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L’ACADÉMIE  FRANÇOISE. 


Lettre  voyelle  , U 
première  ce  PAlpha- 
oet.  Lq  ce  Cens  î* 
eft  fubAaotif  , & 

iiaf.t  la  prononefa- 
tion  on  te  fait  lonz. 
Vn  ffrand  A.  Ûa 
I p4tit  A. 

ic  communément  de  ouetqu*un 
^ui  ne  fait  pas  lire  , 6c  fîgurcroer.t  de 
^elqu’un  qui  cA  fort  ignorant  , qu'// 
«r  /tf/i  ni  A • mi  B. 

On  dit , Unt  panft  d'A  , pour  dire  , 
Le  commencement  de  U formarion  de 
la  lettre  qui  dans  IV^riture  erdi- 
xiùrc  l'dctil  a.  Ec  dans  ce  feni , quand 
on  a donnd  quelt^ue  chofe  i écrire  à 
quelqu'un,  6c  qûM  n’y  a point  encore] 
travaillé , on  dit  proverbialement  qu'// 
nVn  e parfait  unt  pmmft  i'A»  La  même  | 
chofe  fe  dit  Agurément , pour  donner  j 
i entendre  qu’un  homme  qui  avotc  | 
entrepris  de  compofer  quelque  ouvra*  | 
ge  » n*/  a point  encore  travaillé  , eu  | 
pour  Agiûficr  qu'un  homme  n'a  nulle  ) 
part  à un  ouvrage  d'erprir  qu*on  lui  j 
attribue.  //  m*y  a pmi  fait  une  pmaft  ' 
À A. 

A . Prépofition , qui  félon  les  mots  aux* 
cueii  elle  fe  joint , reçoit  diverfes  figni* 
ncations  , donc  les  principales  peuvent 
fe  réduira  aux  Prépolitions  fuivantei , 
Aprit.  Avte.  Dant,  En.  Par,  Pour, 
Jielon.  SvxVeai.  Sur.  yen, 

À , dans  la  fignihcation  A*Aprit.  A deux 
moiede^là,  A deux  jours  ie’td.AUerpas 
i pat.  Arracher  brin  à brin.  Dire  mot  à 

Temt  /, 


mot.  Compter  fou  d fou.  Manger  mereeau 
à morceau, 

A I dans  la  lignification  d'Avee,  Tta» 
oailler  i CaiauHte,  Gagner  i ta  potnet 
de  Pipée.  Aller  à roi/ei  à rames. 
Bâtir  à chaux  €r  d ciincer.  Se  battre  d 
Pipée  & au  piflolet.  Marcher  d petit 
bruit.  Va  fufil  thareé  i balle.  Canon 
ehargé  à cartouche.  Paire  brûler  d pttie 
feu.  Vivre  d peu  défraie.  Donner , prtn- 
d/e  d toutes  maint.  A petit  mangerbitn 
boire,  fromage  i la  crème.  Bouton  à 
gueue.  Bâton  à deux  bouts.  Couteau  d 
reffort.  Eeutlle  à oriilUt.  Clou  d crochet. 
Chandelier  d branehet.  Chapeau  d grands 
bords  t &e. 

A , pour  Dans , En.  Vivre  à Paris. 
Demeurer  à Rome.  Retourner  à la 
oHle.  Jeter  à ta  rivière.  Se  promener  d 
la  campagne.  Bleffutt  à Pépault  , d la 
cuiffe.  U y viendra  d fom  rang.  Etre  d fa 

/lace, 

t dans  la  fignification  de  Par.  Obtenir 
d force  de  ptières.  On  juge  d fa  mine. 
On  voit  à Pair  dont  il  s'y  prend.  Aller 
à eoutbettes. 

A > dans  la  fignification  de  Pour.  Pren- 
dre  d témoin.  Inviter  ^uelfu*un  à dîner. 
Une  file  à marier.  Avoir  fuel^ue  chofe  i 
bon  marché.  Tenir  d Aonarvr.  Tenir  à 
iujare.  On  eut  bien  de  la  peine  d lui  faire 
entendre.  Une  ftlU  d tous  chtvoux.  Un 
conte  d dormir  debout. 

A • Selon  , Suivant.  Un  habit  d la  mode. 
Bieir  à la  mamett  Pltaltt,  Vivre  d fa 
fantaifie.  Cela  n*tfl  pat  à fon  goût.  A ce 
gui  je  rois,  A et  vous  dîtes,  U 


.faut  donc  d votre  compte . d votre  axis, 
A , dans  U fignification  de  Sur.  Monter 
d cheval.  Mettre  pied  d terre.  A peina 
de  la  vie.  Un  oifeau  <jui  fe  bat  à la 
jpirehe. 

A,  dans  la  fignification  dtVert.  H tira 
d fa  fn.  Vene\  à moi. 

A , entre  deux  noms  lîe  nombre . figniHe 
environ.  Atnfi  on  dit . Un  homme  de 
quarante  à cinquante  ans.  Une  troupe 
de  fept  d huit  eentt  hommes  , po'jr 
dire  , Un  homme  d’erviron  quarante 
ou  cinquante  aru.  Une  troupe  d’envi* 
ron  fept  ou  huit  cents  hommes.  // 
y avoir  fin  d fept  femmes  dant  cette 
affembUe. 

A , fert  aulfi  i martyr  le  Temps.  Se 
lever  d fx  heures.  Dîner  d mtJi.  Ois 
fattend  à toute  heure , i tout  moment. 
Revenir  à heure  indue.  A la  fndu  mois. 
A jour  pr^x.  A P arrivée  du  courrier.  A 
perpétuité.  A Pavenir.  Il  y parviendra  à 
la  longue, 

U fert  Bulfi  à marquer  le  Lieu.  Se  tenir 
dPentréedmboie.  Il  dtmeured  deux  têtues 
d’ici  I d vingt  lieass  de  là.  Etre  à P écart , 
d Pabti^  d découvert. 

La  Situation.  A droits.  A gauche,  A 
cûté,  A pied,  A cheval, 

La  Pofture  , le  Gefte.  Etre  d genoux. 
Prier  d jointes  mains.  Recevoir  à bras 
ouverts, 

La  manière  de  vivre,  de  s'habiller, 
de  fe  meure  . de  marcher  , 6cc.  Vivre 
à la  Franfoi^e,  S'hahilUr  à PEfpagnole, 
Un  homme  a foutant . d cheveux  courts. 
Marcher  d petits  pas.  Courir  à toutes 

A 


1 A 

jjit.kis , À tpute  hridt,  S*tmhaf^vtr  i 
Jj  hâtc^ 

La  Qualité  H'unt  chofe.  Dt  Par  à 
thgt’^uatrt  <*rëtj.  Du  velours  4 irois 

fvilâ. 

La  Quantité.  Il  tn  a à foifon  * à 
tnUlitrs. 

Le  Prix  & la  Valeur  d'une  chufe. 
Du  À vingt  fout  f û rrtntt  fout  lé 
finit.  Du  drap  à vingt  frnnet  Paune. 

La  Mefure  ou  le  Poids  dont  on  Te 
fert  pour  la  débiter.  Vtadre  du  vin  À 
la  pinte.  Vendre  du  drap  à Paune.  Ven- 
dre de  la  viande  à la  Ptvre, 

A » s’emploie  auHÎ  pour  défiener  la 
caufe  mouvante , le  roO)’cn  qui  nit  agir. 
Moulin  à vent.  Aloulin  à eau.  Moulin 
à hüt.  Arme  à ftu. 

Le  Motif  avec  lequel  on  agit.  Il  l'a 
dit  à bonne  iaitntion.  Une  l'a  pat  fait 
à mauvais  dijfein. 

L’État  fc  U dirpoCtion  d'une  chofe. 
Dit  fruits  i garder.  Dtt  fleurs  à 
eueilltr. 

L'Utage  auquel  une  chofe  eft  propre. 
Terre  à froment.  Moulin  ik  blè.  Aioulin 
à poudre.  Aloulin  i papier.  Aîouehoir 
à moucher.  Bafftn  a laver  les  mains. 
BaJJin  4 barbe.  Bois  à brûler.  Bois  à 
Jaire  du  merrein. 

Ce  qu'une  chofe  eil  propre  à contenir. 
Un  ètuià  peignes,  (/ne  boite  à moi.ehes. 
La  houteillt  a Penert.  Un  pot  à Peau  , 
|>our  dire , Un  étu»  i mettre  de»  pei- 
ciKs  » Une  hoite  i mettre  des  mouches , 
V'nc  bouteille  à metue  de  l’encre  , Un 
pot  i mettre  de  Teait. 

Ce  qu'il  eA  convenable  de  faire  ; & 
le  bon  ou  le  mauvais  traitement  qu'un 
homme  , qu'une  cl.ofe  mérite.  C'e/i  un 
avis  d fuivre.  C'tfï  une  partie  à 
C'ejl  une  affaire  à aeeomtnoder.  C'ef  une 
Oceafiun  à ne  pat  laijfer  cehapper.  C'eft 
un  rA<r4/  <s  garder.  C'tfl  un  homme  à 
rieompenfer.  il  en  tflplut  i craindre.  Il 
n'en  efi  que  plut  à eftimer.  C’tfl  un 
homme  à ai^yer.  C'tfl  un  homme  4 nj- 
fardes.  C'tfl  un  line  % non-feuUment  à 
Pire  , 4 retenir  par  caur. 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chofe , i 
quoi  elle  peut  fervîr  , fie  de  quoi  une 
perfonne  eft  capble.  C'efl  une  affaire 
à vous  perdre.  C'tfl  un  procès  à ne  ja- 
tnais  finir.  Cefl  une  entreprîfe  à vous 
faire  honneur.  C'tfl  un  homme  à rèuffir 
dans  tout  et  qu'il  entreprendra.  Il  eft 
homme  à ft  fâcher  , à tout  jouer  d'un 
o74bi4ii  tour. 

À , joint  avec  un  rom  « fert  à former 
des  adverbes  ou  des  façons  de  parler 
adverbiales-  A tort  Cr  à travers,  rarler 
à propos.  Mal  à propos.  Crier  4 tuf 
tUe  f à pleine  titt.  Tirer  à brûle-pour- 
point. Jsjtr  à mort  , i la  mort.  Être 
bltffè  à mort.  Msrehtr  i tâtons.  Aller  i 
teeuiont.  Travailler  4 bâton*  romput. 
Dèehirtr  4 belles  dints.  Traiter  à for- 
fait. Battre  du  fer  à froid.  Mâcher  i 
vide.  Mettre  de  l'argent  à intérêt. Donner 
a bon  compte.  Vendre  i Penean,  Vivre  À 
tu  de  frais, 

, joint  avec  un  verbe  i l'infinitif  , 
s'explique  quelquefois  par  le  gérondif 
du  même  verbe.  Ainfi  ; On  diroit  à le 
voir  , à Penttndre  , fe  réfoiit  par  , On 
étroit  en  l'entendant  f en  le  voyant,  Lt 


A 

toutes  les  autres  femblables  façons  de 
parler  fe  peuvent  réfoudre  de  même. 

Î Quelquefois  aufli  il  s'explique  par  de 
uoi.  Verfer  à boire.  Il  n'apas  4 manger, 
i ne  trouve  pat  à travailler. 

11  fe  joint  encore  à l'infinitif  des 
verbes  dans  divers  autres  fens.  U 
s'emporta  À lui  dire  * jufqu'à  dite.  H 
s'abaiffa  À le  prier.  S'amufer  à eauftr. 
Trouver  à redire.  Il  tfl  encore  d venir. 
Je  fuis  ici  i l'attendre.  Cefl  à faire  à 
lui  à donner  des  fêtes.  Je  fais , à n'en 
point  douter  , que.  C'tfl  à vous  à parler. 
C'efl  4 lui  à fe  taire.  Cefl  À favotr  s'il 
le  voudra.  Il  n'y  a rien  à gagner  avec 
lui  , &e.  j 

À • remplace  le  datif  des  Latins  , étant  ' 
mis  apres  un  mol , par  lequel  il  eft  régi  1 ' 
ft  dont  il  détermine  l'objet.  Après  un 
verbe  » Donner  à un  pauvre.  Rendre  à 
Ceyér.  Après  un  fubftantif*  La  fourni/- 
fion  À la  loi.  Après  unadjeê^ift  Attentif 
à la  lecîure.  Après  un  adverbe  , confor- 
mément à vos  ordres. 

X , s’emploie  aufti  dans  tes  phrafes  fut- 
vantes , fc  dans  une  infinité  d'autres , 
qui  feront  expliquées  chacune  en  fon 
heu.  Arrivera  bord.  Se  rifoudre  à tout. 
Aitttre  à Pair.  Alettre  à la  voile.  Appli- 
quer à la  qutjUon.  Crier  à l'aide.  Atta- 
cher i la  murtstUe.  Atteler  à la  chjrrue. 
Coucher  à la  belle  étoile.  Jouer  à la 
paume.  Jouer  à quitte  ou  à double.  Va- 
let à gager.  Penfion  à vie.  Ils  ft  pmfltr- 
ntrent  a fes  genoux.  Us  tombèrent  à fet 
pieds.  5e  tourner  à bien , à mal.  Se  met- 
tre 4 l'étude.  Aller  à Parmée  , i Rome  , 

«i  rtgli/i. 

On  verra  les  differens  fens  de  ces 
phrafes  , 6c  de  celles  des  articles  pré* 
cédens  , aux  mots  dont  elles  font  com> 
pofées. 

A B A 

ABAISSE,  f.  f.  Pâte  qui  fait  le  fonds  de 
route  efpèce  de  patilTerie. 
ABAISSE.MENT.  f.  m.  Diminution  de 
liauleur.  L'abaijfment  des  eaux.  L'abaif- 
ftmtnt  d'un  mur.  L'abaiffement  du  Mer- 
cure dans  le  baromètre. 

On  dit , L'abaiffement  de  ta  voix  , par 
oppofition  è Vélcvaiion  de  la  voix, 
il  eft  plus  en  ufage  au  fig'iré.  Abaiffe- 
mtnt  de  fortune.  Ahaiffemtnt  de  courage. 

Quelquefois  ilfignine  Humiliation  vo> 
lontaire  » ou  l'état  dans  lequel  011  fe  met 
quand  on  s'abatfte  volontairement.  Se 
tenir  dans  Pabaifjemtnt  devant  Ditu. 
Un  parfait  Chrétien  doit  fe  plaire  dans 
Pabaiffimtnt. 

Il  fe  prend  aufti  cour  l'Hamiliation 
forcée,  pour  l'état  ce  baiTelTc  où  l'on 
eft  mil  malgré  foi.  C'efl  un  efprit 
altier,  qu'il  faut  te/tir  dans  Pabaijfe- 
ment. 

ABAISSER.  V.  a.  Faite  aller  en  bas. 

I Abaifftr  in;  flore.  Abaiffer  une  lanterne. 

11  fignifie  Quelquefois  , Diminuer  de  la 
I hauteur.  Abaiffer  une  muraille.  Abaiffer 
j une  table.  On  dit  , Abaiffer  ta  voix  , 

I Abaiffer  le  ton  de  la  voix  , pour  dire  , 
j Parler  plus  bas. 

Il  fc  prend  auffi  pour  Déprimer , humt» 
lier  , ravaler.  Dieu  abaiffe  les  fuperbts, 
S'abaiffer  devant  quelqu’un.  S'abaiffer  à 
du  chofet  indignes  de  foi. 


kB  k 

AsATSSfe,  it.  participe.  U fe  dif 
termes  de  Blafon  , de  toutes  les  pièces 
placées  dans  l'écu  au->deflbus  de  leur 
lituaOon  ordinaire  , 6c  particulièrcmeoc 
du  vol  des  oifeaux  , lorfquel'eitrémitê 
de  leurs  ailes  eft  inclinée  vers  la  pointe 
de  l'écu.  Vot  abaiffé. 

ABAISSEUR.  f.  m.  Terme  d’Anatomie. 
Nom  qui  fe  donne  à ditferens  mufcles, 
dont  la  fonéUûn  eft  d'abailTcr  les  partiel 
auxquelles  ils  font  attachés.  L'Abaffeur 
de  Paît. 

ABANDON,  f.  m.  État  tn’i  eft  une  per-* 
Tonne  , une  chofe  délaiftée.  Il  tfl  dans 
un  abandon  général. 

A t’ABASDON  • manière  de  parler  ad- 
verbiale. Aller  4 Pabanden.  Laiffer  à 
l'abandon.  Tout  tfl  à l'abandon. 
ABANDONNEMENT.  f.  m.  DélailTe- 
mem  entier.  Il  fe  dit  également  6c  de 
la  perfonne  qui  abandonne  , 6c  de  la 
' chofe  abandonnée.  H tfl  4 plaindra 
dans  l'ab.inJonnement  où  it  tff  de  tous 
fes  parent  (r  de  tous  fs  amis.  Il  a fait 
un  alandunnement  général  de  tous  fes 
biens, 

Aiandonnement  • mis  fans  régime, 
fignifie  Déréglement  excellif  dans  la 
conduite  , dans  les  moeurs.  Proftitu- 
llon.  AbaaJonnemtnt  infâme.  Vins  dans 
Pabandonnentnt , dans  le  dernier  4^44- 
donnement. 

ABANDONNER,  v.  a.  Quitter,  dé- 
lailTer  entièrement.  Les  gens  de  guerre 
font  roii</4/Ar  d’abandonner  fa  maifZn, 
U a abandonné  le  pays.  Abandonner  ft 
femme  & fes  enfant.  Dieu  n’aianéonne 
pas  les  fens.  Vous  m'are^  abandonné 
dans  le  befoin  , au  befoin.  Abandonats 
la  poutfaite  d'une  affaire,  Abanionntf 
une  caufe. 

Onàitepx'Un  pirta  abandonné  fin  fils  ^ 
qu'il  Pa  entièrement  abandonné  , pour 
dire  , qu'il  ne  prend  plus  aucun  foin  do 
lui , qu’il  ne  s'en  met  pins  en  peine. 

On  dit  , Abandonner  une  juuffïon  p 
abandonner  ft  prétentions  , pour  dire  , 
Y renoncer  entièrement. 

Od  dit  que  Ut  Aledectnt  ont  abandonné 
L fi  rnalade , pour  dire  , qu'ils  ont  ceffd 
de  le  voir,  ou  qu'ils  ne  lui  ordonnertc 

filus  rien  , parce  qu'ils  défefpèreot  de 
a guérifon. 

Adandohner,  fignifie  auffi,  Laifter 
en  proie  , expofer  , livrer;  f<  il  eft 
tou}o-urs  fuivi  de  la  prépofition  i» 
Abandonner  une  ville  au  pillage  , l'a- 
bandonner à la  fureur  des  foldatt.  Ahan- 
danntr  un  va  fftau  à l'orage  , 4u  vent. 
Abandonner  à la  merci , à la  dlfrétion  , 
i la  miféritorde. 

On  dit  , Abandonner  un  Eecïlfiafliqut 
au  bras  féculier  , pour  dire  , Le  rcn« 
voyer  au  Juge  laïque  , afin  qu'il  le 

f>unift*e  ftlon  les  lois.  Et  proverbia- 
ement  fc  figutément  en  parlant  de 
quelque  chofe  à boire  ou  à manger, 
qu'on  veut  bien  laiffer  aux  Domeftî* 
ques  , on  dit  i\n' U faut  l'abandonner  sm 
bras  ftealier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l’Ecriture  ; 
que  Dieu  abandonne fouvtne Us  méchana 
à leur fns  rêproux,  pour  dire,  qu’il 
les  laiffe  s'endurcir  dans  leur  péché. 

On  dit  aufli  , Abandonner  une  chofe  t 
, une  perfonne  à quelqu'un  , pour  dite , 


A B A 

Lui  permettre  d'en  t'aîre  ce  qu'il  lut  plai>  I 
va  , lui  en  Uiiter  l'emicrc  dîrpofitton. 
abandonner  touj/nbunt  àjtstreonchra, 
J^ùut  roif/  plaigne^  dt  t<i  homme  t je 
vous  i*ahiHélonnt.  On  dit  ajifi , quX’n 
pen  a abandonné  fon  Jiis  » ie  Joue  de  fon 
Jiis  , à la  conduite  de  quelqu'un  , pour 
dire , quil  en  a chargé  quelqu’un  ([xt  qui 
tt  c'en  repofe 

S'AeasooNNBt.  V.  réetpr.  Selatiïer  al- 
ler t fe  livrer  il  quelque  chofe  Tans  aucu* 
re  retenue  » fansaucuneréierve.  yahan^ 
donner  à la  dibauckct  au  vice.  S'aban- 
donner à fet  pajfiont.  S'abandonner  auM 
femmes.  S'abandonner  à la  douleur  ^ i 
la  trifitjje  t au*  pleurs.  S'abandonnera 
la  }oie. 

On  diti  5*j^aA</eeiiCf  à la  providence , 
pour  dire  , Se  remettre  entièccmcnt  en* 
tre  let  maint  de  la  Providence.  Et  » S'a- 
bandonner à la  fortune , pour  dire  , Laif* 
1er  aller  les  chofet  auhafard. 

Et  d’une  femme  qui  fe  proditue*  on 
dit  que  C'eji  une  femme  s'abandonne 

à tout  U monde.  En  ce  Cens  • il  Ce  dit 
aufTi  abfolument.  Les  mauvais  exemples 
d'une  mire  porunt  quelquefois  une  fUt  à 
a'abandonrur. 

Abandonné,  tz.  participe.  Il  ed  aufTt 
lubf)antif , S(  ulorf  il  fe  dit  d’un  homme 
perdu  de  libertinage  6c  de  débauche, 
ISc  d’une  femme  qui  fe  proAitue.  Cejl 
un  abandonne , c'ejt  une  abandonnée. 
Il  cd  plus  en  uiage  en  pariant  des 
femmes, 

ABAQUE,  f.  m.  r<?j(c;TAlttoiR. 
ABASOURDIR,  v.  a.  Etourdir , conder* 
rer , accabler.  //  aêti abafourdi du  coup. 
Cette  nouviiUra  ahafaurdi, 
AbasoVrui,  ie.  participe. 

ABATAGE.  f.m.SignideemreMarchands 
de  bois  » U peine  & les  frais  pour  abattre 
tes  bois  qui  font  fur  picd.Crjf  àCacheteur 
à payer  C abatage. 

ABÂTARDIR,  v.  a.  Fairo  déchoir  une 
chofe  de  fon  état  naturel , la  faire  dé- 
générer , l'altérer.  U ne  fe  dit  qu'au 
rguré.  La  longue  fervttude  abâtardit  U \ 
courage.  I 

S*AaÂTARDTR.  T.  rccipr.  Les  jeunes  gens 
a'abâtardijfent  dans  Coifveti  ^ dans  les 
dilues.  Ce  ,U.t  i,  vigne  i'tjî  abâtardi. 
Abâtardi,  je.  participe.  Le  coot 
tardi.  Laeourage  abâtardi. 
ABÂTARDISSEMENT,  f.  m.  Altéra- 
tion d'une  chofe,  déchet , diminution. 
L'ahiiardiffement  du  courage.  L'abâtar- 
di ffement  du  plant  fait  que  le  vin  devient 
maurait. 

ABATELLEMENT.f.  m.  Terme  de  com- 
merce du  Levant.  Sentence  portant  in- 
terdiAion  contre  ceux  qui  défavoueni 
teuri  marchés  » ou  qui  relufent  de  payer 
leurs  dettes. 

ABAT- JOUR,  f,  m.  Sorte  de  fenêtre  dont 
J 'appui  ed  en  talus  , afin  que  le  jour  q^uî 
vient  d'en-haut , fe  communique  plus  fa- 
cilement dans  le  lieu  oû  ellecd  pratiquée. 
Lee  Marehands  ont  des  abat  jours  dans 
leurs  magajîns  pour  faire  paraître  leurs 
marekandijts  plus  belles.  Ordirtaitement 
les  fenêtres  des  Ègtifes  font  taillées  en 
abat-jour, 

ABATIS.  f.  m.  Quantité  de  chofes  abat- 
tues ) telles  que  bois  , arbres,  pierres  , 
BaiftMvs.  Les  ennemis  embanaftêtent  Us 
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cktuxlns  par  de  grands  ahatls  d*ürhrts. 
Cette  tue  (fi  bouihée  par  un  abatis  de 
maijons. 

On  dit  audi.  Faire  un  abatis  , un  grand 
abatis  de  gibier , pour  dite,  En  tuer 
beaucoup. 

On  appelle  auffi  Abatis,  les  pieds,  la 
tire  , le  cou  , les  ailerons , 6cc.  des  vo- 
lailles. Des  abatis  dt  dtndon  , 6’C. 
ABATTEMENT,  f.  m.  Adoiblidement , 
diminution  de  forces  ou  de  courage. 
Ce  malade  tfi  bien  mal,  je  le  trouve  dans 
un  grand  abattement.  Cette  nauvaife 
nouvelle  fa  mis  dans  un  étrange  abat- 
tement. 

ABATTEUR.  f.  m.  Qui  abat.  Ce  bûche- 
ron efi  un  grand  abatteur  dt  bois.  En 
parlar^e  d'un  homme  fort  adroit  au  jeu 
de  quilles  , on  dit , Cefi  un  grand  abat- 
ttur  de  bois.  11  fe  dit  au  6guré  en  par- 
lant d’un  homme  qui  a fait  de  grandes 
chofet  en  quelque  genre  que  ce  foit',* 
mais  plus  ordinairement  6c  par  ironie , 
on  le  dit  d'un  homme  qui  fe  vante  d’a- 
voir fait  ce  qu’il  n'a  pas  fait.  Il  cû 
familier. 

abattre.  V.  a.  ( Il  fe  conjugue  com- 
me Battre.  ) Mettre  i bas , renverfer 
par  terre  , faire  tomber.  Abattre  des 
taaifons  , des  murailles.  Abattre  des  ar- 
bres. Abattre  par  U pied.  Les  grands 
vents  abattirent  bien  des  chines  dans 
la  forêt.  Us  ont  abattu  nos  fruits.  Il  a 
abattu  fon  bois  de  haute  futaie.  U ie 
prit  ruâtmerit  au  collet  , & l'abattit 

fout  lui.  On  lui  a abattu  la  tête  de 
diffus  les  épaules.  Il  lui  abattit  le  bras 
d'un  coup  de  fahre.  Ce  ehajfeur  cfi adroit , 
il  ébat  oUn  du  gibier.  Ce  cheval  tfi  fou- 
gueux , oj  efi  contraint  de  f abattre 
pour  U ferrer.  Ces  moijfonneurs  abattent 
tant  efarpens  de  blé  en  un  jour.  Abattre 
des  quilles. 

Abattre  , ngnifie  Ecrément  AfToiblir , 
diminuer , abaider  • faire  perdre  les  for- 
ces, le  courage.  Une jiètre  eontinue  abat 
bien  un  homme.  Cttte  maladie  a bien  abat- 
tu fet  forces.  Cette  perte  lui  a abattu  le 
courage,  aabattu  fa  fierté.  Ces  deux  mai- 
fions , ces  deux  puijfances  font  ennemies  , 
elles  font  leurs  efiorts  pour  s'abattre  l'u- 
ne f autre. 

On  dit  au  jeu  de  Triélrac  , Abattre 
du  bois,  pour  dire,  Abattre  des  dames 
pour  cafer.  On  le  dit  auBl  au  jeu  de 
quilles,  pour  dire.  Abattre  bien  des 
quilles. 

On  dit  aulTi  fgurcment  6c  familière- 
ment, Abattre  bien  du  bois , pour  dire, 
Expédier  beaucoup  d'adaircs  en  peu  de 
temps. 

On  dit  proverbialement , que  Petite 
pluie  abat  grand  vent  , pour  dire , 
qu'Une  petite  pluie  fait  ctder  un  grand 
vent.  Et  on  le  dit  Egurcment , pour 
dire,  que  Peu  de  chofe  calme  une 
grande  colère , fait  celTer  un  grand  ref- 

Icntiment. 

s’abattre,  v.  récipr.  On  dit  qu*C/n 
ehtvai  s'abat , pour  dire , Que  les 
pieds  lui  manquent,  6c  qu'il  tombe 
tout  d’un  coup.  En  galopant , fan  che- 
val s'efi  abattu  fous  lui.  Le  terrain  tfi 
gltfiatxt,  fi  t out  poufj'tr  votre  ektval , 
il  s'abattra.  On  dit  auui , que  te  vent 
t'abat  f qu'iJ  efi  abattu  , pour  dire , 
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qu'il  l’apaife  , qu’il  cR  apaifé. 
Abattu  , UE/ parttcif«. 

ABATURES.  f.  f.  pl  Terme  de  Ouffe. 
Foulures  qu'un  cerf  lailTe  dans  les  brouf- 
faiÜes  où  il  apaiTé. 

ABAT-VENT,  f.  m.  Cliarpcnte  cou- 
verte d'ardoifes  ou  da  tuiles  , 6c  qui 
garantit  du  vent  & de  la  pluie  les  ou- 
vertures d’une  matfon  , d'un  clocher. 

ABBATIAL,  ALE.  adj.  Appartenant  4 
l'Abbé  au  à l’Abbelfe.  Palais  Abbatial. 
Maijvn  Abbatiale.  Les  droits  Abbatiaux, 
FonSions  Abbatiales. Dignité  Abbatiale. 
Menft  Abbatiale. 

ABBaYE.  f.  f.  ( On  prononce  Abéit,  ) 
MonaRère  d'hommes , qui  a pour  Su- 
périeur un  Abbé  ; ou  de  Filles  , qui  a 
pour  Supérieure  une  Ahbeffe.  Abbave 
Royale  f ou  de  fondation  Royale.  Ab- 
baye en  rifle.  Aobaye  en  eonmtnde.  Ab- 
baye féeufarifie.  Une  Abbaye  fore  riche. 
Le  Roi  lui  a donné  une  Abbaye.  Abbaye 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît , dt  f Ordre  de 
Céetaux  , de  l’Ordre  de  Prémontré. 

U le  prend  quelquefois  pour  les  feula 
bàtimens  du  Monaftere.  Une  Abbaye 
bien  bâtie*  Une  Abh.tye  qui  tombe  en 
ruine. 

On  ilit  prorctbhlemrnt  St  SgurSment , 
Pour  .n  Maint  l'Aiiayt  nt  faut  pn,  ’ 
pour  dire  , Qu.  quJnd  pluficun  pti- 
fonncj  ont  failquclqu.  partit  tnftrab.'t , 
St  que  quelqu’un  d’entre  eu»  manque  à 
s’y  trouver,  onnel.iiTc  pas  de  faite  ce 
qui  avoir  dtc  réfotu, 

ABBE.  f.  m.  Celui  qui  pofiède  une  Ab- 
bave.  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoit, 
Abbé  régulier.  Abbé  crofféO  mitre,  élire 
un  Abbé.  Bénir  un  Abbé.  Abbé  tncnnal. 
Abbé  Comrntndataire. 

On  dit  figurément  6c  proverbialement, 
que  Pour  un  Moine  on  nelaijfe  pas  de 
faire  un  Abbé  , pour  dire  , qu'Encore 
qu'un  homme  manque  à une  afTcmblée  , 
à une  partie  de  diverttlTemcnt  où  î| 
devroit  être  , on  ne  lailTe  pas  de  déli- 
bérer fans  lui  , ou  de  f*ire  ce  qu’où 
avoir  réfolu. 

Quand  quelqu’un  n'cft  pas  encore  venu 
pour  manger  , 6c  que  néanmoins  on  fc 
mec  toujours  i table  , on  dit  prover- 
bialement 6c  figurément  , qu'U/»  l'at- 
tend comme  Ut  Mornes  font  fAbbé, 

On  dit  proverbialement  5c  fiewré- 
ment , Le  Moine  répond  comme  l'Abté 
chante  , pour  dire , qu'Ordiuairemer.t 
les  inférieurs  fe  conforment  aux  Su- 
périeurs. 

On  dit  aulG  , Jouer  i fAbbé  , pour 
dire , Jouer  i une  forte  de  jeu , où  l’on 
cR  oblige  de  faire  tout  ce  que  fait  celui 
qu'on  a pris  pour  être  le  condué>eur  du 
jeu,  6c  auquel  on  donne  alors  le  nom 
d’Abbé. 

On  appelle  communément  aiéêêé,  tout 
homme  qui  porte  un  habit  eccléfuRi- 
que  , quoiqu’il  n'ait  point  d’Abhaye. 
ABBESSE,  (.f.  Supérieure  d'un  Monaf- 
cère  de  filles  , qui  a droit  de  porter 
la  crolTe.  Abbtfie  triennale.  Abbtfie  ptr- 
péiueiU.  Nommer  f élire,  bénir  une  Abbefft. 

ABC 

ABC.  On  prononce  ( Abceé.  ) f.  m. 
Petit  Livret  contenant  l'Alphabet  {k  la 
combinaifoa  des  lettres  paur  apprci^d:c 

A ij 


4 ABC 

à tire  mx  enfans.  Jthtter  un  A h t fcur 

VA  tnfAUt. 

Il  fignifie  figurément , Le  commence- 
ment ci'un  art,  <!'une  fciencc»  d'une 
•(faire.  C»  n'tfi  là  fut  CA  i c d*s  Altf- 

thtmntiêntj. 

On  dit  pToeerbiatement  8c  fifiuré- 
ment  • /Icntoytr  fut/fuun  à F Ah  c ^ 
pour  dire  » Le  traiter  d'ignorant.  Rt- 
mittrt  fut/fu*un  i VA  ht»  pour  dire  « 
L’obliger  à recommencer  tout  de 
nouveau. 

ABCÉDIîR.  T.  n.  Terme  de  Chirurgie. 
6e  tourner  en  abcèa.  Cttt*  tumtur  ab- 
tiétra. 

ABCÈS,  f.  m.  Apolîème.  Amas  d’humeurs 
corrompues  qui  fe  fixent  en  quelque  par- 
tie du  corps,  & qui  y forment  une  tu- 
meur. Ahett  Aangtrtux.  Ahe'tt  daiu  U 
peamon.  Ahtts  dan»  U Joie.  V tJtrun  üA* 
<ij,  L*aheèt  a envi.  Hj  ë danger  fu*ii 
ne  fe  fotme  un  ahei». 
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ABDALAS.  f.  m.  pl.Nom  gdndral  que  les 
Perfans  donnent  aux  Religieux;  ce  que  les 
Turcs  appdient  Derviches , Si  les  Chré- 
tiens nomment  Moines. 

ABDICATION,  f.  f.  Aétion  par  laquelle 
on  renonce  volonuirement  à une  dienité 
fouveraine,  dont  on  e(l  revêtu.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  celui  qv>i  abdique  , de  de  la 
chofe  abdiquée.  1,'aëdieaf/on  de  Dioeli- 
tien.  Vahdieëticn  de  Charte»  • ^uint. 
J.'ahdieëtion  de  V Empire. 

ABDIQUER.  V.  a.  Abandonner  la  poffef- 
fton  d’un  État , d*une  dignité  fouveraine, 
êc  y renoncer  entièrement.  Abdiquer  la 
Royané.  Aiiiquer  la  Couronne.  Abdi- 
quer VEtnpixe. 

Il  fe  dit  aufTj  en  parlant  des  Ma^flrats 
desanciensRomains.  Abdiquer  la  Dicta- 
ture, Abdiquer  le  Confulat, 

Par  extenfion  il  fe  dit  des  principaux 
emplois  & des  places  éminentes.  Ce  Gé- 
néral d Ordre  a abdiqué. 

II  fe  met  aufli  abfolument.  Ce  Prince  a 
abdique't  on  Va  forcé  d’abdiquer . 
AiDiQvi,  £f..  participe. 
abdomen,  f.  m.  Mot  purement  Latin, 
que  les  Anatomiftes  ont  tranfpurté  dans 
notre  langue  , pour  fignifier  le  bas  ven- 
tre. Les  tnufele»  de  f abdomen. 
abducteur,  f.  m. Terme  d'Anatomie. 
^om  qui  fe  donne  à différens  mufcles  , 
dont  la  fonflion  eft  de  mouvoir  en  dehors 
les  parties  auxquelles  ils  font  attachés. 
L’abduRtur  de  l'enl. 

Il  fe  prend  auili  adjeéUvement.  MufeU 
abduRcur, 

A B E 

ABÉCÉDAIRE,  f.  m.  CVft  Tordre  des 
lettres  fuivam  l'alphabet  François.  Urd>r 
abetedaire. 

ABÉE.  f f.  Ouverture  par  laquelle  coule 
l'eau  qui  fait  moudre  un  moulin. 
ABEILLE-  f. f.  Mouche  é miel.  Abeille» 
dorée»,  E£a  m d'abeillte.  l/ne  ruthe  d*a- 
bnUes.  Les  abeille»  volent  Jur  les  fleur». 
l.'aiguit/on  de»  abeille». 
aberration,  f.  f.  Terme  d’Aftrono- 
fnie.  Mouvement  apparent  9c  fort  pe- 
tit qu'on  ohferve  dans  les  étoile»,  & 
que  le»  Aiironurr.es  aiiribuer-t  au  mou- 
vement de  la  lumière  combiné  avec  le 
vnouvemeut  de  La  terre.  L'aberration  de» 
f*At», 
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ABÊTIR.  V.  a.  Rendre  flupîde.  y^u»  ahé- 
tirr^  cet  enfant,  L auffi  neutre,  il  abêtit 
tous  U»  jour», 

AbEt]  , tE.  participe.  Devenu  bttt.  Ren- 
du bit». 

A B H 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  Mots  emprun- 
tés du  Latin  , dont  on  ne  fe  fert  que  dans 
le  (lyle  familier.  Confufément  , fans 
ordre , fans  raifon.  U tu  fait  ce  qu'il  dit, 
il  en  parle , U en  raifonne  ab  hoe  & ab 
hae. 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  Le» 
honnête»  gen»  abhorrent  le»  fripon».  Le» 
Saint»  abhorrent  l’impiété. 

Abhorré,  ée.  participe. 

A B J 

ABIGEAT.  r.  m.  Vol  de  troupeaux. 
ABJECT,  ECTE.adj.  Méprifable  . bas, 
vil , dont  on  ne  fait  nulle  euime.  L*n  hom- 
me vil  & abftéî.  Un  efprtt  abject.  Une  créa- 
tur»  abjeüt.  ünephyfionomie  ahjeBe,  Dt» 
emploi»  , de»  ufage»  vil»  & abjtH».  De» 
fentîment  abjelt». 

ABJECTION,  f.  f.  AbaifTement,  état  de 
mépris  oùcR  une  perfonne.  21  efi  tombé 
dan»  une  tell»  ahicSion , que  , &e. 

II  fignifieaufft  Rebut , en  cette  phrafede 
rÉcr:rure*Sainte.  L'opprobre  de»  homme», 
6r  Vabjt3ion  du  peuple. 

ABJURATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  renonce  à une  mauvaife  Religion.  Il  fe 
dit  6c  de  celui  qui  abjure , 6c  de  la  chofe 
qu'il  abjure.  Abjuration  publique , folen- 
nelle.  U ft  fon  abjuration  entre  le»  main» 
de  CÈvique,  Abjuration  d»  Vkitéfie.  Rf 
eevoir  f abjuration  de  quelqu'un.  Deput» 
fon  abjuration. 

ABJURER.  V.  a.  Renoncer  1 une  fauife 
Religion . ou  à une  mauvaife  Doélrine  par 
ferment  6c  aélc  public.  Abjurer  fon  erreur. 
Abjurer  le  Judaifme, 

On  le  met  quelquefois  abfolument.  lia 
abjuré  danst Eglife  dt  Sotre-Dame.  De- 
pui»  qu'il  eut  abjuré  entre  le»  maint  d'un 
tel  E-vique, 

Il  s'emploie  aulTi  figurément , pour  dire 
fimplement , Renoncer  i.  Abjurer  une  opi- 
nion , un  fentiment.  Il  a abjuré  Ari/tote  , 
Defcattt»  , pour  dire  , Abjurer  la  doctri- 
ne d'Arifiote , de  Defearit». 

Ab;ur£,  ie.  participe. 

A B L 

ABLATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Le  fix'ème  cas  dans  les  langues  où  les 
mots  fe  déelinent.  Ablatif  fingulitr. 
Ablatif  plutiei.  Ce  verbe  régit  t* ablatif. 

On  dit  proverbialement , Ablativo 
tout  en  ba  ta» , pour  dire  , Tout  enfem- 
ble,  avec  confufton  6c  détordre.  Il  a 
mis  cela  ablativo  tout  eu  un  ta».  Il  efl 
bat. 

ABLE  ou  ARLETTE,  f.m.  Petit  poîiïon 
plat  6c  mince , qui  a le  dos  vert  6c  le 
ventre  blanc. 

ADLFRET.  f.  m.  Efpèce  de  fÜel  carré  at* 
taché  au  bout  d*une  perche , avec  lequel 
on  pêche  des  Ablcs  6c  autres  petits 
poilTor^. 

ABLUER.  V.  a.  Paiïer  légèrement  une  li- 
queur préparée  avec  de  la  noix  de  galle 
(ur  du  parchemin  ou  du  papier  , pour 
faire  revvte  l’écriture. 

ABLUTION,  f.  f.  Ce  moteft  confacré 
aux  cérémonies  de  la  Melfe.  Il  fignifie 
If  vio  que  le  Pictre  prend  après  U 
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Communion  , 6c  le  vin  6c  l'eau  que  l'en 
verfe  fur  fes  doigts  6c  dans  le  Ca'ice 
après  qu’il  a communié,  iéranr  rablutten. 
Aprèf  l'ablution.  Quand  le  Prier»  prend 
l'ablution, 

^ A B N 

ABNÉGATION,  f.  f.  Terme  de  dévotion 
qui  n'eR  guère  en  ufage  qu'en  cette  phra- 
le  , L'abnégation  de  jvt-mime  , pour 
dire.  Le  renoncement  àfoi-mème,6c 
le  détachement  de  tout  ce  qui  ne  regar- 
de point  Dieu. 

A B O 

AROI.  f.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyant.  L'aboi  de  ce  ehien  efi  foH 
importun. 

Abois  au  pluriel,  fe  dit  proprement  de 
l’extrémité  où  le  cerfeft  réduit  quand  il 
ert  fur  fes  fini.  Leeerf  tfiaux  tthoi»,tieat 
la»  aboi». 

On  dit  figurément  d'une  perfonne  qtri 
fe  meurt,  qu*£//c  tfi  aux  aboi». Ot\\u 
dit  aufli  d'une  place  qui  ne  peut  plut 
fe  défendre, 

ABOIEMENT,  f.  m.  Aboi , cri  du  chien. 
L' aboiement  d'un  chien.  De  long»  aboie» 
mea». 

ABOLIR.  V.  a.  Annuller,  mettre  horc 
d'ulage,  mettre  i néant.  Il  n'appartient 

Îij’à  ceux  qui  font  le»  Loi»  dt  le»  abolir, 
et  nouvelle»  coutumes  ont  aboli  le»  ûtl- 
tienne».  Le  Roi  a aboli  Us  duels. 

Abolir  un  crime  , fe  dit  lorfque  le  Prin- 
ce par  des  Lettres  qu’il  donne  , remet 
d’autorité  abfolue  la  peine  d'un  crime  , 
qui  par  les  Ordonnances  n'cR  pas  ré- 
mi (Tible. 

t'AsoiiR.  T.  récipr.  Cette  eoutum»  »*e/S 
abolie  d'elU-mîme.  Cttoit  un»  aneienni 
pratique  , qui  t'tfl  abolie. 

On  dit , que  Tout  crimt  s'abolit  au  bout 
d*un  etrtain  nombre  d'année»  , pour  dire, 
qu’Alors  celTe  le  droit. 

Aboli,  ie.  participe.  Loi  abolie.  Crime 
aboli. 

ABOLISSEMENT,  f.  m.  Anéantifîement. 
II  n'a  d’ufage  qu'en  parlant  de  lois  6c  de 
coutumes.  L'abaliÿemtnt  dt»  eitimoaita 
de  la  Loi. 

ABOLITION,  f.  f.  AnéantilTement,  ex- 
tinélion.  Il  fc  dit  principalement  en  par- 
lant des  lois  6(  des  coutumes.  L'abohttom 
de»  cérémonie»  de  la  Loi.  Abolition 
d'une  Loi.  Abolition  d'un  culte  fuptrjii» 
tieux.  L'entiirt  abolition  dt  fOrdre  des 
Templier», 

Abolition,  fignifie  auflii.  Le  pardon 
que  le  Prince  accorde  d'autorité  abfolue» 
pour  un  crime,  qui  parles  Ordonnances 
n’ed  pas  rémilTibie.  Lettre»  d'abolition. 
Abolition  générait.  Prendre,  obtenir  aee 
abolition,  il  a eu  fon  abolition.  Le  Par» 
Itmtnt  a entériné  fon  abolition.  On  ap- 
pelle en  termes  de  pratique  , Porteur 
d'abolition  , Celui  qui  a obtenu  urve 
abolition. 

ABOMINABLE,  ad),  de  t.  g.  Exécra- 
ble, déted-^ble , qui  eR  en  horreur. 
Crimt  abeminabU.  Un  homme  abomi» 
nable. 

Il  fe  dit  par  exagération  dt  rout  et 
qui  eR  très-mauvais  en  (on  genre.  Cette 
Comédie,  eette  mufique  id abominable. 
Cela  a un  goût  ahomîn^ie.  Une  odeur 
abominable. 

abominablement.  adv.D’uncmt-, 
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filtre  aljominâble.  Cil*  «fi  p«nfi  t 
mfi  dit  mtchammciu  % abi'fwjnahltment. 

* On  Je  «îit  «ufli  rrè$-fotivent  par  pure 
exagération,  ehanttt  il  dcrit 
kUaunt. 

Aü6mINATION.  (.  f.  Déteftation  , 
exécration.  Avoir  en  ahoninaticn.  Il 
mfi  tn  ahcminatlon  à tous  lu  gens  dt 
htit.  Ctfi  V*hominaù*n  d«  tout  U 
Kênie. 

H fignîfie  aufli  , aflion  abominable. 

C«  crime  «fi  u»e  des  gtandet  ahomina- 
tiens  qu*on  puifie  imaginer.  Cofamett'-e 
des  ahominatians.  On  dit  | Les  ahomi^ 
nations  des  Gentils  , pouf  dire  • Le 
culte  idolâtre  des  GemiJi. 

Ahominaiion  de  la  defolation  , phrafe 
tirée  de  l’ictîiure-Sainte.  On  s'en  fert 
pour  exprimer  les  plus  grands  excès 
de  l'impiété  , la  plus  grande  profa-  | 
nation.  1 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondan-  | 

ce.  Il  ne  doit  plus  Jouhaiter  de  tiens  , il 
«n  é atondamment» 

ABONDANCE.  C f.  Grande  quantité. 
Atondanci  de  tout.  Abondance  de  tiens. 
Pays  d'abvndanee.  En  grande  *hon~ 
dance.  Avec  ahendanee.  Etre  dans  Tu- 
hondance.  Avoir  abondance  de  toutes 
cho/es. 

On  dit  proverbialement  , De  fabon- 
djJTca  du  ectur  lee  bouche 
dire  , qu*On  s’empêche  dimcIJemenlde 
parler  des  chofes  dont  le  caur  ell 
plein. 

On  appelle  Cerne  Pabondanee  * une 
corne  remplie  de  fruits  6t  de  fleurs , 

3UÎ  eft  le  (j’mboîe  ordinaire  de  rabon- 
ance.  Selon  eir</ÿu</  Iklyihoh'gues  « l* 
Corne  d*abonaance  efi  eelte  ^uHtreule 
Mrrachn  à Ackétoùs  ehangi  en  taureau. 
Selon  d'autree , l*  Corne  d'abondance 
efi  la  corne  de  l*  chïvre  Amalthde  , jui 
etvoit  nourri  Jupiter. 

ABONDANT  , ANTE.  ad}.  Qui  abonde. 
Pays  abondant  en  fortes  de  biens, 

hiaifon  abondante  en  rUhefies.  Il  efi 
abondant  en  paroles,  en  comparaifoas. 
On  dit , Récolte  nbondante , pour  dire , 
Grande  récolte. 

H’ABONDANI . adv.  De  plus.  Outre  | 
cela.  Je  vous  ai  dit  telle  & telle  raifjn  » , 
j'ajouterai  d’abondant.  11  eA  vieux.  I 
ABONDER,  v.  n.  Avoir  en  grande 
«pisnihé.  Abonder  en  tichtffes.  Abonder 
en  toutes  chofes.  Cette  maifon  abonde  en 
hitns.  Cette  Province  abonde  en  blés,  «n 
vins  , en  foidats  , en  gens  d'efprit. 

Il  fipnifie  aulTi  » Être  en  grande  quanti- 
té. Le  bien  abonde  en  cette  maifon.  Tou» 
tes  chofes  y abondent. 

On  dît  en  Jurifprudence  « que  Ce  gui 
abonde , ne  vicie  pas  , ou  ne  nuit  pas  , 
pour  dire  , qu’Une  raifon  ou  on  droit  de 
plus  ne  peut  nuire  dans  une  affaire. 

On  dit  Agurément  , Abonder  en  fon 
fens , pour  dire , Être  fort  attaché  à l'on 
opinion. 

ABONNEMENT,  f.  m.  Convention  ou 
marché  qui  fe  fait  à un  prix  Axe,  pour 
une  chofe.dont  le  produit  eA  catuel. 
faire  un  abonnement.  Faire  un  abonne- 
ment  avnntageux. 

ABONNER.  S'aionner.  v.  récîpr. 
Compofer  i un  prix  certain  d'une  chofe 
•afuellc  I & dont  le  prix  p’eA  pas  Axe. 
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.Teêoeerr  avtc  un  Curé  pour  les  dlxmes. 
Un  cûbarttitr  gui  s'efi  abonné  avec  Us 
F.-rmiers  des  Aides.  On  l'emploie  quel- 
quefois aé^ivement.  On  a aheané  cette 
Previnee  à telle  fimme. 

AaON.s'à,  is.  participe.  CeA  aufli  un 
terme  de  Aef  , qui  Agr.îAe  , £.valué. 
Ainû  en  dit  , Un  cheval  de  ftrviet 
abonné  à tant , pour  dite  , Évalué  à 
tant. 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon  , rendre 
Rieiilrur.  Les  caves  ftatches  abonntjjent 
te  vri». 

Il  cA  aufli  neutre,  & A^niAe  , Deve- 
nir meilleur,  C'efi  ain  vieux  pécheur  , U 
ti'abonaii  point  tn  vieilli£ani.  il  efl  fa- 
milier. 

Il  eA  encore  réciproque.  Ce  vin-là 
s'abonnira  avec  le  temps.  Des  huiles  s'a~ 
bonniff^ent  dans  la  cave. 

AaoNHt,  lE.  participe. 

ABORD,  f.  m.  Accès.  U fe  dît  propre- 
ment des  Ports  où  les  vaifleaux  peu- 
vent mouiller.  Ce  Port  efi  de  facile  abord, 
efi  de  difficile  abord. 

Il  figr.iAe  encore  , Une  affluence  ou 
de  perfonnes , ou  d'autres  chofes , qui 
arrivent  de  que  l'on  apporte  en  chaque 
lieu.  Il  y a un  fi  abord  de  monde 

en  cette  maifon , en  cette  ville.  Jl  y * 
un  abord  de  toutes  fortes  de  rnarehandi- 
fes  & de  denrées, 

11  fe  dit  aufli  Agurément  en  parlant  des 
perfonnes  qu’on  aborde  ; comme , l'e- 
bord  de  têtu  ptrfonne  efi  fort  difficile. 
Cette  ptrfonne  a l’abord  facile , gracieux. 
Cet  homme  a tabord  rude  , fâcheux. 
Craindre  l’abord  de  gutlgu'un.  Abord 
doux  , engageant.  Leur  abord  a été  fort 
froid.  Je  lui  ai  dit  cela  des  l'abord , 
c'cA  i dire,  en  l*ahord«r.t , avant  tou- 
tes chofes.  Il  me  parut  froid  a l'abord  i 
malt  datu  ta  fuite  je  U trouvai  trir 
hunnite. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens,  U me 
parut  tel  du  premier  abord.  Et  familière- 
ment , Déprimé  abord. 

D'Abord,  adv.  Dès  le  premier  inflant. 
au  commencement.  D’abord  il  ftmble 
gue  cela  Jbit  vrai.  D'abord  j'ai  été 
trompé. 

Tout  d'abord  • fe  dît  au  meme  fens 
6(  cela  rend  l’expreflion  un  peu  plus 


forte, 

abordable,  adj.  de  t.  g.  Qu’on  peut 
aliorder.  Cette  cote  n'efi  pas  abordable , 
à caufe  des  éeueils. 

On  dit  Agurémefét  , qu’t^/r  horrme  n'efi 
pas  abordable,  pour  dire,  qu’il  eft  de 
trcs-diflicile  accès. 

ABORDAGE,  f.  m.  L’aRion  d’aborder 
un  vaifleau.  Aller  à l'abordage.  Il  fe  dit 
ordinairement  en  parlant  des  combats 
de  mer. 

11  fe  dit  aufli  du  heurt  de  deux  vaif- 
féaux  qui  viennent  è tomber  l’un  fur 
l’autre.  Dans  les  tempites  il  n'y  a rien 
de  plus  d craindre  gue  l'abordage.  Les 
vatjfeâux  portent  des  feux  la  nuit  pour 
éviter  les  abordages. 

ABORDER.  V.  n.  Aller  à bord  , pren- 
dre terre.  Le  vent  étoit  fi  fort  , gue  nous 
ne  pûmes  aborder.  Aborder  à la  côte, 

' Aborder  au  rivage.  Nous  avons  abordé, 

\ Aborder  dant  une  ilo.  Nous  fommt*  ahor- 
1 dés. 
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AtORDTR  , Dans  l'acception  d'appro- 
cher , fe  dit  aufli  avec  la  prépofition 
de.  On  ne  fautoit  aborder  de  cette  Pglife  , 
tant  elle  efi  pleine  de  monde. 

Aborder,  v.  a.  Approcher  , joindre. 
Aborder  un  vaijftau. 

Il  AgniAe  Agurément  , AccoAer  quel- 
qu’un , approcher  de  quelqu'un  pour 
lui  parier.  La  foule  était  fi  grande  au» 
pris  de  ce  Minifire  , gue  je  n’ai  pu  l'a» 
border. 

ABORIGÈNES,  f.  ra.  pi.  II  fe  dit  des 
premiers  habitans , des  naturels  d’un 
p«ys , par  oppofition  à ceux  qui  font 
venus  s’y  établir. 

ABORNEMENT.  f.  m.  Aflion  tTabor- 
ner , ou  l’effec  qui  réfutée  de  cette 
aRion. 

ABORNER.  T.  a.  Mettre  des  bornes  i un 
terrain.  Aborner  un  champ, 

AiORVt. , tE.  participe. 

ABORTIF,  IVE.  ad).  Avorté,  qui  eft 
venu  avant  terme  , ou  qui  n’a  point  ac- 
quis la  perfeRion  , la  matutité.  Fruit 
abortif.  Il  eA  de  peu  d’ufage. 
ABOUCHEMENT,  f.  m.  Entrevue  , 
conférence  de  deux  ou  de  plufieurs  per- 
fonnes.  On  avait  ménagé  un  abouche» 
ment  entre  eux.  L'abouthement  des  deux 
Princes  n'eut  pas  le  fueces  gu'on  en  ai» 

I tendait. 

ABOUCHER.  V.  a.  Faire  trouver  deux  ou 
pluHeurs  perfornes  dans  un  lieu  pour 
conférer  enfembîe.  H faut  les  abouche 
«nfemhle. 

n s'emploie  aufli  au  réciproque.  S*a» 
houihtr  üvec  gutlgu'un.  Nous  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour.  Ile  fefont 
abouchés. 

Abovché,  ée.  ratticîpe. 

ABOUT,  f.  m.  Terme  de  charpenterie 
ëc  de  roe'vuiferie.  11  fe  dit  en  général 
de  l'extrémité  de  toute  pièce  de  boit 
coupée  i l’équerre  6c  façonnée  eh 
talus. 

ABOUTÉ.  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
11  fe  dit  des  différentes  pièces  d’armoi- 
ries qui  fe  répondent  par  les  pointes. 
aboutir,  v.  n.  Toucher  par  un  bout. 
Un  arpent  de  terre  ffbi  d'un  côté  aboutit 
au  g'and  ehem/n,  6*  de  C autre  au  champ 
d'un  tel.  Ce  thsrnp  aboutit  à un  marais. 
Aboutir  , Sa  dit  Agurément  en  parlant 
d’une  affaire  , d’un  raifunnereent , d'une 
entreprife.  Ainfi  on  dit.  Tous  fes  dtf» 
feins  ahoutiffent  à cela  ,pour  dire  .Tout 
fes  defleins  tendent  uniquement  a cela. 
A quoi  aboutijjtnt  tous  tes  raifonnemene 
gue  vous  faites}  pour  dire.  Quel  def- 
lein  aver-vous  en  cela?  Cela  ne  peut 
aboutir  à rien  , pour  dire , Cela  ne  peut 
avoir  aucun  fuccès.  Cela  n'aboutira  gu  à 
le  perdre , pour  dire  , Cela  ne  fc  termi- 
nera qu’à  ta  ruine. 

Aboutir,  Se  dit  aufli.  Des  apoAè- 
mes  6c  des'  abcès , lorfqu'its  viennent 
à crever,  & que  le  put  en  fort.  Faire 
aboutir  uu  apofiemt , un  abcès.  Un  dots 
gui  aboutit. 

Ahouti  . lE.  participe. 
aboutissant,  ante.  adj.  Vnarpene 
aboutiÿàrit  à la  foret.  Une  pièce  déterré 
aboutiffanie  d'un  côté  à , &c, 

11  s’emploie  au  pluriel  comme  fubf- 
tantif.  Ainfi  on  dit.  Les  ttnans  G aheu» 
tijfans  dune  pièce  de  terre  , d'une  cqi- 
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on  t Pour  dire  , Les  c&tds  & les 
bouts  p«r  où  elle  tient  & aboutit  à d'au' 
très  terres  6c  à d*autres  maiiorts. 

On  dit  6gurcment  » ^\x'Un  hommi  fait 
tout  Ut  ttnam  O Ut  ahoutiffant  d'unt 
afditt , pour  dire,  qu’il  en  fait  toutes 
les  circonAanccs  & les  dépendances. 
ABOUTISSEMENT,  f.  m.  11  ne  fc  dit 
guère  que  d’un  abcès  qui  vient  à abou* 
tir.  Vahoutijr<mtttt<runobctt. 
ABOYANT»  ANTE.  adj.  Qui  aboie. 
D<t  (hltnt  ahoyant, 

ABOYER.  V.  n.  Japper.  11  ne  fe  dit  au 
propre  Que  d’un  chien.  Va  chitn  fur 
ahoit  à la  Lune.  Va  ehiea  fui  ahoit  aux 
teUurt.  Va  ekita  qui  aboie  eonire  tout 
Ut  paffant.  Va  chien  qui  aboie  aptit  tout 
U monde. 

On  dit  proverbialement  & figuré* 
ment  » Tout  Ut  chient  qoi  aboient  ne 
mordent  pat  » pour  dire  » Que  tous  ceux 
qui  menacent  ne  font  pas  toujours  fort  i 
craindre. 

Asoyf  A , au  figuré  fignifie  » Crier  après 
quelqu’un  , le  prelTer  » le  pouKuivre  im* 
portunément.  tout  fet  créaaeitrt  aboient 
aprkt  iai. 

On  dit  audi  figurément , Aboyer  aprèt 
oue/que  chofe , pour  dire  » La  délirer» 
fa  pourfuivre  ardemment.  Ht  font  trois 
ou  quatre  qui  aboient  aprèt  cette  charge. 
Aboyer  après  une  fuec'JJion. 

Et  on  dit  proverbialement  & figuré* 
ment  d’un  hon>me  qui  ette  inutilement 
contre  un  plus  puitfant  que  lui»  que 
Ve/î  aboyer  d U Lune. 

AioyL»  Ie.  participe.  Il  n’eH  guère  en 
ufage  qu’au  hgurè.  Va  débiteur  aboyé  de 
tout  fet  cféonuets. 

ABOt  EUH.  f.  m.  Chien  qui  aboie  à la 
vue  du  fangîier  fans  en  approcher.  Il 
S’emiJoie  au  Bguré.  Vn  aboyeur  de 
binéfees.  Ce  erittque  n’eft  qu'un  aboyeur, 
11  elf  familier. 
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ARRAXAS.  r.  ra.  Mot  auquel  la  fuperf- 
tition  attachait  de  grands  myftèces. 
L'ab'txat  eft  un  amultte. 

ABRÉGÉ,  f.  m.  Raccourci  » Écrit  • Dif* 
cours  dans  lequel  on  rend  plus  court 
ce  qui  ed  » ou  ce  qui  pourroit  être  ail* 
leurs  plus  ample  & plus  étendu.  li  ré- 
duit totit  ia  Théologie  » tout  U Oroit 
Ciiioa  en  abrégé.  Il  en  a fait  un  abrégé. 
Metf<i  par  abrégé  t abrégé.  L'abrégé 
ée  Rornaint. 

On  dit  pour  louer  l’excelfence  de 
l’homme,  qu’//  efi  un  abrégé  des  mtr- 
tfeiîîet  de  /'Vnivert, 

ABRÉGER.  V.  a.  Rendre  plus  court. 
Set  débauches  lui  abrégèrent  la  vit.  Cela 
a abrégé  ftt  jours.  La  méthode  qu'il  a 
pour  enfeigntr  le  Laun  , abrège  de  beau- 
coup  U temps  des  études.  Abréger  une 
narration.  Abrége\  votre  difeourt. 

On  s'en  fert  aulft  quelquefois  abfolu* 
ment,  yout  êtes  trop  long  y abiégt\.  Il 
faut  abréger. 

ABRÉVIÀTEUR.  f.  m.  Auteur  qui  abrè* 
gc  iVuvrage  d’un  autre.  L'Ahréviateur 
Ai  5.  Thomas  , de  Baroniui. 
abréviation,  f.  f.  Retranchement 
de  quelques  lettres  dans  un  mot  , pour 
écrite  plus  vite  , ou  en  moins  d’erpacc  î 
par  exemple  , lorfqu’au  lieu  de  Aio«i* 
faut  » de  Ckâtilet , Bc  de  IWs  » oo 
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écrit  M.  ChUt.  Vre,  ce  font  des  abré* 
viations  que  l'on  fait  de  Motrfeur  » de 
CkateUt , & de  Votre.  Et  ordinaire* 
ment  on  palfe  un  trait  de  plume  fur  les 
meus  abrèges. 

ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire.  En  ce 
fens , U ne  fe  dit  proprement  que  des  bè* 
tes , H particulièrement  des  chevaux. 
Abreuver  , Se  dît  aufÜ  de  l'effet  de  la 
pluie  tur  la  terre  » lorfqu’ellc  la  pénè* 
trc.  La  pluie  a bien  abreuvé  Ut  urret. 
Et  on  dit , que  La  terre  efi  bien  abreu- 
vée, quand  il  a bien  plu.  En  parlant 
d'une  nouvelle  qui  efl  déjà  répandue 

f>ar  tout , on  dit  hgurément  £c  fatni* 
ièrement  , que  Tout  U monde  en  efi 
abremé.  Et  cela  fe  dit  principalement 
quand  on  parle  à quelqu’un  qui  n'en  fait 
encore  rien  » ou  qui  en  fait  myllèrc. 
AbreuvE  , Ee.  participe. 

ABREUVOIR,  f.  m.  Endroit  d'une  ri- 
vière » d'un  étang,  d’une  mare  » d'une 
pièce  d'esu  » où  l’on  mère  boire  les 
chevaux.  Vn  grand  abreuvoir.  Vn  bel 
abreuvait.  Mener  Ut  chevaux  à l'abreu- 
voir. Les  chevaux  font  aliét  à Cabreuvoir, 
Froverbiaicment  Ac  baffement  on  ap> 
pt  île  Abr ta  voir  à mouches  y une  grande 
plaie  à la  tète  ou  au  vifage.  Il  lui  a fait 
uri  abrtuvoir  à mcuchet  avec  fon  fabre. 
ABRI.  f.  m.  Lieu  où  l’on  fe  peut  mettre 
à couvert  du  vent,  de  la  pluie»  de 
l’ardeur  du  Soleil  » Ce  de  toutes  les  au- 
tres incommodités  du  temps.  Vn  bon 
abri.  Chercher  un  abri , de  l'abri.  Il  y a 
un  bon  abri  dans  cette  plage  pour  Ut 
vaiffeaux.  Ctfi  un  lien  extremtment  dé- 
couvirt  y où  il  n'y  n point  d'abri. 

On  dit  d'une  plage  où  les  vaifTeaux 
font  en  fureté  contre  le  vent  , contre 
la  tempete  , que  Cejl  un  bon  abri. 

AfiRi,  fc  dit  auiTi  figurément  de  quel- 
que lieu  que  ce  foie  où  l’on  e(l  en  fu- 
reté , Ce  généralement  de  tout  cc  qui 
nous  met  hors  de  danger.  La  foUtude 
efi  un  abri  contre  Ut  embarras  du  munde. 
La  pauvreté  volontaire  efi  un  abri  contre 
la  cupidité. 

A l’abri»  Façon  de  parler  adverbiale. 
A couvert.  Se  mettre  à Tabri  de  la 
pluie  , du  verte  » du  mauvais  tsmps  , de 
ta  ttmpitt.  ftrt  a l'abri  derrière  une  nju- 
raille  y derrière  une  haie.  On  dit  figuré- 
meut  y Se  mettre  à l'abri  de  la  perjécu- 
tion  y de  la  vexation.  Et  dans  tous  ces 
exemples  la  particule  de  a la  force  & la 
lignification  de  contre. 

A l’abri  , Se  dit  aufft  de  ce  qui  fort  à 
mettre  i couvert.  Alnfi  on  dit»  Être  i 
Cabri  d'un  bois  , à Cabri  d'une  muraille. 
Et  figurément  » 2:rrf  à l'abri  delà  faveur. 
Et  alors  la  particule  de  a la  figniheation 
de  , par  le  moyen  de. 

ABRICOT,  f.  m.  Sorte  de  fruit  i novau , 
dont  le  goût  tient  de  la  pèche  Oc  de  la 

firune  , & dont  la  chair  & ta  peau  tirent 
Uf  le  jaune.  Abricott  en  tfpalier.  Abri- 
coti  en  plein  vent.  Compote  rCabrieott. 
Abricott  confits.  Paie  a abricots.  Mar- 
melade d'abricots. 

ABRICOTIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte 
\oi  ahiteoM.  Abricotier  en  efpahtr.  Abri- 
cotier en  plein  vent. 

ABRITER.  V.  a.  Terme  de  Jardinage. 

Mettre  à l’abri.  Abriter  un  efpalier. 
Abrité  » ée.  participe. 
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ABROGATION,  f.  f.  Afllon  p«  !.. 
quelle  une  chofe  eA  annulléc.  Suppref* 
fion,  CelTation  par  non-ufage.  H ne  fe 
dit  guère  qu’en  parlant  d’une  loi  » d’uxo 
coutume.  L'abrogatiom  d'une  loi. 
ABROGER.  V.  a.  Rendre  nul  » abolir  • 
mettre  hors  d'ufage.  Il  ne  fe  dit  guère 

u’en  parlant  de  lois  » de  conAitutions  • 

e cérémonies , & autres  chofes  fembla* 
blet.  Abroger  une  loi  » une  ordonnance  » 
une  coutume. 

11  eA  auAi  réciproque.  Cette  loi  s'tfi 
abrogée  d’elU-même. 

Abrogé  , 1e.  participe. 

ABROUTl  » lE.  adj.  Terme  d’Eaux  Sc 
Forêts  , qui  fe  dit  des  bois  dont  lef 
bourgeons  ont  été  détruits  par  les  bef* 
tiaux. 

ABROTONE.  yoye\  Aurons. 
ABRUPTO,  f.  m.  Mot  emprunte  du  la- 
tin» qui  n’a  d’ufage  que  dans  cettt 
phrafe.  Il  a parle  ex  abrupto  » pour  dire  g 
Il  a parlé  fur  le  champ. 

ABRUTIR.  V.  a.  Rendre  comme  une  bètt 
brute.  Le  vin  prit  arec  excès  abrutit  Ua 
hommes  y abrutit  l'efprit. 
s'Abrutir.  V.  réetpr.  11  AgniAe  , Dev^ 
nir  comme  une  bete  brute.  Cet  homme 
s'abrutit. 

Abruti  , ii. participe. 
ABRUTISSEMENT,  f.  m.  L’état  d’u« 
homme  abruti.  Cet  homme  efi  tombé  dont 
un  grand  abrutijfement, 

ABS 

ABSCISSE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Parti!:  de  l’axe  d'une  courbe»  comprife 
entre  le  fommet  de  ta  coutbe  ou  un 
autre  point  Axe»  fie  U rencontre  d’une 
Ordoxu^ée.  Let abfcifiet  d'une  ecurbt, 
ABSENCE,  f.  f.  Éloignement  d’une  per- 
fonne  qui  n'eA  point  dans  le  lieu  de  fa 
réfitience  ordinaire.  Longue  abfence. 
Courte  ahfenee.  En  mon  abfence.  Lee 
peines  de  Cabftnee,  Il  fait  de  fréquentes 
abfences, 

11  fe  dit  aufE  du  Défaut  de  préfence 
d’une  perfonne  qui  manque  de  fe  trou* 
ver  à une  aOignation donnée,  à fe  ren* 
dre  en  un  lieu  » i une  affemblée  où 
elle  deveoit  être.  Il  fut  ordonné  qu'on 
proféderoit  tant  en  préjenee  qu'en  ah- 
fenee. On  voûta  attendu  quelque  temps  ; 
mais  on  na  pat  laifié  de  fe  divtttir  en 
votre  ahfenee. 

On  appelle  Agurément , Abfence  d'ef- 
prity  La  diAraéUon  , le  manque  d’at* 
tention.  Cefi  «ea  abfence  d'efprh , qui 
n'efi pas  exeufabli.  Il  efi  fujet  à des  ab- 
fencet  d’efprit.  Et  quelquefois  abfolu* 
ment,  lia  Couvent  des  abfences. 
ABSENT.  FNTE.  adj.  Qui  eA  éloigné 
de  fa  demeure  ordinaire.  J ou/  avet  été 
long-temps  ahfent.  Être  ahfent  de  Paris. 
Être  ahfent  de  la  Cour.  Vn  Religieu:.-  ab- 
fent  de  fon  couvent.  Un  Chanoine  qui 
touche  fet  difiributiont , tant  ahfent  que 
préfent. 

11  eA  quelquefois  fubAaniif.  Tant  Us 
ahfent  que  les  préfent.  On  oublie  aifé- 
ment  les  ahfem.  Les  ahfent  ont  toujours 
to^t. 

ABSENTER.  S’absenter,  v.  récip. 
S’éloigner  de  quelque  lieu,  h m'ahfen- 
ttrai  durant  trois  mois.  S'ahjtnur  d'un 
lieu  , d'un  pays.  On  le  iktrche  pour  /§ 
prendre  t il  faut  qu'il  s'ab/entt,  li  »*efi 


ABS  I 

ml/tntif  li  marque  or^îoaîremenc  j 
^elque  flcheufe  cauCe  de  s’éloigner,  | 
ABSINTHE,  f.  f.  Plarue  médicinale  qui  j 
cil  (rès*amère.  Ahfimht  Pontiqut.  Ahpn~ 
(J%*  Ci/tt  iH  sltis  Mmer  ^oc  dt 

l'Ahjinth€.  yin  d'AcJifitht.  hutie  à'Â’o- 

Jifuht. 

absolu  , UE.  ad).  Indépendant , fou* 
verain.  P^uv^ir  êtfclu.  Autorité  éhjolat. 
Vn  commondtmttu  ûhfoltÊ, 

On  dit , homm<  tfi  mhfoia  dam  ; 

ft  eompagmit  t pojr  dire,  qu’l!  y fait 
tout  ce  qu'il  veut , que  perfonne  ne  iui 
rende.  QM^V/t  homme  tjî  ahjoiu  dam  tout 
ce  ^u'il  vetrt , pour  dire  , qu’il  veut  for> 
temcnt  qu'on  exécute  tout  ce  qu'il  or- 
donne. Et , Parler  d'un  ton  ahjolu  , pour 
dire  , Parler  d’un  ton  impérieux. 

On  dit  dans  le  DidaéUque  , Ahjoia , ' 
par  oppolitioni  Relarif.  Homme  tjl  un 
terme  ahfolu  , Père  efi  un  terme  reiattf. 
£t  on  dit  en  termes  de  Grammaire  La* 
fine,  Ablatif  ahfola  , pour  dire  , Un 
Ablatif  qui  n’cft  régi  par  aucune  partie 
li'oraifoi)  qui  (bit  exprimée. 

On  appelle  Jeudi  ukjotu  , le  Jeudi 
Saint , qui  cil  le  )our  où  l'on  fait  l'ab- 
foute. 

ABSOLUMENT,  adr.  D'une  manière 
abfolue  , fans  redriélion  , fans  bornes , 
fans  partage.  Cet  homme  dijpcfe  abjolu^ 
mint  de  tout  dans  la  maifun. 

On  dit  , Veutoir  abjoUment , pour 
dire,  Vouloir  déterminément , malgré 
toute  oppolîtion  , H toute  remontrance. 
On  eu'  beau  lui  dire  quH  ne  devoit  pas 
partir , il  le  voulut  abfolumertt.  Je  tt'tn 
ferai  abfolumertt  rien, 

AssOlvment  , fignlAe  auHi  , Tout* 
i'faic , entièrement.  Tout  le  monde  ah^ 
folurnent  fut  da  eet  avit.  Il  le  nia  abfolu- 
ment. 

On  dit  • qti,*Ab/olbmeHl  parlant  , une 
chofe  tjl  bonne  , pour  dire  , qu'À  en  ju- 
ger en  gros,&  par  cc  cui'tl  y a de 
principal, elle  eA  bonne.  Et  on  dit  de 
même , qu'£/«e  ehofe  n'tfl  pat  majvaife 
ahfulument  parlant.  Il  y a dtt  hrautèe 
dans  ea  ouvrage  i maij  ahfulument  par- 
laat , fl  a*<y?  pat  boa. 

On  dit,  <\\fUn  verbe  fe  prend  ,fe  met 
abjolumem  , pour  dire  , Qu'on  ne  lui 
donne  point  de  régime.  AinA  dans  cette 
phrafe  , ]l  faut  toujours  prier  ^ le  verbe 
rritr  , cA  mis  abfoUiment.  On  le  dit 
auAt  d'une  phrafe  où  il  y a ellipfe , 
comme  Pied  à terre  , où  le  mot  Af^r/r^ 
cA  fou5*cntendu.  Pied  à terre  cA  pris  ab> 
folumenc. 

ABSOLUTION,  f.  f.  Jugement  îuridi* 
que  , par  lequel  un  homme  eA  déclaré 
innocent  du  crime  dont  il  étoit  aceufé. 
Let  Juges  balancèrent  entre  i* abfo'.atïon 
Cr  ta  eottdamnatioa. 
tl  ApiÂe  auÆ  , L'aélton  par  laquelle 
le  Prêtre  remet  les  péchés  en  vertu  des 

Saroles  Sacramentelles  qu*il  prononce. 

former  Pabfolutiou.  Ktjufer  Vobfola^ 
tion.  Différer  Vabfoluùon.  Ahfoîution 
Saeramtntelle.  Il  efi  tnott  un  moment 
après  avoir  rtfu  Pahfolution. 
ABSOLUTOIRE,  adi.  de  t.  g.  Qui  porte 
ebfolution.  Bref  abfolatoire. 
ABSORBANT,  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine & de  Pharmacie.  Subllance  qui  a 
la  propriété  d'abCorber  ks  acides  > ea 
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s’y  untffant.  Les  yeux  d'écrevîAcs  , le 
corail  , la  craie  de  Brianqon  , &c.  A>nt 
des  ahlorbans  ; ils  ont  à peu  près  les 
mêmes  propriétés  que  les  alrAÜs.  Tw 
d**  “’v"  rr.«tlûe  , Va  lut  a donné  let 
abforbans. 

AasoxBANT  , cA  auHî  adjeélif.  Let  terres 
ahjorbanttSt 

ABSORBER,  v.  a.  Engloutir.  Let  fa- 
blet  , let  terres  tkthtt  & légères  abjôr^ 
beat  let  eaux  de  la  pluie  ta  un  momtnt. 
L'éponge  ahj'orbe  l'eau.  Le  Rhin  À U fin 
de  fonceurs  ft  perd  dam  des  fables  qui 
Vabforhtnt.  Le  Rhône  tombe  datst  ungouf'^ 
fre  qui  Cabforbe. 

Assoaoer,  Se  dit  aufTi  en  parlant  des 
couleurs  , des  Tons  , des  odeurs , des 
faveurs.  Le  noir  ahforbe  toutes  les  au- 
tret  couleurs.  Une  voix  faible  6r  dtlicate 
efi  abfurbte  dam  un  grand  ehaur  de  mw- 
fique.  L'odeur  de  Ta  tubé*tufe  ahfotbe 
Pudeur  de  la  plupart  des  fieurs.  Le  goût 
de  t ail  abfvrbe  U goût  de  toutes  tes  ea- 
tret  ehofit. 

On  dit  en  Chimie  , que  Les  alcalis  ab^ 
farbertt  Ut  aetdts  , pour  dire  , qu'ils  en 
émouiTent  la  pointe  , qu’ils  en  arrêtent  » 
qu'ils  en  tempèrent  l'aélivité. 
AasoasER  , (ignihe  Agurément , Con- 
sumer entièrement.  Et  en  ce  fe-'is  « il 
ne  fe  dit  que  des  hiens  , des  rlchelfes. 
Let  procès  ont  akforhè  tout  fon  bien.  Les 
J'rait  du  feelié  ont  ahforbe  la  mtiUture 
partie  d<  la  fuceeffion.  Let  eonventiont 
mst'imonialet  ont  ab for bé tout  U bien  du 
mari. 

Absorber  , eA  aulTi  verbe  réciproque. 
Les  pluies  t'abforbeat  dans  Ut  fables. 
Absorbé  , ée.  participe. 

On  dit  d*un  homme  profondément  ap* 
pliqué  à quelque  chofe  , li  y tji abjor^ 

bé  ^ entièrement  abforbi,  H efi  abjbthé 
dent  f étude  des  J.lathématiquet.  On  dit 
d'un  homme  qui  cA  dans  une  méditation 
continuelle  des  chofes  de  Dieu , qu'//  efi 

tout  abforbi  en  Dieu. 

ABSORPTION,  f.  f.  L’aélion  d'abfor- 
ber. 

ABSOUDRE.  V.  a.  J'ahfuut  , tu  eè- 
Jout  t il  nbfuut.  Sous  abfvtvoas  , vous 
ttb/olvei  , ils  ûbfolvent.  J’abfolvois.  J'ai 
abfiiut.  J'ahfoudrai.  J’abffudrois.  Ab* 
fous.  Qu*it  ahfolve.  Ahfolvant,  Décla- 
rer par  ji^gcment  juridique  un  homme 
innocent  du  crime  dont  il  étoit  aceufé. 
Il  y a eu  cinq  voix  pour  condamner  i'ac* 
euje  , & fept  pour  F ahfoudre.  On  Va  ab- 
fous  malgré  U crédit  de  fit  ennemis.  Il 
t' efi  fait  abfoudre  du  crime  dont  on  Tac* 
eu/oit.  H Jut  abfout  i pur  & à plein. 
L'n  ahfolvant  est  homme  | ofi  n*a  pat  fait 
jufiiec. 

Absoudre  , A^iAe  auAî  , Remettre  les 
péchés  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence. 
Tout  Prêtre  a pouvoir  ilabfoudra  en  cas 
de  mort.  U a U pouvoir  d'ahfoudre  des 
eat  réfervét.  Abfoudrt  un  pénitent.  Ab- 
foudre en  eonfeÿion. 

On  dit , en  parlant  d'un  mort,  Un  tel 
que  Dieu  abfolve  , pour  dire , A qui 
Dieu  faiïe  miféricorde.  Cette  façon  de 
parler  vieillit. 

Absous  , oute.  participe. 

ABSOUTE,  f,  f.  AbfoliKion  publique  6( 
foicnnelle  qui  fe  donne  en  général  au 
I peuple  dont  U cérénaonie  fe  fait 
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le  Jeudi  Saint  au  matin  , ou  le  Mer- 
credi  Saint  au  foir  dans  les  Cathédrales. 
L Evique  a fait  la  téremonie  de  /'aè- 
f'j’.ii.  On  fait  Fabjluie  dans  Ut  Pa- 
rotjjtt  aux  grandes  Mtÿet  U lour  de  Pi* 
quet. 

ABSTÈ.ME.  f.  Celui  ou  celle  qui  ne 
boit  point  de  vin.  L'Lglife  difptnfoie  dm 
ealiee  Us  Abfièmtt. 

ABSTENIR.  S'abstenik.  v.  récipr, 
( 11  fe  conjugue  comme  Tenir.  ) S’em- 
pèclser  de  faire  quelaue  chofe.  Se  pri- 
ver de  l'ulage  de  quelque  chofe.  S'abf* 
tenir  de  boire  & de  manger.  S’abfitnir  da 
jurer.  Quand  on  a prie  f habitude  de  faire 
quelque  chofe,  il  efi  bien  mal-aifé  da 
s'tn  ahfiiuir.  S'abjîtnir  de  vin.  Je  m'abf- 
tiendrai  de  tout  ee  qui  peut  nuire  à la  fan* 
te.  Il  t*tfi  abfitnu  de  toute  forte  de  plat* 
fin.  Il  t’en  abfiint  ce  jour- la.  Elle  s' en  efi 
ahfitnae. 

On  le  dit  quelquefois  abfolument.  // 
efi  plus  aifede  t'abfienir  , que  de  ft  con* 
unir, 

ABSTERCER.  v.  a.  Terme  de  Chirur- 
gie. Nettoyer.  II  fe  die  des  plaies , des 
ulcères. 

ABSTERSIF , IVE.  ad].  Propre  è net- 
toyer. 

ABSTERSlüN.  f.  f.  L’aflion  d’abflcr- 

ABSTINENCE,  f.  f.  Vertu  par  laquelle 
on  ie  modère  dans  le  boire  6(  dans  la 
manger.  L'abfiintuee  efi  utile  au  corps 
& à Famé.  On  lui  a ordonné  une  grande 
ahfiintnet.  On  lui  faifoit  J'aiie  abjtinencc 
malgré  lui, 

1!  le  die  auAi  de  la  feule  pnvation  de 
viande  en  certains  jours.  Il  n'efi  pat 
jeûne  aujourd'hui . il  n'efi  que  jour  d*abf- 
lintnee. 

ABSTINENT  . TE.  adj.  Qui  eA  modéré 
dans  le  boire  & le  manger. 
ABSTRACTION,  f.  f.  Terme  didaélî- 
qac.  Séparation  que  Ikfprit  fait  d'uno 
qualité  , d’une  propriété  , Acc.  d’avec 
le  fujet  où  elle  eA  inhérente.  Confidé* 
Ter  Us  UiCidens  en  faifant  ahfiraRion  des 
fujets  auxquels  ils  font  aitaehés.  La 
blancheur  eonfidérée par  abfiracîion  d'avec 
fon  fujet.  En  fa-.Jant  abJlraHion  d<  la 
qualité  des  ptrfonnet , vous  jugtrci  que  , 
&c. 

On  dit , qu'£/’a  homme  efi  dam  des  ahf* 
traHiont  fontinuflles  , pour  dire  , qu'U 
rêve  continuellement , qu’il  eA  appli- 
qué i toute  autre  chofe  qu^è  celle  dont  on 
p.ir!e  . ou  qu*il  a fous  les  yeux. 
ABSTRAIRE,  v.  a.  ( Il  fe  conjugue  com- 
me Traire.  ) Terme  didiélique.  E'aire 
abAraélion.  Détacher  par  la  penfée  une 
chofe  du  fujet  auquel  elle  eA  inhérente. 
Pour  ccflAoiVra  Paeeidtnt  comme  acd* 
dent , il  faut  Vabfiraire  du  fujet , de  la 
fuhflanet. 

Abstrait  , aite.  participe.  Il  «fè 
aulTi  adjeôif  & terme  didaélique  , & 
n’i  guère  d’ufage  que  dans  cette  phra- 
fe, Terme  ahfirait  , Qui  fe  dit  d'une 
qualité  conAderée  toute  feule,  &:  dé- 
tachéedu  fujet.  Ainft,  /a  rondeur^la 
blanehtur  , la  bonté  . font  des  termes 
ibAraits.  Et , rond,  blanc  , bon  , unis  à 
des  noms  de  fubllances  , comme  pam 
rond  , vin  blanc  , bott  prince  , fout  des 
termes  concrets. 
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On  dit,  qu'£/ii  iifcours  efi  ahJtraU  » 
qviand  ii  <ft  trop  méthaphyiîque  , trop 
des  idées  communes.  Et , qu*é  « 
kumme  <ji  •hftfétt  ^ fort  ûhp^it  , pour 
dire,  qu’il  rêee  , & qu’il  eft  teWttner.t 
Tcrtcrmé  tn  lui*  même  , qu'il  ne  penle 
point  4 ce  qu’on  lui  dit  > à ce  qu'il  fait , 
a ce  qui  fe  pade  autour  de  lui. 

Il  eft  aum  fubftaniif.  L*ahfirtit  & U 
coruttt. 

abstrus  , USE.  ad).  Qui  eft  difficile 
4 entendre  , & qui  demande  une  rxtrê* 
me  application  pour  être  bien  conçu. 

Il  ne  ledit  au’en  parlant  de  fciences  6c 
de  chofes  d’cf^prii.  ScUncis  ëhfirvfts. 
Ce  eue  voue  efi  fort  chjirut. 

Le  fine  que  voue  doMnt\  à <e  pafage  efi. 
uhfirui. 

ABSURDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  évi- 
demment contre  la  raiTon  , 6c  contre 
le  fen$  commun.  Cela  efi  ah  furie.  Voilà 
an  rsifvnnement  ahfurie.  Vire  des  tkoftt 
^tfurdes.  Propeifitiom  ahfarde»  Confia 
auence  ahfurde. 

ABSURDEMENT,  adv.  D’une  manière 
abfurde.  Roi/oniier  , parler  ahfurdemtnt, 
ABSURDITÉ,  f.  f.  Vice  . défaut  de  ce  qui 
eft  abfurde.  Vahfurditi  d'im  diftours. 
Il  fe  dit  aulli  de  la  chofe  abfurde.  //  a'aa- 
fiivroit  dflà  une  grande  ahfurditt, 

ABU 

abus.  f.  m.  Mauvais  ufage.  Ahue  «leai- 
f<fie,  notoire.  Rrfartser  t eorriger  , re- 
traneker  Ut  abus.  Il  t' efi  gHjf<  dUtra 
tibus  daat  la  Jufiice.  U faut  difiingutr 
entre  unufa^tttqu  ^ & un  abus  qui  atfi 
introduit.  Vahut  qu  il  a fait  de  fon  au^ 
toitè. 

Appel  comme  tTabut.  C'eft  l’appel 

Su’on  interjette  au  Parlement  d’une 
«ntcncc  tendue  par  tio  Juge  Eccléfiaf- 
tique  , qu’on  prétend  avoir  excédé  fon 
pouvoir.  Interjiter  appel  comme  d'abus. 
Quand  on  dit,  le  Parlement  a juge  au'il 
y avait  abus  ; cela  fignifie  , Que  le  rar- 
Icmenta  jugé  que  l’appel  comme  d'abus 
a été  bien  interjeté  , 6c  que  le  Juge  a 
excédé  fon  pouvoir. 

Abus  , fignifte  aufli  , Erreur.  Voilà  un 
étrange  abus.  Ces  ptupUs-là  font  dans 
Vabui.  Ccfi  an  abus  de  croire  que  cela 
puîjfe  rcifiir. 

Il  fjcnific  aufli  Quelquefois  , Trompe- 
rie. Le  monde  n*ejt  qu'ahut  & que  vantté. 
abuser.  V.  a. Tromper.  Il  vous  promet 
celât  il  voua  abufe.  Abu  fer  Us  efprits 
foibUt, 

On  dit  , Ahofer  une  fille  , pour  dire 
La  féduire  , U fubomer.  //  a abufe  cette 
pauvre  fille  fous  promeffe  de  mariage. 

Abuser,  v.  n.  Ufer  mal  , ufer  autre- 
ment qu’on  ne  doit.  Il  a ahufè  de  votre 
bonté.  Abufer  de*  Sacrement.  Il  abufe 
des  g'ieet  que  Dieu  lui  fait.  Si  vous  lui 
faittt  cet  honneur,  il  n*en  abtiferapas. 
il  abufe  de  fon  loifir  , de  fon  temps  , de 
fon  crédit , de  fon  autorité.  Ctfi  on  Acm- 
mc  «ni  ne  fe  minage  point , O qui  abufe 
de  fa  fanté.  Vous  abufe\  de  ma  patience. 
U ahufou  delà  confiance  que  favois  en 
lui. 

On  dit , Abufer  i' uneptle  , pour  dire  , 
En  jouit  fans  l’avoir  époufée.  Cefi  une 
fille  dont  il  a long-temps  abufe. 
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Il  f«  dit  aufli  avec  le  pronom  perfon- 
ncl.  S'abufer  , pour  dite  , Se  tromper.  ! 
il  t*efi  abufé.  I 

Abvsê  . ÉE.  participe.  I 

ASUsr.UR*  f.  ra.  Q>ui  abufe , qui  trompe. 

Un  grand  abufeur.  Il  eft  famütcr. 
ABUSIF  , iVE.  adv.  Qui  eft  contraire  aux 
Têglcs.  Vfaee  abufif.  Procédure  abafivc. 
ABuSl\'£AlENT.  adv.  D'une  manière 
abulivc.  Aiot  employé  abufivemtnt.  Cet 
homme  a été  abufivemtnt  décrété. 
ABUTILON.  f.  m.  Plante  de  la  famille 
des  mauves.  Ses  fleurs  font  fcmblables  a 
celles  de  la  guimauve  , avec  cette  diifé- 
rence  qu’elles  font  jaunes.  Elle  en  a les 
propriétes. 
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ABV.ME.  f.  m.  Gouffre  trèa-profond. 
Horrible  abyme,  effroyable  abyme.  Par 
an  tremblement  de  terre,  ils'tftfait  lé  an 
abyme.  Ht  vous  baigne\  pas  en  tel  en- 
droit  de  la  tiriert  , il  y a un  abyme.  Il 
eft  tombe  dans  on  abyme. 

Abyme  , Dans  le  langage  de  l'Écriture, 
fignifle  quelquefois  l'Enfer.  Les  Anges 
rebelles  ont  eti  précipités  dans  fabyme. 
Le  puits  de  l'ahyme. 

On  dit  flgurément  , Un  abyme  de  mal- 
heur  , on  aryme  de  misère  , pour  dire  , 
Un  extrême  malheur, une  extrême  mi- 
sère. Il  efi  tombe  dans  un  abyme  de  mal- 
^ heur,  dont  an  abyme  de  misère. 

Abyme  , fe  dit  auJii  figurément  Des  cho- 
ies qui  engagent  a une  exceftive  dépan- 
fe , oC  qui  loot  capables  de  ruiner.  Le 
feu  , les  procès  , Us  bâtiment  font  des 
abymes. 

Il  fe  dit  aulTi  fgurément  Des  chofes 
qui  font  impénétrables  à la  raifon.  La 
àivifibilitéde  la  matière  à P infini  efi  un 
abyme  pour  Ptfprit  Aoninin. 

11  fe  dit  aulFi  hgurément  Des  fciences 
difficiles  , 6<  qui  demandent  une  très- 
grande  étude.  Ctfi  un  abyme  que  Us 
Mathématiques. 

Il  le  dit  encore  particulièrement  Des 
fecrets  6c  des  jugemens  de  Dieu.  Les 
abymes  de  la  fagejfe  , de  la  miférieorde 
de  Dieu. 

On  dit  d'un  homme  très-favant  • que 
C'efi  un  abyme  de  feiencc. 

AaYME,  fe  dit  , en  termes  de  Blafon , 
Du  milieu  de  l’écu  : 6c  U n’a  d’ufage 
qu’en  cette  phrafe , En  «aê^nir.  Ainft 
on  dit  d'une  pièce  qui  eft  pofée  au  mi- 
lieu de  récu  fans  être  chargée  d’aucune 
autre  pièce  , 6c  fans  toacher  k aucune 
autre  pièce  de  i'écu  , qu'£//<  efi  en  aby- 
me. Il  porte  d*a[ur  à une  fieur-de-lit  d^or 
en  abyme. 

ABV.MER.  V.  a.  Renverfer  dans  un  aby- 
me. Précipiter  dans  un  abyme.  Les  cinq 
Villes  que  Dieu  ahyma. 

11  flgr.ifle  figurément  , Perdre  6c  ruF 
ner  entièrement.  Cet  homme  eft  coiffant 
& vindicatif , il  vous  ehymera.  Cette  af- 
faire Ca  ahymé.  Des  diptnfts  tstetffltet 
Pont  abyme. 

Abyaier.  V.  n.  Tomber  dans  un  abyme. 
Cette  Ville  ahyma  en  une  nuit. 

Il  fignifie  figurément  Périr.  Cefi  un 
méchant  homme  , il  abymtra  avec  tout 
fon  bien.  Se  porte\  point  tant  d*enyie  à 
la  profpérité  des  méchant , toute  Uur  for- 
tune abymera  quelque  jour. 
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ABYMER,fe  ditaufTiau  figuré  avæ  le 
pronom  perfonnel.  Et  alors  il  lignine , 
5’abandonncr  tellement  a quelque  cho- 
fe, qu’on  ne  fonge  k aucune  autre. 
S’abymer  dans  Jet  ptnféct.  S'abymtr 
dans  la  contemplation  des  mtrreilUs  de 
Dieu.  S'abymtr  dans  Péttde  des  Mathé- 
matiques. S’abymer  dans  fa  douleur.  5'o- 
bymtr  dans  la  débauche.  S'abymer  dans 
les  plé  ifirt. 

11  fignifle  aufli  , Se  ruiner  , fe  perdre. 
Il  s*tjl  abymé  par  fon  luxe , par  fes  dé- 
banehtt. 

AcymÉ  , âE.  participe.  Une  Ville  aby- 
mie  par  un  tremblement  de  terre.  Va  Ao«:- 
me  abymé  dans  la  mer.  üae  femme  aby- 
mée  dans  fa  douleur.  Un  homme  abymé 
de  dettes, 
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ACABIT,  f.  m.  Qualité  bonne  ou  mau* 
vaife  de  certaines  chofes.  B ne  Ce  dit 
guère  que  des  fruits.  Vet  poires  d'un 
ben  acabit.  Des  légumes  d*un  bon , d’us 
mauvais  acabit. 

ACACIA,  f.  m.  Arbre  de  haute  tige  , 6e 
d’un  bois  tendre  6c  moelleux  , ayant 
des  branches  femées  d'épines,  tc  por- 
tant des  fleurs  blanches  qui  viennent  p.ir 
bouquets.  Un  bel  Acacia.  Piufieurs 
Acacias. 

académicien,  f.  m.  PKüofophe  de  (a 

feéle  de  ('.Académie.  Les  Académiciens 
€r  les  PéripaiéticieHS  étoient  oppofét  en 
certaines  chofes. 

Il  fignifie  aufli  , Qui  eft  de  quelque 
Compagnie  de  gens  de  Lettres  , établie 
par  autorité  publique.  Las  Aeadémiùen* 
de  ta  Crufea.  La  quarante  Académieiena 
de  PAeademie  Trançoife. 

ACADÉ.MIE.  f.  f.  Certain  lieu  près  d'A- 
thènes, où  s'afTcmbloicnt  quelques  l’hi- 
lotophes  qui  prirent  de  là  le  nom  d'Aca- 
démiciens.  Les  Philofophct  de  P Acadé- 
mie & ceux  du  Lycée  étoient  d’accord  en 
ce  point. 

Il  fe  prend  auflTi  pour  la  fefte  même 
de  ces  PhÜofophes.  L'Acadimie  préten- 
doit  que , &c. 

Académie,  fe  dit  aufli  d’une  Com- 
pagnie de  perfonnet  qui  font  profef- 
hon  de  belles  Lettres , de  Sciences  , 
ou  de  beaux  Arts.  L’Acadimie  de  la 
Crufea.  Les  Académies  d’Jratit.  L’Aca- 
démie françoift.  L'Académie  Royale  des 
Belles  Lettres , des  Sciencis  , de  Pein- 
ture , d* ArthittBure  , &e.  Être  reçu  à 
l'Académie.  Être  de  l'Acadimit.  Aller 
à l'Académie.  Prononcer , lire  dans  PA- 
eadémie. 

11  fe  dit  aufli  du  lieu  où  la  Noble/Te 
apprend  à monter  à cheval . 6i  les  au- 
tres exercices  qui  lui  coaviennent.  Il 
a mis  fon  fils  à l'Académie.  Il  efi  tnpcn- 
fion  à une  telle  Académie.  Au  forttr  da 
l'Académie  , il  fut  à la  gutrre.  Un  tel 
lient  Académie. 

II  fe  prend  aufli  pour  les  Écoliers  mê- 
mes. Ce  jour-là  un  tel  Écuyer  fit  moiuer 
toute  fon  Académie  à cheval. 

Académie  de  Musique.  C’eft  le  titre 

2uieftdonné  à l'Opéra  dans  les  Lettres 
e fon  ctablilfement. 

Académie,  fe  dit  aufli  d’un  lieu  où 
l'on  donne  publiqucmeoc  à jouer.  Te- 
nir Academie,  H a perdu  fou  argent  dam 
^ unt 
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Oflic  Àcsdémii.  U /aat  féin  Cêap  . 

ik  i’Aiéd^mit, 

Ac  AOi.Mic,  En  termes  rfe  Peinture  , 
ei)  une  ügute  entière  deflinèe  d'aprèi  }e 
0>odéle  qui  eft  un  homme  nu  « qut 
o'eA  pas  de{liuée  à entier  diiH  la  com- 
poAtioo  d*un  uSIcau  iet  Agures  qui  y 
(ont  detlinèes  l'appelienl  diudet. 
ACADÉMIQUE,  ad;,  de  t.  a.  Qui  ap- 
par.icnt  ou  qui  convient  i ecs  Aeadé* 
tftiÿier.s  « I àt$  gent  de  Leiirei.  Di/- 
eomrt  Acjdtmijkt.  Oupra^t  Ae^démi’ 
ft/t.  CoHfertucii  , oa:_flioitM  Aead^mi* 
gmts.  Esiteieu  AcMéimi^att» 

On  l’applique  quetquefoii  aux  perfoa- 
nes.  C«;f  un  Ac^itoki^ut  , pour 
dire  , C'cH  un  hofnne  qui  convient  A 
TAcadèmie. 

AtiADÉMlOUFMFNT.  adv.  D'une  ira- 
fûère  Acade^miquf.  fis  uaitt  yô«  fajtt 
Acaddmiiütmfnt. 

ACADE.MISTE.  f.  m.  Celui  qui  dans 
uns  Acarlèmia  apprend  fes  exercices  • 
& fur- tout  i monter  à cheval.  U»  Acé- 
àimi0€  f ei  tfi  ifVe  4 rhri  at. 
ACAGNAROER.  v.  a.  Accoutumer  quel* 
qu’un  i mener  une  vie  obfcure  & ût'* 
a;dante.  Lm  maattift conpagn'u  t'a  «a* 
gmardd.  !l  n’cÛ  que  du  Ayle  tamilier. 

Ü s’emptoie  le  plus  fouvent  au  réci- 
proque. S'aetfnatdtrdans/j  tirrt.S’s- 
Caga4/itr  nap/ii  4’afit  fimmt, 
AcACNAftot  . Ée. participe. 

ACAiOU.  f.  m.  Afbre  d’Amérique.  On 
le  nomme  aulTt  Aascardt.  Son  Iruit  eft 
une  noix  en  forme  de  rein  dont  on  fait 
uCage  CO  Médecine.  On  do;tne  aulfi  le 
atotn  d*.^4/0«  à diffdrens  arbres  d'Amé* 
tique  i mais  ils  fom  fort  dilTérens  de  ct“ 
lui  qu’on  vient  d'indiquer.  Le  bots  «n 
ofl  très^^eftimé.  On  l’emploie  dans  la 
tabletterie  Sc  la  menuiferie. 

ACANACÉ  , É£.  cd).  llfe  dit  des  Plan- 
tes épineufei. 

ACANTHE,  f.  f.  Plante  qu’on  nomm? 
Sf*n<ht  ü*^nt  t qui  poulie  des  feuilles 
larges  & hautes  , dont  la  partie  fufé- 
tkate  fc  recourbe  oatureuemcot.  Lu 
eectmi  6*  Ut  medtfutiont  orad !t  Chapi- 
$têu  CejinthitH  de ftuilUttt Aeaathe. 
ACARIÂTRE,  a^.  de  l.  g.  Quieft  d’Une 
humeur  fâcheule  » aigre  8t  criarde.  1/ 
éeariiirt  tC'efi  aaehatntar  ,mn  e/p^it 
ëtsriâtre.  Vat  ftëtwti  acanaiH»  Va  r^- 
faai  aeariltrt. 

ACARNE-  r m.  Poiffoo  de  merde  ta  fi- 
gure &dela  grandeur  du  Ro'^et , mais 
&inc.  Oa  appelle  encore  aîj.u  une  tf* 
pece  de  chardon  4 fleur  lan;e  êc  jaune. 
ACATALEPSIE.  f.  f.  Impolfibilité  de  fa* 
Toir  uncchofe. 
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ACCABLANT.  TE.  adj.  Qoî  accable  . 
ou  qui  efl  capab’e  d'accabler,  l/n  poidt 
ëS*ahiant.  Il  ft  dit  plus  ordînairemeut 
«o  parlant  des  chofes  qui  font  confldé- 
rées  comme  un  poids  difficile  4 porter. 
Affaires  asea^iantes.  Ce/i  aae  elto/e  ac^ 
gablaau  raur  ua  pire  ^ue  d'appreadte  ta 
mort  de jbn  fiis  unique.  C/tfl  une  noavelU 
ëccahUau.  Cette  charge  tfi  aui^Uate. 

U flgnifle  auITi  importun  , incommode. 
Ainfion  dit  . üahomme  accablant,  l/tit 

/ammi  êccabUatt.Dct  v'fitet  oxcablaatu. 
CCABLEMENT.  f.  m.  L’érat  où  Kon 
^ombe  par  maladie  , eu  pat  excès  de 
Jbhu  l. 
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douleur  êc  d’aflfifUon.  Sa  maladie  Va 
tais  dam  un  ^ grand  accabUment  . quil 
a peint  j ft  Jouttnir,  Dtpais  la  mort  dt 
fon  fit,  tl  tfidaat  le  dernitf  accahl<m:nt. 

I.  le  dit  auffi  d’une  grande  furcharge 
d’aflaircs.  V ejîdant  anaccabltntnt  d'af- 
faires t qni  luUaijJei  ptias  U temps  dt 
ttfpirer. 

ACCABLER,  r.  a.  Abattre  parla  pefan- 
teur  I faire  fuccomber  fous  le  poi>^s.  L* 
raaifoa  tf  tamkte,  & a accaiU tous  ett^s 
qui  iioitnt  dedans.  Il  fut  accablé  fout  Us 
rtiintt.  Ils  furent  accâbiés  Je  la  ihate 
d'une  ma'ui//e. 

On  dit  a pourpres  dans  le  même  fent . 
ftrt  aceabi'è  par  te  nombre  t par 
tkde  des  ennemis. 

h ledit  auGi  par  exagération  pour  Sur- 
charger. il  po'tost  an  fj'deOM  dont  U 
dioit  accabld. 

Il  fe  dit  tigurément  , De  b plupart  des 
choies  qui  font  confidérées  comme  «n 
poids  qui  accable.  i.«  sravatl  , les  affai- 
res l'accablent.  Ne  tous  lalft^  potnt  ac- 
cabler aa  mal , à la  douleur , a la  tnfitf- 
ft.ïi  tj9 accablé  de  dtiftt  , de  mitire.  il 
<ji  accablé  de  pfett.  Le  fammetl  d'acca- 
bit.  il  efi  aecabti  de  fcmutil. 

On  dit  » Accabler  quelqu'un  dt  repro- 
ches . t'accabler  d'injures  ^ pour  dire. 
Lui  faire  de  grati'is  reproches»  lui  di- 
re beaucoup  d'injures. 

Os  dit  iu(Ti  . Accabler  quelqu'un  de 
biens  . de  grâces  . de  bitnfatte  . de  pri- 
ftns  t pour  dire,  Le  combler  de  biens, 
de  gricet  • kic.lla  dtc  trahi  par  anhom- 
me  qu'il  avait  aecabU  dt  biens. 

Il  le  dit  aulTi  avec  le  pronom  perfon- 
nel  , S'actéhltr  de  travail, 

Accaetf. . F.K.  participe. 
ACCAPAREMENT,  f.  m.  Monopole  fur 
les  denrccs.  La  Police  doit  empêcher  les 
accaparemtne, 

ACCAPARER,  t.  a.  Enlever  dea  den> 
rées  pour  les  vendre  plus  cher. 
Accaparé  . àc.  participe. 
ACCASTILLAGE,  f.  m.  Le  château  de 
l’iv^ni  éc  le  chlteau  de  l'arrière  du 
vaifTcau. 

ACCASTILLÉ.  a^.  Terme  de  marine. 
Il  f<  dit  d'un  vaifleau  qui  a un  château 
fur  fon  avant  , 0c  un  autre  fur  Ton  ar- 
rière. Un  Péiÿeau  accaflilld. 
ACCÉDER.  V.  O.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Entrer  dans  les  engagemens  con- 
traflés  déjà  p.n  d’autres  Puiffances.  Les 
Cour  aunes  du  Nord  ont  aeeddd  à ce  Traitd. 
ACCÉLÉRATEUR  , TRICE.  ad).  Qui 
accélère.  Mufcles  accüératturt.  Forces 
aecdldratricea. 

ACCELERATION,  f.  f.  Augmentation 
rie  vitefTtf.  L' aceèltratioa  du  maurtmtat 
dans  ta  chute  des  corps  graves. 

llfeditaulTi  pourprompre  expédition  , 
|H>ur  rafboDdVecélérer.  Il  faut  fairtttl- 
It  chofe  puât  tacedliraiioa  de  i'cavragt. 
ACCÉLÉRER.  V.  a.  Hiter,  prelTer.  H 
faut  accélérer  ce  travaii, 

AccÉLfiiÉ.  ÉE.  participe. 
ACCENSES.  f.  m.  pl.  Officiers  publics  4 
Rome  . qui  averrifl'oient  le  peuple  de 
s'alTembter  » introduifoient  4 Taudicn- 
ct  du  Préteur.  & marchoieni  devant  le 
Conful  (orfquM  n’avoit  point  de  faif- 
ceaux.  Leur  fonfb'oa  répoodolt  i ccUa 
d<  DOS  Huiflien» 
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ACCENT,  f.  m.  Élévation  plus  oa  moint 
forte  de  la  voix  fur  certaines  fyllabes  » 
& manière  de  les  prononcer  plus  ou 
moins  longues  ou  brèves.  On  connoh  é 
fua  ateent  dt  quelle  Province  U t[i.  Ac- 
cent Cafeon.  Accent  No/mênd.  Oo  dit 
que  , Pour  bien  parler  , U ne  faut  point 
avutr  d accent  } c'«fl-4-dire  qu’il  ne 
faut  fHsint  avoir  d’accent  Provincial  » 
mais  qu’on  ne  doit  avoir  que  l'accent  de 
la  Cour  0e  de  la  Capitale. 

On  dit  {>oetiquement  , Les  accent  delà 
voix.  Triflet  accent.  Accent  plaintifs. 
Les  doua  accens  de  fa  voir. 

Accekt  I Signifie  auifi . Unepetite  mar- 
que qui  femet  fur  une  voyelle . fort  pour 
en  faire  connoitre  la  prononciation  , foie 
pour  diflinguer  ie  fens  d'on  mot  .d’isec 
celui  d'un  autre  mot  qui  s 'écrit  de  même. 
Accent  a gu.  Accent  g’éve.  Accent  cir- 
conflexe. Ainft  on  met  un  accent  aigu 
fur  un  d . pour  marquer  que  c’efl  un  é 
fermé  , 0e  qu'Ü  doit  Erre  pronoi^cé  com- 
me dans  ces  raoti  , fauti  , charité.  On 
met  un  aeeetM  g ave  fur  un  é . pour  mar- 
quer que  c'efl  un  e ouvert , Comme  dans 
procès  .fucc'et.  On  le  met  aufli  fur  /i  , 
adverbe  , pour  le  diflînguer  de  la  « arti- 
cle. Et  l'os  met  un  accent  circonfieseliST 
tes  fy’tabes  longues  . comme  dans  cas 
mots,  ire  , ilu  , gite , cire  , fiûte. 
accentuer  V,  a.  Mettre  des  accena 
fur  des  vorelles. // ar^jt  pu#  aeetatutr. 
AccENrt’É,  ie.  patuetpe.  é acan- 
tué. 

ACCEPTABLE,  adj.det.  g*.  Qjî  peut  » 
qui  doit  être  accepté.  Cet  offres  font 
aecertsblet. 

ACCEPTATION,  f,  f.  AAlon  par  la- 
quelle on  reçoit  volontairement  ce  qui 
efl  propofé  , otTert  , o-j  donné.  Accepta- 
tioa  d'une  den<tr/oa. 

Acceptation  d’une  lettre  de  change  » c’eft 
la  promcITr  par  écrit  de  la  payer. 
ACCEPTER.  V.  a.  Agréer  ce  qut  eft 
offert.  Accepter  une  donation,  une  offre  • 
une  caniitioa  , un  parti.  Accepter  un  em- 
ploi , une  charge.  J'accepte  ce  que  voua 
ra’offt\.  Les  eantmis  ont  accepté  latrtve. 
Accepter  une  tutelle. 

On  dit,  Accepter  ane  letere  de  à\auge  » 
pour  dire  « Promettre  par  écrit  de  la 
payer.  Et , Accéder  an  difi  , pour  dire  » 
S’engager  a faire  quelque  chofe  dont 
on  nous  a déhé. 

On  dit . Pea  accepte  Paufure  » pouf 
dire»  Jefouhaitt  que  cela  arriva  cocnine 
on  me  le  fait  efpérer. 

AccRprÊ  , ÉC.  participe. 

ACCEPTEUR,  f.  m.  Terme  de  banque. 
Qui  accepte.  L'accepteur  dune  lettre  dt 
change  devient  débiteur  perfuttntl  apte» 
l'acceptaiian. 

ACCEPTION,  f.  f.  Sorte  de  préférence. 
Il  n'a  guère  d’afage  qu’en  cette  pbrafe  , 
Acception  de  per/baftts,qui  flgnihe  un  cer- 
tain égard  qu'oo  a pour  des  perfonnes 
plutôt  que  pour  d'autres.  Il  n'y  a point 
acception  de  perfonnes  é.vsnt  D:tu.  Rtn- 
die  la  fufiiee  fan»  aeeeption  dt  perfonnes» 
La  fuftiee  ne  /ait  aeeeption  de  per/vane» 
AccEpriOM.  Terme  de  Grammaire.  Si- 
eniheation.  Le  feni  dans  lequel  un  mot 
le  prend.  Ce  mot  a pUfeurt  atcepti.int. 
Ce  mot  dans  fa  première  & plut  aaiurclig 
I gcuptioa  fgatfe , 6’c. 

B 


JO  A C C 

ACCtS.  (■  m.  Abord.  Il  n’j  gnèt»  fu- 
fiige  que  dans  les  phraCes  où  le  lieu 
dont  on  parler!)  confidété  comme  disnt 
de  facile  ou  de  difficile  abord.  PLice  de 
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On  dit  en  Ana*.omte  » Les  êcctff&lrt$ , 
en  parlant  de  ccrt&ins  nerft  qui  naiiTent 
de  la  moelle  du  cou , 6c  s'dtcndcM  par 
filets  des  deux  cdtds. 
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accointance,  f.  f.  Hjbituie,  finif. 

liarité  , corrmunicauon.  /«ne  rcujr point- 
d'aceointiWct  nvec  lui.  tl  e(l  familier. 
ACCOISE.MENT.  f.  m.  Calme.  Terme 


foctU  ccckt  « dt  dtj^ftU  accès.  La  Place 
n'efi  pas  fort/ fiü  j msisTaecèa  en  tjldif- 
jîci/e.  Lacets  tn  ejîaifs. 

On  dit.  Avait %tcets  auprès  dt quelqu  un  » 

f)our  dire  , Avoir  la  faciltid  de  loi  par* 
er  , de  l'entretenir.  Et  dans  ce  m£me 
fens  on  dît«  qu'£^e  homme  eji  de  facile 
accès  . de  d-^tile  accès.  Avoir  an  Hère 
accès  auprès  de  ^ne/fu*un. 

Accès  . Sedlcauffi  en  parlant  dt  ce  qui 
fe  pratique  au  conclave  * lorfque  dans 
le  ferutin  aucun  Cardinal  n'ayant  eu  te 
nombre  de  voix  requifet  pour  être  diu 
Fape  f on  redonne  des  billets  par  lef* 
quels  on  marque  qu*on  fe  ran^e  du  cô- 
té d'un  de  ceux  qui  ont  été  propoféi  au 
ferutin.  Les  biiUts  du  ferutin  , Itt  hiL 
lut  dt  Paecis.  Ap'ès  U fenstin  > o»  alla 
à l'accès.  Vn  ttl  Cardinal  4 m tant  de 


ACCIDENT,  f.  m.  Cas  fortuit.  Ce  qui 
arrive  par  hafard.  Il  fe  prend  toujours 
en  mal , qua.iii  il  n’eft accompagné  d'au- 
cune épithète  qui  en  détermine  le  frns 
en  bien.  Autdtne  tmprévu.  Accident  ino- 
piné. Accident  étranfe.  Accident fune/it. 
Accident  j'âthtux.  La  vie  humaine  efi 
fujette  à tant  d'aceidens.  Il  tf  arrivé  un 
grand  accident.  Accident  favorahic.  Heu- 
reux accident. 

Par  accioR.ht.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale. Par  cas  fortuit  , par  hafârd. 
Cejl  par  aetidtnt  ^ut  eel*  efi  arrivé.  Cela 
ne  s*  efi  fait  f tir  par  accident. 

Accident  » en  termes  de  Philofopbie  , 
fignifie  , Ce  qui  eft  en  telle  forte  dans 
un  fujet  , qu'il  peut  n’y  être  pas  . fans 
que  le  fujet  foit  détruit  , comme  la 
blancheur  ou  la  noircaur  dans  une  mu- 


voix  à /'«<rèf.  Il  fut  fait  Pape  à P accès. 
Accès  , fe  dit  aum  en  parlant  de  ta  fiè- 
vre « 6c  alors  U fîgnifie  l'Émotion  de  la 
fièvre  , 6c  roue  le  temps  que  la  fièvre 
dure  fans  mtermiffion.  Avoir  un  accès 
de  fièvre  t un  accès  violent.  H en  a été 

Jiaiite  pour  un  aeeès.  Le  premier  accès  , 
e fécond  aeeès.  Son  accès  n'a  duré  pte 
fis  heures.  L'aeeis  lui  a pris  èdeux  heu- 
res  » a commtneé  à deum  heurts  , 6*  a fini 
à minuit.  Un  aecisavtc des  redouhlemens. 
L’aeeès  efi  fu>  fts  fins.  L'accès  avance  , 
l'accès  retarde  , Paecès  diminue.  1 

11  fe  dit  auiii  Des  attac^ues  de  certaines 
maladies  qui  Ont  ordinairement  des  re- 
tours & (les  redouhlemens  » comme  la 
rage  « la  folie  » le  mal  caduc.  U efi 
fujet  à des  accès  de  folie  ce  de  certain» 
temps. 

Accès  , fe  dit  aufli  au  figuré  & dans  les 
chofes  morales  t 6(  fig>  ifie  alors  Mou- 
vement intérieur  H pafTager  . en  con- 
féquence  duquel  on  agir,  lia  des  accès 
de  dévotion  » des  accès  de  libéralité. 
ACCESSIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 
être  abordé  » dont  on  peut  approeWr. 

Il  fedtt  également  des  heux  6e  des  per- 
fonnes.  Un  litu  fvi  n'tfi  pas  acctjfihle. 
Cttte  place  n'efi  pas  aicrfiibU.  C <fi  un 
Aommr  f«i  efi  aeet£t!ble  à toute  heure,  il 
efi  aectffiblt  À tout  le  monde. 
ACCESSION,  f.  f.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Confentement  par  lequel  on  en- 
tre dans  un  engagement  déjà  contreéfé 
par  d'autres  puifTanccs.  ASa  d'aecef- 
fian. 

ACCESSIT*  f.  m.  Terme  de  Collège  1 
emprunté  du  Latin.  On  dit  » qu'£/«  ?ro* 
éser  a eu  un  acctfiis  , pour  dire  , qu'il  ■ 
approché  du  prix.  On  dit  auflt  » qu'£^a 
étolitr  a est  trot»  acetfiit  » pour  dire , 
qu’il  a approché  de  trois  dittérens  prix, 
propofés  en  troàs  diflférens  genres  de 
compofition*. 

ACCESSOIRE,  ad),  de  r.  g.  Qui  n’eft 
regardé  que  comme  la  fuite  ou  l'ac- 
compagnement de  quelque  chofo  de 
principal.  Ctln  n'efi  fu'aeeaffoirt»  Hsua 
idée  acetffoire. 

U eA  aufli  fubftantif , 6c  fignifie  ce  qui 
Ail  ou  accompagne  le  principal.  Le 
mrincspat  & raec^oirt,  L'êe(t£oirt  dpit 
Jfiitn  U prin4j£âé0. 


raille  , la  rondeur  ou  quelque  autre  fi- 
gure dans  une  table.  En  ce  fens  on  dit  » 
que  La  fuhfiaaee  fouiient  tes  aceidtas. 

En  termes  de  1 hé:;>logie  1 6c  en  par- 
lant du  faint  Sacrement  de  t’Eucharif- 
tte  , on  appelle  Aceidtas  , la  figure  * U 
couleur  , la  faveur  , 6cc.  qui  relient 
après  la  confécration.  To«//ra  occ/dena 
étaient  dans  Ut  efpècts  avant  la  eon- 
fécration , fubfifient  encore  après  la  con- 
féoatioa. 

Accident  * En  termes  en  Peinture  , ell 
ce  qui  ne  vient  pas  de  la  lumière  prir.ci- 

Sale  , mais  d'une  fenêtre  oppofée,  d'un 
amheau  , 6cc. 

ACCIDENTEL  , El  LE.  adj.  Terme  de 
Philolophie.  Qui  n'eft  que  por  accident 
dans  un  fujet,  6r  qui  pourroit  n'y  être 
pas . fans  que  le  fujet  fut  détruit.  La 
^aatheur  efi  aeeidtntelU  à la  cire. 
ACCIDENTELLEMF.NT.  adv.  Par  ac- 
cident. Terme  de  Pbilofophîe.  La  blan- 
cheur, la  rondeur, Oc.  ne  font  qu'aecidentel- 
Icmeutdans  Ut  fujettoùtlUt  fetrouvtttt. 
ACCISE,  f.  f.  Nom  d’une  taxe  qui  fe  lève 
fur  le  vin  , la  bière  6r  autres  boifTono 
•n  Angleterre. 

ACCLAMATION,  f.  f.  Cri  par  lequel 
on  marque  la  joie  qu'on  a de  quelque 
chofe  • ou  la  haute  cAime  qu’on  a pour 
quelqu’un.  A fon  arrivée  , il  fe  fit  urte 
actlamaùon  générale.  Le  Sénat  faifott 
des  acclamations  aum  nouveaux  £aip<- 
reurt.  Ors  fait  des  aeelamationt  à ta  fin 
de»  Coneitu,  Il  fut  reçu  avu  de  grande» 
acclamation».  Le»  aeelamatioa»  des  peu» 
pli».  Le»  applaodiffcmen»  O U»  aada» 
mations. 

On  dit , Élire  par  acclamation  f quand 
les  voix  fe  réuniffent  tout  d’un  coup 
pour  réleAion  d'un  fujet. 

On  dit  aufli  , qu'Une  loi  % qu*tin  avis 
naflene  par  aedamation  , quand  une  loi 
OC  un  avis  font  reçus  6c  approuvés  dès 
qu'ils  font  propofés. 

AcctAMATioK.  Manière  de  donner  Ton 
fufFrage  » ufitée  dans  les  anciennes  Ré- 
publiques en  certaines  occafions. 
ACCLAMPER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Fortifier  un  mit  , une  vergue  « en  y 
attachant  des  pièces  de  bois  par  les 
côtés.  Acelamptr  un  mSt, 

AcclamiA,  jtB.  puticipe* 


de  Médecine.  Il  n’a  d'ufige  que  dans, 
cette  phrafe  » V accoifemtnt  des  ha» 
meurs. 

ACCUlSER.  V.  a.  Calmer  ,apaîfer,  ren- 
dre coi.  Aeeoiftr  tes  fivts.  Accoiftr  la- 
tempite.  H cA  vieux. 

On  die  en  termes  de  Médecine  • Ac» 
eo'tfer  Ut  Humeurs.  Les  kumturt  font  as» 
eoifets. 

AccoiSÉi  Ee.  participe. 

ACCOLADE,  f.  f.  EmbrafTcment.  Crtfff-» 
des  accola  Alt. 

On  appelle  Accolade  , dans  un  comp- 
te , un  Irait  de  plume  qui  joint  plufieurs 
articlespour  n’en  faire  qu'un. 

On  appelle  , Accolade  dt  Impereaus  p 
deux  lapereaux  fervis  enfembie.  Servir 
I une  accolade  de  lepertaux. 

CeA  aufli  le  nom  d’une  des  principa- 
les cérénaonics  anciennement  obfcrvcea. 
dans  la  réception  d'un  Chevalier.  Elle 
confiAcHt  ordinairement  en  trois  coupa 
du  plat  de  l'épée  que  te  Seigneur  do«i- 
noir  fur  l’épaule  ou  fur  le  cou  de  celui 
qiili  armoii  Chevalier.  Donner  t net» 
voir  l'accolade. 

ACCOLER.  V.  a.  Jeter  les  bras  au  cou- 
de quelqu'un  enfigne  d'affeélion.  //  me 
tint  accoUr.  Il»,  s'accolèrent  avec  grande 
amitié. 

On  die  , Accoler  la  euijfc  , atcoUr  la 
botte  à ^uel^u'uss  , pour  dire  , Lui  em- 
braser la  cuifTe  . la  botte  i ce  qui  elt 
une  marque  de  grande  foumiflion  6C 
d'inférionté. 

On  dit  , Accoter  U w/pee  * pour  dire» 
La  relever  6t  la  lier  à l'dcha’as. 

On  dit  figurément  , Accoter  dtux  oa 
plufieurt  articles  dans  un  compte  , pour 
dire,  Comprendre  fous  une  feule  mar- 
que , fous  une  feule  fomme  deux  oa 
piufietirs  articles  décompté. 

Accolé  , il.  participe.  IJ  cAauflS  adjec- 
tif , 6(  fe  dit  en  termes  de  Blafon  , de 
deux  chofes  attenantes  & jointes  enfem* 
ble.  Les  écstt  de  France  & de  Naverra- 
font  ordinairement  actolit,. 
ACCOMMODABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
fe  peut  accommoder.  Il  ne  fe  dit  guère- 
qu>n  matière  de  différent  61  de  que- 
relle. Cette  affaire  , cetee  querelle  efi  ae^ 
eommodahlt  t m' efi  guère  aecommodahU  p 
n'efi  aecommèodahle  que  parce  moyen-lâp 
ACCOMMODAGE.  f.  m.  L'apprit  del 
viandes  que  les  Cuifiaiers  ou  Rôctffeurs 
accommodent.  Payer  I*atepmmodage  dex> 
viandes..  Il  faut  tant  pour  raccommoda» 

fe.  Il  s'emploie  encore  en  parlant  d'uo. 
’erruquier.  Payer  P auommodage  d'un. 
Perruquier. 

ACCOMMODANT,  ANTE.  adj.  Qui 
eA  complaifant  , d’un  commerce  aile  ^ 
avec  qui  l'on  peut  traiter  aifément.  Ctff 
xm  bomnte  aceommodao» , fort  accommo» 
dant.  Vue  kmmear , xxt  perfonne  aecom» 
modance. 

ACCOMMODEMENT,  f.  m.  AjuAe- 
ment  que  l’on  fait  pour  fa  commodité- 
dans  une  maifon.  Je  louerai  votre  mai» 
foa  , fi  vous  y rouU\  faite  quelque  ac». 
eommodemeut. 

U r>,niâ.  uŒ , l'to  lu, 
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, d'unt  qoertT!e  tntrt 
«juciques  perfonn«9.  AtCMtmodimtnt  À 
l'smiékU.  Vfi  mühtnt  accommodemtnt 
VëittmUux  U mtilUur  ftëtit,  Faift 
mm  steomm^itmtnt.  S*ciurtmtttrt  i'ét- 
comÊwdime0tt  » d^mm  tttûmmëdtmtnt.  Oë 
lui  prë^ëfé  mn  ëcecmmodvmnt.  Sout 
fëmmu  in  *0tt  » tn  ttrmu  à**t<om’ 
modemtMt.  Voilà  an  ko/i  moytë  £ac<om' 
moitmtnt,  TrovoUUr  à ttt  û^cùmmodt- 
m4»t.  Ji  lit  ëi  difpofi$  . ft  Ut  ëi  portit 
à ttt  ëteommodtmtët.  Oë  trgitt  un  ët~  \ 
ëoëimodtmtiu  ^ d'un  ëceommodt>ntmt.  £ë*  ! 
ttndrt  à ym  ëctommodtmtnt.  Il  mt  utut 
foiat  ^ëctpmmodtmtat.  Il  nt  rtuttattU’ 
drt  à ëutuë  ëëtommodtmtnt.  Il  rtfuft 
tout  ëttommodtmtnt . Romprt  un  ëteom- 
modtmtnt.  Il  ët  t*iloigat  pës  d'un  ëf^ 
toëtmodtmtët» 

Il  fe  dit  aulTi  Des  moyent  , dei  exp<« 
^iens  qu’on  trouTtpour  concilier  les  et* 
pritt  » terminer  les  «ffeires.  Il  y naroit 

Uëëeeommodtmtm  tmtutt  ëffairt  ^ t'ilt 

youloitët.  J'y  ëi  uouti  më  ëicommodf 
mtat. 

On  die  , qu'^4  homm*  tfiuë  hommt 

d'ëceoëmodtmtni  , dt  ftcht  aetommo^^ 

âimtët , pour  dire  , qu’il  eû  «ifd  de  con* 
venir  avec  lui. 

ACCOMMODER.  V. a.  Donner,  procu> 
ter  de  1a  commodité.  Il  lui  fëut  ttlë  pour 
/'tircMiiRodrr.  Ctlë  mt  wt'ëctommodt  pot. 
Cttttpiitt  dt  itrrt  l*ëtcommodt/oit  àit»  , 
attommodtroit  fort  fom  pute. 

Il  Cgniftc  auHi , Ranger , agencer . ajur* 
ter,  mettre  cUnt  un  état  convenabte.  Il 
a hum  ûteomnodi  fë  moifon  , fon  jardin  , 
tt  tonal . têtu  ëlUt , ttut  fantëtat , &t. 
Vous  ë*t\  hun  ecceaijaiod^  rerrr  tohiott, 
AttommoÀtr  Uftu. 

On  dit , Actommodtr  ftt  offaint , er* 
tommtodtr  fë  maifomt  pour  dire  , Mettre 
éet  affaires  en  meilleur  état  • débrouil* 
1er  les  affaires  de  fa  c alfon.  Il  dtvitat 
^Uht  • U i*4irre«aiode. /«  l*ai  uupauvrt  ; 
mait  U t*t/l  bitn  ëteommodi.  11  eff  du 
ilyle  familier. 

11  (igniffe  encore  , Apprêter  ê manger. 
Attommodtr  à dintr,  Actommodtr  à ma»- 
gcr.  ^we  vOb/r{*roM  au‘on  août  accom- 
modt  pour  ëotrt  dinar  r Comment  attom- 
modira-t-oë  ttueuiandt  * à autlit  fouet 
l*ëeeommodtrë‘t-ùë  ? Ct  Cuipnitr  aceom- 
modt  fort  bitn  Upoijfon, 

On  dit  de  ceux  qui  tiennent  hêtcllerie 
«a  cabaret  , qu’i/a  aeeoounodtnt  bien 
leurs  kotea  , fu*oë  eft  bien  aetommodi 
rhr;  eus , pour  dire , qu’Oo  y eff  bien  to* 
gé  .bien  traité,  tûen  fervi,  6c  propre- 
ment.  Cefi  une  banne  hôteUerU  , on  y 
ë/l  bien  attommodé. 

On  dit  ironiquement , //  fa  bien  aetom' 
modi.  Jé  l* atcammodtrai  tomme  U faut  , 
pour  dire  , Il  racneltraité.  Je  le  traiterai 
durement  comme  il  le  mérite.  On  dit 
auŒ  populairement  dans  le  même  feni  , 
Attommodtr  un  b^mme  dt  roiura  piitet , 
J*auommodtr  d'importante. 

On  dit  encore  , d*Ün  homme  qui  eft 
en  mauvais  état  6c  en  défordre  , qu7/  ay( 
dtraogtmant  aetommadé.  Vont  voilà  af 
aommodé d'une  ùrange  moaiire.  Il efi  tout 
touvtrt  de  boue  , U voilà  mal  aetommo- 
Ai.  Qui  l*a  aeeommodi  dt  la  forte  ? 

On  dit  proverbialement  6c  par  raille- 
eie,  qu'I/e  bowmà  a'tfccesmedr  > iaf 
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tommode  tomntil  faat,ca qu'/J s*tfiêe^ 
commode  t pc\xx  dire,  qu'il  prend  trop 
devin  , qu’il  en  a pris  |ufqu*a  l’eicès. 
Quand  il  trouve  de  bon  vin , il  tactom^ 
mode  tomme  U faut.  Il  fut  foutre  jour  en 
débaucha  f où  il  s'aetommoda  d’ie^r- 
tante. 

Accommoder  , Se  dit  encore  cnparlant 
des  affaires  qu'on  termine  à i*amiable  , 
6c  des  perfonnes  que  Ton  met  d’ac- 
cord. ît  faut  accommoder  cette  affaire  , 
te  différent  , cerrt  gutrtllt.  Ils  étaient 
prêts  de  fe  battre  , on  Us  a aetommodét. 
S'ils  nt  s*aeeommodent  , ilsfe  ruütaont 
an  proeis. 

On  dit  aufti  , Ateommoder  Joa  godt  , 
fon  humeur  y fes  difeours  à ,ve,  Ëc  fim- 
plement  , Saeeommoder  , pour  dire  , 
Conformer  fon  goût , Ton  humeur,  Tes 
difeours  , 6c  fe  conformer  A , 6cc.  Les 
Counifansfavent  ateommoder  Uur  goûs , 
leur  humeur . leurs  difeours  à ce  gui  plaù 
au  Prince.  Il  faut  s*aeeommodst  à Ùufa-^ 
ge- S'aetommoétt  au  ternas.  Il  n'efip. 
d/ffeiU  , il  tfi  eomptai/ane  , ils'aeeom^ 
mode  à tout. 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  de  certaines 
chofes  dont  on  convient  enfemble  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Vous  ave\  un 
beau  cheval  t voutex’vous  m*enaecommo-^ 
der  * Je  vous  accommoderai  de  ma  mai* 


fon  , Ji  vous  la  voaie\  aektter.  Vous  ave{ 
une  maifon  dans  mon  fief,  j'en  ni  une 
dans  U vôtre  , nous  nous  aeeommodvons 
fi  vous  voule\. 

s'accommoder  , fignifte  encore,  Pren- 
dre  fa  commodité  , fes  aifes.  Il  entend 
bien  à s'aeeommodtr,  Voye\  eoame  il 
s'aeeommode. 

Il  fignifie  aufti , Être  d'un  facile  accom- 
modement , d'un  commerce  aifé  dans 
toutes  les  chofes  de  la  vie.  Doant\^moi 
tel  eheval  gu'il  vous  plaira  ,Je  m’aecom^ 
mode  de  tout.  Il  efi  fort  dtffeile  , il  ne 
s'aeeommode  de  rien.  Il  n'efi  point  diii* 
eat , il  s'aeeommode  de  toutes  fortes  de 
viandes. Donnt\-moi  <e//eaieffnoût  teilte 
efpiees  gu'il  vour  plaira  ,jt  m'accommode 
dt  tout.  DonMt\‘moi perurma  dette , telUs 
marehandifts  , telles  hardes  , tais  effets 
gu  U vous  plaira,  je  m'en  ateommoderai. 

On  dit  en  plaifantant  , qu'é/n  homme 
s'accommode  de  guelgutcho/e  , pour  dire, 
qu'il  prend  quelque  chofe  un  peu  hardi- 
ment , & faos  y avoir  droit.  Il  s'aeeonf 
m^de  de  tout  ce  gu' U trouve  fout  fa  main. 
Accommoda,  Ai.  participe.  c5n  dit  fa- 
milièrement , qu’C/n  homme  efi  mal  ae- 
commode  , peu  accommodé  des  biens  de 
la  fortune  , pour  dire , qu’il  n’eft  pas  ri- 
che , qu'il  n’eft  pas  A fon  aife. 
ACCOMPACiNATEUR.  f.  m.  Terme  de 
Mulique.  Qui  accompa^e  le  voix  avec 
quelque  inftrument.  &gfi  an  bon  , unja^ 


vont  aeeompagnataur, 
ACCOMPAGNEMENT,  f.  m.  Aftion 


d’accomjiagneren  certaines  cérémonies. 
On  ^ria  ee  Souverain  au  roméeau  d<  fes 
anettrts  , & plufienrs  Priaees  furent  défit' 
ait  pour  L* accompagnement  du  corps.  Le 
Maréehet  de  France  gui  étoitnommé pour 
l'aeeompagttement  de  C Ambaffadenr , Oe. 

Accompacmement  , eft  auifî  un  terme 
de  Mufique , qui  fe  dit  des  accords  dont 
on  accompagne  la  voix  qui  chante  le  fu* 
jet  I ou  quelque  ioRrufoent  qui  le  jou«t 
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ApfNndra  /*acr0atpaMeni«nr.  Savoir 
f aceompagnemtat.  L'aeeompagnement 
foutient  la  voix  , 6r  fen  à la  faite  paroi- 
tre.  /.’occoMpagnemenr  du  Clavecin  , dâ 
la  Viole.  Bon  aeiompagnement.  Mauvais 
neroaepngoeaMnr.  Ùn  accompagnement 
gui  n'efi  pat  afft^  rempli. 

Accompacnemcnt  ,Se  dicaufTien  par- 
lant de  ce  qu'oii  regarde  comme  une 
fuite  néceflatre  de  certaines  choiet  , foit 
pour  la  commodité  , foit  pour  l'orne- 
ment.  Cette  ehambre  à couentr  efi  belle  | 
mais  elle  mangue  des  aceompegnemens 
néeejfaires. 

On  s'en  fert  encore  en  termesd’ArmoI- 
ries , pour  dire,  Lesfupports,  les  te- 
r.ans , le  cimier  , les  lambrequins  , les 
maraues  de  charge  ou  de  dignité  , 6(  gé- 
néralement toucce  qui  eft  hors  de  l’écu, 
porter  des  armoiries  fans  aucun  aeeom- 
pagnement. 

ACC-OMPACNER.  V.  B.  Aller  de  com- 
pagnie avec  quelqu'un.  Je  vous  aeci.m- 
pognerai  jufgue-là.  Il  m'a  accompagné  en 
ce  voyage. 

11  fignifte  aufh  , Suivre  par  honneur. 
Grand  nombre  de  Soblejfe  accompagna  le 
Gouverneur  de  la  Province.  Ct  Ptinee  tfi 
toujours  ateompainé  de  gens  dt  gualité. 
Tous  ceux  guife  trouvèrent  là  , neevmpa- 
gnèrent  le  S.  Sacrement. 

Il  fignifte  encore,  Condinre  en  céré- 
monie. C'efi  un  Prince  gui  accompagne 
t Ambafiadeur  à l'Audience. 

U fignihe  auflî  , Reconduire  par  hon- 
neur une  perfonne  dont  on  a reçu  vifite. 
Quand  il  s’en  alla , on  l'accompagna  juf- 
gu'à  fon  earroffe. 

11  lénifie  aum  , Efeorter.  Je  vous  do«- 
nerai  des  gent  popr  vous  accompagner.  Il 
fe  fait  toujours  bien  accompagner  , parce 
gu'il  a des  ennemis. 

On  dit  figurémeot  , que  Le  bonheur  « 
que  la  fortune  oecompagne  guelgu'un  » 
pour  dire  , qu'il  eft  heuteux.  Et  , quo 
Le  malheur  l'aeeompagne  , pour  dire  » 
qu'lt  eft  malheureux. 

Accompagner,  fe  dit  auffi  dans  la  fi- 
gnificaiion  d'affortir  , de  convenir;  mais 
alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  l'ad- 
verbe èrae.  Ainu  on  dit,  qu’i/oaganti- 
tnte  accompagne  bien  une  roce.  Qu'viie  ro- 
pr^s/ra<2cc4Mip(ig4rèiM  mn  lie  Qu’ma  ra- 
binet  neeompagne  bien  une  chambre.  Que 
des  pavillons  uecoxepagaeni  bitn  un  eo/pa 
detegis , pour  dire , Que  toutes  ces  cho- 
fci-U  font  bien  afforties. 

Ofl  dit  dans  ce  même  fens , que  Lee 
cheveux  aecompagaent  bUn  le  vifage.  Que 
la  fidu  accompagne  bien  la  voix. 

Accompagne  f une  chofe  d'une  autre.  C *eft 
joindre  , ajouter  une  chofe  à une  autre. 
Il  cecompagoa  fon  préfent  d’uneharangus. 
Il  accompagna  fit  remontrances  de  menu- 
ets. Toutce  gu'il  difoit.it P atcompagnoie 
d'un  pefie  6*  d'nne  aSion  gui  marguoit 
bitn  , dre.  TotircefM*<7  fait  , ioms  ce  gu'il 
dit , il  l'aeeompagne  de  tant  de  grSces,6r(, 

Accompagner  , en  termes  de  Mulique  » 
ftgnihe  Jouer  U baffe  6c  les  autres  par- 
ties , fur  un  ou  fur  plufieurs  inftrument  p 
pendant  qu’une  ou  plufteurs  voix  chan- 
tent , ou  que  quelque  inftrumer-t  juue 
le  fu)et.  5/ ro«a  vomltiehaattr  , je  voua 
accompagnerai  arec  le  Clavecin.  Il  chanté 
bien  P 6^  e’ëCcnmpagne  lui  mcmtnt  ifl^ 
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f'ioU.  En  ce  fcns  , 1!  fe  met  (Tor^ÎBtîre 
tbîo'umtnt.  ^<(orr}pjg<ur  avec  It  Cfsr<- 
tin,  a*t<  la  kjf<  dt  *ioU,  &c.  Il accompg^ 
gnt  hicn.  Il  accompagne  mal.  Il  aceonpa* 
gne  *i  tivu  Obteri  ^ &■  fans  inc  prtparé. 
S'AccOM7ACKrR.  y.  ïéc»p.  Mener  que!- 
ques  gentavec  Coi  pour  quelque  deüem. 

Jl  fe  prerd  le  plut  Couvent  en  maueaife 
part.  Il  i' accompagne  toujoun  itmieham 
giirmmtnt.  Il  s'accompagna  de  gens  de 
main  pour  faire  ce  ro«fp-/«è. 
AccOMeACNi,  ÉE.  participe. 
accomplir.  V.  a.  Achever  entlèrc- 
Witn",.  AtectnplirU  temps  de  faniaanijj'f  \ 
ment.  Un  ReitVtux  qui  a accompli  le 
fcmpi  de jon  Noviciat. 

Il  (ignihe  auflî , EtfeOuer  • mettre  en 
exécution.  Accomplir  fa  promeut.  Ac- 
êomplir  fon  tau.  Accomplir  un  dejfein. 
Accomplir  un  traité.  Accomplir  on  marié’ 
ge  qui  avait  été  réjola.  J'efpire  qae  Dieu 
accomplira  vos  dffirs.  Jtfus-Chriji  a ec- 
eompti  les  Prophéties. 

Ün  dit , Acc\.'nplir  ta  loi , accomplir  /es 
ohligatioos , pour  dire  • Faire  ce  que  !a 
loi  , ce  que  le  devoir  extee  de  nous. 
AccOMfLiR,  eft  aufli  réciproque  dans 
le  fensd'effcfluer.Lr  traitéqu'ils  avoient 
fait  , na  pu  s'accomplir,  A»  ce  mariage 
s'accomplit.  Si  vos  dijlrs  s* accompli fftnt. 
Cela  arrivtra  de  la  forte  , afin  que  l'Zcri’ 
turc  s'accomplit.  Toutes  les  Prophéties 
s'accomplirent. 

AccQMPtt  , lE.  participe. 

IleA  aufTt  adjeCtif,  & Cignifle  , Qui  cH 
parfait  dans  fon  genre.  Ctft  on  homme 
accompli  de  tout  point.  Un  Courtifan  ac- 
<offip/r,  Uncheauté  accomplie.  Unoa- 
orage  accompli. 

ACCOMPUSSEMENT.  f.  m.  Achève- 
ment , exécution  entière.  Uoccomptijfe- 
ment  Son  dejftia  , d'un  ouvrage.  L'ac’ 
compUfftmtnt  d*un  vau  , d’un  ferment. 
L‘ accompli fement  de  nos  vau»  , de  nos 
déjirs , de  nos  tfpirancti.  L’accompii^C’ 
ment  des  Prophéties.  L'accompl^fement 
Sun  traité. 

ACCON.  f.  m.Terme  de  Marine.  Bateau 
plat  dont  on  Ce  Cert  pouraticr  furies  vafes. 
ACCORD,  f.  m.  Convention  , accom- 
modement que  l'on  fait  pour  terminer  un 
dihéretit.  Faire  an  accord.  Pafferan  ac- 
cord. Je  me  tiem  à t’aceoriqai  a été  fait. 

Il  fignihe  au(T) , Confentement  « union 
d'efpric , conformité  de  volontés.  Us  ont 
toujours  vécu  dans  ont  grande  liaijun  » 
dant  un  parfait  accord. 

£nce  [«ns  , il  s'emploie  avec  la  parti* 
cule  de.  Ainfi  on  dit  , Afrrrre  des  gens 
Saceord.  Us  font  d’accord.  Us  en  Jont 
convenus  d'un  commua  accoid.  Iis  en  font 
«onièci  Saciord.  J’en  demeure  d’accord. 

Et  par  e'ilipfe  » on  dit  abrolumeat  » 
D'accord,  pour  dire  , J*y  confens. 

On  ait  d'Un  homme  , e\\i’Il efi dt  tous 
kons  accord*  « pour  dire  , qu*ll  eft  d'une 
humeur  aiféc  , U qu*ü  confent  à toute* 
que  les  autres  veulent. 

Acco&D  * aulti  , Convenance^ 

prO)>oriion  » |i.tfte  rapport  de  plufteurs 
ihofes  erifembte.  Il  y a an  nrr»ri7/««jr 
accord  entre  loutet  Us  parties  du  monét  , 
entre  letpattits  du  corps  karnain. 

Accord,  en  Muftque,  ftgniftc  l'union 
de  deux  ou  de  piuGrurt  fons  entendus 
4 11  fois  » CtiimaAt  hanooftie.  Atewd 
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d'in/lramtns.  Accord  de  voix.  Sel  aceùrd. 
Accords  harmonicas.  Accords  cenfenans. 
Aceerdt  étffonans.  Hy  a debeaux  accords 
dant  citit  pièce  de  Luth.  L’ORave  d*  la 
Quinte  font  de  bons  accords.  Lti  accords 
iijfonans  font  va  bon  tffet , quand  ils  font 
bien  fauves. 

On  dit,  qu’£fn  infirament  eft  d’accord  , 
pour  dire  , Que  les  cordes  en  font  mon- 
tées jufte  au  ton  où  elles  doivent  être. 
Et  que  des  cordes  ne  tiennent  pas  d'ac- 
cord, pour  dire  , qu’Ellcs  ne  demeurent 
pas  au  ton  où  on  les  a mifes. 
ACCORDAILLES.  f.  l.  pl.  Les  cérémo- 
nies qui  fe  font  pour  figr.er  les  articles  ou 
le  contrat  d’un  mariage.//  ft  trouva  ptu  de 
pjrens  aux  accordaiiles.  Il  eft  populaire. 
ACCORDANT  , ANTE.  ad).  Terme  de 
MuGque.  Qui  s’accorde  bien.  L't  & fat 
font  des  tons  aeeordans  ener'eux,  Vt  Crft 
font  des  tons  iifeordani  entr^eux. 
Accordé  , Ée.  participe. 

ACCORDER.  V.  a.  Metrre  d*accoré.  Re- 
mettre en  bonne  iotcliigence.  Accorder 
les  c/prits.  Accorder  Us  eeturs.  Les  deux 
hommes  étoient  en  protêt , en  querelle  , 
on  vient  de  Us  accorder. 

Accorder  , Se  die  en  parlant  de  dof^ri- 
ne , d’opinions , de  lois , & ftgnifte  Coa* 
crlier  , ôter  l’apparenceudc  contrariété , 
de  contradiélion.  Accorder  Us  P.ctiturcs. 
Il  n'eft  pat  JdetU  d’accorder  ces  deux  paf 
figtt.  ceminrAr  accorder  toutes  cet  lois  ? 
Accorder  , Se  dit  en  Grammaire  , & 
ftgnifie  , Mettra  les  mots  comme  ils  doi- 
vent être  les  uns  à l'égard  des  autres. 
Suivnrit  Ut  fCgUt  dt  la  Grammaire , il 
faut  accordtr  TadjcRif  avec  fort  fuhftantif 
en  gtn't  & en  nombre. 

On  dit  en  Mufique , Accorder  fa  voix 
avec  un  inftrument , pour  dire  , Chanter 
de  manière  que  la  voHr  & rînftrumcnt 
faftent  des  accords  agr  éables  & réguliers. 
Elle  aecordoit  patfattement  fa  voix  avec 
U Clavecin, 

Accorder  un  Luth  ou  t:n  autre  inftrument 
deMuftque  , C*cft  en  mettre  les  cordes 
jufte  au  ton  aù  elles  doivent  être  en- 
tr’ellrs.  Ce  Mufteien  a été  long-temps  à 
accorder  fan  Luth. 

Accorder  dtt  inftrument  Ut  ans  arec  Ut 
autres  , C'eft  les  mettre  tous  au  ton  où 
ils  doivent  être  les  uns  à l'égard  des  au- 
tres./éerordrr  Théorbet  è’ des  Violet 


au  ton  du  Llaveetn. 

Oftdit  proverbialement , Aceordc{  vos 
fûtes  , pour  dire  , Convenez  de  ce  que 
vous  voulez  faire  , convenez  des  moyens 
de  faire  réuftîr  votre  deffein. 

Accorder  , Agnifîc  aufti,  Oé^royer  , 
concéder.  Accorder  an  privilège , unegrâ- 
ce  , une  faveur.  Le  Pape  a accordé  tant 
d'années  d'indulgence  pour,  &c,  Je  lai 
accorde  tout  et  qu’il  demande. 

Accorder  une  fille  en  mariage  , e'eft  la 
promettre  verbalement  ou  par  écrit  è 
celui  qui  la  demande  pour  l*époufcr. 
Accorder  , Signifie  a.fti,  Recornoitre 
pour  yrai  , demeurer  d'accord  d'une 
chofe.  Je  vou»  accorde  cttre  propofition. 
C’eft  unevéritéde  fait  qult faut  que  troue 
m'  aceordie\. 

s'accorder,  y.  récipr.  être  d'accord  , 
d'intelligence  , de  concert. //j  s’accor- 
dent tout  tnfemble  pour  me  tromper  , pour 
me  gerdrt,  Noua  ièUkeroiu  dtnoat  êteof 
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der.  Aceordtr  vous  avee  vout-mime. 

Il  fe  dit  aum  de  la  conformité  des  c(^ 
priis  & des  humeurs.  Us  font  dcmlrm 
humeur.  Ils  s'accorderont  toujours  bien 
tnfemhlt.  Cet  deux  efpritt  n'auront  pa* 
dtpunc  à s'accorder. 

On  dit  , Ce  que  vous  me  dites  aujour- 
d’hui , ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  vou  e 
me  dites  hier,  pour  dire  » N'y  eft  pas  con- 
forme. 

On  dit  proveihialement  , que  Des  gens 
s'aecû.'dent  (omme  chiens  Cr  chats,  pour 
dire  , qu'ils  ne  fauroient  s'accorder , vi- 
vre enl^emble. 

s'accorder  , fe  dit  aulTi  généra'emer.C 
de  toutes  les  chofes  qui  ont  entre  elles 
de  la  convenance , de  ta  relTemhfxnce  , 
du  rapport  en  quelque  manière  que  co 
foit.  Le  chaud  s'accorde  avec  fhumide, 
Ctt  voix  s* accordaient  parfaitement.  Ce* 
deux  couleurs  s'accordent  bien. 

Accordé  . êe.  participe. 

ACCORDÉ  . ACCORDÉE,  f.  Celui  ft 
celle  qui  font  engagés  l'un  k l'auiro 
pour  le  mariage  par  des  articles  ftgnés 
de  part  & d'autre.  Où  eft  l’ Accordée  .* 
Voici  l’Accordcc.  Les  Accordés  feront 
mariés  dans  peu  dt  jour*. 

ACCORDOIR.  f.  m.  Elpiee  d'outil  dont 
les  Luthiers  6c  les  Faveurs  fe  fervent 
pour  accorder  les  inftrumens  de  Mufi- 
que. 

ACCORNÉ  , ÉE.  ad).  Terme  de  Btafon*' 
Il  fe  dit  des  animaux  qui  ont  des  corner» 
quand  elles  font  d'une  autre  couleur  quq 
ranimât. 

ACCORT  , ORTE.  ad).  Qui  eft  complat- 
fant  , qui  s’accommode  à l’hurneur  des 
autres.  Cet  homme  eft  fon  accori.  Hr- 
mtur  aeeortê. 

ACCOSTABLE.  ad).  Qui  eft  facile  à 
aborder.  L’tft  uahcmmt  peuaeeoflah/e.  U 
eft  devenu  plut  eccoftablt.  Il  eft  familier. 
ACCOSTER.  V.  a.  Aborder  quelqu'un 
pour  lui  parler.  Il  me  vint  aetofttr.  lé 
m'aceofta  lorfquc  jen’y  penfoitpai.  Il  eft 
familier. 

s’Accoster.  y.  récipr.  Hanter  , fré- 
quenter quelqu'un  , avoir  habitude  avec 
quelqu'un.  Je  ne  fats  dt  quelles  gens  voa* 
vous  aecofttt.  lit'accofta  d'un  rrvaurait 
garnement,  il  eft  familier,  6c  ne  fe  dit 
guère  qu’en  mauvaife  part. 
ACCOTTER.  y.a.  Appuyer.  Acectttr  fa 
tête. 

1)  eft  aufti  réciproque.  S'aeeotter  fur  um 
chaift , contre  un»  chaife.  S'aeeotter  con- 
tre une  muraille.  Il  eft  familier. 
Accotté  , Éi.  participe. 
ACCOTTOIR.  f.  m.  Ce  qui  fert  d'appui 
ce  qui  eft  fait  pour  l'y  accotter.  Les  aç- 
cottoirt  ffun  carrejfe , d'anfauttuil , d’un 
confejfionnal.  Cela  vous  fervira  d'errer— 
roir.  La  différence  d'accoudoir  è accoc* 
toir  eft  que  l'accottoir  fert  pour  s'ap- 
puyer de  côté  , 6c  l'accoudoir  pour  s’ap- 
puyer en  avant,  • 

ACCOUCHÉE,  f.  f.  Femme  qui  eft  en 
couche  , après  avoir  mis  un  enfant  au 
monàe.  Aller  voir  une  accouchée.  Q jattJ 
eft- ce  que  raeeoachée  relcvera  ? On  dit 
d'une  femme  qui  eft  fort  parée  dans  fon 
lit  , qu’E7/c  eft  parée  comme  une  «rroa- 
chic. 

On  appelle  proverhiilemcnt , Le  ca- 
quet de  i’aecouchée , Uu«  coûvetfEiiçaélA 
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oui  fe  (ait  ordinalrcfntftt  dana 
Ici  Tiùtes  des  («mmes  en  couche. 
ACCOUCHEMtNT.  f.m.  Enûotemenr. 

mtOkcSimiHt,  j<tc^uckrruiit 
ét^iiU.  Dou/our4k.%  kttoatktMtmt, 

ACCOUCHER.  V.  n.  K*»fei>ter.  Acmather 
ktmrtm/tauMt . EL't  t/l  ate^mckét  tm  ni 
était . Elit  tfi  Mfouchit  i*ua  tnfdnt  miU^ 
à'a^tjiUi  , ét  JttiM  jumtéttr.  4c- 

e9>Kheim-t-tllt  .'£//<  tfi sccoathtt. 
dit  fat  ûcccmkie,  Accomehif  à itrmt  , 
é»aat  ttrmt.  Ateoatktt  £un  eafjat  mert. 
Accoi'Cif  ER  , Se  dit  hgurdment . en  par* 
Uflt  de  t‘efpric  • f<  des  produAions  de 
refpric.  Sc<rait  éifott  ^a'il fAifoit  t'offi- 
tt  àt  Saét^ftmmt^  quUfjtjoitûtcotf 
fktr  itt  tfftitt, 

Accovetira  , cR  aulTi  aOif,  & figniBe  » 
Ai>*cr  i une  femme  à accoucher.  Ce/l 
tttttSaft’femiae  fei  ê 4<eohthé  une  telle 
Djme.  Elle  detauthe  àjtd.  C*  Chtrargttn 
sttdMtke  mieuM  ^ujuCane  Siige-j'emme. 
AccovcHt  , CE.  participe. 
ACCOUCHEUR,  f.  tn.  Ce:ui  dont  U 
profe;I;on  cH  d'accoucher  les  femmes. 
Æeu  dceauckeur.  Il  tfi  C dteaueheut  ét 
tttte  Dame. 

ACCOUCHEUSE,  f.  f.  Ce«e  dont  la 
proteiCon  cR  d'accoucher  les  femmes. 
Heiite  dceomekt^ft.  On  dit  plus  commu- 
Rcment  Sdtt'fetnmt. 

ACCOUDE.H  . S ACCOUDER,  v.  ré- 
cipr.  S'app>jyerd<j  coude.  S'aetouderfur 
U tûklt.  il  itclt  dicouié  fur  fan  cArecr. 
S'etecuéer  far  une  haluflrddt. 

ACCOCOÉ  , iE.  participe. 
ACCOUDOIR. f.  m.  Cet{ui  cR  fait  pour 
i*y accouder.  Arair  un  actauJoir  fous  les 
kriSt.  L'aeeoudotf  d'un  prt4~Ditu.  Aauir 
lit  k-at  fur  un  deeoudoir. 

ACCOÜE.R.  V.  a.  Terme  de  chafle.  Don» 
cer  le  coup  à un  cerf  au  défaut  de  l'é- 
paule . ou  lui  couper  le  jarret. 

Accovi,  ÉE.  participe. 
ACCOUPLEMENT,  f.  m.  A.Teirblage. 
il  fte  fe  dit  guère  que  îles  animaux  , fie 
lo«iu\trc.  en  parlant  de  deux, 
l!  fe  die  au(Ti  de  la  conjonftion  du  mâle 
fit  dr  la  femelle  pour  la  généraiion  . fie 
fi  ne  fe  dit  guère  que  des  animaux.  Le 
n«/r(»irnr  del'aceoufUment  d'un  une  & 
d'une  edVdle,  L'aetoaplement  d*an  ekten 
6>  d'une  chienne, 

ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deux  chofes 
cnfemble.  Cet  deux  ptrfennee  fou  mal ae- 
eouplèes.  Ce  feroit  vouloir  attvupltr  le 
iaap  la  krekit. 

On  dit  , Aeeoapit'  des  lauft  «pour  di- 
re , Les  mettre  ensemble  fous  le  joug. 
On  dit  av(t\  t Aetcuplee du  linge  ydtcou‘ 
^Itr  des  fery  'uttes  qu'on  veut  mettre  à la 
*«Tive  f pour  dire  » En  faire  des  pj^uete. 
Accovelcr.  En  parlant  de  quelques 
aru.T.atix  , Bgnihe  « Apparier  enfemblc 
le  mà!c  8c  la  femelle.  Accoupler  des  pi- 
nous  , des  teurttrtllet  , des  ftriat.  Et 
quand  Us  fe  joigr-en*  pour  la  génération  , 
on  ci:  * qu'y/i  e'dceou^îeat  % qu'ils  font 
dttoapUs.  Ces  chient  font  dceoupUt. 
Accouplé*  ée.  participe. 
ACCOURCIR.  V.  n.  Rendre  plus  court  , 
retrancher  de  la  longueur.  Accoureir  une 
roht , un  mddttdu.  Accoereir  un  hâion, 
Aecourcir  d’un  do*itt  yd'un  pied.  Accomr- 
tir  un  Vditè  y un  di/eours.  St  cela  tjt  trop 
Uttg  f il  faut  CéinatitTf 
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'On  dît  au/Ti  , Aceourdr  fon  chemin  • 
pour  dire  * Prcndreque'que  route  de  tra- 
verfe  qui  rende  le  chemin  plus  court.  Si 
voas  aiU\pdt-lÀ  y vous  dccourcirti  bien 
votre  efitmin.  La  thauÿie  fu’oa'e  /attt  en 
tel  endroit , aetoutett  U chemin  £une 
grande  lieue. 

s'accourcir.  V.  récipr.  Deec.-^ir  plut 
court.  Les  jours  eommen/oie/it  dlote  à 
â'dceoureir. 

Accourci  » ie.  participe. 
ACCOURCISSEMENT,  f.  m.  Il  n’eft 
guère  en  ufage  qvi'cn  parlant  d*un  che- 
min fie  des  fours.  Cette  ekduÿet  fin  beau- 
eoup  a i'acceureil^ement  du  üumtn.  L'a*'* 
eoufcijfcment  des  jours, 

ACCOURIR.  V.  n.  Il  fe  conjugtie  comme 
Courir  y fl  ce  n'cA  qu'il  reçoit  également 
l'un  ou  l'autre  des  verbes  auxiliaires. 
J'ai  aceotuu  , je  fuît  aeeauru.  Courir  , 
venir  promptemcntdc  quelque  lieu  en  un 
autre  où  quelque  chofe  nous  attire , nous 
appelle.  Accourir  en  diligenee  • en  grande 
hute.  Accourir  au  btfoin.  Accourir  eu  fou- 
le. Il  t/l  accouru  au  bruit.  Accouru ÿour  , 
&c,  Dee  fa'oe  fut  ^ue  la  bataille /t  don- 
note  en  an  tel  end/ou  y loate  la  Soitejft 
y accourut.  On  y accourut  de  tous  edree. 
Accourir  au  fteoursde  ^utl^u'uny  à l’aide 
de  guel^uan. 

Accouru»  le.  participe. 
ACCOUTRER.  V.  a.  Parer  ô'Kabln.  En 
ce  fent  il  eA  vieux  , fis  il  n’a  guere  d'u- 
fage  qu’en  Rvle  familier.  P'out  voilà  bien 
accoutré.  Un  l’a  r/t/<jûai«rigr  accouvè. 

On  dit  proverbiafement  » qu'L’e  A«««rr( 
efi  bien  atecuué  y accoutré  de  toutes  pu- 
eet  y pour  cire  , qu’il  a été  fort  nul- 
traité. 

Accoutré  , fr.  participe. 
ACCOUTREMENT,  f.  m.  Habit  de  pa- 
rure. il  droit  fet  btmtx  aecoutTemuti,  Il 
cR  vieux. 

ACCOUTUMANCE,  f,  f.  Habitude  , 
coutume  que  l'on  prend  de  faire  ou  de 
fouffrir  quelque  chofe.  Afuaiatyr  aceou- 
turrutnet.  Il  vieillit. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  prendre 
une  coutume.  Accoutumer  guel^u'un  à 
fatigue  chofe.  Je  Cai  accoutumé  à /aire  » 
&C.  Il  aveie  peint  à faire  telle  chofe  ; 
maie  on  Py  a atcoutumi.  Il  faut  accou- 
tumer de  bonne  heure  Itt  en/ans  au  tra- 
vail y i la  fatigue.  Accoutumer  un  cheval 
à galoper  fur  le  bon  pied. 

Quand  il  cR  joint  avec  te  pronom  per- 
fonnel  » il  fignlBc,  Contrarier  une  ha- 
bitude. il  faut  h'tenvous  accoutumer  à ce- 
la. Je  m'accoutume  au  froid,  au  chaud, 
&c.  Il  s’ejl accoutumé  à la  fatigue.  On 
ê’aeeoutame  i tout. 

Il  Bgnihe  aufli  » Avoir  coutume  ; fie 
alors  il  eft  neutre  , fie  n'a  d'ufage  qu'a- 
vec le  verbe  Avoir.  Il  aaccoutunè  d'al- 
ler y de  faire  , 6’C,  fuites  comme  vous 
ave^  aeeouiumé. 

Il  le  dit  quelquefois  des  chufes  inani- 
mées. Cri  terres  » eet  arbret  avoient  ae- 
eoutnmé  de  produire.  L’automne  a atcou- 
tumé  d'être  pluv  'ttuft. 

Accoutume»  Le.  pmticipt:.  Aceoutumé 
i la  fatigue.  A fa  manière  aecoatumit. 

A Caccootumù,  Façon  de  parler  adver- 
biale. A l'ordinaire  , comme  on  a accou- 
tumé. //  en  a u/é  à *" atfoutumée,  U cR 
du  Aylc  fanùbcc» 
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ACCRAVANTER.  y.  ..  AcoWer  ic 
écrafer.  La  ekuie  de  lu  muraille  l*a  ac» 
eravanté-  Il  e(l  vieux. 

Accravanté,  Ie.  participe. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Mettre  «n  Cfédîr  , 
en  réputation.  .Su  bonutfvi  Pa  acereJ.'té 
parmi  les  Starchands.  L'exalhtude  à 
payer,t/î  et  fut  accrédite  le  plus  un  lîan- 
fiiier.  Sabor.ne  conduuePa fortaecttâiti 
dont  fa  eompsguit, 

11  (e  dit  aufn  au  Bgaré  . poar  dire»  Don- 
ner cours  » autoriier  » rendre  plus  vrai- 
femblable.  Accréditer  une  nouvelle  » une 
calomnie. 

Accrédité  , éf.  participe. 

ACCROC,  f.  m.  Déchirure  que  fait  c* 
qui  accroche.  Il  y a un  grand  aeeroe  » 
vilain  accroc  à votre  rvre  y à votre  man- 
teau. Ou'eâ-ee  eut  a fait  cet  acc/oc  à votra 
habit  r 

11  fe  dit  aulU  de  ce  qui  accroche  » de  co 
qui  déchire.  J'ai  rencontre'  un  accroc  fui 
a déchiré  mon  habit, 

H le  dit  Bgurérrsent  D’une  dilTiculté  , 
d'un  embarras  qui  apporta  du  retarde- 
ment dans  une  alfaire.  Il  e^  furvettu  ua 
accroc  fui  retarde  leur  accommodement. 

ACCROCHE,  f.  f.  Difficulté  , embarras  , 
retardement  dans  une  alfaire.  Il  y a fucl- 

?'ut  accroche  à cette  affaira-  Il  clt  du  flyle 
amilier. 

ACCROCHER,  v.  a.  Attacher , arrêter 
un  tableau  à un  clou  A crochet.  Accra* 
cher  une  tap  fferie.  Il  demauru  aecreehi 
par  fon  habit. 

On  dit  provcibialemenc  » Sella  fille  Sr 
rKc.lxartte  t^e  , trouyent  toujours  fui  les 
accroche, 

Ondlt  en  termes  de  MarinCf  Accrocher 
un  vaij/tju  y pour  dire,  Jeter  des  gra- 
pmi  fie  des  crocs  d’un  vailTead  à un  au- 
tre . pour  venir  i l’abordage.  /*  accnchx 
C Amiral  itt  tanemis.  Les  deux  vaiÿeaum 
s'aeetoehèrent  Lun  Vautre, 

Accrocher  . bigniiie  Bgurément,  Re- 
lardcf  » arrêter.  On  a ecciorkéettie  affai- 
re. Cette  nigoctationefl  accrcchée.  Ce pto- 
eès  tfl  aecroehé  depuis  long,  tempe. 

Il  fe  dit  aulEt  avec  le  protuun  perfon* 
net  » fit  Ggnifie  , S'atlaclier  , s'arrêter  à 
quelque  chufe  que  ce  loir.  Sa  robe  s'ae-*, 
erûcha  à des  ranecs.  Quand  on  fe  noie , or» 
s'accroche  à tout  ee  fu’orepeat, 
S’aceracker à unPriuee y à axgrandStî* 
gneur , Se  ditde  ceux  que  le  mauvais 
état  de  leurs  affaires  obligent  de  s'atta- 
cher é ta  lê>ftune  d'un  Rrtnce»d'un  grand 
Seigneur.  Il  ne  favoit  où  donner  de  la  tè- 
te y tl  S tfi  accroché  à ee  grand  Seigneur, 
Une  fait  où  t*  accrocher.  Quand  on  e/l  mat 
dans  fes  affaires  . Ofi  s'atetoake  à tout , om 
s’accroche  àct  fu'onpeut- 
Accroché  » i£.  panicipe» 
ACCROIRE,  v.  O. Il  n'a  d'ufage  qu'à  l'is- 
finitif  avec  le  verbe  Faire.  Et  il  lignifie  , 
Faire  croire  ce  qui  n’eff  pas.  Vous  nous 
re  voudfit\  faire  aceroirt.  Il  nefi  pax 
homme  à fui  l’on  en  puijjt  faire  accroire^ 
ODdie,qu'£/a  homme  s’enj'ait  accroire  , 
i’cfi  »>rbry<urçeccr0vr<,  pour  dire  , qu'U 
préfume  trop  de  lui-même  , qu'il  crqie 
pouvoir  en  impofer.  Depuis  fu’U  a cetta 
place  , il  e/l  devenu  glorieux  y il  s'en  fait 
mecroUe.  Il  a futlfue forte  de favo'u , mai» 
il  s’en  fait  trop  aeeroire.  » 

(,  a.  Augmtet». 
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lion  , açrafi^Urein«nt.  GfÂiti  4terp]ffk- 
mtnt,  Aceroifftmtnt  motabU  , t9m/iittû* 
hlê^  fondant.  L'acerv^tmtat  dot  tttitns. 
L.'aterci(ftmtntd'a4  Etat,  Attraijftmtnt 
ée  hitnt , d'hanmars  , &t.  L* ticrotfftmtat 

de  la  RÙi^ion  OtrUiannt  data  lt$  ladtt, 
AcCROlSf  EMENT  , Si|niüd  aulB  , L« 
droit  par  lequel  une  choie  accroît  à quel- 
que perfonne  ou  A quelque  fonds.  Ctla 
lui  ejl  •'(eu  par  droit  d*aeercifftm*at.  Las 
terres  jue  l*cutrtij[emtat  ajoott  àttH  riva~ 
d <in«  ils  . apoartienttemt  att  proprié- 
taire par  droit  d'aceroifftmtat.  Ua  ec« 
cioif<"**rtt  à ta  Tootiae. 

ACCROÎTRE.  ▼.  a.  Augmenter  » rendre 
lus  grand  » plus  diendu.  Accroître  fon 
itn  , fort  revenu.  Accroître  un  parc  , ee 
jardin  i taccrohre  de  beaueoua  » de  la 
moitié.  Accroître  fa  puijfaacê  , fa  gloire  » 
fa  réputation  , fon  autorité. 

Accroître,  e.  n.  Aller  en  augmentant  , 
devcnirplus  grand.  Son  hua  ,fom  reveaa 
mccrcU  tout  les  jours. 

On  dit  en  termes  de  Droit  , qu'C^aa 
ekoft  accroît  À ^uel^u'un,  pour  dire.  qu'El* 
te  revient  à fon  profit  par  1a  mort  ou  par 
rabfence  de  quelqu'un  . ou  autrement. 
Entre  Colégatairet , la  portion  de  l'un  ac~ 
(toU  à Pautre.  Parmi  Ut  Chartoinee  , la 
part  dit  ahfent  accroît  aux  préfeot. 

On  dit  aufli  , qu’C/e  morctau  de  terre 
ecrroir  à auere  par  alluvion  , par  ei- 
terriJftmeHt. 

i’Accroïtrb.  V.  rdcipr.  Cette  ville  t*efi 
fy  ‘t  accrue  par  fon  commerce.  Sa  fortune  • 
fort  bien  s*aeeroit  toue  Ut  jours.  Jt  aroit 
une  Terre  fort  bornée  » (/  e'ef  accru. 
Accru  . ve.  participe. 

ACCROUPIR,  s’AccrOueir.  v.  rdeip. 
Se  tenir  dans  une  pofture,  où  la  plante 
des  pieds  touchant  i terre,  le  derrière 
touche  prefque  aux  talons.  Les  peuples 
du  Levant  t*a«routlfftnt  pont  nttner, 
S*  accroupir  auprès  du  feu. 

Accroum  ,ie.  panicme. 
ACCROUPISSEMENT.  (.  m.  L'dtat 
d'une  perfonne  accroupie. 

ACCRUE,  f.  f.  Terme  de  Coutume  qui 
fe  dit  d'une  terre  fur  laquelle  un  bois 
f’eft  dtendu  au*deUdc  la  lifière. 
ACCUEIL,  f.  m.  Rdception  que  nous  faw 
dons  è quelqu'un  qui  vientversnous.  Bon 
accueil.  Mauvais  accueil.  Atcutil froid, 
jiecutil  civil , favorable , obligeant.  Faire 
bon  atcutil.  Faire  mauva'u  accueiL,  Avoir 
Vaccueil  agréable. 

Faire  accueil , prend  toujours  en 
bonne  parc  . & fignific  , Faire  une  rd« 
ception  civile  bc  honnête.  CePtintefait 
accutil  à tous  etstx  ^ui  vont  che\  lui. 
ACCUEILLIR.  T.  a.  ( Il  fe  conjopie 
comme  Cudllir.  ) Recevoir  quelqu'un 
qui  vient  i nous.  U nous  atcutillitde  la 
tuanière  du  monde  la  plus  honnête.  Il  nous 
aecueiilit  fort  froidement. 

11  fe  dit  figutdment  de  tout  tes  accident 
flcheux  qui  arrivent  4 quelqu’un.  La 
itmpite  , le  vent  Ut  dccMri//i(.  Ils  furent 
mccutèUis  de  Forage.  La  pauvreté , U mi- 
aère  , tout  Us  malheurs  du  monde  l*oat 
accuttUi, 

Accueilm  , lE.  participe. 

ACCUL.  ( l'L  fe  prortorvee.  ) f.  m.  Lieu 
qui  n'a  point  d’ilTue  , où  l'on  eft  acculé. 
Ctum  gui  pourfuivoient  Us  erimintU  , let 
fcvfsttem  daat  tn  aceml  toào»  lit  prit»  . 
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Il  ft  dit  paricuüèremeot  du  fond  du 
terrier  où  les  chiens  acculent  les  renards 
At  les  bldreaui.  Quand  on  voit  gue  U re- 
nard tfi  à l'acctsl , avant  gue  de  lâcher  Us 
baffete  , il  faut  favoir  où  font  les  actuU. 

H fe  dit  aulG  des  piquets  qu'on  enforce 
en  terre  au  bout  d'une  platte-forme,  pour 
retenir  le  canon  quand  U recule  après 
avoir  tiré. 

ACCULER.  V.  a.  PoulTer  quelqu'un  , 6c 
le  réduire  en  un  coin  , en  un  endroit  où 
il  ne  puilTc  plut  reculer.  Il  U pourfuitit 
Cépée  Àtamain  , 6rC  accula  contre  la  mu- 
raille.  Notre  armés  avait  aeculé  celle  des 
ennemis  dens  un  endroit  où  U n'y  avoit 
peint  d'ijfue. 

Il  fe  dit  audî  en  parlant  des  fangtiers  , 
des  loups , des  renards , 6t  autres  bêtes. 
Les  chiens  avoisnt  aeculé  U fangtier  , te 
loup  , U renard.  Le  bléreau  était  aeculé 
dans  fon  terrisr. 

Avec  le  pronom  perfonnel , il  lignifie  , 
Se  raikger , fe  retirer  dans  un  coin , con- 
tre une  muraille,  6tc.  pour  fe  défendre  , 
6(  pour  n'ètre  pas  pris  par  derrière.  Se 
voyant  pourfutvi  pnr  guatre  hommes  , il 
s*aeeula  contre  In  muraille  , Srfsdiftadit 
long-tempe, 

AccvlA,  èE. participe. 
ACCUMULATION,  f.  f.  Amas  de  plu- 
fleurs  chofei  ajoutées  les  unes  aux  au* 
très.  Aceumutétion  de  biens  , d'honneurs. 
On  appelle  Accumulation  de  droit , Une 
augmentation  de  droit  furq‘>elque  chofe. 
ACCUMULER,  v.  a.  Amafler  6c  mettre 
enfemble.  Accumuler  du  biens  » du  tri- 
fors,  AtcumuUr  fou  fur  firn. 

On  dit  figurément  , oecumuier  crime 
fut  crime»  pour  dire,  Ajouter  crime  fur 
crime. 

Accumuler  * eft  aulTi  réciproque.  Et 
dans  cette  acception  on  dit , Que  des  <cf- 
rérages  s'aeeumuisnttous  /<r;eitr/,  pour 
dire  , qu’ils  augmentent  tous  les  jours. 
Accumulé,  ee. participe. 
ACCUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 

BCCUfé. 

ACCUSATEUR  , TRICE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  aceufe  quelqu'un  en  JuRice.  St 
rendre  necmfnttmr.  Elle  s'efi  rendue  accu* 
fstiîce. 

ACCUSATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammai- 
re. Le  quatrième  cas  dans  les  langues  où 
les  mots  fe  déclinent.  Aceufatf fingulitr, 
Aeeufatif  pluriel.  Ce  verbe  régit  l’aceufatif. 
ACCUSATION,  f.  f.  Aôion  en  Juftice  , 
par  laquelle  on  aceufe  quelqu'un.  Accu* 
fationcapitale.  Il  y a plufieurs  chefs  d'ec- 
cufaiion  contre  lui.  Former  uns  neeufa- 
ùon.  Sufeiur  une  aeeufation. 

Il  fe  dit  autfi  généralement  de  tout  re- 
proche , de  toute  imputation  qu'on  fait 
à quelqu'un  , de  quelque  défaut  que  ce 
foit.  Vous  l'é<cuft\  de  psrejfe  , de  mv 
d'exaHitude  , e'ejf  une  aeeufation  bien 
mal  fondée.  On  l'aeeuft  de  beaucoup  de 
défordrte  , mais  et  font  du  aecsifatione 
eolomnieifcs. 

ACCUSER.  V.  a.  Rendre  une  plainte  en 
jufiiee  contre  quelqu'un  pour  crime , 
déférer  en  Juftice  quelqu'un  pour  crime. 
Aeeufer  un  homme  de  vol , i'affüffinai.  H 
a été  aceufé  d'avoir  intelligence  avec  let 
ennemis.  Le  crime  dont  on  l'aeeuft. 

On  dit  d’un  criminel  qui  a avoué  fon 
ctûnt  en  Juftice  » qu’/f  t**fi  tteufi  lui-  \ 
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rnhut.  Et , Aceuftr  un  aBe  de  faute , ppup 
dire , Soutenir  qu'un  aéle  cA  faux. 
Accuser  • lignifie  auftl  généralement, 
imputer  quelque  faute  , quelque  défaut 
4 quelqu'un , lui  reprocher  quelque  fau- 
te . quelque  défaut.  Aeeufer  guel^u'un  da 
n^i^cnee.  L’aeeuftr  à tort.  On  Caceuft 
d'avoir  fait  Cette  fatirt. 

On  dit , S'aseuftr  ta  eonftffom  , ecnr* 
ftr  fet  péchés  , pour  dire  , Uéclarcr  fea 
péchés  au  Prêtre  dans  le  Tribunal  de  la 
Confeftion.  H faut  t'aceufer  de  tous  feu 
péchés.  S'aeeujtt  d'avoir  offtnfi  Dieu. 

On  dit  4 certains  jeux  de  Cartes , Wc* 
eufer  fon  jeu  , pour  dire  , En  déclarer  ca 
que  les  règles  veulent  qu’on  déclare. 
Aeeufc\  votre  point.  Aecuje^  jnfie.  Vous 
ave^  aceufé  fauu. 

On  dit.  qu*6/ii  fieaiaie  aceufe  jufit  »gu'it 
aceufs  faux  , pour  dire  , qu'il  eft  exaA 
dans  un  récit  , ou  qu'il  ne  l'eft  pat. 

On  dit  en  ftyle  6c  en  matière  d'affaires, 
Aeeufer  la  tictptioa  £ une  lettre  » pour  di- 
re , Marquer  , donner  avis  qu'on  l'a 
reçue. 

Accuser  , en  termes  de  Peinture,  c’eft 
donner  une  idée  jufte  de  ce  qui  eft  cou- 
vert par  les  furfaccs  de  ce  qui  couvre. 
Aeeufer  les  or  , tes  mufelet  fout  la  peau» 
Aeeufer  le  nu  pnr  les  ,i„  des  draperies. 
Accusé,  ée.  pstùcipt.Aceu/i demeura 
tre , de  vol, 

11  eft  auÆ  fubftantif , 6c  lignifie  , Celui 

?ui  eft  aceufé  en  Juftice.  L^Aceufateut  da 
'aceufé* 

ACE 

ACENSEMENT.  f.  m.  AéÜon  de  donner 
à cens.  L'ateafcmant  de  cet  héritage  , da 
ettté  maifott. 

ACENSER.  v.  a.  Donner  à cens  unfonds 
de  terre  , une  maifon , 4 condition  d'en 
payer  un  cens , ou~une  rente  feigneuriale. 
Ce  Seigneur  a aceufé  vingt  arpent  de  terre  , 
à raifom  de  dix'Uvret  de  tente. 
ACErHALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point 
de  chef.  Concile  aet^sle.  ScQs  aee^altm 
On  dit  aufli  , Monfirt  aetphals  » Statma 
acéphale  » di)un  mooûre , d'une  AÛue  fane 
tète. 

On  a encore  donné  ce  nom  4 une  feélt 
d'anciens  hérétiques. 

ACERBE,  adj.  de  t.  g.  Sur , âpre.  Du  vîm 
d'un  endt  acerbe.  Des  fruits  acerbes, 
ACÉRER.  v.a.  Mettre  de  l'acier  avec  du 
fer  • afin  de  rendre  celui-ci  propre  A 
couper. 

Acéré  , ée.  participe.  Il  fignifie  en  Mé- 
decine 6c  en  i'harmacie  , une  faveur 
auftere  S<  sftrîrgeme. 
ilcftaulfiadjeflif,  & n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  du  fer  , iorfqu'il  eft  rendu  tran- 
chant 6c  perçant  par  le  moyen  de  l'acier. 
Lame  scé'ée.  Pointe  serrée.  Fliehet  aeé* 
ries.  Du  traits  bien  acérés. 

ACÉTABULE.  f m.  Terme  d’Anatomîe, 
Qui  fe  dit  des  cavités  de  quelques  os  , 
dans  lefquelles  d'autres  os  font  placée 
pour  faire  leurs  mouvement. 
ACÉTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
eoùt  du  vinaigre.  Plante  aeèteufe. 

A C H 

ACHALANOER.  v.  a.  Faire  avoir  de« 
chalands.  La  bonne  marchamdift  Cr  lebore 
marehi achalatsdent  fort  une  Il 

effort  achalandé 

il  cA  luAi  téfiptoiiu..  Cuit  hiuijM 
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t*9Wttwet  à t'tchüIûnJtr,  Si  i'Ons  tool(\ 

vtat  acht/mmàtr  , icff[  voat  dans  un 

/CHAi-ANDfc  , tt.  participe. 
ACHARNEMENT,  f.m.  AAion  d'un  ani- 
ma) qui  l’attache  opiniî'rëment  à fapcoie. 
L'aeharntmtnt  d*un  Ivup  , d**a  mnimal. 
Il  Te  dit  auifi  de  la  fureur  optnîitre  aTCC 
laquelle  dei  animaux  » 0c  même  des 
hommes  Te  battent  les  ont  contre  Scs 
autres . L'achtrnimtnt  de  deux  dogues  Vun 
contre  tautre.  Ces  deux  aitimeax  fe  fomt 
hattut  arec  acharncmcitt. 

Il  fe  dit  auTi  figurdment  de  ranimofité 
opiniâtre  qu’on  a contre  quelqu’un.  L'a- 
charntmeat  de  tes  deux  p/aidears  tfi  in- 
coneerabte. 

acharner,  r.  J.  Exciter  , miner,  îr- 
fiter.  /(  ar /aie  ^ui  peut  /et  aroir  aehar- 
n/t  lu  ont  contre  les  autres.  Il  e/l  fort 
étharni  tantre  moi.  Us  font  aeharnit  aa 
combat. 

Il  fe  dit  aufn  arec  le  pronom  perfon- 
ncl  , ê(  fi^niAe  , S’attacher  avec  fureur, 
avec  opiniâtreté.  Le  lion  s'acharne  fur  fa 
proie.  Cet  deax  tigres  s'acharnent  l’un 
contre  Cautre. 

AcHAitNi,&E.  participe,  l/n  combat 
acharné. 

II  (lénifie  aufTÎ , attaché  h quelque  ehofe 
avec  excès.  Un  homme  acharné  an  jeu. 

A CHAT.  f.m.  Emplette  , acquilinon  faite 
i prix  d’argent.  Ce  bon  achat.  Vnmau- 
pair  achat.  Faire  achat  de  marchandifes. 

U fignihe  aufli  la  ehofe  achetée.  Je  ttux 
POU  t faire  poir  mon  achat.  « 

ACHb.  f.  f.  Herbe  qui  reffemble  au  perfil. 
En  eertaini  jeux  de  ta  Crtce  , on  donrtoit 
une  couronna  i'acht  au  pain^ueur. 
ACHEMENS.  f.  m.  pl.  Larehrequins  dé- 
coupés. 

ACHEMINEMENT,  f.  m.  Ce  qui  efl  pro- 
pre i faire  parvenir  k la  En  qu’on  fe 
propofe  , difpoEtion  . préparation.  Cefi 
aa  grand  acAcei/eriRrai  à ta  paix.  Pour 
achtminrment  au  traité  t on  refolut  ^ Oe. 
ACHEMINER,  v.  a.  11  n’eft  en  ufage  à 
l'aéHf , qu’tn  parlant  d'affaires , d'entre- 
prifes  , 0c  fimihe  , Mettre  en  état  de 
pouvoir  réulbr.  Cet  érénement  peut  ache- 
miner la  paix, 

s’AciieMiXEE.  V.  récipr.  Se  mettre  en 
chemin.  Nous  naus  aehemiaSmet  pett  un 
tel  endroit. 

On  dit  Egurément , qu'CAie  affaire  s’a- 
chemine dire  « qu’Oû  rrüfe  en 

^ bon  train. 

AcMEMttrÉ,  iE. participe. 

ACHETER. ▼.  a.  J'aefKtetj*aehetois.  Ac- 
quérir quelque  ehofe  i prix  d'argent. 
jtcheter  des  étapes  , des  prerijiont , des 
litres  , aar  mai  fan  , une  terre  , une  charge. 
Acheter  argent  eemptant.Aeheter  i créait. 
Acheter  é bon  marché.  Ackescr  cher.  Ache- 
ter i pit prix.  Acheter  an  poids  de  tôt. 
Acheter  au  double.  Acheter  en  gro».  Ache- 
ter en  iètail. 

On  dit  proverbialement , en  parlant  de 
vin  ou  de  quelque  autre  liqueur , Qui 
bou  tâchâte , bon  le  boit  ; 9c  ce  proverbe 
s'applique  4 toutes  les  denrées  qu'on 
acheta. 

On  dit , Acheter  des  buns  , pour  dire  » 
Obtenir  difpenfe  de  faire  publier  des 
bans  de  mariage. 

icagTEA , figufie  figttsioent,  ObtEoir 
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oaelqtit  ehofe  avec  beaucoup  de  peine 
oc  de  difEcuIré.  J'ai  bien  couru  pour  ob- 
tenir cette  g'icef  PU  «U  l'a  bien  fait  acHt- 
ttr.  C'tfiunedignité  au’ita  aihetie  au  prix 
defon  fang.  C'efi  acheter  cher  un  repentir  t 
fut  de  fe  ruiner  pour  fatisfairefespajfions. 
Acheté  . tr.  participe. 

ACHETEUR,  i.  m.  Celui  qui  acheté.  Le 

tendeur  O Paektteur. 

ACHÈVEMENT,  f.  m.  Fin  , exécution 
entière  , accomplifTement  d'une  ehofe. 
Jt  ne  manque  plut  fu  un  portail  pour  Ca- 
chétemeat  de  ett  édifice. 

11  fe  dit  au  Eguré.dclanerfeéHondont  un 
ouvrage  e(l  fufceptihle.  Tous  les  conr.oif 

/eurs  tanteut  l’achétement  de  ce  tableau. 
CHEVER.  V.  a.  Finir  une  ehofe  corn- 
mencée.  Il  a acheté  fon  enertprife.  La 
bitimens  font  nehetés.  lia  fait  acheter  fa 
galerie. 

Achevé  , ée.  participe. 

H e(l  auHi  adjeélif,  0c  alors  il  fîgnIEe  , 
Accompli  • parfait , qui  a toutes  les  bon- 
nes qualités  de  fon  genre.  Va  ouvrage 
acheté.  Vue  beauté  achevée. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eftextrèmement 
mauvais  dans  fon  genre.  Ce/l  un  fou  ache- 
vé. Unfot  acheté.  Vn  feélérat  achevé. 
ACHILlEE.  f.  f.  Plante  radiée  qui  croit 
fur  tes  montagnes.  C'efl  une  efpèce  de 
Jacobée.  On  prend  fa  feuille  en  tifane 
ou  en  façon  de  thé.  On  l’emploie  coistre 
Faflhme  0C  les  maladies  du  poumon. 
ACN1T.  f.  m- Efpèce  de  vigne  qui  croît 
dans  nie  de  Madagafcar.  Elle  porte 
beaucoup  de  grappes. 
ACHOPPEMENT,  f.  m.  H ne  fe  dit  guè- 
re que  dans  cette  phrafe  . Pierre  d’n- 
choppement  , pour  dire  , Occafion  de 
faillir  , de  tomber  dans  l'erreur.  Les 
gens  déréglés  font  des  pierres  d'aeheppe- 
ment  pour  ceux  ^ui  les  fréfuenttnt.  Ces 
fortes  de  proportions  font  des  pierres  d’a- 
choppement pour  let  faibles. 

ACnORES.  f.  m.  pl.  Petits  ulcères  qui 
viennent  k U tête  9c  aux  joues , efpèce 
de  leigoc  qui  attaque  principalement  les 
eofans. 
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ACIDE,  f.  m.  Un  des  fets  qu'on  appétit 
primitifs.  Lorfque  ce  fel  cfl  pur  , il  cfl 
toujours  dans  un  état  flaide  ; il  imprime 
fur  la  langue  une  faveur  piquante  fem- 
blable  icelle  qu'y  excite  le  vinaigre  % il 
change  en  rouge  la  couleur  bleue  des 
fleurs,  0c  le  fuc  qui  en  a été  lirérlorf- 
qu'il  cft  uni  avec  le  fel  qu'on  appelle  aU 
calt  • il  forme  des  fels  concrets  que  l'on 
nomme  fcLs  neutres.  Les  Chimifles  comp- 
tent trois  acides.  \^ . V acide  titrioli fut 
ou  acide  uniterfkl  t c'efl  celui  qui  fe  tire 
du  vitriol  , c'efl  le  même  que  Pacide  du 
foufre , 0c  il  eft  généralement  répandu 
dans  l’air.  2^.  Vacida  nitrtux  , c'efl  ce- 
lui nui  fe  tire  du  nitre  ou  du  falpêcre  j on 
lui  donne  aufli  le  nomd'cau  forte  ou  d'ef- 
prit  de  nitre.  L*aciiedM  fel  marin  , 
c’efl  celui  qui  fe  tire  du  fel  commun  i on  ; 
le  nomme  efprit  de  fel.  L'un  de  ces  aci-  | 
des  , lorfqu’il  a été  tiré  des  plantes  ou 
des  végétaux  , te!  que  le  verjus  , le  jus 
de  citron  , le  vinaigre  , s’appelle  Acide 
végétal  , pour  le  diflingucr  des  acides 
qui  fe  tirent  du  règne  minéral,  que  l’on 
nomme  Acides  minéraux. 

Aûdt , tfl  euA  adjcûif»  Qtk  Vit 
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ftîêeidi  , unt  tifueur  acide.  Alors  il  de- 
ftgne  une  liqueur  , ou  un  fei  où  l’acide 
domine. 

ACIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  ad« 
de.  L'acidité  il  l'ofeilU  , l’acidité  dm 
pcrjus. 

ACIDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  de  la  ra- 
ture des  acides.  On  fe  ferf  de  ce  mor» 

Î[uoiqit'aflcz  improprement  , pour  dé- 
igner  des  eaux  minérales  froides,  lors 
meme  qu'elles  ne  contiennent  point  de 
fel  acide  , 0C  pour  les  diflinguer  des 
eaux  minérales  chaudes  , que  l'on  nom- 
me eaux  thermales.  Dans  ce  fens  on  dit  « 
que  les  eaux  de  Pofy  font  acidulés. 
Af-IER.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  i du 
fer,  lorfqu’il  cfl  parfaitement  pur  , 0c 
très-chargé  de  ce  que  les  Chimifles  ap- 
pellent le  principe  inflatnmaMe  ou  phlo- 
giflique  , ce  qui  le  rend  beaucoup  plue 
dxir  0c  plus  élaflique  que  le  fer  ordinai- 
re. Acier  de  benne  trempe.  Acier  de  De- 
mm.  Lamt  d'acier.  C^’utcau  d'acier. 
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ACOLYTE,  f.  ro.  Clerc  promu  à l'on  de» 
quatre  Ordres  mineurs  , 8c  donc  l’oflice 
eft  de  porter  les  cierges  , de  préparer  la 
feu  , renceufoir,  le  vin  0t  l’eau  i 0c  de 
fervir  àl’Autel  le  Prêtre , le  Diacre  0e  le 
Sovts-éititP.Faire  les  fonSions  d' Aeotytn 
À une  grande  Meffe. 

ACOMAS.  f.  m.  Arbre  dont  le  bois  efl 
propre  4 la  conflniflion  des  navires. 
ACONIT,  f,  m.  Efpèce  de  plante  véoé- 
neufe. 

acoquinant  , ANTE.  adj.  qui  aco- 

Îuine  , qui  attire.  Le  feu  efi  aeofainant» 
^n<  vie  aeocuinantt.  fi  efl  familier. 
ACOQUINER.  V.  a.  Attirer,  attacher  » 
faire  contraAer  une  habitude.  Le  métier 
de  gueux  aeofuine  ceux  fui  Vont  fait  uno 
fois.  L'oifveté  acofuine.  En  hiver  le  feu 
acofuine.  11  eft  familier. 

Il  efl  aufli  réciproque  0c  figntfle.  S'at- 
tacher trop.  S’adonner  trop.  U s'efiaeo- 
fuiné  auprès  de  cette  femme  , il  perdra  fx 
fortune.  Il  s*efi  aeofuini  tn  ce  pays-lA» 
5'jcoqiunrr  an  Jeu. 

n fe  dit  aufli  de  quelques  animaux  do- 
mefliques.  Il  ne  faut  pas  fu*un  thitn  de 
ehofe  s'écofuine  à ta  emifimt.  Vn  chat  fui 
s’acOfuint  nnprls  du  feu. 

AcqcutNÉ  , £C.  participe. 
ACOUSMATE.f.  m.  Bruit  de  voix  hu- 
maines ou  d’inflrumcDa  qu'on  s'imagioe 
entendre  dans  l'air. 

ACOUSTIQUE.r.  f.  Théorie  des  Tons  0c 
de  leurs  propriétés.  Traité  d*ere»yf/çuc. 
Acoustique  , fe  dit  auifi  adjeétivement, 
en  parlant  des  inflrument  qui  fervent  • 
aunenter  le  fon.  Cerner  acou/lifue, 

A C Ô 

ACQUÉREUR,  f.  m.  Celui  qui  acquiert* 
n ne  fe  dit  guère  que  de  celui  qui  acquiert 
des  biens  immeubles.  Acfuértur  de  eonna 
foi.  Vn  tel , préfeot  ntfuireur.  Nouvel 
aejulreur. 

Oa  dit  proverbialement  % Il  y a plusda 
fous  acfuéreurs  , fue  de  fous  tendturt. 
aCQUÉIUR.  V.  a.  J'acfuiers  , euocfatert, 
il  acfulert  ; noue  octuérons  . tous  ac- 
fuérei,  ils  acffiiirens.j'aefuérofs.  J'ai  ec- 
^uis.  J’aefuis.  J'aefusrrat . Aefutert,  Q«r 
j'acfuife.  J'acfuerois.  Acfuérant.  Ae* 
fuis.  Rendre  lien  par  achat , ^ireacqtir- 
uiioa  de  quelque  cboCc  d’uiilc  0c  d’a» 
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grélkl*.  jicquinr  vn<  ttrrt  » mUt  * 

tnt  métfun  | unpré,  biir  rtnti.  v4cfi»«>i>  , 
dtfi*  itnitUt  éei  dinitrs  é'aiitrui.  Ac^ 

Îsàtnr  du  bien  iépfimtment.  Ae^uérîr  du 
ien par  de  lonncj  voUt  , par  de  maurji‘ 
/tf  i0;tj,  Aequerîr  ^ucijue  t-ii/e  en  /u.n 
mon  t au  nom  d'autrui  » fous  le  nom  d'un 
eiutre.ll  a itaLcaup  ae^medipuia  jiMe!.jue 
temps.  Il  ai^aitrt  taue  les  jouta.  Il  tj2  tt\ 
diat  d'a.-^uéfi/. 

On  dit  swflî , Asqaétîr  les  droits  de  ^ueî- 
^u'un.  Acquérir  un  nouveau  droit  J'str(juel“ 
^ue  ekcf  'e. 

Acquêeik  . Sc  di{  auiTi  de  toutes  les 
choies  honnites  qui  (e  peuvent  rretere 
«U  nombre  des  biens  & des  avante^es. 
Acquérir  de  l honneur  , delà  rdputatton  , 
du  crédit  t dt  l*âutorité,  de  U feience.  Il 
a’e/lac^uia  quantité  d'umis.  Il  s* ejî acquis 
it  t bonnes  puces  defon  maittt.  Vous  a%t\ 
aejuié  beaucoup  de  flaire  en  cette  oceajion. 

, t SE.  participe.  ^.’en  rtalac- 
^uts.  (i^uûlitis  nntuteiUt  , qualités  er* 
^uijes. 

AcijVts  t auilï  fubUantlf,  6c  dm 
cette  acception  ,on  dit , qu't^/i  Acnme  a 
de  i*aceuif  t beaucoup  d'ac^uuy  pour  dire, 
«|u'U  elt  trèS'iuilrult  dans  û profeiTioa  ; 
À cc!«  fe  dit  ordinairement  en  pariar«t 
d’un  homme  de  letties , d‘un  Médcvto, 
d’un  Avocat  , 6cc. 

ACi^>U£r.  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
C.liofe  acquitc  , ce  que  l’ou  a acquis.  le 
a fait  un  be/aejoct. 

On  dit  jrrovetbi-lcment  , qu'// n*^  a fi 
hel  acquêt  ^ue  ie  dort  t pour  dire,  qu'il 
ti'y  a point  de  bien  plus  légitimement  , 
plot  agréablement  , & pus  l'uremcnt 
acquis  , que  celui  qui  ed  donné. 

En  (lyle  de  Pratique  , Ac^uitt , au  plu- 
ricl,  le  dit  proprement  des  biens  , tant 
meubles  qu’immeubles  , qu'on  a acquis. 
Cette  femme  n'efl  pat  commune  en  biens  • 
olltn'autapoint  de  part  oust  oc^uitt.ll  tfi 
permit  à un  homme  de  difpoftr  de  fit  ac* 
ouîts,  Ae^uêta  dt  conquitt.  Les  droits  fur 
les  francs 'fiefit  & ttouyeaus  acquêts. 
ActjvT.r  , ügnihe  auiTi , Avantage  , pro* 
At  • gain.  //  n'y  t pas  grand  acquêt  à ren’ 
d'<  cette  marrAaa<|jyé-/i.  Vous  aurt\ plus 
d'aequiide  U payer  que  de  plaider.  Il  c(l 
familier. 

ACQUIESCEMENT,  f.  m.  Afllon  nar 
laquelle  on  fe  foumet  à quelque  chofe , 
on  fe  conforme  aux  fentimens , aux  vo* 
lontca  d’autrui.  Elle  a fmrmonti  la  dureté 
de  fon  mari  par  un  entier  acjuiefcemene 
à fts  volontés.  Acquiefcemrnta  la  Senttn- 
ee  ^ À la  demande.  AcquUfcemtat  à la  ro> 
iontd  de  Dieu.  On  ne  peut  refufer  fon  ac> 
quiefamtnt  à une  propofiiion  fi  bien  di’ 
montrée. 

ACQUIESCER,  v.  n.  Déférer,  céder.  f« 
foumettre.  U a ocquitfcé  à cc  qu‘on  fou~ 
haltoit  de  lui.  Acquitfctr  aux  fentimens , 
mux  volontés  d'autrui.  Acquiefeer  à une 
demande  , à une  fenttnet. 
ACQUISITION,  r.  f.  Aélion  d'acquérir. 
faire  un  contrat  d’aejurfition.  Ùepuis 
ettte  acquifition , il  n'efl  tien  arrivé.  Foire 
une  acquifition.  il  a fait  acquifiiiom  Cuna 
relie  terre. 

Aci^Vmrioy  . Signifie  aulTi  , Laclsofe 
acqutfe.  Bonne  a.qujition.  Voilà  ma 
nouvelle  acqmifUian.  U lui  i cédé fon  é<^ 
fu/fitioo. 
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acquit,  f.  m.  Quirance  . ddebarg#. 
Terme  de  finance,  /'en  oiun  bon  acauit, 
Jifournirai  des  acquis  bons  6r  valables. 
Four  acquit. 

On  dit , Payer  une  ehoft  à Paeqult  d'un 
autre,  pour  cire.  La  pajreràla  rléchat» 
ge  d'unautre.  J'ai payécela  i l'acquit  de 
la  fucceffiom.  Cela  va  à l'acquit  des  mi’ 
nturs.  ht  on  dit  « Faire  quelque  ekofe pour 
l'acquit  de  fa  confcienct , à l'acquis  de  fa 
eonfetence  » pour  dire  . A6n  de  n'en  avoir 
point  la  coufcience  chargée. 

On  dit . Jouer  à l'acquit  . Lorfque  dans 
ur.e  partie  de  plufieurs  perlotmes  . ceux 
qui  ont  perdu  . jouent  entre  eux  i qui 
paiera  le  tout. 

, Fütre  quelque  choftpar  manière  \ 
d'acquit  , pour  dire  . Négligemment . 6( 
feulement  parce  qu'on  ne  peut  pass’en 
dirpenfer. 

Acquit,  au  Jeu  de  Dillard  . fe  dit  du 
premier  coup  que  l'on  joue  pour  fe  met* 
tre  en  pafie.  Ùonner  un  boa  acquit . un 
mauvais  acquit. 

ACQViT«À-CAUTio*<.f.m.  Terme  de  bu- 
reau. Sillet  ou  certificat  que  les  Com> 
mis  d’un  bureau  donnent  pour  faire  paf* 
fer  librement  un  ballot  à (a  deAination. 
Acquit-patent.  Patent. 

ACQUITTER,  v.  a.  Rendre  quitte  > li- 
bérer de  dettes,  il  a acqumé  fon  ami,  fon 
parerit , faj'atnillt  ,féfucccjfioo.  Il  t'eji 
obligé  de  m'acquitter  &indctanijèr.  Il s'efi 
bien  acquitté  depuis  un  tel  temps.  Il s'ejt 
acquitté  décent  mille  francs  depuis  peu.  Il 
et  aesuiteé  entièrement  fa  terre.  Il  devait 
furfa  ehargt , mais  il  l'a  tout-èfait  aC’ 
quittée. 

On  dit  proverbialement.  s'aequit- 
te  • s'enrichit. 

On  dit  bgurément , 5'Acfii/rr<r  obli- 
âations  qu'on  a à quelqu'un  . pour  dire  » 
Les  reconncltrc  par  (esfervices  j & gé- 
néralement . en  parlant  des  devoirs  6t 
obligations  de  la  vie  . en  parlant  de 
charge  , d'emploi  , fisc,  on  dit  . S'en  oc- 
quittes,  pour  dire,  Y faiitfa^re.  5'ac- 
quitter  de  fon  devoir,  s'en  acquitter  bien, 
s'en  acquitter  mal.  S'acquimer  d'une  corn’ 
m'Jfioa.  Il  s'acquitte  bien  de  facharge.  Il 
s'acquitte  bien  de  tout  ce  qu'il  fait. Il  s'oc” 
quitte  bien  de  cetemploi , il  s'en  acquitte 
dignement. 

On  dit  figurément  , Acquitter  faj^^svf 
citnee , pour  dire  , Fake  ce.q*r*on  croit 
être  obligé  défaire  en^xonfcience. 

On  dit  au  jeu  du  B>Katd  , S'acquitter, 
pour  dire , Joucr^  premier  coup  pour 
fe  mettre  en  pqftc. 

Acquitter  ^'fignifte  aulTi , Piycr.  Il  a 
acquitté  tou/CS  les  dettes  de  fa  famille.  Et 
on  dit . Acquitter  un  contrat  , une  obliga- 
tion . pour  dire  • Payer  les  fommes  por- 
tées par  ce  contrat . par  cette  obligation. 
On  dit  dans  le  même  fens  , S*acquitur. 
Acquitté  . ée.  participe. 
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ACRE.  f.  f.  ( la  première  fyllabe  cfl  brè- 
ve. ) Une  mefure  de  terre  contenant  un 
arpent  & demi  , ou  environ.  Cent  actes 
de  terre  , de  pré. 

Acre,  adj.de  t.  g.  Qui  a que'aue  chofb 
de  piquant . de  mordiquant  . cc  corro- 
ftf  . occ.  l/ae  bile  iere.  Il  lui  tomba  une 
humeur  dere  fur  Us  yeux . Unepitune  âcre. 
La  fut  de  cteu  qfidere,  Calaefl  acte 
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au  H&t , efl  d'un  #wéi  iere, 

ACRLTÈ.  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  iere. 
E'icretè  du  fet . C dcteti  de  la  bile. 

11  fe  dit  aulh  au  figuré.  U a de  fâcretd 
dans  l'humeur. 

ACRIMONIE,  f.  f.  Acreté.  L'acrimo’iit 
du  fel.  L' acrimonie  des  humeurs. 
ACROBATE,  f.m.  Ef^ècedeOanfeur  de 
corde  cher  les  anciens. 

ACROSTICHE,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
un  ouvrage  compofé  d'autant  de  vers 
qu’il  y a de  lettres  dans  le  nom  qu’on  a 
pris  pour  fujet  . Sc  dont  chaque  vers 
commence  par  une  des  lettres  de  ce  nom , 
ptifei  de  fuite.  La  acr.jjliche  ingéaiaux. 
Xln  fonnci  par  ecrofiiehe. 
li  efl  aulTi  adj.  de  t.  g.  Sonnets  aerajli-. 
ehes.  Vers  actojltches. 

ACR07É.RES.  f.  ra.  pl.  Ce  font  des  Ef» 
pèces  de  piédcfi«iix  que  l'gn  met  d’cfpa- 
ce  en  efpace  dans  les  bj[ui'.ra«les . de  ma* 
nicre  que  les  baloftrcs  répondeof  luf  le 
vide . 6c  les  acrocèrei  fur  le  plein. 
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ACTE.  f. m. Aélion  d’un  Agent,  opéra- 
tion. La  ceJation  du  monde  efiunaSede 
la  puiffance  de  Dieu. 

Il  Ce  dit  en  Logique  paroppofition  à ce 
qu'on  appelle  rutjfance , c’eft*a-dire  , 
Capacité  d'agir , qui  n'agtc  pas  encore. 
Réduire  la  puiffanca  À l'aSt.  La  corn- 
féqaense  eft  bontte  de  V aSle  à la  puifisnce. 
On  dit  en  tetmes  de  Pratique , Fiilre 
aHe  tfhfsitier , pour  dire,  Agtr  comme 
héritier,  Q»eed  ee  a fait  aéie  d'héiititr  , 
ee  efi  obligé  aux  dettes. 

Acte  , en  termes  de  Morale  , fedit  gé« 
néralementde  toutes  fortes  d'aélions.  £a 
ce  feni  on  dit , que  Les  mêmes  aHes plu~ 
ficurs  fois  répétés  , forment  rhabituda. 

11  fe  dit  plus  particulièrement  des  mou* 
vemens  vertueux  que  l'ame  produit  aa 
dedans  d'eÜe-mcmc  , 6c  principalement 
de  ceux  qui  regardent  la  Religion.  A3a 
de  foi.  Aàa  de  roArrrifun,  Aae  d'humi- 
lité. 

Acte  , En  termes  de  Pratique,  fedîide 
tout  ce  oui  fe  fait  par  te  miniflère  d’ua 
OfHcier  de  JuRice  , foit  en  jugement^ 
foit  hors  de  jugement.  durAenri^ue  , 
foienntl , sitèwc.  A3e  psjfè  pat-det  ant 
/fo/«<Vra. un  aêle.  Signer  unoRe, 
Prendra  un  a3e  aù  Greffe  , umaQede  fou- 
mijfion. 

En  ce  fens  , il  fe  dit  encore  des  décla- 
rations faites  en  Juflice.  Demander  acle. 
Ptendieai3e  de  fa  comparution.  On  lui  a 
'donné  aHe  de  fa  plainte.  A'Ai  de  difaveu. 
J'en  ai  tcRt  à la  main. 

I Quand  on  arrive  dans  un  lieu  où  l’on 
étoit  convenu  de  fe  trouver  pour  affaire 
avec  d'autres  perfonnes  , & que  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  y dévoient  être  ne 
l’y  trouvent  pas  , on  dit  proverbiale- 
ment 6c  hgufément , A3t  de  ma  diligen- 
ce , pour  dire , qu'On  n'a  pas  manqué  au 
rendra-vous. 

On  appelle  Aéïe  fous  feing privé , toute 
convention  6c  toute  rcconnoiiTance  paf- 
fée  entre  des  particuliers  , fansètee  re- 
vêtue de  l’autorité  publique. 

On  appelle  A3t  Capitulaire , Une  déli- 
bération canonique  prife  dons  un  C'.api- 
tre  de  Chanoines  ou  de  Religieux. 

Acte  , en  termes  d*École  , le  dit  d’une 
difpute  publique  oùl  on  foutient  des  The* 
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ft.  Séîre  aa  aOt.  Scmuair  un  tcii,  Prif» 
dtf  à «Il  «de.  Àffifitr  à un  «de.  Vn  *3e  dt 
PhilofofkU.  On  «de  dt  Tkiolngit.  Un 
s3t  en  Sorhonnt.  Un  «de  nux  Écoitt  dt 
Droit.  Un  «de  aux  Ècolts  de  Midtetnt. 
Acte  , En  termes  d’Ouvrages  Dumati« 
quet , (e  dit  de  chacune  des  pHirtiei  prin- 
cipales dont  une  picce  de  Théâtre  e(l 
compofée  , & entre  Urquelles  i!  y«  un 
temps  où  les  Adeurs  ne  paroüTent  pas. 
^ne  pièce  dt  troii  u8<t , de  cinq  «dee  . en 
cinq  «dee.  7««i  les  «dei  dt  cette 
die  ne  font  pas  de  tnmeme  foret.  Les  «de/ 
ft  diotfent-en  feènet. 

On  appelle  Pièce  d’un  «de  , ou  Piieeen 
un  «de  I une  Comédie  dont  toute  l'ac- 
tion eft  renfermée  dans  un  feul  ade.  Lu 
Frieitufet  ridiculu  de  MoÜire  font  ant 
pièce  en  un  «de. 

Aerts  » au  pluriel , fe  dit  des  déciCons 
faites  par  autorité  publique  , St  rédigées 
dans  des  regiAres  publics.  Lu  «de/  du 
5é««r.  Le  Sénat  Caffn  le$  «de/  dt  A^éroe. 
Les  «de/  des  Conciles,  CtU  efi  txtrnitdes 
aSUs  publies. 

On  appelle  Les  aSes  des  ApSteet , un 
Livre  canonique  écrit  par  Saint  Luc  , S< 
contenant  pibfieurs  chofes  que  les  Apô- 
tres ont  faites. 

ACTEUR  , TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
repréfente  un  perfonnage  dans  une  pièce 
de  Théâtre.  Bon  aBeor,  Grand  nSeur. 
AfécA««i  aSUur.  Bacelltnte  «dr/ce.  For- 
ener  an  oBeur.  Infiruire  an  aBeur. 

Il  fe  dit  Agurément  de  celui  qui  i part 
dans  la  conduite , dans  l'exécution  d'une 
affaire.  Il  n été  un  des  principaux  oclturs 
dans  cette  nèp>ciatton.  L*hommtdont  vous 
pnfle{  tjî  un  Ubs-bon  Officier  & un  grand 
«d/«r  an  jour  de  conhat. 

11  fe  dit  Budi  dans  le  mime  fens  dans  des 
parties  de  jeu  , dans  des  parties  de  pial- 
^r.  U nous  manque  un  uRtur.  11  eA  fa- 
milier. 

ACTIF , IVE.  adj.  Qui  agit , ou  quia  la 
vertu  d'agir.  Il  fe  dit  paroppoficion  è paf- 
Ef.  Qualitis aHitts,  OnditdansPa&cien- 
re  {^ilofophie  , que  La  forme  tfi  «d<>>«, 
& que  U matière  efi  pÆvt. 

On  appelle  Dûtes  «rav//  . les  Tommes 
ilont  oneA  créancier  -,  Dûtes  peffives  , 
lesfdTnmes  dont  on  «A  débiteur. 

On  dit  t en  parlant  é'éledion  , Avoir 
voix  nSive  & paffive , pour  dire  » Avoir 
droit  d'élire  êc  d'étre  élu.  Dans  tilet- 
eioa  des  Empereurs  d'Allemagne  , Us 
F.lfRtuts  EccUféftiqutt  n'ont  que  voix 
aRivtiUs  autres  EURtars  oat  voixac- 
tivs&  paffive. 

Actif  . SieniAe  aufli  » Qui  agit  avec 
prompti'une  » avec  force.  Le  Jeu  efi  le 
plut  éRif  des  êUmens.  U n'y  e rxrji  de  plus 
aâtf  que  l'tfprit  dt  Vkomme, 

U ûgniAe  auAî  » Qui  eA  agîAant  , dili- 
gent, laborieux.  C'efi  un  homme  aRift 
axtrtmtmtnt  nRif. 

On  appelle  en  matière  de  dévotion  » 
Vit  active  1 celle  qui  confiAe  dans  les 
avions  extérieurca  de  piété  • par  oppo- 
Ation  i ta  vie  contemplative  * qui  conlîf- 
le  dans  les  feoiimcns  «dans  lesaffeéVions 
de  l'ame. 

Actif  * En  termes  de  Grammaire  , fe  dit 
des  verbes  qui  veulent  être  fuivis  d'un 
fubAantif,  fervent  à exprimer  le  terme 
de  raflion  figniAée  pn  It  TCibffJUûA 
Tome  4 
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dans  eei  phrifes  , Aimer  DUu  , Servir 
fon  ami.  Bâtir  une  maifon  , &c.  Ces 
verbes , Aimer  » fervir  i & bâtir,  font  des 
verbts  aRifs, 

Il  fe  dit  auAi  de  certains  adjef^ifs  ver- 
baux. Ainfil'adjeflif  verbal , SecourabU, 
qui  AgniAe  , Qui  aine  â fecourir  , à don- 
ner ou  fecours,  cA  un  «d/rc{//v<rè«/  «c- 
tift  parce  qu'il  a une  fieniAcation  aélive. 
Aimable  , qui  mérite  d’ètre  aimé  , eA  un 
ad/eR/f  verbal  paffif,  parce  qu'il  a une 
AeniAcation  paiiive. 

ACTION,  f.  f.  L'opération  ds  chaque 
agent.  Z.'«ff/0ii  du  jeu  furUboit.  L'aHion 
du  Soleil  fur  Ut  planter.  VaRtoa  de  Ftf- 
prit.  Le  feu  par  la.  violence  de  fen  aRion 
vitrifie  Ut  métaux.  Une  aâson  vive  ,fvu~ 
daine , oiAiiiearee/e, 

Action  , Se  dît  auAt  par  rapport  i la 
Morale,  5t  fedit  généralement  de  tout 
ce  qu'on  fait.  Bonne  aRion.  Mauvaifeae^ 
tion.  Vilaine  aRion.  ARion  noire , lâche. 
Action  génittaft.  Faire  de  belUt  aRioat. 
ARion  milttaire. 

Action  , Se  dit  auAî  d'uncombat, d'une 
rencontre  entre  des  Troupes.  Les  deux 
armées  étoitnt  fi  proches  l'une  de  Fautre  , 
qu*on  logea  qu'elles  me  fe  feporeroitnt  pet 
fans  qu* U y edt  quelque  auion.  C'efi  un 
Officier  admirable  pour  an  jourd'aRion, 
Emgégtr  une  aRion. 

On  dit  , que  Des  Troupes  commencent  à 
entrer  en  action  , pour  dire , qu'Elles  com- 
mencent â agir  , à entreprendre.  Lesar- 
mUt  commencèrent  tard  â entrtr  en 
action. 

Action  , Se  ditauÆ  pour  marquer  la  vé- 
hémence, la  chaleur  i dire  ou  à faire  Quel- 
que chofe.  ParUraveenRion.  Parler d*ac^ 
tion.  Ce  qu'il  fait , il  le  fait  avec  aRion. 

On  dit , Être  en  aRion  , pour  dire  , Être 
en  mouvement,  fe  remuer . s'agiter  fou- 
vent.  Cefi  un  homme  qui  efi  toujours  en 
aRion.  On  dit  auffi  d'un  cheval , qu'//  tfi 
i«u;our/  en  aRion  , pour  dire , qu'il  s’a- 
gite continueitemenr. 

Action  , Se  dit  auAi  de  la  contenance, 
du  maintien  , du  gcAe  d'un  homme.  C*efi 
fon  aRion  ordinaire  de  hamfftr  Ut  ipaaUs , 
de  peneher  la  tite.  U fe  tint  long>ttmpt 
devant  lui  tn  aRion  defuppliant. 

Action,  Se  dit  plus  particulièrement  de 
tout  ce  qui  regarde  la  contenance  , le 
mouvement  du  corps  , fie  les  geAes  de 
l'Otateur.  Ce  Prédicateur  n'a  point  d*«c- 
tion.  Il  a CéRion  belle  , noble,  libre,  ei- 
fce.  Cet  aReur  a l’aRioa froide,  contrainte. 

Action  , Se  dit  auAl  n'un  Oifeours  pu- 
blic , comme  cA  un  Sermon  , une  Ha- 
rangue , un  Plaidoyer.  Ce  Prédicateur  , 
cet  Avocat  « fait  une  belle  aRion.  Il  vieil- 
lit en  ce  fens. 

Action  , $e  dît  auAî  d'une  demande  , 
d’une  pourfuite  en  JuAice.  ARion  crimi- 
nelle. ARion  civile.  ARion  petfonnelU. 
ARion  réelle.  ARion  de  rapt.  ARion  en 
garantie.  Intenter  «ff/oii  en  Jufiiee. 

Il  AgniAe  auJTi  le  droit  qu'on  a de  faire 
une  demande  en  JuAice.  Avoir  aRion 
eontre  quelqu*mn.  Il  l'n  fubrogi  en  fis 
droits , noms  & aSions, 

Action,  Se  dit  auÂÎ  en  PoeAe,  du  prin- 
cipal événement  qui  fait  le  Cujet  d’une 
Pièce  de  Théârre  , ou  d'un  Poeme  épi- 
que. Il  faut  dans  un  Poeme  dramatique 
qa'ily  ait  unité d'aRi9M,Ç(t  Epifçdq  n*a 
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point  Je  rapport  à la  principale  aRion  dit 
Poème.  Une  Piiee  régulière  ne  doit  point 
avoir  duplicité  d'aaton. 

On  dit  aulA  , qu'//  y « beaucoup  eTac» 
tion  dans  une  Pièce  de  Thèâire  , dans  un 
Poeme  dramatique , pour  dire  , Que  U 
plupart  des  choies  l'y  paffent  en  «Oiûn  • 
& non  en  récit*,  & que  les  evénemens y, 
naiffent  les  uns  des  autres. 

En  parlant  de  quelques  anciens  Conci- 
les , on  appelle  AR  un  . ce  que  dans  le< 
derniers  on  appelle  Siffion,  Dans  lapre^ 
mière  aRion.  Dans  la  féconde  aRion  da 
ConeiU  , //  fut  délibéré. 

Action  , Se  dit  auAlde  la  femme  qu'on  a 
rotfe  dans  une  Compagnie  de  commerce  » 
ou  dans  quelque  autre  Société  utile  , flc 
à proportion  de  laquelle  on  doit  avoir 
part  au  proAi  général  de  la  même  Socié- 
té. AHion  de  la  Compagnie  des  Indes» 
Avoir  une  aRion  à Lt  fontine. 

Onappcile  ARion  de  grâces  , Un  remer- 
ciment , un  témoignage  de  reconroiffan- 
ce.  Rendre  milUaRions  de  grâces.  Lt  TE 
DEÜM  fut  rA«Ar<e<i4ff(oe  dt  grdets.Ort 
lui  rendit  dt  trts-hambUs  aRions  de  grâces» 
ACTIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  a une 
ou  pluAeurs  aAions  dans  une  Compa- 
gnie de  commerce.  Les  ARionnaires  dt 
la  Compagnie  des  Indes, 

ACTIONNER.  V.  a.  Termo  de  Pratique* 
Agir  contre  quelqu'un  en  JuAice  , inten- 
ter aéUon  eontre  lui.  5'i/ ne paye  pas,  il 
faudra  te  faire  aRionntr.  il  vieillit. 
AcriONNft , él.  participe* 
ACTIVEMENT,  adv.  Il  n'eA  guère  en 
ufage  qu'eo  Grammaire.  On  dit  d 'un  ver^ 
be  neutre , qu'//  s'emploie  quelquefois 
aHivement , pour  dire,  qu'il  s'emploie 
quelquefois  dans  une  AgniAcation  aaive. 
Ainfi  , Parler , qui  cA  un  verbe  neutre  , 
s'emploie  aéltvement  dans  cette  phrafe  : 
C*efi  un  hostimt  qui  parte  bien  fa  tangue, 
ACTIVITÉ,  f.  f.  Faculté  aflive.  Vertu 
d'agir.  L'aRivité  du  feu.  L'aRiviti  des  ef- 
pri//. On  appelle  Spnére  à'aRiviti,  l’ef- 
pace  dans  lequel  la  faculté  d'agir  d'uu 
agent  naturel  eA  renfermée , fie  bots  du- 
quel il  n'a  point  d'aélion. 

Il  AgniAe  Agurémeot . Diligence, promp- 
titude, vivacité  dans  l'aflton  , dans  le 
travail.  J'admire  toRivité dt  ett  homme. 
ACTUEL,  ELLE.  adj.  Effeélif,  réel. 
Payement  aRuel,  11  AgniAe  auHi  préfenc* 
L'ctat  aRuel. 

Il  fe  dit  dans  (e  Ayte  did«é\ique  en  dif- 
férentes phrafes  , & par  oppofition  à 
diverfes  chofes.  ’AinA  Chaleur  aRuelle  , 
fe  dit  par  oppofition  à Chaleur  en  puif-* 
fanec.  Intention  aRuclU  , par  cppontion 
à intention  virtuelle.  GrJc/«ff«r//e  . par 
oppoAtion  â Grâce  habituelle.  Et  Péché 
aRuel , par  oppoAtion  à Péché  originel* 
ACTUELLEMENT,  «dv.  Ptéfentemer.t. 
On  juge  aRuellement  mon  procès.  Il  df 
meure  aRuellement  en  tel  endroit. 
ACUTANGLE,  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  d'un  triangle  qui  a Tes  trois 
angles  aigus.  Un  triangle  acutangle, 

A D A , 

ADAGE,  f.  m.  Proverbe.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu’en  pUifanierie  , 8c  oant  cetto 
phrafe.  On  dit  en  commun  adage.  On  ap- 
pelle Les  Adages  JEtafme  , un  Recueil 
qu'Erafme  a fait  des  Proverbes  de  U 
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ADACIO.  adr.  Terme  de  Mun<^ue  , qui 
(e  met  à b tête  d'un  atr  * pour  tnsrquer 
cpie  cet  «ir  doit  être  iond  d'un  moure* 
ment  lent  , melj  moint  lent  cerendant 
«pc  le  mcuvemeni  nidiqué  par  Laf^. 
ADAPTATION,  f.  f.  Adliond’adapter.  Il 
n'eH  ^nére  «n  uf.ij'e. 

' ADAPTtR.  r.  a.  Appliquer  , aiufier  une 
cho.e  4 une  autre.  Adjpttr  an  rieipient 
rfu  €hapiitau  <fuee  eornv». 

1]  fe  dit  aal^  de  l'application  qu'on  fart 
^'un  mot  , d’un  paR'.i^e  4 une  perfonne  . 
à un  rufit.  Ca  atrt  é<  FtrgiU  lui  tfi  hitm 
adapté» 

AdattI  , 1e.  participe.  Comperaijon 
hi<n  adaptai.  Vtrt  bita  adapté.  Paÿagt 
hUn  adapté. 
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ADDITION.  f.r.Cequieft  ajoutdàquel* 
que  chofe.  Fatre  dat  additions  » dt  /on> 
guts  additions.  Un  Uvaavte  i<s  additions. 
On  dit  en  terme  de  Pratique,  Infotmtr 
par  addition  t pour  dire.  Ajouter  une 
nouvelle  înfornution  à la  première. 
Aouitiok  • Se  dit  auflî  delà  première 
/èglo  d'AHthmêliquc , qui  apprend  i 
ajouter  enfembto  pUifi^turs  nombre».  H 
sit  fait  ineort  qat  Vaddition. 

On  Hir , Faits  ana  addition  » pour  dire  , 
Pratiquer  ce  que  1a  règle  d'addition  «n> 
feigne. 

additionner.  V.  a.  Mettre  plofieuri 
nombres  eofemble  pour  en  favoir  le  total. 
//  font  additionner  toatss  /es  fommts. 
ADDlTtoTtNÊ  , 4k.  participe. 
ADOUCl'EUR.  f.  m. Terme  d'Anatomie. 
Nom.  qui  fe  donne  a ditfércns  mufclfs  , 
dont  la  fenéèion  eft  de  mouvoir  en  de- 
dans les  parties  atisquelles  ils  font  atta- 
ché». L’addaStur  de  i*mii.  11  fe  prend 
au1£  adjcêlivement.  Lu  mufe/oa  eddas- 
tears. 

âDtNOLOCtE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Partie  de  ta  Médecine  qui  traite  des 
^andes.  Traité  d'AJéno/ogia. 

Adepte,  r.  m.  oiui  qui  cft  initié  dans 
les  myAêrei  d'une  Seâe  cm  d'une  Science. 

U t'e  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
croient  être  parvenus  au  grand  œuvre. 
'ADEXTRÉ  t ÉE.  ad|.  Terne  de  blafon  , 
qui  fe  dit  des  pièce»  qui  en  ont  une  autre 
i leur  droite.  Pa/aiextré  d*ane  sroix» 
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ADHÉRENCE,  f.  f.  Union  d'une  chofe  è 
une  autre.  Adhérence  de  dtas  corps  en-^ 
t^ebx.  Il  y a adhcteiteedu  poumon  aux  cû' 
U».  L adhérence  de  ta  pUrse  àia  rcffie.tfi 
as  qui  a tmpéché  ic  facc  'ts  de  cette  taiUt. 

il  figntfie  hgurémenl  Attachement  k un 
mauvais  parti  , à une  mauvaife  opinion. 
Oaraccxfbit  d'adhérence  aa  parti  des  ra^ 
'btiiis  , aux  opinions  des  hitétiquit. 

ADHERENT  , ENTE.  adj.  Qui  cA atta- 
ché i quelque  chofe.  Une  pierre  adhénn^ 
ae  à ia  *e£te.  Avotp  ét  poumon  adhérent 
aux  edtet. 

Aok  4RC^T  , SVmploW  aufll  fubP.antive-  I 
ment  , 6c  fignife  celui  qui  eA  du  fenti- 
ment du  parti  de  quelqu’un.  U fut  ton’ 
damné  ares  fit  adtiéitsia.  5cjydur<tfrf  6*  I 
sdhirens.  E:n  ce  fens  , il  ne  le  dit  guère 
qu'en  mauvaile  part.  On  l’emploie  plus 
ordinairement  Mi  pluriel. 

ADKEHEK.  V.  n.  Être  attaché  4 quel.' 
que  chafe  , contre  quelque  chofe.  En 
«r  fqits  ,il  n'a  guète  d'ufage  que  dai«ê  Ici 
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phrsfts  qui  futvent.  On  trouvé  tn  tou’ 
rrant  f que  fon  poumon  adhéroit  aux  eô' 
tes  , que  la  pierre  adkéroit  à la  aefftt. 

Il  fignific  fi*;uréroent , Etredu  fentiment 
oudu  parti  <^e  quelqu’un.  //  adhère  à tout 
ce  que  nas  dites.  Adhérer  aux  fantaif  es  , 
aux  opinions  d'aatrui.  Tous  ceux  qui  ont 
adhéré  à ce  parti-là. 

Adh4rrk  , W dit  auHi  en  termes  de  Pra- 
tique , Éc  fignifie  • Confirmer  un  premier 
aère  par  un  fub'équent , interjeter  une  ^ 
nouvcle  appellation  , en  adhérant  à la  ' 
première.  La  Cour  adhérant  aux  conclu’  i 
yienj  db  Procureur  Général. 

ADHESION,  f.  f.  Union  , jonftion.  Cet 
deux  corps  ont  enfemblt  une  adhifion  qui 
les  rend  di^eiht  à féparcr. 

Il  lignifie  aulT)  Aétion  d'adhérer , 6(  en 
ce  feni  il  fe  dit  principalement  d'on  lé^e 
par  lequel  une  puilTanCe  adhère  4 un  trai- 
té qui  lui  eA  propofé.  Par  fon  adhéfwn 
au  traité,  A3e  d'adhéfion. 

AU  HONORES.  Mot  emprunté  do  Latin. 
Il  fc  dit  de  ceux  qtii  font  décorés  d*un 
litre  fans  en  faire  les  fonélions,  ou  fans 
en  avoir  les  appointemens. 

A D ) 

ADJACENT,  ENTE.  adj.  Qui  eA  fitué 
auprès  , qui  eA  aux  environs.  Pays  adja- 
cent. Lieux  ad/netnt.  Terres  adjaeenttt. 
Ijîet  adfaeenttt.  Tout  le  pays  adjaetnt. 
ADIANTE.  f.  m.  Plante  capillaire.  Elle 
croit  contre  les  murailles  de  dans  les  cr<- 
vaAes  des  vieux  édifices.  ElleeA  fouve- 
raine  dans  les  maux  de  poitrine. 
ADJECTIF,  adj.  m.  Terme  de  Grammai- 
re , qui  fe  dit  des  noms  que  l'on  joint  aux 
fubAantifs  , pour  en  marquer  la  qualité. 
Ainli  hlane  , noir  , froid  t chaud  , Aeir> 
rtux  , nralhtureux  , grand»  petit , &c. 
font  des  roms  adjeftils. 

Il  eA  auAl  fubAantif.  Un  adjeélif  xtrbal. 
L*adjeH':f  doit  s'accorder  arec  le  fuhflao- 
tif  en  genre  & en  nombre.  Un  aéjtRif 
mafealin.  Un  aijtRif  fiminin. 
ADJECTIVEMENT,  adv.  En  manière 

d*idieélif.Cr  mot  s*emploieaéjt<hrtrpent. 

ADIEU.  Terme  de  civilité  6t  d'amitié  , 
dont  on  fe  fett  , en  prer^ant  coneé  les 
nos  des  autres.  Adieu  , Monfitar.  Adieu , 
je  m'en  rais.  Titre  adieu.  Il  ne  lui  a pas 
ftalemtnt  dit  adieu.  Il  y eut  bien  des  lar- 
mes répandues  quand  ils  fe  dirent  adieu. 
Dire  adieu , fignifie  prendre  congé.  //  ejt 
allé  dire  adieu  à un  tel.  Ji  ne  dit  jamais 
adieu  à fes  amis. 

Adieu  rous  dit.  Façon  de  parler  popu- 
laire; fc<  Adieu,  en  voilà  ajfe\t  Façon 
de  parler  familière  dont  on  le  fert  quand 
on  veut  finir  un  entretien  qui  importune. 
Adieu  , f«  dît  quelquefois  figurémeni,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  eA  en  péril  évi- 
dent , ou  d’une  chofe  qui  court  grand  rif- 
que.  Si  la  ferre  rient  i redoubïtr  . adieu 
le  malade.  Si  rous  touche^  à ce  cabinet  , 
adieu  mes  porcelainte.  Adieu  ma  bouteille. 
Adieu  la  voiture- 

On  dit  proverbialement , Adieu  panier , 
rendantes  font  faites  , pour  dire , Qu'on 
n'a  plus  que  faire  de  panier  .quand  les 
venriarges  for>t  paAécs.  Et  cela  fe  dit  fi- 
gurément  de  toutes  les  chofes  dont  on 
n'a  plus  que  faire  , ou  dont  on  ne  fe  fou- 
cie  plus.  I 

On  dit  auAi  figurément,  DiVradrea  au 
neonde,.  pour  £re  , Re^oaeex  tu  mon-  ] 
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de  . fe  retirer  du  monde. 

Il  fe  dit  dans  le  même  fers  de  toutes  fe» 
chofe»  auxquelles  on  renonce.^  Il  a d t 
adieu  au  Palais.  Direadieo  aux  pfatfrt  » 
aux  Mufet. 

Adiiu  , eA auAr  fubAanlif  mafcuUn.  Vm 
éternel  ad, tu.  Lts  adieux  furent  longs  iF 
tendres. 

ADJOINDRE.  V.  a.  Joindre  avec.  I!  ne 
fe  dit  que  des  peifcnnes  , lorfqu'on  en 
joint  une  ou  pluftearsa  une  autre  pour 
avoir  foin  de  quelque  affaire.  Il  ne  pou- 
voit  pas  fufïre  tout  feula  un  fi  grand  em- 
ploi , on  jut  contraint  de  lui  aijoindst 
quelqu'un. 

Adjoint  , OINTE,  participe. 

lieAauiTî  fubAantif.  Ctji  mon  adjoint» 
On  lui  a donné  an  adjoint,  des  adjoints. 
Il  aura  un  fit  pour  adjoint.  U ne  reut 
point  d'adjoint , il  reut  (tre  feul. 

Adjoint.  En  cerrairtes  Compagnies  . 
c'eA  un  Officier  établi  pour  aider  aa 
principal  Officier  dans  les  chofes  de  fa 
charge  , t<  pour  la  faire  en  fon  abfence. 
Le  Peéltur  é-  fes  Jeux  Adjoints.  Le  Syn- 
dic des  Imprimtuss  iir  Libraires , 6*  fts 
quatre  Adieirrts. 

ADJONCTION,  f.  f.  Terme  de  Palair. 
Joné)ion  d’une  perfonne  i une  autre. 
L'adjonSion  deets  deux  Cctsmi faites  fait' 
bien  efpérer  dt  fon  affaire.  Il  n'y  a qu'à 
prononcer  une  adjonSicn  de  Commiffaires, 

ADIPEUX,  EUSE.  ad).  Terme  d’Anato- 
mie.  Il  fe  dit  de  certains  vaiAeavx  6t  d» 
certaines  membranes  qui  fe  diOribuent  k- 
la  eraiAc.  Les  ariètet  adipeufes  ront  fa 
dijfrihuet  à la  g'aijfe  des  reins.  Les  reinet 
qui  rienntnt  de  Penreloppt  vaifetfe  dit 
reins  , font  auÿi  nommées  'Adipeufes.  La 
ftconde  er.relerpe  du  corps  humain  s*ap- 
pelle  communément  la  membrane  Adipea» 
fe  » ou  letorpt  graiffeux. 

ADIRER.  V.  n.  Perdre  , égarer. 

Adih4,  1e. participe.  Titre  adiré. PUct 

adifét. 

A DIT)  ON.  f.  f.  Terme  de  Droit  ,qut  li- 
gnifie raeceptatlon  d’un  héritage.  Adi* 

tion  d hérédité. 

ADJUDANT,  f.  m.  Aid»  qui  eA  fous  ua 
autre  pour  l'aider  dans  fes  for.Aicns.  Il 
s'emploie  en  parlant  d'officier»  étrangers» 
au  civil  & au  militaire. 

ADJUDICATAIRE,  f.  Celui  ou  celle  4 
quion  adjuge.  Il  efi  adjudicataire  de  cetta 
maifon.  Adjudicataire  des  fruits  de  cette 
terre.  Adjudicataire  da  ce  bien~là.  LUe 
s*en  tft  rendue  adjudicataire. 

ADJUDK  ATION.f.f.  Aéle  de  Juflice, 
par  lequel  on  adjuge  de  vive  voix  ou  par 
écixx.  L'adjudication  en  fut  faite.  Un  eait. 
par  adjudication, 

ADJUGER.  V.  a.  Déclarer  en  Jugement 
qu'une  chofe  conteflée  entre  deux  par- 
ties . appartient  de  droit  à l'une  des  deux. 
La  Sentence  lui  a adjugé  telle  chofe  , lut 
a adjugé  les  dépens.  Adjuger  la  rieréasifet 
les  fruits. 

Il  figntfie  auAi , Attribuer  • délivrer  4 
quelqu'un  par  auicirlté  de  Juflicc  un  bien 
metiWe,  ou  iirmeublc,  qui  fe  vend  i l’en- 
chère. On  lui  adjugea  ees  meubles.  Adju- 
ger une  terre  à Penchirt.  Elle  lui  fut  ad— 
fugtt  à tartt.  Adjugé  à un  tel.  Formule 
de  n>le  de  pratique. 

ADJurI , 4f.  participe. 

ADJURATION,  f.  f,  Jermule  donU'E. 
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(t  fert  dans  !ei  exorcirmct.  Lts  ad’ 
farationt  ^u<  t*on  fait  dam  Ut  ixotcif- 
mtt.  Âprèt  flufiturs  adjurjtioat. 

AOiURER  V.  a.  Commander  au  uom  de 
Oicu  de  ûtre  ou  de  dire  quelque  chofe. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  les  eaorcîrmes. 
Jt  t'aifurt  d*  dift  firitd.  J<  t'adjurt  par 
U Dim  riraat. 

Apjoré  , tr..  participe. 
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ADMETTRE,  v.a.  ( Il  Ce  conjugue  com- 
me Mtttre.  ) Recevoir  i ia  participation 
de  quelque  avantage.  Admettre  fuc/ÿa'an 
Aaiu  une  Saciéte , dans  une  Compagnie, 
Admettre  ^uel^oun  au  rang,  au  nomhre 
Ae  feeamît.  Admettre  aux  Ordres  factés. 
Admettre  à ia  fainte  Table.  Admettre  à 
I*  Communion  de  tÈgtife.  Admettre  aux 
Sacrement  » à la partuipation  des  Sacre’ 
tuent. 

On  dit  , Admettre  quelqu'un  à fe  ju/lijier, 
r admettre  à fa  jttftifeatio.n , à fet preuves 
juflijieativtt  ,if:tfiittjN/Jftat.Jt,  pour 
dire  * Le  recevoir  a fa  |uftinc-ûon  , cot> 
fentir  qu‘tl  fe  juDifie  dans  let  formes. 

On  dit  dans  le  même  feni , Admettre 
gue/qu'un  à faire  preuve. 

On  dit  aum  » admettre  let  raifont , tes 
axeufet  de  quelqu'un  , pour  dire  , Les  re- 
cevoir pour  bormes  , pour  valables. 

Apmettre  , Signiüe  atiHi  » Reconnoltre 
pour  véritable.  Let  Philofophes  admet- 
sent  pour  principe  , que.,,  Let  Pkilofophet 
m'admettent  plut  in  quaJitù  oeeuitet. 
Vous  admette^  que... 

Admis  • isc.  participe. 

ADMINICULr.r.  m.  Terme  de  Pratique. 
Ce  qui  aide  à faire  preuve  dans  une  af- 
•iairc  civile  ou  criminelle.  Il  n'y  a pat  de 
grenues  formeltes-i  iln'j  a que  des 
sttcultt.  C'eft  un  grand  adtninieule. 

U fe  dit  aulTi  en  termes  de  Médecine  de 
tout  ce  qui  peut  fervir  àfacilr*cr  lebod 
elfet  d*un  remède. 

ADMINISTRATEUR  . TRICE.  f.  Celui 
ou  celle  qui  régit  les  biens  « les  affaires 
d'une  Communauté  • d’un  Hôpital.  // 
af  adminifi'éttut  d’ne  tel  Hôpitai.  Les 
Adminiftrateurt  de  l'Hôtel ‘Ùleu.  Cet- 
te Abbtÿe  a iti  une  ienme  aiminifira- 
triee. 

Administrateur  » En  parlant  des 
États  poffédés  par  divers  Princes  d’Alle- 
magne» Se  dT^e  celui  qui  pendant  U 
minorité  du  Prince  a le  gouvernement  de 
l'État.  Le  Prince  Adminifiratenr.  L*Ai- 
minifirateur  de  JF'irttmberg. 

Il  fe  dit  aulli  de  quelques  Princes  d’Al- 
lemagne qsii  tiennent  des  Évêchés  Lu- 
thériens Tcunit  à leur  Souveraineté. 
VAdminiftrateur  de  Magdebourg,  L'fvi- 
que  Adminifirateur. 

ADMINISTRATION,  f.  f.  Gouverne- 
ment , direé^ton  , conduite.  U a eu  leng- 
tertpt  ladminif  ration  des  Finanett , des 
pnaeipales  affaires.  Il  avoit  Padminiflra- 
tion  de  toutes  thofet.  üntuteur  eft  obligé 
de  rendre  compte  de  Padminiftration  des 
biens  de  fon  pupille. 

On  dit  » L'txdminiftration  de  la  Juftice, 
pour  dire  , L'exercice  de  la  Juftice 
avec  autorité  publique.  Il  n*a  aucun 
égard  aux  perfonnet  dans  Cndminijfra^ 
iion  de  la  jujtiee.  Let  abus  qui  fe  ecm- 
mttutu  danj  PndtntnifiratioB  dt  lé  )uf- 
ticc. 
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On  dit , U adminiflration  des  Saetementt 
pour  dire  , L'aélion  de  conferer  les  Sa- 
cremens.  Dans  P cdminifiratiun  des  Sa- 
crtment , il  faut  prendre  garde  que... 

ADMINISTRER,  v.  a.  Gouverner,  régir. 
L‘e/l  un  homme  qui  a toujours  fagtmtrit 
aâminifri  les  affaires.  On  taceufuit  d'a- 
roir  mal  aémintfiré  Us  affaires  i d' avoir 
mal  admiaififé  Ut  Finances  » Ut  revenus 
de  FÊtat. 

On  dit  » Aimintftrer  lajufictt  pour 
dire  . Rendre  la  Juftice.  Et»  AJmintftrtr 
let  Saeremeru  , pour  dite  » Conférer  les 
Sacrement. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Admi- 
nijlrer  des  témoins  » des  preuves  , des  tU 
très  , pour  dire  , Fournir  des  témoins  , 
des  titres, des  preuves,  lia  adminijlre' let 
témoins  néceffaires  pour  vérifier  la  dénon- 
ciation qu  'il  avoit  faite. 

Administré»  ée.  participe. 
ADMIRABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  attire 
l’admiration.  Dieu  ejt  admirable  en  ftt 
autres.  Cet  homme  tfl  admirable  pat  fa 
vertu  » dans  fa  conduite.  Ce  Peintre  tfi. 
admirable  pour  fon  coloris. 

On  dit  dans  le  ftylc  familier  » qu’£Ai 
hemme  e/l  admirable  ^ que  et  qu'il  dit  , 
que  ce  qu’il  fait  , efl  admirable  » pour 
dire»  Qu’on  eft  furpris  » qu'on  eft  fean- 
dalifé  de  ce  qu’il  dit  , de  ce  qu’il  fait. 
Vous  lits  admirable  de  venir  ici  nous 
contrôler. 

ADMIRABLEMENT,  adv. D’une  maniè- 
re admirable.  Cet  ouvrage  e/f  admirable- 
mtnt  heao.  Il  peint  adnirablement  bien. 
Il  chante  , il  danfe  admirablement, 
ADMIRATEUR  » ATRICE.  f.  Qui  ne 
s'emploie  d’ordinaire  que  fubftamive- 
ment.  Qui  admire  , ou  qui  a coutume 
d’admirer.  C^ejt  un  grand  admirateur  de 
F Antiquité.  Il  efl  de  vos  admirateurs. 
C*e/l  un  ndmirateur  perpétuel. 

ADMIRATIF  , IVE.  adj.  U n‘a  guère 
d’ufage  qu’en  ces  phrafet  » Point  ad- 
miratif  ^ particule  admirative.  On  ap- 
pelle Point  admiratif,  une  ponéluation 
qui  fe  marque  ainfi  1 ôc  qui  lert  è faire 
connoltre  qu'il  y a exclamation  & admi- 
ration dans  le  difeours.  Et  on  appelle 
Particule  admirative  , une  particule 
qu'on  emptuie  aufti  i marquer  de  l’ad- 
miration* Ah  efi  quelquefois  particule 
admirative. 

ADMIRATION,  f.  f.  Sentiment  de  celui 
qui  regarde  une  chofe  comme  mervcitleu- 
fe  Hans  fon  genre.  Quand  il  voit  un  beau 
tableau  , U t/i  en  admiration  » il  efl  revu, 
en  admiration.  Avoir  de  Fadmiration.  Être 
fa  fi  d'admiration.  CauferdeV  admiration. 
Donner dePadmiration.  S'attirer  V admi- 
ration detout  le  monde.  Mouvement  d*ad‘ 
miration.  Tranfport  d'admiration.  Ctfl 
un  fu/et  F admiration.  C'tfl  une  chofe  di- 
gne d’admiration. 

ADMIRER.  V.  a.  Confidéreravec  furpri- 
fc  » avec  étonnement  ce  qui  paroit  mer- 
veilleux. Admirer  les  muvrtsdeDieu.  Ad- 
mirer Fimmenfité  du  Ciel.  Admire'  une 
beauté  parfaite.  Admirer  la  fsgeffe  , la  va- 
leur  , la  magnificence  d'un  Prince. 

Il  fe  dk aufti  delà  furprifeq^  caufe  ce 
qui  paroit  extrême  » cxceHif  dans  l'on 
genre.  J'admire  la  folie  des  homrnes.  Je 
vous  admire  de  vouloir  qu'on  fntft  éfetf 
giémiêi  vêt  êvitt 


A D M If 

Admiré  , ée.  participe. 

ADMISSIBLE,  ad),  de  t.  g.  Valable , re- 
cevable ,qui  peut  être  admis.  Ses  moyens 
de  Req.éte  Civili  uat  été  jugés  admiflibles. 
Ses  moyens  de  faux  ont  été  diciarit  per- 
tinent 6r  admrjj  b/es. 

ADMISSION,  f.  f.  Aéiion  par  laquelle 
on  eft  admit.  Depuis  fon  admifiion  aux 
Ordres  faerts  , U a toujours  vécu  tn  bon 
Ecelifiafl  que. 

ADMÜNÉTER.  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que , dont  on  fe  fert , lorfqu’uo  parti- 
calicr  ayant  manqué  en  quelque  chofe 
qui  ne  mérite  pas  une  grande  puni- 
tion , le  Juge  le  mande  pour  lui  faire 
quelque  remontrance  à huis  clos  , avec 
défenle  de  récidiver.  La  Cour  ordonné 
qu'il  ferait  mandé  Fr  admonétè.  On  Fé 
admonété. 

Aomonété»  is.  participe.  Il  eft  quel- 
quefois fubftantif  , & fignifte  a^io» 
d *a  H moné  t er . L ’admon  été  n 'emporte  point 
d'inttrdiâion. 

ADMONITION,  f.  f.  Aélton  d'admoné- 
ter  , avertiiTement.  Après  plafieurs  ad- 
monitions, Après  deux  ou  trois  admo- 
nitions, 
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ADOLESCENCE,  f.  f.  L’Ige  qui  eft  de- 
puis la  puberté  jufqu’a  Ta  majorité  , 
c’eft  É-dire  » depuis  quarorte  ans  juf- 
u'i  vingt-cinq.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
es  urçont.  Au  eommeneentent  de  Fa- 
dole/cence.  U tfl  encore  dans  VaioUf- 
eenet. 

ADOLESCENT,  f.  m.  Jeune  garçon.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifantant.  Un. 
jeune  aJolefcent. 

ADONILN.  adj.  Il  Ce  dit  d'un  vers  cora- 
pofé  d’un  daÂyle  6t  d'un  fpondée.  Le 
dernier  vers  des  ftrophes  en  vers  Saphi- 
qucf  eft  un  vers  Adouirn. 

AbÜNl.S,  f.  m.  Plante  qui  approche  de  le 
renoncule,  éc  qui  vient  dans  les  blés. 
ADONISER.  V.  a.  Terme  de  pUifanterie 
6c  de  pure  converfation  , qm  ne  fe  dit 
qu’en  parlant  du  trop  grand  foin  que 
prend  un  homme  de  s'ajufter  pour  parol- 
treplus  jeune  ou  plut  l^au.  Il  s’emploie 
principalement  avec  le  pronom  peefonnek 
Il  aime  d s'adon  Ifir.  _ 

Adonisé»  tr..  participe. 

ADONNER.  S'adonner,  v.  Qui  ne 
s’emploie  qu’avec  le  pronom  perfon- 
net.  5e  plaire  particulièrement  i qtTcl- 

Îue  chofe  , s’y  appliquer  avec  chaleur- 
l s'adoitlH  à l'étude  » aux  plafirs  , g /• 
thaffe. 

On  dit  aufti , S'adonner  4 un  lieu  » à 
une  perfannt  , pour  dire,  Fréquenter  un 
lieu  , une  perfonne;  voir  fréquemment  » 
familièrement  une  perfonne. 

On  dit  aufti  , qu’^n  ekien  s'tfl  adonné 
à un  homme  , lorfqu'il  s’eft  attaché  à 
Cuivre  quelqu'un  qu’il  a rencontré  par 
hafard  ; 6c  oo  dit  » qu'if  s'adonne  à ia 
eu  fint  » pour  dire  » qu‘11  y eft  conti- 
nuellement. 

s’adonner  » Se  dit  aufti  en  parlant  de 
chemin.  Atnfi  on  die  , Je  vous  prie  de 
paffer  cAc|  moi  ,fi  votre  ehemin  s'y  adon- 
ne t pour  dire,  Si  c’eft  votrv  chemin 
d’y  palTer  en  allant  ailleurs.  En  ce  fens 
il  eft  familier.  ' 

a ÉC.  participe.  Un  hemmé 

C ij 


10  ADO 

à T ituit.  Êtrt  ûiPHoi  4ii  jiu, 
£ut  ûionni  Mux/tmmtJ, 

ADOPTER.  V.  I.  Choifir  quelqu’un  pour 
Als  , le  faire  entrer  dant  tout  les  droits 
& dans  toutesltsob1igationsd'unvdrita« 
kde  fils.  Ce  qui  n’étoit  en  uf^e  que  cbea 
les  Romains.  Augufit  pdoftm  Tthirt.  Ckt\ 
lit  Romain»  , <tux  fit'oA  nvoil  adopté» 
^/ei«4(  dan»  la  familU  & fous  Upkif- 
faut»  ds  ctiui  ^ui  Us  adoptait. 

Adopter  , Se  dit  au  figuré,  6t  fignifie, 
Confidérer  & regarder  comme  fien.  J‘a^ 
dopttvoi  ftatimen»,  Jt  n'adopurai  jamais 
ans  pareilU  apisiion. 

/DOPTi  , 1e.  participe. 

ADOPTIF,  IVt.  ad).  Qui  eft  adopté. 
Enfan»  adoptifs.  Fils  adoptif.  FilU  adoo> 
sits.  Dans  le  langage  de  l'Écriture  , Jt- 
fas^Chrifi  noms  a fait  snfaos  adoptifs  dt 
fon  Pirt. 

ADOPTION,  f.  f.  AAion  d’adopter.  Ti- 
tirsn'ifoit  filt  d*ÀuguJft  gus  par  adop~ 
tiaa.  VÈcruuft  août  dit  aut  nous  fommts 
ht  tnfan»  dt  Ditu  par  aaoption  , futnous 
fommts  itt  tnfan»  d’adoption. 
ADORABLE,  ad),  de  i.  g.  Digne  d’é- 
tre  adoré.  Ditu  ftul  tji  adorahlt.  Lts 
snyfiirtt  de  la  Religion  font  adorahlst, 
Za  profidtnee  de  Ditu  tfi  adorable  an 
toustt  chcft». 

ADORAiLE  , Se  dit  par  exagération  de 
ce  que  l'on  cfiime  ou  que  l'on  aime 
extrêmement.  Ainfi  un  amant  dit  de  fa 
•oaîtrclîe , qu*Z'/«'<  f/î  aduraWa.  Et  dans 
le  n^Ie  familier  , en  parlant  d'un  hon- 
nête homme  qui  cfl  d'un  commerce 
doux  & capable  des  meilleurs  procè- 
des • on  dit  , que  Cejl  un  komma  ado^ 
sable. 

’ADQRATEUR.  f.  m.  Celui  qui  adore. 
Le»  adorateurs  du  rrai  Ditu.  La»  srai» 
adorateurs. 

On  dit  par  exagération  , qu*C^/i  homme 
afi  adorateur  d'une  femme  i qu7/  e/t  de 
fet  adorateurs  f pour  àWt  , qu'il  t'aime 
paHionnément.  Ét  qu'é^a  kommeefiado^ 
rarrvf  d'un  autre  homme  , pour  dire  , 
qu’il  cfi  prévenu  d'une  cfiime  extraor- 
oinaire  pour  lui,  qu'il  l'admire  en  tout 
ce  qu'il  fait. 

ADORATION,  f.  f.  Aélion  par  laquelle 
on  adore.  L'adoration  n'eft  due  gu  à Dieu 
feul.  L'adoration  des  Idoles  efi  un  crime 
de  Liffmajtfie'  divine. 

On  dit  aulfi  , Vndoration  de  la  croix  , 
Aller itadoration  de  la  croix:  mais  cela 
ne  fe  dit  que  par  relation  i Jefut- 
Chrifi. 

On  fe  fert  auffi  do  mot  d'adoration  , 
tr.  parlant  de  la  cérémonie  qui  fe  pra- 
tique à l'égard  d’un  Pape  nouvelle- 
ment élu  • lorfqu'il  efi  mis  fur  l'Autel 
après  Ton  éteflion  , & que  les  Cardi- 
naux lui  vont  rendre  hommage.  Et  c'efi 
en  ce  fens  qu'on  dît , Alite  à Vadoration 
du  Pape. 

On  dit  aufii  dans  cette  même  acception, 
api  Un  Pnpt  efi  fait  par  voie  d'adwation , 
lorfque  tous  les  f.'ardinaux  le  vont  recon- 
noitre  pour  Pape  , fans  avoir  fait  de  feru- 
tin  auparavant. 

ADORER.  V.  a.  Rendre  i Dieu  le  culte 
oui  lui  efi  dû.  Il  es  faut  adorer  gue 
Dieu.  Dieu  ftul  mente  d'étre  adofé.  Ado- 
rer la  rrai  Dieu  en  efprtt  & en  iériti. 

AimuUfùut  Trimil,  Aitrv  J./.i- 
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Ckrtfi dans  t Eueharifiie»  Letpaîensaio- 
roitnt  de  faux  Dieux.  Le»  Ifraétites  ado- 
rèrent le  veau  d'or. 

On  dit  aufli  , Adorer  la  Croix  : mais 
c'efi  dans  un  autre  fens  qu'adorer  Dieu, 
& feulement  par  relation  à Jefus-Chrifi. 
Adorkr,  Se  met  quelquefois  fans  régi- 
me. Le»  Juif»  adofoiem  a J.rufalem  , & 
les  Samaritain»  à Samane . La  peuple  d'If 
rael  allcit  adorer  fut  le»  montsgne». 
Adorer,  nefignif^  quelquefois  queRen- 
dre  de  très-profonds  refpeOs  , en  fe 
profiernant.  La  Reine  Efiher adorait  Roi 
Ajfuérut.  Le»  Rai»  de  Perfe  fe  faifoient 
adorer. 

Adorer  , Se  dit  encore  par  exagéra- 
tion , pour  dire  , Aimer  avec  une  paf- 
fion  excelîive.  Il  ne  laime  pas  , il  ra- 
don. Cette  m 'en  tfi  folle  de  Jom  fils , elle 
r adore. 

Où  dit  proverbialement, 8(  figurément, 
Adorerle  veau  dor  , pour  dire  , Faire  la 
cour  k un  homme  de  peu  de  mérite  , à 
caufe  de  fes  rîcheffes  , ou  4 caufe  de  Â^n 
crédit. 

ADORk,  Le. participe. 

ADOS.  f.  m.  Terme  de  jardinage.  Terre 
qu'on  élève  en  talus  le  long  de  quel- 
que mur  bien  expofé  , pour  y femer 
quelque  chofe  qu'on  veut  faire  venir 
plutôt  qu'on  ne  le  pourroit  en  pleine 
terre. 

ADOSSER.  V.  a.  Mettre  le  dos  contre 
quelque  chofe.  Adoÿer  un  enfant  contre 
la  muraille  pour  Cempicker  dt  tomber.  U 
s'adoffa  contre  la  muraille  , & fe  défendît 
long-temps  de  la  forte. 

Il  fe  dit  aufii  figorément  en  parlant 
d'un  bâtiment  qu^on  place  contre  une 
morftagne  , contre  un  rocher  j d’un  ap- 
pentis qu’on  appuie  contre  un  bâti- 
ment. 

AdOssA  • tE.  participe.  En  termes  de 
blafon  , il  fe  dit  de  deux  pièces  d armoi- 
rie , comme  deux  lions , deux  poifTons , 
mis  dos  k dos.  Le  Dueki  de  Bar  a pour 
arme»  deux  bar»  adojfè».  Il  porte  dt  ^utu- 
U*  à deux  lion»  adofé» . Les  Peintres  , les 
Sculpteurs  fie  les  Antiquaires  fe  fervent 
du  même  terme  , en  parlant  de  deux 
têtes  mifes  fur  une  même  ligne  en  fens 
oppofé. 

ADOUBER.  Y.  a.  Qui  ne  s'emploie 
qu'abfolument , fie  qui  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  Triélrac  fie  aux  Echecs  , dans 
cette  phrafe  , J'adoube  , par  laquelle 
on  marque  qu'on  ne  touche  une  pièce 
que  pour  l'arranger  , fie  non  pour  la 
jouer. 

ADOUCIR.  V.  a.  Rendre  doux.  Tempé- 
rer l'âcrcté  de  quelque  chofe  d'aigre  , 
de  piquant  , de  faté.  Adoucir  Paeidt 
du  citron  avec  le  fuert.  Adoucir  avec  dt  \ 
l'eau  une  fauce  trop  faite.  Cela  adoucit 
r dertté  de»  kuments.  Adoucir  l’dcreté  du 

On  dit.  Adoucir  fa  voix  , pour  dire  , 
Parler  d’un  ton  moins  aigre  ou  moins 
élevé.  Adoucir  une  expr.Jfton  , pour  dire , 
La  corriger,  la  tempérer  par  une  autre 
moins  dure  fie  plus  convenable. 

On  dit , que  La  plwe  adoucit  le  temps  , 
pour  dire  , qu  hile  le  rend  moins  ffold. 
Adoucir  , Signifie  auflî , Rendre  rooins 
fâcheux  fie  plus  fupportable.  Ce/a  adou- 
cira un  peu  V9trt  mal.  Si  fvr/fu<  ckofa 
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pnttvoît  adoucir  ma  peine.  Adoucir  PtM* 
nui , r amtrtumt , /(  chagrin  , fi-c. 

On  du  dans  le  même  fens  , Adoucir 
l'humeur , It  caraSire. 

On  dit  , Adoucir  le»  traits  , adoucir 
l'air  du  rifagt , pour  dire  , Les  rendre 
moins  rudes.  La  manière  de  fe  coiffer 
adoucit  tair  du  vifagt , ou  le  rend  plut 
tuie. 

On  dit  en  termes  de  Peinture , 
eir  les  traits  »Tune  figure  ^ pour  dire  , 
Les  rendre  plus  tendres  , plus  délicats. 
U faut  un  peu  adoucir  le»  contours  de 
cette  figure  , gui  font  trop  margué» , trop 
ft fient  h. 

n fignifie  encore  , Apalfer.  Adoucir 
la  eoitre  de  guelgu'un.  Adoucir  un  tfpiis 
irrité. 

Il  efi  aufii  réciproque , fit  fignifie  De- 
venir plus  doux.  San  humeur  s’adoucit» 
Le  temps  commence  à »'adeueir.  Tou»  les 
maux  t’adoucifient  arec  le  umpt.  Sa  roim 
t'adoucit. 

Adouci  » ie.  participe. 
ADOUCISSEMENT,  f.  m.  AAion  par  la- 
quelle une  ebofeefi  adoucie.  L'état  d'une 
chofe  adoucie.  U partit  gaelgue  adoucif- 
fement  dant  fon  état.  It  a rendu  fon  ta» 
bleau  beaucoup  plu»  beau  par  Cadouctf- 
fement  de»  contour», 

11  fe  prend  aufii  figurément  pour  Soula- 

f;emcnt  , diminution  de  peine  , de  dou- 
eut.  Il  y a guelgue  adoueiffement  dona 
fesmaux.  Rien  ne  peur  apporter  témoin» 
dre  adoueijjtment  a fadouleur. 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  U y a fatigua 
adoueiffement  dans  le  rrmpi. C'efi-a-dire  , 
Le  temps  n'efi  plus  (î  ludc , fi  fâcheux  , 
il  ne  (ait  plus  fi  froid. 

Il  fe  dit  aufii  figurément  en  parlant 
des  chofes  morales  , des  afl'aires}  fit 
-il  fignifie  , Accommodement  , tempé- 
rament • expédient  propre  k conciber. 
ATr  fauroit-on  trouver  d* adouci fitment  à 
cela } On  trouve  dt»  edoueifiement  m 
toutes  chofe».  Le»  affaire»  font  fort  ai- 
grit» entre  eux  , on  y ehtreke  guelgue 
adoucifiement. 

ADOUÉ  , tE.  ad).  Termede  chafTe,  qui 
fignifie  Accouplé  , apparié.  Le»  perd/iM 
font  adouits. 
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ADRESSANT  , ANTE.  adj.  Qui  s'adref- 
fe,  qui  cAadrefTé.  Il  n'eft  guere  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe.  Lettres  pattnteo 
adreffante»  ait  Parlement. 

ADRESSE,  f.  f.  Indication  , défienation» 
foit  de  la  perfonne  à qui  il  faut  s'*- 
drefifer , foit  du  lieu  où  il  faut  aller  ou 
envoyer.  Donner  uneadrtffe  poor  faire 
tenir  de»  lettre».  Un»  bonne  adrefie.  Une 
adrefie  sûre.  Une  foufie  adrefie.  Je  voua 
donnerai  mon  adrefie.  Envoyer  une  lettre 
d Jbn  adrefie. 

On  dit  , Faire  tenir  de»  Itttrtt  à leur 
adrefie  , à leurs  adrefie» , pour  dire , En- 
voyer des  lettres  k ceux  à qui  elles  font 
adrefiées. 

On  appelle  Bureau  d'adrefit  , un  llett 
où  l'on  s'adrefTe  pour  diverses  chofe* 
qui  regardent  la  fociéié  fil  le  commer- 
ce. 11  eft  principalement  en  ufage  co 
paslant  du  lieu  où  l’on  reçoit  les  nou- 
velles pour  la  Gazette  , fil  où  on  la 

débikfr£t  figutéocot  d'uAc  a*»* 
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foo  til  t*ofi  débite  ordinairement  beau* 
coup  de  nouvelles  , que  uittrai 

Btrtêa  é'ûdrtfft. 

Aoresse.  r.f.  Dextérité  , Toit  pour  les 
choies  du  corps  , foit  pour  celles  de 
refpfii.  Crattit  édrtjft.  U faft  loarci 
thofu  0vte»drtfft.lia  hesaeotip  d'adrtfft 
d féirt  tout  tu  tntttitu.  Adrtÿt  d*tfprit. 
Il  faut  ttaittr  , il  faut  manitr  etttt 
rt  atte  édrefft.  Il  m tiré  ttië  d<  lui  par 
ëdrejft  t par  artijîct. 

On  appelle  Tour  ^adrtfft  » Un  tour  de 
fubtilité  de  main.  C*tfi  ma  honmt  fu 
fêit  , ^uifait  dtt  taurt  ^ adrtfft. 

Il  fe  prend  aulîi  pour  Un  tour  de  fi> 
nelTc  d'cfprit.  li  üti  a joui  un  tour  d*a~ 
drtft. 

^DRESSER.  V.  a.  Envoyer  dircAcment 
à quelque  perfonne  , en  quelque  lieu. 
Adrtfftrunt  Uttrt  , u»  paijutt  i autl- 
^a*ua.  Voua  fw'è  mt  Tadrtÿtr  à 

»«  ttl  tadroit.  Vous  adr<Jftft\  rot  Ittirtt' 
à un  ttl  pour  mt  Ut  fairt  unir.  Vous 
an’e»v(  adrtjfé  un  hommt  fui  n'a  pu  mt 
rtndrt  raifon  de  rien. 

On  dit,  Adftfftr  U diftourt  , adreffer 
la  parole  à ^ue/iju'an  , pour  dire.  Par* 
lcr  direélemenr  i quelqu’un.  On  dit 
eulTi  dans  le  même  lens  . Adrejfer  fet 
uetuM . adrejjer/et  priertt.  Et  on  du  aulE , 
Adrtfftr  fit  pat  , pour  dire.  Tourner 
(n  pas  vert  quelque  endroit , aller  ven 
quelque  lieu. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom 
pcrfonnel  , pour  dire  , Aller  trouver 
direélement  quelqu'un  , avoir  recours 
A lui.  Il  faut  t*aireffer  à un  ttl  pour 
atttt  affaitt,  Jt  m'adrefft  à vaut  tommt 
d la  ftult  ptrfoant  dt  f*/  jt  puis  t/ptrtr 
futl^ut  fttourt.  Et  on  dit  , Voua  tout 
adrtÿe\  mat  » pour  dire  , Vous  vous 
néprenez  ; foit  qu'on  ne  pullTe  point 
accorder  la  chofe  demandée  , foit  qu'on 
ne  le  veuille  pas  ; ce  qui  fe  marque  en* 
core  davantage  darts  ces  phrafes  , A 
f«i  tout  adrtÿe^^toua  , à quiptnfe\-tout 
août  adrtÿtr  } 

On  dit,  qu‘f/nr  Uttrt  t'adnfft  à ^utl» 
nu'un , pour  dire  , Que  la  fulcription  de 
M lettre  marque  que  c'efl  à lui  qu'elle 
doit  être  rendue.  Lt  paqutt  a*adrtjfe  à 
troua  ; mait  il  y a unt  Uttrt  pour  moi. 
On  dit  d 'Une  cHofe  qu*une  perfonne  au- 
radite , Ctia  t'adrtfft  à tous  , pour  dire , 
CeR  vous  que  cela  regarde  | c'eR  vous 
qu'on  prétend  dél^ner. 

Adresser,  v.  tu  Toucher  droit  où  l'on 
vife.  Adttjftr  au  hue.  yput  errr  hicn 
adrtjfi ^ tout  n'artj^  pat  hitn  adreÿi, 
Ai>RessÉ,  ÉE.  participe. 

ADROIT  . CITE.  ad).  Qui  a de  l’a- 
dreffe  , de  U dextérité.  Il  fe  dit  du. 
corps  de  de  l’efprit.  //  tfi  adroit  Àfta 
axereUtt.  Adroit  à courir  la  hagut.  Eut 
adroit  à mnaitt  uat  affaire.  Ctfi  un  tf~ 
prit  adroit. 

ADROITEiVIENT.  adv.  D'une  manière 
adroite  , avec  adrelTe.  //  a fait  etla 
fort  adroittmtnt.  lia  conduit  etttt  affaitt 
fort  adroitement.  Il  a*tft  tiré  adroittmtnt 
d'affaire, 

ADV 

AD  VENTIF.  IVE.  adj.  Terme  de 
Jurifpradence.  Il  fe  dit  des  biens  qui 
irxireot  à quelqu’un  , (qit  pu  fuccef-  i 
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fioA  cotlatésale  , foit  par  U libéralité 
d’un  étranger.  Biens  adventifa, 
ADVERBE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Partie  indéclinable  de  l'oraifon  , qui  fe 
joint  avec  les  verbes  & avec  les  ad* 
jeélifs , pour  en  exprimer  les  manières 
ou  les  circonflances.  Aéutrke  dt  lieu. 
Adverbe  de  temps.  Adverbe  dérivé  du 
terbt.  Adverbe  dérivé  d'un  nom  adjeSif. 
Leaadvtrhts  fervent  à modifer  Ut  verbes 
ou  Ut  noms  avtt  Uf^uth  ils  font  joints. 
Ici  & la  • font  des  adverbes  de  Heu.  Au- 
jourd’hui , demain  , bientôt  , tantôt  , 

I feat  des  adverbes  de  temps.  Beaucoup  & 
I peu , font  des  adverbes  de  quaruiié.  Oou* 

' cernent  6>  fortement  , font  dtt  adverbes 
de  qualité  & de  manière, 

ADVERBIAL  , ALE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  tient  de  l’adverbe.  Il 
fe  dît  de  deux  ou  de  plufieurs  mots 
qui  étant  joints  enfetnble,  ont  force  de 
(^niheation  d’adverbe.  A contre- temps  f 
Jenfdeffut‘deJfous  , font  des  façons  de 
parler  adverbiales. 

adverbialement,  adv.  Terme  de 
Grammaire.  D'une  manière  adverbiale. 
Des  façons  de  parler  fui  fe  prennent  ad’ 
verbiaUment. 

adversaire,  f.  Celui  ou  celle  qui 
eft  d'un  parti  oppofé  , d’une  opinion 
cohtraire.  Il  a un  fort  adrtr/aire  , un 
puiffant  adverfaire.  Vaincre  jon  adver- 
faire , fet  adverfairtt,  C'efi  lui  qui  tfi 
votre  adverfaire.  Elle  tfi  votre  adver- 
fairt. 

ADVERSATIF  . IVE.  adj.  Terme  de 
Gramnulie.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette 
phrafe  , Particule  advtrfative.  C'eRune 
particule  qui  marque  quelque  oppoft- 
tion  , quelque  dinércnce  entre  ce  qui 
la  précède  « ce  qui  la  fuit.  Mais  tfi  une 
particule  advctjdtivt. 

ADVERSE,  adj.  Contraire.  Il  n’ad'ufage 
qu'en  ces  deux  phrafes  , Fortune  ai- 
vtrft  • Partit  aivtrfe  , dont  la  dcrnicrc 
ne  fe  dit  qu'en  Ayle  de  Pratique  , & 
fignilie  La  perfonne  contre  qui  l'on 
plaide. 

ADVERSITÉ,  f.  f.  L'état  d’une  fortune 
malheureufe.  Être  dans  taivt'fité.  Ton- 
ber  dant  Padverfité.  Les  adverfitis  que 
Dieu  nous  envoie. Etre  confiant  dans  Pad- 
vtrfitc.  Succomber  à Padverfité.  Sa  vie  a 
été  mélée  d'adverfiti  & de profpérité. 

Il  fe  dit  auBi  d’Un  accident  fâcheux  , 
de  dans  ce  fens  il  fe  die  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Il  a foutenu  de  grandes 
adverfités.  Il  a eu  dt  grandes  aiwfitét 
à effuyer. 

ADULATEUR  , TRICE.  f.  Flatteur  , 
âatteufie.  Celui  ou  celle  qui  par  baf- 
fefle  de  intérêt  , donne  des  louan- 
ges exceuives  i une  perfonne  qui  ne  les 
mérite  pas.  Lâche  adulateur.  Les  adula- 
teurs ont  perdu  ce  Priaee.  Cefi  un  per- 
pétuel adulateur,  C'efiune  grande  aduta- 
triet. 

adulation,  f.  f.  Flatterie  lâche  de 

baffe.  U y a trop  d'adulation  à etla. 
Cefi  uae  adulation  hontet^e. 

ADULTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eff  parvenu 
à l'adolefcence  , A l’âge  de  raifon.  U 
n'étoit  pas  encore  adulte,  üne  ptrfoant 
adulte. 

Il  efi  aulTi  fubRantif.  Le  Baptême  des 
adaUcit  li  A'a  guère  d’ttfagt  dgoi  l'ad- 
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jeAlf  ni  dans  le  fubRantif  , que  dans 
les  phrafes  précédentes. 

ADULTÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  viole  la 
foi  conjugale.  Il  ne  fe  etc  guère  dans 
l’adjeAif  , qu'en  parlant  des  femmes. 
Vnt  femme  adultère. 

Il  t(i  auBi  fubBantif  , de  alors  II  fe 
dit  de  celui  ou  de  celte  qui  viole  U 
foi  conjugale.  Ni  les  fornicatcurt  ni  les 
adultères  ne  poffiéerûni  le  Royaume  des 
deux. 

AnutTÈRr.  r.  m.  Signifie  aufli , Le  vio- 
lement  de  la  foi  conjugale.  Commettre 
an  adultère.  On  tes  furprit  en  adultère. 
On  appelle  Double  adultère  , L'adultère 
qu’un  homme  marié  de  une  femme  ma- 
riée commettent  enfemble.  Enfant  ni 
éPun  double  adultéré. 


ADULTÉRIN  ,IN£.  adj.  Qui  efl  né  d'a- 
dultère. Des  enfant  adultérins. 

ADUSTE.  adj.de  c.  g.  Qui  cB  bnVé.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  des  humeurs  du  corps 
humain.  Humeur  adufie  , fang  adufie  , 
bileadufie. 

ADUSTION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
État  de  ce  qui  cfl  brûlé.  L'aduftion  da 


AÉRER.  V.  a.  Donner  de  l’aîr.  Mettre  en 
bel  air.  Chaffer  U mauvais  air. 

Aéré  , Ee.  participe.  Qui  eft  en  bel  air  , 
en  grand  air.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  la  fituation  d’une  maifon.  Unt  maifon 
bien  aerée. 

AÉRIEN  , NE.  adi.  Qui  efl  d’air,  qui 
appartient  à l'air.  II  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ces.  phrafes.  Un  eorpi  aérien.  Lit  Dé- 
mont aériens.  Les  efprits  aériens.  La  ptrf- 
peclive  aérienne. 

AÉROMÉTRE.  f.  m.  Inflmment  qui  fert 
â mefurer  la  condenfation  ou  la  raré- 
faélion  de  t'air. 

AÉROMÉTRIE.  f.  f.  Science  qui  a pour 
objet  les  propriétés  de  l'air , dt  qui  en 
mefure  de  calcule  les  effets.  Élément 
^Aérométrie. 
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AFFABILITÉ,  f.f.  Quilité  de  celui  qui 
reçoit  de  écoute  avec  bonté  dt  dou- 
ceur ceux  qui  ont  affaire  A lui.  Recevoir 
avec  affabilité.  Il  a beaucoup  d'affabilité. 
L'affabilité  de  ce  Prince  lui  gagne  tous 
les  eaurs. 

AFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Oui  a de  l'affabi- 
lité. Cefi  un  homme  txttememtnt  affable. 
Il  efi  d'un  cnracière  doux  6r  affable. 
AFFABLEMENT,  adv.  Avec  affabilité. 
Il  efl  de  peu  d'ufage. 

AFFADIR,  v.a.  Rendre  fade.  Affadir  un* 
fauee  t un  ragoût , en  y mêlant  quelqua 
ehofe  de  trop  doux. 

Il  fe  dit  figurément  en  parlant  des  ou- 
vrages d’efprit.  Affadir  un  dîfcourt  par 
des  ptnfitt  & par  des  tnpreffions  offtc* 
téet  Ce  doucereufes. 

Affadir  , Signifie  auBî  , Caufer  une 
fenfation  défagréable  au  palais  , A l'ef- 
tomac  par  quelque  ehofe  de  fade.  Un 
fauee  qui  affadit  le  coeur. 

On  dit  figurémenc , t\\xt  Deslouangea 
outrées  ajfféiifftnt  le  saur. 

Affadi  • i£.  participe. 
AFFADISSEMENT.  L m.  Effet  quepr^ 
duit  Ia  fadeur,  ^^éi^rmeee  de  cffur. 
affaire,  f.  f.  Tout  ce  qui  cB  le  fujet 
de  quelqt^  pcçupRtion*  Affai/cagiéagUt 
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import  J nu.  A faire  it  confi^uer.- 
t*.  AS-iire  eptneufe  , J fiMt.  Je  JuU  à 

pre'ftnt  di  ivij'tt  , /«  /l’ij.  auetiae  afaire. 
Il  n'a  d'eutrc  a^atrt  ^ae  défi  di¥<rtir. 
Il  (/ifoft  ocft.pt  ^ il  a bien  de»  affai- 
res t il  a miUe  affatut.  U a affaire.  II 
efl  en  aff-tirtt-  JubUt  effairts  eejjantet. 
L'sffaire  Ja  falut  tft  la  affa'rt  , 

4/î  la  plut  importante  de  toutes  Ut  affa  f 
res  t c'ejl  ptoptefnent  L' unique  affaire  iTii/i 
chtlito. 

On  dit , Faire  affaire , pour  dlr«  , C-on- 
clure  • terminer  une  aC'.ite.  Et  on  dit 
itoni^jüemer.t  d'un  homme  <^ui  a fait 
quelque  choCe  de  ma!-i-propos  » qu’// 
a fait  une  hilU  affaire. 

Ün  dit  proretbiaîcmînt  i Diett  nout 
garde  d'un  kvmme  qui  n'a  qu'une  affaire  , 
pour  donner  à entendre  qu'ordinaire- 
ment  un  homme  qui  n’a  qu’ure  feu’e 
chofe  à tjîre  , en  cft  fi  occupé  , qu*il  en 
fatigue  tout  le  monde. 

A^'Fairr,  Ce  die  particulièrement  des 
Procès,  îk  de  tout  ce  qui  fe  traite  en 
quelt|iis  Juridiction  que  ce  Toit,  tant  en 
matière  civile  , qu'en  matière  crimi- 
nellc.  j/va  une  gntaJe  affaire  au  CVe- 
feil , au  FarUmeni.  Cet  Arecat  efi  ekargè 
d’une  belle  affaire  • écurie  affaire  d'ielat, 
Vourquoi  prendre  tar-t  de  peine  peur  une 
affaire  de  rien  ? //  n'y  a P^itt  de  peti- 
tes affaires.  Ceff  «ne  affaire  de  grande 
ehjluJjion.de  longue  dlfiuffion.Vae  affaire 
amhruuiltée.  épintufe  ^ embarraffèe  » ea- 
oefoppée.  Vrie  affaire  favorable  , laaikeu- 
reufe  , extraordinaire.  Une  affaire  ctimi- 
tteile.Son  affaire  fe  rapportera  , fe  vide- 
ra bientôt.  U a un  Rapporteur  qui  ex- 
pidit  bien  des  affaires.  Le  point , le  fe- 
eret  , lefn  de  l'affaire.  Un  tel  eft  fon 
follicitersr  d'affaires  ^fon  homme  d'affai- 
res. Cefflui  quimètufes  affaires.  Pour- 
fuiwre  une  affaire, 

11  fe  dit  aulli  de  toutes  les  chofes  qii*on 
a à difeuter  , i démêler  avec  quelqu'un 
dans  le  commerce  de  la  vie.  Cr^r  «a« 
affaire  d' intérêt.  Cefi  une  affaire  d'hon- 
neur. Sortir  d’uar  affaire  avec  kanneur. 
Se  bien  tirer  ^une  affaire.  Voilà  le  nnud 
de\Vaffairt.  Sortir  d'affaire  arec  quel- 
qu'un. Il  s'efl  tiré  d'affaire,  ^'«atrrater- 
tn  dune  affaire.  St  charger  dmne  affaire. 
Je  ro«j  rendrai  bon  compte  de  votre 
affaira.  Entendre  bien  une  affaira  , com- 
prendre , eoaceroir  une  affaire.  Il  dé- 
hrouitte  bien  , il  démêle  bien  une  affaire. 

11  fe  prend  aufli  pour  foin  , peine  « 
embarras  , démêlé.  Facheufe  affaiie.  Il 
a bien  des  affaires  fur  Us  bras.  Il  a une 
mauvaife  affaire  fur  le  corps.  Si  vous 
n^ous  brouille\  avec  cet  homme-là  , vous 
trous  fere^^t  vous  vous  attirere\  des  affai- 
res. Cela  lui  a fait  une  affaire.  U m'a 
fait  une  affaire  avu  un  tel.  Il  vous  don- 
nera bien  des  affaires.  Il  étoit  bien  em- 
barraffé  , mais  si  s'efl  tiré  d'affaire.  Ses 
amis  Font  titi  d'affaire.  Sufeiter  des 
affaires  à quelqu'un.  Il  a fl  bien  fait  , 
s'efl  mis  hors  daffaire.  U ne  veut 
point  daffaire.  Ot\  dit  d’une  chofe  qu'on 
regarde  comme  pénible  ou  mal*âitéc  à 
faire  , que  C'tfl  une  affaire.  Et  d'une 
aKafe  ailée  6c  facile  » que  Ce  n'efl  pas 
mne  affaire. 

ArvaiRE,  Se  dit  particulièrement  des 
éléUoni  4t  {ueiTt*  Cefi  nm  kdmme  qui , 
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a vu  bien  des  affaires.  Il  a toujours  bien 
fait  dans  toutes  les  affaires  où  il  s'efl 
rencontré.  Il  fit  des  nui  vtillts  dans  la 
derntire  affaire.  L'affaire  fut  quelque 
ttmps  dijputte. 

AfPAiRE,  Se  dit  aulTi  particuiièremenr 
de  ce  qui  regarde  1a  levée  des  deniers 
publics,  la  recette  , la  geAion  & l'ad- 
vnimAration  des  finances.  Il  tfl  intireffi 
dans  les  affaires  du  Roi.  Il  a co»rij|<efé 
par  une  petite  recette  , préjentement  il  efl 
dans  tes  grandis  affaires.  lia  bien  tiré 
delargent  des  affitres  qu'il  a faites.  Il 
tmbraffe  tobtes  Jortts  d affaires,  il pro- 
poft  Lne  affaire  qui  poroit  bonne.  Les 
Fermiers  généraux  ont  traité  de  cette  affai- 
rc-li.  Il  n'efl  plus  dans  les  affaires.il 
s'efl  retiré  des  affaires.  Les  gens  d'affaires. 
Arraifie  , eA  aulfi  un  terme  génial  qui 
fe  dit  de  toutes  fortes  de  chofes  , 6c 
que  l'on  fubAicue  fouvent  à la  place  des 
termes  propres  6c  particuliers  de  cha- 
que cliofc.  Ainfi  en  parlant  d'ane  vic- 
toire remportée  fur  les  ennemis  • on 
dit , que  C'efl  une  grande  affaire  , une 
affaire  glotituje.  En  parlant  d'un  mau- 
vais fucccs  , que  Cefl  une  affaire  fâ- 
(heufe.  En  parlant  d'une  entreprife  , que 
C' tfl  une  aff.tireaifée  ou  mal  ai  fée.  Vous 
me  eonui/à  une  étrange  affaiie.  Lebon 
de  l’affaire  tfl.....  Ce  que  vous  dites-là 
tfl  une  autre  affaire. 

Affaikes  , au  pluriel . fe  dit  généralt- 
inent  de  toutes  les  chofes  qui  concer- 
nent le  fortune  6c  les  intérêts  du  public 
6c  des  particuliers.  Affaires  publiques. 
Affaires  d'Ê.tat.  Ce  Minifire  efi  chargé  de 
toute  la  conduite  des  affaires  du  Roi,  Le 
train  , le  courant  des  affaires.  Four  tes 
affaires  urgentes.  Fout'lts  exp'efftt  affai- 
res du  Roi.  Les  affaires  d'une  Ville , d'une 
Communauté.  Le  s affaires  d'une  fui  eefflast. 
Un  homme  dont  les  affaires  font  en  bon 
état , en  mautais  état.  .Ses  affaires  vont 
bien  , vont  mal.  Il  tfl  bien  dans  fesaffai- 
res , ftt  aÿaires  font  netteté  font  claires  ^ 
font  déeoufues  , font  eu  défordre-  Don- 
ner ordre  èfes  affaires.  Affaires  iomtfli- 
ques.  Chacun  a Us  affaires , doit  favoir  fts 
affaires.  U a Join  de  fes  affaires.  Il  a don- 
né Inconduite  , le  manienent  de  fes  affai- 
res à «n  tel.  Ce  ne  font  pas-là  mes  affai- 
res. Pourquoi  en  parIt\-tous  , font-  ce  là 
vos  affaires  ? Mr7e(-vo«j  de  res  affaires. 
On  dit  ironiquement  à un  homme  , que 
Son  affaire  eft  faite  , pour  dire  , qu'il  ne 
doit  plus  rien  efpérer  , qu'il  n'a  plus 
rien  à prétendre. 

On  dit  familiècement  , Faire  fes  affai- 
res, aller  à fes  affaires  , pour  dire  , Al- 
ler aux  nécefTités  naturelles.  On  appel- 
le chez  le  Roi,  Chai  fe  J affaires  , La 
chaife  percée.  Et  Brevet  d’affairet , T.e 
privilège  d'entrer  dans  le  lieuoiü  le  Roi 
cA  fur  la  chaife  d'affaires. 

On  dit , Avoir  affaire  de  , pour  dire  , 
Avoir  befoin  de.  lia  affaire  d'argent.  J'ai 
affaire  de  vous  , me  forte\  pas.  En  ce  leni 
on  dit  par  ironie  , J’ai  bien  affaire  de  cet 
homme-là  , pour  dire , Je  ne  me  foucie 
l^uère  de  lui.  Etdans  uneparcille  accep- 
tion , J'ai  bieriaffaire  de  tout  eeta.  Qu’ai- 
je  affaire  de  toutes  ces  qatrellea  ? Il  eA  du 
ftyle  familier. 

On  dit , Avoir  affaire  à quelqu'un  • avec 
quelqu'un , pour  we  $ Artfic  à lui  patitf  » , 
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avoir  h traiter  , à néwcier  avec  fui  di 
quelque  chofe.  J’ai  affaire  à lui,  it  faut 
que  je  l'aille  voir.  Il Jjut  les  laffer , Us 
ont  affaire  l'un  à l'autre  , ils  out  affaira 
enfembte.  I/sfoni  en  affaire.  J’ai  affaire  à 
des  gens  diffleites.  Un  Marchand  a affai- 
re à toutes  fo’tts  de  gens. 

On  dît  auilï  , Avoir  affaire  à quel- 
qu'un, pour  dire  , Avoir  quelque  con- 
teAation , quelque  démêlé  avec  quel* 
qu’un.  Et  dans  ce  fenson  dit  proveibia- 
lement  , Avoir  affaire  à la  veuve  & aux 
héritiers.  .4voir  affaire  à forte  partie. 
On  dit  dans  le  meme  fers  , 6<  par  ma- 
nière de  réprimande,  lorfqu'un  homme 
a manqué  en  quelque  chofe  envers  quel- 
qu'un , qu'il  ne  cOnnoilToit  pas  , Il  faut 
pren  i/e  garde  à qui  on  a affaire.  Et  par 
manière  de  menace  , on  dit  , Il  verra  à 
^u<j7«  affaire,  pour  dite  , I!  verra  que 
|e  faurai  bien  lui  tenirtête.  On  dit  auffi  , 
pour  marquer  qu'on  prend  hautement  la 
défenfe  Sc  les  intérêts  de  quelqu'un  , Si 
en  l’attaque  , on  aura  affaire  à moi. 

On  dit  , qu'C-’/i  homne  a eu  affaire  avec 
une  femme  , ou  U«e  femme  aveeun  hom- 
me , pour  dire  , qu'ils  ont  ea  mauvais 
commerce  enfem^e. 
affaire  , ÊE.  ad).  Qui  a bien  des  affai- 
res. //  efl  fi  fort  affairé , qn'il  n'a  pas  une 
hture  à lui.  Il  fait  l'affaité.  1!  eA  du 
Ayîc  familier. 

AhèAlSSEMENT.  f.  m.  État  de  ce  qui 
eA  affaiffé.  L'affaiffement  des  terres.  J' ai 
trouvé  et  malade  dans  un  giani  affaiffé* 
met\t, 

AFf  AlSSER.  T.  a.  Faireque  des  chofes 
qui  font  l’une  fur  l’autre  , s’abaiffent , fe 
foulent  , 8(  tiennent  moins  d’efpacc  en 
hauteur.  Les  pluies  affaiffent  (es  terres, 
ArrAissEft  , .Signifie  auffi  , Faire  ployer  • 
faire  courber  fout  le  faix.  Et  dans  ce  fens 
on  dit , mï'Une  trop  grande  charge  de  bit 
a affa  iffé  le  plancher  ^un  grenier. 

Il  eA  aiilTi  réciproque.  Une  tvraffe  qui 
ê'affaiffe.  Les  terres  rapportées  font  fujet- 
tes  à s'affoiffer.  Ce  monceau  de  paille  , et 
monceau  de  foin  s'efl  affaiffé  de  tant  it 
pieds. 

On  dit  dans  la  même  acception  , Urs 
plancher  qui  s’affaiffe  , qui  commence  à 
s'affairer. 

On  dit  figurément  d'Un  vieillard  qui 
fe  coufhe  , qu'//  t'affaiffe  , qu'il  com- 
mtr.ee  d t’affaiffer  jous  U poids  de$ 
années. 

Affaissé  , £c.  participe. 

AFFAITER.  v.  a.  Terme  de  Fauconne- 
rie. C'cA  apprivoifer  un  oifeau  de  proie, 
Affaité  , èc.  participe. 

AFFALER,  v.  a.  Terme  de  Marine, 
Abaiffer. 

AFFAcà  , ÉF.  participe. 

dit  f\Kx’Un  vaffeaa  eft  offalé  , îorf- 
qu'il  eA  arrêté  fur  la  côte  , par  le  dé- 
&ut  des  vents  ou  par  les  courant. 
AFhAMER.  v.  a.  f)ter  , rerranchcr  les 
vivres  , caufer  la  faim.  Affamer  une 
ville  , une  place  , une  province  , tout  utt 
pays.  Vous  ne  faites  que  t affamer  en  lui 
donnant  fl  peu  à manger. 

On  dit  figurément  en  parlant  d'un  grand 
mangeur,  <[\i’ll  affame  toute  une  table. 

On  dit  figurément , Affamer  fon  écri- 
ture , pour  dire  , Là  rendit  trop  éiUie  • 
trop  maigre. 
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Cn  dît  fîgurémer.t,  Affamer  un  iaiit  , 
mffjtur  un  arttuh/tment  » pour  dire  * Y 
épargner  trop  Tétofte.  M«is  en  ce  Tens 
fon  aUge  le  plut  ordinure  cfl  au  partt> 
cipe. 

Aff  às.  participe.  t<ri(ur€  sffa^ 

met  , ha^/t  oNsmé. 

On  dit  fi\jar€menr  , Ventre  éffimi  eîa 
fotnt  i'ofuilei  f pour  dire  » qu'Un  hom- 
j)ie  m‘i  a faim  , n'ccoüte  guère  ce  qu’on 
hri  dit. 

ArPAMè  . ÊE.  ad).  Signifie  figurdn>ent  , 
Qui  a de  ravidiid  pour  quelque  choTc , 

Îii  fouhaite  quelque  chofc  avec  ardeur. 

trtéjf>àmi  de  flaire , ti^jme  d'ffunneurs  « 
ûffAmt  de  nouvtlies,  )e  fuit  affamé  de  le 
voir. 

AFFKAGEMENT.  f.m.  Af^ion  d'aff.  ager. 
AFFÊAGER.  v.  a.  Tetmc  de  Coutume. 
Donner  une  partie  de  fon  fief  à tenir  en 
fief  ou  en  roture. 

ArrÉAcâ  , 1e.  participe. 
AFFEi^TATlON.  f.  f.  Attachement  ri- 
cieua  à dire  * ou  à faire  certaines  cho- 
fet  d’une  manière  ftngulière.  It  y a de 
CaffiSiaùaa  en  tout  ee  fu'i/  fait  » en  tout 
et  ^uii  dit.  Affecietion  ruttufe.  Affte^ 
tétien  dt  iangaçt.  il  n*y  artta  de  naturel 
en  elle  , elle  ef  plùnt  d* afft^aùon  en 
touttt  e^iofet.  On  ne  fauroit  la  (orrîger 
dt  ftt  afft^aiiant.  Une  de  fte  affeSatione 
efi  de  dire...., 

AFFECTER,  v.  a.  Deftlner  8c  appliquer 
une  chofe  à un  certain  ufage.  11  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  des  fonds  de 
terre  , des  héritages  , des  rentes.  Affec- 
ter un  fonds  de  terre  pour  C eatretien  de 
fvr/çurs  Prêtres.  Affecter  & hypoihi^tr 
une  terreau  payement  d'un  douaire.  Affte- 
ter  une  rente  peur  le  payement  d'une  dette. 
ArFECTfR»  fignihe  aulli , Marquer  une 
emèee  de  prédilefUon  8c  d’attachement 
pour  de  certaines  chofes  • ou  pour  de 
certaines  perfonnes.  AffeSer  de  certains 
mots  , de  certains  termes  , de  eena-nes 
fafont  de  parler.  Afficler  eettains  gtjîts. 
Affiler  une  place  , un  logeratnt.  Affec- 
ter un  Rapporteur.  Jt  n’en  afficle  aucun. 
Il  défigne  fouvent  un  attachement 
ei?U*.  AfftRer  un  langage  rechtreké. 

II  fignine  aufTi  , Faire  oRentation  de 
quelque  chofe.  U afftHt  de  pa’oitra  fa- 
nant. ïiaffeBe  une  grande  humilité  , une 
grande  modtfite. 

Il  ûgniEe  aulTs  fimplerncnt  , Prendre 
quelque  chofe  i tiche  , Faire  quelque 
«hofe  de  deffeie  formé.  //  affeSe  ioa- 
Jourt  de  dire  des  thofet  ohUgeantts.  Il 
afftRt  de  dire  en  grand  fecret  des  chofes 
de  riea. 

11  fignifie  au/G  , Rechercher  une  chofe 
avec  ambition  , s'y  porter  avec  ardeur  , 
jr  afpiter.  Et  U ne  fe  dit  guère  qu’en  par* 
iant  des  grandes  dignités.  AffHer  la 
lyratnte.  AffeQer  U premier  rang  » les 
premiiree  places. 

Affecter.  Se  dit  figurément  pour  ex* 
primer  la  dîfpoGtion  qu'ont  certaines 
fubdances  é prendre  certaines  fgures. 
Le  ftl  marin  afftRt  dans  fa  ctyfiallifa- 
tion  la  figure  eukigue, 

Axfectcr  , ER  aulTi  un  terme  de  Mé* 
decine  . 8c  Ggnthe  » Faire  uneimpref* 
Son  fàcheuGe.  H efl  à craindre  aue  le 
trop  grand  afage  d'un  nmeie  fi  tnauÂ  , 
d’afftàe  ta  poitrine  auu  U temps 
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AfrCCTtR  , fignifie  auffi  figurément  , 
Toucher  f faire  impreil.on.  Cent  ptice 
eji  dans  tes  rtglts  , tuais  elle  n'afftcle 
point  les  fptBatturs. 

U eR  aimi  réciproque.  C*efl  un  homme 
tjui  s'affiRe  at/iment. 

Affecté,  ée.  participe.  Un  fonds  de 
terre  aff.Bé  à Pcfitretien  de..  ..  Une  mai- 
fon  affteUe  au  payement  d'une  dette.  Un 
gifle  affeélé.  Utfi  une  place  gui  lui  tfl 
afftclee.  Humilité  eff.elte.  SioJeflie  af- 
jeBee.  Il  efi  à ctaindre  gu*ti  ne  fe  fajfe 
un  depot  fur  la  patrie  affedte. 

AIFêCI  if  , iVH.  atij.  Qui  înfpire  , ou 
quieR  propre  â infpirer  de  rafTeéUoii. 
Il  n'a  guère  d’ufa^e  qu’en  parlant  des 
chofes  de  piété,  fl  patte  des  chofes  de 
Duu  d'une  manière  très-afftehre.  Saint 
Bernard  efi  un  des  Pères  de  C LgUfe  1er 
plus  affeSifs.  On  a imprimé  des  Litres 
fous  le  nom  de  Théologie  affecl  te. 
AFFECTION,  f,  f.  Amour.  Sentiment 
qui  fait  qu'on  aime  quelque  perfonne  » 
qu'on  fe  plaît  à quelque  choie.  Tendre 
afftRion.  Afftclion  psttenelle.  AffeSion 
maternelle.  Avoir  de  Tafficiion  pour  gutl- 
auun.  Porter  dt  Paffcdloa  à gvelgu'ua. 
Mettre  fon  aff^clioa  i une  perfonne  , à 
ont  Uefi  le  cadet  oui  efi  Pohjet 

des  aff.Hiont  de  la  mère.  Il  n'a  de  l'af- 
ftclion  gue  pour  les  hures  • pour  lachaffe. 
Il  n*a  d'afftHion  pour  rien.  Il  n'a  affet- 
tion  i rien. 

I!  fe  dit  aufli  de  L'ardeur  avec  laquelle 
on  fe  porte  h dire  , ou  â faire  quelque 
chofe  par  fentiment  d'affeéUon.  5«  ^or* 
ter  i gue/gue  chofe  avec  affedion.  Enpar- 
Ur  d'afftRion. 

Affection  , en  termes  de  Médecine  » 
fignifie  L'ne  imprelTion  ficheufe  dans 
toute  l'habitude  du  corps  , ou  dans  quel* 
qu'une  de  fes  parties.  Afftâion  milan- 
eotigue.  Aff.ciion  hifiirigue. 
AFFECTIONNER,  v.  a.  Aimer  . avoir 
de  l’atTe^ion  pour  quelque  perfonne  , 
pour  quelque  choie.  Ctfi  une  perfonne 
gue  'fafftP'.onne,  Ctfi  une  forte  d'étude 
gu  il  afftclionne  fort. 

Oo  dit  , Affeciionner  gutlgue  chofe  , 
pour  dire.  S’y  inlérclTef  avec  ïfFcélion  , 
avec  chaleur.  Cefi  l'affaire  du  monde 
gue  j'.sffe3ionnc  U plat. 

Affectionner  , eR  atiffî  réciproque. 
Ainfi  on  dit  , S'affedionner  à une  chofe  , 
pour  dire  , S'y  attacher  i s'y  appliquer 
avec  aifeé)ioh. 

Affectionné  ée.  participe. 

CcR  auRi  un  terme  de  civilité  qu'on 
emploie  quelquefois  dans  la  fouferip- 
lion  des  Lettres  , 8c  dans  les  formu- 
les fuivantes.  Voue  tris-kumhle  & très- 
affiêLonné  5erv<r<wr.  Votre  affiéiionné 
Serviteur,  Votre  afftRionnê  à ucas  feruir. 
Votre  affeéiionni  à vous  rendre  jeruiee. 
Et  tcMites  ces  formules  s’emploient  fui- 
vant  la  condition  de  la  perfonne  qui  écrit, 
8c  de  celle  k qui  on  écrit. 

AFF ECTUELfSEMENT.  adv.D’une  rra-* 
nière  affeélueufe.  Ji  lui  parla  fort  afftc- 
tueufemtat. 

AFFECTUEUX.  EUSE.  adj.  Qui  mar- 
que beaucoup  d'alTeélion.  Difeours  aff'ce- 
eutusc.  Parolee  offiHatufes.  Mouvement 
afftciueux.  Maniérés  affeâueufts.Un  Ora- 
teur patheiigue  & aff.iiueux. 
AiFtK^lEK.  V.  a,  Donner  à fermei  Un 
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Seigneur  gui  affirme  fa  terre.  Ori  leur  m 
offê'me  les  droits  d'entrect 
11  liyiiifie  auRî  , l’rendre  à ferme.  Tous 
les  Ferasitrt  gui  ont  affermi  cette  terre 
y CKt  bien  fati  leurs  affairée.  ’ 

Aftermé  • ék.  participe. 

AF  F LRMW . V.  a.  Rendre  ferme  8c  flabJe 
Afftinieune  muraille.  Affermit  un  plan- 
cher. Oc  Upiat  gui  affermit  les  J^nts 
les  teacives.  * 

Il  fignifie  cuRi  , Rendre  ferme  8:  con- 
fiftamcequi  iioh  mou.  le  yi„  affimie 
h Le  g.Ui  U, 

L cffrit  * vm  .f.rmt  le,  t, 

*n«  cc  fcni  ou  fe  f.rt  plu, 

Raffermir. 

Il  figmf.e  fiftitément  , Fendre  n!y, 
.iïüré  , plu,  in^br.nUble,  t, 

cour.f;.  jSff.mir  r„mt.  ,«/. 

fu  .n  ifjei  une  r.f.Utioa  . d,„,  „„ 
Cf  i.ion  , ian,  U 
toi . Affeimtr  C autorac  , affermir  le  feep- 
tn  dans  h ma, a <C un  Roi.  Cette  t iBoira 

I a affermi  dont  fon  État , lui  a affétmi 
la  Couronne  fur  la  tête.  Cela  vou,  doit 
affermir  encore  davantage  dans  votra 
f^ent.  Les  beaux  fours  aekeverone 
d affittntrfafantt.  Aff.  rmir  U repos  des 

pti^les.  Aff  rmirta  trnnguiliiti publique 

Affermir  Us  peuples  dans  ie  devoir.  Affer- 
mir Us  volontés  chantelantts.  Et  avec  le 
pronom  perfonnel  , V affermi,  i.n, 
tefalutian  , dans  un  dejjtin. 

Il  cF  «um_r<crnrO(iue  en  certaine» 
phrafes  . & fignifie  , Devenir  plus  fer- 
me  , p’ui  confilt«,i,  C,  f.i£n 
efferm,  in  cifant.  Lt,  ,h,m,n,  , 
mrro.r  iir»r<:r.i./e„e,-u^„„„j 
le  temps. 

Affermi,  ie,  participe. 
An--KRMlSSf.Mf  Nr.  r.  m,  Afllon  par 
lat(uelle  une  cliofe  eft  affermie,  tut  d'une 
chofe  alTermie.  Il  n'a  jucie  d’ufaae  a. 
prop re. 

II  fig.îfie  figurément  , Confirmatior» 
dans  un  bon  état.  L'affermiÿement  de 
^Lt*t  , du  Trône  , des  Lois  , de  la  Re- 
iigon.  L amour  des  peuples  envers  le 

P.^^fferrniffement  Je  fon  Empire, 

ArFÊTE  , EF.  ad).  Qui  eR  plein  d’affec* 

tation  dans  fon  air . dans  (es  manières  , 
par  envie  de  plaire.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  d'une  femme  ou  d'une 
fille  coquette.  Elle  ne  feroit  pas  difa— 
préahle,  fi  elU  n*étoit  poirtt  fiaffétéc. 

11  fe  dit  aulB  des  chofes  qui  m-irquenr 
de  raffcâation.  Mme  effétée.  Difeours 
affitj.  Manières  affétées.Paroles  afféiits. 

AFFETERIE,  f.  T.  Manière  afTctée  de 
pailer,  ou  d’astir  par  envie  de  plaire. 
Il  y a trop  d' afféterie  en  tout  te  gu'ellf 
fait.  Lu  affiutits  d'une  coguetie  , d'uttx 
précieufe. 

AFFICHE,  f.  f.  Placard  , Feuilli?  écrite 
ou  imprimée  que  l’on  attache  dans  le» 
carrefours  , pour  avenir  le  public  de 
quelque  chofe.  Affiche  de  Comédie.  Aff- 
ckepour  let  criées  d'une  terre  en  décru-. 

AFFICHER.  V.  a.  Attacher  un  placard 
pour  avertir  le  oublie  de  quelque  tho^ 
fe.  Afficher  un  Moniioire  , une  Ordon- 
nance , 6’f.  On  dit  par  exagération 
en  parlant  d'une  chofe  qu’on  vcudroic 
faire  faioir  à tout  le  monde  fi  on  pou- 
voir. Son  feulement  le  U dirais  avaura 

Caffïcherni  par’iout. 
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On  dit  au  . J^chtr  U ht!  tfprU  , 

pourdire.  Se  donner  pour  bel  eiprit  , 
Vouloir  pafTer  pour  bel  efprit. 

On  dit  auflt , j£i<hcr  /m  homtt  t pour 
dire.  Rendre  publique  une  aAionou  des 
fentimens  i^ui  nous  déshonorent. 

11  s'emploie  aulTi  au  réciproque. 
th4r  p^r  btl  efprit  t pour  impit  , 6’C. 
Dans  ce  Cens  il  ne  fe  prend  guère  qu'en 
mauvaife  put,  l/mhemmt/tofi  ot  s’offi- 
tht  point» 

Africnt  , ie.  participe. 
afficheur,  f.  in.  Celui  qui  affiche  des 
placards  dans  les  rues.  Jffiehtur  dt  U 
Comidit» 

AFFIDÉ  • ÉE.  ad).  A qui  on  Te  6e.  £e- 
troycr  an  hommt  affidi.  U lui  fit  dirn  por 
mnt  pttfonnt  offUtt. 

On  l’emploie  quelquefois  au  fubtlamlf. 
Il  lui  fit  dut  pur  um  dt  ftt  offidit. 
AFFILER.  V.  a.  Donner  le 61  a un  inflrii* 
nent  qui  coupe  , raieuifer.  Àfütt  U 
tronc hont  d'un  féjbir,  d°uneouttou,  d*nn 
tùutt/as  , d'unfûhrt. 

AFrul:  » il.  participe.  On  dit  6guré- 
ment  d'une  ^rfonne  qui  parle  facile- 
ment 8c  beaucoup  , qui  a beaucoup  de 
babil , qu*£//a  « la  ladgut  hitn  aj^ét, 
H efl  du  ftylc  familier. 

' AFFIUATJON.  f.  f.  Efpèce  d'adoption. 
U fe  dit  aujourd’hui  en  parlant  d'une 
communauté  qui  en  a affilié  d’autres. 
AFFILIER.  V.  a.  Adopter.  UAcniimit 
Fronfoift  »*tfi  ûffilU  jutl^utt  Aeodimitt 
é<  Prouince. 

Affilié  , Èc.  participe. 
affinage,  f.  m.  L'aélion  par  laq^jelle 
on  affine,  on  Durihe  certaines  chofes  , 
comme  les  mé^taux  , le  fucre.  Vmfifinagt 
dt  Cor.  Cttor  tfldlthu  dt  ttnt  dt  graint 
à Ctffinagt.  V*tffintr,t  du  fuert. 
affiner.  ▼.  a.  Vuriher  par  le  feu  , ou 
par  quelque  autre  moyen.  Ajfi>ut  CorCt 
Cotgint.  Affintr  du  fer  , dt  Ctttin» 

On  dit , Affintr  du  futrt , pour  dire  , 
Le  rendre  plus  pur  , plus  6n.  Et  on 
dit  , que  Lt  ttmpt  , gut  U caut  sfiintnt 
U fromagt , pour  dire  , Que  le  temps  8c 
la  cave  lui  donnent  un  goût  plus  6n  , 
plus  relevé. 

Affiner  , eft  suffi  réciproque.  L*or 
fine  dans  ta  fournaift.  Lt  fucre  t^nt 
artt  du  falpitrt.  Ct  fromagt  t'ajffCttra 
arttltumpj, 

ArnxÊ  . Éi.  participe. 

AFFINERIE.  i.  f.  Lieu  oû  l'on  affine. 

porter  U ftr  à C affintrit. 

AFFINEUR.  f.  m.  Celui  qui  affine  l’or6c 
t'argrnt.  Maître  affineur, 

AFFINITÉ,  f.  f.  Alliance,  degré  de  proxi- 
mité que  le  mariage  acquiert  1 un  hom- 
me avec  les  parens  de  la  femme,  8c  à 
une  femme  avec  ceux  de  Ton  mari.  Il  a 
dpoufi  ma  faut  t il  y a affinité  entre  lut  & 
moi.  Les  divers  degrés  d*ajfinité. 

On  appelle  Affinité  fpiruutUe^  celle  qui 
fe  contraéle  dans  la  cérémonie  du  Bap- 
tême entre  les  Parrains  8c  Marraines , 8c 
les  perfonnesdont  ils  ont  tenu  les  enfant. 
Et  encore  entre  les  Parrains  8t  Marrai- 
nei , 8c  leurs  flleulsou  hlleules. 
Affinité  , fe  dit  suffi  de  la  conformité, 
de  U convenance  , du  rapport  qui  cft 
entre  diverfes  chofes.  Cts  atus  mots  ont 
heaueoup  ^affinité,  La  Géométrie  & la 
fhjfigntçnt  uis*%rand4  sffinité,  Uya  dt 
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Cêffiuîté  entre  la  Poëfit  & la  ptintart. 

Il  le  die  auffi  de  la  iiait'on  que  des  per- 
fonnesont  erfemble.  llyauoit  untgran^ 
dt  affinité  entr'tux. 

Affinité,  Se  dit  en  Chimie  , de  la  dif- 
pofîiion  que  des  fubRanccs  ont  É s'unir 
enfembie. 

AFFINOIR.  f.  m.  In/lrumenl  au  travers 
duquel  on  f^it  palTer  le  lin  ou  le  chanvre 
pour  l'affiner. 

AFFIQUET.  f.  m.  Parure,  a'iuflement. 
Il  ne  te  dit  guère  qu'en  raillerie  , 8(  au 
pluriel  , en  parlant  des  petits  ajuRemens 
d'iir.e  femme.  Avtt  tous  fts  effi^ucts  , elle 
ne  laijfe  pas  d’être  laide.  lleiT  familier. 
AFFIRMATIF  . IVE.  ad).  Qui  affirme  . 
qui  fouiient  une  chofe  pour  vraie.  Ct/i 
unkomme  fort  affirmatif.  En  eela  Uefiun 
peu  trop  affirmatif.  Difeeurs  affirmatif. 
On  appelle  en  Logique , Propofition  af- 
firmatif t I Toute  propoHtion  par  laquelle 
on  affirme  une  chofe.  Et  on  dit  , Parler 
Funton  affirmatif,  poLr  dire.  Parler 
d'une  manière  trop  décifivc. 
affirmative. f.  f.  PropoGtion  par  la- 

uelle  on  affirme,  lit  font  toujours  davis 

ifférent  ; jamais  Cunne  arc  vaa  ehoft  , 
aue  Vautre  ne  prenne  Caffirmative.  Sur 
f expédient  gu*on  propofa  , les  uns  furent 
pour  Caffirmatift , les  autres  pour  ta  né- 
gative. llyeut  tant  de  voix  pour  Caffitma- 
titt.  Ctuss  gui  fouttnoient  Caffi-mattve. 

On  dit , Prendre  l’affirmative  pour  gutl- 
gu’un  , pour  dire , Se  déclarer  hautement 
en  fa  faveur. 

AFFIRMATION,  f.  f.  Expreffionpar  la- 
quelle on  affiure  qu'une  chofe  eR  vraie. 
11  n'a  guère  d'ufaee  qu’au  Palais  , où  il 
fe  prend  pour  Alfurance  avec  ferment , 
8c  dans  les  formes  juridiques,  prendre  un 
oHe  d’affirmativn»  Je  m’em  rapporte  à vo- 
tre affirmation.  Le  Juge  a prit  leur  affir- 
mation. Le  Greffe  des  offirmatious. 

En  Logique . Affirmation , 6gni6c  L'ex- 
preffion  par  laijuelle  untpropoGiioa  affir- 
me. /a  négation. 

AFFIRMATIVEMEN  r.a4iv.  D'une  ma- 
nière affirmalive.  Parler  affirmativement. 
Il  en  parte  auffi  affiratatiytment  gue  s'il 
l’avoit  fû, 

AFFIRMER,  v.  s.  AflTurcr  , foutenir 
qu’une  chofe  eH  vraie.  0/eriei-vous  bien 
affirmer  eela  } En  Ryle  de  Palais  , affir- 
mer , fe  prend  pour  Jurer  , alTurer  avec 
ferment. 

On  dit  en  Logique . ^a’V  ne  propofition 
offirme  , pour  rire  6m|  lement,  qu'Elte 
exprime  qu'une  chofe  c(l.  Toute  propofi- 
tion affirme  ou  nie. 

Affirmé,  ée.  participe. 
AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux  corps 
contigus  à un  même  niveau.  Affitutsr 
une  trepe  au  niveau  du  plancher. 
Affleuré,  éb.  participe. 

AFFLICTIF.  IVH.adj.  11  n*eA  guère  en 
ufa»  qu'au  fémjiTn  8c  dans  cette  phra- 
In.  reine  afffiéhve,  qui  6gni6e  Une  pei- 
ne à laquelle  la  Juflice  condamne  un  cri- 
minel , 8c  qui  n'cR  pas  fimplemen^écu- 
tàextt.  Condamner  à une  peine  offtiSivê. 
AFFLICTION,  f.f.  Déplaffir  8c  abatre- 
ment  d'efprir.  Extrême  affiiHion.  Affiic- 
tion  fenfihte.  Cela  lui  eaufa  une  affïciion 
mortelle.  Les  affiiéiiont  gu’il  plaît  à Dieu 
dt  nous  envoyer.  Il  faut  rsrevoiV  lesoffiie- 

îiotts  é*  l4  main  dt  DUa»  Tauttt  Us  cÉo- 
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fet  du  monde  ne  font  gue  vanité  dr  affiîfs 

tien  d*efprit. 

AFFLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  caufo 
du  déphifir.  Cela  efi  bien  effitgeant.  Ùna 
nouvelle  bien  effiiteante. 

AFFLIGER.  V. a.  Caufer  de  la  douleur, 
de  la  peine,  du  déplalGr.  Affliger  fort 
corps  par  det jeûnes  , par  des  madratîont» 
Ditu  nous  affhgt  de  m<t/aJrti  guand  il  lui 
p/ait.  Dieu  a voulu  affi  gtr  fon peuple.  Jeh 
fut  affigé  en  Jon  corps  & en  fts  btens,  Svtt 
malheur  m’affi’gt.  Cuit  aoirt<//a  Va  «*• 
trimernent  affligé. 

Affliger  , ciT  auffi  réciproque  , 8c  6* 
gni6e  , Ser.i'r  du  dépiaitîr , de  La  peine  , 
le  faire  d.u  chagrin  de  quelque  chofe. 
Voue  vous  affiigt\fans  fujet.  il  t’ affligé 
d'une  ehvft  de^nt  il  dtvrott  fe  téjouir. 
Affligé  , ée.  p-rticipe.  AppUguer  un 
rtmide  , uns  fomentation  fur  une  partit 

«ffiidés- 


Il  eft  auffi  f.^bftantif.  Confoltrlts  effiigét» 
AFFLUENCE,  f.  f.  Concourt  8c  chute 
d’eaux  , d*humeurt , 8<c.  L'affluence  des 
eaux  gui  venoitnt  de  la  fonte  des  neiges 
fit  déborder  la  rivière.  L'affiuctsetdes  na- 
meurs  fur  une  partie  affligée  eaufefouvent 
dt  ftsndt  aeeidtns. 

Il  ie  dit  hgurément  d'Ure  grande  abon« 
dar.ee  de  biens  , d'un  grand  concours  de 
monde.  Affluence  de  toutee  fortes  de 
biens.  Grende  affluence  de  peuple. 
AFFLUER.  V.  n.  Se  rendre  en  un  même 
canal.  11  fe  dit  proprement  des  eaux  donc 
le  concours  6i  la  chute  fe  font  dans  ur> 
même  endroit,  tly  a pUfiturs  ruiffeau*: 
6r  pimfieurs  rivières  gui  effluent  dans  f«a 
Seine  , dans  te  RhSnt , O'r. 

Il  fignihc  hgurément  , Abonder  , arri- 
ver en  abondance.  Toute  furie  de  biens 
affluent  dans  cette  maifon.  Les  vivres  af- 
fiuoientdans  te  camp. 

Il  6gni6e  encore  heurément , Survenir 
en  grand  nombre.  Les  pèlerins  affluent  A 
Rome  de  tous  Us  endroits  dt  la  Ckiétitntd 
pendant  Cannée  fainte. 

AEFOlfiLIR.  V.  a.  Débiliter  , rendre  foi- 
ble.  Les  dibauekes  affuihiiffent  U corps- 
Levin  pris  avec  excès  affiiblit  les  nerfs  , 
affoiblitle  cerveau  , affuiblit  la  vue.  Affu!» 
blir  iui^4rr/.  Affaiblir  une  armée.  Affût- 
blir  la  puiffance  de  fon  ennemi.  L*dgt  af- 
faiblit Cefprit , affuiblit  la  mémoire.  On 
dit  en  parlant  des  monnoiet.  Affaiblir 
les  efpècet  d'or  & d’argent»  pour  dire. 
En  diminuer  le  poidt  ou  le  litre. 

Il  cR  auffii  réciproque.  U s’affoiblità 
Son  efprit  s'affii  kit. 

Affoisli  , ifi.  participe. 
AFFOIBLISSANT  . TE.  adjeélif.  Qui 
alfbiblit.  Il  y a des  remèdes  eonfortatifs  ^ 
il  y en  a d’effoibiiffans. 
AFFOlBLISSEMENT.f.m.  Débilitation; 
diminution  de  forces.  Il  fe  dit  des  forces 
du  corps  , de  celles  de  l'efprtt , de  celles 
d'un  État . d'un  parri , 8cc.  L'afflibliffe- 
ment  du  corps.  Û affbibliffcmtnt  de  la  vuCm 
L*affoibliÿemtnt  de  la  voix.  L’affoibliffe- 
ment  d'une  armée.  L’affviblîffement  d'um 
parti.  L’affbiblifftment  des  forets  eant* 
mies.  L' affaibli ffement  des  monnaies. 
AFFOLER,  v.a.  Rendre  exceffivemenC 
paffionné.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
le  Ryle  familier , 8c  au  participe.  //  eff 
êffoié  dt  fa  fammtt  II  tfi  *ffol*  de  fa 
maifont 

AFFOii 
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âl.  partkipt.  tlfc^itprind- 
p4len«at  de  reigutUt  d’une  bouiToIe  qui 
«‘indique  pas  exaAemenc  le  Nord. 
AFfORAG£.  r.  m.  Droit  qui  Te  pajre  i un 
Seârneur  pour  la  vente  du  vin. 
AF^OUftCHER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Difpoi'ee  deux  ancret  en  Ica  jetant  a U 
ner  » de  manière  qu’eUea  forment  une 
efpèccde  fourche. 

AFFOVftCHfc  , ÉE.  ptrncipe.  yaifft4Ui 

éffoMTthi  jmr  fti  ^nerts. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Mettre  en  liberté. 
jtffrëm<kir  um 

Il  lignifie  aufh  , Décharger,  exempter. 
Ajfiêm<kirnnt  ftrfanmi  ét  toutt$  fartat  ét 
tkai^et,  Ajfrantkir  dt  taiiUs,  Affranchir 
aiee  rr//a.  On  dit , Affranchir  ont  /turc  , 

, pour  dire  , En  payer  le  port 
au  bureau  d'où  on  Iti  fait  partir. 

1!  fi|;niüe  fieurdmeot , Délivrer.  Lé  mnrt 
moiu  affiaackiré  dt»  mîtkrn  de  a maadt. 
£n  matièrt  de  Fief  » on  dit , Affranchir 
mahéritagr , pour  dire , Libérer  un  hérita- 
ge de  quelque  charge  , de  quelque  rente. 
ArraaNCHi  , ti.  participe. 

Il  eR  aulTi  fubflantif , 6t  ngni6oît  parmi 
le*  Romain*  un  efcLave  i qui  on  avoit 
donné  la  liberté.  La  condition  d'ajffraa- 
<kJ.  Lai  affraaehiâ  d*Augkfic,  A8d , r,/. 
J)aackre  dt  Ni<aa. 

AFFRANCHlSSEMENT.f.m.lIn’ajuè* 
rc  d'iifige  dan*  le  premier  feo*  d’aman* 
ehir  , qu'en  parlant  de*  ancitii*  Grecs 
<w  Romain*  , de  il  Rgnifie  , L’aÂion 

fer  laquelle  on  alTranchtiroit  un  efclave. 

t dirait  fan  affranckiffemtat  À ta  hanid 
Ai  fea  maittt. 

Il  ^ni6e  auffi  , F.xemptioo. décharge. 
h* aWtamtkiffimcat  d*mat  um.  L*affiran- 
thiffamtat  i'aaa  riUt»  Lutrtt  d'affraa- 

AFFRE.  r.  f.  ( PA  cil  long  ) Grande  peur , 
extrême  frayeur.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
Ott'au  pluriel.  Lta  éffru  dt  U mort. 
APPRÊTEMENT.  Terme  de  Marine. 
Convention  pour  le  louage  d’un  vaif* 
(eau. 

AFFRÉTER,  v.  a.  Prendra  un  vaiffetu  à 
louage. 

AfiraéTi,  És.  participe. 

AFFREUX  . EÜSE.  adjeA.  EffrovaMe  » 
horrible  . qui  fait  Frayeur,  l/a  ntâaelt 
affrtmn.  Vat  imsgt  ctffrtmft.  Ctff  mat 
gkoft  affrtmft.  Jtter  dittaria  affrtmx.  Ctff 
mnt  atr/ammt  affrtitfi. 

A FFREUSEMENT.  adv.ElFroyablement, 
épouvantablement , d’une  manière  af* 
freufe.  //  rrieji  affrtmftmtat.  Il  iffmffrv^  \ 
/amant  laid,  I 

AFFRIANDER.  v.a.Rcodre friand.  Varna  \ 
tart\  affiiamdi  fat  la  baaat  tkkrt  foe 
mat  Imi  ara^faita. 

tl  ftgnibe  auÆ  , attirer  per  quelque  ebo- 
fe  d’agréable  au  goût.  Oa  affiiaadt  lta 
^iffaaa  . lta  otfttas  aatt  dt  Campât. 

XI  linife  Rgurémeot  » Attirer  par  quel- 
que eWe  d’utile.  Lt  faim  Ta  aj^aaié. 
ArrEiÀKDL,  àc.  participe. 

AFFRIOLER.  ▼.  a.  Attirer  par  quelque 
chofe  d’agréable  au  goût.  Vaut  Vara\ 
affriali  par  ratrt  hmmaa  tkàrt,  U eA  du 
in\a  familief  • 

Il  figoiRe  fîgurémentt  Attirer  nar quel- 
que eboéo  d’utile.  Lu  préfiaa  Famt 
àfffrialé. 

ArPAfOki.  ât.  partidpt, 
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AFFRONT,  f.  m.  injure  » outrage  « (bit 
de  parole  » foit  de  frit.  Crutl  affront. 
Sanglant  affront . Senffhle  affront.  Affront 
figanti.  On  /•<  mfait  un  affront,  tl  a rtfm 
an  grand  nffirant.  Endurer  un  affiant. 
Vtngtr  un  affront. 

On  dit  t tffmycr  nmaffioai^  pour  dire  , 
Recevoir  un  aRroat.  Soin  un  affront  , 
araUr  ma  affront  . pour  dire  , ^ufTrir 
I patiemment  un  affront.  Et  on  dit , Nt 
I paupoir  digirtr  ma  affront  , pour  dire  . 
Avoir  tau)oufs  fur  le  cœur  un  affront 
qu'oa  a tequ.  //  nt  famrau  digirtr  ctt 
\ affront. 

AFFaoMT  , Signifie  aufli  . Déthonneur  » 
honte.  //  fait  affront  i /uparens.  Voua 
pomn\  ripamdrt  hardiment  dt  lui  , il  efi 
konniu  komau  ^ il  mt  tout  /tra  point 
d'affront.  Am  tntlUm  dt  fa  karangut  fa 
mémoift  lui  fit  an  affront.  Lit  armudt  tt 
Priait  nfurtat  an  affront  dttaru  ctttt 
plact.  Si  tout  tmtreprtnt\  ttttt  affairt  • 
t affront  tout  tn  dtmimrtra. 
AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  avec  har* 
dieffe  , avec  intrépidité.  Afftoatir  Ut 
taatmit  itf^t  éant  Itmr  tamp. 

On  dit  figurément  » fir  aierr. 

Affronter  lu  kafardt.  Affronter  lu  périlt. 
Affionttr  Ut  dangert , pour  dire  f S’ex- 
pofer  hardiment  à la  mort,  aux  périls, 
aux  danger*. 

ArpKONTEA , Signifie  tuili  , Tromper  • 
fous  prétexte  de  bonne  foi.  C*g/t ma  ro* 
fmia  fuiaffiomtt  tant  te  taamdt.  llm*a 
tilainamtnt  affromd, 

Ar/ROHri  • xi.  participe.  Aprèt  tant  dt 
pirilt  afffoatit.  Sua  au  gtnt  affrontée 
par  et  Marchand  , ft  plaignoitat  dt  lui. 
AFFRONTÉ , É£.  ad(.  Terme  de  blafan. 
fe  dit  de  deux  animaux  qui  fe  regardent. 
Dtun  lient  affrontit. 

AFFRONTERl£.r.  f.AéUoo  d’affronter. 
AFFRONTEUR  » EUSE.  f.  Celui  qui 
affronte  , celui  qui  trompe.  Ctfi  mn  «/*  I 
fronttnr.  Un  trai  affraattmr.  Je  hait  Ut 
affroattart. 

AtFUSLCMENT.  f.  m.  Voile  , habille- 
ment  • ce  qui  couvre  la  tête , le  vifage , 
le  cofp*. 

AFFUBLER,  v,  a.  Couvrir  , envelopper 
la  tête  « le  vifage  , la  corps . dt  quelqut 
habillement , de  quelque  voile.  Ort  Vaf* 
fuhta  é*M4  tant  créât,  é*a«a  loagmt  root. 
11  eft  du  ftvle  fanrilkr. 

On  s’en  fert  plu*  ordinasremont  avec  le 
pronom  perfonncl.  Saffukltr  d/mn  maa- 
team.  Elle  t’affmUm  Pmne  loagotmaatt. 
AftuilE  , ic.  participe,  l/a  aooiae  affn- 
hl4  dt  fan  jroc. 

AFFÛ  1 . f.  m.  Machine  de  bois  fervanc  à 
(outenir  le  canon  • 6c  A le  faire  rouler. 
Affût  dttaacn.Poftfit  eamom  fut  fan  affût. 
Affût  , en  terme  de  Cbaffe  , fignifie 
L*eodroic  où  1*on  fe  poAe  pour  attendre 
le  ribitr  à la  fortte  du  bois , ou  à la  ren- 
tré. Tiret  mm  lUtrt  à VaffBt.  Attendre  um 
law  • mm  faagUtr  à Sortir  de  fan 

^fflit.  Ckorfir  «a  kam  ^mt. 

On  dit  fijurémeot  & proverbialement  • 
Être  à Va^t . pour  dire  , Épier  l'occa* 
fion  de  faire  quelque  chofe,  Etre  au  guet. 
Il  y a Ung~ttmpa  fire/c  fuit  i VafftU  , f va 
Jtjftit  ici  à Paffmt, 

ArFflTAGE.  (Tm*  La  peine  • le  foin  , 
l'induRrie  d'affûter  un  canoA.  Oa  a dan- 
aé  tant  pot  Vafffmupt, 
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AFFÛTER.  V.  a.  Mettre  fe  cJAon  fur  fo« 
affût.  Affûter  an  canon.  Lit  cnmoat  itoitat 
affûtée  , & tout  prête  à tirer. 

Affûte,  ÉE.  partic^e. 

AFIN.  ConjonéUon  qui  dénote  la  fin  pour 
laquelle  on  fait  quelque  chofe.  Il  a deux 
régime*  i l'unavec  f«a  , & le  fubjonélif  » 
Afin  ^uiwoue  le  faahin  ; & l'autre  avec 
! 1a  prépofifion  ée,  A l’infinitif,  Afio  dt 
poktoir  dire  , afin  d'akttair  cette  grdet, 
A G A 

ACA.f.  m.  Mot  très-commun  dans  l'hif- 
foire  des  Turcs.  Commandant , Gatdien. 
Age  dit  Janifiairoi.  Aga-fi  , veut  dire 
Commandant  de , Gardien  de.  La  pré* 
pofition  femet  après  le  fubAantif  régif- 
fant.  Capou  Ago^ , Gardien  de  la  Parte. 
A'//rr  A^afi  , Cerditn  dit  fiUu. 

AGAÇANT,  ANTE. ad).  Qui  agace,  qui 
excite.  0^  regarde  , desprapot  agaçant. 
Des  manieret  agaçantte. 

AGACE.  L (.  Oifeau  qu’on  nomme  autre- 
ment  Pie. 

AGACEMENT,  f.  m.  ImprrfCon  défa* 

Srêablc  que  les  fruits  verts  font  fur  le« 
encs  • quand  on  les  mange.  L'agacememe 
dttdenti  ifi  imaommade, 

AGACER.  V.  a.  Caufer  aux  dents  une 
efpèce  de  femiment  défendable  & in* 
commode , tel  qu'efi  celui  que  caufenc 
les  fruiu  verts  & acides , quand  on  lea 
mange.  En  ce  feos  il  ne  fe  dit  qu’étaar 
)oint  avec  le  mot  de  Dtatt.  Le  terput 
apaet  lu  dtnu. 

Tl  fignifie  figurémeot , Picocer  , exciter 
par  quelques  paroles  , par  quelques  ac- 
tions. élV agate  tam]omti,  Agactemn  jaf 
mt  enfant. 

Il  sVmploic  figurément  , pour  dire  • 
Exciter  par  des  regards . par  rcs  maoiè*. 
ret  attrayantes.  Ceft  mat  ca^mttte  gui 
agace  tout  le  mande. 

ÂCACt,  ka.  participe.  Atoèr  fte  iemta . 
agacéet.  Cgfiun  hamme/rvidgai  m'a  d'ef* 
prti  gmt  jmand  U efi  agacé. 

AGACERIE,  f.  f.  Terme  par  lequel  oa 
exprime  les  petites  ebofes  que  dit  ou  que 
Cari  une  femme  , A les  petites  maniérée 
dont  elle  fefert  pour  s'attirer  l'attention 
de  quelqu'un  qui  ne  lui  déplaît  pas.  Il 
ptfre£rqiiW/«  agmelgme  dtffeia  jmtlui,  elle 
Im*  fait  du  agactritt  eantinmellit. 
AGAPE.  r.  f.  C’cA  le  nom  de  cesrepae 
que  les  premiers  (.brétiens  ftifoicm  dans 
les  Églites  , A qui  ont  été  abolis  , à 
caufe  des  abus  qui  s'y  étoientgliffA  dane 
la  fuitedes  temps.  Ltt-Agapu  du  eectM# 
Chrétiemt. 

AGAPETES.  f.f.  pl.  Nom  qu’on  donnoit 
dans  la  primitive  Églife  à des  filles  qui 
vivoient  en  communauté  fans  faire  de 


voeux. 

AGARIC,  r.  m.  Plante  purgative  de  la  na- 
ture du  champignon  . A qui  s’attache  aq 
tronc  des  arbres.  Agaric  de  chine. 
AGATE,  r.  f.  Pierre  dt  la  nature  du  eail* 
lou  ; eüeeû  ort  dure  A prend  parfaite- 
'ment  le  pois  ; elle  donne  des  érinceires 
lorfqu’on  la  frappe  avec  de  l'acier,  A. 
varie  pour  les  couleurs , les  veines  A lee* 
nccidens  qui  s’y  trouvent.  Les  agates  lee 
plus  eftimées  font  celles  qui  viennent 
d'Orient.  Les  agates  arbotifées  ou  her* 
hcrifées  font  celles  dans  Icfquclles  ou 
Itxurque  4fS  tuidtos  fembUblt s à deg 
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«rhrrfl^^aut . dcsbuifloni,  on  d«(  rafrcanx 
<)ui  ont  été  formé!  par  la  nature  dam 
l'Intérieur  dec««  picrrci.iéj^jre  i*OritM. 
Af,aic  Orirnrj/«.  AtaH-o>tyx.  Agata 
gommunt.  Abattit  raft^tiga' 

tt.  Catkit  ita^att.  Agau  H4H  g^a%éa. 
Agiitt  eariaafa.  Uni  tiu^ AUnoaàtaA* û- 
fatc.  Vm  tht  é«  Céfar  frr  mtt  agmtr. 

On  dit  t Uat  agata  i' AUmanért.  Vat 
a^H  <T Augufia , pour  dire  , Une  re> 
pféCentatKÛt  de  ia  tête  d’Alecandre  , de 
fl  tête  d'Au^iifte  en  agate.  Et  générale- 
ment on  appelle  Agates  , toutes  les  re- 
préfenuùons  de  «furlxfue  cV.ofe  que  ce 
foir  en  agate.  I<4  agaêtt  àa  Roi.  Va  keau 
cah.aet  iTecefea. 

^ AGE 

^Gf-.f.m.  (VA  c(\  1or»g.  ) î.a  durée  or- 
dinaire de  il  vie.  L '^e  ie  Vivtama  ae 
pajftpai  <aman/aàaifat  fi$a<ra-yi»fttao*. 
Lf  Aftti*a$  aat  C'on»«i'/r«  e<- 

reat  trois  âges  é'Ai.  mier.  L'ôge  des  ekf 
a'Susc  m'elt  (»irt  r^t  de  treata  ans.  Cet 
hamme^là  a s pas  véeu  âge  d'hoatate. 

Xc.t  fî’ifOMitE  , fçniae  , L’âge  viril. 
Ç^namd  cet  eaféat  Jeas  parvenu  à t âge 
d komsau. 

Age  t fe  dit  aulTi  de  tous  tes  différons  do- 
irrés  de  la  vie  de  l'homme.  Bat  âge. 
Age  tendu.  Jeune  âge.  Age  de  raifort,  .dige 
Aediferettom.  Age  nokiù.  Age  mâr.  Age 
otril.  Age  avant  j.  Age  taJec.  Agedéiré- 
fit.  A la  fiettr  de  fâge.  Sur  le  adeUn  de 
d'âge.  Avoir atteimt  certain  âft.  Vax  f<n^ 
tnt  fiorj  d'd^e  d'avoir  des  enfant.  La  W* 
guenr  de  t âge.  LacadmeitéJe  rage, 
l>in  parlant  des  chemifes  & des  foulâers 
^*on  doime  eux  pttiis  mtfans  . on  dtr  » 
i)et  ehtmi/ts  du  premier  a^e.  Des  fosàUers 
etu  premier  âge. 

AGEiÊgnide  xufTi,  Le  temps  qu'il  y a 
qu'on  rfl  en  vie.  Lotre  âge.  Grand  ^e, 
A rdgt  de  trente  ans.  fi  efi  de  mon  âge. 
Age  » fe  dit  aufTi  par  relation  à divers 
temps  marqués  par  les  lois»  pour  cer- 
taines fondions  de  U fociété  civile.  Ainft 
en  die  d'une  fille  qui  n'uA  pus  encore  nu- 
Aile  , q j’Oe  ne  la  peut  pas  marier  » pane 
gu'eUea*tfi  pat  en  âge.  Ü'ur  jeune  hom- 
me qui  ne  peut  pas  dirpofer  de  Ton  bien  , 
piree  qu'il  n'eft  pas  majeur  t m*9fi 
pas  en  âge  | fa'ii  a’ a pas  eneore  d'âge  , 
fu'il  a' a pas  atteint  i*âge.  On  appâte  , 
Letirae  de  kèadjiee  d'oie  » de  di/penft  é’é- 
fi  , Des  lettres  par  MfqueUes  k Prioce 
accorde  à qœlqu'un  Wpririlégedepoélé- 
éer  fie  d'exercer  quelque  Charge,quoiqu'il 
n’ait. pas  eocorel'Ige  preferit  par  les  lois. 
Age  « (e  prend  abfolumcnt  pour  vreilIclTc  , 
pottr  un  age  fort  avancé.  Ce^  an  homme 
d'âge.  Être  fur  l'âge. 

On  dit  • ^a'Vn  hamme  efi  entre  dents 
âges  , pour  dire  » qu'il  n'eft  ot  jeuoeoi 
vieux. 

AsE.dans  ta  ftgoâficatioa  du  temps  6c 
/]  court  die  la  vie  , fe  dît  aufti  des  ani- 
maux. Qnelige  a ce  tkien  ? Quel  âge  a ee  ' 
Atrvêi  ? A 

Oo  dit , qu'l/e  ehtra!  «fi  kart  d'âge  , 
^our  dire  . qu'il  iv'a  plus  les  nurquei 
par  Icrquclles  on  coanoir  l'âqirdcs  ehe-' 
vaux.  El  on  dit  proverbtaiemeni  Ac  haf» 
fement , que  VAge  n'eft  fait  ^ut  pour  des 
«ktvann , pour  dire  , qu'il  y a de  l'indif- 
ciétion  à parler  d'âge  devant  des  perlon-< 
mi  qui  fie  font  plus  ^uaes.  A(<i«U 
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dît  encore  pour  marquer  qu'î!  ne  fajtpas 
prendre  garde  à l’àge  des  nommes,  mats 
k leur  fanté. 

Âge  , fe  dit  aufti , Du  temps  auquel  les 
cliofes  dont  on  parle  , (ont , ou  om  été  ; 
fie  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'avec  le  pro- 
nom perfounel.  Mrrvn//ci.é«  nor/c  âgt. 
Il  fut  l'cratmtnt  de  fon  âgt. 

Aop , en  terme  de  Chronologie  , ftgnlfie 
Un  certain  nombre  déficelés.  Le  monde 
eftdivife  en  piaficnre  iget.  Le  premier  âge 
dnmoadexfi  depuis  ta  ciiotioa  du  monde 
jnfjm'an  lAUttge  : V de  fteoni  depuis  le 
lyeluge  jufifu'a  la  vocation  d'Akraham. 
On  appelle  aufti  L’âge  dm  monde  , La 
durée  du  monde  , le  temps  qui  s'eft 
écoulé  depuis  que  le  monde  eft  créé,  lu 
Déluge  aniva  en  utîe  année  de  l’âge  du 
monde. 

Les  Poètes  appellent  Lei  gaatrt  âges 
du  monde,  quatre  diffévens  efpaces  de 
, temps  , dont  le  premier  eft  tâge  d'or,  le 
fetond  l'âge  d'argent , le  troificme  l'âge 
d'airain  , fit  le  quatVième  fâge  de  fer. 

On  appelle  figurément  L'âge  dor.  Un 
tempi  heureux  ; 8(  l’âge  de  fer.  Un  temps 
dur , un  temps  de  guerre  , de  calamités  , 
de  crimes. 

En  termes  d’AftrOnomie  , on  dit , Vie. 
de  ta  Lune,  pom  dire  , Le  temps  qui 
s'eft  écoulé  depuis  que  U Lune  eft  re« 
rouvelée.  Par  l'Lpaae  on  eonaoU  Vage 
fie  ta  Lune, 

AG£.  , EE.  adj.  Qui  a un  certain  âge  , un 
certain  nombre  d’anrtées.  Vn  homme  âgé 
de  trente  ans.  CJnefilte  âgée  de  vingt  ans. 
li  n'efi  pst  ft  âgé  gue  voue.  Elle  eft ptne 
âgée  f ne  lut. 

il^uand  Agé  eft  mts  tout  feul  fans  rien 
qui  fuive , il  fignifte  • Qui  a beaucoup 
d'â^e.  dt  y a long  temps  fut  fe  te  cannois  , 
a eft  âgé.  Ceft  HOC  femme  déjà  âgée. 
ACE,NCE,  f.  t.  La  charge  , remploi  d'A- 
eent.  U a été  nommé  à Vagentt  du  Clergé. 
Durane  te  tempe  de  fon  agenee.  Durant 
fon  agenee. 

AGENCEMENT. f.m.  Manière  d'arran- 
gec.,  de  enectre  en  ordre.  L'agantemetit 
fait  valair  tes  petites  ehoftt. 
AciircEMtNr ,ea  Peinture,  eft  l'enebat-' 
nement  des  groupes  dans  ufse  compofi- 
tfon.  C'eftaiUri  UU«fondcs  figures  d'un 
même  groupe. 

AGENCER.  V.  a.  Aiufter  , «ccosmisoder , 
arranger.  Il  nefe  d^lt  guère  qu'en  pariant 
de  pecftes  chofes  accommodées  eu  ran- 
gées avec'ioin.  U e*eniend  iagenaer  de 
petites  ekofea.  Il  a gfie\  k*«n  agencé , a^e\ 
mal  agencé  tout  eein.  Il  eft  <kifty  le  familier. 
Agencé.  Ae.  panicipe- 
AGENDA.  (.  m.  < mot  eoiprunté  du  La- 
tin. ^Mémoire  des  dsofes  qu'on  a A faire. 
Il  fait  tout  Ut  vierjisr  nn  agenda  des 
ekaftt  fu’it  fe  propofe  de  faire  U rtfte 
du  jour. 

Il  fe  dit  aufti  d'un  petit  livret  dcAîné 
pour  y écrire  les  clx^et  qu’on  a A faire. 
Acheter  «e  agenda.  Agenda  d'nr, 
Altitag  cela  fur  votre  af^ada.  Éerive\  caAx 
fur  votre  acenda. 

AGENOUILLER  . S'AGENOUILLER. 
V.  técifr  Se  mettre  A genoux.  d>'«gr- 
nouitierà  l’I'gtife.  Oafit  atemOu  lU'  tout 
lemoade.  Lee  Chameaua  Ut  Èiephant 
s-'amnouilUat. 

AGENT,  f.  n.  Tara*  éofit  o«  f«  (arc  oo 
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Phüoropbîe  pour  ex|>rinier  tout  fi#  qs4 
agit,  tout  ce  qui  opère.  Agent  naturel. 
Agent  furnaturtl.  Le  feu  eft  te  plus  puîf» 
font  detcus  les  agent  naturels. 

llfedit  pat  oppofition  A ^eitrar.  Ainft 
on  dit , 6*  fcperirer.  pour  figni^ 

fier , La  caufe  qui  opère  , 6c  le  fujet  far 
lequel  elle  of^e. 

Agent,  fe  dit  autTi  de  celui  qui  fiit  lea 
affaires  d'un  Prince  d.ins  U Cour  d'un 
auue  Prince  , fans  esraftère  public. 
L'Agent  d un  rcl  Ptieet.  Les  Princes  fai 
entretiennent  des  Agent  dans  une  Cour 
étrangère.  Aftnt  dee  Suiffet, 

Un  appelle  Agent  du  CU'-gé , Les  deux 
F.cclénaftiques  du  fécond  Ordre  . choi- 
fiS  pour  avoir  foin  des  affaires  du  Clergé, 
par  tes  deux  Provinces  Eccléfiaftiqjes 
qui  font  e'>  droit  de  les  nommer.  Ltt  deua 
Agent  du  Clergé.  Le  Clergé  ayant  iii 
averti  par  ftt  Agent. 

On  aj>pe'4e  Agent  de  chante  & dt  ham 
fb«  , Celui  donc  l'emploi  eft  de  s'entre- 
mettre entre  les  Marchands , Négociant 
fie  Banquiers  . pour  faciliter  encre  eux 
le  commerce  ^ l'argent , des  lettres  fie 
des  billets  deehange. 
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AGGRAVANT,  ANTE.  ad).  Qui  rend 
plus  grief.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu’en 
cette  phrafe  : d'treomftancc  ageravamt. 
AGGRAVE,  f.  in.  La  fécondé  fulminatinn 
folcnnellc  d'un  Monitoire  A cKar>dclIet 
éieiiHvs  , après  trois  publications  du 
même  Monitoire  , pour  avoir  révélation 
de  quelifue  cas , arec  menace  de  fulmi- 
ner les  dernières  ernfures  de  l'f^glife  fur 
ceux  qui  en  favent  quelque  chofe  , 8c 
qui  ne  veulent  rien  théier. /itrre/a/avf- 
rser  aa  agprave. 

AGGRAVER.  V.  a.  Rendre  plus  grief» 
Les  eitconftarKet  vyfpcvrec  U erime, 
AcCAAvi»  ÉE.  participe. 
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AGILE,  adj.  de  i.  g.  Léger  fit  dîfpos , qui 
■ une  grande  facilité  A agir , è Ce  monvoir. 
l/a  homme  estrdmemtnt  agite.  Lt  Tigre  » 
U Singe  , U Chat  font  dee  onimamtr  fort 
agiles. 

Agilement,  adv.  avec  <^lîté.  Ilmonte 
à cheval  6^  voltige  fort  agilement. 
AGILITE,  f.  f.  Légèreté  « grande  facilité 
A fe  mouvoir.  Sauter  etvec  agilité. 

AGÛ>.  L m.  Torma  ée  change  fit  de  ban- 

Îue  , qui  fe  dit  de  l'exeédarst  qu'on  prend 
ur  une  certaine  fosnaw.  pourfe  dédom- 
mager de  la  pet«e  qu’il  pourroit  y avoir 
A faire. 

•AGIOTAGE,  r.  m.  On  appelle  aiisfi  le 
profk  ufuraire  fit  eaceftir  qu'on  prend 
pepr  convertir -en  argent  comptant  auet- 
que  promefte  , quelque  billet  » quelque 
rtfcnptîon.  Lttofuriert  ft  font  tnrûkU  i 
l'ngistage  éepnis  guelfut  tempe.  Il  a hion 
gagne  à Cogiotage. 

AGIOTER.  V.  Faire  ragîotage.  H s'aft 
enriahi  à agioter. 

AGIOTEUR.  G m.  Celuiqui  fait  l'agio-^ 
taee.  Ceft  un  agioteur  kiea  connu. 

AGIR.  v.n.  J- aire  quelque  chofe.  Itm'efâ 
fomsis  fétu  agir. 

Il  figmfie  aufti , Opérer  , produire  cm»l- 
que  eCet  , faire  quelque  tmprernon. 

un  remède  fui  agit  pulffatnmemt.  Lt 
f,.  ag  i fut  tous  tet  méiatia.  Les  Philo» 
ifopkes prétendem.fne  Uf  Plnnètêt 
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/«««  tu  ntut  fur  Ut  autret,  UtUfutitct 

mfitftirUt  Hpritt.  L'txtmplt  dtt  fpi- 
ruurt  êt  'u  fvrttment  fut  U*  inj'ôuu't. 
AciA.D^mfic  aulTi  » Négocier,  s'em* 
p]o)'«r  CO  quelque  affaire,  i/  à l* 
Ci>ur  peur  l<t  itttiiit»  d<  f*  Province.  Il 
m tout  pouToir  d*ogir.  St  vous  prit  d'a^it 
pour  net. 

Il  fij^pific  «U0I , Se  conduire , fe  corn* 
porter.  ta  hemnt  d'koaatur.  j4gi/tm 
keamtd'tjprit,  C'tjt  ataiagir,  Ct  a'tflpat 
kita  agir, 

U fignifie  audî  » Pourfuivre  en  Juftice. 
^gir  erimiatUemtat.  ^gir  ci»77<ci</ir.  U a 
été  ahligi  fagir  eoatrêjoa  Tuti\it, 

Agi  A » s'emploie  au/TtimperfooneUeinent, 
5c  alors  il  fort  à marquer  de  quoi  tl  eft 
queflion.  //  r*tfg/r  4t  /avoir,  li  t'agiffvit 
it  ckoifif  tjurt  Pua  ou  Pautre.  Qbiind  U 
t'agira  dt  votre ftrvitt.Dt  guoi  ragit-ili 
U t'agit  du  falu»  dt  l’Etat. 

AGISSANT  . ANTE.  adj.  Qui  agit,  oui 
fe  donric  beeucoup  de  mouvemenr.  Ua 
àymmt  e*trimeme/U  agitant,  l/ne  femme 
fort  agiffatttê, 

f(  ficiiiâc  auffi  » Qui  agit  v qui  opère 
Avec  force  I avec  efficace.  Pour  tendit 
et  timide  plut  agiJJ'tot.  La  poudre  tjl 
moins  agipansa  guand  ei/t  humide  . 
guaad  elle  tfi  ttrafit.  Veau  forte  & Peau 
rlgatê  font  hien  plus  agitantes  guand 
tilet  font  ntUcs  tnftmkie  , g«c  guand 
elles  font  feparles, 

AGITATION,  f.  f.  ÉbtanI•m«nt,^ccog^- 
rpenr.  L'agitation  du  vaiiïtau  dtoie  fi 
violente.  Il  ne  fauroît foujfrir  Pagitation 
du  ekeral.  L’agitation  du  carrée  lui  fait 
mal.  L’agitation  dt  la  mtr.  L’agitation 
des  fiots.  L’ agitation  des  tfptits, 
il  U dit  figurcment  du  trouble  que  les 
pafTions  caufent  dans  Tame.  Être  dans  une 
grande  agitation  d’tfptii.  L’amour  . la 
Jtaiffc  t U difir  y la  etaiote  eaufeni  difii- 
rtatu  4^trerionr  dans  Pane, 
A(»lTEK.v.  a.  Ébranler,  fecouer,  pouf* 
fer  5c  repoufTer  de  c&td  5c  d’autre.  Lee 
vente  ^iunt  la  mer.  Les  vagues  apittnt 
it  véifftaa.  La  vent  aghoit  à pane  les 
fthiîlts  des  arbres. 

On  dit,  qu’C/é  malade  e’agltetantsnutl- 
Umanet  pour  dire  , qu'jf  eA  dans  un 
Skouvement  contir.uel.  ^MlTe  tourmen*^ 
tefaos  ccÛ*e.  On  dit.  agU  , ^\x'Un  ehtvai 
a'egire.pogr  dite.»  quUlfe  remue  avec 
trop  d'ardeur. 

/çiTKit.  eAaufT  verbe  rdciptoque.  Et 
cÉans  cette  acception  II  fè  oit  au  pro- 
pre t du  mouverpeot  qui  arrive  à U 
cper  5c  aux  Apts.  La  mer  eommançoit  À 
s'agiter.  Lt*  fiots  s’aguoiet{S  violam' 
ment. 

Agiter  » fe  dit  Agurdmenten  parlant  de 
âfTèrcntes  pafTions  qui  ont  accoutumé 
de  troubler  refpriidel*hoiT>nve.  Lespaf^ 
fions  f«<  eg/r<a«  thomme^  Lt  difir^O  la 
tiainu  font  Us  pgfiioas  (u<  nous  agiteru 
hplus,  La  eoîite  tagin.  Cela  Us  a^ite 
fans  eaffe  Ptfprit. 

Il  fe  dit  auHi  ftgurémeikt  en  parlant  de 
differentes  qucAionsqu'ospropofe  èexa^ 
miner.  Sc  fgnific  . Difeuter  de  parr  5c 
d'autre.  Agiter  une  guefiiça.,  Oa  apia 
io«f*rri*r/  carra  affaire. 

Il  s'emploie  auAi  au  réciproque  dans 
le  figure»  5c  AgniAf.  Être  difeuté  de 
patt  & d'euirot  L'oimkUi  data  ian^ 
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temps  . 6r  il  s’y  afpta  ur\t  guefiion  imposa 
tante.' Les  gutfiions  gui  t’y  agitèrent. 
\cirk , tl.  participe. 
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ACNAT.  f.  in.  Terme  de  Droit.  On 
appc  le  Agi'oti  Us  collatéraux  defcco* 
dans  pat  mâles  d'une  même  fouchemaT. 
culine. 

AGNATION,  f,  f.  Qualité  des  Agnats. 
AGNATIQUE.  Qui  appartient  aux  Ag- 
gnats.  Ligne  agnatigue. 

AGNEAU,  f.  m.  Le  petit  d’une  brebis. 

( Le  G fe  prononce  mouillé  ici  » 5c  dans 
les  cinq  articles  fuivans.  ) Agneau  de  lait. 
Agneau  tardif.  Manger  a*  Pagneaj. 
Quartier  d'agneau.  On  appelle  VAgneau 
Fa  féal  t l'agneau  que  les  Juifs  mangeoicnt 
i la  fête  dt  Pâque. 

On  dit  d’une  perfonne  d’humeur  fort 
douce  . qu'£f/r  r;f  doute  eo^rrnt  un 
agneau  , gue  e'efi  un  agneau.  Et  celafc  dit 
même  de  quelques  animaux  , comme  du 
chien  , du  cheval.  Ce  ekeval  efi  doux  eem^ 
me  un  aentau.  C'efi  un  agntau. 
ACNELËR.  V.  n.  11  fe  dit  de  U brebis  qui 
met  bas.  Une  brebis  prête  à atntUr. 
AGNELET,  f.  m.diminutir.  T^tit  agneau. 
U cA  vieux. 

ACNELS.  f.  m.  Efpêce  de  monnoic  qui 
a eu  court  en  rrance  fous  pluCeuri 
Rois. 

ACNÈli.  r.  f.  On  appelle  ainfi  une  jeune 
fille  très-innocente.  Ce[l  maa  Agnès.  Elle 
fait  t Agnès. 

AGNUS.  f.  m.  On  appelle  ainfî  une  cire 
bénite  par  le  Pape  * fur  laquelle  e A impri- 
mée la  figure  d'un  agneau.  On  donne 
auAi  le  même  nom  â de  petites  images  de 

fûété  ornées  dé  broderie  , 5c  faites  pour 
M enfans.  l/n  bel  agnus.  On  donne  des 
agnus  aux  petits  ÈeolUrs  guîdifent  bien 
leur  Itfon. 

AONÜS  CASTDS,  ou  VITEA.  f.  m. 
ArbüAc  dont  les  branches  font  pliantes 
comme  celles  de  l'ofitr.  Sa  femenre  tA 
très-rafraichiAante . elle  adoucit  i'âcreté 
des  humeurs  , 5c  tempère  l'ardeur  du 
I 
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AGONIE,  f.  f.  Le  dernier  combat  de  la 
nature  contre  la  mort.  11  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de  l'homme.  Êtte  À Pagonie. 
Vtsa  egoeir.  Une  agonie  douloo- 

reufe.  Dans  une  longue  agonie  U con- 
ferra  toujours  U jugemtnt.  Il  y a des 
agonies  plus  dattlçnftufu.  les  unes  gue  Us 
autres, 

U fe  dityf^gurémeot . pour  AgnUier  uot 
extrême  aq^oiffe , une  grande  peine  d'ef- 
prit.  DtpUfS  gu*  fon  progès  tfl  fur  le  bu-_ 
reau  . il  efi  datte  de  eoatinuelles  agonies. 
En  parlantde  l'état  douloureux  où  Notre- 
(Seigneur  fe  trouva  au  jardin  des  olives  , 
on  rit , L’agonU  da  Notre- Seigneur  au 
Jardin  des  oljves* 

AGONISANT  , ANTE.  adj.  Oui  eft  i 
l’agonie,  /t  Pailaiffd agonifant.Lêlsitoit 

Tni/aate, 

eR  auCfi  rub(lantif.  Prier  pour  les  t^o 
nifant.  La  Confrérie  des  agotifsAs,  Dire 
les  prières  des  agonfans. 

AGONISER.  V.  n.  être  â l’aeonie.  Il 
agonift.  On  Pa  laiffégu’U  ogontfoit, 
AQONOSTIQUE.  adj.  Partie  de  la  Gyn> 
r.aAtque  cher  tps  anciens  , qui  avoic 
pou  ^ cpinba(i« 
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AGONOTHETE.  f.m.  OiB.Ur  ^1  pre- 

ficolt  chexies  Grecs  aux  jeux  facrés.  La 
“tribunal  dit  AgonotHetts  difinkuoit  les 


eouronnts  aux  vjrngueurt. 
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AGRAFE,  f.  f.  Sorie  de  crochet  qui  pafTo 
dans  un  anneau  qu'on  a,  p«'le  porte  . 
qui  fert  â attacher  e iferable  différentes 
chofes.  Agrafe  d'or.  Agrafe  d'o’gint. 


Agrafe  de  diamant. 

On  appelle  La  p< 
oeûte  ouverture  dai  s Uqaet'.e'^oa  paffe 


ppellc  La  pont  de  P agrafe,  La 
ouverture  dai  * U “ 
le  crochet  d’une  agrafe. 

On  appelle  Aitaf*  de  diamans  , ufif 
agrafe  entichie  de  diamans. 

AGRAFER.  V.  a.  Attacher  avec  une  agra* 
fe.  Agrafer  ane  robe, 

AguapA,  Ê£.  participe. 

AGRAIRE,  adj.  de  t.  t.  Nom  que  la 
Jurifprudence  U l'HiAoiro  Romaine 
donnent  aux  lois  q^i  avoient  pour  ob- 
jet la  diftfibmioo  des  terres  conqiîfe* 
entre  les  Citoyens  ou  Jet  Soldats.  IWa 
agraires. 

AGRANDIB.  V,  a.  Accroître, rendre  plus 
grand  , plus  étendu.  Agrandir  uns  mai^ 
fun  , un  jardin.  U a agrandi  fon  pare  da 
tant  d'arpent.  Cttu  ouverture  efi  trop  pe» 
tite , il  U faut  agrandu.  Ce  Pntsee  a fort 
' agrandi  fis  États. 

Il  figmhe  figarément  , Rendre  plus 
grand  en  biens  , en  dignité  , en  for- 
tune. Les  Princes  agrandfftnt  gui  îlleur 
plaît. 

AcaaNDia  , avec  le  pronom  perfbnnel, 
fe  dit  de  celui  qui  augmente  fa  terre  ^ 
fon  héritage  . r;ui  lui  donne  plus  d’é- 
tendue. J/  a’qjf  bien  agrandi  de  ea 
e6tè  là. 

Acranoi  I lE.  partlcict. 
AGRANOISSFUENT.  f.  m.  Accroiffe- 
ment,  augmentation.  L’agtandiffcmttst  da 
fon  part  afi  de  <éou  états  aiptns.  On  a 
abaetis  ett  maifins  pout  Pagrandifïtinent 
deUPlaxe, 

Il  fe  dit  figurément  del’angmetktation  8d 
de  l'accroUTcincnt  eu  biens  , en  fortune. 
Il  travaille  pour  Pagrandiffment  de  fa 
famille  ,pota  P aÊrandifftnstnt  de  fis  rn- 
fans.  L'agtandigtnene  de  eeete  maifoA 
viens  d'un  tel  Prince. 

AGRÉABLE,  adj.  Qui  plait.  Uat  ptrfonna 
agriahU.  Conv^/ntion  agréable.  Ma.fam 
agréable.  Demeure , jardin  fort  agréuhlt. 
Compagne  agrésbU.  Sieela  vont  efi  agréa* 
ble.  lla.P abatdagtééibU  , la  pkyfionomia 
agréable.  U efi  a^èabis  de  u*JS  avee  fea 
apsts.  Ctfi  M honns  tris-agréabU  en 
compagnie. 

K s'emploie  quclquef':ÿS  fubRamlve- 
mCAG  If  ne  faat  pps  fatrifiet  l'utile  à 
ta^éable.  Et  dus  cette  acception  oa 
dit,  qu'C^  h.smaea  fait  l'agréable  , gu* 
e’*/l  an  agréable  .pout  dire  , qu’il  croie 
être  agréable  , oc  qu’il  affcâe  de  paffet 
pour  tel.  Et  qu'5’e  kovme  fait  l'agréa^ 
lie  auprès  d’une  fimme  , pour  dire  , qu'il 
s'attache  i lui  faire  la  cour , qu'il  chercho 
i lui  plaire. 

On  dit  » Avoir  pour  agréable  , pour  di- 
re , Agréer. 

Agréablement,  adv.  D'une  m^tèm 

agréable.  Il  reput  eela  fort  atrtahie* 
ment.  Il  ^rls  AgréabUtatnt.  SI  efi  agréa* 
blemsMS  a U Çottr,  Il  efi  agréabltmMt 
logé, 

D ij 
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ACR^.ER.v.  a.  Recevoir  fatôrabirmtnt. 
£)itu  not  off'raadts  , nos  priires. 

stg^tsf  h favut  dt  ^utlqu'un.  il  ancrés 
ia  proportion  ^ut  je  iui  ai 
11  auiit  , TrcHiver  b<Mi.  y1grét{ 

ue  fe  vous  di/i.  On  dit  en  pariant  d’un 
)iH;ter  q:ii  a traicé  d’une  Charge  dans 
la  maifofl  du  Rvi  * dans  les  Troupes  , 
eu  dans  !a  Robe  , ijue  Lt  Roi  Va  ag’éi  , 
pour  dire.  Que  le  Roi  trouve  bon 
ei.tfC  dans  la  Charge  doric  il  a traité. 
il  avait  asktti  unt  itiU  CAor^c  , mais  lt 
Hci  nt  l'a  pjs  agrié.  Il  n'a  pa  ft  fairt 
éfr^tr. 

Un  dit  proverbialement,  que  Q^aand 
pn  doit , il  faut  paytr  , ou  agréez,  pour 
dire,  ^u’ilfaut  donner  de  Uarj^enc  à Ton 
créancier  , ou  des  futetés  dont  il  foit 
content. 

hoKttn.  t eA  avfTi  rteutre  « ScA^niiîe  , 
RIaire.êtreaueré.  CtU  nt  m'agrie  pas. 
Son  fervict , /ê  ptr/onnt  n*ogrttpas  au 
maîttt. 

Ar-itl;à  . it..  participe. 

A^RKF.R.  ».a.  Ternie  de  Marine.  Équi- 
per im  vaifTeau  de  voiles , de  cordages  , 
H de  tout  ce  qui  eA  ndeeffatre  pour  !e 
«lettre  en  état  de  navi  j*»er.  On  a tnvoyê  \ 
ordre  d'agfser  un  ttl  »e  j’Va*. 

AGRLEUR.  r.  m.  Tetmîde  Marine.  Ce- 
Kii  qui  fournit  les  agrès  d'un  vailTeau. 
AGRÉGAT,  f.  m.  Tenne  didaRique. 
AAcmblaxe. 

AGRÉGATION,  f.  f.  AlTociation  dans 
«n  Corps,  dans  une  Compagnie.  Ltttrtt 
d’égrtgjtion.  Oa  s'tfi  opp.Ji  à fon  agré^ 

fêtiom. 

£n  termes  de  PhilofopKie  , on  appelle 
Corps  par  agrégation  , Un  corps  qui  n*efl 
formé  que  de  ramas  de  pIuHcurt  chofes 
qui  n^ont  point  entr*eUos  de  liaifon  n»> 
turelle. 

AcittCATtOK  .enGhimio  , eft  Raflem- 
Mage  ou  Tunion  d'un  alTct  grand  nombre 
de  parties  homogènes  pour  former  un 
corps  Ccnfible* 

AGRÉGER.  V.  a.  AR*octer  quelqu'un  i un 
Corps , i une  Compageie  , pour  ÿouir 
des  mêmes  honneurs , des  mêmes  pré* 
rotatives  que  ceux  qui  en  font.  La  Fa- 
tufti  dt  Droit  Vo  agrégé.  La  Fatuité  de 
Midttine  a voulu  agrtgtr  un  tel  à fon 
Corps.  Un' était  péo  dm  Corpi » "tais  on 

ry  • ‘F^si- 

AcRÉct,  tï.  pnticipe. 

On  appeHe  Ubftaniivemeftt  Agrégé  , 
ttO  Doreur  en  Droit  , dont  la  principale 
fonfHon  eA  d'xfEAer  atot  Thetes  êc  aux 
examens  de  Droit.  Lts  Agrégés  en  Droit , 
ou  Amplement  Les  Agrégés. 
agrément,  f.  n.  Approbation  . ton- 
fentement.  Uaoimtnu  ra^rémant  du  Roi 
pour  erttt  Charge,  tn  mere  a donné  fon 
agrément  pour  te  mariage.  U ne  veut  rien 
foire  fane  Cegrémeot  dt  fs  Ce»0Jge/a.  Il 
ns  fauroit  dijpoftr  dt  état  moifon  gu' avee 
mon  agrément , 

Il  fientfie  auflt  , Qiidité  par  laquelle 
OApUit.  Cette  femmen' tf  pot  MU  t mois 
etU  O hautouo  tnt.  Cens  moifon  I 

u'tfipa»  réguhk/tmtnt  hJtie  , mais  elle  a 
ée  gtands  agrément.  La  folitudt  a fts 
égrimtm.  If  n'y  a nulagté/nentdant  ettet 
pièce  , dans  ttt  ouvrage.  Cet  tomme  tfl 
grand  €r  offt\  hitn  foit , nrair  il  a Fait 
oêêgtaiAt , & il  ë'é  nml  agriwmtu 
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TT  AgniAc  encore , Avantage  , plaiAr  , 
fujet  de  fatisfaélion.  Cette  ptrjonne  a 
roi  fon  de  demeurer  à ta  Cour  , elle  y a de 
trèi‘grandt  airémeni , «//<  y trouve  dt 
grands  jg>rfliciM.  Car  hçmme  trouve  de 
grands  agrément  dans  fa  famille , dans  fa 
projtfion  , dans fo  eharge  , dans  la  Com- 
pagnie dont  U eft.  Il  ne  trouve  aueun  agré- 
ment dnns  fa  Provinee.  il  eft  ejUmédans 
Ut  Troupes  , O il  y fertovie  agrément. 

On  appelle  aum  Agrément  , certains 
ornement  qu'on  mec  fur  les  habits,  f^otre 
hahit  eft  trop  uni , il  ausoU  hefoin  de 
guel^ues  ogrimenSf 

On  ^pclie  auAi  Agrément  , certains  di> 
vert iAe ment  de  muAqueou  de  danfe,  que 
l'on  joint  à des  pièces  de  théâtre.  Cette 
pièce  n'a  réoÿt  ^ue  par  Us  agrément. 

On  appelle  encore  Agrément  , dans  U 
muAque,  foit  vocale , (oit  înArumentale , 
tout  ce  cui  eA  capable  de  rendre  un  chant 
plus  agréable. 

AGRLii.  f.  m.pl.  Terme  de  Marine.  Vo<> 
les  , cordages,  poulies  , êc  tout  ce  qui 
eA  néceAaire  pour  mettre  un  vaiAeau 
en  état  de  naviguer.  Le  vaiffeau  a tout 
fis  agrès. 

ACKÉS5EUR.  f.  m.  Celui  qiil  attaque  le 
premier.  L'agreftur  a re«/oirra  tort.  U 
faut  favoir  Itguel  des  deug  eft  tagrtffeur. 
AGRESSION,  f. f.  AéUon  de  celui  qui  a 
é é !e  premier  & Mta^er.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu’en  terme  de  Pratique  , & dans 
cette  phrafe  : lly  a preuve  Cagreffion  de 

agÊSte.  ad},  de  t.g.  RuAique,  fau-  I 

vage  , champêtre.  Fruit  agrtflt.  H eA 
plus  d’ufage  au  Aguré.  Humeur  agtefte  , 
moeurs  agnftet. 

AGRICULTURE,  f.  f.  L’art  de  cultiver  Fa 
terre.  Cet  homme  aime  PagrituUure,  en- 
tend bien  C dgri(«/rairr.  Trostéd  'agricu/turt. 
AGRlE.  r.  f.  Efpècc  de  dartre  qui  corrode 
la  peau  , fie  fait  tomber  le  poil. 
AGRIFFER.yAGRIFFFR-  v.  récipr. 
S'attacher  avec  les  griffes.  Le  ekat  s'a- 
griffa  À la  tapifferie. 

Au&irpt  , ês.  pariicipe.  ’ 

AGRIPAUME.  X.  (.  Plante  qu*on rsomme 
aufft  Cardiaque  « parce  qu'on  la  croit 
bonne  dans  les  palpitations  fie  autres  ma* 
ladies  du  cœur. 

AGRIPPER.  V.  a.  Prersdr*  , faiAr  avide* 
ment.  Elle  agrippe  tout  et  ^u*tile  voit.  11 
eA  bas. 

Agriffé  , Éc.  participe. 
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AGUERRIR.  V.  a.  Accoutumeé  è Ta  guer- 
re, aux  fatigues, aux  fonélionsdeia  guerre. 

C«  Général  a aguerri  fat  troupes  tn  une 
feule  campagne.  Député  et  fiége  Ut  trou- 
pes étoèemt  tout  aguerritt. 

Il  AgntAe  Agurément , Accoutuner  quel- 
ou'un  i q-jelque  chofe  qui  paroît  pénible 
oaos  la  commencement.  I/apeint  J s'ae- 
eoutumer  d In  raillerie , il  fout  l'y  aguer- 
rir. //  fout  Faguerrir, 

Il  eA  auffi  réciproque  dans  le  propre  fie 
dans  le  figuré.  Cet  rreuper  fs  font  agutr- 
tiet.  Il  n'eft  pat  fait  au  grand  monde  , il 
t'y  oguerrira  avec  le  temps, 

Acverri  , iK.  participe. 

AGUET.  (ubA.  m.  U n'a  d’ufa^  qu'au 
pluriel  , fie  dans  ces  phrafet  : Être  au» 
aguets  , ft  tenir  au»  aguets  , pour  dire  , 
£pt«r , obfervcr  le  temps  « l*o<cifioB  • | 
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être  «Qx  écoutes , foit  pour  furprendr* 
quelqu’un  , foit  pour  éviter  d'èire  fur- 
pris.  //  était  au»  aguets  pour  prendre  fes 
aeajiru'crr.  On  dit  auffi  dans  le  même 
fens , Meurt  aux  aguets.  Lt  Prévôt  a mis 
des  gens  au»  aguets  pour  fe  faifir  d'un  tel 
toi. or. 

AH 

AH.  InterjcRion  tpii  fert  à marquer  la 
joie  • la  douleur  , l’adrairatiun  , i’atrour, 
ficc.  fuivar.t  ladifférettcc  des  fu jets.  Ah  ! 
gue  /efmie  aifedevout  voir  Ah  fue  vous 
me  faites  plaîfir  l Ah  f vous  me  faites 
mal  '.  .4h  I gue  cela  eft  beau  ! 

A HAN.  Cm.  Reine  de  corps,  grandeffort, 
tel  qu’rA  celui  que  font  ceux  qui  fcndcnc 
du  bois  , ou  qui  lèvent  quelque  pefanc 
fardeau.  C'eA  un  de  ces  roots  qui  ic  for- 
ment du  fon  de  la  chofe  qu’Us  AgniAenr. 
Suer  dakan.  II  eA  bai. 

AHANER.  V.  n.  Avoir  bien  de  la  peine 
CO  farfant  quelque  chofe.  H a bien  akani 
avant  gue  dt  venir  à bout  de  et  travail  • 
dt  eetH  affaire.  U eA  bas, 
AHEUHTEMENT.  f,  ro.  ObAinatfon; 
attachemersc  opiniâtre  k un  fentiment  « 
i un  avis.  C'eftun  étrange  aheurument 

aTÎkU^ER  , S AHEURTF.R.  t.  riciprt 
S’opiniâtrer  , s’obAiner.  S'ohsurter  à um 
fentiment , à une  opinion.  Il  t’ahtune  S 
eela  eonsre  raw’i  de  tous  fes  partno„ 
S^ahtusttr  i foire  gmtlgut  ehoft.  u'eft  >• 
homme  gui  saheurie  tulesntnt  d te  gu'it 
t'eft  mis  ne;  fois  dans  la  tite  , gu  on  nt 
te  fait  jamais  revenir. 

Aheurté.  ir. participe.  C*e>f  va êemaie 
akeurti  À fon  opinion. 

AHURIR.  V.  a.  IntertSre  , étonner  , ren- 
dre Aupéfait.  Af'aAurf^i^pa;  ett  enfant» 

\ Il  cA  familier. 

' Ahuri  , tx.  participe.  Tnttrdit,  Aupéfait* 
Il  «ft  tout  okuti.  Il  eA  familier» 
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AIDE.  f.  f.  Secours  , aflîAance  qu'un» 
perfonne  donne  i une  autre.  Aidt pnmp- 
tt.  Aide  affurit.  JPonner  uide.  zlonnta 
aide  & faveur.  Demander  de  Faide,  Crier 
i F aide.  Appeler  à fo»  aide.  Avoir  ktfoim 
dt  taide  de  guetgesun. 

On  dit  proverbialement , peu  étaida 
fait  grand  bien  , pour  dire , qu’Un  petit 
fccours  np  laifle  pas  d’être  qitelquefoit 
très  utile.  £t  bon  droit  m befoin  daide  , 
pour  dire  , que  Quelque  bemne  que  foie 
une  affaire  , U ne  faut  pas  latffer  de  U 
folH  citer. 

Aidx  , fe  dit  suffi  des  («cours  fie  des  grS- 
ces  de  Dieu.  //  faut  tout  autndre  de 
Faide  de  Dieu,  kfom  Dieu  , ^ 

aide.  Die»  vous  foit  en  aide,  Faqon  d« 
parler  populaire , dont  on  fe  fert  quand 

3uelqu\in  éternue  , ou  quand  on  n‘a  pas 
e quoi  donnée  l'aumfine  i un  pauvre  qui 
la  demande.  Il  vieillit. 

Aids,  fe  dit  auffi  du  fccours,  de  futi- 
lité I de  Itvsntage  qu'on  tire  de  certai- 
nes chofes.  Ona/audegrandesdéeou- 
vertee  â Faide  des  lunettts  de  longue  vue. 

Il  n'tui  pat  réuffî  fine  Faide  ^ume  ttUn 
machine. 

Aids  , fe  dit  aulTi  , rant  de  celui  dont 
on  reçoit  du  fccours  , ^e  de  (a  chofe 
dont  on  en  tire.  Dieujeul  eft  ma  foret 
& mon  aide,  ffous  êtes  toute  fon  aide  , 
reec  fa»  fteoare.  Il  a'a  point  e»  t»  etim 
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£âattt  éiit  fut  Ut  mimant  jm'oji  Ui  ê 

éottéi. 

Aide  , en  m^tiite  Ecc!^rtafti<pte « fe  dît 
d'une  Églifc  . d’une  Chapelle  bàde  pour 
fervir  de  fecours  à une  Éghfe  paroif- 
iiale  • dont  tes  habitans  foet  trop  dloi* 

Eds.  St/tut  Me^fitrrifr  , d«rer  It  ftu^ 
ftimt  A>Uoint , itoit  mmt  tiat  di 
tt  Psrcijft  dtfêiat  Paui, 

AIDE»  f.  RI.  Terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  des  perfonnei  dont  l*emploi  con- 
nue à être  auprès  de  quel(|u'uii  , pour 
fervir  cor^jointeme^t  avec  lui  , & Tojs 
lui.  Ainfi  onappetlc  Aidt  dts cMmonitt  ^ 
Un  Officier  dont  ta  fonèlion  eft  de  fervir 
fous  le  Crand-Mairre  des  Cérémonies. 
On  appelle  Aidttdt  tmifint , Aîdtt  d*of> 
fce»  Les  bat  Officiers  qui  fervent  foui 
on  chef  de  cuifine  & d'office.  Et  AidtÀ 
Afepoe , fe  dit  d'un  garçon  qui  fert  fous 
on  Maçon. 

On  appelle  Aidt  di  Ctmp  , Un  Officier 
de  Guerre  , qui  fert  ai^rès  du  Géné* 
rat  , ou  d'un  Officier  Général  , pour 
porter  fet  ordres  par-tout  où  il  eft  né* 
cetTairr.  Aidt  dt  Camp  du  Rci.  Aide  d* 
Camff  du  Ciniral-  Aidt  de  Camp  d*un 
LieutmtMt'Génifêd  , d'um  Métiihat  de 
Camp. 

Oh  appelle  dans  l'Infanterie  , Aide- 
Major  , un  Officier  de  Guerre  qui  fert 
avec  le  Ma)or , At  qui  fait  toutes  les 
fondions  du  Major  en  fon  abfence.  Ai- 
de-Major des  Cardet.  AiJe-ùiajor  d'urne 
placide  Gberre. 

Aide  * fedit  auffi  de  celui  qui  contribue 
ave  frais  de  l'uftenfite  des  gens  de  Guer^ 
rc . avec  Itiôte  cher  lequel  ils  font  logés. 
Douter  dit  atdet  d ut  Âdtt  , afn  fu*il 
tt  foie  pat  /urekargd. 

À r.'aiDE.  Façon  de  partcr  adverbiale. 
Au  feeourj. 

Aides,  f.  f.  pi.  Subfides  établis  fur  le  vin  » 
Ac  fur  les  autres  boiffons  , pour  aider  i 
fouteoir  les  déperfesde  l'État,  Lct  Fer- 
miers des  Aides,  Les  Aides  motUtt  À 
tant.  L’oUroi  des  Aides, 

On  appelle  Cour  des  Aides',  Une  Com« 
pagr.ic  ^péricure,  dans  laquelle  les  affiai- 
rcs  qui  concernent  ces  fortes  de  fubfides 
fort  jugées  en  dernier  reffiort.  Premier 
Préfidett  de  lu  Cour  des  Atdos.  CotfttUer 
de  la  Cour  des  Aides. 

Aides  • fedit  auffi  au  pluriel  en  rernei  de 
manège.  De  toutes  les  chofes  dont  le  Ca- 
valier fe  fert  pour  bien  manier  un  cheval. 
Les  aides  delà  oota  , les  aides  des  talats , 
de/atéu/t  , de  l* éperon.  Le  eherat  caa- 
moit  Ut  aldta  , répond  aua  aides, 
AIDER.  V.  a.  Secourir  , affilier.  Aider 
fuelfu’uu  daat  fon  ïejdin.  Aider  Us  pâm- 
ons dans  Umt  néeefftté.  Dieu  les  a bien 
éidds.  Aider  futliiiun  Je  fon  bien , Pat- 
darde  fa  homtfe  , Vaidtr  dt  fut  crédit.  Les 
hutsties  de  fondue  oui  ont  fàrt  aidé  les 
Afiiouomts  daat  Ui  découoenet  fu'îU 
out  faittt.  Cette  méthode  aide  beaucoup 
la  mémoire,  H faut  s'aider  les  uns  les 
autres.  Aide^out.  Vous  ne  mous  aidt^ 
point.  On  oit  proverbialement , Aide- 
toi  , Dieu  i*aiderê. 

Aidee  , fe  met  auffi  avec  la  prepofition 
à devint  la  perfonne  -,  te  alers  il  fignilie 
ordinairemeot  , Secourir  un  homme 
trop  chargé.  Aide\  an  peu  à et  pautrt 
Aemc. 
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n demande  auffi  la  prépotîtlon  à devant 
la  chofe  . lorfqu'il  fignÎM  , Contribuer  i 
faire  réuffir  quelque  chofe.  Un  a pat  peu 
atdé  à cette  affaire , à eeite  enirtprtfe. 
Aider  au  ban  fueekt  d'un*  affaire. 

On  dit  proverbialement  , Aider  À la 
lettre,  pour  dire.  Suppléer  A ce  quin'cH 
pas  exprimé.  Cela  fignitie  auffi  , Ajou- 
ter quelque  chofe  à une  hidoire  , t une 
fable  , pour  embellir  le  conte  , éc  pour 
le  rendre  plus  agréable. 

Aider  , fe  joint  auffi  à rinhnitif  detver- 
bes  , avec  la  patiicule  i , H fgnifie  en- 
core , Contribuer  i une  hn.  Aider  d 
faire  réuffir  une  néirociation.  Cela  a bien 
aidé  à le  tirer  daffuire.  Cela  n'y  a pat 
peu  aidé. 

Aider  , eA  auffi  réciproque  ; tt  alors  t! 
le  joint  avec  la  particule  da  • firfignifie  , 
Se  fervir  d'une  chofe  , en  faire  ufage. 
On  s'aide  dt  et  fu'an  a.  S'aider  bien 
d'une  épée,  d'un  efpadoa.  S'aider  bien 
d'un  ekeosl.  U ru  s'aide  pas  du  bras  droit. 
On  dit , Dieu  aidant , pour  dire  | Avec 
l'aide  de  Dieu. 

Al  Dé,  fc.  participe. 

AIDOIALOGIE.  f.  f.  Partie  delà  Mé- 
decine qui  traite  de  ce  qui  concerne  les 
parties  de  la  génération. 

AYE.  InterjcAion.  Exclamation  de  dou- 
leur. Aie  , fut  je  fouffre  ! Aie  , \out  me 
btr^ex. 

AÏEUL.  f.m.Grand-pére.  Ateul paeerael. 
Aitul maternel.  Au  pluriel  on  dit  Aïeuls  , 
quand  on  veut  ciéAgner  précifémenc 
le  grand-père  paternel  Ac  le  maternel. 
Set  deuM  ateuU  ont  rempli  Ut  premières 
charges.  Hors  de-!a  ont  dit  ateua  , pour 
Agnifer  généralement  tous  ceux  de  qui 
on  defgend.  Suture  les  traces  de  fes  ateux. 
Sas  auuu. 

Le  mot  à' Aïeul  n'a  point  de  com^fé 
au-delà  de  ceux  de  Bifauul  6c  de  TV/- 
y«i<Ki  ; 6(  quand  on  parle  des  degrés  qui 
fontiu-deflui,  on  dit  , Quatrième  aïeul , 
einfuiime  aitul , &e. 

AYEULH.  f.  f.  Grand'mère.  Aïeule  pa- 
ttrntUe.  AteuU  mattrntlU, 
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AIGAIL.  (.  te.  Terme  de  Chafle.  Rofée  , 
petites  gouttes  d'eau  qui  demeurent  fur 
les  feuilles  dei  herbes  6c  des  arbres. 
Vaigail  6tt  U fentiment  aux  thitns. 

On  die  en  Poefie  , L'aigail  des  prit , 
des  fleurs  ^ 6c  hors  de-là  il  n'a  guert 
tl 'ufage. 

AIGAtER.  V.  a.  Baigner»  laver  dans 
. Vtiit,  Aigayer  un  ehtual , OA  le  faire 
entrer  dans  la  rivière  iufqu'au  ventre  , 
6c  l'y  promener  pour  le  laver  8c  le  ra- 
fraîchir. Aigùyer  du  linge  , C'eA  le  laver 
6c  le  remuer  quelque  temps  dans  l'eau  , 
avant  que  de  le  tordre. 

AIGLE,  f.  m.  Le  plus  grand  6<  le  plus 
fort  des  oifeaux  de  prcMc.  Aigle  noir. 
Aigle  Roynt.  Aigle  roux.  Grand  aigle. 
Le  uot  dt  Caigle.  L'aire  d'un  aigle.  ArgU 
mile.  Aigle  jemelU. 

On  dit  fii>urément  d'Un  homme  aui 
eA  d'un  génie  , d'un  efpilt . d'un  'aient 
fupérieur  , que  Cefi  un  aig/t.  It  fe  dit 
auifi  dans  un  fens  relatif.  Cet  k‘'mme‘là 
eftun  aigle,  au  prix  de  ceux  dent  uout 
patlt\. 

Oo  ditiuffi  Agorémenc  » qu'C/a  hnmmt 
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a dt*  yeux  AaigU  , pour  dire  • qu'il  • 
les  veux  vifs  6c  perçant  ; 6c  oour  dire 
auffi  , qu'il  a beaucoup  de  pénétration 
d'efprit. 

On  dit  proverbialement , Crier  tomme 
un  aigle , potir  dire  , Crier  d'une  voix' 
aiguë  6c  perçante. 

Aici-F  , En  termes  d'Armoines  6c  dp 
Devifes , eA  féminin.  Ainfi  on  dit , E'«<- 

f/r  IrnpériaU  , pour  dire  , Les  armes  dm 
Fmpire.qui  (ont  un  aigle  à deux  tètes. 
//  porte  fur  U tout  da\ur  , à l'aigle 
éployée  Aa'gent. 

On  dit  auffi  au  féminin  , L'atgU  R»~ 
maiae  , Les  aigUt  Romaines  , pour  dire  • 
Les  Enfeignet  des  Légions  Romainet , 
parce  qu'au  liant  de  ces  Enfeignet  il  y 
avetr  U Agure  d'un  aigle. 

Aigle  , ledit  auffi  de  la  reptéfeniatîon 
CR  cuivre  d'un  aigle  ayant  les  aîleséten* 
dues  pour  fervir  ou  pupitre  au  milieu  du 
choeur  d'une  Églife.  rAiiArrr  à l'aigle. 
En  cette  acception  Aigle  cA  toujours 
mafeulin. 

AtciE.  f.  f.  EA  auffi  le  nom  d’une  Conf- 
tellation  de  l'Hémirphèrc  feptemriora!. 
AIGLON,  f.  m.  Le  peiîr  de  l'aigle.  C/nt 
aigle  arec  fes  aiglons  dans  fon  aire,  l/n 
eunt  aiglon. 

ICLOM  6c  AtCLKTTE  , font  «uffi  dcs 
termes  de  Blafon  , Sont  on  fe  fert  în- 
j différemment  , pour  défigncrde  jeunes 
aigles . repréfenrées  fant  bec  H fans  fer- 
res. Il  porte  d'aiur  à troi*  aiglons  d'or  p 
i trois  aigletttt  A or. 

AIGRE,  ad),  c'a  t.  c.  Acide  , pimianeaa 
gqûr.  Le  eitfon  , ïn  grenade,  fent  dt* 
fruit  t aiçrtt.  Le  uin  , le  lait , derienntne 
aigres  euand  ils  fegitent.  Des  fruits  fui 
font  d*un  goût  aigre  , fut  ont  un  goût 
aigre  , fui  font  aipts  au  goût. 

AtCRB  , (e  dit  auffi  De  quelques  odeurs 
défagréables  qui  fortenteW  cettaioei  cho- 
fes corrompues.  Vue  fenteur aigre  fui fait 
mat  au  emur.  Ce  uin  fent  l'aipe. 

Aigre  , fe  dit  auffi  Des  rons  aigus  8c 
rudes  e.n  même-temps  , d'un  bruit  6c 
d'un  fon  trop  tigu  6c  perçant.  Aooir  Im 
ooix  aigre  , um**oix  aigre  & défagré,thlt, 
Dneeloshe  fui  rend  un  fon  aigre.  Un  fort 
de  voix  aigre.  Dun  ton  aigrg. 

On  appelle  en  Peinture  , Couleart  aï-> 

Îrts  , Lcllct  qui  ne  font  pat  lices  par 
et  paffages  qui  les  accordent. 

Aigre»  fe  dit  auffi  Des  métaux  dont  les 
parties  ne  font  pas  bien  liées  » 6c  fe 
léparent  facilement  les  unes  des  autres. 
Un  fer  extrêmement  aigre.  Du  euirrefort 
aigre.  Ctjer-U  tjiji  aigre  , fu’on  ne  U 
fturoît  forger, 

Aicrf  » fe  dit  Agurément  de  l'cfprit, 
de  l'humeur  , 6cc.  pour  figniÂcr  Rude  , 
fîcheux.  Avoir  l'efprit  aigre  , l'humeur 
aigre.  Dire  Jet  paroles  aigres,  //  ^n 
écrit  d'un  Ryle  fort  aigre.  Il  luift  unn 
réprimande  aigre  & févtre.  Il  lui  patlm 
d^unt  manière  fort  aigrt , d'un  ton  fort 

aigre. 

Il  fe  dit  auffi  A^irémeni  Desperfonnes 
mêm^-r  qui  ont  celte  forte  d’efprir  6c 
d'humeur.  Ctft  une  perfonne  tien  oigre  , 
une  femme  bien  aigre.  Cejiun  afprit  aigre, 
Cefl  thumeur  do  mande  la  plus  aipt. 
Aigre  , s'emploie  auffi  ruhAantircmenc. 
Cela  fert  l'aigre  , ttla  tire  fur  Pairre 

A1GK£-D£-CÉDK£.  f.  n.  SorttdeU* 
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queur  • 4^ul  fc  avec  du  fus  de  cttr<on  , 
eu  de  cddrac , ou  de  limon  , 6c  avec  du 
fucre  . tic  qui  étant  mêlée  enfuite  a«cc 
de  l’eau  » fatt  une  boilTon  agréable, 
d<  t*afrrt  {ii‘€i4rt, 

j^iORÊ-OÜUX,  OUCE.  adj.  « ne  fe 
dit  guère  au  propre  que  des  fruitt  qui 
ont  un  goût  mêlé  d'aigre  9c  de  doux,  un 
fruif  éfgrc  diHiM.  Dtl  oréitltf  àifrts-daïf 
ctt.  En  cette  phrafe  6c  «Tans  tes  autres 
iembiabtes  • yf/'erene  fe  décline  point. 

It  fe  dit  figurdmcni  de  ta  voix  6c  du 
flyte  t quand  on  parle , ou  qu’on  écrit 
d'une  manière  entre  aigre  6c  douce. 
ton  d*  voix  é!gtt‘doux.  Ux  fiylt  xigrc^ 
do«x. 

AIGREFIN,  r.  m.  Terme  de  méprit , (|ui 
6enibe  Un  homme  qui  vit  d’ir.duRne. 
(réfdt[’rout  dt  (tt  tffgrr^e.  Il  eû  du  Rjrie 
familier. 

iilGRELET,  ETTE.adj.  diminutif.  Un 
peu  aigre.  L'Èpint^*io<itt  a xn  petit 
ftoit  éigrt/tt,  Vxt  fouet  oigreUtte, 
AIGREMENT. adv.  D'une  manière  ai> 
§re.  Il  n’aguère  d’ufage  qu’en  parlant  de 
Ta  manière  aigre  dont  on  parle  • ou  dont 
on  éciit.  Partit  aigrement  à ^uti^uux. 
HiponJrt  aigrement»  U lui  êernit  fort 
aiànmeat. 

AtGRE.MOINE.  f.  f.  Sotte  d'heebeméiü- 
cinale.  Tifeni  d^oigumoiat. 
AlCREMORE.  f.  m.  Erpece  de  charbon 
pii'vérifé  propre  aux  feux  d'artifice. 
AlCRET,  ETTF.  ad),  diminutif.  Un  peu 
aigre.  Ce  fruh^ià  <fl  an  pea  a/gret.  Cela  a 
on  goût  aigttl  ^ui  n'ejl  paa  difagrtahle. 
Vue  faaet  aui  tfi  un  peu  a fteite, 
AIGRETTE,  f.  f.  Erpèco  d’uifeau  qui 
refTemble  i un  héron  » 6c  qui  a fur  la 
tète  une  plume  blanche  6c  droite. 
Aigrette,  fe  dit  aulTi  d’Un  bouquet 
fait  de  pluHeurs  fortes  de  plumes.  Avoir 
une  aigrette  fut  fa  tite.  Mettre  des  ai- 
gretttt  à des  eommtt  de  lit. 

Aigrette  , ledit  auHi  De  certains  bou> 
^cis  d^  pierres  prccieuTes  difpofées  en 
forme  de  Wuquets  déplumés  d'aigrettes. 
Vne  aigrette  dt  perltt , une  oigrttte  de 
diamant. 

AfCRETTE,  fedit  pareillement  Destouf* 
fes  de  crin  qu’on  met  par  ornement  fur 
la  rèie  des  chevaux  de  carrofle.  Meeue 
det  a/greitti  À det  ehevaux, 

AIGREUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
aigre.  Det  froUt  ^i  ont  de  l'aigreur  , 
aai  ont  une  petite  aigreur.  Ce  via  4 de 
raigrtar. 

Aicrevr  , fa  dit  aulTi  Des  rapports  que 
caufent  quelquefois  (es  alimens  maj  digé* 
rés.  Etencefens  on  s'en  fert  plus  ordi> 
nairemem  au  pluriel  qu’aufingulier.  Cela 
donne  det  aitreurt  , eaufe  detaitreun. 
AlCREt'R  • le  dit  figurément  d'Ûoe  cer- 
taine difpoliiion  d'efpric  6c  d'humeur  , 
qui  porte  à offenfer  les  autres  par  des 
paroles  piquantes.  Ceji  un  homme  ^ui  a 
Otaucoup  d'aigreur  dans  Pt/prit  , dont 
rkumeur.  Parler  avee  aigreur  , répondre 
avec  aigreur.  U y a toujours  de  f aigreur 
dont  difeoutt  t dam  fit  parole».  Vne 
tiptixHsnde  pleine  d'aiertur. 

On  dit , <{\x'Ity  aderaigjtur,  quelque 
aigreur,  un  peu  d' aigreur  entre  deux  per» 
fonnes  , pour  dire  , qu’l)  y a quelque 
commcnccmcal  de  bf  osùUczie  entre  Tucm 
6c  l'autre. 
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Aigreurs  , en  gravure  , font  des  taiDcs 
Oïl  l'eau  forte  a trop  mordu. 

AIGRIR.  V.  a.  Rendre  aigre , faire  de- 
venir aigre.  Lt  tonnerre  aigrit  U vin.  La 
tha/eur  aigrit  lt  lait.  Le  levain  aigrit  la 
pâte. 

Il  fa  dit  figurément.  6c(igniûe  Irricar. 
mettre  dans  une  difpofuion  plus  Q- 
cheufe.  Cela  nt  fait  qu  aigrir  fon  mal  . 
qu* aigrir  fa  douleur.  Son  difeourt  a fort 
aigri  Ut  tfpritt.  Cela  ne  fervira  qu'a  «i- 
grir  lei  affjieet.  La  mauvaife  fortuae  lui 
4 aigri  tefprit. 

Aigrir  , eR  auHi  réciproque.  Det  vian^ 
det  qui  t'aigrirent  fur  Cefiomae,  Du  via 
qui  t'aigrit. 

Il  fe  dit  auTi  ligurément  au  réciproque. 
Son  mal  t'aigrit  de  jour  en  jour.  Ltt  tf- 
prit!  commenf  oient  à t'aigrir  .Let  affaires 
t'aigrijfent  de  plut  en  plus. 

Aigri  . ie.  participe. 

AIGU  , UK.  adj.  Quife  termine  en  poin- 
te  ou  en  irancnant , 6c  qui  eR  propre  a 
percer  ou  à fendre.  Vnjaveloe  aigu.  Un 
fer  aigu.  Un  bâton  aigu*  Det  eoint  de  fer 
fan  aigut. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  . 
Aeetnt  aigu  . un  petit  accent  qui  va  de 
droite  à gauche . 6c  qui  fe  met  fur  l'é  fer- 
mé , pour  montrer  qu'il  dcMt  être  pronon- 
cé d'un  ton  élevé. 

On  appelle  en  termes  de  Géométrie  , 
Angle  aigu , Un  angle  qui  eR  moins  ou- 
vert que  l’angle  droit. 

Aigu  . fedit  figurément  Des  Tons  clairs 
6c  persans.  Un  fon  aigu.  Une  voix  aiguè. 
Il  fe  dit  aufTi  ligurément  d'Une  douleur 
vive  6c  piquante.  Une  douleur  aigue , une 
eolique  aigue. 

On  appelle  Maladie  ttitue  , fièvre  4r- 
gui  .Une  maladie  . une  f^vre  violente  6c 
dangereufe  , qui  fe  termine  bier.iût.  Il 
ejt  attaque  d'une  maladie  aigue  , d'une 
fiivre  aigue, 

AlCUADE.  f.  f.  Provîfion  d'eau  douce 
que  l'on  prend  fur  le  rivage  de  !a  mer 
pour  (es  vaiffeaux  . lorfqu'ils  en  man- 
quent dans  le  cours  de  leur  voyage.  Il 
n’efl  guère  en  ufageque  dans  ces  phra- 
fes  . Faire  aiguaie,  C'efi  un  Heu  où  U y 
a botine  aiguade. 

AIGUE-MARINE,  f.  f.  Efpccedc  pierre 
précieufe  tendre  , qui  e(l  de  couleur  de 
vert  de  mer.  Une  belle  aigue-marine. 
AIGUIÈRE,  f.  f.  Sorte  de  vafe  fort  ou- 
vert . quia  une  anfe  6c  un  bec  . 6c  dans 
lequel  on  met  de  l'eau  pour  le  fervice 
ordinaire  de  la  table  , & pour  d’autres 
ufages.  Aiguière  d'étain.  Aiguière  d'ar^ 
gtnt . de  vermeil  doré,  de  erifial.  Aiguière 
defaiance.  Unbaffa  &unt  aiguière.  Une 
atguière  eouvetu, 

AIuUlÉRËE.  f.  f.  Plein  une  aiguière. 
Une  aiguiitée  Seau,  Il  lui  a jeté  une  ai- 
guiérée  d*eau  fur  la  titt, 

AIGUILLE,  f.  f.  Petite  verge  de  fer  . ou 
d'autre  métal  , pointue  par  un  bout  , 
6c  percée  par  l’autre  , pour  y palier  du 
El  . de  la  foie  . de  la  laine . 6c  dont  on 
fe  fert  pour  coudre  , pour  broder  , pour 
faire  de  la  tapilTerie  . 6cc.  Aiguille  fine  . 
êiguillt  bien  poiatue  . ta  pointe  Sune 
aiguille  • le  enat  d'une  aiguille,  letton 
Sune  aiguille,  enfiler  une  aiguille.  Ai- 
guille  à eoudre  , aiguille  d travailUt  tn 
tapiffêrii  , ûiguUIq  d'tmbêlieur. 
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On  Eppctle  Aiguille  de  tit»  , Vts0 
grande  aiguille  dont  les  femmes  fe  fer* 
vent  pour  arranger  leurs  cheveux. 

On  dit  proverbialement  6c  figurémenr , 
Faire  un  protêt  Jur  la  pointe  Sune  ai- 
guiüe  , Difputtr  fur  la  pointe  Sont  ai» 
g'ùiU  . pour  dire  . Conteûer  fur  det 
bagaiellcs . fur  un  fujet . ou  fur  ur  foa* 
dement  de  nulle  conléqucnce. 

On  dit  aufTi  provctbiaiemcnt  6c  frgifré* 
ment  , De  fil  en  aiguille  . pour  dire  « 
De  propos  en  propos  , d'une  chofe  A 
une  autre.  Il  nous  a racoaté  toute  Phif» 
toits  défit  en  aiguille.  De  fil  tn  aiguilla 
ils  tn  vinrent  jufquà  fe  querAtar  u à fa 
dire  dit  injuftt. 

On  dit  aufli  D'une  chofe  qu’oo  cherche . 
ma-‘s  qui  eft  très-difficile  i trouver  i cauft 
de  fa  petitefTe  . que  C’eyf  cherektr  uni 
a’guille  dam  une  botte  dt  foia. 

Aiguille  . fe  dit  auffi  De  difFérentet 
fortes  de  peiites  vereet  de  fer  ou  d'autre 
métal  qui  fervent  k différens  ufages.  As» 
guille  à ireeoter  dtt  bat.  Des  bat  faits  à 
t'aiguiUe.  Aiguille  Soeult/le  pour  abattra 
les  taiet  des  yeux.  AiguUle  de  balaaee» 
Aiguille  d' horloge  , qui  fert  à marqmarlea 
heurtt,  les  minutes,  fut  Ueairan.  Ai» 
guille  metint,  AigaWeaimantée , dont  on 
ft  ftn  fur  ta  mer  pour  resonnoiitt  U Nord» 
Aiguille,  fe  dit  auHî  D'une  efpèce  de 
Pyramide  . foit  de  pierre  de  tai  ie  . foie 
do  charpente  . comme  font  les  eîoehert 
des  Êgltfei  . lorfqu’ils  font  extrêmement 
pointuf.  On  appelle  au(reme>ii  ces  fortes 
de  clochers  , des  Flèches.  L'aiguille  da 
ta  faiatt  Chapelle  dt  Paris. 

Aiguille,  fe  dit  auffi  D'un  Obélifquc* 
L'aiguille  defaint  Pierre  de  Rome. 

On  appcMe  auffi  Aiguille,  Uneefpèce 
de  poitfon  de  mer  . qui  eft  long  6c 
menu  . 6c  qui  a la  tète  extrèmemenC 
pointue. 

Aiguille  d’eîsa!  ou  touchaux.  Ter- 
me de  Chimie.  Alliage  d’or  ou  d’argent 
fout  des  proportions  différentes. 
AIGUILLÉE,  f.  f.  Certaine  étendue  de 
fil  , de  foie  , ou  de  laine,  coupée  delà 
longueur  qu'il  faut  pour  travailler  à 
l'aiguille.  Aiguillée  de  fil,  atzuillée  de 
foie  , aiguillée  de  laine.  Faire  ati  aiguil» 
lies.  Apprlter  des  aiguiilUs,  Couper  dé 
fonguei  4i>u/7/r<i. 

AIGUILLETTE,  f.  f.  Cordon  , ruban  , 
tifTü  . &c.  ferré  par  les  deux  bouts  « 
pour  fervir  i attacher  . mais  qui  ne  ferC 

3uelqucfois  que  d’ornement.  AiguiUttta 
e fit.  AigutUette  de  foit.  Atguillutt 
dt  euir»  Aiguillette  plate.  Aiguilieita 
ronde.  Unfertet  d* Aiguillette.  Ferrerdea 
aîguiUattts,  Des  aiguillettes  ferrées  Sar» 
geat. 

On  dit  baiTemcnt  , Lârher  l'aiguilltttep 
pour  dire  . Se  décharger  te  ventre. 

On  dit  auffi  , Nouer  raiguillttte  , pour 
dite.  Faire  un  prétendu  maléfice  . que 
le  peuple  croit  empêcher  laconfomma* 
tion  d’uQ  mariage. 

Aiguillette  . fe  dit  figurémeni  Des 
morceaux  de  la  peau  ou  de  la  chair  • 
arrachés  ou  coupés  en  long.  Couper  un 
canard  . un  oiftau  de  rivière  par  aiguil» 
lettes.  Les  Barba/tt  lui  arraehèreat  toute 
la  ptau  du  dos  par  aiguUletUs. 
AIGUILLETTER.  v.  a.  Attacher  kt 
chauflei  à fon  pourpoint  avec  des  air 
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|>ù*lettct.  Ce  verbe  , lufTi  bien  que  la 
r>odede  porter  des  aiguUletieSt  n*etl  plus 
g 1ère  en  ufage  ; Ac  quand  on  remploie , 
ce  n*eft  prelque  jamais  qu’avec  le  pro* 
rom  perfonr.eU  Lê  moitdt  $*aiguili4ittr 
d dmré 

AicviT.t.ETTÉ , £i.  participe. 
MGUILLETTIER.  f.  m.  Artiian  dcmt  îe 
métier  e(l  ée  ferrer  les  aigutllettes  éc 
ks  lacets. 

AIGL'ILLIER.  T.  m.  Petit  étui  oiü  Ton  met 
^ei  aiguilles.  f V a;gviUitr  d’argent.  Un 
atf^iflter  de  chayin . 

AIGUILLON.  (.  m.  Il  fe  dit  proprement 
D*une  pointe  de  fer  qui  eft  au  bout  d'un 
grand  bdton  . 8c  donlon^efertpourp^- 

ÎLlerIesboeuft.  L*aifuiilond'un  Èomvier. 

h pif  me  tte  hatuft  amtemn  aigmiilanpoar 
U»  fait*  aller. 

AicviLLOKt  fe  dit  auHl  D'un  petit  pi> 

rnt  des  mouches  i miel  , des  |itêpei  • 
frelons.  Ltr  aheiüet  laiÿ<nt  ordi^ 
njiÿeai<er  Utie  ainUlon  dane  ia  pifûrt. 
On  dit  ame  le  Roi  dat  aktilU»  n'a  point 
4*drgvi7/ee. 

AiGUtLtOH  t fe  dit  ftgurément  De  tout 
ce  qui  incite  i quelque  chofe.  La  gloire 
^nnaigmilion  , mrt  puisant  aiguiï/on  à 
té  rtrtu.  L'inUrit  ejf  U Jeut  aiguiUun  fnt 
le  pmi ffe  faire  agir.Oti  dit  dans  le  lan* 
gage  de  l'Écrituee  » L'aigmitiea  de  ta 
cAair,  pour  dire,  Les  tentations  de  le 
ehair, 

AIGUILLONNER.  V.  e.ll  n'aguèred*g. 
fige  qu'au  fguré  , & fignifie  , Inciter  par 
quelque  choie.  C'tf  mn  homrrtt  l<nt  & pa- 
rt^tmt  f fu*il  famé  mn  peu  aiguiUonner 
f*mr  U faire  agir. 

AiGViLtONNÉ  , £e.  participe. 
AIGUISER.  V.  a.  Rendre  aigu  , rendre 
plus  pointu  I plus  tranchant.  Aigatftr  U 
fer  d'une  lance.  Àiguifer  ta  pointe  d'an 
eomteam.  Aîgnifer  des  eoint  d<  fer.  Pierre 
à aigmiftr. 

On  dit  figurémeni , Atgmîfer  tappitit , 
pour  dire , Donner  plus  d’appétit , ren» 
dreTappétit  plus  vif  i Et  Aiguifer  ttf~ 
prit , pour  dire  .faire  avoir  plus  d'eCprir. 
Letrarail  madiri  aigmife  l'efptit.  La  ni- 
erjifé  aigmife  t'ef^nt. 

Un  dit  proverl^lement  6t  figurément , 
di^ifer  fe»  eoateaun  ^ pour  dire  , Se 
préparer  au  combat.  Il  eft  bmi'.icr. 
Aicvist.  ir.  partie^. 

AIL.r.m.(ltfaif  .d«/vau  pluriel.)  Efpèce 
d'oignon  fTuse  odeur  très>forte,  &qui 
vient  par  petites  goufTes.  Une  tête  d'ail , 
mne  gomÿe  d'ail.  Un  g'got  de  momton  é 
Pnil.  PfOttet  fon  oain  d'ail.  Sentie  tait. 
AILE.  f.  f.  Ce  qui  fert  toc  oifeaux  êc  i 
quelques  infeéles  i voter  , & à fe  fou« 
tenir  en  l’air.  Le»  atlet  de»  oiftamn  font 
ttmitM»»  de  plmrn»».  Le»  aiUt  de»  ehamme- 
fnnri»  fvnt  terem^rantmfet.  L»»  aile»  de» 
ènfiRe»  font  f délUt»  t fa'eUat  en  fane 
teanfparente».  Un  aifeam  fmi  étend  le» 
aüu  , fmi  déploie  fe»  aile*.  Un  aifeam 
fmi  moté  À tire  d*aUe.  Le»  pigeon»  ont 
faite  farte  • Faite  raide.  Ua  mameam  ami 
àatdâ»  aila»t  fai  trémamffe  de»  aile».  Un 
OÎA«e  kleÿd  fmt  ne  hu  ame  £m%e  êile. 
Vm  pemle  fmi  ragemUe  fe»  paajfin»  faat 
fuaila».  Le»  ait»»  d'mn  maoaHeron,  Le» 
aiUtd'mn  papillon  On  peint  ardinairf 
»ae<  Ua  Amge»  nyac  dé»  oifi»*  Lu  éttçitM* 
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Fdioii  iannoient  de»  aile»  a la  Vifioire  , 
d ta  Renommée  , i l'Amour , nu  chc*al 
Pégafe.  Le»  Peintre»  & le»  Pcétet  don~ 
nent  da»  aile»  aux  vent»  , au  amp»  , aux 
heure»  , e Mtrcan  , &c.  Et  on  dit  poé- 
tiquement , Sur  le»  ailes  dtt  vent»  .Sur  le» 
oites  de»  \éphirt.  Sur  le»  ûite*  du  ten?p». 

On  dit  proverbialement  & figmémenr  , 
Pfe  hattr»  fue  dune  aile  , pour  dire  , 
Etre  fort  déchu  de  vigueur  , de  crédit  , 
de  conlîdération.  0<pui»  f*  maladie  i!  ne 
hatplu»  fue  d’une  aile.  Sa  iifgract  fait 
fu'it  ne  hatplu»  fue  d'eneai/e. 

On  dit  provrrbiaiement  8(  figurément. 
d'Un  homme  à qui  il  eft  furvenu  quel- 
que altération  conrulérabic  dans  fa  famé  , 
quelque  difgrace , ou  d’un  homme  qui 
eft  devenu  amoureux,  qu'//  en  a dnn» 
Pai/e. 

On  dit  proverbialement  8e  figurément , 
Tirer  une  plume  de  l’aile  d futifu’un  , 
pour  dire  , Le  priver,  le  dépouiller  de 
quelque  chofe  qui  lui  appartient  , tirer 
oel'argerndt  lui.  Et  Rogner  le»  aile»  i 
futlfu'un  , pour  dire  , Lui  retrancher  de 
ion  autorité,  de  fon  crédit,  de  fes  profits. 

Oq  dit  proverbialement  8c  hgurément  , 
Vouloir  voler  fan»  a%oirde»  aiUt , pour 
dire,  Entreprendre  une  ebofe  au-defTus 
de  fes  forces.  Et  Voler  d*  fe»  propres 
aile»  , pour  dire  , Être  eo  état  de  fe  pafTer 
du  fecoitrs  d’autrui. 

On  dit  auffî  proverhialemeot  8(  figuré- 
ment , Tirer  pitd  au  aila  de  fuelfue 
chofe  t pourdire,  Trouver  moyen  d'er. 
tirer  une  partie  de  ce  qu'on  prétcodoit 
en  avoir. 

On  dit  aufTi  proverbialement  8cfiguré- 
mtnf  , qu'Cac  fille  tfl  encore  fou»  l'ail» 
de  la  mère  . pour  dire  , qu'Elle  efi  encore 
fous  la  conduire  de  fa  mère. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture  , L'aile 
da  Siitaeor  , bgnifie  La  proteÀion  de 
Dieu.  J«/ga«ur , couwrei-mai  de  vo»  ai‘ 
le».  Je  ntetaindtaitun  à Combre  de  vas 
aile». 

Aile  , fe  dit  auflt  de  cette  partie  charnue 
d'un  otfeau  , qui  prend  depuis  le  haut 
de  l’cfiomac  iuique  fous  les  cutffes.  Et 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  oil’eaux 
préparés  pour  être  mangés.  Sertir  un» 
mil»  de  perdrix  , ont  aile  dt  cA.rpfln  , une 
aile  de  hicaffe.  Le  haut  dt  l'aile  t le  ha»  , 
le  haut  de  Faite. 

En  parlant  deplumesiécrire.on  appelle 
^0vr#  d'ail» , Lesplumts  du  bout  de  l'aile 
des  Otes. 

Aile  , fe  dit  de  dlverfet  chofes  par  ana- 
logie. Ainfi  on  dit , Le»  aile»  d'un  moulin 
i vent , en  parlant  de  ces  grands  chllTit 
garnis  de  toile  que  l'on  met  i un  moulin  , 
K qui  étant  mus  par  le  vent , font  moudre 
le  blé. 

Onditauffi  , Lt»  ûilcfd'un  hatiment  , 
enyiartanr  des  deux  partî»»d'un  bâtiment 
qui  font  jointes  au  corps  du  principal  édi* 
nce-  Le»  deux  aile»  d'un  hdument.  Un 
hdtiment  fui  a’a  fm'une  aile.  On  dit  aulTi  , 
La»  aile»  iPmne  PfHft , pour  dire  , Les 
bas  côtés  d'une  l’tgîKe. 

On  dit  aufTi  , Let  aile»  d'une  armée  , 
pour  dire  ,Les  deux  côtés  d’une  armée, 
qui  font  ordinaireinent  Compofés  de 
Cavalertt.  Laite  droite  , l'atlt  gauche 
d'une  armée.  L'aHe  droite  de  la  première 
ligne , raili  gaxehe  de  la  fttande  ligne. 
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On  droit  jzté  de»  pelotant  i'Jnfanttn» 
fut  Us  aile». 

On  appelle  Aile  , une  efpèce  de  bière 
qui  fe  tait  fans  hoviblon.  Boire  de  l'aiU. 
aIlE  , £E.  adj.  Qui  a des  ailes.  Il  ne  fe 
dit  galère  que  de  certains  animaux  i qui 
il  n'efi  pas  ordinaire  d’avoir  des  ai!cs« 
Dtt  firpea»  aiU$.  Des po'jfont  ailéi.  Un 
ehitaltiifé. 

On  reptéîcnte  ordlnaîrement  Un  fou- 
dre ailé , pour  fymbule  de  la  puifhnce  SP 
de  la  vitefie. 

AlLEKON.  f.  m.  L'extrémtté  de  l’aue 
d'un  oileau  , i taqurlle  tiennent  les  grai;- 
des  plumes  de  raile.  Un  oiftau  fui  a 
Paileron  rompu.  Un  ragoût , unefricjjfée 
d'oilttoaj. 

Aileron  , te  dit  auiTî  Des  petites  plan- 
ches  , des  petits  als  qui  font  tourner  les 
roues  des  moulins  i eau. 

Il  fe  dit  aulli  Des  nageoires  de  quelques 
po  fTons.  Le»  aileron»  d'une  carpe. 
AILLADE.  f.  f.  Sauce  faite  avec  de  l’atl. 
AILLEURS,  adv.  de  lieu.  Autre  part. 
On  fauffre  cela  ici , mai»  ailleurs  ea  ne 
le  [ouvrirait  pat.  S’il  ne  ft  trouve  pat 
brra  aà  il  efi  , fut  ne  ve-i’il  ailleurs  ? 
Qu'il  aille  fe  pourvoir  ailleurs.  Vom» 
entrchtf  iautUtment  ailleurs.  Vous  ne 
faurit»  trouver  cela  ailUura  fu»  chei  lui. 
Je  tâcnerai  dt  F atoir  d'aiÙeurt.  Je  le 
ferei  venir  d'ailUuri.  La  voie  dont  roaa 
vous  f<rvt\  pour  vas  lettre»  , n'tfi  pa» 
tûrt  , il  faut  1er  faire  tenir  par  ailltur». 

On  dit  auf?)  D'aitleur»  , pourdire. 
D’un  autre  principe  , d’une  autre  ctufe  , 
pour  un  autre  fujet.  Vous  lui  aiuihue^ 
mat'â‘propos  votre  dij'grae»  , elle  vient 
d'ailleurs  , elle  proeedt  d'ail/eurt.  U le 
fuettlU  fur  un  fujet  de  rien  ^ e'tfi  fuilla» 
en  veut  d'ailleui». 

Il  figi.ifie  aulTi  , De  plus  , outre  cela. 
Je  vous  di fût  d'ailltur».  D'aUUur»  il  faue 
eonfidirtr  aue.,,,... 
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AIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dîgnt 
d’ètre  aimé  , qui  mérite  d'ètre  aimé. 
Dieu  efi  infiniment  aimable.  La  vertu  ejb 
é>mabU.  Ltfi  un  aimahlt  homme.  Ctfi 
untperfennt  aimahlt.  Un  ahîet  aimable  , 
un  earnîitre  aimahU  , de»  manière»  aî^ 
rtiahles.  Aimer  tout  ce  fut  ejl  aimahle. 
C'tfi  le  lieu  du  monde  U plu»  airnahU. 
AI.MANT.  f.  m.  Pierre  qui  a la  propriété 
d'attirer  le  fer  , 8c  à laquelle  il  v a deux 
points  déterminés  , dont  l’un  (e  tourno 
toujours  vers  le  Notd  , 8c  l'autre  vcri 
le  Sud.  Pierre  d’aimant.  Aiguille frortia 
d'amant.  On  appelle  1rs  deux  pointa 
déterminés  de  l’aimant  , Les  deux  pôle» 
dt  Faimant.  L'aimant  efi  une  vreiemine 
de  fer , U il  lui  comaiitet^a  fa  vsnm 
attroBive, 

Al.MANTER.  v.  a.  Frotter  d'aimant.  Ai- 
manter F aiguille  d'une  houjfole.  On  l'ai- 
mante en  la  paffant  fur  une  pierre  d’ei- 
mant. 

AfMAKTt  , £e.  participe.  Aiguille  ei- 
mantée. 

AIMANTIN  , INE.  adj.  Magnétique' 
Qui  appartient  à l'aimant , qui  aA  pro* 
pre  i l'aimant.  Le  fer  aefuiert  avec  le 
temps  une  vertu  nimantine.  1!  cAde  peu 
d'ulaee. 

AIMEK-  v.  a.  Avoir  de  l'affliflion  pour 
un  objet  quel  qu’il  foit  j dani  la  peufé* 
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que  c’eft  un  bien.  U faut  ulmtr  DUn  par 
itjfut  tùut€s  ckofts,  Aimtt  fou  fro<hain 
tomuu fofmimt.  Aimtr fou  Pnnct.  Ai- 
futr  fou  foys.  Aimtr  fo  patrie.  Aimtr  fou 
fi't  ^Jo  mire.  Aimtr  ftt  eafunt.  Aimtr 
fa  famtUt,  Deux  ptrjountt  ^ui  t’aimtut 
ttudrtmtnt.  itt t'oimtuteommcfrirtt.Ai' 
mtr  ^uel^u'un  d^amitii  ^ dthount  aminé. 
Aimtr  i' un  amour  honuiit.  Aimer  tendrt~ 
mtntt  Aimtr  ta  xtnu.  Aimtr  ta  gloire. 
Aimer  qutifuun  plut  fut  fu  ytmx  , tai^ 
mtr  plut  out  fa  rie  , plut  fut  te  Jour , 
t'aimer  à ta  foiie  ,juffu’à  lafetie.  Aimtr 
aoujiammtut.  Aimtr  fitlltmtru.  Aimer 
ardemment.  Aimer  éperdument.  Aimtr  paf 
fionntmtnt.  Aimtr juffu'à  lamon.  Aimtr 
de  tout  /on  eaur. 

LorfuuMinrr  fe  met  abfolument  & 
fini  régime  , U ne  Te  dit  guère  que  de  U 
padton  de  (‘amour.  Il  tft  doux  d'aimer. 
//  e/t  dangereux  d'aimtr. 

On  dit  proverbialement,  Qui  iUuaimtt 
hieu  châtie  t pour  dire  , Que  c'eft  aimer 
véritablement  duelqu’un  , que  de  le  re> 
prendre  de  fes  fautes. 

On  dit  au(Ti  proverbialement, 
me  , me  fuirt , pour  dire , Que  ceux  qui 
nnus  aiment,  doivent  prendre  nos  în(é* 
réts,  doivent  nous  imiter  en  ce  que  nous 
fai  Tons. 

On  dit  proverbialement  & figurément , 
Qiti  m'aime  , aime  mou  eh/tn  , pour  dire. 
Que  quard  on  aime  une  perlonne  . on 
ajme  tout  ce  qui  lui  appartient. 

On  dit  I Aimer  fa  perfonue  , e'aimer 
/ôi-méme , & abfolument . t'aimer . pour 
dire  • Aveur  un  attachement  exeefTifà 
feperfonne.  Eti’utmcf  daut  uu  tien, 
pour  dire  , S’y  plaire  , prendre  plaifit  à 
y être. 

On  dit  aufTi  que  Let  animaux , gue  Ut 
flanttt  t’aimtattnun  tUu  , pour  dire  . 
qu‘JU  y profitent  , qu*ils  y rdulTifTent 
mieux  qu’aUleurs.  Let  pigeoat  t’aiment 
cùilya  deteau,  Let  oliriert  t'aiment 
daut  Ut  lieux  fabtouneux, 

Aimkr  • fe  dit  au/Ti  De  rattachement 
que  l'on  a pour  les  animaux  , & pour 
certatnei  cnofes  auxquelles  on  prend 
plaifir.  Aimer  fan  ekUa.  Aimer  fon  ehe^ 
rat.  Aimer  Ut  ehieut.  Aimtr  tet  chevaux. 
Aimer  U jeu.  Aimer  la  ehajfe.  Aimer  la 
bonne  ekire.  Aimtr  Ut  armtt.  Aimtr  let 
divreê.  Aimer  Cétude.  Aimer  U travail. 
Aimer  Ut  fieurt.  Aimer  let  tableaux.  An 
mtr  ragrieulrurt.  Aimtr  la  mufigut, 
AiMtR  . fe  joint  fouvent  avec  la  par- 
ticule à • avant  rinfioitif  des  verbes. 
Et  alors  il  fignific  . Prendre  plaifir  à 
faire  quelque  chofe.  Aimtr  à jouer.  AU 
mer  à lire.  Aimtr  à ehafftr.  Aimer  i ft 
promtntr.  Aimer  d travailUr. 

On  dit , Aimer  mieux  . pour  dire  , Pré- 
férer t aimer  une  chofe  par  préférence 
à une  autre.  Elle  a mieux  aimé  entrer 
daut  un  Couvent , gut  dt  faite  U mariage 
guon  lui  propefoit,  J’aimeroit  mieux 
flae«r<V»  gueaefoireuuefimauvaifeae- 
tion.  Aimer  mieux  l'étude  gut  te  jeu, 
Aimé  • ÉE.  panicipe. 

AIN 

AINE.  f.  f.  La  partie  du  corps  humain 
qui  ell  entre  le  Haut  de  la  cuifie  & le 
1ms  ventre.  Il  fut  hltffé  dant  raina. 
Avoir  une  txerciffanci  dése  l*éiaa  , un 
bâton  dOMi  Vaùu, 


A I N 

aInÉ  » ÉE.  ad).  Le  premier  né  det  en- 
fans  d‘un  même  père  ou  d’une  même 
mère.  5en  fît  aîné  , fa  flU  ainét.  Votre 
frère  ainé , votre  futur  êtuét.  Il  tft  l'ainé 
de  tout. 

En  parlant  des  difiTérentes  branches 
d‘une  Mailon  . on  dît  . La  branche  aînée , 
la  branche  eadette. 

li  efl  aulTi  rubfiantif.  Mon  alaé , votre 
aîné.  Le  cadet  vaut  bien  l'ainé. 

Il  fe  dit  aufTi  d'Un  fécond  enfant  i l’é- 

Îard  d’un  troifième  , 8t  ainfi  des  autres. 
( ef  mon  aiué  , & je  fuit  le  votre. 

11  fa  dit  aufTi  par  extenfion  De  toute 
perfonne  plus  âgée  qu’une  autre.  //  gfi 
plut  vieux  gut  mot  , il  eft  mon  uiné  de 
eiug  mut  , de  fs  unt  , &c. 

On  die  du  Roi  de  France  , qu'/l  ef  le 
fit  aintdt  l'Eglift.  Et  deTUmverfitéde 
Paris , qu*£//<  ef  ta  file  aînée  det  Roii 
de  France. 

AlNEbSE.  f.  f.  Primocéniture,  priorité 
d’âge  encre  frères  & Isars.  Il  n*a  guère 
d'ul'age  qu'en  cette  phrafc«  DroitéTal- 
ntffe. 

AINS.  ConjonAion  adverfative.  Mais.  Il 
eft  vieux.  & il  n’ad'ufagt  qu'en  plai- 
fanterie  , & dans  cette  phrafe  , Aint  au 
contraire. 

AINSI,  adv.  En  ceite  manière  , de  cette 
façon.  L’orateur  parla  ainfi.  La  chofe  ft 
paffa  uiafi.  Cela  n'ira  pat  ainfi.  li  n'en 
ira  put  miufi.  On  dit  , Ainfi  dtt  autttt 
ehaftt  » uimfi  du  refit  , pour  dire  . Il  en 
cfi  ainfi  des  autres  ebofes . il  eneft  ainfi 
du  refte. 

Il  fignifie  quelquefois . Par  conféquent. 

Ainfi  U tfi  évident  gue 

AtMst  .dans  ta  première fignification , fert 
auflj  â faire  l’application  du  premier  mem- 
bre d'une  cemparaifon  avec  le  fécond. 
Comme  U fjUiichufft  Ut  ténbbret  , ainfi 
la  Ccieuce  chufie  l'erreur. 

\\  fert  auHi  i marquer  un  fouhait  qu*on 
fait  pour  quelqu'un.  Aiafi  U Ciel  vont 
fait  propice.  Ainfi  Dieu  me  foiteuuide  , 
Formule  de  ferment  donc  on  fe  fert  en 
certaines  rencontres. 

Aixii  soir-tL.  Façon  déparier  ordinai- 
re , dont  on  fe  fert  pour  demander  l'ac- 
compliâfement  de  ce  que  l’on  fouhaîte.  Il 
fe  met  ordinairement  à la  fin  des  prières 
qu'on  fait  à Dieu. 

Comme  ainfi  fait.  Façon  de  parler  an- 
cienne • qui  fignifie.  VCi  que . durant  que. 
cela  étant  ainfi.  Comme  ainfi  fait  gut..., 
Puifgu'ainfi  tfi  , puifau’uiufi  vu.  Au- 
tres façons  de  parler . oonc  on  fe  fert  â 
peu  près  dans  le  même  fens. 

Ainsi  que.  adv.  De  même  que.  On  rem- 
ploie d’ordinaire  dans  le  commencement 
CCS  comparaifons.  Ainfi  gue  let  royout 
du  foleil  diffipent  lit  nua^et  , uiufi  la 
pr/feucedu  Prince  diffiptlet  ftdieiout.  On 
s'en  fert  aufTi  dans  le  difeours  ordinaire. 
Let  plaifirt  ainfi  gutUtpeintt  troubUnt 
Pâme. 

Ainsi  qui.  fignlfieiufCDc  lamanière 
que  . de  la  façon  que.  Cela  t'tfipafifé 
ainfi  gut  je  vaut  l'ai  die. 

S’il  efi  ainfi  gue  . fignifie  aulfi  . S’il 
eft  vrai  que.  S’il  efi  ainfi  gue  noue  ne 
foyout  eréit  gue  pour  ftrvir  Dieu,  Il 
vieillit. 

A ; O 

AJOURi,  ÉE.ad].  Terne  de  BUToiu 
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Il  fe  dit  des  pièces  pcrcéef  à jour. 
AJOURNEMENT,  i.  m.  Terme  de  Pre*. 
tique.  Aflignation.  Exploit  d'e/eent#- 
Mirer.  Ajourutmtui  fuit  à domicile  , foie 
À perfonne. 

On  eppuWo  Ajournement  ptrfonnel , Un* 
aflignaaon  donnée  i quelqu'un  à compo- 
roitre  en  perfortne  . pour  r^ondre  fur 
les  faits  dont  U efi  aceufé.  Dêceraer  um 
ojaurntmtut  perfonnet.  Metut  guetguu* 
eu  ajournement  ptrfoumel. 

AJOURNER.  V.  a.  Afîigner  quelqu'un  à 
certain  jour  en  Jufiice.  Ajourner  par 
exploit.  Ajourner  à comparvitra  devant  , 
&e.  Ajourner  devant  le  Lieutenant  Civil, 
Faire  ajourner.  Ajourner  à fon  de  trompe. 
Ajourner  à troij  brieft  Jourt.  Ajourner 
dit  timoint . Ajourner  guetgu'uM  pour  diru 
fit  caufet  £ oppefitiou. 

Ajourné  « le.  participe. 

AJOUTER,  v.a.  Mettre  quelque  choTe 
de  plus.  Joindre  une  chofe  I «ne  autre. 
Faire  addition  d'un  nombre.  Ce  poffage  a 
été  ajouté  à ce  livre.  Il  a ajouté  de  mou» 
veaux  Ugt  à fou  tefiament.  A touttt  ut 
ruifout  ajoute^  gue.  Ajoute^  à telo  gut. 
Je  n'ajouterai  plut  gu  un  mot.  Sa  eom- 
pagait  n’itoit  gut  de  trente foldatt , il  em 
a ajouté  encore  dix. 

On  dit . Ajouterau  conte  , dt  ajouter  à 
la  lettre , pour  dire  . Amplifier  un  conte 
par  des  circonftances  inventées. 

On  dit  . Ajouter  foi  à guelgu’un  , ajou* 
ter  fui  à guelgue  ehofe , pour  dire , Croire 
ce  que  quelqu’un  dit , croire  quelque 
choie.  On  peut  lui  ujouter  foi.  Il  un 
faut  pa$  lui  ajouter  foi  trop  légèrement, 
Ajoutei‘Vùut  foi  d cet  iho/et^là  ? Voua 
pouvt\  ajouur  foi  i tout  ce  gu  il  voua 
dira. 

Ajouté,  éb.  participe. 

AIR 

AIR.  f.  m.  Celui  des  quatre  Élémens  qui 
environna  le  globe  de  la  terre.  L'air  efi 
plut  léger  gue  team.  La  baffe  , la  haute  « 
lo  moyenne  région  de  t aie.  Une  eoUmna 
d'air.  La  ptfanttur  de  Pair.  L'air fedila* 
te  , fe  raréfie.  L’air fetomdenfu  , fteouf 
^<aic.  Lereffort  iel'air.  L'air  fait  reffori, 
tout  efi  plein  d'air.  Cela  t'ivopore  en 
t air.  Toute  l'étendue  de  Pair.  Le  maffa 
dt  Pair,  RerpirerCair.  L'air  rafralekitlet 
poumons,  oe  tenir  i Pair.  Mettre  guelgua 
ebofe  à P air.  Expofee  à Pair,  Ttrer  ne 
coup  en  Pair. 

On  dit  poétiquement , Let  plaints  ia 
l’ait,  La  vague  det  uirt.  Dant  let  airs. 
Air  . fe  dit  par  rapport  à la  température 
& à la  qualité  de  l'air.  Air  faim , mal  faim. 
Bon  air.  Bel  air,  Graad  air.  Mouvait 
air.  Air  doux.  Aireempéré.Airfiibtit.Air 
greffier.  Air  étouffe  . rtnftrvU , corrompu. 
Air  coiuégitux  , iuftHé. 

On  dit  . Aller  prendre  Pair  . pour 
dire , Aller  fe  promener  . aller  dans  le 
grand  air  : Et  fimplcment,  Prendre  Pair^ 
pour  dire  . Rclpirer  l’air . être  dans  uo 
lieu  où  Ton  refpirè  un  air  plus  pur  • 
plus  léger.  Changer  d'air . pour  «re  , 
Changer  de  féjour  . afin  de  fefpirer  un 
autre  air.  Prendre  Pair  du  feu . pour 
dire  • S’approcher  du  feu . afin  de  fe 
chauffer  comme  en  paffant.  Donner  do 
Pair  à une  chambre,  pour  dire  . En  ou- 
vrir les  fenêtres  . afin  <^e  l'air  entre 
& forte  pitti  libromoRU  bonmr  dt  PaU 
à un 
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A mwU  /c  «':«  . pour  dire  » Fn  6ter 
l«  bc.iQon  , de  peur  que  le  vin  ne  jette 
fe>  foods.  Et  en  perUnt  d'un  homme 
«]ot  le  donne  inutilement  de  U peine 
l^ur  quelque  choie,  on  dît  qu'i/  ee 
jste  ^k€  èjttrt  Céir. 

Oo  dit  qu't'n  hommt  « porté  /e  mam- 
ûif  iH  «Hdrcit , pour  dite  , 

^u*  Il  y » porté  Je  contagion . 

On  dit  , t^rtftàrt  le  naovoi$  air  , pour 
4irc  . Gagner  le  mai  contagieux.  On  dit 
ftgurctnent  dent  le  fen«  moral  . L'air  du 
momde  efi  tontagieum  , pour  dire  , Que 
la  fréquentation  du  monde  peut  aifé- 
flienr  nuire  i l'innocence. 

On  dit  , A»oif  loeMHi^a  le  pied  ta  Cair , 

r>ur  dire  . Être  toujours  prêt  a courir  « 
fauter  , i danfer. 

Oo  dit  ^\A*Uat  thoft  ejt  ta  Vair  , toutt 
ea  r«r , pour  dire  , qu'Elle  ne  paroit 
prefque  fouteouede  rten.  Ua  tahintt  ta 
l'an.  Va  tfealur  fai  tjk  roar  ta  Cair.  L'a 
hâtimeat  étti  parait  toat  ea  l*air. 

Et  Êgurément , en  parlantd'uo  homme 
dont  U fortune  n'eft  foutenue  de  rien  de 
(dlide  , on  dit , foute  fa  fvrtaaeeji 
ea  Catr. 

La  t,*Atit  , fe  dit  auHi  figurément , pour 
dire  . Sans  eifet.  fans  fondement.  Des 
perdes  ea  l'air.  £}«•  «leaaree  ta  l'air, 
former  dtt  dtfùme  ta  Cair.  yout  dites 
etia  ta  Cair.  C't0  parler  ta  Cair. 

Ant . fe  prend  auÆ  pour  Vent.  Il  ne  fais 


pciot  d’air. 

En  parlant  d'une  affaire  qui  cft  fur  le 
Bureau  , devant  des  Juges  , on  dit , 
^^efair  do  Bureau  efi  jaeotable  à gutl- 
pu'um  , pour  marquer  que  ce  qui  paroit 
du  feuTiment  des  Juges  , fait  croire  qu'ii 
gagnera  fon  procès  ; â(  que  L'air  du  Btf 
rtsM  a’efi  pat  pour  lut , pour  marquer  | 
qu'oA  croit  qu'il  le  perdra.  La  rreme  ! 
phralc  s'emploie  dans  toutes  tes  affaires 
qui  font  à la  décihon  des  hommes. 

Am  » Hgnifîc  aulh  , Manière,  faqon.  Et 
iife  dit  L>e  U manière  de  parier  , d’a> 

fir  , de  marcher  , de  fe  tenir  . de  s'ha* 
iJler,  de  ft  conduire  dans  le  monde  , 
& généralement  de  tout  ce  qui  regarde 
le  maintien,  la  contenance  , la  mine, 
le  port,  la  grâce  , & toutes  les  faqons 
de  faire.  Mareker  de  boa  air  , de  mau’ 
tait  air.  Setoair,  t'katilitr  , ft  mittrt 
de  ham  air^  de  mauaait  «ir,  d'ua  air 
eidiemle.  A Vair  dont  U matthe  , dont  il 
eatrt , doat  U fe  ntit , on  voir  ^ui  il  tfl. 
Üe  C air  dont  U parle  , dontd  agit , d-^at 
il  ^'irccadiiir,  oa  ptut  jugtr  ^ue....  De 
l'aie  doat  il  va  ^ dont  il  vit  , il  ae  du- 
rera pas  lor^g-tcmpt.  De  Cairdorit  il  t'y 
prend  , U aura  de  la  peine  à réuffir.  L'air 
^u’tl prend  avec  tes  gtat“là  ne  loi  riuf- 
^ra  fat.  L’air  dont  il  Jait  toutes  ehofet. 
Dire  les  ehoftt  d* un  etriaia  air.  Il  a un 
arrtasaair  de  dire  Ittthofet  qui  fait  qu'on 
me  t'ta  fieke  point.  On  juge  À fon  air. 
Dnroit  à fon  air.  Avoir  bon 
ahant  ait  ^ mauvait  air.  Avoir  Vair  no- 
kta.  Pair  fpirituel , Voir  grande  Pair 
du  monde , Pair  de  la  Cour , l'air  gmtr* 
rrir,  Vair  d*Aoii*inr  de  qualité  t Pair  d'un 
honnête  Aonraie.  Avoir  l'air  d'un  fripon. 
Avoir  pair  agréable  , l'air  aifé,  l'ait  gra^ 
aituv  , r air  enfantin  , l'air  enfant , Pair 
iadin.  Avoir  Pair  bat , Cair  fimple , Pair 
mais  t Pft'  ridienU  , Pâsr  prorineial  ^ 
Totat  1, 
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Pair  bonrf^teis  , P air  écolier , Pair  tPun 
e'eolitr  f i air  embarra^é  , Vair  tngpnté. 
Pair  rtnfrogai  , Cair  fumbre  , Vatr  tuf- 
te  t Pair  tkagria  ^ Cair  mépn faut , Pair 
hautain. 

On  dit  d'un  homme , que  C’ef!  un  k<ymmt 
de  an' , pour  dire  , qu'il  vit  i la 

manière  des  wrands  ; & d'une  chofe  , 
qu'£//<eeej»reed«/r, pour  dire  , qu'tUe 
a une  belle  6c  grande  apparence. 

On  d't , Avoir  Pair  bon  , Pair  mauvait , 
pour  dite , Avoir  la  mine  d'un  bon  hom* 
me  , ou  d'un  méchant  homme. 

Are  , dans  le  lens  d'apparence , fe  dit 
auHi  dans  ces  phrafes  ; Avoir  un  air  de 
grandeur  , de  mvblrffe , de  fupinorité , on 
air  de  maître  , en  air  de  capacité.  Avoir 
un  air  de  malignité , dt  mal-propreté.  U 
y a un  air  de  magmfictnc*  daat  cette 
maifon. 

On  dit  , Avoir  Vair  é la  danfe , pour 
dire.  Avoir  de  la  difpofition  pour  dan- 
fer  de  bonne  grâce. 

On  dit  aufTi  hg^irément  H familière- 
ment , Avoir  Pair  à la  danfe  , pour  di- 
re . Avoir  IVif  vif  & éveillé  , & avoir 
de  la  difpofttion  i réufTtr  A ce  qu’on 
fait. 

On  dit  t\\s'(/n  homme  a bien  Pair  de 
faire  une  ehofe  , ou  de  ne  pat  la  faire  , 
pour  dire , qu'On  juge  qu'il  la  fera  , 
ou  qu'il  ne  la  fera  pas.  Il  a bien  Pair  de 
nous  faire  attendre  , U a bien  Pair  de  ne 
pat  vfJirV. 

On  dit  , Leigensdu  bel  air  , les  gent 
du  grand  air  ; 6c  cela  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu'en  raillerie  , en  parlant  de 
ceux  qu'on  prétend  qui  fe  veulent  dif- 
tinguer  des  autres  par  des  manières  plus 
recherchées  , plus  polies  , ou  même 
plus  libres  , dans  leurs  habits  f<  dans 
leurs  faqons  de  faire.  On  dit  dans  le 
même  Cens  , Mrffiiurt  dm  bel  «ir.  Me/- 
Jiturt  du  grand  air. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  fens  , 
& toujours  en  mauvaife  part , Prend'e 
des  airst  ft  donner  des  airs.  On  dit  auffi  , 
Prendre  des  aire  , fe  donner  des  ai/s  de 
Maître  , de  Savant , de  bel  <fp*it  • pour 
dire  , Vouloir  s’attribuer  ransraifon  unf 
autorité  de  Maître  . affefler  de  palTer 
pour  Savant , pour  bal  cfprit , quoiqu'on 
ne  le  foit  pas. 

On  dit,  Avoir  iet  airs  penchés,  pren- 
dre des  airtpenehét , pour  dire  , Affec- 
ter des  mouvemens  de  U fête  6c  du 
corps,  pour  tâcher  de  plaire,  il  cR  du 
ftyle  fatrilier. 

On  dit , que  Tout  y va  du  bel  air , du 
grand  air , pour  dire  , Que  tout  fe  pafle 
avec  magnificence. 

Air  , fe  dit  aufli  d'Une  certaine  refîem- 
blance  qui  réfulte  de  toute  la  pertuo- 
ne  , & particulièrement  des  traits  du 
vifage.  J/f  «fit  bien  dt  Vair  l'un  dePau- 
tre.lla  beaueoup  de  votre  air.  Un  Pein- 
tre qui  prend  bien  , qui  attrape  bien  Vair 
du  vifsgt.  On  voie  tout  les  traits  de  fon 
vifrge  dans  ce  portrait , mais  Cair  n'y  efi 
put. 

Un  dit  en  termes  de  Peinture  • de  Sculp- 
ture , Un  air  de  tête  , des  airs  de  tète  , 
pour  dire,  L’attitude  d'une  tète  « la  ma- 
I mère  dont  une  tête  efldeninée,^/ ècew 
I airs  dt  tète  , de  gronda  asre  dt  titt , de 
[ rilaitu  eùtt  dt  têtu 
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Art,  En  termes  de  manège , fe  dît  üei 
aüures  d'un  cheval , 6t  en  ce  fens  on  dit , 
qu'fie  ehival  va  à tout  airs , fOJf  dire  , 
Qu'on  le  manie  comme  on  veut. 

Air  . Fn  termes  de  Mufi.{ue.  fe  dît 
d'Une  fuite  de  ions  qui  com^ofrni  un 
chant , fuivant  les  règles  de  l'art.  Air 
gai,  air  trijfe  , air  nouvtau,  atr  ancien  , 
air  vv«*ar.  Un  bel  air , un  g-andë>r.  Un 
air  dt  fsrabande.  Un  ntr  de  violon.  Un 
air  de  ballet.  Compofet  on  air,  apprendra 
un  air.  Chanter  un  air  , faire  un  air  fur 
des parolee.  Faire  des  pofolee  fur  un  air. 

Il  fe  dit  aulft  du  chant  6t  des  parolee 
tout  enfemble.  Un  air  i boVt  Un  hvrt 
eTairt.  Apprendre  un  air  nouveau. 
AIRAIN. i.m.  Cuivre  , métal  de  couleur 
rougeâtre.  Chaudron  d airain.  Pi-ele  d'ai- 
rain. Tratailler  en  aira-a.  Graver  fut 
C alraits.  Plaque  £ airain. 

Selon  la  f able , il  y a eu  Vn  fi'ecte 
dairatn  , en  ige  d’airain  , que  l'on  met 
entre  te  fiècle  d'argent  6c  le  fiècle  de 
fer. 

On  dit  figurément , Un  fiéeU  d'airain, 
pour  dire  , Un  temps  malheureux  6c 
dur.  Un  eiet  d'airain  , pour  dire  . Une 
corftjtution  de  temps  fec  6<  aride,  oà 
il  ne  pleut  point , ou  il  ne  lorabs  ni  pluie 
ni  rofée.  Et  Un  front  d'airain  , pour 
dire  , U^>e  extrême  impudence.  C.-t 
homme  a un  front  dairam.  Il  faut  avoir 
un  front  d'airain  , pour  oftr.  , , 

Un  dit  d*un  homme  dur  6c  impitoya- 
ble , qu*//  a un  eaur  , dee  entraiHet 
d'airain. 

On  dit  figurément , que  Les  injures  t'é- 
erivtnt  fur  Vairain  , Lies  bitnfsits  fur 
le  jable  , pour  dire  , qu'On  oublie  ai- 
fcmeiit  les  btrnfaits,  6t  qu'on  fe  foü- 
vient  long  temps  des  irjures.  Le  mot 
d'airain  ell  plus  noble  6c  plus  poétique 
que  celui  de  cuivre. 

AIRE.  t.  f.  Place  qu'on  a unie  6c  prépa- 
rée pour  y battit  les  grains.  L'aire  £uma 
grange.  A're  à battre  les  grains. 

C)n  dit  en  termes  d'Architeflure  > L'atra 
£mn  hinmtnt , pour  dire,  L'e'pace  con- 
tenu en*re  les  murs  d'un  bâtiment. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , Une  air% 
de  vent  , pour  dire,  L'cfpace  marqué 
dans  la  boulToIe,  pour  cbecundcs  trente* 
deux  vents. 

AiRX.fedtt  auÆ  du  nid  des  otfeaex 
de  proie  , parce  qu'üs  font  ordh  aire- 
ment  leur  nid  fur  un  terrain  plat  6l  dé- 
couvert. Ltsaitltsfbmt  toujours  Uuréî"9 
en  même  heu.  Un  faucon  dt  bonne  aire.^ 
Aire,  En  termes  de  Géométrie,  fignî- 
fie  L'efpace  qu'une  figure  tenferme. 
L'aire  d^un  triangle. , L'aire  d'un  carré. 
L'aire  d'un  cercle. 

AIREE.  f.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'tm 
met  en  une  fois  dans  i'airc.  Une  atrit 
de  fromtnt  , de  ftigle  • &c. 

airelle  ou  MIRTILLE . f.  f ArbrllTeia 

qui  porte  une  petite  baie  molle  6c  noi- 
râtre, dont  on  fait  ufage  en  Médecine. 

A I S 

Aïs.  f.  m.  Planche  de  bois.  Ait  de  chêne, 
di  hêtre , de  /afin.  Ait  de  fi  pieds. dt  ntuf 
pieds  , dt  dut.\<pitdt.  Faire  dee  ait.Scter 
dtt  ait.  Scieur  d'ait.  Cioifoitd*éit. 

On  appelle  Aie  dt  bateau  , del  ais  qui 
ont  fervi  à la  conflruflioR  d’uo  bateau» 
j CUifutt  £êu  dt  beutéit- 


ed  tj 
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Fn  termes  de  jeu  de  Paume»  on  ap> 
pcMe  Vn  ecup  d'ait , Le  coup  que  la 
balle  donne  de  voice  dans  un  aïs  qui 
cil  du  côrd  du  Service.  yoilÀ  un  heêu 

guLo  d'ais. 

AISANCE,  f.  f.  Facilité  , liberté  d’efprît 
& de  corps  dans  l'aéllon  » dans  les  ma> 
nières  , dans  le  commerce  de  la  vie. 
Fnifg  tmuttJ  céo/îa  avtc  unt  grande  ai’ 
/âiicc»  49CC  ttiucoup  d'aifanci.  L'atfan- 
tt  atit  lajutÜc  il  Je  d^miU  dit  chofte 
lit  plut  d-^uUi.  L'alfanet  ^u'ii  a dans 

fit  manttfit. 

On  dit , qu'L'fl  hommt  rit  avec  aiftnee  , 
eu'<7  a d<  l’aifinct  , pour  dire  . qu’l! 
lubdfte  coinmodémeni  » qu'il  a de  quoi 
fouir  des  commodités  de  la  vie. 
Aisance  , fe  dit  aulÜ  d’un  lieu  pratiqué 
dans  ur.c  maifon  • pour  y aller  faire  fes 
nécelütés.  Ltt  aifunat  dure  matfon. 
AISE.  f.  f.  Contentement,  fentimeut  de 
joie  , de  ptaifir , émo'ion  douce  & agréa* 
o!e  , ciuféc  par  la  préfence , par  la 
poflelHon  d'un  bien.  Etn  njri  d'aift , 
Vtjfailïir  d Aift  , ItH  tranipottd  d'ûtft. 
it  mt  ft  fini  pat  é'aift, 

AuE,  fignilie  auilî  Commodité  , état 
commode  é<  agréable.  Ei'C  à fvn  aife  , 
bitnà Jln  aife.  rout  iut-là  hitn  à verra 
0ift.  jg  mtttfc  d /un  aife.  Ttaraiiltr  à 
fon  aife.  C'tfl un  hnmmt  agr.atlt  & aoei- 
modg , arec  fui  on  tji  toujours  i fun  atje. 
Jt  ftrai  eda  à mon  aift. 

En  parlant  d'un  homme  qui  e(l  dans 
rahondarce  félon  fa  condition  , on  dit  , 
qu*//  ifi  À fon  aifg  t fu*U  *it  à funatfe. 
Èt  en  parlant  d'un  homme  riche  qui  a 
to.;jours  de  légères  incommodités  , on 
dit  proverbia'ement  » qu*//  A’a^  ntaladt 
fui  de  trop  d'üije. 

On  dit , A.fljar  fet  aiftt  , fArrcfcrr  ftt 
éifes  t prendre  ftt  aiftt.  On  da  pat  tvU’ 
lit  fet  aiftt  en  ce  monde.  Et  ce  n'eû 
guère  que  dans  ces  fortes  de  phrafes  , 
t\\iAfet  fe  dit  au  pluriel , pour  ftgmfier 
les  commodités  de  la  vie. 

Quand  un  homme  donne  quelque  coo* 
feil  dillicilc  i pratiquer  , te.  dont  il  ell 
hors  d’état  d'avoir  befoin  » on  lui  dit  » 
Vout  en  parle^  hîen  À toirg  aife, 

A l'aisc»  Fa«,'on  de  parler  adverbiale. 
Commodément,  facilement  , fans  peine. 
l/n  eheyat  fui  porte  à t'a  fe  , fui  ra  d 
l’alft.  On  tfi  J'uft  à t*aife  dam  et  fait’ 
iaa<7'/d.  Une  porte  fui  t’ouvre  à Vaife. 
Il  tient  fa  pt/uarnît  i Caife  dant  te 
earrcjfg. 

On  dit  provctbiaîcment , Paix  & aife  ^ . 
pour  dire  t Doucement,  pallîblement , 
commodément.  U n a pat  un  grand  tien  , 
mait  il  vit  cArq  lui  paix  & aife. 

AL*>E.  adj.  de  t.  g.  Qui  a de  la  joie  , qui 
cH  content.  Que  je  fut»  aife  de  vout  avoir  , 
rencontré  ! Je  fuit  bien  atfe  de  vout  voit 
en  bonne  fanté ^ fen  fuit  ttïi’aife^  tx» 
tièmtmcnt  aife  , infniment  aife  » ftn  fuit 
aife  au  demitr point,  il  ne  je  fene  pat  , | 
tant  il  tfl  aife.  Qoa  je  fait  aife  dt  eetit  ; 
benne  nourtlle  ! TST^iia  en  femmtt  bien 
aijet.  Elle  en  effort  aife. 

AlSp. , ££.  adj.  racilc.  Cela  tfl  aifi  , 
e*tfl  une  thofe  aijit.  il  n*eft  rien  de  fi 
aife.  Dit  moytnt  courte  & aifit.  Voilà 
le  chemin  le  plut  aifi.  Une  ehoje  aifée 
à fuite.  Cela  tfl  aifi  ù dire.  Cela  n'éioit 
pat  aiji  à iroftra/.  Une  teure  fui  défi  pat 
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aifie  d lire.  Il  défi  pat  a'rfi  dt  bien  écrire. 
Alst,  lignifie  auffi , Commode.  Une  toi- 
ture aifée.  Un  eheval  fui  a det  al/uret 
aiftet. 

On  dit , Vtte  dévotion  aifée , pour  dire 
Dne  dévotion  reldchée.  Et  quelquefois 
aufli  on  le  dit  par  oppofition  i dévotion 
chagrine  & trop  aufière. 

On  dit,  Avoir  les  manièret  aifitt  t la 
conve'faùon  aifée  . pour  dire  , Avoir  des 
manières  d'agir  faciles  , ^ où  il  n'y  a 
rien  de  contraint , rien  de  gênant , Avoir 
une  converfation  facile  8(  agréable. 
Avoir  l'tjprit  aife,  pour  dire  , Imaginer 
concevoir , s'expliquer  facilement,  Avoi 
un  flyle  aifi  , pour  dire  , Ccrire  d'.me 
maniéré  naturelle,  claire,  intelligible, 
H qui  paroît  n’avoir  point  donné  de 
peine.  Et  on  dit , De»  Vett  aijét , pour 
dire,  Des  vers  qui  paroilTent  faits  fans 
peine  , qui  ne  Tentent  point  le  travail. 
On  dit  , Une  taille  aifée  , pour  dire 
Une  taille  libre , dégagée.  Et  on  dit  dans 
le  même  fens  , Un  air  aifi. 

Aisi  , ÉE  , fignific  aclfi  , Qui  efl  riche 
dans  une  condition  médiocre.  Un  bout- 
gteitaifé.  C’tfl  un  homme  aifi  ^ Jon  aifi. 

U eil  aulTi  iubflaniif.  La  taxe  det  ai/ét. 
On  Pa  mit  fur  le  rôle  det  aifét. 
A1^£|V1E^(T.  f.  m.  Commodité.  Il  ell 
vieux  , & ne  fe  dit  plus  que  dans  cette 
phrafe  proverbiale  , A fun  point  6> 
aif.-mtnt , à fet  boni  pointe  & atftmtnt , 
pour  dire  , A fon  aile,  à (on  loifir,  à fa 
commot^ité. 

U fe  dit  aulTi  d'Un  lieu  de  commodité 
pratiqué  dans  une  maifon.  Un  aifement 
bien  proti’^ué. 

AliÉMENT.  adv.  Facilement.  J*en  vien- 
drai aifémeni  à tout.  Travailler ëijémtnt. 
Faire  aifement  det  Vert. 

11  fign'fie  aulTi  , Commodément.  Aînfi 
On  dit  qu'C^ff  ehetal  va  aifement , pour 
dire  , qu*il  a les  allures  douces  , com- 
modes , aifées. 

AISSELLE,  f.  f.  Le  deiïous  du  bras  k 
l'endroit  où  il  fe  joint  à l'épaule.  L'aif. 
fille  droite.  L'aifitUe  gauthe.  Porter  fueU 
fue  ehofe  fout  /tt  aifftUet, 

AlSSIEu.  Voyer  Essieu. 
AITIOLOGIE.  I f.  Terme  de  Médecine. 
Traité  de  la  caufe  des  Maladies. 

A J U 

AJUSTEMENT,  f.  m.  Aftton  par  laquelle 
on  ajude  quelque  chofe,  L*ajuftem<nt 
d’un  poids  , d'une  mtfurt , <T une  machine. 

Il  fignifie  aulti , Accommodement.  Cher- 
cher  , trouver  det  ajufltmtnt  dant  fmel^ 
fut  affaire  , pour  dire  , Chercher  , trou- 
ver quelque  voie , quelque  moyen , quel- 
que expédient,  quelque  tempérament, 
pour  concilier  deux  ptrfonnes  , pour 
aecommoder  quelque  affaire. 

Il  fignifie  encore  , Parure.  Elle  défi 
pat  htllt , elle  u htfoin  é'ajuflemeot.  Un 
peu  d’ajuftement  lui  fied  bien.  Elle  efl  fi 
jeune  6*  fi  btllt  , fu'ii  ne  lui  J'aut  pat 
grand  aiufltment. 

AJUSTER.  V.  a.  Pendre  un  poids  ou 
une  mciure  jade.  A^ufltr  une  mtfurt  far 
l italun.  Ajbfter  un  boiffeau  , unminut  ^ 
unt  balance  , fur  l'étalon. 

Il  fignifie  aulfi  , Accommoder  une  cho- 
fe  , en  forte  qu'elle  convienne  i une 
autre  , te  qu'eMe  y foit  propre.  Ajufltr 
utte  batn  à une  fenùrt»  un  eourareU  à , 
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une  toi're.  Ajufltr  une  vit  à un  /créa,  n 
fignifie  audî , Mettre  une  chofe  «n  état 
de  bien  f^ire  fon  effet.  A;u/;tr  un  reffott, 
Ajufitr  une  a'futhufe  pour  tirer. 
ün  dit  en  termes  de  Manège  , Ajufitr 
unehtval  farlet  volm.  Uaïufltr  i toutet 
futtet  d'air»  de  manège. 
j AJUSTEE.  , avec  le  pronom  perfonnef, 
j fignifie  , Se  préparera  faire  quelque  cho- 
fe  , fe  mettre  en  état , en  podure  de 
I faire  quelque  choie.  S‘a/ufltr  pour  tirer 
au  blanc.  S’ajuflfr  peur  courre  la  bague. 
Les  joueur»  de  mail  font  long-tempt  A 
dajufler  pour  frapper  la  bouTe.  En  Cft 
fens  il  Ce  met  toujours  avec  le  prooom 
perfonnel. 

On  dit  , que  Det  gent  fe  font  ajuflét , 
pour  dire  , qu'Ls  font  de  concert  pour 
oueluue  deiïein.  Ut  Je  font  ajuflét  en» 
femb/e  p our  cela.  Et  on  dit  , Lturt  hu» 
meur»  font  trop  d'ff^rentet , Ut  neftaroni 
jamait  t'ajufltr^  pour  dire  , Ils  ne  fau* 
roient  jamais  convenir  l*un  avec  l'autre. 

On  dit  audt , Ajufltr  loutetehcfei  pour 
fue'fue  dtffein  , peur  dire.  Prendre  des 
mefuics  pour  faire  réuflür  un  delfein. 
Un  dit  , Ajufltr  deux  perfonnet , pOuff 
dire  , Les  concilier  , les  faire  convenir 
enfcmble , faire  qu’ils  foienc  d’accord 
touchant  quelque  chofe.  Il  tfl  d ffteUa 
de  ltt  ajufler  l’un  avec  Cautre.  Il  n'y  a 
fut  tout  fui  let  pur^r^  ajufltr. 

On  dit , en  matière  de  difputefur  quel* 
eue  point  de  Doélrine  , Afuflerdtt  paf» 
faget  fuif  a'oijftnt  oppofit  ^ pour  dire  , 
Les  concilier  enfcmble  , faire  voir  qu'ils 
n'ont  qu'un  même  feivs.  Cx^mmentajufle» 
rrr*vc«a  cet  pajfaget  oppofit  ? 

On  dit  pruvcrbialcmcnt , Ajufit\  von 
flùtet  i Soit  en  parlant  à un  homme  qui 
ne  paroii  pas  bien  d'accord  avec  lui- 
même  dans  ce  qu'il  dit  ^ foit  en  parlaot 
é plufieurs  pertbnnes  qui  ne  convien- 
nent pas  des  moyens  de  faire  réulfx 
quelque  chofe. 

On  dit , Ajufltr  une  Pièce  au  Théâtre^ 
pour  dire  , La  rendre  propre  au  Théâtre. 
On  le  dit  auffi  figurement  & familière- 
ment , pour  dire  , Raconter  une  chofe  » 
en  la  tourtwnt  i fa  fantaifie  , pour  fer- 
vir  au  delTein  qu'on  a.  Il  ajufie  nia 
Théâtre  tout  ee  fu'il  dit. 

Ajuster,  Embellir  par  des  ajuRemenr. 
Il  a bien  ajujlé  fa  maifon.  Voilà  une 
(hambre  bien  ajuflét.  Vout  avi^bitn  aiuJU 
votre  cabinet  t >otrt  jardin. 

11  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  parure 
dans  rhabillement  ; & en  ce  fens  il  fe 
dit  principalement  det  femmes.  L’na  fem- 
me fui  efl  itua  hturet  i J'a  toilette  à 
a’ajufier.  St»  femmtt  dt  ehamb't  ne  peu» 
vtnt  jamait  venir  à tout  de  i’ajuflcr  à fort 

t'*-  . . 

Ajuster,  Se  dit  ironiquement  en  diffé- 
rentes fignifieations  , félon  les  différen- 
tes matières  dont  il  s'agit.  Ainfien  par- 
lant d'un  homme  qui  a perdu  fon  pro- 
cès , & qui  a été  condamné  aux  dépen;  , 
on  dit  qu'O/i  l’a  bttn  ajufté , fuon  C a 
ajufté  de  touitt  piiect.  En  pariant  à un 
valet  qu'on  menace  de  maltraiter  , on 
dit  , Si  je  voit  là,  je  vaut  aju/Lrai  comma 
il  faut.  Et  en  parlant  d*un  homme  qui  e 
été  éctabouiTé  , êc  dont  l'habit  efi  cou- 
vert de  boue,  un  dit , Voilà  votre  hakit 
bien  ajufie ^ vaux  votlà  bien  ajuflé. 
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tjrcTi»  f.t.  p^fticipe. 

AJÜSTOlR.  f.  m.  Pciice  balancé  oul’on 
pcfe  ajullc  les  nonnoics  avant  que  de 
les  marquer. 

AJUTACb.  (.  m.  Petit  tuyau  de  cuivre 
momd  a vis  fur  une  Touche  de  meme 
métal , que  l'on  Toude  au  tuyau  de  plomb 
d'une  fontaine  • d'un  ici  d'eau  , pour  en 
furmer  le  jet  gros  ou  menu  , lelon  l'ou- 
verture quon  lui  donne.  G(Oj  , 

ail  éjiéijgt.  Ajutage  a léit  H'arrofuir. 

I faut  mtttre  un  clos  gros , un  plus  petit 
sjutage  éi  eeite  fontaine. 

A L A 

ALAMDIC.  T.  m.  Sorte  de  valfTeau  qui 
Tert  à didiUer.  AUmbu  de  vt^rt.  Alam- 
bit  de  cusrrt.  Alambic  de  terre.  Le  bec 
d'un  a/jotbic-  Le  eol  d'un  alambic.  H 
faut  mttttc  ceùx  à ra/ambîc.  Tiret  à fa- 
JambiC.  Tirer  pat  VaUmbU.  Pa£‘er  par 
l'alatnbie.  Rtpajfer  par  Catamhie.  L'a- 
lambic compofé  d'une  cucurbtte  0c 
d'un  cbapPeay. 

On  dit  ngurément  « qu'C/««  affaire  a 
paffé par  Valamb  c t pour  dire»  qu'ElIca 
d:é  examinée  avec  un  grand  Tuin  . avec 
ime  grande  cxaTUtude , qu'elle  a été  dif- 
cutée  0c  approTonéie. 

ALAMBIQVER.  v.  a.  Il  n'a  d'uTage  qu'au 
Aguré  , 0c  dans  ces  phral'es  » S'aiambi- 
suer  l'tfpr'it  , alatnoi^uer  l'ejprit  » qui 
Itgninen^t  Se  fatiguer  l’eTprit , épuilcr 
for\  cfpric  par  une  trop  grande  applica- 
tion a des  choTes  abRraites . trop  Tub- 
liks  0c  trop  rafinées.  S'a/tfwf/jMer  /*#/- 
prit  mal~^à-propûi  fur  Jet  ^ntftions  ipi^ 
ntufet  t diffcihs,  inutiles.  S'alamhiauer 
la  cerreUe.  Des  tjutfiions  foi  ne  font  e«e- 
nesfu’à  alamhtfutrPefptit.  N*allt\poim 
yous  alambifuer  Vefprti  reur:7reTr«r. 

Al  AMiiQL'É  » Le.  participe.  Il  ne  fe  dit 
que  des  queflions»  des  penfées  » des 
rfflexiems  trop  fubtües  & trop  rafinées. 
Difeours  alambifui» 

ALÀR'ÎUEK.  V.  n.  Se  mettre  au  large  , 
s'éloigner  de  U côte  ou  de  quelque 
vailTeau. 

ALAR^ttè,  ÉE.  participe. 

ALAR.ME.  f.  f.  Tri,  fignal  pour  faire  cou- 
rir aux  armes.  Chauitalétme.Famffealar- 
ne.  Svnner  l’aîa>me.  Donner  l'alarme. 

JI  Te  dit  autTi  d'Une  émotion  caufée 
dans  un  camp , dans  urse  place  de  guerre  , 
i l'approche , ou  Tur  le  bruit  de  l'appro- 
che des  enncmii.  L'alarme  tfl  au  fuar- 
lier  , l'alarme  tfl  au  camp.  Les  ennemis 
nous  donnoitnt  dejte'futrttei  alarmes. 

II  Te  dit  Egurcment  de  toute  forte  de 
frayeur  0:  n’épouvante  fubite.  //  4 pris 
l'alarate  bien  iègénrntnt.  Pousnous  4sr^ 
dotne  Ta* arme  bien  chaude  « bien  des 
alarmes.  On  dit  aufTi  hgurément , Vae 
jaufle  a/arme  t pour  dire,  Une  vaine 
crainte , une  peur  fans  fujet.  Et  prover- 
bialement & figurément  , en  parlant  de 
quelque  chofe  qui  met  tout  d'un  coup 
tant  une  grande  t.nquiécude , on  dit , que 
LAiarrnt  tfl  au  camp. 

Alarme,  Te  dît  aullî  pour  Inquiétude , 
ÉDuci  , chagrin;  0c  en  ce  fens  il  s'em- 
ploie d'ordinaire  au  pluriel.  //  tfl  dans 
di grandes  ala*n:es,  dartt  de  terribles  alat- 
ttus  f de  continuelles  alarmes.  Un* tfl  pas 
trieott  revenu  de  ftt  alannts.  CeU  lut 
donne  des  alarmes  Çeet'etet. 

ALARMER,  v.  a.  Donaer  l'alarme,  eau- 
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fer  dé  Témotion , de  répou^ante,  de 
l'inquiérude.  Cela  va  alarmer  tout  U 
camp.  Il  ne Jaut  pas  fte  cela  suuie/er- 
mt.  Ne  vous  alarmt\  pus  de  tous  ces  faux 
bruits.  Il  fut  furt  alarmi  de  cette  noe- 
telle.  Sa  maladie  nous  a alarmes, 

AiarmI»  èe.  participe. 

ALA  I ERNE  f.  m.  ArbrilTeau  atnfi  nom- 
mé, parce  que  Tes  feuilles  font  rangées 
alternativement  le  long  des  tiges.  On 
en  fait  des  paliifades , oj  on  le  taille  en 
boule. 

A L B 

ALBATRE,  f.  m.  Pierre  de  la  nature  du 
marbre  , mats  plus  traofparente  , 0c  qui 
e(l  remplie  de  veines  divetfement  co* 
lorées.  L'albâtre  te  plus  eAimé  vient 
d'Orient,  0c  fe  nomme  pour  cette  rai- 
fon  , Albdtre  onerttal. 

On  dit  figurément  0c  poétiquement  , 
Une  gorgt  d'albâtre  t pour  dire  , U.ie 
gorge  extrêmement  blanclie. 

ALBERGE.  f.  f.  Efpèce  de  petite  pêche 
précoce  Un  panier  d'albtfgtt. 

ALBERGIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
alberget. 

ALBlv>UE.  f.  f.  Efpèce  de  craie. 

ALRRAN.  f.  m.  Jeune  canard  fauvage. 

ALBRENER.  v.  n.  ChalTer  aux  atbrans  ou 
canards  fauvages.  yosU  un  temps  propre 
à albrentr. 

ALBRRNE  , ÉE.  adj.  Terme  de  Faucon- 
nerie. L fe  dit  d’un  oifeau  rompu  en  Ton 
pennage. 

ALBUGINÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d’Anatomîe. 
1!  fe  dit  de  certaines  membranes  blan- 
ches. La  membrarte  albuginle  des  teflicu- 
les.  La  rnembrane  alhugiale  de  l’mil. 

ALBUGINEÜX.  EUSt.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  cR  de  couleur  blanche. 

ALBUGO.  f-  f.  Terme  de  Médecine.  Ta- 
che blanche  qui  fe  forme  à l’oeil  fur  la 
cornée. 

ALBUM,  f.m.  Mot  emprunté  du  Latin, 
il  fe  dit  d'un  cahier  que  les  étrangers 
portent  en  voyage  , fur  lequel  ils  en- 
gagent les  perfonnes  illuRrcs  i écrire 
leur  nom  , 0c  ordinairement  avec  une 
fentence. 

ALCADE,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'A- 
rabe. Nom  qu'on  donne  à un  Juge  en 
Efpagne. 

ALCAHEST.  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Arabe  par  les  AlchimiRes,  pour  dé- 
figner  un  dlRbls’ant  univerfel , ou  une 
matière  propre  à dilToudrc  les  métaux, 
0c  même  tous  les  corps  de  la  nature. 

ALCAYQUE.  ad).  Qui  fe  dit  d'un  vers 
grec  ou  latin  , compofé  de  deux  pieds 
K demi,  fuivis  de  deux  daélyles.  Le 
remier  pied  eR  un  fpondée  ou  un  Tarn- 
e,  0c  le  demi-pied  fuivant  eR  toujours 
une  longue. 

ALCALI,  f.  m.  Mot  compofé  de  deux 
mots  Arabes  , favotr  de  l'article  «/ , le  , 
0c  de  hjli  , qui  eR  une  plante  que  l’on 
nomme  en  franqois  fonde.  Ce  mot  eR 
employé  génériquement  dans  ta  Chi- 
mie pour  défigner  un  Tel  que  l'on  re- 
tire des  cendres  des  plantes  , apres 
qu'elles  ont  été  brûlées.  On  diRingue 
deux  efpêces  d'AlcaÜs  ; l'un  s'appelle 
Alcali  fixe  t a\x\(i  nommé  , parce  que  l’ac- 
tion du  feu  le  fond  fans  le  dilTipcr  ; l’au- 
tre s'appelle  Alcali  volatil , parce  que 
la  motadre  chaleur  le  dilEpt  ou  le  vo- 
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• latllife;  ce  dernier  fe  tire  des  animaux. 

1 Les  Tels  alcalis  fixes  impriment  fur  la 
langue  une  fenfation  (emblabic  à celle 
d'une  brûl  sre  ; c'eft  pour  cela  qu'on  les 
nomme  quelquefois  fele  caufïifuts.  On 
les  nomme  aulTi  Tels  lix'veU  , parce 
qu'on  les  relire  des  cendresdes  plantes 
en  les  lavant.  Tous  les  Alcalis  ont  la 
propriété  de  changer  en  vert  la  cou- 
leur bleue  des  fl  *urs  ; en  quoi  i's  dif- 
fèrent des  Acides  auxquels  d'ailleurs  ils 
t’uniRTent  avec  efferveLenec,  îc  de  celle 
union  il  rélulte  ditTérens  Tels  neutres  , 
fuivant  les  diîTércns  Acides  que  l'on  a 
joints  avec  les  Alcalis. 

ALCALIN  , INE.  adj.  Qui  a quelques- 
unes  des  propriétés  des  Alcalis.  Unt 
fubflanet  atcaline.  Un*  terre  alcaline. 
ALCALliER.  V.  a.  Tetme  de  Chimie. 
Dég.igcr  par  la  violence  du  feu  d'un 
Tel  neutre  la  partie  acide  qui  y étott 
contenue  , de  mantère  qu'il  ne  tefle  plua 
que  la  partie  alcaline. 

Alcalisé  , ÿ.e. participe. 
ALCANTARA.  i.  m.  Ordre  militaire  d'Ef- 
pagne  , inRitué  en  1170.  On  nomnoit 
ancienriemtHt  les  CHrvaliers  d' Altanta^ 
ta  , Chevaliers  du  Poirier. 

ALCÉE.  f.  f.  Riante  qui  refTcmble  i la 
mauve  commune  , 6c  qui  a les  mè.mes 
qualités. 

Al.CHlMILLE,  *e>yei  Pii  DE  liok. 
ALCHIMIE,  f.  f.  Mot  qui  proprement  ne 
RgniRe  que  la  Chimie  , étant  compofé 
de  l'article  4/ 0c  de  cA.aiic;  mais  Vufage 
l'a  fait  appliquer  par  excellence  à cette 

ftartie  de  la  Chimie  , qui  s'occupe  à per- 
eéUonner  , à améliorer  ou  cranfmuer 
les  mé'.aux.  Cet  artmyRérieux  s'appelle 
aulTi  Science  ou  Philofuphie  hetmitifuem 
ALCHIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  cultive 
l'Alchimie. 

ALCOHÛL.  f.  m.  Terme  de  Chimie  em- 
prunté de  l'Arabe.  Poudre  impalpable 
ou  extrêmement  divifée.  On, s'en  fert, 
quoiqu'improprement  , pour  dffigner 
rcfprit  de  vin  parfaitement  déflegmé , 
c'eR-4-dire  dégagé  de  fa  partie  aqueufe. 
C’eR  arnh  qu^n  dit  de  i'efprit  de  via 
alcaholi/d t ou  de  l'alcohot  de  vin. 
ALCOHOLlSER.v.a.  Terme deChimie. 
Réduire  en  poudre  impalpable. 
AlcoholisÉ  « is.  participe. 
ALCORAN.  f.  m.  Mot  Arabe.  Le  Livre 
qui  contient  la  Loi  de  Maliomet.  Lira 
PAlcaran. 

Alcoran  » (ienibe  dans  Ton  origine  la 
leélure.  Al  l’article  , & koraa  veut 
dire  leélore. 

Il  Rgnihe  figurément  la  Loi  de  Maho- 
met contenue  da  .i  l'Alcoran.  Abjurer 
PAlcaran,  pour  tmbrajftr  l'ÊvangiU. 
ALCOVE.  (.  f.  L'endroit  pratique  dans 
une  chambre  pour  y placer  un  Ht , 0c 
réparé  du  rcRe  de  la  chambre  par  des 
piiaRres  , ou  par  quelques  autres  orne- 
mens.  AUctt  derie.  Une  beUe  alcôve. 
Une  4/vovr  megnffijue. 

ALCYON,  f.m.  Odeau  de  mer.  Les  Poe* 
tes  ont  feint  fue  les  alcyons  renduient  ht 
mer  calme,  pendant  fu'ils  faifoUa'.  iturt 
petits. 

ALCYONIEN,  lENNE.  ad).  Apparte- 
nant à l'Aicyon.  Il  n'a  d'ufag#  qu'en 
cette  fihrafe  . Ltt  jours  alcyomens  , qui 
font  fept  jours  avant  le  folRice  d'hiver^ 
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H fept  )OUfT*prèi,  pendant  tefquelt  on  ' 
dit  que  l'Alcyon  fait  Ion  nid  , 6c  que  la 
•ncr  eft  ordutairement  calme. 

A L D 

ALDÉBARAM.  f.  m.  Mot  emprunté  de 
TArahe-  Nom  d’une  étoile  fixe  de  la 
première  grandeur , qui  efi  dans  rceil 
du  Taureau. 

ALDEKMAN.  (.  m.  Officier  municipal. 
Alderman  k Londres  eft  à peu  près  la 
tncnc  chofe  qu'ÉehcTia  à Paris. 

ALE 

ALÊGRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  efi  difpof  » 
agile , gai.  Il  tfi  toujomrs  ûUgr€.  H tjl 
fain  & 

ALEGREMENT,  adv.  D’une  manière 
aUgre.  hLirehtr  a.Vfrmrnr.  Allons , 
comptgnons  , aUfrsmati,  11  vieillit. 
ALEGRE.SS£.  f.  f.  Joie  qui  éclate  au 
dehors.  Il  rscat  ctttt  nouytlU  ar*t  uns 
grands  aUgriÿt. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  d’une  joie 
pub'ique.  Cris  i'aligrtfft,  L'aiégrejfs  d* 
fort  armés  lai  oromettoii  la  ytBai/s.  Dans 
taUgrtfft  publi^at. 

On  a(  pelle  Lst  fept  Alégrtffts  , Ccrtai> 
nés  Prières  i la  Vierge»  dans  lefqueltes 
•n  exprime  les  fept  diiférens  fujets  de 
ioie  qu'elle  a eus  durant  fa  vie. 

ALÊNE,  f.  f.  Efpèce  de  petire  verge  de 
fer  , emmanchée  dans  un  morceau  de 
bois  rond , & dont  on  Ce  fert  pour  per- 
cer le  cuir  8c  pour  le  coudre.  Alins 
glati , rende  , saxrie.  Maneht  dtalins. 
Lit  Cori^i%t\Uit , les  Bourreliers  t &<.fs 
Jirrtni  tT alire.  La  pointe  d'une  alêne. 

A L'ENTÜÜR.  adv.  Aux  environs. |7o«rr- 
ner  à Verttaur,  Lee  éekos  d'alentour , les 
boit  d’alentour, 

ALERION.  (.  m.  Terme  de  Blafon.  Petit 
aig'on  qu’on  repréfente  avec  les  ailes 
étendues  « 6c  fans  bec  ni  pieds.  A/onr- 
mortney  porte  d'or  i la  croia  de  gueules 
nceomp^aie  de  fti\t  alitiotte  d'arvr. 
alerte,  adv.  DcMut , foyet  fur  vos 
gardes  » prenez  garde  à vous.  Alerte  , 
aleru  tjoldats. 

alerte,  adj.det.c.  Qui  eft  vigilant, 

6c  qui  fe  tient  fur  les  gardes.  On  ne  le 
furprendra  pas  aifément , il  ejl  toujours 
alerte. 

Il  (ignifie  auflii  • Gai , vif  \ 6c  U fe  dit 
d’un  jeune  garçon  8c  d’une  jeune  fille. 
lin  jeune  garfon  alerte.  Une  jeune  fille 
nlerte, 

il  fe  prend  auffi  fubfiantivement , 6c 
alors  il  eft  féminin.  Donner  uite  Wv« 
nlerte.  Nous  ayons  tu  eette  nuit  trois  ou 
^atre  alertes. 

ALEVIN,  f.  m.  Menu  poîffon  qui  fert  i 
peupler  lesetangs.  U faut  jeter  de  l'alevin 
dans  est  étang. 

A[LE^TNËR.  V.  a.  Jeter  de  l’alevin  dent 
un  étang.  Aleviner  un  étang. 

AlfvihE  . il.  participe. 

ALEXANDRIN,  ad).  Terme  de  Grara- 
maire  Françoife.  Il  n’a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  , Vers  Altuartdtint  ^ qui 
font  des  Vers  François  de  douze  fytia- 
bcs  dans  1rs  rimes  mafeulines , 6c  de 
tveiie  fyllabes  dans  les  rimes  féminines. 

Sati^utS’uns  prérendtnt  ^ue  tes  Vere 
tenandriris  ont  prie  leur  dreeet/Mr/oA 
fun  Poeté.  nommé  Alexandre  Paris  ; les 
^iret  eroitnt  ^u*iis  ont  étéainfi nommés , 
iuUs  furent  impUyiata  première 
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fois  À éerire  la  r/e  d'Alexandre  îe  Grand. 
Les  Tragédies  , tes  Poèmes  tpiques  , fe 
font  ordinairement  en  Vers  AUstandrint. 
La  (ifure  , le  rtpos  du  Vers  Alexandrin 
doit  être  immédraeement  apres  la  fixième 
fylUbe.  Les  Vers  Aîexartdrins  font  aujfi 
appelés  Vers  Héroïques. 
ALKXIPHARMAQUE  ou  ALEXITERE. 
ad),  de  t.  g.  Qui  le  dit  des  remèdes  con- 
tre les  venins.  Il  s'emploie  aulfi  fubftan* 
tivement.  Un  hon  Alexipharma^ue. 
ALEZAN  t ANE.  adj.  De  couleur  fauve, 
tirant  fur  le  roux.  Il  ne  fe  dit  qu’en  par- 
lant de  chevaux.  Un  cheval  de  poil  altian. 
Vrt  eheval  ale\an.  Une  cavale  alt\ane. 
Un  cheval  ele\an  brûlé  t alc\an  rnoreau  , 
aU\an  doré. 

Alezan,  cR  suffi  fubflantif,  8c  fignifie 
un  cheval  de  poil  alezan.  Httoii  monté 
fur  «A  aletan. 

ALEZE.  f.  t.  Grand  linge  dont  on  fe  fert 

fiour  envelopper  des  malades  le  des 
emmes  en  couche.  Les  tli\es  fontordi^ 
nairtment  de  vieux  linge.  Envelopper  un 
malade  avec  une  ali[e.  Mettre  une  é.’e^e 
autour  d'un  malade, 

ALEZE,  le.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  pièces  retraites , accourcies 
dans  leurs  extrémités  , 6c  qui  ne  tou- 
chent pas  les  bords  de  l'écu.  Face  aleiée. 
Chevron  altjé. 

AL  G 

ALGARADE,  f.  f.  Infuire  faite  avec  bra- 
vade. Faire  une  algarade.  Il  lui  a fait 
mille  algarades.  11  efi  familier. 
ALGEBKF..  f.  f.  Scieoce  du  calcul  des 
grandeurs  en  général  , repréfentées  par 
les  lettres  de  l’alphaber.  Apprendre  VAl’ 
gèbre.  Savitr  PA  gibrt. 

On  dit  figurément  d'un  homme  quin’en* 
tend  rien  du  tout  à une  chofe  dont  on 
parle  , que  Ce/i  de  f algèbre  pour  lui. 
ALGÉBRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient k l'Algcbrc.  Calcul  aJgthti^ue. 
ALCÉBRISTE.  f.  m.  Celui  qui  faii  l'AI- 
e^ebre  , qui  fait  des  opéraüonsd’Algèbrc. 
C'efl  un  r»ce/V<M  Al.'cbrifie, 
ALGORITHME. f.m.  Terme didaélique. 
L’art  de  calculer.  L*A/gorithme  des  ca- 
titrs.  L'Algorithme  detJraSions. 
ALGUAZiL.  f.  m.  On  prononce  Al- 

fuoustit.  Mot  qui  a paiTé  de  l'Arabe  en 
Tpagnol  , 6c  qui  fe  dit  par  plaifantciie 
en  Frarçois,  d’un  Exempt  ou  d’un  Ar- 
cher. Ilû  été  arrêté  par  des  Algua^ils. 
ALGUE,  f.  f.  Sorte  d herbe  qui  croit 
dans  la  mer  , 8c  qu’elle  jette  quelque- 
fois fur  fes  bords.  L'algue  & le Jabie  fer- 
vent à faire  uni  excelUnte  digue  contre  la 
mer, 

ALI 

ALIAIRE.  f.  f.  Efpèce  de  julienne  qui  ' 
s’emploie  dans  les  ragoiies  8c  en  Médeci- 
ne. L'Atiairc  a C odeur  & le  goût  de  l*ail, 
ALIBI.  f.m.Fréfence  d’une  perfonre  dans 
un  lieu  éloigné  de  celui  od  l’on  prétend  , 
qu’elle  éioit  dans  le  mime  temps.  Il  n’a 
point  d’S  au  pluriel.  La  faujjetéde  cette 
pièce  a été  prouvée  par  un  alibi.  Prouver 
l'alibi.  Prouver  fon  alibi.  Lts  alibi  ne 
font  guère  rtfut  en  tnatière  crimintlle. 

On  dit  proverbialement,  Chercher  des 
altbiforains  t pour  dire.  Chercher  de 
mauvaifai  exeufes  , de  mauvaifts  dé- 
faiiet. 

ALIBORON.  Voycx^  MAÎTJif. 
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ALIDADE,  f f.  Règ'e  mobile  qui  tour*# 
fur  te  centre  d’un  inftrument  , avec  le« 
quel  on  prertd  la  mefure  des  angles.  Di^ 
riger  l'alidade  vert  un  objet. 

^ ACiENABLK.  adj.  Qui  le  peut  aliéner. 
Jly  ades  biens  ^ui  ne  font  pat  aliénables, 
Uifl  une  terre  fubjiiiuée  , elle  n'efi  pat 
aliénable. 

ALIENATION,  f.  f.  Tranfport  de  la  pro- 
priété d’un  fonds  , ou  de  ce  qui  tient 
lieu  de  fonds.  A.iinasion  d*aa  domaine  » 
i'unt  terre. 

On  dit,  Y Aliénation  des  volontés,  des 
trprits  , pour  dire  , l'Eloignensent  que 
ces  perfonnes  ont  les  unes  pour  les  au- 
tres i 8<  vé/ièfijfiOA  d’tfprii , pour  dire  , 
Egarrmert  d’cfprîi , folie. 

ALIENER,  v.  a.  Transféier  i un  au’re  le 
propriété  d'un  fonds  , ou  ce  qui  tient  liea 
de  fonds»  Aliéner  une  terre.  Aliéner  una 
rente.  Aliéner  un  domaine.  Aliéner  ita 
I rntublts  précieux.  Il  y a dte  biene  fvi  na 
fe  peuvent  pat  aliéner.  C'tfi  aliéner  en- 
quelque  forte  fon  fonds  , que  de  prêter 
par  contrat  de  conflitution. 

On  dit  figurément  , Aliéner  lu  affec* 
fions  , Itscxu's  , les  efprits  , pour  dire  , 
Faire  perdre  la  bienveillance , raifcélion,^ 
l’eAime.  Cela  lui  aliéna  U enur  des  peu- 
ples. lia  des  manières  hautes  qui  aliènent 
Us  efprits.  Il  a aliéné  les  efprits  par  Je» 
manière!.  Les  efprits  àoitnt  aliénés. 

On  dit,  Aliéner  i'efprit , pour  dire  ». 
Faire  perdre  I’efprit , rendre  fou  , faire- 
devenir  fou.  Sa  dernière  maladie  lui  a 
aliéné  I'efprit, 

Aliéné  , t.K.  participe.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Cautt  êliénés.  Efprits  allé- 
nés.  Avoir  Vefptit  aliéné. 

Il  fe  prend  quelquefois  adjeélivemer.c  » 
comme  dans  cette  phrafe,  Être  nliénd 
à'efptit. 

ALl'^NEMENT.  f.m.  Ligne  qu'on  don« 
ne  , qu'on  lire  , afin  qu'une  muraille  , 

Su'unc  rue  , qu'une  allée  , aille  en  ligao 
rôtie.  On  a prit  l'alignement  de  la  tua 
qu'on  veut  bâtir.  Suivant  taligaement  qui 
en  a été  donné.  Prendre  des  atigntmens.il 
a mal  pris  fe*  alignemens. 

On  rît  qu'I/n  ouvrage  de  maçcnntrîa 
n'tfi  pas  Malignement , pour  dire  , qu'il 
ne  va  pas  en  ligne  droite. 

ALIGNER.  T.  a.  Ranger , dreffer  fur  une 
même  ligne.  Il  fe  dit  ordinairement  des 
bÂtimens  6c  des  jardins.  Oa  na  pas  bien 
aligné  eette  muraille  , cette  allée, 
ALtC.sâ  , ie.  participe. 

ALIMENT,  f.  m.  Nourriture,  ce  qui  fe 
mange  , fe  digère , 6(  entretient  ta  vie. 
La  pain  efi  un  bon  aliment,  Lts  alimena 
lee  plus  fimples  font  les  pîusfatns.  Des 
alimens  qui  fe  eorrompent  dans  l'efiomac. 
Des  biens  dtfiinit  pour  l'aliment  de» 
pauvres. 

On  dit  figurément , que  Le  bois  tfi  Va- 
liment  dm  feu, 

Alimehs,  au  pluriel,  fe  dit  générale- 
ment de  tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir 
8c  entretenir  une  perfonne.  Un  père  doit 
les  olimens  à fes  erfant.  On  lui  a adjugé 
une  penfion  pour  fes  aÜmtns. 

Aliment  , fe  dit  auffi  au  figuré.  Les 
feitnets  font  V aliment  de  V efprit.  C tfi  u a 
efptit  vif , il  faut  lui  donner  de  Valiment, 
ALIMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eR 
defUné  pour  les  alimens,  U n*a  gucie 
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^uftge  <{ue  dan»  ce»  phrafes  i Pttijion 
mimcntain , Piotijion  alimintéirt,. 
ALIMENTER,  v.a.  Nourrir  , fourair  les 
aliiacns  nécc(Taires.  Il  n’a  guère  d’uragc 
qu'en  termes  de  Pratique. 

Alimenté,  és.  patticipe. 
ALIMÊNTEUX,  iE.  tdj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  nourrit.  Rsmkdtt  eUi- 
rtittcux.  5u<t  alimtnttux. 

ALINEA.  Façon  de  parler  adverbiale. 

U ligne.  Il  Te  prend  aulFi  fub^lamivcmeiit. 
Liit\jkf^u*au prenitf  elintÊ. 
ALIQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  Mathc- 
natique.  11  fc  dit  de»  partie»  qui  ne  Coût 
pas  exaé^ement contenues  dans  un  tout, 
paroppofition aux  partie» aliquotet  qui/ 
font  contenue»  exaRement.  Lt  nombre 
tmit  tft  am<  pAriie  nli^uQU  de  neuf,  6*  /< 
nambre  deux  en  tfi  une  pjrfie  a/i(fu4iite. 
ALIQUOTE.  ad).  Il  n*a  d'ufage  quVn 
cette  phraCe  , Fartie  al/fuou , qui  le  dit 
d’une  partie  contenue  un  certain  nombre 
de  fois  juAe  dans  un  tout.  Treiee/i partie 
slifuote  de  dotiie.  Le  ponce  tfi  une  fnrtit 
4i/i<j'iiûce  du  pied. 

Il  fe  prend  quel  quefots  fubAontivement. 
Deux  eft  l’aliquote  de  jix. 

ALISMA.  r.  m.  Nom  de  pluGeurs  plantes , 
telles  que  te  plantin  de  monlagi.e  , le 
donoric  , ta  double  feuille. 

ALITER,  S’ALITER,  v.récipr.  Se  met- 
tre, le  tenir  aulit  pour  caufe  de  maladie, 
i/  y avoii  long- tempe  qu’il  trainoit  , 
enfirt  il  n été  eoniraint  de  ê'nitter  iepui» 
peu. 

Il  s'emploie  aulTi  aé^ivetnent  , jpt>tir 
dire  , Réduire  à garder  le  lit.  La ptete 
Va  aliU. 

AuTÉ  , ÉE.  participe. 

ALIZE.  C.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigree , 
de  couleur  rouge.  Manger  det  alriee. 
ALIZE,  ad).  Terme  de  Marii>e , qui  ne  fe 
dit  guère  qu'au  pluriel,  en  parlant  de 
certains  veotsqui  récent  entre  le»  deux 
Tropiques  , & qui  I^Alent  toujours  du 
même  côté.  Les  venu  ali\èt. 

ALIZIER.  f.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
bots  , & qui  porte  des  aîixei. 
ALK.LKENGI.  f'ujtr  CoQVruRT. 
ALKERMES,  f.  ro.  Emprunté  du  mot 
Arabe.  Confeétion  faite  arec  le  fuc  ex- 

frimé  de  kermès , le  fuc  de  pomma  , 
aloès  , les  perles  , Icfantal  , la  can- 
nelle , l’ambre  gris  , le  mute  , l’azur  , 
les  feuilles  d'or. 
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ALLAITER,  v.  a.  Nourrir  de  Ton  lait.  La 
ju>nmc<  qui  Vê  atleité.  Une  mi^e  qui  al- 
laiee  fan  enfant.  Une  ehienne  qui  allaite 
fes petite.  La  toute  qui  allaita  Kèmue  Cr 
Ramttlue. 

Allaité,  ée.  patiicîpe. 

ALLANT,  f,  m.  Qui  va  , qui  vient.  Il 
n’a  point  de  féminin  , 0c  il  n'a  guère 
d'uiage  qu'en  ces  phral^es , A toueallane 
4r  venant.  Ctttemaifon  tfi  ouverte  à toue 
allant  &•  venant. 

ALLANT , TE.  ad).  Qui  aime  è aller , i 
courir.  Cefl  un  komme  allant.  Vne  ftn» 
me  fort  allante, 

ALLÉCHEMENT.  C m.  Moyen  par  le- 
quel on  allèche.  Lee  alUehtmeas  de  la 
aoluotl.  11  vieillit. 

ALLÉCHER.  V.  a.  Attirer  par  le  plaillr, 
par  la  douceur , par  la  fédv.cUuo« 
Allécué  e participe. 
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ALtÉK.  f.  f.  pjff.g«  entre  deux  murs 
dans  une  maifon.  Longue  allie.  Allie 
chfeufe.AlUeitroiie.il  ne  faut  pat  tm- 
barraffer  ValUe.  La  porte  , Vijfue  d’une 
allie. 

Allée  , Se  dit  aulTt  d'un  lieu  propre  à 
fe  promener  , qui  s’étend  en  longueur  , 
& qui  eft  bordé  d'arbres  ou  de  verdure  , 
fans  être  enfermé  de  murailles.  Ce  boit 
tfi  agréable  , il  efi  tout  planté  en  allies. 
Il  ft  promène  dans  la  prande  allie  du 
jardin.  Longuet  alléet.  Bille  allie.  Allie 
double.  Alite  à perte  de  vue.  Allie  eou- 
vtfte.  Planter  des  allcet  d’ormes  , de  til- 
leals  , de  noyers  , &e. 

On  appelle  Allies  & venues  , Les  pas , 
les  démarches  que  l’on  fuit  pour  une 
atfaire.  Après  plufieurt  allies  v venues  , 
enfin  il  fue  conclu  que.., 

ALLEGATION,  f.  f.  Citation  d*uae au- 
torité. L’alligation  d'un  pajfage  , d’une 
loi. 

11  fe  dit  tufti  de  la  fimple  propofuion 
d’une  chofe  qu'on  met  en  avant.  Il  rd- 
pondtt  fort  pertinemment  aux  allégations 
de  ftt  Parties. 

ALLEGE.  f.  f.  Petit  bateau  qui  va  i la 
fuite  d’un  plus  grand  , 0(  qui  fort  i le 
décharger  de  ce  qu’il  y a de  trop.  L’allé- 
ge  £ un  grand  bateau. 

ALLÉGEANCE,  f.  f.  Adouc<lTement. 
Donntr quelque  alUgeante  À des  tourment. 
Il  eft  vieux. 

On  .appelle  en  Ang'eterre  , Serment 
d’Alligeanee  , un  aé\c  de  foumiirion  & 
d’obéiifancc  au  Roi.  Ce  ferment regar- 
doit  uniquement  la  fouvcraincté  tem- 
porelle du  Monarque  , & fon  indépen- 
dance i l'égard  du  Pape.  Lt  ferment 
d’alliveanct  fut  ordonné  par  Jacques  I. 
en  t6:^6. 

ALLEGEMENT,  f.  m.  Soulagement. 
Donner  allègement  i un  plancher  , à un 
bateau.  Recevoir alligrment . deValUge- 
ment.  11  fe  dit  aufli  au  hguré.  Ne  ftnt<\^- 
vous  point  d’allégement  à votre  mal  > 
ALLÉGER.  V.  a.  Décharger  d’une  partie 
d'un  fardeau.  AtUeir  quelqu’un  de  fon 
fardeau.  Alléger  un  oateau.  Le  plant  har  efi 
trop  chargé , U le  faut  alléger. 

Il  ftgr.tftc  fieurémenc , Soulager  dans  le 
mal  • dans  ta  douleur.  Cette  médecine 
Va  bien  allégé,  il  était  dans  un  g’and  ac- 
cablement i mais  ce  quevout  lui  dit , 
l’a  fort  allégé.  Alléger  la  douleur  de 
quelqu'un. 

Allégé  , Ét.  participe. 
allégorie,  f.  f.  Difeour»  par  lequel, 
outre  le  fens  qu'expriment  les  paroles  , 
on  veut  faire  entendre  quelque  autre 
chofe  qui  y a du  rapport.  Pelle  Allip>rit. 
Allégorie  inginltuje,  L'Ecriture  Sainte 
efi  pieiree  d'allégories. 

IJ  fe  dit  aufti  des  Tableaux  , dans  lef- 
quels  ce  qui  eft  peint  fait  entendre  autre 
chofe  que  ce  qui  eft  re^réfenté.  il  y a 
trop  d’allégories  dont  cet  tableaux.  Un 
tapltau  trop  chargé  £ alUgorits, 

ALLÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  l'Allégorie,  qui  appartient  A l'AHé- 
gorie.O//èoBfj  atligurique.  Termes  allé- 
goriques. Sens  aliigorique.  Bxpiuatioa 
allégorique.  Tableau  allégorique.  Style 
allégorique. 

ALLFGORIQUE.MENT.  adv.  D’une 
inaAière  aÜégorique.  Cilafe  doit  tniea- 
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dre  alî^rtguemtns  , non  peu  Vntérale- 
ment.  Lts  Prophètes  parlent  quelquefoig 
allégoriqueaunt. 

ALLÉGORtSER.  v.  a.  Expliquer  fe'ôa 
le  fens  allégorique.  Donner  un  fens  allé- 
gorique. Les  Peres  de  VÈgljfe  ont  ntlé- 
gorifé  prefque  tout  t Ancien  Tefiamtnt, 
Allècomsé  , ÉE.  participe. 
ALLÉGORISEUR.  f.  m.  Celui  qui  allé- 
gorife.  llnefe  dit  guère  qu'en  mauvaifa 
part,  en  parlant  d’un  homme  qui  s'atta- 
che toujours  i chercher  un  fei:s  allégo* 
tique  a toute»  chofe».  Cefi  un  allegori- 
feur  perpétuel. 

ALLÉGOR15TE.  f.  m.  Celui  qui  expli- 
que un  Auteur  dans  un  fens  Allégorique. 
Origènt  efi  un  grand  allégorifit.  Un  tel 
écrivain  tfi  utt  mauvais  alltgotifis.  Ua 
alliiorifie  ennuyeux. 

ALLEGRO,  adv.  Terme  de  mufiq  -c  * 

) qui  fe  met  à la  tête  d’un  air  , pour  mar- 
! quer  oue  cet  air  doit  être  joué  vive- 
ment èc  gaicment.lt  fe  prend  aufti  fubf- 
tantivemrni  en  parlant  de  l’air  même. 
Jouer  un  allegro. 

ALLÉGUER,  v.  S.  Citer  une  «urovité. 

Alléguer  un  paffage  , un  texte.  Alléguer 
des  auteurs.  Alléguer  faux.  Cefi  un  eet 
qui  m’a  ditetite  nouvelle  ,je  vous  allégua 
mon  auteur, 

1 1 (îgnifte  aufti , Mettre  en  avant , avan- 
cer. AlUgvtr  des  raifont.  Alléguer  dea 
exeufts.  ïlalUguapourfes  raifont  que.... 
Las  Juges  font  obligés  de  juger  filon  en 
qui  tfi  allégué  6r  prouvé. 

Allégl'É  , ée.  participe. 

ALLELUIA,  f.  m.  Petite  Plante  aînl» 
nommée  , parce  qu’elle  fleurit  vers  I« 
temps  de  Pâque.  Se»  feuilles  ont  un  goût 
aigrelet  ; on  les  emploie  dans  les  bevree 
malignes. 

ALLEMANDE,  f.  f.  Pièce  de  Mufiqu® 
qu’on  a prife  des  Allemands,  S(  donc 
la  mcfurc  eft  à quatre  temps.  Jouer  una 
belle  Allemande  fur  te  luth  , fur  le  cia  vt- 
cin.  Danferunc  AlUmanda. 

ALLER.  V.  n.  Je  vais  , tu  vas  ,il  va. 
Nous  allons  , vo«/  alU\  , ils  vont.  J’al- 
lois.  Je  fuit  allé.  J’allai.  J’irai.  J'iroit, 
faille.  Q^ue  j’alUjfe.  Allant.  Allé, 
Se  mouvoir  , fe  cranTporter  d'un  lieu 
â un  autre.  Aller  vite.  Aller  doucement. 
Aller  lentement.  Aller  en  avant.  Aller  ert 
arrière.  Un  homme  qui  va  i grands  pat  • 
à petits  pat.  Un  cheval  qui  va  bon  train  ^ 
qui  va  le  trot , qui  va  V amble  , qui  va  le 
pat  , qui  VJ  À Vaife.  Aller  à pied.  Aller  à 
cheval.  Aller  en  carrofft.  Aller  en  bateau. 
Aller  en  ehaife.  Aller  re  pofle.  Aller  est 
relais.  Aller  à Rome.  Aller  à Paris.  Aller 
en  Iiélie,  Aller  en  Efpagne.  Aller  aux  In- 
des. Aller  au  Japon.  Aller  à la  Meffg, 
Aller  i yipret.  Aller  à la  guerre.  Aller  à 
Carmée.  Ai  ter  à un  fiège. Aller  à la  chaffe. 
Aller  en  Ambaffaée.  Aller  en  pèlerinage. 
Aller  en  parti.  Aller  à la  petite  guerre. 
Aller  aux  nouvelles.  Aller  aux  écoutes. 
Aller  par  met , alUrpat  bateau,  llrjtfaic 
qu’aller  & venir.  Aller  contre  vent  & ma- 
rée. Aller  au-devant  de  quelqu’un.  Aller  à 
la  rtneonue  de  quelqu’un, 

O.T  dit  quelquefois  , Je  fus  , j’ai  été  p 
favoit  été  , j’auruis  été  . oour  /’allai  , 
ie  fuis  allé  , i'étois  allé  , je  ferois  ailé. 
Foyq  le  verbe  Être. 

11  ftgnihc  aufli , Se  nouvoit , ou  éu« 


C.^:t:zed  by  Coo<îI 


3»  A L L 

inu  vers  quelque  enclroîc.  £is  nv/irti 
yen  à /j  mtr.  Ltt  nvé^s  allottnt  du 
i(\  ant  au  ceuthant.  Les  talhis  vont  à 
votU  & à ram.  Lee  * a>ÿ<aus  al/oùnt 
A toutfs  roiUs  , à pleines  veitts.  Les 
planètes  vont  eontiaueUemc/tt. 

On  dit,  Aller  au  combat  ^ peur  dire  , 
S*4v»ncer  peur  combattre.  Aller  aux 
tnturnit , pour  dire  • S'avancer  vers  les 
ci-nemis  pour  les  combattre  , pour  les 
charger  ; 6c  cela  ne  fe  dit  proprement 

Sue  quand  les  armées  font  à portée  l’une 
e l’autre  , ou  en  préfence. 

On  dit . Aller  bien  , pour  dire  , Être 
dans  le  bon  chemin  ; Et  , M’aller  pat 
hfea , pour  dire,  N'éirepas  dans  te  tK>n 
chctn'w.  Atlont-neut  bien  ,Jomrnet-rtbus 
dans  le  bon  chemin  * U me  femhle  que 
nous  u'allons  pas  bien, 

£n  termes  de  guerre  • on  dit  , Aller 
su  ftu  , pour  dire  , S’expofer  au  feu 
des  ennemis  , s'expofer  1 eirü);er  leur 
feu.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui  s’y 
expofe  bravement  \ de  bonne  grâce  , 
un  dit , qu’//  va  au  feu  comme  à la 
noce. 

On  dit , Aller  aux  opinions  , aux  avis  , 
pour  dire.  Recueillir  les  opinions , les 
svis.  On  dit  aufTi , Aller  au  eeofeU  , 
pour  dire  , Demander  confei)  à quel- 
qu’un : Et  Aller  au  Devin  , pour  dire  , 
Confulter  le  Devin. 

En  parlant  des  chofes  qui  dépendent 
de  l'autorité  , de  la  juridié^ion  de  quel- 
qu’un , on  dit , qu’///ô«r  aller  à lui  pour 
ctla  , pour  dire  , Que  c'eH  â lui  qu’il 
faut  s’adrefTer.  U faut  aller  au  Roi  pour 
cela,  il  a été  obligé  d'aller  au  Pape  , 
ef  aller  à l'Évè^iut, 

Ai.l  FR  , joint  avec  les  infinitifs  des  ver- 
bes , fert  quelquefois  à iîgnif  ec , Se  met- 
tre en  mouvement  pour  faire  quelque 
chofe.  Aller  fe  promener , aller  travail 
, aller  itudier. 

Quelquefois  il  ferti  marquer  1rs  cho- 
fes qui  ;fonc  fur  le  point  d'étre  faites. 
Sous  allons  voir  ce  qu’il  va  dire.  Ils 
yont  partir.  Le  four  ya  finir.  Va  homme 
qui  ra  , qui  t’en  va  mourir. 

Il  s’emploie  quelquefois  de  telle  forte 
avec  le  eéronoif  des  verbes  , que  tous 
deux  enlemblc  ne  fignihent  que  fa  même 
chofe  que  le  gérondif  , avec  lequel  il 
•A  }oint.  Ainb  on  dit , l/n  ruiffeau  qui 
ya  ferptntant.  U allait  eriant  par  la 
yille , pour  dire  , Un  ruiffeau  qui  fer- 
pente  , Il  crioit  par  la  ville  , & ainfi 
du  tcAe.  On  dit , <\\x’Vn  homme  t'en  ra 
mourant , pour  dire  , qu’il  cfl  fur  le  point 
de  mourir. 

Aller  . Se  dît  aulTi  du  mouvement  8c 
de  l’effet  de  certaines  chofes  artihciel- 
lei.  l/ne  mojirrr  qui  va  trente  fleures.  Ce 
reffort  ar  ya  plus.  Faire  aller  ua  moulin. 
Jly  a quelque  chofe  qui  empêche  la  roue 
d’aller. 

II  Ce  dit  auflî  pour  marquer  l'écoule- 
ment du  temps  , 8c  la  durée  du  temps 
qui  a été  employé  i quelque  choie. 
Le  temps  ya  toujours.  Rien  ne  va  plus 
site  quels  temps.  Son  difeours  n’ira  qu’à 
une  demi- heure.  Les  ouvriers  vont  bien 
lenttssaü.  Ce  bitiment’li  ejl  allé  fort 
fite. 

Il  fe  dit  aufft  pour  marquer  l’étendue 
de  certiiAet  chofes,  Lafortt  ra  depuis  U 
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yUlape  jafqu'À  la  rivi'ere.  Ctttt  montagne  on  dît , qu'^’îir  ehoft  va  bien , ou  qii'£/^ 
va  jufau’aux  nurs.  Sri  ehtvtuu  vont  juf  va  mal , pour  dire  , qu’Elle  fied  bien  , 

qu'à  la  ceinture.  Un  manteau  qui  va  ou  qu'Elle  fted  mal.  Crr  â«êrr-/4  voui  va 

lufqu'à  terre.  bien,  l efeuillt  morte  ne  va  pasbten  aust 

il  fert  aoffi  i marquer  la  manière  dont  brunes.  Votre  perruque  vous  va  mal. 
une  chofe  eA  figurée.  Une  pièce  de  terre  Et  en  parlant  de  certaines  choses  qui 

qui  va  enpente.  Ce/a  la  tn  rond.  font  appariées  , 8c  qui  ne  fe  vendenC 

II  fert  auffi  â marquer  où  mène  un  peint  feparément . on  dit , qu'£//ri  vont 
chemin,  où  11  aboutit.  Ce  ehtmin  va  enfemble.  Ces  deux  gants-là  vont  enftm^ 
droit  a l’Églife.  b,e.  Ces  deux  bat  vont  l'un  avec  l’autre. 

Il  fe  dit  aufR  pour  marquer  i quoi  fe  Cet  quatre  efampet-là  vont  tnfemble. 
montent  des  nombres  , des  fommci  ,des  Aller  de  pair , aller  du  pair^  Fa^on  de 

fupputations.  Ce  calcul  va  bien  haut,  parler  dont  on  ne  fe  fert  qu’en  parlant 

Les  nouvelles  levées  vont  à trente  mille  des  perfonnes  , par  rapport  a la  qualité  # 
hommes.  La  deptnft  ira  plut  loin  qu’on  Ou  à la  dépenfe  , ou  au  mérite  , 8c 

ne  croit.  pour  dire.  Être  égal  , être  pareil.  Cea 

Aller  , Sert  aufh  â marquer,  tant  au  deux  Maifont  vont  de  pair  pour  la  no- 
propre  qu’au  figuré  . le  progrès  en  bien  bltffs.  Jt  va  de  pair  avec  Ut  plus  grands 
ou  en  mal  ,de$  perfonnes  8t  des  chofes.  Setgrieurs ^ar  la  depenfe.  Cieéion  ta  de 
H n’y  a point  d'homme  dont  Ctfprtt  aille  pair  avec  Démojihêne. 
jufque-là.  Son  imagination  va  fi  loin  , Aller  , mis  à l’impératif,  fert  égale- 
qu'eile  fe  perd.  Lt  raifonnement  des  plus  ment  i faire  des  fouhaits  ou  des  impré- 
kâbiltt  ne  va  pat  bien  avant.  Cette  ven-  cations,  des  exhortations  ou  des  me- 
feanee  efi  allée  trop  loin.  Son  amour  va  naces  , 8c  i marquer  de  l'indignation. 
jufquà  l'excès,  ra  jufqu’à  la  folie.  C'tfi  Aller  tn  paix.  Allons  , enfant , courage, 
un  homme  qui  ira  bien  foin  dans  les  Arts , Va , maiheurtux.  Va  , impudent.  Ali<\  , 
dans  les  Sciences.  Cette  affaire  ira  plut  n'ave\-vout  point  éehonte  ? 
loin  eo’ois  ne  penfe.  Cela  va  de  mal  en  On  fe  fert  quelquefois  du  mot  Aller  , 
pis.  Sa  famé  va  de  mieux  en  mieux.  Une  pourdonr.er  plus  de  force  â l'expreffion. 
mai  fort  qui  va  en  de'eadcnee.  Ainfi  l’on  dit , S'aile\çat  vous  imaginer , 

Il  fert  auffi  i marquer  raboutifTcment  pour  dire  , Ne  nous  imaginex  pas. 

Bc  la  fin  de  quelque  chofe.  Toute  fon  Aller  ,fedit  enquelques  jeux  des  cartes, 
entrtprift  tfl  allée  en  fumée,  efi  allée  à comme  le  Brelan,  8c  les  autres  jeux  de 
rien.  Cette  affaire  va  là.  Tout  fts  vaux  renvi , en  parlant  de  ce  que  l'on  hafarde 
vont  à la  Paix , vont  au  bien  de  CLtat.  au  jeu.  De  combien alle\-vous  } J'y  vais 
On  dit , qu'£^e  homme  va  toujours  au  de  deux  pi  fioles.  Il  y va  de  fon  refit.  Va 
bien  , pour  dire  , qu’il  tend  toujours  mon  rtfic.  Va  tout. 
au  bien.  Et  lorfque  des  perfonnes  qui  A certains  jeux  des  cartes  , comme  à 
difputcnt  enfcmble  , commencent  â s'é-  l’Homhre  , lorfqu’il  y a plufieurs  bêtes , 
chauffer  un  peu  trop  , on  dit  , Cela  va  on  demande,  ^eÛe  bête  va  , pour 
trop  loin.  Cela  pourroit  aller  trop  loin.  favoir  quelle  cA  la  béte  fur  laquelle  on 
Aller  , fe  dit  auffi  pour  figuiher  la  joue. 

manière  dont  on  agit  , dont  on  fe  corn*  Aller  , joint  i la  particule  v , 8c  em- 
porte en  de  certaines  chofes.  Aller  site  ployé  à rimperfonncl  , fort  i mar- 

<n  befogne.  Il  ne  faut  pat  rtprtnd/e  avec  quer  de  quoi  il  s'agît  , de  quelle 
aigreur  t il  faut  y aller  Aouetment.  Il  importance  cA  la  chofe  dont  on  parle. 

n’y  faut  pat  aller  fi  rudement.  La  ehoft  Qu4'î<f  il  détroit  y aller  de  tout  mon 

efi  bonne  en  «lle-méme  , mais  il  faut  y b.  en.  Songe^  qu’il  y va  de  votre  fortune, 

aller  avec  de  grandes  précautions.  Il  y C'tfi  une  affaire  où  U y va  de  Cintitit 

va  de  bonne  foi.  U y va  à la  bonne  foi  , publie.  Dans  cette  affaire  là  il  n'\  alloit 
tout  àla  bonne  fui,  fl  efi  allé  par  lesvoies  pat  moins  que  de  Jon  honneur  & de  fa 
de  droit  t par  fts  voies  de  fait.  Aller  à la  vie.  Souvtnt\-vout  qu'il  y va  du  falut 
fortune  par  des  voies  d'honneur  , par  des  éternel,  Lorfque  dans  cette  lignification 
méchantes  voies.  Aller  aux  grands  emploi!  on  fe  fert  du  futur  du  fubjonélîf  r>e/V  , 
par  la  faveur.  Aller  d’abord  aux  grands  on  fupprîme  la  particule  y.  Quand  U 

dejfeint.  Ctfi  un  homme  qui  va  droit  en  iroit  de  tout  mon  bien  , quand  il  iroit  da 

tout.  Il  va  40/4/1.  074  vie. 

Aller,  Se  dit  aufTi  pour  marquer  l'état  II  s'emploie  aufTi  i l’imperfonnel,  étant 
bon  ou  mauvais  de  certaines  chofes.  précédé  de  la  particule  relative  ce.  Ainfî 
Commeiir  V4  votre  famé  ? Commtnt  vous  on  dit  , U tn  vu  de  cette  affuirc-là 

en  va}  Tout  va  bien.  Set  affaires  vont  comme  de  C autre  , pour  dire  , Il  en  eA 

bien  , vont  mal , ne  vont  pat  tiop  bien,  de  cette  affaire-!à  comme  de  l'autre.  Il 
Il  fe  dit  aufft  pour  marquer  ta  manière  n'en  efi  pas  ainfs.  U n'en  ira  pat  de  cela 
dont  une  chofe  cA  faite  , eA  mife  , eA  comme  veut  penft\. 
dirpofée.  Ct  cela  fe  dit  fur-tout  de  ce  Aller,  fignihe  quelquefois , Faire  fel 
qui  regarde  l’habillement.  Vn  collet  qui  néceffitéi  naturelles  ; 8c  c’cA  dans  cc 
va  mal.  Ce  manteau  ne  va  pat  bien.  On  fens  qu’on  dit  , Lr  remède  qu'il  a prit  , 
dit  , <\\\'Une  étoffe  va  en  biais , pour  dire  , l'a  fait  aller  cinq  eu  fix  fois.  On  dit  , 
qu’Elle  eA  taillée  en  hiati.  par  ftsK/ , pour  dire  , Vomir.  tOs 

On  dit  i peu  près  dans  le  même  fens  , remede  qui  fait  aller  par  haut  Cr  par  bat, 

t\\\c  Des  chofes  vont  bien  en ftmble  , vont  Et  on  dit , qu’£^«  wa/a/fe  lai  fie  tout  aller 

bien  tune  avec  l’autre, \Knxt  A\to  fout  lui,  pour  dire  , qu’l!  ne  peut  plus 

les  conviennent  bien  cnfembic.  L’aurore  retenir  fes  excrémens. 

Cr  le  bleu  vent  bien  tnfemble.  Cet  deux  5e  LAISSER  Aller  , Façon  de  parler 
couUurt-là  vont  bien  l’une  avec  Vautre,  dont  on  fe  fert  en  plufieurs  phrafes  , 
£n  puUat  d’habillement , de  parure  , pour  dire  , Ne  pas  faire  la  réfiAance 
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q«*dD  pourroit , ou  ^u*on  éerroît.  5*  \ 
iu.^tr  tlUr  au  torrtnt  de  la  coutume.  S*  ! 
lotjj'tr  éller  éu  tufftot.  5*  Liijfcr  aîUf  \ 
à U ttntatioM.  Se  UiJJer  aUer  aux  mau- 
fait  extmpUt.  St  lat^er  ailer  à la  dou- 
leur t i la  ttijîtjft  , au  diftjpoir.  Je  me 
fuit  laifji  atUr  » ftt prîi’ts  « à fet  fuUt- 
(itattont.  Si  laiÿcr  aller  i la  faveur  , 
aux  prêfent. 

Eq  ce  fens  on  dit  abfo'ument  , e^\x'Vn 
hamme  Je  laijftalliff  pour  dire  i Que 
c'eA  un  homme  facile  > 6c  (ju‘on  fait  tout 
ce  qu'on  veut  de  lui. 

Alleü  , jo  nt  »vec  le  pronom  perfonnel , 
& U particule  en,  e(l  réciproque;  & 
alors  i]  Cignifie  , Partir  , fortir  d'un  lieu. 
7/  t*en  va.  lit  t*tn  iroatbUntot,  Il  s*tn 
tfl  élu,  Bliet  t'en  font  alUts.  It  faut 
que  tout  le  monde  t'en  aille, 

J1  fij^nifie  auiTi  « S'écouler , fe  dîfTiper , 
s'évaporer.  Et  dans  ce  fens  on  dît  , 
qu'£/ft  muii  de  vin  t'en  va  , pour  dire  , 
Que  le  vin  qui  eft  dans  le  muid  s'écoule, 
s’enfuit.  Tout  le  vin  t'en  ira  par-là  ,fon 
n'y  prend  ^arie.  La  famée  s'en  va  par  la 
theminie.  Si  l'on  ne  koucht  bien  cette 
fo!e  , tout  l*tfprit  de  vin  t*tn  ira. 

Dans  les  acceptions  de  ces  deux  der« 
nicrs  articles  . on  fe  fert  aulTt  de  Faire 
en  aller  ; H ain6  on  die  , Faire  en  aller 
tout  le  monde.  Un  feertt  pour  J'a  '.rt  en 
aller  Ut  punaifet.  De  h pommade  pour 
faire  en  aller  Ut  roujfeurs.  Un  fecreipour 
J'aire  en  aller  la  ftvre.  Une  pierre  pour 
faite  en  aller  Ut  tathet.  Il  eû  du  Ry\e 
familier. 

S’ex  ALLFR.  fe  dit  aufit  en  parlant  du 
déclin  de  la  vie  , des  approches  de  la 
mort.  Let  jeunet  ^tnt  viennent  , O let 
fieillardi  t'en  vont.  Cet  Homme  e/l  bUn 
malt  il  t’en  va  , U t'en  ira  avec  Ut  J'tuil-  , 
Itt.  Il  fe  dit  pareillement  de  tout  ce 
qui  cefl*e  d'ètre  dans  un  fujet  , ou  qui 
commence  a .'e  paiî^r  , à s'effacer,  bn 
nte^it  pat  que  fa  fèvre  ttn  aille  Ji'tCt. 
Son  m~}l  t'en  rJ  peu  a peu.  Son  r^cu>na- 
tifme  ttn  cR  atU  par  Ut  fueurt.  Sa  beauté 
e'tn  va.  L'ieUt  de  fan  teint  eomn.enct  a 
t'en  aller. 

llfedit  encore  de  tout  ce  quifedUTipe, 
fe  confume  , s'ufe  en  quelque  manière 
que  ce  fois.  Tout  fvn  argent  t'en  va  e» 
proièt.  Tout  fon  ttmpt  t'er,  eji  allé  à ettte 
affaire.  Fo:tà  un  habit  qui  t'en  va. 

On  dit  d'une  chofe  qui  e(f  fut  le  point 
d'ètre  achevée  , qu'EV/r  t’en  va  faite.  Le 
Sermon  t' en  va  dit.  LeCarcmet'en  ta  fni. 
Ile  A du  Ayle  familier.  On.dit  auHi-qu'C/nr 
ehoft  t'tn  ♦ « commencer  t ou  qu’£//«  s'en 
va  finir,  pour  dire , qu'Elle  commencera 
bientôt , qu'Elle  Tmira  bientôt.  Lt  Set- 
mont'tnva  comneneer , t'en  va  finir.  Il 
t'tn  va  on\t  A(wr<«.  Il  t'en  va  midi. 
Dans  le  jeu  des  cartes,  on  dit , 5’rn 
aller  d’une  carte  , pour  dire  , Se  défaire 
d'une  carte.  AUr\-vout~en  de  votre  car- 
reau. Je  m'en  fuit  allé  de  mon  Roi  de 

/iqae.  Stn  aller  des  plus  hautet  cartet. 
LLER  , s'emploie  en  divcrles  phrafes 
proverSialement  &c  hgurément.  Ainfi  on 
dit , Aller  fun  chemin  , pour  dire  , Pour- 
fuivre  fon  cntrepiife  , ne  fe  pas  dé> 
tourner  de  la  conduite  qu'on  a cofD« 
tnencé  à tenir.  Aller  fon  f>rjnd  ehtmin  , 
pour  dire  , Agir  fans  artifice.  Aller  v/tt 
en  befogna  , pour  dire , Ag*c  avec  pré* 
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cipitatîon.  Aller  & venir  comme  ooii  en 
pot  , pour  dire  , Ne  faire  qu’aller  Sc 
venir  , fe  donner  beaucoup  ce  mouve- 
ment fans  fujet.  A force  de  mat  aller 
tout  ira  bitn  , pour  dire  , qu’il  faut  ef' 
pérer  qu'apres  beaucoup  de  malheurs 
de  de  difgraces,  il  arrivera  quelque  ré- 
volution heureufe  , & que  ce  qu’on 
croyoit  devoir  nuire  a une  affaire,  y 
fervira  peut-être.  On  Va  bitn  hSté  d'al- 
ler , pour  dire  , On  lui  a fait  une  rude 
réprimande.  Et  On  le  hâtera  bien  d'al- 
ler , pour  dire  , qu’On  le  rangera  bien 
à fon  devoir.  On  va  bien  loin  depuis 
qu’on  e/i  tas  , pour  dire  , qu'l!  ne  faut 
pas  fe  rebuter,  fe  décourager  dans  les 
affaires.  TovarAenr/tj  vont  à Rame  , pour 
dire  , Que  par  diiférens  moyens  on  ar- 
rive i même  fin.  £<j  premitrt  vont  de- 
vant , pour  dire  , Que  les  plus  diligens 
ont  toujours  de  l’avantage.  //  va  comme 
on  U mine , pour  dire  • H n’eft  pas  ca- 
pable de  prendre  une  réfolution  de  lui- 
même.  Cela  va  tout  feul , pour  dire  , 
u'Une  affaire  ne  reçoit  point  de  dif< 
culcé.  Cela  va  comme  il  plaie  i Dieu  , 
pour  faire  entendre  , qu'Oue  affaire  eA 
négligée , que  l'on  n'en  prend  aucun 
foin.  Cela  va  fans  dire  , Four  marquer 
une  chofe  que  l’on  fuppofe  certaine  , 
âc  qui  n'a  pas  befoin  d'être  exprimée. 
Il  t'en  efi  allé  comme  il  efi  venu  , pour 
dire  , Il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  vou- 
loit  ou  devoii  faire.  Tetir  t'en  tfl  allé  en 
fumée  , pour  dire  , qu'On  n’a  ras  reufTi. 
Tout  y va  , la  paille  6"  U hé , pour 
dire  , qu’On  n*y  a rien  épargné,  fl  n'y 
va  pat  de  main  morte , poitr  dire  , Il 
frappe  rudement , il  emploie  tout  ce  qui 
dépend  de  lui.  Tour  va  à ta  débandade  , 
pourdire,  Tout  va  en  défordte. 

A(.t.Est , Se  prend  fubAantivement  dans 
ces  façons  de  parler.  Au  long  aller  pe- 
tit fardeau  pife,  pour  marquer,  qu'il 
n'y  a point  de  charge  fi  légère  qiu  re 
devienne  fâcheufe  à la  longue  ; Ecqu't  e 
Homme  a eu  CalUt  pour  le  venir  , pour 
dire  , au'U  n'a  rien  fait  de  ce  qu’il  pté- 
tendoit taire  où  il  étoii  allé,  qu'il  afa«t 
un  vovagf  inutile. 

On  <Tit  aufTi  au  fubAantif,  Le  pii  aller , 
pourdire.  Le  pis  qu'il  puilTe  arriver , 
le  moindre  avantage  qu’on  puiife  avoir  ; 
mais  il  ne  s’emploie  guère  qu'avec  les 
pronoms  perfonnels.  yU  ne  peut  épou- 
ftr  ettte  fille- là  , fon  pis  aller  fera  de 
demeurer  tomme  il  tfl.  Si  vous  ne  ttouv<\ 
mieux,  je  ferai  votre  ptt  aller. 

On  dit  adverbialement , Au  pii  aller, 
pour  marquer  le  plus  grand  mal , ou  le 
moindre  avantage  qui  puiife  arriver  de 
quelque  chofe.  Au  pis  aller  , i7  en  fêta 
quitte  pour  une  amende. 

Allé  , ée.  participe. 

ALLESER.  V.  a.  Agrandir  le  calibre  d'un 
canon.  Aile  fer  un  canon, 

Allesé  , 7e.  participe. 

ALLFU.  f.  m.  il  n’a  d'ufage  qa’avec  le 
mot  Franc  , Franc-alleu  ; & il  fe  dit  de 
tout  fonds  de  terre  , fott  noble  ou  ro- 
turier , qui  cA  exempt  de  tous  droits 
feignrurlaux.  Touttt  cet  ttrrtt  font  det 
franc!  alltut.  Tenir  en  franc-alleu, 
ALLIAGE,  f. m.  Union  de  plufieurs  mé- 
taux ou  demi-métaux  par  la  fufion.  Le 
bconeci  le  tombac,  le  cuivre  jauac  fo.ic 
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des  alliages.  Let  Monnoycart  doivent 
faire  l'alliage  félon  l'Ordonnance.  L ar- 
gent & le  cuivre  fervent  d'alliage  à l'or, 
Ar.LiAGE  , fe  met  aulTi  au  figuré.  Il  y 
J peu  de  vtrtut  humaiatt  fant  qutlqua 
alltuge, 

ALLl.^NCE.  f.  f.  Union  par  mariage.  Il 
a fait  une  grande  alliance  en  manant  fa 
fille  à un  homme  d’une  fi  Haute  naiffamt. 
Cet  Sîaijont  font  joiattt  par  pluflturs 
allianctt. 

AcLtancR  , fe  dit  auiTi  d’une  affinité  fpi- 
rituclle.  Foyet  Afvinité. 

On  appelle  Ancienne  alliance  , L'al- 
liance que  Dieu  contraéla  avec  Abraham 
& fes  defceiidans.  Et  Nouvelitalliance  , 
L’alliance  que  Dieu  a contra^ée  parU 
rédemption  , avec  tons  ceux  qui  crot* 
roient  en  jefus-ChriA.  L'ancienne  al/ian^ 
ce  a duré  depuis  la  vocation  d'Abrahant 
jufqu'à  U venue  du  ALjJie.  La  nouvella 
alliance  dure  depuis  la  venue  du  Aiijjîe  , 

& durera  jufqu'à  la  confommation  de» 
fi'etUt, 

Alliakce,  fe  dît  encore  fieurément  de 
l'union  Ô(  du  mélange  de  plufieurs  chofes. 
Faire  une  alliance  au  facri  & du  ptoj'ant  , 
du  vite  & de  la  vertu, 

Alliaxce  , (e  dit  auffi  d'une  bague  faite 
d’un  fil  d'or  Ac  d’un  fil  d’argent  entre- 
lacés , At  d’une  bague  d'un  leul  métal, 
qui  eA  montée  de  deux  pierres  de  dif- 
férentes couleurs.  Une  belle  alliance. 
Acheter  une  allianct.  Porter  au  doigt  un»  ' 
folie  alliance. 

Il  fe  dit  auffi  de  l’union . de  îa  confédéra- 
tionout  fe  fait  entre  des  États  pour  leurs 
intérêts  communs.  Let  Suiffei  ont  un» 
antienne  alliance  avec  la  France. 

ALI.IER.  v.  a.  Meier , incorporer  enfem» 
ble.  Ailier  l'or  avec  l’argent. 

En  ce  fens  il  cA  auAt  récipr.  Cet  deu» 
méc4«x  ne  s'allient  point  , jic  peuvent 
s'allier  enfem  ble, 

AlliF-H  . i l’aé^if,  fignifie  au/fi  , Joîn- 
dre  par  mariage  ; Ac  alors  il  s'emploie 
ordi;;firemcnt  avec  le  pronom  perfon- 
rcl.  Il  t tfl  allié  en  bon  heu.  Il  veut  fa 
bitn  allier.  S'allier  à une  bonne  famille  p 
avec  une  bonnejamille.  Cet  deuxfintillea 
fe  font  alliétt, 

11  fe  dit  auHi  des  Princes  Ac  des  Étatf 
qui  fe  liguent  enfemble  pour  leurs  com- 
muns intérêts.  Cet  deux  ntpubUquet  s'al- 
lièrent tnfemblt.  C'eft  Cintéttt  de  leur» 
États  qui  allie  cet  deux  Piinctt, 

ALi.fi  , ie.  participe. 

Il  eA  aulTt  fubAantir.  Et  alors  il  fignifie  , 
Celui  qui  eA  joint  i un  autre  par  aflîoicé. 
Cet  homme'là  <fl  mon  atlié.  A'oa  partn» 
€rnot  alliét.  Sous  nt  fommtt pas  pannsp 
nous  ne  fommtt  qu  alliét. 

Il  fientheauCfi , Celui  qui  cA  confédéré. 
Le  Roi  a toujours  eu  foin  de  J'eeoutir 
O d'affifier  ftt  alliés.  Ce  Pnnct-ta  tjl 
alliéde  ta  Couronne,  Cette  République  tfl 
notre  alliée . 

AI.LIF.R.  f.  m.  ( Ce  mot  n'eA  que  de  deux 
fylfabes.  | Sorte  de  fi/et  a prendre  dc« 
perdrix.  1/  a prit  tant  Jeperdnx  avec  de» 
aliiert.  Il  cA  plus  ufité  au  pluriel  qu’au 
fingu’ier. 

ALLOBROGE,  f.  m.  Ce  mot  n’eA  poirvt 
mis  ici  comme  un  nom  de  Peuple  an- 
cien . mais  parce  qu’on  s’en  fert  poug 
fi^ificr  un  homme  grglfier , un  tuilce  , 
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tin  homme  i|ui  a le  i'en«  de  triteri.  C'eyf 
HJ9  franc  al*oh‘ofc  Traiter  ^uthfu*un 
d'ai  ahrc^t.  i!  cA  familier. 
'ALLOCAltON.  C.  f.  Se  die  d'un  article 
qu'on  paüe  en  compte. 

ALLOCUTION.  1. 1.  Terme  par  lequel 
ou  défi^uc  les  harar>|$ues  que  les  G^né* 
raua  & les  Empereurs  Komaiu»  (aifoient 
à leurs  trojpei. 

On  donne  aulft  dans  ce  Cens  le  nom 
é' Allocution  aux  médailles , fur  le  revers 
dcfqucltes  ils  font  r epréfentds  fur  un  gra* 
din  padant  à des  loldats. 

ALLODIAL . ALK.  adj.  Qui  efl  en  franc- 
alleu.  Terrtt  alloiiûltt, 

ALLODIALITE.  f.  f.  Terme  de  Droit. 

Qui  !tc  de  ce  qui  cA  allodial. 
ALLOUER.  V.  a.  Approuver , PalTer  une 
dépenfe  employée  dans  un  compte.  D«i  ; 
lui  a elloui  un  article  de  deux  mille  franci 
four  Ut  faux  frais.  Il  at-oit  bien  peur 
^u'on  rte  lui  allouât  pat  cette  déptnfe. 
AliouÊi  If:,  participe. 

ALLOUÉ,  f.m,  Nomd’un  Juge  dans  cer- 
taines Juridié^tons.  L'ûUoucefiU  Lieu- 
tenant du  Sénéchal, 

ALLUCHON.  f.  m.  Pointe  ou  dent  qui 
fert  au  mouvement  des  machines  qu'on 
fait  mouvoir  par  des  roues. 

ALLUMER.  V.  a.  Mettre  le  feu  i quel- 
que chofe  de  combuAibte.  Allumer  un  fa- 
fot.  Aîiumcf  une  javelle.  Allumer  les  tou- 
gitt.  Allumer  de  la  chandelle.  Allumer  un 
pamhtau.  Allumer  U»  cierges.  Allumer  la 
lampe.  On  dit , Allumer  le  feu  , allumer 
du  feu , pour  dire  • Allumer  le  bois  qui 
eA  dans  le  foyer. 

On  dit  figurément , Allumer  la  guerre , 

J tour  dire  , Être  caufe  delà  guerre.  Al- 
umer  une  pajpoa  , pour  dire  , Exciter 
une  paAion.  Allumer  la  colère  , pour 
dire  . Exciter  la  colère.  On  dit  auAi  » 
qu'Une  violente  pajfton  allume  let  hu- 
mturt , pour  dire  » qu’EUe  les  fait  fer- 
menter ) & les  met  dans  une  difpofi- 
tion  prochaine  i la  Aèvre.  Et  qw'Unt 
trop  grande  méditation  ^ une  trop  grande 
application  , une  trop  grande  contention 
allume  Ici  efprîtt  » pour  dire  « qu'Elle  les 
fubtilife  trop . & les  met  dans  un  trop 
grand  mouvement. 

AtLVMER  , eA  auffi  réciproque  dans  le 
ropre  & dans  le  figuré.  Du  bois  fsr  a 
icn  de  la  peine  à t'allumer.  La  guerre 
s'alluma  de  toutes  parts.  H y aa  craindre 
^ae  fa  bile  ne  s'allume. 

Ati.UMà  . tf.  participe. 
allumé  » ÉE.  adj.  Terme  de  Rlafon. 
]l  fe  dit  des  yeux  qui  font  d’un  autre 
émail  que  le  corps  de  l'animal , ou  du 
flambeau  dont  la  flamme  efl  d’un  émail 
différent. 

ALLUMETTE,  f.  f.  Petit  brin  de  bois 
foufré  par  les  deux  bouts  » 6c  fervant 
d’ordinaire  i allumer  des  chandelles , des 
bougies.  Vendeur  d'allumttits. 
ALLURE,  f.  f.  Démarche  , faqon  démar- 
cher. Cüarrryuirryûn  allure.  Je  le  connut  à 
fon  allure.  Ceeheval  a une  allure  fortdouce. 

En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  au  pluriel 
qu'en  parlant  des  chevaua.  Ce  cheval  a 
Ut  allures  belles  ^ de  hellet  allures.  Mais 
flgurément  il  fe  dit  de  la  manière  dont 
un  homme  fe  conduit  dans  une  affaire. 
Vai  rtconna  fit  alluret. 
àU-USlON.  f.  f.  Figace  de  Rhétorique  , 


A L L 

par  laquelle  on  fait  fentir  la  cOnvenence. 
le  rapport  que  des  chofes  ou  des  per- 
fonnrs  ont  tVnc  avec  l'autre.  Altufon 
ingèniiule.  Atiufion forcée.  AUufon froi- 
de dr  injlpide.  Ailufion  naturelle.  En  par- 
tant ainji  , il  JaiJuit  alÎLjlon  aux  maurt 
de  fon  ttmps. 

ALLUVION.  f.  f.  AccroiiTement  de  ter- 
rain qui  fe  fait  h un  des  bords  d'une 
rivière»  lorfquc  la  rivière  s’en  retire, 
6c  qu'elle  prend  fon  cours  d’un  autre 
côté.  Droit  ttalluvion.  Cette  terre  t'ejî 
accrue  par  alluvion. 

A L M 

ALMACESTE.  f.  m.  Colleé^ion  d’obfer- 
vaiions  aAronemiques.  L Almagcjle  da 
Teofomée  , de  Rieeioli. 

AI.M.\NACH.  f.  m.  Calendrier  qui  con- 
tient tout  les  jours  de  l'année  , les  Fê- 
tes , les  Lunaifons  » les  Éclipfes  , les 
Signes  dans  lefqucls  le  Soleil  entre  , 6c 
quelquefois  des  pronoAics  du  beau  6c  du  j 
mauvais  Almanach  nouveau.  Al-  \ 

manach  peur  l'année  , &e.  Vvyt\  dans 
i'Aimanach.  Faire  des  Almanachs.  Com-  ' 
poftr  dit  Almanachs. 

On  appelle  Almanach  du  Palais  , Un 
Calendrier  où  font  marquées  les  Fêtes 
du  Palais,  c'eA-a-étre  , les  jours  où 
le  Pa'ais  vaque.  Alrnanathpefpéiuel  ^ Un 
Almanach  qui  peut  fervtr  pour  un  grand 
nombre  d'années.  Almanach  fpiritutl , 
Un  Almanach  où  toutes  les  Fêtes  6t  les 
dévotions  particulières  de  chaque  Églifc 
font  marquées. 

On  dit  ngurémrnt  8c  en  raillant , Fairt 
des  Almanachs  fCompofer  des  Almanachs, 
pour  dire , S'ami.fcr  afaire  des  pronoAics 
en  l'air,  .Se  remplir  l'idée  de  chofes  qui 
peuvent  n'arriver  jamais.  Et  on  appelle 
Fai feur  d' Almanachs  . Un  homme  qui  fe 
mêle  de  faire  de  pareils  proroélics. 

On  dît  proverbialement  d'Un  homme 
ui  avoit  prédit  ce  qui  devoît  arriver 
ans  une  affaire  » qu’fôie  autrefois  on 
prendra  défit  Almanacht. 

On  dit  auffi  figurémem  d'Une  perfonne 
qui  i tous  les  changemens  de  temps  fe 
reffent  de  quelque  infirmité  , que  5on 
corps  efl  un  Almanach. 

ALMANOLVE.  f.f.  F.fpèce  de  rubis. 
ALMUCANTaRAT  ou  ALMICANTA- 
RAT.  f.  m.  Moi  Arabe.  Terme  d’Aftro- 
nomie.  On  nomme  Almucantarats  tous 
les  petits  cercles  de  la  fpbère  , parallèles 
k i’horifon  , depuis  l’horifon  jufqu'au 
Zénil.  Dhorifonpeut  être  regardé  comme 
te  plus  grand  des  Almucantarats. 

A LO 

ALOÉS.  f.  m.  Aibre  qui  croit  dans  les 
Iodes,  prcfque  fcmblable  i un  Olivier, 
6c  donc  le  bois  cfl  odoriférant  6c  fort 
pefant.  Du  boit  d'Aloct. 

Aloes  , EA  auifi  une  plante  qui  vient  en 
Arabie , 6c  en  d'autres  endroits  de  l'Afie, 
6cc.  dont  on  tire  un  fuc  fort  amer  , 6c 
dont  On  fe  fert  dans  la  Médecine.  Pilules 
d'aioit.  Extraits  d'aluct.  Amer  comme 
de  l'aiots, 

ALOL  f.  m.  Le  titre  que  l'or  6c  l'argent 
doivent  avoir.  Ainfi  on  dit , que  De 
For  , que  De  l'argent  e/l  de  bon  atoi  , 
pour  dire  , qu’Tî  eA  au  titre  de  l'Ordon- 
nance : Et  qu'l/  ejl  de  bat  aloi,  pour 
dire  , qu'il  n’cA  pas  du  titre  dont  il  de- 
vioit  êue, 


A L O 

On  dit  figurémeat , q\FUn  homme 
de  bat  aloi  , pour  dire  , qu'il  eA  et 
baffe  naiffance  , de  baffe  condition  » 
d’une  prdieffion  vile  , Ou  qu'il  cfl  mé- 
prifable  par  lui-même.  Et  on  appelle 
MarthandiJ'ts demauvait  atoi , Des  mar- 
chandifes  qui  ne  font  pas  de  ta  qualité 
requife  par  les  Rcgtcircns  , par  les  Or- 
donnance». 

ALONGE.  f.  f Eièce  qe’on  met  i or 
habit,  k un  meuble  pour  ralor.ger.  Stetira 
une  aionge  a unefupe.  Il  faut  mtttre  uns 
atoage  à ces  rideaux. 

Alonce  , En  tecme  de  Chimie , cfl  on 
vaiffeau  ou  tuyau  que  l'on  emploi  danf 
quelques  difltilaùons . 6e  que  l’on  place 
entre  le  récipirne  6c  le  chapiteau. 
ALÜNGEMENT.  f.  m.  Augmentatien 
de  longueur,  ce  qui  efl  ajouté  a la  lon- 
gueur de  quelque  choie.  L'alongemens 
d“ un  canal , d'un  jardin  , d'une  nllét  p 
d'une  avenue. 

11  (e  dit  figurément  Des  lenteurs  affec- 
tées 6c  recherchées  dans  les  affaires. 
Cef  un  homme  gui  cherche,  gui  trouva 
toujours  des  aiottgemuis  dans  les  affaires- 
Ce  m font  gu'oiongement. 

ALONGF.R.  v.  a.  Faite  qu’une  chofe  foi% 
ou  paroifle  plus  longue  , plus  étendue. 
Alonger  une  table.  Alonget  une  galerie, 
Atonger  habit . une  jupe.  Alorgtr  des 
étriers.  Alonger  le  cou.  Alonger  U btat- 
Alonger  let  jambes. 

Il  Agnifie  auffi , faire  durer  davantaf^e. 
Alonger  le  temps.  Alonger  un  procès, 
Alonger  uns  affaire.  Alonger  le  travail- 
Alonger  une  procédure. 

t)ndiC,  Alonger  un  coup  d'épée  , Alott» 
ger  une  efioeade  , pour  dire»  Porter  ur 
coup  d'épée  , une  cAocade  , en  aloa- 
geant  le  bras. 

On  dit  figurément , Alonger  le  par- 
chemin , pour  dire  . Faire  de  longue» 
écritures  dans  le  deffein  d'en  tirer  plu» 
de  profit.  Tirer  un  procès  en  longueur 
par  des  formalités  6(  des  chicanes. 

On  dit  auffi  figurément  , Alonger  /« 
courroie,  pour  dire,  Pocter  les  profit» 
d'une  charge  , d'un  emploi  plus  loia 
qu'ils  ne  devroient  aller  communémeivt. 
Cet  emploi  ne  lui  vaud'Oit  pat  tant , s'il 
n'alongeoii  un  peu  la  courroie. 

On  s'en  fert  aulTi  pour  dire , Ufer  d’un# 
grande  économie  dans  la  dépenfe.  fi  n 
une  grande  famille  & peu  de  revenu  , il 
faut  g^'il  aionge  bien  la  courroie  fur 
aller  jufgu'au  bout  de  l'année. 
At.ONCâ.  ÊE.  pattkipe. 

ALOPECIE,  f.  f.  Pelade,  maladie  quifalc 
tomber  le  poil. 

ALORS,  aov.  de  trinps.  En  ce  temps-lè. 
Alors  en  vit  paroitrs.  Alott  je  lui  dtt- 
Où  étif^-vout  alors  J 
On  dit  proverbialemert  , Alors  com- 
tnt  alors  , pour  dire  , Quand  on  fera  et» 
ce  temps-U  , en  cette  coijjoné\u’e-î»  , 
on  avifera  à ce  qu'il  faudra  faire.  Vous 
me  dites  gu'en  ce  temps-là  tes  affaires  fe-- 
ront  bien  changées  : hé  bien  f alors  eomms 
alors. Ondit . Cétoiemilet  manières  d'a- 
lors , la  mode  d’alors  , pour  dire  , On 
en  ufoit  alors  de  la  forte , c'étoit  alorf 
la  mode. 

ALOSE,  f f.  Sorte  de  poîffon  de  mtr, 
ui  remonte  ordinairement  au  Printempf 
ans  les  rivières.  LaplcS*  des  alofes. 
Une 


Diç,;. 
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Vat  alafe  hitn  frakha  , bUn 
ALOUETTE,  f.  f.  Petit  oifeau  «îont  le 
chent  eft  agréable  , & qui  cfl  du  genre 
de  ceux  qui  rrveni  de  grain  , 6c  font 
leur  nid  à terre  dans  Ist  campagnes.  Lt 
tkéfit  dt  /'e/o«4ir«.  Tendre  aox  a/ùatteet. 
Prendre  det  4/aeeirar  au  aeirair.  Urne 
dau\aint  d'alomeitet.  Manger  des  alaaet^ 
ut.  On  appelle  Âlaoettt  hagée  , Une 
forte  d’alouette  qu'on  nomme  autrement 
Caektait. 

On  appelle  conunundment  Des  terres 
faUotmeufes , Dtt  utrat  à aloutttet. 

Ondit  proTcrbialement,  Si  le  Cieitom^ 
bail  t il  y aurait  fiee  de»  ulauettt»  grifes. 
Et  cela  le  dit  pour  fe  moquer  d'une  (up> 
poficionabCurde»  en  T répondant  parur^e 
autre  encore  plut  abmrde.  Et  on  dit  pro* 
eerbialement  d‘un  parelTeuxqui  roudroit 
avoir  les  chofes  fans  peine,  qu’//  attend 
^ele»  alùuttta»  lui  tombent  toute»  rdtitt 
(daat  U bee. 

ALOURDIR.  T.  a.  Rendre  lourd  , appe* 
fantir.  Il  n’a  guère  d'ufage  qu'au  parti* 
cipe,ou  aux  temps  formés  du  participe. 
Ca/aoi'a  r«hi  alaurdi.  Jefuis  tout  alour- 
di.  J’ai  la  tète  toute  alourdie.  On  ne  l’em* 
ploie  guère  que  dans  la  converfation 
l.imilière. 

Alourdi  , it.  participe. 

AlOYAU.  f.  m.  Pièce  de  boeuf  coupée  le 
long  dudoi.  Aloyau  de  la yremiir» oièce  ^ 
à»  la  fécond»  fitet.  Cro»  aloyau.  Aloyau 
t6ù.  Aiajau  ta  ragoût. 

kl? 

ALPHABET,  f.  m.  Recueil  de  toutes  les 
lettres  d'one  Langue  ; rangées  félon  l’or* 
dre  établi  dans  cotte  Langue.  Alphabet 
Htbrea.  Alphabet  Arabe.  Alphabet  Grtt. 
Alphabet  Latin.  L’alphabtt  Francoit. 

On  ditd'Un  homme  oui  n'a  ^ue  Icspre* 
SBtert  commencernenso'unc  fcience,  qu’// 
t»*eft  encart  ^u'à  l’alphabet  j Et  d'un  hom* 
■te  qui  n’a  pas  les  premiers  principes  d ’u* 
■e  chofe  dont  on  parle,  qu’l//«ui  U ren~ 
oayer  à l’alphabet. 

Alpmaset  , $e  dit  suffi  d'un  petit  Livre 
tmpHmé  , qui  contient  les  lettres  de  l'ai* 
phabet,  & les  premières  leqoni  qu’on 
donne  aux  enfant,  à qui  on  apprends  lire. 
Acheter  ua  alphabet  pour  un  enfant. 
ALPHABETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Oui  eft 
félon  l'ordre  ce  l'alphabet.  Clnt  tahU  #/• 
pkabétiw.  Un  index  alphabéeiaut. 
ALPlOl).  r.  m.  Terme  de  jeu.  Mot  tiré  de 
l'Italien.  Paire  o«  alpiou  » c’eû  doubler 
fa  mife  après  l'avoir  gagnée. 

ALPISTE.  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  par 
les  Grainetiers.  C'eft  une  efpèce  de 
Oucodcnt.  Oo  en  nourrit  les  ferias. 
ALT 

ALTE.  Voyei  Haltc. 

ALTÉRABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être 
altéré.  Parmi  le»  métaou  , //  y en  a ^ui 
fant  pin»  o«  moites  altirnhlea, 
ALTÉRANT.  ANTE.  ad;.  Qui  altère  , 
oui  caufe  de  la  foif.  Un  ragoût  altiraat. 
ALTÉRATION,  f.  f.  Changement  dans 
l'état  d'une  chofe.  En  ce  fens  iln'a  guère 
d’ufage  que  dans  laPhyiique.  L’altération 
dtt  auautia  dont  le»  corot, 
AtTiaATtOH  .Dans  l’uiage  ordinaire *fe 
prend  pour  Changement  de  bien  en  mal 
dans  l’état  d’une  ebofe.  Tau»  les  exett 
eaufent  de  Paltiratian  dan»  la  fantt.  Cela 
dm  a têufd  nue  gronde  elidtêtiê»  datte  le» 
Téime  L 
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humeur»  . dan»  le/ang  , dens  tonte  Phâ- 
bitude  du  corpt.  ' 

On  dit  heurément  dans  le  même  fens  , 
Cnu/er  de  i’aJté'ation  dont  l’amitié  ^ pour 
dire  , Canferdu  refroidHTement  dansl'a* 
milié  i Et  Cauftr  de  l’altération  dent  Ut 
tfprttt , pour  dire , Y exciter  la  colère  . 
l'indignation  . la  haine  , &fc. 

ALTÉsaTtON  , fignihe  aufli  , Émotion 
d'efnrit.  Son  dtfeourt  caufa  une  g'snde 
nlteratian  danrltttfpritt.  Il  du  cela  arec 
^utlfue  altéreticn. 

Altération  , en  parlant  des  Monnotes. 
fignifie,  La  falüfication  des  Monnotes  , 
par  l'excès  de  l'alliage. L'a/rcfer/ee  de  la 
mennoie  efiun  trime  capital. 

Altération  .figr.ihe  auffi  , Crandefoif. 
Cela  lui  acanfé  une  grande  altération.  Il 
a une  altération  contimae/l».  L’altération 
efi  une  fuite  ordinaire  de  la  fiirrt, 

ALTERCATION,  f.  f.  Débat , conten* 
tion  . comeftaCion  entre  deux  ou  plulîeurs 
per  tonnes.  //  t’ilern  une  grande  aiterca» 
t'.on  entre  eux. 

ALTERCAS.  f.  m.  II  fignilîe  la  même 
chofe  *{u* Ahercaeion , 6c  il  eR  vieux. 

ALTÉRER.  V.  a.  Changer  l'état  d'une 
chofe.  En  ce  fens  il  n’a  guère  d’ufage  que 
dans  le  Didaf\ique.  Tool  ce  altère  let 
qualité»  de»  corpt. 

Altérer,  Dans  l'ufage  ordinaire . RgnU 
fie . Changer  l’état  d'une  chofe  de  bien 
en  mal.  Le  foltil  altère  le»  couUtut.  Lt 
grand thaud  altère  U»  li^aeurt.  La  fièurt 
altère  let  humeurs  , altère  U fattg.  Cela 
tai  a altéré  le  tempérament. 

On  dit  figurément , Altérer  tamitlé  , 

rour  dire . Caufer  du  rtfroîdiflement  dans 
amitié,  yf/rércr  le»  e/prits  ^ pour  dire. 
Exciter  de  l'émotion  dans  les  efprtts  *, 
ce  qui  fe  dit  toujours  en  mauvaife  part. 
Altérer  un  difeourt , pour  dire  . Le  rap- 
porter autrement  qu'il  n'a  été  prononcé 
ou  écrit.  Et  Altérer  U ftnt  de»  Écriture/, 
pour  dire , Les  détourner  dans  un  fens 
dilTérent  de  celui  qui  eR  reçu  pour  le 
véritable. 

On  dit  auffi.  Altérer  itsmennoie»,  pour 
dire  . Les  falfifierpar  un  faux  alliacé. 
Altérer  , fignifie  aufli  . Caufer  de  la 
foif.  Cette  faute  m’a  fort  altéré.  Le»  mé^ 
iteints  altèrent  ordinairement. 

Altérer  , cR  auiTi  réciproque  ; 6c  alors 
il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  des  chofes  , 
foit  phyfiques  . foit  morales  . qui  font 
rufceptibles  de  changement.  Le  v/a  a’u/- 
tèrt  À l'air.  Le»  bonne»  coutame»  s’alti^ 
reat  peu  à ata. 

Altéré  , ée,  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  cruel 
qui  fe  plaît  è répandre  le  fang  . qu'//  efi 
altéré  de  fanghumaîn  , que  e’tfi  ua  tigre 
altéré  de  farrg. 

ALTERNATIF. IVE.  adj.  Il  fe  dit  pro- 
prement de  deux  chofes  qui  agîlTem  eon* 
tinucllemcnl  l'une  après  l’autre.  La  fy fiole 
\ 6>  la  àiafiole  du  eeturfont  deux  mouuemeu» 
alternatif/.  Deux  pièce»  d’âne  machine 
qui  ont  un  mouvement  alternatif. 

En  termes  de  Logiaue  . on  appelle  ^ro- 
pofition  alternative , Une  propofitioo  qui 
contient  dtvtx  parties  oppofees,  dont  il 
faut  nécefiTaîremcnt  en  admettre  une. 
Alternatie,  Se  dit  auffi  de  certains 
offices  qui  font  exercés  fucceffivement 
par  deux  peifooseï  qui  eatreat  eu  cxtt« 
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cîce  tenir  è fou».  Un  office  alternatif,  uaa 
ehatf^t  ahern.uivf.  Il  a achtté  let  deux 
O ffees.  l’ancien  6*  l’alternatif. 
alternative,  f.  f.  L'option  entre 
deux  propofi'îofts , entre  deux  choies. 
On  lut  J ptopoji . ou  de  rendre  la  terre  , 
ou  de  la  payer  , il  tfl  embartafé  fur  V al~ 
ttrnati-ve.  le  veu/  offu  C a’uttnative.  On 
lui  a donné  l’alttrnatfve. 
AITKRNATIVCMFNT.  adr.  Tour  à 
tour  , 6c  l’un  apres  l'autre.  Commander 
alternativement. 

ALTERNE,  ad'j.  de  t.  g.  Tetme  de  Géo- 
métrie. On  appelle  Ang/ei  alternat , Les 
angles  qu'une  ligne  forme  de  deux  diffé- 
rein  côtés  avec  deux  parallèles  qu’elle 
couple. 

alterné.  Ée.  adj.  Terme  de  Blafon 
qui  fe  dit  des  pièces  qgj  fe  correfponder.t. 
ALTESSE,  f.  f.  Titre  d'honneur  qui  fe 
donne  à différens  Princes  en  parlant  6c 
en  écrivant.  Alteffe  Royale.  Alttjfe  Sé* 
rénjfftme.  Alttffe  EltRorale.  Traiterd’Al- 
tejjt.  Donner  de  CAlteffe, 

ALTIER  , ÈRE.  adj.  Prononeex  l'R.  Su- 
perbe , qui  a de  la  fierté  , qui  marque 
delà  fierté.  Mine  altière.  Fafcn  aU,trt, 
Lfprit  altier.  Humeur  altiere,  CaraBère 
altier. 

ALU 

ALUDE.  f.  f.  Bafane  colorée  dent  on 
couvre  les  livres. 

ALUDEL.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Efpèce 
de  chapiteau  qui  n*a  point  de  fond.  On 
forme  de  plulieurs  Aludets  un  canal  qui 
cR  termioé  par  un  chapiteau  aveugle  , 
c'eft-à-dire . qui  n'a  point  de  bec.  On  s'en 
fertpoor  Crblimer  une  fubdance. 
ALVÉOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  Alvéoles.  Le  nerf  alvéolaire» 
L ’artè  rt  a ivéolairt. 

ALVÉOLE.  L m.  Oo  appelle  ainfi  chaque 
petite  cellule  où  chaque  abeille  fe  loge 
dans  un  rayon  de  miel.  Chai^ue  abeille  a 
fon  petit  tttv.ole. 

Il  te  dit  auHi  Des  trous  où  lesdents  font 
placées.  L’aUéAedune  dent. 

ALUINE.  Assynthe. 
ALUMLLLE.  f.  r.  Lame  de  couteau.  Il 
vieillit. 

ALü.MINEUX,  FUSE.  adj.  Qulefl  d’a- 
lun , ou  qui  tient  de  lanaïuce  de  l’uluo. 
De  C tau  aiumineuft. 

ALUN.f.m.  Sel  neutre,  d’un  goût auftère 
& afiringent, formé  par  Tuoion  del'acidc 
vitrtolique  & d'une  terre  abforbante  ou 
alcaline  . dont  la  nature  n'cR  point  encore 
parfaitement  connue  des  ChimlRes.  T/u« 
déroché.  Alun  brûlé.  Alun  ealciaé.  Pou- 
dre dalun.  Eau  d’afun.  Laver  un  livre 
dan»  de  l'eau  d'alun.  On  appelle  Alum 
déplumé  , Une  efpèce  de  Talc  qui  eR  par 
petits  filamens  . & qui  s’appelle  autre- 
ment Pierre  d’amiante. 

ALUNER.  V.  a.  Tremper  dans  de  l’ea» 
d'alun.  Aluaerdn  papier.  Aluaer  deeétof* 
fe» pour  les  teindre. 

Alumé.  Ée.  participe. 

A M A 

AMABILITÉ,  f.  f.  Caraclère  d'une  per- 
fonne  aimable. 

AMADIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Des 
bouts  de  manche  de  vefie  qui  fe  bouton- 
nest  fur  le  poignet.  De»  atnadi»  brodé» 
d’or.  De  beaux  tunadi».  Ce»  amadi»  font 
ifop  eottft», 

F. 
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AMADOU,  r.  m.  Mèche  faitt  avec  une 
efpèce  de  champignon. 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter  , careiTer, 
pour  attirer  à foi.  Amadout'  Uj  tf/ini. 
Amédvutr  te  ptupU.  Il  rémûdiittâ  pAr  de 
betUf  paroles. 

A.madoiE»  £e. participe. 

AMAiGKiR.  V.  a.  Rendre  maigre.  Le 
jeÛHt  amt  gril.  L*ujügt  ftiqutni  de  eer- 
tains  alimens  dtfteehe  & 4Jnaig//c.  Lt 
travail  C a amaigri. 

11  cR  aulTi  neutre;  & (îgniAe,  Devenir 
maigre*  //  amaigrit  tous  Ut  jours.  Les 
hetaft  amaigr/£mt  dans  eet  pâturages  aa 
iieu  d'engraijjtr. 

Amaichi  . lE.  participe. 
AMAIGRISSEMFNT.  f m.  L’état  d’une 
perfonnequi  panfe  de  ('embonpoint  à la 
maigreur*  L'amaigrijJ'tmtnt  efi  un  mau^ 
rais  prifage  dans  fet  perjonoes  dgUt. 
amalgame,  f.  f.  Terme  de  v himie. 
Union  d’un  métal  ou  d'un  demi-métal 
avec  le  mercure  ou  le  vtt*argcnt.  On  dit 
aurfî  Amalzamation.  j 

amalgamer.  V.  a.  Unir  Por , l'argent , I 
l'dtain  . &c.  avec  le  mercure.  Fai/t  une  ^ 

amalgame. 

A.malc  AV.é  » ÉF.  participe. 

AMANDE,  r.  f.  Fruit  de  l'amandier  , de 
Paveur  douce  , ou  amère  , félon  la  na- 
ture de  l’arbre  » de  matière  compaéle  , 
couvert  d'une  petite  pellicule»  éc  en- 
fermé dans  une  cocue  dure  , entourée 
d’une  écale  verte.  Amande  doaee.  Aman- 
de  amè.'É.  ta  ca^ue  d'une  amande.  Huile 
d'amande  deuet.  Du  laitd" amande.  Pute 
d'amande,  l/ngdieau  d^amandes,  Blfcuit 
d'amander  amtrtt. 

On  Amandet  liffdes , Une  forte 

de  dragées  faites  d'amandes  couvertes  de 
fucrc  : Et  Amendes  à la  praline  t Des 
■mandes  cuites  dans  du  fucrc  brûiant. 

Am  D e t $e  dit  aulTi  Du  dedans  de  cous 
les  fruits  i no/au.  Cajfer  un  no^au  pour 
avoir  l'amande.  Les  amandes  dahrieots 
fane  am  'tns. 

AMANDê.  f.  m.  Sorte  de  boiiïon  faîte 
avec  du  lait  le  des  amandes  broyées  dc 
psn'ées.  prendre  un  amandd. 
^MANOlEB.f.m.Arbreqiiiporte  les  aman- 
des, Lee  amandiers  jUufijjent  de  bonne 
heare.  Les  amandiers  font  fujeis  à geler. 
Cr.f.  rdesfraitsà  noyau  fur  un  amsnditt, 
AMANT»  ANTE.  \.  Celui  ou  celle  qui 
aime  avec  paRion  une  perfonne  d'un 
autre  fexe.  Amant  fidefle.  Amante  infor- 
tunés. Vnt femme  ^ui  a beaucoup  d'amant, 
fet  poètes  appellent  t Aurore,  t amante 
de  Çèphéte. 

Amans  . fe  dit  su(R  au  pluriel , De  deux 
perfonnesde  dilTérens  fexes  qui  s'aiment. 
remariage  tntrt  ctsde  txamans  efl rifalu. 
AMA^ANTHE.  f.  f.  Fleur  d'Automne  , 
qui  «Il  ordmairement  d'un  rouge  de  pour- 
pre velouté  , fit  dont  il  y en  a quelques- 
unes  qui  fleunlTent  en  forme  de  panache  » 
8r  d'autres  en  fc'me  de  grappes.  L*ama- 
ranikt  tfi  le  fymhole  de  P immortalité.  De 
éa  grmint  d'amatantht. 

Amskanthe  , efl  aufli  *dj.  de  t.  g.  Et 
il  fe  dit  étoffes  de  cou’eur  d'ama- 
tanthe.  Vn  ufoLn  amaranihe.  Vn  faiin 
o^irarubt.  t'n  drep  atr.aranthe.  De  la 
fo.4  amarantSe. 

A'HRINE.R.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Ç'<0.  coreyet  des  pçut 
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l'équipage  d'un  vailTeau  pris* 
A.MAftiNf:  • ic.  participe. 

AMARQUÉ.  f.  L Tonneau  flottant  au- 
dcITiis d'un  banc  de  fable»  ou  mit  qu’on 
élève  fur  une  roche  pour  avertir  les  vaifr 
féaux  de  ne  point  en  approcher.  yaye\ 
Halise  s Bouèb. 

amarrage,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
C'efl  l'ancrage  du  vaiflVau»  ou  rattache 
de  Tes  agrès  avec  des  cordâtes. 

! AMARRE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Cor- 
dage l'crvant  è attacher  un  vaiffeau  » 6c 
è attacher  auflt  diverfes  ebofesdans  un 
vailleau.  Ltt  amarres  d'un  raiffeau.  A<- 
tenir  le  eanan  avte  Us  amarres.  Lier  une 
table  avec  une  amarre.  On  dit  » qu'E^e 
yaijftau  a toute*  fe*  amamt  dehort,  pour 
dire  » qu’il  a jeté  toutes  fes  ancres. 
amarrer.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Lier  , attacher  avec  une  amarre  Amar- 
rer un  vaiffeauaus  anneaux  du  port. Amar- 
rer le  canon  dan*  ne  uaxÿeau  » de  peur  ' 
fu'tV  ne  roule.  | 

Amarré,  É£.  participe. 

AMAS.  f.  m.  AlTembUge  de  plulieurs 
cho>s  » Toit  d’une  même  nature»  Toit 
d'une  nature  dilférente../^itia/drp(«rre«. 
Amas  d'argent.  Avant  ^ue  decommrncer 
d bâtir , il  faut  faire  amas  des  matériaux 
néeejfaires.  Faire  de  grands  amas  de  blé. 
Fairt  amas  detautes  fortes  de  provif  ans. 
Il  fi  fait  un  grand  amat  dbumeurs  d.tns 
uneorpi  mal  difpojt.  Ce  livre  n'ef  fu'un 
amat  de  eitations. 

II  fe  dit  auiTi  De  l'alTemb’age.  du  con- 
cours de  pluficurs  perfûnnes.  yoyant  aa 
f gra.td  amat  dtptuple.  Un  amasdetou- 
te  forte  di  gen*. 

AMASSER.  V.  3.  Faire  amas  . faire  un 
amas,  meme  cafemble.  Amafftrdet  ma- 
tériaux. Amener  de  l’argent.  Amaffer  de 
grands  biens.  Amaffet  fou  fur  fou. 

Quand  Amafferta.tmp\oyi  fausrégime» 
OD  fous-eutend  toujours  , Anafjer  de  f ar- 
gent. Et  c'eR  dans  cette  acception  qu’on 
dit»qu'La  ^4»w«rc  nt  fait  ^u'amajtr. 
Amasser  » Se  dit  aulTi  «pour  dire,  Affem 
hier  beaucoup  de  perionnes.  Uamoffa 
aujfiiut  et  il  put  trouver  d'amis.  Amaf 

fer  de*  troupes  de  touscutét. 

On  dit  hgurément , Amajfer  des  p-eures 
pour  une  affaire , amaffer  des  matériaux 
pour  un  ouvrage  , pour  dire  » Raffembler  » 
recueillir  des  preuves  .des  matériaux. 
Amasser  » efl  aaflt  réciproque.  Le  peu- 
ple s'amnjfa  autour  de  lui.  li t'efl  amaffè 
btaueetip  de  fable  ^ui  endommage  le  port. 
Le*  maladie*  viennent  par  les  mauraifes 
huffutirs  fui  t’amaffeni, 

Am  ASSER  , fignifle  aufR  , Relever  d«  terre 
ce  qui  efl  tombé.  Amafferfaganit.  Amaf- 
ftrun papier.  Dans  celte  ugnitication  il 
vieillit  » 6c  on  die  plus  ordinairement 
Ramaffer. 

AaiASsÉ«Le.  participe. 

AMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  a beaucoup 
d’attachement  pour  quelque  chofe.  A'r.a- 
leur  de  la  vertu  » de  la  gloire.  Amateur  de 
iMtrange*.  Atnauur  de  fa  nouveauté. 

Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  aime  les  beaux 
ans  fans  les  exercer.  Amateur  de  laptin- 
ttite  , de  la  feufpture,  de  la  muffue.  U ne 

/Uit  pas  peindre  , mais  il  ejf  amateur.^ 
MATiK.  V.  a.  Terme  d'Orfévre.  OWf 
le  poli  à l’or  ou  a l’argent. 

1 Aauriÿ  U.  patiicipe* 
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AMAUROSE,  f.  f.  Terme  de  Médecine» 
Voyei  Goutte  serei.ne. 

AMAZONE,  r.f.  Femme  de  courage  mâle 
6c  guerrier.  C*t/l  une  amajeme.  Cette 
figniflcation  vient  de  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit  qu'il  y avoit  autrefois  en  Afic  ur 
grand  pays  babiié  par  des  femmes  toutes 
guerrières,  appelées  ^ma^oaej  . à caufe 
que  dès  leur  enfance  on  leur  brûloft  une 
mamelle  pour  les  rendre  plus  propres  à 
cirer  de  l’arc. 

A M B 

AMBAGES,  r.f.  pl.  Circuit  6c  embarras 
de  paroles.  De  ambages.  Il  ne 

parle  jamais  fue  par  ambages.  II  cft  dt 
peu  d’uiage. 

ambassade,  f.f.  Lacharge  » l'emplot  » 
la  fonélion  d’un  homme  envoyé  par  uR 
Prince  ou  par  un  État  louverain,  i un 
autre  Prince  ou  Éut  fo-iverain.  Amhaf- 
fade  honorable.  un  habile  homme 

en  Ambaffadc  On  l'.ttrcya  en  Ambaffade 
à R>  me.  Il  alla  en  Ambaffade  À Confian- 
tiaoplt,  L' Ambaffade  de  Rome. 

On  dit  t Envoyer  en  Ambaffade , poof 
dire  » Envoyer  quelqu'un  en  qualité 
d’Ambafladcur. 

On  dit  aulG  . Envoyer  une  Ambaffade  y 
recevoir  une  Ambaffade  , pour  dire  » En- 
voyer des  Ambafudeurs  » recevoir  deb 
Ambaffadeurs. 

On  dit,  qu'£/n<  Ambaffade  tjf  magnifia 

?ue,  pour  dire  » Que  la  fuite  de  l'Ambaf* 
adeur  efl  nomhreufe  6c  magnWsque. 
Amuassade  , Dans  le  difeours  umîlier  » 
fedic  De  certains  meflages  entre  parti* 
j euHers.  Ainfi  on  dît , Faire  une  Ambaf- 
fade » s'acfuitter  d'une  ambaffade  atmrèe 
de  fuelfu'un  » fe  charf.tr  d" une  ambaffade^ 
Je  ne  me  ehargt  point  d'une  partilie  am- 
baffade. 

AMBASSADEUR,  f.  m.  Celui  qui  efl  en- 
voyé en  Ambaffade  par  un  Priricc  ou  par 
un  Etat  fouverain  » à un  autre  Prince  osa 
État  fouverain  , avec  caraélère  de  repré- 
fentation.  Ambaffadtur  Ordiaai'e.  Am- 
baffadtur  Extraordinaire.  L' Ambaffadeor 
de  France  à Rome.  L Ambaffadtur 
pagne  en  France.  Sommer  &■  Ambaffa- 
àeur.  Envoyer  un  Ambaifadeur  ion  Frio* 
et.  L'introduSeur  des  Amhaffadiurt. 

On  le  dit  aufli  flgurénient  6c  familière* 
ment  De  toutes  Tes  perfonnes  que  Poo 
emploie  i faire  quelque  meifage.  Vaut 
ne  pouvit\  employer  un  plus  babUe  Am^ 
baÿadtur. 

AMBASSADRICE,  f.  f.  La  femme  d’un 
Ambaifadeur.  Il  s'efl  dit  aufli  auircfoio 
d'une  Dame  qui  avoit  été  envt^ée  en 
Ambalfade  avec  le  titre  d*Ambaffadrice^ 
AMtAssADRiCE.reditaulft  au  figuré.  Poaa 
envoyé  une  jolie  Ambaffadriee. 
AMBESAS.  f.  m.  Coup  au  jeu  du  Tric- 
trac » lorfqu'avec  tes  deux  dés  on  amène 
deux  as.  Amener  ambefes.  Il  a fait  un 
bon  ambefat.  On  die  plus  communément 
Befet, 

AMBIANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Ph^ 
(iqut.qui  entoure,  qui  enveloppe.  Vn 
fiuide  ambiant.  L’ait  ambiant. 
AMRlObXTHE.  ad),  de  t.  g.  Oui  f«  fert 
également  des  deux  mains.  Vn  hemma 
ambidextre.  Une  femme  ambidextre, 

AMBIGU  . adj.  Douteux  . qui  peut 
avoir  dovib'.e  lens  Riponfe  ambiguë.  Fa- 
rôles  ambiguës*  Farter  ea  termes  ambigus. 
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Jtgâu  Mmhigui.  Du  prutru  4mh*^ 
gyf^Lts  0rattt4  étoitat  fau<ftatami>:g;às. 
Amiicv.  r.  ni.  5ort*  <le  f«pa$  où  Ton 
(tri  en  mime-temps  !a  «isndc  dc  te  fruiti 
& qui  cttni  de  U coUetion  St  du  fuuper. 
Oa  ju^it  un  amUgu 

Se  dit  âuifi  li^urement  pour 
lyi  mélange  de  chofct  oppoiéet.  c'trie 
ftmmt  tji  amiigu  ét  ptud*  O Jt  <»- 
aattti. 

AMBiaVlTÈ.  f.  f.  ( Oo  fait  fentîr  PU  ) 
Difaut  d*uB  difcoutt  di^ivoque  de  fuC- 
ceptible  de  dieeri  fens.  rafit\  na  Srfan» 
amy»gmiti.  lly  a toujours  ds  l*émhiguiti 
dams  tout  €t  fu'i7  dit, 

AM6IGÜMENT.  ady.  D’une  manière 
ambiguë,  duuivoque. //paria  , il  répond 
iomjours  amhitotatnt. 

AMBITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a de  l'am- 
bition. aaii«r/<*a.  Vas  ftmmt 

amittituft. 

On  appelle  Ormimtns  amhititumdaas  un 
di/toufs  , Des  oraemeivf  trop  recher- 
chés , trop  aficélés. 

AMitTteux  , eft  auili  fubAantif,  & fignî- 
he  Celui  qui  a de  l'ambition  ; 6i  alors  il 
ne  fe  prend  jereais  qu'eo  mauvaife  part. 
L*ambititum  focrift  tout  à fa  paÿion.  Las 
mmhitUam  ft  ptrmttuns  tout  pont  parvt- 
mr  à Uutt  fias, 

AMBITIEUSEMENT,  ade.  Avec  Ambi- 
tion. Sltthtttkv  amhiùtvftmtat  Ushoa- 
tuatt. 

AMBITION,  f.  f.  Défir  immodéré  d'hon- 
neur, de  gloire, d'élévation, de diftin/Uon. 
Ctaaitamhitioa,  Amhrùon  dértglét.  Am^ 
bttioa  détntjofit.  Ambition  faat  hornts, 
Amhitiêa  iafat:ah!t,A*oir  dt  Vambiiiom. 
AMtiTton  • fe  prend  «.auin  en  bonne 
part  > mais  alors  il  faut  en  déiourser  le 
Cens  par  une  épithète,  ou  par  quelauc 
chofed'ëquivalent.  K*  iU  amhitioa.  Am* 
hiiioa  louabU  , hoaaitt.  Uns  faiatc  am* 
hitioa.  Ct  Priaeta'a  d'aatrt  ambUion  qmt 
dt  rtadrs  ftt  ptopUs  hturtux.  Toutt  mon 
ambiüoa  tfi  d' axoir  C koaatur  dt  vous  fu* 
9ir.  L'ambition  dts  Saints  tjt  dt  gagatr 
btaucoup  d'amtt  à Dita, 
A.MBlTIONNfïR.  v.  a.  Rechercher  avec 
ardeur,  avec  empre/Tement.  Ambition* 
Mtr  Us  Awaari^ra  , Its  dignités  , Us  prt* 
miifts  platts.  Il  fe  dit  par  exagération 
dans  les  formules  de  civilité.  Ct  fw< 
)'eagAirioM«  U plus  , t't/l  tkoaotur  dt 
vous  ftniir  t t'tjt  dt  vous  pouvoir  rtndrt 
^atl^ut  ftrvict. 

AmbitioknA  , ie.  participe. 

AMBLE,  f.m.  Sorte  o allure  d’un  cheval , 
entre  le  pas  & le  trot.  Craad  amblt. 
AmbU  doux.  Amblt  rudt.  Un  tkttaé  qai 
CambU.  Mettra  un  theval  a famblt, 
Vat  bafutaét  fraaeha  d'amtU  , fui  ftmtt 
d" elU-mimt  à CambU. 

AMBLEK.  V.  n.  Aller  l’amble.  Uns  Ae- 
fUiêU  ani  ambU  bisa.  Il  vieillit. 
AMBLYGONE.  adj.  Obtus-angle,  qui  a 
un  anale  obtus.  TriangU  amhlygont, 
AMBLiOPIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Obfcurciiremeat  6c aBbiblifTcmcnt  delà 
vue. 

AVIBON.  f.  m.  Tiibune  , Jubé  d'une 
Églife. 

AMBRE,  f.  m.  SuhAaece  réfmeufe  6c  in- 
flammable, lly  en  a de  deux  fortes.  L'am- 
bre jaune  , qu’on  romme  auiTi  fuccin  ou 
cazaU,  eft  congelé  6c  traofpateni  , 6c  fe 
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trouve  principalrment  fur  les  bordsde  la 
Mer  Baltique.  Un  toiittf  é' atr.btt.  Cm 
thaptJtt  dsmbr<,  Dt*  biactUtt  d'amb't- 
Dct’huUt  démbrt.  Dt  lumbrtfotl  au. 
L'ambrtjaunt  attira  ia  pnult.  L’ambre 
gris  cft  ff  ongieux  , L.tlammable  , 6c  fort 
Oi’onféraBi , 9c  on  le  trouve  p(inc‘p«îe- 
ment  fur  les  bords  de  ia  .Mer  des  Imles 
orienu.es.  Pittt  doa.hre  , mot*ixu  d'am- 
ktt  pris.  Stotir  l'ambra  , It  tnnjt  tr  i*am* 
fra.  f.ftttct  d’amtt. 

A.MHRIr.  T(  a.  parfumer  avec  de  l'ambre 
gris.  Ambrer  dts  gants. 

Am  a RÉ , £ f:.  participe.  Duteffuli  ambré. 
AMBRETTh.  f.  f.Peihe  fleur  d'une  odeur 
agréable.  St  qui  fent  l'ambre.  Elle  vient 
de  Conflantinople.  Un  bouquet  d'arn* 
bretta. 

On  appelle  Poirt  d'ambretet  , Une  cf- 
pèce  de  petite  poire  qui  a queK^ue  odeur 
d’ambre.  Un  paniar  dt  poires  d'anbrtitt. 
AMBROISIE.  Lf.Ceft,  félon  la  Fab.e, 
la  nourriture  oïdinaire  des  Dieux.  Les 
Aneitttt  difoieni  fur  Us  Dttnx  fe  aour- 
riffoient  d’ambrcijie. 

AMBULANT  , ANTE.  adj.  Q .i  vient  du 
verbe  inulîté  Amhular , qui  flgr.ifie  Al- 
ler . marcher  . fe  promener.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  d’un  Cernais  qui  eft  obligé 
par  Ton  emploi  d'aller  de  c6té  6c  d’autre. 
Commis  amhu/aat. 

On  appelle  Hôpital  ambulant  ,rH6pi- 
lat  qui  luit  {'armée. 

On  dit  d’t'n  homme  qui  eft  toujours  par 
voie  6c  per  chemin,  que  Ctf  ma  homme 
fort  ambmlrxat , gua  c’tji  ma  kemmt  gui 
méat  mat  tiefert  ambm/aatt. 

ambulatoire,  ad),  de  t.  g.  1)  fe  dit 

d’Une  Jurididion  quin'cftpas  fixe  en  un 
même  lieu  , mais  qui  fe  tient  tantôt  en 
un  endroit , tantôt  en  un  autre.  Lt  grand 
Coefeil  tjf  ambmlatoira,  Lt  Parlement 
était  autrefois  ambulatoire. 

On  dit  proverbialement , La  volonté  dt 
Chomme  «jf  ambulatoire  jufgu'à  la  mort  , 
pour  dire , qu’Elle  eft  fujette  A changer. 

AME 

AME.  f.  f.  Ce  qui  eft  le  principe  de  la  vie 
dans  tous  les  êtres  vivant.  On  appelle 
Ame  végétative  , L'ame  qui  fait  croître  les 
plantes.  Ame  ftafttvt  , Celle  qui  fait 
croître  , mouvoir  6c  fentir  les  animaux. 
Et  Artu  raïfannablt . Celle  qui  eft  lepri.*r- 
clpe  de  la  6ie , de  la  peniée  & des  mou- 
vement volontaires  dans  l’homme.  Les 
Philofophes  anciens  ont  appelé  l'Ame 
du  monde  , Un  efprit  univeriel,  qu’ils 
fuppefent  répandu  da.*tt  toutes  les  par- 
ties de  rUoivert. 

A.me  , Sa  dit  principalement  de  l'ame 
raifonnaLle , de  l'ame  de  l'homme.  L'anir 
eft  iadiviJîbU  . fpîritmelU  , t4»«iorrr//r. 
Les  fdiuUés  de  rame.  Les  puiffances  dt 
l'ame.  Les  foaSioas  , Us  opérations  de 
Came.  Les  payions  da  l'ame.  Aimer  Dieu 
de  toute  fon  ama. 

En  parlant  de  l'ame  par  rapport  A Tes 
bonnes  ou  rnauvaifes  qualités  . on  dit , 
Ame  btlU  , noble  , grande  , gtnéreufe  . 
éUfée  , Royale  , Arrotfirr.  Untame  bien 
nie.  Ame  foibU.  Ame  baffe.  Ame  lJ*ke  , 
intéraffte.  Ame  da  boue.  Ame  venait.  Ame 
mtretaaift. 

En  pariant  de  l'ame  par  rapport  A la 
Religion  , on  dit  , £ôii  ama  régéairée 
par  le  Baptimt,  Vnt  êma  ratkitii  par  U 


AME  /)j 

Sang  ia  Jefua-Chrtft.  Am*  fanSltf.se  , j,'- 
luminie  par  ia  g'âee.  C'rJÎ  une  fat^us 
ame  , une  tonne  ame.  Les  amis  iis-Hts  • 
Ut  aetes  CTuétiennss.  Nous  avons  uns 
ame  à fiuver. 

En  padar.t  des  arres  féparées  du  corps  , 
on  dir  , Les  am:s  d<s  tupaftét.  Uua 
veutlU  avoir  fon  omt.  Pnt\^  Dieu  pour 
for»  ame  , pour  U ttpo*  de  fon  am*.  Soa 
ame  tft  devant  Dtiu.  Les  ânes  gut  font 
en  Purgatoire.  Les  âmes  bU-nheureufes. 
Les  âmes  damnset. 

On  dit  d’Un  homme  entièrement  dé- 
voué à un  autre  , 6t  qui  U Icti  mdif- 
fitiftcmerit  dans  toutes  lorres  de  chofes , 
quelque  injuftes  ou  quelque  odieuf^ 
qu'elles  foieni  , que  C eft/oaame  da*^ 
née.  U eft  /«mih'rr. 

Am£,  Se  dit  aulTi  pour  ConfeUnco.  lt 
Joit  tua  en  f»n  ama  gu< ...  /la  lama 
bourrelée,  lt  faut  avoir  Came  bien  noire  « 
pour  faire  une  fi  hornbUtrahifon. 

On  dit  abfolument  , qu’£//t  n'a 

point  d'ame  , pour  dire  , qu'il  u'a  ni 
cttuf , ni  femiment. 

,Aaia  , Sc  dit  auift  pour  flgnifler  Une  pei- 
fonne,  foit  homme  , femme  , ou  «otanr. 
Il  a'y  a ame  vivante  dans  cette  mai  fon. 
Vous  n'y  trouverez  pas  une  ame.  li  y a 
cent  mUia  ornes  dons  cette  ville. 


On  ait , t{yt'Uaeperfonne  a Came  fur  lea 
livret  , pour  dire,  qu 'Elle  eft  prête  â 
expirer. 

On  dit  figurément  , qu'C/na  ehoft  tfi 
C ame  d' une  autre  ^ pour  dire  , que  C’eft 
fur  quoi  elle  eft  principalement  fondée  , 
que  C'eft  ce  qui  la  maintient . qui  la  fait 
principalement  fubfifter.  La  raifort  eft 
l'ame  de  la  Loi.  La  huant  foi  eft  Cama 
du  commaret. 

On  dit  , Donner  de  Came  i un  ouvrait 

f)Our  dire  , Exprimer  vivement  les  che- 
ei  qu'on  y reprefeme  , y mettre  beau- 
coup de  feu . de  vivacité  : Et  cela  fe 
dit,  foit  en  parlant  des  Orateurs  6c  des 
Poètes  • foit  en  parlant  des  Peintres , des 
Sculpteurs  8c  des  Muficieni, 

On  dit  , en  parlant  de  la  Sculpture  • 
qu'E.'/a  donne  de  Carne  au  marbre,  pour 
dire  , qu'Elle  anime  , qu'elle  lait  vivre  ea 
quelque  forte  le  nurbre. 

On  dit  , qu'//y  a dt  l'ame  , ga'il  ay 
a point  d’ame  dans  le  ekaat  da  gutlgu'mn  . 
dans  fa  déclamation , pour  dire  . qu’ît 
chante  , qu'il  déclame  d'une  maïuéte 
froide  6c  Unguiftante. 

On  dit  proverblalemerit  6c  flgutément  , 
d'une  Compagnie  fans  difciptine  , d'uno 
Armée  fans  chef , que  Ctft  mm  corps 
fans  ama. 

En  parlant  de  Devife,  on  appelle  Ame, 
Les  paroles  qui  fervent  a expliquer  ta 
figure  reprélentée  dans  ie  corps  de  la 
Devife.  La  Devife  avait  pour  eorpi  tut 
Lion  , Ô'pour  ame  eet  parolte , &<. 

On  appelle  populairement  ,l'.^rv<  d'un 
fagot , Le  menu  bgis  , les  menues  bran- 
ches qui  font  au  milieu  d’un  fagot.  Allu» 
mer/tfiu  avec  l’ame  d'un  fagot. 

On  appelle  VAat  du  cattoa  , Le  creux 
où  l'on  met  la  poudre  & le  boulet. 

En  parlant  des  ioftrum‘:ns  de  MuAque  , 
on  appelle  .dmr,  Un  petit  mcrcea-.i  de 
bois  droit  qu’on  met  dans  le  corps  do 
l’inftrument  fous  le  chevalet , pour  foc* 
Uûii  Uuble, 
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Un  app(!2e  , Ane , dans  l<s  figurei  de 
fluc  t I.a  première  forme  <j«’on  ieur  don- 
ne en  les  ébauchant,  avant  que  de  les 
couvrir  de  fluc  pour  tes  finir.  On 
donne  aufli  le  nom  à'Àme  , aux  figures 
de  plâtre  ou  de  terre  , qui  fervent  à 
- celles  qu’on  jette  en  bronze  ou  autre 
métal. 

AMÊ  » ÉE.  adî.  Aimé.  Meux  mot  qui 
n’eft  plus  en  ufage  au'en  flyle  de  Chan- 
ceileiie  , dans  les  Lettres , de  dans  les 
Ordonnances  du  Roi.  Nos  oso/s  & fioa» 
Us  Gens  tenais  notre  Cour  de  ParUment. . 
Notrt  trtt  ehtf  G ttit-amé  frkrt.  Notre 
orné  & fiait 

AMEUüRATION.f.  f.  Ce  qu’on  fait  dans 
un  fonds  de  terre  ou  dans  une  maifon  , 
pour  les  mettre  en  roeilteurétat , & pour 
en  augmenter  le  revenu.  On  tft  de 
foysr  tes  améliorations  à un  fofftfftur  de 
ionae  foi  , ÿuc  Von  itfofs  'tde,  il  a fait 
une  amilioraùon  conJidirabU  dans  fa 
terre. 

AmIlioratiov  I En  termes  de  Cliimic, 
eft  une  opération  par  laquelle  un  mé- 
tal eft  porté  A une  plus  grande  perfec* 
cion. 

AMÉLIORER,  t.  a.  Rendre  une  chofe 
meineure.  //  a rtcourré  des  titrea  fui  ont 
ami/iofé  fon  droit. 

Il  fe  dit  principalement  en  parlant  des 
réparations  qu’on  fait  â un  bàriment , des 
augmrfitatious  qui  te  font  à un  héritage. 
//  a fort  amèiiaté  cette  métairie  » en  fai» 
fane  ritahUr  Us  hitimens  qui  lornboient 
est  ruine  , 6»  en Jaifent  fumer  Us  u/res. 
AMitioRÉ  , It.  participe. 
AMÈUORISSEMLNT,  f.m.  Terme  par- 
ticulier â rOrdre  de  Malte  . & qui  fignî- 
tn  la  même  chofe  t\u'AmUioratioH.  Vn 
■ Cornmandeur  ne  fauroit  paffir  d'une  Corn- 
mandtris  À une  autre  meûkure , i*i7 
prouft  qa'H  a fait  des  amèlioriffemens 
dans  eti/t  qu*il  reut  quitter. 

AMEN.  Terme  emprunté  de  la  Langue 
Hébraïque  , qui  Tonifie  » Ainfi  foic-il. 
H s’emploie  pour  dire  qu'on  confent  i 
une  chofe.  Il  dit  amena  toutes  tes  propo- 
fttions  qu*on  lui  fatt.  11  eR  familier. 

On  s'en  fert  aufTi  pour  fignifier  la  An 
d’un  diicours , d'une  propofmon.  Atttn- 
tti  /*/êe’é  Amen. 

AMbNDABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eftfujei 
à l'amende. 

AMENDE,  f.  f.  Peine  pécuniaire  împoféc 
par  la  Juflice , pour  latisfaé^ion  it  répa- 
ration de  quelque  faute.  Amende  ordi- 
naire, Amende  arhiiruïre.  VamenJe  d'un 
fot  appel.  Payer  famende.  Être  eon- 
damne  à Vamendt , en  de  gfoffts  amen- 
ées. Vous  ftrejmis  à Vnmeide.  Rteereur 
des  amendes.  An  matiite  et tmiielUt  soute 
am.ndt  tfl  infamants. 

Amende  HONORABLE  , forte  de  peine 
infamante  ordonnée  par  J. iRice  , « qu' 
CO  ifiRe  ireconnoitre  publiquement  for 
crime  , fit  a en  demander  par4ion.  Faire 
amende  honorable  , la  terehe  nu  poing  , 


G là  eorde  au  eau. 

AMENDEMENT,  f.  m.  Changement  en 
mieux,  llatoujours  léfiiure  bien  fort , 
U n'y  a point  d'amendement.  Il  n'y  a 
peint  d'amendement  À fa  fanti.  Depuis 
qu'it  s*eP  rst'eridss  mauraijtt  eompagr.ies 
qu’tl  fréquentoit , on  remarque  dans  f* 
tondkite  un  grand  anundementt 
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AstENDEMENT,  Se  dît  aulA  de  l’engrais 
des  terres.  Une  terre  maipre  qui  abefoin 
d'amendement. 

AMENDER,  v. a.  Terme  de  Palais , qui 
AgniAe  , Payer  l'amende.  Ainft  on  dit 
dans  les  Arrêts  , La  Cour  prononce  dé- 
bouté de  Pappel , & tameniera  : C'eR- 
à-dire,  U en  payera  l’amehde. 

Il  AgniAe  aulli , Rendre  meilleur , cor- 
riger. Il  n’y  a que  Dieu  qui  U puijfe 
amender. 

Amender,  s'emploie  aufAau  réciproque. 
Il  faut  efptrer  qu'il  s'amindera.  On  dit* 
proverhiafement  en  ce  fens.  Mal  Wr  qui 
ne  t'amende , poür  dire  , Que  c'cR  faire 
un  mauvais  ulagede  la  vie  que  de  ne  fe 
point  corriger. 

On  dit,  Amender  des  terres  , pour  dire  , 
Les  améliorer.  Amender  des  serres  arec  de 
la  marne  , artc  du  fumier. 

On  dit  proverbialement  6c  Agurément , 
Cila  n* amendera  pas  totre  marché  ^ pour 
dire , Cela  ne  fera  pas  que  vous  en  foyez 
quitte  à meilleur  compte  , Cela  ne  ren- 
dra pas  votre  condition  meilleure. 

A.mender.  V.  n.  SigniAe  , Devenir  en 
meilleur  état.  Ce  malade  n'apo  'int  amen- 
dé depuis  la  faignle. 

11  AgniAe  auRt , RailTer  de  prix  , devenir 
à meilleur  marché.  Le  bW  eft  bien  amtrt- 
dé.  Cela  a fait  amender  te  vin. 

On  dit  proverbialement  , Jamais  che» 
val  ni  méchant  homme  m'amenda  pour 
aller  À Rome, 

Amendé,  te.  participe. 

AMENER.  V.  a.  Mener  , faire  venir  au 
lieu  où  l’on  eR.  U sn'n  amené  iei.  Si 
«OHi  vene\^  nous  voir,  amener  votre  frère. 
Il  a amené  du  fteouts  . des  troupes.  Amt- 
ne\^le-moi  pieds  & poings  liés.  Je  vous 
Cament/ai  par  le  eoltei  , par  la  main  , 
par  le  poing.  Il  a amène  des  chevaux 
d'Angleterre.  Amene\-moi  mon  ekevul  , 
mon  earrofft.  Ces  Boulangers  nous  atni~ 
nent  du  pain.  Ces  eharntiers  nous  amè- 
nent du  vin  , du  bois,  Gc.  Amener  des 
marehandife*  par  ehatroi  , par  bateau  , 
par  mulets. 

On  dit  proverbialement  , Qtçel  fujet, 
quel  bon  vent , quelle  bonne  aff'aire  vous 
amène  } pour  dire  , Quel  fujet  vous  fait 
venir  ici  .*  Et  par  indignation  » on  dit 
d'une  perfonne  qui  dépUj^  . m'a 
amené  ett  homme  , cet  impofieur  , et  ha» 

bleur  ? 

A.mener  , AgniAe  aufA  , Tirer  à foi.  Les 
Forfats  amènent  tes  rames  à eux. 

On  dit  , Amener  tes  valfftauu  à bord  , 
pour  dire  , Les  faire  venir  à bord.  Et  en 
termes  de  Marine  , Amener  les  voiles  , 
pour  dire , Les  abùiffrr.  En  termes  de  Ma- 
rine auiTi.  lorfqu’un  VA’flfea'i  de  Guerre 
rencontre  un  vaiRcau  inférieur  . on  lui 
crie  , Amène , pour  lui  commander  d'ap- 
procher , ou  de  bailTer  le  pavi.lon.  Le 
vôiffeau  fut  obligé  d'amener. 

On  dif  Agurément  , le  l'ai  amené  cù  je 
voulais  , pour  dire  , 7e  l’ai  fait  condef- 
cendre  a ce  que  je  déArois  de  IuL 

En  matière  d’Ouvnges  de  profe  & 
de  vers  , te  fur-tout  dans  tes  Pièces 
Dramatiques  . on  dit  , qu'C/n  Auteur  a 
bien  amené  un  incident  , une  reeonnoif» 
fantc,&c.  pour  dire,  qu’il  l'a  fait  ve- 
nir à propos  , qu'il  l’a  préparée  avec 
art.  Et  en  matière  de  eouteRation  ju- 
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ridrque  , ou  de  diipute  . on  dit , qxi'tint 
preuve  efi  amende  débita  loirs , pourdire^ 
qu'Elle  eA  bien  recherchée , qu’elle  n’eft 
guère  naturelle. 

Amener,  AgniAe  encore  Agurément  , 
liirroduire  , mettre  cq  ufage.  Ce  font  le* 
jeunet  gens  , les  femmes  , qui  amènent  te$ 
modes  des  habits.  Cejflutqui  a amené  ce 
feu,  C*efi  an  tel  Médecin  qui  n amené  Vu» 
fage  d'un  tel  remède. 

A.mencr  , fe  dit  aulTi  Des  chofes  qui  fe 
fuccèdent  ordinaitetnent.  Ce  vent  nous 
amènera  ta  plaie.  Vn  maUttat  en  amène 
un  autre. 

On  dit  au  Jeu  , Amener  rafle  , amener 
gros  jeu  , arnener  ehanee  , lorfqu'cn  je- 
tant les  dés , il  vient  raAe , chance  , gros 
jeu. 

Amené,  ée.  participe. 

Amené  , eft  aufli  quelquefois  fubRamif. 

Et  on  dit  en  termes  de  Jurldié^ion  Ec- 
cléfiaRique  , Vn  amené  fans  fcandale  , 
pour  dire  . On  ordre  d’amener  un  homme 
devant  le  Juge  , fans  bruit , faru  lui  lairo 
affront. 

AMENITÉ.  f.  f.  Agrément , ce  qui  fait 
qu'une  cho^e  cR  agréable  8c  gracieufe. 

Il  fedit  partTCulièrcmenid’un  heu,  d’une 
Atuation  agréable  , d’un  air  ‘doux  Le 
agréablement  tempéré.  L’asnenité  éum 
heu.  L'aménité  de  Pair. 

On  l'emploie  auffi  Agurément.  //  n dt 
Vastténiti.  Il  n'a  nulle  amètsiti  dans  Vhtt» 
meur. 

AMÉNUTSER.  V.  a.  Rendre  plus  menu  ; 
rendre  moins  épais.  Aminuijer  un  bâton  , 
urte  cheville  , unnis. 

AxtÉNUisÉ,  ÉE.  participe. 

AMER  , ÈRE.  adj.  (l'K  An.*ï!«  fe  pro- 
nonce.) Qui  a une  faveur  rude  8c  ordi- 
n.iirCment  défagréable , telle  que  celle  d* 
l’abfynthc  ou  de  iSIoès.  Être  amer,  dtvt» 
nir  amer  , amer  comme  fuie  , comme  de  la 
fuie.  Des  herbes  amères.  Vn  fac  amer. 

Cela  tft  d'un  goût  amer. 

Ot\  Alt , Avoir  ht  bouche  amère  , pour 
dire  , Sentir  un  goùr  amer  i U hors- 
che  \ £t  nu'Vne  ehofe  rend  la  boueha 
amère  , pour  dire  . qu’Elle  y laiffe  un 
goRr  amer.  Et  on  dit  proverbialement  » 

Ce  qui  tft  amer  è la  bouche  , tft  doux  an 
émut. 

A.MER  I Se  dit  Anrément  de  direrfescho- 
fes  ( pouren  fp^iAer  la  qualité.  AinA  on 
dit  • Vne  douleur  amère  ,pourdire  , Une 
douteur  vive  & profonde.  Des  larmtn 
amères  , pour  dire  , Des  larmes  qui  par- 
tent d'une  très-grande  dcmieur.  De* 
plainte*  amères  , des  rtpro.htt  amers  , 
une  réprimande  amère,  une  raillerie  amè» 
re  , pour  dire.  Des  plaintes  aigres  , des 
reproches  durs  , une  forte  réprimande  • 
une  raillerie  piquante. 

On  dit  tufli  Agurément , Amer  , pour 
Douloureux.  Il  tft  bien  amer  i un  père  de 
voir  ftt  enfant  révoltés  contre  lut,  U eft 
bien  amer  à un  homme  Citrt  chafté  de  fn 
maifon.  *. 

Amer  , s’emploie  quelqttefois  au  fubRan- 
tif.  L'amsr  Cr  le  doux  font  deux  qualité* 
contraires. 

On  dit  dans  ce  même  fens , Prendre  de* 
amers  , pour  dire  , Prendre  des  bouillon* 
faits  d'herbes  amères. 

Il  Ce  dit  auffi  fubRaniivereent  Du  Ael 
de  quelques  animaux  , 8c  principale* 
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lM*t  At*  poi(T<>ni.  Crtr*/  l*4mtr 
, d'un  hroiket. 

'AM^KEMI^NT.  uir.  Il  ne  fe  <lit  qu'au 
Douloureufemeot.5r 
mUindr<  tmtrtmtnt.  Plfurxr  am€r<m<Kt. 
AMERTUME,  f.  f.  La  quaiité  « !a  faveur 
de  ce  qui  efl  amer.  Vamutumt  dt  /'a/eiz 
6*  d*  la  coloquinte. 

Il  fignifie  fi|;urémco(  * AfüiAioTi  » dé* 
plâifir  » peine  d'effrîr.  Atoir  U emur 
plÙM  d'mntrtumc.  Jt  tous  en  parU  dunt 
Camertume  de  mon  cetar.  Cela  fuyit  à 
adoucir  l'amertume  de  fa  douleur.  Let 
douceurs  & les  amertumes  de  la  uie.  Les 
ftaifirs  du  monde  font  toujours  mllis 
^amertume, 

AMETHYSTE,  f.  f.  Pierre  précieufe  .de 
couleur  violette  * tirant  fur  le  pourpre. 
Tailler  «aa  amethyfie.  Vue  amethyfle  eian 
mife  en  ctuort. 

AMEUBLEMENT.  (.  m.  La  quantité  , 
& l'aiTortimenc  des  meubles  nécelTaires 
pour  garnir  uDc  chambre  » un  cabinet. 
Ote.  il  a aeketiun  bel  ameuhltment.  Un 
ameublement  de  velours.  Un  ameublement 
de  damas. 

AMEUBLIR.  V.  a.  Terme  de  Pratique  & 
de  Coutume.  Rendre  meuble  . rendre 
de  nature  mobtliaire.  Elle  a apportitrois 
cents  mille  Itvres  en  dot  . èr  en  en  a 
ameubli  cent  mille  livres.  Il  en  a été 
umeubli  tant. 

Ameubii  « tc.  participe. 
AMEUBLISSEMENT,  f.  m.  AAion  d’a- 
meublir . & ce  qui  cft  ameubli.  Le  père 
mariant  fa  fille  , n'a  coafenti  au  à l'a- 
mtuhllÿtment  de  cinquante  mille  livres.  \ 
L* ameubli ffement  montait  i tant.  I 

AMEUTER.  V.  a.  Mettre  des  chiens  en 
état  de  bien  chafTer  enfemble.  Il  faut  du 
testtps  pour  ameuter  des  chiens  qui  n'ont 
pas  accoutumé  dt  chafftr  enfembU. 

Il  (ignifie  Egurémenc  Attrouper  , A(  ani- 
mer piuAeursperfonr.es  pour  les  faire  agir 
de  concert.  //  ameuta  let  Marchands  du 
quartier.  Quand  il  eut  ameuté  tout  fet 
omit  pour  fairt  pafier  cttte  délibération. 
Ameuté  . se.  participe.  Des  chient  qui 
ne  font  pas  tneote  amtutés.  Des  ^ent 
ameutes. 

AMFIGOURI.  f.  m.  Phrafe.  difeours  ou 
poerne  burlefque  . dont  let  mots  ne 
préfeutent  que  des  idées  fans  ordre  > 
£c  n'onc  aucun  fens  déterminé.  Il  eA 
familier. 

AMI 

AMI , l£.  r.  Celui  ou  celte  avec  qui  on 
cA  lié  d'une  alTeâion  réciproque.  Ami 
fidtUt.  Ami  confiant.  Ami  fineirt.  Ami 
folide.  Ami  cordial.  Ami fur.  Ami  éprouvé. 
Ami  généreux.  Ami  intime.  Vrai  ami. 
Véritable  ami.  Ami  chaud.  C*eft  foo  bon 
ami  , fan  meilleur  ami.  Cefl  tami  du 
enur.  Il  efl  fou  ami  de  long-temps  . de 
tauttempf.  Il  aétéfon  ami  dans  tout  Itt 
temps.  Être  ami  dans  ta  bontu  & dans 
la  mauvoife  fortune.  Être  ami  à toute 
épreuve.  Être  ami  jufqa'â  la  mort.  Avoir 
dit  amis.  Se  faire  des  amis.  Acquér'ir 
des  amis.  Entretenir  , ménager  feutùver  . 
tonferver  fet  jmii.  SigUter  , oublier  fet 
amu.  St  bfomilUt  avec  fet  amis.  Perdre 
fit  amis.  Servir  fet  amis.  Employer  fet 
amisvTraiter  en  ami.  Varier  e«  ami.  Atir 
en  ami.  Faire  un  tour  d'ami.  Cela  ntfi 
pas  £un  ami  , Wua  bon  ami,  Çqla  efi 
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^un  mauvais  ami , d'an  faux  ami.  Il  ne 
faut  point  dt  eérémonie  entre  amis.  Tout 
efi  Commun  entre  amis.  Cela  vaut  tant 
entre  deux  amis.  Deux  ftmnes  qui  font 
bonnet  amies.  Elle  efi  fort  fan  amie. 
C efi  sec  de  fet  amies  , une  de  fts  bonnu 
amies.  U étoit  autrtfois  de  met  amu. 
Je  ferai  toujours  fon  ami  . quoiqu'il  ne 
foit  pas  le  mien. 

On  dit  , Ami  jufqu'avx  autels  . pour 
dire  . Ami  à tout  taire  , excepté  ce  qui 
cA  contraire  i ta  Religion. 

On  dit . Ami  de  table  . ami  dthoutell-- 
le  , ami  de  dibauehe  . pour  dire  . Un 
ami  avec  qui  on  n'a  d'autre  liaifon  que 
celle  qui  eA  fondée  fur  le  plaîAr  de  la 
cable . de  ta  débauche.  Et  on  appelle  Ami 
de  Cour , Un  homme  qui  n'a  quedefauf- 
fes  apparences  d'anvitié.  Ami  dt  la  fa- 
veur  , Ami  de  la  fortune  , Un  homme  qui 
ne  rend  des  foins  . qui  ne  s'attache  qu'a 
ceux  qui  font  en  faveur  . en  fortune.^ 
Et  on  dit  > qu'£/e  homme  efl  ami  de  la 
vérité , de  la  raifom  , de  la  juflice  , pour 
dire  . qu'li  aime  la  vérité . la  raifon . la 
)uAice. 

Ami  . eA  aulTt  quelquefois  un  terme  de 
familiarité  , dont  on  fe  fert  en  parlant  à 
des  perfonnes  fort  inférieures.  Travail- 
l<\  . mes  nmit  . vous  fert\  F/re  payés. 
Tient . mon  ami  > mon  bon  ami . voilà 
pourtapeine.  Vient-fà  , l'ami , feras-tu 
bien  un  mejfage  pour  atoi  } 

C'eA  auwquelqucfoii  un  terme  de  hau- 
teur fle  de  mépris.  Mon  petit  ami . je  veux 
que  vdut  fachi<\que 

On  dit  proverbialement , Let  bons  comp- 
tes font  let  bons  amis.  Amis  au  prècer,  & 
ennemi  au  rendre. 

Am{  , Se  dit  auffî  des  Animaux  . pour 
marquer  l'aiTcéUon  qu'ils  ont  pour  les 
hommes.  Il  y a des  animaux  qui  font 
amis  de  l'kommt.  Le  chien  efl  ami  de 
Chotnme. 

Il  fe  dit  auAi  de  certaines  chofeiqui  pa- 
roiAcnt  avoir  quelque  fympathicics  unes 
avec  les  autres.  L'ormeau  efi  ami  dt  la 
vigne. 

Il  fe  dit  pareillement  de  certaines  li- 
queurs . de  certaines  odeurs  qui  confor- 
tent , qui  réjouîA’ent.  Le  vin  efi  ami  du 
cetur  . efl  ami  de  la  nature.  Il  y a des 

/enteurs  qui  font  amies  du  cerveau. 
MiE.f.  A S’eA  dit  autrefois  pour  Agni- 
Aer  Une  Maitrcffe  * une  pertonne  avec 

Îui  on  cA  en  commerce  de  galanterie. 

!ette  AgniAcaiion  s'eA  encore  confer-  , 
vée  dans  les  Généalogies  . où  en  par- 
lant de  bütardife  . on  dit  . Un  tel  eue 
d'une  ttlU  fon  amie  : êt  dans  quelques 
phrafes  proverbiales  . comme  . lamait 
honteux  n'eut  belle  amie  , pour  dire  . 
qu’En  amour  U faut  être  entreprenant. 
Et  l’on  dit . d'après  l'ancienne  Cheva- 
lerie . Elous  verrons  qui  aura  belle  amie , 
pour  dire  » Nous  verrons  à qui  la  fortune 
fera  favorable. 

On  dit  M'amie  . par  abrégé  de  Mon 
amie  : Et  c'eA  un  terme  dont  quelques 
maris  fe  fervent  en  parlant  à leurs  fem- 
mes , êc  dont  on  fe  fert  auAÜ  en  parlant 
à des  femmes  d'une  condition  fort  infé- 
rieure. 

Mie,  Se  dit  auAipar  abrégé  d'Amie  ; 
Bc  c'eA  un  terme  dont  on  ne  fe  fert 
, qu’q^ec  le*  eofeas , quead  pa  leur  parle 
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de  leur  Gouvernante.  Almt{-voLs  bie^ 
votre  Mie  ? 

Ami  . eA  aulTi  adjeélif:  8c  alors  il  AgniAe, 
Propice  , favorable . 8t  n’a  guère  d'ufago 
qu'en  PucAe.  Let  deflint  amis.  LaJor~ 
tune  amie, 

AMIABLE,  âdj.  de  t.  g.  Doux , gracieux. 
Accueil  amiaele.  Paroles  amiatlet. 

On  appelle  AmiobU  Compofiteur , Celui 
qui  accommode  un  différent  par  lea 
voies  de  la  douceur. 

On  appelle  Elomhei  amiables  , deux 
r.onihres  dont  l’un  eA  égal  i la  fomme  des 
parties  aliquotes  de  l'autre,  8c  récipro- 
^quement , comme  184  8c  120, 

A L*AMtABie.  Façon  de  parier  adver- 
biale. Par  la  voie  de  la  douceur , fans  pro- 
cès. léout  en  conviendront  à CamiabU. 
Traiter  les  chofet  à Camiable.  Vider  un 
diffe'cnt  à l'amiab/e. 

Oji  appelle  Vente  à Pamiable  , Celle 
où  les  prix  font  marqués  fur  chaque 
effet. 

AMIABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
amiable.  U lui  a parlé  fort  amiab/eiment, 
AMIANTE,  f.  m.  Matière  minérale  dont 
on  fait  de  la  toile  incombuAible.  Let  un- 
dent  brûlaient  Us  corps  dans  de  la  toiU 
d"  Amiante, 

AMICAL  , LE.  ad}.  Qui  part  de  l'amitié. 

Confeil  amical.  Exhortations  amicales. 
AMICALEAIENT.  adv.  D'une  manière 
amicale. 

AMICT.  f.  m.  ( Le  C ne  fc  prononce 
point.  ) Sorte  de  linge  bénit , que  le  Prê- 
tre met  fur  fa  icte  . ou  fur  fes  épaules , 
^and  il  s'habille  pour  dire  la  MefTe. 
Cefl  par  l'amtB  que  U Prêtre  commence 
à t'habiller  pour  dire  la  Mefl'e. 
AMIDON,  f.  m.  Certaine  pire  qui  eA 
faite  de  t1eur  de  froment  sèche , 8t  qu'on 
délaye  pour  en  faire  de  l’empoia.  Uaa 
I livre  d" amidon. 

, A- MI-  LA.  Terme  de  MüAque , par  lequel 
I on  déûgne  la  note  la.  La  ton  d'a-mi-la, 

I Ceta'ir  efi  en  a-mt-la.  Prendre  l'a-mi-ln 
de  t Opéra  • d'un  Concert , &e. 

I AMIDONIER.  f.  SI.  Cclei  qui  fait  l’a- 
midon. 

AMINCIR.  ▼.  a.  Rendre  plui  aince«' 
Amincir  une  pièce  de  bois. 

AMtnci  , lE.  pertteipc. 

AMIRAL,  f.  m.  Grand  OlGcter  qui com- 
mande en  chef  à tous  tes  Vaiffeaux  de 
haut  bord  , à tous  les  Navires  de  guerre. 
Amiral  de  France.  La  ehttrge  d'Amiial  da 
France  efl  suie  des  grandes  Charges  dt  la 
Couronne.  Amiral  de  Hollande  , de  Zé- 
lande. Amiral  d’Aneleterre, 
èl  fe  dit  auffi  de  l'OfRcier  qui  comman- 
de une  Armée  navale , une  Efcadre  , une 
Flotte  , quoiqu'il  n'ait  point  la  Charge 
d'Amiral.  Ct  Capitaine  étoit  Amiral  de 
cette  Flotte. 

On  eppelle  aufC  Amiral , Le  principal 
Vailfeau  d'une  Flotte.  lia  fervi  toute  la 
campagne  fur  l'Amiral. 
amirauté,  f.  f.  £tat  & Office  d'AmiV 
ral.  L'Amirauté  de  France.  Les  droits  da 
P Amirauté. 

Il  fe  prend  auflî  pour  le  Siège  de  la  Fii- 
ridiélion  de  rAmtral.  Lieutenant  de  tA^ 
mirauté.  Procureur  du  Roi  en  C Amitanti, 
Faire  juger  une  ptife  en  V Amirauté. 
AMITIE,  f.  f.  AneAion  quel'onapoer 
quelqu'un  # Ce  qui  d'qrduutfc  cA  ntu- 


46  AMI 

tnclle.2/^  gréuJiamtiîé. 

A<icitn«<  amitié,  f.iroitt  anitié.  ftrmtt 
€0njfaau  amitié.  Granét  amiiii.  Bonma 
amitH  Atnitii  réciproque.  Amitié Jaiate  , 
fédèt  t IntiolahU  « véritable  » tendre  .fia- 
cè’e  , cordiale.  Amitié  apparente.  Ami^ 
lié  feinte.  Jimalée  , trvmpeuje  , /auffe. 
Les  oauAt , let  lierts  de  Vamiiie.  Lee  loti, 
ht  dtpoits  , Ut  engagemens  de  CamitU. 
Les  pljrfift  t let  douceurs  , les  tendteffes 
de  VamitU  . Ici  fentiment  de  Camiué. 
L'ontraBtr  amitié  « faire  amitié  avec  ^ueL 
qu'un.  Entrtttnir  l'amitié . renoncer  aCa^ 
mitié  t manq*:r  à l*amitié.  Rompre 
mitii.  Renouer  Vamitié.  Répondre  ài*a- 
tu  tié.  Premettre  . }urer  amitié.  Lier  ami~ 
ttê.  Cultirtr  i'amitié.  Vitre  en  amitié. 
Paire  quelque  chofe  par  amitié  , pat  bonne 
amitié.  Ils  font  en  grande  amitié.  Deman- 
der  à quelqu'un  fonamitié.  Recevoir  quel» 
çuun  dam  fon  amitié.  Prendre  en  amitié. 
Ü n*j  a Rucre  detéritahle  amitié  qu*entre 
égaux.  J'ai  toujourt  eu  de  Pamuié  pour 
/ut . & lé  n'ett  a jamais  eu  pour  moi.  Ls 
Prince  i'htno’t  de  fon  amitti. 

On  dit  dans  le  flyle  familier  , Faites- 
r^.oi  Pamitit  de  parler  de  mon  affaire  à 
met  Jugtt.  Faites-moi  Pamitie  d'aller 
jvfque’li. 

On  dit  auffi  , Taites-rnoi  ctttt  amitié  ; 
Eic*«rt  pour  dire  , FaiseS'moi  ceplatfir  , 
faitet~moi  U p/aifir 

On  dit  proverbiaîtiBcnt , Let  petits  pré- 
fent  entretiennent  PamUié  » pour  dire  , 
Que  lei  petits  foins  , les  moindres  cho« 
fl  s fervent  i lier  davantage  ramitié. 
L'amitié pajfe  le  tant . Pour  s'exeufer  » 
torfi)u‘onne  fe  dégante  pas  en  touchant 
la  main  i la  perfonne  qui  1a  prdrente  ; 
O'j  pour  dire  , que  ta  perfonne  i qui  on 
la  prefente  » nedoit  pas  Prendre  la  peine 
de  fe  ddganter.  Et  en  parlant  d‘un  homme 
qui  t le  vifaee  lon^  , on  dit  qu*//  e/t  de 
benne  amitié  t qu'//  a /<  tifage  de  bonne 
amitié. 

Amitié  , fedit  aunTi  De  raffcAion  que  les 
animanx  ont  pour  let  hommes.  Ctekienn 
bien  dtrnmitié  pour  fon  maître. 

On  dit  CO  termes  de  Peinture , V amitié 
des  eoulemrs  » pour  dire,  La  convenance 
que  ccMainet  couleurs  ont  les  unes  avec 
tes  autres. 

AMirfâf.  au  pluriel,  lignifie  CirefTes  , 
paroles  obligeantes  qui  marquent  de  Paf* 
feflton.  Ilm'aftit  des  amitiés, tl  m'a  fait 
mille  amitiés,  raites-tui  mes  amitiés. 

On  le  ditaufTi  au  rmculier;  Faireamitié 
à quelqu'un.  U m'a  fait  amitié  en  toute 
oecafion. 

AMM 

AMMAN,  f.  m.  Titre  de  dientté  qu*on 
donne  en  SuiiTe  aux  Chefs  de  quelques 
Cantons. 

AMMËlSTRE.  f.  m.  Échevin  deStraf- 

AMM?.  f.  m.  Plante  ornHeUifire.  Les  fe- 
mences  de  quelqucS'uncs  de  fei  efpicet 
ont  une  odeur  aromatique. 

AMMON.  ( Corne  d*  ) Nom  donné  Hans 
rhiftoirc  naturelle  1 une  coquille  en  fpi> 
rate  qui  ne  fe  trouve  que  pétrifiée  6c dans 
le  fein  de  la  terre. 

AMMONIAC  P QUE.  idj.  On  le  joint 
au  mot  fet  pour  défigner  un  fel  neutre 
formé  par  l'union  du  fel  marin  6c  de 
i ilcali  qu'on  nomme  votatiL  11  fe  tire 
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de  Turinc  Sc  des  excrément  des  cha* 
meaux.  On  dit , le  Stl  ammoniac.  U y a 
aulTi  unq  gomme-réfine  qu'on  nomme 
Gomme  ammoniaque. 

AMMOS.  f.  m.  Terme  d*Aaatomic.  £n« 
vcloppe  du  feetus. 

AMNHTIE.  f.  f.  Pardon  que  le  Souverain 
accorde  i fes  Sujets,  principa'emcnt  pour 
crime  de  rébellion  , ou  de  défertion.  Le 
Roiaccorda  une  amnifiie  géaérale.  On  pu- 
blia Pamniflte.  Accepter  Pamai/Üe.  H 
fut  eampris  dans  tamnifiie.  Ceux  qui  fu- 
rent exceptés  de  ramni/iie. 

A M O 

AMODIATEUR.  f.  m.  Qui  prend  une 
terre  à ferme.  Il  s*e/l  rendu  amodiattur 
d'une  telle  ferre.  II  n*a  plus  guère  d'ufage 
qu'en  quelques  Provinces. 
AMODIATION,  i.  f.  BaiU  ferme  d’une 
terre  en  grain  ou  en  argent.  /‘a<Var«aio- 
diation  d’une  terre. 

AMODIER.  V.  a.  Affermer  une  terre  en 
grain  ou  en  argent,  éla  amashé  fa  terre  à 
tant  en  blé  , à tattt  en  argent. 

Amodié,  Ér. participe. 

AMOINDRIR.  V.  a.  Diminuer  , rendre 
moindre.  Cr/«  amoindrira  votre  revenu. 
Cela  a beaucoup  amoindri  fet  forcer. 

Il  eflaulTi  neutre  S'eu  revtnaen  aneoindn- 
ra  confidérablemtnt.  Il  eft  encore  récipr. 
Son  revenu  s'amoindrit  tous  Ut  jours. 
Amoixdiii  . ic.  participe. 
AMOINDRISSEMENT,  f.  m.  Diminua 
lion.  Cela  apportera  quelque  amoiadrijfe» 
ment  à fan  autorité , à fon  rerenu, 
AMOLLIR.  V.  a.  Rendre  mou  6c  mania* 
blc.  Le  chaud  amollit  la  cire, 

R fignifie  figurémenc , Rendre  mou  6c 
efféminé.  La  volupté  amollit  lt  courage. 
Amolli  , if.  participe. 
AMOLLISSEMENT,  f.  m.  Aaionde  moU 
lir.  L‘ amolli ffement  de  la  cire. 

lift  dit  auiii  au  figuré.  VamolVffement 
du  courage. 

AMONCELER,  v.  a.  S'amoncelle.  J'a- 
moacelois.  EntafTer  , mettre  plufieurs 
chofes  en  un  monceau.  Amonceler  des 
gerbes.  Amonceler  plufieurs  chofes  Us 
ânes  furies  autres, 

Amoncxlé  , Êe.  participe. 

AMONT.  Terme  'dont  on  fe  fert  pour 
fignifier  le  côté  d'où  vient  ta  rivière  . 6c 

2ui  n'a  d'ufage  qu'avec  la  particule  de. 

.e  pays  d'amont.  Ces  bateaux, , ces  mar- 
ehandifes  viennent  ^amortt . du  pays  d’a- 
moat.  Le  vent  t(i  d^amont  . vient  d'a- 
mont. On  appelle  Vent  d'amont , Le  vent 
du  Levant. 

AMORCE,  f.  f.  Applt  pour  prendre  des 
poififons , des  oifeaux,  6cc.  Prendre  des 
poiffons  avec  de  Pamorce.  De  tamotee 
pour  prendre  des  oiftaux, 

Amorci  , fe  ditaufTi  De  la  poudre  i ca* 
non  , qu'on  met  dans  le  balTmet  d'une  ar> 
me  i feu  , ou  i des  fufées  , à des  pe* 
tards , 8cc.  pour  y faire  prendre  feu.  L'a- 
morce efi  bien  ttcht.  V amorce  efi  mouil- 
lée. L’amorce  ne  prendra  pas. 

Amorce,  fe  dit  ngurémeni  De  tout  ce 
qui  attire  agréablement  la  volonté  , en 
flattant  les  fens  ou  l'cfprit.  Les  amorces 
de  la  volupté.  Douce  arnoree.  Dangereufe 
amorce.  Il  n’y  apêintdeplutgfandea.mor- 
ce  pour  let  âmes  bafftt  que  Pintéslt.  La 
gloire  a de  puiffantet  amorce»  pont  U» 
grandes  âmes, 
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AMORCER.  V.  a.  Carntrd'amorcf.i4ii#f« 

cer  un  hamtfon.  Ameresr  un ai  fioles  t unê 
arquebuft , un  canon  , une  fuféa. 
Amorcer  , fipificaalfi,  Attirer  avec 
de  ('amorce,  nmorcer  des  poiffons  , des 
oiftaux. 

Amorcer  , figntfie  auflî  figurémeni , Ar« 
tirer  par  des  chofes  qui  tlaiteni  i’efput 
Ou  les  fens.  Se  laiffer  amorcer  au  gain. 
Être  amorcé  par  le  gain.  Ctfi  uae  Semme 
adroite  & dangereufe  , qui  fait  let  moyent 
d' amareer  les  gens.  Il  s'tR  laiffé  éotoruf 

/ar  une  appareact  de  gloire, 

MORCÊ  . LE.  participe. 

AMORÇOIR.  f.  m.  Sorte  de  terrière  dont 
le  Charron  fe  fert  pour  commencer  les 
trous. 

AMORTIR.  V.  a.  Rendre  moins  ardent» 
moins  icre  . moins  violent.  Ce  feu  efittop 
grand  , i7 faut  y jeter  de  feau  pour  Pa- 
mortir.  Amortir  le  feu  d" un  iryfp  'ele  avec 
de  Poxycrat. 

U fignifie  aufli , Faire  perdre  de  la  for-* 
ce  k un  coup  de  feu.  Il  rtqut  un  coup  de 
piflolet  de  fart  prit , mais  fon  huffU  amor- 
tit urtptu  le  coup.  Et  dans  le  réc^roque  , 
Le  coup  s'amortit  coatrt  fon  buffle. 

Il  fe  dit  aufli  Des  herbes  , 6c  il  fignifie 
pareillement  , Leur  faire  perdre  de  leur 
force  , de  leur  àcreté  , 6(  de  leur  amer-^ 
tume  i 6c  il  s'emploie  plus  ordinairement 
dans  le  neutre.  Fa-rt  amortir  des  herbes 
dans  de  Feau  bouitlaate.  Faire  amortir  dm 
cerfeuil  fur  une  pelle  rouge. 

If  fe  dit  aufli  Des  couleurs , pour  dire  • 
En  alfoiblirla  vivacité,  l'éclat , par  des 
couleurs  fombrei  , ou  autrement.  Ces 
couleurs  font  un  peu  trop  vives  & trop  du- 
res , il  faut  tes  amortir  par  d'autres  plus 
douces.  Le  temps  amortit  Us  couleurs  0 & 
rend  la  peinture  plut  tendre. 

On  dit  figufément , Amortir  les  feux  , 
lesatdeurs  de  iajtunejfe  , amortir  les  psf- 
fioat  , pour  dire  , Rendre  les  paftions 
moins  vives  , moins  ardentes.  Le  tempo 
orr.oTtit  let  feux  de  la  jtuntffe. 

Amortir  , fe  dit  encore  en  matière  de 
rentes . de  penfions  , 6c  de  devoirs  d« 
fief  , & fignifie  , Les  éteindre  , les  faire 
cefler  , en  payant  ou  en  dédommageant 
ceux  avec  qui  l'on  efl  obligé.  Amortir  une 
rente , une penfton.  Amortit  une  redevance 

i.M- 

A.mortir.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Payer  le  droit  d’amortiflement.  iémorc/r 
une  terre  , un  fief , une  maifan. 

On  dit  aufli  , qu*  le  Ro»  amortit  une 
terre  , pour  dire,  qu’il  permet  que  des 
gens  de  main-morte  pofsèdent  uoetecre 
en  fief  , 6cc. 

A.MORTt , lE.  participe. 
AMORTISSEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Pratique  , qui  fignifie  , Le  rachat  , l'ex* 
tir>Rion  d'une  penfion.d’urve  rente  , d’une 
redevance  de  fief.  Faire  Pamon/ffement 
d’une  rente  , d'une  penfion. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Un  domaine  , 
d'une  terre  , d’unhérit.iee  qui  tombe  en 
main-morte  ; 6c  il  fignihc  , La  faculté 
UC  donne  le  Roi  pour  faire  que  des  gens 
e main-morte  puiflent  devenir  proprié* 
taires.  Cet  Religieux  ont  payé  tant  pour 
Camortiffement  d'une  telle  terre.  Ils  omt 
payé  Us  droits  d'amonifftment. 
Amortissement  , elf  aufli  uo  terme 
d'Architf  Aure  ^ 6c  fignifie  » Ce  qui  ter* 
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|R*nt  » et  <{ui  finie  le  comble  d'unbid* 
ioent«^e  e mu  peur  amorti ffimtnt  à et 
pm:tillaa  aa  vajt  de  fleurs. Afttirt  dtt  fM- 
rc/|  itt  v.tfts  f des  trophées  uo'de^ut 
d’u^e  torniehe  t pour  Jertrir  d" amorti jfe- 
mtat.  Mettre  un  rafe  , mettre  une  figure 
an  amorti  j'ernent. 

Il  fe  <!tt  Aufft  par  extenfion  de  toue  les 
ArnemeM  ^ui  terminent  des  ouvrages 
d’ArchiteAurc. 

AAIOVIBLE.  ed).  de  t.  g.  Qui  peur  être 
dté  d’un  polie  , qui  peut  être  defiaud.  Il 
rvede  dit  guère  qu’en  matière  Eccléfiaf* 
tique.  Vteaire  amy¥ihle.Ckaptiainamo~ 

triete. 

AMOUR,  r.  m.  Sentiment  par  lequel  le 
csurfe  porte  vers  ce  qui  lui  paroit  ai* 
laable  • & en  fait  l’objet  de  fes  alfcdlions 
Ac  de  Tes  ddfirs.  Àmaur  extrbmt.  Amour 
ardent.  Amour  vtaleat.  Amour  honnête. 
Amour  /é^itime.  Amour  naiffant.  Amour 
diuin.  Amour  eéUfie.  Amour  ttrrefire. 
Amour  charnel.  Amour  déjordonné.  Amour 
ftnfuet.  Amour  ron;i«ge/.  Amour paternet. 
Amour  filial.  Amour  téciprogue.  Amour 
mutuel.  Avoir  de  l'amour  , donner  de  /'e* 
mour  t infpirer  de  /*eieo«r.  £jre  tranfpot’ 
ti  d'amour  ^ brûler  d*amour , langui/  d'a^ 
maur  , mourir  d'ontour. 

Lorfque  le  mo:  t^AmiU'  efi  pris  pour  la 
palTion  d'un  liomme  pour  une  femme  , Ac 
d*une  femme  pour  un  homme,  on  le  fait 
quelquefois  féminin  au  finguJier  « fur- 
tout  en  Pocfie. 

On  dit  proverbialement  en  parlant 
d'une  femme  laide , que  C*tfi  un  vrai  re- 
mède d'amour. 

On  appelle  Amour propre  % l'amotir  qu'on 
9 poor  fot-mème  ; & il  fe  prend  ordinai- 
rement en  mauvaife  part  pour  ure  trop 
paode  opinion  de  foi-même.  Cefi  un 
nomme  rempli  d'amour  propre. 

Le  mot  d" Amour  étant  joint  avec  divers 
termes  précédés  des  particules  de  , du, 
des,  reqoit  divers  fens,  félon  lesdivers 
termes  avec  lefqucls  il  fe  joint. 
Quelquefois  la  particule  de , dont  il 
cft  fuivt  , fert  à marquer  de  quelle  na- 
ture eû  l'amour  dont  on  parle;  Ac  en 
ce  fenson  dit,  ^nrourde  êree»er7/eera, 
umourdt  eha>iié , amour  de  eoneupi/eenee, 
amour  d'intérêt , pour  dire,  Un  amour 
qui  procède  d'un  (entimcni  de  bienveil- 
lance , de  charité  , d'intérêt  . 6cc. 
Quelquefois  les  particules  de  ,du  , des , 
fervent  i marquer  l'objet  vers  lequel 
l’ainour  fe  porte.  Aiofi  on  dit , L'arneur 
de  Dita  , Camouf  du  proahain  , famour 
des  eréaturts  , l'amour  de  la  liberté,  fa- 
mour  delà  Patrie  , l'amour  de  ta  gloire  , 
l'amour  de  ta  vertu  , F amour  des  riehef- 
fes  , Camouf  des  plaifirs  , l'amour  des 
femmes  , pour  dire  , L’amour  qu'on  a 
pour  Dieu  , pour  le  prochain  , pour  les 
créatures  , Acc. 

Quelquefois  auffi  ces  mêmes  particules 
fervent  à marquer  le  fujet  dans  lequel 
l'smoitr  réfide.  Ainfi  on  dit  , L'amour 
des  pires  , l'amour  des  mires  , l'amour 
des  peuples  , &t.  pour  dire  , L’amour 
qu'ont  les  pères  & les  mères  , l’amour 
qu'ont  ks  peuples  , êcc. 

On  dit  familièrement  à une  femme  ^ 
M'amour.  Et  en  ce  cas  Amour  cfl  fémi- 
nin. yoye[  Mok. 

Oo  lUi  provfibialement  | Tout  par 
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eaioiir  A*  rien  par  forte  , pouf  mirquer 
qu'on  réuHit  toujours  plus  par  la  voie 
rie  douceur  que  pat  toute  autre  : Et 
Pour  l’amour  de  Ùieu  , pour  dire  , Dans 
la  feule  vue  rie  plaire  a Dieu.  Faire  quel- 
que ekofe  pour  Camour  de  Dieu,  üii  le 
dit  de  plus  dans  le  difeours  familier  , 
pour  dire  , Sans  aucun  intérêt.  On  lui  a 
donné  cela  pour  Camour  de  Dieu.  On  dit 
aufifi  , Pour  l' amour  de  ^aetga'un  , pour 
dire  , Par  la  confidérattoo , par  l'eilime  , 
par  l'afTeflion  qu'o>  a pour  quelqu’un. 
C'eft  une  ehofe  foe  je  vous  prie  de  faire 
pour  Camour  de  moi.  Je  voudioit  pour 
Camour  de  vous  gue  eelafùt. 

En  parlant  des  femelles  des  animaux  , 
on  dit , qu'£//(/  font  en  amour  , pour 
dire  • qu'Êiles  font  en  chaleur.  Dm  ehate 
gui  tfi  en  amont.  Q^uand  les  biches  font  en 
amour,  ^uand  Us  oifeaust  font  eit  emoer. 
An  printemps  toute  la  terre  , toute  la 
nature  efl  en  amour. 

Amours  , au  pluriel  • ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  Upaflion  de  l’amour . Ac  ne  s'em- 
ploie guère  qu’au  féminin.  De  nouvelles 
amours  , d'ardentes  amours  , de  (allés 
amours.  Cefi  Cobjet  de  fes  amours.  Et 
dans  cette  acception  on  dit  , Troubler 
deux  perfonnes  dans  leurs  amours  , pour 
dire  , Les  troubler  dans  U commerce  de 
leur  paHion. 

Amours  , f«  dit  aufTi  au  pluriel  , pour 
fignifier  l'objet  que  l'on  aime  avec  paf- 
fion.  Être  avec  fes  amours.  Ç)uitter  fes 
amonts-  El  dans  ce  fens  on  dit  pro- 
verbialement , qu7/  n*y  m point  de  btllet 
ptifiins  , ni  de  laides  amonrs.  On  dit  auCTi 
proverbialement  , Froides  mains  , cAaa- 
dis  amours,  pour  dire  « Que  la  fraîcheur 
des  mains  marque  d’ordinaire  un  tempé- 
rament chaud. 

Amovrs  , fe  dit  encore  au  pluriel  de 
tour  ce  qu’oo  aime  avec  paffion.  Les 
tablt^uM  , Us  midatlUs  , Us  livres  ,font 
fes  amours. 

Amovr.  f.  m.  Divinité  fabuleufe  , i qui 
les  anciens  Païens  attribuoient  le  pou- 
voir de  faire  aimer.  On  ptmt  ordinaire- 
ment t Amour  avec  un  are  & des  fieehes. 
La  mire  de  C Amour.  Le  bandeau  de  l'A- 
wowr.  Lts  traits  de  C Amaur.  Le  fiam- 
bean  de  C Amour. Lts  ailes  de  l’Amour.  Il 
efiheau  tomme  l'Amour.  Les  anciens  ont 
donné  plufiturs  freret  à C Amour.  Et  c’eft 
dans  ce  feni  qu^on  dit  , Les  Amours  , Us 
tendres  amours.  Les  Jeux  , les  Ris  & les 
Amours. 

AMOURACHER,  S’AMOURACHER. 
V.  réciproque.  S'engager  en  de  folles 
amours.  S'amouracher  d une  Comédienne, 
L'n  fils  de  famille  gui  s'efi  amoutachi 
d'une  fervante,  11  n'eft  que  du  ft/le  fa- 
milier. 

AMOL'RACRt , te.  participe. 
AMOURETTE,  f.  f.  diminutif.  Amour  de 
puramufement , & fans  grande  palhon. 
Ceft  un  homme  gui  a toujours  autlgue 
amourette.  Ses  amourettes  lui  ont  fait  tort 
dans  le  monde.  On  dit  , Se  marier  par 
amourette  , pour  dire  , Se  marier  par 
amour  : Et  ordinairement  cela  ne  fedit 
qu'en  parlant  d’un  mariage  inégal , 6c  qui 
n’eft  pas  approuvé. 

AMOUREUSEMENT.  adv.Avec  amour. 
Soupirer  amoxnufement.  fie^arder  amou* 
teu/tmeni» 
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AMOUREUX  , EUSE.  ad).  Qui  aima 
d'amour.  £iie  amoureux  , éperJûmtne 
amoureux  , pafitonnémtnt  amoureux.  De* 
venir  amoureux.  Il  e/l  amourtmx  de  eette 
femme  , 6r  elle  tfi  amOurt'ijt  de  lui. 

Il  figsiifie  aulTi , Enclin  i aimer  d'amour. 
llefi  d’un  tempérament  amoureux  , de 
eutnplexion  amo-irtufe. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qmfait  l'cmamde  toutes  les  femmes  qu'il 
voit , qu*/f  f/?  amou'eux  des  mrlle 
vierget.  {^u'ilferoit  amoureux  d'une  ebi- 
trt  eo  ffte. 

Amourlux  • figftifie  aufti , Qui  marque 
de  l'amour  , qui  eft  plein  de  (eniiment 
d'amour , qui  tend  à infpirer  de  l'amour  » 
Adonner  de  l'amour.  Soupirs  amoureusi. 
Regards  amoureux.  Lettres  amaurtvfes. 
Style  amoureux. 

On  dit  poétiquement  , L'empire  amou- 
reux , peur  dire,  L'em;  ir#  , les  lois  de 
l'Amour,  pris  comme  Divinité  fabuleu- 
fe  : Et  pour  figniher  au/Ti  L’étendue  de 
cette  domination,  yiure  fous  l'empire 
amoureux , dans  i* empire  amoureux. 
Amovreux,  fe  dit  aufti  pour  fignifier  » 
Qui  a une  grande  paftion  pour  quelque 
chofe.  Être  amoureux  de  la  gloire.  Être 
amoureux  de  la  vertu.  Il  efi  amoureux  de 
la  Peinture.  Il  eft  amouttstx  dit  tableaux- 
On  dit  , qu'£/e  homme  eft  amoureux  da 
fit  ouvrages,  de  fes  penfies  , defesftnti- 
mens,  de  fes  opinions  , oout  dite  , au'll 
e.  ««  tMhi.  ^ 

Amoukcvx  , eft  aufti  fubftantif . & alors 
il  fignifie  Amant.  Un  amourtam  tranfi. 
L'amoureux  des  ontt  mille  vierves. 

AMP 

AMPELITE.  adj.  Il  fe  dit  d'uneterre  noi- 
re dent  on  fc  fert  pour  teindre  tes  che- 
veux, 1rs  fourcilt,  6c  pour  d'autres  ufa- 
ges  dilTérens. 

AMPMIARTHROSE,  f.  f. Terme d'Ana- 
tomie.  C'eft  ur>e  articulation  mixte  , qui 
tient  de  ta  diarthrofe  par  fa  mobilité , Ac 
de  la  rynarihrofe  par  fa  connexion. 
AMPHiBIE.  adi.  de  t.  g.  Animal quivir 
fur  la  terre  8c  oans  l'eau.  Lts  veaux  ma- 
rins , les  loutres  , les  caftors  , les  emto— 
dites,  les  rats  d'eau,  0-e.  font  des  animaux 
amphibies. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivcmefit. 
C'eft  un  am^bie. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui  fe 
mêle  de  riilTércntes  profeftions  oppoféet 
l'ut^e  à l'autre  , que  C'eft  un  amphibie. 
amphibologie,  f.  f.  Difeours  ambigu 
qui  peut  recevoir  deux  fens  différens , 6c 
meme  contraires.  Il  y avoir  fouvtnt  dé 
Camphibo/otie  dans  les  oracles  des  faux 
Cet  Boaiaae  ne  parle  guepar  amphi- 
bologie. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Am- 
bigu , obfcur  , ayant  double  fens.  DiJ^ 
cours  arnphibologigut.  Oracle  amphtbalo- 
gigue.  Réponfe  amphibologigue. 

A^^PHlBULÔGIQUEMENT.adv.D•une 

manière  amphibologique.  Souvent  les  ora- 
cles parloient  ampkibologiguement. 
AMPHISCIENS.  adjeél.  m.  p!.  Terme  de 
Géographie.  Il  fe  dit  des  habitant  de  U 
Zone  torride,  dont  l’ombre  tombe  tanlAt 
vers  le  midi , tantôt  vers  le  nord. 
A.MPHICTYONS.  f.m.  pi.  Nom  que  les 
Grecs  dornment  aux  Repréfentans  des 
YiUcs  qui  avoieot  droit  de  fuffrage  da^g 
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J«  Tribtiaal  delà  natioA*  LtJ  Àmp^iltyciu 
s'afftmbhiêAt  i Dtlpht$  €t  aas  Tktnno^ 
fyit*.  Df  it  d'ÀnpkiSyaaii.VUJe  Àm- 
pAtHyoHidi.  Sufffagê  AinpktSycnifuc. 

AMPHYPROStYLt.  f.  m.  C’dtoit  chcs 
les  Anciens  une  efpice  de  Temple  qui 
«voit  quatre  eolonnei  i La  face  de  devant, 
^ autant  i celle  de  derrière. 

AMPHITHEATRE,  f.  m.  Chet  lei  to> 
^iens  Romains  • c'étott  un  (rend  édifice 
biti  en  rond  , dont  l'intérieur  étoit  dif* 
tribué  en  degrés  quicntouroient  l'Artne  , 
At  d'où  l'on  voyoit  les  combats  des  GU* 
Âateun  flc  des  héteuGftnd  dmphitUétf*. 
JÊmpkithidtn  fmétityn.Vémpkithistrt  dt 
Asiates.  L'ampititktdtrt  dê  Vtfpûfitm  t*mp’ 
ptlU  du]^utd*kui  it  CdÜfid. 

A Mpii  iTH  i ATn  E,  Ceft  parmi  nous  un  lieu 
élevé  par  degrés  vis*à«vis  du  Théùtre  , 
d'où  les  SpeAateurs  voient  le  fpeAtcle 
plus  commodément.  L**mpkitk4ûtr€it9it 
plein  d*  mpnde. 

AMPHORE,  f.  f.  Nom  d*un  vaiffeiu  dont 
la  capacité  cootenoil  une  mefure  de  li* 

ajeur  équivalente  i peu  près  chez  les 
omaitui  vTnet*<piatre  do  nos  pintes. 
AMPLE,  adj.  ^ t.  g.  Qui  edétenduen 
longueur  fie  en  largeur  au*dcU  de  la 
mefure  la  plus  ordinaire  , la  plus  com> 
mune  de  enaque  chofe.  AmpU  ittndnt. 
Ce  lien , eettêefpaee  n*efipat  afc\  ample, 
hc  metge  de  ce  li*n  e/l  fort  emple.  Une 
rube  bien  mmnte.  Un  menttân  fan  ample. 
C<  ridz4«  eft  trop  ample. 

Ample  , fe  dit  figurément  De  plufieurs 
chofes , par  rapport  k IVtenduc . fie  miel* 
quefois  par  rapport  à U durée.  Âmplere^ 
pae  t ample  déjeuner.  Ample  difcours.  Am^ 
pie  rieit.  Ample  fnjet.  Une  ample  matière. 
Une  telatian  bien  ample.  Un  ample  eraiti. 
Vnekamp  bien  amplepcnr  difeourir.  An^ 
pie  EMvofV.  Permi//ion  bien  ample.  Pri» 
tllépÊ  bien  ampltt.  Il  ne  iemanioit  qu'  un 
eangé  d*un  maie  , an  lui  en  a aecordé  un 
Bien  plue  ample. 

AMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  ara* 
pie.  Je  lui  ai  écrie  ampletçeni  , bien  am^ 
p^aicnr.  Je  vans  en  entretiendrai  plut  am- 
plement. Il  m'a  amplement  fatisfaii.  Il 
ienr  donna  amplement  à diner, 
AMPLEUR,  r.  f.  Étendue  de  ce  oui  eR 
nmple.  line  fe  dit  qu'en  parlant  d'habits 
& de  meuMes.  Un  manteau  gui  a trop 
d*ampleur.  Un  rideau  gui  n'a  pas  affe\ 
d'ampleur. 

AMPLIATIF  , IVE.  edj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute.  Il  ne  fe  dit  guère  qu«n  par- 
lant des  Brefs  fie  Bulles . fit  autres  Let- 
tres ApoRoliques , qui  ajoutent  quelque 
chofe  auz  précédentes,  te  Bref  au^lîa- 
tifde  Clémtni  IX.  La  Bulle  anpltative 
de  Paul  m. 

AMPLIATION,  f.  f.  Terme  de  Finance. 
Le  double  d'une  quittance  ou  d'un  autre 
«Ae , que  l’on  garde  pour  le  produire. 
Begifiret  des  ampliations. 

On  appelle  Lettres  d'amplUrian , Des 
Lettres  en  Chancellerie  , pour  expli- 
quer les  mopens  qu'on  avoit  omis  dans 
une  requête  civile. 

AMPLIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  am- 
plifie. C*efi  un  grand  amplificateur.  11  ne 
fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
AMPLIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Rhé- 
torique. Difcours  par  lequel  on  étend  le 
Rijet  qu'on  traite,  liy  a trop  d'ampUfica» 
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tiati  dont  ce  difcours. 

On  appelle  dans  les  Collèges  , ^atp//- 
ficatiou , Le  difcours  que  les  écoliers 
font  fur  un  fujet  qui  leur  eR  donné , afin 
qu'ils  i'ornent  comme  ils  jugeront  à pro- 
pos . Ctt  écolier  rtuffit  dans  les  ampli fiea» 
tions. 

AMPLIFIER.  V.  a.  Étendre  , augmenter 

Îar  le  difcours.  Amplifier  vue  nouvelle, 
l amplifie  toujours  les  chofes.  Il  amplifie 
tout  ce  gu  il  dit. 

AMPLiPiê  » éi.  participe. 
AMPLITUDE,  r.  f.  Dans  le  jet  des  bom- 
bes , c'cR  la  ligne  comprife  encre  le  point 
d'où  part  la  bombe  , fie  celui  où  elle  Ta 
tomber.  L'amplitude  du  jet. 
AMrLiTVOE,  en  ARronomic,  eR  l'arc  de 
l'horifon  compris  entre  le  vrai  levant  ou 
le  vrai  couchant  , fie  le  point  où  unaRre 
fe  lève  ou  fe  couche.  Amplitudeorientale 
ou  ortivedu  foltil.  AmpUtudeoccidental* 
ou  occafe. 

AMPOULE,  f.  f.  Fiole  , petite  Bouteille. 
En  ce  fens  il  ne  fe  Hic  que  de  La  feinte 
Ampoule  , qui  eR  une  fiole  où  l'on  con- 
ferve  foigneufement  l'huile  qui  fert  à 
l'onAion  des  Rois  de  France  quand  on 
les  facre. 

Ampoule  .fedirauIC  De  cespetitesen- 
Rurcs  qui  fa  font  fur  la  peau , K qui  font 
pleines  d'cm.H  luiefivenuune  ampoule 
i la  main.  H a des  ampoulée  , de  grofiee 
ampoulée  aux  mains  , des  ampoules  fous 
Ut  puis. 

AMPOULÉ.  ÉE.  adj.  Enflé.  Il  nefedit 

f;uère  qu’au  figuré , oc  feulement  en  par- 
ant de  profe  ou  de  vers.  Difcours  am^ 
poule,  ityle  ampoule.  Vere  ampoulé. 
AMPOULETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Horloge  i fable. 

AMPUTATION,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Retranchement.  Amputation  d*un 
brae.  Un  a été  feuvé  gue par  l'amputation 
de  fa  jambe.  Ltt  Chirurgiens  furent  d^av'u 
de  l'amputation. 

AMU 

AMULETTE,  f.  m.  Remède,  figure  ou 
caraAère  qu’on  porte  fur  foi . auxquels 
la  crédulité  oo  la  fuperRition  -attribuent 
beaucoup  de  vertus. 

AMURER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  CeR 
bander  lescerdaEei. 

AMURES,  f.  f.  pL  Trous  pratiqués  dans 
le  plat-bord  d'unvaifTeeu , pour  y arrêter 
eertainei  cordes  qui  fervent  à bander  les 
voiles. 

AMUSANT  , ANTE.  adjeA.  Qui  amufe 
agréablement  , qui  divertit.  C'efi  unef- 
prit  amufant.  Cefi  la  oerfonne  du  monde 
la  plut  amufante.  Un  livre  fort  amufant. 
C'efi  un  homme  d'une  eoavtrfation  fort 
amufante. 

AMUSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  amufe  , ou 
qui  fert  à amufer.  Doux  amuftmtnt. 
Amuftment  innocent.  Son  luth  fait  fon 
amufement.  Ce/l  fon  amuftment.  Agréa- 
ble amufement. 

Amusemekt,  fignifie  luffi  Tromperie  • 
Promeifes  trompeofei.  Tout  ce  gue  vous 
me  ditet-lâ  , n'efi gu'un  amufement. 
AMUSER.  V.  a.  Arrêter  inutilement , faire 
perdre  le  temps,  ^mu/zr  guetgu'um.  Une 
faut  rien  , il  ne  faut  gu'une  mouche  pour 
l'amufer.  Amufer  l'ennemi. 

11  fignifie  aum  , Divertir  par  des  cho- 
fes  agréables  fie  anufames.  tn  étten» 
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dant  le  fouper  t on  amufe  la  compagnlm 
par  ifv  comeett.  Cefi  nn  homme  gui  a Tare 
d'amufer  agréablement  eeux  gui  le  vont 
voir.  Amufer  des  emfans, 

Amusee  , fignifie  aulh  , Rtpaitre  de  vai- 
nes efpéraiices.  Il  vaut  amufe  pour  vous 
tromper.  Il  Camuft  de  belle»  paroles.  Il 
yatiois  ams  gu'il t'amufe.  lia  long-tempe 
amu/ï  cette  fille  , en  loi  promettant  da 
l'épouftr. 

Amuser  , eR  auRi  v.  réciproque,  fie  figni- 
fie , S'occuper  par  Ample  diverti (lemenc  « 
fie  pour  ne  fe  pas  ennuyer.  Ilt'amufede- 
puit  éuelgut  temps  à faire  de»  expérUneet 
de  Pnyfigue.  Cefi  perdre  fon  temps  . gue 
de  s' amufer  d faire  des  vert , guand  on  m'a 
point  de  talent  pour  la  Poéfie. 

On  dit  dans  le  difcours  familier  » A 
guoi  vous  amu/i\' vous  de  parler  à un  fou  } 
pour  dire , De  quoi  vous  avifez-vous  ? 
Ét  dans  le  même  fens.  Ne  vous  amu^ 
fe^pas  à le  plaifanter  , il  réentend  pa» 
raillerie. 

On  dit  pro-rerbialement  .S* amufer  è la 
moutarde , pour  dire  .S’arrêter  a des  ch^ 
fes  inutiles.  Et  lorfqu'un  homme  parle 
beaucoup  fur  une  affaire  , fans  venir  au 
fait , oodit , Il  ne  fait  gu'txmuferle  tapis, 
Cefi  amufer  le  tapit. 

Amusé  , ée.  participe. 

AMUSETTE.  f.  f.  Petit  amufement.  Lee 
poupées  font  des  mmuftttet  d'enfant,  U 
regarde  cela  comme  des  amefettes.  Il  eft 
du  Ryle  familier. 

A M T 

AMYGDALE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  les 

S landes  en  forme  d'amande  , qui  font  aux 
eux  cfiiés  de  U gorge  fous  la  luette. 
Avoir  les  amygdales  enflées, 

A N 

AN.  f.  ra.  Le  temps  que  le  Soleil  cR  à 
parcourir  le  Zodiaque  , fic  qui  eR  com- 
pofé  de  douze  mots.  An  commenté.  Apièe 
un  an  entier.  Après  un  an  révolu.  Au  boue 
d'un  an.  Au  bout  de  P an  il  arriva  ^jrc.Z’aiv 
étant  expiré.  Le  premier  jour  de  Janvier  e/t 
le  premier  jour  de  Fan.  Il  y a deux  ans  , 
trois  ans  , Crc.  Au  bout  de  cinguante  ans. 
Il  n'a  pas  encore  vingt-cing  ans  accom- 
plis, Il  a dix  ans  de  fcrvice. 

On  appelle  Service  du  bout  de  l'an  , ou 
fimplement  Le  bout  de  l'an , Le  Service 
qu’on  fait  dans  une  Eglîfe  pour  une  per- 
fonne  un  an  après  fa  mort. 

An  Biffextil , Celui  où  l'on  compte  uri 
jour  de  plus  au  mois  de  Février , qui 
alors  en  a vingt-neuf  , au  lieu  de  vingt- 
huit  qu’il  a d'ordinaire. 

L'an  du  mon  Je , l'andegrdci,  Pan  de 
falot  t Pan  de  Notre-Seigneur , Part  de 
l'Ineeraetion  , font  des  formules  dont  on 
fe  fert , fuivant  qu’on  fuppuie  les  temps 
par  rapport  ou  è la  création  du  moade  « 
ou  à la  aaiffance  de  Jefus-ChriR. 

On  dit , Le  jour  de  l'ea  , pour  dire 
Le  premier  jour  de  l'an.  F.t  bon  jour  6r 
bon  an  , cR  une  façon  de  parler  prover- 
biale fic  familière  , dont  on  fe  fert  pour 
fatuer  les  perfonnes  la  première  fois 
qu'on  les  voit  dans  les  premiers  jours  de 
chaque  année. 

Bon  an  , mnl  an  . Efpèce  de  formule 
qui  fignifie  Compenfarion  faite  des  mau- 
vaifes  armées  avec  les  bonnes.  Bon  an  , 
mal  an  » ce  pré  lui  rapporte  taat  de  foin, 
Boaaa,  mai  an  , fa  terre  lui  vaut  tant. 
Par 
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Téf  tft,  e*eft‘i>(!ire  . Châtie 
■S  J urrt  lui  rêpporti  tant  ptraa. 

A N A 

ANA.  f.  m.  Terrainairon  qu'on  donne  k 
des  ticrei  de  rccueits  de  fenfécs  dcu- 
chit% , de  traits  d'HiHoire  , 6fc.  teU  que 
le  Méuaeiéfia  , le  Ptrroniana  » &c. 
ANACARDB.  f.  m.  F ruit  qui  a du  rap<  I 
port  avec  celui  de  l*Acajou  , fie  qui  s'era- 
ploie  en  Médecine. 

ANACHORÈTE,  f.  m.  (l’^ne  fc pro- 
nonce point.)  Ermite,  Moine  qui  vit 
feul  dans  un  défert.  11  fe  dit  paroppofi- 
tion  aux  Moines  qui  vivent  en  commun , 
& qu'on  appelle  au'remcnt  Cinobittt, 
Les  Anéchcriut  4t  lû  Thibûiit. 
ANACRONISME.  f.  m.  Faute  contre  la 
Chronologie.  On  eetuft  P^ifgtU  d'avo/r 
fait  un  nnnchrcmifme  , tn  fnij'nnt  Enét  6* 
Diitn  conunaorûint. 
ANACRtONTlQUE,  adj.  de  t.  f;.  Qui 
•R  dans  le  goût  des  Odes  d'Anacréon. 
Vers  Anufrtuntiqa<t. 

ANAGALLIS.  f.  m.  Voyt\  Mouron. 
ANAGIRIS  . ou  BOIS  PUANT,  f.  m. 
Arbre  d’Amérique  d'une  moyenne  gran- 
deur. Sa  fleur  eh  Icgumineufe.  SesTeuil- 
les  froiiTées  dans  les  mains , rendent  une 
odeur  forte  fie  défagréablc.  On  en  fait 
ufageen  Médecine. 

ANAGÜGIQÜE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Théologie.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
cette  phrafe  . Jnttrpttution  nnégopqut  ^ 
pKiurdire,  Une  interprétation  qu'on  tire 
^’en  Cens  naturel  fit  littéral,  pour  s'éle- 
ver i un  Cens  fpiriruel  fie  myfltque. 
AN.\GRAMME.  f.  f.  Arrangement  des  ; 
lettres  d'un  mot , dirpoféesde  telle  for-  | 
te  , qu’elles  font  un  autre  mot  fit  un  autre 
(tM.  Fairt  un<  Anégrammt.  Cait  Ana- 
gramme tjl  heunufe.  L^anaframm*  n*t/t 
parfaite  fu«  ^uand  on  ne  fhanti  aucune 
lettre  du  mot  fat  lequel  on  la  fait. 
ANALECTES.  f.  m.  pl.  Fragmens  choifls 
d'uQ  Auteur. 

'ANALÊME.  f.  m.  Prtncélion  ortogra- 
rhique  de  1a  Sphère  fur  le  colure  des 
^idices. 

ANALEPTIQUE,  ad),  de  i.  g.  Il  fc  dit 
d’un  remède  qui  fortifle. 

ANALOGIE,  f.  f.  Terme  de  Mathémati- 
ques. Rapport , proportion.  Ityarnime 
snalogie  de  deuu  à trott , fur  de  fix  à 
mtuf,  U faut  deux  analsgitt  , troU  and- 
Itfgiet  pour  refoudre  ce  prohUmt. 
ANALOCtE,en  Philofophie  , fe  dit  du 
rapport  que  diverfes  chofes  , divers  fens 
d'un  même  mot  ont  enfemble.  Le  fer 
A'  raimantont  de  ranalogieentr'eux.  La 
partie  hafe  d*une  montagne  Pappetle  te 
pied  de  ta  montagne , par  analogie  au 
pied  de  Chomme. 

1'.  fe  dit  aulTi  en  termes  de  Grammai- 
re, pour  marquer  le  rapport  que  divers 
mots  d’une  langue  ont  enfcmblc  pour 
leur  formation.  L<  mot  palTîonné  ry?  /or- 
me'  de  pajjion  , par  la  mime  analogie 
ftt'aflcéliunné  d'aff<8ton. 
ANALOGK^E.  ad),  de  t.  g.  Qui  a de 
l'analogie,  terrntt  Analogitfuet. 
'ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière analogique.  Le  mot  de  pied  fe  dit 
oflëtogi^uement  du  bat  d" une  montagne. 
ANALOGUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
fhtlofophie.  Qui  a de  l'analogie  avec 
autre  ebefe,  Le  p«#d  ^ 

fvint  h 
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le  pied  d'uHi  montagne  font  dit  urmej 
anaiofuet. 

ANALVSE.  f.  f.  Terme  didaéliquc.  La 
réduélion  , !a  réfoiution  d'un  corps  dans 
(es  principes.  Faire  l’analyfc  d'une  plan- 
te. Analyfe  Lhimique,  Analyfe  par  taie 
de  Chirriie. 

On  dit  aufli , Faire  Varratyfe  d’an  Dit- 
court  , pour  dire  , Le  réduire  dans  les 
parties  principales  , cour  en  mieux  con- 
noitre  l'ordre  fie  U (uite. 

F.n  Mathématiques  , on  appelle  ^ea/y/ê, 
L’art  de  réfoudre  les  probicmes  par  l'Al- 
gebre.  Ftre  xerfè  dam  Vanatyfe, 
ANALYSER,  v,  a.  Faire  l'analyfe.  Il  fe 
dit  principalement  Des  produAions  de 
Tefprit.  Analyftr  an  difeourt , un  plat- 
doytr,  un  raifonnemtnt. 

Analysé  , ei.  participe. 

ANALYSTE,  f.  m.  Terme  deMathémi* 
tiaucs.  Qui  efl  verfé  dans  l'Analyfe.  ha- 
bile Analyfii. 

ANALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  lient 
de  rAnalvfe.  Méthode  analytique*  Exa- 
men analytieue. 

ANALYTIQUEMENT,  adv.  Par  aoaly- 
fe , par  voie  analytique.  Procéder  ana- 
lytiquement. 

ANA.MüRPHOSE.  f.  f.  O»  appelle  ainfi 
un  tableau  , qui  vu  d'une  certaine  dif- 
tance  • repréfente  certains  objets  , fie  ' 
repréfentc  toute  autre  chofe  , vu  d’une 
autre  diflance. 

ANANAS,  f.m.  Plante  qui  vient  originai- 
rement du  Pérou  , fie  qui  porte  uu  fruit 
très-eflimé. 

ANAPESTE,  f.  m.  Sorte  de  pied  dans  ta 
poefle  Grecque  ou  Latine,  compofé  de 
deux  brèves  fie  une  longue. 
ANAI’HORE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique. 
Répétition. 

ANARCHlE.f.f.  État  fana  chef,  fit  fans  au- 
cune forte  de  gouvernement.  La  Démocra- 
tie pure  dégénéré  facilement  en  Anareiie. 

anarchique,  adj.  de  t.  g.  Qui  tieiK 

de  l'Anarchie.  Un  Etat  Anarchique. 
ANASARQUE.  f.  f.  Enflure  édèmateufe 
de  toute  l’habitude  du  corps. 
ANASTOMOSE. f.f.Termc  d’Anatornie, 
qui  flgnifie  L’embouchure  d'uee  veine 
dans  une  autre  veine  , ou  de  l’extré- 
mité d'une  artère  dans  l’extrémité  d'une 
veine.  Les  Anaftomofea  fertent  à la  cir- 
culation dufang. 

ANATHÈ.MATISER.  V.  a.  Frapper  d’i- 
natheme.  Excommutuer.  Anathématiftr 
Ut  Hérétiques. 

AnatmImatisé,  fr.  participe. 
ANATHÈME.,  f.  m.  Excommunication. 
Retranchement  de  la  Communion  de 
l'Égiife.  Lancer  anathème.  Frapper  d’a- 
nathème. Prononcer  anathème.  Fulminer 
anathème.  Dire  anathème  à quelqu'un. 
Tous  les  Pèret  du  Concile  d'Èphèfe  ctiè- 
rent  anathème  à Stfioriut. 

AnatiiÀ-MF,  fedicauHi  des  perfonnes  ; 
fit  alors  il  fignifle  Excommunié  , retran- 
ché ée  la Communion  des  Lidelles. 
conque  di'ù...  qu’il  fuit  anathème, 
ANATOCISME,  f.  rn.  Ufure  qui  cooTifle 
h prendre  l'intérêt  de  l’intérêt. 
ANATO.MIE.f.  f.  DilTeélion  du  corps  ou 
de  quelque  partie  du  corps  d'un  animal. 
Faire  tanaiamie  du  corps  humain.  Faire 
Fanatomie  d’un  fujet  humain.  Faire  l’a- 
iâroaiiè  it  Lail  t du  ctrrtûu»  ^.'tlRatg- 
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mie  <Twn  chien  ^ d'un  oifeau , é*anpoiffonl 
On  dit  aufli  , Faite  l'anatomu  d’âne 
plante  , pour  dire  , La  dilTéqucr , afin 
d’examiner  de  quelles  paittei  elle  cft 
compofée. 

Anatomie,  fe  prend  aufli  pour  l'Art  de 
dilTéqurr  le  corps  d'un  animal.  Étudier 
l’Anatomie.  Il  tfl  habile  dans  l’Anatomie. 

On  dit  aulfi , t\a’Un  hamme  fait  F/re 
Panatomie  , pour  dire , qu'il  a une  gran- 
de conneiflancc  de  la  flruélure  ducorpf 
humain. 

Anatomir,  fe  dit  aufli  flg'arémfnt  Dê 
toute  forte  de  difcufhon  particulière  fie 
exaéle , de  quelque  fujet  que  ce  foir. 
taire  l’anctomie  d’un  difeoutt.  Faire  Va- 
natomie  d'un  livre. 

ANATOMIQUE,  arfj.  de  r.  g.  Qu/  ap- 
partient à l*Anatom/e.  Oh/eryationt  aaa- 
tomiques.  Su}et  anatomique. 

On  appelle  TTirj/rraedroaviÿart  Unlieu 
defliné  pour  y faire  des  anatomies. 
ANATOMIQUEMENT,  adv.  D une  ma- 
nière anatomique.  Pour  un  Hifloritn^ 
vous  déettvt\  cet  hleffuret  trop  anatotn't^i 
quement. 

ANATOMISER.  V.  a.  Faire  l’anatomie. 
Anatontifer  un  corps. 

On  dit  flgurément  , Anatomi/er  un  li» 
vre  , un  difeourt , pour  dire  . En  exami^ 
ner  toutes  les  parties  en  détail* 
ÂnatomisÈ  . lE.  participe. 
ANATOMISTE.  (.  m.  Qui  eft  favant  ea 
l'Anatomie.  Grand  Anatomife.  Cet  hom- 
mt-là  n’tftpas  Anatomifie. 

ANATRÜN.  F'uyrçNATROw. 

ANC 

ANCÊTRES,  f.  m.  pt.  Les  aieuv  , ceux 
de  qui  on  defcend.  11  ne  fe  dit  guertt 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  font  au-def- 
fus  du  degré  de  grand>pcre,  fie  qu'en 
parlant  des  Moifons  il'.uflrci.  Dégénérer 
de  la  vatu  de  ftt  amcitret.  Le  tombeau  dé 
fet  êneitret.  Tout  ftt  aneitret  Je  fonà 
rendus  recommandables. 

11  fe  dit  aufli  de  tous  ceux  qui  nous  ont 
devancés  , encore  qua  nous  ne  foyon» 
pas  de  leur  race.  Nom  ancêtres  nous  ont 
laijfé  de  beaux  exemplet. 

ANCHE,  f.  f.  Petit  tuyau  plat,  par  le- 
quel on  fouflle  dans  les  hairbois  , dans 
les  balTons.  L'anche  d’un  hautbois. 

Anctie  , fe  dit  aufli  d’un  demi<tuyau  da 
cuivre  , qui  fc  met  dans  les  tuyaux  d'oc* 
guc.  On  l'appelle  Aneke  d'orgue. 
Anche,  fc  dit  aufli  d'Un  petit  conduit  • 
pat  lequel  b farine  coule  daiu  la  huche 
ou  moulin. 

ANCKÈ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fa  dit 
d'un  ciiceterre  recourbé. 

ANCHIROPS.  f.  m.  C'efl  une  tumeur 
flegmoneufe  fliuée  h l'angle  même  de 
l'ocil,  qui  dégénère  en  abcès.  Quand 
cet  abcès  s'ouvre  , il  ptend  le  nom 
à‘Éji/wt. 

ANCHOIS,  r.  m.  Petit  polflbn  de  mer  é 
qui  n'a  point  d’écaillet  , qui  e(l  de  U 
grofleur  fie  de  la  longueur  d’un  doigt  ^ 
ue  l'on  faie  fie  que  l'on  mange  cru.  Da 
ons  Anehoit,  Um  faîaie  S Anchois. 
ANCIEN,  lENNE.  adj.  H cfl  de  troîf 
lyllabcs  } mais  autrefois  on  ne  le  fai- 
foit  que  de  deux.  Qui  efl  depuis  long- 
temps. Cette  loi  ejl  fort  ancienne, 
Ceft  une  ancienne  coutume.  Biti- 
gttnt  fort  ttncUo,  MeubU  hien^  ancUtti 
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Jn<îtns  tUrts.  Aaci<a$  prsHafcrUt»  Afi- 
ti<Bj  mi>naja<m.  C<ttt  fAnitlt  tjï  0a> 

t'tnnt. 

llfe  dit  p»r  oppofttion  i ncuveâu  à 
inodemc.  Uaneitn  6»  it  nourcau  Itfia* 

Z tnt.  Véncitnnt  & la  rtau*t(U  Rome. 
'ancUnnt  C ict  & la  GrUt  mûA<rnt, 
li  fe  dif  Bufli  De»  perlonnes  qui  ne  font 
plut  en  chtrge.  Lts  cncicnt  Èfhtvint. 
Ltaancltnt  hlarguillitts.  L'antita  £fi' 
f ue  d'ufit  tellt  Ÿtïlt. 

AkOEH,  «*einp!oîe«uiTtfübftantIvcfnenl , 
en  perlant  De  ceux  qui  ont  vécu  en  des 
r>èc!es  fort  éloignés  de  nous,  l/n  antien 
difoit.  Il  appbit/on  cjtiaii-n  de  l'jHtO’^itc 
eTun  antien.  Lesantiens  avaient  toutvme. 
La  Puêfit  des  ar.clent.  Lu  eurragts  des 
cr.cieat.  Les  antient  ent  parti  Ut  ant  Cr 
lu  feienett  htea  lain. 

L*£criiure  baînrc  , en  parlant  de  Dieu , 
rappelle  quelquffoii , r^nf/«e  dti^joatt. 
At’CiEN,  e(i  aufTt  un  terme  de  Pigniré, 
parce qu'originairement  or.  choii'iloît  Ici 
vieillards  pour  remplir  les  premier  es  pU> 
CCS.  Les  aadtnt  du  ptupft  d'I/ratl. 
llfe  dit  au^i  De  celui  qui  a été  rc^u 
dens  une  Charge  , dans  une  Compagnie 
avant  un  autre  homme  dont  on  parle.  Il 
afi  votre  aneien  dam  la  ehomhre  » tfioi^ue 
plut  C e^  au  plut  ancien  en 

à porter  la  parole.  Tout  les  encitnt  de  ta 
Compagnie  furent  de  cet  avis. 
A^iCltN^EiVl^  NT.  adv.  Autrefois  , dans 
/es  (iècles  paiTcs.  Anciennement  onfa'tfoit 
telle  choft.  Andennernent  on  vivait  £une 
autre  maniéré. 

ANCIENNETÉ,  f.  f.  Antiquité.  Qualîlé 
d'urc  chofe  arcier^ne.  Dttehofet  vénéra- 
hlet  parleur  ancienneté.  Cela  a*tfi  fait 
de  toute  ar\Cfenaxti. 

On  dit , y Ancienneté  d'une  Md/yoe,  pour 
dire  , L*an:iquité  de  fon  origine. 
Ae^ciENNETé,  fe  dit  aulTt  De  la  prioriré 
de  réception  dans  une  Compagnie.  lit 
rearehxnt , Ht  ont  rang  félon  leur  ancien- 
neté , félon  l*ancienaeié.  Ancienneté  de 
récepeicn.  • 

ANCILES.  f.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnoiti 
Rome  i certains  Bouclier»  facrés  que  les 
Romains  regardoient  comme  tombés  du 
ciel , éc  comme  des  gages  de  la  durée  de 
leur  Empire. 

ANCOLIE.  (.  f.  Plante  qu'oiT  ctiliive  dans 
les  jardins  , Â caufe  de  la  beauté  de  fa 
fleur.  Elle  efl  composée  de  dix  fortes  de 
pétales  , dont  cinq  iont  plates , les  cinq 
autres  font  frtnblables  à un  cornet  6c 
rangées  alternativcmert. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  & com- 
mode pour  ancrer,  il  y a fon  ancrage 
en  toute  cette  cote.  On  appelle  lirait 
d'aaerar.e  , un  droit  qu'on  paye  pour 
avoir  liberté  d'ancrer.  Payer  le  droit 
d'ane'oge. 

ANCRE,  f.  f.  Cf olTe  pièce  de  fer,  dont  les 
oattémirés  fe  terminent  a deux  branches 
tournées  en  arc , 6c  de  laquelle  on  fe  fert 
pjourarrétei  6<  pour  lîxer  les  vailTeaux  i 
on  veut.  L'aan:au  , la  vtrgae  , U : 
hf et  d‘ une  ancre.  La  g-ande  eu  la  mai- 
trejfe  encre.  Tenir  Tancre  fut  lu  fordt  du 
Vaijfeau.  Mouiller  t'ancre.  Croifer  /et  an- 
cres. .Vi  rrnif  , ditnturer  , être  à Panert, 
Cancre.  Lever  Cancre.  Va  vaîjfeau 
çMiaptrda  toute*  f<i  enerts, 

Anc&£  I,  CO  termes  de  Smurerie  & 

« 
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d'Archlteflure , (îgnif e , Une  groflTe  barre 
de  fer  dont  on  iRirrmit  les  murailles.  U 
faut  mettre  une  ancre  à cette  muraille- là. 
U y a des  ancres  deplufiturt  fonte». 
ANCRER.  V.  n.  Jeter  rrrcrc.  Us  trout'e- 
nnt  que  U mouillage  éio:i  ban  /à,  iU  y 
Gnctérent.  ' 

11  fe  dit  ügurément,  & fignihe,  S'éta- 
blir , s’aflcimir  dans  quelque  emploi  , 
dans  quelque  condition  j & dans  cette 
acception  il  ne  fe  dit  guère  qu'au  réci- 
proque. Il  cherche  à s'ar.cfct  aLfris  de  ce 
Prince,  Il  Pe/l  encré  dans  cette  maifon, 
llyejlhlert  encré.  Il  cil  familier. 

AhchL  , 1e.  participe. 

AND 

ANDABATE.  f.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battoit  les  yeux  fermes. 

ANDAIN.  f.  m.  L'étendue  qu*un  Fau- 
cheur  peut  faucher  à chaque  pas  qu'il 
avance. 

ANDANTE.  adv.  Terme  de  Muhque  , 
qui  fe  met  à la  rite  d'un  air  , pour  mar- 
quer que  cet  air  doit  être  joué  d'un  mou- 
vement modéré  , ni  trop  vite  , ni  trop 
lei  temer.t.  Il  s'emploie  auHî  fuHlantive- 
rnent  en  parlant  de  l 'air  même.  Joutr  un 
Andante. 

AN  DOUILLE,  f.  f.  Boyau  de  porc  rem- 
pli , farci  d'autres  boyaux  . ou  de  U chair 
du  même  animal.  Andouillet  de  Troye». 
Andouillet  fumées.  Greffes  AndouiUe», 
Andouille  de  chair  dépote. 
ANOOUILLER.  f.  m.  Petite  corne  qui 
vient  au  bois  du  Cerf.  Un  Chaleur  hlt£é 
d'un.ccup  d'andonilUt. 
ANDÜUlLLETTE.f.  f.  Chair  de  veau 
hachée , 6<  prelTée  en  forme  de  petite  an- 
douille.  Va  posage  garni  d'andeuillcttet. 
ANDROGYNF.  f.  m.  Hermaphrodite. 
Perlonnequi  e(l  male  Ac  femelle  tout  en- 
femble.  la  Fable  de  PAndrogynt  dans  lu 
Diakgutsde  Platon. 

ANDROMEDE,  f.  f.  Confleüation  de 
l'héroirphère  feptentrional. 
ANDROSACÉ.  f.  m.  Plante  tjui  croît 
dans  les  bots  6c  dans  les  endroits  mari- 
times. Elle  efl  apéritive  , bonne  dans  les 
rétentions  d'urine  , ThydropiEe  , la 
goutte.,  &c. 

ANE 

ANE.  f.  m.  Bére  de  fonrme  qui  a de  fort 
grandes  oreilles.  Vn  âne  qui  brait.  Ans 
fauvêge.  Ane  dotntjîique.  Le  bât  £un  âne, 
Bâter  un  âne.  Aller  fur  un  âne.  Monter 
fur  un  âne. 

On  dit  d'Une  cÎTOfe  plus  longue  que 
large  , & dont  tes  côtes  fo;;t  une  efpcce 
de  pointe  en  fe  joignant  par  en  haut  , 
jHüElle  va  en  dos  d'âne. 

ANE , fe  dit  figurément  d'Un  efprit  lourd 
AcgrofTier,  d’unignorant  qui  nefait  point 
les  chofes  qu'il  doit  favotr  , Ce/l  un  âne% 
il  ne  fera  jamais  qu'un  âne.  En  ce  f«ns 
on  dit  proverbialement  , £yî  bien  âne  de 
nature  , qui  ne  fait  pat  lire  fon  écriture. 
On  dit  d’Un  homme  méchant  & ma'î- 
deux  , qu'i/  e/l  m.'ehant  eomme  un  âne 
rouge,  h t pour  faire  entendre  que  les 
afTaires  qui  regardent  l’intérét  de  plu- 
feurs  perfonnes  , foat  d’ordinaire  les 
plu*  nc^igées,  on  dit  provctbialemer.r , i 
que  Vant  du  commun  tfi  toujours  le  plu*  \ 
mai  bâi/%  | 

r 
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On  dit  proveibialement  & Bgurémlrit» 
A laver  la  tête  d‘un  âr.t  ^ an  y perd  fa 
tr//ive  , pour  dire,  que  C'efl  petrSrc  (ci 
loir  s éc  les  peines,  que  de  vouloir  inf- 
truirc  & corriger  ure  perfonne  Riiptde 
6c  i;tCorrigible.  Qu’On  ne  fauroit  faire 
boire  un  âne  s'il  n'a  juif  ^ pour  dire  » 
que  Quand  un  homme  s’en  mis  en  tête 
re  ne  pas  faite  quelque  cuofe  , i!  eB 
d'Bicilc  de  l'y  obliger.  En  parlant  d'Ua 
homme  qui  cherche  ce  qu’il  aenire  les 
mains , on  dit  proverbialement  , qu'Jé 
(hercht  fon  âne  , qu'il  tfi  éeffus.  Et 
l^our  faire  voirE  quelqu'un  qu'il  fe  trom- 
pe, on  dit  proverbialement  « baflement. 
Pour  vous  monutr  qnt  vo^e  âne  n'efi 
qu'une  blfe. 

On  appelle  Contu  de  peau  d'âne  , De 
petitsconies  fabuleux  qu'on  « iccoutumé 
de  faire  aux  enfans. 

On  dit  proverbialement  . C'cjf /c  peer 
aux  ânes,pQot  dire,  C'efl une chofe  11 
triviale  & (i  commune , que  perfonne  n« 
peut  Tignorer. 

ANÉAN  riK.  T.  a.  Réduire  au  néant.  D/cti 
n'a  qu'à  retirer  fa  main  ^ peur  anéantir 
tcuies  Ut  créatures. 

li  fe  dit  par  exagération  en  parlant  de 
diverfes  cnofes;  6c  Bgnifie  , Détruire 
ahfolumcnt.  Il  n'y  e point  de  fortune  Je 
élevée  t que  le  Prince  ne  pui/Je  anéantir 
quand  il  lui  plaît.  Anéantit  une  Afoeer- 
ebie.  Anéantir  une  objtfHon. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  , S*a» 
néaniir  devant  Dieu  , pour  dire  , 5'abaif- 
fer  & s'humilier  devant  Dieu  , par  la 
conno^lance  qu'on  a de  fon  néant.  Ft 
rteriture  dit  , que  Je/ut-Chrtfi  t'c/l 
aatar.ti  la't-mimt. 

An/vantir  . eft  aufli  réciproque  , 6c  ftg- 
nifie  , fe  düTlpcr,  devenir  prcfqu’a  rien. 
Cet  homme  avait  amafé  de  grand*  biens  f 
& mit  degrandt*  Charge*  dans  fa  maifon  ; 
maj»  tout  cela  t'efi  anéanti  avec  le  temps. 
Anéanti  , if.  participe. 
ANÉANTISSEMENT,  f.  m.  Réduflfca 
au  néant.  L'anéantifement  de  toutes  les. 
créature»  deptttd  de  Dieu. 

11  fe  dit  aulli  flgurément  de  l'abailTe* 
ment  d'une  fortune  élevée  , du  renver- 
frment , de  la  deftruRion  d’un  Empire  • 
d’une  Monarchie , d’une  famille.  Cette 
famille  tfi  tembée  dons  Pantantîfement, 
La  chute  & Panéanti/ftmtnt  des  trot*  pre- 
mières Monarehitt,  Depuis  Pantanùf- 
femtnt  de  ft  /ïrtune , U tfi  tombé  dan*  U 
dernier  mépris. 

En  termes  de  Dévotion  , il  CgniBe  i 
L'abailTement  dans  lequel  on  fe  met  de- 
vant Diect.  Etre  dans  un  continuel  anéan- 
tifiement  devant  Dieu. 

ANF.CDOTF.f.  f.  Particularité  fecrète 
d'Hillotre  , qui  avoir  été  ctr.ife  ou  fup- 
primée  par  les  HiHoriens  précédent. 
Anecdote  curituft.  Les  antedout  font 
ordinairement  fatîriquet. 

Il  s'emploie  aufli  adjeflivement.  L’Hi/^ 
toire  Anecdote  de  Procope. 
ANEGYRAPHE  .adj.de  f.g.  Quieflfani 
titre.  Médaille  Anegyrapbe. 
ANEMOMETRE,  f.  m.  Inftfument  qui 
fert  à mefiirer  la  force  du  vent. 
ANEMONE,  f.  f.  Fleur  printanière,  qui 
vient  d'oignon.  Planche  d' Anémones. 
Cerré  £ AntmeneSt  Anitstont/lmpU,  Am* 
mon*  dQublét 
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ANEHIE.  (.  f.  Gr4ri<j«  ijnorsne«  ce 

qu'on  <!evroit  ùvoîr.  J lii 

de  me  eon^iotitt  put  lee  remédei 
«rdi/euu.  T%/n  ttlti  rt  ej9  pUia  d'â- 
^meries. 

ANEiSE.  f.  f.  Li  femcîfe  d’un  âi;e.  Lait 

AN£T.  f.  m.  PUnîe  <|jt  r^fTeinSte  beau- 
coup tu  fenouil , nuit  <!onr  Toleur  ft’cll 
pas  fi  »*réàbl«.  La  feir.cnce  d’A.'.et  eft 
fionachi.)je  8c  anodine  ; c‘le  ch^lTe  >t 
▼fnt«  , provo.)ue  Turiive,  & a pluiieuts 
•atret  vertus.  HaîU  Sé»tt. 
ANtVRlS.ME.f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Tumeur  contre  aature  , caulée  par  la  oi> 
latation  ou  par  rojvcrture  d’une  artère. 
Le  en  U fetgeent  lut  J p-ftS 

Vanité  t il  t’y  tjifait  «n  aniwrifvt. 

A N F 

ANFRACTUEUX  . EUSE.  adj.  Pfein 
détours  & d’inégalités.  Chemin  e«- 
ffoSueux. 

ANFRACTUOSITÉ. f.  f. Détours  8c  Iné- 
galitét.  Cf  {hemin  tfi  plein  d ee/raSkO- 
fitée. 

AnfractcositIs. f.  f.  pl.  Terme  d*A- 
oatomie.  Emmencesou  cavités  inégales  » 
qui  fe  trouvent  dam  la  furface  des  os. 

A N G 

ANCAR.  r.  m.  Ffpèce  de  remife  deflînée 
pour  des  charrioTs , pour  des  charrettes. 
Un  g'aad  Angjr.  Vlaetr  iee  eharrtttet 
faut  des  Angert, 

ANGE.  fubA.  mafe.  Créature  purement 
^irituelle  8c  ii)tol!ef>ueUe.  B»n  Ange, 
aieneait  Ange.  Ange  de  Inmii't.  Ange  de 
tinihrtj.  Ln  chute  Set  Anges.  L'Ange  car* 
eerninattur,  Ange  tnteinire,  Ange  Car* 
Aien, 

Quand  ce  mot  efl  employé  fans  épi- 
thète , il  fe  dit  généralement  De  tous  (es 
£rpnts  bienheureux  qui  compofent  la 
Hiérarchie  célefie.  Les  Anges  eneiran^ 
mane  U Trdne  de  Dieu.  Les  Anges Jiat 
des  Miai/ires  des  volantes  de  Dieu.  Saint 
Msehel  efi  C Ange  tiMe/eire  de  la  Freere, 
t,es  neuf' Cftmurt  des  Anges. 

11  fo  dit  particulièrement  8c  propre* 
enent  des  Anges  qui  font  du  dernier 
Cheeur.  Les  Anges  /ont  au’deffems  des 
A'eianges. 

AkcCi  fe  dit  fi^rément  pour  Cgnifier 
Une  perfonne  d’urte  pieté  extraordi* 
CJtre.  Ce  font  du  Anges  gut  cet  RtU~ 
gttux-là. 

On  dit  de  5.  Thomas , qu'tt  eft 
Ael'ÈeoU  t pour  dire  , qu'il  excelle  en- 
tre les  Sc^fliques. 

Oins  le  difeours  ordinaire  , on  dît 
d’Une  perfonne  qui  chante  très-bien  , 
qtt*£//e  eianteeamme  un  Ange.  £cqu'£fa 
Aesme  »'orc  des  Anges  violets . pour  dire  « 
Que  c'efl  iu>  Fanatique  qui  a des  vifions 
«reufes. 

On  dit , Rire  nax  Anges , en  parlant  de 
ceux  qui  font  tellement  tranfporcés  de 
joie  I qu'ils  en  paroiffent  extafiés.  On  le 
dit  auu  de  ceux  qui  rient  feuls , cialfc* 
ment . 8r  fans  fujet  connu. 

On  appelle  Lk  d'Ange  » Une  forte  de 
Ut  qui  n’a  point  de  colonnes  • 8c  dont  les 
rideaun  font  fnfMndus  en  Pair. 

Asce  > fe  dit  auni  De  deux  boulets  de  ce* 
non  attachés  enfemble  par  une  chaioe  ou 
par  une  barre  de  fer. 

ANGE.  f.  f.  Sorte  de  poiffm  de  ner  foi 
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reffcmbte  ï la  raie,  l/n  moaceau  d*Ange. 

ANGf.LlQUE.  ad).  i!e  l.  g.  Qui  ai^p^r- 
tient  a!*Ai)i;e*  q iirU  pro,  re  4 l’Ange. 
La  nsutrt  Aigélijue,  Les  efprits  An  ^eti- 
gues.  Les  ChauTS  AngUtgua.  Les  pe>f<c- 
tivnt  >é<Tjt/4<fu<f. 

r)n  £|ipirlie  V Ave  Mana , La  Salutation 
A'.gSi  fÿue.  ^ 

Ahf..ki.|i;;VF.  , fe  dit  figurémeM  , pont 
marquer  Une  perfeflton  eatraordtnaite  , 
une  qualité  cxcclicire.  Vu  e/prit  Aige- 
t'gue.  Une  beauti  Angèligut.  Vne  vois 
Angiligje.  Pureté  Angélique.  M:ner  une 
v\t  Angélique.  Saint  Thosoas  efi  appelé  le 
Dyiieur  Angiii  fue. 

Ü4»  dit  proverh'alemeftt , Vnechhe  An- 
geltgut  >{H)urd.xe  , Unechère  très-bon- 
r.t  ffcs-délkafe. 

ANGELIQUE,  f.  r.  Liflrument  de  MuC- 
que  i curdri  , qui  tient  du  Luth  8c  du 
'i  héoebe.  Jouer  Je  /Angéligut. 

ANGELIQUE. f.  f.  'sorte  de  (Mantedontla 
racir  e e.1  fort  chst-de  8c  oJorIféranie. 

ANGELIQUEMENT,  adv.  D’une  maniè- 
re Aneé'iquc.  Il  efl  de  peud’ufaee. 

ANGELOi.  f,  m.  Sorte  de  pptit  uom-tge 
qui  fe  fait  en  Normar«die.  Vnt  dou^^utna 
À Angelots. 

Aier.rt.OT  , eA  anlS  une  efpèce  de  mon- 
noie  qui  a eu  cours  en  France  fout  Phi- 
lippe de  Valois. 

ANGELUS,  f.  m.  Prière  qu!  commence 
rar  le  mot  Angélus  , en  l'honneur  du 
Myftère  de  l'Incarnation , 6c  qui  fe  fait 
trots  fois  le  jour,  au  fonde  lac'o:he 
des  Églifes  , qui  en  avertit  les  f i Jeüri  , 
en  tintant  trois  fois  , le  matin  , 4 midi , 
8(  le  foir.  Dite  t' Angélus.  Entendre  fon^ 
mer  l* Angélus, 

ANGINE,  f.  f.  Maladie  de  la  gorge  , qui 
rétrécit  le  larynx  6c  le  pharynx  , 8c  em- 
pêche d'avaler. 

ANGiOLOGIE.  f.  f.  Terme  d'Ajtstomie. 
Lapartiequt  traite  des  vatiTeaux  du  corps 
humain. 

ANGIOSPERME,  idj.de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Il  fe  dit  des  plantes  dont  la 
femence  cA  envcloppéedans  une  capfule 
différente  de  leur  calice.  Le  mufie  de  veau 
t/i  angiofptrme, 

ANGIOTO.MIE.  f.  f.  DifleAioa  des  vaif- 
feaux. 

ANGLE,  f.  m.  Rencontre  de  deux  Hgocs 
qui  fe  coupent.  Angle  droit.  Angle  a:gu. 
Angle  oStus.  Angle  de  guarante^eing  ée- 
gttt.  Angle  de  eentdtgfi*. Angle  faillant. 
Angle  rtauant,  Vne  figure  à plu/iturs 
angles. 

On  dit  auffi , Les  angles  d/un  hatailhnt 
pour  dire  . Les  coms  d'un  bstailîon. 
Carnit  ^ dégarnir  , dinoufftr  tes  angles 
d'un  bataillon. 

ANGLÉ.  ÉE.  ad).  Terme  de  Blxfon.  Tl 
fe  dit  d'Une  croix  en  fautoir  , quand  i)  y 
a des  figures  mouvantes  qui  forcent  des 
angles. 

ANGLET.  {.  m.  Terme  d'Archiicélure. 
Petite  cavité  creufee  en  angle  droit  , 
qui  répare  les  bolTages  ou  plenes  de 
refend. 

ANGLEUX  , EUSE.  adjeR.  ;i  ne  fe  dit 
guère  que  des  noix  dont  la  fubï^ancc  cA 
tellement  enfermée  en  de  certains  petits 
angles  ou  coius  , qu'ileû  difficile  de  l'en 
tirer,  l/ae  ttoix  aagteufe*  Dê  pltsfiTt  de 
eti  npix/oni  angUufu, 
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ANGLICAN»  ANE.  aJ).  Qui  ne  fe  dit 
que  de  ce  qui  a rapport  à la  ReîfJoa  do 
minante  enAng  eterre.  Le  Rit  Asgltsan» 
L'Èglifi  Aaili.:an^'.  Il  e/l  Anglican, 

Il  eA  aum  fuhl^incif  en  parlant  des 
perfonnes.  Ct  St<n-Jlr-.  i/l  un  Augliejn. 

AN  >LICl^Mt.  f.  m.  Façun  de  parlée  An- 

g’oif’e. 

ANC;OISSE.  f.  f.  Grande  jffliA-ond’cf- 
prit.  Etre  en  anj^o^U's.  Etre  dans  d'exiri.^ 
mes  angaif/et  . .lins  des  angoif/es  iRor- 
tellts  • dans  les  dermires  ango 
On  appelle  Poire  d angoi/je  , Cerraînet 
poires  ti  à]>res  8c  I)  revêches  au  goût» 
qu'on  a p.si.e  a les  avaler.  , 

On  nomme  auiTi  Po  re  d'amoife  , Un 
certain  iiiArumînt  de  ftr  en  fo.'ois  de 
poire  » 8c  4 rclTori  , que  des  voleurs  met- 
tent par  force  dans  la  bouche  des  pcrion- 
nes  pour  les  empêcher  de  crier. 

Oo  dit  fi^urément  , Avaler  des  poirta 
i'angoift^  pour  dire  , Avoir  de  grand» 
déplaiuri. 

ANCON.  f.  m.  Javelot  , Demîmique  à 
l'ufage  des  Francs.  On  lançait  Ùangon  , 
ou  l'on  s'en  fervoit  pour  coni'eattte  dep/ii, 

ANGUILLADE.  f.  f. Coups  qu’on  do.nne 
4 quelqu’un  avec  une  peau  d'anguille. 
Donner  des  antuilîades  o gatlgu'un. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  coups  que  l’on  donne 
avec  un  foael. 

ANGUILLE,  f.  (.  Poidon  d'eau  douce  • 
long  8t  menu  , de  la  fig-tre  d’un  ferpent. 
Anguilles  noires.  Anguilits  blanches. 
Pâte  d*anguiths.  Trrfrrj-un  d'anguille. 

On  dit  proverbialement  , qu'/^  y é 
guelgue  anguille  fout  roeht , pour  dire  , 
qu’r  y a quelqtte  chofe  de  caché  dan» 
l'affaire»  dans  l’intrigue  dont  il  s’agit. 
Ecorcher  l'anguilU  par  la  queue  , pour 
dire . Commencer  par  où  il  taudroit  finir. 
Et  Uttjftmble  les  anguilles  de  Mtlan  , 
il  trie  avant  gu'on  l'icorthe  » pour  dire  » 

Il  a peur  fans  fujet. 

On  dit  auffî  proverbialement  8c  figuré- 
ment  d’Un  homme  qui  trouve  moyeR 
d’échapper  lorf^u’o.i  le  croit  tenir  . qu’/f 
i*éehoppe  comme  une  anguiUt,  J' avais 
traité  avec  lui , je  etoyoit  en  iirt  à la  eon» 
elufion  . il  m'a  éehspTi  comme  mne  an- 
guille. Oeflun  Sophipe  , gui  dans  la  dif- 
pute  étbapot  comme  une  anguille, 

ANGULAIRE.  ad|.  de  c.  g.  Qui  a un  09 
plufieurs  a.ngle».  figure  angulaire.  Corps 
angulaire. 

Un  appelle  auAl  Pitm  angulaire  » Li 
preroicre  pierre  fondarnentale  qui  fait 
l’angle  d'un  bâttmenf.  Et  c’eA  dans  ce 
feni  que  Jefus- ChrlA  «Rappelé  figu- 
rémeot  dans  rLcrUure  , La  pierre  angu- 
laire. 

Angulai  RE  > pris  fubAantivement  » fe  dît 
d'Une  artère  qui  paiTc  au  grjnd  angle 
de  l'oeil.  8c  d'une  veine  qui  » de  l’ang/e 
interne  de  rouil,  vleut  aboutir  4 la  jugu- 
laire externe. 

ANGULEUX  , EUSE.  ad).  Dont  ta  fur- 
face  a plufieurs  angles.  Vn  corps  fort 

anguleux. 

ANGÜSTICLAVE.  f.  lo.  Tunique  que 
portotent  les  Chevaliers  Romains.  Celle 
fies  Sénateurs  fe  nommo>t  Lstielave. 
ANGUSTIÉ,  FE.  ad),  ittoli  » ferré.  XI 
ne  Ce  dit  que  d’unclientin. 

A N I 

ANICROCUE.  f.  L DiHiculté,  «nbtcrxil 
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Il  y â ênitTotk<ian»  etttt  êffaîtt. 

U tfou¥t  tou)ourt  ^utl<iu»  anicnehe  4*ns 
its  chofct  Ut  jflus  f^etits  ^uon  lui  pio- 
foft.  li  eft  du  Oyte  fjmiUer. 

ANiL.  f.  m.  PUnfcdonc  on  tire  l’Indigo. 
ANILLE.  r.  f.  Terme  de  Blafon.  Fer  de 
moulin. 

ANIMADVERSION,  f.  f.  Terme  de  Pe- 
lais. Corre^ion  en  paroles  Ceulement. 
Ct  P'oeurtur  a fait  une  friponnerie  ^tii 
mlr/te  nnimadrerjion.  Une  proeeJort  f% 
itti^ultere  mirltt  onimAiverfon.  LAm- 
madt'erjion  de  h Couf. 

ANI.MAL.  f.  m.  Éfre  compofé  d'un  corps 
orgsmiê  , &c  d’une  eme  fcnfitive.  A'ii‘ 
mjtl ttrttfife.  jin  mat  a^unti^ue.  Animal 
à auatre  pieJj.  Ani’njlamAk't'e.  Oj*u  a 
artè  tous  Us  animaux.  Un  Traité  de  U 
natufe  dtt  arûmjux.  Uhomme  tft  un  ani- 
mal raift/nnakU.  L'Somme  ie  plus  no- 
hledt  tous  Ut  animaux. 

On  appelle  par  mrprts  , Animal.  Une 
perfonne  Rapide  ou  groRière.  Cejt  un 
animal,  ce  n'e/t  qu’un  animal , un  grand 
animal , un  vrai  animal.  Celai  qui  xous  a 
diteela  ejl  un  animal , un  franc  animal. 
ANIMAL.  ALE.  ad|.  Qui  appartient  k 
l’animal,  f^ie  animale.  Les  facultés  ani- 
males. Ltt  tfprits  vitaux  Ct  animaux.  La 
partie  animale , la  pariée  raif^nnakle. 

£n  termes  d’Hiiloirc  naturelle  , on  ap- 
pelle/?égnr  animal,  Laclalfedes  animaux. 

On  appelle  en  Chimie  , an/md- 
les,  celles  ({ui  ont  été  tirées  des  animaux. 
Akimj^l  , dans  le  langage  de  l’Ecricure 
Sainte,  fignifte  • Seuluel  . charnel  . 0c 
cR  oppofé  à Spirituel.  L’homme  animal 
ne  comprend  pat  ce  qui  efi  de  Dieu, 
ANI.MALCuLe.  f.  m.  Petit  animal.  Il  fe 
dit  des  animaux  qu'on  ne  peut  voir  qu*i 
l'aide  du  microfeope.  Lu  animalcules  de 
la  femtnee. 

ANIMATION,  f.  f.  Terme  didavRieue. 
11  Ce  dit  de  Punion  de  l’ame  au  corps.  L'a- 
nimaticn  du  fatut. 

ANIMER.  V.  a.  Mettre  l’ame  , le  prin- 
cipe de  la  vie  dans  un  corps  or^anité.  // 
y a dans  Us  corps  vivant  un  principe  qui 
les  anime.  (>ui  ejl-ce  qai  anime  Us  corps  ? 
Dieu  peut  animer  Us  pierres.  La  falle 
dit  que  Prométhe'e  anima  la  fiatue  d'argile 
qu'il  venait  de  fermer.  Les  Philofophes 
font  de  dtffertne  avis  fur  le  temps  auquel 
Dieu  anime  Cemhryon  dans  Je  ventre  de 
la  mire. 

En  parlant  des  Saints  , on  dit  que  Dieu 
les  anime  de  fan  efprit  . potir  dire  , que 
C’eR  lui  fjui  les  éclaire . qui  (es  fortihe  . 
^ui  les  fair  agir. 

On  dit  aulf)  dans  le  même  fens  , que 
LevUede  Dieu  dijunc  un  homme  , qu’un 
Mijpannarre  t/l  animé  d’un  faint  \iU, 
Animer , fignihe  auRi , Encourager,  exci- 
ter. Animer  Us  foldats  au  ccmlat  . Us 
animer  par  foneximpU. 

il  Rgniftc  auRl  . Donrverde  la  vivacité  . 
del'aélion.  Cefl  un  homme  indolent  que 
rien  n’anime.  On  ne  eonneit pas  eomhitn 
il  a £ tfpnt . à moins  qu*an  ne  l'excite, 
qu'on  ne  l'anime. 

Il  ügniRe  auRi  . Irriter . mettre  en  co- 
lère. On  a pris  plaifr  à Ut  animer  Ut 
uns  contre  Us  autres.  On  ini  a fait  dit 
rapports  qui  font  fort  animé  contre  vous. 
AKiMtR  , Rgnitie  Rgurcment  . Oonrter 
lie  la  {eoRbiuié  Sc  du  rDOuveneot.  Cela 
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/eroU  capahU  d'animc'  une  flalue.  Orphée  t 
animoit  les  ehénet  & Ut  rochers. 

Il  figniRe  aulTi  Rgurém>nt  » Donner  de 
la  force  i un  ouvrage  d'efprit.  foie  par 
les  traits  vifs  & brillamque  l'on  y jette  , 
Toit  par  ta  maïuè/e  vive  dont  on  le  pro- 
nonce. Il  y a dans  eet  ouvrage  quelques 
endroits  qu*il  faudrait  animer.  Ctfl  un 
Orateur  qui  n*a  point  daAton,  tl  n’anime 
point  ce  qu'il  dit. 

On  dit  à peu  près  dans  ce  même  fens  , 
Animer  la  eonvtrjation  .pour  dire  . La 
rendre  plus  vive. 

U fe  (lit  auRi  pour  marquer  Ta  force  Se 
l'airde  vie  que  les  .Sculpteurs  Se  les  Pein- 
tres doneent  i leurs  figures.  C’e/Î  ce 
Seulpieur  qui  anime  toutes  fet  ftiuret. 
Ltt  takUaux  de  et  Peintre  font  aninét. 
Antaié  , ie.  participe. 

On  dit  d'ur.e  belle  perfonne  i qui  il 
manque  un  certain  air  vif,  que  Cey?  une 
Itauté  qui  n'tft  point  animée. 
ANIMOSITÉ.  I.  f.  Mouvemertt  de  haine , 
par  lequel  on  eR  porté  é nuire  I quel- 
qu'un . de  qui  on  a reçu  ou  cru  recevoir 
quelque  offeufe.  Avoir  une  grande  ani- 
mo/ite' contre  quelqu’un,  hrre  parié  d'ani- 
mojité  contre  quelqu’un.  Agir  par  animo- 
fiti  . par  pure  animv/ité  , avec  animojîté , 
fans  aucune  animpfité. 

AN'IS.  r.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante 
ui  porte  une  graine  de  même  nom , ron- 
e & un  peu  longue  , qu'on  met  au  rang 
des  quatre  femences  chaudes.  L'anis  vitnt 
dans  Us  ttrrts  chaudes  Cr  fablonntufes. 
Manger  de  Canit.  Cette  liqueur  ftnt  l’anis. 
Onappellc  Anit , Une  forte  de  dragée 
faite  arec  de  l’anis.  Anis  de  Verdun.  Anis 
commun. 

AMSER.v.  a.  Mettre  une  couche  d'anls 
fur  nuelquc  chofe.  Gâteau  anife. 

Anise  I kg.  participe. 

A N K 

ANKILOGLO-SSE.  f.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Vice  du  filet  , ou  ligament  de  la 
langue  qui  eR  trop  court  de  naiRance . ou 
endurci  par  quelque  cicatrice.  VAnkiio- 
glo^e  céufe  une  grande  di^cuùéde  parler. 
ANKILOSE.  f.  f.  Privation  de  mouve- 
ment dus  les  articulations  ou  tomtures. 
ANN 

ANNAL»  ALE.  ad).  Terme  de  Pratique. 
Qui  ne  dure  qu'un  an  , ou  qiii  n'eR  vala- 
ble que  pendant  an  an.  Poffe^onannaleJl 
ne  lui  donna  qu’une  procuration  annale. 

Un  Committimus.  Un  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  peur  Us  Tailles , n’ejî  qu’annal. 
ANNALES,  r.f.  pl.  HiRoire  qai  rapporte 
les  événemens  année  par  année.  Les 
Annale I de  Tacite,  les  Annales  de  France. 
FaUe  des  AnnaUs.  J’ai  lu  dans  Us  An^ 
naUs.  Les  AnnaUs  dtfeendent  dans  un 
plus  grand  détail  que  fJiifloirc. 

Dans  le  Ryle  foutenu  , AnnaUs  fe  prend 
indifféremment  pour  l'HiRoire.  Afou/  //- 
fons  dans  nos  AnnaUs. 

ANNALISTE,  f.  m.  HiRorien  qui  écrit 
des  Annales.  Les  Annalifits  de  France. 
AN.NATE.  f.  f.  Droit  que  l'on  paye  au 
Pape  pour  les  Bulles  des  évêchés  & 
des  Abbayes  . de  qui  confiRe  dans  le 
revenu  d’une  année.  Droit  d’annatt. 
Payer  l’anriate.  L’annate  de  ce  Bénéfice 
eft  trop  haute  , iron  forte.  Les  annates 
des  Bénéfices  eonfifioriaux  ont  été  ac- 
coidéct  êu  Pape  par  Franfoit  /»  Li  Pxpc 


ANN 

a ttmU  Tannate  , une  partie  de  Pannau 
à un  tel  Evêque  . à un  tel  Abbé. 
ANNB.AU.  f.  m.  Cercle  qui  eR  fait  d’uoe 
matière  dure  . & qui  fert  à attacher  quel- 
que chofe.  Un  anneau  de  fer , de  cuivre, 
d’argent,  de  carne.  Les  anneaux  £un  n- 
deau.  Paffte  une  corde  , un  ruban  dans  un 
anneau.  Le  gros  anneau  d’une  ancre. 
Anneau,  ft  dit  particulièrement  d’Une 
. Anneau  dor.  Anneau  Epijeopat,  An- 
neau nuptial,  il  lui  mit  un  anneau  au  doigt. 
On  dit  proverbialetneut . Ne  mets  à ton 
doigt  anneau  trop  étroit  .pour  marquer* 
q>rll  ne  faut  s'embarraRer  de  rien  qui 
puilTe  faire  de  la  peine  . de  dont  on  n« 
puilTe  pas  fe  défaire  ailémcnt. 

Anneau  . fe  dit  Rgurément  des  boucles 
qui  fe  font  par  U frifure  des  cheveux» 
Etre  frife  par  anneaux. 

Dans  l’ARrunomie  . on  appelle  An- 
neau  de  Saturne  . Un  corps  lumineux  en 
forme  de  cercle  , qui  environne  ta  pla^* 
nète  de  Saturne,  & qui  en  eR  à quel- 
que diRance.  L’anneau  de  Saturne  n'tfi 
pas  toujours  vifible  i on  a’en  voit  foavent 
que  les  deux  extrémités  , qui  paroiffeni 
comme  des  anfet, 

ANNEE,  r.f.  Le  temps  que  le  Soleil  emw 
ploie  a parcourir  les  douce  Ggnes  du  Zo- 
diaque . & qui  cR  dedouze  mois.  Une  an- 
née , deux  années.  L’année  pafée.  L’annéa 
précédente.  L'année  qui  vient.  L'annét 
prochaine.  Cette  aunée.  La  prefente  année. 
Le  cours  des  années.  F.n  cette  année-là. 
Ce  fut  Vannée  du  grand  hiver.  D'annéa 
en  année.  Les  années pajfent  viie.  Les  plus 
belles  armées  de  ta  vie.  La  fuite  des  an- 
nées. Le  commenetment , le  milieu  , la  fin 
de  l’année.  Le  bout  de  l'année. 

On  appelle  Année  lunaire  , l'efpace  d« 
douze  H quelquefois  treize  mois  lunai- 
res. c'eR-i-dire  , de  douze  ou  treize 
révolutions  de  la  Lune  autour  de  la 
Terre.  Elle  fe  nomme  ainfi  pour  la  dif- 
tinguer  de  \* Année  Solaire  , ou  année 
proprement  dite  , qui  eR  de  trois  cents 
foixaote-cinq  jours. 

On  appelle  Annie  afironomiquê  , Le 
temps  que  le  foleil  emploie  à revenir  au 
même  point  du  Zodiaque  d'où  il  étott 
parti. 

Année  civile . Celle  que  les  |>euples  ont 
établie  pour  faire  leurs  fupputations  . où 
ils  n’emploient  que  des  nombres  ronds 
6(  d'un  ufage  commode.  Et  alors . Annéa 
Civile , fe  dit  par  oppofition  à l'Année  Af- 
tronomique  , qui  eR  calculée  exaélemeal 
fur  le  cours  du  Soleil . jufqu'aux  der- 
nières minutes.  Vannée  Civile  efi  de 
troie  cents  foixante  cinq  jours  i 6r  V An- 
nie Aflronomique  tfi  dttrois  cents foixan- 
te-einq  jours  . cinq  heures  . quarante- 
neuf  minutes.  L'nnnét  BiffextiU  tfi  it 
trois  cents  foixantt-fix  jours. 

On  appelle  Année  d'exercice , Celle  ou 
l’on  exerce  aéloe’.Iement  une  Charge  , 
que  pluficurs  OfR..iers  ont  dr«Mt  d'exer- 
cer l’un  après  l'autre.  C’efi  fon  annét 
d'fxcrc/ce,  ou  ablolument , C’efi  fon  an- 
née . il  tfi  en  année  , il  cfi  £année. 

Année  de  probation  , Celle  pendant  la- 
quelle un  Religieux  ou  une  Retiaieure 
font  leur  Noviciat,  Et  Année  dt  deuil  , 
Celle  pendant  laquelle  on  eR  obligé: 
de  porter  le  deuil  d'une  perfonne  mor- 
tf,  Uni  >f«rf  fttf  fç  rvtuuit  daas 
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y))t  Je  fon  dtvU  » fitd  f»»  iouêlré  C4 

tfta.K»  iitus. 

On  appelle  Bonat  éaaû  , Une  ann^e 
abciidanic  en  Mca , en  vins  » &c.  Lt 
anat*  , Une  année  où  la  ré* 
coite  a éié  mauvaile. 

Enpëf'ancdu  revenu  annuel  d’une  ter* 
Te  » on  du  , e\M’EiU  »aai  raaî  aanft  rom* 
mjatt  pour  dire  » En  failaDt  compen* 
fation  dea  mauvatres  années  avec  les 
benref. 

AsyiE  , Te  dit  auHi  du  revenu  d*une  an* 
née.  5of*Ftrmnr/ai  don  deux  aaaéee. 
On  dit , Lte  htUes  anaè:»  , pour  dire , 
Let  années  de  la  jeuneife. 

ANNf  LER.v.  a. Il  n'a  guere  d'urage  <]u’en 
parlant  des  cheveux  qu'on  frite  , & 
qu'oo  tourne  en  boucles.  AaatUr  des 

(k*ttVX. 

Anml^  , ic.  participe.  Dts  sktrtüM 
aaatlèt. 

ANN  LLET,  f.  tn.  Petit  anneao.  H n’eft 
guère  d*uCage  qu’en  termes  de  Blafon  & 
d’Architeéiure. 

ANNELUKE.f.  f.  Frifure  de  cheveux  par 
anneaux. 

ANNEXE.  (.  f.  Ce  qui  cft  uni  i queiqu’au* 
tee  bien.  Et  il  fe  dit  ries  terres  ou  riomai* 
ses  attachés  à une  Sei^eurie  , dont  ils 
n'étoient  pas  mouvansoudépendar.s.  Lex 
0axttxes  d'uae  5<i^er«ri«  , d'une  Ttirt. 
C’efl  un  terme  de  Droit. 

II  {e  dit  au/Ti  d'Une  EgliTe  où  l’on  fait 
les  fooéüons  paroiirutet.  qui  relève  d’une 
Cure  , ÔC  que  l'on  appelle  Annexe 
t-liift  fuccarfate.  L'Êg'i/e  de  Sa  ute 
hixrtmêTite  étoit  une  aantMe  de  la  Fa* 
roijje  de  5afnr  Paul. 

ANNEXER.?,  a.  Joindre , attacher.  1! n*a 
d’üfage  qu'en  parlant  d'une  terre  « d'un 
droit  , d'une  prérogative  qu'on  joint  a 
ont  terre  , i un  bénéfice  , a une  charge. 
Annexer  ua  fief  à une  terre.  Annexer  vn 
prieuré  à uat  Ahhaye  % à un  Èrèekè.  U a 
annexé  et  droit  à fa  terrt. 

A^kCXÉ,  iü.  participe. 
ANNIHILATION,  f.  m.  AnéantilTement. 
annihiler.  V.  a.  Anéantir. 

AsKtHtLÉ  , éf:.  participe. 
ANNIVERSAIRE,  adj.de  t.  g.  Qui  fe  fait 
d'année  en  année  lu  même  jour,  l'année 
étant  révolue.  Fête  anmxerjaire.  Proeef- 
fiom  anniwetfaife. 

Axtri  vKRSaixK.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  du 
fetrice  que  l'on  fait  pour  un  mon  une 
fois  chaque  innée  4 perpétuité.  C efl  au- 
joutdhui  %uefe  fait  l'anaixerfatre  du  feu 
Roi. 

AN’NOISE.  f.  f.  Plante  eue  le  peuple  ap* 
pelle  Herbe  de  la  faim  Jean.  Elle  pouÀfe 
plufiturs  tiges  hautes  de  quatre  à ciitq 
pieds,  & garnies  de  feuilles  qui  appro* 
chent  de  celle  del’Abrynthe.  Oni'em* 
ploie  dans  les  maladies  nyftcriqucs. 
ANNONCE,  f f.  On  appelle  ainfi  le  com* 
plimcnt  que  fait  un  des  Comédiens , pour 
avertir  le  public  > qu'un  tel  jour  on 
jouera  une  telle  Pièce.  Un  tel  Comédien 
a /aie  Vanaonce. 

Il  fedttaulTi  Des  Publications  'e  Ma* 
ftage  qui  fe  faikt  dans  la  Religion  Préten* 
duc  Réformée.  U fe  natiera  bientôt , an 
a fait  la  prem  ire  annonce.  On  a fait 
ecutts  lei  annonce/. 

ANNONCER,  v.  a.  Faire  favoir  une  nou- 
jeLc  A quelqu'uot  AnnaiK^r  mi  huant 
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nauutlle.  Annoncer  une  miekantt  nouvel- 
le. Il  nannonte  jamait  ^ue  des  chofte 
dtfjgriahle/.  U août  efi  venu  annoncer  le 
Mj'eage  d'ua  tel.  Je  vous  annonce  une 
ehofe  vous  fmrptendra.  Il  nous  a an- 

mont  è la  Paix. 

Il  fignifie  aafli , Prédire  , alTurer  qu'une 
choie  arrivera.  Les  Pru^hetss  ont  an- 
nonei  la  venue  du  Af^^ir.  L’Ange  fui 
annoOfa  lemyfiert  de  l incarnation. 

11  fignifis  auiFi  , Avertir  de  quelque 
chofe.  Le  Curé  anaome  Us  Fêtes  , Us 
jeûnes  dans  fon  Prone.  Les  Comédiens 
ont  annoncé  une  telle  Pièce. 

Anhokcé  . tE.  participe. 
ANNONCIATION,  f.  f.  On  appelle  arr.fi 
le  .MelTage  de  l'Ange  Gabriel  A la  Vier* 
g*  , pour  lui  annoncer  le  iryfiere  de 
rlncarnation  : Et  on  appelle  autfi  de 
meme  le  jour  auquell'Ég.ife  célèbre  ce 
Myfière.  L* Annonciation  de  l’Ange.  Le 
jour  de  l’Aanoaciaiion,  La  Fête  de  LAn- 
netneiatioa. 

ANNOTATION,  f.  f.  Note  un  peu  longue 
que  l'on  fait  fur  urt  livre-pour  «n  éclaircir 
quelques  palTa^es.  Il  a fait  de  hellet  An- 
notations fur  Homtre  , fur  f^trgiU  , fur 
Arifiote  t S'C, 

Il  fignifie  , en  termes  de  Pratique.  l'État 
& inventaire  des  biens  marqués  Ac  faifis 
par  autorité  de  Jaflicc  , fur  un  criminel  • 
ou  fur  unaceufé.  On  fit  raanotation  de 
tout  fet  biens. 

ANNOTER.  V.  a.  Il  n'efl  en  ufage  qu'en 
Ayle  de  Pratique  . pour  dire  , Marquer 
l’ctal  des  biens  faifis  par  autorité  de  Juf* 
tice  , fur  un  criminel  , ou  fur  un  aceufé. 
On  a faifi  anaoti  fet  bitnt. 

AKNor&  . tt.  participe. 

ANNÛTINE.  f.  f.  Terme  de  Lithurgle. 
Pasue  annotine  , ou  Pâsu*  annivtrfaite. 

ANNUEL,  El.l.E.  adj.  Qui  dure  un  an. 
Le  Confulat  à Rome  étoit  annuel.  L'exer- 
cice de  cette  Charge  tfi  aneuet. 

Annuel  , fe  dit  aulfi  de  certaines  chofei 
qui  arrivent,  qui  reviennent  tous  les 
ans.  Revenu  annuel.  Rente  anoueilt  & 
pt'pctuelie. 

On  appelle  Planitt  annntUts  , Certai* 
nés  plantes  qui  ne  viennent  quedegraî* 
ne.  & qu'il  faut  femertous  les  ans.  £i 
Fleurs  annuelles  , Les  fleurs  de  ces 
plantes. 

En  termes  d’AAronomie  , la  révolution 
du  Soleil , d'un  point  Ho  Zodiaque  , au 
même  point  , s’appelle  Le  mouvement 
annuel  du  SoUil.  Le  mouvement  annuel  fe 
dit  par  oppufiticn  au  moui  emtm  diurne  , 
ifaie/t  toa/uurt  de  vin. t- fuatre  heures. 

On  appelle  J7rcit  annuel , Le  droit  que 
certains  Officiers  payent  au  Roi  chaque 
année  , pour  conferver  au  profit  de  leurs 
héritiers  leurs  Charges  , qui  fans  cela 
vaqueroient  pat  leur  moft  au  profit  du 
Roi.  Payer  U droit  annuel.  Un  a jamais 
payé  U droit  annuel. 

Annuel,  f.  m.  Se^lit  d'une  MefTe  que  l’on 
fait  dire  tout  les  jouTs  pendant  une  an* 
née , pour  une  perlonrte  morte  , i comp- 
ter du  jour  de  fa  more.  Il  a ordonné  un 
annuel  après  fa  mort.  On  a chargé  un  tel 
Fritte  de  cet  annuel.  Faire  dire  un  an- 
nuel.  Il  fe  dit  aulfi  au  fublUntif  , Du 
droit  qu’un  Officier  paye  au  Roi  pour  la 
confervation  de  fa  Charge  » en  cal  de 
soprt.  payer  CéMutl, 
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ANNUELLEMENT.  Par  chaque  année, 
H tire  anttueilerntm  tant  de  revenu  Je  cet  te 
‘rrrre.  O'i  lui  en  paye  annutlltmtne  tant. 
ANNUITÉ.  Cf.  Sedu  d'une  forte  d'em* 
prunt,  par  lequel  le  débiteur  s'engage  i 
faite  annueHemenc  , pendant  unnombtsi 
d'années  limitées  , un  payement  qui  com- 
prend la  rente  du  capital , K un  rembour* 
fement  d'une  partie  de  ce  capital  ; de  for* 
te  qu'au  bout  du  terme  indiqué  , le  débi- 
teur eA  entièrement  libéré. 
ANiNUtAlKE.  ad).  Il  n’a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  , Doigt  annulait» , qui  fe  dit 
duquatrième  doigt , parce  que  c'rA  celui 
où  l’on  met  le  plut  ordinairement  l’a.''.- 
neau  en  de  certaines  cérémonies. 

On  appelle  Lclipfe  annulutrt , Ut>e 
écÜpfc  de  .So'cil , telle  qu'il  trfte  autour 
du  difquc  de  cet  afite  un  cercle  ou  an* 
jteau  lumineux. 

ANNULLER.  v,  a.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  nul.  Le  Parlement  a annuité  et 
Tejlament.a  annaUé  toutes  ets  procidutest 
Anmvllî  , É£.  participe. 

A N O 

ANOBLIR.  V.  a.  Faire  noble  , rendre  no- 
ble. Le  Rui  ta  anobli  par  Lettres.  Ceux 
ont  été  anoblis.  Il  y a des  Chargée 
aui  anabiijfent.  En  parlant  des  pays  ou  U 
NoblefTe  fe  prend  du  côté  des  femmes  ,8c 
où  l'on  eil  réputé  Noble  , pourvu  qu'ots 
foit  né  d'une  mère  noble  , on  dit  , qu'£'« 
ce  payt-là  U ventre  anoblit. 

Anoili  , le.  pariicioe. 

Anobli  , eA  auffi  fubAantîf,  Ac  il  fignî- 
fie , Celui  qui  a été  fait  Noble  depuit 
peu  de  temps.  Les  anoblit , les  nounaujt 
anobüs  jou-’ffent  des  privilèges  dts  aueiens 
NebUi. 

ANOBLISSEMENT,  f.  m.  Grice  & con- 
ceffion  du  Prince  , par  laquelle  on  cA 
anobH.  Lettres  d’anohlijftment. 
ANOCIIE.  f.  f.  Plante  potagère.  On  la 
nomme  auffi  Bonnedame  , Atriplea , ê(c. 
Ses  feuilles  donnent  au  bouillon  une  cou- 
leur comme  dorée. 

ANODIN.  INE.  ad).  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  n’ad'ufage  qu'en  parlant  de* 
remèdes  qui  opèrent  doucement,  Ar  fans 
faire  de  douleur.  anodins.  Put^ 

gation  anodine.  11  s'emploie  auAi  fubllan- 
tivement.  Se  purger  avec  des  anodins. 
ANO.MAL.  ad).  Terme  de  Grammaire, 
Qui  ne  fe  dit  guère  que  des  verbes  qui  ne 
fuivent  pas  dans  leur  conjugaifon  la  règle 
ordinaire  des  autres  verbes.  Un  ve/b* 
anomal.  Les  verbe»  anomaux.  Aller  , ej1 
un  verte  anomal. 

ANO.NIALIE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire, 
Irrégularité  dans  ta  conjugaifon , ou  dans 
ladeclinaifon.  Il  y a bien  de  l'anomaii* 
dans  et  verbe  , dans  ce  nom. 

Anomalie, en  termes  d'AAronomie  , fa 
dit  De  la  ciAancedu  lieu  vrai  ou  moven 
d'une  planète  à l'aphélie  Oi  à l'apogée. 
Anomalie  vraie.  Anomalie  moyenne, 
ANOMALISTIQUE.adj.Tcrmed'AAro* 
romie.  Il  n’a  d'ul'aee  que  dans  cette  phra- 
fe , A/inée  anomaii/Uifue  , pour  fignlficr 
le  temps  que  ia  terre  emploie  i revenir 
d'un  point  de  fon  oibi’e  au  même  point, 
ANO.MILS.  f.  f.  pl.  Coquilles  folfiles  , 
dont  on  r.econnoit  point  les  analogues 
vivans. 

AnON.  f.  in.  Le  peut  d*uit  «ac.  l'aatS* 
ir  l'anenv 
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ANONNT.n.  v.rt.  NelireoJ  r»  f^pon^îre 
«•r.ivec  peine  . qu'en  lientant.  Il  v a 
iitux  Éf.s  fue  e,t  rj  à Cicxie,  ^ »» 

ne  JA  I ^u*Jionrtf.  QuAtJ 

ti<%t  f<$  Tfi<Jii  » il  ne  juijaii  jii'Ânonner. 
^11  eft  ûoiiiier. 

AN'oyvfe,  fer.  participe. 

ANUNVMR.  aflj  tjf  ii  eftfans  noti.  Il  ne 
fc  que  det  Auteuts  dont  on  ne  fait 
Pf-int  le  nom  , ôc  de^évfitt  dont  on  ne 
tait  point  l’Auteur.  Auuunnonjrntt,  Li- 
vre anonyme.  Lettre  anonyme. 

Il  le  met  que^quefoit  füb.lantivcment. 
L*  anonyme  fi»i  a traité  etttt  matière  , Jit 
qar, . 

On  appelle  aufli  ce\\x  qui  n'ont  point 
encore  reçu  de  nom  au  Baptême  » Ano- 
nyme, tn  ajoutant  immcdiatemenl  atirêti 
leur  nom  rie  famille.  Anonyme  de  Mont- 
rrorenei.  Anonyme  de  Melun  , &e. 
AVORliXIB..  f.  f.  Terme  de  Médecine. 

det  a'.tment  par  dérangement 
d*eUomac. 

ANS 

anse.  f.  f.  L.i  partie  de  certain»  yafes  , 
de  certain»  uftenfilei  , par  laquelle  on 
!eî  p’^end  pour  s'en  fervîr , h qui  cft  or* 
dinairement  courbée  en  arc.  L'anfed'un 
/'tau  , d'un  pot  » d'un  chaudron  , d’»»<ir 
marmite.  Pot  <i  deux  anft.i.  Prendre  un  pot 
par 

Cn  dit  proverbialement  6c  baffement  * 
Faire  le  pot  à deux  anfee  , pour  dire  j 
Mettre  les  mains  fur  les  côtés. 

Assr.  , fi^nifie  auffi  Une  efpèce  de  Golfe 
peu  profond.  Sly  a U une  anfe  où  noue 
mouil/amef. 

ANSÉATIQUE.  adj.Ondcrivoitautrefoit 
Hanféatique.  êcaufe  de  Hanfe  dont  ce 
mot  vient.  Il  fe  dit  de  certaines  villes 
«nies  cnfcmhle  pour  le  commerce , fou» 
de  certaines  connitution».  Luhtk  & Ham- 
houre  font  det  yitUa  anflatiquet, 
ANSPESSADE.  f.  m.  Bas  Officier  d’In- 
fanteric  . audelîous  du  Caporal. 

A N T 

ANTAGONISTE,  f.  m.  Advetfaire  . ce- 
lui qui  e(I  oppofé  à un  autre  dans  quel- 
que  fentiment  » dans  quelque  opinion. 
Les  Scotifitt  font  Antagonijlet  perpétuel/ 
ét/  Thomifiet. 

En  lermesd'Anatomîe  » onappelIeMM/^ 
tîet  antagoni/fes , Le»  mufcles  qui  font 
attaché»  i la  même  partie  , 6c  qui  tirent 
l'un  contre  l'autre  : Et  en  cette  phrafe , 
Antagonifte  cft  adjeélif.  On  dit  auffi  au 
fubftantiff  Chaque  Mufele  a fon  entagO’ 
mi/le. 

ANTAN.  f.  m.  L'année  qui  précédoit  celle 
qui  coart.  Il  eft  vieux , 6c  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale  » De/  nei- 
ge/ J’antan.  Je  ne  m*en  foucie  non  plu/ 
aue  des  neiges  d'antan. 
ANTANACLASE.  f.  f.  Figuro de  Rhéto- 
rique. Répétition  d'un  même  nsot  pris  en 
dilTérens  feni. 

ANTARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
oppofé  au  Pôle  A rAique  ou  Septentrio- 
nal. Pô/e  AntarSi^ue.  Le/  Terre/  Anxare- 
tiques.  Cercle  Polaire  AntarHi^ue, 
ANTARÈS,  f.  m.  Nom  d'une  étoile  fixe 
de  la  première  grandeur , qui  eft  dans  le 
cœur  du  Scorpion. 

antécédent  , ENTE.  adj.  Qui  eft 

auparavant  , qui  précède  en  temps. 
Lte-sâu  4mMd$nst  Lu  prç(4dnru 
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antfcdi^tntti.  Lit  Conciles  antlelietes. 
An  racinuNT.  f.  ro.  En  terme»  de  Gram- 
maire t (e  dit  des  nom»  6c  des  prono.m»  , 
q.ia;)d  ils  précèdent  âcrégilTent  'e  relatif 
fui.  Ainfi  dans  ces  deuxohrafes  , Dltu 
çvf  peut  tout  , Celui  aui  vous  ü dit  telle 
ehaje , Dieu  6c  Celui /uaf  les  anséeedtm  | 
O qui  <//  te  relatif. 

AvrécéDENT.  i.  m.  Fn terme»  de  Loji- 
*jue.  La  première  partie  d’un  argument , 
üu'o.'t  appelle  Enthrmeme , 6c  ^ut  ns  con- 
nue qa’cn  une  feule  proportion  • dont 
on  tire  une  conféquence.  h vour  acco’dt 
l'aneieident  j mais  je  oou/  nie  la  tonfi- 
^uenee. 

Am  rtc -dent  , en  termes  de  Mathéma- 
tique t fe  dit  du  premier  det  deux  ter- 
mes d'un  rapport  . par  oppofition  a 
Conféau  nt , qui  eft  le  fécond. 
ANTECHRIST,  f.  m.  ( l'S  rt  fe  pro- 
nonce  pas.) Celui  qui eftoppolé à lest;»* 
CHRttr,  qui  eft  ennemi  de  Jésus- 
Christ.  U efi  dit  dans  PEeriture  , fuc 
déi  U temps  des  Apôtres , U y aroie  plu- 
/L.urt  Autehrifti.  II  fc  dit  particulière* 
ment  d'un  SéduAeur  , qui  fera  ennemi 
de  la  véritable  Religion  , 6c  qui  . fuivanr 
l'opinion  commune  , viendra  dan»  les 
derniers  temps.  Le  temps  de  la  venue  de 
r Anttchrifi  tjl incertain. 

ANTENNE,  f,  f.  Longue  vergue  , lon- 
gue 6c  grolTe  perche  qui  s'attache  à une 
poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le  haut  du 
mit . pour  foutenir  les  voiles.  Le  vent 
rompit  Us'antennts.  Les  Naturaliftes  ap- 
pellent auffi  Antennes  . Ces  efpeces  de 
cornes  mobiles  que  plafioursinfefle»  por- 
tent fur  la  tère. 

ANTÉPÉNULTlÈME.adi.det.g.  Nom- 
bre d'ordre.  Qui  précède  iinmédiacement 
la  pénultième.  L'antipinultieme  vers  de 
cette  paie.  Dans  l'antépénultième  ligne. 
L'antépénultième  fyllahe  d'mn  mot. 
ANTtf  ÉHüLTiÊMR  .s'emploie  auffi  fubf- 
tantivement , pour  fîgnihcr  L'antépénul- 
tième fyllabe  d'un  mot.  Dans  ce  mat  , 
l'accent  t/f  fur  V antépénultième. 
ANTÉHI  EUR . EURE.  adj.  Qui  eft  avant , 
qui  précède  en  ordre  de  temps.  Cecoatrat 
e^ antérieur  d Cautre,  Ma  dette  efi  anté- 
rieuu  à ta  ftnae.  Je  dois  être  colloqué  le 
premier  en  ordre  ; car  je  fuis  antérieur  en 
hypothèque,  L*ourragedont  je  vous  parle , 
e/r  antérieur  à celui  dont  vous  parlât . 
ANTERIEUREMENT,  adv.  Précédetn- 
ment.  Cette  dette  a été  contraciée  anté- 
rieurement à la  vôtre. 

ANTÉRIO.'UTÉ.  f.  f Priorité  de  temps.  Il 
n'a  guère  d’ufage  qu'en  Pratique. .^eré- 
riortté  d hypothèque.  Antériorité  dt  date. 
ANTES  TATURR.  f.  f.  Terme  de  guerre. 
Retranchement  fait  de  palilTadet  6c  de 
facs  è terre  . établis  è 1a  hâte  » pour  dif- 
puter  le  terrain. 

ANTHELMF.NTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe 
dit  de»  remèdes  contre  les  vert. 
ANTHRAX,  f.  m.  Efpèce  de  charbon  vif, 
avec  enflure  6c  des  douleurs  aigues. 
ANTHROPOLOGIE,  f.  f.  Figure  par  la- 

3ueile  l'Écriture  Sainte  attribue  i Dieu 
CS  aflions  , desafteéHons  humaines. 
ANTHROPOMORPHITE,  f.  m.  Celui 
qui  attribue  à Dieu  une  figure  humaine. 
ANTHROPOPHAGE,  ad),  de  c.  g.  Il  ne 
fe  dit  que  des  hommes  qui  mangent  de  la 
«btlrbuauiM*  Ua$Bation  ênthropophagt. 
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I!  eft  aufn  fubftantif,  C"ryî  un  Barharg  p 
ÏT7  Anthropophssie. 

AN  n.  Pfépofifion  empruntée  du  Gréé  » 
& qui  s’emploie  en  François  dans  plu- 
fieuts  mot»  compoféi  , pojr  marquer 
Oppofitio.i  , con'rarlé  : Amfi  on  dit  , 
Antî.fio-ôatiqu- , \f,e  -pyerique  , en  par  • 
lant  desremè  '.n  contre  le  feorbut  ,con» 
tre  Lkfièvre.  Ontroave  dans  te  DtAion- 
naire  ceux  de  cesmo't  coiipolé»  qui  font 
le  plus  en  ufage  ; car  >1  fetoit  inutile  de 
rapporter  tous  ceux  que  le  befoin  ou  le 
caprice  peuvent  faire  imaginer. 

Asti  , (e  joint  encore  a plufieurs  mots 
François  dans  !e  fens  do  ta  prcpofirion 
anti  des  Latins  , pour  mir  luer  Antério- 
rité de  temps  ou  de  lieu.  Tels  font  les 
mots  coTiporés,  AntidareS’  A itîthamhe: 
On  trouvera  Hans  le  Oif\'onaatre  tout 
ceux  que  Tufa  j;«  a autorifés. 
ANTICHAMBRE,  f.  f.  Celle  des  piècee 
d'un  appartement  , qui  eft  immédiate- 
ment avant  la  chambre.  /*'  y a dans  cet 
appartement  antiehamire  , chambre  , Cr 
cabinet.  Attendre  dans  une  antichambre, 
La  première  anticham^e,  La  féconda 
antiehamh*e. 

ANTICHRÈSE.  f.  f.  Terme  de  Pratique,’ 
Convention  par  laquelle  celui  qui  em- 
prunte de  l'argent  , engage  un  hérita 
au  créancier  , a la  charge  qu'il  en  jouitlfe, 
& que  les  fruits  lui  appartiennent  pOiic 
Tintérlt  de  fon  argent. 
ANTICIPATIO.N.i,  f.  Aélion  par  laquel- 
le on  anticipe.  5erve\-voas  contre  lui  de 
la  voie  d^ anticipation  , J»  moyen  iant't* 
cipatiom. 

On  appelle  Lettres  £ Anticipation  » Dec 
Lettres  de  Chancellerie,  pour  anticiper 
un  Appel. 

AsnciPATtOM  , fignifie  aufti,  Ufurpa- 
cion  faite  fur  le  bien  ou  fur  les  droite 
d’autrui.  Cefi  une  anticipation  fur  mes 
droits  , fur  ma  terre. 

AnticitaTIOH  , eft  aufti  Une  figure  de 
Rhétorique , par  laquelle  l’Orateur  réfute 
d'avance  le»  chofes  qui  lui  peuvent  être 
objeftées. 

Par  Anticipatiom.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Par  avance.  U t'en  e/letrspard 
par  antieipation. 

ANTICIPER.  V.  a.  Prévenir  , devancer. 
Il  ne  fe  dit  que  du  temps , 6c  par  ellipfe 
des  chofes  dont  on'  prévi.'nt  le  temps. 
Le  /rrme  fl ’éro/r  pat  échu  , il  a anticipé  la 
payement.  Anticiper  U temps,  le  jour. 

On  dit  en  termes  de  Pratiuue  , Anticl^ 
per  an  appel  , pour  dire  , Faire  ilTtgner 
devant  le  Juge  fupérieur , l'AppelUnt  qui 
difficre  de  relever  fon  Appel. 
ANTfCirER,  fignifiï  aufti,  Ufurper  fdf 
autrui.  Anticiper  fur  les  droits  de  quel» 
qu'un.  Anticiper  fur  fon  voifin.  Vous  nn» 
tieipexfur  ma  terres  far  ma  cAerge.En  ctt 
fens  il  eft  neutre. 

Amticipê,  iE.  participe. 

On  dit , Vne  jota  anticipée  , pour  dire  J 
Une  }oie  qu’oo  a dans  la  vue  d'un  bien 
qui  n'eftpas  encore  arrivé  On  die  do 
incme , l/ae  douleur  anticipée  , une  eon» 
noiffance  anticipée. 

ANTIDATE,  f.  f.  Date  mife  fiuftement  â 
une  lettre  , â un  aRe,en  marquant  un  jour 
antérieur  i celui  auquel  l'aéte  a été  véri- 
tablement paEé  , ou  auquel  la  lettre  a été 
écrite,  Oàaprouri  rêfuUate  duttaSiu 
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2IKTTT)ATEF.  v.  a.  Mettre  «nç  entM^te. 

AnttJifftr  aa  contrat  • lai  lettre. 

Am  ir>ATÊ . iC. 

Stntenet  aritidétie.  Lettre  antiéattt, 
ANllDOTK.  f.  m,  Cootie-potfon  , re- 
fnede  pour  te  garantir  de  l'elTct  du  pGÎ> 
ion  , du  venin.  Hon  . puîj^amt . 
êseelltnt  ani.  d^Aie  Antidote La 
th/'ié^tte  t(l  on  ar.ùiott  contre  la  ft/lt  « 
#warrr  la  piqûre  du  jetpent.  Ptendu  de 
rantidtte.  « 

lANTIfcNNE.  f.  f.  Sorte  de  Verfet  qtielc 
Chaiiircditentout  ou  enptnie  dansl*Ut> 
£ce  de  l'£g!ife  » a%u>t  un  Ppraume  ou  un 
Cat^ti.;ue , d(  qui  Ce  répète  nptkixouttn- 
xUr.Annonctruat  Antunnt.  Lntcniurtine 
Antienne. 

On  dit  6^réfflerit  Sc  ramiltèrcment  , 
*Anaencer  ont  tnfte  , une  fithtufe  Art’- 
tienne  « pour  dke , Anrtonccr  une  iritlc  , 
une  fjcheui'e  nouvelle.  ^ 
ANTILOGIE.  f.  f.  Terme  didaAîque. 

Coettradié^ion  dans  un*dtfcouri. 
ANTIMOINE.  (.  m.  Dem  -métal  , dont 
la  couleur  relTemble  àcclit  du  fer  nouvel- 
lement caâTé  , mats  <^ui  ne  pai  olr  compofé 
que  d*un  affemtlage  de  (lues  ou  d'aiguil- 
les , k qui  fe  diiltpe  & fe  réduit  en  lu- 
fret  dans  le  feu.  Sa  principale  propriété 
ell  d'cxcirer  4 vomir.  On  en  fait  difléren- 
tes  pr^arations  dans  la  Pharmacie,  telles 
que  l’tmétique  , la  poudre  des  Char- 
treux. L*antirr:cinceru  et  demi-métal 
Ijni  avec  du  foufre.  Ce  demi- métal  pur 
f'jn^pelfc  Rceulf  eTtKtinoiKe, 
ANTlNOMIfc.  f.  f.  ContridiéUon  vérita- 
ble ou  apparente  entre  deux  Lois.  Let 
iutifconfuUet  «iif  de  la  pùat  à contiiitr 
€ttte  ant  tt^mie, 

ANTIPAPE. f.  I».  Celui  qui  fe  porte  pour 
Pape  , fans  être  légitimement  6c  canoni- 
quement élu.  Dam  U dernitr  $ehifme  on 
a\'U  en  mime-tempt  deux  Antipeptt. 
ANTIPATHIE,  f.  f.  Sentiment  naturel 
d'oppofition  qu*on  a pour  quelqu'un  , 
four  quelque  chofe.  Il  fe  dit  desperfon- 
I es  ) des  animaux  » fi  des  chofes  ir.«- 
rinces^-  Antipathie  naturtlU , invitnihU. 
Cranie  antipathie.  Steritt  antipathit. 
Aroirde  Paniipathie  pour  queleue  eho/e, 
Aprpar  antipathie,  li  y a de  l’antipathie 
entre  eetéeux  perJonr.es.  Les  Satutalifies 
parlent  de  l'antipathie  fui  tjî  entre  le  eta^ 
paud&  la  htUttt  , & de  celle  que  les  fer» 
pent  ont  pour  le  fient. 

AsTtPATifiE  • f*  dit  aufTj  de  l’éloigne- 
ment » de  Pavcrfion  qu'on  a peur  certat- 
res  chofes.  iéveir  de  Vnntipathîe  pour  ia 
leHnfi  , pour  la  Mu/tque. 

Antipathique,  ad}.  Contraire , cp- 

pofé.  Cer  àtax  pt’JortntS’là  ont  des  hu^ 
meurt  antipat! iques, 

ANTIPÊRJSTASE.  f.  f.  Terme  didafti- 
ue.  Aûion  de  deux  qualités  contraires  » 
ont  l'une  augmente  la  force  de  l'autre. 
JLtt  PeWparéfxciee/  diftnt , que  cef  par 
antipéripafe  que  le  feu  efi  plut  ardent  en 
hite'  qn*en  été. 

ANTIPÉRlSTALTIQUE.adjeA.  Quieft 
•ppoTé  au  mouvement  périHaltique.  Il  fe 
dit  piincipalemerti  du  mouvement  des  In- 
teftin<.  l'oser  PiaisTALTiQUE. 
ANTlPHONlhH.  f.  m.  Livre  d'Eglife , où 
tes  Antiennes  font  notées  avec  des  notes 
de  PIc'n-  chant. 

antiphrase,  f.  f.  Figute  pai  laquelle 
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on  emploie  un  mot , ou  une  façon  de  par- 
ler , dans  un  fer:s  contraire  a fa  véritable 
Egnification  , à fa  ngniheation  ordi.iaue. 
Cela  tjl  dit  par  antiphraj'e. 

En  parlant  d'6'a  Jripon  , on  dit  par  an- 
Uphrate  , C^t  hennite  homme. 
ANTIPODE,  f.  m.  Celui  qut  Labite  dans 
un-endreit  de  la  terre , que  Ton  coofulcre 
par  rapport  à unautre  endroit  diamccra- 
lement  oppofé.  U le  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  L(i  Antipodes.  Cet  prs- 
ples  fortt  rtos  Minttpodet. 

Ou  dit  proverbialement . qu'On  vou.lroit 

v*«#i  homme  J'it  aux  Antipodes  , pour 

ire  , qu’il  fût  bien  lüio. 

Ondit  d’Un  homme  qui  a l'efprit  de  tra- 
vers , que  Ce]} l'antipode  du  bon  jént. 
ANTIQUA  ILLE.  f.  f.  i exmc  de  mépris  , 
dont  on  fe  fert  en  parlant  de  certaines 
chofes  antiques  de  peu  de  valeur.  Ce 
fortt  des  antiquasiltt.  C*efi  un  chercheur 
tT  antiquailles. 

Il  fedit  autli  De  certaines  chofes  ufées 
& de  peu  de  valeur  , comme  de  vieux 
meubles.  Tout  eet  rntublet-là  Jont  des 
antiquailUt  , dont  U J'audrott  fe  dé- 
faire. 

ANTIQUAIRE,  f.  m.  Celui  quieftfavant 
dans  la  connoUTance  des  Morumens  an- 
tiques, comme  Hatuos  , médailles,  6tc. 
CVyî  prand  Antiquaire,  loutltt  Anti^ 
qaairet  conuitnnent  qut  celte  Médaille  efi 
Jauge. 

ANTIQUE,  ad},  de  t.  g.  Fort  ancien.  Il 
eH  oppofé  à Moderne  ; & il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  chofes  d'un  temps  fort 
reculé.  Les  Monument  aniîqLtt.Monnoie 
antique.  Statue  antique,  riiee  ar.iiqui. 
Palatt  antique.  La jlmpUcité  du  maart 
antiques* 

AhTiQt'B  ,fe  ditaufTi  Des  per  Tonnes  avan- 
cées en  âge  : 6c  il  ne  (e  dtt  guère  que  par 
raillerie.  )l  efi  un  peu  antique,  lia  CiJr 
antique.  C'efi  une  ptauté  arttique. 
Antiqvr.  f.  f.  Se  dit  Des  roonuitiens  cu- 
rieux qui  nous  font  reûés  de  l’Anfiqui- 
lé  , comme  médailles  , f.atues  , agates  , 
vafes  , f<c,  L'nt  belle  nnuque.  Une  Anti- 
qut  trèt-tutuufe.  Le  cabinet  des  antiques 
du  Roi. 

A l'a  NT  IQ VF.  adv.  À la  manière  antique. 
baifà  l’cntiqut.  RJtii  Cantique.  Habillé 
è Cautique.  L'air  à Cantique. 
ANTIQUITE,  f.  f.  Ancienreté.  Temple 
rénérable  par  fon  tf  Jî/<f  uiré.  Cela  efi  d’une 
grandi  antiquité.  Cette  htaijon  ejlitlufire 
par  fa  nobUge  6r  par  fon  antiquité.  L'an* 
tiquité  det  ttnpt. 

I!  fe  prend  aufü  collcéUvement  pour 
tous  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  ficles 
fort  éloignés  du  n6tre.  L'Antiquité  attu 
que...  Vous  ne  verre\  rien  de  partil  dont 
toute  l'Antiquité. 

I!  fe  prend  encore  pour  les  fièctcs  les 
plus  éloignés.  Let  Héros  de  f Antiquité. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  chofes  qui  nous  reftent 
de  l'Antiquité.  Onyoit  encore  en  celieu- 
là  une  bille  Antiquité.  E»‘-  ce  fens  il  fedit 
* fuMOUt  au  pluriel.  Les  Annquitét  de  Rv- 
ne.  L'Hifloite  des  Antiquitet  de  Catit  , 
d’Or/éani , de  Hifmts. 

ANTISI  ROPHE.  f.  f.  Nom  que  portoit 
chft  les  Grecs  une  des  Stances  des 
Chœurs  dans  les  Pièces  Dmmatiqt'ei. 
f.'étolt  ordinairement  la  fécondé  , ftm- 
blablc  poux  la  mclurc  Ce  le  s^ocibie  des 
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vert  a premtere  qu'on  nommoii  Stro- 
phe. La  troifième  fc  nommoir  Érode.  Le 
mot  Antifirophe  d'aucun  ul‘-gc  au- 
juurtf'hiii  dans  l.i  PoëCe  èranqoite. 

ANT ITHÉ-SE.  f.  f.  Figure  de  Rhc;oriq-.ie« 
par  laquelle  l'Orateur  qpj.ofe  dans  une 
même  période  des  chofes  contr.tircs  les 
ur.es  aux  autres,  foir  parles  penfées , forr 
p8*  les  termes,  l.eftpetit  dans  le  grand  ^ 
& grand  dans  le  peut , eft  ur.e  anitthèfe. 
Les  antitheftr  dans  eet  Autear  font  iivp 
fréquentes.  H t,*^  a riin  de  fuhdt  dans  eet 
ouurage  , te  ne  font  que  det  antithtjtê 
J'roides  Cr  puétUes, 

ANTOLOGIE.  f.  f.  Il  f^nifje  propre- 
ment Recueil  de  fleurs  , & s’entend  or- 
dinairement d'un  Recueil  d’Epigr.  mmes 
de  divers  Auteurs  Grecs. 
ANTONO.MASE.  f.  f.  l igure  de  Rhéro- 
rique  , qui  met  un  nom  appella’.if  au  lieu 
du  nom  propre.  On  dit  par  Anionetnaje  p 
CApétre , pour  dire  S.  Paul  i Le  Fhtlofu^ 
pUe,  pour  dire  Ariflote  ; L'Orateur  , pouc 
dire  Cicéron  ; Le  Docieur  Angélique , 
pour  dire  S.  Thereas  d'Aquin  ; Le  pire 
des  DiiLX  f pour  Jupiter  ; La  plaint  ti* 
cuide  , pour  la  Mer. 

ANTORA.  f.  f.  EUntedont  les  fleurs  fonr 
purpurines  , 6c  qui  cfl  un  préfcrvaiif 
contre  les  venins. 

ANTÜXA.  f.  f.  Hante  dont  la  racine  elt 
bonne  contre  la  moriure  des  bé’cs  veni- 
mcuies.  L'Antoxa  efi  alexitere  £•  cordia^ 
le.  Elle  efi  le  eontit'poijon  du  Sapel. 
ANTRE,  f.  m.  Caverne,  grutte  faite  par 
la  nature.  Antre  obfcur.  Antre  projvrd^ 
Se  cacher  dans  un  antit.  L'antre  du  Lton». 
L'antre  de  la  S'tbiHe. 

'A  N O 

ANUITER,  S'anuiter,  v.  récipr.  Se 

mettre  à la  nuit  , S'expofer  à être  fur- 
pris  de  la  nuit  en  chemin.  Si  vous  m'en 
croyr^,  ne  vous  anuitt\pas. 

ANUS.  f.  m.  Terme  d’Anatomie.  On  ap- 
pelle ainfi  le  fondement,  ou  l'extiémité 
de  l'inteflin  nommé  RcHum  , qui  fe  ré- 
trécit , 6(  fe  tcrmir.epar  un  orihcc  étroi- 
tement pliffé.  Aroir  ur:e  ffiule  à Canue, 
On  fe  fert  dumème  terme  pour  expri- 
mer ursc  ouvenure  formée  par  let  qua- 
tre converilésdesémireiices  qui  fe  trou- 
s'eiit  fous  la  route  i trois  pUiots  du  ur*- 
rtou. 

A N X 

ANXIÉTÉ,  f.  f.  Perplexité  , travail , pei- 
ne ÔC  embarras  d'efprlt  Etre  en  anxiété 
dans  une  grande  attxiéré  d'tfprit.  11  n'a 
d'ufage  que  dans  le  flylefoutenu. 

A O R 

AORISTE,  f.  m.  ( On  prononce  Orr^f.  ) 
Terme  de  Cramma’fe  , qui  ne  fe  dit  que 
de  ces  fortes  de  prétérits  des  verbes  , qui 
marquent  ir.dénriiment  le  temps  palTé.. 
Lts  Ctc:s  ont  un  piemitr  Aorifle  , un  fe** 
(ond  Aofifie.  La  Langue  Latine  n'a  peint 
d'Aorifie. 

Aoriste»  dans  la  Langue  Françoife 
fedit  du  prétérit  qui  n'tfl  pas  formé  du 
veibe  auxiliatic  Avoir  , ou  être.Tr  lut 
Je  ftnj'êi  , roue  lûtes  , vous  ptnfûus. 
Sous  lûmtt , rious  pertJ'Jmes.  Tuvlci  cCS 
inflexions  des  vetpe»  Lire  Ct  Pcnftr 
font  a l'AoriAc. 

AOKTE.  f. f.  Terme  d'Araromîe.  Artère 
qui  s'élève  dircélemcnt  du  ventricule 
gauche  du  cccur  , 6c  de-Ufe  po:t.iga 
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dans  toutes  les  parties  du  corpti 
A O U 

AOCT.  f.  m.  ( Prononcei  Oit.  ) Le  hui- 
tième mois  de  l'annde.  Au  maU  d’Aoui  , 
l<  premitr  jour  4^ Août. 

Lorf^ue  ce  mot  e(l  mis  avec  l'anicte 
It . tl  lignifie  , La  mOilTon.  Fairt  FAoût. 
A'oui  voilà  biin  avjot  dont  VAoût, 
VAoùtn'ùoit  pA$  iommtnci  tnxt p^yt- 
là.  On  t tsnt  promis  à et  va/et  peurfon 
Août , c>A-à-dire  » pour  fa  pejoed'avoir 
raoiiîonnd. 

On  dit,  Lo  mi~Àoût  f pour  dire.  Le 
uinzièmedii  moisd’Aoùt.  SotrfDomt 
t la  mï~Aoùt.  A la  mi’ Août. 

AOÛTER.  v.a.(  Prononcez  TA.  ) Faire 
mûrir. U n'a  guère  d'ulagequ'auparticipe. 
AouTÉi  ÊE.  participe.  Mûri  parla  cha- 
leur du  mois  d'Août.  Citrouillt  aoitit. 
AOÛTERÜN.  f.  m.  { Prononcez  OûU’ 
ton.  ) Moiflonneur , celui  qui  travaille  à 
la  récolte  des  grains.  Il  faut  tant  d’août 
ttroni  à et  Ftrmiir. 

A P A 

AFAGOGIE.  (•  r.  Démonfiration  d'une 
propofition  pat  l'ablurdité  de  la  propofi- 
tîon  contraire. 

APAISER.  V.  ».  Adoucir  , calmer  Ia  ca- 
lera d'une  perfonne  , calmer  l'émotion  , 
Tagitation  , la  violence  de  certaines 
chofes.  Apasjtr  Dita.Apaiftr  la  coUrt  dt 
Vicu.  Apaijtr  le  Prince.  Cet  enfant  ft  tut 
dt  crier,  apatfi\-U.  ïltft  malaift  iapai- 
fer.  Apaiftr  Us  fiott.  ApOifer  Ut  trouàUs 
d’an  État.  Apaiftr  iiae  ftditioa.  Apaiftr 
tint  ^atrtllt.  ^uand  U brait  fut  apai/l. 
Apa  i/tr  Ut  murtnurtt.  Apaiftr fa  douUut. 
Sa  fivrt  tft  tlU  un  ptu  apaifit  ? 

Il  efi  auHî  réciproque.  Ûorage  l'apaift. 
Le  vint  s'apaift.  La  mer  sapaift.  Aprtt 
evoir  bitn  crié , it  t'apaifa.  Leftu  t'étant 
apaifé.  Sa  douleur  eomtnenet  à s' apaiftr. 
A."AtsE  . te.  participe. 
APALACHlNE.f.  f.  Plante  qui  croit  «lacs 
la  Horide  & fur  les  Apalaches  . où  elle 
«A  nommée  Cajfne.  On  l'emploie  dans 
les  rhumatifmes  & autres  maladies  de 
cette  nature. 

APALATH.  f.  m.  Plante  qui  s'emploie 
dans  la  Médecine  , & pour  les  parfums. 
APANAGE,  f.  m.  Ce  auc  les  Souverains  | 
donnent  à leurs  puînés  pour  leur  tenir  : 
lieu  de  partage.  Dortntr  uneterre  en  apa^ 
nat;e  , ou  pour  apaaaet.  Lit  apcinagtt  dtt 
F.nfant  dt  France  /ont  rtvttfbltt  à la 
Couronne  , au  défaut  £ hoirs  tndUs. 
Apanacs  t fc  dit  figurcment  des  chofes 
^li  font  les  fuites  & les  dépendances 
oun  autre.  Les  infirmités  font  Ut  apa- 
nsgtt  de  la  nature  humaine. 
APANAGER.  V.  a.  Donner  un  apanage. 

Le  Roi  a apanagi  tout  fit  puitstt. 
ApanxgE,  f'E.  participe.  Ce  Prince  a 
été  apanaté  du  Duché  de..,, 
APANAGiSTE.  f.  ro.  Qui  a un  apanage. 
prince  apanagi/le. 

APANTROPlE.f.  f. Terme  de  Médecine. 

Mifantropie  qui  vient  de  maladie. 
APARTÉ,  f.  m.  t!  n'a  point  d'S  au  plu- 
riel. Mot  pris  du  Latin  , d'où  il  a paAé 
dans  notre  Langue  , comme  dans  ('Ita- 
lien & l’Efpagnol , éc  dont  on  fefert  pour 
fignifier  ce  qu'un  Aéïetir  Hic  , de  manière 
à être  entendu  des  Speélateurs  . mais 
qu’on  fuppofe  n'iuc  pas  entendu  des  au- 
AfleuiS| 


APA 

APATiriE.  f.  r.  État  de  l'ame  lorfqu'clle 
n’eA  agitée  d'aucune  paflion.  Etre  dont 
l'apathie.  Let  Stcïeitnt  youloient  fuc  Uur 
Sage  fut  dane  une  entitrt  apathie. 
APATHIQUE,  adj.  det.g.  QuieAinfen- 
fible  fur  tout.  Un  homme  apathique  n'efi 
touché  de  rien. 

APE 

APEDEUTIS.ME.  f.  m.  Ignorance  qui 
vient  de  défaut  d'tnAruflion. 

APEPSIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ma- 
ladie qui  confiAe  à ne  point  digérer. 
APERCEVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  aperçu.  Il  y a des  corps  çici  ne  font 
point  aptretvabUs  fans  mieroftope. 
APERCEVOIR.  V.  a.  II  fe  conjugue  corn* 
me  Reettoir.  Commencer  â voir  , décou- 
vrir. Enpafiant  parunt  leHeruct  il aptr- 
fut  etlui  qu'il  ekttekoit.  Sout  vous  avant 
eperfu  dt  loin. 

Apercevoir  » eftaufti  réciproque,  6c 
fignifie , Connoître  , remarquer.  Il  3*a- 
pttfut  du  piège  fu'ofi  lai  tendait.  Il  y a 
long  temps  que  je  rnt  fuit  apvfu  qu'il 
n'ejl  pat  de  mes  amii.  j!  cache  fi  bien  /en 
dtjjtin , qu’il  t fi  difficile  de  t'enaptretfoir. 
Apfrcu  , UC.  participe. 

APÉRITIF  , IV£.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  ouvre  8c  qui  débouche  le  ven- 
tre. Remkde  laxatif  & apétitif.  Tifane 
apiritivt, 

APF.TISSEMENT.  f.  m.  Diminution. 
Vapetifiemtnt  qui  paroît  dans  Utfujtts 
éloignét  , &c. 

APETISSER.  V.  a.  Rendre  plut  petit , ac- 
courcir.  Ce  manteau-là  tfi  trvp  long  , il 
le  faut  apetifiet.  On  dit  plus  communé- 
ment & dans  le  même  fent , Rapetijftr. 

II  eR  auRi  neutre , 8c  fignifie  . Devenir 
plus  petit.  Après  U folftiee  à' été  ^ Ut  jours 
apetiffent. 

Il  efiauffi  réciproque.  Une  etc  fe  qui  t’a- 
petijft  à Peau.  j 

ArErissÂ  , i:E.  partic^e. 

APHELIE,  f.  m.  Terme  d’Anronomie.Lc 
point  de  l'orbite  d'ur.e  planète  , ovi  elle 
fe  trouve  dans  fa  plut  grande  difiance  du 
Soleil.  L’cjiketie  de  la  terre. 

11  efiaufn  adjcflif.  La  terre  tfi  ephetie. 
APHERESE,  f.  f.  Figure  par  laquelle  on 
retranche  quelque  cnofe  au  commence- 
ment  d'un  mot . Tfwarrc  pour  Comtmnett^ 
eft  une  apherèft.  L’Apherèfe  eft  d'un 
grand  ufage  dans  les  Étymologies.  C'cR 
BÎnfi.quede  gihbofui,'(\oo.%  avons  fait  hafu, 
APHORISME-  f.  m.  Propofition  qui  ren- 
ferme en  peu  de  mots  une  maxime  géné- 
rale. Les  Apharifmtt  d'Hippoerate.  Les 
Afhorifmtt  dt  SUdteine  fot\t  fondit  fur 
l’expiritnee.  Aphorifme  de  Morale.  Apho- 
tifmt  de  Droit  , d«  Politique. 

APHTE,  f.  m.  Petit  ulcère  rond  8t  fuper- 
ficiel,  qui  vient  dans  la  bouche. 

A P 1 

APL  f.  m.  Sorte  de  pomme  , petite,  6c 
ordinairement  colorée  d'un  rouge  afTez 
vif.  Ltt  pommes  d'Api  font  très-propres  à 
parer  ua  fruit-  ydilÀ  de  fort  bel  Api.  J’ai 
beaucoup  d’Api  dans  mon  jardin, 

APL 

aplanir,  v.  a.  Rendre  uni  ce  qui  étolt 
inégal.  Aplanir  un  chemin.  Aplanir  des 
alites  dans  un  jardin.  Aplanir  une  men- 
taqne.  Aplanit  un  ait.  Aplanir  une  table. 
Od  dit  pgurémcDt  ^ Aplanir  Us  d ffi- 
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euUét  , pour  dire , Lever  les  dWScuîtéi  t 
èter  les  r^illicuités,  les  empêchemeos  qat 
fe  rencontrent  dans  une  alfaire. 

ArcAKi  , lE.  participe. 
APLANlSStMENT.  f.  m.  RcduRîond'uii 
terrain  inégal  à un  plan  uni.  L'apfanift- 
ment  d’un  parterre.  L'aplanijjtment  dtt 
allées  d'un  jardin. 

APLATIR.  V.  a.  Rendreplat.  Ctla  tfi  trof 
reltri  , il faudtoii  un  peu  l’aplatir. 
Aplati  , ic.  participe. 

On  dit  en  Phyfique  , Que  la  terre  tfi 
aplatit , pour  dire  , Que  fon  axe  efi  plus 
petit  que  le  diamètre  de  l'Éi^uateur- 
APLATISSEMENT,  f.  m.  L'effet  produit 
dans  un  corps  aplati  par  le  choc,  par  l'im« 
preffiou  d'un  autrecorps.  L'ap/atjfment 
d'une  boule  de  cire.  L’aplatifitmini  d'un» 
balle  dt  plomb. 

On  dit  aulfi  en  Phyfique  , V aplati fe^ 
mtnt  de  la  terre  , pour  fignifier  L’état  de 
la  terre  , en  tant  qu'aplatie. 

APLOMB,  f.  m.  Ligne  perpendiculaire  b 
rhorifon.  Ctmur  tient  bitn  fon  aplomb. 
On  dit  aufli , Ce  mur  , cette  (igné  efid'a». 
plomb, 

A P N 

APNÉF.f.  f.  Terme  de  Médecine»  Dée 
faut  de  rcfpiration. 

A P O 

APOCALYPSE,  f.  f.  Révélation.  On  ap^ 
pelle  ainfi  le  Livre  canonique  qui  con* 
tient  les  révélations  faites  a faint  Jeao 
l’Évangélifie.  Les  figures  de  VApocelyp/t, 
La  bête  dt  CApocalypfe.  Commentai/» 
fur  l’Apû.  alypfe  dt  faint  Jean. 
APOCOPE,  l.  f.  Figure  de  Grammaire  j 
par  laquelle  on  retranche  quelque  ebofo 
à ta  fin  d'un  mot.  Segoti  pour  negotii  • 
efi  une  apocope. 

C'efi  auffi  en  termes  d'Anatomle  , Urte 
efpèce  de  fraélure  ou  coupure  , dant 
laquelle  une  pièce  de  l'os  eft  féparée  6( 
enlevée. 

APOCRYPHE,  adj.  de  t.  g,  Terme  prie 
de  la  Langue  Ctecque  , dans  laquelle  it 
fignifie,  Ircennu  , caché,  lln'ad'ufage 
dans  notre  langue  , qu'en  parlant  des 
Livres  & des  Éenvains  dont  l'autorité 
efi  douteufe.  Et  en  ce  fens  tl  ne  fe  dît  pre« 
prement  que  de  certains  Livres  que  l'É« 
glife  ne  reçoit  pas  pour  Canoniques.  La 
troifiéme  & U quatrième  Livres  d’Efdta» 
font  apoeryphts. 

Il  fe  dit  p^r  extenfion  , en  parlant  des 
Hifioriens  6c  des  Hifioires  dont  l'autorité 
cfl  fufpefle.  Auteur  apocryphe.  Htftoir» 
apocryphe.  Livre  apocryphe. 

On  du  d’Une  nouvelle  dont  on  doute  » 
que  C tfi  une  nouvelle  apoeiyphe:  Et  pour 
marquer  qu'on  n'ajoute  pas  grande  foi  à 
celui  de  qui  elle  vient , on  dit , que  Ctfi 
un  Auteur  apocryphe. 

APOCRISIAIRE.  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit  anciennement  au  député  d'une  ÉgU-> 
fe  • d'un  MonaRcre. 

APOeVN.  r.  m.  Plante  laiteufe  , dont  ta 
fuc  paffe  pour  être  mortel  auR  chiens  t 
aux  loups  6c  aux  renards. 
APOpiCTIQUE.adj.  de  t.  g. Terme  di-, 
daélique.  Démonffratif , évident. 
APOGE.E.  f.  m.  Terme  d’Aftronomte.  La 
point  où  une  planète  fe  trouve  à fa  plut 
grande  difiancc  de  taterre.L'.^po^rr  de  la 
Tune.  Il  cfl  auffi  ad).  La  Lune  tfi  apogée, 
APOGRAPUE*  f.  m.  Copie  d'ua  écrit , 
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d'an  èrigintl.  Il  tft  oppof^  ï Autogra^ 
phe. 

APOLOGÉTIQUE.  »â\.  de  t.g.  Quî  con> 
tient  un«  Apologie.  Littu  apolcgiti^ut. 
Dîfcomrê  tp^logai^m*. 

Il  Te  met  (‘MbAan’ivemcnt  » en  parlant 
de  PApologie  de  Tertullien  pour  les 
Chricicai.  Ttrtullun  deea  fon 
f/r.faa. 

APOLOGIE,  f.  f.  Dircouri  par  dcrlt , ou 
de  vive  voix  , pour  la  juftificarion  , pour 
la  d^fcnfe  de  quelqu'un  • de  quelque  ac- 
tion , de  quelque  ouvrage.  Féin  am  iIüo* 
/«g/e.  Fairg  rapoUgit  it  ftn/^v’un.  Il  « 
écrit  lui  mimt  fa»  épo’ogit.  O»  difoit 
mIqt$  du  mai  dg  vaut  » Jiv«r/  depuis  va  a 
Àit»  fait  rorre  épolagie.  Faire  l'apologie 
d'um  Livre,  Fatre  l'apologie  de  la  conduite 
de  aaetqu'u», 

U le  dit  audi  parexfendon  de  tout  ce  qui 
tft  propre  i juftifler  quelqu'un.  Sa  con~ 
daite  depuis  fttelgat  temps  fait  bien  fon 
apoloaie. 

APOLOGISTF.  f.  m.  Celui  qui  fait  l’a- 
pologie de  quelqu’un.  C'ryf  votre  Àpoîa^ 

APOLOGUE.  (.  m.  Terme  dîda/lique. 
FaVe  morale  fie  ioftru/live.  L'apologue 
de  fi»  des  membres  du  corps  év- 

M«/jr.  L'apologue  du  loup  fi>  de  Pagaeau, 
Se  fttvird'ua  apologue. 
APONF.V’ROSk.  f.  f.  Terme  d’Anatomîe. 

Fxpanfion  membraneufe  d’un  tendon. 
APOPHTHECMF.  f.  m.  Dit  notable  de 
quelque  per/onne  illuftre.  Lee  apophihe^ 
mes  des  fept  Sages  de  Grèce.  Letapoph- 
thtgmes  de  Seipio%t  de  Catoa  ^ &c. 

Il  te  dit  aufti  Ue  tout  difeours  qui  a Pair 
de  t'entencc  ou  de  maxime.  Il  su  parle 
eue  par  apophthtgmet. 

ATOPHYbE.  f.  ?.  Terme  d'Aratemîe. 
Partie  dminenre  qui  t’avance  hors  du 
corps  d'un  os. 

APOPLECTIQUE,  adj.  Qui  appartient 
* rapepidxie  , qui  menace  d'apopidxie. 
Symptôme  aeopliHiaae,  Il  a l'air  awo~ 
p?<5fy#r.Il(e  diraufti  Des  remidei  dont 
on  Te  fert  contre  l'apopldaie.  Du  baume 
mpopliciijui. 

Il  s’emploie  auffi  fubftantiveinent.  CeJÎ 
un  Apop'eHiqut. 

APOPLlXIE.  f f.  Maladie  qui  attaque  le 
cerveau,  fie  qui  fitc  tout  i coup  le  mou- 
vement fie  le  fenflmenr.i4/'op//4cr«  de  fatsg. 
Fauffe  apopUaie.  Être  frappé  d'apepU- 
MÎe.  Tomber  en  apepleaie,  Etre  meaaei 
dapopUait,  Être  attaqué  d'apopUxie. 
Mou  rir  d'apopléxîe. 

APOÜIOPESE.  f.  f.  Figure  de  Rhdcoriquc. 

Bdticence  , pr/t/rition. 

APOSTASIE,  f.  f.  Le  crime  d’un  homme 
renonce  b la  Religion  Chrétienne. 
Mumberdans  t Apofiafe.  Il  Teditaufti  Ou 
crime  d’un  Relincui  qui  renonce  à fes 
voeux  9c  à fon  nabtr. 

APOSTASIER.  V.  n.  Tomber  dans  ?e  cri- 
me d’apoftafie.  Il  fe  dit  , fie  d’on  Chré- 
tien qui  renonce  à la  Foi  , fit  d*un  Re- 
ligieux qui  renonce  à Tes  voeux  fir  1 
fen  habit.  Le  plus  grand  crime  guun 
Cktieien  puijle  commettre  ^ e'efi  d'apof- 
tüfier.  Le  Lbtrtiaagt  a fait  apofiafter  ce 
KAtaieuss. 

apostat,  adj.  Ce  lui  qui  a quitté  la  vraie 
Relie  lulitn  fut  Apoflat. 

Il  le  dit  auftî  d’Un  Reli^euz  qui  rc* 
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nonet  1 fet  vetax  & à fen  habit,  l/n  Moi* 
ne  Apojîjt. 

Il  s’emploie  aulli  fubftamivemenr , en 
parlant  d’un  homme  qui  a renoncé  i la 
Foi  • ou  d’un  Religieux  ntn  a renoncé  % 
fes  voeux.  C’r/Î  un  Apoflat. 

APOSFER.  V.  a.  Corrompre,  gagner 
des  gens  pour  les  engager  à faire  une 
mécharte  aélion.  Engager  quelqu'un  i 
fe  trouver  dam  un  lieu  , foît  pour  ob- 
ferver  , foit  pour  exécuter  quelque  cho- 
fe.  Il  ne  fe  prend  guère  qu’en  mauvaife 
parr.  Apofier  des  gens  pour  faire  une  in- 
fuite  i ^uel^u'un.  Des  témoins  au  on  a 
apoflés  pour  charger  un  innocent.  On  atoit 
apefté  un  Notaire  pour  figner  auÿuôt  te 
tsAamenr. 

ArosTÉ  ♦ ÉE.  participe. 

APOSTÈME.  t.  m.  f.nrture  extér*  eure 
avec  putréfaflion.  Un  abcès  eft  un  Apof- 
tème  ouvert.  Apoftime  ^ui  aboutit,  gui 
mûrit,  gui  fuppure.  Percer  an  apoftime. 

On  dit  proverbialement  fie  ftgurément, 
tpfll  faut  aae  l'apofiimt  creve  , pour 
dire,  qu’l!  faut  que  quelque  chofe  de 
mauvais  qui  étolt  caché,  vienne  enfin  A 
paroi're. 

APOSTILLE. f.  f.Addîiion  faireiîa mar- 
ge d’un  écrit , ou  au  bas  d'une  lettre.  1/  y 
avait  deux  lignes  en  apoflille.  L'apoftillt 
d'une  lettre.  Après  fa  lettre  écrite,  U man* 
doit  par  apoftitfe, 

APOSTILLER.  V.  a.  Mettre  des  remar- 
ques A c^té  d’un  écrit.  Le  Miniftre  aveit 
apoftilti  les  dépêches  de  PAmbaffadeur, 

ArosTittf. , tE.  participe. 

APOSTOI.AT.  f.  m.  Le  Mîriiftère  d’Apfi- 
tre.  5.  Paul  fut  appelé  iPApoftolat  par 
une  voie  miracultuft. 

APOSTOLIQUE,  adj,  det.g.  Quî  vient 
des  Apfitres , qui  procède  <le$  Ap/^rres. 
Dourine  Apoftotigue.  L'tiglife  CathoU* 
fi»  Apoftotioue.  Tradition  Apoftoîigut, 
Mtffion  Apojloligut.  Le  Saint  Siégt 
ApoftoUgut. 

On  dit  , Une  vie  ApoftoUgae  , an  \i!t 
Apoftotigue , pour  dire.  Une  vie  confor- 
me i celle  des  Apâtres.  Un  zèle  digne  du 
temps  des  Apfitret. 

On  appelle aulT)  t'.glife  Apoftotigue , Une 
Églife  fondée  par  les  Apdtret.  La  Traii~ 
tioa  des  Èglifts  Apoftolijues. 

AeosTOtiQUE  , fe  dit  auin,  en  parlant  des 
Brefs  fie  des  Mandemens  du  Pape.  Bref 
Apoftotigue.  Mandement  Apoftaliaue.  On 
dit  aulTi  dans  le  mime  fens  , La  bénédie- 
tion  Apoftaliaue.  Et  on  appelle  Nonee 
Apoftoiigut , Le  Nonce  du  Pape. 

On  appelle  aufti  Notairu  Apofteligues  , 
Les  Notaires  qui  font  les  expéditions  pour 
la  Cour  de  Rome.  Il  faut  s'adrtfftr  à stm 
Notaire  Apoftotigue. 

APOSTOLIQfJEMENT.  adv.  Àla  façon 
des  Apôtres.  Vivre  Apoftoliguement.  Pré* 
eher  ApoftoUguement. 

APOSTROPHE,  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que • par  laquelle  on  détourne  fondif- 
cours  pour  adrelTer  la  parole  A quelque 
perfonne  , ou  A quelque  chofe,  comme 
n c’éfoit  une  perfonne.  Aînfi  , Et  vous 
braves  Fratifois  gui , &C.  Affreux  diferts  , 
eoefidtns  de  mes  peiaee  , font  des  Apof- 
trophes. 

AposTAnrnE  , eft  aufts  une  pente  note 
dont  on  fe  fert  pour  marquer  l'élifion 
ë’oAe  voyelle.  Aiai  daoe  «et 
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PEgpftt  Pttat,  t'U  tft  permit , /ed  vientm 
guai  gu'il  en  foit  , la  petite  note  qu’otr 
met  en  haut  entre  la  confonoe  fit  U voyc* 
le  , s'appelle  Apoft'ophe. 

APObT  ROPHfcR.  v.a.  Détourner  fon  dîfi 
cours  pour  adrrfTer  la  parole  a quelque 
perlonne  . ou  A quelque  chofe  confidérée 
comme  fi  c’étoit  une  personne.  Le  Prédis 
cuteur  au  milieu  de  /c»>tSc'«ue  afofttopha 
leCrueftx,  apoft'ophu  la  C'utx.  Apre» 
avoir  lu-ig  temps  parlé  contre  les  impus  , 
it  les  apuflroph  t n\t<  véhémence. 

Apoftrophtr  guetguun  , figntfic  quelque» 
fois  I Lui  idrelTcr  la  parole  pour  lui  dire 
quelque  chofe  de  dé'agréahle. 

Onditauflidans  le  ftylc  comique,  vépe/*» 
tropherguelgu'un  d'unloufia,  dun  coup 
de  A<t'i>4. 

ArcsTurfHA,  te.  participe. 
APOSTUMER.  V.  n.  ie  former  en  ipoT^ 
lèmc.  //  a eu  u^e  contufton  au  bras  , gui 
commence  à apoftumer, 

ArosruMA,  Ae.  participe. 
APOTHEOSE,  f.  f.  Déification.  Il  fedîf 
principalement  De  la  cérémonie  par  la- 
quelle les  anciens  Romains  édifioient 
les  Empereurs.  L'Apoifiéofe  d'Auyufta, 
Des  Médailles  gui  rtpréfement  des  apo^ 
thdoftt. 

Apothéose  . fe  dit  auRî  quelquefois  Do 
la  réception  fabuîeufe  des  anciens  Hérof 
parmi  tes  Dieux.  Ainfi  on  dît , \'Apothéo* 
fe  d'Hercute  , P Apothéofe  d'Ènét. 
APOTHIC  AIRE.  f.  m.  Celui  dont  la  pro» 
fciTion  eft  de  préparer  les  drogues  pouri» 
euérilon  des  malades.  Bon  ApotAicaire» 
tiahi/e  Apothicaire. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément  « 
Vn  Apothicaire  fans  ftere  , pour  dire* 
Un  homme  qui  n’eft  pas  fourni  des  cho* 
fes  qui  regardent  fa  prolelTion.  Disparu 
ties  d' Apothicaire  , pour  dire  . Des  par- 
ties fur  lefquelles  il  y a beaucoup  a ra- 
barrre.  Et , Faire  de  fon  corps  une  boa* 
tigue  d* Apothicaire  , pour  dire  , Prendro 
trop  de  remèdes. 

APOTHICAIRERIE.f.  f.  Lieu  ou  Bouti- 
que fervani  A garder  toutes  lesdrogici 
d’un  Apothicaire. 

11  figntfie  auHî , L’art  de  l*Apothicair4« 
Il  s' tft  mis  d.ins  l'Apothitairtfie.  U en* 
tend  PApothteairtrit. 

apQtre.  f.  m.  Nom  qui  a été  donné  aux 
douze  perfortr.es  que  Notre  • Seigiieuc 
choifit  particulièrement  entre  fes  Di'cî- 
plei , pour  gouverner  l’Éjtlife  aorès  lui. 
Notre-Stigntur  Jesv»  • CttttJST  fi»  fs 
dou\e  Apôtret.  Le  Sjmbule  des  Apôtres, 
L'Apôtre  Saine  Puttt,  L'Apôtre  Saint 
Jaeguts. 

Le  nom  A* Apôtre , depuis  U mort  de 
Notre  beigneur  , a été  donné  A SainC 
Matthias , qui  fut  m<s  A la  place  de  Ju- 
das j fit  A Saint  Paul  fit  A Saint  Rarnabé  , 
qui  furent  appelés  de  Dieu  eztraordi- 
oairement  pour  prêcher  i*Evan»iIe.  On 
appelle  communément  Saint  Pierre  fie 
Saint  Paul,  tes  Princes  de»  Apôtret.  Et 
quand  oa  dit , PA  'ôtre  des  Gentils  , ou 
nmplemeot,  P Apôtre,  On  entend  bamt 
Paul. 

On  dit , prêcher  en  Af  ôtre , comme  urt 
Apôtre , pour  dire , Prêcher  avec  ouRion 
fie  d’abondance  de  coeur. 

On  appelle  auftî  Apôtres,  Tous  ceux 
qui  Mt  Ici  pumiers  prêché  U FoÂ 
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«n  quelque  Saint  DtnU  efi 
ue  d*  Périt.  Saint  Frééféit  Xétitr  tji 
PApCtrc  dtt  lnit$. 

On  d»t  provrrbiaienient , Pair*  It  hom 
Ap6trt , pour  dire  « Contrefaire  Hiomme 
de  bien  r Et  proverbialem^t  8c  ironi> 
««ucment , Ctfiun  kon  Apôtrt  » pour  di- 
re , C’eft  un  homme  qui  fait  l'homme  de 
hten  plus  qu'il  ne  l'cd. 

APOZÈMË.  f.  ro.  Terme  de  Mddecîne. 
Hotion  médicinale  faite  d’une  décoAion 
<i  herbes.  Fnirr  an  apc^èmt.  Donatr  un 
apazimt^  Prendre  ne  e^orcjM. 

A P P 

APPARAT,  r.  m.  Édat  ou  pompe  qui  ac- 
compagne certains  difcours  , certaines 
allions.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les 
phrafcs  fuieantes.  Hérantuer  aree  appa- 
rat. Difcours  d’apparat.  Catife  d'apparat. 
Il  efi  ocnu  dans  e«  grand  apparat. 

11  fc  prend  quelquefois  en  maueaife  part, 
&.  fignihe  alors  oftentalion.  U ne  dit  rien, 
U ne  fait  rien  ^■'ai’cc  apparat. 
APPARAUX,  f.  m.  pt.  Terme  de  Marine , 
qui  fe  dit  dts  agrès  8c  de  rartilleried’un 
vaifTeau. 

APPAREIL,  f.  m.  Apprêt, préparatif, atti- 
rail 8c  pompe.  Grand  appareil.  Appareil 
axtraetdinaire.  Appareil  lugubre.  Appa- 
reil de  guerre.  On  fait  de  grands  appareils 
four  fon  entrée.  Il  a fait  fon  esuree  dans 
un  magnifique  appareil. 

On  dit  proverbialement , Faute  de  ben 
appareil  ou  autnfnent , pour  dire  , Faute 
A'avoir  apporté  les  foins  néccÂatret , 
•U  par  quelque  autre  eaufe  que  ce  foir. 
Il  efi  saort  faute  de  hon  appareil  ou  au- 
trement. 

ArrAitttL,  fc  dit  aufli  Des  onguens , des 
emplâtres  qu'on  applique  fur  une  plaie. 
Mettre  le  premier  appareil.  Lever  le  pre- 
mier appareil.  O»  ne  pourra  juger  de  la 
plate,  que  quand  oe  lèvera  le  troijiime 
orpateii. 

En  parlant  des  différentes  manières  de 
tailler  les  perfoarrs  qui  ont  la  pierre  « 
on  dit , Tailler  au  grand  appareil , ou  au 
petit  appareil. 

AtPdAREILLER*  e.  a.  Joindre  k une  chofe 
une  entre  chofe  qui  lui  foit  pareille. 
Voilà  un  beau  vafe  , je  cherche  à l'ap- 
pareiller. Voilà  un  beau  cheval  de  car- 
roÿt  % je  voudtois  bien  trouver  à l’ap- 
pofeilltr. 

Arr AREtLT.crt  , eft  auflt  un  terme debâ- 
timens  » 8c  fjgnifie  , Donner  des  me- 
fures  iufles  pour  tailler  les  pierres  foi- 
vint  les  places  où  elles  doivent  £tre  po- 
fées.  Ce  qui  contribue  le  plut  à la  beauté 
d'un  bâtiment  ^ e'efi  de  bien  appareiller. 
C'efi  loi  qui  a appnteillé  toute  la  face  de 
<e  bd'imtrrq. 

ArrARFiLt  ER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Mettre  h la  voile.  AmffitSt  qu*il  vit  Us 
enntta  'u  , U fit  cppartdtei.  U fiJut  appa- 
reiller. 

ArrAREiLt-É,  âl.  participe. 
APPAREILLÉ  UR.f.  m.  Ouvrier  qui  trace 
le  trait , la  coupe  de  ta  pierre  pour  celui 
la  taille.  C*efi  un  bon  appareil/tjr. 
Quand  on  bdvt , c'efi  un  grand  avantogi 
a avoir  un  habile  rppareilUur. 
APPARFIi.LEUl>E.  f.  f. Terme  injurieux, 
qui  fc  dit  d'Une  femme  qui  fait  métier  de 
déhiucherdes  filles  , 8l  de  les  produire. 
APPAREMMENT,  adv.  ^cIoaIcs  apjia- 
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rencet.  Vraifemblablement.  Cela  efi  ap- 
paremment vrai. 

APPARENCE,  f.  f.  L'extérieur,  ce  qui 
parole  au  dehors.  Belles  apparences.  Il  ne 
faut  pat  fe  fier  à Capparenee , aux  appa- 
rences. Les  apparences  font  trompeufts . Je 
AC  m'errérc  pciar  d l'apparence.  Elle  ta 
trompé  fous  apparence  de  dévotion , /bus 
l'appartnet  d'amitié.  Ce  phdieau  , cette 
nü//c*fl  a belle  apparence. 

On  dit,  Sauver  les  appareneee  , ^OMt 
dire  , Faire  en  forte  qu'il  ne  paroiffe  rien 
au  dehors  qui  puifTe  être  blâmé , qui  puif- 
feccre  condanmé.  Elle  fauve  les  apparen- 
ces du  mieux  quelle  peut. 

ApPAREnec,  fe  prend  aufTi  pourVrai- 
femblance  , probabilité.  Quelle  appa- 
rence y a-t-il  que.  Il  n*y  a nulle  appa- 
rence. Cela  efi  hors  d'apparence  , fans  ap- 
parence. Je  n'y  vois  point  d'apparence.  Il 
y a apparence  , H y a quelque  apparence, 
il  y a grande  apparence  qui  cela  arrivera. 
Il  y a bien  de  l'apparence  qu’il  n'en  fa- 
voit  rien. 

APPARENT  , ENTE.  ad).  Qui  eft  vifi- 
ble  , évident , manifelfe.  Ott  dit  qu’il 
*fi  riche  en  argent  ; mais  de  bien  appa- 
rent on  ne  lui  en  voit  point.  Il  n’a  aucun 
bien  apparent  fur  lequel  on  puiffe  ajfeoir 
une  hypothèque,  Sam  droit  efi  apparent, 
très-apparent. 

Il  fignihe  auHi  , Qui  paroît,  8c  n'rft  pas 
tel  qu'il  paroît  être.  Des  rai  font  fpicitufes 
G apparentes.  Un  prétexte  apparent  ,/oas 
t e/ptranet  dun  bien  apparent.  La  plupart 
du  monde  fe  trompe  au  choix  des  biens.  Il 
prend  Us  biens  apparent  pour  Ut  vérita- 
bles. Le  mouvement  apparent  du  foUil  au- 
tour de  la  terre. 

11  fignifie  aufTi  , Qui  eft  remarquable  8c 
confulérabtc  entre  d'autres  perfonnes , 
entre  d'autres  chqfes.  //  s’adrejfa  au  plue 
apparent  de  la  Contpagnit.  Les  plus  appa- 
rens  de  la  ville.  Il  a la  mai  fon  la  plus  ap- 
parente de  la  ville. 

APPARENTER,  S’APPARENTER,  v. 

I récipr.  Entrer  dans  une  fami'.le , s'allier  a 
quelqu'un.  Il  s'efi  bien  apparenté. 

; Apparfhtê  , i E.  part.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie jamais  feut  : Et  on  dit , Il  efi  bien 
apparenté , pour  dire  , II  a des  parent 
nob'es , riches , ou  puUTans.  On  dit  aufti 
Mal  apparenté , pour  dire  , Qui  a des 
parens  qui  lui  font  honte  , des  parens 
pauvres . de  bâtie  naîllance. 
APPARIEMENT,  f.  m.  Action  d'appa- 
rier  , de  joindre»  d'afToriir  les  chofes 
enfemble. 

APPARIER,  v.  a,  Adortir  , joindre  , 
mettre  enfcmble  deux  chofes  qui  font 
iiarcilles.  Apparier  dtt  chevaux.  On  a 
hfouiilé  tous  ces  gante  , déjntlti-/es  , G 
les  apparie^. 

Art*AluFR,  fignifie  aufti , Mettreenfem- 
bie  le  mâle  avec  la  femelle  : Fri)  r.efe  dit 
que  de  Cf  rtains  oifeaux.  Apparier  despi- 
geone  , det  touttcrelUs. 

On  dit  Buftt  des  pigeons , des  tourterel- 
les, de>  perdrix,  & de  quelques  autres 
oifeaux , /apportent , pour  dire , 

qu'ils  s'accc  •i-'eot. 

AfPARtÊ  , iFe.  participe. 

APPAhlTFUR.  f.  m.  È^èce  de  .Wgent 
dans  les  Cuuis  FccléCadiques.  On  nom- 
mt  encore  Appariteurs  j Lci  üedeaux 
d'uAC  Ubiv4rfué«  ^ 
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APPARITION,  f-f.  ManifeftatloA  de  qntft 

que  objet , qui  étant  tnvifîble  de  lui-mé- 
mc  . fc  rend  vtfible.  L’apparition  de  l'An- 
ge Gabriel  à la  feinte  Vierge.  L’apparition 
du  efprits  , des  fptSres.  Véritable  ap- 
parition. Féujfe  apparition.  Avoir  unt 
apparition. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  manifeftation  fubite 
d’un  objet , d’un  phénomène , qui  n'avoic 
point  encore  paru.  L’apparition  de  l’étoile 
aux  Mages.  L'apparition  dune  comète. 
Dans  le  langage  familier  , on  dit  d*Un 
homme  qui  n'ad^emeuré  quetrès*peu  de 
temps  dans  un  lieu,  qu*//  y a fait  unecour^ 
te  üpparitiOH,  U n'y  a fait  qu’une  courte 
apparition. 

APPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Être 
évident,  être  raenifefte.  Paire  apparoir  du 
pouvoir  qu’on  a.  Ha  fait  apparoir  de  fon 
bon  droit. 

Ce  verbe  n*a  d'ufage  qu'â  nnfiDitif , 8c 
à la  troifième  perfonne  fingulière  de  l’in- 
dicatif» où  il  ne  s’emploie  qu'imperfon-^ 
ncUement.  S’il  vous  appert  que  cela  foit». 
Comme  il  appert  par  on  tel  ach, 
APPAROiTRE.  v.  n.  Il  fe  conjugue  com- 
me Paroitrt.  UaveTiir  vifible,  (Tinvtfible 
fe  rendre  vifible.  Quand  Dieu  apparut  à 
Moyft  dans  le  buipon  ardent,  L’Ange  que 
apparut  à Jaroh.  L'Ange  qui  apparut  t* 
fonge  à Jofefh.  Les  fpek'es  qa'vn  dit  qui 
apparoijfent.  CefpeHretui  a apparu.\\{t 
metaufn  imperfotinellement.  si  lui  appa- 
rut un  fptdre. 

ArraRolTRE,  fe  dit  aulTi  en  termes 
de  Pratique.  Ainft  on  dit  dans  Timper- 
fonnel , S’il  vous  apparcit  que  cela  foit  ^ 

I En  cas  qu’il  voue  apparui fie  que  etla foit , 
pour  dire , 5i  après  avoir  fait  tes  perqui- 
titioni  néceflaires , vous  trouvée  que  cela 
foit  ainft. 

On  dit  auft: , en  pailant  de  Négociation» 
Faire  apparoixte  de  fon  pouvoir  , peur 
dire, Donner  communication  de  fes  pou- 
voirs dans  les  formes , les  notifier.  Les 
Ambafiadeurt  ayant  fait  opparoure  de  leur 
pouvoir. 

Apparu,  ve.  participe. 
APPARTEMENT,  f.  m.  Logement  com-' 
pofé  de  plufteurs  chambres , de  plufieurt 
pièces  de  fuite  dans  une  tnaifon.  Bel 
appartement.  Grand  apparttment.  L’ap- 
partemtnt  de  Monfieur,  Pappêriemene 
de  Madame,  l’appartement  des  tnfans. 
Appartement  dhtver , apparttment  dété  , 
Gc.  Où  eft  votre  appariement  } On  lui  a 
donné  un  appartement  fur  lt  devant , fur 
U derrière.  Appartement  haut,  apparte- 
ment bat.  L’appartement  den-haut,  dtn- 
bas.  Sa  mai/on  efi  grande  , il  y a quatre 
appartement  complets,  quatre  appartemens 
ae  Maître. 

AppaRte.mpvt,  fe  prend  aulTi  quelque- 
fois pour  Etage.  Il  efi  logé  au  premier , a» 
fécond  oppanemetst. 

On  appelle  aufti  Appartement , Un  dî- 
vertifTement  .accompagné  de  muftque 8c 
de  jeu  , que  le  Roi  donne  quelquefois  à 
toute  la  Cour,  dans  fes  appartemens  de 
Verfaiiles.  Il  y aura  demain  appartement 
à Verfaiiles. 

APPARTENANCE,  f.  f.  Dépendance  . 
ce  qui  appartient  à une  choie , ce  qui 
dépend  d’une  chofe.  Vendre  urte  mai/on 
avec  toutes  fes  appartenances  G depen- 
dnneda.  Cette  métairie  efi  une  des  ap* 
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^rtOtÊnet*  é$  urrt.  Ci  ylUâ^t  tfi 
««  MPférttHantt  d*unt  ttlU  ChâttUenitt 
APPARTENANT,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
partient  de  droit.  Ltt  hitns  êfpértînan» 
à um  ttl.  Vue  maiftn  d lai  appêneaentt. 
]l  n'a  prefque  dWa^c  qu’en  ces  Cortès 
de  phrafei. 

APPARTENIR,  y.  n.  R Ce  conjugue  eom> 
oe  Tenir,  Éirt  de  droit  à quelqu'un  , 
foit  que  celui  à qui  eR  la  chofe  la  poC« 
side  t ou  qu’il  ne  la  pofsêde  pas.  Les 
kitMs  fai  nppatûennent  i des pcrticuUtts. 
A fai  appnnitsu  cette  mêifon  ? Il  retient 
injafiement  un  bien  fai  m'oppartitnt.  Ln  \ 
fun  Çf  portinn  fai  /ai  êppartitnt  dans  \ 
cette  fucctÿtutt.  Il  m’ca  eppartunt  une 
mnitii.  Les  honneurs  fai  vous  appnrtien- 
nent.  Ces  droits  nppériienneat  à mu  char*  > 
ge.  Lucounoijfance  de  cette  affaire  upput- 
tient  à un  tel  Juge. 

11  lignifie  auRi , Avoir  une  relation  né* 
cefiatre,  ou  deconvenancc.  Cette  eue/* 
eioM  appartient  a la  Puilofophie.  Celaap* 
fortient  à la  matière  faa  je  traite.  Cela 
appartient  à la  Grammaire,  Cela  n*ap- 
partieat  pas  à mon  fujet. 

Il  lignine  encore,  être  parent.  //  ap* 
partenoèt  à d’honnêtes  gens.  Il  appar* 
tient  aujt  ntus  grands  Seigneurs  du 
Ruyaume.  L'honneur  fac / ai  de  tous  ap* 
frirai/.  Il  y a toufonrs  fac/fae  /orte  de 
Jupiriotitê  du  cSed  de  ceux  à fai  Ton  dit 
fae  l*oa  appartitnt. 

Il  fignihe  aulTÎ , Être  attaché  à quel* 
qu'un,  Être  domcRique  de  quelqu’un.  Je 
rtefavois pas^ue  ce  laquais  voue  appartint. 
On  dit  impcrfonnellemcnc  , Il  appar* 
tient t pour  dire,  11  convient,  il  e(l  de 
droit,  de  devoir  , ou  de  bienCéance.  Il 
appartitnt  aux  Supérieurs  d'avoir  foin  de 
ceux  fai  font  fous  leur  charge.  U appar* 
tient  aux  pères  de  châtier  leurs  enfar.s.  Il 
appartient  à fÈvèjue  d’avtrtirfon  peuple. 
Il  nt  vous  appartient  pas  ds  le  repreodre.  Il 
n'appartient  qu'aux  Princes  & aux  grands 
Seigneurs  de  faire  une  ft  jtoffe  dépanfe. 

On  dit  en  termes  de  formule,  Ain/i 
au' il  appartiendra  ,pour  dire.  Selon  qu'ii 
fera  convenable.  Et  on  dit  encore  en 
termes  de  formule  , d'Aéles  publics , A 
tous  ceux  fa’i/  appartiendra. 

APPAS,  f.  m.  pi.  Cetermene  Ce  dît  guère 
que  pour  eaprime?  les  charmes  de  fa  vo- 
lupté , ou  ceux  de  la  beauté.*  Les  appas 
de  la  volupté.  Soi^îrer  pour  les  appas 
d'une  belle  femme.  Les  appas  d'une  Dame, 
APPÂT,  f.  m.  Pâture,  Klangeaillc qu'on 
met,  toit  à des  pièges  , pour  attirer  des 
hétes  é quatre  pieds , & des  oiCeaux  , 
ioit  à des  hameçons , pour  pêcher  des 
poiOfons.  Appât  friand.  Appât  trompeur. 
Le  felt  la  pâte  jalée  , le  Jat pitre , font 
un  eneellent  oppât pour  nttirer  let pigeons. 
Les  vers  , les  moueherons  ^ font  de  bons 
appâts  pour  prendre  des  poiÿons.  SIettre 
rappât  à la  ligne.  Le  poiffon  a avalé 
l'appât , a mordu  â Jappât. 

11  U prend  figurémenc  Pour  tout  ce  qui 
attire , qui  engage  i faire  quelque  chofe. 
L'intérêt  tfi  aa  grand  appât  pour.,  an 
avare.  Ce  bon  aecueit,  tes  paroles  obü* 
geanus  ne  font  autre  chofe  fa'aa  appât , 
pour  l'engager  d /aire  ce  far  Ion  /ounaite 
de  lui.  Le  jeu  tfi  urt  grand  appât  pour  la 
jttnejfe. 

APPÂTER.  T.  a*  Attirer  avec  un  appec, 


A I*  P ( 

//  faut  appâte/  lee  oxfeaux , appâter  let 

potjjons. 

ArPATER  , fignîfie  aulTi , Donner  à man- 
ger â quelqu'un  qui  ne  peut  pas  fc  fervir 
de  Tes  mains.  Il  faut  l'appâter  comme  un 
enfant. 

Appâté  , És.  participe. 

APPAÜMR.  adj.  Terme  de  Blafon.  11  fc 
dit  d'un  Ecu.chargé  d’une  main  étendue, 
& qui  montre  la  paume. 

APPAI’'«’RJR.  V.  a.  Rendre  pauvre.  Le 
granf  nombre  d'enfant  Ca  fort  appauvri, 
ÀVnrr/Tu^tie/i  du  commerce  appauvrit  un 
pays.  Et  on  dit  proverbialetncnt , Don* 
ner  pour  Dieu  n' appauvrit  homme. 

On  dit  figurément , Appauvrir  une  Lan* 
gue , pour  dire , En  retrancher  des  mots 
èc  des  façons  de  parler  , & la  rendre 
par-'à moins  abondante  , moinsexprcfTi- 
ye.  U faut  prendre  garde  à ne  pas  appau* 
vrir  la  langue  à farce  de  la  vouloir  polir, 
s'Appavv&ir.  V.  réciproque.  Devenir  | 
pauvre.  Ce  pays*là  s'appauvrit  tous  tes 
jours.  Il  s'efi  appauvri  en  peu  de  temps  \ 
par  fis  dépenfts  exctffives.  Va  État  t’en- 
richit par  la  paix  , 6r  s'appauvrît  par  la 
guerre.  Let  Langues  vivantu  t'enrichif- 
ftnt , & t'appauvriffent  félon  la  différence 
des  temps  tr  des  ejprits. 

AppaOvrt,  ie.  participe. 
APPAUVRISSEMENT,  f.  m.  L’état  de 
pauvreté , d'indigence  oê  l'on  tombe  peu 
A peu , par  la  diminution  des  chofes  né- 
ceifaires  i la  vie.  De-là  vient  Cappau* 
vrijfemtnt  de  la  Previaee.  L'appauvrif* 
fement  des  peuples. 

Il  fe  dit  ngurémentDel'état d’une  Lan-  ' 
gue  devenue  moins  abondante  , moins 
f Xpreffire.  Ce  f«/  fait  tappauvriffemens 
d'une  langue  , e'efi  que  Jujage  en  fuppri*  , 
me  des  termes  & des  phrafes.  i 

APPEAU,  f.  m.  Sorte  de  fifilet  avec  le- 
quel on  contrefait  la’voix  des  oifeaux 
pour  les  faire  tomber  dans  les  filets.  Vn 
eau  pour  prendre  des  cailles. 
n appelle  aulfi  Appeaux  , les  oifeaux 
dont  on  fc  fert  pour  appeler  les  autres 
oifeai^^e  la  même  ef^ce,  te  les  faire 
tomber  dans  les  filets. 

APPEL,  f.  m.  Recours  au  luge  fupéneur. 
ARion  d’appeler  d’un  Juge  fubaltcrnea 
un  luge  lupérieur.  AHe  d'appel.  Relief 
d'appel.  Caufet  moyens  <T appel.  Apptl 
comme  d abus.Appelpmpte.  Fol apptl.Par 
appel.  Juge  d’appel.  Interjeter  apptl,  Rele* 
vtrfonapjel.  Juger  farts  appel.  Iljfüappel. 
ArpEL  , fc  dit  aufTi  Oe  la  dénominatiün  i 
haute  voix  des  perfonnes  qui  fe  doivent 
trouver  à une  revue,  à une  montre,  à 
un  payement  public.  Ce  Garde  du  Corps 
ntfetrouva  pat  à l'appel. Cetouvriernè* 
toit  pat  à tapptl , il  a été  rayé.  Pour  être 
paye  dis  rtrttet  fur  l'Hottl  de  Ville  , // 
faut  lire  à C appel.  St  trouver  à Japptl. 
L'appel  ne  fe  Jtra  que  dans  une  heure. 
Appfl,  fe  dit  aufTi  d’Un  lignai  qui  fe  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette  , pour 
alTcmbler  les  foldats.  Battre  l'appel. 
Appel,  fignifie  auHl  Le  défi  qu’on  faitè 
quelqu’un  de  fe  battre  en  duel.  Faire  un 
appel.  Recevoir  un  appel.  Let  appels  font 
dtftriiut  comme  Us  duels. 

APPELANT,  ANTE.  ad).  Qui  appelle 
d’un  lugement.  //  efi  appelant  de  eetie 
Sentence.  Elle  efi  appelante.  Se  rendre 
tfftliiii.  Élu  iifu 
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itell  quelquefois  AibRantif.  L'appelant 
& Jintimé.  En  parlant  d’un  homme  qui 
efi  itiAe  d’avoir  perdu  Ton  procès , 0c  qui 
en  a appelé  , on  dit , qu7/  a un  vîfagg 
d’appelatit, 

ArpELANT,  fe  dit  aulfi  De  ces  oifeaux 
qui  fervent  pour  appeler  tes  autres,  0C 
les  (aire  venir  dans  les  filets,  Vn  bon 
appelant. 

APPELER.  V.  a,  rappelle^  Pappetois^ 
J'ai  appelé , J’appelUrni.  Nommer , dire 
le  nom  d'une  perfonne  , d'une  chofe. 
Comment  apptle\  vous  cet  homme?  Je  ne 
fais  comment  en  appelle  cette  plartte  , eu 
animal.  Appelej^*  le  s comme  ilvousplai/ém 
On  dit  proverbialement  d’Un  homme 

?oi  efi  libre  en  paroles  , ou  qui  efi  trop 
ranCtqu'//jp|pr//a  Us  ehofe^ar  leur  nom» 
ArPELER  , ugnifie  aiifii  , Défigner  une 

f>erfonne  ou  une  chofe,  par  quelque  qut- 
ité  bonne  ou  mauvaife.  J’appelUun  vrai 
ami  celui  qui  . . . Peut-on  appeler  valeur 
une  aBion  fi  téméraire  ? On  ne  doit  appe» 
UrSagtt  que  ceux  gui  pratiquent  la  vertu» 
On  appeÜtra  toujours  fuite , une  eon^ 
duite  pureitle  à ceUe*là. 

Appeler,  Dans  ces  deux  acceptions,' 
efi  aufli  réciproque.  Ainfi  on  dit , con- 
jurer vous  appclr^vout  1 Je  m'apptllg 
Louis.  Cette  fleur  s'appelle  Anemone.  Il 
s'appelle  Charles.  Cela  s'appelle  un  vrai 
ami.  Cela  s'appelle  folle  en  bon  Franfoit, 
Appeler  ,fignifie  aufii , Prononcer  èhau* 
te  voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  fe 
trouver  è certaine  heure  pour  quelque 
chofe.  On  vu  appeler  tout  Ut  foldats  l'un 
après  Jautre.  Ce  foldat  n'étoit  pat  â la 
rtvut  quand  on  Ca  appelé.  Je  ne  me  fuie 
point  entendu  appeler  quand  on  a lû  ieRdU, 
On  dit  k peu  près  en  ce  fens  , Appeler 
une  eaufe , pour  dire  , Lire  tout  haut  le 
Tiom  des  parties,  afin  qu’elles  viennent 
plaider.  On  vient  d'appeler  votre  cuufe, 
La  eaufe  fera  appelée  d four  de  rôle.  On 
n'appeiUra  point  votre  eaufe  aujourd'hui. 
Le  rréfidenta  ordonné  que  la  eaufe  feroie 
apptlu, 

AppEf.tR  , fignifîe  aufii , Se  fervir  de  la 
voix  ou  de  quelque  ligne  pour  faire  ve- 
nir quelqu’un. /<  C appelle  f G Une  vient 
point,  il  appetoit  inutilement , pat  un 
domefiique  Ji'rVo/Ç  â la  maifon,  Appe* 
Ui  un  tel.  Se  pouvant  plus  CapptUr  de 
la  voix  , il  i'jppeloit  encore  de  ta  mêla. 
Appeler  des  yeux.  Appeler  Ut  vo'tfint. 
Appeler  à haute  voix.  Appele\  mes  gens. 
Appeler  de  toute  fa  force. 

On  dit  proverbialement  0c  figurément, 
en  parlant  d'un  homme  qui  s'en  va  lorf- 
qj’on  fe  veut  retenir  , que  Cefi  U ehun 
de  Jean  de  SivelU , qui  s'enfuit  quand  an 
r^pellc. 

On  dit  aufii , Appeler  aufeeourt,  an- 
peler  à l'aide  , pour  dire  , Crier  au 
cours , crier  b l’aide. 

U fignifie  aufii  , Envoyer  chercher  , 
Kaire  venir.  Appeler  Ut  Médecins.  Ap- 
peler U Cür.ftjfeur.  Et  on  dit  , Appeler 
au  combat , appeltr  en  duel , pour  dire  , 
Envoyer  défier. 

Appeler,  fe  dit  aufii  Du  erî  dont  les 
animaux  fe  fers'cnt  pour  faire  venir  a 
eux  ceux  de  leur  même  efpèce.  Le  mâle 
appelle  fa  femelle.  La  brebis  appelle  fon 
agneau,  La  vache  appelle  U taureau,  La 
pouU  appelle  fit  poufftm. 

H ij 
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ArpCLKR»  f«  dit  pareillement  (!e  toates 
les  chofes  dont  le  ion  feri  de  fignt , pour 
&ire  qu'on  fc  trouve  en  quelque  lieu.  Lts 
tlcchtt  éfpeilent  à C È-glift.  La  t'omptut 
üpptUt  aià  <omkat,  J'tnuadj  fhairc 
m'appeiU, 

AfPiLEt , (c  dit  figurdment  De  tout  ce 
^ui  excite  , qui  oblige  i (e  trouver  en 
quelque  endroit  pour  quelque  choCe  que 
ce  puiiïe  être.  J'iraicu  i honneur  m*ap^ 
pt/U.  La  chariié  vous  y apptl/e,  met 
affaittt  sn' apptUtnt  aii/turs. 

AhrCLERi  le  dit  aulli  Des  inrpirations 
que  DiCU  nous  envoie  » & des  marques , 
A>ii  extérieures, loii intérieures , par  lef- 

Î utiles  il  nous  fait  connoître  quelle  eft 
a volonté.  Ji  ni  faut  pas  tiffitr  ^uaad 
Dieu  nous  appeiU,  Dieu  appela  faint 
Faal  « t Apofiolat,  Il  a voulu  appeler  Ut 
lioUtresylet  CentiUà  la  Foi.  iJteuCap- 
pelle  À i'itat  Eeele/iafii^ue.  Dieu  ne  vous 
* tut  point  dans  U monde  , il  vous  appelle 
élans  la  folitade  , dans  un  Monafitrt. 

Il  fe  dit  aulTi  par  cxtenfion  Du  pen* 
chant,  de  l'inclination  uiie  Ton  a pour 
un  état , pour  une  profeüton  plutôt  que 
pour  une  autre.  Cet  homme  n'a  aucune 
ai/poftion  pour  la  guerre , il  A'rioif  point 
opptU  à ee  mètitf~fi, 

AerCLER  , fignific  aulTi , Citer,  faire  ve- 
nir devant  le  Juge.  On  Va  fait  apptUr 
pour fe  voir  condamner  à payer  une  fomme. 
Appeler  ^uetau’un  en  témoignage.  Appeler 
an  influe.  Appeler  en  garantie.  Le  Jute  a 
ordonné  fur  les  parties  fervient  appelées. 
Et  dans  une  acception  1 peu  près  fem- 
blabic , pour  dire.  qu’Une  perfonne  efl 
morte,  on  dit,  que  Dieu  CnapptUea  lui. 
On  dit , Appeler  lts  lettres  .pour  dire  , 
ipeler.  Ce  liernier  cfl  plus  uuté. 
Appeler,  cil  audî  neutre.  & fignilie  . 
Provoquer  d*un  Juge  (ubalterne  è un 
Juge  fupérieur , ôc  porter  devant  lui  une 
caufe,  comme  ayant  été  mal  jugée.  Il 

ÎpptlUra  de  «tte  Sentenee,  Il  a appelé 
U Préfdial %ju  Parlement.  Appeler  rom- 
me  de  Juge  tncompeteni. 

On  dit  . Appeler  eorame  d’ahus  . pour 
dire.  Appeler  à un  Tribunal  Laïque  , 
d'un  Jugement  Lccléfiaflique,  qu'on  pré- 
tend avoir  été  mal  & abuûvcment  rendu. 

On  dit  figutémenl  dans  le  difeours  fa- 
milier , qu'On  ee  appelle  . Quand  on  ne 
confent  pas  à quelque  ebofe  , k quelque 
propofiüon.  Jous  me  condamaei  à cela  , 
fen  appelle. 

On  dit  auifi  dans  le  l^yle  familier  , en 
parlant  d’Un  homme  revenu  d'une  gran- 
de maladie  . qu'//  en  a appelé. 

AprELt,  CE.  participe,  il  s'emploie  en 
parlant  du  .Myflérc  de  1a  predeflinstion , 
suivant  rexprciboo  de  i Lciiture.  Beau- 
eoup  d*éppe!ét , 6*  peu  ttélus. 

APPLLLAl  IF.  ad).  Terme  de  Grammii* 
f e.  Il  ne  s’emploie  quedans  cette  phral'c, 
Som  appeilatift  qui  le  dit  D'un  r om  qui 
convient  à toute  une  erj>êce.  Homrnt , 
ar^tyfont  des  noms  appellatifs. 
AP1‘HLLATIüN.  f.  f.  Appel  d'un  Juee- 
ment.  H ne  fe  dit  guère  que  dans  Tes  , 
Jormuîes  des  Arrêts  U des  Sentences. 
La  Coar  a mis  PappelUtion  au  néant.  La 
Ser.ten<e  fera  exécutée  nonotjlant  oppofi- 
tion  ou  appellation  ^utUon^ut. 

On  dit,  Apptliaiton  des  lettres  t pour 
^le  t L'aûtou  d épolir. 

I * 
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APPENDICE,  f.  f.  Supplément  qui  fe 
joint  à la  fin  d'un  ouvrage  avec  lequel  il 
a du  rapport, 

ApPthiaiCC  VCRMtCVLAIRe  OU  VCR* 
bti FORME,  f. m. Terme d 'Anatomie. Ou 
déGgne  par  ce  nom  un  petit  inteAin  cx- 
laémement  grêle  , qui  fe  trouve  fur  le 
côté  du  fond  du  Caeum. 

Ce  mot  eA  féminin  au  pluriel.  On  dit , 
Lts  apptnéiees  graîfftuftt  du  Colon. 
APPENÜRE.  V.  a.  Fendre,  attacher  k une 
voûte  , à des  piliers  , à une  muraille.  Il 
ne  (e  dit  guère  que  des  chofes  que  l'on 
offre  , que  l’on  confacre  dans  une  Eglife , 
dans  un  temple  , en  ligne  de  rcconnoif- 
(anea.  Appendre  une  offrartdeà  une  Cha- 
pelle.  Appendre  dtt  Étendards  à la  voûte 
é*un»  Èg/ifi.  Ctf  une  eouiume  fort  an- 
cienne d*appendre  dans  les  Temples  Us 
Enfiignet  prifes  fut  les  ennemis, 
ArpENDV  . VE.  participe. 

APPENS.  yo\<\  Guet-appeks. 
APPENTIS.  I.  m.  Bâtiment  bas  6<  petit , 
ui  eA  appuy  é contre  un  plus  haut . êc 
ont  la  couverture  n’a  qu'un  égout.  Il  a 
fait  bâtir  un  petit  appentis.  St  thtttre  à 
l’abri  de  la  pluie  fous  un  appentis.il  faut 
faire  là  an  appentis  pour  Jervir  de  rcmife. 
APPESANTIR.  V.  a.  Rendre  plus  pétant, 
moins  propre  pour  le  mouvement , pour 
l'aélion.  L'âge  , la  vieilltjje  , Voiftvtté y 
lafainéanti/e  , apptfantu  les  eotps.  Sa 
dernière  maladie  Va  beaueoup  eppefantt. 

Il  fe  dit  figurément  , en  parlant  des 
fonflions  dcrcfprit.  L'âge  ne  lui  a point 
encore  appefanti  Vefprit, 

Il  fe  dit  encore  figurément  , en  parlant 
de  la  colère  de  Dieu  , des  chatimens 
u'ilenvuie  aux  pécheurs, aux  peuples  : 
t ainfi  on  dit , que  Dieu  a appefanti fa 
main,  a appefanti  fvn  bras  fur  et  peuple. 

11  eA  au(u  récipro^tue , 6c  fignifie  , De* 
venir  plus  pefant.  Le  eorpi  s'appefantit 
par  Voifreté  y & par  un  trop  long  repot. 

On  dît  d*Un  Peintre  . d'un  Chirurgien , 
6cc.  qucScr  nain  s’apptfantit,  ecmmtnce 
à s'jfpefantir , pour  dire  , qu'il  ata  main 
moins  légère  , moins  propre  pour  fon 
travail.  Et  on  dit  , que  Les  peu*  , les 
paupières  e<.  n/Ktr.eeatà  s’ appe/antirypear 
dite  , Que  l'envie  de  dormir  commence 
à prendre  , Ôc  fait  fermer  les  yeux. 
Afpssaktir,  fe  dit  aulTt  tigurément 
dans  le  réciproque  , fott  en  parlant  des 
fondions  de  l'cVprit  humain  . toit  en  )>ar- 
tant  des  effets  de  la  co'crede  Dieu. 
efprithaife  & s'appefantit  A<  jour  enjour. 
La  rnain  de  Dieu  s\/l  apptfantiefur  tes 
pe..fles~lâ. 

ArPESANTi  , lE.  participe.  i 

APPESANTISSE.MENT.  f.  m.L'état  d'à- 
ne  perfonne  appefantie  , fuit  de  corps  , ' 
foiîd’efptil , par  Tige,  par  !a  maladie  , ' 
par  ic  \ore\mtW, tic.tlelîijas  un grartd  ap- , 
pefantifiatnt.  AppefantiRtmeat i'afprit . \ 
APPÉTENCE,  f.  f.  Aéiiun  d'appéter.  it 
ida  guère  d'ufagequ'co  matière  de  Pliy* 
fiq  IC. 

APPÉTER.  V.  a.  Il  n’a  d'«rage  que  dans 
les  matures  de  PhyTique  , K !’£  de  U 
féconde  fyllabe  fe  prononce  fermé.*  Dé- 
firer  par  inAînfl  , par  inclination  natu- 
relle , indépendamment  de  la  taifon. 
I.’eji,'mac  appéte  let  viandes,  La  ftmeilt 
appéte  le  rnaie. 

LiU  rviicipc. 
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APPÉTISSANT.  ANTE.  «dj.  QuWoni 
ne  de  l'appétit  , qui  excite  l'appétit* 
Viande  âppuijfann.  Ctlan'efi  guère  ap^ 
pétijfant. 

Ou  dit  d*Une  jeune  perfonne  qui  a de 
la  fraîcheur  6c  oc  l’embonpoint , qu'£f/c 
ryf  appét^anta. 

APPÉTl  I.  f.  m.  Inclination  * faculté,  pttf 
iaqueiie  l’ame  fe  porte  i défîrer  quelque 
chofe  pour  la  fatisfaélion  des  fens.  Ap- 
pétit ftnfutl  y charnel , brutal.  Appétit 
diré^éy  dé/ordonné.  Contenter  fts  appé- 
tits. Satisfaire  fesappétiti.  Se  /ai£er  ert^ 
traîner  y Je  laiffir  gouve-ner  par  fes  ap- 
pétits. Avoir  un  appétit  iajaiiable  des 
riehejfes  , des  honneurs. 

Selon  les  Pliilofophes  , L*appétit  eost- 
eupifcible  y eA  une  faculté  par  laquelle 
l'ame  fe  porte  vers  ce  qu'elle  regarde 
comme  un  bien.  Lt  Vappétit  ira/eiblt , 
eA  une  autre  faculté  par  laquelle  l'ame 
fe  porte  k repouffer  ou  à éviter  ce  qu'elle 
cnvifage  comme  un  mat. 

ArFÉTir.fe  prend  particulièrement  pour 
ledéfir  démanger . Bon  appétit. Grand  ap- 
pétit. Avoir  appét  it.  Avoir  un  violent  ap- 
pétit. Donner  de  Cappétit.  Lxeiter , éveil- 
ler y aiguifer  tappésit.  Perdre  l'appétit. 
Etre  fans  appétit.  Rentrtr  en  appétit. 
Oter , émoujjer  , faire  paÿ^er  l’appétit.  Re- 
mettre en  appétit.  Manger  avec  appétit. 
Manger  d’appétit.  Je  n'ai  point  à’appétU 
À etla.  Gagner  de  Vappétit.  St  mettre  en 
appétit.  L'appétit  me  vient.  Four  fe  biem 
porter , il  faut  demeurer  fur  fon  appétit, 
Atoir  Vappétit  ouvert  de  bon  pnatin. 

Un  dit , Chercher  fes  appétits  , prendra 
fes  appétits  y pour  dire,  Choifir  les  vian-> 
des  , les  ragoûts , pour  lefqucls  on  a te 
plus  d’appétit. 

Oo  dit  proverbialement , Iln’efifauea 
que  d'appétit  : Et  d'un  jeune  homme  à 
qui  tout  femble  bon  , que  Cef  un  eadtt 
de  haut  atpétit. 

On  dit  ngurément  6(  proverbialemenr. 
d'ün  homme  qui  a beaucoup  d'avidité 
ourle  bien  , que  Cc/i  un  homme  qui  a 
on  appétit  : Et  Vappétit  vient  en  man- 
géant  , pour  dire  , Que  plus  on  a de 
bien  , plus  on  en  veut  avoir. 

On  dit  auffi  proverbialement  8c  figuré* 
ment , Cef  un  homme  qui  a l’appétit  ou- 
vert de  bon  matin  , pour  dire , queC'eA  un 
homme  qui  recherche  prématurément 
quelque  chofe  d'utile  6c  d'agréable  : Et 
Denturer  fut  fon  appétit  , pour  dire  , Nr 
point  aller  aulfi  loin  que  nosdéfirs,  quR 
nos  goûts  pourroi.'ot  nous  porter. 

A L*APrÉTiT.  Maniéré  dç  parler  adver- 
biale 6:  familière , pcHirdire,  Faute  de 
vouloir  dépenfer , par  envie  d’épargner. 
Il  a laijfé  tomber  fa  maij'on  , à Vappétit 
d'une  Vingtaine  de  pifyUs  qu'tl fallait 
dépenfer  pour  la  tipater.  A Vappétit 
écu  y il  a laijje  mourir  un  cheval  de  cin- 
quante pifiolet. 

APPLAUDIR.  V.  n.  Battre  des  mains  eri 
figne  d'approbation.  Dant  lts  fpeSfaeles 
du  Cirque  & du  Théâtre  , le  peuple  Re- 
nain  marquait  fa  joie  en  applaudijfant  , 
tnbattant  desmaint.  Applaudir  aux  Ai- 
teufs.  Applaudir  aux  Comédiens. 

II  fîgnine  figurément  . Approuver  ce 
que  fait  ou  dît  une  perfuuec  , 6(  le  mar- 
quer de  quelque  manière  que  ce  foit, 
Toutt  taffembtéc  appUndu  g ustc  piopof- 
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ytom  /! ju/e.  S’il /•i/oit  ce  hUn-tà  ëa  pa* 

é/tc , tomi  U monde  lui  oppiaudiroii. 
^tiénd  mn  homme  *0  dan»  lefâvear  ptemte 
i-j  Cour  loi  ëpplëudlt.  Cet  homme  t'op‘ 
pîaodu  eonsiamellement  lut^mime. 

ArrcAUDiR  , aufTiAAif.  Chatam  l*aap- 
p/madi  d’une  fi  bonne  oHioa.  Il  a fait  une 
hëfëmgae  f «(  toat  le  monde  s applaudie. 

Applaudi,  ip. participe. 

A l*PLAUDtSSEMENT . f.  m.  Grande  ap> 
probation  marquée  , (oit  par  des  battes 
tnens  de  maint , (oit  par  acclamation  .ou 
<^e  quelque  manière  que  ce  (oit.  lifut  repu 
Maee  ^randapptéudiiïtment  .V  epptaudi^C’ 
memtdet  pci/plee.  Donner  des  âpplaudtfie- 
waeat.  Recevoir dtt  app/aaJiJJemeat.C^er- 
ahtr de  l*0pplamdijjtmeat.  Tl  atapptaa^ 
dUffementmnivetfelt  CappUudiJfement p»> 
hlic  . Vappléudifitment  detout  le  monde. 

applicable,  ad),  de  t. g.  Deainé.  pro- 
pre à être  appliqué  à certain  ufage.  il  fut 
ëoadentné  a cent  eemt  d'amende , apphea^ 
Hetéla  nourriture  des  paatret.  ApoUea- 
bit  à t Hiiel-DitM,  Ce  pafiagt  n*efl point 
applicable  au  fojet  dont  il 

Application,  c (.  Aéiîonpat  laquelle 

on  applique  une  cho(e  fur  une  autre. 
d.*app!ieatiom  d'un  rcJtàia  fur  une  partie 

matade. 

II  fe  dit  auflî  De  l’adaptation  d'une  maxi- 
me,  d'un  paffage  , d'un  difeours.  L'ep* 
plieation  d'un  pajfage.  Cette  application 
ajt  infte  , ejî  keartufe  . ejl  faufie.  Il  tft 
fi  défiant  ^ fi  fi/upfonneus  , qu'il  ftfait 
f applieatioa  de  tout  et  qu'on  dit. 

il  fe  dit  auiîi  De  (‘attention.  Avoir  de 
i'applitétioa  à l'étude.  Il  n'a  pointd’ap- 

flitettoa  à ce  qu'il  fait.  En  ce  feni  on 
emploie  fourent  feul.  Cela  demande  une 
grande  appiicaîîon.  Il  fait  tout  font  op- 
plieation. 

APPLIQUE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert 
en  parlant  de  certaines  choies  qu'on  ap- 

fihquc  à d'autres  en  certains  ouvrages. 

i n’a  guère  d’uTaee  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  De  Vor  d’applàque,  tieeer 
d'applique. 

APPLIQUER.  V.  a.  Mettre  une  chofe  fur 
une  autre,  en  forte  qu'elle  y foir  adhéren* 
te.  Appliquer  det  eouleuri  far  urtt  toile. 
Appliquer  une  couche  , deux  eouektt  de 
peinture.  Appliquer  un  errplatre  Jtr  ftflo’ 
mac.  Appliquer  un  catapia/m:.  Appliquer 
dit  vtatouftt.  Appliquer  un  bouton  de 
feu.  Appliqaerdet  filets  <T or  fur  de  fivoi^ 
re.  Appliquer  do  la  broderie  fur  eir  étoffe. 
Appliquer  un  feeau  , un  enehet. 

Oo  dit  bgurément  & familièremeot  , 
Appliqueranfouffiet,  pour  dire,  Donner 
II.'  ^'oufflet. 

Omdit , Appliquer  un  homme  i la  Cutf 
tion , pour  dire , Le  mettre  à la  queltion. 
Appliquer,  (îgnibe  figutément, Appor« 
1er  une  extrême  attention  i quelque 
chofe.  Il  applique  fon  efpritauxmathé~ 
Rierifara  , à la  Medecine.  U s'applique 
uniquomont  à bien  remplit  les fonctieat  de 
fa  charge.  Cefi  un  indolent  qui  ne  s*appli- 
gut  À tien.  Cefi  un  homme  friuole  qui 
tt*applique  fon  tfprit  qu'à  In  bagatelle. 
Appliquer,  fe  dit  aulH  bgurément  , en 
parlant  des  comparaifons . des  paffages , 
des  citations  que  l'on  adapte  , que  l’on 
fait  convenir  a quelque  (ü)0t.  Appliquer 
une  couper<i<yôe,  un  pnffage.  On  peut  lui 
appliquer  U vue  de  rirgile*  £a  ce  CoAt 
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il  s'emploie  aulTi  au  réciproque.  Cette 
mesirneAàpeut  t'nppliquera  divtrtfujets. 
Appliquer,  fe  oit  luITi  pour  marquer 


l’emploi  , la  deftination  de  certaines 
cho(es  i certains  ufages.  Appliquer  une 
fommt  d’argent  é^bmttr.  Appliquer  une 
amende  au  % pauvret , aux  prifonnitrt.  Il 
a appliqué  eette  fvmme  à fon  profit.  Il 
applique  mne partit  de  fan  revenu  à t'ac' 
quitter  tnuer»  fet  eréaneiers. 

ArPLiQUER  • avec  le  pronom  perfonnel 
qui  pour  à foi  , fignifie  , S'attribuer  , 
s Approprier  , prendre  pour  (oi.  llt'ap» 
p/ique  toutes  tel  louanges  qu’on  donne  à 
In  ynleur.  Pourquoi  s'efi-il  appliqué  eette 
hifioire  ? Un  avare  s'applique  rarement  ce 
qiéil  enienddire  contre  l'atariee.  Il  s'ap- 
plique tout  le  bien  que  Us  autres  font , e’efl 
lui  qui  a ro«/o«/i  tout  fait.  Il  s'applique 
tous  Us  émolumtns  de  fa  Comparait. 

Appliqué  , ée.  participe.  On  dit  . Ctfi 


un  homme  appliqué  , fort  appliqué  t pour 
dire  , CeB  un  nomme  dont  le  csraÂère 


eft  de  s’appliquer  tout  entier  aux  chofes 
dont  il  fait  fa  principale  occupation. 

APPOINT,  f.  m.  La  mounoie  qui  fe 
donne  pour  achever  une  fomme  qu'on 
ne  fauroit  parfaire  avec  1rs  ef|^ces 
dans  Icfquellcs  on  fait  le  payement. 
Pour  faire  mille  francs  en  itus  ^ il  faut 
trois  eenis  trente  trois  éeus  ^ &ua  nppoint 
dt  vingt  fout. 

APPOINTEMENT.  f.  m.  Terme  de  Pra- 


tique.  Règlement  en  Juftice  fur  une  a(fai« 
re  pour  parvenir  i la  juger  par  rapport. 
Prendre  ne  nppointtmtnt  à fAuditn  e. 
Prendre  un  appointemtnt  au  Greffe. 

On  appelle  Appointement  en  droit  , Un 
Règlement,  par  lequel  le  Juge  ordonne 
que  les  parties  produiront  par  écrit  : Et 
Appointement  à mettre  , Un  Reglement , 
parleque)  fe  Juge  ordonne  que  les  parties 
mettront  leurs  pièces  fur  le  bureau,  pour 
être  jugées  fommairement. 

AprOiNTEMENr,(ignibc  aufis , Enrrete* 
nement , penlion , gsges  qu’on  donne  aux 
principaux  domeBiques  , i un  OÆc<cr  , 
dcc.  Il  lui  donnait  i il  reeevondt  grot  ap- 
pointemens.  Il  a mille  éeus  d'appointe- 
mtns.  Les  appoimtemtnt  d'un  Gouverneur. 
Il  a tant  de  gages  Cr  tant  iTappointentens. 
En  ce  féru  il  ne  fe  dir  qu'au  pluriel. 

Lorfqu’un  homme  aide  à la  dépenfe  . i 
l'entretien  , à la  fubüHance  d'un  autre, 

3ui  ne  pourroit  pat  fubftder  fi  commo* 
ément  par  lui-même  , on  dit  familière- 
ment , que  C*eJI  lui  qui  fournit  à l' ap- 


pointement ^ aux  appointement. 
APPOINTER,  v.  a.  Vieux  mot  , qui  fe 


difoit  autrefois  pour  fignifier,  Accom- 
moder , terminer  à ramiable.  II  n'eft 


maintenant  en  ufage  , que  pour  fignifier 
Régler  par  un  appointement  en  Jufiiee. 
Ainfi  .lorfquefurune  affaire  qui  Ce  plaide 
à l'Audience  , mais  qui  cfi  trop  embar- 
raffée  pour  y pouvoir  être  ^ugée , les 
Juges  ordonnent  que  les  parties  produi- 
ront par  écrit  , on  dit  , que  Lts  Juges 
font  appointée.  C'eflune  affaireà  appoin- 
ter. Cette  affaire  tft  trop  embrouillée  pour 
lire  jugée  a P Audience  , il  faut  nietjjai- 
rement  Pappointer.  On  nppointa  les  par- 
tiet  à écrire  d*  produire. 

ArrotNTÊ  , Ae. partie.  C au  fe  appoint  te. 
Les  pnreiet  ont  été  appointées.  Appointé 
J«<  , fgCBulC  IM  Ju|M  Tt  iMYCat 
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quand  ila  appolnient  une  ciufe.  Axolmii 
que  les  parties  metiront  leurs  pro/uRiont 
au  Greffe.  En  ce  fens  U efi  aumfubfiantif. 
Vnapa  ointe' en  droit.  Un  appointé  à metlre^ 

On  dit  de  deux  hommes  qui  font  tou- 
jours oppofés  l'un  à l'autre  , q*4*//a  font 
toujours  appointés  contraires, 

AePOJKTÉ.le  dit  autfi  d'Un  foldat  , 
d’un  Officier  de  guerre  . qui  tire  une 
plus  grofle  paye  que  les  autres.  Soldai 
appointé.  Capitaine  appointé. 

APPORT,  f.  m.  Litu  ou  marché  où  s*af« 
femblent  tes  marchands  de  denrées.  L’ap* 
port  de  Paris. 

APPORTE  R.  V.  a.  Porter  d'un  lieu  plu» 
ou  moins  éloigné  , au  lieu  où  w la 
perfonne  qui  parle,  ou  dont  on  parle* 
^porte\-moi  le  livre  qui  eft  fur  ma  table. 
On  m'a  apporté  et  matin  de  biaux  fruits. 
On  a apporte  en  France  debillet  dtntelltt 
d'Angleterre  Cr  de  Flandre.  Apporter  dét 
lettres.  Apporter  de  dehors.  Apporter  da 
loin.  Apporter  det  maiehandifet  parenii^ 
par  charroi , Cre.  Un  courrier  oui  apporta 
de  bonnet  nouvelles.  On  ditauffi . Quellta 
mouvtUet  nous  npportt\-voui  ^ pour  dire. 
Quelles  nouvelles  avez  vous  è nous  ap- 
prendre ? 

On  dit  d'Une  femme  » qu  'Elle  a apporté 
beaueoup  de  bien  enmnriaqe , pour  dire  , 
qu’Elle  a eu  beaucoup  de  bien  en  ma- 
riage. Et  on  dit  proverbialement , 
venu  qui  apporte. 

Apporter  , fignifie  luiTî , Caufer  , pro- 
duire. La  gvtne  n’apporte  /amait  que  du 
dommage.  C’eft  une  affaire  qui  lai  n ap- 
porté de  tuiUiti  , du  profit.  Le  mariaga 
qu'il  a fait , & dont  il  eff'éroit  de  granda 
avantages  f ntluia  apporté  qut  du  eha- 
gfin  & des  proeis. 

Apporter  , fignific  auffi  , Alléguer, 
citer.  Il  a apporté  de  bonnet  rai  fous.  H 
a apporte  plufieurt  autorités  des  fainti 
Feras  , diyert  péfiêgei  des  bons  Autturs, 

Apporter  , fignibe  auffi  , Employer. 
U y a apporté  beaucoup  de  p-éeaution.  H 
a apporte  tous  tes  foms  ntciffairii  pour 
faire  réofftf  fon  dtfftin. 

On  dit,  en  par’ant  d'affaire  Ar  de  né- 
gociation , Avorter  des  facilités  , Ap- 
porter des  dff  Cuites  , Apporter  des  obfta- 
des  , pour  dire  , En  faciliter  le  fuccès  , 
y former  , y faire  naître  des  difficulté» 
& des  obftades.  De  mon  edré,  j*y  appor- 
terai toute  i lei  faeiiiilt  p^Jftllet.  Ctten 
affaire  , ce  mariage  , et  ira  té  , ne  fe  con- 
clura point , ovy  a apporté  trop  de  d ffi- 
eulté  de  part  (r  d’autre.  On  dit  auflî  à peu 
près  dans  le  mime  fens , Appo’ter  d<$ 
tempéramens , des  adouci mens  dans  unê 
affaire. 

Apporté  , ÉE.  participe. 

APPOSER.  V.  a.  appliquer  , mettre.  Ap- 
pofer  le  cachet  dt  Jet  armes  à des  Ltttita 
de  Pfovifioni, 

On  dit  , Appefer  le  fetllè  ^ pour  dire, 
Appofer  le  feeau  & les  armes  de  la  Juf- 
tice  4 un  coffre  • à un  cabinet  , &c.  afin 
d'empêcher  qu'on  n'en  tire  ce  qui  y eft 
enfermé.  Le  tommiffaire  view  d' appofer 
le  fcellè  <ht\  cet  homme. 

On  dit , Appofer  une  condition  i un  con- 
trat f à un  traité  I Appofer  une  elaufe  i 
un  contrat , pour  dire , Y rpetl(E  , y ia; 
férer  une  condition. 

Afrost»  participe. 
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APPOSITION,  f.  f.  L'aAIon  d'appofer. 
J/éppofition  du  fctlU  Je  Jît  duas  itsfor* 
mee  ordinaires,  il  ftro  pourvu  à la  fureti 
é*  tes  effets  , de  ces  titres  , de  ets  pa~ 
ptess  t par  appi.^tion  de  fetlU, 
AprosiTxos  , (t  dit  aufli  en  Phytic{uc  » 
«n  parlant  de  U jonOion  de  certains 
«orps  & d'autres  corps  de  meme  efpèce. 
^tjiune  ^ueftion  , de  favotr  fi  les  miai- 
TOUS  eroifie/ti  par  appofitioa, 
ApfOsiTios  » en  termes  de  Grammaire 
^ de  Rhétorique  , e(l  une  figure  qui 
|oiat  unlunantifÂ  un  autre  fans  parti-^ 
cule  conjonélive  , & par  une  forte 
d'ellipre*  pour  marouer  quelque  attri- 
but particulier  de  la  chofo  dont  on 
parle.  Ainfi  dans  ces  exemples,  Cicéron 
rOrateur  Romain  , Attila  le  fléau  de 
Dieu  , Ses  pleurs  témoins  de  fa  douleur  ; 
L’Orateur  Romain  « Le  fiéau  de  Dieu  , 
Témoins  de  fa  douleur,  font  des  appofi- 
lions } de  c’eA  comme  fi  l’on  difoit,  Ci* 
eéren  mit  efi  VOrateur  Romain  , &e, 
APPRÉCIATION,  f.  f.  Efiimatioede  U 
valeur  d'une  chofe.  Appréciation  jufie  , 
raifounahi'e.  C'efi  un  tel  ^ui  en  a fait 
l'apprielation. 

'APPRÉCIA  FEUR.  f.  m.  Celui  quiappré- 
cie.  lincfe  dit  guùre  que  joint  avec  une 
épithète.  Jufie  appréciateur  du  mérite, 
APPRÉCIER.  V.  a.  Mettre  à prix.  Appré- 
cier des  meuhlts.  Ce  collier  de  pertes  a été 
aifpréeié  à mille  éeus.  A combien  a-t^on 
apprécié (tttetapijftrie}  On  l'a  appréciée 
à tant. 

On  dit  aiilTi , Apprécier  ofi  livre.  Appré- 
cier le  mérite  de  tjuel^u'un. 

’Aivrp.tr.it , tv.  participe. 
APPRÉ.HKNDER.  v.  a.  Termede Prati- 
que. Prendre,  faifir.  II  ne  fe  dit  qu'en 
criant  de  prife  de  corps.  On  l'a  appré- 
endé  au  corps.  Si  pris  & appréhtndc  peut 
être.  Formule  de  Sentence  Ce  d’Arrèt 
par  contumace  , en  matière  crimineüe. 
AerRfiHESDEit , fignifie aufiî  «Craindre  , 
avoir  peuc.  Appréhender  les  voleurs.  Ap- 
préhender le  péril.  Appréhender  le  froid. 
Jl  appréhende  de  feprèj'tnttr  devant  vous. 
Il  appréhende  de  vous  déplaire.  On  appré- 
hende ijue  la  fièvre  ne  revienne.  C* efi  une 
affaire  dont  on  appréhende  les  fuites. 
ArpitFfiENDi  , Le.  participe. 
APPREHENSION.  (.  f.  Crilnie.  f.iu 
dans  l'appréhenfion.  Avoir  de  l'appréhen- 
fion.  Dans  Vapprehenfion  ^u'Ua  ^uon  ne 
te  trempe. 

ArritliiEMiON  , En  termes  de  Logique  , 
C*eft  ridée  qu’on  prend  d'une  cho^  ,fans 
•il  porter  alors  aucun  jugement.  Ca/m- 
pUappréhenfion  efi  la  première  opération 
de  Cefprit. 

APPRrNDRE.  v.  a.  ( Il  fc  conjuguecom- 
me  Prendre.  ) Acquérir  quelque  connoit- 
fance  qu’on  n'avoit  pas.  Apprendre  la 
Philofophie.  Apprendre  la  Junfprudenee. 
Il  apprend  à lire.  Il  apprend  à écrire.  Il 
commence  à apprendre  les  Mathématiques. 
Apprendre  à danfer.  Apprendre  quelque 
ehoftpareetur.  J'aiappris  par  une  longue 
aapéritnee  que. ..  Quelle  nouvelle 
wuj  apprife}  C*efi  un  homme  avec  qui  il 
y a toujours  quelque  chofe  À apprendre. 

On  dit  provetbialement , llj'ait  bon  vi- 
vm  dr  ne  rien  favoir^  on  apprend  toujours. 
Et  en  parlant  d’une  choie  qu’on  n’a  pas 
pteoutumé  de  faire  » & qu’oD  met  au- 
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deflbul  de  foi , on  dit , C'efi  uni  <hofa 
que  je  n'ai  pas  apprife. 

Apprendre  , fienifie  auffi  , Enfeiner, 
donner  à quelqu^n  oueloue  connoilfanc* 
qu'iln’avoitpaa , faire  lavoir.  C'efi  lui 
qui  m*a  appris  ce  que  je  fais.  Le  DoReur 
qui  lui  a appris  la  Philofophie,  Il  voua  a 
appris  de  grandes  reauveltes. 

Woverbi^ement,  en  parlant  de  cer- 
taines bonnes  qualités  des  bétes  , com- 
me par  exemple , de  la  fidélité  des  chiens , 
on  dit  , que  Les  bites  nous  apprennent 
à vivre , pour  dire  • Que  tes  hommes 
peuvent  quelquefois  tirer  d'utiles  inf- 
truéUons  de  ce  qu'ils  voient  faire  aux 
bêtes.  Et  en  menaçant  quelqu'un  , 
on  dit , On  lui  apprendra  bien  à vivre  , 
ofi  lui  apprendra  bien  fen  devoir  , pour 
dire,  On  trouvera  bien  le  moyen  oe  le 
ranger  à Ton  devoir. 

Appris  , isc.  participe. 

APPRENTI,  APPRENTIE.Cetuioucelle 
qui  apprend  un  métier.  Un  apprenti 
Marchand.  Un  apprenti  Menuifier,  L'ap- 
prentie d*une  Coiffeaft, 

On  le  dit  figurément  d'une  perfonne 
peu  habile  dans  les  chofes  dom  elle  fe 
mcle.  Cet  homme  n'efl  qu’un  apprentià  la 
guerre,  Cetu  femme  n'efi  qri  une  apprentie 
en  coquetterie. 

APPRENTISSAGE,  f.  m.  L’état,  l'em- 
ploi, roccupaitcmd'un  apprenti.  Dans 
un  tel  métier , Cappreniïfiage  efi  difficile , 
long  , laborieux.  Mettre  en  apprentijfagt. 
Uncarçon  qui  Jais  fon  apprtntiffage  fous 
un  Marchand.  £tre en  apprentiffage.  Sor- 
tir cT  apprentiÿage. 

Il  fc  prend  aulTi  pour  le  temps  qu'on 
met  i apprendre  un  métier.  Durant  fon 
apprtntijfage. 

Il  fignihc  figurément  L'eiïal , l’épreuve 
que  l'on  fait  de  ce  que  l'on  a appris  : Et 
il  fe  die  principalement  Des  épreuves 
que  l’on  hafarde.  Ce  Médecin  , ce  Chi- 
rurgien a fait  fon  apprtntijfage  aux  dépens 
d'un  tel  malade  qui  en  efi  mort , fur  ce  pau- 
vre hltffé. 

APPRÊT,  f.  ra.  Préparatif,  faire  des  ap- 
prêts ^ de  grands  apprêts  t pour  recevoir  un 
Prince, un  grand  Seigneur.  Faire  de  grands 
apprêts  pour  le  ftfiin  tTutit  noce.  Il  ne  faut 
point  tant  d'apprêts  , nous  ne  voulons 
qu'un  morceau.  En  cc  fens , il  ne  fe  dît 
guère  qu’au  pluriel  ; êc  dans  les  accep- 
tions fuivantes,  il  ne  fe  dit  qu’au  fingu-, 
lier. 

Il  fignifie  auffi  Mantered’apprèter;  & 
il  fc  dit  principalement  De  la  manière 
dont  on  apprête  des  cuirs  , des  étoffes, 
des  toiles.  Cc  Cuir^là  ne  vaut  rien  ,on  y 
a donné  un  méchant  apprêt.  Ce  drap- là  efi 
maLvais,  fapp'êt  n’en  vautriert. 

On  appelle  Chapeau  fins  apprêt , Un 
Chapeau  extrêmement  bien  foulé  . 6c 
dans  lequel  il  n'y  a point  de  gomme. 

On  dit  ai4ffi  « qu*2//t’^  apoint  d’apprêt 
dans  de  la  toile  , pour  dire  , qu'On  n'a 
employé  ni  chaux  lü  colle  pour  U blan- 
chir. 

Apprêt  , fe  dit  aufli  De  l'alTaifonnement 
des  viandes.  L'apprêt  des  viandes  coûte 
d'ordinaire  plus  que  les  tiandts  mimes. 

Apprêt  , fediter.core  de  1a  peinture  fur 
le  verre.  La  peinture  d’apprêt  était  au- 
trefois  fort  ea  ufagepaur  Us  vitmnx  du 
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APPRÊTE,  r.  f.  Moiûllittc  I pctîe«  tran* 
chc  de  pain  étroite  6c  lonsue , avec  la- 
quelle on  mange  des  œu?s  i la  coque* 
Couper  des  apprêtes.  Tailler  du  apprises. 
Faire  des  prises.  Il  vieillit* 

APPRÊTER.  V.  a.  Préparer,  mettre  eii 
état.  Apprltt\-moi  tout  ce  qu’il  faut  pour 
maa  voyage.  Apprcte\  mesbardes.  Appri- 
rr^  le  ainer.  Apprête^  à dîner.  Un  Peintra 
qui  apprête  des  eaulturs.  Un  Corroyeur  qui 
apprise  des  cuirs,  Ua  Chapelier  qui  apprê- 
te un  chapeau. 

On  dit  , <{ü*Un  Cuîfinur  apprête  bitm 
à manger  i 6c  abfolumcnt  qu’/f  apprêta 
bien , pour  dire , qu’il  affaifonoe  bien  les 
viandes. 

On  dit , Apprêter  à rite  , pour  dire  » 
Donner  à rire,  donner  occabon  de  rire. 
Si  vous  faites  telle  chofe , vous  apprête^ 
m i rire  à tout  U monde. 

On  appelle  Cartes  apprêtées , Des  car- 
tes arrangées  d'une  certaine  fa^on,  pour 
tromper  au  jeu. 

ApmvKtê  , £c.  participe. 

APPRÊTEUR.  f.  m.  Terme  d’Arfs.  Celui 
qui  apprête  , qui  fait  les  préparations. 

APPRIVOISER.  V.  a.  Rendre  doux  6c 
moins  farouche.  Apprivoifer  un  Sauvage. 
Appnvaifer  unlion,  tly  a peu  d'anirnaux 
farouches  que  Con  n'apprivoife.  Apprit  ai- 
fer  des  oijeaux. 

Il  s’empl<Mc  figurément , en  parlant  des 
perfonnes , 6c  lignifie  , Rendre  familier. 
Uétoit  an  homme  peu  fociable , ona  bieta 
eu  de  la  peine  à l' apprivoifer. 

En  ce  Icns  il  efi  aulTi  réciproque,  6c 
fignifie  , "Se  rendre  familier,  lls'tfi  ap- 
privoifé  dans  cette  maifon.  Il  y a des  na- 
tions qui  s*apprivatfens  difficilement  lit 
unes  avec  les  autres. 

ArrRivoisÉ,  ic,  participe. 

APPROBATEUR,  f.  m.  (Jelui  qui  ap- 
prouve par  quelque  témoignage  d'clli- 
me.  Une  pareille  conduite  n'aura  guira 
d'approbateurs. 

On  appelle  plus  particulièrement  Ap- 
probateur, Celui  qui  a donné  fon  appro- 
bation publique  i un  Livre  , à un  Ou- 
vrage. Les  Approbateurs  de  fon  Livra 
font  ttls  Cr  tels  DoRiurs. 

APPROBATIF  , IVE.  adj.  Qui  marque 
de  l’approbation.  Seattnee  approbative» 
Gefie  approbatif. 

APPROBATION,  f.  f.  Agrément,  confen- 
tement  qu’on  donne  à quelque  chofe. C</f 
une  affaire  faite  « pourvu  que  le  pire  & la 
mire  y veuillent  donner  leur  approbation. 

Il  fignifie  aulfi  Jugement  favorable  6c 
avantageux  qu'on  fait  de  quelqu’un  , de 
quelque  chofe,  Témoignage  qu'oo  rettd 
au  mérite  de  quelqu’un,  lia  C approba- 
tion de  tous  Us  honnêtes  gens.  Il  «rVira 
r approbation  de  tout  U monde.  U a Cap- 
probation  générale.  Cette  Pièce  de  Théâ- 
tre a eu  une  grande  approbation. 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 

uclque  relTemblancc , quelque  rapport. 

onfiyleefifort  apptoehant  de  celui  des 
Anciens.  Ce  font  deux  couleurs  fort  ap- 
prochantes C une  de  Cautre, 

Approchant  , efi  aufii  une  efpèce  de 
prépofition  , qui  fignifie  . Environ  , à 
peu  près.  Aînfi  on  du  , Il  efi  approchant 
de  huit  heures , U efi  huit  heures  ou  appro- 
chant , pour  dire  , Il  efi  environ  huic 
bcucci.  //  lui  a donné  approtkant  de  etu 
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» ttnt  pifiùUt  ùa  approihént.  l! 
eA  da  Û)!c  familier. 

APPRO(-  HE.  f.  f.  MouTement  par  lei^uel 
une  perfonne  i*aTance  vert  une  autre. 
L'épprctht  é€  fon  <aa<j«i  /«  dieaat€rtM. 
A l’appwht  4t  l’ttuttmi  % lit  voupuft 
mirtat  fout  lu  ermtt. 

11  fe  dit  auAi  Oc  tout  ce  qui  avance . ou 
paroit  avancer  vert  nous.  Vapprecht  éi 
4a  nuit  laijitioukUrltpaa.  Lu  approahtt 
dt  la  mort  it  firent  ptnjtr  à fa  eonfaenu. 

f n termes  de  Guerre  » ou  appelle  ./dp- 
proekat , avipluriel , Les  travaua  que  l*on 
conduit  par  tranchées  jufqu'au  corps  de 
la  Place  qu'on  aAiége.  Lu  app'oahtt  ét 
tttte  Place  eoûurtut  hien  du  monde,  Lee 
annemtt  firent  pUfieutt  foniu  pour  empi* 
tuerie»  approeku , pour  éloigner  let  anru- 
aku.  Il  fut  tué  aux  approeket  de  la  Plaee. 
Pourfaeiliter  let  approcher.  Afin  depouf- 
fer  daraatage  Ut  approeket.  On  dit  d'Une 
Place  de  guerre»  qu'EUe  ejl  de  difficile 
epproche  , pour  dire , qu'il  eA  diracile 
d'en  faire  les  approche^. 

On  appelle  Lunette  d*approckey  On  long 
tuyau , qui  d'ordinaire  peut  s’atonger  6c 
fe  raccourcir  ^ & qui , par  le  moyen  des 
▼erres  qui  y font  places , groHii  6c  ap- 
proche let  objets.  L*inveution  du  lunet^ 
te»  approchée  fi  du  eommtnctmtnt  du 

fieelt  dernier,  Toutet  let  iuntttet  d*ap^ 
proche  One  un  côté  jui  éloigne  & qui  di- 
minue  lie  ohjttt.  Let  lumtttet  d'approche 
oui  fait  découvrir  Ut  taeket  du  Soleil  y 
let  SattlUtu  de  Jupiter  , t Anniou  de 
Saturne. 

APPROCHER.  V.  a.  Avancer  auprès  , 
mettre  proche  , mettre  près.  Approcher 
une  ihofe  d" une  autre.  Approekt\  la  tahle. 
Approcher  le  canon  de  la  Plate  y en  ap- 
proeker  itni  batterie.  L'ennemi  t'approcha 
da*  liguu.Approeht\’i'Out  du  fea. 

On  dit  , Qu'Une  lunette  approche  Ut 
mSjttiy  pour  dire  , qu'Elle  les  fait  voir 
comme  étantplusproches. 

On  dit  figurément,  ([n'VnPrinee,  qu*un 
grand  Seigneur  a approché  quelqu’un  de 
7«i , pour  dire  « qu'il  l'a  admis  dans  fa 
familiarité  » qu’il  lui  a donne  quelque 
etTiploi  auprès  de  fa  perfonne. 

On  dit  fgurcmfnt , qu’£>‘a  homme  oppro' 
ehe  le  Prince , pour  dire  ,qu'll  a un  accès 
Mme  6c  facile  auprès  de  iui.Et  ondird'Un 
komme  de  difEcile  accès  « que  Cefl  un 
homme  qu'on  ne  faaroit  approcher. 
’ArrROCH£it.  ▼.  n.  Devenir  prcKhe , être 
proche.  L'heure  opprocke.  Le  tempt 
approcke. 

OndirauiTi  dans  le  neutre  , Approthery 
pour  dire,  Avancer.  Empickt\  qo’iln'ap' 
proche.  Et  Appfotktrdo  but  » pour  dire  » 
Donner  bien  près  du  but. 

Or  dit  aulfi  figurément  » Approcher  du 
èut , pour  dire  , Deviner  i peu  près  de 
^uoi  il  s’agit.  Ce  n'ejt  pat  tout-àfait  ce 
que  août  dnety  mait  oout  a9e\approeké 
da  hue. 

Appeocker,  fignifie  suffi , Avoir  quelque 
convenance  , quelque  rapport  » quelque 
parité  , quelque  reffcmblarvce.  Cet  deux 
aouUuTflà  approchent  fort  f une  de  C au- 
tre, Sou ftyle  approche  ce  celui  de  Cieérou. 
il  fait  du  oert  qui  approektnt  de  cens 
dJnorace  & da  Virgile.  Rien  n'approeha 
de  la  grandeur  , de  la  magnificence  de  ce 
fr'uut»  L*  htêttti  d*  la  fiUi  m* approcha 
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pér  de  atile  de  ta  mere.  Cu  imoginationt- 
là  approchent  fort  de  la  folie, 
ArPEOCHKR , eff  auffi  réciproque.  L'heure 
s'approche.  La  temps  t'approche.  Je  me 
fut!  approché  du  feu. 

Approché  , ée.  participe. 
APPROFONDIR,  v.  a.  Rendre  plus  pro- 
fcMid  , creufer  plus  avant.  Approfondir  un 
foffé.  Approfondir  un  canal.  Approfondir 
de»  fondauout.  Il  ut  J'aut  pat  Ut  appro* 
foudir  da  eantâge. 

Il  fignihe  figurcment , Pénétrer  bien 
avant  dans  U connoiffance  de  quelque 
chofe.  Il  y a du  plafir  À approfiudir  Ut 
Sciencet.  J'approfondirai  ctttt  afiaire.  U 
•f  faut  pat  \ouloir  trop  apprvjondif  U* 
Myjtaret, 

AppEOPOyDi*  ti.  participe. 
appropriation,  f.  f.  Aaion  de  s'ap- 
proprier une  chofe.  L'appropriation  d‘ urne 
terre. 

Appropriation  , en  termes  de  Chimie , 
eft  l'état  où  font  mis  deux  corps  qui  ne 
peuvent  s’unir  enfemble  que  par  le  con- 
cours d’un  troifféme  corps  , qui  difpofe 
les  deux  premiers  à s'unir. 
APPROPfUER.  V.  a.  Qui  n'a  d’ufage 
qu'avec  le  pronom  perfonnel  mis  four  à 
foi.  Ufurper  la  propriété  de  quelque  cho- 
fe. S'approprier  uu  héritage.  Peu  a peu  , 
il  »*efi  approprié  Ut  bitnt  dont  il  «'avoir 
que  fadmininration. 

On  dit  , S’approprier  une penfée y t'ap- 
proprierfOurrage  d'un  autre  , pour  dire  » 
Se  l'attribuer  , s'en  dire  l'Auteur. 
APPROPRIER.  V.  a.  Ajuffer  , agencer  , 
mettre  dans  un  état  de  propreté.  U faut 
approprier  eettechambre.  Il  approprie  bien 
fon  cabinet.  Il  n’y  a qu’à  lui  metf'e  ettte 
marfon  mire  ita  maint,  il  Paura  bientôt 
appropriée. 

Approprié  , Te.  patriclpe. 
APPROVISIONNEMENT,  f.  m.  Four- 
niture des  chofes  nccetlaircs  a une  Ar-  | 
mée,  une  Flotte  • un  Hôpital. 
APPROVISIONNER,  v.  a.  Faire  un  ap- 
provifionnement. 

AppROviftONNÉ , i t.  participe. 
APPROUVER,  v.a.  Agréer  une  chofe,  y | 
donner  fon  conrentcment../éppro«vrf6’'a. 
tifitr  un  contrat.  Le  père  refufa  d'approu- 
uerlt  mariage.  Let  parent  apviourtjcntla 
rieherche  qu'il  faifvit.  Le  Roi  approuva 
tout  ce  que  PAmbafadevr  avait  fait. 

ll  fignine  auffî  , Juger  louable  , trouver 
digne  d'efftme.  J’approuve  fort  fonflytcy 
mait  je  n’approure  pat  Ut  fo\ttt  au'il  a 
ehoifit,  Approuvt\‘VOut  une  conduite  fi 
étrange  J On  nt  fauroit  approuver  fon 
procédé.  Ctfi  une  aSion  qui  mérite  détre 
approuvée. 

Il  fignibe  aulft  , Autoriferpar  un  té- 
moignage  authentique.  Plufieurj  ConciUt 
ont  approuvé  cette  ÙoArine,  Ce  livre  a été 
approuvé  par  let  Dociturt, 

Approuvé  , ék.  participe. 
APPROXIMATION,  f.  f.  Termede  Ma- 
thématique. Opération  par  laquelle  on 
approche  toujours  de  plus  en  plus  de  la 
valeur  d'une  quantité  cherchée  , fans  la 
trouver  exaélement.  Rifoudre  un  problè- 
me par  aoproximation, 

APPUI,  f.  m.  Soutien  , fupport.  Ce  qui 
fert  i fouienir.  Mettre  un  appui  iun  mur. 
Si  on  ne  donna  un  appui  4 cit  4/bre  , le 
vtMt  tébaurM* 
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On  appelle  hauteur  d'appui , Une  hau- 
teur qui  n'eA  élevée  qu’autant  qu’il  fa uc 
pour  fe  pouvoir  appuyer  deffus.  Un  mur 
a hauteur  d'appui.  Ùuebalufirade  à hau^ 
teur  d'appui. 

Appui  , fignibe  bgurément  Faveur  , aide» 
fccours,  protection.  C’efi  tu  himme  qui 
a de  l'appui  à ta  Cour,  Cejt  ha  hçmmc 
faut  appui. 

En  ce  lens  il  te  dit  Des  perfonnes  6c  des 
chofes  dont  on  tire  de  la  proteébon  , dis 
fecours.  Ce  grand  hom)n<  était  regardé 
comme  l’appui  deCt.iat.  Ce  jeune  kvinme 
fera  quelque  jour  l’appui  de  fa  mai  fon.  Ce 
mariage  a été  l’appui  de  tcutt  cette  fa~ 
mille.  Et  en  parlant  de  Dieu  , on  c»t  » 
Le  Seigneur  eji  mon  feul  appui , mon  uni- 
que appui. 

On  dit  au  Jeu  de  Boule  , aé//rr  i /'u/>pa« 
de  U boule  , pour  dire  , Jouer  de  manière 
que  fa  boule  pouffe  celle  de  #n  compa- 
gnon , 6c  l'approche  du  but. 

Il  fe  dit  auffi  ffgurément  » 6(  fignifie  » 
Aider  à celui  qui  a commencé  dans  quel- 
que affaire  que  ce  fuit.  Faitet  la  propofi- 
tion  y firai  à l’appui  de  la  houle.  Il  cib 
du  ffyle  familier. 

En  Mécanique  , on  appelle  Point  d'ap* 

f'ui  d'un  lévitr  , ou  fimplcment  Appui  » 
e point  fixe  par  lequel  le  lévicr  cA 
appuyé. 

Al’Pui-MAIN.  f.  m.  Efpèce  de  canne  cwi 
de  baguette  dont  les  Peintres  fe  fervent 
pour  appuyer  la  main  qui  tient  le  pinceau. 
APPUYER.  V.  a.  Soutenir  par  le  moycra 
d'un  appui.  Appuyer  une  muraille  par  de» 
piliers.  Appuyer  va  édifice  par  det  arc» 
beutant. 

On  dit  • Appuyer  une  maifun  contre  une 
aorte  , t'appuyer  contre  un  coteau  , pour 
dire  » La  bâtir  contre  une  autre  mailon  » 
la  èiâtir  contre  un  coteau.  Et  on  dît  » 
Appuyer  te  moufqueton  , le  pifiolet  à quel- 
qu’un » pour  dire  » Préfenter  le  mouf- 
quecon  » le  plOolet  i quelqu’un  i boue 
portant. 

Onditaufft , Appuyer  V éperon  à un  che- 
val , pour  dire  , Lui  appliquer  tortemeiiC 
l'éperon. 

ArrUYER  t Ggnifie  luffi , Pofer  fur.  Ap- 
puyerune  tkoft  fur  uru  autre.  Appuyer fea 
main»  , ftsbratyfet  couda  fur  une  table. 
On  dit  » S'appuyer,  pour  dire  , 5o 
fervir  de  quelque  chofe  pour  appui  » 
pour  foutien  » S’aider  de  quelqu'un»  ou 
de  quelque  chofe  qui  ferve  d’appui . S 'ap- 
puyer fur  un  bâton.  Appuye\-vou»  fur  moi, 
U s'appuyait  fur  la  table  , contre  la  mu- 
raille y contre  uu  arbre,  Ut’étoit  appuyé 
fur  la  baluférade. 

ArruYER,  fe  ditffgurément  » êcffgniffe  à 
Protégeri  aider,  favori  fer.  ^ppbvcr  âne 
affaire  , appuyer  une  peifonne.  ll  m'm 
promit  d appuyer  mon  r lacet. 

On  dit  auili  figurément,  S’appuyer  fur 
l'autorité , fur  le  ertdit  , fut  la  faveur  da 
quelqu’un , ou  fimple  ment , S'appuyer  fur 
quelqu’un  y pour  dira  y Faire  fonds  fur  la 
protcélion  de  quelqu'un. 

On  dit  encore  ffgurémcDt  , S’appuyer 
fur  •«  rofeau  , pour  dire  , Mettre  lors 
appui , fon  efpérance  en  une  perfoone 
qui  n'a  aucun  pouvoir. 

On  dit  auffi  ’ appuyer  fur  t autorité  de» 

ancieut , fur  un  paffage  de  tRcriture  , fur 
UM  ufagê  requ , pour  4irt  * figfvix  été 
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l'autorît^  Ancien! , d‘un  paflige  de 

r£criiure  , d’un  ufaee  reçu  • pour  fou- 
tenir  ce  qu'on  dit.  On  dit  au(Ti  dans  le 
mime  fens  , Afptiytr  fon  opinion  furii 
hi>nntt  rai/ons.  Son  dro't  <ft  oppuyi  fur 
di  bon$  ùtn$.  Sur  ^aoi  appuyg\‘UOus  et 

fue  fotti  ditit  } 

AreUYRR  .eil  aulTi  verbe  neutre  ^8e  figni- 
fie  , Pofer  i être  porté.  Let  murtfur  Uf 
ftttlj  !t  p/oncher  oppuu.  Une  vo£u  ^ui 
sppLit  fut  dtt  colonnes  , fur  des  piliers. 

Il  fignificaulTt  I t-’e^^erfur  quelque  chofe. 
Appuye\  datânioge  fur  le  esi  het.  Appuyer 
Jurle  hurtn.  Ctt*i  n'n  pus  bien  morfod , on 
ss'opos  a§t\  appuyé.  U ne  faut  pas  ap^ 
payer  pow  b;en  éertre. 

On  dit  d'Un  cbev.il  de  fclle  qui  porte  la 
tête  baffe  , qu*//  appuie  fur  le  mors. 

AppCtcr  . fc  dit  a«:Ai  figurément  au  neu- 
tre » & ftgnifie  * Infifler.  Vous  ave\  trop 
appuyèfar  et  fait,  L'Aveeat  n*a  pas  af<\ 
appuyé  fureitteraifon.Il  devait  appuyer 
davantage  fur  ttut  demande  t fnr  lafauf 

/été  de  celte  piiee. 

ppuYt,  Ie.  paruclpe. 
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APRE.  ad},  de  t.  g.  Qui eff  rude,  qui  par 
fa  rudeiTc  cauft  une  fcnfation  délagréa- 
blc  au  goût.  Voilà  des  poires  bien  apres. 
Les  nèjfes  font  fort  Sprts.  Apre  à la  /aa* 
gue.  Apre  au  goût. 

Il  le  dit  aiiffi  De  ce  qui  eOrude  au  tou- 
cher , de  ce  qui  fait  quelaue  impreffion 
incommode  ou  fâcheufe  iur  les  organes 
du  toucher.  Ft  c'eft  en  cefensqu'on  Hit» 
que  Le  feu  tjl  âpre  » que  Le  froid  eft  rairc- 
memeat  âpre. 

Il  fc  dit  a>.«ffi  Des  chemins  difficile!  & 
raboteux.  U nous  mena  par  un  ehemin 
apte  & raboteux. 

On  appelledansla  Grammaire  Grecque. 
JLfpritdpre  » Unea^piration  quit(lorcii> 
fiairement  marquée  par  un  e » au-deffus 
de  ia  lettre  qui  s’afpire. 

Apre,  fe dit figurément  Dedîverfescho- 
fes  pour  en  marquer  la  rudeffe  oula  vio- 
lence. Il  lui  fît  une  riprirnande  fort  âpre. 
C'eji  unhomme  gui  a ttfprit  apte  G auf~ 
lire.  Le  eombat  fut  des  plus  âpres, 

Tl  fe  Hit  auffi  Dei  perfonnes  qui  fe  por- 
tent avec  trop  d’ardeur  à quelque  chofe. 
C*efl  un  homme  âpre  à l'argent.  Il  efi  apte 
au  gain.  Il  ef  âpre  au /eu  ,àla  ekajft.  Et 
de  cerraini  animaux  qui  font  trop  avi- 
des. Un  chien  âpre  à la  curée.  Un  oîfeau 


trop  âpre. 

ApKEMENT.  adv.  Avec  âpreté»  d‘une 
manière  âpre.  Le  froid  commence  bien 
âp'tment.  fe  chaud  fe  fait  fentir  bitn  âpra^ 
ment.  Il  fe  porte  âprement , trop  âpremtnt 
à tout  ctgiitlfait.Ii  l‘a  réprimandé  âpre- 
ment. Un  ehten  gui  fe  jette  âprement  fur 


lé  viandt. 


APRÈS.  Prépofition  de  temps  » d'ordre 
ht  de  lieu  » qui  s'emploie  en  parlant  , 
foit  des  perfonnes  » foitdes  chofes  » & 
qui  fert  â marquer  celles  qui  fuivent  ics 
autres.  Après  le  déluge.  Après  ia  vocation 
d' Abraham,  Après  la  naifanee  de  J.  C. 
Ttbère fut  Empereur  après  Augufle  . Tra~ 
jan  te  fut  après  Serva , &e.  Après  Dieu  , 
si  faut  aimer  te  ptoehain  » honorer  fes  pa~ 
sens  » fervir  fa  Patrie.  Les  Anges  font 
après  les  Arekaoges.  Les  Sous-Diaeres 
font  après  Us  Diaerts.  Les  Canfeillers 
font  opte*  Us  Pttfdtnt*  Aptes  l'or , Per- 
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gent  efl  te  plus  prieitum  du  mitdus.  Let 
richeffes  ne  font  dèJitabUt  gu'aprts  /’Aorr- 
neutG  la  fanti , Gc.  Après  ce  vefitbuUef 
un  magnifigut  falon.  Après  U parterre  e/t 
un  boulingrin  , G après  U boulingrin  une 
grande  pièce  d'eau  » &c. 

Indépendamment  de  ce  rapport  de 
temps  » d'ordre  & de  lieu  » Ip  prépoft- 
tion  après  entre  dans  plufieurs  phrafes 
auxquelles  elle  donne  un  fens  tout  diffé- 
rent. Ainfi  on  dit  au  propre , que  Des  Ar- 
chers courent  agrès  Us  Voleurs  » que  Des 
chiens  font  apres  un  loup  » pour  dire  » Que 
des  Archers  pourfuivenc  lesVoteurs.que 
des  chiens  donnent  la  chaffe  i un  loup  : 
Et  au  figuré  I que  L’on  court  agrès  Us 
honniurs  , que  L’on  foupire  apres  fa  li- 
berté, que  L'on  aboie  après  une  fucceJJUn, 
pour  dire  , Que  l*on  recherche  avide- 
ment les  honneurs»  que  2*on  fouhaite 
être  l’bre  , que  l’on  eft  empreffé  de  le- 
cueillirune  fucceffion. 

On  dit»  c{\i'UntableaueJt  daprès  Ra- 
phaël » d'après  le  Poupin,  pour  dire  » 
qu’il  cil  copié  fur  l’original  fait  par  Ra- 
phaël t par  le  Pouffîn.  On  dit  » qu'C/n 
portrait  efl  fait  d après  nature,  pour  dire, 
qu’l!  «ft  fait  fur  la  perfonne  même  qu’il 
reprefente.  On  dit  au  propre  » en  par- 
lant d’Uneprinture  ,&  au  figuré,  en  par- 
iant d’Un  Ouvrage  d’e fpru  , que  Tout  y 
efl peir.t  d’apres  nature.  Et  Hans  ces  for- 
tes de  phrafes  » la  prépofition  indique 
toujours  un  temps  antérieur  » les  ouvra- 
ges de  la  nature , êc  les  tableaux  de  Ra- 
phaël ayant  néceffiirement  précédé  leur 
imitation  ou  leur  copie  ; Et  on  dit  parti- 
culiérement au  jeu  , Le  coup  daprès  , 
pour  dire  . t.e  coup  qui  a fuivl  immédia- 
tement celui  donc  on  vient  de  parler. 

On  dit,  Après  dintr  » ap’ès  fouper  , en 
fup}<rimant  l'article  , quoiqu'on  puiffe 
également  dire  , Après  U dîner  , après  le 
fouper. 

On  dit  proverbialement,  Après Japan- 
fe  , vient  ta  danft.  Après  Upluie , le  beau 
temps , pour  marquer  que  Certaines  cho- 
fes en  amènent  ordinairement  d’autres  à 
leur  fuite. 

On  dit  auffi  pimverbîalement , Aprislui, 
il fau  t tirer  ! échelle  , pour  donne  r à en- 
tendre que  celui  dont  on  parle  s’eft  lelle- 
ment  élevé  dans  te  genre  dont  il  s'agit , 
que  perfonne  ne  pouvant  fe  rromctiie 
d'aller  fihaut , il  eft  inutile  de  longer  aux 
moyens  d'y  arriver  : Et  le/er  le  manehe 
apres  la  cognée  , pour  dire  » Se  rebuter  , 
aDandonner  totalement  uoealTaire  par  la 
crainte  de  n’y  pas  réoffir. 

AfHÈ\  , entre  dans  plufieurs  autres  ma- 
nières de  parler  » qui  demandent  d etre 
expliquées  chacune  i part. 

Ainu  OD  dit  . Être  après  gatlgue  thofs  » 
être  après  à faire  guelgue  chofe,  pour 
HIre.qu’Ony  travaille  aAuellement.7’a» 
trouvé  gue  mon  Procureur  étoii  après  mes 
papiers.  U efl  ap’ès  à bâtir  fa  maifon.  El 
on  dît  prefque  dans  le  même  fens  » £tre 
aprèsun  Ernploi,  après  un  Binifct,  pour 
dire  » Travailler  à l’obtenir  » faire  fes 
efforts  pour  cela. 

On  dit  , Lire  après  gutlgu'un  » pour 
fignifier  qu'on  s'en  occupe  beaucoup  » 
ou  qu'on  le  fatigue.  Cette  mère  efl  tou- 
jours èprès  fes  enfant.  Cet  homme  efl  tou- 
joutt  après  fu  voUie,  Et  JsMsiars  aptèa 
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gntîguun  t pour  dire  » Le  chlgrÎAfr  »l| 
maltraiter. 

On  dit  » Crier  après  guelgu*un  , pouf 
dire , Gronder  quelqu’un , le  quereller. 
El  au  contraire  on  dit  » S'avoir  gu'um 
cri  aptes  gutlgu'un  , pour  fignifier  qu'Ox 
fouhaite  , qu'on  attend  cette  perfonot 
avec  emprclument. 

On  dit  dans  te  même  fens  à un  bommt 
qui  s'efffait  attendre  long-temps,  Qss'on 
a long-temps  attendu  aptes  lui.  Et  d’un* 
chofe  fans  laquelle  on  ne  peut  partir , ou 
achever  ce  qu’on  fe  propoie  » qii'On 
n attend  plus  gu'aprèt  cela  pour  partir  , 
pour  finir.  Au  contraire  , E/'atttndee  pag 
après  quelque  chofe  , c’eft  pouvoir  l'cq 
palfer  facilement. 

Quand  une  Société  eft  fi  grande  , que 
Ia  part  de  profit  qui  doit  reveniràchacun 
ne  peut  être  que  fort  petite  » on  dit  pro- 
Ycrbialcment  Àc  baffement»  qu’i/jr  a trop 
de  chitsis  apres  l'os. 

Après  » s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement » par  eUîpfe.  Vousire\  devant , G 
lui  après.  Sous  en  parlerons  apres,  C'eft 
auffi  quelquefois  une  manière  de  qiief- 
tionner  » ou  d’engager  ceux  qui  fui  pen- 
dent leur  récit  » a le  continuer.  Il  vous  <i 
dit  qdil  me  connuiffoit.  Après  t Voua 
arrivâtes  malade.  Après 
Après  tout.  Manière  de  parler  adver- 
biale , qui  s'emploie  i peu  prés  dans  !e 
même  fens  que  cependant  , fie  qui  fert 
de  COnjonélion.vfprXi  (o«r  , U dtflguèra 
pofllbU  de  ne  rien  omarrrr.  V ous  évt^beaia. 
a\otr  de  la  bravoure  » après  tout  iljaut 
la  modtflie. 

Après  coup.  Autre  manière  de  partet 
adverbiale,  qui  fignifie  , Trop  tard  , fie 
après  qu'une  chofe  eft  faite,  eft  arrivée. 
Vous  voulc\  produire  des  pièces  quartd  i o- 
tre  procès  efl  jugé  , c' efl  venir  ap’ès  coup. 

Par  les  exemples  qui  viennent  d'ètre 
rapportés  » on  voit  qu'ApRÈs  peut  fo 
conftruire  de  fix  façons  différentes.  Ot* 
il  précède  un  (ubftantif,>lpréa  taprome^ 
nadt.  Ou  il  précède  rinfimeif  des  verbe» 
auxiliaires  itre  fit  avoir  » Après  avoir 
chanté  , après  m'aroiV  parlé  , après  vous 
être  promené  , après  nous  être  vus.  Ou  il 
précède  la  conjonAion  fu<  ,6t  lesmêmea 
verbes  auxiliaires  , foit  au  prétérit»  foit 
au  futur  » Après  gue  vous  avt\ parlé,  gu$ 
vous  aure\parlc , ou  gutvouseutes  parlé. 
Après  gue  f aurai  (éanré.Ou  il  eft  préié^é 
de  la  particule  de  » qui  s'élide  , Peindra 
d'après  nature.  Ou  il  eft  fiiivi  de  la  par* 
tieufe  à , fie  d'un  veibe  , Je  fuis  après  À 
écrire.  Ou  enfin  U s'emploie  adverbiale* 
ment  , PartsiG  rerenei  après. 

Ct-APKis.  façon  de  p.uler  adverbiale» 
po.ir  dire  , Enfuite  , cans  la  fuite  } fie  qui 
s'empioiedans  undifeours,  pour  marquer 
quelque  chofe  qu'on  doit  dire  dans  la  fui- 
te. Comme  on  verra  ci  après.  Cosume  U 
fera  dit  ci-apris.  Il  n'eft  en  ufage  qu» 
dans  le  ftyle  dtda^ique  » fie  dans  le  fty'.« 
de  Pratique. 

APRÈS-DEMAIN. adv.  de  temps, fervant 
à marquer  le  fécond  jour  après  celui  oiâ 
l'on  eft.  L'affaire  efl  rtmife  à aprèt-it- 
matn.  Il  doit  rtvenir  après-demain. 

APRÈS-  DINÈE.  f.  f.  L’efpace  du  temps 
quirftdepuis  ledtner  jufqu’au  foir  Oavoue 
prie  de  pafftr  Vaprtt’dinte  en  ne  tel  Itto, 
Je  n'éipoitud'affairt  CUU  aprèt-dinét.  Il 

piÿk 
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pëfitouttâ  Us  ûprii-ëinéttttittl tnifolt, 
AfhES-MIOl.  r.  f.  J«  ^out  «<  atttadu 

toute  Véprit-miJi. 

APRÉS-SOUPEt.f.  f.  L«t«rppj  d’entre 
le  fouper  6c  le  coucher.  Ilpajje  fts  •pTtt-> 
fovpUt  en  hoHHi  compogote.  Utu  bttU 
mprit^Joup.'e. 

ArRET£.  r.  f.  Qua'it6  de  ce  qui  cft  îpre. 
il  « toutes  les  lignifications  de  (on  ad- 
je^if.  L'àprcti  des  fruits.  L'ipttii  du 
chûmd  t du  froid.  L'ipreté  dit  thcmiot 
rend  U commerce  dî£ietle  d<sns  ce  p^yi“ 
di.  L'Àprcté  de  fon  cfprit  te  rend  infocio- 
hlt.  L'ipnté  d’une  riprimandt.  Il  o une 
er«A^<  iptetèà  , au  tain. 

APS 

APSIDES,  f.  m.  pi.  Terme  d'Afironomie. 
Les  deux  poinis  de  Porbitc  d’une  Pla- 
nète dans  lefquels  elle  (e  trouve  , foit 
à la  plus  grande . foit  A la  plus  petite 
difiance  du  foleil  ou  de  la  terre.  Lesnp- 
fdtt  de  ia  Lune. 

A P T 

APTE,  ad  j,  de  t.  g.  Terme  de  Palais.  Pro- 
pre à quelque  ckofe.  ^pte  & idoine. 
APTITL'DÉ.  f.  f.  Difpofition  naturelle  i 
quelque  chofe.  II  ne  fe  dit  guère  qu’en 
parlant  de  la  difpofition  au»  Ans  , aux 
Sciences.  A*oir  une  grande  aptitude  à 
aueUae  ehofe.  Il  na  guère  d'aptitude  nun 
Mathimaeiquet. 

A P U 

APUREMENT,  f.  m.  Terme  de  Pnance. 
Reddition  finale  d’un  compte  » par  la- 
quelle toutes  (es  fouffrarcei  d’un  comp- 
te font  levées  « 6c  le  comptable  cR  re- 
connu quitte.  Depuis  ^apurement  de  fts 
comptes. 

AI'I/RER.  V.  a.  Lever  les  charges  qui  ont 
été  mifes  fur  les  parties  d’un  compte, 
lorfqu’tl  a été  rendu.  Le  compte  de 
tÈpargne  a été'  rendu  , & on  trarailU  i 
t apurer.  Ce  comptable  aura  bien  de  la 
peine  d faire  apurer  fes  comptes. 

A P Y 


APYRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d’Hiftoire  na- 
turelle, qui  fe  dit  des  terres  ou  pierres 
qui  réfiOent  au  f«u»6c  n*en  éprouventau* 
cune  altération,  c'efi-à-dire,  qui  n*y  font 
ebangées  ni  en  verre,  ni  en  chaux  , ni  en 
plâtre  ; tel  eR  l’Amiante  . le  T aie  . Stc. 

APYREXiE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
InteintKIioo  ou  ceRation  de  la  fièvre. 

A Q U 

AQUATIQUE,  adj.  de  t.  g.  La  fécondé 
fyllabe  fe  prononce  comme  fi  elle  étoit 
écrite  coua.  Marécageux  , plein  d’eau. 
Terres  aquaticues.  Lseus  aeoatiqots. 

En  parlant  d'Une  maifon  bitie  dans  un 
terrain  marécageux  , on  dit  qu’£//s  eft 
aqactique. 

Aquatiqve  , fedit  auRide  ce  qui  croit , 
qui  fe  nourrit  dans  l’eau.  Plantes  a^vari- 
^aes.  Oifeaux  aquatiques. Animaux  aquo’ 
tiques.  L'iiYdre  tfi  un  ferpent  aquatique, 

AQUEDUC,  f.  m.  Canal  conflruit  de 

fierrt  ou  de  brique  , pour  conduire  de 
eau  d’un  lieu  i un  autre  , malgré  l'iné- 
galité du  terrain.  Les  Romsine  ont  bdti 
lui  grand  nombre  daqueduet.  Les  regards 
d*un  aqueduc. 

AQUEUX  , EU.*îE.  ad}.  Qui  eR  de  U 
nature  de  i’eau.  La  oartie  aque^e  du 
ftng.  L'humenr  aquesife  de  rail.  Tumeur 
seueufe.  Ces  fruits  dont  point  dt  goût , 
ils  font  trop  aqutnx, 

Tomt  L 
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AQUILA-ALBA.  Terme  de  Chimie  em- 
prunté du  Latin.  Il  convient  a tous  les 
fublimés  blancs  , & fe  dit  partteuitère- 
menf  du  mercure  fublimé  doux. 
AQU1L1N.  ad).  11  n'a  d'ufage  que  pour 
fignificr , Courbé  en  bec  d’aigle  , 6c  il  ne 
fe  dit  qu'en  cette  phrafe  : S'e{aquilin. 
AQUILON,  f.  m.  Vent  duNord.  Le  froid 
aquilon. 

lin  Poefie  , tes  Aquilons  fignîfient  Tous 
les  vents  froids  6c  orageux.  La  Uioitnee 
des  aquilons, 

ARA 

ARABE,  f.m.  Ce  mot  n'eR  pas  mis  ici 
comme  un  nom  de  Nation  , mais  c^mme 
figtiifiant  un  homme  qui  exige  avec  une 
extrême  dureté  ce  qui  lui  cR  dA.  // 
cruel  d aroir  affaire  a lui , e'efi un  Arabe. 
ARABESQUES  f.  f.  pl.Terme.de  Pein- 
ture 6c  de  Sculpture.  Sortes  d’ornemens 
quicoiifiRenten  des  rinceaux  6c  en  feuil- 
lages faits  de  caprice.  L'n  cabinet  orné 
datahtfqatt. 

ARAC.l(.  f.  m.  Liqueur  fpirltueufe  que 
l’on  tire  du  fucte  dans  les  Indes  orienta- 
les.  C*eR  la  même  liqueur  que  celle  qu’un 
appelle  Tuffia  en  Amérique. 
ARAIGNEE,  f.  f.  lofefte  qui  a plufieurs 
pieds , 6c  qui  tire  de  fon  corps  une  cer- 
taine (^ubRance  dont  il  forme  des  filets  6( 
une  toile  pour  fe  fufpendre  en  l'air  , 6c 
pour  prendre  des  mouches  6c  cTautres 
petits  inleéles.  Greffe  araignée.  Une 
araignée  qui  fie.  De  la  toile  d'araignée. 

On  dit  (igurément  , Des  pattes  darai- 
gnée , pour  dire,  Des  doigts  longs  6c 
maigres.  Et  on  dît  proverbialement  6c 
figurément  , que  Les  lois  font  des  toiles 
daraignét  qui  n'anitent  que  les  mouebts  , 
& qui  font  rompues  par  les  frelons. 

On  ait  par  ellipfe  , Oter  Ut  araignées 
d*un  planeher  f pour  dire  , En  6ter  les 
toiles  d'araignée. 

ARALlA.  f.  r Plante  qui  vient  du  Canada. 
Elle  porte  une  petite  baie  pleine  de  fuc , 
6c  d’une  faveur  douce. 

ARAMBER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Accrocher  un  vaiiTcau  pour  venir  à 
l’abordage. 

AnAMBè,  tr..  participe. 
ARASEMENT,  f.  m.  11  fe  dit  en  maçon- 
nerie 6c  en  nenuiferie  , des  pièces  égales 
en  hauteur,  unies  6c  fans  faillies. 
ARASER.  V.  a.  Terme  dt  Maçonnerie. 
Alcttrc  de  niveau  un  mur , un  bâtiment , 
en  élevant  les  endroits  bas  i la  hauteur 
de  celui  qui  cR  le  plus  élevéo  Ce  mur 
g/f  d*inéga/e  hauteur  en  plufieurs  endroits, 
il faut  earafer.  Auffîtét  qu'on  aura  are- 
ft  les  fondations  de  ce  mur  , de  et  hdti^ 
ment , en  pofera  la  première  tffife  dt  pierre 
de  taille. 

Aras!  , êe.  participe. 

A R B 

ARBALESTRILLE.  f.  f.  IrRniment  qui 
feri  à prendre  en  mer  la  hauteur  des 
aRres. 

ARBALÈTE,  f.  f.  Sorte  d’arme  de  trait. 
C’eft  un  arc  d'acier  qui  cR  monté  fur  im 
fUt  , 6c  qui  fe  bande  avec  un  refTort. 
Greffe  arbalète.  L*are  , la  corde,  le  fut  , 
la  noix  d*une  arbêlète.  Trait  darbalete. 

On  appelle  Arbaliu  à jaltt  , ou  Are  à 
iatee , Une  arbalète  avec  laquelle  on  lire 
de  petites  boules  de  tqrrt  cuite  • ou  des 
baies  de  plomb. 
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On  dît  proverHialcœenf  , Plus  \ita 
quun  trait  da>buUtt  , pour  marquer 
une  grande  viteffe. 

ARBALETRIER,  f.  m.  On  appeloitair.fi 
autrefois  un  homme  de  guerre  qui  lifolt 
de  l’arbalète.  Arbalétrier  d ebival.  A*- 
balàtitf  à pied.  Une  compagnie  dAiba^ 
létriert. 

On  dit  proverbialcmetit  d’Un  homme  , 

uV/  ns/i  pas  grand  Arbal.tri^r  , pour 

ire , qu'il  n'eR  pas  d'une  comptexion 
forte  6c  vigourcuic. 

ARBITRAGE,  f.  m Jugement  d’und  fiè- 
rent par  atbiirc.  Mettre  quelque  ikoje  ta 
arbiirate.  5e  foutnttttt  a Tarbitrage.  5ü- 
èir  r artierage.  5‘tn  tenir  d f arbitrage. 
arbitraire,  ad).  Qui  dé|  end  de  ta  vo- 
lonté de  chaque  pcrfi>nne  , du  choix  de 
chaque  perfonne.  L'Ègltje  n'a  point  dé^ 
eide  Id’deffus  , cela  tfi  a/bîtraire.  La 
ekoft  tfi  arbitraire. 

Il  fe  die  plus  ordinairement  De  ce  qu'ît 
dépend  de  la  volonté  des  Juges  de  pro- 
noncer, de  Ratiier.  En  eertmnt  cas  Us 
peines  font  arbitraires.  Une  amende  ar- 
bitraire. 

On  appelle  Pouvoir  arbitraire  , Un  pou- 
voir abfolu  qui  n*a  pour  règle  que  la 
volonté  du  Souverain.  Il  ne  le  dit  qu'en 
mauvaife  part. 

ARBITRAIREMENT,  adv.  D’une  façon 
arbitraire  6c  defpotiquc.  Agir  arbitrai- 
ument.  Gouverner  aiOftrairtmene. 
ARBITRAL , ALE.  ad).  1 n'eR  guère  en 
ufage  qu’en  ces  deux  phrafet  , Sentence 
arbitrale.  Jugement  arbitral  ,po'at  dire. 
Une  Sentence  rendue  par  des  arbitres  , 
Un  J^cment  pronoticépar  d.cs  arbiires. 
ARBITRAI.EMENT.  adv.  Par  Arbitres. 
Cette  affaire  fut  jugée  arbitralemfnt. 
ARBITRE,  f.  m.  faculté  rte  i'ame  pour  fe 
déterminer  i une  choie  plu'ût  qu’a  une 
autre.  PuîiTance  que  1a  volonté  a de 
choifir.  Ce  mot  fe  joint  toujours  avec 
l<%  épithètes  ce  Franc  ou  de  Libre.  Dieu 
a donné  aux  hommes  leur  franc  arbitre  , 
leur  libre  arbitre. 

Ariitri  , fe  dit  auRÎ  De  celui  que  des 
perfonnet  choifillent  de  part  6c  d'autre 
pour  terminer  leur  difiérent.  Prendre  , 
nommer,  ehoifir  quelqu*un  pour  arbitre. 
Convenir  d'artittet.  Se  rapporter  de  quel- 
que ehoft  d des  arbitres.  Sortir  d*une  af- 
faire par  arbitres.  Cumprumeitre  entre  te$ 
maint  darbitrts. 

Il  fipifie  aalfi  , Maître  ahfolü.  b'out 
Itti  Varbitte  de  mon  fort , de  ma  fortune. 
Dieu  tfi  latkitrt  de  la  vie  G de  la  mort  , 
l'arbitre  du  monde.  Ce  Prince  s*efi  rendu 
Varbitre  dt  la  paix  G dt  ta  guerre, 
ARBITRER,  v.  a.  E Rimer  , rég'er  , dé- 
cider, en  qualité  de  Juge  ou  d’Arhirre. 
Ils  paytront  f amende  qu’tl  plaira  au  Juge 
d’arbitrer.  Je  m’en  remets  à ee  que  le  Jugt 
en  arbitrera.  Iis  lui  tnt  arbitre  tant  four 
fes  frais  G dèftnt.  Les  réparations  ont  été 
arbitréet.  Les  Experts  ont  arbitré , Ge, 
Aroitr^  , Ee.  participe. 

ARBORER,  v.  a.  Planter  quelque  chofe 
haut  6<  droit  A la  manière  des  arbres. 
Arborer  les  enfeignes.  Arborer  un  éten- 
dard. Arborer  les  diaptaux.  A'borer  la 
croix.  Arborer  le  pavillon  de  France.  Ce 
Cardinal  a arboré  Us  armes  de  Frantc 
fur  fon  Palais. 

Aai«xeft»  fe  4U  eniC  au  figuré  , pour 
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ftlie  ( S«  dëc!«rer  ouvertement  pour 


ARBoOsE.  f.  f.  Le  uuit  dePAtboufier. 
ARBOUSIER,  f.m.  Arbre  toujours  vert, 
fort  touffu  « qui  croit  en  Iralie  & en 
l’rovencc  , & produit  des  fruits  fort 
doux  fc  prerque  femblab!ei  i des  cerifes, 
cncoit<euf6c  en  groffeur. 

ARBRE-  r.  m.  Plante  boiteufe  , qui  croît 
en  groffeur  & en  hauteur  plus  que  toutes 
les  autres  plantes  » & qui  poulfe  diffdren* 
tes  branches.  Grand  arbrt.  Grot  nthrt. 
Athte  haut  & droit.  Afhu  tottu  , krarnhu  , 
tou^u.  Arhrt  fec.  Arl'rtmort.  Alhf*  y*rt. 
Artrt  <jtni  fl  difoutlh.  Arbri  ^u  't  ripoyffc. 
Arhrt  aui  fiturit.  Planttr  , tranfptanttr 
dtt  arbres.  Èiaguer  , énoncer , étittr  des 
erhrts.  Dêchauÿtr  der  arbres.  Allée  £ ar~ 
bres.  Aitnne  d'atbus.  Arbres  plantés  en 
fuireonee.  Pied  , tronc  , branches  .feuH- 
Us  d'mbrts.  Arbre  fruitier , ^ui  porte  des 
fruits  bans  à manger.  Arbre  en  plein 
vent.  Arbre  en  e/palier.  Arbre  en  buijfoo. 
Arbre  de  haute  tige.  Arbre  rrain.  jeune 
arbre.  £<-n  arbre.  Un  niant  d'arbres. 

ün  appelle  , félon  rEcrlcure  , Y Arbre 
de  vit , Ce  V Arbre  de  la  feUnet  du  bien  Cr 
du  mal.  Deux  arbres  plantds  au  milieu 
du  Paradis  Terreftre. 

Arbsi  , fe  dit  autfi  De  certaines  grotTcs 
& longues  pièces  rie  bois,  qui  font  les 
principales  pièces  qui  fervent  dans  des 
inachuief.  Arbre  de  moulin.  L'Arbre  d'un 
prtfoir.  Uatbre  d'un  navire» 

On  appelle  la  Croix  où  Notrc>$eigneur 
fut  attaché  , V Arbre  de  la  Croix. 

On  appelle  Agurdment /frère  Cénéala- 
ie^ue  , Une  fipure  tracée  en  forme  d*ar- 
re  , d'o>^  i'en  voit  foitir  comme  d’un 
tronc  diverfes  brandies  de  confangtd- 
nité  . de  parenté.  Faite  graver  un  atbre 
gér.ealbfi^itt. 

On  dit  figurcment  & proverbialem^t. 
Se  tenir  au  gros  de  i'atbre  , pour  dire, 
Demeurer  arraché  a ce  qui  cft  le  plut 
ancien  ou  le  plus  généraleirent  établi. 
Je  pt'tn  rapporte  i et  que  t t-glife  en  a 
décidé , je  me  tient  au  gros  de  l'arbre. 
Dans  les  guerres  civiles  il  n*a  jamais 
quitté  U fttviee  du  Rci  , U t'efl  toujours 
tenu  au  gros  de  Patbre, 

Ardhe  de  Oiahe.  Les  ChimîAei  appel- 
lent ainft  de  l'argent  uni  ou  amalgamé 
avec  du  mercure.  Cette  union  après  être 
rcRée  quelque  temps  tranquille  dans  de 
J'eau forte,  forme  une  efpece  d’arbre  ou 
de  végétation.  On  l’appelle  aufll  quel* 
quefois  Arbre  Philofophique, 
AlvBRiSSEAU-  f.  m.  diminutif.  Petit  ar- 
bre. Jeune  arbrifeau.  Petit  arhriffeau. 
arbuste,  f.  m.  Efpèce  d’arbriueau  qui 
ne  croit  guère.  Mtttre  des  arbufttt  dans 
un  parterii, 

ARC 

APC.  f.  m.  Sorte  d’arme  courbée  en  de- 
mi-cercle, & fervantà  tirer  des  flèches. 
Are  de  Corne.  La  poignée  d'un  are.  £an- 
der  , dé  r.nder  un  are.  Tirer  de  l'are.  Ctla 
tfl  eoutbé  <fi  are. 

On  dit  provetbialement  & figuréirent. 
Avoir  plujîturt  cordes  à fan  are  , pour 
dire  . Avuir  pfufieurs  movens  pont  faire 
féufTir  un  d<  flein.  Et  Débander  l'are  ne 
gui-if  pas  ta  plaie  t pour  dixe»Quequapd 
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en  a fait  un  ma! , on  ne  le  guérit  pat , on 
ne  le  répare  pas  en  fe  mettant  en  état  de 
n'«n  plus  faire. 

On  appelle  Are  de  earrojfe , Deux  pièces 
de  fer  courbées  en  arc  , qui  joignent  le 
bout  de  la  flèche  i TeiTieu  de  devant , ôc 
par  le  moyen  derquellcs  le  catrofTe  tour- 
iic  aifémetu  dans  un  petit  efpace.  L'are 
du  earrofe  tft  rompu.  Un  ouvrier  qui  fait 
dtt  ares  de  eatroJTe. 

Arc,  (e  die  aum  en  Atehircélure  » 6c 
fîgnihe  Cintre.  L'are  d'une  voûte. 

Akc  , en  termes  de  Géométrie  , fignifie 
Une  portion  de  cercle.  Et  on  appelle 
Are  diurne,  la  oorlron  du  cercle  qu'un 
Aftrc  parcourt  lur  l’horifon  ; & Arenoe- 
turne  , la  portion  du  meme  cercle  qu'il 
parcourt  tous  l’hotifon. 

Ahc  de  Tftio.Mf>HE  . ou  Arc  Triom- 
phal. Bâtiment  qui  confifle  en  une 
grande  porte  faite  en  arc  , accompagnée 
quelquefois  de  deux  petites  , & ornée 
de  figures  de  bas-relief  6c  d’inferiptions  , 
pour  célébrer  quelque  grande  aélion , 6( 
pour  en  conferver  la  mémoire.  ÊUvtr  un 
are  de  Triomphe.  L*arede  Sévère.  L'are 
de  Confiantits. 

ARCADE,  f.  f.  Ourerture  en  arc.  Grande 
arcade.  Les  arcades  d'un  bétimeni.  Las 
arcades  de  la  Place  Royale. 

ARCANE.  f.m.  Mot  emprunté  du  Latin 
par  les  Akhimifles,  pour  défigner  quel- 
qu’une de  leurs  opérations  m)tlcricufes. 
Un  l’applique  auHi  dans  la  Eh.irmacie  i 
de  certaines  préparations.  C'cll  ainfi 
qu'on  nomme  Areant  eorallin  , Une  pré- 
paration du  mercure, 

ARC-BOUTANT,  f.  m.  (Le  Cr.efe pro- 
nonce point.  ) Pilier  qui  finit  en  demi- 
arc  , & qui  fert  i foutenir  une  voîiie.  Cln 
des  arC‘bi,utant  de  la  voûte  efi  tombé.  En 
parlant  d'ur.  train  de  carrofTe , on  appelle 
Are-boutant  , Les  verges  qui  fervent  à 
tenir  en  état  les  moutons  du  rarroflfe. 

llfe  dit  Rgurément  Des  pcrfonnei  qui 
font  les  plus  conftdérables  dans  un  parti , 
dans  une  affaire.  Cet  homme  étoit  /'d/c- 
boutant  de  fon  parti. 

ARC  BOUTER.  v.  a.  ( Le  C ne  fe  pro- 
nonce point.)  Soutenir,  appuyer,  ^rc- 
bouttr  un  mur. 

Arc-bout^.  , ée.  participe. 
ARC-DOUBLEAU,  f.  m.  uneefpèce 
d’arcade  qui  a de  la  faillie  fur  le  creux 
d’une  voûte.  On  en  mec  de  diflance  en 
diftance  , en  nombre  égal  à celui  des 
colonnq^  ou  plaflres  j c’eft  i-dire,  que 
chaque  colonne  ou  piURre  porte  fon 
arc-doubleau  ; 6c  il  en  réfultc  une  voûte 
qui  parott  armée  de  bandeaux  qui  fem- 
blent  la  fortifier  8i  la  foutenir* 
ARCEAU,  f.  m.  Arc.  Il  ne  fedit  qu'en  par- 
lant des  voûtes.  L'areeau  d'unt  voûte. 
ARC-EN-ClEL.f.  m.  Météore  qui  paroh 
dans  les  nues  comme  une  bande  de  dif- 
férentes couleurs,  ccKirbée  en  arc.  Les 
eoulfurt  de  l'are^en-eiel.  On  voyoit  plu~ 
fieurs  are’tn’-ciels  en  mimt-Umps.  Dans 
l'Ecriture  Sainte , Dieu  dit , en  parlant 
de  l'arc  en-ciel  ; Je  ferai  voit  mon  are 
dans  les  nues. 

ARCHAÏSME,  f.  m.  { L'H  ne  fe  pronon- 
ce point.  ) Il  fe  dit  d'un  mot  antique  , 
d'un  tour  de  phrate  furanné. 

ARCHAL.  Voy<\  Fil. 

ARCHANGE,  f.  m.  (Oo  M ptODOOCC 
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point  l'H.  ) Ange  d'un  ordre  fupifUttK 
Saint  Michel  A'change. 

ARCHE,  f.  f.  La  partie  d'un  pont  fous  la- 
quelle l'eau  pade.  Le  pont  a tant  darehes, 
Ateke  trop  haute.  Arehe  trop  baffe.  Les 
eaux  ont  emporté  deux  arches  du  pont.  Un 
pont  à une  feute  arche  , d'une  feule  arche. 
Arche  , fc  dit  particulièrement  d'Une 
force  de  batiment,  devalifeau  , que  Noé 
fît  coiiRruite  par  le  commandement  de 
Dieu  , pour  fe  fauver  du  Déluge  univer- 
fel.  Dieu  commanda  a Soé  d'entrer  data 
P Arche  avec  toute  forte  d'animaux.  L'Ar^ 
ehc  fioua  fus  les  eaux. 

On  dit  figufément , Être  hors  de  V At^ 
ehe,  pour  dire  , Être  horsde  l’Églife. 

On  appelle  figurément  6c  proverbiale* 
ment , Arehe  de  Soé , Une  maifon  où  U 
y a toutes  fortes  de  gens  rainaffés.  Ceti* 
Aubtrge-lâ  efi  une  vraie  Arche  de  Soé. 
l'Arche  d’Aluahce,  dont  il  cR  parié 
dans  l’Ancien  TcRament  , étoit  une  ef- 
pèce  de  coffre  fait  par  le  commandement 
de  Dieu  , 8c  dans  lequel  les  Tables  de  le 
Loi  éroient  gardées.  Les  Pkilijitns  pri- 
rem  P Arche  d' Alliance. 

ARCHEE,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  le 
dit  du  feu  qu'on  imagine  être  au  centre 
de  la  terre  , pour  cuire  les  métaux  Si  les 
minéraux  , & être  le  principe  de  la  vie 
des  végétaux. 

Archée  , fignifie  aufll  en  terme  de  Méde- 
cine • Le  principe  de  vie  dans  les  hom- 
mes. L* Archée  de  van  Htlmotu. 
ARCHER,  f.  m.  Homme  de  Guerre  , 
combattant  avec  l’arc.  Archer  à pied. 
Archer  à cheval.  En  ce  fens-lè  , il  n’y  a 
plus  d’Archers  en  France. 

On  appeloit  autrefois  Francs- Arehers  , 
une  forte  de  Milice  établie  par  Char- 
les VH. 

Archers  , fc  dit  aujonrd'hm  de  certaici 
petits  OiHciers  de  Jufltcc  ou  de  Police  , 

3ui  font  armésd'épées,  de  hallebardes  , 
'armes  «i  feu  , foit  pour  prendre  des  vo- 
leurs , foit  pour  faire  la  garde  data 
les  Villes,  foit  pour  exécuter  quelque 
ordre  de  Juflice  ou  de  Police.  Archers  des 
Grand  Précût.  Arehers  du  Guet.  £tra 
pourfuivi  par  1er  Archers.  Les  Arehers  dé 
l'aille  , de  la  yUle  ont  fait  revue  anryoHr- 
dhui.  Le  Prévôt  efi  tn  campagne  avec 
tout  fes  Archers, 

ARCHEROT.  f.  m.  Petit  Archer.  Épi- 
thète que  les  vieux  Poètes  François  don- 
noient  autrefois  àCupidon  , 6<  qui  n’efl 
plus  en  ufage. 

ARCHET.  1.  m.  Sorte  de  petit  arc  qui  a 
pour  corde  pluûeurs  crins  de  cheval^ 
6c  dont  on  fc  fert  pour  tirer  le  fon  d’un 
violon  , d’une  viole.  Coup  d'Arthet.  Paf 
fer  doucement  l'archet. 

Archet  « fedit  aufll  d'une  forte  dechâf- 
ûs  de  bois  tourné  en  arc  , que  l'on  mei 
fur  les  berceaux  des  enfans , pour  fou- 
tenir une  couverture  au-deffus  de  leur 
tète.  L'archet  efi  trop  bas  , l'enjdnt  n'a 
pas  affe\  d'air. 

Archet  , fe  dit  pareillement  Des  cbâflis 
courbés  en  are,  foui  Icfquels  on  faitfuer 
des  malades.  Faire  futr  un  mslade  fou» 
Parehtt , pour  U guérir  d'un  rhumatifme.. 

On  dit  , ^w'Vnhomme  apaffé  fous  Par» 
eket,  pour  dire,  qu'Onl’a  lait  fuerpouti 
une  maladie  fccrete. 

Archet  , ft  dit  aufli  dAflf  tettaim  atfR 
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tRlcaiMqnei  , d'un  uc  d’aci*r<  toi  deux 
bouts  duQuel  it  y s une  curdc  attschce  | 
^oct  les  Ouvriers  (t  fcrvenl  pour  tous- 
lier  it  pour  percer. 

archétype,  f.  tn.  Terme  didjAique. 

( il  fe  prononce  Arkiupt.  ) Original,  pa* 
tron  , fnodéle  » Tur  lequel  on  fait  un  ou- 
vrage. Il  n’a  guère  d’ulage  qu'en  cette 
phrafe  > L’Artkttypt  dmmofidt , qui  eft  , 
félon  le  langage  des  Phitoiopbet.  l'idée 
de  Dieu  fur  laquelle  ü a créé  le  monde. 
ARCHEVÊCHÉ,  f.  m.  L'étendue  • le 
territoire  , la  province  où  l'Archevêque 
a la  fupériorité.  Tbmrt  tjî  ua  ^téni  Ar^ 
céevécÀé. 

U (igniiîc  auJTi  Le  logis  , le  Palais  de 
rArenevique.  /i  «'ce  *4Ît  à CArchtvi- 
thé.  £)j9s  Ia  Cour  dt  CAiikti'iiitt. 

ARCHEVÊQUE,  f.  m.  Prélat  Mést^o- 
Utain  , qui  a un  certain  nombre  d'E>è* 
ques  pc^r  fu^rajans.W/chrvéfae  dt  Lyon. 
Arihtti^ut  dt  Arcktvijitt  dt  F*’ 

rit,  Ctt  Aftht*i^m<  a ruer  dt  /^JpAgAnt. 
C*€jîÀ  l'Arthty  i^ut  à aJftJnhUr  U CaaciU 
dt  fê  Pro*in<t. 

ARCHl.  Mot  emprunté  du  Crée  , que 
l'on  joint  a d'autres  dans  te  Hytc  fami- 
lier » peur  marquer  un  grand  excès  dans 
U choie  dont  on  parle.  Amli  on  dit , Ar- 
cAi'/ôa  , A'ski'piiAiA  , &<.  pour  dire  » 
Un  homme  extrêmement  fou , un  homme 
extrêmement  avare. 

ARCHJplACONAT.  f.  m.  La  Dignité 
d'ArcHtdiacre.  C tft  tn  *trtu  de /on  Af“ 

chidiAtonAt  t f«'</ a droit  dt  n/ite/Ar 
ht  Curit  dt  h eompAgne. 
AHCHlDlACONE.  f.  m.  L’étendue  du 
territoire  fournis  â la  Jurtdiflion  fpiri- 
tuclle  d'en  Archidiacre.  Ctrut  üéigra- 
fhijA€*  fjiiut  par  AfehidiAtoaét. 
archidiacre,  f.  m. Celui  quicA  pour- 
vu d'une  Dignité  EcctéCiaAique  , qui  lui 
doene  quelque  forte  de  Juridié\ion  fur 
les  Curés  de  la  campagne.  VArchidijete 
fjtt  fj  tout  ht  Am. 

ARCHIDUC,  f.  m.  Titre  de  Dignité  qui 
n'cA  en  ufage  aujourd'hui  qu'en  parlant 
des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Arehidac  d*Autrifhe, 

ARCHIÜUCHÉ.  f.  f.  Seigncjric  d’Ar- 
chidue.  A'thiduehe  d'Aotriehe. 
ARCHIDUCHES.SE.  f.f.  La  femme  d'un 
Archiduc  . ou  la  PrincelTe  qui  eû  revêtue 
de  cette  Dignité  par  elle-même.  L*Ar» 
thidackefft  d'Autritht,  Les  Arshiduthtffet 
/hU*  dt t'Empe’ear. 

ARCHIEPISCOPAL,  ALF.adj.  ( On 
prononce  A’ksrpi/topji.  ) Appatteuanr  a 
î'Archcvèque.  rjiatt  Arehiêpi/tvpéî. 
^<{»iré  Auhiepi/copâle. 
ARCHIMANDRITAT.  f.m  I.e  Bénéfice 
que  polTede  un  Archimandrite.  LAfeki^ 
mAadriiAt  de  MiJJine  ejî  d’un  retenu  eon~ 
fitrahle. 


ARCHLMANDRITE.  f.  m.  On  nomme 
ainfi  le  füpérietir  de  quelques  monaAè* 
res.  A'fkimjndfite  de  hh^tne.  Ce  mot 
Cgnifie  Chef  du  troupetu  , de  titéhle. 
OA  ta  meme  chofe  qu'Abhé. 

ARCHIPFL.  f.  m.  Quelques-uns  difent 
Archipelage  ou  Archipelague.  Étendue 
de  mer  , entrecoupée  de  piufieurs  i es. 
L'Archipel  du  MtMÎAue.  Il  y a pt/a/eurt 
A'ihipeit.  On  appefle  particulièrement 
Archipel , ce  que  les  Anciens  appeloient 
U mec  Égée. 
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ARCHIPRESBITERAL.  adj.  Qui  regarde 
l'Archiprêtre. 

ARUHPRêTRE.  f.m. Titre  de  Dignité, 
en  vertu  duquel  les  Curés  de  certaines 
iglifes  ont  prééminence  fur  les  autres 
Curés,  l/n  mAidement  de  l’Ltei^mtêdreÿè 
AUX  Aiehipritrtt. 

ARCHIPRETRL.  f.  m.  Étendue  de  la  iu- 
ridulion  d’un  Arcluptétre  dans  on  cer- 
tain territoiie.  Ctt  Atthiptitrd  tft  d'un» 
gfAnde  étendue.  Les  Corte»  de  ce  DiOièfe- 
là  font  faitet  pAT  Arehipritrét. 
ARCHITECTE,  f.  m.  Celui  qui  fait , qui  I 
exerce  l'art  de  bâtir. Crjui  Afehiit(le.iA‘ 
tAnt^txceliemtfjnitLM  ArehiitSe.  Ce  ntfi 
pAi  un  A'thiitâe  , een'tji  cu'un  Mafon. 

ARCHITECTURE,  f.  f.  L'art  de  nàtir.  I 

AntunneCr  modune  Architt^ure.  Arckt^ 
ttHure  Ocihigme.  Ltt  dn^  vrdett  d’Aifki- 
ttclure.  Chefd'nuv/e  dAichiteAure. 

On  appelle  ArthittciareMilitAÏri^  L'art 
de  fortifier  les  Places  ; & ArehittHute 
MAtale  , l’art  de  conflruîre  les  vailfeaax. 
Arch  iTECTVftt . fignifie  aurïi , La  difpo* 
fition  Sc  l'ordormance  d’un  bâtiment, 
l'oità  une  belle  ArchiteHurt , vac  mjw- 
tnift  Architeciutt , un  beau  moreenu  d’Ar^ 
chitiHute. 

ARCHITRAVE,  f.f.  Membre  d’Archt- 
tef^ure  , qui  pofe  imméciatcment  fur  le 
chapiteau  des  cotonnesou  des  pilaArcs , 
6(  au-drifus  duquel  rA  la  ftife. 
ARCHlTRlCLiN.  f.  m.  Celui  qui  cA 
jchargé  de  l'ordonnance  d'uo  ftAin.  Ce 
motcA  de  l'Écriture- Sainte. 
ARCHIVES,  f.  f.  pt.  Anciens  titres  .char- 
tes , & autres  papiers  important.  Ltt  Ar- 
chivée i" une  grande  Afaijon , d'un  Monaf 
tire  A’une  Abbaye.  Lttréfor  des  archivei. 
yuUtes  atekivts.  FeuiUtter  Ut  archivet. 
Il  fe  dit  aufli  du  lieu  où  l'on  garde  ces 
fortes  de  titres.  Ctueptecea  été  urée  iet 
anhives.  Aichivesvoûtétt, 
ARCHIVISTE,  f.  m.  Garde  des  Archives. 
Le  Pè'e  Arihivî/le. 

ARCHIVOLTE,  f.  f.  CeA  une  bande 
large  qui  fait  faillie  fur  le  r.u  du  mur , 

3UI  fuit  te  cintre  d'une  arcade . èc  qui  va 
'une  impcAe  à l'autre.  Les  archivoltes 
font  ornées  des  mêmes  moulures  que 
l’arcliitrave  , ^ rcA'cmblent  véritable- 
ment a une  architrave  cintrée. 
ARCHONTAT.  f.  m.  Dignité  de  l'Ar- 
chome.  On  prononce  Arkontat. 
ARCHONTE,  f.  m. Titre  desprincîpaux 
MagiArats  des  Républiques  Grecques  , 
& particulièrement  i Athènes.  Arehoo- 
tet  décennaux.  Lee  neuf  Archontet.  Ar» 
(hontes  annuels.  Atoonte  Eponyme. 
Voset  FrOsvME. 

ARÇON,  f.  m.  L’une  des  deux  pièces 
de  bois  courbées  en  cintre  , qui  fervent 
à faire  le  corps  de  la  fclle  d'un  cheval  , 
avec  deux  bandes  de  fvr  qui  les  joi- 
gnent l’une  i l'autre.  A'font  de  devant. 
Arçons  de  derrière.  Attacher  det  pijtoleu 
À i’arfon  de  ta  /elle.  L'arçon  bitj^t  ce 
chival.  Etre  ferme  dont  Ut  arçons  , fur 
fet  A’çomt. 

Perdre  les  arçons  ^ vider  les  arçons.  Fa- 
çons de  parler  qui  fe  difent  d'un  Cava- 
lier qui  eA  déUr^onné  , ou  renverfe  de 
cheval. 

On  dit  figurément , Etre  ferme  dans  fet 
arçons  , Jur  fet  arçons  , pour  dire  > Être 
firme  djiM  les  opüûoos  ^ daui  fea  psm- 
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cîpes , éc  les  bien  foutenir  : Et  Perdre 
ittarçont,  pour  dire  , Être  cmbarraAé 
dans  la  difpute  , déconcerté  dans  quelque 
aAairc  , & ne  lavoir  plus  quelles  mefu- 
res  prendre. 

ARCTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Septentrional. 

11  n'cA  en  ufage  que  dans  ces  deux  phta- 
fes  , Pile  Aréique  , Cercle  A^Bteae, 
ARCTlUM.  (.  m.  Plante.  La  decoéiion 
delà  racine  d'atélium  s’emploie  en  mé- 
decine pour  les  rétentions  o'uiine,  fic 
pour  apatfer  le  ma!  de  dents. 

ARCTÙRUS,  f.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin Ac  dérivé  du  grec  , qui  eft  le  nom 
d’une  étoile  fixe  de  la  première  gran- 
deur , fituée  dans  la  conAvllaûon  du 
Bouvier. 

A R O 

ARDÉLION.  f,  m.  Homme  qui  fait  le  bon 
valet , & qui  a plus  de  pat  oies  que  d'etfet. 

11  cA  familier. 

ARDLMMKNT.  adv.  Avec  ardeur,  d'unn 
manière  ardente.  II  ne  fe  dit  que  figuré- 
ment.  Aimer  ardemment.  Diftrer  ardtm» 
ment.  Se  porter  ardemment  à ^utlçuecho» 
fe.  Il  eft  ardemment  ipn*  de  U btautè  de 
cette  femme. 

AKDEN  T , ENTE.  adj.  Qui  eA  en  feu  • 
qu»  cA  allumé  , enAammé.  Foumê'ft  ar» 
dente.  Brafter  ardent.  Fer  ardent.  Larr.pt 
erdente.Torehtardtnti. F lambeaux  ardent. 
On  appelle  Ckapetie  ardente  t\.t  lumi- 
naire nombreux  qui  brûle  autour  du  cer- 
cueil , ou  delà  repréfentation  d'uocorpx 
mort. 

AaDFhT,  ficnifie  auAi  , Qui  enflamme  » 
qui  brûle.  Miroir  ardent.  Le  Soleil  eft 
tres-atdtnt  au}orstd'hui. 

Il  figr.îfie  figurémer.t , Violent  , Véhé- 
ment. Dtfxr  ardent.  Amour  ardent.  Ze«e 
ardent.  Oivotion  ardente.  Puurfuits  ar»- 
dente.  Difpute  ardente.  Soif  ardente, 
F.ii  re  ardente. 

Il  fignifie  auAi  figurémenr . Qui  fe  porte 
avec  aA'eéiion  & véhémence  a quelque 
thofe.  l/n  homme  ardent  au  cvmhat , ar- 
diHt  ir étude  , à la  chafe  , i la  difpute  , 
aréirt  6r  âpre  au  gs’n. 

Il  figr.tfie  aulh  figurément  , Qui  a une 
grande  aRivtié  ; Se  ilfe  dit  des  animauic 
comme  des  hommes.  C'tft  un  homme  ex» 
tfèmtmtnt  ardent,  l 'n  cheval  trop  ardent. 
Chien  trep  ardent . L'noifeaufort  ardtnt, 
i Ardent  » fe  dit  figurément  Du  poil  toux. 
Poil  ardent.  Il  a le  putl  a'dtnt. 

Ardc.st  , eA  auAî  fubAantif,  & fignifie  , 
Certaine  exhalaison  enfiammée  , qui  pa- 
rolt  fort  proche  de  terre  , te  ordinaire- 
ment le  long  des  eaux  , 6c  pendant  l'au- 
tomne. On  voie  fout  tnt  det  ardent  dans 
les  marait. 

Ardent  • s’eA  dit  autrefois  De  ces  per- 
Icnnes  qui  avoient  un  certain  m.it  épi- 
demique  qui  les  brûîoit.  Le  met  des  ar- 
dent tioit  fort  cruel.  Sainte  Generteve  det 
ardent, 

ARDER.  v.a.  Brûler.  Vieux  mot  quin'eA 
plus  eo  ufage , mais  dont  il  rcAc  encore 
quelques  traces  dans  cette  phrafe  popu- 
laire d'imprécation.  Le  feu  famt  Antoine 
tout  trie. 

ARDEUR,  f.  f.  Chaleur  véhémente,  cha- 
leur extteme.  L'ardtur  du  feu.  L'ardeur 
du  Soleil.  Peedant  lu  granJct  d/deurt  de 
la  i «iuc«/r. 

11  fedil  iuAi  De  U chaleur  acte  îepi- 

i ‘i 
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quar.tc  qu'on  éprouve  éan9  de  certaines 
maladiee*  L'âfdtur  dt  la  jitvrt.  jlrdeut 
d'tntra'lUt.  Ardeur  d'uriae. 

Il  fignifie  ftgurément  La  chaleur  » la  vi- 
vacilé  avec  laquelle  on  fe  porte  à quel' 
que  chofe,  Faiu  choftafU  ar- 

ilear.  l/nt  fiintt  érdtuf.  Vofdtur  de  /on 
^ile.  L' ardeur  de  fa  dévotion.  Se  porter  à 
^ueitfue  chofe  avec  ardeur.  ÊtrepUin  d'ar- 
deur pour  le  fcrvice  défit  amie.  Modérei 
an  peu  ettit  ardeur.  L'ardeur  dm  eomhat. 
L'ardeur  de  la  difpute. 

Il  fc  dit  8u(C  De  Taélivité  excelTiee  de 
queh|iies  animaux.  Ce  cheval , ce  chien  a 
trop  d'ardeur.  Ce  cheval  donne  de  Cardeur 
À celui  eut  efd  atteli  avec  lui. 
ARDILLON. Lm. Pointe  de  fer  , oud'au- 
trc  métal , attachée  à une  boude  « fic  fer* 
vant  i arrêter  la  courroie  que  l'onpalTe 
dans  la  boucle.  L'ardillon  d'une  houcle. 
L'ardillon  de  cette  houcle  e/l  rompu. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
où  il  ne  manque  rien  , qu'/f  n'y  manque 
pat  un  ardillon.  Et  cela  fe  dit  priiicipx- 
kment  en  parlant  d'Équipage. 
ardoise,  f.f.  Efpècede  pierre  tendre, 
& de  couleur  bleuâtre  , qui  fe  fépare 

fiar  feuilles  , ^ qui  eR  propre  i couvrir 
es  maifons.  Carrière  d'ardoifi.  Aidotfe 
/ne.  Oro/fe  a doift.  Ardoife  de  Me\iiret. 
Ardai/e  d'Anjou.  Pavillon  couvert  d'ar^ 
do  ':fe.  Couvreur  en  ardoife.  On  écrit  t on 
d<2  fine  fur  l'ardotfc. 

AHüOlSE  , E£.  ad).  Qui  tire  fur  la  cou- 
leur d'ardpife. 

ARDOISIERE,  f.  f.  Carrière  d'où  Ton 
tire  de  l'arduife. 

ARDU,  UE.  adj.DîÆcile.  Que/iionfon 
ardue.  Il  t(l  vieux. 
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AREC.  f.  m.  Fruit  d’un  arbre  des  Indes 
que  les  Sauvages  mangent  avec  la  feuille 
de  bétel  ôcun  peu  de  chaux. 

AR^NE.  f.  f.  Sable  , gravier  dont  la  terre 
«R  couverte  en  certains  endroits,  8( 
principalement  aux  rivages  de  la  mer  & 
des  rivières,  Lee  brûlantes  atènes  de  la 
Lyhie.  Ce  mot  cR  plus  de  la  PocRc  que 
de  la  Profe. 

A R àn  E , fe  prend  quelquefois  pour  te  ter- 
rain de  l'Amphithéâtre  , ou  fe  faifoient 
les  combats  des  Gladiateurs , & ceux  des 
bèies  farouches  , & que  l'on  couvroit  de 
fable.  Difetndte  dans  t arène , fut  l'arène, 
C'eR  dt-lâ  qu'on  appelle  encore  t'Ans- 
phithéatre  de  Nîmes  , Les  arènes  de  M- 
met.  Et  en  ce  Cens , Arène  cft  de  la  Profe 
auRi  hien  que  des  Ven. 

ARÊNEUX.  EUSE.  adj.  Sablonneux. 
La  Lybie  arintufe.  Les  plages  atineufet. 
Il  eR  vieux  , 6c  n'a  guère  d’ufage  qu’en 
PoëRe. 

AFiiOLE.  f.  f.  Petite  aire , petite  furface. 
U fe  dit  principalement  du  cercle  coloré 
qui  cnto'ire  le  mamelon. 
ARÉOMàTRE.  f.  m.  Terme  de  Phyfi- 
aac.Pèfe>liqueur.  InRrument  dont  on  fe 
(ert  pour  connoitre  le  degré  de  pefanteur 
des  Ruides. 

ARf-OPAGE.  f.  m.  Nom  d'un  Tribunal 
d'Athènes , placé  dans  un  lieu  confacré 
A Mars,  Ce  célèbre  dans  l’antiquiié  par 
fa  réputation  de  fagede.  Dans  le  Rjrie 
Rgure  , on  dit  d'une  Compagnie  ref- 
oeélabte  , C'efun  A>éapage  i 6t  dans  ce 
fpfU.il  s'emploie  roui  dcRgncs  en  gé&é- 
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rat  une  aflembiée  de  Juges  i de  Magîf- 
trats  • d’Hommes  d'Etat. 

ARÊTE,  f.  f.  On  appelle  ainii  dans  te 
corps  des  poilTons , Ce  qui  fert  a fou- 
tenir  leur  chair  , comme  les  os  foutierH 
neni  la  chair  des  animaux.  L'arête  d’une 
foie.  L’arète  d'une  carpe.  Arête pi<]uat}U. 
Petite  arête.  Oroffe  arête.  Poison  ^ui  a 
beaucoup  d'arêtes  , peu  d’arêtes.  Avoir 
une  arête  dans  le  gofttr.  Avaler  une  arête. 
Il  s’itranf^la  d’une  arête,  i’rrjir^  garde 
au»  atittt. 

On  dit  d'une  pièce  de  boit  • comme 
d'une  poutre,  ou  d’une  foiive,  qu'£é/e  e/f 
taillée  a vire  arête  , pour  dire,  qu’On 
l'a  bien  équarrie  , qu'on  n’y  a laifl'é  ni 
écorce  ni  aubier  , & que  tous  les  angles 
en  font  bien  marqués. 
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ARGEMONE.  f.  f.  Plante  auRi  nommée 
pavot  épineux  , parce  qu'elle  eR  armée 
d'épines  , 6c  qu’elle  teffemble  au  pavot. 
ARGENT,  f.  m.  Métal  blanc  , le  plus 
parfait  6c  le  plus  précieux  après  l'or. 
Afine  d argent.  Minière  d argent.  Veine 
d'argent.  Barre  % lingot  d'argent.  Argent 
de  mine.  Argent  de  Chimie.  Argent  de  bon 
atoi.  Argent  de  coupelle.  Argent  de  Paris. 
Argent  d'Allemagne.  L'ar^entde  Parinjl 
à un  plut  haut  titre  qu'aucun  autre.  Argent 
en  barre,  en  Itnret,  en  chaux  , en /cuti- 
les  • en  etuvre.  lHonnoie  d'argent.  Mé- 
dailles , fctvnt , piiees  dargtnt.  Ouvra- 
ges d'argent,  Vat/ftlle  d’argent.  Plats  ^ 
ajjietttt , flambeaux  dargent.  Toile  d ar- 
gent. Pajfement  d'argent.  Dentelle  d’ar- 
gent. Ètvffi  à fond  d'argent.  Argent  fin  , 
affiné  , purifie  , monnayé , travaillé , ou- 
vrage ,polt , battu  , moulu.  Argont  trait. 
Argent  filé.  Argent  mat.  Argent  bruni. 
De  Cargtntj'aux  , de  faux  argent.  Tirer  , 
fondre , affiner,  hattfe,monnoyerf  mar- 
quer, travatller  de  l'argent, 

Arcent,  fcditaudide  toute  forte  de 
Monnoied'or,  d'argent,  ou  de  quelque 
métal  que  ce  fait.  L'argent  du  Roi.  L’ur- 
gent du  ffe.  L’argent  dtt  paiticulitrt.  Il 
a volé  dargent  du  Roi  , il  a prit  l'argent 
du  Roi.  Payer  en  argent  comptant.  Avoir 
de  t argent  en  bourfe  , dans  le  commerce  , 
À la  banque.  Prendre  de  C argent  Â intérêt, 
prêter  de  l'argent.  Emprunter  de  l'argent. 
Placer  fon  argent.  Toucher  de  Cargent, 
Tirer  de  l'agent  de  quetqu'uts,  Amaffer 
de  dargent.  rairt  argent  de  tout.  Il  a fi 
fort  envie  de  vous  payer  , qu'il  vend  Jet 
meubles  pour  vous  J aire  de  l'argent.  Avart- 
cerde  l'argent.  Fournir  dt  l'argent.  Dé- 
ptnfer  de  l'argent.  Dépenfer  fun  argent 
mat-à-p'opos.  Manger  fon  argent  en  dé- 
bauches. Perdre  jhn  argent  au  jeu.  Aimer 
l'argent.  Être  âpre  à l'argent.  Courir  à 
l'argtnt , après  faigent.  Courir  après  fon 
argent  Être  eou't  d'argent.  Se  trouver 
eouit  d'argent.  Attendis  , languir  ap'it 
fon  argent.  L'argent  t'en  va  vue.  Il  faut 
avoir  lou/ourt  la  main  à l'argent , l’ar- 
gent à la  main  avec  tes  ouvriers.  Faire 
tout  à force  d'argent.  Travailler  pour  de 
d argent.  Ne  rien  faire  quepour  de  l'argent. 
Se  laifftr  corrompre  par  argent.  C’i/l  un 
Juge  incorruptible  , il  n'y  a rien  à faire 
auprès  dt  lui  par  a'g.nt.  Entre  gens 
d’honneur  la  parole  vaut  l'arctnt. 

On  dit  , Payer  argent  Jtc  , argent  bas  , 
argent  fous  eut  de  » pour  dire  « Payer  eo  , 


' A R G 

argent  comptant  : H on  appe  !>  Argent 
mignon  , un  argent  de  réferve  , 6(  qu'o* 
peut  employer  comme  on  veut  , en  dé- 
penfes  fuperRaes  , fans  toucher  i fon 
revenu  ordinaire. 

Argent  , fe  dit  plut  particulièrement  de 
la  Monnoie  faiie  de  ce  métal.  Voulez- 
vous  être  payé  em  or  , oa  en  argent  } On 
abattu  cette  année  à In  Monnoie  tant  do 
millions  en  nrgent  , 6*  tant  en  or.  Tout 
fesfacs  font  en  nrgent.'En  ce  fens  , oo 
^peile  Argent  blanc , L'argent  monnoyé. 
Tout  fon  rembourjanent  lui  a été  fait  en 
argent  blanc. 

On  dit  proverbialement  8c  Rgurément  • 
Argent  comptant  porte  midecine  , pour 
dire , que  L'argent  comptant  eR  d'un 
grand  recours  dans  les  aflaires.  Prendra 
quelque  chofe  pour  argent  comptant , pour 
dire.  Croire  légèrement  quelque  chofe. 
Avoir  le  drap  ér  C argent  , pour  dire . Re- 
tenir ia  marchandile  6t  le  prix.  Avait  la 
temps  & l'argent , pour  dire  , Avoir  tou* 
tes  choies  à fouhait.  y0o<r  hen  jen  , bon 
argent , pour  dire , Jouer  pour  payer  fur 
le  champ.  Y aller  bon  jeu  , bon  argent  » 
pour  dire  , Agir  tout  de  bon,  franche- 
ment , férieufement.  Et  de  bote 

argent  contre  du  mnuvnis  , pour  dire» 
Faire  des  avances , des  fiais  dans  un 
procès  f dans  une  affaire  dont  on  court 
rifque  de  ne  rien  retirer. 

On  dit  auRi  proverbialement  6c  Reuré* 
ment,  d’Une  chofe  qui  eR  de  bon  ot  do 
prompt  débit,  d’un  effet  qui  vaut  autant 
que  de  l’argent  comptant , que  C’<;f  de 
l'nrgent  en  barre.  D’un  long  terme  pour 
le  payement  d’une  dette  , que  Le  terme 
vaut  dargent.  D'un  argent  dépenfc  pour 
une  affaire  qu’on  ne  }uge  pas  devoir 
réuRir,  que  Oef  argent  perdu  , autant 
d’argent  perdu.  Et  de  l’argentquine  por- 
te aucun  profit,  aucun  intérêt,  que 
C’efi  de  dargent  mort. 

On  ditaulti  proverbialement  6c  figuré* 
ment , Q«i  ade  l'argent , a dtt  pi  rouettee  , 
pour  dire  , que  Quand  on  a de  l'argent , 
on  a de  tout  , jufqu’aux  chofes  les  plus ■ 
inutiles.  Point  d’argent,  point  de  Suiffe  » 
pour  marquer  qu’oo  ne  fera  rien  Uns 
être  bien  affûté  du  payement.  Tout  cela 
eft  bel  & ion , mais  de  l'argent  vaut  mr/uar, 
pour  dire  , qu'On  ne  prétend  pas  fe  payer- 
de  belles  promefTes.Et  on  dit  d’Un  hom- 
me excelfivemenr  prodigue  , que  C’a/? 

an  bourreau  d'argent. 

Argent  , eR  un  des  deux  métaux  qu'on 
emploie  dans  les  Armoiries.  On  le  re* 
préfente  par  de  l’argent  , ou  feulement 
avec  du  blanc,  H porte  d'argent  au  Huia> 
dt  fable. 

ARPENTER.  V.  a.  Couvrir  de  feuilles, 
d'argent.  Faire  argenter  un  vafe. 

ArcentA,  Ae.  participe.  Garde  d'épée 
argentée.  Boutant  d'étatn  argentés.  Bni^ 
clés  argentées. 

ARGENTERIE,  f.  f.  Vaiffelle  6(  autres 
meubles  d'argent.  Il  a vendu  toute  fon  ar* 
gtnter'ie. Carde  de  l'argenterie  chez  lt  Roi, 

Arcfntlrir  , dans  les  Paroiffes,  fe 
dit  De  la  croix  , du  bénitier  , des  chan* 
deliers , 6(  de  tous  les  vafes  d’argent  qui 
font  àl'tifage  de  la  Paroiffe.  L'argenterie 
d'une  Paroiffe,  Il  a voulu  être  enterré 
eommeun  pauvre,  aveenntCfoixdeipUp, 
G fans  argenterif,. 
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Or  afpetîe  »ufli  Arf^tnterlt  Roi , 
«n  fonds  qui  fe  fait  tous  In  ars  pour 
certaines  dépcnfes  exiraordiraires.  Tri- 

ontr  & Cont-ùteur  Ai  CârgCHttri», 

RGENTtUX,F.USE.  ad}.  Pécunieux  . 
qui  a beaucoup  d'arj’ent.  C*tfi  un  Ajsime 
ftf/  n'tfigutr*  êrgenttux.  Il  eA  familier. 
ARGENTIER,  f.  m.  Oincter  dans  les 
Maifons  Rojralei  * fi  dans  d'autres  gran- 
des Maifons , qui  eR  pr^pofd  pour  dif- 
tribuer  certains  fonds  d’arf,ent. 
ARGENTIN  » INE.  ad),  (^uiaune  cou* 
leur  , un  fon  femblable  à la  couleur  , 
au  1er  de  l*argrnt.  C/orAe  , /urA  » ear  «s 
««  ybe  urgfmttâ.  V^ix  argtntittt.  flou 

affêtuint. 

argentine,  f.  f.  Plante  dont  ledeflbui 
des  feuilles  e(!  d*un  blanc  luifant  , & 
comme  argenté. 

ARGILE. I.  f.  Terre  graflTe  au  toucher, 
dont  les  parties  font  trcs*hnes.  Elle  a la 
ropriécé  de  prendre  corps  avec  Peau  êc 
e le  durcir  (ians  le  feu  c’eR  pourquoi 
on  s’en  fert  pour  faire  des  poteries. 
Giaife  8t  Argtle  font  des  mots  f^nony- 
mes,  Ki/t  d*érgi/i.  Pifi  d'agent, 
ARGILEUX  . EU  SE.  adj.  Qui  tient  de 
rargite.  Turc  argileufc. 

ARffuT.  f.  m.  Certain  langage  de*  gueux 
& des  filotix  . qui  n'eft  intelligible  qu'en* 
tre  eu*.  Saroir  PArgot.  AppnadrcTAr^ 
fot.  Pj'ltf  i'Arg*/i. 

AkGüT.  f.  m.  Terme  de  jardinage.  Il  fe 
dit  du  bois  qui  eR  au-de£Tus  de  l'tBil.  On 
rtiraackt  Us  argots  ^ui  parotjftnt  fur  ua 
arbre. 

ARGOULET.  f.  m.  Il  s’eft  dit  autrefois 
d'un  Carabin  i dc  il  fe  dit  figurpment 
d*un  homme  de  néant.  II  r(l  familier. 
ARGOUSIN.  f.m.  bai  Officier  de  galère 
oui  veille  (ur  les  fotqats. 

ARGUER.  ▼.  a.  ( l*U  fe  prononce.  } Re- 
prendre , contredire.  U eR  vieux  en  ce 
lens , Sc  n'a  plus  guère  d'ufage  qu’au 
Palais. 

Amct'É  , Ée.  participe. 

ARGUMENT,  f.  m.  Terme  de  Logique. 
Raifonnemem  par  lequel  on  tire  une 
conféquence  d'une  ou deuxpropolîtîons. 
Argument  rn  forme.  Puijjune  argumetti. 
Argument  eoueluaat  , demonfiratif  ^ in~ 
tiaeible.  Fort  argument.  Fous  ^r/«flirer. 
Argument  captieux  » fophifii^ue.  La  force 
i*unargumtnt.  La  foliditid'un  ar^nsenr. 
Faire  un  argument.  Réfoudre  va  argument. 
Répandre  à un  argument.  Sasisfaite  d un 
argument.  Éluder  un  argument. 

lîhgnifie  auffi  . Conjeélure  . indice, 
preuve.  Pen  tire  un  grand  argument 
contre  lui. 

U fignihe  au/Ti , Le  fu  jet  en  abrégé  d'un 
ouvrage.  L*a'gument  d'ane  pièce  de  Tèr'd- 
tee  , d'un  Poeme  Épique , d'une  Oraifon , 
d*un  Traité. 

ARGU.MENTANT.  f.  m. Celui  quiarru- 
mente  dans  un  Afle  public  contte  le  Ré- 
pondant. La  premier  argumentant.  Left“ 
coud  argumentant. 

ARGUMENTATEUR.  f.  m.  Celui  qui 
aime  , qui  fe  plaît , qui  cherche  i argu- 
menter. Arguasentateur  perpétuel , cona* 
Htiel.  U ne  fe  dit  qu’en  mauvrfe  part. 
ARGUMENTATION.  I.  f.  Manière  de 
faire  des  argumens.  Traité  de  farga- 
tnentatirn. 

ARGUMENTER,  v.  o,  Eure  tin  ou  plu- 
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fieurr  argumens.  Prouver  par  argumens. 
Tirer  des  confcquences  d’une  chefe  à 
une  autre.  Il argumentacontre  un  tel.  A'' 
gumenter  contre  une  propafition.  J'argu^ 
mente  ainfi.  Cefi  mal  argiimenter.  Il  ne 
faut  pat  argumenter  de  la  pr^bilité  à 
r rjffst.  On  peut  tcujourt  argumenter  de 
PaHe  à ta  putffance  , 6*  non  pas  de  la 
puiûance  à Caéle. 

ARGUS,  f.  m.  Nom  emprunté  delà  fable, 
& qui  fignihe  un  efpion  domeRique  très- 
clairvovant. 

ARGYRASPIOE5.  f.  m.  pl.  Nom  d’un 
corps  d'clite  de  l’armée  d'Alexandre.  Les 
Argyrafpides  tircient  ce  nom  du  bouclier 
d'argent  qui  faifort  partie  de  leur  armure. 
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ARIDE,  idj.  de  t.  g.  Qui  eft  fec  cm  flérile. 
Terre  aride.  Sablons  arides.  Citerne  aride. 
Il  fe  dit  Hgurément  d’Un  fujet  qui  ne 
fournit  pas  au  difeours  , fie  d'Un  cfprit 
qui  ne  produit  rien.  On  nepeut  tien  faire 
dun  ul  fu\et  , il  tfi  trop  onde.  Q'eft  un 
efprie  aride  ^ui  ne  peut  rien  produire  de 
tui^mime. 

ARIDITE,  f.  f.  SéchereflV.  Il  fe  die  au 
propre  & au  figuré.  L'ariàiti  de  la  terre. 
L'atiditi  dun  tenoir.  L'aridité  d un  fuiet. 
Une  grande  aiid.té  de  fiyle.  Il  y a une 
fèehtrtffe  , une  aridité  étrange  dans  tous 
fet  ouvrages. 

AkiDirlt  , en  matière  de  dévotion  , fe 
dit  de  l'état  de  l’ame,  qui  ne  fent  point  de 
contolaiion  dans  les  exercices  de  piété. 
Son  amour  tft  à l'épreuve  des  andtiés 
dont  Dieu  Pajf.ige.Les  plus  grands  Saints 
eïïutent  fouveat  des  temps  d aridité. 
ARIETTE,  f.  f.  Air  léger  & détaché  , à 
l’imitation  des  Italiens.  Les  Cantates  font 
milèet  de  récitatifs  O d' Ariettes. 
ARISTARQUE.  f.  m.  Nom  propre  qui 
s'emploie  fi^urément  pour  exprimer  un 
critique  févere. 

ARISTOCRATIE,  f.  f.  Sorte  de  Couver* 
nemmt  politique  , où  le  pouvoir  fouve- 
rain  eRpcITédé  8c  exercé  par  un  certain 
nombre  deperfonnes  confidérahles.  L'A^ 
rifoc'atie  t/i  préférable  au  Gouvernement 
populaire. 

ARISTOCRATIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a l’Arifiocratie.  État  Anjio^ 
erati^ue.  GouvtrntmaU  Arifioerati^ue, 
ARISTOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  Arifiocratique.  Cet  État  efi 
gouverné  ariRociatiquemtnt. 
ARISTOLOCHE,  f.  f.  Plante  dont  il  y a 
plufieurs  efpèces . prefqtie  toutes  d'un 
' très-grand  ufage  dans  la  Médecine. 
ARlTHMÉTIClEN.f.m.Quifait  l'Arith- 
métique. Bon  Ariikméiieien,  Savent 
AriiÀmétieitn. 

ARITHMETIQUE  f.f.Sciencedes  Nom- 
bres.  An  de  calculer.  Anthmétiaue  fpé~ 
culatire.  A'ithmiti^ue  pratique.  Lcs^ua^ 
tre  premières  règles  de  fAriihménqoe. 
Vous  trouvere\  en  ioniuArithméii^ue , C’C. 
AR!THMiTiQt*e.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft 
fondé  furies  nombres , fur  les  quantités , 
félon  les  règles  de  l'Atithmétlque.  Pro- 
poftion  Arithmétiijue,  Progr*Jfioa  A/tih^ 
métirue. 

ARITilMÉTlQUF.MENT.  id..  D'une 
manière  Arithmétique,  (^uaniités  pro- 
portionnelles anthméi  cuement, 
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ARMANDILLE.  f.  f.  Peu»  flotte  que  le 
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Roi  d’Efpagne  entretient  dans  te  nou- 
veau monde  , pour  empccher  que  les 
^'rangers  ne  commercent  dans  frs  pof- 
fe/fions.  Il  y a une  Armaadille  à Car^ 
thagène  d*  une  à Callao. 

ARMARINTHE  ou  CACHRIS.  f.  m. 
Piante  ombeltiîcre,  dont  les  tiges  fc  les 
feuilles  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celtes  de  la  Ferule.  Les  vertus  en  font 
encore  peu  connues. 

ARMATEUR,  f.  m.  Ctuii  qui  arme  i (et 
frais  un  ou  plufieurs  vaitreaux  pour  aller 
en  courfe.  Les  Arrnauurs  de  Uunkerque, 
Les  Armateurs  de  faim  Maîo,  Les  Arma- 
teurs Ftanifois  ont  fait  plufieurs  prifts.  U 
fe  dit  aufli  Ou  Capitaine  qui  commande 
le  vaifTeau  , 8c  par  extenfion  du  vaiUcaia. 
même. 

ARMATURE,  f.  f.  AfTemblage  de  diffé- 
rentes barres  de  fer  . pour  porter  le- 
noyau  d’une  Aatue  de  bronre. 

ARME.  f.  f.  înArument  qui  fert  è attaaiier 
ou  i (e  défendre.  Arme  offenfivt.  Arme 
déftnfvt.  Armeàftu.  Arme  blanche.  Lt 
fufit  & le  piftoltt  font  des  armes  à feu.  L'é- 
pée Sr  la  bàyonnttxef  nt  des  armes  blan-- 
ehes.  On  difoit  aurrefots  , Arme  dhajf  , 
Arme  de  trait.  V.  Hast.  V.  TraIT. 

AftMES  , au  pluriel,  fe  dit  dans  ces  pbra- 
fes.  Faire  des  armes  , tirer  des  armtt  ^ 

four  dire,  S'exercer  è eferimer.  Mettre 
es  armes  i la  main  à un  jeune  homme  , 
pour  dire  , Êrre  le  premier  a lui  appren- 
dre i faire  des  armes.  Avoir  tes  armtt 
belles  , pour  dire  , Faire  des  armes  do 
bonnegrâce.  Et  Être  bien  fout  les  armes  ^ 
pour  dire  , Avoir  bonne  mine,  bonno- 
gracc , quand  on  eft  armé  , quand  on  a 
U pique  1 U main  , ou  le  moufquct  fur 
l'épaule. 

On  appelle  Maître  en  fait  d*armtt , oo. 
Maître  darmes  , Celui  qui  montre  a fairo- 
des  armes.  Et  Homrne  darmes  , Un  Ca- 
valier armé  de  toutes  pièces. 

On  dit  figurément  , Fain  tomber  leM 
armer  des  mains  d ùuelau'un  , pour  dire,. 
Le  fiéchir , l’adoucir  , rapaifer.  Lts  fou^ 
mijions  fu'on  lui  a faiitt  lui  ont  fait 
tomber  les  armes  dei  maint. 

En  parlant  du  nombre  des  gens  qui  font' 
dans  une  ville  , on  dit  , qu'/f  y a tant 
dkommet  ponant  armes  , pour  dire 
qu’il  y a tant  d’hommes  capables  de  por- 
ter les  armes. 

On  dit . Faire  fes  premières  armes  , pouf 
dire  , Faire  fa  première  campagne  , Al- 
ler è la  guerre  pour  la  première  fois. 

On  dit.  Faire  paffer  un  foldat  par  let 
armes  , pour  dire  , Le  taire  mourir  àt 
coups  de  rrKmfquet , par  le  Jugement  do* 
C'onfeil  de  Guerre, 

Armes  , au  p’uriel  , figrifi*  , La  profef- 
Oon  de  la  Guerre.  1/ e/t  né  pour  les  armes-. 
Suivre  les  armes.  Q^uitstr  les  armes 
11  figntfie  aufli  , Les  entreprifet  dtf* 
guerre,  tes  exploits  militaires.  L'heureux.' 
fucc'es  des  a-mts  du  Roi.  Dreu  a béni  , m 
fait  profpé'tr  Jss  armes  du  Roi. 

On  apynWe  Sufpenjion  d'armes  , La  cefL 
fation  de  toutes  lottes  d'afkes  d*hoftt1itést 
entre  deux  partis  qui  font  en  guerre. 

On  dit  proverbialement , que  Les  arô- 
mes font  joi,inaiiè'es  , pour  dire,  Que^ 
le  fort  des  armes  eft  inégal,  que  danXi 
la  Guerre  on  eft  fujet  i éprouver  la* 
boooc  fit.  U luuvaifc  fonupc»  LaraêflMi 
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chofe  r«  dît  fig'ifémem  de  toutei  îei  oc- 
caftont  où  l'o.v  peut  bien  ou  mal  rduibr  » 
où  il  arrive  <|u'otifaic  tantôt  bien  , tan* 
tôt  mal.  Oit  ne  fat  toujoura  au  ftu  , 

Itt  éftnet  fitnt  fournéhtrtt.  Un  Orateut 
fu  rttjjit  pat  toujours  èfialsment , Ut  ar* 
tnet  Jvnt  foumaliirts. 

On  dit  au  figuré  , Faire  armes  Je  tout , 
pour  dire  . Se  fervir  de  (ouiei  fortes  de 
moyens  pour  réulfir  dans  fe$  dtlfeins. 
Armes  , au  pluticl,  fe  dit  aulTipour  fi- 
gmner  Tout  le  harnots  d'un  homme  de 
guerre.  Àrmtt  ccmpUitt.  Armes  À tè^ 
preuve  du  mottf^utt , à Vèpttuvtdu  piflo^ 
itt.  Armes  fort  riehet.  De  Utiles  ertntt. 
hmd<.fjtr  Ut  armes.  H reçut  un  eoup  dans 
fet  armtt  , ^ui  fauffa  ftt  armes. 

A t'x  Armes.  Cri  par  lequel  on  avertit  une 
troupe  de  gens  de  guerre  de  prendre  les 
armes.  criait  aux  armes  , aux  armes. 

On  dit  figurcmer*  d’Une  femme  qui  cft 
cxtfènr.emeni  parée , qxt'EUe  e/i  faut  Us 
armtt. 

Armes  I feditfigurément  De  tout  ce  qui 
fert  a combattre , 4 détruire  une  erreur  » 
une  palfion.  Voue  mtfvutr.ijfttdtt  armes 
contre  tout-m;me.  Le  jeûne  èr  la  priert 
jont  tes  meUituret  atmes  d'un  Chrétien 
contre  les  ttntations. 

Au.mes  , en  termes  de  Blafon  , fe  dit  de 
certaines  marques  ptopres  Sc  hécé<nrai* 
res  à ciuique  Maifon  noble,  & peintes 
ou  figurées  fur  l’écu  Ô(  fur  la  cotte  d*ar> 
nés.  Lee  armes  de  France.  Les  armtt  de 
l'Empire.  EelUt  armtt.  Des  armes  fort 
nohlet.  Il  a hérité  de  tous  Ushient  Je  cette 
Matfi.n  t à eond.'tion  d'en  porter  le  nam 
& Ut  armtt.  Armtt  pUinet.  Armtt  hri- 
féet^  mi  partitt  ^icatteUes  ^ confre-tcar» 
ttieet , timbrées.  Il  parte  un  lion  fn  fts 
firmes. Les  fupportt  de  fttatmet.Let  armes 
font  partit  de  lafucetjficn.  Héraut  d'Ar» 
met.  Roi  d'A'met.  Chef  du  nom  6'  armes 
de  cette  Maifon,  Sceller  du  fetau  de  ftt 
armes.  Cachet  d'armes. 

On  appelle  Armes  faujftt , ou  Armes 
à ea^uetre  * Des  armes  qui  ne  font  pas 
félonies  règles  du  Blafon,  comme  lorf* 
qu'il  y a métal  fur  métal , ou  couleur  fur 
couleur.  Et  on  appelle  Armes  parlantes , 
Celles  qui  expriment  en  tout  ou  en  par* 
tie  le  nom  de  la  maifon.  Ainfi  Ut  Armes 
du  Rvvaume  de  Ca/blU  , font  un  CAé* 
ttau.  Les  armes  de  la  Maifon  de  Mailty  , 
des  A/ar//cr/«  Celles  de  la  Maifon  de 
Creaui , s*  CWfuicr  , &e. 

ARMÉE,  f.  f.  Crand  nombre  de  troupes 
aflèmblées  en  un  corps,  fous  la  conduite 
d’un  Général.  Grandet  puiffantCt  aen- 
hreufe  armée.  Armée  viRoruuft  , triom- 
pha^.ttt  invinethle.  Armée  délahét , dé- 
faite , battue  t ruinée.  Armée  en  déroute. 
Armée  Iffic  « en  bon  a/irt.  Armée  de  vieiU 
lit  troupes.  Une  armée  de  gens  romafet. 
A'Piée  de  mer , ou  armée  navale.  Lever  , 
rtttt-e  fur  pied  t ertrettnir  ^ faire  fubfifler 
une  armée.  Générât  d'armée.  Les  t Ar/i  de 
l’asmèe.  O^îerers  d'armée  Maréchal  des 
carnpt  G arméet  du  Rai.  Lts  ttoupet  font 
tn  co’pt  d'armée.  V armée  marche.  Le  mat- 
(le  de  l’armée. L*arméeeampoit%  ttoiteam- 
pée.  Let  quartiers  rie  l'armée.  L'armée  a 
pri$  fex  ^uattiers.  Mettre  , ranger  une  at- 
mit  tn  bstaiiU.  Raferr^hUrt  recueiltif  tes 
^ débris  d'un»  armée.  Faire  la  revue  d'une 
armée*  Commander  une  armée*  La  téu 
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tTuae  armée.  Le  choc  de  deux  armées.  Les 
deux  armett  étaient  tn  vueCune  de  l’au- 
tre,étoient  en  prcyênce.  L*Écrilure*Sainte 
appelle  Dieu«  Le  Dieu  des  a-mtet. 

Un  appelle  Armée  Royale  * Une  armée 
nomhrcufe  qui  marche  avec  un  traind'ar* 
tiherie. 

ARMEMENT,  f.  m.  Appareil  de  guerre. 
Grand  ,puJjTant  , effroyable  * terrible  er* 
mement,  feire  un  armement.  Armement 
par  mtr  G par  terre.  Armement  fur  mer. 
Amemtnt  naval.  Armtmtnt  par  terre. 

Ondit , L'armement  d'un  vaifftau  , «f  une 
galère  , pour  dire  , Ce  qui  Ivrt  a armer 
un  v^iiTeau  , une  galère.  F.mp'-unttr  de 
l’argtnt  pour rarmiment  d'une galift.  Ctt 
armement  t a ruiné, 

ARMER.  V.  a.  Fournir  d'armes.  U y a 
dam  ett  Arfenal  de  ^uoi  armer  eimiuinte 
mille  hornmet.  Il  lui  en  a tant  cvutcpoar 
armer  fa  compagnie. 

11  fignihe  encore  , Revêtir  d’armes  dé* 
fenfive*.  Armer  ^uel^u'un  de  toutes  piè- 
ces. On  l'arma  de  pied  ers  cap. 

Armer  , s'emploie  ab(ülumrnt  , pour 
cire  • Lever  des  fetdats , lever  des  trou*  I 
pci.  On  arme  de  tout  eûtes.  Tous  Ut 
rrineet  de  U Chrétienté  arment.  Le  Roi  ^ 
arme  puiQamment. 

On  dit  t Arrner  un  vaijftau  , povir  dire, 
L'équiper , le  pourvoir  de  tout  ce  qu'il 
faut  pour  U guerre.  Armer  utt  vatjfeüu  en 
eourfe. 

Ahm  Er  , fe  dit  aufTi  pour  fignifier  , Don- 
ner ôccafion  de  prendre  les  armes , de 
faire  la  guerre.  L'intérit  de  la  Relicion  a 
fouvent  armé  Us  peuples  les  uns  contre  les 
autres.  Lü^utrtlle  de  Ménelat  Gde  Paris 
arrna  l'Ajie  G t Europe. 

Armer,  fe  dit  aufli  pour  dire,  Garnir 
une  chofe  avec  une  autre  qui  y ajoute 
d.e  U force  , & qui  U met  plus  en  étatde 
fervir.  ^rmrr  une  pierre  d'aimant.  Armtr 
une  poutre  de  bandes  de  f%r.  Armer  une 
meule  de  mvulin  avec  des  lient  de  fer. 
Armer,  avec  le  pronom  perfcmnel,  fi* 
gnihe.  Se  munir  d'armes  ,foit  ofTenfives , 
foii  défenfives.  S'armer  d'une  épée  , d'un 
prfloltt.  S'armer  d'une  cuirafe.  Ils  s'ar^ 
mirent  auÿitot  t & forent  en  eiat  de  ccm- 
battre. 

Il  fignifie  auHi  , Prendre  les  armes  , 
faire  Ta  gtierre.  //  n'y  a aucune  raifon  ^ui 
puijft  donner  droit  à des  Sujets  de  s'armer 
contre  leur  Prince. 

11  fe  dit  figtirément  pour  fignifler,  Se 
munir  , fe  ptécautîonner  contre  lescho* 
fes  qui  peuvent  nuire , qui  peuvent  in* 
commoder.  S'armer  contre  le  froid.  S'ar- 
mer eontre  la  pluie  * contre  U mau\ais 
temps.  S'armer  d’une  robt  fourrée  contre 
Phiier. 

On  dit  aufTi  hgurément  , i peu  près 
danslerr.ème  fens.  S'urisrer  de  courage. 
S'armer  de  paritnet.  A'm{\-vout  de  refo- 
luiion.  S'armer  contre  Us  accident  de  la 
fortuné.  S'armer  contre  Ut  ttntations. 
5'arairrdr  la  prière.  S'armer  du  ftgne  de 
la  eVoxv. 

Ar.mer.  V.  fécipr.  Se  dit  en  termes  de 
Manège  , d'Un  cheval  qui  appuie  les 
branclies  de  Ton  mors  contre  le  poitrail , 
pour  fe  défendre  d'obéir  à la  main. 
Unehevél  ^ui  s'arme  f çux  s'arme  de  fon 
mort. 

AkmÊi  iEi  participe.  Un  h^tnmt  bien 
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monté , bien  armé.  Armé  de  router  plia»! 
Armé  à cru.  Armé  dt  pied  en  cap.  Armé  i 

10  Lgire  , ou  lépertrnent.  rtfammene 
armé.  Armé  d’epee  G de pijlolet.  Let  Prin* 
ces  arma*  Un  vaijfeau  armé  en  guerre  * <m 
coutfe.  Un  homme  arme  Je  patience.  Armé 
cont’e  U froid. 

On  dit  en  raillerie  d'Un  homme  qui  c(l 
armé  plus  qu’on  n'a  accoutumé  de  l'<ti«  , 
qu’/f  ejl  armé  juf^u'aux  dents. 

À MAtK  ARMÉE.  Mantèro  de  parler  ad- 
verbiale. Avec  force , 6c  Ici  aimes  à la 
main.  Entrer  â main  armée  dams  un  pays, 
lia  enlevé  Ut  fruits  de  ma  tera  a maire 
armée. 

ARMET.  f.  m.  Armure  de  tete  , cafque, 

11  n'eO  d'ufage  qu'en  pariant  des  Cheva* 
licrs  errans  des  vieux  Romars. 

ARMILLAIRK.  adj.  de  t.  g.  I)  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  plirafe  * Sphère  Armiilat- 
rt  , qui  fe  dit  d üne  Sfhcre  évinée  , 6c 
compofee  de  pluûeuri  cercles,  pour  rc- 
préienter  la  dirpofition  du  Ciel  , 6c  le 
mouvement  des  ARres. 

AR.MILLES.  f.  f.  pl.  Ce  font  de  pcricet 
moulures  qui  entourent  en  faqon  d'an* 
neaux  le  chapiteau  dorique  . tmmédta- 
temen'  au*defTous  de  l'ove.  Ces  moulu» 
res  carrées  fe  nomment  Filets  ou  Lif* 
teaux  , lorfqu'au  lieu  de  tourner  circu» 
laitement,  elles  font  étendues  en  ligne 
droite. 

ARMISTICE,  f.  f.  Surpenfion  d'armes, 
ARMOIRE,  f,  f.  Meuble  de  buis , dont  le 
premier  ufage  a été  pour  ferrer  des  ar- 
mes , & qui  lerti  mettre  toutes  fortes  de 
hardes.  Une  armoire  qui  s'ouvre  à quotre 
volets.  Lts  tablettes  d'une  armoire.  Les 
tiroirs  d’ unt  armoire. 

AR.MOIRlES,  f.  f.  pl.  Il  fignihe  la  même 
^ chufe  qu'Armes , en  terme  de  Biafon» 
Faire  peindre  fes  armoiries. 

ARMOISE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  odorifé- 
I rarte , qui  rampe  à terre  , & que  le  peu» 

I pie  appelle  Httttde  la  faint  Jean. 
ARMOISIN.  f.  tn.  Tatteus  foible  & peu 
luAré. 

j AHMON.  f.  m.  Une  des  deux  pièces  du 
train  d'un  carrofTe , entre  [efquels  le  gros 
bout  du  timon  cA  placé.  Ltt  armons  d'un 
ca'tojft. 

ARM«.)RIAL.  f.  m.  Livre  contenant  les 
Armoiries  de  la  Nobleflfe  d'un  Royaume  , 
d’une  Provtfice.  L'Armcial  de  France* 
L'Armorial  d'Efpagne.  Armoria! de  A'ur- 
maridie  , de  Bretagne , de  Dauphiné  , Gc. 
ARMORIER.  V.  a.  Mcirre  , peindre  , ou 
appliquer  des  armoiries  fur  quelque  cho-* 
fe.  Faire  armorier  un  eartofft. 

Armorié  , ÉE.  partic>|>e.  Des  couxtrta» 
res  de  rxsulet  armoriées. 

ARMURE,  f.  f.  Les  armes  défcnflves  qui 
couvrent  & joignent  le  corps , comme  la 
cuiraife  , le  cafque  , 6(c.  Armure  légère* 
Armure  pefattte.  Armure  complète. 
Armure  , fe  dit  aufli  Des  plaques  de  fer 
qu’on  attache  i un  aimant  , 6c  qui  en 
augmente  la  force. 

ARMURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  f.  brique 
ou  qui  vend  des  armes  défcrG.’es,  corn* 
me  cafques  , cuiraffes  i 6c  des  armes  à 
feu  comme fufîîs,  pifloleis, 
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AROMATE,  f.  m.  Drogue  odoriférante. 
Le  baume  * le  florax  , la  cannelle , Cen» 
etnt , U geaièvrt  ^ le  girofit  | la  eutfea- 
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^ f«nt  éti  aromttu.  ÀfûMâtt 

ttiC€lUiU  truméit.  L»1  fluBmrt  étt 
ûfs*mAU$  ét$fByieh4uds  du 

<9té  i"  Levant. 

AKOMATiQLT.  ad),  de  t.  g.  Qui  eA  de 
la  nature  do  aromates  • qui  a l'odeur 
des  aromates.  Odtur  srurndti^ut.  Htrit 
mrcmBuqmt. 

AROM.^i  ISER.  T.  a.  Mêler  des  aromates 
avec  quelque  ihoie. 

Aromatisé  , i£.  participe. 
ARONDE.  f.  E Hîroinielle.  Il  n’a  guère 
d ufage  qu*en  cette  phta(e  * ^ fweae 
é'*rond<  % qui  fe  dit  d'Üne  pic«.e  de  bois 
taillée  par  un  bout  en  foime  de  queue 
d*hirondeiIe  , & qui  s’alTemble  avec  une 
autre  par  le  moyen  d'une  entaille  de  la 
même  forme. 
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ARPEGEMENT.f.  m.  Terme  de  Mufi- 
que.  Maniéré  de  frapper  fuccelTivement 
oC  rapidement  tous  les  ions  d'un  accord  , 
au  lieu  de  les  fraj^er  a la  fois. 
ARPEGER.  V.  n.  Terme  de  Mo£que. 

Faire  des  Arpegemer.s. 

AtfCCÉ  « ÉF.  participe. 

ARPENT. f.m. Certaine  étendue  de  terre  , 
contenant  ordinairemei.i  cent  perches  de 
f'jperhcie.  l/nérptnt  dt  icneirnteurahie. 
La  ayft  di  pré.  Lu  arpent  d<ng/t«.  La 
aytr.t  dtkvie.  La  foÎM  dt  tant  i'arptnt. 
Va  étaag  eoatient  tant  d'arptat. 
ARPENTAGF.  f.  in.  Mefurage  de  terres 
par  arpent.  Faire  L'arptatagt  d'une  terre. 
Eattadre  hien  Larptntuge. 

ARPENTER.  ».  a.  Mefurer  des  terres 
par  arpent.  Ott  a arpenté  U terrain  d' w« 
tel  ysUage.  Faite  arpenter  une  ptàct  dt 
terre.  Arpenter  des  koit. 

11  fedit  Agdrément  pour  (ignifier  t Nfar* 
cher  vite  « i erandi  pas.  Ê'oyrj  comme 
il  arpente.  II  elt  du  Ryle  familier. 
ArpEüté,  Ée.  panicipe. 
ARPENTEUR,  f.  m.  Officier  , dont  la 
charge  eil  de  mefurer  & d'arpenter  tes  | 
terres*  quand  il  cR  nommé  par  iuilice.  I 
Arpeatemr  Juté. 

A R Q 

ARQUÉ  * ÉE.  adj.  Courbé  en  arc  . en 
ciritre.  P<«  jamhet  arauies.  Vnt  poutre 
arcade.  U n'a  guère  d’uiagc  qoe  dans  ces 
phrafes. 

ARQUER.  ▼.  n.  5e  courber  en  arc.  Cette 
poutre  ar^me  dé/à ,\\  fe  dit  auffi  d'un  navire 
dont  la  quille  fait  arc.  Un  Muire  arqtU. 
Arqvé  . ÉC.  participe. 
ARQUEBUSAÜE.f.f.  Coup  d’arquebufe. 

il  fut  hleffé  d'une  arauthufade. 

On  appelle  Eau  d'arquthufade  » Une 
eau  compofée  * dont  on  fe  fert  contre 
les  coups  de  feu. 

ARQUEBUSE,  f.  f.  Arme  è feu  qui  fe 
porte  fur  Pépaulc  * 6(  qui  confiAe  en  un 
long  canon  de  fer,  monré  fur  un  fût  de 
bois  , & garni  vers  la  culaiTe  , de  toutes 
les  pièces  oécetraircs  pour  faire  feu.  Ar- 
^tiufe  de  ehaÿe.  Àr^utbafe  à fihoyer. 
Ttrerde  Carquehuft, 

On  appelle  Ar^uthufe  rayée  t Une  ar* 

2u«buit  dont  le  canon  eR  rayé  par  de- 
ans.  Et  Ar^uehuft  i cvoc  * Une  forte 
d'arquebufe*  dont  le  canon  eA  fî  gros  fie 
lî  pefant  * qu’on  ne  s'en  fert  guère  que 
pour  tirer  de  derrière  les  muraUlci  d’une 
Place. 

On  dout  1<  non  de  /sa  it  tAf^%ehu[e , 
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au  lieu  où  s’afTembleni  les  Compagnies 
d'Arquebufitts  pour  s’exercer  a tirer. 
AKQUEIiUSER.  v.  a.  Tuer  à coups  d'ar> 
quibufe.  U«  le  jit  ar^utiiujér. 
ARQ^CBt'sÉ . Éa.  (articipe. 
AkQUEBUsEKIE.  f.  f.  Le  métier  d'Ar- 
quebuher.  //  eji  oit  hebiît  * ttiu'expiti^ 
ratnté  dent  i'Arauebuferie. 
ARQUEBUSIER,  f.m.  Celui  qui  cft  ar- 
mé d'une  arquebufe.  Bott  Arqutbu/ier. 
Af^uebujier  à p/td.  Ar<fuebu/ier  à cheral. 
Lu  ptiotunt  d'Àt^Uibuflert, 
Ans^t'EBUsiiR  * figmhc  aulH  l’Ouvrier 

2UI  Gît  des  arquebutes*  fie  toutes  fortes 
'armes  a feu  portatives.  Lt^  ua  txcil^ 
lent  Arautbiàjlet. 
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ARRACHE.MENT  f.m.  Terme  d’archi- 
tcélure.  On  appelle  arrachrmeni  d'ur.e 
voûte  les  endroits  par  où  elle  commence 
i fe  former  en  cintre  * ce  qui  cR  au‘def> 
fus  de  l'impoRe. 

ARRAt  HLR.v.  a.  Détacher  avec  effort 
ce  qui  tient  a quelque  choie. 6<er  de  for^e 
quelque  chofe.  Arraehet  iet  arbre*.  Arta- 
cher  de*  herbtt.Artécher  Itt  chef  eux  .S'ar- 
racher ie»  ehtirtux.  Arraeher  tu  dent*.  On 
lui  a arraché  un  ail  dt  la  tête.  Arraeher  un 
tlau  d'une  On  me  fautoit  arra 

iher  une  pierre  de  et  mur  ^u'a  grandi  coup» 
dt  pi  fut  6*  de  marteau.  Arracher  quelque 
eho^t  dit  maint  de  quelqu'un.  Arraeher  un 
enjant  d’entre  Itt  bras  de  fa  mtrt. 

Un  dit  figurémer\l  * Arracher  de  l'argent 
dt  qui.'qu'un , pour  dire*  Tirer  avec 
peine  de  l'argent  de  quelqu’un  à qui  on 
a droit  d'en  demander.  On  ne faurvit  ar- 
racher de  Targent  de  lui.  On  ne  peut  or- 
rochtr  un  fou  d< pttfonut. 

On  dit  ligurémtnt  d'Un  homme  qui  a 
un  extrême  attachement  a quelque  cho- 
fe  , qu’Oe  at  Ctn  peut  arraiher  * pour  di- 
re * qu’On  ne  peut  l’en  détourner  * l'en 
détacher.  On  ne  /aurait  Varrachtr  dt  Ve- 
tuée. On  ne  fauruit  t'arracher  du  jeu.  Il  ejt 
fi  attaehi  i cette  fimme  t qu'ote  ne  l'tn 
ptut  arracher.  On  ne  fauroit  t'anachar  i 
cette  compagnie. 

On  dit  encore  figurémenc , Arraeher  uae 
opinion  de  T efprit  * de  la  tête  de  quelqu'un. 
On  ne  faurott  lui  arraeher  cette  opinion 
de  t'efprit.  yout  ne  lui  arratherie\jamaie 
cela  de  la  tlte. 

On  dit  auffi  figurémenc  d'Un  homme 

J[ui  ne  veut  point  parler  * On  ne  Jauroit 
ui  arracher  une  parole  de  la  bouehe.  U 
n'y  a pat  moyen  d* arraeher  une  parole 
de  lui. 

On  dit  proverbialement  fie  figurémenc  * 
pour  maïquerrcitrcRsc  répugnance  d'un 
nomme  a faire  quelque  choie  * fie  com* 
bien  il  feroit  dimcile  de  l'y  obliger  * de 
l'y  contrairvdre  * Vont  lui  arracheru^ 
plutôt  la  vie.  Voue  lui  arraeheri*^  plutôt 
te  taur.  Ce  feroit  lui  arracher  i'amt. 

On  dit  auffi  figurément  fie  proverbiale- 
ment * H vaut  mieux  laifitr  fon  enfant 
morveux  * que  de  lui  arraeher  le  «q  , 
pour  dire  * qu’il  vaut  mieux  tolérer  un 
petit  mal  * un  léger  défaut  * que  de  fe 
fervir  d*un  remède  violent  * qui  pourroit 
caufer  un  grand  mal.  £t  que  Tirer  de 
l’argent  d*un  avare  , Ceji  lui  arraeher 
une  dtnt. 

On  dit  adverbialement, D'arracAr-piei* 
pour  dire  « Tout  de  fuite  , fans  inter* 
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cniffion.  Je  V ai  attendu  troit  heures  d'a> 
taehe-f  itd.  Il  a tta%  aille  fix  heurit  d'ar- 
ratht~piti. 

A RRACHÉ  » ÉF.  participe. 
ARRACHEUR,  f.  m.  Qui  arrache.  Arra- 
cheur de  dentt.  Arraehtut  dt  tort,  i)  n'eR 
ufité  qu'en  cet  phraies.  Et  on  dit  provet* 
bialement  d'Un  homme  qui  a accoutumé 
de  mcniir  * qu'/Zmeer  comme  un  arracheur 
ée  dentt. 

ARRANf.EMENT.  f,  m.  Ordre  , état  de 
ce  qui  cR  arrangé.  An-argimtnt  de  livftt, 
Arrançemtr.t  de  va/tt  , de  po’Celainet  , 
de  tableaux.  Tout  efi  dam  un  grand  ar* 
rangement  ehe\  tui, 

il  le  dit  auiii  de  la  dirpofition  fit  de 
l’ordre  qu'on  obferve  dans  un  difeours  * 
en  mettant  chaque  terme  a la  place  qui 
lui  convient.  L'arrangement  det  parolte 
contribue  extrêmement  à la  beauté  du  dtf» 
et/urt. 

il  le  dit  encore  des  roefures  qu'on  prend 
pour  finir  une  affaire.  Prendre  det  arran- 
gement pour  payer  fit  dtitet. 
ARRAN(*ER.  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre 
convenable.  Arrange^  bien  tout  etla.  Il 
avuit  propument  arrangé  ce  qui  éeoit  dans 
fa  chamore.  Arranger  Jet  livret.  Arraïf 
gtom-nout  autour  du  Jeu  t autour  de  la 
table. 

Un  die  d'Un  homme  qui  parle  avec  juf* 
tcRe  fit  avec  ordre  , que  Cefi  un  homme 
aui  arrange  bien  fit  paroles  * qui  arrange 
bien  te  qu  il  dit. 

Arrancfr  , s'emploie  auffi  pour  dire  • 
Accommoder  , établir  , meure  en  bon 
ordre.  Il  a bien  arrangé  fit  ajftirtt  depuis 
qutiquettmpi. 

On  dit  au  réciproque  * S'arranger  eh<\ 
fui  * pour  dire  » Mettre  fes  meubles  en 
ordre*  rendre  fa  maifon  propre  tf.  com- 
mode. Je  me  veux  arrange  <Arj  moi.  // 
ma  faudra  du  temps  pour  m'arroger  cht^ 
moi.  yout  vaut  tttt  bitn  arrange  dtpuia 
que  je  fuit  vtnu  iei. 

Arrangé  * Ée.  panicipe. 

On  dit  d’Un  homme  » i\u’ U efi  arrangé  , 
pour  dire*  qu'tl  a de  l'ordre*  foie  dans 
les  affaires , foie  dans  fa  conduite  * foie 
dans  (a  maifon. 

ARRENTE.MENT.  f.  m.  Aêlion  de  don* 
ner  ou  de  prendre  a rente.  Donner  um 
arrentement.  Faire  un  arrentement.  Pren- 
dre un  arrentement.  Tenir  un  eljmp  * une 
*igne  » un  pré  par  arrtntt-ntnt. 
ARRENTFR.  V.  a.  Donner  a rente  quel- 
que héritage  * ou  quelque  pièce  de  ter- 
re , de  vigne,  fitc.  lia  arrtnti  roerra 
fte  uigntt  aux  Payfont.  Il  lui  a artenti 
tant  d'arpent  de  terre  , moyennant  tant  de 
redevance. 

Arrenté,  ée.  participe. 

ARRERAGES.  G m.  pl.  Ce  qui  eR  dû  ; 
ce  qui  cR  échu  d'un  revenu  , d'une  ren- 
te * d'un  loyer , d’une  ferme.  //  lui  doit 
tant  d’années  étarriraget.  Cela  fait  milia 
éeus  tant  en  principal , qutn  arréragtt% 
Payer  U principal  & Itt  arrcrogtt. 

ARRÉT.  f.  m.  Jugemeol  dune  Cour  ^ 
d’une  JuRice  .Souveraine , par  lequel 
une  qucflion  de  fait  ou  de  droit  cR  dé- 
cidée. Anit  du  Confeil.  Atrit  du  Parlai 
ment.  Arrêt  rnr<f/eciirojr«.  Arrêt  par  dé- 
faut. Arrêt  définitif.Arrit  eontradiSoire* 
Arrêt  fur  Requête.  Arrêt  per  forelufiott» 
Arrêt  foiexMtl*  Arrêt  tn  robes  rougu.  Ar* 
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rct  Us  Ckjmhrts  Ajfcmhl4<s.Ànit  it  mort. 
Ar/it  tTêh/olutiva.  Pout^uitre  un  Arrêt, 
prononcer  un  Arrêt,  Rendit  un  A/rêt. 
DrtJJ'trun  Arrêt.  Ltver  un  Arrêt.  Obtenir 
un  Arrêt.  Être  fondé  en  Arrêt.  Caffer  un 
Arrêt.  Se  pourvoit  contre  bn  Arrêt.  En 
tajfation  d* Arrêt.  Eninuwetation  d' Ar- 
rêt. Etticuter  un  Arrêt.  En  exécution  de 
l*  Arrêt.  It  y a tant  de  chefs  i eet  Arrêt, 
L* Arrêt  porte  teite  ehofe. 

AftRf.T  , fignifie  auHi  , Sâi(ie  , fore  de  la 
pcrfonne  * foit  des  biens.  En  ce  Tens  on 
dit  , On  n fait  arrêt  fur  fa  perfonne  & 
fur  fts  bietu  , en  fa  perfonne  & en  fis 
biens.  Mettre  en  arrêt  wa  homme  entre  Ut 
mains  d!"  un  Huiffter.  U a fait  arrêt  fur  de 
l*ary;ent  qui  lut  efi  dû.  Faire  fatfe  Cr 
etrut  entte  les  mains  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  » Mettre 
aux  arrêts,  pour  dire  » Défendre  à un 
homme  de  Guerre  de  forcir  du  lieu  où  il 
e reçu  ordre  de  rcder.  £t  Garder  fet  ar- 
rêts , pour  dire  , Ne  point  fortir  du 
liet^ù  l’on  efl  aux  arrêcs. 

diU-Rtr  » Ce  dit  aulC  De  l’aélion  du  che- 
val , quand  il  s'arrête.  Ceeheval  afarrêt 
beau  > l'arrêt  fûr&  lé^er.  Il  e/i  ferme Jur 
Varrêt. 

Il  fe  dit  aulTt  De  l’aéllon  du  chien  cou- 
chant , lorfqu'il  arrête  le  gibier.  Ce  chien 
ejî  à l'aitit.  Il  a fait  an  bel  airêt. 

Akr£t,  fe  dit  aulfi  De  la  pièce  du  har- 
nois  , où  un  Gendarme  appuie  & arrête 
fa  lance  pour  rompre  en  Ijce  ou  autre- 
ment. Meure  la  lanee  en  arrêt. 

11  fedit  aulhd’Une  petite  pièce  de  fer 
ejui  arrête  le  reflort  d’unearirve  i feu  * & 
qui  l'empêche  de  fc  débander.  CepfyZefrr 
aji  en  arrêt. 

11  fe  dit  auflfi  dt^ne  petite  pièce  qui 
empêche  que  le  mouvement  d'une  hor- 
loge n'ailJe  trop  vite.  Varrêt  d'une 
horloge.* 

On  dit  figurément  d*Un  jenne  éventé , 
ou  d’Un  homme  léger  , volage,  fit  fur 
les  paroles  duquel  on  ne  fauroit  compter, 
HM*ll  n*a  point  Carrée  , que  e*efl  un  ef 
prit  fans  arti0 

ArrIt  , fe  dit  auïïl  en  termes  de  Cou- 
ture fle  de  Lingerie  • Des  gancet  qu’on 
met  i l'extrémité  des  ouvertures , pour 
empêcher  que  le  linge  ou  rétoife  ne  fe 
déchirent.  On  a oublié  de  faire  un  arrêt  À 
l*ouvettute  deeette  chemifi. 

AKRiTt-  L sn.  Réfolution  prife  dans  une 
Compagnie.  Oefl  um  arrêté  dePaJfem- 
hUt.  Arrêté  furie  Regifirt,  On  dit  aulTi , 
Vn  arrêté  de  compte  , pour  dire  , Un  re- 
glement de  compte. 

ARRÊTE-BŒUF.  f.  œ.  Herbe  ayant  plu- 
^eurs  longues  racines  qui  arrêtent  les 
borufii  quand  ils  labeurenc. 

ARRÊTER.  V.  a.  Empêcher  la  continua- 
tion d'un  mouvement , le  cours  , le 
progrès  de  quelque  ehofe  , récoulement 
de  quelque  liqueur.  Arrêter  une  horloge. 
Arrêter  un  homme  qui  e*  enfuit.  Arrêter  an 
cheval , r arrêter  tout  court.  Arrêter  Peau 
far  le  moyen  d'une  digue.  Arrêter  U coure 
de  Peau.  Arrêter  une  fusion.  Arrêter  U 
fang. 

On  dit  figurément  , Arrêter  faa  yeux  , 
fet  regards  fur  quelque  ehofe  , pour  dire. 
Regarder  nxemenc.  Et  Arrêter  fa  peafêe 
fstr  quelque  ehofe , pour  dire,  Réfléciûi' 
fur  quelque  «hoCe  evec  auemieo* 
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On  dît  en  termes  de  ChafTe  , qu'fie 
chren  aitête  des  perdrix  , des  cailltt  , ou 
abfolument  , r\\Pll  arrête  , pour  dire, 
que  Quand  U rencontre  des  perdrix  , des 
caMies  , il  s'arrête  ôc  marquepar-la  au 
Chaffeur  où  elles  font. 

Arrêter,  fignihcauiri , Empêcher  quel- 
qu'un d'a^tr , de  faire  ce  qu'il  vouloit 
faire , de  continuer  ce  qu‘il  avoir  com- 
mencé.// veut  faire  des  pourfuites  contre 
moi  , mais  j*at  de  quoi  P arrêter.  Je  naî 
fait  que  dire  une  parole  , 6r  je  Pat  arrêté 
tout  court.  Rien  ne  pouvett  P arrêter  , mais 
eettt  maladie  Pa  bien  arrêté. 

On  dit  a peu  près  dam  cette  acception , 
qu'Un  a arrête  un  Courrier,  foit  pour  dire, 

?u*On  a djtféré  le  temps  de  Ton  départ  ; 
oit  pour  dire  t qu'On  l'a  empêché  de 
continuer  fa  route,  fa  courfe. 
Arrêter,  fÎEnihe  aulTi , Saiûr  par  voie 
de  JuAice.  Les  Sergens  ont  arrêté  fon 
earrofe  & fes  chevaux.  Arrêter  Us  exem- 
plaires d'un  Livre. 

11  fignifie  aulli , Prendre  prifonnier.  Set 
créanciers  l'ont  fait  arrêter.  On  Pa  arrêté 
pour  dettes.  On  Pa  arrêté  pour  trime  d'E- 
tat. On  l'a  arrêté prifonnter. 

11  fe  dit  autîi  d’Ün  Oomedique  qu'on 
retient  à (onUtnco.Arréeer  un  Laquais  , 
une  Servante.  Arrêter  un  Vnlet  de  (Aan- 
bre.  Arrêter  un  Cuifnier  , une  Cuifiniire. 

11  fignifie  aulli , S'afTurer  de  quelque 
ehofe  pour  fon  fervice  , pour  fon  ufage, 
pour  la  commodité.  Arrêter  une  natjvn. 
Arrêter  une  voiture.  Arrêter  des  chevaux 
à la  pofie. 

Arrêter,  rignihe  aulTi , Réfoudre  & dé- 
terminer quelque  ehofe  , demeurer  d’ac- 
cord de  faire  quelque  ehofe  , en  conve- 
nir, yfprè/  avoir  bien  examiné  Caffatrt  , 
on  a arrêté  telle  ehofe  , on  a arrete  que.., 
^u*a-t‘on  arrêté  dans  cette  confirtnet  ? 
Si  a arrêté  dans  fon  cfprit.  Il  a arrêté  en 
lui-même.  Nous  avons  arrêté  cela  enftm- 
tle.  Arrêter  une  mareke. 

On  dit , Arrêter  un  eomott , arrêter  des 
parties , pour  dire , Régler  un  compte  , 
régler  des  parties.  Et  en  dit , Arrêter  un 
point  encoafant  , pour  dire  , Faire  un 
noeud  audernier  point  de  la  couture  , de 
peur  que  le  fil  n’écbappe. 

Arrêter  , cft  aulTt  réciproque  , & Tigni- 
6e  • CclTer  d'aller.  Il  marihoit  à grands 
pas  , mais  il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il 
s'arrêta  tout  court.  Le  faleil  s'arrêta  à la 
voix  de  Jofui.  Une  montre  qui  s'arrête. 
11  6gr.i6e  aulft  , Tarder  , s’amufer  , 
être  quelque  temps  dans  un  Heu  fans  en 
bouger.  Où  vous  êtes-vous  arrêté  ? Nous 
nous  fommes  arrêtés  une  heure  eht^  lui. 
Allc^Cr  revette\  vite  fans  tout  aitêter.U 
s'arrête  à tout  le  monde  , avec  tout  le 
monde. 

Il  figni6e  encore  , Se  contenir  , ceffer 
de  faire  quelque  ehofe.  Fos  en/ans 
jettent  des  pierres  , dites-ltur  qu'ils  s'ar- 
rêtent , faitts-les  arrêter.  Arrêtt\-vous 
donc.  Si  vous  ne  vous  arrite{  , je  vous 
ferai  tien  arrêter. 

Il  fe  dit  encore  Hgurément , & fignihe  , 
Se  déterminer,  fe  Uter.  Après  avoir  écou- 
té différentes  propofittons,  il  s' arrêta  à la 
première.  Après  avoir  vu  toutes  les  étoffes 
quHtoientâ  vendre,  il  s'arrêta  à celle- là. 

Il  fignîHe  aitHi  , Avoir  égard  . faire  at- 
mition*  lliêrrht  à dit  appüHatct,ll  m 
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faut  pas  s'arrêter  à des  bagatelles,  JI  né 
faut  pas  s'arrêter  i es  qu'il  dit. 

Arrêter  , eft  auBi  neutre  , ôc  fignihe  , 
CclTer  de  marcher  , Ce  demeurer  en  un 
lieu  pour  quelque  temps.  Après  deux 
fours  de  marche,  nous  arrêtâmes  à un 
tel  endroit. 

Arrêté  , ée.  participe, 
ün  dit  l/n  homme  n'a  pas  lavai  ar* 
rêtêe  , pour  dire  ,qu'ltn‘a  pas  la  vue  afTu- 
rée.  Et  qu'//  n'a  pas  rtj'pritbien  arrête'  , 
poor  dire  , qu'il  n'eft  pas  bien  fenlé. 

On  dit  en  Peinture  , qu'Un  dcfTcin  eft 
arrêté  , torfque  les  contours  en  font  dé- 
terminés avec  juftelle  6c  fans  indécifion* 
ARKÉTISTE.  f.  m.  Compilateur  ou 
Commentateur  d 'Arrêts , de  Déclara- 
tions , &C. 

ARKHER.  V.  a.  S'afTurer  de  quelque 
ehofe  en  donnant  des  arrhes.  Anker  4<$ 
marchandifes. 

ArrnÉ  , £C.  participe. 

ARRHES,  f.  t.  pl.  lAirgent  qu'on  donne 
pour  alTurance  de  l'exécution  d'un  mar- 
ché. Le  marehê  efi-U  conclu  } Donne\  dea 
arrhes.  Il  s'tf  engage  , il  a pris  des  ur- 
rhts.  Donner  des  arrhes  au  eoche. 

On  dit  familièrement  , qu'On  a douai 
des  arrhes  au  c«>cA<  , pour  uire  entendre 
u'On  s'efl  engagé  dans  quelque  affaire  , 
ans  quelque  foctété.  Je  ne  puis  plut  m'ett 
dédire  , j'ai  donne  des  errAei  au  coehe. 
Arrhes,  fe  dit  ffgurémem  dans  cei  phra- 
fes.  ce  petit  préftnt  pour  artits  de 

ma  bonne  volonté.  U n'y  a point  d'arrhes 
plut  certaines  du  falut  d’un  Chrétien  , qut 
la  bonne  vie  & les  bonnet  muvres. 
ARRIÈRE,  adv.  En  demeure.  En  ce  fent 
on  dit . qu'Ê^ff  Tréfoiitr,  qu'i/a  Fermier  efi 
en  arrière  , pour  dire  , que  le  temps  , le 
terme  où  il  etoit  obligé  de  payer , efl  déjà 
palTé.  //  êteittn  arriéré  de  trois  quartiers, 
Un  Fermier  qui  efl  toujours  ta  arrière. 

On  dit  aum  ffgurément  D'une  affaire  , 
qu'£//a  ne  va  ni  en  avant,  ni  en  arrière  , 
pour  dire,  qu'ElIc  eft  toujours  dans  le 
même  état. 

Arrière  , effaulU  une  prépofitioD  infé- 

f (arable  qui  fe  joint  A un  autre  mot , pour 
aire  6gni6er  à ce  mot  quelque  choie  de 
pofférieur , qui  efl  derrière.  Cette  pré- 
pofition  eff  oppofée  à avant.  L'arrière^ 
corps  , Pavant- corps  ^un  batiment. 

On  dit  fubflantivemeot , L'arriètcd'tsm 
vaijfeau , pour  dire  , La  poupe. 
AKKIÊRË-BAN.  f. m.  AfTcmblée  de  ceux 
qui  tiennent  des  6efs  . ou  qui,  fans  te- 
nir rie  fief,  font  Gentilshommes  , convo- 
quée par  le  Prince  , pour  le  fervir  i ta 
uerre.  Coero^i«r  P arrière-ban.  Affitn~ 
1er  Parrière-ban.  Dès  que  Parricrc-ban 
fut  en  marche. 

ARiUERE-BOUTIQüE.f.  f.  Boutique  de 
plain-pied  après  la  première.  C<  Alar- 
ehand  a fu  marchaniifet  tes  plut  prrcicM- 
fet  dans  fon  nrritTt-boutique. 
ARRIÈRF.-CORPS.  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chitcélure.  La  partie  d'un  bâtiment  qui 
eft  derrière  un  autre. 

ARRlÉRE-COUR.  f.  f.  Petite  cour,  qui 
daas  un  corps  de  bâtiment  fert  à déga- 
ger les  appartemcns.  Cette  maifon  a uni 
arriht-taurfort  commode. 
ARRliRE'FAlX.  f.  m.  Les  membraoee 
où  l’enfant  efl  enveloppé  , &qui  fortent 
de  il  OMtrice  après  rcnfantemenc. 

ARRIÈRE. 
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ARRliRF-FIEF  • f.  m.  Fief  mfiuvânt  d'un 
autre  tief.  Um  Urrt  fui  a p!t>Jîcuti  arncrt’ 

ylvKlkRE-OARDE.  f.  f.  La  dernier* 
{tante  d'une  armée  marchant  en  batai-lc. 
X«j  ttmtmis  JonnertAt  fur  t'arfière-garJe. 
/û  hjfceUitnt  ptrpiiut/ümmt  Parnirt~ 

RRlÈREMAfN.  f.  m.  Coupdurevers 
de  U main.  Ce  mot  n'eft  ^'lére  d'urage  i 
i)u'au  jeu  de  la  pauroe  , où  2'or.  dit , J'ai 
g^gne  la  partit  par  un  btl  arr»ir(~tnain.  \ 
On  dit  au  même  jeu  , & au  , 

en  parlant  d'Un  hom-ne  qui  joue  bien 
du  retrert  de  la  ra:(ucne  ou  du  battoir, 
qu’// 4 ra’tikfi  main  bille. 

AKRIÈRE  NLVI  U.  (.  m.  Le  iU  dune- 
▼eu.  C*tfi  Jirn  atriirt-ntrtu, 

Undndant  le  H)r!e  routemt,.Va/ arriiri’ 
titreux  , pour  dite,  La  po.léttié  la  plus 
reculée. 

ARRILRE-PETIT-FILS.  f.  m.  Le  fils  du 
petit-filt  ou  de  la  petite-fille  , par  rap* 
pottau  biuieul  ou  à U bifaïeulc.  Le  Roi 
tfi  •î’riett-petit  fU  de  LouitXlV. 
ARRIÈRE-POINT,  f.  m.  Ran»  de  points 
cor^ttims  qu'on  fait  avec  une  ai);uide  & 
du  fil  fur  le  poignet  de  Ia  manche  d'une 
chemite.  Faite  un  rang  d’arrière-point!. 
ARRiiiRER . S'ARRIÉUER.  v.  réop.  De 
menrcf  derrière.  L’infanterie  a'amita. 

li  fe  dit  figurément . en  parlant  du  payi- 
ntent  des  redevances.  Va  Fermier  fui 
l'arriére  , fui  t'efl  arriéré» 

AiLtntfet  t Lf..  participe. 
ARRIERE-SAISON,  f.  f.  On  appeÜe 
ai<Ti  l'Auromne , & plus  ordinairement 
la  fin  de  rAutomoe.  Lu  ftuits  de  Tu/- 
riere-fiifon. 

Ün  dit , que  Det  pommet , des  poires , 
6r  autres  fruits  » font  pour  taniire-fji' 
fun  , pour  dire  . qu’lis  ne  font  bons  à 
tnar;;er  qu'à  la  fin  de  l'Automne  , ou 
même  bien  avant  dans  l’Kivcr,  lorf- 
qu'on  ne  mange  plus  d'autres  fruits.  Le 
bvn-ehtltiea  t ta  reinette  , ne  fe  mangent 
fut  dans  Catriire-JaiJoa. 

En  parlant  du  blé  Sedu  vin  , on  appel- 
le Arrière*  J ai jon , Les  derniers  mois  qui 
précédent  ia  récolte  ôc  les  vendanges 
fuivantes.  Le  blé  fe  vtni  plus  cher  dans 
rarriett-faifon  , c*eR-à-dire  . dans  les 
irois  de  Juin  & de  Juillet.  Et  Ce  uin  ne  fe 
hou  fue  dans  l'atitère^feifon  , c'eA-i- 
dire  . Dans  le  mois  de  Juillet  & d’Aoftt. 
AKRIÈRE-VASSAL.  f.  m.  Celui  qui  re- 
lève d'un  Seigneur  valTal  d'un  autre  Sei- 
gneur. //  e fi  arrière*  vajfal  d' un  tel  Prince» 
ARRIMAGFI.  f.  m.  ArrangemcQC  de  la 
cargaifon  d’un  navire. 

AKki.MER.  V.  a.  Arranger  ta  cargaifon 
d'im  navire. 

AaaiMé  . f r.  participe. 

ARKI.MEURKS.  f.  m.  Pctîti  O/fiders  éta- 
bÜs  fur  les  ports  , qui  rangent  les  ton- 
neaux & autres  marchar.difes  dana  les 
va*fl''*aux. 

ARRISEK.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Abat!'- 
fer  , defeendre  , amener.  Arriftr  Us 
retguts. 

Arkisé  , ie.  participe. 
arrivée,  f.  (.  Le  temps  oii  une  per- 
fonne  arrive  en  quelqu'endrcit.  Je  me 
trouiai  à fon  arrUe'e  , i l'a/titée  du 
Courrier.  Depuis  mon  arrivée. 

Il  le  dit  aum  Du  temps  oii  des  muchan- 

Tmt  1, 
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dlfei  font  apportées  en  quelque  lieu.  A 
tarrivée  de  ees  mar^kandifes.  ' 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder^  approcher  de 
la  rive.  La  tempête  rtous  ob-'igta  de  rt- 
laeher  t & nous  arrivâmes  à une  plage 
déferte.  Arriver  au  port, 

I!  fe  dit  en  termes  de  Marine  , en  par- 
lant d'un  vailTeau  qui  vient  fur  un  auiFt-, 
Ce  vaijfeau  ariiva  fur  T autre  , & lui  IJcha 
toute  fa  bordée. 

Arriver  , figtifie  plus  ordinairement  , 
Parvenir  à un  lieu  ou  l'on  vov.loit  aller. 
Arriver  i Paris,  Arriver  de  bonne  fi.v.c. 
Arriver  tard.  La  nuit  nous  empèeha  d'ar- 
river à un  tel  lieu  Arriver  dans  ja  patrie  , 
dans  fê  mafon, 

U te  dit  auHi  Des  marchandifes  qui 
viennent  parterre  , ou  qui  abordent  par 
eau.  Des  fue  tes  mattharsSiJ'ts  feront  ar- 
rivées» Il  tfi  arrivé  à te  Alaieband  trente 
baltes  de  tafé. 

On  dit , Arriver  à bon  port , pour  dire  , 
Parvenir  heureufement  au  lieu  où  t'on 
vouloit  aller.  Et  figurément  . Arriver  à 
fes  fins  , pour  dire  . venir  a bout  de  ce 
qu'on  s'étoit  propofé. 

Arriver  , fignihe  auilî  , Survenir.  Il 
nous  arriva  tompagnit.  Il  arriva  de/ gens 
fut  nous  n'attendions  pas. 

II  fr  dit  auRt  a peu  près  dans  le  même 
fei.s  , Des  accidens  , des  événemens 
delà  vie.  il  vient  d'arriver  un  grand  m»*“ 
heur.  Un  msikeur  narrhe  jamais  ftul. 
Dans  cette  acception  on  dit  . Cela  peut 
arrivas  à tout  le  monde , pour  dire  , C'eA 
a quoi  tout  le  monde  cR  expofé.  Ft  Cela 
n'amvern  /ornais  , pour  dite  , C'cR  une 
choie  que  je  ne  ferai  jamais. 

Arriver  , S'emploie imperfonnellement. 
La  première  fois  fu'it  vous  arrivera  de 
J'aire  tslU  thofe  » pour  dire,  I.»  première 
fois  que  vous  ferez  telle  chofe.  Toutes 
Us  Jois  fu'it  m’arrive  de  fonger  à cela  , 
pour  dire  , Toutes  les  fois  que  je  forge 
a cela  ; ainfi  du  ruV. 

Arrivé.,  èt.  participe. 

ARHOCHE.  f.  X.  Plante  potagère.  On  îa 
nomme  auAi  Bcime-dame.  Ses  feuilles 
donnent  au  bouillon  une  couleur  dorée. 
ARKOCAMMENT.  adv.  avec  artogcnce. 

Parler  arrogamtneat. 

ARROGANCE,  f.  f.  Fierté  , orgueil , pré- 
fomption . qui  fait  qu'on  s'atteibue  un 
mérite  , un  droit  , une  autorité  que  l’on 
n'a  pas.  Sotte  arrogante.  Arrogante  in* 
fupportahU.  Parler  avic  ariogatue. 
ARROGANT  . ANTE.  adj.  Hautain  . 
fier,  fuperbe.  Unepeffonne  arrogartt» 
Paioies  atrogar,in.Mine  arrogante.  Ton 
arrogant. 

Il  s'emploie  aufl»  fubftantîvemenr.  Utfi 
un  crrf0gi>:r  , un  petit  a/rugant,  C'efi  ane 
artoianet, 

ARROGLR  . S'ARROGER,  v.  récîpr. 
S'attribuer  mal-à-propos  quelque  chore. 
F ne  fe  dit  jamais  fans  le  pronom  per- 
fonnel.  U s'arroge  injuJUmtnt  un  pou- 
voir, une  fua/ité , une  autorité  au'il  n’a 
pas.  Pourfuoi  vous  arroger  un  droit  , un 
titre  fui  ne  vous  appaitient  pas}  Jl  s'efi 
arrogé  ee  privilège. 

Arrogé  . tl.  participe. 

AKKOI.  f.  m.  Train,  équipage.  5«mrrrrr 
r«i  arroi , en  magmffuearroi.  11  eR  vieux. 

I ARRONDIR.  V.  a.  Rendre  rond.  Arrondir 
I une  boule.  Cti*  x'tfi  pat  aJJ'ei  arrondi» 
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Arrondir  un  manuau  , une  rche, 

dit  proverbia.cni.'nt  & figurément , 
qu'f/e  homme  a arrondi  Jon  thamp  » fu4 
pré  . ft  terre  , pour  dire  , qu'il  a *ug- 
memé  fa  terre  par  l'acqsifition  de  quel- 
ques hért  a^esqrii  éioient  a fa  bienféon- 
c i T dai;>  ce  même  fens  on  dit  cncoro 
fitr.p  ment . S' Arrondir, 
eja  dit  aulfi  figurément  , Arrondir  une 
ph>  afe , arrondit  une  période  , pour  dire  , 

I ut  donner  du  nombre  , de  l'harmonie. 
Arrondir  , eu  Peinture  , eH  faire  fer.tir 
la  rondeur  des  objets  , leur  faillie  6c 
leurs  tournans  , par  j'intell’geuce  du 
cbir-oblcur. 

Arkondi  , iB.  participe-  Vne  boule  hita 
ai'ondte.  tint  période  bien  arrondie.  L'ne 
figure  arrondie. 

Akrc.sdi  . en  termes  de,  Blafon  , s'ap- 
pliquer tout  ce  qui  étant  rond  par  fd 
nature , cR  repréfenré  en  rcUif  par  le 
moven  de  cenatns  traits. 
Akf(ONDlSSEMF.NT.  f.  m.  L'aélion  pae 
iaquel'e  on  arrondit.  VaTTon4:ffemeni  de 
ee  glebt  a coûté  beaucoup  de  temps. 

Il  fe  dit  autfi  de  l'état  d'une  chofe  ar- 
roi.die.  L' arrondi fifvment  de  ces  figura  ejl 
parfait.  a 

On  dît  figurément  , L’arroné:fi»mtre 
d'une  période  , pour  dire  , qu'Llle  cft 
nombreufe  , harmonienfe. 
ARROSFMENT.  f.  m.  Action  de  verfee 
de  l'CJU  fur  des  plantes.  L'arruftmtm  tfi 
nteefiaire  , d cauft  de  la  feekerejfe, 
ARRO.SER.  V.  a.  Hi.mcéer  , Mouiller 
qnetquechofe  en  verfant  de  l'eau  dcITus. 
Arrofr  des  fleurs.  Arroftr  dsi  plantes, 
A'foferdet  légumes.  A/rofer  le  pied  dit 
arbres.  Arrofer  un  jardin. 

On  die  , Arrofer  de  la  viande  fut  rôtit  , 
pour  (lire  , Répandre  fur  de  U viande  le 
fuc  que  le  feu  en  a fait  fortir  , ou  du 
beurre  , ou  du  lard  fondu. 

Ou  dit  . \\\i'Vnt  rivière  arrofe  la  caet- 
pngne  , artoft  un  grand  pays  , pOi.r  dite , 
qu'elle  y palTe  . qu'elle  y coule. 

On  dit , Arrofr  de  larmes  , pour  dire. 
Mouiller  de  larmes.  La  Magde'ameanu^ 
fi  de  fs  larmti  Us  pieds  àe  Sotrt-Sei^ 
gneur.  Il  anvfolt  Jon  »tt  de  fes  latrues. 
Arrosé,  éb.  participe. 
arrosoir,  f.  f.  Valc  fait  pour  arrofer. 
Artufoir  de  cuivre,  Arrofuit  de  terre.  Ce 
jaidtn  »ft  fe  , il  faut  fu'un  Jardinier  att 
toujours  [ anvfoir  i la  main. 
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ARS.  f.  m.  pl.  Membres.  Une  fe  dît  guère 
que  I>cs  jambes  du  cheval , è<  dans  cettn 
pbrafe  feulcmeut  ; Saigner  urt  eheval  des 
fUitre  art, 

ARSENAL,  f.m.  Magafin  d'armes  6c  de 
toutes  fortes  d'inOrumens  de  guerre , 
luit  pour  la  terre  , foie  pour  la  mer. 
L'A  fenei  de  Fdrii.  L*A  final  de  Vetufe, 
Aftnal  bien  muai.  Ou  dit  au  pluriel , 
Arfnaux. 

ARSENIC,  f.  m.  Deml-méta! qui  ala  pro- 
priété de  fe  diirpcr  dans  le  feu  fous  la 
forme  d'une  fumée  dont  Codeur  eR  fem- 
blable  a celle  de  l'ail.  On  compte  trois 
elpêces  d'A  ftiie  , le  bUnc  ,1e  jaune  6c 
le  rouite.  btane  eR  pur,  6c  a 

j é(é  fublimé  par  le  feu  qui  lui  a fait  pren- 
dre la  for.xe  d'une  poudre  b’anche  6(  le- 
I gère,  ou  d'une  farine  , c'cA  ce  qo'on 
I appeUt  Tulgaicemsüt  de  la  mc.-r  aux  feus» 
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(Juand  le  feu  a a(Tez  fort  pour  fondre 
cet  atfenic  bUnc,  il  forme  une  maiie 
tranfparente  comme  du  verre  blanc  • que 
l’on  nomme  Arftnit  ctifijllin,  L'Arftmc 
jaunt  eA  de  l’arfcnic  blanc  combiné  avec 
une  portion  peu  conl^dérable  de  foufre. 
L'Arftntc  ruu^e  tû  l’arfer  !c  uni  fu« 
blimé  avec  une  plus  grande  quantité  de 
foufre  que  l'arfcntc  }.iunc  » ce  qui  lui 
fait  prendre  une  couleur  rouge  comme 
un  rubi«  ; on  rappelle  Ht^lgar.  L’arfciûc 
feus  la  forme  ce  demi-métal  fe  nomme 
Régule d'art'enic  ; alors  ileAgtis  brillant 
aiTez  femblable  i du  fer , mais  il  fe  noir- 
cit i l'air.  Tcut  atf<nu  oa  po/Jen 
trit-d,tnfnrttx. 

Ab^tNiCAL  , ALF.  adj.Qui  lient  delà 

Îualilé  de  l'ar'cnic.  l/n  poifen  a’f<ni(at. 

et  e/fritt  Arf^n.feux.  Ltt  rrrrcj  nc*i»r/- 
UmtRt  nttiuèts  I envAÎeut  dea 

>Ap<tiTt  arûatcj/tt. 
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ART.  f.  m.  Metbode  de  bien  taire  un  ou> 
vrnge  lelon  ctrraincs  règles.  Arts  Aif- 
Afttm  iarijuis.  L ttj'tftjrti  /;è<* 
rJux,  Art  tioi/e.An  tii  O ahjiH.  Savoir 
un  ctt.  Savoir  Catt,  Ltt  tttmtt  d<  Van. 
Les  freetpies  de  l'art.  Réduire 
tSoji  eoart.  i^JîvR  ciuf'd'emvrt  de  l'art. 
L‘n  cuvagt  fait  dans  ltt  règles  Je  l'an. 
L^n  dfèeuet  tu  Vun  a rir^/v^é  tout  /'art 
de  /‘Éioçuenee.  ù'n  Poenejait  avtc  en. 
L'art  delà  Pte/îe.  Inventer  un  art.  L*art 
de  la  A^avipJKon.  L'art  yiilitaire  , ou 
Part  de  la  ùuern.  Il  tfl  hattU  , il  ejî 
expert  en  fon  an.  Les  Maittet  de  Vart,  Il 
f.tut  croire  ek  reun  en  fort  art. 

Art  , fedit  fiLurémetit  De  la  méthode, 
de  l'adrefle  , de  l'ii  duArir  avec  laquelle 
on  fe  cor.di  it  dans  tout  ce  qu’on  fait. 
Agir  avte  art.  Sceenduire  avec  art.  L’art 
de  plaire.  L’art  de  bien  rlvtt.  S’irjinuer 
avec  are.  Il  y a de  Pan  dans  tout  ce  ju*it 
fait.  Il  y a de  Part  à caeher  Part. 

Lorfquc  fur  quelque  point  de  Science  il 
y a quelque  conicAatioii , quelque  ditpute 
entre  des  pertonnes  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  décider  , on  dit  , qu7//a«r  aV'i 
reprorteraux  Maîtres  de  Vert,  pour  dirCi 
q<i*ll  faut  s’en  rapporter  A ceux  qui  font 
regardes  comme  Ici  plus  habiles. les  mieux 
iniruits  dans  U matière  dont  il  s'agit, 
Art  , fe  ditfouvent  dans  le  propre  & dans 
le  fig.iré  , par  oppofition  à Nature.  L'art 
pt'/tchenne  la  nature.  Les  produdiorfs  de 
la  nature  & les  ouvrages  de  tare.  U n’>'  a 
point  d'art  dans  tout  ce  fu’i7  dit.  c'efi le 
naiure  ijui  petle.c'tfl  le  nature  toute  pure.  , 
il  y <ten  cela  plus  de  naturel  ^uc  d'art. 
Arts  , au  pluriel  , ûgniüe  dans  le  Isn-  ! 
gage  des  Univerfités , Les  Humanités  & I 
la  Philotophie.  En  ce  fens  , on  appelle 
Slaître  kt  Arts,  celui  qui  eA  paü’c  Maître 
en  cette  forte  de  Ltttétature , avec  pou« 
voird'enreigner.  Et  La  Faculté  des  Arts  , 
toute  la  faculté  des  Régers  de  TUniver- 
fi:u  qui  enleigrent  les  Humanités  la 
ï’iiîlo'ophie.  Il  fut  repu  Matitt  is  Ans. 
Le  litcitur  de  l'Vontrpté  fe  prend  dans 
la  Faculté  des  Ans, 

AR7  lue.  f.  f.  VaiiTcaudu  corps  de  rani- 
mai, qui  porte  lefangducccur  vers  les  « x- 
trémités,oû  il  cA  reprts  par  les  veines  pour 
être  reporté  au  cœur.Lc  Chiruriunluipi^ 
çua  Veitère  en  le  feignant.  Il  eut  Ventre 
Ufupéi.Qn  appelle  /'a.rte,/u  gtojfe  artère. 


I ART  I 

ARTÉRIEL,  ELLE.adj.  Qui»pp«ttitnt4  ’ 
l'artêrc.5uflg  artéruL  Le  fang  artériel  efi 
plut  rouge  &.,phit  fublit  eue  te  fang  veinai. 
AKTÉmjLOClE.  i.  f.  l-a  partie  de  la 
Médecine  & de  l'Anatomie  qui  traite  des 
artères. 

ARTLRIOTO.MIE.  f.  f.  Terme  d’Anato- 
mie.Ouveriurequ'on  faitiune  ancre  avec 
la  lancette,  comme  on  er.  fait  à une  veine. 
ARTHRITIQUE,  adj.  de  t.  g.  U fe  dit  en 
Médecine  des  maladies  telles  que  la  gout- 
te , qui  attaquent  les  jointures , de  des 
médicamers  qui  y font  propres. 
AHTfiRÜÜlt.  f.  f.  Terme  d’Ar.aîomîe, 
Articulation  ou  conjonflion  lâche  des  os. 
ARTICHAUT,  f.  m.  Eipccc  de  légume 
I Lit  â peu  près  en  forme  de  gros  chardon, 

! avec  pluficurs  feuilles  larges  6c  piquan- 
i tes  , couchées  les  unes  fur  les  autres. 

I Une  pomme  d'artichaut.  Des  cardes  d'ar» 
tichaut.  Des  artichauts  à la  poivrade.  Un 
ragoût  d'anichauts. 

ARTICLE,  f.  m,  fointure  des  os  dans  le 
corps  de  l'animal. il  fe  dit  principalement 
de  la  jointure  des  os  des  pieds  & des 
mains  de  l'homme.  Ltt fiuxtont  tombent 
fur  les  articles  II  itoitbUffé  à unies  ani- 
cUt  du  pttit  doigt.  Les  doigts  font  dtvifés 
en  plufeurt  articles.  Faire  i’^'n/rutaffoii 
dans  l artiele.  En  ce  fens  U n’eft  guère  en 
ufage  que  parmi  les  AnatomiAes. 
Article  , fe  dit  aulTi  d’Une  des  petites 
parties  d'un  écrit  , compofé  de  divers 
chefs , tel  qu'eA  un  traité  , un  contrat . 
un  compte.  Un  long  e'ticU.  Un*  artiele 
impartant , confidèrahte.  Mettre  par  arti^ 
des.  Examiner  des  articles.  Examiner  un 
compte  artielt  par  orticU.  Examiner  cha- 
ai  teitide  Vun  après  Vautre.  Divtftr  un 
livre  par  chapitres , & Us  chapitres  par  ar* 
tidti.  Les  anidet  d' un  traité.  Articles  fe* 
crttj.  Les  articles  d'un  contrat  de  Maria- 
g«-Ltt  articles  d'ut»  compte.  Vibattre  un 
article,  AUoMcr  , rayer  un  article.  Propo* 
fer  des  artides.  Signer  des  articles. Dtcfer 
dt9  artieUs  de  mariage,  Unortide  dedé- 
pc^fc.  Interroger  fur  faits  6*  anieltu. 

On  dit  quelquefois  , C'tfl  un  autre  ar- 
ticle . pour  dire  , qu’Une  chofe  eA  dif- 
férente de  celle  dont  on  a parlé.  le  veux 
bien  lui  prêter  cette  tàpiferie  , mais  la  lui 
donner  , c*eji  un  autre  article. 

On  dit,  A l’artidt  de  la  morr«  poi:x 
dire  , Au  dernier  moment  de  la  vie.  Il 
ne  Jaut  pat  attendre  à Vaitide  de  la  mort 
à Je  convertir. 

Article  de  Foj  , fedit  De  chaque  point 
de  la  croyance  en  matière  de  Religion  , 
de  chacune  des  vérités  que  Dieu  a révé- 
lées â fon  églife.  Utfi  un  aeiide  de  Foi, 
Tout  ce  fui  tfians  le  Symbole  des  Apô- 
tr<s  eft  artiele  de  Foi.  Croire  une  chofe 
comme  un  artiele  de  Foi.  Rourdirequ'Une 
chofe  ne  mérite  p.is  dTlre  crue , g»  dit , 

Ce  n*tji  pat  unstrtielt  de  For, 

On  dit  auAi  d'Un  homme  trop  crédufe  , 
qu'//  croit  tout  ecmme  article  de  fai.  I 
Article  , en  Grammaire,  eA  une  par-  | 
ticule  qui  précède  ordinairement  les  | 
noms  »pe1!atifs.  Article  sna/culin.  Ae-  I 
ticle  féminin,  le,  eyî  VatticU  du  nern 
mafculin.  Lu  f efi  Vaitide  du  nom  femi 
nia.  Les  , efi  Cattide  pluriel  du  majculin 
& du  féminirt, 

ARTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Quia  rap- 
postaux  atûclcs»  aux  jointures  ducorps. 


ART 

La  goutte  efi  une  maUtiie  ortieulainî 
ARTICULATION,  f.  l.  Jointure  des  os. 
L'articulation  des  doigts.  Les  An*u\,mif- 
tes  remarquent  pluficurs  fortes  d'arricti/a- 
tions  dans  le  corps  humain. 

On  dit  en  termes  de  Palais  , Artievla- 
ùon  défaits,  pour  dire  , DéduéUon  de 
faits  article  par  article.  Et  dans  le  Ay!e 
ordinaire  on  die  , L*articulaiion  de  la 
varx , pour  dire  . La  prononciation  dif* 
tinfle  des  mots. /f  n'a  pas  Varticuiatioa 
de  la  voix  bien  nette,  bien  libre, 
ARTICULER,  v.  a.  Déduire  par  articles. 
Articuler  dcsjdrts,6‘  les  propoferpar  ta' ire, 

11  Agnihe  autf:  Prononcer  diAit.Aement 
les  mots  fyliabe  par  fyllabe.  Les  petrts 
enfant  ne  peuvent  artieuîtr  Ut  mots  , les 
artieultr  difiialiement.  Il  comrncnce  déjà 
à articuler.  Il  y a des  oi féaux  qui  articu- 
lent fort  bien  pluficurs  mots  de  J'uite. 
ArViculÉ  , ÉE.  participe.  Des  faits  arti- 
culés. Mots  lien  articulés. 

On  dit  auAt , Voix  articulée.  Sont  arti- 
culés. Il  n’y  a que  l'homme  di,nt  la  voix 
foie  naturclUment  articulée  , qui  J'oime 
des  fens  articules. 

ARTIFICE,  f.  m.  Att,  induArîe.  Cette 
horloge  , cette  rxaehine  efi  Jaiet  avec  un 
artifice  tnerveilUux. 

AKttFtcE  , fc  prend  plus  ordinairement 
pour  Rufe  , deguiiement  , fraude.  Afè- 
ehant  artifice.  IJètefiahlt  art  fee.  Artifice 
g'ofjier.  Ojtr  d'artifice.  Qut  fe  pourrait 
garantir  de  cet  artfice  ? Un  procédé  plein 
a'artifiec.  C’ejî  un  homme  finette  & fa'ts 
artifice. 

On  appelle  Feu  d'artifice  , Un  feu  pré» 
paré  avec  art , en  Agne  de  réjouÜTance  , 
& dans  la  comi'ofitton  duquel  U entre 
pluAeurs  «n^ailères  aUées  à s'enfammer  , 
comme  poudre  i canon  , foufre,  bitu- 
me , camphre  , Arc.  Vrcpattr  un  feu  d'ar- 
tifice de  la  faint  Jean,  faire  un  feu  d’ar- 
ttjicepour  U gain  d'une  bataille.  Tirer  un 
fieu  d'artifice. 

On  appelle  auAi  abfotumeni  Artfice  , 
Cette  compofiticn  de  matières  ailées  a 
s’enAam.mer.  Un  magafin  plein  de  laites 
à feu  , de  grenades  t ^ a autres  Jtmbia- 
bles  artifices. 

ARTIFICIEL , ELLE.  ad).  Qui  fc  fait  par 
art.  Il  eA  oppofé  à Naturel.  Fontaine  ar- 
tificielle. Des  fieurs  ûriificicUes.  Des 
yeux  aitifieiels.  Des  dents  artifieidles. 
On  dit  d'Üne  beauté  où  l’art  bc  le  foin 
ont  plus  de  part  que  la  nature , que  Ctfi 
une  beauté  artificielle. 

On  appelle  Jour  artificiel , L’efpaee  de 
temps  qui  eA  depuis  le  lever  du  Soleil 
jufqu'au  coucher  , à la  différeticc  du  jour 
nature!  qui  eA  de  vingt-quatre  heures. 
Et  on  appelle  Memoirt  anifieitllt  , Vne 
méthode  pour  retenir  plus  aifément  ctr- 
s.itr.es  dhefes  dont  on  veut  fe  fouveiur* 
JkRTIHClELLfMlNT.  adv.  Avec  art. 
Il  cA  oppofé  a Naturellement  I éc  il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  des  ouvrages  de  l'art. 
Fontaines  qui  tcni  artificidlcmtnt.  Ce, 
evrps  ne  ft  meut  qu'attifie'tellemtnt. 

ARTIEICIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  des 
I inox  Vtfi  le  metUeur  artificier 

! de  Paris. 

ARTIFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière arciheieufe. //<>  expofi  éc  fut  fort 
amficituftmtnt. 

ARliFiCUUX , EUSE.  adj.  Plein  d'arv 
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tâ^ct  H (îe  fir.cffc.  Ctfi  du 

U pias  art  fc/tux.  E/prit  urtiji’ 
ci.ux  f.nmt  artifeieufi. 

AKT iLLEKIb.  >.  f.  1 uuti 'attirail  deguer» 
re  «qui  coa^prcnd  tes  canons  , les  ir>or» 
tiers»  les  bombes  , &c.  VuruUtri*  fut 
hiet  ftrvu  ly»  mjn^uoit  dt 

g-ojc  a^ti/àtrit.  L i g'ojje  arnUtft*  ut  put 
x.'uutf  éjf<\a  tmpt.  fundude  i'u’tiUttit, 
Fa.t^  joutr  rartfUtfîe.  Lr  pjrg  deJT aw'A 
lerit.  Tout  de  i* a’ùUtfit.  Vu 

iU^lmtot  de/liut  pouf  la  %nit  it  Tj'ir/* 
Itnt,  G»ani’SiauT<  dr^4rri//«rie.  Lttutf 
naai  Gîuiral  dt  Carulltnt.  Cummiffaiit 
de  Cartùltfu.  Lit  cht*éux  de  l'artifltne. 
Vitoit  um  tti  0£icicr  fui  C'in-.utandoii 
fantiletie.  On  appelle  un  canon  » Vnt 
pUee  d*attiUene.  On  hattit  la  Pl*ut  avte 
eint  piècet  d^ artillerie. 

Aatillcric  , Te  prend  quelquefois  pour 
le  Corps  des  OSîcicrs  qui  fervent  à l'ar* 
üUerie.  Toute  /'4rri4Vc’'i<  fe  ptaignoii.  Il 
ejî  de  Tartilierie.  il  tfl  dam  l'artillerie, 
ARTILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  fert  dans 
rarcilterie  , i 1‘artitlene.  C'ejt  un  bon, un 
eaeeiUmt  Artilleur. 

ARTIMON,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
L'arhre  de  poupe  d’un  vaUTeau.  Voile 
d'mniwion.  Le  mît  d’artimon. 

ARTlbAN.  (.  m.  Ouvrier  dans  un  artmé* 
carsique.  Homire  de  métier.  Simple  ar- 
tifjn.  Habile  artifau.  Lit  bouu^uti  det 
arti/atts. 

Il  fe  dit  figurcment  De  celui  qui  eft 
l’auteur  • la  caufe  de  quelque  chofe.  H a 
été'  l*arti/âM  de  fa  fortune  , i'anifan  de 
foa  malbeur.  Cefi  un  aitifan  d'impoftu- 
ter  , de  ealomniet.  j 

ARTISON.  f.  m.  Petit  ver  qui  s’engendre  , 
danslebois.  I 

artiste,  f.  m.  Celui  qui  travaille  dans 
un  art  où  le  génie  6c  !a  mnin  doivent 
concourir.  Un  Peintre  , un  Arehite8e  font 
dt»  artifita.  Il  le  difoit  autrefois  plus  par- 
ticuTicremcQC  De  ceux  qui  font  les  opé- 
rations chimiquei.  U faut  être  arttfle  » 
en  grand  a’tijie  ,pour  bun  faire  ce»  fortes 
d’vpêrjiiem. 

ARTiSTE.MtNT.  adverb.  Induftrieufe- 
■xnt  , avec  art  6c  induRrie.  Ouvrage  «r- 
ti^ement  fait  » arti/Jement  travailii. 

A R U 

ARURE.  f.  f.  Mefure  Géographique  en 
ufage  dans  l’Egypte. 

ARüSPlCE.  f.  m.  Miniftre  de  la  Religion 
chex  les  Anciens  , dont  la  fonélion  con- 
ItRoit  à ibetcher  des  pronoRics  de  l’ave- 
nir da.'is  les  moüvcmens  de  la  viélime 
avant  le  facrifîce , 6c  dans  t’infpeéUon  de 
fes  entrailles  aprèslacércntonie. 

A R Y 

ARYTHENOVDES.  L m.  pL  Terme  d’A- 
ratomie.  .C^  font  deux  uetirs  cartilages 
pairs  6c  fymécriquet  du  Lxrynx.  Ils  font 
•fitûésfuf  le  fommctdu  cartiUgccricoide. 
A&YTME.  f.  *n.  Terme  de  Médecine. 
DéCai  ilance  du  poals. 

A S 

AS.  f.  m.  Un  point  (eul  marqué  fur  un  des 
cûrés  d'uo  dé  • ou  fur  cne  carte.  ( L’S 
Te  prononce  ) Ces  dit  font  petit  jeu  » ils 
n'amiKtnt  fj.«  det  as.  As  de  pijue^  as  de 
<«»»•,  CrC. 

ASARINE.  f.  f.  Plante  qui  a quelque  rap- 
port avec  la  Linaire  i 6c  qui  cR  aperitive 
&abiUtEvc. 


A s A 

A5ARUM.  f.  m.  Piaoie  dont  la  tige  eR 
trèf'ceurre  , 6c  doi<t  les  flrurs  iont  eu 
forme  de  clochettes  6c  odorantes. 

A S B 

ASBFSTE.  Pierre  de  la  nature  de  1*A- 
«mante.  E'!e  cft  compofée  de  filets,  mais 
ces  filets  ne  font  pas  moins  fiéxiblts  que 
ceux  de  l’.Amiar.ie.  Cette  pierre  comme 
r.Amiante  n'éprouve  aucu;.c  altération 
dans  le  feu. 

ASC 

ASCARIDES,  f.  m.  pi.  Petits  vers  ronds 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  gros  6c 
courts  inteRins. 

AIiCENDANT,  ante.  adj.  Qui  va  en 
montant.  Terme  de  Géncalotfie  , qui  fe 
dit  Des  perfonnes  dont  on  eR  né.  En  ce 
fens  il  n’a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  , La  h^e  ajctndante. 

11  fe  dit  auui  en  ARcologie,  en  parlant 
Des  ARres  qui  monteut  fur  riigriibn. 
L'A/i'ofogie  obferre  le  figne  afeendant. 
Les  Aft'otvgues  difent  fbc/c^o;jir  afeen- 
dant a beaucoup  d’tnfiutnce  Jur  la  naif- 
far.ee  det  hommes,  Ct  fur  Us  trèncmtns 
de  lew  vie, 

It  fe  dit  auRi  dans  l’Anatomie  , en  par- 
lant De  divers  vaideaux  du  corps.  Les 
tai^eaux  afetndans  & defeenJant. 

Ascendant  , eR  auRi  iuhRantîf.  6c  en 
termes  de  Généalogie  . il  fignihe  Les 
perfonnrs  dont  on  cR  defeendu.  Le  ma- 
riage ejl  dtj'tniu  entre  Ut  dtfeendans  & 
Ut  afeondant  en  ligne  direHe. 

En  termes  d’ARrologie  . il  fignifie  Le 
point  du  Ciel , ou  le  degré  du  ngne  qui 
monte  fur  l'horifon.  Un  tel  figne  étuit  a 
Pafeendant  quand  il  s'éleva  une  furieuft 
tempête. 

En  ce  fens  , il  fe  dit  auRî  par  rapport 
à la  nativité  des  perfonnes.  U faut  fa- 
voir  votre  afetadant.  Il  avait  Sîa's  à 
Vafeendant  , Jupiter  a t afeendant.  Il  a un 
heureux  afeendant.  Il  n'a  pu  réfifier  à fon 
afeendant. 

'Ascendant  , f«  dit figurément , 8c  figni- 
fie  Le  pouvoir , l'autorité  , la  fupértorité 
qu'une  perfonne  a fur  l’crprii , (ur  la  vo- 
lonté d'une  autre  j Un  certain  génie  do-  , 
minant , qui  fait  qu'une  perfonne  a tou- 
jours avantage  fur  une  autre.  Il  a va 
grand  itfcenimnt  fur  fon  efprit.  llaprîsun 
grand  afeendant  fur  elle.  Cétoitun  grand 
Capitaine , mais  il at  oit  en  tête  un  homme 
qui  avùit  un  grand  afeendant  fur  lui. 

Il  fe  dit  auui  Du  bonheur  que  l'on  a aux 

I Jeux  de  hafard.  Il  a un  g^and  afeendant 

; fur  moi  au  jeu  , il  me  gagpe  toujourt, 

ASCENSION,  f.  f.  Elévation.  Il  fe  dit  or- 
dinairement De  l’Élévation  miraculeufe 
dcNo'.re-bei^cur  Jesüs-Christ  , lorf- 
qu'il  monta  au  Ciel.  La  giorieufe  Afeen- 
fion  du  Fils  de  Dieu.  Les  Apôtres  fe  trou- 
vèrent à VAJeenfiion  de  Noire-Seigneur. 

Il  fe  dit  auUi  Du  jour  auquel  l'Eg  ife 
célèbre  ce  Myftère.  L'AfetnJîon  efiqua- 

’ rante  jours  apres  Pdque. 

Ascension  , en  terme  de  Pbyfique  , fc 
dit  de  l'af^ion  par  laque  le  un  fluide  mon- 
te dans  des  tuyaux,  &c.  L'afcenfiati  de 
Peau  dans  les  pompes  , du  mtreure  dans  le 
Baromètre  , vc. 

En  ARronomic  , on  ipptWe  Àfceafion 
^rcire  S'un  afire , Le  degré  de  l’équateur 
ui  le  lève  avec  cet  aRre  dans  la  fphere 
roite.  hxAfetnfion  oblique  du  rnème  af- 
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trt.  Le  degré  de  l'équatrur  qu!  fe  leve 
avec  ce  même  aftre  flans  la  fphère  ojU- 
que. 

ASCENSIONEL  , LE.  idj.  Terme  d'Af- 
trononùe.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 

f»hrale  , Diffeunee  afeenfionelle  , qui  cR 
a difFérence  cr^tre  l'afcenfion  droite  Ôc 
l’afcenfion  oblique. 

A ^Cl  te.  f.  m.  l)ii  appelle  ali  fi  celui  qui 
s'rR  confacré  d’une  manière  particulière 
aux  exercices  de  la  piété. 

ASCETIQUE,  adj.  dei.  g.  Quia  rapport 
aux  exercices  de  la  vie  ipirttuclle.  Vie 
A/eétique.  Auteur  Afcéeiÿue.  Ouvrage  Af- 
crrifiie.  Les  Ajèetiquet  de  S BafiU^  6'C. 

Et  dans  cette  riernicre  phrafe  , Afeétique 
cR  employé  fubRantiwment. 

ASCIENS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Géogra- 
phie , qui  figiiifie  fans  ombre.  Il  fe  dit 
Des  habitais  de  la  Zone  Torride  , qui 
n'ont  point  d'ombre  le  jour  db  l'année 
où  le  Soleil  cR  perpendiculaire  fur  leurs 
tètes. 

ASCITE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. Hy- 
dropifie  du  bas  ventre. 

ASCLEPIADE.  adj.  Qui  fe  dît  d'un  vers 
rec  ou  latin  , compofé  d'un  fponHée  , 
e deux  coriamKes  6c  d’un  ùmbe.  La 
première  Ode  d'Horace  efi  en  vus  Afcif 
piadet. 

ASCLEPIAS.  f.  m.  Plante  du  nombre  des 
vulnéraires. 

A S l 

ASIARCHAT.  f.  m.  Magiflrature  an- 
nuelle jointe  au  facerdoce,  & qui  don- 
Doit  le  droit  de  préfidence  aux  jeux  fa- 
crés  célébrés  en  commun  par  les  Vi.les 
d' Afic. 

ASIARQUE.  f.  m.  Celui  qui  étoit  revêtu 
de  l’Afiatcnat. 

ASIATIQUE,  adj.  det.  g.  Qui  appartient 
à l’Afie.  Il  fe  dit  particulièrement  du 
Ryle  , du  luxe  ,dci  maurs.  On  appel!* 
Style  Afiatique  , Un  Ryle  diffus  6(  cliargé 
dlprnemens  inutiles.  Luxe  Afiatique  , Un 
luxe  exceifif.  Et  Aieeurs  Afiaùques  , Des 
mœurs  eRéminées. 

ASILE,  f.  m.  Lieu  établi  pour  fervfr  de 
refuge  aux  débiteurs  , aux  criminels  qui 
s’y  retirent.  AfiU faint y faeti  , inviola» 
He.  La  Lui  de  Moyfe  établit  des  ajiiet. 
Se  jeter  , fe  retirer  , fe  fativer  dans  a* 
afile.  La  franehife,  la  fainteté  des  afiies, 
V tester  un  afile. 

11  fe  dit  de  tout  lieu  où  l'eneR  h cou- 
vert des  pourfuitesdela  JuRiceerdmaire. 
Trouver  un  afile  dans  la  maijon  d'un  tel 
Prince.  Les  maifont  det  Grands  ne  dvi^ 
vent  poiet  fitrvir  d’afile  aux  criminels. 

Il  fe  dit  figurément  d’Une  maifon  où 
un  homme  qol  n’a  pas  de  quoi  iubfiRer, 
trouve  une  retraite  dans  (a  ir.auvaife 
fortune,  f/  ne  favoit  plut  où  donner  dt 
la  tète  , il  a troux  é un  afile  cAe^  un  de  fis 
amis, 

Asiie  , fe  dît  aufli  figurément  des  per- 
fonnes 6c  des  choies  dont  on  tire  de  U 
proteé^lon.  Vous  êtes  mon  afile.  La  Juf- 
tiee  du  Prince  efi  Pafile  dt  l'innocenct. 
Le  CUitre  efi  un  sfiU  contre  la  torruption 
du  fiicle. 

ASINE.  adj.  f.  Terme  de  Pratique,  qui 
n’cR  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  , Bits 
afine  , pour  dire  , Un  âne  ou  une  ânelie, 
ASP 

ASP.ALATHE,  f.  ro.  Sotte  de  boU  qui 

K ij 
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approche  boUd'Aioès,  & qu'on  em* 
p:o>e  Han»  l«s  parfumt. 

/VPi’CT.  (.  m.  V'ue  d'un  objet.  H lomht 
à rjfptS  it  fvtt  tnaitrt.  i '*jpt£l  dt  ttiLttt 
tttthojtsU  Ufvyftt.  y<jut  iui  p>iuv}t\ 
ifarpntTun  a/hecip  f ichtux  , ft  d/ja^'éa^ 
h/t.  U ft  r/0«e/«  a tajptS  de  C éeKafukd. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  oojet  de  vue.  L'af» 
f(H  dt  ctit<  maijca  tfl  ttks-htûu^  trit- 

sirtahU.  CtJaf^ttun  htl  aj'ptH  ,un  agréa- 
hleafpeS.  Vutla  un  *-taia  ajptcl. 
AsPeCT.  (e  dit  auiii  De  b uturion  de» 
Planète»  le»  une»  à t*é|^ard  de»  autres. 
Let  Afttologuet  diftnt  ^ut  le  trite  atptéi 
de  t»uu  PUrète  efi  bUnfüifant.  Jupiter 
regardant  Vertnt  de  trine  ajp%<it  ert  trime 
mfptH.  Ajp.H  htnin.  AfpeH  favorahle. 
hiauvait  afptd.  A/peP  infurtuné.  Malin 
mfptcl.  Suttant  let  d JJf-.rent  afptSh, 
AM'bKGE.  f.  f.  Hfpècc  de  tèfiume  qui  a 
une  longue  tige  jitu»  ou  moins  groHe  , & 

r s'élève  entuife  en  forme  d’arbrifTeau, 
porte  une  petite  g'^aine  rouge.  G vfet 
^Jptrget.  Ajperrtt  vertes.  Afpergtt  dt  <ou- 
ahe.  Afper.'tt  de  terre.  Botte  d afptrges. 
Des  afptrpts  firt  montent  en  graine. 
AÜbEROLK.  V.  a.  Arrofer  avec  de  t'eau 
ou  autre  liqueur  , qu'on  épand  par  pe« 
tiie»  gouttes  avec  une  branche  d'arbre , 
eu  un  goupillon,  tl  n'a  guère  d'ufage 
ou’en  parlant  des  chofes  de  la  Religieii. 
tn  euelquet  faer/fcet  on  afftrgeoii  U 
ftmpit  du  faag  delà  viSiitne.  Vn  afpttge 
les  Chrétiens  d'eau-kertite. 

AsPCRC-é  . is.  participe. 

ASPF.RGf  s.  f.  m.  Goupi'ion  è jeter  de 
l’caU'bénfte.  Préfenter  Pafpergts.  Dan» 
cette  acception  , i]  eftdu  R)r!c  familier. 
Il  fe  dit  aufTi  du  temps  où  fe  tait  la  céré- 
monie de  jeter  de  l’cau-bénite.  On  en  efi 
À t ^htrgis. 

'ASPE^RITE.  f.  f.  RiidefTe  , qualité  de  ce 
ui  eA  raboteux.  On  dit  aufTi  au  figuré  , 
’afoeriti  du  caraBère  d*  aueiquan. 
ASPERSION,  f.  f.  AÂion  d’afperger  * 
jeter  de  l'eau-bénite  avec  rafperfotr  , 
avec  le  goupillon.  Légi't  afptrfon.  A 
Vafptrfian  de  Venu-btntte.  On  dit , Bap- 
tême par  éfpetfton  , i la  différence  du 
Baptême,  (oit  par  tufurion  , foit  par  tm- 
mer6on. 

’ASPERSOIR.  f.  m.  Afpercè» , goupillon  i 
joter  de  l'vau-béniie.  Preftnttr  Vafper- 
folr.  Jeie'  de  teau-hinite  avec  Pafperfoir. 
L’ Priquepréfenta  tafperfeir  au  au/. 
'ASPHALTE,  f.  m.  Efpèce  de  bitume  fo- 
iide  , compaél  & dur  , d'un  noir  luifant 
comme  la  poix  , dorvi  on  fait  du  ciment 
«(ui  réùfte  a l'eau.  On  le  trouve  nageant 
fur  la  furface  de  quelques  eaux  , telle» 
que  la  mer  morte , Acc.  Afphaltt  de  Judée , 
de  Suiffe  , 6*c. 

ASPHYXIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine, 
privation  fubtte  du  pouls  , de  la  refpira' 
tion  Sc  du  mouvement.  L'Afphyxie  eflte 
dernier  degré  de  ta  fyneopt. 
ASPHODELE,  f.  m.  PUntc  doot^es  ra- 
cine» font  en  forme  de  navets.  En  temps 
<!e  difette  , dan»  ro»  Provinces  métidio- 
raies , on  rn  fait  une  efpèce  de  pain,  tly 
aauiTiune  fotre  de  lis  qu^on  nomme  Lis 
afibodè'e.  Voyti  l is. 

ASrlC.f.m.  Pent  lerpent.dont  Umorfure 
cft  irès-d^ngereufr.  fefttf/p/c. 

On  appelle  fn^urément  Un  médifauC  , 
bne  UBgtii  d'njpie. 
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Arn*C.  fe  dît  Juffi  dX’ne  efpèce  delavan- 
de  d’une  odeur  très-forte.  En  ce  fens  il 
n’a  guère  d'ufage  quVn  cette  phrafe  , 
i'uilt  d'afpie, 

ASPIRANT . ANTE.  adj.  Il  n'a  puèred'u- 
fa^e  au  propre,  que  dan»  cette  phrafe  , 
Pùtmpe  afpiratrtt,  qui  fe  dit  d'Unt  forte 
de  pompe  qui  élève  l’eau  en  l'attirant  , i 
la  différence  de  celle  q*,ti  élève  l’eau  en  la 
pouffant.  C't/l  une  pompe  a/ptraneet  qui 
porte  Peau  dans  ee  re'/ervc'r. 

Aspirant  , eA  auffi  fubnantîf.  Il  fe  dit 
proprement  d'Une  oerforne  qui  afpire 
à entrer  dans  une  Charge  , i è*re  reçu 
dans  une  maifon  Peligieufe  , dan»  une 
Faculté  de  Théologie  , de  Médecii  e cru 
entre,  //  n*y  a que  deux  Charges  quf  va- 
guent , 6r  it  y a quantité  ét afpirant,  H y 
avoit  dans  eette  Maifvn  Religieuft  pin- 
frurt  po/fulane  ^ptufitur»  aspirant  i rrraii 
it  n*y  en  eut  q»e  deux  dt  reput.  Il n' tfl  pat 
encore  reçu  Bachelier  . //  n’tfl  qu'afpi- 
rant.  Ceft  un  des  afpirant.  Afpirant  au 
Docic'at  , é ta  Maitrtfe. 

ASniRATION,  f.  f.  AOion  de  celui  qui 
afpire  . qtii  attire  l'air  extérietir  en  de* 
dans.  Dans  cette  acception  , U n’a  d'ufa- 
ge  quVn  celte  } hrale  , L'afptrauon  efl 
nnpof'èà  Pexpiratioit. 

il  ledit  eu  parlant  des  pompes  qui  fer- 
vent à rélévation  de»  eaux. 'C/ec/H>«»p< 
qui  agit  par  afpiration  , & f autre  par 
ecmp/ejflion. 

Il  fsgmfte  en  Grammaire , La  m.iti!ère 
de  prononcer  en  aipiraïu.  L fi  dam  plu- 
fturt  mots  fe  prononce  arec  aspiration. 

AsriR  ATION  , fe  dit  hgurément  Du  défir 
de  parvenir  à quelque  chofe.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu’en  matière  de  Dévotion. 
L’itfptraiivn  it  Vamt  à Dieu. 

ASlTRERry,  a.  Attirer  Pair  avec  la  bou- 
che. U cft  oppofé  à Expirer. 

AsrtRF.R  , en  termes  de  Gr.immaîre  , 
fignihe.  Prononcer  de  la  gorge,  en  forte 
que  la  prononciation  toit  fortement  mar- 
quée. il  v a de  certains  moit  dans  ta  lan- 
gue où  a faut  ofpirtr  /’H  , Comme  dans  cet 
mots  , hauteur  , hardieffe  , hoi  te  , &c. 

AsriRER  , fe  dit  Rgurément,  6t  fignifie  , 
Prétendre  i quelque  chofe , porter  fes 
défir»  à quelque  chofe.  Afptier  aux  hon- 
neurs. Ajpircr  é an  emploi  , à une  thargt. 
Il  afpitoit  à/'£«ip<>(,  Afptrer  au  Ciel.  U 
n'afpitt  qu'à  vous  plaire.  Je  n'afpire  qu'à 

vitre  tranquillement. 

AsriRi  , Lt.  participe. 

ASPRE.  f.  m.  Petite  monnoie  d'ar*ent 
chez  le»  TurcscAfpre  fiçnifte  blanc. 
L'A/pre  vaut  environ  neuf  deniers. 

ASS 

ASSA.f.  f.  Plar.te.il  y en  a dé  deux  efpè- 
ces.  L*AJfa  duleis  , qui  ed  le  Benjoin 
ét  VAJj'a  fctùda  , dont  on  fait  ufage  en 
Médecine. 

ASSAILLANT,  f.  m.  Celui  qui  attaque. 
Il  ne  fe  dit  au  firgulier  qu'en  partant  de 
Tournois.  L'a£aillant  & te  tenant.  Il 
étoitun  des  af  aillant.  En  parlant  de  ceux 
qui  affiégrnt  une  Place , qui  y donnent 
un  affaut  , il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel. 
Let  ajf aillant  furent  rtpouÿet  jajqut  dans 
leurt  tranthéet, 

assaillir.  V.  a.  J'afail/e  , tu  afailfet, 
il  nffailU  i nout  affaillont , veut  affail- 
lc\  , Ut  ^alitent.  J'a£aittoit . j'aÿatlii- 
rai  tfùjfatllitgis.  QuefuÿaUiiÿe,  Aita- 
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q«er  viveirent,  Afailtir  ntt  camp.  A^ 
fatlUt  Ut  ennemis  dans  leurs  retranche- 
ment. 

Il  fe  dit  aeflî  au  figuré.  L'o'age  nous  af^ 
faillit.  Sauf  fumes  aJJailUs  d'ans  jurteufe 
eempéte. 

Asvaili.1  . IF.  psrticipe. 

ASiAISUNNf  MENT.  f.  m.  Mélange  de» 
îngrédiens  oui  fervent  à affaîlomer.  La 
viande  éioit  tonne  , mais  Va£aifortnemtnt 
n'en  vntoit  rien.  L’aÿatfonnement  d'uni 
fa  Inde. 

il  fe  dit  figurément  De  la  manière 
agréable  dont  on  accomragne  ce  qu’on 
fait  , ou  ce  qu’on  dit.  ^uand  il  fan  des 
g’dcet  , il  y joint  tout  les  aJJaijurtnemeax 
pcffihlti, 

ASSAISONNER.  V.  a.  Accommoder  «ne 
viande  , ou  autre  chofe  à manger  , avec 
les  ingrédiens  qu*îl  fairt  pour  la  rendre 
plus  agrc'ableau  eofir.  Ce  Cuifinrer  fait 
bien  aÿaifcnner  les  viandes.  Ajfaifonner 
une  fa/adt. 

If  ledit  figurément  Des  manières  agréa- 
bles , horrétes  , douces  , &c.  dont  on 
accompagne  ce  qu’on  dit , ce  qu’on  fait, 
f et  gfdcei  queee  Prince  fait , i7  Ut  affai* 
forme  as  te  let  parolet  du  monde  le*  plut 
honnitet.  Ce  pere  afai/orme  les  réprimait» 
des  qu'il /ait  à fes  erfans  , de  tout  ce  qui 
peut  les  rendre  plus  Jupportables. 

As^AfSON'NÉ  , feE.  participe. 

ASSAKI.f.  f.  Titre  de  la  Sultane  favorit* 
du  Grand  Seigneur. 

ASSASSIN,  t.  m.  Meurtrier  rie  guet- 
apens  , de  deffein  formé  , 6t  en  trahi* 
fon.  L*afl'.iJftH  a été  prit.  On  n arrêté  les 
nfajfms. 

Assassim,  tNC.  adj.  Fer  af.^Jfn.  Des  yenx 
a^ajjint.  Une  mouche  effajjme.V.  n’cR  guè- 
re fi'ulaee  qu’en  Pocfic. 

ASSASSINAT,  f.  m.  Meurtre  en  trihtfon, 
& de  guet-apens.  L’afijfinat  mérite  la 
roue.  C'tfl  un  pur  affajjmut. 

P fe  dit  par  extenuon,  & fur-tout  en 
termes  de  Palais,  D'un  outrage  fait  do 
deffein  formé  , d'une  trahilon  noire.  Ile 
tout  attendu  au  Coin  d'une  tac  , & l'nrie 
chargé  de  coitp'a  , e'efl  un  ajfeÿinat.  Ré» 
vêler  le  fecrei  de  Jon  nmi  , c'e/i  an  pur 
affojfi’tat. 

assassiner.  V.  a.  Tuer  de  guct*apen» , 
de  deffein  formé  , en  trahilon.  On  C n 
ajfaffiné  fur  le  g’^and  chemin.  Jlnoferoit 
vous  tsiiaqueren  homme  d'honneur  , mais 
craignt\  qu'il  ne  »V«r  ajfajffine.  Il  Cajjcjji- 
na  au  etnn  d'une  haie. 

Il  (e  dit  auffi  par  extenfion , povir  dire  ^ 
Outrager , excéder  de  coups  en  trahifon. 
lit  ft  mirern  quatre  J'ur  lai , & l'afaffini- 
rent  dt  coups.  Il  a rtndu  fa  plainte  contre 
ceux  qui  l'avoiem  aflajfné. 

Il  fedit  auffi  figurément  pir  exagéra- 
tion , pour  dire  , importuner  cxccilsve- 
mer.t.  Il  ajjojfrtt  tout  le  monde  de  com- 
plimini  , dt  eirémunits.  H ajfajjine  tes 
gens  dureeit  défit  aventures  , de  ftt  af» 
fjtrtt,  dt  ftt  prteèt  , de  fes  ouvrages. 

Assassiné.  , ir..  participr. 

ASSAUT.!,  m.  Attaque  pour  emporter 
de  vive  force  une  Vüîe  , une  P'ace  de 
guerre  , un  Pofte  , ?cc.  A faut  vtf^oLmx. 
AJjéut  lintrai.  Aller  a tafaut.  Monter 
a Cafaui  Donner  an  aflaut.  Kcpoi  fftt  un 
afaut.  t et  allégeant  furent  -ep-  uft*  à 
iajfant.  Prendre  anePttiC(d'aJ/aut 
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partir  Sout4iuroit  é^aut,  Sou^ 

t^mr 

Üa  dit  «n  terme»  d'Eferime  , Faîrt 
m^jut  , pour  dire  » Se  i>jcire  lu  fleuret 
four  s'exercer. 

AsiaUT  , fedii  fiijurémenf  De  toute  forte 
de  fotlicttation  vive  St  prcfl^ntc.  Hèfiiitr 
0itx  ajfjuti  dci  , 4,t  ttntmtiuns, 

J'a:  {'oi.tfnu  pfufim.  É ajfauti  p^tif  utu 
sjfjirt.  On  m‘a  ti>jnnc  piujtiun  aj[aui$ 

pcar  m'ee«7^er  4 4^/j. 

On  dit  fi^urdment . Fjirg  ajf  mt  4'c/^ 
frtt  ,fairt  ajfnut  it  G'rc,  ài  Oiuf,’*phi^  , 
4t  Ouanolià^u  t &e  pour  d*rc  , Uitj  u er 
à «fui  fera  paroitre  plui  d'efprit,  i t]ui 
sner^trera  qu'il  fait  plus  de  Grec  » oc 
C^Ojgraphie  . & c. 

On  die  auffi  de»  Dames  qui  vont  au  bal 
Ou  i quelqu 'autre  atTemblie  noury  faire 
parade  de  leur  beauté  • qu'£V/<iy 
p*if*ry  fairt  miïaut  dt  htauté, 

ASSF.MOLAGc*  f*m.  Amas  h union  de 
plufieurs  chofes  qu'on  ioint  cnfemble. 
l/n  iateao  ft  fait  dt  Fa£'<mh!ag«  dtpîti’ 
fiiUT»  dt  bois. 

'XsstMSLAGK,  entermet  de  Menuiferte  » 
fe  dit  Delà  manière  d'alTenibter  le  bois 
detnenuiferie  . Ht  des  pièces  principales 
qui  fervent  à cet  effet.  L’ajftmblatt  dt 
€ttttportt  Mt  faut  ritn.  Bois  ^Jjfemblagt. 
Portt  d'afftmblagt. 

11  fedit  auiTI  des  chofes  morales.  5«>a 
tataî^trt  tfi  an  ajfemblagt  dt  bonnu  & dt 
msufaiftj  auaiitet. 

ASSEMBLEE,  f.  f.  Nombre  de  perronccs 
fféunies  dans  un  même  lieu.  Sdltt  gran- 
ée , nomhrtuft  affimhUc.  Aiïsmhiit  d' F- 
têts.  A^tmblét  éi  VilU.  V affttnbUt  dtt 
i^otahUs.  Vafftmhlit  dtt  Cfianbres.  Af- 
ftmblét  gtntraU.  VAjfembU*  du  CUrgé, 
Pnfiitnx  dt  V A^tmhUt.  llprt/idt  à VAf- 
ftmhlù.  Aiïembitt  dt  trêantiert.  Conta- 

Îttr  ont  aÿtmbUt.  Congiditf  Fafftmhlts. 
\mpicher  t diftnd't  Ut  afftmhltet. 

On  dit  , Ttnir  FajftmbU: , pour  dire . 
Préfjder  à Taffemblé^e.  Qu'üv  titai  ta/- 
ftmbUt , qut  FajfimbUt  ft  titnttn  un  ttt 
tr.irott , povirdire  , qu'Oft  s’afTemye  en 
un  tel  endroit.  Et  que  VaQtmUit  titnt  » 
^wfttitnt,  pour  cire  auiii  . qu'On  efl 
afluellemeni  altemblé.  Aller  à P ajftm- 
èWt , C'eft  aller  au  lieu  de  l'afTemblce. 
Htmare  Pafftmhlit  » C'eft  la  faire  fépa» 
îer  d'autoricé.  Et  on  dit  auffi  » qu’t'«e 
cJtmbUt  ie/i  rompue,  pourdire , qu'Elle 
a'cil  réparée  fans  avoir  rien  décidé.  Et 
que  Va^tmbUt  Ptfi  Ufit  » pour  dire  t 
qu’EUe  e(l  finie. 

£n  patlant  de  rÉçlife  »on  l'appelle  L*af 
ftmhUt  dtt  FidtlUt. 

AssemblEc  t fedit  D'un  bal  particulier  • 
par  oppofition  i un  Sa/danS  les  formes  • 
qui  eh  ordirairement  public.  U y a tupru 
dt  bats  stthiftr , mait  il  y a tu  beautoup 
é’û^embitat. 

AiSEVitLÉE  , en  ma'ière  de  cbaffe  , fe 
dit  D.i  lieu  fe  rendent  Je»  Cbalfejrs  , 
& où  ils  déj'finent  avant  que  d'aller 
au  lai  (Ter- courre,  ^uand  un  fut  à t'af 
fmSUi. 

On  appelle  QuartUr  à*afftmh\lt  pour  du 
tryuptt  , Le  lieu  q«ie  t*orv  donne  a \x  t*ou> 
pes  pour  s'affembler.  Et  on  dit  , hattrt 
ra^tmbUtt  pour  dire  , Battre  !r  ram 
bogr  , afin  que  les  Soldats  d'une  Com- 
pagnie fc  leiideoi  fous  le  dtapeas.  Ci 
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n'tfl  pat  la  mareU  ^uon  bat , PtJlPaf- 
frmhlèt. 

ASSE.M'îLFR.  V.  a.  Mettre  enfemWe. 
AjftmhUr  dtst  O-tp.i.Affembitr  Ut  Etait. 
Aftmbler  dt»  matiriaux  paur  bâtir.  Af- 
ftmbUt  des paptt't , des  Ufras.  A^*.ntbitf 
lu  fadlat  d'un  Uf/e  pour  U relier. 

Assemblch  , fe  dit  aufTi  en  termes  de 
.Menuiferie  & de  Charpenterie  , posir 
dire.  Joindre  . emboîter,  cnchîffer  plu* 
fleurs  picces  de  bois , en  forte  qu'elles  ne 
faircnl  qu'un  corps.  AjftmbUr  dtt  pitett 
de  eharpeni*  . de  menuiferit  t &'(• 

On  dit  proverbia]r**nent  . qu'^4  Aom* 
me  a bientôt  ajfemhli  fan  eonft  'il . pour 
dire  y qu’il  prend  brufquement  fesiéfo* 
luttons  lans  confulter  perfonne. 

Assfmblf.r  , cfl  aufti  ré>:iproque.  Le 
FarUm>:nt  t'ajftmbla.  Le  ptup/t  t'a^tm- 
tu.  Let  ttianciirs  de  têtu  dtreHtua  t’af- 
ftrnbUnt  deux  fvit  la  Jiinaint, 
Assfm*m.ê,  ec.  participe. 

ASSE'NER.  V.  a.  Porter  un  coup  ruJe  St 
vioVnt.  tl  lui  affena  un  coup  de  majut. 
U l'a  ajfeaé  d'un  tut  p Jt pitrrt  entre  les 
deux  yeux. 

AssenI  . tt.  participe. 

ASSEOIR.  V.  a.  ( J'ajpcdt  , tu  aJpeJt , il 
ajjud  ; août  afiyont  t vfitu  ajfe\t\  , Ht 
afeyent.  J*ajjyuta.  J'aJJit.  J'agirai , ou 
faÿtytrai.  Ajjitd.  Afftyt\.  Q<ie  fajfeyt. 
J'ajftêrais  , OU  j'a^tyetoit.  ^uefaÿtfi. 
En  aÿtytnt.  ) Mettre  dans  un  fiéic.  Af 
feotr  un  enfant.  Ajfeotr  un  naiait,  Af- 
ftye\  ttt  enfant  ^ <e  malade.  Âj[tye\hien 
telle  femme  à cketal. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  perfonnci  , & il  figniBe  , Se 
mettre  dans  un  fié^e  . AJ'iyt\’fous.  Il 
i*aÿit.  Ajfeyons-nout.  On  le  ft  a^eoir , 
on  U plia  de  s'tffeoir. 

On  dit  , qu'f/n  oiftau  t*tfi atU afftoir 
fur  une  braneht , fur  un  a/b^e  , pour  di- 
re . qu'II  s'y  fil  allé  percher. 

Asseoir  , En  termes  de  Batiment,  figni- 
Be  , Eofer  fur  quelque  chofe  de  ferme  i 
& dans  cette  •ngnincaiion  S(  dans  les 
autres  qui  fuivent  . i!  eft  toujours  aélif. 
Afftoir  icj  fendenunt  Pune  maifon  fut  la 
roc.  Ajjftoir  lapremiè'e pitrrt  d'un  édifiée. 
Afitoir  une  pierre,  AjJtotr  une  fiatue  fur 
un  piéitfial. 

On  dit  , Afeoir  tes  Tailltt  , Ut  Gthel- 
lit . â’c.  pour  dire , Impofer  & départir 
let  Tailles , les  Gabelles , dcc. 

On  dit  . Affeoir  une  rente  . pour  dire. 
Placer  une  rente.  On  a mal  ^t  cette 
rente,  onia  poufoit  mieux  ajfioir. 

On  dit . Ajftoir  un  camp  . pour  dire. 
Placer  un  camp,  llajfitfon  eampkortde 
la  portât  du  eanon  de  la  tille. 

On  dit  fiÿurément  . AJfcoir  fon  juge- 
ment , affeoir  UH  juffement  , pont  dire  , 
Fonder  un  jugement  fur  quelque  raifon  . 
fur  quelqie  apparence.  Il  ne  faut  pat 
affeoir  fon  jugement  fur  une  fimpU  pré- 
Jotf.ption. 

On  dit  aiiffi  figurément , qu'On  ne  peut 
affeoir  aucun  f ondemene  fut  ce  ^ut  dit  une 
ptrjonne  , fur  ce  quelle  promet  , pour 
dire  . qu’On  ne  peut  fe  ber  a fa  parole  . 
à fes  promeffes. 

Aists  . isr.  partietne. 

Assertion,  f.  f.  Terme  dîdaélique. 
Pro'rofi’lon  qu'on  footicn*  r'aie.  f .1  fé- 
condé ajftftion  efi  nfiefuitcdt  première. 
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Il  figntbe  aulTi  en  Ryle  de  Pratique  . 
Afbtmation  en  Jufttcc.  0<i  le  renfoya  fur 
fon  aff.riioa.  Il  n’cft  guère  en  ufage. 

ASSERVIR,  v.a.  AfTujcttir  , réduire  fous 
fa  puifTance.  Ce  Ci>n|ué^tf4i  a ajfetfi 
plufiturs  nations. 

tlledii  au  figuré  . )e  ne  faurois  m^af- 
ferrie  à toutes  ces  r«Vr/n6«i(j-/i.  S'affer- 
fir  aux  rtg.'ts. 

On  dit  figurément , Affetvir  fs  paffîonSf 
pour  dire.  Dompter  fes  pafTions.  Et  fi* 
givrcmert  & p«>ertqueme:it  , en  parlant 
d'une  belle  femme  , on  dit  que  i«r  char- 
mes ont  affitri  beaucoup  d'amant  , onC 
afferrt  tout  les  cauri. 

AsvErvi  , II.  participe. 

ASSESSEUR.  1.  m.  Officier  de  robe  lon- 
gue , qui  efl  adjoint  à Un  Juge  principal . 
pour  jug^r  coiijoïntement  avec  lui  daoi 
un  Préfidtal  . dans  un  Bailliage  , & qui 
ptéfide  en  fon  ConjeiUer  Aÿef- 

feur.  Premier  Ajfefieur  , Bc.  Aftjfear  au 
S -été  Royal  dt , H’c. 

AS>EZ.  adv.  Suffii'amment . autant  qu'il 
faut.  Affeg  ban.  AJft{  grand.  Ajfe{  long.  Il 
fl’«i  pat  afiri  de  fivret  pour  mi  an.  Àjfcr 
d'argtnt.  Ajfet  d'amis.  Afit\  & plus  qu\l 
ne  faut.  Ajft\  bien.  Affii^mal.  Il  tfi  ajfeg 
fort  pour  iftius  tenir  teu.  Il  a afe\  de  cou- 
rage. Vous  êtes  ftnu  *Jfe\  d ttmpt.  Il  y 0 
ajfierdt  temps.  Ajfex  6r  trop  long-temps, 
c efi  ajfti  parlé , ajf  r r difputé.  Cefi  affe^ 
parier,  ajjeidifputtr.  J'en  ai  afti , je  m'en 
contente,  L'efi  ajfe\  , c'en 

On  dit . Afieepeu,  ôt  Afet  fourent  , 
pour  dire  fimpl^rnent  , Peu  ^ fouvent. 
A- t-il  beaucoup  de  bien)  tsfft\peu,  C*tfi 
un  hùmme  d‘affe\  peu  de  gcnit , d'ajfe^ 
peu  d'efprii.  tl  fa  ajft^  foutent  dans  cette 
m.tiJon.  On  fe  trouft  aje\  foutent  im» 
bairajfé  à choifi’-. 

ASSIDU  , UE.  ad].  Qui  a une  appÜca* 
lion  continuelle  A quelque  chofe.  Un 
homme  affidu  au  travail , ajfldu  4 fa  char- 
ge , eJfJu  a rétude.  be  rendre  ajpdu  à fon 
difotr. 

Il  fignlfie  auffi , Qui  rend  des  foîns  con- 
tinuels A quelqu'un.  Etre  afJiJu  à faire 
fa  COUT.  Il  tfi fon  aJfiJu  auprès  du  Prince, 
Cet  homme  efi  fort  ajp.du  auprès  d,  cette 
femmt. 

Assidu,  feditauffi  De  certaines  cbofei 
pour  en  marquer  1a  cor.tinuaMon  . ou  U 
fréquente  répétitipn.  Detfenni  affidut, 
Dtt  peints  ojjliuet.  Un  Irarail  ajidu. 
Dit  ffint  affiiuis. 

ASSIDUITÉ,  f.  f.  Application  continuelle 
i un  travail  , A une  chofe.  Cette  cha-ge 
demande  une  grande  offiduitè.  J’ai  refu/i 
cet  <rnp*bi , pcKt  qu'U  étmendoit  .parce 
qu'il  y fallait  trop  d’affiJuité.  L*aj/iéuité 
xientà  bout  détour. Son  eJfiJuitiàlj  Cour. 

On  dit . Avoir  de  rajjiduiié  auprès  du 
Prince  , pour  dire.  Être  affidu  a lui  faire 
fa  cour  : Et  Afoir  des  ajpduitét  eupfit 
d'une  femme  , pour  dite , Lui  rendre  des 
foins.  • 

ASSIDUMENT. adv.  D'unemanière afTl- 
due.  Il  trafaiUe  ejTidumtni.  Il  tfi  ajjî- 
dument  at'prèr  du  Prince. 

ASSIf  GKANT  . ANTF.adj.  Q ti  ifTégc. 
Lt*trerupttaffiégiantts  de%  îment  effié^ltt . 

Il  cA  p.us  ordinairement  fubRaittif  , (c 
il  i>e  fe  dit  qu’au  pluriel,  l.et  ejftégtant 
ont  beaucoup  ai-ancé  les  trafJux  cetle 
nuit.  Un  des  affUgeaas, 
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assiéger.  V.  1.  Faire  le  ^*une 

Fi.KC.  t>«  r4  unt  ttlit  Vilti  , «/» 

!(/  CfhdttüU. 

Il  le  dit  auiTt  Des  perfonnes  qui  font 
cnfcrméti  dans  une  Place  afTié^de.  Ce 
Fritieejut  dànt  fa  CapUale, 

l]  fi^nihc  h^’urdmcnt  , enfermer  , en> 
Tironner.  Ltt  eaux  nous  ont  ejjiéges.  itt 
etéancitTtVaffUgtnt  toui  ietmatintdansfa 
mai/on, Ci^tntieadenalheurtnousojfiigttttl 
I!  figniAe  aulfi  figurément , Importuner 
par  une  préfcnce  continuelle.  Cefl  un 
Ac/nme  qui  m'a^ege  tout  /e/our.  J'en  fuie 
ajfiègê  à toute  heure. 

Assiégé  « ée.  participe. 

H s'emploie  au  fubAantif  pluriel  . Sc 
fieaî6c  , Ceux  qui  (ont  dans  une  Ville 
alTicgde.  Les  affiègèe  frent  une  fottie.  Un 
dei  ajjitg/s  tint  Je  rendre  dans  le  camp. 
ASSltNTE.  f.  f.  Terme  emprunté  de 
J'Efpagnol.  Ferme.  L’AlTente  cA  une 
Compagnie  de  Commerce  pour  la  four- 
niture  des  Nègres. 

ASSIETTE,  f.  F Situation  » manière  d’ê- 
tre atlîs  • couché  , f lacé.  Borine  ajjutu. 
Maui  jife  affittte.  yfjjtctteci/ntrainte  , /e- 
commode.  Ce  rnalade  ne  peut  trouver  une 
f^onnt  affiettt,  C'efi  un  bomrtte  inquiet 
qui  ne  peut  demturer  , qui  mptut  fe  tenir 
dans  la  mimtajfuite. 

11  figni6e  aufti  La  fituation  d*un  corps 
foHdc  pofé  fur  un  aorte  , en  forte  qu'il 
fuit  ferme  & Aable.  L'aJJîetu  d'une  picr^ 
re  , d'a/te  poutre.  Cela  n'ef  point  dans 
fon  ajf'.tte. 

Il  fe  dit  aufTi  de  la  fituation  d*une  Mai* 
fon , d’une  Ville , d’une  forterelfe.  L'af 
ftttede  cette  Plate  tfl  avar.tagtaft. 

En  termes  de  Manège  , Affutte  fignifie 
La  fituation  du  Cavalier  fur  la  felle.  Cet 
Écuyer  j’ait  prendre  une  tonne  ajjêette  à 
fes  écoliers. 

11  fe  dit  figurément  De  l’état  & de  la 
difpoGtion  de  l’efprit.  Il  n'a  pati'efprit 
dam  unehonne  aÿieite.  Il  tfi  fort  inconf 
tant  , il  n'a  jamais  l’efprii  dans  une  ef^ 
fiette  ferme  t dans  unetgaleajUtutCt  dans 
la  mime  ajfieite. 

Assiette  I fe  dit  aufTi  De  rimpofition 
des  Tailles  • f<  des  autres  droits  qui  v 
font  joinll.  Vajfittttgènirale  delà  Taille 
fe  fait  par  les  intendant  dans  ehaque 
ÉUHion  I dant  chaque  Généralité.  Les 
ColleBeurs  des  Tailles  font  rajjîette  de 
la  Taille  dans  chaque  Pnroife. 
Assiette,  fe  dit  entermes  de  Jurifpru* 
dence  , Du  fonds  fur  lequel  une  rente 
cft  adife  t eft  adignée.  Une  rente  en  hon^ 
ne  & sûre  ajftette. 

AsstFTTE  . fe  dit  encore  d’Une  forte  de 
▼ailTelle  plate  q^i’on  fen  à table  devant 
chaque  perfonne  , 6<  fur  laquelle  cha« 
cun  met  les  viandes  quM  veut  manger. 
Affiette  tCatgent.  Ajfette  de  ttrmtil  doré, 
i/ne  4ou\aiat  d'ajjuites.  Affietud'étain. 
Ajftette  de  fatanc*.  Ajftette  cteufe.  Une 
pilad'ajfiettet.  Changer  d*.ijjutte. 

On  ^pelle  Ajfitttes  rolantts  . Certal* 
rcs  afhcttes  creufes  que  l’on  fort  entre 
les  plats  , 8c  où  l’on  met  des  entrées  , 
cies  ragoûts.  Et  AJfieius  tlaaehes  , Les 
aRîetics  nettes  qu'on  donne  en  relevant 
celles  qui  ont  fervt.  Vonae\  nous  des 
mjfiettts  tlanches. 

On  dit  figufémcnt  d'Un  homme  qui  eA 
eu  peuûoo  dans  une  auberge^  quC«SoA 
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ojfietu  dUe  pour  lui  » pour  dire  , qu*Il 
ne  lalAe  pas  de  payer , quoiqu'il  ne  fe 
trouve  pas  au  repas. 

AiMETTÉE.f.  t.  Plein  une  alTiette  Une 
ajjltttiede  potapie.  On  dit  plus  ordinaire* 
ment , Une  ajjtette  de  potage. 
ASSIGNAT.  L ro.  Conilitucion  ou  alTi* 
nation  d'une  rente  fur  un  héritage  . qui 
emeure  nommément  delliné  & aAcflé 
pour  te  payement  annuel  de  la  rente. 
ASSION  ATlUN.f.  f.  DcAination  de  cer- 
tain fonds  pour  le  payement  de  quelque 
fomme.Ofl  lui  adonnédes  ajftenntiomfur 
tel  $r  tel  fonds.  De  méchantes  ajjignationi. 

Il  figr.iHc  auAi  l'Exploit  par  lequel  on 
e(l  aih^é  i comparoltre  pardevant  le 
Juge,  Je  lui  ai  fait  donner  ajpgnation. 
J'ai  repu  une  ajftgnation.  Ufautcompa^ 
rcitre  , feprij'enter  à toute  ajjlgnatîon. 

Il  fe  prend  auAi'pdur  Hendca-vous. 
Tout  dtvie\  vous  trouver  à midi  en  tel 
lieu  , vous  manquéà  i'ajfignation. 
Donner  des  ajjignations. 

ASSIGNER.  V.  à.  Placer  , colloquer  un 
payement  , uhe  dette  fur  certain 
tonds  I ou  certaine  nature  de  denivrs. 
One  ajfigné  U douaire  de  cette  Prinetjje 
fur  telle  & telle  terre.  On  a aligné  J>,n 
rembourj'ement  ^ fet  gapet  , fa  penfon  , 
fur  les  recettes  geac'aics  , fur  les  cinq 
g'c-fftt  fermes.  Sut  quoi  ittfvous  ajftgni} 
y OU!  êtes  bien  ejj'tgaé  , mal  ajjîgnê.  Etre 
ûjjigné  fur  unhon^  futun  mauvais  fonds. 
Assicher,  fignifie  auff) . Indiquer»  faire 
connoitre.  On  ne  peut  pas  toujours  ajft- 
gner  la  véritahit  laufe  des  événemtns. 

On  dit  proverbialement  , qu’Oe  a af~ 
jigni  quelqu’un  fur  Ut  h'-uuitlards  de  la 
tiviire  de  Seine  , pour  dire  , qu’ün  l’a 
aAîgné  fur  un  mauvais  fonds. 

Assigner  , fignifie  encore  , Donner  un 
Exploit  pour  comparoltre  devant  (c  Ju* 
ge.  On  ra  ajftgné  au  CkiteUt.  Je  fai  fait 
affigntr. 

Assigné  , ée.  participe. 
ASSIMILATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  AAion  par  laquelle  les  chofes  (ont 
rendues  Umh\hh\ti.  V affimilationfe  Jait 
par  le  mouvement. 

ASSLMILER.  v.a.  Rendre  fcmblable. 
Assimilé,  ée.  participe. 

ASSISE,  f.  f.  Rang  de  pierres  de  taille 
qu’on  pofe  horifontalement , pour  conf- 
truirc  une  muraille.  Ils  font  â la  premiè- 
re ^ à la  féconde  afftfe.  Chaque  ajfs'e  a 
tant  de  pouces  de  haut. 

Assises  , au  pluriel , fe  dit  Des  féances 
extraordinaires  que  tiennent  les  Officiers 
des  Seigneurs  de  fief , pour  faire  rendre 
l'hommage  , les  aveux  8c  les  dénombre* 
mens  auxquels  les  vaAaux  font  tenus  i 
& pour  faire  revenir  les  devoirs  feigneu- 
riaux  , 8c  rendre  la  JuAice.  On  a tenu 
les  ejftfet  dans  cette  Terre.  Ajfigner pour 
les  ajjifet. 

On  dit  quelquefois  , t^'Unkommeeunt 
fes  ajftfts  dans  unemaifun  ^dans  une  com- 
pagnie , pour  dire , qu’il  y eA  fort  écou- 
té , fort  applaudi  » qu’il  y domine. 
ASSISTANCE,  f.  f.  Préfence,  En  ce fens 
i!  n'a  guère  d’ufage  qu’en  Ayle  de  Prati* 
que  ; foit  en  parlant  de  la  préfence  d’un 
Juge  , ou  d’un  autre  Officier  de  luAice 
dans  qucIqu’aAaire  du  Palais  \ foit  en 
parlant  de  la  préfence  d’un  Curé  , ou 
d'un  autre  Pretie  dans  quelque  foRfUon 
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CccléfiaAIque.  On  donna  tant  au  Com^ 
mjfaire  pour  fon  droit  d’ejJifanct.Le  droit 
d'ojjifarec  eu  Cure.  Pour  fon  ajjiftaaee. 
Il  tignifie  auffi  , Aide  , fecours.  Don- 
ner oJJijlarKe'  Friter  a£i/laa<e.  Promettra 
ajfutanee.  Demander  ajjijianee  , de  taf~ 
Jijiante.li  a iejoin  devotre  ajjijiance.  il 
en  ejl  venu  à houe  fans  aide  , fans  ejff- 
taaee  de  perfonne. 

U fe  dit  auffi  D’une  compagnie  aAcm» 
blée  en  quelque  lieu.  Son  difeourt  revit 
toute  Ca^ijlance.  J'en  prends  à témotte 
i-éUtePaQi fiance. 

Assistance  , En  quelques  Ordres  Re* 
ligteux  , fe  dit  du  corps  des  affiAans 
qui  compofem  le  Confeil  de  l'Ordre. 
Après  la  more  du  General , PAjftfianed 
ordonna  que.... 

Il  fe  dit  auAt  dans  quelques  Ordres  Re- 
ligieux , par  rapport  aux  dlAérens  états 
O'j  les  Maifor.s  de  leur  Ordre  font  fî- 
tuées  . & par  rapport  à la  première 
principale  divifion  qu'ils  en  ont  faite. 
L'Ajfijlance  d' halte. L'Ajfifiance de  Fran- 
ce. L'AjTifian  t à'  Alltrnagne  , Cre,  Ily  es 
tant  diProvinees  fout  V Attifianee d'Italie. 
ASSIS!  ANT  , ANTE.  adj.  Qui  cA  pré- 
fent  en  un  tel  lieu,  llyavoït  tant  de  r ti- 
trée ajjifiaas  à l’Autel.  Les  Éviqutt  af- 
fifians.  Le  pretstier  ^ le  ftcotid  Éviqua 
adulant. 

Assistant  , s’emploie  fouvent  fuhftan- 
tivement.  Tout  les  ajpfiant  furent  édi- 
fiés. Il  prit  tous  les  ajftfians  à ttmoim. 
Un  grand  nombre  d'ajjifiant. 

Assistant  , fe  dit  dans  certains  Ordres 
Religieux  , De  ceux  qui  font  établis 
pour  aider  le  Supérieur  Général  dans 
les  fonflions  de  fa  charge.  En  ce  fens  il 
ledit  auffi  au  fingulier.  Iltfi  ajfijlant  du 
Général,  un  des  ajftjiant. 

Dans  les  Couverts  de  filles,  on  ap- 
pelle AjftjJante  , La  Reügieufe  qui  au 
défaut  de  la  Supérieure  , en  fait  les 
fonèlions. 

ASSISTER.  V.  n.  Ê’re  préfent  i quelque 
chofe  par  quelque  forte  d'obligation  . de 
devoir  , éth\au\éiTvct.  Ajpfier  a bn;«- 
gtmtnt.  Ajfifitrau  Strrtet  Divin.  Ajjifier 
â un  Sacre.  Ajfifitr  à la  Méfié.  Ajjifier  à 
une  Ctrcmome.  Ajjifier  à un  enterrement. 
Il  fe  du  en  matière  criminelle  , pour 
marquer  une  préfence  qui  tient  de  la 
complicité.  Il  a ttéhanni  pour  avoir  ajftj- 
te  à un  vol.  Il  jut  eondarnnè  comme  com- 
pilée i ajjîfier  d la  mort  de  celui  qui  fut 
exécuté.  Il  ajfija  à l'amende  horiorahle» 
Afitjîer  à la  potence. 

AssisTfr  , fignifie  auffi  , Juger  con- 
jointement avec  un  autre  Juge  qui  pré- 
fitle.  Un  clerc  qui  afiîfie  à un  fugeneht  da 
mort , devient 

Assister  , cÛ  sum  veihc  aftif*  êc  fignt- 
fie  , Secourir  , Aider.  Afiijfei  les  pau- 
vres. Afiifier  fet  amis  Je  jon  crédit , dt 
fa  hour/e  , de  Jet  eonfe-lt.  Ce  Priaee  af~ 
fijie  génireufement  fet  alités.  Dieu  nous 
a bien  efilfiis.  J’ejpèreque  Dieu  m'ajfifie- 
ra,  Afiifier  un  homree  dans  foi»  ht/u^n  , 
tajjijter  dans  fa  maladie.  Il  feruit  mort 
fl  on  ne  Veut  afiîfié  avec  foin. 

On  dit , Ajjijterun  malade  , en  crimi- 
nel À la  mort  , pouf  dire  , L’exhorter  à 
bien  mourir , Lui  aider  a mourir  en  boa 
Chrétien. 

AssUTtR  « fignifie  auffi»  Accompagne^ 
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pont  quelque  a^ion  ; Et  en  ce  fcn*  il 
n'a  gucre  d'efagc  qa’a  Vinüiiitif , avet 
le  verbe  FéUf  , k au  participe  padif. 

fjtt€  éjJi/Ur  pgr  lift 

aÿi/lt' par  det  A U ituit  ajfi{ied< 

dtux  Cooiftftjjunu.  Il  Cs^mparut  ajj^/lé  di 
/un  f*roiurtur, 

Dtiu  voat  ajfï^e.  Façon  de  parler  fa- 
milière , dont  ou  fe  iert  quand  une  per* 
fo.me  éternue.  On  s'en  fort  auiTiprel  qiie 
toujours  « lorfuu*on  veut  marquer  à un 
pauvre  qu'on  n'a  rien  a lui  dviu;er. 
A>5I$tk,  ép..  participe. 
ASiOClATlON.  t.  f.  Union  de  plufieurs 
perlonr.es  qui  fr  joignent  enfernhie  pour 
quelque  intérêt  commun.  Un  aât  d'a£'u- 
tfatiOM.LiuT  a^'oeiation  <JÎ  rompue  ^ eji 
fin;  e. 

AiSUClF-R.  V.  apprendre  qrclq  u'un  pour 
compae.  on  , pour  col'égue  d«ns  un  em- 
ploi * â^âcis  une  commili  on.  Je  l*at  aifo- 
€»<  4 mon  emploi  pour  me  Juuljger.  iJiO* 
eUtUn  ajfoeia  Maximien  a C Empire, 
Aisocira,  Agnibe  auffi  . Recevoir  dans 
une  compagnie  pour  participer  aux  avan- 
tage» de  cette  compagnie.  Les  Ttaiians 
éeiCoktlUs  l'ont  ojfu  U atee  eux  , l’ont 
éJfstcU à leur  traîii  dans  ente  Ferm<~là. 
Üi»  dit  , S'üjfoeieravte  ^ae/^u’un  , pour 
dire  , F'airc  une  fociétd  avec  quelqu'un 
peur  quelque  intérêt  commun.  Ils  Je 
Jlnt  a^oeies pour  le  cemmeree  des  îr.ies. 

Il  fe  dit  auih  pour  dire  , Hanter  » fré- 
quenter quelqu'un  . avoir  liatfon  » avoir 
commerce  avec  quelqu'un.  U ne  faut  pat 
^n'un  jeune  homme  t'a/foué  avec  touttt 
J'ortet  de  gens, 

AisoctÊ  , 1e.  participe. 

Associai  ée.  £A  auiTi  fubftantif.  C'a/? 
mon  ajfceié.  Un  tel  Ban^juier  , un  tel  Mar- 
ehand& Jes  ajfoeiêt,  Leurajfcctit/i  mort, 
& fa  rtuve  efi  preftnttmtnt  leur  afectee. 
ASSOGUE.  f.  f.  Mot  Efpagool , quifigni* 
tie  Vif-argent.  On  dom:c  ce  nom  à cer- 
taini  Galions  o'Efpagne  • parce  qu'îK 
portent  du  Vif-arger.t  aux  Indes  Occi- 
dentales, dont  On  fe  Cert  pour  épurer 
l'or  quand  il  fort  de  la  mire. 
ASSOMMER.  V.  a.  Tuer  avec  quelque 
ebofe  de  pefant , comme  une  maH'ue  , un 
levier  , des  pierres  , &c.  Àffommtr  un 
lauf  aucun  maillet. AJfvmmer  a coups  de 
bâton.  Il  fut  ajfommé  à coups  de  pierres. 
Les  eay  fant  Cunt  e/jommè  dans  un  toit. 

Il  ngniAeaulTi  . Tuer  avec  quelque  ar- 
me que  ce  foie.  Ses  ennemis  lui  ont 
d'tjfe  une  emtufcade  , & Vont  ajfcmrté. 
J*  t'efî  allé  faite  e^ommer  mal  à-propos. 
Phfeurt  Jurent  aÿommét  à cette  duni~ 
lune  , 4 cette  grande  fortie. 

Assommer  , lignifie  aufli  , B&ttre  avec 
excès.  Ce  Maître  oÿùmme  de  coups  fts 
dorntfi^utS. 

Assommf-r  , fe  dit  au0i  Agurément  De 
tout  ce  qui  incotnmode  , éc  qui  impor- 
tune . ou  qui  aitig«  b^auênup.  Cet  ha- 
hu~i'à  m'ajfemme.  Ce  g'and  parleur 
ajfamme  tout  le  monde.  La  perte  de  ce 
procès  i*a  ajfurnmi. 

Assommé,  is.  participe. 
ASSOMPTION. f.f.  Il  ne  fe  dit  qu*en  par- 
lant du  moment  oci  la  fainte  Vierge  fut 
enlevée  au  Ciel  en  corps  & en  ame.  On 
tient  çue  les  Apôtre^  furent  préfens  à l*Af- 
fompiion  de  ta  fainte  l'ierge. 

Il  fe  dit  auAi  Du  jeur  auquel  rÉgUfe  en 
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célèbre  la  fête.  Le  jour  de  VAffomptîon. 
L’AJfompiian  tjl  le  ^utn\e  d’Août. 
Asso.mptjon,  En  terme»  de  Logique, 
Agniiie  , La  fécondé  propoCition  d'uu 
fyliogifmc,  autrement  aopelée,  Za m/- 
ntute.  Cette  ojfomption  n «/î  pas  exaHe. 
ASSONNANCR.  f.  f.  Rctfemblance  im- 
parUite  de  fon  dans  1a  terminati'on  des 
mots.  Dans  la  profs  , il  ne  fu£it  pat  d’é- 
vner  Ut  rimes  à la  Jindet  rnembrtt  det 


tel  y funt  des  affonnanees. 
AiSORATH  ou  ASSONAil.  f.  m.  Nom 
du  livre  qui  contient  U tradition  de  la 
loi  des  Mahométans.  C'eR  leur  premier 
livre  après  l’AIcuran. 
ASSORTIMENT,  f.  m.  Convenance. 
L'ajfo’timtnt  de  cet  couleurs  tjl  agréa- 
ble , bien  entendu.  C'tfi  un  itrarrge  ajjor- 
timent  qu'une  file  de  ^uiti\<  ans  a\tc  un 
vieillard  de  quatrt-vin^tt, 
li  figniâc  iuflî,  L'amai  , l’alTemblagc 
complet  de  ccrtaineschofes  qui  convien- 
nent enfemb'e.  Un  ajfortimcat  de  dta- 
maris , de  pietret^dt  couleur  , de  perles  , 
Oe.  Elle  avait  au  bal  un  ajfurtimeni  tTé- 
meraudes.  Elle  a une  atiacbe  « des  boucles 
de  pierreries  , & tant  l'ajfortimeat. 

ASS(  >RTIR.  V.  a.  Mettre  plufieurs  ebofes 
enfemble  , en  forte  qu'elles  le  convien- 
nent. Amortir  divirfes  couleurs  l'une 
avec  Vautre.  Cette  étoffe  efl  riche  ^ U faut 
Vajfortir  d'une  doublure  qui  le  Joie  aujji. 

Il  fe  ^dit  Agurément  Des  perfonnes. 
i^aani  on  prit  détins  à un  rtpas  , il  Jaut 
avuir  Jota  de  Ut  affor  tir. Pour  faire  un  bon 
mariage  fil  faut  biena//urtirl<s  perfonnes. 
Il  J'aut  aJfoTttr  letconditiont  , Us  âges. 
Assortir,  fignîAe  auCi  , Fournir  de 
toute  forte  de  chofes  convenables.  Afor- 
tir  un  maaaftn , une  boutique  de  toute Jorte 
de  marchaadifet.  A!U\  eheiun  tel  f*far- 
chand  t il  a de  faoi  vous  amortir. 
Assortir,  cft  aufli  neutre,  & fignlfic  , 
Convenir  i.  Cette  pièce  de  tapijfetit  n*af 
fortie  pat  bien  à Vautre.Cet  deuxcouleurs- 
là  najjorti/f  tnt  pat  tien  enftmbU.  Cette 
garniture  affortiebien  à l’habit  tareeVha- 
bit.  Il J'aut  trouver  quelput  ehofe  ÿuf  a/for- 
liffi  à eela.  Il  cherche  un  cheval  de  car- 
reffe  fui  puiffe  affonit  i ceux  fuil  a. 
Assorti  , i£.  participe.  Il  a*y  a peint 
de  Marchand  mieux  offorti, 
ASSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
vient, qui  aïTortit  bien.  Donne\-moi  une 
couleur  affort'jfante  à ce  gris-de  Un. 
ASSÜTÉ,  FK.  participe  du  verbe  Affo- 
ter  , qui  n*ell  plut  en  ufage.  Infatué  , 
Entêté.  Il  tfi  ajfoté  de  fea  fis  , de  fa 
maifon  de  campagne.  Il  en  tfi  tous  njfo- 
té.  Il  eft  familier» 

ASSOUPIR.  V.  a.  Endormir  à demi,  eau- 
fer  une  difpciîcion  prochaine  au  fommeil. 
Les  fumées  du  vin  , des  viandes  ^Va/fou- 
pilent.  Les  vapeurs  qui  montent  à la  tète 
affupijfent.  Ln  monoiortie  d'un  àifeourt 
efaup.t  crdinoircment  Ut  Auditeurs. 
Une  drogue  qui  afjoapit  Us  fins. 

Il  fiqnibe  aulfi  , Adoucir,  fufperdrc, 
dimiimcr  pour  un  temps.  Et  il  ne  fe  dit 
guère  qu'«n  parlant  des  douleurs  aigues. 
Vn  rtm'edi  qui  ajfoupit  Ut  gratxdtt  dou- 
leurs. 

11  Cgniftc  figurément  , Empêcher  l'é- 
clat,U progics  , les  fuites  quelque 
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chofe  de  fâcheux,  llfe  trouva  impliqué 
dans  un  tel  crime  , fes  parent  afjouptrent 
bientôt  Veffaite.  Cette  affaire  efleapabU 
de  vous  ruiner  t U J'aut  Vajfoupir.  Affoupir 
1.1  fedition.  La  guerre Jut  ajfoupie,  AJfou- 
pir  un  différent.  Affoupir  une  quertÜe. 
Assoupir  , cR  aulfi  réciproque  , ftc  fi- 
gnifte  , S'endormir.  U iajfoupit  d'ordi» 
naire  après  U repas. 

Assovri  , IF.  participe. 
ASSOUPISSANT  . ANTE.  adj.  Qui  af- 
foupit.  Fumets  t vapeurs  ajfoupif  antes. 
ASSOUPISSEMENT,  f.  m.  L'état  d'une 
perlonne  alTuupie.  /f  »*a/<  dans  un  grand 
affoupi/fement  , dans  un  proj'ond  ajjou- 
pijfemcni.  Un  affoupi/j'emtnt  lélhargiaue, 
n fc  dit  figurcment , pour  ûgi.ifier  One 
grande  nonchalance  , une  grande  négli- 
gence pour  fei  devoirs  , pour  fes  inté- 
rits.  //  t/l  tombé  dans  un  hontuix  ajjou- 
piffemer.t  fur  tous  fes  dtroirs.  Il  ne  fvnge 
point  à fes  intérêts  , il  eJi  là-dtjfut  dans 
un  nfobpiftment  étrange.  Sort<\  de  vo- 
tre afoupijjemcnt.  Il  eji  temps  de  revenir 
de  votre  ajfoupiftmenr. 

ASSOUPLIR.  V.  a.  Rendre  fouple.  AJfou- 
plir  une  étoffe.  Afouplir  un  cheval. 

Il  s'emploie  auiJi  au  figuré.  AJfouplir  /e 
eara^ère  de  quelqu'un. 

Assoupli  , ik.  participe. 

Assourdir,  v.  a.  Rendre  fourd.  Ca 
bruit  m'affoutdit.  Le  bruit  du  eanon  cif- 
foutdit. 

Assourdir  , en  Peinture  , eft  diminuer 
la  lumière  éc  les  détails  dans  les  demi- 
teintes. 

Assourdi,  ie.  participe. 

A.SSOUVIR.  V.  a.  iUflafier  pleinement, 
apaifer  une  faim  vorace.  Depuis  qu'il 
ef  relevé  de  maladie  , on  ne  Jauroît  Vaf- 
fauvir.  On  ntpeut  affouvir  est  enfant.  Ors 
lui  donna  tant  à manger  , quenfn  ili'ut 
ajjouvi.  C'tfi  une  faim  canine  qu'on  n'af- 
jeutira  que  dîffeiltment.^ue  Jeut-ilJà;ra 
pour  ajfouvir  eettt  fa  m , cette  voracité  ? 
Cef  un  loup  affamé  qu'on  ne  fauroit  af- 
J'ouvir.  On  neptut  Puffouvir  de  pain,  Vaf- 
fouvir  de  viande.  Une  bile  féroce  qui  ne 
e’ajfouvis  que  de  carnage. 

Assouvi  r , s’emploie  au  figuré , en  par- 
lant de  cerraines  pallions  violentes . & de 
ceux  qui  s'y  livrent.  Affouvir  fs  ven- 
geance , fa  cruauté,  fa  rage.  Ct{l  une 
cruauté  qu'on  ns  peut  affouvir.  H a uts- 
défr  dt  gloire  qu'il  ne  peut  affouvir.  Cettg. 
4f4r/cc  ne  t'affoirvira  jatnait. 

Assouvi  , ir.  participe. 
ASSOUVISSEMENT.  I.  m.  État  dede- 
qui  eH  alToovi.  L'afoux  ifftment  des  dé- 
firt  , des  paffions.  Ce  mot  n’ctl  en  ufage 
qu'au  figiirè. 

assujettir.  V. a.  Soumeuic  , ranger 
fous  fa  domination.  Affujettir  unptople  ^ 
une  province.  On  n'a  pas  encore  affujttti 
ce  pays‘ià. 

On  dit  figurément,  Affujettir  fes  pafL 
/torts,  pour  dite,  Les  loumetue  a Ir 
raifon. 

11  fignifie  auflî,  Aflreîftdre  h quelque- 
chofe.  Les  Réglés  de  l'art  affii/etiiffent 
l'ouvrier.  Ilvti.t  vont  affujettir  à d'étran- 
ges conditions.  Je  ne  vtax  pas  m'affujet- 
tiricela  S'affujeffir  aux  heures  d'autrui. 

$' affujettir  aux  Fnntaifus , aux  capriessu 
d'un  autre.  J'ai  trouvé  dans  ce  batiment  wicr 
pnyiVon  de  fnity  qui  n'affu^ettit  à ut£n»tm 
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umptrell,  U ttancr  ti  it  etttt 

Trj^idu  d'vr.t  autrt  m^nùrê  » ^4rc«  ^uc 
l'Htfiaire  Vajjfu'tttiffoit, 

Il  fignihe  en  Mecar.tquc  » Arrêter  une 
chOiS  de  telle  fottc  qa'clle  fuit  ()dble  & 
fans  mouvement. 

Atsvjr.rTi  , ie.  participe. 
ASSUJETTISSANT.  ANTE.  »d).  Qui 
aflreint . qui  rend  extrêmement  fu]ct. 
C’(/J  ui  mttUr  kie>i  ajfttjttttjfunt, 
ASSUJETTISSEMENT,  f.  m.  Confram- 
le.  obligation  de  faire  certaine  chofe. 
kn  ^rjnd  U a«  pt  ut 

Ctt  s{fufetlij[tf*tint. 

AS'aÜRANCK.  f.  f.  Certitude. Oe  ite  peut 
plut  JokUf  é(  cetti  nouveilt  ,ontna  uat 
eatiifi  affuréitet,  l'out  n'a*t\  ^u*à  par- 
lift  srec  ajfurar.tt  qofjtrtfut  fuivraidt 
prit,  Prcnc\  cetu  ttofft  avtC  aJfuiafUt  , 
<n  ajjufûnct  . tUe  t{l  f**ft  honm. 

En  parlant  d'Un  Itumme  en  oui  on  ne  | 
peut  prendre  de  contiance  , on  dît  , qu  II 
n'y  * point  d oj(furanct . qu'i/  n'y  û nulU 
aÿwnnct  J prtndrten  lui> 

Assurance  . fignitàe  auiîi.  État  où  l’on 
eft  hor»  de  pdrM.  Jt  i'*»i  mit  en  Iteu  d'n/- 
j'urinct.  C'tft  et  fbl  fait  l'sjfurantt  du 

Astt'RANCE  I fjgnifie  aulTi  , Promtffe, 
obligation  , rantilTement  . &c.  qu’orr 
donne  pour  fervir  de  fureté  A un  homme 
avec  qui  l'on  traite.  Jt  rout  donntrai  vot 
n^uranut  , ont  bonnt  aj[uranee. 

En  termes  deCommerce  , il  fe  dit  D’un 
■fte , d*un  traité  nar  lequel  . moyen- 
nant une  certaine  (omme  . on  s’engage 
à ré{  ondre  des  pertes  que  des  Négucians 
pourroient  faire  fur  mer.  Et  on  appelle 
La  Chambrt  det  Aj/uran«t  » une  Com- 
pagnie de  gens  qui  font  de  fembUbles 
traités. 

As^urakcb,  fignific  aulTi  Hardieite.  H ne 
eraint  rien  , // parle  aree  ajfuranee.  ^'oye{ 
arec  ^aellt  affûtante  il  répond  auM 
C'eff  un  AÜÎeur  nouveau  . fui  n*a  pat  <a- 
eote  d'affutame/uf  Je  Théâtre. 
ASSURLviI  N"!,  adv.  Ceiiainement , fu- 
cemenr.  Affurimtnt  «ta  tfi  vrai, 
effurement. 

Assurer,  v.  a.  Affirmer  une  chofe.  Cela 
efi-il  ainff  ? Out , /e  vaut  enaffu>i.Ii 
affûte  unt  mtriterte  auffi  hardiment  qu'une 
*érité.  Il  leur  a affuié  qu’une  telle  thofe 
étoit  v'nie.  Il  naui  Taffuia  tant  dtj'vit, 
fbC  AOui  le  crûmes. 

Assurer,  figniûe  auifi . Rend^-e  témoi- 
gnage de  quelque  chofe.  yoai  pcitu 
f affûter  ^ue  je  prendrai  Jet  iniéféts.  Affu- 
re\-le  de  met  rejpe3s  * de  rrta  teeunnoif’ 
far.ee. 

On  dit  . Affurt\-totie  fve  je  rout  fer~ 
tirai . ferai  mi^n  devoir  ^ pour  dire  , 
Soyea  ceriam  , foyea  perfuadé  que  je 
vous  fervirat  . que  je  ferai  mon  devoir. 
F.t  t Je  m'affure  fi/c  . pour  dire  , Je  fuis 
perfuadé  que , j’efpère  <^ue.  Vous  air^ 
pfomif  de  nom  tenir  voir  , je  m'affure 
fb«  vaut  n'y  man^ueurput. 

AsstRER.  lignifie  aufli  , Faire  qu’une 
(hôte  ne  pérulite point. 
d'une  ftrtime,  Affufir  uni  dette,  une  hy» 
potkeaue. 

On  oit  en  termes  de  Commerce , A(fu‘ 
rtr  un  ta/fftau  .^Jar^Aaitd  , pour  dire  » 
Ciaranrir  moyennant  certaine  femme  . le 
prix  des  matcha.';diCes  dont  ü cR  chargé. 


ASS 

Affurtf  un  natirt  à tant  pourcent.  Et  , 
A ffurt'  U Capitaine  & l'é<juipat;edu  taif 
J'eeu , pour  cire , S’engager  a les  rache- 
ter , en  cas  qu'ils  foient  pris. 

On  dit,  S'uÿuftr  ro  puc/^u'v«,  po»r  di- 
re . Se  cu.iher  en  lui  de  quelque  atfaire. 
Ji  m'affure  en  tuut.  On  ne  peut  pas  s'af 
Jurer  tn  «t  homme-la. 

On  dit  » i'j/v'ar  de  quelqu'un  ^ pour 
dire  . S'aiTurer  de  la  protection  , du  fuf- 
frage  de  quelqu’un  dans  les  chofes  gj 
l'on  a betom  le  lui.  C'r/?  àt  e,t  hvmmt 
votre  affaire  dépend  ; yî  vaut 
fu'«/^a  réiffiffe , affur<^‘tout  ,ie  lui. 

Et  on  dit  auffi  , S affuret  de  ^uU>jm'un  , 
t'éffwer  de  jd  pt'fvnne  . pour  dire  . 
L’arrêter,  l’tmpriionner, 

A.sURERtA  MAiN.Façonde  parler  .qui 
figmfie.  Rendre  la  main  ferme  fic  iCire  . 
& qui  n'a  d'ufage  qu’en  parlant  de  l*a- 
drclfe  de  la  main  pour  bien  faire  les  opé- 
rations de  Chirurgie,  ou  pour  bien  écrite. 
il  J'aut  fo’uA  ihirurpien  s'txuee /•uvent 
pour  s'affurer  la  main.  Fa:re  éc'irefua- 
tint  un  écolier  pour  lui  affûter  la  main. 

Assurer  , fignihe  encore  . Faire  qu’on 
n’ait  point  de  peur  li  tire  des  eoupt  de 
piflolit  aux  oreilleidu  chet.il  pour  T affu- 
rer.  On  du  ^ue  U bruit  du  canon,  let  fri- 

Îuent  coups  dt  canon  ajfurtnt  Itt  fuldatt, 
’atoit  peur,  mais  eeîa  m'a  affuti. 

On  dit  , Affûter  une  flnirj;V/e,  un  p^an* 
ektr,  pour  dite  , L'étayer.  Et,  Affurtr 
un  vafe  , pour  dire  . Le  pofer  de  maïucre 
qu'il  ne  puüfe  tomber. 

Assuré,  ée.  participe.  Il  eft  auffi  ad- 
jeûif . de  fignilie  Hardi,  fans  craime. 
Contenance  affurèe  , mine  affûtée . regard* 

affurét. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
part . é<  alors  il  fe  met  ordînaîremeur 
devant  le  fubflamîf.  Un  affûté  voleur.  Un 
affuré  menrtur. 

ASSUREUR. f.m. Il  n’a  d’ufage  qu’en  par- 
lant de  ceux  qui,  pour  certaine  fomm?  , 
alTurent  les  marciiandifes  dont  on  char- 
ge des  vaifTeaux  pour  le  commerce, 

A S T 


ASTF.R.  f.  m.  Genre  de  plantes  dont  U 
y a beaucoup  d’efpèces  , 6c  dont  la  fleur 
ell  radiée. 

ASTÉRIE.  Nom  donné  par  quelques  Au- 
teurs à une  efpcce  d’opale. 

ASTÉ.R1S.ME.  f.m.  Terme  d'Aftronomte. 
Conflcllation.  Alfemblagc  de  pluficurs 
étoiles.  Les  Afieri^'mts Jant  ma^juit fut 
le  Globe  céUfie.  La  frandt  Ourft , la 
petite  Ou'fi  font  des  Àjlértfmt*. 

ASTÉRISQUE,  f.  m.  Terme  d'Imprîme- 
rie.  Petite  marque  e i forme  d'étoile  , 
qui  (V  met  dans  l'Impreffion  des  Livres 
pour  marquer  un  renvoi.  Mittrt  un  afté- 
rif^ae,  Cet  afféri/jut  renvoie  à une  grande 
note. 

ASTH.MATIQUE.  adj.de  f.  g.  Qui  a un 
aflhme , qui  eA  fujrt  â l’allhme.  Il  y a 
f«/nre  ant  qu*il  eff  aflhmittijui. 

ASTHME,  f.  m. Sorte d’infirmiié  qui  con- 
fille  dans  une  grande  difficulté  derrfpi- 
rer  en  de  certains  temps.  Il  j nn  aflhmt 
fdchtuM,  Quaxd  fon  afihmt  U prend. 
Q^uanJ  fon  ajihmt  U tient.  Il  tji  dans 
V actes  de  fon  ajlhrte. 

ASTRAGALE,  f.  m.  Ornement  d’Archl- 
teélare  fait  ordinairement  en  forme  de 
baguette,^  quelquefois  taillé  en  peii- 
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tes  boules  , ou  en  grains  do  chspe’et 
enfilés  , 6c  qu'on  emploie  aux  whapi- 
fcaux  èi  aux  corniches.  L jk 

m,t  vrdinairtmtnt  au-dtffus  d'un  ^ua-t 
dt  rond.  C'n  chapiteau  orné  d ajfra^aies» 
Les  Aiiatomilles  appeneut  AJlragaU  , 
Un  des  ot  du  talon 

ASTK.^G.ALE.  f.  m,  Plante  léj  mînenfe* 
oa  racine  «fl  douce  au  gmlt.  t^^uelqucs- 
ui.s  par  cette  rai'.on  la  uomnu  c factlo 
Hégîlîe. 

AS  1 Hh,  f.  m.  Se  dit  en  ç«*iiéra!  c'^■  *ou« 
lesco?ps  cé.vtles.  Lt  ,i«t  ,./■• 

très,  L<  e.'Utt  des  Aires,  des 

Aff-es.  Otji'vet  lei  Aff'tt.  Ua 

Affres.  iaiCuief  l,  m..t.ttrr.int  . <i  Affits» 
O.n  ap|.ell.  le  So<c>l  , du  jour  i 

6t  la  1 m e , Vy.jt-f  de  la  nuit. 

En  patla.it  d.  s iiin'ércr.s  *fj  efls  des  Af- 
ttts  , pai  rapport  a-t  puuvoT  que  tes 
trologtvs  Ictir  a;cii!>uciit  fur  les  corps 
tcrrcilret , on  dit,  L'tnfutnee  des  Af- 
trts.  Les  Affres  Jur  les  corps  jub~ 

lunai«t.  jijire  b«,,n.  Affrt  favo'ablc* 
Ajire malin,  L'affre  ^^ui pr^fidt  a la  naïf» 
jance.  Etre  ni  fout  un  rffre  favorable  , 
fout  un  Ajfre  ma. heureux.  J*  f'étenJoit 
avoir  connu  par  Itn/ptUion  des  Ajlretm 
Les  Affres  inclinent  & ne  Joreent pas.  Lé 
Jdf<  commande  aux  Affres. 
ASTRFiNUKE.  v.  a.  Affujettir. 
d'Cjutl^u'un  À des  conditions  déraijoana» 
blet  (r  injujlet.  Il  voud/uit  m*aftreind/e  à 
tille  choje.  Je  ne  veux  pas  m'y  aff:emdre» 
Astreint,  finte.  paft(ci|:e. 
ASTRINGENT  , ENTE.  adj.  Qui  ref- 
ferre.  Ritnide  affringent.  ht/be  •jfrri*- 
pente.  Toudre  afinngente, 

11  efl  quelquefois  fubilantif.  Arrêter  lt 
fang  avec  dis  effrinj’cns. 

ASTROÏTF.  f.  f.  Etpéce  de  niadrepora 
onde  corps  marin  , fur  lequel  on  voit 
repréfentée  la  figure  d’une  étoile. 
AstroÏte  , fe  dit  auffi  d’Une  efpcce  d« 
pierre  k laquelle  la  Magie  Orientale 
attribuoil  de  grandes  vertus, 
ASTROLABE,  f.  m,  li.flrument  AHro-^ 
nomique  , dont  on  fe  fert  pour  ohrervec 
la  hauteur  det  Allret.  Traité  dt  Tufag^ 
de  l'Aftrulabt.  On  donne  auffi  le  nona 
d'Affrotahe  a certaines  projeéUoni  de 
la  Sj  hère. 

ANTKULOGIE.  f.  f.  Art  chimérique 
fuivant  les  règles  duquel  or- croît  pouvoir 
connoltre  l’avenir  par  l'infpeélion  dei 
Allres.  L'Ajîrolvfit  effunt  feitnet  vaine, 
La  plupart  des  AffrunomiS  Je  mc^utnt  do 
l'Affrologic, 

Comme  le  public  confond  quelquefois 
l'Agronomie  avec  l'Allrulogte  , un  tes 
diSinguc  en  donnant  ù rAArologte  l’é'- 
piihète  de  Judiciaire,  L*Affrologie  Ju» 
dieiaUc, 

ASTROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à rAOrolugie.  Prédtdion  af» 
trologiqut.  On  appelle  FtSiure  Afi'ologi» 
<^uc  , La  Oefeription  du  Thème  céleÀe  , 
ou  de  la  pohtîon  dans  laquelle  efl  le 
Ciel  dans  le  temps  donné. 
ASTROLOGUE,  f,  m.  Celui  qui  fait  pro« 
feffion  de  l'Aftro'ogle  Judiciaire. 

I On  dit  provetbialemeivi  d'Un  homme 
I qui  n'cA  pas  fort  habile  en  quelque  pro- 
^ fcA.on  que  ce  foit  , qu'/J  n'ejl  pas  uir 
. pra^d  AJi'olotue.  • 

I ASTRONOMÈ.  f.a.  Csluîqulfait  l'Af- 
tronooiiet 
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tronomie.  Crtind  Âjfrenomt.  La  Àflro^ 
memes  ont  thferti  f ent  remarqué. 

AiTHONUMI&.r.  r.  L<fci«Ace  du  cours 
& de  la  pobtion  des  Aigres.  IL  «Jf  jetant 
€t  Afi’enema,  Lts  piirtttfts  dt  i'Afire- 
•cjQic  fomt  etrtains» 

ASTRONOMIQUE,  acj.  de  t.  j.  Qui 
appirtient  ârA«Uon«?mIe.  Tahlts  A^ra- 
OhjttvM.ont  Ajfronomiavts. 

ASTUCE,  r.f.  Mauviiie  nnelTe.  Vnhum- 

BttfUiu  i’efiiiCt.  liefait  esté  pot  jjtuco, 

A S y 

ASYMPTOTE,  f.  f.  Terme  de  Gdomd- 
trie.  Lie;ne  droîre  H«nt  une  !i|gne  courbe 
s’approche  cofitinuellement  6:  a Tinfini , 
f^s  }»roais  U rencontrer.  Let  Afympt»- 
ta  it  *H'iB€rheU. 

ATA 

ATARAXIE.  f.  f.  Terme  de  PhÜofophle. 
Calme,  tranquiliitd  de  l’ame.  La  Stet~ 
errer  ttnde:tHt  à TAtaraxit. 

ATaXIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Irré- 
gu'arttd  dcfts  les  crifes  âc  let  parcxiimei 
«les  Eêvtes. 

A T E 

ATELIER,  f.  m.  Le  lieu  où  certains  Ou- 
rriers  • comme  Peintres  , Sculpteurs  » 
Alaçons  Charpentiers  , Menuiliers  » 
&c.  travaillent  fous  un  mime  Maitre. 
l/tt  Siattrt  Afsfei  fiM  a fon  ettlitr  é tel 
emArOit.  Un  Seulstttif  fsi  a fon  ûtelier 
dans  U Loutre.  Un  eiedier  dont  VA'je- 
nni.  Du  pa'foms  f«r  trjteiUent  À un  ete^ 
lier.  Quitter  un  e/r/r'rr. 

Il  fe  prend  auiîi  coUeéU  veirenr  pour  toas 
let  Ouvriers  qui  travaillent  fout  unmême 
Alaitre.  C*e(lun  homnt^ui  f-iitbtenelier 
lue  nteher  t conduit  bien  onateiUr» 
Tout  Vaielier  euittJ  en  mimt-tvnpt. 

ATELLANES.  f.  f.  pl.  Efpécede  farces 
en  ufage  fur  le  Théâtre  Romain.  Let 
AteiUncs  ttroient  leur  nom  de  la  viile 
c'Atellcs.  Elles  répoadoieat  aux  Pièces 
fatlriquet  des  Grecs. 

ATEMADOULET.  f.  m.  Titre  du  pre- 
mier MinlAre  de  Perfe. 

ATERMOIEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique.  Accommodement  d’un  débiteur 
avec  fes  créanciers  pour  les  paiera  cer* 
tains  termes.  L^atermoltnene  qu*it  a fuie 
stee  ■«  tel  a remit  ftt  a faire».  Moyen- 
mant  cet  atermoiement  il  a fatisfait  fet 
crtancien,  Coer^'ai  d'attrmuitmetu.  Let- 
tres dT  iUermoieneat. 

ATERMOYER,  v.  a.  Terme  de  Pratique 
èt  de  Commerce.  Pro’onger  les  termes 
d*ufi  OMjtmtnX.  Atentoyer  une  lettre  de 
ehante , une  promefe  t un  billet  , 6'c. 

Il  en  aulTi  réciproque , fi  (î^nifie  , S'ac- 
commoder avec  fes  créanciers  pour  les 
p»ytr  à certains  termes  , par-delà  ks 
termes  échus.  Il  t'e/i  atermoyé  aret  fe» 
arèancier»  à fx  termes  S année  en  année. 
Jl  »*tj9  atermoyé  pour  fit»  dette»  , à tant 
de  temp»  (r  tant  de  payement, 

AtzamotÉ  , É£.  participe. 
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jàTHANOR.  f.  m.  Terme  de  Chimie. 
Fourreau  dirpofé  de  manière  à faire  avec 
un  même  feu  des  opérations  qui  exigent 
des  degrés  de  chaiour  différens. 

ATHÉE.  C m.  Celui  qui  ne  reconnoît 
point  de  Dieu.  C’ef  un  Athée,  llpajfe 
pour  Athée. 

13  s'emploie  auffi  adjeAivemenf , & fi- 
gniüc  , Qui  nie  U Oirimic.  Un  foui- 
Tome  /« 
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ment  athée.  Vue  proportion  athée. 

ATHEISME,  f.  m.  Impiété  , quiconfiAe 

i ne  reconnoicrc  point  de  Dieu.  X.r/ié<r> 
tioage  mene  à J*athétjmt,  Cette  eipintan 
approche  de  Tatkéij'mt. 

ArHERO.ME.  f.m.Alicèi  er.kiilé  ,c'eft- 
a dire  . enfermé  dans  une  membrane  qui 
coTitieof  une  matière  purulente. 

ATHLANTE.  f.  m.  Tefmed’Ari.hiteéIu- 
re.  Statue  d’homme . qui  tient  lieu  de 
colonne  , pour  porter  les  entablemcfis. 
De»  AthUntet  & des  Caryatides, 

ATHLETE,  f.  m.  Cctoit  chez  les  an- 
ciens  Grecs  , Celui  qui  combattott  dans 
les  Jeux  foiennels  de  la  Grèce.  Un  pu  '<f 
fans  Athlète,  Un  athtue  robuft.  Combat 
d'athUtes, 

Il  fe  dit  figurémer.t  Des  hommes  forts 
fi  robuRes  . adroits  aux  exercices  du 
corps.  Ceji  «A  *rat  aihUte  j un  to’p» 
d*athldu. 

On  appelle  figurément  les  martyrs  , 
Le»  athlète»  de  la  Fui  , le»  atkieu»  de 

jKsi/t-Cuntsr. 

ATHLÉTIQUE,  f.  f.  Ceft  une  branche 
de  la  GymnaAiquc  des  Anciens. 

ATHI.OTHÉTE.f.m.C’ert  le  nom  qu’on 
dounoic  chez  les  Grecs  à un  OlHcier  qui 
préitdoit  aux  Jeux  («ymniques. 

ATINTER.  V.  I.  Parer , orner  avec  trop 
d’itirdRarion.  Elle  ejf  deux  heure»  à »*a- 
tinter.  Qui  tout  a a.nfs  atimé*  J 11  eft 
populaire. 

Atintà  , il.  participe. 
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ATLAS,  f.  m.  Recueil  de  cartes  géogra- 
phiques. Grand  Afla».  Atias  portasij'. 

Atlas  . en  terme  d'Anatomie  , efl  te 
nom  qu'on  donne  à U première  vertèbre 
du  cou. 

ATM 

ATMOSPHERE,  f.  f.  Li  nalTe  d’air  oui 
environne  larerre  , fi  •ù(t  forment  les 
météores.  VAtmo/phère  eji  reeldr  péu»  , 
tantôt  moin»  chargée  de  tapeur». 

A T O 

ATO.ME.  f.  m. Corps  qu'on  regardecotn- 
me  indivifiblc  , 4 caufe  de  (a  petiteRe. 
Démoerite  év  J^tcure  ont  prétendu  ^ue  le 
mo*.dt  était  eompofi  d'atomes  , fmr  le» 
eofp»  ft  jbrmoieat  par  la  rencontre Jurtui* 
te  des  atomes. 

Atomü:  »fedit  aulT  Occeite  petite  pouf- 
hère  que  l'on  voit  voler  en  l'air  aux 
rayons  du  folcil. 

ATONIE,  f.  r.  Maladie  des  folides  du 
corps. 

ATOUR.f.  m.  Parure,  1!  ne  fe  dit  que 
de  la  parure  des  femmes , Si  guère  qu'au 
pluriel.  F\'e  atoii  fis  plat  beaux  atours. 
Qiiand  elle  eji  darts  fe»  beaux  atours. 

On  appelle  chez  les  Reines  ^ chez  (es 
PrinccHes de  la  Famille  Royale,  Dame 
d'atonr , Une  Dame  dont  U charge  eR 
de  coîtfcr  f<  d’habiller  la  Reine  , la 
PrinecÛTe.  D.:me  d’atout  de  la  Reine, 
Dame  eCatour  dt  Madame.  Charge  de 
Dame  é’atour, 

ATOURNEK.  y.  a.  Orner  , parer.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  de  la  parure  des  fem- 
mes , de  en  plaifantetie.  Atoumtr  té- 
poufee. 

ArofRMÉ  . Le.  participe.  Vous  voilé 
bien  atoureée. 

A-TOUT.  Terme  du  )eu  des  cartes. 
Fvyci  TOVT, 
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ATRABILAIRE,  adj.  de  t.  e.  Qui  fe  dit 
de  celui  qu’une  hiit  noire  & aduAe  rend 
Ififte  éc  chagrin.  Ui/age  at  ah.Uirs.  Hu- 
meur 

I!  ert  a irtifubftanîif.  ae  atrabilaire, 
ATR \MENTA1RK.  f.  f.  Nom  dunné  par 
^quelques  Auteurs  à une  pierre  de  vitriol. 
Ai  RÉ.  f.  m.  Fo^er , l'endroit  de  la  che- 
minée où  l'on  fait  !c  feu  dans  les  maifons. 
Let  carreaux  d'art  dt'e.  Ourlet  etniu» 
dt  Ciste.  Etre  couche  U lortg  Atl  i-tt. 

On  dit  proTCTbialerntiU  ri’Une  matfon 
où  on  ne  fait  qu'un  fon  petit  ordinaire  , 
qu’une  fort  mauvaife  cuiune  . qu'Jf  n’y  a 
rien  de  fi  froid  , dt  plus  froid  que  titre, 
ATROCE. adj.  de  t g.  Énorme  . exeeflif. 
Il  ne  fe  dir  guère  que  Des  crimes , des 
in)uret , 6c  des  fupplices.  C'^me  atroce  , 
iniure  atroce.  On  lui  fit  fouftr  dee  tour» 
ment  , de»  futmiieet  atroctt. 

On  appelle  Une  ame  atroce  , une  ame 
rotre. 

ATROCITÉ,  f.  f.  Énormité.  Vatroeité 
d*un  crimt.  L'attocité  des  tourtsun».  L’a.» 
trocitides  ia/uref. 

Atrocité  , (e  dit  encore  d'Un  caraélire 
noir,  & capable  de  grands  crimes. 
ATROPHIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine* 
t.'onfomprion. 

ATTABLER.  S’ATTABT.ER.v.  récipr. 
Se  mettre  a table  pour  / demeurer  long- 
temps. Il»  j'astabÙ'ent  a midi  , & ne  far- 
tirent  de  table  qu’à  fix heurts  du  foir.  Il  fe 
dit  auRi  en  parlant  du  jeu.  H»  f»  font  at» 
tablés  pour  jouer  aux  échect  ^ aux  dis  « 
au  triàrae.  Il  eA  famUier. 

ATTACHE,  f.  f.  Lien  , courroie  , fcc. 
Ce  qui  fort  à attacher.  L*aitjcht  d'un  li- 
mier f d'un  lévrier.  AJettri  un  ehienàé'at» 
tache.  Mettre  un  lévrier  a Caitacht.  Met- 
tre un  cheval  à l'aitache.  En  parlant  de 
certains  endroiti  où  on  met  les  chevaux 
à l'attache  , feulement  pour  y être  à 
couvert  pendant  quelque  temps  , oit 
dit , Prendre  tant  pour  C attache  dt  cha- 
que cheval  i ou  abfolument , Prendre  tant 
pour  C attache.  Prendre  du  ektranx  A 
l’attache. 

On  dit  proverbialement  6c  Agurément, 
d'Un  homme  qui  eA  dans  un  emploi , dans 
un  travail  qui  demande  beaucoup  de  fu- 
)éiion,  quTf  efi  là  comme  un  chien  iPat- 
racAe,  tomme  un  chien  d'attaehe. 

On  appelle  Attache  de  diaman»  * U« 
aifembtage  de  diamans  mil  en  ceuvre  • 6c 
compofé  de  pluArurs  pièces  qui  s'ac« 
crochent  l'une  à l'autre. 

On  appelle  Ba»  d'attache  , Un  grand 
bas  de  foie  que  l'on  attachoit  autrefoie 
BU  haut-de-chauffe  * 6c  dont  on  ne  fe 
fert  plus  guère  maintenant  que  dans  de 
certaines  cérémonies  , ou  dans  des  ha- 
bits de  Théâtre. 

On  appelle  Lettres  d'attache , Des  Let* 
très  de  Chancellerie  que  le  Roi  donne  , 
foit  fur  desBuUes  dn  Pape  , foit  fur  des 
Ordonnaticci  d’ùfi  Chef  d'Ordre  hors  de 
Royaume  , pour  les  faire  exécuter.  Obte- 
nir des  Lettres  éC attache  du  Roi.  Prendre 
des  Lettres  d'attache  du  grand  Sceau, 

On  appelle  auAî  Lettres  d'attache  . Des 
Commiuions  expédiées , foit  à la  Cham- 
bre txs  Comptes  , foit  ailleurs  , pour 
l’exécution  de  quelque  Arrêt  « de  quel- 
que Ordonnance. 

ÂTTACHg  , igditauiTi  en  ce  feos«  Dq 
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rOrdonnance  d’un  Gouverneur  àt  Pro- 
vince • pour  fjtre  meure  1 exécution  ici 
ordres  du  Roi  <|ut  lut  font  préfentés  ou 
adrclTés.  Prendre  Caaacke  du  Crcbv^r- 
a«.r. 

ün  le  dit  auffi  Des  lettres  que  les  Co- 
loue's  Généraux  d'hifantcrie  » de  CaVa- 
letie  , éc  de  Dragons  » donnent  ] our  être 
jointes  aux  Brevets  & Ccmntinions  ac- 
cordées par  le  Roi  aux  Officiers  qui  doi- 
vent letvir  fous  eux. 

On  dit  ügurémenc  Sc  par  civilité,  Prin- 
dre  rattji,he  de  qti$/^u'uit  , pour  dire  , 
Prendre  les  ordres  , recevoir  icsordres. 
Jette  veux  rien  faire  fant  rutre  AttA*he  , 
fans  prendre  votre  attache. 

A T rxCN  E , Te  di:  Agurémeni  De  (o  t ce 
qui  occupe  Terprit  , ou  qui  engage  le 
cceur.  Cette  pn0o»  efl  mnt  ftàtituje  ana- 
eht  pour  lui.  li  auront  h en  de  îa  peint  à 
rompre  eitie  attache.  Une  maihtutcufe 
attache.  UnetUtache  crrmrA<//e. 

On  dit  , Avoir  de  i'attaeht  au  jeu , peur 
le  jeu  , avoir  de  Patteche  a l'étude  , pour 
l'étude  , pour  dire  , Être  cxttêmeruetvt 
attaché  au  jeu  , i l'étude. 
ATTACHh.MENT.  f.  m.  Attache,  fenti- 
ment , qui  fait  qu’on  s'attache  fortement 
à quelque  perlonne  , à quelque  chofe. 
Avoir  de  l’attachement  à un  parti.  Avoir 
de  tattachetnent  pour  une  femme,  a 
trop  d'attachement  à jée  intéritt. 
lifedicauffi  pour  lignifier  Une  grande 
application.  Avoir  de  l'attachement  ali- 
Inde.  Atoir  de  Cattaehement  au  travail  , 
à l'ourrafre. 

ATTACHfc-R.  V.  a.  Joindre  une  chofe  à 
une  autre  . en  forte  qu'elle  y tienne. 
Attacher  avec  un  cordon  , avec  a«  clou  , 
avec  de  la  colle.  Attacher  avec  des  épin- 
gler. AtfJihei  celai  la  tapifferte.  Atta- 
cher des  boutant , if««  ruhant  fut  un  habit: 
Attacher  contre  la  muraille.  Attache^cct 
pi'ecct  enfcmhlt.  On  attache  1er  CèaLrtem 
à la  (haine. 

On  dit  en  parlant  dt  Norre-Set^neur 
jESirs-CKAtsr  , qu'//  a été  attache  pour 
Mour  à Parère  Je  ta  Croix. 

On  dit  , Attaeher  le  Mineur  au  corps 
d'une  Place  t pour  dire  , Le  mettre  en 
état  de  travailler  i couvert , a faire  une 
mine  au  corps  de  la  Place. 

Attacmkr  p fe  joint  auffi  avec  le  pro- 
nom perfonncl.  Ce$  deux  ennemis  a'nr/4- 
ehi'ent  fi  fortement  l’un  à Pautte  , fu'on 
ne  pouvait  les  fiparer.  Ce  chien  s’attache 
fi  fort  au  taureao  , ^ue„,  La  poix  s’at- 
taehtfi  fort  à l’iiofie  , quelle  cmportela 
picu. 

At  rACMER  , Rgnifie  figurément  , Lier 
par  quelque  choie  qui  engage , qui  oblige 
à quelque  devoir  • i quelque  marque  de 
reconnoiiTance.  Ce  Prince  l'a  attaché  i 
fpn  fervict  par  une  charge  qu’il  lui  a 
donnée.  Son  devoir  Pattacht  nuprit  de 
^us.  Ils  font  attachés  Pun  i l’autre  par 
auM  amitié  réciproque.  S'attacher  i quel- 
qu’un , auprès  de  quelqu’un.  S’attacher 
au  fervict  d un  Grand.  S’attacher  à la 
fortune  d’un  Minifirt, 

Attacher,  fgnifîe  aufl»  figurément , 
Appliquer.  L’étude  des  Mathématiques  at- 
tache  beaucoup.  Le  jeu  Pattacht  plut  qu'il 
ne  faut.  Attacher  fan  affeéiiot»  à quelque 
ehofe.  Attaeher  fort  efprit  au  jeu. Il  a une 
affaire  qui  Panache  féru  Ç<fi  tut  hemmt 
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qui  ne  s’attache  qu’à  des  bagatelles.  S’at- 
tacher à fan  devoir.  S'attachir  i faire  fa 
eharfc.  Les  ihofes  de  la^urrc  ne  mé/itent 
pat  qu'on  s’y  attaehe. 

On  dit  auift  en  ce  fens  , mi'Unkin:me 
s'attache  trop  i ftt  opinions  , àfttfaa- 
taifies  , à Jon  fesit , pour  dire  , qu'il  y 
cil  wheurté.  kt  qa'//  tfl  attaché  à fan 
prefit , attaché  a ftt  inttslt» , pour  dire, 
qu'Jl  aime  trop  fon  profit , qu'il  efl  trop 
intérell'é. 

On  dit  en  fermes  de  Peinture  , que  les 
objets  s'attachent  , loriqu'ils  paroifTent 
teriir  enlemb'e  , quoique  l'acdfla  ait  fup* 
polé  de  i'cipace  rntr'eux. 

A rT.sCïlÉ  , tr..  partie»,  e. 

ATI  AQUAN  T.  f.  m.  Adaillar.r,  celui  qui 
attaque.  Une  (e  dit  guère  qu’au  pluriel. 
Les  attaquant  fuunt  repttÿét. 

ATI  A(^>U£.  (.  f.  AClion  par  UqueUe  cn 
attaque  l’ennemi.  Attaque  vitoureufe. 
f-'ive  attaque.  Rude  attaque.  Attaque  im 
prévue.  Des  la  ptitnikre  oitaqiéC  Us  tane- 
mit  lâJtirent  le  pied. 

Il  fe  dit  particitlièrement  d’Un  afTaut 
donné  k ur;e  Place.  Aller  à i’atruque. 
Donner  une  attaque  p.in  raie  On  fit  trois 
attaques  , d*.ux  vintabUt  & une  fieuffe. 

Attaqve  , fe  dit  aulli  Des  tiavaux 
qu'on  fait  pour  s’approcher  d'une  Place 
aiS.égée.  Les  Aÿiégeant  avoient  fiait  trots 
attaeutt.  Un  tel  eommandoit  Pattaqat 
du  côté  dk  la  rivière,  ünavott  fort  avan- 
cé les  attaques.. 

Attaque,  fe  dit  ugurément  De  ccrtainei 
paroles  dites  exprès  pour  difpvfer  quel- 
qu'un a accorder  quelque  choté , ou  pour 
fonder  fem  imention  , oa  pour  le  piquer 
par  quelque  reproche.  Il  n'a  déjà  fait 
une  attaque  lÀ-deJfut.  Il  n’a  o fi  lut  en 
parler  ouvcitimcnt  ^ il  t'tfl  contenté  de 
lui  en  donner  quelque  attaque. 
Attaque,  le  dit  aufH  ngurément  De 
l’attaque  de  cettaines  maladies.  //  a déjà 
eu  une  attaque  d'apoplexie  , ou  fîmple- 
ment , Une  attaque,  il  a eu  deux  ou  trois 
attaques  de  poutte. 

ATTAQUkR.  v.a.  AffaiîÜr,  être  agref- 
feur.  Attaquer  Pennemi , l'attaquer  dans 
fies  retranchement.  Attaquer  une  Place. 
Attaquer  rudement , vifoureu/tmcnt.  C’efi 
iaiquirn'a  artajué  le  premier.  S’il  m'at- 
taque , je  me  défendrai. 

Attaquer  , iigni6e  aulTi  , OfTenfer  le 
premier.  Attaquer  quelqu'un  de  paroles. 
Il  ne  difoit  rien  , vous  Pittt  allé  attaquer 
fur  fa  naifiance  ,fur  fa  n^-bteffe.  Attaquer 
un  Auteur  fur  ftt  ouvrants. 

On  dit  fieurcment , Attaquer  quelqu'un 
dt  eonver/atioo  t pour  dire  , Adrefier  la 
parole  i quelqu'un  , afin  de  l'engager 
à parler. 

On  dit  au  réciproque  , S’attaquer  à 
quelqu'un  , pour  dire  , L'ofTenfer  ouver- 
tement , fe  déclarer  ouvertement  con- 
tre lui.  Il  efi  dangereux  de  a'arra^arr  à 
fon  maître.  U t'tfl  attaqué  à plus  fort  que 
lai. 

AttaQU#:  , £ e.  participe.  On  dit  prover- 
bialement , Bien  attaqué  , bien  défendu  , 
pour  dire , qucLadéfenfe  a bien  lépondu 
a l'attaque. 

ATTFlNDRE.v.a./’arrr/ev./'urfr/iÇeorf, 
j’atteifnis  , j’atteindrai.  Frapper  de  loin 
avec  quelque  chofe.  Il  l’atteignit  d'un 
coup  de  pietn,  H ne  put  atteindre  fpn 
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entiemî  que  du  fécond  coup  de  pifiolet* 
n fignitie  auUt  , Attraper  en  chrmfn  ,* 
joindre  en  chemin.  Il  put  ta  pefis  pour' 
atteir.éie  ceux  quiétcitni  devant. l! a beau 
courir  , je  l'attcir.d-ai  bien.  Ef  on  dit  * 
Aaiindre  un  cc-taia  âge  , pour  dire  , Pa.«* 
venir  à un  ccitain  âge. 

ArTSi.sor.E.  fe  dit  auffi  figurément  , 
pour  dire  , Égaler.  Il  fe  fiant  d’jritin- 
du  Corneille  , d’atteindre  Raeiai. 
Atteintre  , fignihe  encore.  Toucher 
à une  chofe  qui  cfl  i une  diiUnce  aflca 
éloignée  pour  qu'on  ne  puifTe  pas  y tou- 
cher facilement.  Antiad’e  à une  ctrto.ne* 
hauteur.  Je  ne faurois  atteindre  ia.ju/que^ 
là.  Je  n'y  puis  atteindre.  Atuindre  au 
plancher.  Atteindre  au  but. 

Il  fignibe  Fgurémtiiî,  Parvenir  à quel- 
que chofe.  Cette  charge  efi  au-Jeffus  de 
fa  pOTiie  , il  ny  faaroit  atteindre.  Attein- 
dre à la  perfeaicn. 

Atteint,  einte.  participe. 

On  dit , Atteint  de  malad  e . atteint  de 
ptfie , pour  dite , Frappé,  affligé  de  ma- 
ladie • de  pefle.  Et  on  dit  , Atteint  Je 
erlmt , pour  dire  , Aceufé  , prévenu  de  • 
crime  Atteint  & convaincu  d’avoir  volé» 
ATTUNTE.  f.  f.  Coupdont  on c(l atteint. 
Rude  aneiete , légère  atteinte.  Il  e(l  cn 
ufage  prtneipaiemens . pour  m.irq«ier  le  ^ 
coup  qu'un  cVieval  fe  donne  lut- même  , ' 
en  s'atteignant  les  pieds  ce  devant  avec 
ceux  de  derrière  , ou  qu'il  reçoit  aux 
pieds  de  dertiè'^  d'un  autre  cheval  qui 
marche  trop  près  derrière  lui.  Ce  che- 
val fe  donne  des  atteintes.  Prene\  garde 
que  votre  cheval  ne  donne  des  atteintes  au 
mien.  Ce  thcval boite  d'une  atteinte. 

On  dit  , Donner  une  atteinte  à une  ba- 
gue , pour  dire,  La  toucher  en  courant 
lans  remporter.  Il  a donné  atteinte  i la 
bagst.  En  trois  courfes  qa’it  afaitts  , // 
a eu  un  dedans  & deux  atteintes. 

On  dit  figurément , atteinte  à 

quelcus  de/é  , pour  dire  , Faire  ou  dire 
quelque  chofequi  y faffe  préjudice.  C'e/i 
donner  atteinte  à la  Déclaration  du  Roi, 
Défi  donner  atteinte  aux  privilèges  , aux 
libertés  de  la  Province  Donneratuinit  A 
la  réputat  on  de  quelqu'un. 

Atteinte  , fe  dit  figurément  Des  atta- 
ques de  certaines  ira'adics.  Il  a eu  une 
légère  atteinte  de  goutte  » une  atteinte  de 
gravelle.  Il  en  a déjà  eu  autiques  atteintes» 
On  dit  figurément.  Une  atteinte  mor- 
telle , pour  dire  , L'imprefTton  vive  fa. 
doulDurcufe  que  fait  une  chofe  dont  on 
e(l  fenfiblement  touché. 
attelage,  f.  m.  .Se  dît  d’un  nombre  ' 
de  chevaux  , de  boeufs  . Arc.  qui  font 
nécelTaires  pour  tirer  la  charrue  , ou 
pour  tramer  des  voitures.  Ce  Laboureur 
a tant  d’attelages. Ce  Rouiier  a perdu  deux 
auelagts. 

ATTEI.ACR  . En  parlant  des  carroffes , fe 
dit  ordinairement  de  fix  ou  de  huit  che- 
vaux propres  a être  attelés  enfemble  au 
carroffe.  Un  attelage  de  fix  chevaux  gris 
pommelés.  Voilà  un  bel  attelage.  Un  atte- 
lage bien  affiorti.  U manque  un  ch.val  à 
fon  attelage.  Il  lut  tfi  mort  ua  des  ptua  ■ 
beaux  chevaax  de  fon  attelage, 
ATTELER,  v.  a.  Attacher  des  chevaux», 
des  mulets,  ou  autres  hêtes  de  voitu- 
re , à un  carroffe  , X un  chariot , i une 
(hartetie  , Occ,  pour  Us  tirer.  Aiult^ 
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7tt  thécaux  ëu  cë^n^t  , ou  fimp^fmer.t 

Atultr.  DtUt  ëu  <tnh€r  ifuii  ëUtlU. 

O»  dit  aulli  » AntUt  um  carwft  , në 

tkënot. 

ArrEii  » Ée.  pErt^cipc.  Chtxatix  ëttt/ti. 

Cët^o^t  atrëU  dt  étus  , dt  ^ëëtrt  , de Jtx 
cht*4us.  Cërrojje  h'ten  êtttié  ^ mat  ëtitlt. 
ATTENANT  , ANTE.  »d|.  Continu. qui 
cA  tout  proche  , tout  contre.  Il  ne  («  dit 
cuire  que  d'une  Ruifofl  » d'un  iardin^  & 
n n*a  guère  d'ofage  que  dant  le  difcouit 
familier  » ou  dau»  le  ft>te  de  Hratique. 

C'aîcgij  ëtttnë/tt  4 »A  autrt.  jërd-n 
ëft  ëiuëëKt  du  mttn.  Il  iemiUTt  dam  ië 
xn-t/yûe  ëttiaënu. 

ATTENANT-  ade.  Joîe^nant , tout  pro- 
che, contre.  U hgt  tvut  attenant  d'à» 
tel  Fêlait. 

ATTENDRE-  r.  a Être  dans  Tattente  , 
dact  l'ei'tidrance  ou  la  crainte  de  quel- 
que choie  qu'en  croit  devoir  arriver.  At- 
etndftle  retour  de  ^uelëa’Ma.Attendre  fur/* 
^uuë.  L'ëttend'e  i dtntr.  Atitn.frt  uv/e 
imgatiettet.  Attendre  trjn^biiUment.  Ai^ 
tendre  le  hean  ungi , la  belle  fa^f^n.  Al- 
tendre  la  réeompen/e  de  fte  j'fvteet.  L'ne 
J*îëee  gut  ëtteni  du  feecurt.  Tente  tF.u- 
rafe  ëitend  lë  paix.  Il  attend  la  fètre, 
£IU  n attend  ^uelfieeire  d'aeecmehtr.  At^ 
tendre  Ceanemi  t Vëtundre  dt  pied  ferme. 
Afiend-e  la  mort  a%ee  courage. 

On  dit  proTerbialemcAt  , //  ennuie  i 
fbi  ëtrtmd , pour  marquer  que  c'cft 
prefque  tou)ours  avec  impatience  A avec 
ennui  qu'on  attend. 

On  dit  figufément  fc  proverbraîetrent , 
qu'//  faut  atttedre  le  boiteux , pour  dire  , 
^iie  pour  être  bien  aflurd  de  la  vérité 
d'ufve  nouvelle  , U en  faut  attendre  la 
confrmation.  tttAtteade{-moifoit  Vat- 
me , pour  marquer  i quelqu'un  qu'on  ne 
compte  pas  fur  ce  qu'il  promet. 

On  dit  aufli  proverbialement  At  hqurd- 
f^ent , Cr/?  se  Je  Catund»  . <'eji-la  gue 
je  ratunit  ; ioit  pour  marquer  qu’on 
cft  en  état  de  ne  point  craindre  celui 
dort  on  parle  , & qu'on  efl  en  état  de 
lui  faire  plus  de  mal  qu'il  n'en  peut  faire  ; i 
foit  pour  faire  entendre  qu'on  faura  tirer 
avantage  contre  lui,  des  chofes  où  il  a { 
le  plus  de  coi  Aance. 

Oo  dit  aulE  proverbialement  , Tout 
nient  à perint  fui  peut  attendre  , pour 
dire  , qu'Avec  le  temps  & la  patience  , 
«m  vient  à bout  de  toat. 

On  dit  aulTj  provetbiaiement , Attendre 
qac/fii'un  cDiRSir  les  mointtfont  FAbbd, 
pour  dire  , Ne  l'attendre  point , Ac  fe 
mettre  à table  fans  lui. 

Atti>ore  , fe  joint  fouvent  avec  ta 
prépofition  Après  ; fit  alors  il  fert  i 
marquer  le  befoin  qu’on  a de  la  perfonne 
ou  de  la  chofe  qu'on  attend  , & i’impa^ 
tience  avec  laquetlc  on  attend.  Il  y a 
long-temps  ^u'on  attend  après  veut.  On 
m'atund  plus  t^u* après <tta.  H attend  après 
fit  ehetsux  pour  partir,  Cefi  sa  argent 
apres  le^uA  U attend  pour  partir. 
ATTC^DRE  . figr.ifie  auih  Efpdrer  , fe 
promettre,  line  faut  attendre  fa  rlcvm- 
penfe  ejme  dt  Dieu.  Je  n*att<ndois  pas  cela 
de  vaut.  Qsr  peut-on  attendre  d'un  t$ai 
sre , ^ue  des  pcrfdiet  ? Os  attend  guel^ue 
cknfe  de  grand  de  ce  Prince.  C'eJIun  hom- 
me dont  il  ne  faut  ti.n  attendre  , dont  je 
oTattends  rien  d*  èon.  Il  tfi  à Cagonu  , 
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I 0s  s'(4  ëUtëi  plut  rien  , en  n*eit  attend 
I plus  fur  la  mort. 

ArrâNDRE  , cO  au(fi  récinroque  , fie 
figi.ifie  , Se  tenir  comme  alTuré de  quel- 
que chofe  , compter  fur  quelqu'un  , fur 
quelque  chofe. /e  n*en  fus  pat  farprit  , 
je  m’y  attendott  Htn.  Je  m'attends  ^u'il 
me  man^aera  de  parole.  Je  m'attendt  fue 
sous  vtendre^  dtmaim.  Je  m'attenTs  d 
vous,  il  me  faut  pat  t*aittndre  À lui. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement  Pt 
6^urément,  Q^ui  s'attend  à Técueile  d'an~ 
trui  f eft  fouvent  mat  Uni  , pour  dire  , 
^lue  quand  on  compte  fur  autrui,  on  fe 
inécompte  fouvent. 

Ek  atteîidaut.  Faconde  parler  adver- 
biale. Cependant.  Il  fe  mn  à li’t  en 
attendant . liepoft\  vout  rs  «rrrs<f jsr.  En 
ëtttndam  y noms  nous  promene'ens, 

II  ligniho  aufTi  Ju<qu'a  tant.  En  atten- 
dant y«<  i-siir  fove\  Iciéi^ci.  Et  dans  cette 
acception  on  dit  , En  attendant  l'heure  y 
en  attendant  mieux  , pour  dire  , Jufqu'i 
tant  que  l’heure  lonne  , jufqu’à  um  qu'ii 
arrive  mieua. 

Attendu  , t r.  participe. 

Attlkpu  , Vû  , eu  égard  i.  U fut 
exempti  des  eka'gtt  pubhqutt  , attendu 
fon  âge  • attendu  fon  inf’miiè. 
AttehdI’  Qiie.  Faqon  de  parier  quitient 
lieu  de  conjoi  fiion  cautative.  Attendu 
fu'il  s'agijff'oit  d'une  matière  importante , 
il  fut  arrête  eue. 

ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre  fit 
favüe  a manger.  La  gtUe  attendiit  les 
choux.  Cela  attendrit  la  viande. 

II  fignihe  fieurément  , rendre  fcnfîb’e 
i la  compalTion  , è l'amitié  , fitc.  Ses 
larmes  m'ent  attendri  le  cetur.  Il  m’a  at- 
tendri parfit  larmes. 

Il  efl  aulTi  réciproque  dans  le  propre  fit 
dans  le  tiguré.  Les  choux  s'atteadri^tnt 
à la  gelet.  Son  pire  t*tfl  attendri  en  le 
voyant  à fet  g<n*fux. 

Attendri  , te.  participe. 
ATTENDRISSANT,  ANTF.  adj.  Çui 
a'terdrii,  qui  rend  fenfible  i la  compaf- 
fion  , a Tamoiir  , à ramitié.  Ce  ^s’i/^ir 
e/I  f.ri  attendrilfant.  De*  paroles  atten- 
d'tlfefnret.  Speitaele  attendriront, 

ATT  ENDRl'iNE  MENT.  f.  m.  Sentiment 
par  lequel  on  s'attendrit.  Cet  paroUtlui 
causè'tnt  un  grand attendtiffement  dt  eaur. 
/Iprefitadel'attendrijfementcàille  trouva. 
AT  TENTAT,  f.  m.  Entreprife  contre  les 
Lois  dans  une  cccafion  importante  , 
dans  une  chofe  capitale.  Enormeantntat. 
herrnbU  attentat.  C'efi  un  attentat.  Faire 
un  attentat.  Commettre  ne  atitntat.  Un 
attentat  tont’t  la  hhertipukUûue.  Empl- 
fher  fexlcution  d'un  Arrêt  , c*tfi  un  at- 
tentat. Le  Parltmint  a eaffè  toute  la  pro- 
clduie  . & lotte  ce  gui  t en  ejl  tnfuivi , 
comme  un  attentat. 

ATTENTATOIRE,  ad’j.  de  r.  %.  Terme 
de  Ealais.  Qui  a'tcnte . qui  va  contre 
l'autorité  d’une  JundîAion.  Proc  éure 
atitmetoire.  Cette  Sentence  tj!  attenta- 
toi-e  i l'autorité  du  Pa'lerrent. 
attente,  f.  f.  L’état  de  celui  qui  at- 
tend • fie  le  temps  pendant  lequel  il  eP  i 
attendre.  Être  en  attente  de  guelgue  chofe. 
Si  vous  p'èie\  à eet  homme  , vous  y pa- 
dft^  & rargent  C-  tjtiente.  Fous  n'y 
fiurit^  perdre  gue  ratteate.  Longue  at- 
uate  , enn.jyeaj4  attente. 
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r Tignifie  auTi  L'efpérance  fit  l'op inioi 
qu’on  a conque  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chufe.  te  Pf  inet  a répuoda  à t attente 
gu  on  avvtt  dt  lui.  Jl  a rempli  notre  at- 
tente. Il  O furpajjénotre  atttntt.  L'attente 
pubUgut.  Cela  ed  arrité  eontre  l'attente 
de  tout  le  monde.  Le  feeets  si'a  point 
trompé  notre  aitentt.  Sfettre  toute  fan  at- 
tente en  Dieu, 

On  appelle  Table  d'attente  , t'ne  lame 
Ou  plaque  de  métal , un  bofiage  de  pierre 
ou  de  matfcre,  une  toile  de  Peintta  pré- 
parée . fit  généralement  loutre  tes  cho- 
ies qui  font  drflinéet  pour  fcrvtr  a gra- 
ver ou  à peindre, 

ün  dit  fgurément  d’Un  jeune  homme 
dont  l'efprit  n’cft  pas  encore  entière- 
ment formé , mais  qui  cfl  propre  à re- 
cevoir toutes  les  impreiîions  qu'on  lut 
voudra  donner  , que  Cejf  une  tao/e  d'at-% 
ttnte  , fue  ce  n'tft  encore  gu'uae  table 
d'attente. 

On  appelle  Pierres  d’afUnte  , l.et  pier- 
res qui  avancent  d'efpace  en  efpace  à 
rextrémiré  d'un  mur  , pour  f«Ire  haifon 
avec  un  autre  mur  qu'on  a deficin  de 
b&tir. 

On  le  dit  aufTi  au  fig'iré  , en  parlant 
d'Une  affaire  , d'un  ouvrage  d’efprit, 
dont  il  n'y  a qu’une  partie  d’achevée , 
fie  qui  fait  anendre  une  continuation, 
ATTfNTFR.v,  n.  Former  une  entreprife 
contre  les  Lois  dans  une  chofe  capitale. 
Attenttt  à U vie  de  gutlgu'mn.  Attenter  i 
la  pbdtciré , à Ikonneutd^une  femme.  At- 
ttnttr  fur  la  perfonne  de  gLetguun.  At- 
tenter coestre  lu  liherté  pui/igue.  Dtftnfa 
d'attenter  à fa  perfonne  ni  i fet  bitnt. 
ArrFKrE,  Ér.  participe. 

ATI  ENTIF  , IVE  adj,  a de  l’atten- 
tion, de  l'apnÜcation,  J^tre  attentif  à 
ftn  tuvragt.  £.tre  attentif  à urt  difeourt, 
C' tfi  un  kommefet  attmt'f  à fon  devoir, 
Aïoir  rtfprit  attentif.  Prlttr  une  oreille 
attentive. 

ATTE’NTION.  f.  f.  Application  d’efprit 
i quelque  chofe.  Avoir  attention  à ce 
a-tonfaityà  ce  gu'on  dit.  Prêter  attention, 
Ptéter  une  atttntion  favorable.  Cela  de- 
mande beaucoup  tf  attention.  Il  travaille 
avec  attention  , farts  attention.  C'efi  un 
kvmme  gui  n'a  attention  à 'len.  Ecouter 
arec  attention  un  itjeours.  /?<r*i7/er/*ar- 
ttntion.  Attirer  d foi  l'attsntion  da  pu- 
blic. Fa  tes  aittation  gue Faites  at- 
tention à. . , 

ATTENnoN.figntfie aufli  Sornoflicieux , 
obligeant.  Il  m'a  d»nné  mille  oreuvet 
d'attention  durant  ma  maladie,  H a en 
pour  moi  dts  attentions  istfnies. 
ATTFNTlVEMhNT.  adv.  Avec  atten- 
tion. Lire  atttativemcas.  Écouter  aitentî- 
venitnt.  „ 

ATTEM’ANT.  adj.  Terme  de  Médeci- 
ne, Quife  dit  de  pîufieuri  remèdes  qui 
pfocnrei.r  la  fluidiié  aux  humeurs. 

Il  s'cmi'loie  aufli  fubflaQtivcment.  Les 
aitfuuant. 

AT  Tl  NDATIOV.  f.  f.  Affoib’îfrement  , 
diminu'iondeforces.  lift’aguère  d'ufage 
au  propre  que  dans  cette  phrtfe,  Tom- 
ber dans  une  grande  atténuation. 

En  termes  i‘e  Pra:i  |t»e  , il  figrifie  Di- 
m'nu*ion  des  charges  contre  im  accul'é. 
Donner  fes  dè;tnfts  par  attiriLaùon, 
Doantt  detrép^nfet  fa-arténuaiion, 
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atténuer.  V.  a.  AfToiblîf , tîitnîrucr 
les  forces,  re(nbonpo.nt.  tti  ieùr.ts  ■, 
Iti  vtilUs  , tu  faii^agi  l'»ut  txtrime* 
ment  atténtié. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  , Attt- 
nutr  Ut  humtnri , pour  dire  , Les  rendre 
moins  groffteres  h plus  tk.ides. 

ATTÉnuÉ  , tn.  paiticipe. 

ATTÉRAGE.  f.  m.  Terme  de  ^'anre. 
L’cr.dcoit  où  un  saiHeau  peut  prendre 
terre. 

ArTt:fti , II.  participe. 

ATTÉîUR.  *.  n.  Weridre  terre. 
atterrer.  V.  a.  Abattre  , renverfer 
parterre.  I/s  en  tinrent  aux  prif<$  , & U 
i'etitrra  feus  lui.  1/  attgtlit  U taureau 
au  pajfagt  , te  ptu  par  tes  tornt*  , 6» 
Catttrra.  li  n'a  guère  d'ulage  au  propre 
que  dans  ces  fortes  de  phrales. 

Il  {ignifie  Rgurcment , Ruiner  erttîcrc- 
ment.  Les  Gùtht  aeh<%  'tttnt  d'atterrer  ta 
puiffante  det  Kumatnt. 

\\  lignifie  auRi  dans  le  fgurd  , Acca* 
hier  , affliger  exccfli*emer.r.  li  avait 
j'uuttr.u  fe»  ma/Aebra  atee eonjlaaee  \mais 
te  dernier  cùup  t'a  atterri.  ^ 

ATTFnRt  , ÎE.  participe. 
ATTE.RRISSEMENT.  f.  m.  Amas  de 
terre  qui  fe  forme  par  la  vafe  ou  par  le 
fable  que  la  mer  ou  les  fleuvec  apportent 
le  long  d'un  rivage  , par  fucceffion  de 
temps.  Cette  prairit  t'efl  aeerut  de  beau- 
coup  par  l<4  atterri fftmens,  Droie  d'at^ 
urriRtment. 

ATTESTATION,  f.  f.  Certificat  .témoi- 
gnage donné  par  éctir.  H a Cattefiation 
du  Curé.  Atteflation  de  tie  & mo'bri,  At^ 
êefiationdu  Médecin.  Aittfiatian  enbs>nne 
forme.  Aetijiatiort  fauÿe^  mindUt^fup’ 
pefte.  ¥aut  être  Maitre-^it-Àrit  , il  faut 
^porter  tes  atte/iatiant  du  Ptoftffeur  en 
rhilofopkii  , fout  jui  en  a itudti. 
attester.  V.  a.  Aiîurcr,  certifier,  té- 
moigner , foit  de  vive  voix,  fott  par 
écrit,  ta  Curé  a atttfii  ^u'il  iet  axait 
»jri<r.  Il  a auejÜ  avec  ferment  ^ue  l'ae- 
tien  t'itoit  paÿee  airf.  La  ehefe  tji  at- 
tffièe  par  plut  de  cent  pcrfonnts. 
A'i’TESTiR  , figntf.e  aufTi  Prendre  à té- 
moin. Cela  n'tfi  point  arrité  per  ma  faute  , 
&fenatte/ie  tous  ceux  çui  éioient  ptifent 
à ¥o3ion.  O»  dit  dans  le  même  fens , /fr- 
trfier  le  Ciel.  Attefler  tes  Dieux. 
Attesté,  ée.  participe. 

ATTICISME,  f.  m.  ÜéltcatefTe , finefTe  de 
goût  particulière  aux  Athéniens.  L'ai- 
ticifmt  èteit  eh<\  let  Greet  et  ^ue  l'Uf 
haniti  irait  tHe\  let  Ronaînt. 
ATTIEDIR.  V.  a.  Rendre  liede  ce  qui 
étoi:  chaud.  Cettteau  tfitron  chaude  g il 
faut  rtitùtdir  axec  de  Peau  froide. 
s'ATTiÉoiR.  V.  récip.  Devenir  (icde. 
Cette  eau  t’tfl  attiédie. 

On  dit  figvirétnent  , er>  matière  de  Dé- 
votion , que  Les  plut  ftrwtiu  t'attiédi/^ 
fent  quelfut/oji  P pour  dire  . que  La  fer- 
veur de  leur  dévotiot  fe  raüentlt. 
ATTJÎni  , IX.  participe. 
attiédissement,  f.  m.  État  d’anr 
chofe  qui  paUe  de  la  chaleur  Lia  tiédeur. 

Il  n'a  guère  d'uTage  qu'au  figure*  //  itelt 
fort  mon  ami , mais  je  le  vois  dans  un 
gpand  aniidijftment  pour  moi. 

On  Ce  fert  particulièrement  de  ce  mot , 
pour  marquer  quelque  diminution  de  | 
tfrveur  dana  U davoiios.  U atott  f^it  ] 
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pemVf#  urtt  p'iifldcy>ri/ur  i*ahord  malt 
il  eji  tombé  depuis  peu  dans  l'attiidijfe^ 
ment  , ditni  un  fond  attiédiffimetxt. 

AT  IIEER.  V.  a.  Orner  , parer.  U ne  fe 
dit  que  Des  femmes  , & ordinairement 
eu  parlant  de  leur  coilTure.  Les  femmes 
font  lor.p-temps  a t* attirer.  Ce  mot  cft  du 
(l)lc  familier, 

ArTtfL,  ÉE.  participe. 

ATTiFET.  f.  m.  Omcmrnt  de  tetc  pour 
les  femmes.  cft  vieux. 

ATTIQUE.  adi.  de  t.  g.  Oui  efi  à la  fa^on 
du  pa)s  d'.Athénes.  Alaniett  Atti^ue.  La 
colonne  Attique,  La  bajé  Attique, 

On  appelle  Sel  attique  , Ce  qui  parcit 
avoir  queloue  rapport  aux  bons  mots  , 
& à la  raillerie  fine  des  Athéniens. 
Attiqvk.  f.  m.  Terme  d'Architef\ure. 
On  appelle  atufi  dans  les  bâtimens  , Un 
petit  étage  qui  e(l  au-dtlTus  de  tout  les 
autres , & qui  a fes  ornement  particu- 
liers. Au'dtfus  du  fécond  eidre  efi  un 
attique  , un  petit  attique. 

Attique- FAUX.  f.  m.  ER  dans  les  bâti- 
mens  très -élevés . uneefpèce  de  piédef- 
tal  que  l*oa  met  au-deuous  de  la  bafe 
des  colonnes  , pour  que  la  grande  faillie 
des  corniches  ne  les  eiTace  pas. 
ATTIRAIL,  f.  m.  Teime  coUeOif,  qvit  fe 
dit  d'Une  grande  quantité  & d’une  gran- 
de diveiftié  de  chofes  néceffaires  pour 
certains  ufages.  L'attirail  de  ta  cha£'e. 
L'attirail  don  ménagede  eampagae.L'at- 
tirail  d’une  Imprimerie.  L'atiieail  de  la 
coifine.  L*attirail d’un  voyage  delà  Cour. 
Il  faut  un  çrjr.d  attirail  pour  le  fetvice 
de  PArtillerie, 

Il  fe  dit  par  extcr.fion  d'Une  grande 
quantité  de  bagage  inutile  & fuperfiu, 
ue  des  gens  mènent  avec  eux  en  voyage. 
/ traùiort  un  grand  attirail  après  lui. 
Qu'éioie-il  befoin  de  tant  dlattitaii? 
ATTIR.-^NT  . ANTE.  adj.  Qui  attire. Il 
n'a  guère  d'tifage  qu'au  figuré. Crrrc  me/- 
ekande  t/l  adroite  C“  attirants.  C'tJI  une 
femme  qui  a du  manières  fort  attiranecs. 
C*t/l  untfprit  edioir  , ottrrant  ,ir./ittuant. 
ATI  IREH,  v.a.  Tirer  a foi.  LefoUUat- 
lire  les  vapeurs.  L'aimatu  attire  U f.r. 
L ambre  ottire  la  paule.  Cet  onguent  a la 
vviu  d'attirer  les  matières  , a la  vertu 
d'attirer. 

On  dit  figurément  , Attirtr  quelqu'un  à 
fon  parti.  Attirer  t ennemi  dans  une  am- 
bufeade.  Attirer  les  yeux  , les  regards  de 
tout  le  morde  fut  foi.  Sa  beauté  ,Jd  bonne 
mine,  lui  attfte  tous  les  saurs.  S’attirer 
l’aftciicn , le  mépris,  l’e/litne  , l’appro- 
bation de  tout  U rtondn.  Cette  aciion  lui  a 
aetiféde  grandes  bénédibéions , de  grandes 
iutiangts.  S’ateirtrde  meekantu  affaires. 
S' atetr et  une  querelle.  S'attirer  la  haine 
du  public.  Ce  erime  a attiré  de  grands 
malheurs  fur  lui  & fur  toute  fa  famille. 
Un  malheur  ce  ettSirt  un  autre.  La  abyme 
en  attire  un  autre. 

Attiré,  ée.  participe. 

ATTISER.  V.  a.  Il  n’a  d’ufage  çuVrs  cette 
phrafe  , Attifer  U feu  , qui  fignifie  au 
propre.  Approcher  les  tifons  l'un  de 
l'autre,  pour  tes  faire  mieu*  brûler.  Et 
au  figuré  , Attifer  U feu  , C'eR  aigrir 
des  efprits  déjà  irrités  les  uns  contre  les 
autres. 

Attisé,  ée. participe. 

AT  UIREK.  V»  Charger  quelqu'un 
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d'un  emploi , d’une  commifflon  , &t.  Il 
s'emploie  ordinairement  au  participe. 
Comm:/ftortnsire  attitré.  Marehand  atti" 
tré.  Et  fouvent  en  mauvaife  part.  Des 
témoins  ettitrés.  Des  ajfajjlns  attitrés. 
Attitré  , Éc.  participe. 

ATTITUDE,  f,  f.  Situation  , pofition  du 
corps.  11  fe  dit  ordinairement  en  parl^nc 
de  Sculpture  éc  de  Peinture.  Belle  atU^ 
tudt.  Toutes  les  attitudes  de  et  tabitsa 
font  admirables.  Alrtrrr  un  modèle  dans 
une  tertaint  attitude.  Le  peindre  dans  une 
eettaine  attitude. 

ATTOMÜI.SSEUR.  f.ro.  Terme  de  Fau- 
connerie. Oifrau  qui  attaque  le  Hcron 
dans  fon  vol.  Ce  Faucon  efi  bien  attom- 

hifjiur. 

Al  lOUCHCMENT.  f.  m.  Aéliot  de 
toucher.  Hc^re-Stigneur  guétijfoit  let 
naladies  par  le  feul  attouelument.  On 
conac  it  la  dureté  ou  la  moUefie  d’un  eotps 
parl’attvu,  hemeat.  Aiteuehctntnt  illicite  , 
déthenniit. 

ATTRACTIF  , IVE.  ad).  Qui  a la  force 
d’attirer.  Un  onguent  attraShf.  L'aimant 
a une  vertu  attraclive. 

ATTRACTION,  f.  f.  Aélion  d’attirer,  eu 
État  de  ce  qui  «A  attiié.L*d/f/dT<oe  duftr 
par  r 4tmaiif.  L’attracUon  Seutonienne, 
AITRACTIONNAIRE.  f.  m.  Terme  de 
Fliyfique.  On  appelle  ainfi  les  partifans 
du  fyftéme  de  l'attraflion, 

ATTKAIRE.  v.  a.  Attirer,  faire  venir 
par  le  moyen  de  quelque  «hofe  qui  plaît. 
Ltfel  efi  bon  pour  aitraîre  let  p 'gront.  Il 
n’eA  guère  an  ufage , fur-tout  dans  fe» 
autres  temps  qui  fuivroient  la  conjugai- 
^ fon  de  Traire, 

ATTRAIT,  f.  m.  Ce  qui  attire  agréahle- 
menj.  Les  attraits  de  U beauté.  C’efl  un 
ptsifant  attrait  , que  le  favo*ablt  aeeutd 
du  Prince. Cet  emploi , eette  charge  , ettte 
mai/on  a de  grands  attraits  pour  vous. 
Cette  fille  a de  grands  attraits.  U s'efi 
taiffé prendre  â fes  attraits.  Je  me  fais 
leaueeup  d'attr.tit  pour  la  A.ujique. 

On  dis , Let  attraits  de  la  grâce  , pour 
dire.  Les  douceurs  intérieures  que  la 
Efâce  fait  quelquefois  fentir.  i 
ATTRAPE,  f,  f.  Tromperie  , apparence 
trompeufe.  Ne  vous  fe\  pat  à fon  air  de 
candeur  , c efi  un:  attrape.  Il  n’eit  que  du 
flvle  familier. 

ATTRAPLR.  V.  a.  Prendre  â ure  trape , 
â un  plege,  ou  i quelqu’autrc  chofe  de 
femblable.  Attraper  un  renard  dans  ae 
piège.  Attraper  un  loup  à une  traînée. 

I!  figr.îfic  .lafTi  , Obtenir  par  indutliie. 
Il  aji  bien  fait , ju'il  a attrapé  un  ben 
, un  bon  bénéfice. 

Il  fignifie  figurément  , Surprendre  arrl- 
ficieufemeni , tromper.  Il  s’efi  Uijfc  at- 
traper per  an  filou  qui  lui  a gagné  fon  *rr-. 
gens.  Les  plus  fins  y funt  attrapés. 

On  dit  dans  le  fiyle  familier , A*:rjper 
un  thume , une  fievre  , attraper  un  cerup  de 
moufquet , pour  dire,  Prendre  un  rhu- 
me . gagner  la  fièvre , recevoir  un  coup 
de  moufquet. 

Attrapir  , fignifie  auffl  , Atteindre  en 
courant  après, en  allant  après. IcD'cvrr  tut 
btaurufer , les  chient C autapèrent. Le  Pré-. 
vCt  a attrapé  les  voleurs.  Partt\  toujours 
devant , je  vous  attraperai  à la  couchée. 

Proverbialement , en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  s'enfuit , qui  t’eft  évadé  « on  dk  ^ 
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7?  t^Êfra  fie»  » fi  l*oa  m i*attrspe , ^ur 
dire  , qu'On  le  pourfuivra  fi  virement , 
i)u<  f«.c:n  toiite»  les  appatcncet  on  le 
preodri. 

On  dit  P qu*C^»e  pltrrt  a attrape  ««  Ad«- 
ase  c»  «Re»eca  P i /»  tempe  , pour  di' 
x«p  qt)*Ei;C  l'a  atteint  au  menton  » a U 
tempe  « &C. 

Oo  dit  fipurdment  , Attraper  le  ftnt  , 
la  pttt/tt  d un  Auteur , pour  dire  , Fend' 
trer  dar»  l«  fens  .dant  la  p^nféc  d'un 
i^’jteur. 

On  dit  aui(B  dans  le  figuré  , Attraper  le 
caratlitt  , attraper  Ut  manières  , pour  de 
re , Bien  exprimer  P taen  reprétenter, 
bien  imiter  le  cira^ère  , tes  manières. 
Ce  Patte  a hiem  attrapé  U taraéîirt  d'an 
komme  jalaax.  Il  a hen  attrape  U carat- 
sert  des  anciens  Orees  , de*  aneteas  Ra- 
ma.set.  C"ifi  an  prar.d  Peintre  , il  attrape 
hitn  Us  earaiierts  dtt  peÿions.  Cti  élêre  a 
lien  attrapé  la  man  ere  de  Raphaël.  <l>n 
ditautS  d’onPeintre  , e\M*tt  attrape  hUn 
la  rtÿèmbLamc , fiiV/  attrape  hun  tait  de 
eta»  ^u*Upaint , pour  dire  , qu’l>  fi><t  des 

I or  traits  bien  reiTembiars.  Ce  Peintre  a 
itn  attrapé  votre  refinnkianee.  Il  a bien 
attrapé  loert  air  ^ l'air  de  votre  trifap^e. 
ArTRAré  . ÉE.  pirtietpe. 
ATTRAPOIRF.  I.  f.  Pié^e , machine  pour 
attraper  des  animaux.  U n'a  plus  guère 
d'ufageencc  fens. 

Il  fe  dit  figurément  dans  le  fiy'e  fsmi* 
ber  P Des  tours  de  finefTe  dorit  on  Te  fett 
pour  (urprendre  , pour  tromper  i|ue!« 
qu’un.  Les  filaux  ont  cent  fortes  d'attra- 
poirtê.  La  plaifante  attrapoire. 

attrayant  , ANTE.  ad|.  Qui  attire 

agréablement.  Difeoart  attrayant,  .ér* 
aueil  attrayant.  Beauté  atirayariie.  U n'y 
a rien  de  Jt  attrayant  eue  /et  maatères,-^ 
ATTREMPÉ.  adj.  Terme  de  Kaucorne* 
rie.  11  Te  ditd’un  oifeau  qui  n’efi  ni  gras , 
ni  maître. 

ATTRIBUER.  V.  a.  Attacher , annexer 
quelque  prérogative  , quelque  privilé' 
ge,  q;:elque  utilité  , 0(c.  L*Eàtt  dtctéa- 
tion  de  cette  ekarp;e  y attribue  de  grands 
frievUtget.  Les  gn^es^  les  émolument  fai 
ont  été  attribaés  a ta  rAa^^e  de...  Le  Rot 
a attribué  i chaque  pariieulier  de  cette 
Compagnie  U d*oit  de  Cc'rtasirrfmui. 
ArtMauER  P fignifie  aufTi,  Rapporter  , 
réCérer  une  choie  i celui  qu’on  prétend 
cnétre  U caufe  , l'auteur,  ou  le  prircipat 
ânftniinent.  On  /«/«rrr/fve  rcire  viHotre. 
On  Ut  artnbue  la  perte  de  cette  bataille, 
tie  lui  en  att'ibue\poînt  la  faute.  On  lui 
attribut  ce  Urte-là  , mais  il  n'en  ejl  pas 
V Auteur,  Il  s'attribue  le  travail  d'tfMrtaf. 
On  dit  P Attribuer  une  ^wa/ilé , une  vertu 
à une  perfonnt , i une  caufe  , pour  dire  , 
Affirmer  qu'une  perfonne  , qu’une  chofe 
a une  certaine  qualité  , une  certaine 
vertu.  / eus  lui  attribu<i  des  vertus  & des 
Vices  ^u'il  n*a pas.  Il  a rcaree  Us  bonnes 
guahtis  ^u'en  lui  attribue.  Cefi  un  remtde 
auauet  on  attnbue  de  grandes  vertus.  Les 
Ajtrolcgues  autibutnt  ure  puijjanct  bienr 
Qifante  à la  Planitt  de  Jupiter, 
ATTaiat'i  , iE.  participe. 

ATTRIBUT,  f.  m.  Ce  qui  eft  propre  fit 
particulier  i chaq.ie  fii'iet.  V immtnfitiefi 
très  des  aeinyntM  de  ^ieir.  Vn  dejprinci* 
peux  attributs  de  la  Souveraineté , e*efi... 
ft  deoLÎt  êfi  use  du  étwbuta  de  ma  charge. 
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Attrjbvt  , çhet  les  Peintres,  îes  Sculp-  I 
leurs  , fi<  les  Antiquaires  , fe  prend  i 
quelquefois  pour  Tymholr.  La  rnajjue  efl 
un  dti  attributs  d'Htreule. 

Attrirv  r . en  termes  de  Logique , cR 
ce  qui  s'affirme  ou  fe  nie  d'un  fujet  , 
d'une  propofition.  Airfi  lorfqu'on  dit  , 
Dientfi  tout-puifiant , Dieu  ett  te  fujet  , 
éc  tout-puiffant  cfi  l'attribut. 
ATTRIBUTIF  P IVE.  adjea.  Terme  de 
Palais.  Qui  attribue.  Attributif  de  Juri^ 

dtRien. 

ATTRIBUTION,  f.  f.  Conceffion  de 
quelque  prérogative  , de  quelque  privt» 
Idge  , en  vertu  de  Lettres  du  Prince.  Un 
Ldit  C attribution  de  droits.  Ces  charges 
ont  de  grandes  atirihations. 

On  appe  te  Lettres  d’attribution  , Un 
pouvoir  donné  par  le  Roi  i des  Commif> 
faites  P ou  i une  Juridiélion  fubalterne  , 
pour  juger  une  affai-e  en  dernier  reflort. 
attristant  , ANTE.  adj.  Quiattrif- 
te.  Nouvelles  attnfiantes. 

ATTRISTKR.  v.  a.  Rendre  trifle  , affli- 
ger. Crtre  iroB*t//r  m'attlifie  , m'a  bien 
attfijlé.  Il  ne  faut  amifier  ptrfonne. 

Il  cfi  auffi  réciproque.  Il  Pattrifie  mal- 
à-propos.  Ne  mut  en  attrifis^pas. 
Attristé  , âE.  participe. 

ATTRITIÜN.  f.  f.  Regret  d'avoir  olTcnfé 
Dieu  P caufé  par  la  crainte  des  peines. 
L'attrition  ne  fu fit  pat  fans  la  eonftffwn. 
ATTROUPEMKN  V.  f.  m.  Affemhléetu- 
muUueufe  de  gens  fans  autorité  fie  fans 
areu.  Dans  « s t.eae  bien  policé  , Ut  at- 
iroaptmtns  font  défendus. 

ATTROUPER,  v.  a.  Affembler  pluficurs 
perfonnesen  trotipe.  Il  niiroupa  tonte  la 
eanaille  t tous  les  fainéant , tous  Us  sa* 
gabomds  , pour  faire  une  ftdition. 

Il  eft  auliî  réciproque , fic  fignifie  , S'af- 
femhler  en  troupe.  //  tfi  défendu  par  Ut 
Ofdoanancit  de  s'attrouper.  U s'attroupa 
une  quantité  d:  gerit.  Au  fort  du  tr-efin , 
Utpayfant  des  environs  s’attroupèrent. 
AttkovpL  , tE.  participe. 

A U 

AU.  Particule  formée  par  conrraéllon  de 
ta  prépofition  à , fie  de  l'article  le.  Elle 
s’emp'oie  avec  les  noms  mafeulins  qui 
commencent  psr  une  cor.fonne  , 0<  qui 
reçoivent  raritcle  jiu  nominatif.  Céder 
du  torrent.  Défé'tr  iu  ftntiment  de  ftt 
amis.  Obéir  au  Roi. 

Av  • fait  au  pluriel  aux  , par  rontrac- 
tlcki  d'd  fic  derarticle  pluriel  Us.  Don- 
ner aux  pauvret.  Donner  aux  Egltfes, 
Pardonner  aax  coupabUt.  Se  foumettre  i 
dt<x  /oit , 6-e. 

Ces  deux  particules  ait  fic  aux  , ont 
encore  d'autres  ufages  dont  on  renvo'c 
la  fignificasion  à l'ortire  des  roms  fic  des 
verbes  avec  lerqueti  elles  fe  joignent  : 
Comme  , Prendre  au  dépourvu.  Paferau 
tiavtrt  des  ennemis.  P a fer  au  fil  de  l'épée. 
Au  fortirde  PKglife.  Au  partir  de- là.  Au 
bo.it  du  compte.  Q^uand  ce  vint  au  fait  & 
au  prendre.  U fouttnoit  au  contraire. Aller 
aux  champs.  Aller  aux  eaux,  th  en  vin- 
rent aux  grofes  parolext  aux  maint , aux 
prifts.  On  ena  aux  armes. 

k \ K 

AVACHIR  , S’AVACHIR,  verb.  récîpr. 
Devenir  lâche  , mou  , fic  fans  vigueur. 
Cet  homme  commence  « s’avathir. 
Avacbir^  ft  dit  plus  oidif.aircmtAt  des. 
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femmes  qui  devietment  trop  graflTei,  H 
eft  familier. 

A VAGE.  f.  m.  Droit  que  les  Exécuteii-s 
delà  Haute-luftice  lèvent  en  argent  ou 
en  nature  en  quelques  lieux  , fie  certains 
jours  de  marché. 

AVAL.  f.  m.  Terme  de  négoce.  C'eft  une 
foufeription  qu'on  met  au  bas  d'un  hiller, 
par  laquelle  on  s’oblige  d’en  payer  le 
contenu  , en  cas  qu'il  oe  foit  pas  acquitté 
par  celui  qui  l’a  fouferit. 

AVAL.  adv.  Qui  n'a  H'ufage  qu'en  par- 
lant de  ce  qui  va  fur  la  riviéic  en  rlef- 
cendant.  Un  de  fit  bateaux  allott  à mont^ 
tr  l’autre  aval. 

On  dit , Le  vent  d’aval  , pour  dire  , Le 
vêtit  du  couchant.  Le  vent  d’aval  amène 
prtfijue  toufours  de  ta  pluie. 

On  dit  P A véu-teau  , pour  dire  , Sui- 
vant le  courant  de  l’eau-  Le  bateau  ailoie 
à vau-reeu,  Perfunne  ne  ramoit  , nous 
nous  ia'Jfiont  aller  à vau-l’eau. 

On  dit  figurément  , qu*C''<TC  «faire  , 
gu’unt  entreptife  efi  ülUa  à vau-l’eau  » 
pour  dire,  qu'elle  n'a  pas  réulij  , quelle 
eft  devenue  a rien. 

AVAL.'USON.  f.  f.  Cliute  d'eau  itnpé- 
tueufe  qui  vient  des  groftes  pluies  qui  l'e 
forment  en  torrent. 

AVALER.  V.  a.  faire  palTer  p.ir  le  gofier 
dans  i'eftomac  quelque  aliment  , quel- 
que liqueur  ou  autre  chofe.  Avaler  un 
bouillon.  Avaler  un  xuf.  Il  avale  les  mor- 
ceaux faat  mSchtr.  Il  ne  fauroit  plat  riei» 
avaler.  Avaler  une  arlte  , n»  oj  , um 
épingle. 

On  dit  familièrement , qu'E»  homme  tre 
fait^ue  tordre  Cr  avaler,  pour  dire  , qu'il 
mange  goulûment  : Et  qu7/  avaietoie  la- 
mtr  & tes  poifons  , pour  dire  , qu'il  a un< 
appétit  iniatîable. 

CJn  dit  proverbratement , Avaler  le  ta- 
lice  • avaler  le  morceau  , pour  dire  , Se 
fo"me:trc  i quelque  chofe  de  Dcheux  , 
m dgfé  îa  répugnance  qu’on  y peut  avoir- 
Et  Avaler  des  couleuvres  t pour  dire  , 
Recevoir  des  dégoûts  , des  chagrins  ». 
des  mortifications  qu'on  eft  obligé  r!e 
diffimvder  , fic  dont  on  n'ofe  fe  plaindre. 
A la  Cour  on  avale  bien  des  eouleuvttt,. 
AvRt.CR  ..fignifie  auffi  , AbailTer  , faire- 
defeendre.  Avaler  da  via  dans  la  cave. 
Il  eft  populaire. 

Otià-X,  Avaler  un  bras  à ^«icf^u’u»,  pour 
dire  P Lui  couper  un  brae.  Il  lui  av  ala  u.t 
bras  C un  coup  de  fabie.  Il  eft  p'ioidaire. 

On  dit  fur  les  rivières,  qu'£^/i  bateaa- 
at  ale  , <[u’(/n  bateau  va  en  avalant, pour 
dire  , qu’il  fuit  le  courant  de  la  rivière  y 
fic  dans  ce  fens  , Avaler  eft  neutre. 
AvAtÉ  , F.r.  participe. 

11  eft  auffi  adjeftif,  fic  fignifie.  Qui- 
pend  un  peu  en  bas.  Avoir /et  joues  «ej- 
lits  , les  épaules  avalées,  Cetu  ehtennt 
msttra  bas  bientôt , elle  a le  ventre  fort 
avalé.  Ce  chien  eostrant  a Ut  erc</f<j  bien 
avalées. 

A VALEUR,  f.  m.  Celui  qui  avale  quelque- 
aliment , quelque  liqueur.  Ccy?«oa»-a/c«r 
dê  bouillons  , de  tifaae  , de  médecine. 

On  dit  familièremert  d'Un  glouton  ». 
d'un  gourmand  » que  C’tfi  a»  avaltur  der 
pois  gris. 

On  dit  auffi  proverbialement  d’Un  fan- 
faron . que  C’efi  a»  avaicur  de  charretuns 
fetréàu. 


Dii,..,-ed  t,  ^oo 
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/VALOIBE.  f.  f.  Teimc  de  p'aîfanterîe 
familier  qui  fe  dit  d 'Un  ^r«cd  ^ofier.  // 
a um  hiUeavaiviu.  QutUt  arjioirt  ! 
AvALOtkE.  cl^  auiTi  une  pièce  du  b«rnots 
de»  chevaux  , qui  leur  delwcnd  derrière 
lcscuilîes,ur)peuau>detrousde  la  queue. 
Lckarauia  ne  >éutf’ui  rita  « i'svüi»trttji 
tûutt  rompue^  L'ayaîutre  Jt/anJ  trop  hjtp 
ilia  fjut  uhoaStf’ 

AVANCE,  f.  f.  L’efpacc  de  chemin  qu'on 
a devait  quelqu'un.  Jl  a tant  àt  litutt  % 
tant  àt  d* **jatt  fur  riotàt.  Il 

fourt  jfjirvjr  que  lui  , il  Im  donitirj  dtx 
füj  d‘ayj/t€t  fur  etnt. 

Ava.*icc  « fe  dit  autli  de  ce  qui  fe  trouve 
dé  jà  de  fait  » Ou  de  préparé  dan»  une 
«{faire  , dan»  un  ouvrage.  Ctfi  une  gran- 
de avanee  quand  on  vrai  furir.fuc  à'uvotr 
àtt  matétiaux.  Si  -veut  c%e\Us  memotrts 
qu'il  roui  faut  pour  eerire  eetu  hjjluirt , 
e'tfl  autant  d* ayante.  | 

Il  fe  dit  aufTi  en  parlant  d'une  parrie  de  j 
Eâ:imrnt  qui  anticipe  fur  une  rue  , fur 
une  cour . 6c  qui  fort  de  l'alignement  du 
rcfle  du  bitiraent.  Le  Voyer  Jeta  ohattre 

ttttt  ayénee. 

11  fe  dit  encore  de  ranticipation  du 
temps,  lorfqu'on  fait  une  choie  en  pro- 
venant le  temps  où  on  a accoutumé  de 
la  faire.  Je  m'en  réjouie  par  atance  avec 
^oue,  Jt  m'en  rijeuet  d'aranct.  J*  \outeit 
fait  met  comrhatent  par  atantt.  Payer 
par  ayante.  Payer  une  annie  d'aranet. 

11  fe  dit  «uifi  du  payement  qu'un  üit 
«vaitt  le  terme.  Faire  une  ouancede  mu.'e 
e'tut.  C'afi  moi  qui  ai  fait  toutee  let 
ayantes  y tout  U»  frais  M etttt  enutprife. 
Etre  en  avance  , C‘cA  avoir  fait  une 
avance  de  quelque  fomme. 

On  dit  figiirOnient , Faire  du  aranets  , 
pour  dire,  Faire  les  premières  rccber- 
ches,  les  premières  démarches  dans  un 
accommodement  , dans  un  traité  . dans 
une  Uaifon  d’amitié.  Ufe  tient  ferme  , & 
ne  i^eui  faire  aucune  ausnct.  Ln  bon  Chré- 
tien n'héfte  pat  à faire  les  ayante*  puur 
fe  réeoncilUr.  Ce  n'eJJ  point  lui  qui  a rt- 
eherehé  eciteftmmt , elle  a faitlts  avait- 
tes  , toutes  les  avance», 
AVANCEMENT,  f.  m.  Progrès  en  quel- 
que matière  que  ce  foit.  On  voit  un  grand 
ayanetmer.t  dans  eet  écolier.  L'n  Prince 

iui  a beaucoup  fait  pour  l'avancement  des 
tttftt  , beauioup  cotiitihui  à 
ment  des  Beilts-Lettiet.Ttavatlltr  à fen 
avancement  fpitituel-  E ftu  tout  ce  qu*il 
tut  pour  Tayancement  de  fon  travail.  Ce 
âtimtnt  , eet  ouvrage  n<  t^achtvera  pot 
fitût , je  n'y  vois  pas  d'evanetment. 

11  fe  dit  ai'.lTi  pour  fignifier  EtablifTe- 
ment  de  fortune.  Etre  taufe  de  l'avanee- 
rner.t  d'un  homme.  Proeunr l'aianciment 
eîe  quelqu'un. 

11  le  dit  ai.iTi  en  parlant  fie  ce  qui  fe 
donne  par  avance  à un  h!s  , à un  héritier. 
Cela  lui  fut  donné  eu  ayjnctmtnt  d'hoi- 
rie, par  ayanetment  de  fuytefiun. 

A'i  AN'Cl-R.  V.  a.  PoulTer  en  avant,  por- 
ter en  avant.  Avanee\  la  table.  Il  avança 
la  tète  hors  du  eartvÿe.  Avancer  le  bras  , 

Jt  ancer  le  pied. 

Il  c(l  quelquefois  oppafé  & DitTérer  , 
retarder.  Avanytrf.i  depan.  Avancer  le 
jour  de  fon  départ.  Avant  trie  d/acr,/'A<a- 
te  du  dîner.  Avanttr  ihorUgt. 

1.  Froide  aui.'i , Faire  du  progrès  en 
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quelque  chofe.  Ay  anetrbef  gne.  Avancer 
un  oùvtage.  Habitn  avance jes  affaites  en 
ptu  dei,mps. 

H fi^uihe  auHi  , Payer  par  avance  , 
avant  que  l'argent  fuit  dû.  Avancer  un 
terme  a fon  hôte.  Avancer  les  gages  à fts 
valets.  Avancer  de  l*a>gtnt  à un  Arehi- 
ttcle  , a un  Entrepreneur. 

Il  fîgnilie  auifi , Débourfer  du  ficn  pour 
quelqu'un.  Comme  il  n'ttoie  pas  fur  les 
lieux  , j'ai  avance'  eet  argent  pour  lui. 
Jl  a avancé  fes  deniers,  ii  efl  jufie  qu'il 
reprenne  ce  qu'il  a avancé.  Il  a avance 
cela  de  fes  deniers. 

Il  fignthe  aullî , Mettre  en  avant , rro- 
pci'er  une  choie  comme  véritable  yous 
ayanci\  une  proportion  fort  daegereufe. 
Je  n'ata/sce  rien  dont  jt  n'aye  de  bonnet 
preuves.  Vous  «rtantc^  une  ekofe  dont 
vous  f*rc\  iij avoué. 

On  dit  « Avancer qutlqu  un  ,-pour  dire  , i 
Faire  la  fortune  de  quelqu'un  , lui  pro- 
curer quelque  avancement.  Son  protec- 
teur ta  fort  avancé. 

Avancer,  v.  n.  Alier  en  avant.  Avanct\. 
FaittS'les  avan:tr.  L'armés  avançutt  data 
te  pays.  Il  recule  au  lieu  d'avanett. 

I Un  dit  <q\iUne  horloge  avance  , pour 
■ dire  , qn'Elle  va  trop  vite. 

Il  ftgcihe  aulTi  Anticiper.  Kcur 
avancé  de  plut  de  deux  perches  fur  ma  terre. 

Ilfignihc  aulTi , Sortir  de  raligncment. 
On  a 4^4ir/w  le  devant  de  cette  mat/on  , 
parce  qu'elle  avanpoittropfurlarue.  Cet- 
te gouttière  , ee  toit  avance.  Cet  arbre 
avance  hors  de  l'allée  ^ il  faut  l'abattre. 

II  fîgmfte  aulTi , Faire  du  progrès  Avan- 
cer tn  âge  ^ en  fjgef  'e  , en  vertu.  Avancer 
dans  l'étude.  Avancer  dans  la  pieté.  Il  fe 
tue  de  tray  ail , 6*  n'avance  putnt.  Cet  éco- 
lier avance- 1- il  ? Il  a btauttup  ayaneé  en 
peudetemps.  Itavanee  à vue  d'ail. 

En  ce  dernier  fens  , il  fe  dit  aulTi  des 
chofes.  Voilà  un  travail  qui  n'avance 
point.  Les  affaires  n'jyanccnt  point  tntre 
fes  mains.  i/impr,jfiondec<  livre  n'avan- 
ce guère.  Elle  avance  peu  à xtu. 

Avancer,  v.  récipr.  Aller  en  avant. 
Avaricc\-vcus.  L'armée  s'avançvit.  Itt'a- 
vanfa  de  tant  de  journéts.  Le  temps  s'a- 
vatice  infenfihlemtnt.  Le  jour  s'avance. 
La  faifon  l'ayanic. 

il  fienthe  Agurémervt  , Faire  du  pro- 
grès. Il  l'tfl  exttimtment  avancé  en  peu 
de  tempe. 

Il  fe  dit  figurément  en  matière  d'affaires 
& de  négociations  , lorfqu'on  met  en 
avant  quelque  chofe  qui  engage  en  quel- 
que forte.  Je  me  fuis  avancé  de  lui  offrir 
tell*  chofe  de  votre  part.  Cet  ambaJJaJeur 
s’efi  trop  avancé  , il  couit  rifque  d'éire 
dèfavoué. 

AvANci,  f:p.  participe. 

On  dit , Vn  homrne  aténeé  en  Sge  , ou 
dont  un  âge  avaneé , pour  dire  , qu'il 
commence  à vieillir.  LlVannéi fort  avan- 
cée ^ la  nuit  bien  avancée  , le  joui  bien 
avancé  , pour  dire , qu'On  cft  bien  av.int 
dans  l*ani:èe  , dans  Ir  jour,  dan»  la  nuit. 

On  dit  «ulTi,  La  Satfonbien  avancée  ; 
foit  pour  dire,  qu'On  cfl  dé  la  bien  avant 
dans  la  faifon  ; (oit  pour  m.irquer  , Oue 
les  fruits , les  fleurs  , tes  blcspouflitit 
avant  le  temps  ordiiiatie.  On  dit  demé- 
me  • qoe  Let  arbres  , les  fuits  > les 
jliurt , &e.  font  fou  ayaMcés% 
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On  dît  encore  dan»  cette  dernière  Ifî 
cepiion  , d'Un  ieunc  homme  qui  a fait 
de  bonne  heure  un  grand  progrès  dans 
fes  études  , Cn  jeune  homme  avancé , ai| 
tjprit  avancé.  Les  ejfrots  atancés  , trop 
aiar.eéSf  avances  de  t op  lon/ic  heure  , ne 
riufiptnt  guère. 

En  termes  de  Cuerre  , on  dit  , Vn  ou» 

> *rati  avancé  , pour  dire  , Un  ouvrage 
de  lortiheation  qui  tll  avant  les  autres  • 
& qui  couvre  les  autres  : Et  Vncotps  do 
tarit  avancé  , garde  avamie ^ pourdire  • 
vn  cotps  de  garde  , une  garde  qui  cft 
fort  .nvjiit  ver»  l’ennemi, 

A\'ANIE.  f.  f.  Terme  en  ufage  dans  le 
Eevaat , où  il  figrifïe  proprement  la  vexa^ 
tioii  que  les  T urc»  font  à ceux  d'une  an- 
tre He'igton  que  la  leur  , pour  en  tirer  de 
l'argent.  Ceux  qui  veysgent  dantle  Ltvaeg 
font  rstpofés  a bcoucot^  i'avames. 

11  fe  dit  aulli  Ues  atfronts , des  infuîtea 
qu'on  fait  de  gaieté  de  ccrur  a quelqu’un. 
C'ejiun  homme  qui  lui  a fa  u mtlU  av antes, 
AVANT.  Prépofirion  , lervant  à marquer 
Priorité  de  temps.  Ceux  qui  ont  été  «v.jnc 
BOUS.  J ai  i«  cela  avant  vous  Avant  Fâ» 
qut.  Avant  la  fn  de  t année.  Avant  J'hta» 
rt.  Avant  U tttme.  A\ant  urmt.  A\ant 
midi.  Avant  le  jour.  Avant  jour,  vivant 
dîner.  Dans  cette  acception  , il  fe  joint 
quelquefois  avec  les  verbes  , fuivi  des 
particules  que  N de.  Avant  que  de  venir, 
Av>int  quejefttjfe  venu.  Avant  qu'il  par» 
te.  Avant  qu'tl  Jaffe  froid.  Avant  qu'i£ 
foit  tiN  an. 

Il  fert  auflî  a marquer  Priorité  d'ordre. 
Il  faudrait  mettre  ce  Chapitre  avant  tau» 
trc.  Il  faudrait  mettre  les  Hifioires  gené» 
raies  avant  les  particolikret. 

Avant  , td  auili  une  prepoûtion  infépa- 
rable  qui  fe  joint  â un  autre  mot  pour  fai- 
re ûgiù/ierà  ce  mot  quelque  chofe  d'an- 
térieur . qui  eA  en  avant.  Cetic  prépo- 
fition  cA  oppoféc  a arriète.  L'ataxt-corps^ 
tarritre-corps  d'un  èJriiinrar. 

Avant, adverbe  (le  lieu,  qui  ne  s'emploie 
d'ordinaire  qu'avec  ces  particules  ou  ad- 
verbe» èrrn,  trop  , plus  » affe\  .fart  ; 
& qui  fert  i marqt  cr  Ntouvrment  N pro- 
grès, \’alle\  pas  fi  avant.  Il  entra  «fft\ 
avant  dans  U boit.  Le  coup  tntra  fort 
avant  dam  le  corps.  Creufer  bien  avaeS 
dans  la  terre.  Vous  eriufe\  trop  avant. 

n fe  dit  aufTi  rar  rapport  au  temps. 
Bien  avant  dans  l'htver.  Bien  avant  dans 
la  nuit.  Bien  ayant  dam  le  fiècle  pajfé, 
Bren  avant  dam  la  pofiiriti. 
li  fe  dit  figurément , en  parlant  des  cho- 
fet  fpiritiirllet  6c  morale»  ror.fidcrées 
comme  étendues.  Jamais  PkUofophe  ne 
pénit  a plus  avant  dans  la  connoiffanca 
des  chofes.  Vous  poufft\  tes  affaires  trop 
avant.  Il  fait  des  propefitions  bien  har» 
dits  , il  va  un  ptu  tr»p  avant.  Il  bitm 
avant  dans  let  bonnes  erdets  du  Ftince  . 
dam  l'efprit  de  fon  f>tais‘t.  Cravt^  eela 
bien  avant  dans  tune  mémoire  , dans  vo- 
tre ceeur.  Utfimèle  bien  avant  dans  etttt 
effatrt. 

En  termes  de  Marine  , on  appelle  la 
proue  V Avant  ; pour  lors  avant  e(E 
pris  fubfianiivemci.t  , 6c  cA  oppofé  à 
{'arriéré. 

On  *^it , Le  Château  d'avaat , pour  dire  g 

ILt  Château  de proue. 

En  avant  , auv.  de  lieu.  Au-delà  d«i 
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TWc  ou  Ofl  oft.  P(fuJ[*f  tM  éfdtu.  ÀUtrtd 
Onàît,  qu’Lfl  ckt9êl  tfi  hju  d€  id 

mji"  €ft  crj4» , pour  dif«  t cA  beâu 
du  d(«arr. 

Xm  avan  r , (il  au/îi  a/^rerb«  de  tempt» 
du  ftgnth« , £ u'utte  , aptes.  0<  c<  fuuf-  tà 

tm  tn  é»4t«t. 

ün  du  fi^urdment  , Matrt  tn  •vaut , 
pour  dire,  rttBniKr  unepropottiion.  Koiri 
avant  unprinctfa  jtt'i  danftr,ba 
pbbrta  macrait.  Ca  Avocat  a*  r i/  Ut  put- 
vtt  éct  fan»  ç«'//  a mi»  <m  avant  è 
AN'A.sT-BtC.  (.  m.  Ngm  qu'on  donne 
aux  a«^^Vs  lies  piles  d'un  pont  de  pierre. 
AVaN  r-BR.\b.  f.  m.  Terme  rie  t-htruf 
{,ie.  Harîie  du  bras  depuis  le  coude  ]»(• 
qu'au  poi,;oet.  //  a .«  ravant-kratca^à. 

AVA.S  T-C0RP>.  i.  m.  Corps  de  Mas  on* 
nerie  qui  cA  en  lail.ie  fur  la  face  d'un 
bl'imenr  * Üc  gè  Oralement  tout  ce  qui 
excède  le  nu  de  l'ArLhireé'tiire  de  que  - 
qvie  ouvrageque  et  loti.  Ctt  arant  tarp» 
a fap  dt  taiilt». 

AVAN  r*C'JlaK.  f.  t.  Fipèce  de  cour 
par  laquelle  u.i  paHe  pour  cu'f  er  dam  'es 
outres  cours  d un  gfjnd  bî'iment.  i.'4* 
veer-«eu'  d‘ua^.nât<jau.  Avant  aaar pian- 
tta  dormit. 

AVA.N  r-COURFt’R.  f.  m.  Celui  qui  ra 
derani  qae’.qu'un  , & qui  en  marque  par 
avance  l‘arnre<  L.  t Tarta'tt  font  ordi‘ 
mairrme/ft  ««•  avani’Caafiar»  dt  t'a’mit 
étt  T«fc. 

En  parlant  des  Prophètes  qui  ont  an* 
lioncé  . qui  onr  prédit  le  venue  de  Ik* 
SVS-Cmmst  , on  dit  figurémrnt , qu*//r 
ont  ùi  »t  avant'conrim»»  dt  Sotta-Sai^ 
%ntnr  )isvi  LftMlST. 
AvAsr-covaciiii , ic  dit  aulTi  At;uré- 
mei.t  i)e  tua?  ce  qui  annonce  ou  préfa* 
ge  quel  |ue  choie  qui  arrive  bientôt 
après.  Tout  cat  mtcaattntamtnt  , tcat 
eer  ieurin«r.«  dit  piapUt  furent  Ut  avant-  I 
amurtur»  dt  la  gatrra  aivih  Lu  t'tmkU-  \ 
mens  de  terra  , la  ptfia  . ta  fammt  , U» 
frefatniet  delcpfe»  , 6r  tout  itt  aut*at  /»• 
guar  fai  doivent  être  Ut  avant’Cau’turt 
du  Jmttment  dtraitr,  Cttpetitt  friions  , 
rvr  lejfitudat  tfont  iat  d»a«f'reur<tfr#iie 
/afitvrt. 

AVANT-COURRfÈaE.  f.  f.  Il  n’eft  en 
uface  qu'en  Poèfie  en  parlant  de  l'auro- 
re. L*ev«ef'C0ur.’/rrr  du  SoUU.  L'atani’- 

eourriiri  du  jour. 

AVANT-DERNIER,  f.  m.  Pénultième, 
qui  e/t  avant  le  dernier. 
AVANT-GARDE,  f.  f.  La  partie  la  plus 
avancée  «Tune  armée  qui  marche  en  ba- 
taille. L*avant-frarJt  était  c^Jinneadéa 
par  un  ttl  Uautcnaut’Cénéfal.  L’avant^ 
parJt  plia. 

AVANT-GOUT.  f.  m.  Le  goôf  quon  a 
par  avance  de  quelque  chofe  d'agréable. 
Dieu  la  combla  de  confolations  fpirUutl» 
Ut  t ^ Ui  donna  «a  avant-godt  dt  la 
btatnuJe.  Ca  n ifl  ^u*un  avant-goût  det 
fruitt  dt  ta  Pais. 

AVANT-HIER.  Adverbe  de  temps , qui 
marque  le  pénultième  jour  avant  celui 
où  l'on  cft.  //  partit  avant^haar.  Il  afi  ar- 
rivé Airr. 

avant  MAI.N.f.  ffl.Ilfeditau  Jeu  de 
la  Paume,  d*Un  coup  poulTé  du  devant 
de  la  raquette  ou  du  ^ttoir* 

fi^ai-maiMt 
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AVANT-PÊCHE.  (.  (.  Efpicede  petit, 
pèche  qui  mûiit  avant  les  autres.  Ctt 
uvant’ptfket  Jontfott  bonnti. 

AVANr-PRUPOa.  f.  m.  Préface  . Dif- 
cours  qui  (e  met  ayOevant  de  quelque 
Ouvrage  , pour  faire  connoiirc  ce  qu’it 
contient  . & quel  a élé  le  dellcin  de 
l'Auteur  en  le  compofant.  Il  y a un  iong 
4:  ant-prvpct  à la  teu  dt  et  Livre, 

Il  le  dit  aulü  dam  la  convecfation  , De 
ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fait  , 
quand  on  eutreprei.d  de  raco-itt  r quel- 
que choie.//  a fait  on  avantpropot  bien 
trintUe. 

AV.ANT-QüART.  f.  m.  Terme  d'Hor’o* 
grric.  Le  coup  que  quelq  ics  Hor  uges 
lunnent  avant  i'iicure  , la  ccmie  • Ccc. 
AVaN  F-TR.\IN.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
le  train  qui  comprend  les  deux  roues  de 
devant  & le  timon  d’un  carroUe.  L avant- 
tram  du  aarrofft  a att  brift. 

A VAN  T- veille,  f.f.  Surveille.  Le  jour 
qui  eR  immédiatement  avant  'a  veille. 
AVANT  AGE.L  m.  Le  quieA  utile,  pro- 
fitable , favorable  a quelqu’un.  Grand 
avantage.  Infigna  avautjge.  iVoiaè.V,  cou- 
fl  icrab.'t  avantage.  C'tfi  votre  avantage. 
Il  n'y  a nul  avantage  pu.'  moi  dantU 
voyage  gaa  *ow»  me  propo'H.  On  lui  a 
jjit  tou»  itt  avaniage»  pe^.  et.  iai  avam 
tagtt  dt  la  fortune.  La»  aiantage»  dt  la 
naiffanet.  La  beauté . iafanti  , ~a  bonne 
soHjiitution  ,/ont  de  grand»  av  rnr  i^er  de 
la  nature.  Cejl  un  homme  guiafinéavtc 
de  grand»  avantage».  Parler  a davantage 

I de  ^uel^u'uH.CeJt  an  homme  gui  tire  avan- 
tage de  tout.  La  gutreUt  a été  tetmmèt  à 

\ Jon  4V4q/4fr.  //  contoit  la  chofe  a /on 
avantage,  tirer  avantage  de  tout.  Espii- 
gutr^  tourner  tout  à fon  avantage. 

tl  lignibe  aufTt  , Supériorité  , ce  qu’on 
a par-deiTusun  autre  en  quelque  genre 
de  bien  qucccroic.  £n  toutfetcombait. 
lia  toujoi.’»  eu  l'avantage.  Sot  frear;»rr 
onr  tu  l'avantage  du  combat , guoigue  Ut 
ennemi»  eurent  C avantage  du  Hem.  Cen- 
ftrver  l'avantage  du  poffe.  Conftrvtr  ftt 
avantage».  Ménager  /et  avantage».  Pren- 
dre de  l'avantage.  Prof  ter  de  l'avantage. 
Attaguer  gaelgu'un  avec  avantage.  h< 
battre  avec  avant  âge. 

Av  A. VT  AC  R . Icdirauni  De  la  gratification 
qu’un  père  fait  a quelqu'un  de  fes  enfans 
par-detTus  un  autre  dans  le  partage  de  fa 
fuccelTiun.  Avantage  dittS  Avantage  in- 
itrtH.  Le  pèreafait  de  grand»  arania~ 
gei  4 fon  il»  aine. 

En  matière  de  /eu  , U fe  dit  De  ce  qu’un 
homme  qui  joue  mieux  qu'un  autre . lui 
donne  , pour  rendre  la  partie  à peu  près 
éga>./c  nt  {'.‘uerai point  avte  lui , s'il  ne 
me  djnne  de  l'avant  jge.  Quel  avantage 
vous  donne-t'ilb  C'tfi  un  grand  avantage 
au  pijutt  gue  dis  6r  la  01J/4. 

Au  /eu  de  la  Paume  , on  dit  , L'avan- 
tage du  jeu  , ou  fimplement  L'avantage  , 
Lorfque  les  Joueurs  étant  venus  i avoir 
cha<u:i  quarante-cinq  , l’un  des  deux 
gagne  enl'uiie  le  coup. 

On  dit , Prendre  de  l'avnatagt  pour  mon- 
ter à ehtval.  pour  dire»  Se  fcrvtr  de  quel- 
que petite  hauteur  , de  quelque  élévation 
pour  monter  plus  aifément  i cheval.  Il 
St  faaroit  plut  monter  À cheval  fan»  pren- 
^rt  de  l'avantage  . fan»  avantage. 

Qa  dit  aulli  * Pivtdrt  (ar/fu’un  è fo» 
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avantage,  pour  dire,  L’attaquer  quand 
on  eft  ou  plus  fort  , ou  mieux  armé  que 
lui.  Etre  monté  à l'avantage  . pour  dire, 
Être  bien  monté.  Et  Etre  hebilU  à fen 
avanta^'t  , être  ro  ff<  à fon  avantage  , 
pour  dire  , Etre  habi  lé  , être  eoiRé  d'un# 
manière  qui  relève  la  bonr.c  mine  & la 
bonne  grâce. 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  désavanta- 
gés k quelqu'un  par-deiJus  les  autres.  Le 
citl  (a  la  natu’t  Vawrent  esfrimtmtnt 
avantagé , tavoienr avantage  de  bea  teoup 
de  gideti.  La  Loi , la  Coutume  de  et 
la  avjnt.igtfort  l<»  ami».  l/nfi‘t  ne  gtut 
avantager  aucun  dt  ft»  enfant  gue  d'une 
certaine  portion  de  fe»  bun*. 

AvKNTAf.fe,  èE.  participe. 
AVANTAGEUSE.MENT.  adv.  D’une 
manière  avaiitageufe.  Ils'tfi  marie  avan- 
tateuftmtnt.  f.t’t  monté 4Vfi»rjeru/imciir, 
yitu  4vjv-cru/<>RCRr.  t'.xphgmtr  une 
chofe  avantageufimtrtt  pour  foi.  u a par- 
ta^ avanragtufement  fon  fie  aîné.  Erra 
pojU  avantageufemtnt.  Parler  avama- 
gtufrmtnt  de  f<*  amir. 

avantageux  , EUSE.  adj.  Qui  ap- 

porte  de  l'avantage  , qui  produit  de  l*a- 
vantage.  h nt  von  pat  ta  guoi  cela  vous 
tji  atantageus.  Ce  n*tf  pai  une  oho/e  f»i 
vou»  fit  avaniagtiife,  kilt  a trouvé  un 
parti avaniagtus.  Condition  avantagtuft. 
Traité  avantageux. L*tft  me  fbc  v®aa/4t- 
tt»  dt  mot  m'tli  bien  avantagtuft.  ro/te 
avantageux.  Il  tf  avantageux  d'avoir 
Vefime  publique. 

Un  dit  , Vnt  taille  avantagtuft  , pour 
dire.  Une  grande  taille  , avec  une  mine 
noble  & haute,  bit  Une  couleur,  onreo//'» 
/i(*r,  une  parure  avaniaeeufe  , pouf  dire. 
Une  couleur , une  cot^ure  1 une  parure 
qui  ficd  très-biei. 

AvxvTAGrux.fignifie  quelquefois,  Con- 
fiant,préiomptueux  , qui  cK*?rche  à pren- 
dre avantaj^e  fur  les  autres, qui  feprévaue 
de  la  facilité  des  autres  , fle  qui  en  abufe. 
Cryf  un  homme  4V4Af4gn>x  en  parole», 
C’tft  un  Acorvii  4V4fff«fg’r:;x  4 |«i  i7  fi< 
faut  rien  eédtr. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl  attentif  b 
prendre  toutes  fortes  d’avantages  au  jeu  , 
Ô<  â profiter  de  tout  , qu’l/  tf  atania- 
peux  au  jeu, 

AVANTIN.  (.m.Foyex  Crossettf. 
AVARE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a trop  d'atn- 
cHement  aux  richelfes.  VieilUfi  avare, 
H.*mtur  avare.  Il  <f  fi  avare  , gu  il  fe 
plaint  toute»  ehoft». 

On  ditfigurément , que  Le  cltl , f»e  U 
nature  , la  fortune  a été  avare  dtfs 
don»  enxtr»  guei^u'un  , pour  dire  , qu'l! 
n’a  pas  reçu  de  grands  avantages  de  la 
nature  , ni  de  la  ^rtune.  Er  au  contraire, 
que  Le  ciel , que /a  natu’e  , la  for- 
tune ne  lui  a pat  été  ava’t  dt  fe»  don»  , 
pour  dire  , qu’l!  a été  bien  traité  de  la 
nature  , de  la  fortune. 

On  dit  auffi  , Etre  avare  dt  fe»  lauangtt  i 
de  fe»  v'fitts  , pour  dire , N’aimer  pas  b ■ 
donner  deslonanges,  à faire  beaucoup 
de  vifiles.  Et  f.tre  avare  du  temps,  pouc 
dire,  Êrre  bon  ménager  de  fon  temps, 
ne  vouloir  point  perdre  de  temps. 

Av  a RE  , eft  aulîi  fubfiantif-  Ceflun  eva'e. 
L'avare  ne  mari^ue  pas  moin»  de  et  ça  il 
a . aue  de  et  gu'il  n'a  pas- 
AVARICE,  f.  f.  Ara^ur  cxcglTif  des  1*-' 
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chelTft.  Sait  a*ériee.  Avafitt  infatîâhtt. 
M itUt  fvritdt.  llftpUini  tout  par  évd- 
rit<  t purtayanet.  Son  iiyatia  U fait 

vivre  dans  une  épargne  fvrâida* 

AVARICIEUX  , EUSE.adj.  Qui  cft  ava- 
re. Hornme  av arhitux . Ftmme  avarieUu-- 
ft.  Humeur  ararieUvft. 

U cft  aufl»  fubftaniif.  Ctft  urt  âvarieUuM, 
C’tfi  uneavaritituft.  il  «fl  ùmiliep. 
AVARIE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Dom- 
iTHige  arrivé  à un  vaiireau,  ou  aux  mar- 
cbandifes  dont  ü eft  chargé  depui»  le  dé- 
part juîqu'au  retour. 

Il  (a  dit  aufli  d’Ün  droit  qu’on  paye 
dans  un  Port. 

A U B 

AUBADE,  f.  f.  Concert  de  Mulique  ou 
d’inftpumens  que  l’on  donne  ver*  l'aube 
du  jour  , à U porte  , ou  fou»  les  fené- 
rret  d’une  perfonne.  Donner  urte  auhait. 
Donner  des  aubades. 

At'BADF.»fcdit  hjurément,  fit  à contre- 
lent  fd'Une  infulte  1 d*un  vacarme  qu’on 
fait  a quelqu'un.  U en  a eu  Fauhade,  Il 
en  aura  Vaubade  tout  du  ioag.  On  lui  en 
adonne  Faubaie.  Il  am  une  r/rjiT|r<tu- 
bâde  t une  furieufe  aubade, 

AUBAIN.  f.ro.  Terme  de  Chancellerie  & 
de  Palais.  Etranger  qui  n'ert  pai  rutura- 
hfé  clan»  le  pays  où  il  demeure. 
AUBAINE.  Cf.  Succertion  aux  bien» dyn 
f '.ranger  qui  meurt  dan»  un  pays  où  il 
ii’cB  pa»  naturallfé.  V aubaine  appartient 
au  Roi.  Le  Roi  a droit  d'aubaine.  Ce 
Seigneur  a d^oit  i'auhalttt, 

Avbain  E.  ic  dit  Bgurémeni  De  tout  avan- 
tage incfpéré  qui  arrive  à quelqu'un.  H 
lui  efarrivi  urtc  fueetjfton  qu'il  n'efpiroit 
pat  t e tfi une  hontte  aubaine  pour  ùti. 

AUDE.  f. f.  V’êtemeni  EcclcfiaRique  qui 
cH  fait  de  toile  blanche  , & qui  defeend 
|ufqu’aux  talons.  Véti/  une  aube.  Ceindre 
une  a^ihe. 

AUBE.  f.  f.  la  poirxte  du  jour.  Il  ne  fe 
met  guère  feul-  L'aube  du  jour.  Je  rne 
luit  feve  dis  l'aube  du  jour. 

AUQEPIN.  f.  m.  ou  AUBEPINE,  f.  f. 
Petit  arbrilTeau  épineux  « qui  produit  de 
pciites  fleurs  blanches  par  bouquets  d'une 
odeur  trèt-aeréablc.  Des  braaehes  i'Au> 
bipine.L'Auhipine  fituritaa  mois  de  Mai. 
Le  RoJJiguot  aime  l’Aubépine  t Cf  y fait 
ordinatrament  fonnid.  Le  mot  d' Auetpint 
tA  beaucoup  plut  d'ufage  que  celui 
à'Aubépin . qui  ne  fe  trouve  que  dans  des 
Poeûes  anciennes. 

AUBERE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dît  d*un 
cheval  dont  le  noîl  eB  couleur  de  pèchcri 
entre  le  blanc  K le  bai. 

AUBERGE,  f.  f.  Maifon  où  Ton  donne  l 
mai>err  à tant  par  repas  , fie  où  on  !<^c 
en  chambre  garnie.  Bonne  auberge,  ôn 
fait  bonne  (kere  dans  notre  auberge.  Tenir 
auberge. 

En  parlant  de  l’Ordre  de  Malte, 
fedit  particulièrement  du  lieu  oùles  Chc- 
valiets  de  chaque  Langue  font  nourrit  à 
Malte  en  commun.  U y a une  auberge /«. 
parée  pour  chaque  Langue.  L’auhttge  de 
France.  L’auhergt  de  Ptevenee.  L’auberge 
d'Auvergne.  L'auberge  d'Allemagne.  Un 
Commandeur  qui  ficnf  auberge.  U e/l  un 
tel  qui  tient  l'auberge  de  Franc/. 

aubergiste,  f.  m.  Celui  qui  tient  Au- 
berge. U mange  <ht\  un  Aubergl/lt. 
AUBIER.  f.m,  Arbre  fort  dur,  quitcfTcm- 
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bte  un  peu  au  Cornouiller  , & qui  porte 
fon  fruit  en  grappe. 

AUBIER,  f.  m.  Le  boit  tendre  & blan- 
châtre qui  eR  entre  l’écorce  fie  le  corps 
de  l'arbre.  Ccr  arbre  ne  vaut  rien  à faire 
une  poutre  , il  y a trop  d'aubier. 

AUBlhOIN.  L m.  Sorte  d’herbe  qui  croît 
ordinairement  dans  les  blés  , fie  que  le 
peuple  appelle  autrement  Biuet , parce 
que  fa  fleur  cfl  bleue. 

AUBIN,  f.  m.  Allure  J’un  cheval  entre 
l’amblc  & le  galop. 

AUC 

AUCUN  , UNE.  adj.  Nu!.  P’ous 
aucun  moyen  de  réu/Jir  dans  cette  affaire. 
Je  ne  tonaois  aucun  de  vos  Juges.  Je  ne  le 
ceux  en  aucutte  rnaniire.  Il  n'a  de  pluriel 
que  dans  te  Ryle  marotique  ou  dans  le 
A)  le  de  Palais  , & alors  il  rignihe  Qu/f- 
qiiet‘Uns. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement.  En 
aucune  manière.  Je  n’en  reux  aucune- 
ment. 

n s’emploie  aufft  fans  négative  en  Ayîe 
de  Chancellerie  fie  de  Palais . pour  dire  . 
En  quelque  forte  , à certains  égards.  Le 
Roi  ayant  aurunement  égard  à...» 

V-  AUD 

AUDACE,  f.  f.  Hardicffc  excciTive.  Gran- 
de audace.  Audace  inouïe.  Audace  incro- 
yable. Audace  aveugle.  Audace  j'urteufe. 
Entrer  avec  audace.  Se  préftntet  avec  au- 
dace. Parler  avec  audace.  Répondre  avec 
audace.  Etre  plein  d’auJace. 

U fe  dit  aufh  en  bonne  part.  Hoble  au- 
dace. Génireuft  audace.  Audace  héroique. 
Audace  guerrière.  Des  foldats  qui  vorts 
au  combat  avec  audace.  Alexandre  eut 
l'audace  de  paj/er/t  Grartique  avec  trente 
mille  hommes  ^ à la  vue  de  deux  cents 
mille, 

AUDACIEUSE.MENT,  adv.  Avec  au- 
dace.  D’une  manière  înfolcote.  Parler 
audacieufemcm  .Répondre  audacitufimeot. 
Entrer  audaeieuftmtnt. 

Il  fe  nrend  aulli  quelquefois  en  bonne 
part,  lift  jeta  audacuufement  au  milieu 
des  ennemis. 

AUDACIEUX  . EUSE.  ad).  Qui  a une 
audace  téméraire.  Il  eji  audacieux.  C'efl 
tiA  homme  fort  audacieux.  Il  a un  air  au- 
dacieux , une  mine  audaeieufe. 

Il  eAaulTi  fukAantif.  C'e/i  un  audacieux. 
Un  jeune  audacieux. 

AvDACtEt'x  , fe  dit  acAi  quelquefois  au 
figuré.  Difeours  audacieux.  Vhyptrbole 
tflune  figure  audaeieufe. 

audience,  f.  f.  Attention  que  l’on 
donne  à celui  qui  parle.  Parlei , tous 
aureiaudiertce.  Prétt\'moi  auditr.ee. Don- 
A/q-mof  iiA  moment  d'audience.  Une  au- 
dience favorable. 

En  ce  fens , U fe  dit  plus  particulière- 
ment en  parlant  des  Princes  , des  Per- 
fonnes  cor.Aituées  en  dignité  , qui  em- 
ploient un  certain  temps  a écouter  ceux 
qui  ont  à leur  parler.  Les  Ambo/fadeurs 
envoyèrent  demander  audience  , furent  ad- 
mis à l'audience  , introduits  à l’audienee 
du  Roi.  Ils  furtnt  quelque  temps  fans 
pouvoir  avoir  audience  , Jar.s  pouvoir  ob- 
tenir audience,  te  Roi  leur  donna  au- 
dience. Le  Ckaneeiier  , la  Ccnttôlcur  Gé- 
néral des  Finances  donnent  audience  un 
teljour  ^ à tellcheure.Se  trouver  à t'heu- 
t(  de  C audience , dont  U folle  de  Cau- 
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dltnct.Xly  a aujourd'hui  audUnet. 

Avdifnce  . fignifie  iuifi  la  Séance  daof 
laquelle  les  J uges  écoutent  les  Caufes  qui 
fe  plaident  par  Avocats  uu  Prxureurs. 
Caufe  d’ Audience  , qui  ft  doit  plaider  À 
l'Audience.  Cette  affaira  fe  jugera  à C Au- 
dience , en  pleine  Auiitnce.  Un  tel  Priji- 
dent  tenoit  rAuJieace  ce  jour-là.  Sen- 
tence d' Audience.  Attles  d’ Audience.  La 
Prcj'tdtnt  lui  a pnmis  F Audience.  Caufa 
appelât  à rAudienee.  Ouvrir  l’Audience. 
L'ouverture  des  Audiences.  Les  Audien- 
ces font  f.nitt. 

11  tignihe  aulü  L’alTemblée  de  ceux  à 
qui  on  donne  Audience  , qui  alfiAenvi 
l'Audience.  Toute  l'Audience  en  futfean- 
daltjét. 

Il  fe  dit  suAi  du  Lieu  où  fe  donne  l'Au- 
dience. Ouvrir  l* Audience.  Fermer  i’ Au- 
dietree.  On  le  mit  hors  de  l’Audience. 

AUDIENCIER,  adj.  Il  n'a  guère  d’ufage 
qu’en  cetie  phrafe  , JlurJJUf  Audieneter , 
qui  fe  dit  de  l'Huiffier  qui  appelle  les 
vaufesdans  les  Audiences  du  Parlement  » 
ou  des  autres  Tribunaux. 

On  appelle  Grand  Audiencier  ^ Un  des 
principaux  OrTteiers  de  U Chancellerie 
de  France  » qui  fait  rapport  au  Oiance- 
lier  des  Lettres  de  grâce,  de  Noblelfc  . 
ficv.  Une  charge  de  grand  Audiencier.  IL 
y a deux  grands  Audienciers. 

AUDITEUR.  fubA.  m.  Celui  qui  écoute 
quelque  difeours  dans  quelque  alTemblée 
publîq  le.  Ce  Prédicateur  a toujours  um 
grand  Aom^rc  F Auditeurs.  Il  fatisfit  ex- 
tremtment  fes  Auditeurs,  Il  édifie  extri- 
mtrntnt  fes  Audittu  s. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Difciple  , 
fie  en  ce  fens  il  le  dit  plus  ordinairement 
des  Anciens.  Arifiou  evoit  été  Audttemt 
dt  Platon, 

On  appelle  Auditeur  Bénévole  , Un  Au* 
diteur  qui  cA  favorablement  difpofé. 

AvDiTat'R  DFs  Comptes,  Onficierde 
ta  Chambre  des  Comptes  , de  qui  U 
fonèfton  eA  de  voir  K d'examiner  let 
Comptes  qui  s'y  rendent  , fie  qui  lue 
font  renvoyés.  Une  Charge  d'Auditeut 
des  Cemptet. 

Auditeur,  fe  ditaulTidu  Secrétairede 
Nonciature.  L'Auditeur  du  Sonet. 

auditeur  de  Rote.  b'o\<\  Rotr. 

AUDITIF  , IVF.  adj.  Qui  appartientà 
l’organe  de  l'ouï?*  Ltn.f  audstij'. 

AUdinON.r.  f.  Terme  de  Pratique  ; 
ui  n'a  d’ufage  qu'en  ces  deux  phrafei* 
'audition  des  témoins  , qui  eû  l'aélion 
d’ûuir  des  témoins  en  iuAice  \ fie  Audi- 
tion de  compte  , qui  eA  TaRioa  d’ouir  fie 
d'examiner  un  compte. 

AUDITOIRE,  f.m.  Le  lieu  où  l’on  plaid* 
dans  les  petites  luAices.  Lès  qu'il  fut 
entré  dans  fAudituire. 

1;  fe  dit  aufTi  De  l’Afremb’éo  de  tous 
ceux  qui  écouicnt  une  perfonne  qui  pail* 
CP  pi  b'ic.  Ce  Profeffeur,  ce  Prédicateur 
a toujours  un  bel  Auditoire* 

^ A V E 

AVÉ  , ou  AVÉ  MARIA,  f.  m.  Terme  la- 
tin qui  n'a  point  de  pluriel.  C’eA  ainA 
qu’on  appelle  la  Salutation  de  l'Ange  R 
la  Vierge.  Cet  enfant  fait  déjà  fon  Avé* 
On  dit.7/r(»f/)i<frai  dans  un  Avé,  pour 
dire,  Je  reviendrai  dans  aufTi  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  réciter  un  Avé* 
Il  cA  familier. 

11  figniÛQ 
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V aufli  Le«  f'rai/if  d*an  e!rap«Iet  • 
fur  Ir^queh  or.  dtt  l'jiti. 

Avi  Maria  , «A  aulü  ('endroit  du  5«r- 
Bon  où  (e  .Préfltcatcur  implore  le  («• 
cours  du  Se>m*Efpnf  per  l'inirr<c(rion 
de  U Cur.te  Vtcr^e.  Jt  /kn  nee  evenr 
FAti  Mûria. 

AVEC.  Prdpofition  conjonAtre.  F.nfeni* 
bie  t conjointement.  J*  mt  joindrai  tr4< 
90mt.  U fémt  tjjkytr  de  hum  w>/«  avu 
tmmt  U makdt.J*  fuit  r«e»  errr  lot.  Il 
fmnit  0¥te  âia  mulit  hmmmts.  îlt'tftm»’ 
rii  mtte  (tâpâpitf$  Ua 

mnt  mr€C  U$  mutrta.  tl  m «ne  ftoûeftrti 
matt  dts  ndmmkltmcm».  MutrtU  bom  mtte 
U mmmtmtu 

En  ce  feni  , U fe  met  quelquefois  fans 
régime  , je  par  redondance  » mais  ce 
fi'eft  que  dans  le  flyle  familier.  Il  m ttu 
ptom  mmnttém , & a'en  tfi  mlU  a**e.  Il  m 
ùi bita  traité  ^ & ils  gntvrt  <m  de  i’mrgtnt 
e»«. 

At(c  t aulTi  prdpofition  qui  fert  è 
■arquer  U caufe  matérieUe.ou  U ma> 
ticre  dont  une  chofe  cft  faire.  Le  Roff»» 
lis  ffi  fait  avec  de  Vtfptii  it  ain.  £n  et 
pajê-tà  Ut  ne  hât  ffint  ^u*a*tc  du  boit. 
Carreler  attt  de  la  briqui. 

l!  fert  auffi  a marquer  la  ceuCe  mi^ru* 
mentale  , ou  rinl^mment  qu'on  emploie 
à faire  quelque  chofe.  Couper  arec  un 
eameian,  Imtr  aote  une  iptt.  È.tyirt  avec 
une  plume.  Se  pu’fter  auee  du  féal. 

il  fert  auAi  à mirqiier  la  manière  de 
faire  quelque  chofe.  Parler  autc  jufitffe. 
St  ci^ndutre  a*ee  prudence.  Se  deftndre 
atee  eonrage.  Perire  éute  faciliti.  Tra~ 
uaillar  aute  peine.  Reetroir  avec  joie.  Il 
n'tn  ptnt  parler  ^u'euee  douleur. 

Avre , s'frmploic  au(Ti  dam  le  fens  de 
centre.  Il  t'efl  battu  auee  un  tel,  La 
Freiice  itoit  en  guerre  a*ee  C Empereur. 
AriCQve  « peur  avec.  11  n'cft  plus  en 
«faee  qu^en  Poelie  • ou  même  tS  vieillir. 
AVEINDRE.  V.  a.  Tirer  une  chofe  hors 
du  lieu  où  on  Tavoît  ferrfe.  Areind't  du 
linpe  t dit  hardes  d'an  eoffre.  Autigae\ 
et  litre  t tes  papiert  de  dejj’ut  eette  ta- 
blute.  U efl  du  flyte  familier. 

AveinT  . EiKTt.  participe. 

AVELINE,  f.  f.  Èfpèce  de  eroffe  noi- 
fecte.  Ca£tr  des  sreltnet.  manger  dit 
aretmtt. 

AVELINIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 
avcliries.  On  le  nomme  plut  communè* 
ment  Coudrier. 

AVENANT  y ANTE,  adi.  Qui  a bon  air 
& bonne  l^râce.  Ctfi  un  homme  avenant  » 
fort  autnant  | mal  amenant.  Cette  femme 
tft  envimtmtnt  avenante. 

À t*ATEHaHT.  Peqon  de  parler  srlver- 
hÎAle  t poer  dire  , A proportion.  C«>f 
ve  homme  fai  fait  grande  dtptnfe  en 
habite  f en  ekevjuM&  en  routet  eito/et  à 
tavenane.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  dif- 
cours  famiiier. 

AVÈNEMENT,  f.  m.  Venue  , arrlrfe. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  de  i'clévatton  à 
une  dignité  luprème.  te  Roi  à fon  avi- 
marnent  à Im  couronne  erdomna  , &c.  À fon 
poy tua  avènement.  A fon  heureux  avêne* 
ment,  La  Papa  dtpmit  fon  avènement  au 
Pontifeat.  L'Empereur  après  fon  nvètif 
ment  à l'Empire. 

Avémemimt  , fe  dit  aulTt  en  parlant  du 
MeiTie  , pour  fiÿaiéei'Ie  temps  auquel 
Torht  L 
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il  s'eA  maiùfené  smx  hommes  f 6c  ce- 
lui où  ti  «loit  paroitre  pour  les  juger. 
Le  premier  , le  fécond  axètitment  du 


AVENIR.  V.  fl.  Arriver  par  accid«it  II 
ne  fc  conjugue  que  dans  les  iroiftcmes 
perfunnes.  Les  chofe»  èiant  en  tes  leitau  ^ 
tl  ovint  If  ire.  S'tl  avamuit  pi>a.  le 

cas  aviendroit.  fa'i.'  av-enne.  Il  tn 

avitndra  ce  fni  pouna.  ^«</fbS  xhofe 
^‘il  en  av.enat.  Je  mt  rèjcut  à tcut  ee 
gui  en  peut  avenir.  On  ne  peut  pnt  preroù 
tout  let  cas  i/ui  aviend/omt. 

Avenant,  A^TC.  part.  afi.  du  verbe 
Avenir.  Terme  dont  ou  fe  fert  dans  les 
contrats  8c  autres  afies  publics  , & qui 
6gnihe  , S'il  avient  que  . s‘i  arrive  que. 
Avenant  ledecit  de  C un  des  deux,  Lttat 
avenant  f«r. 

AvenV,  t'K.  participe.  Ce  ou'on  cr4/^e<ui 
e/l  avenu.  Lteat  ejl  avenu.  Le»  chofe»  ^ui 
font  avenues.  Il  faut  regarder  eUa  comme 
thoft  eoe  avenue. 

avenir,  f.  m.  Le  temps  futur.  Ç«i  prnr 
pénétrer  dan»  Favenir  .*  On  ne  peut  pat 
répondre  de  Cavenir.  L'avtmr  tfk  tneettain. 
Let  foins  de  Favtntr.  Prédite  Fav.ntr, 
Lire  dont  Caventr.  Un  fâcheux  avenir. 
Avenir,  fe  dit  auHi  en  termes  de  Pra- 
tique , pour  rafTignaiton  qu’une  Partie 
fait  donner  â l’autre  % pour  comparoiire 
en  iuRtee  à certain  jour  , U a certaine 
heure.  Z^eaarr  bis  avenir.  Faire  fgniftt 
un  avenir. 

A l'avemr.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Dèlormais.  Vous  en  uftn\  à Vavtn'tr 
eamme  il  tout  plaira.  St  faiiet  plut  cela 
à fa  venir. 

AVENT.  f.  m.  Le  temps  deAiné  par  l'^- 
glifepour  fe  préparera  la  Fête  de  Noël. 
L*Avent  a été  plut  long  eette  onnit- 
ei  fb<  l’autre.  Ce  premier  Dimatickt  de 
t Avtnt. 

On  dit,  Prieket  FAvent  Jeûner  F Avent , 
pour  dire  , Pendant  l'Avent.  El  on  dit  au 
pluriel  I Lcj  de  Sotl.  Cefiaax 

Avtnt»  au'on  a coutume  deplanttt. 
AVENTURE,  f.  f.  Accident  , ce  qui 
arrive  inopinément.  ^»cR/b/<  heuttufe^ 
bigarre  , urange.  Il  lui  ejî  arrivé  une 
aventure  extraordinaire.  Il  doit  t'atien’ 
dre  à gtul^ue  aventure  fJchtbft.  Rj~ 
conter  une  arentutt.  Une  aventure  amou- 
rtufe.  Ce  R%,man  tft  c.'eia  d’aventures 
futpreaanut.  Aventure  burlefifue  ^ rotna^ 
neffue. 

On  dit , Dire  la  bonne  aventure  , pour 
dire.  Prédire  parla  Chiromancie,  ou  de 
quelqu'autre  façon  que  ce  foit , ce  qui 
doit  arriver  â quelqu'un.  Ellet  font  pto- 
fejjion  de  dire  ia  i^nne  aventure.  Croire 
ûus  diftufet  de  benne  nvtnture.  Se  faite 
d'ire  fa  bonne  aventure. 

Aventure  . dans  les  anciens  Romans 
de  Chevalerie  . bgnif.e  , Entreprife  ha- 
fardeufe , mêlée  quelquefois  d'enchan- 
tement. Aventure  pcrÙUufe  , difficile  , 
dangereufe.  Cherehtr  ^ achevir  , tHcttre  à 
f.n  lia  aventurei  , une  aventure.  Cette 
aventure  étc'it  rtfavêt  à ee  Chevalier.  Et 
on  du  d'un  homme  qui  aime  l«i  etureprt- 
fes  extraordinaires , Ceft  un  homme  çai 
aime  let  aventurât , fui  court  après  tes 
aventures. 

Aventure  , Hafard.  Ceft  grande  nrtn» 
me/tje  »*en  viiMs.pat  à boue. 
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On  <Kt , Errer  à ravxeuure  « pout  dire  * 
Sans  dedfein  , fans  faveir  où  Ton  veut  ai* 
1er.  Fane  toutet  tkofet  i C aventure , pour 
dire  , Sam  réfIex«on.  Mettre  à la 
aventure  tpioMT  dixt  , Mettre  une  lomme 
d'argetit  fur  quelque  va>Rcau  marchand  , 
au  hafard  de  la  pendre  fi  le  valRcau  périt. 
Et  01)  appelle  Mat  Caveature  , Un  mal 

3ui  vient  ordiruilemei.t  au  bout  ues 
oigtf  , avec  inflammation  8(  abcès. 
D'AvesruRE  . PAR  Aventure. Façons 
de  parler  advetbialea  , pour  dire.  Par 
haiard.  Si  d'aienturt  tl  venait  guel^uun. 
Si  par  aventure  tl  attivt.  Sr  d'oventurt 
vous  n*aimt7  mirvai.  Il  eO  f^.ther. 
*^AVENTURfcR.  v.  a.  Nafatder  , mettre  i 
l'aventure.  //  a atenturé  tout  fon  bien.  Jt 
vm»x  bien  aventurer  eette  petite  fommc.lt 
faut  avcntuitr  evel.fue  cA«»yr. 
AvCNTtKERfCn  aufli  réciproque.  Il  ne 
faut  pat  tant  s'aventurer.  Vous  vous 
aventhre\fvtt.  U t'eft  aventuré  plut  jb’ii 
ne  fallait. 

Aventure,  Ec.  participe.  Cr/e  ift  bien 
aventuré.  Cette  affaire  eft  exttimtment 
aventurée. 

AVENTUREUX.  EUSE.  adj.  Qui  s’a - 
vQTiure  , qui  h#farde»  C'eft  un  hemme 
gui  tft  txttimtmtne  avtiaurtu»  au  jeu.  Il 
vieillit. 

AVENTURIER  . ÈPE.  f.  Oui  cherche 
les  aventures,  les  occaCions  de  Igeuerrc, 
fans  être  enrôlé  en  aucun  corps.  Il  fedi- 
foit  autrefois  particulièrement  de  ceiuc 

Îui  alioient  vo’or^taircment  A U guerre  , 
ans  recevoir  de  futée,  & fans  l'ubliger 
AUX  gardes  , & aux  autres  fot.âions  mi- 
liiaires,  quint  font  que  de  fatigue. 
tut  beaucoup  dt  foldatt  de  ceux  qu'on  ap^- 
pelle  ateoturiert , qui  pa furent  les  monta 
avte  lui.  Le*  aventuriert  firent  mtrvtule 
dans  ee  combat. 

Dans  le  difeours  familier  , il  fe  dit 
d’Un  jeune  homme  qui  tache  de  gagr.ee 
les  bonnes  grâces  de  toutes  les  femmes, 
fans  être  amoureux  d’aucune.  Ceft  um 
/tune  aventurier  qui  ne  s'attache  à rien  , 
&qui  fe  donne  à tout. 

On  appelle  aufli  Aventurier , Celui  qui 
n’a  aucune  fortune , & qui  vit  d'iniriguct. 
Ce  ntft  am'un  Aventurier.  Ce  n<ft  qu'une 
Avtniunert.  Cette  accepiioo  efl  aujout- 
d hui  ta  plus  commune. 

On  donne  le  nom  à’Aventuritn  à cer- 
tains coureurs  de  mer  , qui  piratent  (ujr 
les  mers  de  l’Amérique . c£  qu’un  appelle 
autrement  ^Flibuftieta  O Boucanier  t. 
AVENTURINF.  f.f.  .Sotte  de  pierre  pré- 
cieufe , d'un  jaune  brun  femé  de  pciits 
points  d’or. 

Il  y a aufîi  une  aventurîne  factice  , qui 
eR  une  comp ofiùon  faite  avec  de  la  pou- 
dre d’or , jetée  ù l'averture  fur  du  ver- 
nis , ou  fur  du  verre  fondu.  Une  boite 
d’avenrurine.  Un  bâton  d'atenturiae. 
AVENUE,  f.f.  PafTage  , endroit  par  où 
on  arrive  en  quelque  lieu.  les  gardts 
eVetenr  rangées  à toutes  Ut  eyenuet  da 
Paloit.  L'armée  fe  fatftt  de  tvutet  Us 
ajrenuet  des  moatagnet.  Ferattr  ^ boucher 
Ut  avenues,  Let  avenues  de  eette  vUU 
fvnt  htlUt. 

Avevue  , fe  dit  iulTi  d’une  allée  plantée 
d'arbres  au  devant  d’une  iraîfon.  Il  y a 
une  grande  avenue  qui  conduit  à fa  maiv 
fon»  Ha  planté  une  avenue  d'otnHt , d$ 
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tilUali  , it  moyt/i  , ^c.  détaêt  /«  pûft* 
di  fo*  <hâttâu. 

AVeRER.  V.  a.  Faire  voir  qu*une  chofe 
eftvratc.  Ofl  at  m^éri  €t  Ctfi  unt 

€hoft  fM'an  me  peut  mvérer. 

Avéré,  Ée.  parricipt.  Ce/l  mm  fûltmtiré, 
Vmt  ehoft  avérée. 

AVERSE*  f.  f.  Piuie  fubtte  & abondante. 
Nout  tjfmyapui  urne  awtrfe.  U eft  familier. 

AVERSION.  (.  f.  Haine.  ^Avoir  fue/eue 
tkofe  em  averfiam.  Avoir  de  faver/tom 
natre  ^vtl^m'um  , pour  ftff/fe'aui.  F/ea> 
dre  qutlquum  en  ayet/iom.  Avoir  de  Cm- 
yetjiom  d etrirtyi  étudier.  Avoir  de  Parère 
fiom  pour  U yim.J'ai  ftande  éverfion  pour 
tels. 

AvERtiOK  • Te  prend  aunî  quelquefois 

Îour  Antipathie  ou  répugnance  naturelle. 
t a de  Parer/tom  pour  te$  chatt, 
AVERTIN.  1'.  m.  Maladie  d'cfprit  qui 
rend  opiniâtre  , empocté  i furieux.  Il  cft 
vieux. 

AVERTIR.  V.  a.  Donner  avis , inftmire , 
informer  quelqu’un  de  quelque  chofe. 
Je  voue  tvenit  fa'aa  tel  e/l  arrivé.  Je 
Vai  arerti  de  tout.  Il  faut  avertir  Itt 


parens. 

On  die  proverbialement , Avertir  ^utl~ 
f u’ue  de  fom  fe/at , pour  dire  , Lui  don* 
ner  un  avis  très*important. 

Averti  , re.  participe. 

Qn  dii4>roverbia1dVnent,  qu’C^a  averti , 
^Cumhoa  averti  en  vaut  deux , pour  dire  , 
qu’En  toutes  fortes  d’affaires  , un  hom* 
snc  qui  eft  inflruit , qui  e(l  informé  , a 
un  grand  avantage  fur  celui  qui  ne  l’eft 
pas,  n fe  dit  auui  par  forme  de  menace , 
& pour  marquer  i l’homme  qu’on  aver> 
tit , que  s'il  y retourne  , il  s'en  trouvera 
mal. 

On  dit  I qu’L^e  homme  efi  Hem  averti , 
pour  dire , qu'il  t(l  bien  Informé  de  tout 
ce  qui  fe  pafle. 

AVERTISSEMENT,  f.  m.  Avis  qu’on 
donne  i quelqu'un  de  quelque  chufe  » 
afin  qu’il  y prenne  gsrde.  Avertiÿement 
falutairt.  Donner  ^ envoyer,  reee*oir  un 
averii/ftmtnt. 

Avertissemekt  au  LeAeur , ou  Aver- 
tifTemeni  tout  court,  el\  aulfi  le  titre 

Îu’on  donne  à une  cfpèce  de  petite  pre- 
ace  qu'on  met  à la  tête  d'un  livre , pour 
avertir  le  Lcfleur  de  quelque  chofe. 

On  dit  familièrement , en  parlant  d’un 
accident,  ou  de  quelque  autrechofequi 
peut  fervîr  a faire  qu'on  fe  tienne  ftsr  Tes 
gardes  , ^ qu’on  prenne  des  précaudons 
pour  fa  co'duiie  , que  Ce/i  un  averti/fe^ 
mtnt  an  Leéltur. 


Avertissewent  , fignifie  auffi  , La  pre- 
mirre  pièce  pour  llnilruélion  des  Jueet, 
qui  eft  fuivic  de  l’inventaire  de  produo 
tion.  U n’a  pat  entore  eommuni^ué  fort 
Averti/fenent. 

AVEU.  f.  m.  Reconnoiffatsce  verbale  ou 
par  écrit  , d’avoir  fait  ou  dit  quelque 
chofe.  1/  parait  pat  [on  aveu  mime  , on 
fait  de  [on  proore  atex. 

Il  fe  dit  auHi  du  témoignage  qu'on  rend 
de  ce  qu'un  autre  a dit  ou  fait.  C'e/l  lui 
^mi  a le  mttax  fait , de  l'aven  de  tout  le 
monde. 

Il  fignifie  aufti.  L’approbation,  la  con» 
lentement , l'agrément  qu'une  parfonne 
fupérieure  donna  i ce  qu’un  inférieur  a 
lait  ou  a deffein  de  faiie.  Je  ai  veux  rien 
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faire  fane  wotre  aven.  Il  a tntreffis  <ela 
de  votre  aveu.  Il  a Vavtu  de  jet  parent 
pour  foa  mariage. 

Aveu  , fignifte  auHi , Une  reconnoifTanca 
oue  le  va/Tal  donna  à foa  Seigneur  de 
nef, pour  raifon  des  terres  qu'il  tient 
deluj.  Aradre  un  aveu.  BatUtr par  aveu. 
Aveu  & déelaratiom.  Aveu  O denomére’ 
mtnt. 

On  appelle ^oaime  fans  aveu  , un  vaga*  ^ 
bond  que  perfonne  ne  veut  rcconroitre , , 
un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Ca  J'unt  | 
des  lent  tant  aveu. 

AVtUER  ou  AV'UER.  v.  a.  Terme  de 
chalTe.  Garder  à vue , fuivre  de  l’ccil  une 
perdrix.  Aveuer  la  perdrix. 

AVEUGLE.adj.de  t.g.  Qui  eft  privé  de 
t'ufage  de  la  vue.  Devenir  aveugle.  Aveu- 
gle  né.  Mener  un  aveugle. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  crie  bien  fort  pour  quelque  mal  lé* 
ger  qu’on  lui  a fait,  qu’/écr/<  tomme  un 
aveugle  fvi  a perdu  [on  idton.  D'une 
chote  facile  è comprendre  par  les  pîu> 
ignorans  , r\\x’Ua  aveugle  y rrtordroie.  Et 
qu*/é«  /?jy«jme  det  Ateugltt  , /et  ior. 
gntsfont  Rvif  , pour  dire  , qu'Un  hom- 
me de  médiocre  mérite  , da  médiocre 
fa  voir , paroit  beaucoup  parmi  det  gens 
qui  n’en  ont  point. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  fe  mêle  de  juger  des  chofei  dont 
il  n’a  aucune  connoiilance  , qu’//  en  juge 
eoatme  un  aveugle  des  eouUutt  ; F.t  Chan- 
ger [un  thtval  horgne  contre  un  aveugle  , 

fiour  dire,  Empirer  Ion  état  en  voulant 
e rendre  meilleur. 

Aveuci-E  , fe  dit  ficurément  d’Une  per- 
forine i qui  U paition  oHufque  l'enrcn- 
dement.  Ltr  amans  [ont  aveugla  dont 
leurs  défirs  , dans  leurs  dt//tint.  Vamhf 
tion,  la  colère  le  rend  aveugle.  Chacun 
efi  aveugle  dans  [a  propre  eauje. 

Il  fe  dit  aufti  De  la  pafhon  mime.  Dèfir 
ateugle.Ambition  aveugle.Amour  aveugle. 

On  appelle  Ohéiffanee  aveugle  , /ou- 
mijjfion  aveugle  , Une  obéitraace  , une 
foumiflion  entière  aux  ordres  d’un  Su* 
périeur. 

On  |lit  fîgurément  , que  Le  fort  •fi\ 
aveugle  , que  La  [vrtunt  efi  aveugle , pour 
dire  , Que  (auvent  le  fort , la  fortune  , 
favorifent  des  pcrfo.noes  indignes. 
AvEUctE  , eft  auftl  fubftantif.  C'tfi  un 
aveugle  des  Quio^fvingts.  Vn  aveugle 
incurahte. 

A l'aveugle.  Façon  de  parler  prover- 
biale , pour  dire  , Aveuglément.  Il  ne  fe 
dit  qu'au  propre. 

AVEUGLEMENT,  f.  m.  Privation  du 
fens  de  la  vue.  Dieu  le  [rappa  d'un  aveu- 
glement [oudain. 

Un  dit  aujourd’hui  Cécité  au  propre. 
Atevclement  , ne  fe  dit  guère  qu’au 
6guré  , pour  marquer  le  trouble  l’obf- 
curcifTement  de  la  raifon.  Aveuglement 
étrange.  Grand  aveuglement  .Aveuglement 
volontaire,  ^utl  aveuglement  l II  faut  être 
dans  un  étrange  aveuglement  pour  . • . . 
L*avtue/emet:i  des  pécheurs. 

AVEUGLÉMENT,  adv.  11  n’eft  en  ufage 

Su’au  figuré,  & ftgnifie  , Sans  rien  con- 
décer  , fans  rien  examiner.  Je  [erai 
aveuglément  tout  ee  gut  ,vous  voudrer. 
Obéir  aveuglément.  St  précipiter  aveugle- 
mou  doM  U péril , j eottrir  ûtntsglèmMt,  < 
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AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  avtnÿe. //y 
a eu  det  gens  que  le  grand [oltil,  le  grand 
éclat  de  lant'tgtaaveuglét.  Les  Grecs  dm 
bas  Empire  ont  [auvent  aveuglé  det  Prin» 
ett , en  leur  paj/ant  devant  ut  yetsx  des 
plaques  de  cuivre [ort  ardentes. 

11  fe  dit  par  exagération  , & fignific  * 
Eblouir,  empêcher  pour  quelque  tempe 
la  foné^ion  de  la  vue.  La  trop  grande  /«- 
wif  r'  aveugle.  La  neige  aveugle  c%ax  gui 
/tf  regardent  trap  long-temps. 
Aveugler  , fignifie  fîgurément  , Ôtee 
i'ufage  de  la  raifon.  La  gajfion  aous  aveu~ 
gle.  L*amout  aveugle  lel  jeunes  gens.  La 
tro^  grande  pro[paué aveugle.  li[asttque 
Dieu  ait  bun  aveuglé  ett  homme  , qu’il 
[oit  bien  aveuglé. 

Aveuglé  , ée.  participe. 
AVEUGLtTTE.À  L’AVEUGLETTE. 
Façon  de  parler  adverbiale.  A tarons. 
On  difoic  autrefois  , À aveuglettt  ; mais 
l’ufage  a depuis  ajouté  l'article  ; de  on 
dit , Aller  àCaveugUttt.  Chercher  quelque 
cko[e  à Paveuglette.  11  eft  familier. 

A U G 

AUGE.  f.  f.  Pierre,  ou  pièce  de  boîa 
creuiée  , qui  fert  à donner  h boire  6c 
è marger  aux  chevaux  . 6c  aux  autres 
animaux  domeftiques.  Mener  boire  Us 
chevaux  à l'auge.  Donner  à manger  aum 
cochons  dans  fauge. 

Auge,  fe  ditaufTid’Un erand  vaUTcaude 
bois , dans  lequel  ks  Maçons  déUycoc 
leur  plâtre.  L*aage  d'un  Atofon. 

Auges  , fe  dit  au  pluriel  De  certaines 
j rigoles  de  bcHs  ou  de  pierre  , qui  fervent 
! ordinairement  à faire  tomber  Peau  fur  la 
! roue  d'un  moulin,  pour  la  faire  tourner, 
j AUGÉE.  f,  f.  Ce  que  peut  conteoir  uno 
auge  (le  Maçon.  Il  nt[aut  qu'une  msgée 
I de  plitrt  pour  boiether  et  trou-li. 
AUGET.  f.  m.  Petit  vaifteau  où  l’on  met 
la  mangeaille  des  petits  oifeaux  que  l'ofi 
nourrit  en  cage.  Il  n’y  a plut  riett  dans 
t auget.  I 

AUGMENT.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Irno 
fedit  qu’en  cette  phrafe,  Augment  de  dot, 
qui  eft  ce  que  la  Loi  donne  à la  femme 
fur  les  biens  du  mari , dans  les  pays  de 
Droit  écrit.  Vaugment  de  dot  efi  toujoars 
de  ta  moitié  dt  ce  qu'une  [emme  apporta 
en  mariage  , & fe  prend  par  pré[iienet  [ur 
tout  Ut  biens  du  mari. 
AUGMENTATIF,  IVE.  ad}.  Terme  de 
Grammaire  , qui  fe  dit  de  certaines  par- 
itcuiesou  de  certaines  terminaifont , qui 
fervent  i augmenter  le  fens  des  noms  6c 
des  verbes.  Très  , [ort , &e.  [ont  Des 
particules  eugmentetivet  dates  notre  Lan^ 
gue.  La  Langue  Italienne  aplufieuts  ter- 
minai[ont  augmentativee. 
AUGMENTATION,  f.  f.  AccroUTement , 
addition  d'une  chofe  â une  autre  de  mê- 
me netoto.  Augmentationde  gages.  Nou- 
velle augmentatiott.  Il  a bien  fait  det  aug- 
mentations à tttte  maifon.  Il  faut  payer 
les  améliorationt  6>  augmentations. 
AUGMENTER,  v.  a.  Accroître,  agrajSf 
dir , rendre  une  chofe  plus  grande  , en 
y joignant  une  autre  chofe  de  mémo 
genre.  Il  augmente  [en  revenu  tous  les 
/ours.  Il  a bien  augmenté  [a  mai[on  ,fom 
train , fa  terre.  Augmenter  le  frix.  Aug->. 
muugr  U nombn,  Jxgmgaur  M déft"Jia 
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n Il  99  f«M  fê»  XimU 

mm9f  U rUùmftm/k  «4  99gm**tê  U 

ir9T9i4. 

11  tû  *offi  ncutr*,  6t  alors  il  fignifit  • 
Crcttrt  CD  qualité  ou  en  quantité.  Su 
ritkefu  MgeacjUMr  tC9s  U»  jomn.  // 
sagwuMtê  en  iitm  & 99  llMonr.  Ctl9  ré  tn 
srfmtétét.  L*  mml  sagméété  wts  Ut 

f—rs. 

II  eft  anlB  réciproque.  Som  «e/  a'eeg* 
mtmtt.  St9  rithtju  «'eat^wenuei* 
Avcmcmté  • iE.  panicipe. 

AUGURAL  » ALE.  adj.  Ce  qui  appar- 
tient à l'Attgure.  Béto*  Au^uél,  Roi* 
Amérrélt. 

AUGURE,  r.  ffl.  Rréfage  1 figne  par  le- 
quel on  juge  de  Taeefiir.  En  parlant  des 
anciens  RocMios,  il  fe  prend  principa* 
Ictnent  pour  le  préfue  qu*ilt  tiroient  de 
Pobrereation  dei  otuaux.  Parmi  nous  • 
il  fe  dit  de  fout  ce  qui  fcmble  prétagcr . 
iodiquer  quelque  cbofc  que  ce  foit.  Bon 
étfnrt  « ménréit  juger*,  iéagar*  fint/ht, 
Augurt  fmntfit.  Funirt  à bon  éognn  , é 
m*m»  ait  jegitr*.  Otjién  dt  bon  utgurt  » dt 
mévréit  atîgurt^ 

On  dit  6guréraent  d'Un  hootme  dent 
on  t'inagine  que  l'arrivée  va  noui  ap- 
prendre quelque  bonne  ou  quelque  mau- 
vatfe  nouvelle  t eut  C*</2  ■«  oiftoa  dt 
bon  MJigurt,  se  oijtéti  d<ete«ve/i  esgsr*. 
Aveu  RE  • fe  dit  aufli  » en  parlant  des 
Romains  , de  celui  dont  la  charge  étoit 
d*(d>ferTer  le  vol  * le  cHant , éi  la  façon 
de  manger  dea  oifeaux  , pour  en  tirer  des 
préfeget.  Vanpiu  é/eer  ton/mlu  , rqpee* 
dit.  £a  éigmiu  d'Amgurt  étoit  tn  greed* 
«•et/fddreriMpereai /«a  RomoUu.  Led/rei- 
tii*Amgmrt  dtmtmré  lomg^tmpt  ese  re- 
tfititnt  • ftmt  itrt  cMriass/gvdc  es  ptopU. 
L*éMgumfnblit.  JL*  ColUg*  dét  Augnnt. 
Bdtmn  d'Aagmr*. 

AUGURER.  V.  a.  Tirer  un  augure  » ont 
conjeélurt  , un  préCage.  Jt  n'tn  esgur* 
rien  dt  bon.  Qs'«e  eesrc\- vesa  esgs/cr  .’ 
J*tn  esgerr  btt».  /*e  esgsr*  aaef. 
Auovre,  ée.  participe. 
AÜGUSTE.adj.de  t.  g.  Grand  , refpec- 
table  « digne  de  vénération.  Lt  rrrr-es- 
goflt  5ecr*j0ce<  dt  /*^vr*/.  L’e«gsyf<Me- 
/r/fé  dit  Roit,  C*t  ongojlt  priaet.  D*at 
et  ttmpJt  éngnjlt.  Dam  mat  afftmbUt  fi 
aufufit.  Cet  tagmfit  Staét.  Ct  Péléit  m 
fs«/«a<  àtoftCémgufie. 

AVI 

AVIDE,  adj.  de  1.  g.  Qui  déAre  quelque 
chofe  avec  beaucoup  d'ardeur.  Il  fe  dit 
proprement»  en  parlant  du  défit  immo- 
déré de  boire  fit  de  manger.  H tfi  fi  ori* 
dt , fs'r/  déroft  pitttut  fu*<7  nt  aieeg*. 

Il  fe  dit  Agurément  » en  parlant  de  tout 
ce  qo'cm  fouhaiie  avec  véhémence.  Êtrt 
mriit  étgloirt  • ét  idt  Choaatur.  Êtrtéai» 
dt  da  ^«sd*Jsrrsr. 

AVIDEMENT.  a<lv.  Avec  avidité. Mes- 
gtr  artdemtnt.  Boirt  eWdaeicsr.  Courir 
eWd*a»rsf  ees  honrttart. 

AVIDITÉ,  f.  f.  DéAr  ardent  8t  infatta- 
ble.  Il  fe  dit  éani  tous  las  fens  d'avide. 
Manger  arte  evrdrré  , artt  aae  cxrrrm* 
artdité.  L'artditè  dtt  bUat.  Vartdtté  du 
kanatart. 

AVILIR.  V.  a.  Rendre  abjet , méprifable. 
U a laiffè  aritir  fa  charge  ,fa  di faite'.  Cet 
Aoaime  i tfi  arili  iai-tnirae  par  ftt  bajfe^et, 
Avxui  IS.  puticipe, 
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ATOBStMENT.  f.m.  LVttt  iSiM  cVo. 
fe  avilie.  L*aritifftment  d'saa  digaité  , 
d\ae  charge. 

AVISER.  V.  a.  Imbiber  de  vin.  Artaer 
aae  tare.  Arimer  des  fatailUt. 

AvihE  , Ee.  participe.  On  dit  famtliére- 
roent  d'Un  homme  qui  a accoutumé  de 
boire  beaucoup  , qu*//r/leri«é|  que  Cefi 
se  eotpt  evisé. 

AUJOURD'HUI,  adv.  de  temps.  Qui  A- 
gniAc  le  jour  où  l'on  eA.  Il  arure  eu/osv- 
tCkai  à midi.  Il  a fait  grand  chaud  tout 
aujoarà'kut.  Ce  a*efi  pat  d'aujourd'hui 
gmt  aomt  nous  connoijfont.  IJ  pan  dit 
âm/oa^d'kmi.  La  jaarntt  tTavioard’hai  efi 
plat  belle  eue  ctlU  d'hier,  La  fUe  Saa~ 
joatdkai.  Le  Saint  d'aujoard'hai.  H n'a 
la  ditvre  gae  d'es/cü^iAu/.  J'ai  différé  . 
jujgu'à  amjourd'hai  à roat  donner  dt  atu 
aeartlUt, 

CI l'emploiequelquefoiafubnaotivemrnr.  < 
Aujourd'hui ptjfè , Ht  a ijéront  plut  refut 
À Iturt  offres. 

Aviourd'hui  • fe  prend  aufli  quclque- 
foii  pour  4 préfent  » au  temps  où  nous 
fommes.  Cela  fe  pratiguoit  aatrtfott  , 
mait  es;0srd*4ui  es  *0  ale  autrtaitat. 
Le*  jtuatt  gent  d'aajourdhui.  La  mode 
d' aujourdkui. 

AVIRON,  f.  m.  Sorte  de  rame  dont  on  fc 
ferc  pour  faire  aller  les  bateaux  fur  les  ri- 
vières. Maaier  l'ariroa.  Coup  d'arlroa. 
AUer  à force  d'arirotu, 

AVIS.  I.  m.  Opinion  » fontiment.  Dire 
fon  arit.  C*efi  mon  arit.  Ct  n* tfi  pat  là 
monarit.  Changer  d* atit . Être  d'un  arit. 
U tfi  toujours  du  boa  aris.  Être  d'ma  aris 
fingalitr, 

11  fe  dit  particulièrement  de  l'opinion  8c 
du  fulTrage  de  chaque  Juge  » lorfqu'il 
s'agit  de  juger  de  quelque  affaire.  Pren^ 
dre  Us  arit.  Aller aaa  arit,  Les  Juges  ta 
forts  e«4  arit.  Êtrt  dt  Caris  couraat. 

11  fe  prend  aufli  pour  Confeil , délibé- 
ration. Nt  riea  faire  gae  par  bon  arts. 
Prendre  arit  de  guelgu'aa.  Les  Arocats 
ont  donné  leur  arit , & tant  figné. 

On  appelle  .évù  da  parent , Un  aéle  ju- 
diciaire par  lequel  le  Magiflrat  ordonne 
ce  qui  doit  être  exécuté  fur  les  affaires 
d'un  mineur  , fuivant  la  délibération  des 
parent.  Le  tuteur  a fait  ordonner  gu'un  tel 
Aé//ref/  ferait  rendu  par  aria  de  parent. 
Il  a été  rtfoltt  par  art*  de*  parent. 

On  appcï'e  Arit  dofhiaal  , Le  fenti- 
ment  des  OoReurs  en  Théologie  conful- 
tét  fur  quelque  point  de  DoArire. 

On  dit  proverbialement  Agurémert  » 
qu'//jr  a ;eurd*4v<a  , pour  dire  » qu'il  j 
a temps  de  oclibéres  : Et  Prendre  lettre* 
d'aria  , pour  dire  * Prendre  du  temps 
pour  fe  réfoudre. 

Avis  , fe  pren<|  aufli  pour  Avertîflemenf. 
Je  roua  donne  arit  gue  la  Cour  où  roua 
alU\  tfi  fort  oragtufe.  Je  profiterai  de  Ca^ 
rit  eue  roui  me  donni[. 

Il  le  dit  aufli  des  nouvelles  qu'on  mande» 
8c  de  celles  qu'on  reçoit.  Je  roua  d^nnf 
rai  aria  de  tout  ce  gui  fe  pafitra.  On  a 
arit  d*  tarmée.  On  a re^u  arn  dt  Rome. 
Les  arit  gti'on  refait  de  tout  cotés  » por- 
tent  gue,... 

On  appelle  Ltttru  farit , Les  lettres 
de  négoce  q^ue  les  Marchands  8c  les  Ban- 
quiers l'écrivent  les  uns  aux  autres. 
Arit  aet  LtUt*'»  Titre  qu'oA  deonc  i 
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nné  cfpècéde  petite  préfiee  qu'on  met  A 
la  tête  d’un  Livre  , pour  avertir  le  Lec- 
teur de  quelque  chofe. 

En  parlant  d'un  accident  » ou  de  quel- 
qu'autre  chofe  qui  peut  fervir  d’inflnic- 
t.oo  à quelqu’un  , on  dit  proverbiale- 
ment I .réi-ia  au  Leéiaur  , pour  marquer 
que  cela  le  doit  obliger  éprendre  gardo 
i lui. 

Avis  , fe  dît  aufli  d'un  moyen  propofé 
pour  faire  venir  de  l'argent  dans  les  cof- 
fres du  Roi.  //  fi  mile  de  donner  dea  arit. 
C' tfi  un  donneur  d'arit.  Il  a eu  tantpenr 
fon  droit  C arit.  Cet  arit  a été  rebuté, 
AVISÉ,  ÉE.  ad].  Prudent  , circonfpcR  » 
qet  ne  üît  rien  fans  y bien  penfer.  Ctfi 
un  hornrte  fage  6-  arifi,  Il  tfi  fort  ariflL 
AVISER.  V.  a.  Avertir,  donner  avis.  Om 
dit  proverbialement  » qu'L«  fon  artfc 
bien  un  ftgt  , pour  dire  » qu'il  n'y  a 
point  d homme  fi  peu  fenfé  dont  on  ne 
puifT*  recevoir  quelque  bon  .‘tvis.  Et 
qu'é/ii  rtrrede  rin  arife  bien  un  homme. 
Hors  de  ces  phrafes  proverbiales  , il 
vieillit  dans  cetre  eceepcion. 

I'  AeniAe  aufli  , Apercevoir  d'alTex 
Ic^in.  Jtl'arifni  dans  ta  foule.  11  cfl  fa- 
milier. 

Avisfr  , efl  aufli  neutre,  & AgnîAe  , 
Faire  réflexion  , faire  attention  » pren- 
dre girde.  Arift\  à ce  gue  roui  ave{  A 
faire.  Arift[-y  bun.  Il  y a da  temps  pour 

y 

Il  cil  aufR  réciproque  , 8c  Agr.iAe,  Faire 
attention  » faire  réflexion  fur  quelque 
chofe.  Je  ntrn'en  fuit  pat  aii/é.  Il  na 
a'arift  de  rien.  Il  t'en  tftarifé  trop  targ^ 
Il  AgniAe  aufli  , S'insaginer  quelque 
chofe  » trouver  quelque  chofe  , s'appli- 
quer à trouver  * A inventer  quelque 
chofe  pour  quelque  An.  //  lai  fit  tout 
tes  homneurt  dont  il fe  put  ariftr.  Il  n'y  a 
Jottife  , il  n'y  a malice  dont  il  ne  a'ariji. 
Il  t'arifa  d'an  ton  expédient.  De  auoi 
a'efi'il  allé  ariftr  ? 

Avili,  Ee.  participe, 
j AVITAILLEMENT.  f.m.  ApprovîAon- 
I nement  de  vivres  dans  une  Place , ua 
I canm  ou  un  vaiffeau. 
j AVITAILLER.  v.  a.  Mettre  des  vivres 
I dans  nne  Place  , dans  une  Ville  que 
I court  rifque  d'ètre  afliégée.  Ct  n'tfi  pat 
I U tout  gae  de  mettre  une  garnifan  dana 
une  Place , il  la  faut  aritailUr. 

I As'iTAttLÉ,  Ee.  participe. 

AVIVER.  V.  a.  Donner  de  la  vivacité  , 

' rendre  une  matière  telle  que  le  marbre  » 
les  métaux  » plus  fraîche  H plus  nette» 
On  arirt  une  ftatut  de  bronie  en  la  grat^ 
tant  Ugirtmtnt  pour  ta  dortf.  On  arirg 
une  poutre  en  ta  taillant  à rire-'arétt. 
AVIVES,  f.  f.  pl.  Sorte  de  glandes  qui 
for^t  è la  gor^e  des  chevaux  , H qui  vc- 
raat  à s'enfler  , leur  caufent  une  mala- 
die qu'on  appelle  aufli  Let  arivet.  Va 
eheva!  gui  a Ut  arlrtt Jùrt  tnfiéet.  Battre 
Jet  ar;ret  i un  chtral.  Let  ariret  ont 
étranglé  ce  cheral.  Il  efi  mott  iet  ariret. 
Il  a eu  1er  ariret , pour  arotsbu  trop  tâi 
étant  échauffé. 

A U L 

AULIQUE.  f.  f.  On  appelle  ainA  une 
Thèfe  que  foutient  un  Étudiant  en  Théo> 
logie  » lorfqu'on  donne  le  bonnet  i un 
' DoReur.  Il  a fouienm  uns  auUgue. 
AwLi^ve  I cfl  au(B  adjcRif  fe  dU 
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d’on  Tfîb'.în*t  qui  a une  Jurîdî^lîon  tmî- 
verfelle  & en  dernier  reflbrt  fur  tous  les 
membres  & fujets  de  i'I^mpire  , pour  les 
C'sufcs  qui  doivent  y être  portées. 

A U M 

AUMAILLES.  adj.  f.  t»‘.  Terme  d’Or- 
donnance  des  Eaux  & IForêts , qui  ne  (e 
dit  que  r?c$  betes  à corne  « comme 
Bociift , Vaches  , Taureaux.  C/ntfoupedu 
dt  bitii  àumttlUs. 

AUMÔNE,  f.  f.  Ce  qu*on  do.nne  auv  pau- 
vres par  charité.  Aumôm  pabli^ut.  Au- 
vione  dt  tain  & de  v.'n,  faire  Vaumêne, 
Dùfinet  CaumSm.RMhtUrftt  piihéi  par 
rAutnêiit.  Detner  par  atimvne.  Dortfur 
an  aumône.  Dijîribaer  det  eunûnet.  Se 
recommander  au*  aumônes  des  gens  de 
tun.  y ivre  d'aumône.  Un  tronc  pour  les 
aumônes.  Le  trône  des  ournÔnes,  Etre  â 
fautnâne.  Etre  réduit  À i'aumône.  Être  à 
i'iiumônede  la  Paro'Jfe. 

O.*»  dit  d’Un  homme  qui  demande  Tau* 
ir.ône  par  pure  fatr.éantîfe  , qu7/  déro- 
be l'aumCfte  eix  pai;vrr/  : El  o*une  cha- 
rité b en  employée  , que  C’eft  une  belle 
«irnrJar.  Faire  du  bien  à des  pauvres  hon~ 
teux  , ç’ efi  une  belle  aumône  f e*tfi  une 
aumône  bun  employée  ^ bun  placée. 

En  parlant  de*  terres  on  des  rentes 
■ni  ont  été  données  à l'Ég-ife  par  le 
Koi  « ou  pat  quelque  Seigneur  » fans 
aucune  autre  oVigation  que  de  recon- 
noitre  qu'on  les  tient  de  celui  qui  les  a 
données,  on  dti  , qu’£//rr  font  tenues 
ejt  franche  aumône  , ^u*Elles  relivent  en 
franche  aumôrte. 

On  appelle  au(T>  Aumône  , Une  peine 
péconiaire  quels  JuO'ce ordonne encer- 
tains  cas  à ceux  qui  perdent  leur  procès. 
Il  a été  ce  ndamaé  à une  aumône.  . 
AUMÔNER.  V.  a.  Dem-cr  par  aumône. 

Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Tra- 
ttque.  On  Ca  condamné  à aumôner  cent 
écus  aux  paut  res. 

Aumône  , ie.  participe. 
AUMÔNERIE,  f.  f.  On  appelle  ainfî  dans 
les  Abbayes,  certatrt  Bénéfice  clauHral , 
affeélé  a la  d*Rribution  des  aumônes. 
L'Aumônerie  de  faim  Denis  en  France. 
L'Aumônerie  de  faim  GtTmain'dtt-Prts, 

La  firanie  Aumônerie  de  France  , cft  la 
Charge  du  Grand  Aumônier. 
AUMONIER  , tRE.  adj.  Qui  fait  fou- 
vent  l’atimône  aux  pauvres.  Dieu  lui 
fera  mi^éneorde  , car  U ef  ^rani  aumô- 
nier. Celte  Dame  efl  fort  aumônièrt. 
Saint  Jean  i' Aumônier, 

Aumôniex.  f.  m.  Eccléfiailfque  , dont 
la  (onÂ^on  ordinaire  eR  de  diCribuer 
lec  aumônes  , que  ceux  auprès  de  qui  il 
eO  attaché  . lut  donnent  i taire  , de  leur 
dite  la  Me^e  , de  faite  la  Prière  dufoir 
& du  matin  , &c.  Grand  Aumômer  de 
f/ance.  Premier  Aumôriitr  du  Koi.  Au- 
snônier  ordinaire  da  Roi.  Aumônier  de 
garder.  Aumôrùer  du  Commun.  Aumônier 
de  la  Reine.  L’Aumônier  d'un  Évêque. 
L' Aumônier  d'une  Princeffe  « d'un  grand 
Seipnear.  L’ Aumônier  d'un  Règirneni. 
AUMÜSSE.  Ê f.  Fourrure  dont  les  t-Ka- 
Aojncs  fc  couvrent  quelquefois  la  tète  , 
é<  qu’ils  portent  ordinairement  fur  le 
bras.  Pofur  Faumuffe.  Aurrtuft  de  petit 
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"Ay.NAGE.  f.  ni.  W«fur.ge  à l’.unc.  F.itt 
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bon  aunage.  L'junage  n'efi  pat  bon. 
AUNAlE.  f.  f.  Lieu  planté  d'aunes.  Jlyn 
une  belle  aumie  fur  le  bord  de  cette  risière. 
AUNE.  f.  f.  Mefure  de  trois  pieds  huit 
ponces  de  longueur  , telle  qu'elle  efl 
à Paris.  Mtfuter  «i  Vaane.  Vendre  à Cau- 
ne.  Une  aune  G demie.  Une  demi- aune. 
Derni-aunt  demi-aaare. 

t!  ilgnifie  aulft  Le  biton  de  meme  lon- 
gueur , dont  on  fe  f«rt  à mefurer.  Aune 
ferrée  par  les  deux  bouts.  Aune  brifet. 

Il  fe  dit  encore  de  la  chofe  mefurée. 
Une  aune  de  drap.  Une  aune  de  toile  , de 
dentelle  , de  ruban. 

On  dit  proverbialement , Au  bout  de 
faune  faut  te  drap  , pour  dite  , que  Les 
chofes  iront  jurqri'oû  eUei  pourront  aller. 

On  die  provetWalcment  & figurément , 
que  Leshommea  nt  ft  me  furent  pas  d fau- 
ne ^ pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  juger 
de  leur  mérite  parleur  taille. 

On  dit  aulTi  prove.bialement  & Aguré- 
ment  , Mefurer  les  autres  à fan  aune  , 
pour  dire,  Juger  d'autrui  par  foi-même. 

On  dit  aufTi  proverbialement  te.  Aguré- 
ment  , d'Une  chofe  dont  on  a fait  expé- 
rience à fes  dépens,  qu'Off  faites  ^a'en 
yjut  faune. 

Tout  DU  LONG  DE  i'Aünk.  Façon  de 
parler  Agurée  fie  proverbiale  • pour  di- 
re , Beaucoup  , excefhvement.  Il  a fait 
déhauehe  , & il  tn  a prit , il  t'ett  efl  don- 
né ti.ut  du  long  de  faune.  On  fa  battu  , 
il  tn  a eu  , on  lui  en  a donné  tout  du  long 
dt  faune.  S'il  perd  fan  procès  , U tn  aura 
* root  du  long  de  faune. 

•f  UNE.  f.  m.  Arbre  de  bois  blanc  , qui 
croît  dans  les  lieux  humides.  Det  tuyaux 
de  b,'it  d'aune.  Det  fabots  d'aune. 
AUNEE,  f.  f.  Ou  F.nula  Campina.  Plante 
médicinale.  Elle  cR  du  genre  des  ARers. 
AUNER.  V.  a.  Mefurer  à l'aune.  Auner 
une  pièce  de  toile  , une  pièce  de  drap. 
Auner  fdillcmeat.  Aaner  tstal. 

Ausfe , Ée.  participe. 

AUNEUR.  f.  m.  ORicier établi  pour  avoir 
infpeflton  fur  l'aunaec. 

A V O 

AVOCA.SSFB.  V.  n.  Faire  la  profeflîon 
d'^ocat.  Il  y a tant  A'anncet  çk'/Z  avo- 
cate. Il  eR  familier , fit  i!  ne  fe  dit  guère 
qu'en  m.nuvaifc  part. 

AVOCAT,  f.  m.  Celui  qui  fait  nrofeRlon 
de  défendre  drs  caufe*  en  Juflice.  Avo- 
cat fameux  , célébré  ^ éloquent.  Savant 
Avocat.  Avocat  au  Parlement.  Avocat  au 
Confeil.  Plaider  par  Avocat. 

On  appelle  Avocat  Générât  , Un  Ma- 
gîRrat  qui  plaide  pour  le  Roi  , 8c  pour 
le  public,  «ns une  Courfupérieure  ; El 
Avocat  du  Roi  , Un  MagiRrat  qui  fait 
les  mêmes  fonéfions  dans  fes  Tribunaux 
inférieurs. 

On  appelle  Avocat  ccnfuUam  , Un 
Avocat  qui  ne  plaide  plus , fie  qui  don- 
ne feulement  fon  avis  fie  fon  confeil  par 
écrit  , furies  affaires  litigieufes. 
Avocat  , fc  dit  figurément  de  celui  qui 
intercède  pour  un  autre,  qui  en  foutlent, 
qui  en  défend  les  intérêts  auprès  de 
quelqu'un.  Vous  ave\unhon  Avocat  m 
fa  pt! forme.  Je  fêtai  votre  Avocat  auprès 
de  lui. 

En  ce  fens , on  dit  auiîi  Avocate  ; fie 
on  appelle  la  fauiU  Vierge  , l’Aioeate 
du'fiihturst  ' 
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AVOINE,  f.  f.  Sorte  de  grain,  qui  R*r» 
ordinairement  à la  nourriture  des  cher 
vaux.  Avoine  blanche.  Avoiaenoitt.  Cttt 
avoine  efl  bonne  , elle  efl  fort  pefante* 
Avoine  légère.  Un  pieotin  d'avoine . Une 
mefure  d'avoine.  Criiler  f avoine.  Donner 
fittoine  aux  chevaux.  Ce  eheral  tnange 
bien  faxoine.  Il  a bien  travaillé , on  lui  a 
fait  grgner  fon  avoine.  Paille  d'avoine. 
Halle  d'avo/ne  , de  la  balle  d'avoine. 
Avoines  , au  pluriel  > (e  dit  De  l'avoine 
quand  elle  eR  encore  fur  terre.  Les  avoi- 
nes font  bellts,  yoila  un  bon  ttmps  pour 
les  avointt.  Faneher  les  avoines. 

AVOIR.  V.  a.  J'ai . tu  as  . il  a \ nous 
avons  , veut  , ils  ont.  J’atoii.  J'eus, 
J'ai  tu.  J'au/ai.  Aye , ayt\.  {^ue  j'aye  , 
que  tu  aye* , f u*i/  ait  ; qvt  nous  ayons  , 

Îuevous  a)ti,  qu'ils  ayesst.  ^ue  j'eujft. 

'aurais.  {h.e  paye  tu.  /’rq^c  tu. 
Ayant.  Ayant  eu.  PofTéder  de  quelque 
manière  que  ce  foir.  Avoir  du  bien.  Avoir 
une  Charge.  Avoir  urt  Btnéfct.  Avoir  de 
forgent.  Avoir  une  maifun  à vendre  , À 
louer.  Avoir  un  ehfval  d’emprunt.  Avoir 
le  bien  d autrui. 

En  ce  fens  , on  dît  proverbialement  ». 
Il  n'tfl t'ten  tel  que  d'en  avoir  , pour  dire , 
que  St  on  n'a  du  bien  , on  n’eR  point 
eonfidéré  dans  le  monde  : E.t  d'Uo hom- 
me avide  fie  âpre  à l'argent  , qu'/é  tn 
veut  avoir  à quelque  prix  que  et  fait. 
Avoir  , S'emploie auRi  pour  dire  , Être 
le  fujet  d'une  «f>ion  , d'une  paflîon  , 
d'une  imprcRion  , d'un  mal  , d’un  fen- 
tiraent  , d'une  habitude  , fitc.  Avoir  des 
penfèts  , des  opinions.  Avoir  de  f amour. 
Av  oir  de  la  haine.  Avoir  de  la  douleur  , 
dt  la  home  , d»  la  joie , du  plaiflt.  Avoir 
faim.  Avoir  foif.  Avoir  petreace.  Avoir 
tort.  Avoir  raifon.  Avoir  en  korrrvr.  Avoir 
entflime.  Avoir  quelque  foupqon.  Avoir  de 
fôgs.  Avoir  i'dge  dt  raifon.  Avoir  l'hon- 
neuf  en  rceosnmandation.  Avoir  la  traima 
deDitudtvam  les  yeux.  Avoir  un  procès». 
Avoir  une  cutftlle.  Avoir  ta  migraine, 
Aveirmal  à latitt.  Avoir  la  f ivre.  Avoir 
le  bras  café.  Avoir  un  coup  d’épée. 

On  dît  par  menace  à un  ncirme , Vous 
en  aure\  , pour  dire.  Vous  ferez  châtié  ». 
maltraité.  Et  par  failierre  à un  homme 
qui  a reçu  qxiefque  coup  , quelque  dif- 
grace  , fitc.  U en  a.  On  dit  aufli  d'Une 
perfonne  dont  on  cfpère  fe  venger  », 

tps  On  l'aura  f qu'on /aura  bien  fatoir. 

On  dit  dans  le  difeours  familier  , L'a*- 
voir  beau  , f avoir  belle  , pour  dire  » 
Avoir  une  occafion  favorable  de  faiie 
quelque  chofe. 

On  dit  auRi  , il  a beau  dire  » il  a beau 
faire  , il  a beau  crier , pour  dire  Quoi- 
qu'il paîfTe  dire  , quoiqu'il  puiffe  faire,. 
Avoir  , fe  met  fouvent  avec  la  piépo- 
fition  à , devant  un  infinitif  ; fie  alors  il 
fen  à marquer  L'état  , la  difpofiricn  » 
la  volonté  où  l'on  eR  de  faire  ce  que 
rinfioitif  du  verbe  fignifie.  J'ai  à faire 
une  vifltt.  J'ai  à vous  remtreitt.  f'aià 
parler  d un  tel.  U a i cho’flf,  H a plu- 
fleurs  Bénefees  à donner.  Il  a beaucoup 
dt  chofes  à vous  dire. 

Avoir  , S’emploie  aulTi  à l'imperfonnel 
dans  le  fens  d’Errr  ; fie  alors  il  fe  joint 
foupeurs  avec  la  panicu'ey.  U y a un  an. 
Il  y a detix  ans.  Jly  a beaucoup  dt  gens. 
Il  y aJuu  de  croire»  U y afujtc  dt  craitc^ 
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■én.  n,y*Firj  U y ttvùU  4t 
miUt ftrjcnntt.il  n*y  n rien  f ât'i/  ttni:  i<i. 
Il  n'y  t ntn  fwc/<  ntfaft  pour  ¥cttt.  Il 
n'y  n tun  à j'tirt.  Il  y a iou<  à t/fertr. 
Av^oir,  la  aufTi  verhc  «aiiliaice  , & l'crt 
à former  la  plupart  <lct  prétérits  des  au« 
très  verbes,  tiwnir  lu.  Awir  tcrii,  J'ti 
dnnni.li  n fin  (nntt  /*i  «ii<r.A^»iii  en  avant 
yarlt  tnjiità/t,  yaut  avt\été  J'a^et.  lit 
ont  vtcu.  U tn  nurnitdcmni  ctat pijialet. 

Il  cilauiiî  quelquefois  auxiliaire  de  lut* 
même.  J'attu  raijon.  Il  anrait  tu  ion  ét 
JairtuUt  choft.  ïiaitrclt  en  pur. 

Eu  » £Ve.  participe.  11  n'ed  d'uia^e  qu'é- 
tant joint  à quelque  autre  temps  du  ver* 
be  Avoir.  Ltt  ckoftt  fa'<l  a c«a<.  Lt  hitn 
a em.  Sons  Int  t'anroit  eu  Uni  de 
wttilUnrt  heure.  On  dit  dans  le  difeourt 
fomilter  , £>ca  ÿ«*i/a  rn/a/r  «pour  dire  » 
Sitôt  qu’Û  eut  achevé.  Dàt  qn'tla  tufaii, 
il  eji 

AVOIR,  f.  m.  Ca  qu'on  pofsede  de  bien. 
yoiià  toutmonavQtr.  Cryf  loat  fonavoir. 
n eR  familier. 

AV0151NLR.  V.  a.  Être  proche  , être 
voifin.  11  oc  fe  dit  que  Üe  (a  proxifRÎté  de 
lieu.  Let  terre»  qntavoijintnt  taj'orit.  Lee 
Province»  qui  avoijintnt  la  Franee. 

On  dit  en  Poeûe  * qu'l/e  arhre  , qu'un 
rocMeravnifine  Ut  eienxt  pootdire,  qu'il 
«fl  fort  élevé. 

AVORTEMENT,  f.  m.  Accouchement 
•ram  terme.  Caujer  ma  avortement.  Fro* 
eurer  an  avorttaent. 

AVORTER.  V.  D.  Accoucher  avant  ter* 
ne.  11  ne  fe  dit  guère  qu*en  parJaof  d*un 
accouchement  caufe  par  un  accident  ou 
par  un  crime.  Cette  femme  rtq ut  u«  coup 
qui  U fit  «varier.  On  la  foupfonna  Cavuir 
prit  dtt  krtuvapet  pour  fe  faire  avorter. 
Atoetiu  » fe  dit  ordinairement  en  par- 
lant Des  fcmclies  des  animaux.  Ctrtt  ca- 
vale a tu  un  coup  de  pied  qut  l'a /'ait  avor- 
ter. Lit  miehet  avortent  quand  eÜt»  man- 
pttet  de  certamtt  kerhtt. 

XI  ledit  par  exteniion  Des  fruits  qui  ne 
parvieiMseot  pas  à Ja  grofTcur  & à la  ma- 
turité requife.  Il  y a dtt  veau  qui  font 
avorter  let  fruits. 

Il  fe  dit  h^urément  » en  parlant  De  def- 
fetn  , d'alfaire  «d'entrepriie.  Atnft  on  dit, 
qii'C^HÉ  entreprife  ejî  avorté*  • pour  dire» 
qu'Eile  a été  tellement  éventée  ou  ira- 
verféc  , qu'Eile  n'a  pu  être  mife  à exé- 
cution. Cr  dtfith  avorta.  Cet  accident  fit 
avorter  l'entreprifc.  ! 

AvoRTi  , t£.  participe.  Il  n'a  guère  d'u* 
fage  que  dans  le  figuré  » en  parlant  De 
Ae^tin  , d'affaire  , dVntrepfiîe.  Dejcin 
avorté,  F.ntnprife  avanie. 

AVORTON,  f.  m.  Animal  né  avant 
terme. 

Il  fe  dit  par  extenfioa  Des  animaux  qui 
foot  fort  au-deffous  de  la  grandeur  dotit 
•arurellemenc  ils  devroitr.t  être.  Cejl 
un  avorton  ^ un  petit  avorton  ,mn  avorton 
de  nature. 

Il  fe  dit  auHi  Des  arbres  6c  des  plantes. 
L*i  plut  keoMU  athrtt  » lu  ftu*  htlUt 
plantes  , p'eduifent  fouvtnt  quelque  avof- 
oaa.  Cette  tulipe  neji  qu'un  avorton. 

En  parlant  d'Un  petit  homme  mal  fait 
6c  mal  bâti , on  dit  figurément  , Ce  n*tji 
qu'un  avorton. 

Ilfe  dit  auffi  figurément  Des  produc- 
lieai  d’erprittrop  précipKécs , 6c  aux- 
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qtsellet  oa  n'a  pas  donoé  affez  de  foin  8c 
atTczde  temps. un  ouvtéf^t pUîndtdi' 
fautt  & féiià  tehêie^ce  n' tfi eu  un  avorton. 
'AVOUE,  f.  m.  Vieux  mot  (ormé  de  celui 
d' A vocal.  On  appcloit  aiiiû  autrefois  Un 
Seigneur  qui  fe  chargeott  d'être  le  pro* 
tréieur  , le  défendeur  des  droits  d'une 
Éghfe.  L'Aveut  de  Citeaust.  L'Avoué  de 
l'EvUhi  d'Arras, 

AVOUER.  V.  a.  Confrffer  8c  rcconnoitre 
qu’une  cHofe  eft  , en  demeurer  d'accord. 
Avouer  te  fait , lecrimt.  Avauer  itttéuu- 
ment  , franchement.  U a tout  «v«i«r. 
Avout\-moi  la  vrriré.  Avout\levrai,  Je 
vont  avouemon  foil'le  , mon  ipnaranet.  Je 
veut  avoue  jue  je  n'y  cnnnoit  ritn.  Il  faut 
avouer  que  cet  homme  efi  httn  itaordt. 

On  die  proverbialement  & figurémenc  , 
Av  ouer  la  dette  , pour  dire  » Reconr^oitre 
qu'ott  atort.  Avouer unomvra^e  defprit, 
pour  dire.  S'en  reconnoltre  l'auteur.  Et, 
A*ouerun  enfant , pont  dire,  S'en  recon* 
noitre  le  père. 

Avouer,  Signifie  aulfi  , Aurorifer  une 
chofe.  J'atoue  tout  et  qui  s'tfifait. 

On  dit  aulTi  , Avouer  un  homme  , pour 
dire  , Déclarer  qu'on  l'approuve  en  tout 
ce  qu'il  a fait , ou  qu'il  kra  ; Et  cela  fe 
dit  d'Un  homme  à qui  on  adoaoé  charge 
de  faire  ce  qu'tl  fait,  /e  l'avouerai  de  tout 
ce  qu'il  fera. 

Lorfqu'Avouer  s'emploie  avec  le  pro- 
nom perfonnel , comme  S'avouer  de  quel- 
qu’un , il  figntfie , Se  renommer  , s'auco- 
riièr  de  quelqu'un.  Il  tifi  avoué  de  vous. 
Avoue,  Ee.  panicipr. 

AVüUTRE  ou  A VOLÈTRE.f.  m. Vieux 
m«:  , qui  fignifioit  un  Bâtard  adultérin. 
AURILLA.  adj.Quife  dit  d'un  cheval  qui 
a de  grandes  oreilles  , 6c  qui  les  branle 
l'ouveat. 
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AUPARAVANT,  adv.  qui  marque  prio- 
rité de  temps.  Si  vaut  vuule\  vous  en  al-  ' 
1er  f rc^lt\aaparavaut  ee  qu'il  faut  faire.  \ 
Jtl'ta  avoi»  avtiti  loagnempt  aupara- 
vant. Un  mois  , un  an  auparavant. 
AUPRES.  Prépofition  de  lieu.  .Sa  maifon 
ejî  avprtt  de  la  mienne.  La  tiviere  paÿe 
auprès  de  cette  ville.- U efi  logé  artprh  du 
Falait,  Q^tand  il  e/l  en  eolirt , il  ne  fait 
pat  bon  auprès  de  lui.  Il  vientd'aupris  du 
Fatai»  , d'auprit  de  la  Place  Royale. 
AupRài , Sert  aufft  a marquer  L'attache* 
ment  domeftique.  Ainfi  on  dit  , Être 
mupritd'un  grandSeigneLf, pour  dire.  Etre 
attaché  E (on  fervice.  On  ta  mi*  auprès 
d 4ifl  tel  Ptlnce.  Il  s' efi  attaché  auprit  de 
lui.  Iln'e/I  plut  auprès  dun  tel.  On  Ca 
ôté  d'auptè»  de  et  jeune  Prince.  Il  s'tfi 
retiré  daupris  dun  tel  Seigneur. 

On  dit  auiîi  , qu'C/jt  homme  tfl  h-en 
auprès  d'une perfonne puijfante,po»r  dire, 
qu’il  eA  dans  les  bonnes  grices.  Il  efi 
fort  hlta  auprès  dn  Roi  , «irprea  des 
Minifltts. 

Aurais  . fignifie  auffi , Au  prix  , en  corn- 
paraifon.  Votre  mal  n'ejî  rien  auprès  du 

I fitn.  La  terre  n'eft  qu'un  point  auprès  du 
rtfle  de  CVnivets, 

I AtTRÈs,  S'emploie  quelquefois  comme 
adverbe.  )t  ne  puis  voir  cila  ^ fi  je  rte 
fuis  auprès  , fi  je  ne  fui*  tout  auprès.  Et 
dans  le  fi^'e  famiRer  , on  dit  proverbia- 
lement , Si  vous  n'ett  rouUuoint  » cqu- 

\ èbe^vous  aug/cs. 
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Par  AVPRÈs  , S'emploie  aufiî  de  même, 
6c  fignifie  t Un  peu  k côté.  Il  n'efi  pas 
btfotn  d'entrer  dans  la  Ville  , U ne  faut 
qut  pafitr  par  auprès.  La  halle  a'<i  pas 
dvnné  dant  lehut , eUt  a pa£é  par  auprès, 
lleA  populaire. 

A U R 

AUREOLE,  f.  f.  Cercle  de  lumière  que 
les  Peintres  mettent  autour  de  la  tête  de» 
images  des  Saints. 

Il  le  dit  aafii  pour  figni fier  Le  degré  de 
gloire  qui  diAingue  les  Saints  dans  le  Ciel. 
L'Aureole  des  Martyrs.  L'Auréole  dtt 
Vierges. 

AURICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'cA  guè- 
re d’ufage  que  dans  les  phrales  qui  fui* 
vent.  Témoin  aurcultire , pour  dire  , Un 
témoin  qui  a out  de  fes  propres  oreilles 
ce  qu’il  dépofe.  Et  Conft^on  4.><riC4/«/>e, 
pour  fignifier  La  confeUton  qui  fe  fait  en 
fecret  a l'oreille  du  Prêtre. 

' AVRIL,  f.  m.  Le  quatrième  mois  de  l'an* 

1 née.  ( l’L  fe  prononce  mouillée.  ) AVw« 
avons  Pdqut  en  Avril. 

On  dit  figurémen:  6c  poétiquement  ^ 
En  l'Avril  de  fes  ans  , pour  dire,  £ni» 
fleur  de  fon  âge. 

On  appelle  les  Maquereaux  , Poijfonr. 
d' Avril  : Et  figurément  6c  proverlnjle- 
ment,  Poi£ons  d Avril , Ceux  qui  font 
métier  de  uroAituer  des  femmes  6(  des 
fiîîei. 

On  dit  eroverbialement  , Donner  um 
poidund' Avril , pour  dire  .Engag  r quel* 
qu*unàfaire  quelque  démarche  inutile  ^ 
peur  avoir  lieu  de  le  moquer  de  lui.  Ote 
lui  a donne  un poij'on  d* Avril.  Cette  mau*- 
vaife  plaifanteriv  oc  fc  fait  que  le  premier 
jour  rf 'Avril. 

AUHONE.  f.  f.  Plante  qui  a prefque  les- 
mêmes  qualités  que  rAbfy.-^the  , 6c  qui 
en  approche  beaucoup  pour  la  forme  d» 
fes  fleurs  6c  de  fes  lemencei. 

AURORE,  f.  f.  Lutmére  qui  parotr  avare 
que  le  Soleil  foie  fur  l'hotifon.  LeUverde 
V Aurore. L' Aurore  comrnençoit  à parvitre. 
Les  Anciens  en  ont  fait  une  Décffe. 
Aurore.  Sc  dh  auffi  pour  le  Levant. 
Uu  couchant  d l'aurore.  Les  climats  de 
t'aurore. 

On  appelle  Couleur  daurore  , Une  ef* 
pèce  de  jaune  doré.  Taffetas  ,fatin  eou- 
Itur  d’aurott.  Et  on  dit  par  abrégé  , Du 
félin  aurore. 

Aurore  Boréale.  On-appelle  alr.fi  Uq. 
Phéri'^cne  lumineux  q^iiparoit quelque- 
fois dans  le  Ciel  , du  côté  du  Nord. 
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AÜSP1CE.  f.  m.  Terme  générique  quî 
défignoit  chetles  Pomains  diverfes  ma- 
nières de  confuUer  6c  de  connultre  t'a- 
venir , lel'quelSes  formoient  parmi  les. 
Augures  trois  ordres  diAérens.  Prendra 
le»  Aufpiees  par  le  vol  dts  oifeaux  , par  te 
chant  des  oiftaus  , pat  la  façon  de  man- 
ger des  poulets  facTcs.  Heureux  aufpiac,. 
Les  Grecs  G tes  Romains  avaient grarid' 
èfatd  aux  aufpicst.  Les  aufpiees  lui  fu- 
rent favorables. 

Dn  dicfigurément.  Sous  d'heureux  auf- 
piets  .'pour  dire  , Ayant  la  fortune  favo- 
rable. Et  on  dit  , 5o<ri  les  aufpiees  de 
««r/^'uv  .pour  dire  , Sous  la  condu'te 
tous  la  bonne  fortune  , fous  l'appui 
fous  la  faveur  de  quelqu'un.  Ce  Capita'if- 
ne  faifoit  U guerre  , & gagttou  des  Juu^ 
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téillu  f<»M»  Ut  au/picti  ia  Roi,  Peatfe* 
prtadrai  <ttu  afi'éirtfomt  votaafpiitt. 

AUSSI.  Conjor^ti^n.  Nreill«ment  , de 
même.  Vaut  U roule\  , & moi  aujjt. 

Il  s'emploie  iouvent  pour  Fncorc  , de 
plus.  //  lui  a ionni  ulU  thoft , ^ ctla 
mttÿi.Dittflui  éujfiit  ma  part. 

Il  Ggnifie  quet<^\iefois  , C*eA  pourquoi  i 
à caufc  de  cels.  Il  Cttt  un  maitu  ^ai  U 
trart»  mal  , aufft  U vtat’il  ^uitttr.  Ctt 
ttofftt  foat  h<TUt  , at.^t  coilttai'€U€4 
htaatoup.  Il  tm  aft  mal  a*te  tout  U mon~ 
é*  • etij/î  tout  U monde  raiandonae. 

Il  fert  encore  a marquer  la  oonibrmitd  « 
le  rapport  d'une  proportion  avec  celle 
qui  prdcède.  //  f aut  ette  rteonnoiffant  » 
auffi  Vtfi‘  U.  H au^^ait  tu  tort  d'en  ujerdt 
la  Jatte  , auÿi  ai  Va  t’iijpat  fait,  lia  été 
aeUla  nuit  ; mait  atfji  pourquoi  tfi-il 
par  Ut  rues  i ctt  hturtflà  ? 

(1  e(l  quelquefois  terme  de  comparaifon, 
& renifle  t Autant , ^{^alement  ; fie  alors 
il  exige  apres  lui  la  conjon^ion  que  , & 
il  ne  peut  s'employer  pour  St.  Ilefiaaffi 
fage  quataiUant.  Il  uit  au£t  ma^rti^que- 
ment  qu*il  fe  ptut.  H tfl  auÿi  à plaindre 
qu'un  autre,  ti  %oit  aujfi  elair  dant  eette 
at  tire  que  ptrfannt,  Quelquefois  on  fup- 
prime  le  que  par  elüpfe  . comme  dans 
cette  ph'rafe  : Ce  Hure  tfl  tflimahle  , mait 
il  y en  a d'aujjî  ^oni. 

At^ssfBitNQUE»  De  m2me  que  » autant 
que.  Je  fait  etla  aujfi^hien  que  vaut.  Il 
faut  ItouterUt  pauutes  aufft-biea  que  les 
fichu. 

Avssi-iftiN,  fert  encore  i rendre  rai> 
fon  d'une  proportion  précédente.  Je  ne 
veux  point  y aller  aujf-  bien  ejl-ii  trop 
tard.  Je  n'ai  que  faire  Jt  Ven  prier  ; 
hren  n'en  fera-t*il  rien.  ÀuÿfbieH  il  nen 

eta  rien. 

ussi  Piv  • fert  aulTi  i marquer  une  cer* 
taine  égalité  de  privation  ou  de  modicité 
«Atre  deux  perfonnes.  J'en  ai  auÿi  peu 

Îae  août.  Van  tfi  atÿi  ptu  nlcejjaift  eue 
autre,  lit  ont  auÿi  peu  d'argent  Van 
queVautre. 

AUSSITÔT,  adverb.  de  temps.  Dans  le 
moment , fer  l'heure.  J'irai  agitât.  Il 
«A  quelquefois  prépofition.  Auÿuàt  qu*U 
aura  fait. 

On  dit  proYCtbialement , Àuÿltôtdit  ^ 
auÿitotfait  t pour  marquer  une  grande 
promptitude  dans  l’exécution  de  quelque 
ohofe.  Et  AuÿitCt  prit  , aujjltat  ptttdu  , 
pour  rr.arquer  Une  prompte  juAice , une 
prompte  exécution  en  quelque  occafton 
Que  ce  (oit. 

AUSTÈRE,  adj . de  t.  g.  Qui  efl  rigeurrux 
en  ce  qui  regaidt  le  traitement  du  corps, 
qui  mortifie  les  fens  & 1 Vfprii.  Riligron 
aafiirt.  Règle  aaflère.  Jtane  auftire.  Me- 
ner une  aie  auflè'e.  Faite  ane  pénitence 
auÿtrt.  IlgardeunJiUnceauflère. 

Il  rgr.ire  auHi  Severe  , rude,  ^oaiflu 
aufiert.  Maure  auficru.  Sline  aujître. 
ytfage  auÿère.  Vertu  aufUre.  DoUtine 
aujitre. 

AdsTEStE,  en  termes  dePhyTtque,  fe 
dit  d'une  certaine  faveur  âpre  fie  aArin- 
pente.  La  plupart  des  fru'tt  aerti  font 
d'ua  goût  auflère  , font  aajîèrtt  au  goût. 
La  plupart  detj'raiu  fauvaget  foat  auf- 
ttut. 

AUSTÈREMENT.  ady.  Avec  auAcrité. 
Vitre  t fcûncr  aufiètemenu 
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AUSTÉRITÉ,  f.  f.  Rigueur  qu'on  exerce 
fur  fon  corps , mortification  des  Cens  & | 
derefprit.  il n*a pu  fupparterVauftéeitdde 
fa  règle.  Faire  de  grandit  auJIéritét.Prati-  ' 
quer  dtgraniet  aufiéritét. Exercer  de  graa- 
dtt  aufiiritét.Il  y a beaucoup  ^aafiériti  . 
dant  ce  MonaJfèrt. 

Il  rgnire  aufTi  Sévérité.  Vaufttriti de 
Caton.  L'aujlériié  de  fet  mrnart.  L'aafii- 
r:té  de  la  aertu  Romaine. 

AUSTRAL*  ALE.  adj.  Méridional.  Qui  I 
eA  du  cfité  que  fouAle  le  vent  du  midi  * 
qui  fe  nomme  Aufter  en  latin.  Le  Pale 
aujlral,  La  partie  aufiraU  du  Zodiaque. 
Lit  ttrree  aafiralet.  \ 
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AUTAN.  r.m.Ventdemidi.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  Poefte.  Let  furieux  Autant.  \ 
AUTANT.  adv.Qui  fe/t  à marquer  £ga- 
Wté.  Jefuit  autaret  que  août.  Il  tUJiime 
autant  qa'un  autre.  Ce  diamant  aaut  au-  i 
tant  que  ce  rubit.  Il  boit  autant  d'eau  que 
de  ain.  Ce  aaijfeaa  coArfier  autant  que 
Vaum.  S'il  a fait  cela  , fen  puit  faire 
autant.  Je  donnerai  de  ettte  tnaifon  au- 
tant qu'un  autre.  Je  ledéfenit  autant  que 
je  puu  t tout  autant  que  je  puit.  Ita- 
aailte\  autant  que  aoat  fourre\.  J irai 
voMj  autant  de  fois  que  août  aoudre\. 
Donne\-mai  etntpt fiole»  à compte  t aou» 
fert\  quitte  d'autant. 

On  dit  familièrement  » Cefi  un  des 
hammtr  que  j'efiimt  autant , qui  a autant 
à'tfpTÙ  . qui  mérite  autant  d’étrehonoré. 
F.t  dans  ces  phrafes  on  fous-entend  , 
qu'aueun  autre.  Cette  faqon  de  parler 
vieillit. 

On  dit  abfolutnent  & familièrement* 
Cela  efi  fini  * au  autant  aaut.  C*efi  un 
bomrne  mart  * eu  autant  aaut. 

On  dit  proverbialement,  Il  lui  en  pend 
autant  i Vail  , à t oreille  y pour  dire, 
Il  peut  lui  en  arriver atuant.  Autantaaut 
itrt  mordu  d'un  ehien  que  d'une  chien- 
ne t pour  dire  , qu’Entre  deux  ebofes 
également  mauvaifes*  onn'a  point  i faire 
de  choix. 

On  dit  I Autant  aaut  bien  battu  que  mal 
battu  , pour  dire  * Que  quand  on  a com< 
mencé  une  entreprit  où  l'on  a eu  quel* 
que  chofeà  fouArir , ce  n'cApai.la  peine 
de  s’arrêter  8c  de  fe  ménager  par  la  crain* 
te  d'un  plus  grand  dommage. 

Or  dit  auAt  proverbialement  d'Un  hom- 
me q>ù  a trop  hu  * qu'//  ra  a autant  qu'il 
ett  peutporur.  Des  chofes  vaincs  * 6c  qui 
n'ont  point  (l'eAct  * e\\»' Autant  en  emporte 
U arnt. 

On  dit*  vd /a  charge  d'autant  t pour  dî* 
re  . A la  charge  de  la  pareille. 

Axttakt  , fe  ditauili  en  termes  de  Prati- 
que , pour  dire  , Unecxpédiiion  pareille. 
Voue  dere\  me  feuroir  autant  de  VaHt  que 
acmr 

Autant  QVE.  Faqon  de  parler  advetbia* 
le  * qui  fignihe  , Selon  que.  Autant  que 
j'en  puis  juger. 

Autant  comme  autant.  Façon  de 
parler  adverbiale.  En  grande  quantité. 
Il  en  meurt  tou»  Us  an»  autant  comme 
autant.  Il  ell  familier. 

Autant  bien  çtr  , Autant  mau 
ÇUR.  Faço.ns  de  parler  adverbiales  * 
dont  on  fe  fert  pour  dire  , AuAi  bien  * 
auAt  mal.  Il  ifi  autant  bita  à la  Cour 
fu'oe  y puijfe  dira.  Il  »'tn  efi  aequiué 
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autam  mal  qu*il fi  pamaait.  tl  vîeinît , S 
i fa  place  on  fe  fert  à* Auÿi. 

d'AutanT.  adv.  II  ne  t'tmplote  abfolu* 
ment  que  dans  cette  phrafe  du  Ayle  fa« 
fflilicr  * Boita  d'autant  * pour  dire  p 
Boire  beaucoup.  Il  faut  boire  i'antantm 
Buaont  d’autant. 

d'Autant  pLua.  adv.  de  comj>araîfoa* 
Elle  en  efi  d’autant  plu»  è eflimer.  H 
ag^ÿoit  aaee  d'autant  plu»  do  ehaUnr  * 
qu'il  était  porté  par  fet  propre»  intitlt». 
Je  lui  en  ai  d'autant  plut  d’obligation  * 
que  je  le  mérite  main».  Je  foc»  d'autant 
plu»  obligé  à la  ferait  * qu’il  m'a  fatt 
pUifir.  Je  U croie  d'autant  plu»  qm'U  efi 
homme  de  biea. 

D'Autant  mieux.  Autre  adverbe  de 
cetnparaifon  * qui  Ggnihe  la  même  ebofe 
que  D'autan»  plu».  Je  Ven  nimo  dam^ 
tant  mieux.  Je  fai»  laekofe  mieux  qua 
lui  , & d’autant  mieux  que  f'en  fui»  ti- 
main  oculaire.  On  dit  dans  le  feos  con- 
traire , D'autant  main». 

D’Autant  que.  con).  Parce  que.  la 
d'autant  que  Vtfi  jum  pupille  * U fauâ 
que  je  conferwe  fe»  intérit».  Il  ne  fe  dit 
Boète  qu^cn  Ryle  de  Pratique  6c  de 
ChanceUerie. 

AUTEL,  f.  m.  Efpèee  de  table  de 
deRtnée  à l'ufage  des  facrihees.  Dttfer 
en  Auttl.  Èleaer  un  Autel.  Se  profitrner 
ieaanr  V Autel  * devant  le»  Autel»  * aux 
pted»  de»  Autel».  LetMinifite»  des  Au- 
tel». Le»  corne»  de  VAsuel,  Parmi  le» 
Jlebreux  , il  y avait  un  Autel  de»  kola* 
eaufitt  t un  Aiuel  de»  parfum»  * &c.  Dans 
nos  Égliles  * on  appelle  Mairrt  Auul  , 
ou  Grand  Autel,  Le  principal  Autel  de 
chaque  Églife.  Auttl  ptiaiUpi  , Ua 
Autel  où  l’en  peut  dire  U Mefe  des 
morts  * les  joeri  qu'on  ne  fauroit  la 
dire  aux  Autels  qui  ne  font  pas  privi- 
légiés. Et  Autel  portatif.  Une  piptre 
plate  le  carrée  * bénite  félon  les  for- 
mes ordinaires  de  r^iife  . pour  pou- 
voir célébrer  la  MclTc  delTut  en  pleinn 
campagne.  Table  d'Autel.  Happe  d" Au- 
tel. On  me»  ordinairement  de»  Rcliqat» 
fou»  U»  pierre»  i* Autel.  Vtt  devant  d' Au- 
ttl, Va  ornement  d'Autel.  Le»  marche» 
dk  l'Autel.  Le  Pritre  efi  à l'Autel.  Ser- 
vir à t Autel. S*  approcher  de  l*  Autel  pouf 
communier.  Le  Sacrifice  de  V Autel.  Va 
Autel  dédié  à la  faiate  Vierge.  V Autel 
de  la  Vierge,  L'Autel  de  faint  Fran- 
qoi»  , Ge. 

On  appelle  t'EucharlRie  , Le  Saim  Sa* 
erement  de  l'Autel. 

Les  Païens  avoient  au(Ti  des  Autels  dé- 
diés à leurs  Dieux.  L'Autel  de  Jupiter. 
L'Auttl  de  Mars  * Crc. 

On  dit  ordinairement  * Qui  fert  à Vau- 
ul  * dait  aiate  deraattl  * ou  fimplemenC  , 
Le  Pritre  ait  de  Vautel  , pour  dire  , qu'il 
cR  juRe  que  chacun  vive  de  fa  profef- 
fton  ; cR  cela  n«fc  dtt  guère  qu'en  par- 
lant des  profefTions  honorables  * comme 
de  celles  d’un  Juge,  6cc. 

On  dit  aufFi  figurément  , Élever  autel 
reorra  autel , pour  dire  * Faire  un  Schif* 
me  dans  l'Egiifc.  Il  fe  dit  aulG  d*u|« 
Compagnie  qui  fe  dîvife  en  deux  partis . 
en  deux  faéUons  contraires  . (c  lorfqu'un 
oppofe  fon  crédit  ou  celui  d’unrperfocv- 
ne  puilTante  * au  crédit  d’nne  autre  pct% 
foaue  dool  oo  ctaiui  le  pouvoir. 
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^)d  die  dVn  Homme  qut  prend  htrdi- 
foenttout  ce  qall  peut , 6e  pet-tout  où 
il  peut , qu'//  pnmdrmii /kr  fAaui,  fur 
I4  Mûitrt-jtmui. 

Oodit  H^urdmest,  qu  £^«de«je<  «fW<i 
lui  iUv»  iââ  AjÊttii  , pour  dire  , 
^u’il  eft  di^e  des  plus  graods  honneurs. 

On  dit  fi^urémeoc  « lut  Auult , pour 
^re.Leileliÿon.  Attufêâr  Us  Autth  , 
Us  Amtsls.  Crr  ii^icereic  juré 
lu  ruiut  Jtj  Auttls. 

* * On  dit  proeerb««(emefil  6c  figurdment , 
yini  juf^u'uux  auuls  « pour  dire , Ami  4 
TO(^  taire  • excepte  ce  qui  eft  cootiaicc 
à la  confcience  » a U Relipoa. 
Ac’TeL.  (.  SI*  ConfteUatiofl  de  rHdmir* 
phère  adtidionaL 

AUTEUR.  C.  m.  Celui  qui  eft  la  première 
*caufe  de  quelle  chofe.  ^Uu  tfi  l'Auuyr 
dt  U nuturt,  jLsvs-CuttisT  tfi  l'Auttuf 
ds  MUtrs  fslut.  Disu  u'tfipoi^t  i'Auttu^ 
du  prVèr.  Lis  Autturs  ds  U fédiûua  » dt 
lé  cuujufétiuH  furtui  puais.  Ou  us  fêU 
jroiec  VAutiur  dt  itsts  uourtlie. 

Il  ùpiifte  aufTi  inventeur.  L'Auttur  dt 
l'opimion  dt  lu  MiitsupJytuft.Lts  Autturs 
dts  upiuiout  aouPtlUs. 

Auteur  , fc  dit  aufli  de  Celui  qui  a com* 
poCd  un  Livre  » qui  a fait  quelque  Ou- 
vrai^e  d’efprtt , en  «ers  eu  en  profe.  Au^ 
Uur  umeitM,  Auttut  moitrn*.  Austur  tUf 
fi'^ut.  Auttut  gfurt.  Auttur  Grtt.  Auttut 
dlaiiu  » liélua  , Arabt.  Auttur upptomui. 
Auttur  épotryphe.  Auttur  orthudoxt.  Aif 
stur  amenymt.  Auttur  origiuu/.  Lirt  Us 
bons  Autturs.  Eauudtt  Ut  Autturs,  Com- 
smtuttr  ua  Auttur.  CompiUr  Its  Autturs. 
Cittr  ua  Auttur,  Cts  Autturs  ut  s'étdttr- 
dtmt  pas. 

i En  parlant  d’une  femme  qut  aura  com* 
pofd  un  U«re  , on  dit , i\it'Eüt  tfi  CAu’ 
stur  d*um  ttl  litrt , d" ua  til  outragt. 
Avtcur  * en  terme  de  Jurifpruaence , 
ü^niHe  Celui  de  qui  on  tient  quelque 
droit.  On  lui  d-fputoit  ta  pufftjfiûtt  dt 
ctttt  Urtc  t tl  fit  apptltr  fts  autturs  ta 
géftaiit.  Et  dans  ce  fens  on  dit  > Lts 
Musturt  dt  fa  rats  , pour  dire.  Ceux  de 
qui  l’on  defeend. 

Auteur  . fe  dit  auftt  De  celui  de  qui 
on  a appris  quelque  nouvelle.  C*tfimun 
Æuttur.  Jt  sous  ncamt  mou  auttur,  Jt 
yous  eitt  nea  auttur.  U ut  vtut  pas  dut 
fou  auttur.  Jt  tieas  esta  d un  auttur  graut. 
En  ce  feoi  on  dit  d*Une  femmede  qui  on 
tient  quelque  nouvelle»  C*tfi  tUt^uitfi 


mon  auttur. 

AUTHENTICITÉ,  f.f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  authentique.  L*authutiutu  dt  ctttt 
fitct  a'tfl  point  eantcfiét, 

AUTHENTIQUE,  adj.  ée  t.  g.  Solen- 
nel » muni  de  l'autorité  publique  » 6c 
revêtu  de  toutes  Tes  formes.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu’en  parlant  des  af^es  pu* 
blies.  Piiet  auihtati^me.  Contrat  authen» 
lifM.  £crir  authtmii^ut.  Titrt  autktnti^ 
Sut.  Sttl  authenti^ut.  Acit  autktntiquc. 
firturt  autktntiqut.  Atttfistion  êuthtn* 


nnuc. 

U fignifte  aufti  Célèbre , notable.  Tùnai^ 
tnagt  authtatignt.  Paffagt  anthtntigut. 
/WTUEMTlQVE.  L f.  C’eft  le  nom  que 
Ton  donne  i certaines  Lois  du  Droit 
Romain.  L*éuthtatiqut  Si  qua  mulicr. 
X«r  AutktMtiâuta  dt  Jufiiaitë,  LttSo^ 
ftUta  ÿ Us  Authutifnu* 
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authentiquement,  adv.  D’une 

manière  authentique,  l/ft  trnut,  um  rua* 
trat  fait  autktntiqutmtmt. 
AUTHENTIQUER,  v.  a.  Terme  de  Pra* 
tique.  Rendre  authentique.  Il  n’a  guère 
d’ufage  qu’en  parliut  des  aâes  ou  Ton 
fait  mettre  l'atteftation  des  Magiftrats  » 
& le  Iccau  public.  U faut  authcuùqusr 

Ctt  aât. 

,éjifArar/^urr  aar  ftmmt  » C'eft  U dé- 
clarer atteinte  Sc  convaincue  d adultère. 
AurHeNTtoui  , ts.  participe. 
AUTOCEPHaLE.  f.  m.  Nom  que  les 
Grecs  ilonnoient  aux  Evêques  qui  n'é- 
toient  point  fujett  à U JurididUon  des 
Patriarches. 

AUTOCTHONE.  f.  m.  Nom  que  les 
Anciens  donaoient  aux  premiers  habi- 
taos  d’un  pays»  pour  les  diftingucr  des 
peuples  venus  d'ailleurs  s'établir  dans  le 
même  lieu.  Ce  terme  a la  même  iens 
que  celai  é*Ahufitints. 

AUTO-DA-IÉ.  l.  m.  Alot  emprunté  de 
rEfpagnot.  Exécution  du  Jugement  que 
i'inquilition  rend  contre  les  malheureux 
qui  lui  font  déférés.  L*Autu^da'ft  Jait 
horrtur  à l humanitl. 

AUTOGRAPHE,  adj.  de  1.  g.  Terme 
diilaAiquc.  Qui  eft  écrit  de  Lamain  mê- 
rr.ede  l’auteur. 

Il  s'emploie  aufli  fubflanttvemcnt.  J'ai 
vu  l’autvgrjfkc. 

AUTOM.ATE.  f.  m.  Machine  qui  a en 
foi  les  principes  de  fon  mouvement,  (/nt 
horloge  tfi  unautomatt.  Vutltnts  Philo^ 

fuphu  prtundtat  fus  7tt  oiut  ntfont 
fue  des  automatts.  • 

On  le  dit  plus  communément  aujour- 
d’hui des  machines  qui  imitent  le  mou- 
vement des  corps  animés. 

On  dit  hgucément  d’un  homme  ftupkle  » 
que  C'efi  un  automatt. 

AUTO.VINAL,  ale.  adj.  ( l'M  fe  pro- 
nooce.  ) Qui  eft  de  l’Automne.  Lts 
fitvrts  automtaUs.  La  partie  autoaina/t 
du  Srêviairt.  U n’a  point  de  pluriel  au 
mafeutin. 

AUTOMNE,  f.  m.  & f.  On  prononce 
Aietonne.  Celle  des  quatre  Saîfons  de 
l'année  qui  rfl  entre  l’Été  6c  THiver. 
Vn  bel  AutofrHt.  Unt  Autumne  fioidt  & 
pluvituft.  Vnt  Automne  utnteuft.  Au 
eommencenttni  dt  PAutotnne.  A la  fin  dt 
LAutonint.  LAutotanttfiuntfaiJon  ttm» 
pùée.  L*Automnttfl  la  helU  fat/un  pour 
Ut fruits.  Dit  fruits  d' Automne. 
AUTONOME,  adj.  de  t.  g.  Titre  qu’on 
donnoit  aux  A’iües  Cirecques  » qui 
avoieni  le  privilège  defe  gouverner  par 
lOurs  propres  lois. 

AUTONOMIE,  f.  f.  Liberté  dont  jouif* 
foient  Tous  Us  Romains  les  Villes  qui 
avoient  tonfervé  le  droit  de  fe  gouver- 
ner par  leurs  propres  Ilhs. 

AUTOPSIE,  f.  f.  Coniemolatitn.  Ondé- 
ftgnoit  par  ce  terme  U cérémonie  la  plus 
augufte  des  anciens  myftères  » par  la- 
quelle les  Initiés  fe  flattoier.t  d'être  admis 
à contcmoler  ta  Divinité. 
AUTÜRl^TiON.  f.  f.  Terme  de  Prati- 
que. Aflioo  par  laquelle  on  autorife.  II 
ne  fe  dît  guère  que  dans  ces  phrafes. 
L*auturiJ'ction  d’un  mari.  Autorîfation 
d'un  tuteur. 

AUTORISER.  ▼.  a.  Donner  autorité  , 
donner  pouvoir.  C’efi  U Kêi  ^uiéutonjt 
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ItsMngifirats.  C*efi  une  ehoft  qnnlactf 
tumt  autorife.  La  confiance  fut  tout 
tn  moi  ^ m'autotijt  àvousdirt.Ctfi 
fmint  Paullui-mimtfuim’autoriftà  avait* 
ctr  ctttt  propofition,  L'ntftsnmt  nt  ptut 
contracitr  , fi  fon  mari  nt  l'autorift,  Vna 
fctrtmt  fui  s'tfi  fait autoriftr par  Jufiict, 

Il  eft  aufti  réciproque  , « fignilie  ^ 
Acquérir  de  l’autorité.  Crr  kommt-la 
s’tfi  bien  auturi/t  dans  fa  cotsipoanit.  Les 
Coutumes  s’autoriftnt  pas  U temps  » Cr 
acfuitrent  foret  de  Loi. 

Autorisé»  éc.  participe.  Fcmaia  dus- 
ment  auiorifte  dt  fon  mari, 
AUTORITÉ,  f.  f.  PüiiTance  légitime  • à 
laquelle  on  doit  être  fournis.  L’autoriti 
des  Magifirats.  L'autonté  des  Luit.  L'au* 
loritt fpmtuellt-  L’autonté  ttmpurtlle^ 
L'autotiti  du  Roi.  L'autorité  RoyaU, 
L'autorité  abfolut.  L'Jutorité  foaueraine. 
Autorité  pattrneUe.  Eut  en  grande  au- 
torité. Avoir  dt  Vamtorité.  St  maintenir 
tn  autorité.  Ahuftr  dt  fon  ..daroms.  5a 
prévaloir  dt  fon  autorité.  Inttrpoftr  fors 
autorité.  Ckofutr  l'autorité  cublifut, 
Bltfftr  rautotité  dts  Jugts.  U fer  d'au- 
tonte.  Perdre  fort  autonti.  Conftrver  • 
mêintenir  fon  autorité.  Etendre  fon  auto- 
rité. Jsout  tout  autorité.  Par  autorité  dt 
Jufiiee.  Homme  fans  autorité.  De  pUtna 
pu! fiance  (r  autorité  Royale. 

On  dit»  en  parlantd'Un  homme  accou- 
tume à parler  , 1 agir  d’une  manière  iro- 
périeufe , qu’l/ veut  tout  emporter  d’auto- 
rité ; 6c  qu’L’x  homme  a fait  une  ckoft 
dt  fon  autorité  privée  , pour  dire  , qu’U 
l'a  faite  fans  avoir  droit  de  la  faire , ou 
fans  garder  les  formes  ordinaires. 
Autorcté,  fe  prend  aufti  pour  Crédit, 
conftdération.  (la  bten  de  l'autorité  dans 
fa  Compagnie  » dans  foa  Corps  , dans  fa 
famille. 

Il  fe  dit  aufti  du  fentiment  d’un  Auteur, 
ou  d'une  perfonne  iltuftre»  que  Ton 
rapporte  pouf  confirmer  ce  qne  l'on 
dit.  Trouvett\-tous  futlfut  autorité  da 
cela  dans  tes  Pères  d<$  faatrt  primiers 
fîéeles?  Alléguer  dit  autorités.  Appontr 
des  autorités.  J’ai  etnt  bonnet  autorités 
pour  prouver  et  fut  favanci.  Il  diietla 
Jant  autorité. 

AUTOUR.  Prépofition  qui  fert  » mar- 
quer la  fiTuatjo.’i  de  ce  qui  environrie. 
.4'jtour  dt  fa  ^ifonrit.  Auti^ur  de  Us.  Au- 
tour de  la  tête.  Autour  du  bras.  Autour  dt 
la  place.  Autour  de  PÈglfe.  Roder  tout 
autour  d’une  maifon. 

On  dit  provtrbialemen:  fie  figurémenc. 
Tourner  entour  du  pot , pour  dire  , fiisi* 
fer  » ufer  de  détours  au  iicii  d’aller  au 
fait.  Pûurfitoi  tant  tourner  autour  du  pot  ê 
Expli fut\~*  vus  nettement. 

Autour  , fignifie  quelquefois  , Auprès, 
6c  fert  i marquer  Attachente-tt,  andui* 
lé.  Elis  tfi  fi  (haritabît . fu’e.’U  tfi  eon- 
linueUtment  autour  des  neUdes.  tl  <fi 
tvvjouts  autour  d" elle. 

Il  s'emploie  qiiclquefcis  adverbialement 
6c  fans  rtigimv.  Il  regardait  tout  autour 
fi  on  le  faivoit.  Et  va  dit  . Ici  autour^ 
pour  dire  » Ici  près.  Il  loge  fuslfue  part 
ici  autour, 

AUTOUR,  f.  m.  Oifeau  de  proie  , du 
genre  de  ceux  qu'un  nomme  0>feat:x  de 

5 oing.  Autour  psjfater  t ou  dt  pafi’jgt, 
'icreeUt  d'AMtourSuifC  toUrun  Asttasi 
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Paftrt  vu  Auioar.  Drtjftr  vu  Auteur  su 
leurre. 

AUTOÜRSERIE.  f.  f.  fart  d'élever  8c 
d<  drefler  le*  Autour*. 

AUTÜURSIKR.  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fetTiond'éiever  de  de  drriîer  de*  Autour*. 
AUTRE.  Pronom  relatif  de  i.  g.  Qui 
marque  DiAtné^ion , différence  e>  (re 
deux  chofes  . ou  entre  une  A:  plafieurs. 
2?et  deux  litre*  oue  roue  dcmj/téiei  , 
rei/à  l’un  , yoiii  feut'e.  Ce  ^aeteut  ne 
fete\  pjt  dan*  un  ump*  , tou*  hfere\ 
d*n*  ue  autre,  voue  le dans  f durre. 
OuelU  auteethofi Jeuhi3iti^-to9*  de  moi  ? 
^e*  deux  frite*  , l'an  a prt*  le  parti  de 
VÈ^iift , & Pautre  le  parti  de  l’Epée.  Il* 
dtorerit  aifrit  i’urt  contre  l'autre.  Il*  pa^ 
roijfent  fait*  tun  pour  l’autre.  Ht  font 
nés  turt  pour  tauire.  Il  nt  faut  pas  prtn- 
dre  l'un  pour  l’autre  , eortfondre  l'un  aree 
l'Aufre.  Il  y a une  grande  differente  entre 
l'un  & l'autre.  U^t  un  trou  difeout*  , & 
entre  autre*  eho/e*  il  dit.  Autre  t/l  la  ville 
de  p'ienne  en  Autrhhe  , Cr  autre  la  ville 
de  Vienne  en  Dauphiné.  Autre  ehofe  e/l 
une  fimple  affirmation  , 6r  autre  ekofet/i 
une  affirmation  avec  ferment.  L'un  & l’au- 
tre. Le*  un*  & le*  autre*.  L'un  &•  Vautre 
y a manjue.  L'un  & l'autre  nou*  ont  mart- 
ijué.  Il  *'y  trouva  plufitur*  perfonne*  de 
eanfidiratior* , 6r  entre  autre*.  Noue  du« 
ire* , t on*  autres  , <bar  autre*  ^ façon*  de 
parler  familière*. 

Autre,  fe  dit  quelquefois  pour  mar- 
quer une  perfonne  indéterminée.  J’ai- 
me tnieux  çur  t ou*  Vapprenir^  d'un  au- 
tre que  de  moi.  t^uel^u'autre  vous  le  dira 
mieux  ijoemui.  Tout  autre  ÿwe  luine*'en 
feroit  pa*  fi  lien  tiré. 

On  dit,  L’autre  jour , pour  défigrer  in- 
déterminément  un  des  jour*  préceden*. 
Av  r R E I fe  dit  au/n  pour  Plus  exceUenc , 
meilleur.  L'homme  dont  voat  parlct  e/i 
hahiie  ; mai*  «lui  /*  rcu*  dit  effoien 
un  autre  hontme.  Le  vïn  de  Tonnerre  t/l 
tan  ; mai*  celui  de  Rheimt  e/i  bien  Sau- 
tre  vin  , ejf  tout  un  autre  via. 

I'.  fignife  quelquefois  , De  plus  grande 
<oiifcquence  , de  plus  grande  impor- 
tance. Il  avait  été  mi*  en  pri/vn  pour 
dette*  , maie  deeuit  on  l'aaeeufè  dt/auffe 
mottnoie  ; e’efftien  une  autre  affaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  a changé  en 
1)ienou  en  mat  , qu7/  eft  un  autre  hom- 
me, tout  ve  autre  hontme,  qu’il  t/i  de- 
vtrtu  tout  autre.  Et  il  fe  dit  plus  ordinai- 
rement d'un  changement  en  bien,  que 
d'un  changement  en  mal. 

Autre  , fedit  au/Ti  pour  marquerLa  ref- 
femblance,  l'égalité  , laconformité  qu*il 
y a entre  deux  perfonnes  , entre  deux 
chofes.  C’eft  un  autre  Alexandre  . un  au- 
tre Cifar.lllt  regardeeomme  uu  autre  lui- 
mème.  Celte  Ville  t/l  un  autre  ^arit. 
Autre»  fe  met  q::e!quefois  ahfolument 
en  diverfes  phrafes  proverbiales  où  le 
fubftantif  eft  fou**ent«ndii.  Il  n'en  fait 
point  d'autre*.  lien  fait  bita  d’autre*. En 
voici  d'an  autre,  Cre.  pour  dire»  lia 
bien  fait  d'autres  chofes  , d’autres  tours. 
Voici  une  ehofe  encore  plus  furprenan- 
Tc  , 6cc.  On  dit  à peu  prés  dans  le  même 
Cens  » C*e/i  une  autre  paire  de  manches. 

On  dit  dans  te  dtfeours  familier  , L'un 
vaut  Vautre,  Ift  font  aujji  bon*  , & auffi 
mauyai»  Tua  que  Taut/t , pçur  dite»  il 
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n'y  a pit  de  différence  de  l’un  à l'autre. 
li y en  a dune  & d’autre*  , pour  dire, 
11  y en  a de  bons  & de  mauvais.  Bt  d'un 
homme  dont  les  aAion*  font  contraires 
a les  difcouri , qu’J/  dit  d'une  fapon  , Cr 
qu'tl fait  de  Vautre, 

On  dit  aulli  d'un  homme  qu'on  connett 
fort.  Je  ne  eonnoi*  autre.  Et  parlant  à 
ceux  qui  nous  veulent  tromper , ou  nous 
faire  accroire  quelque  chofe  , A d'autre*  , 
comme  fi  on  diloic  , Adrt/Je\-v«u*  À 
d’autre*. 

Comme  oit  l'Avtrc.  Façon  de  parler 
populaire  , dont  on  te  fert  pour  citer 
ee  général  fans  nommer  perfonne.  Car  , 
eomme  dit  l'autre  , il  faut  bien  , &c. 
AUTREFOIS,  adv.  Anciennement,  eu 
temps  paffé.On  eroyoit  autrefois  que.  On 
voyait  autrefois,  C’itoit  autrefois  la  cou- 
tume. Vous  prétendiCT  aut/ejois  que. 
AUTREMENT,  adv.  U'une  autre  façon. 
Faifont  autrement.  Il  faut  vivre  autre- 
ment. Je  ne  le  veux  pat  cvmmt  eeJa  .je  le 
veux  autrement,  lltff  fait  tout  autriment 
'que  vous  neeroye^. 

li  tignitîe  quelquefois  Sinon  » fans  quoi. 
Dittt-lui  qu'il foit  plu*  fage,qu'autrement 
ort  le  efidtiera  , autrement  il  s'en  trouvera 
mat.  li  vous  a vendu  fa  charge  à telle  con- 
dition , autrement  il  m Tcût  pas  fan. 
Autrement»  pr^édé  de  ta  négative 
po*  , fignitie  Guère.  Ce/i  un  homme  qr,i 
n'efl pa*  autrement  riche. Il  rt’e/i pas  autre- 
ment difpofé  à faire  cela.  E/l-it  malade  ? 
pa*  üutrtment , maie  il  ejl  chegrir*.  Ces 
phrafes  font  du  ftyle  familier. 
AUrRF.-PART.  aov.  Ailleurs.  Cejl  un 
livre  qutj'ai  cherché  par-tout,  maisjene 
Vai  pu  rrottrer  autre-part  que  la.  Vous  ne 
U trouvere\  point  aut't-part. 

On  dit  aufti  » D'autrepart , pour  dire  , 
D'ailleurs  , de  plus.  D’autre  part  on  doit 
eonfiièrer  eue..., 

AUTRUCHE,  f.  f.  Efpècede  grand  Oî- 
feau  I Qc  fort  haut  fur  jambes  , qui  a le 
cou  fort  long  , 8c  les  pieds  faits  comme 
ceux  d'un  Chameau  , 8c  qui  n'a  prefque 
de  plumes  qu'au  bout  des  ailerons  8c  de 
la  queue.  En  Autruche*  viennent  d'Afri- 
que. De*  plume*  d' Autruche.  Le* plumet  , 
le*  bouquet!  de  plumes  qu'un  porte  fur  le 
chapeau  , font  de*  plumes  iV Autruche. 
L'opinion  rultaire  tfl  que  l'Autruche  di- 
gère le  fer.  Et  de-tà  vient  qu’en  parlant 
d'un  grand  mangeur  , on  dit  , qu'//  a un 
tfiomae  d* Autruche  , que  C’tjl  un  ejîomac 
é' Autruche. 

AUTRUI,  f. m.  Qui  n'a  point  de  pluriel. 
11  figr.ifie  ( Les  autres  perfonnes.  Il  ne 
faut  pa*  défier  le  hier*  d'autrui , lajémme 
d'üutfui.  Ne  fait  à autrui  que  ce  que  tu 
voudrait  qui  tt  fût  fait  i toi-même.  Ju^er 
d'autrui  par  foi  ' meme.  Etre  logé  au- 

trui. Parler  parla  bouche  dautrui. 

On  dit  proverbialement,  ALif  ^diirnr/ 
n'e/l  que  forge  , pour  dire  , Que  le  mal 
d'autrui  fait  peu  d'imprclfion  fur  nous. 
Ft  qui  t'attend  à l'icuelî'e  d'autrui  eft 
fouvent  mai  éiné , pour  dire,  que  Nous 
ne  devons  compter  que  fur  ce  qui  dé- 
pend de  nous  , 8c  nullement  fur  ce  qui 
dépend  des  autres. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie  , 
Sauf  en  autre*  chofes  notre  drait , & Vau- 
trui  en  toute*.  Et  dans  cette  phrafe  , l'ai#- 

irai  veut  dire  le  dx«i(  d’autrui» 


A U V 

AUVENT,  f.  m.  Ferit  toit  en  faillîe  , «• 
taché  ordinairtmeni  au-deffui  des  bouts* 
qutt  , pour  garantir  de  la  pluie. 
tre  à couvert  4*  la  pluie  fout  un  auvent, 
AUVERNAT.  f.  m.  Nom  qu'on  donoeà 
certain  vin  d'Orléans. 

AUX 

AUXILIAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  aîde^ 
dont  on  tire  du  fecoiirs.  fl  n'rft  guéro 
en  ufage  qu'en  ces  phrafes  , Armée  auxi- 
liaire, troupes  auxtliairtt , pour  dire» 
Des  troupes  qu'un  Prince  ou  un  Ecac 
envoie  au  fecours  d'un  autre  Prinéf  » 
d'un  autre  Étar. 

Auxisiairr  , en  termes  de  Grammaire  » 
fe  dit  des  verbes  qui  fervent  s former 
plulieuri  temps  des  autres  verbes.  Verho 
auxiliaire.  Avoir  8c  Être  , font  le*  verbes 
auxiliaires  de  la  Langue  Francoife, 

AXE 

AXE.  f.  m.  Ligne  droite  qui  paffe  par  le 
centre  d'un  g'obe  , 8c  fur  laquelle  le 
globe  tourne.  L'axe  dune  fphère.  11  fe  dit 
aulh  de  la  ligne  qu'on  fuppole  qui  paiTe 
par  le  centre  de  la  terre  , ou  par  le  cen- 
tre du  monde.  L'axe  du  monde.  L'axe  do 
la  terre. 

On  appelle  communément  ^.v<  d’une 
courbe  en  Géométrie»  La  ligne  drot.e  qui 
dtvife  cette  courbe  en  deux  parties  égales 
8c  femblables.  L'axe  d'une  parabole. 

A X I 

AXILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
h ['.tifTellc.  Le*  elandtt  axiUaire*.  Le 
nerf  axillaire.  Veine  axillaire. 
AXiOàME.  f.  m.  Maxime  , propofîiien 
générale  » reçue  & établie  dans  une 
Science.  Axiome  de  Philu/ophie.  Axiome 
de  hlathèmatiqut,  Axiorrte  indubitable, 
C’e/i  un  axiome  en  Phv/îjut, 

A X O 

AXONGE.  f.  f.  Panie  de  la  grailTe  de* 
animaux.  On  diftineue  dans  les  animaux 
trois  fortes  de  gratte  ; le  lard , qui  c(T 
la  graille  ferme  -,  le  fuif , qui  eft  la  graiffe 
sèche  ; 8c  Vaxonge  , qui  eft  la  gralffe 
la  plus  molle, 8c  la  plus  humide.  L'axorge 
humaine  */t  regardée  comme  un  tre*-bvit 
reaide. 

A Z A 

AZA.MOCLAN.  f.  m.  Les  Turesdifent 
Agiam-Oglan.  Enfant  étranger.  Og/am 
ftgnifie  Enfant , 8c  Agiam  , Barbare  » 
étranger.  On  donne  particulièrement  ce 
nom  dans  le  Sérail  aux  enfans  qui  font 
chargés  des  fondions  les  plus  baffes  , 
les  plj$  pénibles.  Les  autres  fervicei 
font  faits  par  les  Icoglans  ou  Itch- 
Oglans  » qui  font  auffi  étrangers  , 8C 
qu'on  emploie  à ta  chambre. 

A Z E 

AZEDARAC.  f.  m.  Arbre  dont  les  feuille* 
font  difpofées  en  rofes.  Son  fruit  paffe 
pourètre  vénéneux. On  le  nomme  encore 
Acacia  d’f  eypte , ou  faux  Sicomore. 
AZERÜLE.  f.  f.  Sorte  de  périt  fruit  ai* 
grei  , de  la  couleur  8c  de  la  groffeur 
d'une  cerne  » A:  qui  a plufieur*  petit* 
noyaux.  Un  panier  daiero/es. 
AZEROLIF.R.  f,  m.  L'athre  qui  porte  le* 
azerole*.  L'aierolitr  c/l  un  arbre  épineux. 
On  greffe  V A\cfolier  far  V épine  blanche, 
& fur  l'épine  noire. 

A Z 1 

AZIMUT,  f.  m.  Terme  d’Aftronomîe.  Or* 
appelle  aieftf  tantôt  l'angle  compris  en* 

Ut 


A Z I 

tre  1<  méridien  d'un  lieu  » &on  cérde 
vertical  quelconciue  » tantôt  ce  cercle 
vertical  même. 

’AZIMUTAL.  adj.  Qui  reptéfente  ou  qui 
mefure  les  Aaimuti.  hfitutntnt  Atimu^ 
têL 

A Z O 

AZOTH.  f.  m.  Nom  que  les  Aichimifles 
donnent  au  Mercure. 

A Z U 

AZUR.  r.  m.  Sorte  de  Minéral , dont  en 
fait  un  bleu  fort  beau  « & de  fort  grand 
plia.  Une  mint  titl'un  troua  da  Ca\ur  ^ 
dt  r tî(«f  d Outttm<r, 

1!  Ce  dit  aulTi  de  la  couleur  de  ce  miné* 
ralj  ôc  en  ce  fent  on  du  proverbialement 
d'un  Appartement  fort  doré  fit  fort  en- 
ticht,  que  Ct  n'<fi  fa’or  Ct  o^ur. 

On  appelle  quclqueloif  te  Lnptt  Lo\uti , 
Pierre  d’Atur. 

Azur. , en  termes  de  Blufon  , fe  dit  de 
l’émail  bleu  des  Armoiries.  Lt$  Armes 
dt  frottié  font  d‘o\ur  à trots  fiturt  dt 
Lis  d'or,  ^ 

AZURÉ  * ÉE.  idj.  Qui  eft  peint  de  cou- 
leur d'azur.  Lomhris  a^ur^. 

Oft  dit  en  Poefie  | La  voûte  épurée  • 
pour  dire  . Le  Ciel.  Et  Les  plaints  a[U‘ 
rets,  pour  dire  » La  mer.  ' 

A Z Y i 

AZYMF.  adf.  de  t.  g.  Terme  de  TÉcritu-  ! 
re- Sainte.  Qui  eR  (ans  levain.  1!  n’a  d‘u- 
fage  qu'en  cette  phrafe.  Les  pains  a\j- 
mes  , qui  étoient  des  pains  fans  levain  , 
<ie  tes  juifs  mangeoient  dans  le  temps 
t leur  Pâ.jue. 

Il  eft  aulit  fubRantif  au  pluriel  • dans 
cette  phrate  de  l'Ecriture  « La  Fête  des 
aiymes. 

B 

BSubft.  mafc.La  fecondelettre  deTal- 
pbaber  , & la  première  des  confon- 
ocs.  l/n  £ Hen  formé  , soa/  formé. 

On  dit  populairement , qit'£/n  èoflrme  tfi  j 
warquéau  B,  pour  dire  , qu'il  cfl  ou  bor-  | 
, ou  boiTu . ou  boiteux  ; l<  on  entend  ; 

fiat-la  que  CeO  un  homme  malin  . ôc  que 
es  boliüs . 1rs  borgnes  & les  boiteux  le 
fo'*t  ordinairement. 

On  dit  qu'Z'ji  Mcmme  ns  fait  ni  A , ni 
£ , pour  dire,  gu’Il  très-ignorant. 

BASEE.  ( La  tour  de  B^bel.)  Mot  dont 
on  fe  ferr  familièrement,  pour figni6er 
une  grande  cotifufion  rl'opinîons  & He 
ditcoufS.  Celte  eonftrtnet,  cetu  a^tmhlée 
e/}  la  tour  de  Babel, 

BABEURE.  f.  f.  Liqueur  féreufe  que 
UiiTe  le  lait  • quand  la  partie  gra(Te  eft 
convertie  en  beurre. 

Babil,  f,  m.  Caquet , fuperduîté  excef- 
ftve  de  paroles.  //  nous  ttoutiit  par  fort 
babil.  En  parlant  d'L*n  horrme  qui  aime 
è parler  beaucoup  , mais  qui  i peu  de 
fonds  d'efprit , on  dit  que  Ctji  un  bomnir 
fkt  n*a  ^ue  du  bebit. 

BaBILLARO  , ARDR.  ad).  Qui  aime 
i parler  beaucoup.  Femme  habtUarie* 
homme  babillard. 

II  ert  plut  ordinairement  fubftafs'tf. 
C'ejl  un  ^tani  habtllard , bo  fiane 
baiHtard, 

Il  fe  dit  aulTt  d'Un  homme  qui  ne  fau> 
roit  garder  un  fecret.  Se  tous /t<{pae 
àeet  komme-là  « c‘r>f  un  bahillard. 
BABILLER,  v.  n.  Avoir  du  babil  | caque- 
Tomt  1. 
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ter.  On  dit  aue  Ut  femmes  aimtnt  À 
babiller, 

Sabine,  r.  f.  Lèvre,  ll  ne  (e  dit  propre- 
mriit  que  De  quelquesanimaux  , comme 
des  vaches  , des  (mges  , Ô£c.  l/n  fin^e 
^ui  remue  Us  babines.  Les  babines  d'une 
vaeht. 

On  dit  figvrément  6<  balîement  d'Un 
homme  qui  a beaucoup  mangé  de  quel- 
que mets  , qu*//  s'en  tfi  donné  par  Ut 
babines,  tt  la  même  ebofe  le  dit  d'Un 
homme  o^ui  a mangé  fon  bien. 

Babiole,  r.  f.  jouet  d'eufans.  Donner 
des  babioles  à un  enfant, 

11  le  dit  figurément  De  toutes  fortes  de 
choies  puériles.//  ne  s'amufe  à des  èa- 
btofts.  Et  011  dit  que  Le  tjbinet  d*un 
bomme  n'eft rempli  rjut  dt  babioles  , pour 
dire  , qu'il  o'cR  rempli  que  de  chefes 
de  nulle  valeur. 

BÀBoRD.  f.  m.  Terme  de  Ma-ine.  Le 
côté  gauche  d‘un  vailTeau  en  partant  de 
U poupe.  Bâbord  cfl  oppofé  è Stribord  , 
qui  lignifia  le  côté  droit. 

BABOUCHE,  f.  f.  Sorte  de  pantO’jfie  ou 
de  mule  de  chambre , qui  a un  quartier 
de  derrière  . ôc  qui  nous  cB  venu  du 
^ Levant.  Des  babaueket  jaunes.  Vne  paire 
de  babouihis. 

BABOUIN,  f.  m.  Efpèce  da  gros  -Singe. 
On  appelle  aulTi  Babouin,  Certaine 
figure  ridicule  barbouillée  fur  U muraille 
d’un  Corps  de  garde  , po  tr  la  faire  bat- 
fer  aux  Soldats  qui  ont  fait  quelque 
faute  légère.  On  lui  a fait  baiftr  U 
babouin. 

On  dit  proverbialement  & figurément  , , 
Fatrebaifcr  lehabomn  i ^uel^u'un  , pour 
dire  , Le  réduire  i fe  soumettre  malgré 
qu’il  en  ait  , 6c  avec  quelque  cipèce  de  , 
honte.  i 

Baiouin  , INK  , fe  dit  d'Un  jeune  en-  ' 
fant  badin  6i  étourdi.  C tfi  un  petit  ba-  \ 
bouin  , unt  petite  baboutne, 

BAC 

BAC.  f.  m.  Elpèce  de  gra.nd  bateau  plat , 
fervant  i palTer  les  catrolTes,  les  char- 
rettes, 6<c.  d'un  bord  de  la  rivière  à 
l’autro  , au  moyen  d'une  corde  qui  U 
traverfe.  La  Ci^rde  d'un  bac.  Pafer  la 
siv'.èrt  dans  un  bat. 

On  dit , Paf^tr  iehae , pour  dire  , PafTcr 
la  rivière  c^anS  unbac. 

BACALIAU.  f.  m.  Nom  qn’on  donne  dans 
q>ielquei  endroi  s A la  rro  ue  sèche. 
Baccalauréat,  f.  m.  I.e  premier 
degré  qu'on  pc;'nd  dans  i>ne  Faculté  pour 
parvenir  au  Duélarat.  Btrtexaminé pour 
le  BaeeaUnréat. 

BACCHANALE. f f,  ( l'H  r.e  fe  prononce 
point.  ) La  repréfentation  d'une  tianfe 
de  Bacchantes  & de  Satyres.  Za  èuc- 
ebanali  du  Poujftn. 

OacCH  AN  AtE  • le  dit  au/Ti  d’Une  débau- 
che faite  avec  grand  bruit.//r  ont  faithae- 
ehanaieMs  ont  fait  une  baeebanaU  jui  a 
dftre  toute  la  nuit.  DeB  du  nylefaimÜer. 
BsCCHAnalf-s.  La  fête  que  les  Païens 
célébroient  en  l'honneur  de  Bacchus.Za 
fête  des  Bjeehanalts.  CéléPrer  les  Bae- 
ihaualcs. 

Bacchante,  f.  f.  Femme  qui  céié- 

broit  la  fête  des  Bacchanales. 

On  appelle  figurément  Bacehonte  , 
Une  femme  emportée  6;  fürîeufe,  Cefi 
unt  rfâU  bafthaute* 


BAC 

BACHA,  f.  m.  Titre  d’honneur  qui  le 
donne  en  Turquie  i des  perfonnes  cor.- 
Bdérables,  même  fans  geuverr^emenr. 
Les  Baehat  f-nt  à et  titre  Jeuî  porter 
deux  queues  de  ch, rat  d,ratit  eux.  les 
Turcs  prononcent  l'acha  , & les  Laüens 
fi.ifra.  Le  B en  Turc  fe  prononce  comme 
le  P en  François. 

BACHELIFK.  f.  m,  Cehiî  qui  «ft  promu 
au  Baccalauréat  en  quelque  I.vulté. 
Bachelier  en  Théologie  , en  l/'oit  , t/i 
Mèieeine , Crc. 

On  donnoit  autrefotB  ce  titre  1 un  jeune 
homme  à marier  , & celui  de  Bachclette 
Aune  jeune  Bile. 

On  appeloit  au/n  Daehtiier,  Un  je-me 
Gentilhomme  qui  fervoit  fous  la  ban- 
nière d'un  autre. 

bachique,  ad;.  Qui  appartient  à Rac- 
chus.  fête  Baehi^ue.  On  apj  elle  poèti* 
quement  Le  vin  , Ligueur  bathi^uf,  6c 
une  chanfon  b boire  . Chanjon  bo,ki^ut, 
BACHOT,  f.  m.  Petit  bateau.  F'tfier  la 
ritière  dans  un  bachot, 

BACHOTEUR.  f.  m.  Batelier  qui  con- 
duit un  bachot. 

B.ACILE.cu  Fenouil  marih.  f.  m. 
Plante.  Elle  croit  dans  les  endroits  ma- 
ritimes 6i  pierreux.  Il  en  e(l  une  efpèce 
qu'on  nomme  vulgairement  Pcrce*pier- 
re.  On  en  confit  les  fleurs  au  vinaigre 
pour  les  manger  en  falade.  Le  bacile  cR 
apéritif,  & bon  contre  les  obAruélioni. 
BACLER.  V.  a.  Fermer  une  porte  ou  une 
ferètre  par  derrière  avec  une  barre  ou 
autre  ebofe. 

On  dit  aulTi  , BacUr  un  bateau  , pour 
dire  , Le  mettre  dans  un  lieu  commode 
du  Port , pour  la  charge  6c  la  décl^ige 
des  marchandifes. 

Bâclé  , Éc.  participe. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  , 
en  parlant  d'un  traité  conclu  , d'une 
affaire  arrêtée  , Cela  efi  haeU , e'efi  urie 
affaire  bâclée. 

D A D 

BADAUD , AUDE.  f.  Niais  , qui  s’amufe 
à tout , 6c  a.'m’re  tout.  C'efi  un  vrai  bu^ 

daud  , un  franc  badaud. 

BADAUDF.R.  v.  n.  S'amufer  à tout  , 
niaifer.  eVr  hamme  ne  fait  que  badauder, 
KADAUDERIE.  f.  f.  AiRion  , difeours  de 
badaud.  Ce  que  roui  dites  , et  que  roue 
faitts  ld  efiupcf  anekt  badauderle, 
BADELAIRE.  f.  m.  Vieux  mo'^,  qui 
s'cB  co.ifervé  dans  le  b'afon  , pour  fig- 
nifier  un  fabre. 

BADIANE  , ou  ANfs  PE  la  CitiNE.f.  (. 
C'eB  le  fruit  d'une  plante  qui  croit  è!a 
Chine  6c  dans  les  Philippines. Les  femen- 
ces  que  ce  fruit  renferme  ont  une  odeur 
fort  agréable, qu'eliescommuniquen:  sux 
alimens,  & aux  drogues  dans  (etqucacx 
on  les  fait  entrer. 

BADIGEON,  f.  m. Couleur  jaunâtre  dont 
on  peint  les  murailles. 

BADIGEONNER,  v.  a.  Peindre  une  nrn* 

I raîMeavec  du  Badigeon, 
j BADtrtEONNÉ  . ÉE.  ;.articipt. 

I Badin,  INF.  adj.  Fulître,  qui  s'amufe  à 
I des  btgatrilcs.  Crr  homme  efi  badin  , tla 
tair  badin,  ta  eontenantthadint.  Ckfiun 
badin  ptrfonnof^e  .FlU  efi  toujours  hadme. 
Il  elt  auffi  fubBantif.  L'efi  un  badin. 
C'efi  un  vrai  badin  , un  petit  bëdia  , 
i ag'éab/e  badin, 

N 
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BAOINACE.r.m.  A^ion de  badin. C*</? un 

pu'  bad:nag€.Totit  ftia  n*</i  ^uth^di/iJgt. 

11  n^nific  au(Ti  fîgurdment  Certaine 
^oo  Je  faire  , certaine  manière  patticu* 
hère  d'agir.  Eût eji faite ûl  badinage.  Ce 
va/tt  efi  fait  au  b^itnag’.  de  fan  tHaitte. 
Eadikace  , fe  dit  auüi  d'Une  forte  de 
•danteiie,  d'agrdment  dans  le  Hyle  , 
ans  la  converfation.  Il  y a un  badinage 
agréable  dant  les  éeritt  d'un  tel.  C*e/l  un 
.hvtnne  firt  a un  joli  badinage. 
jBaDINANT.  r.  m.  On  appelle  ainfi  Un 
cheval  furnumèraire  dans  un  attelage. 
Il  y a fix  (hitaux  de  eartojfe  | & un  ba- 
dinant, 

BADINf-R.  V.  n.  Faire  le  badin,  i/  ne  fait 
que  badiner.  Ce/l  un  hamtnt  qui  badine  » 
qai  aime  à badiner. 

Baoiker  , le  dit  aulTi  , en  parlant 
d'Ure  forte  de  galanterie  9c  d’agtdment 
c{u'on  met  dans  la  converfation , dans  la 
manière  d'évrire.  Cet  huetme  badine 
agre'ab/erntnt  dans  fet  lettres  & dans  fes 
difeauTS. 

f.n  parlant  d'ajuHemens  '9c  d’ornemens» 
on  dit  qu*//a  badinent  ^ pour  dire . qu'ils 
voltigent.  Il  ne  faut  pa  que  cette  dentelle 
fait  fi  tendue  , il  faut  qu’elle  badine. 
Cetu  draperie  badine  agre'ablement. 
BADINI  HIE.  f.  f.  Baparere.  chofe  fVi- 
vole.  Ce  n*<ft  qu'une  bad-ntrie^  qu’une 
pure  badinefie  II  ne  dit  que  des  badine- 
ries.  Il  ne  s*arnu/i  qu*à  det  bad'neries. 
B.ADINE5.  r.  f.  pUir.  Pincettes  légères. 
B A F 

BAFOUFR.  V.  a.  Traiter  îrijurieuforr»ent 
& avec  mépris.  Bafouer  quelqu'un,  lll'a 
bafoué. 

BAPOvà  ♦ Ér.  participe. 

BÂFRF.  f.  f-  Repas  abondant.  Il  y a au 
jourd'hui  bâfre  en  tel  endioit.  Ce  mot 
«R  bas. 

II  fjgnifie  aurtl  L’aflion  de  manger.  Il 
me  fange  qu'à  la  bâfre. 

BÂFKKR.  V.  n.  Manger.  Il  cil  bas,  & 
ne  fe  dit  que  dans  le  dticours  populaire  , 
en  pariant  d'Un  homme  qui  aune  ratrè 
mement  i manger.  Cejf  un  homme  qui 
arme  i bâfrer  . qui  nejaii  que  bâfrer. 
BÀFRbUK.  r.  m.  {.ourmand.  Celui  qui 
aime  exceinvement  a manger.  G'and 
bûfreur, 

BAC 

BAGAGE,  f.  m.  Équip.ige  de  ceux  qui 
font  en  voyage  ou  k la  guerre.  Ckeuai 
de  bagage.  Gros  bagage  , pour  dire  . Le 
bagage  qui  ne  fauroit  être  voitnré  que 
ar  charrois.  Menu  bagage  , pour  dire  . 
e bagage  qui  peut  c*re  porté  fur  ries 
hètes  defom.me.  Lesbegagis  delà  Cvur. 
Les  b~'gag<s  de  On  a donné  fur 

le  bagage.  On  a pille  le  bagage.  Il  com- 
mande le  ba  âge. 

On  dit  hgurément  5(  familièrement  , 
PiVrr  bagage  , truufi^^t  bagagt , pour  di- 
re , Déloger  furtivement  , s*er.fL-ir.  It 
d Un  homme  qui  cR  mort  , qu'//  a pht 
bagage. 

BAC  AKRE. f.  m.  Tumulte.  Grand  bruit 
caufé  urritnairement  par  une  querelle. 
Il  y a là  de  la  bagarre.  Il  n'a  point 
scuiu  fe  mêler  dans  labagarre.  U cA  du 
Ryle  familier. 

BAGAbSE.  f.  f.  Terme  populaire  9c  mal- 
bonr.ète  . qui  fitnifie,  Une  femme  prof- 
iVuée.  Vieille  fag  tjfe. 
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BAGATELLE.  <.  i.  Chef.  d.  Mo  de 

pria,  9e  peu  néceftaire.  Cetu  boutique 
n*efl pleine  que  de  bagatelles.  Dans  ee  ca- 
binet , il  n'y  a que  des  bagatelles. 

II  figr.iüeîigurèmciit  , 6i  c'eA  fon  plus 
grand  ui'age  , Choie  frivole  9c  de  peu 
o'intportance.  Il  ne  s^amufe  des  ba- 
ÊJieilts.  Il  ne  dit , Une  conte  que  des 
bagatelles, 

Ün  dit  , S’arnufer  àla  bagatelle  , pour 
dire  t SVccuper  de  toute  autre  chofe 
que  de  fes  devoirs. 

B ACATELtE,  fe  dis  abfolument  pour  Ggni* 
ber  qu*On  ne  croit  pas , qu’on  ne  craint 
as  quelque  chofe.  Vous  dites  que  eet 
omtite  fera  telle  ehofe  , bagatelle  i qu'il 
me  maltraitera  , bagatelle. 

Bagne,  f.  m.  Lieu  où  Ton  renferme  les 
forçats  aprè^  le  travail. 
B.AGNOLETTE.  f.  f.  tfpèce  de  coiffure 
rie  femme. 

Bague,  r.  f.  Anneau  où  il  y a uae  pier* 
re  cnchùffée  , 9c  que  l’on  met  au  doigt. 
Porter  une  bague.  One  belle  bague. 

On  dit  figurcment  d 'Une  jolie  maifon 
de  campagne  , ou  d'une  autre  choie  de 
pria  qu’on  n'a  que  pour  le  plaifir  , pour 
l’ornement  , 9c  qu'onpeut  vendre  aué- 
menl  , que  Cefi  une  bague  au  dotgt. 

En  termes  de  Pratique , on  appelle  Ba- 
gues Gjoyaux  pierreries  , perles  9c 
autres  lembSables  chofes  de  prix  , qui  ap< 
partier.r.eni  k une  femme  m.*riée  , 9c 
qu'elle  reprend  après  la  mort  de  l'on  ma- 
ri. tes  hagmet  O joyaux  de  cette  femme 
ont  été  e/iimés  cinquante  mille  ftan.s. 
Elle  a ertipoitt  une  tel.e  fommt  pour  fes 
bagues  G fcyaux. 

Or  appe'oic  aurtefois  Bagues  dVr«<7> 
1rs  t Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  bou- 
cles d'oreilles.  Voyez  Boucle. 

Oo  dit  en  termes  o«  Guerre  Sortir  vie 
G bagues  fauves  , pour  dire  , Sortir  d'u- 
ne Flace  avec  permiil  oA  d’cm|  orter  fur 
foi  ce  que  l’on  peut.  Ft  on  dit  figuré- 
mtnt,qu’L/t  A-mma  tfi  fortt  , eft  revt- 
nn  bagues  jauves  , pour  dire,  qu’il  efl 
heureulemeiit  lurti  d’un  péril. 

Baci'E  . fignifie  au  h l'ai  ncau  qu'on  fuf- 
pead  vers  le  bout  d’une  carrière  ou  fc 
font  des  ccutfes  » 9c  que  ceux  qui  cou- 
rent , taihem  .d’emporter  avec  le  bout 
de  la  lance.  Courte  la  bague.  Emporte!  la 
bague  Üonnetunt  atteinte  à la  bague.  Une 
magnifique  eeurft  de  bague.  La  plupart 
dis  cour  fes  de  bagut  fsfont  àchivaï. 
BAGUENALDfc.  f.  f.  Petit  fruit  qui  eft 
enveloppé  dans  de  petites  pouffes  plei- 
nes de  vent  , 9c  que  les  enta.ns  font  cla- 
quer en  les  crevant  entre  leurs  maint. 

Baguenauder,  v.  n.  s'amufer  k des 

chofes  vaines  9c  frivoles.  Il  nt  faut  pas 
bagatnauder  dans  une  oceaficn  fi  fétieuft. 
Ce  mot  ift  riuftyie  firmlier. 
BAGUFNAUDlER.f.  m.  Petit  arbre  qui 
porte  des  haguenaudes. 

BAGUF.NAUUlè H.  f.  m.  Celui  qui  ba- 
guenaude. Ç'tfi  UH  vrai  bagueeiiuditr. 
Il  eft  du  ftyte  familier. 

On  appelle  encore  Bagateaudier , une 
efpèce  de  jeu  d'enfans. 

BAGUER.  V.  a.  Arranger  les  plis  d*un 
habit,  d’une  robe,  9(c.  9c  les  arrêter 
enfemb'c  avec  du  Flou  de  lafoie.  // faut 
baguer  avant  que  de  eoudft, 

BaçvL  ) Le.  paoicipe. 
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BAGUETTE,  f.  f.  Verge  , H«imn«  r 
Bâton  fort  memi.  U avott  une  baguette  J 
A main.  Biguttie 

On  appelle  Baguette  d'arquebufe  , da 
fufil , de  piflolet , Une  forte  de  baguette 
Je  fer  , Je  bois  , de  haleine  , 9cc.  dont 
on  fe  fer:  pour  preiTer  la  poudre  , la 
bourre,  9<c.  rni'on  met  dans  le  canon 
de  ces  a;mes.  Baguette  defufétvolante  , 
Une  baguette  attachée  a une  fufée  vo- 
lante pour  la  faire  monter  eo  ligne  droi- 
te Et,  Baguettes  de  tambour.  Deux 
petits  basons  courts  avec  lefqueis  on 
bat  le  tambour. 

On  dit  , Commander  i ba-uette,  pour 
dire  , Commander  avec  hauteur  9i  im- 
péfieufemenc.  C't/I  un  homme  qui  Cvos— 
mande  à baguette. 

En  termes  d'Architeélure  , on  appelle 
Bagr^etti,  Une  petite  moulure  ronde  en 
forme  de  baguette. 

BAGUIER.  f.  m.  Petit  coffret  pour  ferrer 
des  bagues.  Un  rUhe  boguier. 

h A ff 


BAHUT,  f.  m.  ( le  T ne  fe-prenonct 
poi.ot.  ) Sorte  de  coffre  , couvert  or- 
dinairement de  cuir . 9c  dont  le  couver- 
cle eft  en  voûie.  Grand  bahut.  Serre\ 
cela  dans  ,e  bahut. 

BAHI'TIFK.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des 
bahuts  9c  des  malles. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  fait  beaucoup  de  bruit , & peu  d'ou- 
vrage . qu'/f  rtfenble  uux  bahutitrs  , 
quitfait  pius  de  Irait  que  Je  btfugne. 

B A 1 


BAI.  adj.  Qui  eft  de  certaine  couleur  de 
rouge-brun  ; il  ne  fe  dit  que  du  poil.  Ca 
cheval  a It^ilbai.  Bai  brun.  Bai  obfcae. 
Bat  doré.  Bai  clair,  llfe  ditaufti  du  che-' 


val  meme.  Monter  un  ehevat bai. 
BAIF.f.  f.  Plage  ,rade,  efpècc  de  golfe 
où  les  raiffeaux  font  k l’abti  de  certains 
vents.  La  Baie  de  Tous-let-Saints.  La 
baie  de  cette  cote  e/l  fort  fuse. 

En  tetmes  de  Maçonnerie  , on  appelle 
Baie,  Une  ouverture  qu'on  laiffe  dans 
les  murs  pour  y mettre  ur.e  porte  ou  une 
fenêtre.  La  baie  d'une  porte.  La  bma 
d'une  fenêtre. 

B aie.  f.  f.  Tromperie  qu’on  fait  k quel- 
qu'un peur  fcdivcnir.C'rj^  un g'anddon- 
neuf  de  baies.  Il  m'a  donné  la  eutv.  Don- 
ner une  baie.  Il  n'cft  que  du  ftylefamilier. 

B.stE.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Petit 
fruit  mou  . charnu  , 9c  qui  renferme  des 
pépins  ou  des  noyaux.  Baie  de  genievrt  , 
de  laurier , &c. 

BAIGNER.  V.  a.  Mettredans  le  bain.  Un 
l'a  baigpié  durant  quinie jours.  On  n'ofe- 
toit  baigner  ceux  qui  jent  fa'fets  au  rhu>- 
matifmt.  St  baigne' dans  larivii'e.  Ctux 
qui  /ont  mordus  de  chiens  enragés , fe 
vont  baigner  à la  mtr. 

On  dit  figurcment,  ^\xVne  riviete  bai- 
gne tes  murs  Hune  ville,  les  ho-dt  d'un 
jardin  , Gc.  pour  dite  , qu'Elle  coole 
le  long  des  murailles  d’ure  ville  , le  io.tg 
des  bords  d’un  jardin  , 9cc. 

Baigmer  • ûgniÊe  encore  dgurérrent . 
Mouiller  , arrofer.  Baigner  fon  ht  de 
iarmts.  Baigntrfon  vifagt  de  pleurs. 

On  dit  figurément  , que  Le*  Tyrans  ft 
haignoitnt  dansle  fang  des  Martyrs, ^o\xt 
dire  , qu'IU  fe  plaifoient  k verter  leur 
fang.  Et  qu'L'^  homme  fe  baigne  dans  Us 
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tarrnti  ia  , p9ur<^îrff  • quMi 

fe  piait  d let  voir  louâ’rir  , i voit  couier 
leurs  larmes. 

BAinti^n  , cft  quelquefois  neutre  , & 
figutîe  • Tremper  long'temps.  Il  faut 
^ut  ttt  ktrhtt  kaigntnt  dum  i’tffrit  d< 
wifi  i^ut  Cittt  ptrtc’ptt'ft  t que  (tt  ioa* 
iénères  téigmnt  ditn*  /«  *ina/nre, 

Baigx£  • Ie.  participe.  Oet  yetixkaiffidt 
ét  Ufmtt.  On  la  truuta  let  yeus  bj.f^net 
de  larmtet. 

On  dit  , <\\x*ün  kunmt  tfi  halgni  dant 
fen  fang  , pour  dire  , qu'il  perd  beau* 
coup  de  lang  , qu  IteH  couvert  dt  fang. 
BaIONEUK  ( hU^£.  r.  Celui  ou  celle 
qui  le  baigne  à U rivière.  T>jute  la  ri^ 
fttrt  etvit  plane  de  kaigneurt, 
il  ftgciiüc  auilt , Celui  eu  celle  qui  tient 
bains  de  étuves.  U efi  ullé  defetndrt 
tifi  k.iig/ieuf.ileottckt  cAcr  un  baigneur. 
B.UCtNdKL.f.  f.  Cuve  laite  pour  pren- 
dre le  bain.  C ette  bengnuire  efi  trop  petite. 
B.AIL.  (.  m.  Contrat  par  lequel  on  doune 
une  terre  à ferme  , ou  une  maifun  b 
louige.  Butl  à terme.  Baux  d /.rme. 
Bâi:  de  mjifvH.  Lad  d.  fix  ^ de  neufünt. 
Ba  l aUnpuetar.nete.  bail  à vie. Lad  a 
rente,  bâti  enifhyttotique.  Bail  d’kirita~ 
get.  Bétl  cun*eiutvitf>tl.  Bail ludktiairt 
fiittn  J-fi  ce  td’uae  tette  ou  d*Maentii{y</e 

Îuùa  detrete.  Faire  un  bail.  Homp'c  «e 
atl.  Lntreteatr  fan  lail.  tenir  à /on 
bail.  HtnuuveUr  un  bad.  Faite  rapporitr 
let  batx  prèeedtnt. 

On  dit  bguiément , Cela  a*tfi  pat  de 
mon  bail  , pour  dire  . Cela  eft  arrivé 
dans  un  temps  où  rien  ne  m'obligeott  i 
y prendre  parc. 

BAILE.  t.  m.  Titre  qu'on  donne  i TAm-  I 
balTadeur  de  Ventre  a 1a  Porte.  On  le 
donne  auin  dans  quelques  endroits  à un 
Juge  Royal. 

BAILLE..  (.  m.  Terme  de  Mer.  Moitié  de 
ton.'ieau  en  forme  de  baquet. 
BAiLLLMENT.r.  m.  La^on  de  bâiller. 

Avoir  de  fréquent  hâilUmtni. 

BÂICLEIR.  V.  n.  Refpirer  en  ouvrant  la 
bouchv*  extraordinairement  tnvolon* 
taireinent.  Badlei  d’ennui.  BJtlUr  de 
funtmeil. 

il  fignifie  figurcmert  , S’er.tr’ouvtlr  , 
être  mal  j^oint.  Let  ait  de  eetre  clor/on 
baillent.  Vnepoitt  qui  baille.  Vnefenitte 
qui  baille. 

Bailler,  v.  a.  Donner  » mettre  en  main, 
livrer.  Ce  verbe  n'ell  pais  guère  en  ufa- 
ge  dans  le  difeourt  ordinaire  i mais  en 
termes  de  Pratique  , on  dit  Bailler  à fer~ 
me.  Bailler  par  contrat  , par  te/iament. 
BaiiUr&  delaijfer.  Let  pattiet  ont  badle 
Iturt  requètet. 

On  dit  dans  le  ftyV  familier  . yousme 
la  baUlii  belle,  pour  dire  , Vous  m'en  i 
voulez  taire  accroire.  i 

BsiLLt  , it.  participe. 
aAiLLERESSF.  f.  f.  Celle  qui  baille  i 
ferme  , qui  pafTe  un  bail.  Et  fadiit  bail- 
Itrej^e  a ajfcimé  cetu  ifre  . 6’c.  Il  n'a 
d’uiaeequ'enflyle  de  Notaire. 
BAILLEÙL.  f.  tn.  Celui  qui  fait  preCèr* 
Eoo  de  reme’tre  let  os  rompus  ou  dif* 
loqués  , les  côtes  enfoncées  ou  rompues. 
Le  hariieul lui  a remit  le  iras. 

Bailleur,  r.  m.  oui  bàiiie , qui  «a  fu- 

jet  a bâiller.  Cefi  un  grand  biitlear. 

BAILLEUR,  r.  m.  Tetmede  Piauquc.  L 
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ne  fedit  guère  que  de  Celui  qui  baille  i 
ferme  , & par  oppoCitiun  à celui  qui 
prend  une  ferme  , bc  qu'on  appelle  pre- 
neur. Le  Bailleur  O le  Preniur, 
BaU-LET.  adj.  m.  Il  fe  dit  d*un  cheval 
ayant  le  poil  roux  tirant  fur  le  blanc. 
Lhtval  baiUet. 

BAILLIAGE. f.  m.  Trihunat  compofé  de 
Juges  , qui  rendent  ta  JuAire  au  nom  du 
BiilÜ  , ou  avec  le  Bailli.  Procureur  du 
liot  au  Bailliüte. 

Il  fe  dit  auflî  De  certaine  étendue  de 
pays  qui  eA  fous  la  JuridtRion  du  Bailli. 
Ce  Bourg  tfi  d’un  tel  Bailliage. 

11  le  dit  auBi  De  la  maifon  dans  laquelle 
le  Bailli  ou  fon  Lieutenant  rendent  U 
JuAice. 

Bailli.  C m.  O/Bcier  Royal  d'épée  , au 
nom  duquel  la  JuAiccfe  rend  dans  l'éten- 
due d’un  certain  RefTort , 6c  qui  adroit 
de  commander  la  NoblcfTede  fon  diftriA, 
lorfqu'elle  cA  convoquée  pour  l' Arrière- 
ban.  Le  Bailli  de  Rouen,  Le  Bailli  de 
yermandoit.  Le  Bailli  de  Tourramt. 
ÜAiLt!  , fe  dit  aulfi  d'L’n  OlHctcr  Poyal 
de  Robe-longue  , qui  rend  ia  JuAice 
dans  l'étendue  d'un  certain  rcA'ort  , & 
dont  les  appellations  reffortilTent  immé- 
diatement au  Parlemert.  Lt  Bailli  dt 
Sogent/ur- Seine.  Le  Bailli  d' Amboift. 

Il  fe  dit  auAi  d'Un  ( ‘Aîcier  de  Robe- 
longue,  qui  rend  la  Juflice  au  nom  d'un 
Seigneur.  11  y a quelques-uns  de  ces 
Baillis  qui  rrAortilTcnt  immédiatement 
au  Parlement  , comme  les  Baillis  des 
Pairies  , ou  des  Terres  tenues  en  Pai- 
rie \ Ce  d'autres  qui  refîortil^ent  i des 
JuAiees  Royales,  comme  les  Baillis  de 
certains  Marqutfats , de  cerulnes  Châ- 
teilenies. 

Dans  l'Ordre  de  Malte  , on  appelle 
Bailli,  Un  Chevalier  revêtu  d’une  di- 
gnitéqui  le  met  lu-deA'ui  des  Comman- 
deurs, Ce  qui  lui  donne  le  privilège  de 
porter  la  Crand'eroix.  Le  ÉaïUi  de  la 
Mo’ee. 

Bah  LIVE.  f.  f.  La  femme  du  Bailli. 
BAiLLON.  f.  m.  Ce  qu'on  met  dans  la 
boüchcd’uxc  perfonne  pour  l'empêcher  : 
de  parler  Ct  de  crier  i ou  dans  ta  gueule  ' 
d'une  hèfe  pour  l'empêcher  de  mordre  , 
A(  de  faite  du  bruit.  SUnrt  un  bâdlon  à 
une  pzrfonne  , i une  beu. 

Bâillonner,  v.  a.  Mettre  un  bâÜlon. 
BàlUonrter  une  perfonne  , bâilloantr  un 
ehien. 

BâiLLONsE,  tt.  participe. 

BAl.N.  f.  m.  Eau  , ou  autre  liqueur  , dans 
laquelle  on  fe  met  ordinaicemtnt  nu.  foit 
pour  le  plaifir  , foit  pourlafanté.  Ce  où 
l’on  demeure  un  temps  convenable.  Bain 
que  l'on  puni  dans  ta  mtr , dant  la  riuii- 
Tt.  Bain  qu'en  p>trid  dtnt  lamaifon.Bain 
d'eau  avec  du  lait , attt  dit  hvhet  fines. 
Bain  dunt  le  vin  , dant  une  eutt  de  uen- 
' dance.  Bainebaui.  Bain  froid.  Let  bamt 
éfO'tnt  fart  en  u/age  les  anciens. 

Aller  aux  bains.  Tenir  bains  O étuves. 
prl:rarer  U bain.  Se  mettre  dans  le  bain  , 
au  bain.  On  lut  a ordonné  le  bain. 

On  dit , par  rapport  à la  dtfpoAtion  du 
lieu  ou  du  temps  où  l'on  peut  prendre  le 
bain  commodément  it  agréablement  dans 
une  rivière  , que  Le  bain  efi  hi'n  dant  est 
eniroit-là , Le  bain  ejl  bon  tn  ce 
umpS'là , et  jcur-là. 
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On  le  dît  aulfi  par  rapport  aux  eActi 
que  ie  bain  produit.  Lt  bain  efi  bon  pour 
la  Néphrétique.  Et  on  dit  d'Une  boilfon , 
qu'£//a  efi  ehaudi  et  mme  bam.  pour  dire, 
qu'Eilcn'cA  pas  allez  iraî.he.  Fout  nous 
avi.j  promit  dt  nout  faire  boire  frais , O 
nous  buvons  ehaud  bain. 

On  dit  , Prendre  an  demi  è»/e  , pour 
dire . No  le  mettre  dans  l'e«u  que  juiqu’è 
la  ceinture. 

Bain  , fe  dit  encore  de  la  Cuve  où  l'cn 
prend  lt  bain.  Remplir  /<  bairt.  yidtr  U 
bain.  Mettre  de  teau  dans  le  bain. 

Bain  , en  Ch  mie . fe  d't  d Une  liqueur 
ou  d'une  fubAarce  dans  laquelle  on  place 
un  va-lTeau  . pour  faire  que'que  digef- 
tion  0.1  diflillatioA.  (^)uand  un  vaiireaiz 
cA  expofé  aux  vapeurs  de  l'eau  bouiitars- 
te  , on  dit  qu'If  efi  au  bain  de  vapti.rs. 
Quand  il  eA  dans  le  fable  , on  dit , qu'/f 
efi  au  bain  de  fahie  *,  dans  le  fumier  , au 
bam  de  jumter , ou  bain  de  ventre  dtehf 
val. Etre  en  bain,  fe  dit  de  la  coupelle  de 
l'argent  qui  bout  dans  le  plomb. 

On  appelle  Batn-mane  , L’eau  bouil- 
lante , dans  laque’le  on  met  quelque 
vafe  pour  faire  cuire  les  viandes , 6c  les 
autres  chofosqui  y <^onr.  Faheeuiredela 
viande  aubtsin  mwie.  1/nboi.ittonfait au 
bain.ma<ie.  Du  thé  au  bain-  ma'ie,  E t on 
appelle  DifiiUmion  au  ba-n-marU  «Celle 
qui  fe  fait  en  mettant  dans  un  vailTeau 
plein  d'eau  chaude  qui  eA  fur  le  feu  , le 
vafe  où  font  les  matières  qu'on  veut  fane 
diAillcr. 

Baiks  , au  pluriel , fe  die  des  Eaux  naru- 
reltemvnt  chaudes , oùl'on  va  fe  baigner. 
Les  bains  de  Bourbon.  Les  bains  du 
Mont-d'or. 

On  ie  dit  auflt  De  rappa’temrnt  deAlné 
our  fe  baigner.  Les  bains  du  Roi.  Lia 
ains  de  la  Reine.  La  Chambre  du  bain» 
L’app‘*rttmeot  des  bains. 

Il  y a en  Angleterre  un  ordre  qu'oa 
app'*ile  L'Oid't  d:t  Chtvaliers  du  Bain. 
B.AÏONNETrE.  f.  f.  Eipèce  de  poignard 
ou  de  long  couteau.  Il  fut  blejjé  d’un  coup 
de  baïonnette.  Mettre  ia  batonriette  au 
bout  du  fufiL  La  baïonnette  tire  fon  orm 
fine  de  Bayonne. 

B.A'iÜQUE.  L f-  Te  l'e  monnoie  en  Ita- 
lie. i.e  Jule  vaut  dix  Batoques. 

BaJOUE.  f.  f.  Patrie  de  la  tête  du  co- 
chon , qui  s’étend  depuis  l'a;:l  jufqa’i  la 
mâchoire. 

BAIRAM.  f-  m.  Fè*e  fuler.nenç  chez  Tes 
Tures  , à la  An  du  Ramadan  » qui  cA  le 
temps  de  leur  jeûne. 

BAlSEMAlN.  f.  m.  Terme  qui  n’a  pré- 
fente ment  d'ufage  qu'en  math  r.  fdvjd^'e. 
Ce  qui  le  dit  De  l'homm  ge  q»te  le  valTal 
rend  au  Seigneur  de  Fef . en  lui  baifajtt 
Il  mi'u'.Ilnedoit  que  1.  haifemain. 

B vtsSMAi.ss  , au  ;>luriel  , lignihe  Com- 
limeiis  , recommanda  ions.  Faire  fea 
aifemaintàquelquuri.itiui  a-  fan  *oa 
batjftmairis  . & th  ont  été  bien  re^fut,  Stea 
baifemains  à un  tel  , /v  vous  en  ptia.  Ce 
mot  eA  fémit'tn  da>is  cette  phrafe  du 
Ayle  facii'ier  . A belles  baifemains  , pour 
dire  • Avec  foumiiho  i 6c  lupplicatiun. 
Il  a été  trop  heur, us  de  me  r»ckerehtf  , il 
tfi  venu  m'apporter  fon  argent  à beiUt  bat» 
femains. 

BAISE.MFNT.  f.  m.  Afrion  de  baifer.  tt 
UC  fe  ditguèie  que  D?  l'-Aionde  batieg 
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Ici  piedt  du  P^pe.  Il  é iti  éimU  âu  hûift» 
tntnt  diM  fiiés  dt  fé  Seinttti. 

BA15EK.  V.  a.  Appliquer  fa  bouche  ou  fa 
)oue  fur  le  vifa^e  ou  fur  U mâû)  de  quel* 
qu'un  » par  amiud  . par  amour  » par  ci- 
vilité t par  refpeft.  JJaiftr  fue/ÿ<a‘uji. 

fer  û la  houene  , à la  faut  , au  fro^t. 
Dit  enfant  ^ui  fe  hdiftnt.  Bêiferlé  main 
d'un  ynact. 

Il  fe  dit  aulÜ  , en  parlant  des  chofes  fur 
Icfqueltes  on  applique  U bouche  en  ft^e 
de  vénération  & de  refpeA.  Baîjtr  la 
croix.  Batftt  des  ttl'quts.  Batftr  une  tma- 
ff  pû’  divitüoa.  B ai  fer  la  ttruwathurmf 
éué.  Béijt*  Ut  pitdt  du  Pape.  Bai  fer  V an- 
neau de  CÈtê^ut.  Baiftrla paix.  Donner 
la  paix  «i  ka  ftr.  Baifer  le  pat  dt  la  roh< 
d'une  Reine  , d*une  P'inetj^e. 

Baifer  U main , fi^nifie  « l'orter  fa  main 
par  retpcO  près  de  la  bouche  , quand  on 
veut  prétenter  ou  lecevoirquelque  cho* 
fc  , ou  quand  on  veut  faluer  quelqu’un. 
Danscette  acception  ,on  dit  à un  enfant, 
Paitit  la  rê*trer,ce  t baft\  la  main. 

On  dit  aulB  communément  à un  homme 
oui  a ttiS'grande  obligaticm  à un  autre  , 
y OUI  dirrit  \ latftr  Ut  pat  par  vit  H pajje. 
fiAfsEK  LFS  MAlHS  . cA  un  tcrmc  de 
compliment  Ac  de  civilité  . par  lequel 
on  faluc  une  pcrfoi  ne  , foit  en  pré* 
fence  , foit  en  abfcnce.  Je  n'ai  ^ue  U 
Umpt  de  rouj  renir  baifer  Ut  aiaiai  • 6* 
je  pan.  Ditet  à Monfeur , à Madame  , 
f ne  ;e  Ui  haife  Ut  matnt.^ue  <eiut  iaife 
tret-humblement  Ut  mains  , O <jue  jefuis 
fen  fetvittut. 

On  dit  «n  plaifamerie  , Je  tout  ha'felet 
mains  t pour  témoigner  à une  petlonne 
que  l'on  n’approuve  pas  ce  qu'elle  dit. 

On  dit  Aiurément  De  cert.iines  chofes , 
qu‘£>7ei/a  pour  dire  , qu'é-ilcs 

de  couchent  , qu’elles  fe  joigneot.  Des 
point  ^ui  fe  éji/car  dans  U fuur.  Il  n'a  à 
foa  feu  ^ut  deux  lifons  ^ui  fe  baifent. 
Baisé  » Lt,  participe. 

EAISF.R.  f.  m.  Af^ion  de  celui  qii  baife. 
Ba-fer  dt  paix.  Baifer  d'amitié.  Lh.rJJt 
kaijer,  Baifer  amaurtur.  Doux  baifer. 
Donner  un  baifar  à ^uef^u'un.  Rendre  un 
b.jfftr.  ElUluialaiffé  prendre  un  baifer. 
Dtfober  un  baifer.  Elle  lai  a demandé  un 
baifer.  Elle  lui  a rtfufe  un  baifer. 

0.1  appelle  proverbialement , Baifer  de 
Judar,  Le  baiser  d'untrsltre.  I 

SAISEUR  , EUSE.  adj.  Qui  fe  plaît  i 
baifer.  Un  rrani  baifeur. 

BAISOTrER.  Verbe  diminutif  & fré- 
qtTCutatlf.  Ils  ne  font  e^ue  fe  baifotter.  1) 
eA  familier. 

BAISSE,  f.  f.  Déchet.  II  fedtc  des  efpèces 
eu  des  papiers  royiiix  commerçables  , 
qui  tombent  au-diUoo$  du  prix  qu’ils 
avoient. 

Baisser,  v.  e.  AbaîAer,  mettre  plus  bas. 
Baijfer  Ut  plaeei  d'un  ear'offe.  Baifer 
partHon»  U pavillon.  Baijfti  la  tête.  Se 
baijftr , ft  ba/Jer  bien  bas. 

Il  figiitnj  aulT* , Rendre  plus  bas.  Balf 
fer  une  muraille,  Barfftr  un  toit. 

On  dit  proverbialement  & ironîqv.e- 
ment  d’Ünc  chofe  oui  paroit  aifée  Sc 
qui  ne  TeA  pas,  // /imbU  ^u'/l  ny  air 
fu'à  fe  baifer  U en  prendre. 

<Jn  dit  , Baifer  Us  yeux  , pour  dire  , 
Begirder  en  bas.  Baijfir  U voix  , pour 
dus  ( Puler  plus  ba:.. 
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Oa  dit.  Bai  ferla  sijja  «un  cheval,  pour 
dire,  Poulfer  fon  cheval  i toute  bride. 
Et  Aeurément , Bafer  ta  lance  , baifer 
pavition  disant  ^utl,ju*un  , pour  dire  , 
Lui  céder,  lui  déférer. 

Ou  dir  auAt  proverbialement  , Baifer 
l'ortiUe  P pour  dire , Foiblir , fe  décou- 
rager. 

Bamser.  V.  n.  Aller  en  diminuant.  La 
riiit/e  a baifé  d'un  pied,  Lt  jour  baift. 
La  tue  eommtnct  à lui  ha  Jf.r. 

On  dit  que  Du  vin  baife  , pour  dire  , 
qu'il  a perdu  de  fa  force.  {.^a'UnvieilUrd 
Fu  jTe  » pour  dire , qu’il  a'affoîblit  tous 
les  jours.  Qu'£/n  malade  ba.-fe  , pour 
dire  , qu'il  empire.  Et  que  L'ejpnt  baiffe 
à ^aeltju'un  , pour  dire  , que  boa  elprit 
l’atfoibÜr. 

On  dit  que  E«  merh.tufe  & bsift  deux 
fois  le  jour  , pour  dire  , qu'il  y a deux 
fois  par  jour  Aux  de  rrAjx. 

On  dit  Agurément , Qui  le  crédit  ^ 
lafattur  d'un  homme  larft  , pour  dire  , 
Que  fon  crédit  , fa  faveur  , diminue 
tout  les  jours. 

On  dr  proverbialement , C'e/t  un  hom- 
me ^ui  ne  fe  haufe  ni  ne  fe  barft , pour 
dire  , qu'il  eA  toujours  égal  , & qu'il  ne 
s'émeut  de  rien. 

Baisser  , fe  dit  auAî  en  parlant  du  che- 
min qu'on  fait  en  defeendant  le  long  de 
quelques  rivières  , tt  prirvciralcmant  le 
long  de  la  rivière  de  Lwtc.Éaf  er  depuis 
R<^uar.e  juf^u'à  Orléans. 

Baissé,  Ae.  participe.  Tétebaîfée.  Fa- 
çon de  parler  dont  on  fe  frre  en  parlant 
De  ceux  qui  vont  hardiment  , courageu- 
fem.MiC  au  combat.  U va  an  combat  tete 
haifêe.  Les  enntmit  »i«r<ier  à nous  tête 
baijféc,  il  fe  dit  aufH  d'Une  perfonnequi 
fe  porte  à quelque  choie  avec  réfolution. 
jii-fitoe  qu'on  luicut propo/é  cette  affai- 
re , il  y donna  tète  haffee. 

BAISSff.RE.  fubA.  féra.  Le  rcAe  du  vin 
qu.ind  il  approche  de  la  lie.  Boire  dt  ta 
baiffiere. 

BAl^LfRE.  f.  f.  L’endroit  par  lequel  un 
pain  en  a touché  un  aiirre  dsrs  le  four. 
Entamer  du  pain  par  la  balfure, 

I BAL 

BAL.  f.m.  AiTemb'ée  pour  danfer.  Grand 
bal.  Pain  an  bal.  Donner  le  bal  aux  Da- 
mes. Courir  U bal.  Avoir  bat  eht^fbl. 
il  y a eu  ett  hiver  plus  d'aftmhWts  que 
de  hait. 

On  appelle  La  Reine  du  bal.  Celle 
h qui  oa  donne  le  bal , fie  qui  en  fait  les 
honneurs. 

Et  on  appelle  Roi  du  bal , Celui  qui 
en  fait  les  honneurs  , fie  qui  danfe  le 
premier. 

BALADIN,  f.  m.  Ce  mot  fignîfiott  autre- 
fois tout  Danfeur  de  Théâtre.  Il  ne  fe 
dit  plus  guète  que  pour  AgniAcr  un  far- 
ceur, On  dit  dans  le  même  fens  fie  au 
féminin  , One  Bafadine. 

BALAFRE,  f.  f.  BicA'ure  faite  .vu  vifaqe 
par  une  arme  tranchante.  Crdnrf*  Balafre. 

On  le  dit  plus  communément  de  l.i 
cicatrice  qui  rcAe  quand  ta  bicA'ure  cA 
guérie. 

BALAFRER,  v.  a.  BlelTer  en  fal'arr  une 
balafre.  Balafrer  quelqu'un.  Q«  eequi 
l'a  ainf  balaj-e} 

Hai.afké,  fe.  participe. 

BâLAL  f*  m.  Ir.Arumeut  fcnniit  & cet* 
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tfryrr  , k fiter  les  ordures  d’ofle  fCT  $ 
d'une  chambre  , d'un  cabinet.  Balai  da 
I bouleau.  Balai  dejene.  Balai  déplumés, 

I On  dit  l'roverbialement , Rôtir  U balai, 
pour  dire  , Ni -ner  une  vie  obfcure  fic 
peu  aifée.  Awui  avons  long-temps  rôti 
le  balai  enfei  bit. 

I II  Agnibe  aullt  , Mener  une  vie  qui  tient 
I du  libertinage.  Cent  femme  a long- temps 
rôti  U balai. 

U Agmfic  encore  , Avoir  été  long- 
temps dans  certains  emplois.  Il  a long- 
ttmpi  rôti  te  ba/ai. 

On  dit  proTcrbiaiement  d’L'n  valet  nou- 
veau qui  fert  bien  les  premiers  jours  , 
Qaa  e'ef  im  balai  neuf,  qu'il  fait  le  ba» 
l>ti  neuf. 

BAtAIS.  attj.m.quine  s'emploie  qu'avec 
I le  mot  Rubis.  Serie  de  rubis  de  couleur 
! de  vin  furt  paillei.  Aiheter  un  ruhis-ba- 
lait,  ytndre  un  rnbii-bjlaii.  Dn  rubis* 

I balaii  bien  monté  , h-en  mis  en  auvre. 

I Balance,  f.  f.  luArumem  dont  on  fe 
' fert  pour  pefer  , compofé  de  deux 
balTins  fufpcnHuS  k un  Aéau.  Balance 
jufie.  Fauffe  balance.  Lit  bafins  , les 
plats  d'une  balance.  La  languttte  d'une 
balance.  Le  fléau  d'une  balance.  Tenir  fa 
balance  jufle,  la  tenir  en  éqiélLbre.  fai-'é 
pencher  la  balance. 

On  dit , que  Le  poids  importe  la  balan* 
ce,  pour  dire  , qu'il  cA  plus  pefant  que 
la  chofe  qu'on  nefe  contre. 

Balance  > Agnine  Agurément,  L'atten- 
tion avec  laquelle  on  pèfe  dans  fon  efprit 
les  ralfon»  qui  fc  préfentent  pour  fit  con- 
tre , fur  un  fujet.  Mettre  en  balanee  les 
raifontd,.part  6*  <r«6frr. 

On  dit . >-'«rrre  dans  la  balance , pour 
dite  I F.xamtner  en  comparant.  Et  , 
iVarrrs  dont  la  balanee  Ui  aclions  de 
deux  grands  hommes  , pour  dire  , En 
faire  le  parallèle,  ht  on  rit  ai>Aî  Aguré- 
ment  , Faire  pencher  la  balance  , pour 
dire  , Faire  qu'une  perfonne  , qu'une 
chofe  , qu'une  conlîdétatioo  t'emporte 
fur  Tautre. 

On  dit,  A'/'C  en  balance  , pour  dire. 
Être  en  fufpens  , Ne  favoir  quel  parti  , 
quelle  réfolution  on  doit  prendre.  Jl 
tfl  en  balance  , U ne  fait  À quoi  ft  ré- 
foudre. 

On  dit,  Qu'Une  chofe  tient  l'efprii  tft 
bdfa.tce  , pour  dire  , qu'Elle  1r  tient 
irréfoiU  & en  fufpens  : F.t  en  parlant 
d’Un  combat  où  la  viéloire  a été  long- 
temps difputée  de  part  fic  d'autre  , an 
dit  , que  A«  v/3oire  a été  long-temps  en 
balance. 

Balance  , en  termes  de  Commerçans  , 
figniAe  l'état  Anal  ou  U fotde  du  tivr» 
de  compte. 

Balance  du  commerce  P St  dît  aoffi  dir 
réfultat  général  ducommcrceaéitf  fit  paf- 
Af  dans  une  nation. 

Balance  * eA  le  nom  d’un  des  fignci  du 
Zo-iiaqv.c.  Le  Signe  de  la  halanec. 
BALANCÉ,  f.  m.  Pas  de  danfeoulecorp» 
fe  balance  d'un  pied  fur  l’autre  en  tempx 
égaux. 

Balancement,  f.  m.  Mouvement  par 
lequel  un  corps  perche  , tantôt  d'im 
cô‘é  , tantôt  de  l’autre.  Ceux  qui  dandi- 
nent en  marchant  , font  avec  leur  corps 
un  balancement  furt  defagrisble.  Le  mou* 
rtntni  tU  libration  que  quelquea  Afltoz 
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KOfltci  té  Lu  ni  f tfi  an 

halancemint  Ptai  uu  é^partnt. 

Balancer.  *.  a.  Tenir  en  équilibre.  Vn 
dt  (ords  ftri  at  tjlanci  put  hun 
/l»n  <9fp$  , tji  tn  djnfii  d:  tanthir. 

On  dît  » 5<  I pour  dire,  Sc 

pencher  tantôt  d'un  côté  , tantôt  d'un 
autre  , en  marebant. 

11  fe  dit  auHi  De  deux  perfonnet  , oui 
étant  fur  les  deux  bouts  d'une  planche 
tmre  en  équilibre  , fe  font  hauHêr  & 
baitfer  altcrnttivemcnt. 

On  dit  d'Un  Oifeau  de  proie  , qu’//  ft 
haianct  tn  l*éir  , pour  dire  , qu'il  fe 
tient  fufpendu  carair»  faos  prcfque  re- 
muer les  ailes. 

Il  fc  dit  audi  au  fi^ré  , fie  ftginiEe  . Exa- 
miner dans  Une  choie  » dans  un  fujet  les 
raiToni  qui  font  p(Mir  Sc  contre.  Bit-xnter 
mnt  a^élu,  Balénttr  lomti  U$  tuifam  de 
purt  <r  J’uutte»  ^ 

DAL4MCER  « en  Peinture.  Cefi  mettre 
une  forte  d’équiîihre  dans  les  groupes  , 
de  faqon  qu’il  n*y  ait  pas  un  côté  du 
tableau  plein  de  figures  , tandis  que 
l'autre  cÀ  vide.  Une  figure  eH  hé/ancte  , 
lorfque  les  membres  (ont  difpofés  avec 
équilibre  re'atlvement  au  centre  de 
gravité. 

Balancer  , eft  auffi  v.  n.  (c  fiqPiifie  , 
Erre  en  fufpens  . Sc  pencher  tantôt  d'un 
côté  . tantôt  de  l'autre.  It  a tunp-ttnps 
hj  • ami  (Hirt  t'e/p.'ra>!<e  & la  era'tnte. 
Bulnnctr  dans  le  ehuix  de  deux  ehojls. 
La  ri^ùire  a /e«^-r«np^  balancé. 

Balancé  . É£.  par-icipe. 

6.\L.‘\NCIF.R.  (‘  m.  PIcce  d'horloge,  qui 
par  Ton  balancement  règle  *c  mcuvemcr.t 
de  i'horloqe.  L^nfags  dm  talamier  tjl  une 
despîutbMtt  imv,r.t'ont  delà  Métani' 
que.  Charger  lt  hataneier  , pour  en  ralen- 
tir  te  mouiement. 

Balancier  . figniftc  aulTi  , Une  machine 
wvcc  laquelle  on  monnoye  des  pièces 
d*ori  d'argent  & de  cuivre,  des  mé- 
dailles Sc  ces  jetons.  C'r  balancier  men' 
Kffyctant  dt  iouît  d’or  par  jour  . tant  de 
eions. 

.ALANÇOIRE.  r.  f.  Pièce  de  boisn.Te 
en  équilibre  fur  quelque  chofe  d'clevé  . 
fie  fur  laquelle  on  fe  balance  par  les  de..x 
bouts. 

BALANDRAN  . ou  BALANDRAÇ.  f.  m. 
Efpèce  de  cafaque  de  campagne  . dont 
or,  fe  frrvoit  autrefois. 

BALAUSTê.  f.  f.  Fruit  de  grenadier  f«u- 
▼?se. 

BAEaU5T1ER.  f.  m.  Grenadier  fauragç. 

BALAYER,  v.  a.  Ôicr  les  ordures  d'un 
lieu  avec  le  balai.  Balayer  une  Èg.'i/e  . 
mne  chambre. 

On  dit  hgurément , Qur  te  vrnr  du  AV-é 
halaye  Cuir  , pour  dire  . qu'il  nettoie 
l'air  , qu'il  en  chalTe  les  nuages. 
BALAYEUR  , EUSE.  fubft.  <>ui  balaye. 
BALAYURES,  f,  f.  pl.  Les  ordures  qui 
or.t  été  amaffées  avec  !e  balai. 
BALBUTIEMENT,  f.  m.  L*ai\Jon  de 
balbutier  . le  défaut  d*orga.’ie  qui  toit 
balbutier. 

BAI-BUTIER.  T.  n.  (le  T fe  prononce 
comme  un  C.  ) Prononcer  imparfaite- 
ment . en  héfrant  & en  articulant  avec 
peine.  Un  enfant  qui  commence  à belbu- 
titr.Ca  homme  ne  fait  que  hatbi,eier. 
BA^it*Tigiii  fe  dit  aulB  bgutémcLC  , 
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pour  dire  , Parler  fur  qneîwe  fujet, 
cor.fufément  fie  fars  cor.noiuar.ee.  et  a 
tOblu  ^j//er  fur  cette  affaire  ^ &■  U na 
fait  que  balbutier. 

UALBi'TjrR  , efl  quelquefois  lélif.  U na 
ja-iqae  balbutier  fort  compLtnent  . fon 
rôle. 

OALaUTii.  Ér.  participe. 

BALCON,  f.  m.  Etpice  Je  pente  lerraffe 
en  fat  lie  , attachée  à un  biiimcnt  . en- 
vironnée d'ur.e  baluRrade  . fie  fur  la- 

Îueüe  on  va  prenttre  l'air.  Balcon  do*i. 

tt  Damer  èro'.tne  fur  les  balcotn  4 »e;V 
Lt  Carroufel. 

On  appelle  aulTi  Balcon  . La  grille  de 
fer  qu'on  met  i une  fenêtre  . quoiqu'il 
n'y  ait  aucune  faillie. 

BALDAQUIN,  f.  m.  Daîs  qu'on  porte  fur 
le  Satnt  Sacrement  dans  les  ProcefTions. 
Ce  mot  eR  ( ris  de  ritalrrn  . fie  n'cR  guère 
d'ufage  en  Frarcois  . que  pour  un  ou- 
vrage d'Archite/lure . qui  cR  orné  de 
colonnes  . fit  qui  fert  i envtronrcr  fit  À 
couvrir  l’Autel  d'une  f.füfc. 

On  dil.^iifTi , ie  baldaquin  d'un  car#» 
falque , fit  u;i  tit  à baldîsqutn. 

B.A»  tINE.  f.  f.  Poiffon  de  mer  d'ure 
grandeur  extraordinaire.  Cite  de  bticme. 
Huile  de  baleine.  Aller  à la  pèche  du 
ba'emts  , 4 la  pi. ht  de  la  baleine. 

On  appelle  auRi  Baleine  , Cntaine 
corne  pliante  fit  forte  . tirée  des  fanons 
ou  barWs  de  la  baleine.  Il  ny  0 pat 
ajft\de  baleine  dans  et  to'ps  de  fpc. 
fiujc  dt 

Baleine,  en  Aftronomie  , eR  le  nom 
d'ut  e conRellation  (le  l'hénifphère  mcii- 
d'cr.a*. 

BALEINEAU,  f.  m.  Le  petit  de  la  ha- 
leine. 

BALL'NAS.  f.  m.  Membre  delà  Baleine. 
On  prétend  que  c'eRle  feu!  poîlTon  qui 
engcndie  comme  les  animaux  terrtRres. 
SALI.  f.  m.  Nom  d'une  langue  favante  , 
dans  laquelle  font  écrits  les  principaux 
livres  des  Bramines. 

BALISE^  f.  f.  Pieu,  fafcîne , tonneau  , 
ou  autre  marque  <3uc  Ton  met  à l'entrée 
(les  ports,  ou  à Vembouchure  des  ri- 
vières, & autres  lieux  , pour  montrer 
les  endroits  Oi>  il  y a du  péri!.  Il  y m là 
bn  fjrr  dt  fable  t il  faut  y mettre  des 
baliftt.  On  mtt  oriietairtment  det  ton- 
neaux pour  ferrir  dt  balifer.  En  quelques 
rivières , comme  dans  la  Loire  , on  mer 
des  balifit  , pour  marquer  les  endroits 
où  il  y a affea  d'eau  pour  le  palfage  des 
bateaux. 

BALISIER,  f.  m.  Plante  des  Indes.  Scs 
fr.neeces  font  fi  dures,  qu'elles  peuvent 
fersirde  balles  i moufquer.  Quelques- 
unes  des  efpèccs  de  cette  plante  portent 
des  Renrs  d'un  très  beau  rouge. 
BAl-lSTE.  f.  f.  fttachine  de  guerre  uf»‘ée 
cher  les  Anciens.  On  s'en  fervoit  dons 
les  fiégei  pour  lancer  des  pierres,  des 
torches  aMumees  » fit  autres  matières 
cembuRib'el. 

B ALIVAGE,  f*  m.  Marque  des  balivetux 
<{»ii  doivent  être  cenfervés. 
BALIVEAU,  f.  m.  Arbre  réfervé  dans  la 
coupe  des  bois  taillis  , pour  le  taiffer 
croître  comme  les  arbres  de  haute  futaie. 
Jeunet  baliveaau.  Il  faut  rdfttur  tant  dt 
baltceaux  par  arpent. 

BALlYEilNE,  i.  f.  Soroette  ) difcoucs 
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frivole  fit  de  peu  d’impcrtance.  Ce  qu*U 
vous  dit-lé  eji  une  baiixernt  , une  Jran^ 
cht  baliterne.  Conter  det  balh/tte.et.  c.r 
en  diftar  de  baUtemtt.  U cR  du  Hyle  fe- 
milter. 

BALIVERNKR.  v.  n.  S'occuper  de  baR- 
vernet.  Il  ne  fait  que  bai.rtrntr.  Il  cR 
du  Ryle  familier. 

BALLADE,  f.  f.  Efpèce  d’arcîcrne  Poe- 
fte  Frar.qolfe  , par  couplets  faits  fur 
les  mêmes  rimes,  8c  qui  finiRenc  tous 
par  le  même  vers.  f*oilà  ont  jolie  ê#/- 
lade.  La  ballade  tfi  compofle  de  troit 
couplttt  & efurt  enooi.  On  appelle  Le 
rejtain  de  la  ballade , I.e  vert  inter- 
calaire qui  revient  i la  fin  de  chaque 
coupler. 

On  appelle  auRî  dans  l'entretien  ordi- 
naire, Lt  refrain  de  la  bültade  ^ Le  dif- 
cours  fur  lequel  une  (lerloune  retomhe 
toujours  . après  avoir  parlé  de  toute 
autre  chofe. 

BaI.1  ARÎN.  f.  m.  rfpèce  de  Faucon. 
Balle,  f.  f.  sorte  de  petite  boule , do 
petite  pelotte  ronde  , (ai'ede  rt^i-ureo 
d'éicRe  , recouverte  de  drap  ou  de  feu- 
tre, fie  fervent  è jouer  i la  Paume. 
Balle  feutrée.  Balle  eoufue.  Balle  a p<- 
ictttr.  Balle  « jouer  partie,  Btendre  le 
balle  au  bond  , a ta  volée.  Aller  bien 
à la  balle. 

On  dit  au  jeu  de  Paunve  , La  balle  le 
perd  , la  balte  la  pagne  , pour  dire  , 
Que  celui  qui  a joué  la  balle , a perdu 
ou  gagné  la  chaffe. 

On  appelle  Enfant  dt  la  balle , Les  er.- 
fans  d'un  Maître  du  jeu  de  Paume,  fie 
Rgurétrent  tous'es  rnfans  qui  embralTenc 
la  profcRion  de  leur  pète. 

On  dit  aufT»  Egurément,  Preni’ete 
halle  au  bond  t pour  dire  , Sefervirde 
l'occafion. 

On  dît  proverbiaîemcnt  fie  fieurém-nf , 
Au  b^n  joueur  laballe  , Q>u»na  roecaôoni 
de  faire  quelque  chofe  de  bien  fe  pré- 
fente à celui  qui  eR  le  plus  capable  do 
s’eo  lien  acquitter.  Et  on  dit  dans  le  mê  • 
me  fers  , La,  balle  the'eht  le  bon  jeueur. 
On  dit  figurément , A voue  la  balle  • 
pour  dire  , C'eR  à vous  à dire  ou  4 
faire  quelque  chofe  ; c'eR  vous  quo 
ce’a  regarde.  Il  a tout  du  , d veut  la 
halle. 

Balle  , fe  dit  auRi  des  petites  boules  de 
plomb , dont  on  charge  certaines  armes 
à feu  , comme  moufquets  , arquebufes  ^ 
piRolets.  Balle  de  moufquet . d'a^qt-ebnfe. 
Balle  dt prfiolet.  Bailt  de  ealibrt..  Dc.nt 
le»  eepituUxiion»  kvno'able»  , lee  n^legix 
fartent  balle  en  boueht. 

On  appelle  Balle  ramie  , Deux  balles 
de  moufquet  arrachées  ciifcrob'e  par  uno 
peti'e  verge  de  fer. 

Balle  , fe  dit  aut5  du  bouler  dont  on 
charge  le  car.cii  ; mnis  ce  u'H?  gucrequo 
dans  les  rhrafes  fuivantes.  i'atron  chargé 
à balle.  Ùt  canon  porte  vingt  euatr*  Itvrex 
de  balle. 

Balle  d'Avoine.  On  appelTe  aiuR  Ir 
petite  enveloppe  qui  couvre  immédia- 
tement le  grain  de  Tavoine.  Un  O'eiBtr 
de  balte  d" avoine. 

Balle,  r.  f.  paquet  de  Marchandi- 
fes  , lié  dt  cordes,  fit  rnvelorpé  de 
groffe  toile  , pour  être  iranfi  arre  d'uts 
beu  à UA  sutfc.  faire  une  baiU.  Pc- 
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f.tirt  uat  hêi/t.  Il  * rtfu , //  é tùvtyi  unt 

h tu  de  livru. 

On  appelle  M*rehanirfts  de  h<stlt,ct\^ 
1ei  qu’on  envoie  en  balle  , & qui  font  or* 
dinairement  de  molu'^re  valiur  que  lei 
suites.  Ce /tnt  des  piJÎQltt»  dt  halte  ^ d*i 
tiùaux  de 

llfeditfigurément  ft  parm^pris  de  tou- 
tes fortes  de  chofes  de  peu  de  valeur. 
Vous  nout  dtttflè  det  ai^yttUes  de  hjlU. 
Balle.  Terme  d'imprimerie  |i;ftrument 
de  boit  en  forme  d'entonnoir  , qui  eft 
rempli  en  dedans  de  laine  recouverte 
d'une  double  peau  de  mouton  , h avec  i 
lequel  on  touche  les  formes  « après  l'a-  ! 
YOir  trempé  dans  de  l’encre  en  le  tenant 
par  une  longue  poignée.  Toueh:r  une  j 
forme  atee  lt$  la  talU  n’a  pat  i 

bien  prit  t tncu. 

BALl  hR.  V.  n.  Danfer.  U ne  fait  qui 
dan/er  & hatfer.  Ct  XüOi  tft  vieux. 

On  die  qu'i/^i  homme  va  lei  hrat  hal^ 
lant , pour  dire  . qu'il  marche  en  lailTant 
aller  fet  bras  fuivant  le  mouvement  de 
fon  corps. 

BAI  LET.  f.  m.  Danfe  figurée  , îc  con- 
certée entre  plufieurs  perfonnes  . qui 
repréfente  qvielque  fujei  particulier. 
ÏÎALLEr  , fc  dit  auffî  d’une  cfpèce  d*0- 
péra  qui  n’efl  point  une  Trtgédie,  6c 
où  la  danfe  fait  ta  principare  partie. 
C'aitd  ballet.  Enirie  de  ballet.  Faire  un 
tal/ei.  Rtpiier  un  balltt.  Danftr  un  bat’ 
Itf.  Vn  atr  de  ballet  Dont  ee  ballet  il  y 
a toit  une  entrée  de  Bacchanui  « une  entrée 
de  A\mr4cj. 

BAM-ON.f.  m.  VefTe  crflée  d'air , 6< 
recouverte  de  cuit,  dont  on  joue  en  la 
frappant  avec  le  poing  ou  le  r ied.  Enfltr 
un  ballon,  Jvuer  au  ballon.  La  languette 
d'un  ballon. 

Bavlos  , cft  aufTj  une  forte  de  vaîfleau 
à plufieurs  rames  » dont  on  fe  fert  pour 
aller  fur  les  fleuves  & les  mers  du  pays 
de  Siam. 

En  Chimie  on  nomme  Ballon  » Un  gros 
TT.stras  ou  une  bouteille  ronce  qui  lert 
de  récipient  dans  quelques  opération» 
chimiques. 

B.ALtOT.  f.  m.  Cro»  paquet  de  meubles 
ou  de  Marchandifes.  Un  ballot  de  <wcu- 
blet.  L^n  ballot  de  marthandijet.  Un  bot’ 
lot  de  livret.  Det  ballott  qu't  i unner.t  par 
U mtfefer  , par  le  toihe. 

On  dît  figuréirent  & familièrement, 
votre  vrai  ballot  .pour  dire  , \ oiI4 
ce  qui  vous  ctl  propre  , voilà  votre  vrai 
fait. 

BALLOTF.  Veut  Marvbe. 
BALLOTTAGE,  f.  m.  Aftion  de  ballot- 
ter. Ptufeure  Élevions  ft  font  par  U 
bellottatc. 

BALLOÏTE.  f.  f.  Petite  bal’.e  dent  on  fe 
fert  pour  donner  les  futfrages  , ou  pour 
tirer  au  fort.  Toutet  let  bmllottet  ont  été 
en  faveur  d un  tel, 

BALLOTTER,  v.  n.  Se  fervir  de  ballot* 
tes  pour  donner  (es  fulTrages  , ou  pour 
tirer  au  fort.  U a peu  d'iifage  en  ce  lens. 
On  dit  figurémer.t , Ballotter  une  affai' 
rr , pour  dire  , La  difeuter,  l'agiter  de 
part  & d’autre  , en  délibérer.  Et  en  ce 
Cens  il  eft  aélif. 

On  dit  figurément  à l'aélir.  Ballotter 

£utlqu*un  , pour  dire  . Se  jouer  de  lui , 

\ Unix  long- temps  haleine  • le  ten* 
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vo^rer  de  l'un  A l'autre , fani  avoir  envie 
de  rien  faire  pour  lui. 

BsLioTTfc,  Ae.  participe. 
ÜALOTADE.  f.  f.  Terme  de  manège. 
Saut  d'un  cheval  entre  les  piliers , en  je* 
tant  les  quatre  pieds  en  l'air. 
BALOUHL)  , Dt.  f.  Terme  de  mépris  , 
qui  le  dit  d’une  perfonne  groiTière  6c 
Itupide.  Def  un  grot  balt^urd»  C'efi  une 
vraie  ba/ifurde  t une  grande  taieiurde. 
BALOURDISE,  f.  f.  CKofe  faite  ou  dite 
fans  efprit , 6c  mal  à-prooos. 
BALOtUDlsEifignifie  auHi  Le  Caraélère 
d’un  balourd*  Cet  homme  t/l  d'une  grande 
balouidi/e,  ^ 

Balsamine,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée, 
parce  qu'elle  entre  dans  la  compofition 
d'une  forte  de  baume.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  ^ à caufe  de  U beauté  de  fa 
fleur. 

Balsamique,  adj.  de  t.  g.  Qu«  fe  dit 

des  chofes  qui  ont  une  propriété  , une 
vertu  , une  quaHté  fembiable  i celle  du 
baume.  Cettt  plante  a une  odeur  halfami’ 
eue  , une  vertu  balfamique.Onptououcn 
hal^amique. 

BAL'sAMlTE.  roser  Ton aisje. 
BALllSTRADE.  f,  f.  Affemblagc  de  plu- 
fieurs  baludres  fervent  d’ornement  ou  de 
c'.ô'ure.  Balufiraie  de  marbre. 

On  appelle  auili  Balujiradt  , Toute 
forte  de  clôture  qui  cfl  a jour  , à hau- 
teur d'appui. 

BALÜS7KE.  f.  m.  Sorte  de  petit  pilier 
façonné-  Balafirt  de  marbre.  Balu/lre  de 
bronze,  Baluftrt  bun  tourné. 

Itfe  prend  aulTi  pour  un  alTemblage  de 
plufieurs  baludfcsicrv.nnt  de  cloturedans 
une  ÊgUfe  • ou  dans  une  chambre.  Bn’ 
lu/lte  d* Autel.  Le  baiufiee  de  la  thambrt 
d'un  Prince. 

BALZAN,  adj.  Il  fe  dit  d'un  cheval  noir 
ou  hai , qui  a des  marques  !>lanchci  aux 


BAMBIN,  f. m.  Nom  qu'on  donne  à un 
enfant.  Il  eR  fiamiltf  r. 

BAMBOf  llADE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
a certains  tableaux  dans  le  grotefque. 
( OTpufition  de  fujets  populaires  de  d'une 
nature  b.~(Tc. 

BAMBOtHE.  f.  £.  Marionnette  plus 
grande  qu'à  l'ordinaite.  Faire  jouer  dte 
lamboehi  «. 

Bamboche  . fe  dit  auffi  d’une  perfonne 
de  petite  taille  Cette  femme  , (..ttefUe 
n’tfi  qu'anehamboche.  Cet  h%.mme  e/l pro^ 
pument  une  bambvehi. 

BAMBOCHE,  f.  f-  Sorte  de  canne  qui  a 
des  noeuds  , 6c  qui  vient  des  Indes. 
Quelle  cünne  vout’ià  ? Qefi  une 
bambt.ih<. 

OAMBUU.  f.  m.  Arbre  des  Indes.  I!  tient 
de  la  nature  du  rofeau.  il  pouffe  une  fi 
grande  quantité  de  jeu,  6c  fi  preflés  les 
uns  contre  les  autres , qu’tls  forment  des 
forêts  prefque  impénétrables.  Canne  de 
bambou.  Ètui  de  bambuo. 
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BAN.f.  f.  Mandement  fait  à cri  public  , 
pour  ordonner  ou  pour  défendre  quel* 
uue  Chofe.  On  a fait  un  ban  dant  toutt 
Varmit , afn  que  tout  le  monde  en  fait 
averti.  Et  dans  le  même  fens  , on  appelle 
Ban  de  vendange  , Lr.pul^ication  du  jour 
OÙ  la  vendange  s'ouveixa.  Bao  â vio,' 
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OU  jBa«-r*x,La  publicarioa  du  jour oiS 
il  fera  permis  aux  particuliers  de  vendre 
leurs  vint  nouveaux. 

Il  fignifie  plus  particulicremcnt , La  pro- 
clamation qui  fe  fait  dans  l'Églifc  , pour 
avertir  qu’il  y a promefle  de  mariage  en- 
tre deux  perlonnet,  ou  que  quelqu\n  va 
*‘*ng4ger  dans  let  Urrfres  tacrés.  C'a  4 
jeté  U pttmief  ban.  Publier  det  battr» 
Oàfcair  dijptnjt  de  /et  bant.  Di/ptnftf 
det  bant.  Acheter  det  bans* 

Il  fe  dit  auffi  de  raffemblée  de  la  No- 
bieRe  , lorfqu’elîe  efi  convoquée  par  l« 
Prince  pour  le  fervtra  la  guerre.  Coave* 
qutr  le  ùan  & l arnire-ban.  tn  ce  fens» 
on  ne  dit  guère  ban  , fans  y ajouter 
Artiire’ban. 

On  appelle  Four  à lan*  Moulin  à ban  , 
&e.  Le  four  , le  moiùin  auquel  un  Sei- 
gneur a droit  d'affujetiir  ceux  qui  font 
dans  l’étendue  rie  la  Seigneurie. 

Ban  , figrvHie  aiilTi  Exil,  batmiffeme.'tr. 
Rappel  de  tan.  Il  lui  a été  enjoint  degar^ 
dtr  jon  ban  , à peint  de,,,. 

On  dit , AJrrrrcba  Mcrnhrt  , un  Va/fat 
dt  l'Empire  au  tan  de  VEmpi’tt  pour 
dire.  Le  rféclarer  déchu  de  tes  dignitét 
6c  de  fet  droits  , 6c  !c  preferire.  Et  dans 
un  lens  à peu  près  pareil  , Meure  una 
Ville  du  ban  de  l’Empire  , au  ban  /n- 
pé/ial, 

B.^NAL  , ALE.  ad).  Terme  qui  fe  dit  des 
chofes  à l'ufage  dcrquclles  le  Seigneur  do 
fief  a droit  d'aiTujetiir  (es  vàfT-ux  , afin 
qu'ils  lui  payer.!  certains  droits  lau*  ée- 
nal.  Moulin  banal.  Prefoir  banal.  Tua- 
rcifa  banal. 

On  appelle  figurément , Témoin  banal , 
Celui  qui  (fi  tuajours  prêt  de  ftrvîr  de 
témoin  a tout  le  monde.  Et  on  riit  dans  lo 
même  fens  , Cai.r{ba  baaale  , galant 
banal. 

B.fiNALITÈ  f.  f.  Le  droit  qu'a  le  Seî- 
gr.cur  de  fief  d'aflùjettîr  fes  vaffaux  à 
moudre  à fon  moulin , à cuire  a fon 
four  , 6(c. 

BANANIfR  • ou  Figlier  d'Adam,  f. 
m.  Plante  fort  commune  dant  les  Indes 
Orientales.  6c  dans  les  lnr*ei  Occiden- 
tales. C’efl  une  cfpèce  de  rofeau.  Ses 
feuilles  ont  jufqu'a  lept  ou  huit  pieds  do 
hauteur.  Le  l ananter  porte  uis  fruitnom- 
mé  Banane  , 6c  qui  cfi  bon  à manger. 
BANC.  f.  m.  Long  fiéj;e  ou  plufieurs per- 
fonnes  fe  peuvent  affeotr  enfemble.ceac 
de  merurje'it.  Banc  garni  de  tapt/fet'ti» 
Banc  de  pierre.  Ban*  à dot. 

On  appelle  Bane  de  Galtre,  une  longuo 
pièce  de  bois  couverte  de  cuir , fur  la- 
quelle font  affis  pluficurs  forçats  pour  ti- 
rer à la  même  rame.  On  dit  aufii  quel- 
quefois , nvi'L'n  coup  de  canon  a tmpo'ti 
tout  un  banc*  pour  dire  , qu'il  a empoflé 
tous  les  forçatsd'un  rreme  banc. 

On  appelle  Banc  d'Èg'ift , Un  petit 
lieu  orcinairemenc  entouré  de  menuife- 
rie  , où  une  famille  adroit  de  fe  mrttro 
pour  athfier  au  Service  Divin.  Et  Banc 
de  Procureur , Banc  d" Avocat  , L'endtoiC 
dans  la  Salle  du  Palais  où  un  Procureur» 
un  Avocat  domie  rcndcz-vous  à les  Par- 
ties. 

On  appelle  encore  Banc  d’HipOtratei 
Une  elpèce  de  bois  délit , dent  onfe  fer- 
voir  autrefois  pour  réduire  les  luxations 
• 6c  les  fraélurcs. 
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On  ipptîle  au  Pa(aÎ5  . Cran/  Sanc  , 
Le  Corpi  des  PtéiîHens  à Mortier  ; Ôc 
en  ce  Cens  on  dit , que  Lt  Grand  J>an< 
tu  /i/ipnre  pnint. 

On  dit  dans  les  Univerfitds  « Être  far 
lu  banct , ft  mettre  far  let  hattet  • pour 
dire  » Faire  (a  Licence  » entrer  en  Li' 
cence. 

Banc  » fignitie  auiTiUn  écueil  « une  ro- 
che  cachée  fous  l'eau  . ou  un  erancl 
«mas  de  fable  dans  la  mer.  Ce  \niÿtau  a 
dejtoué  fur  dtt  ban<t  de  fabie.  Cm  mer 
p/etae  de  bamet» 

BANCALI  E.  f.  f.  II  fc  dit  populairement 
d'une  femme  , d>mt  te  même  fer.s  qu'on 
dit  Bameroehe  , en  parlant  d*un  homme. 

BANCROCHE.r.  m.  Terme  dedér.iere- 
anent  , qui  ne  s'emploie  que  dans  le  îiyle 
familier  , êr  en  parlant  d'une  perlonne 
qui  a les  larnhes  tortues. 

BANDA^>£.  I.  m.  Bande  t lien  qui  fert  à 
bander,  faire  un  bandage.  Delier  ua 
bandage, 

11  te  prend  au(Tr  pour  La  façon  • la  ma- 
nière de  bander  quelque  chofe.  Un  des 
grnads  fecrttt  de  l'art  du  Chirurgiens  , 
e'e/i  iê  bandage. 

Il  fe  dir  parûculièrement  d'un  brayer. 
Cet  hommi'li  parte  un  bandage. 

6anD40£  » fe  dit  aatn  en  manières  de 
touet  de  d'autres  machines  femhlables  ■ 
pour  fi^niher  Les  bandes  de  fer  ou 
d'autre  métal  qui  tes  entourent  * qui 
les  ferrent  pour  let  tenir  en  étar.  Le 
bandage  de  ees  roues  ne  faut  plus  rien, 

BAN  D£.  f.  L Sorte  de  lien  plat  & larige  , 
pour  envelopper  ou  ferrer  quelque  cno- 
tc.  Bande  d'ùatlau.  Bande  de  tuile.  La 
bande  dune  plaie.  Bande  de  fer.  Bande 
de  cuivre.  La  bande  d'une  faignde.  Sa 
bande  s'ifi  défaite. 

Il  fe  dit  aufb  d'Un  orneqient  p!u$  long 

Îue  large  , qu'on  joint  i des  meubles. 
^andedetapifftrie.  Bande  de  velours.  Un 
lit  par  bardes. 

Bande  . fignifîe  aunî  {es  côtés  inté- 
rieurs d'un  Billard.  Les  quatre  bandes 
d*un  Billard,  V faut  tauchir  la  bande. 
Cette  bande  fait  fauter. 

Bande,  en  termes  de  Blafon  . fi^itie 
L'ne  des  pièves  de  l'Êcu  , laqueiU  va 
du  haut  de  ta  partie  droite  de  l'£cu  , au 
bas  de  la  partie  gauche.  Il  porte  de 
gaeulet  à la  bandt  dor. 

Bande,  f.  f.  Troupe  , compagnie.  Bay 
de  \oytuft.  Une  bande  d'Arshers.  Une 
bande  de  voleurs.  Une  bande  de  gtns  de 
guerre.  Les  oifeaux  vont  pat  bandes  , tout 
d’une  bande.  Une  bande  de  violuns. 

Cn  difûtt  autrefois , Les  bandes 
dire  , rinfantetie.  Et  on  dit , Ce  Prévit 
des  Bandes  , pour  dire  , Le  l'révôt  de 
l’Année. 

Il  Cg.’iifîe  auHi , Parti  ou  Ligue.  //  afi 
à'une  autre  bande. 

On  dit , Faite  bande  i part , pour  dire  » 
Sc  fcparer  de  ceux  avec  Icfquels  on 
droit  en  liaifon  ou  cn  compagnie. 

On  dit  en  termes  de  Mance  • Bande 
da  Sord , Bnnde  du  Sud  • pour  cire  , 
Le  côté  du  Nord  , le  côté  du  Sud  , par 
lapport  b la  ligne. 

On  dit  encore  , qu'C'n  vaijfeau  tjl  à ta 
bande,  pour  dire  , qu'il  eu  fur  le  côté. 
Bandes  ligamentei ses  , en  termes 
d'Aoatomie  , Ce  font  trois  bandes  adhé- 
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rentes  i la  tunique  membraneufe  ou 
eommune  de  ccecum. 

BANDEAU,  f.  m.  Bande  qui  fert  a cein- 
dre le  front  ô(  la  tète.  Bandeau  de  linge. 
Bandeau  Je  crêpe.  Bandeau  de  H.el.gitu^ 
fe.  Bandeau  de  veuve. 

Il  (e  dit  aulü  d’Une  bande  qu'on  met 
fur  tes  yeux  de  quelqu'un  pour  l'empé' 
cher  de  voir.  Let  Peintres  & les  Poètes 
rtpréjéntent  l*  Amour  nvtf  un  bandeau  far 
les  yeux. 

(^n  dit  hgurément  , Avoir  we  bandeau 
fut  Ut  yeux  , pour  dire.  Ne  vo>r  pas 
quelque  chofe  , parce  qu'on  e(l  préoc- 
cupé. Et  , Arracher  U bandeau  , faht 
tur^ber  le  bandeau  de  dtÿut  Us  yeux  de 
^utlguan  , pour  dire.  Lui  faire  voir  ce 
qu'il  ne  voyoit  pas  , le  cétromper. 
Bandeau  , fe  prend  aufli  pour  le  Dia- 
dème , donc  anciennemenc  les  Rots  fe 
cetgnoient  U tête  ; Ac  il  ne  fe  met  guère 
fans  i'épithète  de  Royal.  Ceindre  U ban- 
deau Royal. 

BANDLlETTE.  f.  f.  diminutif.  Petite 
bande  avec  laquelle  on  entoure  éc  on 
lie  quelque  chofe.  Une  bandelette  ^ui 
ft"t  trop.  Let  bandelettes  d^nn  maillot. 

il  fe  dit  audi  De  certaines  petites  ban- 
des qui  étoient  «Hachées  a la  coiffure  des 
prêtres  des  faux  Dieux , & de  ceiiesdont 
onornoicjes  viftirnts. 

BANDER.  V.  a.  Lier  & ferrer  avec  ur>e 
bande.  Bander  une  plaie. 

Il  fignihe  auili  , Niettre  un  bandeau  fur 
les  yeux.  Bander  let  yeux  à un  Trvrzp:t- 
te  ftie  l’on  reçoit  dans  une  Place  de  gutr- 
rt.  Bander  let  yeux  d’un  eriminel  à çui  on 
va  couper  le  cou.  Il  faut  bien  bander  U 
Colin-nailla’^d  , de  peur  fu'i/  nt  voit. 
Bander  , fignihe  autli  • Tendre  quelque 
chose  avec  effort.  Bander  un  arc  , une 
erhalete  , un  reffort.  Bander  un  piflolet. 
Le  vent  benioit  Ut  voiles. 

On  dit  proverbialement  & hgurément  , 
Bander fon  efprit , avoir  Pefprit  bande, 
pour  dire,  Vappliquer  , être  appliqué 
à quelque  chofe  avec  grande  conteouon 
d'efprif. 

Ba.voer  i eB  aufTi  un  terme  de  Jeu  de 
Paume»  Et  on  dit  . Bander  une  balle  ^ 
ou  abrolumer*  , Bander  , pour  dire  • 
HoulTer  avec  la  raquette  dans  les  6lets 
une  balle  qui  roule  fur  le  pavé.  On  dit 
aitlTi  cn  ce  fens  , Jouer  i bander  ; & 
Bander  à f acquit , pour  dire  , Jouer  à 
qui  payera  les  frais  de  la  paume,  en 
pouuant  la  balle  de  cette  forte. 

On  dit  ôgurément  , Se  bander , pour 
dire  , 5'oppofer  , Ac  fe  roidir  optnil- 
trément  contre  quelqu'un  ; Etre  loui-à- 
fait  contraire.  Cette  ViiU  eji  pleine  de 
divsfons , ils  fe  font  tous  bandés  les  uns 
contre  Ut  autres. 

Bander,  eft  auffi  un  verbe  neutre,  & 
fignitie  , £'re  tendu.  Cette  corde  bande 
trop.  Lèvent  fai/oit  bander  les  voiles. 
Bandé  , iz.  participe. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Blafon  , d'ün 
écu  , ou  de  toutes  pièces  couvertes  de 
bandes.  Bandé  d’or  G de  fable. 
BANDEREAU,  f.  m.  Cordon  qui  fert  à 
pendre  la  trompette. 

BANDEROLE,  f.  f.  Efpêce  d'étendard 
que  l'on  met  pour  ornemer  t à diverfes 
chofei.  Un  vaijfeau  avec  fet  bandero/tt. 
Un  pain  béni  orni  dt  bandt/oUt, 
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BANDIÈRE.  f.  f.  Tcmif  dont  on  fe  fert 
Quelquefois  pour  bannière.  Let  vaif 
jeauxont  mis  leurs  bandiertt.  Et  l'on  dit , 
qu'ô^fte  armee  tfl  campée  en  front  de  b ttt- 
dién  ^ pour  dire  , iju'elle  cR  campée  en 
ligne  avec  les  étendards  & les  drapeaux 
àiaiête  des  Corps. 

G.ANDIT.  f.  m.  Celui  qui  ayant  été  banni 
de  Ton  pays  pour  crime  , s'cR  mis  dans 
une  troupe  de  voleurs.  Ce  mot  n'a  guère 
d'utage  en  ce  fens  , qu'en  parant  de 
quelques  gens  de  cette  forte  qui  retrou- 
vent au  Royaume  de  Naples  , ou  en 
d'autres  endroits  d'Italie.  Une  troupe  dt 
bandits.  Il  t*t/l  reti'4  parmi  Ut  bandits. 

Bandit  . fe  dit  aulTi  par  extenfion  , Des 
vagabonds  gens  fans  aveu. 

BANUÜUUER.  f.  m.  Brigand  q ui  vole 
dam  les  mor.tagnes.  //  a été  vote  par  Ut 
battieuliert.  Une  troupe  de  baadouliert. 
Le  peuple  fe  fert  de  ce  mot  pour  dire  , 
Un  mauvais  g.«rnemenr.  C’e/l  un  franc 
ban  ioulier. 

BANDOULIERE,  f,  f.  Large  bande  r!c 
cuir  , qui  pa(Te  de  l'épaule  gauche  fous  le 
bras  droit,  & qui  fert  aux  Cavalier# 
our  portor  leur  moufqueton  , & aux 
«ntairms  pour  y attAcher  leur  fourni- 
meut  de  poudre  & de  balles.  Ce  Catf 
lies  portait  fon  moufjueton  pendu  à fa 
bandoulière.  Un  fofdat  fans  bandoulière. 
On  dit.  Donner  la  bandouUèri  à ijueU 
qu'un,  pour  dire,  L'établir  Carde  dans 
une  Terre.  Porter  la  hamloulùit  , pour 
dire  , Être  Garde.  Et  Oter  la  bandou» 
Hère  à un  Catdt , pour  dire  , Le  cafTcr. 

BANDURE. Lf.plante  d'Amcrii^ic.  Elle 
relTemble  4 la  Genuane  par  fa  lemcnce 
ôc  par  fon  fruit.  Il  eR  rempli  d'une  li- 
queur très-agréahie  à boire.  .Sel  feuilles 
rafraKhitfer.t , ô<  fa  racine  cft  .lAringenre. 

BANIANS,  f,  m.  pi.  IduUttrrs  des  Indes 
Orieiitalcs  , qui  croic^'.t  1a  Métemp- 
fycofe. 

R.ANLIEUE.  f,  f.  Une  cert^ne  étendue 
de  pays  qui  eA  autour  d'une  Villes  ^c 
qui  en  dépend.  La  banlieue  de  Paris.  La 
banlieue  de  Rouen.  Ce  village  tfl  dans  la 

• baniifut  de  Paris. 

Banne.  L f.  Groife  toîle  qui  fert  ordi- 
nairenr.ent  à couvrir  les  grains  ôc  tes  au- 
tres marchandii'es  qui  (ont  dans  les  ba- 
teaux. Mettre  one  banne  fur  ua  bateau  , 
de  peur  de  la  pluie  ou  de  la  ehaUtiT. 

Il  fignihe  aulTi  Une  efpêce  de  grande 
marme  faite  de  tranchage.  * 

BANNER.  V.  a.  Couvrir  quelque  chofe 
avec  une  banne. 

Bannê  , ÉE.  participe. 

BANNEHET.  adj.  On  appeloif  autrefois 
ainG  celui  qui  avoit  droit  de  bannière 
à la  guerre.  Seigneur  bann^ct.  Chevalier 
baartref. 

BA.N'N’ETON.f.  m.  Efpêce  de  coffre  percé 
qui  fert  à conferver  le  poiiTon  dans  l'eau. 

6ANN1E.RE.  f.  f.  Enfcigne  , Drapeau  , 
Erendard. 

Anciennement  en  appelât  .!c  ce  nom 
l’Enfeigne  du  Seigneur  de  (ief  . fous 
laquelle  fe  rangeolent  fes  ValTaux  ,• 
lorfqu'tls  alloient  à la  guerre.  Et  ce 
fnot  n'a  plus  d'ufage  en  cette  acception 
que  dans  ce  proverbe  , Ctnt  ans  banniè- 
re , cent  ans  civière  , par  lequel  On  m.sr- 
que  les  char.gemens  de  furiur.e  qui  ar- 
rivent dans  le}  fattûilcs. 
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A préfvnt,  Bannilrt  l'Enfeigne 

ou  l'£ten<iard  d'un  VailUau  ou  d'une  ua* 
1ère  • par  lequel  , quand  il  eft  arboré  , 
on  reconnoit  de  'ualle  nation  cft  le 
VailTeau  • »‘il  ctl  Françoif  , £fpa|;2ioI  » 
An^^lois,  HoUandois  , Sic.  j4thortria  hjn- 
nUft.  Tfoji^utt  fûui  la  hanaîcrtdt  France. 

Il  ftgntfiA  aulTi  l'Étendard  d'une  Églile  > 
d'une  Confrérie  » que  l'on  porte  aux 
ProcelTions.  La  craix  & la  ^d<tAiére.  La 
haanii>i  é'uttt  Farosjft.  La  ianaiere  d'u.it 
Caafriric. 

On  dit  proverbialement  , Aller  aH~ie~ 
eeer  ie  ^atlau'ua  avec  ta  trotx  & la  haa- 
niire , pour  dire , Lui  faire  une  récepiion 
honorable. 

Bannir,  v.  a.  Condamner  par  autoriré 
de  Jurïieei  fortird'un  Etat, d'une  Pro- 
vince ( d'un  RefTort  , 6tc.  Bannir  ajon 
dt  trompe,  iiannti  à temps.  Bannir  à 
ptrpétuiti.  Bannir  d'un  report.  Bannir 
du  Royaume. 

Il  (ignihe  auRi  « Chaffer,  éloigner,  ex- 
clure. U faut  bannir  lu  méiifaat  des  bon^ 
net  eomps^nitt-  Bannijfvnt  Ut  fripon»  de 
notre  focicti.  Et  on  dit  , 5e  bannir  d'une 
compagnie,  pour  dire,  S'ahllcnir  d'y  aller. 
Banhir  * dant  le  fent  d'EIoigner  de  foi  . 
fe  dit  tigurément  de  diverfet  chofci. 
Bannit  te  vite.  Bannir  toute  c'ainre , tou- 
te horite.  Bannir  le  (haprtndejun  e/prit. 
Bannir  un  m/rrat  de  fa  mémoire, 

BaN.m  , is.  participe. 

U eR  aufTi  ruhAaniif,  Obtenir  U rappel 
d'un  banni.  Un  mifirabU  banni. 
BANNISSEMENT,  f,  m.  Condwrmaiion 
â £;re  batud  par  autorité  de  JuRice.  Btre 
eondamni  à an  bannilfimtat  perpétuel. 
Lo*n  banni fement. 

BAN1,>UE.  I.  C.  Le  lieo  ou  un  homme  qui 
fait  commerce  d'argent  , exerce  fa  pro- 
felTiott.  Porter  de  l’a'^ent  àla  bam^ue. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  l'état 
Bt  de  la  fonPion  de  celui  qui  fair  un  tel 
. commerce.  Tenir  la  tangue.  Tenir  ban^ 

Îue  ouverte.  Ce  Négociant  entend  bien  la 
aa^ue. 

Bakqve,  fignifie  auRi  , Une  caifTe  pu- 
blique , tenue  fous  U direélion  des  Ma- 
giRrats  , Sc  dans  laquelle  l'argent  des 
particuliers  eR  en  dépôt.  La  banque  de 
Vtnife.  La  banque  d' Amfierdam. 
Banque  , en  de  certains  /eux  des  cartes 
ou  autres  , fe  dit  Du  fonds  d'argent  que 
celui  qui  tient  le  )eu  a devant  fol , pour 

rayefeeux  qui  tannent  contre  lui.  La 
dfifur  e/i  eonfiérabte. 
BANQUEROUTE,  f,  f.  Faillite  que  font 
les  Négociant  qui  manquent  k paycrleuri 
créanciers  par  infolvabilîté  feinte  ou  vé- 
ritable. Banquetnate  ftauduitufe.  Faire 
kan^aeroute. 

Il  te  dit  dans  un  fens  plus  étendu  , De 
PabAndon  qu'un  homrne  fait  de  tous  tes 
biens  à (es  créanciers , fau*e  de  les  pou- 
voir payer.  //  a tant  fait  d*  foHts  dé- 
penfêi , fu'il  a été  obligé  défaire  ban- 
futrouie. 

On  dit  figurément . Faire  banqueroute  , 
pour  dire  , Manquer  à ce  qu'on  a pro- 
IBU.  1/  devoitétre  de  not'tpaitie , mait  il 
moût  afaitbanqueresute.  Et,  Fai’t  banque 
foute  a l'honneur , pour  dire  , Manquer  a 
fon  honneur  , a^ir  contre  Ton  devoir. 
BANQUEROUTIER,  f.  m.  Négociani 
^oi  bi(  banqueroute  , ô(  génér^roeut 
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tout  débiteur  qui  abandonne  Cet  bient  , 
Se  en  fait  celTioa.  0<i  eondamnou  auttf 
fou  lit  ée/idAvretirù/a  frauduleux  au 
loft  6r  au  ttbtt.  On  t\x  Banqueroutiétet 
dans  le  mc^me  feris.-V 

BANQl^ET.  f.  m.  FeRin  , repas  magni- 
fique. Banquet  fompiutun.  Affifiet  à un 
banquet. 

On  appelle  Le  banquet  det  ftpx  5<igr/  , 
Le  repas  où  on  dit  que  fe  trouvèrent  les 
fept  Sages  de  la  Crèce.  Et  en  Poefie  on 
dit  , Le  banquet  det  Dieux  , pour  dire  , 
Le  repas  où  l'onfuppofoit  que  les  Dieux 
fe  irouvoieni  avec  Jupiter. 

On  nomme  Banquet  Royal  , Un  repas 
de  cérémonie  , ou  le  Roi  mange  en  pu- 
blic avec  toute  fa  famille  , fit  tous  les 
Princes  ôf  PrincelTesdu  fang. 

En  termes  de  dévotion  , on  dit  , Le 
banquet  det  B(ut , le  banqutt  de  l'Agntau, 
pour  dire  , La  joie  de  la  bëatitu<ie  cé- 
leRe.  Et  on  appelle  la  fainte  Commu- 
nion , le  Jaeré  banquet. 

Banqueter.  V,  n.  Faire  un  banquet. 
On  dit  de  quelqu'un  qui  fe  trouve  fré- 
quemment dans  de  grands  reptis  , Il  ne 
fait  que  banqueter,  il  eR  famtlier. 

Banquette.,  f.  f.Terme  de  fortifica- 
tion. Petite  élévation  rie  pierre  . de  terre, 
ou  de  gazon  , pour  tirer  par-dc(Tus  le 
parapet  d'un  baRson  , ou  le  revers  d'une 
ttanchée. 

Banquette  , eR  auRi  une  forte  de  bar.c 
rembourré. 

On  appelle  Banqaetrte  ^ Les  endroits 
relevés  d'un  chemrn  , d'un  pont,  où  il 
n’y  a que  les  gens  de  pied  qui  pafTent. 

BANQUIER,  f.  m.  Celui  qui  tient  ban- 
que , ô(  qui  fait  commerce  d’argent  de 
place  en  place.  Av4ircA#né  Banquier.  Lee 
Banquier!  de  Lyon,  d'Anvert  ,de  Parie. 
J'ai  peur  tant  de  Itttret  de  change  fur  un 
tel  Banquier, 

On  appelle  Banquier  en  Cour  de  Rome  , 
Certains  Officiers  dont  la  fonélton  eR  de 
faire  venir  des  expéditions  de  la  Cour  de 
Home  , comme  proviRons  de  Bénéfices  , 
difp<*nfes  . Ôcc.  Banquier  Expéditionnaire 
en  Cour  de  Rome. 

Bakqci  ER  , fe  dit  a iffi  , en  de  certains 
/eut  , De  celui  qui  tien;  le  Jeu  contre 
tous  ceux  qui  veulent  jouer  avec  lui . 6c 
qui  a un  cerfa  o fonds  d’argent  j^o  'f  les 
payer  loriqu’ils  gagnent.  Lt  Bunquitr  < 
beaucoup  gagné. 

BANS.  I.  m.  pl.  Terme  de  ChafTe.  Nom 
qu'on  donne  aux  üts  des  chien». 

BAfJVlN.  f.  m.  Droit  qu'a  un  Seigneur 
de  vendre  te  vin  de  fon  cru,  àl'exclu- 
fion  de  tout  autre , dans  la  Paroilfe  , 
dans  un  temps  marqué  par  la  Coutume. 
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BAPTÊME,  f.  m.  ( le  P ne  fe  prononce 
pas.  ) Celui  des  fci  t ^leremens  r(c  l'É- 
glife  , par  l‘-qocl  on  rR  fait  Chrétien;  6c 
qui  fe  Confère  par  le  moyen  de  l'ean 
qu'on  vette  fur  la  tète  , 6t  des  paro  es 
facramcntfllcs.  Lt  .Sacremerit  de  Bapté- 
m-‘,  l.eoéchiirgtmt  tft  ejaté  par  l'eau 
du  Bapt.mi.  T<mr  un  enfant  fu'  le*  funtt 
de  Baptême.  Recevoir  le  Baptime  M m 
de  Bapfime.  Dant  lit  premier»  ftècfea 
d.rtfUfi  , on  confèroii  U Baptême  par 
immtrfion. 

BAPTISER.  V.  a.  ( le  P ne  fe  prononce 
pas.)  CoofértrU  B«ptônt.  0»  baptife 
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êtec  de  rean  , ex  nom  du  Pert  ^ & du 
Fût , & du  5.  E/prit, 

11  fe  dit  quelquctuis  det  feules  cérémo- 
nies qui  accompagnent  le  Baptême.  Ctt 
enfant  n‘<^  qu'ondoyé , il  faut  ie  porter 
à l’f.glife  pour  le  bapt/fer. 

On  dit  , Baptifet  dis  eloehet  , pour 
dire  , Les  bénir  avec  certaines  céré- 
monies , 6c  leur  donner  un  nom. 

On  dit  proverbialement  6c  abufivement, 
Bepti/er  quelqu'un  , pour  dire  , Lui  don- 
ner un  fobriuuet.  Et  tigurémenr  6c  fami- 
lièrement , Bapti/er  fon  vm  , pour  dire  , 

I Y mettre  de  l’eau.  Ctt  hvmmt-li  n'aimo 
pat  àhaptiftr  fonvia. 

I Baptisé,  ée.  participe. 

I BAP  I ISMAL  . ALE.  ad).  { le  P 6c  l'S  fo 
prononcent.  ) Qui  appartient  au  liaptôv 
me.  L'tau  haptij'moie*  Garder  l'inno^ 
etnee  baptifmale. 

On  dit , Let  funtt  baptifmaux  , pour 
dire  , Les  fonts  où  l’on  baptife.  Et  on 
appeloit  autrefois  Robe  baptifmale  , Unt 
robe  blanche  , qu’on  portoit  huit  jour! 
durant  après  le  Baptême. 
BAPTI'sTÊRE.  f.  m.  ( le  P ne  fe  pronon- 
ce point,  mai»  l'S  le  prononce.  ) On 
appeloit  aiivfi  une  petite  ÉglTe  qu'on 
bàtiRToit  autrefois  auprès  des  Cathédrales 
pour  y admiruRrer  le  Baptême.  Le  Bap^ 
ti/lér*  de  Confiantin  eft  auprès  de  feint 
Jean  de  Latran. 

Baptistéie.  aH).  ne  fedit  guère  qu'a- 
vec Rt^i/he  6r  extrait.  On  appelle  Re^ 
gifrt  Bapti/Unt  Le  BegiRre  où  Ton  met 
les  noms  de  ceux  qu'on  baptife  : £c 
Extrait  Baptifi'ire  , l'extrait  qu'on  clro 
de  ce  Reg  Rre. 

Dans  ce  dernier  fens  il  eR  auffi  rubRin- 
tif  , St  fi^nlfie  Extrait  Bap'iRèrc.  //  jujl 
ii6<  farjonbaptijicre  qu’il  efi  majeur, 
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BAQUET,  f.  m.  Efpèce  de  petit  ouvrer 
de  bois  . qui  a les  bords  fort  bas.  Mettra 
I de  Ctau  dant  utt  baquet, 

' BAR 

BARAGOUIN,  f.  m.  Langage  imparfaîr 
6c  corrompu.  Cet  hvmme-là  parle  mal , 
fun  dij'eoart  tft  un  vrai 

Il  fe  dit  auffi  abufivement  des  Langues 
qu'on  n'entend  pas.  Je  n'entendt  rien  ax 
barageiu'n  de  cet  étrange  t. 
BARAGOUINER,  v.  n.  Parler  mal  une 
Langue.  Ctt  homme  ne  fait  que  bara* 
guuincr. 

Il  (e  dit  auffi  abufivement  d'Une  Langue 
qu'on  n’entend  pas.  Ctt  étrangert  hara^ 
goumoitnt  entr'tbx. 

BARAGOUINEUR.  EUSE.  f.  Qui  bara- 

f'.oisine  , qui  parle  mal  une  Langue,  qui 
e prononce  mal.  C'tft  mn  ba’cgumineur» 
Un  baragouineur  fvrt  itnputtun.  \ 
iîAHAQ)UE.  f.  f.  Hutte  que  font  îei  5oI« 
dats  pour  fe  mettre  a couvert  Sitôt 
qu'on  fut  arrivéf  on  ftt  det  ba'aiuet. 
BAKAQUEK.  V.  a.  faire  des  baraquet# 
Son  plus  grand  ufage  eR  avec  lepro<‘om 
perfonnei.  Let  futdati  n'eurent  pat  té 
ttmpt  de  fe  btraquer. 

Baraqué  , ce.  participe. 

BARATTE,  f f.  Sorte  de  vaifTeao  de 
bois  I fait  en  forme  de  long  baril  , pluS 
large  par  en  bas  que  par  en  haut  , danf 
le<|-iel  on  bat  le  beurre. 

Baratter,  v.  a.  Remo*T,  agherda 

lait  daaa  uoc  baratte  pour  faire  du  beurre* 
BAlUbTT£  I 
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BAtATré  t participe. 

£ARATT£R1E.  f.  f.  Term*  d«  Marine. 
Tromperie  d'un  Patron  de  Navire,  par 
ddguiltmenc  de  maichandife  I ou  faulTe 
Touce. 

BAKBACAffE.  f.  f.  Petite  ouverture 
prati<;uée  dans  les  mur»  de»  CViheaux  6t 
dei  Forterc^Tes  , pou;  pouvoir  cirer  i 
couvert  fur  le»  cf.ner.i». 

BARfiARF..  adj.  de  t.  g.  Cruel  , irJiu* 
main. hêrhére.  Cmar  hsrha't.  S‘ét- 
iendt\  *u(un*  mi/erUord*  , tiicvnt  g'iet 
de  e«i  g{»S’/À  t <e  font  gent  korkartê. 

I!  figciFe  Fgurémcnt,  Sauvage, qui n‘a  ni 
Lois  ni  politclTe.  Ctft  un  peuple  karhare. 

BaRiAKE  • en  matière  de  langage,  fe 
dit  Des  terme»  qui  font  impropre».  Cir/e 
manière  de  parler  efi  barbare,  Cee  termes 
font  barbarti.  On  appelle  Barbare  ^ Une 
Langue  qui  n’a  point  de  rapport  à la 
rôtrc  , & qui  ed  rude  & clioque  i*o* 
reiKe.  Lee  traquais  parUat  une  Langue 
fart  barbare. 

fiAnaAits  , eft  fubf^antif  dans  la  figni» 
ücaûon  de  Sauvage  S(  de  cruel.  L*irrup- 
lien  du  barbares.  Les  Irojuoii  font  de 
arais  barbares.  C*eft  vn  vrei  barbare.  Les 
anciens  Grecs  & les  Fo/nains  rrdrioicec 
de  barbares  tous  ceux  jui  n'etoienipaj  de 
/eur  A^ari'oe. 

BARKARE.MENT.  adr.  D'une  façon  bar» 
bare.  Il  a été  traisé  batljrtment.  Cet  peu- 
pies  *iteat  barbartment.  C'eft  parler  aar- 
bartment. 

BARBARIE,  f.  f.  Cruautd  , inhuiranité. 
Tout  U iiieedr  écttfie  la  barbarie  de  ees 
peuples  , la  barbarie  de  cet  bcmrnt-ld. 

Earbarif.  fiçnibe  aulfi  , Manque  de 
|>otitelle.  La  barbarie  était  grande  en  ce 
eemps'ià.  Le  liai  François  rremitr  a rr> 
leHï  les  BeiUf’Leurts  en  Frencr  , & en 
Æ ebajfé  la  barbarie. 

On  appelle  Barbarie  de  langage  , Le» 
façons  ce  parler  grolbere»  6c  impropre»  ! 
dont  on  fe  fett.  1 

BARBARISME,  f.  m.  Faute  qu*on  fait 
contre  la  purctd  de  le  Langue , en  fe  fet'  | 
vant  de  mauvais  mots  , ott  de  mauvaifes 
phrafet.  Faire  an  harbarifme.  Ce  qn*ile£rit  , 
e/9  plein  de  barbartfmts,  j 

BARBE,  f.  f.  Roil  du  mentors  & des  joues.  ] 
Barbe  btanehe.  Barbe  gtife.  Barbt  *éné'  \ 
fable.  Barbe  raft.  Grande  barbe.  Paner  I 
la  barbe  longue.  Faire  la  barbe  à ^uet-  i 
fv*»e.  he  faire  la  barbe.  Faire  fa  barbe,  j 
3e  faire  faire  la  barbe.  La  barbelui  vient.  \ 
il  n‘a  pat  un  poil  de  barbe.  Il  a fait  une 
recrut  debans  hommes  tous  partant  barbe.  ! 
3e  peindre  la  Férir.  Sc  trente  une  faufft  \ 
Farbe  pour  fe  diguifer.  Un  bajpn  à barbe , 
un  plat  à barbe. 

Oo  appelle  par  méprit  un  jeune  hom» 
me  , Jeune  barbe  : Et  quand  il  veut  faire 
des  chofes  qui  derrvandent  plus  de  matu*  | 
thé  , plus  de  poids  que  n'en  ont  ordinai- 
rement les  cens  de  Ton  âge , on  lui  dit , 
eju’/f  a la  barbe  trop  jeune. 

On  dit  familièrement  , Faire  gutl^ue 
rbo/<  d ta  barbe  de  rjmelçunn  , à la  barbe 
de  Pantalon,  pour  dire  , Faire  quelaue  i 
chofe  en  fa  préfence  , 6t  comme  en  dé- 
pit de  lui.  ] 

On  dit  proverbialement  , tpu/Vn  homme 
rît  dans  fa  barbe  , pour  dire , qu’il  eR 
bien  aife  de  quelque  chofe  , mais  qu'il 
c'en  veut  pas  faite  fcmblant,  I 
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On  appelle  Barber  , Des  bandes  de 
toile  ou  de  dentelle,  qui  pendent  aux 
cornette»  des  femmes. 

Barsc  . fe  dit  aulti  Des  longs  poils  de 
certain»  animaux.  Barbe  de  boue.  Barbe 
de  chat. 

On  appelle  Barbe  de  coq  , Les  deux 
petits  morceaux  de  chair  qui  pendent 
fous  le  bec  des  coqs.  Barbes  de  Èaltine , 
Les  fanons  d'une  baleine.  Et  en  pariant 
d*un  turbot . d’une  barbue  , Sc  de  que!- 
qiies  autres  potRuns  plats  , on  appelle 
Barbes  , Le»  cartilage»  qui  leur  fervent 
de  nageoire». 

On  appelle  auRi  figurément , Barbes 
iT dp/ . Les  pointe»  de»  épis;  & Barbes 
de  plume  » Le»  petits  Alets  qui  tiennent 
au  tuyau  de»  plume». 

BARBE,  f.  m.  Cheval  de  cette  partie  de 
la  cûre  d'Afrique  , qu'on  appelle  la  Bar- 
barie. Il  a acheté  deux  beaux  Barbes. 
Les  Barbes  ont  bteueoup  de  thejfe. 
BARBE  DE  BOUC.  f.  m.  Pîame  latteufe  , 
dont  on  conroit  pariicutlèremeor  deux 
efpèces  ; l'une  , dont  1rs  Reurs  font  jau- 
nes , croit  dans  les  prés  &c  autres  lieux 
humide»  ; t'auire  a les  fleurs  purpurine», 
tirant  fur  le  bleu.  l)n  la  cultive  dan»  les 
jardins;  c'eA  le  falftf^x  ordinaire.  Tou- 
tes deux  font  Romachique»  , apéritive» 
& vulnéraires. 

barbe  de  chèvre,  f.  f,  Pl.ni»  qui 

porte  de  petite»  fleur»  blanches  , 6c  tire 
fon  nom  de  la  manière  dont  elles  font 
arrangée»  fur  le»  tige». 

BARBE  DE  JÜPITFR.  f.  f.  Arbriffeau 
garni  de  petites  feuilles  areentées  ou 
(o^-eufes  , 6c  qui  porte  de»  (leur»  Idgu- 
mineufes.  On  donne  le  même  nom  b plu- 
fleurs  autres  plante»,  dont  le  caraélcre 
eil  fort  différent. 

BARBE  DE  MOINE  , ou  Cvscvte. 
f.  f.  Plante.  Elle  poulTe  des  filets  rouges 
auH)  déliés  que  le»  cheveux  . 6c  qui  s'at- 
tachent i dilférentes  fortes  de  plantes. 
On  l’emploie  dan»  les  maux  de  rate  6c 
autres  maladies. 

BARBE  DE  RENARD,  f.  f.  Plante  épl- 
neufe.  De  fes  tiges  découle  une  gomme 
nommée  vulgairement  gomme  adragant. 
Les  Peintre»  en  font  ufige,  6c  elle  en- 
tre dans  quelques  comportions  médici- 
nales. 

BARBEAU,  f.  m.  Polffon  d’eau  douce  , 
airfi  nommé , parce  qu'il  a comme  qua- 
tre barbes  ou  cnouRachet  à chacun  des 
deux  côtés  de  la  gueule.  Barbeau  de 
Seine. 

Bvrsfav  , cR  aufii  une  petite  plante 
ui  vient  dans  les  blés , ce  qui  porte 
es  fleurs  bleues.  On  l’appelle  quclquc- 
foi«  Bluet. 

BARBERIE.  f.  f.  Terme  de»  flatuts  de» 
Perruquier»,  pour  figntfier  L'art  de  ra- 
fer  6c  de  faire  les  cheveux, 

BARBET  , ETTE.  f.  Chien  à poH  long 
8c  fiifé  , qui  va  àl’eau.  Ce  barbet  va  bien 
À Peau  , tl  rapporte  bien.  Tondre  un  bar» 
bet.  Une  belle  barbette. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fort 
crotté  , qu'//  ef  eroité  comme  un  barbet. 
Et  d'un  homme  qui  en  fuit  un  autre  par 
tout , cu’///c  fuit  tomme  un  barbet.  Et 
dan»  le  difeour»  familier  , en  parlant 
d'Un  homme  foupçonné  de  rapporter 
tout  ce  qu'on  fiit  , tgui  ce  qu'on  dit , 
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on  dît  que  C*4jf  ae  barbet. 
BARBETTE,  f,  f.  Efpèce  de  plate-fo.me 
fans  épaulement , d*où  l’on  tire  du  canon 
à découvert.  Tirera  barbette., 
BARBICHON  f.  m.  Diminutif  de  barbet. 
Vrt  joli  barbtehon. 

BARBIER,  f.  m.  Celui  dont  la  profcfüon 
eft  de  faire  la  barbe.  Leptemitr  Ba>bter 
du  Roi.  Barbier  Ètuvijît.  Barbier  Per^ 
ruquier.  Barbier  de  village. 

On  dit  proverbialement,  qu’L^a  Barbier 
taCe  Vautre  , pour  dire , que  Les  tens 
d’une  meme  profeffion  fe  fervent  6c  fo 
favotifent  mutuellement, 

BARBILLON,  f.  m.  Diminutif  de  Bar- 
beau , poifTon. 

Barbon,  f.  m.  vieillard.  Terme  dont 
les  jeunes  gens  6c  les  femmes  fe  ferrent 
pour  railler  les  Vieillards.  Vieux  batbi  n. 
Les  jeunes  gens  fe  moquent  des  barbons. 
En  parlant  d'Un  jeune  homme  trop  fé- 
rieux  eourfonige  , on  dit  qu'i//«xr  dlji 
le  barbon. 

BARBOTE  f.  f.  Poiflon  de  rivière  , qui 
a la  tète  6c  la  queue  terminée  en  poime. 
BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  lert  à expri- 
mer le  mouvement  6c  le  bruit  que  cer- 
tains oifeaux  aquatique»  font  avec  le 
bec  , particulièrement  les  cane»  6c  les 
canards,  quand  ils  cherchent  dans  l'eau 
ou  dans  la  bouc  de  quoi  manger.  Vea 
eanes  qui  barbotent  datte  une  mare. 
BARBOTEUR.  f.  m.  On  appelle  aii.fi 
commar.éinfnt  un  canard  prtvé.  Prendre 
un  barboteur peur  un  canari  faueage, 
BARBOTINE.  f.  f.  Semence  menue  , 
amère  6<  chaude,  propre è faire  mourir 
IcsVers  qui  s'engendrert  dans  le  ccips 
humain. 

BARBüUil  LAGE.f.  m.  Mauviife  pein- 
lure.  Ce  n'ejf  pat-lÀ  de  la  peinture  , ce 
nrjl  que  du  barbouillage. 

Il  fe  dit  auHi  d'Un  récit , d'un  raîfonne- 
ment  embrouillé.  On  ne  ccmpnnd  rien 
à ce  ba'bouillcge. 

BARBOUILLER,  v.  a.  Salir , gîter.  lui 
abarbautlU  Uvifage.  Se  barbouiller  les 
maint  II  efltcut  barbouillé  d*encrt. 
BAK80VltLr.R  , figntfie  aufTi  , Peindre 
groHièrement  de  quelque  couleur  avec 
une  brofle.  iferFuA;//m//T  jeu  de  paurr.a 
de  nair.  Barhtuilter  un  plancher.  Barbuutl^ 
1er  des  partes  , des  fenêtres. 

On  dit , Barboatller  du  papier  , pour 
dire , Mal  écrire  , foit  pour  les  carac- 
tères , fait  peur  U compjfiiton.  Cet  hom- 
me a barbeutité  hun  du  papi.r  en  fa  *U  , 
O n'a  jamais  écrit  une  ligne  qui  vaille.  F.t 
BarbauiUtr  un  récit  , pour  dire  , L’cm- 
iKOuiller.  Je  ne  fais  comment  U a bar- 
hcaitlé  ce  récit  , cette  affaire. 

On  dit  figurément  , qu'Lfl  hemme  s*ejt 
bien  barbouillé  , pour  dire  , qu'il  a gâté 
fa  réputation. //a'rjf  bien  barbouillé  dans 
le  monde  , dans  fa  Cumpag/ue.  il  cRdu 
fly'e  familier. 

Barbouillé , 1e.  participe. 

On  dit  fToverbialemem  6<  baflemer.f, 
d’Unê  perfonne  qui  dit  quelque  chofe  de 
fort  déraifonnable  6c  de  fort  ridicule, 
qu'/f  fe  moque  de  la  barbouillée. 

Il  fe  dit  aufîi  de  ceux  qui  ayarvt  bien  fait 
leurs  affaire» . fe  moquent  de  tout  ce  qui 
peut  arriver  , 6c  de  ce  que  l'on  peut  d<re 
6e  faire.  Il  ne  eraint  rien  , ilfe  moque  de 
la  barhuUUc, 
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liARflOUlLLEUR.  C m.  Artiranqui  peint 
^roHicremrnt  avec  une  bfofl*e  ^es  plan- 
chers • <!e>  muraiUes  , ^es  portes*  <)cs 
fenêtres.  /*at  fait  vtnlr  l.i  iarheuilUur 
nomir  f<  jtu  de  p-aume  * pour  bltn’- 
thir  mon  tftolur. 

On  appelle  fi{[;uréinent  Un  mauvais 
Pclolie,  VnEathou'dUur. 

On  appelle  «le  meme  un  méchant  Ecri- 
vain , un  harhonilUar  à<  papier.  Et  fim- 
plement.  Un  Baihcuilt'tur, 

BARBU*  UK.  ad),  qui  a de  U barbe.  i;«re 
ioat  barbu.  Ciitt  femme  tjl  barbue  femme 
un  hemme. 

BARBUE,  f.  f,  PoiflTonde  mer,  p^at,  & 
du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  Tuiheti, 
Grandi  barbue.  Petite  barbue. 
BARCALON.  f.  m.  Titre  du  premier 
iMIniRre  de  Siam. 

BARD.  f.  m.  Civière  à bras  * Tur  laquelle 
on  porte  des  pierres  , du  fumier  ji  au- 
tres chofes.  11$  ent  apporté  cette  pierre 
fur  un  bard. 

BARDANE  , ou  Cloutehon.  f.  i. 
Blâme  qui  croit  le  long  des  chemins.  Il 
y en  a de  deux  fortes  * la  erande  & la 
petite.  Les  fleurs  font  ramatlèct  entêtes 
dcailleufes*  armées  de  petits  crtKhets* 
qui  pat  cette  raifon  s’attachent  atfément 
aux  habits.  Elle  cR  vulnéraire  * & a 
plufieurs  autres  vertus. 

BARDE,  f.  f.  Cétolt  autrefois  une  ef- 
pece  d’armure  faite  de  lames  de  fer  , 
pour  couvrir  le  poitrail  & les  flancs  d'un 
cheval. 

BardR  * aujourd'hui  ne  fe  dît  plus  que 
pour  figniher  Une  tranche  de  lard  fort 
mince  * dont  on  enveloppe  des  chapons  * 
des  gelinottes  * des  cailles  * H autre* 
cileaux  * au  lieu  de  les  larder.  Une  barde 
de  lard, 

BARDE,  f.  m.  Prêtre  des  anciens  Gau- 
lois . dont  le  principal  miniRcrc  étoiide 
chanter  les  aAions  des  hommes  illuRres. 
B.VUDEAU.  f.  m.  Petits  aïs  minces 
courts  * dont  on  couvre  des  maifons  * & 
dont  on  fe  fert  à divers  autres  ufages. 
Vn  militer  de  bardeau.  Une  maifen  cou- 
n-erte  de  bardeau.  Acheter  du  bardeau. 
BARDER,  v^a.  Armer  6c  couvrir  de  bar- 
des. Barder  urt  cheval. 

Barder,  fignifie  encore.  Charger  des 
pierres , des  bois , &c.  fur  un  hard.  Bar- 
der des  piemi.  Son  plus  grand  ufage  eR 

fiour  fignifier  * Couvrir  de  bardes  de 
ard.  Barder  un  ehapon  » une  gelinotte  , 
une  eaïlle  , &c. 

Bardé,  êe.  participe.  Un  ehevat  bardé 
& caparafûfiné.  CÂapon  bardé.  Des  caii- 
les  bardétt. 

BARDEUR.  f.  m.  qui  porte  un  bard.  // 
faut  avoir  des  bardiurt  pour  tranfporter 
ees  pierres. 

RARDIS.  f.  m.  Terme  de  ^tJrine.  Sépa- 
raticn  de  planches  qu'on  fa^lt  a fond  de 
cale  pour  charger  «les  bits. 

BARDOT,  f.  m.  Petit  mulet.  Il  y a ordi” 
nairement  un  bardot  à la  tête  des  maUtt 
de  bagage. 

On  appelle  figurément  Bardot , dans 
une  Compagnie  , Celui  fur  qui  les  autres 
(edéchargene  de  leur  tache. 
BARGUIGNAGE,  f,  m.  Difficulté  à fe 
réfoudre  , i prendre  un  parti.  Point  tant 
de  ba'guignat;e.  II  cft  du  Ryle  familier. 
BAROUIONER,  V.  n.  Heuter , avoir  de 


BAR 

la  peine  b fe  déterminer  , partlculière- 
mcr.t  quand  i)  s'agît  d'un  achat  , d’une 
affaire  * d'un  traité  marchands  n*ai- 
rT«rrrpo//?i  ceux  ftii  barguignent.  lia  été 
deux  mois  à barguigntr  avant  ^ue  de  rien 
eonelure.  U ne  faut  poitit  tant  barguigner 
pour  dire  fon  opinion.  A ^uci  bon  tant 
barg‘iigner  ? ]|  eR  du  flyie  familier. 
BAROUIGNEUR  , EUSE.  f.  Qui  bar- 
guigne. Ce  ne/I  qUun  barguigneur.  Cette 
femme  ejl  une  grande  barguigneufe. 
IJARIL.  f.  m.  Sorte  de  petit  tonneau.  Ba- 
ril plein.  Baril  vide.  Défoncer  un  baril. 
On  dit  , Baril  d'huilt  , Baril  de  mou- 
larde  t Baril  dt  peudre  * Baril  d'olivtt , 
Banl  dt  plomb  * Baril d’anthois  , Baril 
de  harengs  , Crc.  pour  dire  , Baxii  plein 
d'huile , 6cc. 

BAKILLAR.  f.m.  Officier  de  Galère,  qui 
a foin  du  vin  6c  de  l'eau. 

BARILLET,  f.  m.  diminutif.  Petit  baril. 
Barillet  d'ivoire.  Barillet  d’argent. 
BARIOLAGE,  f.  m.  AfTembJage  de  di- 
verfes  couleurs  mifes  d'une  manière  bi- 
rarre.  /-oiVr  un  étrange  bariolage.  11  eR 
du  Ryle  familier. 

BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  divetfes 
couleurs  mifes  fans  règle.  Qui  efl  le 
barhouilltuT  |iri  a bariolé  cette  e\utniné<  ? 
IlcRdu  Ryle  familier. 

Bariolé  * É£.  participe.  On  dit  , Un 
habit  htsriolé  t pour  «lire  * Un  habit  fait 
de  diven'cs  étoffes , de  diverfes  couleurs 
mal  aiTorties. 

BARLERIA.  f.  m.  Plante  ainii  nommée 
en  l’honneur  du  Père  BarcÜcr  Jacobin , 
6c  célèbre  BounlRe.  Elle  vient  d’Amé- 
rique j on  n'en  connoît  point  encore  les 
vertus. 

BARLONC  , GUE.  ad).  QuieR  par  en- 
droits plus  long  ou  plus  court  qu'il  ne 
doit  être.  Il  fe  dit  principalement  des 
habits.  Votre  rnanteau  efl  rnat  taillé  * U 
efl  ba/long.  Cette  feutane  efl  barîongue. 
DaRNACKE,  f.  f.  Oifeau  de  paffa^e, 
efpèce  d'oie  qui  fe  trouve  furlescutes 
de  la  mer.  Les  Barnaehis  fe  mangent  en 
tarime  e“mrne  tes  rnaereufet. 
BAROMÈTRE,  f.  m.  InRruroent  fervant 
à faire  connoltre  la  pefanteur  de  l’air. 
Exeelltnt  baromètre, Ce  baromètre  efl  fort 
jufle.  On  prévoit  ordinairement  par  le 
baromètre  * fi  l’on  aura  de  la  pluie  ou  du 
beau  temps. 

BARON,  f.m. On  appelcit  airsR. autrefois 
les  Grands  Seigneurs  du  Royaume. 

& fit  Barons. Le  Rei  afi\mbla  fet  Barons. 
Aujourd'hui . Baron  le  dit  d'Un  Gentil- 
homme qui  poiléde  une  terre  avec  titre 
de  Baronnie.  Le  Baron  d'un  tel  Iteu, 
Morifieur  le  Baron.  Madame  la  Baronne. 
BARONNIE,  f.  f.  Seigneurie  6c  Terre 
d’un  Baron,  La  Baronnie  d'un  tel  endroit. 
BAROQUE,  ad).  Terme  qui  n’a  d’ufage 
qu’en  parlant  Des  perles  qui  font  d'uije 
rondeur  fort  imparfaite.  Un  euUier  de 
perles  haropues. 

Baroqce  * fe  dit  auRl  au  Rguré  * pour 
Irrégulier  , bizarre  , inégal.  é-V?  ej'prit 
baroque.  Une  exprejfioa  baroque,  i/ne 
figure  baroque. 

BARQUE,  1.  f.  Petit  raLTeau  pour  aller 
fur  l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque  de 
pajfage.  Barque  /cagu«.  Cueduiu  la  bar- 
que.  Cette  barque  prend  Peau.  Barque 
d'avis.  L:  Patron  de  U barque,  , 
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On  dit  figurément  * Condutr'e  la  baf^ 
que , pour  dire  , Conduire  quelque  en- 
treprife  * quelque  affaire.  Et  qu’L'a 
homme  conduit  bien  fa  barque , pour  dire , 
quil  conduit  bien  (es  affaires. 

Barqve,  dans  le  langage  poétique,  fa 
prend  pinir  la  nacelle  dans  laquelle  les 
anciens  Poctes  fuppofoient  qu'après  U 
mort , les  âmes  pafioîent  dans  les  enfer*. 
La  barque  de  Caron.  La  fatale  barque.  Il 
faut  pajfer  tét  ou  tard  dans  U barque.  Et 
c’eR  dans  cc  fens  6c  faciiicrement  qu’«>n 
dit  , La  barque  à Caron. 

BARQUEROLLE.  f.  f.  Petit  Bitîment 
fans  mat , qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE,  f.  m.  Certain  droit  qu’on 
lève  fur  les  betes  de  femme  6c  fur  les 
chariots  , pour  l’entretien  «lu  pavé  6c 
des  grands  chemins. 

BARRACER.  f.  ra.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  barrage. 

BARBE,  f.  f.  Pioce  de  hoîi , de  fer,  6cc« 
étroite  6(  longue.  Barre  de  bois.  Barre 
de  fer,  U ferait  mal  aifi  £ enfoncer  ceux 
porte  I il  y a une  bonne  barre. 

On  dit  , qu'On  donnera  cent  coups  da 
barre  à quelqu'un  , pour  dire  * qu'On  le 
maltraitera.  Et  proverbialement  on  dit» 
Roidt  tomme  une  barre  de  fer , pour  dire  » 
Sans  pitié,  fans  rcmirTion.Au/ia  barre  , 
lancer  la  barre.  Sorte  de  Jeu  où  l’o.l 
s'exerçoit  autrefois. 

ûn  appelle  La  barre  de  la  Cour , Le 
lieu  où  (e  font  quelques  inflruélions  de 
procès  • 6(  les  adjudications  des  biens 
par  décret.  Sa  charge  a isi  vendue  à la 
Barre  dt  la  Cour.  La  Barre  des  Requêtes 
du  Palais  » du  Châtelet,  Ce  Confeiller 
étùîe  à ta  Barre. 

On  appelle  auffi  Barre,  La  pièce  d'un 
tonneau  qui  traverfe  le  fond  par  le  mi- 
lieu. Il  faut  percer  ce  muid  au-dtfius  de 
la  barre  , au-defious  de  la  barre.  Ce  vim 
efl  a ta  barre. 

Barre  , fe  dit  euffi  d'Un  trait  de  plume 
que  l’on  paife  fur  un  aéle  pour  l'annullcr» 
ou  fur  quelque  partie  d’un  écrit  pour 
l’effacer , ou  fous  quelques  mots  pour 
les  faire  remarquer.  Afe/rej  «er  barre  fur 
ees  mofs-Zè  pour  tes  efiaar.  Faites  une 
barre  fifus  ceux-ci pour  les  faire  temarqutr, 

Oti  dit  auffi  * Èarre  d'or,  barre  d'ar- 
gent. Et  hgurément  , en  parlant  d’uno 
chofe  dont  on  peut  avoir  aiiément  ce 
l'argent , on  dît , que  l’or  en  barre. 

Barre,  en  termes  de  Marme  , eff  un 
banc  , un  écueil  <]ui  barre  une  rivière 
ou  un  port  , 6c  qui  empêche  qu'on  n'y 
entre  que  quand  la  mer  eR  haute,  ou 
qu'apres  avoir  allégé  les  Vatücaux.  La 
barre  de  San-Lueat, 

Barre*  en  termes  de  Blafon  . (ignife 
Une  des  pièces  de  l'écu  , laquelle  va  du 
haut  de  la  partie  gauche  de  l'écu  * au  bas 
delà  partie  droite,  il  porte  de  gueules  à 
la  barre  rPargent. 

Barres,  au  pluriel , efl  un  jeu  de  cour- 
fe  entre  des  jeunes  gens  , 6c  dans  de 
certaines  limites.  Ils  s'échüujffent  à jouer 
aux  barris. 

On  dit  üzurément  , Jouer  aux  barres  » 
en  parlant  De  ceux  qui  fe  cherchent  i'un 
l’autre  fans  fe  trouver , ou  qui  rempor- 
tent tour  À tour  quelque  avantage  i’un 
fur  l'autre.  Et  on  dit  , n^'Un  homme  a 
barre  fut  un  autre  , pour  dire  , qu'il  4 
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fur  lui  i OU  cp.i’il  eft 
en  pouvoir  de  lut  nuire  : tt  Ptirtir  dé 
hjrm  » pour  dire  , Partir  fur  le  champ. 
Ba&hE<  , fe  dit  au(Ti  au  pluriel.  De 
certe  partie  de  lamlchoire  du  cheval  , 
fur  laaueiie  le  mords  appuie.  C*  chn*l 
a It»  hû'rtt  ufitts 

fi  VRREAU.  f.  m.  Ffpèce  de  barre.  Ltt 
harr<4»x  d*untj'*nittt.  tipaffa  a»  traytrt 
désharrtaut.  (l  rpmpa  Uita>'é>tux, 
Barreau  , fi^^nifie  auiTi  Le  lieu  où  fe 
metrent  les  Avoca's  pour  plaider. /fau- 
ttr  lé  Bé’ftau.  Sutfrt  it  Bàtrtaa.  Fti- 
çj(ft/tr  U Barreau. 

Oq  dit  • (^a/itcr  ït  Ëamau  ^ pour  di* 
re  , Quitter  la  plaidoirie  i & quelque* 
fois  pour  dire  . Quitter  entièrement  U 
profcin^n  d'Avocat. 

Barreau,  fe  dît  aulfi  De  tout  le  corps 
des  Avocats.  Tc^ur  U Barreau  tfi  de  cri 
aria.  C'éji  tufagt  du  Barreau.  La  difef 
p/.ar  du  Barttau.L'èlO’^uemet  du  Barreau. 
b.ARRER.  V.  a.  Fermer  avec  une  barre 
par  derrière.  Barrer  uae  porte  , barrer 
une  feaitre. 

Il  d<nihe  aulTi  , Garnir  d’une  barre  . 
fortiwr  d’une  barre.  Barrer  ont  tai/e. 
Barrer  la  table  d'ua  lath.  Barrer  un 
taaaeau. 

Il  fignifte  encore  , Tirer  des  traits  de 
plume  fur  quelque  écrit  , pour  montrer 
qu’il  n’y  faut  point  avoir  d’égaid.///au< 
Serrer  cet  deux  lîgnet  là. 

On  dit  aufli  , Barrer  le  ekemin  , pour 
dire , Clurre  , fermer  le  palTage  , le 
chemin*  Et  figurémeni , Barrer  le  ehe- 
miaà  ^mtljuua , pour  dire  , L'empi* 
cher  d’avancer  fa  fortune,  de  réuiTirdans 
fes  deffeins.  On  lui  a barré  le  ehemia. 

On  dit.  Barrer  la  yeint , barrer  Ut  vei- 
fier  d’ua  eheral  ^ pour  dire,  Y mettre 
)e  feu , afin  d’arrè  ter  l'écoulement  des  hu- 
meurs.///aar  barrer  let  retaet  À (i  eheral. 
BAxn.it  tr..  participe. 

il  fe  ditauflien  termes  de  Blafon.  Barri 
d’argent  & de  gueules, 

BARKETTE.  f.  f.  Sorte  de  petit  Bonnet. 
A ytaift  , les  SobUt  portent  la  Bat’ 
rttte  dans  let  ruer. 

En  parlant  des  Cardinaux  , on  appelle 
Barrette  , leur  Bonnet  carré  rou^e.  Le 
Bot  a aecootume  de  donner  lui-meme  la 
Barrette  aux  Cardinaux  faits  À fanomi' 
nation  , & « eeux  fbx , ^uaad  Ut  U /<- 
poivrer,  fe  trouvent  à la  Cour. 

On  dit  proverbialement  ét  figurément, 
J’ai  bien  parlé  à fa  barrette  , Je  parlerai 
bien  à fa  barrette  t pour  dire  , Je  lui  ai 
parlé  fans  le  ménager  , Je  lui  parlerai 
ouverremant. 

Barricade,  r.  f.  F/pècede  retranche- 
ment qu’on  fait  ordinairement  avec  des 
barriques  remplies  de  terre  pour  fe  dé- 
fendre, pour  fe  mettre  i couvert  de 
l'ennemi.  Faire  une  hanicadt.  Bnfoaeer  ^ 
forcer  , rumpre  une  barrieade.  Aiié^ner 
une  barricade.  Fraathir  une  barricade. 
BARRICADER,  v.  a.  faire  de»  barri- 
cades. Barricader  Ut  tutt.  On  dît  au(1i  , 
Barricader  une  porte  , une  fenêtre  , pour 
être  , Mettre  derrière  une  porte,  der- 
f ière  une  fenêtre  , tout  ce  que  l’on  peut , 
pour  empêcher  qu'on  ne  les  enfonce. 

On  dit.  Se  barricader  f pour  dire, 
Oppofer  au-devant  de  foi  tout  co  que 
l'oo  peut  pour  fe  metuc  à couvert  , 
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pour  fe  défendre.  Et  figurément , qnsnd  | 
un  homme  s’enferme  dans  une  chambre 
pour  ne  voir  perlunne  , on  du  , qu’// 
t'y  efi  barricadé. 

BARRiCADi,  ér.  participe, 
BAKRiLKE.f. f.  AfTvmblage  de  plufieurs 
pièces  de  huis  fervant  a termer  un  paf- 
iage.  La  ba^nere  fai  tfl  devant  la  porte 
d'une  Vitu.  Oü\*ir  la  ba-tiere.  Fermer 
la  barrière.  Franchit  la  barrtere.  Rompre  , 
forcer  la  barti'ttt. 

It  fe  dit  auflî  De  cette  enceinte  que 
l’cin  faifoit  autrefois  pour  les  combats  , 
(bit  à pied , foit  à cheval , & pour  les 
joùte»  Sc  let  Tournois.  Cembu/re  à la 
barrière.  Combat  de  barrière.  Rompre  à la 
barrtère.  Lire  tenant  de  barrière. 
Oarricre  , (tanifie  aufli  Ce  qui  fett  de 
borne  â(  dodiiet\le.L‘Efpagnta  drg'an- 
dtt  barrièret  fut  lafèparentde  fes  voiftnt  ; 
la  mer  , & les  montt  Pyrênèet.  Ltt  Alpes 
font  detbarntftt  ettire'laFraaesS-l’Uaiie. 

11  fignifie  figurément , Fmcf  chement , 
olflacle  à quelaue  choie.  Il  faut  mettre 
des  barrières  i fa  puijfance.  Les  lois 
font  des  barrièret  , de  ferres  barrières 
eoaire  let  abus  , coat.'t  les  erimet. 
Barrière,  fe  dit  aufTi  d'Un  lieu  cou- 
vert , où  les  Sergens  Ce  tiennent  dans 
les  places  , afinqu'on  les  trouve  dans  le 
hefoin.  La  barrière  des  5rrg(ifi. 
Barrique,  f.  f.  Sonede  gros  tonneau. 
Barrifut  de  via.  Barrifut  d'eau-dftie. 
Barfifue  d'hutte.  Des  battiquet  pUinet 
de  ttrre. 

BAKRURE.  f.  f.  Terme  de  Luthier.  La 
barre  du  corps  d'un  Luth. 

Bar  SES.  f.  f.  pl.  Boires  d'étain  dans  lef- 
quellet  on  apporte  le  thé  de  U Chine. 

Bartavelle,  f.  f.  Efpèce  de  perdrix 

ro'.i^c  , plus  groffe  que  les  perdrix  or- 
dinaires. Let  Bartavelles  rtenneat  de 
Dauphiné, 
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BAS  , BASSE,  ad).  Qui  a peu  de  hau* 
teur.  Unjiegebai.  HoAtmr  de  baffe  fia- 
tare.  Le  plancher  de  cette  charnbreeff  trop 
bat.  La  rivière  c/i  baffe. 

On  dit , que  Let  marées  font  plut  baffet 
en  certains  temps  qu’en  d’autres  , pour 
dire.  Que  le  flux  de  la  mer  monte  alors 
moins  haut.  Htqu'f/yd  baffe  marée  , 
j pour  dire  , Que  la  mer  s’eft  retirée. 

On  dit  figurément  & familièrement  d’Un 
i homme  à qui  l’argent  commence  i man- 
quer • que  Let  eaux  font  baffes  ehti  lui. 
Que  LetempttJÎ  Ea/.pour  dire , Que  l'air 
cR  fort  chargé  de  nuages , fie  qu'il  menace 
de  pluie  ; & que  Le  éarime  tfl  bat , pour 
dire,  Qu’il  vient  de  très-bonne  heure. 
On  dit,  vévo/f/d  vue  pour  dire, 
Ne  pouvoir  dtftinguer  les  objets  que  de 
près.  Avoir  la  voix  baffe  , pour  dire  , Ne 
pouvoir  fe  faire  entendre  que  de  près. 
Qu’ L'es  corde  d’Inflrumeat  efi  trop  baffe  , 
pour  dire,  qu'Elle  n’eft  pas  montée  i 
un  ton  aifczhiut.  Et  qu’f/A  Théorhe  «fl 
trop  bas  pour  la  voix  , pour  dire  , qu'il 
faut  le  monter  d'un  ton  plus  haut.  Ft  on 
appelle  Bat-dtffui , Une  voix  plus  baffe 
que  le  deffus  ordinaire , 6c  qui  efl  bonne 
i chanter  un  fécond  deifus. 

On  dit , i{\i’Vn  homme  a t’oreille  baffe  , 
pour  dire,  qu'il  eB  humilié. 

On  dit  aum  , Parler  dun  ton  bat , pour 
dite  I Patler  d'un  ton  peu  élevé  i fil 
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figurément , qu'Ue  a bien  fait  parler 
foelqu’un  d'un  ton  plut  bas , pour  dire  , 
qu’Qn  lui  a bien  rabattu  de  fa  fierté. 

On  appelle  Meffe  baffe  , Une  Me/T« 
que  le  Prèue  dit  fans  chanter  , fie  fans 
être  aififlé  de  Diacre  ni  de  Sous-Diacce. 
Bas,  fc  dit  auffiDece  qui  efi  fitué  en 
un  lieu  peu  ou  point  élevé  , par  rapport 
R ce  qui  efi  plus  haut  fie  de  même  genre. 
Afpariernent  bas.  Salle  baffe.  Bas  étage, 
La  baffe  région  de  Pair.  C’n  Payt  bat. 
Le  bas  ventre.  On  dit  , Ce  bas  mon.ie  , 
pour  dire , Ici  bas , fur  la  terre. 
Encefens  on  ditaufii , La &jt^c^//ûcc* 
Le  bat  Palatinat.  Le  Cercle  du  bar 
Rh:n.  La  baffe  S'ormandie.La  baffe  B'cta* 
gne  , &e.  a caufe  que  ces  Provinces  font 
dans  des  lieux  plus  bas  que  ceux  d’où 
defeendent  les  rivières  qui  les  arrofenc. 
Bas  , figr.îfie  figurément , Vil  fie  méprî- 
y faWe.  Si  de  bsa  lieu.  Un  homme  de  baffe 
^extradioa  , de  baffe  condition.  Il  a ta 
mint  baffe.  Faire  des  aRioat  baffes.  Il  a 
les  iaelinaticnt  baffes. 

On  dit  proverbiatemeni  fie  fig*»rément  , 
Le  caur  haut  U la  fortune  b.rfle  , pour 
dire  , Plut  de  courage  que  de  fortune. 
Et  qii’L'/r  Atiintnc  d’honneur  ns  doit  rien 
faire  Je  bas , pour  d>e  , qu'il  ne  doit 
faire  que  de  bonnes  aélions. 

Il  fignifie  aufit , Qui  tfi  fans  courage  p 
fans  généfofité  , fans  élévation.  Avoir 
n Paetû  baffe.  Avoir  lectaur  bas  , Vejpfitbat, 
Bas  , fe  prend  encore  pour  ce  qui  cfi  in- 
férieur & de  moindre  dignité.  Les  bat 
Offieie't.  Le  bas  Chaur.  Lt  bas  bout  da 
la  table.  Chx  dit  , Bafftt  Ctaffet , pour 
dire , Celles  p.tr  où  commencent  les 
Écoliers.  Baffe  J tfliee , par  oppofition 
à h.iute  fit  moyenne  Jufiiee.  Ce  aeigneut 
a dam  fa  Terre  , haute  , moyenne  Sr 
baffe  Juflice.  Et  Bat  luflicter  ^ par  oppo« 
fiiion  â Haut  Jufiieier. 

En  termes  de  Fortification  , en  appeiltt 
Places  baffes  , Les  casemates  « lev 
flancs  qui  lervent  i défendre  le  folTé.  Et 
on  appelle  ordinairement  Maître  dee 
baffes  rcitvres , Les  Cureurs  de  retrair.' 
Bas  , figntfie  auffi  , Qui  cfi  de  moindre 
valeur  , de  moindre  prix.  Bas  or  , bas 
argent.  De  bat  aloi.  Les  bafftt  cartes  dte 
Jeu. 

On  appelle  Bat  prix  , Un  prix  médio- 
cre , modique.  J’ai  achetéceltabaiprix  « 
à un  prix  fort  bat , i trèt-bat  prix. 

On  dit , qu’f/e  mot  tfl  bat , qu'unt  ex» 
preffion  tfl  baffe  , pour  dire  , qu’il  n’y  « 
que  le  peuple  qui  s’en  ferve.  On  appel!» 
Style  bas  , Un  fiyle  rempli  de  manières 
de  parler  populaires  fie  triviales  , fit  qui 
ne  répond  nullement  à la  dignité  du  fujit. 
On  appelle  Le  bat  Empire  , Le  temps 
de  la  décadence  de  l*f  mpire  Romain  , 
qui  commence  i Valérien.  Et  La  h.iffe 
Latinité , Le  langage  des  Auteurs  Larins 
des  derniers  temps  , où  te  peuple  par- 
loit  encore  la  Langue  Latine. 

On  dit  , Faire  maimbaffe  , pour  dire 
Tuer  , palfcr  au  fi!  de  l'épée.  D’abord 
on  fit  mam’baffe  fur  tout  ce  qui  ft  pré* 
ftnia  let  armes  à la  main. 

À Basse  motp.  Façon  de  parler  adver- 
biale , pour  dire,  Sans  élever  ta  voix* 
Chanter  à baffe  note.  Prier  Dieu  j baffe 
note.  Dirt  des  injures  à quelqu’un  à baffe 
note. 
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Ba9  « eft  fluHi  fübAan’if , & figniftdt  La 
partie  inférieure  de  certaines  chofcs.  Lt 
hut  du  vcfttrt.  Lt  bat  du  dtçrd,  Lthai  de 
rue,  L<  du  pitè,  Lt  bat  du  *ifage» 

Lt  bat  de  h rote, 

Oii  dit  « que  Lt  tin  tp  au  bat , Quand 
le  tonneau  e(l  prefquc  vide. 

On  dit  fi;urdroc*tt  , qu*// y a‘du\haut 
& du  bat  Jaitt  /'e/pri'r  de  ^uei'ju*u/i , dans 
fa  eoaduite  » daat  fon  huntur  , dans  fet 
ou%ragti  » pour  dire»  qu'il  y adegrar.* 
des  inégaütcs. 

B<vS.  aciv.  Quia  dUTérentes  (igntfications. 
O.-idir  t M<rrr<  bas  tu  amts  ,pour  dire  » 
IVfer  tes  armes.  Siture  chapeau  bas  » 
pour  dire»  6ter  fon  chapeau.  f,tre  tha- 
ftJu  bas  , pour  dire  , Avoir  la  tctc  dé- 
couverte par  tcfpeA.  Jouer  argent  bat  » 
pour  dire  » Jouer  argent  comptant. 

On  dit , Mettre pavilloa  bat , pour  di- 
re « B.i.dter  le  pavillon  : Lt  6^urément 
pour  dire  . Céder  « fc  rendre. 

On  dit  Des  femelle»  de  quelques  ar.U 
nuux  « qu’£7/ra  ont  triit  bat  , pour  di- 
re , qu'Èilcs  oitT  fuit  des  petits.  Cette 
ehienne  , «ttt  eavaU  a mit  bas.  On  dit 
autfi  Des  cerfs  » qu'///  cnr  mtt  bat  , 
Quand  leur  bols  eû  tombé. 

Bas.  adv.  fe  dit  auiïi  Du  ton  de  la  voix  , 
foit  pour  parier  » foii  pour  chanter.  Far- 
1er  tas  » parler  tout  bas.  Chanter  bat.  Et 
Du  ton  d*un  InArument  » Ce  Luth  eft 
tnoaté  trop  tat. 

On  ditd'ün  malade  » ayiltefl bien  bat , 
qu’//  ef  fou  bas  » qu’//  na  poirtt  eaecre 
iti  fl  bat  » pour  dire  » qu'il  eA  très-mai. 
D'un  homme  qui  a peu  d*argent  » «lu'// 
ejl  bien  bat , eu*//  ryf  bat  pereé.  11  cA  fa- 
milier. Et  d’ifn  tiomme  imolent»  qu*// 
faut  U tenir  bat , pour  dire  » qu’il  faut 
le  tenir  d.ins  la  crainte  » dans  le  refpeél  » 
£<  dans  la  foumt/Tion.  Ft  dans  quelques- 
unes  de  ces  phrafes  , £ai  peut  être  re- 
^gardé  comme  adjeé^if. 

A Bas  » adverbial.  //  fe  jeta  à bat  du  lit. 
Il  le  nsit  à bat  de  fon  shtraL 
On  dit  » t\a'[/aemaifon  n'ej] bonne 
mettre  à bat , pour  dire  , qu'Ellc  n'cft 
bonne  qu'à  abattre. 

O.”- dit  Agrément  d'Une  realfon  » d’une 
famille  ruinée  » Cette  mai/oa  efi  à bat. 
A Bas,  eA auflî  quelquefois  uneexpref- 
fion  dont  on  fe  fert  pour  dire  , Defccn- 
dez.  Ainfi  S des  gens  qui  font  fur  quel- 
que lieu  élevé  oûi’on  ne  veut  pas  qu’ils 
(oient,  on  dit , yé  èu/ » à bas. 

En  Bas.  adverbial.  IJ  fc  dît  par  oppofi- 
lion  à en  haut,  llejl  en  bat.  Il  dtfetnd 
en  bat. 

On  dit  Agurément  , Traiter  un  homme 
de  haut  en  bat  f pour  dire»  Le  traiter 
avec  fierté. 

On  dit , Tirer  en  bat , pour  dire  » Tirer 
vers  le  bas. 

On  dit  aufli  » Tirer  en  bas,  tirer  par 
en  bat. 

Bar  Bas.  adverbial.  //  tfi  logé  par  bat.  Il 
à quatre  ehatnbrtt  par  bat. 

On  dit  , Danftt  par  haut  6>  par  bat  , 
pour  dire  , S’élever  quelquclois  beau- 
coup en  danfant  » U quelquefois  diofer 
terre  à terre. 

On  dit  que  L*emèti>jae  fait  aller  pur 
haut  & par  bat  » pour  dire  » qu'il  fait 
vomir  9c  aller  4 la  garde-robe. 

> 6(  Iu'Bas»  faqoos  de  puler 
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adverbiales.  \oiree  ^ui  efi  !à»bat. 
All<\  là'bat.ll  tjl  là-bas.  f^ene\uà‘bas. 
Ici-Bas»  fe  prend  autfi pour  tout  ce  qui 
cft  de  la  vie  préfente.  Ltt  chofesd\ei‘ 
bat  font  ptrijfahSet, 

DAS.f.  ro.  Vêtement  qui  fert  i couvrir  le 
pied  9c  la  jambe.  Bat  Je  fuie.  Batd'tf 
ttme.  Sas  dt  toile , &C.  Tirer  fet  bat. 
Batd*aitaeht.  Bas  à ttt  ter.  Bat  à butter. 
Bat  de  ebamcit. 

B.ASALTE.  f,  m.  ECpècc  de  marbre  noir. 
B.ASANE.  f.  f.  Peau  de  mouton  préparée , 
donc  on  fe  ferc  ordinairement  à couvrir 
des  Livres.  Bafane  verte  , \ioUtte  » rouge. 
Purte'ftuiiU  de  bafane, 

BASANÉ,  ÉE.  Klj.  Q ui  a la  teint  noirâ- 
tre. Vifage  ba/anè.  nomme  ba/ané. 
BASCULE,  f.  f.  CoACre-poidi  fervanti 
lever  fie  a bailT^  un  pont-levis.  Vitebaf- 
et^le  ^ui  ntft  pat  af^r\ chargle. 

0.1  appelle  auHi  Bafeute  » Un  a!$ , ou 
autre  chofe  <|ui  a un  mouvement  fem- 
h^able  à celui  de  la  bafcule  d*un  pont- 
levis.  Labafcult  d*unt  fourieitre. 

Faire  U bafeuie  ,Ceft  foire  un  mouve- 
ment femblable  à celui  d’une  bafcule.  Il 
Ktarehoit  fur  unait  f</<  a fait  la  bafeuU , 
& e*ejl  ce  ^»i  Ta  f au  tomber. 

Bascule,  ed  aulfi  un  Jeu  où  deux  en- 
fans  étant  chacun  fur  le  bout  d’un  ait  mis 
en  contre-poids  » s’amufent  4 fc  faire 
hauder  6c  baifter.  Dtt  enfant  qui  jouent 
à la  bafeute. 

BASE.  f.  f.  Terme  d’ArtbiteAure.  Ce  qui 
foutient  le  fût  de  iaeoionne,  Bafe  Dori- 
que. Bafe  Ionique.  Bafe  Corinthienne. 
Fofer  une  eelvnne  fur  fa  bafe. 

Il  fe  dit  aufTi  De  la  partie  qui  foutient 
le  dé  d’un  piédcHal.  la  bafe  i*un  pie- 
défiai. 

En  termes  de  Géométrie , Bafe  fignifie 
Le  côté  du  triangle  oppofé  4 l'angle  qui 
e(l  regardé  comme  le  fomroet.  Ln  bafe 
d'un  triangle. 

11  fe  dit  aufft  De  la  furfice  fur  laquelle 
on  conçoit  que  certains  corps  folides 
fontappu/éf.  Bafe  dTune  Pyramide  , d'un 
eyliadre  t d'uneône.  £c  dans  toutes  for- 
tes de  compofitions  médicinales  » on 
appelle  La  bafe  » Ce  qui  en  fak  le  corps 
principal  , & donc  la  dofe  cil  la  plus 
gratidc.  La  bafe  des  pilUUt  ,Pefi Paloit. 

11  fignific  figutément , Appui  < fouticn. 
La  jufiiee  efi  U befe  dtV autotiti  Royale. 
BAS-FOND.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Fond  où  il  y a peu  d'eau  » 6c  où  l’on 
peut  échouer. 

BAS-RELIFF.  f.  m.  Ouvraee  de  Sculptu- 
re , dans  lequel  et  quieit  repréfenté  a 
peu  de  faillie.  Bas-relief  dt  martre  » de 
hfonre.  Bas-relief  antique. 
BA.S-VENTRE-  f.  m,  La  partie  la  plus 
baffe  du  ventre. 

BASILAIRE,  f,  f.  Terme  d’Anarcmie. 
C'eft  ainfi  qu’on  appelle  l’artère  formée 
par  l’union  des  deux  vertébrales  fur 
l’extrémité  de  rapephyfe  bafilaire  de 
l'os  occipital. 

BASILIC,  f.  m.  Herbe  odoriférante  , qvte 
l’on  met  dans  quelques  ragoûts.  D</pt- 
geont  au  baftüe. 

Basilic,  f.ra. Serpent  fabuleux  . qui  tue 
de  fa  vue.  Le  regard  du  bafiUc,  Des  yeux 
de  hafifie. 

BASlLlCO^^,  f.  m.  Onguent  fuppuratif. 

BASILIQUE.  C f.  Nom  qu’oo  dçfiiic  à 
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certaines  ÉgUfes  principaict.  la  Sefili- 
ue  de  faint  Pietre,  La  aajilique  de  Jaint 
tandeLatran. 

Oa  appcloitainfi  autrefois  Les  lieux  où 
fe  rendoit  la  JuRice. 

On  appelle  auifi  BaJsUque  , La  veine 
qui  monte  le  long  de  la  psrtie  imerne  de 
l'os  du  bras  jufqu'4  l’axillaire  où  ellefe 
rend.  Saigner  quelqu'un  de  la  bajilique  , 
à la  bafilique. 

Les  Èafiliqnts  font  une  coIIe/Hon  des 
Lois  Romaines  » traduites  en  Czee  par 
ordre  de  l'Empereur  Bafile. 

BASIN,  f.  m.  ÉitoiTc  de  fil  de  coton  quel- 
quefois mèté  avec  du  fil  de  chaiwrc  » 
femblablc  a de  ta  futaine,'  mais  plus  fine 
6c  plus  forte.  Camijble  de  bajîn.  Jupe  de 
bafin. 

BASIOGLOSSE.  f.  m.  Terme  d’Anato- 
mie.  Mufcle  abaiifeur  de  la  langue. 
Basoche,  f.  L JuridiJtion  tentie  parlea 
anciens  C'crcs  des  Precureuri  du Vatle- 
mer.t  de  Paris.  On  y juge  des  différent 
que  les  Clercs  ont  entr’eux  , ou  dans 
lefquels  ils  font  défendeurs  contre  lee 
Marchands  fie  Artifam,  Le  ChanetLer  de 
la  Bajoehe.  Le  Roi  de  la  Bafoehe, 
BASQUE,  f.  f.  Petite  pièce  du  bas  d’on 
pourpoint  » ou  d'un  corps  de  jupe.  Pour» 
point  i petites  bafqutt  » à grandes  baf^ 
ues.  Tirer  un  homme  par  la  ba/que.  Les 
taquet  de  ce  co'f  t font  trop  longues. 

<3n  appelle  auui  liafques  » Les  quatre 
pans  eu  jufiaucorps.  Il  le  tira  par  la 
bafque.  Cet  bafquet  font  trop  artplet, 
Jiafque  à ta  mode. 

BASQUE,  f.  m.  Nom  de  Nation  »qul  n’cft 
mis  ici  que  parce  qu’on  s'en  fert  dant 
cette  façon  de  parler»  Aller  commtxn 
Bafque  , courir  comme  un  Bafqut  » pouf 
dire  » Aller  fort  vite  , courir  fort  vite. 
BASSE,  f.  f.  Cette  partie  de  Mufiquequi 
efi  la  plus  baffe  ne  toutes.  Chanter  ta 
baffe,  faire  la  baffe.  Compoftr  la  baffa 
d'un  air. 

Il  fc  dit  aufft  De  la  perfon.ne  tneme  qut 
chante  cette  partie.  Ave\-vout  jamais  nul 
cet  homme-là  Cefi  une  bonne  baffe.  Cefi 
une  belle  bafe.  11  fe  dit  pareillement  De 
Quelques  inurumens.  Vnebafe  de  l'iofç. 
Une  bafe  de  Violor..  Et  mémo  Des  gref- 
fes cordes  de  quelques  infirumens.  Les 
bafet  de  ee  Luth  tse  font  pas  â’aeeord. 

On  appelle  Bafeeontinue  » La  baffe  qui 
fe  joue  fur  les  Inflrumens,  qui  fert  de 
fondement  à routes  les  autres  parties  » 
fie  qui  continue  toujours  pendant  que  les 
voix  chantent  ou  fc  repofent. 

On  appelle  Bafe  contrainte  , Celle  qui 
revient  la  mime  au  bout  d’un  certain 
nombre  de  mefures. 

BASSE-CONTRE,  f.  f.  C'efi  la  mîm# 
choft  que  Bafe  : Et  il  fe  prend  égale- 
ment pour  cette  partie  de  Aluftque  » fie 
pour  U perfonne  qui  la  chante.  Tenir  la 
bafe- contre.  Chanter  la  bafe-totttre.  (Jet 
bette  baffe-contre.  Une  bonne  baft-<ontre. 
BASSE-COUR.  f.  f.  Cour  qui  fert  au 
ménage  d’une  maifon  de  campagne.  Il 
a une  bafe-eour  bien  fournie  de  htfiiaux  » 
de  volailles.  Ce  Gentilhomme  rit  de  fa 
baffe- cour. 

On  appelle  auffi  » Une  cour 

réparée  de  la  principale  cour  , 6c  drf- 
tinée  pour  les  écuries»  les  équipais  ^ 
6cc*  Et  on  appelle  faniiiècemcnt  Aea- 
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^tlU$  4t  lé  htft-eotir  , D<s  nourelles 
faufTct  Ac  ma!  fondées. 

BASSEMENT,  «dv.  D'une  manière  bafTe. 
Il  n'cft  d*ufage  qu’au  ti^rc. 
noufri  //  s'exprime  ta£'emtat. 

Pi^/nr 

B.ASSES.  (.  (.  pu  Banc5  de  fable  • ou  ro- 
chers cachés  fous  l'caj.  L\/urfi  àt  et 
Pàt%  eji  iangereuje  , parce  ^u'it  y a dts 
haÿ'ts  à dfiiite  6>  à panthi. 

BASSESSE,  f.  (é  U ne  fc  dit  point  dans  le 
fen»  propre  de  Bas  ; mais  feulement 
fK>ur  ÉgniEer  « Sendraent  , inclination  , 
aflion  , manièiet  indignes  d'un  ho.v 
rite  homme,  ou  d’un  nomme  de  coeur. 
Bajjefft  / amt.  Ba^effe  Je  cx.ur.  Il  agit 
a*te  tajfifft.  Il  a f ait  une  tjjfejfe  , ectii 
hj^tjfet.  tty  a de  la  kiSjfeÿ'e  dans  toutes 
/«.  «v7fOni. 

Il  fe  dit  aulT:  De  la  naiitance  Ac  de 
rextrafdon,  pour  dire  . qu'Elle  efl  vi* 
le.  Oa  fe  fent  toujours  Je  U haÿ'tffe  Je 
fa  r.éiÿ'jnet . Je  fun  ejrrrjc?;4./t.  Et  Du 
fly'e  » pour  marquer  , qu’il  eA  popu- 
laire , La  haffiffe  Jufyle.  La  haÿeffe 
J'use  ixprtfjius,  H y a Je  ia  bi£>jft 
Jant  fftte  pesfee, 

BASSET,  f.  m.  Chien  de  chafTe  » qui  a 
les  iambes  fort  courtes  & tortues.  Oa 
tka^e  le  blaireau  ê*tcJet  haffets» 
BAss£r.tedit  aulTt  dans  la  converfa* 
tien  , en  partantd’Uo  petit  homme  dont 
Us  jambes  Ac  les  cuilfes  foitt  trop  cour- 
tes par  rapport  à fa  laKIe. 
BASSE^TAlLLE.  f.  f.  terme  de  Mufi- 

?ue . qui  r<  dit  De  la  partie  de  baffe  qui 
e chante,  ou  qui  fe  joue  fur  l'inflru- 
roer.t. 

Ou  appelle  auff»  BjJfe-taUU  , Lapet- 
fonr>e  qui  chante  cette  partie. 

B asse-T  AtLLB.  f.  f.  Terme  de  Sculpture. 
Bas-relief.  Ouvrage  de  Sculpture  , dans 
lequel  ce  qui  eA  repréfentd  . eA  attaché 
au  fond  , oc  c'en  fort  qu’en  partie  , i la 
«üfTérence  des  ouvrages  de  plein  relief 
Ce  de  ronde  boAe.  Voilà  use  baJJ'ftaule 
bien  trataillie. 

BASSETTE.  (.  f.  Jeu  où  toutes  les  cartes 
fout  employées . Ac  où  «lies  fe  tirent  deux 
à deux  i U prcmicre  de  ces  deux  . pour 
celui  qui  tient  le  ^cu  ; Ac  la  fe.onde  . 
pour  tous  ceux  qui  mettent  au  )cu  con- 
tre lui.  Lu  e/i  un  jeu  fui  pt^ut  ^ & 

où  on  s'èckaujfe.  Ternir  la  hajfette.  Jvutr 
à la  biiïette.  On  a Jefendu  la  haftue. 
BASSILE.  f.  f.  Plante,  dont  les  feuilles 
rc Semblent  «celles  du  pourpier. 
Bassin,  f.  m.  Efpèce  de  grand  pUt  rond 
ou  ovale.  Bajfn  Je  cuivre,  d’ar^nt , Je 
vermeil  dori.  SaJlnJefaianee.  Bejfin  de 
porcelaine.  Bajnn  à laver  les  mains. 

On  appelle  aalfin  de  fruit  .Je  fraifet , 
de  eonf tares  , ve.  Un  balTm  où  ify  a 
du  fruit , des  confitures , Acc.  Et  Bajfis 
de  Confrérie , Le  baiTtn  où  l’en  reçoit  les 
offrandes  d'une  Confrérie. 

Oo  dit  proverbialement  Ac  baAcment  . 
Cracher  au  haÿln,  pour  dire  , Contribuer 
i quelque  depenfe-7/ae  vouloit  riendun* 
mtr  . mais  on  t a fait  cracher  au  haffln. 
On  appelle  Bajfin  dans  les  jatdins . Une 
pièce  d'eau.  Le  grand  hajfn  des  7u(/erica. 

On  apneilt  Bajjin  Jejontaïne  , Le  lieu 
fait  en  lorme  de  baPîn,  pour  y recevoir 
les  eaux  d’une  fontaine,  ht  dans  les  Ports 
àt  mer , on  appelle  Bajfm  | le  lieu  où  tes 
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VaiAeiux  jettent  l'ancre.  Ce  Peu  ejl bon, 
mais  le  bajfn  en  efi  petit. 

On  appelle  Bejjînt , Les  deux  plats  d'urve 
balance.  Baflln  à bâtit  , Une  efpèce  de 
p!a;  dwhancrc  Ac  creux  , où  on  met  l'eau 
dont  en  fe  lave  povit  fe  faire  la  barbe. 
Et  Bajfn  Je  chambre  ou  de  gardftobe  , 
Un  vaiAeau  qui  reçoit  les  excrémens. 
Et  on  dit  , Aller  au  befin,  pour  di- 
re , Aller  à fes  nécefTitéi  . aller  a la 
fel'e. 

On  dit  figurcment  d*Uae  belle  plaine 
entourée  de  montagnes  , Ac  dont  la  for- 
me approche  de  la  rondeur  , (Jmc  e'ejè 
un  beau  b.i^tn. 

En  termes  d’Anatomie  , on,  appelle 
haffm  , la  troifiême  partie  ou  1a  partie 
intérieure  du  tronc. 
BAssiw-ocvtAiRE.  f.  m.  InArument  de 
Chirurgie. 

B.ASSINE.  f.  f.  Sorte  de  baAlo  large  H 
profond,  dont  fe  fervent  les  Apothicai- 
res Ac  le»  ChlmiAcs. 

B.\$S1.\F  R.  V.  a.  ChauAer  avec  une  baf- 
finoire.  Bajftncr  un  lit, 

II  figuine  auffi  . Fomenter  en  mouillant 
avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude.  BaJJf 
ner  unt  plaie.  Baffiner  Us  jambes  des 
chevaux. 

Bassiné  , àe.  participe. 

BASSINET,  f.  m.  La  petite  piccecreure 
de  la  platine  d'une  arme  à feu  , dans 
laquelle  On  met  l'amotve.  Mettre  lapoa- 
dre  au  bjjfnet. 

Bassinet,  f.  m.  Terme  d’Anatomie. 
Cavité  dans  laquelle  aboutirent  tous 
les  entonnoirs  de  ta  troifième  fubAance 
du  rein. 

Bassinet,  f.  m.  Plante.  C’cA  une  efpè- 
ce de  renoncule.  Elle  croit  en  abonda.nce 
dans  les  prés. Sa  Aettr  eA  d’un  jaune  doré. 
EllecA  âcre  Ac  brûlante  comme  prefque 
toutes  les  renoncules.  Ac  on  ne  l’emploie 
qu’extérieutement. 

BASSINOIRE,  f.  f.  DaAin  ayant  un  cou- 
vercle percé  de  plufieurs  troua  , Ac  fer- 
vant  à chauffer  le  Ut.  Bajjlauire  Je  cui- 
vre. Bêffisotra  d'arttat. 

BASSON,  f.  m.  Infirument  de  Mufique. 
B^ffe  de  hautbois.  Jouet  du  bajfon. 
l!  fe  dit  aulli  De  1 homme  ati  joue  de 
cet  l.%ftrumeni.  C*e/t  un  txeelletit  bafon. 
B-SSTANT  , ANTE. participe  Ac  adjeftif. 
Qui  fuffir.  Ciia  n*tft  pas  ba/laat.  Cela  cfi 
bofiant.  Êtot-\Qut  hafiant  pour  une  f 
erandt  eniteprife  ? Cette  raifon  n*€f  pas 
bafanit.  Il  eR  du  ftyle  familier. 

6ASTE.  f.  m.  On  appelle  ainü  l'As  de 
trèfle  au  jeu  de  i'Hcmbte.  Le  lajie  tfi  U 
tioifitmi  des  SietaJurt. 

BASFE.H.v.n. Sufhre.  II  efl  vieux  .hormis 
dans  quelques  phrafes  , comme  . Bafie 
pour  eeia  , ou  Bafe  fimplemen:  , pour 
dire  , Patte  pour  cela.  U efl  familier. 
BASTERNE.  f.  f.  Nom  d'une  clpèce  de 
char  attelé  de  boeufs  . en  ufaj^e  cnex  d'am 
ciens  peuplesdu  Nord  , Ac  tous  nosRuis 
de  !a  première  Race. 

BASTIDE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  er. 
Provence  aux  maifons  de  plaifar.ee. 
BASTILLE,  f.  f.  Oc  appeloit  air.fi  autres 
fois  un  Château  ayant  plufieurs  loues 
proche  l'une  de  l'autre  ; Ac  ce  nom  cfi 
demeuré  à un  Château  bâti  de  cette  ma- 
nière dans  Taris.  U ef  prifunnut  à la 
Babille, 
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Proverbialement  Ac  figurément  , en 
parlant  d'Un  homme  que  ne  bouge  de  fa 
place,  quoiqu’on  l'appelle  , on  dit  ,ll 
m branle  non  plus  aue  la  BafitiU, 
BASTlLLE.ÉE.  adj.  11  fe  dit  en  termes 
de  Blafon  des  pièces  qui  ont  des  cré- 
neaux renverfesqui  regardent  la  pointe 
de  l'écu.  D'ofgent  au  chef  bafiiUt  d'^r, 
BASTINGUE.  I.  f.  Nom  qu'on  donne  fur 
1rs  vaiffeaux  a des  toiles  matelalfces  » 
pour  cacher  à l’ennemi  dans  un  combat 
ce  qui  fc  fait  fur  le  pont . & pour  parer 
les  halles  de  fufil. 

BAsTINCUER  , ( 5c  Bastiscufr.  I 
V.  récipr.  Tendre  des  faafiingucs.  ISlou* 
nuas  balliaguames, 

BastinguI  . èe.  participe. 

BASTION.  {.  m.  Ouvrage  de  fortifica- 
tion un  peu  avancé  hors  du  corps  d’uno 
Place  . ayant  deux  flancs  & deux  faics 
H tenant  des  deux  côtés  è la  courtine. 
Bajlïon  royal.  Bajlion  revêtu  Je  pierre  eu 
Je  brigue.  Bafton  tien  flanque,  (àoige  Ja 
bafiiun,  y ace  Je  hajlion.  Miner  un  baf- 
tivn.  Attaquer  «/i  bajtion.  Dijeniie  u« 
iafiiun.  Btitrerun 

BASTONNADE,  f.  f.  Coups  de  bâton- 
Donna  des  hafiunnaJts,  Il  ctaine  ia  laf- 
tunnoJe, 

BAsTUDE.f.  f.  Terme  de  Marine-  Ef- 
pcce  de  filet  dont  on  fe  fert  pour  pidier 
dans  les  étangs  falés, 
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Bat.  f.  m.  Queue  de  poifTon.  Le poifon 
eji  mefuté  entre  ail&bat.  O.*»  dit  ,qu'//  a 
tarj  Je  pouces  cotre  atl  & bat , pour  dite . 
tlntre  l'cxii  Ai  la  queue, 

BÂT.  f.  m.  Sette  pour  les  bêtes  de  fom- 
me.  Bat  Je  mulet  . Je  cheval , d'Jne. 
Cheval  Je  bât.  Ce  bas  bieQe  ce  mulet. 

- Rttnbourrir  un  bat. 

On  dit  figurément  d’Un  fot,  d’iui 
lourdaud,  C'tji  un  cheval  Jetât.  Er  pro- 
verbialement At  figruément  d'Uu  homme 
qui  a quelque  chagrin  ca^hé  . l\us  aa 
Ja\e\pai  où  le  bât  le  èf»j/V. 
B.\TAlLLE.f.f.  Combat  général  de  deux 
armées.  Bataille  rangée,  iangla.-ue  ,fu- 
rUufe  bctatlle.  Batatilt  rsavale.  Le  ^aim  ^ 
U perte  d'une  bataille.  Jour  Je  baiaUle, 
Champ  Je  bataille.OiJre  de  baraille.Cem- 
battre  en  bataille  rangée.  Manger  en  ba- 
taille. Marcher  cm  bataille  , en  otjre  Je 
bataille.  Gagner  , perdre  une  iatau/e. 
Uafarder  une  bataille.  Ptéfenter  U ba- 
taille, Mettre  farinée  en  bataille.  Le 
champ  de  bataille  nous  e/l  Jemtut:. 

On  apt.elle  Corpe  Je  bataille  , Cette 
partie  de  Tarmëe  qui  eft'  entre  deux 
ailes  , Al  qu'autrefuîs  ou  appeloit  la 
bataille. 

On  ap|>eîoit  aufTi  autrefuls  Ma'êthal 
de  bataille  , Sergent  de  ^tailît  , Des 
Officiers  de  guerre  , dont  la  charg» 
éîoit  de  mettre  les  troupes  en  batai  le. 
Et  OJi  appelle  Cheval  Je  bataille  , U.n 
cheval  propre  a bien  fetvir  un  jour  de 
combat. 

On  dit  fieurément , qu'Jf  a bien  falSs 
donner  des  batailles  , fu'Dn  a donné  biet 
des  batailles  pour  en  venir  là  , pour  dira 
qu’l!  a fallu  bien  contefier  , lieu  difou- 
ter , bien  fe  tourmenter . furreomet  bico. 
des  obfiacles  pour  . &c. 

Oû  dit  figurément  d*Uû  hoaune  qui  a 
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remporté  Tavintage  fur  untutredaDS 
une  difputc  • c^uc  L<  tkamp  de  batailit 
lui  tjl  demeuré. 

On  dii  aufTi  figuicment  d’Un^hommc 

Îuidifpute  , qui  entreprend  quelque  cho« 
c dam  un  Heu  . cUni  des  orcondantes 
qui  lui  font  favorables  » qu’//  n'a  pas 
mal  pris  fi^n  ehamp  de  hataUle. 

On  dit  aufli  figurcment  d'ünc  chofe 
fur  laquelle  un  homme  compte  le  plus , 
que  C'ejl /on  ekeval de  kataiitt  ^ ta 

Jaii  fvn  cheval  de  haeaitie. 

La  batàilU  cf)  auHî  uneefp&ce  dejeu  des 
cartes.  Let  enfant  lOufM  à U bataille. 
BATAILLÉ.  »(!j.  fe  dit  en  itrmci de  Bla* 
fon  . d'une  cloche  dont  le  battant , qu*on 
nomme  batail , ed  d’un  autre  émail  que 
U cloche. 

BATAILLER,  v.  n.  Il  eft  vieux  dans  le 
fens  de  Donner  bataille , H il  ne  fedit 
plus  que  dans  le  fens  figuré  » pour  dire  » 
Contefter  fort,  fe  donner  beaucoup  d'a- 
gitation. Il  a tien  fallu  hatailUr  pour  en 
ica«V/d.  On  a bien  tatailli. 
BATAILLON,  f.  m.  Certaûi  nombre  de 
gens  de  pied  , de  fix  à fept  centshommes 
rangés  enfcmblc  en  ordre  pour  combat- 
tre. DatailiOn  carré.  Biitaillon  rond.  Bj’ 
eaillon  en  bataille.  Bataillon  eneulonne. 
BatsxiUoa  épais  » ferré.  Fo'merun  batail- 
lon. Serrer  , étendre  , rompre  , rallier  un 
baeaillon.  Percer  » ettfoncer  . rtnverfer  un 
bataillon.  Ouvrir  un  baeaillon.  Le  fane 
d'un  bataillon.  Le  front  d'un  bataillon. 
BÂTARD , ARDE.  adj.  Oui  eft  né  hors 
de  légitime  mariage.  Enfant  bâtards. 
Bllt  bâtards.  Baeehâtardt. 

On  appelle  Lévriers  bâtards  , Ceux  qui 
font  nés  de  ref]>éce  des  lévriers  * & de 
celle  des  mâtins.  Et  Bâtard  de  daguet 
Vn  chien  né  d’un  dogue  6c  d'une  chien- 
ne d’un  autre  pays  que  l'Angleterre  t ou 
d’une  autre  eipêce  de  chiens. 

On  dit  proverbialement  6c  balTement , 
Vhher  n* e/l  point  bâtard  t s'il  ne  vient 
tôt  , il  vient  tard. 

On  appelle  Fraies  bâtards  , Des  fruits 

3 ut  ne  (ont  pas  de  U véritable  efpèce 
ont  ils  portent  le  nom.  Bergarnote  bâ- 
tarde. 

On  appelle  Porte  bâtarde  » Une  porte 
de  maifon  , qui  n’eft  ni  petite  porte , ni 
porte  cochère.  Et  on  appelle  en  termes 
d'écriiure,  Lettre  bâtarde  t Une  forte  de 
lettre  qui  cft  entre  la  lettre  ronde  6(  la 
lettre  Italienne.  Eeti/e  en  lettre  bâtarde. 
Bâtard  , eft  aulTi  fuhftantif , en  pariant 
des  perfonnes.  Légitimer  unbâtard.  Ce/l 
le  bâtard  , la  bâtarde  d'un  tel.  En  Fnin- 
ce  f les  bâtards  n'héritent  point. 
BATARDEAU,  f.  m.  Efpèce  de  digue 
faite  de  pieux  , d'ais  & de  terre  , pour 
détourner  Teau  d'une  rivière,  faire  un 
batardeau. 

BATARDIÉRE.  f.  f.  Terme  d’Agricultu- 
re.  Plan  d'arbres  greifés  qu'on  élève  dans 
des  pépinières  ^ pour  les  tranfplantcr 
dans  des  jardins. 

BATARDISE,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft 
bâtard.  La  bâtardife  exclut  de  toute fue- 
eejjion  en  France, 

BatATE.  f.  f.  Efpèce  de  rave  » de  pom- 
me de  terre. 

Bateau,  r.  m.  Efpèce  de  barque  , dont 
po  fe  fert  ordinairement  fur  les  rivîè- 
fCi.  Bateau  (ouvert,  Bauau  Je  pécheur. 
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Paj/er  en  bateau.  Faire  remonter  on  ba- 
teau.. 

On  appelle  Pont  de  bateau  , Un  pont 
fait  avec  des  bateaux  attachés  les  uns 
aux  autres.  Et  on  dit  , Bateau  Je 
ftl  ^ de  foin,  de  bois  , 6>t,  pour  di- 
re f Un  bateau  charge  de  fetj  de 
foin  , 6(c. 

On  dit  figufément  , qu’L'if  homme  e/î 
encore  tout  étourdi  du  bateau , pour 
dire,  qu’il  n’eft  pas  encore  remis  des 
fatigues  d’un  long  voyage , ou  du  trou- 
ble que  lui  a caufe  quelque  accident 
fâcheux. 

Bateau,  fe  dit  aoffî  De  la  menuircrie 
d'un  corps  de  carrolTe.  Le  bateau  de  ce 
carrofe  n'efpas  bien  fait. 

OATELAGE.  f.  m.  Métier  ou  tour  de  ba- 
teleur. 

BATELLE.  f.  f.  La  charge  d'un  bateau. 
Batelécdc  foin.  Bateiée  de  boit. 

Il  fc  dit  figurément  6c  famiiièremént 
d'Une  multitude  de  gens  ramaltés.  Il 
vint  une  bateiée  de  gens  dans  fa  maifon. 
BATELET.  f.  m. Petit  bateau.  îlefive- 

nu  fur  un  batelet. 

BATELEUR , EU.SE.  Faifeur  de  tours 
de  paftc-palTc.  Ce  bateleur  tfi  bien 
adroit , bien  fuhit. 

On  appelle  aufti  de  cette  forte  , Ceux 
qui  montent  fur  le  Théâtre  dans  les 
places  publiques  , comme  les  Char- 
latans , les  Danfeurs  de  corde , les 
Joueurs  de  farce  , 6cc.  Il  s'amufe  à 
regarder  les  Bateleurs.  On  dit  d’un 
homme  qui  s'amufe  à faire  de  petits 
tours  de  fouplcffe  , qu’/f  fait  U Ba- 
teleur. 

B.ATELIER,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  dont 
la  profciTidn  eft  de  conduire  un  bateau. 
Bon  Batelier. 

BÂTER.  V.  a.  Mettre  un  bât  fur  une 
bête  de  fomme.  Bâter  un  cheval , un 
mulet. 

Bâté  t ÉC.  participe. 

On  dit  proverbialement  & figurément 
d'Un  lourdatid  , que  Croire  âne  bâté, 
un  vrai  âne  hâté. 

On  dit  aufti  proverbialement  6c  ftgu- 
rément  , qu’//  n'y  a point  d'âne  plut 
mal  bâté  ^ue  celui  du  commun  , pour  di- 
re , qu'Une  aft’alre  eft  plus  mal  condui- 
te , quand  plufteurs  perfonnes  en  font 
chareëes  , que  f>  une  feule  Tetoît. 

bAtier.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  bâts. 
jéeheter  des  bâts  de  mutee  le  bJtier. 

On  dit  proverbialement  6<  populaire- 
ment  , d’Un  homme  fot  & groftier  , que 
Ce/I  un  fut  hâtier , un  grand  bâner. 

BATIFOLER.  V.  n.  Se  )ouer  à la  maniè- 
re des  enfans.  Ces  gens-là  s'arntfent  à 
batifoler.  1!  eft  du  ftylc  familier. 

BÂTIMENT,  f.  m.  Édifice.  Bâtiment  fu- 
perbâ  , magnif^ue , Royal.  Bâtiment 
publie.  Vieux  bâtiment.  Bâtiment  anti- 
que, Bâtiment  ^ui  menace  ruine.  Entrete- 
rtir  , réparer  un  bâtiment.  Surintendant , 
Intendant,  Contrôleur,  Tréforitr  des 
bâtiment  du  Roi.  Entrepreneur  des  td- 
timtm.  Il  entend  bien  les  bâtiment. 

O.n  appelle  aufti  Bâtiment  de  mer  , 6c 
p!«s  foîivcnt  encore  Bâtiment  tout 
court  , Un  Navire,  un  VailTeau.  T'u*  a 
un  beau  bâtiment.  Les  grands  bâtiment, 
les  petits  bâfimem.  Il  (çmmande  un  p«- 
iie  bâeimtni. 
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BATIR.  T.  a.  E'diftcr  , conflrutre  , faire* 
un  édifice.  Bâtir  une  mai/on  , une  Èg/i- 
fe.  Bâtir  de  pierre  , de  brigue.  Bâtir  fur 
pilotis.  Bâtir  à ta  modtrnt.  Bâtir  i 
Vanit^ue.  Bâtir  un  pont.  Bâtir  un  vaif- 
feau. 

Il  fignifie  , en  termes  de  Tailleur  6c  de 
Coutunirre, Agencer  .dreJîerla  befogne 
en  la  faufilant,  6c  l'afTemblant  avec  do 
grands  potnis  d'aigui’Ie.  Cette  jupe  n'e/l 
pas  eoufoe  , ehe  n tfi  ^ue  bâtte. 

ii  fignifie  figurément,  f.tat'ir.  Il  ahâti 
fa  fortune  fut  tes  ruines  d'un  tel. 

Bâti  , it  partie  pe. 

On  dit  figurément  , Voiii  un  b.ommt 
bien  bâti,  pour  d re,  Un  homme  ‘jicn 
fait.  Fl  on  dit  aufti  , Un  grand  n.at  bâti  , 
pour  dire , Un  grand  homme  ma*  fait , ou 
rnal  adroit. 

BÂTISSE,  f.  f.  L’état  ou  rentreprife  d’un 
bâtiment  quant  a la  maçoiu.erie. 
BÂTISSEUR,  f.  m.  Çui  aime  » bâtir.  Il 
ne  fe  dit  ni  du  Maçon  ri  de  l'.Archiieé^e . 
mais  de  celui  qui  fait  bâtir-  C'efi  un 
grand  bâtijfeur.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

BATISTE,  f.  f.  Efpèce  de  toile  très-fine. 
Une  aune  de  Bstifie. 

BÂTON,  f.  m.  Long  morceau  de  boîs 
qu’on  peut  tenirâ  la  main  , fervanta  di- 
vers utages.  Gros  bâton.  Bâton  noueux. 
Bâton  de  fagot.  Bâton  de  cotree.  Il  n'y  m 
pas  céans  un  bâton  de  bois.  S'appuyer  fur 
un  bâton.  Mareher  avec  un  bâton.  Il 
efl  vieux  , il  efi  réduie  au  bâton.  /7oa- 
ner  det  coups  de  bâton.  Il  Ca  mtnaci 
élu  bâton,  il  Va  Juit  mourir  fous  tehâr- 
ton. 

On  appelle  figiirémenc  Bâton  de  vieil^ 
Itjft . Celui  eu  celle  qui  fert  d'appui  à 
une  vieille  perfonne,  et  qui  l’alTiftedans 
tous  Tes  besoins.  Cet  enfant  fera  um 
jour  votre  bâton  de  vieitlefié.  Et  en  par- 
lant d’un  homme  qui  eft  bien  affuré  da 
fon  fait  , 8c  que  ce  qu’il  entreprend 
réuftira  , on  dit , qu'//  efi  bien  a/furi  d4 
fon  bâton. 

On  appelle  Bâton  de  Commandement  ^ 
le  bâton  que  portent  certains  Officiers 
d'épée. /7droii  de  Staréchal . La  dignité 
de  Alaréchal  de  France.  Le  Roi  Va  fait 
Siaréehal  dt  France  , & lui  a donné  It 
bâton  de  Maréchal , ou  fimplement  /a 
bâton.  Et  on  appelle  Bâtons  dt  Siaré^ 
chai , Les  deux  bâtons  fteurdelifés  qua 
les  Maréchaux  de  France  portent  der« 
rîère  lettrécu  , paiTés  au  fautoir. 

On  appelle  Bâton  de  Chantre  , Un# 
forte  de  bâton  fort  orné  8i  recouvert 
d’argent,  que  le  Chantre  d’une  Eglifa 
tient  â la  main  pendant  l'Office  divin  ô 
en  marchant  en  chape  dans  1c  Choeur» 
Bâton  dt  Pfieur,  Le  bâton  qn'un  hom- 
me en  qualité  de  Prieur  porte  derrière 
Técu  de  fes  armoiries.  Bâton  de  Co«-' 
frétie , Le  bâton  qui  foutient  TÉtendird 
d’une  Confrérie.  Et  Bâton  de  la  Croix  é 
Le  bâton  au  haut  duquel  on  met  une 
Croix  pour  la  porter  dans  les  Procef- 

fiOMS. 

On  dît  ptoverbialement  , Bâton  ftrrai 
& non  ferrât,  pour  dire.  Toute  forte 
d’armes.  Les  Payfant  de  ce  village  for- 
tirent  fur  une  troupe  dt  voleurs  , ave^ 
bâton  ferrât  O non  ferrât. 

On  *ppc\lt  Bdion  d:  /acob , Ufiinftxtâ:» 
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•itct  ^fathématique  qui  fcrt  ^ mefu' 
rcr.  Et  Béton  » t'e  dit  auiTi  De  dÎTcrfci 
ch^es  qui  ont  !a  forme  d'un  jpctit  biton. 
Béton  it  cirt  bâton  dt  ft- 

fltjtt  dt  canntUt  , dt  tsfft , &c. 

En  pariant  d'une  Gamilon  qui  e^l 
fortie  d'une  Place  fans  armes  6c  fans 
Eagage  » on  dit , qu‘£f/e  tn  tfl  font*  U 
hétom  klênt  i U maie.  Et  dit  fîgurd* 
tnent , Sortir  d'un  tmotoi , d'un*  oimi- 
ttifirêtion  , au**  le  toton  bioae  , on  U 
èéton  bUne  i lé  maie  , pour  dire  , En 
ITortir  gueux  & ruind. 

On  dit  âgurdment , Tait*  falr*  ^uel^ut 
ckof*  à feef^v’ue  U bJton  haut  « pov.r 
ëire  , Par  violence  , par  force.  Et  Féin 
/éattr  le  béton  à , pour  dire  , 

Lui  faire  faire  t^e  ehofe  malgré  lui.  On 

lui  a fait  fauter  U i'arfie. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Tirtr  éu  bâton  , éu  eouft  Sâton  évte 
^c/fe'ee,  pour  dire  , Contefter, dila- 
ter avec  lui  pour  quelque  chofe.  / ou» 
Iti^voé*  tirer  eu  bâton  t éu  court  bâton 
évee  votre  Méitre  ? On  dit  auKi  , Féire 
une  chofe  à bâtons  rompus  • pour  dire  , 
La  faire  a diverfesrepriies.  Il  ne  n'e  par» 
le  de  cette  ovaire  qnà  bâtons  rompus.  Et 
on  appelle  ngurément  Le  tour  du  thon , 
Ce  que  les  gens  prennent  au»dela  de  leurs 
croies. 

On  appelle  Bâton  À deux  bouts  » Une 
cfpèce  d’arme  olfentive  , qui  confiOe 
en  un  bâton  ferré  par  les  deux  bouts. 
/puer  du  bâton  à deux  boutt. 
BÂTONNER.  V.  a.  Duener  des  coups 
de  bâton.  On  Té  tâtonné  rudement. 
Bâtons  er.  Terme  de  Chancellerie. 
Canceller  » rayer.  Bhonner  un*  eléufe. 
Bétonnu  un  értieU. 

BâtohkE  , is.  participe. 

BÂTONNET,  r.  m.  Sorte  de  petit  Bâ» 
ton  amemiilé  parles  deux  bouts  , Sc  qui 

Îerc  à un  jeu  d'er.fans.  Joute  au  bâtonnet, 
[air*  fauter  U bâtonntt. 

BÂTONNIER,  f.  m.T.elui  qui  a en  dé- 
pôt pour  un  temps  le  bâton  d’une  Con> 
fréric  , 8c  qui  a droit  de  le  porter  aux 
ProcelTions. 

Et  au  Palais  * on  appelle  Bâtonnier 
des  Avocat*  , Celui  qui  cil  choifi  par  le 
Corps  des  Avocats  pour  être  leur 
chef  pendant  un  certain  temps.  On  le 
nomme  ainfi  » parce  qu'il  a en  garde 
le  bâton  de  U Confrérie  de  faint  Ni- 
colas. 

BATTAGE,  f.  m.  Terme  d'agriculture. 
11  ft  dit  de  l'aclion  de  battre  le  blé  | & 
du  temps  qu’on  y emploie. 

BATTANT,  f.  m.  Efpèce  de  marteau 
qui  pend  dans  le  milieu  d'une  cloche  , 
êc  qui  la  fait  fonocr.  Le  béseaat  d'une 

elûtht, 

Battamt,  fc  dit  autTi  de  chaque  partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux.  L'ne 
fottt  à deux  béttjns.  Ouvrir  Us  hux 
battant  d'une  porte. 

On  l'emploie  aulTi  adjeAivement.  Mé- 
tier battant  » pour  dire.  Un  métier  ac- 
tuellement employé.  Lt  porte  bottantt  ^ 
pour  dire  , Une  poite  qui  fe  referme 
d’ene-même. 

flsTTANT  y s’emploie  encore  adverbia- 
lement dans  cette  faqon  de  parler.  Un  ha- 
b'it  tout  battant  tuuf  t poux  duc  y Va  ha- 
bit neuf. 
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BATTE,  r.  f.  Maillet  ou  plateau  de  boit 
qui  a un  long  manche , 8c  avec  lequel 
on  bat  la  terre  pour  l’aplanir.  Apiomr 
une  élUt  évtt  de*  batte*. 

Un  appelle  aulH  Batte  , un  fabte  de 
bois  dont  Arlequin  fc  fert. 
BATTELLE.MENT.  f.  m.  Terme  de 
Maçonnerie.  Dernier  rang  des  tuiles 
doubles  par  où  un  toit  s'égoutte. 
BATTE-MENT.  f.  m.  Qui  n’a  guère  d’u* 
fage  que  dans  les  phrafes  fuivames.  Bat- 
tement de  main* , fe  dit  De  l’aélion  de 
battre  des  maint  en  figne  d’appIaudilTt- 
ment.  £arrrJB<Af  decaur,  8r  Battement 
d’artertSt  fc  difeni  Delà  palpitation  du 
cceur  y 8c  du  mouvement  fréquent  des 
artères.  Battement  d’ailes. 

BATTERIE,  f.  f.  Querelle  où  il  y a des 
coups  donnés,  fl  y a là  une  batterie.  Il 
fut  tué  dans  une  bateeri*. 

Il  fe  dit  aufTi  De  plufteurs  pièces  de  ca- 
non & de  mortiers,  difpofées  pour  ti- 
rer contre  l’ennemi.  Unt  batterie  de  plu- 
feurs  eanons.  Canon  de  batterie.  .Meure 
le  canon  en  batterie.  Dteffer  utre  batterie. 
U y a cinq  batterie*  dtvant  ettte  Plate. 
Chanetr  dt  batterie.  Demonttr  une  batte- 
rie. t.a  batterie  de  la  Place  a démonte 
celle  de*  ajjtdgtant. 

On  dit  heurément , qu'fis  hommedrejfe 
de  bonne/batterie*  , qu*// a anr  fortehat- 
eette  , pour  dire  , qu'il  a 8c  qu’il  em- 
ploie de  puilTans  moyens  pour  réuiTtr 
dans  une  affaire.  Et  Changer  de  batterie  , 
pour  dire  , Se  fervix  de  quelque  autre 
moyen. 

On  appelle  aunfi  Batterie  « La  pièce 
d’acier  qui  couvre  le  baüinet  des  armes 
a feu  • 8c  contre  laquelle  donne  la  pierre 
qui  e(l  au  chien. 

Battfrib.  fe  die  aulTi  De  ta  manièrede 
battre  le  tambour.  La  batterie  des  Carde* 
Françoifes  , U batterie  de*  Suift*^  6re. 

Il  fe  dit  au/Ti  d'Une  certaine  manière 
de  jouer  fur  la  Guitare.  RUn  nt  plaie 
tant  fur  la  guitare  que  lit  batterie*. 

Ou  appelle  Batterie  de  Cuijui*  , Les 
uflenhtes  qui  fervent  a lacuiüne,  8:  qui 
font  ordinairement  de  cuivre  battu, 
ter  de  ta  batterie  de  euijîne.  Uoilà  de  btlU 
baittrie  dt  euifine. 

BATTEUR,  f.  m.  Celui  qui  aime  â battre, 
à frapper.  En  ce  fens,i[ne  fedii  guère 
que  dans  ces  phrafes  du  flyle  familier. 
Batteur  de  gens.  Batteur  de  poyfattt. 

On  appelle  Batteur  ert  grange  , Un 
homme  qui , apres  U récolte  , fait  for- 
tir  le  grain  de  la  paille  avec  un  fléau  dor  t 
il  la  bat.  Batteur  d'or  , Un  ouvrier  qui 
pafTe  les  blets  d’or  fur  le  moulin  , pour 
les  aplanr.  Batteur  de  par  é , Un  fainéant 
qui  n'a  d'autre  occupation  que  de  fe 
promener  d.ms  les  rues.  Et  Batteur* 
d’efrade.  Des  gens  détachés  pour  aller 
a U découverte. 

Battoir,  r.  m.  Efpèce  de  palette  â man- 
che court , enduite  de  co^c  & de  nerfs , 
rCwOus'eite  de  parchemin  , H dont  on 
fe  ferr  pour  jouer  i U courte  paume. 
Jouer  du  battoir,  L*un  jouait  de  la  ra- 
quette f 6r  C autre  du  battoir. 

11  fe  dit  pareillement  Des  palettes  à long 
manche . defquelles  on  fe  fert  pour  jouer 
à la  longue  paume.  On  ne  joue  que  du 
battoir  a ht  langu  t panne. 

Battoir  y ie  du  autll  d'Une  grpfTe  pa-. 
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leüe  de  >mîs  , avec  laquelle  on  bat  la 
leflîve.  Un  battoir  de  leÿU-e, 
BATTOLüGIE.  f.  f.  Répétition  inutile 
d’une  même  citofe.  Ce  n*tjl  qu'une  batia- 
lotie  eoflf/Au<//e. 

BATTKE.  V.  a.  Je  bat*  , tu  bats  , U bar  ; 
trou*  battant  , tour  batte^  , il*  batterjt. 
Bat*.  Je  battoi*  , fe  battit , je  battrai  , 
battant  , battu.  Èrapper  .donner  des 
coups  peur  faire  du  mal.  Battre  unkem- 
me.  Battre  quelqu’un  à coups  de  poing. 
Battre  un  chien. 

On  dit  proverbialement  , Battre  un 
hommt  do*  & ventre  , le  battre  comme 
plâtre  , le  battre  eumme  u*  ehien  , pour 
dire  , Le  battre  avec  excès.  Battu  te 
e^ren  dtvattt  le  Hors  , pour  dire  , Faire 
une  réprimande  ê quelqu’un  devant  une 
perfonne  plus  conhilérable  , ahn  qu'elle 
le  l’applique.  Et,  Battre  le  chieredtvant 
le  loup  , fe  dit  De  ceux  qui  feignent 
d'être  défunis  , pour  mieux  irumper 
leur  ennemi. 

On  dit  aufTi  proverbialement  , Abattre 
faut  l'amour  , pour  dire  , Que  les  mau- 
vais traitemens  font  celfer  l'amour. 

On  dit , Bastie  Ut  enn:nit , pour  dire  , 
Les  vaincre  , les  détaire.  Notre  nilo 
gauchi  battit  Caile  droite  des  tnntnit. 
Et  . Slen*r  battant  les  ennemis  , pour 
dire  , Les  pourfuivre  , apres  les  avoic 
mis  en  déroute.  Et  h^crcme.it  , Mener 
battant  , fe  dit  , lorli^ue  da.is  une  dif- 
pute  on  preffo  fon  adverfaire  C,o  tanc 
de  raifons  l’une  fur  l’autre  , qu’il  ao 
faurolt  y répondre.  Il  tâchoit  de  fou-- 
tenir  fon  opinion  j mais  un  tel  U mené 
battant. 

Il  fe  dit  aufTi  , Lorfque  dans  le  jeu  on 
a une  grande  fupénorité  de  fortunn 
fur  celui  contre  qui  on  joue.  Je  n’ai 
pn*  gngné  un  coup  ,ll  m’u  toujours  mené 
battant. 

Un  dit,  Bettre  uncVitleenruint  ,yiO\\e 
dire.  Tirer  de  rattillerie  fur  une  Vill» 
pour  la  ruiner.  On  dit , Battit  une  mu- 
raille  en  brèche  , pour  dire  , La  battre 
pour  faire  brèche.  Figurément  , Battre 
un  homme  en  ruine  , pour  dire  , Le 
poufler  , le  réduire  à l'extrémité  dans  U 
difpute  , dans  les  affaires  qu’on  a con- 
tre lui. 

On  dit  auflî  figurément  , Battre  une 
propo/ttion  en  rut/te  , pour  dire  , L’atta- 
quer avec  des  raifons  fi  fortes  , qu'on 
n’y  puiffe  rien  oppofer.  Et  en  parlant  a 
un  homme  d’uue  objeéltonque  quelqu’un 
lui  fait , on  lui  dit  , Il  vous  bat  encore 
de  cette  raifon. 

Battrf,  fe  dit  de  diverfes  chofes  fur 
lefquelles  on  touche  fortement  avec 
difl^érens  inRrumens;  comme  Betire  une 
tépijferU  , pour  la  nettoyer.  Battre  «■» 
noyer  , pour  en  faire  tomber  les  noix. 
Battre  du  papier.  Battre  U f'ujil.  Battre 
du  blé.  Battre  en  grange.  Battre  du  beur» 
re.  Battre  du  plâsrt.  Batrê  du  poivre  , 
de  la  cannelle  , du  fnert.  Battre  la  Itjjivt, 
Battre  monnoie.  Battre  dt*  arme*  à Jroid, 
Battre  le  fer  fur  l’enclume. 

On  dit , Battre  de*  Livtu  , pour  dire  , 
Donner  des  coups  de  marteaux  fur  le» 
feuilles  d'un  Livre  pour  les  preffer  , 
ahn  que  le  papier  en  Toit  plus  uni , 8c 
te  volume  plus  menu  , 8c  que  ia  re- 
bute en  foit  mieux  fake.  Battre  ie  «no 
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pour  dire  , La  rîndrt  unie  avec  un  mail* 
1er.  F.t  qwie  Lj  ylnù  â battu  ia  urrt  , 
pour  dire  » qu'EUc  a rendu  U terre  plus 
ferme. 

On  dit  t quX'ne  rtvUrt  bat  le*  tnufi 
é'uttt  vilU  , lit  murailUt  d'ant  maî/on  » 
pour  dire  • qu'Elle  paiTe  tout  auprès. 

On  dir  « B ittrt  ia  çartet  , pour  dire  » 
L?t  mêler.  Battu  det  auft , pour  dire  » 
Les  brcmller  & les  mêler  enrcmble.  Et 
Batut  ta  mefurtt  en  Mufique,  pour  dire  , 
Marquer  ta  mefure  en  hauffant  6c  baif- 
f.nt  ta  main , dans  laquelle  on  tient  oïdi- 
nauetneiit  un  bâton  ou  uo  rouleau  de 
papier.  Voua  ne  batteipat  bien  la  mtfun , 
Tout  tabatte\  trep  >iit,  tr^  Unttottnt. 

On  dit  audi  » Battre  te  tambour  ^ bat“ 
tn  !a  Coiffe  ♦ pour  dire , Frapper  f^ur  le 
tambour  avec  deux  petites  bagueiiei. 
Et , Battre  taffemhUe  , battre  ta  marche  , 
battre  ouxehamps , battre  tenhorge,  battre 
ta  retraite,  pour  dire  . Battre  te  tambour 
pour  l'aiTemblée  , pour  ta  marche  . pour 
faire  charger  les  foldati  dans  le  combat , 
pour  faire  im'Üs  fe  retirent. 

On  dit  t Battre  ta  ehamade  , totfque 
dans  une  ville  alTié^èc  on  bat  le  tam- 
bour , pour  marquer  qu*on  veut  caçi- 
tuîer.  Et  on  dit , Battre  à la  Françoife  , 
Battre  a la  Suiffe,  pour  dire  , Battre  te 
tambour  comme  les  François , comme  les 
SuilTes. 

On  dit  , Battre  te  fer  , pour  dire 
Faire  fouvent  des  armes,  r/  y aient' 
trmpt  ifuit  bat  te  fer  dans  Ut  ballet.  Ht 
ligurément  d*uo  homme  qui  s’exerce 
depuis  long-temps  a quelque  étude  , 
quelque  profcfTion  , y a lonp;'tempt 
jifa'it  bat  U fer.  Et  proverbialement  ôc  fi- 
g irémcnt,  qu’//  faut  battre  U fer  pen- 
dant ^it*il  tfi  chaud,  pour  dire,  qu’il 
ne  faut  point  fe  relâcher  dans  ta  pour- 
fuite  d'une  affaire  , quand  elle  c(l  en  bon 


train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , Battre 
Ftflraie  , battre  la  eatrpagne  , pour 
dire  , Courir  de-^à  8c  deda  dans  la 
campagne  , afin  d’avoir  des  nouvelles 
des  ennemis.  Et  , Battre  ia  eampagne  , 
f«  dit  figurément  d'Un  homme  qui  dans 
un  difeours  s’éloigne  de  fon  fujet  par 
des  digrcflions  fréquentes , ou  d’un  hom> 
me  que  ta  maladie  a fait  tomber  dans  le 
délire. 

On  dit , qu’fie  homme  bat  U paré  , t*a- 
rrutfe  à battre  U pavé , pour  dire  , qu’il 
va  6c  vient  dans  une  ville  en  ptufieurs 
endroits  differens  , fans  aucune  occupa- 
tion férieufe.  Et,  Battre  bien  du  paye, 
pour  dire  , Voyager  en  beaucoup  de 
lieux  différens.  Et  on  dit  figurémeni 
d'Un  homme  qui  parle  beaucoup  , 6c  de 
beaucoup  de  chofes , ^ue  e’efi  un  homme 
^ui  bat  bien  du  paye  en  peu  de  tempe. 

On  dit , Battre  le  bois  , battre  la  plau 
ne  , pour  dire  , Les  parcourir  en  chaf- 
fant.  Moût  bjtt  'me/  tout  le  boit  O toute 
la  plaint , fant  pouvoir  trou*‘er  du  gibier. 
Et  proverbialement  , //  <c  battu  let  buif^ 
font  , un  autre  a prit  Ut  oifeaun  , pour 
dire  , U a eu  beaucoup  de  peine  , 6c  un 
autre  en  a profite.  Et  en  parlant  des 
peines  qu'on  fe  donne  pour  une  chofe 
<|ui  ne  peut  pas  réutTir  , on  dit  prover- 
bialemeot  6c  figurdment  , C*efl  battre 
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SATTRr  , eiî  aufli  verbe  rentre.  Air.fi 
oit  dit  , ^ue  le  cotar  bat  à tout  les  ani- 
maux , pour  dire  , qu'il  fe  meut  d’un 
mouvement  continuel,  ^ut  U catur  bat 
à quei^u'ua  , pour  dire  , qu'il  a une 
cfpècc  de  p.ilpitacion  de  coeur.  Et  fieu- 
rément  , (^ue  U ecrur  , <fue  U petit  bot 
à fuel-j'fi'un  , pour  dire  , qu’il  a peur. 

On  dit  , qu’f^o  oifean  bat  de  l'atU  , 
pour  dire  . qu'il  tremoufTe  de  l'aile.  Et 
figufément  , e^a'l/n  homme  ne  bat  plut 
per  Fune  aile  , pour  dire  , qu’il  efi  mal 
dans  fes  affaires. 

Onditaufij,  Q^ut  U fer  d’uncheraf  bat , 
pour  dire  , qu’il  loche.  Et , le  So- 
leil bat  à plomb  en  quelque  endroit  fut  la 
eete  de  queiju*un  , pour  dire , qu'il  darde 
perpendiculairement  fes  rayons. 

On  dit , Le  tambo^ur  bat  , pour  dire  , 
qu’On  entend  le  fon  du  tambo.ir.  On 
dit , Marcher  tambour  baito/tt , pour  di- 
re, Marcher  au  fon  du  tambour.  El  , 
Sortir  tambour  battant , pour  dire  , Sor- 
tir avec  les  honneurs  delà  guerre. 

On  dit  figurément  , Mener  quelqu'un 
rjntfottr  battant  , pour  dire  , Le  traiter 
fans  aucun  ménagement.  Et,  Faire  une 
chofe  tambour  battant  , pour  dire  , La 
faire  au  vu  6c  au  fu  de  tout  le  monde. 

On  dit , Battre  des  maint , pour  dire  , 
Applaudir. 

On  dit  proverbialement  , Tant  que 
Famé  me  battra  dans  te  corps  , pour 
dire  , Tant  que  )e  vivrai. 

On  dit , qu’Ln  homme  a battu  froid  , 
qu'/f  bat  froid,  pouf  marquer  qu’il  re- 
quît avec  froideur  ce  qu'on  lui  dit , ce 
qu’on  lui  propofe.  Et  qu'f/e  homme  bat 
en  retraite , pour  dire  , qu'l!  commence 
i fe  détacher  du  commerce  du  monde  , 
ou  de  quelque  engagement  qu’il  avoit  ; 
ou  fimpiement  pour  dire  , qu'il  fe  retire 
de  la  compagnie  où  il  e(l. 

Battre  , Ce  dit  au(Ti  au  Jeu  du  Trif)rac  , 
lorfque  par  le  point  du  dé  , en  par:ant 
d'une  flèche  où  vous  avez  une  ou  deux 
dames  , vous  frappez  une  dame  décou- 
verte de  votre  ennemi  , ou  fon  coin.  Je 
bars  uni  telle  dame  par  cinq  & fix.  Je 
bats  Ut  deux  eo‘nt  par  fonne\. 

Battre,  eft  aufll  réciproque,  6c  fignî- 
fie  • Combattre.  St  battre  à pied  & à che- 
val. Sebattre  en  duel.  Il  a défarmi  celui 
contre  qui  il  fe  battoit,  C'efi  un  homme 
qui  fe  oat  bien.  On  dît , 5e  battre  en  re- 
traite , pour  dire,  Combattre  de  telle 
forte  qu’orv  ne  laifTe  pas  de  fe  retirer. 

En  parlant  d'un  Oifeau  de  proie  qui  fe 
tourmente,  qui  s'agite  fur  la  perche  où 
il  eO  attaché  , on  dit , qu'///ê  bat  à la 
perche.  Et  on  dit  figurcment , qu*L4i  hom-  ; 
rte  fe  bat  À la  perche , pour  dire , qu'il  fe 
tourmente  fort  inutilement. 

Battu  , us.  participe. 

On  dit.  Avoir  Ut  yeux  battvt , pour  , 
dire,  Les  avoir  comme  meurtris.  Et  , 
Avoir  eu  fvuvent , avoir  eu  long-temps  Ut  \ 
oreilles  battues  6*  rebaituet  d'une  affaire, 
pour  dire  , En  avoir  oui  fouvent  parler. 
On  appelle  Chemin  battu  , Un  chemin 
fort  fréquenté.  Et  on  dit  figurément  , 
que  Dans  la  plupart  det  offairtt,  il  vaut 
toujours  mieux  fuivre  U chemin  battu  , 
pour  dire , qu’il  vaut  mieux  fuivre  la  rou- 
te la  plus  ordinaire  6t  la  plus  commune. 
On  dit , t{\i.*ün  rniffeau  a été  battu  de 
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f orage  , de  la  tempête  , pour  dire , qu’il 
a éiC  tourmenté  par  la  tempère. 

' Et  figurément  , en  parî-ni  d'Un  hom- 
me qui  eft  conflerné  de  beaucoup  de  dif- 
grâces  qut  lai  font  arrivées  i'uneiiirrau* 
tre  , on  dît , qu’/f  e/l  battu  de  Voiftau. 
On  dit  proverbialement , Autant  \avt 
bien  battu  qut  mal  battu  , pour  dire , qu’il 
y a de  cer:ain<‘S  chofes  qu'il  ne  faot  point 
taire  â demi , quelque  danger  qu'il  y ait , 
& quelque  dcmmak;e  qu'on  en  puiUe  re- 
cevoir. Ht  , que  Let  hattat  payeront 
l'amende  , pour  dire  , que  Ceux  qui  ont 
été  maltraités  , feront  encore  blâmés. 
Et  dans  cette  dernière  phrafe , Battu» 
efi  employé  fuinanilvement. 
HATTÛRE.f.  f.  Ffpèce  de  dorure  qui  fe 
fait  avec  du  miel . de  l’eau  de  colle  & de 
virvalgre, 

BATI  ÜE.  f.  f.  Terme  de  chafie  , qui  fe 
dir  d'une  afTemblée  de  gens  qui  bat  les 
boit  & les  raillis  avec  grand  bruit  , 
pour  en  faire  fortir  les  loups  , les  re- 
nards , 6c  autres  bètes.  îl  faut  efftmbUr 
det  tayfant  , pour  faire  «ne  battaa  dans 
ce  toit. 

n A U 

CAÜ  ou  BARROT,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. SoUve  tfui  fe  met  avec  ptufieurs 
autres  d'un  fianc  âl’aittre  d'un  vaîlfeau  • 
pour  affermir  les  bordages  6c  fouteoirlct 
(i  lacs. 

Bavard  , ARDE.  adj.  Qui  s’emploie 
d'ordinaire  fubfiantivement.  Qui  parle 
(ans  diferétion  6c  fans  mefure.  Ctfi  un 
grand  bavard,  C‘e/l  une  bavarde.  Il  cR  du 
Âyle  fam. hcr. 

BAVARDER,  v,  n.  Parler  cxceffivement 
de  chofes  frivo'es  , ou  qu'on  devroit  te- 
nir fccrètes.  C'eff  un  homme  qui  bavarda 
toujours.  Il  ne  faU  que  bavarder.  U eCl  du 
ftyle  familier. 

BAVARDERIE.  f.  f.  Caraflère  du  ba- 
vard. Cet  homme  ejl  d'une  bavardttietn- 
fuppoftahU. 

BAVAROISE,  f.  f.  Infufion  de  thé  où 
i'on  met  du  firop  de  Capillaire  au  lieu  de 
fucre. 

BAUBl.  f.  m.  Chien  drelTé  au  lièvre  , ait 
renard  6c  au  l'anglier. 

6AUD.  f.  m.  Chien  courant  qui  vient  de 
Barbarie.  Il  chaflélecerf.  C)n  l'^pelle 
aulTi  Chien  muet , parce  qu’il  celle  d’a- 
bover  quand  le  cerf  vient  au  change. 
BAUDET,  f.  m.  Ane.  Être  monté  fur  an 
baudet.  L'apologue  du  cheval  & du  bau- 
det. Figurément  6t  par  injure , on  appelle 
Baudet,  Un  homme  Aupide. 

BAUDIR.  V.  a.  Terme  de  Cha/fe.  Exci- 
ter les  chiens  du  cor  6c  de  la  voia.  On 
bandit  aulfi  les  oifcaux. 

B AUDI , le.  participe. 

BAUDRIFJl.  f.  m.  Large  bande  de  cuir 
ou  d’étoffe  , qui  pend  en  écharpe  , 6c  qui 
fert  a porter  l’epée.  Baudrier  de  cuir. 
Baudrier  tn  broderie. 

BAUDRUCHE,  f.  m.  Pellicule  de  boyau 
de  boeuf , dont  les  batteurs  d’or  fe  fer- 
vent pour  réduire  l’or  en  feuilles. 

BAVE.  f.  f.  Salive  qui  découle  de  la  bou- 
che. Fffuyer  la  bave  d'un  petit  enfant.  Un 
vieillard  à qui  la  bave  tombe  U long  du 
menton. 

11  fedit  auAi  d’Une  efpêce  d'écume  que 
jettent  certains  arùmaux.  Et  de  la  li- 
queur vifqueufc  qui  eA  dans  U coque 

du 
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La  d’M^  limâfafi.  Un 
ftrftnt  jttti  dt  ië  kavt.  Bé*4  rcA4- 
mtmft. 

BAVtR.  V.  n.  Jeter  de  U btve.  Ltt  ftùu 
tmfûë»  mt  font  qut  kartr, 

BAVETTE,  f.  f Petite  pièce  de  toile  que 
lei  enfeni  portent  par  devant . depuis  ie 
haut  de  la  robe  lufqu'à  la  ceinture.Pof' 
itr  U bartttt,  Êtn  à U hétêitt.  Car  an- 
féët  tfi  emtëri  à lû  bavtite. 

On  dit  bgurément , qu'C/ea  fvfonn*  tfl 
à la  bétttu  t ou  a*€fi  aeaora  fu'à  U 
varra  • pour  dire  , qu'Elie  cft  encore  trop 
jeune  pour  les  chofet  dont  il  a'apr. 

Baveuse,  f.  r.  PoilTon  de  mer,  airlt 
appelé  fur  ta  cAte  de  Provence,  parce 
qu’tl  eft  toujours  couvert  d'une  forte  de 
bave. 

BAVEUX  , EUSE.  ad).  Qui  bave.  £e/««f 

Earavjr. 

On  appelle  Omi/eitc  havtuf<  , Une 
Ctneieite  qui  a été  pafTée  de  telle  forte 
dam  la  poêle , après  en  avoir  bien  battu 
les  orufs  . qu'elle  en  efl  plus  mollette  & 
plus  délicate. 

BAUGE,  f.  f.  Lieu  fangeux  , ou  le  San- 
glier fe  retire  , fe  couche.  Fairt  fortir 
kw  SékglÎKrdi  fa  hjkgt. 

11  fe  dit  lufft  d'un  certain  mortier  de 
terre  grafTe  , mêlée  de  paille.  Mafoaae- 
f it  faut  dt  baugt.  Ladnirt  oaa  muraïUt 
de  ba»gt. 

A Baccc.  Faqon  de  parler  adverbiale  & 
baife  , qui  fignihe  . En  abondance.  Ctt 
kommt  tfi  fort  à fon  aift  , il  a dt  toat  À 
haugt. 

BAUGÜE,  f.f.  Herbe  à feuilles  étroites , 

Î[ui  vient  dans  les  étangs  Calés.  La  Baugue 
ert  à fumer  les  terres  , de  à garnir  des 
caiftes  d'emballage. 

Baume,  f.  m.  PUnte  trèi-odorifctarte 
qui  entre  dans  les  fournituresdes  Calades. 
CcA  une  efpéct  de  Menthe. 

Il  Ce  prend  plus  fouvent  pour  la  liqueur 
qui  découle  de  certains  arbres.  Baume 
€'UMa/.  Bavmt  blanc.  Baume  i' Egypte. 
Baume  du  Pérou.  Baume  de  la  Mecque. 
Il  fe  prend  aulTt  pour  certaines  compo* 
Etions  propres  aux  plaies  , 8c  qui  fer- 
vent à les  confolider.  tl  fait  faire  un 
baume  exctUtai.  ti  ta  guéri  arec  fon 
baume. 

On  appelle  aulTî  ^etrinr.  Une  certaine 
pâte  de  feateur  , que  l'on  porte  fur  foi 
dans  une  petite  boite  , contre  le  mauvais 
air. 

O)  dit  proverbialement  , Cela  fleure 
comme  êa«i*u  , pour  dire  , Cela  fent  fort 
bon.  Et  hgurément , en  parlant  de  quel- 
que chofe  d’avantageux  que  quelqu'un 
propofe  , on  dit , Cela  fiture  tomme  bau^ 
me.  b'oilà  un  ban  parti , cela  fieute  eomme 
baume.  Sa  réputatian  fieare  eomme  baume. 

En  Chimie  8c  en  Pharmacie  , on  appelle 
improprement  Baamee , certaines  prépa- 
rations. Ceft  ainCt  qu*on  dit , de 

foufrt  , Baume  dt  5aiarna. 

BAV'OCHÊ  , ÉE.  adj.  Terme  de  Gravure 
8c  d’imprimrrte.  U fe  dit  d*un  trait  de 
burin,  d'un  contour  qui  n*cd  pas  net  , 
d'un  caraéière  qui  n'imprime  pas  rtette- 
fsent.  Unt  épreurt  barochée. 
BAVOCHURE.f.  f.  Défaut  de  ce  qui  eft 
bavoché. 

BAVOIS.  r.  m.  Tableau  qui  contient  l'é- 
raluatioQ  des  droits  fei^turiatu , fui- 
Tcme  /• 
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Vint  le  prix  courant  des  t^pècei, 
BAV’üLET.  f.  m.  Coiffure  de  Vt'tageoife. 
Un  bévoitt  bien  blanc  , ban 
B A Y 

BAYER.  V.  n.  (On  dilotc  autrefoîsBÉER.)  ' 
Tenir  U bouche  ouverte  en  regardant 
long -temps  quelque  chofe.  Une  fait  ^ue 
bayer  pendant  tout  le  jour.  On  dit , Bayer 
aux  eorneilUt  t pour  dire,  S'amufer  à 
regarder  en  l'air  nialfement. 

tl  lignine  figurémeni  , DéArer  quelque 
chote  avec  grande  avidité  ; 8c  on  ne  l'en 
fert  en  ce  fens  qu’avec  la  prépoAtion 
aptes.  Bayer  aprèt  les  eichtfet  , après 
les  honneurs.  Il  efl  famtüer» 

BAYEUR  , EUSE.  f.  Celui  ott  celle  qui 
regarde  avec  avidité , comme  les  gens 
du  peuple.  La  fête  attira  unt  i>jfe/ré  de 
Bay  surs  (f  de  Bayeufes,  j 

Bazar. f.  m.  ! «lom  qu'on  donne  dans  i'O-  1 
rient  aux  marchés  publics  , 5:  aux  lieux 
oi'i  l’on  enferme  les  efclaves. 

BÉANT  . ANTE.  'ariicipe  de  l’ancien  I 
verbe  Béer  t 8c  qui  ne  s’emploie  que 
comme  adjeélif , pour  AgntAer , Qui  pré- 
fente une  grande  ouverture.  Les  dra- 
pons f les  baleines  om  une  putule  béante. 
Le  lion  alla  à lui  la  putule  béante.  Gouf- 
fre béant.  Et  on  appelle  Agurément  Gweir- 
les  béanitt , Ceux  qui  ont  une  continuelle 
avidité  de  manger. 

BEAT  , ATE.  1.  Dévot , ou  qui  fait  le 
dévot  i 8c  il  ne  fe  prend  guère  que  dans 
ce  dernier  fens.  C*eji  un  béat  , un  vrai 
béat.  C*efi  v««  béate  qui  a'a  pas  U fins 
commun. 

Bknr  t efl  auffi  un  terme  de  Joueur  , 8c 
il  fe  dit  d'Un  homme  qui  dans  une  partie 
de  jeu  ou  de  repas , fc  trouve  exempt 
de  jouer  avec  les  autres  , 8(  de  pa/er 
fa  part.  Nous  fommts  cinq  à jouer  le  re- 
pas , faifons  un  béat , & jouons  deux  con- 
tre deux» 

BÉATIFICATION,  f.  f.  AAe  par  lequel 
le  Pape  , aprèt  la  mort  d'une  perfonne  , 
déclare  qu'elle  e(l  au  nombre  des  Bien- 
heureux. 

BÉATIFIER.  V.  a.  Mettre  au  nombre  des 
Bienheureux.  Le  Pape  a béatifié  un  tel. 

Il  e/l  béat  fié  t mais  il  n'e/l  pas  encore 
canonifé. 

BÉATiFté , Ie. participe. 

BÉATIFIQUE.  adjeé>.  Qui  rend  bienheu- 
reux. La  rfion  béatifque  dont  nous 
jouirons  en  ta  ptifenct  de  Diiu.  II  n'a 
d’ufage  que  dans  cette  phrafe  du  A/le 
dogmatique. 

BlATlLLES.  r.  f.  pl.  Menues  choies  dé- 
licates , 8c  propres  k manger  , que  l’on 
met  dans  les  pâtés  6c  dans  les  potages  , 
comme  ris  de  veau  , crêtes  de  coq  , foies 
gras , Icc.  Tourte  de  biatUltu  ÀJ^itut  de 
V béatillet. 

BÉATITUDE,  f.  f.  Félicité  , bonheur. 

Il  ne  fe  dit  guère  que  de  la  félicité  eter- 
neile.  La  rraie  béatitude  eortffic  dans  la 
rue  de  Dieu.  Lts  avant-poéts  de  la  béati- 
tude. Parvenir  à ta  béatitude-  Jouir  de  la 
béatitude.  Il  n'y  a point  de  véritable  béa- 
titude dant  le  monde.  11  ne  fe  dît  guère 
au  pluriel  qu’e.^  cette  phrafe  , Les  huit 
béatitudes. 

BEAU  , BELLE,  ad).  Qui  a les  propor- 
tions de  traits  , 8c  le  mélange  des  cou- 
kars  oécclTaiccs  pour  plaûe  aux  yeux* 
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Beau  vîfare.  Beau  corps.  Beaux  yeux. 
Belle  btfu, ht.  /<iiici<(.  Elle  eft  b>.Ua 
à ravir.  Un  jeune  enfant  beau  comme  la 

jour. 

Il  fe  dit  aufli  par  rapport  aux  feules 
proportions.  Àtoit  la  utile  belle.  Avoir 
la  jambi  be.U  , les  mains  belles.  Une  bellt 
Jiatut, 

Il  le  dit  auffi  des  animaux  qui  font  bien 
proportionnés  Aans  leur  efpèce.  Un  beau 
cheval.  Un  beau  chat.  Un  beau  fatfan, 
Unt  belle  jument. 

Il  fe  dit  auili  de  l’agrément  fie  de  l’éclat 
des  couleurt.  Btaut*.ins.  B au  coloris, 
Bellt  couleur.  Beau  vert,  belles  fituts. 

Et  dans  etne  acception  , on  dit  d’un 
pays  , Que  le  fanp  y tfl  beau  , pour 
dire.  Que  communément  leshalniansy 
font  bien  faits  , 8c  fur-tout  ont  le  teint 
beau. 

II  fe  dit  aufA  Des  foes  qui  plaifent  aux 
oreilles.  Beile  voix.  Beau  fon  de  voix. 
Beaux  accords. 

11  fe  dit  encore  de  l'agréable  conftito- 
tion  de  l'air  & du  ciel.  Beau  temps.  Beau 
jerur.  Il  fait  an  èrao  foteU.  Beau  clair  dt 
Lune.  Dtllt  nuit. 

On  dit  Agurément,  Mettre  unt  chofe  » 
an  rai/annement  dans  un  beau  jour  , pour 
dire  , S’expliquer  avec  clarté. 

Beau  , fe  dit  aulTi  généralement  De  tout 
ce  qui  efl  agréable  & excellent  en  fon 
genre.  Beau  jardin.  Belle  allie.  Bellt 
avenue.  Bellt  rivière.  Btlits  taux.  Sella 
vue.  Bellet  itoffès.  BtlU  maifon.  Beaux 
meubles.  Beaux  habits.  Beau  diamant. 
Beau  rubis.  Bette  turquaife.  Belle  émt^ 
raude.  Bellet  peintures  ^ &c. 

Il  fe  dit  auHi  de  l’Ame.  Ce/l  une  bellt 
Ame. 

Il  fe  dit  encore  de  l’efprii  8(  de  Tes  opé- 
rations. Brnu  e<nir.  Beau  poémt.  BtlU 
Haianpue.  Beaux  Vêts,  atlle  pièce  dt 
Tkèitfi.  Belle ptnfct.  Beau  tourd,  Pera, 
Belle  pirio.le.  veau  raifonntment.  Beaux 
fentimens.  Vodi  les  beaux  endroits  dtet 
Livre. 

Autrefois  ort  difolt  Bel  ; 9c  ce  terme  eft 
demeuré  encore  en  ulage  dans  ces  noms, 
Philip^  le  Bvl , ChArlcs  te  Bel.  Aujour- 
d'hui Bel  ne  fe  dit  que  devant  un  lubUan- 
tif  Angulier  qui  commence  par  une  Vk;yel- 
le.  Bel  efpnt.  Bel  homme.  Bel  oijeam. 
Bel  air.  Une  mai/on  en  bel  air.  Ce  que 
roas  dites- ti  t/l  bel  6r  bon. 

On  dit  , fSia'Un  hemme  tfi  du  bel  air  , 
pour  dire,  qu’tl  a lei  manières  des  gens 
de  UjCour.  Qu'J/  fais  le  beau  /tls,  pour 
dire  , qu'il  alfeéle  de  paruitre  beau , qu'il 
a grand  foin  de  fa  perfom  e.  Ei  qu'///'a/t 
le  beau  parleur  , pour  dire,quM  affef^e 
de  bien  parler. 

On  dit , Le  beau  monde  , pour  AgniAer  , 
Les  gens  les  plus  polis.  U voit  le  beau 
monae.  Il  efi  du  beau  monda. 

Beau  , fe  prend  quelquefois  pour  Grand 
dans  fon  genre.  Atnfi  on  dit , Faire  b<au 
feu  , pour  dire  , Faire  grand  feu.  Ce/t 
u«  beau  manpeur  , c e/l  un  beau  dineur  , 
pour  dire  , C’efl  un  grand  mangeur. 
Qu’C^a  homme  a eu  belle  peur , pour  dire» 

u’Il  a eu  grande  peur.  Qu'//  a vécu  bel 

ge  t pour  dire,  qu’Uavécuun  grand 
ige.  Et  •Yï'lifait  bellt  diptnfe , pour 
dire  , qu'il  fait  grande  dépeofe. 

Oo  dit  auffi  ) c^*Unhommeefibtêx  patz 
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UuT  » htéu  danftur  « pour  dire  » Qu'II 
parie  bien,  qu’i!  danle  bien;  & qu'//<;‘? 
hti  hamme  Jt  chtvjl , pour  dire  . qu  I!  cil 
de  bonne  grâce  » cheval.  On  appelle  £tau 
joueur  , OeUi  qui  joue  frenchement  , 
fans  fe  (âclier , K qui  ne  fait  point  d'io- 
ciilenr. 

On  dît  aufn,  lit  armtt  helUt  , 

oor  dire  , Faire  bien  des  armes.  F.t  on 
it  , qu*£^n  ekt*ai po'ubtuu  , pour  dire  , 
qu’il  porte  bien  fa  tête. 

Beau,  fe  prend  auffi  pour  Bon,  heu* 
reux  , favorable.  Voila  un  beau  moMn 
C/n  bel (jipidctnt.  L*o(çjftun 
efi  heilt,  Kt  en  certains  jeux  , comme  le 
billard  & la  paume  , on  dit,  Féiu  un 
beau  cstup , pour  dire , l aire  un  coup  fort 
adroit. 

£c  dans  tes  Jeux  de  bafard , on  dit  , 
Faire  un  beau  coup , pour  dire  , Fa.rt 
un  coup  fort  hiurtun. 

Beau  , fe  prend  aufn  pour  Honnête, bien- 
féant.  Ctln  n*e/l pat  beau  a un  ftune  Aon* 
me.  Rrtn  n'tfl  fi  beau  ^ue  U modifie. 

On  dit  pioverhiaicnicnt  , À beau  jeu 
itou  retour , pour  dire  , (Jue  Ton  aura  , 
ou  que  l'on  a eu  fa  revanche  de  quelque 
injure. 

On  dit  aufTi  , Donner  beau  jeu  , pour 
dire  , Donner  des  cartes  qui  font  un  jeu 
favorable.  Et  hgurément  , Donner  beau 
jeu  à quelqu'un  , pour  dire  , Lui  prct'cn> 
ter  une  occafion  favorable  de  faire  ce 
qu'il  fouhaitc.  Avoir  beau  jeu. 

Beau  , fe  dit  quelquefois  ironiquement  , 
dans  un  fens  fort  contraire  à fa  propre 
figniâcation.  Ainü  on  dit,  en  parlant 
d'un  homme  qui  ruine  fa  fantd  Sc  fes 
affaires  par  la  débauche  , qu'l/  fe  fuit 
beau  p^éffon.  D'un  homme  qui  s'cfl  eni* 
vré  , qu'//  t'tfi  fait  beau  garçon.  De  ce* 
lui  qui  ne  tient  point  ce  qu'il  promet,  que 
Cifl  un  beau  promeneur.  De  celui  qui  a 
fait  quelque  chofe  de  mat  à propos  , 
e\\ïll  afnit  une  belle  d^uiple.  0*un  nom* 
me  qui  commande  fans  en  avoir  l’auto- 
rité , qu’//  a U eommandemeat  beau.  Et 
d’un  homme  qu’on  méptife , que  C*ejiun 
bel  homme. 

On  le  dit  aulTi  des  ebofes.  Voila  de 
beaux  éifeourt , de  henux  raifonnemtnt , 
de  beaux  eontee. 

Beau,  fe  joint aufli  i des  termeide  mé- 
pris & d'injure,  pour  en  augmenter  en 
quelque  forte  la  force.  Cefi  un  beau  fri» 
mon.  Un  beau  coquin.  Un  beau  maroud. 
£t  il  fe  '^)int  pareillement  i divers  autres 
termes  par  une  efpicede  redondance.// 
Ven  alla  ee  beau  matin  , une  belle  nmt. 
il  l'n  déehirê  i beliet  dents.  On  l*a  utndu 
À btnux  denitrt  eomptant.  Il  n rnçu  fon 
argent  à belles  baîfemaint. 

Et  en  parlant  de  quelqu’un  avec  qui  on 
ne  veut  plus  avmr  de  commerce  , on 
dit , //  fera  beau , ou  il  fera  beau  temps 
aunndje  l’irai  voir.  Et  proverbialement 
OC  ballement  , quand  on  veut  rejeter 

uelque  propofition  , on  dit  , Cela  e/l 

eau  Cf  bon  , mais  targem  vaut  mieua. 
El,  Voilà  un  beau  vene\‘y  voir  ^ pour 
dire , que  La  chofe  dont  on  parle  ne  mé- 
rite pas  qu’on  y fafTe  attention. 

BEAuScBetLE,  fe  prennent  quelque- 
fois fub/laativcment.  Le  beau.  Le  fouve-- 
foin  beau,  il  n’t/l  ni  beau  ni  honnite  de 
fnifftt,,  Il  e/l  mott  au  plua  beau  d*  fan 
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dt*-  Il  yndu  beau  dans  cet  ouvrage.  C tf 
unkummî  ^ui  fait  le  beau.  Elle  fait  ta 
belle,  li  aime  les  bettes»  Aller  de  belle  en 
belle, 

(*n  dit  , qu*// fait  beau  , cour  dire  , 
qu’l!  fait  beau  temps.  Qu*//  fait  beau 
dans  un  lieu  , pour  dire  , Que  ce  lieu  eA 
beau  , agréable.  Qu'//  y fera  beau  ma/~ 
ehtf  , pour  dire  , Que  le  temps  y fera 
propre  pour  marcher.  Qu*//  fait  beau 
eourre  dans  une  foret , pour  dire , Que  le 
terrain  en  eA  commode. 

On  dit  auili  , Il  fan  beau  voir,  pour 
dire,  1!  cA  agréable  de  voir.  It  fait  beau 
voirun  Gênerai  à la  ilte  de  fes  troupes. 
Et  ironiquement , Il  vous  fait  beau  voir  , 
pour  dite  , Vous  avez  mauvaife  grâce  i... 

On  dit  aufTi , Vous  eve{  beau  faire  & 
beau  dire  , vous  arc{  beau  oritr  , beau 
pleurer,  nous  avons  eu  beau/oUieiter , ils 
ont  eu  beau  fe  récrier  , pour  dire  , C.’eA 
inutilement  que  vous  priez  , que  vous 
pleurez  ,que  nous  avons  follicité  , qu’ils 
le  font  récriés. 

On  dit  i la  Paume  , Donner  beau , pour 
dire.  Jouer  la  baiie  de  manière  Ju’rlle 
foit  facile  à prendre  : Et  DannV  beau 
fut  tes  deux  toits , ii/ottxà  \n  balle  porte 
fur  les  deux  toits  , 6c  eA  aifée  à jouer. 

Et  on  dit  hgurément,  Donner  beau  , 
pour  dire  . Donner  a quelqu’un  une  bcllr 
occaftnn  de  dire  ou  de  faire  quelque  cho- 
fe.  Et,  Donner  beau  à fes  ennemis  ,pour 
dire  , Leur  donner  des  moyens  , des 
occafions  de  nuire. 

On  dit  familièrement , Voue  rare\  beau, 
vous  ne  l’aurt\  jamais  plus  beau , pour 
dire  , Vous  avez  une  belle  occabon  , 
vous  n’en  aurez  iamais  une  plus  belle. 
Et , Vous  me  la  baille\  belle  , pour  dire, 
Vous  vous  moquez  de  moi.  On  dit 
dre  fa  belle  , pour  dire  , -Saifir  l'occafion. 

Biek  et  beau  , Bei.  et  beau.  Faconde 
parler  adverbiale  6c  populaire  , pour 
dire  , Tout* à-fait , entièrement,  lirefufa 
bien  & beau. 

De  ELUS  belle.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  , 6c  qui  n’eA  que  du  Oyie  fa- 
milier • pour  dire  , Tout  de  nouveau. 
Quand  tout  le  monde  /ut  forts  de  table  , 
tt  fe  mit  à boire  ttuore  de  plus  belle.  Il 
s’étoii  retiré  du  monde  , mais  U y ef  ren- 
tri  de  plus  belle.  Il  avoitpromis  de  ne  plus 
jouer  , & it  a reeommenci  de  plus  belle. 

Tour  BEAU.  Façon  de  parler  adveibiala  , 
pour  dire  , Arre'i<i. 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité.  Il  l'a  dit 
l eaueoup  de  fois.  Il  y a beaucoup  de  gens. 
Avoir  beaucoup  d'argent , beaucoup  de 
blé , beaueou^  de  fruits.  Ils  font  beaucoup 
d’hériiurt  n partager  cetee  faectffion. 
L’Ecriture  dit  , t^’ily  abeaucoup  d'ap- 
pelés , & peu  d'éius. 

On  l’emploie  abrolument  dans  te  même 
fent  , torique  la  chofe  qu*on  n'exprime 
point,  peut  être  aifément  fous-enten- 
due.  Ainfi  on  dit  : C*e/t  un  homme  çvi  fait 
beoucoup.  Il  O beaucoup  lu.  Il  du  beau- 
coup en  peu  de  paroles. 

Beaucoup  , mis  devant  ou  après  le  com- 
paratif , fert  à marquer  une  augmenta- 
tion confidérable.  S'il  eA  mis  après  , il 
doit  toujours  être  précédé  de  la  particu- 
le de.  Vous  lies  plus  favant  de  beaucoup. 
S'il  eA  mis  devant,  on  peur  également 
<ürc  : yant  Uet  beaucoup  plus  favntu , 
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Vous  êtes  de  beaucoup  plus  favant. 
Beaucoup  , fert  aulfi  a marquer  quelque 
chofe  d'avontag' ux  ; 6c  alors  il  s'cmp.oie 
comme  un  (ubUintil.  t'eji  beaucoup  eua 
de  /avoir  commatidtr.  Il  /ait  d>..a  it  l a- 
tin  , c’t/I  beaucoup  pour  fon  Jge,  C*eji 
faire  beaucoup  que  de  commencer. 
Beaucoup,  tient  lieu  quelquefois  d’ad- 
verbe de  temps.  Ainh  on  dit  , Parler 
btjutoup  , marcher  beaucoup  , attettdra 
beaucoup  , pour  dire  , Paiici  long  temps  , 
marcher  long-temps  , attenuie  long- 
temps. 

On  dit  I //  s’en  faut  beaucoup  , pour 
dire  , qu’il  y a une  grande  didcrence.  La 
cadet  n’i/i  pat  fifegt  que  Vaine  , il  s'ett 
faut  beaucoup.  Et  on  dît  , Il  s'en  faut  de 
beaucoup  , pour  dire,  Q>ue  1a  quantité 
qui  devroit  y être,  n’y  eA  pas.  Vous 
eroye\  m'avoir  tout  rendu  , il  s'en  faut  de 
beaucoup. 

ÛEAU-HLS.  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe 
du  De  celui  qui  n'eA  fris  que  d’alliance 
par  mariage.  Ceji  votre  beau-Jiis , vous 
époufé  fa  mère.  Un  enfant  dont  la 
père  s'tfl  remarié , tfi  U beau- fis  de  la 
feondt  ftrnme  de  /on  père. 
BEAU*>KI.HE.  f.  m.  Nom  d’une  forte 
d’alliance  par  mariage.  C’efi  le  frire  de 
Votre  mari , & par  evnfiquent  V'otre  btav 
frire.  C't/i  mon  btau-frere  , }’ai  époufefa 
faut.  C’e/lrnonbeau-frite , ila  époujema 
fetur.  Ils  font  beOux-Jrirts  , ils  ont  tpouji 
tes  deux  faurs. 

B£AU*PÉBF.  r.  m.  Nom  d’alliance  qui 
fe  donne  par  un  mari  au  père  ne  fa  fem- 
me , ou  par  une  femme  au  père  de  Ton 
mari  , ou  par  des  enfans  au  fécond  mari 
de  leur  mère.  Cejl  le  pere  de  votre  mori  , 
& par  confiquent  votre  btau-pè'e.  C’tjl 
mon  beau-père  , j*ai  époufefa  file.  Défi 
mon  beau-père , //  n tpouje  ma  mère. 
BEAUFKE.  f.  m.  Nom  d'un  des  mâts  d’un 
vaiffcau.  Il  eft  le  plus  avancé  fur  la 
proue  . 6c  il  rA  couché  fur  l’éperon. 
BEAU-REVOIR,  f.m.  Terme  de  ChafTe^ 
Aélion  du  Limier , qui  étant  furies  voiesr 
bande  fort  fur  la  bête  6c  fur  le  trait. 
BEaUTI.  f.  f.  JuAe  proportion  des  par- 
ties du  corps  avec  un  agréable  mélange 
des  couleurs.  Il  fe  dit  propremrnrdes  per- 
fennes,  èc  particulièrement  du  vifagt. 
La  beauté  du  corps,  Ln  btnutidu  vifage, 
La  beauté  d'une  femme.  Ln  beauté  de  les 
taille,  l/ne  femme  quia/hin  de  fa  beauté, 
qui  négligé  fa  beauté,  La  beauté  fe  paffe  en 
peu  de  temps.  Sabeuuté  eftparfoitt,aecom'' 
plie.  Elle  a une  beauté  naturelle.  Beauté 
artifeieUe.  Grande  beauté.  Beauté  fade  , 
journalière.  Beauté  animée.  Beauté  bien 
cunftrvée.  Entretenir  fn  beauté.  Confira 
ver  , négliger  fa  beauté.  Beauté  negligét» 
Be  autL  , le  dit  aufTi  de  chaque bclic  per- 
fonne.  Une  jeune  beauté.  Une  beauté  dé- 
daigneufe.  Une  beauté  f ère.  Toutes  let 
beautiida  ta  Leur  ésoient  à etttta/femblée. 
On  appelle  Beauté  Grecque  , & Beauté 
Romaine,  Des  femmes  dont  la  beauté  fe 
rapporte  i l’idée  de  la  beauté  que  l’on 
voit  dans  les  Aarues  6c  dans  les  médailles 
de  la  Grèce  6c  de  Rome. 

U fe  dit  auAi  De  ce  qui  touche  agréa** 
blement  le  fens  6c  refprit.  La  beauté  du 
jour.  La  beauté  du  eiel , de  la  terre  , des 
fleurs  , des  taux  , des  arbres.  Ln  beauté 
dis  nnsmauM  , d'an  iheral  > d'uJi  nifenn* 
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ieSëtJ ^ant  vois»  d'une  wnifi^ue,  fun 
lonetrt.  La  heauiéda  l'efprit.  La  beauté 
dtipenfiti.  La  heauté  de  l'ame.  La  heauti 
dti  ftmimcms,  La  beauti  ePu»  »u%tai:e. 

BEC 

BEC.  f.  m.  La  parti*  qui  rient  tieu  de 
bouch*  aui  oifeaux.  Loaphtc.  BuKOurt, 
aifu  » iatf^e , eroehu.  l/a  oifiau  jui  fed/^ 
jtad  du  b«  t i»i  donna  un  coup  de  bec. 

On  dit  ^i|;urdmeAt  d‘Unc  perfo.nne  • 
^m'EUc  a bac  (r  oa^Uy  pour  dire»  qu'Eüe 
fait  fedéfendredtioutemanière:  qti*£//e 
a bon  bac  , pour  dire  , qu*EUe  parle  avec 
une  vivacité  , avec  une  hardicfle,  accom- 
pacndes  quelquefois  de  malignité  : 
qu^r//*  * /«  bac  bien  ajffiié  t pour  dire  , 
qu*Elle  parle  facilement  : Et , qu*£//r 
n'ü  f«<  /a  bec  , pour  dire  • qu’Elle  n*a 

?ue  du  b^il.  Ce  font  des  phratcs  du  tl/le 
amilier. 

En  ce  dernier  fens  , on  dit  auAi  dans 
le  (tyte  familier.  Sa  défendra  du  bcc  • 
pour  dire  » Se  défendre  de  parole.  Sa 
prtndrt  de  bac  avec  ^utl^u*un  , pour  dire, 
L'attaquer  de  paroles,  fie  en  être  atta> 
qué  de  même.  Donnât  un  eofip  de  bec  , 
pour  dire,  Donner  en  paffant  une  arteintc 
de  médifanee.  Et  proverbialement , F rtn* 
drt  une  parfonna  par  la  btc  t pour  dire  , 
La  convaincre  par  fci  propres  paro’es. 

On  dit , Montrer  à quelqu'un fon  bec  jau- 
ne , pour  dire  , Lui  faire  voir  qu‘il  n'ert 
qu'un  ignorant.  Lui  faire paytr  fon  bac 
jaune  , pour  riire  . Lui  faire  P^y^r  fa 
bienvenue.  Dans  ces  deux  phrafes  , le  e 
ne  fe  prononce  point.  Et  . Tenir  far/- 
u*un  le  bec  dan$  l'eau  t d l’eau  , pour  I 
ire  , L*amufcr  de  belles  paroles , de  | 
belles  promeffes.  ! 

On  dit,  Faffer  la  plume  par  le  bee  à I 
dur/fw'oe  « pour  dire  . Le  tromper  , te 
fruflrer  adroitement  de  fet  efpéranees  . 
de  fes  prétentions.  Et , Faire  le  bee  à 
f«(/#u‘un , pour  dire.  L'inArjire  de  ce 
qu*il  doit  dire.  Et  en  parlant  d’un  Accu- 
fé , on  die , qu'//  a bon  bee  , fOur  dire  , 
qu'U  ne  répond  rien  qui  puilte  lui  pré-  ! 
jodicier.  ^ I 

On  dît,  Caufet  bee  à he  , pour  dire  , i 
parler  tête  a tête.  Qu'l/ne  femme  fait  le  \ 
petit  bee  . pour  dire , qu'F.tle  fait  ta  petite 
Muche.  Et  on  appelle  Bec  Je  lièvre.  Une  ! 
perfonne  quiala  lèvre  d'cii'haut  fendue. 
BEC.  f.  ra.  U y a plufteurs  inArumens  de 
Chirurgie  auxquels  on  donne  ce  nom  , 
ils  ont  un  furnom  fuivant  leur  forme, 
tels  que  Bec  de  cane , Bee  de  cygne  , Bec 
de  corbeau  ou  de  eorbia. 

Bec  , fe  dit  aufTi  figurément  De  la  pointe 
de  certaines  ebofes.  Le  bee  d'une  plume. 
Lebecd’une  aigv/irt.  Le  bec  d'un  alambic. 
Et  on  appelle  aufli^rc.  Certaines  poin- 
tes de  terre  qui  fe  rencontrent  au  con- 
Auent  de  deux  rivières.  Le  bee  ttÀmbèj. 
La  bee  d' Allier. 

BECABUNGA.  f.  m.  Plante  aquatique  , 
qui  eA  une  cfpèce  de  Véronique.  Elle 
eA  antifeorburique. 

BECARRE,  f.  m.  CaraAère  de  Mufique 
en  forme  de  petit  carré.  qu*on  net  au- 
devant  d'une  note  qui  avoit  été  haufTée 
ou  baifféc  d'un  demi  ion  » pour  rétablir 
cette  note  dans  fon  ton  i.aiurcl.  Mettre 
un  bécarre  à une  note  , devant  une  note. 
tl  cA  aulfi  adjeAif  de  t.  g.  Cette  note  efi 
beecure. 
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BECASSE,  f.  f.  Oifeau  de  paiTage , qui  a 
le  bec  fert  long.  Tuer  une  héeajfe.  Faire 
un  fatmi  de  bteajfas.  Un  pâté  de  hecaféa. 
On  dit  hgurément  & proverbialement  , 
La  bécane  efi  btidee  , Quand  quelqu’un 
$'«A  iaiifé  furprendre  k une  tromperie 
qu’on  lui  avoit  préparée. 

BÉCASSEAU,  f.  m.  Sorte  de  bccaAîne. 
Tuer  des  becafftau». 

BECASSINE,  f.  f.  Oifeau  plus  petit  que 
la  bécaAe  . qui  a aiilTi  le  bec  fort  long  , 
6c  qui  eA  très- bon  i manger.  Une  ajj.ttu 
de  béejJJinet, 

On  du  proverbialement , Timr  ta  bé- 
eaflne  , pour  dire,  Tromper  au  jeu,  en 
cachant  fon  habileté  6(  fa  force. 
BECCARD.  f.  m.  La  femelle  de  Saumon. 
BEC:-Ü£. COKBIN.  f.  m.  Efpèce  de  Hal- 
lebarde , que  porte  une  Compagnie  par- 
ticulière des  wardes  du  Roi , qui  ne  fert 
que  dans  les  grandes  cérémonies.  Porter 
un  btc-di-eo'tin.  Gtnttlkommt  à bee-de- 
eorbin.  Un  des  cent  Oentilshommtt  au 
bac-de-eorbin. 

On  appelle  aulTi  Beca-^de  eorbin  , Ces 
fortes  ce  Cardes.  La  Compagnie  det 
Bics~dt-eorbin. 

On  appelle  Canne  b hee-de-  eorbin  , l^n 
blron  dont  la  pomme  eA  faite  en  bec-de- 
corbin. 

Bec-de-corbin  , cA  au  Ai  un  înflrument 
de  Chirurgie  , qui  fert  de  tenaille  pour 
tirer  des  plaies  les  corps  nutfibles , 6c 
qui  eA  fart  comme  le  bec  d’un  corbeau. 
«EC-DE-etMU  1ER.  f.m. Terme  •'Ana- 
tumie.  On  a donné  ce  nom  i un  petit 
pto’ong^ment  oAeux  qui  eA  placé  à la 
partie  fapérirure  H un  peu  antérieure 
du  fond  de  la  caiAt  de  rouie. 
BEC-OE;CRUE<HlGLRANlU^f.  f.  m. 
t'Ianie  ainfi  nommé? , parce  que  fa  fe- 
mencedant  quelques-unes  dt  fes  efpè- 
cet  approche  de  la  bgure  du  bec  de  cet 
oifeau.  Celte  qu'on  appelle  //rrèa-è-Ao- 
bert , eA  enyiloyée  contre  différens  maux. 
BEC-FlGUE.  f.  m.  Petit  oifeau  qui  fe 
nourrit  ordinairement  de  figues  , 6(  qui 
eA  très-délicat  i manger.  Manger  Jn 
beC’fguts. 

BECHAHU.  f.  m.  Oifeau  aquatique  de 
paAage.  Les  Anciens  le  noremotent 
Phénreopeère. 

BECHE.  f.  f.  Outil  de  Jardinage  * qui  a 
un  l*ng  manche  de  bois  , avec  un  1er 
large  & tranchant  au  bout , 6c  qui  fert 
i remuer  !a  terre.  Labourer  une  planche 
de  jardin  avec  une  bêche. 

BÊCHER.  V.  a. Couper  6c  remuer  la  terre 
avec  une  bêche.  Bêcher  la  terra. 

Proverbialement  , en  parlant  d'Une 
chofe  qu'on  regarde  comme  trèf-diHîci- 
te  • on  dit.  J'aimeroit  mieux  bêcher  la 
terre  , fur  défaire  ce  ^ua  vous  dites. 
Btriik , f:E.  participe. 

BFCHET.  f.  m.  Efpèce  de  Chameau. 
BÉCHIQUE.  adj.de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. On  appelle  ainfi  les  plantes , & 
en  général  tous  les  remèdes  propret  a 
guécir  les  maux  de  poitrine  » fur-tout  U 
toux. 

Il  eA  aulTi  fuhAantif.  La  CapUIaire  ejf 
un  tris-bon  biehi^ue. 

BECQUEE,  f.  f.  Ce  qu'un  oifeau  prend 
avec  le  bee  pour  donner  à fes  petits.  Un 
oifeau  fil/  porte  la  becquée  | fui  donna  la 
becquée  à fes  petits. 
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BFCOUETER.  v.  a.  Donner  des  coups  de 
bac.  in  oifeaux  ont  beciiueté eesfruitâ-lài 
Si  BECQUETER,  fig..ifte , .Se  batire  à 
coups  de  bec  , comme  font  les  coqs  i 0.1 
fe  caretter  avec  le  Iwc,  comme  font  les 
pigeons. 

Bbcqueté,  Ée.  participe. 

BbeUNE.  (.  f.  Poi/Tondr  mtrqui  relTem- 
hic  au  Brochet  par  la  figure,  ilajufqu'à 
huit  pieds  de  long,  6c  il  eA  auffi  k crain- 
dre que  le  Requin. 

B D E 

BDELLIUM.  f,  m.  Arbre  qui  croît  dans 
les  Indes  8c  dans  l'Arabie  Heureufe.  Il 
efi  épineux.  On  entire  une  gemme  nom- 
mée aulfi  BdtUimm.  On  l'emploie  partt- 
culicremenr  contre  ia  toux , 8c  dans  les 
maladies  du  poumon. 

B E D 

BEDAINE,  f.f.  Panfe,  gros  ventre.  Rem^ 
plir  fabtiaint  .Farcir fa  bedaine. Unegrof’ 
Je  bedaine.  Il  ne  fe  dît  qu'en  pUifanterie* 
BEDEAU,  f.  m.  Bas  Omcier  portant  ba- 
guette ou  malTe  , 6c  fervant  aux  F.glifes 
ou  aux  Univerfités , pour  marcher  de- 
vant les  principaux  Ofii.iers , 6c  pour 
leur  faire  faire  place.  Ua  bedeau  de  fa  ne 
LuftatHe.La  prtrnierbtdcau  deC  Uniterfité, 
BEDÊGAR.  F'ojti  Ec.l*ntier. 

BEDON,  f.  m.  Vieux  mot , qui  fignifioît 
autrefois  Tamb%?ur , mais  qui  n'ert  plu* 
en  ufage  que  dans  cette  phrafe , Un  gros 
bedon  , qui  fe  dit  par  plaifancerie  d’Un 
homme  gros  6c  gras.  CtJI  un  gros  bedon, 

née  • “ ^ 

BFF..  adj.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu’en  cette 

phrafe.  Gueule  bée  , qui  f«  dit  des  ton- 
i^aux  défoncés  par  un  de  leurs  houif* 
Det  ionntaLX  , des  fuiaillti  i gueule  bée. 

. BEF 

BE-FA-SI.  Terme  de  Mufiqiie,  par  lequel 
on  diflingu*  le  ton  de  St.  1<  ton  de  ûé- 
fa  f.  Cet  air  tji  en  Bé-fa~fi. 

BFI  FROL  f.  m.  Tour  ou  (.locher,  H'otr 
l'on  fait  le  eue î , 6<  où  l'on  fonne  l'alar- 
me. On  a /inné  la  eloehe  du 
Il  fc  pr?nd  aufii  pour  la  clocne  qui  eA 
dain  le  btffroi.  Le  beffroi  fottne.  Et  pour 
la  charner.terieijiii  j orte  les  cloche*.  // 
faut  refaire  U btff  oi  dt  eetta  tour, 

^ U E G 

BÉGAIEMENT,  f.  m.  L'^Cion  de  bé- 
gayer. 

BEGAYER,  v.  n.  Articuler  malles  mots , 
les  prononcer  avec  peine.  Un  homme  qui 
bégayefifart , qu'on  atoutee  Us  peiets  du 
monde  à l'entendra.  Dis  qu*il  21  bu  troia 
verres  de  vin  , il  commtnet  à bégayer. 

On  dit  d’Un  enfaoE  quicommence  a par- 
ler, c\\x*Il  ne  fait  encore  que  b -gaytr.  Et 
figurément  on  dit,  que  Les  plus  gronda 
Philofophtt  ne  font  que  bégayer  » quand 
ils  veulent  parler  de  lagraniturde  Dieu  , 
pour  dire,  qu’ils  n’en  peuvent  parler 
que  très-imparfai’ement. 

BLCartR,  efi  quelquefois  aflif.  Il  n'a  fait 
que  bégayer  fa  harangue, 

BsesYt,  r.K.  participe. 

BtCU , UE.  adj.  fe  dit  d'un  cheval  qui 
marque  loujotirs, quoiqu'il  ait  paffé  l'êge. 
Cheval  bigu  , Jument  bégu'é. 

BÈGUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a peine  k parler 
6c  k prononcer  les  mots  , héfitant  6c 
répétant  Couvent  la  même  (yîUSe,  avant 
que  de  prononcer  celle  qui  (oit.  Un  êum- 
ma  bègue, 

P ij 
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Il  Ce  dU  auHî  fubftanûvemtnt.  Vtfi  un 
ytfut. 

rt*  »üEÜLE.  f.  f.  Terme  Injurieux  , qui 
(c  dit  d'Une  femme  fotte  , ridicule,  im< 
pertinente  , avantageufe.  Ctttt  /</e. 
ttttiftmme  tfi  unt  v/ait  h'ftoeo/t. 
bEGUlN  , f.  m.  Efpècc  de  coiffe  deünee 
pour  les  crtfans , qui  s'attache  fous  le 
incnton  avec  une  petite  bride,  l/n 

a trttofi  U bi^uin.  Achtttr  dci  béguins 
fostr  un  tifnnt. 

KECÜINE.  f.  f.  Nom  de  certaines  Reti- 
gieufes  des  Pays-bas  , & qu’on  donne 
)>ar  méptts  i une  Dévote  fuperflideufe 
& minutItUe.  !1  cil  familier. 

ËPGUM.  f.  f.  Titre  d’honneur  qu’or.  don* 
r.e  aux  Princelfes  de  l’Indouflan. 
fl  E H 

BEHEN  ou  BECHES,  f.  m.  Plante  alexl- 
tere , dont  la  racine  efl  regardée  comme 
iir  ex^cerent  cardiaoue.  1!  y en  a de  deux 
fortes  , la  btar.che  a U rouge.  L’une  5c 
l’autre  nous  fent  apportées  du  Mont 
Liban. 

B E J 

flf  JAUNE,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Oifeau  jeur^e  & niais.  On  donne  figuré* 
ment  ce  nom  à un  jeune  homme  lot  6( 
niais. 

Il  Egaifle  aulTi  Une  fottlfe , une  ineptie. 
Montrtr  à fut/^u'un  fon  béjnunt.  Il  cA 
familier. 

BEIGE,  f.  f.  Sorte  de  Serge  faite  avec 
la  laine  , telle  qu'on  Pcnlcve  de  defl'us 
les  moutons. 

BEIGNET,  f.  m.  Epèce  de  pâte  frite  4 
la  poète,  ^«l'^rr  dt  pommes.  Fnirt  des 
beignets.  Sisngtr  des  htlgnett. 

3 L L 

BELANDRE.  f.  f.  Petit  bitiment  de  tranf* 
port , du  porc  d’environ  huit  tonneaux  , 
dont  on  fe  fert  fur  les  rivières , fur  les 
canaux  , 8c  dans  tes  rades. 

BÊLEMENT,  f.  m.  Le  cri  des  moutons 
& des  brebis.  Ln  brebis  6r  fon  agneau  fe 
rrreiuioi^cet  Vun  Ct  i*autre  b leur  bits- 
ment. 

BELEMNITF.  f.  f.  Corps  de  figure  coni- 
que fort  alongée.  Les  Natural.fles  n'ont 
encore  donné  aucune  preuve  convain- 
cante de  fon  otigine  8c  de  fa  nature.  On 
ne  fait  fi  la  Betcmnite  eA  un  miiiêral , ou 
fl  c’eA  une  pétrification  originaire  du 
règne  animal. 

BÊLFR.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  Du  cri 
naturel  du  mouron  , des  agneaux  , 8c  de 
la  hrehis.  Les  agneaux  biitnt. 

On  d't  proverbialrment  , Brebis  tjui 
hiie  perd  fa  guuUt  » pour  marquer  qu’4 
taVe  il  ne  faut  pas  trop  s'amufer  4 
eaufer. 

BÊc  A.vT  , ANTr  participe. 

On  dit  proverbialement,  Siouton  bi~ 
lant , & hauf  fa  gnani t pour  dire  , qu'il 
faut  que  le  h'riij  & le  mouton  t6tis  ne 
fgient  guère  eui»s. 

BELETTE,  f.  f Petit  animal  fauvage  , 
long,  bas  de  jambes  , de  couleur  rojfîe  , 
qui  a le  mulcau  pointu , 8c  qui  fait  la 
guerre  aux  pigeons.  La  belette  ejt  entrée 
dsnt  le  eolooteier. 

BEilfH.  f.  m.  Anima)  portant  laine,  8c 
qui  eA  le  mâle  de  la  brebis.  Un  gros  bé- 
lier, Let  (ornts  d'un  belier. 

En  par’ar.t  des  guerres  anciennes  , on 
appelle  BtUer  ^ Une  macLIne  de  guerre  , 
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faite  d’une  longue  poutre,  dont  l’extré- 
mité étoit  armée  d’une  tète  de  belier 
d’airain  , 8c  dont  on  fe  fcrvoic  4 battre 
8c  4 renveifer  les  murailles  des  places 
alTégées. 

Belier,  fe  dit  au  Ai  Du  premier  des  douze 
Signes  du  Zodiaque.  Le  Soleil  étoit  dans 
U Signe  du  Belier. 

BELlEKE.f.  f.  Anneau  qui  eA  au*dedans 
d’une  clcKhe  , pour  fufpendre  le  battant. 
BELITRE,  f.  m.  Ccsquln  . gueux , homme 
de  néant , &e.  Un  vrai  btlitte. 
BELLA-DONAouBELLF-DAME.  f.  f. 
Plar^te  , qu’on  nomme  ainfi,  parce  qu’en 
Italie  on  en  compofe  une  efpèce  de  fard. 
Les  Médecins  ne  l'emploient  qu’exté- 
rieurement.  Prife  par  la  bouche  , elle 
cauferoit  un  aAoupifTement  mortel. 
BELLÂTRE,  f.  m.  Qui  a un  faux  air  de 
beauté , une  beauté  mêlée  de  fadeur. 
C'efi  un  belldtre  , gui  fe  croit  fort  beau. 
Tl  s’emploie  quelquetots  adje^ivemenr. 
BELLE-DE.JOUR  ou  EMEROCALE. 
f.  f.  Lfpèce  de  lys.  On  H cultive  dans 
les  jardins  pour  la  beauté  de  fa  Aaur. 
Elle  eA  d'un  jaune  tirant  fur  le  rouge. 
BELLE-DE-NUIT  ou  JAI.AP.  f.  f.  Plan- 
te. Elle  vient  de  rAmérlq*j,e.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins  4 caufe  de  1a  beauté 
de  fei  f.curs.  5a  racine  eA  un  violent 
pureatif, 

BFLt.F.-FH  LE.  f.  f.  T.rme  re’.'if.qui  fe 
dit  De  celle  qtti  n'eA  fille  que  d'alliance 
par  mariage.  C*/i  ma  heUi’-f'/t  , elle  a 
époufé  mon  fiit.  C'e/f  \otre  belle~jillt , 
tous  avet  époufi  fon  pire. 

BELLEMENT,  adv.  Doucement , avec 
mo.dération.  11  eA  familier  , 8t  ne  s'em- 
ploie guère  que  pour  avertir  quelqu’un 
d’être  p)us  modéré.  Bellement  » tous 
vous  emportes  , vous  tçui  cubliei. 

BU  RE.  f.  f.  Ttrme  relatif.  CeA 

à l’égard  des  enfans , la  femme  que  leur 
pcrc  a époufée  après  la  mort  de  leur 
mère  : A l'égard  d*un  gendre  , c'cA  la 
mère  de  fa  fvmmc  ; Et  4 l'égard  d'une 
hru  , c’cA  la  mère  de  Ton  mari. 

BH  LK-5IZUR.  f.  f.  Nom  d’alliance  qui 
fe  donne,  ou  par  un  mari  à la  Iceur  de 
fa  iemme  , ou  par  une  femme  4 la  fœur 
de  fon  rr.'ri  , ou  par  un  frère  ou  ure 
ferur  à la  ferme  de  fon  frère.  CejS  la 
faur  de  ma  femme  & par  conft-fuent  ma 
belle  faut.  0-.ux  femme'  aui  ont  époufi 
les  deux  frères  , fent  btlUj-lmuts. 
BELLU.ERANT,  ANTE.adj.  Il  fe  dit 
des  peuples  qui  font  en  guerre.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  au  fémi.iin.  Puijfen- 
ees , PirtiâJ  belligérantes. 
BELIIQUEUX,  EU^E.  ad|.  Guerrier  , 
martial.  A^ur/b.7  helligueufe.  Peuple  belli» 
gueux.  Humeur  bclligutofe.  Prinet  /«///• 
gueux. 

Bt  LLOT  , f'TTF.  adj.  Diminutif  de 
beau.  Il  ne  fe  dit  que  des  enfans.  Cet 
enfant  e/l  be  'lot.  Une  petite  f ie  gai  tfi 
htUottt.  Il  eAdu  Avle  fam'l  er. 
RFLüEUiR  ou'BFLVEDfR.  f,  m. 
Plante  qu'on  colctse  dans  les  jardins,  4 
caufe  de  la  beauté  de  fon  port.  Ses  > igr  s , 
qui  font  extrêmement  chargées  de  feuil- 
les , fo'm  ut  comme  une  pyramide. 
Voilà  un  beJotder  gui  efi Jo't  touffu, 
BêLVtDEK.  ( l'R  fe  prononce  J f.  m. 
I leu  pratiqué  au  haut  d’un  Inzis  . & d'où 
l’on  découvre  une  grande  étendue  de 
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pays.  J*êt  chr^  moi  «o  btlvider,  i*eij4 
rots  dtuM  lieues  à la  ronds, 

^ B £ M 

BÉMOL,  f.  m.  Caraélère  de  Mufique  ers 
forme  de  petit  b , qu'on  met  au-devant 
d'une  note,  pour  la  baifTcr  d'un  demi- 
ton.  Mettre  un  bémol  à une  note  , dtfani 
une  note. 

I)  eA  aufll  adjef^if  de  f.  g.  Cctrc  nets 
efi  bémol, 

BEN 

BEN-ALBUM,  f.  m.  Plante.  CVA  une 
cfpccedc  Lychnis. 

BEN  ou  BEnEN.  f.  m.  Arbre  qui  crclc 
en  Arabie.  11  porte  un  fruit  dont  le 
noyau  donne  l’nuilc  de  ben.  Elle  eA 
fans  odeur , 8c  ne  devient  jamais  rance  ; 
ce  qui  fait  que  les  Parfumeuts  en  font 
grand  uf-ge. 

BÉNÉDICITÉ,  f.  m.  Mot  Latin  , qoe 
l’ufage  a rendu  François , 8c  qui  fignifie 
La  Prière  qu’on  fait  avant  le  repas.  Vire 
te  Bénédicité.  Un  enfant  gui  ne  fait  pa* 
Jbn  Binédieité. 

BÉNÉDICTE,  f.  m.  Terme  de  Pharma- 
cie. Lleéluaire  purgatif,  8c  qui  opère 
doucement. 

BÉNÉDICTION,  f.  f.  Aflion  de  Reli- 
gion , quife  fait  dans  l'Églifc  par  le  Prê- 
tre qui  bénit  les  aAiAans  , en  laifant  fur 
eux  le  fignede  la  Croix.  Donner  la  biné- 
diBion.  itecevoir  la  bénédicUon.  AJfi/ltrà 
la  benédici’on.  La  bénédiciion  du  Saint 
Sacrement.  La  bétédiBion  Èpifeopale, 
La  hénèdiêlion  du  Prêtre. 

Il  fe  dit  auAi  De  l'aAion  de  Religion  é 
par  laquelle  l'Évêque  ou  le  Prêtre  bénit 
une  AbbeAe  , une  Chapelle  , des  Fonts  , 
des  cloches.  Et  on  appelle  BénédiBion 
nuptiale , Celle  qui  fe  donne  par  ua 
Prêtre  aux  nouveaux  mariés. 

Il  fe  dit  auAi  De  l'aélion  par  laquelle 
un  père  8c  une  mère  béniffent  leurs  en- 
fans.  Un  pere  & une  mi  e gui  donaent  leur 
bénédiB'off  à leurs  esifans. 
BÉvécicTioK,  figr.ifie  auAi  Grâce  8c 
faveur  particulière  du  Ciel.  Dieu  Pa 
fomb/é  de  ténédiclicns.  Utfi  une  bénédie- 
tien  pa'titaliift  de  Dieu,  Les  bénédiBions 
ciltfits.  Dieu  a r 'pandu  , a verfé fes  bét%é^ 
diBiotts  fur  .-ette famille.  Dieu  y e m’s  , 
y adonne  fs  bénédiction.  Attirer ^ s'aitt^ 
ter  les  benédrBions  du  Cul. 

On  appelle  Mai/on  de  bénédiBion , Une 
maifon  de  piété.  On  le  dît  aulfi  d'une 
maifon  où  fout  abonde- 
fliNLPiCTiOH»  fe  dit  auAi  Des  voeux 
qu'on  r«it  pour  la  profpérité  de  quel- 
qu’un . des  fouhaits  qu’on  fait  en  faveur 
de  quelqu’un.  Si  vous  faites  une  telle  eho^ 
ft  , on  tous  donnera  mille  blnédiciicns. 
Tous  les  peuples  donnent  mille  hénédie- 
irons  au  Prince.  Chacun  donnoit  milia 
bénéiiBions  À cet  enfant. 

On  dit  , que  La  mémoire  d*un  homme  tfi 
en  bénédiciion  , pour  dire  , qu'On  ne  fe 
fouvi'ent  de  lui  qu’en  louant  fa  piété,  fa 
vertn , 8fc. 

BLN^  FICE.  f.  m.  Privilège  accordé  par 
le  Pri;  ce  ou  par  les  Lois.  Uefi  un  droit 
dont  il  jouit  par  bénéfice  de  Prince.  Être 
héritier  par  bénéfice  d*ist*entaire.  £.trs 
repu  au  bénéfice  deetÿion. 

On  appelle  Lettres  de  bénéfite  ^ des  ^ 
Des  Lettres  de  Chancellerie , que  les 
mtneuti  QbUenfigot  potu  êue  émancipés. 


BEN 

èt  peur  ^UTemcr  eux^intmei  leur  bien 
turqu’i  pleine  majorité.  Et  Lam*  dt  I 
%/néfc0  d'inventéire  t Des  lettres  qu'on  ' 
obtiewt  pour  être  reçu  i hériter  fars 
être  obligé  de  peycr  les  dettes  d'une  fuc* 
eelTion  , que  iufqu'à  la  concurrence  des 
biens  qui  la  comporent. 

BâNênCE,  figniüe  auffi  Profit,  aran- 
rage.  Tout  a tourné  à fort  héA<ji<<,  Il  a 
ta  du  béntfiit  dont  ttttt  aff'airt.'  - 
On  appelle  en  termes  de  Médecine , 
Btnéfct  dt  natart , Les  évacuations  etc* 
traordinaires  .par  (erquelles  la  nature  fe 
décharge.  Et  Béntfict  dt  ttntrt  ,Un  dé> 
voiement  naturel  & peu  violent.  Jlltti 
t/t  arrivé  «a  btntfitt  dt  vtntrt. 
BÈNiricc.Titre , Dignité  Eccléfiafiique. 
accompagnée  de  revenu.  Va  bon  bcnefict. 
Btntfet  fxroflt,  Béniftt  ayant  tkar^t 
à'amu  , avec  (hatge  d*amtt.  Béntfict  Jé- 
tklitr  , régulier  , ton/ÎJiorial.  Bénite  en 
eommendt.  Béntfict  dt  fondation  Rayait* 
FofféJtr  dtua  Béntfttt  tna  mpat.blct. 
Btntfet  déclaré  impétraiU.  Btnefct  ti- 
tifi  tux.  Les  chafftt  d'un  bénefet.  La 
eoÜJticn  d'un  Btnéfce.  La  runnination 
dtt  Bénéfect.  Pourvoir  ^uthuun  d'un 
Bénéfct.  Pourfuivrt  un  Btntpci-  Courir 
*•  Bénéfct.  Rtjlgntr  ,pctmixter  un  Béné' 
fct.  Préjenttf  f nommer  à un  Béntfict. 
Conférer  , rceirrrrc  , unir  dtt  Btntpett. 
Difpottr  un  Btnéfce  , le  titre  d'un  Bt- 
ntfet.  Tager  un  Bénéfct.  Remplir  i 
Bénéfct.  Prtndrt  pojfcjjion  d'un  Béntf~ 
te.  S*avoir  ni  Office  , mi  Bénéfct. 

On  appelle  Btntfce  à fimple  tonfure  , 
Un  Bénéfice  qu'on  peut  poücdcr  , quoi- 
qu'on ne  foit  que  (onfuré.  Et  Bénéfct 
fùutarifé , Un  Bénéfice  qui  n'étoitpolTé- 
dé  que  par  des  Régulie.'s  , & qui  par 
difpenfc  du  Pape  , peut  être  polTédé 
par  des  Séculiers. 

On  dit  proverbialement  8(  figurément , 
f qu'//  fnut  prendre  le  Bénéfct  avec  /et 
ehargit , pour  dire  » qu’l  faut  foulfrir  tes 
incommodités  d'une  chofe  quand  on  en  a 
U profit.  Et  en  parlant  d'Un  bien  , d'un 
avantage  que  l’on  n'a  pas  fans  peine  , fans 
dépenic  , «U  même  fans  danger , on  dit , 
que  Ce  n'tfl  pat  Bénéfct  fans  e*>argt. 
BÉNàrtCE  , fe  prend  auiti  pour  le  lieu 
même  où  efi  rEglife  0<  le  bien  du  Béné- 
fice. Ce  Bénéfice  ef  bien  fiiué.  L’o  homme 
oui  réfde  i fon  Bénéfct. 
BÉNÉFICIAIRE,  ad;,  de  t.  g.  Ce  mot 
n’a  d'ufage  que  dansceite  phrafe. 
riar  Bénifciaire  , pour  dire  , Héritier 
par  bénénee  dinventaire. 

BÉNÉflClAL  , ALE.  adj.  Qui  concerne 
les  Bénéfices.  Ce  mot  n’a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe, A/ur/e.'(t.Bc4rj$Cid/e. 
tirefavjnt  dans  IttMatièretBén^eiales. 
BÉNÉFICIER,  f.  m.  Qui  a un  Bénéfice. 

V»  riche  Béatffier. 

BENÊT,  adj.  m.  Niais , fot.  Voilà 
homme  bien  benêt. 

U efi  lufTi  fubfiantif.  C'ajf  un  grand  bé- 
nit. Va  franc  btnet. 

BtNÉVOLE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit 

Îu'en  bad.sna.nt  , U dans  ces  phrafrs  , 
'C^iir  bénévole  , Auditeur  bénévole  , 
pour  marquer  un  Lcéicur,  un  Auditeur 
«ti’on  croit  favorablement  difpofé. 
BÉNIGNEMENT,  adv.  D'une  maetîère 
bénigne.  //  Va  r<fu  , U Va  traité 
biaigntmtu. 
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BÉNIGNITÉ. f.  f.  Douceur,  humanité. 
U a été  rtfu  de  fon  rnaitrt  avec  beaucoup 
ae  binign;tè,  lia  eu  btfoia  delà  bénig~ 
nité  du  Prince. 

BÉNIN.  BÉNIGNE,  adj.  Doux,  hu- 
main. Vn  neturel  doux  v bémn.  /iuneur 
bénigne. 

Il  le  dit  fouvent  en  détîfion  . d'Ur.e 
bonté  & d'une  tolérance  mal  placée. 
Cef!  te  f>!u$  bénin  de  tout  let  marit. 

Ilfignifie  figurément , Favorable  » pro- 
pice. Air  bénin.  Le  eiei  bénin.  Aftrtt  bé- 
nmt.  Infiutnee*  bénignet.  Et  on  appelle 
Remède  béma  , Un  remède  qui  purge 
doucement. 

BENJOIN,  f.  m.  Subftance  réfineufe. 
Gomme  aromatique  qui  découle  d’un 
arbre  . & qu*on  en  recueille  avec  foin 
pour  divers  ufages.  Du  btnfoin  & du 
florax.  U entre  du  Benjoin  dant  eettt 
eomeofitian. 

Bénir,  v.  a.  Ccrtfacrcr  au  culte  Divin 
avec  de  certaines  cérémonies  EccléfiaRi- 

5ues.  Bénir  une  ÈgUfe  ,une  Chapelle, 
tenir  un  de'ge.  Bénir  dtt  ornetntna 

Ou  dit , Bénir  un  Abbé  ^benir  une  Ahbef 
y<r . pour  dire  , Faire  fur  eux  certaines 
prières , de  certaines  cérémonies  Ecclé- 
fiafliqucs  , par  lefquclles  on  les  înnalle 
dans  leur  dignité.  Ctjlaux  Lvi^utt  de 
bénir  let  Abhét  & les  Abbefftt. 

On  dit  aulfi  . Bénir  d:t  armes  . bénir  det 
drapeaux  . bénir  le  lit  nuptial , bénir  la 
table  , &c,  pour  dire  . Faire  quelques 
prières,  pour  attirer  la  grâce  de  Dieu 
fur  les  armes  , fur  lesdrapeaux  , &c. 
Tout  les  ans  le  Pape  fait  la  cérémonie  de 
lénir  une  rofe  d'or  , pour  Venroyer  à un 
Prince  ou  a une  Ptineejfe  \ Cr  ^uel^utfoit 
une  épée  & un  chapeau  , pour  les  envoy  er 
à quelque  Prince. 

Bémr  , fienifie  aulTi  fimplement. Donner 
la  bénédidion  en  faifant  le  figne  de  la 
Croix . comme  let  Évêques  . les  Paf- 
teurs . & les  Supérieurs  de  Couvent  ont 
accoutumé  de  faire. 

Il  fe  dit  aufTi  des  pères  ê(  des  mères 

?|ui  donnent  la  bénédié^ion  i leurs  en- 
ans. 

Bémr.  fignifie  auTi  , Louer  avec  de 
grands  femimens  de  refpeél  êc  de  re- 
connoifTance.  Binif[<\  Ditu  delagifict 
qu'il  vout  a faite,  aénijfont  la  main  qui 
noiij  a crées.  Tout  le  monde  vout  bénit. 
On  vout  bénira  , f vout  faites  ctite  bon- 
ne aRion. 

1!  fe  dit  aulTî  , en  parlant  Deschofes 
qui  rappellent  quelque  agréable  fouve- 
r.ir.  Je  bénit  Itlieu  , Vheurt . le  moment 
ci  je  vout  ai  vu. 

Il  lignifie  auffi  . Rendre  heureux , faire 
profpérer  ; te  il  ne  fedirque  de  Dieu. 
Ditu  veuille  bénir  let  armes  du  Roi. 
Ditu  bénit  U travail  de  cet  getts-là , bé- 
nit leur  famille. 

DtEV  vous  BÉNISSE.  Façon  de  parler 
du  fiyle  familier , pour  fouhaiter  du 
bien  à quelqu'un  qui  éternue.  On  s'en 
fert  auHi  . en  parlant  à un  pauvre , 
^ pour  marquer  qu'On  n’a  rien  à lui 
donner. 

Bénit,  Bénite  • participe , qui  fe  dit 
De  certaines  chofes  fur  lefqueîlcs  la 
. bénédiéUon  du  Prêtre  a été  donnée 
I avec  Ui  (érémoniea  ordinaires.  Bau  êé- 
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mita.  Pain  bénit.  Cierge  béait.  Chandelle 
bénite.  Let  drapeaux  ont  été  bénits. 

BÈsr  , Bénir,  autre  participe,  quia 
toutes  les  autres  fignifications  de  ton  ver- 
be. L'Ange  dit  à la  feinte  Vierge  , tout 
êtes  bénit  entre  toutei  les  femmes.  Let 
armes  binitt  de  Dieu  font  toujours  heu- 
reufet.  Vn  peuple  béni  dt  Ditu. 

BÉNITIER,  f.  m.  Vafe  àmcttredel’eau- 
bénite.  Bénitier  de  marbre.  Bénitier 
d'aigtnt. 

BENOITE,  f.  f.  Plante  qu'on  croit  airfi 
nommée  à caufe  de  Tes  vertus  ; clic  croît 
communément  le  long  des  haies , dans 
les  lieux  fombres  & incultes. 

B E Q 

BÉQUILLE,  f.  f.  Sorte  de  bâton,  quia 
par  le  bout  d’en  haut  une  petite  traverfe, 
fur  laquelle  les  vieillards  ou  tes  gens'in- 
firmes  s'appuient  pour  marrl.er.  Il  ne 
marehe  plus  qu'avec  une  béquiUt , qu'avec 
des  héquilUs. 

BÉQUILLER.  v.  a.  Terme  de  jardinage. 
Faire  un  petit  labour  dans  une  pUnvi'.e 
ou  une  caifTe. 

BÉQUILLON.  f.  m. Terme  de  Fleutifle. 
Petite  feuille  qui  finit  en  pointe. 

B K R 

BF.RBFRIS.  F'oyc;  ÉriNE-viNFTTE. 

BERCAIL,  f.  m.  Bergerie  , le  lieu  où 
l’on  enferme  un  troupeau  de  moutons  6c 
de  brebis. 

On  die  figurément , Ramener  eu  htr^ 
eail  une  brebis  égarée , pour  dire , R-i- 
mener  un  Hérétique  dans  le  giron  de 
l'Églife. 

BERCE,  f.  m.  Petit  oîfeau  qui  vit  dam 
les  bois. 

BERCE,  f.  f.  Plante  très-commune  , & 
dont  i)  V a plufieurs  efpèces.  On  ordon- 
ne fes  (emences  dans  les  affef^ions  vapo- 
reufes. 

BERCEAU,  f.  fn.  Sorte  de  petit  lit  où 
l'on  couche  les  enfans  i la  mamelle  , 
& oui  cfi  porté  fur  deux  pieds  arrondis 
en  forme  de  croÜTant , de  manière 
qu'on  peut  le  balancer  aifément. 
cea'i  d'ojier.  Berceau  dernenuiferie.  Met- 
tre  un  enfant  dans  fon  be'ctau.  Vn  en- 
fant qui  efi  encore  au  berceau.  On  dit  , 
Det  le  berceau  , pour  dire  , Dès  l'cn- 
fance. 

On  le  dit  lufTi  au  figuré  , en  parlant 
des  lieux  où  une  ebofe  a commencé. 
Florence  a été  le  berceau  de  la  Peinture 
moderne.  La  Saxe  a été  le  berceau  du  Lu» 
ihérani/me. 

BtRCEAU  , fe  dit  aulTi  De  ralTemblage 
de  plufieurs  perches , les  unes  droites  , 
les  autres  difpofées  en  yoùte  dans  un 
jardin  , liées  enfemble,  êc  couvertes 
de  jafmin  , dechevre-feuille.  6c  c.  Ber- 
etau  de  jafmin.  Berceau  dt  chivrt' feuille. 
Prtndrt  le  frait  fout  un  berceau. 

En  termes  d'ArchitefFure  , on  appelle 
Berceau  , Une  voûte  en  plein  cintre.  Le 
htrceau  d'une  cave. 

BERCER.  V.  a.  Remuer  le  berceau  d'un 
enfant  pour  l'endormir.  Bercer  un  en- 
fent. 

Il  fignifie  figurément  6(  fimlîicrement , 
Amufer.  Il  y a long-temps  que  vous  me 
bereti  de  cela.  On  dit  aulTi  figurément  , 
J’ai  été  bercé  de  eela , pour  dtre , J en  ai 
OUI  parler  mille  fois. 

On  dit  auHt  figurémt&t  êc  familière-; 
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ment , d'Uii  homme  toujours  Inquiet  & 
• que  Le  éijblc  U htret, 

Br.Rci»  1e.  participe. 
liF.RCHE.  r.  f.  Terme  de  Marine.  Petite 
pièce  de  canon  de  fonce  verte. 
B£RCAME.  r.  f.  Sorte  de  rapHTerie  fort 
commune  & de  peu  de  valeur  • nom> 
mèc  ainü  , à caufe  de  la  ville  de  Ber- 
game  , d'où  font  venues  les  premières 
tapiflerirs  de  cette  forte.  Jl  n'y  a <Uns 
fa  chambre  qu'une  fimeie  tap-fftrie  de 
Sergane.  Il  n’y  a que  de  la  Bergame  , 
qu'une  Bergame, 

BERGAMOTE,  f.  f.  Efpice  de  peire 
fondante  d'un  très-bon  goût.  Bergamote 
é^Ètè.  Bergamote  d'Hiver, 
Bergamote,  e(l  auHiune  cfpccc d'oran- 
ge qui  a une  fort  bonne  odeur  » de  dont 
on  tire  une  elTcnce  agréable. 

BëRGH.  f.  f.  bord  d'une  rivière  relevé 
ou  efearpé.  Les  htrgea  de  cette  ritière 
font  tree-eievèet. 

Berce  . elt  aufli  une  efpèce  de  chaloupe 
étroite  . dont  on  fe  fert  fut  quelques 
rivières. 

BERGER  » ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 

Îarde  les  brebis.  La  houlette  du  berger. 

■e  chien  du  berger.  La  mort  égalé  Us 
Rois&  Us  Bergers.  Un  jeune  Berger.  Une 
jeune  Bitgere. 

On  appelle  communément  La  Planète 
de  Vénus  » L’itofU  du  Berger. 

En  Poefte  PaRorale  , Berger  6c  Bergère 
fe  difent  figurément  pour  Amant  & 
Amante.  Un  Berger  fiielU.  Une  Bergère 
incon/îante.  Et  c'eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  appelle  figurément  L'heure 
du  Berger , Le  moment  favorable  aux 
Amans. 

BERGLRIR.  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  en- 
ferme tes  biebis.  Leloup  ejï  entré  dans  la 
bergerie» 

On  dit  figurément  , qu'Oe  a enfermé 
U loup  dans  U èc'^rr/eXorfqu’onalailIé 
fermer  une  plaie  avant  que  d*en  avoir 
fait  fortir  tout  ce  qui  pouvoit  ètrenuifi- 
h\n.ll  nefautpes  taiffer  fermer  cette  plaie 
fi  tôt , ce  ftrott  enfermer  U loup  dans  la 
bergerie. 

Bergeries  , au  pluriel  , fe  dit  De  cer- 
tains Ouvrages  en  prol^e  ou  en  vers  , 
qui  traitent  des  amours  des  Bergers.  4ci 
bergeries  de  Raean. 

bergeronnette,  f.  f.  Petite  Bcrgè- 

re  , jeune  Bergère.  Il  e(l  vieux. 
BERGERONNETTE,  f.  f.  Petit  olfeau 
noir  6c  blanc . qui  fréquente  les  ri- 
vières. 

BfRlL.  f.  m.  Pierre  prccieufe  t verdâ- 
tre 6(  tranfparente.  Le  Btril  étoU  une 
despitr/ee  du  ptHotal  du  Grand-Pretre 
<he\  Us  Juifs.  On  le  itomme  aujourd'hui 
Aigue-Martne. 

BF.RLE.f.f.  Plante  ombellifère.  Elle  croît 
dans  les  lieux  aquai-qucs  & fur  le  bord 
des  ruiffeaux.  Il  y en  a de  plufieurs  cf- 
fèces,  6e  une  entr’autres dont lefuceR 
mortel. 

BERLINE,  f.  f.  Sorte  decarrofle  fufpen- 
du  entre  deux  htancatér.  Faire  faire  une 
buhne.  Acheter  une  berline.  Aller  dane 
un*  leriine.  Les  berlines  fini  d'ordinaire 
naini  ttrfantes  que  Us  autres  eartoffes, 
BERLINGOT,  f.  m.  Berline  coupée.  On 
dit  plus  ordinairement  Brelingot, 
BERLUE,  f.  f.  Sorte  d'éblouiÛfcmeot 
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pcITager.  Il  n'eR  que  du  fiyte  ramiller» 
6e  ne  fe  dit  qu'en  ces  phrates.  Avoir  la 
berlue.  Il  voit  Us  objets  autrement  qu'ils 
ne  font , il  a la  berlue. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  « 
Avoir  la  berlue,  pour  dire,  Juger  mal 
des  chofes  , en  juger  de  travers.  U faut 
avoir  la  berlue  peur  juger  comme  vous  faU 
tes.  Vous  ne  voyc^pas  qu'on  vous  joue  , 
il  faut  que  vous  ayetla  berlue.  \ 
BEKME.  r.  f.  Terme  de  Fortificatien. 
Chemin  de  quatre  pieds  de  large  entre 
le  pied  du  rem;^rt  6c  lefofi'é. 
BERMOOIENNE.  f.  f.  Plaute  qui  tire 
Ton  nom  des  lies  Bermudes  d'où  elle 
a été  apportée.  Sa  fleur  cfl  belle  6c  faite 
en  lis. 

BEKNABLE.  adj.  Qui  mérite  d'ètre  ber- 
né 6c  moqué. 

bernacle,  r.  f.  Coquillage  dont  la  co-  , 
quille  eft  compofee  de  cinq  pièces.  Les  i 
bernacles  font  adhérentes  aux  rochers  I 
6c  aux  vaiiTeaux.  On  croyoit  autrefois 
u’ti  forioit  de  ce  coquillage  une  efpèce 
e canard. 

BERNE,  f.  f.  Efpèce  de  jeu  , où  quatre 
perfonnes  , tenant  les  quatre  bouts 
d'une  couverture  , mettent  quelqu'un 
au  milieu  , 6c  le  fiant  fauter  en  i’alr. 
Cela  mérite  la  berne,  îl  tft  digne  de  la 
berne. 

BERNEMENT.  f.  m.  AéHon  de  berner. 
Manière  dont  on  berne  quelqu'un.  Le 
berntmtnt  de  Saneho»Pan/a. 

BF.RNER.  V.  a.  Faire  faurer  quelqu'un 
en  l'air  par  le  moyen  d'une  couverture. 
Ils  U mitent  dans  une  eouterture  & U 
' bernèrent. 

I 11  fignifie  figurément  , Tourner  en 
ridicule.  Il  a été  berné  en  bonne  com- 
pagnie, Si  je  difiis  cela  , je  me  ferais 
berner. 

tz.  participe. 

BERNKUR.  r.  m.  Celui  oui  berne.  Je 
ne  crains  ni  la  berne  ni  les  otrneurs. 
BERNIF.SQUE.  ad).  Il  fe  dit  d*un  Ayle 
approchant  du  burlefque  , mais  plus  loi- 
gué,  Berni  , Poste  Italien  , fut  l'tnven- 
tear  du  Berniefque, 

BERNIQUET.  f.  m.  Terme  populaire  , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes , 
Etre  au  berniquet , Mettre  au  berniquet  , 
pour  dire  , £tre  à la  beface  , Mettre  à 
la  beface. 

B E S 

BESACE,  f.  f.  Efpèce  de  fac  ouvert  par 
te  milieu  , 6c  fermé  par  les  deux  bouts , 
en  forte  qu'il  forme  deux  poches.  Les 
Religieux  mendiant  portent  la  beface. 
Mettre  dans  une  beface.  U s'en  eji  retour* 
ne  la  beface  vide. 

On  dit  figurément  , qu'f^'e  homme  ejî 
à la  beface , qu'//  tft  réduit  à la  beface  , 
pour  dire,  qu'il  cfl  ruiné. 

Et  proverbialement  6c  figurément  , 
d’Un  hemme  qui  a un  grand  attachement 
à quelque  chofe  , qu’//  en  eft  jaloux 
comme  un  gueux  de  fa  beface. 
BESACIER.  f.  rs.  Qui  porte  une  beface. 
On  le  dit  quelquefois  par  mépris  de  cer- 
tains Moines.  Il  efl  famî'ler. 

BESAIGRE.  adj.  de  t.  g.  llfe  dit  du  vin 
qui  aigrir,  parce  nu’il  cfl  au  bas. 

BFS AlGUÏ.f.  f.  Inftrument  de  Charper* 
icrie  tout  de  fer  , taillant  par  les  deux 
bouts , mais  plus  large  par  l'un  que  par 
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l'autre , pour  tailler  6c  dégroltr  du  boit 
de  charpente.  Drrjfer  une  pièce  de  bois 
avec  la  befaigue. 

BF.SANT.  f.  m.  Ancienne  monnoie  de 
l'Empire  de  CunnantinopIe..^.yÛQ/  d'or, 
Befant  (T argent.  On  paya  tant  de  befias 
pour  ta  rançon  dect  Prince. 

DESANT,  en  terme  de  Blafon  , eft  une 
pièce  d’or  ou  d'argent.  //  porte  d*e\ur 
à trois  befatu  d'ur  , deux  v un. 

BESET.  l.  tn.  Terme  dont  on  fe  fort  au 
Triélrac  , 6c  qui  fe  dit , lorfque  du  mè» 
me  coup  de  de  , un  joueur  amène  deux 
as.  J'ai  amené  befet, 

BESl.  f.  m.  Mot  originairement  Celtique* 
Nom  générique  qu'oia  donne  i plufieurs 
efpèccs  de  poires  • en  y ajoutant  le  nom 
du  pays  dont  on  les  a tirées.  Ainfi  on 
dit,  Ètft  d'Heti , Beft  de  Lamotte  t Beji 
Chacemuntel , &c. 

BESICLES,  f.  f.  pl.  Sortes  de  lunettes 
attachées  i un  bandeau  qui  fe  lie  au* 
tour  de  la  tète.  Mettre  J'es  BtficUs, 

On  dit  figurément  6c  fami'iètcment  i un 
homme,  prenrte  fis  btficlet  ^ qu*/f 
n'a  pat  bien  mit  ftt  befteUs  , pour  dire  » 
qu'l!  pter.ue  mieux  garde  a la  chofe  donc 
il  s'agit  , qu'il  ne  l’a  pas  aflèx  bien  con^ 
fidérce. 

, -teESÔGNE.  f.  f.  Terme  du  ftyle  familier. 

' Travail  , ouvrape  , l’aélion  par  laquelle 
on  fait  une  œuvre.  Un  artifan  attentif  é 
fa  bejbgnt.  Meurt  la  mam  à ta  befigne. 
Aller  a fa  befvgnt.  Une  longue  befigntm 
Faire  fa  befigne.  Quitter  fa  hefognt.S'at- 
tacher,  lire  ajjidu  é fa  befigne.  Mettrt 
quelqu'un  en  befigne.  Ce  que  vous  lui 
donne\  à faire  eft  une  forte  befigne. 

II  figoifie  aulTi , L'cflet  du  travail , l'ou- 
vrage même  qui  réfultc  du  travail.  Bon* 
ne  befognt.  Une  befigne  de/ieate.  Btjvgné 
grcjj-.èfe.  Une  bej'ogne  commencée,  Una 
te/fgne  achevée.  Une  befigne  bien  faite. 
Faire  voir  fa  befognt.  Faire  voir  de  la  Fr- 
fogne  faite.  Gâter  de  la  befigne.  Il  fait 
plus  de  befognt  que  quatre. 

Un  dit  proverbialement  , filon  Par» 
gent  la  befigne  » pour  dire , que  Les  ou- 
vriers travaillent  félon  qu'ils  font  payés» 
Faire  plus  Je  bruit  que  de  befigne  , poat 
dire,  Avoir  plut  de  parole  que  d'elfet. 
Donner  bien  de  ta  bifognt  à quelqu'un  , 
lui  tailler  Je  la  befigne  , pour  dire  , Lui 
donner  de  ta  peine  , de  l'exercrcc  , 6c 
de  l'embarras.  Amcrbefigne  faite  , to\st 
dire , N'aimer  pas  è travailler.  Et , yen* 
dormir  fur  la  befigne  , pour  dire  , Tia- 
vaillcr  nonchalamment. 

Et  ironiquement , en  parlant  à un  hom- 
me qui  a gâté  une  affaire  dont  ils'efl 
mêlé,  on  lui  dit,  Vous  avt\fiituna 
belltbtfogne. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  s'appli- 
que qu’aux  chofes  de  ta  vacation , de  fa 
profetTion  , on  dit  , que  Cifl  un  hvmma 
qui  ne  fingt  qu'à  faire  fa  befigne, 
BESOIN,  f.  m, Indigente,  néceilité  . man- 
que de  quelque  en  fe  dont  on  a affaire. 
Grand  btfiin.  F.xvitn,  hefoin.  U eft  dans 
le  btfiin  , dam  un  P effari  lefi'n.  Avoir 
hefoin  Je  quelque  chofe,  bl'atoir  htfiim 
Je  rien.  On  lui  a donné  Je  l'argent , il  en 
avoii  bien  hefoin.  On  ccrinoh  let  amis  au 
hefoin.  Il  l*a  affifii  dans  le  befitn,  J.tns 
fin  hefoin.  Cela  fift  ira  au  hefoin  , en  un 
btfiin.  Chacun  fan  fis  befiins.Pour  fub^ 
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ftnir  à fii  hef»:ns.  Ca  éJifct  û Itftia 
d »nt  f<jutrt  ntui^i. 

Besoin  , Cignific  aunfi  NéceiTité  naturelle. 
Ji  tfi  Jorupout  ënhf0tM,  Il  lui  M prit  un 
htlotn. 

On  dit,  htfpin  dt} 

ht  foin  «MC  '!  pour  dire,  Qu‘eft*uncce(> 
faire  ne  ? O**’^^*^’*^  ndcefTiire  que  ? 
hUii  hors  de  rinterro|ition  , il  ne  fe 
dit  guère  qu*avrc  la  négative.  Il  n'tji 
pat  ht/oin  d<....  U n*tft  pét  htjoin  fur.... 
£tondit,  yf»oir  èr/ôm , non-Ctulemerkt 

dans  la  rignthca'ien  d’Avoir  faute  , cofn> 
me  dans  quelque*  exemple*  de  rarticle 
précédent;  maiiaulFi  dans  la  (tgnilica* 
tion  A*À*yir  a£'airt  ; Comme  , Jt  a«  tout 
fpttit pas  prittr  St  ^atraut  ms  d<manÀt\t 
j'tn  ai  htfuia. 

On  dit  aulfi  , J'ai  htfoin  é'alUr  en  ttl 
amdrolt , pour  dire  , Il  faut  que  )'y  aille , 
]c  fui*  obligé  d’y  aller. 

BESSÜN  , ONNE.adi.’  Jumeau , l’on  de* 
deux  enfans  d'une  même  couche.  Il  e(l 
vieux. 

BESTIAIRE,  r.  m.Les  Beftîairet  étoient 
chez  le*  Romairs  des  hommes  deRinés  a 
combattre  dans  le  Cirque  comte  le*  bète* 
férece*. 

Bestial  , le.  ad).  Qui  tient  eitérîeu- 
lement  de  la  bèie.  Ji  a sjuthfus  shoft  de 
hejfial  iant  la  phyjxoftomi*. 

BESTIALEMEN  i . adv.  En  vraie  béte. 
Vi*rt  btftiaUmtnt. 

BESTIALITE,  f.  f.  Le  péché  qui  fe  com- 
met avec  une  hère. 

BESTIAUX,  f.  m.  pî.  Il  fignifie  ta  meme 
chofe  que  bciail.  //  a beaucoup  dt  ttf- 
tiëux.  JJ  tfJ  rUh*  ta  htfiiaux. 

BESTIOLE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  bête. 
V»t  paitt  btftialt, 

t\  fe  dit  figurément  fit  familièremert 
De»ieune*  perfonnes  qui  ont  peu  d’ef- 
prit.  Cet  tnfani^U  a'efi  ^u'uatpeiitt  hef- 
tiolt.  Cttts  filU  fait  la  sapahU  , & et 
n’tJJ  qu'uns  btfiiule. 

B E T 

BÉTA.  f.  m.  Terme  familier.  11  fe  dît  De 
quelqu'un  qui  cR  très-bète.  C*tflun  gros 
htta. 

Bétail,  f.  m.  Troupeau  de  bètei  i qua- 
tre pied*  , qu*on  mène  paître;  comme 
%achei  • brebis , boeuf*  , chèvres.  U ne 
Ce  dit  guère  que  de  ces  fortes  d'ani- 
maux. Garder  It  ^éta'7.  Svutrir  It  bttaiJ. 
G'ot  hétail.  Afrtitf  bJiaiJ. 

BÉTE.  f.  f.  Animal  Irraifonnable.  Beu  i 
Quatre  pitdt.  Bitt  hrutt.  Bits  faayapq. 
Bête  farouthe.  Bête  priait.  Bits  à eoms. 
Bâti  laias.  Bitt  fsroet.  Etude  cbafp,t^ 
deaaitttre.  Bitt  dt  famms.  Jppriaotfsr 
KRC  hits  fsuaate. 

On  appelle  Éiut  fauxet  ■,  Le*  cerfs , 
les  chevreuils  , les  daim*.  Bittt  ma'ittt , 
Le*  fangliert.  Et  Biut  puauttt  , Les 
renards  , les  blaireaux  , &c. 

En  termes  de  chatTe  , on  dit , La  bitt , 
pour  dire , Le  cerf , le  fanglier , le  daim  , 
£c  les  autres  animaux  qu'on  chalTe  i cor 
êt  i cri.  Rtlaaetr  la  biu.  Ditaumer  la 
tite,  La  biu  ejj  daat  Itt  filttt.  Et  6guré- 
ment  6c  familièrement  on  dit,  La  bitsefi 
dans  rtùt  filttt , pour  dire  , Nous  nous 
fommes  rendus  maître*  de  cette  perfo^nne. 

On  appelle  Biut  de  tampagait , De 
jeunes  fanglitn  qui  vont  cucort  par 
Uoupet. 
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Quelquefois  , par  le  mot  de  bitt  mis 
abio  ument , on  entend  , Le*  bites  fau- 
vage*  , les  bères  féroces.  On  txpojait 
lei  hîartytt  aux  bittt.  Jtéint  Ÿolyté'pi  a 
sii dévote  par  itt  bittt.  Combat  de  biits. 

(Jn  dit  tigur.  6c  famil.  Htmonter  fur  fa 
biu  , pour  dire  , Recouvrer  l'avantage 
eu  le  bien  qu’on  avoit  perdu.  Qu7/ /4b< 
rtprtndre  du  poil  de  la  biu  , pour  dire  . 
qu’il  faut  chercher  l'on  remède  dans  la 
chofe  qui  a caufé  le  mal.  Afo'rc  la  bete , 
mort  U aeaîa  , peur  dire  , qu’ün  homme 
ne  peut  plus  nuire  quand  il  eA  mort. 
ViMS  tn  bitt , 6c  mourir  ta  bits  , pour 
cire  , Vivre  6c  mourir  fan*  aucun  fenli- 
ment  de  Kcligion.  Et  faîu  'a  bite  , pour 
d^re  , Réfuter  quelque  chofe  mal  a pro- 
pos, & contre  Us  propres  intércts.  Oji 
vaut  offre  ua  bonétabhfitmtat  , a<  le  ra- 
/"/<\pai,G  n'allt\pat  faire  la  bitt  i 
ne  août  aaifet  point  de  faire  ta  bits, 
li&TE  , fe  dit  nçurément  d'Une  perfonne 
Aupide  • 6c  qui  n'a  point  d'cfprit.  C'tft 
unt  bitt,  C tfi  uns  vraie  bits  , une  grofft 
bift , une  pauars  bite  , une  fotte  bite.  La 
fvtit  biu.  Et  d'une  perfonne  rofée  6c  ar- 
tîAcieufe  , on  dit  par  ironie  , C'efi  une 
bonne  bile.  C’efi  unt  fiat  bite,  C'e/t  uae 
méehanit  bite. 

On  appelle  populairement  Biu  ipauUe , 
Un  cheval  qui  ne  vaut  tien  , 6t  quin'eA 
plus  en  état  de  fcivir.  Et  fgiirément  6c 
populairement  on  dit  ta  même  chofe 
d'Une  Aile  qui  cA  fur  le  retour , 6c  qui  a 
fait  parler  d'elle. 

On  dit,  en  f arlant  de  quelqu'un  géné- 
ta'cment  haï  , que  C tfi  la  bxtt  noire.  Et 
C'tfi  ma  biu  , en  pariant  de  quelqu'un 
pour  qui  on  fe  fent  de  l'averfror. 

La  BêTS.  Sorte  de  Jeu  des  cartes,  au- 
quel on  joue  i trois  , à quatre  , ou  b 
cinq.  Jouer  à la  bite.  Tirer  la  bite  , 
C’en  gagner  le  coup.  Et  Faire  la  bite , 
C'eA  perdre  le  coup. 

BCt  e , fe  dit  aufli  de  la  fomme  que  l'on  a 
perdue  en  faifant  la  bête.  Afe  biu  tfi 
fur  te  jeu.  Les  deux  bites  vont  tnfcmble. 
Ce  mot  cA  fort  uAré  au  jeu  de  l'Hombre. 
BETEL,  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  le* 
Indes.  Elle  s'attache  aux  arbres  , 8c  y 
morkte  comme  le  Lierre.  Les  Indiens 
font  grand  ufage  de  fes  feuilles.  Ils  Ici 
croient  propres  è affermir  les  gcitcives, 
6t  à fortifier  l'eAomac. 

BÉTF-MLNT.  adv.  En  bête , foitement , 
Aupidement.  // parle  & agit  bêtement. 
BÊTISE,  f.  f.  Ignorance  craAe  , Aupidité  , 
fouife.  Cet  homme  a fait  une  g'ande  fé- 
tift.  Cet  homme  efi  d'une  bitift  itoaaaate. 
Jt  a fait  une  grande  bitife. 

BÉTOINF.  l.\.  Plante  fort  commune  6c 
très-céphalique.  On  la  réduit  en  poudre , 
6c  on  fa  prend  comme  du  tabac.  C'cA  un 
bon  Aernutatuirc. 

BÉTON,  f.  m.  Terme  de  maçonreric. 
Sorte  de  mortier  qu'on  jette  dans  les  fon- 
demens  d'un  bâtiment  , 6c  qui  fe  pétrifie 
dans  la  terre. 

BETTE,  f.  f.  Plante  potagère  qu'on  ap- 
pelle at.Al  Poirée.  II  y en  a de  plufieur* 
efpèces  , de  blanches , de  rouges  6c  de 
jaunes. On  en  fait  ufage  dans  la  Médecine. 
Manger  des  beiui.  Cne  ptanehe  de  bettes. 
BETTERAVE,  f.  f.  Eipèce  de  poirée  , 
ainfi  nommée  , parce  que  fa  racine  qui 
cA  fort  groAc  « tcAcmke  b ccUe  dè  U 
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rave.  La  plus  commune  rA  d'un  rouge 
très-foncé,  üalade  de  tetterate.  Couleur 
de  betterave. 

BETYLE.  f.  m.  Efpècc  de  pierre  em- 
ployée à faire  les  plus  aacicnnes  Idoles  , 
auxquelles  On  auribuoitdes  vertus  mer* 
veiUeofes. 

BEU 

BEUGLEMENT,  f.  m.  Meuglement  , 
mugiAen-cent , la  voix  , le  cri  du  btxuf  6c 
de  la  vache.  Le  beuglement  dtt  vaches 
Cr  dit  kaufs. 

BEUGLER.  V.  n.  .Meugler , mugir.  1!  ne 
fe  dit  proprement  que  du  cri  du  bœuf  6c 
de  la  vache.  Dtt  bxuft  Cr  de»  taehet  ^ui 
beuglent. 

BEURRE,  f.  m.  Crtme  épaiAîe  i force 
d’ètrc  battue  daos  la  \>»ra\\ç. Beurre  Oait. 
Beurre  fait  battu.  Beurre  jaii.  Beurre 
fondu.  Bturre  grat.  Beurre  de  Vanvre. 
Beurre  de  Bretagne.  Battre  le  beurre.  Dtt 
•Ctiet  au  ècorre.  Dns  tiare  de  beurre.  De 
té  friture  au  beurre.  Vn  potage  au  beurre, 
Êttndre  du  beurre  fur  du  pain. 

On  appelle  Beurre  noir  , Du  beurre 
fondu  6c  noirci  dans  la  poêle.  Faire  dtt 

etuft  au  beurre  noir. 

On  appelle  Btu*te  fort  , De  mauvais 
beurre.  Lait  de  beurre  ^ Le  lait  qui  de- 
meure dans  la  baratte  , après  que  le 
be«rre  en  a été  tiré.  Pot  de  btunt , T/- 
Btut  de  beurre , Un  pot  , une  tinette  oA 
il  y a du  beurre.  Put  à beurre  , Un  pot  à 
mettre  du  beurre. 

Ün  dit  proverbialement , Promettre  plus 
de  beurre  fui  dt  pain  , pour  dire  , Pro- 
mettre plu*  qu’on  Bc  veut  6c  qu’on  ne 
peut  tenir. 

Et  figurément  8c  baAemer.t  d’ün  hom- 
me qui  aies  yeux  meurtris  de  quelque 
coup  ou  de  quelque  chute  , qu’//  a itt 
yeux  pothét  au  btune  nuir. 

B EVRRE  , en  Chimie , s’applique  i quel- 
ques préparations.  On  dit , Bturted'  Ami- 
mume , beurre  é'Atfenie  , beurre  de  Cacao, 
BEURRÉ,  f.  m.  Sorte  de  poire  fond-nte. 
Beurré  blanc.  Beurré  gris.  Beurré  doré. 
Beurré  rouge. 

BEURRÉE,  f.  f.  Tranche  de  pain,  fur 
laquelle  on  a étendu  du  beurre.  Donner 
une  beurrée  à un  enfant , &e. 

BEURRIER  , ÈRE.  f.  Qui  vend  du  ^ur- 
re.  Ün  dit  figurément  d'Un  mauvais  Li- 
vre qui  ne  fe  vend  point , t^o'Ji  faut  l’tn- 
voytt  à la  btutrièttt  qu'r/  n'tfi  bon  que 
pour  ta  hturriiis. 

BÉVUE,  f.  f.  Méprife  , erreur  où  l’ort 
tombe  par  ignorance  , par  inacvcrtance. 
Il  a fait  une  infinité  de  bétuet  dans  fon 
art.  Il  a mal  traduit  cet  Auteur  , il  a pris 
le  nom  d'un  homme  pour  te  nom  d’une  ai!» 
le,  n’efi-ee pat  une  bétue  , une  étrange  bé- 
vue  , une  bé*ue  grpffùre}  Il  n'tntenJ  rien 
aux  affaires  du  Palait  ,aux  aff tiret  de  F r- 
nanee,  ilyfati  à toute  heure  de»  bituet. 

B E y 

BEY.  f.  m.  Les  Turcs  difent  Beg.  Gou- 
verneur d’une  ville.  Ce  mot  figmfieSei- 
grcur  , 6c  Beglierbey  , Seigneur  des 
oeignetir*.  Les  oeglierbeys  font  les  prin- 
cipaux Gouverneurs  des  Provinces  , 6c 
font  porter  devant  eux  trots  queues  de 
cheval. 

8 E Z 

BF7E5TAN.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
dans  U*  ptificipales  Villes  de  Turquie  à 
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d«t  Marchés  publics , <{ui  font  d«s  ((pi* 
CCS  de  Halles  couvertes. 

BÊZOARO.  r.  m.  Pierre  qui  s'engendre 
dans  le  corps  de  certains  animaux  des 
Indes  f 8c  qu’on  tient  être  fouveraine 
contre  le  vccId.  l/iu  pUm  ét  H\pêTi. 
Dt  vir'ttehlt  h<\eard.  rrti  hi\QéTd.  Bi' 
jMtrd  faljtfi.  On  appelle  Bé\oùrd  fof- 
Jtf$  t Ci  oi\oêrd  miaéfjl , Une  certaine 
pierre  qui  relTemble  au  véritable  Bi~ 
\oard  ^ par  la  vertu  i 8c  qui  (t  trouve 
en  divers  lieux. 

B I A 

BIAIS,  r.  m.  Terme  relatif.  Travers  » 
ligne  oblique.  Il  y û du  Hais  djns  tt 
àdtiment , dans  etite  <hamhrt.  Ctttt  mai' 
fon  tfi  dt  biais.  Ct  parttrrt  tji  de  biais  , 
tout  dt  biais.  On  a fait  ctttt  paltjfade 
poi.r  eachtr  U biais  du  mur. 

En  parlant  d'Une  étoffe  i on  die  auiTi , 
Coi^ptr  une  etofftdt  biais  , en  biais.  Vous 
ne  cuupt{  pat  ctla  droit  , *out  allt{  dt 
Hait.  Couptr  une  itofft  du  bon  hait  y du 
mauvais  biais  . C*ei\  la  couper  du  bon 
Xens  t du  mauvais  fens,  fuivant  l'ufage 
auquel  on  la  dedine. 

Biais,  fe  prend  figurément  pour  les  dî> 
verfes  faces  d'une  affaire  , les  divers 
moyens  donc  on  peut  fe  fervir  pour  réuf> 
fir  a quelque  chofe.  U y a pluJicuTt  biais 
dans  toutes  les  affaires.  Le  tout  tji  de 
pttnitele  bon  biais.  Prendre  une  affaire 
du  bon  biais , du  mauvais  biais  , de  tous 
lis  biais,  lln'avoit  farde  de  réuffir  , il  ne 
a'y  ttoh  pas  pris  du  bon  biais. 

On  dit  aulTi  » Prendte  un  homme  de 
biais  y pour  dire.  Le  gagner  avec  ha- 
bileté. 

BIAISER.  V.  n.  Être  de  biais.  Ce  chemin 
biai/c. 

Il  (îgniBe  figurément  , Se  fervir  de 
mauvaifes  Eneftes  , n'aeîr  pas  fincire- 
menr.  Il  lui  faut  parler  Jfanchemtnt  , 
ct  n’efl  point  ne  homme  avec  qui  il  faille 
biaifer. 

II  figniiîe  auffi  quelqoefots  , Prendre 
quelque  tempérament  dans  une  affaire; 
oc  alors  il  fe  prend  en  bonne  pan , 8c 
fuppofe  de  l’adreffe  8c  de  la  prudence. 
Çuand  on  fe  trouve  entre  deux  extrémités 
fuchtufes  y il  efide  l'adrtffe  tTun  homme 
de  favois  biaifer. 

B I B 

BIBERON,  f.  m.  Celui  qui  aime  le  vin , 8c 
qui  en  boit  volontiers.  C*e/1  un  bon  bibe- 
ron. U eff  du  ffyle  familier. 

Biberon  ,(edit  auffi  d*un  petit  vafe  d*ar« 
gent  ou  d’autre  matière,  quia  un  petit 
bec  ou  tuyau  par  lequel  oo  boit.  Boire 
avec  un  biberon. 

BIBLE,  f.  f.  L'Écrlture-Sainte  , l*ancîen 
& le  nouveau  TeAament.  La  fainte  Bi- 
ble. Le  Texte  de  la  Bible.  Les  Paffapee 
delà  Bible.  Laverfion  dt  la  Bible.  Bible 
Latine.  Bible  Grecque.  Bible  Franfvi/e. 
Bible  Polyglotte. 

BIBLIOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  eff 
verfé  dans  la  connoiffance  des  livres  , 
des  éditions  , 8cc«  Qui  fait  des  catalo- 
gues de  livres. 

BIBLIOGRAPHIE,  f.  f.  Science  du  Bi- 
bliographe. 

BlBLlOMANE.f.de  t.  g.  Qui  a la  BU  , 

bliomauie.  | 

BIBLIOMANIE,  f.  f.  Paffion  d'avoir  des 
iivrei.  Avoir  Im  Bibliomarùt,  | 
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BIBUOTHÉCAIRE.  f.  m.  Celui  qui  eft 
prépofé  pour  avoir  foin  d’une  Bibliothè- 
que. Bibliothécaire  du  Vatican.  Btblio- 
thictire  du  Roi. 

BIBLIOTHÈQUE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  Livres  rangés 
en  ordre.  Faire  bâtir  une  Bibliothèque. 
Il  ne  fort  point  de  fa  Bibliothèque. 

Il  fe  dit  auffi  De  rall'emblave  d'une 
grande  quantité  de  Livres.  Nombrtufe 
Bibliothèque.  Il  n*a  pat  lu  la  dixième 
partie  de  fa  Bibliothèque.  Lin  quart  de  fa 
Bibliothèque  efi  rtlii  en  marroquin. 

On  dit  fi^gurément  d’Un  homme  très- 
favant  , que  Oejl  urtt  BîbliothkqLt  vi- 
vante. Et  d'Un  homme  qui  fait  beaucoup , 
mais  qui  fait  mal  8c  avec  confuffon , que 
C*efi  une  Bibliothèque  rtnvcrfie. 

On  appelle  aulTt  Bibliothèques  , Des 
Recueils  8c  Compilations  d’Ouvrages  de 
mime  nature.  La  Bibliothèque  de  Pho- 
tint.  La  nouvelle  Bibliothèque  des  Pères, 
La  Bibliothèque  du  Droit  François. 

’BIBUS.  Terme  de  mépris , qui  ne  s'em- 
ploie g^ire  qu'avec  la  prépofitîon  de  , 
pourmre,  Qui  mérite  peu  d’aitencion , 

3ui  eff  de  nulle  valeur.  C’efi  une  affaire 
i bibus.  Ce  font  des  ratfons  de  bihut.  11 
eff  familier. 
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BICEPS,  f.  m.  Terme  d'Anatofflie.  Il  fe 
dit  des  mufcles  dont  la  partie  fupéricurc 
eff  divifée  en  deux.  Le  biceps  du  bras. 
Le  biceps  de  la  cuiffe. 

BICHE,  f.  f.  La  femelle  du  Cerf.  C/n  fan 
dt  Biche.  Un  pied  de  Biche. 

BICHET.  f.  m.  Certaine  mefure  pouf  le 
blé  8c  pour  d’autres  grains,  contenant  i 
peu  près  un  minot  de  Paris.  Il  fe  dit  éga- 
lement de  la  melure.  8c  de  ce  qu’elle 
coniiene.  Acheter  un  bichte.  t/abichet  de 
blé.  Un  bichet  d'avoinf. 

BICHO  ou  BICIOS.  f.  m.  Ver  qui  s’en- 
gendre  fous  la  peau , 8c  qui  caufe  de 
grandes  douleurs. 

BICHON  . ONNE.  f.  Sorte  de  petit 
chien  , qui  a le  poil  long  8c  le  net  court. 
Un  joli  bichon.  Une  belle  bichonne. 
BICOQUE,  f.  f.  Petite  Ville  ou  Place 
de  peu  de  conffdératlon  8c  «le  peu  de 
défeofe.  La  réfutation  de  ce  Général 
échoua  devant  une  bicoque.  Cette  bicoque 
arrêta  lonf-tcmps  toutes  Us  forces  des 
ennemis, 
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BIDENS.  VoyeiTlTK  coKsvr. 
BIDET,  f.m.  Petit  cheval.  Un  petit  bidet. 
Monter  fur  un  htdct. 

On  appelle  Double  bidet  , Un  bidet 
plus  grand  8c  plus  reoforcé  que  les  bi- 
dets ordinaires. 

On  dit  figurément  8c  familièrement 
d'Un  homme  qui  a fait  une  fortune 
prompte  , qu’// a bien  pouffé  jon  bidet. 
On  appelle  auffî  Btiet , Un  meuble  de 
garde-robe  qui  fert  à la  propreté. 
BIDON,  f.  m.  Efpice  de  broc  de  bois 
qui  contient  environ  cinq  pintes. 
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BIEN.  f.  m.  Ce  qui  eff  bon  , utile , avan- 
tageux , convenable.  Le  fouverain  bien. 
Le  bien  public.  Rendre  U bien  pour  te 
mal.  Il  faut  aller  au  bien  de  la  chofe. 

On  dit  proverbialement , Sut  bien  font 
peint  y puur  dire,  Que  tout  ce  qui  eff 
•vaniageuT  | cqûce  à acquérir.  Que 
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C/*fl  «e  gfâni  bien  qu'une  <boJe  foît  grri^ 
vée  y pour  dire  , Que  c’eff  un  grand 
bonheur. 

On  dit,  Faire  du  bien  à quelqu'un  , pra- 
eutir  du  bien  à quelqu'un , pour  dire.  Lut 
faire  , lui  procurer  quelque  avantage  , 
quelque  grâce  utile,  si  aime  i faire  du 
bien  À tout  le  monde. 

On  dit  d’Unc  chofe  dont  on  reçoit  quel- 
que avantage  , quelque  foulagement  , 
qu'£//e  fait  du  bien  , quelle  fait  grand 
bien.  Il  lui  cfi  arrivé  une  fucceffion  qui  a 
fait  grand  bien  à ftt  affairet,  La  fatgtséa 
lui  a fait  grand  bien. 

Bien  , Ggmfîe  quelquefois  Religion  .ver- 
tu , probité  , ce  qui  eff  louable  , effima- 
ble,  Utfl  un  jeune  homme  qui  fe  porte  an 
bitn  y qui  fe  tourne  au  bien.  C'e/l  um 
homme  de  bien  , une  femme  de  bien.  Ce 
font  des  gens  de  bien.  Il  a fait  en  ce/a  una 
aclion  d'homme  de  bien.  Il  en  a ufé  em 
homme  de  bien. 

On  dit  proverbialement , En  tout  bitn 
G en  tout  honneur  , pour  dire  , A bonno 
En , è bonne  intention.  Il  voit  cette  file 
en  tout  bien  G en  tout  honneur. 

Bien  , ffgniiîe  aulTi  Ce  qu’on  pofsède  en 
argent , en  fonds  de  terre  . ou  autremenr. 
Bien  de  patrimoine.  Les  biens  de  père  Sr 
de  mère.  Les  biens  paternels  , les  biens 
maternels,  tt  ne  faut  pas  toucher  au  bien 
d'autrui.  Avoir  du  bien.  Acquérir  du  bien» 
Manquer  de  bien.  Avoir  un  bien  clair  6* 
ntt.  Un  bien  clair  Glquidc.  Un  beau  bien. 
Un  bien  embrouillé.  Un  bien  embarraffé. 
Un  bien  litigieux.  Avoir  tout  fon  fitn 
engagé.  Tout  fon  bien  hypothéqué.  Tout 
fon  tien  eji  faif.  ti^e  fans  bitn.  Avoir  du 
bitn  mal  acquis.  Dépenftrfen  bitn  , aeaar 
gerfon  bien.  Mettre  ordre  a fon  bitn.  Dé* 
trouilltr  fon  bien.  Amajfcr  du  bien.  Poffé» 
der  de  grandi  biens.  Un  mari  & une  femme  ■ 
féparés  de  corps  Ode  biens.  Faire  Ctÿiom 
de  biens.  lia  laiffé  de  grands  biens.  C'a* 
rateur  aux  biens  vacans. 

On  dit  abfo'.umeat , qu'Ef/i  Adoimc  « ffd 
bitn  y pour  dire  , qu'Un  homme  eft 
riche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a de  l'attache- 
ment aux  richeffes  , qu’//  aime  le  bien» 
Et  on  appelle  Biens  eTÉglife , Les  biens 
qui  appartiennent  i i’Egliie.  Biens  jaf- 
jagtn  , Les  biens  de  ce  monde.  Et  Bîena 
éternels  y La  béatitude  éternelle. 

On  appelle  en  ff)'lc  dldaélique  , Siens 
du  corps  y La  famé  , la  force  : Biens  da 
tefprtt  , Les  talens  : £c  Biens  de  Vamt  ^ 
Les  vertus.  Les  bitm  dt  Vamt  font  pré» 
ftrables  aux  biens  de  Vefprit  ; Cr  les  biertt 
de  Vefprit  font  préférables  à ceux  du  eorpu 
Bien.  Particule  adverbiale  . qui  fert  à 
marquer  un  certain  degré  cleperfcflion  » 
un  certain  état  heureux  & avantageux 
dans  la  chofe  dont  il  s’agit.  //  fe  porta 
bien.  Il parle  bitn.  U fait  bien.  Tout  v4 
bitn.  Je  me  trouve  bitn  aujourd'hui.  Je  ma 
trouve  bien  d'une  telle  chofe.  Je  me  trouva 
bien  d'avoir  été  U.  Il  fait  fort  bien  fa 
charge.  Il  s'efl  fort  bien  acquitté  de  fa  corn- 
miffiun.  Il  cfl  oitn  i la  cour.  Il  tfl  bien 
dans  fts  affaires.  U eft  bien  auprès  du 
Roi  , bien  auprès  des  Miai/ires.  Il  y eff 
autant  bien  qu'on  y peut  être. 

BtEN  , fignitîe  aufii  Beaucoup  , fort  « 
extrêmement  II  y avoit  bitn  du  mondé» 

Il  travaillé  biers»  U mangé  bien»  U boit 

bito 


IIS 


B I Ê 

il  in.  Il  9*tfiltwi  bitn  matin.  Il  ijl  éfiWi 
kitn  ê propos.  La  shoft  s’e/i  pajftt  bit» 
aoirtment  fat  roui  nt  éittf»  Il  tfl  bùn 
Jasant.  Il  efi  bitn  maladt.  Il  tfi  hita  mal. 
On  dit,  Bitn  attaaad , bitn  déftndu  , 
pour  dire  , Que  U oéfenfe  n'i  p«(  été 
moindre  que  l’attaque.  Et  lorfqu'on  ne 
peut  detierdu  dommage,  quelque  parti 
qu'on  prenne  , on  dit  , Autant  vaut  bitn 
battu  , fut  mal  battu  , pour  dire  , qu'il 
y a des  chofes  où  il  ne  faut  point  s'épar- 
gner, quoiqu'il  en  puifTe arriver. 

Biem  , avec  le  verbe  f'ou/o/r,  exprimé 
ou  fous'entendu , fert  i marquer  , Ap- 
probation êc  coni^intement.  Atic\  , /<  U 
vtusbitn.  El  pour  marquer  qu'on  agrée 
ce  qu'un  autre  propofe  , on  dit  abiotu- 
ment , Bitn  ^ fort  hit».  El  quand  il  e(l 
précédé  de  la  particule  Ht  , il  fert  aulTi 
à marquer.  Approbation  , exhortation  , 
At  interrogation.  Hi  bitn  eontinuc\.  Hi 
hua  fut  voastn ftmblt  T Ht  bitn  fut  vous 
é't-H  dit  ? Ht  bien  nt  vous  Cavois-jt 
pat  dit  I 

il  s'emploie  aunî  dans  la  (ignificaiîon 
ë'A  peu  prés  , environ.  Jlj  a b:tn  trois 
ans  fut  ft  nt  t*ai  vu.  Il  y a bitn  dtux 
litutti*ici.  Et  quelquefois  il  ne  s’emploie 
ue  par  redondance , (c  pour  donner  plus 
e force  i ce  qu'on  dit.  Auriei-vout  bitn 
lajuranct  dt  U nitr  ? /«  le  Javois  bitn. 
Jt  n'en  doutais  bien.  Il  tfi  bitn  en  ehe- 
min  , mais  il  n*tjf  pas  arrivd.  Il  tft  bitn 
vrai  fut  etla  tfl  , mais  . . . 

Bien  qve.  Conjonélron.  Encore  que  , 
quoique,  ^ire  f/ir /r  It  fauhaitt  dt  tout 
mon  saur , it  ne  le  puis  pas. 

Bit  N-AIMÉ  , ÉE.  adj.Quieft  fort  chéri, 
qui  efl  aimé  par  préférence  à tout  autre. 
Ctjlfon  flsbien-aimé.  C*ifi  fafillebien- 
aimee.  Dans  le  Baptême  At  dans  la  Trar.f- 
fguratioa  de  Je5Vs*Christ  , on  enten- 
dit une  voix  du  Ciel  qui  dît , Ctluôti  tfi 
mon  Ftls  bitn-aimi. 

BiFN-AtMà  , eft  aufll  fubflantif.  CtfiU 
bien'aimé  dt  fa  mire.  Il  tft  le  bitn^aimi 
de  la  maifon.  Ceft  la  bUn-aimêt.  Il  ell 
dit  dans  l'Écriture,  qu'au  jour  du  Juge- 
ment, Jesl’S-Chriit  dira  aux  Élus, 
Ventres  bitn^aimis  de  mon  Pire* 
BIEN-DIRE.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
que  dans  le  difeours  familier  , Sc  en  fe 
moquant  de  quelqu'un  qui  fe  pique  de 
bien  parler.  Q^uand  il  ft  met  fut  fon 
bitn-dsra, 

BIEN-DISANT  . ANTE.  adj.  Qui  parte 
bien  & avec  facilité.  Il  fe  dit  quelquefois 
par  oppolîtion  à médifant.  Cefl  un  hom- 
mt  bitn-difant, 

BIEN-ÊTRE.  f.  m.  Se  dit  d'Uoe  fubfif- 
tance  aifée  6t  commode.  U a le  nèttjfai- 
re,  mais  il  m'a  pas  U bitn-itrt. 
filENFAICTEUR,  TRICE.  f:  Celui  ou 
celle  qui  a fait  quelque  bien,  quelque 
grâce  i quelqu'un.  Ctft  votre  bienfait^ 
Uut.  Le  hîtnfaidear  ^un  tel  Couvent. 
Vous  devt^  honorer  votre  bitnfaiSriet. 
Ctft  U bitnfaiSriee  dt  votre  Communau- 
ti  , dt  votre  Compagnie. 
BIENFAISANCE,  f.  f.  Inclmaiion  i faire 
du  bien  aux  autres.  U a un  grand  fond 
de  hienfaifanee. 

BIENFAISANT  , ANTE.  adj.  Qui  prend 
plaiEr  i faire  du  bien  aux  autres.  Il  tft 
énereust  & bienfaifant.  Avoir  t humeur 
UnfaifantefrincUnationbienfaifatUt.Jl 
Tom<  /• 
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V a dttêmts  natunlltment  bUnfaifantts. 
fi^lENFAIT.  f.  m.  Grâce,  faveur,  plai- 
ftr , bon  office.  Je  n'ouhlitrai  jamais  un 
fi  grandbienfait.  C tfi  un  bienfait  fitnali. 
Combltrde  oienfaits.  Aeeabltt  eurlfu^un 
de  bienfaits.  Il  en  a reçu  nilU  rienfaits. 
Il  ne  faut  pas  reprocher  Ut  bienfaits.  Il 
faut  tâcher  dt  rttonnoitre  Ut  bienfaits.  Il 
y a de  V ingratitude  à oublier  Us  bienfaits. 
Il  y a des  gem  foioublient  également  Ut 
injures  & Us  bienfaits.  On  oublie  plutôt 
les  bienfaits  fut  Us  injures. 

On  dit  proverbialement,  qu'£/o  i/rn- 
fait  H*efi  jamais  perdu  , pour  dire  , que 
Les  moindres  perfonoes  i qui  on  fatc  du 
bien  , peuvent  trouver  occafion  de  le 
reconnoitre.  Et  on  dit  proverbialement 
Ac  figurément  , qu'//  y a des  gens  qui 
èerivent  les  injures  fur  U suivre  , Cr  Ut 
bienfaits  fur  le  fable. 

BIENHEUREUX , EÜSE.  adj.  For:  heu- 
reux , extrêmement  heureux,  t.tae  bien- 
heareux.  Sejout  bienheureux.  Viebienheu- 
rtufe.  Bienheureux  qui  peut  vivre  en  paix. 
L'Ccriture  dit , Bienheureux  font  ceux 
fui  font  ptrfeeutlt  peur  la  JufiUe. 

Lorfque  Bienheureux  cR  joint  avec  urt 
verbe  , il  ne  fait  plus  un  feu)  mot  ; mais 
alors  le  mot  de  Bitn  devient  adverbe  , 
Ôi  cR  réparé  de  l'adjeélif  Arare&v.  Je  le 
tiens  bien  heureux  d*en  être  iihappé.  Il 
tft  bien  heureux  d'avoir  évité  ee  danger. 
Bienheureux  , eR  auRî  un  mot  confa- 
cré  â la  Religion  , Ac  figniRt  , Qui  jouit 
ée  la  béatitude  éternelle.  Les  Bfpritt 
hitnhtureux. 

En  ce  fens , il  eR  quelquefois  fubRan- 
tif.  Le  féjour  des  bienheureux.  Les  bien* 
heureux. 

Birmieurfux  , Rgoifie  auRi  Béatifié  ; 
Ac  e'cR  un  titre  que  l’Eglife  donne  1 
ceux  , que  par  un  aélc  folennel  qui  pré- 
cède ordinairement  celui  de  la  canonîfa- 
tion  , elle  reconnoît  Ac  déclare  être  du 
nombre  de  ceux  qui  jouiRent  de  la  gloire 
éternelle. 

BIENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  deux  ans. 

L’txereiee  biennal  d'un  Ofiîce. 
BIENSÉANCE,  f.  f.  Convenance  de  ee 
qui  fc  dit  , de  ee  qui  fe  fait  par  rapport 
aux  perfonnes  , A l’âge  , au  fexe  , au 
temps,  au  lieu,  Acc.  Cela  choque  la  bien* 
fiance.  U fait  ce  fui  tft  delà  bienféance. 
Cela  n'fft  aatdans  la  hUnféance.  Cela  eft 
contre  la  iienféanct.  Garder  la  hienflan- 
et,  les  hitnféancts.  Ohfcivcr  Ut  bien/ean- 
ces.  Ségliger  Us  bien/éanees.  Les  règles. 
Ut  lois  de  la  bienféance.  Pécher  contre  la 
bienféaesee. 

On  dit , qu'A'er  chofe  eft  à la  bitnfean- 
ce  de  quelqu’un  , pour  dire  , qu’il  lui  con- 
vienoroit  de  l'avoir.  Cette  charge  eft  à 
votre  hitnftanee.  Cette  terre  eft  à votre 
bienféance  , à eaufe  du  roifinage.  Et  on 
dit  , par  droit  de  bienféance  , pour  dire  , 
Sans  avoir  aucun  autre  droit  que  celui 
de  fa  propre  convenance  , de  ia  propre 
commodité. 

BIENSÉANT  , ANTE,  adj.  Ce  qu'il  Red 
bien  défaire,  de  dire,  Acc.  H eft  bitn- 
féant  , e'tft  une  chofe  hUnféantt  aux  fem* 
met  de  s'habilUr  modtftement. 
BIEN-TENANT,  ANTE.  f.  Terme  de 
Pratique.  Celui  qui  tient  , qui  pofsêde 
les  biens  d'une  fucceffion. //  a été  atta- 
fui  tomme  buthunant.  Bile  ^ 
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ttnênte.  Les  hérhttrt  A*  hîen'ttnans. 
BIENTÔT,  adv.  de  temps.  Dans  peu, 
dxQS  peu  de  ttmpv.  Je  rtvitnirai  bientôt, 
BIENVEILLANCE,  f.f.  AffeAion,  bonne 
volonté  , dirpofition  favorable  envers 
quelqu'un.  Gagner,  captiver  ,fe  concilier 
ta  bienveillance  de  fuelqu*un.  Le  Priaea 
l'honote  dt  fa  bienveillante,  il  ne  fe  dit 
quedufupéfieural'ég-sfd  de  l'inférieur. 
BIENVEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a de 
la  bienveillance. 

BIENVENU  , UE.  adj.  Qui  eR  bien  reçu? 

Il  fe  dit  auRi  fubRantivemeni.  S(.ye{  le 
bienvenu , la  bienvenue. 

BIENVENUE,  f.  f,  L'heoreufe  arrivée  de 
quelqu'un.  1)  ne  fe  dit  proprement  que  do 
la  première  fois  qu'on  arrive  en  quelque 
endroit  , ou  qu'on  eR  reçu  en  quelque 
corps  *,  éc  parce  que  la  courume  eR  de 
payerquelque  droit  en  y#mrant,  ou  de 
faire  quelque  régal  k ceux  qui  en  font  , 
on  dit , Payer  fa  bienvenue.  Donner  u» 
repas  pour  fa  bienvenue. 

BIÈNVOULU  . ÜE.adjeA.  Voyex  Vov- 

lOIR. 

BIÈRE,  f.  f.  CoRre  de  bots  où  l'on  mec 
un  corps  mort , cercueil.  Siettre  un  corps 
dans  la  bière.  Cloner  iui<  bitre.  Mettre  une 
bière  dans  la  fojfe. 

BIÈRE»  f»  f.  Efpèce  de  boilTon  fort  com- 
mune , qui  fe  fait  avec  du  blé  ou  de  l'or- 
ge , Ac  au  houblon.  Double  bière.  Petite 
itère.  Bièftblanehe.  Bière  nouvelle.  B:ère 
det  Gobtlias.  Bière  d’ Angleterre.  Faire  de 
ta  bière.  Brajfer  de  la  bière.  Brafitur  de 
bière.  Levure  de  bière.  Ilya  de  la  levure 
de  bière  dans  et  pain~li. 

On  appelle  Bière  de  Mars  , La  bière 
braRée  dans  le  mois  de  Mars. 

On  dit  proverbialement  d’Un  Pertraît , 
d'un  Tableau  mal  fait  Ac  mal  peint , qu’/é 
n'e/î  bon  qu’à  en  faire  une  enfeigne  à bière, 
BIÈVRE,  f.  m.  Animal  amphibCe  â quatre 
pieds , comme  la  Loutre  Ac  le  CsRor. 
BIEZ.  f.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  fur  la  roue  d'ua 
moulin. 

B I F 

BIFFER.  V.  a.  ERacer  ce  qui  eRécnf, 
en  forte  qu'or»  ne  le  puifle  pas  lire.  Il  n« 
fe  dit  guère  qu'en  terme  de  Pratique.  Il 
a été  Ordonné  par  Arrêt , que  tes  paroles 
feront  biffées  d'un  tel  Livre  , ou  iTnn  tel 
écrit.  Il  a biffe  cette  tlaufe  de  fon  ttfia- 
ment.  L'écrou  de  fontmprifonnement  a été 
rayé  6*  biffé. 

RiFFà  , Le.  participe. 

BIFURCATION,  f.  f.  Terme  d’Anto- 
mie.  Il  fe  dit  d'une  partie  qui  fourche  Sc 
fe  divife  en  deux.  La  bifurcation  de  la 
racine  d'une  dent.  U Ce  dit  auRi  enparUni 
des  arbres. 
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BIGAME.adj.de  t.g.  Terme  de  Jurifprur 
dencc.  Qui  cR  marié  i deux  perfonnes  en 
même  temps.  U tft  bigame.  EiUefibigame, 
Il  eR  auffi  fubRantif. /«i  biga- 
mes ont  été  punis  de  mort. 

Il  fe  oitauRi  De  ceux  qui  ont  été  mariés 
deux  foi».  E.tc'eRdans  cette  acception 
qu'on  dît , que  Les  bigames  ne  font  point 
reçus  aux  Ordres  faerés  fans  difptnfe.  Les 
Canoniftti  traitent  de  bigames  ctux  {«t 
ont  époufe  une  veuve. 

BIGAMIE. r. f*  Mariage  avec  deux  per- 
fuimes  en  meene  temps.  Cr^rne  de  bigamt^ 
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Il  L'eut  de  ceux  qui  ont 

p*ffé  iun  fécond  mariage.  Difptnft  pour 
It!  Ordrtt , à cauft  de  U 

bigarade.  f.f.Rfpèce  d'Orange  aigre  * 
fur  la  peau  de  laquelle  il  y a quelques 
crpcces  d'excToifccnces.  Crvjfe  higAr^tde. 
Jo*  de  hijurade. 

bigarreau,  r.  m.  Sorte  de  fruit  i noyau 
rouge  it  blanc  « & de  la  figure  des  gui* 
gnet , mais  beaucoup  plus  ferme  8c  de 
meilleur  goût.  Lee  bigarreaux  font  fujtît 
aoxvtri.Cei  bigarreau»  font  bien  fermes. 

BIGARREAUTIER.  f.  ro«  Arbre  qui  porte 
des  bigarreaux. 

bigarrer.  V.  a.  Diverfifier  de  couleurs 
oui  tranchent , ou  qui  font  mal  alTorties. 
il  bigarre  fes  habits.  Il  a trop  bigarré  fa 
livret. 

BiCARfti  , tz.  participe.  Un  habit 

bigarré.  « 

BlCARRUne.  r.  f.  Variété  de  couleurs 
tranchantes  . ou  mal  alTorties.  Ily  a trop 
de  b'garrure  i ce  lit , à ett  habit. 

bigle,  adj.  de  r.  g.  Louche,  qui  a un 
ccil , ou  tes  deux  yeux  tournés  en  de> 
dans.  Un  homme  bigle.  Une  femme  bigle. 
U rft  b gle. 

11  rll  aulTI  fubflanttf.  Un  méchant  bigle. 

BIGLER.  V.  n.  Reprder  en  bigle.  Il  bigle. 
Il  s'accoutume  à tigîer. 

BIGNE.  f.  f.  Tumeur  au  front , qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d’une  chute.  11  ell 
vieux. 

BIGOT  , OTE.  adi.  Hypocrite  , faux  dé* 
vot.  Il  eft  h 'got.  EUe  efl  bigote.  Air  bi- 
got. Mitnjires  bigotts. 

Il  eft  aiifti  fubftantif.  Faire  le  bigot.  C'efl 
vn  vrai  bigot.  Un  franc  bigot.  Une  vieille 
bigote. 

BIGOTERIE,  f.  r Hypocrifie  , fauITe 
dévotion.  Toute  fa  dévotion  n'efi  gue 
bigoterie. 

BlCOTISME.  f.  m.  Caraflère  du  Bigot. 

BIGUER.  V.  a.  Terme  de  Jeu.  Changer, 
troquer  une  carte. 

On  dit  aufn  , Biguer  un  ehevnl , pour 
dire  , Le  troquer  but-i- but. 

BIGUES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Piè- 
ces de  bois  qui  fouiicnnent  des  machines 
pour  mater , ou  pour  d’autres  travaux. 
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BIJON.f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Sorte 
de  gomme  , de  réftne  qui  s’emploie  aux 
mêmes  ufages  que  la  Térébenthine. 

BUOU.  f.  m.  F.ipèce  de  petit  ouvrage  cu- 
rieux ou  précieux  , fervant  à la  parure 
d’une  perfonne , à rornement  d'un  ca- 
binet , d’une  chambre  , &c.  Cette  femme 
a de  beaux  bi/oas.  Il  a un  cabinet  tout 
plein  de  bijous.  On  dit  d’Lne  jolie  mai- 
fon  , que  Uejtun  vrai  bijou. 

fiUODiERIE.  f.  f.  Profeftion  de  celui  qui 
fait  commerce  de  bijous. 

BIJOUTIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  com- 
merce de  bijous. 

On  appelle  aufti  B.joutitr  , Celui  qui 
aime  , qui  cherche  , qui  amaffe  des  bt> 
joui.  Grand  bijoutier.  C'tjl  un  bijoutier, 
B 1 L 

BILAN,  f.  m.  Livre  où  les  Marchands  le 
les  Banquiers  écrivent  leurs  detict  »ùi- 
vet  h.  piirives.  Le  bilan  i un  Marchand. 

BILBOQUET,  f.  m.  Petit  înftnimcni  fait 
au  tour  , le  creufé  de  telle  forte  par 
les  deux  bouts  , qu'en  jetant  en  l'atr  une 
balle  qui  y tient  par  le  moyen 
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d'une  longue  ftcclle , la  petite  balle  puIlTe 
être  reçue  dans  l'un  des  petits  creux. 
Un  hilboguet  de  bois.  Un  bilhogue*  d'i- 
votre. 

Il  fe  dit  aufti  du  Jeu.  Jouer  au  bilboquet. 

On  appelle  aufti  Bilboquet , Une  petite 
figure  qui  a deux  plombs  aux  deux  jam- 
bes, le  qui  eft  pofée  de  manière,  que 
de  quelque  façon  qu'on  la  tourne  , elle 
fe  trouve  toujours  debout.  Etc'eftde-U 
qu’on  dit  d'Un  homme  qui  fe  tient  tou- 
jours debout  , qu’//  fe  tient  droit  comme 
un  bilboquet.  Et  d'Un  homme  dont  les 
affaires  demeurent  toujours  en  bon  état , 
quelques  traverfes  qu’on  lui  fui'cite  y 
qu'//  fe  retrouve  toujours  fur  fe»  pieds 
comme  un  bilboquet. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme  fri- 
vole le  léger,  que  C'efi  «a  vrai  bilbo- 
quet. 

BILE.  f.  f.  L'une  des  humeurs  du  corps 
humain  ^dont  la  fecrétion  fe  fait  dans  le 
foie.  Bile  jaurte.  Bile  noire.  Avoir  la  htle 
échauffée.  Bile  rteuitt.  Émouvoir  la  bile. 
Exciter  la  bile.  Purger  ta  bile.  Eue  plein 
de  bile.  Il  regorge  de  bile.  Des  vapeurs  de 
bile.  Dégorgement  de  bile.  Débordement 
de  bile. 

On  dit  figurément  , Émouvoir  la  bile  , 
échauffer  la  bile  , décharger  fa  bile  , pour 
dire  , Exciter  la  colère  , décharger  fa 
colère. 

BILIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
mie.  llfe  dit  des  conduits  de  la  bile. 

BILIEUX,  EU.SE.  adj.  Qui  abonde  en 
bile.  Une  humeur  btluufe.  Une  eompltxioa 
bilieufe.  Un  tempérament  bilieux.  Une 
ptrfoitne  bilieufe. 

Il  s’emploie  aufti  fubftantivcment.  Lts 
bilieux  font  fujets  à deg'nndes  ma/aJ'ts. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  colère  , 
que  C*e/l  an  homme  bilieux. 

BILL.  f.  m.  Terme  Arglois  , qui  fe  dit 
d’Un  projet  d'Afle  du  Parlement  d’An- 
gleterre. Le  Roi  a rejeté  un  tel  Bill.  Les 
deux  Chambres  font  d'aeeord  fur  la  teneur 
d'un  ttl  BtU. 

BILLARD,  r.  m.  Sorte  de  Jeu  où  l'on  joue 
avec  des  boules  d'ivoire  que  l’on  poufl'e 
avec  difterens  iuftrumcns  fur  une  grande 
table  couverte  d’un  tapis  , terminée 
par  quatre  bandes.  Le  jeu  de  billard.  Jouer 
au  billard. 

On  appelle  auftî  Billard  , La  table  fur 
laquelle  on  joue.  Ce  billard  m'ejl  pas  droit. 
Le  tapis  du  biliord.  Les  blouftt  de  et  bil- 
lard atiireni  trop. 

Il  fe  dit  aufti  de  l'iriftrument  avec  le- 
quel on  pouffe  les  boules  d’ivoire.  Ce  bil- 
lard ne  frappe  pas  bien  , il  a'a  point  de 
ecup  La  queue  du  billard.  Jouer  de  la  queue 
du  billard. 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux  fois  fa 
bille  avec  le  billard , ou  poufter  les  deux 
tulles  à la  fois.  On  perd  U coup  quand 
on  htllarée.  Vous  avez  hillardé.  il  a bii- 
U' Je. 

BrcLAXDf:,  tt.  participe. 

BILLE,  f.  L Petite  boule  d’ivoire  , avec 
laquelle  on  joue  au  bdlard.  Pouffer  une 
bille.  Bille  d'ivoire.  Un  dit.  Faire  une 
bille  y pour  dire  , La  mettre  dans  la 
bloufe. 

Et  proverbialement  N figurément  , en 
parlant  de  t'e.ix  hommes , qui  »\  rès  quel- 
que diiputc  ou  quelque  procédé  » a'onc 
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ettaoeun  avantage  l’un  fur  l'autre  , oo 
dit , iqu'Ils  font  a billet  pareilles. 

On  appelle  Bilie*  d'acier.  Des  cnof^ 
ceaux  d’acier  carrés. 

BILLEBARHER.  v.  a.  Bigarrer  par  un 
mélange  biiarra  , de  dinérentes  cou- 
leurs. Il  a fait  btîUbarrtr  fon  habit  d'una 
étrange Jéfoa.  Il  eft  du  ftyte  familier. 
BitLESARRi . te. participe. 
BlLLEBAUDE.  f.  t.  Confufion.  Cefl  une 
billebaude  que  tout  ce  ménage-là.  l^ftdu 
ftyle  familier. 

A LA  BiLLESAVor.  Façoo  de  parler  ad* 
verbialr.Sans  ordre  le  en  confufion.  Tea# 
eela  s'efij'ait  à la  billebaude. 

BILLET,  f.  m.  Petite  lettre  miftive.  Billet 
doux.  Billet  galant.  Un  tel  m'a  éeru  on 
billet  ce  marin.  Recevoir  un  billet  , urt 

f'ttii  billet.  La  dtfTérence  qu'il  y a entre 
eitre  le  biller,c'cft  que  dans  un  billet, 
on  ne  commence  point  par  Monfftur 
ou  Madame  ; ces  mots  n'y  font  placés 
qu'après  quelques  autres.  On  écrit  puf- 
que  toutes  tes  Itttree  en  billee , pour  éviter 
les  cérémonies. 

Il  fe  prend  aufti  pour  certains  Écrits 
imprimés , ou  a la  main , par  lefquels  on 
informe  les  particuliers  & le  public  , de 
certaines  chüfet  qu'on  veut  faire  favoir. 
Billet  d'Opé'ateur.  Billet  d'enurtenent. 
Jeter  des  billets.  Semer  des  billets.  Billett 
féiititux. 

On  dit  , Faire  courir  le  billet  entre  les 
particuliers  d'une  Compagnie  qu'on  teut 
affinbter,  poiirdire  , Leur  envoyer  des 
billets  , afin  de  les  avertir.  Et  en  ce  fers 
on  dit  , Faire  courir  le  billet  ehe\  lea 
Notaires , pour  dire  , Avenir  par  billet 
les  Notaires  , qu’on  cherche  de  l'argent 
i emprunter. 

On  dit  aufti  , Faire  courir  U billet  rArj 
les  Orfèvres  , cke{  les  Jouailliers  , pour 
dire  , Les  avertir  par  billet  qu'on  a 
perdu  quelque  argenterie  , & qu’ils 
ayent  à arrêter  ceux  qui  la  leur  por- 
teront. 

On  a donné  autrefois  le  nom  de  Billett 
i divers  papiers  royaux  qut  avoient 
cours  dans  le  public  , comme  billets 
d'irat,  billets  de  Monnoie,  billets  dt 
Banque  , Icc. 

On  appeloit  autrefois  Billet  de  f Épar- 
gne , Une  refertption  payable  fur  le 
Tréfor  Royal  , qu’on  appeloit  alors 
l Épargne. 

Billet  , fignifie  aufti  Écrit  ou  promeiTe, 
par  laquelle  on  s'oblige  de  payer  ou  de 
faire  payer  une  certaine  fumme.  BiiUt 
de  change.  Donner  un  billet  fur  quelqu'un, 
J en  ai  fait  moA  billet.  Billet  payable  au 
porteur.  Négocier,  efcmpttr , tndofftr  , 
acquit  ttr  un  billet,  Oni’oavera  dt  l'argent 
fur  fon  billet.  Les  billets  d'un  tel  petdtrU 
tant  fut  la  place. 

Il  fedii  aufti  d’Une  marque  ou  d*un  pe* 
tit  écrit , que  l’on  donne  i ceux  que  l’on 
veut  faire  entrer  à quelque  Cpeflacle  , h 
quelque  aftfemblée , Icc.  On  n'entre  en  en 
lieu»là  ooe  parbillets.  OùeJl  vottthilUti 
J'ai  «A  billet. 

Et  on  dit  , que  Les  foldats  lagent  par 
billets  dans  les  villes  G dans  les  villa- 
ges , parce  qu'on  leur  donne  de  petits 
écrits  qui  marquent  la  maifon  où  ils  doi- 
vent loger. 

On  appcUl  tttlG  du  09sq  de 
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l«$  petits  rouleaux  de  papier  que  Ton 
donne  à la  blanquc  > ou  î une  loterie 
à ceux  qui  y tirent.  Billet  bUn<.  BiUet 
tioir.  tl  s eu  un  billet.  Et  quand  on 
fait  drer  au  fort  plufieurs  Soldats  , pour 
voir  fur  lequel  a’enrr'eux  doit  tomber 
la  peine  qu'ils  ont  tous  mdritde»  on  dit 
qu*//  Ui  féut faire  tirer  eu  hi/lei. 

On  appelle  Ètllet  ie  funti , Un  paiTC' 

f)ort  pour  palTcr  ou  entrer  dans  quelque 
teu , & qui  marque  qu'on  ne  vient  pas 
d*un  endroit  fufpedt  de  contagion. 
BILLETTE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Ceft 
une  piiee  d*armoirie  en  forme  de  petit 
carré  long , qui  efl  quelquefois  de  meta] , 
8c  quelquefois  de  couleur. 

BILLETÊ  , ÉE.  adj.  Il  fe  dit  dans  le  Bla- 
fon des  pièces  chargées  de  bülcites. 
BILLEVESEE,  f.  f.  Difcouri  frivole  » 
conte  vain  êe  ridicule.  //  noue  e donné 
d*une  bilUvefit.  Oefi  un  donneur  de  billf 
uefiet.  Tout  te  ^uil  dit  n*tft  ^u»  bilUut- 
Jee.  I!  eH  du  ftyte  familier. 
billion,  f.  m.  Terme  d'Arithmétique. 
Mille  millions. 

BILLON.  f.  m.  Monnoie  de  cuivre  pur  , 
oe  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu  d'ar- 
gent , comme  font  les  fous.  Monnaie 
de  bitlon. 

Il  fc  dit  auBî  De  toute  forte  de  monnoie 
décriée  ou  défeflueufe.  Il  o trouvé  dune 
uufâe  de  mille  fronce  pour  plut  de  eent 
ffénet  de  billon. 

mtLos  , fe  prend  aufti  pour  le  lieu  où 
l*on  porte  toutes  les  monnoies  défec- 
tueufes.  Farter  ou  billon  Itt  pijîoleo 
gérer  eu  décriées. 

C*e(l  au(B  un  terme  de  Vigneron.  Il 
fe  dit  d'Une  verge  de  vigne  taillée  de  ta 
loncueur  de  trois  ou  quatre  doigts. 
BILLONNAGE,  f.  ni.  Crime  de  celui  qui 
fubditue  des  efpèces  défeétueufes  è la 
place  des  bonnes.  Il  o été  puni  pour  bil^ 
lonnape  » pour  crime  de  btllonnone, 
BILLONNEB.  V.  n.  SubBiruer  des  efpè- 
ces défeélueufes  i la  place  des  bonnes. 
Cet  homme  t*e/l  enriebi  à billonner, 
BILLONNF.UR.  f.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  biüonncr.  Ce  Commis  efi  un  grand 
mionntur. 

BILLOT,  f.  m.  Tronçon  de  bois.  Couper 
fur  aa  billot.  On  lui  a coupé  la  tête  fur 
le  billot.  Attacher  au  billot.  Billot  de 
tuifint.  P 

On  appelle  lalTt  Billot  ^ Un  baron  que 
Von  met  en  travers  au  coup  des  chiens  » 
pour  les  empêcher  de  chalfer  , 8c  d'en- 
trer dans  les  vignes. 
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BIM.^UVE.  f-  f.  Plante.  C'eft  une  efpèce 
de  Guimauve.  Koyrç  Gui  m auve. 
BIMBELOT.  f.  m.  Jouet  d'enfaos. 
fiJMBELOTIER.  Ê na.  Marchand  de 
jouets  d'enfans. 
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BINAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  efl  compofé 
de  deux  unités.  Nombre  binaire. 

On  appelle  Arithmetiaue  binaire  » Une 
arithmétique  qui  n'empioyeroit  que  deux 
chiffres  i , 8c  o | pour  marquer  tous  les 
nombres. 

binard,  f.  m.  Chariot  à quatre  roues 
d'égale  hauteur  , avec  un  plancher  fur 
lequel  on  met  de  grands  fardeaux  8c  des 
chofes  fort  pefantes. 

BINER.  V.  a.  Donner  une  fécondé  façon 
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aux  terrei  îabourables,  aux  vignes.  BI- 
ner  les  uignte, 

Bimer  , eft  auilî  un  terme  d'Égllfe,  8c 
il  s’emploie  en  parlant  d'Un  Prêtre  . qui 
dans  la  néceffité  dit  deux  Meffes  par 
jour  avec  la  permifTion  de  fon  f.vêque. 
Ce  Curé  a la  permffan  de  biner.  En  ce 
fens  il  cA  neutre. 

Binf: , 1e.  participe. 

BINET,  f.  m.  On  appelle  itnfi  Le  petit 
înArument  d'argent  ou  de  fer  Manc  qu'on 
met  dans  le  chandelier  , pour  brûler  une 
chandelle  ou  une  bougie  jufqu'au  bout. 
Acheter  un  binee. 

On  dit,  Faire  biner , pour  dire.  Met- 
tre un  bout  de  chandelle  ou  de  bciigie 
par  épargne  fur  un  binet , ou  fur  le  haut 
d'un  chandelier,  pour  le  brûler  Jufqu'â 
la  fin. 

BINOCLE,  f.  m.  Téiefeope  , aia  moyen 
duquel  on  voit  un  objet  avec  les  deux 
yeux  en  même-temps. 

BINOME,  f.  m.  Terme  d'AIgèbre.  Quan- 
tité algébrique  compofée  de  deux  ter- 
mes , c'eA-à-dire , de  deux  parties  unies 
entr'cllei  par  les  figncs  plue  ou  moine. 
A ^ B . en  un  binôme  au*on  prononce  A 
plue  B. 
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BIOGRAPHE,  f.  m.  Auteur  d'une  vie 
particulière. 

BIOGRAPHIE,  f.  f.  HIAoire  de  la  vie 
des  particuliers. 
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filPEDAL  , LE.  ad).  Qui  a la  mefure  de 
deux  pieds. 

BIPEDE,  ad),  det.  g.  Il  fe  dit  des  ani- 
maux k deux  pieds , qui  marchent  i deux 
pieds. 

B I Q 

BIQUE,  f.  f.  La  femelle  du  bouc. 

BIQUET,  f.  m.  Le  petit  d'une  Bique. 

Il  ft  die  auffi  d'Une  efpèce  de  irébu- 
chet  qui  fert  à pefer  de  l'or  ou  de  Var- 
gent. 

6 I R 

BIRAMBROT,  f.  m.  Efpèce  de  foupe 
faite  avec  de  la  bière  , du  fucre  8c  de  la 
mufeade. 

6IRÊME.  f.  f.  VailTeau  ancien  qui  avoit 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  cùié. 

BlRlBl.f.  m.  Nom  d'un  jeu  dehafard  fort 
connu  • où  l'avantage  du  Banquier  cft  de 
fîi  fur  foixante-dix. 

BIRLOIR.  f.  m.  Tourniquet  qui  fert  à 
retenir  un  ch^Ais  de  fenêtre  levé. 
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BIS  , SE.  a^.  Brun.  Il  ne  fedit  propre- 
ment que  Du  pain  ou  de  la  pâte.  Pain 
He.  Pâte  hife.  Ün  lièvre  mie  en  pâte  bife. 

On  dit  familièrement  d'L^nc  femme 
brune  , qu*£//r  efi  bife  , qu’elle  a U 
peau  bife. 

BIS.  adv.  pris  du  Latin  , dont  on  fe  fert 
en  Mulique  , pour  marquer  qu'il  faut 
chanter  deux  fois  , répéter  (a  même 
chofe.  On  fait  fentir  l'S. 

BISAGE,  f.  m.  Terme  de  Teinturier.  Il 
fe  dit  de  la  teinture  d'une  étoffe  qui  avoit 
déiè  eu  une  autre  couleur. 

BISANNUEL  . ELLE.  adj.  11  fe  dit  des 
plantes  qui  periffent  après  avoir  fubfiAé 
pendant  deux  années. 

BISAYEUL.  fub.mafc.  Père  de  l'aïeul  ou 
de  l'aïeule.  Bifaieui  paterntl.  Bifaietel 
materntl. 
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BISATPULE.  f.  f.  Mère  de  l'aîeul  ou  de 
l'aïeule. 

BISBILLE,  f,  f.  Querelle  , diffenfion.  <*£# 
^rer-/4  0A(  toujoute  ^utlgut  biebitie.  U 

cA  familier. 

BISCORNU.  UE.  adieé>.  Mal  fait,  mat 
bèii  , qui  a une  Agttre  irrégu'tère.  Bé« 
tur.tntbifeornu,  Ciobe  bifeornu.  Il  eA  du 
flvle  familier. 

Il  fe  dit  Agurément  De  l'efprit  . 8c  des 
ouvrages  d’efprtt.Ufasrjgr  b /cernu.Raî^ 
Jonnement b’/eornu.  Efpnt  bifeornu. 
BISCOTIN.  f.  m.  Sorte  de  petit  bifeuit 
ordinairement  rond  fii  extrêmement  dur. 
BISCUIT,  fub.  m.ifc.  Pain  auquel  on  a 
donné  deux  cuilTons  . 8(  dont  on  fait 
provîAon  pour  les  voy-**ges  fur  mer. 
Bifeuit  fraie.  V;enst  hifeuit.  Brfeuit 
moifi.  Faire  du  bifc'iit.  Un  baril  ^ une 
tonaede  bifeuit.  Tremper  dubtfeait.  Çajftr 
du  bifeuit. 

On  dit  proéerbtalement  8c  figurément , 
S*embar^aer  fans  bifeuit  , pour  dire  , 
S'enpger  i une  er.trrprifs , fars  avoir 
les  choies  néceffaires  pour  y réuAir. 
Biscuit,  fe  dit  auAi  d'Une  certaine  forte 
de  pariAcrie  , faire  ordinairement  avec 
de  la  farine  , det  oeufs  , 8c  «fu  fucre. 
Bon  bifeuit.  ^//ci//r  frais.  Petit  hifcuii. 

On  appelle  Bifeuit  de  Carême,  Certain 
bifeuit  qui  eA  fait  fans  oiufs , & qui  eA 
fort  caflTant. 

BISE.  f.  f.  Vent  de  Nord.  Vent  de  bife.  // 
fait  une  bife  tranchante , une  bife  fui  eoa  - 
pe.  Utu  txpofé  à la  bife. 

BISEAU,  f.  m.  Extrémité  coupée  en  ta- 
lus. Il  fe  dit  particulièrement  des  bords 
des  glaces  de  miroir , des  glaces  de  car- 
rolTe  , 0cc.  taillés  de  cette  forte.  Faim 
un  hifeau  à une  glaee. 

Il  (e  dit  auAî  d'Un  diamant  taillé  ea 
table.  Un  diamant  épais  de  hifeau. 

On  appelle  auAi  Bifeau  , Ce  q«i  tient 
8c  arrête  U pierre  d'une  bague  dans  le 
chaton. 

Biseao  . eA  auAi  la  même  chofe  que 
Baifurc.  Foye\  Baisvre. 

BISET.  L m.  Efpèce  de  pigeon  fauvage  , 
qui  a ta  chair  plus  noire  que  les  autres. 
BISFTTE.  f.  f.  Eïpèce  de  petite  der.tbüe 
de  bat  prix.  Employer  de  la  bifette.  Ca 
n*efi  eue  de  la  bi/itte. 

BISUNGÜA.  royei  Haut. 

BISMUTH,  f.  m.  Corps  minéral,  demî- 
métal  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Oa 
le  nomme  aulTi  Ètaîn  de  f(ljct. 

BISON,  f.  m.  Buffle,  bmuf  fauvage. 
BlSQUAlN.  f*  m.  Peau  de  meuton  ee 
laine. 

BISQUE,  f.  f.  L'avantage  qu'un  des 
joueurs  donne  è l'autre  au  jeu  de  la 
paume  , 8c  qui  vaut  quinxe;  mais  que 
celui  qui  le  reçoit  ne  peut  prendre 
qu'une  fois  en  toute  une  partie.  Donner 
une  biftme.  Prendre  fa  tifjue.  Donner 
fuin[e  ér  hiffue. 

On  dit  Agurcment  d'Un  homme  qui  a 
une  grande  fupériorité  fur  un  aurre  , en 
quelque  genre  que  ce  foit  , qu'//  lut 
monnerait  év  biffue.  Et  , Avoir 

fuinj^e  & hiffue  fur  ta  partit , pour  dire. 
Avoir  un  grand  ava:>tage , ou  de  grands 
préjuges  en  fa  faveur  pour  le  fuccès  - 
d'une  affaire.  L'affaire  dette  d,ua  hom^ 
met’là  tft  fur  le  Bureau  i mais  t un  det 
deux  o déjà  fuin\e  & bi/fme  fut  la  partitf 
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On  dit  iîgiwcmem  6c  fjmîlicremern  , 
yrtodrt  /•  hifijut  t po  if  dif<  , Prendre 
bien  Ton  temps  , profiter  de  fon  avan* 
ta^e. 

BISQUE,  f.  f.  Efpèce  de  potage  , garni 
de  bdJtilies.  de  champienons  , de  iruf» 
fes  , &c.  l^nt  ii/cut  at  elgtvnntaux. 

Ont  hi/^utdt  Vat  OiJ{ut 

riQti. 

Ün  appelle  D*n>hif^tit  » Une  biique 
où  il  entre  moti  c d’tiigcédiens. 

BtSSAC.  f.  m.  Sorte  de  fac , ouvert  en 
long  par  le  milieu  , 8<  fermé  par  les 
deu*  bouts  , en  forte  qu'il  forme  corn» 
me  un  double  fac.  P9rur  um  kijjxc  fur 
ràéuit. 

Oadit  uu'Z//j  Acoïflir  <jî  flo  » pour 
dire,  qu'il  efl  réduit  i la  mendicité. 
BISSE,  f.  f.  Terme  de  BUfon  , emprunté 
de  l'Italien  Bifcia.  Il  fignilie  Un  ferpent. 
BISSEXTE.  r m.  L’addition  qai  fe  fait 
d’un  jour  tous  les  quatre  ans  , au  mois 
de  Février  , qui  eft  alors  de  vingi*neuf 
tours.  On  earj  (ttti  énnit. 

BISSRXTIL  . ILt.  adj.  Qui  fe  dit  de 
l'année  où  fe  rencontre  le  bifTexte.  L*an 
hifftxtil.  i'aenér  h jftxtilt. 
BlsTO<)UtT.  f.  m.  Sorte  de  billard  , 
avec  lequel  on  juue  pour  éviter  de 
billardrr. 

BISTÜRTE.  f,  f.  Plante  aMifi  nommée  * 
parce  que  fes  racines  font  tortues  » 6( 
repliées  ordinairement  les  unes  fur  les 
autres.  Elles  font  aAringeotes  » 6c  ont 
diverfes  autres  propriétés. 

BISTOURI. f.  f.lnftrument  deChirurgie. 
Il  y en  a de  plufieurs  efpèces  • & ils  1er- 
vent  tous  à taire  des  incifions.  Lt  Cfn- 
furgiiii  lui  s donni  un  cou»  dcbiftouri. 

BISTOURNER.  v.  a.  Tordre  lestefticules 
d'un  animal*  en  fo^te qu’il foit incapable 
de  géf  ération.  Bifiourner  un  chtreL 
BistovrnÉ*  ie.  participe. 

BISTRE,  f.  f.  Suie  détrempée  , dont  on 
fe  fert  pour  laver  des  dcluiiis* 
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BITORD,  f.  m.  Menue  corde  i deux  fils. 
BITUME,  f.  m.  .Matière  liquide  * épaiiTe  , 
noire  , 6c  inllammable  . qui  fe  trouve 
danaic  fein  de  la  terre»  6r  dont  on  pré- 
tend qu’on  fe  fervoîr  autrefois  au  lieu  de 
chaux.  Lfi  murs  dt  Bn'ylont  éioircféi- 
fis  de  hriéuc  Cr  de  bitume. 
BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a lel 
qualitésdubitume.  Les  tourhtt  font  bi- 
tuminsafts. 
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BlVALV’E.  f.  f.  Terme  (TH’ftoîre  Natu- 
relle. Çoquillage  qui  a deux  parties  join- 
tes par  une  forte  de  charnièie.  LethuS^ 
fret  t les  mouUs  font  des  bi\olvtt. 
filVOlE.  f.  f.  Lieu  où  deux  chemins  abou- 
tirent. 

BIVOUAC,  f.  m.  Terme  emprunté  de 
l'Allemand.  Garde  eatraordineire  qu’on 
Fait  la  nuit  pour  la  fureté  d’un  camp. 
£.t’e  dt  tarde  ou  biuouae.  Aller  ou  bi^ 
oouoe.  Leucke'  ou  bivouse.  On  prononce 
plus  communément  Bivjc. 
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BIZARRE,  adj.  de  t.  g.  Fantafqiie*  ex- 
travagant* capricieux.  L^n  tfprit  bi\orre. 
Avoir  t*humeur  biiorrt.  Sennmeas  bi\or^ 
res.  Ofinioas  bi\orfeSé 
B fignifie  aulTi  figurément  * Eitraordi- 
paiie  ) h«u  df  l'uiage  CouUuf 
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b\êrrc.  Poil  bi\orre.  PluMt^O  bt\irte, 
Hsbit , aiulitmtntbi\orre. 
Bizarrement,  adv.  D'une  façon  bî- 
tarte.  Aprbiiotrement.  Être  bi\*rrement 
hobilU. 

BIZARRERIE,  f.  f.  Humeur  bitarre  . ex- 
travagance. iitton^e  bi\arrerit.  Foire 

Îutl^ue  ckitfe  par  bi\attetie  * por  pure 
i\orferie.  Cti  AeaiMK  eji  fujet  À de  graO’ 
du  bitarreries. 
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BLAFARD  , ARDE.  adj.  VVo.  II  ne  fe 
dit  guère  que  d’Une  couleur  terne  , 6c 
d’une  lumière  folble.  Conteur  blofatie. 
Lueur  blafarde.  Lumière  blafarde.  Tetnt 
b/afétd.  Pifaee  binard. 

BLaIKEAU.  \.  m.  Taifton.  Sorte  de  béte 
puante  qui  fe  terre.  La  eha(^e  du  é/««- 
reaa.  Puant  comme  «X  blaireau.  De  la 
ptaijfe  de  blaireau. 

BLÂMABLE,  adj.  Digne  de  blâme  , rc- 
jiréhenfible.  Vne  ptrjunne  blamoble.  Uoe 
action  blâmable. 

BlÂMF..  f.  m.  Sentiment  , ou  difeours 
par  lequel  on  condamne  une  perfonne  , 
uneaélion.  Tout  fiatttur  e/l  digne  de  blJ- 
me.  Une  action  d'5ne  de  blâme.  £jicour/> 
lt  blâme.  Éviter  le  blâme.  Porter  tout  te 
blâme  d'une  ehofe.  Donner  le  blâme  de 
fur/f  UC  (hoft  À une  perfonne.  Tout  le  blâ- 
me en  tombe  fur  lui.  S’attirer  le  blâme 
de  tous  les  honnêtes  gens.  Je  veux  bien 
prendre  fur  moi  le  blâme  de  ettte  araire. 
Reuter  fur  ne  autre  tout  le  blâme  de 
^uelijue  choft.  Cela  lui  a tourné  à blâme. 
Il  mérite  biaueoup  de  blâme. 

Bla.me,  fe  dit  au(Ti  De  la  réprîmaride 
que  fait  le  Juge.  La  peine  du  blâme  efi 
infamante. 

BLÂ  .Mf  R.  V.  a.  Reprendre  • condamner. 
Blâmer  une  perfonne  , une  aRion,  On  ne 
fauroitlt  blâmer.  Tout  U monâe  a biâmi 
fon  pruCidè. 

Blâmer  . en  terme  de  Palais*  fe  dit , 
lorfq.  e le  Juge  fait  publiquement  une  ré- 
primande i une  perfonne  qui  a commis 
quelque  contravention  aux  Lois  , aux 
Ordonnances.  Il  a iti  ordonné  çu’t/  feroit 
blâme' , f Audunce  tenant.  Ette  blâmé  en 
Ju/het , portt  note  infamante. 

Un  dit  en  matière  de  fief  * qu’£/e  Set-' 
gneurablâmé  un  aveu  ^ui  lui  a été  préftn- 
té  par  fon  vaj/al  * pour  dire  » qu’il  y a 
trouvé  à redire. 

Blâmé  , ic.  participe. 

BLA.NC,  CHE.  adj.  Qui  cft  de  ta  cou- 
leur la  plus  approchante  de  la  lumière  , 
6c  la  plus  oppo  ée  au  noir.  Afurére  blanc. 
Satin  blanc.  Plume  blanche.  Couleur 
blanche.  Ruban  blanc.  Écharpe  blanche. 
Cheveux  hLtttct.  Barbe  blanckc.  Homme 
tout  blane  de  vieillefft.  Dents  blanches. 
Pain  blanc.  Pain  bis  blanc.  Sel  blanc. 
Cire  blanche.  Blanc  comme  nnge.  Blatte 
comme  cygne.  Blanc  tomme  ivosre.  Blanc 
tomme  Intt. 

Il  fc  dit  auiïi  De  ptufieurs  chofesqui  ne 
font  pas  lout-J'fait  blanches  . pour  les 
difiinguer  de  celles  de  meme  efpèce  qui 
ne  le  font  pas  tant  * ou  qui  font  d’une 
autre  couleur.  Pm  blanc.  Poivre  blanc. 
Perre  blanc.  Bière  blaneht.  Raifn  bluae, 
figues  blanches.  Mârier  blanc.  Avoir  le 
teint  Blanc  , la  gorge  btamehe  * les  mains 
blanches  * la  peau  blanche. 

fe  du  quclqucfoii  pv  oppo&*. 
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tion  h Sale.  Linge  blanc.  Linge  blanc  it 
It/jive.  Ces  drops  ont  fervi , ils  ne  font  pas 
tfones.  Chtmije  blanche.  Njppe  blanche. 
Serviette  blanche. Ariette  blanche. Donnt\ 
des  aj/ietees  bLonchet. 

Blanc  * Ce  joint  aufil  i plufieuri  fubfian* 
tifs  * dont  on  ne  peut  le  féparer  fans 
ahéter  la  lignification  qu'ils  ont  enfem-« 
btc.  Ainfi  on  appelle  Fer-blone  * Une 
forte  de  fer  réduit  en  feuilles  * 6c  rendu 
blanc  par  le  moyen  de  l'éiain.  Armes 
btassches  * Les  armes  offenfivei  * comme 
épées , hallebardes  * par  oppoGHon  aux 
armesi  feu.  Et  ArgenihUnc , Toute  forte 
da  monnocc  d’argent,  paroppofitionaux 
monnoles  ou  de  cuivre  ou  d'or. 

On  appelle  B/eer-jnJA|<^,Ccrtainpref- 
fis  de  viande  avec  du  lait  * du  fucre  6c 
des  amandes.  Un  plat  , une  oÿiettt  da 
biane-marttet.  Las  Blanche  , De  l'eau 
dans  laquelle  on  a jeté  du  fon  pour  faire 
boire  les  chevaux.  Sauce  blanche  , Une 
forte  de  fauce  faite  avec  du  beurre 
qu'on  n'a  pas  fait  roulTir.  Cane  blanche, 
au  jeu  des  cartes  , Toute  carte  où  il  n'y 
a point  défigurés.  H sherehoit  une  fture  * 
il  lui  t/l  entré  une  carte  blanche.  ÈilUt 
blanc  , Un  billet  de  Loterie  où  il  n'y  » 
rien  d’écrit.  Gelée  blanche  * La  gelée  qui 
fe  forme  le  matin  de  la  rofée  , ou  du 
brouillard  corgclé. 

On  appelle  ^tagie  blanche,  La  connoif- 
fance  des  chofes  n.'irure'les  les  plus  oc- 
cultes, par  oppofition  a Magie  nmre. 
Cornette  blaneht.  Drapeau  blanc.  Pavil» 
Ion  blant.  Voyei-  CORNETTE.  DBA- 
PEAU.  PAriLLON. 

Ondifoit  autrefois  d’Uo  Officier  étran- 
ger qui  entroit  au  fcrvice  de  la  France  , 
qu'/é  avait  pris  l’écharpe  blanche  : 6c 
cela  , parce  que  l’écbarpe  blanche  éioit 
la  marque  des  troupes  de  France. 

On  dit  proverbialement , Donner  tant 
blanthe  , la  carte  bltiiuhe  à ^uel^uun  * 
pour  dire  , Donner  plein  pouvoir  A quel- 
qu’un , lui  promeitre  d’agréer  ce  qu'il 
fera  , lui  cnf\r  toutes  fortes  de  partis. 

On  dit  d’Une  garnifon  qui  fort  d'ure 
Place  fans  armes  6t  fans  bagage  , qu'£//e 
en  fort  U bâton  blanc  à la  main.  Et  on  dit 
auffi  figu  rémenl  6c  familièrement  d'Un 
homme  qui  fort  eueux  de  quelque  emploi* 
qu'7/  en  fort  le  pâtonblaae  à la  main. 

On  dit  oroverbialement  , Mettre  ouel* 
au'un  enoeaux  draps  blancs , pour  dire  , 
Le  mettre  dans  l’embarras*  lui  fufeiter 
des  aiTiires. 

On  dit  auffi  proverbialement  , Se  faire 
tout  blanc  de  fon  épie,  pour  dire,  Sa 
vanter  exceffivtment  de  fon  crédit  * s’en 
promettre  toutes  chofes. 

On  dit  proverbialement , Avoir  mangé 
fon  painblanc  le  premier  , pour  dire  , 
Avoir  été  a fon  aile  dans  Ici  coinmcnce- 
meni  . 8c  ty'y  être  plus. 

Onmt  auffi  proverbialement  d’Unhom* 
me  extremement  heureux  en  toutes  cho- 
fes * que  C’tfi  le  Fils  de  la  poule  blanche. 

On  dit  auffi  proverbialement  * Rouge 
foir  & blanc  matin,  ctfi  la  journée  dm 
Pèlerin  * pour  dire*  que  Ceux  qui  voya- 

f’ent  font  bien  aifes  de  voir  le  ciel  rouge 
e foir  , 6c  blanc  le  matin,  parce  que 
ce  font  des  marques  qu’il  fera  beau  toute 
la  journée. 

Qû  dit  provcrbiilemciit  I quand  quel* 
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<ju*ün  quelque  chofe  qu*oi»  f»t  croît 
pat  qu'il  puiffe  f«tce  » Si  yousfjitt»  «U  , 
jt  roui  donntfüi  un  mtrlt  hlti/ic» 

DLANC.  f.  m.  La  couleur  blanche.  Lt 
hUnc  à (ôté du  noir  « pUt  d’éfUt.  Vct$e 
(Oui<ur  tirtfur  /e  blanc. 

1!  (îenific  aulli  La  couleur  ou  irtatüre 
blancue  que  les  i'etntres  emploient  pour 
rendre  blaac.  Blanc  dt  plomb.  Blanc  ic 
(éruft.  Broyer  du  blanc.  Peindre  une 
(hatnbre  de  blanc  > la  peindre  en  blanc. 

On  appelle  Liyre  en  blanc  . Un  livre 
qui  n’i  point  encore  été  relié,  A htttr 
dei  lirrte  en  blanc. 

Vuuer  aa  liane  | fe  dit  lorfque  le  pere 
ou  13  mère  d\in  cafant  fait  vœu  que  cet 
enfant  fera  vêtu  d’un  habit  blanc  » avec 
Is  bonnet  , les  eants  , les  fouliers  » & c. 
de  la  même  couleur , pendant  un  certain 
temps,  en  l’honneur  de  la  Vierge.  Un 
enfant  voué  au  blanc. 

On  dit  proverbialement  De  deux  pcr> 
fonnes  , ou  de  deux  choCes  très'dirf’é- 
rentes  l'une  de  l'autre  , qu‘/f  y a de 
la  é ff'acan  cvoune  du  b-'aac  au  noir. 
Etqu'^'^Q  h^mne  va  du  bîunc  au  noir  , 
pour  dtre  , qu'il  pafTe  d'u:;e  extrémité  à 
l'autre. 

Bl.A^<C  I fignihc  sufTi  Une  forte  de  fard  , 
dont  quelques  femmes  Ce  fervent.  Cette 
femme  met  du  blanc  • a d.t  blanc. 

On  dit  auHi  , Blanc  de  Perle  , blanc  de 
Cifvft  t blanc  d'Effû^ne.  Ce  font  des 
préparations  chimiques. 

On  appelle  Le  b 'ane  de  Votil , Cette 
paitie  de  l'ocil  qui  paroit  blanche, 
qu'on  appelle  autrement  la  Comle,  Et 
l'on  dit  provetbialcment  Oc  deux  per- 
fonnes  qui  fe  font  extrêmement  querel- 
léri,  qu'£/(ii  fe  font  mangé  U blanc  dei 
yeux. On  appeUe  auflî  Le  blanc  d’un  oeuf, 
un  blanc  d' mu f , La  g,laire  d'un  œuf , At 
tout  ce  qui  entoure  le  jaune.  Et  Blanc  de 
chepon  , blanc  de  perdrix,  blanc  de  peu’ 
let  t La  chair  de  leur  eltomac  quand  clic 
ell  cuite. 

Blakc  , au  fubUantif,  fe  dit  aufFt  def 
peuples  qui  ont  le  teint  blanc  , ou  meme 
olivâtre  , à la  dilférence  des  noirs.  Cet 
enfant  ejl  fis  dua  blanc  & d'une  noire, 

Blahc  , fe  dit  auHi  du  but  où  l'on  tire. 
Tirer  au  blanc. Donner  daua  le  blanc.  Ti- 
ret de  but  en  blanc , C*e(^  du  lieu  marqué 
oùl'on  cfl,  tirer  droit  dans  Je  blanc  où 
l'Oitvifc.Et  fiÿurément  fit  famiiiererornt. 
Dire  quelque  ekofe  de  but  en  blanc  , C'ell 
dire  hardiment  ouincpnridérémcm  quel* 
que  ebofe  de  défagréable.  //  lui  alla  dite 
de  but  en  blanc. 

On  dit  , en  parlant  d'un  cheval  d'un 
autre  poil  que  blanc,  qu'/f  boit  blanc  , 
dans  IcbLune  , dans  fon  blanc  , Quand  il 
i tout  le  to^r  de  la  bouche  blanc. 

Blanc,  (î^ifie  a'-ilL  Une  efpèce  de  pe* 
tite  moonoie  qui  valuit  cinq  deniers  ; 
mais  en  ce  fens  il  n'a  plus  d’ufage  qu'au 

Eluiiei.  Cela  vaut  fix  blancs  , pour  dire , 
leux  fout  Gx  deniers. 

On  dit  proverbialement  & baiTcment , 
Aieetre  un  àvmme  au  blanc  , pour  dire, 
Lui  gagner  tout  fon  argent  , le  ruiner. 
Blanc  , fe  dit  aulfi  d'Un  papier  ou  par* 
chemin  figné,  que  l'on  donne  pour  fer* 
vir  de  quittance  en  quelquef  occafions. 
Csi  Officier  en  partant  pour  t'armée  , m’a 
Uifféfon  bUnc  pour  rcct*oir  fe  penfon  am 
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Tréjbr  Royal.  Et  on  appelle  Quittance  en 
bteac  , Une  quittance  où  on  lailTe  en 
blanc  le  nom  de  celui  qui  doit  payer. 
Pfomeffe  en  blanc  , Une  promefTe  où  le 
nom  de  celui  i qui  on  doit  payer  n’cA 
point  exprimé.  Procuration  en  blanc.  Une 
procuration  où  le  nom  de  celui  que  l'on 
conAttue  Procureur  , cA  auA>  laiAé  en 
bla.'ic.  Blanc  fenê  . ou  Blane-fsing  , Un 
papier  ou  parchemin  , que  l’on  donne  b 
quelqu’un  pour  le  remplir  à fa  volonté.  Il 
ttti  a donné  fun  blanc-fcmg.  Souj  avons 
dtnné  notre  blanc’fi^né  à notre  Arbitre. 
Blanche,  au  féminin  , s'emploie  fubC- 
tantivcmeni  dans  cette  phrate  , Avoir 
blanche  , qui  fe  dit  au  jeu  des  cartes  , 
lorsqu'on  n^a  aucune  figure  dans  fon  jeu. 
BLANC-OEC.  f.  m.  Jeune  homme  fans 
c^^éricncc.  Ce  n'efl  ^u'un  blanc-bec. 

On  appelle  Blanc  de-Baleine , Delà 
cervelle  de  Baleine  dont  oo  fe  Icrt  en 
Médecine. 

BLA  NCH  MLLE,  f.  f.  col!. Fretin  , menu 
porlfon.  Un  étang  où  tl  n'y  a que  de  la 
blanchaille. 

BLANCUÂTRE.  ad),  de  t.  g. Tirant  fur 
le  blanc.  Couleur  blanchâtre.  Liqueur 
blanchâtre. 

EL.ANCHLMENT.adv.  Il  n*y;uèTe  d’u- 
fa^e  que  dans  cette  phrafe  , Tenir  bien- 
efumenr.  Il  faut  tenir  les  enfant  le  plus 
blanihemcnt  qu'on  peut , pour  dire  , qu'U 
faut  les  changer  fouveni  de  linge. 
BLANCHEUK.  f.  f.  La  couleur  blanche. 
La  blancheur  du  lait.  La  blancheur  delà 
neige.  Unt  blancheur  qui  éblouit.  La  blan- 
ekfur  du  teint. 

BLANCHÎ.MKNT.f.ra.L'aaion  deblan* 
chir  , & reffet  qui  en  réluite.  Il  ne  le 
dit  ordinairement  que  des  pièces  de  toi- 
les entières  , & de  la  monnoic  d'argent. 
Le  blanchiment  des  toiles  de  Flandre,  Le 
blanchiment  de  Cain.  Le  blanchiment  de 
Sentis.  Le  blanchiment  de  Laval.  Ces  toi‘ 
let  font  d un  beau  bianchimerrt.  Le  blan^ 
chiment  de  la  monnoie.  Avo'tr foin  du 
blanchiment  de  la  monttoie. 

BLANCHIR.  V.  a.  Rendre  blanc.  Blantkir 
une  murdi/lt,  Celabianchit  le  teint , blan- 
chit let  trraint.  De  Copiât  pour  blanchir 
let  denii.  Blanchir  des  toilet.  Blanchir 
du  linge.  Donner  du  liage  à blanchir. 
Blanchir  de  la  monnoie.  Blanchir  da  la 
vaijfeile  rt argent. 

On  dit  f\^'Une  femme  blanchit , pour 
dire , qu'Elle  fait  métier  de  blanchir  du 
linge  i & qu*£/f<  blanchit  quelqu'un  , 
pour  dire  , qu'Elle  blanchit  le  linge  de 
celui  dont  on  parle. 

fiLAiacHiR,  eA  auflî  V.  n.  Devenir  blanc.  i 
faire  blanchir  det  toiles  à la  rofée.  Mcr- 
trt  det  toriet  fur  l'herbe  pour  blanchir  fies 
mtttre  blanchir.  \ 

On  dit  , Faite  blanchir  de  la  viande.  , > 
pour  dire  , La  mettre  dans  de  l'eau  tiède  i 
pour  la  faire  revenir.  I 

On  dit  , Faire  blartchir  de  la  chicorée,  \ 
de*  cardét  , du  céleri  , Crc.  pour  dire  • 
Les  faire  devenir  blancs  en  liant  les 
feuilles  quand  elles  font  encore  vertes  , 
en  tes  couvrant  avec  de  la  terre  ou 
du  fumier. 

Blanchie,  fedit  luAi  des  perfonnes  ; 
& on  dit  ,qu'é/fl  homme  commence  à blan- 
chir, que  Jet  cheveux  cornmencent  à blan- 
chir , pour  dire  | Que  le  poti  lui  devtÇQt 
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blanc  s 8c  on  dit  provetbialement , Tête 
de  fou  ne  blanchît  jamais  , parce  qu’ordi» 
nairement  les  foux  fontcxempis  des  foin» 
& des  foucis  qui  fo.nt  blanchir  les  che- 
veux de  bonne  heure. 

Blanchir,  fe  dit  figurément  à l'aélif  , 
pour  dire  , Faire  paroitre  innocent  un 
nomme  qu'on  aceufoit  de  quelque  chofe. 
On  Caecufoit  de  beaucoup  deehojet , mais 
il  a trouvé  à la  Cour  de  bant  amis  qui 
l'ont  entièrement  blanchi. 

Il  fe  dilaunî  figurément  au  neutre , pour 
Vieillir,  ^fuarnir  duAi  Us  armes  , blaa^ 
chir  dans  te  fervicc. 

On  dit  figurément  , qu*£/«  coup  da 
moufquet  ou  de  pijîoltt  n'a  fait  que  o/an» 
chir  , Quand  il  a perté  fur  les  arme» 
fans  les  SaulTer.  Que  Tous  les  efforts  quott 
a faits  pour  j'aire  réuffr  quelque  chofe  , 
n'ont  fait  que  blanchir  , pour  dire  , Que 
tous  leseAorts  qu'on  a f«ïts  ont  été  inu- 
tiles. Et  Qu'un  homme  n'a  Jait  que  blan- 
chir dans  une  affaire  , pour  dire  , Que 
quelque  peine  qu'U fc /oit  donnée, üo'a 
pu  reuAir. 

Blanchi,  ie.  participe. 
BLANtHîSSAOE.f.m.  L’irtionêc  l'effet 
de  blanchir  du  linge. //  n'y  a tien  qui  ufe 
tant  le  linge  que  le  tlanchiff âge.  Voilà  un 
mauvais  blan  h.'Jfage.  Payer  U hlanchffa- 
ge.  Retirer  le  linge  du  b'anchijage.  Il  lui 
coûte  tant  tous  Usant  en  blanchi ffage. 
BLANCHISSERIE,  f.  f.  Lieu  oâ  l'on 
blanchit  des  toiles.  On  a établi  des  blan- 
thijferiet  en  plufieurt  endroits. 

BLANCHISSEUR  , SEUSE.  f.  Celui  , 
celle  qui  blanchit  du  linge.  Blanchîffeur 
au  mois  , d l'année  , i lapiiee.  Donner 
du  linge  i la  blanek 

BLANQUE.  f.  f.  Espèce  de  jeu  en  forme 
de  Loterie  , où  ceux  qui  tombent  fur 
certains  chiffresou  fur  certaines  figures , 
gagnent  quelque  nippe  ou  bijou.  Faiia 
une  blanque.  Tirer  une  blanque.  Avoir  un 
bon  billet  à la  blanque. 

On  dit  proverbialement  & figurément  , 
Hafard  à la  blanque  , pour  dite  , A tout 
haiard  , il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra. 
Et  familièrement , Trouvet  blanque , pour 
dire , Ne  point  trouver  ce  qu’on  avoir 
mis  en  quelque  endroit , & qu^on  croyoit 
y devoir  encore  être.  Quand  il  voulut 
prendra  de  l’argent  dans  fon  coffre  , it 
trouva  blanque  , & vit  qu'on  Pavoit  voté, 
BLANQUETl  E.  f.  f.  Sorte  de  petite  poi- 
re d'été  , qui  a la  peau  blanche.  Un  Poi- 
rier de  blanquette.  Di  la  blanquette. 
HLANQL'ErrR  , fedit  auAî  d'une  forte  de 
petit  vin  blanc  de  Languedoc.  De  la 
Blanquette  de  Limoux. 

Blanquette  , eA  auflî  une  frîcaffée 
blanche  , fie  faite  ordinairement  de  veau 
ou  d'agneau. 

BLASER  I SE  BLASER,  v.  récipr.  S'ufer 
6 force  de  boire  des  liqueurs  fortes.  Il  a 
tant  bu  d' eau-de-vie,  qu'ils'tji  blafé.Voua 
vous  blafore\. 

Blaser,  eA  aufft  aéllf.  Les  excès  Pou 
biaft. 

il  s’emploie  figurément.  //  ejiblefifur 
les  pla.frs  .fur  les  fpeHaclis, 

BLAsi  , ét.  participe.  Cejt  un  homme 
blafe. 

BLASON,  f.  m.  Armoirîe  , affemblagede 
tout  ce  qui  corn;  ofe  l'Ecu  Armorial.  Sur 

IctnncicMêtombauus  j e«  tronvt  Its  bldg  • 
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fent  i<  plufitttn  Maifont  üiufirtt. 

On  appelle  au(Ti  Biafon  , L’art  dc«Af' 
moiries.  Entendre  le  Blafon.  Savoir  le 
Btafon.  Potier  de  Biafon.  En/tigner  le 
Blafon.  LttrtgUt  da  Blafan.  Atmotriet 
oui  font  contre  les  t 'egUt  du  Blafon. 
BLaSUNNER.  V.  a.  Feindre  les  Armot> 
ries  avec  les  méuui  Ac  tes  couleurs  qui 
ïeur  appartienneiït.  Le  Pttntre  a fait  tu 
ormoiriet  ta  grifailUs  , ilfalloit  Ut  hla- 
fonntr. 

Il  le  dit  auflTi  de  certaines  lignes  & 
des  points  qu’on  nomme  hothoru  , & 
que  les  Graveurs  forvt  pour  repréfenter 
les  métaux  6c  les  couleurs.  L*  Graveur 
m'a  pat  hen  hlafonné  Us  ArmoirUt  fur 
citte  vêiiïclU. 

Il  figninc  auin  , Expliquer  les  Armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à la  fcience 
du  Blafon.  Quand  eet  homme  parle  d' Ar- 
moiries  . <7  les  hlafonnt  ttit-hien. 
Bt.ASONHKRr  s'emploie  fig(lrémen^pour 
Medirc.  blâmer,  critiquer.  C efl  unhom- 
me  ^ui  hlafonné  tout  te  monde.  llcAdu 
ftylc  familier. 

BcASONMé  , âr.  participe. 
BLASPHEMATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
bbrphème.  Grand  hlafphèmateur.  Vn 
perce  la  longue  an»  hlafphimateurs. 

blasphématoire,  «dj.  de  t.  g.  Qui 

contient  des  bUrpItèmes.  Ecrit  impie  & 
hlafphimatoirt.  Propoftiom  hlafphima- 
taire. 

BLASPHÈME,  f.  m.  Parole  impie.  Dif- 
cours  tenu  contre  le  refpcél  dû  i Dieu 
& aux  chofes  facrées.  Élafphème  horrU 
bit , cxitrablt.  Proférer  v4  blafphimt. 
Dire  un  hlafphime. 

BLASPHÉMER,  v.  n.  Proférer  un  blaf- 
phéme  , des  bUfphèrues.  Vous  hlafphi- 
mrç.On  ne fauroitdirttelafamblefphenier. 
K efl  auAi  quel^efois  aûif.  Blafphimer 
U faim  nom  de  Dieu, 

BLAseuiMÈ,  4e.  participe. 

BLATIÉR.  r.  m.  Marchand  de  blé.  line 
fc  dit  guère  que  de  ceux  qui  tranfporcent 
du  bl  J fur  des  chevaux  d'un  marché  i 
l’autre.  Marthand  hlatier, 
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BLÉ.  f.  m.  Plante  qui  produit  le  grain  dont 
on  Git  le  pain.  Du  plé  en  hethe.  Du  bli 
en  tuyau.  Le  kli  tfi  en  épi.  Terre  i hN. 
Voiln  une  belle pièctde  blé.  Ble  froment. 
Blé  feigle.  Blé epaie.  Blés  niélèt.bruinit. 
Les  blet  font  beaux.  Une  gerbe  de  blé.  Un 
épi  de  blé.  Couper  les  bUa.  Stier  lea  blés. 
Battre  U blé.  Serrer  le  blé.  Mettre  le  blé 


en  grange. 

On  appelle  Grands  blet , Les  blés  fro* 
ment , ft.  lesbtés  feigle.  Blés  méteil , Le 
blé  moitié  froment , moitié  feigle.  Petits 
blet , L'orge  6c  l’avoine.  Et  bli  noir  . ou 
BUSarrafin  , Une  autre  plante  qui  porte 
par  petites  grappes  un  grain  noir,  6c  qui  a 
des  angles  aigus. 

On  appelle  aufli  BU  ergoté  , Certains 

f rains  noirs  , qui  dans  les  épis  du  feigle 
^t  alongés  en  forme  d'argot  ou  de  cor- 
ne. Ces  grains  font  d'une  qualité  très- 
mauvaife  i 6c  mêlés  dans  la  ^rine  , iis 
caufent  de  ficheufes  maladies. 

Bt.A  ♦ Égnifie  auflTi  le  grain feuL  llyabien 
du  hU  dant  eet  greniers.  Cet  ereniert  font 
pUiru  de  blé.  Un  fat  de  blé.  Un  boijfeau  , 
un  fetier  , un  muid  de  bU.  Vendre  du  blé. 
/UhiW  du  blé.  La  hU  afi  fitr*  U»  graad 
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amas  de blé.Un Morehend de  blé.  Enlever 
tout  le  blé  d*un  marthé.  Faire provijlon  de 
blé.  5irr«f  le  ble'.  Semer  du  bU.  Blé  ffui 
germe.  Sieudre  du  bU.Siefurerdu  blé.  Un 
graitt  de  bit.  Un  eat  de  bU.  Un  moneeau 
de  blé.  La  tretee  det  blés.  Vendre  fesblés. 

On  dit  proverbialement , Siangtr  fon 
bU  envert  en  kttbc  t pour  dire,  Nian- 
ger  Ton  revenu  par  avance.  F.trc  prit 
comme  dant  un  blé , pour  dire  , Etre  uir* 
pris  fans  pouvoirs'échapper.  Crier  famine 
fur  un  tas  de  blé  ^ pour  dire  , Se  plain- 
dre lorfqu'on  eRdtns  l'abondance.  Et  en 
parlantdes  chofes  dont  la  garde  eR  bonne, 
de  peut  même  être  avamageufe,  on  dit 
que  C*r>f  du  blé  en  grenier. 

Blé  de  Tvrqvie,  ou  Maïs.  f.  m. 
Pianredont  le  grain  qui  croit  fur  de  longs 
épis  eR  farir^eux  , 6c  fert  de  nourriture 
â une  grande  partie  des  peuples  d'Afie  , 
d’Afrique  8c  d'Amérique.  On  la  cultive 
en  France  , mais  principalement  pour 
cngraifTer  la  volaille.  Le  pain  de  Mais  eR 
lourd  6c  pefant  fur  l'eRomac. 

Blé  de  Vache,  ou  Melaatpiiivm.  f. 
m.  Plante  ainft  nommée  , parce  que  les 
beeufs  6c  les  vaches  en  font  avides.  Elle 
croit  ordinairement  dans  les  blés. 
BLÉCHE.adj.  det.  g.  Terme  d'injure  , 
qui  figrtîhe  un  homme  mou  , qui  n'a  point 
de  fermeté.  6c  qui  n'a  pas  la  forcede  tenir 
les  paroles  qu'il  donne.  Crjf  un  homme 
bien  bûche. 

Ort  l'emploie  auRi  fuhflaniivement.C'ryî 
un  blcehi.  C'eJÎ  unvrai  bliche.  Il  eR  du 
flyte  familier. 

BLEI.ME.  f.  f.  Sorte  de  m.il  qui  vient  au 
fabet  d'un  cheval,  6c  qui  eR  caufé  par  un 
fang  meurtri  qui  s'y  eR  amalTé.  Un  cheval 
Oui  boite  d'une  bUimt. 

BLÊME,  adj.  de  t.  Pâle.  Avoir  te  vifage 
bUme.  Avoir  le  terne  hlemt. 

BLÊMIR.  V.  n.  Pâlir,  devenirblême.  Vous 
lui  avei  dit  quelque  ehoft  qui  l‘a  fait  blé- 
mir.  Ct/b  unCoruédient  U rougit  ,1/  pâlit  , 
il  b/imit  quand  il  lui  plaît. 

BLESSER.  V.  a. Donner  un  coup  qui  caufe 
de  U douleur , foit  que  le  coup  faffe  une 
plaie  • fort  qu'il  n’en  fafl'e  peint.  Blejftr 
quelqu'un  , te  blejftr  ligéremtnt  , le  bltjjer 
dangereuftment  , Itble^tr  à mort.  //  n'a 
point  encore  J'aie  de  campagne  ,qu’iln‘ait 
été  blejfé. 

Lorfqu'en  parlant  de  guerre  , de  com- 
bat , on  dit  que  Quelqu'un  a été  blejfé, 
on  entend  toujours  parler  d'un  coup  qui 
a fait  plaie. /f  n'a  pat  été  blejfé , U n*a 
repu  qu'une  eontufion. 

On  dit  figurément  6c  poétiquement,  que 
L'amour  bleffe  les  eoeurs , qiiç  Les  yeux 
d'une  belle  femme  bleffent  Ut  eaurt. 
Blesser  , f^nifie  autfi  Graplement , Cau- 
fer  quelque  incommodité.  Met  fuulitrs 
me  bleffent.  Et  proverbialement  , pour 
donner  i entendre  que  les  gens  qui 
paroiRTent  les  plus  heureux  , ont  fou- 
vent  des  chagrins  fecrets , on  dit  , Vous 
ne  fave\  pat  où  le  faulier  U bltÿ'e  , ou  U 
bât  le  hleffe. 

On  dit  hgurémenr.  qu'6/ii  objet  bUJfe 
la  vue  , qu'un  fan  b.'rffe  l'oreil/e  , pour 
dire  . qu'il  fait  une  impreiTion  fâcheufe. 
Et  on  dit  pareillement , que  Des  nudités  , 
que  det  paroles  déshonnitet  biejftnt  la  pu~ 
deur,  que  det  objet toa  des  récits  affreux 
blefftni  rima§in$üon  t pour  dire  , que 
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Ces  nudités , ces  paroles  font  contrairoi 
i la  pudeur  , que  ces  objets  ou  ces  récits 
portent  une  impreffion  défagréable  dans 
l'imagination. 

On  dit  auRi  , BUJfer  Chonneur  G la  ré- 
putation  de  quelqu’un,  bUfftr  tamitU  ^ 
hîeffer  la  bonne  foi  , pour  dire  , Faire 
quelque  chofe  contre  l'honneur  6c  ta 
réputation  de  quelqu'un  , faire  quelque 
chofe  contre  ce  qu'on  doit  à l'amitié  , k 
la  bonne  foi.  Et  c^u'Un  homme  a le  eetur 
bteffé  de  quelque  chofe , pour  dire  , qu'il 
en  cR  offenfé\ 

Blesser.  figniRe  auRÎ,  Fairetort,  faire 
préjudice,  porter  dommage.  Ce/a 
le  public.  Cela  nebleffe  perfonne.La  elauft 
de  cette  tran/aSion,  de  te  contrat  mebltÿe. 

Lorfque  Blcffer  fe  joint  avec  les  pro- 
noms perfonnels  , il  fe  prond  quelque- 
fois pour  Se  faire  du  mal  k foi-mème  par 
accident  6c  par  mégarde.  Il  s'iffbteffe  en 
tombant.  Serout  ittt-vout  point  blejfé} 

OnditsTUne  femmegroffe,  <\\i*Ellet’eff 
Htffée  , pour  dire,  qu'il  lui  eR  arrivé 
quelque  accident  (^utl’a  incommodée  par 
rapport  â fon  fruit.  Elle  garde  le  lie  , 
parce  quelle  t'eji  bltffée.  Elle  s'tft  telle- 
ment bhfféc,qu’elle  en  eff  accouchée  avant 
terme.  On  lui  fait  garder  U lit , de  peur 
qu'elle  ne  fe  hleffe. 

Blessé  . êe.  participe.  On  dit , qu'é/e 
honmt  a le  cert  Mu  bUffi  , pour  dire  ^ 
qu'il  n’eR  pas  fage. 

Blessé  , fe  prend  aulTi  fubRantivement. 
Avoir  foindctbleffét.  Le  smon  sG/isblefféi, 
BLESSURE,  f.  f.  Plaie*  L'impredion  que 
fait  un  coup  qui  entame  ou  qui  meurtrit 
les  chairs.  Grande  blejfore.  Dangertufe 
hltffurt.  Profonde  blejjurt.  Mortelle  bief- 
fort.  Légère  bleffere.  Faire  une  bUffure, 
Guérir  une  hîejfure.  Siourir  d'une  blejfure. 
Set  blejfttret  fe  font  rouvertes. 

Il  fe  du  figurément  Des  chofes  qui  of- 
fenfent  l'honneur.  Les  bUffures  qui  fe  font 
àVhonntat font  plus  Ctnfibletqutlttautrtt, 

Il  fe  dit  auiH  au  fî^guré  De  la  violente 
imprcRion  qae  les  paRîonsfont  furi'ame. 
L'amour  fait  de  dsngertufes  bleffurst. 
BLETTE,  f.  f.  Plante  qui  croit  par-tout 
fans  culture.  Onenconnoit  particulière- 
ment deux  efuèces  , la  hianchc  & la 
rouge.  Elles  (ont  de  peu  d'ufage  en  Mé- 
decine. 

BLEU  • EUE.  adj.  Qui  eR  de  couleur 
d'azur,  de  la  couleurdu  Ciel. 5er/e  bltu^ 
Jupe  bleue.  Avoir  Us  yeux  bleus. 

Bleu  , en  parlant  de  certains  épanche- 
mens  de  fang  qui  furvrennent  à la  peau  « 
fe  prend  quelquefois  pour  KviHe  , plom- 
bé. Quand  les  eonvul/tons  U prennent , U 
devient  tout  bleu. 

On  appelle  Gardon  bleu.  Un  grand 
ruban  ne  tibis  bleu  « que  portent  les 
Chevaltcrs  de  l'Ordre  du  Saiot  Efprii. 
Porter  le  cordon  bleu.  Le  Roi  a envoyé  U 
cordon  bleu  à an  tel  Prince. 

On  appelle  aulTi  Cordon  bleu  , UnChe- 
valicr  du  Saint-Efprit.  Il  tjl  Cordon  bleu* 
BtEV.  f.  m.  La  couleur  bleue.  BUueé- 
Itfle.  Bleu  pâle.  Bleu  mourant.  Bleu  tur- 
quin.  Une  étoffe  éCun  beau  bleu. 

On  dit . Sieitre  une  carpe  au  bleu  , pour 
dire  , L'accommoder  k une  certaine 
fauce  , i une  forte  de  court-bouHIon  , 
qui  lui  donne  une  couleur  approchirte 
du  bleu. 
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0«  ipeclte  cfi  urme»  dt  Guerre  , Parti 
hitM  , Uo  parti  de  gens  qui  s'attroupent 
fins  ordre  pour  pülcr  de  côté  &t  d 'autre. 
Oa  fend  Ut  partit  bUttt  ^uaad  ca  lit 
atirtpt. 

On  dit  eulTi  , BUu  de  mentjpnt  ^ bUu 
^(/Ltremtr  , bUu  dé  Pruft , bUm  dt  Jtffre 

eu  d'tmpoit. 

BLEUAtRë.  «dj.  det.  g.  Tieanl  fur  le 
b.'cu.  il  tji  dtCééUuf  bUéàtrt, 
BLhUIR.  V.  a.  faire  devenir  bleu.  B/cu/r 
dt  VéCitr, 

BlCUI  , lE.  participe. 
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blinder.  V.  a.  Garnir  de  blindes  one 
tranchee.  Bündtr  «et  tratukêe. 

BlikDE  t f.E.  participe. 
blindes,  f.  f.pl.  Pièces  de  bols, arbres 
«ntrelalTés  pour  fouteriirles  fafeines  d u* 
De  tranchée  , & mettre  les  travailleurs 
à couvert. 

B L O 

BLOC.  f.  m.  Amas  , alTemblage  de  di- 
rerfes  chofes , de  principalement  de  plu- 
sieurs marchandifcs.  Fairt  um  btoe  dt 
mêrthéédifti. 

On  dit , Aektttr  ce  b!oe  , vendre  en  blo< , 
pour  dire  » Acheter  en  gros  , vendre  en 
gros.  El  , Féirt  tnanhè  tn  btae  & en  ta- 
éhe  f pour  dire  , Faire  un  marché  a fur- 
fait  , & fans  entrer  dans  le  détail. 
Bloc  , fe  dit  aullt  d'Un  gros  morceau  de 
«urbre  qui  n’eft  pas  encore  taillé.  Un 
bine  dt  marbre. 

On  appelle  aufli  BUt  it  plomb  , Le 
billot  de  p'omb  fur  lequel  les  Graveurs 
pofent  & arrêtent  les  ouvrages  qu'ils 
Yeulent  graver. 

blocage. f.  m.  ouflLOCAILLE.  f.  f. 
Menu  moellon  , petites  pierres  qui  fer- 
▼eni  quelquefois  à remplir  le  vide  qui  fe 
trouve  dans  les  murs  entre  les  gros  moel- 
lons. 

Blocage  , en  termes  d'imprimerie,  fe 
dît  d’Unc  lettre  mlfc  à la  place  d'une 
autre. 

BLOCUS,  f.ro.  Campement  d*une  armée 
ou  d'un  corps  de  troupes  fur  les  avenues 
d'une  Place,  pour  empêcher  au'il  n*y 
puifTe  entrer  aucun  fecours  d'nommes 
ni  de  vivres.  FairtU  B/oeut  Func  Pleet. 
Convertit  lefièpe  en  blotns. 

BLOND  , ONDF..  adj.  Qui  eA  d'une 
couleur  moyenne  entre  le  roté  ôc  le  chi- 
tain  clair.  Il  fe  dit  particulièrement  pur 
rapport  à la  couleur  des  cheveux  fit  du 

foii.  Poil  blond.  Det  eheveux  blondi.  La 
erbe  blonde.  Une  perruque  blonde.  Un 
homme  blond.  Une  femme  blonde. 

On  dit  par  eztenüon.  Du  hn  bien  blonde 
ira  rôt  blond  f une  faute  blonde. 
Proverbialement , en  parlant  d*Unhom- 
me  qui  a les  cheveux  extrêmement 
blondi , on  dit  popu'airement , uu'U  c>f 
blond  tomme  an  bjÿln.  E:  d'Un  nomme 
délicat  8c  dîAînte  à contenter  , qu’//  tft 
délitât  dr  blond. 

On  dit  en  Poefie  , La  blonit  Cires.  Le 
blond  Pkibut. 

Blond,  r.m.  La  couleur  blotsde.  Avoir 
le4_ckevtux  d'un  beau  blond  , d'un  blond 
tendre.  Blond  dori.  Blond  de  fil-effe. 

On  appelle  Blond  ardent  , Une  forte 
de  eou'etir  blonde  qui  tire  un  peit  fur  le 
roux,  lia  les  ekeveuM  £un  blond  ardent. 
Blohp,  (c  dit  auüi  fubAaAtireniem  Des 
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.pêrfoaAei.  C*e/i  un  prand  blond  bien  fait. 
C'tfi  ua  blond  bien  fade.  Une  btUebionde. 
BLONDE,  f.  f.  Llpêce  de  dentelle  de 
foie,  ilotÿure  de  blonde.  Fithm  de  petite 
blonde. 

BLONDIN,  INE.  f.  Celui  , celle  qUi  a 
les  cheveux  blonds.  Ctft  un  blondin. 
C^tft  une  blondint. 

On  appelle  figurcment  & familièrement, 
Blondint,  Les  jeunes  gens  qui  font  les 
beaux. 

BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  Avec  U 
temps  Ut  ehtveuM  btuniffeat  plutôt  que  dt 
blondir, 

ün  dit  en  termes  poétiques  , que  La 
moiÿon  tommtnee  à blondir , que  Les 
tait  tummenetnt  à blondir. 

Blondissant  , ante.  adj.  Qui  blon- 
dit. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Ay!c  poé- 
tique. Ltt  épis  htondijjarit.  Toutes  Ut 
campafinet  blonii£anttt  d*iph. 
bloquer.  V.  a.  II  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe,  Bloquer  unePiu- 
(( , qui  fignihc  , Occuper  avec  des  trou- 
pes toutes  les  avenues  d'urve  Place. 
BLOQvrn  , en  termes  de  Maçonnerie  , 
fîgnihe  , Remplir  de  moellon  5t  de  mor- 
tier les  vides  entre  les  pierres. 

Bloqver  , en  terme  d'imprimerie  , fi- 
gnitie  , Mettre  i dcA’ein  dans  la  compofi- 
iion  une  lettre  renverfée  è la  place  de 
celle  qui  devroit  y être  , mais  qui  man- 
que dans  la  ca(Te. 

BtOQtcA  , eA  aaffi  un  terme  du  jeu  de 
Billard  , êc  fignihe , FouiTer  de  force  ur>c 
bihe  dans  une  bluufe.  Il  faut  bloquer  tttêe 
bille. 

Blo^VÉ,  1e.  participe. 

BLOr.  f.  m.  InArument  auifert  è mefu- 
rer  le  chemin  que  fait  un  VailTeau.  Il  fi> 
giùfte  en  fauconnerie,  le  chevalet  où  (e 
repofe  roifeau.  • 

BLOTTIR  , SE  BLOTTIR,  v.  récîpr. 
S'accroupir  , fe  mettre  tout  en  un  tas. 
he  blottir  dans  aa  coin  , dam  un  Ut.  Lee 
ptrdriM  fe  bloutjfent  devant  U thitn. 
Blotti  , ie.  participe. 

BLOUSE,  f.  f.  On  appelle  alnft  chaque 
trou  des  coins  8c  des  côtés  d’un  billard. 
Lit  blouftt  det  quatre  eotm.  Les  blouftt 
du  milieu.  Il  y a fn  blouftt  dont  un  til- 
lard.  Afrrrrc  une  bille  dans  ta  btoufe.  Les 
blouftt  de  ee  billard  font  attltantet, 
BLOUSER.  V.  a.  Jouer  du  billard  en  telle 
forte  , que  la  büle  qu'on  joue  , faA'e  en- 
trer dans  une  des  bloufes  la  bille  de  ce- 
lui contre  qui  on  joue.  Blouftt  unt  bille. 
On  dit,  Élouftr  quelqu'un  , pour  dire  , 
Bloufer  la  bille  de  celui  contre  qui  on 
joue.  Et  St  bloufe*  foi-mime  , pour  dire  , 
Mettre  fa  propre  bille  dans  la  bloufe. 

Et  on  dit  tigurément , Stblovftr , pour 
dire  , Se  tromper  , fe  méprendre.  Il  t*ejî 
blvu/è  en  ttla.  II  eA  du  Ayle  familier. 
Btorsl  . ic.  participe. 

BLOU.SSE.  f.  f.  Laine  courte  qui  ne  peut 
être  que  cardée. 

B L ü 

BLUET  ou  BARBEAU,  f,  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  blés.  On  la  nomme  ainh  , 
parce  que  la  plus  commune  a les  fleurs 
bleues.  On  l'ordonne  d.ins  les  rnaladies 
éei  yeux  ;ce  qui  fait  qu'on  l*appelle  en- 
core Caffe-lunettet. 

BLUETTE.  f.  f.  Etincefîe.  Unt  bluttttde 
feu.  Du  blatttu  deftn» 
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On  dit  Agurément , a quelques 

hfuettet  d tfprit  dans  un  ouvrai  t , pour 
dire  , qu’II  y a quelques  petits  train 
d'etprit. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  f.  m.  Efpèco 
de  fas  fait  d'étamine  ou  de  cria  , & qui 
fert  i paAer  la  farine.  Ce  bluuaun'tji pas 
ajfe\fn.tLnefaitpat  la  farine  affefblaneke. 
BLU I ER.  V.  a,  PaA'er  la  farine  par  le  blu« 
teau.  Bluter  de  la  fanat, 

BlutA  , ÉE.  participe. 

BLU  TE  RIE.  f.  f.  Lieu  où  les  Boulangers 
blutent  la  farine.  Une  blutent  fort  pr^rt. 
^ BOB 

BOBÈCHE,  r.  f.  Celte  partie  d'un  chan- 
delier , dans  laquelle  on  met  ta  bougie 
ou  la  chandelle.  La  bobteke  d'un  ehandf 
tier.  Un  ehandtlitt  à deux  bobtehts  , à 
trois  bobichet.  Une  bobteke  ronde  , una 
bubèehe  earrie.  La  boteeke  efittoplarptt 
trop  étroite  , J/op  evurte. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  petit  înArument 
d'argent  ou  de  cuivre  , &c.  qu'oo  met 
dans  un  chandelier , pour  empêcher  que 
iachandclle  ou  la  bougie  ne  le  gâte.  Ào^ 
biche  d'artent.  Bobèeke  de  euivre. 
BOBINE.  1.  f.  Efpèce  de  fufeau  fur  lequel 
on  dévide  delà  foie  , de  l'or,  &c.  La 
bobine  n’ejl  pat  afft\pUine. 

BOBO.  r.m.  Mot  pris  du  langage  des  en- 
fans  , qui  fe  dit  de  quelque  Icger  mal. 
On  lui  a fait  bohe.  Un  grand  bobo. 

B O C 

BOCAGE,  f.  m.  Botquet , petit  bols.  A 
Pombre  d'un  boeagt. 

BOCACER  , ÈRE.  adj.  Qui  hante  les 
bois.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Ayle  de 
PocTie.  Les  dieux  baeagen.  Nymphe  beea* 
férr.  Il  vieillit. 

BOCAL,  f.  m.  Mot  pris  de  la  langue  Ita- 
lienne , pour  Agnin  t Une  bouteille  «'.e 
verre  ou  de  grès  , où  l'on  met  du  vin. 
Un  bocal  de  vin. 

Il  fe  dit  encore  d'Une  efpèce  de  hou- 
leillc  ronde  de  criAal  ou  de  verre  blanc 
remplie  d’eau  , dont  pluAeurs  ArtiAes 
fe  fervent  pour  voir  plus  diAInÂcrneot 
en  travaillant. 

BOCaNE.  f,  f.  Sorte  de  danfe  grave  • 
qui  n'eA  plus  en  ufagCi 
BOCHET.  f.  m.  Terme  de  Médecine  , 
qui  fe  dit  de  la  féconde  decof^wn  des 
bots  fudoriAques. 

BOCAKD.  f.  m.  Machine  , au  moyen  de 
laquelle  on  écrafe  la  mine  avant  que  de 
la  fondre.  Pajftrune  mine  au  boearJ. 
BOCAROEK.  V.  a.  PaA’er  au  bocard.  Bo* 
carder  la  mine. 

Bocardê  , ËE.  participe. 
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BODRUCHF.  f.  f.  Sotte  de  parchemia 
très- An  fait  de  boyau  de  birof. 

B CE  U 

DŒUR.  f.  m.  Taureau  châtré.  Bmufqui 
tire  i la  charrue.  Betuf  de  labour.  Troif 
peau  dt  bauft.  Une  toupie  de  baeff.  UnP 
paire  dt  bauft.  Accoupler  les  bauft.  Di^ 
eoupitr  les  bauft.  Engraijftr  des  bauft, 
hîftt'4  des  bauft  àVengrait.  Un  joug  da 
bauft.  Unt  étable  à ha'ift.  Le  meüg/f 
ment  , le  beuglement  d'un  faof.  Des 
bauft  qui  muf-ffeni.  Tuer  un  iauf.  Du 
cuir  de  buuf.  Ün  rietf  de  bauf.  Une  pièce  de 
bauf  tremblante.  Un  palau  dt  bauf  Urt 
fumtau  de  bauf,  Unt  tranche  de  bauf, 
Bttnffalé,  Bauf  eatrdafdd. 
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B(SVE , fe  dit  pour  T.iur«aa  dins  et < 
phrafes.  D<t  heti  ft  fauva^et.  Lt  Baof 
Apist 

On  appelle  Botuf  à ta  moiii  « Du  boeuf 
aflairoond  U cuit  (iar.s  f'on  juf.  Et  en 
patient  decertahet  chofes  dont  on  fait 
un  ufage  ordinaire  » on  dit  familière' 
ment  , nue  C't^  ta  pfict  ét  hauf. 

B<euf  > IC  dit  par  injure  , d’un  homme 
Bupidc  & héhitè.  CVy?  Lti  hauf.  Un  vrai 
hetuf.  Et  on  appelle  (EU  d<  hauf , Une 
lucarne  ronde  ou  orale  «dans  la  couver* 
ture  d'un  bâtiment. 

B O H 

BOHtME,  ouBOHE.vnEN.  BOHÉ- 
MIENNE. On  les  nomme  aulît  È^p' 
Ces  mois  ne  font  point  mis  ici 
pour  fitnificr  les  peuples  de  cette  partie 
de  rAllemagne  qu'on  appelle  Boh'cmt  , 
mais  feulement  pour  dengner  une  forte 
de  vagabonds  qui  coureflt  le  pays,  di* 
fant  U bonne  aventure  , & dérobant 
avec  adrelTe.  rroupr  de  Bohémitat. 

On  dit  familièreincnt  d'Une  maifon  où 
H n'y  a si  ordre  ni  réglé , que  C*tjl  une 
maifon  de  Boktme. 

On  dit  proverbialement  , <\uün  hom» 
ne  vit  ecmme  un  Butiime  , pour  dire  , 
qu'il  vit  comme  un  homme  qui  n’a  ni  feu 
ni  lieu. 
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BOYARD,  f.  m.  Nom  qu*on  donne  aux 
Seigneurs  fc  Sénateurs  de  Ruffie  , & 
aux  parens  des  Vaivodes  de  Tranfilva- 
nie. 

BOIRE.  V.  a.  Jeho:e,ta  Eoie,  il hoit  ; noue 
hbvone  I veui  Eui'e^  , île  èoivent.  Je  hu- 
vois.  Je  hus.  Je  boirai.  Buis.  Qu'il  boive. 
Que  }t  bufe.  Je  boirais.  Av^er  une  li- 
queur. Boire  de  Veau  t duvtn  ^dela  éiè- 
re,  &e.  Boire  frais.  Boire  à ta  place.  Bot’ 
Tt  chaud.  Boite  dans  leertux  de  ta  main. 
Boire  à ta  fontaine.  Boire  un  grand  trait. 
Boire  à longs  traits.  Boire  un  grand  coup. 
Verfer  à boire.  Donne\'moi  à boire  , ou 
fimplement,  A boire.  Faire  boire  unche^ 
val  au  feau. 

On  appelle  Vin  prompt  à boire  , Du  vîn 
qu’on  boit  dans  la  primeur  , écquin’cB 
pas  de  garde.  Et , Chaafons  à boire  ^ Des 
Chaorons  faites  pour  être  chantées  à 
table. 

On  dit  proverbialement , A petit  man- 
ger bien  boire  ^ pour  dire.  Boire  beau- 
coup , quoiqu'on  mange  peu.  Qa'Un 
homme  boit  bien  , qu'7/  boit  ftc  % qu'Y/ 
boit  d'autant  , pour  dire  , qu'il  boit 
beaucoup.  Et  , Boire  à fa  foif^  pour 
dire  , Ne  boire  que  quand  on  en  a 
efTeélivemanc  befoin. 

Boire  à la  famé  de  quelqu'un.  Boire  la 
famé  de  quelqu’un  , aux  inclinations  de 
quelqu'un  , les  inclinations  de  quedqu*un. 
Boire  i quelqu'un.  Façons  de  parler  dont 
• en  fe  fert  à table  • en  buvant  les  uns  aux 
autres. 

On  dit  proverbialement  , Boire  à tire- 
larigot  , en  tire-larigot , boire  comme  un 
Templier  , boire  comme  un  trou  , pour 
dire  , Boire  excentvement.  Boire  une 
rajade  » boire  un  rouge  bord  , pour  dire  * 
Boire  un  verre  plein  de  vin  ^ boire  le 
verre  tout  plein.  Boire  a la  ronde  , 
pour  dire.  Boire  a la  fantd  de  tous  les 
conviés  l'un  après  l'autre  .*  Et  que 
Bes  eoavié*  burtnt  À U rondt  , pour 
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dire  , qu’ils  burent  tour  è tour  , !'un 
après  l’autre.  Boire  un  doigt  de  vin  , 
pour  dire»  Boire  un  petit  coup.  jBoirc 
cnfemble  , pour  dire  , Paire  un  repas 
enfemble.  Quand  boirons- nous  tnfemhU} 
Et  en  partant  de  deux  perfonnes  qu’on 
a réconciliées  , £c  i aut  on  a enfuite 
donné  à manger  , on  dit  » qu’O/i  les  a 
fait  boire  enftmble. 

On  dit  , Donner  pour  boire  i des  ou- 
vriers , pour  dire,  Leur  doar.er  quelque 
ebofe  par-drlTus  leur  falaire.  Donner 
pourboire  , fe  dit  aulTi  de  tout  ce  qu’on 
donne  à de  petites  gens  , ou  par  une 
libéralité  , ou  pour  quelque  petit  fervice 
qu’on  en  a reçu. 

Boire  te  vin  du  marchi  , fe  dit  prover- 
bialement De  ceux  qui  apres  avoir  fait 
un  marché  , vont  boire  enfembîe.  On 
dit  auiîi  , Boire.le  vin  de  Cètritr  ^ pour 
dire.  Boire  un  doigt  de  vin  quand  on 
fil  fur  le  point  de  partir  d'une  hûtei- 
lerle. 

On  dit  proverbialement  , en  parlant 
d'un  ben  vin  , Qnj  bon  Vaehttt  , bon 
leboît.  Et  fgurément  /pour  dire  . qu’il 
ne  faut  point  plaindre  l'argent  b de  bon- 
ne marchandife. 

O.ndit  proverbialement  6(  figufement , 
qu'Oa  ne  Jauroit  faire  boire  une  dne  s'il 
n’d/biy',  pour  dire , qu'On  ne  peut  pas 
perluader  à de  certaines  gens  de  faire  ce 
qu’ils  n’ont  pas  envie  de  faire. 

Proverbialement  & figurément  , pour 
figniher  i^’on  «fl  trop  engagé  dans  une 
afTaire  potfr  reculer  » on  dit,  que 
^ae  le  vin  efi  tiré  , il  le  faut  boire.  Et 
qu'///aar  boire  te  calice  » pour  dire  , 
qu'il  faut  fe  foumettre  i Faire  ou  à fouf- 
frir  ce  qu'on  ne  fauroit  éviter. 

Le  Roi  doit.  Sorte  de  cri  de  réjouif- 
fance  parmi  ceux  qui  mangent  enfembîe 
le  jour  des  Rois , après  avoir  fait  un 
Roi  de  la  fève.  On  crie  , Le  Roi  boit , 
Toutes  les  fois  que  le  Roi  de  la  fève 
boit.  Quand  c’efl  une  Dame  qui  efl  la 
Reine  de  la  fève  , on  crie  » La  Reine 
boit. 

Boire  , flgnlfle  auffi  quelquefois  S’etû- 
vrcr.  Il  efi  fujet  d boire,  il  boit. 

On  dit  proverbialement,  On  ne  fau- 
roit fi  peu  boire  qu*on  ne  s'en  fente  , 
pour  dire  , qu'il  arrive  prcfque  toujours 
à ceux  qui  boivent  un  peu  trop  , de 
dire  ou  de  faire  quelque  chofe  de  mal-è- 
propos. 

On  dit  Egurément  , ^01'ne  un  affront , 
pour  dire , Souffrir  une  injure  fans  s'en 
rcfTcniir.  Et  Qui  J'ait  la  faute  la  boit  , 
pour  dire  , Que  celui  qui  a fait  une  faute 
en  doit  porter  ta  peine. 

On  dit  que  Le  papier  boit , pour  dire  , 
ue  l'encre  perce  au  travers.  Et  que 
a eerre  boit  teau  t pour  dire,  qu'EUe 
s'en  abreuve.  Et  en  c«  même  feni  on 
dit , epaUneiponge  hoit.  Et  on  dit  , Faire 
boire  du  taffetas  , du  paffmtnt  , pour 
dire  , Le  tenir  lâche  en  le  cuufant. 
Bvvant  . ANTB.  participe  du  préfent. 
On  dît  d'Un  homme  qui  fe  porte  bien  , 
qu'//  ryf  bien  buvant  6r  bien  mangeant. 
Rv  , Bi  e.  participe.  Toutes  les  bouteilles 
ont  été  bues. 

On  dit  proverbialement  , c\M’Un  homme 
a toute  honte  hue  t pour  dire  , qu'il  n'a 
plus  honte  de  rien. 
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BOIRE,  f.  m.  Ce  qu’on  boit.  Ctfl  ttnt 

pauvre  femme  qui  lui  apprête  fonboirtO 
fon  manger.  En  parlant  d’Unc  perfonne 
qui  a une  application  extraordinaire  è 
une  chofe  , on  dit  , <\\»’Elle  en  quitte  ^ 
qu’£//rr/T  perd  le  boire  & le  manger, 
BOIS.  f.  m.  La  fubftance  dure  & com- 
pafle  des  arbres.  Bois  vttt.  Bois  fec. 
Bois  yermou/u.  Bots  pourri.  Bois  veiné. 
Bois  blanc.  Bois  de  chine  , de  hêtre  , de 
fapin  f de  cidre  , de  bréfil.  Boit  de  Ca- 
lamhourg.  Bais  de  la  Chine.  Bais  de  vio- 
lette. Bois  i bâtir.  Bois  de  feiage.  Boit 
de  charronnage.  Boit  de  charpente.  Boit 
de  chanffaçe.  Bois  d'é^uarriffage.  Bois  de 
brin.  Bois  de  menuiferie.  Du  bois  qui  tra- 
vaille. Du  bois  qut  fe  tourmente.  Uu  bois 
qui  fe  déjeete.  Uu  htisà  brûler.  Dne  tOit 
de  boit.  Bois  neuf.  Bois  fiotté.  Bols  de 
compte.  Dnecorde  de  hoit.  Boit  démoule. 
Boit  de  quartier.  Il  n'efi  feu  que  degroa 
boit.  Boit  tortu  fait  feu  d/Oit.  Mouleur 
de  boit.  Fendeur  de  boit. 

Bois  Marmentavx  ou  de  Touche  » 
fonteeux  qui  ne  fervent  que  d’ornement 
i un  Château. 

Ün  appelle  dans  les  arbres.  Boit  vif  ^ 
Le  bois  qui  pouffe  des  branches  St  des 
feutHes.  Et  Boit  mort , Les  branches 
qui  ne  reçoivent  plut  de  fève. 

On  appelle  aulTi  Boit  mort  , Tout 
arbre  féché  fur  le  pied.  Mort  bois  , 
Certaines  fortes  d'arbres  de  peu  d'ufa^ 
Sc  de  fervice;  comme  Mariaux,  Épi- 
nes , Ronces  , Genêts  , Stc.  Et  Bois 
chablis  , Le  bois  des  axbres  abattus  par 
les  vents. 

Bots  Can  ars  » font  ceux  qui  étant  jetés 
d bois  perdu , vont  au  fond  de  l’eau  » ou 
s'arrêtent  fur  tes  bords. 

On  dit  , Jeter  du  boit  à boit  perdu  » 
pour  dire,  Jeter  des  bûches  une  A une 
dans  des  canaux  , ou  dans  des  rivières  » 
qui  les  portent  aux  lieux  où  l'on  doit 
les  charger  fur  des  bateaux , ou  en  com- 
pofer  des  trains  qu'on  met  à flot. 

On  dit  proverbialement  & figuré- 
ment  , qu'C^n  verra  de  quel  boit  un  hom- 
me f:  chauffe , pour  dire  , qu'On  verra 
ce  qu'il  vaut  , ou  ce  qu'H  fait  faire. 
Qu'i/  ne  fait  de  quel  boit  faire  fiche  , 
pour  dire  , qu’il  cfl  dans  un  extrême 
embarras  , ou  dans  uoe  grande  iiécef- 
ftté.  Qu'//  ne  J'aut  pat  mettre  le  dolge 
entre  le  hoir  & l'éeàrce  , pour  dire , qu’il 
ne  faut  pat  s'ingérer  mal-à*propos  dans 
les  diiférent  des  petfonnet  naturellemcoc 
unies. 

On  dit  auffi  proverbialement  , Trouver 
yifage  de  boit  y pour  dire.  Trouver  la 
porte  fermée  , ne  trouver  perfonne.  Et , 
Agent  de  village  trompette  de  bois  , pour 
dire  , qu'A  des  gens  de  peu  ou  de  mau- 
vais goût  , il  ne  faut  pas  des  choCes  bien 
délicates , bien  exquifes. 

Quand  on  veut  faire  entendre  qu'Un 
homme  cA  d'une  qualité  ou  d'un  rri- 
rite  à pouvoir  devenir  Duc  fit  Pair  » 
M.nréchal  de  France  , &c.  on  dit  fa- 
milièrement, qu’//  ejl  du  boit  dent  on 
les  fait.  Et  d'un  liomme  qui  par  com- 
pUiiance  «fl  toujours  d'accord  de  tout  , 
on  dit  populairement  , qu’//</f  du  boit 
dont  on  fait  Ut  fûtes  f qu'il  efi  de  tout 
ions  accords. 

Boi$i  figmflt  auffi  Ub  lieu  planté  dê 
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CcrtaIftM  fortes  d'arbrer  » comm^  cHi> 
nei,  hêtres  t charraci , fice.  C'n  grand 
^oii.  Un  pttit  koii.  Un  bois  d<  €tnt  ar- 
fins,  dtdtttx  etnu  arptnt.  l/njtuae  bois. 
Vn  boit  Jvr  U utaur.  Un  boit  ifên.Vn 
bot!  tokjfu.  Un  boit  de  hsuu  futaie.  Un 
boit  eatUit.  Un  boit  en  coupe.  Pajftr  à 
travers  un  boit.  Traverfer  on  bon.  Un 
pays  de  boit.  Ouvrir  des  allies  dans  un 
boit.  Lé  lifière  d*un  boit.  A torée  du  boit. 
L'ombre  det  boit.  Le  fiUnce  des  boit. 

On  appelle  Carde-boittVn  bas  Offi- 
cier prepofd  pour  la  confervation  des 
bois,  & de  la chafTe d'une  terre. 

On  die  figurément  & proverbialement , 
craint  les  feuilles  n’aWe  pas  au  bois  ^ 
pour  dire  , (^ee  qui  craint  le  péril  ne 
doit  point  aller  au  lieu  où  il  y en  a fure- 
roent.  Et  « La  faim  ehajfe  U loup  bon  du 
bois  , pour  dire , Que  l'indigence  réduit 
les  hommes  A faire  beaucoup  de  choCei 
contre  leur  inclination. 

Bois  , fe  diweit  aufTt  De  la  lance  d'un 
Gendarme,  Us  baiftèreni  leurs  laacet,  6r 
coururent  l*un  contre  l'autre  d'unt  telle  im^ 
pituofite  , gue  leurt  bois  ro/irenten  éclats. 

On  difoiten  cefens»  Gendarme 

portait  bien  fan  bois  ^ Quand  il  portoit 
fa  tance  de  bonne  grâce.  Et  de-U  efl  venu 
la  metaphore  de  Porter  bien  /on  bois  , 
£n  parlant  d'une  perfonne  \ui  étant 
de  belle  taille  , marche  droit  de  de  bonne 
gfice. 

On  appelle  Soit  de  lit , Tout  ce  qui 
compoCe  la  menuiferie  d’un  Ht.  Acheter 
un  bois  de  lit.  Faire  drejfcr  an  bote  de  lit. 
bois  • fe  dit  pareillement  Des  cornes 
d'un  Cerf.  Le  boit  d'un  cerf.  Un  cerf  gai 
a pofi  fon  boit. 

On  dit  au  Triélac  & aux  Quilles, 
Abattre  du  boit , pour  dire , Abattre  det 
Dames , abanre  des  Quilles.  Et  on  dit 
figurcment  d'Un  homme  , qu'//  e/t  grand 
abatteur  de  boit  » pour  dire  , qu'il  eA 
fort  & vigoureux. 

Boit  GtNTiL  eu  Mezerioh.  f.  m. 
Arbriflfeau  qu'on  cultive  dans  les  jardins , 
parce  qu'il  eA  agréable  a la  vue.  11  porte 
de  petites  baies  rouges  qui  purgent  vio> 
Icmment. 

Bois  pvant.  y<>ye\  Akacyris; 

Bois  DE  Sainte  Lucie  ou  Mahalei. 
f.  m.  Arbre  d'une  médiocre  grandeur  « 
& dont  les  feuilles,  les  Atari  & les 
fruits  approchent  de  ceux  du  Cerilîer. 
Son  bois  eA  d'une  odeur  agréable.  11 
cA  employé  par  les  tbeniAes  Ac  autres 
Ouvriers. 

BOISER,  v.a.  Garnir  de  menuiferie.  Faire 
boifer  une  ebambre  , un  cabinet. 

Boisé  , èe.  participe. 

Boisé  , ée,  eA  auAî  adjeélif , Ac  il  n*a 
guère  d'ufjgc  que  dans  cette  phrafe  , 
ierra  bien  boifèe  , qui  fe  dit  d'une  terre 
bien  garnie  de  bois. 

BOISERIE,  f.  f.  Ouvrage  de  menuiferie 
dont  on  couvre  les  murs  d'une  chambre, 
d'un  cabinet.  Cefi  une  belle  boiferie. 
BOISEUX  , EDSE.  adj.  De  nature  de 
bois.  Cette  plante  ejf  boiftufe.  Racine 
Voifeufe. 

BOlSS^EAU.  f.  m.  Sorte  de  mefure  fer- 
vent i mefurer  des  chofes  folldes.£/n  boif 
ftau  de  bU.  Un  boiffeau  de  farine.  Un 
boiffeau  de  charbon.  Un  boijftttu  da  fit  , 
jUc.  Va  demfhoijfean^ 

Jomt  l. 
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L'É<rAn,il,  dit , qu*//  m fs.i  pâs  n.t- 
tre  le  chandelier  fout  U boijfeau  , pour 
dire  , quMi  ne  faut  pat  enfouir  les  taicni 
qu'on  a reçus  de  Dieu. 

BOISSELÉb.  f.  f.  La  mefure  d’ifn  boif- 
feau , autant  qu’un  lK)iAeau  peut  conte- 
nir. Acheter  une  boiJftUe  de  grain.  Semer 
une  hoiÿelie  de  grain.  Otxdilt  Une  hoijfe' 
lie  de  eerre , pour  dire  , Autant  d'efpace 
de  terre  qu'il  en  faut  pour  y pouvoir  fe- 
mer  un  bolAcau  de  blé. 

BOlSSHLlEK.  f.  m.  Artifan  qtn  fait  des 
boilTeaux  , Ac  divers  uAcnfiles  de  bob  fer- 
vant  au  méni^e. 

BOISSON,  f.  fT Liqueur  & boire  , ce  qu'on 
boit  ordinairement.  Toute  fa  boiffon  nefi  , 
aae  da  l'eau  tlaire.  Ils  n'vnt  pour  toute 
boijfon  que  da  l'eau.  Il  ne  prend  que  dt 
l'eau  rougit  pour  fa  boijjbn.  La  bière  , 
l'orangeade  , la  limonade  font  des  boif» 
font  rafraiehi/Janttt. 

BOISSON  , fe  prend  fouvent  dans  un 
fens  plus  particulier,  Ac  fe  dit  Du  vin 
qu'on  boit  ordinairement. afcAerrr  du  tin 
pour  fa  boiffon.  Avoir  toute  fa  boiffon  en 
cave. 

On  appelle  en  plufieurs  Provinces  , 
Boiffon  , De  l'eau  paAcc  furie  râpé  , ou 
fur  le  mare  d’une  vendange,  pour  don- 
ner aux  Valets,  Faire  de  Ta  boiffon.  Un 
muid  de  boiffon. 

On.appellc  auffi  Boiffon,  (uv  les  Vaif* 
féaux  , Un  mélange  d'une  grande  quan- 
tité d'eau  avec  quelques  parties  de  vi- 
naigre. Donner  de  la  boiffon  aux  Aie- 
ttiots. 

BOITE.  f,  f.  ( La  première  fyllabe  eA 
longue. } Sorte  d'uRenfilc  fait  de  bob 
fort  miacc  , ou  de  carton  avec  un  cou- 
vercle , Ac  fervant  k divers  ufages. 
Petite  boite.  Grande  boite.  Botte  de  fa* 
pin.  Boite  de  bois  da  stoytr.  Boite  de 
boit  de  cidre.  Boite  d$  la  Chine.  Boite  d 
perruque.  Boite  à pondre.  Boite  à eonfi* 
tures.  Ouvrir  une  hoite.  Fermer  une  boite. 
La  couvercle  d'une  boite.  Le  fond  d'une 
boite.  Des  bottes  de  loterie.  Mettre  det 
billets  dans  les  boites, 

Botrs  , fedit  auAi  De  divers  petits  of- 
teofilct  d'or , d'argent , Atc.  qui  ont  un 
couvercle.  Boite  d'or.  Boite  d'argent. 
Boite  de  fefblane. Boite  de  plomb.  Boite 
d'ivoire.  Boite  à montre.  Boite  à portrait. 
Boite  gnrttie  , enrichie  de  diamant. 

BotTi  , fe  dit  auAÎ  communément  De 
ce  qui  eA  contenu  dans  une  boîte.  Une 
boite  de  prunes.  Boite  d'abricots.  Boite 
d'onguent.  On  appelle  Boite  d'Êpieiu, 
boite  d' Apothicaire  , Les  boites  dont  , 
les  Épiciers  Ac  les  Apothicaires  fe  fer- 
vent dans  leurs  boutiques.  Et  on  dit 
proverbialement  Ac  Agorément  , que 
Les  bons  onguent  font  dans  les  petites 
boites. 

On  dît  d'Un  homme  délicat  jufqu'À 
itre  incommodé  des  moindres  impref- 
Aont  de  l'air , qu'/l  faudrait  qu'il  fut 
toujours  dans  une  boite.  D’un  homme 
extrêmement  propre  Ac  paré  , qu'/lyèm* 
ble  qu'il  forte  d'une  boite.  Etd'Une  cham- 
bre bien  clofe  , qu'Oe  y efi  comme  dons 
une  boite. 

On  appelle  Boite  dt  lapofte,  La  boite 
où  l'on  va  porter  les  lettres  pour  la 
poAc  : Ac  La  hoiu  de  la  lanterne , La 
b«itc  9Ù  cA  tfifiinéc  U cotdç  qvû  fert 
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à hauAer  Ac  àabiifTer  chaque  lanterne. 
Bot  TR  • < A auffi  Une  efpèce  de  petit  mor. 
lier  de  fonte  qu'en  charge  rie  poudre, 
qu’on  bouche  tnfuiie  d'un  tampon  de 
bois , Ac  où  l'on  met  le  feu  |)xr  une  lu- 
mière. Dont  les  ré/tiui^anees  publiques 
en  tire  des  boites.  Aux  f:ux  d'aniffies 
on  commence  par  tirer  dis  boites. 
BOITE,  f.  f.  (la  première  fyllabe  eA 
brève  ) l’état  où  cÂ  le  vin  quand  il  rA 
dans  le  vrai  temps  de  le  boire.  Du  vin 
en  boite.  Ce  vinJi  n'efi  pas  encore  dont 
fa  boue. 

BOITER,  v,  n.  Clocher,  ne  pas  marcher 
droit.  Cet  homme  boitt.li  botte  parce  qu'il 
a une  jambe  plus  courte  que  l'autre.  Boi- 
ter d'un  pied.  Boiter  des  deux  pieds.  Boi- 
ter des  deux  hanches.  Boiter  det  deux  eS- 
tés.  Un  cheval qtit  boite,  qui  boite  tout  bat 
BOITEUX.  EUSE.  adj.  Qui  boite.  Btra 
èeiteux. 

Il  fe  prend  auffi  fubAaniivement.  C*e/t 
un  boittux.  C’e/f  une  boiteufe. 

On  dit  proverbialement , //  ne  faut  pas 
clocher  devant  Us  boittux  , pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  rien  faire  devant  les  gens 
qui  femble  leur  reprocher  quelque  dé- 
uut  naturel. 


On  dit  encore  proverbialemrat , quV/ 
faut  attendre  U eoiteux  : Et  cela  fe  die 
à l'occafioA  des  premières  nouvelles  qui 
fe  répandent  de  quelque  chofe , Ac  pour 
donner  k eptendre  qu’il  ne  faut  pas  y 
a j outer  foi  , que  le  temps  ne  les  ait  con- 
firmées. 

boîtier,  f.  m.  Efpècede  boîte  d'argent 
ou  ce  fer-blanc  que  portent  les  Chirur- 
giens, Ac  dans  laquelle  il  y a plufieurt 
îoctei  d’onguans. 

BOL 

BOL  ou  BOLU5.  f.  m.  Petite  boule  do 
drogues  médicinales , qu'on  prend  feule  , 
ou  enveloppée  de  pain  k chanter.  Pren^ 
dre  de  la  caffe  en  bol.  Un  bolus  de  eaffe, 

BOL.  f.  m.  Perre  médiocrement  graffe  , 
friable,  aAtingente  , Acc.  Il  y en  a de 
diiTerentcs  couleurs  , Ac  il  en  vient  de 
diAérens  pays.  Bol  d' Arménie, 

BOLAlRE.adj.de  r.  g.  Nom  del'efpcee 
de  terre  dont  les  Égyptiens  fe  fervoienr 
pour  faite  lacouvette  de  leurs  ouvrages 
de  terre  cuite. 

On  appelle  Trrrti  Bolaires  ou  Boit, 
Une  eip^cc  d'argile  très*  Ane.  C’eA  avec 
les  terres  bolaires  qu'on  fait  ce  qu'oc 
nomme  les  terres  AgÜlées. 

B O M 

BOMBANCE,  f.  f»  So-mptuolîté  en  ^nno 

chère.  Ila'efi  ruiné  en  fejfins,  en  tourn 
forte  de  bombances.  Faire  bombance.  If 
n'a  d'ufage  que  dans  le  Ay!e  familier. 

BOMBARDE,  f,  f.  On  appeloit  aiafi  cer- 
taines machines  de  guerre  , dont  on  fe 
fervoit  autrefois  pour  lancer  de  groffee 
pierres } Ac  l'on  a donné  ce  rom  k quel- 
quee-unes  des  premières  pièces  d’Artif- 
lerie  , depuis  l'invention  de  la  poudre. 

BOMBARDEMENT,  f.  m.  L'aaion  de 
jeter  des  bombes.  Le  bombardement  d'unn 
ville.  Le  bombardement  n'y  fe  autre  chofê 
que  de  renve^et  quelques  maifont. 

BOMBARDER,  v.  a.  Jeter  des  bombes, 
11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  Bombarder  «ac  ville  , bombar- 
der uue  plaee  de  guerre , bom^rder  des 
rMâtibétHMé  I pour  dire , Jeter  des  boa^ 
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bes  dam  une  , dans  une  pbce  de 
|;ucrfe  . dans  va  c.my. 

BoMS)%KDi.  fcr.  pjfticipc.  I 

BüMüA.-v  .)JI’K.  f.  m ImI  qui  lire  des  ^ 
bomh*s  de  humh ifd.tn.  Ca-  I 

pité>t€  di  ü/v0i^ard<(f4.  Ry^.niotit  de 

6Ü<MB^ViN.  r.  m.  Ètotfe  de  fcHc  « dont 
la  fabrique  a é^é  apportée  de  ^ttUn  en 
France.  On  nomme  encore  alnfî  une  i a* 
taine  à deux  env.*rs. 

BOMBE,  f t.  Gfoflc  boule  defercteufe,  ; 
qu'on  remplit  de  poudre  , & qu'o..  p'ace  , 
dans  un  mo  tirr  , d'où  l'aé^io  t c^e  la  t 
poudre  b fait  partir.  Jeter  des  i.mits» 
L«  kvmhi4  (*-vé  ta  l’air. 

Oo  dit  Apurement , La  éum&c  ert*era  , 
lé  homhi  e/i  fête  à crerer  * pour  dire  « 
Qttr  q-.ietuue  ma  heur  eft  prêt  d'arriver. 
BO.VtBEMfcN  r.  f.  m.  iiu  d«  ce  qui  e^l 
bombé.  Couvckué.  Le  hi^aibemeat  4'iuie 
aommode, 

BoMHFR.v.  a.  rendre  convexe.  Bt-rnher 
ein  cArfli  n « itwc  rae  1 un  nutta^t  de  5(u'p‘ 
tutt , d'0'f<¥ieti»  t de  M enu» ferie  , éèc. 

Il  cft  au.li  neutre.  Cette  Mtnuifuie 
^omhe. 

BoMsi.ÈE.  panietpe. 

BOMLRib..  r.  f.  Terme  de  Metinc.Prêt 
à 1a  urotfu  aventure. 

BON 

BON  , BONNE.  *d).  Qui  a en  foi  toutes 
fortes  de  perf-Ttio-.s.  Én  ce  fens  ii  ne  fe 
dit  que  de  Dieu  feul.  il  ny  a fwr  D.tu 
fer  jott  fuuytt4-.mmtntb>jn.  Il  n'yapro~ 
prement  fur  Z^r<b  fwf  /vit  huit, 

A ré^ai^  des  ebofes  créées . il  , 

^ui  a en  foi  toutes  tes  qualités  conve- 
nables A (a  nature.  Dit»  *it  yue  /a  /•- 
jnrérc  ètmi  bonne.  Tout  ce  ^ue  Vteie  a 
4Tti  t/l  bon. 

11  fignihe  auiTi , eft  excellent  , ex- 
quis dans  fon  genre.  Et  il  fc  dit  tant  d^ 
ouvrages  de  la  nature  , que  des  ouvrages 
de  l'art,  éc  des  qualités  de  i’efprit.^r 
bon  yia.  De  bonne  tou.  De  bon  kii.  De 
bonne  ofuîne.  Un  bon  air.  Une  bonne 
terre.  Un  bon  pays.  De  ton  fraie.  De 
bonntt  ptchtt.  Un  bon  ekevni.  De  ton  or» 
De  ton  4 gent.  Un  bon  Poeme,  Un  bon 
Mi*rt.  U n y « rien  de  ton  dans  cet  outna- 
fe.  C'eJÎ  un  bumme  ^uî  a de  bonnes  qua^ 
iitit. 

Dans  le  meme  Cens  , on  dit  aufTi  Des 
cV.ofes  nuîAbles  , qu'E'Ies  font  bonnes. 
De  bon  arfenic.  De  bon  fublimd.  De  bon^ 
me  eiprê  ; éc  c’cA  pour  dire,  Propre  à 
faire  ton  efTer. 

Bon  , fe  dit  aulli  Des  perfonnet  qui  ex* 
eellent  en  quelque  chofe , en  que*que 
profelbon.  Bon  Cap.'ià'ne.  Bon  fondât. 
£on  homme  d<  p,utrre.  Bon  Citerai.  Bon 
homme  dtehevel.  Bon  homme  de  mtr.  Bon 
oanrirr.  BvJi  Mideem.  Bon  Philo fopke. 
Bon  Ftiare.  Bon  Ayoeat.  Bon  Pridtta- 
ttur.  Bon  Oratiur.  Bon  Ctammatrien. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écrit  bien , oui 
peint  bien,  qu‘//tf  la  mninhonne.^^’Une 
ahofe  oitne  de  bonne  m«i/« , pour  dire, 
qii'Elle  vient  de  benne  parr.  QuXne  af~- 
fa.re  e/t  en  bonne  main , pour  dire  «qu’E'lc 
«fl  eeire  les  mains  d'ur.c  perfoune  qsii 
faura  b«cn  ta  conduire.  Et  ^a'Un  homme 
ejl  en  banne  main  , pour  dire,  qu'lt  eA 
fous  l'automé  d'une  perfoene  qui  lui 
fera  biaa  faitg  fon  d«v9>r,  if  n’a  qu’a 
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fe  tien  tenir  , i7  efi  en  benne  main. 

Bon  , fignifie  aurti  Clément , miféricor- 
dieua  : & c'eft  da:  s ce  fens  qu'on  dit , 
que  Dieu  ejl  bon  , que  Pieu  tfl  tvut  boni 
ét  qu'on  te  feri  de  ces  façons  de  parler 
uu.  itlaires  ; Aimer  U bon  Li'iu.  Pitti  le 
pvn  Duu.  5'i/p/wj'r  an  bon  Di.u 

On  dit  par  ex4,lamaTion  , Bon  Di<u  l 
pour  marqiaer  la  furprile  où  l’on  eft  de 
queii(ue  chofe.  Ben  D.eu  , l'amott-on 
iaat.ift  pu  etoire  ! 

Bon  , en  parlant  des  petfonnes,  fignIAe 
Indulgen*.  humain  , facre  fc  commode 
A vivre  lî  fa  .t  être  bien  bon  pour  /<««/*' 
ft.r  eeia  C rji  un  erèt.ton  h ««t.  CeA 
une  tKi-boane  femme.  Un  homme  d'un 
bon  ccmmefce  te  font  de  bonnet  gmt. 

On  dit  d Un  homme  Ample  6c  de  peu 
d'cfprit , que  L'tA  un  bon  A.  Jniivr  qui  n’y 
enttnA  point  d,  Et  d'Un  homme 

ttfé  a vivre,  de  qui  ne  prend  pas  garde 
de  A près  à la  plupart  des  ebofes  , on  dit 
provetbiaUment  & famtlièrtment , que 
C tfi  un  ton  Prince, 

On  dit  dans  St  difeours  familier.  Bon 
A, vraie  , lonne  ftmme  (r  éü/Mer  jf<er, 
pour  AgniAer  Un  homme  & une  femme 
qui  (ont  déjà  dans  un  â^e  avancé.  Le 
b.n  homm^fe  porte  tn-ore  bien.  La  bonr.e 
fitnme  n’en  peut  plut.  Les  bonnet  g<nt 
Cammerteent  a b*  Jfer. 

Bon  , AgiuAe  auih  i'ropre  k certain  ufage. 
C'tfl  vv  hwmair  ton  à mille  ohofee.  C efl 
un  A-  n?ai<  qui  tfi  bon  i tout.  Un  timide 
bon  au  mal  de  riit.  Cita  tfl  bon  à lafi^ 
vre  , centre  la  f ivre.  Une  riandt  bonne  à 
manpir.  Ds  fin  bon  a boire.  Les  pigeont 
font  bons  a mtttre  en  eompote.  La  ea-pe 
efi  bonne  à mettre  au  eouet^pouillon.A  quoi 
cela  tf~il  bon  ^ Cela  a'ef  bon  à rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n*eA  propre  A rien  , qu’i/  n'efi  ton 
ni  à tbtir , rti  a foi»i///r.  On  dit  d'un  mé- 
chant homme  , qu'//a*ryf  Aon  qu'à  noyer. 
Et  lorfqu'on  veut  faire  entendre  que  ce 
qui  a été  bien  re^u  venant  de  quelqu'un, 
auroit  éié  très-*<nal  reçu  venant  d'un  au- 
tre , on  dit  , Si  un  autre  avait  dit , avait 
fait  cela  , U neft'oii  pot  ben  à jeter  au* 
ehient. 

On  dit  d'Un  homme  , qu’//r/f  bien  bon 
de  prétendre,  dt  dire  ,de  faire , Oc.  Ç>u'Ua 
te  trouve  bon  de  dire  , de  faire  , dt  p'f- 
itndre  , &e.  pour  dire  , qu*il  n’cA  pas 
bien  fondé,  qu'il  n'a  nulle  raifoir  de  pré- 
tendre , de  dire  , de  faire  , é<c. 

Dans  le  Ayle  familier  , en  parlant  d'Un 
homme  qui  a réjoui  la  compagi  ie  par 
les  chofes  qu'il  a dites  , on  dit , U a été 
bon  aujourd' hui.  Et  en  parlant  d'un  mo? , 
d'un  conte  qui  caufe  quelque  furpriie 
agréab'e  A ceux  qui  l'entendent , on  dit , 
Il  tfl  bon-là. 

Bon  , en  parlant  des  chofes  , AgnlAe 
Avan'aiz;eux  , favxsrable . utile,  convena- 
ble. Cela  ntpréfage  lietidt  bon.  Voilà  un 
bon  temps  pour  les  voyaf^tun.  Le  temps 
tfl  bon  pour  femtt  , pour  planter.  Vomi 
la  bonne  heure  pour  lui  parler. 

On  dit  , Prendre  quelque  chofe  en  Ai^/ina 
part,  pour  dire,  Y donner  un  fens  favo- 
rable , ne  s'en  point  tacher. 

Proverbialement  , torfqu'un  créancier 
ne  fe  contente  pas  des  exeufes  dont  on 
le  veut  payer  , il  dit  , Tout^üa  efi  tel 
& bon  I mais  de  Pêfgent  têut  mieux,  Li 
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même  chofe  fe  dit  A ceux  qui  en  veuîeif 
amufer  d’autres  par  de  belles  prcmcAc? , 
par  de  vaincs  efpéranci.i. 

On  dit  aullt  proverbialement,  Cr  qU 
ejl  b,^n  à prendre  , tfl  bon  à rendu.  Mail 
cela  ne(e  ditguèrequepar  ccluiqu'ayart 
trouvé  quelque  chufe  , le  prervd  , 6c 
compte  que  le  pis  qui  pi  ÎAc  arnvrr, 
c'rOde  le  rendre.  F T on  du  , .4  quelque 
thaft  math  ur  tfl  ban  , pour  dire  , que 
Vuelquefoit  un  malheur  qui  arrive  aR 
l’eccaAon  d'un  bien. 

On  dit  proverbialement,  qu'///if;/Ajie 
en  UH  tndfoit  , pour  dire , qu'Un  y e(l 
agréablement  t<  A fon  aife . Et  en  parlant 
d'un  temps  propre  te  commode  pour 
arlcr  à un  homme  , on  dît  , qu’i/y'  fait 
on.  Comme  au  contraire  , en  parlant; 
d'Un  homme  auAère,  difficile  , fâcheux 
ou  dangereux  . on  dit , qu'l/  ne  Juit  poe 
bon  avoir  affaire  à lui. 

On  dit  autfi  proverbialement,//  faie 
bon  vivre  O ne  tien  farcir  , on  npptenâ 
rob;i>«fi.  Et  , Il  fait  bon  banregtorieii»  f 
il  ne  s’en  vante  pie. 

Dans  tes  |eux  où  on  joue  de  l'argent , 
On  dit , Faire  bon  , pour  dire  , S’engager 
A payer  route  la  fomme  qu’on  pourra  pep' 
dre.  il  fait  ban  par  tout.  Ft  on  dit  en 
termes  de  Finances  , Faire  Ut  it^ 
mett  bons  , pour  dire  , Se  rendre  garant 
du  payemcivi  de  la  fomme  dont  il  cft 
qucAion. 

Bon  , eft  aufT»  employé  abfolument  de 
folitairement  en  diverles  autres  phrafes, 
AinA  on  dit , Trouver  Acn  , pour  dire. 
Approuver  , avoir  pour  agréable.  Truar- 
ver  tout  bon  , pour  dire  , r accommoder 
prefque  également  de  tout.  TreiV  bon  , 
our  dire  , RéAfter  avec  fermeté.  ie«n> 
on  , pour  dite  , Avoir  une  «deur  agréa- 
b‘;e.  F t , Ciurrf  bon  , pour  dire  , Coûter 
extrêmement  cher. 

Bon  , joint  avec  Ica  mots  de  Claie  fe  d« 
Démon , AgiiiAe  , Bieufaifant , favorable, 
Aiufi  ondit.Cejf  un  bon  Génie  qui/',* 
infpiré,  qui  Pa  roedi>/r.  Et  on  appelle 
Son  Ange  , l'Ange  Gardien.  5<  recom- 
mandt'  à fon  ton  Ange. 

Bon,  en  parlanfd'Un  homme,  fe  jcint 
avec  certains  fubtlaniifs  , avec  lefquelr 
il  ne  AgniAe  autre  choie  qu'Un  hommo 
de  bonne  humeur , & commu  ne  A vivre. 
Uefl  un  bon  Compagnon  , un  ton  vivant , 
un  ton  enfant  , un  bon  garfon  , an  boa 
drôle  , un  bon  diable.  Dans  cette  accep- 
tion • cm  dit  d'Un  homme  An  Sc  ruié, 
que  Ceflun  ban  Apôtre.  Et  dans  le  flyle 
familier,  foit  parinjure  , foit  par  plai- 
fanterie  • en  dit,  Utftun  bon  coquin^ 
un  ton  fripon  . un  boa  détauehi , un  bot$ 
vaanen  , utu  bonne  ame  , une  bonne  pièce  » 
une  Aonnr  Acre  , un  bon  bee.  Et  par  ex- 
clamation , La  bonne  pièce  ! La  bonna 
ame  ! La  tonne  biie  ! 

On  dit . qu’Tn  Aemmc  a le  corps  bon  , 
£r  que  C'eflua  tvn  corpt  d'hotnme , pour 
dire  , qu'il  cA  faits , fobuûe  , vigoureux  i 
qu’il  a bon  pied  , pour  dire  , qu’il  mar* 
che  bien  , qu’il  va  bien  du  pied  i qu’il  a 
bon  pied  , bon  ail , pour  dire  , qu'il  eft 
agile  , alerte  , éveillé  ; ôt  qu'i/  a en* 
cure  U caut  hun  , pour  dire,  qu’il  a en* 
core  de  la  vigueur. 

On  dit,  qu'Un  homme  tfl  de  bonne  mal» 
fon , pour  dire  | qu'il  cR  d'ufie  visie^et 
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^ToWefl!c.  Et  torCqu'un  homwt  qui  a fa- 
tnillt  met  Ces  «iTaires  en  ho-.t  état  « on 
dit»  fait  Confie  rntifon. 
Onoitd’Un  homme  franc  Sc  fmcère  » 
que  Ct/i  un  h^n  ùtutnis.  F.td'Un  homme 
quia  un  procédé  franc,  &c  qui  n'entend 
point  de  mauvaiCes  Hneff-  s à rien  , qu'// 
y va  dt  bonne  foi  t qu’A'jr  va  tout  à la 
■bonne  foi. 

Bon  , en  parlant  des  choyée  , fij;nitie 
quelquefois  Grand  , Sc  fert  i donner 
plus  d'énergie  5c  de  force  aux  fubfian* 
tifs  avec  icf^uels  ü Ce  louii.  H y a ane 
bonne  iitu«d*ui»lÀ.  U y a une  bonnt  jour- 
où  d‘ici.  Bûtrt  unbon  \ trrt  de  vm.  f'ou» 
uifc  ^oa/ie  traite  i faite,  il  y a une 
bonne  heure  ont  je  vous  nitinde.  Je  uons 
éis  unebonn;  fottf'our  toutte.  Uonnefun 
ben  fouÿltt  t un  bon  eoup  d'éfée.  Avoir 
une  benne  ftvre. 

Bon,  fe  joint  aux  mo'a  de  tempe  t de 

i'ouf  • d'heure  , d'an  & d*ann/<  , avec  dci 
gnificationi  allez  diiféreutes  l’urse  de 
Tautre.  Ain(îon  dit.  Avoir  bon  tempe  , 
ft  d^'Untr  du  bon  tempe  , prend/e  du  bon 
temps  , pour  dire  , Se  divertir.  Et  en 
termes  de  civilité , Donner  le  bon  jour 
à fuefju'un,  iui  Jiuhjttsr  le  bort  jour , lui 
fouheiier  U bonne  onue’:.  F.t  dans  le  ityle 
fami'ier,  Son  jour  & bon  an. 

Bosna  Année  . Ce  dtt  auHi  pour  dire 
Une  année  fertile  de  abondante.  Et  on 
«lit  proverbialement , Bon  an  , mal  an  , 
pour  dire  , Tent  une  année  que  Taurre, 
& la  forte  portarsi  la  fuible.  Sa  teire 
vaut  dix  mille  lir'tt  de  rente  bon  an 
mal  an. 

Bon  Jovn  , fe  dit  aulTi  pour  fi^ni^er  Ün 
)Our  de  fête.  Ce/l  au/ou'd‘hui  un  bon 
jour.  Et  loH'qu'on  parie  d’une  méchante 
ofHon  faite  en  un  jour  folennel  , on  dit 
proverbialement  6c  ironiquement  , Bon 
jour  f borne  ai.*re. 

On  dit , Faire  fon  bon  jour  , pour  dire , 
Communier  , recevoir  le  Sacrement  de 
J’Eucbarillie. 

On  dit  auHi  , Les  bonnet  Fêtes , pour 
dire  I Les  erandes  Fêtes.  H ne  va  au 
Sermon  eut  tes  bortnes  Fêtes, 

Bonne  Hevre  , Outre  la  (içnificatioo 
dont  on  a déjà  parlé  , fc  dit  dam  dt* 
vertes  autres  acceptions.  Ain5  on  dit. 
De  tonne  heurta  pour  dire,  T'6t.  Td- 
eherdt  venir  dt  bonne  heure.  Il  ejl  eneore 
de  Juore  , poitr  dire  , Il  ii’eA 

pas  tard.  Et  A la  bonrtt  heu't , pour  di- 
re . A temps  , a propos.,  f'oa#  vent^  à 
Jé  bonne  heurt.  On  dit  auifi , A la  bonne 
heure,  pour  marquer  une  eCpcce  d'ap- 
probation I une  cCpèce  de  joie  de  quel- 
que chofe. 

On  dit , Bon  vifage  d'Hôit , en  parlant 
d*ue  homme  qui  lait  bien  les  honneurs 
dechex  lui.  Fairthon  trifafe  à ^uel^uun  , 
lui  fairtbonattaeil , lui  faire  bonaemi- 
as , pour  dire  , Lui  faire  un  accueil 
agréable  , le  recevoir  civilement.  Faire 
éut^^ut  chofe  f donner  tkofe  Je 

bonne frdet , pour  dire  , 0‘une  manière 
gracieufe  6c  honnête.  Et  , Avoirbonne 
g dee  à fa  ir«  ehofe,  peur  dire  , 

S'en  bien  acquitter.  //  danfe  de  bonne 
gidee.  On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  dit 
ou  qui  fait  quelque  chofe  de  mal- a pro- 
pos , 8c  qu'il  ne  devroit  pas  faire  , qu7f 
o'e  pat  bonne  gria  Snn  ufer  de  la  forte. 
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On  dît  qu’i/nr  chofe  fait  honnt  boa- 
eht , pour  dire  , qu'É  le  laîlTe  un  gcjt 
a;;féab!e  à la  bouche.  Et  , Garder  uns 
eh'fe  pour  la  bonne  bouche  , pour  dite  » 
La  réierver  pour  la  dernière  comme  la 
plus  ag'éable.  Et  d*un  homme  qui  apièi 
avoir  lait  pluliîufi  pièces  à quelqu'un  , 
lui  en  fait  une  dernière  plus  fauglante 
que  les  antres  • on  dit  , qu7/  la  lui 
gardait  pour  la  bonne  boutke. 

Bonne  , etl  aulli  employé  fans  aucun 
fuhftantif  précédent  dans  les  plirafes  fui- 
vantes.  La  bti/ler  bonne  a jut/ju’uri  , 
pour  dire  , Lui  faire  quelque  picce.  F.t , 
La  lui  gard.r  bonne  , pour  dire  , Con- 
ferver  du  rclTentimenf  avec  deffein  de  fe 
veneer  dans  l'occafioa.  Ces  phtafes  font 
du  ifyle  familier. 

Oo  « it , Jouer  bon  jeu  , bon  a'gint  , 
pour  dire  , Jouer  férieufement , 6c  avec 
obligation  de  payer. /?»'revuiV  del*a>gtrtt 
à compte  , pour  dire  , A déduire  fur  ce 
qui  peut  être  dd.  Et , A tout  bon  compte 
revenir,  pour  dire  , Sans  préjudice  des 
erreurs  de  calcul.  0.s  dit  aulTi  , qu’f/n 
hornme  ej9  un  hommedt  bon  corrfptt , pour 
dire  • qu'il  e<\  hdelle  dans  les  comptes 
qu'il  rend.  Et  , Rendre  bon  compte  de  fi 
conduite  , pour  dire  , Fa  re  connoitre 
qu’on  a tenu  une  conduite  louable. 

On  dit , Donner  de  tonnes  tnftîgnet  de 
quelque  chvfe , pour  dite  , L’indiquer  par 
ces  marq.tes  facües  à reconnoi're.  Et 
adverbialement  , A bonnes  tafàgntt  , 
pour  dire  , Avec  une  connoiffance  luf- 
bCante  de  ce  qui  eft  a faire  , avec  un 
pouvoir  funifant.  Il  ne  veut  payer  ÿu'i 
bonnes  enfognet.  Je  n'y  veux  aller  qu’à 
bonnes  enjeignet. 

On  dit  , qu'f/n  cheval  galope  furU  ton 
p td,  pour  dire  , qu'En  galopant , il 
lève  le  pied  droit  le  premier.  Et  Agn- 
rémerit  on  dit,  Mettre  quelqu'un  fur  U 
bon  pied  , pour  dire  , Le  réduire  a faire 
re  qu’il  doit , è faire  eequ’on  en  détire. 
Il  fatfvit  le  fufifaat  , mais  je  Bai  mit 
fat  le  bon  pied,  ht  on  dit  auifi  d'Un  hom- 
me qui  a de  la  réputation  , du  crédit, 
qu'/f  t{i  fur  un  ban  pied  dans  le  rnondt. 

i)ii  dit  proverbialement  , Apte* 
v;«i  , bon  cheval , pour  dire  , que  Quand 
on  a un  peu  bu  , on  fait  aller  fun  cheval 
metlieur  train. 

On  dit  famiilèrcment  en  parlant  de  vin  , 
Tirer  du  bon  , donner  du  bon  : Et  pro- 
verbialement , Qtfi  bon  Vathtte  , ban  le 
batt.  Et  cela  ne  fe  dit  pas  feulement 
du  vin  , mais  figurément  de  toute  autre 
raarchandiic , pour  dire,  qu'il  n'y  faut 
pas  plaindre  l’argent  : Et  que  Quand  on 
l’achète  bonne  , ons’vn  trg.ive  bien. 

On  dit  auHî  provarbialement  6c  Agu- 
rément  » A bon  vinii  ne  faut  point  de 
bouchon.  F.t  il  Ce  dit  généralement , pour 
marquer  qi’UnechoCe  qui  cA  bonne, 
n'a  pas  befuin  d'ccre  annoncée  par  af- 
fiche. 

On  dît  aalTt  proverbialement , A ton 
that  , bon  rat  , pour  dire  , Bien  atta- 
qué , bien  défendu.  Et , A boa  entendeur 
falut , quand  on  veut  faire  en:endre 
quelque  chofe  4 quelqu'un  , en  ne  s’ex- 
pliquant qu'à  demi.  Un  tel  a dit  telle  O 
tell*  chofe  , à bon  entendeur  falut. 

Bon  , fe  prend  quelquefois  fubAantive- 
ment , 6c  fignifie  , Bonne  qualité  > ce 


I ...  , ^ ® ^ 

qu  il  y a de  bun  uau»  la  perfurse  oii 
dans  la  chofe  do  >t  il  s'agir,  t' eft  un  ham^ 
tnt  qui  a du  bt-n  & du  manvut.  Un  f/s 
qui  n'a  pris  Je  fon  pir,  que  le  bon.  La 
P'.eci  dont  vouspirlt\  a des  défauts  , nt  tis 
il  ne  itt'ÿ'e  pas  d'y  avoir  du  b-^n.  Faireun 
extrait  d'un  /•»"«,  S»  en  tirer  tout  le 
bon  % enprtndre  tout  le  bon.  lia  ecla  de 
bon  qu*ii  ne  rnene /•imait. 

Il  fijnifiç  aufF»  Le  qu’il  y a d’avanta- 
geux , d'important  , de  principal  en 
quelque  chg.e.  Lt  bon  Je  Bajfaire  tf 
que.  On  dit  , Leb^n  de  l'hi foire  , te  bon 
du  eente , pour  dire.  Ce  qu'it  y a de 
plattant  dansle  récit  qu'on  fait  d'uncor- 
le  , d’une  hiAoriette.  Et  , Du  *r.e  in 
cet-ir  , pour  dite.  Avec  afr;wüon,  arec 
fincé/ité. 

Ûn  dit , que  D:t  tro’.per  ont  eu  du  ban 
dont  une  oeeafon  , pour  dire  , qu’Ellea 
ont  eu  l’avan'age  du  combat.  Et  que 
Des  gent  i'ajj'airet  ont  ru  du  bon  dans  ute 
parti,  dans  un  traisi , pour  dire  , qu'llf 
y ont  trouvé  dagain,  du  profit.  Et  ca 
piria.'st  d'une  alfatre  d'utilité,  on  ap- 
pelle Le  nvertani  bon  , Ce  qui  en  revient 
de  profit.  Ut  ont  ta  tant  de  revenant  bon 
dans  ce  traité,  dans  ettte  affaire.  On  ar« 
pelle  attifi  Deniers  rtverians  bons  , La 
lomme  qui  rcAed'un  fonds  qu’on  avoiC 
deAinésour  q uelque  dépenfe. 

Bon  . cA  aulH  une  efpèce  d'adverbe  dont 
onfcfeitpoar  marquer  qu'on  approuve 
la  chofe  dont  i)  s’a^t.  En  ce  Cens , jl  Ce 
prend  audi  fubAantiviment  , lorfqu’oo 
dit,  Leboridu  Roi  , .Vun  M'nif  i,  d’un 
Banquier,  poai  dire  , L'ag'ément  du  Roi, 
le  conleniement  d'un  SLiiiAie  , l’accep* 
tatiun  d'un  Banquier. 

11  fe  ilit  au  b par  une  efpèce  d’interjee- 
tio.i  de  furprife  , on  en  oUilanterie , 6« 
pour  marquer  qu'ou  ne  fait  nul  cas  delà 
chofe  dont  il  s’agit.  Fous  dites  qu*il  ef 
fd.hi  eoatrt  moi  , bon  î 
On  dit , Tout  Je  bon  , pour  dire,  Sé- 
rieuleincm.  Parle^  vous  tout  de  bon  ? 
Bonne  WENrcEà.  Avenrure  heureuré« 

II  lut  ejt  arrivé  une  afe\  bonne  crtiture.  II 
fe  dit  fur-toa‘  des  va  nrs  prériicLons  de 
l'AVenir  , U particulièrement  des  prétlic- 
ttons  qu'un  fait  fur  rinipcvtion  de  la 
main.  Se  Jaire  dire  fa  bonne  av.nture. 
Une  diftufe  de  bonre  aventure. 

Bon®  -'N . f.  m.  Terme  pris  du  langage  de» 
enfans  , 6c  dunt  on  fe  fert  en  ieu'  par- 
lant , pour  dire  , Des  friandifes.  C vfdts 
hcnhoti.  On  vo>4S  Aonne'a  du  bonbon. 

Bonne  fortiinC.  Ce  qui  arrivcJ'avan- 
tageux.  Il  lui  'f  arrivé  me  bonne  fo-tunc 
depuis  peu.  iJ.tns  le.  dîfcojts  femiher  , 
on  appelle  Bonne  fortune  , Les  laveurs 
des  Dames.  Il  a eu  plifeurs  bonnes  for- 
tunes. C\f  un  homrnt  a bannie  j'ortunes, 
Bon.ne  onace  , O.ttre  la  figMificatioa 
qui  a é:é  marquée  ci-dciTi)S  , fe  dit  Oef 
lés  d'éroife  qu’on  attache  vers  le  che- 
vet 6c  vers  les  pieds  d’un  lu  , pour  ac- 
compagner les  grands  I idéaux.  Les  bonnei 
graett  d'un  lit. 

Bonne  vogue.  Terme  pris d«  l’Iralien; 
6c  qNÎ  fe  prononce  comme  utile.  Il  ledit 
de  celui  qui  fe  loue  pour  ramer  fur  uno 
, Galère,  6c  qi’on  appelle  com.vmncment 
Marinier  de  rame,  il  p a tant  Je  tuanea 
voglies  fur  ettte  Gaiere. 

11  s'crnjtule  advsrbiale'Tunt  dans  ceue 

R ij 


ip  BON 

phfjfe  , Di  bonne  , quifigniriÇ, 

De  benne  vo!an(é.  FoUt  juet^ue  ehofe 
de  bonne  vegtie. 

ÜONAC£.  \.  (.  Caime  , rranquiTit^.  Il 
re  fe  dit  guèfc  qu’en  parlant  De  l’érat 
où  efl  la  mer  quand  elle  cfl  calme.  Vn 
temps  de  bonjet.  F^n  bonnet.  Etre  en 
bonace.  Lé  bonact  rttdtie  Us  vni§eiux 
fur  In  mer. 

ÎÎONASSE.  adj.  de  r,  g.  Simple  fit  fans 
aucune  malice.  II  ne  le  dit  guirc  que 
tî’Une  perfonne  de  peu  d’erprir,  U tfi 
bonaffe  , tout  bonéÿt.  Il  rftdu  fl^lc  fa- 
milier. 

BONBANC.  f.  m.  Pierre  blanche  dei  car- 
rières de  Paris  • propre  i des  ornemens , 
i faire  des  colonnes  , &c. 
BON-CHRÉTIEN.  Voye^  ChuHiek. 
BOND.  r.  m.  Le  faut , le  rejaiUiircmrnt 
que  fait  un  ballon  } une  balle  , ou  autre 
ebofe  femblable  , lorfqu’dtant  tombde  à 
terre  , elle  fe  relève  plus  ou  moins  haut. 
Lo  hnfU  n'a  point  fait  de  bond.  Attendre 
la  halle  au  bond.  Prendre  la  balle  au  bond. 
La  balle  a fait  dtuxhonit , trois  bonds. 
Le  boulet  de  eanon  ft  plufeurs  bonds. 
Entre  bond  Ce  volée. 

On  dit  hgurdment  , Prendre  la  balle  au 
bond  , pour  dire  , Faire  une  chofe  prd- 
cifdmcnt  dans  le  moment  qu’elle  cR  fai- 
fahle.  Et  en  parlant  d*une  chofe  qu’on  re- 
lève après  quelqu’un  > on  dit  « que  Ce 
n*tfi  ^ue  du  feeortd  bond. 

On  du  aulTi  figurdment , Prendre  labal/e 
antre  bond  6»  %olée . pour  dire  , Faire  une  i 
chofe  dans  un  moment  , après  lequel  il 
feroit  i craindre  qu’elle  ne  manquât.  Et , 
Faire  une  chofe  tant  de  bond  ^uede  rolée  , 

Jour  dire  • La  faire  d'ur\e  manière  ou 
'une  autre  . félon  qu'on  le  peut. 

On  dit , qu’C'oe  balle  fait  un  faux  bond  ^ 
Lorfqu’en  faifant  le  bond  , elle  s’écarte 
du  lieu  où  vraifemblablement  elle  devoit 
retomber.  F.t  on  dit  bgurément  , <\\\*ün 
homme  a fait  faux  bond  à un  autre  , pour 
dire  , qu'l!  a manqué  à lui  rendre  fervice 
comme  ü dévoie.  Il  m*a  fait  faux  bond. 
Faire  faux  bond  à fon  maître  , à fonami. 

On  dit  t Faire  faux  fond  à fon  honneur  ^ 
pour  dire  , Manquer  à ce  que  l’on  doit 
4 fon  honneur.  Et  on  dit , t\u*L'ne  femme , 
qu'une  fille  a fait  faux  fond  à fon  hoa- 
netrr , pour  ure , qu’Elle  a manqué  4 
fon  honneur. 

On  dit  d'Un  cheval  &c  de  quelques  au- 
tres animaux  , qu'///  vont  car  bonds  f 
qu’ifi  ne  ront  ^ue  par  fauts  ù par  bonds  » 
pour  dire  , qu  l's  ne  font  que  fauter.  La 
même  chofe  le  dit  d’Un  ieune  homme  qui 
ne  fait  que  fauter  fit  timbader.  Et  hgu- 
rément  en  parlant  d’un  homme  dont  le 
difeours  en  irvégal  fie  plein  de  faillies  , 
en  dit»  qu'/fec>d  fus  par  fauts  & par 
bondr.  ^ 

BOND  A.  f.  m.  Arbre  d*Afrique.  C’eftle 
plus  gros  fie  le  plus  haut  des  arbres  » 
dotit  on  fait  des  canots  d'une  grandeur 
extraordinaire. 

BONDE,  f.  f.  GrolTe  planche  de  bois  . 
qui  étant  baillée  ou  hai.ffée . fetc  à rete- 
nir ou  A lâcher  l'eau  d’un  étang.  L<ttr 
la  bonde.  Hauffer  la  bonde.  JLitcAcr  la 
bonde. 

On  dit  ficurément.  Lâcher  la  bonde  à fes 
larrnis  . à fes  pleurs  , lâcher  ta  bonde  À fa 
co/èrr,  pour  cira  , Donner  une  c;iticre 
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liberté  4fet  larmes  , à fes  pleurs,  i fa 
1 colère.  Il  commence  4 vieillir. 

^BONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plulieurs 
bonds.  Les  boulets  de  canon  bondiffent  fur 
le  pavé  , dans  les  champs  , fur  ta  mer.  Cette 
balle  efi  trop  molle  , elle  ne  bonditpoint. 

II  fe  dit  aulTt  De  certains  animaux  qui 
vont  quelquefois  en  fautant.  Les  agneaux 
bondijjoient  dans  Us  campagnes.  Un 
cheval  oui  bondit, 

Figurement  » lorfqu’on  a une  extrême 
répugnance  pour  un  aliment  , ou  pour 
quelque  autre  chofe  qui  fait  foulever  le 
cccur  , on  dit  , Cela  fait  bottdir  Ucatur. 
Le  cer.tr  me  ùondit  contre. 

BONDISSANT,  ANTE. ad).  Qui  bondit. 

Let  agneaux  hondjjfans. 
BONDISSEMENT^  f.m.  Mouvement  de 
ce  qui  bondit. £r  bondifiement  des  agneaux 
dans  une  prairie.  On  ne  lui  parle  point  de 
prendre  médecine  f qu'il  ne  lui  prenne  un 
bondi j^ement  de  caar. 

BONÜON.  f.  m.  Cheville  de  bois  , groffe 
& courte  , dont  on  bouche  le  trou  par 
où  l'on  remplit  un  tenneau,  un  mutd. 

Le  bonéon  d'un  muid, 

BONDONNER,  v.  a.  Mettre  un  bondon. 
Bondonner  un  rnuid.  Bondonner  un  ron- 
IM4U.  On  bondonnt  U vin  quand  U a 
bouilli, 

Bo.NDOKNâ  . tE.  participe.  Tonneaux 
boadonnés.  Une  futaille  mal  bondonnée. 
OONDRÉE.  f.  f.  Oifeau  de  proie,  b'oyei 
Bcsb. 

BONÜUC.f.  m.  Plante  d’Amérique. Elle 
croit  de  la  Hauteur  d'un  homme.  Ses 
feuilles  ont  quelquefois  deux  pieds  de 
longueur.  Le  Bonduc  n'a  point  encore 
donné  de  fleurs  en  France.  Il  porte  des 
baies  dont  on  fait  ufage  en  médecine  , fie 
en  paniculier  dans  les  hernies. 
BON-HENRI,  yeux  Patte  d’Oce. 
BONHEUR.  f.m.'Félictté.état  heureux. 
Grand  bonheur.  Véritable  bonheur.  Solide 
bonheur.  Bonheur  parfait.  Bottktur  appa^ 
rent.  Jouir  du  bonheur  de  la  vie.  Rien  ne 
trouble  fvn  bonheur.  Le  bonheur  de  l'Ftat. 

Le  bonheur  du  Règne  d'un  Roi.  Conr^t- 
buer  au  bonheur  de  quelqu'un,  Enner  le 
bonheur  de  quelqu'un. 

U fignihe  aufTi  Profpérité  , événement 
heureux  , borne  fortune.  Bonheur  inef- 
péré.  Il  lui  efk  arrivé  un  grand  bonheur. 
Jouer  avec  bonheur.  Jouer  de  bonheur.  Etre 
en  bonheur.  Prendrepart  au  bonheur  ^ a'io* 
tirejftr  au  bonheur  de  fes  amis.  Un  coup  de 
borjieur.  Avoirplot  de  bonheur  que  de  oaé- 
rite.  U s'en  tfl  tiré  par  le  plus  grand  bon- 
heur  du  monde.  Et  dans  ce  fens  il  a un 
pluriel.  U lui  tfi  arrivé  plufieuts  bonheurs 
en  un  Jour, 

Avoir  le  bonhevr  , eft  une  façon  de 
parler  du  Rji^le  familier  , 8c  dont  on  fe 
(ert  par  civilité  , par  compliment.  U efi 
trop  heureux  , pujqu'il  a le  bonheur  de 
sous  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le 
bonheur  de  vous  toir. 

On  dit  adverbialement,  Par  bonheur, 
pour  dire  , Heureufemer.t.  Ji  arriva  par 
bonheur  pour  lui  que.,., 

BONHOMIE,  f.  /.  Bonté  naturelle  qui  fe 
fait  remarquer  4 l'extérieur  0c  dans  les 
avions  les  plus  indifférentes.  C'e/l  un 
homme  plein  de  bonhomie.  Il  cR  du  R^'lc 
familier. 

BONlf^R.  v.a.Mctnc  «n  mcUlcur  Itit, 
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n n«  r.  iKlgair«i|ucd.sl«rrei. 
des  terres  , en  lesjmmantt  entes  marnant, 
BoniriÈ  , ic.  participe. 

BONJOUR,  r.  m.  Manière  de  parler  dont 
on  fe  (en  pour  faluer  quelqu'un,  iion'- 
your,  Monfitar.  Jsvous  donne  le  bonjour. 
Je  vous  fovkaite  le  bonjour.  Cesmamerec 
de  parler  font  familières,  fie  ne  s'em- 
ploient euerequepar  le  fupérieur  4 l'é- 
gard dennférirur. 

BONITE,  f.  f.  Poison  de  mer.  La  bonite 
fatt  la  gnerrt  aux  poiÿons  volant. 
Bonne,  f.  f.  Nom  qu’on  donne  a (a  gou- 
vernante d’un  enfant.  Une  bonne.  C cR 
familier. 

BONNE-DAME.  f.  f.  Arroche. 
BONNEMENT,  adv.  k la  bonne  foi  , 
fimplemcnt  , naïvement.  lia  du  bonne- 
ment ce  qu'ilen  penfe.  Je  vous  Vai  dit 
tout  bonnement.  J’y  vais  tout  bonnement , 
fans  y entendre  finejfe. 

Bonnememt  • fe  dit  quelquefois  pour 
Précifément  ; fie  alors  il  ne  s'emploie 
jamais  qu’avec  la  négative.  J*  ne  fai 
pas  bontsement  combien  ily  ad'tei-ià.  On 
rte  fauroit  dire  bonnement  ce  quec'efi.  11 
eR  du  ftyle  familier. 

BONNET,  f.  m.  Efpèce  d’h^ibilScment  de 
fête,  i^offfirr  de  latne.  Bonnet  de  Jatin, 
Bonneipiqué.Bonnttà  l'Angloife.Éontut 
de  nuit.  0WJIJICC  carré.  Bonnet'à  cornts. 
Bonnet  de  DoBiur.  Bonnet  rouge.  Bonnet 
de  Cardinal.  AutreJ'ois  en  France  , tout  le 
monde  ne  portait  que  des  bonnets. 

On  dit.  Prendre  le  bonnet  de  DoRtur , 
fie  abfoiument  , Prendre  te  bonnet  , pour 
dire  , Se  faire  recevoir  Doéleur.  Et , 
Donner  le  bonntt  à quelqu'un  , pour  dire  • 
Lui  mettre  le  bonnet  de  Dofîeur  fur  1a 
tête  , dans  une  fonélion  publique. 

On  dit  , Opiner  du  bonnet , pour  dire  , 
Se  déclarer  (Te  l'avis  d’un  autre  , fans 
l’appuyer  n'aucune  raifon  , fie  en  ôrant 
feulement  fon  bonnet.  Il  n’a  fait  qu'opta 
ntr  du  bonnet.  Et  etla  a poÿt  au  bonnet  , 
du  bonnet , pour  dire,  Tout  d'une  voix. 
On  dit  auHi  au  Palais  , <\a'Un<  thoft  a 
pajjé  à votée  de  bonnet  , pour  dire,  Que 
tous  les  avisent  été  prompts  fie  unifor- 
mes. 

On  dit  , i\\x'Un  homme  a prit  le  bonnet 
vtrt , t\\x'll pont  U benntt  vert  , pour 
faire  entendre  qu’il  a fait  ceftion  de 
biens.  Et  cette  façon  de  parier  vient  dt 
la  coutume  qu’on  avoit autrefois  défaire 

firendre  un  bonnet  vert  4 ceux  qui  fai- 
uientceiïion  de  leurs  biens. 

On  dit  provttbialement  fie  populaire- 
ment, Je  jetai  mon  bonnet  pardeffus  Us 
moulins  , & je  ne  fai  <e  que  tout  détint  , 
ou  fimplement  , Je  jetai  mon  bonnet  par 
dejfus  les  tnoulins,Qüsnd  on  ne  fait  com- 
ment finir  un  coure  qu'on  a commencé. 

On  dit  auHl  familièrement , qu’6ù)  èeer- 
me  a pris  une  ehofe  fous  fon  bonnet , pour 
dire,  Que  c'eR  une  ehofe  qu’il  a imagi- 
née , fie  qui  n’a  point  de  fondement. 

On  dît  figurément  fit  famirièrement , 
Avoir  la  tête  près  du  bonnet , pour  dire  , 
Être  prompt  , colère  « aifé  a fâcher.  Et, 
Mettre  fon  bonnet  de  travers  ^ pour  dire. 
Entrer  en  méchante  humeur. 

On  dit , Mettre  ta  main  au  bonnet , ôter 
fon  bonnet , pour  dire.  Mettre  la  main 
au  chapeau  , ôter  fen  chapeau  par  ref- 
peél.  Ce  font  des  gens  dont  iltufautgarUT, 
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Im  flid/ji  ûM  konntt , ^ut  U h^mi  i la 
main, 

rrov«rbia1«ment  fc  figurément , en  par* 
lant  De  deux  ou  trois  perfonnes  liées 
d'amitié  & d'iiitérét,  & toujours  d'un 
même  fentiment  , on  dit  » que  C<  font 
étax  tittt , que  •;<  font  trait  titu  dnnt 
un  bonntt. 

On  dit  auiTi  proverbialement  » t\ü*Vn 
'hommiffi  tùft  comma  un  bonnet  de  nuit 
fant  cotfft  , pour  dire  . qu'lia  i'air  triAc 
de  rechigné.  £t  pour  marquer  qu'il  n'y  a 
pretque  point  de  diifétence  entre  deux 
chofes  dont  on  parle  » on  dit  , que  C'tjl 
bonntt  Hane  , 6-  blanc  bonnet, 
BONNETADE.  (.  f.  Révérence.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  plaifanterie. 

BONNETtR.  V.  a.  Rendre  des  refpeOs 
êt  des  devoirs  alTidus  i des  perfonnes 
dont  on  abefoin.  Il  fe  dit  particulière* 
ment  Des  follicitations  foumifes  & fré* 
ajuentes  qu’on  e(l  obligé  de  faire.  £i  en 
ce  fensondit , Je  ne  fauro  'u  tant  bonntter 
€ts  SUÿxtart.  On  dit  aulfi  , Cet  Meÿicurt 
teulent  ètrebonnete’t  ^ pour  dire  » lis  veu- 
lent qu'on  les  recherche  « & qu'on  leur 
falfe  la  coor.  Il  ed  du  dyle  familier. 
HoKNETt,  iE.  participe. 
BONNETERIE.  (.  f.  L'Art  & le  Métier 
de  Bonnetier. 

BONNETEUR.  f*  m.  Filou  » qui  à force 
de  civilités  tâche  d'attirer  les  gens  pour 
leur  gagner  ' leut  argent.  Cefiun  benne^ 
ttar.  U faut  éiittt  Ut  loaaeteurt.  Il  e(l  du 
flyle  familier. 

Bonnetier,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonnets  » des  bas , eu  autres  fem* 
bUbles  marchandifes.  Mattre  bonnciur. 
BONNETTE,  f.  f.  terme  de  Foriifica- 
lion.  Ouvrage  compolé  de  deux  faces 
qui  forment  un  an^e  falllant  , avec  un 
parapet  8<  une  paltUade  au-devant. 
BONNETTES,  f.  f.  plur.  Terme  de  Ma- 
rine. Petites  voiles  dont  on  fe  fert,  lorf- 
qu'il  y a peu  de  vent  , pour  ilongcr  les 
voiles  ou  les  reuit^licr. 

BONSOIR,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert 
pour  faluer  quelqu'un  fur  la  hndu  j^our 
Bc  dansla  nuit.  Bonfoir  , Monfeur.  Bon- 
foir  & bonne  nuit. 

BONTÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ed  bon  , 
ce  qui  fait  qu  une  chofe  ed  bonne  dans 
ton  genre.  La  bonté  du  via.  La  bonté  d*an 
•nnoir,  La  bonté  de  Vatr.  La  bonté  d’ans 
étoffe.  Lé  bonté  d'un  remède.  La  boatè 
^une  montre.  La  bonté  d'un  ouvrage,  La 
boaté  d'une  aSioo. 

Oo  dit  familiètement  d'Une  chofe  ex- 
cellente dans  fon  genre , qu'On  Ji<  la  fan- 
toit  payer  de  bonté, 

BcntI»  fe  prend  plus  particulièrement 

fiour  Une  qualité  morale  , qui  porte  à 
aire  du  bien.  Leprepre  de /a  Ponté  e fl  de  ■. 
fe  faire  aimer.  Bonté  naturelle.  Bonté 
Jlngolière.  Sa  bonté  U rend  aimable  à 
tout  te  monde.  La  boaté  d'un  Pnnet. 
Avoir  recourt  i la  bonté  du  Prince.  Abu- 
fer  de  la  bonté  de  quelqu'un.  U a eu  la 
beau  de  Caffifler  dan»  le  btfoia.  C'efl  an 
homme  plein  débouté. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Boii/é, 
our  exprimer  ce  qui  fe  fait  par  pure 
onnèteté  , par  pure  civilité.  La  bonté 
yut  veut  dvc|  eut  de  m'étrire.  Ditet^lui 

iur  je  lui  fuit  extrimemtnt  obligé  de  fa 
mU  0 de  fit  bontet  , de  toutet  fet 
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bontéj  f ict  bontét  ^u'il  me  témoigne. 
Il  fe  prend  audi  pour  Simplicité»  &c  trop 
grande  facilité.  La  bonté  du  pire  efl  eau- 
fe  de  ta  perte  du  fl».  Il  fe  laijfc  tou»  les 
jeun  trontper  par  fa  bonté  , par  fon  trop 
de  bonté.  Sa  bonté  l’a  ruine.  Il  n une 
Jo**e  bonté. 

ooNTt  » en  parlant  de  Dieu  » ed  un  des 
attributs  divins  ; & c’ed  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit»  La  bonté  infnie  de 
Dieu.  La  bonté  divine.  Dtcu  efl  la  fou-- 
ver  aine  bonté , la  fup'èmt  bonté.  On  dit 
par  exclamation  » Bonté  de  Duu  \ 
Bonté  divine  I 

RONSE.  f.  m.  Nom  d'un  Prêtre  Chinois 
ou  Japonois. 

BOQUILLON.  f.  tn.  Bûcheron.  Il  ed 
vieux. 

B O R 

BORAX,  r.  m.  Sel  très*propre  à faciliter 
ta  fonte  des  métaux. 

BORBÛRIGME  vu  Borboius.mi.  f.  m. 
Vent  qui  fe  fait  entendre  dans  les  in- 
tedins  » 8c  qui  cd  un  fymptéme  d'inci- 
gedion. 

BORD.  f.  m.  L'extrémité  d'une  chofe  ; 
ce  qui  termine  une  chofe  par  quelque  en- 
droit » 8c  principalement  par  fa  largeur. 
Le  bord  d’un  verre.  Le  bord  d’une  fupe  , \ 
d’un  manteau.  Le  bord  de  i’eau.  Le  bord 
^untrivitre.  Le  bord  de  la  mer.  Le  bord 
d'un  vaiffeau  » d'un  bateau,  Let  bordt  de  I 
la  Seine. 

On  le  dit  poétiquement  au  pluriel  » 
pour  dire  • Des  régions  environnées 
d'eau.  Les  bordt  Afnquaint.  Let  bord» 
Indien». 

Lorfqu'on  dit»  Abords  fans  rien  ajou- 
ter » on  entend  toujours  parler  du  bord 
d'une  rivière  » ou  de  la  mer.  Atnfi  » /Arri- 
ver é /«rd»  figoide  » Arriver  au  bordée 
l'eau  » au  bord  de  la  mer.  Il  fe  dit  d'un 
bateau  6c  d'un  vaiffeau  » audî  bien  que 
de  ceux  qui  font  dedans.  On  dit  audî  dans 
cette  acception  » Mettre  du  monde  à bord. 
Et  on  crie  » A bord  , à bord  » pour  faire 
entendre  qu'on  veut  aller  à (erre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  qu'on 
cherche  » 8c  dont  on  croit  i tout  mo- 
ment qu'on  va  fe  relfouvei.ir  » on  dit, 
qu’On  ta  far  U bord  dtt  livret.  £c  on 
dit  » qu'£/e  homme  a tame  fur  U bord  de» 
livre»  , pour  dire  » qu'il  va  mourir. 

On  appelle  Bouge  bèird , Un  verre  plein 
de  vin  jufqu'au  bord.  Et  dans  ce  fenson 
dit  » Boire  un  rouge  bord  » boire  det  rou- 
gei  bord»  » boire  n rouget  bords  » pour 
dire  , Boire  des  rafades  de  vin. 

On  dit  hgurément  » Etre  au  bord  du  pré- 
cipice » être  fur  te  bord  do  précipice  , pour 
dire  » être  prêt  à tomber  dans  un  gra.-.d 
malheur  » être  fur  le  point  d'ètre  perdu , 
d'être  ruiné.  Et  d*un  homme  extrême- 
ment vieux  ,i\ü'Ileflfur  le  bord  de  fa  J'offt. 
Bord  • fe  dit  aiilTt  De  tout  ce  qui  s’étend 
vers  les  extrémités  de  certaines  chofes. 
Et  dans  ce  fens  on  appelle  Le»  bord»  d'un 
plat  » Tout  ce  qui  ed  depuis  la  partie 
concaved'un  platjufqu'â  l'extrémité. On 
appelle  audî  dans  ce  fens , Le»  bord»  d’un 
chapeau  , Tout  ce  qui  excède  la  forme 
d'un  chapeau.  Chapeau  â grand»  bord»  » i 
petit»  bord»  , à bord»  rttroufé*. 

Bord  , Ce  dit  audî  d’Une  elpèce  de  ruban 
ou  galon  .dont  on  bcrdc  certainrs  parties 
de  rhxbillcnieot.  Idutrt  un  bord  d’argent 
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d 0/1  (hapenu.  Mettre  an  bord  à une  jupe. 

En  termes  de  Marine  » on  appelle  ratf^ 
ftau  de  haut-bord  , Un  Navire  , un  Vaif- 
feau. Et  itaiffeau  de  bat-bord  , Les  Ga- 
lères » 8c  autres  Bâtimens  plais.  Et  Bord 
fe  dit  de  tout  Navire  8c  de  tout  VailTeau 
de  haut*bord.  Ce  Capitaine  le  régala  fur 
fon  bord.  Il  a tant  de  foldat»  » tant  de 
matelot»  , tant  de  paffagers  fut  fon  boré. 
On  dit  audî  dans  cette  acception  , Cea- 
cher  à btitd  . aller  à bord  » envoyer  à bord. 
Et  cela  fe  dit  audi-bico  des  Galères  que 
des  Vailteaux. 

En  parlant  des  Corfaires  . on  dit»  qu*//e 
courent  le  bon  bord  » pour  dire  » qu'lis 
piratent.  £i  U même  chofe  fe  dit  Aguré* 
ment  Des  gens  débauchés. 

Bord  à bord  . prit  adverbialement  » 
fe  dit  Des  liqueurs  » loifqu'eîlct  rem- 
plilTent  toute  la  capacité  de  ce  qui  les 
contient,  L'e«Ju  ef  borda  bord  du  quai  , 
du  vaft , &e. 

OORDAGE.  f.  m.  Revêtement  de  plan- 
ches qui  couvre  le  bord  du  Vaifleau  pac 
dehors. 

BORDAYER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Courir  des  bordées,  c’edè-dire»  gou- 
verner alternativement  d'un  côté  8c  d'un 
feutre , lorfque  le  vent  ne  permet  pas  do 
porter  à route. 

BORDÉ,  f.  m.  Galon  d’or»  d'argent  . ou 
de  foie,  qui  fert  à border  des  habits  , 
des  meubles  , 8(c.  Il  n'y  a par- tout  qu’un 
firt^le  bordé.  Le  bordé  de  fa  refit  n efi  put 

nfll.rg,. 

BORDÉE,  f.  f.  La  décharge  de  tous  les 
canons  rangés  d'un  des  côtés  du  Vaif- 
feau. Il  lâcha  Contre  tennemi  une  bordé* 
de  fort  canon.  Tirer  une  bordée.  Envoyer 
une  bordée.  Effuytr  une  bordée,  le  lui  /«• 
chai  toute  ma  bardée. 

On  dit  Agurément  » Une  bordée  d'in- 
jures » ou  abfolument  une  bordée.  Il  lui 
a lâché  une  bordée,  lia  effuyé une Jurieuft 
bordée. 

Bordée  i fe  dit  aulTt  pour  Agnifer  Le 
chemin  » la  route  que  fait  un  Vaiffeau 
qui  ed  obligé  de  louvoyer  » 8c  d'aller 
tantôt  fur  un  côté  » tantôt  fur  l'autre  , 
pour  arriver  en  quelque  endroit.  Le 
Vaiffteu  fit  une  bordée.  Les  VaiffeauM 
furent  obligé»  défaire  pluficuri  bordett 
pour  arriver  fur  la  ennemis, 

BORDEL,  f.  m.  Lieu  où  les  femmes  pu- 
bliques fe  prodiluent.  CVd  un  terme 
malhonnête  , 8c  qui  ne  fe  dit  point  en 
bonne  compagnie. 

BDRDELIÉRE.  f.  f.  Poilfon  des  Lacs  de 
Savoie  » ainfi  nommé  , parce  qu'il  cô- 
toie le  rivage.  Il  a quelque  reffemblance 
avec  la  Brtme. 

BORDER.  V.  a.  Garnir  l'extrémité  de 
quelque  chofe . comme  d'une  jupe  . d'un 
manteau  , 6cc.  en  y coufant  un  ruban  » 
un  galon  , un  morceau  d'ctolfe,  8cc« 
Border  un  manteau , U border  d'hermine». 
Border  un  chapeau  d'un  galon  d'or. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui  s'étend  le  IcNig 
de  certaines  chofes  , & qui  y fert  com- 
me de  bord.  Ce  quai  , eettt  chauffée  bor^ 
dent  la  tiviitt.  Vne  belle  prairie  qui  borée 
un  étang.  Une  grande  allée  d'arbre»  borée 
la  riviere.  Tout  le  ehemîn  était  bordé  de 
monde.  On  dit  » qu'fôi  lieu  efi  bordé  de 
précipice»  , pour  dire  » qu’il  y a des  prér 
cipices  tout  autour» 
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Border  , «n  term?»  Mirîne , fignifie 
•uiH  Oi»oy«f  t marcher  le  long  <lei  cô- 
tes. Lafioiu  nt  ft  fut  hor4*r  itt  fSttt. 
Bohdê  »ie.  parncipe.  C'a  paftfft  ho'it 
ât  Un  haH'in  torJé  dt  l/nt 

tourtine  hvdti  dt  feîdatt. 
BORDEREAU,  f.  m.  Mémoite  des  efpc- 
cesHiverlet  qui  corn  oient  anccertanc 
Comme.  Fnift  un  bo’dtrtau  dt  Cnrgtnt 
gu  on  rtfoit,  hordtrtûu  de  compte. 
Bt>RDIfcK.*dj.  de  t.  g.  Terme  de  Marine. 
On  nomme  yaî£taueordi«r  , Celui  qui  a 
un  côté  plut  fort  que  Tautre. 
BORDlGUE-  f-  C.  Terme  de  Pèche.  Ef- 
pace  retranché  avec  des  ciaiesCur  !e  bord 
de  U mer  , pour  prendre  du  poilTon. 
BORDURE,  f.  (■  Ce  qui  borde  quelque 
chofe  & lui  fert  fTornement.  La  totdu*e 
d'un  tahitau.  La  hvtJu/e  d" ua  miroir.  La 
korJute  d'une  taptjferie. 

On  dit , La  b./raaTe  d*un  parterre , pour 
dire*  Les pIate*bondes  qui  entourent  un 
■parterre. 

Bordure  « en  termes  d*ArmoIiiei  » Ce  die 
,d‘üne  briCure  qui  entoure  tout  l'fccu  . & 
qui  cO  toujours  diiCérentc  de  l'émail  de 
l'Êcu.  Le  Roi  d'Ej'pagne  porte  fur  le  tout 
de  rrancc  , à la  èordare  depaeu/tt. 
BOU£aL  . ALE.  ad).  Qui  e(l  du  côté  du 
Nor  \ P6U  hoiial.  Aurore  horéale. 

(.  m.  Vent  feptentrional  , biCe  , 
vent  du  Nord. 

BORGNE,  ad),  de  t-  g-  Celui , celles  qui 
il  manque  un  oeil.  CetHomrnt  efi  torpnt. 
Cttte  J\mme  t/l  borgne.  Son  ehtral  efi 
di^enu  borgne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ei1  borgne  , & 
qui  outre  cela  eR  hn  éc  méchant  , que 
ç'ejiun  mdchant  bo-gne.  Et  en  ce  Cens  , 
Borgne  cR  employé  (ubAantivement  i 
mais  ce  n'eR  qu’au  mafeulin  qu'il  s’em- 
ploie de  cette  forte. 

On  dit  prove(bia>menc  Aefigurément, 
Changer  Jon  ehefal  borgne  tont^t  un  avtu^ 
gle  , pour  dire , Perdre  au  change  fur 
qi.  Iq'je  cho^'e  que  ce  Coït,  changer  une 
chofe  défté\ueure  con*re  une  plus  dé< 
feélucute  encore.  Et,  Caufer  eommeunt 
pie  borrne  , pour  dire  , Ne  faire  pretque 
«u're  chofe  que  caufer. 

Boacnk  , Ce  dit  hgurémrnt  de  dtverfes 
choies.  AifiCt  on  dit  d'Une  maifon  fort 
Com'ire  * fort  obt'eure  » que  Cefi  une 
matfon  borgne  ; d’Un  méchant  petit  ca- 
baret, que  C'tfl  un  cabaret  éor»ecid*Un 
méchant  conte  mal  fait  , que  C'tft  un 
tonte  ^orgne  i H d'Un  compte  qui  n’ell 
pas  clair  , que  C*tfi  un  compte  borgne. 
BORGNLSSf . C.  f.  Terme  bas  & inju- 
rieux • qui  Ce  dit  d'une  femme  ou  d’vme 
Bl1ebor»>ne.  Urie  horgneffe.  Uni  meehante 
bcrgne^e.  Une  vi/a'ne  Oorgne^c. 
BUHN.^GE.  (.  m.  Terme  de  Palais  , qui 
fignifie  L*aélion  de  planter  des  bornes 
dans  une  te're.  Ils  font  en  dtffertat  pour 
U bornage  de  leurs  terres. 

BOR4NE.  C.  f.  Pierre,  ou  autre  marque 
qui  Cert  à féparer  un  champ  d'avec  un 
autre.  Planter  une  borne.  AJfeoir  des  bor^ 
net.  Arracher  det  bornes. 

Bo  R K E . Ce  dit  auffi  Des  pierres  qu*on  met 
à côté  (les  portes , ou  le  long  det  murail- 
les . pour  empêcher  qu*ellei  rte  foient 
•ndommaeées  par  let  carroflet  (g  par  les 
Rftitres  voitures.  Mettre  une  borne  contre 
^ mur.  Maire  des  bortus  i une  paru. 
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Borves  , au  pluriel , le  dit  de  tout  ce 
qui  fert  i féparer  un  État , une  ®rus  înce 
d'une  autre.  L*Lj'pagr.e  a pour  lo'nes  .'et 
deux  mers  €r  ht  Pyrénia.  Reculer  Us 
borntt  d'un  État,  Etendre  les  bornes  de 
/on  tmpirs. 

Bornes  , Ce  dit  aulTi  fi|uTément  au  plu- 
riel, De  tout  ce  qui  eît  regardé  comme 
les  limitesde  chaque  chofe.  At'>(ion  dit, 
Pj^er  hs  bornes  de  fon pouvoir  « de  fa 
lunJiR^ort  Paffet  les  bornes  de  la  raifort 
& de  la  tnt,dcjtte.  PaJ'er  ht  bornes  de  fon 
fujet.  Mttrredet  homes  ^ donner  des  bor- 
nes à fon  ambition.  Se  coerriirr  dans  les 
tomes  du  dtyoir.  Franehfr  les  bornes  du 
refpeci.  Aller  au-delà  des  bornes  , pajftr 
êu-dtià  det  bornes  de  la  bten/eance.  Se 
preferire  des  bornes.  Demeurer  dans  tes 
bornes  , fe  tenir  dans  les  bornes  dt  la  rj/- 
fon  , dans  les  bornes  les  plut  étroites  du 
devoir.  Son  ambition  n'a  point  dt  bornes , 
t/l  fans  botnes. 

BÔRNF-R  V.  a.  Mettre  des  bornes.  Bor- 
ner un  champ.  Borner  un  s tgnuble. 

1;  ügnitîe  asiih  Limiter  , relTerrer  dans 
une  certa'ne  étendue  , dans  un  certain 
efnace.  La  mtr  U les  A'ptt  bornent  t Ita- 
lie. Son  futdtn  tjl  beau  t mais  la  riviite 
le  ht-rne  de  trop  p’èt. 

Dans  cette  meme  acception,  Borner  fe 
dit  auni  Des  perfonnet , par  rapport  a 
leurs  maifons  éc  à leurs  héritages.  //  eji 
borné  par  une  grande  furie  du  côté  du  Lr- 
vant.  ti  veut  vendre  cette  ma'fon  , pa-re 
f u'i7  i'y  trouve  trop  borné  , €r  ^u*U  nt 
fjutoit faire  d'ae/tsif  tient. 

On  dit  , qu'L'i  ob  et  home  agréablement 
la  vue  , pour  dire  , qu'il  la  termine 
agréablement.  Ces  coteaux  f»i  funt  ntt 
peu  éloigtiit , h*,rntnt  agréablement  la  eifC 
de  ce  Coté  là. 

Borner  « fifnifie  figu'^cment  Modérer. 
Borner  fes  defi’t  t ft* ptéttntiont , fet  tf 
pérancet.  Il  faut  fe  botteet  à etla  ; & 
abfolument,  fl  faut  fe  borner.  C'ejl  ua 
homme  ijut  fatt  fe  borner. 

Bohns  , ÉE.  oarkipe. 

On  dit , qu'C/ec  ma'fon  a une  rue  bornée. 
Quand  *a  vue  en  cft  de  peu  d’étendue. 
El  figrttémrnt.  Avoir  des  vuet  bornées  , 
pour  dire  « Avoir  peu  de  lumière , ou  peu 
d’ambi*ion.  Et , Avoir  f efprit  borné  , pour 
dire  . È're  capable  de  peu  de  chofe.  Et 
onappel'e  Fortune  bornée , \Jnt  fortune 
médiocre  Sc  commune  , qui  ne  peut 
guère  augmenter. 

BOXNOYÈR.  V.  a.  Regarder  d'un  feul 
oeil  une  Cutface  , pour  juger  de  fon 
alignement. 

BoRNori,  ÉE.  participe. 

BtîROZAlL.  f.  m.  Maladie  qui  provient 
d'un  ufage  Immodéré  des  femmes',  qui 
eR  particulière  aux  Africains , 6c  qui  eR 
différente  de  la  vérole, 

B O S 

BOSAN.  f.  m.  Breuvage  fait  avec  du  mil- 
let bouilli  dans  de  l*eau.  Les  Turcs  font 
un  grand  ufage  dn  Bofan. 

BOSfX.f.  m.TeTmen’ArchiteAiire.  Mcn- 
brerond  , qui  eB  la  bafe  des  co’onnes. 
BOSFMORt,  f.  m.  FCpaccdemer  entre 
deux  terres  , qui  fert  de  comm  inlcation 
h deux  mf^rs.  Le  Bofphorcdt  Thrace. 
Bosquet,  r. m.  Pent  bois , pcme  touffe 
de  hois.  Vn  petit  bofjuet.  Les  hof^uits  de 
VerfailUt. 
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BO'sSACP.f.  m.  Terme  d'ArchftefluV  * 
qui  le  dit  De  toute  pierre  tai.lante  , laif* 
fée  exprès  pour  y (ail  er  qne  que  ouvra* 
ge  de  sculpture.  La'/fer  un  bocage  dans 
un  timpan  pour  y tatjrr  des  A'muiries. 

()n  dit , Mur  a boQàges  , po'te  i boffa» 
g<s  , Cvlonne  à boffages  , En  p.niant  d’uis 
mur  , d’une  pone  . d’une  colonne  , gar* 
nis  de  pierres  Caillantes  hors  du  nu  du 
mur  é<  de  la  co’onne. 

Bosse,  r.  f.  Croffeur  extraordinaire  au 
dos  ou  h l’eBomac  , qui  vieiit  de  mau* 
Ville  conformation.  Groft  bofe.  Avoir 
une  bojft  par -devant  , une  aojje  par- 
d.rrit't. 

Bosse  , fc  dit  auffi  De  certaines  grolTeurf 
que  quelques  animaux  , comme  Cha« 
TT.eaux  , Dromadaires , 6c  quelques  Tau- 
reaux fauvxges  ont  natureliement  tur  I9 
dos.  La  boffe  d'un  Chameau. 

tl  fe  dit  a ifli  d'Une  vtifiure  ou  é’evur* 
qui  vient  decontafion.//  s^ef  faituntbofft 
au  frottr. 

On  dit  proverbialement  , que  Les  Chi» 
rurgiens  ne  demandent  /jue  plaie  & bojfe  , 
pour  dire  . qu'ils  fouhaiten^  des  querel- 
les. des  batteries  , afin  d’avoir  de  U 
p-atiqtie.  La  môme  chofe  le  dit  hguré- 
mervt  de  tous  cesix  qui  le  pl.'ifcnt  à ex- 
citer des  querelles  , Ou  dans  l'eipéranca 
cTeu  profrer  , ou  par  pure  malignité 
d’elprit. 

Bosse  . feditauffi  d'Ur.e  élévation  dans 
tou'e  Cuperficie  qui  devroit  être  plate  6c 
unie.  Un  terrain  plein  de  baffes.  De  la 
va-ffelle  d'a-gent  gui  e/l  pleine  de  boffet, 
BrtssR  , en  termes  de  Sculpture  , le  die 
Dit  relief  d’une  figure.  Une  fgu'e  rtlei  ée 
enbofe.  Utu  fgure  dt  dtmi-buffe.  Et  Ofi 
appelle  Ouvrages  de  ronde  btffe  , Les 
ouvrages  de  plein  relief,  comme  les 
Statues. 

On  appelle  Boffe , dans  un  Jeu  de  Pau- 
me . Cet  endroit  de  la  murai'le  du  côté 
du  dedans  , qui  renvoie  la  balle  dans  le 
dedans  par  bricole.  Kc  dans  ce  Cens  , Ar» 
taguer  la  bofft  f donner  dam  la  baffe.  Ce 
dit  lorCqu’on  pouffe  la  halle  a l’endroit 
qui  la  renvoie  dans  le  dedans  ; 6( , Dé- 
fendre la  boffe , lorfqu’on  rechaffe  la  balle 
avant  qu’elle  y puiffe  entrer. 

On  appelle  Serrure  à boffe , ü.ie  fer- 
rure appliquée  en  faillie  fur  le  dedans 
d’une  porte. 

BOSSELAGE.  f.  m.  Travail  en  boffe.  U 
ne  fe  dit  quère  oue  du  *ravai1  en  hoffefur 
delà  va'ffîile.  Travailler  en  bcffetege. 

BfJSSEl.ER.  V.  a.  Travail'er  en  boffe.  I! 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlan»  du  travail 
en  boffe  fur  de  la  vaiffelle  , fur  de  l’ar- 
genterie. Bofftler  de  la  vaiffelle  par  pt* 
titei  boffes. 

BcssEle  . És.  natticipe. 

En  Agriculture  , il  le  dit  de  certarnet 
feuilles  de  plantes  qui  om  des  éminence» 
à grandes  mailles  , 6(  creufes  en  deffouf- 
Les  feuilles  detCheux  font  boffeUtt. 
BOSSEMAN.  f.  m Terme  de  Marine.  Sa* 
c(N^d  Con*re-M»trre  dans  un  vaiffeau.  Il 
cA  particulièrement  chargé  du  foin  de» 
cibles  . des  ancres  , <les  bouées  , &C« 
BOSSETTE.  f.  f.  Om^'ment  attaché  aux 
deux  côté»  du  mors  d’un  cheval  , 6<  fajt 
en  hoffe.  Boffetttt  dorées.  Bofftttet  ar- 
eeetéts.  Mers  à boff/tttt. 

BOSbU  J BOSSUE,  id;.  Qui  aune  boff^ 
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fn  i l’eftomac  (/*  hommt  , 

ai/u/enmi  h'jjfut.  Loffu  pAt^d»*unt, 
pat-àtrritii. 

I fc  dit  4u<T)  (‘ub(Untivem«ni.  C'ifi  um 

MCi'Sjnr  i vÿu. 

Bossu  , le  <m  aulTt  d'un  terrain  où  il  y a 
jbeaucoup  <<e  petites  tne^^alité»  .*  <Sc  dans 
ce  Icii»  Oit  dit  proverbialement  , que 
L<t  amsutut  jfên  h^Jjus  , pour  dire, 
que  Le  terrain  eu  ift  iitd^al , a caule  de 
)a  quji.iild  de  |;ent  qu‘on  y cuierre 
cotUinueliemem. 

lii>S>ULf(.  V.  a.  Kaire  det  bofTe».  Il  ne  fe 
dit  qu'en  pa  tant  des  boÜ’es  qu’un  tait  à 
U vaiiletie  en  U laitKa.J  lumber  , ou  de 
quelque  autre  mamere  JÜoÿutrdtj  piiti. 
D<j^uer  du  iiÿUtte$. 

Busfui  « il.  participe.  Dt  ta  trafj^ttU 
hojfuét. 

ÉOoT  ANGI-BACHI.  f.  m.  Intendant  des 
Jardins  du  Grand  bei^neur.  Gi  en  Turc 
ajouté  a un  nom  nrimitii  . fait  u:>  nom 
deiivd.  Bvjtua  , Jardin  i Bofiangi  t Jat> 
riinier. 

BObUËLt  f m.  Nom  de  la  feule  Tulipe 
qui  ait  de  l’odeur. 

ü T 

BOT.  ad).  Qui  n’a  point  de  féminin,  6c 

Ïii  n'a  d'ufa^e  que  daiit  celte  phrafe  , 
ttd  hut  ^ qui  fe  dit  d'Uti  pied  contre* 
fait.  A*vir  un  pitd  bot.  On  appelle  aufli 
Fiidbot,  Un  nomme  qui  a le  pied  con- 
trefait. C’tji  ua  pitd  bat.  //*  nt Joiu  ijut 
dtmx  ou  trots  pieds  bots,  il  eA  du  Ayle 
familier. 

Botanique,  f.  f.Scîcnce  qui  traitedes 
f lantes  & de  leurs  propriétés.  C'tjf  un 
homme  sut  tntend  ban  lu  Batani^ut. 
Botaniste,  f.  m.  Cclui  qui  s'applique 
i !a  Botanique.  Vn  txttlUnt 
BOTRVS,  f,  m.  Plante  qui  croit  en  forme 
d'arbrilTea  1 , & qui  cA  une  efpéce  de 
Faitc-d'Oie.  Sa  femence  a une  odeur 
forte  arom.itique.  On  l'emploie  dans 
les  maladies hy Aériques. 

BOTTE,  f.  f.  baifeeau,  alTcmblage  de 
plufieurs  ebofes  de  meme  nature  liées 
cnfcroble.  Bottt  de  patilt.  Botte  de  foin. 
Mettre  du  foin  en  bottes.  Lier  des  bouts. 
Bsttts  i'iehaUs.  Bottes  d'alumtitti. 
Mottes  de  rares.  Boue  d*a/p<rges.  Botte 
dt  céleri.  Botte  d'oignons. 

On  apoelle  Botte  de  foie  , L'alTemhlage 
de  p'ufieurs  éeheveaux  de  foie  liés  en- 
/emV.e.  Une  botte  de  foie.  Afarc^and  de 
fouen  bottes. 

BorrE  , fe  dit  auAi  dans  le  Ayte  f;iml- 
fier,  d’une  grande  quantité  de  pIuAcurs 
chofes.  Vue  bottt  de  lettres.  £^ne^rrrdc 


paperaffu 
Botte,  f. 


Botte,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  If  fe 
dit  principalement  des  racines  rie  cer- 
taines Plantes  , comme  celles  de  l'Af- 
perce  , qui  forment  de  gros  paquets. 
A ("égard  ries  Aeurs  ou  des  fruits  qui 
font  ifîfporéi  de  cette  manière,  on  le 
fert  plutôt  du  mot  de  Pannieule.  Les 
feurs  du  MilUt  aaijfent  en  pannuu/e  , 

Ïioiqu'on  dife  auAi  , qu'£//<j  naifent  en 

ottS, 

Botte  , fe  dit  en  termes  de  ChalTe  , De 
la  longe  avec  laquelle  on  mène  le  limier 
au  bois.  Ce  limier  ttrt  coerra  la  botte  ^ 
des  ^u'il  irtntt  quelque  béte. 

Botte. f.  f.  Terme  d'Eicrime.  Coup  que 

Tm  porte  4TCC  ua  âeiuet  f ou  avec  une 


BOT 

épée  • à celui  contre  qui  on  fe  bat.  Por- 
ter une  b..tte.  A.'ongtr  uat  botte.  Une 
boue  jtjnehe. 

On  ( it  Agurément , Porter  une  botte  à 
foei-juL/i , pour  ire  , Lui  demandrr  de 
l'argent  à emprunter  , fans  être  trop  en 
pouvuT  de  le  rendre. 

On  dit  auAi  lîgutémerit  , d'Un  homme 
qui  dans  anedîlpute  avec  un  autre  , lui 
a fait  quelque  obisé\ion  preffante  , qu'// 
lut  O porte  une  étrange  b>>tte  t ont  rude 
batte.  h\  d’Un  homme  qui  a rendu  ou- 
vertement quelque  mauvais  oArce  à un 
autre  , dansi'cipric  de  quelque  perfonne 

ruiiraii:e,.qu'//  lui  a porté  une  ttrrtbie 
-'tre  , une  silatntb'tut. 

Botte,  f.  f.  Cl  au1fu*e  de  cuir  , qui  en- 
ferine  le  pied  , U jambe  , tk  une  partie  de 
la  cuilfe . A:  qu’un  met  r ouf  monter  à 
cheval.  Bout  de  rache.  hotte  de  roi  fl. 
Butte  dt  msrr^^uin  Bouts  ii  can;pa%ne. 
Bottes  de  thsfet  de  detni  ch^ft.  li.uus 
d'AeaJémie.  Bottes  d.  Vithiurs.  B^ttt 
haute  Bout  /trée.Botrt  tirés. Botte  b!art' 
(he.  Dt^toffes  bottes.  Bottes  Ko'/es.  La 
genouilltèii  delà  botte. La  tip  de  la  botte. 
Botte  eirie.  Une  paire  de  bottes.  Sltttrt 
fes  bouts.  Faire  tirer  fes  bouts.  Faire 

fra-'ferfes  boues  pourparitr,  I rendit  fes 
otiei  pour  MToarer  à ehtral. 

Un  dit  dans  le  Ayle  familier  , Prendre  la 
bette,  pour  dire  . .Sc  mettre  en  état  de 
monter  à cheval  6t  de  partir. 

On  dit  proverbialement  & figorément  , 
Gtaif*\  Ut  bottes  tTan  rHain  , il  d:ra 
fb'on  lit  lui  brûle.  F.t  cela  fe  dit  pour 
donner  k entendre  , qu’On  ne  reçoit  or- 
dinairement que  des  reproches  ^ des 
marques  d'ingratitude  pour  un  fervice 
qu'on  rend  à un  mal-honnèce  homme.  Et 
proverbialement  on  dit  a un  homme  , 

3u*/^  faut  eu*it  g'oiffe  fes  boues  , pour 
ire  , qu'il  faut  qu’il  fe  prépare  à partir 
pour  quelque  voyage. 

On  dit  auAi  proverbialement  6c  figuré- 
rrrent  , Mettre  bien  du  foin  dons  fes  bol'- 
tes  , pour  dire  , Amafler  bien  de  rar|*eut 
dans  tm  emploi , y bien  faire  fes  affaires. 
Et  quand  en  veut  faire  connoî're  qu'on 
ne  té  foucie  nullement  d'une  chofe  , on 
die  , qu'(J/t  ne  t'en  fouele  non  plut  fer 
de  fes  vitilUs  bottes. 

On  dit  proverbialement , A propos  de 
‘h'iuee  , quand  tout  d'un  coup  on  veut 
paAer  d'un  dîfcours  4 un  autre  qui  n'a 
aucun  rapport  au  premier. 

On  dit  d'Un  cheval  vicieux  , 6c  qui  fe 
défend  de  celui  qui  le  monte  , en  lüvhanc 
de  le  mordre  i la  jambe  , qu'/f  ra  à la 
batte.  La  mêT'c  cho'c  fe  dit  d’un  homme 
qui  eA  accoutumé  a faire  des  réponfes 
prquan^^es  aux  plaifanteries  les  plus  dou- 
C^-S.  C’tfi  un  homme  à ^ai  il  ne  fe  faut  pas 
jouer  , U fa  dabord  i la  botte. 

Botte  , fe  dit  auAi  en  parlant  des  carrof- 
fes,  6<  fignifie  Ce  qui  fert  de  marche- 
pied pour  monter  en  voiture.  Il  y a quel- 
que  chofe  à refaire  à une  des  boues  de  te 
catroffe. 

Buttes  * fe  dit  aufTi  au  pluriel  , Dt  la 
terre  qui  s’attache  aux  foulitrs  quand 
on  marche  dans  un  terrain  gras.  l< 
terrain  de  ee  jardin  e/i  fi  gras,  que  dès 
qu'il  a plu  , on  ne  fau'oit  t'y  promener  , 
eu'on  n‘y  preatif  t qu'on  n*en  rapportedes 
pçaet,  j 


1 BOT  135 

BOTTELAGE.  f.  m.  AAion  de  lier  en 
bottes,  te  boitelage  coûte  tant.  On  dit 
que  Le  botttlage  eft  bon , Quand  la  botte 
de  foin  , de  paille  , 6(C.  cA  du  poids 
requis , de  la  eronTeur  requife  par  let 
Réglemem  de  Police. 

BOT  PELER.  V.  a.  Lier  en  battes.  Boue* 
1er  du  foin.  BotteUr  de  la  paille. 
BoTTEi.é  . ÉË.  part  cipe. 

BOTTEI.EL’R.  {.  m.  <.eluî  qui  fait  des 
hottes  de  foin  , de  paille  , 6cc.  Payer  des 
bctttleurt.  ' 

BOTTER.  V.  a.  Faire  des  bottes.  C«  Cor» 
donnier  bottt  bien,  hotte  mal.  ^ui  efi  U 
Cordonnier  qui  fout  botte  b 
Il  ftgnihe  aufR  mettre  les  bottes  4 quel- 
qu'un. Apptlei  , qu'on  me  rieone  botitr^ 
Et  mettre  feshottes  foi  même.  Je  sais  mâ 
borrer.  On  dit  aufft  , t\u'Un  homme  fe 
botte  bien  , o\\  fe  botte  mal,  pour  dire  , 
oi.'Il  porteordinairemcot  des  bottes  bien 
faites  ou  mal  faites. 

Se  botter,  fe  dit  aufli  De  ceux  qui 
en  marchant  dans  un  terrain  gras  , 
amalTent  beaucoup  de  terre  auteur  de 
leuts  pieds.  On  ne  fauroit  fe  ptomtnee 
dons  ee  jardin  , qu'on  ne  fe  botte.  Dans 
ce  fens  on  dit  aulü  , ndUn  chef  al  fe 

botte.  * 

Botté  , fe.  participe. 

BOTTIER,  f.  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
bottes. 

BOTTINE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  botte 
d'un  cuir  fort  mince.  Porter  des  bottines» 
On  met  det  bottines  de  fer  aux  enftns 
qui  ont  les  jambes  fotblcs  ou  dt  tra*cr*, 
B O U 

BOUC.  f.  m.  Animal  à cornet,  qui  eA  fe 
mâle  de  la  chèvre.  Bouc  puant.  Une  ctam 
debout.  Les  cornet  d'un  bouc.  La  barba 
d'un  boue. 

Parmi  les  anciens  Juifs  , on  appeloit 
Boue  Fmifiaire  , Celui  des  deux  boute 
fur  lequel  le  fort  tomboit  pour  être  en- 
vc^é  au  déi'&rt  , après  avoir  été  chargé 
des  iniquités  du  peuple.  L'Ecriture  dit , 
qu’yfu  jour  du  Jugement,  JssvsCHXtST 
fipartra  Ut  agniaua  d'avec  les  boucs  , 
pour  dire  » qu'il  fcparcra  les  bons 
d'avec  les  méchant  , tes  Elus  d'avec  les 
Réprouvés. 

Bouc  , fe  dit  au/n  en  terme  de  C^ov 
merce  , d'Cne  peau  de  bouc  pleine  de 
vin  ou  d'huile,  t'n  bouc  f huile.  Un  boue 
de  fin. 

On  appelle  Barbe  dt  beue  , La  barbe 
d'un  homme,  lurfqu^t  n'en  a que  fous 
le  menton.  Il  aune  barbe  de  bouc.  Une 
vraie  barbe  de  boue. 

BOUCAGE.  f.  IP.  Plante  ombtllifère. 
•Scs  fcmencev  & fes  racines  font  apé- 
ritives  , valnératres  , Sc  on  leur  attri- 
bue la  vertu  de  btifer  la  pierre  des  reins 
6c  de  la  velTie. 

BOUCAN,  f.  m.  Le  lieu  où  les  Sauvages 
font  fumer  leurs  viandes.  On  appeifo 
auift  de  même  le  gril  de  bois  fur  lequel 
Us  les  font  fumer  6c  lécher, 

Eovc^m,  figntfic  au/îi  un  lieu  de  dé- 
bauche. C'eA  un  terme  bas  & peu  hon« 
r.êre. 

BOUCANER.  V.  a.  Faire  cuire  des  vian- 
des a la  manière  des  Sauvages  de  l’A- 
mérique. Boucaner  de  la  viande.  On  dit 
aulTt  , ^oweaerr  det  cuirs,  pour  dire. 
Le»  prcpa;c(  à la  maiûcre  des  S^vac 
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Et  fimplement,  Bo-^ear.tr  ^ pour 
Oirt , Aller  i U chatTe  de»  bceuf»  fau- 
▼âges  ou  autres  bêtes  , pour  en  avoir 
les  cuirs*  Et  dans  cette  acception*  £ou^ 
canif  c{\  neutre. 
lioucANÈ , tu.  participe. 
boucanier,  r.  m.  Celui  qui  va  à la 
chalTe  des  boeufs  fauvages. 

BOUCAUT.  f.  m.  Moyen  tonneau  qui 
fert  à renfermer  dNerles  marchandifes. 
l/n  hoLcaui  Àt  tahae. 

BOUCARO.f.m.  Efpêce de  terre  figillde  , 
rougeâtre*  qui  vient  d’Erpagne*  ou 
cite  s'appelle  Boucaros.  On  en  fait  dif- 
ferens  vafes  » tels  que  des  pou  * des 
thd'tèrei , &c. 

BÜUCASSIN.  f.  m.  Etoffe  de  coton  , 
dont  on  fait  des  doublures. 

BOUCHE,  f.  f.  Cette  partie  do  vifage 
de  rbomme  par  où  fort  la  voix , fie  par 
oùfe  rei^oiventles  alimens.  Avoir  la  hou^ 
chtMU,&  It*  litres  hum  façonnées. 
Avoir  là  ^^ncAe  vermeilU  , la  totiefu  in^ 
tarnau  * la  houcht  ftUtéc  , la  bouche 
agréable  t la  boaehe  puifc.  Avoir  une 
grande  boueht.  Avoir  la  boaehe  plate.  Ou‘ 
rrirla  bouehe.  fermer  la  hanche.  Tourner 
la  hcnchi.Baifer  à la  bouche.  La  première 
fois  eu'un  Cardinal  e/l  reçu  au  Con/ijîoi- 
rt , te  Pape  fait  la  ctrimonie  de  lut  fer- 
mtr  & de  lui  ouvrir  la  bouche» 

On  dit  figurdment,  S’ofer  ouvrir  la 
touche , pour  dire  , N ‘ofer  parler.  Et  , 
fermtr  la  bouche  à |a</fu*nii,pour  dire  , 
Le  faire  taire. 

On  dit  d*Un  homtTïC  qui  s’eft  fait  une 
habitude  de  dire  continuellement  de  cer- 
taines paroles  , qu’if  les  a à tout  mo- 
ment à la  bouche.  C'eji  un  mot  ^u'il  a 
toujours  à ta  boueht. 

Ü.n  dit  * Faire  la  petite  boucha  de  yur/- 
gue  choft  t fur  ^aeltjnt  ehofe  * pour  dire  * 
Ne  vouloir  pas  s’expliquer  tout-a-fait  fur 

Jueîtiue  chofe.  Nt  faire  point  la  petite 
oaenede  ^atl^uteko/e  t pour  dire*  S’cn 
expliquer  librement  6c  ouvertement. 
Dire  quelque  choft  de  bouche  à quelqu'un  * 
pour  dire,  S*en  expliquer  foi-même  de 
vive  voix  avec  lui.  tt  proverbialement  . 
Bouche  clofe  , bouche  eoufue  , pour  di- 
re , qu'U  faut  garder  le  fecret  fur  l’a^aire 
dont  il  s'agit. 

On  dit,  c^u' l/ne  nouvelle  va  de  boaehe 
en  boaehe  , pour  dire  , qu'Elle  devient 
publique  , qu'Elle  court  par-tout.  Et  on 
appelle  poctiqueraent  La  Renommée, 
DétÿC  AUX  cente  bouches. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  dit  fani  ménagement  tout  ce  qu'il 
penft , que  C'efi  un  feint  Jean  boaehe 
d’or.  Et  proverbialement , en  parlant 
d'Un  homme  qui  parle  contre  fa  pen* 
fée , on  dit , Jl  dit  cela  de  boueht , mais 
Iccaur  n*r  touche. 

On  dit  d’Un  vafTat , qn'//  ne  doit  i fon 
Seigneur  que  ta  bouche  & la  main  «pour 
dire  , qu'il  ne  doit  point  de  relief,  fie 
qu'il  ne  doit  qu'hommase  6c  fervice. 
Bouche  , fe  dit  auln  par  rapport  â 
l'organe  du  Çoùt.  Ainû  on  dit  , Traiser 
à bouche  que  veux^tu  , pour 
ire.  Lui  faire  rrês-bonne  chère.  Man- 
ger de  la  viande  de  broc  en  bouche  , 

fiour  dire , AufTitut  qu'on  l'a  lirée  de 
• broche.  Qu'l/ne  chofe  fait  bonne  beu- 
(he , pour  cite  , qu'Ule  lailTc  un  bçn 
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goût.  Et  chofe  rend  la  boueht 

amere  , piteufe  , neuvaife  , feehe  , &e. 
pour  dire  , qu'Elle  iailU  quelque  mau- 
vais goût  de  cette  forte. 

Quartd  ua  donne  â manger  â fes  amis , 
fie  Qu'à  la  fin  du  repas  un  leur  donne 
quelque  chofe  d'exquis,  on  dit,  que 
C’e/i  pour  les  lai/fer fur  la  bonne  bouehe. 
On  dit  aulTi,  Demeurer futia  bonne  bou- 
ehe , pour  dire,  Demeurer  fur  ce  ou 'il 
y a de  meilleur  fit  de  plus  exquis  darts 
un  repas.  Et,  Garder  quelque  chofe  pour 
la  bonne  bouehe  t pour  dire  , Réfervec 
pour  le  dernier  morceau  ce  qu'il  y a 
de  meilleur  à manger.  La  même  phrafe 
fe  dit  ftgurémeni  de  toutee  qu'en  rc- 
ferre  d’agréable  fie  de  meilleur  pour 
la  fin.  Et  on  ditaufli  figurément , Laijfer 
quelqu’un  fur  la  bonne  bouche^  pour  di- 
re , Le  lailfer  fur  l'crpérance  de  quelque 
choft  , ou  fur  quelqu'autre  peniée 
agréable. 

Lorfqu'on  parle  de  quelque  chofe  à 
manger  , 6c  que  la  manière  dont  on  en 
parle  excite  une  cfpèce  d'envie  6c  de 
défir  dans  ceux  qui  écoutent , on  dit , 
que  L*eau  en  vient  à ta  bouche  , que 
Cela  fait  venir  teau  à la  bouche.  La 
mime  chofe  fe  dit  figurémentde  tout  ce 
qui  eA  agréable  , fie  qui  donne  quelque 
idée  de  plaifir. 

On  dit , Prendre  fur  fa  bouehe , pour 
dire  , Epargner  fur  la  dépenfe  de  fa 
nourriture,  il  prend  fur  fa  bouehe  les  cha- 
rités qu'il fait. 

On  dit  aulTi , S'ôter  les  morceaux  de  la 
bouche , pour  dire  , S'épargner  le  né- 
cefTairc  pour  fournir  à quciqu’autre 
dépenfe. 

On  appelle  en  terme  de  Chirurgie  , 
Flax  de  bouche  , Une  grande  abondance 
de  falive  qui  fort  de  la  bouche  en  de 
certaines  maladies.  Et  on  dit  figuré- 
ment  d'Un  grand  parleur  , qu’7/  a le 
fiux  de  bouche  , qu’/la  an/lux  de  bou- 
che continuel. 

On  dit  encore  , £/re  fur  fa  bouche,  être 
fujet  i fa  bouche  , pour  dire  , Être 
gourmand.  11  eft  populaire. 

On  dit , Avoir  bouche  à Cour  , pour 
dire , Être  nourri  dans  la  maifon  d'un 
Prince;  fie  cela  ne  fe  dit  proprement 
que  des  OfEciers  delà  Maifon  du  Roi* 
ot  des  maifons  des  grands  Princes  , 
lorfqu'ils  ont  droit  de  manger  i quel- 
qu'une des  tables.  Et  on  appelle  chcc 
le  Roi , Fin  de  la  bouche  , Le  rîn  def- 
tiné  pour  (a  perfonne  du  Roi. 

On  appelle  aufiî  chez  le  Roi , La 
Bouehe,  Le  lieu  où  l'on  apprête  a 
manger  pour  le  Roi  j fie  Officiers  de  ta 
Bouche  , Les  Officiers  qui  Tervent , foit 
à la  cuifiae  du  Roi  , foit  au  Gobelet. 
Et  on  appelle  abfolument  Le  Bouche, 
Les  Officiers  de  1a  bouche  du  Roi.  La 
Bouche  efi  partie. 

Bouche  , te  dit  aulfi  Des  perfonnes 
mêmes  , par  rapport  â la  nourriture. 
//  A tous  les  jours  cinquante  bouches  à 
nourrir.  Comme  om  vit  que  les  ennemis 
approehoient  de  la  Place,  & qu*on  y 
manqnoit  de  vivres  , om  en  fit  fortir  tou- 
tes Us  bouches  inutiles. 

Bouche  , fe  dit  auffi  en  parlant  des 
chevaux,  fie  de  quelques  autres  bêtes 
d«  ijomsnc  fie  dt  veitutc,  Lé  bouche  d’un 
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eheval.  üncSttal  quiala  bouche  fraîche  f 
la  bouehe  echatiffiét. l/n  cheval  eut  a la  bon- 
che  bonne  , la  touche  fne , la  pouehe  ttn^ 
dre,  Ubûuehtdéiicate,  ta  bouche  mauvai- 
fe  , la  bouche  égarée,  la  bouche  forte» 
On  dir , qu’f//)  cheval  t/l  fort  en  bouche  J 
6c  qu’77  n'a  point  de  bcncht . pour  dire  , 
qu'il  n'obéit  point  au  mors  ;6c  qu'i/n’e 
ni  bouche  , ni  éperon  , pour  dire  , Que 
non-feulement  il  cR  fort  en  bouehe  , 
mais  qu’il  eA  dur  â l'éperon. 

On  dit  aulTi  fieurément , qu'C^n  homme 
ejl  fort  en  bouche  , pour  dire  , qu’il  parle 
avec  beaucoup  de  véhémence  fie  de  har- 
diefle  ; 6e  qu*/f  n'a  ni  bouche  , ni  éperon, 
pour  dire , qu'il  cA  Aupidc  fie  infenfibic, 
fie  qu’il  ne  s'émeut  de  rien. 

Bouche  , fe  dit  auAî  en  parlant  d'Une 
pièce  d’artillerie  ; fie  figrùfie  L'ouverture 
par  où  le  boulet  fort  du  canon.  Expofer 
des  troupes  à ta  bouche  du  canon. 

On  dit  auAi  , Bouches  à feu  au  pluriel 
en  parlant  des  canons  fie  des  mortiers, 
//  y avoit  tant  de  bouches  à feu. 
Bouches,  au  pluriel , fe  dit  des  embou- 
chures par  où  de  grands  Aeux'cs  fe  dé- 
chargent dans  la  mer.  Les  bouches  dis 
Nil.  Les  bouches  du  Danube.  Les  bou^ 
ches  du  Gange. 

BOUCHEE. t.f.Pctit  motceau  de  quelque 
chofe  à manger.  Une  bouchée  de  pain  , 
une  bouchée  de  viande.  U n'y  ta  a qu'une 
bouchée.  On  dit , Se  faire  qu’une  bouchée 
d’unpâté,  pour  dire  , Le  manger  avide-, 
tr>ent  fie  promptement. 

Boucher.  v«  a.  Fermer  une  ouver- 
ture. Boucher  un  trou.  Boucher  un  ton- 
nean.  Boucher  une  bouteille.  Boucher 
une  porte.  Boucher  une  fenêtre.  Se  bou- 
cher le  ne\.  5<  boucher  les  oreilles.  Se 
boucher  Us  yeux. 

On  dit.  Boucher  U paffage , boucher 
les  chemins,  boueher  les  avenues  , peut 
dire  , Empêcher  qu’on  n’y  puiAe  pafTer. 
On  avoit  oouchètous  lespaÿages  a l'en- 
nemi. Et  en  parlant  d'Un  bâtiment  qui 
cA  au-devant  d'un  autre,  on  dit  qu’i6 
en  bouche  la  vue.  On  dit  auffi  , Faire 
boucher  les  vues  d’un  bâtiment , pour 
dire  , en  faire  murer  les  fenêtres  . lorf- 
qu'elles  regardent  de  trop  près  fur  une 
maifon  voifine,  contre  la  difpofitton  de 
1a  Coutume.  On  lui  a fait  boucher  fea 
vues. 

On  dit  figurément , 5<  boucher  Ut 
yeux , pour  dire  , Ne  vouloir  point  voir. 
Et , Se  boucher  les  oreilles  , pour  dire  p 
Ne  vouloir  point  entendre.  Et  en  par- 
lant d'une  fomme  d'argent  qu'on  reçoit  » 
on  dit , qu'£f/<  ft'vita  a boucher  un  trou  p 
pour  dire , qu’Elle  ierviraâ  payer  quel- 
que dette  • ou  dédommagera  de  quelque 
perce. 

Bouché,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  quÎE 
l’intelligence  dure,  qu*//  a Cefprit  êoit- 
ché.  U a aujourd’hui  l'efprit  fi  bouehé  , 
qu'on  ne  lut  peut  rien  faire  comprendre» 
BOUCHER.  1.  m.  Celui  qui  tue  des 
bceufs , des  moutons , ficc.  fie  qui  les 
vend  enfuilc  en  détail. 

Od  dit  figurément  d'Un  homme  cruel 
fit  fanguinaire  , que  Cejl  un  vrai  Bou- 
cher. 

BOUCHERE,  r*f«  La  femme  d'un  Bou- 

tber, 

BOUCHERIE, 
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BOUCHEBIE.  f.  f.  Le  lieu  où  Ton  tue  » 
& celui  où  l’on  vend  publiquement  la 
riande  du  gros  0c  du  menu  bdtail.  Aehf 
ttr  dt  la  viuaét  J la  toatlurU.  Lat  haa~ 
ahtriat  foatftrmdts  , font  ou*trtc*. 

Il  fignîâe  ngurcment  * Tuerie  « maf* 
facre  , carnage,  il  ftfii  unt  ffaai»  hau- 
ehtria  dans  c€  cnmlint.  On  dit  t Mener 
#u  envoyer  des  fuldatt  à la  hoaiherie  , 
pour  dire  , Leseapoicr  à une  raortpieC* 
que  certaine. 

BOUCHLT.  f.m.  Efj  iced'hypocrai  fait 
d’eau  , defucre  0c  de  cannelle. 

BOUCHON,  f.  m.  Ce  oui  Tett  a boucher 
une  bouteille,  ou  quelqu 'autre  vafe  de 
an^rec  nature.  Lebanhan  d'unt  houuUle, 
£ouehon  de  jilaffe  , hottekoo  d</<cf< 
ciue  de  kait , iouehon  de  papier , ioaehon 
de  verre  ^ houekon  de  etiflol.  Le  bouehott 
é*un  eornet  d’untoire.  Faire  an  tobchoa. 
Mettre  un  boLchon. 

On  appelle  Bouekon  dt  faille  , bouekon 
/vie.  Une  p0i4r.ee  de  paille  tortillde, 
ou  de  foin  tortilld.  Faire  un  beutkon  de 
faille  pour  ftotterunekeynL  ün  dit  aulLi , 
Un  bouchon  de  Hn^t.  Et  on  dit , Mettre  du 
linge  en  un  bouibon  , pour  dire  , Le  chif* 
fonr.cr  0<  le  mettre  tout  en  un  tas. 

Bovchon  , fe  dit  aulTi  d'Un  rameau  de 
verdure»  oude  quelque  autre  chofe  fem* 
blable  , qu’on  attache  à une  matfon  » 
pour  faire  connoitre  qu'on  y vend  du 
vin.  Un  bouekon  de  cabaret.  £<  on  dît 
proverbialement  , A ben  vin  il  ne  f.u, 
int  de  houihon  , pour  dire  » ^)ur  les 
nnei  chofes  n'ont  pas  beloia  d'a6b.be 
pour  être  recherchées. 

BqUcUON  • e(l  auiîi  un  terme  dont  on 
fe  ferten  careiTant  les  enfans.  Mon  petit 
bouekon,  ]l  eA  du  Hyic  familier. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en  bou* 
chon  , chifforxer.  Bcuehoniur  du  linge. 

On  dir  » Bouehonner  un  cheval  » pour 
dire  » Le  frotter  avec  un  bouchon  de 
paille. 

Bcvcbonker,  Tignifie  aufTi  familière* 
ment , Cajoler  • careiïer  ; 0c  ne  fe  dit 
qj'en  parlant  des  enfans.  BottcAoeeeruA 
enfant,  il  el\  familier. 

BoucHOBhê  , êt.  participe. 

BOUCLF.  f.  f.  Efpèce  d'anreau  dont  on 
<c  fert  à divers  ulages.  On  appelle  aiclî 
principalement  ce  que  tes  femmes  atta* 
chent  à leurs  oreilles  pour  fe  parer.  Der 
houelet  doreiiîtt.  Des  boucles  d'cr,det 
boucles  de  dianant. 

Il  fe  dit  aulTi  De  cet  anneaux  de  cuivre 
qn’on  met  aux  cavales  qu'on  veut  em- 
pêcher d’étre  faillie!.  Mettre  dttboueltt 
4 une  cavale. 

Il  fe  dit  pareillemervc  De  certairvs  an- 
neaux de  métal  qui  ont  une  petite  tra- 
verfe  , avec  un  ardillon  au  milieu.  Des 
bouelet  de  foutiers.  Une  ceinture  à boude. 
Des  boucles  de  jarretière.  Les  boucles 
d'un  hjrneis. 

Bovcie  , fe  dit  ^^urémtnr  Des  anneaux 

Îue  font  des  cheveux  frifés.  De  grandes 
ouclet  de  fhiveu*.  Frijer  à bouelet  « à 
grandes  boucles  » à grcjfts  bvueles  » à pe- 
ntes bouelet.  Les  boucles  d'une  coiffure  % 
A' une  perruque. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle  , 
attacher  avec  une  boucle.  Boucler  fes 
fauliert. 

On  dit , Boucler  une  earétc  » pour  dire  , 
Tomf  U 
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Mettre  des  boucles  ê une  cavale  > pour 
rem|.êcher  d’ètre  faillie. 

On  dit , Boucler  des  cheveux  , pourdire. 
Faire  prendre  lafurme  de  boucle  a des 
cheveux,  mettre  des  cheveux  en  bou- 
cles. lleft  tous  les  foirt  une  heure  à fefri- 
fer  , à f 'e  boucler . Boucler  une  perruque. 

0OVC1.EA  , rignifie  auffi  Fermer  . mais 
uniauemeni  dans  cette  phrafe  . Boucler 
un  Fort,  qui  fignif-C  Fcrtncf  l'entrée 
d’un  Port. 

OovCLà  . Lf,  participe.  Des  fouliers 
bouelce.  Une  fument  bouclée.  Des  che- 
veux bouclés.  Un  Port  iaaeli, 
BOUCLIER,  f.  m.  Arme  défenfive  qu'au* 
trefois  les  gens  de  guerre  portoient  au 
bras  gauche  . 0C  doaS  ils  fe  fervoient 
pour  le  couvrir  le  corps. L'n  bauclitrrond. 
Un  bouelier  ovale.  Un  grand  bouclier. 
Parer  du  boaclitr.  Les  Grecs  & les  Ko- 
mains  portaient  de  g^artdt  boaeüert. 

On  dit  hgurément  . Faire  une  grande 
levée  , une  belle  leeée  de  baueltert , pour 
dire  . Faire  de  grands  préparatifs  pour 
une  entreprife  qui  ne  réulfit  pas.  De  qnoi 
lui  a fttvi  cette  grande  levée  de  boucliers 

Botcusu  , fe  dit  ajlit  fîgurémer.t  Des 
petUmnes  ; par  exemple  , d’un  Général 
d'armée, Ce/f  le  bouelier  d*  l'État  ; D’un 
grand  Evique  , d’un  grand  Théologien  , 
C'tjî  lebûUilitr  dt  la  Fti  , le  bouctier de 
ta  Religion. 

BOUt-ON.  f.  ta.  Terme  prii  d*  l'Italien  . 
& qui  de  lui*même  ne  hgailieque  Mor- 
ceau. mais  qui  n’a  d'ufage  que  pour  fi 
gr.iher  un  morceau  empoifonné  . ou  un 
breuvage  empoifonné.  Aii  fi , D^^aner  le 
boueom  . n’eO  autre  choie  qu’Empotfon- 
ner.  U lui  a donrté  U boucon.  il  a prit . 
il  a avaiile  bouton,  iIcA  du  Oyle  fami- 
lier, 

BOUDER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  des 
enfar.s  . lorfqu’iUoni  quelque  petit  cha* 
grin,  0t  qu'lis  ne  le  témoignent  que  par 
la  mauvaife  mine  qu’ils  font.  Un  erfant 
oui  boude  toujours  , quir.e  fait  que  loudtr. 
Il  fe  dit  aulTi  d’Une  perfonr.e  . qui  ayant 
accoutumé  de  vivre  familièrement  avec 
une  autre,  vient  tout  d'un  coup  i ne  lui 
plus  parler  , i caufe  de  quelque  petit 
fujet  de  mécontentement  qu’elle  croit  en 
avoir  reçu.  A ne  fat  pas  ce  qu'il  a eont'e 
moi  i rnais  il  boude  depuis  quelque  temps  . 
& ne  me  parle  plut. Ut  bovdtnt  i'un  eotttrt 
tautre.  Uae  femme  qui  ne  fait  que  boudtr. 

BovDr.R  . dans  le  (lyle  familier,  s’em- 
ploie quelquefois  aélivcment.  D'ci  vitni 
que  vous  me  houdt^  } il  me  boude  depuis 
quelque  temps. 

On  dit  tamüièrcment . Bouder  coisrre 
fon  venfc  , pour  dire  . Se  ptiver  par  dé* 
plt  d'une  chofe  utile  ou  agréable. 

Bovoi,  Ée.  participe. 

BOUDERIE,  f.  f.  AéUon  de  bouder  . 
l’état  où  ei>  une  petfonne  qui  boude,  il 
y a toujours  quelque  bouderie  entre  eux. 
Ce  font  des  boudtriet  continutllts  de  fa 
part.  Çbuand  fa  bouderie  le  tient.  QuartA 
fa  bouderie  le  prend,  Ue^  une  bouderie 
qui  paff  ra. 

BOUDEUR  , EUSE.  adj.  Qui  boude. 
C'e/l  un  enfant  naturellement  boudeur,  il 
eft  d'une  humeur  baudtufe. 

11  s’emploie  aufliau  lubftantif.  C'tRun 
boudeur.  C’efi  un  franc  boudeur,  C'tji  une 
boudeufu 
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BOUDIV.  f.  m.  Boyau  rempli  de  fang  éc 
degraiiTcdc  porc  , avec  les  alLùI'oiine- 
mens  néceflaires.  Faire  du  boudtn.  Far<o 
s6tir  du  boudin.  Piquer  du  boudin  p.ue 
Fempichtt  de  crtver  en  gr/llant.  Une  auna 
de  buujtn.  Deux  auntr  de  boudtn.  Cette 
forte  dt  beudin  s'appelle  ordiiiaircment 
Boudin  no/r. 

On  appelle  Boudin  blane  . Celui  qui 
eO  f«it  avec  du  lait  Oc  du  blacc  de 
chapon. 

Pfovcrb’aîemrnt  0c  baflement  , quand 
on  veut  faire  entendre  qu’une  chute  ne 
réufhra  point , on  dit , qu  £//«  s'en  ira 
en  eau  de  boudin. 

Bot'DiN  , eft  aulii  on  terme  d’Archirrflu- 
re  , 0c  qui  fignifie  , Le  gros  cordon  de 
ta  bafe  d'une  colonne. 

Boudin  . eft  encore  u.*s  terme  de  Mt* 
neur  * & (ignifie  , Une  fufée  où  il  entre 
des  étoupes  0c  autres  matières  combuf* 
cibles. 

BOUDINE,  f.  f.  Nœud  du  milieu  d’un 
pUi  de  verre. 

BOUDOIR,  f.  m.  Petit  cabinet  où  l'on 
fe  retire  quand  on  veut  être  feul.  LlU 
efi  dans  fûts  boudoir.  U eft  du  ftylc  fa* 
mifier, 

BOUE.  f.  f.  La  fange  des  rues  0t  det 
chemins.  Un  ch. mm  plein  de  b-ue.  Det 
ruer  pleines  de  boue.  Être  tout  couvert  da 
boue.  Tomber  dans  la  bo  e.  Fatrerejarl- 
lit  de  la  boue.  Le»  boue»  dis  rutt. 

On  dit . Payer  les  bouts  6r  lanternes  . 
pour  dite  « Payer  la  taxe  qui  cft  impoiée 
pour  le  nettoyement  des  boues , 0c  pour 
l’entrctet.ement  des  lan'crnes. 

On  dit  proviibialtment . qu’Lermj/* 
fon  n'tfi faite  que  de  beur  û dt  crachat  , 
( our  dire  I qu'klle  t/eft  hâ'ie  que  de 
méchans  matenaua.  Et  proverbialtmeiiC 
S b^BTcroent  , en  parlant  d'une  choie 
dont  on  ne  fe  toocie  aucunemvnt  , on 
dit , qu  On  n'en  f ait  non  plus  d état  quê 
de  la  bvut  dt  fes  fouliers. 

On  du  figurément . Tirer  quelqu'un  de 
la  bvue  , pour  dire  , Le  tirer  o'uti  état 
miiérable.  Et  d’Un  homme  qui  a l'ame 
bafl'e  , que  C'tfi  une  orne  de  loue-  Le 
ttainet  dans  la  bout , pour  dire  . Le  vUî* 
pender. 

Boue  . fe  dit  anfli  du  pus  qui  fort  d’uR 
apuftéme  . d'un  abcès.  Un  ap^ftme 
daot  il  fo’i  beaucoup  dt  bout. 

BOUEE,  f.f.  Terme  de  Martre.  Morceau 
de  bois  ou  deliege  , ou  baril  vide  attai^hé 
à un  cordage  . qui  flotte  au-deflus  d’une 
ancre  . 0c  fert  a marquer  !«  lieu  où 
elle  eft.  Les  bouées  marquent  aufti  les 
écueils  . les  pieux  . les  bris  de  Vaif* 
féaux. 

BOüEUR.  f.  m.  Charretier  payé  peut 
enlever  les  boues  des  rues  avec  un  tom* 
bereau.  Lts  Bouturs  de  Paris. 
DOUEUX,  EUSF.adj.  Plein  de  bouc. 
Des  ehoniastoui  boutux.  Une  rut  boueufe. 

On  dit . Une  tflampt  houtufe  . lorfque 
le  cuivre  n'ayam  pas  é^é  bien  elTuyé  » 
on  a lailTé  du  noir  entre  les  hachures. 
bouffant  , ANTE.  adj.  Qui  ho.  ffe  , 
qui  parcit  gorfte.  1)  ne  fe  dît  guère 
qu’en  parlant  des  éloffcs  qui  ont  afTcx 
de  conftftancc  pour  ne  fe  pas  aplatir  . 
0c  qui  fe  foutiennent  d'elles  mCmcs. 
Une  étoQe  bouffante.  Une  garniittn  bouf» 
fantt. 
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BOUFFÉE,  f.  f.  Terme  qui  fe  dît  de 
l*jÂion  fubtte  6c  pafT^gère  de  diverfet 
chofes.  Vnt  h^uÿit  di  vtnt.  Un*  hoaffït 
é*  fumét.  Il  W«ni  dt*  héuffU*  d*  ihéUur 
d*  temps. 

Il  Te  dit  aufli  quelquefois  pour  Halendc. 
Æ)*s  houfftes  d*  r/fl.  Il  ni>us  empoifonae 
péf  dts  iouffïts  fait. 

On^PŸtWtBcaffitdtfirr*  , Un  accès 
de  fièvre  qui  n’t  point  de  fuite.  Et  figu* 
rdmcnt  en  parlant  d’Uii  homme  qui  ne 
s’adonne  aux  chofes  que  par  intervalle 
Bc  par  boutade  , on  dît  ,qu’//  nr  t*y  adoif 
ne  ^ut  par  bouffets.  On  dit  dans  le  même 
fcns  » Bouffée  d'htimtutt.  Bougée  de  dé- 
Torion.  Il  e(l  du  flyle  familier. 
BOÜèFER.  r.  n.  En^er  les  joues  ex- 
près 8c  par  jeu.  En  ce  fens  U n’a  guère 
d’ufage. 

On  dit  d'Un  homme  fâché  , 6c  qui 
marque  fa  colère  par  la  mine  qu'il  fait  » 
qu*if  de  toUrt,  Il  e(I  du  llyle 

nmilier. 

Il  l’emploie  plus  ordinairement  peur 
fignificr  un  certain  effet  que  font  les 
^tolTes  qui  fe  foutienncni  d'elles  mêmes  • 
& qui  au  lieu  de  s'aplatir  * fe  courbe.nt 
en  rond.  Une  étoffe  qui  bouffi.  Du  ruban 
qui  bouffe. 

BOUFèETTE.  f.  f.  Petite  houpe  qui  nend 
aux  harnois  des  chevaux.  1/ faut  dts  ooof 
fettts  d et  harnois. 

BOUFFIR.  V.  a.  Enfler.  Il  n’a  d*ufa«eau 
propre  qu’en  parlant  des  chairs.  Uky- 
dropijîe  lui  a boufft  tout  U corps. 

Il  e(t  auflî  neutre.  Le  vifa^t  lut  bouffit 
tous  tes  joart. 

On  dit , Faire  bouffir  un  hareug  fur  le 
'ril , pour  dire  , Le  faire  enfler  en  le 
allant  cuire  fur  le  gril. 

Bourri  , ie.  panicipe.  Àroir  U vifaee 
àouffîfUsJoues  bouffe*.  Duhattnghouff. 

On  dit  n^urément  d'Un  h.omme  plein 
d’orgueil  6c  de  vanité  » qu'//  eff  touff 
d'orgueil  & ic  vanité.  Et  on  appelle  figu- 
tément  Style  bouffi  , Un  ftyle  ampoulé. 
BOUFFISSURE,  f.  f.  Enfliue  dans  les 
chairs . caufée  par  quelque  indirpofition. 
Bobffffuu  de  ri/dge. 

On  appelle  figurément  Bouffffure  du 
fiyle  t Le  défaut  d’un  flyle  ampoulé. 
Bouffon,  f.  m.  Celui  dontlaprofcltton 
eft  de  faire  ou  de  dire  des  chofes  pour 
faire  rire.  5oq  métier  eff  d*  faire  le  bouf- 
fon, C*eft  un  trts-bon  Bo^on.  Cefi  un 
êxceiltru  bouffon.  Lt  bouffon  de  la  Co- 
médie. Faire  te  ptrfonnagede  bouffon.  Un 
mauvais  bouffon. Un f/oîd.un  platbouffon. 

Servir  de  bouffon , fc  dit  pour  dire , Ser- 
vir de  fujet  de  moquerie* de  rifée.  Dans 
ce  fens  » un  homme  qui  voit  qu’un  fe 
moque  de  lui . dit , Je  rois  bien  que  je 
fers  tei  de  houffn.  Je  ne  prétends  pas  vous 
ferrie  de  bouffon. 

On  dit  d’Un  homme  qui  aime  à faire 
tire  la  compagnie  ♦ qu*//  fe  plaît  À faire 
J*  bouffon.  On  dit  auth  d’Une  femme  qui 
cfl  de  même  humeur  , qu'ff/e  fan  la 
bouffonne.  Et  on  dit  par  carefTe  à une 
petite  fille jgaie  6c  enjouée , que  Cefi  une 
petite  bouffonne, 

BovrrON  . onnf.  adj.  Plaifant  , facé- 
tieux. Cefi  un  boujfjn  perjhnnaiie.  Avoir 
la  mine  bouffonne  , l'humeur  bouffonne. 
Un  difecurt  bouffon  , une  ayentun  bouf- 
fonne, Ctia  ifi  houff.jn,  j 
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BOUFFONNER.  v.  n.  Faîrt  ou  dîré  quel- 

Îuechofe  dans  It  deffein  de  faire  rire, 
l ne  fait  que  houffonner. 
BOUFFONNERIE,  f.  f.  Ce  qu'on  fait  ou 
ce  qu’on  dit  pour  faire  rite.  Flaifante 
bouffonnttie.  Méchante  bouffonnerie. 
BOUGE,  f.  m.  Efpèce  de  petit  cabinet 
auprès  d’une  chambre.  Une  chambre  avec 
un  bouge.  Chambre  & bouge  à louer.  II  fe 
dit  en  parlant  des  maifons  où  logent  les 
artifans  6c  le  bas  peuple.  II  fe  dit  encore 
d'Un  logement  mal  propre.  Cefi  un  vrai 
bouge. 

BOUGEOIR,  f.  m.  F.fpèce  de  chandelier 
fans  pied  , qui  a un  manche . qu’on  porte 
a la  main  * 6c  dans  lequel  on  met  ordi- 
nairement une  bougie.  Un  bougeoir d'ar- 
per\t.  Unhougeoir  de  cuivre  doré. 
fiot/CEOtR  t fe  dit  aufTi  particulièrement 
de  CO  petit  chandelier  d'or  qu’un  valet 
de  chambre  porte  au  coucher  du  Roi , 8c 
que  le  Roi  lorfqu’îl  fc  déshabille  fait 
donner  par  diflinAîon  i quelqu'un  des 
Courtifans.  Le  Roi  fit  donner  Uhougeoir 
à un  tel  Seigneur.  Un  tel  Seigneur  ttnoit 
le  bougeoir. 

BOUGER,  v.  n.  Sc  mouvoir  de  l'endroit 
où  l’on  efl.  Si  icusbougti  de  votreplaee, 
tous  me  dèjvbligere^. 

On  s’en  fert  plus  ordlnaîremenc  avec 
la  négative.  Je  ne  bouterai  de-li , puif- 
que  tous  tordonne^.  Et  on  dit  » qu  u/i 
homme  ne  bouge  d'un  lieu  , pour  dire 
qu'l!  y cfl  fort  afUdu.  Cefi  une  maifon 
d’où  il  ne  bouge.  Elle  n*  bouge  des  Ègli- 
ft*.  Il  nebougedela  Comédie  , de  l'Opéra, 
C'efi  un  homme  oui  ne  bouge  de  la  Cour. 
BOUGETTE.  f.  f.  Fetii  fac  de  cuirqu’on 
porte  en  vovage. 

BOUGIE,  f,  f.  Chandelle  de  cire.  Greffe 
bougie.  Petisebjugie.  Pain  Je  bougie.  Al 
lumer  de  la  bougie,  bfe  brûler  que  de  la 
bougie.  Bougie  blanche. Bougie /aune.  Une 
livre  de  bougie.  Allumer  lei  bougies. 
Bovcie  > fe  dit  auflî  en  Chirurgie  d’Ü.ne 

Petite  verge  cirée  qu’on  introduit  dans 
urètre  . pour  le  dilater  6c  le  tenir  ou- 
vert, ou  pour  confumer  des  carnofités. 
BOUGIER.  V.  a.  PalTrr  de  la  bougie  al- 
lumée fur  les  bords  tic  quelque  étoffe  * 
pour  empêcher  qu'elle  ne  l’eflîle.  Bou- 
gier  du  taffetas. 
ooucià  , É£.  participe. 

BOUGRAN.  f.  m.  Sorte  de  toile  forte 
6c  gommée  , dont  les  Tailleurs  fe  fer- 
vent pour  mettre  au  dedans  de  quelques 
endroirt  des  habits  , afin  de  les  tenir 
plus  fermes.  Mettre  du  bougran  d dts 
boutonnières, 

BOUILLANT  , ANTE.  adj.  Oui  bout. 
de  l'eau  bouillante.  De  PhuiU  bouillante. 
11  fe  dit  figurémcni  Des  perfonnes  * 6c 
fignffieFrompt  , vif,  ardent.  Unhomme 
bouillant.  Un  courage  bouillant.  Un  ef- 
prit  bouillant.  Une  jeunejfe  bouillante. 
C'efi  unhomme  qui  a te  Jang  bouillant. 
BOUILLE,  f.  f.  Longue  perche  dont  les 
pètheurs  fe  fervent  pour  temuer  la  vafe 
6c  troubler  l’eau,  afin  que  le  poiifon  en- 
tre plus  facilement  dans  les  filets. 
BOUILLI,  f.  m.  Viande  cuite  dans  un  pot , 
dans  une  marmite  avec  de  l’eau.  Ne 
manger  que  du  bouilli.  Ne  manger  point 
de  bouilli.  Servir  le  bouilli. 

BOUILLIE,  f.  f.  Sorte  de  nourriture  qui 
cftfaitc  de  laie  6c  de  farine,  6c  qu'en 
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donne  ordinairement  aux  petits  «nfanl. 
Faire  de  la  bouillie.  Donner  de  la  bouil- 
lie à un  trtfant.  Lui  faire  manger  de  la 
bouillie.  Un  pollen  d*  bouillie. 

On  dit  familièrement  , d’Une  viande 
qu’on  a fait  bouillir  trop  long-temps  , 
qu’£//c  s'en  va  toute  en  boaillte. 

On  dit  proverbialement  , Faire  de  Is 
bouillie  pour  les  chats  , pour  dire  . Se 
tourmenter  beaucoup  pour  une  chofe 
dont  on  ne  cirera  aucun  avantage. 
BOUILLIR.  V.  n.  Je  bous , tu  tous  , il 
bout  ; nous  bouillons  , vous  bouillei , ils 
bouillent.  Je  bouiilois.  Je  bouîHis.Jtbouit- 
lirai.  Bous.  Qu’il  bouille.  Que  je  bouille, 
Une  je  bouiîîiffe.  Il  fe  dit  proprement 
Des  liqueurs , qui  par  la  chaleur  ou  par 
quelque  fermentation  font  mifes  en  mou- 
vement . 6c  s'élèvent  en  petites  bou> 
teilles.  Faire  bouillir  de  l'eau.  Mettre  da 
Peau  bouillir.  Du  lait  qui  bout.  Quand 
le  vin  bout  dans  le  tonnrau. 

On  dit  ficurément  d’Un  jeune  homme 
ardent  6c  fougeux  . qui  cfl  dans  ta  pre- 
mière vigueur  de  l’ige , que  l.efang  lui 
bout  dans  Us  vtints.  El  figurément  aufli  » 
La  tltt  me  bout  , la  cervelle  me  bout  , 
pour  exprimer  qu’on  fent  une  exceffave 
chaleur  à la  tête. 

On  dit  figurément  6c  proverbialement  i 
On  me  bout  du  lait  , il  me  femble  qu'on 
me  bout  du  lait,  quand  on  médit  eela^ 
pour  dire  ,On  fe  moque  de  mot  , it  me 
femble  qu'on  fe  moque  de  moi  , qu’on 
me  traite  d'enfant.  Et  dans  cettephrafe. 
Bouillir  eft  employé  ifUvcmer.l. 

On  fc  fert  aujourd'hui  de  cette  façon 
de  parler  proverbiale  , Bouillir  du  laie 
i quelqu'un  dans  un  fens  favorable  , pour 
ftgnifier,  Faire  plaifir  à quelqu’un  , lui 
dire  des  chofes  agréables.  Loin  de  le 
fâcher  , c'efi  lui  bouillir  du  lait. 
üoUiLLTB.  , fe  dit  aufli  Des  chofes  qu’on 
fait  cuire  dans  l’eau  ou  dans  quelque 
autre  liqueur.  Fj/rc  èetrr//ir<fc  ta  viande. 
Faire  bouillir  dts  herbes  finu  dans  du 
vin, 

U fc  dit  auflî  Du  valiTcau  où  l’on  fart 
cuire  quelque  cliofe.  Paire  bouillir  le  pot. 
Le  pot  houe.  Et  on  dit  Des  chofes  qui 
fervent  A la  fubfiûance  du  ménage  , 
que  Ctla  fert  à faire  bouillir  la  marmite  , 
a faire  bouillir  it  pot.  Et  figurément 
d’Une  chofe  qui  n'efl  bonne  A aucurs 
ufage  , qu’£//«  n'tfi  bonne  ni  à rôtir  ni 
à bouillir, 

Bovilu  , tE.  participe.  Du  betufhouillî. 
De  la  viande  bouillie.  Des  châtaignes 
boBillies. 

On  appelle  Cuir  hckiUi , Du  cuir  de 
vache  préparé  d’une  certaine  façon  » 6C 
endurci  A force  de  bouillir. 
BOUILLOIRE,  f.  f.  Vaiffeau  de  cuivre 
ou  d'a-jire  métal , propre  à faire  bouil- 
lir de  l’eau. 

BOUILLON,  f.  m.  Ceite  partie  de  l’raa 
ou  de  quelque  autre  liqueur  , qui  s’é- 
lève en  rond  au-deflTusde  fa  furfAce  par 
l’aêîlon  du  feu.  Faire  bouillir  de  l'eau  À 
pttits  bouillons  ^ à gros  bouillons. 

On  dit  d’Une  chofe  qu'il  ne  faut  pas 
faire  bouillir  long  temps,  qu’//  n'y /au* 
qu'ua  bouillon  ou  deux. 

On  dit  figurément  , Dans  tes  premiers 
bouillons  de  fa  eoleti  , pour  dire  . Üan$ 
Us  premicff  mouvemens  , du;A  iespre- 
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«nierf  trtArpcrti  dt  fa  eoUrt* 

boviLtON  t (t  dit  aufli  De  l'eao  (|uî  • 
jong>tcmpi  homlli  avec  de  U viande  * 
ou  avec  de$  herbes  , pour  fervir  enfuite 
de  aourriture.  Ji  n'y  a pas  a£<\  dt  bouiU 
londan»  U potage.  Ceîa  fait  uo  hauillon 
ttai'.  Un  hvutiion  ptrU.  Un  houUlon 
jvanfri^eer.  Un  houiuua  juccitUnt»  Un« 
étatlUi  di  toHill%in, 

Ûo  dit  » Punira  un  houillcn  « pour 
dire  » Avaler  autant  de  bouillon  quM  en 
lient  à peu  près  dans  une  écueUe.  Pun- 
un  bouillon  À la  fiaaie  i un  bouillon 
aux  htrbct. 

On  dit  d‘Un  homme  infirma,  qui  n’eft 
pas  en  état  de  prendre  de  nourriture  to* 
hdc  , qu’//  ffi  tiiuit  au  bouillon. 

BoUiLtoK  , le  dit  auHi  De  l'elfet  qui 
arrive  k Teau  €c  aux  autres  liqueurs  , 
lorCque  la  füpetficie  en  cA  par 

quelque  mouvement  violent.  iPtaujur^ 
toit  i gros  bouiiiont.  Untfouret  qui  fait 
dt  gros  boui/lvnj  d'tau.  l/ntfontaint  qui 
jttu  dt  gros  bouillunt.  Lejaag  fortoit  À 
gros  èoui//a«tJ  d*  fa  plait. 

On  appelle  Bouillon  d'tau  , Un  gros 
]t(  d'eau  qui  fort  en  grande  abondance 
uns  s'élever  bien  haut.  Àu  bout  dt  CalUt 
ea  v*/l  un  gros  bouillon  d'tau. 

BoVitLON  » fe  dit  auffi  par  extenfion  , 
De  certains  gros  plis  ronds  qu'on  fait 
Caire  i quelques  étoffes  pour  la  parure 
& l'ornement , fait  dans  les  babils , foie 
dans  les  meubles.  Du  taffuat  ttnoui  à 
gros  btuillont. 

BOUILLON-BLANC  ouMolèhe.  Cm. 
Plante  très-commune.  Ettecft  vulnéraire. 
On  emploie  fes  fleurs  Ac  Tes  feuilles , tartt 
dans  les  maladies  internes  i que  dans  les 
maladies  externes. 

BOUILLONNEMENT.  C m.  L’état  d'une 
liqaeucqui  bouillonne.  LtbouUlunntmtnt 
dt  Ptâu,  Lt  bouillonntrntnt  t unt  feurcc, 
LtbouiUonntmtnt  du  fang. 

BOUILLONNER,  v.  n.  II  ne  fe  dit  que 
de  l'eau  & des  autres  liqueurs  * lorf- 
qu'elles  fortent , ou  qu'elles  s'élèvent 

fiar  bouillons  , foie  par  la  violence  de 
lur  propre  mouvement  , foît  par  l’ac* 
tien  du  (eu.  Unt  fontaint  qui  bouillonne. 
Vnt  foufct  qui  bouillonnt.  Le  fang  bouil- 
lonna tn  fartant  de  la  fiait.  Vtau  (vat-  ! 
aunrr  à bouillonner.  j 

BüUIS.  f^oye\  Buis. 

BOULANGER.  ÈRE.  C Celui  . celle  | 
dont  le  métier  e(l  de  faire  Ac  de  vendre 
dupain.  Boulanger  dt  gros  pain.  Boulan» 
gtr  de  petit  pain.  Alait't  Boulaagtr. 
Garfoa  Boulartgtt,  Les  Boulangera  dt 
Paris.  Urit  Boulangère  dt  Gontjfe, 
BOULANGER.  V.  a.  Pétrir  do  pain  . & 
le  faire  cuire.  Un  garçon  qui  boulange 
bien.  Une  femme  qut  boalangtbien.  j 

Bovlancâ  . LK.  participe.  Du  pain  bien  , 

boulange.  \ 

boulangerie,  c f*  Le  lien  où  l'on 
fait  le  pain,  dam  les  Communautés  ou 
dans  les  maifons  i la  campagne,  jiller  à 
la  boulangerie. 

BOULE,  f.  C Corps  fphérique  • corps 
rond  en  tout  fer.s  « fervant  à divers  uia- 
gei , foit  pour  te  jeu  . foît  pour  l'orne- 
iQcnr.  Boule  d<  bois.  Boule  d'iuoite.  Une 
kjult  à juutr  au  mail.  Vue  boule  dt  mai/. 
Une  houle  a jouer  aux  quilles. 

Qa  dit  d’Ua  hooune  grqs  8c  replet  « 
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qu'//  tjl  rond  eommt  une  boule. 

Boule  . fe  dit  aulH  De  certains  arbrif» 
féaux  taiiléi  en  forme  de  boule.  Une 
boule  de  myrtkt.  Une  boule  de  ehéfre- 
feuille, 

I On  appelle  )oatr  o la  boule.  Jouer  b 

I un  certain  Jeu  . ou  plufieurs  perfonnes 

I font  rouler  des  boulet  d'un  endroit  i 

I un  autre  •&  jouent  à qui  fera  aller  (a 
boule  plus  prés  de  l'endroit  marqué  pour 
fervir  de  but.  E.t  /<«  de  boule  , Le  lieu 
où  i'on  joue  a la  boule.  Des  gtrtt  qui 
jouent  à la  boule.  Un  bon  joutur  dt  by.-ult. 
Jtm  de  boule  eouvtrt.  Jeu  de  boule  dt- 
courert. 

On  dit  , Asoir  la  boule , pour  dire  , 
Avoir  l’avantage  de  jouer  le  premier. 
Il  faut  voir  à qui  aura  la  boule.  Onf»ue 
en  trente  , 6r  ils  ont  dix  & la  boule.  Et 
on  dit , Aller  à Cappui  dt  la  boule  , pour 
dire  , Jouer  fa  boule  . en  forte  qu'elle 
puide  joirdre  la  boule  de  celui  avec 
qui  on  eA  , & la  pouffer  plus  près  du 
but. 

On  dit  figurément  & familièrement  . 
Aller  à l’appui  de  la  boule  , pour  dire  , 
Seconder  quelqu'un  dans  une  .<ffaire  qu'il 
a commencée  , dans  une  propofition 
qu'il  a faite  , dans  un  avis  qu'il  a ouvert. 
Pour  n'are\  qu'à  commeneer , firai  à 
Cappui  de  la  boule. 

On  dit  au  jeu  de  Quilles,  Pied  à houle. 
Pour  avertir  celui  qui  joue  de  tenir  le 
pied  4 l'endroit  où  fa  boule  s’cA  arretée. 
Et  figurément , Tenir  pied  à boule  , pour 
dire , Se  rendre  afTidu  a quelque  ouvrage, 
à quelque  emploi.  Et,  Faire  tenir  pied  à 
boule  à quelqu'un , pour  dire  , L'obliger 
i une  grande  alTiduité. 

On  dit  auffi  figurément , Taire  quelque 
ehofe  à boule  vue  , à la  boule  vue  , pour 
dire.  Inconfidérément,  Acfiaifaire aâTea 
d'attention  i ce  qu'on  fait. 

BOULEAU,  f.  m.  Sorced'arbrequî pouffe 
une  partie  de  fes  branches  par  fetons  8e 
par  menus  brins  , 8c  du  genre  de  ceux 
qu'on  appelle  Bois  blanc.  Un  balai  de 

bouleau. 

BOULER.  T.  n.  Il  fe  dit  des  Pigeons  qui 
enflent  la  gorge. 

BOULET,  f.  m.  Boule  de  fer  ferr.int  k 
charger  une  pièce  d'artillerie.  Un  boulet 
dt  eauon.  Un  boulet  de  fauconneau.  Un 
boulet  de  vingt-quatre  livret.  Un  boulet 
de  vingt-quatre.  Un  bonltt  de  talibre.  Il 
fut  tuè  Jt «n  boulet  de  canon. 

On  appelle  Boulet  rouge  , Un  boulet 
qu'on  a fait  rougir  au  feu  avant  que  de  le 
mettre  dansie  canon. 

Boulet,  f.  m.  La  jointure  qui  eA  au- 
delTus  du  paturon  de  la  jambe  d'un  che- 
val. Un  ehtval  hltjfi  au  boulet. 

DOULETÉ  , ÊE'  adj.  Terme  de  manège. 
U fe  dit  d'un  cheval  dont  le  boulet  cA 
hors  de  fa  fituation  naturelle. 

BOULETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  chair 
hachée.  D exetUtntet  boulettet.  On  fait 
des  boulettes  de  viande  hachée  , •a’eis  met 
dans  Ut  faguâit  & dans  les  pâtes. 

BÜULEVART.  f.  m.  Rempart.  Tout  le 
terrain  d'un  baAion  ou  d'une  courtine. 
$e  promener  fur  le  boultvart.  Un  boule- 
vartreviiu  ce  pierre. 

On  dit  fig^irément  d'Une  Place  forte  qui 
met  un  grand  pays  4 couvert  de  l'inva- 
fipa  LU  c&ficmis , qu'£//s  efi  U boiUt- 
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vart  da  pays.  Alultt  tfi  lt  K>a/crjrc  dt  Im 
Sicile. 

BOULEVERSEMENT,  f.  m.  Renverfe- 
ment  qui  met  toutes  chofes  en  défordre. 
Le  trentbltment  de  terre  ft  un  bauleve'fe^ 
ment  général  dan*  toute  la  Villa. 

11  fe  dii  figurément  Du  défordre  qui 
arrive  dans  les  aA-ires.  htt  affaires  font 
dans  un  boultvtrfcmer\t  total, 
BOULEVERSER,  V.  a.  Ruiner , abattre, 
renverfer  entièrement.  La  tempête  atout 

bouUvtrfi. 

itfignifie  aufîi  fimplement  Déranger  , 
mettre  fens  deflus  deffous.  Boulevtrfer 
tout  dont  une  rnaijon  | dans  unt  ehambrtp 
dans  un  cabinet. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  homme  & 
ut  il  eA  arrivé  quelque  chofe  qui  a mis 
Il  défordre  dans  fes  affaires  , on  dit , 
que  Cc/4  a bouleverfé  fes  jffa.res. 

On  dit  auAi  d'L'n  homme  qui  a caufé 
de  grands  défordres  dans  un  Etat , qu'// 
a bouUvtrfi  i'Ltat.  Et  d'Une  nouvelle 
<ii  a caufé  quelque  grande  aitération 
ans  l’efprit  d’un  homme  , qu'iT//a  lui  « 
bouleverfé  CtJ'prit. 

Bovlevkrse  , f:t.  participe. 
60ULEUX.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d’ufage 
au  propre  que  pour  fignificr  un  cheval 
trapu  , 8c  qui  n'cA  propre  qu'à  des  fer- 
vices  de  fatigue.  Lt  cheval  qu’il  a aeheti 
ijt  un  afft[bon  houleux. 

On  du  figurément  8c  familièrcmeRt 
d'Un  homme  d’un  génie  médiocre , mjj« 
qui  ne  laiAe  pat  pourtant  de  bien  faire 
fon  devoir  dans  l'occafion  , que  Ct/i  un 
boa  bou/iux. 

BOULIER,  f.m.  Terme  de  Marine,  Ef- 
péce  lie  filet  qu'on  tend  aux  embouchu- 
res des  Étangs  falés. 

BOULIMIE,  f.  f.  Grande  faim , fréquenta 
8c  avec  défaillance. 

BOULIN,  f.  m.  Trou  pratiqué  dans  un 
colombier,  afin  que  les  pigeons  s'y  reti- 
rent 8c  y TafTent  leurs  petits.  Il  y adouba 
cents  boulins  dans  et  colombier. 

On  appelle  aulTi  Boulins , Des  pots  dm 
terre  faits  exprès , pour  fervir  de  reirai !• 
4 des  pigeons. 

Dans  les  Bâtimens , on  appelle  Trous  da 
bouitna  , Les  trous  où  l'on  met  les  piècet 
de  bois  qui  portent  les  échafauds. 
BOULINE,  f.  i.  Terme  de  Marine.  Il  n’a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , Aller  à la 
Bouline , Qui  fe  dit  d'un  valAeau  , d'une 
galère  qui  a le  vent  de  travers,  8c  qui 
va  fur  le  côté. 

BOULIN  ER.  V.  a.  Voter , dérober.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  Soldat  ou 
autre  qui  dérobe  dans  un  camp.  On  lui 
a boaliné  fit  hardes.  Il  s'tfl  laiffé  hoult^, 
ner.  Il  eA  populaire. 

Bout  INC,  tr.  participe. 

BOULINEUR.  ( On  prononce  BcuU-: 
ntux.  ) f.  m.  Voleur.  Il  ne  fe  dît  que 
d'un  Soldat  ou  autre  qui  voie  dans  ua 
camp.  Crier  au  boulineur.  C’tfl  ua  boulin 
neuf. 

BOULINGRIN,  f.  m.  Pièce  de  gazon  que 
ron  tond  , 8c  que  l'on  entretient  dans 
un  jarrin  ou  ailleurs.  Se  promtuer  dans 
un  beulingria,  Paffer  le  eylXndrt  fur  ure 
boulirr^ia, 

BOULON,  f.  m.  Terme  de  Charpenterie 
8c  de  Charronnage.  Cheville  de  fer  qui 
«UAe  tète  ronde  4 un  bout , 8é  4 l'tutre 
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uae  ouverture  ou  l'on  psiTe  une  clavette. 
On  ft  /^tt  ^utiifut/oii  t(e  hocitùtit  four 
fouUiiif  ufte^outu.  Lu  éu  tiAin 

d'un  eo'ivÿt. 

BOULtîNNfcR.  V.  a.  Terme  de  Charpe»- 
terie.  Arrirer  une  pièce  de  charpente 
avec  un  boulon. 

BovLONN'à  I ic.  participe. 

BOüQUF..  f.  f.  Terme  tie  Navigation. 
Fa{T4^f  étroit,  d'où  c(l  venu  Ktt>b^u^utr 
Ac  D<h,^o^otr, 

BOUQUEK.  V.  n.  Ce  verbe  ne  fe  dit 
proprement  qu'en  parlant  d'un  Cnge 
tor(eu*on  le  contraint  de  b^iier  quoique 
choie  qu'on  lui  rrélente  , comme  le 
pouce  , le  bout  o un  bâton  , &c.  Ce 
fingea  tu  bun  Je  te  ptintè  bouquet,  Loin 
kùuqutr  unfiaçt.  On  dit  aufîi  â un  Ange  , 
Bouqut\  ceij  ; & dans  cette  phrale  » 
Bouquet  efl  employé  aé^ivement. 

Il  Agnifie  Agurément , Céder  a la  force  , 
tire  coniraint  a faire  quelque  aflion  de 
l'oumiirior..  7/  a long-umps  y tuai» 

à la  f.n  il  a bouquL  II  a j'atlu  bouquet. 
On  r a fait  bouquet. 

BOUQUET,  f.  m.  AlTembljge  de  fleuri 
liées  enfcmble.  Un  bouqatt  éeflturs.  Un 
bouquet  de  tofe».  Un  bouqitU  de  tioUt- 
te».  Un  bouquet  de  jajmm.  Un  houqutt 
de  diverfet  Joue»  de  fitur».  Fait» 
bouquet. 

Bot'QVtT  « fe  dit  auin  De  l'a(Temb!age 
de  certaines  choies  qui  font  liées  rn« 
fembie  , ou  qut  tiennent  naturrllcraent 
l'une  avec  l'autre.  Un  bouquet  dt  plu- 
met. Vn  bouquet  Je  disment.  Un  b>^uqutt 
de  pienerit».  Un  bouquetée  paie».  Un 
bouquet  Je  eerij'et.  Mettre  un  bouquet  de 
farittte  dam  d.t  feue». 

On  iht  , Donmr  le  bouquet  à quelqu'un, 
peur  dire  , E'en^*ager  à donner  à fon tour 
un  bal  , un  feflm , ou  que'.qu'autre  ré> 
cal.  On  iui  a donné  le  bouquet.  Il  a le 
bouquet. 

On  dit  , qu'^^’ne  Dame  a le  bouquet  , 
pour  dire  , qu'Flls  efl  la  Dame  du  bal , 
[u'elle  en  reçoit  l«i  hour.euri.  Et  on 
lit  f\g^Tément , Rendre  le  bouquet  , pour 
dire  , Faire  a fon  tour  un  régal  a ceux  par 
qui  on  a été  régalé. 

On  dit  proverbialement  Ac  flgurément  , 
qti'£7ar  f lie  a le  boueutt  fur  l'ort'lU  , 
pour  dire.  qu'Eile  cfl  â marier.  Et  on 
dit  pareillement  d'Une  maifon  , ou  de 
quelqu'autre  chofe  qui  efl  à vendre  » 
qu'E7/e  a le  bouquet  fur  Coreilie. 

On  appelle  Bouquet  de  paille  , Lapai  le 
que  l'on  met  â la  queue  ou  au  cou  des 
chevaux  , pour  marquer  qu'ils  font  à 
vendre. 

On  appelle  Bouquet  Je  bot»  . une  petite 
touffe  de  boit  de  haute  f.itaie.  //  a un 
bouquet  de  boit  auprès  de  fa  maifon. 

On  dit  d'Un  homme  » qu'/f  a la  ba^bt 
par  bouquet»  , pour  dire  • qu'il  n'a  de  la 
barbe  que  par  petites  touffci , & par-ci 
par«Iâ. 

BOUQUETIFR.  f.  ro.  Vafe  propre  à 
mettre  dw  fleurs. 

Bf)UQUETIÈRE.f.  f. Celte  qui  fait  des 
bouquets  pour  les  vcD'Ire.  La  bouque- 
tière Je  h Reine. 

BOUQUETIN,  f.  m.  Cûuc  Aiuvagequi  fe 
trouve  dais  les  Alpes.  On  fe  fert  du  fang 
de  Bouquetin  dans  les  pleuréfiet. 
BQUQUltN.  f.  m.  Vieux  bouc.  Et  dans 
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ce  fent  on  dit , qu*£7i*c  che/i  fent  le  bou- 
quin , pour  dite,  qu'L.le  lent  i'odeur 
paaiiled'un  vieux  booc- 
On  appelle  aulH  Bouquin»  , Les  mâles 
des  Lièvres  de  des  Lapins. 

On  appelle  Bouquin»  , Les  Satyres  , k 
caufe  que  , félon  la  Fable  , ils  lont  faits 
comme  des  Boucs  , depuis  la  ceinture 
jufqu'en  bas. 

On  jppciie  pa*  injure  , Vieux  boaquia  , 
Un  vieux  débauihé  , qui  cfl  adonné  aux 
femmes. 

BovQtJiN  jfedit  aufli  d'Un  vieux  Livre 
dont  on  fait  peu  de  cas.  Feuilletet  de 
virasr  bouquint. 

BOUQUINER.  V.  n.ll  fe  dit  des  Lièvres 
qui  couvrent  leurs  femelles. 
Dovqimner  . Agnifle  aufli , Chercher  de 
vieux  Livres  dans  les  boutiques  des  Li- 
braires. A’  est  fait  que  bouquiner.  Il  efl  du 
flyle  familier. 

Il  AgutAe  aulTt , Lire  de  vieux  Livres. 
Il  t'amuft  tout  le  jour  i bouquiner  dan» 
fon  eehinet, 

BOU0U1NF.UR.  f.  m.  Celui  qui  cherche 
de  vieux  Livres.  C'rj?v*  Bvuquineur, 
BOUQUINISTE,  f.  m.  Celui  qui  vend 
ou  acheté  de  vieux  Livret,  des  Bou- 
quins. 

HUURACAN.  f.  m.  Sorte  de  gros  Came- 
lot. Manteau  de  bouraean. 

BOURBE,  f.  f.  Fange  , boue.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  delà  fange  de  ta  campagne  , 
ie  il  AgniAe  propremeut  Le  fond  des 
eaux  croupitTanres  des  étangs  & des  ma- 
rais.èpaijfe  f puante.  Une  carpe 
qui  fent  la  bou'bi. 

BOtfUBEUX,  EUS£  al).  Plein  debour- 
bc.  L'eau  bvurbeufe.  Un  èian{!  bourbeux. 
Une  riu'ière  bourhtufe.  Chemin  bourbeux. 
BOURBIER,  f.  m.  Lieu  creux  & plein 
de  bourbe.  S'engage*  dan»  uibourbier. 
Fntrer  dan»  kis  bourbier.  Se  tirer  d'un 
bourbier. 

Eigurément , en  parlant  d'Un  homme 

?ini  s’cA  eng.'igé  dans  une  mjuva»re  af- 
aire  , d'où  il  cfl  mal  aife  de  fe  tirer  , 
on  dit , qu'//  t'e/i  mtt  dan»  un  bourbier  , 
iToir //  aura  peine  à Je  tirer. 

BOURBILLON,  f.  m.  Pusépaifli  qui  fort 
d'un  apoflcme|.  d'un  clou  . d'un  javart  . 
fltc.  Quand  U bourbillon  efl  forti , on  efl 
tout  d un  coup  foulagé.  Ce  cheval  a un 
jauarf,  mai»  de»  que  le  bourbilton  fera 
font  . il  pourra  ma’cher. 

BOURCfcft.  verb.  n.  Terme  de  Marine. 
Voyet  Carover. 

‘ BOÜRCF.TTE.r  f.  Voye\  MiewE. 
bourdaine,  f.  f.  ArbrilTeau  fort  com- 
mun dans  les  bois.  11  porte  de  petites 
b'<iet  noires.  -Sou  bois  réduit  en  char- 
bon , entre  dans  ta  comuoA:iun  de  la 
poudre  à canon. 

BOURDALOUE.  f.  f.  Sorte  de  laîfTe  de 
chapeau,  avec  une  boude* 

Il  efl  aufli  mafeulio  . & Agnine  Une 
forte  de  por-dc  chambre  oblone. 
BOURDE.. f.  f.  Menfoiige  , défaite.  Ce 
laquait  donne  de»  bourdes  à (on  maître. 
C'efi  un  donneur  de  bourde».  li  efl  po- 
pu'aire 

BOURDIU.ON  f.  m.  Sorte  de  bois  re- 
f-'iidu  propre  à faire  des  futaiflss. 
BOURDON,  f.  m.  Sorte  de  long  bâton 
qui  efl  fait  au  tour  , .ivsc  un  ornement 
au  haut , ea  forme  de  pomme  » ^ que 
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leiPétertni  portent  ordinairement  dire 
leurs  voyages.  AfarcA</-4»fc  an  bourdon^ 
Avoir  te  bourdon  à la  main. 

Bovrdon.  f.  m.  Efpèce  de  moitchc  guêpe 
ou  de  grolfe  mouche,  qui  fe  iticle  avec 
les  abeilles  , & qui  fait  un  bruit  conti- 
nuel avec  fa  trom/e. 
fioi'RDON.  Terme  de  MuAque.  On  ap- 
pelle Bourdon  de  Sîufette  , de  Curnemufe 
Oie  /V*//f,Leton  qui  fert  de  bafle- 
continue  dans  ces  Inflrumens. 

On  appelle  Üua.'dex  d'D/fte  , U.n  des 
Jeux  de  l'Orgue.  Et  Faux- Bourdon,  Une 
pièce  de  MuAque  do.it  toutes  les  par- 
ties fe  chantent  no*e  contre  note.  Voila 
un  btau  foux-bourdx.  n.  Chatuar  en  faux- 
bourdon. 

Bourdon.  Terme  d'imprimerie.  Faute 
d'un  CcmpoAtcur  qui  a paffé  un  ou  plu- 
Aeurs  mots.  On  un  bourdon  dan» 

eetee  pane. 

BOURDONNÉ  , ÉE.  ,â].  Il  fe  <îit  en 
termet  de  Blafon,  des  croix  garnies  aux 
extrémités  de  pommes  ou  bâtons  fera- 
blablesà  c uxdes  PcL-rins. 
Bf)UROONNEMENT.  f.  m Le  bruit 
des  Bourdons  , & des  antres  infeéles 
de  cet*c  nature.  Le  buutduanemene  de» 
hanneton». 

Il  AgniAe  Agurément , Le  bruit  fourd 
&cor.faS  qui  naïf  de  pluAeurs  vo'x  non 
articulées , & qui  d'ordinaire  ne  marque 
pas  approbation.  Âpn»  eu  il  eut  achevé 
d:  parler  y on  eni*ndit  dan»  toute  l'af- 
ftrnhUe  un  bourdonnement  , un  grand 
bcurjunnement. 

BoVRDosKf  MFNT  , fe  dît  auCt  d'Un 
bruit  continuel  d'orcillc.  Cttte  maladit 
lui  a laïjlé  un  bourdonnement  dan»  fo- 
riille. 

BOURDONNER.  V.  n.  I!  fe  dit  pour  ex- 
primer le  bruit  que  font  certains  infec- 
tes , comme  bourdons , motiches  » haiv- 
netons , êtc.  Des  mouche»  qui  bourdon- 
nent aux  oreille». 

Il  fe  dit  aufli  pour  exprimer  le  bruit 
fuurd  6c  confus  que  font  ptuficurs  per- 
fonnes  qui  n'approuvent  pas  ce  qui  a 
été  dit  ou  fait.  Après  fa  harangue  , off 
entendit  bourdonner  toute  Vafftnbiée, 
B3URG.  f.  m.  Gros  village  ordinaire- 
ment entouré  de  murailles  . 6(  où  l’on 
rient  marché.  Cro»  b,jutg.  Grand  bourg* 
Bourg  fermé.  Un  habitant  du  bourg.  Lt 
Bailli  du  bourg. 

BOURGADE,  f.  f.  Petit  bourg.  Une  bour- 
gade de  tant  Je  mai  font , de  tant  de  ftux, 
BOURGEOIS.  OISE.  f.  Citoyen  d’une 
ville.  Bourgeois  de  Pari».  Un  riche  bour- 
geoi».  Une  riche  bou'geoifi.  Un  bon  bour- 
geois. Un  bourgeois  aifè  & aecommodé. 

On  dit  ahfolument , Le  Bourgeois,  pour 
dire , T out  le  corps  des  Citoyens . toute 
la  Ville.  Le  Bourgeois  fe  foulevû.  Lt 
Bourge.nis  prit  le»  armer. 

Les  Ouvriers  , en  parlant  des  gens 
pour  quiils  travaillent  , ont  accoutumé 
de  dire.  Le  Bourgeois  , de  quelque  qua- 
lité quefoient  letperfonnes  qui  les  em- 
ploient : Et  c'efl  dans  ce  feus  qu’ils  di- 
fent.  Il  faut  ftrvit  le  Bourgeois-  Il  ne  faut 
pas  tromper  te  Beurgeoi». 

BcVRCEOls.  fedit  auflipour  Roturier  , 
& par  rppoAtion  â Ger.Mlhomme.  //  e'tyî 
pat  Gentilkomtte  , mai»  e'eji  un  hoasilig 
Bourgevi», 
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Soute  COM  ,fe  dit  aulli  par  m^prli,  pour 
reprocher  à un  homme  , ou  qu*il  r’eft 
pa»  Genti'homme  , oj  qu'il  n'a  nuiuû- 
» de»  manières  du  monde.  Ce  ntfi^u'ui 
SoMt^'cii.  C^în  ftnt  tien  Jvn  Scnef^tois. 

BoUftCrois.  otsR.  ad).  1!  a dMcrfct 
acceptions  en  bien  & en  ma!.  Oani  U 
première  acception, o>i dit,  Cjut:en  tuu^ 

Îeoi/e  I pour  dire  , Outîon  fo!vab!e  , t<. 
acile  a dtfcuTer.  Cêrdt  hourft0:ft  , 
voyea  ^'akov.  Un  ord/aa;r*  bo«':eoit  • 
Vnt  fùupt  hour^iQife  , pour  dite  » Un 
beo  orcituaire  « Une  bonne  foupe.  /^u 
e'a  tourgt^ij  , pour  dite  , D j rin  non 
fteîaré  , & qu'on  a dam  fa  cave , par  op* 
poTition  au  vin  de  cabaret.  D.ns  la  fecon* 
de  acception  , on  dit  , Jvoir  Vair  h^ur- 
t9oi$  , ia  mint  tQbrgt9tfe  , ta  mjniêrts 
îai#r^teryèa  , pour  dire  , Avoir  mauvais 
air,  une  mine  balte  , & Ces  maiiicres 
riiffdrertes  de  ceMes  du  monde. 
ÎOUROEt-llSFMENT.  adv.  O’une  ma- 
nière bourgeuife , en  (impie  bourgeois» 
Il  fit  èeur^fery<nt<nr. 
BOURGF(JlSIF.f.f.  OuaÜté  de  Bour- 
geois. Dr9tt  de  Bc/ijrgfO.Jit. 

II  fe  prend  auiti  pour  les  Bourgeois 
mèm^s,  & alors  c'eft  un  terme  collec- 
tif. Tuuu  /u  BiJ»rftoi/ie  éioif  fou$  Ut 
mrmtt  Prtni't  alliance  dam  la  BotirgcoU 
/te.  Haattr  U 

BOUKCEON.f.  m.  I.e  bouton  qui  poult* 
auv  arbres  5c  aux  arbrilTeaux  » H d’où  il 
vient  enfuite  des  branches , des  feuilles  , 
©U  du  fruit.  Au  mùit  de  Mars  nneommen^ 
te  à voir  Itt  bawgtat*  aux  atbttt.  il  y a 
tien  des  bourgeons  aux  signet.  Le  hour- 
feem  tommtnet  à fortir.  Un  mbrt  gui 
fo^Jfe  fuantitt  de  iat^rg.oa*. 

II  fe  prend  auffi  pourl.e  nouveau  jet  de 
la  vigne  , lorfqu'il  eli  dd)a  en  feion. 
Couper  les  auureaus  bourgeons  eT un  cep 
de  fignt. 

Bourgeon  , fe  dit  figurdment  d’Une  dîe- 
vure,  d'une  biibe  qui  vient  au  vlfage. 
Afoir  le  vifjge  tout  coufert  de  bourgeons. 
Bourgeonner,  v.  n.  jeter  des  bour- 
geons , peufier  des  bourgeon»  au  prin- 
temps, 7u«f  eentmence  à bourgeonner. 

On  dit  figurèment  d'ün  homme  qui  a 
des  é!evures , des  bubes  au  front  « au 
nez  , au  vîfage  , que  t e ftont  lui  bour- 
geonne , que  yôn  , que  fon  *‘ftge 
commence  à bourgeonner. 
BouRCEOKvà,  iE.  par.Ictpe,  Il  ne  fc 
dit  guère  que  du  vifage  , du  nez  , du 
front.  Avoir  te  front  bourgeonné  » l<  vi- 
fûge  tout  hauritontti. 

BOURGMESTRE,  f.  m.  (l'S  fc  pronon- 
ce. ) On  appelle  atnfi . en  parlant  r'es 
vthes  de  Flandre , de  Ho'landc  ôc  d'Al- 
lemsgne,  les  premiers  MagiArats  d'une 
ville.  Le  Boifgmejlre  de  Hambourg.  Les 
doure  Bourgmefiret  d" Amsterdam, 
BOuRGOf.NË.  f.  f.  Nom  qti'on  donne 
en  pluGeur»  «n«lroîtt  au  fainfom. 
BOURGUIGNOTE,  f.  f.  F.fpèce  de  eaf- 
que  de  fer.  Il  n’eA  plus  en  ufage  dans  ce 
(ens.  On  appelle  maintenant  bourguignon 
te  , Une  forte  de  bonnet  garni  en  dedans 
de  pt’.fieuri  tours  de  mè.;Ses , 5<  revè'u 
d’d'cff? , que  i'on  porte  dans  les  sKca- 
fions  à Tarrnde  pour  parer  le  coup  de 
fahre. 

B -'JÜRJASSOTF.  f.  f.  Efpècc  de  figue 
d'tm  violet  obfcur. 
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BOURIOU^T.  f.  ro.  Ceft  le  nom  qu’on 
donne  dans  les  mines  au  tourniquet  qui 
fert  à monter  iei  fardeaux  de  deffous 
terre, 

BOURRACHE,  f.  f.  Plante  potagère.  Elle 
efi  cordiale  , propre  i tempérer  l'àcreté 
du  fang  5c  de  la  bile.  Cuetllir  de  la  bour- 
rache.Mrttrt  des  /liurt  de  bourroehe  dans 
une  faUét. 

BtJl/RRAOF.f.  f.L'arteinte  qu’un  lévrier 
donne  a un  lièvre  qu’il  court.  Le  levritr 
a donné  bien  des  bourrades  au  hevre. 

Il  fe  dit  auili  Des  coups  que  l'on  donne 
à quelqu’un  avec  le  bout  d’un  fufil.  On 
lui  a donné  d:t  bourrades.  Et  figutément 
& familièremviM  De»  attaques  , ou  des 
repartie»  vives  qui  le  font  dans  une  dif- 
pure  , dans  une  conteAation.  U donna 
de  borinet  bourroies  à celai  contre  ^ui  il 
d.'/putoit. 

B'  îURRAS.  f.  m.  yoyei  Burf. 
BOURRASQUE,  f.  f.  Tourbillon  de  vent 
impétueux  6c  de  peu  de  durée.  H s'éleva 
tout  d’oa  coup  une  beurraf^ue.  A peine 
étoieaf-ili  en  mer,  (ju'îlfurtiatune  èottr* 
rafjue. 

Bourrasque  » fc  dit  figurémer.i  d’Un 
redoublement  fitbit  de  quelque  mal  , ou 
d'une  vexation  imprévue  &.  de  peu  de 
durée.  /<  me  eroyoit  en  repos  , H t/l  fut- 
venu  une  bourraj'^ut,  Ctfl  une  bourrafjue 
^a'il  a fallu  eÿuyer. 

Il  fe  dit  aufTi  figurément  Des  caprice» 
& de  la  m.iuvaife  humeur  de  quelqu'un. 
Elle  a fort  d fou/Jrir  det  bourrafjuet  de 
fon  man. 

BOU.RRE.  f.  f.  On  appelle  aînfî  l’alTem- 
b'age  du  poil  de  certaine»  bèces  , comme 
ha-ufs  • vaches  5c  chevaux  , qui  étant 
raclé  de  de(Tus  leur  peau  écorchée  , fert 
i garnir  de»  feKe» , des  bit»  , des  col- 
liers de  chevaux  de  charrettes  , 5c  au- 
tres chofei  femblaUcs.  Bourre  délice, 
/ît>£/rrrjî«e.  Garni  de  bourre. 

On  appel’e  Bourre  , La  r.ratière  qu'on 
met  dans  les  armes  à feu  après  la  pou- 
dre 5t  après  le  plomb.  J/  l*a  tiré  à bout 
portant , & lui  a mit  la  bourre  dans  te 
ventre. 

On  appel’e  Bourre-laniee , La  partie  la 
P>1‘.is  grofTtere  qui  provient  de  (a  laine. 
Mttefaidt  hourre-Unice.  Bourrt-tontut, 
La  laine  qui  tombe  des  drap»  lurfqu'on 
tes  tond.  F.t  Bourre  de  foie  , La  partie  la 
plus  eroBière  de  la  fotej  lorfqu'ellc  a 
été  dévidée. 

On  appelle  encore  Bourre , Une  étoffe 
dont  la  chaîne  «A  toute  de  foie , & la 
trame  toute  de  iKiurre  de  fuie. 

On  dit  figurémeni  , qu*//  y a bien  de 
la  bourre  dans  un  ouvrage , Lorfqu'il  y a 
beaucoup  de  chofes  qut  ne  fervent  qu'è 
le  ErolTir  inutilement. 

BOURREAU,  f.  m.  Exécuteur  de  la  hau- 
te Jüftice.  Mourir  par  ia  main  du  bour-  \ 
rtau.  Siettre  oalivrtr  un  criminel  entre  tes  \ 
mainj  du  bourreau.  Le  valet  du  bourreau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fait  payer 
d'avance  , qu’/f  fefatt  payer  en  bourreau. 
Et  figurémeiit  , que  Le  remofJt  de.  la 
confettnet  e/l  un  cruel  bourreau  , pour  di- 
re , que  Les  remords  de  la  confcience 
tourmentent  cruellement  ceux  qui  fe 
fentrnt  coupables. 

Bourreau*  fi^nîfie  figurément  Cruel , 
inhunuifi*  C'aj?  «a  vrai  hourruy. 
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On  dit  au(Ti  d'Un  grand  diflipateur  , 
que  C’efi  un  bourreau  d’argent  , un  vrai 
bourreau  d’argent. 

BOUKKLE.  (.  L Efpèce  de  fagot  de  me- 
n.ics  branches.  B'ûiet  une  bourrée.  Chauf 
ferle  four  avec  des  bourrées.  Etonditpro- 
verb'alemenî  & figurément , Que  /agot 
cherche  bourrée  , pour  dire  , Que  des 
gens  de  même  lorte  font  vo'onüers  en 
commerce  les  uns  avec  les  autre». 
OnuRRiE  , fe  dit  auiît  d'Une  forte  d« 
danfe  , 6t  de  l'air  fur  lequel  on  la  danfe. 
lysnfer  ta  bvume. Pâlit  un  pat  débourrée. 
Jouer  une  bourrée.  Chanter  une  houtrét. 
BOURRF.LF.R.  v.a.  Tourmenter,  gêner. 
Ce  verbe  n'a  d'ufage  qu’au  figure  , 5c 
pour  marquer  le»  petnes  intérieures  que 
les  reproches  de  la  confcience  font  fouf- 
frir.  La  confcience  bourteU  tes  mechans, 
BoVRRFtÊ  , ÉR.  participe.  Une  coa- 
feienet  hotrrtlU. 

BOURRELET  ou  BOUR  LF  T.  f.  m.  Ef- 
pece  de  coufim  rempli  de  bourre  ou  de 
crin  . fait  en  rond  , 5:  vide  par  le  mi- 
lieu. Bourltt  de  cuir.  Bourlet  à bajpn, 
Bonrlet  ^uon  met  par  dejj'us  le  bonriet  des 
enfans  , pour  impé.  hcr  qu'ils  ne  fe  bleftnt 
guand  Ut  rombent. 

On  appelle  aulTi  Bourrelet  ou  Bourler, 
Un  certain  rond  d'étofi'e  qui  efi  au  haut 
du  chaperon  que  les  Doflcurs  5(  certains 
Magiflrats  portent  fur  l'épaule. 
Bourrelet  ou  Bourlet,  fe  dit  auHi 
De  l'enflure  qui  furvient  autour  det 
reins,  à une  perfonne  attaquée  d'hy- 
dropifie.  H efl  hydiopî^tie , Haie  bouf 
le*.  Le  bourlet  tfl  déjà  formé. 
BOURRELIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  les 
harnois  de»  chevaux  5c  des  bêtes  de 
fûmme.  Ackce^  des  harnois  d’un  bourre^ 
lier.  Arrêter  les  parties  <he\  un  bourrelier. 
Paver  un  bourrelier, 

BOURRELLE.  f,  f.  La  femme  du  Bour- 
reau. On  dit  figurément  5<  populaire- 
ment , d'Une  rr.ère  qiû  traire  fes  enfans 
avec  une  dureté  excclTtve,  que  C’tjluaa 
vintable  boumlit. 

BOURRER.  V.  a.  C'efl  mettre  de  la  bour- 
re apres  la  charge  dans  les  armes  à feu. 
Bourrer  un  fofl , bourrer  un  canon. 
Bourrer,  (e  dit  au(Ti  en  parlant  d'Un 
chien  qui,  en  pourfuivant  un  üevre  , 
lui  donne  un  coup  de  dent , 5c  lui  arra- 
che du  poil.  Le  chien  a bien  bourré  U 
l'ivrt. 

On  dit  figurément  5c  familièrement , 
e^uUn  homme  en  a bien  bourré  aa  autre  , 
pour  dire  , qu’il  lui  a donné  bien  des 
coups  avec  le  bout  d'un  fufil,  qu'H  pa 
fort  maltraité.  Et  que  Deux  hommes  fe 
font  bien  bounés  , pour  dire  , qu'lis  fe 
font  portés  plufieurs  coups  de  part  5c 
d'autre. 

On  dit  suffi  figurément  5c  familière- 
ment, Bourrer  ^uelqu*un  dans  une  iifpute, 
pour  dire,  Le  prefier  vivement , enforte 
qu'il  ne  fâche  que  répondre.  £r  que 
Deux  hommes  fai  difputent  tnfemble  fe 
fottt  bien  bourrés , pour  dire , Que  de  part 
& d'autre  ils  fe  font  bien  attaqués  5c 
bien  défendus. 

Bourré,  ée. participe. 

BOURRICHE,  f.  f.  Efpèce  de  panier  dont 
on  fe  fert  pour  envoyer  du  gibier  , de 
la  volaille  , 5<C.  Pai  r:çu  une  bourriche. 
BOURRIQUE,  f.  f.  Ane  | ^tÛ'c*  Use 
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fayfan  mdnti  fur  unu  tûËmqui  | fUi 
fotte  du  bU  fur  uut  bourri^ut. 

On  appelle  «ufTi  Bouniqut , Toute  for- 
te de  méchant  peti»$  chevaux,  dont  on 
fe  fert  à civers  ufjjei  , comme  pour 
porter  des  herbes  au  marché,  pour  por* 
tordu  plâtre , (kc. 

BÜURRIQL'ET.  f.  m.  Petit  ânon. 

BOURHU,  UE.  adj.  Fantafcue,  bim- 
re  , fâcheux,  (/n  hommt  Pourra.  Un 
i/jffit  bourru.  Avoir  l'humtur  bourrue. 

Un  appelle  à Paris  Moine  bourru  $ Une 
cfpecc  de  fantôme  , dont  on  fait  peur 
aux  petits  enfans. 

On  appelle  aufli  f'/n  bourru  , Une  forte 
de  vin  blanc  nouveau  qui  n*a  point  bouü* 
li  , & qui  fe  confcrvc  doux  dans  le  ton* 
neau  durant  quelque  temps. 

BOURSE,  f.  f.  Petit  fac  de  cuîr , ou  d’ou* 
▼rage  à Paiguille  , qui  s’ouvre  & qui  fe 
ferme  avec  des  cordons,  & où  Ton  met 
ordinairement  l'argent  qu’on  veut  por* 
ter  fur  foi.  Bourfede  euir.  lieurfedt  tijfu. 
Bourft  depoint  d' Efpagne.  Bourfeà  ref‘ 
fort.  Une  hourfe  bien  garnie.  Une  bourft 
flate  ù>  tide  d‘argeot.  Vidtr  fa  bourft. 
Mettre  la  main  à la  bourft.  Tirer  de  Car- 
gtnt  de  fa  bourft.  Ouvrir  fftrmerfa  bourft. 

On  dir  , Demander  la  trou  rfe  , te  faire 
rendre  la  bourft , pour  exprimer  ce  que 
font  les  voleurs  de  grands  chemins.  Éc , 
Couper  !a  bourft , coupeur  de  hourfe , En 
parlant  des  hloux  qui  dérobent  avec 
adrefTe. 

On  appelle  Bourft  de  jetons  ^ Une  for- 
te de  grande  bourle  de  velours  i Oi'i  l'on 
met  ordinairement  un  cent  de  jetons.  Le 
Carde  du  Tréfor  Royal  porte  tous  les  pre- 
miers jours  de  Can  une  bourft  de  jetons 
d'or  au  Roi. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui 

Î Itère  volontiers  de  l’argent  â fes  amis  , 
orfqu'ili  en  ont  befoin  , que  Sa  bourft 
eâ  ouverte  à fis  amie.  Et  que  Toutes  les 
tourfes  font  fermées  , pour  dire  , qu'On 
ne  trouve  point  d’argent  à emprunter  fur 
la  place. 

On  dit  aulTi  figurément  d'Un  homme 
qui  relûche  de  fes  droits  pour  l’accom- 
modement d’une  aRaire  , 6c  pour  le  bien 
de  fa  poix  , qu'//  s*t/i  laifjé  couper  la 
bourft  - Et  de  l'Arbitre  qui  l’y  a difpofé, 
Oii  qui  ]'y  a condamné  , que  Ctfl  celui 
^ui  lui  a coupé  la  hourfe.  On  dit  auRi  hgu* 
rément  d’Une  femme  qui  vient  quêter 
pour  les  pauvres  , pour  les  Prédica- 
teurs , &e.  qu’£//e  vient  couper  charita- 
blerrttnt  la  bourft. 

On  dir , Avoir  la  hourfe , tenir  la  bour- 
fe  , manier  la  hourfe , pour  dire  , Avoir 
Jemanicmitnt  de  l’argent.  Et  de  plufieurs 
pet  Tonnes  qui  font  leur  depenfe  en  com- 
mun , qu’/fr  font  bourft  commune , qu'//a 
M’ont  , (fu'i/s  ne  font  qu'une  hourfe.  On 
dit  aufTi , Au  plus  larron  la  bourft , pour 
dire,  Dorn^er  l'argent  â garder,  la  dé- 

fienfe  à faire  à celui  dont  on  auroit  dô 
e p’us  fe  méfier.  Faire  une  affaire  f^ns 
hourfe  délier^  pour  dire,  .Sans  donner 
de  l’argent.  Et  d'Un  homme  riche  6c  pé- 
cunieux  , que  Ctji  une  bonne  hourfe. 
Bovnsc,  en  parlant  des  paycmer.s  qui 
refont  en  Turquie,  fe  prend  pour  la 
fomme  de  cinq  cents  écus. 

Bourse  , fe  dit  auHi  d’Une  penfion  fon- 
dée dans  un  CoUego  » pour  entretenir 
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un  pinvrè  Écolier  dorant  le  éfRtft  de  fes 
études  : Et  comme  il  y a des  penfions 
plus  fortes  [as  unes  que  les  autres  , on 
appelle  Grandes  bvutfea  , Les  penfioits 
les  plus  fortes  , qui  fe  donnent  i ceux 
qui  font  déjà  Maitret-ès-Arts , afin  qu’ils 
continuent  leurs  études  dans  les  Facul- 
tés fupérieurcs  : Et  Petites  hourftt , Les 
moindres  perfions  , qui  fe  donnent  i 
ceux  qui  étudient  les  Humanités  ou  la 
Philofophie  pour  être  Maîtres-ès-Arts. 
Bourse  , fe  dit  aulTi  en  plufieurs  villes , 
Du  lieu  où  s’aficroblcnt  les  Marchands 
& les  Banquiers  pour  traiter  de  leurs 
affaires.  La  Bouife  de  Rouen  ^ de  Tou- 
louft  t d'Anvers  , d'Amfterdam  , 6-c. 

On  appelle  auffi  Bourft , en  termes 
d’^üfe  • Le  double  carton  couvert  d'é- 
toffe, dans  lequel  on  met  les  corporaux 
qui  fervent  b la  MefTe. 

On  appelle  encore  Bourfts , Deux  facs 
de  cuir  . qui  fe  mettent  des  deux  côtés 
au-devant  de  la  Telle  du  cheval. 
Bourse,  fe  dit  aulTi  d'Un  petit  fac  de 
taffetas  noir  , où  l'on  enferme  Tes  che- 
veux par  derrière.  Mettre  fit  cheveux 
dans  une  hourfe. 

On  appelle  auffi  Bourfts  , De  longues 
poches  ce  réfeau  , qu'on  met  â l’entrée 
d'un  terrier  , pour  prendre  les  lapins 
qu'on  chalfe  au  furet.  Prendre  des  lapins 
dam  les  bourfts. 

Bourses  , au  pluriel , fe  dit  De  la  peau 
qui  envelt^pe  les  teAicuIes.  Avoir  les 
bourfet  enflées.  Avoir  an  hydrocèle  dans 
les  boutftt. 

Bourse  à Pasteur,  ou  Taiouret. 
f.  f.  Plante.  Elle  eA  aAringente  8c  bonne 
dans  les  hémorragies. 

BOURSIER,  f.  m.  Celui  qui  a une  bourfe 
dans  un  Collège.  Bouftr  au  Collège  de 
Navarre  , au  tollége  de  Lisieux.  Avoir 
une  place  de  grand  Bour/ter , de  petit 
Bourfitr. 

BOURSIER,  1ÈRE.  f.  Ouvrier  qui  fait  & 
qui  vend  des  hnxxslti.  Marchand Bourjier. 
BOURSILLER.  v.  n.  Contribuer  chacun 
d'une  petite  fomme  pour  quelque  dé- 
penfe.  Il  ny  avait  pas  affe^  d'argent  , U 
fallut  encore  bourflilet.il jallut  fui  cha- 
cun boutfdlit.  On  les  flt  tous  bourfiUer. 
11  cA  du  Ayle  familier. 

BOUKSON.  f.  m.  Petite  poche  au  dedans 
de  U ceinture  d'un  haut-de-chauRe.  Mcr- 
tre  de  Pargent  dans  fon  bourfon. 

BOURSOUFLER,  v.  a.  Il  n’a  d’ufage 
qu'en  parlant  De  l'enflure  qui  furvient  à 
ta  peau  , foit  qu’elle  foit  caufée  par  le 
vent  I foit  qu'elle  vienne  d'ailleurs.  Le 
vent  lui  a tout  bourfoufli  U vifagt.  Une 
maladie  ijuî  lui  a bourjouflé  les  yeux. 
Boursouflé  , ée.  participe,  ^'f^gc 
bourfoufli.  Avoir  le  corps  bourjoufié . ut 
yeux  bourfoufiit , Us  Livres  bourfouflétt. 

Il  fedit  figurément  8c  familièremeot  Du 
Ayle.  Ctf  uii  fiylt  bouffomfU. 

On  dit  d'Un  homme  gras  & r«let , 8c 
qui  a de  grofifes  joues,  que  C’tflun  t'ot 
bourfvujiei  8c  alors  U fe  prend  fubdan- 
tivement. 

BOUSE  ou  BOUZE.  f.  f.  Fiente  de  bceuf 
ou  de  vache.  Mtttt\  dt  la  boujt  de  vache 
dartt  le  pied  dt  ce  cheval. 
BOUSILLAGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
Un  certain  mélange  de  chaume  8(  de 
terre  détrempée  , dont  on  fc  fert  pour 
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faire  dei  nuraillei  dt  ctôtarê  dans  le# 
lieux  où  la  pierre  eft  rare.  Unemaifom 
fui  n'efl  faîte  que  dt  boufxltage. 

On  dit  figurément  De  tout  ouvrage  mal 
fait , que  C'efi  du  boufiUagt , que  ce  a'c/2 
que  du  bouf  liage, 

BOUSILLER.  V.  a.  Maqonner  avec  du 
chaume  8c  de  la  terre  détrempée.  En  en 
payt-lû  on  n'a  ni  pierre  , ni  plâtre  , ort 
ne  fait  que  boufller. 

On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  qui  eft 
mal  fait , que  Ctft  un  ouvrage  qu'on  R 
boujillé  t qu'on  n'a  fait  que  boujiller. 
Bousillé,  ée.  participe. 
60U51LLEUR  , LUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  travaille  en  boufillage. 

Il  (e  dit  figurément  Des  mauvais  ou* 
vHwsen  toute  forte  d’ouvrages.  Ce  n'efl 
qu'un  heufilltur. 

BOUSIN.  f.  m.  Écorce  tendre  qui  enve- 
loppe les  pierres  de  taille.  Il  faut  abattra 
le  houfn  en  taillant  la  pierre.  Il  n'yfauê 
point  laiffer  de  boufn. 

Boussole,  f.  f.  Cadnm , dont  raiguiiio 

frottée  d'aimarit  fe  tourne  toojoars  vers 
le  Nord.  Le  principal  ufage  de  la  boujfola 
eft  fur  la  mer.  Se  conduire  par  la  bouflole. 
Se  fervir  de  la  bouffok.  Il  fe  dit  auAà 
de  l'aiguille  même. 

II  fe  dit  auAi  au  figuré  pour  Guide , con- 
duAeur.  Vous  êtes  ma  bouffote. 
BOUSTROPHEDON.  f.  m.  Mot  em- 
prunté du  Grec.  Il  fe  dit  de  la  raaniêro 
d'écrire  alternativement  de  droite  à gau- 
che , 8c  de  gauche  a droite , fans  difeon- 
tinuer  la  ligne  , à l'imitation  des  fillont 
d'un  champ.  Les  plus  anciennes  laferip* 
tlom  Creequet  fons  en  Bouflrophtdon. 
BOUT.  f.  m.  L’extrémité  d’un  corps,  en 
tant  qu'étendu  en  long.  Le  bout  d'un  hâ» 
ton.  Le  bout  d'une  pique.  Le  bout  d'unt 
perche.  Le  bout  d’une  table. Les  deux  bouta 
d'une  table.  Le  bout  d'une  galerie.  L'um 
des  bouts  de  la  galerie  donne  fur  larivière. 
Le  bout  d’une  allie.  Le  bout  d'un  jardin- 
Le  bout  d'un  chatnp.  Il  eft  logé  à l'autra 
bout  de  In  ville.  Courir  la  ville  dun  bout 
n l'autre.  Il  lui  prifentn  le  bout  du  mouf- 
queton.  Donner  deteoups  de  tout  de  moufl 
auttoo.  Appuyer  le  bout  du  piftolet  dans 
l'tftomac  de  quelqu'un.  Tirer  «n  eoup  dn 
piftolet  à bout  portant , â bout  touchant. 
Le  bout  des  doigts.  Le  bout  du  La 
bout  de  roreille.  Touchera  quelque  choft 
du  bout  du  doigt , du  bout  du  pied. 

On  dir , Rite  du  bout  dee  dents  , pour 
dire  , S’efforcer  de  rire , quoiqu’on  n’eoc 
ait  nulle  envie. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément^ 
qu'On  fait  une  choft  fur  le  bout  du  doigt  » 
pour  dire  , qu'On  la  fait  parfaitement 
bien  ; Et  qu'On  a un  nom  , un  mot  fur  It 
tout  de  lé  langue  , pour  dire  , que  Dans 
le  moment  qu’on  croyoit  l'aller  dire  , il 
échappe  delà  mémoire. 

On  dit  auAid'Une  chofe  qui  cA  fur  !•* 
point  d’arriver,  qu’Oa  y touche  du  bout 
du  doigt.  Et  d'Une  choie  qu'on  a oublié 
d'écrire , qu’£f/<  eft  demeurée  au  bout  dé 
la  plume. 

On  dit  • Le  bout  de  la  mamelle , té 
heue  du  tetun  , pour  dire  » Le  bout  ou  l€ 
mamelon  qui  eA  au  milieu  de  U mamelle^ 
Un  enfant  qui  n'a  pas  encore  pris  le  bout 
dt  la  memelie. 

Ça  appelle  Bouts  inilgs  « les  extré^i 
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des  ailes  de  certains  oifeaux  bons 
% manger.  Unt  urrint  d'tMuUcns  hauts 
^aiUt. 

Les  Maîtres  i écrire  appellent  Bouts 
U*4i/ci  , Les  plumes  qui  Ce  tirent  du  bout 
des  ailes,  ic  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 

On  dit , i/n  haut  t/e  fîamheaa  , un  haut 
^ehoagie»  un  haut  ie  (hcnéelU  • pour 
dire  , Ce  qui  reAe  d’un  flambeau  , d'une 
bougie  , d’une  chancelle.  Et  dans  ce 
éens,  on  dît  proverbialement  d’Un  hom* 
me  fort  attentif  aux  petites  chofes  du 
ménage  par  avarice  • mais  du  reAe  fort 
>)égligect  dans  les  autres,  que  C'tfi  un 
ménager  de  hauts  de  ehandelle. 

On  dit  autTÎ  proverbialement  Ce  figuré- 
ment  , Bru/er /u  ehandelle,  fa  chandelle 
par  les  deux  hauts  , pour  dire,  Confumer 
ébn  bien  en  faifant  différentes  fortes  de 
dépeni'es  également  ruineufes. 

On  dit  d’Un  grand  voyageur  , quV/ 4 
voyagé  depuis  un  houe  de  la  ee'rt  jufau'à 
tautre.  Et  par  exagération  , en  parlant 
d'Un  homme  qui  eü  lo^c  dans  un  quar> 
tiet  fort  ëioigrxé  de  celui  où  l’on  eA  , on 
dit,  qu'//  efl  Icgi  au  houe  du  monde. 

On  dit  auiîi  Du  plus  haut  point  où  l'on 
fHiin*e  porter  une  chefe  dont  on  fait  une 
crpècc  d'eAimatiun  , que  Cefl  le  haut  du 
monde , que  e'e/i  tout  ie  haut  du  monde  , 
fi  elle  peut  valoir  tant. S*il  a eent  êeut  ehe\ 
lui , e*efi  le  haut  du  monde. S'il  o dix  mille 
dtus  de  cette  fueeeffion , ce  fera  tout  le 
houe  du  monde.  II  cA  du  Aylc  familier. 

Bout,  fe  dit  auAi  d'Un  morceau  , d’une 
petite  portion  de  certaines  chofes  à man> 
«r , comme  boudins,  fauciffes,  cervc' 
Tes , Ccc.  //  n*4  mangé  ^u'un  haut  de  hou- 
din  , gu'un  haut  de  faucijfe  , &c. 
llfe  dit  aulfi  pareillement  d'Une  petite 
attie  de  certaines  chofes , comme  ru- 
an  , ficelle  , corde  , Ccc.  i'n  tout  de 
nhan  , un  tout  de  ficelle. 

Dans  le  fH'lc  familier  , on  appelle  par 
dérifiors,  Bout  d'homme  . un  petit  haut 
d'homme , Un  homme  extrêmement  petit. 
Ce  n'efi  guun  bout  d'hemme. 

On  dit  adverbialement  , À ehtijue  bout 
de  tktmp  , pour  dire  , A chaque  mo- 
ment, atout  propos.  //  redit  la  mime 
ckoftà  choque  bout  de  champ.  U s'attiee 
• rouf  bout  de  champ. 

On  dit  De  certaines  chofes  dont  les  ex- 
trémités font  joir)tes  , qu’£//ci  font  bout 
à êour  l*uae  de  /'4urre.  Coudre  deux  toiles 
haut  4 éour.  Et  d’Un  homme  qui  ne  fuh- 
fiAe  que  difficilement , qu’//  4 bien  de  la 
ptine  â joindre  les  deux  bouts  de  l'anne'e. 
Mettre  bout  à bout , fe  dit  auni  en  parlant 
de  l'énumération  & de  l’afTemblage  de 
certaines  chofes  qui  ne  font  prcfque  rien  , 
i tes  prendre  féparément  ; mais  qui  font 
un  tout  confidérab’e  regardées  enfemble. 
Si  on  metfoii  bout  d tout  le  chemin  gu  il 
fiait  tous  Us  jours  dans  /on  jardin  , il  fe 
t'ouvtrait  qu*auhoatde  /'eonee // 44ro/f 
fiait  plus  de  cinq  etnts  Ucues. 

On  apneile  Le  haut  êouf,  La  place  qui 
•ft  regardée  comme  la  plus  honorable  : 
f.t  Le  bat  bout  , Celle  qui  eA  regardée 
comme  l'étant  moins.  Être  au  haut  boi’t. 
Se  mettre  au  bat  bout. 

On  dit  proverbiaîem'?nt  Sc  figuiément  , , 
jiuhcut  de  C aune  faut  le  drap,  pour  dire , 
qu'Une  chofe  durera  ce  qu'elle  pourra. 
|,'a  dit  pioveibiilemeflt  fie  figutcincut. 
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qu’Oe  ne  donnera  une  chofe  que  par  le  bort 
bout,  pour  dire  , ou  qu'On  ne  la  don- 
n^aqu*à  des  conditions  avantageufes  , 
ou  qu'on  ne  la  cédera  que  par  force.  .S*il 
en  a envie  , U ne  l'aura  que  par  le  bon  bout. 
Et  on  dit  • qu'Cn  homme  tient  le  bon  bout 
par  devers  lui , pour  dire  , qu'il  cA  nanti , 
fie  qu'il  a par-là  de  grands  avantages  dans 
l’afi^airc  dont  il  s’agit. 

fioi’T  , fe  dit  aufTi  De  ce  qui  garnit  l'ex- 
trémité de  certaines  choies.  Mettre  un 
bout  d'argent , un  bout  de  cuivre  , un  bout 
d'ivoire  4 une  canne. 

On  appelle  Bout  de  fleuret , Un  bouton 
de  cuir  rembourré , qu'on  met  à la  pointe 
d’un  fleuret , de  peur  qu’il  ne  btefTe. £out 
de  fourreau  , ou  bout  étèpie , La  garniture 
de  fer  ou  d’autre  métal , qu'on  met  au 
bas  d’un  fourreau  ,de  peur  que  la  pointe 
de  répée  ne  bleffe.  Et  en  parlant  de  fou- 
licrs  , on  appelle  i?curj  , Les  petits  mor- 
ceaux de  cuir  que  l’on  met  à des  fouliert 
à l’endroit  où  ils  font  ufés. 

On  appelle  Bâton  à deux  bouts  ,\Jne 
forte  d'arme  offer.ftve  , qui  confiAe  en 
un  grand  bâton  ferré  par  les  deux  bouts. 

Bout  , fe  dit  aulfi  en  parlant  du  temps  & 
des  chofes  qui  ont  de  la  durée  , fie  il  en 
fignlfie  la  fin.  Àu  bout  de  l*an.  Le  bout  de 
Vannée.  Au  bout  du  mois.  Au  bout  du 
terme.  Un  Fermier  qui  tfi  au  bout  de  fon 
bail , 4u  bout  de  fa  firme.  C'tfi  une  af- 
faire dont  il  ne  verra  jamais  te  bout.  Il  efl 
à peu  près  au  bout  de  fon  travail.  CeJÎ 
une  bonne  étoffe  , de  long-temps  vous 
n'en  vcrrcT  le  fout. 

On  appelle  Boue  de  Van  , Le  fervice 
qui  fefaitpotir  un  mort  un  an  après  le 
jour  de  fon  décès.  Le  tout  de  Van  ./'un 
tel.  J'ai  a/ftfié  à fon  bout  de  Van.  Faire 
le  bout  de  Van. 

Bout  , fe  dit  aufTide  plufieurs  chofes  qui 
renferment  également  l’idcc  de  l’éten- 
due, fie  celle  de  la  durée.  Le  bout  d’un 
Sermon.  Le  bout  d'un  dtfeours.  Le  bout 
d*une  hararrgue.  Il  e/l  au  bout  de  fon  as- 
gent.  Quarid  il  auroit  un  million  d'or, 
il  en  tfouvercit  bientôt  U bout.  Il  faut 
l'entendre  jufqu*au  bout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eA  prêt  de  finir 
fon  tempspour  ('exercice  de  quelque  em- 
ploi , qu'//  e/l  au  bout  de  fa  earriire.  Et 
qu*C/'n  homme  e/l  au  bout  de  fon  rôlet , 
pour  dire  , qu'il  ne  fait  plus  que  dire  , 
qu’il  ne  fait  plus  que  devenir. 

Bovt  , fe  dit  quelquefois  De  la  moindre 
partie  de  certaines  chofes  qui  ne  de- 
vroient  point  fe  divifer.  Et  en  ce  fens  il 
n’a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  F.nteridre  un  bout  de  Méfié, 
Entendre  un  bout  de  lèpres.  Je  n*ai  pu 
entendre  qu'un  bout  du  Sermon. 

Av  ioVT  DU  coMfTE.  Façon  de  parler 
adverbiale  fie  familière  , dont  on  fe  fert 
à la  fin  d’un  difeours . d'un  raifonne- 
ment , & qui  fignifie  , Tout  cor.fidéré  , | 
après  tout.  Au  bout  du  compte  , que  lai 
en  peut-il  arriver  } Au  bout  du  compte , il 
n'a  pas  trop  de  tort, 

A BOUT.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  fe  fert  en  diverfesphrafe».  Ainfi 
on  dit  , Etre  à bout , pour  dire  , Ne  fa» 
voir  plus  que  deve^r.  Veufitr  unhamme  à 
bout , pour  dire  . Le  réduire  à ne  favoir 
plus  que  faire  ni  que  dire.  Mettre  la  pa- 
d^un  tiomm  À bout , pour  tiiee  » Le 
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! mettre  en  colère  à force  d'ab'jfer  de  fa 
patience.  Venir  à bout  d'un  defiein  , d'une 
entnptife , pour  dire  , Réuflirdans  un  def- 
feîn  , dans  une  entreprife. On  dit  auiîi. 
Venir  à bout  de  faire  une  eh^fe  , vritrr  à 
bc>üt  d'une  chofe  , pour  dire  , Parvenir  k 
faire  une  chofe  , parvenir  è fa  fin  d'une 
chofe  , e.n  trouver  la  fin.  Il  tfi  rrna  à bout 
de  Vèpoufer,  Ceflun  Vivre  jl  ennuyeux  , 

?ue  je  n'ai  jamais  pu  venir  à bout  de  te 
ire.  Il  e/l  venu  i houe  de  fon  argent  , il 
n'en  a plus.  Ile  font  venus  à bout  d'une 
douiaine  de  bouttillet  de  tin. 

On  dit , y enir  à bout  de  quelqu'un , pour 
dire , Le  réduire  à ta  raîton  , le  réduire 
à faire  ce  qu’on  veut.  U e/l  venu  à boue 
de  fit  ennerr.it. 

De  bout  Fn  BOUT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. D’une  extrémité  à l’autre.  Par- 
courir ta  France  de  bout  en  bout.  Courir 
lu  v'iUt  de  bout  en  bout. 

HaYe  au  bout.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , fie  du  Ajle  familier  , dont  otv 
fe  fert  puur  fignifier  , Encore  davantage. 
Il  a dix  mïllelivret  de  rente  , & haie  au 
bout. 

BOUTADE,  f,  f.  Caprice  , fainie  d’efprit 
8c  d'humeur,  guette  boutait  vous  prend  ? 
Il  a des  boutades.  N’agir  que  par  boutade, 
Compoftr  par  boutade,  Cefl  utte  bouiaJt 
qui  lui  a pris, 

BüUTANt.  adj.  Terme  d'Archîteéîure  / 
qui  fe  dit  par  corruption  pour  butant  , 
8c  Qui  n'a  d’uûge  qu’avec  les  mots  Are 
fie  Pilier.  Arc-boutant , cA  un  pilier  quî 
finit  en  demi-arc , fie  qui  fert  k foutenir 
ure  voûte.  Et  Pilier  boutant,  fe  dit  d’Un 
pilier  qu'on  appuie  contre  un  bâtiment 
pour  le  maintenir  , pour  le  fortifier. 
Con/îruire  des  piliers  boutans  contre  lu 

«JM»-. 

BOUTARGUF.  f.  f.  On  appelle  ai, .fi  des 
oeufs  de  poilTon  falé  . Ac  confits  dans  le 
vinaigre  , dont  on  fa»t  une  efpèce  de 
faucine.  La  Boutargue  t/l  très-iniige/lem 
SOÜTÉ  , ÉE.adj.  Terme  de  manège.  l!la 
dît  d'un  cheval  qui  a les  jambes  droites 
depuis  le  genou  jufqu'à  la  couronne. 
BOUT£-£N-TBAlN.f.  m.  formedu  ver- 
be Bouter , qui  r,e  fe  dit  plus.  On  appelle 
ainfi  un  petit  Oifeau  qui  fert  à faire  chan- 
ter les  autres , 8c  qu'on  nomme  autre* 
ment  Tarin.  Et  figurcmant  on  appelle 
aufli  de  la  forte  dans  le  Ayte  familier  » 
Un  homme  de  plaifir  qui  excite  les  au- 
tres , 6(  qui  les  met  en  train.  C'e/l  ta 
boute-en-train  de  ta  compagnie. 
BOUTE'èFU.  f.  m.  Incendiaire  , cetuî 
qui  de  delTein  formé  met  le  feu  à un 
édifice  I i une  ville.  Oa  furptit  des  boute- 
feux. 

U feditaufTi  d’Un  bâton  , au  bout  du- 
quel il  y a une  fourchette  garnie  d’une 
mèche  allumée,  peur  mettre  te  feu  au 
canon.  Et  on  appelle  , Celui 

qui  met  le  feu  au  canon. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  sèment 
des  difeordes  fie  des  querelles , que  Ca 
font  des  boute-ftux.  U a été  le  boute-feu 
de  la  fèdêtion.  C'tfi  un  9 roi  /etiir-/V*. 
BOUTE-HORS.  f.m.Efpcce  de  /eu  qui 
ri’cA  plus  en  ufage  ; mais  figurément , en 
parlant  De  deux  hommes  qui  tâchent 
â fe  débufquer  l'un  l’autre  de  quelque 
emploi  , de  quelque  charge  , Qu  dit« 
qu'//a  jouatii  au  boute-hors,^ 
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BovtE'HCri  , fe  dit  auiri  de  la  facilité 
de  s'exprimer.  U fait  ^iaucomp  de  ehofts  , 
mjir  il  n*é  point  d*  boatt-hort.  Il  elt  du 
Hvle  fimilier. 

BuUTE'StLLE.  f.  m.  Termedc  guerre. 
Sig:%al  (^ut  Ce  donne  avec  la  trompette  • 
pour  avertir  de  monter  à cheval.  Sonner 
U boatt’fdle. 

BOÜTE-TOUT-CUIRE.  f.  m.  Terme  du 
Ayle  familier  & bat  * <]ui  fe  dit  d’Un  dif* 
üpjteur  . d'un  goinfre  qui  mange  tout. 

boute- tokit'Coln  , unftanc  boutt' 
tout-euite, 

BOUTEILLE,  f.  f.  VaiîTeau  de  capacité 
médiocre  , b large  ventre  9c  à cou  étroit , 
fait  de  terre  » t>u  de  verre  , ou  de  cuir  , 
9c  propre  i centenir  de  l'eau  » du  vîn, 
te  autre»  liqueurs.  BouttUU  de  verre, 
Bouteiite  de  teere.  Bouteille  ronde  • car* 
rée  ^ plate.  BouteiUt  de  euirhouilti.  Boo- 
teille  ^ni  tient  ihopint.  Bouteille  de  eho» 
pine  , depin:e.  Bouteille  à Ctrcrt.  Bou' 
teii'e  au  viaeisre.  Le  ventre  « U eoa  , le 
houe^.on  d'une  Fauteil/e.  Bouteille  eoijffle. 
Co  ffer»  àieoi^ir  une  bouteille,  Bouttille 
eaÿce  ffdie.  H.mplîr  une  bouteille.  Vider 
une  hcuteille.  Tirer  une  pièce  de  tin  en 
btuteiliet. 

On  dît  proverbialement  6c  figurément, 
mi'l/n  homme  n’a  rien  t u ^ue  par  le  trou 
d’une  bouteille  , pour  dire  , qu’il  n'a  au* 
cune  ccDnoilTaocedes  choi^es  du  monde  , 
aucun  ufage  du  monde. 

On  dit  proverbialement,  tire  dont  la 
bouteille^  pour  dire  , Etre  dans  le  fecret 
d’une  alfaire. 

B0VTCIL1.E  • fe  dit  auiTî  De  la  liqueur 

Jui  eft  contenue  dans  une  bouteille. 
l/re  bouteille  <t  tin.  Boire  une  bouttiÜt, 


Botte  bouttille. 

Bouteille  , fedft  luffi  d’Une  forted’am* 
poule  , de  velfte  pleine  d'air , qui  fe  for* 
me  . Toit  fur  l'eau  quand  il  pleut  , foit  de 
quelque  autre  manière  que  ce  fott.  Ln 
pluie  fuit  det  bouttillet  en  rcm^anr.  Les 
enjens  font  de  g'ojfts  bouteilles  enfouj» 
fi -tnt  defaton  avec  onehalumeau. 

BOUTER.  V.  a.  Mettre.  Ce  mot  eft  vieux, 
6c  ne  fe  dit  que  par  le  bas  peuple  6c  par 
les  payfant. 

BÜÜTEROLLE.  f.  f.  La  garniture  qu’on 
met  au  bout  d'un  fourreau  d'épée.  Une 
hcuttrolie  d'acier.  L'ne  bouterollt  d'ar» 
tint.  Il  «R  aufTt  terme  de  Blafon. 
BOUTILLIER.  f.  m.  Officier  qui  a l’în- 
tendance  du  vin.  Il  n’eft  en  uuge  qu’en 
cette  phrafe  ,f/rav(f  BoutiUitr  de  France. 
BOUTIQUE,  f.  f.  Lien  où  les  Marchands 
étaient  6c  vendent  leurs  marchandirct . & 
où  les  Artifant  travailienr.  Grande  boutd 
^ue  , belle  boutijue  , petite  boutique.  Le 
funds  d'une  boutique.  Boutique  bien  gar- 
nie , bien  fournit.  Boutique  de  Mercier  , 
de  ChandeliLr  , de  Cordonnier  ^ 6t.  Tenir 
boutique.  Avoir  b*.uti^ue.  Carpon  de  bou- 
tique. Mettre  un  jeune  homme  ttt  boutiqpe. 

On  appelle  par  mépris , Courtaud  de 
botiique.  Un  garqen  de  boutique.  Garde 
b.’utiatit,  Une  étoffe  , une  marchandife 
qui  n’«R  plus  à la  mor^e  , 6c  que  le  Mar- 
chand garde  depuis  long-femp*.  Et  on 
dit  la  même  chofe  de  toute  marchandife 
de  mauvais  débir. 

On  dit  . Se  mettre  en  boutique  , ouvrir 
boutique  .lever  boutique , pour  dire.  Corn- 
vcncec  à faire  inai..uandife.  Et , fermer 
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boutique  • pour  dire  , CefTer  de  faire 
marchandife.  Il  rte  veut  plut  itre  Mar- 
chand , r7  a ferme  boutique. 

Boutique  , le  dit  auffi' de  toutes  les 
marchandifes  dont  une  boutique  eR  gar- 
nie. //  a vendu  fa  boutique,  il  a en£sgè 
toute  fa  boutique.  Et  quelqvxfois  il  f^e 
prend  pour  tous  les  inflrumciis  d’un  ar- 
tifan.  Il  a emporté  jet  marttauM  , [et  li- 
mes ^ &e.  enfin  toute  fa  boutique.  Vous 
evr^  une  boutique  de  Menuifier  che\  tous. 
Lorfque  quelque  chofe  vient  à tomber , 
on  dit  proverbialement , Adieu  la  bouti- 
que, E.C  proverbialement  8c  figurément, 
C[\ï’Un  homme  fait  de  fort  eorpt  une  bouti- 
que d’Apothicaire , pour  dire,  qu'il  prend 
cominucMement  des  remèdes.  Et  en  par- 
lant d’Une  chofe  répandne  , telle  qu'une 
nouvelle  , un  ouvrage  fans  nom  d'Au- 
teur  , on  dit,  que  Ccrû  vient  de  la  bouti- 
que ^un  tel , tour  dire  , que  Cela  eR  de 
l'invention  , du  cru  d'un  tel.  Et  ordi- 
nairement cela  fe  é**  en  mauvaife  part. 

Boutique  , fe  di(  jiTi  de  rendroic  d’un 
bateau  de  pécheur  , fur  le  bord  d'une 
rivière  , où  l’on  garde  du  potffou.  Aller 
quérir  du  poijfon  a ta  boutique. 

En  Rvle  populaire  , on  appelle  Bouti- 
que  t Une  maifon  où  tes  domeRIq  xs  font 
mal.  Il  ne  fera  pat  long  temps  dans  etttt 
mafon  , e'efi  une  boutique. 

BOUTIS.  f.  m.  Terme  de  chafTe.  Il  fe  dit 
des  lieux  où  les  béies  noires  fouillent. 

nuU?  ISbE.  f.  f.  Pierre  qu’on  place  dans 
un  mur  fuivant  fa  longacur , de  manière 
que  fa  largeur  paroil  en  dehors,  f lacer 
alternatirement  des  pierres  en  boutifie  6r 
«I»  parement. 

BOUTOIR,  f.  m.  InRrument  avec  lequel 
le»  Maréchaux  parent  le  pied  d’un  che- 
val avant  que  de  le  ferrer.  Partr  le  pied 
d'un  ehefal  avec  le  boutoir. 

Boutoir  , fe  dit  auffi  du  groin  d'un  far.- 
tier.  Le  fanglier  lui  d^nna  un  coup  de 
ctttoir. 

BOUTON,  f.  m.  Le  petit  bourgeon  que 
poufl'enr  le»  arbres  6c  tes  plante» , (e  d où 
fe  forment  les  feuilles  6c  les  fleurs.  Bvw 
ton  à fieur.  Beuton  à fruit.  Il  y a bien  dit 
boutons  à cet  arbre.  Un  bouton  de  rojt. 
On  appelle  figurément  Boutons  , Cer- 
taines hubcs  qui  viennent  quelquefois 
aux  différentes  parties  du  coins.  //  a U 
vifêge  tout  plein  de  boutons.  Il  a un  gros 
bouton  fur  le  nc(. 

On  appelle  Boutons  de  farein,  De  cer- 
taines bubes  qui  viennent  aux  chevaux 
lorfqu'ils  ont  le  farctn. 

Bouton  ,figr/meauiTi  Urefortede  petite 
boule  d'or  , d'argent  , 6cc.  ou  de  bois 
couvert  de  foie  , de  fil  , 6cc.  fervar.ta 
attacher  cnfcmble  les  différentes  partie» 
d'un  habillement.  Boutt-n  d'orfèvrerie. 
Bouton  d'email.  Bouton  de  foie  , de  crin , 
de  fil.  Bouton  d’or.  Mouron  d’argent. Bou- 
ton de  diamant.  Bouton  à queue.  Mettre 
des  boutons  à un  pourpoint.  Pajfer  les 
boutons  dans  les  boutunnières  , dont  les 
ganfet.  Habit  garni  de  boutons.  /.  tiacher  , 
coudre  des  boutons.  Une  douzaine  de  blu- 
tons. Une  greffe  de  houtont. 

On  dit  ngurément  d’Un  homme  qui 
porte  la  robe  ou  ta  foutane  , que  .Sa  robe , 
que  fa  foutane  ne  tient  qa*à  un  bouton  , 
pour  dire  , qu’il  eft  tout  prêt  à le  quitter 
pour  pte&dxe  l'épée,  j 
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On  dit  proverbialement  6c  figurément  ,* 
Serrer  U bouton  i quelqu'un  , pour  dire  , 
Le  prelffr  vivement  fur  quelque  chofe, 
6c  quelquefois  avec  men.sces. 

Bouton  , fedit  auffi  De  ptufieurs  autret 
chofes  qui  ont  la  figure  d'un  bouton  d’ha- 
bit. Le  bouton  qu'on  met  fur  le  bout  du 
canon  , d'une  arquebu/e  , pour  fervir  de 
mire.  Le  bouton  d'une  ferrure.  Le  boutom 
d'un  verrou^  &e. 

On  appelle  Beuton  de  feu  , Un  bouton 
de  fer  rougi  au  feu  , dont  les  Chirurgiens 
6l  les  Maréchaux  fe  fervent  en  pluneuts 
opérations.  Appliquer  un  bouton  de  feu. 

On  donne  encore  ce  nom  au  cautère 
aéfuel  jiropre  a brûler  le»  os , pour  coq- 
fumer  les  exoRoles  8c  les  caries. 

On  appelle  encore  Bouton,  ou  bouton  da 
fin,  dans  les  efTai»  , La  petite  portion 
d’or  ou  d'argent  qui  reRc  après  l'opéra* 
tîon  delacotpclle. 

BOUTONNER.  V.  n.  Une  fe  dit  que  Des 
arbres  & des  plantes  qui  commencent  à 
pouffer  des  boutons.  Les  rofiers  eommea- 
cenr  à boutonner. 

Boutonner,  v.  a.  PafTrr  les  boutons 
d'un  habit  dans  des  ganfes,  dans  de  peti- 
tes Ouvertures  qu'on  nomme  boutonniè- 
res. Boutonner  fon  haikt , fa  foutane. 

Un  dit  aulfi  ablolumem,  5e  bouunner^ 
BoutonkL  , iE.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  nomme  myfté- 
reux  6c  caché  dans  fes  difeours , que 
C'efl  un  hornme  toujours  boutonné.  Bou- 
tonné jufqu’au  natid  de  la  gorge. 
BUüTÜNNERIE.f.  f.  Marchandife  de 
Bouronrier. 

BOUTONMER.  f.  m.  Celui  qui  fait  & 
qui  vend  de  s boutons.  Afafirc  Boutomier, 
BOUTONNIÈRE,  f.  f.  Petite  taillade 
faite  dans  un  habit  pour  y palfer  les  bou- 
tons , 6c  bordée  d'er , de  foie  ou  de  fil. 
faire  une  boutvaa-ire.  Recouvrir  de  foie 
les  beutonnierts  etun  habit. 
BüUTb-KIMES.  f,  tn.pl.  Rimes  données 
pour  en  fi^ie  des  vers , 6c  ordinairement 
pour  en  compofer  un  foonct.  Donner 
des  bvutt-nmet  pour  un  fenntt.  Remplir 
les  bùutt’rimitd'un fonntt.  Et  dans  cette 
acception  • on  appelle  Bout-rimé  au 
finguiter  , Un  foanet  compofé  de  bouts- 
rimé». 

BOUT.SAlCNF.UX.  f.  m.  Le  cou  d'un 
veau  , le  cou  d’un  mouton , tel  qu’on  le 
vor.d  à la  boucherie.  Hvut-faigneux  de 
veau.  Beut-Jaigntuxdi  «a&fOiy.Ouaod  on 
dit,  üluar  tout  f<ul,i^acs  rien 

a'iouTer  , ordinairement  on  entend  parler 
r’Un  bvut-faigneuM  de  mouton. 
BOUTURE,  r.  f.  Branche  (éparc'e  de  l’ar- 
bre , 6c  qui  étanr  plantée  en  terre  , y 
prend  racine.  Il  y a des  aihret  qui  vienreent 
de  bouture  , cenroir  U feule  , Pofier  , &c, 
BOUVARD,  f.  m.  Marteau  dont  on  fe 
fervott  pour  frapper  les  monnoie» , avant 
l’inver.tton  du  Balancier. 

ÜOUVE.KIE.  f.  f.  Etable  à bœuf».  On 
l'emploie  particulièrement  en  parlant 
de«  étables  qui  font  dans  les  marchés 
public». 

BOUVET,  f.  ro.  Sorte  de  rabot  i faire 
de»  ramure». 

tlv>UVÏER  , 1ÈRE.  f.  Celui  ou  eelle  qui 
conduit  le»  boeufs  6c  qui  le»  garde.  C'eff 
auffi  un  terme  d’injure  qui  le  dit  d'Un 
borome  gtoffier.  Cr^f  un  groi  bouvier. 

Bouvier  » 
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Bcvviir  , eft  auTi  k nom  <jae  le«  Aflro- 
r.om' s c^onr.cnt  à une  coRAcHation  de 
rildmirphiire  horéal  proi>ic  de  U grande 
Ourfe  , remartjuaSIc  par  une  droik 
briüame  qui  >’y  trouve , & qu'on  nomme 
Aiîîurut. 

B^^ÜVILLON.  f.  m.  Diminutif.  L'n  itune 

hmif. 

B\ >L'VRF.UIL.  f,  m.  Efpéce  d'oifeau  de 
la  grolTeur  d'une  alouette  , qui  a le  bec 
noir  , & qui  cA  de  pluficurs  couleurs. 

B O V 

BOY  AD.  f.  m.  Ir.'cCin  , Conduit  qui  fait 
ptüGeuri  circonvolt-liofts  , êc  fert  â re- 
cevoir les  aümcni  au  fortir  de  re(to> 
mac  , fi  i }et«r  les  excremens  hors  du 
corps.  Djnt  U , Us  boytux  ft 

noutnt. 

On  appelle  D^fcentt  de  hoyaua  , Une 
maladie  caufée  par  la  lupture  du  f dri* 
toir.c  t qui  fait  que  les  hoyaux  Corteot 
de  leur  place  • 6c  descendent  dans  iet 
bourfes  eu  au-df(T..s. 

On  dit  proverbù'lcinent  & haffement  , 
d'Uo  grand  mangeur  qui  eA  toujours 
prit  à faire  bonne  chère  dès  qu’on  Tir»* 
vire  « qu*//  e toujours px  ûunes  dt  hvyjt/x 
9ides. 

On  dit  aufli  proverbialement  8c  baAe- 
ment  , Rtadft  ir;pts  & heyaux  | pour 
dire  , Votrif  exccIT.vcment. 

On  dit  d’Un  cheval  , qu7/  a du  hoyau  , 
qu’i/  a*apuiat  de  hoyau  • pour  cire, 
qu'il  s beaucoup  de  Aanc  , ou  qu'il  en 
a peu.  El  qu*//  tp  étroit  dt  hoyau,  pour 
dire  , qu'il  n'a  point  de  corps. 

On  appelle  Cctdt  à hoyau  , Une  corde 
d'iuArument  de  Mufique  . comme  Vio* 
Ion,  Luth,  Théotbe  , &c.  faite  des 
boyaux  de  certains  animaux. 

On  dit  provcrbulerrent  fie  Agurdment  , 
cî'Une  place  longue  & peu  Uxgc , que 
C'efl  un  hoyau  , que  te  n*tfi  ^a's.»  hoyau. 
En  parlant  d'Une  tranchée  faite  pour 
alTiéger  une  Place  , on  appelle  Boyau  , 
Chaque  partie  dclatrancnde  qui  va  en 
ü)»Re  droite.  Unies  hoyaux  de,/j  f'flff- 
ehie.  Faire  urt  htyau  de  eornmuttieation 
d\fte  tranchée  à l'autre, 

BOYAl/DlER.f.  m. Celui  qui  prépare& 
file  des  cordes  à boyau. 
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BRACELET,  f.  m.  C>rnem-nt  que  les 
ftinmes  portent  au  bras.  BractUt  dt 
frlet.  Bracelet  dt  corail,  de  itsbUt  dt 
d^amans  , d'émtrauétt.  B’aceltt  de  thf 
teux.  Il  y a des  pays  où  U»  hotnttus  por-- 
tfOt  des  hraceltts. 

BRACHIAL  , ALE.  adj.  ( On  prononce 
Braïiai.')  Terme  d’Anatomic  , qui  fe 
dit  de  ce  qui  a rapport  au  bras.  Mujele 
heachiai.  Artère  orschutle. 

On  dit  aurti  , Les  nerj's  hrachiaux.  Ils 
font  au  nombre  de  Gx  de  chaque  c6ië  , 
& on  leur  donne  tes  noms  fuivans.  Le 
hlafosheutané  , le  ASdif/en  , le  Cuhitai , 
!r  Cutané  inttrttt , le  Radial , 8c  t* Axil- 
laire oit  Articulaire. 

RRACHYPNÉE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Rerpitarion  courte  qu*on  remarque 
dans  les  hèvres  inAammatüires  • & dans 
la  Id'hartie. 

BRACMANF.,  BRAMINEeu  BRAMIN. 
f.  m.  Philofophc  ou  Prêtre  Indien. 
BRACONNER,  v.  n.  ChaflTcr  furies  ter- 
xes  d’autrui  furtivcmect  & fans  pet* 

Tamt  1, 
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m’tTion  » pour  prcfiier  du  gib’er.  Let 
pay/ane  ront  h'aeunnet  fur  teiie  terre.  Let 
Ordonoanets  défendent  de  iraconntr. 
BRACONNIER,  f.  m.  Celui  qui  bracon- 
ne , qui  cbalTe  fur  tes  terres  d’autrui 
furtivement  8<  fans  permiinon.  Les  Bra- 
eonmen  futtt purtit  par  les  Ordunaancet. 
Les  Bracooaiert  detruifint  tout  U pihier. 
Dkacohniea  • fe  dit  auHiOeceux  qui 
fans  ménagement  tuent  le  plus  de  gibier 
qu'ils  peuvent.  Ce  Gtatiihomme  eji  un 
g! and  Braconnur  , t«i  *rai  Braconnier. 
BRADYPEPME.  f.  f.  Terme  de  .Méde- 
cire.  DigeAion  lente  & imparfaite. 
BRAI.  f.  m.  Efpèce  de  goudron,  mélange 
de  gomme  ti  d’autre  matière  propre  i 
caitater. 

BRAIE,  f.  f.  LIrge  dont  onenveloppe  le 
derrière  des  enfans.  Attothtr  une  braie  à 
bN  enfant.  Lui  changer  de  braie.  | 

On  dit  Ggurément  8t  populairement, 
d’Un  homme  qui  s'eA  tiré  heureufement 
d'une  mauvaife  affaire  , qu'i/  ert  tfi  forti 
fit  braies  nettet. 

Ü.RAILLARI)  , ARDE.  adj.  Qui  parle 
ordifiairemeiit  beaucoup  , fort  haut , & 
mal-à-propcs.  C*«y?  Fk^mme  du  monde 
le  plut  braillard.  Une  j*mn,e  htaUUtde. 

11  cA  du  Ayle  familier. 

On  s‘en  fert  plus  ordinairement  au 
fuLAantif.  C’efl  un  grand  hraiilard  , une 
grande  braillarde. 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  bien  haut  , 
beaucoup  , & tnal-à-prupos.  Il  ne  fait 
aue  hrailltr, 

BRAILLIUR  , r.U^E.adj.  Qui  braille, 
qui  ne  fait  que  brailler.  Un  /ummt  fut 
hrciileut.  Une  femme  fort  brait.'eufi, 

<J.'i  s'en  fert  plus  ordinairement  au 
fubAantif.  CeP  un  hrailleur.  C'eP  une 
braille^'e. 

braire!.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'è  l'inGnilif  , i la  iroifieme  pertonne 
du  préfent  de  l'indicatif,  il  brait  , ils 
hraunt , à la  iroiAèmeperfonne  du  futur  , 

//  braira  , & À U troificme  du  fubjonc- 
tif , // ir4/Vorr.  Les  autres  (cm|.s  font 
de  peu  d’ufage.  Il  ne  fe  dit  que  pour 
fignifier  le  cri  de  l'âne.  Le  propre  dt 
r âne  tP  de  braire. 

BRAISE,  f.  f.  Charbons  ardens.  Du  bols 
^ui  fait  de  bonne  braife.  Des  poires  cui- 
tes à la  braife  , fout  la  braife, 
proverbialement  & Ggurcment  , en 
parlant  d'Un  homme  qui  s'cA  vengé 
promptement  de  quelque  tort  qu’on  lui 
a fait , ou  d’Un  homme  qui  a fait  une 
repartie  prompte  8c  vive  i quelque  chofe 
de  piquant,  on  dit  , qu7l  Va  rendu 
chaud  comme  braife.  Et  quand  quelqu’un 
cA  venu  annoncer  fans  aucune  prépara- 
tion une  mauvaise  nouvelle , on  dit,qu’// 
Va  donnée  ehaud  (ornr.’tt  braife.  Et  dans 
ces  fortes  de  phrafes , thaud  eA  employé 
adverbialement. 

On  dit  auflî  proverbialement  8c  Ag- 
rément , d'Un  homme  qui  dans  un  nif- 
cours  ou  dans  un  écrit  , paife  légère- 
ment fur  quelque  article  qu'il  ne  veut 
pas  trop  approfundir.  1/  a pajfé  là'dtjfut 
comme  chat  fur  braife. 

Braise  « fe  dit  aum  Des  charbons  que 
les  Boulangers  tirent  de  leur  four , 8c 
qu’ils  éteignent  cr.fuicc  pour  les  vendre. 
Acheter  de  la  braife  un  Buvlangtr, 
BRAMER.  V,  n.  Qui  UC  fc  dit  que  du  j 
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Ctî  du  cérf.  Le  cerf  brame  ^uand  tl  *P 
en  rue. 

bran.  f.  m.  Matière  fécale. 

On  appelle  baffemenî  Bran  de/udat. 
Certaines  lâches  de  roulT  ur  qui  vicn- 
.■sent  au  vifage  8c  aux  mains.  Et  on 
appelle  Bran  de  Jùn  , La plus  gioAc  par* 
tie  du  fon. 

Bran  , eA  auAÎ  un  terme  bas  qui  fert 
à marquer  du  mépris  jour  qutiqu'tn  , 
pour  quelque  thofe.  Bran  de  lui.  iltan 
de  rot  premeffei. 

BRANCARD.  Cm.  Sorte  de  voiture  fur 
laquelle  en  iranfporte  un  maiade  tout 
couché  , & quteA  porte'e  par  des  chc» 
vaux  ou  par  des  mulets  , l'un  devant , 
l’autre  derrière  , 8c  qutlquefvîs  par  des 
hoiT.mcs.  On  Vappurta  dt  Va/mee  fur  un 
brancard. 

On  appelle  aufu  Brancard,  Certaine 
pièce  de  bois  longue,  plate  fc  étroire  , 
qui  fort  au  train  des  bcrlmes  8c  des  chai* 
us.  Il  y a un  brancard  de  cette  berlî/te 
cui  tpt.  tr.pu. 

Branchage,  f.  m.  coll.  Toutes  le* 
branches  d'un  arbre.  U Jact  couper  tout 
ce  bianchage. 

branche,  f.  f.  Le  bois  que  poufle  le 
tronc  d’un  arbre.  Petite  branche.  G/vfft 
branche.  Ctt  athre  étend Jes  btar.i.htib%n 
loin  ,pit.p<fes  bfaneh.it  toutes  droites.  Il 
faut  couder  ,<ttt  b.anch  . La  brancha 
rempit  Jobt  lui.  Une  branche  de  laurier. 
On  ditprovubialemem  fc  figurément , 
d'Un  homme  qui , au  heu  «’apj'rofondir 
les  matières  , paffe  légèrement  d’un  fujet 
à l’autre  fars  s’artèter  b aucun,  qu'// 
faute  de  branche  en  bran.he.  Et  d'Un 
homme  qui  eA  rians  un  état  incertain  , 
chancelant  , qu7/ v/î  cemme  Voiftau  fur 
la  branche. 

On  dit  proverbialement  & Ggurémei^t , 

II  faut  mieux  ft  tenir , s'attacher  au  grot 
de  V arbre  Qu'aux  hrarthet , pour  dire  , 

11  vaut  mieux  s’attacher  à celui  qui  a 
l'autorité  Tupéiieure,  qu'è  celui  qui  n’a 
qu’une  autorité  fuha'cerne. 

On  açfptWt  Branches  , dans  l'Anato- 
mie , les  petites  veines  8c  les  periers  ar* 
icres  qui  tiennent  aux  grvffes  veines  fc 
aux  groffes  artères.  Les  blanches  ^ui  fut* 
tent  du  tronc  de  la  veine  cave. 

Et  en  termes  de  Généalogie,  on  ap- 
pelle Agurémer.t  Branches  , Les  familles 
diÉTcrer.tcs  qui  fortent  d’une  même  tiye. 
La  branche  de  Dreux.  La  branche  de  va- 
lois.  U a fait  une  nouvelle  branche.  Il  ep 
la  lige  é" une  telle  hrar.ehe.  U tPl'aini  dt 
fa  branche. 

Branches  , au  pluriel  ,fc  dit  De  diver* 
Tes  autres  choies.  Ainft  on  appelle  Brc.it- 
ehet , Let  deux  parties  du  bots  d’un  cerf. 
Le  boit  d'un  cerf  a deux  braitchei.  On 
appelle  auflî  Branches  , Les  deux  pièces 
de  fer  qui  tiennent  au  mors  du  cheval , 
fc  où  Ia  bride  eA  attachée.  Les  branches 
d'un  mort.  On  appelle  Branche  de  tran- 
chée , le  boyau  o'une  tranchée.  On  file 

?ü‘  Une  ^uepica , qu'one  attire  a phpiurs 
tanches  , pour  dire  , qu’Tl  y a plutieurs 
chefs  , phiGeurs  articles  à difeuter. 
Branche  de  commerce  , Un  objet  part. eu* 
lier  de  commerce.  On  die  , Un  chan- 
dflier  à pUpeurs  branches  , pour  dire 
U ) chandelier  d’où  il  fort  p'uGeurs  ra- 
msaux  qui  fervent  aufll  de  chandelier* 
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BRANCHE-URSINE.  f.  f.  yeyn 
Acanths. 

BRANCHER,  v.  a.  Pendre , attacher  i la 
branche  d*un  arbre.  l!n*a  guère  d’wfage 
«lu’en  parlant  d’un  voîeur  , d'un  ddTer- 
teur  ûu'on  pend  à un  arbre.  Quand  un 
Prévut  d*arm<t  actrape  un  voUur  , un  dé’ 
fcrtiur  tilalt  pou\oir  di  U fairt  hranchtr 
au  premier  arhre.  Il  «R  familier. 
Brancher»  fe  dît  en  termesde  ChalTe  , 
Des  oifeaux  <^uî  fe  percher»!  fur  des  brar»* 
ches  d’arbres-,  & alors  il  eft  neutre.  Ct 
Faifan  hranekt. 

Branché  . ée.  participe. 

BRANCHIES,  f.  f.  plur.  Les  ouirs  des 
eotironi. 

BRANCHU  , UE.  adj.  Qui  a des  bran- 
ches.  Un  arhrt  hun  branthu. 

BRANDE.  f.  f.  Sorte  de  petit  arbufte  qui 
croît  dans  des  camp^’nes  mcultes.  Un 
paye  de  brandit.  Ckauftr  U four  avec  d*s 
brandit. 

On  appelle  auflî  Brande  , Une  campa- 
^.e  pleine  de  ces  fortes  de  petits  atbufies. 
Entrer  dont  une  brande. 

BRANDEBOURC.  f.  f.  Sorte  de  cafaque 
« manches  , air.fi  appelffc  . parce  que  la 
mode  en  eft  venue  de  Brandebourg.  Par- 
ter  une  Brandebuurg. 

On  appelle  auft»  Brandebourg  » une 
cfpèce  de  boutonnière.  Brandebourg 
<f*pr.  Brandtbou’g  d*ar^ent.  En  ce  fers 
ce  mot  eft  mafcuîin. 

BRANDEVIN.  f.  m.  Terme  emprunté  de 
l’AUemard  , fit  dont  on  (c  fett  pour  fig- 
Tiifier  de  rcau*de*vie. 
BRANDEVINIER.  ERE.  f.  Celui ou  celle 

3ui  vend  & qui  crie  du  brandevin.  Il  i»  a 
'ufage  qu’en  parlant  de  ceux  qui  crient 
& qui  vendent  de  l*eau-de*vie  dans  un 
camp,  dans  une  garnifon.  Let  Branderi- 
nieft  commtnfoteut  éijà  à crier. 
BRANDILLKMENT.  f.  m.  Mouvement 
qu’on  fc  donne  en  fe  brandillant. 
BRANDILLER.  v.a.  Mouvoir  de-qi  »c 
de-U.  BrandilUr  Ut  jambet.  BranddUr 
lit  bras. 

On  dit  , StbraniiUtr ^ pour  dire.  Se 
mouvoir,  s’agiteren  l’air  par  le  moyen 
dune  corde,  d'une  efcarpolette,  ou  de 
quelqu’autre  machine. 

BranDiuÉ.  ée.  participe. 
BRANOILLOIRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi 
Des  branches  entrelacées  , ou  quelque 
autre  chofe  de  femblablc  , donc  les 
jeunes  gens  fe  fervent  à U campagne 

four  fe  brandiller.  Sa  mettra  fur  une 
randiHoire. 

BRANDIR.  V.  a.  Secouer,  branler  en 
fa  main  un  épieu  , une  hallebarde  , ô(c. 
comme  fi  on  fe  préparoii  i frapper  de 
U pointe,  il  brandijfoit  une  pique.  Bran- 
diffant  une  hailebatdt  en  fa  main.  H eft 
vieux  en  ce  lens. 

Brandir  , fe  dit  auflî  en  fermes  de 
Charpenterie , pour  dire  , Arrêter , affer- 
mir. F c dans  cette  acception  on  dit, 
Jifjnd:r  un  eSt^ron  fur  U panne  , pour 
dire  , Arrêter  , adertnir  un  chevron  fur 
la  panne. 

Brandi  , if.  part.  At  adf.  On  dit  pro- 
verbialement , En!e*eri.n  grot  fardtaa 
va  grot  ballot  tout  brandi  , pour  dire  . 
L’er.levcr  tout  d'un  coup.  El , Fnlt*-trun 
'homrne  tOKt  brandi , pour  dire,  L>r  lever 
en  l'ctat  ou  oq  le  tiouve.  il  eft  (amdier, 
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BRANDON,  f.  m.  Efpèce  de  flambeau 
fait  avec  de  U paille  tortillée.  Allumer 
des  hrandent. 

On  appelle  auflî  Brandon  , De  la  paille 
tortillée  au  bout  d’un  bîion  qu'on  en- 
fonce dans  quelques  héritages  , pour 
marquer  qu’il*  font  faifis.  Et  de-là  vient 
le  mot , Brandenner  un  champ. 
Brandon  , fe  dit  auffi  Des  corps  enflam- 
més qui  s'élèvent  d’un  incendie.  Lèvent 
poufoit  det  brandont  qui  portoient  par- 
tout Vineendie. 

On  appeloit  autrefois  le  premier  Di- 
manche de  Carême  , Le  Dimanehe  det 
Brandont . parce  que  ce  four-U  le  peu- 
ple allumoii  des  feux  , danfoit  à l’en- 
tour» & en  portoit  dans  les  rues  & dans 
les  campagnes. 

BRANLANT  , ANTE.  adj.  Qui  branle  . 

3ui  penche,  untôi  d’un  coté,  tant&t 
e rautre.  Avoir  la  tête  hraalante  , les 
jambes  branlanttt. 

On  dit  proverbialement  & figtirément , 
De  quelque  chofe  de  mal  afturé  , & qui 
paroît  prêt  à tomber,  que  C'tft  un  CAa- 
teau  branlant. 

BRANLE,  f.m.  Agitation  de  ce  qui  eft 
remué  , tantôt  d'un  côté  . tantôt  de  l'au- 
tre. Le  branle  du  catrofft  lut  fait  mal. 
Cela  a un  grand  branle.  Mettre  Us  clo- 
ehes  en  branle.  Sonner  en  branle. 

On  dit  6gurément  6c  familièrement , 
Être  en  branle  t pour  dire  , Commencer 
i être  en  mouvement  pour  faire  quelque 
chofe  I à être  en  aflion.  Cet  homme  eft 
partfteux  i mais  quand  il  eft  une  fois  en 
branle  . U en  fait  plus  qu'un  autre.  On 
dit  auflî  , i!rre  en  btanU  , pour  dire, 
Être  en  doute  , être  en  fufper.i.  Il  a été 
Icng-ttmpt  en  branle  Pii prendroit  ee  par- 
ti-là ou  non.  On  dit  encore  ^ Être  en 
branle  i pour  dire,  Être  en  difpofiiion 
de  faire  quelque  chofe,  y avoir  quelque 
penchant.  Je  l*ai  vu  en  branle  de  vendre 
fa  Charge. 

On  dit  figurément  i Donner  U branle 
aux  autres  ^ pour  dire.  Les  mettre  en 
difpofition  , les  mettre  en  train  d’agir. 
Et , DonnttU  branle  à une  affaire  , pour 
dire,  La  mettre  en  mouvement  , la  faire 
avancer  , U mettre  en  état  d’être  dé- 
cidée. Il  a donné  un  grand  branle  à ceue 
affaire. 

Un  dit  aufT»  figurément  , Mettre  en 
branle  , pour  dire  , Mettre  dans  une  cer- 
taine difpofition.  On  aft  bienfait , ^«’re- 
fn  on  l'a  mis  en  branle  de  terminer  eette 
affaire.  Et  , Mettre  Us  autret  en  branle  , 
pour  dire  , Les  mettre  en  train , les  met- 
tre en  mouvement. 

Branle.  Efpèce  de  danfe  de  plufieurs 
perfonnes  qui  fe  tiennent  par  la  main,  & 
qiji  fc  mènent  tout  à tour.  Crar/d branle, 
uranie  eai.  Branle  à mener,  Danfer  un 
branle.  Mener  un  branle.  Les  branUe  de 
Met\ , Us  branles  de  Poîttiu. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
& d'une  femme  d’une  gaieté  cxcefrive, 
qu’//cjf/oj/,  qu'e//<  eft  folle  eomme  le 
branle  gai  ; ou  iimplement,  eemme  branle 

t^ANLE,  fc  dit  auffi  del'air  fur  lequel  on 
danfe  un  branle.  Jouer  un  btanle. 

On  dit  fig'irémeni  , Mener  un  branle  , 
pour  dire  • Commencer  6c  être  fuivi  de 
plufteurs  autres.  Fbua  touU\  que  ncus 
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nous  régalions  Pun  après  Pautre  t nmitg 
U branle. 

On  (lit  heurément  6t  proverbialement , 
Faire  danfer  un  branle  de  fartie  à quel^ 
qu*un  , pour  dire , Le  faire  fortlr  de  quel- 
que endroit.  Cela  ne  fc  dit  qu'en  ptai- 
unterie. 

Branle,  fe  dit  auflî  d’une  efpèce  de  lie 
fufpenda  , dont  onfe  fert  dans  les  valf- 
feaiix.  Coueher  dans  un  branle. 
Branle-ras.  Terme  de  Marine.  Com- 
mandement qu’on  fait  de  détendre  tous 
les  brablcs  d'entre  les  (onts  , pour  fe 
préparer  au  combat  ; éc  de  faire  aitcn* 
tion  aux  (îgr.aux.  On  fe  le  commande^ 
ment  de  branle-bas. 

BRANLEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  branle.  Branlement  de  tète.  La  bran» 
Itment  d'un  cartoffe. 

BRANLER,  v.  a.  Agi'er  , mouvoir,  re- 
muer , faire  aller  de-^â  6t  de-lâ.  Bran- 
lit  les  jambes.  Branler  Ut  bras.  Branler 
la  tête. 

On  dit , Branler  le  menton  , branler  la 
mdthoire  f pour  dire  , Manger.  Il  eft  bas. 
Branler  , eft  auffi  neutre  , & fignifte  » 
Être  agité  , pencher  de  côté  6c  d’autre. 
Tout  le  plancher  branle.  La  tète  lui  bran» 
la.  Les  dents  lui  branlent.  En  ce  fens  on 
dit  provetbialcreent  » Tchi  r<  qui  branla 
ne  tombe  pat. 

On  dit  figurément  6c  famtlicremer.c 
D’un  homme  qui  eft  engagé  dans  un 
parti  • Ou  dans  un  pofte  qu’il  eft  prêt  de 
perdre  , qu’/f  branle  au  manche  , pour 
dire  , qu'il  eft  fur  le  point  de  quitrer. 
Branler  , s'emploie  encore  en  plufieurs 
phrafes  , où  il  a diverfes  figniheations. 
Ainfi  on  dit , A'<  hranlei  pas  de- là,  pour 
dire , Demeurez-tà  , tenez-vous  où  vous 
êtes , ne  bougez  pas  dc-là.  Et  feuré- 
ment , que  Dtt  enfant  n'ofertsitni  bran^ 
ter  devant  leur  père  , pour  dire  , qu’ils 
font  dans  une  crainte  & dans  une  con- 
trainte continuelle  devant  leur  père. 

On  dit  auffi  figurément  , qu’£^n  homma 
n'oferoit  branler  devant  un  autre  , pour 
dire,  qu'l)  n’ofe  tien  faire  ni  rien  dire 
qui  le  puiffe  fâcher  , qui  le  puiffe  chor 
quer. 

Branler  , fe  dit  auflî  De  quelque  mou- 
vement que  font  des  troupes  intimidées» 
te  qui  font  prêtes  à fuir.  Tout  d'un  eoup 
en  vit  ce  bataillon  branler. 

Branlé  , ée.  participe. 

BRANLOIRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  un 
ais  pofé  en  travers  6c  en  équilibre  fur 
quelque  chofe  d’élevé  , 6t  aux  deux 
bouts  duquel  deux  enfaiu  font  tour  É 
tour  le  contre-poids. 

On  dit  en  termes  de  ChafTc , qu'Côi 
Héron  eft  à la  branloire  , lorCqu'il  eft 
haut  èt  qu'il  tourne  en  branlant. 
BRAQUE,  f.  Efpèce  de  chieodeChaiTr. 
U»  braque.  Une  braque.  Ce  braque  arrête 
bien. 

BRAQUEMART.  f.  m,  Êpée  courte  tc 
large  qu'on  portoit  autrefois  le  long  de 
U cuiffe. 

BRAQUEMENT,  f.  m.  La  fituation  de  c« 
qui  eft  braque.  Le  braquement  d'un  car» 
lo^e  , U braqurmertt  d'un  taaon. 
braquer,  v.  a.  II  ne  fe  dit  que  de  cer- 
tair.es  chofes  qu'on  peut  tourner  , 6c 
préfvnter  d’un  côté  ou  d’un  autre.  Bra- 
quer un  timon.  Braquer  un  cariojfe,  Bra» 
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f uf/  U tâno».  u»t  luntttt, 

BftAQvi  , ic.  p«rticjp«. 

m.  P«rtic<iu  corp»  hvma'n  auî 
lient  irèpault.  S'<>t  dtoir.  Bras  gûuenâ. 
Brûifort.  Bra*  !UT*<MX.  Groi  iré».  Lû 
foret  du  krut.  H a de  la  foret  eu  hrat. 
Bti  tr  t kauffett  éttudre  It  brét.  Ètrtbltffé 
aubrat.  Ar/oir  le  hrat  rompu\  eajfé  ^ dd~ 
mit.  Moater  , tirer  i bras  « à force  de 
hrat,  Moklin  i bras.  Citièreàbrat.  Cou- 
per , rompre  bras  & jambtt  à autlqu*um. 
£Ue  portait  fan  tafoat  fur  ftt  bras  , en- 
cre fet  brat.  Porter  un  po^uet  fout  te  bras. 
JLm  i'trnbrafièrtnt  brat  dejfut , bras  itf- 
fout,  U a le  bras  ta  éehorpe.  Il  va  Ut  brat 
balaat , les  brat  ptndoat. 

Oii  dit . Avoir  lu  brat  rttrouffèt , pour 
dire , Avoir  ta  manche  retrouirdc  de  ma- 
nière que  le  brat  paroiile  i nu. 

On  dit , A tout  de  bras , pour  dire , De 
toute  fa  force.  Il  lui  donna  an  coup  de 
fartiJi  à tour  de  bras. 

<!>n  dit  • qii*^/i  homme  ne  vit  fer  dt fet 
brat  t pour  H>re«  qu'il  e(\  fort  pauvre  , 
& qu'il  ne  vit  que  du  travail  de  les  brat. 

On  dit  figurdrnent  « Demeurer  let  brat 
eroifét,  pour  dire,  Demeurer  fans  rien 
faire. 

On  dit  figurêment  d’Un  Juge , d'un 
Arbitre,  ou  de  toute  autre  perfoone  qui 
retranche  â quelqu*un  beaucoup  de  les 
droits  ,de  fet  prétentions,  qu'/Z/irrcoapc 
brat  & jambet.  Cet  Arrii , ettte  Sentenee 
arbitrale  nous  a eoupébrai6rjambet.  Cet 
Bxaminateur par  let  retranehemeat  qu'il  a 
fait  à ett  ouvrage  , a coupé  beat  O jam- 
htt  à fon  Auteur. 

Ooditlîgurémenr,  Stjeterentrelei  brat 
de  quelqu'un  , pour  dire  , Se  mettre  fous 
fa  proteflion, recourir  à lui  pour  en  avoir 
du  fecours.  St  voyant  perféeuté  dt  tout 
côtés  , il  ft  jeta  entre  Ut  brat  d un  tel.  Se 
f fier  entre  le»  brat  de  Dieu  t dam  let  brat 
de  fa  mifétUorde. 

On  dit,  qu*6'aAf<’(/r<ie#rfV/fan/ioiR«ir 
d'entre  le»  bras  dt  ta  mort , des  brat  de 
it  mort , pour  dire  , qu'il  Ta  guéri  d'un 
mal  qui  ftmblott  mortel. 

On  dit  figurément , Recevoir  quelqu'un 
à brat  ouverts  , pour  dire  , Le  tecevotr 
avec  grande  joie. 

On  dit  figurément , Va  homme  ttad 
les  brat  à ua  autre , pour  dire  , qu'Jl  eft 
prêt  à le  recevoir  • à lui  donner  fa  pro* 
Icétion.  Ce  fit  a fait  de  grandes  fautes  ; 
mais  fon  pere  t invite  au  repentir  , & lui 
etnd  les  brat.  Et  on  dît,  que  Dieu  août 
tendîet  brat , qu'il  nout  tend  les  bras  de 
ft  miféricorde , pour  dire , qu’il  eft  tou- 
jours prêt  a nout  pardo.nBer. 

On  dit  figurément  & proverbialement. 
Avoir  fan  homme  fur  les  hrat , pour  dire  , 
£n  être  chargé  ou  importuné.  Ceuepau- 
vre  veuve  a einj  enfant  fur  Ut  brat.  Cet 
homme-là  e/l  fur  met  brat , il  faut  que  je 
le  noutrtffe,  homme-lâ  tflimpar- 

tiin  le  l'ai  toujours  fur  les  brat. 

Bras  , fe  prend  figurément  pour  PuilTaQ- 
ce.  Let  Rois  ont  les  brat  lon^t.  Le  brat 
dt  Dieu  a 'efi  pat  raeceufci.  Et  on 
figurément  Brat  fècalitr  ^ La  puiuance 
temporelle.  Implorer  le  hrasfieulier.  Li- 
vrer un  hceitfaflt  ^ue  au  brat  féiulitr. 

Il  fe  prend  aulTi  figurément  pour  Vail- 
lance oc  Exploits  miUtûtei*  Tput  cède  à 
l'qffutt  da  fon  brat* 
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On  dît  figurément,  qu'L’e  le 

hrat  droit  f un  autre  , pour  dire , qu’lt  efi 
le  principal  infiniment  dont  cet  autre  fe 
fort  en  toutes  chofes. 

Bras  , fe  dit  figurément  d’un  canal  ou 
d'une  rivière  qui  fe  féparc  en  deux , en 
trois.  Le  Rhin  ft  fcpare  en  plufeuri  bras. 
Le  plut  grand  brat  ejt  etlui  de.  . . . Et 
Brat  de  mtr,  (e  dit  d’Une  partie  de  la 
mer  qui  paite  entre  deux  terresalTet  pro- 
ches l'urre  de  l'autre. 

On  appelle  Chaife  à brat , Un  fauteuil , 
une  chaifeaux  deux  côtés  de  laquelle  il 
y a de  quoi  s'appuyer  les  brat.  Et  dans 
cette  acception  on  dit,  Let  brat  d'une 
ehai/êf  les  brat  d'un  tauttutl.  Vae  chaife 
à brat. 

On  appelle  aulTi  Brat , Certains  chan- 
deliers qu’on  attache  A une  muraille  , à 
caufe  que  d'abord  ils  avoleot  la  figure 
d'un  bras.  Dtt  brat  doré».  Det  brat  d’ar- 
gent , de  vermeil  doré.  Et  on  appelle  Bras 
de  balance  , hrat  dt  levier , Lct.deux  par- 
ties de  ta  balance  , du  Jévier  qui  font  de 
côté  & d’autre  du  peint  d'appui. 
BRASbR.  V.  a.  Terme  d’Armuricf.  C'efi 
joindre  deux  morceaux  de  fer  enfemble 
avec  une  certaine  foudure.  Ce  fuft  a été 
mat  btafi , il  faut  le  rtbrafer.  Il/aucbien 
brafer  ce  fufil. 

Brasr,  kc.  participe. 

BRASIER,  f.  m.  Feu  de  charbons  ardens. 

Brafer  ardent.  Grand  brafer, 

Bsasifa.  fe  dit  aulfi  d'Une  cfpèce  de 
grand  baifin  de  métal  où  l'on  met  de  la 
braife  pour  échauffer  une  chambre.  Un 
brafer  d'argent , de  cuivre  , dt  foute. 

Oo  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
une  fièvre  ardente , que  C’r/Î  un  brafer 
eut  fou  corps, 

BbASILLEk.  V.  a.  Faire  griller  un  peu 
de  temps  fur  de  la  braife.  Il  n’a  guère 
fuf«e  qu'en  cette  phrafe,  Faire  brafit- 
Ur  dtt  pichet,  dans  laquelle  il  efi  employé 
au  neutre. 

BRASUtÊ  , is.  participe.  Dce  phhet 
brafliitt. 

BRA-SQUE.  f.  f.  Mélange  d'argile  & de 
charbon  pilé , dont  on  enduit  l’intérieur 
des  fourneaux  de  fonderies. 

BRASSAGE,  f.  m.  Droit  du  Fermier  des 
Moonoies  pour  les  frais  de  la  fabrica- 
tion. 

BRASSARD,  f.  ra.  La  partie  de  l’armure 
qui  couvre  le  bras  d'un  Gendarme.  // 
étoit  armé  de  t’iuttt  pièces  , de  cuira/fe , 
braffardt,  cuiffatdt  , 6rc, 

On  appelle  aufTi  Brafard , Une  cfpccc 
de  garniture  de  cuir  dont  ou  fe  couvre  le 
bras  pour  jouer  au  ballon. 

BRASSE,  f.  f.  Mefure  de  la  longueur  des 
deux  bras  étendus,  qui  efi  ordinairement 
de  fix  pxuèv.  Brafi  de  corde.  Ftr.gtbrjf- 
ftt  de  cordc. 

A la  mer , quand  oa  jette  la  fonde  pour 
connoitre  la  profondeur  de  l'eau  , on  dit , 
qu’/fy  a tant  dtbraffet  d'eaut  pour  dire, 
qu’il  y a tant  oe  profondeur. 

On  appelle  Pain  de  brafe.  Un  fort  grand  ' 
pain  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres.  I 

BRASSEE.  f.  Autant  qu’on  peut  conte- 
nir entre  fesbras.  G'ande  brafét.B'afle 
de  foin  , de  bois,  dt  paille.  Emporter  ù 
bra/fées.  Emporter  une  bra/fét.  j 

BRASSER.  V.  a.  Remuer  avec  les  bras , ê I 
(«ICC  Oc  iHUfluTicuii  ch«(c> , p«uc  (4cc  | 
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quVItl  l'Incoiporeiit  cnf.rtiWt.  !//..< 
bien  brafer  t<.ut  cela.  S'ajftr  de  Cor  Cr  d^ 
fargent  fondu  dans  le  creuftt. 

On  dit , Brafer  de  la  hiere  , pour  dire. 
Faire  de  la  biere. 

Bk ASSIR,  fignifie  figurément , Pratiquer, 
tramer  , négocier  écrêtement  ; fle  il  nt 
fe  dit  qu'en  mauvaife  part.  B>aStr  une 
trahifon.  Brafer  quelque  tho/e  centre 
l’État. 

Brassé,  éç. participe. 

BRASSERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l’on  hrafTtf 
de  la  bière.  U y a tant  dt  braftritt  dans 
cote  ville. 

BRASSEUR  , EUSE.  f.  Celui  ou  ce1I« 
qui  brade  de  la  bière , & qui  en  vend  en 
gros. 

Brassières,  f.  f.  plur.  F.fpècedepeiirt 
camifole  qui  fert  à tenir  le  corps  en  état. 
Bref  ères  de  hafitt , dt  futaint,  dt  ferge. 
Mettre  dtt  btafûrte.  Coucher  avec  dea 
b^aïïUrtt. 

(il.  dit  figurément  , que  ^0r/;u**nr  r/f 
en  braferet , qu’oA  le  tient , qu’on  le  met 
en  brafliret , pour  dire  , qu'il  efi  dans  un 
état  de  contrainte  , qu'il  n'a  pas  la  liberté 
de  faire  ce  qu’il  voudroit. 

BRASSIN.  f.  m.  Vaificau,  cuve  où  let 
brafleurs  font  la  bière.  On  appelle  aufii 
Braftn  , La  quantité  de  bière  contenue 
dans  la  cuve. 

BPsAVACHE.  f.  m.  Faux  brave,  fanfa* 
ron.  Cf  n'ef  qu  on  bravache, 
BRAVADE. f. f.  Aélion , parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu’u.n.  U lui  a 
fait  unthravade.  Uptr.ftit  m'e'tonner  par 
Jes  bretadet. 

BRAVE,  adj.  de  t.  g.  Vaiflant,  qui  a beau- 
coup de  valeur , beaucoup  de  courage. 
Brave  Soldat.  Brave  Capitaine.  Il  e/l 
brave  , brave  comme  fan  épée , comme  l’é- 
pée qu*il porte.  Il  n'efi  brave  qu*cn paro- 
les. On  dit  ironiquement  d’un  fanfaron, 
qu’//  (f  brave  jufqu'au  dégaitttr. 

Brave  . fe  prend  aufii  quelquefois  dans 
le  fiyle  familier  pour  Honnête.  L'tft  un 
brave  homme.  Veut  êtes  un  b'ave  homme 
d'être  venu  ici.  C*i/l  une  btave/imme. 

Il  fignifie  encore  VÔtu,  paré  de  beaux 
habits.  Vont  voilà  brave  aujourd'hui.  Let 
/tmmet  veulent  être  braves.  Il  efi  du  fiylo 
familier. 

On  dit  proverbialement  8e  bafiemcot 
d'Un  homme  habillé  de  neuf,  ou  extraor- 
dinairement paré,  r\u’Il  efl  brave  (omma 
un  lapin,  Vous  voilà  bravetomme  un  lapin. 
Brave,  fe  dit  fouvent  au  fubfiantifdar.e 
le  fens  de  Vaillant , courageux.  Tout 
nos  bravtt  fe  fgnalèrent  tn  ettte  oeeaf  on. 
C'efi  un  faux  brave.  Il  fait  le  brave  , ^ 
ne  P efi  pat. 

On  le  dit  aufii  aufubfiantif.dans  un  fera 
odieux,  lia  toujours  det  braves  a fa  fuite. 
BRAVt.MF.NT.  adv.  D’une  msnicrc  bra- 
ve , vaillamment.  Il  alla  bravement  d 
rafaut, 

(^)uelquefois  il  fignifie  Habilement , 
adroitement.  1/  joua  bravemcnr/ca  per - 
fonnage.  U t'tfi  acquitté  bravement  de  fa 
iomm>fian.  Il  s'efi  bravement  tiré  de  cet 
embarras.  Il  efi  du  fiy’e  familier. 
BRA\’£R.v.  a.  Morguer,  regarder  avec 
mépris , avec  hauteur , traiter  de  haut  en 
bas.  Il  l'alla  hravt'jufque  eht{lui.  Efi  et 
pour  me  braver  ce  que  vous  en  faites  ? 

On  dit  i peu  près  dans  le  meme  fcni , 
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Iîr^9tt  lei  dangers  , hraver  la  mort , pour 
^.tre  f Affronter  les  <f4ngeri  » slfror.ter  la 
mort , s’v  expofer  (&n$  craîate. 
BfiAvà»£C.  participe. 

BHAVERïE.  f.  f.  Magnificence  en  habits. 
Les  ftnmtt  ciment  la  htéveTu,  Il  cfl  <!u 
Av!e  umilter. 

BRAVOURE,  f.  f.  V-leuf  éclatirte.  Jtfai 
u*it  J de  la  hra*oure.  Il  a fait  parcitrs  fa 
ravourt  en  mille  o,ccfons. 

]l  fignifie  quel({uefois  Les  afUor.s  de 
râleur.  En  ce  Cens  il  n*a  d*ufagc  qu’au 
pluriel,  il  raconte  fet  bravoures  à tout 
momen*. 

braver,  f.  m.  Bandage  pour  ceux  qui 
font  fujets  aux  defeentes  de  boyaux. 
Porter  an  trayer.  Un  fatfiur  de  hra^-ert. 
BRAVER.  V.  a.  Enduire  de  brai  un 
V'ainTcau. 

Brat£  , àr..  participe. 

BRAYETTE.  f.  f.  La  fente  de  devant  d’un 
hiuî-de-chaulTc.  Fermer fah/uyette.  Bou- 
tonner fa  hrayette. 

B R £ 

BRÉANT.  f.  m.  Sorte  de  petit  olfeau  qui 
a le  bec  gros  & court. 

BREBIS.  L f.  La  femelle  d'un  Bclier.  Btt- 
his  yionche.  Breb'is  attire.  Lait  de  brebis. 
Toifon  debrebîs.  Troupeau  de  brebis.  Me- 
ner puitre  Ut  brebis.  Btthit  gattufe. 

Proverbialement  8c  figurétnent, cnpar> 
lant  d'Une  perfonne  qu’on  craint  qui  ne 
corrompe  les  autres  par  fon  mauvais 
exemple,  on  dit,  que  Ctfiune  bubîs 
galtufe  ^u' U faut  fiparet  du  troupeau. 

On  dit  proverbialement  ft  figuréiaer.r, 
Faire  un  re^as  de  brebis , pour  dire,  Man- 
ger Tant  boire.  Et , Brebis  ^ui  beUperdfa 
tiulie  , pour  dire  , que  Quand  on  parle 
eaucoup  , on  perd  le  temps  d*agir.  Et 
cela  fe  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
pa  ient  tant  à table,  qu'ils  perdent  le 
temps  de  manger. 

ûn  ditauBi  proverbialement  8c  figurf> 
ment,^  brebis  tondue  Dieu  mefure  U *ent, 
pour  dire , que  Dieu  proportionne  i nos 
forces  les  afBif^ions  quM  nous  envoie. 
FaittS‘tout  brebis , Itleup  tousneangerai 
ou  Qui  fe  fait  brebis  , U loup  U mange  t 
pour  dire  , qu'il  eB  quelquefois  dange- 
reux d'avoir  trop  de  douceur, trop  de  bon- 
té. Et,yf  brebis  tompidea,  U loup  tes  msn- 
gi , pour  dire,  que  Quelque  foin  quel'cn 
prenne  de  bien  garder  ce  qu*on  a,  Si  d'en 
favoir  le  compte , on  ne  Uilfe  pas  quel- 
quefois d’èfre  volé. 

Brf.sis  » dans  le  langage  de  l'Ecriture  , 
Âgrifie  Un  Chrérier,en  tant  quil  efi  fous 
la  conduite  de  Ton  PaReur.  Lebon  Pafleur  , 
donne  fin  ame  pour  fes  brebis.  Le  bon  Paf  i 
teur  *a  ehtiehtr  la  brebis  égarée  pour  ta 
rartitntr  au  troupeau. 

BRECHE,  f.  f.  Ruine  .ouverture  faite  par 
force  ou  autrement  à ce  qui  fett  de  clô- 
ture , comme  une  muraille , un  rempart , 
une  haie.  Crandtbricht.  La  briehtejt  rai» 
fonaaHe  , on  y peut  aller  à Taffaut.  Faire 
une  brèeke.  Rtfaire  t réparer  une  br'eehe. 
La  batterie , le  eanon  a*oit  fait  breehe  A 
ta  muraille.  Monter  i la  breehe.  Planter 
un  drapiau  fur  ta  breehe.  Mourir  fur  ta 
briehe.  Entrer  par  la  brèche  dans  une  ville 
eon^uife.  La  garai  fort  firtit  par  la  brèche. 
Ceux  ^ui  ont  volé  les  fuitt  de  et  jardin, 
y font  tnirés  par  une  hficbt. 

Bêitre  <0  bièchtf  CeR  betiteyot  nau- 
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raille  pour  y f.-tre  une  brèche, 

BrCChe  . fe  dit  aullt  de  piLifieurs  autres 
chofes.  une  brèche  à un  couteau.  Ce 
coutecu  a une  brèche.  Faire  brèche  à un 
pâté.  U cfl  tenu  bien  des  compasnies  r^ui 
ontfaitgrandt  brèche  à nos  provif  uns. On 
a abattu  cens  arpens  de  boit  dans  cette 
firét , e'tfi  une  grand*  èrécAr. 
oRicHC,  fignifie  figurdment  Le  tort , le 
dommage  qui  e(l  fait  è quelque  chofe  , la 
diminutiond'un  bien  qui  doit  ètreconfer- 
vé  entier.  Ct/l  une  btethe  à l honneur , a 
la  réfutation.  Brecht  aux  imrmunitiit  eux 
privilèges  d'une  mition  , d'une  ville,  &e. 
BRiiCilk.  f.  f.  Sorte  de  Marbre.  Delà 
b'C  ht  violette. 

BRECHE-DENT.  f.  de  t.  g.  Qui  a perdu 
quelqu’ui.e  des  dénis  de  devant.  Cet 
h>jmme  ejl  bricht-dent.  Cette  file  ef 
brich*.»d<nt. 

BRECHET,  r.m,  La  partie  de  la  poitrine 
où  aboutiffent  les  côtes.  Avoir  mai  au 
brrehee.  L'n  brtthet  de  mouton, 
BREDINDIN.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Petit  palan  dont  on  Ce  lert  pour  enlever 
de  mé'liocres  fardeaux, 

BREDOUILLE,  f.  m.  Terme  du  jeu  de 
TriRrac  , où  l'on  dit , Avoir  bredouille  , 
ftreen  t'edouilte , pour  dire,  Etre  en 
état  de  pouvoir  gagner  les  deux  trous. 

On  dit  aufTi , Marquer  bredouille , Mar» 
^uer  en  bredouille  , pour  dire  , Marquer 
qu'on  cd  en  état  de  gagner  deux  trous, 
ht  , (rJgnef  la  partie  bredouille  , pour 
dire , Gagner  deux  trous  a la  fois. On  dit 
pareillement , Cagnerle  tour  bredouille , 
pour  dite , Gagner  les  douze  trous  de 
fuite. 

On  dit  figurément  & familièrement  , 
Sortir  bredouille  d'un  lieu  , d’une  af  em- 
blée , pour  dire  , En  fortir  fa.'ts  aveir  pu 
rien  faire  de  ce  que  l'on  s'dtoil  propofd 
BREDOUILLEMENT,  f.  m.  Aftion  de 
bredouiller. 

BREDOUILLER,  v.  n.  Parler  d’une  ma- 
nière mal  articulée  & peu  diflinfle.  On 
n 'entend  rien  à et  qu'il  dit , il  ne  fait  que 
bredouiller. 

1!  s'emplt^e  auffi  avivement  dans  le  fiy- 
le  familier.  Que  breiouHlt\‘Vous  là?  Il 
me  bredouille  un  mauvais  csnpiimtnt.  \ 
Bredo  vu.t.£,  ie.  participe.  Ùndifcour* 
hrtJouHlé. 

BREDÜUILLFUR,  FUSE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  bredouille.  On  n' entend  point  et 
qu*tl  dit , e’e/l  un  brtdouilfeur. 

BREF , BRÈVE,  adj.  Court  , de  peu  de 
durée,  de  peu  d’étendue.  Le  temps  que 
i’Obt  me  dortnt\  tft  bien  bref.  Cet  homme 
efi  bref  dans  fis  dieifons. 

Autrefois  on  a dit  Bref  pour  Petit , de 
petite  taille.  Et  cette  fignificatton  n'efi 
plusen  ufage  qu’en  parlant  du  Roi  Pépin, 
qu'on  appelle  encore  Pépin  le  Bref. 

Le  fémininüxÉVE  n'cfl  guère  ufréqu'en 
parlant  d’une fyllabe  , pour  dire,  qu’En 
la  prononçant  on  n’appuie  guère  deffus. 
Aitifi  la  première  fyilabc  de  Race  efi 
brève,  fit  la  première  fyllabede  Grdec 
efi  Iot>gue.  Dans  ce  même  fens  il  s’em- 
ploie auffi  fubfiantivemenc.  Les  brèvsi  & 
iss  longues  font  trss-matquéts  en  Grès  C- 
en  Latin.  L'tatnbe  tfl  eompafi  d*une 
hrtve  O d une  longue. 

On  dit  figurément  ÿc  proverbialement 
d'un  bonuae  qui  fe  cooduû  avec  b«au^ 
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coup  de  circonfptflion  , ou  d'Un  bomrre 
cérémonieux,  qu’/f  obfirve  l es  Icngues  O 
Itsbtèvesi  èt  d’Un  homme  habile  & in- 
telligent en  quelque  affaire  , qu*//  en  fait 
les  longues  €r  les  brèves. 

Bref.  adv.  Enfin , pour  le  dire  en  peu  de 
mots.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela  ne  fe 
peut , que  cela  ne  fi  doit  point , bref  je  nt 
le  veux  pas. 

On  dit  famîÜcrcment  , Parler  bref  , 
pour  dire,  Avoir  i.ne  prononciation  trop 
prompte , trop  p.-écipitée. 

En  bref.  adv.  En  peu  de  mots.  Je  vous 
le  dirai  en  bref.  11  efi  familier.  U fignifie 
aufll  dans  peu  de  temps.  Il  tivîtodia  ttt 
bref.  Il  vieillir. 

Brèf.  f.  m.  Lettre  du  Pape.  Il  a reçu  u/s 
Brtj  du  Pape.  Le  Secrétaire  des  Brefs, 
B/tf  Apofolique. 

Brif.  i.  m.  Petit  Livre  qui  marque  quel 
Office  les  Ecc'cûafiiques  doivent  dite 
chaque  jour,  Vtt  bref  à i'ufage  de  Paris  , 
à I'ufage  dt  Rente. 

BREGIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce 
de  filet  à mai'les  érroites. 

BRf.HAIGNE.  adj.  f.  Qui  fc  dit  des  fe- 
melles des  animaux  qui  font  fiéiüci* 
Ainf)  on  appelle  Carpe  hlhaigne  , Une 
carpe  qui  n'a  ni  oeufs  ni  lait. 
ifRiHAlCKC  , fc  dit  aufli  des  femmes  fié'* 
files,  mais  feulement  au  fubfianitf.  CtJÎ 
une  brehaifne.  U efi  populaire, 

BRELAN-  t.  m.  5orte  de  Jeu  de  renvî, 
où  l’iMi  joue  à trois  , i qiiameou  à cinq  , 
fit  où  l'on  nedonrte  que  trois  cartes  à 
chaque  joueur.  Jouer  au  brelan.  Caser  au 
brelan. 

On  dit  à ce  Jeu,  Avoir  htt'an  , pouf 
dire  . Avoir  trois  cartes  de  meme  figure 
ou  de  même  point.  Avoir  brelatt  d'as. 
Avoir  brelan  de  Rois. 

On  appelle  auÆ  , Brelan  favori , Le 
Brelan  qu'on  a déclaré  au  commence- 
ment du  jeu  qui  fc  payeroit  doub'e.  F.t 
Brelan  quatrième,  Lorique  la  carte  qui 
retourne  efi  de  rême  forte  que  les  trois 
qu’un  des  joueurs  a dans  la  main. 

En  parlant  des  gens  quidonnentcontê- 
nucilcrnemè  jouer  chez  eux,  on  dit  en 
mauvaife  part,qu‘//j  tiennent  brelan  eh  \ 
ra*.  Qttc  c'ei? Lnbrt'anperpciutliki\  eux. 
BRELaNDLR.  V,  n.  Jouer  coniînueilc- 
I ment  à quelque  jeu  des  cartes  que  ce  foir. 
On  dit  • Il  ne  fan  que  brclander. 
DRELANDIER  , ÈRE.  f.  Terme  inju- 
rieux , qui  fe  dit  d'Un  homme  ou  d'une 
femme  qui  joue  continueltemcnt  aux 
cartes. 

BRELLE.  f.  f.  AflTemblage  de  pièces  de 
bois  en  radeau  , dont  on  forme  no  train 
pour  le  faire  flouer.  (^battebrdUtfint 
an  train  complet, 

breloque,  f.  f.  Cunofiîé  de  peu  de 
valeur.  Cet  homme  vend  bien  cher  fis 
brelosbet. 

BKtLüCHE.  f.  f.  Droguet  de  El  fie  de 
laine. 

fiRÈMF-.  f.  f.  Po'fTon  d’eau  douce  , plup 
large  Zc  plus  plat  que  U carpe.  Jai/a 
griller  uer  btime. 

BRENEUX  . hUSE.  adj.  Sali  de  matière 
féca'e.  Une  ehemife  breneuft. 

HRÉSU..  f.  m.  ( On  prononce  l'L  mouil- 
lée. ) -üorte  de  bois  rouge  , trèt-com- 
paélefit  très- Lourd  , fort  propre  è la  tein- 
ture I 6c  qui  a doiuié  fon  xiotn  à U Prt^ 
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TÎnce  ju  Br^<U»  parce  qu'îl  y <n  croît 
beaucoup.  On  ne  (e  fert  encre  He  ce  mot 

Îuedani  cette  phrafe  « iJubvitdtBrijU. 

ton  dit  proretbialerrent  , St€  tomme 
4a  hrifilt  pour  dire  , Extrêmement  feç. 
BftESlLlER.  V.  a.  Rompre  par  petits 
morceaux.  Voti^^uitfttoutbrtfillt. 
BftàtlLLât  ie.  participe. 

BBisiLLET.  ou  H.tMATOXYLUM. 
r.  m.  Arbre.  OeA  une  clpècc  de  bois  de 
BrcTil . & de  tourei  la  moins  eAinide.  It 
croît  dans  les  {les  Antiiles. 
ERfTAlLLER.  v.  u.  Etre  dans  l'habitu- 
de de  frdqucotcr  les  Salles  d’armci»  6c 
de  rirer  Tepec. 

BRETAlLLkUK.  f.  m.  Celui  qui  brd- 
taille. 

BRETELLE,  f.  f.  Sorte  de  tilTu  de  chan- 
vre ou  de  El  t dont  on  fe  fert  à divers 
ufages.  ane  bnttiU  à an  hotte. 

B-fecoureir  , a/orger  les  bretelles  4'une 
hotte.  Des  bretelles  pour  foatenir  U haut- 
ée-ehe^^e.  Afcrtr;  dts  breteUe».  Partit 
dts  b^ettiUs.  Se  ferylr  de hrtteiits. 

On  dit  provcrbialcmem  ^ ùf^urément , 
e\PUn  homme  en  a jafja’aux  bretelles  , 
par-diffus  les  ^rvrr//ca  . pour  dire  , qu'il 
cft  fort  etiKagé  dans  demauvaifes  araires. 
fiRETES:>£  , É£.  adj.  Terme  de  Blafon. 
11  fe  die  des  pièces  creneldes  haut  (9<  bas 
en  alternative.  Une  bande  brtteÿèe. 
BRRTTE.f.f.  Longue ëpde. On  ne  ledit 
guère  qu'en  plaitanteric.  C*eft  un  batteur 
de  paei  , p^rte  toujours  une  longue 
brette. 

BRETTELER.  v.  a.  Terme  d’Architec- 
ture.  Tailler  une  pierre  » ou  fÇratteruo 
mur  avec  des  tuArumeni  a demi. 
Barrrcit:,  tt.  participe. 
BRETTEUR.  f.  m.  Qui  aime  k fe  battre  , 
à ferrailler,  H qui  porte  ordinairement 
une  longue  épee. 

brevet,  f.  m.  Sorte  d’cxpddîtion  non 
fcellèe , par  laquelle  le  Koi  accorde  quel- 

Sue  grâce,  ouquclqje  titre  de  dignité. 

'<e*et  di  Duc  , de  Coafeiiler  d'Ltat , de 
Meréekai  de  Ç^^P-  Le  b'eaet  d'âne  Ab» 
baye  , d'an  £uécie.  Le  breutt  d'une pert- 
fion.  Faire  enregi/irer  un  brevet. 

On  appelle  aulh  du  no  n de  /?.'«(•«  * cer- 
taines expéliiions,  par  IcfqjcIIcs  les 
Princes . les  grands  Sei^^ncurt . & même 
1rs  Seigneurs  particuliers  • accorde.nt 
quelque  grâce  a quelqu'un. 

On  appelle  Dan  à bnvii  » Ceux  qui 
n’oni  que  Des  brevets  de  Due. 

On  appelle  Brevet  de  retenue  , Un  bre- 
vet , par  lequel  le  Roi  aHure  certaine 
fbmrne  fur  le  prix  d*une  Charge  « d'un 
Gouvernement . &c.  à la  femme  • aux 
héritiers»  ou  aux  créanciers  du  Titu- 
laire. 

On  appelle  Brevet  d'affaire  » Un  privi- 
léce  que  le  Roi  accorde  à quelques  Cour- 
li-ars,  de  le  voir  dans  fa  garde-rebe. 

On  appelle  Juftaueorps  à brevet  « Une 
forte  de  juftaucorps  bleu  , » pare- 
snens  rongea  » brodé  d'or  , que  quelques 
Courtifant  ont  droit  de  porter  par  bre- 
vet du  Roi. 

On  appelle  Obligation  per  brevet . Ure 
OhligaiioA  dont  il  n'eA  point  reRé  de 
minute  chez  le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d'apprent  ffagt  » Un 
AA«  paflfé  pai-dcvani  Notaire  » par  le- 
quel un  Apprenti  Bc  ua  Maître  l’enga- 
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gent  réciproquement  ; l’Apprenti  i ap- 
prendre un  art  ou  un  osetier  ; dk  le  Maî- 
tte  à le  lui  montrer  pendant  un  certain 
temps . St  a certaines  comptions. 
BHt.VETAlîvE.  f.m.  TetmedeEratique» 
ui  n'a  d'ulage  qu'en  patlant  du  porteur 
*un  brevet  du  Roi , en  maticre  Uéné- 
Rcîale. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  à quelqu'urs 
le  brevet  d'un  UHice  » d’un  Emploi  » ou 
d'une  EeiTion. 

KxEverE,  éc.  participe.  Qui  a un  bre- 
vet. Brevué  du  hui. 

BREVIAIRE,  f.  m.  Livre  contenant  l'Of- 
fice que  ceux  qui  font  dans  les  Ordres 
(acrét  » ou  qui  jouiBent  de  quelque  lié- 
néfi.e,  font  cb:>qés  de  dire  tous  les 
fours.  Biiuiéite  Romain.  Bréviaire  de 
Paris.  Acheter  un  Bréviaire. 

Il  fe  prend  plus  particuliérement  pour 
rOiitce  même  que  doivent  dtrecluque 
jour  ceux  qui  y font  obligés.  Dire  j'an 
Bréviaife. 

BtiEUlL.  f.  m.  Terme  d’Faux  êt  Forêts. 
Bois  raiUis  ou  buti^on  enfermé  de  Laies  » 
où  les  béirslc  rrttrenf. 

BKEUILS.  f.m.  p!ur.  Terme  de  Martre, 
i'eutes  cordes  qui  fervent  à carguct  les 
voiles.  CarCIES.  * 

HKLUVAGE.  f»  m.  buiiron  * liqueur  à 
hoire.  Breuvage  a.'réable  , deiieie^j». 
Breuvage  mfxtionnè.  Les  Poètes  ortt  dit , 
que  Le  S\3ar  était  le  breuvage  des  Oient: 
bt  de-la  rient  qu'en  parlant  d'une  liqueur 
agréable  à boire  , on  die  que  Ctji  U 
breuvage  des  Dieu*. 

6it£vvACE  . dans  une  fignîheatlon  plus 
pariiculicrc , le  dit  de  certaines  méde* 
cites  qu'on  donne  é des  chevaux  , des 
bteufs  t des  vaches , &c.  Faire  donnes 
ne  breuvage  à un  cheval. 

n R I 

BRISE,  r.  f.  Gros  morceau  de  pain.  Vnt 
hnbe  de  pain,  l/rte  groffe  bribt  de  pain.  1/ 
a mangé  une  bribe  de  pain  bis.  Il  cil  du 
fiyle  familier. 

Briibs  , au  pluriel»  fedit  par  extenfion 
familiétement  » Des  tnerceaux  de 
viande  que  ies  valets  ferrent  » ou  que 
l'oa  donne  é ceux  qui  demandent  l'au- 
mône. Ce  garun  avait  de  bonnes  bribes 
dans  fan  fae.  Us  mirent  toutes  leurs  bsi^ 
bit  enfimiie. 

Un  dit  figurément  & toujours  en  mau- 
vùite  part»  Des  bribes  de  Latin  ^ pour 
d;re , Des  citations  éc  des  phrafes  de 
Latin  prifes  ce-^é  & de*là  fans  choix. 
BRICOLE,  f.  f.  Cette  partie  du  harnois 
d'un  cheval  de  carrcfle»  qui  paife  fous 
1rs  coufhnets»  & qui  s'attache  de  côté  & 
d'autre  aux  boucles  du  poitrail.  Desbri^ 
eoUt  neuves. 

On  appelle  auffi  Bricoles  , Certaines 
longes  de  cuir  dont  fe  fervent  les  por- 
teurs de  chaife»  pour  porter  la  chaife. 
fiRicotE  » au  jeu  de  la  Paume  » C'cA  le 
retour  de  la  balle  quand  elle  a frappé 
ur.e  des  murailles  descotes,  louer  de  bri- 
cole. On  coup  de  bricole.  Siettre  de  bti- 
eolt  dans  le  dedans. 

On  fe  fert  de  ce  terme  au  jeu  de  Billard, 
pour  fignifier  . Le  chemin  que  la  bille 
fait  après  avoir  frappé  une  des  bandes. 
Faire  une  bille  de  bricole. 

Un  dit  proverbialement  , Donner  une 
bfteçléâ  gvelfuant  pour  dire  | Trontper 
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quelqu'un  , en  lut  faifant  entendre  une 
choie  pour  une  autre  ; Etc.elane  fe  die 
guère  qu'en  pariant  «'une  menurie  qu’un 
valet  fait  a fon  maître. 

Un  du  hgürément  de  adverbialement  » 
bucoU  tper  bricole  ^ pour  dire  In- 
direécemcnl.  S'ti  ne  peut  parvenir  là  dî- 
r^kltment  , U y viendra  de  é/-jvo/e»pur 
bticaie. 

BaicoLCs  » au  pluriel,  eA  aulS  une  cf- 
péce  de  rets  ou  ce  filet  pour  premtre  (.es 
cerfs  , des  daims  , Ikc.  Tendre  Us  bneo- 
Ut.  Leetrf  a donné  dans  ies  hiaUs. 
BRICOLEK.  v.  n.  Jouer  de  bricole  a la 
Paume  ou  au  Billard.  U efi  adroit  à 
bticaltr, 

Lorfqu'un  homme  ayant  rais  dans  fa 
bouche  quelque  chofe  de  trop  chaud  » 
ic  fait  aller  décote  d'autre  , de  peur 
de  fe  brû'tr , on  dit  , qu'//  bricole.  Et 
lorfqu'il  ne  va  pas  droit  en  befognedans 
ur.c  atfaire  , trais  qu'au  contraite  il  biai- 
fe,  on  dit  fami  icrcmeai , qu'J/  bricole, 
BHlÜE.  f.f.  La  partie  du  hatnois  d’im 
chev«],  qui  fert  a le  condutre  , ée  q'ù 
eft  compofée  de  U lètière,  des  rèiivs 
du  mors.  Abettre  la  bride  à unvhsval. 
Lui  tenir  la  bridehaute.Lut  tenir  Im  bride 
ccurte.  Rtndu  la  bnde.  lécher  lab  rdta 
L.n  ehival.  Lui  outre  la  bnde  fur  lecoa. 
Courir  à toute  bride,  a bride  abattue, 

3 ournsT  bride, 

I Bhiok  , fe  prend  quelquefois  pour  les 

I rênes  leulcsj  fit  dans  ce  feus  on  d.t  » 

I qu'L^ii  cheval  a rompu/a  bridé  ,Lot(nxi'\i 
a rompu  fts  rênes. 

0*>  du  figurement  , Tenir  eue/gu'un  en 
bride  , pour  dire  , L'«mpi«.her  de  faire 
ce  qu'il  veut  : Lui  tenir  la  bnde  haute  , 
lui  tenir  la  bride  courte  , pour  dire,  le 
traiter  avec  quelque  forte  de  févérité  > 
de  peur  qu’il  ne  s'échappe.  Et,  Aller 
bride  en  main  dans  aneaffaue  , pour  dire» 

Y procéder  avec  beaucoup  de  ceienuo 
& de  citkOAfpeètiop. 

On  dit  aulL  bgurémentiLai-étr/<> 
à ^utlgu'un  ,lus  rnettre  la  bridc/ar  U c^a  » 
pour  dire  , Ne  le  plus  retenir  comme 
on  fêifoit,  l’abandonner  i fa  propre  volon- 
té, é fa  propreconduite.Et  widir,  Lâcher  . 
la  bitit  à jes  paÿwnt , pour  dire  , S'a- 
bandonner entièrement  a fes  palÉont. 

On  dit  figuréfflent»  Courir  à bride  abat» 
tue  aptes  Us  platfirt  ,pour  dire  ,S'y  por- 
ter fans  aucune  retenue  : Et  qu'Eô'i  Mt>m- 
me  couit  à bfidi  abattue  à fa  ruine  » 4 fa 
ptitc  , pour  dire  , qu'il  fe  porte  atdem- 
menc  & inconfidcrémeui  à quelque  cho- 
fc  » tans  voir  que  ce  qu’il  recherche  eil 
capable  de  le  perdre. 

Un  appelle  figurcment  & dans  te  Ayle 
familier  , Brider  à vtau*  , De  lottes  rat- 
foM  , de  fois  raifonnemens  , qui  ne  font 
capables  de  perfuader  que  des  gei.s  ftm- 
ples.  Tout  ce  çue  vous  ditet-là  junt  b/idet 
à veaux. 

Bride,  fe  dit  au/Ti  De  divetfes  autres 
chofesqui  fervent  a l'habillement.  Ainfi» 
en  parlant  d'un  béguin  d'enfant,  on  ap- 
pelle Bride,  Le  petit  corron  de  fil  qui 
paiTefouale  menton  de  l'enfant»  & qui 
lèrt  a tenir  le  béguin  en  é<at  lur  fa  tête. 
Un  appelle  au/Ti  Bride,  en  panant  d'une 
boutoanlcrc  fit  d'une  chemife,  ce  qui 
feri  à tenir  U houtonmère  en  état , Ik  ce 
qui  fe  met«  rèsu^ioité  d(  (haque  pu* 
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▼crtur*  d*uA«  ch«mif«  , pour  «mplchtr 
<;u’eU«  nt  f«  déchirt.  Ei  en  ptHtnt  dtt 
poinii  de  France  , de  Vrnife  t Mati- 
nes . on  appelle  Bri4$t , Les  perits  tif- 
fus  de  fit  qui  fervent  à joindre  ici  Aeurt 
les  unes  avec  les  autres. 

BRIDER.  V.  a.  Mettre  U bride  à un  che- 
val , à un  mulet , &c.  Btidtr  un  chtvat  ; 
Et  abfolument  » U tft  timpi  de 

hnier.  Bfide\^t  U faut  partir, 

EfitDER  , fi^niÂe  aulTi  » Ceindre  fie  ferrer 
étroiremenr.  l/n  béguin  qui  bride  trop  un 
enfant.  Une  fimme  qui  fe  bride  tellement 
o*ee  fte  <o‘ÿ‘ti  t qu'on  ne  lui  voit  point 
le  9>fagt.  •5»'#  jufiaueorpe  le  bride. 

On  dit  • Brider  le  à quelqu'un  avec 
ttne  hovjflne  » nvte  un  fouet  , pour  dire  , 
Frapper  quelqu'un  tu  travers  du  vilage 
avec  une  liouÆne  , avec  un  fouet , &c. 

On  dit  figurcmcot  , qu'Oe  a bride  un 
homme  par  un  contrat  t ou  par  un  autre 
erfr  , pour  dire  * qu'On  a mis  dans  le 
contrat , dans  Pa^e  , des  condition*  qui 
l'obligent  indifpenfablemem  4 certaines 
chofes. 

On  dit  aufTi  figurdment  fie  proverbia!e- 
iTient,  Brider  /a  bieaffe,  pour  dire,  Knga* 
ger  adroitement  quelqu'un  de  telle  forte, 
qu'il  ne  pu'lTe  plus  s'en  dédire  , l'attra- 
per, le  tromper.  La  bêrafeejib/idit. 

fiaioÉ,  ÉE.  participe.  Cheval  felU  & 
btidi. 

On  appelle  par  dérifion  , Oifon  bridé  , 
L’nc  perfoone  niaife  fi<  forte.  C'rjf  un  oi- 
fon btiié.  Il  efl  ftt  comme  unoifon  bridé. 
Cette  femme  n'tjl  qu'un  oifon  bridé. 

BRIDON.  f.  m.  àfpéce  de  bride  légère 
qui  n'a  point  de  branches.  Afrerr  un  ehe* 
val  avec  va  bridon. 

BR1KF,EVE.  adj.  Court,  de  peu  de 
durée  , prompt  ; c'eA  la  même  chofe  que 
Bref  ; mais  Brief  n'eR  en  ufage  que  dans 
U Pratique.//  a éecerié  i trois  brief i jours. 
Ut  tn  ont  fait  bonne  Crbritvejufice. 

BRIEVEMENT,  adv,  D'une  manière 
brieve  & courte.  Il  rtout  raconta  briè- 
vement. Bjepliqu<i‘moi  cela  btitvement 
& nettement. 

BRIEVETE,  f.  f.  Le  peu  de  durée  de 
quelque  chofe.  La  b'ievetéde  la  vie.  La 
hnevetidu  temps.  La  brièveté  de  fon  rtprit 
l'emphha  iTtxieuter  tout  te  qu'il  avait 
projeté, 

BRIFF.R.  V.  a.  Terme  bas  fie  populaire  , 
qui  fignifie  , Manger  avidement.  Cet 
gent-}à  ont  bon  appétit , Ht  auront  bientât 
orifi  tout  ctU.  ils  brifent  comme  il  faut. 

BRirfc  , ÉE.  participe. 

BRIFEUR  , EÜSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
hvle.C'eJlunbonbriftur.  Cef  une  fronde 
hrifeufe.  Il  eft  ^pulaire. 

BRIG  ADE.f.f.  Troupedegensdeguerre 
d'une  même  Compagnie  , fous  un  Ofli-  , 
cier  que  l’on  nomme  Brigadier.  \ 

Il  fe  dit  aulTi  De  plufieurs  batainont  . 
ou  efeadrons  d'une  armée  , qui  font  | 
fous  le  commandement  d’ün  OlEcîer 
principal . app»*lé  Briptditr. 

On  dît  autlî . Brigade  iT.drehert. Brigade 
de  Gardes.  BtitaJeduOuel  à cheval. 

BftlCAÜlFR.  1.  m.  Celui  qui  commande 
unoBri^iéf.Bripadier du  arméesdu  Roi. 
Iltfl  B/igeéisr  dans  une  telle  Compagnie. 
Un  Btipaiierde  Cavalerie.  Un  Brigadier 
d' Infanterie.  Brigadier  de  Dragons. 
B/UCaNO.  U m.  Voleur  d;  grar.ds  ebe* 
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mÎDl.  Utii  troupe  debrigondt* 

Il  fe  dit  par  eatenfion  De  ceuii  qui  font 
des  ckafiions  & des  concMUlona.  Ces 
petits  Jufti  font  de  vrais  brigands. 
LRIGA.NDAGE.  f.  m.  Voîerie  fur  les 
grands  chemins.  Ce  n* était  alors  que  bri- 
i-andaget  par  toute  la  France. 
BricanoaCC  * fe  dit  aufTi  par  exten- 
fion  , pour  ConcuiTion  , eaaélioo  in- 
juAe  , déprédation  , 6c  mauvaife  admi- 
niRration  de  lajuRice.  Lit  Traitant  fu‘ 
rent  punît  pour  Us  brigandagts  qu'ils 
evoiens  exereit  fur  Ut  peuples.  Il  t'tji 
fait  de  grands  bneandages  dans  Ut  Ft^ 
nancet.  C'efi  une  juridtclion  où  il  fe  fait 
quelquefois  de  grands  brigandages, 
BRIGANDER.  v.  r^.  Voter,  vivre  en 
brigand.  C'ef  un  homme  qui  n'a  fait  que 
bfigandtr  toute  fa  vte.  Du  gens  nui  fe 
font  attroupés  pour  bngander, 
BKIGANDINE.  f.  f.  HaubergeoR . cotte 
dft  maille. 

BRIGANTIN.  f.  m.  Sorte  de  petit  vaif- 
feau  à voiles  fie  4 rames  pour  aller  en 
courfe.  Courir  la  mer  avec  un  brigantim. 
Pirater  avec  un  brigantin. 

BRIGNOLE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  une 
forte  de  prune  qui  vient  de  Brignoles  , 
ville  de  EroVénee.  Une  boite  de  prunes  de 
brignoles.  Uns  compote  de  brignoles.  De 
bonnet  brignoles. 

BRIGUE,  f.  f.  Pourfuite  vive  qu'on  fait 
par  le  moyen  de  plufieurs  perfonnes 
qu'on  engage  dans  fes  intérêts.  Faire 
une  brigue  , des  brigues.  Ctla  fe  fit  pat 
brigue.  Obtenir  quelque  ehofepar  brigue  ^ 
à force  de  brigues.  ïi  ne  s'emploie  guère 
que  dans  unltni  odieux. 

Il  fe  prend  aulH  pour  Cabale  , faé^ioo  , 
pariusivoir  une  forte  brigue.  Une  pui^am 
te  brigue.  Toutes  Ui  brigues  fe  réunirent 
en  fa  faveur, 

BRIGUER.  V.  a.  Pourfuivre  par  brigue  , 
fe  fervir  du  concours  de  pluGeurs  per-  ; 
fonnes  pour  obtenir  quelque  chofe.  Bri^  \ 
gaer  un  emploi  , une  dignité.  Briguer  les  ■ 
voix  , les jujSrégts  d'une  Compagnit. 

K fignifie  aiiÜi  fimpîemeut  , ' Recher- 
cher avec  ardeur , avec  empreflemenr. 
Briguer  les  bonnes  grâces  ^ la  faveur  f la 
proteâion  de  quelqu’un. 

HiugI’é  , £b.  participe. 

BRIGUEUK.  f.  m.  Qui  brigue.  U y a 
htaucoup  de  brigueure  pour  cette  Charge. 

11  eR  de  peu  d'ufase. 
brillant  , ANTE.  ad).  Qoi  brille, 
qui  a un  grand  éclat.  Ptvr  brillant  que  le 
Joleit.  Une  lumtère  brillante.  Un  diamant 
fort  brillant. 

llfc  dit  Egurément  Des  ebofes  morales 
6c  fpirituelles.  Cefi  unhommequia  fait 
des  aRiom  beiilantes.  La  valeur  , ta  gi- 
nérofité  , la  libéralité  , font  dti  vertus 
brillanttî.  Une  pièce  de  roefie  pleine  de 
penses  brillantes. 

Brilt.akt  , eft  aulE  fubRanilf;  6c  alors 
i!  iîgntAe  , Eclat , lurtre.  Les  perlas  onen- 
talts  Oit  un  ce'ioin  brillant  qui  ne  fe 
trouva  point  dans  les  autres.  C'edienjar- 
là  a plus  de  brillant  f v«  Vautre, 

On  dit  Agurément  dans  cette  acception, 
qu'//  y a du  brillant  dans  un  Poeme  , ou 
dans  nnt  pièce  d’F.loquence  , pour  dire  , 
qu'On  y trouve  beaucoup  de  beauté» 
brillantes  6c  d'un  grand  éclat. 

On  dit  4UÛI  hgurésneQt  d'Uoc  pièce 
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f d'Éloqutnet , qu'£//«  t/Êpl$i»4  ia  fattw 
brillant  , pour  dire  , qu'Elle  eR  plein* 
de  penfées  ingénieufes,  mais  frivoles, 

I fauRcs  , ou  mal  appliquées  au  fujet.  £c 
I on  dit  auifi  Egurément  il'Un  homme  qui 
a beaucoup  d'imagination  & d'cfpriC, 
mais  peu  de  {uRement , quT/  a plut  dê 
brillant  que  de  Juîide, 

Brillant,  f.  Se  dit  aulTi  d'Un  diamant 
taillé  4 facettes  par  drlTus  6c  par  def- 
faus.  y vus  ëvt\  là  un  fort  beau  brillant. 
Et  dans  cc  même  fent  on  appelle 
mant  brillant , il'adjeéiif , Un  diamanC 
taillé  de  la  forte. 

ORILLANTER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  dee 
diamans  qu'on  taille  4 facettes  , pardef- 
fous  comme  par  dc0*us.  Btillanter  v* 
diamant. 

BRiLLAKri,  il.,  participe. 

BRILLER.  V.  n.  Reluire  , jeter  une  lu- 
mière étincelante  , avoir  de  l'éclat.  La 
foteil  brille.  Les  étoiles  brillent.il y a des 
diamans  qui  brilltnt  plus  les  uns  qut  let 
autrts.  Ses  yeux  brûlent  d'un  vif  éclat. 

ün  dit  aulTi  , que  Las  fleurs  bnlltsu 
dans  un  parterre  : te  d'UnelKlie  petfonne, 
qu'£//c  brille  & qu'elle  a de  f éclat. 
BrillRR  , fe  dit  figurément  De  la  gloire* 
de  U vertu  , des  belles  quaiités  6i  des 
produé^iont  de  refprît.  Sa  gloire  brilla 
dans  tout  i'Uaivers.  La  valeur , U libéra^ 
lité  • la  magnificence  . font  let  venus  qui 
brillent  le  plut  tn  et  Prince.  La  vertu 
brille  dansVadverfité.  C'efi  l’endroitdefla 
pièce  qui  brille  te  plus.  Son  efprtt  brilla 
par-tout.  C'efi  un  homme  qui  brille  déttn 
toutes  Ut  compagnies  vùil  Je  trouva. 
Briller,  fe  dit  aulE  d'Un  chien  d« 
chalTe , qui  quête  & qui  bat  beaucoup  d« 
pays.  Cet  épagneul  brille  fon  dans  unê 
plaint. 

BRI.MBALE.  f.  f.  Lévier  qui  fert  4 fair* 
aller  une  pompe. 

BRIMBALER,  v.  a.  Agiter,  fecouer par 
un  branle  réitéré. 1!  Ce  dit  principalement 
des  cloches  quand  on  les  forme  mal  6c 
en  défordre.  Cet  fonnturs  ne  font  que 
brimbaler  Ita  cloehet  • que  brimbuUr  touta 
la  nuit.  U eR  familier. 

Brimsalé,  il.  participe. 
BRIMBORION,  i.  m.  Coltbcbet , babiole* 
chofe  de  néant , ou  de  peu  de  valeur. 
Qut  voult[-vous  faire  de  tant  de  brrmio- 
nont  T Son  cabinet  n’e/l  plein  que  da 
brimboriotis.  11  cR  du  Ryle  familier. 
BRIN.  f.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  grain* 
poulTe  d'abord  hors  de  terre.  Brin  d'hère 
be.  La  gréU  n'apas  laiffé  dans  et  pré  a* 
brin  d'herbe.  Le  feiglt  6r  le  frosttamt  oni 
déjà  jeté  de  brausbnns. 

Il  fe  dit  auRi  Des  feions  que  les  plante* 
6c  les  arbuRes  pouffent , 6c  de  la  tig* 
des  arbres , quand  elle  eR  droite, 
brins  de  marjaiaine.  Det  brins  de  romn- 
fin.  Couper  des  b fias  de  fagot. 

On  dit  d'Une  poutre  qui  cR  longue  8c 
droite  • que  C'efi  ne  beau  brin  de  boit. 
Un  beau  bnm  de  thine  , de  hêtre , 6-c. 

On  appelle  en  Charpenterie  , Bois  dg 
brin  , Le  bots  qui  n'a  point  été  fendu  par 
la  feie.  Tout  ce  combla  cfidehoia  debrirt. 
Solives  de  bois  de  brin.  Solives  de  brin. 

On  dit  figurément  fie  dans  le  difeourf 
familier , en  parlant  d'Un  jeune  homm* 
grand  & bien  fait  , que  Cqfiun  beau  brim 
dhemnt  : £(  d’ÜAC  tüJe  ou  d'une  fexiuno 
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pand«  & faite  » que  C*ji  an  htûu 
erifl  defilU  t ae  beau  hriit  dt  fimmt. 

Brik  , le  dit  auffi  Des  cheveux*  du  poil 
flc  du  crin.  Il  a’u  qutdtux  ou  trots  brin» 

4t  chtrtuM  d<  <ha^u«  tôti,  Arracktr  U 
trin  d'un  chtvél  krin  à brin. 

11  fecUtaudi  d'Une  plume  d’autruche.  Il 
sroit  un  beau  brindt plume  à fon  chapeau. 

En  parlant  de  ceriaioes  choies  • com- 
me paille  * foin  * fourrage  * bois  . &c.  on 
dit*  qu*/f  a’^  en  a pat  un  brin  t pour 
dire  » quil  n’y  en  a point  du  tout.  Il  n'a 
pat  on  brin  de  boit  pour  fe  thauff'et.  Il 
ny  éroit pat  un  brin  de  paille,  pat  on 
brin  de  fourrage  dent  tout  le  camp. 

Et  on  dit  proverbialement  * en  parlant 
de  toutes  fortes  de  chofes  , qu'//  n'y  en 
a brtn , pour  dire  , qu'U  n'y  a rien  de  la 
chofe  dont  on  parle. 

Brin  d'Estoc.  f.  m.  Long  bâton  ferrd 
par  les  deux  bouts.  Sauter  unfojfè  avec 
an  brin  d*efioc, 

BRINDE.  f.  L Un  coup  qu’on  boit  k U 
faotd  de  quelqu’un  * & que  Ton  porte  i 
un  autre.  11  n’a  guirc  d’ufage  que  dans 
CCS  phrafes  , Faire  det  brindet  , Boire  de» 
brindet  * pour  dire  » Boire  des  lamés  a 
la  roftde.  Il  eft  vieux. 

BRIOCHE,  f.  f.  Sorte  de  ^teau.  Bonne 
briocki.  Cornmanderdet  briochet  à un  Fâ- 
tifier, 

BKiON.  f.  m.  Moude  qui  croît  fur  l’écor- 
ce des  arbres  , de  particuliêreffieot  fur 
celle  des  chênes. 

BRIOINE.  yoyii  COVLEVRÉF. 

BRIQUE,  f.f.  Terre  argilltufe  & rougeâ- 
tre * pétrie  de  moulée  * puisféchéeau 
(oleil  ou  cuite  au  feu  , & dont  on  fe 
fert  pour  bâtir.  Carreau  de  briaue.  Bâtir 
de  briaoe.  Maifon  de  brigue,  ifa/iion  re~ 
vêtu  de  brigue.  En  Orient  * on  faifoit 
taire  la  brique  au  foleit. 

BRIQUET,  f.  m.  Petite  pièce  de  fer  * 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  du  feu  d'un 
caillou.  Battre  le  briquet. 
BRIQUETAGE,  f.  m.  Brique  contrefaite 
avec  du  plâtre  9c  de  l’ocre.  Tout  les  dt“ 
tenttdelamaifon  ne  font  que  de  briqottage. 
BRIQUETER.  v.  i.  Contrefaire  de  la  bri- 

J|ue  avec  un  enduit  de  plâtre  & d’ocre 
ur  une  muraille.  Tout  le  devant  de  la 
maifon  tfl  briqueti. 

Brii^ueté  , àE.  participe.  On  appelle 
Vrine  briquetèe  , Celle  qui  eft  de  couleur 
de  brique. 

BRIQUETERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
de  la  brique. 

BRIQUEllER.  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  de  la  brique. 

BRIS.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Fraflure. 
11  n'ad'ufage  qu’en  parlant  de  la  rupture 
d’on  fcellé  ou  d’une  porte  avec  violence. 
le  Juge  ordonna  U brit  det  portes.  Iltji 
aecofi  de  bris  de  fcellé. 

Brit  de  ptifon  , fa  dit  audi  pour  une 
Pînp’ie  évaûon  de  prifoa.  Un  homme  ac~ 
tuji  de  bris  de  prifon. 

Bris,  lignifie  aud»  Les  pièces  d'un  Valf- 
feau  qus  s'eRbrité  en  donnant  contre  les 
rochers  ou  fur  les  bancs.  Le  but  det 
Vaiffcaox  , aprètran  & fOur  paÿé  fani 
réclamation  , appartient  an  Stigntur  du 
heu  où  la  mer  U \tue» 

Bkis  , en  terme  de  Blafon  , ligniüe  Une 
bande  de  fer  propre  à tenir  une  pçfte 
lut  f«s  goedt. 
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BRISANS.  r.  m.  pi.  Terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  des  vagues  de  la  mer  pouf* 
fées  impétueufemeni  contre  la  côte.  Il  y 
a det  brifartt  fort  rudet  â Cette  eôte. 

11  fe  dir  auilt  Dm  écueils  qui  font  à 
fleur  d'eau.  L'entrée  de  ce  port  ejl  pleine 
de  brjj'ant. 

Bftlbfc.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Nom 
qu’on  donne  k de  petits  vents  frais  & 
périodiques  dans  certains  parages. 
BR)SE-COU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
efcalier  fort  roide  , où  W ci\  ailé  de 
tomber  , fi  on  n*y  prend  bien  garde.  Cet 
efeaher  efi  ha  brife-tou.  Il  efl  du  iVyle 
familier. 

BRISÉES,  f.  f.  pl.  Branche  que  le  Ve- 
neur rompt  aux  arbres  * où  qu’il  sème 
dans  fon  chemin  , pour  rrconncmre 
l'endroit  où  cû  la  bète  • S(  où  on  l'a 
détournée.  Faire  det  brifèet.  Aller  aux 
brifétt. 

On  dit  figurément , Suivre  tes  hrifiet 
de  quelqu'un,  pour  dire.  Suivre  fon 
exemple,  l'imiter.  Courir,  aller  fur  Ut 
hrifiet  de  quelqu'un , pour  dire.  Courir 
fur  fon  marché  .entrer  eu  concurrence  , 
en  rivalité  avec  lut. 

ün  dit  lufli  * Reprendre  ftt  briféet , re~ 
venir  for  fet  hrifiet , pour  dire,  Reprert- 
dre  une  affaire  , un  deffein  qu’on  avoit 
abandonné  ou  interrompu. 

Brisées  , au  propre  , fe  dit  aiifTi  Des 
branches  qu’on  coupe  dans  un  taillis,  ou 
â de  grands  arbres  , pour  marquer  les 
bornes  des  coupes. 

BRISEMENT,  f.  m.  Il  fe  dît  des  flots  qui 
fe  brifenl  contre  on  rocher , une  digue , 
une  côte  , ôcc.  Ltbnftmtnt det flott fait 
beaucoup  de  bruit  en  ctt  endroit. 
Brise.vient,  fc  dit  aiilTi  figurément  en 
matière  de  piété  » d'Uno  véhémente 
douleur  de  Tes  péchés , de  la  contrition 
de  cccur.  Le  hriftmtnt  de  caur  efi  une 
marque  de  convtrjton, 

BRlShR.  V.  a.  Rompre  8c  mettre  en  piè- 
ces. Brifer  ont  porte.  Le  coup  de  mouf* 
qutt  lui  brifa  Pot.  Brifer  en  mille  piécet. 
Let  kiritiquet  qui  t’éUvirent  fvut  Léon 
Flfauritn  , brifoient  Ut  tma^t.  i 

On  dit  figurément , que  Dci  peuplet 
ontbt'ifé  leurs  fert , pour  dire  , qu’lis  fe 
font  délivrés  d’une  domination  tyranni- 
que : 8c  poétiquement , qu*f/A  amant  a 
hrifé fttehainet , pour  dire,  qu'li  l’eft 
dégagé  d'une  paflfion  amouretife. 

Briser  , lignifie  auffi  , Fatiguer  , in- 
commoder par  une  agitation  trop  tnde. 
L'agitation  du  tarro^t  l'abrifi.C.i  che- 
val  a un  train  rude  qui  m'a  tout  hrifé.  H 
e(î  btife  de  fautoe  , de  la(Jitude.  U fe 
feat  tout  brifé  eu  dernier  accès  de  fièvre. 
llRlsER  , «fl  quelquefois  neutre  ; !c  alors 
il  efl  terme  de  Marine  , 8c  fignifie  , 
Heurter  avec  impéruofité  , avec  vio- 
lence. Ainf»  on  dit.  Le  vaifieaa  alla  brifer 
contre  un  écueil.  Sous  allâmct  brifer  à 
ta  côte,  pour  dire  « Qie  U tempête 
porta  le  vailTeau  contre  un  écueil  , jeta 
le  vaiifeau  k la  côte  où  il  fe  brifa.  On 
dit  auÂi , que  La  mer  btife  contre  la  côte  , 
pour  dire  , qu'ElIc  efl  pouifée  impéUMu* 
fement  contre  la  côte. 

Lori'qu'on  veut  empêcher  quelqu'un  de 
continuer  un  difeours  qui  déplair  , on  dit 
dans  le  ftyle  famifier  , Bfifons-Û. 
Briser  ,eft  autli  réciproque,  8cfignifie, 
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Être  mis  en  pièces  , fe  cafTer.  JL«  vaif- 
feau  fe  brifa  contre  le  rocher.  La  verre  , 
lafaiance  , la  potcelaint  fe  brifent  facU 
lemenî. 

On  dit  proverbialement  , T^^nr  va  la 
croche  à l'eau  , eu'à  la  fin  elle  fe  brife  , 
pour  dire,  qu’ün  s’expofe  tant  de  foi* 
au  danger  , qu'a  Ia  fin  on  y périt. 

Briser  . fe  dit  aulft  De  plufieurs ouvra- 
ges de  fer  8c  de  bots  , compofés  de  di- 
verfes  pièces  , qui  étant  {ointes  enfem- 
ble  , peuvent  aifément  fe  plier,  s’alon- 
ger  8c  fe  raccmircir.  Un  roit  de  Ut  qni 
fe  btife.  Des  portes  , det  fenêtres  qut  fa 
brifen:.  Oet  armes  i feu  qui  fe  brifent. 
Ceux  qui  ont  ehe\et4X  du  arquebafes  qui 
fe  brifent , faut  condamne’s  à l'amende. 
Briser,  v.  n.  Se  dit  auflî  en  termes  d'Ar- 
muiries  « pour  dire  , Ajouter  une  pièce 
d’Armoirie  à l'ccu  des  armes  pleines 
d'une  Maifon  , afin  de  diflirguer  Ict 
branches  cadettes  de  la  branche  aînée. 
Brifer  d'utt  lambel.  Brifer  d'un  lion, 
Btiftr  di'a.ubatre.  Brifer  dune  bordora 
de  fueulei. 

BrIîé  I É£.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Bîifon  , Che» 
vfon  brifé  , Un  chevron  dont  la  léfe  cft 
(éparée.  //  porte  d'or  à trois  ekevrons 
hrijét  de  gueules. 

BRiSE-VENT.  f.  m.  Terme  d’Agrteuî- 
ture.  Clôture  faite  pour  arrêter  l’cffurC 
du  vent  , 8<  en  garantir  les  arbres. 
BRISEUR-  f.  m.  Celui  qui  brife  , qui 
rompt  quelque  chofe.  11  ne  fe  dit  qu ’cn 

f arlant  des  hérétiques  qui  brifoient  les 
ma£M  , 8c  qu'on  nommoit  Iconoclafltt  , 
ou  Brifturt  d îmaget. 

BRISIS.  f.  m. Terme  d'Architeélure.  L’an- 
gle qui  forme  un  comble  brifé  , tel  que 
dans  les  manfardes. 

BRISOIR.  I.  m.  Inflrument  â brifer.  On 
s’en  fert  particulièrement  à brifec  du 
chanvre  6c  de  ia  paille. 

BRISURE,  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Toute 
pièce  d’Armoirie  que  les  cadets  ajou- 
tent à récu  des  armes  pleines  de  la  Mai- 
fon dont  Us  font. 
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BROC.  f.  m.  Sorte  de  gros  vaUTcau  d'é- 
tain , ou  de  bois  relié  avec  des  cercles 
de  ter  , dont  on  fe  feri  pour  tirer  une 
grande  quantité  de  vin  à la  fois  , 8c  qui 
a une  anfe.  Mettra  du  vin  dans  un  broc. 
Emplir  , vider  un  broc.  Cefi  aa  homme 
qui  boiroit  un  broc  de  vin. 

Broc  , *’eft  dit  autrefois  pour  Broche  ; 
& il  en  efl  encore  reflé  cette  phrafe  , 
Manger  de  la  viande  de  broc-en. bouche  ^ 
pour  dire  , La  manger  fortant  de  U 
broche. 

BROCANTER,  v.  n.  Acheter  , vendre  8c 
troquer  des  curiofités  , comme  tableaux  . 
bronzes  , médaiUes  , bijout  , 8cc.  Ceji 
un  homme  qui  ne  fait  que  brocanter. 
BROCANTEUR,  f.  m.  Celui  qui  achète  , 
qui  vend  , 8c  qui  troque  des  curiofités. 
C'tfiunfin  bioeamttur.  Il  fait  le  mitta  da 
brocanteur. 

BROCARD,  f.  m.  P.irofe  de  moquerie  « 
Taillerie  piquante.  Donner  un  brocard. 
Donner  des  brocards.  Undifeur  de  bro^ 
c.:rdt. 

BROCARDER.  V.  a.  Piquer  par  des  pa- 
roles plaifantes  8t  fatiriques.  Brocaràpp 
le  ùtts  O le  qusut. 
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fiROC<\RD& , éE.  partkipe. 
BîlOCAaOtUH.EÜSE.f.  Celui oïi  ccüe 
qui  dit  des  brocacdi.  Ctfi  un  hrocjfdtur 
iurntl. 

BROCART,  f.  m.  Éioffc  brochée  de  foie , 
d’or  ou  d’arj^ent.  Btatan  d*or  ou  d'af- 
t*nt.  Hakit  ét  hro<<x*t.  Jupt  1J4  brosjrt. 
iJu  brocart  ds  Vtn’Çt.Du  brocart  dt  Lyon. 
Ou  brocê't  de  Cinis. 

BROCATtLLE.  f.  f.  É’offe  fabriquée  i 
la  manière  du  brocart  , & de  moindre 
valeur.  L'ne  taprftri*  d<  broeatciU.  De 
la  hoeattUe  dt  Vtnife. 

On  appelle  aulîi  DrocattlU  , Une  forte 
de  marbre  d'UaUe  qui  cR  jaune  & vio- 
let , ou  rougeâtre. 

On  appede  aulfi  BrotattlU  , Une  forte 
de  marbre  de  plufieurs  couleurs.  Il  y a 
plufitur»  tfpitti  de  h.’ocatelle. 
BRuCHANT.  adj.  m.  Terme  d’Armot* 
fie , qui  fe  dit  Des  pièces  qui  palTent 
foutes  entières  d'un  cotédelVcu  iTau- 
tre,  en  couvrartt  une  partie  des  autres 
pièces  dont  l'écu  c(l  chargé.  Les  anciens 
Dues  dt  Boarhon  ponoUat  de  France  à la 
hanit  b'ocha’tt  (ut  le  tout. 

On  dit  figurement  Bc  familièrement , 
Brochant  fit  le  tout  , en  parlant  d'Un 
homme  qui  fe  fait  remarquer  plus  que  les 
autres  dans  une  compagnie  * foit  en  bien , 
foiten  mal.  J'y  ai  ttouvd  Jtx  ptt/onaes  , 
ir  un  tel  èroc^t4ef  fut  l:  tout. 

BROCHE,  f.  f.  Üftenfile  de  Cuifine.lnf. 
trumcni  de  fer  long  Sc  pointu  . cù  l'on 
f affe  U viande  qu'on  veut  faire  rocir. 
Ifitttre  de  la  viaride  à !a  broche.  Meure 
a la  brocha.  Mettre  en  broche.  Tourner  la 
bfoehe.  Tirer  la  viande  de  U broche. 
BtocHE  t fignifîe  «ufTi  Une  efpèce  de 
cheville  de  bois  pointue  , dont  on  fe 
iert  pour  boucher  le  trou  d'un  tonneau 
qu'on  a percé. 

Bxocrit,  fe  dit  aulTi  De  certaines  pe- 
tites verges  de  fer  dont  les  6leuf«s  fc 
Jerventè  leur  rouet  , H de  celles  dont 
on  fe  fort  à tricoter  , en  les  faifaiit  paf- 
1er  dans  le  hl  ou  dans  la  laine  pour  for* 
mer  les  mailles. 

On  appelle  Drap  À double  broehe  , Une 
forte  de  drap  plus  fort  6c  mieux  façonné  , 
mieux  frappé  que  le  drap  ordinaire. 

On  appelle  auifi  Broehe  ^ Une  pointe  dt 
fer  qui  e(l  dans  U ferrure  , 6c  qui  doit  eO' 
trerdarts  le  trou  d'une  clef  forée. 
BRoenr  , fe  dit  auffi  d'Une  baguetre  de 
bots  dont  on  fe  fort  à entier  divrrfes 
chofei  , comme  des  cierges  » des  chan- 
del’et  P (les  harengs. 

Il  fe  ditaulTi  De  cette  petite  verge  de 
fer  qui  fort  du  milieu  d'un  carton  qu'on 
met  pour  tirer  au  blanc.  Donner  dans 
la  bfûtke. 

Broches  , au  pluriel  » efl  un  terme  de 
ChaiTe  , qui  fe  dit  des  défenfes  du 
fang'ier. 

BRUCKàE.  f.  f.  Toute  la  quantité  de 
viande  qti'on  faiirôtir  à une  broche.  One 
brochée  de  viande.  Il  y avoit  ;a  ne  fai 
eomhitn  dt  brochées  dt  viande  au  feu. 

1 ROCHER.  V.  a.  PaiTer  l'or  , la  foie  , 
6cc.  de  edeé  & d'autre  dans  l'étolFe.  Bro- 
cher une  étoffe.  La  brocher  d'or  6r  d'argent. 
La  broches  de  foie. 

Brocher  , en  parKint  de  reliitre  de  Li* 
vres . fe  dit  Des  Livres  dont  on  n'a  fait 
qu'alTcmbler  les  feuiljcs  , les  cahiers  » 
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en  tel  coufant  avec  de  la  licetle  pafTée 
dans  la  marge  intérieure.  Faire  brocher 
un  Livre.  Il  n*tji pas  befoia  de  le  relier  , 
il  ne  fa^t  ^ue  le  breeher. 

Brocher  , lignifie  auRi  Egurément  , 
Ecrire  à la  hâte,  if  n'tfi  pas  bejoin  ^ue 
cette  eopit  foit  bien  écrite  , il  ne  faut  que 
la  broeher. 

Il  fignifie  auHi  Compoferala  hâte.  Ce 
n'tfi  encore  que  ta  premi'i/e  idée  que  j'ai 
mife  fur  te  papier  , je  n*ai  Jaie  que  hro^ 
ehcr  ccia. 

On  difoit  autrefois , Brocher  des  épe- 
rons , pour  dire.  Piquer  un  cheval  avec 
les  éperons.  II  cA  vieux. 

Broché  . tx.  participe. 

BROCHET,  f.  m.  PoifTon  d'eau  douce  , 
qui  a la  chair  bla.^chc  6c  ferme . !a  tète 
longue , 6c  ks  dents  pointues,  l/n  grand 
b’Oiket.  Un  fieux  brochet.  On  appelle 
Brochet  cjrrrjtf  . Un  fort  gros  brochet. 
BROCHETON.f.  m.  Petit  brochet. 
BROCHETTE,  f.  f.  Petite  broche  de  bois 
dont  on  fa  fert  pour  tcoir  la  viande  en 
étal  à la  broche. 

On  dit  ( Élever  des  oifeaux  à la  hro- 
ehette  . pour  dire  , Elever  de  petits 
oifeaux  , en  leur  donnant  h m.ingar  au 
boutd’ünpetit  bâton.  Et  on  dit  au  figuré 
6c  familièrement . Un  élevé  a la 

brochttte  P cour  dire  . Elevé  avec  beau- 
coup d'application  6c  de  foin. 

O»  appelle  ^rd.*âc/rrj  . des  morceaux 
de  ^oies  gras  6c  de  ris  (le  veau,  pafTés 
rôtis  dans  de  petites  brocheries  de  bois 
ou  d’argent.  Serrirunepièetdebxuf  artc 
dt!  bfoehiiies. 

BROC  HOIR.  f.  m.  Marteau  de  .Maréchal 
propre  à ferrer  les  chevaux. 
BROCHURE,  f.  f.  Petit  ouvrage  de  peu 
de  feuilles,  qui  n’cA  pat  relié  comme 
un  Livre  » mais  qui  eA  feulement 
broché. 

BROCOLI,  f.  m.  Efpèce  de  cLou  qui 
nous  vient  d'Italie  . 6c  dont  on  a con- 
fervé  le  nom  Italien.  Manger  dtt  bro- 
eoUs.  ils  le  mangent  ordinairement  cr. 
faUdo. 

BRODEQULV.  f.  m.  Sorte  de  chaufTure 
antique  qui  couvre  le  pied  6c  une  par- 
tie delà  jambe,  & qui  n’eAcnuOige 
que  dans  de  certaines  grandes  cérémo- 
nies. SUttre  les  faniales  6’  les  brode- 
quins d un  Fvique.  On  tbauffe  des  brode- 
qaint  eux  Rois  à leur  facre.  Des  brode- 
quins en  .broderie. 

Brodequin  ,eAaufR  une  chaufTure  dont 
fe  fervent  les  Comédiens  quand  ils  jouent 
des  Tragédies. 

Brodequins  , au  pluriel  , fe  dit  d'U.ne 
forte  de  qucflion  qu’on  donne  avec  des 
plafiches  oc  des  coins,  dont  on  fe  fert 
pour  ferrer  fortement  les  jambes  d'un 
aceufé.  Donner  les  brodequins  à un  cri- 
minel. ^uand  il  eut  feuff^rt  les  brode- 
quins. 

BRODER.  V.  a.  Travailler  avec  ratguille 
fur  quelque  étoffe  , 6c  y faire  des  ouvra- 
ges d’or  ou  de  foie  en  relief , pour  l'or- 
ner davantage  , 6cc.  Broder  un  habit. 
Broder  un  Ut. 

Ündit  figurément,  c{\3*l/n  homme  brode 
bien  un  conte  t pour  dire  , qu'il  orne  , 
qu^il  embellit  bien  un  conte.  Et  on  dit 
dans'e  même  fens  , B'oder  une  nouvelle, 
pour  dire  , L' amplifier  » y ajouter  det 
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circonAtnees  pour  l'embellir» 

Brodé  , ér.  participe. 

BRODERIE,  f.  f.  Ouvrage  de  celui  qt>! 
brode.  Broderie  re/tfée.  Broderie  plate. 
Riche  broderie.  Travailler  en  broderie. 
Faire  de  la  broderie.  Une  étoffe  tuute  coo- 
verte  de  broderie.  Habit  en  troieria, 
Figurément,  Brodent  ftgnifie  , Lescir» 
conAances  que  l'on  ajoute  â un  conte  . 
â une  nouveUe  pour  l'embellir.  1/  y a de 
la  b'oitrie  , un  pea  de  broderie  à ce  que 
vous  dites. 

BRODEUR,  EUSE.f.  Celui,  celle  qui 
hrodt.  Porter  une  étoffe  tht\  U Brodeur, 
Une  habile  Bfodeuft, 

On  dit  proverbialement  , Àutaat  pour 
le  Brodeur,  pour  dire,  qu'On  n'ajoute 
point  foi  à ce  que  dit  quelqu'un,  & qu'oa 
regarde  ce  qu'il  dit  comme  un  conte  fait 
à pfaiAr. 

BRUMOS.  f.  m.  Plante  comprife  dans 
la  clatfe  de  celles  cu'on  nomme  Cra- 
men.  Ses  feuilles  reffemblent  â^ce'les  de 
l'avoine  fauvage.  Elle  eA  (iéterfîve  6c 
vulnéraire. 

BRüNCHADE.f.  f.  Aftion  de  broncher. 

Son  rhevat  fit  une  branchait. 
BRONCHER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas  , 
chopper.  Une  pierre  m'a  fait  broncher. 
Un  cheval  qut  broreche. 

Il  fignifie  figurément  Faillir.  //  ne  faut 

pat  broncher  det  ant  lui. 

Daoi  ce  fens , on  dit  proverbialement 
6c  figurément , qu'f/  n’y  a fi  bon  cheval 
qui  ne  bronche  , pour  dire  , qu'il  n'y  a 
point  c’r.omme  fi  habile  qui  ne  f-lfe 
quelquefois  des  fautes , qui  ne  fe  trempe 
quelquefois. 

BRONCHES,  f.  f.  pl.  Terme  d’Anatomie. 
C'eA  ainfi  qu'on  nommeles  vaiCeaux  du 
poumon  qui  reçoivent  l’air. 
BRONCHIAL  , ALE.  adj.  Terme d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  aux  bronches  dta 
poumon.  F'eine  bronthiole. 
BRONCOCELE,  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Goitre , tumeur  qui  croir  à lagorge 
entre  la  peau  & la  trachée-artère. 
BRONCOrO.MIE ou  Lartncotomie. 
f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  C'eA  une 
tncifion  ou  une  ouverture  qu’on  fait  A 
1a  trachée-artère  dans  une  sioicntt 
efquinancie. 

BRON4E.  (.  m.  Alliage  de  cuivre  , d'etaio 
6r  de  zinc.  Une  fiatue  de  bron-^e.  Le  ehf 
val  de  brcnie.  Des  Mcdeiliet  dt  bron\e. 
Graver  fur  le  bron\t.  Fondeur  en  hfon\e. 
Brome  , fe  dit  auffi  d'Une  figure  de 
bronze.  Voilé  un  beau  bronze.  U aiae  les 
broniis.  U a de  beaux  bron\tt. 

On  dit  en  fait  de  Médailles  , Le  grand 
hrvn\e  , le  petit  bron\ttC’Iemoyenbroti\^t, 
pour  dire  , Les  grandes,  tes  petites  6c  les 
moyennes  Médailles  de  bronze. 

On  dit  , qu'£/n  hvmne  a le  caur  da 
bronze , pour  dire  , qu'il  a le  cœur  fort 
dur. 

BRONZER.  V.  a.  Peindre  en  couleur  de 
bronze.  Bron\trune  fiatue  , un  vafe. 

Il  figr.ifie  auffi  , Teindre  en  noir  ; 6c 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par* 
lamdes  gants  6c  des  fouUers  qu’on  porte 
dans  le  deuil.  Bronzer  dtt  gants.  Faire 
bronzer  des  fouliert. 

Bronzé,  ee.  participe. 

BROQUART.f.  m.  Nom  que  les  Chaf- 

feurs  donnent  aux  bêtes  fauvei  d'un  an, 
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BROQUETTE.  f.  (.  Sorte  ii  ^tît  clou 
de  fer  à tite.  jicheit'  de  U btcemette. 
Attacher  ha«  tapijferie  erre  de  ta  bro^ 
ferr/r. 

BHOSSAILLES.  ^e^qBfiovssAiLLE«« 

Bi^OSSE.  f.  E Sorte  d'uOenrilc  ferrent  i 
/tettoyer  Ieihebl(i«  ou ii ôter  U poulTicre 
9l  U cretTe  » & fait  de  brins  de  broyère 
fort  fins  , ou  de  poil  de  cochon  & de 
fanglier.  Dtshreffte  i nttteyerie*  kekitt. 
Une  brojfe  à nettoytrta  tête.  Vte  brojfe  i 
peafer  les  chtviuM.  Il  fent  donner  dttsx 
ou  trois  eoaps  de  brojfe  à ce  ehertl. 
Bnoste,  fe  dit  auf&  d'Une  forte  de  gros 
pinceau  , dont  on  fe  fert  pour  coucher 
ou  pour  dtendre  les  couleurs. 
BROSSER,  r.  e.  Frotter  avec  une  brolTe, 
nettoyer  avec  une  brolTe.  5<  brojftr  /e 
tite.  Sroffer  ust  hobit.  Brojfer  un  cheval, 
Beossà  , te.  participe. 

BROSSER.  V.  n.  Courre  ï cheval  ou  à 

fiicd  au  travers  des  bois  les  plus  dpats  8l 
ei  plus  forts.  Brofer  dans  les  forêts  , 
doMs  Iti  bois, 

BROSSIER,  f.  re.  Ouvrier  qui  fait  des 
broffes.  Marehond  Broker. 

BROUEE.  f.  f.  Bruine»  brouillard,  (/ne 
brouie  jui  s'êlère.  La  brouèe  temht.  Une 
broute  fui  ftdijjlpe.  Broute  froide.  Brouêe 


JET.  f.  m.  Efpèce  de  bouillon  au 
lait  & au  lucre.  En  ce  fens  il  n*a  guère  , 
d’ufage  que  dans  ces  phrafes.  Le  htoutt  de 
Vtpoufit.  Le  bromtt  de  Coteouebie. 

Proverbialement  ôc^heurément  » en  par- 
lant d*un  dclTcin  , dun  projet  qui  n'a 
•bout!  k rien  » on  dit  » que  Tout  s'ea  efl 
élli  en  broutt  d'andoaiilcs. 

BROUETTE,  f.  f.  Efpcce  de  petit  tom- 
bereau qui  n'a  qu'une  roue  « Dr  qu'un 
homme  pouRe  devant  lui.  Brouette  de 
Jardinier.  Brouette  de  vinnigrie/. 
Brouettk  » fe  dit  autTi  d'une  forte  de 
chaife  à deux  roues  , rirce  par  un  homme. 
,Se  faire  traîner  dam  une  brouette. 

BROUETTER,  v.  ».  Tranfporter 'dam 
une  brouette.  Brouetter  de  la  terre  t des 
prarois  » (re. 

Il  fignihc  a.ini , Mener  d.nnt  une  petite 
chaiie  à deux  roues. /a  me  fuit  fan  brouet^ 
ter  tout  le  jour, 

BtovETrf:  , ts.  participe. 
BROUETFEUR.  f.  i».  Celui  qui  traî.ne 
des  hommes  dans  les  brouettes  , qu'on 
appelle  populairemeot  Vinaigrettet. 
BROUEtTIER.  f.  m.  Celui  qui  tranf- 
pente  des  terres  ou  d'autres  fardeaux 
dans  des  brouettes  qui  ont  une  roue. 
BROUHAHA,  f.  m.  Bruit  confus  quefor* 
ment  les  applaudiiTemens  qu'on  donne  & 
un  fpeflacte  • a une  aflion  publique»  A 
une  pièce  de  Théâtre  , 8tc.  On  a fait  un 
grand  ^'oiiA«ha  d cette  Comédie  ^ on  y a 
fait  de  grands  bteuhaha,  It  efl  du  Ryle 
familier. 

BROÜILLAMlNI.f.m.  Défordre.brouU- 
leric , cOnfuCon.  Ainfi  on  dit  » qu'J/  y a 
bien  du  brouillamini  dam  une  araire  » 
pour  dire  . qu'Elie  eft  embrouillée»  qu'on 
o'y  entend  rten.  Il  efl  familier. 

Les  Maréchaux  aopellem  B'OmîUaminit 
par  corruption  » On  emplâtre  pour  les 
chevaux  lait  de  bol  d’Arménie. 
RRüUlLLARD.f.  m.  Vapeur  cpaijTe  . & 
ordinairement  froide  • qui  obfcurcit  l'air. 
Va  hrouillérà  épais.  Brouillard  fui  t'Ht* 
Tome  /• 
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va  » gui  Ce  dijfipe.  Un  ^rMu7/4rd  puant. 
Le  brouillard  efl  tombé. 

BROUiiLaftD,  eftaufliadjeélT,  mais  dans 
cette  acception  il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe»  Papitr  brouillard  ^ qui  fe 
dit  d’un  certain  papier  qui  boit  » oc  qui 
efl  ordinairement  de  couleur  gtife  ou 
feuille-morte. 

BROUILLER,  v.  a.  Mettre  nèle-mèle, 
mêler.  Il  a brouillé  tous  jes  pepiers. 
Brouiller  plujteurs  vint  les  uns  artc  les 
autres.  Et  on  dit  » Brouiller  du  vin  , pour 
dire»  Remuer  un  muid»  un  tonneau  , 
une  boutei'^e  de  vin  » en  forte  que  la  lie 
& le  fédimenl  fe  mêlent  avec  la  li- 
queur. 

Il  fignifia  finrément , Mettre  de  la  cotv- 
fufion  Sc  du  défordre.  Brouiller  des  aff'ai- 
ret.  Cet  komme  , fi  Cort  ny  prend  garde  « 
brouillera  tout. 

On  dit  hgurément  6(  familièrement  » 
d'Un  homme  i qui  l'amour  trouble  l'ef- 
prit  » que  L'amour  lui  a brouillé  la  j 
eoville.  I 

On  dit  aulTi  figutément  6(  familièrement»  ! 
BrouilUrltt  cartel  » pour  dire,  Chercher  I 
à mettre  du  trouble  , à embrouiller  les  | 
affaires.  Broutiler  deux  perfonnes  , deux 
amis  fvn  atte  Cauire  » pour  dire  , Les 
mettre  en  mauvaile  intelligence.  Qu'C^e 
hommt  efl  brouiUé  avec  le  ion  fens-,  pour 
dire  » qu'il  cil  extravagant  ; tfe  qu'//  efl 
brouillé  avte  tatgent  eomptant  , pour 
dire  » qu'tl  n’a  point  d'argent  » ou  qu’il 
ne  fait  pas  en  garder. 

Brouiller  , le  dit  aulTi  abfolument  » 
pour  dire»  Faire  les  chofes  avec  confu- 
fion  » fort  par  ignorance,  foitpar  malice. 
U n'a  ni  règle  nt  ordre  dans  Ve/prit ^ il  ne 
fait  gai  brouiller. 

OROUiLtEfi . eR  aufli  réciproque  , 8tfi- 
gnifie.f’embarrin'er  » fe  troubler  en  par- 
lant. il  fe  brouilla  tellement  » gu*il  nt 
Javoit  plus  ce  gu'il  difoit. 

Brouillé  » 1e.  participe.  Dea  ctufs 
brouillés. 

BROUILLERIE.  f.  f.  Querelle  . diffen- 
6on.  U efl  arrivé  unebrouiUene  entr'eux. 
Cefl  lui  gui  efl  enufe  de  leur  brouUUiii  » 
de  toutes  cet  brouiileries. 

BROUILLON  » ONNE.  ad).  Qui  a ac- 
coutumé de  brouiller  » qui  ne  fait  que 
brouiller.  C'efl  un  efpr  '.t  brouillon  t une 
humeur  brouillonne. 

Il  fe  prend  aulTi  fubRantivement.  Ceft 
un  brouillon,  C'efl  une  brouillonne. 
Brouillon,  f.  m.  Ce  qu'on  écrit  d'a- 
l^rd  » ce  qu'on  jette  d'abord  fur  le  pa- 
pier * pour  le  mettre  cnfulte  au  net. 
Voili  mon  brottilloa.  Je  n'en  ai  fait 
aa'un  brouillon. 

BROÜIR.  y.  a.  Termequifedit  des  blés 
Ôc  des  fruits  » lorfqu'après  avoir  été  at- 
tendris par  une  gelée  bla.nche , îl  furvient 
un  coup  de  foteit  qui  tes  brûle  » qui  les 
grihe.  Le  foteila  breui  jufgu'aust feuilles 
dts  arbres  à fruit.  Des  fruits  brouit.  Un 
épi  broui. 

Broui  , lE.  participe. 

6K.OU1S5URE.  f.f.  Dommage  que  la  ge- 
lée fait  aux  fleuri  Ôc  aux  premiers  bour- 
geons des  arbres. 

BROUSSAILLES,  f.  f.  pl.  Les  épines . les 
ronces  » ôc  autres  fortes  de  bois  fem- 
blables  » croiffant  dans  tes  forêts  de  en 
d'auttc}  codroiis.  Ceae  fottt  guebrrtuf 
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failles  par^eout-  Un  fagot  de  bronflaillet, 
BROUSSlN  D ÊRAlfLE.  f.  m.  Excroif- 
fance  qui  vient  à l'érable.  On  fe  fert  da 
brouffin  dans  la  tabletterie. 

BROUT.  f.  m.  On  appelle  ainfl  ce  que  lê 
bois  des  jeunet  taillis  commence  â ponf* 
fer  au  printemps  » & que  1rs  bêtes  vont 
manger.  Les  cerfs  aiment  le  brout  » >-vnc 
au  brout. 

Brout  , fe  die  auHi  de  l'écale  verte  des 
noix.  Le  brout  des  nais  fert  à divers  ufa^ 
get  , félon  qu*U  efl  préparé.  Des  noim 
cottfites  avec  leur  brout. 

BROUTER.  V.  a.  Paître  , manger  l'herbe, 
la  feuille  des  arbres.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
De  rherbe  qui  tient  è la  terre , 6t  que  de 
la  feuille  attachée  I l'arbre.  Les  mouton» 
broutent  l'ktrbe,  Lts  chevres  broutent  la 
feuille  » le  bourgeon  » &c.  Ln  famine  fut 
fi  grande  en  ee  pnyt-là  , aae  les  pauvre» 
forent  réduits  i brouter  fie/be. 

On  dit  proverbialement  » Où  la  ehèvra 
efl  attachée . il  fnut  gu  elle  y broute  » pouf 
dire .»  qu'On  doit  fe  rél^dre  a vivre 
dansl'étatoù  l'on  fe  trouve  engagé. 

On  dit  auffi  d 'Un  homme  qui  a de  l'in- 
duftrie  , rhtrbe  fera  biencaurtt^  a*d 
n»  tfouvtde  guoi  brouter. 

Krouté»  ée.  participe. 

BROUTILLES,  f.  f.  pt.  Menuet  bran- 
ches d'arbres  dont  on  lait  des  fagots.  Du 
broatiiiet  pour  faire  de»  fegoti. 
BROuriLLEt  , le  dit  autfi  de  plufieart 
petites  chofei  inutiles  & de  nulle  valeur. 
ÜROVE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Inftru- 
ment  propre  i broyer  te  chanvre  de  le 
lin.  Ou  la  nomme  Maquo  » excepté  dans 
le  Blafon. 

BROYEMEN'T.  f.  m.  L'aélion  de  broyer. 
Le  broytmtnt  des  eouleurt. 

BROVhR.  V.  ».  Piler,  calTer  » réduire 
en  poudre.  Broyer  du  poivre.  Broyer  de» 
couleurs.  Broyer  menu. 

Broyé  » ée.  participe.  Pain  broyé,  Ef« 
pèce  de  petit  pain  blanc  qui  efl  pétri 
fort  dur, 

BROYEUR,  f.  m.  Celui  qui  broie. 
BROYON.  f.  m.  F.fpèçe  de  molette  avec 
laquelle  les  Imprimeurs  breyent  te  vernis 
& le  noir  dont  ils  compofent  Icarencre. 
BRU 

BRU.  f.  f.  La  femme  du  Bis  » par  rapport 
au  père  & è la  mère  de  ce  Bis.  la 
nomme  ajflî  Belle  fille.  Elle  aipoufi 
mon  fils  , c'efl  mo  bru. 

BRUCOLAQUE.  f.  m.  Nom  que  les 
Grecs  donnent  au  cadavre  d'un  excom- 
munié » & 4 ce  que  le  peuple  appelle 
Revenant. 

BRUGNON,  f.  m.  Efpèce  de  pêche  ou  de 
pavie.  Brstgnon  violet.  Brugnon  Jaune. 
BRUINE.  \.  f.  Efpèce  de  petite  pluie 
froide.  La  bruine  a gâté  Us  blés. 
BRUINER,  verbe  imperfonnel  , qui  fe 
dit  de  ta  bruine  qui  tombe.  Il  braine. 
Il  ne  pleut  pat  bien  fort  » U ne  fait  gua 
bruiner. 

Bruiné»  ée.  participe.  Il  n’a  d’afage 
qu'en  pariant  des  blés.  Les  blés  ont  été 
bruinés. 

BRUIRE.  V.  a.  Il  n'efl  guère  d’ufage  qu'l 
l'inhnitif , & à la  troinème  pertonne  de 
l’imparfait  de  l'indicatif , où  l'on  dit  , 
//êruvoir. Rendre  un  for.  confus.  On  <a- 
tend  bruire  les  vagues  , le  vent , le  ton* 
nerrt,  Lts  flijts  btuyuUn:. 

\ 
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U point  de  participo  de  prdUrît. 
On  dit  i /Éruyétit , qui  n'tft  fou- 
vent  qu’un  (impie  atijeftif.  Flvt$  huyams, 
Trvmptttt  imyaau.  Voix  hruyani». 

OnappelU  l/ahamme  htuyjntt  Un  hom- 
me qui  fait  beaucoup  de  bruit.  U cft  du 
ilyte  fimilier. 

On  dit , rw€  tfi  htuyaitu  , pour 

dire  , qu*On  y fait , qu'on  y entend  beau- 
coup de  bruir. 

BKtISSEMtNT.  f.  m.  Efpèce  de  bruit 
confus.  Lt  huijjtmtrt  Jt4  wjfutJ.  C'a 
bruijftm<ai  d’antiUs. 

BRÜIT.  f.  m.  Son  ou  alTemh’age  rie  font , 
abfiraf^ion  faite  de  toute  atticuiation  riif* 
linfle , fit  de  toute  harmon-e.  Grarndhralt. 
Ptttt  bruit,  Biuii  fourd.  Bruit  caafut. 
Bruit  iclataat.  Lt  b^ait  du  toaturrt.  Lt 
irait  du  tanoa.  Bruit  a^'tübU.  L*  bruit 
ét  Veau.  Lt  irust  det  ruifeaux. 

On  dit  « Loin  du  pour  dire  • Lo*n 
du  tumulte  fit  du  commerce  du  monde. 
5t  rttirtr  luin  du  bruit.  Ondit,5ae» 
bruit,  pour  dire  • Tout  doucement,  fans 
qu’on  (oit  entendu.  Oa  It^t  eatrerf.tn» 
bruit.  Et  , Fai't  beau  bruit  . pouf  dire  , 
Gronr^er  , fe  fâcher  , s’emporter.  S'il 
vitnt  àfjt  oir  ttlu  , tl  fi.ra  ttau  bruit  , 
VQut  â(4iu  bruit.  Ce  dernier  c(l  du 
Oyle  familier. 

Bküit  , (tg’.ifie  aiiHTi  Nouvtlle.  Lt  huit 

€ourt.  iieuurt ua  mautait  bruit.  Un  bru’t 
fuurd.  5tm,r  faire  ecurir  det  bruxtt.  Un 
faux  htuil.  Uefi  on  bruit  d,  tilU.  tl  t'efi 
ripAttdu  un 

On  dit  proveib  alemrnt , qu'£/n  At-a*mr 
n'aintpui  i<  bruit  , «*i7  fu  te  fait  , pour 
dire  « qu'Ii  prend  det  (ibertes  quM  ne 
veut  pat  permettre  aux  autres  , fit  qu'il 
a*anoge  le  droit  rie  palier  d’un  to<  haut  , 
«rec  autorité  . fit  ne  veut  pas  fouffrir 
que  les  autres  partent  de  même. 

On  dit  ai, (fl,  qu'£/fl  heimmc  efl  boa  fht- 
ont  dt  rroaif  ette  . qu'if  »t  t'etonfu  pu»  du 
b’uit . qu’lit  ae  s'étonne  put  pour  lt  bruit, 
pour  dite  • quTI  oe  s'épouvante  pas  ai- 
fément. 

bRVtr . fe  rlitaulB  de  l'éclat  que  font  cer- 
taines chufes  Hans  le  monde  ; fit  dans  ce 
fens  M fe  conftruit  toujours  avec  le  ver- 
be Fairt.  Ctttt  affaire  fait  du  bruit  ,fait 
grand  bruit.  Ètouffr\  etttt  affaira  , a'em 
faite» point  de  bruit. 

On  dit  » Cbaffet  à grand  bruit , pour  di- 
re , Cha(Tef  I cor  fie  à cri  avec  une 
meute  fie  des  piqueurs. 

X ORX)«P  BRUIT,  Rgni(se  au(Ti  , Avec 
^(le  , avec  ofteniation.  C'ejfun  homme 


gui  mareht  toufour»  à grand  bruit.  Et  par 
eppofition  , on  dit , À petit  bruit,  pour 
^rr  , Secrètement  , fans  éclat.  Faire 
gntî^ue  chofe  à petit  brtùt.  Il  fait  fe»  af* 
Jfaue»  à petit  bruit, 

BRUiT  , fe  prend  auiH  pour  Démêlé  . 
querelle.  U»  ont  eu  du  bruit  enfemhU.  Il 
y a en  du  bruit  («l'riiar. 

BRUIT  , fignifte  au(Ti  , Murmure,  fédi- 
tion.  tl  y « bien  du  bruit  dna»  eetti  pro^ 
ointe  , iana  eette  utlU, 
îl  fignifie  suffi  , Réputation  , reoooi. 
BUe  a maurai»  bruit.  Avoir  boa  bruit. 
On  dit  proverbialement  fie  figurcnient. 
A beau  fe  lever  tard , gui  a bruit  de  fe  le- 
oet  matin  , pour  dire  , (^ue  quand  on  a 
act{uis  une  l^nnc  réputal'V"  * on  oe  la 
l^ia  ùfiqcat. 
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BRÛLANT,  ANTE.  ad).  Qui  briMe.  Lt 

fo/eii  tfi  bien  bru/aat.  Un  vent  brûlant. 
Fièvre  brC/antt.  lia  lit  maint  brûlante». 

brûlement,  f.  m.  Embralcment.  Le» 
b ûlemen»  , lit  viol»  , & le»  autres  difot- 
dre»  de  la  guerre.  Le  brii,mtat  des 
vaijfeeux. 

BEuLER.  V.  a.  Confumerpar  le  feu.  Brû- 
ler uaemaifoa.  Brûler  des  vaiffeaux.  Btû' 
1er  du  bois  , dt  la  paille  , du  eha  boa. 
Btûltr  det  pafiillet.  Cke\  let  Créés  Cr  (ke\ 
les  yjoffie.'n»  , on  bruloit  ordinairement 
Ut  morts.  Brûler  un  homme  tout  vif.  Le 
Eru/<r  à petit  feu. 

Il  fignifie  aulfi , Faire  du  feu  rie  quclqoe 
chofe.  £a  ee  payt-là  on  ne  brûle  gue  du 
ekarbon  dt  terre , gue  de  la  tourbe , gue  du 
eharbon. 

On  dit , En  ettte  meifaa-li  on  ne  brûle 
gue  de  la  eite  , pour  dire  , On  ne  fe  ert 
que  de  bougie.  Er  , On  ne  brûle  gue  de  la 
ehande/le  , on  ne  brûle  gutde  Vhuîle.  pour 
dire  , On  ne  fe  fert  que  de  chandelle  , 
on  ne  fe  fert  que  de  lampes  a huile  pour 
éclairer. 

On  dit  proverbialement  fit  ügtirément , 
qu'6'n  homme  b'i/t  fa  tkanddle  par  les 
deux  bouit,  pour  dire  . qu'l!  mange  Ton 
bien  ma!-a-propos  , en  faîfant  plufieurs 
différriiies  riépenles  en  même  temps. 

Un  dit  pfOvcrhi«l.'ment  fit  (tgurc'inent , 
J'en  viendrai  à bout  , on  fy  broierai  met 
livret , pouf  dire  , qu*(>ii  fera  tout  (on 
poflib’e , qu'on  empîoyera  toute  forte 
de  moyens  pour  venir  a bout  de  quelque 
cho^’e. 

On  dit  . B'ûler  la  eervetU  à guelgu'un  , 
pour  dite.  Lut  caiTer  'a  tète  d'un  coup 
de  piiloict  tiré  à bout  touchant. 

B-ûLr  du  vin  , C'cR  mettre  du  vin  fur 
le  feu  pour  le  diAiller  fit  en  faire  de 
l*eai; -Je-vie. 

PrÔ  er  , fe  prend  au(Ti  quelquefois  pour 
Êchauifer  exceirtvcment  , caufer  une 
violente  chaleur  , delTéchcr  par  une 
chaleur  excelfive.  Cela  me  brûle  , aie 
b'ûle  le»  mains.  Cela  brûle  le  fang.  Il 
a uaefièrrt  gui  le  brûle.  Lt  (oletl  a brûlé 
toute  la  eampagne.  Le  Joleil  lut  a brûlé 
le  teint. 

On  dit  auHi  par  extenfion  , Brûler , en 
parlant  de  l'eÀTet  que  fait  un  froid  excef- 
fif.  La  gelée  a brûlé  la  raeiae  de»  arbre». 
La  neige  brûle  let  foulier». 

On  dit  figurément  fit  dans  le  ftylc  fa- 
milier . Brûler  b«  gitt  , iruc  p^^fie  » une 
étape  f la  dintt , pour  dire  , Pa(Ter  un 

Site , une  poRe  , une  étape  » le  lieu  de 
I dtnée  , fans  s'y  arrêter. 

BnOtER.  ▼.  n.  Être  confumé  par  le  feu. 
Voilà  ver  maifen  gui  brûle.  On  voyait  de 
loin  det  vaifftâuM  gui  brûloitnt.  Le  bois 
fee  brûle  mieux  gue  le  boit  vert. 

Il  (îenihe  auffi  fimplement  être  chaud. 
Toueneife»  maint,  elles  brûlent. Lt»  main» 
lui  brûlent. 

BrCler  , dans  le  neutre  , (îgnîEe  fguré- 
ment , Ê;re  polTédé  d'uise  violente  paf- 
fion  , cil  être  ardemment  épris.  Cefi  un 
homme  oui  brûle  d'ambition.  //  brûle  d*a- 
mour.  fl  brûle  du  défit  de  fe  fignoler , 

Il  fe  dit  aiilü  pour  exprimer  fimplement 
un  grand  déAr  , une  extrême  impatience 
de  (aire  quelque  chofe-  h brûle  de  vous 
revoir.  Je  brûle  d'aller  là. 

Çfi  dit  figurément  fit  proveibialctaeot , 
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d'Un  homme  inquiet  fit  impatient  de  faire 
Quelque  chofe , d*al1cr  quelque  pan,  que 
Le»  pied»  lui  brûlent. 

Proverbialement  fit  (igurément , Quand 
quelou*un  n’a  pas  mis  au  jeu  , fit  qu'on 
veut  l’y  faire  mettre , on  dit , que  ù ta- 
pis brûle.  Et  Quand  on  veut  faire  hlter 
quelqu'un  qu’on  attend  à dîner,  fie  qui 
s’amufe  trop  , on  dît,  Pendant  gue  veu» 
vous  amuf*\,  le  r£i  Brûle.  Cela  s'applique 
aulTi  â beaucoup  d'autres  chofes. 

BrOi  cR,  efl  aufft  réciproque  , èi  ngnîfie 
comme  dans  te  neurre , Être  brûlé.  On  no 
peut  toucher  etla  fans  f»  brûler. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément  , 
qu'C^e  AomiNc  efi  venu  ftbrûlerà  la  chan- 
delle , Lorfquc  ne  voulant  que  s’amufer 
auprès  d’une  jolie perfonne,  il  en  devient 
amoureux.  On  te  dit  au(Ti  d'Un  homme 
qui , réduit  par  quelque  apparence,  tom- 
be dans  quelque  inconvénient  cor-fidéra- 
ble,  fie  eft  eaufe  luî  mcme  de  fa  perte. 
Il  i'tfi  venu  brûler  à la  ekandette  -,  car  t'i- 
maginant gu  U ny  avait  point  dt  preut  es 
eonirt  lui , il  t'efi  remit  en  ptifon  , & ci 
lui  a fait  fon  proett. 

Ou  dit  adverbialement , Tiret  à brûle 
poayeint , pour  dire  , Tirer  a bout  por- 
tant . fit  de  fi  prés , queTonne  puilTe  guè- 
re manquer  fon  coup.  Et  Egurément , 
C*efi  une  raifort  à btûle  pourpoint , «a  ar- 
gument àbrûle  pourpoint  , pour  dire, Une 
raifon  convaincante  , un  argument  con- 
vaincant. 

BmCti,  le.  participe.  On  appelle  Fe/o 
brûlé  . Do  pain  trop  cuit  : fit  r/n  brûlé  , 
Du  vin  qu'on  a mis  fur  le  feu  avec  des 
épiceries. 

On  appelle  Egurément  Cerveau  brûlé  , 
eetvtllt  bfttiée.  Un  fanatique,  un  homme 
qui  porte  tout  à l’excès. 

BavtA  , e(l  au(Ti  quelquefois  fuKflxntif. 
Il  fent  ici  le  b’àlé;  c’eft*à-dire.  On  y 
fent  l'odeur  de  quelque  chofe  qui  brûle  , 
ou  qu'on  a brûlé.  Cette  bouillit  fent  la 
brûlé  , a un  goût  de  b’ile, 

BRC'LEUR.lVm.  lln’a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  , Brûleur  de  maifen».  Et  on 
dit  proverbialement  Oc  Egurément , d'Un 
homme  mal  habillé  fit  tout  en  défordre , 
au'/l efifaiteomme  unbrûleurdt  maifont, 

BRÛLOT,  f.  m.  Sorte  de  Bâtiment  plein 
de  matières  combuRiblcs  ,0c  dcRiné  pour 
bnV-er  d'autres  vai(Teaux.  Il  y avait  dan» 
l'armée  trente  rrtiviVci  & fis  brûlot».  Ua 
Capitaine  d»  brûlot.  Accommoder  une 
vieille  péfate  ta  brûlot.  Attacher  un  brû^ 
lot  R un  vaifftau  de  gutrre. 

On  appelle  Brûlot , un  morceau  très- 
falé  fie  très-poivré  que  l*on  donneâ  quel- 

3u'un  par  malice.  Et  il  fe  dit  en  général 
'Un  morceau  trop  falé , d*uo  ragoût  trop 
poivré. 

En  parlant  d'Un  homme  ardent , itv» 

?|uiet  , Oc  qui  efl  une  efpèce  de  boute- 
eu,  qu'un  parti  détache  contre  un  parti 
oppoCé  , on  dit  Egurément  fie  familièro- 
ment , que  C'tfiun  brûlot. 

BROLUrE.  r.  f.  L'imprefTion  que  le  fctt 
fait  fur  la  peau  , ou  fur  quelque  autre 
chofe  , lorlqu'il  en  brûle  un  endroit. Crtf 
uot  brilur».  La  eicatriee  dt  la  brûlure.  Ile 
V onguent  pour  la  hûlure.  Le  feu  tombo 
fur  Je»  habit»  ,&  y fit  une  grand»  bri^ 
lure.  C*<y?aJT  trou  a»  brûlutt, 

BRUMAL  , ALE.  adj.  Qui  vient  I*bivcr, 
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Îoi  appartient  i Thiver.  PUntt  hrnmêU, 
«i  RomAimâ  téUhr«Umt  Chi9ir4nChoif 
n*»r  de  Bmcchut  Ut  fiut  hrumÂlet. 
BHVM£.  f.  f.  Termo  de  Marine.  Brouii* 
lard  épais.  Lts  «aa<ai/>  ft  ruirUem  i /« 
faveur  brume  fat^int, 

BKUN  t UNE.  tdj.  0«  couleur  tirant  fur 
le  noir.  Ttiat  érae.  ChevtuM  bruns,  ffaba 
h'un.  Drap  brun.  Gris  brun,  vert  btun. 
Beauté  brune,  E/U  ejt  brune , e/air  brune, 
BaVK.  r.  iD.  Couleur  brune.  Cette  étoffe 
tire  fur  U brun  , eUe  tfi  d'un  beau  brun  , 
d' un  beau  trie  brun.  Un  ebeyél  bai  brun. 

On  dit , Sur  la  brune  * pour  dire  , Vers 
te  commencement  de  la  nuit.  Je  U nn^ 
eontraî  fur  ta  brune,  lied  doflylc  famitier. 
Bauk  & BeuNE  , Ce  diCent  au(Ti  au  fubC« 
tantif,  d'Un  homme  bnio  , & d*une  hile 
ou  femme  brune.  Un  beau  brun.  Un*  btUe 
brune.  Une  brune  claire. 

On  dit  , qu’/f  eommemee  à faire  brun, 
pour  dire  , Que  la  nuit  approche. 
BKUNELLE.  I.  f.  Hante  vulnéraire.  On 
l'emploie  parltcul’èrement  dans  les  ma* 
ladies  de  Ia  Eoree  & du  poumon. 
BRUNET  , LTTE.  C.  Diminutif  de  brun. 
Un  beau  brunet.  Une  petite  bruneite. 

On  appelle  Brunetiet  .De petites chan- 
fons  tendres  6c  faciles  à chanter,  li  y a 
des  ReeueiU  de  Bruneites. 

BRUNIR.  V.  a.  Rendre  de  couleur  brune. 
Faire  brunir  un  earroffe. 

11  déifie  aufTi  à l'aélif . Polir  , lilîer. 
Brunir  de  tur.  ^f«air  de  Fargent.  On  dit 
auffi  Brunir  de  Vaeier , pour  dire  , Lui 
donner  une  certaine  préparation  qui  le 
rend  olus  brun. 

Il  cft  aulTi  neutre  , 6c  figmfîe  Devenir 
de  couleur  brune.  Les  cheveu»  de  eet  en- 
fant étaient  blonds  » maitiU  eommtneent 
à brunir.  On  dit  auf&  à ft  brunir  \ 6c  alors 
il  cft  réciproque. 

BrüM  » IE.  participe.  De  For  bruni.  De 
targene  bruni.  De  l'aeier  bruni.  Des  ar^ 
met  brunies. 

BRUNISSAGE,  f.  m.  Ouvrsgedu  Brunîf- 
ftor.  Le  bruniffëgt  de  la  uaifftUe  , des 
ouvrages  i'ar  Zr  d'argent. 
BRUNlSSEUR.  f.  m.  ArtiCan  qui  brunît 
la  vaiffellc  d'argent.  Portai  de  la  vaiffelle 
d'argent  cAar  le  hrunifftur. 

BRUNISSOIR,  f.  m.  Un  appelle  ainfi  Un 
înftrument  de  fer , ou  une  dent  de  loup 
dont  on  fe  fert  pour  brunir  les  métaux  , 
6c  pour  les  poür. 

BRUSE.  f.  m.  Sortr  d*Arbri(Teau  qu!  a 
quelque  chefe  de  commun  avec  le 
Mvrthe. 

BRUSQUE,  adj.  de  t.  g.  Prompt  6t  rude. 
Homme  brufyue.  Femme  hruf^ut.  Humeur 
bruf^ue.  Air  brufyue.  Rtponje  brufjue.  Et 
on  dit  quelquetots  , Faire  une  réponfe 
brufyue , pour  dire  * Faire  fur  le  champ 
une  réponfe  sèche  6c  dure. 
BRUSQUEMENT,  adv.  D une  manière 
brufqua.  Répondre  brufyurment.  Faire 
guelaut  chefe  brufyutmeat.  On  dit , Char- 
ger brufyuement  let  ennemis  , pour  dire  , 
Les  charger  promptement  6c  vivemenCt 
fans  leur  donnrr  le  loiRr  de  fe  recon- 
noitre.  ' 

BRUSQUER.v.  a.Offenfer  quelqu'un  par 
des  paroles  rudes . inciviles.  Ccjl  unhem- 
mt  iangertu»  ,il  brufyue  tout  le  monde. 
En  parlant  d*une  pente  Place  de  guerre 
qui  ne  mérite  pu  un  iîége  dans  les  for* 
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met , irait  qu'on  peut  emporter  d'em- 
blée . cm  dit . que  Ceff  une  Plaee  gu'tl 
faut  brufyutr. 

Brusque  . tz.  participe. 
BRUSQUERIE,  f.  f.  Infulte . lAion  de 
brufquer  quelqu'un.  Faire  une  btufyuerie. 
BRU  I , UTE.  adf.  Qui  n'eR  pat  poli  • 
qui  eR  âpre  6c  raboteux.  Le  T fe  pro* 
nonce  au  (înguUer.  Du  fuere  brut.  Du 
cachou  brut.  Il  fc  dit  ordinairement  des 
diamant  6c  des  pierres  dures.  Un  diamant 
brut.  Detdiamant  brutt.  Une  pierre  brute. 
Du  marbre  brut.  On  dit  d'Uii  jardin  qui 
a'cR  pat  encore  achevé  d’ètre  drcfl'é  , 
d*£tre  accommodé  , q\t’Il  e/l  encore  tout 
brut. 

Brut  , fc  dit  figurément  Des  ouvrages 
d’efprit  qui  ne  font  qu'ébauchés  • & aux- 
quels on  n'a  pat  encore  mit  la  dernière 
main.  Je  ne  puis  trous  montrer  cet  ouvra- 
ge , il  eJt  eneort  tout  brut. 

brutal  . ALE.  adj.  Tenant  de  la  bère 
brute  . groRier , féroce  * emporté.  Hom- 
me brutal,  Efprit  brutal.  Courage  brutal. 
Valeur  brutale.  Paffion  brutale. 

Il  s'emploie  auITi  Uibftantivement  pour 
^niber  Un  homme  féroce  6c  gromer. 
(Te/t  un  brutal.  Un  frane  brutal. 
BRUTALEMENT,  adv.  Avec  brutalité, 
avec,  férocité  , avec  groRièreté.  Agir 
brutalement.  Parler  brutalement. 
BRUTALISER,  v.  a.  Outrager  Quelqu'un 
avec  des  paroles  dures  6c  brutales.  U le 
brvtahfa  fans  fujet.  U n'eft  que  de  la 
converfation. 

Baurattst  . te.  participe. 
BRUTALITÉ,  f.  f.  Vice  du  brutal , féro- 
cité • paRton  brutale.  5a  brutalité  lui  a 
fait  ^aueoup  d'ennemis.  H y a de  la  bru- 
talité à eela.  Affouvirfa  brutalité. 
BnuTAtiTt  , nenifie  aulTi  Aâton  bru- 
tale. Faire  une  Brutalité.  Commettre  une 
brutalité. 

Il  fignifie  auRÎ  Parole  dure  6c  brutale. 
Jl lui  a dit  une  brutalité.  Dire  des  bruta- 
litét  à ^mel^u’un. 

BRUTE,  f.  f.  Animal  privé  deraifon.  // 
tient  moins  de  Vbomme^uede  la  brute. U 
m'a  pas  plus  deraifon  qu'une  brute.  L*inf- 
rinc7  tient  lieu  de  raifon  an»  brutes.  La 
raifynfait  une  différenee  tffentielle  entre 
les  hommts  6*  lts  brutes. 

On  dit  d'Un  homme  qutn'tni  efprit  ni 
raifon  , que  C'ejt  une  vraie  brute, 
BRUTIER.  (.  m.  Oifeau  de  proie. 
BRUYANT  , ANTE.  Voyei  BrVIRI. 
BRUYÈRE,  f.  f.  Sorte  de  petit  arfauRe 
qui  croit  dans  des  terres  incultes  6c  Ré- 
riles.  Fagot  de  bruyères. 

Il  fe  prend  auRi  pour  le  lieu  où  croif- 
fent  cei  petits  arbuftes.  Au  fortir  ds-la 
oa  trouve  une  grande  bruyère  , de  g'-andes 
bruyères, 

B U A 

BUANDERIE,  f.f.  Lieu  où  font  un  four- 
neau 8c  des  cuviers  pour  faire  la  leRive. 
BUANDIER  • ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
fait  le  premier  blanchiment  des  toiles 

neuves. 

B U B 

BUBALE,  f.  m.  yaye\  BurrcE. 

BUBE.  f.  f.  petite  é^evure  , puRule  qui 
vient  fur  la  peau.  Avoir  des  bubet  furie 
fifige.  Percer  uu  babe^ 
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BUBON,  f.  m.Tumeut  maligne  qui  vient 
e.*)  certaines  parties  du  corps.  Bubon 
peJfiSeutUl.  Bubon  vénérien. 

BUBONOCELE.  f.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. Efpèce  de  hernie  caufee  par  U chute 
de  réüiploon. 

BUC 

BUCCALES,  adj.  f.  Terme  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  des  parties  qui  ont  rapport  i la 
bouche.  Glandes  buecales.  Arterebucea/e. 

BUCCHANTE.  f.  f.  plante  fort  commune 
aux  environs  de  Montpellier.  C'eA  une 
e''pèce  de  Conyte. 

BUCCIN,  r.  m.  Efpèce  de  coquille  qui  a 
la  forme  d'un  cornet.  On  trouve  des  bne- 
c'us  dont  la  mer  , dans  les  rivières  & 
dans  ta  terre, 

BUCCINATEÜR.f.  m.  Terme  d’Anato- 
mie,  Mufcle  qui  occupe  iatéralement 
l'efpace  qui  eR  entre  les  deux  irâchoircs. 

BUCENTAURE.  f.  m.  Nom  du  vailTcaia 
que  monte  te  Dogede  Ventfe,  peur  faire 
la  cérémonie  d’époufer  la  Mer. 

BÛCHE,  f.  f.  Pièce  degros  boisdechauf- 
f4ge.  Croffe  bûche.  Bû^e  de  Aérre.  Bûche 
de  ehine.  Mûehe  de  bois  flotte. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
lent  6c  pefant , que  Ctfi  un  hemme  ^ui 
ne  ft  remut  non  plut  qu'une  bûche.  El  R- 
gurément  d'Un  homme  Rupidc , que  C’ryf 
une  bûthe. 

B.ÛCHER.  f.  m.  Le  Lieu  où  l'on  ferre  le 
bois  à brûler.  Aller  fucrir  du  boit  au 
bûcher. 

fiOcu^R  , fe  dit  auRi  d'Un  grand  amas  de 
bois  , fur  lequel  on  mettoit  anciennement 
les  corps  maris  pour  les  brûler.  Dreffer 
un  bûeher.  Mettre  le  feu  au  bûcher. 

BÛCHERON,  f.  m.  Celui  qui  travaille  à 
abattre  du  bois  dans  une  forèr.  Bon  bû- 
cheron. Faire  travailler  det  bbtheront. 

BÛCHETTE,  f.  f.  Diminutif.  Menu  bois 
que  les  pauvres  gens  vont  ramxRer  dans 
les  bois  , dans  les  (drits.  Ramafftr  det 
bûchtttet. 

BUCOLIQUE,  ad),  det.  g.  Qui  fe  dit 
des  Poeftes  PaRoralcf.  Poemt  bacoU^ue. 
Poe/te  bucolique.  Il  eaetlie  dans  le  genre 
buco/ique. 

II  rft  an'fi  fubflantif  fém'nîn.  En  ce  fens 
il  n’a  guère  d’ufage  qu'au  pluriel  , Sc 
dans  celle  phrafe,  Let  bucofi^ues\de  Vir» 
g'fte , pour  dire , Les  ^g'ogues  de  Virgile. 

On  appelle  auRî  Bueeliqutt  , un  ramas 
de  chofes  de  peu  de  conféquence  . com- 
me papiers,  nippes.  6(c.  J'ai  eeladans 
mes  bueoliquei.  il  cft  familier. 

BUE 

BUÉE.  f.  f.  LeRive.  11  efl  vieux.  Faire  la 
buée. 

BUE 

BUFFET,  f.  m.  F.fpèce  d’armoire  pour 
enfermer  la  vaiRelle  6c  le  linge  de  table. 

Il  fe  prend  auRÎ  pour  la  tab'e  où  l'on  ^ 
met  une  partie  de  la  va'RelIc  qui  doit 
fervir  au  repas  , avec  le  pain  , les  ver- 
res 8c  le  refte.  Dreffer  le  buffet.  Oter  le 
bofftt. 

Il  lignifie  luffi  La  vailTelle  même.  Un 
beau  bt-ffit.  Un  buffet  d'argtnt  eiftU  , de 
Vtrmeil  doré.  Un  buffet  de  g'énf pri». 

Buffet  , en  parlant  des  Orgues , fc  litt 
dctoutclamtttaiftricoO  font  enfermées 

V'  :: 
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Ui  Orgues  , & de  la  menuirerie  de 
chadue  jeu  en  particulier.  Il  y 0 quel^t$t 
fhoje  à rejairt  au  tu^ti  d*  ut  Orgut. 
Le  bu^et  du  gfaad  Jeu.  Le  buffet  du 
ypjitif. 

Bt'FFET  d’Orcucs  . fignifie  auiTi  Un 
petit  Orgue  tout  entier»  c*eil-a-iltre  » 
Le  buifet  fle  tout  ce  qu*îl  renferme  , 
tuyaux  , l'oufflcti , clavier  » 6(c.  Adtt' 
ttt  UH  joli  buffet  d'Orguts. 

BUFi*  LE.  f.  m.  Efpèce  de  bœuf  qui  a Ici 
cornet  renvcrfcct  en  arrière.  De  laeorni 
de  buffle.  On  mtae  Ut  hu^  et  par  U moyen 
dit  anatauM  qu*on  leur  paffe  datte  Ut 
mê\téux. 

On  dit  proverbialement  » St  taiffer 
enentr  pur  U eomme  ue  baffe  , pour 
dire  » $c  UUTcr  tromper  par  trop  de 
£mp!icité. 

On  dit  d*Ün  homme  qui  n*a  point  d*ef> 
prit  , que  C*efi  un  vrai  biffe. 

Bitflk  , fe  dit  aulTi  d'Un  cuir  de  buffle  , 
ou  d'autres  animaux  , préparé  & accom* 
modé  pour  porter  à la  guerre  , comme 
une  de  jul^aucorps.  L'a  ca/Ut  de 

buffle,  rorter  an  buffe.  Va  pourpoint  de 
buffle.  Il  reçut  un  coup  d'épée  date  fon 
buffle.  5oa  biffe  lui  /aura  la  vie. 
BUG 

6UGLE.  f.  f.  Plante  qui  eft  regardée 
comme  un  exceltent  vulnéraire. 

BUGLOSE.f  f.'Herbe  potagère  & médi- 
cinale. La  bug/o/e  effJ  peu  p'èt  de  même 
nature  fwr  la  bourrache.  Des  fieurs  de 
buglofe.  l/ae  bardare  de  buglofe. 

BUGRANE.r.  f.  Povaz  Arrêts- B<iur. 

B U 1 

BUIRE.  f.  f.  Vafe  à mettre  des  liqueurs. 
Buite  d*argtnt,  Buue  d'or.  Emplir  une 
buire.  Lttte  buire  tfi  vt4e. 

BUIS.  f.  m.  Efpcce  d'arbrilTeau  toujotsrs 
vert , dont  les  fleurs  font  fort  petites  , 
& le  bois  jaunâtre.  Pamtre  de  buit.Bor- 
dure  debait.  Palijfade  de  baie.  Peigne  de 
bule.  Poudre  de  huit,  TondreU  fuia.Qucl'* 

?;ue^uni  proroncenr  Boute  ; mais  H ne 
c prononce  plut  guère  linfi  que  dans 
quelques  phrafes  balTcs  8(  proverbiales, 
comme  dans  celle-ci  , Donner  le  bouta  , 
dont  on  f«  fert  pour  dire  , Donner  une 
dernière  façon  à quelque  choie»  ta  polir 
& la  perfcÂionner.  Et  dans  cette  autre  , 
Du  neaton  de  bouie  , pour  dire  » Un 
menton  large  & qui  avance. 

BUISSON,  f.  m.  Hallicr  , touffe  d*arbrîG 
féaux  fauvages  , émneux.  Buiffon  épait. 
Butffon  d' épinet.  Baiffon  fjtt.  Det  arbre» 
matnt  taillée  en  buiffon.  Dieu  apparut  à 
Moyfe  Jane  un  buiffon  ardent. 

On  dit  proverbialement,  fl  a battu  let 
buiffon»  t & un  autre  a prit  la»  eùfeaux  , 
pour  dire  , Il  a pris  toute  la  peine  » éc  un 
autre  en  a eu  tout  le  profit. 

On  appelle  Buiffon»  , Des  arbres  frui- 
tiers  nains , quand  on  leur  a donné  la 
forme  de  buiffons , en  les  taillant  au- 
dedans , 9c  let  laiiTant  pouffer  en  dehors 
de  tous  cotés.  Voilà  de  beautt  buiffoa» 
éisa  tenu»,  & ^ai  doivent  rapporter  bien 
du  fruit, 

Buisso>i , fc  prend  luffl  pour  un  bois  de 
f>eu  é'é'endue,  & ti  fc  dit  par  oppofi> 
lion  k forÊt.  Ce  n'tfipa»  une forU , ee  n'efl 
fti'tta  buiffon  , ^u*um  petit  buiffon. 

On  dit  en  termes  de  Charte  , Trouver 
*!«/•*  <«M , dilC  , Ne  UWÏ« 
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plus  dans  Tencetnte  la  béte  qi'.'or.  a dé> 
tournée.  Et  on  dit  Agurémcsit , qu'On  a 
trouvé  buiffon  creux  , pour  dire  , qu'On 
n'a  pas  trouvé  la  performe  qu'on  étoit  allé 
chercher. 

fiviSSOM  ArDCKT  ou  PrRACAXTC.  f. 
m.  Arbriffeau  épineux.  U porte  de  peti* 
tes  baies  d’un  beau  couleur  de  feu.  On 
le  cultive  par  cette  raifon  dans  les  jar- 
dins t 6c  l*on  en  fait  des  paliffades»  ou 
on  les  taille  en  boule. 

BUISSONNIER,  ÉRR.  adj.  H n'a  guère 
d'ufage  qoe  dans  ces  façons  de  p.r'Cr. 
Lupins  buiffonnitf»  , c*eff- à-dire  » Qui 
ont  leur  terrier  dans  des  buiffons.  Et  , 
Faite  l'école  buiffonniire  , Qui  fe  dit  d'un 
écolier  qui  manque  a aller  en  claffe. 

B U L 

BULBE,  f.  f.  Terme  de  Botanique. Oignon 
de  plante. 

BULBEUX  » EUSE.  ad).  Qui  participe 
de  la  nature  d'une  bulbe  » 6c  qui  en  vient. 
Il  y a det  plante»  bulbtufet , & des  plan' 
et»  «4ii  vienntnt  de  graine. 

DULdONAC.  f.  m.  Riante  dont  on  mange 
la  racine  , comme  celle  de  la  Raiponce  , 
6c  qui  a le  même  goûr.  Sa  feuille  ref- 
fcroble  i celle  de  l'Ortie.  Ses  fcmcncet 
font  en  forme  de  Lentille  , 6c  renfer- 
mées dans  des  membranes  qui  font  d'un 
blanc  luifant  6c  argenté,  6c  aplaties  en 
forme  de  lune;  ce  qui  fait  qu'on  l’ap- 
pelle auffi  Lunaire.  On  en  fatt  ufage  en 
Médecine. 

BULLAlRE.  f.  m.  Recueil  de  plufieurs 
Bulles.  Le  grand  Bmltai/e.  Le  Ballaire 
d*un  tel  Ordre. 

BULLE,  f.  f.  Lettre  du  Pape  expédiée  en 
parchemin  , 6c  fcellce  en  plomb.  Elle  fe 
prend  ordinairemeot  pour  une  ConAi- 
tution  générale  d'un  Pape. /a  Bulle  du 
Jubilé.  Fulminer  , publier  une  Bulle. 

Au  pluriel  > elle  fe  prend  ordinaire- 
ment pour  des  provifioas  d*un  Bénéfice 
Confirtorial.  Avoir  fe»  Bulles,  Un  Evêque 

Îtti  attend  fee  Bulle»  pour  fe  faire  faettr. 
.ee  Bulle»  d*une  Abbaye^  Le»  Bullu 
d'un  Évéché. 

Bulle  , fe  dit  auffldes  CorifUtutions  de 
quelques  Empereurs.  Ainfi  la  Conrtitu- 
tion  de  l'Empereur  Charles  tV  , qui  rè- 
gle entr'autres  chofei  la  forme  de  l’élec- 
tion de  l'Empereur  » ert  appelée  Bulle 
rlOr. 

Bvlle.  f.  f.  Nom  qu'on  donnolt  à de  pe- 
tiiet  boules  qu'on  pendoit  au  cou  des 
enfans. 

On  appelle  en  Phyrtque  , Bulle  d*euu 
ou  Bulle  d’air.  Une  petite  boule  d'eau 
qui  contient  de  l'air. 

BL'LLÉ  , Le.  ad).  Qui  ert  en  forme  au- 
thentique. Une  Expédition  , une  Cotnmif^ 
fton  bien  bullèe. 

On  dit  auffi  de  toutes  les  Lettres  d’ex- 
pédition qui  foiit  en  bonne  forme,  qu'£/- 
le»  font  bien  fctllée»  6*  bullée». 

Ors  dit  auffi  , Un  Bénéfice  butté  » pour 
dire  , Un  Bénéfice  dont  les  provifions  ne 
s'expédient  i Rome  qu’en  forme  de  Bulle. 
Ce  Prieuti  n’efi  point  builé  , le»  ptovi" 
fions  t* en  expédient  à Rome  fout  fimple 
fignetuti. 

On  dit  encore  d'Un  Ecdéfiartique  nom- 
mé à un  Bénéfice  » dont  les  provifions 
s’expédient  à Rome  en  forme  de  Bulle  , 
qu7f  tfi  bnlU  , 9U  quV/  n efi  pas  Mlé  « 
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pour  dire  , qu'il  a reçu  fes  Bulles  , oa 
qu’il  ne  les  a pas  encore  reçues. 
BULLETIN,  f.  m.  Petit  Billet  , fuffrage 
donné  par  écrit.  11  n’a  guère  d’ufage 
qu’en  parlant  des  fuffrages  donnés  de  la 
forte  pour  l’éleélioo  d’Un  Pape.  Les  Car- 
dinaux  portent  leur»  bulletin»  dans  le  ca* 
lies.  Compter  tes  bulletins. 

On  appelle  Bulletin  , Un  billet  par  le- 
quel on  rend  compte  chaque  jour  de  l'é- 
tat aéluel  d'une  affaireintéteffante  . d’uno 
maladie  , 6(c«  Ave\»voas  vu  le  buUttin 
de  l* Armée  } 

BULTEAU.  f.  m.  Arbre  en  boule. 

B U P 

BUPHTALMUM.  f.  m.  Voye\  (Eit  D| 
Bulf. 

flUPLEVRUM.  f.  ro.  Voye^  Orfille 
DE  Lilvre. 

BUPRESTE,  f.  f.  Infcélc  ailé,  qui  a un 
aiguillon  comme  la  guêpe  êc  l’abeille. 
Oa  de  Buprefte  te  nom  d'un  genre 

d'infeRtt, 

B V R 

BURALISTE,  f.  m.  Commis  prépofé  pour 
recevoir  dans  fon  Bureau  le  payement  d». 
certains  droits. 

BURE.  f.  f.  Étoffe  grortière  faite  deUinf» 
Habit  de  bure.  Etre  vêtu  de  bure. 

On  appelle  auffi  Bure , Le  puits  des 
mines  , qui  defeeod  de  la  furface  de  la 
terre  dans  fon  intérieur. 

BUREAU,  f.  m.  rtgnific  la  même  chefs 
que  Bure.  Vêtu  de  bureau. 

BUREAU,  f.  m.  Se  dit  d Un  comptmr  fur 
lequel  on  compte  de  l’argent,  6c  d’une 
taÛc  fur  laquelle  on  met  des  papiers. 
Oa  a compté  targent  fur  te  bureau.  J'ai 
mi»  mes  papiers  fur  fon  bureeu. 
Bureau  , efl  auffi  Une  efpèce  de  table  à 

filurteurs  tiroirs  6c  tablettes  , où  l'on  en- 
erme  des  papiers.  J’ai  mie  de»  papier» 
dans  mon  bureau. 

Il  figntfie  auffi  Le  lieu  où  plufieurs  Com- 
pagnict  s’affemblent  pour  travailler.  Le 
grand  Bureau  de  la  Chambre  de»  Compter, 
Le  Bureetu  de»  Tréjoriv»  de  France  , ou 
le  Bureau  de»  Finances.  Le  Burexu  da 
Domaine,  Le  Bureau  des  Aide».  Le  Bu^ 
reau  de*  Gabelle». 

On  appelle  Le  Bureau  de»  Pauvres 
Le  Bureau  où  s'artemblenc  let  Commif- 
faires  det  Pauvret.  Et  on  appelle  Le  Bu» 
reau  d'aireffe  , Le  lieu  où  fe  débite  U 
Gazette  à T'arls. 

Bureau,  fe  dit  airffî  d’Un  Heu  defliné 
pour  y irivailler  à l'expédition  de  cet- 
(aines  affaires.  L'affembUe  fe  partagea 
pour  travailler  à ptufieur»  Bureaux  , fe 
partage»  en  plufieurs  outtaut.  Le  Bureau 
des  Finances.  Le  Bureau  de  la  Guerre.  Le 
Bureau  d*un  tel.  Les  Cotsuni»  d*un  tu 
Bureau, 

il  fe  prend  aurti  quclqecfort  pour  (es 

Serfonnes  mêmes  qui  travaillent  à un 
ureau;  6c  en  ee  fens  il  fe  dit  princi- 
palement des  Commis  qui  travaillent  aux 
Bureaux  des  Seetétaires  d 'État.  Les  Bu» 
rtaux  ne  fuivcat  point  à Marti.  Let  Bu» 
reaux  font  allé»  à Paris.  On  dit , Avoir 
du  crédit  au  Bureau  , pour  dire  , Avoir 
du  crédit  auprès  des  Commit  d’un  Bu- 
reau. 

On  dit  juffj , t[i»*Un  procès  efi  fur  le  Bu» 
reau  f pour  dire,  au’On  commence  à y 
uiyiiUef  i & <{u'C/«  CmfiilUt . <iu‘«% 
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Râpforttur  a U Burtau  , {!0Urdir6  , ^u'U 
a comn^racé  ï rapporter  un  procit  , ou 

Su'il  eA  le  premier  qui  ^oU  rapporter. 

;n  ce  feni  on  <^it  aulu  , qu'C^e  rrr/rVaei 
ar  damai  le  Bureau  à ua  ConftîlUr» 

Quand  on  veut  donner  i entendre  qie 
les  apparencct  font  bonnes  pour  le  fuc* 
cès  d*une  affaire  , on  dit,  que  Le  veat 
da  Sureau  « l*air  du  Bureau  <fi  f o*  , ryf 
fmuorahle.  Etau  cor^traire , Qui 
fer  le  v<«i  dn  Bureau  n*tfipae  tua.  Un 
dit  auHi , Cunacitra  l*air  du  Bureau  , 
pour  dire  , Preffentir  !*événement  d'uue 
affaire. 

On  appelle  par  plalfanterie  , bureau 
d'adrtjje , Une  perfonne  qu»  s'informe 
de  tout  ce  qui  fe  paffo  dans  1.i  Ville , & 
qui  le  vaddbiier  enluite  de  côté  te  d*au- 
tre.  Cette  femme'lÀ  eji  um  rrai  Bureau 
d'adreffe. 

fiURELÉ.  ad).  Il  fe  dît  en  termes  de  D!a* 
Ton  , d*un  ëcu  rempli  de  longues  UAes  de 
flanc  i flanc  i nombre  dgal , & d'dmaux 
différent.  BurtU  d*or  & d*a\ur. 
BURETTE,  f.  f.  Petite  Buire.  Burette 
d or , burette  d'arpeat , butetie  de  eriftal. 

Il  fe  dit  particuliérement  des  petits  va- 
fes  où  l’on  met  le  vin  te  l'eau  pour  dire 
la  Meffe.  Burette  de  via  , ^urrrie  d'eau. 
BURG ANDINE,  f.f. Nacre,  qui  eA  l’d- 
caille  d*aoe  efpcce  de  limar^on  nommé 
^urfea. 

BURGAU,  f.  m,  La  plus  belle  cfpEce  de 
nacre. 

BURCRAVE.  f.  m.  Titre  de  digititë  en 
Allemagne.  C*cft  le  Seigneur  d’une  Ville. 
Barurate de Magdebùur^.  U n'y  a\oitaa- 
eieaaemttnt  eue  auatre  Burgrauet. 
BURs.>RAVIat.  f.  m.  Dignité  du  Bur> 
rave. 

RIN.  f.  m,  InArument  d’acier  fait  pour 
graver.  Ouvrage  fait  avee  /e  baria  ,fait 
mu  burin. 

On  dit  d'Un  excellent  Graveur  , qu*/f 
s U burin  beau  , U burin  diltcat , pour 
dire  , qu'il  grave  bien. 

BURlNtR.  V.  a.  Travailler  avec  le  bu- 
rin , travailler  au  burin  , graver.  Faire 
buriner  des  atmet.  Vne  planehe  bien 
burinée. 

Burihr,  ÉE.  participe. 

BURLESQUE,  adj.  de  i.  g.  Bouffon  , fa- 
cétieux , rempli  de  per.fées , d’excref- 
fions , de  termes  propres  à faire  rire. 
Vert  burltfquu.  Style  burlefijut.  Termet 
burltf^uet. 

Il  fe  dit  aufli  par  extenfion  , De  ce  qui 
eA  plaifant  ou  extravagant.  Cre  hemme 
m une  mine  bu*/«f^ue.  rvfiure  burltfqae. 
Cette  aélionfut  hurtefquc. 

BuRLESQirg.  f.  m.  Siy>  bouffon.  Le  bar- 
tefdue  n*efl  plus  à la  mode. 
burlesquement,  adv.  Dune  ma- 
nière bunefque.//  fe  met  burle/^otmtnt. 
Cela  s’efi  dit  butte f^uemeni . Il  danft 
burlef^uemtnt. 

BURSAL.  adj.  Il  ne  s’emploie  qu’avec  le 
mot  d'Édir , en  parlant  des  Édits  que  le 
Prince  fait  pour  tirer  de  l’arçcnt  dans 
une  nécHTité  pubique.  Èia  burfal. 
Edite  burfoMX. 

BUS 

fiUSC.  f.  m.  Petit  biton  d’ivoire  , de  boîî, 
de  baleine,  &c.  plat  & étroit , ^ ar- 
rondi par  les  deux  bouts  , dont  les  fem- 
|Ma  ft  (erveat  pour  icoir  leur»  corpi  de 


b'ÎÎ 
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jupe  en  état.  Meurt  un  bufe,  Fcttttun 

bafe. 

BUSE.  f.  f.  Efpcce  d'olfeau  de  proie, 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie,  6c 
qu'on  nomme  aulii  Bondrie. 

On  dit  proverbiaiement  , qu’O/i  ne 
fauroit  faire  d*unt  bufe  un  épertitr  . peur 
dire , qu’On  ne  fauroit  faire  d'un  fot  un 
habile  homme.  Et  on  dit  d’Un  fot . d*un 
ignorant  , que  C’eJÎ  une  bufe , que  ce 
n*tjl  qu'une  bufe, 

BUSQUER.  V.  a.  Chercher.  Il  ne  fe  dit 

Îu'en  cette  fa^oa  da  parler  familière  , 
^uf^uer  fortune  , pour  dire  , Chercher 
i faire  fortune. 

BcsqUEr  , AgniAe  auAi , Mettre  un  bufe 
dans  un  corps  de  )uf>c.  Une  femme  ^uî 
fe  bufi^ut  dit  au  elle  e/l  babilUt.  Elle  me 
fort  jamais  ^u*ellt  ae  foit  buf^uée* 


él 


usi^vK.  Ee. participe. 

BUSQÜIÉ.RE.  f.  f.  L’endroit  d’un  corps 
de  jure  où  t*on  mer  le  bufe. 

BUSSARD.  f.  m.  Vaiffeau  composé  do 
douves  & de  cerceaux  , où  l'on  met  de 
l’cau-de-Tie  ou  autre  liqueur  , t<  qui 
lient  preftioc  un  muiri  de  Paris.  Le  Bu/- 
fard  tfi  une  des  neuf  tffèett  de  fatailtcs 
rigulikret. 

BUsTR.  f.  m.  Ouvrage  de  fculpture , rc- 
préfentanr  une  fgure  humaine , qui  n'a 
que  la  tète . l*cflo>nac  & les  épaules , fans 
les  bras.  Bafie  de  marbre ibufe  de  bror\<  , 
buBe  antiiui, 

BUT 

BUT.  f.  m.  Point  où  l'on  vife,  auquel  on 
veut  atteindre.  Vifer  au  but.  Frapper  au 
but.  Mente  fa  boule  fur  U h.t.  Aiteindre 
au  but.  Touehtr  le  but.  Donner  au  bur. 

11  fignihe  Agurément  , La  An  que  l’on 
fe  propofe  , la  principale  intention  que 
l’on  a.  Je  n*ai  autre  but  ^ je  n'ai  d'autre 
but  en  et/a  aLt..,C'eBmon  but.  St  propo- 
fe/ un  but.  Il  a fou  but. 

Aller  au  but  , CeA  aller  direélement 
à la  Ao  qu’on  fe  propofe.  Lorfqu’un  hom- 
me , après  avoir  cherché  quelque  temps 
à démêler  quelque  point  eontroverfe  , à 
trouver  le  noeud  d'une  affaire  , vient  en* 
An  è y réuffir  . on  dit , qu’7/  a touehé  au 
but , qu*i/  a frappé  au  bue. 

On  dit  Agorément  è<  adverbialement , 
De  but  em  è/anc,  pour  dire,  Incor.Adéré* 
ment,  brufquement,  fans  garder  de  me- 
fure.  //  lui  alla  dire  de  but  ta  blanc  ^ug... 
U Calla  guertUer  de  but  en  blanc. 

On  dit  aulA  adverbialement.  But  à but , 
pour  dire , Egalement , fans  aucun  avan- 
tage da  part  ni  d'autre.  .Son  plus  grand 
tifage  cA  au  jeu.  Jouer  but  à but.  Etre  but 
à but. 

On  dix , Troquer  but  à but , pour  dire, 
Sam  aucun  retour  de  part  ni  d'autre , & 
troc  DOjr  troc.  Et  lorfquedeux  jerfon- 
nes  (c  marient , fans  que  l’une  faffe  au- 
cun avantage  i l'autre  , on  dit,  qu’/Zc/î; 
font  mariés  but  à but, 

BUT E.  f.  f.  InArument  de  Maréchal , qui 
fers  b couper  la  cornedeschevaux.il 
sVmpIoie  en  termes  de  Blafon. 

BUTER.  V.  n.  Frapper  au  but , toucher  le 
but.  En  ce  fens  H n’a  guère  d'tifage  qu'au 
jeu  de  Billard.  U faut  buter.  Il  a bot  4. 

$E  Buter.  V.  récipr.fignîAe  , Se  Axer, 
fe  déterminer.  y«  me  buteàteîa.  Voilà  à 
quoi  je  me  bute.  | 

En  pirlant  dt  deux  pcrfonccs  qui  foat  I 
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toujours  contraires  l’ur.e  è Tautre,  on 
dit  , que  Ce  font  des  geat  qui  fe  ^tent  , 
gui  fe  font  butée  l'un  contre  l'autre. 
Buter  , Agurcment , veut  dire  , Tendre 
4 quelque  An.  Ctfi  à quoi  je  bute.  li  èa* 
toit  à une  telle  eharge  t à un  tel  emploi. 
Buter  , fe  dît  encore  d’Un  cheval  que 
la  moindre  inégalité  de  terrain  fait  bron- 
cher par  la  foibleffe  de  fes  /ambes.  Cm 
ehtval  bute  à chaque  pat. 

BuTt: , KE.  participe.  Ile/i  buté  à eela  * 
pour  dire  , I!  cA  Axé , il  cA  arrêté  a cela. 
lis  font  buiét  l'un  contre  Vautre  ^ pouf 
dire  . Ils  foot  oppofes  l'un  à l’autre. 
BUTIN,  f.  m.  fans  pluriel.  Argent,  bar- 
des, heAiaux,  &c.  qu*on  prend  fur  le» 
ennemis.  Riche  butin.  CraaJ  butin.  Faira 
du  butin.  L't  foldatf  revinrent  thargit 
de  butin.  Il  eut  tant  de  chevaux  pour  fm 
part  du  butia.  Partager  U butta. 

Quand  on  parle  des  guerres  d’à  préfenr» 
Butin  ne  fe  dit  guère  que  de  ce  que  le» 
Sold.jts  pillent  fur  les  ennemis. 
BUTINER.  V.  n.  Fair«.du  butin.  Les  5ol->- 
dats  ont  bien  butiné  em  ce  pays- là. 

On  dit  Agurément  & pocriquement,  que 
Les  abeilles  vent  buriner  fur  Ut  Heurt, 

BUTIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  e A delà 
nature  du  beurre. 

BUTOR,  f.  m.  Efpèce  de  gros  oifeau  qui 
vil  dans  les  marécages  , Sc  qui  en  met- 
tant fon  bec  dans  l'eau,  fait  un  bruit 
femblable  au  meuglement  d'un  taureau. 

On  dit  Apurement  d'Un  homme  Aupide» 
que  Ct/lunvtai  butor.  Etd’uncfcmmt  » 
que  C't/l  une  hatorde. 

BUTTE,  f.  f.  Petit  tertre  , motte  de  terre 
relevée  par  nature  ou  par  artiAce.  A» 
haut  de  la  butte. 

Butte  , fe  dit  aufli  particulicrrmeàf 
d'Ur.e  petite  élévation  de  terre  ou  de 
maçoni:crie , au  milieu  de  laquelle  ore 
place  le  but  où  l’on  tire.  Et  dans  ce  fens 
on  appelle  Poudre  de  hutte,  La  poudre 
dont  ceux  qui  tirent  au  blanc  ont  ac- 
coutumé (le  fe  fervir. 

On  dit  Agurément,  Être  enbutte , pour 
dire,  Ê’re  txpofé.  Être  en  butte  au» 
eoupt  de  U fonume.  SonéU*ationt'a  mir 
en  butte  aux  traite  de  Venuie.  Par  fg 
eotufuite  insjfrudtnte  , il  Veftmit  en  butta 
à la  mid'fanet. 

BUTTER,  v.  a.  Terme  de  Ma^onnerieftc 
de  Jaedinage.  En  lermpi  de  Maçonnerie» 
on  dit.  Butter  un  mur , butter  une  voûte  ^ 
pour  dire,  -Soutenir  un  mur , foutenie 
une  voûte,  par  le  moyen  d’un  pilier  bou- 
tant , d'un  arc-boutant , pour  les  empè « 
chef  de  s’écarter.  F.n  termes  de  /ardina- 
ge , on  dit , Butter  un  arbre,  Lorfqu'aprèf 
l’avoir  planté  . on  le  garnit  tout  autour 
du  pied  avec  des  mottes  de  terre.  On  dit 
auUt , Butter  det  cardes  d'a'iicbautt  » 
butter  du  céleri  f pour  dire.  Les  entourer 
de  terre  pour  les  faire  bl.inch?r. 

BuTTi,  ÉE. participe. 

BUTTIÉRE.  ad),  f.  Qui  ne  fe  dit  que  d* 
certaines  arqurbufes  avec  lefquelles  oi»- 
tire  au  blanc  • H que  l'on  appelle  Ar^. 
quebufet  buiiêret. 

BUTüRE.f.  f.Tenoede  ChafTe.Crcffeur 
qui  arrive  & la  )ointure  au-cftfl'us  du  pieil 
du  chien  de  chaffe.  On  aopelle  un  chico- 
attaqué  de  ce  mal , Va  chten  buté, 

B U V 

BUV^BU.at^i-^cU  g.Potable.Ccy/A/A 
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n'tfi  pét  htnêhlt,  II  c(I  fdinülcr* 

BUViil  IKK.r.m. Celui denttabuvetté. 
flUVfcTTE.  {.  f.  Le  lieu  où  les  Officiers 
de  judicature  déje^ient  6c  font  colla* 
lion.  Aiit/  i U iitvttu. 

BUVEUR,  r.  ro.  Celui  qui  boit.  En  ce  fens 
géndroJ , il  n*a  guère  d'uUge  que  dans 
cette  phrafe,  Du  vim^ui  rtppetle  Jhit  hu- 
ytur  t pour  dire,  Du  vin  agréable  qui 
Invite  à en  boire  plus  d'une  tois. 
fiuvevR,  Ce  dit  ordinairement  d’Un hom- 
me qui  aime  te  vin  , qui  eft  fujet  au  vin  , 
6c  qui  ert  boit  beaucoup.  ^*cflunhj*tar. 
Otji  un  gfund  hu>tur.  Et  on  appela  £»• 
ytur  i'<au , Un  homme  qui  ne  buU  que 
de  l'eau  , ou  du  vin  fort  trempé. 
RUVOTTER.  V.  O.  Boire  du  vin  è petits 
coups  6c  Souvent.  îl  m fait  ^ut  hiéfotur. 
llojmt  À buvotttr.  îly  a ttoU  btuut  ^u'tU 
ntfont  aui  burottt'.  UeA  familier. 

B Y S 

BVSSE.  f.  m.  Tçrme  employé  dans  l'Écri- 
ture , pour  Cignifter  une  matière  précieu- 
(e  , dont  certains  vétemens  étoient  lifl'us. 
Le  mot  de  Syjfe  * ptû'é  dans  toutes  les 
Traduirions,  /ans  qu*on  Cache  aujour- 
d'hui ce  que  c'étoit.  M.  de  Fleury  pré- 
tend que  le  étoit  une  Curte  de  Coie 
d'un  jaune  doré  • qui  ptovenoît  de  cer- 
tains coquillages  de  mer. 

C 

CTrotfième  lettre  de  l’Alphabet , CuhC- 
tanrif  maCculin.  Dnpttuc,  un  granj 
Il  Ce  prononce  devant  j , e , u , com- 
me le  K.  Cahjftt  t Culufint , Cure  ; mais 
devant  < 6(  i , U Ce  prononce  comme  Vf, 
ciment  , eJuer  ^ Si  on  le  prononce  de  la 
même  m inière  devant  e • e , 6c  h , quand 
on  met  une  cédille  deAojs  , comme  en 
ces  mots  , fJ  , façon  , /tfjn. 

ÇA.  Adverbe  • umC»t  de  mouvement , 6c 
tantôt  derepos.  lUigniAc  Ici  , maisavec 
cette  difTirence  , que  fi  * quand  il  eA 
feu! , ne  Ce  joint  qu’avec  le  verbe  venir  ^ 
êc  dars  ces  phrales  , /7re-fi,  Fenrq  fi; 
& qu'ari  , qui  cA  de  même  adverbe  de 
repos  6c  de  mouvement  coutenrembic  , 
Ce  joint  avec  toutes  furtes  d'autres  ver- 
bes ; car  on  dit , Il  tji  ici , 6c  àttet‘lui 
gu*il vienne  ici.  Coucki\  ici.Arrete^^rout 
id.  Il  eft  venu  içi.  U reviendra  ici. 

ÇA  & LÀ.  De  côté  6<  d'autre.  Çà  étant 
]oint  avec  U , Ce  met  avec  tous  les  ver- 
bes de  mouvement  6c  de  repos.  //  va  fi 
Cf  là.  Il  f* Arrête  çà  (f  là. 

On  dit  en  Hylede  Palais,  Depuit  deux 
m<'is  ^ depuis  deux  ant  en  çà  , pour  dire , 
iDcpuis  deux  mois  , depuis  deux  ans  juf- 
qu'è  préCer.t. 

On  dir  familièrement , Qaiçà  , fni  là  , 
pour  dire  , Les  uns  d’un  côré , les  autres 
de  l'autie.  Ils  courent  tout  çui  çà  , fui  là. 
Ht  dorment  tout  fui  çà  , fui  là. 

De  çX  6c  dc  là  , CgmTie  la  meme  choCe 
que  fi  6*  /i  , 6c  a le  même  uCage  quand 
t!  cA  a'iverbe  ; 6c  l'on  dit , Il  va  de  çà  & 
de  là  , pour  dire , Il  va  qè  6(  là.  Mais 
& de  là  «A  aufli  prépoAtioa  , 6c 
fi  O là  re  l*eA  jamais  : car  on  ne  dit 
p'oint , çàûr  là  la  ririère  , m.)is  de  çà  & de 
Im  iativiàre  i 6c  alors  de  fi  . marque  le 
côté  de  U rivière  le  plut  proche  de  celui 
qui  parte  J 6c  dr  /i  , le  p’us  éloigné. 

On  cUi  ai  Ai  dans  le  même  feai . Au  de 
çà  6c  en  di  çà  de  la  r/»iêrc  ; 6c  même  ^b* 
deçà tVtM€\au  deçà. 
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On  ditencore  en  ce  même  Cent , Par  de 
ça  la  rivière  ; 6c  abloiument , Par  de  çà , 
vene\  par  de  çà. 

On  dit  auAi , De  de  çà  la  rivière.  Les 
Provinces  de  de  çà  la  Loire. 

Par  de  çà  , cA  prépoCition  6c  adverbe 
tout  enlemble  \ rrépcCirion  , comme  , 
C' eft  tien  par  deçà  la  rîvitre  \ Adverbe, 
comme  , C*tft  tien  eneort  peir  de  çà. 

11  Agnihe  encore  , étant  adverbe  , £« 
tes  fuartiets  ; comme  , Quand  vous  vien* 
drt{par  de  çà  , me  voir.  En  ce  Cens 
il  vieillit. 

21  fert  aux  verbes  de  repos , auHi-bien 
qu'à  ceux  de  mouvement  ; comme  , Par 
de  ÇÀ  on  >ii  tout  autrement. 

De  de  çà  , eft  qpcere  un  adverbe  , qui 
ftenifie  la  même  choCe  que  Par  de  ça  ; 
c>A-à‘dire.  En  ces  quartiers-ci. 

ÇÀ.eA  quelquefois  une  iriCet}eérion,  pour 
exciter  6c  encourager  à Caire  quelque 
choCe.  Çà  rr«i-tf(7/ona.  Ça  <i//oiia.  Çà  moA- 
tons  à cheval.  Çà  jouons.  Ça  e'iudioiu. 
Çà  , ohçà  , ditet^mot  ee  eue  vaut  penfc\. 

On  dit  aulTi , fi  tout  Ceiif , en  répondant 
ou  confentant  a ce  que  l’on  eft  exhorté 
de  Caire  ; comme  Ci  quelqu'un  diCoir  à un 
Marchand  , Montrea-moi  des  étoffes  , il 
répondroii,  fi  , pour  dire , qu’li  va  les 
montrer. 

Oi)  dit  encore  , Or  fi  ; mais  c*eA  en 
commençant,  6c  l*on  oe  prononce  plus 
IV  , par  un  adoucilTcment  de  langage  qui 
eft  commun  a beaucoup  de  mots. 

CAB 

CABALE,  f.  f.  Terme  Didaftique  • qui 
ftgnifte  Une  forte  de  tradition  parmi  les 
Juifs  , touchant  l'interprétation  myfti- 

Î.ie6c  allégorique  de  l'ancienTeAamcnt. 
cj  DoHturt  de  la  Cabale. 

Oitappelle  aufti  Cabale , LaCcîence  pré- 
t ‘ndue  , l’art  chimériqus  de  commercer 
avec  des  Peuples  élémenraircs. 

Cabale,  G^nihe  aufti  Un  complot  de  plu* 
Geurs  perionnes  qui  ont  un  même  deueîn. 
Il  Ce  prend  en  mauvaiCe  part.  Forte  ca- 
bale. Dangtreufe  cabale,  Fairedeteaba- 
les.  Être  d'une  cabale.  Dijfiperune  caha- 
lt.  Découvrir  la  cabale.  Ruiner  une  ca- 
bale. C*eft  un  homme  de  cabale. 

Il  veut  dire  encore  La  troupe  même  de 
ceux  qui  font  de  la  cabale  i comme,  Ceft 
Ja  cabale.  On  a exilé  toute  la  cabale. 
CABALER.  v.  o.  Faire  des  pratiques  fe- 
crètes , Caire  une  efpèce  de  parti , y atti- 
rer plufieurs  perConnes.  U Ce  prend  tou- 
jours en  mauvaife  part.  U ne  fauroit 
s' etttpêcher  de  cabaltr. 

CABALEUR.  f.  m.  Qui  cabale.  Ceft  un 
grand  eabaleur.  Dangereux  eahaleur, 
CABAL1STF..  f.  m.  $avant  dans  la  cabale 
des  Juifs.  Un  tel  était  grand  cabaiifle, 
CABALISTIQUE,  adj.det.  g.  Qui  ap- 
artient  à U cabale  des  Juifs.  Scitnee  ea- 
aliftifue.  Livret  eabaüfttfuet. 
CAB.ANF..  f.  f.  Petite  loge  , petitemaifon 
couverte  ordinairement  de  thawmc.Drtf 
fer  une  cabane.  Cabane  de  Berger,  Le 
pauvre  dans  jn  cabane  , 6re. 

On  appelle  aufti  Cabanes,  De  grandes 
cages  fermées , où  l'on  met  couver  de 
petits  oifeaux. 

CABARET,  f.  m.  Taverne,  maiCon  où 
l'on  donne  à boire  6c  à manger  à toutes 
fortes  de  perConnes  pour  de  l'argent. 
Bon  çahvçt»  Nç  bouger  du  cabaru.  Aimer 
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le  eabartt.  Hanter  te  cabaret,  f'ïa  ét 
cabaret.  Il  efi  hemme  de  cabaret  t pilief 
de  cabaut. 

On  appelle  Cabaret  borgne.  Un  mauvais 
petit  cabaret  peu  fréquenté  des  hoanêtet 
gens. 

On  appelle  aufti  Cabaret,  Une  eCpèct 
de  petite  table  Ou  plateau  , qui  a les 
bords  relevés  , 6t  fur  lequel  on  met  des 
taffes  pour  prendre  du  thé  , du  café  , 6tc. 
Il  a acheté  un  beau  cabaret.  Cabaret  de  tu 
Chine. 

Cabaret,  f.  m.  Plante  fort  commune* 
On  la  nomme  aufli  Orri7/e  dTiomme  , 
parce  que  Ces  feuilles  en  ont  rn  quelque 
forte  la  figure.  Son  odeur  eft  forte  6c 
aromatique.  Elle  entre  dans  la  Thé- 
riaque. 

CAfARETIER.  1ÈRE.  f.  Celui , cetlR 
qui  tient  cabaret.  Ceft  un  bon  cabnreeUr, 

CABAS,  f.  ro.  Ffpèce  de  panier dejonc, 
qui  fert  ordinairement  i mettre  des 
Rues.  Cahat  deftgues. 

CABASSFT.  f.  m.  Efpèce  de  roorion* 
Vieux  mot.  On  peint  ordinairement  Mer^ 
Cure  avec  un  cabaj’tt  ailé. 

Cabestan,  c.  m.  Terme  de  Marine. 
Machine , cfpêce  de  tourniquet , dont  le 
mouvement  (ert  à rouler  ou  à dérouler 
un  câble.  Pirer  U eabeftan.  Tourner  la 
cabeftart. 

CABlLL.AUD.f.  m.  Efpèce  de  morue  qui 
ne  fe  mange  que  fraiche. 

CABILLE.  f.  t.  Nom  qu'on  donne  aux  trn 
bus  ou  affociations  de  familles  dans  l'A- 
rabie 6c  dans  rAbiftinic,  8c  qu'on  uorome 
Horde  en  Tartarie. 

Cabinet,  r.  m.  U«ude  retraite  pour  tra- 
vailler , ou  converfer  en  particulier , oa 
pour  ferrer  des  papiers  , des  livres  , pour 
mettre  des  tableaux  , ou  quelqu'autro 
chofe  de  précieux.  Grand  cabinet.  Petie 
cabinet.  Le  eabintt  du  Roi.  Le  cabinet  de 
ta  Reine.  Hurjfier  du  cabinet.  Un  cabinet 
de  peinturtt  , de  tableaux,  d'armes,  dé 
cutiofitét , de  raietéi , d’antifues.  Cabi- 
net de  médailitt.  Cabintt  des  Livrtt  dm 
Roi.  Pièce  de  eabmet. 

On  appelle  Hemmt  dt  tahînet , Ua 
homme  qui  aime  l'étude. 

Il  Ggnthe  aufti  Tout  ce  qui  eft  contenis 
dans  le  cabinet } comme , il  vtnd /on  ca- 
binet. Il  fait  un  cabinet.  On  eftime  le  ca- 
binet d'un  tel  vingt  mille  ieut. 

Il  veut  dire  encore  , Une  efpèce  dt 
Buffet  i plufteurs  layettes  ou  tiroirs. 
Cabintt  d'Allemagne  , de  la  Chine.  Cabi- 
net d'ébiee  , d'écailie  de  tortue  , été.  Pied 
dt  cabinet. 

On  appelle  Cabintt  d'orfvr, Une  efpèce 
d'armoite  dans  laquelle  il  y a un  orgue. 

Il  a un  beau  eabintr  d'orgue. 

Cabiket  , Veut  dire  auiii , Les  fecrets  , 
les  myftcrci  1rs  plus  cachés  de  la  Cour* 
L'intrigue  du  cabinet.  Les  ftetets  du  ca- 
binet. 

Il  Ggnifte  encore  Un  petit  lieu  couvert 
dans  un  jardin , foit  de  treilitee  , de 
maçonnerie,  ou  de  verdure.  Cabinet  dt 
chèvrefeuille,  de  jafmin  , 6*c. 

CÂBLE,  f.  m.  Groffe  corde  dont  on  fe 
fert  pour  élever  de  grands  fardeaux  » 
ou  pour  d'autres  ufages.  On  attache  les 
ancres  à des  cibles.  Filer  le  cible.  Ccf» 
. les  edhlcs, 

! CÂSLË,  ËE.idj.  Tcrot  de  BUldo.  lt 
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fe  dit  d*une  püct  f4Îte  de  câbles  tor- 
tlUds. 

CÀBLEft.  V.*.  AtTembler  plufieurt  fi\t, 
êc  les  (ortiller  poar  n*en  f«ire  qu’une 
corde. 

CABOCHE,  f.  f.  Tète.  (I  n’efl  en  ufege 
que  dans  le  fty!e  familtef . cAocht, 
On  dit  d’Un  homme  , que  C tfi  u9* 
honni  tnhocht , pour  dire*  qu'il  a beau- 
coup  de  (ens  9c  de  jugement. 
<IABüCHON.  f.  m.  Pierre  pidcieuTe  , 
qu’on  n’a  fait  que  polir  fans  la  taUler. 
CAoehon  d'imirauat.  On  dît  plus  ordi> 
nairement  » RAit  eobbehon. 
CABOTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Navigation  le  long  des  côtes  . de  cap  en 
cap  , de  pdrt  en  port.  Ca  üerjineei  n'efi 
proprt  au  au  uhota^i. 

(.ABOTER.  V.  n.  Naviguer  de  cap  eo  cap, 
déport  en  port,  le  long  des  côtes.  Nous 
nejtmei  eut  (jhuttr, 

CAüOTItR.  f.  m.  Bâiiment  dont  on  fe 
fert  pour  caboter. 

CABRER.  V.  r^cipr.  Dans  le  pr^re,  H 
re  (n  dit  que  du  cheval  . & Ggninc  , Se 
drelTer  fur  les  pieds  de  derrière.  C<«ha- 
tj/ /t  cabre.  A/c  pat  la  brtdi  à ca 

fberait  vewa  U fert^cabrtr. 

H Ôgnilîe  GgurdmenC  , S'emporter  de 
dépit  ou  de  colère  , fe  mettre  en  colère. 
On  ne  lai  Jautoit  dite  un  mut , nt 

fe  cibtt.  Ne  lui  dites  pat  etla  , *oae  le 
feux  cabrer. 

cABRl.  r.  m.  On  appelle  ainfi  un  che« 
vrcau  , le  petit  d’une  chèvre.  Vn  ^«ur- 
tiet  de  cabri  , un  morceau  de  cabri. 
CABRIOLE.  (.  f.  Le  faut  d'un  danfeur 
qui  s'élève  agilement.  Faire  la  cAtiole, 
Couper  la  caotiolt. 

Il  le  dit  aufTi  d’une  efpèce  de  faut  que 
l’on  fait  faire  aux  chevaux.  Faite  aller 
un  cheval  à eebtiolet. 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou 
des  cabrioles.  Ce  danfutr  , ce  baladin 
eabriole  bien. 

CABRIOLET. r.  m.  Sorte  de  voiture 
gère  . montée  fur  deux  roues.  Cahriolet 
é refont  , fane  refforte. 

CABRIOLEUR.  f.  m.  Fiifeurde  cabrio* 
les.  Bon  cabrioleur.  Cefi  un  cxc<i/c4r 
tahrioUof. 

CABLIS.  ad),  m.  Pommé.  Il  ne  fe  dit 
qu'avec  le  mot  de  chou.  Des  choux 
cAue, 
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Caca,  r m.  Excrément , ordure.  Terme 
dont  fe  fervent  ordinairement  les  Nour> 
fices  & autres  femmes  , eo  parlant  de 
l'ordure  des  enfans.  Afcec^  cet  enfant 
faire  enca» 

CACADE.  f.  f.  Décharge  de  ventre.  II 
fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  // 
m fait  vea  viUine  cecadt  t pour  dire  , 
11  a manqué  par  imprudence  ou  par 
Ucheté  une  entreprife  où  il  s'étoit  flatté 
de  réunir. 

CACALIA.  f.  f.  Plante.  Onia  nomme 
encore  Pat-de-cbeval  , parce  que  fes 
feuilles  approchent  de  cette  Ggure.  On 
l'emploie  en  Médecine. 

CACAO,  f.  m.  -Sorte  d’amande  enfermée 
dans  une  goufte  , 6c  qui  étant  rôtie, 
broyée  6c  mife  en  pâte  , fait  le  princi* 
pal  ingrédient  delà  compofition  appelée 
Chocolat.  Cacao  du  Jlee,  Balle  de  en* 
«en,  Ceicao  de  Carta^nu 
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CACAOYER,  f.  m.  Arbre  qui  prhduit  te 
Cacao. 

CACHALOT,  f.  m.  Très- grand  poiflbn 
de  mer  .du  genre  des  Ceiacées.  Il  y a 
des  Cachaiott  plue  grandi  des  halei- 
met. 

CACHE,  f.  f.  Lieufecret  propre â cacher 
quelque  chofe.  Vite  bonne  cackt.  Il  a 
trouve  la  cache.  Il  rfl  du  ily’e  familier. 

CACHER.  V.  a.  Mettre  une  ch.-fe  en 
lieu  où  l’on  ne  puilTe  pas  la  voir  , ta  dé* 
couvrir.  Cacher  det p>:p:ert , dit  pUrte- 
ritt  t de  tardent , érc.  Cacher  rjutl^u'un, 
t,acker  an  ttefer. 

11  GgniGe  aulfi  Couvrir.  Ca;h:r  un  ta- 
bleau. Cacher  fa  gorge. 

Il  Ggnihe  au;ii  Celer  , diBlmuter.  Ca- 
cher Jon  nom.  Cacher  un  deffein  , une  en- 
repnje.  Lâcher  fon'tjjentiment.  U tte  ca- 
iht  run.  Cucher  Jamaiche.  Cacher fon  jeu. 
Jl  a eachtjou  dtjfem  à tout  fet  amie. 

Ou  dit  6gurémr..t  , qu’f/fl  homme  cache 
fa  marche , eaehe  fon  ;\ir  , pour  ligiuficr  , 
qu’lt  cache  tes  drlTems  , Us  vues  , 9(c. 

Un  dit , 5e  cacher  de  fur/f  u’ao  , pour 
dire,  lui  cacher  ce  qu'un  fait,  fes 
deflêins  , fa  conduite. 

On  dit  , Se  cacher  i ^uel^u*un  , pour 
dire  , Ne  fe  pas  lailTcr  voir  a lui.  Il  t’eji 
cache  a tout  fet  amn. 

On  dit  . qu’f/a  homme  À peut  fe  cacher 
à foi  • , pour  dire  , qu’il  ne  peut 

fe  diiTimuler  fci  ftntimens  , 6c  tes  dîfpo- 
fitioiis  de  fon  ccxur. 

Cacii£  , ie.  T articif e. 

On  appelle  Un  tj'ptit  caché , Un  eTpiit 
dilfimulé.  Une  vif  cachée , Une  vie  fuit* 
taire  & retirée. 

On  dit  figurémen!  d’Un  homme  qui  a 
beaucoup  de  talens  , 6c  qui  ne  1rs  pro* 
duit  pas  , que  Vifl  ae  trej'or  caché. 

CACHET,  f.  m.  Petit  fceau  avec  lequel 
On  ferme  des  lettres  , des  billets.  Cuehte 
bien  gravé. Cachet  de  chijpet.Cathei  d* ar- 
mée. Cathet  d'or  , d'argrnt  , d*a»att. 

CAcner , fe  dit  auBi  Ü«.  l’empreinte  for- 
mée lur  la  cire  avec  te  cachet.  Le  cachet 
efi  entier.  U ejl  rompu. 

On  dit  qii'ô^'ir  lettre  efi  è cachet  ro- 
lant  , Lortque  le  cachot  mit  fur  i’enve* 
loppe  ne  la  ferme  pas.  Cette  lettre  dtoit 
à cachet  volant.. 

On  appelle  Lettre  de  cachet  ^ Une  lettre 
du  Roi  , contre-fignée  par  un  Secrétaire 
d’État , cachetée  du  cachet  de  Sa  Ma- 
jeflé  , St  qui  cor.*ient  un  ordre  de  fa 
part.  E pédier  une  lettre  de  cachn.  En- 
voyer ans  Ittire  de  cach*!.  Recevoir  une 
lettre  de  cachet. 

CACHETER,  v.  a.  Je  cachette  , je  eaehe- 
toit.  Mcirre  6c  ^pliquer  un  cachet  fur 
quelque  chofe.  Latheter  dit  Itttret.  Ca- 
théter tiA  pajutt,  Cachiter avee  de  ta  cite 
ri  Efpagne  , avec  du  pam  à chanter.  Ca- 
cheter avec  de  la  foie  , en  foie.  Je  ta- 
ehtttt  ma  lettre  en  votre  ptlfenee. 

Cacheta,  âc.  participe. 
CACHETTE. f.f.  Petite  cache.  11  efl  du 
flySe  familier. 

Fk  Cachette,  fe  dit  adverbialement. 
En  fecret , à ta  dérobée.  Faire  ^w/|«a 
chofe  en  cachette. 

CACflEXlE.  f.  f.  (On  pronooceCAKt- 
xtE.  ) Terme  de  Médecine.  Mauvaife 
difpoiition  du  corps,  caufee  par  U dé- 
pravation des  humeurs. 
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CA  CHIMENTIER.  f.  m.  Arbre  fort  com- 
mun aux  lies  Anrüles  , Si  qui  porte  de 
grue  fruits  appelés  Cachimene.  11  y a 
deux  fortes  de  Caehimemi  l'un  a été 
nommé  Catr.de-hauf  ^ à caufe  de  (a 
forme  s 6c  I autre  Liichiment  morveux. 
Celui-ci  eft  tres-rafrJehiffant. 

CAt  HOS.  f.  m.  Plan'e  qui  fe  trouve 
dans  les  moniagnei  du  Pérou.  On  la  dit 
bonne  pour  ta  pierre. 

CACUÛr.  f.  m.  Prifon  b.i(re6f  obfcure. 
Cachot»  noire.  Afer/r^  çucl,fu'un  dans  tu 
caikot.  Tirer  autiju'yn  des  cachots.  On 
l a m’s  au  cachot. 

CACHOTTERIE,  f.  f.  Manière  myfié- 
rieufe  d'agir  ou  de  parler,  qu'on em* 
plo«e  pour  cacher  des  chofes  peu  impor- 
tances. 

C ACHOU,  f,  m.  ^iic  d’un  arbre  des  In- 
des , 6c  dont  on  fait  de  petits  grains  ou 
dr^ées.  Cachûu  ambré  , 6-c. 
CAClQÜE.f.  m.Nom  qu'on  donroit  au* 
Princes  dans  le  Mexique  8(  dans  quel- 
ques régions  de  l'.Atnérique. 

CACTS,  1.  m.  Plan  e qui  approche  beau- 
coup du  gfofeillicr  , dont  le  fruit  eû  en 
grappe  , Si  dont  les  grains  deviennent 
noirs  Hans  leur  maruriré.  On  emploie  le 
fruit  St  le*  fcuiHes  a corapofer  u.-s  ratafia 
fort  commun,  6c  qu'on  regarde  comme 
propre  a fortifier  i'eftomac. 
CACOCHV.ME.  ad),  de  t.  e.  AUI  fein , 
de  mauvaife  complexton.  Cela  ne  f«  dit 
proprement  Oue  ducorps  humain  , quai  d 
il  efl  plein  de  mauvaifes  humeurs  , 6c 
toejours  fujet  k quelque  infirmité.  Urw 
eo’ps  cacoekyrnt. 

It  fe  dit  auifi  quelquefois  en  raiPerte 
des  perfonnes } mais  plus  peur  expn- 
m.'r  la  btaarreric  de  l’ciprh  , que  la  mau- 
vaife habiiude  du  corps.  C\fi  un  efprie 
cacochyme.  Une  humeur  cacochyme. 
CACOCHYMIE,  f.  f.  Mauvais  état  de* 
humeurs. 

C.ACOETHF.  ad(.  Terme  de  Médecine 
Si  de  Oiirurgîe.  Epithète  qu’on  donn« 
aux  ulcères  malins  8c  invétérés. 
CACOPHONIE,  f.  f.  Rer.conire  de  fyU 
labes  ou  de  paroles  qui  font  un  fon  dé- 
fagréable  i l’oreîMe.  Dans  toutes  fout» 
de  compojltiont , & particulîircmtnt  dans 
les  vers  , çn  doit  éviter  la  cacophonie»- 
CACOrHOxtE  , fe  dit  auffi  en  parlant 
des  voix  6c  des  tnilrumens  , qui  chan— 
trnt  & qui  jouent  fans  être  d’accord. 
CACOTROi’HiE.  f.  f.  Terme  de  Méde-- 
cine.  Il  ftgi.ifie  en  général  Une  nutrition* 
dépravée. 

CAD’ 

CADASTRE,  f.  re.  Regiftre  public,  qtj^ 
l’on  lient  dans  quelques  Provinces  dir 
Royaume,  6c  dans  lequella  quantité  6e 
*a  valeur  des  biens-fonds  font  marquées 
en  détail.  Le  caAaf*e  fin  de  reprit  dan»^ 
Fimpofiticn  des  fubfdcs. 
C.ADAVERtUX,  LUSE.  adj.Quin’ent 
du  cadavre.  Il  a le  teint  taiavereux  y. 
Voitur  caiavertufe. 

CADAVRE,  f.  m.  Corps  mort.  Faire  la- 

dijftiiion  d’an  cadavre.  R ne  fe  dit  que' 

ducorps  humain.  Dv/dr'r  quelquefois  U‘ 
procès  au  eadjvre  d'un  criminel. 
Cadeau,  f.  rn.  Un  trait  de  plume  grand' 
6c  hardi , qui  fe  fait  fans  lever  la  main 
6c  qui  marque  quelque  figure.  Foire  du» 
eodeaux» 
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Cadeau,  f.  m.  Repas  , qii*  l'on 
donne  principalement  k des  Uemei. 
Dii'tcef  «A  ^tond  câdecn. 

On  dit  figutdment  II  f^mUicrcment  d*ns 
le  même  Icns  i Je  m'tnfait  un  ffund  ea- 
eStau  , ponr  di«  , Je  m*cn  promets  un 

grand  pi^tCtr.  ^ 

C \1>F-NAS.  r.  m.  Efpice  deferrure  quon 
applique  qu'on  ôte  quand  on  s*eai. 
CjJenat  d'Àl/tmagne.  CaJtnat  rond  • 
tiirré  , &£.Cudtftjs  à ckif  eou  à furtif 
CoUnat  d'une  porti  , d\ne  vjlîje.  Il  y 
fout  meurt  an  eaitnae. 

On  appelle  aufli  Ceicne» , t'ne  efpécc 
de  coffrcl  d’oe  ou  de  vermeil  doré  , ou 
rôn  met  le  couteau  , la  cuiller  , la  four- 
chette ,&c.  qu'on  lett  à la  table  du  Roi 
i des  Princes. 

cadenasser.  V.  •.  Fermer  avec  un 
cadenas.  On  a ejdenaJftU  porte,  U faut 
U fermer  & eaienajftr, 

CADFîiASlfe  » ÉE.  participe. 
CADENCE,  f.  f.  La  meiure  du  fon  qui 
fèg’e  le  mouvement  de  celui  qui  danfe. 
D*jrtferen  eadmee.  Aller  tn  eadenee.  Sor- 
tir de  eédence.  Ferdre  U cadtnee.  Entrer 
en  CAitnc:,  Rentrer  en  cadtnee.  Suivre  U 
tadence.  S éUvtr  & tomber  en  eadeace, 
Marouer  la  cadence. 

Cadence  , fe  dit  auHi  de  îa  vo«x  & des 
snArumeni  . 8c  fignific  , Un  tremblement 
ibutenu  qui  fe  fait  ordinairement  à la  fin 
d'une  mefure.  U a le*  eadtaut  helUe  & 
b'tliar.tet  , ô'C. 

Il  fignifie  auflien  MuUque  , La  termt- 
naifoh  d'une  phrafe  harmonique  par  un 
repos.  Cadence  parfaite.  Cadence  impar- 
faite. 

U figrifioauffi,  La  fin  ou  la  chute  d’une 
f driode  , ou  d’un  de  fes  membres , qui  a 
Lfve  certaine  harruonie  8t  im  certain 
nombre  qui  contentent  l'oreü’c.  La  ea- 
efetree  de  cene  période  e/i  belle. 

Il  fignific  aeflt , L’agréable  mefure  d'un 
vers  nombreux  8<  bien  tourné,  ou  d'une 
période  harmonieufe.  Cet  vert  ont  de  la 
cadtnee , bien  de  ta  cadence. 
CADENCEE.  »•  a*  U n'a  guère  d'ufage 
que-  dans  ceuc  phrafe  » Cadenetr  fet  pi- 
jtodet , pour  dire , Les  rendre  nombreu- 
ft»  5t  agréables  a l'oreille. 

CADFvré  , te.  participe. 

CADtNE.  f.  f.  Chaîne  de  fer  dont  on 
attache  les  forqati.  Etre  à la  cadint. 
Tirer  de  la  eadene.  fdeurt  à la  eaitne. 
11  cÂ  vieux. 

CADENETTE.  f.  f.  Longue  treUe  , qui 
tombe  plus  bis  que  le  rede  des  cheveux. 
Cheveux  en  endanettet, 

CADET,  ETTE.  adj.  Puîné,  puînée. 
fils  cadet,  file  cadette.  Quelquefois  il 
ftgnifie  feulement  le  puîné  , qui  neiaiH'e 
pas  d'avoir  d’autres  frères  après  lui  , 
mais  qui  eft  cadet  àl'égard  de  fonaîné; 

il  fe  dit  de  tous  les  autres  frères  qui 
ont  un  aîné.  I.aliiitime  du  cadet.  Fana- 
ge du  cadet.  Cadet  de  bonne  maifon.  Saur 
cadette. 

Or;  dit , Branche  cadette  d’une  Matfon, 
par  oppofit'on  à Bi-ancheatnic,  8c  ilfig* 
Jifie , Une  branche  de  ccMe  Maifon  , 
Sortie  d’un  cadet.  Branche  cadtru  de 
Bourbon.  Branche  cadetit  de  Lorraine. 

Il  e(l  ajlh  fuh.lantif , 8c  fe  dit  ord<nai> 
rtmeut  pour  le  dernier  des  fils  ; comme  , 
Ceatowne  ef  U caJtt  de  touteeetuMaifon, 
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Cadet,  fedît  parcatenfion  itoDtrîsnt 
De  deux  hommes  qui  ne  font  pas  frères  , 
8c  dont  l’un  eft  moins  âgé  que  l'autre. /« 
fiit  fan  cadet. 

Cadet,  le  dit  encore  , en  parlant  Des 
pcrfont.es  d'un  même  Corps  , d'une  mê- 
me Compagnie  , par  rapport  au  temps  ou 
et’es  y u it  été  reçues.  Ce  Lieutenant  fe 
plaim  ^uen  ait  fait  Capitaines  plufiturs 
de  fe»  cadttt.  Je  fuit  metnt  âge  ^ae  lui  ; 
nait  dans  la  Compagnie  , //  efi  mon  cadet. 

On  appelle  Cuder,  Un  jeune  Gentilhom- 
me , qui  fert  comme  fimple  foldat , pour 
apprendre  le  métier  de  la  guerre. 

On  appelle  Compagnies  de  Cadttt , Des 
Compagnies  toutes  compcfccs  de  jeunes 
gens  qui  font  élevés  dans  l'art  militaire. 
Lee  Compagnies  de  Ca^crj  font  une  pipi- 
nièred’O^eiers.llt/l  entré  daniletCadeti. 

On  dit  aufÜ  proverbialement , C'a/?  un 
cadet  de  haut  appétit  , pour  dire  , Un 
jeune  hcrr.me  qui  aime  à faire  bonne  chè- 
re • qui  aime  a faire  de  la  dépenfe. 
CADETTE,  f.  f.  Pierre  de  taille  propre 
pour  paver. 

CADI.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  k un 
Ju  *e  chet  les  Turcs,  On  nomme  Cadi- 
le^tr  , Un  Juge  d'armée. 

CAÜlS.  f.  m.  bor:e  de  ferge  de  laine  de 
bas  prix.  Un  lit  de  eadit,  Tapifferie  de 
eadis.Cadis  trie,  violet, 

CADMIE. f.  f.  Nom  donné  par  les  Chi- 
miOcs  k un  enduit  ou  i une  fuie  métal- 
lique , qui  s'attache  aux  parois  intérieurs 
des  fourneaux  où  l'on  fo.nd  des  mé* 
taux. 

CADÜLE.  f.  f.  Nom  que  les  Serruriers 
donnent  au  loquetd'une  perte  , ou  i une 
efpècc  de  pêne  , qui  s'ouvre  & fe  ferme 
en  fe  haulTant , avec  un  bouton  ou  une 
coquille. 

Cadran,  f.m.  Horloge fotaîre  , fuper- 
ficic  fur  laquelle  les  heures  font  mar- 
quées , 8c  où  il  y a un  fiyle  ou  une  ai- 
guille , qui  par  fon  ombre,  marque  l'heure 
qu'il  efi  , lorfque  le  foleil  \aiX.  Cadran 
équinoxial  , polaire  , horifontat.  Cadran 
vertical.  Le  flyte  fett  d marquer  les  heu- 
res fur  U cadran.  Regarder  su  cad.-aa 
quelUhtureil  e/l. 

On  appelle  auifi  Cadran,  La  partie  ex- 
térieure d'une  horloge  à relTort , d'une 
montre  fur  laquelle  l’aiguille  par  fon 
mouvement  marque  l'heurequ'il efi.  Ca- 
dran d’or  , d’argent , d’ematl.  LesAeures 
de  ee  cadran  ne  font  pat  bien  marquées. 
Ce  cadran  ne  marque  que  trois  heurts  , Cr 
i'kotloge  en  fonne  quatre. 

Cadre,  f.  m.  ( On  écrîvoit  autrefois 
Quadrk.)  Bordure  de  bois  , de  mar- 
bre, de  bronze,  8cc.  dans  laquelfe  on 
enchilîe  des  tableaux  , des  enampes  , 
des  bas  reliefs  , 8cc.  Un  beau  caJ'e.  Un 
cadre  doré.  Un  cadre  bien  fculptt.  Il  faut 
faire  un  ead’t  à ee  tableau. 

CADUC  , UQUE.  adj.  Vieux  , cafTé  , 
qui  a déjà  perdu  de  (es  forces  , 8c  qui 
en  perd  tous  les  jours.  11  fe  dit  propre- 
ment  de  l'homme  , ou  de  ce  qui  appar- 
tient à l'homme.  Devenir  caduc.  Age 
caduc.  Santé  caduque, 

lUcditd'Une  maifon  prête  i tomber 
en  ruine.  Maifon  vieille  6 caduque. 

On  appelle  auHî  l'cpilepfie  ou  le  haut 
mal  , le  mat  caduc.  Cet  homme  a le  mat 
câduc.  Il  tombe  du  mal  caduc. 


CAD 

On  dit  en  termes  de  Palais  , Legs  caduc  ^ 
fucecÿion  caduque  , pour  figniMr,  Un 
legs , une  (uccelTion  qui  pas  lieu  , 
faute  d'héritiers  ou  de  fonds  , ou  faute 
d'accomplir  cenatnes  conditions. 

On  appelle  Fo/x  caduque  , Celle  qui 
par  quelque  ratfon  particulière  r.'eR 
point  comptée  dans  un  fulTrage. 
CADUCEE.  f.  m.  Verge  accolée  de 
deux  ferpens  , que  les  Poètes  attribuent 
i Mercure.  On  p<iru  Mercure  avec  fon 
taducée.  Le  caducée  tfi  un  des  fymboUa 
de  la  paix. 

On  appelle  Cadutie , Le  bâton  cou« 
vert  de  s'eloars  8c  de  fleur  de  lys  d'or  • 
que  portent  le  Roi  d'atmes  8c  les  Hé- 
raut» d'armes  dans  les  grandes  cérémo- 
nies. Le  Roi  d'armes  marchait  à la  tête 
du  eonvai  , ponant  fon  caducée. 
CADUCITÉ,  f.  f.  L'état  d’un  homme 
caduc.  Cet  /tomme  approche  de  laeaduet* 
té.  Il  e/i  dans  une  extrême  cadueitd. 

11  fe  dit  aufTi  d'Une  maifon,  Ctttett'rt 
a dié  moins  vendue  , à eaufe  dtlacadu- 
cité  de  la  maifon  , des  bâtiment. 

En  Ryle  de  Palais  , Caducité  d’un  legs 
fe  dit , lorfqu'un  le»  devient  caduc. 
CAF 

cafard  , ARDE.  adj.  Hypocrite,  bî- 
ot.  Cfft  un  eaféid.  Je  hais  les  cafards, 

I a Chumeur  cafarde. 

On  appelle  X^e'eai  re/e/d.  Une  forte 
de  damas  mêlé  de  foie  8c  de  fleuret. 

CAI  E.  f.  m.  Eipêce  de  fruit  en  forme  de 
fève  , qui  vient  originairement  d'Ara- 
bie. que  l'oniôtit,  8c  que  l'on  réduit 
en  poudre  , pour  en  faire  un  breuvage 
que  l'on  appelle  aufh  C«/r.  Balle»  de 
café.  Du  café.  Ta^e  de  café.  Prendra 
du  café.  Rôtir  le  eadé.  Moudre  U café. 
On  appelle  aulh  Cajé  , Le  lieu  ou  l'on 
va  pren  fre  le  café.  îl y a beaucoup  de 
Ca/èta  Paris  & à Londres.  Cela  s'ejl  dit 
au  Café. 

CAFETAN,  f.  m.  Robe  de  dîflînélion  en 
ufage  chez  les  Turcs.  Le  Grand  Seigneur 
envou  des  cafetans  aux  ptrfonnet  qu’il 
veut  honurtr.C-  fu:*iout  auxAmbaffadeurSf 
O a ceux  qui  paroifeat  à fon  asditnee. 
C.^FETIÉIIE.  f.  f.  Put  d'argent , de  terre, 
de  fer-blanc  , <kc.  qui  fert  à faire  le  café. 
Belle  cafetière.  Cafetière  du  Levant. 
CAFIEK.  f.  m.  Arhre  dont  la  fieur  appro- 
che de  celle  du  Jafmtn.  Il  porte  un  pe- 
tit fruit  rouge  de  la  grofTeur  d’une  ceri- 
fe.  Ce  fruit  renferme  deux  femences 
qui  font  notre  café. 

C A G 

CAGE-  f.  f.  Petite  Icgette  Ht  bâtons  d’o- 
fier  ou  de  fil  de  fer.  pour  mettre  des 
oifeaux.  Meure  un  oifeau  dans  fa  cage. 
Cage  é'oftr  , de  fer  , de  fl  Marchai, 
Grande  cage.  Belle  eagt. 

On  dit  Rarement  8c  fami'ièrement  , 
Mettreunhomme  en  cuCr  .pour dire  , Le 
mettre  en  prifon.  Et , Etre  en  cage , pour 
dire  , Être  en  prifen 
On  appelle  auiTi  La ‘cage  d’une  maifon 
O d’un  tfealitr.  Les  quatre  gros  murs 
d'une  maifon  , 8c  les  murs  qui  enferiQrnt 
un  efcaüer. 

CAGNARD  , ARDE.  adj.  Fainéant,  pa- 
relfeux.  Il  ment  une  vie  eagna'dt.  U cR 
du  Ryle  familier. 

II  fe  dit  auifi  fubfUftUvcment.  Ceft  un 
cagnard. 

CAGNARDER. 
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CA^^KARDER.  v.  n.  \'ivre  dins  la  pi- 
r«jTe,  metifr  une  vie  obfcare  8c  fai- 
niante.  Ctt  hvmmt  nt  fait  plus  fwe  ta- 
taardtr.  Il  eO  du  (ly!e  famiiicr. 
CACNARD1.se.  f,  t,  Fainéantife  , pa- 
reffe.  Ï1  eft  du  flvlc  familier. 
CAGNEUX*  EUSE.  adj.  Qui  a les  f(e- 
Doux  & les  {ambei  tournis  en  dedans. 
Vn  hommi  catvotM.  Vnt  femmt  tagrttuft. 
On  ledit  aulTi  Des  jambes  memes  ou  des 
pieds.  //  « Itt  jamhtt  ea^nt*f«t,  U a Ut 

pitdt  <Jgn<tt'f, 

CACDT  > OTE.  adj.  Qui  a une  dévotion 
fauiîe  ou  mal  entendue.  U ait*  mani'tit* 

€*»Ut. 

iTeft  aulTi  fubnintif.  C<  m’tfi  qu'un  e«- 
jfjf , un  fruae  cafot, 

LAGOTEHIE.  f.  (.  AéliOfl  du  cagot  » ma- 
nière d‘aeir  du  caeof. 

CAGOTISME,  f.  f.  Efprit , caraélere  du 
ca^t , manière  de  penfer  du  ca^or. 
CAGOU,  f.m.  Homme  qui  vit  d'une  ma- 
nicre  obfcure  5c  merquine  . qui  ne  veut 
voir  ni  hanter  perfonr^e.  C't/i  uacagau. 
Il  rit  cQrtint  un  r<>ge».  1!  cA  bai. 
CAGUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Sotte  de 
Bâtiment  HoIlar.dt.if. 

C A H 

CAHIER,  f.  m.  AfT^mblage  de  feuillesde 
papier  ou  de  parchemin  jointes  enfem- 
bit.  Cahier  de  papier.  CaMtrhianc.  CaÂitr 
tetit.  Les  cahitrt  d'ua  Lirrg  * d*un  Rt- 
fijlre. 

On  appelle  CaKiert  de  FArVo^'êrAre  de 
TrJa'og  t , Les  écrits  qu*un  Profefleur 
diéle  a les  ÉcoÜers  durant  fon  cours.  Il 
a prit  iet  tjhiert  di'tiH  tel  Proftfftur, 

On  dit  autfi  , Leteahiert  dtt  Ètatt , Ut 
t^hie/t  de  l'^jftmhUe  du  C'er^é  y pour 
dire  * Le  réfulrat  des  délibérations  des 
l:ari  ou  du  Clergé  , U les  demandes 
qii'ÜS  font  au  Rot.  Porter  , priftntet  U 
tthitr , Itf  takiert.  Re'pondre  Ut  eahit/t. 
Cahicr  de  frais  . CigniRe  Le  mémoire 
des  frais. 

C AHIS*CAHA.  adv.  Tant  bien  que  mal.  \ 
Il  fe  dit  des  chofrs  qu'on  fait  difficile-  ' 
menf  * â plusieurs  reprifes  , 5c  de  mau- 
vaife  grâce.  Il  a fait  et  que  je  lui  deman- 
do’t  ; mais  il  ne  Ca  fait  que  eehin~eaha. 
II  eR  familier. 

Cahot,  f.  m.  Le  faut  que  fait  une  char- 
ret'c  t ou  un  carrnlTe  , ou  un  coche  * en 
roulant  dans  un  chemin  raboteux  & ma! 
uni.  Faire  det  tahott  * un  grand-cahet. 
On  dit  autfi  * Nout  avont  trouvé  bien 
det  eakott  en  et  payt~là  « pour  dire  , 
Nousas  ons  trouvé  des  chemins  qui  font 
bien  faire  des  CAhots. 

CAHOTAGE,  f.m.  Mouvement  fréquent 
caafé  paries  cahots.  Je  ne  puit  fauffrir 
lecahotjzed'un  eoeht, 

CAHOTER.  V.  a.  Caufer  det  cahots  Ce 
earroffe  nout  a bien  eahoiét.  Nout  aront 
été  bien  eahotèt  dant  ce  ehemin» 

CanoTK  , ÉE.  panicipe. 

CAHUT E.  f.  f.  Petite  loge  » hutte . caba- 
ne , maironnerte.  II  n*a  qu’une  méehante 
eahute.  Ce  n’e/l  pat  une  maijon  t et  n*e/l 
qu'une  cakutt. 

C A I 

CAÏEU,  f.  m.  Rejeton  des  oignons  qui 
portent  Beu^.  Caieu  dt  tulipe. 

On  dit  auffi  d*Une  fleur  qui  vient  d*un 
cairu  , que  Ctfl  un  eaieu.  Ceîtt  luUpa 
p'tfi  qu’un  eattu  de  l'année. 

Tome  /. 


CAI 

CAILIE.  f.f.  Petit  otfeau  de  pafTage  qui 
a le  plumage  grivelé  * 8c  dont  la  chair 
eR  délicate.  Caille  La  faifan  det 

eaiiUt, 

CAlLL£BOTTE.f.f..Maflrcdc!ait  caillé. 

A'e«<  avant  mangé  det  eaïUt'.vttet. 
Caille  MENT.  f.m.  Etat  duUitou  d’une 
autre  liqueur  qui  fe  caille. 

CA  ILLER.  V.  a.  Figer,  coaguler  > épaiffir. 
La  p'cfare  eaiiU  U lait. 

Il  eR  aulh  réciproque.  Lelaitft  eaillt. 
Lt  fam^fe  eaïUe.  Cela  fait  eailltr  le  lait. 
CaiLtfi  . ÉE.  pasiicipc.  Lait  eaiiU,  Sang 
eailld. 

On  dit  auffi  abrolumer.t  * D»  eaiLi , 
pour  dire  * Ou  lait  cai.U  i & o.n  ie  dit 
fubftantivemcnt. 

CAILLE-LAIT,  ou  GALLIU.M.  f.  m. 
Plante  ainfi  nommée  , parce  qu’elle  a U 
vertu  de  cailler  le  lait.  On  en  fait  ufage 
en  Médecine  , & principalement  daiit 
les  maladies  qui  attaquent  les  nerfs. 

Cailleteau,  f.  m.  jeune  caîUe.  On 

nout  a fir%  î det  eùlUte&ux. 
CAILLETTE,  f.  f.  La  partie  de  chevreau, 
agneau  , veau  , 5cc.  qui  contient  la  pré- 
fure  i cailler  le  lait. 

On  appelle  Caillette  & Caillette  de  quar- 
tier ^ Une  femme  frivole  & babiilarde. 
C'tjlunt  eailltttt.  Or\  le  dit  auffi  d’Un 
homme  frivule  & babillard.  C'eJÎ  une 
franeie  enilUtte. 

CAILLOT,  f.  m.  Grumeau  de  fang  , pe- 
tite maffe  de  fang  cathé.  Il  era,he  det 
eailloti  de  fane. 

CAILLOT-RUVAT.  f.  m.  Poire  ainfi 
nommée,  parce  qu'elle  c R ptetreufe  , 
0c  quVie  a un  goût  de  roie.  Elle  eR  au- 
jourd'hui peu  eRimée. 

CAILLOU,  f.  m.  Pierre  très-dure  , qui 
varie  per  la  couleur  , &c  qui  donne  ces 
étincelles  , lorfqu’on  la  frappe  avec  de 
l’acier.  Chemin  plein  de  eaillaus.  Cnillea 
de  ririin.  Caillou  uni  0 poli.  Dur  comme 
un  eaiitoa. 

Le  Caillou  ITt.gypu  eR  une  efpèce  de 
jafpe  dans  lequel  la  nature  a formé  diffé- 
rentes figures  qui  refTemblcnt  à des  grot- 
tes, despayfages.  0cc. 

Les  CaiÙoun  de  Médoc  Ct  dn  Rhin  font 
blancs  5c  tranfparens  comme  du  criRat. 

Cailloutage,  f.  m.  Nom  ceiie^if. 

Ouvrage  de  cailloux  ramafTés.  Grotte  de 
eailloutage.  Chemin  de  eailloutage. 
CAYMACAN.  f.  m.  Lieutejiant  du  Grand 
ViRr.  L'un  des  Caîmacans  eR  Gouver- 
neur de  ConRantinople  , 0(  n’en  fort 
famais. 

CAÏMAN,  f.  m.  Efpcce  de  crocodile. 
CAlMAND,ANDE.f.  Mendiant,  gueux. 
Il  ne  fe  dit  que  des  gueux  qui  demandent 
l'aumône  par  pure  fainéaniife.  C‘e/1  un 
eaimand  , une  eaimande.  Il  eR  peu  uRré. 
CAIMANDER.  v.  n.  Mendier.  Il  nt  fait 
que  eaimander.  Il  pamu/è  à caimandtr. 

II  fe  dit  auffi  au  figuré  , 0c  alors  il  eR 
aélif.  Il  vadt  porte  en  porte  caimandtr  dtt 
rtcommandationt.  U cR  du  Ryte  familier. 
CaiaianoE  , Fe.  participe. 
CAIMANDF.UR  , EUSE,  f.  CtR  la  me- 
me chofe  que  Caimand. 

CAJOLER.  V.  a.  Flatter  , louer  , entre- 
tenir quelqu’un  de  chofes  qui  lui  plaifent 
0c  qui  le  touchent.  llPa  tanieajoli , qu*it 
a obtenu  ct  qu'il  dempadoit.  Il  n’eR  que 
de  U (onvcrlarioai 


CAI'  i6i 

Il  figrîfie  aufli  , Tacher  de  féduirc  une 
femme  ou  une  fille  par  de  belles  paroles, 
ït  faut  avvtir  la  m't’t  qu'un  ii/  eaio'.t  fa 
fuie.  Une  hanuttt  Jtmme  ne  fe  ln>^<  pat 
cajoler. 

CajolI  , âr.  participe. 

CAJOLERIE.  1.  f.  Louange  où  il  y a quel- 
que aifeéâation  , 6c  qui  fent  ta  flatterie. 
Vçt  touanget  ne  font  que  dt  puret  eejo- 
i tries. 

Il  fe  prend  auHi  pour  le  largage  Rittenr 
donc  on  fe  fert  pour  tâcher  de  féduire 
une  femme  ou  une  AU*.  Souffrir  , aimer 
la  céfolerie. 

CA JOLLUR  , EUSE.  f.  Qui  cajole.  C<fi 
un  cajoleur  t un  vrai  cajoleur , Ce  n'eji 
qu'une  eajoleufe. 

CaY^ÜE.  f.  m.  Sorte  de  cha'oupe,  petit 
bâtiment  qui  fert  ordinaircmem  avec  les 
Galères  dansla  Méüiterranée.UA envoya 
leeaiqut  pour  reeonneitre  Ut  tnntmit. 
CAISSE,  f.  f.  Efpèce  de  cofTrede  lois  où 
l'on  met  diverfes  fortes  de  marchardifai. 
Une  eaifft  de  taifint,  Dtt  eaifftt  de  fa^ 
ere,  Oe.  Rai/iat  de  caiffe. 

Ij  Agnifi*  aulh  Une  mcchine  de  boîs 
carrée  ouverte  par  cn'haut  , 0c  remplie 
de  terre  , où  l'on  met  des  orangers  0c 
d’autres  arbres.  Carffetd'orangttt.  Oran^ 
gfi  enea'ffc,  Figuitit  en  eaiffe  , &e. 

11  fe  prend  encore  pour  le  lieu  où  les 
Financiers , Banquiers , Marchands , 0(c. 
mettent  Iciii  argent.  Caiffe  nuiitaire. 
AUe\à  laes  fft , vont  fue^paye.  On  dit , 
Tenir  la  eaffe  , ( ot«r  dire  , Avoir  le  ma- 
niemeitt  de  l'argent  d'un  Financier  ,d'un 
tlanquier  , d'uii  Marchand  , 0cc. 

Caisse  , A^nifie auffi  un  tambour.  Battre 
ta  taiffi.  Caiÿe  de  tambour, 

Ondtt  , Bamt  la  caiffe , pour  Agniner, 
Lever  des  ibldats. 

En  Anatomie  , on  déAgne  par  le  nonv 
de  Cjf^r  du  tambour  , L^necaviié  demi- 
fphértque  qui  fe  trouve  au  fond  du  trou 
auditif  externe  de  l’oreine. 

CAISSIFR.  f.  m.  Celui  qui  tient  ta  cailTe 
cbei  un  Fînanc'er , chez  un  Banquier  ,ou 
chez  un  Marcl^arsd.  Un  ttl  t fi  fan  eaffer, 
CAISSON,  f.  m.  Grande  caif!è  qui  lert 
ordinairement  pour  porter  des  vivres  5c 
des  munitions  à l’armée.  L<t  coiffant  da 
tartiUerie.  Let  eaiffont  det  vivret.  Lee 
eaiffoat  dts  Manitionrtalret. 

CAJUTE.  f.  f.  Lit  dans  un  vaifTeaa. 
CAL 


CAL.  f.m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds  J 
aux  mains  , aux  genoux.  //  vient  dtt  eala 
aux  maint  à fatee  dt  travailler , O auti 
piedt  à fatee  de  marehtr. 

(.ALADcl.  f.  f.  Pente  d'un  terrain  élevé 
par  où  l'on  fait  defeendre  phtueurs  fois 
un  cheval  au  petit  galop  . pour  lui  ap- 
prendre â plier  les  hanches , 0c  â formée 
for  arrêt. 

CALAMFNT.  f.  m.  Plante  oui  porte  un# 
fleur  labiée , dont  Todeur  ett  aftez  agréa- 
ble • 0c  qui  a été  mife  au  nombre  des 
céphaliques.  Elle  eR  d’ufage  en  Méde- 
cine , lur-tout  dansl'aRhme  & dans  les 
ulcères  do  poumon.  On  emploie  U ce/o- 
rtenr  comme  le  thé. 

CaLA.MINE.ou  PIERRE  CALAMf- 
NAIRE.  f.  f.  SubRance  minérale  jaunâ- 
tre , qui  a la  forme  d'une  pierre  ou  d'uno 
terre  , dont  on  fe  fert  pour  faire  ie  cui- 
vre jaune  vii  laiton,  parce  qu*elle  coa- 
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tient  le  demi  inétet  qu*oo  noreme  Zinc, 
à qui  cette  propriété  cft  due.  Oa  é mii 

trop  ét  c-tlsmiat  tn  Joadamt  te  c«/»rr. 

C ALAMISTRER.  V.  a.  Krifer,  poudrer. 
lieA  familier. 

C«t.AMi»TaÉ  , if . participe. 
CALA.VjlTE.  l.  f.  Un  des  noms  qu'on  a 
donnés  i la  pierre  d'aimar.T  ëc  à la 
boiiOTole. 

l CAI-A.MITÉ.  f.  f.  Malhevir  , misère.  La 
) ta/amîit  puh/iemt.  Les  eùtamiiit  ét  ta 
guerre.  Tomher  éane  t;ae  ealaaute.  Un 
temps  pUr»  de  celéatîtit. 

CALA.MirEUX  . EÜSE.  adj.MiiVfsWe. 
Ce  rrot  vieilitt , & ne  fe  dit  gtiire  qu'en 
parlant  des  temps  de  pefte  « de  guerre  , 
de  f*min«  , &c.  qu'on  appelle  été  temps 

tatamitiLX. 

CALANDRE.  (.  f.  Sorte  de  groITe  grive 
ou  de  gro0^e  alouette. 

CalamjRE.  f.  f.  Ver  qui  ronge  les  blés. 

Les  hlis  font  eetti  pte'mt  de  ttlardrcs. 
CalasOrK.  {.  f.  Machine  dont  on  fc 
fert  I our  prefTer  \ iuftrrr  les  draps  , 
les  toiles  t (i  autres  étoffes.  Mettre  du 
tJ^itts  , de  fa  moire  à la  eatanàfe. Faire 
paffee  des  itvffes  À ta  ea.'andtt, 
CALANDREK.  v.  a.  Faire  paHcr  par  la 
calandre.  CaUndterune  ét^  ffu 
rALAM>iti  » Èe'.  participe. 
CALA7RAVA.  f.  m.  (l’Ordre de ) Nom 
d'un  Ordre  militaire  d'ETpagne  • irifti- 
tué  par  Sanche  111  , Roi  de  Caflüle  i 
en  I I {8. 

\ calcaire,  adj.  de  t.  g.  Il  défigne  les 
> tertes  ou  pierres  que  l’aélion  du  feu 
peut  changer  en  chau*  , ôt  qui  fe  dilTol- 
eent  dans  les  acides  \ telles  fot.t  la  craie  , 
le  marbre , la  pierre  i chaux  » les  cO' 
«{Utiles  • 9<c. 

CAL(-ED01NE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
à une  agate  d'une  couleur  trouble  & 
remp'ie  corrme  de  nuages. 
CALCINATION  .f.  f.  Opération  de  a.i- 
rtie  , par  laquelle  une  terre  i une  pierre 
eu  un  métal  font  réduits  dans  l'état  de 
chaux  par  la  violence  du  feu.  Cateina- 
f r<on  da  ritrioi  « du  pfomk  , de  l*or  , &c. 
CALCINER.  V.  a.  Réduire  en  chaux.  Il 
fe  clir  principa'ement  de  cette  opération 
chimique  » qui  réduit  en  chaux  par  la 
force  dn  feu  , les  pierres  , les  métaux  , 
les  minéraux  • ê<c.  CaUtner  te  fatpitre, 
h Vitriol  , tes  mettait  , &e. 

C ALCiwi  t tt>  participe. 

CAf.CüL.  f.  m.  .Supputation  , compte. 
Calent  extff.  Faire  fe  catevt  de  ^nt/^at 
Jommt.  F as  mon  rtf/ru/.;'<7«  trouvé  <^ue... 
Kffturde  Sauf  erreur  de  ea  'eut.  St 

tfomprr  en  foa  eaicut. 

On  dh , que  L*trrtut  ét  eaîcnl  ne  ft 
etuvre  point , pour  dire  . qu'On  pr-ut 
toujours  revenir  contre  l'erreur  de  cal- 
cul. 

On  dit  proverbialement  h f gurément  » 
Se  t/omper  en  fon  ealeat , pour  dire  . S’a* 
bofer  t fe  méprendre  en  quelque  chofe 
que  ce  fuit. 

C ALCVi. . efl  ajffi  «n  terme  de  Médecine, 
qui  figrifie  , pierre  qui  l’cngendrc 
«Jans  1rs  reins  fe.  dans  la  veffe. 

CAI  CULABLt.  adj.  de  i.  g. Qui  fc  peut 

«.•dcu'rr. 

CALCULATEUR  f.  m.Qui  calcule.  Crr 
f Afirvramt  tfi  tts  prani  d-  fon  etlcalateur. 
CALCULER,  v.  a.  Supputer,  compter. 


CAI, 

C.fi  lui  a eaieuU  toutet  <tt  fommtt.  | 
On  le  dit  aufli  ablolumenl.  Après  avoir 
bien  ealeuU  , }t  trouve  ijue...  Calculer 
des  tables  afiroaomiaues.  Caleater  une 
éilipfe, 

CALCVlé  , 1r.  participe. 

CALE.  f.  f.  Abri  entre  deux  pointes  de 
ferre  ou  de  rocher.  Le  vaijfean  battu  de 
ta  umpett  ft  fauva  dans  une  cale.  Les 
Corfairts  fe  cachent  daas  des  ta'es  , pour 
furprendre  Ut  petits  vaijftaux  eut  pajfent. 

On  appelle  Fond  de  eaU  , Le  lieu  le 
plus  bas  d'un  vailTcau.  On  a mis  tes  mar- 
c/.andifti  t ces  tfeleves  à fond  de  Cale. 

On  appelle  aufTi  Cate , Un  morceau  de 
bois  plat , qu’on  met  fous  une  poutre  , 
fous  une  folive  , ou  fous  une  table  , 
pour  qu'elle  foir  de  niveau.  Cette  poutre  , 
cette  table  baijfe  plus  d'un  c6ie  que  de 
Faufe  , il  y faut  mettre  uoe  cate. 

Il  fîgîiifie  aufli , Une  cfpcce  de  bonnet 
ëc  de  coiffure  de  tète , pour  les  femmes 
de  hafie  coédition.  £n  ee  pays  lè  les 
femmes  portent  des  eales. 

11  fe  dit  aufli  De  certains  petits  bonnets 
plats  qvie  portent  de  petits  laquais  ou 
ft’S  garçons  de  métier.  Porter  la  eale. 

Calf  , fijjnifie  aulTi , Une  efpéce  de  châ- 
timent anct  ordinaire  dam  les  vaiireaux  , 
ft  qui  confine  à fufpcndre  un  homme  à 
la  vergue  du  grand  mâr  , èc  i le  pion* 
çcr  plufîeurs  fois  dans  ta  mer.  Donner 
cate.  tl  a lté  condamné  à ta  cale. 

CALFBA.SSE.  f.  f.  Fruit  des  lies,  qui 
croit  en  forme  de  citrouille  , & dont 
o.n  extra  t une  liqueur  , qu’on  regarde 
comme  fpécifique  contre  les  maux  de 
pci'rir.e.  Sirop  de  ealebaÿe. 

CALraASsE.  efpèce  de  bouteille  faite 
d'une  courge  féthée  t<  vidée.  //  n\ 
arett  pas  un  foldat  qui  n'eut  faeaUbaJfe 
pteine  de  vin. 

On  met  aufTi  des  calebafTct  vidées  8c 
bouchées  fous  les  alBelles  , pour  ap> 
prendre  à r.ager.  A'dgcr  di  cc  des  catC' 
baffes. 

<»iî  dît  proverbialement  & figurément, 
Frauder  la  eatebeffèf  pour  dire , Trom- 
per quelqu'un,  en  ne  lui  donnant  pas 
fon  contingent  dans  les  ebofes  qui  doi- 
vent fe  partager. 

CALER.Ali'>IER.  f.  m.  Arbre  de  l’Améri- 
que . qui  reffemble  au  pommier. 

.CAl  f CHF.  f.  f.  Efpèîe  de  carrolfe  cou- 
pé. Ca/éc^e /e|ère  , dotée. 

(>n  y*prl!e  aufli  Ca.'iehe  , Une  forte  de 
carrofle  léger  , entouré  de  ma;.te’eis  , 
ft  dont  on  fc  fort  pour  fc  promener  dans 
des  jardins. Le  Roi  ft  promène  au  'jousd'hui 
en  calèche. 

CALF. ÇUN.  f.  m.  Vêtement  qj'on  met 
fous  le  haut*de*chaufle  , qui  couvre 
depuis  la  ceinture  jufqu'anx  genoux.  Ce* 
tci’on  de  toile  , de  chamois  , de  ratitte  , 
6-e.  St  mtftre  en  caleçon.  Être  en  eattfon. 

CALÉFACTION,  f,  f.  Tetme  didafli* 
ipie.  Oialeiir  caufée  parl'aflion  du  feu. 
Cette  préparation  ft  fait  par  une  légère 
catéfaclion. 

C.AÎ  FNCAR.  f.  m.  Sorte  de  toile  pelote 
drs  Indes. 

CALENDFR.  f.  m.  Nom  de  certains  Re- 
ligieux Tores  ou  Rerfanj;,  la  plupart  va- 
gahe-ds. 

CALENDFS.  f,  f.  nînr.  cr  jour  do 
chaque  mois  shu  Ui  Rcœains.  Caltn^  : 
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det  de  Jéiîrief.  Calendes  de  Marfi 

On  dit  proverbialement,  Renvoyer  ta» 
Calendes  Grecques  , pour  dire  , Remeitr* 
une  chofe  à un  temps  qui  ne  viendra  ja- 
mais ; ce  qui  fe  dit  parce  que  les  Grecs 
n’avoient  point  de  Calendes. 

On  appelle  Co/e/idca , Certaines  affem- 
blécs  des  Curés  de  campagne  , convo- 
quées pir^l’Ordre  del'Evèque.  Il  efiatii 
aua  Caiendes.  Les  Calenda  fe  tiennent 
dans  une  telle  Paroiffe, 

CALENDRIER,  f.  m.  Le  livre  ou  la 
table  qui  contient  l'ordre  6c  la  fuite  de 
tous  les  jours  de  l'année.  Vieux  Calest^ 
dfier.  Nouveau  Calendrier.  Le  Calendrier 
drs  Égyptiens  , des  Romains  , dea 
Turcs  , &c. 

On  appelle  Vieux  Calendrier^  Celui  dont 
on  fe  fervoit  avant  la  réformation  qui 
en  fut  faite  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
Et  Nouveau  Calendrier  , Celui  qui  tfl 
conforme  à la  réformation  faite  par  ce 
Pape.  Le  nouveau  Calendrier  avança 
d'onze  jours  fur  Faneitn. 

CALENTUPE.  f.  f.  Fièvre  chaude  affee 
commune  fur  mer. 

CALEPIN,  f.  m.  Ce  mot  n’efl  point  mis 
ici  comme  le  nom  d'un  Diéïionnaire  par- 
ticulier , mais  comme  un  nom  devenu 
■ppetlaiif,  pour  fgnifler  Un  recueil  de 
mots  , de  notes  , d'exiraîts  , qu’une 
perfonne  a compofé  à fon  ufage.  Je  eon» 
fuit tr ai  li- diffus  mon  calepin. 

CAl.F.H.  v.a.  BaiiTer.  H ne  feditguère  que 
des  voiles  d'un  vaifTeau.  Caler  ta  voile. 

On  dît  f.gurcment , Caler  la  voile  ^ pour 
dire,  Céder  6(  fc  foiimettre.  Arec  les 
Grands  , le  plus  sis  eft  de  caler  U voile. 

On  dit  en  ce  même  fens  abfolumcnt  , 
Caler.  U faut  eaUr. 

Caler,  v.  a.  Mettre  une  cale.  Il  faut 
caler  U pied  de  ettte  table. 

CaiE  , Fa  participe. 

CALFAT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Celui 
qui  ca'fate  un  vaifTeau.  eatfai.Mat- 
irt  calfat. 

Il  fignifle  aufli  L'ouvrage  que  fait  le 
calfat.  Ce  vc’ffeau  a eu  fon  calfat. 
CALFATAGE,  f.  m.  Etoupe  enfoncée 
dans  la  couture  du  vaifTeau. 

CALFATER,  v.  a.  Boucher  les  trous  6c 
les  fentes  d'un  vaifleau  , 6c  l'enduire  ce 
poix  6c  de  goudron  , pour  empêcher  que 
l’eau  n'y  entre.  Calfater  un  navire  , un 
vaifftêu't  untfaikre. 

Calfat#:,  fe  participe. 

CALFfUTRAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  ce- 
lui  qui  travaille  à ca'feotrcr  une  porte, 
une  fenêtre.  Bon  ealfeuirapt.  Travailler 
au  ealfeutrare. 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre  avec  d.»  pa- 
pier , do  parchemin  collé  , ou  des  liÉc- 
tes  , 6(c.  pour  empêcher  que  le  vent 
n’entre.  I/faut  calfeutrer  tettt  porte. 

CAtvrL'TRF,  ÉE.  participe. 

.CALIBRF.  f.  m.  La  grandeur  de  l’ouver- 
ture du  cat'oo  de  toutes  fortes  d'armes 
â iva.teealihre  moafqvet  , Crc.  Les 
eanons  det  batteries  doivent  avoir  tant  da 
calibre.  Ut  rnoftfqutton  de  gros  calibre. 

Il  veut  dire  aufli  , La  erofTeur  de  le 
b-lle  , proportionnée  i T'ouveriure  da 
pîPolct  . du  moufqwet , du  canon.  Cette 
halle  e/i  de  tel  OU  tel  ealthft*  Balle  dt 
Se/.E'S, 
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Tl  figmfte  fîgurémtnc , La 
tai  , &c>()*une  perfonn?.  lis  ntfoMtpas 
sens  ètux  d«  mimt  salibrs.  11  c(^  da 
fiyle  familier. 

Calibre  , cft  aulTi  un  »etroe  d’Architec- 
turc  > 6c  il  rij^nifie  « Volume  , groiTror. 
Ct$  dstis  colonnts  d<  mint  tsltbrt. 
CALlBRtR.  V.  a.  Pal^r  dt«  l^^iulets  dans 
te  calibre  pour  les  mefurer. 
Calibré  , ÉE.  participe. 

CALICR.  r.  m.  l.c  rate  facré  où  fe  fait 
ta  eotirdcraiion  du  vin  dans  le  SacriAce 
de  ta  .MelTe.  Ctlict  Sor,  CjUh  d'srgent. 
ÉUrer/t  Calité. 

Ün  du  figurdmeni  8c  proverbialement , 
Boirt  U tsfiet  t erj/ar  U csücs  , pour 
dire  « Souffrir  contre  Ton  gré  quelque 
chofe  de  tiebeux  6c  de  rude.  CsU  sfi 
suit , mais  il  faut  avaler  U salit  t , U 
faut  hoirs  le  calist. 

OrtditproverWalement,  qu*£^e  homme 
sfl  doré  somme  on  salies  , rour  dire  » 
au*ll  a des  habits  chargés  oe  galon  ou 
de  broderie  d'or. 

Calice  I en  termes  de  Fleurîftes , efl 
l'érafement  de  Textrémité  des  branches 
ou  des  queues  qui  portent  ici  fleurs. 
La  ptupart  des  calices  font  de  couleur 
verte. 

CALIFE.  f.  m:  Nom  que  porfoient  des 
Souverains  .Mahométant.  Ut  réunilfoient 
le  pouvoir  temporel  & te  Tpiriiuel.  Ce 
mot  fignifle  en  Arabe,  SucccITcur,  re> 
lativemenr  h Mahomet. 
CALIFOURCHON,  f.  m.  Il  ne  s'emploie 
qu'advcrhialement  8(  dans  le  ftyle  fa- 
milier , avec  la  nrépofitioa  à \ 6i  fe  dit 
pour  flgnifler  qu'On  efl  a(Tîs  fur  que'que 
chofe  jambe  de-çi , jambe  de  là  , comme 
quand  oo  cfl  à cheval.  Aller  à eafifoor- 
fàoe.  Se  mettre  à eaii/oorchoo.  Etre  à 
esltfouTchon  for  un  hJton. 
cALin.  f.  m.  Niais  6c  indolent.  C*e/I  un 
eâiin.  Il  fuit  le  edUn, 

CALINER»  SE  CAUNER.  v.  récipr. 
Se  tenir  dans  l'inafVion  , dans  l'indolen- 
ce. //  pajfe  U temps  i ft  eiltntt  dans  un 

fêUtfU'l. 

CALIORNF..  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Gros  cordage  paffe  dans  des  moufles  à 
trois  poulies . Fc  qui  ferc  à enlever  des 
fardeaux  confidéranles. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  Où  i!  y a des 
cal«.  ll/cére  eaileux.  On  appelle  Corps 
ttlUux  . la  partie  qui  couvre  les  deux 
vefitricules  du  cerveau. 

CALLOSITE,  f.  f.  Chair  foUde  & sèche 
nui  s'engendre  furies  bords  d’on  ulcère, 
fl  fe  Forme  aufTi  des  callofitét  aux  mains 
8c  aux  pieds  , fans  qu’il  y ait  une  plaie. 
CAL.MANDE.f.  f.  Étcfre  de  laii>e  luflrce 
d'un.cAté,  comme  le  fatin. 
CAL.VIANT.  f.  m.  Remède  qui  ca'me  les 
douleurs.  Prendre  un  eo’m-rnt. 

CAtMAR  . ou  CORNET.  ♦.  m.  Arlmal 
du  genre  des  animaux  mous.  11  rclîemble 
beaucoup  à la  sèche  8c  au  polipe.  Il  a 
aufli  comme  ces  animaux  un  réfervetr 

Plein  d’ure  liqueur  noire  comme  de 
encre  : de-là  vient  Ton  nom  de  Colmar 
ou  de  Cormt. 

Calmar,  f.m.  f.tur  où  l'on  met  les  plu- 
mes a écrire.  Il  cft  vieux. 

CALME,  ad),  de  t.'g.  Tranquille,  fars 
agitation.  La  mer  ejt  calme.  Va  'tr  tfl  sat- 
me.  Lis»  calme  O hors  do  hruit. 
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On  dit  , qu*£/A  malade  efl  catmt^  pour 
dire  , qu’il  efl  fans  agitation  8c  fans 
douleur. 

On  dit  ng»irément  , Efprit  salmt , vie 
ealme  O trané^uiile. 

Calme,  f.  m.  Bonace.  Quand  tl  fut  en 
haute  mer  , le  calme  U prit , Cr  i*empé’ 
eha  d évanstr.  Il  y a de  grands  calmes 
dattt  cet  mtn-là. 

IMignifie  flgutément  , Tranquillité.  Je 
vit  ici  dans  on  grand  calme.  L'a  dons 
cai'air.  Le  calme  de  Ctfprit, 

CALMER.  V.  a.  Apaifer  , rendre  calme. 
Calmer  lesflots  Calmer  Corage.la  tempête. 

11  fe  dit  autTi  tîgurément , Calmer  Ite 
efprits.  Calmer  un  Etat.  Calmer  les  paf~ 
éont.  Calmer  la  douleur. 

Calmé  , Le.  perticipe. 
CALOMMATEUR , ATRICE.  f.  Celui, 
celle  qui  calomnie.  Pafer  pour  un  ra- 
lomniateur.  Ctflunt  saiomnratrrce. 
CALÜ.VINIE.  f.  f.  Fauffe  imputation  qui 
bleife  la  réputation  6c  l'hormeur.  Vefl 
une  pure  ra/omme,  une  noire  salomaie, 
Javenterune  ealomnie.  fétèri^ucr  une  ea» 
Icmnie  ec-ntre  autlfu'un.  Forger  une  ea- 
tomnle.  Se  fu^ifer  ^ ft  purger  d'une  sa» 
lomnie.  Rtpinjjtr  uneca.omnie. 
CALOMNIER,  v.  a.  Attaquer,  bUffier 
l'honneur  de  quelqu’un  par  des  Imputa- 
tions fauffes  & inventées.  Les  mt.nans 
font  fujett  à eaUmnitr  les  geets  de  bien. 
Calomxié  , ÉE.  participe. 
CALO.MNIEUSEMENr.  adv.  Avecca- 
lomnie.  Il  a été  aeeufi  calomnieufement- 
CALOMNIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient en  foi  une  calomnie.  Ce  font  des 
difeourt  calomnieux.  Une  aceufadon  ca- 
lomnteuft.  Des  psroîet  calomnieufts, 
CALOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  bonne*. 

3ui  ne  couvre  ordinairement  que  Je  haut 
e la  tète.  Calotte  de  fatin  , de  marre- 
qain.  Porter  la  saloue.  Les  Cardinaux 
portent  la  calotte  rouge. 

On  dit  , que  Le  Pape  a donné  la  calotte 
à quelqu'un  , pour  dire  , qu’lt  l'a  élevé 
à la  digniré  de  Cardinal. 

On  appelle  Ca'oftt  i ereil/et  , Une 
grande  calotte  qui  couvre  les  oreilles. 
CA  LOYER,  f.  m.  Moine  Grec  de  l'Ordre 
de  S.  Bsfile.  Les  Caloyt't  ft  trouvent 
principaltmtnt  du  côté  dm  mont  Athot  , 
& dans  l’A'chiptl. 

CALQUE,  f.  m.  Trait  léger  d’un  deffein 
qui  a été  calqué.  Prendre  un  eal^ae, 
CALQUER.  V.  a.  Contre-tircr  un  deffein,  ' 
le  copiertrait  pour  trait,  en  pafTant  une 
pointe  fur  les  traits,  aBn  qu'ils  s’impri- 
ment fur  un  papier , une  toile  , une  plan- 
che de  cuivre  , 8cc.  Calgutr  une  tfiampe. 
CAt^ufc  , #E.  participe. 

CALVAIRE,  f.  m.  l’etite  clcvation  cù 
l'on  a planté  une  croix. 

CaLVJLLE.  f.  m.  Efpèce  de  pomme,  j 
Ce/»t7/e  nouer.  Calville  blanc.  Compote  I 
de  calville,  voilà  de  beau  calville,  I 
CALS'INISME.  f.  m.  Les  fentimens  er- 
rorés  de  l'hcréfiarque  Jean  Calvin. 
CALVINISTE- f*  Celui  ou  celle  qui  fuit 
les  fentimens  de  Calvin. 

CALVITIE,  f.f.  Étatd’urie  tète  chauve  . 
effet  de  la  chute  des  cheveox.  La  cal- 
vitie tfi  sauf  U par  la  vitiilt^e  ou  par  la 
maladie. 

CALUMF.T.  f.  m.  Efpèce  de  grande  pipe 
ee  ufage  chci  les  Sauvages  , 6(  qu’ils 
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préfentent  comme  un  fymbole  de  paix, 
C AI-US.  (,  m.  Efpèce  de  nceud  qui  fe  for* 
me  d’une  humeur  épaîlfie,  & qui  re/oinr 
les  parties  d’un  os  rompu.  Qnard  on  m 
Voe  de  la  jambe  rotr.pu  , il  «<  faut  pat 
fe  remuer  que  le  calut  n*  foiefatt. 

1!  fignifie  figuicment  , Un  endarciff^ 
meatd  efprit  fit  de  cceur  , qui  fe  forme 
pr  la  longue  habitude.  Il  tv  prend  en 
borne  8t  en  mauvaife  part.  Ce  Juge  e/l 
incorruptible , il  t'efl  fait  un  caluscontra 
les  fûUieitations.  Cet  homme  ejl  infempilt 
aux  mitèrtt  du  prvtSam  , ilsefi  fait  /e- 
deffut  un  calut.  Vimpia  ft  fau  un  calas 
cjntrt  tes  rtmo'di  de  fa  eonfeiencc. 
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CAMA'iEU.  f.  m.  Rierie  fine  qui  efl  de 
det  X couleurs. 

11^  fe  die  plus  particulièrement  d’un 
tableau  peint  avec  une  feule  couleur. 
Peindre  en  camaïeu. 

CA.Vi.AIL-  f.  m.  Sorte  d’habillement  qui 
couvre  depuis  les  épaules  jufqu’a  la 
ceinture,  « que  les  Evêques,  tes  Abbé» 
6c  autres  Eccléfiafliques  privilégiés  por- 
ttnt  par  deffus  le  rochet  dans  «fcaocca- 
fioni  de  cérémonie.  Camail  ee»>,  r/o- 
Itt.  Porter  le  camail.  Quitter  le  eamail. 
Etre  en  eamail  Cr  en  rcehet. 

On  appelle  aunî  Camail  , Un  parti! 
habillement  qui  couvre  la  tête  8(  le» 
gaules  jufqu’a  ta  ceinture  , 6c  que  le 
Clergé  porte  en  hiver. 

CAMARADF.  f,  m.  Compagnon  depro- 
felTlon  , celai  qui  vit  avec  un  autre  fle 
fau  le  mène  métier , les  mimes  excr- 
esetf.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu’entr© 
foldats  , enfjRS  , écoliers  , s'alcl»  , 6tc. 
Ils  étoient  eamaraies  au  Coilige  , à CA» 
eaiemie.  Uous  avons  été  eamaradtt  d*é» 
coU.  Cet  deux  foldats  ont  été  long- temps 
eamaraies. 

On  dit , Cûtnaraiee  de  fortunt , d'aven» 
turt  , de  malheur  , de  voyage  , peur 
fignificr  qu  On  a été  dans  la  mime  for- 
tune, dans  la  meme  aventure  , dins  le» 
mêmes  ma'.f  ears  , qu'on  a fait  enfemb’e 
le  même  voyage.  Si  nous  ferr.mt  mal» 
traités  en  cette  ottajiots , nous  axons  bien 
des  camarades. 

C’tfl  aufli  un  terme  de  familiarité  qu’  es 
emp'oie  quelquefois  envers  des  perfon- 
nés  fort  inférieures.  Camarade , fuivtq» 
moi.  Mon  camarade  t enfeignc{-moi  ta 
chemin  de..,, 

CAMARD  , ARDE.  f.  Camus,  qui  a le 
net  plat  & écrafé.  Un  eammd.  Unt 
pHite  eamarde. 

Il  efl  aufli  adjeélif.  Un  nt\eamard, 
CAMBISTE,  f.  m.  Celuiquifoorr.it  de» 
lettres  de  change  , ou  qui  en  accepte. 
CAMBOUIS.f.m.Cer'aine  matière  gluan- 
te qui  fe  forme  du  vieux  oing  par  le  mou- 
vement des  roues  quienontété  graif- 
fées.  Il  y a des  taches  de  eamhouis  J votre 
manttau  ; vous  enq  pe/é  trop  près  da 
r<^«ei  d'une  mue  , cela  ftnt  Uearti'outt, 
CAMBRER,  r.  a.  Courber  en  arc.  Cam- 
hrer  lofons  d'an  foulier,  il  fa.it  cktuj» 
fer  et  boii  pour  le  cambrer. 

H efl  aùfn  réciproque.  Cttie  poutrt 
eommeoee  à fe  eomb'er. 

Cambisé  . àe.  participe. 

CAMBRURE,  f.  f.  Courbure  en  arc.  La 
eombrure  d’un  foulitr, 

CAMEE,  f,  DI,  fierrt  fompoiée  de  dif- 

X ij 
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férei\tet  couches , At  fculp'.te  fri  r»!îc(. 

ha»  <Jl  p/us  rarg  fj'uas  h://g 

pjtfrnj///gt  sn  creux, 

CAMELEON. (.m. Petit  anlrnuî  terreftre  , 
qui  ^trcnA  ta  couleur  des  chofes  dont  il 
approche. P/iia  ci  tngejfif  jue  U caméUot. 

CAMiLioN  , en  AAruiionnie,  cft  une  <.orif- 
tclUrion  de  l'hiémilpitère  méridioual  , 
qui  n'e()  point  vifible  dans  nos  climats. 

CAMÉLtÜPARO.  f.  m.  Animal  qui  a ta 
lète  Ôc  le  cou  comme  'e  chameau  . A: 
qui  eil  tacheté  comme  te  léopard.  On  le 
nomme  autH  OtrjJ't, 

CAMKLINE.  f.  f.  Pîante  qui  do.nne  une 
huile  feetide.  Cette  huile  approche  de 
celle  de  la  Camomille  \ elle  fort  a brCi* 
1er,  Bc  à ptuAcjn  autres  uraqes. 

CAMELOr.  I.  m.  Etpcce  d'étoffe  faite 
ordinairement  de  pod  de  chèvre  • & 
tnèfée  de  laine  , de  foie,  éce  Camelot 
ét  H-ii/a'ide  t de  Bfuxtllts.  Camelot  dt 
Tuf  jrarV  , cani(/er  dr  Letaat  ^ camelut  dt 
foit , eamtiot  o»Jt. 

On  dit  proverbialement  d^ne  perfonne 
incorri|ib!e  , Il  efl  eommt  U r4nsr/or« 
il  a prit  fo»  pli. 

CAMERÛ  R.  f.  m.  Officier  de  la  chambre 
du  Pape.  Camiritrf.ertt.  Caméri<rd’hon‘ 
titur  Camiritt  parûc'pant. 

CAMf.RlSTE.  f.  f.  titre  qu*on  donne 
dans  plufteurs  Cmirs  aux  femmes  qui  fer- 
ver.»  les  PrinctATes  dan.  leur  chambre. 
CAMFRlINGAT,  f.  m.  Dignité  de  Ci- 
merÜn^ue. 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Un  des  premiers 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome  , qui  eft 
toujoiits  un  Cardinal  , dont  la  fonflion 
ordinaire  eft  de  prélîder  à la  Chambre 
ApoAohque  « Ac  qui  a l'autorité  pour  le 
gouvrrr.cment  temporel  , le  Siège  va- 
cant.Ctrd.nal  Cam<tit»eotfaithMttt 
ROfre<^iVà  fon  eolrs^penAantïeSiigtvaeatst, 

CAMION,  f.  m.  fort  petite  épingle. 

CAMISADE.  f.  f.  Attaque  faite  U nuit  ou 
de  grand  matin  par  des  gens  de  guerre  , 
pour  furprendre  les  ennemis. i^oenrr  unt 
camifjdt.  Ce  rom  vient  de  Chtmift , 
q.i*on  appeîoit  Camift.  Les  foldatt  met- 
toient  leur  CAoni/rpar-delTuslcurs  armes 
pour  fe  reconnoicte  dans  robfcuriié. 

CAMISARD.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  i 
certains  funanquet  des  Cevennes. 

CAMISOLE,  f.  i.  Chtmlfettt.  CamifolUdt 
tatint , dt  toHt,dtfutaint , de  éjyfe  t&c. 

CAMOMILLE,  f.  \.  Efpèce d’herbe  odo- 
riférante , qui  porte  une  Heur  ce  mè.tie 

> nom.  /sitrit  dt  C4ei0iBi//r. 
CAMOUFLET,  f.  m.  Fumée  épa-ffe 
qu’on  fouffie  ma'icieufçment  au  nez  de 
quelqu'un , avec  un  cornet  de  papicral- 
lamé-  Ce  laquait  dormoit , on  lui  donna 
pncjmoufltt, 

11  fe  dit  figurément  6c  faminèrement 
d’Un  aifronc  , d’une  mortiheation  que 
l'on  reçoit.  //  a rtfu  an  vi/aincaoteu^r. 

CAMP,  f,  m.  Le  lieu  où  une  armée  feloge 
mordre.  Camp  reuanthé^  ouvtrt  ^ forti- 
fi.  Camp  hitn  ordonit  .Camp  afênrageux. 
JJant  tout  Ut  quartiers  du  eamp.il  a mit, 
ila  pofifon  camp  tn  tel  tni'Oit.A  la  tite 
du  camp.  Lagé'-dt  dueanp.  St  rttraaehtr 
dtnt  un  tamp.  Foniferun  camp.  Il  força 
les  tantmii  dans  leur  camp.  Lever  It 
c:mp.  On  donna /’o/erm/ ou  camp. 

On  dit  figurément,  Valarmtefiau  tamp, 
pour  dire  t qu’Qa  tft  ça  appréheoiâoa  de 
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quelque  difgrace  , de  quelque  malheur. 

Il  le  prend  auffi  pour  l'Armée  campée. 
ht  camp  éroir  rran^u/Z/c.  Tout  le  camp 
fut  alarmé. 

On  appelle  Camp^volant  , Une  petite 
armée  compotée  particulièrement  de 
cava'erie  , qui  rient  la  campagne  , pour 
faire  descourfes  fur  lesennemts.  iléon- 
mamU  un  car-;-  volant. 

On  appelle  M:ritial  dt  camp  , Un  Of- 
ficier Général  au-ileffious  du  Lieutenaiit 
Général.  Aide  de  eamp.  Un  Officier  def- 
tiné  à porter  les  ordres  du  Générai  , ou 
d’un  Officier  Général.  Et  Mtfre  dt 
eamp  . Un  Co'onel  de  Cavalerie.  Mtjire 
dt  Camp  Cintrai  delà  Cavalerie. 

Camo,  te  dit  aulfi  d>  s lices  où  l’on  fai- 
foit  ritirerles  Champions  , pour  y vider 
leur  dilTéreni  par  les  armes.  I!  n'a  guère 
d’ufage  qu’en  ces  phrafes.  Demander  le 
eano.  Donner  U camp.  Jtge  dueamp. 
CA.xiPAGNARD  , ARÜE.  ad).  (,)u‘  '<«• 
meure  ordinairement  aux  champs.  G^n- 
tUkomme  campagnard. 

11  eA  aiiifi  (ubAantif,  6c  fe  dit  avec 
quelque  forte  de  méprit  d'Un  homme 
qui  r.'a  pas  Ut  manières  6c  la  poittené 
qu'on  acquiert  dansle  grand  monde.C*r/f 
unearnpagnard.l!  n'y  a rien  dt  fi  «nnv^'CbJr 
ûue  tes  eompi  mint  d'un  campagnard. 
bans  cette  acception,  on  dit.  qu'f/n 
homme  a Cair  campagnard  . qu'i/  a Ut 
mtnitret  campagnardes  ; 6c  dans  ceue 
phtafe  il  eft  aSieflIf. 

CAMPAGNE,  f.  f.  Plaine,  grande  éten- 
due de  {pays  pla»  6c  découvert.  O’^andt , 
xjjlt  campagne.  Hafe  cempagne.  En  pleine 
cari''ogne. 

On  nu  , que  La  campagne  tft  Selle  t 
pour  dire,  Que  la  terreeA  bien  couver- 
te , que  l’on  a l'cfpérance  d'une  grande 
récolte. 

On  dit  figurément,  qu'tue  ^c^’ivuia  , 
qu’i/ji  Orjt.ur  f &c.  tas  la  eampagrte  , 

fiour  dire  , qu'il  dit  beaucoup  de  chofes 
lois  de  fon  fu)et. 

11  fe  dit  dans  le  meme  fens  que  le  mot 
de  ^,hampt3^^x  pluriel  Sîaifon dt  campa- 
gne. La  vit  de  la  campagne.  Il  n'tfl  ^as 
Isti  , il  efi  aile  i la  campagne  , a fa 
esmpagnt. 

On  appelle  Gtntilkommt  de  campagne  , 
Un  Gentilhomme  qui  demeure  ordinai- 
rement i la  campagne.  Hohtt  de  c.impa- 
gne  , Un  habit  vm'on  porte  quand  on  eA 
i U campagne.  Et  Comiiiens  dt  ramej- 
gnt , Des  Comédiens  qui  ne  jouent  , qui 
ne  repréfentent  que  dans  les  Provinces. 
Ca.MrAGvK,  fe  dit  auffi  Du  mouvement , 
du  campement,  & de  l'aéiion  des  trod- 
pet.  Ainfi  on  dit , Les  armtts  font  en  eam- 
p<sgne.  Les  trouptsfe  meuronthitntCt  tn 
eampagae  , <f4.irrnt  entrer  hitntôt  en  eam- 
pagne.  E '/tr  tiennent  la  campagne.  Faite 
une  campagne.  Ouvrir  la  eampagnt.  Faire 
ta  eampagnt.  Commtnce'  la  eampagnt. 
On  dit  figurément , Mettre  fet  arnis  , 
metrreSten  dtsgenten  campagne^penu  dire, 
Les  faire  agir  pour  le  foccès  d'une  afiaire. 

On  appelle  Pièces  de  cjaepafne  , Les 
petites  pièces  d’Ariil'eiie  que  ronmc.na 
aifément  en  campagne. 

CaMrAGNE  , fignîfie  auffi  Le  temps  du- 
rant lequel  les  Armées  font  ordinaire- 
ment en  campagne  , qui  eft  le  Printemps, 
r£té  6c  rAutpiooé,  La  gâmpagne  ailé 
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long»»  cette  année  , r//«  a eornmenei  de 
bonne  heure  & fini  bien  tard.  Voslà  une 
giorituft  campagne  pour  Ut  ai  met  du  Roi. 
La  campagntdt  Hollande.  Ce  (jtnuikom- 
me  a ftrvi  long-temps  , si  a fait  vingt 
campagnit  tout  de  fuite.  // ct>«ie}ra«  d 
porter  tes  armes  , votti  fa  première  cam- 
pagne. \\  fe  dit  egalement  en  parlant  du 
fcrvicc  de  mer. 

On  appelle  a ta  DafTctte  6<  au  Pharaon  , 
ParoU  dt  campagne  , Un  paro  i que  quel- 
qu'un marque  en  fraude,  fans  que  fa 
carte  foit  venue  en  gain.  Lei  jvutuftt 
dt  profefilon  font  fujtttes  à faire  des  pa» 
rolit  de  eattipagne. 

CAMPANE.  1.  f.  Ouvrage  de  foie  , d’or , 
d'argent  fiié  , 6cc.  avec  de  petits  erne- 
mer.s  en  forme  de  cloches  faites  auffi 
de  foie  , d’or  , Scc.  Une  belle , une  riche 
eampane.  La  campant  d'un  Ut  , d'un 
cartofie.  Ajjortirunt  eampane.  Faste  faire 
une  campant, 

CA.MrASE,  en  termes  d'Architcélure  , 
fedit  Du  corps  du  chapiteau  cocûtihien 
6c  du  chapiteau  coin;  ofite. 

LAMPANILLE.  f.  f.  Terme  d'Architeç- 
ture.  La  partie  fupérirure d'un  dôme. 
CAMPANULE  , ouGANTELEE.  f.f. 
Piaixr  '.«iieufe  , a'i.fi  nommée  , parce 
que  1.1  (leur  a la  forme  d'une  petite  clo- 
che. Il  y en  a de  différentes  couleurs  , 
Si  on  ia  cultive  <'«n»  |«s  jardins. 

CAMPECHE.  f.  m.  Arbre  qui  croit  en 
Amérique,  ^on  nois  elf  très  dur  6c  tres- 
pefant.On  en  fait  de»  ouvrages  de  Me- 
nutferie.  U frrt  aull:  a ter  ure  en  r.oir. 

CAMPEMEN  r.f  m.  l ’aflion  de  camper, 
6c  le  camp  meme.  Dans  not't  prtmitr 
eampinent , nous  eûmes  nouftlUt  des  en- 
nemit.  Le  campement  efi  l'affaire  d’un 
gtandCapitaine.ii  na  plut  que  trois  caoi- 
pemtns  i J'at'tpukr  arriver  a unt  telle  ville, 

CAMPER,  v.  n.  Se  dit  H Une  armée  qui 
s'arrête  en  quelque  lieu  , un  osi  plgfieurs 
jours. Afeva  eampdruet  entel iniroit.Var- 
mit  aita  camper  à la  » ut  detennemt . il  en- 
tend  adourahUment  bien  Co't  dt  camper. 

Il  eA  auili  aélif  Ce  Otniral  a cempi  fine 
atmtt  entre  la  montagne  & lu  r.vit’t.  H 
fe  campe  toujourt  avantagiujttnent.  Il 
t'ôots  eampepttt  d'une  tell*  ti  U. 

On  dit  pruvetbiaiement  d'Uu  homme  , 
qu7/  eampt , pouf  dire  , qu'il  n'a  point  de 
logis  effiiré.qu'tl  en  change  tous  les  joc^rs. 

On  dit  vuig.  St  etmper , postr  dite  , St 
placer.//  v.nt  bardimeni  fe  camper  dans  la 
meilleurt  place.  Où  vous  êtes-vous  a/U 
eampir  ? Vruitnent  vous  voilà  èi»«  ampi. 

On  dit  auffi,  Se  ca'nprr  , pour  dite  , 
Se  mettre  en  certaine  pollgre  , 5e  placer 
de  certaine  manière  fur  fei  pieds.  Il  fe 
campt  bitn.il  efibUn  eampifutfes \ambtsi, 

CampE  , lE.  pariic'pe. 

CAMrUORATA.f.  f.  P.ante  qui  s’élève 
i la  hauteur  environ  d'un  pied  6r  demi, 
6(  dont  on  fait  uf*ge  en  Médecine. 

CAMPHRE,  f.  m.  Efpèce  de  gemme 
orientale  , dont  l’odeur  «fi  très-forte. 
Le  camphre  efi  fort  cornbajik/e.  Le  eam- 
phrt  eteit  U prineipul  ingrédient  qms  tu- 
troit  dans  U feu  ürtgiois. 

Camphré  , le.  ad|.  It  n*a  guère  d’uf*- 
ge  que  dans  ces  phrafes , Pefprit  de 
vm  camch'é  , dt  l<a»-dt-vie  camphrée  , 
Oui  (e  difent  de  l’efpril  de  vin  & de 
rt«u-dC‘viç  où  iVü  « ouk  du  çajnpl.cos 


C A M 

CAMPHRÉE,  r.  f.  Plante  fort  commune 
djnt  la  Provence  ^ le  Languedoc.  On 
en  fait  grand  ufage  en  MdHecine,  fur* 
touîda.tf  les  miladici  chronitiues. 
CAMPlàNE.  f.  (.  Efpéce  de  petite  poular- 
de  fine. 

CA.MPOS.  f.  m.  ( On  ne  fait  point  fentir 
rS.  ) Mot  qui  cfi  pris  du  Latin  , & figni- 
fie  proprement  Le  congé  qu*on  donne  4 
des  écoliers.  écolitrs  qui  ont  cum- 
pot  , qui  d<«ije.^rnr  campoi.  Dans  le 
ilyle  familier  . il  fe  dit  Dtrs  heures  ou  des 

i*  ours  où  des  perfonne^  d'étude  & de  ca- 
inet  fe  donnent  quelque  relâche.  U û 
prit  C4tm^os  aujourd'hui, 

CAMU>  , ailj.  Qui  a le  nez  court  6c 
plat.  Un  ri/«(n  cjmut.  Une  petite  tamufe. 

Il  fe  dît  aulTi  .')e  quelques  animaux.  Un 
<kien  eamut.  Un  cheval  camu». 

On  dit  figuréirvent  6c  familièrement 
d'Un  homme  qui  a été  trompé  dans  l'at> 
ten^e  de  quelque  chofe , qu'/f  c/f  bitn 
eantui.  Le  voilà  hien  eamui . 

On  dit  dans  le  même  fens  6c  familière' 
ment , qu'Oe  n rendu  un  homnie  eanut  , 
pour  dire  » qu'On  Ta  couvert  de  confu- 
lii>n  t au’on  Ta  réduit  a ne  favoir  que 
dire,  il  voulolt  faire  U capable  tn  telU 
tompagnii  , on  C a rendu  bien  camus. 
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CANACOPOLE.f.  m.  Nom  que  1«  Mif- 
fionnaires  donnent  aux  Gmptes  Catéi.hii> 
tes  qui  travaillent  au  falut  des  Indiens. 
CANADC.  f.  m.  Oifeau  de  TÀmérique  , 

Sui  pafTc  pour  le  plus  beau  des  volatiles. 

on  plumage  réunit  les  couleurs  les  plus 
brillantes.  Son  ventre  6c  une  partie  de 
fes  ailes  font  de  couleur  d'or. 
CANAILLE,  f.  f.  coîleélif.  Terme  de  mé- 

Îris , qui  fe  dit  De  la  plus  vile  populace. 

tn'y  avait  point  là  d’honnêtes  gens  , il 
n’y  avoit  qui  de  ta  eanailti.  Toute  la  ea- 
maiile  s’attroupit  dam  la  place  publique. 
C*e/l  un  bateleur  qui  amufe  la  eunaille. 
On  appelle  auiTi  Canailles , au  pluriel  « 
Des  gens  qu'on  roéptife.  Ce  ne  font  que 
dci  r«eai7/<a. 

On  appelle  quelquefois  Canaille  t par 
)eu6c  par  badinerte  « de  petits  enfansqui 
font  du  bruit.  Chaÿ'ei^moi  eette  eanaille, 
faites  taire  cette  petite  canaille. 

CANAL,  f.  m.  Coniuit  par  où  l’eau  pafTe. 
£nce  fens , il  fe  dit  des  aqueducs  6c 
des  tuyaux  des  fontaines.  Canal âi  bois , 
de  plomb  t de  pierre.  Conduire  Teeu  par 
eanauM,  Les  eanaux  de  la  fontaine  font 
romans. 

Il  ledit  auTi  Decertair.es  pièces  d'eau 
étroites  6c  longues  . qu<  fervent  d'orne* 
ment  aux  jardins.  Cieufcr  un  canal.  Vider 
Hfl  canal.  Setioyer  an  canal.  Le  canal 
âfi  a fec. 

11  fedit  auffi  Du  iit  d'une  rivicre.  On 
voit  de-tà  le  canal  de  la  rivicte  t le  canal 
de  la  Seine. 

1!  fe  dit  aufit  De  certaines  conduites 
d’eau  qui  font  cirées  d'un  lieu  4 un  autre 
pour  fa  commoli  é du  commerce.  Le 
canal  de  Bruget,  Lecaoal  de  Brian.  Le 
canal  de  Languedoc.  Uefl  un  pays  tout 
coupé  t tout  travefè  de  eanaux. 

On  appelle  aufTi  C'enaf , certains  lieux 
cù  la  mer  ferriferre  entre  deux  rivages. 
Le  canal  de  Confiantinople.  £.(  cunul  de 
la  Met  Noite.  Le  canal  de  Malte. 

On  dit  en  termes  de  «Maime  , que  Les 
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galères,  étalés  barques  font  canal,  Ouand 
eties  font  leur  route  d'un  lieu  4 l'autre 
par  la  haute  mer  > 8c  non  le  tor.g  des 
côtes  , 6(  terre  à terre. 

On  appelle  Le  canal  de  la  verge.  Le 
conduit  par  où  pâlie  l'urine  des  hommes. 
Uriner  à plein  canal. 

Cakac.  I ûgnifie  fieurémeni  La  voie  » le 
moyen»  l'entrcrntie  dont  on  fe  fert  pour 
quelque  chofe.  Vous  ne  réujp'ei  dans 
cette  affaire  que  par  ce  canal , que  par  le 
canal  d*un  tel.  Les  Sacremtttt  font  Us 
eanaux  par  le/quels  Dieu  répand  fis  g'J’ 
ces.  En  Anatomie  , on  appelle  Canal 
thvrachique , Uncanal  qui  forçant  du  ré* 
fervoit  de  peequet  , èt  couvert  de  la 
plèvre  , s’élève  dans  le  thorax  ou  la  poi* 
trine  à côté  de  l'aorte. 

CANAPE,  f.  m.  Sorte  de  grand  fiége  4 
dolFier  » ou  plufieurs  perionnes  enfem* 
bte  peuvent  être^  aflites , 6<  dont  on  fe 
ferr  quelquefois  comme  de  Ut  de  repos. 
Un  eanape'  de  velours.  Un  eurtapé  de 
marroquin. 

CANAPliA.  f.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
furies  épaules  un  goujat  , ou  un  pauvre 
ariifan  » quand  U voyage. 

CANARD,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  aquatique. 
Canard  faut  âge.  Canard  de  rivière.  Ca- 
nardprivé.  Chajftr  aux  canards.  Tint  aux 
canards.  Un  potage  aux  canards. 

On  fe  fert  des  canards  privés  pour 
prendre  des  canards  fauvages  : Et  on 
appelle  figurcment  Canard  privé  » Un 
homme  apoSlé  pour  en  attirer  » pour  en 
attraper  d’autres. 

On  appelle  Canards  » les  chiens  qui  ont 
le  poil  épais  & frifé  » qui  font  drelTés 
pouf  aller  quérir  dans  Teau  les  canards 
qu'on  a tirés. 

CAN.^RDER.  V.  a.  Tirer  fur  quelqu'un 
d'un  lieu  où  l'on  efi  4 couvert.  Les  fol^ 
dats  qui  s’avaaeirtnt  jufque  dans  les 
faubourgs , furent  tués  parles  enntmis  , 
qui  les  canardaient  desfeetttts. 
Canardé  . ée.  participe. 
CANARDlLftt.  f.  f.  Lieu  qu’on  prépare 
dans  un  matais»  pour  prendre  des  canards 
fauvagesdans  deinailes. 

CsNAkDtCRE  I en  parlant  des  ratifica- 
tions qu'on  faifoit  autrefois  dans  les 
Chiteaux  , fe  dit  d'Une  guerite  , ou 
d'une  autre  pièce  d'où  l'on  pouvuit  tirer 
en  fureté. 

CANCEL.  f.  m.  ( Quelques-uns  difent 
Chancel.)  Cet  endroit  du  choeur  d'une 
É^glife  qui  eft  le  plus  proche  du  grand 
Autel  » 6c  qui  cfi  ordinairement  lermé 
d'une  balufirade. 

Il  fe  dit  aulTi  Du  lieu  dans  lequel  on 
tient  le  Sceau  , 6c  qui  eA  auHi  entouré 
d'une  baluArade. 

CANCELLER,  v.  a.  Annullerune  écri- 
ture en  la  barrant  ou  cruifant  à traits 
de  plume  , ou  en  pclTanile  canif  dedans* 
CanceL'er  O annulUr des  Itttraa.  Ce  mut 
n'a  cfufage  qu'en  Ay>  de  Palais. 
Cancelc-I  , ÉE.  participe. 

CANCER.  Ém.Efpèce  ce  tumeur  maligne 
qui  dégénère  en  ulcère  » principalement 
au  feÎH.  Urrt  femme  qui  a un  canctr  au 
ftin.  Arracher  un  cancer.  Extirper  un  can- 
cer. Elle  a le  fein  tout  ror.gé  d’un  cancer. 

En  Chirurgie  ,Csneer  de  Galien  eA  une 
efpècedebanda|ce. 

Ca»C4a,  c.  m»  Va  des  Agnes  du  Zudia- 
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que  » ainfi  appelé  . parce  qu’on  a ac- 
coutumé de  le  reptélerter  par  la  fiçuro 
d’une  écrevilTe.  Le  fignt  du  Cancer.  La 
tropique  du  Cancer. 

CANCRE,  f.  m.  Efpèce  d'écrevifTe  de 
mer.  Manger  des  cancres. 

Cancre»  eA  auAi  un  terme  de  mépris 
ou  de  compaiTton  » pour  défigner  un 
homme  fans  fortune  > 6c  qui  ne  peur  faire 
ni  bien  ni  mal  à perfor.ne.  C'tfi  un  pau^ 
vre  cancre. 

Cancre,  eA  auAl  un  terme  Injurieux  » 
Qui  fe  dit  d'L'n  homme  méprifablc  par 
ion  avarice.  Ctfi  un  cancre.  C'e/l  un 
• cancre. 

CANDELABRE,  f.  m.  Grand  chandelier 
fait  4 l'antique.  Ilyn\oit  dans  ta  falla 
plufieurs  eandilabres. 

CANDELABRE  . en  terme!  d'Architeflu- 
re  , fe  dit  d'Un  amortiAcment  en  forme 
de  grand  baluAre. 

CANDEUR,  f.  f.  Pureté  d'ame.  La  can» 
deurdt  fon  ame.  Ln  candeur  de  fes  maurs. 
Agir  avec  candeur.  Un  précédé  plein  de 
candeur. 

CANDIDAT,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  ches 
tes  Romains  celui  qui  afpiroit  à quelque 
charge  , à quelque  dignité  » & on  donne 
encore  ce  nom  parmi  nous  en  diAércn- 
tes  occafions  4 ceux  qui  fe  prélentenC 
pour  être  élus.  Ainfi  dans  une  occafion 
de  vacance  de  la  Couronne  de  Pologne» 
ou  de  quelque  autre  erande  dignité  , on 
appelle  Candidats  » Les  prétendans  4 la 
C.ouronne.  Les  Candidats  che\lts  nneiens 
Romains  étoient  virus  dt  blanc. 

On  appelle  auAi  Candidats  dans  les 
Facultés  de  l'Univerfité  . ceux  qui  font 
fur  les  bancs  pour  parvenir  au  Doflorat» 
ou  a quelque  autre  Grade. 

CANDIDE.  n<\.  de  t.  g.  Qui  a de  la  can- 
deur. Un  hx.mmt  candide.  Une  ame  can» 
dîée.  Un  procède  candide, 

CANDIR  . SE  CANDIR.  v.  récipr.  Il 
ne  fe  dit  proprement  que  du  fucre  » 
lorfqu'apfès  l'avoir  rendu  liquide  , on  le 
fait  devenir  en  confiAance  de  g^icc. 
Faite  eanêir  du  fuct:. 

On  dit  auAi  < que  Des  confitures  fe  eaa- 
difient,  torU|u’ellcs  vicnuenl  a fe  gâter» 
4 caufe  que  le  firop  qui  devroit  ette 
beau  6c  clair  , rient  4 s'épaititr  » Ôc  4 
prendre  trop  de  confiAance. 

Candi  » tr..  participe.  Du  fucre  candi. 

Des  confitures  cundiet. 

CANE.  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  aquatique. 
Ciietf  fausagt.  Cane  privée.  Carte  d’Inde, 
Lacanttfi  ta  femelle  du  canard. 

On  dit  figurémrnt  6c  familièrement 
qu'£'’rr  honsrne  a fait  la  cane  » Lortqu'il 
a marqué  de  la  peur  dans  ure  occoûon 
où  il  faMnii  témoigner  du  courage. 
CANFPÊ'nÈRe.  f.  Etpèce  d'oifeau  de 
la  grandeur  d’un  faifan.  La  eantpaicre 
H*t(l  pat  un  oifeau  aq.iatique  ,6r  n’a 
Iturs  au  une  refiemb  aacù  arec  la  cane. 
CANEPIN.  f.  m.  Peau  de  mouton  tre*- 
fine  , dont  on  fait  des  gants  «le  femme. 
CANETTE,  f.  f.  Diminutif.  Le  pettC 
dVne  cane. 

CaMTTf.  , fe  ditauAi  d'Une  petite  cane. 
On  appelle  Camtte  , en  termes  d'Armoi- 
ricf  , U.'  e cane  lepréfcntée  fars  pieds. 
CANETON,  f.  tn.  Diminutif.  Le  petit 
d'ur.e  cane. 

CaNLVAo.  f.  ni.  Efpè«  de  groffs  toile 
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cîjire  . ^ont  on  fe  fert  ord!nsîf«ment 
pour  faire  des  ouvrages  tle  tipiiirrie. 
C'Oi  caitim-  Canttéit  /îe.  Trëcsr  a»  <«• 
Ktt  as  « pour  dire  , Tracer  un  dtlleîn 
fur  un  canevas. 

ii  ft  dli  f.gurdmt.-t  Des  parcV»  qu’on 
fjit  d’âSord  fur  un  air , fans  avoir  égard 
au  fens  , 6c  four  reprcfenîer  feulement 
U mtfute  5t  le  nombre  des  fyllabes  quo 
l'air  demande  » & qui  fert  de  modelé 
pour  faire  d’autres  paroles  fuivics. 
rt  ni  ranci  ar  fur  an  air.  Ct  n’c/f  ^u*un 

tûKttas. 

Il  fe  dit  aufli  Des  paroles  fuivies  qui  fc 
font  fur  un  air  d'apris  im  modèle  , ou 
mîme  fans  modèle. 

Canevas  » fc  dit  auiri  figurcment  Du  pre- 
mier projet  de  quelque  ouvrage  d'ef|>rit. 
CiUt  kifioirt  y ce  pant'^’yriqut  y nt  font 
pê$  athttés  , on  fl'ena  tnevrtfait  fw  /c 
tantvës.  7rattii//cr  fur  t^n  hon  tantaét. 
CANICHE-  f.  f.  Chienne  barbette. 
CANICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dît 
que  des  jours  pendant  lefquelsla  canicule 
«omir.r.  Jotti  cûnUuiaires. 

CANICULE,  f.  f.  Confteîlation  autrement 
nommée  le  GnnâChitny  à laquelle  on 
a attribué  les  gram’es  chaleuis  , parce 
qu'elle  fe  lèveÂc  fc  coochcivecle  So- 
leil , durant  les  mois  de  Juillet  & d'Août. 
L'artf/nu  cnnuult. 

Elle  fjgt.ifie  auflii  Le  tpwps  dans  lequel 
•»i  fupp'o'c  communément  que  domine 
cette  connellatioo.  Dw'^nt  U ttnieait. 
Psfiih  canicuU,  £trt  à ïm  raerV«/r. 
CANIF,  r.  m.  Petitelamede  fer  fort  fine, 
emnuneSée  de  bois  , d*i»oire,  &c.  dc 
dont  on  fe  fort  pour  tailler  des  plumet. 
B^itt  canif.  V n canif  coupt  hicn. 
CANIN  , INE.id).  Qui  tient  du  chien.  H 
n'a  d'ufaite  qu'au  féminin , & en  ces  deux 
phrafes.  Faim  caeier,  pour  dire,  èaim 
dévorante  qu'on  a peine  à raiaficr.  Et 
Dtnt  canine  , qui  fcdii  d’une  des  dents 
pointues  qui  ferveat  Üncifer  Itsaltmcns. 
CaNNAGE-L  m.  Meforagedes  étoffes  , 
toiles  . nibari , 5<c.  qui  le  fait  à la  canne. 
CANNE,  f.  f.  Rofeau  qui  a des  nœuds. 
I.et  canner  tiennent  farréwcmcflf  g^tinJet 
Jantlct  Inéet.  il  y ë Jet  forétt  de  canntt 
le  hng  du  Gange. 

On  appelle  C«n«c  de  fucre  , Les  ro'eaux 
qui  portetit  le  fucre. 

Cavwe  , fe  dit  plut  ordinairement  d’un 
rofeau  féché,  dont  on  fe  fert  pour  s’ap- 
puyer en  marchant.  PofCcr  tinc  eenne  à 
la  me-n.  UnthtlU  canne.  Une  eanntiTun 
jet.  Une  canne  a pomme  d'or,  i pemme 
d*  argent  y à pomme  ifitoire  y 6‘C.  Donner 
éti  coups  de  canne. 

Canhf.  f.  f.  Mefure  qui  contient  une 
aune  deux  tiers  deParii. 

Canne,  f.  f.  Nom  qu’on  donne  à diffé- 
rente* efpèces  de  plantes  qui  ont^en- 
tr'elles  Quelque  refiernWance  , quonue 
le  caraé^cre  en  foit  très-différent.  Tels 
foi.t  le  rofeau  commun  , la  canne  à fu- 
cre  , la  canne  d'Inde  , la  canne  odo- 
rante , ^<c. 

CANNhBERGE.  f.  f.  ou  coussinet 
Dît  maaaM.  Plant*  qui  croît  dans  les 
marais  ?<  autreslieux  humides.  Ellepor- 
tt  de  petites  baies  fucculentes  d’un  go^.t 
agn'aWe , 8<  bonnes  à manger.  Ces  bâtes , 
les  feuilles  éc  la  racine  de  cette  plante 
fout  détetfives  dt  aftringentes. 
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CANNELAS.  f.  m.  Efpèce  de  dragée  faîte 
avec  de  la  cannelle.  Ciinnelat  de  FerJun. 
Le  eanntlas  e/l  hon  après  le  repas. 
CANNELER. V.  a. Terme  d’Archîteflure. 
Il  n’a  guère  d’ufage  qu'en  ces  phrafes  , 
CanneUr  une  colonne  » eanntler  un  pilaf- 
ve  , pour  dire  , Creufer  des  efpèces  de 
petits  car.anx  le  long  du  fAc  d’une  colon- 
ne , ou  du  haut  en  nas  d’un  pilcffrc  , & 
en  d'autres  orremens  d’ArchitcAure. 
CANNrtê  , Lt.  participe.  Cofonne  ean- 
nel.'i.  Ptlajlre  eanneU.  ConfoU  , gaine 
eannttie. 

CANNELLE,  f.  f.  Écorce  odoriférante 
d'un  arbre  qui  croit  aux  Indes  Oriei  i«* 
les  , & dont  on  fe  fert  i divers  ulagcs. 
Un  hâton  de  cannelle.  De  la  poudre  de 
cannelle.  DeVtfprit  de  cartnelU.  Faire  de 
l'eau  de  c«n'K//<.  Huile  de  cannellcy 
Caunctle  SAUVAGE.  Elle  eff  grifie  & 
vient  du  Royaume  de  Cochin  , fur  U 
côte  de  Malabar. 

Cannelle. f.  f.  Morceau  de  bols  creufé, 
qu’on  met  è une  cuve  de  vendange  , 
pour  en  faire  fortlr  le  vin  apres  qu'on  a 
foulé  les  ratfins. 

Il  fe  dit  auffi  d’Un  robinet  de  cuivre 
qu’on  met  à un  tonneau  pour  en  tirer  le 
vin , en  tournant  la  clef  ce  cuivre  qui  y 
tient , Ce  qui  fert  i en  boucher  ou  à en 
ouvrir  le  patTage. 

CANNELLIER.  f.  m.  Arbre  dont  on  lire 
la  cannelle.  Pluiîeurt  Savans  croient  que 
c'efi  le  Ciiinamone  des  anciens. 
CANNELURE,  f.  f.  Efpèce  de  petits  ca- 
naux creufé»  fur  des  colonnes  ou  des  pi- 
la fl  rei.  La  eannelweornekien  uneeolonne. 
CANNETILLE.  f.  f.  Petlre  Isms  très- 
fine  d’or  ou  d'argent  tortillé.  CannrtilU 
Sor  ou  d'a.'gent.  Il  y a beaucoup  de  caa- 
ficrr//e  dans  cette  kroderie. 
CANNIBALR.f.  m.  Nom  de  certains  Peu- 
les d’Amérique , qui  mangent  de  la  ih^ir 
umaine. 

CANON,  f.  m.  Greffe  & longue  pièce 
d'artülerie.  Canon  de  fonte.  Canon  de  fer, 
t'jnca  de  hattetie.  Le  gros  canon.  Ptèet 
de  canon.  Canon  renforcé.  La  bouche  du 
canon.  La  lumière  du  canon.  La  cula/fe 
du  canon.  L'attirail  du  canon.  Lt  recul 
du  canon.  Sienier  , braoucr  , pointer  , rf- 
rtr  te  canon.  Enclouer  Ct  canon.  Un  coup 
de  canon.  Une  volet  de  canon.  Une  ma- 
raille  i Pépteutedu  canon. 

On  dit , qii'f/ffc  ville  n'a  rat  attendu  le 
raeca , pour  dire,  qu'F.lfe  s’efi  rendue 
fans  attendre  que  le  canon  des  alTiégeans 
fôten  batterie  , & qu'on  l'attaquât  dans 
les  formes. 

CAKON,fe  dit  auffi  De  tous  les  canons  d’u- 
ne armée  ou  d'une  place.  On  a prit  U ca- 
non des  ennemis.  Être  hors  de  ta  portée  du 
eanon.  St  tenir fout  le  canon  de  la  Place, 

Il  fignifie  aum  Cette  partie  des  autres 
armes  à feu  où  l’on  met  la  poui're  Si  te 
plomb.  Le  eanon  d'un  pifola  , d’une  ar- 
^utbufe.  Canon  eannele.  Canon  rayé. 

Ou  appelle  auflî  Canon  , Le  corps  d'une 
feringue. 

Canon  , eff  encore  un  terme  de  Muii- 
que  , & fe  dit  d’une  forte  de  fugue  qu'on 
appelle  perpe'ruelle  y parce  que  lesparties 
partant  [’une  après  l'autre  , répètent  fart 
crffe  le  meme  chant.  Canon  Hans  l'an- 
cienne Mufique  étoit  une  méthode  de 
détermioer  les  tAtetvalIes  des  octes. 
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CakôK.  f.  m.  Décret,  Règlement,  tt  n« 
fe  dit  proprement  que  desdécifions  de« 
Conciles  touchant  la  foi  éc  la  difciplîne. 
Les  Canons  de  PEglift.  L es  faims  Co» 
npna.  Cela  efi  cont'^e  Us  Canons,  Les  Ce* 
nons  d'un  tel  C'eneila. 

Un  appelle  Droit  Canon  , La  fclence 
dit  Droit  FcclcfiaRique  , foncé  fur  les 
Canons  de  l’Égltfe  , fur  les  Décrétales 
de»  Papes . Scc.  Deiîturea  Droit  Canon, 
Ècule  de  Droit  Carton.  ÈtuéUr  en  Droit 
Cdvon.On  appelle  Le  corps  du  Droit  Ca* 
nony  Le  recueil  des  Canons  de  l'Églife  * 
De»  Décrétales  des  Papes  , dtc.  En  ce 
fens , Cantn  eft  adjcAif. 

Canon,  fedit  auffi  des  Prières  qui  com* 
mencent  immédiatement  après  la  Préface 
de  ta  iMrffe  , 8c  qui  contiennent  les  pa- 
roles facramenteltes  , 8c  les  autres  ont- 
fons  cffentielles  du  ûini  facrifice.  Lt 
Car\on  de  la  iVfr^e. 

Il  fe  dit  auffi  Du  tableau  écrit  que  l'on 
met  fur  l’Autel , vis-à-vis  du  Prêtre  , 8c 
qui  contient  quelques  prières  deUMeffe. 
Canon  enluminé. 

En  termes  d'imprimerie  , on  appelle 
Double  Gros  Canon  , Le  pius  gros  ca- 
raélère  i 8c  Gros  8c  Petit  Canon  , Ceux 
d’après. 

On  appelle  Canota  det  Éerifuret , Le 
catalogi.e  des  Livres  qui  font  reconnus 
pour  civinement  infpirés  , 8c  qui  com- 
pofent  le  corps  de  l'Ecriture  .Sainte. 
Les  Proufant  rejttteat  certains  Livres  , 
comme  n'étant  pas  du  Canon  des  Pcfitu^ 
rts.  On  dit , Le  Canon  des  Ju  ft  , le  Ca- 
non des  Chrétiens , pour  dire  , les  Livre» 
que  les  Juifs , les  Chrérier.»  reçoivent 
comme  divinement  tnfpirés. 
CANONIAL  . ALE.  adj.  Il  n’a  guère 
d’ufage  qu'en  ces  deux  phrafes  , nturta 
Ciinon'alet  y & Gffict  Canonial. 

Heures  Canoni^fttyle  dit  De  certaine* 
parties  du  Bréviaire  que  l'Eelife  a ac- 
coutumé de  réciter  à diverfe»  neures  du 
jour.  Et  V^ct  Canonial  , De  tout  l'Of- 
fi  e que  les  Chanoines  chantent  dais 
l'Fglife. 

On  appelle  Sfa/Jen  canoniale , Une  ir.ai- 
fon  affcclée  à une  place  de  Chanoine. 
Les  ma  fns  ear.onialtt  d't.»  Cluiire. 
CANONlCAT.  f.  m.  Bénéfice  d’un  Cha- 
noine dans  une  Lglife  Cathédrale  ou 
Collégiale.  Obtenir  un  i anonicat.  Pofie- 
1er  an  Canonieui.  On  lui  a donné  ai* 
Canonieat. 

CANONICITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
canonique. Ld  canonîcitédes Livret faints, 
CANONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  en  félon 
les  Canons.  DoBrine  eanonijue.  Mariagt 
canonique. 

On  appelle  Livres  caaonîauts  , Ceux  qui 
fnnt  conteims  dans  le  Caison  des  Livres 
de  rÉcrifiire-Stlr.ie. 

CANONIQUEAIENT.  ad.verb.  Se’on  les 
Caroos.  U vit  <anoniqvem‘nt.  Ua  maria- 
ge fait  esnoniautment. 
CANONISATION . f.  f.  La  cérémor.îe  par 
laquelle  le  Pape  met  dans  le  catalcgoe 
des  Saints  un*  perforne  morte  en  oHeoc 
de  Sainteré.  Le  procès-verbal  delà eano- 
nifation.  La  canonifation  de  S.  Louit,La 
eanonifetlon  de  Sft,  Thérèjt. 
CANONISER.  V.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
logue des  Saints  , fuivant  les  règles  fc 
avec  les  cérémonies  pretiquéei  par  l’E- 
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i^r,.  Iltjltiatîfé  , mait  iliCtfi  pas  <r- 
Kort  ctinonlfé.  L*  Pape  Va  eaaQn.fi, 
CANOHlii.  1e.  participe. 
CA^NONlSTE.  (,  m.  Qui  eft  favant  en 
Oroic  Canon.  /ri  Canani^^ts  Jimeu^ 
rtnt  J'aeeo'ii....  U s0  ^ranà  Canonifit. 
CANONNADE,  f.  f.  Flufieurs  c«ups  de 
canon  tirés  i (a  fois  , ou  de  fuite.  Lca 
ds»x  jlottts  fe  fonsfipaiist  apû* 
aanonnaiti. 

C ANONNbR.  ▼.  a.  Bittre  i coups  de  ca> 
ron.  Caaonner  uns  plae*.  Canonnsr  un 
tantp  • un  rttraneheaitot.  Les  srmies  fe 
emonnèfeat  lon^^temps  avant  que  d'en 
vtnif  aux  mains. 

Canokné  . ÉE.  participe. 
CANONNIER,  f.  m.  Celui  dont  la  pro» 
fcfl'ion  cfl  de  fervir  le  canon.  Ban  Ca^ 
ttonnier.  Canannier  poinscur,  Cuéamuef 
hêute-fiu. 

CANONNIERE,  f.  f.  Petite  embrafure  , 
petite  ouverture  dam  une  muraille  f 
pour  tirer  des  coups  de  moufquet  ou 
d’atquebafe  » laos  itre  vu. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  petite  tente  qui  eft 
faite  e.t  forme  de  toir , & qui  n‘a  point 
de  murailles  comme  les  tentes  ordinaires. 
line  eanannièrt  ftrt  ordmaifement  J Quatre 
Saidats  P à pourra  C'4r4/;erf.  On  appelle 
euili  de  même  Une  forte  de  tente  a deux 
mats  pour  repofer  les  Canonniers. 

Il  fe  dit  aulTi  d*Ün  petit  bi'on  de  Tu- 
reau  « dont  on  a ôté  la  moelle  , 6c  dont 
les  enfant  fc  fervent  pour  cbalTer  par  le 
mo)'en  d'un  pîRun  . de  peciu  umpom 
de  fiialTe  ou  de  papier. 

CANOT,  f.  m.  Petit  bateau  faitd'dcorce 
d'arbres  « ou  du  tronc  d'un  leul  arbre 
errufé.  Les  eanets  des  Indiens, 

Canot»  feditaufli  d'Une  petite  cha* 
loupe  qu'on  tient  ordinairement  dans  un 
grand  vailfeau  » 6(  qu'on  ne  met  ÿuère 
à la  mer  que  pour  aUer  d'un  vaifTeau  i 
l'autre.  | 

CAN-SCHV.f.  m.  Nom  d’un  arbre  dont 
l’écorce  fert  au  Japon  i faire  une  efpèce  I 
de  papier.  I 

CANTAL. f.m.  Sorte  de  fromage ePâmé  » i 
qui  fe  fait  en  Auvergne.  I 

CANTATE,  f.  f.  Petit  poème  mis  en  mu-  I 
fique  » composé  de  récitatifs  & d'airs  j 
cbantani.  BtUt  eanrate. 

C ANTATILLE.  f.  f.  Petite  caoute.  CW 
ter  une  eaniatille. 

Cantharide,  f.  f.  Efpèee  de  mouche 

vetnineufe.  Mouche  eanthands.  Appliquer 
nn  emplltre  de  cantharides.  Appii^utr  dts 
eaniharides.  Prendre  des  eaniheridet. 
CANTINE,  f.  f.  Petit  coffre  dWifé  par 
compartimeni , pour  porter  des  bouteil- 
les ou  des  fioles  en  voyage. 

On  appelle  auffi  Cae.'rne  , danites  Pla- 
ces de  guerre  * Le  lieu  où  l'on  vend  du 
vin  6c  de  la  bicre  aux  Soldats  , f^ns 
payer  aucun  droit.  La  cantinevaut  tant 
au  Oouverreur  de  cette  Place. 
CANTINIER.  f.  m.  Celui  qui  tient  or.e 
cantine. 

CANTIQUE,  f,  m.  Chant  confacré  4 la 
g'oire  de  Dieu  . en  afiiont  de  gr4:es. 
£ntonner  un  Cantique.  Le  Caniiaue  de 
Moyft.  Le  Cantieutde  la  Sainte  Vierge. 
Le  Canfit^ue  de  Sin  on. 

On  appelle  C4or-'>;ur  d.'/  Cantitjats^  Un 
des  Livret  de  Salomon  . contenant  ime 
cf/ccc  d'EpiihaUmefpitiiupldcir/lhque» 
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On  appelle  Cartti.fu4s  fpiriiut/e  , Des 
cUanions  faites  fur  des  maiicres  de 
dévotion. 

CANTON,  f.  m.  Certaine  partie  d’un 
pays  ou  d'une  vt'le  » féparce  &.  diffé- 
rcate  du  refie . il  n‘>  a dans  ettie  Pfu>irh- 
t<  ÿg'bn  £.tntan  où  l’on  rtcueilU  du  vin. 
Dans  Kumt  , dans  Avirnun  » il  y a un 
eantun  dtjlini  pour  les  Juifs. 

En  p.>rlaoC  des  SuilTcs  » on  appelle  Cefr- 
Sun  t Chacun  des  ireue  Euts  qui  com- 
pofeni  le  Corps  Helvétique.  Le  Canton 
de  Zurieh.  Lt  Canton  de  Berne.  Les  titi\e 
Cant<.nt  Suites.  Les  IvuaHes  Cantons. 
Lts  Cantons  Catholiques.  Les  Cantons 
Pra\i/iaas, 

Canton  » en  termes  de  BUfon  » fe  dit 
d'Un  quartier  qui  e(l  moindre  que  le 
quartier  ordinaire  de  Vécu.  11  fe  dit  en- 
core des  pa.'ties  dans  lefqueücs  un  écu 
eli  partage  par  les  pièces  dont  il  cfl 
chargé.  //  porte  d'or  au  canton jfeiur.  Il 
porte  une  croix  d'or  6r  uaeétoiU  à choque 
canton. 

CANTONADE,  f. f.  Le  coin  duTliéàtre. 
Terme  ufité  chei  les  Corné,  ieot.  Parler 
d la  cantonade  » C'eft  parler  a un  per- 
fo.-mage  qui  n'efi  pas  vu  des  fpeRateurs. 

CANTONNÉ,  ÉE.  ad). Terroede  Bla- 
fon.  11  fe  dit  Des  pièces  accompagnées 
dans  les  Cantons  de  Vécu  de  quelques 
autres  figures.  Croix  cantonnée  de  quatre 
etoflts. 

CANTONNER.  V.  n.  Terme  de  guerre» 
qui  fe  dit  Des  troupes  diflribuées  dans 

fd.iiieurs  villages  pour  la  commodité  de 
rur  fubûfiancc  » avant  l'ouverture  de 
Il  campagne  , Ci  l’entrée  en  quartier 

d'hiver.  Ara  troupes  commencent  à can^ 
Senntr.  Faire  eantonntr  des  troupes. 
Secantonner.  v.récipr.Se  retirerdans 
un  canton  pour  y être  en  fureté.  Il  fe  dit 
proprement  d'Un  petit  nombre  de  gens 
qui  fe  fortifient  contre  un  plus  grand 
nombre.  Lts  RtbtUet  s'êtoient  <ar.tont\is 
dans  un  coin  de  la  Province.  Les  Bout‘ 
gtois  fe  cantonncrsnt  contre  Ut  troupes. 
Cantonne  , ée.  participe.  //  trouvales 
troupss  cantonnées  en  divtrsviUages. 
CANTONNIÉRE.  f.  f.  Pièce  do  Ta  ten- 
ture d'un  lit , qui  couvre  les  colonnes 
du  pied  du  Ut , 6c  qui  paffe  par  deffus 
les  rideaux.  Les  cantonnii'es  d’un  lit. 
CANULE,  f.  f.  Petit  tuyau  qu’on  met  au 
bout  d'une  Seringue.  C'cR  auffi  unînf- 
trument  de  Chirorpe  , un  tuyau  d’or  ou 
d'argent , qu'on  inséré  daos  une  plaie  qui 
fuppure. 

CAP 

CAP.  f.  m.  Tète.  Il  n'a  d'ufage  en  ce  fcni 
que  dans  les  phrafes  futvantes,  Ve  p-td 
en  cap.  Armé  de  pied  en  cap.  Pa'Ur  cap  à 
cup.  Cette  dernière  phrafe  ne  s'emploie 
que  dans  le  fiylc  familier. 

Cap,  fignifieBuift- , Promofitolre , pointe 
de  terre  élevée  , qui  s'avance  dans  la 
mer.  Lscap  de  Sonne  cfpéranct.  Doubler 
le  c.rp. 

CAPABLE,  adj.  de  t.g.  Qui  a les  qualités 
requîtes  pour  quelque  chofe.  Ôtfi  un 
homme  capable  de  gourer  ner.  C'efiun  hvm~ 
me  cupahU  des  plut  grandes  chofts.  Il 
n'tfl  capable  de  rien. 

Il  fe  dit  aufiî  De  ceux  qui  ont  l'4ge 
compétent  pour  quelque  charge  » pour  un 
bénéfice.  H tfi  en  Sgc , U efl  capable 
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de  pojféder  un  béntfec  , ffexcrc^  cette 
charge. 

Oii  dit  f qu'£/n  homme  e/l  capable  d’a- 
mitié t capable  de  reconnoifance  ^ pour 
dire,  qu’il  eft  fufceptible  des  fentlmens 
d'aroitic  6t  de  recounoifToncc. 
ün  dit , qu'£/fl  homme  e/I  cepailt  d’af- 
faires , pour  dire  , qu'il  1rs  entend  bien  ; 
6t  qu'//  tfl  capable  de  tout , pour  dire  » 
q-j’ll  peu(  s’acquitter  très*  bien  de  toutes 
fortes  d'emplois.  Et  on  dit  auRi  d'Un  fcé- 
lérai  hardi  » téméraire  , qu’l/  ejl  eapebit 
de  tout  , pour  dire  » qu'il  peut  fe  porter 
aux  allions  tes  plus  noires. 

C>ti  dit  » qu’6'n  homme  n’efi  pat  capable 
de  rai  fon  , ^\x  II  n'efi  pas  capahU  d’enten- 
dre quelque  ehofe  , pour  dire  » qu'il  n'cR 
pas  en  aiipofition  , en  humeur , en  état 
d'entendre  ration  , d'écouter  ce  qu'on  a 
4 lui  dire.  On  dit  aulTi  , qu'f/e  homme 
n'tfipas-eapoble  de  manquer  d fa  parole  » 
pour  dire  , qu'il  efi  trop  honnête  homme 
pour  y manquer. 

Capable,  le  dit  aulTi  Des  chofes  : 6c 
dans  cette  acception  , il  n*a  guère  d'u- 
fage qu'avec  Tenir  , eu  Contenir.  Alnfi 
on  dit  » qu‘t/e« *fi  capable  de  con- 
tenir tant  de  perfonr.es  , qu  vafe  efi ca- 
pable de  tenir  tatu  Je  pintes  , pour  dirCf 
Que  le  falle , que  le  vefe , dont  on  par  le  » 
font  de  l'étendue  qu'il  faut  pour  conte- 
nir tant  de  perfonnes , pour  tenirtantde 
pintes. 

Capable,  fignifie  auHi , Qui  efi  habÜe , 
intelligent  ; &:  dans  ce  fins  il  s'emploie 
tbrolument  6c  farts  régime.  Cefi  un  hom- 
me capable  t tris-eapa.hle.  Meure  une 
charge  » mettre  une  effdire  tntreles  maint 
d’une  perfonne  tapafle. 

On  dit , Avoir  l’air  capable  , pour  dire  » 
Avoir  l'air  d'unhomme  qui  prciume  trop 
de  fon  habileté.  Et  on  dit . F a.re  le  ca- 
pable , pour  dire  , Faire  l'nabüe  homme  ; 

6c  dans  cette  phrafe  , Capable  efi  em- 
ployé fiibfianttvcment. 

CAPACITÉ,  f.  f.  Habileté.  faÆfance. 
Aioir  beaucoup  de  capacisé.  Avoir  peu  de 
capacité.  Manquer  de  capacité.  Faute  de 
capacité.  Jugtr  de  la  capacité  d'un  homme 
par  fet  ouvrages. 

On  dit,  La  capacité'  de  Fe/pris  t pov.t 
dire.  L'étendue  & la  por'ée  rie  Velprit. 
Selon  la  capacité  de  fon  ejprit. 

On  appelle  Les  titres  & capacités  d’utt 
Eccléfiafiique , Les  aéles  6c  pièces  qui 
fervent  à montrer  qu'il  efi  capable  de 
polTédcr  le  bénéfice  qu'il  demande , com- 
me font  les  lettres  de  tos  fure  , 6cc.  Ots 
le  dit  aufii  en  matière  civile  . dans  tet 
Jtiridi/lio:vS  laïques.  Il  n’a  point  de  capa- 
cité pour  recevoir  ce  legs  ■ là . 

Capacité,  fe  dit  autfi  en  parlant  des 
chofes  ; 6c  alors  il  fignifie  « La  profon- 
deur Sc  la  largeur  de  quelque  chofe  , 
confidété  comme  co.-tTenaut»  ou  pou- 
vant contenir.  Lacapatiié d’un  vaifican, 
La  capacité  du  cerveau.  La  capacné-de 
i’tfi*.mac. 

CaIMRAÇON.  f.  m.  Sorte  de  couver- 
ture que  l'on  met  fitr  les  chevaux.  Ca- 
parofon  de  toile.  Afcrrrr  ira  eaparapen  à 

un  cheval. 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Mettre  un  ca- 
paraçon. //  faut  caparaçonner  et  cheval. 
Caparaçonné  , Ér.  participe. 

CAPEi  f,  f»  MantiEu  à capuchpo  , com^ 
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me  on  en  Bortoil  lutrtfoli.Cjpc  ét  Biûrn. 
On  fJit  fi^urérrvem  d'Un  cadet  de  bonne 
maifon  qui  n'a  point  de  bien  , qu'//n'<i 
^utU  <apt  (r  l*éBCf. 

On  le  dit  aurti  ngurdment  êt  familière- 
ment De  ce  qui  n'a  pas  U (olidité  qu’il 
doit  avoir.  Ct  ttatst  f «t  oatrégt  n'a  fut 
ia  caft  & r<pée. 

On  dit  , Hirt  foa*  cape  » pour  dire  | 
Kire  en  Te  moquant  de  quelqu'un , fie  en 
tâchant  de  n'ètre  pas  aperçu. 

Cape  , fe  dit  aulfi  d Unc  couverture  de 
lê'.c  dont  les  femmes  fe  fervent  en  quel- 
ques Provinces  * contre  Je  vent  ce  U 
pluie.  Capt  de  camelot. Captietaffttas. 
Cape  de  toile  eirèe.  5or<rVeq  cape. 

On  appelle  Cape , en  termes  de  Marine, 
La  grande  voile  du  grand  mil.  M«/ra  è 
la  cape  , Ceft  ne  fe  fervir  que  de  la  gran- 
de voile  , portant  le  gouvernail  fous  le 
vent,  pour  laiiïer  aller  le  vaiffeau  à 1a 
dérive. 

CAPELAN.  f.  m.  On  appelle  amfi  par 
mépris  un  Prêtre  pauvre  ou  cagot  , qui 
re  s’attire  pas  le  re^pefl  dû  a fon  ca- 
raé^ère  ^ à fa  dignité.  Ce  a*ejî  qu’un 
Cape/an. 

Capelan  , eft  aurti  Un  petit  poitTon  de 
mer,  dont  la  chair  eft  douce  , tendre  Ac 
de  bon  goût.  Le  capelan  ejl  eommuadam 
la  MdJitetranie. 

CAPELET.  f.  m.  Terme  de  Manège.  En- 
flure qui  vient  au  train  de  derrière  du 
cheval  * Pcitrémité  du  jarret. 
CAPELINF.  f.  f.  Efpèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  fe  fervent  contre  le  foteit. 

On  appelle  aulFi  Captltme,  Une  efpèce 
de  hondagedor.t  on  fe  fert  dans  tes  am* 
putationi  de  quelque  membre. 

CAPII  LAIRE.  adj.  He  t.g.  Délié  comme 
des  cheveux.  IKe  dit  principalement  en 
termes  de  Dolanique  , en  parlant  de  cer- 
taines plantes  , comme  l'Adiante  * le 
Cétérac  . Stc.  dont  tes  feuilles  font  très- 
déliées.  On  en  a fait  un  ordre  particvlicr. 
On  appel't  encore  Raciatt  Capillaires  , 
celles  qui  font  loneuesAt  filamenteufes. 
Il  fe  dit  auHi  d’Cn  tuyau  fort  érroit, 
d’Une  veine  fort  étroite  > ficc.  Tuyau 
eapiilaire.  Veine  eapillain. 

Il  t(i  aulTi  fubftantif  mafeulin , en  par- 
lant des  herbes  capillaires.  Les  he>nt  ta- 
pillahes  viennent  de  Montpellier , de  Ca- 
nada. Sirop  de  eapiUaire* 
CAPILOTADE,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  pluûeurs  mo*ceaux  de  viandes  déjà 
cuites.  Bonne  eapitolade.  Faire  une  capi- 
lotade des  refies  de  peririss  , de  poulets. 
On  dit  proverbialement  & hgurément , 
Mettre  auslqu’un  en  capilotade  , pour 
dire  , Médire  de  quelqu'un  fans  aucun 
ménagement,  le  déchirer,  le  mettre  en 
pièces  par  des  médifances  outrées. 
CAPlSCOL.  f.  m.  Doyen  d’un  Chapitre 
dans  quelques  Provinces. 

CAPITAINE,  f.  m.  Chef  d’une  Compa- 
gnie de  gens  de  guerre  , foit  à pied  , 
loit  à cheval.  Capitaine  d'infanterie  , de 
Cavalerie  t de  Chevau-Liptfs  , de  Gen- 
darmes ^ de  Carnhinitrt , de  Dragons  , &e. 
Capitaine  riformi.  Capitaine  ce  pttd. 
Capitaine  Lieutenant. 

Dans  let  Compagnies  des  Gendarmes 
&des  Chevau-Légers  , dans  celles  des 
Mourquetaires  . & dans  ceUea  de  la 
Gepdaxmcric , celui  qui  commende  U 
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Compagnie  eft  appelé  C.ipitêint  Lieute- 
nant , parce  que  c’ell  le  Koi , la  Keine , 
ou  un  Prince  qui  en  ci\  le  Capitaine. 
On  donne  aulli  le  litre  de  Capitaine 
Litutenant  , à tous  les  Lieutenans  de  la 
Compagnie  Colonelle  d'un  Hcgimcnt 
dinfanterie. 

Capi  FAINE  , fe  dit  auffi  De  celui  quia 
le  commandement  d'un  vaîlfeau  , d’une 
galère  , &c.  Capitaine  de  vaijfeau  , de 
galtre  , de  ftegate  , de  brûlot.  Capitaine 
' en  fécond. 

On  appelle  aufH  Capitaine  de  Port  , 
Celui  qui  commande  dans  un  Port. 
Capitaine  , fe  dit  aulfi  De  celui  qui 
commande  dans  certaines  Maifons  Roya- 
les.Cj/z/uiecdr  Fontattubltau.  Capuamt 
defatnt  Gt^main.Capitaine  de  Vtnecnnis. 

On  appelle  des  é'Aejfer,  Celui 

qui  a le  foin  de  ce  qui  regarde  la  ch^fTe 
dans  une  certaine  étendue  de  pays. 

On  dit  auift  , Capitaine  de  Voicu-s  , 
Capttatnt  de  Bohemts  , &c.  en  parlant 
Des  chefs  qui  les  commandent. 
Capitaine  , fe  dit  suffi  d Un  Général 
d’armée  , par  rapport  aux  qualités  né- 
ccilaires  pour  le  commandement.  Ce  Rut 
était  un  grand Cap-tatne.  Sage  Cap  tatne. 
Capitaine  e»péfimenté.  Vaiiiant  Capitai- 
ne. Ce  Général  était  p/us  foldat  que  Capt- 
taiae.  Il  n’étust  pas  C\sttaine. 
CAPITAlNtKlE.  f.  f.  Charge  de  Capi- 
faine  d’une  Msifon  R.>ya'.e  , d'un  Châ- 
teau , Acc.  Capitaiaerie  de  Fontainebleau. 
tt  fe  dit  aulfi  de  la  Charge  d'un  Capi- 
taine des  t haffes. 

CAPlFAINERtP.  DF$  ChASSFS  , eft  l'é- 
tendue  de  1a  Jundiflion  d'un  Capitaine 
des  Chaifei.  Cette  terre  tfi  dans  la  Capi- 
tainerie de  faint  Germain. 
Capitainekie  , en  quelques  Maifons 
Royales  , fe  dit  Du  Iteu  a(Teé)é  au  lo- 
grment  du  Capitaine  du  Chiteau  fit  des 
ChatTes.  Loger  à la  Capitainerie, 
CAPITAL  , ALE.  adj.  Principal.  C’r>f- 
là  le  point  capital  de  cette  affaire.  Cette 
daufeefi  capitale  dans  ce  contrat.  Paris 
tfi  la  ville  capitale  du  Royaume  , la  Ca- 
pitale du  Royaume.  En  cette  dernière 
phrafe  , Capualt  efi  fuhfiantif. 

On  appelle  Lettres  Capitales  , Les  gran- 
des lettres  qu’on  met  ordinairement  au 
commencement  des  livres  , des  chapi- 
tres , de  quelques  mots  , fit c. 

Capital  , fe  dit  suffi  d’Un  crime  qui 
mérite  le  dernier  fupplicc  , fit  du  fupplice 
même.  Crime  capital.  Peine  capitale.  On 
dit , Lit  fept péchés  capitaux  , pour  dite , 
Les  fept  péchés  mortels. 

On  appelle  Ennemi  eapital,  Un  ennemi 
juré  , un  ennemi  morte!. 

Il  efi  quelquefois  fubfiantif,  fit  on  dit  ; 
Faire  fon  capital  de  quelque  chofe  , pour 
dire  , En  faire  fa  principale  occupation. 
Il  fait  fon  capital  de’l'ctudc. 

Capital,  ficnihe  encore  Le  principal 
d’une  dette.  //  a payé  les  intérêts  , mais 
il  doit  encore  le  capital. 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y a de 
principal , de  plus  important.  Le  Capital 
cfi  de  travailler  firieuftmtnt  à fon  Jalut. 
CATITAN.f.  m.  Terme  de  mépris.  On 
appelle  ainfi  un  fanfaron  qui  fe  vante 
d'une  bravoure  qu’il  n’a  point. 
CAPITAN-BACHA.  f.  ro.  Amiral  Tufc  , 
fiacba  de  la  mer. 
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CAPITAVE.  f.  f.  La  première  galère  dd 
l'armée.  La  Capieant.  En  France  , il  ny 
a plut  de  Capitane.  Oalere  Cspitane. 
CAPITATION.  L f.  Tsxepar  tête.  Payu 
la  C,:piiaitou, 

CAl'ITEL.  f.  m.  Extrait  d’une  leifiverie 
cendre  de  chaux  vive  qui  entre  dans 
la  comroûtion  du  favon. 

CAPI  I HJX.  ad).  Qui  porte  à la  tète.  II 
ne  fe  daque  du  vin.  Le  vin  nouveau  efi 
capiteux. 

Capitole,  f.  m.  Nom  d*un  ancien  Bâ- 
timent ou  Temple  i Rome  confacré  i 
Jupiter  , qui  fut  furnommé  par  celte 
raifon  , Jupi'er  ■ apitoltn.  llyatoitdea 
(apitoies  ailUu't'qu'à  Rome. 

CA ‘Ml  ON,  f.  m.  Sa»  grofficre  dont  on  fe 
! fer:  . our  direrse  v;agc$.  «’r/tpaade 
! /'t'  / **  » capiton. 

I CA'M1c)UL.  f.  m.  O.»  appelle  ainfi  k 
Tou  t».  , ce  qu’on  appailc  Échevinf 

en  d'a  trrs  Villes.  L’office  de  Cupitoui 
ennvbirt. 

CA  'lTÜt'L.\r.  f.  m.  Dignité  de  Capir 
ro'il. 

CAP1TULAIRF-.  adj.  Apoartenant  au 
t>apitre  , a une  jlîvm*  lée  de  Chaooi* 
i<es  ou  de  HcliA<eux.  j’I'le  cap  tulaire» 
Re.oîution  capitulaire.  Aÿcmtlée  capi- 

luli^ife. 

CAEt  rut  AixR.  f.  m.  OfdoAftince  , rè- 
glemrikt  iur  les  ma  itrcN  Civ»!ts  & Ec- 
défiafiiques  , fit  rédigées  par  < hapitrei* 
Il  n’a  guère  d'ufage  qu'au  plittiel  dans 
ces  phrafes,  Lee  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , les  Capaulairee  de  Lharics  U 
Chauve  , «luifedif^ni  des  Conflitutior.s 
faites  par  Charlemagne  , par  Charles  le 
Chauve  , fit  par  les  autres  Rois  de  U 
fécondé  Race  , fur  ces  fortes  de  ma- 
tières. 

CAPITULAIPE.MENT.  adv.  En  Chapi- 
tre. Les  Chanoines  , let  ReUgttmx  c<rp(- 
tulairtment  aff^emblét. 
capitulant.  a<*j.  Qui  a voix  dans 
un  Chapitre.  Chanoine  capîtuiant.  Rtli- 
gitux  capitulant. 

Il  efi  aufii  fuhfiantif,  Lts  cêpitalan^ 
afemhUt  peur  t’iUQion. 

CAPITULATION.  L f.  Compofition  , le 
traité  qu’on  fait  pour  la  reddition  d’une 
Place.  La  eapiiu/ation  d’une  Ville.  Le» 
articles  de  ta  capUaiation.  Ç*  qui  tfi  porté 
parta  capitulai  on.  Vue  eapitulauon  ho- 
norable , ûrantag  eufe.  Faire  fa  capitula^ 
tien.  Tenir  la  eajitulation.  P'ioUr  la  ea- 
pitulation.  D ejfer,figntr  la eapitalatton^ 
Recevoir  i capitulation. 

Capitulation  , fe  dit  particulièremeoc 
des  coisditions  que  les  Eleéleurs  dans  la 
vacance  de  l'Empire  , propofent  i celui 
qui  a été  élu  Empereur  , fit  qu'il  fieno 
avant  qued'ètre  teconnu.  La  Capitula^ 
tien  Impériale. 

CAPITULE,  f.  m.  Tfpèce  de  petite  Le- 
çon qui  fe  dit  à la  fin  de  certains  Offices. 
Capituler,  v.  n.  parlementer  . traiter 
de  la  reddition  d’une  Place.  Battre  Ia 
chamade  pour  capituler. 

II  s’emploie  pour  dire  , Entrer  en  traité 
fur  quelque  affaire  .fur  quelque  démêlé  , 
venir  à un  accommodement,  llcommtnea 
À fe  défier  de  fon  droit  * U demande  d 
capiruler. 

On  dit  proverbialement  , Ville  qui  ca- 
pitule efi  à demi-rendue , pour  dût  ^ 
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Qutnd  on  ëcouit  des  propontUni  » on 
eft  près  de  les  accepter. 

CAPIVERD.  f.  m.  Animal  «mpbîbie  du 
Brdni. 

CAPON.  f.  m.  Joueur  rufë , 6n  & appU* 
<|aë  k prendre  route  forte  d'avantage 
aux  jeux  d'adrcfTe.  Ct/i  un  vrai  capon  t 
un  frêne  ca/ren.  li  e/t  <jpon  à cej<u^lj. 
Ce  terme  cft  populaire  , & eâ  pris  des 
écoliers. 

CAPüNNER.  V.  n.  Ufer  de  fineffe  au 
jeu  , & être  attentif  i y prendre  toute 
forte  d'avantage.  Cupuancr  au  jtu.  Il  cfl 
populaire. 

CArONNlÈRE.  f.  f.  Terme  de  fortifica- 
tion. Logement  cteufé  en  terre  , que  l’on 
fait  d'ordinaire  dans  les  fofTcs  fccs.fiC  où 
il  peut  tenir  quinze  ou  vingt  Muufquetai- 
res  qui  tirent  prcl(|ue  à rcZ'dC'chautrde 
fans  lire  vus.  fit  un  feu  coutiauei  de$ 
caponnient  de  tate  Place. 

CAPüR.AL.  f.  m.Solüat  i liaute  paye  dans 
une  Compagnie  de  gens  de  pied  , immé* 
diatement  au-dtffous  du  Sergent.  Ctji 
d'ordiftJtre  ItC^iparal  (juipofe  & 
Stntiaeilii.  Lu  Caporaux  d'une  C'om- 
fa^nis. 

CAPOT,  f.  m.  Efpèce  de  cape  ou  de 
grand  manteau  d’dtoffe  groRtite  , où  eÜ 
a:tjché  un  capuchon.  ÇJuaei  Ut  foldait 
font  tafentinelU  , U»  ont  ordinairement 
dit  capots.  Capot  contre  la  pluie.  Capot 
de  forçat , &c. 

Caror,  fe  dît  aufTi  d’Une  petite  cape 
qui  fait  partie  de  l'habit  de  cérrmotiie  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit. 
On  dit  plus  commuuément  une  Capote. 

Au  jeu  du  piquet , oo  dît , Faire  capot , 

Î>cur  dite , l aite  toutes  les  levées , toutes 
es  mains.  Faire  pic  » rtpie , & capot.  ï.t 
dans  cette  acception  , on  dit  auiu  , Être 
capot , pour  dire  » Ne  faire  aucune  levée.  ! 
On  die  auiTi  hgurêment  & familière- 
ment d'I'nc  perfoene  qui  demeure  confufe 
& interdite  t qu'£f/<  efi  Jetaturee  capot. 
On  lo  dit  aunii  d'Une  per;oiu}e  qui  (e  voit 
frullrée  dofontfpérance. 

CAPOTE,  f.  f.  Lfpèce  de  mante  que  les 
femmes  mettent  par  dedus  leurs  habits 

3uand  elles  fortent , de  qui  les  couvre 
epuis  la  tëce  juf'qu'aux  pieds.  Capou  de 
camelot.  Capote  ée  taff.toj. 

CAPRE,  f.  f.  Efpcce  de  petit  fruit  vert  , 
que  l'on  confit  ordinairement  dans  le 
vinaigre  , 8t  qu'on  mange  en  faladc.  On 
le  dit  plus  fouvent  au  pluriel.  Manger 
des  caprtt.  Vn  baril  de  câpres.  Salade  de 
câpres.  On  appelle  Câpres  eapueiau  « 
Les  clprcs  qui  font  moins  gioflcs  que 
les  autres. 

Câpre. r.  m.  Sorte  de  vailTeau  corfsire. 
Capte  Ilaitandois.  Câpre  Anglois.  Capte 
OJUadois.  Il  ne  le  dit  guère  qu’en  par- 
lant des  vaiffeaux  que  des  particuliers 
arment  en  courfe  fur  l'Océan. 
CAPRICE,  f.  m.  l'antaifie  t boutade.  // 
fe  gouvernt  plus  par  caprice  ^ue  par  rar- 
fon.  Avoir  det  caprices.  Ctrc  jvfet  aux 
caprices  dautrui.  Dépendre  des  caprices 
d’autrui.  Suivre  fon  capriee. 

Ilftgnific  quclouefcis.  Saillit  d'erpritdc 
d'imagination ç oc  alors  il  fe  peut  prendre 
en  bonne  pnrt.  Ce  Poeie  ne  eompofe  ^ue 
etc  capriee.  Ce  Peintre  » ce  MuficUn  tra^ 
vaille  de  capriee.  Cet  homme  a d'heureux  p 
de  beaux  , d'excsllesu  caprica» 

Tome  /• 
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Il  fe  dit  lufTi  De  certaines  pièces  de 
Mufi^ue,de  Pocfîeide  Peinture»  ficc. 
où  l'Auteur  s'abandonnant  i fon  génie  » 
ne  fuit  d'autres  règles  que  fort  imagina- 
tion. Cet  Ofganifia  a joue  un  fort  beau 
capriee. 

CAPRiaEUX  , FUSE.  adj.  Fantafque. 
Un  efprit  capricieux.  Un  humme  capri- 
cieux. Uaefcrnoie  caprieitufe.  Avoir  Pku- 
meur  caprtcuife. 

CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Par  caprice. 

Cet  homme  ogif  eapritieufement.  ' 
CAPRICORNE,  f.  m.  Celui  des  douce 
fignesdu  Zodiaque,  qui  efl  entre  le  Sa- 
gittCfc  & le  Verleau  » 6c  qu'on  a ac«’ou* 
fumé  de  repréfenter  par  1a  figure  d'un 
bouc.  Le  Soleil  it^it  dans  le  Capriearae. 
Le  trop4<jme  du  Capricorne. 

CAPRIER,  f.  m.  Acbriffoau  qui  porte  des 
câpres. 

CArRlZANT.adj.  m.  Terme  de  Médeci- 
ne. I!  fe  dit  d'un  pouls  dur  6c  inégal. 
CAPRON,  f.  m.  Orofte  fraife. 

CAPSE.  f.  f.  Efpèce  de  boite  qui  fert  au 
ferutin  d'une  Compagnie.  La  Capfe  de 
Sorbonne. 

CAPSULAIRE,  adj.  Terme  d'Anitomic. 
Epithète  qu'on  donne  » fuit  aux  ligamens 
tu foimeiic  des  capfuIes,ou  les  forri- 
ent , foit  aux  veines  qui  viennent  des 
glandes  furrenales  fe  rendre  dans  les  vei- 
nes rénales  » foit  enfin  aux  artères  qui 
isaifTeut  de  l'aorte  au-dclTus  des  teins , ou 
du  tronc  de  la  céliaqur. 

CAPSULE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Il 
fe  dit  de  cette  partie  de  la  plante  qui  ren- 
ferme les  femences  6c  les  graines. 
Capsule  l>e  la  vEtNE-PoRfE  , ou 
Capsule  de  Glisson.  Terme  d'Arsa- 
tomie.C'efl  une  efpcce  de  gaine  mem- 
braneufe  qui  enveloppe  la  plus  grande 
partie  des  vaitîeaux  du  foie. 

Capsules  Atrabilaire  s,  ou  Glandes 
SURRENALES.  Ellts  font  placées  fur 
l'extrémité  fupérteure  de  chaque  reir). 

On  donne  encore  le  nom  de  Capfules  à 
des  membranes  qui  enveloppent  les  at« 
liculatio.'if. 

CAPT AL.  f.  m.  Titre  connu  dans  notre 
Hifioire  , & qui  fîgnifioil  Lhcf.  Le  Cap- 
tai de  Bueb.  Ofi  a dit  aufh  Capouial  6c 
Captaut, 

CAPTER.  T.  a.  Employer  adroitement 
tous  les  moyens  de  parvenir  à quelque 
chofe  I chercher  è obtenir  par  voie  d'in- 
fmuation.  Cjpxar /a  bienveillance  , capter 
les  fufiiagti  de  futl^u'ua. 

Capte  » ée.  participe. 
CAPTIEUSEMENT.adv.  D'une  manière 
captUufe. 

CAPTIEUX , EUSE.  adj.  Qui  tend  k in- 
dui.e  en  erreur  6c  âfurprendre  par  quel- 
que belle  apparence.  Il  ne  fe  dit  que  des 
railonnemens  , des  difeours  , 6cc.  Tcraia 
captieux.  Prapofition  captitufe,  Claufe 
captieufe.  Argument  Ce  qu^il 

vous  ait  efi  captieux.  Tour  captieux. 
.Captif  , IVE.  adj.  Qui  a été  fait  efeU- 
vc  à la  guerre.  11  ne  fe  dît  guère  qu'en 
parlant  des  guerres  anciennes.  Les  Grecs 
ayant  pris  la  Paille  » pafserent  Us  hom- 
mes au  fil  de  Vipèe  , ér  emmenèrent  Ue 
femmes  captives.  Un  Roi  captif.  Une 
Ptincejfe  captive.  * 

Les  Ordres  delà  Merci  & des  Mathu- 
rios  ioilitucs  pour  U rachat  du  cfclavri 
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fait!  par  les  Mahométanc , font  qualifiés , 
d’Ordres  de  la  Rédemptivn  des  Captifs. 

Dans  le  Ryle  feuienu  . Capt'f  it  dit  de 
toute  forte  de  prifonr.iers  -,  6c  ngurémenc 
on  dit  I Ame  captive  , raijon  captiva , Gc, 
On  dit  encore»  Tenir  captif.  fM>ur  dire  » 
Tenir  dans  une  ex^^rème  co-traintc . dans 
une  extrême  fujétion.  Il  tient  fa  femme 
eeptive.  U tient  fes  tnfaas  captifs  , G U 
ne  leur  laHfe  aucune  liberté. 

CAPTIVER.  T.  a.  Rendre  captif.  I!  n*a 
point  d'urage  au  propre.  Il  fe  dit  figuré- 
ment  dans  ces  phrtfès.  Labtauti  eut  ne 
eaptive.  Ses  ytux  ont  eapuvè  ma  liberté, 

11  fignifie  aufli  AfTujettrr.  Vous  ne  fau- 
tie\captiver  cct  efpnt.  Ctfl  une  humeur 
^u'on  ne  fauroit  captiver.  En  ce  fens  , il 
efi  quelquefois  réciproque.  Il  perd  toutes 
fes  éfatres  , parce  çu‘U  ne  fauroit  fe  cap- 
tiver. Four  faire  fa fortune , il  faut  fe  ea^ 
tirer  auprès  des  Grands.  En  termes  dt 
l’£criiure  , on  dit  , Csptiver  fon  ejjtritf 
fon  ensendement  fous  lt  joug  de  la  foi. 

On  dit  auffi  , Captiver  la  èi</ii><t//jnce 
ée  çuelju'un  , pouf 'Sire , Se  rendre  m.ii- 
tre  de  la  bienveillance  , en  être  afinré. 
Captivé»  ée.  participe. 

C.èPTlVlTE.  f.  f.  Privatif  de  liberté  » 
efclavage.  Tenir  en  captivité.  Vivre  en 
captivité.  Sortir  de  captivité.  Délivrer  de 
captivité.  Être  en  captivité.  Rachtttr  de 
captivité. 

Captivité  » fc  dit  figurément  d'üne 
grande  fujétion.  Ce/lune  maifon  ou  lee 
domefii^es  font  ta  captivité. 

CAPTURE,  f.  f.  Prife  au  corps.  H ne  fe 
dit  guère  que  d'un  hsmme  arrêté  pour 
dettes  , ou  pour  crime  » par  ordre  de 
Juftice.  Ce  Sergent  a fait  deux  eapturts 
ce  matin.  On  a pris  un  fameux  voleur  , 
c'e/i  une  belle  ta^urt. 
ün  dit  familièrement  Des  prifes  que 
les  foldats  font  k la  guerre.  Ces  foliatt 
ont  fait  une  bonne  capture. 

On  appelle  encore  Capture  » la  faifîe 
des  marJundifes  défendues , faîte  par 
les  Gardes  des  Fermes  du  Roi. 

CAPUCE.  f.  m.C’elHa  même  chofe  que 
Capuchon. 

CAPUCHON,  f.  m.  Couverture  de  tête, 
qui  fait  une  partie  de  l'habiltement  des 
Nloines  » 6c  qui  eft  ordinairement  de 
drap  ou  de  ferge.  Cepuehon  de  Moine  , 
capuchon  pointu  , eaputkun  rond. 
Cafuchon.  Fleur  en  capuchon.  Enter- 
me  de  Botanique  » on  appelle  aînfi  cer- 
tains alongenens  creux  6(  coniques  » plus 
ou  moins  longs  , qui  fe  trouvent  à la 
partie  poRérieure  de  plufieurs  fleurs , 
comme  a celle  de  la  Capucine  » du  Pied 
d 'Alouette  ,6rc.  On  appelle  aufTi  Éperon, 
ce  même  alongemcnt. 

CAPUCINE,  f.  f.  Efpèce  de  fleur  pota- 
gère. Cette  plante  eft  ainfi  nommée  , 
parce  que  fa  Ceur  efi  terminée  par  uno 
produé^ion  alongce  en  forme  de  ca- 
pRcbon.  Oâ  la  cultive  dans  tes  jar- 
dms.  On  emploie  fes  fleurs  dans  les  fala* 
des  , 6c  on  confit  fes  boutons  au  vi- 
naigre. Cette  plante  a prefque  toutes 
les  vertus  du  Creflbn.  Une  falade  dé 
capucines. 

CAPUT  MORTUÜM.  f.  m.  Terme  d« 
Chimie.  Voj<\  Têtb  Morte. 

C A Q 

CAQUAGE»  f.  01  faqon  qu'oQ  doiuMt 
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aux  h-^rcngt , lorl'qu'on  lei  vfut  fattr. 

bartijue  ou  àt 
barni.  C/itt  céçùt  d€  haringt.  Vat  €0<iut 
ét  poudn. 

Un  ('it  proverbUIement  H fi^urcment  « 
La  ca^ut  fini  taujou't  U haitag  , pour 
dire  , qu'il  refie  toujours  des  narqurs 
des  tm,>relTions  que  Ton  a remues  dans  ta 
)cur.eife  , fit  de  J'étJl  où  l’on  s’eft  irou- 
yé.  Il  fe  dit  toujours  en  mauvaife  part. 
C'tfi  un  humuit  de  u<n  ^ui  a fait  fvnunt, 
mais  qui  a toujeurt  le»  inehaations  haf’ 
fit  , 6*  ii*  manièret  ftrcff.irts  { la  saqut 
ftnt  toujours  it  hartng.  Tl  a paffé  fa  fcm- 
nrjfe  tn  michatnt  cempagnie  , veut  n'en 
ftu^  jamais  rien  de  ton  } la  <aqus  ftnt 
teujou'^t  U hareng. 

CAQUER.  V.  a.  Mettre  W hareng  en 
caque. 

Ca^vÉ,  participe.  * 

CAQUET.  r«  m.  Baoil.  Caquet  importun. 
Avoir  tien  du  coquet.  Aveir  trop  de  ca- 

iutt.  Elit  a U caquet  tien  ojjfîU.  Cet 
oflifnr-/ù  n'a  f«c  du  caquet. 

On  dit  figurément  fit  tami'ièrement  , 
Réhattre  le  caquet , Ou  rahaiffer  le  caquet 
de  quelqu'un  » pour  dire  « Confondre  par 
fes  raifons  » ou  faire  taire  par  autorité 
on  homine  qui  parle  ma]*à>propos  ou 
infolemment. 

CAQUETE,  f.  f.  Sorte  de  baquet  où  les 
Haraneères  roettent  des  carpes. 
caqueter.  V.  n.  Babiller.  Dtsftmmte 
qui  ne  font  que  caqueter.il  ne  lui  faut  pat 
dire  de  ftcrett , il  aime  trop  à caqueter. 
CAQUhTFPIE.f.  f.  Aélion  de  caqueter. 
CAQUETEUR  . EUSE.  f.  Qui  caquette 
£c  babille  beaucoup.  Vn  grand  caquettur, 
l/ne  grande  caqueteufe. 

CAQUETOIRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi 
une  chaife  balte  , qui  a le  dos  fort  haut , 
Bc  qui  n'a  point  de  bras. 

CAR 

CAR.  Conionflion  qui  fert  k marquer  la 
raifoB  d'une  propofition  avaDcée.  U ne 
faut  pat  faire  telle  ckofe  , car  Dieu  le  dé- 
fend. Ce  difcoun  ne  peut  pat  manquer  de 
réujjir , car  il  effort  éloquent.  Vaut  ne  le 
itouvere\par  che\luit  car  je  rient  de  le 
roir*  »at  la  f:* 

CARABE,  f.  en.  Ambre  jaune  dont  on  fc 
fett  en  Médecine  • fit  à d'autres  ufages. 
CARABIN,  f.  m.  Cavalier  qui  porte  une 
carabine.  Capitaine  de  Carahims.  Mefire 
de  Camp  des  Cardt'uts.  Aujcutd'hci  on 
dit  Caratinier, 

Car  ABIH  t fc  dit  fleurément  d'Un  homme 
qui  fe  contente  de  nafarder  quelque  chofe 
au  jeu  » fit  qui  fe  relire  auBîcot  , perte  ou 
gain.  C*ef  un  vrai  Caratia  au  /tu. 
il  fe  dit  aufli  flgurément  d’Un  homme 
qui  dans  une  converfation  » dans  une 
difpute,  ne  fait  que  jeter  quelques  mots 
▼ifs . fit  puis  fe  tait  ou  s'en  va.  Il  a tiré 
fom  coup  en  catahin. 

CARABINADE.f.  f.  Un  tour  de  carabin. 
Il  a fait  une  caratinade  « & e'en  ejt  allé. 
11  efl  familier. 

CARABINE,  f.f.  Efpécc  de  petite  arqoe- 
büfe<|u'on  porte  A cheval.  Charger  une 
earahtne, 

CARABINER.  *•  Tracer  en  dedans 
d'un  canon  de  Rifil  des  lignes  creufes, 
telles  qu'il  y *n  a dans  les  carabines. 
Carabiné  , Éc.  participe. 
CAKABlNEJCt.  a.  C«fbbittrc  4 
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des  C«r:^bîns.  Lee  Chevau-tégere , ef 
let  CenJarmtt  ne  t’amu/enr  point  à ca- 
rabiner.  l/n  eayalitr  qui  fort  defunreng 
pour  earahmtr. 

Carabimer  , fe  ditauiïi  Agurément  d'Un 
joueur  » qui  , fans  s'attacher  au  jeu  . ha- 
farde  quelque  coup  , comme  en  paflant. 
H ne  joue  pat , il  ne  fait  que  earabintr.  Il 
eft  fâcheux  de  perdre  fon  argent  eontre  des 
geni  qui  ne  font  que  caratiner. 

CARABINIER,  f.  m.  Cavalier  armé  de 
carabine.  Une  compagnie  de  Carabiniert. 
Copitaina  de  Carabiniert.  Colonel  des 
Carabiniers. 

CARACHE  ou  CARAG.  f.  m.  Tribut  que 
ici  Chrétiens  fit  les  juifs  payent  au 
Granrl  Seigneur. 

CARACOI..  f.  ro.  Terme  d'Architeflure  , 
qui  n'a  guère  d’ufage  qu’en  cette  phrafe  , 
t/n  e/calicr  tn  ca/aeol , pour  dire  , Un 
efcalier  en  limaçon. 

CARACOLE,  f.  f.  Mouvement  en  rond, 
ou  en  demi-rond  , qu'on  fait  faire  k un 
cheval  , en  changeant  quelquefois  de 
main.  Faire  une  caracole.  Faite plufieuit 
caraeolet. 

Caracoler,  v.  n.  Faire  ries  caracoles. 
Il  y avait  plaifir  À les  voir  caracoler. 
Caracoler  autour  d'un  carrofe  devant  des 
Dante. 

CARACOI. I.  f,  m.  Sorte  de  Tombac. 

CARACTERE,  f.  m.  Empreinte  , marque. 

' Il  fc  prend  particulièrement  pour  les  fi- 
gures dont  on  fe  fert  dans  récriture  ou 
dans  l'imprefTion.  Gros  earacfkre.  Petit 
esraSire.  Ca/aSère  lîfible.  Bon  earaHire. 
Mauvais  earacUre.  Ecrit  Imprimé  en  beau 
esraSère.  CaracHre  Romain  , cara^ére 
italique.  Caracîire  uft  t poché,  Caraélircs 
Creet  , Egyptiens  , Arabie.  CaraHirte 
h^étoglyphiquet.  Let  aneiene  imprimoient 
fur  le  front  det  ertminels  & des  efelavtt 
certaine  caraRèret, 

11  fe  dit  de  l'écriture  d’une  perfonne  , 
J'ai  reconnu  votre  caraBère. 

Il  fe  dit  auffi  des  fontes  des  lettres  dont 
fe  fervent  les  Imprimeurs.  Crr/*pri»ri»r 
n'emploïc  que  été  caraBirts  neuft.  Carac' 
têrte  de  plomb.  CaraBiree  d'argent. 

CARACTÉRE.fignifieauffi  Titre . dignité  , 
qualité  • puifiame  , vertu  attachée  à cer- 
tains états.  Cfireel'ttt fatre^  caraBtte  in’ 
dé/ébile  , caraBere  ineffaçable.  Le  carat' 
tire  de  Pritrift.  Le  caraBère  dÈvieut. 
Le  caraBere  de  la  Royauté'.  Le  earaaèee 
é' Amhaffadeut.  Etre  revêtu  du  caraclère 
d'Àrubafadcur.  Va  Ambaffadeur  qui  fou- 
tient  fon  caraBere  avec  dignité,  OtJÎ  un 
earaSérc  qa'il  faut  rtfptBer. 

On  dit  d’Un  homme  qui  n’a  point  de 
milTion  , d'autorité,  ni  de  pouvoir  pour 
faite  quelque  chofe  , que  C'eft  un  homme 
qui  n'a  point  dt  caraBère  , qui  parle  fane 
caraBere. 

En  parlant  du  Baptême  fie  du  Sacerdo- 
ce , on  dit  f que  Ce  font  dee  Saettmtne 
^4.1  tmpnmtnt  un  caraBere,  CaraBère 
ineffaçable  , inéilebile. 

CARACTERE  , fc  pfcnd  auffi  pour  ce  qui 
diAingue  une  perfonne  det  autres  à Té- 
gardas  moeurs  ou  de  l’efprit.  Crr  homme 
a UH  étrange  «êtaBère  d'efprit.  Il  a un  etf- 
tain  caraBère  d'autaritê.  Ce  caraBère  d'un 
Autear.Lc  cataBeredet paffmnt  humaines. 
Homère  a excellé  dans  les  caraBè/es.  Gar- 
dée f tUterffitr , /ottttMÎt  lit  faréHèrts* 
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Prendre  bien  le  caraBère  d*un  homme  Son* 
tenir  , remplir  , ne  pas  démentir  fon  ca- 
raSère  , ne  pat  furtrr  dt  fon  caraBère. 

On  dit  d Un  homme  de  mœurs  faciles  fie 
a||;réablet  , que  C<fi  ua  bon  caraBère 
d'htmme  , que  C'e/I  un  homme  d'un  bon 
caraBère.  Je  ne  le  reeonnois  point  d ce  quê 
vous  m’en  ditee  . cela  ntfi  point  dt  fou 
caraBère  , ce  n'efl  point  li  fen  caraBère»  ^ 
Caractère  , fe  prend  auAî  pour  des 
lettres  ou  figures  auxquelles  le  peuple 
attribue  une  certaine  vertu  , en  confé- 

3uencc  d’un  pséle  prétendu  fait  avec  le 
iable.  Jl  n'a  jamais  été  bltffé  à la  guerre  ; 
on  dit  qu'il  a un  earaBire , qu’il  porte  un 
caraBere  fur  lui. 

Caractère  , en  Botanique  , fett  4 en 
défigner  certaines  marques  cfTcnticUes 
qui  diflinguent  une  plante  de  toute  au- 
tre. Let  BotaniAes  appellent  CartBèra 
g/ArVifuc  , celui  qui  convient  à tout  uo 
genre  ; fie  CaraBère  fpe'eifique , celui  qui 
ne  convient  qu'à  une  efpèce. 
Caractères  , en  Chimie  , font  des  fi* 
gnes  dont  les  ChtmiAes  fe  fervent , pour 
repréfenter  en  abrégé  les  fubAances  qui 
fervent  i leurs  opérations. 
CARACTÉRISER,  v.  a.  Marquer  le  et* 
raflère  d'une  perfonne  , d’une  palfion  , 
d'un  vice  , d'une  vertu  , fisc.  Ce  Poète  , 
cet  Auteur  caraBérife  bien  les  perfonnte 
dont  il  parle  , ou  qu*ii  fais  parler.  Il  en* 
raclêri/e  b ien  les  paffons. 

Caractérisé  » Ée.  participe. 
CARACTÉRISTIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui 
caraélérife.  Signe  earuBéti/Uque,  Lettre 
CaraBérifique , c*eA  U lettre  qui  dénote 
la  formation  d’un  temps.  La  lettre  R 
ef  la  cnraBirifliqut  de  tout  les  future 
Franfoit.  C’eA  auffi  parmi  nous  la  lettre 

3ui  fe  conferve  dans  tous  les  dérivés 
’un  mot  ; comme  te  P dans  les  mots 
dérivésde  corps  it  dn  temps.  Corporel, 
temporel , ttmpouftr  ; le  G dans  long  , 
fa/rg  , rang  , à caufe  de  longueur  , fan- 
gain  t ranger  , Ge. 

CARAFE,  f.  f.  Sorte  de  petite  bouleilit 
de  vetre  ou  de  criAal  , plus  large  par 
le  bas  que  par  le  haut , dont  on  fe  fert 
pour  veifcr  i boire  , & pour  faire  ra- 
fraîchir du  vin.  Mettre  du  vin  dans  dis 
carafes.  Mettre  des  catafts  de  vin  fur 
une  feus  coupe. 

Carafon.  L m.  Sorte  de  vaiiïcau  de  lié* 
ge  eu  d’autre  bois  , dans  lequel  on  met 
un  Aacon  avec  de  la  g'ace  , pour  faire 
rafraîchir  du  vin  fie  de  I eau  , ou  d'autres 
liqueurs.  Carafon  de  liège.  Mettre  de  la 
glace  dans  let  carafons,  il  fe  dit  auffi  de 
la  carafe  qu'on  met  dans  le  carafon. 
CARAGNE.  f.  f.  Réfir.e  aromatique  dont 
on  ofe  en  Médecine. 

CARA'iTE.  f.  m.  Juif  qui  s'attache  i la 
lettre  de  l’Écriture  , fie  qui  rejette  les 
traditions  , le  lalmud  , fi(c. 

CARAMEL,  f.  m.  Sucre  fondu  fie  durci. 
Le  caramel  tft  Ion  pour  U rhume.  Ctrifes 
an  caramel. 

CARAQUE.f.  f.  Nrm  qu'on  donne  à des 
vaiifeaux  que  les  Portugais  envoient  au 
Brcfil.  U J en  a du  port  de  deux  mille 
tonneaux.  Let  earaques  fervent  égélemtnt 
à la  guerre  & au  eommtree. 

CARAT,  f.  m.  Certain  titre  , cettaln  de- 
gré de  bonté  6c  de  perfeélion  dans  l'or. 

U fié  fe  dit  poiot  des  tutrci  méuiu,  Da 
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/*of  J viHft  etrûtt , MU  Wffff  fi'  uuikm* 
tut  ut,  U n’y  U f oint  d*or  â vingt-quatri 
taratt. 

On  AU  proverb>&l«m«nt  8c  figurément , 
\x'Ou  hammt  eji  ua /ât  ,efi un  tmptf tintât 
*tngt»fuutrt  carats  • pour  dtrt , qu'il 
«A  Tôt , impertincot  au  fouvcrain  degrd. 
Carat  , fignific  aulTi  le  poids  de  quatre 
grains;  & U Te  dît  en  pariant  desdia- 
mans  & des  perles  , &c.  Ce  ^«dJiaAi  » 
cette  ftr/e  pife  tant  de  carats. 

Carat  , Ce  djt  aulTt  Des  petits  diamant 
qui  Te  vendent  au  poids.  Sagirauda/epa^ 
rolt  btuucokp  de  loin , etpeadaut  elle  n'eji 
de  carats.  Ce  n'eft  ^ue  du  carat. 
Caravane,  f.  f.  Troupe  de  Marchands, 
de  Voyageurs  ou  de  Pèlerins , oui  vont 
de  compagnie  pour  fe  garantir  des  vo> 
leurs  ou  descorfaires.  Il  ne  fe  dit  que  des 
Marchands , des  Voyageurs  A(  des  Pèle* 
rins  oui  vont  de  la  force  par  terre  ou  par 
mcrcUnslcs  pays  des  Mahomètans.  La 
caravane  de  Damas.  La  caravane  fui  *a 
à la  Mecque.  Marthtr  avec  la  caravane. 
La  caravane  fut  attaquit  par  les  Arabes. 
Caratakes,  fignihe  aunTi  Les  campa* 
gnes  que  les  Chevaliers  de  Malte  (ont 
obligés  de  faire  fur  mer»  pour  s'acquit- 
ter du  fervice  qu'ils  doivent  à leur  Or- 
dre. Faire  fes  caravanes.  Ce  Chevalier  n’a 
pas  encore  fait  ftt  caravanes  , toutes  fes 
caravanes. Les  Chevaliers  neptuventpar- 
venir  ausi  Commanderies  , qu'ils  n’aytnt 
fait  leurs  caravanes. 

On  appelle  aulfi  Caravane  , Un  nom- 
bre de  VailTeaux  Marchands  qui  vont 
de  conferve.  Caravane  d’Alep  , d*AU“ 
standrie , &c. 

CARAVANSERAIL,  f.  tn.  Hôtellerie 
dans  te  Levant  . où  les  caravanes  font 
remues  gratuitement , ou  pour  un  prix 

modique. 

caravelle,  r.  f.  Navire  rond  , & de 

médiocre  eraodeur,  dont  fe  fervent  les 
Portugais.Menrcr  urrt  earavtlle.Cemman-‘ 
der  une  caravelle.  Equiper  une  caravelle. 
CARBATINE.  f.  f.  Peau  de  bètefrai* 
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bomhe  , compofée  de  différCM  cercles 
de  fer,  qui  reflfemble  an  quelque  cho.'e 
i une  caicalTe  d'animal  , & qu'on  jette 
avec  le  mortier  comme  les  bombes.  On 
brûla  tout  an  quartier  de  la  ville  avec 
des  careafftt. 

CARCINOME,  f.  m.  Terme  de  Médecl- 
n'e.  Synonyme  de  Cancer. 

CARCINOMATEUX  , EUSE.  ad).  Qui 
tient  de  1a  nature  du  Cancer.  UUcre 
carcinomateux. 

CARDAMINE.  f.  f.  ou  CRESSON  DES 
PRES.  Plante  ainfi  nommée  , parce 
qu'elle  approche  du  goût  du  CTcifon  , 
qu'on  appelle  auHi  Cardamum,  Elle  eil 
apéritivt  & antifeorbutique. 

Cardamome,  f.  m.  Graine  médicinale 
fie  très. aromatique.  Elle  vient  dans  des 
gouITes  qu*on  nous  apporte  d'Arabie. 
Elle  entre  dans  la  Thériaque. 
CARDASSE,  f.  f.  ROQUETTE  , ou  FI- 
GUIER D'INDE.  Plante  gra(Te  , dont 
les  fruits  , quoique  de  bonne  qualité , 
donnent  une  couleur  de  fang  à l'urine  de 
ceux  qui  en  ont  maneé. 

CARDE,  f.  f.  La  cote  qui  efl  au  milieu 
des  feuilles  de  certaines  plantes , comme 
la  poirée fit  l'artichaut,  & qui  eÔ  bonne 
i manger.  Botte  de  cardes.  Cardes 
poiftes. 

On  appelle  aulTi  Curie , Le  peigne  d’un 
Cardeur. 

Carder,  v.  a.  Peigner  avec  des  char- 
dons à Bonnetier , ou  avec  des  îndru- 
mens  qui  font  tout  couverts  d'un  côté  de 
petites  pointes  de  fer  plus  déliées  que 
des  épirgles.  Carder  du  drap  , de  lu  lui» 
ne , de  la  foie  , du  coton  , fi’c. 

CardE.  , ÉE.  participe. 

CARUEUR  , EUSE.  {.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  carde. 

CARDIALGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Douleur  d'eRomac  avec  nasafées  6c  dé- 
faillance. 

CARDIALOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anato» 
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une  quantité  fans  marquer  l'ordre.  Vn  , 
diux  , ttoîs  , quatre  , (ont  des  nombres 
cardinaux.  Premier  , ftcond  , troiJUme  , 
font  des  nembres  ordinaux. 
cardinalat,  f.  m.  Dignité  de  Cardi- 
nal. il  a hi promu  au  Cardir.alat.  Avant 
Je  pr.ym  -tion  «b  Card  nalat.  * 
cardinale,  f.  f.  eu  KAPUNTIUM. 
plante  qui  nous  a été  apportée  d’Améri- 
que. On  la  cultive  dans  les  jardins  , ï 
caufe  de  la  beauté  de  fa  (leur  , dont  une 
cfpèce  eR  d'un  rouge  très-éclatant.  Il  y 
en  a de  panachées , de  bleues  &:  de  blan- 
ches. On  en  ignore  les  propriétés. 
CARDON,  f.  m,  Efpcce  de  plantequi  ref- 
femble  k celle  de  Vartichaut , & qui  ne 
porte  point  de  fruit.  La  tige  des  car'» 
dvns  efi  bonne  i manger. 

CARÊME,  f.  m.  Temps  d’abRinence  , qui 
comprend  quaranie-rix  jours  entre  le 
Mar«ii-gras  fie  Je  jour  de  Pèque  , pen- 
dant lequel  on  jeûne  tous  les  jours,  hors 
les  Dimanches  ; ce  qui  fait  quarante  jeû- 
nes. Le  feint  temps  de  Carême.  Durant  (t 
Carême.  Le  commencement  tlafndu  Ca~ 
rême.  L’Avent  fi*  le  Carême.  Jeûner  le  Ca» 
terne.  Priehet  le  Carême.  La  mi-Ca/ême. 

On  appelle  Provifions  ieCareme , liae- 
dts  de  CaréjBTc  , Les  alimens  dont  on  fe 
fert  le  plus  ordinairement  en  Carême  , 
comme  harengs,  morue,  pois,  feves  , 
pruneaux  , fitc. 

On  dit , Faire  Carême  t faire  le  Carême  , 
obftrvtr  te  Carême  ^ pour  dire  , S'abftc- 
nir  des  viandes  défendues  pendant  le 
temps  du  Carême.  Rompre  le  Carême  , 
rompre  Carême  , pour  dire  , CefTer  d'ob- 
ferver  l'abftinenced.e  Carême  , fie  man- 
ger des  viandes  défendues.//  a èti obligi 
de  rompre  le  Carême. 

On  CIC,  que  Le  Carême  e/l  bas  , quand 
il  commence  dans  les  premiers  jours  de 
Février  ; fie  que  le  Carime  t/lhaut , quand 
il  commence  au  mois  tic  Mars. 

Et  on  dit  ûgorémeni  fie  familièrement  , 
Vous  nous  rarrrr{  le  Carême  bien  haut  , 
pour  dire.  Vous  nous  remettez  k ua 
temps  , k un  terme  fort  éloigné. 

On  dit  auHi  Rgurémrr.t,  qu'Oc  met  le 
Carême  bien  haut , pour  dire  , qu'Oe 
exige  des  chofrs  trop  diOiciles.  Ce  Doc» 
ttur  débite  une  morale  fèvcre  , il  nous  met 
ls  Carême  bien  haut. 

On  dit  proverbialement , t{u'[/n  hom^ 
me  a prêché  fepi  ans  pour  un  Carême  en 
quelaue  endroit  , pour  dire  , qu  11  y e 
été  fung-tempt , fie  qu'il  conooit  fort  ce 
lieu-  là. 

On  dit  auÛi  proverbialement  d'Une 
chofe  qui  ne  manque  jamais  en  certain 
temps,  ou  d'un  nomme  qui  fe  trouve 
toujours  en  certain  endroit  , k certaine 
heure  , qu’//  n'y  manque  non  plat  que 
Mars  tn  Catême. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  arrive  â 
propos  CO  quelque  endroit , qu'//  arrive 
comme  marée  en  Carême. 

Car^.vie,  fe  prend  tmciquefois  pour 
tous  les  Se^moBS  qu'un  Prédicateur  prê- 
che durant  le  temps  de  Carême,  l/n  tel 
a fait  imprimer  fon  Carême,  Le  Cartma 
d'un  tel.  l/n  tel  Prédicuttar  u deux  Cari» 
met  , trois  Ca/êtxtt. 
CARf.MB-PRESANT.  f.  m.  Oi)  appelle 
ainû  les  trois  jours  gras  qui  précèdent 
immédiate  ment  le  Mercredi  des  Cendres. 
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chement  écorchée. 

CARBONNADE.  f.  f.  Viande  grillée  fur 
les  charbons. Fa/reeea  catbonnade.  Sltt- 
trtdts  tranches  de/amhoaà  la  curbonnada. 

CARCAN,  f.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel 
00  attache  par  le  cou  k un  poteau  , celui 
ui  a commis  quelque  crime  , quelque 
élit.  Condamner  au  carcan.  Attacher  au 
carcan.  Mettre  au  carcan.  Cela  mérite  le 
carcan. 

Il  ûgniûe  au(Ti  Une  efpèce  de  chaîne  ou 
én  collier  de  pierreries.  Carra  fetsune  u 
«e  beau  carcan  de  pierreries. 

CARCASSE.  (.  f.  Les  olTemens  du  cwps 
d'un  arumal , lor/qii'îl  n’y  a plut  guère 
de  chair  , fie  qu'ils  tiennent  encore  en- 
femble.  Tout  le  champ  de  bataille  était 
encore  plein  de  carcujfts  Shommes  Gr  de 
chevaux. 

Carcasse  de  poularde  , de  poulet , de 
Mfdr/ar , Grc.  C’ed  ce  qui  refie  du  co^s  , 
Jorfq  u*on  en  a ôté  les  cuifies  fit  les  ailes. 

Il  IC  dit  aufii  d'Un  vaiffeau  donc  il  n'y 
• encore  que  ta  cha^nte  de  faite. 

On  dit  Rgufémcntot  par  mépris  d'Une 
perfonne  extrêmement  maigre  , que 
Dejl  une  earcaffe  , qu*elU  tt’aqut  lu  car» 
taffe.  Vieille  carc^e. 

Caacassi  , figni/îe  aufli  Uac  fortt  de 


mie.  Partie  de  U Somatologie  qui  traite 
des  dilTérences  parties  du  cctur. 
cardiaque,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Cordial  propre  A fortifier  le 
coeur.  Remède  cardiaque. 

11  efi  aulTi  terme  d'Anatomie  , 0c  fe 
dit  de  ce  qui  appartient  au  coeur.  Let 
glandes  cardiaques. 

On  s'en  fert  aulTi  fubfiantivement.  Bon 
cardiaque.  Cardiaque  excellent. 
CARDINAL.  f.m.Undes  foixante  fie  dix 
Prélats  qui  corepofentle  facré  Collège  , 
qui  ont  voix  aRive  fic  pafilve  dans  l'é- 
lefiion  du  Pape,  6c  parmi  lefquels  le 
Pape  cfi  ordinairement  choîfi.  Cardinal 
du  titre  de  fainzt  Ceeite,  de  faint  Pierre 
aux  liens  , fi>c.  1/  a été  fait  Cardinal  à ta 
nomination  dt  France.  La  Pape  fit  une 
promotion  de  Cardinaax.  Il  a eu  U cha- 
peau  de  Cardinal,  Cardinal  Evêque , Car» 
dinal  Prêtre  f Cardinal  Diacre. 

Cardin  AL.  adj.  Principal.  Il  fe  dit  des 
quatre  points  principaux  de  la  Sphère  , 
oc  des  quatre  principales  Vertus.  Les 
quatre  points  cardinaux.  Les  quatre  Ver- 
tus cardinales. 

On  appelle  Vents  cardinaux  , Let  vents 
qui  fou/Rcnt  des  quatre  principaux 
points  de  la  Sphère. 

On  appelle  Sombres  eardinaxx  . ceux 
qui  font  indéclinables  , Ac  qui  défignent 
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C*étûit  i C^rcfHfprtntnt.  II  cft  ffyfe 
familier. 

Il  fe  prend  pîu*  parlîculièrement  ^our 
)e  jour  du  Mardi*  jra$.  Ltjoar  àt  Cattmt^ 
pre«j*i<. Et  pfl  dit  proverbialement , tju'// 
faut  faut  Car<mt-prtn9titâ*eefa/<mme  , 
£i  Pûqitt  avtc  fort  Cuft.  Oo  dit  «uni  par 
p'aifantetie  , 6(  pour  excvifer  certaines 
nberrét  qu'on  prend  pendant  ces  jours* 
11  « T’obf  tft  de  Carlme-prtnar.t. 

On  appelle  familièrement  Dtt  Carimet- 
prenant  % Ceux  qui  courent  en  maftjuc 
mal  habillés  dans  les  rues  pendant  les 
jours  gras.  On  dit  encore  d'ur.eperlonne 
vêtue  d’une  manière  extravagante  , que 
C*e/i  un  vrai  Carimt'prenant. 
CARENAGE,  f.  m.  Lieu  où  l’on  donne  la 
carène  1 un  vaificau  • ou  l’aè^ion  de 
carrner  , ou  l’effet  de  cette  aftion. 
CAKÉNE.  f.  f*  La  quille  te  les  flancs  du 
vaiiTeau  jufqu'à  fleur  d’eau.  Ce  mot  n’a 
guère  d’ufage  que  dans  ces  faqor.s  de 
parler  ; Donner  carène  à un  vaifftttu  ^ 
mtttreun  vaiÿtau  en  carène  » c'efl  le  met- 
tre fur  te  côté  pour  le  raccommoder  aux 
endroits  qui  font  dans  l’eau. 

CARENEK.  V.  a.  Donner  carène.  Caréné/ 
de/  vaiffeaux. 

Carfke.  ée.  participe.  Vieux va/jfeau 
tanné. 

CARESSANT,  ANTE.  adj.  Ot»' *«tne  à 
careffer.  Cet  homme  eft  fort  carcjfjnt,  U 
tft  d'h$:mtur  careffanrt. 

CARESSE,  f.  f.  Témoignage  d’alfefHon 
que  l’on  marque  1 quelqu’un  par  fciac* 
fions  ou  par  les  paro’es.  vdfréah.’et  ea- 
rrjftt.  Douces  care^e* .(inerties  careffet. 
Cate^ts  eroKftufrt,  Faire  des  eanjfet. 
A?ffrveir  des  ear.ffts.  fi  /ai  a fait  earefe. 
line  m*apa$  faula  moind'e  ntreffe. 

On  dit  figurément  , qu*//  ne  faut  pas 
fe  fer  aux  eareftt  de  la  fortune. 
CARESSER.  V.  a.  Faire  descareffes.Ce* 
rtjftr  wB  enfant^  eattjjfir  un  chitn. 

On  dit  fiçjrément  , qu’E’fl  Prince  a bien 
ea'cfi  aun^u*un  , pour  dire  , Que  le 
Prince  l’a  bien  reçu. 

Caressé,  ér.  participe. 

CARET,  f.  m.  Sorte  ce  To'tne  dont  on 
mange  U chair,  ^ dont  IVcaille  fert  1 
faire  des  peignes  At  autres  ouvrages. 
CARGAISON,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Marchandifes  qui  font  la  charge  entière 
d’un  vailfeau.  Ob  a pris  un  vaiffeau  dont 
la  careaifon  était  fort  riche. 

CARCÜK.  f.  f.  ii  fe  dit  des  cordes  qui 
fervent  ItroufTer  fit  accourcir  les  voiles. 
CARGDER.  V.  3.  TrouiTer  fie  accoufeir 
les  voiles  par  le  mo^en  des  cargues. 
Cargaer  *es  vaiits. 

Carcüé  . 1r.  participe. 

CARIATIDE,  f.  f.  Flgiue  de  femme  qui 
foutient  une  corniche  fur  fa  tête.  Lee 
Cûfi oeidit  s' emploient  dans  FArchiteBure. 
CARIBOU,  f.  m.  Animal  fauvage  du  Ca- 
nada , dont  on  m.mge  la  chair. 
CARICATURE,  f.  f.  Terme  de  Peinture  , 
emprunté  dcl’ltalien.CVflIa  même  cKo*  , 
fe  queCharie  en  Peinture.  V . Ckauce. 
CARIE.f.f.  Pourriture  qui  attaque  lèses. 
Si  y a fujet  de  craindre  çar  la  cafle  «’ar- 
laetuePot.  Il  fe  dit  aufll  des  blés.  j 

CAKIER.v.  a.  Gâter,  poortît.  Il  fe  dit  | 
principalement  des  os  fit  des  blés.  Va  os  j 
téaric.  filés  cariés.}]  efl  quelquefois  lé*  I 
oiproique.  L'oj  fe  carie*.  \ 
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Carié,  éf. participe. 

On  appelle  Boit  carié , Celui  qui  eft 
piqué  de  vers. 

CARIOPHILLATA.  Bekoite. 

CARISEL.  f.  m.  Efpêce  de  canevas. 
CARISTADE.  f.  f.  Tetmefamiîier  , pour 
dire  Aumône.  Demander  ta  ca/tfade  , 
donner  la  carifade. 

CARLINGUE,  f.  f.  Pièce  de  bots  fur  la- 
quelle porte  le  pied  d'un  mâr. 
CARMES,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au 
Triéirac  , fit  oui  fe  dit  lorfque  d’un  coup 
de  dé  on  amène  les  deux  quatre.  U a 
ernené  carmes. 

CARMIN,  f.  m.  Drogue  d'une  couleur 
rouge  fort  vive.  On  emploie  le  carmin 
pour  peindre  en  miniature. 
CARMINATIF,  IVF.  adj.l!  fe  dit  en 
Médecine,  des  remèdes  contre  les  ma- 
ladies renteufes. 

CARNAGE,  f.  m.  MalTycre  , tuerie.  On 
n fait  un  grand  carnage  des  ennemis  , un 
horrtb/e  carnage.  11  Ce  dit  principalement 
des  hommes. 

On  dit  aufli  , qu’Dv  a fait  un  grand  car* 
nage  de  etrft , de  fengiiett^  de  /lèrrra  , 
de  perdnx  , &c.  pour  dire  , qu'On  en  a 
tué  beaucoup. 

On  dit  • que  Les  lions  , les  tigres  , les 
loups  vivent  de  earnage  , pour  dire  , 
qu  Ils  vivent  de  la  chair  des  animaux 
qu'ils  tuent. 

CARNASSIER  , 1ÈRE.  ad).  Qui  fe  paît 
de  chair  crue  , Ac  qui  en  eft  for:  avide. 
Dans  cefens  il  fe  dit  des  ar.imsux.  Les 
corbeaux  , les  loups  & les  ViXatours  fene 
carnafpert. 

Il  fignihe  airlTi  , Quî  manee  Keaiicoup 
de  chair  ; H dans  ce  fens  il  te  dit  de» 
homme».  Les  ptuples  ftpteutrtonni.x  font 
fort  earnafîert  en  cemparaifon  des  méri- 
dionaux. 

carnassière,  f.  f.  Efpècf  de  petit  fac 
où  l'on  met  le  gibier  qu'on  a tué  a la 
<h*lTe. 

Carnation,  f,  f.  Terme  de  Pcintore. 
Repréfentâfion  de  la  chair  de  l'homme 
par  le  colortf.  Cette  tarnation  ef  btlle  ^ 
vive  , B4/«re//f. 

Carkatiom  , fe  dît  en  BUfon  , De 
toutes  les  parties  du  corps  humain  qui 
font  repréfentées  au  naturel.  Z^’e/ge/rr  , 
à la  tête  de  carnation. 

CARNAVAL,  f.  m.  Temps  deftîné  aux 
divert  ITemens  , qui  commence  le  jour 
des  Rois  , 6t  flnit  le  Mercredi  des  Cen- 
dres. Dans  les  jours  du  carnaval.  Les 
divtrtifemtnt  du  carnaval. 

CARNh.  f.  f.  L'angle  extérieur  d’une 
pierre,  d’une  table,  hec.  Il  s'efi  bUJfi 
ettnrre  la  carne  de  la  pierre. 

CARNET,  f.  m.  Extrait  du  livre  d’achat 
d’im  Marchand  , où  font  contenues  fes 
dettes  aflives  Ô<  paflives. 
CARNOSlTÉ.f.  f.  Excrefcence  , tumeur 
de  chair  qui  fe  forme  dans  te  conduit  de 
la  verge  . fit  qui  empêche  le  palTage  de 
l'urine.  Il  a une  catnofité, 

CARÜGNE.  f,  f.  On  appelle  aînfî  par 
injure  , une  Femme  débauciiée  , une  mé- 
chante femme.  Quelle  carngnel  Vieille 
caregne.  fl  eft  bas, 

CAROLINE,  f. f. Plante  vivace  qiûcfoît 

firincipalement  dans  les  Alpes  fie  dans 
es  Pyrénées.  Let  Payfans  des  neare- 
gnes  mangent  de  la  cat^üie* 
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CAROLÜS.f.  m.  Hfpèce  d’aneîettfl# 
noie  qui  valoit  dix  deniers.  Aer  Carofat 
ont  tu  ce  nom  , pa'ce  gue  les  premiers  ont 
été  frappés  au  soin  de  Charles  VIII. 
CARONCULES,  f.  f.  Petites  chairs  tlan- 
duleufes  qui  fe  trouvent  dans  pluheun 
parties  du  corps.  Let  Carvrtculet  mirti- 
formes. 

On  appelle  Caroncule  taerymaU  , Une 
petite  mafl’e  lougeàtre,  grenue  6<  oblon* 
g'te  , fituée  entre  l'angle  interne  dee 
paupières  fit  le  globe  de  roeil. 
CAROTIDE.S.  f.  f.  pl.  Nom  des  deux  ar- 
tères qui  conduitent  le  fang  au  cerveau. 
Les  artères  carotides  lienotiir  de  lapai* 
tit  furériture  de  Farca.U  da  cerveau, 
CARUTIQUE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
*I  rou  de  l'os  temporal  qui  donne  paflage 
è Tartère  carotide. 

CAROTTE,  f.  f.  Sorte  de  racine  bonne 
à manger.  Faire  cuire  des  carotttt. 

On  dit , qu*é/e  homme  ne  vtt  guc  de  ca* 
tottes,  pour  dire  ,qVll  vit  ir.efquinement, 
CAR^-)7TER.  V.  n.  jouer  mefquinement  » 
ne  hafarder  que  peu.  Il  ne  fait  que  ca* 

roiter. 

CAROTTIFR  , 1ÈRE.  fubft.  On  appelle 
ainfi  au  jeu  un  homme  ou  une  femme 
qui  jouent  timidement  , fie  rilqucot  peu 
à II  fois. 

CAROUBE  ou  CAROUGE.  f.  m.  Fruit 
du  Caroubier.  GoufTe  plate  fie  longue 
d'environ  un  pied.  Elle  cA  remplie  d'une 
pulpe  mocileule  , dont  le  goût  approche 
de  celui  de  la  cafle , fis  qui  lâche  auftÜ 
le  ventre. 

Caroubier,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
CaroiîHes. 

CARPE,  f.  f.  Sorte  de  poifton  d’eau  dou- 
ce , couvert  de  grandes  fit  larges  écail- 
les. Carpe  de  rivicre.  Carpe  d'étang.  Carpe 
de  Seine.Carpe  laitée.  Carpe  aivée.  Carpe 
frite.  Carpeau  eoure.boui/fan  Carpe  à Pi* 
tuHt.  Laitance  de  carpe.  Langue  ne  earpe. 
On  appelle  un  certain  faut , Le  faut  de 
la  carpe  , à ciufe  de  quelque reffemblancc 
qu’il  a avec  un  faut  que  la  carpe  a accota* 
fumé  de  faire  quand  elle  eft  hors  de  Tenu.. 
On  dit  d’Une  perfonne  , qu’£//<^aii  la 
Carpe  pâmée  , pour  dire  , qu’Elle  feint  de 
fe  trouver  mal.  II  eft  familier. 

CARPE,  f.  m.  Terme  d’Anatomie. La  par- 
tie qui  eft  entre  le  bras  6c  la  paume  de  la 
main. 

CARPEAU,  f.  m.  Diminutif  de  carpe* 
Petite  carpe. 

CARPILI.ON.  f.  m.  Autre  diminutif. 
Très-petite  carpe. 

CARQUOIS,  f.  m,  Ètui  à flèches.  Car*^ 
^uois  d'iveirt  t <fAéèèee  , £'C.  Carquois 
garni  dejtèehes.  fldtr  fon  carguois.  Ti- 
rer des  pèches  de  fon  carquois, 
CARRARE,  f.  m.  Nom  de  lieu  qu’on  doa- 
ne  i du  marbre  de  la  Côte  de  Gènes. 
Carre,  ad).  Qui  eft  d’une  figure  • qua- 
tre côtés,  fie  quatre  angles  droits,  ran* 
faittmtnt  carré.  Figure  carrée.  Table 
carrée.  Jardin  carré.  Plan  carré. 

On  appelle  Sonnet  carré.  Le  Bonnet  k 
qnatre  ou  à trois  cornes , que  portent 
les  Uuéleurs.  les  Eedéfiaftiques  , 0c  les 
gens  rie  juftrce  dans  leurs  fonftiont. 

On  appelle  Jeu  de  Paume  carré , oa 
fimplementun  Carré , Le  Jeu  de  Patime 
où  it  y a un  petit  ttou«  0c  unais  aulieiL 
de  dedani. 
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On  tppelle  Nomhrt  carri , Le  nombre 
qui  r^fultc  d'un  nombre  multiplié  par  lui« 
même.  Sti\e  tfiU  nombre  eurti  de  ^uaire. 
ffettf  eft  te  nombre  carrd  de  troi». 

On  appelle  en  termes  d'Arithmérii^ne  , ' 
Koeine  carrée  , Le  nombre  ;ui  multiplié 
hii>méme,  produit  un  n mbre  carré. 
Jirert  extraire  ta  racine  carrée.  Trait  e/i 
la  racine  carrée  de  neuf.  Qearrr  /yf  la  ra- 
cine carrée  de Jei\e. 

On  appelle  Période  carrée  ^ Une  périoi^e 
de  quatre  membres  » & par  cxicniîon 
on  appelle  aufTt  Période  carrée  » Toute 
période  nombreufe  & bien  foutenue  , 
qjoîqu'elle  ne  fott  paa  de  quatre  mem* 
Lres. 

On  appelle  familièrement  Partie  carrée» 
Une  partie  de  dtvertifTemenl  faite  entre 
deux  hommes  5(  deux  femmes. 

On  dit  , qu’C^o  ftoame  ejt  carré  det 
épaultt  P pour  dire  , qu’il  eft  large  des 
épaules. 

On  dit  pTorerbialement  & bifTcment, 
pour  fe  moquer  d’un  homme  qui  ratfonr.e 
mal  , qu7/  raijonne  jujfe  & carré  cotnme 
ont  flûte, 

Carr£.  f.  m.  Figure  carrée.  Carré  par- 
fait, dont  /et  .Quatre  côtét  font  égaux. 
Carré  long.  Petit  ca'ré.  Grand  earré.  Le 
diamètre  d*un  carré.  Le  c6té  d'un  earré. 
Ce/a  a tant  de  pieh  « tant  de  toifes  en 
carré.  Vn  pied  en  carré.  Un  pied  carré. 

En  parlant  de  Jardinage  , on  appelle 
Carré»  Un  efpace  de  terre  en  carré  • 
dans  lequel  on  plante  des  ftcurs  » des 
légumes,  é<C.  t/n  carré  de  parterre.  Un 
carré  de  potager.  Un  earré  de  tu/ipet.  Un 
carré  d'anemonet.  Un  carré  d’artiehauts. 
Un  carré  éong.  Ft  on  appelle  Un  carré 
d'eau.  Une  pièce  dVau  en  carré. 

On  appelle  Carré  de  mouton  » La  pièce 
du  quartier  de  devant  d'un  mouton  » 
lotfquc  le  collet  St  l'épaule  en  font  de* 
hors  : c*tft  ce  qti*on  appelle  autrement , 
Un  kaai  cité. 

On  appelle  Carré  de  toilette  » Un  petit 
coffre  dont  les  femmes  fe  fervent  i leur 
toilette  , & dans  lequel  elles  mc‘tent 
leurs  peignes  ft  autres  chofes.  Carré 
eTargenf.  Ca'ré  de  boit  d'aiota  » de  baie 
de  cèdre , &e. 

En  terme  de  Monnnie , on  appelle  Cer^ 
ri  » Le  morceau  d'acier  fait  en  forme  de 
dé  , eft  gravé  en  creux  ce  qui  doit 
être  en  relief  fur  la  médaille  ou  fur  la 
ennnnoie.  Graver  an  tar/é.  Carrébitngra- 
*é.  Carré  ufi. 

Carre,  f.  f.  Ce  met  n’eft  guère  en  ufage 
que  dans  ces  façons  de  parler.  La  carte 
^un  chapeau  , pour  dire  , Le  haut  de  la 
forme  d’un  chapeau,  l.aearrtd'anhabtt  » 
our  dire.  Le  haut  de  la  taille  d'un  ha« 
it.  F.t  La  carre  d'un  feuîier  » pour  dire  » 
Le  bout  d'un  foulier. 

On  dit  populairement , t\\x*Uae  ptrfonat 
ù une  bonne  carre  » pour  dire  » qu'Elle  a 
les  épaules  tuen  larges  ft  bien  fournies  t 
il  que  cela  lui  donne  de  U preftance. 
CARkFAU.  f.  m.  Efpèce  ce  pavé  plat 
fait  de  terre  cuite  • de  pierie,  de  mar- 
bre , &c.  dont  on  fc  fert  pour  paver  le 
dedans  des  maifons  &t  des  Églifes.  Petit 
carreau.  Grand  carreau.  Carreau  de  terre 
cuite.  Carreau  de  fatanee.  Carreau  rtr- 
n'ffé.  Carreau  de  Hollande,  Carreau  de 
Lisieux»  Carreau  de  Caen,  Carreau  de 
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martre.  Carreau  à quatre  pane  » d fin  pnnt» 
en  /orange.  Carreau  de  jeu  de  paume. 
Chaffe  à deux  carreaux  » à troit  carreaux. 
A quatre  carreaux  ta  balle  U perd. 

On  dit , Plier  du  linge  à petits  caruaux, 
par  petit  f carreaux  » jpoat  dite  , En  çlu- 
fteurs  petits  carrés.  Et  il  y a de  certaines 
étoffes  façonnées  qu'on  appelle  Étoffes  à 
petite  carreaux. 

Jouer  au  f'anc  carreau.  Sorte  de  jeu  ou 
l'on  jette  en  l'air  une  pièce  de  monnoie , 
fi  où  celui  dont  la  pièce  tombele  plus  loin 
des  bords  du  carreau  » gagne  le  coup. 

On  dit , Coucher  fur  le  catrtau  » pour 
dire  , Coucher  fur  le  plancher.  Jtter  des 
meubles  fur  le  carreau  , pour  dire  , Les 
jeter  dans  la  rue.  On  dit  aufti  • Jeter  putl- 
fu’ait  » eoueber  quelqu'un  fur  U carreau  , 
pour  dire,  L'étendre  fur  la  place,  mort 
ou  trcs-bleffé.  Et,  Demeurer  fur  te  car- 
reau , pour  dire  , Être  tué  fur  la  place. 
On  appelle  aufti  Carreau»  Une  des  cou* 
leurs  du  jeu  des  cartes,  marquée  par 
de  petits  carreaux  rouget.  Un  as  de  car- 
reau. Un  deux  de  carreau.  Jouer  en  carreau. 
La  triompht  eji  de  carreau.  Il  tourne  car- 
reau, Il  m'eji  entré  deux  carreaux.  Un 
Pot , une  Dame  , un  valee  de  carreau. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  méprife  , 
que  C'tfi  un  valet  de  carreau.  H l'a  traité 
cemme  un  valet  de  carreau. 

Carreau  ds  vitre.  Pièce  de  verre 
que  l’on  emploie  aux  fenêtres.  Cafferun 
carreau  de  vitre.  Remettre  un  carreau  de 
I .tre. 

Carreau.  Coufiln  carré  dont  on  fe  fert 
pour  s'afteoir,  ou  pour  fe  mettre  à ge- 
noux. Carreau  de  velours.  Carreau  defro- 
esrd.  Carreau  galonné  d'or  6>  d'argent. 
Une  pi/e  de  carreaux.  Une  femme  à qui 
t on  porte  le  carreau.  St  faire  porter  un 
ea'reau  i VÉglift. 

Carreau.  Sorte  de  fer  i repafter , dont 
les  Taiiteurs  fe  fervent  pojt  rabattre  les 
coutures  des  habits. 

Carreau  D'ARaAtÈTs  . étott  une  flè- 
che dont  le  fer  avoit  quatre  pans.  Dc-ia 
font  venues  ces  exprelhons  égarées  , 
Lee  carreanx  vengeurs  de  Jupiter , Us  car- 
reaux de  la  foudre. 

On  appelle  Brochet  carreau  , Un  fort 
gros  brochet. 

Carreau.  Sorte  d'opilation  qui  preft'e 
l'eftomac  , la  poitrine.  & qui  rend  le 
ventre  dur  & tendu.  Lesenfans  fontpltu 
fujets  au  carreau  queicsgraniet  perftnnet, 
CARREFOUR,  f.  m.  L'endrqit  auquel  fc  ' 
croifent  deux  ou  pluficurs  chemins  à la 
campagne  , ou  plufieurs  rues  dans  les 
villes , boutgs  & villages.  Planter  des 
Croix  dans  Us  carrefours.  Le  peuple  af- 
femhlé  dans  U carrefour.  Publier  a fvn  de 
trompe  par  tout  Us  carrefours. 
CARRECER.  v.  n.  Terme  de  Marine 
uftté  dans  ta  Médiierr.inée.  Louvoyer. 
CARRELAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  celui  qui 
pofe  le  carreau.  Les  ouvriers  prennent 
tant  pour  chaque  toife  de  carrelage. 

Il  ftgnifte  aufti  quelquefois  Le  carreau  , 
fie  ce  qu't]  en  coûte  pour  le  faire  pofer. 
Jl  m’a  coûté  tant  pour  U carrelage  de  ma 
chambre. 

CARRELER,  v.  a.  Paver  de  carreaux  , 
de  terre  cuite  , depierre  , de  marbre  , 
&c.  Carreler  une  falle  » une  chambre  de 
pttiu  earrtêuje.  Carreler  de  granit  car- 
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ftnxa.  CarreUrde  earreaux  de  Hollande, 
Carreler  depierres  de  Liait.  Faire  carreler 
det  planchtrt. 

Carrelé,  àe.  participe. 

CARRELET,  f.  m.  Sorte  de  polftbn  de 
mer  qui  eft  plot , fie  qui  a de  petites  ta- 
ches rouges. 

Carrelet,  fienifie  aufti  Une  forte  de 
filet  dont  on  le  fert  pour  prendre  le 
poilTon.  Prendre  du  pot ffo.n  au  earreltt , 
avec  un  earreltt. 

Carrelet,  àgnifie  aufti  Une  aiguille 
angulaire  du  côté  de  la  pointe. 

Carreleur,  r.  m.  cfciui  qui  pofe  le 

carreau. 

CAKRELURE.  f.  f.  Les  femelles  neuves 
qu'on  met  è de  vieux  ’fouÜcrs  , à de 
vieilles  bottes.  Slett'e  une  eaue/urt  à Jet 
fouhert. 

On  dit  ^irémentfic  balTcment,  d’ün 
homme  afLimé  qui  3 fait  an  bon  rcpis  , 
u*f/  t'ejf  fait  une  earrelute  , quil  t'ijl 
unné  une  bonne  earrelure  de  ventre. 
CARRÉMENT,  adr.  En  carré  , à angle 
droit.  1!  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces 
^rafes.  Couper  quelque  ehojè  camment. 
Tracer  un  plan  earrémiat.  Cela  ejl  plante 
carrément. 

CARRER.  T.  a.  Donner  une  figure  car- 
rée. Carter  un  bloc  de  marbre.  F.t  il  ligni- 
fie en  Géométrie  , Tto’iver  un  catté 
égal  i une  furface  curviligne. 

Carrer,  v.  récipr.  Marcher  les  mains 
fur  les  cûtés  , ou  de  quelque  autre  ma- 
nière qui  marque  de  l’arrogance.  St  tai- 
rtr  en  marchant . Voyt\  comme  il  fe  carre. 
Il  eft  du  ftylc  familier. 

Carré,  te. participe. 

CARRIER,  f.  m.  Ouvrier,  homme  dt 
journée  qui  travaille  à tirer  la  pierre  des 
catrières  \ ou  l'enircprcncur  qui  Liit  ou- 
vrir une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pier- 
re. Afj/rrtf  Catrie*.  Manauvre  Carrier. 
CARRIÈRE,  f.f.  Lice , lieu  fermé  de  bar- 
rières , pour  courre  U bague , ou  pour 
d'antres  exercices  d'homme  de  cheval. 
/-<  bout  ds  la  carrière.  Aller  jufqu *4t  bout 
de  ta  carrière.  .S'arrêter  au  rulieu  ds  Ix 
carrière.  Entrer  dans  U earrU  e.  Outrir 
la  carrière. 

On  dit  d’Un  cheval  de  manege  ou  de 
courfe  , e^x'/i  abien  fourni  fa  carrure  » 
pour  dire,  qu'il  a bien  fait  la  courfe 
qu'on  voulott  qu'il  fit. 

On  dit , Se  donner  canlXre  » pour  dire  * 
Sc  réjouir , fe  tailTer  emporter  à l’envic 
que  l'on  a de  dire  ou  de  faire  quelque 
chofe.  Et  on  dit , St  donner  tarrUre  aux 
dépens  de  quelqu'un  » pour  dira  , S’en  di* 
vertir  par  des  raitlcnes. 

CAKiuia£,fe  prend  figurément  pour  le 
cours  de  la  vie  , pour  le  temps  qVon 
exerce  un  emploi  , une  charge  , fidc.- 
Ftftir»  acHtvtt  fa  carrière.  Fournir  fa  car» 
Itère.  Être  au  boot  de  fa  carrière,  ^'e  faire 
que  commencer  fa  carrière. 

On  dit  aufti  figurément , Ouvrir  à quel» 
fii’itn  une  carrière,  une  telle  cariere  , 
pour  dire.  Lui  donner  une  occafiua  de 
paroitre  8r  rf'excrccr  fes  caleot.  Cela  lui 
a ouvert  ute  belle  carrière. 

Carrière  , figuifie  auifi  Le  lieu  d'ou 
l'on  tire  de  la  pierre.  Tirer  des  pierres  de. 
la  carrière.  Deftendre  dant  une  camtre-. 
Creufer  une  carnèu,  FouUlti  Mi  eatnè/eo 
Car  tien  de  marbre. 
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On  dît  d*Un  homme  qui  l dtd  taillé 
plufteurs  foii  , qu7/  c unt  CAnUt*  dû^a 

it  corpa, 

CARRILLON.  f.  m.  Battement  de  cîo* 
cKes  Â coupa  dnis  & menua  , avec  quel- 

7ue  Coric  de  mcfurc  & d'accord,  junner 
t (artillon.  Sonner  à douhla  catriiien. 

Il  lignifie  figurémeni  » Crierie  , gt^^d 
bruir,  la  Maitrtfft  du  lofh  ^ttra 

<t  déj'ofJrt , tilt  ftfé  va  érair  ccrri7/ee. 
A DOU3I  c CARitiLtON.  Faconde  parler 
adverbiale,  ^ui  figniAe  , Fort,  beau- 
coup , fit  qui  n‘a  guère  d’ufage  que  dam 
ces  phrafes  familières.  Fouetitt  eutlqunn 
à double  corril/on  , double  cartUloo. 
CARRILLONNtR.  V.  n.  Sonner  le  car- 
rillon.  Utfi  feu  à la  Poroijfet  cm  n' a fait 

^ae  tarilionntr. 

CARRILLONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  car- 
rillonne. 

CARRIOLE,  f.  f.  Petite  charrette  couver* 
te  , qui  e(\  ordinairement  fufpendue.  La 
térriole  d'un  tel  endroit.  Aller  dans  le  eût' 
tiole  t défi  une  carriole. 

CARROSSE.  L m.  Efpècc  de  voiture  A 
uatre  roues  , fufpendue  6c  couverte , 
ont  on  fe  fert  pour  aller  commodément 
par  la  ville  5c  à la  campaene.  Carroft  a 
portière.  Cattoÿe  à deiijr  jottdt,  Cérrojfe  { 
eoupit  Carrojfe  de  campagne.  Carroffe  de 
louage.  Cirroffe  à glaett.  Carrojfe  drapé. 
Uncarrojftbien  fufpendu.Uneattuffcdoux. 
Vn  carrojfe  rude.  L'impériale  , lesportii’ 
tel , lt$  rnaareleti , le»  glace»  d'un  carrof- 
fe.  Carroffe  d reffortt.  Carroffe  à /lèche. 
Carroffe  à traneards.  Carroffe  à arc.  Faire 
router  un  carroffe.  Atoirdt  ^uoi  fairereu- 
1er  »n  carroffe.  De»  chevau.t  de  carroffe. 
Monteren  carroffe.  Defcendn  dceaneffe. 
Un  carroffe  bien  attelé.  Aller  tn  carroffe. 
Mener  un  carroffe.  Ootrir  la  portière  d'un 
eartofft.  Areir  carroffe.  Prendre  carroffe. 
Carroffe  de  uoiture.  Carroffe  de  remife.  Car- 
rojfeà^uatrtchevaua. Carroffe  àffjtenerauM. 
On  dit  hgurémrnt  5c  proveibialcment 
d*Un  homme  grolîier,  brutal  ou  (lupide, 
que  C'e/t  un  arai  chenal  de  carroffe. 
carrossier.  f*m.  Faifeurdecarroiïcs. 
Sellier'  Carreffitr, 

On  dit  d‘Un  cheval  épais  , traverfé  , 
5c  propre  à bien  tirer  le  carroCe  , que 
C*e/I  un  bon  carroffler. 

CARROUSEL,  f.  m.  Efpèce  de  tournois, 
qui  conüRe  ordiflairement  en  courfet  de 
bagues,  de  tètes  , Sec.  entre  pIuBcurs 
Chevaliers  partagés  en  différentes  qua- 
drilles diRinguées  par  la  diverfité  des 
livrées  & des  habits.  Faire  an  carroufel. 
Ouvrir  le  eartoafel.  Le  carroufel  du  Koi. 
Le  carroufel  de  ta  Place  Royale,  Le  eat' 
toufâl  de»  TuiUerie». 

On  appelle  auRi  Carroafel , Le  lieu , la 
place  ou  i*on  a fait  un  carroufel. 
CARROUSSF.»  Terme  emprunté  de  Î'AU 
lemand , qui  n’a  «Tufage  qu'en  cette  phra- 
fe.  Faire  cartouffe^  pour  dire , Foire  dé- 
bauche. Il  e(I  du  flylc  familier. 
Carrure,  f.  f.  La  largeur  du  dos  par  les 
épaules  5(  un  peu  au-deffus.  Voilà  on 
homme  d'une  belle  carrure.  Cet  habit  efi 
trop  large  , trop  étroit  de  carrure. 
CAkTAYER.  V.  n.  Il  fe  diten  parlantd'un 
Cocher  qui  met  une  ornière  entre  les 
deux  chevaux  6c  les  deux  roues  du  car- 
roRe.  Ce  cocher  a fort  biefeariayé, 
CARTE,  f.  f.  Aucablage  de  pUifieurs 
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papiers  collés  Piinfur  l'autre.  De /a car/e 
Jine.  Oe  la  carte  bien  battue.  En  ce  fens 
on  fo  fert  plus  ordinairement  du  mot  de 
Carton  \ 6c  on  appelle  cette  forte  de  car- 
te , Du  cartun  fn. 

Carte.  Petit  carton  Rn  coupé  en  carré 
long  , qui  cR  marqué  Oe  quelque  Rgure 
6(  de  quelque  couleur  , 5c  dont  on  fe 
fert  pour  jouer  à divers  jeux.  Un  jeu  di 
carte».  Des  carte»  de  pi>(utt.  De»  carte» 
de  prime.  De»  carte»  d'hambre.  Jouer  aux 
carte».  Mêler  te»  cane».  Jlattre  U»  car- 
te». Couvrir  la  carte.  tUaner  une  carte. 
Il  lui  efi  rentré  une  carte  fcti  lai  fait  beau 
jeu.  U a leplui  beau  jeu  de  la  carte,  Fa>rt 
de»  tour»  4e  tarte.  Efeamoter  une  carte. 
Filer  Ut  carte». 

On  appelle  Cane» , Ce  que  les  joueurs 
UilTent  pour  ta  dépeofe  Hei  carres.  L t 
carte»  valent  beaucoup  aux  iomefii^utt  àt 
cutcma  'tfon.  Le»  d,.frtitfii^uet  ont  les  cat' 
tel.  Aîettrt  aux  carte». 

Carte  , fe  dit  auHi  du  mémoire  de  U 
dépenfe  d'un  repas  chez,  un  Traiteur. 
Apporte^  la  carte. 

Un  appelle  Rgurément  Château  de  car- 
te , Une  petite  mairon  de  campagne  fott 
ajuRée  5c  peu  iolidement  hAtte  ; ce  qui 
fe  dit  par  alluRonà  de  petits  Châteaux 
que  les  cr.fans  font  avec  des  cartes. 

On  dit  proverbialement  a un  homme 

?ui  fe  plaint , 5c  qui  eil  dil^cile  a fatit- 
aire  , Si  tou»  n'éte»  pat  content , prent\ 
de»  cane*. 

On  dit  Rgurément,  Brouiller  le»  eartet, 
pour  dire  , Semer  des  diviftons  , appor- 
ter du  trouble.  Les  cane»  font  iienbrouil- 
lits.  Et  en  parlant  d’un  homme  qui  eR 
plus  clairvoyant,  ou  mieux  îuRruic  qu’un 
autre  dans  une  a/Tatre  , que  Cefi  un  hom- 
me fu/  voit  le  deffbui  de»  cane». 

On  dit  Rgurément , Donner  carte  blan- 
che i ^uel^u^un  , pour  dire  , LaifTcr  quel- 
qu'un maître  d'une  affaire  , offrir  d*en 
paff'er  par  tout  ce  qu*il  voudra.  Le  Prince 
a donné  carte  blanche  , la  carte  blanche 
à ce  Général, 

On  épelle  Carte  de  Géographie  , ou 
Cane  Géographique , Une  grande  feuille 
de  papier  qut  repréfentc  la  pofitton  de 
differentes  parties  du  globe  tcrreRie, 
ou  de  quelque  région  ou  provirfee  parti- 
culière. 

On  dit  acRî,  Carte  générale  , carte  par- 
ticulière. Et  dans  ce  fens  on  dit , Carte 
univetfelle  , autrement  Mappemonde. 
Carte  topographique.  Apprendre  ta  carte. 
Savoir  bien  la  carte*  Faire  la  carte  d*tut 
pays.  Entendre  la  carte. 

On  remploie  auffî  pour  (îgniRer  la  eon* 
noiRance  géographique  d'un  pays.  Ap- 
prendre , étudier  , moMrer  la  carte  rCÀl- 
lemagne. 

On  appelle  Carte  Hydrographique  , ou 
Carte  Marine  , Une  carte  qui  repréfente 
toutes  les  côtes  , les  mouillages , les 
fondages  6c  les  rumbs  de  vent.  Cane 
Afironomique  ,o\x  CèUfie  , Une  carte  qui 
repréfente  les  conAellations  dans  la  R- 
tuatioQ  qu'elles  ont  les  unes  à l'éeard 
des  autres.  Carte  Généalogique  , Une 
carte  qui  contient  toute  la  généalogie 
d’une  maifon. 

On  die  proverbialement  6(  ffgurément 
dans  le  meme  fens , qn’C/«  homme  faitla 
carte , pour  dire  « qu’il  fait  paifaitemeat 
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les  ÎRtrlgnet , tes  intérêts  de  U Cour , kf 
manières  du  monde,  d'un  quartier,  d'uisu 
(ociéré  . d'une  famille , 6ic. 

CARTEL,  f.  m.  Défi  par  écrit  pour  un 
combat  ftngulier.  11  fe  dit  auRi  d'un  défi 
pat  écrit  pour  un  combat  de  divcriilTe* 
ment . comme  aux  Tournois.  Un  cartel 
de  défi.  Envoyer  un  cancl.  Donner  am 
cartel.  Recevoir  un  cartel. 

Il  Rgnifie  aulTi  Règlement  fait  entré 
deux  partis  ennemis  , pour  la  rançon 
des  prifonniers.  Argûr  fc  ca/rW.  La  car- 
tel tflfeiit. 

CARTFRON,  Fey«  Qüarterok. 
CARTEilANlSME.  f.  m.  PhUofophie  dt 
Defeaf^tes. 

CARTEblEN.  f.  m.  Pbilofophe  attaché 
aux  principes  de  Defearres. 
CARTHAME  ou  SAFRAN  BÂTARD, 
f.  n.  plante.  Ce  premier  nom  lui  vient 
d'un  mo’  Grec,  qui  fignilic  Purgèr, 
parce  que  U femetice  de  cette  plante  eR 
trèS'purgaTÎve.  On  l'appelle  encore  Se- 
mmee  de  Perroqun  , parce  qu'elle  cft 
bonne  rour  cetotieau, 

CARTiKd.  f.  m.  Celui  qui  fait  6c  vend  des 
cartes  a jouer.  Maître  Canitr. 
CARTILAGE,  f.  m.  Terme  é’Anatomie. 
C’eR  tii.e  p:«i'îe  b'anthe  , dure  , éURi- 
que  , po'ic  , privée  de  fentiment , qui  fe 
trouve  fur-tout  aux  extrémités  des  os. 
CcR  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le 
Ctoq  .ant  rans  ta  viandedebouchcrie.E# 
eartilagedu  ner.  Le  cartilage  de»  oreille», 
cartilagineux  , F.USE.  adi.  Qui 
cR  de  nature  de  cartilage  , qui  cft  con^ 
pofé  ne  cartilages.  Le»  partie»  eartiln» 
gineufes. 

CAB TOANE.  f.  f.  Fil , foie . or  ou  ar- 
gent tortillé  1 ir  de  petits  morceaux  dt 
carton  fin  , dont  on  le  fert  pour  les  den- 
telles 6c  les  broderies.  Deaielle  À car- 
tifane. 

CARTON,  f.  m.  Carte  grofle  8c  forte; 
faite  de  papier  haché  , battu  6c  co'lé* 
Gros  carton.  Bas  relief  ea  carton,  Um 
livre  relié  avec  du  carton  , en  carton^ 
Boite  de  earton. 

On  appelle  Carton  fin  , Celui  qui  n'cR 
fait  que  de  plufieurs  papiers  coUés  en- 
fcfflble. 

On  appelle  aulli  Carton , Un  feuillet 
d'imprefEon  qu'oR  refait , à caufe  de 
quelques  fautes  qui  y font  furvenucs  , 
ou  de  quelques  cbangrmens  qu’on  y veut 
faire.  Faire  un  carton , mettre  m cnnou 
à un  livre. 

On  appelle  au/Ti  Cnrton  , des  deffeins 
en  grand,  tracés  fur  du  p»ier,  d’après 
lequel  le  peintre  fait  fa  frcfq  ie,ou  qu'ofs 
donne  aux  Ouvriers  en  lapiffcries  potf 
fervir  de  modèles. 

CARTOUCHE,  f.  m.  Sorte  d'ornement 
de  fculpture  ou  de  peinture,  repréfeo- 
rant  un  earton  roulé  6c  tortillé  par  les 
bords.  Graver  de»  arme»  , peindre  dej 
nrme»  dan»  un  carcouthe. 

Il  fe  die  auffi  d'Une  charge  pour  fe  ca->' 
non  , compofée  de  clous,  de  balles  do 
moufquet , H de  petites  pièces  dt  fer  , 
le  tout  enve'oppé  dans  du  earton.  Canon 
chargé  à cartouche.  Tirer  â cartouche.  £a 
ce  fens  Ü eR  féminin. 

On  appelle  i.  ifi  Cartouche , La  charge 
entière  d'une  arme  à fftt  , qui  cR  dae^ 
uo  rouleau  de  papier. 
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CARTULA1KK.  f.  rp.  Recurtl  d'jAei  « ti*  Ondit  luHî  enn^atîcre  crimsnene, on  joue*  Atênutun  flo^  û là /«^ndt 
très  8(  I»  auires  principaux  papiers  , U$  tas  rtfuUtnt  Ju  ftocis  ; hi  ct\^  m (t  café  du  Roi. 

concernant  tetemporel  d’onMonaftere  » dit  que  lorfque  les  preuves  ne  font  pas  CASEMATE,  f.  f.  Terme  de  Forti6ca* 

d'uii  Chapitre  , ou  de  quelque  E^life.  complètes,  li  itoit  aceufé  d'affajfinat  ^ tion.Carei  ou  lieu  voûte  fous  terre, 

Cattmlairt duny  t &e,  mai t cumnt  U n'y  avait  point  d$  ftrtuyet  pour  défendre  la  courtine  6c  les  folTés* 

CAHV'l*  f.  m.  Plante  dont  la  femence  6c  fuffîfantct , il  fut  condamné  aux  ^alcrtt  taire  dta  caftmattt,  Dtt  cafemattt  à 

Ja  racine  ont  un  goût  âcre  & aromatique.  pour  Ut  cat  rtjultana  du  procii.  ittnttr  la  mine. 

L'une  6c  l'autre  font  Romachiques  6c  OnappelleCdi  r^rréi.  Certains  pé-  CA.SEMATÉ.  aéj.  Il  n'a  guère  d'ufaee 
bonnes  contre  les  vents.  cKes  dent  rabfolution  efl  rél'crvée  â !'£•  qu'en  cette  phrafe  , ^u/?ieA  car/cmar/, 

CaRUS.  f.  m.  Terme  de  médecine.  Af«  vique  , ou  même  au  Pape.  L'inetniîic  pour  dire  , un  baRion  où  il  y a des  ca* 
feélion  foporeufe  , profond  afTouptirc'-  yolontairt  dtt  È^Uftt  tjî  un  cat  riferyi  fematei. 

ment  fans  Rèvre.  Le  carut  tient  fort  de  la  au  Pape.  CASER,  v.  n.  Il  n'a  d’ufage  qu'au  Jeu  du 

létkargU  6r  de  Va^opUxit.  On  appelle  Car  de  coe/c/rerr,  Une  dit*  Trîéirac  , pour  dire  • Paire  une  café  , 

CAS  Rculté,  une  qucRîon  , fur  ce  que  1a  Re'  remplir  une  café  avec  deux  dames.  Ce* 

GAS.  f.  m.  Terme  de  Grammaire  » qui  ligion  permet  ou  défend  en  certains  cas.  fer  kitn.  Caftr  mal. 
iigoifie  les  difTérentesdéfmanccs  des  noms  Ce  DoReut  e/t  fort  verfé  dans  iet  cat  de  j CASERNE,  f.  f*  Logement  de  foldats. 

«Uns  les  Langues  où  les  aomsfedécli*  confeiente.  Un  cat  de  eonfdencefortdif-  Les  cafernes  font  des  logemens  qu'on 

nent.  U n'y  a point  de  cas  proprement  * téfoudre.  fait  dans  une  ville  de  guerre  entae  le 

dits  dans  la  Langue  Françoife.  CAS  , CASSE.  ad|.  Qui  fonne  le  cafTé.  rempart  8c  les  maifot.s  de  la  ville  , pour 

Cas.  f.  m.  Ac  cident  , aventure  • con-  1 Celafonne  cat.  Une  toix  cajfe  Sr  enrouée,  I logerlcs  troupes  de  la  garnifon  « 6c  pour 
|onéIur«  , occaûon.  Cat  fortuit.  Par  cat  11  eR  vieux  au  mafcuîin.  foulager  les  bourgeois.  On  fit  entrer  tout 

fortuit.  Un  cat  imprévu.  Un  cat  extraor-  CASANIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime  â de*  étt  foldatt  dant  Iet  caftmtt. 

tUnairt.  Un  cas  étrange.  Cat  hien  extraor-  meurer  chez  lui  par  cfprit  de  fainéantife.  CASERNER.  v.  n.  Loger  dans  des  cifer* 

dinairc.  En  tel  cat.  En pareié cat.  En  ce  C'efi  l'homme  du  monde  le  plut  cifanier.  T\tt.  La  garnifon  logeait  ehe[  Iet  hour^ 

eût  i7/<t«dr0fr.  On  dit  dans  ce  même  fens , Slener  une  $<oit  , malt  on  la  fit  caferntr.  La  moitié 

On  K>pclle  Cat  métaphyfi^ue  • Une  hy«  vît  cafaniire.  Etre  d'humeur  eafamère.  de  la  tarnijon  tafernera  cet  hiver. 

pothéfe  , une  fuppofition  par  impolTiblc , Il  cR  auffl  fubRantif.  Utfi  un  eafanier  , 11  cR  auRi  aflif.  Caferntr  det  troupet, 

dont  on  tire  quelque  induélion.  roilàua  un  vrai  eafanier.  CasüRnÉ,  participe. 

cm  hitnmétaphyhtue.  CASAQUE,  f.f.  Sorte  d'habillement  dortc  CASEUX  , EUSE.  ad).  Qtti  eR  de  la  na« 

Cas  • fieniAc  aulh  un  fait  ou  arrivé  , ou  on  fe  lerl  comme  d'un  manteau  , 6c  qui  ture^u fromage.  Lapanucaftuftdulait, 
fuppofe  comme  pouvant  arriver.  Ce  neft  a otdtnairement  des  manches  fort  larges.  CASILLEUX.  ad).  Il  fe  dit  du  verre  qui 
pat’là  le  cm  dont  il  t'agit.  Pof<\  le  cat.  Une  eafaque  pour  la  campagne.  Une  caja-  fe  cafte  au  lieu  de  fc  couper  , quand  on  y 

Le  cm  ejl  tel.  Lecûtde  la  loi.  Jl  tfi  dant  aue  pour  la  pluie.  Une  cafaque  dArther.  applique  le  diamant. 

leeat.  Cela  n'tft  ^at  dant  lecatdtVOr-  Une  cafa^ue  de  Carde.  Une  cafa^ue  de  CASQUE,  f.  m.  Arme  défenRve,  Sorte 
donnance  t de  la  Ci.  utume.  y out  ûittt  pat  Moufjuttaire.  d'habillement  de  tète  pour  la  guerre, 

dant  leeat.  On  dit  proverbialement , qu'C^n  Aomific  Heaume.  Une  armure  complète  avec  la 

En  ce  fens  on  dît  • Au  cat  ^ueceU  fait.  a tourné  cafajue  , pour  dire  , qu'il  a caf^ue  , la  cuira ffe  , Iet  braffardt  , Ut 

Au  cat  que  ctla  arnyt. Le  cat  avenant.  Si  chargé  de  parti.  ganteUtt  , &c.  tout  Ut  Cheyalitrt  du 

It  cat  y iehtt.  Poft\U  cat  que  Cela  fait.  CASAQUIN.  f.  m.  Diminutif.  Efpèce  lournoit  avaient  U cnfque  en  tète. 
Or\ixtn}i^\  .En  cm  queeeta  fuit.  Eneat  d'Kabillement  court , 6c  qu'on  porte  pour  CasQvr.  Les  fiotaoiRes  appellent  flturf 
que  cela  arrive.  En  cat  de  mon.  En  cm  de  fa  commodité.  en  cafq;ie  , celles  qui  par  leur  forme 

rupture.  CASCADE,  f.  f.  Chute  d'eau  , foir  que  rcRemblent  à cette  armure.  L'aconit  e/f 

En  CAS , fe  dit  aullî  en  dtverCes  phrafes , l'eau  tombe  naturellement  du  haut  d'un  un*  fieuren  cafque. 

pour  dire  , En  fait  de  , en  matière  de.  rocher  ou  d'une  montagne  , foit  que  1a  Casql'E  • en  terme  de  Blafon  , fe  dît  De 

En  cat  de  cheraux , youinouyti  rout  en  chute  en  ait  été  pratiquée  par  anîRce.  la  repréfentation  d'un  cafque  fur  t'écuf* 

rappor/er  À /ni.  Il  eR  du  Rylefamilier.  Une  cafeaie  naturelle.  La  rivière  fait  une  fon  des  armoiries.  Porter  U eafqua  de 

Eh  TOUT  CAS.  Faqonde  parler  qui  fignifie.  cafeait  tn  ett  cndr«ir.  La  eafeade  de  Ti-  face.  Il  n'y  a que  Ut  Souyerasnt  qui  por- 

Quoi  qu'il  arrive  , i tout  événement.  Je  yuti.  ünt  belUeafcaàe.Laea/cade  iefaiut  unt  U cafque  ouvert  Cr  couronné, 

vous  payerai  dant  un  moii  : rn  rotii  cat , Cloui.  Faire  ont  cafea^  dant  un  jardin.  CA  SSA  DÉ.  f.  f.  Meitfonge  pour  plaifiAM 
je  vaut  donnerai  det  futetét  fujfifanttt.  On  dit  figurcment  , d'Un  difeours  où  ter  , ou  pour  fervir  d'excufe  ou  de  dé* 

On  dh  ^ Faire  cm  de  quelqu'un  , oa  de  l'Auteur  paiTe  tout  d'un  coup  d'une  chofe  (iiin.  Donner  une  eafia.U.  Cejl  un  don- 

quelque  chofe  t pour  dire  . L'e  Rimer , en  è l'autre , fans  aucune  liaifon  , queCr^f  neur  iecajfadet.  Il  n'eR  que  du  Ryle  fa> 

avoir  bonne  opinion.  Faire  grand  cat  un  difeoun  plein  dttâfcaétt.Exfxÿati’  milier. 

é'un  homme.  Ce/i  UH  prince  qui  fait  faire  ment  encore , en  parlant  d’Une  nouvelle  A certains  jeux  de  renvi  , comme  le 

eat  itthonnètetgent.  Sefairecat  qutde  qu'on  ne  fait  point  de  la  première  main  , brelan  , on  dit  , Faire  une  cafiade  ^ pour 

l'argent.  On  ne  fait  pat  grand  cat  de  ce  et  qui  a pafTë  auparavant  par  plufieurs  dire  , Faire  un  renvi  avec  vilain  jeu  , 

fe'ii  dit.  bouches  , qu’De  ne  lafaitqueparca/ca-  aRn  d'obüger  les  autrcc  joueurs  i quit* 

Cas  I Ggnifse  auRi  Un  fait , une  afWon  ; des  1 qu’elle  n'efi  venue  à celui  qui  Ca  Xnt.  Ctfi  un  grand  falftut  decaffadet. 

6(  en  ce  fens , il  ne  fe  dit  guère  que  d'un  dite  que  par  eafeadet.  CASSAILLE.  f.  f.  *fetme  de  Laboureur, 

fait , que  d'une  afiion  «n  matière  crimt-  CASE.  f.f.  Maifon.  Il  n^eR  point  en  ufage  C'eR  la  premicre  façon  qu’on  donne  a la 
belle.  //  efi  convaincu  d'un  cat  éaorme.  au  propre.  Néanmoins  on  dit  , Patron  de  terre  , en  l'ouvrant  après  Fàque. 

Leeat  dont  il  efl  aceufé  tfi  gfêciabU.  Et  /j  ceyê  , pour  dire  , Le  maître  de  la  mai*  CASSANT,  ANTE.  adj.  Fragile  . fujet 

en  parlant  d'un  homme  qui  eR  en  danger  fun,  ou  celui  qui  a toute  autorité  dans  la  h fe  calTer  , k le  rompre  , qui  fe  caffe 

pour  quelque  crime,  ou  pour  quelque  mai^>n.  Il  eR  du  flyle  familier.  aifémeiit  C'efi  domrnage  que  le  verre  foit 

qauvaitc  affaire  , on  dît  , Que  fon  cm  va  Cass  * au  Jeu  du  Triélrac  , fe  dit  de  cha-  fi  cajfant.que  U porcetaine  foit  deafiante, 

mal  ^ que  fon  cat  n'efi  pat  n<i  , qut  fon  «une  de  ces  places  qui  font  marquées  par  Le  etifialefihenu  . mait  il  tfi  tUneajfant, 

cat  eji véreux.  Ces  trois  derniers  excm*  une  efpèce  de  Rèche.  En  ce  fens  on  dit , 11  fe  dit  aulTi  De  certains  métaux  ai* 

pies  font  du  Ryle  familier.  qu’//  y a tant  de  cafet  au  triSrac.  Avoir  grès  « ôc  particulièrement  du  fer.  Il  y a 

On  dit  proverbialement , Tour  vilaine  unt  dame  d uni  telle  eafe.  Avoir  cinq  du  fer  qui  efi  fktrt  caÿani. 

tm  font  teniablet.  cafet  ttmpliet  , Çr  une  dame  à ta  fixiime.  On  appelle  Poiret  ctffantet . & Potret 

On  appelle  Cca  privilégiée  , ou  Cat  On  dit , FarVcirne  c4/â,  pour  dire , qui  ont  la  chair  cajfame . CtWm  quicaf* 

Ffqyairjr  , Une  forte  de  crime  dont  il  n’y  plir  une  eaft  avec  deux  damtt.  Avoirunt  lent,  qui  font  une  légère  réfifttnce  fout 

• que  les  Juges  Royaux  qui  puifTent  con-  café  difficile  à faîte. Faire  une  btlU  café.  la  dent  ; 6c  on  les  ippeile  aiufî  , i la 

roitre,  quelle  que  foit  la  condition  de  Une  d.mi café.  différence  des  au’tes  poires  qui  ^onder.t 

VaccoÛ.  La  faufic  monnaie  t U duel  fpnt  CAS£.au  Jeu  des  Échecs,  fe  dît  de  cha*  dans  1a  bouche  . 6<  qui  par  cette  raifon 
dit  eat pririlégiét.  cuo  des  carrés  de  l'échiquier  fur  lequel  font  appelées  Poiret  fandanta,  Lebon* 

\ 


Digitized  by  Google 


j7«CAS  cas  cas 

chrétien , U , &U  tuflt  de  quelqu'un.  £t  , St  taj^trh  % l'exhaU  de  la  caiïbletie.  f'oi/â  uat  h«nM4 

font  iti  poires  pour  dire  , Ne  point  réu(lir  dans  Tes  pro*  t^oUnt. 

C A-SSATiON.  r.  t.  Teime  de  Pratique.  leti  , ne  point  veoir  â bout  de  ce  que  t)n  dit  ironiquement  d’t’ne  mauTalft 

A^e  juridique  » par  lequel  on  cafl'c  des  l'on  a entrepris.  odeur  » Quf//c  caUoUtte  ! yvilé  une  ttt~ 

jugemens,  des  Afles  6t  des  Procédures.  Casser  ► eft  auflî  neutre  dans  ces  pbra-  tihlt  etf^oUtu  \ 

Lo  ea^ttion  d'une  Vtociiurt^  La  cj£‘a~  Tes.  (/n  verre  ft  eaffe,  tJi  iUvsnt  eette  CASSONADE,  f.  f.  Sucre  q«i  n'eft  poinC 
lien  d'une  Sentence.  La  eaiï.tttoa  a’un  maehine  ^ la  eorie  (.îffa  ^ fe  esffj.  Une  nxKoem^.né.Ceseonft^tts  nejontjnua 

Tefament.  St  pourvoir  encaÿaùon  i'Ar-  poire  eer^t  fous  la  dent,  ^uar.4  ei'te  tjî  au'atee  de  la  eaJfoKaJe. 

rit  • pourfuivrt  la  calfatUn  d'un  Arrêt  , ferme  Jans  izrt  dure.  Une  éiotj'e  forte  fe  (^ASSURE.  T.  f.  11  le  dit  de  l'endroit  ûA 
fi^nihe  % Se  pourvutr  en  JuRice  pour  eajje  Urf-^u'elU  fe  coupe.  un  corps  e(l  calTé. 

faire  calTcr un  Arrêt,  On  dit  proverbialement,  (^ui  cajft  les  CASTAGNETTE.  f.  f.  Ir.ftfument  com- 

(«ASSAVE.r.  f.  Farine  faite  de  la  racine  terres  les  paye  ^ pour  dire  , QuecUacun  poic  de  deux  pertti  morceaux  de  bois 

de  mar.îoque  fékhée.  c(l  rc/ponfabie  de  fes  fautes,  creufdr,  que  l'cn  tient  dans  la  main  , te 

CASSE,  f.  f.  On  appelle  ainft  la  moelle  Casser  , fignifie  auili , AfTolblir,  débt-  que  Ton  frappe  Tun  contre  l'autre  en 
f\\Mi  th  renfermée  dans  une  pouffe  longue  liter  ; & en  ce  feos  il  ne  fe  dir  que  des  cadence , en  mettant  les  deux  concavi- 

Ct  boifeu^c  d'un  arbre  qui  vient  en  t|jyp-  chofesqui  ruinent  (a  fanté.  lesjatigutt  tés  Tune  contre  l'autre.  Jouer  des  eaf* 

te  & d^ns  les  Indes.  Z)c  la  caf'e  de  Le-  de  la  guerre  , les  éêhauchtt  font  fort  eaffê,  tagntttes,  Danfer  atee  des  ea/lopneeus, 

s-ant.  Un  ^irofl  de  ea^e.  Se  purger  at  ee  En  ce  fens  il  eft  aun»  réciproque.  Uejt  CAüTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  Tribus 
de  la  eajfe.  Prendre  de  la  eajje.  Prendre  un  hemnte  fui  ecmmeace  à fe  eaj^er.  U fe  dans  lefqueües  font  diirifés  les  Idolâtres 

de  l.t  cajje  en  Sol  ou  dans  du  petit  lait.  eajfe  fort  depuis  peu,  des  Indes  Orientales,  l a Çajfe  des  Bra^ 

C assE  » cft  aulTi  un  terme  dont  fe  fervent  Cassé  , tr..  participe.  Un  verre  eaffè.  Un  minet.  La  Cofle  des  Banians. 
les  gens  de  guerre  , fie  qui  n*a  d’ufa^e  krat  ea£'è.  Un  Arrêt  caffé.  Un  homme  est-  CASl  ILLE.  f.  f.  Débat , démêié  , diifé- 

que  dans  ces  phrafes  , Ilereint  la  eaft^  trimenunt  café.  Un  lligiment  café.  Un  rent.  Il  n’a  plus  guère  d'ulage  que  dans 

|--our  dire  , d’Etre  cafTé.  Cela  mérite  la  Oj^eîercajji.  Un  homme  cajféaux  gages.  les  phrafes  uiîvantes.  Ut  ont  toujours 

café.  Compagnie  vecaatepar  eafe,  Cn  homme  eafft  de  treille  fe.  Poix  eaffle.  ^ut'ifue  etsSille  enfemhle.  Us  font  toujours 

On  appelle  Laffrer  de  cd^r , L’ordre  du  CASSEROLETf.  f.  Efpèce  d’uftenfile  de  Il.n’cit  que  du  fiyle  familier. 

Roi  pour  ccuer  un  Officier,  culfme  , dont  on  le  fert  i divers  ufages.  CANTINE.  L f.  Hierre  bianchàtrc  qu'oa 

f.AssE,  en  terme  de  Fonderie  , eft  un  Cafe’o'e  desulvre.CaferoUdetertteuite.  n^cleavecUmincdcferpourenfacili- 

badtn  formé  vis-û-vis  de  rceiloudcl’ou-^  CAb^E-TETE.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  terUfufioa.  en  abforbar.t  les  acides  du 
vertute  d*un  fourneau  , dans  lequel  e(l  dans  le  tlifeours  familier  de  tout  ce  qui  foufre  qui  font  U matière  la  plus  anr.e- 

re^u  le  métal  fondu  qui  découle  du  fuur-  demande  une  grande  application  . une  mie  du  fer. 

rea'.i.  grande /ontention  d’efpnt,  ^2  CASTOR,  f.m.  Efpèce  d'animalamphî- 

<!  sssC  * en  termes  d*Truprimerie  , cl\  une  unvtai  caf-tlte.  bie  , qui  habite  ordinairement  dans  les 

lo.iguc  caiffe  partagée  en  divers  petits  On  dit  aulTi  d’un  vin  fumeux  , que  C'f/2  lieux  aquatiques  , & qui  fe  trouve  dans 
carres  . dans  chacun  defquels  font  tous  un  ce  fe- tête  , parce  qu'il  porte  a la  tète , la  nouvelle  f rance.  Les  Cafiort  ont  fait 

les  caraélcrcs  d*ur.c  rr.ème  lettre  , afin  qu'il  tait  mal  a laièie.  plufeurt  chauféet  dans  le  Canada.  Poil 

que  les  Com[vûteurs  les  putifent  trou-  CVR  aulTi  le  nom  d’une  efpèce  d'arme  deCaJïct.  Peau  de  Ca/Jor,  Chapeau  de 
ver  plus  facilement.  Prendre  les  lettres  particulière  aux  Sauvages  de  l'Améri*  cojfor.  Orap  de  cafor.  Pas  de  ea/ror. 
dont  la  café.  _ que.  E'ie  èll  d'un  bois  fort  dur.  Il  fignîf.e  auffi  Le  chapeau  mime  qui 

C ASSE*COU.  f.  ni.  On  appelle  ainfi  un  CASSÊTlN.  f.  m.  Terme  d'imprîmcrie.  fe  fait  cvec  le  poil  du  caôor.  ^bècre/^  «0 
esdroit  où  il  efl  «ifé  de  tomber  , H on  Petite  calfe  à mettre  les  lettres.  Chaque  cajlor.  Un  eajlor  neuf.  Un  titux  eafior, 

n'y  nrcr.d  garde.  Cet  efeaUet  eji  un  vrai  lettre  a fon  eaftnn.  Un  enfior  ras  , Itfré.  Un  demi'eafor. 

C.-fe-eou,  CASSETTE.Cf.  Petit  coffre  où  l'onferre  On  appelle  Demi-ca/lur  ,Ut\  chapeau 

CAsSE- CCI.,  f.  m.  On  appelle  ainft  po-  orciuairement  des  chofes  de  conféquen*  qui  n'efl  pas  fait  entièrement  de  poil 

ttulaircmer.t  une  chvtte  qu'on  fait  en  tom>  ce.  On  lut  a pris  fes  pierreries  dans  fa  de  caflor  ,&  dans  lequel  il  entre  d'autre 

lant  fur  le  derrière.  11  n'a  guère  d'ufage  tafette.  Saifr  , ouvrir  une  eafrtte.  poil  ou  de  la  laine. 

5u*cn  CCS  phrafes.  5<  donner  On  appelle  Ldca^rrre  du  éloj,  Lafom*  (.ASTRAMETATION.  f.  f.  L’art  de 

/ s't/l  donné  un  cafe-eut  frsr  la  g!aee.  me  que  le  Garde  tiu  Tréfor  Royal  porte  camper.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  parianC 

CASSE  NOISETTE,  f.  m,  Peut«ioRrti«  au  Roi  le  premier  jour  de  chaque  mois.  de  la  manière  de  camper  des  Anciens. 

ment  avec  lequel  on  caffe  des  noifettes.  LeH.oia  donaéÛunttluatpenpo9furfa  Ce  livre  traite  de  la  e ejlramètation  des 

CASSER.  V. a.  Hftier , rompre.  Caferun  <cij;rrrr.  Grecs , des  Romains, 

terre.  Caferdet  noix.  Cafrdesoi.  Cafés  CASSEUR,  f.  m.Tln'a  guère d'ufage  qu’en  CASTRAT,  f.  m.  Celui  que  l'on  a châtré 
les  bras  à |ur/ou‘un.  Stcaferla  tète.  cette  plirafe  proverbiale , Un  grand  caf-  pour  lui  conierver  une  voix  femblablc  à 

Oa  dit  , Cafer  un  ttfamen:  » eaftr  un  yê«r  dt  raïuer/ri  , Qui  fe  dit  d’un  homme  celle  des  enfans  & des  femmes.  Il  y û 

euatrat  ,cafer  une  ftr.ter.ee  , un  jug^ementt  vert  Sc  vigoureux. ///r  vnnreybrr  , il  fe  beaucoup  deCafirats  en  Italie. 

pour  dire  . Les  déviater  nuis  jacjiiique-  donne  pour  un  grand  cafeur de  raquettes.  CASTRATION,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
ment  , les  annuilcr.  CASSlÔOINK.  É f.  ficrreprécicu.e  dont  gie.  Opération  par  laquelle  on  châtre  un 

Ün  dit  auffi , Cafer  des  gens  degue.-re , les  Anciens  faifoient  des  vafes.  homme  , un  animal. 

eafer  des  troupes  , pour  dire  , Les  licen-  CASSIE.  f.  f.  Arbre  qui  nous  a été  ap-  CASUAMTÉ.f.  f.  Terme  didaHique.  Ce 
cier.  Et , Cafer  un  Oflcitr  , pour  dire  , porté  des  Indes  , & qui  croit  è prêtent  qui  eft  fondé  fur  le  cas  fortuit . qui  n'a 

Le  ch.'fTcr  d 1 fervice  , le  priver  de  fon  en  Provence.  Ses  Heurs  ont  une  odeur  rien  de  certain  ni  d’affaré. 

emploi.  Capitaine  fut  café  pour  tte  agré.ibîe  ; les  parfumeurs  en  font  ufage.  CASUEL,  ad].  Fortuit,  accidentel  , qui 

a'étte pas  tendu  à t'armée  dans  le  temps.  CASMEK.  f.  m.  L'arbCe  qui  porte  la  peutarrivcroun'arriverpai.CrI(iry?(d- 

On  oit  d'Un  SubaUernt  è qui  on  a Oté  cail?.  fuel.  Cela  effort  cafuel. On  dit  d’un  em* 

tint  commiffion,  un  emploi  , è caufe  de  CASSlNE.  f.  f.  On  appelle  aind  en  quel*  ploi  fujet  è révocation , d’une  charge  qui 
la  mauvaife  conduite,  qu'Ôe  t'a  esffé  qiies  Provinces  une  petits  maifon  de  plat-  peut  fe  perdre  par  mort , que  C<y&jfr  ira 

<iu«  gages.  Et  de  meme  on  dit  d’Un  Su-  urhors  de  la  ville.  Une  jolie  eafîne,  emplois  cafuels  ^ des  tharges  fort  eafuellet, 

péficur  qui  a Oté  fa  confiance  è un  infé*  CASSIOPEE,  f.  f.  Cor.flcUatiou  de  l*hé-  c5n  appelle  Droits  rq/ù</<  , Certains 

reur.qu'ii  ta  café  aux  gfigss.  lleAdu  mifphcre  feptenèxjonal.  profits  de  fiefs  qui  arrivent  fortuîtefnenr, 

Ryie  familier.  CASSOLETTE.  Ê f.  Vafe  oa  l'on  met  comme  les  lods  & ventes , &c.  Le  droit 

On  dît  familièrement  Sc  figurément , Se  des  eaux  de  fenteur  pu  d'autres  parfums,  d'aubaine  tfiun  droit  cafuel. 

aofer  la  tire  , pour  dire  , S'appliquer  â pour  les  faire  évaporer  par  le  feu.  Une  Parties  CasUElles.  Ce  font  les  droite 
c^ucluue  choCe  avec  une  grande  conten-  eaf^Utted'argtnr.  Mtttre  dufeufous^ne  qui  reviennent  au  Rot , pour  les  char- 

tiüo  o'efpriu  C4^<r  U cou  ^ U.Cafer  cafolette.  Les  ArehiteHts  emploient  des  ges  de  Judicature  ou  de  finance  , quand 

it  cou  à quelqu'un  , pour  dire , Gâter  Tes  eaJfoUttes  de  fculptute  dans  les  ornement,  elles  changent  de  titulaire,  Tréforitr  des. 

sCsucs,  fie  lulnei  U foxtuae  • gu  Ufor-  u fe  dit  auRi  De  rodeuc  meme  qui  Paniu  eaJeUlu^ 

. PdTtin 
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Pértitf  ttJintUs  » Ce  dît  Juffî  Di)  hü- 
tciu  dûbli  pour  It  recouvrement  de  ces 
forces  de  dro.ts.  Ltvtr  uat  e«v 

PéftUâ  etfutUti  , /<}  p^ytf  eax  PtftUt 
flmllti.  Vnt  auiUMKe  du  Pantu  ee* 
futlUt. 

On  àiXf^M*Unt charge  véêut  au%  Partiti 
tapnlUa  , pour  dire,  qu^Elit  vai.|ue  au 
profit  du  Roi. 

Casuel»  eR  au(Ti  fubRantlf mafculîn  ; 
it  en  cette  accepiioni  il  fe  dît  Du  re- 
venu cafuel  d'une  terre  ou  d'unbénéüce. 
Lt  eéfiitl  d«  <etl<  ttrre  raat  mittiM  ^ut 
U revtnm  ttrtjin.  L<  têfutl  d*unt  cuti, 
CaSUELLEMENT.  adv.  Fortuitement , 
par  hafard.  Il  n'a  j(«ère  d’ufage. 
(.ASUl^TE.  f.  re.  Théologien  qui  enfei- 
ene  la  Théologie  morale  . & qui  réfout 
fet  cas  de  confcience.  Cafaiftt  jûèrt.  Ce- 
/ui/letigtde,  Cafuifit  rtlâchi.  L*t  jac/eer 
Céjuifitt,  Lu  Cafuifietmodatnta.  Coe/L/- 
ttr  U»  Cafmiflu.  L*  Cêfuifit  U plus  fur  » 
t'tfilé  €9nf.ituct  d*un  hommt  dahU», 
CAT 

CATACHRf.SE.f.f.  ( On  prononce  Ca- 
tékrèft.  ) Eigure  de  éifeours  , efpcce  de 
métaphore  qui  confiRe  dans  l'abus  d'un 
terme  » comme  Ftrti  d'arguu*  AlUr  à 
cArva/  fur  un  kitoa. 

catacombes.  (.  i.  H.  Grottes  fou- 

lerraines  , ou  carrières  d'où  l'on  tiroit 
la  pierre  de  le  fable  » Ac  dans  terqucMes 
on  enrcrroit  les  corps  morts.  LtsCaté^ 
som  'ts  dt  Rom*.  Les  Catoeomhts  i*  So- 
plu.  //va  p/ufieurs  Martyrs  tntsrrts 
dons  Ut  Kûtacomhtt. 

CATADOÜPEou  CATAOUPE.f.f.Ca- 
caraé^e , chute  d’un  fleuve.  L*s  CaradoM- 
pes  du  Borifikknt. 

CATAFALQUE,  f.  m.  Décoration  funè- 
4ire  qu'on  élève  au  milieu  d'une  Eglife  » 
pour  y placer  le  cercurtl  ou  la  repréfen* 
tation  d'un  mort  à qui  l’on  veut  rendre 
les  plus  grandi  honneurs.  On  iitvo  pour 
tsPrint*  ntt  mogntf.^u*  cotofol^uê. 
CATAGMATIQUE.  adj.  de  i.  g.  Terme 
de  Médecine.  U ft  dît  des  médicamens 
propres  à fouder  lea  os  calTés  » ht  former 
le  rahis. 

CATALEPSIF..  f.  f.  Maladie  où  l'on  refte 
tout  à coup  immobile , avec  la  refpira- 
tion  libre. 

Cataleptique,  adj.  de  t.  g.  Qui  eA 

attaqué  de  la  caulepfte. 

Catalogue,  r.  m.  LîAe»  dénombre- 
ment. Ci  (otologut  du  livras.  L*  cara/o- 
guad*ant  bibliotkà^ua.  Raytr  uniivrad'an 
totologut.  Le  eotologut  du  pisntu,  L* 
totolotfsa  du  Saints. 

CATANANCE.  L m.  Plante  commune 
dans  nos  provinces  méridionales.  Elle 
rend  un  peu  de  lait , quand  on  la  froiATe 
dans  les  doigts.  Sa  fleur  approche  de 
celle  du  bluct.  Oo  ea  fait  peu  d'ufage 
en  Médecine. 

CATAPLASME,  f.  m.  Efpèee  d'emplâtre 
propre  à fomenter , a fortifier  une  partie 
débilitée . à amollir  & i réfoudre  les 
duretés.  Foir*  catêplafmt.  AppUgutr 
tsn  cauplafma. 

CATAPUCE  ou  ÉPURGF..  f.  f.  Plante 
qui  cfl  une  efpècc  de  Tithjmale , Ce  un 
violent  purgatif. 

CATAPULTE.  L f.  Machine  de  guerre 
dent  les  Aociees  fe  ferroitot  poux  lan- 
cer des  traits. 

Jomt  A 
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CATARACTE.  Lf.  Humeur  qui s'amafTe 
fur  le  criflallin  » & qui  l'ayant  rendu 
opaque  , obfcurcit  la  vue  , ou  la  fait 
perdre  entièrement.  Avoir  une  eota^oRt 
fur  i'teil.  L'Oeulifie  lui  a 6ti,  lut  a obat- 
tu  ta  eataraRe, 

CATARACTE,  f.  f.  Saut,  chute  dès 
eaux  d'uae  grande  rivière  » lorfque  cei 
eaux  (ombeot  d'extrêmement  haut  : & 
it  fe  dit  principalement  en  par  ant  de  la 
chute  des  eaux  du  Nil  vers  fa  fource. 
Les  eataraOes  du  NU.  La  cotaraSt  de 
Syene, 

CaTAKACTCS  , fe  dit  aufli  en  parlant 
d'Une  grande  abondance  d'eaux  qui 
tombent  du  Ciel  : il  dans  cette  accep- 
tion » ii  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cctrc 
phrafe  , où  l'hcriture  parlant  du  Déluge 
dit»  que  Lu  cofaraSis  du  C:ei  furemt 
ourentt, 

CATARRE.  f.  m.  Fluxion  qui  tombe  fur 

Îuelques  pa'tirsdu  corps.  Grand  eatorrt. 

In  eatotu  juffueant.  Il  lui  tf  tombé  un 
eatorrt  fur  la  /oue  , fur  la  poitrine. 
CATAKHEUX  . KUSE.  Sujet  aux  catar- 
. res.  C/n  vieillard  eatorreux. 
|XATASTROPHF..f.f.Ledern;er&prîn- 
cipal  événement  d'unâ  Tragédie.  Grande 
eatafiropht.  Sanglante  eata/i'Ophe. 

Il  ft^nifie  figuiéoent  Une  fin  malheu- 
reufe.  La  vie  de  et  Prince  avoit  xti  keu- 
reufi  ; mais  elle  a fini  par  une  truelle  ra- 
tafiropke. 

CATÉCHISER,  v.  a.  Inftruire  des  reyf- 
rcres  de  la  foi  ■ & des  principaux  points 
de  la  Religion  Chrétienne.  Cate'iktfertes 
InfidetUs  . les  ignorant  » les  enfant. 

Il  lignifie  figurémem»  Tâcher  de  per- 
fuader  quelque  chofe  â quelqu'un»  lui 
dire  toutes  les  raifons  qui  peuveni  l'en- 
gager i faire  une  chofe.  Jetai  afft\ea‘ 
téehifé , mais  il  n*en  veut  tien  faire.  U le 
faut  uM  peu  eotiehifer,  11  efl  du  flyle  fa- 
milier. V-' 

CatIchisé  , is.  participe. 
catéchisme,  f.  m.  Inflruélion  fur  Ici 
principes  & les  myflères  de  la  Foi.  Faire 
te  eatiekifme.  Aller  au  eatiehifmt.  Un  en» 
fsnt  ^ui  jatt  bien  fon  céféekifme.  Le  ea» 
téehifme  du  Cuneile  d*  Trente.  Enftiauer 
le  eaiéekijme.  Reeiter  U eatiekifme.  Vite 
fon  eatiehifmt. 

fl  fignifie  aulfi  Le  livre  qui  contient  cet- 
te inflruAion.  Aihtter  un  eatiehifme.  Lire 
le  eatiekifme. 

CATECHISTE,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne 
le  catéchifmr  aux  enfaju.  C*afi  le  Çati» 
ekifie  de  la  Paroifie. 

CATECHUMENE,  f.  m.  (On  ne  pro- 
nonce point  l'H.  ) Celui  que  l'on  indruit 
pour  le  difpofer  au  Baptême.  Les  eati» 
ehumtnet.  Lu  nouveau»  eatiehumenu. 
CATEGORIE,  f.  f.  Terme  de  Logique. 
Sorte  de  clalTe  dans  laquelle  on  range  , 
plufieurs  chofes  qui  font  de  différente 
efpècc  » mais  qui  conviennent  en  un 
même  genre.  Les  ii»  eatigorits  d*Atif» 
toft.  La  eotigorio  de  la  fubfiattee  » de  i 
V accident.  Oc.  , 

On  dit  figurément,  Cet  gtna>U  font  de  \ 
mime  eatigorie  • pour  dire  » qu'ils  forvt 
deeneme  caraéfère  » qu’ils  cmt  les  mê- 
mes moeurs.  U s'emploie  plus  fouvent 
en  mal. 

On  dit  aufft  » Ces  deu»  ehofes  ne  font  ^ 

pas  de  mime  fatégarte , pour  dite  j qu’E)*  | 
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les  ne  font  pas  de  même  nature , ou 
qu’eÜes  ne  s’accordent  pas  cnfcmblv. 
C.-\TEGOKlQüE.  adj.  de  i.  g.  Qui  cft 
dans  l urdre.  qui  efl  félon  la  raifon  , 
qui  rfla  propos.  Une  rè/‘onfe  eateg.>ri^u<. 
Cela  neji  pat  eaiegori»ut. 

CATEGURlQUEMf  NT.adv.Pertbera- 

ner.t  fO  propos  » fciuf)  la  railon  , d’une 
minière  préciie.  Répondie  eaie'goii^ue» 
ment.  Il  a parlé eatifionqutment.  \ 

C ATIJ  ART  l'.iUF.  adj.  de  t,  g.  Terme  d# 
Pharmacie.  Qui  cft  purgatif, 
CATHÉDRALE,  adj.  f.  Il  n'a  A’ufage 
qu'en  certe  phrafe,  Églife  Cathidrale  , 
qui  fe  dit  De  la  principale  f^life  d’un 
Évêché , de  l'Egh/e  eù  eft  le  f^gc  de  le 
réfidencede  l'Evêque.  Un  Chaaoine  dt 
i’eLgUfe  Cathédrale. 

CArHfiOAAtE,  eft  aufli  fubflantif.  La 
Cathédrale,  l/a  Chanoine  de  la  Catki-» 
dralt. 

CATHÉDRANT.  adj.Théolo^en  ouThi- 
lofophe  qui  préfide  à une  ihèfe. 
CATHÈRÉnQUH.adj.  de  i.  e.  Teime 
de  Pharmacie.  11  fe  dit  des  médicamens 
qui  rongent  les  chairs. 

CATHEsEK.  r.  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie. C'eft  une  fonde  creufe  & recour- 
bée . faite  pour  être  introduite  dans  le 
veflie. 

CATHETERISME,  f.  m.  Opération  dé 
Chirurgie  , par  le  moyen  de  laquelle  00 
tire  l'urine  de  la  velLe  » ou  l'o.n  y fait 
des  injections. 

CATHt.)LIClSMF.  f.  m.  Communion  c% 
Religion  Catholique. 

CATHOLiClTÉ,  f f.  Il  ft  dit . foie  d« 
la  Dofirine  det'E.ghfe  Ca’hotique  » foie 
des  perfonnes  qui  en  font  profelLon.  La 
<<ifAo/»r.'ré  de  cette  op/nivn.  On  duute  dû 
la  eatkotic'té  d:  ett  ficivain. 

Quelque!,  ii  aulTi  il  fe  prend  pour  tout 
les  Pays  catholiques.  C'eft  un  ufag*  reçu 
dans  toute  la  Laikahetié. 
CATHOLICON.  f.m.  Efpèce  de  remède 
ainfi  appelé»  ou  parce  qu'il  eft  compo^'é’ 
de plufietirs  fortes  d'ingrédiens»  ou  parce 
qu'on  prétend  qu'il  eft  propre  a toutes 
fortes  de  maladies.  CaîhoLeuufimpU . Ca* 
tkolieon  double.  Acheter  du  curAv/'<ce. 
Ordonuerdu  eaihvfieon. Prendre  du  catho* 
iieon.  St  purger  avte  du  eatholtcon. 
CATHOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
ooiverfel,  qui  cft  répandu  par-fout.  U 
ne  fc  dit  qu'en  parlant  de  ta  vraie  Reli- 

Îion  , ^ de  ce  qui  n'appartient  qu'a  cHe. 

a Foi  Catholique.  La  Religion  Coi/ie- 
lique.  L'Eglife  Catholique  » Apoftuhqut 
O Romaine.  Il  a toujours  eu  des  fenti* 
mena  tièt-eatkoliques  , du  e^pinwnt  tris^ 
catholiques. 

On  appelle  le  Roi  d’Efpagre  » Le  Roi 
Catholique  , Sa  Majefté  Catholique. 

Et  On  appelle  Cantons  Catholiques . Les 
cantons  Suiiles  qui  font  profetfion  de 
la  Religion  Catl.olique.  Payt-bat  Catho^ 
tiques  » Les  Provinces  des  Pays-bas  osa 
la  Religion  Catholique  eft  demeurée  la 
Religion  dominante. 

Catiioliq^'k  • «ft  «uflî  fubftsntif.  Ute 
Catholique.  Un  bon  Catholique. 

On  appelle  proverbialement  » Catho^ 
lique  à gros  grain  , Un  Catholique  qui  ne 
fait  pas  fcrupulc  de  bien  des  chtfes  dé- 
fendues par  U Religion. 

CATHOLIQUEMENT.  »dv.  Confçtmii 
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m«nt  â U Foi  de  l'Églifc  Il 

« ptiché  t U m icnf 

CaTI.  r.  fn.  Apprit  propre  i rendre  les 
dioffes  ptus  fermes  6c  plusluArdes. 
CATiMIM.  Entétiminit  en  cachette. 
Fa^on  de  parler  adverbiale  , qui  n’a  d'u* 
faee  que  da;is  le  Hyle  familier.  lia  fait 
Cila  ta  catimini.  U cfi  * tau  ta  catimiat. 
CATIN.  f.  f.  On  ne  met  pas  ce  nom  ici 

‘ comme  nom  propre , mais  comme  un  mot 
dont  on  fe  fert  pot^r  dire  Une  perfonne 
de  mauvaife  vie.  C'tfi  uat  fraaeht  catia. 
It  el\  familier. 

CATIN.  f.  m.  BaSindans  lequel  un  métal 
Cendu  cil  reçu. 

CATIR.  v.a.Oonnerlelufttcâ  une  étoffe. 

Cath  du  drap  , du  haa, 

CATON,  f.  m.  Nom  qu'on  doanc  à un 
homme  trèsTage.  ou  quiafieâe  de  l'être. 
C'tJÎ  un  catoa  « il  fait  It  tatoa. 
CATOPTRIQUE.f.f.  Science  quienfei- 
gne  une  des  parties  de  l'Optique , 6c  qui 
explique  les  effeu  de  la  réflexion  de  U 
lumière.  Va  traité  it  eatoptriqut. 

C A V 

CAVAGNOLE.  f.  m.  Sorte  de  jea  deha- 
fard.  Efpèce  de  Biribi  où  tous  les  joueurs 
ont  des  tableaux  , 6c  tirent  les  boules  k 
leur  tour. 

cavalcade,  f.  f.  Marche  de  gens  i 
cheval  avec  ordfe«  pompe  6c  cérémonie. 
Aller  en  ca*taUêit,  Quand  U Pape  ta  ta 
cavalcade.  Le  Pape  ta  ea  cavalcade prta-- 
d/e  pojfrjfion  de  l'ÈgUfe  de  faiat  Jtan  de 
Lsttan.  La  catalcaie  du  Pape. 
CAVAtCAD£|  fe  dit  auffi  Des  fimples 
f romenades  qui  fe  font  à cheval  pour  le 
divcttifTcment.  La  eavalcada  fui  fe 
font  autour  du  canal  de  Foataiathltau. 
CAVALCADOUR.  adj.  m.  Ce  rermen'a 
d’ufage  qu'en  cette  phrafe  » Ècuytr  Ca^ 
valeaiour  t qui  fc  dit  dans  la  Maifon  du 
Roi  6c  des  Princes,  de  l'icuyer  qui  a 
foin  des  chevaux  , 6c  de  tous  les  équipa- 
ges de  l'écurie. 

CAVALE,  f.  f.  Jument , ta  femelle  du 
cheval.  BtlU  cavale.  Grande  cavale.  Fai- 
re eaavrir  une  cavale.  Faire  faillir  une  ca- 
vale. Une  cavale  fui  a été  coavtrte  d’un 
hel  étalon.  Une  cavale yleioe.  Vne  cavale 
fui  a potilitté , fui  a mu  hat.  Boucler  une 
cavale. 

CAVALERIE. f.f.  Gens  de  guerre  k che- 
val. Faire  de»  Uvéee  de  cavalerie.  Laea- 
VéUrie  Fraafoife.  Commander  la  cava- 
lerie. Meflte  de  Camp  de  cavalerie.  Capi- 
taine de  cavalerie.  Ùffieitrt  de  cavalerie. 
Combat  de  cavalerie.  Va  corps  de  cava- 
ierie.  Va  Régiment  decavaltne.  Vnecom- 
pagaie  de  cavalerie.  Cavalerie  bien  mon- 
tée.Btllecavale/ie.  Remonter  la  cavalerie. 
Lé  cavalerie  a bienfait.  On  dit,  qu'C^n 
Offieierentead  bien  la  cevo/erta, pour  dire, 
«U  11  fait  bien  mener  la  cavalerie  , qu'il 
nit  bien  la  faire  combattre. 

On  tf  peloit  Cavalerie  Légire , Toute  la 
cavalerie  qui  fervoit  dans  les  armées  du 
Roi,  êt  qui  n'éroit  pas  fur  le  pied  de 
compagnie  rf ordonnance.  Colonel  géné. 
rai  de  la  Cavalerie  Légère.  On  dit  au- 
jo  ird'hui  abfohiment  Cavalerie. 
CAVALIER,  f.  m.  Homme  qui  eH  i che- 
val. Il  trouva  des  cavalierj  fur  le  chemin. 

Ji  avoii  trois  ou  fuatre  cavaliers  fui  ac- 
etntfagnoitnt  fou  enrrofft. 

Ça  (Ut , qu'ton  êoaimv  e/i  bon  eovalitrf 
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Îlourdire  , qu'tl  eA  bien  à cheval , ou*il 
e fert  bien  d'un  cheval  ; 6c  qu'Jc  efi 
mauvais  cavalier^  p«ur  dire,  qu'il  fe 
tient  mal  i cbeval , qu’il  ne  fait  pas  ma- 
nier un  cheval  : 6c  dans  le  même  fens 
on  dit  d'une  femme,  qu*E//e  efi  bonne 
cavalière  , fu'eUe  efi  taauvaife  cavalière. 

On  dit , qu'f/«  kommeefibeau  cavalier , 
pour  dire  , qu'il  a bonne  grâce  à cbeval. 
CAVAttBR,  (ignihe  aulL  Homme  de 
guerre  dans  une  Compagnie  de  gens  de 
cheval.  Il  a perdu  tant  de  cavaliers  dans 
le  combat.  Il  a tant  de  cavaliers  démon- 
tés , tant  de  cavaliers  i pied.  Chéfuc 
Compagnie  de  gens  de  cbeval  efi  ordittai- 
remeat  de  ctafuaate  cavaliers. 

Cavalier  . fedit  aufli  d'Un  Gentilhom- 
me qui  fait  profelfion  des  armes.  C'ef 
un  brave  cavalier.  C'efi  un  cavalier  tres- 
aceompli.  Il  parle  de  cela  en  cavalier  ^ O 
non  pat  en  Docteur. 

On  dit  d'Ün  jeune  Gentilhomme  def- 
tiné  i porter  les  armas , que  C*cfl  un  joli 
eavalier.  Voilà  un  jeune  cavalier  fui  pro- 
met beaucoup. 

Cayalif.r,  fe  dit  auffi  d’Une  pièce  de 
fortification  de  terre  fort  élevée  , 6c  où 
l'on  met  du  canon  , foie  pour  l'attaque , 
foit  pour  la  défenfc  d'une  Place,  fairevs 
cavalier.  Dreffer  un  cavalier.  Élever  un 
cavalier, 

cavalier,  1ère.  adj.  II  n*a  guère 

d'ufage  que  dans  les  phrafes  luivantes. 
Avoir  Pair  cavalier  , la  mine  eavaliè't , 
pour  dire , Avoir  l’air  libre , aifé  , déga- 
gé , tel  que  l'ont  les  gens  de  guerre. 

On  dit  auffi , Faire  une  répoafe  cavaiit- 
rc,  traiter  fuelfu'ua  dune ntaaièrt  rave- 
/i«r<  , pour  dire , Faire  une  réponfe  un 

f»eu  brufque  , un  peu  hautaine.  Et  dans 
e même  fens  k peu  près  : Cela  ejî  un  peu 
eavalier. 

À LA  Cavalière,  ad  V.  En  cavalier.  Il  t/l 
vêtu  à la  cavalière.  Il  danfe  à ta  cavalière. 
CAVALIÈREMENT,  ailï.  D'un,  façon 
cavalière,  de  bonne  grâce,  en  galant 
homme  , plus  en  homme  du  monde  qu’en 
maître  de  l’art. // ^en/îr , U écrit  cava- 
lièrement. 

11  fignifie  plus  fouvent,  d'Une  maniè- 
re brufque  , hautaine , inconfidérée,  fans 
égard.  Il  Va  traité  cavalièremtat.  U en  a 
ufi  cavalièrement.  Il  ea  parle  un  peu  ca- 
valièrement, 

CAUCHEM.^R.  f.  m.  Sorte  d'opprelfion 
ou  d'étouffement  qui  furvient  quelquefois 
durant  le  fommetl  , en  forte  qu'on  croit 
avoir  un  poids  fur  l'eAomac  , 6c  qui  ceffe 
dès  qu’on  vient  i fe  réveiller.  Être fujtt 
au  cauchemar.  Avoir  le  cauebemar. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  en- 
nuyeux 6c  incommode  , que  C*eji  un 
homme  fui  donne  le  cauchemar. 
CAUCHOIS  . PIGEONS  CAUCHOIS. 
Ce  font  de  gros  pigeons  , ainfi  nommés 
des  pigeons  de  Caux  en  Normandie , qui 
font  rlus  gros  que  ceux  des  autres  lieux. 
CAUDATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  porte  la 
queue  de  U robe  d'un  Cardinal. 

CAUDÉ  , £E.  adj.  Terme  de  Bîafon.  Il 
fe  dit  des  comètes  6c  des  étoiles  qui  ont 
une  queue. 

CAUDEBEC.  f.  m.  Chapeau  de  laine , 
dont  la  première  fabrique  a été  dans  la 
.ville  de  Caudebec.  Les  Caudebcet  durent 
moins  fut  lu  Çofiorst 
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CAVE.  f.  f.  Lieux  creux  6c  foiMtrraln , où 
Ton  mec  ordinairement  du  vin  6c  d'autres 
provifions.  Bonne  cave.  Cave  profonde, 
Vaa  cave  fraUhe.  Avoir  du  vin  ea  cave* 
Faire  àtfeeadre  du  via  dans  une  cave.  Met- 
tre du  boit  dans  une  cave.  La  eltf  d*uae 
cave.  On  a eru  long-temps  fue  les  caves 
étoiant  plut  duudet  en  hiver  fu*en  été, 
La  boane  Phj/îfue  a détruit  ettte  erreur. 
On  dit  figurément  , qu'C/e  homme  va 
du  grenier  à la  cave  , de  la  cave  au  gre- 
nier, pour  dire  , qu’il  va  haut  6c  1^  , 
fans  garder  ni  mefure  ni  règle. 

Il  feditaulfi  d’Une  manière  de  caiffe  où 
l’on  met  des  liqueurs , ou  des  eaux  de 
fenteiir,  pour  les  tranfportrr  aifémeot 
d'un  lieu  i un  autre.  Po/rrr  une  cave  dans 
foa  earroiïe. 

Cave.  f.  f.  Le  fondsd'argentque  chacun 
des  joueurs  met  devant  foi  â certains  jeux 
des  cartes , comme  au  brelan, à la  grand’- 
prime.  La  première  cavea*itoit  fue  de  dim 
pifioUs  , mais  la  fécondé  fe  faifoit  de 
tant  d'argent  fu*oa  voulait.  Faire  une 
nouvelle  eave.  Ut/îàfa  iroifème  cave. 
Cave  ( Veine  ) f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
On  défigne  fous  ce  nom  deux  groiïes 
veines  qui  fortent  de  l’oreillette  droite 
du  coeur , commetleux  troncs  féparés , 

' 6c  pofés  k contre-fens,  prefque  dan» 
une  même  ligne  perpendiculaire  , l'un 
en  haut  , appelé  reine  eave  fupiritu^t, 
6c  l'autre  en  bas,  qu’on  nomme  Jrim 
eave  inférieure. 

Dans  le  difeours  ordinaire  , on  appelle 
Feint  eave  t Le  tronc  où  fe  réunilTeoC 
les  veines  qui  paflfent  dans  la  cuiffe. 

En  termes  c'Affronomte  6c  de  Chrono- 
logie , on  appHle  Lune  cave  , un  mois 
lunaire  de  vingt-neuf  jours. 

CAVEAU,  f.  m.  Petite  eave.  Ce  caveau 
peut  ttnir  trois  ou  quatre  muids  de  via. 
Il  fe  dît  des  pettfei  caves  des  Eglifei 
où  l'on  met  drt  corps  morts.  Sous  eettt 
ehaPtUe  t/l  it  caveau  d'une  telle  famille  , 
c’ett-i-dire , La  fépulture  de  ettte  Ca- 
fnille. 

CAVÉE.  f.  f.  Chemin  creux.  Longue  ea- 
vit.  Grande  cuvée. 

CAVF.R.  V.  a.  Creufer , miner.  L'eau  m 
envi  eettt  pitne.  La  mtr  a eavé ce  roeher. 
Les  aujiérités  lui  avoitnt  eavé  les  joues. 

Il  fc  dit  auffi  abrolumenc.  La  rivière  a 
eavé  fous  la  pile  de  ce  pont. 

Caver.v.  a.'Teiraede  ]eu.  Faire  fonda 
d’unecertaine  quantité  d'argent  i un  jeu 
de  renvi.  On  eave  d'abord  dix  pi/Ioles, 
On  Voiligta  à cuver  de  nouveau» 

CavER  AV  PLUS  FORT  , lignifie,  Faîr* 
bon  i chaque  coup  du  jeu  ,d  'au  tant  d'ar- 
gent qu'en  joue  Hans  ce  moment-là  celui 
des  joueurs  qui  en  joiie  le  plut. 

On  dk  aulfi  fami.ierement  6(  figuré- 
ment , Caver  au  plus  fort , pour  dite  , 
Porter  tout  à l’extrême./ 

Cavè  , Pe.  participe. 

CAVERNE,  f.f  Antre,  grotte,  lieu  creinc 
dansées  rochers,  dans  des  montaqnet , 
fous  terre.  Caverne  profonde.  Cuver- 
ai ohfiurt.  La  bouche  , Ctatrit  d'une  ea- 
vtrat. 

CAVERNEUX  , FUSE.  adj.  Plein  de  ca- 
ver  net.  P ay  $ caverntua  .Lieux  caverneux» 
Montagnes,  tertet  eavttneufes. 

On  appelle  en  Anatomie  Corps  eavtf- 
ntux , Ulc  des  parties  de  la  verge. 
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CAVESSOM.  f.  m.  Demi  efrctt  de  Ter 
qui  r«  met  fur  le  nez  des  jeunes  cheveu  x » 
|wur  les  dompter  6e  (es  drelTer.  Mtttn 
«•  Câvtffon  é ue  ehnai.  Donntr  an  <oap 
ét  eanffatt  à an  (A>:*a/. 

On  dit  d’ün  homme  naturelfement  foo* 
gueux  6(  emi^ored  ( qu*//tf 
rtjfnn  , pour  dire  » qu'il  a befom  qu'on 
le  retienne. 

CAVET.  f.  m.  Terme  d'Architeflure. 
Moulure  rentrante  dont  le  proTtl  eft  d'un 
quart  de  cerc’e.  On  emploie  auHi  lés 
cavets  dans  U menuiferie. 

CAVIAR,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  i des 
ceufs  d’ERurgeon  falds.  Oa/atf  hay- 
tcaf  Jt  Caaiar  tn  RtÆt. 
CAVILLATION.  f.  f.  Sophifmc . raifon- 
nement  captieux  , faulTe  fabti  itd.  li  y 
M itaaeoap  dt  C4t>///ar/0e  éaa»  et  rai^ 
fannemtat.  Il  n*a  guère  d'ufage  dans  le 
difeours  ordinaire. 

CAVlN.f.  m.  Terme  de  guerre.  Chemin 
creux  propre  A favortfer  les  approches 
d'une  Place. 

CAVITÉ,  f.  f.  Un  creux  , nn  vide  dans 
un  corps  folîde.  Les  caviidt  du  eentau. 
Lit  eayittt  du  eetar*  Lu  tatiits  d'un 
rceitr. 

CAULICOLES.  f.  f.  pl.  Terme  d'Archî* 
cef^ure.  Tiges  oui  fortene  d'entre  les 
fcuiiics  d'Acanthe  , 6c  qui  font  roulées 
en  volutes  fout  le  tailloir  du  chapiteau 
corinthien.  On  les  nomme  aulTî  Tigttu. 
CAURIS  ou  CORIS.  f.  m.  Petite  coquille 
qui  fert  de  monnoie  dans  plufieurs  des 
contrées  de  l'Inde  6c  de  l'Afrique. 
CAÜ5ATIF , IVE.Terme  de  Grammaire. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  cet  phrafes . 
Partuult  caafatipt , ConjonHion  caufa- 
tivt.  C'eR  une  particule  dont  on  fe  fert 
pourfendre  raifondece  qui  a été  dit. 
Car,  parct  for  , font  des  conjondlions 
caufatives. 

CAUSE,  f.  f.  Principe  , ce  qui  fait  qu'une 
chofe  eft.  Dieu  ejt  ta  première  de  tcutu 
Ut  eauf:$ , ta  caufe  des  eaufts  , ta  fou‘ 
ytraint  eaafe  , la  eaufe  anUerfellt.  On 
appelle  Dieu  ahfolumcnt  6c  par  excel* 
lence.  Caufe  première , comme  on  appelle 
les  créatures  , Cauftt  /ieendee.  Dieu 
iaiffe  agir  Us  eaufes  fteondes.  II  y a auÆ 
dinérent  genres  de  caufes.  Caufe ptiaei- 
paît.  Caufe  infiramentale,  Caufe  mati^ 
tietle.  Caufe  formelle.  Caufe  efficiente, 
Caufe  fnale.Caufe  exemplaire.  Caufe  p^y^ 
Caufe  mo'jle.  Caufe  oeeafCoatUt. 
^ dit  t qu'2/a  homme  tfi  eaufe  de  la 
fortune  Cun  autre,  pour  dire  , Que  c'eR 
celui  qui  a te  plus  contribué  A fa  fortune. 
Et  en  parlant  de  certaines  chofes  qui  don» 
nent  occafion  à d'autres  , qui  attirent 

3uelque$  événement  A leur  fuite , on 
it  , qu'£//r/  en  font  eaufe.  Ce  eue  je 
yout  dit'là  efl eaufe  de  tous  les  ii/ordret 
font  arrivit  depuis.  Les  affaires  eut 
me  font  furveaues  , font  eaafe  ^ue  jen*ai 
pu  atotr  thonneur  de  yoos  voir.  Il  efi 
eaufe  fus  je  aoas  en  ai  parlé.  Les  rtmk~ 
des  dont  on  l*ë  accablé  , fotu  eaufe  de  fa 
mort. 

Cavse  , npiifie  auiTI  Motif , fujet , o<> 
cafion  , raifon.  Caufe  légitime,  fufle  ean» 
fe.  Il  n*a  point  fait  etla  fans  eaufe.  Il  fe 
formahfe  fans  eaufe.  Crtff  à jufle  eaufe 
fk'ii  en  a ufi  de  la  fotu. 

On  dit  g Parler  éfie  aadnoiffanci  dt 
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eaufe  t agir  en  connoiffanee  de  eaafe, 
poardire,  Parler  , agir  avec  pleine  con* 
roilTance  de  ce  qu'on  dit , de  ce  qu’on 
fait. 

Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  ta  raî- 
fon  qu'on  a de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chofe,  on  dit,  Je  veax  faire  etla , 
je  ne  wtux  pat  faire  cela  , 6*  pour  eaufe. 

Dans  tes  êdirs  6(  Lettres  Patentes . on 
met  , A ets  eaafes  , pour  dire  , en  con- 
Adération  de  ce  qui  a été  expofé. 

Cause,  Agnihe  aulTt  en  (lylc  de  Prati* 
que  , Droit  cédé  ou  cranfmis  d'une  per* 
fonneA  une  autre  ; & il  n'cR  en  ufage 
qu'en  cette  fa^on  de  parler.  Ayant  eaufe. 
aet  hètitiert  o«  ayant  caufè. 

Caus  E , fiinifie  encore  ir.cérèt.  On  dit  en 
ce  fer.s  • Z.4  eaufe  de  Dieu.  La  eaufe  du 
prochain,  La  eéuje  des  Rois.  La  eaufe 
publique.  La  eaufe  des  pauvret.  La  eaufe 
de  l’Eglife.  La  eaufe  de  l’Etat, 

On  dit , La  bonne  & la  mauvaîfe  eaufe  , 
pour  dire  , Le  bon  6c  le  mauvais  parti. 
On  dit  , Prendre  le  fait  & eaufe  it  quel- 
qu’un , prendre  fait  & caufe  pour  quel- 
qu'un , peur  dite  , Se  déclarer  pour  quel- 
qu'un , prendre  fon  parti  , le  défendre. 
Cause,  fe  dit  aulTi  d’Un  procès  qui  fe 
plaide  6c  qui  le  juge  A l'Audience.  Met- 
tra une  eaufe  au  Ro/e.  Faire  appeler  une 
eaafe.  Plaider  une  eaufe.  Gagmt  fa  eau- 
fe. Perdre  fa  eaufe.  Caufe  appelée.  Caufe 
remift.  Bonne  eaufe.  Mauuaift  eaufe. 
Caufe  douttufe.  Caufe  iniubitaeU.  Caufe 
embrouillée.  Caufes  célèbres,  Caufes  ma- 
jeures, Caufe  d’apparat. 

On  dit , qu'L^a  èomeit  eJt  en  eaufe , qu’il 
a été  mit  en  eaafe  , pour  dire  . qu'il  eR 
partie  au  proceS}6t  qu'/f  efi  hors  de 
eaufe , pour  dire  , qu'Zl  n'efi  plus  inté* 
relié  au  procès. 

On  appelle  Avocat  fans  eaufe , Un 
Avocat  qui  n'eR  point  employé.  Il  eR 
du  ftyte  ramiiler. 

A CAUSE. Prépofition.  Pour  l'amourde  , 
En  conAdération  de.  A eaufe  de  lui.  A 
eaufe  de  cela. 

A CAUSE  QUE.  ConjonéUon.  Parce  que. 
Je  n’irai  pat  , i caufe  qu'il  tfi  trop  tard. 
CAUSER.  V.  f.  Être  caufe.  U a penfé 
eauftrun  grand  malheur.  Caufetdu  dom- 
mage, Caufer  la  guerre.  Caaftr  dt  Ui 
joie.  Cnnftr  éa  feandalt,  Caufer  de  la 
douleur.  Caufer  du  chagrin. 

Causer,  v.  n.  S'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  Ils  ont  été  une  heure  d 
eaufer  enfemble.  Voue  utfaitu  que  eau- 
fer  à CEglife. 

Il  veut  dire  auHî  . Parler  trop  , patler 
inconûdérément.  St  lui  dites  que  ce  eut 
vous  roudrei  que  tout  le  mande  fatne  i 
tas  U aime  d eaufer. 

On  dit  dans  le  Ryle  familier  , Caufer 
dtekofes  Sr  d’autres  , pour  dire  , S'en« 
tretenir  familièrement  de  divcrfucho- 
fei  de  peu  d'importance.  Et  ce  n’cR 
qu'en  cette  phrafe  6c  en  d'autres  fem- 
blables,  que  CauferCt  dit  avec  un  régime. 
Causer  , AgniAe  auHî , Parler  avec  ma- 
lignité. N’alle\pasji  fouvent  dans  eette 
maifon  , on  en  eaufe, 

Cavst,  ÊE.  participe. 

CAUSERIE,  f.  f.  Bab'l , afllon  de  eaufer. 
C*efi  une  eouferit  perpéiuile.  Il  eft  fa- 
milier. 

CAUSEUR , RUSE.  adj.  Qui  paie  beau- 
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CObp.  Vne  femme  bien  eaufeufe.  Il  y « 
des  hommes  qui  font  encore  plus  eau- 
feurs  que  des  ftmmet.  Lajoie  tfi  eaufeu- 
fe  , efi  une  paffion  eaufeufe.  Il  tfi  d’kü- 
meut  eauftujt. 

Causeur,  euse  , font  iiifti  fuhftantiff. 
Faites  taire  «s  caufuts.  Ce  u’tfi  qu'un 
cauftur.  Une  eaufeufe. 

Causeur  , ruse  , le  prennent  aulTt  pour 
des  perfonnes  qui  parlent  indiferére- 
ment  , qui  ne  gardent  point  le  fccret» 
Ne  dites  rien  à «t  homvtflà  , e'tfi  un 
eaufeur,  Cttte  femme  n'tfi  qu’une  eau- 

CAUSTICITÉ.  f.  f.  Malienité  , inclina- 
tioii  A dire  ou  A écrire  t^s  chofes  mor- 
dantes ou  faliriques. 

CAUSTIQUE,  adj.  dct.  ç.  Terme  didac- 
tique. Brûlant  , corrofit.  Il  fe  dit  dca 
fels  6(  préparations  métalliques  , qui 
ont  la  propriété  d'entâmer  la  peau  , do 
brûler  & de  confumer  les  chairs.  Kijoé* 
de  eaufiique,  Htrhe  eaufhqut. 

On  dit  , Vn  ftl  eayfiique  , C'eft  un 
fel  alcali.  Comme  fubRantif , on  dit , La 
eaufiique  lunaire. 

On  dit  ftgurémtnt  , qu'E^/i  homme  tfi 
eaufii^e  , qu'il  a thumeur  eaufiique  g 
pour  dire,  qu'IJeft  mordant,  faiiriquo, 
8(  qu'il  parle  avec  malignité. 

On  appelle  Caufiiqut , en  Géométrie  * 
La  courbe  fur  laquelle  fe  ranrmbleni  lea 
rayons  réfléchît  ou  rompus  par  une 
furface.  Caufiiqut  par  réfitxion,  Caufii- 
qut par  réf'âBion. 

CAUTELE.f.f  Fineffe  , rufe.  Il  eft  vieux, 
V.  fignifie  en  termes  de  Droit  , Précau- 
tio.n  i 6c  il  n’a  prcfque  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  , Arfolution  i eautelt, 

CAUTcLEUSEMKNT.  adv.  Avec  rufe. 


avec  linefte.  Il  fe  pre.'id  toujours  en 
mauvaîfe  part.  U a f ait  cela  tauteleu- 
ftmtnt. 

CAUTELEUX.  EUSE.  adj.  Rufé,  fia. 
Il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part, 
Dtfi  un  tfprit  malin  dr  eauteleux. 
C.AUTÉRE.  f.  m.  Ouverture  qu’on  fait 
dans  U chair . en  la  brûlant  avec  un  bou- 
ton de  feu  , ou  avec  un  cauftique  , pour 
faire  écouler  les  mauvaifes  humeurs. 
Se  faire  faire  un  eautire  au  bras  , der- 
rière la  tète  , ô-c.  Panftr  un  cautère- 
Laifftr  fermer  un  cautère. 

I!  figriihe  auf^  Le  bouton  de  feu  , oa 
le  cauftique  qui  fert  A faire  cette  ouver- 
ture. Cautère  aRuel , ou  bouton  de  ftu. 
Cautère  pottritiel  , où  jpit'fe  eaufiiqaf. 
Appliquer  un  cautère.  Pierre  dt  cautère, 
CAlTTÊRISATION.  f.  f.  Aéliondc  faife 
un  cautère. 

CAUTÉRISER,  v.  a.  BnVer  de  la  ma- 
nière que  font  les  cauftiques.. 
lui  avoie  cautérifé l’tfiomae  ,les  intefiint. 
Cautérisé  , ée.  participe. 

On  dit  en  termes  ce  fpirltua’rté  , Uno 
eonfeiemt  cautértfte  , pour  dire  , Une 
confclence  corrompue  , endurcie. 

f Caution,  f.  f.  Celui  qui  répond,  qui 
L s'oblige  pour  un  autre.  Caution Jotva- 
bïe.  Caution  bcu’gtoife.  Caution Joiiiai- 
te.  Bonne  & fuffiiarne  caution.  Etre  cau- 
tion de  quelqiCun.  Recevoir  une  etutîon. 
Servir  de  c4wc/eft.  Donntr  caution.  Dé- 
charger les  eau  tiens.  Certifier  une  caution. 
Se  rendre  eautiva.  Fournir  de  eautî,.». 
On  dit.  Elargir  quelqu’un  à la  caution 

Zij 
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d'un  âutrt\  & dans  cctt«  phrafe,  Cju- 
iion  eft  pr.s  pour  cautioi.iiemciit  , 
rantic.  Ü11  dit  auHî  , ÊUrfir  ^u«/^u'»àH  à 
fttauiion  , pour  dire,  5ur  U 

pomeffe  qu*il  fa  t avec  ferment  rie  fc  rc- 
préfenter  quand  la  iuAicc  l ordonnera. 

On  dit  figurément , i.tn  tatiiion  , ou 
St  rtndrt  rjvrive  d unt  thuft , co-ir  dire  • 
AfTurer , garantir  qu'une  teUe  nouveite 
vraie  • qu'une  telle  ebofe  eft  arrivée , 
qu'une  telle  cho'e  arrivera.  J'en Juis 
fsution.Jt  vaut  ta  fais  caut’oa. 

On  dit  figurément  , qu'£/fl  A«m»ie  e/i 
fujtt  i eaittioa  » pour  dire  , qu’il  ne  laut 

Îat  fe  fiera  lui.  Et  de  même»  qu'Uat 
ifioirt , ^uuat  nauvtltt  tfl Jajittt  * cau~ 
tiom  f pour  dire»  qu'EUe  e(i  doufcule. 
CAUTIONNEMENT,  l.  m.  Aélepar  le- 
quel on  s'oblige  pour  un  autre.  //  /'e/9 
cbitgé pour  un  tel  ÿ et  eautionntntai  fa 
Tviaé. 

CAUTIONNER,  v.  a.  5e  rendre  cautien 
pour  quelqu'un.  Je  U cautioaat.  //  e 
trouvé  un  dt  fit  omit  oui  ta  cJ’bfionné 
de  via^t  milit  franet.  ôn  Cû  caunoané 
Jufyu'a  ta  contuTttatt  de..., 
CAunOK:«à,  èe.  participe. 


CE , C ET , CETTE.  Et  au  pluriel , CES. 
Pronom  démonftraitf  adjeélif  » qui  in- 
dique les  perfonnei  ou  les  chofes.  On 
met  ce  devant  les  noms  qui  commencent 
par  une  confonne  , & ett  devant  ceux 
qui  commencent  pat  une  voyelle.  Ct 
thtvai.  Cet  oi/eau.  Cette  femme.  Cet  â»i- 
maux.  Cet  bétet. 

Ce  , eft  quelquefois  pronom  démonflra- 
tif  fubftancif  » & (ignifiela  chofedont  on 
parle.  Ce  que  je  vaut  dit.  Ce  qui  fe  oaffe. 
Ce  que  vaut  *'oyr{.  Ce  que  tout  ptafe\.  Ct 
m*tfi  une  grande  juie.Ct  noatjut  un  ^rand 
dipUtfir.  Q«i  tfi-ce  qui  arrive  ? Qui  eft- 
te  ? Qu'ift’Ce  qne  te  voit-li  ? QÎitft-et  ? 
Mi  bien  , qu'tft-<et  Ce  me  ftmble.  A ce 
qu'il  me  Jemble.  A €t  qu*il  m'a  dit. 

On  le  met  quelquefois  devant  la  parti- 
cule en , ou  devant  le  verbe  être.  Ctn 
eft  fait.  C'tft-è’dire.  Qeftà  fuvoir.  C'tft 
pourquoi.  Ctft  pous.Ctftmot,  C eft  tout  » 
Mii  fteutt , qu'il  faut  remercier.  Ce  font 
dt  rrè/-AoAfl/<ri  gens.  Ct  furent  lu  Ftan- 
foit  qui  aftiégirtnt  la  Place. 

On  dit  encore  » Jl  arcit  un  tel  dtfttin  , 
& pour  et  faire  t il  commanda...  Jt  lui  at 
dit  telle  & telle  choft , 6r  ce  pour  le ptr- 
fuader  de  faire.,,.  El  tn  terrude  ce  que 
diffus.  A ce  qa*il  n'en  prétendit  eaufe 
d'tgnoranct.  Ces  façons  de  parler  ne  lent 
plus  guère  en  ufage  hors  du  Palais. 

C É A 

CÉANS.  adv.Ici  dedaMs.  Il  ne  fe  dit  que 
de  la  matfon  ou  l’on  eft  quand  on  parle. 
Il  n'tft  pas  céans.  Jl  dînera  céans.  Le 
maître  de  céans. 

CEC 


CECI.  Pronom  démonftratif,  qui  fe  dit 
pour  Cette  chofe-ei.  Ctei  n'tft  pat  ua  jev 
d'enfant.  Que  veut  dire  ctei  ' Qu’ejf-et 
qut  eeei}  Qu'eft-ct  que  tcut  ctet  } Ctei  eft 
d moi  » eela  eft  i veut.  Ctei  eft  beau , ctia 
aft  laid.  Ctci  eft  foie  , eela  eft  leine. 

C-ECITÉ.  f.  \.  L’état  d*une  perfonne 
aveugle.  Céeité  fe  dit  au  propre  » Ac 
AveugUment  au  fguré. 

CED 


ÇEDANT  , AME,  >dj.  Qui  cldt  C«a 


CED 

droit.  Il  n'a  guère  d’ufage  tp'étant  <m* 
ployé  au  luhftantif»  en  flyle  dt  Prati- 
que. Le  eéJant  & le  etffionautre. 

CEOEK.  V,  J.  Laiffet  « abandonner  i 
quelqu'un.  Céder  fa  place  a un  nutre.  Cé- 
der U pat  , U haut  du  pavé. 

On  du  , Céder  ftt  druut  , céder  fet  pré- 
tentions , pour  dire  » Les  trani(.urtcr  au 
profit  de  quelqu’un  ; Et  on  dit  dans  le 
même  fens  » Céder  unt  dette  ^ céder  un 
bail, 

CÉDER  , s'emploie  quelquefois  abfolu- 
ment,  & figiiilie  , Se  relâcher  , fe  ten- 
dre » fe  foumettre.  Il  faut  céder.  C<- 
dvm  » paijquil  le  faut. 

Il  eft  aufti  neutre»  & fignifie  » Arquief- 
ccr , ne  pas  s'oppoier  » ne  pas  téufter. 
li  faut  ecier  a nos  Saptritart.  Céder  au 
mal,  Cedtr  au  temps  , à Curage.  Céder  à 
la  fvtee  , ils  raifvn. 

En  cette  acception  , il  fignifie  aufti  • 
Se  reconnoitre  , ou  être  reconnu  infé 
rieur  à un  autre  en  quelque  chofe.  Il  lui 
cède  en  mérite  » en  expérience.  Leeidtr  à 
quelqu’un  cay'ciracci  envenu.  Jeluictde 
en  tout, 

CÉDÉ , Ée.  participe. 

CÉDILLE,  f.  f.  ( l'L  fe  mouille.  ) Petite 
marque  en  forme  de  C tourné  de  droite 
i gauche  » qu'on  met  fous  la  lettre  C » 
quand  elle  précédé  un  A » un  O , ou  un 
U|  pour  faire  qu'on  la  prononce  com- 
me une  $.  Garçon,  l'enei  fi.  Avt^-vous 
reçu  ? 

CÉDRAT,  f.  m.  Efpèce  de  citron  d'une 
odeur  exquife.  L'arbre  qui  le  porte  s'ap- 
pelle audi  Cédrat  Le  cédrat  eft  un  excel- 
lent fruit.  Le  cédrat  eft  excellent  étant 
confit.  Du  cédrat  confit.  De  l'effence  dt 
cédrat.  Des  tablettes  de  cédrat. 

CEDRE,  f.  m.  Arbre  odoriférant  Ac  fort 
haut  , dont  le  bois  étant  employé  » lé- 
fifte  i la  corruption.  Lesté, ires  du  Liban. 
Un  cabinet  de  cèdre.  Une  éeriioi/c  dt  cè- 
dre. De  la  poudre  de  cidre. 

On  dit  d'Ün  homme  profond  dans  la 
connoiftance  des  cho.es  naturelles  , 

?u'if  eonnoU  tout  depuis  UcéJre  jufqa'à 
byffope  » pour  dire  » Depuis  les  plus 
grandes  chofes  jufqu'aux  plus  petites. 

On  appelle  auHi  Cèdre  t Une  efpèce  de 
citron  , dont  fe  fait  une  certaine  boiflbn , 
que  l’on  nomme  Aigre  de  cèdre. 
CÉDULE,  f.  f.  Écrit  , billet  fousfeing 
privé  I par  lequel  on  reconnoit  devoir 
quelque  fomme.  On  lui  a prêté  dix  mille 
livret  fur  fa fimple  cédait.  Dans  le  dif- 
cours  ordinaire  » on  fe  fert  plutôt  du 
mot  de  Billet  t que  de  celui  de  Cédule, 
P^verbialement  Ac  figurément  » en  par- 
lant d'Un  homme  qui  forme  une  mau- 
vaife  conteftation  fur  laquelle  on  peut 
le  convaincre  par  Ton  propre  fait  » on 
dit  , qu'/f  plaide  contre  fa  cédule. 

On  appelle  Cédule  ivotaeoirt , Un  aéle 
judiciaire  » par  lequel  on  déclare  à la 
perfonne  contre  qui  on  plaide  » qu’en 
vertu  de  l'Ordonnance  on  évoque  le 
procès  » avec  aftignatioo  au  Confeîl. 

C E 1 

CFTNDRE.  V.  a.  Entourer  , environner. 
Ceind'c  une  ville  de  murailles  , la  ceindre 
da  foffés.  Ceindre  un  pare  d'une  baie  vive. 
On  dit.  Se  ceindre  le  corps  , fe  ceindre 
tes  reins  » pour  dire , Se  ferrer  le  corps  » 
ftfttm  Ui  reiai  avècuae  éckarpe».ua 
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ruban  » on  cordon  » ou  quelque  futrè 
chofe  de  cette  nature.  On  du  dans  le 
meme  lens»  Ceindre  une Jouttne.  Ceindre 
une  auie. 

On  dit  » Ctindrt  l'épée  à un  Cbevalier  ç 
po^u  dire. Lui  mettre  l'épée  au  cô:é.  £4 
Itfaifini  CbtVêlier^  il  Ui  eeignit  l'épée. 

On  dit , ceindre  le  jtontd'un  dinde» 
mt  t pour  dire  » Se  mettre  une  couronne 
lur  la  lèie.  Et  l'on  dit  d’un  grand  con« 
quérant  » que  La  viâoire  Ui  a ceint  le 
JrK,nt  de  lauriers. 

On  dit  pcènquement  » Ceindre  le  dits» 
d'tms.  Ceinàtt  la  thiate. 

Ceint»  ceinte,  participe.  Être  etim 
d'une  etinture.  Avoir  te  front  ceint  de 
launers.  Une  vtile  eunte  de  mutailUs» 
Utte  place  ceinte  dt  baftiuns,  * 
CEINTKAGE.  f.  m.  Terme  dè  vdaaine» 
qui  (c  dit  de  tous  les  cordages  qui  cei- 
gnent, qui  lient , ou  qui  environnent  le 
vatfleau. 

CEINTURE,  f.  f.  Ruban  de  fore  ou  deéU  » 
cordon  » ou  autre  chofe  femblable  » avec 
quoi  on  fe  ceint  ordinairement  par  le 
milieu  du  cotpt.  Mettre  uneeeinturepar» 
diffus  fa  foutant.^  La  eainturt  que  Us  r ti- 
tres portent  par-dtffus  leur  aube  » eft  de 
cordon  défit.  Dans  quelques  Ordres  , U» 
Religieux  portent  une  teinture  de  cuir. Une 
etinture  de  foie.  Une  ceinture  é frange 
d'or,  La  boucle  d'une  ceinture. 

On  dit  proverbialement  » Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  qut  ceinture  dorée  ». 
pour  dire.  Que  la  réputation  vaut  mieux 
que  les  richeffes. 

Ceinture»  fe  dit  aulE  Du  bord  d'en 
haut  d’une  culotte  , ou  d'une  jupe.  La 
ceinture  d'une  culotte.  La  ceinture  d'une 
Jupe.  Faire  élargir  ^ faire  féuieir  une 
ceinture. 

Proverbialement  St  figurément  » en  per- 
lant d'Un  homme  qu'oo  voit  toujours 
avec  la  même  perlonne  » on  dit , qu'iÉ 
eft  fou;eu/i  pendu  » uujuurs  attaehd  à fa 
etinture. 

Ceinture  , défigne  quelquefois  TendroU 
du  corps  où  l'on  attache  la  ceinture.  On 
dit  en  ce  fens  » Dans  eet  endroit  dt  la 
rivière  , on  n'n  de  l'eau  eue  jufqu’à  la 
ceinture  : Et  en  parlant  d^un  petit  hom- 
me en  comparaiion  d’un  grand,  qu'ff 
ne  lui  va  pat  à la  etinture  , jafqu'à  la 
ceinture, 

CetNTURf,  fe  dit  aufti  De  certaines 
chofes  qui  en  environnent  d’autres.  Une 
Ceinture  de  muraille.  La  ceinture  duckaof 
dans  unt  Èghfe. 

On  appelle  Ceinture  de  deuil  ^ ou  Cein- 
ture funèbre  , Cette  peinture  noire  que 
l'on  met  autour  de  l'Eglife  » tant  dedans 
que  dehors  ,dans  les  lieux  dont  le  Sei- 
gneur eft  mort , A(  qui  eft  chargée  des 
armoiries  du  Seigneur,  Os  l'appelle  aufti 
Litre. 

On  appelle  Ceinture  de  la  Reine  t Un 
droit  qui  fe  lève  fur  les  marchandifes  qui 
viennent  b Paris  par  la  rivière  de  Seinei 
pendant  un  certain  temps. 
CHNTURIER.  f.  m.  Faifeurou  vendeur 
de  ceintures»  ceinturons  Ac  baudriers. 
Marchand  eeinturier, 

CEINTURON,  f m.  Diminutif.  Sortede 
ceinture  de  cuir  ou  d'autre  chofe  » i Ix- 
quelle  il  y a des  pendROS  attaché» 
rpo  palTc  fépee^ 
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C£CA.  Pronomdémon^ratlf  , qui  fignifie 
Cetti  choie-là.  C>/«  tji  C«i«  tfi 
nduvati.  CtU  <(i  fait. 

^U4a<d  te  pronom  C<la  eft  feul , & fans 
Opir'oA'.ion  au  pior-om  C'«rt , il  fe  dit  de 
fQcmt  que  Ctci  , d’Uoe  chofe  qu’on  tient 
& üu’on  montre.  Qw<  ditu-v9u»  de 
<el»  f Ltiet  eji  fort  tesm. 

Quand  Cr/acH  oppofé  a Ctei  • i)  fc  dit 
d'Uae  chofe  plus  éloignée.  Je  o’eiaM 
fjtcecit  doaar\’mot  de  eei*. 

Quelquefois  dans  te  llylc  familier . Cei* 
fe  dit  tutfi  des  perfonaes.  AinG  oa  Aira 
d’an  enfant  » Ctl*  ej9  fuurtms , r</«  ne 
fsit  êmi  jouer. 

c£LXOO^f.  f.  m.  Vert  pâle.  Taffetêt 
tiUdom.  Ruben  ettadon. 

oh  dit  d’Un  homme  à beaux  fcntimens  , 
en  matière  de  galanterie  * que  c'eû  un 
Cdédvn. 

CÉLÉBRANT*  f.  m.  Celui  qui  dit  la 
MeiTe  , qui  célèbre  la  MelTe  , ou  qui 
officie.  Le  CiUbrém  e£iJU  de  Dinere  & 
de  Seaa'^ierre. 

CÉLÉBRATION,  f.  f.  L'aAIon  de  célé- 
brer. Il  n’a  guère  d’ufage  que  dans  les 
phrafei  fuivantes.  La  eè-ibrailon  de  ta 
Mtjfe.  La  eeleiratlon  de  i*Ojffi<e  ditin. 
La  edUbratioo  d’«e<  Fête.  La  eiUbration 
<r unmariage.  La  eilchration  don  Coneile. 

On  dit  autfi  , La  eéUbraiiom  dej  peinte 
Myflàrts  , pour  dire  , La  célébration  de 
U MefTe. 

CÉLÉBRÉ,  ad),  de  t.  g.  Fameux  » re- 
nommé. aéurrar  cr7éa/e.  l/n  lieu  ci!i~ 
hte.  Une  célèbre  VniverCuè.  Vnt  aRion 
eèUhre.  Une  ellibre  aÿtmhlie.  Un  jour 
citibre.  Une  fiie  cileb'e.  Un  homme  etlè- 
hrepar  Jtt  vertu*  , célébré  par  fe»  crimes, 
CÉLÉBRER.  V.  a.  Exalter , louer  avec 
dclat  , publier  avec  éloge  , avec  touar.- 
He.  Citébrer  ta  mrnoiVe  de  ^uelju'an. 
Célébrer  les  grondes  atiions.  Célébrer  tes 
Éxnloeis  d'un  Prince. 

On  die  auffi  , Cétéher  les  louanges  de 
f«c/fu *4f A , pour  dire>  En  publier  hau- 
tement les louanees. 

Il  Ggnifie  auffi  folennifer.  Célébrer  les 
Tètes.  Célébrer  le  jour  de  la  naffance  d"  un 
0rand  Prtnee.  Les  anciens  eélebtoient  les 
jeux  féculaires  avec  de  grandes  folenaîiés. 

On  dit  auffi  , Célébrer  «a  aaariafc , pour 
dire , Faire  on  mariage  avec  les  cérémo- 
nies requifes.  Célébrer  des  noett  . pour 
dire  » Les  Faire  avec  beaucoup  de  mag- 
nihccnce  Ec  d’éclat.  Et  , Célébrer  un  Con- 
cile » pour  dire  « Tenir  un  Concile. 
Cllêirir  fa  Alr/Tt  * c’eft  dire  ta  .MelTe. 
£t  dans  ce  fens  , on  dit  auffi  abfolumcnt , 
Célébrer.  Le  Prêtre  n*a  pa*  encore  célébré. 
On  dit  , Célébrer  pontifiealtment , pour 
dire,  Célébrer  la  Meut  CO  habits  pon- 
tificaux. 

CitÉBRÉ  , ÉE.  participe. 

CÉLÉBRITÉ,  f.  f.  Solennité.  La  c/.V- 
brité  du  jour.  Celte  cérémonie  fe  fit  avec 
grande  célébrité.  \\  fi^nifie  aulfi  Grande 
réputation.  La  célébrité  de  fon  nom. 
CELER.  V.  a.  Taire  , ne  pas  donner  » 
COnrvoitre  «cacher.  Celer  ua  deffein.  C’efi 
un  h<jmme  gui  ne  peut  rien  celer.  Celer  tes 
effets  d'une  fueetjjion.  Je  ne  vous  citerai 
pas  gue... 

Lorfqu'on  va  voir  un  homme  , 8c  qu’il 
fait  dire  qu'il  o'eRpai  çl)éilui|  Oaditi 
f{ü  lift  fait  éiUr,  ^ 


C E L 

CF-lE  I 4e.  participe. 

CÉLERI,  f.m.  herbe  potagère  dont  on 
fait  des  (a'ades.  C'eft  uueeipèccdc  per* 
fil.  Quelques* uns  l’appelkut  Petfii  de 
MjceJoint.  Vnt  faiade  da  céleri.  Fa.ra 
b/an  btr  du  eêleti, 

CELERI  lÉ.  f.  f.  Vîteffe  , diligence  , 
promptitude  dans  reiécution.  Cette  af^ 
faire  demande  de  la  prudente  Cr  de  la  eé- 
lénié  , reguitrt  eélifieé. 

Céleste,  ad),  det.  g.  QuÎ  appartient 
au  Ciel.  Les  globe*  ceitfitt.  Let /phern  ^ 
le*  eorpt  eélefit*.  Le*  infiuteut*  céltJU*. 
Thème  vu  figure  céiejle. 

On  appelle  poétiquement  les  Aflrcs  , 
Le*  eiUfiet  fiarnheaux.  On  appelle  Bleu 
cHtfte , Un  bleu  de  la  couleur  dont  le 
Ciel  parole  quand  le  temps  eft  fort 
ferein. 

11  f«  dit  encore  de  tout  ce  qui  appar- 
tient au  Ciel  plis  pour  le  féjour  des 
bienheureux.  Ltitfptiu  célefie*.  Jntelli- 
gtneet  cilefitt.  La  cour  eéltjle.  Le* puij- 
JancetcéltJfts.  La  gloire  célefie.  Le*  ame* 
font  d'origine  elltfie.  DvHrine  ecUfie. 
CÊiESTE  , figi.ifie  qttelquefois  Divin, 
qui  vient  de  Dieu.  Don  célefie.  La  colè- 
re téltfie.  Coorrevjv  célefie.  Infpiration 
célefie. 

IJ  feditauffi  De  tout  ce  qui  eft  excel- 
lent « extraordinaire.  Beauté  célefie. 
CÉLIAQU  E.  ad),  de  r.  g.  Qui  fe  dit  d’un 
flux  de  ventre.  Il  fe  dit  auUî  d’une  artere 

Iui  fc  partage  vert  le  fuie  Ce  la  rate. 
l antre  eéhague. 

Célibat,  f.  m.  L'état  d’une  perfonne 
qui  n’efl  point  mariée.  Vivre  dan»  le  té- 
Itbat.  P a fier  fa  vie  dam  le  célibat.  Gar- 
derie céfiè^r.  Demeurer  dam  le  eéiibat. 

Célibataire,  f.  m.  Ceiuî  qui  vU  dans 

le  célibat  , quoiqu’il  fuit  d'âge  & d’état 
h pouvoir  fe  marier. 

CHLE.  Pronom  féminin.  f'uvrtCrtUI. 
CELLERIER,  lÉÉE.  f.  Titre  d'Office 
qu'on  donne  dans  un  Monaflereau  Reli- 
gieux , à la  Religieufe  qui  prend  foin  de 
la  dépenfc  de  bouche. 

CELLIER. f.  m.  Lieu  au  rez-de-chaufTcv 
d'une  maifon  , dans  lequel  on  (erre  le 
vin  8c  autres  provtfions.  Mettre  dtt  '' 
pièctt  de  »/fl  dam  le  cellier.  Il  n'y  a point' 
de  cave*  dan»  cette  maifon  , U n'y  a gue 
de*  eeltier*. 

cellulaire,  ad),  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie.  Il  fe  dit  de  certaines  parties 
du  corps  humain.  Le  lifiu  ctUulair*.  La 
membrane  cellulaire. 

CELLULE,  f.  f.  Petite  chambre  d’un  Re- 
ligieux ou  d'une  Religieufe.  La  cellule 
dun  Religieax.  L«cr//b/e  d une  Rtügitu- 
fe.  Aller  voir  un  Religieux  dan*  fa  Pilule. 

Il  fe  dit  auïïi  De  chacun  des  petits  lo- 
gemens  qu’on  fait  pour  les  Cardinaux 
aiïcmblés  dans  le  Conclave.  La  cellule 
d*mn  Cardinal. 

CCLLVtE.  fe  dit  pareillement  De  ces 
petits  alvéoles  où  les  Abeilles  fout  leur 
cire.  Ce  des  petites  cavités  du  cerveau. 
Le*  cellule*  dtt  abeille*.  Lts  cellule*  du 
cerveau.  Les  cellule*  adipeufts. 

CstLCLE.  Les  Botanifles  appellent  aînfi 
les  loges  ou  cavités  des  fruits  , qui  fe 
trouvent  féparées  entre  elles  par  des 
efpècet  de  cloifons. 

CELUI,  m.  Ct.lLE.  f.  Prouom  démonf- 
U fait  aux  C(  edUs  au  pluttel.  Il 
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fe  dit  8(  des  perfonnes  8c  des  chofes. 
L'homme  dont  je  vout  ai  parlé  ^ c'tfi  celui 
gue  vous  Vi.ye^  là.  Ceux  ami  ont  vécu 
avant  nout.  lia  tteompenfé  ceux  de  fes 
domefiijuee  gui  CavumWt  bien  fervi.  Da 
toute*  U*  ckoft*  du  monde  , c'efi  tell* 
eue  j'aime  le  mieux. 

CfELUI-CI  . CELLE-CI  Et  au  pluriel  , 
ceux-ci  , cef/«i*<i.  Pronom  démonflratif, 
pour  cet  homme-ci  , cette  chofe-ci  , 
cette  perfonnc-ci.  De  tous  fe»  denefii» 
eut*  , e'tfi  celui-ci  gui  tfi  U plu*  fidell*. 
Voilà  plufiiur*  étuffes  , prene[celle-ei. 
Je  ne  veux  point  de  cellt-ei. 

CELUI-LA  » CELLE-LÀ.  Et  au  pluriel» 
Ctux-li , celles-là.  Pronom  démonflra- 
tif , pour  cet  hommc-là , cette  cliofe-lè , 
cette  perfonne*lâ.  Voye\-vous  celui-là  , 
c'efi  un  fourbe.  Entre  ton*  ce*  tableaux  » 
ctlut-là  tfi  te  plu*  beau. 

Il  s'oppofe  ordinairement  à Celui-ci, 
Ceux  ci  prétendent  gue...  Ceux-là  feu^ 
tiennent  gue...  Prene{  cilui-U  » Uifiti 
etlui-ei. 

Quand  on  a nomme  deux  perfonnes  ou 
deux  chofes  • & qu’on  emploie  cnruite 
les  pronoms  Celui-ci  8c  celui-là  » Celui» 
ci  fe  rapporte  au  terme  le  plus  prochain  » 
8c  Celui-là  au  terme  le  plus  éloigné. 

C £ M 

CÉMENTATION,  f.  f.  Opération  de 
Chimie  » qui  confiflei  arranger  det  mé- 
taux dans  un  vailTeau  avec  du  foufre  , 
des  fels  , du  charbon  . de  la  brique  pi- 
lée • &c.  8(  i expofer  ce  mélange  à 
i'aélion  du  feu. 

Le  mélange  s’appelle  Ctmtnt  » ou  Pou- 
dre cémentttoif  e. 

CÉMF.NTATOIRE.  ad),  de  t.  g.  Terme 
de  Chimie. 

On  appelle  , quoiqu’improprement  , 
Cuivre  dmentatoirt , I.c  cuivre  qui  a été 
précipité  de  certaines  eaux  viiuoliques 
par  le  moyen  du  fer. 
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CÉNACLE,  f.  m.  Il  n’a  d'ufage  qu’en 
flyle  de  l’Êcriturc-Sa-nte  , pourflgnificr 
Unefa'.le  k tmngtr.jEtt/s  Cukist  lava 
y les  piedi  det  Apôiret  dans  te  Cénacle, 
CENDRE,  f.  f.  La  poud*-e  qui  refle  da 
bois  8c  des  autres  matières  combuflibles 
après  qu’elles  ont  été  brûlées  8(  confu- 
mées  par  le  feu.  Ctndre  chaude.  Cendre 
de  boit  neuf  t de  bot*  flotté.  Cendre  da 
[arment.  Feu  couvert  de  cendre.  Réduire 
en  cendre*.  Mettre  en  cendre*.  Faire  cuire 
une  galette  fout  la  cendre.  Faire  cuire  de* 
truffe*  » de*  marron*  dan*  le*  cendre». 

On  dit  flgurément,  Réduire  en  cendre» 
une  Province  , un  Royaume  , pour  dire. 
Les  défoler  , les  ravager  , y mettre  tout 
à feu  6c  à fang.  Tamtrlan  rédufitCAJU 
en  ctndrtt. 

Autrefois  chez  quelques  peuples  «pour 
marquer  une  grande  douleur  8c  une  gran- 
de pénirerce  , on  prenoit  le  fac  &on  fe 
couvroit  de  cendre.  Le*  Ntnivlte» firme 
pénitence  avec  U fac  G la  cendre,  üe-lâ 
font  venues  ces  expreffions  dont  on  f^ 
fert  eue -ire  aujourd  hui  : Faite  pénitence 
avec  le  fae  & la  cendre  , pour  dire , Avwlf 
une  grande  douleur  d’avoir  cfTenfé  Dieu, 
8c  faire  une  grande  pénitence  pour  ob- 
tenir de  lui  le  pardon  de  fes  péchés. 
Aujourd'hui  il  y a des  MaVons  Rclî- 
gieulaïf  9Ùf  f ar  un  erpeit  de  péfliien- 
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ce  I en  txpi'4  fer  la  etajrc. 

En  parl^mt  d*ane  pafTion  «moureuie  qui 
n*«fl  pas  bien  éteinte  , on  dit , que  Ctfi 
ne  fru  tathé  fans  la  ctndn.  Et  quand  un 
bomme  diifimuie  un  fcnrimem  de  ven- 
geance t en  attendant  qu*U  trouve  l’oc' 
cafion  de  (e  venger  , on  dit , que  C’tfi  un 
ftu  qui  cauve  fous  la  ctndtt. 

On  appelle  Ccndrtii  plomh  ^ Le  ploa 
■tenu  plomb  dont -on  fe  fart  pour  tirer 
fur  le  i>erit  gibier. 

Crndrfs  , au  pluriel , fc  dit  De  la  cen* 
dre  qui  eft  faite  des  linges  qui  ont  fervi 
à i'Aute! . ou  des  branches  de  buis  qui 
ont  éié  bénhet , 6t  dont  le  Pritrc  mar- 
que le  front  des  Fideües  en  forme  de 
eroi*  , le  premier  jour  de  Carime.  ^lUr 
prtndrtdts  <tndut.  Le  Piètre  donne  des 
eendtes.  Le  jour  des  eendret.  Le  mercredi 
dee  cendret. 

Lorfque  les  Anciens  brfdoient  kl  corps 
morrs,  ils  avoieat  foin  d*en  recueithr 
les  ee.ndfcs  dam  des  vjfes.  Et  de-U  vient 
qu'un  dit  figuréntent  & poétiquement , 
La  cendre  du  meru  , lu  cendret  dit 
morts. 

On  dit  figordment , qa'/i  « faut  point 
ttmmr  les  cendret  des  mortt,  pour  dire» 
qu'Ii  ne  fnit  point  rechercher  Icttff  ac- 
tions pour  les  blâmer  , ou  pour  âcteir 
leur  mémoire. 

En  parlant  d‘Un  bon  mari  « d’une  bonne 
femme  , on  dit  proverbialement  & fami- 
lièrement, <[n*ii/at:droit  lu  hûUr  pour 
en  aroir  de  la  Ctndte  , 6c  cela  pour  faire 
entendre  que  l'un  fit  l'autre  font  fort 
rares. 

CENDRÉ , ÉE.  adj.  Qui  eft  de  couleur 
decendre.  6Vii  eendri.  Dis  cheveux  d*un 
ttau  blvnd  cendré,  Lafuhjîaneeeendrée 
du  eerytéu. 

CENDRÉE,  f.  f.  Écume  du  nîomb.  II 
fignihc  plus  ordinairement  La  dragée  ou 
le  menu  plomb  dont  on  fe  fcrc  â lachaiTe 
du  menu  gibier.  Üon  fujU  ètoit  (hargi 
de  etndrée, 

CENDREUX,  EUSE.adj.  Qui  eft  plein 
de  cendre.  Vn  habit  tout  cendreux.  Une 
tahle  toute  cendrtufe. 

CENDRIER,  f.  m.La  partîedn  fourneau 
qui  eft  au  drftbus  de  la  griüe  ou  du 
foyer  , dans  laquelle  tombent  tes  cendres 
du  bois  ou  du  charbon  qu'on  y a allumé. 
CÈNE.  f.  f.  Lefouper  que  Notre  Seigneur 
fît  avec  fes  Apfitres  la  veille  de  fa  Paffton. 
JtsvS’CuitisT  ftla  Cène  avec  ftt  Jpô- 
tret.  Apret  ta  Cène  il  lava  lu  piedt  À fit 
Apotut.Lt  jour  de  la  Cène, 

On  dit,  que  le  Roi , les  Princes , les  Pré- 
lats , fir  c font  ta  Cène  le  Jeudi  Saint , loti’ 
qu'ils  fervent  à man^eraux  pauvres. après 
leur  avoir  lavé  les  pieds , en  mimoire  de 
la  Cène  que  Notre-Seigneui  fit  avec  fes 
Apôrres  * après  leur  avoir  lavé  les  pieds. 

Les  Calviniftes  donnent  le  nom  de  Cène 
i la  Communion  qu'ils  font.  Faire  la  Cène. 
CÉNfc'LLE.  f.  f.  rruîi  du  Houx  , qui  eft 
petit  fit  rouge. 

CENOBITE,  l.m.  Moine  qui  vît  en  com- 
munauté. Ün  ne  le  dit  gucre  qu’en  par- 
lant des  anciens  Moines  qui  vivoient  en 
commun  , fit  par  une  c^èce  d’oppofi- 
tion  à ceux  qm  vivoient  (eparés  les  uns 
des  autres  » fit  qu'on  appelle  Anacho- 
rètes. Leianeient  Cènobitet. 
CÉNOUITIQUE.  adj.  Qui  appartient  au 


CEN 

Cénobite,  îî  n'a  giière  d'ufagt  qu'en  par- 
lant des  anciens  Cénobites  j fie  par  ex- 
renfion  il  fe  dit  de  tous  lesMoinei  qat  vi* 
vers!  en  communauté.  La  vie  eénoàitiaue- 
CÉNOTAPHE,  f.  m.  Tombeau  vide  . 
drelTé  à la  mémoire  d'un  mort  enterré  aU- 
leurS|Ou  dont  on  ne  peut  trouver  le  corps. 
On  lui  a élevé  un  maqnifque  céttotapht. 
CENS.  f.  m.  Redevance  en  argent  , que 
certains  biens  dois'cnl  annuellement  au 
Seigneur  du  fief  dont  ils  relèvent.  Cent 
& rente.  Payer  let  cent.  Une  terre  qui  doit 
tant  de  cent.  Abandonner  la  terre  pour  le 
eent.  Cette  dernière  phrafe  fe  dit  auflî 
figurément,  pour  dire  • qu’On  renonce 
i im  bien  » parce  qu'il  eft  plus  onéreux 
que  profitable. 

CtNSE.  f.  f.  .Métairie,  Ferme.  Ce  mot 
n'eft  cnufa«  qu’en  certaines  Prorîncei , 
comme  la  Picardie  , le  Haîniut  , la 
Flandre  fit  la  Bourgogne. 

CENSÉ  , ÉE.  ad).  Réputé.  Celui  oui  eji 
trouvé  avec  let  eoapablu , efi  ctnfe  corn” 
pliee.  Il  eft  cenfi  & réputé  tel.  Une  loi 
eft  cenfée  abolie  par  le  non  ufage. 
CENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  reprend  ou 
ui  contrfile  les  allions  d’autrui.  Sans 
pithète  « il  fe  prend  d'ordinaire  enmaa- 
vaife  part.  C*eft  un  ctnftur , pour  dire  , 
G'eft  un  hemime  qui  trouve  à redire  â 
tout.  Il  fe  prend  en  bonne  ou  en  mau- 
vaife  part,  fit  c'eft  l’cpithète  qui  le  dé- 
termine. On  jufte  cenjeur.  Un  équitable 
eenftur.  Un  tuée  ctnftur.  Un  cenfear 
fi\ire  ^ thagrin  « injufte. 

Chez  les  Romains  ,on  ufpe\o\\  Cenfeur , 
Un  Magiftrat  qui  tenoit  un  regiftre  du 
nombre  des  Citoyens  fie  de  leurs  biens  , 
fie  qui  avoit  droit  de  rechercher  leurs 
mœurs  fie  leur  conduite. 

Censeur  t fcdicaufli  d'Un  critique  qui 
juge  des  ouvrages  d'efprit.  Confulur  un 
Ctnftur  éclairé. 

On  appelle  Cenfurt  Royaux  , fit  abfo- 
lumonf  Cenfeurt  f Ceux  que  le  Chance- 
lier de  France  commet  pour  l'examen 
des  Livres.  Un  ul  a été  nommé  Cenfeur 
de  eetoutra^e*  Ce  Cenfeur  a ea  tort  d'ap- 
proLvtr  ce  litre. 

Dans  l'Uni  verfiîé , on  appelle  Cenfeurs , 
Certains  Oftîcicrs  nommes  pour  exami- 
ner ta  capacité  des  récipiendaires.  F.n 
Sorbonne  ,Iu  Ctnfeurt  donnent  leur  fuf» 
Jrage par  biliett, 

CENSIER.  ad|.  Il  fe  dît  de  celui  i qui  le 
cens  eft  HH.  Seigneur  ctnfter. 

CENSIER,  lÉÉE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
rient  une  cenfe  i ferme.  Le  ctnfter  d'an 
tel  Seitntur. 

CENli^TAlRE.  f.  m.  Celui  qui  doit  cens 
8c  rente  â un  Seigneur  de  fief.  Tout  let 
cenfttairtt  d*unftef, 

CENSIVE.  f.  f.  Redevance  en  argent  ou 
en  denrées  , que  certains  biens  doivent 
annuellement  au  Seigneur  du  fief  dont  ils 
relèvent.  Cette  terre  doit  tant  dtcenftve. 

II  fe  dit  auftî  De  l’étendue  des  terres 
roturières  qui  dépendent  d'un  fief,  fie 
qui  doivent  lods  et  ventes.  U eft  dant  la 
cenftve  d*un  tel. 

CENSUEL , ELLE.  ad).  Qui  a rapport 
tu  COM.  Droit  cenfuet , rente  ctnfucllt. 
CRNSURARLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 
être  cenfuré  , qui  mérite  cenfurc.  rro- 
poftiion  cenfurahU,  Coitduife  ctnfurable. 
AHion  (tnfurêbU, 
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CENSURE. f.  f.  Corref>ton,repréhenÉori«' 
Soumettre  fet  écrits  à la  cenfute  de  quel* 
qu’un.  Subir  la  eenfurede  qntlqu'un.oouf- 
frir  la  eenfurt.  S'expofer  à la  etnfurt. 
Censure  , fe  dît  auftî  en  matière  de 
Dogme  , d’Un  Jugement  qui  porte  con- 
damnat:on.  La  ctufurtqueta  Sorbonne  a 
faite  d'un  tel  livre ^ d'une  telle propofiiiom, 
Ün  appelle  auflî  Cen/ure,  fit  Cenfute» 
Eceléjniftiquet , Les  excommunications  , 
inierdifWons  fit  furpenfions  d'exercice  8c 
de  charge  Fccléftaftique.  H a encoune 
la  eenfurt.  Il  a encouru  lu  cenfute»  £c* 
eléftaftiqter. 

En  parlant  des  anciens  Romains , <ni 
appelle  Cenfurt , La  dignité  fit  la  fonÀioa 
de  Cenfeur.  Durant  la  etnfure  de  Caton, 
CENSURER.  V.  a.  Reprendre.  U y a de» 
gens  quin»ft  plaiftnt  qu’à  cen furet  Us  ae* 
tionsd’auuui.On  aforteenfurifaeonduite. 
En  matière  de  Dogme  , Cenfurer  an  lU 
vre , cenfurer  une  propoftiion  f Ceft  dé- 
clarer qu'un  livre , qu'une  propofttioR 
contiennent  des  erreurs.  La  Sorbonne  a 
eenfuré  un  tel  livre , une  relie  propofttioa^ 
Censuré  , ée.  participe. 
CENT.adj.noméraI.det.  g.  Nombrecon- 
tenant  dix  fols  dix.  Cent  ant.  Cent  hom-^ 
mes.  Cent  franct.  Cent  éeut.  Cent  mai^ 
font.  Deux  cents  hommes.  D»ns  eentum 
ans.  A cent  deux  ans  d’ici.  Cent  un , etne 
deux,  cent  trois , Ô-e. 

On  fe  fert  fouvent  de  ce  rombre  cer« 
tain  pour  déftgncr  un  nombre  incertain* 
Il  y a eent  chofei.  Il  y a eent  oceaftons. 
Il  y a été  eent  fois.  Cent  & eent  fois.  £a 
eût-il  eent  fois  autant. 

On  dit  en  matière  de  commerce  , d’in- 
térêt , Cinq  pour  cent  , dix  pour  cent  , 
cent  pour  eent.  Donner  fort  argent  à cinq 
pour  cent  tTintérét.  Gagner  dtx  pour  eent 
dans  une  affaire. 

On  dit  par  exagération  , qu*llyaÀ 
gagner  cent  pour  cent  dans  une  affaire  » 
miand  1e  profit  eft  fort  grand. 

CF-NT,  eft  aufli  quelquefois  fubftanfif 
mafeulin.  Un  eent  d'aofs  , de  fagots  , da 
foin  , de  prunes  , d'èpinglte.  trois  eent» 
de  paille.  Un  etnt pejant , c'eft  centli- 
Très.  Combien  vaut  le  cent  ? 

Joott  un  cent  depiqaet , C'eft  jouer  uno 
partie  de  cent  points  au  piquer. 
CENTAINE,  f.  f.  Nombre colkéUf , quî 
renferme  cent  unités.  Uneeenraintd'aa^ 
nées.  Une  centaine  ^éevs  , de  piftoUs.il 
y aveit  une  centaine  d’tcolitrs. 

On  dit  adverbialerrtent,  ^r<arj/era,pâr 
centaines,  pour  dire.  En  grande  quantité. 
Centaine,  f.  f.  Le  brin  de  fil  ou  de  foie 
par  lequel  tous  les  fils  d'un  écheveau 
font  liés  enfemble.  On  coupe  la  eeatainê 
pour  dévider  téchtveau. 

CENTAURE,  f.  m.  Animal  fabuleux 
moitié  homme  H moitié  cheval.  LtCtn» 
taure  Chiron  eut  foin  de  l’éducation  d*A^ 
cA///<.  Le  combat  des  Centaures  contre  lea 
Lapithes. 

On  appelle  aufli  Centaurt  , Une  des 
Confteîlations  Anftrales. 

CENTAURÉE,  f.  f.  Ptanre.  On  endiftrn* 
guc  communément  de  deux  fortes  ,1a  pe- 
tite 8c  la  grande.  La  premtere  eft  d un 
très-srand  ufage  en  Nlédecine.  A l'égard 
de  la  féconde  , elle  eft  d'un  genre  fie  d'un 
caraAère  totalement  dîfTéreitt.  Onrcm* 
ploie  dans  quelques  maladies. 
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CHNTFKAIRE.  adj.  de  t.  >.  Qui  i cent 
«M  , qui  contient  cent  ans.  Il  n>A  guêie 
ca  ufage  qu'en  cet  phrafet  ; 
teattHMirt,  Frtjiriftttn  ttMUtutif*.  P*f- 
f^ton  (tttnéirt. 

C^T£>ilER.  f.  m.  Capitaine  de  cent 
hommes.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qu’en  par- 
lant des  Capitaines  de  cent  hommes  dans 
les  troupes  Rcmaioes  » dont  il  rH  fait 
mention  dans  l'Écriture.  On  les  nomme 
f lus  ordinairement  C<Bxun«ns.  Lt  Cre- 
sentir  4t  tÈ*tn^iU. 

En  parlant  de  MiHcc  At  de  la  Pol'ce 
^et  Villes  * on  appe'.le  CsntemUr  , Un 
Oftcier  qui  commande  cent  hommes. 
CENTIÈME,  ad),  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre de  cent.  Le  eentüme  denier.  La  etn- 
tième  année.  Ltner  te  etntiiwie  homme  de 
<haque  Psrofffe. 

11  s'emploie  au/Ti  rubftantieement.  E'otta 
■'ci ri  pët  le  eentiime  è tfuieela  foit  arrivé. 
CENTiNOt/E,  f,  i.  Poyei  RcNOviR. 
CENTON.  (,  m.  Uuer^e  de  Poefie  , 
compoCé  de  vers  ou  parnc  des  vers  em- 
pruntds  de  quelque  Auteur  célèbre.  Ainfi 
on  dit  t Vn  etntoa  iTMonife  , on  creroe 
de  Virgile  , pour  dire  , un  Ouvrege  tout 
cempofé  de  rets  tirés  d'Homère,  de  Vir- 
gile. Il  fe  dit  aulTi  en  pat’ant  de  l'Auteur 
du  Ctntam.  Le  eemon  d*Àu/une. 
Onappelle  suffi  parexteruion  . Crnree, 
On  ouvrage  rempli  de  morceaux  déro- 
bés. Ce  a'ry?fu'«a  eenton. 

CENTRAL  . ALE.  ad><  11  n'ad’ufage  que 
dans  le  ftyle  dida^que.  6c  dans  lesphra- 
fes  fuivantes.  Point  eentrat  ^ pour  dire  . 
Le  point  du  centre.  Feu  centrai  . qui  fe 
dit  bu  feu  que  queloaes  Phüofophes  ont 
cru  être  au  centre  ne  ta  terre.  Et  Force 
etnirale  « qui  fe  dit  De  la  force  par  la- 
quelle  un  corps  qui  fe  meut  tend  à s’é- 
loigner ou  i s'ap^cher  d’us  centre. 
CENTRE,  f.  m.  Le  milieu  t le  point  du 
milieu  d'un  cercle  ou  d'une  fphère.  Le 
eentre  d" noeereit.  Tirer  une  ligne  du  centre 
m la  cireonférenee , dtt  lignes  qat  paffent 
par  ie  eentr*  , fai  ahotitifftnt  au  rentre . Le 
eentre  de  la  terre.  Le  eentre  d'une  planète. 
Centre  . fe  dit  auffi  en  pariant  d'une  fi- 
gure  ovale , carrée . 6tc.  Le  eentre  d'une 
at/ip/e  , le  eentre  d'un  carré. 

Od  appelle  dans  un  corps  , Centre  de 
gfsv/ié.  Le  point  par  lequel  un  corps 
étant  furpendu . Tes  parties  ëemeurenr 
en  équiithre. 

CENTRE  , fe  prend  auffi  pour  le  lieu  où 
les  chofes  tendent  naturellement  comme 
au  lieu  de  leur  repos.  Chahut  ehoft  tend 
à Jon  eentre. 

On  dit  Agurément , Être  dans  fan  cris- 
fre  , pcmr  dire  » Être  où  l'on  fe  plaît , où 
l'on  aime  à être;  6c  on  dit  dans  le  Cens 
contraire  . Être  hors  dt  fon  rentre. 
Centre  , fe  dit  encore  pour  le  milieu  , 
dans  plulîeurs  phrafes.  Lt  eentre  du 
Royaune.  Le  eentre  d*une  Province.  Le 
eentre  d'une  année. 

On  dît  en  ftyle  de  Théologie  . que  Le 
Siège  de  Romeeftle  centre  de  Cunité  de 

rtgiifi. 

On  dit  auffi  fieurément  . Le  centre  des 
offairee  , pour  cire  , Le  lieu  où  fe  trai- 
tent la  plupart  des  affaires.  Parie  efl  le 
etntre  dte  affaires  du  Rnydnatt.  La  Cour 
ef  le  centre  de  la  poUteffe.  '*  ■ 

CENTRlfUCèE,  idj.det.  g.  Terme  de* 


CEN 

Pbjrfiroe.  Qui  tend  à éloigner  d'un  cen- 
tre. Vn  corps  Je  meut  en  rond  , a une 
foret  etmtrii'ugt. 

CEN  JRtPETt.  ad).  det.>g.  Terme  de 
PhyCque.  Qui  terid  à approcher  d'un 
centre.  Lca  Planètes  ont  une  force  eentri' 
pete  vert  U Soleil. 

CENTUMVIR.  f.  tr.  Ofiicîcr  de  rancien- 
ne  Korae  , établi  pour  juger  de  certai- 
nes affaires  civiles. 

CENTUPLE,  f.  m.  Cent  fois  autant.  On 
lui  a donné  le  etntupU.  Vnfonit  qui  rap- 
porte  . qui  rend  au  etntupU.  Cette  terre 
rend  au  centuple. 

On  dit  en  termes  de  l'Acrlture-Saînte  . 
que  Dieu  rendra  ou  eemtuple  tout  ee  fu'un 
fera  pour  lui. 

Il  efl  au/Ti  adj.  l/n  notaire  centuple  d'un 
autre. 

CRNTURIATEUR.  f.  m.  Ce  mot  n’eft 
enufage  qu'en  parlant  de  certains  Au- 
teurs Allemands  Luthériens  , qui  ont 
compofé  une  HiRotre  EccldfiaRique  , 6c 
l'ont  rédigée  pir  centaines  d’années  ,6c 
qu'on  appelle  Les  Centuriatturs  deMag^ 
deioorg. 

CENTURIE,  f.  f.  Centaine.  Le  peuple 
Romain  fut  diflnhui  par  etnturitt. 

On  appelle  Lis  Centuries  de  Nc/trada- 
mui , Les  prédiéHons  de  cet  Auteur  ran* 
gées  par  centaines  de  quatrains  ou  de  G- 
xalns.  On  appelle  aulfi  chacun  de  ces 
quatrains  ou  nxaini  « C<i7rur/e.  En  ce 
fens  , Faire  une  Centurie  , C'eft  faire  «n 
quatrain  i rimiiitioa  de  NoRradamus.  Il 
n'efl  p:ère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 
CENTURION,  f.  m.  Cententer  , Capi- 
taine de  cent  hommes,  il  n'eR  d'ufage 
qu’en  parlant  de  l'ancienne  Milice  Ro- 
maine. Les  foldats  fe pWtgnoittH  du  mou- 
vais traieemtnt  qu'ils  éprouvaient  des 
Cenuaions. 

CEP 

CEP.  f.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de  vigne. 

Cep  de  treille.  Arracher  le  eep.  Cep  lottu. 
Cep  t figrùfic  auffi  Un  lien  , ou  une  ef- 
pèce  de  chaîne  ; 6c  en  et  fens  il  ne  fe  dir 
qu'au  pluriel.  Avoir  les  ceps  aux  pieds  & 
auu  iveiei.  Rompre  Us  ceps.  Ce  mot  eR 
vieux. 

CÉPÉE,  f.  f.  Touffe  de  plufiturs  tiges  de 
bois  qui  forter.t  d'une  meme  fouche. 
CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela  , pen- 
dant cecrmpt-ia.  Nous  naus  atnu/ons  , Cr 
cependant  la  Rairvimi.  L'affaire  prtffe  . 
Cr  etptndant  vous  perde\  l’ocejfion, 

I)  GgniRe  auffi  Néanmoins  > toutefois  » 
nonobRant  cela.  Vous  m'aveipromu  telle 
& telle  ihofe  t $r  C‘p<ndant  vous  fsiue 
tout  le  contraire. 

CÉPH ALALOGIE.  f.  f.  La  partie  de  l'A- 
natomie  qui  traite  du  cerveau. 
CÉPHALIQUE,  adj.  Terme  riidaéfique. 
Qui  appartient  i la  tète.  Il  n'eft  guère 
d'nfage  que  dans  let  phrafes  fuivantes. 
Veine  ei^élique  , qui  fe  dit  d'Une  des 
veines  du  bras  qv’on  ctoyoit  autrefois 
venir  de  la  tète  . 6c  qu'on  ouvroii  par 
cette  raifon  , pour  le  foulagement  des 
maux  de  tète.  Remèdt  eéphaÜque , 8c  pou- 
dre céphalique  , qui  fe  difent  des  rcniè- 
dei  6c  des  poudres  qui  font  propresafou- 
laeer  les  maux  do  iè:e. 

ÇÉPHEE.  f.  m.  Conftelkition  deThémif- 
phere  fcptfntiional. 
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CÉRAT.  f.  m.  Efpècc  de  pAmmade  ou 
d'onguent  où  il  entre  de  la  cire.  Il  y a du 
cérat  où  il  n’entre  point  de  cire  ; td  eft 
le  cérat  de  dtapalme. 

CERCEAU,  f.  f.  Cercle  de  bois  qui  fert 
a reher  les  tonneaux . Faite  des  cerceaux. 
Cehcf.av  » fe  dit  auffi  d'Une  forte  de 
filet  dont  on  fe  fert  pour  prendre  deso»- 
feaux.  Prendre  des  oiftaux  au  etrfeau. 
Cerceaux  , eu  pluriel,  fe  dit  des  plu- 
mes do  bout  de  l'aile  des  oifeaux  deptoic. 
Les  autours  Cr  Ut  éptrviers  ont  trois  cer- 
C-iéux. 

CERCELLE.  f.  f.  Oîfeiu  aquatique  fort 
femblable  au  canard  . mais  beaucoup 
plus  petit.  Dtt  oifeaux  dt  tivitte  . la  etr- 
celle  efl  le  plut  dé/i.at, 

CERCLE.  (.  m.  Terme  de  Géométrie. Fi* 
eure  pline  , qui  eR  comprife  dans  une 
feule  ligne  courbe  , 6c  riont  toutes  les 
parties  (ont  également  diRaiaes  du  point 
du  milieu  qu'on  appelle  centre.  Lt  cercle 
fe  divift  en  trois  etnis  foixante  degrés. 
Chercher  la  quadrature  du  cercle.  Va  demi- 
ttreU.  Un  quart  de  ettele.  Une  portion  de 
eere/e. 

Cercle  , fe  prend  airffi  pour  la  ligne  cir* 
culaire  , qu’on  appelle  circonférence. 
Faire  des  eereles,  Traetr  un  cercle.  Dé- 
crire un  cercle. 

Cercle  .fi^ific  suffi  Un  cerceau.  CcreU 
i tonneau.  Füirt  des  cercltt.  Vendre  dte 
eereln.  Vn  tonneau  qui  a rompu  fes  cer- 
cles. Un  cercle  de  fer. 

On  appelle  auffi  Ct*elet  . en  termes 
d'ARronomie.  Les  cerceaux  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  la  f,>hère.  Les 
trattds  t lee  petits  celles  de  la  fphère. 
Cercle  , fe  dit  figurément  d’ün  vice 
dans  le  raifonnement . où  l’on  tombe  , 
lorfqu'aprcs  beaucoup  de  paroles  , or 
alUgue  pour  preuve  U propofiiion  qu’on 
a avancée  , 6c  qu’t!  s'agit  de  preuver. 
Parler  arnfi  , e'ef  faire  un  etrek  . un 
ettele  vieitute. 

On  dit  figurément , Ckmhtr  ta  quadra- 
ture du  ettele  , pour  dire.  Chercher  une 
chofe  qu'on  n‘a  jamais  pu  trouver. 
Cercle,  fe  dit  ngurcment  6c  parex^en- 
lion,  Delà  féaecedes  FrinceRes 6c  des 
DuchefTes  affifes  en  rond  en  préfence  de 
la  Heine.  La  Reine  fieer  le  eercte  aujour- 
d'hui. Aller  aucettU.  Cette  Duehtfe  étoit 
au  cerete. 

Ilfe  dit  auffi  parextenfion  » De  routes 
les  affembléei  qui  fe  font  dans  les  mai- 
for.s  particulières  cher  les  Dames.  Cet 
homme  hilloit  iarts  les  eereles.  Il  faut 
qudqutfois  une  partie  de  jeu  pour  rompre 
le  ctrele. 

Cercle  , fe  dit  auffi  De  pluficurs  Prinet- 
patiiés  . Villes  6t  États  » qui  font  enfem- 
ble  le  corps  politique  d'ARemagne.  Lie 
dix  eereles  de  l'Fmpire.  Let  troupe»  dtt 
Cercles.  Let  Cfeles  du  Rhin.  Nurenherg 
efl  dans  le  Cercle  de  Franconît. 
CERCUEIL,  f. m.  Bière  , efpcce  de  cof- 
fre où  l'on  met  les  corps  morts.  Cercueil' 
de  hoit.  Cercueil  de  pîomh.  Cercueil  da 
martre.  Mettre  un  mort  dans  fon  eereutil. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
quelque  accident  a caufé  la  mort,  que 
C’efi  ce  qui  l'a  mit  au  errcueil. 
CÉRÉBRAL  . ALK.  adj.  Terme  d'Arnto- 
rrftc.  Qui  appartient  au  cerveau.  Lft  er* 
tèfft  fértbmlit. 
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CÉRÉMONIAL,  f.  m.  Le  Ll*rt  «ù  font 
contenus  Tordre  & les  rè^l«^s  des  cdré' 
modies  Ecclcfieftiuucs.  Lt  Cifémcniml  dé 
règ/ifé  detéfté.Lt  Céiémuaiëi  Romtim, 
On  «ppcile  euifi  CiftmoMiél , L'ufege 
ti^'é  en  chèque  Cour  « en  chaque  pays  » 
louchant  les  cérémonies  politiques,  le 
étrintomtAl  tfi  éifftnta  Jtton  t<»  payt,  Lt 
cirimoatal  dé  Romt  jort  'tg-d. 

CÉniMOKlAL  . fc  dit  audi  De  Tufage 
des  cérémoriies  qui  Ce  ptariqueni  entre 
les  particuliers.  Kt  dans  ce  fins  , un 
homme  qui  n*aime  pas  ces  fortes  de  cé- 
rémonies , it'iiimt  point  lt  etfè^ 

moaisl.  Ovi  dit  au  contraire  d'Un  hom- 
me » nü'tftMtHdhUié  lt  tértmoaiël , qu't/ 
tflfort  fut  U titimomél , pour  dire,qu‘U 
entend  bien  le>s  ul'ages  & les  régies  du 
cérémouuL 

On  ditau^Ti  t^u'Vnhummttfl  fort  furtg 
titimomiot , pour  dire  , qu'il  eft  pointil- 
leux (k  difficile  furies  cérémonies. 

CEREMUNlt.  f.  f.  Aflion  myllérieufe 
qui  accompagne  ta  folcnnité  du  cu!*e 
.extétieur  que  Ton  tend  À Dieu.  Ltt  cé^ 
rtmoniti  dtl'ÈgUft.  Ltfacrt  dn  P.rigatt 
ft  fait  4vtt  dt  grtndét  ctttmonitt.  Ltt 
titimoititt  do  Btpsittit»  Ltt  tirimonitt 
dt  VoHtitOët  Loi. 

lt  s'applique  auflî  aux  chofes  humaines  , 
& (e  du  De  certaines  formalités  qu'on 
sbfcrve  dans  les  avions  (otenncUes  pour 
les  rendre  plus  éclatantes.  L'tnt/it  do 
Roi  ft  fit  atet  dt  gtûodtt  <dr<:muoitt.  On 
0 dooat  auditott  à <tt  Jmhofftdtur  avtc 
htaueoup  dé  rrVéaieafa.  Haftt  dé  tùé^ 

^OOHlé, 

On  appelle  Grâni^Mâitré  du  cirimo^ 
ftiét , Méitrt  dit  ttitmonitt , Aidt  dtt  té- 
rtmomet  , Les  OIHcicrs  qui  ont  foin  des 

cérémonies. 

On  dit , £o  (irtmonît , pour  dire,  A*ec 
pompe  éc  grand  appareiL  Sltnv  fur/- 
gu'un  tu  tér(mooie.  Ltrtioodoirtta  erVé* 
monie.  Donotr  à diotr  <o  cé/éiaioair.  Ré’ 
gë/tr  en  térémooit. 

CintMONiE  , fe  prend  auiTt  pour  Civi- 
lité « pour  la  déférence  que  les  particu- 
liers le  rendent  les  uns  aux  autres.  Foitt 
dtt  vifittt  dt  fitinooit,  Fûité  dtt  tiré- 
mooitt. 

.CiniMOHiE  i fe  prend  aufTi  quelquefois 
en  mauvaife  pert  , pour  dire , Une  ci- 
vilité importune  6(  outrée.  Cefittn  grood 
fûifiur  dt  tctimottitt.  St  ftifont peint  dé 
edremonie».  Baneh lëtêrtmonic.  Banmif- 
font  U edrémopu.  lltjltoiumi  dtt  tiré- 
monitt. 

On  dit  ordinairement ,5eai  tirdmonit» 
peint  de  cirtmonie  , pour  dire  , Libtc« 
ment , fans  contrainte  , fans  façon. 

CÉRÊMOMEUX  . EUSR,  adj.  Qui  fait 
trop  de  cétémonies.  Ctflon  Aommrréré- 
monitojt  , J'ett  cérémoRirMx  « trop  téri- 
ntoniéux.  Il  ot  faut  pat  itu  fi  cètemo' 
nitoa. 

On  dit  ironiquement  d'On  homme  qui 
en  iifeplus  librement , plus  familièrement 
qu'il  PC  faudroit , qu'//  n'tfl  point  tért’ 
moniéox  daat  U eenoerfation. 

CERF.  f.  m.  ( TF  ne  fe  prononce  point.  ) 
Efpèce  de  bête  fauve.  C*  jeuift  tt^.  Un 
oUux  titf.  Un  ttrf  dé  dis  tort,  lx  heîi 
d*mmetrf.  Un  citf  tarot.  Va  ttrf  au  tut. 
Va  ttrf  jai  brame.  Vite  totatat  ua  ttrf. La 
lifl  d'ua  ttrf.  Va  ttrf  guigmit  fa  wt 
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bat.  Lét  aadooil/tn  de  U tlt'i  d*ee  etrf, 
Latkafftdoctrf.  Lanttr  iétvf  Ddroof 
mtr  , courre  U tt'j.  Fttadrt  U ttrf.  £vé 
à la  mo*t  du  ttrf.  Un  ttrf  mai  titnt  ltt 
ëbott  Un  pilé  dttff.  Du  fiUtt  détvf, 

C£Rê-VOLANT.  f.  m.  Inicflt  volant , 
qu'on  appelle  proprement  hfeathat. 

On  appelle  aulTi  Ce/' >«/aer  , Une  ef- 
pèce  de  machine  qui  ell  faîte  avec  du 
papier  étendu  & collé  fur  des  baquet* 
tes  , éc  que  les  enfans  font  aller  en  Pair 
par  le  moyen  d une  hceilt  à laquelle  elle 
tient  , 6c  qu'on  lâche  plus  ou  tnoii4  fcloo 
le  vent. 

CERFEUIL. f.  m.  Herbe  potagère,  dont 
les  fcuiMci  font  aiîez  pro'oncément  dé- 
coupées. Cutillif  du  ettftuH.  Stmtr  dtt 
etruuil.  Dt  la  graine  dt  cerfeuil. 

CERISAIE,  f.  f.  Lieuplanté  de  cerUiers. 
Vnt  btllt  cetifait, 

CERISE,  f.  f.  Efpice  de  petit  fruit  à 
noyau  , dont  la  chair  tA  rare  aqueufe  , 
6c  la  peau  fort  rouge  0(  fort  mince.  Ctrift 
à courte  gtttue.  Ctrifet  prdeoeet.  C'eriftt 
tardittt.  Cttiftt  atvnfirt.  Citifttcertfitet. 

CERISIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  ce- 
rifes.  Ltt  etfffitrt  jtitti.t  btaateup  de 
gomme. 

CERNE  f.  m.  Rond  tracé  fur  la  terre  , 
furie  fable,  6cc,  Va  grand  certtt.  faire 
ua  cetat, 

11  fe  dit  aulTi  Du  rond  livide  qui  fe  fait 
quelquefois  autour  d'une  pta«e  qui  n'eA 
pas  en  bon  étal  , ou  autour  des  yeux 
quand  ils  font  battus. 

CfRNEAU.  f.  m.  La  moitié  du  dedana 
d'une  noix  partagée  en  deux  , & tirée 
de  ta  coque  de  iiotx  encore  verte.  Faire 
deictrataas.  Maaetr  det  eerneaus.  fp/u’ 
ehtrdet  etrntêus.  Va  cent  de  eeiataux. 

On  appelle  f'/e  de  etmeaus  , Certain 
vin  ro(é  , qui  cR  bon  à boire  dans  la  fai- 
fon  des  cerneaux. 

CERNER.  V.  a.  Faire  un  cerne  autour  de 
quelque  chpfe.  Cetatr  l'écoree  d'an  arbre. 

On  dil,  Cetper  dtt  noix , pour  dire  , 
Faire  des  cerneaux  , 6c  tirer  le  ceroeau 
hors  de  1a  coque. 

CcrhÉ  , ÉE.  participe. 

On  dit , qu'C^ee  ptrfonae  a ltt  yeux  cer- 
né/ , Quand  elle  les  a battus. 

certain  . AJNE.  adjcfl.  Indubitable  , 
vrai.  En  ce  fent  il  ne  fe  dit  que  des  cho- 
fes. Cela  efi  ccttüia.  La  noaatllt  tfi  ev 
taiae,  llefi  certain.  On  tient  pour  tattaia. 
Faite  un  rapport  certain.  J'ai  eu  un  a*it 
certain  gue.,. 

En  pailant  dea  perfonnes  . Cerrnrn  A- 
nihe  AITuré.  Ainlî  on  dil  , ftn  certain 
de  gatigue  cAo/c  , pour  dire , E.tiétrebien 
alTuré.  £tet’  *out  bien  certain  dt  cela  ? 
J' ta  fait  r/è/*c//r«tn. 

Certain.  figniBe  aufTi  PréBx  8c  déter- 
miné ; 8c  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des 
chofes.  Vafftmhlté  fe  doit  tenir  à jour 
certain.  On  fa  fen  fouveat  d'un  neuiE'e 
certain  à la  plate  d'ua  nomEre  incertain. 

Certain  , s'emploie  aulTi  à la  place  du 
pronom  gatlgue  i 8c  dans  cette  accep- 
tion , il  fe  dit  également  d.cs  prrfoiT.es 
8c  des  chofes;  mais  on  ne  s’en  fecr  ja- 
mais que  devant  le  fubAantif.  Air.fi  on 
du  , Certeintt  perfonau  , certaiats  gent , 
ttrtiîiaet  ckofet.  J'ai  ovï  dirt  i etrtain 
homme  , a um  etrtaia  kammt  t daraat  ua 
tenaia  tampi. 


c E R 

Dans  les  Monitoires  , Procii-vcrbeuR* 
Informations  , &c.  on  dit.  Un  c</ruûi 
fuidaui , ttrtaint  gutd.:mt  « une  etrtairta 
gaidaaa  , Pour  défigner  les  ptifonnet 
dont  on  ignote  , ou  dont  on  ne  veut  pas 
exprimer  le  num.  Un  tenaia  gaidam  tjb 
entré dant  ttttt  mtijon  , 6*  a fait  le  aol. 

Certain  , eA  quelquefois  CubAantif,  8c 
fignihe  chofe  certaine.  Il  nt  faut  pas 
guiiter  le  eertain  pour  i'inttnain. 

Certain  t .MENT,  adverbe  d'afiîrmt- 
lion.  En  vérité.  Certainement  let  kommta 
/ont  bien  Aptagltt. 

J1  Ggnihe  autfi  AfTurément  , indubita- 
blement. Lt  faae\  août  eeiiaiaimtat  ^ Je 
le  etoit  etitaintmeat. 

CERTES,  adv.  Cenainement,  fans  men- 
tir, en  vérité.  Et  ctrttt  , et  fut  ortc 
beaucoup  d^  raifon.  Ce’rtt , ou  /«  a-.i  trem^ 
pe  . &c.  H ne  s’em^Iuie  guère  que  dans 
le  Byte  foutenu. 

CthTiFICAT.  f.  m.  Écrit  faifant  foi  de 
que'que  choie, Doeuer  un  cutfieat.Pria* 
dre  un  cert'fieat.  Aaoirun  ct’ufiatt.  Cer* 
tficatde  ftr\ice.  Cirtifieat  de  mtriage. 

CERTlFiC.Al'hUR.  i.  m.  En  teimes  de 
p-atique  ou  d'affaire  , c'cA  celui  qui  cer» 
riEr  unecaution  , une  ptoineffe,  uo billet* 
Donner  un  cettificatear.  Rutaoir  un  ter^ 
tificateur. 

v>n  appelle  Ctrt  fieattar  de  e*ièet , C<- 
lyiqui  atteAeen  L'fVceque  tes  criées  onf 
été  f-ues  dam  le*  (ormes  judiciaires. 
CEkTIMCATION.  f.  f.  Terme  de  Pa- 
Ui*.  Alfuraiice  par  écrit  , que  Ton  durwio 
ou  que  l'on  reçoit  en  maiicre  d’affairei* 
i*t  «ttifieotiom  eft  au  bat  de  la  promeÿê 
d'uniel.  Ctnificatioa  de  caution- Cettifi’* 
c«r/oA  de  fiieet. 

ChRTlMER.  V.  a.  Témoigner  qu'une 
chofe  cA  vraie  « Taffuier.  Certifier  eatl* 
gatehofe.  Je  août  certifie  gue  eela  eft. 

Un  dit  en  termes  de  Pratique  , Ce'tfier 
une  courieu , pour  dire.  Se  rendre  en 
quelque  manière  caution  de  la  caution  » 
répondre  qu'elle  cA  lolvabie.  Et  ,Certin 
fier  dtt  triée»  , pour  dire  « AttcAer  que 
let  criées  ont  été  faites  dans  les  formel* 

CxRTtFii  , ÉE.  participe. 

CERTITUDE,  f.  f.AiTurance  pleine  êc 
entière.  //  n'y  a ameuat  ttrtitudt  en  toaé 
et  gu’ U dit.  Quelle  eetiitudetaa*t\'aoa»  f 
La  certitude  gae  fea  ai  , tfi  gue....  Cela 
efi  certain  , dt  toute  ttniiude.  Je  fai  cela 
de  certitude  ,aaec  certitude.  Çertitudétaa^ 
raie  ,etniiudtpby figue  ^ etnitud^  mdta^ 
fAyJî.a.. 

Il  figniBe  suffi  Stabilité.  Il  a*y  a auUa 
certitude  daat  le»  ebofe»  du  monde. 

CFRVAlSON.  f.  f.  Le  temps  où  le  cett 
eA  gras  6c  bon  i chaAer. 

CERV'EAU.  f.  m.  SubAancc  molle , cn« 
ve'oppée  de  deux  membranes  , 8c  ren- 
fermée dans  le  crâne , 8c  qui  eA  le  prin- 
cipe du  mouvement  8c  des  feniimeni- 
Cerataufruid  , kumidt  tfte.  Aaoirleeer^ 
atau  decile  . débilité,  aejfecbd.  L’htmt^ 
dité  , la  féehenfe  du  eetatau.  La  eapa^ 
cité  dm  cfiaeau.  La  fubfiaacédu  ceraeaa, 
Let  aentucuUt  du  etratau.  Lesmtmbrane» 
dactratau.  Dé*  Drogue»  gaidtbaofitnt  la 
etraiêu  , gui  oirofuenf  U tnaeau,  Dea 
fumétt  gui  montent  aa  etraeau.  Purger  la 
cernau.  fmouaoir  le  eetatau.  Auirtr  da 
cétatau.  Cramdrtuntraafportau  enaeau. 

Confortât  * fortfitr , réjouir  U eeraeaa^ 

oivùt 
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dlv»/r  U Cirrtau  ttiâ^ué,  £trt  mrfikmUti 
etrftau,  Avoir  U etrvtêtà  pris.  Avoir  U 
cv^tau  viér, 

CtüVtKV  • Te ditquoiquefois  pour  ftgnt' 
fitt  rErpttr.  Cirveouoial  tÔti,eervtou 
bilt , rtrvtêu  démonte  , rervsMu  mal  ttm- 
tu.  Petit  etrvtau.  Il  a te  tervenn  enun  , 
il  <fi  vijtonneiu. 

On  dit  auOt  ftgurdment , S*olombi,fuer 
te  cerveau  » pour  dire  , S'appliquer  à 
({^uelq-je  chofe  avec  une  grande  conten* 
tion  d'eCprit.  Et,  Tirer  de  fon  cerveau  , 
pour  dire , Produire  quelque  penlee  , 
quelque  ouvrage  d'eCprit. 

CERVELAS,  r.  m.  Etpecc  de  grolTc  8t 
courte  faucifTe  remplie  de  chair  falée  fie 
d’dpicet.  Un  boa  ctrvelat.  Une  tranche 
de  ttrvelas. 

CERVELET.  (.  m.  La  partie  poftdrîeure 
du  cerveau.  Le  ce’veUt  tjl  Poriflne  det 
ntrft.  La  moindre  bltÿure  ait  cervelet  e/l 
mortelle, 

cervelle,  f.  f.  La  partie  blanche  , 
<nolte  8c  rpongieute  du  cerveau.  Il  refmt 
un  coup  ^ui  lui  fit  foitir  la  cervelle  de  la 
$ète.  Minier  de  ta  cervelle  d'agneau,  de 
ta  cervelle  de  veau. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a dtd  long* 
tempi  eipofé  i l'ardeur  duroleiI,&  qui 
en  a étd  toti  incommodé  , le  foltU 
lui  a fait  bouillit  la  cervelle  ^ lui  a dejfi^ 
chéla  cervelle. 

Cr.RvELt£  , fe  dit  figurément  De  î*en- 
tcndevient  , du  jugement.  Ainfî  on  dit 
d'Uo  homme  • que  C'tfl  une  cet- 

velu  , pour  dire  , que  C’tR  un  homme 
de  bon  Terv) , de  bon  jugement  ; 8c  au  i 
contraire  , que  Cefl  une  petite  cervelle  ^ 
une  cervelle  léf^ete , une  tite  fans  cervelle , 
oee  cervelle  évaporée.  I 

On  dit  encore  figurément  8(  proverbia*  I 
lement , Mettre  (juel^u*un  en  ctrvelU  ,/r 
tenir  en  cervelle , pour  dire,  Le  mettre  en 
Inquiétude  , luitenir  Vefprit  en  furpens. 

On  appelle  Cervelle  de  palmier  , Une 
moelle  douce  qui  fc  trouve  au  haut  du 
tronc  du  palmier.  2/ J a des  peuples  fui 
vivent  de  ta  cervelle  du  palmier. 
CERVICAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana* 
Comie.  Qui  appartient  au  cou.  MufeU 
cervical.  Glandes  cervicales.  Serfs  cer~ 
vitaux. 

CÉRUMEN,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie 
emprunté  du  Latin.  Matière  jaunâtre  8t 
d.>aiire  qui  fe  trouve  datif  t’oreille. 
CÉRUMINEUX,  EUSE.  adj.Termcdi- 
daélique.  Qui  tient  de  la  cire.  Lojt/ae* 
des  cirumineufts,  Vhumtur  ccramineafe 
ées  ortiUts. 

CERVOISE.  f.  f.  BoWTon  faite  avec  du 
grain  8c  dei  herbes.  La  bière  efi  une  tf- 
piee  de  cervoife.  Il  n*«ft  guère  en  ufage 
ou'en  parlant  de  quelques  breuvages  des 
Ancieas. 

CÊRUSE.  f.  f,  CmileuT  blanche  , en  la- 
quelle la  vapeur  du  vinaigre  change  le 
plomb.  Blanc  de  eiruft, 

CES 

CÉSARIENNE. ( OPÉRATION. ) adj. f. 
Termede  Chirurgie.  Cefl  une  opération 
par  le  reoyeti  de  laquelle  on  tire  l‘cn* 
tant  du  corps  de  la  mère  , en  failant 
une  incifton  a^i-deflous  du  nombril  . à 
cbté  de  la  ligte  b'anche  , ou  du  mufcle 
dipit,  ouvrant  Icpéiitoifle,  ^ cnfuite 
la  matrice. 

Tmi  I. 


CES 

tjlat  qui  Tout  6.  I.  fort.  i t'app.I- 
lent  en  tarin  , Cafiret  ou  Cafonts  , moti^ 
qui  viennent  à eafomairis  utero. 
CESSANT  , ANTE. ad^Qui  ccITe.  Toof 
empéchtmens  ceÿ’ans.  Toutes  chvfes  cef 
fentes.  Toutes  affaires  ctffantes.  I)  ne 
s'emploie  que  dam  ces  forte*  de  phrafes. 
CESSATION,  f.  f.  IntermUlion  , difeon* 
tinuatioft.  CeJJjtion  d'armes  , etffaiion 
d'hofiilitis.  Ceffauv»  de  pourfuites.  Ctffu’ 
tinn  de  commerce.  Ctffation  de  travail. 
CESSE,  f.  f.  Devant  Icuuel  on  ne  met 
jamais  l'article  , 8c  qui  n'a  d'uiage  qu'en 
cette  feule  phrafe  , Sans  eefie.  Il  fignitie 
Toujours  , continuellement.  Parler  fans 
cejje.  Travailler  fans  cefft. 

Un  dit  familièrement  , S'avoir  point  de 
ceffe , pour  dire  , Ne  cefl*er  peuot.  Il 
n^aurrt point  de  Ct/fe  fut  vous  ne  lui  aye\ 
donné  ee  fu*U  demande.  Il  o'u  ni  repos 
ni  ceffe, 

CESSER.  T.  a.  Difeontinuer.  C effet  de 
vivre.  Ceffer  de  parler.  C'effer  d'agir.  Il  ne 
ceffe  de  pleurer.  Sa  fievre  a ceffé  t tfl 
cejfée.  Il  a ceffi  de  pleuvoir. 

fl  cR  quelquefois  aélif  au  même  fens. 
Ctfft\^  vos  plaintes  , ceffe\  vos  cris , ctffc\ 
vos  pourfuitts  , ceffe\  votre  travail. 
CKssi  , És.  participe. 

CESSIBLE,  ad),  de  t«  g.  Qui  peut  être 
cédé.  H fe  dit  fur'tout  au  Palais.  Le 
droit  de  retrait  féodal  efi  ceffihle.  Le  droit 
de  retrait  lignager  n'tjipas  cefflble, 

CESSION,  r f.  Tranfport  , démilLoo. 
Faire  ceffion  de  fon  droit. 

On  dit  , Faire  ctffioa  de  biens , ou  fim- 
plement  , Faire  eeffion  , pour  dire  , 
Abandonner  fes  biens  à f«s  créanciers 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince  , pour 
avoir  la  liberté  de  fa  perfonne. 
CESSIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  qui 
accepte  une  ceifion  , un  tranfport.  Il  < 
agit  en  qualité  de  eeffîonnairt.  Il  efi  ctf^  | 
fionnaire  det  droits  dun  tel.  I 

CEiTE.  f.  m.  Efpèce  de  gantelet  garni 
de  fer  ou  de  plomb  , dont  tes  anciens 
Athlètes  fe  fervoier.t  dans  les  combats 
du  Eugilat.  Il  y a dans  Virgile  une  belle 
defcrîption  du  combat  du  Cefie. 

CÉSURE,  f.f.  Repos  qui  dans  le  vers 
Alexandrin  fe  fait  après  la  fixième  Sylla- 
be , 8c  après  la  q^uatrtème  dans  le  vers 
de  dix  fytlabes.  il  faut  prendre  garde  aux 
cèfutts. 

CET 

CET.  VoyeiCi. 

CETACEË.  adj.  de  t.  g.  Terme  dîdafU- 
que  , qui  fe  dit  des  grands  poiffons.  Les 
animaux  cttacées  tirent  leur  nom  de  celui 
de  Baleine  en  Latin. 

Il  eft  aulf:  fubRantif.  La  Baleine  efi  du 
genre  des  eetatées. 

CETERAC  eu  DORADILLA.  f.  m. 
Plante  capillaire.  E'ie  croit  en  France  , 
mais  la  meilleure  fe  tire  d'Amérique.  Elle 
cR  regardé«  comme  un  excellent  remè- 
de dans  tes  maladies  des  reins  8c  de  la 
vcRic. 

C H A 

CHABLIS,  f.  m.  Bois  abattus  dans  les  fo- 
rêts par  le  vent. 

CHABOT,  f.  ra.  Efpèce  de  peiiTon  qui  a 
la  tète  plus  grolfcque  le  reRedu  corps. 
CHACONNÉ.  f.  f.  Air  de  fymphonie  , 
dont  la  baffe  eR  d'ue  certain  nombre 
<U  notes  qui  fe  répètent  toujoois , 8c  fur 
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lefqueltH  on  fait  différeni  couplets.  Il 
a fait  une  ehaconne.  Juutr  une  chaeonna. 

On  appelle  Chaconne  ehantante  , Des 
paro'es  faites  fur  l'air  de  la  cliaconne. 

Il  Rgnifie  aufli  Une  dam'e  fur  un  air  de 
chaconne.  Danftr  la  Chaconnt.  Cr  A/a/« 
tre  a danfer  Fui  a montré  la  ehaeonns. 
CHACUN  , UNE.  Pronom  diRrib.  fans 
piur.  Chaque  perfonne  , chaque  choCe* 
Chacun  de  nous.  Chacun  fent  fon  maU 
Meiit\’-Ut  chacun  à part.  Chacun  en  fon 
particulier.  Rendre  à thaeun  ee  qui  lui  up- 
pa/tient.  Toutei  Us  Dames  du  bal  étoienS 
fort  parées  , O ehaeune  avait  une  parure 
difftrtntt.  Ot%  t'ouva  dans  chacun  de  ces 
tiroirs  t Crc.  U faut  remettre  cet  livret-là 
chacun  à fa  place.  Chacun  fe  gouverne  à 
fa  mode. 

Cm4CU.*4  , fc  prend  auRi  coHeéUvemcnt, 
8c  on  dit  , Chacun  en  parle  , chacun  en 
rai/onne  , chacun  s'en  plaint. 

On  dit  proverbialement  , Chacun  U 
fitn  n*efi  pas  trop  t pour  dire,  qu'il  eft 
juRe  que  chacun  ait  ce  qui  lui  appartient. 
CHAfüUlN,  INE.  f.  Qui  e(t  maigre  , 
de  petite  taille  , 8c  a la  mine  baffe. 
Petit  chafouin.  Petite  chafouine.  Il  eRdil 
Rylc  familier. 

Il  eRau:li  ià\où\(.  Mine  ihafouine.  Air 
chafouin. 

CHAGRIN,  f.  m.  Peine  , affliélion , dé» 
plaifir.  Grand  chagrin. Soir  chaenn.  Cha* 
grin  mortel.  Avoir  do  chagrin.  Vivre  avec 
chagrin,  dans  lechegrin. Mourir  de  ika» 
grin.  £xr*np<  , délivré  de  tout  chagrin. 
Sans  chagrin. Les  chagrins  abrègent  la  vit. 
Chacun  , fignific  aufft  quelquefois  Ai- 
greur , colère  , dépit.  Dif^tcr  fana 
chagrin.  Parler  fans  chagrin.  D ffimuUr  j 
cacher  fon  chagrin. 

Il  eR  aulfi  ad|célif , 8(  fignihe  , Mélan- 
colique , trîRe  , defâcheufe,  de  mau- 
vaife  humeur.  U efi  fi  chagrin  depuis 
quelque  temps,  quon  ne  U teeonnoit  plue, 
il  a l'efprit  chagrin  , Vamc  , l’humeur 
chêgriae.  lltfi  né  chartin.  Il  efi  naturel» 
lemertt  chagrin.  Aircnagrirt. 

CHaGRI.N.  f.  m.  Efpèce  de  cuir  fait  or« 
diniiremeni  de  peau  de  mulet  ou  d'âne. 
Ce  mot  vient  du  mot  arabe  Sagri.,  qut 
fignihe  âne.  Livre  couvert  de  chagrin, 
Êtui  de  chag'in. 

Chackin  , fe  dit  aulTi  d'Unt  certaine 
étoffe  de  foie  qni  i des  grains  comme 
le  chagrin.  Jufiaucorpi  doublé  de  cha» 

cfHAGRINANT,  ANTE.  »di.  Qui  cS». 
grine.  Celatfi  chagrinant.  Cet  homme-lÀ 
efi  bien  chagrinant. 

CHAGRINER,  v.  a.  ArtriRer  , rendre 
chagrin.  Sa  maladie  le  chagrine.  Cela  me 
ehagrinc.  plaifir  prtnt\-vous  i le 

chagriner  } Je  n’ai  pas  eu  intention  de 
vous  ckagrintr. 

Il  cR  aulfi  réciproque.  Il  fe  chagrine  d4 
tout.  Il  ne  faut  pas  fe  chagritur. 
CHACRtNÉ  , Le  participe. 
chaîne,  f.  f.  Efpèc#  de  lien  corapofé 
d'anneaux  entrelacés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Chaîne  de  fer.  Chaîne  d'or.  Chaîne 
^argent.  La  chaîne  d'une  montre.  Une 
montre  à chaine.  Tcaire  Us  thaines  dans 
Ut  rues.  La  chaîne  du  port.  Tenir  ua 
chien  à la  chaine. 

On  appelle  Chaîne  de  dUmaas  ^ Une 
chaûie  earuic  de  diamans. 
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CiiAtst  , <]ucIquefoil  La  pcîni 

des  galèrci.  On  Urnchttn^  ou  U tira 

dt  lé  théiét. 

£n  ce  fens  on  dît  , Mtttrt  à la  thalnt , 
pour  dire  » Envoyer  aux  galères.  Tous 
€tax  fn’o/1  trouva  dans  <t  vûiÿcau  cer> 
fairt  , furtét  mis  à la  thaint. 

Il  fienme  auflî  Toute  U troupe  des  ctî> 
mineTs  condainrtds  aux  galères.  La 
m'tft  pas  anrort  partit. 

CjlAÎKE  ( fignifie  ügurdfnent  & poèti> 
<]uetneM  , Servitude  »captivitd.C'rrp<u* 
pUs  ont  rompu  Iturs  thaints  ^ & ft  font 
mis  tnlihtrtt.  Cit amant  ft  plaît  dant  ftt 
thaintt.  li  aimtfa  ckaîot.  H a hnfi fts 
thuints. 

On  die  aelTi  en  ftyle  de  dévotion  , Les 
thaintê  du  BÙhé. 

On  appelle  C?ieiaadreioerege/i,  Plu- 
üeurs  moniagoes  qui  tiennent  les  unes 
aux  autres,  verre  lon^utthaint  demon~ 
tagnts. 

On  appelle  en  matière  de  Bâtiment  , 
Chatnt  t Une  efpèce  de  pilier  de  pierre 
de  taille  qui  entre  dans  la  conAruéHon 
d'un  mur  » 6c  qui  ferc  i le  fortifier  6c  à 
le  lier. 

On  appelle  Chaîne  de  Tifferand  • Les 
iUs  tendus  fur  le  métier  pour  faire  de  la 
toile.  La  thaint  de  tttu  ttoÿt  tjl  de  Jil  | 
& ta  trame  de  foie. 

On  appelle  nnî^itr  d la  Chaîne  , de  la 
Chaîne , Les  Huiifiers  du  Confeil  du  Roi , 
parce  qu'ils  portent  au  cou  une  chaîne 
d'or  où  eA  la  médaille  du  Roi. 

CHAlNETTE.f.f.  Petite  chaîne.  La  ehaî- 
nette  Can  rouet  d*Ar^uehufe.  La  thainttte 
d*une  htide.  La  ehainttte  d'une  montre. 

CHAINON.  f.  m.  Anneau  d'une  chaîne. 
Cette  chaîne  t'tfl  rompue  ^ H y a deux  ou 
trois  ehaînotts  de  perdus. 

CHAIR,  f.  LSubAance  molle  6c  fanguîne, 
qui  cA  entre  la  peau  6c  les  os  de  rani- 
mai. Chair  wiM,  ehairmotte  ,ehairftme. 
Avoir  un  coup  d'épée  dans  Us  chairs. 
Avoir  U chair  lonne.  On  guérit  aifémtnt 
les  Hejfures  fui  font  dans  tes  chairs. Avoir 
la  chair  mauiaife.  Ceux  fui  ont  les  chairs 
mauvaifis  font  diffieilei  à guérir.  Sa 
plaie  va  bien , le*  chairs  commtnctnt  à 
revenir.  Le  corps  d'un  tel  Saint  eft  tn 
ahair  6r  en  ot  en  ue  tel  Heu, 

On  appelle  Chaira  havtufes^  Les  chairs 
rpongieufes  d’une  plate  qui  ne  va  pas 
bien. 

On  dit  d*Un  cheval  qui  eA  en  bon  ét|t, 
6c  qui  a la  chair  ferme  , qu'i/  tfi  bien  tn 
chair, 

CkaiR  f en  termes del'Ecriture-Sainte, 
fignifie  l’humanité  « U nature  humaine  * 
un  corps  humain  : 6c  dans  ce  fens  on  dit, 
ht  Vtfhtt' eft  fait  chair.  Le  Verht  s'eflre» 
vitu  de  notre  chair.  Le  Fils  de  Dieu  noue 
donne  fa  thair  à manger  dans  tEucharif- 
tic.  La  réfurrtHion  de  la  thair. 

Chaik»  fignifie  encore  dans  le  langage 
de  l'Écriture  , l'Homme  terreAre  6c  ani- 
mal • oppofé  k l'homme  fplrituel  éclairé 
parla  Foi.  La  prudencede  la  chair. Une 
faut  pas  toifdcrtr  cela  félon  la  chair  , 
mais  félon  l'efprit.  Écouter  la  chair  & le 
fang.  Et  c'eA  dans  ce  fens  qu*on  entend 
cet  endroit  de  l’Écriture  , ovt  IesI'i- 
CuaiST  dit  4 faint  Pierre  ; La  chair  S>  le 
fang  ne  r’ont  point  révélé  «t  ckoftt, 

CMair  » CgniU  aufri  La  coiicupifccnce. 
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Dans  eefrns  on  dit  , que  Lt  monda  » le 
diable  O la  chair  font  les  ent^^mit  de  notre 
^falut.  Mortifier  fa  chair.  Mattcr  fa  chair. 
Macérer  fa  chatr.  Les  aiguillons  de  la 
chair.  La  chair  fe  révolte  contre  l'efprit, 
L'efprit  tf  prompt  , & la  thair  e/îfoth/e. 
Lit  foihlefftt  , tes  infitmitétde  la  thair. 
En  ce  Cens  on  appelle  Le  péché  d’im- 
pureté , Le  péché  de  la  chair. 

Chair  , fe  dit  auAi  en  parlant  Des  per- 
fonnes  , pour  fîgnifier  fimplcraent  La 
peau.  Ainft  on  dit , qu’L^ac  ptrfonue  a ta 
chair  douce  , rude  , blanche  , noire , &e. 
pour  dire  , qu’Elle  a la  peau  dure , rude  , 
blanche , noire,  6(c. 

On  appelle  Couleur  de  chair»  Certaine 
couleur  rouge  pâle  , qui  approche  delà 
couleur  de  la  chair  de  l’homme. 

CrtAtR  , confidéré  comme  aliment  , fe 
dit  quelquefois auHi- bien  des  poifTonsque 
des  animaux  terreAres  6c  des  otl'taux.  £t 
c'eA  dans  cette  acception  qu'on  dît  , 
qu'£//i  brochet  a la  chair  ferme  ou  molle. 

Il  fe  dit  auth  des  fruits.  La  chair  dt  la 
pcehe.  La  chair  du  melon  t 6rc» 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  animaux 
terreAres  6c  des  oifeaux.  Une  pièce  de 
ehair.Un  morceau  de  chair.Chair  de  bauf 
chair  de  mouton.  Chair  rôtie »chaiT  houUlU^ 
chair  dure»  chair  tendre»  chair  graffe,  chair 
maigre,  chair  coriace  , chair  courte»  chair 
longue  » chair  faite  » chair  frnUhc.  Et 
c'cÀ  en  ce  ftrts  qu'on  dit  , qu’Ofl  ne 
mange  point  de  chair  en  Carême, 

On  appelle  Chair  blanehe  , Lt  chair  des 
chapons,  des  poulardes  , des  dindons, 
6(c.  Et  Chair  noire , Celle  des  lièvres, 
des  bécaiTes , 6(c. 

On  dit  figurément  6c  proverbialement 
d’Un  homme  qui  n'eA  bon  k rien  , 6c 
dont  on  ne  peut  faire  aucun  ufage  , ou 
qui  cA  dans  une  fituation  ambiguë  » 6c 
qui  n'cmbraA'e  aucun  parti  , tfu'lln't/l 
ni  chair  ni  polffen. 

On  appelle  figurément  8c  familièrement 
Pièce  dt  chair , greffe pièctdechair»  maffe 
de  ehair  , Une  perfonne  fort  gtoAe  6c 
pefartte  qui  n’a  point  d'efprit. 

CHAIRE,  f.  f.  Siège.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
au  propre  , qu'en  parlant  du  fiége  qu'un 
Évêque  a dans  fon  Églifc  Cathédrale  , 
au  haut  du  chaur  ou  de  ce  fiége  élevé , 
dans  lequel  un  Prédicateur  annonce  la 
parole  de  Dieu;  ou  de  celui  dans  lequel 
un  ProfefTeur  donne  publiquement  des 
levons.  L'Evlfue  étant  dans  fa  chaire 
donna  la  bénédifHen  au  peuple.  Dès  fut 
le  Prédicateur  fut  monté  tn  châtre.  Le 
Ptofifftur  étant  en  chaire. 

On  appelle  la  chaire  où  l'on  prêche  , 
La  chaut  de  vérité.  EtPen  appelle  L'éio- 
futnee  de  la  chaire , L'éloquence  qui  con- 
vient i un  Prédicateur. 

On  dit  d'ün  homme  qui  a de  grands  ta- 
lens  pour  prêcher,  Il  a dt  grands  ta- 
Uns  pour  la  chaire.  Et  qu*£//i  homme  n 
prêché  dans  les  meilleures  chaires  » pour 
dire , qu'lia  prêché  dans  les  piuscélèbrcs 
Égüfes.  Et  r on  dit  • qu'Dn  a interdit  la 
ekairt  b un  Prédicateur , pour  dire,  qu'On 
lui  a défendu  de  prêcher. 

Chaire  , au  figuré  , fe  dît  Du  fiége 
ApoAoIique  : 6c  c'cA  dans  ce  fens  qu’on 
dit  , La  chaire  Àpo^iolifue.  Lt  PapceJÎ 
ajjit  dans  la  chaire  de  faint  Pierre. 

Oa  Appelle  La  Fût  dtla  Chai/t  dt  faint  , 
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P'iirtt  à Antiocht  » à Rome  » Les  Fêtas 

?|ui  fe  célèbrent  en  mémoire  de  l'étabUf» 
ement  eue  fit  faint  Pierre  de  l’Églife 
d'Antioche  , 6c  dt  celui  qu’il  fit  dans  la 
fuite  de  l'Églife  de  Rome. 

Chairs  , fe  dit  figurément  Delà  charge 
d’un  ProfcAeur  public.  Le  Roi  donne  Ua 
chaires  des  Projeffturs  Royaux. 

On  dit,  qu*C/a  aci  une  chaire  de  Pro» 
feffeur  À la  difpute  • au  concours  » pour 
dite  , qu'On  la  donnera  4 celui  qui  fera 
jugé  le  plus  digne  , le  plus  habile. 

On  appeloic  à Rome  ChairtCurole  » Une 
chatfe  d'ivoire,  dont  les  principaux  Ma- 
uArats  de  la  République  avoient  droit 
de  fe  fervîr. 

CHAISE,  f.  f.  Siège  qui  a un  dos , 8c  quel- 
quefois des  bras.  Chatfe  de  bois  » de  patl^ 
le  % de  velours  » de  tJpijJene.Chaifeè  bras, 
ehaife  à dos,  thaift  de  ecmmoditi.Donnt^ 
une  chai  fe  à Sionfeur.  Prent\unt  ehaife. 
Un  appelle  Cha'.ft  dt  ikaur  » Certains 
fiéges  de  menuiferie  qui  font  autour  da 
chœur  , 6c  où  fe  placent  les  EccléfiaAi* 

3 lies  pendant  le  Service  Divin.  Chaifea 
< Chanoines.  On  dit  plus  communément 
Stalles. 

En  ce  fens  on  appelle  Hautes  ehaifes  , 
Les  fiéges  du  rang  d'en  haut  » où  (e  met- 
tent les  Chanoines  qui  font  dans  les  Or- 
dres ; icbaffei  ehaifes  » Les  fiéges  du  rang 
d'en  ba>  , où  fe  mettent  les  autres  Cha- 
noines 6c  les  Officiers  du  bas  chœur. 
Chaise,  eA  auffi  un  fiége  où  l'on  fe  mec 
pour  faire  fes  néceAités  oaturcllei  ; 6( 
onTappelle  ordinairement  Ckaifepercée^ 
Aller  à la  ehaife. 

On  appelle  auAi  Ckaife,  Une  efpèce  da 
fiége  fermé  6c  couvert  , dans  lequel  on 
fe  fait  porter  par  deux  hommes.  Chaifa 
de  ptose»  ehaife  i porteur , ehaife  de  par- 
tieulitr.  H fe  fait  porter  en  ehaife,  H sa 
tu  ehaife.  Porteur  de  chatfe. 

On  appelle  auAi  Chai/t  roulante  , Une 
forte  ce  voiture  légère  4 deux  roues  , 
traînée  par  un  ou  par  deux  chevaux.  Et 
abfolument  Chatfe  » Une  petite  voiture 
pour  une  ou  pour  deux  petfonnes.  Af«n- 
ter  dans  fa  ehaife,  Dtfetoire  de/a  ehaife» 
Chaife  depofie, 

CHaLaND,  ANDE.r.  lire  dit  de  cens 
qui  achètent  ordinairerrent  chez  un  me- 
me Marchand.  Bon  cheland.  ün  Mur- 
chand  fui  a beaucoup  de  chalands.  U a 
foret  chalands.  Cefl  un  de  fts  chalands, 
C'efl  une  dt  fes  chalandes.  U a perdu  fe* 
chalands.  Ses  chalands  l'ont  fuitté. 

Il  fe  prend  quelquefois  Amplement  pour 
Acheteur.  Faire  venir  , attirer  Us  cha- 
lands. Un  nouveau  chaland. 

Ckalahd  , fe  dit  auffi  d’Un  bateau  plat; 
dont  on  fe  fert  pour  tranfporcer  les  mat- 
chandifes.  Un  chaland  chargé  de  foin. 

On  appelle  Pam  chaland,  Une  forte  da 
gros  pain  alTez  blanc  6c  fort  miiiTif  ; 6c  ea 
ce  fens  , Chaland  eA  adjeélif. 
CHALANDISE,  f.  f.  Habitude  d'acheter 
- chez  un  Marchand,  Vous  êtes  trop  cher  « 
veut  n'aurei  pas  ma  cfuilnndife. 

Il  fe  dit  autfi  De  ceux  4 qui  un  Mar- 
chand a accoutumé  de  débiter  fes  mar- 
chandifes.despraii^ues  quiachetert  or- 
dinairement chez  lui.  Un  Marchand  fut  a 
de  bonnet  ehalandifes.  Il  éperdu  la  plu- 
part dt  fes  chalandifts, 

ÇUALASTiQUE.  adj.  de  t.  g.  U fe  dit 


C H A 

ffl<(l!camf  Rt  qui  r«Uchent  Ie«  Abrei . 
dans  ce  mot  6c  dans  les  deux  fui- 
vans , fe  prononce  r«. 

CHALCITE»  (•  m.  Atindcai  qui  tient  de 
l'airain. 

CHALCOGRAPHE.  f.  m.  Graveur  en  ai* 
rain.  Il  Te  dît  aunî  de  tous  Graveurs  fur 
métaux. 

CHALEUR,  r.  f.  Qualité  de  ce  oui  eA 
chaud.  Chê/tur  ëBuilU,  virtmlU.  C\éltur 
nétartlU,  Chaltur  itranf^krt.  Chaltur  «x- 
tejfîvttinfvpportah/t , tempirU,  Diff<r<n$ 
dtgrdi  Je  c^ucur.  Lé  cAd/e«r  du  Jeu,  Lé 
ékéleur  du  folcii.  Les  chaiturt  dt 
Duféét  Us  frandte  théteursXhéUurisouf- 
ftétt.  LéchéUurdtlé  ftrre.  Chaleur  d< 
foit.  CAa/<ur  ^entréilUs.  CtU  éteint  lé 
ehaUur  ntturiUt.  Ttmpé/er  lé  fhaUur. 

On  appelle  figurément  ChéUur  de  foit  ^ 
Un  mouvement  de  colerc  prompt  6(  paf- 
fager.  C*ry2uArp«i/rc  ehéleur  dt  fuit.  Il 
iui  prit  une  (htleur  dtjoie. 

On  dit  fizurément , ôént  lathaleur  du 
com^jr  f déés  lé  chaleur  de  lé  dtfpute  , 
dént  la  ehaltur  du  ttayail , dans  la  ehf 
leur  de  la  tompùjition  , pour  dire.  Au 
fort  du  combat  , au  fort  de  la  difpute  , 
au  fort  du  travail , au  fort  de  la  compo- 
fuion. 

Chaleur,  rinUie  (igurément , Grande 
affcAion  , xèle  véhément , ardeur.  // 
fert  fes  amis  avec  chaleur.  Il  montre  beau- 
coup de  thaleur  À pourfuiure  ettte  affaire. 
Il  t*y  porte  auee  ckaltur.  Il  y met , il  y 
apporte  trop  de  chaleur. 

On  dit  des  femelles  de  certains  ani- 
tnaux  , c\\i  Elles  font  en  chaleur  » nour 
dire  • qu'Ellcs  font  en  amour  , qu'elles 
appétent  le  mâle.  Cttte  cavale  , ettte 
chienne  eft  en  ekéleur.  Laif[e\  pafftr  la 
chaleur  de  ettte  chienne. 

On  dit  figurément  , que  Lee  ehalture , 
les  plut  trandet  chaleurs  d*une  ptrfonne 
font  paffits  t pour  dire.  Que  fes  par- 
lions fe  font  ralenties  par  l^ge. 
CHALEUREUX,  EUSE.  adfea.  Qui  a 
beaucoup  de  chaleur  naturelle.  11  ne  fa 
dit  que  Des  perfonnes  , èt  il  n'eft  guère 
en  ufage.  A rdgt  de  foixante  O dix  ansp 
en  n'ejttu'ere  chaleureux. 

CHALIoÈ,  ÉE.  ad).  (On  ne  prononce 
point  ]’H.  } 11  fe  dit  en  Médecine  des 
préparations  où  U entre  de  Pacier.  Tar» 
tre  thalihé.  Eau  chalibée. 

CHALIT,  f.  m.  Bois  de  lit.  Chdlit  dt  lois 
de  noyer.  Le  chdlit  tjl  rompu.  Chdlit  de 
/rr.  11  vieillit. 

CHALOIR,  v.n.  11  ne  s'emploie  qu'a  l’im- 
perfonnel,  6c  ne  fe  dit  guère  que  dam 
cette  phralc  , Il  ne  m'en  ehaut , pour 
dire,  Il  ne  m'importe*  Il  eft  vieux. 

CHALON.  f.  m.  Grand  filet  que  les  pé- 
cheurs traînent  dans  les  rivières,  par  le 
moyen  de  deux  bateaux  , au  bout  def- 
qnels  les  côtés  du  filet  font  attachés. 

CHALOUPE-  f.  f.  Sorte  de  petit  vailTeau 
dontonfefeft  fur  mer.  Chaloupe  de  pê- 
cheur. Chaloupe  armée.  Defeendrt  la  cn.i- 
loupe  en  mtr.  Mettre  ia  ehaloupt  à la  mer. 
Ht  fe  fauvtrtnt  dam  aar  ehaloupt. 

CHALU.MEAU.  f.  m.  Tuyau  de  padle  , 
de  rofeau  , &c.  Les  enfant  font  des  beu- 
tt'tUtsdefavon  aute  un  chalumeau,  ^uand 
le  Pape  cornmunlt  folenntiltmtnt  , il 
prend  le  fart^  dans  U Cdlict  éveç  uxeha^ 
dumtau  d'or. 
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CïfAlTfMFAv  . fe  dit  en  Poffie , De  fou* 
tes  fortes  de  Hùtcs  6c  inftrument  i vent 
qui  compofcni  une  mufique  champêtre. 
Jlu  fon  des  chalumeaux. 

CHAMADE,  f.  f.  Signal  que  lesafTiégés 
donnent  avec  ta  trompette  ou  le  tam- 
bour , ou  en  arborant  un  drapeau  blanc  , 
pour  demander  i capituler.  Battre  la 
c'iamade.  Répondre  à une  chamadt.  La 
b iche  étant  faite  , les  nffjégts  battirent 
ta  chamade. 

CHA.VIAILLER.  V.  n.  Il  ne  fe  dît  propre- 
ment qu*en  parlant  d'Une  émeute  ou 
plufieurs  perfonnes  fe  battent  confufé* 
ment,  6c  avec  grand  bruit.  Ils  chamail- 
ittint  long-temps.  Il  n'eR  que  du  flyle 
familier. 

Il  efi  quelauefoU  afUf  avec  le  pronom 
perfonncl.  sis  ftchamaillértnt  deux  heu- 
res durant,  Nous  flous  chaméillerons  com- 
me il  fnut. 

II  figiiifie  fieurément  , Difputer  , con* 
tefier  avec  oeaucoup  de  bruit.  Il  fe 
trouué  dans  la  compagnie  deux  Ptdam 
gui  (hémaillèrint  , gui  fe  chamaillèrent 
une  hture'durant. 

CHAMAILLIS.  f m.  Mélée,  combat  où 
l'on  chamaille.  Durant  le  ehamaillis. 
Voilà  un  graadehétHéilLis.  Il  efi  du  fiyle 
familier. 

CHAMARRER,  v.  a.  Orner  un  habit , un 
meuble  , de  pafTemens , de  dentelles . de 
g.ilons  , de  bandes  de  velours , 6cc.  Chu- 
marrer  une  eafague.  Chamarrer  habit. 
Chamarrer  un  corps  de  jupe.  Chamarrer  un 
meuble  de  Galons  dor ^ lechanarrer  tant 
plein  gut  vide. 

ChamahrE  « ÉE.  participe. 

chamarrure,  r.  f.  Manière  de  cha- 
marrer. Chamarrure  û ondes , en  braetltts, 
à bâtons  ror^us. 

Il  fe  dit  aufli  Des  galons , des  dentel- 
les , 6cc.  dont  on  chamarre.  La  chamarr»~ 
re  de  cet  habit  coûte  tant.  La  chamstrrurt 
eâ  très-riche. 

CHAMBELLAN,  f.  m.  On  appelle  ainû 
chez  quelques  Princes , les  Gentilshom- 
mes qui  les  fervent  dans  ta  chambre  , en 
l'abfence  du  premier  Gentilhomme  de  U 
chambre. 

Chez  le  Roi,  on  ep^He  Grand  Cham- 
bellan , le  premier  Officier  de  Ja  cham- 
bre du  Roi.  Quarid  le  Roi  tient  fon  lit  de 
Jufiiee  , le  grand  Chambellan  ejl  à fes 
pieds.  Un  tel  Seigneur  t/l  pourvu  de  la 
charge  de  grand  Chambellan. 

CiiA.MtELLAN  , fe  dit  aulfi  d'Une  des 
deux  grandes  tables  que  le  Roitientpour 
les  Courtifans , qui  c^oit  autrefois  tenue 
par  le  grand  Chambeilan,  6c  que  le  pre- 
mier Maître  d'Hùtel  tient  aujourd  hui. 
Aller  diner  au  Chambellan. 

CHAMBOURIN.  f.  m.  Efpèce  de  pierre 
qui  fort  à faire  les  verres  , qu'on  appelle 
verres  de  crifial. 

CHAMBRANLE,  f.  m.  Ornement  de  me* 
nuiferic  ou  de  pierre  .qui  borde  les  côtés 
des  portes , des  fenêtres , 6c  des  chemi- 
nées. Chambranle  de  mtnuiftrii , cham- 
branle de  pierre, chambranledtmarbfe,Gc. 

CHAMBRE,  f.  f-  n fe  dit  de  la  plupart 
des  pièces  d'une  maifon,  6c  principale- 
ment de  celle  où  l'on  couche.  Chambre  à 
toucher.  Bcllechambre.  Chambre  depara- 
de.  Ch.imbre  bonne  & chaude.  Chambre 
pargueiie  ,UmbriJ[ie , boîfée,  plênchtUt , 
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earrtlée.  Chambre  haute.  Chambre  baffe. 
Première  , fécondé  , troifième  chambre. 
Chambre  en  galetct.  H toge  à telle  chartf 
bre.  Il  y a tant  de  charnbres  a feu  dane 
cette  maifon.  Chambre  vide.  Chambre  mtu^ 
biit.  Chambre  fort  exhauffét.  Chambre  à 
louer.  Chambre  garnie.  Servir  à la  cham^ 
bre.  Valet  de  chambre.  Femme  dechambre. 
Meubles  de  ehambre.  Robe  dt  chambre.  Pot 
de  thatnhre. 

On  dit  . Carder  la  chambre  , pour  dire , 
Être  indifpofé  a ne  pouvoir  fortir  de  fa 
chambre. 

On  appelle  dans  les  MonaHères,  Oieet- 
bre  notre.  Une  chambre  qui  n'eft  point 
éclairée  , où  l'on  enferme  ceux  que  l'èn 
met  en  pénitence,  6c  où  Ton  fait  aufC 
des  retraites  volontaires. 

On  dit  figurémeni  6<  proverbialement 
d'ün  homme  qui  eft  un  peu  fou  , qui  a 
des  vifiunt , qu‘//yr  a bien  des  chambres 
à louer  dans  fa  litt. 

On  dit  d'Un  artifan  , d'un  ouvrier  , 
cpa'll  travaille  en  chambre  , pour  dire  p 
qu'l!  ne  tient  pas  boutique. 

On  dit , Tenir  une  fille  ett  chambre,  pour 
dire  , L’y  entretenir.  Il  fe  dit  aulîj  d’Urs 
homme  que  l'on  obsède  pour  te  faire 
jouer  6c  le  tromper  au  jeu.  Ils  font  qua- 
tre ou  etng  gui  le  tiennent  en  chambre,  6* 
lui  gagnent  tout  fon  argent. 

La  Chamsre  , prife  ahfolument  , fignî- 
fie  La  Chambre  du  Roi.  Premitr  Gentil- 
homme de  laehambre.  Pages  de  la  eham- 
bre. Huiffter  dt  la  ehambre.  Majigue  de  l* 
ehambre. 

La  Cha.mbre  , fignifie  auftî  les  Officiers 
de  la  Chambre  du  Roi.  La  ehambre  e^â  en- 
trée. Avoir  Ut  entrées  de  ta  ehatnbre  , 
c'eft-â-dire.  Avoir  le  privilège  d'eiurcc 
avecles  Officiers  de  la  chambre. 

On  appelle  de  ehambre,  le  pre- 

mier Officier  de  la  maifon  du  Pape  , oa 
d'un  Cardinal. 

Les  Corps  des  Parlemens  font  partagés 
en  plufteurs  Chambres.  La  Grand*Cham- 
bre.  Les  Chambres  des  Enguitei,  des  Re- 
guctei.  AJfembler  Us  Chambres.  Et  la 
Chambre  qui  tient  durant  les  vacations  , 
s'appelle  Chambre  des  Vaeatiorts. 

Les  Députés  aux  États  généraux  d# 
France,  font  partagés  en  trois  Cham- 
bres. La  Chambre  du  Clergé,  la  Chambra 
de  la  NobUJfe  , 6*  la  Chamht  du  TUrt- 
Ètat. 

Onappeloit  autrefois  Chambre  dt  Vt.- 
éit  , Des  Chambres  que  le  Roi  avoit 
établies  dans  quelques  Parlemens  , 6c 
qui  étoient  compoféci  de  Confeiilert 
Catholiques  , 6c  de  Confeillcrs  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée. 

Dans  le  Parlement  d'Angleterre,  il  y 
a la  Chambre  haute  , ou  la  Chambre  des 
Seigneurs  ; la  Chambre  bajfe  , ou  la  Cham- 
bre des  Communes. 

CUAMBRE  DES  COMETES.  Couf  fupé- 
rieurc  établie  pour  examiner  6c  jitger 
les  comptes  de  ceux  qui  ont  manié  les 
deniers  A\x^t>\.DéelarationvérijUeen  in 
Chambre  deiComptes. 

Chamsrs  Apostolique. Tribunal  ,Ju- 
ridiflionqui  connoii  des  revenus  de  l'E- 
tat Ecetéhaftique  , 6c  qui  en  al'adminif- 
tration,  Trèforiet  delà  Chambre.  Auditeur 
de  la  Chambre  Apo/ioligut,  Ècus  d’ot  dt 
la  Chambre, 

A a ij 
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Chambre  Ecclêsiastiqve-  C'eAajr.ri 
<)u'on  appelle  un  Tribunal  oi't  l'on  con> 
noit  des  afF«irct  Qui  ont  rapport  aux  Dé* 
cimes.  Chamhrt  ècdéjiafli^ut  ét  Parts. 
Chambre  iMpiftiAtE.  Tribunal  de 
rhmpire  , où  ie  jugent  les  affaires  des 
éiffdrens  Étals  d'Allemagne  par  appel 
celles  des  particuliers.  La  ihambts  im- 
ptfiaU  (toit  aulnfvit  à Sptrt , & tilt  *fi 
aujourd'hui  à WiV^lar. 

Chambre  de  Justice  t ou  Chafrihrt  ar^ 
Wreta  . efl  une  aftcmblée  de  Juges  com- 
mis pour  connottre  des  malverfatioriS  | 
de  ceux  oui  ont  manié  les  deniers  pu-  ' 
blics , de  Je  quelques  autres  aSaitesqut  | 
leur  (ont  tetivoyeef. 

Chambre  , Te  dit  auflî  de  ptufîcurs  Bu*  , 
reaux  où  l’on  traite  certaines  afTaiies. 

La  Ch  ambre  avx  deniers  , cft  ie  Bu- 
reau où  Ton  régie  icut  ce  qui  regarde  U : 
dépenfede  bouche  de  U maifondu  Koî. 
Maître  de  la  Chambre  aux  dt/r.trs. 
Chambre  d'une  mine«  L'endroit  de  la 
mine  où  l*on  met  la  poudre. 

Chamare  pans  un  Canon,  dans  une 
a/etée  , ît  dit  d'Un  vide  qui  s'y  e(l  fait 
R la  fonte  « lorfque  la  matière  n’a  pas 
coulé  également  par-tout.  Il  faut  refan^ 
dre  eette  clathe  , ee  canon  , parce  qu’il  y 
a une  chambre, 

Oo  appelle  aulTi  Chambre  dans  un  mor- 
tier , dans  iiM  canon  , Certain  efpace 
ovale  qu*on  pra  ique  en  les  fondant  , 6c 
où  1*00  met  la  poudre  pour  lui  donner 
Jplus  de  force. 

Chambre  obscure  » en  termes  d’Op- 
tique  , eft  une  efpécc  de  boite  , dai.s  la* 

3uelle  par  le  moyen  de  verres  dTpofés 
'une  certaine  façon,  on  voit  ce  qui  fe 


palTc  au  dehors. 

CHAMBRÉE,  f.  f*  Certain  nombre  de 
foldatt  qui  logent  enfemble  , foitdant  le 
camp  , (oit  en  garnifon.  Les  chambrées 
font  ordinairement  de  cinq  foidatt, 

^UambrAe,  Ce  dit  buITi  a **>pét*U  à 
la  Comédie  , de  la  quantité  des  (pcéla- 
teurs  fit  du  produit  de  ta  recette.  Bonne, 

faible  c^amirit. 

CHAMBRLLAN.  f»m.  On  appelle  aînfi 
tes  ou^r  ers  qui  travaillent  en  chambre  . 
parce  qu'ils  ne  font  pas  maîtres. 

II  fe  dit  auTi  d'Un  locataire  qui  i.*oceu- 
Pî  qu'une  chambre  dans  une  maifon.  11  I 
cA  populaire. 

CHAMBRER.  V,  n.  Être  dans  la  mime 
chambrée.  Ces  deux  foliats  ckam^ttat 
enftmbl',. 

Chambrer  , eR  aulC  aflif.  On  dit, 
Chambrer  quelqu'un  , pour  dire , Le  tenir 
enfermé  par  une  forte  de  violence  ou 
de  féduélion . le  tirer  en  pattl..ulier  dans 
une  affcmblée. 

CHAMBRè  . te.  participe. 

CHAMBRETTE.  f.  f.  Diminutif  de  cham- 
bre. Elle  fe  tient  ren  trmée  dans  fapetite 
chamhrette.  Il  eft  du  flyle  fami  îir. 

CHA^IBRIER.  f.  m.  C’eft  un  certain  Of- 
6cier  clauftral  dans  quelques  Monafteres 
rcfités  , 8c  dans  quelques  Chapitres. 

Crako  Chamirier  . éroit autrefois  un 
des  Grands  ORîcicrs  de  la  Couronne  de 
France  , qui  avoit  l'iRterdance  de  la 
Chambre  du  Roî  , &c.  La  Charge  de 
Grand  Chambrierctoii  héréditaire  dans  la 
Maifon  de  Bourbon, 

CUA&lB&ll&£,  f.  (.  Sttiial»  lie  get- 


C H A 

foenfi  de  petite  conilition.  Cktmhiirt 
qui  cherche  eondleion. 

lirignifie  auflü  dans  les  Académies  où 
l'on  montre  h monter  à cheval  , Un  hù- 
ton  de  trois  ou  quatre  pieds delongucur, 
au  bout  duquel  cfl  attachée  une  courroie, 
une  longe  de  cuir  pour  châtier  les  chc*^ 
vaux.  coup  de  chambrière. 

CllAME  ou  CAME.f.  f.  Nom  générique 
de  coquillage  , qui  comprend  plufieurs 
cfpcces  • telles  que  les  fiammettes,  les 
lavigr.ons , les  palourdes , 6(c. 

CHAMEAU,  f.  m.  Animal  haut  de  jam- 
bes  , qui  a le  coup  fort  lone  , la  tète  pe* 
tite , les  oreilles  courtes  . cc  une  efpece 
de  boffe  fur  le  dos.  Chameau  d’Arabie. 
Dans  le  Levant  on  fe  ftrt  beaucoup  de 
chameaux, 

CHA.MELIER.  f.  m.  Ceft  celui  qui  a la 
conduite  des  chameaux  , 6c  qui  a foin 
de  I<^s  nourrir. 

CH.AMOIS.  f.  m.  FTpice  de  chèvre  fau- 
vage  , qui  vit  dans  les  rochers  6c  dans 
les  montagnes.  ïltaa  , U prit  deux  eha- 
■iflfi.  Chamois  mâle.  Cèiifliox/ycJiic//a. 

11  fedit  ordinairement  de  la  peau  de  cet 
animal  corroyée  6c  palTée  en  huÜt. 
Pourpoint , camifole  , caltçon  , gants  de 
chamois, 

CHAMP,  f.  m.  Étendue  , pièce  de  terre 
labourable , qui  d'ordinaire  n*e(l  pas  fer- 
mée de  murailles.  Champ  fertile,  champ 


fiente,  champ  ietant  d’arttns,  6'c.  La- 
bourer, cultiver  , fumer  , femer , moifi'on- 
net  «0  champ.  Au  bout  eu  champ.  L<  déci» 


mateur  prend  la  dixmi  dans  le  champ.  Au 
milieu  <r «0  champ. 

Champ  , fe  dit  aulTt  de  l'étendue  qu*cm- 
braffe  une  lunette  d’approche.  Cette  lu- 


nette a trop  peu  de  champ. 

Champ  , ugnifie  6gur.  Occafion  , fujet, 
matiè  re.  On  lui  a donné,  on  lui  a ou  vtrt  un 


beau  ehamp  pour  acquérir  de  ta  gloire.  Il  a 
un  beau  chjmp  pour  paroitre.  Voilà  ua 
beau  champ  pour  éluder  fon  éloquence , 
fon  érudition.  Cette  oecafion  efi  un  beau 
ehamp  pour  fe  fignoler , 

Champs  , au  pluriel  , Rgnifient  Toutes 
fortes  de  terres  , tant  labourables  que  , 
prés  , bois  , bruières , 6(c.  pris  tout  en- 
lemble.  Mener  Ut  vaches  , les  brebis  aux  , 
champs.  Il  ne  jfait  guère  bon  aux  champs 
par  ee  temps-la.  A travers  champs. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  e(l  bien  fou  , ({u’Il  efi  fou  à eourirles 
champs. 

On  appelle  Les  Champs  Elyfici  , Us 
Champs  Èlyficns  , Des  lieux  fouterrains 
6c  a gréables  , ou  les  Poetes  feignent 

3u*éroient  reçues  Ies.*^mei  des  Héros  6c 
es  perfonnes  vertueufes  , au  fortir  do 
ce  monde. 

Champs  , fe  dit  auHi  De  tous  les  lieux 
qui  ne  font  point  dans  les  villes  ou  dans 
les  faubourgs.  Maifon  des  champ  t.  liée- 
mttirt  aux  chit  mps.  Il  efi  allé  aui  champs. 

On  dit  d’Un  homme  qui  loge  à Pextre- 
miré  d'un  faubourg,  ou  qui  loge  dans  une 
maifon  delà  vÜIc  où  ily  a un  grand  jardin, 
qii'//  efi  aox  champs  & à la  ville. 

On  dit , Battre  aux  champs , pour  dire  , 
Battre  le  tambour  pour  fe  mettre  en 
marche.  On  battait  aux  charrtps pour  aller 
relever  la  garde.  La  garde  du  Louvre  bat 
aux  champs , quand  te  Roi  ou  U Reine 
foneru  ou  rtntruiu 


On  dit  aufTt  , qu'Un  lot  aux  champf; 
pour  dire  ,Que  l'armée  fe  met  en  marché. 

On  dit  ngurémerc  6c  familièrement 
d'Une  perfonne  qui  fe  fkhe  ailément  , 
qu‘L0  rien  la  met  aux  champs  , qu'£f/« 
Je  met  aux  champs  peur  la  aio/edr<  chefe. 
On  dit  fami'ièiement  , Avoir  la  clef  des 
champs  , pour  dire  , qu'On  a Ia  liberté 
d'aller  où  l'on  veut.  On  dit  aufï  , Don- 
ner la  clef  des  champs.  Prendre  lu  cltj 
des  champs. 

On  dit  aufli  proverbialement , Avoir  um 
ail  aux  champs  , O t autre  à la  ville  » 
pour  dire  , Prendre  garde  à tout. 
Champ  de  BATAittE  , au  RnguUer  , fe 
dit  Delà  place  ovi  fe  fait  le  combat  d« 
deux  armées.  U tfi  demeuré  maître  du 
champ  de  bataille.  Le  champ  de  bataille 
lui  efi  demeuré,  U a couché  fur  lt  champ 
de  bataille. 

On  dit  bgurément , qu'6’0  homme abien 
' pris  fon  champ  de  bataille , pour  dire  , 

I qu'il  a prit  Tes  avantages  pour  réuffir  en 
quelque  chofe. 

On  dit  heurément  d'Un  homme  qui  «S 
demeuré  ^périeuf  dans  une  difpHte  , 6c 
qui  a réduit  fon  adverfaire  à céder  ou  à 
ne  rien  dire  , que  Le  champ  de  batailla 
lui  efi  demeuré. 

On  appeloit  Champ  clos , Un  Heu  enfer- 
mé debarricres,  dans  lequel  deux  ouplu* 
ficurs  perforine  s vidoicr.t  autrefois  leurs 
difTérens  par  les  armes  ,avec  lapermif- 
fioo  du  Prince  ou  du  Magiflrat,  battre 
en  champ  eloi.  Etondifoit , Prendre  du 
champ  , pour  dire  , Faire  un  tour,  une 
caracole  pour  mieux  fournir  fa  carrière. 

11  fedit  aulîi  en  parlant  des  tournois. 
Le  tournois  fe  fit  en  champ  clos.  On  dit 
néanmoins  , Le  juge  du  camp  , non  pas 
du  champ. 

CtiA.MP  , ftgnifie  auBî  figurément , Un 
fond  fur  lequel  pn  peint  , on  grave,  on 
repréfente  quelque  chofe.  Lechattsp  d’un 
taeleau  , i" une  méiiailU  00  écajfon.  Le 

champ  de  ee  tableau  efi  trop  etair.  Les  ar^ 
mes  de  France  font  trois  fiturs  de  lys  d'or 
«0  champ  d'aiur. 

On  cil  , Mettre  de  champ  , pafet  ie 
champ  , des  briques  , des  pierres  , des  fo- 
iives  , pour  dire.  Les  mettre  , les  pofer 
fur  ta  face  la  moins  large. 

On  appelle  rn  Mécanique  , Roue  de 
ehamp,  celle  qui  eft  horifontale  , 6c  dont 
Ici  dents  font  perpendiculaires. 

Sur  le  champ.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Sur  l’heure  même , fans  délai.  Cela 
fut  vide  fur  le  ehamp.  On  U châtia  , on  le 
paya  tout  fut  U champ.  Prêcher  , haran- 
guer fur  le  champ. 

À CHAQUE  BOUT  CC  CRA.Mp.  Adver- 
bial. A chaque  moment , i tout  propos. 
Ilretombe  dans  la  mime  faute  à chaque 
bout  de  champ  , à tout  bout  de  champ.  Il 
eA  du  Hyle  familier, 

CHAMPART.  f.  m.  Droit  que  les  Seî- 

f^QCurs  de  hef  ont  en  quelques  lieux  de 
everune  certaine  quantité  degeTbes  fur 
les  terres  qui  font  en  leur  cennve.  Cette 
terre  ne  dvit  ni  dixmc  ni  ehampart, 
CHAMPÊTRE,  adj,  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  champs  , écarté  , éloigné  des 
vil'es  6c  des  autres  habitations.  Maifon  . 
lieu  champêtre.  Vie  ckampitrt.  Mufiqut 
champêtre. 

Les  Payens  appeloicnt  Dieux  cbamiâ^ 
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9Ni  I 8c  Dhinitii  thâmpUrts  ^ L«i  faux 
Dieux  qui  préfidoient  eux  bient  de  la 
terre . fit  qui  étoient  particulièremenc 
adorés  aux  ch:.mps. 

11  fe  prend  quelquefois  fubAantivement. 
Ct  <kampitrt  tfij'vit  ûgrtjbie. 

CHAMPL  f.  m.  Sorte  de  papier  propre 
pour  les  chàflis. 

CHAMPIGNON,  f.  tn.  Efpècede  plante 
ipongieufe  qui  vient  fans  racines  » 8c  qui 
croie  en  très'peu  de  temps  en  quelques 
endroiis  de  ta  terre  , 8c  a quelques  ar- 
bres. Champignons  bons  i mangtr.  La 
fluia  ioo<t jait  vtnir  Us 
Fiat  dt  (hampignont.  Ragoût , /auet  auM 
akêmpignvnt.  Fend/t  de  ihatkpignont. 
Champignons  *tnentux, 

Otï  np^l'innuCCf  Champignons  , Certain 
bouton  qui  fe  tait  au  lumtg;non  d'une  bou- 
gie, d*ui.e  chandelle,  ou  i une  mèche 
qui  brûle. 

Ua  appelle  encore  Chtjmpîgnons  , Cer- 
taines excro'lfances  de  chair  fpongieufes 
qui  fe  forment  dans  les  plaies , & dans 
quelques  parties  du  corps. 

Oq  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'eR  élevé  en  peu  de  temps  , qu'/f 
9€nu  ee  uns  nuit  comme  un  champignon. 
CHAMPICIN.  f.  m.  Celui  qui  combattoit 
en  champ  clos  pour  fa  querelle  , Ou  pour 
la  querelle  d'autrui. if.'dvr,  vailiantcham- 
pion.  Ceux  ^ui  nt  pouuuitnt pat  combattre 
de  leurs  pc'Jor  net, comme  Ut  wieillardt, les 
g/trepiés ^lei  Eccléfiü/i'guts  ,Us  Dames  » 
founuffoient  autrefois  det  champions.  Il 
a*offt itacetuDamc pour  être  fonenampion. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qu'on 
eftime  peu  vaiilatit , que  C'tjl  ua  taillant 
champion. 

CHANCE,  f.  f.  Sortede  jeu  de  dés.  Jouer 
à la  chance. 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  point  qu'on  li- 
vre à celui  contre  lequel  on  joue  aux 
dést8(  pour  celui  qu'on  le  livre  à foi- 
■lème.  titrer  ehar.ee.  /mener  fa  chance. 

On  dit  figurémeni , Livrer  chance  à 
guelgu^ua  , pour  dre  , Déher  , provo- 
quer quelqu'un  i la  dilpute. 

11  lignifie  aulTi  figurément  Heureufe  for- 
tune qui  arrive  aquelqu’un.i7eaarrA<iffce.  ; 
//  e/l  en  chance , il gagnrtout  ce  fu'if  joue. 
Cela  m'a  po'ti  chance.  Laehaace  a fourni. 

On  dit  provcrbiakmeiit  , Conter  fa 
chance  r pour  dire  . Conter  fes  malheurs  , , 
ies  déplaifirs  , fes  aventures.  Il  me  vint  j 
conter  fa  chance.  I 

CHANCELANT  . ANTE.  adj.  Qui  chan- 
celle. Je  U vis  chancelant.  Aller  d’ae  pas 
tharutlant.  Démarche  chancelante- 
On  dit  aulTi  figurément,  Efprit  chance^  \ 
iant  .fo'tune  chancelante  t pour  dire  i Un 
efprit  irrcfola  , une  fortune  mal  alTurce.  ' 
CHANCELLEMENT.  f.  m.  Af\ion  de  ce  , 
epii  penche  de  côté  8c  d'.utre,  8c  qui  j 
•tenace  de  tomber.  Je  m'aperpus  de  fon  \ 
^aneellemtnt , ir  je  U foutias. 

CH  AN  CHLEU,  v.  n.  Je  chancetleJe  chan- 
eeloit.  Être  peu  ferme  fur  fes  pieds  , pen- 
cher de  c8:é  8c  d’autre  .comme  ft  on  alloic 
tomber.  Il  chanctlU  comme  un  ivrogne. 
Il  fe  dit  fieurément  dans  les  choTcs  mo- 
rales , 8c  Unifie  * N’être  pas  ferme , 
•'Etre  pas  a fTür<.  //  tarit , //  chancelle 
dans  fes  réponfes  % dans  fes  rtfoluiions.il 
êfi  fort  ibranli  , ehoflctlfe.  Sa  fonume 
éÛÂfilli, 
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CHANCELJEK.  f*  m.  Grand  Officier  de 
la  Couronne  , 8(  chef  de  ta  Juilice  en 
France,  ikanctlier  de  France.  Les  Rei- 
nes 8c  les  Fils  de  France  ont  aulfi  leurs 
Chasceliers.  Chaneeiur  de  la  Reine. 
j Chanctlftr  de  M.  U Due  d'Orltant, 

Dans  quelques  Ordres  Militaires  , il 
y a des  Chanceliers.  Le  Chancelier  de 
l'Ordre  de  Malte,  Le  Chancelier  de  f Or- 
dre du  5e<nf-£y^rjf . 

Chasccurr  . dans  les  Églifes  Cathédra- 
les , ell  une  certaine  dignité. 

Il  y a aulTi  dans  les  Univerfités  un  Chan- 
celier , qui  confère  les  degrés. 

On  appelle  aulTi  Chancu'ur  , en  plu- 
fieurs  ivhellcs  du  Levant , celui  qui  a 
le  ferau  du  Confulat. 

UMNCELlÈftE.  f.  La  femme  du 
Chancelier. 

Cnanciuère  , fe  dit  aulTi  d'une  petite 
calife  de  bois,  garnie  de  peau  d'ours  , qui 
fert  k mettre  les  pieds  pendant  l’hiver. 
CHANCELLERIE,  f.  fl  Sorte  de  Tribu- 
nal oti  l’on  Icelle  les  Lettres  avec  te  fccau 
du  Prince.  Le  gtjr.de  Lhartcellerie  , où  le 
Chancelier  fcclle  avec  le  grand  fceau. 
Petite  thanCelUru  , dans  les  Parlemrns  , 
où  un  Maître  des  Requêtes,  ou  autre 
OiF.cier  commis  pour  cette  fonélion  , 
fcclle  avec  le  petit  fce-iu.  Vffi.hr  de  la 
Chancellerie.  Il  tout  faut  dii  lettres  de 
la  grande  ChanctlUtie.  Det  lettres  expé- 
diées tn  ChêRcelltrie,  Fnfiyle  de  Ckan- 
celUrit,  C'efi  un  ancien  otetitaite  du 
Roi  , ^ui  entend  bien  la  Chancellerie. 

On  dit  aufli , La  ChancclUrU  de  Rome  , 
pout  fisnificr  Les  expéditions  t^i  te  font 
1 la  Chancellerie  de  Rome.  Règlu  de 
ChaneelUric. 

Il  lignifie  autTi  La  maifon  deflinée  pour 
le  Chancelier.  La  Chancellerie  de  Saint 
Germain  , la  Chancellerie  de  fontaine- 
bleau , &c.  Va  itéà  la  Chancellerie  faire 
fetlUr  une  grâce. 

On  appelle  aulH  ChancclUria  dans  Us 
ParUmias , Le  lieu  où  l'on  fcelle  des 
Lettres  avec  le  petit  fccau. 

On  appelle  aulh  La  Chaneelllrie  dctt/~ 
nittrfuc  , Le  lieu  où  l'on  fcelle  les  Let-  ' 
très  de  Maî»re-ès-Arts , de  Doéleur , 8tc. 
CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en 
chance  , quicll  en  bonheur.  lia  tu  U gros 
lot  de  la  loterlê , //  t/l  chanceux.  Je  ne  fuis 
pas  fi  chattetux  gue  cela.  Il  el^  populaire. 
On  dit  ironiquement , yoità  un  homme 
bien  chanceux  , pour  dire  , Que  c’eft  un 
homme  mallieureux  , & entre  les  mains  ' 
duquel  rien  ne  réullit. 

CHÂNCIR.  V.  n.  Mollir.  II  ne  fc  dit  guè- 
re que  des  chofes  qui  fe  mangent  , com- 
me des  confitures  , des  pâtés  , des  jam- 
bons , 8cc.  Cea  confitures  commencent  à 
ehancir. 

Il  eA  aulTi  réciproque.  Des  confitures 
gai  fe  chaocijfeat.  Un  pâté  qui  commence 
à fe  thanar. 

Cmaaci  • tF.  participe.  Pain  ehanei, 
CHANCTSSURE.  f.  f.  Moifiirute.  Oter  U 
chaneiÿ^are  de  dtffus  un  pâté. 
CHANCRE,  f.  m.  Efpèce  d'ulcère  malin , 
qui  ronge  la  partie  du  corps  fur  laquelle 
il  s'eft  formé.  Chancre  fimpU  , feorbuti- 
qut , tenérien. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
qu'£/a  homme  mange  comme  un  chancre  ^ 
pouj  dire , qu'il  mange  «fccfTivement, 
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Cnancae  • fignine  aulfi  Cettafre  pufivi- 
le  , certaine  «levure  , que  la  chaleur 
d'ure  fièvre  ardente  , ou  autre  caufe , fait 
venir  fur  la  langue  , au  palais  , aux  lèvres. 
Il  a la  tangue  toute  couverte  de  chancre. 

11  fe  dit  aulfi  De  la  cralTe  qui  s'amalfe 
aux  dents.  Avoir  Ut  dents  pleines  de 
chancre. 

En  termes  de  Jardi.*iage  , Chancre  eft 
auiïi  une  maladie  qui  furvient  aux  ar- 
bres , 8c  qui  les  ronge.  Ccr  arbre- là  a un 
chancre. 

CHANCREUX,  EUSK.  adj.  Qui  tient 
de  la  maligftjié  du  chancre.  Uieirc  chan- 
ertux.  oofe  chanereafe.-  Arbre  chan- 
creux. 

CHANDELEUR,  f.  f.  La  fête  de  la  Pré- 
fantatiop de  Notre-b’eigneur  au  Temple, 
& delà  Purification  de  la  Vierge  , ainfi 
nommée  , à caufe  que  ce  jour-là  il  fe  fait 
une  Proceffior.  où  tout  le  monde  por;e 
des  chandelles  de  cire  , ou  des  cierges. 
Avant  U Chandeleur.  La  fête  de  la  Chan- 
deleur. 

CHANDFXIEB.  f.  m.  Artifan  oui  faîr  & 
vent!  de  la  chandelle.  Maître  Cnandetier, 
CHANDELIER.  1.  m.  InArumer.t,  uAen- 
file  qui  fert  a mettre  de  ta  chandelle , de 
la  bougie  ou  det  cierges.  Chandelier  d’é- 
tain  , de  coure  , d'argent.  Grand  chan- 
delier. Chandelier  à plufieuis  braneher» 
Chandelier  d'Bglife. 

On  donne  autfi  le  nom  de  Chandelier 
de  erl/tal , i ce  qu’on  appelle  autrement 
un  luAre. 

On  dit  en  termes  de  rÉcrîtnre  , qu'// 
ne  faut  point  mettre  la  lumUre  fout 
boijfeau  t mais  fur  U ehandtUer  ^ afin 
qa\lU  éetaire  toute  la  maifon. 

On  dit  , Fut  ptaei  fur  U ehandtlttr  ^ 
pour'dire , Occuper  une  place  éminente  , 
principalement  dans  l’Églife. 
CHANDELLE,  f.  f.  Petit  flambeau  de 
fuif  ou  de  cire  & il  fedit  plut  commu- 
nément de  la  chandelle  de  fuif.  Gro/fa 
chandelle.  Chandelle  det  quatre  ^dei  A<.  ■/ , 
des  douie  à la  livre.  Chandelle  de  veille» 
AUurrttr  la  chandelle.  Moucher  la  chan- 
delle. Éteindre  la  chandelle.  S u//.tr  In 
ehandelle»  Se  brûler  que  de  le  chandtJU. 
Travailler  à ta  chanietU.Tenir  la  chan- 
delle bénite  à une  perfonnequi  tfi  à tago^ 
nie,  £jrron«an/e/  i chandelles  éteintes. 
Adjuger  une  ferme  i chandelle  éteinte.  Un 
papillon  qui  fe  brûle  À la  chandelle. 

Un  dit  ngurément  8c  proverbialement, 

f>arallufion  d’urt  papillon  qui  fe  bnVe  b 
a chandelle , qu'^iiAoaiaié  vient  fe  brû- 
ler à la  chandelle  , pour  dire,  qu’il  fe 
confie  â ceux  dont  il  devtoit  fe  défier, 
qu'il  cherche  un  afite  dans  te  lieu  où  il  y 
a te  plus  de  danger  pour  lui. 

On  dit  fieurément  8c  proverbialement , 
i ehaque  Saint  fa  ehandelle  , pour  dire  , 
qu’il  faut  rendre  des  devoirs  à tous 
ceux  de  qui  dépendlefuccèt  des  atfaires 
qu’on  a. 

On  dit  figurément  8c  provertialemenf, 
d'Un  homme  qui  cA  échappé  d’un  gr.iiid 
péri],  qu’//  doit  une  he-U  chatrietU  i 
Dieu.  Et  d'Un  homme  qui  fe  ménage  en- 
tre deux  partis  oppofés , qu'il  donne  une 
chandelle  i Dieu,  6*  une  au  Diable, 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
que  La  chandelle  qui  va  devant  ,vaue 
mieux  que  ctiU  qui  ta  dvtière , pour  dire  > 


Google 


190  C H A 

Qut  le9  àumônts  (ja'ofi  fait  4ariM  ft 
, valent  mieux  que  lei  legi  pieux 
qu'en  fait  après  fa  mort. 

Od  dit  • qu’C^a  hommt  tfi  méntger  dt 
hovti  ii  <handtlUt  % pour  dire  f qu*U  eft 
économe  en  de  petites  chofcs  , ne  i'dtant 
pas  dans  les  plus  importantes. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  coûte  plus 
au'elle  ne  vaut  » que  L*  jtu  aî't»  yêuifûs 
fa  (haade/U. 

On  dit  d’Un  homme  qui  meurt  iafen- 
fiLIement  & de  vieilleCTe  , qu7/  s'ta  va 
€omm£  ufir  chaadf/U  g que  C'ayf  nnt 
fhandtili  fui  s*iteint. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a un  grand 
dblouiiTcment  d'yeux  caufd  par  un  coup  • 
un  heurt  • une  chute  • qu7i  « vu  du 
ahandtllu  , mil/t  chand<//u. 

On  dit  d'Un  ménage  où  le  mari  & la 
femme  font  également  de  la  dépenfe  » 
y hfûU7a  tkaadciJc  par  Its  drus 
tout*.  On  dit  lufTi  d'Un  homme  qui  fait 
en  m£me  temps  plufteurs  dépenfes  mal- 
à'propos  , ou  qui  fait  à la  fois  des  excès 
de  genres  différens , qu7/  brült  fa  <haa-  | 
dtu*  par  lu  diurt  houtt. 

On  dit  aufli  1 La  chanitUi  hrCU  , pour 
dire  , Le  temps  fe  paHV. 

On  dit  d'Une  femme  » qu*£.7c#yîè<//< 
à ta  chandtU%  , pour  faire  entendre  que 
fi  beauté  ne  foutient  pas  te  grand  |our. 
<ln  appelle  CAondt/te  du  Rct*  , Une 
chandelle  ou  bougie  qui  efl  peinte  de  dif' 
féremes  couleurs  , & qu'il  cA  d’ufageen 
q lelques  lieux  de  brûler  le  jour  des  Rois. 
£t  on  dit  populairement  d'Un  habit  bi- 
garré de  pluficurs couleurs, au7iry?ètf- 
rio/d  comme  la  ehande/le  de*  koi*. 
CHANFREIN,  f.  rr.  Partie  de  la  tète  du 
cheval  qui  eA  encre  les  fouicUs  depuis 
les  oreilles  jufqu’au  nez.  On  appeloit 
aihft  autrefois  la  pièce  de  fer  oui  cou- 
vroit  le  devant  de  la  tète  d'un  cheval  ar- 
mé. Et  de-Ià  vient  qu'on  appelle  main- 
tenant Chanfrein  , Le  devant  de  la  tète 
du  cheval  non  armé.  Un  tktvél  fui  a U 
chanfrein  blanc. 

change,  f.  m.  Troc  d'une  chofe  contre 
une  autre.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  en 
cefenique  dans  les  pnrafes  fuivames. 
0»%Mi  au  change.  Perdre  au  change. 

On  dit  proverbialement  & hgurément , 
d'Un  homme  qui  répond  vivement  & in- 

Î;énicufcmf  nt  a un  autre  qui  le  veut  rail- 
er , qu*i/  lui  a rendu  le  change. 
Chance,  terme  de  Vénerie  . qui  n'a 
guère  d’ufage  que  danscesphrafes.  Pren- 
dre  U change.  Garder  le  change.  Donner 
le  change. 

On  dit  • que  D<*  chien*  prennent  le 
change,  Lorfqu'ils  quittent  la  bête  qu'Us 
chaAent , pour  courir  une  autre  bèie  de 
rencontre.  Ün  dit , que  Du  chien*  gar- 
dent  le  change  , Lorfqu'au  lieu  de  s'em- 
pefter  après  une  nouvelle  bète , ils  con- 
tinuent toujours  à chafTcr  la  première 
hère  qui  a été  lancée.  On  dit,  qu*f//u 
bête  donne  le  change  , Lorfque  durant  la 
chaAc  elle  fait  lever  une  autre  bète , dont 
les  chiens  fuivent  U voie. 

On  dit  figurément , Donner  le  change  d 
guel^uun  , pour  dite.  Détourner  adroi- 
tement quelqu’un  du  deffein  & des  vues 
qu'il  peut  avoir  , en  lui  donnant  lieu  de 
croire  une  chofe  pour  une  autre.  Et  on 
dje  de  Celui  qui  fe  laiffe  ajaft  tromper , 
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eu  ptr  IgBOranci , eu  par  fîmpHeîté  , 
qu’if  prend  le  change , fu'if  a pria  le 
change. 

On  dit  aufn  , qu'C^e  homme  prend  le 
change  , Lorfque  dans  une  difpute,  dans 
un  raifonnemrnt  , dans  la  négociation 
d’une  affaire  « il  fort  de  fen  fujet,pour 
s'attacher  i des  chofes  dont  il  o'eA  point 
qucAion. 

Change  , eA  au  Al  le  tieuor'i  l'on  va  chan- 
ger des  erpcccs  de  monnoies  pour  d'au- 
tres , comme  des  louis  d'or  pour  de  l'ar- 
gent Uanc  . &c.  Aller  au  change. 

Chance  , fignihe  au/fi  Banque  , le  n>é- 
tier  de  faire  tenir  , de  remettre  de  l’ar- 
gent d'une  Ville  à une  autre  , de  place  en 
place.  Faite  le  change.  La placedu  rèae- 
gr.  Courtier  , Agent  de  change.  Lettres  dt 
change.  Btllet  de  ehange. 

Il  bgnitie  auffi  La  place  même  où  s'af- 
femblcnt  les  Banquiers  pour  traiter  de  . 
leurs  aAaires.  .«*  I 

Il  fignifie  encore  Le  prix  que  le  Bsn-  ! 
quiet  prend  pour  l’argent  qu'il  fait  rc* 
meitre.  Le  change  d'ici  i Rorntt  d'ici  à 
Amfierdam  , tft  de  tant  pour  cent.  Ce 
change  efi  grot , efl  fort.  Le  changea  ang- 
mentê.  Le  change  efl  au  pair. 

Il  fignihc  auAi  Le  profit  , l'intérêt  de 
l'argent  qu’on  prête  félon  le  cours  de  la 
place.  Prendre  i change, 

CHANGEANT  , ANTE.  adj.  Variable, 
muable  , qui  cliange  facilement.  Voilà 
un  temps  bien  changeant.  Une  nationfort 
changeante.  Humeur  changeante.  Efprit 
changeant. 

On  appelle  Couleur  changeante  , Une 
couleur  qui  change  félon  les  différentes 
expofittons  , comme  la  gorge  d'un  pi- 
geon. Tairas  eèaagraer . cA  celui  qui 

fiaroit  de  différentes  couleurs,  parce  que 
a trame  eA  d'une  couleur  , 6c  la  chame 
d’une  autre. 

CHANGEMENT,  f.  m.  Mutation,  con- 
verfion  , aéHon  de  changer.  Étrave  , 
merveilleux  , continuel  changement.  Tout 
eflfujet  au  changement.  Changement  de 
vie  , de  conduite.  Changement  é'itat , de 
condition.  Changement  dan*  la  iMrere  , 
dan*  le*  aflairet  , dans  U gouvunemtnt. 
Changement  dt  théâtre  , de  fc  'ene.  Aimer 
le  changement. 

CHANGER,  v.  a.  une  chofe, 

s’en  défaire  pour  en  prendre  une  autre 
à la  place.  //  a ehange  fa  vieille  vaifftlle 
pour  dt  la  neuve.  Il  a changé  Je*  tableaux 
contre  de*  meuble*.  Je  ne  veux  pat  changtr 
avec  loi.  Elle  >out  a donc  changépour  un 
autre?  On  a changé  tordre.  Ne  nous 
ehange^  pat  notre  vin.  Il  a changé  fon 
bien  de  nature,  U a changé  tout  fon  plan. 
Il  a changé  toute  fa  maifon. 

On  dit  proverbialement  6C  figurément , 
Changer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveu~ 
gle  , pour  dire  , Changer  une  chofe  qui 
n’eA  pu  boQoe  contre  une  plus  mau- 
vaife. 

Changer  , fignifie  auAi  , Convertir, 
Iranfmucr  une  chofe  en  une  autre.  Daer 
le  Sacrement  de  l'Euchariflii  , le  pain  efl 
changé  au  eorpt  de  Notrc-Stie.ntur.Auy 
noce*  de  Cana.StSVi^CuWiliT  changea 
teau  en  via.  La  femme  de  Lot  fut  chan^ 
géeen  une  flatut  de  ftl.  Ce  Cnimifle  fe 
vante  de  pouvoir  changer  toutes  fonts  dt 
métaux  <n  or. 
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Il  eA  Euffi  neutre)  & alors  1!  fignM## 
Quitter  une  chofe  pour  une  autre  , com- 
me dans  le  premier  feni.  Il  fe  Ait  nciC 
dans  le  figuré  que  dans  le  propre  ) êc  il 
ne  s'emploie  qu'avec  la  prépofition  dt. 
Changer  d'habit , de  ektmifa  , de  logis  , 
de  rifolutiom  , d'avis  , de  place,  d'air  ^ 
de  pays.  Chaaetr  de  vie.  Changer  de  Mai- 
tre.  changer  de  langage.  Il  a ehaagé  do' 
couleur.  Il  a ekangé  de  uifage.  Changtr 
de  façon  de  faire.  Changtr  de  eonduttOt 
Changer  de  bien  en  mal. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  «' 
Changer  de  note , pour  dire , Changer  dt 
façon  de  faire  ou  de  parler. 

11  fe  filet  quelquefois  abfolument.  La 
tempe  va  changer  , il  fais  brouillard.  Il 
dégèlera  fi  le  vent  ehange,  La  mode  a 
changé.  Rien  n*efl  flabia  en  (c  monéU  , 
tout  ehange. 

CiiAKGc  , tE.  ptrricipe. 

On  dit  , qu’C/e  AoetaM  efl  bien  changé  f 
pour  dire . qu'il  a le  vifage  bien  changé  • 
foit  par  Tige  , fort  par  la  maladie , ou 

3u'il  a changé  entièrement  de  moeurs  le 
e conduite. 

CHANGEUR,  f.  m.  Celui  qui  eA  prépofé 
en  titre  d'office  pour  changer  les  efpècee 
d'or  ou  d'argent.  Porter  des  monnoita 
étrangius  au  changeur. 

On  dit  d’Un  homme  fort  pécunieux  , 
qu'/f  efl  riche  comme  ea  Changeur  ) 6e 
t[\x'Un  homme  paye  comme  un  Changeur  f 
pour  dire  , qu’il  paye  comptant. 
CHANOINE,  f.  ra.  Celui  qui  pofiède  un 
Canonicat  dans  une  Eglife  Cathédral# 
ou  Collégiale.  Chanoine  dt  Notrt-Damê 
dt  Paris,  Chanoine  dt  faint  Honoré. 

On  appelle  Chanoine*  Régulier*  , des 
Chanoines  qui  font  des  voeux  de  Relt- 
lon  . 6c  qui  vivent  en  communautés 
e*  Chanoine*  Régulier*  de  faint  Auguf- 
tin  , de  fainte  Geneviève , de  Prémontré» 
On  dit  figurément , Mener  une  vit  dû 
Chanoine  , pour  dire  , Mener  une  vi« 
douce  6c  tranquille. 

CHANOINE5SE.  f.  f.  Fille  qui  pofsèda 
une  Prébende  dans  un  Chapitre  de  Fillefé 
Chanointjfe  de  Nivelle  , dt  Mat^uge  » 
de  Rtmiremcnt.  Chanoineffe  de  Mon*. 
CHANOINIE.  f.  f.  Canonicat.  Pofféder 
une  ChanoinU.  Conférer  une  Chanoinie, 
CHANSON,  f.  f.  Vers  que  l'on  chant# 
fur  quelque  air.  Chanfon  nouvelle.  Vieillê 
chanfon.  Chanfon  jpititutUe.  Chanfon 
amoureuft.  Chanfon  à dan  fer.  Dan  fer  aux 
chanfon*.  Chanjon  à boire  ou  chanfon  ba^ 
chique.  Faire  une  chanfon.  Un  couplet  da 
chanfon.  Le  refrain  d'une  chanfon.  Noter 
une  chanfon.  Compofer  une  chanjon.  Ost 
et  fait  de*  chanfon*  fur  lui.  Il  fait  des 
chanjon*  fur  tout.  Ilmtt  touten  chenfon» 
Dire  , chanter  une  chanfon. 

Chanson  , fignifie  figurément  , Sorrtee* 
te.difcours  , ou  raifon  frivole.  Tout  e$ 
qu'il  vous  dit  là  efl  une  chanfon.  llttoui 
veut  conter  dt*  chanfon*.  Chanfon*  qut 
tout  celé. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement» 
d’Un  homme  qui  dit  louiours  ta  mém# 
chofe , qu’//  n'a  qu'une  chanfon  , qu'il  ne 
fait  qu'une  chanfon  , qu'il  d(t  loufoura 
la  mime  chanfon  , que  e'efl  toujours  /# 
larafr  chanfon. 

On  dit  proverbialement , C'tfl  la  chan^ 
fort  du  ricçfhtt,  pour  dire,  C'eA  to\»< 
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■|ouri  U même  rêponfe  i U même  dir* 
court.  11  e(l  populaire. 
CHANSÜNNEK.  v.  a.  Faite  des  chan- 
font  contre  quelqu'un. 

Cmahsonnè  , f.e.  participe.  //  e 
êi<e  cAee/éne^.  Ftmmt  chAtt/onn^t, 
CHANSONNETTE,  f.f.  Diminutif.  Pe- 
tite chanfon.  rendra  cAea/énaartc.  Il 
fe  dit  par  oppofition  aux  airs  eraves  êc 
férieux  , fle  particuSièrement  «Tes  chan- 
font  tendres  & de  celles  des  Bergers. 
CHANSONNIER.  1ÈRE.  f.  Faifeur  ou 
faifeute  de  chanfons.  Terme  qui  n*cÛ 
d'ufage  que  daos  le  flyle  familier.  Lti 
A««a  aAeeyôanrrra  font  rartt»  Ç*tfi  un 
^reed  tkMiifonoitr, 

CHANT,  f.  m.  Élévation  & innéxion  de 
voix  fur  difféfcns  tons . avec  modulation. 
^idH  tkam.  Chant  of;réahi» . harmo^ 
mituxtméiodieu*.  Chant  trijtt , Uguhrt. 
Chant  d'aUgrtffi,  Chant  da  triomfkt. 
Chant  noptiat.  Chant  Pafloral.  Mtttrtum 
cir  ae  thant.  U a fait  Ut  paroltt . un  eir- 
irt  a fait  U chant.  C*  m*tfi  pat  là  U 
thant.  Sur  U chant  da... 

Oo  appelle  Plain-chant . ou  Chant  Crt^ 
goricn , & Chant  CÈeUft  , Le  chant  or- 
dinaire de  TEglife  . dont  S.  Grégoire  eû 
r^ardé  comme  l'inûituteur. 

On  dit.  qu'i/eapiâca  n*apoint  àt chant, 

fiour  dire.  Que  quoiqu'elle  foit  félon 
KS  règles  de  la  .Mufique.  cîlc  n’a  rien 
d'agréable  ni  de  gracieux.  Ctttt  ouvtrtu- 
rawi  n'a  point  da  chant. 

Chant,  ft  dit  aulïi  du*ramage  des  oi- 
seaux. Lt  chant  du  roÿttnol . du  fgrtin  . 
de  l'éloutttt , &c.  Lt  chant  dm  ergnt  t/i 
(onfacr*  par  Ut  Pcctet. 

Il  fe  dit  encore  du  cri  du  ceq.  Au  pre- 
mitr  f au  fteond  chant  du  cot}. 

Cnast*  fe  dit  aulfiducrldc  la  cigale. 
Chant  Rotal.  Sorte  de  Poeme  de  fix 
Rrophes  d'onae  vers  chacune  • 6(  où 
l'onzième  vers  de  la  première  (Irophe  fe 
r^ète  à la  f\n  de  toutes  les  autres. 

En  parlant  des  Poèmes  Épiques  Ita- 
liens & Ffpagnols  , on  appelle  Chant  t 
Ce  que  dans  les  autres  Poemes  on  a ac- 
coaturr<4  d'appeler  Efvre.  Ainfi  en  par- 
lant de  la  Jérufalem  du  Ta(Te  , on  die  . 
Lt  premiar  Chant , le  fécond  CAenr.  On  le 
dit  au/Ti  quelquefois  des  Poemes  Fran- 
qois.  Le  premier  chant  du  Lutrin.' 
CHANTANT.  ANTE.  adj.  Qui  fe  chan- 
te ailcmervt . qui  eR  propre  à être  mis  en 
chant,  ilrr  r/ieatajit.  Mufi^ut  ehantantt. 
y trt  chantant . ParoUt  tkantantet, 
CHANTEAU,  f.  m.  Morceau  coupé  d'un 
grand  pain.  L'n  grot  chanteau  de  pain. 

On  appelle  Chanteau  dt  pain  htnit  » ou 
abfolument  r^eereeu.  Le  morceau  de 
pain  bénit  qu'on  envoie  à celui  qui  doit 
rendre  le  pain  bénit  la  Fè(e  ou  le  Uiman- 
che  fuivanr. 

On  appelle  atilTi  Chanteau  , Un  morceau 
d'étoffe  coupé  d'une  plus  grande  pièce. 
Ce  manteau  a e'ti  coupe  en  plein  drap  , il 
njf  a point  dt  chanteau.  Les  chantcauM 
dune  rohe  . d'une  foulant, 
CHANTEPLEURE.  f.  f.  Sorte  d'enton- 
noir qui  a un  long  tuyau  percé  de  plu- 
fleurs  trous  par  le  bout  d'en  bas»  pour 
faire  couler  du  vin  ou  quelqu'autre  li- 
queur dans  un  muid  de  vin  • fans  le 
troubler. 

Oo  appelle  auÆ  ChéBttpUun , Uac 
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fente  qu'oB  pratique  dans  des  mors  pour 
taiflfer  écouler  les  eaux. 

CHANTER.  V.  a.  Poulfcr  la  voix  avec  des 
infléaions  différentes  , & avec  modula- 
tion. CAenier  èicn.  Chanter  jujit,  agréa- 
hlement , péffablemtnt.  Chanter  à pleine 
*oin.  Chanter  faujt.  Chanter  i baffe  note. 
Il  allait  chantant  par  les  ckemiat.  CAaii- 
ttr  la  grand'Mtfft.  Chanter  tEvanpU, 
Chanter  Vêpre  , &e.  Chanter  en  tnuffque. 
Chanter  en  faux-Boutdon.  Chanter  un 
motet.  Chanter  un  air,  CAanier  u«e  cAae- 
fon.  Chanter  U deffut  . In  baffe  , &c. 
Chanter  ta  centert.  Chanter  féal.  Chnn^ 
ter  au  Lutrin.  Maître  i ekanter. 

On  dit . Chanter  à livre  ouvert . pour 
dire.  Chanter  à la  première  infpeélton 
des  notes  » un  air  qu'on  n'avoic  jamais 
vu. 

Chanter  » fe  dit  auHi  des  olfcaux  6c  de 
la  cigale.  L'alouette  a thanti.  Le  coq  a 
chanté,  La  cigale  chante. 

Les  Poètes,  principalement  dans  les 
Poèmes  Epiques  ,'diient  <{ü'IU  chantent] 
6c  ils  commencent  d’ordinaire  leurs 
Poemes  par  ces  mots  ; Je  chante. 
Chantkr.  fignihe  autfi  Publier,  célé- 
brer. Touiet  Ut  creaturet  chantent  Ut 
louanget  du  Seigntur.  Chanter  ta  gloire  t 
ekanter  Ut  kautt  faits  de  quelqu'un. 

Ofi  dit , qu'Un  homme  qui  récite  , qui 
déclame  , qui  lit  haut,  ehante  ^ quand 
il  prononce  d’une  manière  qui  n’cR  pas 
naturelle  » 6c  c^î  approche  du  chant.  Ce 
Coméditn  , ce  Prédicateur  (haute. 

Chanter  des  injures , chanter  injures, 
chanter  pouilUt . chanter  goguettes  i 
quelqu'un  , C'eft  lui  dire  des  injares.Iui 
I dire  des  chofes  offenfantes.  Ces  phrafes 
font  du  Ryle  familier. 

On  dit  aufTi  , Je  lui  ai  bien  chanté  fa 
pâme,  pour  dire  , Je  lui  ai  fait  de  fortes 
r^rimandes,  je  lui  ai  bien  dit  fes  vérités. 
On  dit , Chsnttr  la  palinodie  , pour 
dire , Se  rétrafler , fe  dédire  de  ce  qu’on 
avoir  avancé. 

Chanter,  en  certaines  phrafesdu  Ryle 
familier,  lignihe  Dire.  Ainfi  on  dît , Tout 
U monde  cLinte  vos  louanges.  Voyons  ce 
que  ce  Livre  , ce  que  cet  Auteur  chante  . 
pour  dire  , Voyons  de  quoi  ce  Ltvre-lè 
traite.  Il  chante  toujours  la  memt  chofe  , 
pour  dire.  Il  répète  toujours  la  même 
chofe.  Il  ne  veut  donner  que  tant , U faut 
au' il ehantt fur  un  autre  ton,  pour  dire  , 

Il  faut  «m’il  en  offre  davantage,  qu'il  en 
donne  davantage. 

On  dit , qu'Uis  a fait , qu'oe/cra  chan- 
ter  un  homme , pour  dire , qu'On  l'a  ré- 
duit , qu'on  le  réduira  i laraifon. 

On  dit  proverbialement  6c  Agurément 
A un  homme  qui  dit  quelque  chofequ'on 
n'approuve  pas.  qu’on  ne  trouve  pas  i 

firopos  , Cep  bien  thanti  i mais  cela  ne 
e dit  que  par  moquerie. 

On  appelle  Pain  à chanter  , Une  forte 
dt  pain  rond  fans  levain , dont  oo  fe  fert 
pour  célébrer  laMeffe. 

On  appelle  auffi  Pain  à chanter , Une 
forte  de  petit  pain  avec  lequel  oo  ca- 
chette les  lettres. 

Chanté,  ée.  participe. 
CHANTERELLE,  f.  f.  La  corde  d’un 
luth  , d'un  violon,  6(c.  qui  efllaplus 
déliée  , 6c  qui  a le  foo  le  plus  aigu.  Met- 
trt  unt  ehantertlle,  Nauffer  U thaattrellt. 
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Batffcr  la  thanttrille.  La ehanH/elle  e’e/i 
rompue. 

On  appelle  auffi  Chanterelle , Un  oifeau 
que  l'on  n>ct  dans  une  cage  au  milieu 
o’un  bois  ou  d’une  campagne  , afin  que 
par  fon  chant  il  attire  les  autres  oifcauc 
dans  les  filets  qu'on  a tendus  pour  les 
prendre.  La  chanterelle  a attiré  beaucoup 
cToifeaux. 

CHANTEUR  , EUSE.  adj.  Qui  fait  mé- 
tier de  chanter.  Ltt  chanteurs  , les  ehun» 
teufes  de  tOpéra.  Les  chanteurs  du  Pont- 
neuf.  C'tji  une  exeelitnte  chenteufe, 
CHANTIER,  f.  m.  Grande  place  où  l'on 
arrange  , où  l'on  entalTe  des  piles  de 
gros  MIS  i brûler , ou  de  charpente  , ou 
de  charronnage.  Let  chantiers  font  pleiut, 
on  ne  manquera  pat  de  boit.  Ce  Maiehand 
a fan  ehnntiir  tun  garni. 

On  appelle  Chantier  d'attelier  , Le  lieu 
où  l'on  décharge  le  bois  ou  la  pierre  • 
pour  les  travailler  . afin  qu'on  puiffe  les 
I employer  A un  bitiment.  Les  pierres  font 
i au  ehanrier.  Le  hoit  tfien  ehantier, 

H fe  dit  auflî  des  pièces  de  boisfurquoi 
on  pofe  des  muids  de  vin  ou  d’autre  li- 
queur dans  le  cellier , dans  ta  cave.  Met- 
, trt  du  vin  en  ehantier.  Il  a tant  de  pièces 
de  vin  en  chantier , fur  le  ehantier. 

On  dit , Mettre  une  pitee  de  bots  en 
ehantier  , pour  dire  , La  poter , la  met- 
tre en  état  d’être  travaillée.  Et  on  die 
d'Un  vaiffeau  que  l'on  conflruit , qu*/f 
tjé  fur  le  chantier. 

CHANTIGNOLE.  f.  f.  Pièce  de  bois  qui 
foutient  les  pannes  d'une  charpente. 
CH.ANTOURNÉ.  f.  m.  Pièce  d'un  Ht» 
qui  efl  de  bois  bien  travaillé  , ou  cou- 
vert d'étoffe , 6c  qui  fe  met  entre  le  dof- 
ficr  & le  chevet.  Ce  chantourné  e/l  bien 
fait. 

CHANTRE,  f.  m.  Celui  dont  la  for.éUon 
eR  de  chanter  dans  TÉglife  au  Service 
Divin.  Il  y a de  boni  Otuntrei  en  telle 
Pflife.  Let  Oiantrei  de  Notre-Dame , de 
la  Sainte  Chapelle.  Let  Chanrrtt  de  la 
Sfu/ique  du  Roi. 

Chantre,  efl  auffi  une  dignité  dans  le 
Chapitre  d’une  EgHfe  Cathédrale  ou 
Collégiale,  6c  dans  quelques  MonaRèret  » 

6c  celui  qui  en  cR  revêtu  cR  le  Maître 
du  Choeur,  qui  préfide  au  chant.  Le 
Ckentre  de  Notre-Deme.  Bâton  ieChantu . 
Chantre,  fe  dit  figurément  6c  poéti- 
quement d'un  Poète.  Ainfi  on  dit , Le 
Chantre  de  la  Thraee,  pour  dire  , Or- 
hée  : Le  Chantre  Thibain  , pour  dire  » 
indare. 

On  appelle  auffi  fi^rémear  6c  poé(î- 
quement,  Les  RoiIignoU  6c  les  autres 
oifeaux  , Let  Chanirei  des  boit, 
CHANTRERIE.  f.  f.  Bénéfice  . dignité 
de  Chantre  dans  une  F.glifc  Cathédrale 
ou  Collégiale.  La  Chantrerie  d’une  telle 
Lgîife.  La  Chentterie  d'un  Chapitre. 
CHANVRE,  f.  m.  Plante  qui  porte  le  che- 
nevis , 8c  dont  l'écorce  fert  à faire  de  U 
filaife.  Chanvre  mâle.  Chanvre  femelle» 
Cueillir  du  chant  re.  Faire  rouirlcchanvre. 
TeilUr  du  chanvre.  Broyer  du  chanvre, 

H fe  dit  aulfi  particulièrement  de  la 
fitaffe  de  chanvre.  Du  fil  de  chanvre.  De 
la  toile  de  chanvre, 

CHAOS,  f.  m.  ( On  ne  prononce  point 
l'H.  ) CenfufHan  de  toutes  càofts.  H fe 
dit  au  propcc , De  l’état  çù  wutci  cho- 
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fei  étolcRl  dini  t'inûant  d«  la  ctdation  « 
avant  que  Dieu  les  eut  arrangéti  dans 
l'ordre  où  elles  font. 

Il  fe  dit  iWufément  De  toute  forte  de 
COnfuGon.  Sts  afftirts  font  d^n»  unthsot 
é^9a¥:tntahlt.S»  bihltothi^uttflun  (h»os. 
Cli AHE.  f.  f.  Sorte  de  loo^  & ample  man- 
teau qui  va  |urqu*iiix  Calons.  Il  fe  die 
princtpalemenc  de  cet  ornement  d'Ég'iie 
appelé  Pluvial  « qui  s’aj^rafTe  par  de- 
vint, & qui  fe  porte  par  l'Evèque  , le 
Trètre  Omciant , tes  Chantres  , &c.  du- 
rant le  Service  Divin.  Chépt  dt  drop 
der,  dt  fatin  , dt  djmJt.  Chjpt  en  brv» 
derie.  Let  Chantres  qui  portent  ehepe.  U 
ûvoit  la  chapt.  L'ÀKhtiriqut  trmi  uee* 
roitU  Roi  tmhspt  & en  mitre, 

11  fe  du  aufli  De  i'habir  que  portent  les 
Cardinaux , qui  a un  capucc  doublé 
d'hermine.  Ckapt  rouge.  Chape  eio/eite. 
Chape  de  rofe  tèehe. 

Il  fe  dit  aufTi  De  ce  grand  manteau  de 
drap  ou  de  ferge  , que  les  Chanoines  fé- 
culitrs  & réguliers  portent  au  choeur  du- 
rant l'hiver. 

On  dit  proverbialement,  Chtrthtr  eSa- 
pe-efiute , pour  dire  . Chercher  occafton 
de  profiter  de  la  négligence  ou  du  mal- 
heur de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  m£me  fens  , Trouttr 
efijoe-ehute  i ce  qui  vient  de  ce  qu'au- 
treiois  Chape  figni6oic  un  manteau.  Au- 
jourd'hui on  dit  plus  communément  , 
Chercher  eha^t-chuu  , Trouver  thape* 
chute , pour  nire  , Trouver  quelque  chofe 
de  défagréable  , à ta  place  de  ce  qu'on 
cherchott  d'avantageux. 

On  dit  figurément  & proverbialement , 
D/fpater,  fe  d^tue  de  U chape  à l'L~ 
tique  , pour  dire  • Difputer  à qui  appar- 
tiendra une  ebofe  qui  n’eft  dé  ne  peut 
être  à pas  un  de  ceux  qui  fe  la  difputent. 
Chapk,  fe  dit  auHi  Du  couvercle  d'un 
alambic.  Mettre  la  chape  fur  l aiamhtc. 
Ence  fensl'a  de  chape  eA  bref,  au  lieu 
que  la  pronof>cîation  en  rA  longue , en 
parlant  de  la  ch^ed’un  Evêque. 

On  appelle  auAi  Chape  , La  partie  de  la 
boucle  par  laquelle  elle  tient  au  foulicr 
ou  à la  ceinture. 

chape,  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
de  l*écu  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en 
papillon  , depuis  le  milieu  du  chef  juf- 
q'i'aii  milieu  des  flancs. 

CHAPEAU,  f.  m.  Coiffure  des  hommes , 
qui  efl  ordinairement  d'étoffe  foulée, de 
laine  ou  de  poil,  & qui  a une  forme  avec 
des  bords.  La  forme  d*un  ehapeau.  let 
bords  d*un  chapeau.  Vn  chapeau  noir.  Un 
chapeau  g u.  Un  chapeau  a graadt  hordt. 
Utt  chapeau  à pttiti  iordt.  Un  chapeau  de 
eaflor.  Un  chapeau  de  vigvgne.  Un  cha- 
ptau  pointu.  Un  chapttu  en  pain  de  fuert. 
Un  cordon  de  chapeau.  Mettre  fon  cha- 
peau. Oter*fon  chapeau.  Reirvufftr  fon 
chapeau.  Relevé'  let  bords  de  fon  chapeau. 
Vn  chape.iu  qui  fud  bien  , qui  coiffe  bien. 
Ch  iptaa  borda,  dont  les  bords  font  ornés 
d'un  galon. 

On  dit , Oter  fon  chapeau  à aut/qCun  , 

f'O.-r  dire  , Le  faiuer  en  fc  découvrant 
atêi?.  Ou{  votre  chapeau. 

On  ap^>ellc  Coup  de  chapeau  , Les  fa- 
lutations  qu’on  fait  en  ùtanc  fon  cha- 
peau. Cela  tu  m a coûte  qu’ein  coup  de 
çhapeau. 
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On  dit , Mettre  ehapeau  bat , poar  di- 
re , 6ter  fon  chapeau  ; 0c  abro'ument. 
Chapeau  bas  , pour  dire  , Découvres- 
vous,  Area  votre  chapeau. 

Oii  appelle  Chapeau  de  Cardinal,  Une 
forte  oe  chapeau  rouge  , qui  a la  forme 
irét-piatc  , & les  bords  très-grands  , & 
d'oi\  pendent  de  grands  cordons  de  (o>e 
rouge. 

Chapeau  de  Cardinal  , 0C  abfoltiment 
Chapeau  « fe  dit  auflî  pour  flgniflcr  la 
dignité  de  Cardinal.  Ec  dans  ce  fens  on 
dit , qu’f.^n  a donné  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal à utt  homme , pour  cire  , Que  le  Pape 
l'a  fan  Cardinal.  Et  on  dit  , qu'/f  vaque 
tant  de  eSaptauu  , pour  dire  , qu'l!  y a 
tant  de  places  vacantes  dans  le  facré 
Collège. 

On  appelle  Chapeau  defturt , une  cou- 
ronne de  fleurs  qu’on  porte  fur  la  tète 
dans  que  ques  réjouifTances  , dans  quel- 
que fête  folennriie.  Les  Pritret  à la  Pto- 
etffion  portent  des  ehaptnux  de  flturt  fur 
U tête. 

On  appelle  encore  Cheptan  , le  bouoiiet 
de  fleurs  qu'on  met  derrière  la  tète  d'u- 
ne fuie  le  jour  de  fes  noces.  Chapeau  de 
rofet. 

On  dit  proverbialement  ê<  flgurément 
du  plus  grand  honneur , de  l'avantage  le 
plus  confldérable  qu’ait  une  perfonr.e  , 
que  C*tfi  la  plus  bal/emfe  defon  chapeau. 
Ln  perdant  un  nmi  fi  confiiérable  , il  a 
perdu  In  ^lus  belle  rofe  de  fon  chapeau. 
Pourquoi  fc  déferoit-il  de  eette  charge  ? 
C'efi  la  plut  belle  rofe  de  fon  ehapeau. 

CnAffAV  , daitHc  Ay’e  familier  , fe  dît 
au<h  quelquefois  des  hommes.  Il  > avoit 
la  plufieurt  femmes  , 6*  pat  un  chapeau, 

CHAPELAIN,  f.  ni.  Bénéficier  titulaire 
d'une  Chapelle.  Let  Chapelains  dt  Notre- 
Dame.  Les  Chapeléint  de  la  Satme- 
Chnpelle. 

CfiAr£LAiK,  fe  dit  auflld'Un  Prêtre  en- 
tretenu, qui  dit  ordinairement  la  MeAe 
pour  quelque  perfonne  de  condition. 

On  appelle  Chapelain  , chez  le  Roî  , 
Un  Prêtre  OfEcier  du  Roi , dent  la  fonc- 
tion eA  de  dire  la  MciTe  au  Rot,  i la 
Reine  , &c.  Let  Chapelaint  de  ehe^  le 
Roi.  Chapelain  de  la  Reine.  Chapelain 
de  quartier.  Chapelain  ordinaire. 

CHAPELER.  V.  a.  Qui  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe,  Chapelerdu pain, 
qui  fl^nifle  , Ôter  le  dedus  de  la  croûte 
du  pain. 

CHAP£i.i  , Le.  participe.  Dn  pain 
ehapelé. 

CHAPELET,  f.  m.  Certain  nombre  de 
grains  enfi’.és  , fur  Icfquels  on  dit  des 
Avi-Matia,  6<  è chaque  dixainedefqueli 
il  V en  a un  plus  gros , fur  lequel  on  dit 
te  rater.  Chapelet  de  corail.  Chapelet  d'a- 
gate. Chapelet  dt  eornalint , dt  guide-ehê- 
ne.  Enfiler  des  chapelets.  Dite  'fon  chape- 
let. Putter  un  ehapeltt  à la  ceinture. 

On  dit  flgurément  0c  proverbialement , 
cjueEc  chapelet  fe  défile  , t^u'Il  eommcaec 
a fe  dcplet , quand  quelqu'un  de  ceux 
qui  (ont  d'une  famille  , d’une  fociété  , 
n 'une  confédération  , d'une  faflioii,  vient 
i manquer  eu  h s'en  détacher. 

On  appelle  aufTi  Chapelet , Une  couple 
d'étrivières,  garnies  chacune  d'un  étrier, 
qui  s'attacht  it  au  pommeau  de  U (elle 
pour  mociet  â cbeyg!| 
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On  ippePe  aufTi  Chapelet , Une  cenaint 
machine  qui  ftrt  à élever  les  rauk  , 0C 
q'ii  eA  compofée  de  plufleurs  godets  ou 
(eaux  attachés  de  fuite  i une  chaîne. 
CHAeEL£T,  fe  dit  aufTi  De  certaine! 
puAulcs,  de  certaines  clcvures  qui  vicn* 
tient  autour  du  front , 0t  qu'on  croit  être 
la  marque  de  la  maladie  vénérienne. 
Avoir  U chapelet.  Le  ehapeltt  tfi  déjà 
; formé. 

i CHAPELIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  chapeaux.  Maître  ChapAur, 
SUtrthand  Chapelier,  Garçon  Chipelier, 
CHAPELIÈKE*  f-  f.  Celle  qui  vend  des 
chapeaux  , ou  la  femme  du  Chanc’ier. 

Chapelle,  f.  f.  Petite  Egitte,  petit 

édifice  confacré  i Dieu.  Une  Chapeilo 
qut  tfi  au  milieu  dtt  ehampt.La  Chaptilt 
d'un  Prieuré. 

llfe  dit  au<h  Des  d'fl'érens  lieux  où  l'on 
dit  la  MetTe  dans  une  Egt'fe.  Il  y a bitm 
dit  Chapellis  dans  eettt  Egtife.  La  ( ha* 
pelle  delà  Vierge,  La  Chapelle  de  ^«lies 
Jofeph,  Avoir  une  CkaptlU  dam  fa  Pn* 
roipt. 

llfc  dit  aufTi  Des  lieux  qui  fort  pratiqués 
dans  une  roailon  pour  y dire  la  MefTe. 
Avoir  une  Chapelle  dam  fa  maifon. 

On  appelle  La  Chapelledu  Roi , Le  Uea 
où  le  Roi  erttend  ordinairement  la  Mefl'c  ; 
tilts  Muficiens  de  la  C'hapelle  , Les  M u* 
fl  Jens  quichantent  a ta  Chapelie  du  Roi» 
La  Siufique  de  la  Chapelle. 

On  appelle  aufli  La  Chapelle  Au  Roi  , 
Le  (brps  des  EccléfiaAïqurs  qui  fervent 
a la  ( hapflle  du  Roi.  t a ChaptUedu  Roi 
mattha  , & alla  a Pormie. 

Oa  appelle  5a/nu  C'Aupci/e  , La  Cha« 
pelle  d'un  Chiieau  du  Roi,  ou  d'uo 
Prince  du  Sang  qui  y a fondé  le  fervice  » 
0c  dépofé  des  Reliques.  La  Sainte  Chu» 
pelle  dt  Vinannes.  La  Sainte  Chapellt 
de  Paris.  La  Sainte  Charette  de  Bourget, 
La  Sainte  Chapelle  de  Dtfon. 

CMAr£i.t£  , fe  dit  aufTi  d’Un  Bénéfice 
limple-dans  lequel  le  Titulaire  eA  obligé 
de  dire  ou  de  faire  dire  la  Mcffc  certains 
joursdela  (emaine.  Ponier  une  Chapelle, 
Permuter  une  (.hapelit  contre  ntt  autrt 
Btnéfiee. 

CMAFtLLE  , fe  dit  auffi  de  toute  l'argen* 
teriedont  on  fe  fert  dans  une  Chapelle  , 
comme  le  calice  , le  baflîn  . tes  bur^tes  , 
les  chandeliers , la  croix.  Ce  Prélat  a ona 
belit , une  riche  Chapelle. 

On  appelle  Chapelle  ardente  , L'appa* 
• reil  funèbre  qui  environne  le  corps  oa 
la  reptélentation  d'un  défunt , foit  dans 
le  Cheeur  d’une  EgUfe  , foit  dans  une 
Chapelle  particulière,  foit  dans  un  ap* 
parlement  , avec  un  très-grand  oombro 
de  cierges  allumés. 

Tenir  Chapelle,  fe  dit  du  Pape  , larf- 
qu  étant  accompagné  des  Cardinaux,  il 
aAiAe  h l'Office  Divin  , foit  dans  la  Cha- 
pelle de  for  Palais  , foit  dans  line  Eglife. 

On  rit  auffi  , que  L'Empeuur  G le  Roi 
d'E'jiagne  tiennent  Chapelle  , Lorti^u'ils 
aflineni  en  cérémonie  i l'Office  Divin» 
chapellenie  . f.  f.  Chapelle.  Bénéfice 
d'un  Chapelain.  U pofttde  une  Chapelle 


nie  dans  la  Cathédrnie. 

CHAPELURE,  f.  f.  Ce  que  l'on  a 0»é  de 
la  croûte  du  pain  en  le  cîiapelant.  Mettra 
de  la  chapelure  , des  chapelures  de  paig 
dans  une  faute  pour  Lépéijfr- 
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CHAPERON,  f.  m.  Coiffurê  de  lit#  lu» 
trefoit  commune  aux  hommei  2c  aux 
femmes.  C'dioit  un  bonnet  qui  avoîc  un 
bourlei  fur  le  haut  » 5c  une  uueue  pen> 
dante  par  derrière.  Chaperon  ctdrap , i'i- 
catlatt.  Chaperon  mi-parti  dt  deux  tou’ 
leurs,  U y a loag-temps  ^u'on  a quitte  les 
thaperons.  Lee  Ùoîlturt  ont  f^ardc  le  eha- 
yeron  , ih  le  portent  fur  t èpaule.Aux 

tnurremtns  des  Grands  « eeux  fbi  mènent 
le  deuil , portent  de  grands  chaperons  à 
longue  ^utue  ttaiaaate  par  derrière,  Cha‘ 
peron  en  forme. 

Chaferoh  , fe  dit  auÆ  d'Une  bande  de 
▼elourf  , de  fatin  » de  camelot,  que  les 
femmes  6c  tes  hiles  attachoient  autrefois 
fur  leur  tète.  Chaperon  en  pointe. 

On  appelle  hgurèment  ^rand  Chapt’ 
ton  , oc  abfolument  Chaperon  , Les  fcm« 
mes  d'ège  qui  accompagnent  les  jeunes 
files  dans  les  compagnies  , pv  bien* 
fdance  , 6c  comme  pour  répondre  de 
leur  conduite. 

CfiiPEtos  , eft  aufTi  Uneefpèce  decosf» 
fe  de  cuir , dont  on  couvre  1a  tète  6c  les 
yeux  des  oifeaux  de  proie. 

Chaperon  , ef  auff  L'ornement  relevé 
en  broderie  , qui  eft  au  dos  de  1a  chape. 

On  appelle  auiït  Chaperon  , Le  haut 
d'une  muraille  de  clôture  fait  en  forme 
de  toit. 

CHAPERONNER,  v.a.  Î1  n’a  guère  d'u- 
fagequ’en  cette  phrafe,  Chaperonritrant 
muraille  , quifignîfe  , Mettre  un  cha- 
peron i une  muraille.  Chaperonner  une 
muraille  des  deux  eûtes. 

Chaperonner  , fe  dit  encore  d'un 
oifeau  de  proie  , fur  la  tète  duquel  on 
met  un  chaperon. 

CuAPERONNi  , iE.  participe*  Oifeau 
Chaperonné. 

CHAPIER.  r.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
Xci  deux  chapiers  fe  promènent  dans  le 
Chmur  en  eettain  temps  de  COfftee  Divin. 
CHAPITEAU,  r.  m.  La  partie  du  haut 
delà  colonne  qui  pofe  fur  le  fCU.Chapi^ 
tenu  Corinthien.  Chapiteau  Ionique, 
Chapiteau,  fe  dît  aulfid'Un  morceau 
de  carton  en  forme  d'entonnoir  , qui  fe 
met  vers  le  haut  d'une  torche. 

Les  Menuifiers  appellent  au(Ti  Cèc- 
piteau  , Les  comiches  6c  autres  couron- 
nemens  qui  fe  pofent  au-dclTus  desbuf* 
fcti  6c  armoires  , 8c  autres  ouvrages. 

En  Chimie  , on  appelle  Chapiteau  , Un 
vaifeau  qu’on  pl.icc  au-delTus  d'un  autre 
appelé  Cucurhite  t 6c  dans  lequel  t'élè» 
'venc  les  vapeurs  ou  liqueurs  que  le  feu 
fait  monter  dans  la  difillation.  Le  cha- 
piteau ef  garni  d’un  tuyau  que  l'on  nom- 
me Bec  M par  où  les  liqueurs  vont  tom- 
ber dans  le  récipient.  Les  chapiteaux 
qui  n'ont  point  de  bcc  ou  d'iiïue  paur  le 
palTage  des  vapeurs , fe  nomment  CAepi- 
r<4ivx  avtt^les, 

CHAPITRE^  f.  m.  Une  des  parties  en 
quoi  certains  livres  font  divifés.  Chapi’ 
ere  premier  , chapitre  fécond.  C'n  livre  di‘ 
vift  par  ehâpitres.  Ce  livre  eft  divlfc  en 
tant  de  chapitres.  | 

Chapitre,  fignihe  aulTt  figurément  La 
matière  , te  fujei  dont  on  parle  , le 
propos  fur  lequel  on  cf . Paifjae  noms 
fomrnts  fur  es  ehapitre^là  t je  vous  dirai 
gue.  . . On  en  était  fur  votre  chapitre  , on 
pailoitde  vous,  ta  eonrerfation  tomba 
Xante  /• 
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infenfilUmtnt  fur  le  chapitré  dt  eet  gtnt- 
là.  C*ejl  un  chapitre  fa'oa  traitera  une 
autrefois.  Il  eft  fort  fur  ee  chapitre. 
Chapitre,  fignife  auÂi  Le  Corps  des 
Chanoines  d'une  Eglife  Cathédrale  ou 
Collégiale.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame. 
Cette  terre  appartuai  à un  tel  Chapitre. 
Le  Doyen  du  Chapitre, 

11  fgnife  aufft  L'a/Temblce  Que  les 
Chanoines  tiennent  pour  traiter  de  leurs 
afaires.  AJftmblerU  Chapitre.  Tenir  Cha* 
pitre.  Préjtder  au  Chapitre.  Avoir  voix  au 
Chapitre.  Tout  U Chapitre  fut  d*avii.  Cela 
fut  rifolu  en  plein  Chapitre, 

On  appelle  Pain  dt  Ckapim  ^ Le  pain 
qu'on  dinribue  tous  les  jours  aux  Cha- 
noines en  quelques  Chapitres.  Il  y a 
auhfi  une  efpèce  de  pain  appelé  Pain  de 
Chapitre. , 

On  dit  fgurément  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  grand  crédit  dans  fa  compagnie  , 
dans  fa  famille , 6cc.  qu'//  n*a  pas  voix 
en  Chapitre , ou  qu'<7  n*a  pat  de  voix  en 
Chapitre. 

Et  l’on  dit  au  contraire  , Avoir  voix 
en  Chapitre  , pour  dire,  Avoir  de  l'au- 
torité , du  crédit  dans  fa  compagnie  , 

^ dans  fa  famille,  dans  quelque  affaire. 
Chapitre  , fe  dit  aum  Oc  l’aflernhléc 
que  des  Religieux  tiennent  pour  délibé- 
rer de  leurs  affaires.  Chapitre  eonvsn- 
tuef.  Chapitre  provincial.  Chapitre  géné* 
rat.  Convoquer  le  Chapitre.  Aller  au 
Chapitre. 

Il  fe  dit  auHI  Des  aflemblées  des  Or- 
dres Royaux  , des  Ordres  Militaires  , 
comme  de  l’Ordre  du  Saini-&*prit,  de 
falot  Michel  , de  Malte  , de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  , 6cc.  Le  Roi  a 
tenu  le  Chapitre  dt  POrdrt. 

Chapitre  , fe  dit  encore  Du  lieu  où  fe 
tiennent  les  afTemhlées  » foit  de  Cha- 
noines , foit  de  Religieux  , foie  de  Che- 
valiers. Let  banet  d°un  Chapitre,  On  lui 
ferma  la  porte  du  Chapitre, 

On  appelle  airlTi  Chantre  , Un  trait  de 
rteriture  , que  l’Omciant  chante  ou 
récite  entre  le  dernier  Pfeaume  & 
l’Hymne. 

CHAPITRER.  V.  a.  Faire  réprimande  , 
correélion  è un  Chanoine  ou  i un  Reli- 
gieux en  plein  Chapitre.  11  n’a  guère 
d'ufage  au  propre. 

11  pgnife  fgurément , Réprimander 
une  perfonne  , lui  remontrer  fa  faute 
en  paroles  un  peu  fortes.  5on  pire  , fon 
précepteur  le  chapitrera  tantôt.  Il  fera 
bien  chapitré.  11  eft  familier. 

Chapitré,  Ce.  participe. 

CHAPON,  f.  m.  Coq  cnàiré.  Gros  cha- 
pon, Chaoùn  gras.  Chapon  de  Bruns. 
Chapon  du  Mans.  Chapon  de  pailiier. 
Chapon  bouilli.  Chapon  rôti.  Aile  ,cui]ftt 
blanc  dt  chapon. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
fonnei , dont  l'une  eft  gralTe  , 6c  l’autre 
maigre  , que  Ce  font  deux  chapons  de  ' 
rente. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a les  doigts 
crochus , retirés  , qu'//  alestr.ainsfjuet 
en  chapon  rôti. 

On  dit  proverbialement  , Qui  chapon 
mange  , chapon  lui  vient  . pour  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  regarder  de  près  à 
de  certaines  dépenfes  , dans  la  luppo- 
ftûoo  que  le  bieo  Tient  plutôt  à ceux 
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911  in  ufentiqu'i  ceux  qui  I*épargneot« 
On  dit  d'Un  homme  qui  porte  le  nom 
d’une  Terre  , d’une  Seigneurie  , 6c  qui 
n’en  touche  pas  les  revenus  , qu’//  r« 
porte  le  nom  , mais  n*en  mange  pas  les 
ehapons,qu*un  autreen  mangt  Us  chapons» 
On  appelle  Le  vol  du  chapon  , Une 
certaine  étendue  de  terre  qui  eft  autour 
de  la  Maifon  Seigneuriale  , 6c  qui  ap« 
partient  a l'ainé  en  certaines  Coutumes. 
Chapon  , fe  dit  au/Ti  d'Un  gros  mor- 
ceau de  pain  qu'on  met  bouillir  dans 
le  pot , 6c  qu'on  fert  fur  les  poiagec 
maigres. 

CHAPONNER.  v.  a.  Cliitrer  un  jeune 
coq.  Ckaponner  des  eochets, 

ChaponkIL  t ÊE.  partrtipe. 

CHAQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  met  tou- 
jours avant  lefubftantjf,  6c  qui  n’a  point 
de  pluriel.  CAdfircAomxtia.  Chaquemaifon» 
Chaaue  arbre.  Chaque  ehoft.  A ehaqua 
perjonne.  Pour  chaque  jour.  En  chaque 
tfpUe.  Chaque  pays  a fet  coutumes.  A 
chaque  jour  fuÿa  Ja  peine. 

CHAR.  f.  m.  5orce  de  voiture  i deux 
roues  , dont  les  anciens  fe  fervoiene 
ordinairement  dans  les  triomphes , dans 
les  jeux  , dans  les  cérémonies  publiques  » 
dans  les  combats  , &e.  Char  de  triomphe» 
Char  doré.  Il  monta  fur  fon  char.  Son  eknr 
aa  tournant  trop  court  ,/â  brifa  contre  lea 
bornet. 

Ofi  dît  poctlqoemeot  , Le  char  du  So» 
leil  f le  cher  de  la  Lune  \ 6c  on  fe  ferc 
auili  poétiquement  du  moldeCAor,  pour 
dire.  Un carrolTe  magntheue. 
CHARANÇON,  f.  m.  Efpèce  de  petic 
ver  oui  ronge  les  blés  dans  les  grrniets. 
La  aiaranfon  t’eft  mit  dans  cet  eUs-là  9 
& let  a gâtés, 

CHARBON,  f.  m.  Morceau  de  bois  qui 
eft  entièrement  embrafé  , qui  ne  jettr 
plus  de  flamme.  Le  bais  neuf  fuit  de  bo9 
charbon.  Charbon  ardent.  Charbon  tout 
rouge.  Charbon  éteint.  Charbon  allumé» 
Faire  griller  fur  tes  ekarbont. 

On  dit  figurément  dans  le  ftyle  de  l'É- 
criture , Amajfer  des  charbons  ardensfuo 
la  tête  de  fon  ennemi  , pour  dire , Le 
rendre  plut  inexcufab'e,  6c  attirer  fur 
lui  la  vengeance  de  Dieu  • en  lui  ren- 
dant le  bien  pour  le  mal. 

On  die  d’Un  homme  qui  a une  fièvre 
ardente  , qu'//  brûle  comme  un  charbon» 
Charhon  , fe  dit  aufti  Des  tronçons  de 
jeune  bois  qu'or.  brûle  A demi, 6c  qu'on 
éteint  pour  les  rallumer  quand  on  en 
j aura  befoin.  Ceboîs-là  eft  fort  propre  â 
I faim  du  charbon.  Paffer  du  bots  en  char^ 
bon.  Charbon  de  bateau.  Charhon  de  fom* 
me.  Un  fac  de  charbon.  Une  voiede  cAur- 
bon.  Noir  comme  du  charbon. 

Cmarion  oe  terre,  forte  de  foftite 
dur  6c  inflammable  , donc  fe  fervent  lee 
Maréchaux  6c  autres  ouvriers  en  fer. 
Mine  de  charbon  de  terre. 

Charbon  , eft  aufCune  efpèce  de  groc 
furoncle  • qui  le  plus  Couvent  eft  peftt- 
lentiel  , une  tumeur  qui  fait  efearre  à 
la  partie.  Il  lui  parut  un  charbon  nu  brae» 
lléedit  plus  particulièrement  de  la  tuv 
m?ur  qui  paroît  à ceux  qui  font  frappés 
de  la  pefte.  //  a le  charbon. 
CHARBüNNF.E.f.f.  Petit  aloyau  , eût# 
de  bœuf.  Manger  une  charbt.nnée. 
CHARBONNEk,  y.  a.  Noircir  aveç  dt 
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charbon.  Chérhoamtr  ^uel^utin.  On  dit 
•uHi  I CharboHntr  une  muratU*  » pour 
dire.  Ecrire  de(Tui  avec  du  charbon. 
CKARBOKNà  , ie.  participe.  • 
CHARBONNIER  . lÉRK.  (.  Celui  ou 
celle  qui  fait  oit  qui  vend  du  charbon. 
Soir  ccmau  en  Cfurtennitr,  AUitrc 
Charionnitr. 

On  dit  proverbialement  , La  foi  iu 
Charhonnitr  , pour  dire,  La  loi  d*un 
homme  ftmple  . qui  croit  fans  aucun 
examen  tout  ce  que  l'ÉgUle  croit. 

On  dit  auHi  proverbialement,  que  Z.c 
Charhonnitr  </l  rajître  dans  fa  maifan  > 
podrdire  , ^tue  chacun  doit  être  maître 
cher.  Toi. 

Charbonnier  , fe  dit  aufTi  en  quelques 
endroits,  du  lieu  où  Ton  ferre  le  charbon. 
CHARBONNIERE,  f.  f.  Le  lieu  où  \*on  ; 
fait  du  charbon  dans  les  bois,  a mc 
ehartoanièrt  dans  unt  ttlUfortt. 
CHAR80U1LLER.  v.  a.  Terme  d'A- 
griculture.  U fe  dit  de  rcfFet  que  1a 
nielle  produit  fur  Us  blés. 
Charbovillé  . tr..  participe. 

(harbvuUiit  parta  nitllt. 
CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de  la 
chair  6(  ta  mettre  en  pièces.  Il  n'eft 
plus  en  ufage  au  propre  ; mais  figuré* 
ment  il  fignifie  • Couper  mal  propre- 
ment de  U viande  i table.  Il  a charcuti 
atttt  lon^c  de  rtau» 

Charcuter  , fe  dit  aufli  d*ün  Chirur- 
gien maUadroit  , qui  dans  une  opéra- 
tion découpe  . taillade  les  chairs  d'un 
malade  » d'un  blcfTé. 

Charcuté  . ée.  participe. 
CHARCUTIER,  lÉRF.fOndifoit  au- 
trefois Chaircuiticr.  ) f.  Vendeur  ou 
Vendeufe  de  cbair  de  pourceau  , de 
boudins  , defaucifTes  » d‘andouilles,6(c. 
Maitra  ChareutUr,  Une  boutique  de 
Cha^cuùtrt 

CHARDON,  f.  m.  Plante  qui  fleurit  . 
dont  la  tête  cû  couverte  de  piquans  fort 
pointus  , & dont  les  feuilles  ont  au2i 
beaucoup  de  piquans.  Une  urrtDleiae  de 
chardons.  Chardon  d tarder . Les  ânes 
mandent  les  chardons. 

Cmaroom  X Bonketikrou  a Foulon. 
Plante  très-commune.  Sa  tére  eft  armée 
d’une  cfpèce  de  petits  crochets.  Les 
Bonnetiers  (c  Us  Foulons  s*en  fervent 
pour  carder  la  laine  . 6c  pour  rendre  le 
poil  des  draps  plut  lifte  & plus  uni. 
Chardon  bénit.  Plante  fudori6que& 
cordiale,  dont  on  fait  grand  ufage  en 
Médecine. 

Chardon  ÉTOILÉ  « ou  Chausse-tra- 
F£.  TIante  à laquelle  on  donne  ce  der- 
nier nom  . parce  que  fa  tète  efl  armée 
d'épines  difpofées  à peu  près  de  même 
que  Us  Chauffe- trapes  dont  on  fefertè 
la  guerre.  Cefte  Plante  eA  employée  en 
Médecine. 

Chardon  de  Notre-Dame.ouCmar- 
don  Marie.  Cette  plante  e(l  encore 
nommée  Chardon  UiU . parce  que  fes 
feuilles  font  tachetées  d'un  blanc  de  lait. 
On  en  fait  ufage  en  Médecine. 
Chardon  hémorroïdal  , ou  Cta- 
stt'M,  Plante  à laquelle  on  a donné  ce 
•om , parce  que  fa  tige  6c  fes  feuilles 
font  épmeufes  , 8c  quïl  fe  forme  fur  fes 
tiges  des  galles  ^ qu'on  dit  booott  coctre 
Us  kémorroides. 
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Chardon  Roland  , ou  a cent  têtes. 
ypyex  Panicaut. 

CHARDONNERET,  f.  m.  Petit  oifeau  à 
tète  rouge  . qui  a Us  ailes  marquetées 
de  jaune  6c  de  brun  , qui  aime  la  graine 
de  chardon  , & qui  a un  joli  ramage. 
des  ehardonntrets.  Joli  chardon^ 

neret. 

CHARDONNETTE  , ou  Cardonhet- 
TC.  f.  f.  Efpèce  dUrtichaut  fauvage  fort 
commun  en  Touraine  , dont  la  Ûcur  fert 
à faire  cailler  le  lait. 

CHARGE,  f.  f.  Faix , fardeau.  Charfe  pr- 
/ante  . excejjîve  , légère.  On  a donné  trop 
de  charge  à ce  mar  , À ee plancher, 

11  figniüe  aulTi  Ce  que  peut  porter  une 
perfonne  , un  animal , unTatlfeau  , ou 
I autre  chofe  femblable.  Ls  ekarge  d'an 
I malee , d*une  charrette  tft  de  tant.  La  char- 
ge de  ce  bateau  efide  cinquante  tonneaux. 

llùgnifte  audi  Une  certaine  mefure  ou 
quantité  déterminée  de  certaines  chofes. 
One  charge  de  ble, de  fagots,  de  cotreeSf  &e. 
Charoe  . fe  die  hgurcment  De  toute  dé- 
penfe  , de  tout  ce  qui  met  dans  U nécef- 
fité  de  quelque  dépenfe.  Cefi  une  grande 
ehatge  que  beaueoup  d'enfans.  Il  a beau- 
coup de  eharge  & guère  de  bien.  U faut  que 
je  le  r.ûurrijfe  , il  tfi  i ma  charge. 
Charge  . hgnifie  auJfi  Impofition.  C*efi 
le  peuple  qui  porte  les  charges.  Jl  faut  ] 
pay  er  les  charges  de  ydit . comme  les 
boues  t les  lanternes  , les  pauvres  , &e. 
Les  charges  de  r État. 

On  dit  y Payer  les  charges  d*un  mur , 
pour  dire  , Indemnifer  le  voifin  de  la 
nouvelle  charge  qu'on  met  fur  le  mur 
mitoyen. 

On  dit , Être  à charge  à qutl^'ua , pour 
dire  • Lui  caufer  de  ia  dépenfe  ou  de 
l'incommodité.  Il  faut  taeher  de  n*ètre  à 
eharge  d perfonne.  Il  eraint  de  vous  être  À 
charge. 

Charge  . Obligation,  condition  oné- 
reule.  Bénéfice  à charge  d'ames.  Le  reve- 
nu de  cette  terre  fu^t  a peine  pour  en  ac- 
quitterles  charges.  Il  y a degraadetchar- 
gts.  Les  charges  excèdent  le  revenu.  Ce 
Bénéfice,  cette  Terre  vaut  tant , toutes 
charges  déduites. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
t{M*Ilfauiprendte  leBénéfiec  ai  ec  les  ekar- 
ges  g pour  dire  , qu'il  faut  fe  réfoudre  à 
cituyer  les  incommodités  d'une  chofe  , 
qui  d’ailleurs  eR  avantageufe. 

Charge,  fe  dit  auffi  Des  Offices  dont 
OR  prend  des  provifions.  Charge  de  Judi~ 
eaturc  . de  rinance.  Charge  Militaire. 
Charge  dans  f armée.  Charge  dans  ta  Mai- 
fon  du  Roi.  Charge  honorable.  Charge  lu- 
crative. Charge  vénale.  Les  gages  , les  ap- 
point emeas  , les  émotumens  , les  fonctions 
d'une  ehatge.  Charge  de  Préfident  , de 
Confeiller,  de  Treforier,  6rc.  Ltre  pourvu, 
revêtu  d'une  iharge.  Acheter  une  ckatge. 
Vendre  fa  charge.  Se  faire  recevoir  à une 
eharge.  Être  en  charge  . hors  de  eharge. 
Exercer  une  charge,  faire  bien  fa  ehatge. 
S'acquitterdignement  de  fa  ehatg%.C*efi  an 
hornmequifait  bien  faire  saloir  fa  charge. 
On  lui  a enjoint  deft  défaire  de  fa  eharge. 
On  a f ait  décréter  fa  charge.  On  l*a  déelaré 
incapable  ds  tenir  aucune  ch.trge.Vous  en- 
treprenez fur  usa  charge.  Cela  n tfi  pat  de 
votre  eharge.  Se  dérneUte  de  fa  charge. 
Vonatr  d<t»if[ion  de  fa  tharge.  Ce  nrefi 
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pat  une  charge,  ce  n*efi  quutieeommifiiond 
Ces  commijfions  ontitt  érigées  en  charges». 
Entrer  en  eharge.  5orr{V  de  charge. 
Charge  , fignibe  quelquefois  Commif- 
fion  . ordre  qu’on  donne  à quelqu’un. 
On  lui  a donné  eharge  de...,  /'ai  charge 

de  vous  dire  que 

On  dit.  f\\t*C/ne  chofe  e/l  en  la  eharge  de 
auc/^a'an.pour  dire.qu’On  lui  en  a donné 
le  foin  . qu'on  lui  en  a donné  la  garde. 
A LA  CHARCR.  Fa^oo  de  parler  adver- 
biale. A condition,  h lui  ai  vendu  ma 
maifon  « à la  eharge  de  payer  mes  plus  an- 
ciens créanciers.  Je  lui  ai  promit  telle 
chofe  . mais  c'efi  à la  eharge  que.,,  A ha 
charge  éTautaru. 

On  appelle  Femme  de  Charge  , Une 
femme  qui  eR  domcRique  dans  une 
grande  maifon  . 6(  qui  a loin  ordinaire- 
ment du  linge  . de  la  vaiiTellc  d'ar- 
gent , &c. 

Charge,  fignifte  aufTt  en  terme  de  guer- 
re , Le  choc  de  deux  troupes  qui  en 
viennent  aux  nnatns.  Rude  ,funeufe  , vi- 
goureufe  charge.  Sonner  la  eharse.  Aller 
à la  eharge.  Soutenir  la  charge.  Retourner 
à la  eharge. La  prtmière.la  fécondé  charge» 
On  dit  figurément  j Revenir  , retourner 
a la  eharge  , pour  dire  , Faire  une  nou- 
velle tentative  , faire  de  nouveau  la 
même  propufttion  , la  même  demande 
qui  a été  déjà  rcfufée  . Ou  fur  laquelle 
on  n'a  point  eu  de  réponfe  pofitive. 
Charge  . eR  auili  ce  qu'on  met  de  pou- 
: dre  6c  de  plomb  , 6(c.  dans  une  arme  à 
feu  , pourtirer  un  coup.  Charge  de  pifio- 
let  , de moufquet . de  canon.  Ce  canori  e/l 
fort  mince  . ne  lut  donnez  que  demi-char- 
ge. On  lui  a donné  double  charge  peur 
i'éprourer. 

Charge,  eR  encore  une  forte  de  cara-^ 
plafme  qu'on  applique  fur  quelque  par- 
rie  du  corps  d'un  cheval  malade  ou 
biclTé. 

Charge,  fe  dit  aufTt  hgurément  Des 
preuves  6c  indices  qu'il  y a contre  un  ac- 
eufé.  Le  pins  grand  ufage  deccmoCefl 
au  pluriel.  Un  a porté  les  charges  & in- 
fofmaiiont  au  Greffe.  L'.  ccafi  a pris 
droit  par  les  charges. 

On  dit  ^Informer  à charge  Sr  i décharge^ 
pour  dire  , Informer  pour  le  contre 
l'accufé. 

CHARGEMENT,  f.  m.  Marchandifes- 
chargées  fur  un  vaifTeau.  Oni'appelle  au- 
trement Catgaifon.  lia  fait  fon  eharge- 
ment  en  tel  port,  & de  teiltt  marehandiftt, 
11  ftgnihc  aufli  L'aâe  par  lequel  il  pa- 
roit  qu'un  Marchand  a chargé  telle  quan- 
tité de  marchandifes  fur  un  vaifTeau.  U 
a produit  U chargement  & let  eonnoijfe- 
mtns  de  telles  marehandifes, 

CHARGER.  V.  a.  Meure  une  charge 
fur...  Charger  un  crochettur.  Charger  un 
cheval,  un  mulet,  un  bateau.  L'Anhittf  o 
a trop  chargé  ce  mur.  Il  n'y  a poitst  de 
danger  de  charger  une  voûte.  Charger  ta 
bateau  pour  un  tel  endroit.  Ce  bateau  r/2 
chargé  de  vits  , de  fel. 

On  dit  aulTi , Charger , pour  Pefer  fur... 
Cette  poutre  charge  trop  cette  mataiile. 
Cela  chargera  trop  cet  homme.  Ce/ackar- 
geroit  trop  ce  carroffe. 

On  dit  , Charger  une  pièce  de  thtdtta 
d'intidetss  , un  di /cours  de  figures  , de  et- 

uti9ns , pour  dire*  Y ca meute  trop». 
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T)n  dlt|  Chérfit  unt  armt  k ftu  » pour 
ëirc  . Y mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre  » 
<!e  plomb  , &i;.  pour  tirer  un  coup. 
Ckit%tr  Hfi  mouf^utt  , un  fufii»  Vous 
ttop  c«  esnunt  il  crtuita,  CVier* 
^tr  é halls.  Ch<irfer  à cartouekt. 

On  dit , quX^tr  rfundc  cAdr^c  C tflomat, 
pour  dire,  qu’Elle  pèfc  trop  fur  l’eflo* 
mac  » parce  qu’eût  eft  «liMcile  à di^é> 
rer  : Et  on  dit  dans  le  même  fent . qu'£/n 
kommt  ft  thargt  Csfiumseittropitvianàs  s. 

Ou  dit  figurcment  Chargtr  fa  memoirt 
it  ^utlque  (kofe  , pour  dire  » Mettre 
quelque  cKofe  dans  fa  mémoire  , s*ap" 
püqucr  férieuremenc  i la  retenir.  Char- 
gtr  famimaift  dt  honttis  chofes  , la  char- 
ge* de  hagaulîts. 

On  dit  aiiüî.  qu'//  ns  faut  pat  trop  char- 
ger la  mi'noirt  dtt  enfant  » pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  point  )ei  obliger  à retenir 
trop  de  chofe». 

On  dit.  Charger  fa  confeience  de  furf- 
f UC  cAu/e  , pour  dire  » Prendre  quelque 
chofe  uir  fa  confcitnce  , & s'en  rendre 
refponftfble  devant  Dieu.  | 

Charceh»  figoifte  auifi  , Tmrofer  quel* 
eue  charge  , quelque  condition  onéreu- 
fe.  AinG  on  dit,  charger  let  peuple*  , 
Ut  charger  de  tallUt  ^ le*  charger  d'tm- 
pot*  , pourdire.  Mettre  de  trop  gran< 
«les  importions  fur  les  peuples. 

On  dit  aulTi  dans  le  meme  fens  , Char- 
V une  Gênèraliii  , châtier  une  fleSiion. 
t on  dit  t Charger  une  Terre  d'une  rede- 
tance  , un  Beméfce  d une  penjîun  , pour 
dire  , Établir  , impofer  une  redevance 
fur  une  Terre,  mettre  une  penfion  fur 
ttn  Béué^c. 

On  dit  , Charger  un  homme  de  coupt , 
pour  dire  , Le  battre  avec  excès  ■*  & Le 

' charger  d'injure! , d*t>pprobres  , de  «o/e- 
diChont , pour  dire  , Lui  dire  beaucoup 
d'injures  , L'accabler  d'opprobres  » de 
malédictions. 

Ckabt.er,  lignifie  aulTi  , Attaquer  les 
ennem'sen  campagne.  Charger  fant  re- 
connoitrt.  Fort  ou  foihit  , il  charge  tou- 
jours l'enntm/.  \out  le  chargeâmes  f ri- 
goureufement , gue  nous  U fmet  plier. 

Il  fe  dit  aufli  d'L/n  particulier  qui  en 
frappe  un  autre.  S'il  me  tient  de  cet  dif- 
court-là  I je  le  chargerai. 

CHAltCEft  , fignibc  aulTi , Donner  com- 
milTîon  , donner  ordre  pour  l'exécution 
de  quelque  chofe  , pour  la  conduite  de 
quelque  affaire.  Or*  Va  chargé  de  porter 
la  parole.  Cejl  i tous  à prendre  garde  à 
cela  ,/<  tout  en  charge. 

11  fe  met  aulTi  avec  le  pronom  perfon- 
nel . fk  lignifie , Prendre  le  foin , la  con- 
duite de  quelque  chofe.  Je  ne  veux  pat  me 
charger  de  cette  affaire.  //  a refujé  de  fe 
charger  des  papiers , de  fe  charger  dt  la 
garde  de  ce  ttèfor.  Vous  voei  êtes  chargé 
de  lui  parler.  Il  t'efi  charte  de  la  difiriha- 
tion  des  denier*.  On  l'a  chargé  d'un  tel  re- 
couvrement. Il  a lté  charge  par  an  Arrêt 
de  l'aimrnifiration  de  ce*oien*-lÀ.  Char- 
ger un  Proearear , un  Avocat  d'une  eaufe. 

On  dit,  que  Les  tirnomt , /««  informa- 
tion* chargent  an  aecafi  , pour  dire  , que 
Les  témoins  & les  informations  font  con* 
tre  fui. 

On  dit  , Charger  un  Regijirt  de  telle 
& telle  chofe  , pour  dire,  La  marquer 
fur  le  Re^re. 
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On  dit  dans  le  même  fens  , fAargrriin 
compte  dune  dépenfe  , d'une  recette. 
Charger  qvelqv'un  , fignifie  aulTi  , 
. Dépofer  coorrt  lui,  & dire  des  chofes 
qui  vont  A le  faire  condamner.  Les  té- 
moins , les  dépojttiont  le  chargent  furitu- 
fement.  Il  tjl  fort  cAjrgd  par  le  tefiament 
de  mort  d'un  tel. 

On  dit , Charger  un  potrattf  po\it  d'irt  t 
Repréfenter  avec  exagération  les  traits 
qui  rendent  le  vifage  d'un  homme  dif* 
forme  Hc  ridicule  , quoiqu’il  foit  recon* 
noilTable.  Ce  portrait  eji  trop  changé. 

Il  fe  dit  en  ce  fens  ügurément  , pour 
' dire  , qu'On  exagère  avec  malignité  les 
défautsde  quelqu  un.  Le  earaciere  ^u'un 
tel  Auteur  fait  dt  cet  homme  e/l  trop 
chargé. 

Chargé  , tf..  participe. 

On  die , <\\x'l/n  cheval  ejl  chargé  de 
gariathe  , chargé  dencoturc  , pour  dire, 
qu'il  a trop  de  ganache  , qu’il  a l'enco* 
lurc  trop  grolTe. 

On  dit  d'Un  homme  , qu'//  tfl  chargé 
de  ^jearAc,  pour  dire  , quT  a de  grolTes 
mâchoires;  de  hgurément  d'Un  homme  , 
qui  étanr  épais  de  corps,  a aulTi l'cfprit 
I grofHer  & matériel, 
j On  dit  auffi  d'Un  homme  fort  gras  , 

I qu*//  efl  chargé  de  cuifnc.  Il  e(l  popu- 
laire. 

On  dit,  que  Le  temps  tfl  chargé , quand 
le  temps  cil  couvert  de  nuages  , & dif- 
pofé  a la  pluie. 

On  dît,  qu'/^A  homme  a tesyeust  char- 
gé* , pour  dire,  qu'ils  font  enflés , rcm- 
• plis  d'humeurs. 

On  appelle  Couleur  eha'géc  f Une  cou- 
leur qui  efl  trop  fuite. 

En  termes  de  Peinture  , Un  portrait 
ehargi  t C'efl  un  porirait  peint  en  charge. 

Il  ledit  aulTi  généralement  de  tout  ce 
qui  fe  repréfente  par  la  peinture  ou  par 
le  difeours  , quand  l'exagération  cfl  trop 
forte.  Le*  paffont  font  trop  chargées  dan* 
ce  tableau.  Lette  deferipuon  , cette  narra- 
tion  efi  trop  changée.  Cet  ouvrage  tfl  trop 
chargé  de  eitatiçnt.  Cette  Tragédie  efl  trop 
chargée  d’incident. 

On  appelle  Dtt  dés  chargés  , De  faux 
dés  , des  dés  pipés  , dont  fe  fervent 
ceux  qui  veulent  tromper  au  jeu. 
Chargé  , en  termes  de  Biafon,  fe  dît 
Des  pièces  fur  iefqutlles  Ü en  a d'au* 
très.  Bande  d’or  chargée  dt  Jim  eroifettet 
de  fable. 

chargeur,  f.  m.  Qui  charge.  Chargeur 
dt  bois-  Chargeur  dt  charbon. 
CHARGEURÉ.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  die  des  pièces  qui  en  chargent 
d’autres. 

CHARIAGF..  f.  m.  Aflion  de  charicr.  Le 
chariage  coûte  fouvent  plat  ifue  ta  pierre  , 
aue  U boit.  Le  ekatiage  tfl  d.fftùU  en 
hiver. 

CHARIER.  V.  a.  Voitueer  dans  u»e  char- 
rette ou  chariot.  CTier/rr  dri  pierre  f dune 
carrière.  CA^rier  de*  gerbes  du  champ  à la 
grange.  Ckarier  du  vin. 

On  dit , que  Les  rivières  eharient  du  fa- 
ble , fue  les  urines  châtient  du  gravier. 
Charier  , s’emploie  neutralcmcnt  & 
lîgurément  dans  cet  phrafes.  CAericr 
droit , pour  dire  , Se  bien  conduire  , fe 
ouverntr  comme  l*on  doit , s’acqnitier 
e fto  devoir.  Défais  ga’ok  l'a  ehitié,  il 
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a toujottr*  eharié  droit.  Je  le  ferai  bien 
charier  droit,  l/fera  bien  de  ckarierdroiu 
Il  eA  du  Ayle  familier. 

On  dit  par  eltipfe,  qu*/7<re  rivière  cha- 
rte, Quand  dans  une  grande  gelée  , on  y 
voit  beaucoup  de  glaqoni  aller  au  cou- 
rant de  l'eau,  La  ibeiae  fera  bientôt 
P'‘ft  * car  elle  charic. 

Cnarié  , ÉE.  participe. 

CH.ARIÜT.  f.  m.  Sorte  de  voiture  i qua« 
tre  roues  , propre  i porter  diverfcscho- 
fes.  Chariot  dt  batage.  Chariot  de  foin. 
Le  t char  iot  id’  artillerie  .Chariottdttviy  ret- 
II  fignl^c  quelquefois  Char.  Des.  ha- 
j riott  armés  de  faux.  Cou*fe  de  chariatt- 
Chariot,  figntfte  aulfi  La  conAella- 
tion  de  la  grande  ou  de  la  petite  Uurfe. 
Le  grand  chaiiot  qu'on  api'ePe  commu- 
nément Leeheriot  , 00  le  chariot  de  Da- 
vid. Le  petit  chariot. 

CHARIT AHLE.  ad},  de  t.  g.  Qui  a déjà 
charité  pour  ion  prochain.  //  faut  être 
charitable  envers  tout  te  monde,  (-’tfl 
n’ètrt  guèu  charitable  dt  médire. 

il  Agnifie  plus  particulierem  nt  Celui 
qui  Uir  l’aumd.ie.  Cette  Dame  efl  fore 
charitable. 

Il  fe  dit  aufli  des  chofes , Bt  fignifie  »' 
Qui  part  d'un  principe  de  vharite.  5e- 
eouft  eharitable.  Cvnfeil  charitable.  Avis 
charitable. 

CHARITABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière charitable  , par  charité.  Affifltr  , 
cunfoUt  charitablement  Ut  pauvre*,  inf- 
truire  eharitabUment,  Avertir  eharita- 
bi'ement. 

CHARITÉ,  f.  f.  L’une  des  trois  Vertus 
Théologales.  Amour  par  lequel  nous 
aimons  Dieu  comme  rotte  fouverain 
bien.  La  charité  couvre  la  multitude  des 
péchét.  Si  je  n'ai  point  la  charité, ;e  n’ai 
rien.  La  chanté eft  la  perf.cUon  de  la  Loi, 
Sur  la  fn  dtt  fltiUt  , ta  charité  de  ptu- 
fteurs  fe  refrotdtra. 

Cksrité,  eA  encore  l'amour  qu'on  a 
pour  le  prochain  en  vue  de  Dieu.  La 
charité  dtt  p't:mitrs  Chrétiens.  Charité 
fraternelle.  Avoir  de  la  charité  pour  la 
prochain.  Siouvtmtnt , motif  de  charité, 
a fait  tille  chofe  par  charité  , par  purt 
charité.  Veut  guè'C  dt  charité  da 

nepat  fteourit  les  pauvres. 

Il  ftgrtihe  aulTi  plus  particulièrement , 
Aumône  , afTiAance  qu’on  donne  a'iR 
pauvres  ; & dans  ce  fens  il  a un  pluriel. 
C'efl  une  belle  charité  fue  dt  nourrir  Cr 
d’m/lruirt  Us  orphelins,  faire  ta  charité 
à ^utl^a'un.  Ce  pauvre  homme  vou*  de- 
mande laehanti.  Il  fe  recommande  aux 
chatittt  dit  gent  de  b-en.  Cette  Dame  fais 
bien  dtt  charité*  , de  grande*  charitét. 

On  dit  proverbialement  , Chanté  bien 
ordonnée  ccmmeace  par  fui  •mime. 
Charité  , fignihe  encore  Une  aAem- 
b ée  , ou  Congrégation  de  perfunnes 
pieufes  pour  fecourir  tes  j^uvres.  La 
Lhartcé  de  la  Fareiffe.  Les  Dame*  de  la 
Charité.  Il  a été  enterre  par  la  Charité, 
Les  Religieux  delà  Chanté.  Il  fe  prend 
même  pour  l'Iidpiral  où  cet  Religieux 
retirent  Sc  traitent  les  pauvres  malades. 
S*tl tombe  malade  . 'et  fe  fera  porteràla 
Charité.  Il  tfl  mort  i U Charxté. 

On  dit  figurément  de  proverbialement 
par  contre-vérité,  Frittr  une  ehatiti.dts 
charités  à ^uel^auM,  pour  dire  , Vouicûc 
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F»ife  croîrt  centre  la  vérité,  qu'il  aéit  ou 
fait  qut’que  chofe  qu’il  o'a  ni  «lit  ni  fait. 
Jt  fais  sur  ÿirW  0*é  peint  dît  ctla  » c" tf 
iin«  f karité  qu'on  luiprtu.  La  Court/! un 
pfyt  où  l*oa pritt fouvtnt  dts  ekaritts, 
CffARlVARl.  f.  rrt.  Bruit  tumultueux  de 
poèlei  , poêlons  , chaudrons , é<cc.  sc> 
compagné  de  cris  & de  huées  que  Ton 
fait  Ja  nuit  devant  la  maiCon  des  femmes 
du  petit  peuple,  veuves  6c  ^ées , qui 
ft  remarient.  Si  vous  vous  remêrit\^  on 
j'out  ftra  un  (harit  ari  trois  jours  dt  ftsîtt. 

11  fe  dit  hgurément  De  toute  forte  de 
Bruit  , de  cricrie  , de  qi  erclles  entre 
petites  gens.  Il  y a un  ttrfihU  charivari 
liant  cttu  maifon.  Sa  f<mmt  lui  a fait  un 
ttau  cbaritari. 

On  dit  aufn  par  raillerie  d'Une  mé> 
charte  Mufique,  que  C’t/i  un  charivari. 
charlatan,  f.  m.  Vendeur  de  dre* 
eues  , d'orviétan  , 8c  qui  les  débite  dans 
Tet  places  publiques  fur  des  théâtres  , 
f’urdes  tréteaux.  Ccd  ordinairement  un 
terme  de  mépris. 

‘ llfc  dit  auflî  d'Un  Médecin  qui  cfi  ha* 
Fleur  , qui  fe  vante  de  guérir  toutes  for* 
tes  de  maladies.  On  dit  qut  pour  être  Mé- 
écein  , il  faut  être  un  ptu  Charlatan. 

Il  ügnifie  Rgurément  Celui  qui  tâche 
d’amadouer  par  de  belles  paroles  , par 
des  promefTes  fpécieufes.  S'écoutt^  pas 
cti  hommc‘  là  , c*tfi  un  charlatan. 
JCHARLATANFR.  v.  a.  TIcher  d'ama- 
douer , de  tromper  par  f atteries  , par 
Iselles  paroles.  tlU  ptnfoit  mt  char/a- 
tancr.  Nt  vous  laifc^  pas  charlatancr. 
Il  n’efl  guère  d’ufage  que  dans  le  A/le 
familier.  j 

Chariatahé,  ée.  participe.  i 

CHARLATANEBIE.  f.  f.  Hâblerie  , flat-  ! 
terie  , difeours  artificieux  pour  tromper  I 
«quelqu'un.  Tout  a qu*il  veut  dit  n*tfi  qut 
tharlatantrit. 

charlatanisme,  c.  m.  Caraélere  du 
Charlatan. 

CHARMANT,  ANTE.  ad|.  Agréable, 
<]ui  plaît  extrêmement , qui  ravit.  Beau- 
té charmante.  Litux  charmant.  Concert 
cAjrnidiir.  Voix  chatmanu.  Cette  maifon 
a/l  charmante.  Convtrfationchannaïue. 

^ CHARME,  r.  m.  Ce  qu’on  fuppofe  fu* 
perfhticufement  fait  par  art  magique 
pour  prof’uire  un  effet  extraordinaire. 
PuiJJant  charme.  Faire  un  charme  , des 
tharmes.  lia  un  charme  contre  les  armes 
àfta.  Rompre  t ôter  un  chame.  Porter 
un  eharme  fur  foi.  Ufr  de  charmes.  Lever 
»n  charme.  Le  charme  tf  levé. 

Charme,  fignifie  figurément  Attrait, 
appas  , ce  qui  plaît  extrêmement  , qui 
touche  renCtblement.  Charme  inévitahle. 
Puijfant  cAj'’me. 

Il  eR  de  plus  grand  ufage  au  pluriel. 
Cette  fille  a des  charmes  , de  mtrvcHieux 
tharmes.  On  fe  laiffe  aifèment  prendre  aux 
tkarmet  <f  une  jeune  beauté.  On  ne  peut  fe 
défendre  de  ftt  charmes.  La  Mufique  , la 
Potfie  a de  grands  eharmet. 

CHARME.  m.  Arbre  de  haute  tige  qui 
pouffe  des  brarches  dès  fa  racine  , 6c 
qui  fert  ordinairement  1 faire  des  pa- 
ItfTades.  Boit  de  charme.  Allétt  pa'îjfadt 
dt  t*^atmtt. 

CHARMFR.v.  a.  Produire  un  effet  ex- 
traordinaire fur  quelque  perfonne  • ou 
fur  quelque  chçfe  par  charme  , par  un 
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prétendu  art  magique.  On  croit  qut  et 
Mtiger  charme  lei  Uupt , les  ftrpent.  Plu- 
fieutt  croient  qu*en  difant  certaines  pato- 
les  , ils  charment  les  armrt  à feu.  fi  crut 
que  fon  cheval  étoit  charmé , parce  qu'il 
ne  put  partir  de  fa  place.  Ce  lièvre  tfl 
charmé  » les  lévriers  ne  le  fauroitnt  ja- 
mais prendre. 

II  fignifie  figprément.  Plaire  extrême- 
ment , ravir  en  admiration.  Ce  Prédica- 
teur vous  charmera.  Ceue  fille  charme  tout 
ceux  qui  la  retardent.  Vous  en  eus  char- 
mé. Cette  Mvfiqut  m'a  charmé. 

On  dit , Charmer  la  douleur  ^ Pennut  de 
outlqu'un  , pour  dire,  En  fofpendre  le 
ler.timent.  fia  charméma  douleur  par fes 
difeeurs,  \ 

CiiAfiMÉ  , Le.  participe. 
CHAK.MILLE.  L f.  Nom  cotlcflif.  Plant 
de  petits  charmes.  Botte  de  charmille. 
Flartter  de  la  charmille  pour  faire  une 
paliffade. 

CHARMOlE.f.  r.ticu  planté  de  charmes. 
CHARNAGE.  f.  m.  Le  temps  auquel  il 
rft  permis  de  manger  de  la  chair , de  la 
viande.  On  fait  meillcutt  chère  en  chat- 
nage  qu'en  carême.  IleR  populaire. 
charnel  , ELLE.  ad).  Qui  eft  de  la 
chair,  qui  appartient  à la  chair,  tl  n'a 
cuère  d’ufage  que  dans  ces  phrafes  : 
rlaifir charnel.  Appétit  charnel.  Copula- 
tion charnelle.  \ 

On  dit  auflî , Homme  charnel , pour  di-  ! 
re , Homme  fenfuel  , par  oppolîtion  i 
homme  fpirituel. 

CHARNELLEMENT,  adverh.  Selon  la 
chair.  Il  n’a  guère  d’ufage  que  dans  cette 
phrafe  t II  a connu  cette  femme  charnelle- 
ment, 

CHARNEUX.EUSE.  adjef).  Terme  de 
Médecine.  Ce  qui  eR  principalement 
compofé  de  chair.  Les  joues  , les  muf 
des  font  des  parties  chatneufts, 
CHARNIER,  f.  m.  Lieu  couvert , qui  eR 
auprès  ou  autour  des  ÉgUresParoifftaleSi 
où  l’on  met  les  os  des  mors.  Les  char- 
niers des  Saints  Innocent  f ( 6c  populai- 
rement , dt  Saint  Innocent.  ) 

Aujourd'hui  on  appelle  Charnier  , Une 
galerie  autour  des  Eglifes  ParoiiTiales  , 
où  Ton  donne  U Commimton  les  jours  de 
grandes  Fêtes.  Communier  fous  Itschar- 
nlers  de  la  Paroi  fe. 

Charnier  , fe  dit  encore  du  lieuoù  l’on 
earde  des  chairs  Talées. 

OIARNIERE.  f.  f.  Ce  font  deux  nièces 
de  fer  ou  d’autre  métal  qui  s'encUvent 
l'uae  dans  l’autre , 6(  qui  étant  percées, 
font  jointes  enfemble  par  une  broche 
qui  les  traverfe.  La  charnière  d'un  com- 
pas , iTune  boite  , d'une  montre , d'une 
tahetière. 

CHARNU,  UE.adj.  Bien  fourni  de  chair. 
Co'ps  charnu.  Ve/fonne  charnue.  Cette 
perdrix  a l't/lomae  bien  charnu. 

Il  fe  dit  auflî  des  fruits.  Dts  pruneaux 
bien  charnus.  Des  olives  bien  enarnuet. 
CHARNURE.  f.  f.  La  chair,  les  parties 
charnues  cor.fidérées  félon  les  différen- 
tes qualités  qu'elles  peuvent  avoir.  Il  ne 
fe  disque  des  pet(ot\t\es.Charnare  ferme. 
Charnure  molle. 

l!  fe  prend  plus  fouvent  potir  la^eau. 
Belle  charnure.  Laide  charnure.  V daine 
charnure. Chstnurt délicate. i.hati\urtdouce.  I 
charogne,  f.  f.  Corps  de  bête  motte  , 
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etpofé  6c  corrompu.  Vieille  ckaro^nd 
Puant  comme  une  charogne.  Oifeaux  fai 
s'attachent  à la  charogne. 
CHARPENTE,  f.  f.  Ouvrage  de  groffei 
pièces  de  bois  taillées  6r  équarries.  Char- 
pente de  boit  dt  chine  , de  chdraignier.  4# 
charpente  d'une  Égli/e,  d'une  couverture, 
d'un  planther.  Mai/onbâtie  de  charpente, 
CHARPENTIER,  r.  a.  Tailler  . équarrir 
des  pièces  de  bois  avec  la  hache.  En  ce 
fens  il  n’efl  guère  en  ufage  ; mais  au 
figuré  il  fîgnihe  Couper  , tailler  d'une 
manière  mal  adroite.  Que  vont  êtes  mal 
adroit!  vous  charptntt\lü  viande  au  lieu 
dt  la  couper  proprement.  Le  bourreau  char- 
ptnta  le  cou  6r  les  épaules  dt  ce  pauvre 
patient.  Le  Chirurgien  lui  a tout  char- 
pente  le  bras. 

CHARPENTERIE,  f.  f.  L’art  de  travaU- 
I 1er  en  charpente. 

Il  fignifie  auflî  la  même  chofe  que  char- 
' pente.  Échafaud  de  charpenterie.  La  ehar- 
jenur'u  de  cette  tgUfe  eft  fort  htllt. 
CHARPENTER.  f.  m.  Artifan  qui  tra- 
vaille en  charpente.  Maître  Charpentier» 
Charpentier  du  Roi.  Il  tfl  dans  l'embar- 
ras , il  a les  Charpentiers  ôr  les  Mêfotu 
<he\ltti.  Charpentier  de  vaiffeau. 
CHARPIE,  f.  f.  Amasde  petits  filets  ti- 
rés d’une  toile  ufée  6c  dépecée.  Faire  do 
la  eharpie.  La  charpie  fert  à mettre  dans 
les  plaies,  dans  tes  ulcères.  On  porto  tant 
de  tonneaux  de  charpie  a l'armée. 

On  dit  figurément  d’Une  viande  bouil- 
lie QUI  cR  trop  cuite  6c  comme  réduite 
en  filets,  cv'ÈlUtfi  en  charpie. 
CHARREE.  f.  f.  Cendre  qui  a fervi  è 
faire  la  leflîve.  La  charrie  tfl  bonne  am 
P’ci  des  nthres. 

CHARRETÉE,  f.  f.  La  charge  d’une 
charrette.  Charretée  de  bois  , dt  foin  , de 
vin.  Demi-charretic. 

CHARRETIER,  1ÈRE.  f.  Qui  conduit 
une  charrette.  B»*n  charretier.  On  dit 
proverbialement , Il  jure  comme  un  c4er« 
rerier  embourbé. 

Charretier  , fe  dit  auflî  De  celui  qui 
mène  une  charrue. 

On  dit  proverbialement,  qu’//«’v  o fi 
Ion  charretier  qui  ne  verfe  , pouf  dire  , 
Que  les  plus  habiles  font  quelquefois  des 
fautes. 

CHARRETTE,  f.  f.  Sorte  de  voiture  à 
deux  roues  6c  à deux  limons  • qui  or- 
dinairement a deux  ridelles.  Chargeront 
charrette.  Mentrunt charrette.  Onmène  les 
'criminels  au  fuppUct  dans  une  charrette. 
Elle  a eu  te  fou:t  au  cul  d'une  charrette. 
CHARRIER,  f.  m.  pièce  de  erolTe  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cennro  aii-def- 
fiis  du  cuvier  quand  on  fait  la  leflive. 
Ce  drap  fttvira  de  charrier, 

CHARROI,  f.  m.  Charinge  , voiture  par 
chariot , charrette  , fourgon  , &c.  On 
lui  a tant  payé  pour  le  charroi.  On  ne 
f jurait  aller  là  par  charroi.  Capitaine  dt 
charroi.  L'Intendant  a ordüfiJté  tant  de 
eharroie par  village. 

CHARRON,  f.  m.  Ouvrier,  artifan  qui 
fait  des  trains  de  carroRfe  , des  chariots , 
des  charrettes , 8cc.  C'eJÎ  le  Charron  d'uu 
tel  Seigneur,  Maître  Charron  à Pa*is. 
CHARRO.NNACE.  f.  m.  Ouvrage  de 
Charron.  Bois  de  charronnage. 
CHARRUE,  f.  f.  Machine  a labourer  U 
teiic  I compofee  d’an  traia  mojtd  or- 
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%iftair(fhent  fur  deux  roues  , qui  porte 
un  gros  fer  pointu  8(  un  autre  tranchant 
pour  ouvrir  & couper  la  terre  » & oui 
cft  tirée  par  des  chevaux  ou  par  ces 
bccufs.  Chérruc  tUn  âiittét.  Charrue  de 
haïufs  , de  ehtvjtix.  Valttde  tharrue.  Te- 
nir U menthe  de  la  thartue.  Le  foe  d'une 
ah<ifrut.  Tirer  la  tharrue. 

On  dit  fîgorémcnt  , Tinr  U tharrue  , 
pour  dire  » Avoir  l^aucoup  de  peine. 
C'efi  tirer  la  tharrue  , que  de  t*adenner  a 
un  travail  fi  féruhlt. 
il  ügnthe  quelqtiefcis  L'étendue  de 
terre  que  peut  Istwurer  par  an  une  char- 
rue. Cette  Ferme  tfi  de  trotta  de  quatre 
eharrutt.  Un  Gentiihymrr.e  ne  peut  faire 
valoir  que  deux  eharrutt  fat  [es  maittt. 

On  dji  Des  perfonnet  d'une  fociéré  , 
qui  s'accordent  mal  enfcmble,  t\\xtC*efi 
MAC  tharrue  à ehient , une  tharrue  mal  ai- 
teiee.  Il  eH  du  t1y!e  familier. 
CHARTRE.  f.  f.  Prifen.  Il  eft  vieux. 
Saint  Denis  de  la  Chante  • Lieu  où  faînt 
Denis  fut  autrefois  en  prifon. 

Chartjie  ratvis.  Terme  de  Pratique. 
Prifon  fans  autorité  de  Juftice.  Il  n'tfi 
pat  permit  de  tenir  un  homme  en  ekartre 
privée. 

I On  dit  fgurément  , L'it  enfant  efi  en 
ehartre  , tfi  tomhéen  tharife^  pour  dire  » 
qu'il  cA  étique  » qu’il  ne  profite  point. 
CHARTRE  ou  CHARTE,  f.  f.  Anciens 
titres  » anciennes  lettres  patentes  des 
FoiS}  Princes,  Atc.  ihartre  Normande. 
Tréfat  dtt  ehartrtt. 

On  appelle  Chartre  , ou  Charte-partie  , 
en  termes  de  Marine,  Un  aéte  conven- 
tionnel que  fait  le  Propriétaire  d’un 
A'aKTeau  avec  un  Marchand  qui  charge 
«ielfus  des  marchandifes  pour  un  pays 
étranger. 

CHAKTRIFR.  f.  m.  Lieu  où  l'on  conferve 
les  Chartres  d'une  Abbaye  , &c.  Le 
Chantier d< féint  Denis.  Beau  Chartritr. 
Chattrier  en  bon  ordre.  H le  dit  aufTi  de 
celui  qui  garde  tes  Chartres. 

CHAS.f.  m.  Le  trou  d'une  aiguille, 
CHASSE,  f.  f.  ( La  première  eft  longue.  ) 
.Sorte  de  caifTe  » de  coffre  où  l'on  garde 
les  reliques  de  quelque  Saint.  ChJjft  de 
kois  doré , d*tirger,t , d'or.  Chûjfi  enrichie 
eis  pierreries.  La  ehajfe  d'an  tel  Saint,  On 
pont  les  ekâfitt  dtt  Saints  aux  proetfitons 
/oltnntlUt.  On  a dtfeendu  U ehajfe  de 
Jainte  Ctnetiève* 

CiHASS£.  f.  m.  CcR  le  nom  d’un  pas  de 
d.anfe. 

CHASSE,  f.  f.  ( La  première  eft  brève.  ) 
Aélion  de  cbalTer , de  pourfuivre.  II  fe 
dit  particulièrement  de  la  pourfuite  des 
Htes.  Chûjfe  générale  que  font  les  Prin- 
ces en  quelques  pays.  Ckafie  aux  ehient 
aourans  , au  lévrier.  Chaffe  du  chien  cou- 
rant. Chaffe  à Coiftau.  La  ehajfe  de  Voi- 
ftau.  Lnehafft  du  eerf,  du  loup^  dufan- 

ÎyStr,  du  renard,  &e.  AlUr  à la  ehafie. 

.eplaifir  de  la  ehafi^t.  Beoupayt  dtehaf- 
ft.  La  chafft  sfi  dèjtnéue  dant  Us  pîaihrt 
du  Roi.  Chien  de  ehafit.  Capitaint , Lttu- 
teaant  des  chaffet.  La  chajjetfiun  exereiee 
fort  noble  & fort  faim.  Habit  de  chafit. 

On  appelle  auftî  Chafit , Les  chHTcurt , 
les  chiens,  & tout  l’équipage.  La  ehajfe 
efi  loin  , efi  prêt  : la  ehajfe  a pajfé par-îà. 

Il  figniùe  quelquefois  le  gibier  que 
l'on  prend.  Ce  pait  Cetuilhomme  rit  dt 
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fa  ehafe.  h tout  enretrai  Je  ma  chaffe. 
Faites-nous  manger  de  votre  ehajfe. 
Chasse,  au  jeu  de  Paume,  cfl  le  lieu 
où  la  balte  finit  fon  premier  Inand. 
Grande  ehaffe.  Il  y a chaffe.  Gagner  la 
chafft.  Chaffe  au  pied  de  la  muraille  , ou 
fimplement , Chaffe  au  pied.  Chaffe  motte. 
Chasse  morte  , fe  dit  figurément  d'Une 
affaire  cornmcrtcée  , que  l’on  ne  pour- 
fuit  pas,  qui  demeure  là. 

On  dit  fgurément , Siarquei  bien  cette 
ehajfe  f pour  dire,  Souvenet-vous  de 
tout  ce  que  vous  faite$-1à , vous  vous  en 
r^entirez. 

On  dit , Donner  la  chaffe  aux  ennemis , 
donner  la  chaffe  aux  vaijfeaux  ennemis  , 
pour  dire  , Les  pourfuivre.  On  donna  la 
chaffe  à un  parti  dt  Cavalerie  ennemie.  Les 
Galtres  de  Malte  donnent  la  ehafje  aux 
C'orfairet  de  Barbarie.  Donner  la  ehaffe 
à une  bande  de  voleurs. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu’iy^ 
vaiffeau  prend  ehaffe  , Lorfqu’ayant  ren- 
contré un  vaiffeau  ennemi  plus  fort  que 
lui,  il  fe  retire  à pleines  voiles,  pour 
éviter  le  combat. 

On  dit  d'Une  chaife  de  pofte , d'un  cai- 
roffe  , 5c  de  plufteurs  autres  machines  , 
m’ Elles  ont  plus  ou  moins  de  chaffe,  pour 
ire,  qu’Ellesont  plus  ou  moins  de  dif- 
pofition  àfe  porter  en  avant. 

CHASSF.-BOSSE.f.f.PoyrtCORNHirLF, 
CHASSE-COUMN.  f.  m.  5c  dit  dans  le 
ftylc  familier  pour  de  méchant  vin.  H 
n'a  donné  du  chafft-eoufin.  On  l'étend  à 
d’autres  chofes. 

CH.ASSF.LAS.  f.m.  Sorte  de  raifm.  Grap- 
pe de  ehsffelas. 

C-HASSE-MARÉE.  f.  m.  Le  voiturier 
qui  apporic  la  marée.  Cheval  de  ehaffe- 
marée. 

Les  huîtres  que  les  Chafte-marées  ap- 
portent, s’appellent //u/r^rr  de  ehaffe. 
CHASSER.  V. a.  ( La  première  eft  brève.) 
Mettre  dehors  avec  violence  • contrain- 
dre , forcer  de  fortir  de  quelque  lieu. 
Chaffer  les  mnemis  da  Royaume , hors  dn 
Royaume.  l!  a été  chajfé  aefon  pays.  On 
Va  ehajfeeommt  uneoqain.il  fe  fit  ehaffer. 
Chaffer  tes  chiens  , ehaffer  let  gueux  d'une 
Lglife.  Chaffer  Us  mouches.  Chaffer  Usoi- 
feaux  , let  pigeons  qui  viennent  manetr  le 
rain  dam  un  champ.  On  fe  fert  de  Veau 
énitepour  ehaffer  Us  malins  ejprits. 

On  dit  proverbialement  & ngurément , 
qu’6^0  clou  ehaffe  Vautre  , pour  dire  , 
qu'Une  nouvelle  paftion  en  chaffe  une 
autre.  L'ambition  chaffe  V amour  ; unelou 
ehajfe  Vautre. 

r.  te  dit  aufn  des  perfonnes.  Un  tel  était 
en  faveur  auprès  de  ce  Frince  , il  en  tfi 
furvtnu  un  autre  qui  l'a  dehu/qué un 
clou  ehaffe  Vautre. 

On  dit , que  Dt  ctrtaines  herhet  chaffent 
le  maurait  air,  U venin,  pour  dire, 
qu'Elles  ôtent  le  venin  qui  eft  dans  l'air , 
qu'elles  l’éîoignent. 

On  dit , Chaffer  un  domefiique,  ttn  valet, 
four  dire  , Congédier,  renvoyer  un  do- 
meftique  dont  on  eft  mal  fatistait.  Chaf- 
fe\  ce  valet , e*tfi  un  débauché  , un  fripon. 

On  dit  proverbialement  8c  Rgurément , 
qtie  La  faim  ehaffe  U loup  hors  du  bois  , 
pour  dire  , que  La  nécemté  oblige  à s'é- 
vertuer pour  chercher  de  quoi  vivre. 
Chasser  , fignifie  duffi , Meacr , faire 
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marcher  devant  fol.  Il  fe  dît  principale- 
ment des  befttaux.  Chaffer  les  vaches  aux 
champs.  Chaffer  un  troupeau  de  meutone, 
C'e  Capitaine  ayant  pris  & déformé  un 
grand  nombre  d’ennemis , Us  ehaffoit  de- 
vant lui  comme  un  troupeau  de  moutens. 
Chasser  , figntfte  encore , l’ouffer  quel- 
que chofe  en  avant.  La  poudre  fine  ehaffe 
bien  plus  que  la  greffe.  La  charge  n'efi pas 
afft\  font  pour  chaffer  un  buuUt  fi pefant. 
Le  vent  chaffe  la  pluie  , la  neige  de  ee 
cùié-ti.  H faut  chaffer  ee  clou  dans  ta 
muraille , dans  ta  poutre  , À teupt  de 
meneau.  Ce  joueur  de  longue  paume  ehaffe 
une  balle  de  grande  raideur. 

On  dit  en  termes  d’imprimerie , qu’L'ae 
forte  dt  lettre  , de  earaHere  ehaÿe  plue 
çii'i/n  4«rr«,  pour  dire  , que  Les  mêmes 
mois  rangés  de  la  même  forte  , occu- 
pent plus  d'efpace,  étant  imprimés  d’un 
cenam  caraOère , que  l’étant  d’un  autre. 
Le  careiiut  Romain  ehaffe  plus  que 
l'Italique.  En  ce  feus  il  eft  neutre. 
Chasser  , fignifie  encore,  Pourfuivre  , 
tâcher  de  prendre  à la  courfe  avec  des 
chiens  certaines  bêtes,  comme  lièvrë  , 
rei.ard  , chevreuil  , loup  , cerf,  fan- 
glicr,  8tC.  Chaffer  le  lièvre , U cef,  &c. 
Chasser  , mis  abfolumcnt  , fignifie  , 
Pourfuivre  toute  forte  de  eibier.  Chaf- 
feraufufit.  Chaffer  avec  Ue-iieneouehartr. 
Chaffer  avee  une  meute  de  chiens  eou/ans, 
Chaffer  à beau  bruit , à grand  brun.  Chaf- 
fer i cor  & à eri,  Chaffer  atec  Voifeau , à 
i'oifeau.  Chffftrdansla plaine.  Cnafierem 
fond  de  foret,  lij'aifuit  bon  chaffer.  Je  ne 
funfft'trai  pat  quil  chaffe  fur  met  terres, 

I Ce  chien  ehaÿe  bien.  Les  chiens  ont  mal 

I chajfé  aujourd'hui. 

On  dît  auffi , Chafftr  aux  perdrix , aux 
bécaffts  , aux  lions , aux  éltphans  , 8c 
en  ce  fens  il  eft  neutre. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe  , Ce  chien 
ehajj't  dt  haut  vtnt  , pour  dire  , qu'il 
chaffe  contre  le  vent. 

On  dit  figurément  8c  baftfement , qu'L'ii 
homrne  chafft  bien  au  plat  pour  dire  , 
qu'il  a bon  appétit , qu’il  aime  à manger 
le  gibier  que  les  autres  tuent. 

On  dit  proverbialement  , Bon  chien 
ehaffe  dt  race  , pour  dire  , que  Les  en- 
fans  ont  ordinairement  les  inclinations 
de  leurs  pères , 8c  fuivent  leurs  exem- 
ples. Il  f;  prend  en  bonne  & en  mau- 
vaife  part. 

On  dit  Hans  le  meme  fens , qu'Lôi  hom- 
mt  ehaffe  de  race. 

On  dit  auffi  familièrement,  Lturt  chîene 
ne  chaffent  pas  bien  tnftrnbie , pour  dire , 

Ils  s’accorrent  mal  enfcmble. 

Chaffer  fur  Itsterret  dt  quelqu'un , figni- 
fie  figurément , Entreprendre  fur  fa  )u- 
ridiélion  , fur  fet  droits. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , qu'Côi 
vaiffeau  chafft  fur  fet  ancres , Lorfqu'ü  a 
mouillé  fur  un  fond  de  mauvaife  tenue, 

8c  que  l'ancre  ne  tient  point. 

Chassé  . ée.  participe. 

CHASSERESSE,  f.  f.  Son  ufage  le  p!ui 
ordinaire  eft  dans  la  Pocfie.  Diane  In 
Chafitrejft.  Lit  Nymphes  Chaffettfftt. 

CHASSEUR  , VUSE.  f.  QaT  chaffe  ac- 
tuellement , ou  qui  aime  i chafter.  Je 

trouvai  des  ehafftutt  dans  la  plaine.  C'ejt 
un  grand  ckafftut.  U n'tfi  point  chaffeur. 

Cette  femme  *fi  «as  graninhaÿtuft.  Ceo 
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étcittit  hahiitist  <4  chjfftujîtt, 

Oa  appelle  Cha^iur,  Un  DomeAique 
ôans  une  terre»  occupé  à chalTer  pour 
fgn  Maître. 

On  dtt  proverbialement  d*Un  homme 
qui  a un  (^rand  appétit»  qu'l/  ift  ajffamé 
conmt  un  €h>»fftur. 

CHASblE.  r.  f.  Humeur  gluante  qui  fort 
des  yeux  malades.  Il  4 toujoun  dt  la 
amxytuM, 

CHavMEUX  » EUSE.  adj.  Qui  a de  la 
chairic  aux  yeux.  Le»  vieillard»  font  or> 
dinairtmtnt<haj[ieux,HaU»  ytut»  ckaf- 
fieux- 

CHÂSSIS,  f.  m.  Pièces  de  bois  jointes  en- 
fembic  » ouvrage  de  menuiserie  qui  a 
pSufieurs  carrés  où  l'on  met  des  pièces 
de  verre  ou  de  toile  » ou  des  feuilles  de 
papier  huilé  » pour  empêcher  le  vent  » 
les  injures  du  temps.  ChÜjpt  de  papier. 
Châffu  de  verre.  Chij^i  de  tuile-  Il  a dvu- 
tle  ebâjfit  à fa  chambre.  4 ulltr  » poftr  » /<• 
ver  les  châJJjs.ChdJfis  éfche.ChâlJts  icov 
liffe.  Châjfis  à panneaux.  Châtia  d'ofier. 
Châssis  üormakt  » fignihe  un  chàiiis 
qui  ne  fe  lève  point  » ôc  qui  ne  s'ouvre 
point. 

11  (îgnihe  auiTi  Une  cfpèce  de  cadre  fur 
lequel  on  attache  » on  applique  , on  fait 
tenir  un  tableau»  une  toile,  ou  autre 
chctfe  femblable.  Chajfit  d'un  tableau. 
Châssis  , fe  dit  en  |*énéra!  De  tout  ce 
qui  enferme  & eachâlfe  ciMclque  chofe.  ; 
Aiof)  on  appelle  C'hâJJi»  d’imprimerie  t Le 
carré  qui  enferme  les  caraélercs. 

On  appelle  d'iftta  roè/f  » Ce  qui 

foutient  le  deifus  d'une  table. 

Châssis.  Papier  découpé  de  certaines 
manières , dont  on  fe  fert  pour  écrire  en 
chiitre.  DépUhe  derite  avec  un  châjp». 
CHASTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'abtlient  du 
plaifir  de  la  chair  • ou  qui  n'cit  ufe  que 
Suivant  la  loi  de  Dieu.  Humme  ckafit. 
femme  ekafie. 

11  fignihe  aulTi  » Pur  » éloigné  de  tout 
ce  qui  blelTe  ta  pudeur  . la  modenie. 
Amour  chafie.  Un  teeur  chafie.  ll<fitka/ie 
de  corps  Od’tfprit,  Cela  klcffe  lesorttUes 
ekafie».  Il  n'a^ue  de»  penfett  » de»  dif 
cour»  ekafie»  & honnêtes.  Un  fiyte  clsu.^e. 
CHASTP-MENT.  adv.  D'une  manière 
chafte.  Vivre  chafltment. 

CHASTETf..  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
e(l  chafte.  Carder  la  ehafieté.  Cela  blejfe 
la  ehafieté.  Chafltti  conjugale. 

11  fe  prend  quelquefois  pour  une  entière 
sbOinence  du  ptaifir  de  la  chair.  Chafieti 
ptrpitutUe.  Faire  vciu  de  chafieti.  Le» 
RthpituM  » Ut  Prêtre»  font  oblige»  à la 
ehafieti. 

CHASUBLE,  f.  f.  Ornement  que  le  Prê- 
tre met  par  delTus  l’Aube  6(  l'ÉtoIc  pour 
célébrer  la  MefTe.  Chafuhle  de  camelot , 
dt  damas  , de  toile  tTor,  &c.  Mettre  la 
ekafuble.  Oter  la  ekafuhte. 
CHASUBLIER.  f,  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  forte  d’ornemens  d’Èglife. 

CHAT.  f.  m.  chatte,  f.  f Animal  do- 
menique  qui  prend  les  rats  & les  four is. 
Qrat  ckat  ^ ckat  noir,  ekat  gnt  » &e. 
Ckat  d’Efpagne.  Ce  that  efl  bon  aux 
fouris  ♦ pour  le»  fonri».  Chajfei^  ce  chat. 
BtlU  chatte.  Votre  chatte  efi  pUtne, 

On  dit  T Au  chat , au  chat  » pour  faire 
fuir  un  chat. 

Ois  dit  baSement  d’Une  femmt  friaa* 
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de  I qu'£//«  tfi  fttande  commt  Mer- 
le  » que  Cefi  une  chatte. 

Il  y a iulTi  des  chats  qui  vivent  dans 
les  bois  , qu'on  appelle  Chat»  fauvaget. 

On  dit  proverbialecnciit  & hgurément 
d’Un  homme  qui  en  épie  un  autre , 
qu’//  le  guette  comme  le  chat  fait  la 
fou  ri». 

On  dit  encore  » A bon  chat  » bon  rat  , 
pour  dire»  Bien  attaqué  , bien  défendu. 
On  dit  au/ft  proverbialement  & hgu- 
rément  Des  petlonnes  qui  s'accordent 
mal  enfemble»  t\a*ll»  s’aceordent , quilt 
vivent  tomme  ehiens  & ehat». 

On  dit  encore  » que  La  nuit  tous  chats 
font  gris  ^ pour  dire»  Que  U nuit  oi>  ne 
diBinguc  point  une  laide  d'avec  une  belle. 
On  dit»  Payer  enehatt  & en  rats  ,p<»us 
dire  , Payer  en  mauvais  effets. 

On  ditoii  originairement  » Cha\  & ra\  » 
pour  dire  » Châteaux  » m.<iions  U ter- 
res dont  la  valeur  n’étoit  pas  auffi 
certaine,  auffi  hxe  que  cclic  de  l'argent 
comptant. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  fort  d'une  maifen  fans  dire  adieu  a 
perfonne  , qu'//  a emporté  U ehat. 

On  dit  encore  proverbialement  » U 
n’y  a pas  là  de  euoi  fouetter  un  ehat , 
pour  dire  » que  L'affaire  dont  il  s'agit 
n’eH  qu’une  bagatelle.  I 

On  appelle  hgurément  » AUfique  de  ^ 
chats  » Une  mufique  dont  les  vuix  iont 
aigres  & difeordantes. 

On  dit  encore,  Jeter  le  chat  aux  jam- 
bes à quelqu’un  , pour  dire , Rejeter  la 
faute  fur  lui. 

On  dit  proverbialement  9c  figurément  » 
qu*£//i«  fille  a laifié  aller  te  ehat  au 
fromage , pour  dire  , qu'EÜe  sert  Uiffée 
abufer. 

On  dit  encore  proverbialement , Bail- 
ler le  ehat  par  le»  patte»  » pour  dire  » 
Pféicnter  une  choie  par  l’endroit  le  plus 
difficile. 

On  dit  auffi  , Tirer  les  marron»  du 
avec  la  patte  du  char,  pour  dire,  Paire 
faire  par  un  autre  ce  qu'o«r  craint  de 
faire  par  foi-même. 

On  dit  encore,  Chat  échaudé  craint 
l'eau  f/aide  , pour  dire  , Que  quand 
on  a été  attrapé  â quelque  chofe  . on 
craint  tout  ce  qui  en  a la  moindre  ref* 
fembfance. 

On  dit  proverbialement  » Acheter  chat 
en  pethe  , pour  dire  » Faire  marché  d'une 
chofe  fans  ta  connoiue  fit  fans  la  voir. 

On  dit  proverbialement  » Fvtiller  le 
chat  qui  dort , peur  dire  » Réveiller  une 
affaire  qui  éioit  affoupie»  chercher  un 
danger  qu'on  pouvoit  éviter. 

Chats»  au  pluriel»  fe  dit  quelquefois 
des  folles  fleurs  de  certains  arbres  » 
entr’auires  des  noyers»  des  coudriers» 
des^faules  , fitc. 

CHATAIGNE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  dont 
la  fubOance  efl  farîneufe  , fit  l'écorce  de 
couleur  brune  tirant  un  peu  fur  le  rouge. 
Crofi'e»  chdtaignts.  Litron  dt  ekitaignet, 
thatai;nt»  houiüu»^  Châtaignes  rôties. 
Pain  de  châtaignes, 

CHÂTAtr.KE  D'Eau.  Plante  aquatique  . 
air.fi  nommée,  parce  que  fon  fruit  ref- 
femhte  à la  châtaigne  ordinaire. 

CHÂTAIGNERAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de 
châtaigmers»  lié  fait  abattra  uat  tha- 
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taigntfaia  qu'il  avait  pré»  dt  fa  maifbnù 
GH  ATAICNIER. f.  m.  Grand  arbre  (au- 
vage  qui  produit  des  châtaignes.  Bois 
dt  chitaigtiier.  Per  Aies,  cerctaux  de  châ* 
^uifnter.  Charpente  dt  bai»  de  châtaignier^ 
GHaTAIN.  adj.  m.  Qui  eft  de  cou* 
leur  de  châtaigne.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  ces  phrafts  i Poil  ckâtaim 
clair.  Cheveux  châtains.  Il  eft  indéclina* 
b'e  quand  il  eft  fuivi  d’un  autre  ad- 
qui  le  modifie.  JDts  cheveux  châ» 
tain  clair. 

CHÂTEAU,  f,  m.Fortercffe  environnée 
de  foffés  fie  de  gros  murs  flanqués 
de  tours  ou  de  baftions.  Château  fut 
un  rocher  , fur  une  montagne.  Le  C^â* 
teau  eommanJoit  à la  Ville , eonmandoit 
la  Villa. 

dît  proverbialement , Villa  prife  » 
Châttéu  rendu. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément, 
Faire  des  Châteaux  en  Bfpagne  , pour 
dire  , Faire  des  deffeins , des  projets  en 
i’air. 

ChaTEAU  » fignifie  auffi  la  maifon  otâ 
demeure  le  Seigneur  d’un  lieu.  Il  s’ efl 
retiré  à la  campagne  dans  fi.n  Château, 
On  appelle  hgurément  fit  proverbiale- 
ment , éViar<4tf  de  carte  » Une  petite 
maifon  de  campagne  fort  ajuftée  , Ot  peu 
foHrfemenr  bâtie. 

On  appelle  Château  de  poupe  » ou 
Château  d ar'iire , fii  Châictia  de  proue  » 
Ou  Château  d'avant  f L'efpèce  de  lo*e- 
menT  qui  eft  élevé  fur  la  fOupe*^9c 
fur  la  proue  d'un  vaiffeau  , au-dcffu$ 
du  dernier  port». 

On  appelle  Châttau  d’eau . Un  bâtiment 
qul^ne  renferme  que  des  réfervoirs. 
GHÂTèLf,  , EE.  adj.  Terme  de  Bla- 
lon.  Il  fe  dit  d'une  bordure  ou  d’un 
îambel  chargés  de  plufieurs  châteaux. 
I.a  bordure  de  Portugal  6-  le  Iambel  d'^.r- 
fO'i  font  ehûteU». 

CHÂThLAIN.  f.  m.  Celui  qui  comman- 
de dans  un  Château.  En  ce  feits  il  eft 
vieux. 

Il  fignifie  auffi  Seigneur  d'ure  cer- 
taine étendue  de  pays , qui  étoit  au- 
trefois commandée  par  un  Château  , 
fit  qui  y reffortit  encore  pour  la  Juf- 
ticc.  Seigneur  ChSttlain  d’us  ttl endroit, 

( )n  appelle  Juge  Châitlain , Le  Juge  du 
Seigneur  Châtelain  ; Ce  dans  ces  der- 
nières phrafes  il  eft  adjcflif. 
CHÂTELET,  f.  m.  Petit  Château.  I!n’a 
plus  d'ufage  qu'm  quelques  Villes  » 
particuhèremenr  à Parts  , où  il  y a deux 
anciens  Châteaux»  dont  l'un  nommé 
Le  Grand  Châtelet  » eft  un  lieu  où  l’on 
rend  ta  Juftice  j fit  l’autre  roirmc  La 
Petit  Châtelet,  ne  fert  plus  que  de  pnfon. 
On  appelle  à Part?  CAére/cc  , La  /u- 
ridr^ion  » le  Tribunal  où  (e  jugent  ict 
affaires  civiles  fit  criminelles  en  pre- 
mière inflance.  ConfeUler  au  Châtelet, 
AJotai-e  aa  Châtelet.  Commijfairtau  CAa- 
teitt  Sentence  du  Châtelet. 

CHÂl  F-LLENIF..  f.  f.  La  Seigneurie  «c 
la  Juridié^ton  du  Seigneur  Châtelain. 
Droit  de  Châtelltnit.  Eriger  une  Châtel^ 
lente  tn  Marquifat, 

Il  fignifie  aulfi  Une  certaine  étendue 
de  pays  fous  cette  JuridiéHon.  Cetto 
Paroiffe  » eetta  Terre  tft  de  la  ChâttlU-» 
nie  d’un  tel  lieu. 
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CHAT-HUANT,  f.  m.  ( L.  T It 
première  fy'labe  ne  fe  prononce  pas  • 
6c  1*H  de  la  fécondé  sfutree.  ) 
Sorte  de  hiboa  «lui  mange  tes  fbutis  6c 
les  petits  oifeaux.  Ou  prtunj  ^ut  Ut 
eAjri-Attdoa  %ouMplut  eUir  la  nttit  qm 
U i*ur, 

CHATIER,  y.  a.  Pur.fr,  corriger  (Quel- 
qu'un qui  a failli  , lui  faire  foulTnr  ta 
peine  qu'il  mérite.  C'tfi  am  pUt  à cha- 
titr  fft  tnfans.  Quand  il  plaît  à Dieu  de 
moût  châtier.  Let  fieaus  dont  Dieu  ehd- 
tie  les  hommes.  Cette  ville  t’e/î  tèvoU 
lit  , man  on  /*a  rigoureu/imenr  ekJtie’e 
par  la  perte  de  fet  privilèges  , & par 
la  mort  de  grand  nomhre  des  plut  eou» 
pahtea. 

On  ditproyerbtalemcnt , Qei  bien  aime , 
hien  chitU, 

On  dit  ügurément  , Chat'er  une  pièce 
Je  proft  ou  de  vert , pour  dire  , En  re- 
trancher ce  qu'i!  y a de  mauvais  , 6(  la 
rendre  la  plus  eiaéle  qu'il  eR  polTible.  Il 
n'a  pat  ajft^  ehitiéfet  derniers  ourraget. 
Son  J9yle  n*ejf  pat  ajfc[t*tâiié,  II  eft  plus 
en  ufage  au  participe  que  dans  fei  autres 
temps. 

Châ  riÊ  , it.  participe. 

CHATIÈRE,  f.  f»  Trou  qu'on  lailTe  aux 

f»ortes  des  greniers  , ou  ailleurs . pour 
ailTcr  palTer  les  cbats.  Faire  une  ehatîèrt 
à une  porte. 

CHATI.MENT.  f.  m.  Punition  , corrcc* 
lion  , peiae  que  Ton  fait  fouflfrir  à ce- 
lui qui  a failli.  Léger  efidtlment.  Rude  , 
fèvére  , rigou'tux  , cruel  châtiment.  Ctfi 
un  vi/th/e  ehdtimtni  de  Dteu.  S'il  a 
failli , U en  a reçu  , tf  rn  a fouffert  U 
ehâtiment.  Un  pécheur  qui  s’endureii  au 
châtiment. 

CHATON,  f.  m.  Petit  chat.  C/n  ehaton  , 
un  petit  ehaton. 

CHATON,  f.  m.  La  partie  d’une  ba|ue  , 
d'uo  peinqofl  , dans  laquelle  une  pierre 
précîeufe  e(l  enchàlTée.  La  pierre  efi 
tombée  du  chaton. 

CHATONS,  f.  m.  Terme  de  Botanique. 
OeA  ainli  qu'i  caufe  de  leiu^  relfem- 
b’arce  avec  la  queue  d'un  chat  , on 
nomme  les  fleurs  de  certains  arbres  , 
lefqueltes  font  attachées  pluheurs  en- 
femb'e  fur  un  même  hlet.  Le  noyer  , U 
eoudtier  , le  chine  , Se.  font  des  arbres  à 
chatons. 

CHATOUILLEMENT,  f.  m.  Aftfon  de 
chatouiller.  Être  ftnjlble  au  moindre  cha^ 
touillement. 

CriArouiLLEMCST  , fe  dit  auiTi  De  cer- 
taine impreflion  agréable  qu’on  fent 
quelquefois  ; & c'eÀ  d.ins  eeire  ftgoih- 
cation  qu’on  dit , Le  ehaiouillemeiu  des 


è 


HATOÜILLER.  V.  8.  Caufer  en  cer- 
taines parties  du  corps  p.ir  un  attou- 
chement léger  , un  mouvement  invo- 
lontaire , un  trelTailIemerit  qui  provo- 
que ordinairement  i rire.  LhatouiUet 
guelquun  aux  tÔtés,  Le  chatouiller  à la 
plante  des  piedt.  Ne  U chatouillei  pas  fi 
fart. 

On  dit  figurément  6c  proverhia^ement, 
d'Un  homme  ^ui  s'excite  luî-méme  à 
lire  , ou  qui  tache  â fe  procurer  de  la 
}oie  , quoiqu'il  n’en  ait  point  de  fujet  « 
qu*//  fe  chatouille  peur  je  faire  rire. 
tin  dit  «.que  Ltfin  ehawuilU  lepalni»^ 
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U $ofief  ; qut  La  mujîqui  , rhanroaJe 
ehatpuille  t'ereilla  , les  oreilltt , pour 
dire  , que  Le  vin  , que  La  mufique  flat- 
tent agréablement  les  fens. 

Oo  oit , OiareaiV/cr  un  cheval  de  Vépt^ 
son  , pour  dire  , Le  toucher  légèrement 
avec  i'éperon. 

( UATOUiLLEi . 6gnUie  figurément , Dire 
des  chofes  qui  plaifcot  , qui  flattent. 
Quand  on  lui  dit  du  bien  de  fet  enfant, 
on  lt  ehatouilie  par  t endroit  le  plut  ftnfi^ 
ble.  Les  fiatteurs  ne  parlent  qut  pour  cha* 
touiller  let  oteillet  dtt  Grandt. 
CHATOViLi-i  , &e.  participe. 
chatouilleux  , EUSE.  adj.  Qui  eft 
fortfenfible  au  chatouillement.  La  plante 
dtt  piedt  efi  une  partit  bien  thatoutlleufe. 
Fout  êtes  chatouilleux. 

Il  fe  dit  auftl  du  cheval.  Ce  cheval  efi 
ekatouilltux. 

On  dit  ligurément,  qu’f/e  homme  efi 
bien  chatouilleux , pour  dire  , qu'il  s'of- 
fenfe  aifément , qu'il  fe  fâche  pour  peu 
de  chofe. 

On  dit  aufti , qu'L^er  affaire  , qu'eee 
quiftion  efi  bien  cAurab/Z/eq/è,  pour  dire, 
qu'il  la  faut  traiter  avec  grande  circonf- 
peéUon  • parce  que  les  plus  léeères  fautes 
oui  peuvent  échapper  à cet  egard  , font 
fort  dangereufes.  rrene\-garde ,*out  trai- 
te\-ld  un  point  bien  ehatouilleux. 
CHAT-PARD. f.  m.  Animal  quadrupède, 

?|ui  reftemble  beaucoup  au  chat  par  la 
orme  du  corps  , 8c  au  léopard  pour  tes 
couleurs.  Dr-là  vient  ce  nom  de  Chat- 
parH.  On  le  trouve  en  Amérique. 
CHÂTRER.  V.  a.  Qter  les  ttfticulet. 
Châtrer  un  homme  , un  cheval  t un  that  , 
un  bclier  , tri*  taureau  , Se, 

On  dit  aulft , Châtres  une  truie  , châtrer 
une  chienne  , poar  dire  , Leur  faire  une 
opération  qui  les  mette  hors  d’état  d'a- 
voir des  petits. 

On  dit  fgurément , Châtrer  un  Livre, 

fiour  dire  , En  retrancher  ce  qui  choque 
es  bonnes  merurs , la  Religion  , ou  te 
Gouvernement.  Martial  de  eette  édition 
n'tfi  pat  entier  , it  a été  châtré.  On  a chéh 
irèeettthifloirt  en  plufieurs  endtoits. 

On  dit  • Châtrer  dtt  eotrett , dtt  fogett , 
pour  dire,  En  ôter  quelques  bâtons. 

On  dit.  Châtrer  des  ruches  , pour  dire. 
En  ôter  une  partie  des  gauffres  où  eft  le 
rrtiel. 

On  dit  aufli  , Châtrer  un  fraifitr  , pour 
dire  , En  ôter  1rs  rejetons  fuperRus. 
ChaTrE,  Ée.  participe. 

Il  eft  aufti  fuftantif,  Cefi  un  châtré  • un 
vieux  châtré.  Voix  de  châtré. 
CflÀTREUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  châtrer  des  animaux.  Châtreu/  de 
chient.  Couteau  dt  ehâtreur, 
CHATTEMITE.  f.  f.  Terme  qui  fe  dit 
d’Une  perfonne  qui  alTefle  une  conte- 
nance douce  , humble  S ftatreufe  , pour 
tromper  quelqu'un.  Foyt[‘VOht  cette 
ebatterniee.  Comme  elle  fait  la  ehaettmite. 
U a beau  faire  la  thatttmite  , il  ne  me 
trempera  pat.  Il  n’a  d’ufage  que  dans  le 
ftyle  familier. 

CHATTER.  V.  n.  Qui  r.e  fe  ditqu#  d’une 
chatte  qui  fait  fes  petits,  l/nt  chatte  qui 
efi  prête  à cA^rrrr.  Elle  a châtié  cette  nuit. 
CilAUD  • AUDE,  ad).  Qui  a de  la  cha- 
leur. Le  feu  efi  ehaud.  Lt  Soleil  efi  bien 
tliauâ  âujourihui,  Ttmpt  iiéud,  Eau 
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tkande.  Bain  chaud.  Fer  cAamf.  Leur 
ehaud.  Mettre  quelque  chofe  fout  let  etn* 
dret  chaudes.  Prendre  un  bouillon  ehaud, 
le  plut  ehaud  qu'on  peut.  Une  chambre 
bonne  S chaude.  Avoir  let  piedt  chauds  , 
let  matnt  chaudet.  Boire  chaud.  Manger 
chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fort  i fon 
a;fe , qu'/f  a let  pieds  chaudt. 

On  dit  , Pleurera  ehaudet  larmes  , pour 
i dire,  Pleurer  exccfTivcment. 

On  dit  proverbialement  6t  figurément , 
qu*///aii(  battrt  U ftr  pendant  qu'il  efi 
chaud,  pour  dire  , que  Pendant  qu'une 
ad^aire  eft  en  bon  train  , il  faut  travailler 
i la  finir. 

ChaVo  , (tgnifie  auftî , Qui  donne  , qui 
procure  de  la  chaleur.  Le  vin  efi  chaud.. 
Let  épieeriet  font  chaudes.  Herbei  ehau^ 
Jet.  Cet  habit  , et  manteau  efi  bon  6r 
ehaud. 

On  appelle  Fi'evre  chaude.  Une  forte  de 
fièvre  violente  qui  attaque  ordinairement 
le  cerveau. 

On  dit  proverbialement  6(  figurément  » 
Tomber  de  fièvre  en  ehaud  mal , pour 
dire , Tomber  d’un  médiocre  mal  darvs  ua 
plus  grand. 

On  appelle  h 1a  guerre,  C/ne  eecafioit 
chaude , une  attaque  chaude  , Une  occa- 
fion  , une  attaque  où  le  combat  eft  rude 
6c  ftnglant. 

On  du  aufft , Chaude  alarme , pourdîre»^ 
Une  grande  & foudaine  alarme  : 6c  dans 
ce  fens  on  dît  , Dottntr  talarme  bitrt 
chaude,  pour  dire  , Donner  une  grande 
alarme. 

On  dit  figurément  , La  donner  bien 
chaude  , pour  dire.  Donner  une  grande 
alarme  en  faifant  le  mal  plus  grand  qu'il* 
t/e(k.  Il  nous  l'a  donnée  bien  chaude. 

On  dit  des  femelles  de  quelques  ani- 
maux , t\\i*Llles forte  ehaud*t,  pourdire  ». 
qu'Elles  font  en  amour.  CAiaear  chaude.- 
Cavale  chaude. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  avide  » 
qui  veut  tout  avoir,  qui  prend  à toute» 
mains,  ^a'Il natrouveritn  de  trupchauj 
ni  de  trop  froid.  On  dit  dans  le  même  fens, 
qu*//  ay  a rien  de  trop  ehaud  ni  de  tro^ 
froid  pour  lui. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  » 
Si  tout  n'ave^  rien  de  plut  chaud  , vous 
n'avex  que  faire  de  foujfler.  Et  cela  fe  die 
ordinairement  pour  donner  à entendre  à 
quelqu’un  qu’il  fe  flatte  vainement  do 
quelque  efpérance. 

On  dit  proverbialement 8c  figurément* 
d'Un  hcmime  qui  fait  plufieurs  mains  de 
fuite  au  Lanfquenet  , 6c  â d’autres  jeux 
où  celui  qui  gagne  fait  toujours  , qu7/ 
la  main  chaude. 

Proverbialement  6c  figurément  • pour 
marquer  qu’on  fe  vengera  de  quelqu'un  , 
on  dit,  qu'Un  lui  rendra  chaud  comme 
braife. 

CttAVD  • fignifie  figurément  , Prompt, 
qui  fe  met  facilement  en  colère.  Il  ejt 
chaud  S emporté.  Il  a la  tête  chaude,  la 
fang  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a un  pen  trop 
bu  . 6c  que  le  vin  a rendu  gai , qu*//  tjl 
chaud  de  vin. 

On  dit  d'Un  homme  ardent , vif  & em- 
prelTé  à fervir  les  amis  , qu'/^  tml 
ehaud,. 
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On  dit  homme  indolent  » fiMcha* 

lant  • & rjui  ne  te  dérermînc  ni  d *gn  côtd 
r.t  de  i'eutre  » qu*//  n'f/2  ni  chaud  ni 
j'ro.'d. 

CllAVP  , ni;nifie quelquefois  rdcent.  Ainfi 
on  dit  familièrement  i Ce/a  efi  encore  tout 
chaud  t pour  dire  » Cela  vient  d'arriver. 
Chaud,  «fl  aulTi  fubAamif,&  Hgni^e 
Chaleur,  Jifait  g^and  chaud. Aroirchand. 
Sou^fir  U chaud  Çr  le  ftoid.  Crever  de 
chaud.  Brûltr , mourir  , étouffer  de  chaud. 
Il  fait  chaud  dant  ettte  chambre  comme 
dans  un  four  ^ comme  dant  une  dfute» 

On  dit  figurèner.t  , qu'i//ji#  ehdud  à 
une  oceafoot  à une  jtta.jue , pour  dire  , 
qu'il  y a beaucoup  de  pdriU  à elTuycr  , 
qu'it  y a du  danger. 

On  dit  figurdment  Sc  proverbialement 
é’Un  homme  qui  parle  tantôt  pour  , tan> 
tôt  contre  , fur  le  même  fujet , qu'l/ 
foujfe  le  eh.iad  & le  froid. 

Un  dit  auHî  figurêment  d'Une  chofe  qui 
ne  fert  ni  ne  nuit  à une  affaire  , Cela  ne 
f.ii  ni  eh  fud  ni  froid. 

A LA  CHAUDR.  adverbial.  Sur  l'heure  , 
dans  le  premier  mouvement.  La  ckofet 
^ui  fi  font  àlaekaude  font  excufablee.On 
prit  la  ville  d'aÿaut  v à ta  chaude  , foert 
ce  fvi  fe  rencontra  fut  paffé  au  fil  de  Vèpic. 
CHAUDEAU,  f.  m.  Sorte  de  brouet  ou 
de  bouillon  chaud  que  l'on  porte  quel- 
quefois aux  mariés  lematin  du  lendemain 
de  leurs  noces. 

CHAUDEMENT,  adv.  En  forte  que  la 
chaleur  fe  puiffe  conferver.  Sebien  vêtir 
& fe  ttnirehaudement.  Mettre  de  la  viande 
devant  U feu  , pour  la  tenir  chaudement. 
On  eft  fort  chaudement  dant  cette  chambre, 

H tignifie  hgurément  , Avec  ardeur, 
avec  vivacité.  Pourfuivrechaudement  une 
affaire  , une  perfonne.  Prendre  une  nffaite 
rA<fud<0ic'Tr. 

11  fignifie  auflî , A la  chaude  , promp- 
tement. Cette  réfolution  fut  prife  ehau~ 
demenr. 

CH.AUDIÈRE.  f.  f.  Grand  vaiiTeau  ordi- 
nairement de  cuivre  , où  l'on  fait  cuire  , 
bouillir  , chauffer  quelque  chofe.  CAjti- 
elière  de  Cuifine.  Chaudière  de  Teinturier , 
de  Rafinturde  fucre  , de  Braffeur  de  bière. 

On  appelle  Chaudière  bouillante  , Une 
chaudière  où  il  y a une  liqueur  bouil- 
lante. 

Chaudron*,  f.  m.  petite  chaudière  qui 
a une  anfe  • S,  qui  fert  è la  cuilsne. /«/<«« 
bouillir  cela  dant  un  chaudron.  Écurer 
un  chaudron.  Meure  un  ehaudrou  fur  le 

<?H*AUDRONNÉE.  f.  f.  Ce  qu'un  chau- 
dron peur  contenir. 

CHAUDRONNERIE,  f.  f.  Mirchtndifc 
de  Chaudronnier. 

CHAUDRONNIER  , 1ÈRE.  f.  Arilfan 
qui  fait  , qui  vend  des  chaudrons,  des 
marmites  , & autres  uRenfiles  de  cuiA- 
ne  , de  fer  ou  de  cuivre.  Mjirr«  CTiau- 
dronnier.  Sifiïct  de  Chaudronnier, 
CHAUFFAGE,  f.  m.  La  quantité  de  bois 
eue  l’on  confomme  dans  une  année  pour 
le  chauffer.  Il  m’en  eoûie  vingt  voies  de 
boit  pour  mon  chauffage. 

Il  fiènifie  auHi  Le  droit  de  couper  dans 
une  mrci  une  certaine  quantité  de  bois 
pour  fe  chauffer.  U a fon  chauffage  dant 
une  teUe  forêt.  U a tant  de  cordes  de  boit 
pouÊ  fe*  chauffage.  Dmi  de  chauffage. 
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CHAUFFE,  f.  f.  Terme  de  Fonderie. 

Lieu  où  fe  jette  & fe  brûle  le  bois  qu’on 
emploie  h la  fonte  des  pièces. 
CHAÜFFE-CIRE.  f.  m.  Officier  de  Chan- 
cellerie , qui  a la  charge  de  chauffer  la 
cire  pour  fcellcr.  , 

CHAUKf  ER.  V.  a.  Donner  delà  chaleur. 
Chauffer  le  four.  Chauffer  un  poê/e.Chauf^ 
fer  des  drept.  Chauffer  de  Peau.  Chaufie\- 
vout , il  J ait  froid,  Seehauffer  les  pieds , 
les  mains. 

On  dit  familièrement  h un  homme  qui 
dit  quelque  chofe  de  méprifant  ou  d*of- 
fenfant  d’un  autre  , Aile\  lui  dire  cela  , 
& vous  chauffer  au  coin  de  ion  feu  , pour 
dire  , qu’on  ne  feroit  pas  bien  venu  de 
lui  aller  tenir  ce  langage  en  un  lieu  où  il 
feroit  le  maître. 

On  dit  proverbialement , t{\\*Il  faut  fa~ 
voir  , qu'oe  verra  de  ^utl  boit  un  homme 
fe  chauffe  t pour  dire,  qu’il  faut  favoir 
quel  homme  c’eA  , de  quoi  il  cRcapable. 
y U m'attaque  t je  lui  ferai  voir  de  quel 
boit  je  me  chauffe. 

Ckauffek  • elf  aulfi  neutre.  Le  four 
chauffe.  Le  bain  chauffe. 

On  dit  d'Un  gros  nuage  éclairé  du  So- 
leil pendant  un  temps  chaud  , que  Cefi 
VA  bain  qui  chauffe. 

On  dit  proverbialement  , Ce  n'efi  pat 
pour  vous  que  te  four  chauffe  , pour  dire  , 
Vous  n'jvea  rien  à prétendre  i ceci. 
CitAVFFé  , Éc.  participe. 
CHAÜfFERErlE.  f.  f.  Efpèce  de  boîte 
doublée  de  fer  blanc  , fc  percée  de  plu- 
fieurs  trous  par  le  haut , dans  laquelle 
on  met  du  feu  pour  fe  tenir  les  pieds 
chauds.  H y * aujji  dea  chaufferettes  de 
terre. 

chaufferie,  f.  f.  Forge  deflinée  k for- 
gcrie  fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 
CHAUFFOIR.  f.  m.Lieu  d’un  Monaftere 
où  les  Religieux  • les  Religieufes  vont  fe 
chauffer.  Cefi  l'heure  où  les  Raligieus 
font  au  chauffoir. 

Il  fv  dit  audi  d’Un  lieu  derrière  le  thél- 
tre , où  les  Comédiens  & les  Speélateurs 
vont  fe  chauffer. 

On  appelle  auiTi  Chauffbl/t,  Des  linges 
chauds  avec  lefquels  on  couvre  , on 
eiïuie  un  malade  , un  homme  qui  eft  en 
fueur.  On  lui  a mis  plufiturt  chauffoirs  , 
6*  on  ne  peut  Vèehauffer. 

On  donne  encore  ce  nom  à un  linge  de 
propreté  pour  les  femmes. 
CHAUèOUR.  f.  m.  Grand  four  i cuire 
la  chaux.  On  dit  plus  ordinairement  four 
d chaux. 

CHAUFOURNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
la  chaux. 

CHAULER.  V.  a.  Préparer  des  blés  avec 
de  la  chaux  pour  les  femer. 

Chaulé  . ée.  participe. 

CHAUME,  f.  ro.  La  partie  du  tuyau  des 
blés  qui  relie  dans  le  champ  quand  on 
les  a coupés. Le/  chaumes  font  hauts,  font 
font.  Botte  de  chaume.  La  chaume  fert  à 
faire  delà  litière. Maifon  couverte  de  chau’ 
me.  Brûler  les  chaumes.  W fe  prend  quel- 
quefois peur  le  tuyau  tout  entier  du  blé, 
CiiAU.ME.  fe  prend  auflî  pour  un  champ 
où  le  chaume  e.ft  encore  fur  pied.  Ccitr 
compagnie  de  perdrix  t'efi  allé  remettre 
dans  un  chaume.  Il  yavoit  trois  lièvres 
dant  ce  chaume-^là.  Battre  un  chaume. 
CUAUMER.  y.  a,  Couper,  arracher  du 
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chsuffltf.  Elle  efi  allie  chaamer.  le  m 
veux  pas  qu*ella  ehammt  mon  champ  , 
dans  mon  champ. 

Chaume  . 1e.  participe. 
CHAUMIÈRE.  L m.  Petite  maifon  cou* 
verte  de  chaume.  Méchante  chaumière. 
Petite  chaumière.  Il  loge  dant  une  chau- 
mitrt.  Le  pays  tfi  pauvre  , il  n*ya  que  dei 
chaumières. 

CHAUMINE.  f,  f.  Petite  chaumière.  Mi- 
(hante  chaumiae. 

CH  AUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  réchauf- 
fé facilement.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de* 
bas.  Vn  bas  d'efiame  efl  plut  chaufiant 
qu'un  bat  de  dra^. 

CHAUSSÉ,  adj.  En  termes  de  Blafon 
c'eft  l'oppcfé  de  Chapé.  Voye^  Chapé. 
CHAUSSÉS.!,  f.  pl.  La  partie  du  vête- 
ment de  l'homme . depuis  ta  ceinture  juf« 
qu'aux  genoux.  Chauffes  de  drap  , de  pr« 
tours  .de  chamoit.Chauffet  de  totle, chauf- 
fes d' écarlate.  Prendre fetehauffesAiettre 
fet  chauffes.  Attacher  Jet  chauffes.  Bou- 
tonner Jet  ekauffet.  Mettre  chauffes  bat. 

On  appelle  Cnauffes  de  Page , Des  chauf- 
fes courtes  fie  plifféet , que  les  Pages 
portoient  autrefois.  On  les  appelle  au* 
trement  Trouffet.  En  ce  fens  on  dit  flgu- 
rément , Quitter  les  chauffes  , pour  dire  • 
Sortir  de  Page. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hommo 
qui  eft  fort  pauvre , qu'/f  na  pat  di 
chéiuffet. 

On  dit  proverblaletBent  & figurément  • 
Tirer  fta  chauffes , pour  dire  , S'enfuir* 
Va-t'en  , tire  tes  ehaufftt.  Il  tira  fea 
chauffes  de  bonne  heure.  Tl  eft  bas. 

On  dit  proverbialement  fle  Agurément^ 

2\x'C/nefemme  porte  les  chauffée  , pour 
ire , qu'Eile  eft  plus  maitrefte  dans  la 
maifon  que  fon  mari. 

On  dit  proverbialement  6c  figurémeot^ 
qu'Off  tient  un  homme  au  eut  €r  aux  chauf- 
/«i  foit  pour  dire  , Que  les  Archers 
l’ont  arrête  , ou  font  prêts  de  l'arrêter» 
foit  auift  pour  dire , qu'On  lui  fait  aélucl- 
Icment  fon  procès  en  Juftice,  La  mèm# 
chofe  fe  dit  auffi  d'Un  homme  , lorfqnt 
dans  une  compagnie  on  recherche  ce  qui 
regarde  fa  perfonne  , fes  biens , fa  vit 
6c  fon  honneur,  fana  l’épargner  en  quoi 
que  ce  foit. 

On  dit  proverbialement  8c  flgurémcttl 
d'UnJeune  homme  , qu'//  a la  clef  de  fes 
chauffes  » pour  dire,  qu'il  n'eft  plus  ta 
âge  d'être  chùüé. 

Chausse  , fedit  auflî  de  cequi  fert  ordî« 
nairement  a couvrir  les  jambes  6c  les 
pieds.  Une  paire  de  chauffes.  En  ce  fens 
li  n'eft  plus  guère  en  ufage  , 6c  on  dit 
communément  Des  bat. 

Chausse  , au  fingulier  , eft  une  pîèct 
d’étofle  que  les  Suppôts  des  Univcrfités 
portent  fur  l’épaule  dans  les  fonélionS 
publiques.  Ceit  ce  qu'on  appeloit  Cha- 
peron. Chauffe  de  Docieur  en  Théologie^ 
Chauffe  de  D.>cieur  en  Droit. 

On  appelle  Chauffe  d’aîfanee  , Le  tuyau 
des  latrines,  qui  eft  ordinairenvent  de  po- 
terie revêtue  de  plâtre. 

On  appelle  Chauffe  d*hippocraa  , ou 
fimplement  Chauffe  , Une  pièce'de  drap 
taillée  en  c.'U:uchon  pointu  , dans  la- 
quelle on  paire  de  l’hyppocras  6c  autres 
liqueurs. 

CHAUS5È£>  f*  É Levée  de  terre  que  Ton 
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f«it  aq  bord  da  l'eau  * pour  foutentr  • 
pour  ritcoir  Teiu  d'une  rivière  ou  d'un 
étang.  L*  chaujfù  étâng  » /«  ehéuf’ 
fit  é'unt  riyiert. 

CiiAVSstE  , fe  dît  auHi  d'Une  levée 
qui  (e  fait  dans  des  lieux  , humides 
c:  xtsrécageuz  , pour  fervir  de  chemin  , 
de  paflage.  Chêuffét  /anteiiae  de  maçon- 
nent , de  pilotis  , &c.  Faire  une  ehsuffee 
dans  un  marais.  Les  chauffées  de  Bruuf 
haud.  Les  Romains  ont  fait  ta  plupart 
des  grands  chemins  datu  les  Gaules 
manière  da  chauffées  , G Us  y employoUnt 
beaucoup  de  ehaust. 

On  appelle  Le  re\’df<hauffie  , Le  ni- 
veau du  terrain  : & on  dit , qu  £/«  ap- 
partement efl  À re\-dt- chauffée  , pour 
dire  , qu’il  eft  au  niveau  du  terrain. 
CHAÙ^SE-PIED.  r.  m.  Long  morceau 
de  cuir  dont  on  fe  fert  pour  chauffer 
plue  facilement  un  foulier. 

On  dit  proverbialement  & frgurément  « 
H efi  dtians  fans  ehaufft-piti  t pour  di- 
re * Il  a réuni  ftni  peine  • 8c  plus  faci- 
lement qu’on  ne  croyoît. 

CHA  USSER.  V.  a.  Mettre  des  bas  ou  des 
fouUers.  Chaufftr  ftt  bas.  Ckaufftr  fes 
fontierr. 

On  dit  aulC  t Chaufft\-*ous  ,faites-uous 
chauffer  , pour  dire  , Mettez  vos  bas  , 
ou  mettez  vos  fouliers  » faites-vous  met- 
tre vos  bas  ou  vos  fouliers  par  votre 
valet  de  chambre. 

On  dit  I mi'l/a  bat  , qu'au  foulier 
chauffe  bien  f pour  dire  , qu’U  va  ^en 
fur  la  jambe  , fur  le  pied. 

On  dit  d'Ün  Cordonnier  ( eç^*U  ehauffe 
Aire  ou  ineft  pour  dire  • qu’il  fait  bien 
ou  mal  des  fouliers.  Et , qu’C^e  Cordon- 
ttier  chauffe  un  tel , pour  dire  , qu’il  fait 
ordinairement  des  louliers  pour  lui.  Ce 
Cordonnier  chauffe  toute  la  Cour. 

On  dit , Chauÿtr  Ut  éperons  b un  Gcn* 
tilhomme  , pour  dire  . Lui  mettre  les 
éperons  en  lefaifaot  Chevalier. 

On  dit  auÆ  h^urément  i Chauffer  de 

frit  les  éperons  a ^uet^uun  , pour  dire  , 
ourfuivre  de  près  quelqu'un  qui  s'en- 
fuit. Oji  lai  a caoufféiet  éperons  de  prit. 
Proverbialement  8c  figurément , pour 
donner  à entendre  qu'Un  homme  n'a 
pas  vu  ce  qu'il  y avoir  à voir  dans  une 
afTatre»  on  dit  , qu'//e'aper  bien  chauffé 
ftt  hnettet.  Et , Chaoffe\  mîeua  vos  fu- 
ntnet , pour  dire  , Regardez-v  mieux. 
On  dit  6gurémcnt  8c  familièrement  « 
5<  chauffer  une  opinion  dans  la  tête  . 
pour  dire  » S'entêter  d'une  opinion.  Il 
fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 
CnAl'ssCR  , el^  aufli  neutre,  6c  dans 
cette  acception  il  n’a  d'ufate  au  propre 
que  dans  ces  phrafes.  Chaufftr  d ^jr 
points  , À fept  points , chauffer  à tant  de 
poinu  , pour  dire  , Porter  des  fouliers 
d'une  telle  ou  telle  longueur. 

On  dit  Agurément , que  Deux  hommes 
chauffent  a même  point , font  chauffés  à 
meme  point , pour  dire , qu'ils  ont  même 
humeur,  même  inclination  , 8cc. 

On  dit , qu’6^ji  homme  , qu'un  Auteur 
aheuffe  te  Cothurne  ^ pour  dire,  qu’il 
a’eO  mis  a compofer  des  Tragédies  ; 8c 
julTi  pour  dire  , qu'U  enfle  fon  flyle. 
Chaussé,  Ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  8c  flgurément  , 
Les  Cordonniers  font  Us  plut  moi  chauf- 
Tome  h 
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fit , pour  donner  à entendre  que  Ceux 
qui  en  favent  plus  que  les  autres , & 
qui  par  cooféquent  devroient  mieux  fai- 
re • font  le  plus  fouvent  beaucoup  plus 
mal. 

On  dît  d’Une  jolie  femme  , qu'£//c  efl 
toute  des  mieux  chauffées.  El  on  dit  o*Un 
homme  , qui  dans  fes  galanteries  de  s’a- 
drelTe  qu’à  des  perfonnes  jolies  8c  de 
qualité,  i\vi2lnet*adrtffe  fu'eu»  mieux 
chauffées. 

On  dit  proverbialement  , r\M'l/n  hom- 
me tfi  font  un  pied  chauffé  & Caatre 
nu  , pour  dire , qu'il  s’efl  fauvé  avec 
précipitation. 

CHAÜSSETIER.  f.  m.  Marchand  qui 
fait  6c  qui  vend  des  bat , des  bonnets  , 
8<c.  Chauffetier-Sonnetier. 

CHAUSSE-TRAPE.  f.  f.  Petite  pièce  de 
fer  à quatre  pointes  fortes  8c  aigues  . 
dont  il  y en  a toujours  une  en  haut , de 
quelque  manière  que  la  pièce  de  fer  foit 
jetée.  On  jette  des  chaaffe-trapes  dans 
des  gués , dans  les  avenues  d'un  camp  , 
pour  enferrer  les  hommes  & Us  chevaux. 
Semer  des  chauffe-trapts.  S'enferrer  dans 
des  chauffenrapts. 

On  appelle  aufli  Chauffe-trapts  , Des 
pièges  que  l'on  tend  pour  prendre  les 
bêtes  puantes.  Dreffer  une  chaufft-trape. 
Mettre  des  chauffe-trapts  dans  une  forêt. 
CHAUSSE-TRAPE.  f.  f.  K Chardon 

ÉTOtl-É. 

CHAUSSETTE,  f.  f.  Bas  de  toile,  de 
AI.  8cc.  ^e  l'on  met  fur  la  chair,  l/ne 
paire  de  tnauffettes,  Chaufftttes  à étrier. 
Des  chauffettes  pour  dei  enfant. 

CHAUSSON./,  m.  Lachauffure  quel'on 
met  au  pied  nu  avant  que  de  prendre 
les  bat.  Una  paire  de  chauffons.  Des 
chauffons  de  toile.  Des  chauffons  de  fil. 
Des  chauffons  de  coton.  Des  chauffant 
de  laine.  Des  chauffons  de  fianetle. 

On  dit  en  plaifantant  d'Un  homme  qui 
n'a  ^êre  de  linge,  guère  de  hardes  . 
que  Tout  fon  éf  alpage  tiendr oie  dans  en 
ekauffon. 

On  appelle  aufli  CAee^en , Une  efpèce 
de  foulier  plat  à femelles  de  feutre  , 
dont  on  fe  lert  pour  jouer  à la  paume  , 
pour  faire  des  armes , 8cc.  Ils  Je  mirent 
en  chauffon  pour  joutr  leur  parût  de 
paume. 

CHAUSSURE,  f.  f.  Ce  que  l’on  met 
au  pied  pour  fe  chauffer,  comme  les 
fouliers , les  panioufles , les  bottes , 8cc. 
^Offrit  cheuffure.  Chauffure  mignonne. 
Chauffute  mal  propre.  Chauffure  à Canti- 
que. 

On  ditflgurément  8c  proverbialement , 
//  a trouvé  chauffure  e fou  pied  , pour 
dire  , 11  a trouvé  qui  lui  lient  têle , 8c 
qui  lui  fait  bien  réufter. 

11  veut  dire  auflî  en  un  fens  prefque 
tout  contraire  , Il  a juflement  trouvé 
ce  qu’il  lui  falloir , 8c  ce  qui  lui  étoit 
propre.  Mais  il  fe  dît  plus  fouvent  en 
l'autre  fens. 

CHAUVE,  ad),  der.  g.  Qui  n'a  plus  de 
cheveux  , ou  qui  n’en  a guère.  Homme 
chauve.  Femme  chauve.  Devenir  chaute. 
Être  chauve.  Avoir  ta  tête  chauve. 

On  dit  proverbialement  8c  Agurément , 
que  L’occafion  eff  chauve  t pour  dire  , 
qu’l)  ne  la  faut  paslaiffcr  échapper  quand 
cl{<  fe  préfentt. 
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CHAUVE-SOUKIS.  f.  f.  Sorte  d'oifeiu 
noé)urne , qui  a des  ailes  membraneu* 
fes  , 8c  qui  relTemblent  k une  fouris.  Lee 
Chauvi-fouris  ne  eomnuneene  à voler  jae 

le  foir. 

CHAUVIR.  V.  fl.  Il  n'efl  en  uf.rge  qu’eu 
ccue  phrafe,  Chauvirdtt  oreilltt , pour 
dire,  Dreffer  les  oreilles  ; & il  ne  fe 
dit  que  des  chevaux  . des  mulets,  8c 
des  ânes.  Ce  ûieval  chauvit  des  oreilles, 

CHAUX,  f,  f.  Pierre  calcinée  par  le  feu  p 
8c  qui  alors  s'échauffe  avec  l'eau  , 8c 
prend  de  la  Itaifon  lorfqu'on  y joint  du 
fable;  c'efl  ce  qu'on  nomme  la  Chaux 
vive.  La  Chaux  éteinte  efl  celle  qui  a dié 
mêlée  avec  de  l'eau  , ou  qui  a perdu 
fet  propriétés  à l'air.  Les  Chimiftes  dé- 
Agnenc  aufli  fous  le  nom  de  Chaux , les 
métaux  calcinés , auxquels  Caflion  du 
feu  a fait  perdre  leur  liaifon  8c  leur 
forme  métallique,  8c  que  cette  aéltofi 
a changés  en  une  fubflance  femblabte  b 
une  terre  ; c'efl  atnfi  qu'on  dit  des  Oiuvar 
métalliques  , U Chaux  d’étain  , &c.  11 
ne  faut  point  confondre  les  Chaux  métal- 
liques produites  par  l'aéVion  du  fet , 
avec  les  précipités  des  métaux  , qui  font 
des  produits  tout  différons,  Pré- 

cipitation. 

On  dit  proverbialement  8c  Agufément 
d'Une  an.tire  qui  efl  fahe  folidemcnt , 
avec  toutes  les  précautions  néceffaires  , 
qu*£//a  efi  faite  à chaux  & à ci- 
ment. 
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CHEF,  f.  m.  Tète.  I)  ne  fe  dit  que  de 
l'homme  , 6t  il  n’a  guère  d'ufage  qu’en 
PoefiC.  Le  chef  couronné  de  lauûtrt.  Le 
chef  ceint  d'un  diadème.  On  s'en  fert  aufli 
en  parlant  de  la  tète  des  Saints.  Le 
Chef  de  Saint  Jean.  Le  Chef  de  Saine 
Denis. 

On  dit , Tant  de  chefs  de  bétail , pour 
dire,  Tant  de  pièces  de  bétail.  Il  avait 
deux  etnu  chefs  de  brebis , de  bêtes  A 
corne. 

Il  fe  dit  Agurcment  De  celui  qui  efl  à 
la  tète  d'un  Corps  , d'une  AITemb'ée, 
qui  y a le  premier  rang  8c  la  principale 
autorité.  Le  Pope  tfi  U chef  vifhle  da 
tPglife,  Le  Chancelier  efl  U chef  de  la 
Juftice.  Le  Premier  Préjidtnt  tft  le  chef  do 
Parlement.  Le  chef  d'une  Amhaffadt  , 
d'une  Députation.  Les  ehtft  de  ratmie. 
Chef  des  bandits.  Chtf  de  parti.  Chef  de 
cahitlt.  Chtf  de  fachon. 

Chif  . AgmAe  aufA  quelquefois  Cénéral 
d'armée.  Il  tjldu  devoir  d'un  bon  chef 
de.... 

On  appelle  Chef  da  nom  G des  armes  , 
Celui  qui  efl  le  premier  de  la  branche 
ainée  d’une  gr.snde  Maifon. 

On  dit , qu’L'jtr  Ahbayt  ejt  Chef  d'Or^ 
dre  , pour  dire  , que  C%fl  la  principale 
Maifon  de  l'Ordre  , 8c  celle  dont  les 
autres  dépendent. 

Ün  appelle  en  fermes  de  Guerre,  Chef 
de  fie , de  demi-file , Le  Fantaffin  qui  efl 
le  premier  de  la  Ale  , de  la  demi-Ale* 
On  appelle  Chef  d’E^cadre , Un  OfAcier 
de  Manne  qui  efl  au-deffous  des  T.teu- 
tenans  Généraux  , 8c  aa-deffui  des  Ca- 
pitaines de  V'aiffeau. 

On  appelle  Chtf  de  Cuifne  & Chtf 
tT Office , I.epciûctpal  Ofliciet  de  CuifuM^ 
8(  d'OlAcs, 
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On  app«1]t  ch«i  I«  Roi  êc  chtt  qu«1* 
quel  Prnicei  » Cktf  it  CohtUt , Ch<f  d* 
Frttitittt  ^ dt  PûaiHttrit  , 6’^.  U jpr'mci* 
pal  Olltciet  du  Gobelet  » de  la  Fruite- 
rie t &c. 

Of)  dit , Ccmmi^nJtr  mm»  mmi»  en  ck</f 
pour  dire  , Y aToir  le  principal  comman- 
dement en  qualité  de  Gdodral.  £tr»  en 
ehtf  f trnrnditr  en  ehef  dnn»  mne  mffeirt, 
£tf»  en  chef  dnn»  nme  entreprift , dnn» 
mne  ndgoe/niinn. 

On  appelle  ce  cAr/*,  Le  premier 

Greffier  en  qucHiue  JurioiÀion  que  ce 
foie* 

En  parlant  de  bieni  » d’Iidritagei  , de 
fucccÆons  . on  dit  , De  f»n  cAr/',  pour 
dire.  De  fon  côté.  Il  0 tent  de  hUn  dt 
fçn  ehef.  Il  n em  ettte  terre  du  thtf  de 
Jnfemme, 

On  dit  aulfi  , De  f^n  ehef  t pour  dire  » 
X>e  fa  tête  » de  (on  mouvement , de  fon 
autorité.  linfnit  etléde/nn  ekeftfdn» 
énarar  ordre.  Je  poiat  etln  de 

mon  ekef.CetAutemr  ne  dit  rien  de  fon  ehef. 

On  dit  I Le»  ehef»  d*un»  neeufation  . 
pour  dire,  Lea  articles»  les  divers 
points  d'one  aceufation. 

On  dit  auffi  , Crime  de  lèfe-Mé'itfli  nu 
premier  ehef  » peur  dire  » Attentat 
coofpiration  contre  la  perfonne  du  Prin- 
ce ; ôt  Crime  de  ief.-Mojeftê  au  feeond 
tkef , pour  dire»  Attentat  cortre  l’au- 
torité du  Prince  ou  contre  l*iittérèc  de 
l*État.  Le  monnaie  » tinteUigenee 
ante  U»  ennemu  , ejk  un  erime  de  leje- 
Mojefiè  nu  feeond  ekef. 

Meute  une  entreprift  à ektf.  Façon  de 
parler  ancienne,  pour  dire»  Achever 
une  entreprise  « la  mettre  à fin. 

OitEr^  en  termes  de  Blafon  » cA  Une 
pièce  qui  eft  au  haut  de  Técu  » Ôc  qui 
en  occupe  le  tiers. 

On  dit  » Chef  nhniffd  , qtmnd  U eft  fé- 
paré  du  bord  fupérieur  de  l'écu  par  la 
couleur  du  champ.  CA«y'rett/ii , quand  il 
cA  de  couleur  auAi  bien  que  le  champ 
de  l'écu , quoique  de  couleur  diAérrnfe. 
OfiEF.cn  termes  de  Chirurgie»  «A  le 
nom  d’Un  baoda^  pour  la  Saignée  du 
front. 

CHEF  D ŒUVRE,  f.  m.  (TF  ne  fe  pro- 
nonce point,  } (Hivrage  que  font  les 
ouvriers  , pour  faire  preuve  de  leur  ca- 
pacité ('ans  le  métier  od  ils  fe  veulent 
faire  palîer  Miîtres.  Foire  fon  ehtf 
d'MMtft.  il  n'tfi  pat  Mnittt  de  ekif 
dtà«v'<  » il  n'tfi  Maitre  fur  pet  Lettre», 

K figotfie  hgurémenc  » Ouvrage  par- 
fait enqueloue  genre  que  ce  puiAt  être. 
Ce  Pjt'ni'  tfi  Mil  chef-  d'mmvrt  C Âttkitie' 
ter»  , un  chef  d'ttafu  de  l Art.  Cette 
htêaté  tfi  un  chef  d'a>é*re  dt  In  nature, 
lua  Lofi^mt  & la  Rhéturiaue  d’Arifiute 
Jpnt  dei  ehifd'etut  rti  de  V Art. 

Ou  dit  proverbialement  ôi  en  plaifan- 
lanc.  d Un  homme  qui  a fait  quelque 
déSotdre  t quelque  chofe  de  mal  par 
i.-ia/^vertance  , .par  emportement  , qu’7/ 
mfjit  unheem  ehif  dmuttt, 
OHKFFCièR.  Voyet  Cmevecieii. 
OHEF'Llf  U. f.  m.  Lieu  urincipal.  Ufe 
dit  du  principal  manoir  d^un  beigueur  . 
d*un  Chef  d'Ordre.  Cîuni  efilt  Chef 
linm  de  tout  fOrdre.  Il  faut  rendre  kum^ 
mage  aa  Chef  ■ lien, 

pttbUDOiKE.  f.  f.  F'ojlH. 
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CHÊMER.  V.  récipr.  Pour  dîrt  Maigrir 
beaucoup  » tomber  en  chattte.  yoi/a  un 
enfant  fe  ehime. 

CHEMIN.  S.  m.  Voie  » route  » efpscc 
par  où  l’on  va  d'un  lieu  k un  autre. 

I Chemin  battu , f„yi.  Beau  ehtmin.  Bon 
ehemia,  Vtlain  » michant  ehtmin.  Chemin 
plein  Cr  uni,  Chimin  yert.  Chemin  pier* 
nus  » rahoteus  « faegeus.  Chemin  rompu. 
Chemin  ereus.  Chemin  ferré.  Chemin  paf 
fan»  t frequente.  Chemin  détourné.  Cht- 
min  trarerfe.  Le  ehtmin  du  thnrtai. 
Petit  cAemiii  , au  fentier.  Chemin  dt» 
gen»  d»  pied.  Grand  ehania.  Chemin  paré. 
Chemin  bordé  d*nrbre»  » de  fofie».  Le» 
grand»  chemin»  de  t Empire  » c'eA*A-dire  » 
de  TEropire  Romain.  Chemin  d'Orléan», 
Chemin  de  I^on  » 6'C.  Le  chemin  dt»  Rou» 
lier»  » dê»  uodue  » de»  Mtfiagtrt.  Mon» 
trtr^  enftigner  le  cAmirii.  5croi>/<cAc- 
aeie.  Couper  , fermer  , embarraffer  le  cAe- 
m/j|.  Ouvrir  U chemin,  Renébe  lu  ehtmin» 
libre».  Traverfer  U ehtmin . Quitter  fon  cAe- 
aii«.  U me  tint  eouper  ehtmin,  ^eehemin 
ta  » mène  , conduit  en  tel  «Jidroir.  Ce  n*efi 
pn»  là  le  rA<flifC.i/  fe  détourna  de  fun  cA<- 
min.  Ne  fuiue^  pa»  ce  ditmin-ià,  Preme\ 
te  ehtmia  à matn  droit»  » à main  gauche. 
Le  ehtmin  fourche  en  Cet  eadroit-là.  Ce 
chemin  efi  met  nifci  teni/.llnc  tient  point 
dechemin  ^il  vn  à travtrt  champ».  On  me 
fauroit  paffer  » le»  voleur»  liaeecjit  lu 

I ehemin»,  flfe  plaint  au'on  a fait  un  ch»- 
mtndentfa  wti.Paÿerfon  chemin.  Aller 
J'on  ehemin.  5e  mettre  en  chemin.  Tout 
du  lung  du  cAcjniii.  A mi-ehtmin.  Pau» 
itt»  mai  monté  , vou»  dtmeurert\  par  le» 
chemin».  Vn»  maifon  fur  le  cArmi*  , [ur 
le  grand  ehemin,  AUt\  pat  là  » e*tfi  le 
dro  t ehemin.  Le  plu»  court  » le  plu»  long 
ehtmia,  3uivt{  e»  ehemin'là.  Paurfuive\ 
vatie  ehtmin.  P»ff*\  aotrt  ehemm.  Cet 
humme  ne  fait  ^uaUtr  & venir  ^ il  tfi  tou- 
jaurtpa.'vvii  & par  chemin.  Avancer  ehe- 
min  luire  bien  du  ehtmin  II  y a bien  du 
chemiu  d'ici'là.  Dtur  heure»  de  chemin. 
Une  fouinét  dt  eh,:min.  En  (ArJNin  fni- 
font.  Chemin  fe  fant.  Rebim  Jet  ihimim. 
Aeeuureir  le  tntmin.  Affûter  /ri  rAcntifir. 
Le»  chemin»  nt  font  pa»  tir»,  CAeotio 
prati^uable.  Ihtmin  imprati^uubit. 
Crem<n  » irgnlfie  figutcmeDt  » Mojren  » 
conduite  qu(  mène  a quelque  fin.  li  veut 
fai^e  fortune  » mau  il  n*en  prend  par  le 
ehem  n.  li  afpbt  aux  dignifér  ,méijûo 
n*y  arrive  pu»  parce  ehemut-là,  Ler  ad- 
vitfiiit  f 1er  rr.’AM/»i//oiii  font  le  ehtmin 
du  Ciel  » le  ehimin  du  falut  » le  cAraiie  du 
Paradit.  La  vertu  tfi  le  ehtmin  dt  la  gioi- 
re.  Le»  Hérén^uet  ne  fut  pat  dnn»  le 
bon  thtmin.  Le  thtmin  d»  ia  vtrtn  » de  la 
perfeR  on.  Le  ehemm  de  l'enfer , de  perdi- 
tion efi  brin  large.  Le  chemin  du  giA<r. 

On  du  proverbialement  » BUa  dépea- 
ftr  €r  peu  gagner  » c'tfi  le  eh.mrn  dt 
l'hvpiiêi. 

Un  dit  proverbialement  » Bonne  terre  ^ 
mauvai*  ehtmin  t pour  dire  , Qt>e  dar.t 
les  terres  graflei  les  chemins  (ont  fort 
mauvais. 

C>n  dit  proverbialement  A ehemin  bat- 
tu, il  ne  croit  point  dTierbe , pour  dire» 
qu'il  n*y  a point  de  profit  à faire  dans 
un  négoce  dont  trop  de  gens  fe  mêlent. 

On  dit  auAi  , En  tout  p»y»  il  y a une 
lUm  é<  mécàiutt  eàcPitn , ppuj  dire , qu  *11 
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n*y  • point  d'entr^rife  eô  il  ne  fe  rfn* 
contre  quelque  difficulté. 

On  appelle  Chemin  dt  vt/our»  , Un 
chemin  fur  une  pelouSe.  On  dit  figuré- 
ment  fie  familièrement  » Chemin  de  vf 
leur»  » pour  dire . Une  voit  facile  » agréa* 
bte.  Il  efi  arrivé  à ta  fortune  par  un  tke* 
min  de  veloart. 

On  dit  figurément  » qu*C4«  homme  va 
fon  grand  ektmin  .pour  dire . qu'il  n'en* 
tend  point  de  fineAe  A ce  qu’il  fait , à ce 
qu’il  dit  : fie  qu'/S  va  taujomr»  fon  che- 
min t pour  dire  , que  Rien  nele  détourne 
de  ce  Qu’ii  a catrepris.  Qutlfue  chofe 
gu'on  fui  d'ifè  » il  va  ro«;oMrs  fon  chemin. 
On  dit  aulu  » Aller  le  droit  cAemfe» 

four  dire  , Procéder  avec  Sincérité  » 
ans  tromperie. 

On  dit  figurément  » Chemin  faifanti 
pour  dire  » Enrafine-temps  » par  occa- 
bon . En  esamirtant  la  do&rine  de  ce  Li- 
vre f il  a remarqué,  ehemin  faifant , plu- 
fieur»  faute»  de  langue. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément  »• 
Le  grand  ehemin  de»  vache»  , pour  dire  » 
L’ulagc  commun  fie  ordinaire. 

On  dit  figurément  » 5«/rrc  le  cfiraife 
Aeiin  » pour  dire  » S'attacher  aui  ufaeea 
établis.  Il  n'y  a rien  de  fi  tür  que  d»  fri- 
vrt  le  chemin  battu, 

Oo  dit  proverbialement  » Le  cArmie  dê' 
t école,  le  chemin  de»  écolier»  , pour 
dire  » Le  chemin  le  plus  long. 

On  dit  aufii  » Montrer  te  chemin  à quel- 
gu*un  » j>our  dire  » Donner  eaemple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a mis  unesf* 
faire  CS  bon  train  , fie  qui  ne  la  peut  fuit 
pas  » qu’/f  demeure  en  beau  chemin , A 
mi-chemin, 

OnditauAi»  ^u'Vn  .homme  a bienfait 
du  ehemin  en  peu  de  ttmp»,  pour  dire  » 
qu*£n  peu  de  temps  il  a fait  beaucoup  de 
progrès  dans  la  fortune»  dans  les  fcicn* 
CCS . ficc.  On  dit  dans  le  même  fens  » 

3u’^e  homme  ftra  fon  ehemin,  pour 
ire  » qu’il  parviendra. 

On  dit , Tout  thtmin»  vont  à Rame  , 
pour  dire,  que  Divers  chemins  mènent 
au  même  encroit  } fit  figurément  » Que 
divers  moyens  conduiSci<t  i la  même  fin* 
On  dit  auAi  figurément  fit  par  menace  » 
Je  le  trouverai  en  taon  ehtmin , pour  dire» 
Je  trouverai  occafion  de  lui  nuire  :£t» 
Ji  me  trouvera  en  fon  ehtmin  » pour  dire  » 
Je  le  traverserai  dans  Ses  deifeins. 

On  dit  figurément  » Couper  thtmin  A 
quelque  eh.tfe  » pour  dire  , En  arrêter  » 
en  empêcher  le  cours , le  progrès.  On 
a voulu  eaupt’  chemin  aux  ehieant»  par 
ta  nouvtlU  Ordonnante.  U fallut  abattre 
unr  maifon  p%,ur  couptr  chemin  à Ptmbta- 
fenunt.  C.>uotr  chemin  à la  fièvre  » à une 
maladie  , i la  gangrène. 

On  dit  provjibiaUment  » 1/  nefautpaa 
aller  par  quatre  ehtmin»  » pour  dire  , qu’il 
ne  Sau*  pas  chercher  tant  de  détoutspour 
ne  pas  demeurer  d’accord  d'une  chofe. 

On  dit  par  menace  A une  perfonne  » 
qu  Off  U mènera  par  un  cA.'asfit  où  il  n'y 
aura  point  d*  pttmt  » pour  dire  » qu'Oo 
lui  donnera  bien  de  l’exercice. 

()n  dit  auAi  proverhia'ement  fit  dans  le 
même  (eus  , .On  lui  fera  voir  A/a«  du 
ehçiHtn. 

Oo  dit  auffi  proverbialement  fit  figuré*- 
mest  f Tfonttr  meepicrrqqnfqê  i^ut 
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fiat  dîrt  • Trouver  quel^t  obAtcte 
dans  ce  (|a*oa  cnirepieod. 

Pour  dire»  qu*Un  homme  tA  fortvieuv» 
•D  dit  f qu7/«yf  eieex  tcmmt  Ut  thtmiat. 
Chemin  covreur  • en  termcdt  Fortî- 
Aeafion  * eft  Un  chemin  fur  le  bord  extd* 
rieur  du  fotTd  » & oû  le  foldat  cft  i 
couvert  du  feu  des  al1ié}{eanf.  Emporter 
U chcaiie  ceerrrr.  S*  loftrfmr  UAtmin 

fttvtrt. 

Chemin  dex  eomdes.  Autre  terme  de 
Fortihcation.  CeA  un  chemin  entre  le 
rempart  le  la  nuraille  du  corps  de  la 
Place  » par  où  paflent  les  OAciert  <)ui 
font  la  ronde» 

Le  vulgaire  appelle  cet  amas  dVtoiles 
qui  forment  comme  un  chemin  blanc  au 
milieu  du  ciel , Lt  Càtmitt  dt  féint  JaC‘ 
futi.  On  te  nomme  autrement  Le  roU  dt 
tait  « ou  /e  voit  lalfit. 

CHEVn^ÈF.  (.  f.  (I  le  dit  de  l'endroit  où 
J*on  fait  le  feu  dans  1rs  maifons , 8t  ou  il 
y a un  tuyau  par  où  palTe  la  fumde.  Ckf 
min/è  étroitt  , Uigt.  Tuyau  dt  chtmiaét, 
Lt  coin  dt  ia  cA«iv/e/e.  pfoir  cotnmt  U 
tktmimU.  Ottmimdt  gui  fumt.  Ramontur 
àt  thtmirnit.  Lt  ftu prit  à ta  ehtmimét. 

Il  fe  prend  aulTi  pour  la  partie  delà  che»' 
minée  qui  avance  dans  la  chambre.  CAe- 
mioét  da  f/dtrt , dt  marirt.  Chtmiode  do- 
rét.Maitttëti  dt  (htminé*.  Chamhroëltdt 
cAfin/ff/e. 

Il  fe  prend  aulTi  pour  cette  partie  du 
tuyau  qui  fort  hors  du  toit.  Il  fit  «e  grood 
9tot  gui  ahéttit  Ht»  dtt  thtmi»étt. 

On  dit  proverbialement , Fairt  g»t!gut 
thoft  fout  la  thtmiuU  » pour  dire , Faire 
quelque  chofe  en  cachette  , le  fans 
obferver  les  formes.  St  marîtr  fout  la 
t)itmi»it.  Atrlt  doani  fout  la  thtminit. 
Donntr  u»t  afifignotioa  , u»  txploit  fout 
ië  ehtmioit. 

On  dit  proverbialement  IC  pepulaire- 
fnent«  quand  on  voit  un  homme  entrer 
dans  une  mailon  où  il  y avoit  long'tempi 

3u'il  n’étoit  venu*  Il  fout  fairt  la  trois 
la  cAraiiflée. 

CHEMINER,  v.n. Marcher»  aller,  faire 
du  chemin  pour  arriver  quelque  part.  // 
gfa  tant  d'hturtt  gotaoui  thtmioont.  Ct 
IaguaitcAimi»tHe»,thtmi»tlo»gttmpt. 

On  dit  hgurément  , Chtmiotr  droit  , 
pour  dire , Ne  point  tomber  en  faute. 
//  ftra  Ht»  dt  thtmtotf  droit. 

On  dit  fgurément,  t\\t*[/»hommt /kit 
ehtmiotr,  pour  dire,  qu'il  fait  aller  A 
fes  ftns  , qu'il  fait  ce  qu'il  faut  pour  t’a> 
Tancer.  On  dit  dans  le  même  fens  » 
qu'fA*  hommt  ehemiot , g»*it  thtmintra. 
On  dit  iîgurément  en  parlant  d'un  Poe* 
me  , d'une  Oraifon  » que  Ctla  ehtmint 
hit» , pour  dire  , que  L'ouvrage  eR  bien 
fuivt  » bien  difpofé. 

CHEMISE,  f.  f.  Vêlement  de  Un^e , que 
Ton  porte  fur  la  chair  , 6c  qui  prend 
députa  le  cou  6e  les  épaules  julqu'au 

?enou.  Cktmift  hlaoeht.  Chtmift  dtoult. 

htmift  dt  ]our.  Cro  fit  chtmift.  Chtmift 
d*hommt.  Chtmift  dt  ftmmt.  Cktmift  da 
hai»,  Mtttrt  fa  thtmift.  Prtudrt  uot 
thtmifthlaocht.  Chaogtr  dt  cAamr^.  Our 
fa  cktmift.  Ckaufftr  unt  chtmift.  Cht^ 
mift  dt  toilt.  Cktmift  dt  coroa.  Chtmift 
ftoocit.  Chtmift  ftU.  Manckt  dt  ckt^ 
mift.  Colin  dt  chtmift.  Doooer  la  ckf 
au  R/git  Doho/T  U thtmift  à $ê 
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Prion.  Dottavla  thtmift  du  marié , à U 
mariét. 

11  y a aulli  des  ehemifes  de  frrge , dont 
ufent  par  mortificaiion  quelques  Reli- 
gieux 8(  quelques  Retigieufes.  Ct  Reli’ 
gitmx  n'apu  tocort  t*aecouiumtr  aux  chf 
•’jfi'di/trge. 

On  appelle  Chtmift  ardtott , cktmift  dt 
foufrt  » Une  forte  de  chemife  qui  eft  frot- 
tée de  foufre  , qu'on  fait  vêtir  aux  cri- 
minels condamnés  A être  brûlés  vifs. 

On  dit , Ètrt  «»  cktmift  , pour  dire  » 
N’avoir  que  fa  chemife  fur  foi.  //  forcit 
t»  chtmift.  U ft  faaua  t»  chtmift.  Il  était 
t»  cktmift. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pauvre  , qu'// 
»'a  pat  dt  cktmift. 

On  dit  Agurément  » hittt't  gutlgu*u»  t» 
thtmift  t pour  dire  , Le  ruiner  entiè- 
remeni. 

Ondit»  Vtodrt  J tagêgtr  ^joutr  ,mt»^ 
gtrjufgu'ift  chtmift  , pour  dire  , Ven- 
dre, engager  , jouer  tout  ce  qu’on  a. 

Od  dit  » qu'Oo  cocktroit . gu'o»  voudrait 
cacktr  U»  hommt  tutrt  fa  chaire  tatrtfa 
peau  & ft  chtmift , gu*0»  U mettrait  daat 
fa  cktmift , peur  dire  , qu'On  emploirmt 
tous  fes  foins  pour  le  mettre  en  fureté. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément» 
Ma  peau  m*tfi  plut  proàie  gut  ma  chr- 
mift  , pour  dire  » qu'On  doit  préférer  fes 
intérêts  A ceux  des  autres  , quelque  liai- 
fon  qu’on  ait  avec  eux. 

On  appeloit  Cktmift  dt  maille  , Un 
corps  ne  chemife  qui  étoit  fait  de  petits 
anaelets  d’acier  , 6c  dont  on  fe  fervoit 
A fe  couvrir  comme  d’une  arme  défen- 
five. 

En  terme  de  rortilication  , on  dit  »Ld 
thtmift  d*un  ha/tion  , au  d*u»  autre  ou* 
orage  , pour  dire  « La  muraille  de  ma- 
çonnerit  dont  un  ouvrage  eû  revêtu. 
C.“îEMISETTE.  f.  f.  Diminutif.  Sorte  de 
vêtement  qui  fe  met  fur  U chemife  » lt 
qui  prend  d’ordinaire  depoii  les  épaules 
jufqu'aux  hanches.  Chemifttu  dt  toile  dt 
cote»  Chtmifttte  de  ratxnt  , dt  fiaotllt. 
^uelguet^unt  porttot  la  ekemifettt  dt  fia* 
oellt  fur  la  peau. 

CHFMtsErTE,reditauflid*Unefoite  de 
camifelc  que  portent  les  perfonnes  de 
baffe  condiiien.  Cktmiftittgnft.  Chtmi* 
Jette  dt  ftrgt,  dt  fataiae.  Cktmifate rouge. 
CHÊNAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 
Unt  htllt  chtoait. 

CHFNAL.  f.m.  Courant  d'eau  bordé  de 
terres  , par  lequel  les  raifTeauE  peuvent 
pafltr. 

CHENAPAN,  r.  m.  Mot  tiré  de  l'Alle- 
mand , où  il  défigne  un  brigand  des 
Montagnes  noires.  En  François  , il  ffgni- 
Ae  Un  vaurien , un  bandit.  Cq/é  ua  vrai 
ckeuopaa, 

CHÊNE,  (.m.  Sorte  de  |raad  arbre  qui  a 
le  bois  fort  dur  , 6c  qut  porte  le  gland. 
Cl»  graod  chiot.  U»  vieux  chioe.  Boit  dt 
ehiot.  Feuille  dt  chiot.  Du  gui  dt  chiot, 
üot  fOHMtr  dt  chémt.  Vo  au  dt  chéat. 
Üot  poutre  dt  Aiat. 

CHÊNEAU,  f.  m.  Jetsae  chêne.  Dtt  ce» 
trett  dediiotOM. 

CHÊNEAU,  f.  m.  Conduit  de  plomb  ou 
de  bois  , qui  recueille  les  eaux  du  toit , 
6c  les  porte  dans  la  gouttière. 

CHENET,  f.  m.  Uficnfiledc  culfine8cde 
chambre  • fuç  quoi  on  met  le  bpis  dans 
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!a  cheminée  pour  brûler.  Ce  qui  fou- 
tient  le  bois  eff  toujours  de  fer  , 6c  le 
devant  eff  ou  de  fer  o«i  d'autre  métal, 
Cktott  de  ftr.  Chtattdt  cuivre*  Chtuete 
d'oettr  doré.  Cktnttt  d*argtot.  Vot  paire 
de  ckeottt, 

CHÊNE-VERT.  Efpêce  dtychênequi  con« 
ferve  fes  feuKIei  vertes  en  toute  faifon  , 
u'on  appelle  autrement  l'tyft. 
CUÉNE-TERT  rETir.  Foji[  GxftMaN» 
ORÉt. 

CHENEVIÉRE.  f.f.  Champ  femé  dech#> 
nevis  » champ  où  croit  le  chanvre.  Vaa 
chtotviiie.  La  ttrre  tfi  trop  Ucht  pom  y 
faire  uot  tkeotviire. 

On  appelle  Épouroottil  à ckeoeviirt  ^ 
Un  vieux  morceau  de  linge  ou  d'autro 
chofe  de  même  ttature  , qu’on  met  fur 
une  perche  , fur  un  bîion»  dans  un  champ 
ou  dans  un  jardin  • peur  fairo  peur  aux 
oifeaux. 

On  dit  Agurément  d'Une  perfonne  laide 
6t  mal  bâtie  , ou  d’une  perfonne  mal 
habillée  , que  Cefi  uo  épouvêotoil  da 
eheotTiire.  Et  proverbialement  6c  Aguré- 
ment,  pour  donner  A entendre  qu^Une 
chofe  dont  ou  nous  veut  faire  peur  « 
n'eff  propre  A épouvanter  que  des  per* 
Tonnes  timides  , on  dit  , que  Ct  a'q/f 
gu*uu  épouvootail  de  ektotviàre. 
CHENcVIS.  f.  ra.  Graine  de  chanvro* 
Stmer  du  ektotvit.  Les  oifeaux  vivtotda 
tktoevit.  Metirtdu  ektotvit  daot  Paugtt^ 
CHENF.VOTTE.  f.  f.  Petit  éclat  de  la 
partie  boifeufe  du  chanvre  dépouiHé  do 
Ton  écorce.  Afeoreaa  dt  chiotvotttt.  Ftu 
de  chtoevottet. 

CHENEVOTTER.  v.  n.  Terme  d’Agri- 
culture.  Pouffer  du  bois  foible  commedet 
chenevottes.  Lee  v'tgatt  o'oot fait  gut 
ektoevotter  cette  aortte. 

CHENIL,  f.  m.  ( La  lettre  L ne  fe  pronon* 
Cf  point.  ) Lieu  où  l'on  met  tes  chiens  de 
chaffé.  Eojcrmtr  letchitot  daotltchtaiU 

On  dit  Agurément  d’Un  logement  fort 
fale  6c  fort  vilain,  que  Ctfiuo  vrai  ehtoiU 
CHENILLE,  f.  f.  Sorte  d'infeâe  reptile 
A pluGeurs  pieds  , qui  ronee  les  feuillet 
6c  les  ffeurs  des  plantes  6t  des  arbres* 
Crefit  tkeoillt.  Chenille  grift , ftunt  « 
verte.  Pagutt  de  ehtoUUs.  Les  cktuilUt 
ft  ckaogtottopapillaot. 

Chenille,  fe  dit  aulB  d’Un  tifTu  de  foie 
vctouié  » qui  imite  la  chenille  , 6c  donc 
on  fe  fert  dans  les  broderies  6c  dana 
d’autres  omemens.  Il  tout  hiem  dt  la 
thtoilU  daot  ctttt  kroitrifli. 

On  dit  Agurément  As  familièrement 
d'Un  homme  qui  fc  plaît  A mal  faire  , q i# 
C tfi  mot  chtoilie , mot  miekaott  dtetuUe, 
Chenille  ou  Scoeeioides.  Plante  à 
fleur  légumineufe.  Elle  eft  ainA  nommée^ 
parce  qu'elle  donne  une  eouflTe  d’un 
vert  pâle  , hériflée  , roulée  fur  elle* 
même  , 6e  de  la  groffeur  8c  de  la  Aguro 
d’une  chenille. 

CHENU»  UE.  ad).  Qui  eft  tout  blanc 
de  vicillelTe.  Devenir  ektou.  U tflehetua 
dt  vieilliffe.  Bé*ht  cheout. 

On  dit  en  PoêAe  , Lumaotagnu  ehe^ 
ouu  » les  Alpes  Ateoott , pour  dite , Cca* 
vertes  de  neige. 

CHEPTEL  ou  CHEPTElL.f.  m.  Termo 
de  Jurirprudenee.  Bail  de  befliaux  dont 
le  proAt  doit  fe  partager  entre  le  ptf* 
■eur  6c  le  bailleur. 

Ce  ij| 


204  C H E 

cher  . ÈRE.  *A\.  Qui  eft  tfnJremem 

timé.  C tfl  UH*  ptrjonn*  qui  lui 
mtmiut  t%trt.  D*  tou$ /tt  tnfêns  , €clui 
qui  lui  tfl  U plut  cktr  , t*tfl....  Sts  plut 
thcrs  amit  i’oMt  condamné.  Së  mémoirt 
me  ftra  toujourt  chirt.  L*  fliuvenir  m* tn 
%ft  cher,  il  n'y  a pffonnt  i qui  la  vie  ne 
fait  ehèrt.  Vr.  homme  de  bien  n*ë  rien  de 
p/ut  eher  êue  l^honneuf. 

Cura  . aulFi  • Qui  coûte  b««u> 

coup.  Les  hellet  itoffet  font  toujoura 
ehertt.Let  diiimona  font  toufoura  ehera. 
Le  hU  eft  ordinairement  plut  cher  dans 
la  mcijfon  eue  dans  les  autres  ttmpt.  Le 
hon  \in  tfl  cher.  Tout  eft  cher  à Farta, 
Ctia  tfl  bien  cher  , tfl  trop  ehtr  , f fl  fort 
cher.  Il  fait  cher  titre  à rarit. 

On  «ppelle  Chère  année  • Une  année 
où  le  blé  eft  beaucoup  plus  cher  ou'à 
l'ordinaire.  Cela  arriva  dans  la  entre 
année. 

CuER  . Te  dit  auHî  De  celui  qui  rend  h 
plus  haut  prix  que  les  autres.  Ce  Mar^ 
ekand  ii  tfleher.  Cttte  marchande  tfl  trop 
ehèrt.  Cet  ouvrier  tfl  cher. 

On  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment d’Un  Marchand  qui  vend  a trop 
haut  prix  » C eft  chère  épice. 

Cher  , fe  prend  auHi  adverbialement  , 6( 
fignlfîe,  A haut  prix.  ^rAcr<rcA«r.  Ven- 
dfechcr  t hitn  cher  , trop  cher.  Cela  me 
coûte  eker.  C*eft  bien  cher  , c'efl  trop  eher. 
Il  me  l*a  tendu  plut  cher  qu*aa  marché. U 
ttndtoujourt  plue  cher  que  les  aut'et. 

On  dit  figurément , rendre  bien  cher  fa 
tie , pour  dire , Se  bien  défendre.  Et 

Îiroverbialement  6c  ftgurément  , pour 
aire  entendre  qu’On  fe  vengera  d'un 
homme  dont  on  a reçu  quelque  injure, 
on  dit , qu’On/c  lui  ftra  payer  plut  eher 
qu’au  ma'ché. 

CHERCHE  ou  CERCE.  f.  f.  Trait  d'un 
arc  furbatlfé  Ou  rampant  , ou  de  quet- 
qu'autre  ftgtire  tracée  par  des  points. 
CHERCHER.  V.  a.  Se  donner  du  mou- 
vement , du  foin , de  la  peine  pour  trou- 
ver. Chercher  quelqu’un.  Chercher  quelque 
chofe.  Chercher foigneuftment  , diUgem^ 
ment.  Chercher  par-tout.  Chercher  en  tout 
heax.Cherehcrdufecourt.  Chercher  de  Par- 
gent.Vn  domtfliqut  qui  cherche  eondieion. 
Êneherchaaion  trouve.^ue  eherchcq-  tout? 
Cherchtrun  tréfor.  Ckerchtr  la  pierre  philo- 
fephale.  Chereher  des  moyens  , des  inten- 
tiona.  Chercher  des  exeuftt  , des  échap- 
pateirts.  Chercher  la  gloire.  Chercher  le 
profit.  Cherehtr  une  oceafion.  Il  faut  cher- 
cher premièrement  le  Hoyaame  des  deux. 
Il  ne  thtrekt  plus  que  Drca.  Che’cher  un 
pafact  dans  un  livre.  Cherther  Porigine 
Sun  met.  Chercher  lü  caufe  de  quelque 
ne  usteu  phénomène , 

On  dit  proverbialement , Chîrtherquel- 
qu'un  par  mer  &par  t^rre  , le  chirchtrà 
pied  V i cheval,  pour  dire,  Lechercher 
par* tout.  Et , Ckenher  une  aiguille  dans 
une  botte  de  foin  t pour  dire  , Se  don- 
ner inutilement  beaucoup  de  peine  , pour 
cheri.ier  une  chofe  qu'il  cft  prefque  inv- 
yoflible  de  trouver. 

O.»  dit  tiifft  provcrbialemeat  6f  fiicuré- 
ment , Cherche'  m'd;  a quatorie heurts  , 
pour  dire  , S bilSifer  , faire  de  mau- 
vaifes  d ftîculcv>  fur  des  chotci  où  il  u'y 
en  a l'oint  à faire. 

On  dit  aufli , Chtri.her  Penntmi  , Ica  tt~ 
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nemîti  6(  cela  fe  dit  d'Une  armée  qui  fe 
met  en  marche,  6c  qui  fait  des  mouve- 
rnens  pour  aller  combaure  l’ennemi. 

On  dit , Chtrehernotfe  , cherehtr  querel- 
le , eherther  à quereller  , pour  dire  , Se 
mettre  de  propos  délibéré  dans  le  cas  de 
fe  brouiller  avec  quelqu'un.  Chercher 
malheur , chercher fon  malheur,  pour  dire. 
Faire  des  chofes  capables  d’attirer  quel- 
tie  malheur  à celui  qui  les  fait.  Et  on 
it  aufti  à peu  près  dans  le  même  fens  , 
Chercher  à fe  faire  battre. 

Chercher  , fedit  aulU  Rgurémeet  Des 
chofes  inaniméee.  L'eau  cherche  un  paffa- 
ge.  L*aiguille  aimantée  cherche  te  Nord. 

On  dit  proverbialement  , que  Le  bien 
cherche  le  bien  , pour  dire , que  Le  bien 
vient  i celai  qui  en  a dé  ji  beaucoup. 

On  dit  , Chercher  fon  pain  , pour  dire , 
Mendier. 

Cherché  , tt.  participe. 

CHERCHEUR,  r.  m.  Celui  qui  cherche. 
Ne  voua  amufei  pea  à ces  chtrehiuta  de 
tréfora  , à et  s ehttchcura  de  pierre  philofo- 
phale.Chereheur  de  franches  f/ppera. Cher- 
cheur fe  prend  ordinairement  en  mau- 
vaife  part. 

CHERE,  f.  f.  Termefous  lequel  on  com- 
prend tout  ce  qui  rtearrie  la  quantité  , la 
qualité,  la  délicateiïc  des  viandes , 6(  la 
manière  de  les  apprêter.  Maigre  ehtre. 
Grande  chère. Il  nous  fit  la  meilleure  chère 
du  monde.  Noua  avons  fait  bonne  chère 
<ht\lui.  On  fait  bonne  chère  en  ce  pays- là 
& i bon  marché.  youa/ere\  maigre  chère. 
Ils  font  petite  chère,  taire  une  cAère  déli- 
cate , eea  chère  tria-propre. 

On  dit,  qu'é/e  homme  efl  homme  de 
bonne  chère  , pour  dire  , qu'il  aime  la 
bonne  chère  , 6(  qu’il  s'y  connolt. 

On  appelle  Chère  entière  , Un  grand  re- 
pas fuivtde  plufieurs  divertiftemens  6c 
Chèft  de  Commtflaire  , Un  repas  où  l'on 
fert  chair  6(  jpoiflon.  Et  on  dît  prover- 
bialement , Grande  chère  O beau  feu  , 
pour  dire  , Une  bonne  chère  accom- 
pagnée de  toutes  fortes  de  bons  traite- 
mens. 

On  dit  proverbialement , Iin*eflchèrc 
que  de  vilain  , pour  dire,  Que  les  gens 
qui  par  avarice  donnent  rarement  i man- 
ger , font  plus  grande  chère  que  les  au- 
tres quand  ils  s'en  mêlent. 

Ch  ÈRE,  lignifie  auift  Accueil  , réception; 
6c  en  ce  fens  il  n'a  plus  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  , Il  ne  fait  quelle  chère 
lui  faire',  ce  qui  fe  dit  d'un  homme  , <^ui 
étant  ravi  de  voir  chez  lui  un  de  fes  amis, 
ne  fait  quelle  réception , quel  accueil  lui 
faire. 

On  dit  chez  les  Cabaretîcrs , Tant  pour 
la  bonne  chère  , c'eft-à-dire,  Tant  pour 
la  couvert  6(  les  autres  menus  frais  , 
dont  on  ne  compte  pas  en  détail. 

CHÈREMENT,  adv.  Tendrement , avec 
beaucoup  d'afFeflion  , avec  beaucoup 
d'amour.  Je  Paime  chèrement.  Je  conferve 
cela  chirtmtnt. 

II  fignifie  aufti  , A haut  prix.  Acheter 
chèrement.  Vendie , payer  chèrement  fa 
marchandife. 

On  dit  figurément  , cSl/n  homme  vend 
chèrement  fa  vit , la  fan  acheter  chère- 
ment , pour  dire,  qu'Avant  que  de  pé- 
rir . il  tue  oublelTe  beaucoup  de  ceux 
qui  rattaquenSf 
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On  dit  tufli  dans  le  même  fenf  ^ me?# 
baflement , Vendre  chèrement  fa  pean, 
CHÊRtF.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à un 
defeendant  de  Mahomet  par  Fatiree,ftUe 
de  Mahomet , époufe  d^Aly. 
CuÈtir,fignifieauftî Prince  cbet  les  Ara- 
bes 6(  chei  les  Mores. 

CHERIR,  y.  a.  Aimer  tendrement.  Oié- 
tir  fta  enfant.  Chérir  fes  amit.  Il  chérit 
extrêmement  fa  femme.  Chérir  le  fouve- 
mir  , la  de  quelqu'un.  Chérir  fé 

patrie.  Un  Prince  qui  chérit  fea  peaplea. 
Un  amant  qui  chérit  fta  peines  , qui  chérit 
fon  tourment.  Un  hommt  qui  enétit  fon 
erreur. 

ChAri  , lE.  participe.  Un  Prince  chai 
de  fea  peuples.  En  parlant  des  anciens 
Hébreux  , on  dit  , La  peuple  chéri  da 
Dieu. 

CHERLESKER.  f.  m.  Lieutenant  générât 
des  armées  Ottomanes. 

CHERTÉ,  f.  f.  Prix  exceffif  des  chofes^ 
qui  fonti  vendre.  Grande , txctfflve  cher- 
té de  vivres.  Mettrela  cherté  nux  vivrta. 
Pourvoir  à la  cherté.  RemMietiéa  cherté, 
Cauftr , faite  ta  ekeni. 

En  parlant  de  certaines  marchandifes  » 
on  dit , que  La  cherté  y eft , pour  dire  , 
que  Laprefte  y eft  , que  tout  le  monde 
veut  m avoir.  Et , Je  n*y  mrrcrei  pea  la 
cherté , pour  dire  , Je  n’en  achèterai  pas, 
CHÉRUBIN,  f.  m.  Ange  du  fécond 
Oiœur  de  la  première  Hiérarchie.  Le 
Chirubim  qui  iioit  à la  porte  da  Paradis 
terreflre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a le  vifage  rouge  6c  enflammé , qu7Î 
efl  rouge  comme  un  ehirubin. 
CHERvlS.f.  m.  Racine bonneê  mineer» 
6(  qui  eft  fort  douce  au  goût.  Unehotta 
de  ehervit.  Des  chervia. 

CHÉTIF,  IVE.adjeA.  Vil , méprifable. 
Une  chétive  créature  cfe-t-elle  r'eanr^ 
gueillir  > 

Il  fignifie  aufti  Mauvais,  quin'eftpas 
de  la  bonté  , de  la  qualité  dont  i)  devroit 
être  dans  fon  genre.  Voilà  qui  eft  bien 
chétif.  Un  fermier  qui  det  o moutons  fort 
ehétifa.  Faireune  chétive  récolte.  Faire  une 
ekétlve  recrue  de  foldata.  Il  leur  a fait  uste 
Rétive  réception.  Une  chétive  ch'ere. 

On  dit , Avoir  chétive  mine  , pour  dire  , 
Avoir  la  mine  balte-:. on  le  dit  suffi  pour 
dire.  Avoir  l'air  d’un  homme  malade. 
CHÉTIVEMENT,  ad..  D'une  re.aiire 
chétive.  Cet  hommemit  chétivemesit  , fo 
traite  fort  chétivement. 

CHEVaL.  f.  m.  Animal  ê quatre  pieds» 
qui  henni; , propre  à porter  & à tirer. 
Cheval  noir , blanc  , gris  pommelé  , gris 
moucheté  , truité  , rrta  eendré  , gris  tén 
de  more  , ale\nn  brûlé  , altran  moreau  , 
béi , bai  brun , bai  clair , ifahellt  ,rubican, 
rouan  , poil  de  fouri a , foape  de  leit,  pic  , 
tigre  , lat'n  , Crc.  Cheval  bien  marqué , mat 
marqui.Ckeval éntier,  cheval hongreJeunt 
cheval , vieuxcheval.  Cheval  neuf , cheval 
fait , eheval  de  fervite.  Cheval  entre  deujt 
iget.  Gros  cheval  , cheval  ragoi , eheval 
bien  travtrfé,  remafli  , bien  /oint/.  Che- 
val fo't  de  devant.  Puiffant  ,fortehtva!. 
Cheval  de  grande  , de  petite , de  moyen- 
ne , de  bonne  taille.  Cheval  d’entre  deux 
tail/ta  , Oi\d’entre  deux  filltt.  Cheval  fort 
du  dtffous  , eheval  bégu  qui  marque  tcu- 
jour*  I quoiqu’il  pajfe  âge,  Chef  ai  chargd 
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, cliargé  d<  ^4nacht  | karéff*  , 
r«rm.  Cheval  rtlsit^majkignonni.  Cheval 
de  charrette  , de  eharrue  , de  naraoi»  , chf 
irai  de  earrojfe  t cheViil  à deux  maint,  ehe- 
rai  de  hât  , de jamme  ou  de  charge  , (he~ 
^al  de  chaj^e’ma'ie  , cheval  de  bagage, 
cheval  de  Jelle  , de  p>^pe  » de  ttUis.  Che^ 
val  de  renvoi , de  louage.  Cheval  départ , 
cheval  d'E/pagne  ou  genet , cheval  de  Sa^ 

Îles  ou  co:*^pcr  , cheval  de  Barharie  ou 
arhe  , cheval  Turc  , cheval  Angiott,ehe' 
val  Breton  , ehevatNormuad,  ^c.  Cheval 
pefant , léger  à la  mata.  Cheval  de  légère 
eaiile.  Cheval  hardi , noble  , courageux  * 
brave  , vite.  Cheval  fn  , cheval  de  grand 
prix . cheval  d'amble , de  pas  , cheval Joa- 
gueux  , ehcval  f âcheux  au  montoir,  doux 
au  montoir  , cheval  rude  fut  T arrêt.  Che^ 
val  de  bataille  , eheval  bardé  , capara~ 
fonat.  Cheval  de  manège  , cheval  adroit , 
cheval  doux  , docile  Cheval  qui  fedefend 
contre  V Écuyer.  Cheval  onlîard , cheval 
maipe  , e§ianqai  , <ffilé , cheval larreti, 
ancafieU.  Lhevaltnjtlié.  Cheval  trop  haut 
monté  • trop  haut  jointe.  Cheval  de 
devant.  Chtval  pooÿif,  morveux  , cour-, 
battu  , gras  fonda  , morfondu  t fourbn. 
Chtval  lunatique , cheval  fou.  Cheval  ri’ 
tif,  quinteux  ,fantafque  , malicieux,  om. 
bragtux.Chcvaé  cornu.  Cheval eeadre aux 
mouches  » dur  À tiperoa.  Cheval  vi- 
cieux, qui  mord,  qui  rue.  Cheval  ièfefpè- 
tidt  bouche  , cheval fujet  à broncher.  Ce 
^cheval  prendra  troie  ans  aux  herbee.  Ce 
^eval  a ra/é,  il  ne  marque  plue.  Je  voue 
garantis  ce  cheval  fain  & entier.  Panfer  , 
étriller,  frotter  un  cheval.  Ferrer  , défer- 
ter  ««  eheval.  Mettre  Utt  eheval  fut  les 
dents.  Ce  eheval  a été  trois  mots  fur  la  ti- 
tisre.  Ce  cheval  tire  bien  , il  efifiane  du 
collier.  La  bouche  d'un  eheval.  Ce  eheval 
es  la  bouche  bonne  t forte  , gâtée , égarée. 
Avoir  un  bon  eheval  entre  fee  jambes. 
Homme  de  eheval , qui  va  à eheval.  Bri- 
der , emboucher  un  eheval.  Mettre  un  «:«• 
val  au  pas  ^ au  trot  , au  galop.  Counr  , 
galoper  un  eheval.  Je  courrai  mon  chtval 
contre  le  votre  , fi  vont  monter  à 

cheval.  La  trompette  fonne.  Gendarmes , 
à cheval.  Allouti  cheval.  Jl  embrajebien 
ttn  cheval.  Tenir  un  chtval  en  haleine. 
Pouffer  UH  cheval  à toute  bride.  Outrer, 
défefpé/er  un  eheval.. Ce  cheval  fe  bride 
bien  , fe  ramène  bien  , tourne  bien.  Etre 
bien  À eheval.  Monter , exercer  , piquer  , 
travailler  un  eheval.  Dompter , réduire  un 
cheval.  Cet  Ecuyer  connoit  bien  la  portée 
d'un  eheval.  Combattre  à chtval.  Combat 
é cheval.  Son  cheval  s'abattit  fous  lui  , 
tomba  Us  quatre  fers  en  Pair.  5on  cheval 
Va  emporté.  Eaclouer  un  eheval.  Abattre 
ttn  eheval  pour  le  ferrer. 

Od  dit , Commencer  un  cheval , pour  di« 
st  • Le  mettre  au  pilier  » entre  deux  pi- 
iieri , le  drefler  k toutes  fortes  d’iirt  0c 
de  tnandget  , l'y  rendre  bien  maoixnr. 

Oo  appelle  Bonhomme  de  cheval ,JJn 
homme  qui  fait  bien  manier  un  cheral  ; 
£c  Bel  homme  de  cheval , Uo  homme  qui  J 
a bonne  grâce  i cheval.  | 

On  dit  , Monter  achevai  , pour  dire* 
Apprendre  à monter  à cheval.  Jl  a monté 
achevai  fous  un  tel.  Et  on  dit  dans  ce 
mime  fens  » C'efiun  tel  Eeuytr  quia  mis 
as  Prince  à ehcval. 

Tint  à ftte/re  «Arreirar, C'eft  atueber 
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on  cheval  i chaque  bras  0c  I chaque 
}ambe  d'un  criminel  , 0C  les  faire  tirer 
chacun  de  fon  côtd  en  même-  temps  pour  ' 
l’dcarteler.  On  ne  tire  i quatre  chevaux 
que  Ut  {timineU  de  lefe-Majeflè  au  pre- 
mier chef. 

Cheval  fondu.  Sorte  de  jeu  ou  plu« 
fleurs  enfans  fautent  Tun  apris  l’autre 
fur  le  dos  d’un  d’entre  eux  qui  fe  tient 
courbé  en  forme  de  cheval. 

Étxe  à cheval  , Ce  dit  non>feu!ement 
d'Un  homme  monté  fur  un  cheval  * mais 
autTi  de  celui  qui  eH  monté  fur  quelque 
autie  am  nal,  & même  d'une  perfonne 
qui  fe  ' ent  jambe  deçà  * jambe  de- 
là , fur  une  poutre  $ fur  une  murail> 
le  , 0CC. 

On  dit  en  termes  de  guerre  « Etre  à 
cheval  jitr  une  rivière  , pour  dire  , Avoir 
des  troupes  fur  l'une  & l’autre  rive. 

On  dit  proverbialement  0c  hgurément* 
qu*£/e  homme  cjl  mal  a cheval,  pour  dire* 
qu'il  eil  mal  dans  fes  afTaires.  Et,Chereher 

futlqu'un  à pied  & à eheval , pour  dire  , 
aire  toutes  les  diligences  pombtes  pour 
le  trouver. 

On  dit  figurément , Une  fièvre  de  chtval , 
pour  dire  , Lfoe  bèvre  violente.  Et , Une 
médecine  de  eheval , pour  dire  * Une  rac- 
decine  très-forte. 

On  dit  proverbialement  * quv  L'ail  du 
maître  engra.fft  le  thtval,  pour  dire  ,que 
Quand  le  maître  va  voir  fouvent  fei 
chevaux  y les  valets  en  prennent  plus 
de  foin.  Il  fe  dit  aufTi  ligurément  pour 
fignifier  , que  Quand  un  maître  prend 
lui-meme  foin  de  fes  affaires  » tout  en  va 
mieux. 

On  dit  proverbialement  0c  bguréenent , 
Jamais  bon  thtval  ne  devint  roffe  , Lorf* 
qu'on  parle  d'une  perfonne  qui  conferve 

f'ufuu'a  la  dernière  vietileflé  la  vigueur  &e 
’efpril  qu’il  avott  en  fa  jetmelTc.  Et  on 
dit  au  contraire  , Il  n'efiji  bon  ehcval  qui 
ne  devienne  rojfe. 

On  dit  proverbialement  0(  ftgurément  , 
Après  bon  vin  , bon  cheval , pour  dire , 
qu'Un  homme  qui  a bien  repu  » en  fait 
mieux  aller  fon  cheval. 

On  dit  proverbialement  0c  figorément* 
Jl  n*cfl  fi  bon  cheval  qui  ne  btonche , pour 
dire  » qu'il  n'y  a point  d’homme  û fage  , 
fi  habile  » qui  ne  faite  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  & hgurément , 
Moater  fur  fes  grands  chevaux,  pour  di- 
re , Se  mettre  en  colère,  parier  d'on  ton 
de  voix  fier  & élevé. 

On  dit  proverbialement  ,A  cheval  don- 
né  , on  nt  regarde  point  la  bouche  , pour 
dire  ,quMl  ne  faut  pas  trouver  à redire 
à un  préfent  quel'on  nous  fait. 

On  dit  proverbialement  te  bgurémenC , 
d'Unechofe  en  quoi  quelqu'un  croit  ex- 
celler • 6t  dont  il  parte  fouvent  par  cette 
raifon  , que  Cefi  fon  cheval  de  bataille. 
On  dit  proverbialement  & bgurément, 
Ckaneer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle , pour  dire  * Se  défaire  d’une  mau- 
vaife  chofe  pour  une  pire. 

On  dit  proverbialement , De  femmes  G 
de  chevaux  , il  a’ee  eft  point  fans  defaut. 
On  dit  proverbialement  0c  bgurément 
d’Un  homme  qui  ne  s'étonne  point  de  ce 
u'oD  lui  dit  • des  menac  es  qu'on  lui  fait, 
lefl  bon  cheval  de  trompette ^ U Bt  s'é- 
tonne point  pour  U bruit» 
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On  dit  6surément  d’Uu  homme  Hupide. 
grotfier  «brutal  , que  C'efiun  cheval  , 
un  gros  cheval , un  cheval  de  earrojfe  , an 
cheval  de  bat. 

On  dit  d'Une  perfonne  qu'on  charge  de 
toutes  les  affaires  difficiles  « fatigantes  , 
d’une  maifon  , d'une  fociété  , qu  II  tfiie 
cheval  de  bat. 

On  dit  proverbialement  , Jamais  bon 
cheval  , ni  méthane  homme  , n'amcrida 
pour  aller  i Rome. 

On  die  proverbialement.  Qui  aura  de 
beaux  chevaux  , fi  et  n'efi  le  Koi  è pour 
dire  , qu'il  n’efl  pas  étonnant  qu'un  hom- 
me riche  ait  de  beaux  meubles  , une 
bonne  table , 0(c. 

On  dit  figurément  d'Uo  jeune  homme 
qui  eft  emporté  , 0c  qui  fe  foullraii  à i'o- 
bétlfance  • à la  diieipline , que  C'ryf  as 
ihivat  échappé. 

On  dit  bgurément  0c  familièrement , 
Brider  fon  cheval  par  la  queue  , pour  di- 
re , Commencer  une  affaire  par  où  Ton 
devroit  la  fuiir. 

On  dit  proverbialement  , Je  lui  ferai 
voir  que  fon  cheval  n'efi  qu’une  bits,  pour 
dite,  je  lui  ferai  voir  qu'il  fe  uompe 
lourdement. 

Oo  dit  proverbialement , Jamais  coup 
de  pied  de  jumetu  nt  fis  mal  à chtval  , 
pour  dire , qu'Un  homme  ne  doit  jamaii 
prendre  mal  ce  qui  vient  d'une  femme. 

On  dit  proverbialement  0c  figurémrnt , 
qu'//yjif  toujours  hun  tenir  Jon  eheval 
par  la  bride  , pour  dire  , qu'il  fait  bon 
être  maître  de  fon  bien , d’une  affaire  où 
l'on  a intérêt. 

On  dit  proverbialement , qu’//  efi  bien 
ûifè  d’aller  à pied , quand  on  tient  fan 
eheval  par  la  bride. 

On  dit  proverbialement  0c  6gurément, 
Fermer  Véeurie  quand  les  chevaux  furu 
dehors  , pour  dire  , Prendre  des  précau- 
tions quand  le  mal  eft  arrivé  « 0C  qu'il 
n’en  eft  plus  temps. 

On  dit  familièrement  , Ecrire  à quel- 
qu'un une  lettre  à eheval , pour  dire  « Lui 
écrire  avec  hauteur , avec  menace. 
CiicvAL  oc  lois,  fe  dit  d'Une  figure  de 
bois  qui  eft  à peu  près  faite  a la  retfem- 
blance  d'un  cheval  , 0(  fur  laquelle  on 
apprend  à voltiger. 

Cheval  de  bois  , eft  aufS  une  pièce  de 
bois  fur  des  tréteaux  , laquelle  eft  uiîice 
en  arête . ayant  une  tète  de  cheval.  On 
s'en  fert  pour  punir  quelquefois  des  Sol- 
dats. Ceaoldat  avoii  fait  une  faute  , en 
l'a  mie  fur  le  eheval  de  bott  où  il  a eti 
trois  heures. 

Cheval  de  FRTSF.  Machine  de  guerre  , 
ui  eft  une  groffe  pièce  de  bois  traverfée 
e lonj(ues  pointes  qu'elle  préfente  de 
tous  cotés.  On  met  les  chevaux  de  frift  à 
mnebriche  pour  arrêter  les  affiégtant.  L'In- 
fanterie fe  fert  auffî  de  Chevaux  de  Jtife 
rlus  légers  en  campagne  , pour  arrêter 
la  Cavalerie. 

Ch  eval  aiAAlK.  eft  on  cheval  fabuleux  , 
ui  a le  devant  d’un  cheval  & le  derrière 
'on  poifton  , tel  qu'on  en  voit  en  quel- 
ques .'\utiquei  àt  Médailles  , 0C  dans  les 
grotefques  0(  tes  ornemens  de  l'Archi- 
teéfure  0(  de  la  Peirrture. 

Chevaux  » au  pluriel  , fe  prend  quel- 
quefois pour  des  gens  de  guerre  k che- 
vaL  Vn  efcgdrç»  d$  doux  et»ti  ffitraex» 
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urmUi*  t m'tllt  hùmnt»  itfui  ^ 
^ At  fix  millt  thtréux.  Un  Cipitnint  dt 
(htxaux.l/'i  diuchtmtm  d*  miiU  chivnux. 

On  dit  Vinçt  & xn  (htraux  , Ac  non  pas 
«’riï^f  6r  un  ch<rj/. 

On  donne  en  Aftronomic  le  nom  de 
Pcfir  (h<xa/  à une  confteliation  de  Ilid* 
mirphère  Cep'entrional. 
CMiTAV'Ltf.CRt  t i'e  difoit  autrefois  des 
Cavaliers  légèrement  armés  » & dont 
les  chevaux  étoienr  fans  armure  . à la 
différence  des  Gendarmes  qui  étoient 
pefammeni  armés  , 8c  qui  avoîent  des 
chevaux  bardés  8c  caparaçortnés.  Pré- 
fentement  ce  met  n*eÂ  en  ufage  qu*en 
parlant  de  quelques  Compagnies  d’Or- 
donnarKe.  i-tt  Chtuaa  > Ltgtrt  dt  ta 
^rdt  du  Roi.  Lu  Chwta- Lt^trt  d*  U 
^int.  On  dit  aufft  , Un  Chtfau-^Ltgtr  , 
au  âneuUer. 

CH£VaLEP.  V.  n.  Faire  pluficurs  alSéct 
8c  ven-tes  . p'ufieurs  pas  pour  une  affaî- 
fe.  //  m‘ë  Htnféit  ikêxôltr.  J*ûi  chtvaié 
plus  de  fia  mois  p««r  carra  nfiflùre.  Il  eft 
▼ieux. 

CHEVALERIE,  f.f.  Dignité  8c  grade  de 
Chevalier.  Ce  terme  fe  dlfoit  autrefois 
en  parlant  de  ceux  qu'on  armoit  Che- 
valiers avec  de  cettaines  cérémonies.  Et 
c’eff  dans  cette  acception  qu'on  dit  d'un 
Chevalier  trét*accomplt  » que  CVreû 
fimefiturà*  Céaro/aWa.  On  a dit  auÆdans 
le  même  fens  • Paa  «ffaa  dt  CkexëltrU  , 
ét  hâutt  féits  ^xrmts  de  ChexaUrU  , 
pour  dire  . Des  aélions  de  valeur  8c  di- 

S net  d'un  brave  Chevalier.  Et  Laa  /eia 
a OiofëUrit , pour  dire  • Les  lots  que 
les  anciens  Chevaliers  étoient  obligés  de 
garder. 

Aufourd'hui  ChexéUrit  ne  fe  dit  guère 
^e  dans  cette  phraCc  « Ordre  d*  CAave- 
/aria  • qui  fedit  de  divers  Ordres  de  Che- 
valiers. L*Ordre  dm  SéitU-K/prit , VOrdrt 
A*  Im  Toi/mm  , VOrdre  de  U Jarretière  , 
font  det  Ordres  de  CAave/arir.Laa  Ofdret 
d*  CkexéUri*  t E/pÆgne, 

CHEVALET.f.  m.  Sorte  de  fappticc  par- 
mi les  Anciens.  Ce  mot  en  ce  fens  n'eft 
en  ufage  parmi  nous , qu'en  parlant  des 
fupplices  que  les  tyrans  faifoient  fouffrir 
aux  Martyrs.  //  fat  toadamad  à être  mis 
far  U cAavefci. 

Chevalet  , Ce  dit  aulli  d'Un  morceau  de 
bols  fort  mince  , qui  fert  A tenir  élevées 
les  cordes  d'un  violon  » d'une  viole,  d'un 
luth  • d'on  clavecin  i 8c  des  autres  ioftru- 
■nens  i cordes. 

Il  fe  dit  aufÊ  «TUn  inftrument  de  bois  , 
fur  lequel  les  Peintres  poftnt  8c  appuient 
leurs  tableaux  pour  y travailler.  Mar  ara  ex 
tahlesa  far  le  ehaxatei. 

On  appelle  Takleaa  de  ehtralei  » Un 
petit  tableau»  ou  un  tableau  de  moyenne 
grandeur  » qu'on  a travaillé  8c  fini  avec 
grand  foin. 

On  appelle  aufft  Ckevalete  • Les  étaies 
qu’on  met  aux  bltimeni  qu'on  veut  re- 
prendre fout  oeuvre.  Et  en  général  CAa- 
xélee  fe  dit  de  ce  qui  fert  k quelques  ar- 
tifans  à tenir  l’ouvrage  élevé  . 8c  i le 
baiffer  pour  travailler  plut  commodé- 
ment. 

CHEVALIER,  f.  m.  C'étoît  autrefois  un 
honneur  militaire.  Frattfais  J fat  fait 
Ckepéliar  par  le  Ckexalier  Bayard,  On 
giitrefou  » aénaicr  Çkef4(ier , pour 
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dire,  Faire  Chevaücr  Préfentemenl  c'eft 
un  titre  que  prennent  dans  les  aéles  pu- 
blics tes  Gentilshommes  les  plus  confi- 
dérablet  , 8c  qui  efi  au-deffus  de  celui 
d'Ecuyer.  MÆn  ut  ^ Chevalier  , Sei~ 
gnear  d*an  tel  Tiea, 

On  appelle  suffi  Chevalier  ^ Celui  qtiieil 
reçu  avec  certaines  cérémonies  dans  un 
Ordre  Militaire  , ou  dans  un  Ordre  qui 
n'eff  qu'une  affociation  établie  par  un 
Prince  Souverain.  Chevalier  da  Saiat- 
^pfit  • de  faim  Miehtl,  dtfâtat  tout  g. 
Chevalier  dt  la  Jarrtu'ete  , de  la  Toi/on 
d*or.  Chevaiter  de  Malte  . de  l'Annaneia^ 
de.  Cktvalitr  de  faint  La\are.  Chevalier 
de  faint  Jae^ats.  Chevalier  dt  Calatrava, 
Lee  Chtvaliets  du  Saint-Efprit  partent  U 
ecrdan  hlta. L’Ordre  des  Chevaliers.  Cha- 
pitre des  Chevaliers.  Crêatioa  tpramaiioa 
âge  Chevaliers.  L’inftitutiun  de  COrdte 
dts  Chevaliers  de  5.  Miehtl  par  Louis 
XI  ta  14^9  , du  S.Efprit  par  Heari  lll 
ex  M79  • de  5,  Laait  par  Laais  XIV 
en  1^;.  Faire  éts  Chevaliers.  Crier  itt 
Chevaliers. 

Quand  on  dît  tout  court  » Chevalier  de 
FVrdrt , Chevalier  des  Ordres  da  Rai  , 
cela  ne  s’entend  que  des  Chevaliers  du 
Saint-F.fprit. 

On  appeloit  Chevaliers  h Lais  » Ceux 
qui  parleur  capacité  dans  la  feitnee  des 
Lois  t parvenoient  à être  Chevaliers. 

Dantquelques  Ordres  Militaires  » il  y a 
des  Chevaliers  nobles  » 5c  des  Cheva- 
liers fervans. 

On  icelle  chet  la  Reine  8c  chez  les 
Prioceffes  de  ta  Famille  Royale  , CArve- 
lier  d'hoaaear  » Le  principal  Officier  qui 
leur  donne  la  main  quand  elles  marchent. 
Chevalier  dhonaeur  de  la  Rr/x«.  CAavu- 
lier  d'honneur  de  Madame»  La  charge  de 
Chevalier  d*honnear. 

On  appelle  Chevalier  du  Guet , Le  Com- 
mandant des  Compagnies  d'Archers  qui 
font  le  guet  ta  nuit  dans  Paris. 

Dans  Tes  Romani  » on  appelle  Chevaliers 
errans  , Les  Chevaliers  qui  alloieat  par 
le  monde  cherchant  les  aventures , chl- 
liant  les  méchant  • protégeant  les  oppri- 
més , 8c  foutenant  l'honneur  de  leurs 
Maitreffes  envers  8c  contre  tous.  Ft  on 
dit  encore  aujourd’hui . qu'C/s  Aoaima  efi 
le  Chevalier  eTuae  telle  Dame^  pour  dire  , 
qu'il  lui  efi  attaché. 

On  dit  auffi  I Se  faire  le  Chevalier  de 
aael^a*ua  , pour  dire  » Prendre  fa  dé- 
lenfe  avec  chaleur. 

On  appelle  figurémeni  Chevaliers  de  Fia- 
dmfirie^  8c  plus  cemmuoément  d*induf- 
irie  » Un  homme  qui  vit  d'adreffe  -,  8c  ce 
mot  fe  prend  en  mauvaife  part. 

On  appelle  Chevaliers  dt  VÀr^aelafe  « 
Des  bourteois  qui  forment  une  Compa- 
gnie , 8c  (font  l'objet  efi  de  fe  perfeftion- 
oer  dans  l’art  de  tirer  l'arquebufe  , en 
difputant  un  prix  qu'on  leur  propofe. 

Chez  les  anciens  Romains,  L’Ordre  dts 
Chevaliers»  éiMt  celui  qui  tenoit  le  fé- 
cond rang  dans  la  République  } ils  por- 
toient  un  anneau  d'or  au  doigt  pour  mar- 
que de  leur  dignité.  Ciciran  itait  ai  Che- 
valier Romain.  Lee  Chevaliers  Romains 
pafioient  ea  revue  avec  leur  cheval  devant 
le  Ctafeur, 

Aux  échecs , on  appelle  rArve/.'er , Une 
du)cu.Z#xMrcAçd«  Ckcralitf 
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efi  I*aîîtr  dm  hlane  am  aoîr , 8*  da  nc/frdt 
hlaae»eafaafantehliéuemeat.  Les  CAcve- 
tiers  hlanes.  Les  Ckevatiers  moirs.  La 
Chevalier  da  Roi.  Le  CArva/iVrdc  la  Da^ 
me.  Il  faut  f«r  /(  Roi  fe  ddplaee  fuaad  la 
Chetatier  lai  donne  échec.  Oa  ae  couvre 
poiat  r échec  da  Chevalier, 
CHEVALINE,  atri.  fém.  Il  n’efienufagt 
qu'en  cette  phrafe,  Bite  thevaliae,  qui 
veut  dire  , Un  cheval  ou  une  cavale  , 8c 
qui  efi  purement  du  fiyle  de  Pratique. 
CHEVANCE.r.  f.  Le  bien  qu'on  a.  //  ë 
perdu  toute  fa  chevaace.  Il  efi  vieux. 
CHEVAUCHÉE,  f.  f.  Voyage  A cheval 
que  font  obligés  de  faire  certaixi  Offi* 
ciers  pour  fatiifaîre  au  devoir  de  leur 
charge.  Les  Ttifariers  de  Fraacet  Us  Èlaa 
antfiit  leur  chevauchée.  Le  FrdvSt  dsa 
Maréchaux  a fait  fa  ehevaachée.  Frocèa 
verhël  de  chevauchée.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  fortes  de  phrafes  , qui  foot  purement 
du  fiyle  de  Pratique. 

CHEVAUCHER,  v.  n.Afier  A cheval.  H 
efi  vieux , 8c  n'a  guère  d'ufage  que  dani 
ces  deux  phrafes.  Chevaucher  court , ehe» 
vaacher  long  , pour  dire  , Sefervlr  d'é- 
triert  courts  ou  longs. 

CHEVEClER.f.  m.  Oo  appelle  alnfidant 
quelques  Églifes  Collégiales , Celui  qui 
eft  pourvu  delà  première  dignité  , 8c  qvU 
a foin  de  la  cire. 

CHEVELÊ  . ÉE.  adj.  Fn  termes  de  BI«- 
fon  , il  fe  dit  d'Une  tête  dont  les  che« 
veux  font  d'autre  émail  on  d'autre  cou* 
leur  que  la  tête.  Titt  d*argcat  chevelée  d$ 
fahle. 

CHEVELU.  UE.  adj.  Qui  porte  de  longl 
cheveux.  Lu  peuples  jepttatrioaaax  foæ 
plus  chevelus  çiia  ceux  da  midi.  Il  fedit 
particuliérement  au  propre  « en  parlant 
ou  du  Roi  Clodion  , qui  a été  furnommé 
le  Chevelu , 8c  de  la  divifion  ancienne  det 
Gaules , dont  une  partie  , fuivant  ta  diC~ 
tribution  qu’en  faifoient  1rs  Romains , eft 
appelée  La  Gaula  cheveUe. 

On  appelle  figurémeni  Raeîaes  chevi^ 
lues  , ces  racines  d'arbres  8c  de  plantes 
qui  pouffent  des  fiUmeiis  prefque  aufS 
(*éliés  que  des  cheveux.  Et  Comète  chev^ 
lue  • Une  Comète  qui  jette  des  rayons  d« 
lumière  en  forme  de  coeveux. 

Chevelv.  f.  ra.U  fe  dit  Des  petits  file- 
mens  attachés  aux  racines  des  arbres  Ott 
des  plantes  » 8c  qui  font  auffi  déliés  que 
les  «neveux.  Le  chevelu  det  arhres. 
CHEVELURE,  f.  f.  coHeflif.  Les  che- 
veux de  la  tète.^vofrxna  hile  ehevelmrdl 
Une  toague  chevelure.  Une  ehtvelare  Hem 
peignée  » mal  peignée. 

CHEVELURE  , fe  dit  auffi  Deirayonsdel 
comètes.  La  chevelure  de  ectee  comète. 

Fn  Afiroromie  , on  apptWa  Chevelure  da 
Berenlet  . Une  confiellatton  de  l'hémif- 

Ehère  feptcotrional  proche  la  queue  du 
ion. 

Il  fe  dit  auffi  poétiquement  des  feuitlei 
des  arbres-  Les  arbres  ont  perdu  leur  du* 
velare. 

CHhVET.  f.  m.Traverfin  , long  oreiller 
fur  lequel  on  appuie  fa  tète  quand  on  eft 
dans  le  lit.  U s*indott  aaffitSt  fo'i/  a la 
tlte  far  le  chevet.  Il jte  peut  dormir , fi  ta 
chevet  a'efi  bien  haut.  Il  aime  le  chevet 
btaa  bas.  Emtrtttair  ^ael^a'aa  au  chevet 
dt  foa  lit. 

Oa  <lit  figuréflieat  & ptOTCtbiElcmcA( 
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^elqa'un  , C*tfi  m«n  ipit  it  , 

|«ur  dire , au’On  Ce  fert  de  U perfonne 
dont  on  parle  dens  toutei  forcet  d’affai* 
ret , Toii  pour  le  cenfeil , Toit  pour 
Pexdcution. 

Il  fe  ditauffi  des  chofei.  Vliiadt  d*Ho- 
mèrt  itolt  tép*$  de  ckiYit  d’Almandre. 

Dana  certaines  ÉgiiCet , on  appelle  Lt 
ChtPtt  d*  l'Êglift  » La  partie  de  i'Kglirc 
eft  derrière  le  maître  autel  , & qui 
W plui  élevée  que  le  rcfte.  Lt  Cktvtt  dt 
faint  Dtn*t.  La  Cktytt  de 
VÉglife  de  feinte  Genetiire, 

OmyptWt  Droit  de  ektpet  t Une  cer- 
taine iomme  qu‘uo  Officier  àt\  Compa- 
gnies Tupéricurer  paye  è tes  confrères 
quand  il  fe  mariCé 

CHLVÊTllE.  r.  m»  Licou.  Chefitredt 
cri».  Cherltre  dt  cuir.  Il  cft  vieux. 
CHEvtTite,  fe  dit  auffi  d’Une  pièce  de 
boit  dans  laquelle  on  emboîte  les  foli- 
▼eaux  d'un  plancher. 

CusvÉTne.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
JBandage  dont  on  fe  fert  pour  la  fraflure 
& la  luxation  de  la  mâchoire  inférieure. 
CHEVEU-  f.  m.  Poil  de  la  tète.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  l'homme. //ryf  rAae- 
rtf  i/»*»  pût  m»  ekt¥tû,  il  »e  tombe  pat 
»a  ektfitt  de  notre  the  fans  la  permlfivn 
de  Dieu.  Ce/a  efi  dilié comme  un  ehtveu. 
Jl  ne  t*t»  faut  pat  Cdasiffeurd^un  theteu 
f»e  ett  deux  ehofet'/a  ne  fe  touchent.  Dt 
grande  eht*euu.  Chcutmx  lonâi , courte  , 
fUttfrifU  Chevtua  blondi, urunt^  noirs, 
Aâtaint , roua,  eendrét , grit  , hlanct. 
Chtoeum  bien  peignit , eripit  , endit , en- 
atelit  ,treffit , boueUt , poudrit.  Chtttux 
fnt , doux  » rudet , gros , kirtfit , gras. 
Porter  Us  ektveuu  grands  , Ungt,  euu'ts. 
Porttrdtfaux  ektreux.  Faire  faire  fet  ekt* 
trtux.  Ptiadftfu  ekeotux.  faire  couper  , 
fairerafrakhirfetchev.ux.  Lapeudrt  di- 
graijfe  /eiekeremx.  Deux  petits  garfoni 
gui  Je  orenneut  aux  ehe*eux , gui  fe  ttrent 
aux  eneotua.  S'anackir  Ut  ckt*eux  dt 
doultur,  dt  diftfpoir.  Tirer  auttgu*uaoar 
Ite  ehtueux.  Une  touffe  de  ekereux.  Ont 
foignie  dt  ckeveua.  Un  tour  de  ekevtua , 
defaux  ekiutux.  Un  h'aeelet  tlesheveou, 
Vnebapse  deektueux.  Une  boarje  dt  rhr- 
ueux.  Une  treffa  de  cktveux. 

On  dit  proverbialement  9c  6gurémeni  » 
Peud^e  ae  ektueu  en  guatre  , pour  dire  , 
SubMÜfer  trop.  Et  on  dit  hgurémeni , 
^a*Unt  ehofe  fait drtffer  Us  chtueua  À la 
iite  , pour  dire  • qu'elle  fait  horreur. 

On  dit  auffi  6gur.  & fam.  Tirer  par  Itt 
ebrvrex  une  eomparaifon  , en  rai/onne^ 
tuent , une  inierpritation  . pour  dire , En 
faire  une  application  forcée  fie  peu  natu- 
relle. Un  rêifsnnemant  tiré  par  les  ekf 
peux.  Il  y a d<  btlUspenfiet  dans  tttAu' 
teur  , mais  U y en  a baaueuup  gui  font 
tirées  mur  Us  ehtutux. 

On  oit  figurément  8(  proverbialement , 
Pttudrt  Coeeafon  aux  ehtueux  , pour 
dire  . Profiter  de  foccafion. 
CHEVILLE,  f.  f.  Morceau  de  boit  ou  de 
fer  qui  va  cii  diminuant , 6c  que  l’on  fait 
entrer  dans  un  trou  , ou  peut  le  bou- 
cher , ou  pour  faire  des  alTemblagcs , ou 
pour  d'autres  ufages.  CktwilU  de  Aom. 
CkevilU  de  fer.  CkswilU  eurrit.  Cheville 
rxnde.  Croÿe  ekvviUe.  Cela  «<  lienr  gu  à 
terne  ekevi/fe.  Pendre  à une  cheuille. 

QhaffiùtÇhtvHUnwriirt^  UorgroO 
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fe  cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de  de- 
vant d*un  carrolTeavec  la  Oèche. 

On  appelle  auffi  CkevilU,  en  parlant 
de  luths,  de  violes,  de  violons  , &c. 
Ce  qui  fert  à tendre  ou  a détendre  Jet 
cordes. 

On  dit  proverbialement , Autant  de 
trous  , autant  dt  ektvilles  \ 6c  cela  fe  dit 
d’Un  homme  qui  trouve  des  exeufes  6c 
des  défaites  i tout. 

On  appelle  La  ehevil/e  du  pied , La  par- 
tie de  Vos  de  la  jambe  qui  s’élève  en  boffe 
aux  deux  côtés  du  pied. 

On  dit  figur,  6c  fam.  d 'Un  homme  com- 
paré à un  autre  d'un  mérite  fupéricur , 
uu*//  ne  lui  ta  pas  à la  eheville  du  pied. 
riguréreent  en  parlant  de  vers , oa  ap- 
pelle Cheville  % Tout  ce  qui  n'y  «A  mis 
que  pour  la  melure  ou  pour  la  rime.  C<s 
vert  Jont  pleins  de  ektviiUs» 

On  appelle  CkenUe  à tourniguet , Un 
bèto»  palfé  dans  une  corde  , (x  qui  fait 
une  efpèce  de  tourrûquct  pour  ferrer  la 
corde  qui  alTutf  la  charge  d'une  char- 
rette. 

Ai^fu  de  l'Homhre  , du  Quadrille  6c 
du  Tri,  on  dit , Être  en  eheville,  pour 
dire  , H'ètre  ni  le  premier  ni  k dernier 
en  carte. 

CHEVILLER,  v.  ■.  Joindre  , aflembler 
avec  des  chevilles.  Cheviller  une  table  , 
une  armoire , une  porte , &c. 

Chevillé  , tt.  participe. 

On  dit  proveroialcment  6c  Agurément 
d'Un  homme  qui  réAOe  4 de  grandes  ma- 
laniei , 4 des  blcflTures  dangereufet , qu'// 
a l'amt  ekevitUe  dans  U evrpt. 

On  ^pelle  en  Poefie , Des  vert  ekeviU 
Uà  , Des  vers  chargés  de  mots  inutiles. 
Chevillé,  en  termes  de  lilaioo , ledit 
Des  ramures  d’un  boa  de  cerf.  //  pont 
Pa\ur  à doux  boit  de  cerf,  thague  hraneht 
eheviliie  de  fia  pièces  dfargenti 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  Tète  de 
ee*f  bien  eheviliie,  Quand  elle  a beaucoup 
d'andouillers  bien  rangés. 

CHEVIH.  V.  n.  Venir  4 bout  de  quel- 
qu'un. lui  faire  faire  ce  qu'on  veut.  De 
ne  fauroit  cktvir  de  ett  enfant.  Laiffc^-lt- 
moi  gouverner , fen  ektrirai  bien.  U eA 
populaire. 

CHÉVRE.  f*f.  La  femelle  du  bouc.  Chtpre 
fauVi^e.  Troupeau  dt  ekivrei.  Lait  dt  rhe- 
vre.I^omagede  chèvre.  Poîtde  ehèvre.Ca» 
melut  dt  poil  de  chèvre.  La  chèvre  broute. 

On  appelle  Barbe  de  ihivra  , ou  barbe 
de  boue , Une  barbe  qu‘on  taiffie  venir 
longue  . grande  « fous  le  menton. 

On  dit  proverbialement  St  Agurément , 
qu'Oùfj  chèvre  ffiattaekit,ilfaut  gu*elte 
y breuts , pour  dire , qu’il  s'en  faut  tenir 
a la  condition . 4 la  profcffio.'i  où  l’on  fe 
trouve  engagé. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
Pttndrt  la  chèvre , pour  dire , Se  fècher , 
fe  dépiter  Uns  fujet. 

On  di  proverbialement  6c  Agurément , 
Sauver , ménager  la  chèvre  6r  it  cA«u,pour 
dire , Pourvoit  4 deux  inconvéniens  con- 
traires. 1/  a tout  perdu  pour  avoir  voulu 
fauvtr  la  ehevte  & U chou.  U vsirl  oiéM- 
ger  la  ehevre  Cr  les  choux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  aime  toutes  fortes  de  femmes , quel- 
ques Uides  qu’elles  foîent  , qu*//  Jvoit 
éxtuuicuM  Plus*  dùrrt  cotfft*^ 
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Chévak  , figniAc  auffi  Une  machine  pro- 
pre 4 élever  des  fardeaux  . des  pou- 
tres , 6cc. 

En  AAronomie  , on  appelle  Chiure  ^ 
Une  des  conAellations  fcptcntrionales. 
On  donne  auffi  ce  nom  4 une  étoile  du 
Cocher, 

CHEVREAU,  f.  m.  Le  petit  d’une  chè- 
vre. Il  bandit  ccmeie  ne  chevreau.  Ut* 
guartier  de  chevreau.  On  l'appelle  auffi 
Cabri. 

CHÈVRE- FEUILLE.  f.m.Sorte  de  plan, 
te  qui  porte  des  fleurs  odoriférantes  » 6c 
dont  on  fe  fert  pour  les  berceaux  de  jar- 
din , 6c  dans  les  paliffiides.  Un  berceau 
de  chèvre  ftailU.  Chèvre  feuille  Ro  main, 
ChevrefeuHU  printatitr.  Palijfad*  da 
th'cvref taille. 

CHÈVRE-PIED.  adj.  Qui  a des  pieds  d« 
chèvre.  U n’efl  ufité  qu'en  parlant  des 
Satyres  , qu’on  appelle  Dieu*  ehdvrt* 
pieds. 

(Chevrette,  f.  f.  La  fenelle  du  che- 
vreuil. 

On  appelle  auffi  ChePrute,  Une  forte 
de  petites  écreviJTcs  de  mer,  que  d'au- 
tres appellent  Crevettes. 

Il  fe  cil  auffi  d’üo  petit  chenet  bas  , 
oui  eA  de  fer , 6c  n'a  point  de  branche 
devant. 

CHEVREUIL,  f,  m.  Efpèce  de  bète  fiu» 
ve  , qui  eA  beaucoup  plus  petit  qu'un 
cerf , 6c  qui  a quelque  chofe  de  la  Agu- 
re  de  U chèvre.  Courre  U ehevreuU.  Fa» 
de  ektvreuil.  Meute  pour  le  chvreuil, 
Chevrier,  f.  m.  Qui  mène  paître  les 
chèvres.  Le  Chevrier  du  Village. 
CHEVRILLARD.  f.  m.  Petit  chevreuil- 
Fan  de  chevrette. 

CHEVRON,  f.  ra.  Piece  de  bots  qui  fert 
4 la  couverture  d’une  malfon,  6c  qui 
foutient  les  lattes  fur  lefquellct  on  pofe 
la  tuile  ou  l’ardoife. 

En  termes  de  Blafon  , on  appelle  CAe- 
vrou.  Deux  pièces  plates  affiemblées  , 
dont  la  peinte  eA  tournée  vers  le  haut 
del'écu.  Chtvrm  hrifè,  quand  la  pointe 
d'en-hatit  eA  fendue,  en  forte  que  les 
pièces  ne  fe  touchent  que  par  un  de  leurs 
angles. 

CHEVRONÉ  , ÉE.  •<!).  S.  Rit  en  termet 
de  Bbfon  , Des  pièces  ou  de  tout  l'écu' 
chargés  de  chevrom. 

CHEVROTER,  v.  t.  Faire  des  che- 
vreaux. Cette  ehèvre  a chevroté. 
Chevaotfa.  v.n. Perdre  patience  , fe 
dépiter.  Vouirntferiei  chevroter. Il prtnd 
pfaijir  i vousjaireeherrottr,  U eA  fa- 
milier, 

Chevaotea  , Agnifle  auffi  Aller  eo  bon- 
diffiant , aller  par  Cauts  6(  par  bonds.  // 
chevrote  e»  marchant, 

Ün  dit , qu'f/e  homme  ehirrote  en  ehai^ 
tant , que  fa  voix  chevrote  , pour  dire  , 
qu’il  ctieme  p.t  iecouiïet  te  en  irem- 
blo*anî. 

CHEVAori  , ic.  participe.  Cadences 
ekevrutées. 

CHtVRÜTlN.  f.  m.  Peau  de  cberreea 
corroyée.  Gants  de  ehevrofin, 
CHEVROTINE,  i.  f.  Plomb  4 tirer  le 
ehevre Jil.  Afon  fyJU  efi  chargé  d*  <As«- 
vrotina. 

CHEZ.  PrépoAtioo.  En  la  maifon  de.  ,« 
Au  logis  de.  - - . J'ai  été  eh  i vous,  ehtt 
&e,  Chat»»  gfi  mnitn^iifas. 
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jiUont’^ùut^tochtOin  JtfUm 

dtth*\vuust  inSi\^nt,  J'ai 

ftjji  P*'  vaut. 

Il  5enifit  auiii  Pâtmi.//y  troit  un<  tontu’ 
nu  thti  Us  Ath  èai<M  , <rA<^  Us  Crus,  &(. 
Quelquefois  de  cette  prépoGtion  jointe 
i un  pronom  perfonoel  » il  s'en  forme 
un  nom  fubiluiitif.  Avmir  ne  cAr(  foi, 
Q^uamdf’éufoiun  <ht^  moi  f j'y  rtctrroi 
nus  omis, 
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CillAOUX.  r.  n.tfpcced'Kuinier  chez 
les  Turcs. 

CHIASSE,  f.  f.  Écume  demdtiux.  Chiofft 
de  fer  < de  cuivre , &e. 

On  appelle  Chiojfe  de  mouehe  • de  sur , 
Les  encrémens  de  la  mouche  » du  ver. 
On  dit  hgurdmeot  & familièrement , 
qu'L'e  Ao««<  lo  ekiojfe  du  gturt 
, pour  dire  » au‘li  eÛ  trèt>-mèpri- 
(ahle,  le  dernier  des  nommes* 
CHICANE,  f.f.  Subtilité  cipiicufe  en  ma' 
lière  de  procès.  yiUiuechieane.  ÈtfdUfe 
ehicane.  Une  pure  ehieane  | une  frassehe 
chicane.  Chercher  des  ehUonts, 

On  appelle  Gens  de  chienne  « Les  petites 
gens  de  Pratique,  comme  Sergens , Pro- 
cureurs, Juges  de  Village. 

Chicaue  , fe  prend  audi  fieurément  pour 
les  fubdlitéi  captieufes  donc  on  fe  fert 
dans  les  dirputcs  de  l'Ecole , & pour  les 
contcflations  mal  fortdées  que  t*on  fait , 
foitau  jeu  , foît  en  autre  cbofe.  Toutes 
eis  rni/ons  ne  font  yer  dépurés  ehiennes. 
Vous  me  fnites'là  une  ekiesne, 
CiiiCAME  , fe  ditaulTi  d'Une  manière  de 
jouer  au  Mail.  Jouer  à U chienne.  On  le 
dit  auHî  au  Billard. 

CHICANER.  V.  n.  Ufer  de  chicane  en 
procès.  Ce  Fmcareur  ne  fnit  fue  chi- 
c.intr. 

Il  rt«nlGe  aufTi  Se  fervîr  de  détours  , 
de  fubtilités  captieufes  dans  tes  conref- 
tâtions  mal  fondées  que  l'on  fait  en  di* 
verfes  chofes.  Jl  ne  fnit  fae  ekUnner  nu 
jeu.  liehienme  fur  tout. 

Il  eft  auflfi  aétif,  6c  Cgmhe  Tenir  quel- 
qu'un en  procès  ma!>i>propos.  Crt  Aom- 
me  chienne  tous  fts  roj/tns, 

CHtcANER,  fe  dit  aum  pour  Reprendre, 
critiquer  mal-A-propos  & fur  des  baga- 
telles. Vous  chicanei  trop  et  difeouts,  H 
tse  fnut  pnt  chienner  Us  Postes  fur  des 
nitilitt. 

On  dit  d'un  acrufé  qui  fe  défend  bien  , 
qu7/  chienne  fn  vie. 

On  dit  Egurément  d'Une  chofe  qui  n'eft 
pas  fort  conGdérabIt  , mais  qui  ne  lailTe 
pas  de  faire  de  la  peine , Cela  me  chien* 
ne.  lin  un  rhumstifmt  qui  U ehieane  de~ 
puis  long-temps.  Cette  nffnire  n'tfi  qu'une 
hngnttUe , mnit  elle  ne  Inijfe  pns  de  le 
ehienner. 

ChicanA,  êe.  participe. 
CHICANERIE,  f.  f.  Tour  de  chicane. 
Ctfiunepurt  ehienntrie.  Il m'nfntt  mille 
ehienneries, 

CHICANEUR.  EUSE.  r.  Celui,  celle 
qui  chicane  , qui  aime  i chicaner,  yrni 
ehicnnear.  Grand  ehienneur,  C'tfi  une 
ehienneuje. 

CHICANILR  , 1ÈRE.  f.  Celui , celle  qui 
conteAe  , qui  Tétille  fur  les  moindres 
chofes.  C'efi  un  chiennier,  un  vtni  ehU 
cnnitr.  U n’a  d'nface  que  dans  le  Aylc 
(amUier. 
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On  l'emploie  aulTi  adjtéWftmint.  CeU 
efl  <kisnnier, 

CHICHE,  ad),  de  t.  g.  Trop  ménager, 
ai  a de  la  peine  i dépenfer  ce  qu'il  fau- 
roic.  U tftbitn  chiche.  Ù ejfi  fi  chiche. 
Que  vous  êtes  rAicAc  ! 

On  dit  proverbialement , //  ii’ryf  frfiirt 
que  de  gens  ehiehes. 

On  dit  figurément  , qu'L'o  homme  efi 
ehiche  de  fts  paroles  , chiche  de  fes  pnt  , 
cArcAe  de  fts  peints  , ehukt  de  lounngts  , 
pour  dire  , quTI  n'aime  guère  a parler  , 
qu^il  n'aime  point  à agir  pour  les  autres, 
ni  à donner  des  lottanees. 

On  appelle  Ckiche-fncet  Une  perfonne 
qui  a le  vifago  maigre  « Ec  que  le  fouci 
ou  l'avarice  rendent  pâle.  11  cft  bas. 

On  appelle  Pois  ehiche  t Une  efpèce  de 
pois , que  quelques-uns  nomment  autre- 
ment rois  gris.  Semer  des  pois  chiches. 
CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice  , 
d'une  maoière  chiche.  Donner  ehiche* 
mesii  , rdcomptnfer  ehiehement  un  fenrite 
rendu. 

CHICON.  f.  m.  Laitue  Romaine. 
CHICORACÉE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Il  fe  dit  de  toutes  les  plantes 
qui  tiennent  de  ta  nature  de  la  chicorée , 
comme  le  piffenlit , les  laitues  , 6(c. 
chicorée,  f.  f.  Sorte  d'herbe  potaeère 
que  l'on  met  d'ordinaire  au  pot  fie  dans 
les  falades.  Chieorée  hinnehe.  Chieorie 
fnuvjgt.  Sirop  de  ehieorie.  Enu  de 
ehieorie. 

CHICOT,  r.  m.  Il  fe  dit  d'un  refte  d'arbre 
qui  fort  un  peu  de  terre,  coupé  ou  abattu 
par  les  vents.  Cette  forêt  ejt  toute  pleine 
de  chicots. 

H fe  dit  aufTi  d'Un  petit  morceau  de  boU 
tompM.  En  pnjfêni  pnrln  forêt  » fon  eke* 
vnl  fe  mit  un  ehicot  dons  le  pied, 

Oo  appelle  au(E  Chicot,  Un  morceau 
qui  relte  d’une  dent  rompue.  U m'n 
arraché  anc  dent , mois  il  m'en  a laîjfê 
un  chicot. 

CUICOTER.  ▼.  n.  ContcHer  fer  des  ba- 
gatelles. Il  cR  populaire. 

CHICOTIN,  f.m.  Certain  fuc  amer  dont 
on  frotte  le  bout  des  mamelles  des  nour- 
rices , pour  fevrer  les  enfans. 

On  appelle  Drngêes  de  cAicerie  , Cer- 
taines dragées  loti  amères  , où  l’on  a 
mêlé  du  chicotin. 

CHIEN  , CHIENNE,  f.  Animal  domefti- 
que  qui  aboie.  Gros  chien  , petit  chien. 
Oiien  à gmndts  orciUes.  Cette  chienne  efi 
chnude , efi  pleine.  Chien  trnitrt,  qui  mord 
fans  aboyer.  Chien  hntgntuM  , chien  en* 
ragê , ou  autrement  , chien  fou.  Chien 
d'A/tois  , chien  de  Boulogne.  Hnlcr  Us 
chient  après  quelqu'un.  Chien  dechajfe  , 
chien  pourU  loup, pour  le  fanglier , chien 
couchant.  Dreffcr  un  chien.  Chdtier  un 
chien,  Chien  eourant.  Meute  de  chiens  pour 
le  lièvre  , pour  le  cerf,  peur  le  chevreuil. 
Valet  de  ckieni.  Chien  Juge,  qui  nes'em- 
porte  poi.'it  après  le  gibier.  Coupler, 
dtcoupltr  des  chient.  Donner  les  chient. 
Lâcher  les  chient.  Faire  chajferlet  chiens. 
Appeler  les  chient.  Ce  Piqueur  efi  rouf  ours 
à la  queue  des  chient.  Let  chient  font  en 
défaut.  Remettre  les  chient  far  tes  voies. 
Les  chient  n'ont  point  aujourd'hui  deftn- 
timetu.  Rompre  let  chient , c'efl  les  rap- 
peler pour  les  empêcher  de  continuer 
U chatte,  £ür$  donne/  U ourit  aux  çhient. 
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CttitK  , fe  dit  figurément  des  ptrfoflnef 
fit  des  chofes  par  injure  fit  par  mépris. 
Uvr/  chien  de  Mufieien  ! Quel  chien  de 
Fuete  ! Voili  une  chienne  de  hiufique,  de 
Cemédie.  Un  chien  de  repet.  Il  vous  a feit 
on  beaupTéfent  de  chien,  ^efiun  bel  ami 
de  cAirn,  Un  beau  ekitn  d'ami.  Un  êeam 
chien  de  prefent.  Il  efi  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  6c  baflement  • 
Cela  n'efi  pat  tant  chien  , pour  dire  , 
Cela  n'eR  pas  trop  mauvais. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
gardon  étourdi  fit  folâtre  , qu'//  efi  fou 
comme  un  jeune  chien  i d'Un  homme  ac- 
coutumé -à  quelque  chofe  de  pénible  , 

u7/  efi  fait  a cela  ecmme  un  chien  à aller 

jsiei , i aller  nu  tête  i d’Un  homme  qui 
eu  dans  un  emploi  , dans  un  travail  qui 
l'oblige  h une  continuelle  fujétion , qu  // 
efi  là  cotume  un  chien  à rattache. 

On  dit  encore  proverbialement,  Il  fait 
tomme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle  , i7 
s'enfuit  quand  on  t'appelle. 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Jean  de 
Montmorency  , premier  du  nom  , Sei- 
gneur de  Nivelle  , AyAnc  embralTé  le 
parti  du  Comte  de  Charollois  ; le  père 
qui  étoit  dans  le  parti  eppofé  , fit  laite 
i Ton  fils  plufieurs  fomtnatioasiDuiiles 
de  revenir  auprès  de  lut  , 6c  fur  le  cefiie 
d'obéir  il  le  traitoit  de  chien. 

On  dit  auffi  proverbialement,  Battre 
quelqu'un  comme  on  chien  , l'êtril/tr  en 
chien  courtaud.  Il  efi  ferroaiair  chien. 
On  le  lêiffe  comme  un  ehiest.  On  C4 
traite  comme  un  chien. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément  , 
Qui  m'aime , aine  monehien , pour  dire  • 
Que  lorfqu'on  aime  quelqu'un  , on  aime 
tout  ce  qui  lut  appartient. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément^ 
qu'/Ü  vaut  autans  être  mordu  d*un  ehiem 
que  d'une  chienne  , pour  dire  . qu'Entro 
deux  perfonnes  qui  nous  font  également 
indid'érences  , U importe  peu  de  laquelle 
des  deux  on  reçoive  un  déplaiCr. 

On  dit  proverbialement  des  gens  qui 
font  toujours  en  difpute  , qui  ne  peuvent 
vivre  enfemble,  qu'lia  s'accordent  eom^ 
me  ehiene  &<haii. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément^ 
Bons  chient  ehéffent  de  race  , pour  dire  , 
que  Jet  enfans  luivent  ordinairement  Ica 
inclinations  fit  les  exemples  de  leurs 
pères  8c  de  leurs  mères. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément  • 
que  Tout  les  chiens  qui  aboient  ne  mor» 
dent  pat , pour  dire  » que  Tous  ceux 
qui  menacent  ne  font  pas  toujours  du 
mal. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément , 
e\u’ Un  chien  hargneux  a toujours  les  orciV- 
let  déchirées , pour  dire  , qu'Un  homma 
querelleur  attrape  toujours  quelque 
coup  , s'attire  quelque  mauvaife  affaire. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  , 
Quand  on  veut  noyer  fon  chien  , on  dit 
qu'il  a la  rage,  pour  dire,  que  Quand 
on  veut  fe  défaire  de  quelqu'un  , on  lui 
impute  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément 
d'Un  homme  qui  a le  principal  crédit  dans 
une  compagnie  , ou  dans  une  maifon  • 
que  Cefi  un  chien  au  grand  eollier. 

On  dii  proverhialemenc  6c  figurément  » 
lorfqu’ui)  homme  méchant  6c  inutile  cÂ 

réchappé 
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réchappé  d’une  maladie  • qu'// aieiriTo/t 
f/btSt  hcn  ciiita  d«  ktrttr. 

On  dit  provertMalement  & ncurdment 
De  deux  hommes  qui  font  en  débat  pour 
emporter  une  même  chofe  » que  Ctjoat 
dtmx  dtUtit  éprit  lie  és. 

On  dit  proverbialement  $t  figurément , 
Féirt  U chité  ecmeként , pour  dire , flat- 
ter quelqu’un  , tâcher  de  le  gagner  par 
des  (oumilltons  balTei  8c  rampantes. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémcnt 
Des  petits  garçons  qui  veulent  faire 
comme  les  grandi  hommes  , lis  vtuUét 
féirt  (émmt  Ut  fraédt  thités  , iis  vair- 
isnt  pifftf  contre  la  étnraille. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  • 
Ptndént  ^nt  U ihien  fiff*  » U lonp  t*tn 
ré  , pour  dire  » Que  le  iiH>iodre  retar- 
dereent  fait  perdre  roccaüoo  de  faire 
les  chofcs. 

On  dit  preverbiatemcn:  8c  figurdment  * 

?;aand  un  homme  a quelque  prdtentioa 
ur  quelque  chofe  , qu’f/  n’en  donncroit 
fût  jd  pért  éiM  ehitnt. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément 
d’Un  homme , qu*//  «i<  ftréit pét  bon  à \ 
jettr  éoM  chient  »a’i/  difoitoufaifsit  tells 
«Il  telle  chofe  , pour  dire  , t^u'f.n  ce  cas 
U tout  le  monde  le  blimetoïc  6c  cricroit 
après  lui. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  » 
Béttre  le  chien  dernne  le  lion  » dcrntu  le 
loup.  Voyti  BaTTnr. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Rompre  Ut  ehitnt , pour  dire  «empêcher 
qu’un  difeovrs^ui  pourroit  avoir  quel* 
que  mauvaife  fuite , ne  continue. 

On  dit  proverbiaiemeot  6c  figurément 
De  deux  perfonnes  qui  ne  font  pas  en 
bonne  intelligence  , que  Lturt  chient  ne 
chafftttt  pat  enftirtblt. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 

3\i.'lln'tpehafe^utde  rieoa  cnient,  pour  > 
ire*  qu’il  n'y  a point  d'hommes  plus' 
propres  au  confeil  6(  aux  afTaircs*  que 
les  vieillards  qui  ont  beaucoup  d’expé*{ 
rieuce. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  i 
d’Un  homme  qui  vient  h contre-temps 
dans  une  compagnie  où  il  embarralTc  « 
qu'//  vient  U comme  un  ehitn  dont  un 
jeu  ds  ^uiUtt. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément, 
qu’//  ne  fênt  pét  ft  moquer  det  ehitnt  , 
gu’en  nejoitkortdu  vUtéft^  pour  dire  , 
qu’il  ne  faut  pas  méprifer  un  danger 
tant  qu’on  n'en  eA  pas  encore  entière- 
ment furti. 

On  dit  proverbialement  , qu'C/n  ehien 
regérde  bien  an  Êrl^ntt  pour  dire  , qu’il 
n’y  a perfonne  dans  quelque  élévation 
qu’il  foit  , qui  doive  trouver  mauvais 
qu'en  certaines  occaftons  on  lui  parle  , 
•n  s’adrefTe  a lui. 

On  dit  Des  chofcs  qui  font  toutes 
droites  , toutes  d'une  venue  , quand 
elles  devroient  être  autrement . Cela 
e/9  tout  d'nna  venne  comme  la  jémle  d'un 
chien. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément 
d’Un  homme  qui  ne  peut  pas  fe  fervir 
d’une  chofe  . 8c  qui  ne  veut  pas  que  les 
autres  s'en  fervent , qu*//  efi  comme  le 
ehien  du  Jardutitr  fai  ne  mange  point  de 
choux  , 6r  n'en  Ui^e  p9iùt  manger  aux 
aneret. 
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On  dit  d'Un  homme  d’un  bel  exté- 
rieur , 6c  quinaroit  brave  , mais  qui  ne 
l'eA  pas  , c'r/f  an  beau  ehten  s'il  ronluit 
mordre. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément, 
Mener  une  vie  de  chien  , pour  dire,  Me- 
ner une  vie  miférable.  Et  on  dit  d'Un 
homme  débauché  6c  libettin  , qu’//  vit 
comme  un  chien. 

On  dit  en  Ayle  de  l’Ecriture  . d'Un 
pécheur  qui  retombe  dans  le  crime  , que 
C*efi  a«  chien  fai  retourne  i fon  v«- 
mifftment. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
Entre  ekjtn  & loup  , pour  figmfier  Cette 
partie  du  crépufculc , pendant  laquelle 
on  ne  fait  qu’entrevoir  les  objets  , fans 

Îu’on  pût  difiingucr  uo  loup  d'un  chien. 

/ étoit  entre  ehien  6*  loup  , guand  noue 
npe'fumet  je  ne  fai  quoi. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément 
d’Un  homme  qui  médit  d’un  autre  qui 
eA  au-defTus  de  tout  , 6c  à qui  Tes  inju- 
res ne  fauroient  nuire  , que  Cefi  unchien 
ami  éboie  à lé  Lune. 

Cmich  , (ignifie  encore  Cette  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  i feu.  Le  ehien 
d'un  piàoUt.  Rabattre  U elùen  à' une  «r- 
qutbuft  à rouet. 

En  AAronomie  , on  donne  le  nom  de 
grand  6c  de  petit  ehien  à deux  conftetla- 
tions  de  rhémifphèrc  méridional. 
CHIENDENT,  f.  m.  Efpèct  d’herbe  qui 
jette  en  terre  quantité  de  racines  lon- 
gues 6c  déliées  , 6c  que  les  chiens  man- 
gent pour  fe  purger.  Cette  terre  efl  toute 
pleine  de  ehtenient.  Ltt  rneinet  de  chien^ 
dent  font  bonnet  i fnirt  it  In  tifane. 
CHIEN-MARIN.  (.  m.  Chien  de  mer. 
Sorte  de  poiA^on  de  mer , dont  la  peau 
eA  û fude , que  lorfqu’elic  cA  préparée  , 
Les  Menuifiert  s’en  fervent  pour  polir 
leur  ouvrage. 

CHIFNNEk.  V.  n.  Faire  des  chiens.  Une 
fe  dit  que  des  chiennes  quand  clics  met- 
tent bat.  Untehiennt  qui  a ehienml. 
CHIER.  V.  n.  Se  décharger  le  ventre  des 
gros  excrément. 

On  crie  par  raillerie  aux  mafqucs  qui 
courent  au  temps  du  Carnaval , Il  a 
chié  au  lit.  Et  on  appelle  un  vilain  maf- 
que , Va  chifen-lit. 

C'Hiea  , eA  auffi  queiquefois  aflif.  Chier 
du  mufe. 

Chié  , êi.  particioe- 
CHIEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  fe 
décharge  le  ventre  des  gros  excrément. 
CHIFFE,  f.  f.  Terme  qui  (e  dit  par  mé- 
pris, en  parlant  d'Une  étoffe  foible  6c 
mauvaife.  Ce  n’tfi  là  que  de  la  ekifft, 
CHIFFON,  f.  m.  Mécnanc  linge , ou  mé- 
chant morcrau  de  quelque  vieille  étoffe. 
Rendre  dee  ehiffont , chercher dtt  chijfone.  \ 
Oo  dit  d'Une  jserfonne  trêt-Tnal  vêtue, 
qu*£//r  n'e/i  retut  que  de  chijffoni. 
CHIFFONNER,  v.  a.  Bouchonner , froif- 
fer.  Chifionner  du  linge.  Chiffonner  un  An- 
bit.  Chiffonrur  un  coller,  il  a èti  à la 
prejfe  ou  on  ta  tout  chiffonné. 
(.HiPFONKi  . te.  participe. 
CHIFFONNIER  . 1ÈRE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  ramaffe  des  chiffons  par  la 
ville. 

CHirPONNitR  , fe  dit  figurément  d’Un 
homme  qui  ramaffe  6c  qui  débite  fans 
I choix  tout  ce  qu'il  entend  dire  par  U 
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ville.  On  dit  tuAi  figurément  d’Un  hom- 
me vétilleux  & tracaffier  , que  C'ef  un 
chiffonnier,  que  Ce  nefi  qu'un 
nier. 

CHIFFRE,  f.  m.  Caraflère  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  les  nombres.  Chffra 
Arabe.  Chiffre  Aoni../e.  Àpprteire  lechif* 
frt.  Mettre  le  chffrt  aun  ftuillett  d'un 
livre,  il  t’eft  trompé  au  ehffre. 

On  dit  proverbialement  6(  figurcmenC 
d'Un  homme  qui  n’a  aucune  autorité  , 
aucun  crédit  , que  C'ejl  o , e«  \enx 
en  chiffre. 

CieipPAX.  fe  dit  auffi  d’Un?  manière  fe- 
crète  d’écrire  par  le  moyen  de  certains 
mots  ou  cara/lêres  dont  on  cft  convems 
avec  ceux  i qui  l'on  écrit.  Èc'ire  em 
ehffre.  Faire  un  chiffre.  Changer  de  ehif-» 
fre.  Donner  un  eh  ffre.  Le  Coatmis  qut  s 
les  chiffrée.  Avoir  le  feeret  du  ehffre* 
Avoir  le  chiffre  de  quelqu'un. 

On  appelle  La  clef  du  ehffre  , l'Alpha- 
bet qui  fert  A chiffrer  6c  à déchiffrer  les 
dépêches  qu'oo  écrit  en  chiffre. 

On  apoclle  figurément  Chiffre,  Cer« 
taines  laçons  de  parler  que  quelques 
perfonnes  ont  entr’elles , 6c  qui  ne  font 
point  entendues  des  autres.  Cefi  un 
chiffre  entr'tux. 

Chifpae  , fe  dit  suffi  De  l'arrangemest 
de  deux  ou  de  plufieurs  lettres  capita- 
les de  noms , entrelacées  l’une  dans 
l'autre.  Les  premicres  lettres  de  chaque 
nom  font  d'ordinaire  celles  que  l’on 
prend  pour  cet  effet,  faire  ae  ehffre* 
Voxlà  un  beau  chiffre.  Graver  un  chiffra 
fur  un  cachet,  lit  gravirent  leurs  ehiffrta 
fur  Cécorce  des  arerra.  //  n'a  point  Far» 
met  à fon  earrofft , //  rt'a  qu'un  chiffre, 
CHIFFRER.  V.  a.  Marquer  oar  chiffres  , 
compter  avec  la  plume.  Se  favoir  pas 
chiffrer.  Apprendre  à ek  ffrer.  Un  hemma 

Îui  chiffre  bien.  Chffier  ltt  pages  /«• 
legiffre. 

I 11  fignifie  auffi  Écrire  en  chiffre.  Chif» 

I frtr  une  dépêche, 

^Htrreh,  Fe.  participe. 

CHHFREUR.  L m.  Celui  qui  compte 
bien  avec  lt  plume.  H faut  être  habîia 
ehiffrturpour  être  bon  Arithméticien, 
chignon,  f.  m.  Le  derrière  du  cou.  La 
chignon  du  cou.  Voilà  un  beau  chignon, 
CHIMÈRE,  f.  f.  MonAre  fabuleux , ayant 
le  devant  d’un  lion  , le  milieu  du  corps 
d’une  chèvre,  6c  le  derrière  d’un  dra- 
gon. Beilérophon  combattit  la  Ckimirt* 
On  appelle  figurément  Des  imagina- 
tions vaines  , 6c  qui  n'ont  aucun  fonder 
ment , Des  chimères.  Avoir  des  ekimè'ea 
dans  la  têts.  Cefi  une  pute  thimire.  Sa 
former  des  ehimstet.  5t  repaître  de  chi» 
mères.  Avoir  la  tése  remplie  de  chimirts. 
Traiter  une  prétention  de  chimère.  Voilà 
une  belle  chimère. 

En  parlant  de  certaines  origines  fabu- 
leufet  de  Maifon  , on  die , que  C*eff 
la  ebimire  d*une  telle  Ma  fon.  On  dit 
auffi  des  vidons  particuliêrei  d'un  hom- 
me , foit  fur  fa  nobteffe  , fuit  fur  fa  va- 
leur • foit  fur  fa  capacité  , 6cc.  que 
C'eft’li  fa  chimère, 

CHIMÉRIQUE,  aéj.  de  t.  g.  Vifionnai- 
re  • plein  de  chimères  , d’imaginations 
ridicules  6c  vaines.  Efprit  chimérique. 

U fe  dit  auffi  Des  imaginations  , d^s 
ptétention*!  & des  cfpérances  quin'oog 
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aucun  fomîcment  foiidedc  rdel.  Ptâen-  \ 
tio»  (fumétiifut.  OtJJtin  ehinirijtit.  E/‘  ' 
pé'dHte  thimtrieiit.  ' 

CHIMIE,  f.  f.  Art  de  ddcompoi'et  ou  cV 
naJjfer  les  corf  s , & de  le*  recomf  ver 
de  nouveau.  En/tlgntr  !a  Chtmit.  £fw 
d'«r  ta  Chimit.  Cours  de  Chenie,  Surets 
de  Chimie.  Optrotiot  de  Chimie, 
CHIMIQUE,  adj.  de  t.  Qui  appartient 
i {a  Chimie.  Operotioa  ehimi^ue.  Rimé- 
de  ehimieue. 

CHI.MIStE.  f.  m.  Celui  qui  fait  bien  la 
Chimie , qui  travaille  à la  Chimie.  C'tfi 
üfi  Chimifle,  Un  exceiient  Chintijte.  Les 
prineipes  des  Chimi/Ies, 

CHINA.  ro^riSQUiNE. 

CHINCILLA.  f.  m.  Animal  du  Pdrou  , 
de  la  groiTeur  d'un  dcureuil , & donc  ta 
pelleterie  e(\  eAtmée. 

CHlNtRCNEAU.  f.  m.  Coup  d’dpde  ou 
de  biton  au  travers  du  vifage.  On  lui  o 
donnd  un  filain  eAin/reneaa.  Il  cft  hat. 
CHINQUER.  V.  n.  Boite  do  vin  en  cld- 
bauche.  Jls  ont  etsinfue  enfemhlt.  11  eA 
bas. 

CHIOURME.  f.  f.  coîleft.  Le*  forçat»  & 
autre*  qui  rament  fur  une  galère.  Une 
honmt  ckiourme.  LaekUurmt  de  te  Riale. 
La  thtourme  de  ta  PattQfye.  Renforcer  la 
ehiourmt.  Toutes  lesthioui-mts  desgalèftt 
de  France.  La  chtourrnt  ft  force  de  rames. 
CHIPOTER.  V.  n.  Faite  peu  i peu  , len- 
tement , €c  à diverlcs  r'prilei  » ce  qu'on 
affaire,  vétiller  , barguigner  , lanter- 
ner. îl  ne  fait  que  chipoter.  \\  eA  du  flylc 
familier. 

CHIPOTIER  , 1ERE.  f.  Celui , celle  qui 
vétille  » qui  ne  fait  que  barguigner.  C'efi 
um  franc  chipotier.  Il  eA  familier. 
CHIQUE,  f.  f.  Efpèce  de  ciroo  qui  entre 
dan*  la  chair. 

chiquenaude,  f.  f.  Coup  que  l’on 
donne  du  doigt  du  milieu  , lorfqu’aprèi 
l'avoir  plié  & roldi  contre  le  pouce  • on 
le  lâche  fur  le  vifage  , fur  le  net  « 6cc. 
donner  une  ehifuenaude  , une  henae  cAi« 
qaenaude.  Il  ft  plaint  qu'on  l*  abat  ta  ^ on 
ne  fui  a pas  donné  une  chiquenaude. 
CHIQUET.  f.  m.  Il  n’a  plus  d'ufage  que 
dan*  le  difeours  familier  » 6c  dans  cette 
façon  de  parler  adverbiale  » Chiquet  à 
chijuet  t pour  dire  , Peu  i peu . par  peti- 
tes parcelles.  Payer  chiquet  i chiquet. 
CHIHAGRE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Goutte  qui  attaque  les  mains.  Il  fe  dit 
auAi  de  celui  qui  en  eA  attaqué.  11  cA 
de  peu  d’ufage. 

CHIROGRAPHAIRE.  Prononcez  ATiro- 
^ropbj/rc.  adj.  der.  g.  QuieA  créancier 
«n  vertu  d’un  aélc  fous  feing-privé  , qui 
n'cA  point  reconnu  en  JuAice.  Créancier 
ehirographaittm 

CHIROMANCIE,  f.  f.  ( Le  cmi  fe  pro- 
• nonce  comme  ri.)  L'art  prétendu  de 
' deviner  , de  prédire  par  rinfpeélion  de 
la  main.  Sayoir  ta  Chiromancie  , les  rè- 
gles de  la  Chiromancie.  La  Chiromancie 
efl  uru  feienee  frivole. 
CHIROMANCIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait 
profeAion  de  prédire  par  l'infpeflion  de 
fa  main.  Un  Chiromancien, 
CHlRURGlCAL.ALE.adj.Quiappartien* 
h la  Chirurgie.  Opérations  Chirurgicales. 
CHIRURGIË.  f.  f.  Art  qui  enfeigne  à faire 
diverfes  opérations  de  la  main  fur  le 
corps  de  l'homme  | pour  1a  guétuvo  des 
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blcAtifCS  I des  plaies  » des  fraélutH  1 1 
des  abcès,  &c.E.‘i/d/«r  es  Chirurgie- Ap-  , 
prendre  la  Chirurgie.  Savoir  bien  la  Lhi^  : 
lur^ie.  F.xercct  la  Chirurgie.  Pratiquer  la 
Chirurgie. 

CHIRURGIEN. f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fcllîon  de  ta  Chirurgie , qui  exerce  la 
Chirurgie.  Un  extelleat  Chirurgien . Être 
entre  les  mains  des  Chirurgiens. 

CHIRÜRGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient 4 U Chirurgie.  Opération  Chi- 
rurgique, 

CHIST  E.  { On  prononce  KISTE.  ) f.  m. 
Capfule  menibrancufe  dans  laquelle  la 
matière  qui  produit  les  tumeurs , eA  fou- 
vent  renfermée.  C'eA  pourquoi  on  les 
appelle  Tumeurs  enkiJlteM. 

CHITOMK.  f.  m.  Chef  de  la  Religion 
chez  le*  Nègre». 

CHlOkE.  f.  f.  1!  ne  fe  dit  que  de»  excré- 
men*  que  font  le*  mouches.  Un  w-roiV 
pitinde  chiures  de  mouches. De  la  viande 
où  U y a des  chtûres  de  mouches. 
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CHLAMYDE.  f.  f.  Kfpcce  de  manteau 
des  Anciens , rctrouA'é  fur  t'épaule  droi> 
te.  La  ch'amyde  étoit  l'habit  militaire 
de*  Patriciens , la  toge  étoit  l'habit  qu'iU 
pofivient  dan*  Rome. 

CHLOROSE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  des  pà  es  couleurs. 
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CHOC.  f.  m.  Heurt  d'un  <oros  contre  un 
autre  corps.  Rude  choc.  Choc  furieux. 
Choc  de  deux  vaiffeaux. 

Il  fe  dit  auAi  De  la  rencontre  6(  du 
combat  de  deux  troupe*  de  gent  de 
guerre.  Le  choc  de  deux  e/cadront  , de 
deux  armées.  Les  ennemis  furent  rtnvtr^ 
fét  au  premier  choc.  Ou  premier  chvc.  Iis 
ne  foutinrent  pas  le  choc. 

Il  fe  dit  hgurément  d'Un  malheur  , 
d’une  difgrace  qui  arrive  dan*  la  for- 
tune d'un  homme,  il  arequ  un  rude  choc 
dans  fa  fortune.  Un  dit  aulfi  é’Unhomme 
ut  a reçu  quelque  attaque  fâcheul'e 
ans  fa  fanté  , t^a^Il  a reçu  un  ruJeehoc. 

CHOCOLAT,  f.  m.  Compofition  faite  de 
cacao  , de  fucre  , de  vanille , de  cannel- 
le , 6cc.  6c  réduite  en  pâte  , Sc  qu'on 
diAout  d’ordinaire  dans  de  l’eau  bouil- 
lante pour  en  faire  une  boiAon  agréa- 
ble. Prendre  une  tajfe  de  ehocoiat.  faire 
bien  mouffet  le  ehocolar.  Manger  de  t pâ- 
tes de  ehocoiat , dss  peRilUs  de  choco- 
lat , un  bâton  de  theeoiat.  Le  ehocoiat 
ejî  fciic  boiffon  que  les  Efpagnots  ont  ap- 
portéeiu  Mexique  en  Europe. 

CHOCOLATIÈRE,  f.  f.  Vafe  d'argent , 
de  cuivre  » de  terre  , btc.  pour  faire 
fondre  6c  bouillir  le  chocolat,  lorfqu’on 
le  veut  prendre  en  boiffon.  Une  choco- 
latière d’argent. 

CHCEUR.  f.  m.  ( l'H  ne  fe  prononce  pas  ) 
Troupe  de  MuAciens  qui  chantent  en- 
fcmble.  Un  excellent  ehaur  de  Mufque. 
La  Mtffe  fut  chantée  d quatre  chaurs  de 
Sîuji^ut.  Après  qu'une  voix  a fait  un  ré- 
cit » U chaut  répond. 

Il  fe  ditauffid^Un  morce.iu  de  Mufique 
à pluAturs  parties  , qui  eA  chanté  par  le 
choeur.  H y n deux  beaux  chaurs  dans 
ctt  Opéra.  Le  premier  ehaur  eji  excellent. 
On  appelle  Le*  neuf  Ordres  de*  Ange»  , 
Les  neuf  Chaurs  dtt  Angis. 

Ch<£i,Ki  dans  les  pièces  dracciatiques 
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des  Anciens,  fe  dit  d’Un  certain  nom- 
bre  de  gens  intéreffé*  i l'aèlion  , qui 
chantaient , foit  dans  le  cours  de  la 
pièce  , foit  entre  les  aé)es , Sc  dont 
quelques-uns  fe  mèloient  dans  la  picce 
même,  & y parloier.e  dans  te  cours 
des  aélcs  comme  AAeurs.  Chaurdt  Vieil- 
lards. ChauT  de  fhénieitnnei.  Chaut  de 
Captifs,  Le  chaut  paioiÿvit  furUthéairt 
immediéternent  après  le  prologue  , O n'en 
forteit  qu'à  la  pn  de  la  pièce.  Le  chaut 
s'attaehoit  erdxnairimcnt  a obftrvtr  U 
principal  perjunnage  de  la  piiet  pour  la 
plaindre  , te  louer , ou  U blâmer. 

Chæur  , ftgnihe  auffi  La  partie  de  )'É- 
gUie  où  l'on  chante  l'O/Ece  Divin  , 6c 
qui  cA  féparée  de  celle  qu'on  appelle 
la  Nef.  il  eji  entré  dans  te  Chaut.  «a 
fermé  le  ihaur.  Le  Chaur  tfi  magnifquf 
ment  orné. 

On  dit  abfolument  Le  Chaur  , pour  di- 
re , LesRrèrresdu  Chœur,  ceux  qui 
chantent  au  Chœur.  Ap>èe  que  U Cé/d- 
brant  a fni  , le  Çhaur  répond. 

On  appelle  Enfant  de  Chaur  , Les  Fii- 
fans  qui  chantent  au  Chœur.  Muitre  des 
Enfant  de  Chaur. 

On  appelle  dan*  les  Couvéns  de  Elles, 
Religicujet  dm  Chaur  , Danses  dm  Chaur, 
Toutes  les  Keûgicufcs  qui  ne  font  puioc 
Soeurs  converfes. 

OU)IR.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’i 
l'iiiAnitif . 6c  au  participe  CAu  Tomber, 
être  porté  de  haut  en  bas  par  fon  pro- 
p:c  poids  , ou  par  impu^fion.  Preue^  gar- 
de de  choir.  5e  iaiÿer  choir.  On  lui 
donna  un  coup  qu»  te  ft  choir. 

Chu  . UE.  participe. 

Un  dit  proverbialement , qu'E^n  homme 
efi  chu  en  pa-^vrtté  , foit  pour  Agniher 
qu'lin  homme  eA  devenu  infirmeSt  ma- 
ladif, foit  pour  donner  à entendre  qu'il 
cA  fort  déchu  de  fa  premiète  fortune. 

Au  lieu  du  féminin  Chue , on  a dit  au- 
trefois CAure  : ce  qui  ne  s'eA  confervé 
que  dans  ces  façon*  de  parler  prover- 
biale* , Chercher  chape-  chute , trouver  cha- 
pe-chute , pour  dire  , Chercher  , trou- 
ver quelque  occaAon  de  proAter  de  U 
négligence  ou  du  malheur  de  quelqu'un. 
CHOISIR.  V.  a.  Élire  , préférer  une  per- 
foone  ou  une  chofe  A une  autre  ou  à 
f labeurs  autres.  le  fai  ehoifi  entre  mille. 
Le  Roi  ta  ehoifi  pour  être  Gouverneur 
d’une  telle  place.  Choifir  des  fruits  , des 
étoffes.  U y a cAr^  ce  Marehaitd  de  quoi 
choifir.  Ckoififfe\  dtt  deux.  Ces  chofes 
font  fi  pareilUt , que  Von  a ptine  i ehoi- 
fir , que  Von  ne  fait  que  ehoifir.  Ctfi  une 
néctffui  de  faire  etla  , il  n’y  a point  à 
choifir.  Vous  are\  encore  à ehoifir  de 
prendre  ou  de  tafffer.  Ut  le  choifirsnt pour 
leur  chef.  Choifir  bien  fes  amis. 

Un  dit  proverbialement , Souvent  qui 
ehvfit  prend  le  pire. 

On  ditd'U»  homme  qui  voyant  pTuAeurs 
gens  dans  une  troupe  , ne  vife  qu'i  un 
feul  pour  tirer  fur  lui , qu'/f  le  thoifit 
de  l’ail , qu’il  ta  ehoifi  au  milieu  de  lé 
troupe  pour  le  tuer. 

Choisi  , ie.  participe.  Soldats  choifir. 
Piece  icKofiet,  Il  ne  va  dans  eette  ma/fom 
OH  des  gens  choifts. 

CHOIX,  f.  m.  Élaéiion  , préférence 
d'une  perfonne  ou  d’une  chofe  k une 
ou  a pluAcu^S  ucs.  Fâire  nn  toss 
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thois  , Bii  méu*ait  <koix.  Ct/lon  choix 
digx4  i*  TOUS.  Ce  choix  du  Prince  lui  eti 

Jlofieas.  On  lui  4 donné  U choix  » laijfc 
t choix.  Je  Uiiffeeela  à Totre  choix.  UC' 
mander  U choix.  Remettre  lû  chofi  nu 
choix  d'un  notre  , à fon  choix  & option. 
Un  outre  n eu  le  choix  de  cette  mar- 
eknndife. 

CHOLÉDOLOGIE.  f.  f.  ( La  prêmicrc 
fyllabe  fe  prononce  KO.  ) Partie  de  la 
Médecine  qui  traite  delà  bile. 
CHÔMABLE.  ad),  de  t.  Qui  fe  doit 
chômer.  ]|  ne  fe  dit  que  dei  jours  de 
Fêtes.  Fête  ehvmnhle, 
chômage,  r,  m.  L'efpace  de  temps 
qu’on  eft  fans  travailler.  On  déduit  le 
ehSmnfe  nun  outritrs  gut  ont  manqué  de 
fe  rrewar  i /*«trr«/ier.  On  paye  tant  pour 
le  ehdmnfe  d'un  aieir/<e  , quand  on  tem^ 
pêche  de  moudre, 

CHÔMER.  V.  n.  Ne  rien  faire  , faute 
d'avoir  à travailler.  Il  fcdii  proprement 
en  parlant  des  ouvriers  8c  des  gens  de 
travail,  ün  hon  ourrierne  doit  point  chô- 
mer. Ceji  dommage  de  laiffer  chômer  un 
f ton  ouvrier.  Et  en  ce  fens  on  dit  d'Un 
ouvrier,  ^m*ÎI  chôme  de  tefogne  ^ pour 
dire  , qu'l)  manque  de  travail. 

Chômer  , fe  dit  aufli  en  parlant  des  ter- 
res. Ainfi  on  dît  , que  Des  tertet  chô- 
ment, pour  dite  ,qu'Onles  l.iiire  repo- 
fer  , ôc  qu'on  n'y  sème  rien.  Il  faut  laif 
fer  chômer  les  terres  de  temps  en  temps. 
On  dit  aulTi  , qu'£//i  moulin  chôme  , 
pour  dire  , qu'il  ne  va  point  , qu'on 


que  La  monnaie  chôme  , 
c^u'On  celle  d'y  travailler 


noud  point. 
Ét  on  dit 


pour  dire 
faute  de  matière. 

On  dit.  Chômer  de  quelque  ehofit  pour 
dire  , Mander  de  quelque  chofe.  il  ne 
m'npns  laijfè  chômer  de  livres.  FTe'par- 
gne{  pas  les  bois  , vous  n*en  chônterci 
point  t on  ne  vous  en  Inijfern  pae  chômer. 
Il  eA  du  Hyle  familier. 

Chô.mer.  V.  a.  Fêter,  foSennircrun jour 
en  cclTanide  travailler.  Chômer  une  Fête. 
On  n ordonné  de  chômer  ce  jour^in. 

On  dit  proverbialement  , Il  ne  faut 
point  chômer  Us  Fêtes  oTnnt  qu'elles  [oient 
Tenues , pour  dire  , qu'il  ne  faut  point 
fe  réjouir  , faire  éclater  fa  joie  pour  une 
chofe  qui  n'eft  pas  encore  arrivée.  On 
dit  encere  en  ce  fens  , Quand  In  Fête 
fera  Tenue  , nous  In  chômeront. 

On  dit  proverbialement  ôc  figurément 
4*Un  homme  dont  on  ne  fait  nul  cas  , 
que  C'tfl  un  Saint  qu'on  ne  chôme  point. 
Chômé  , ée.  narticipe. 

CHONDRILLE.  f.  f.  Plante  chicoracéc. 
Elle  eft  apéritive  8c  rafraichllTantr» 
CHONDROLOGIE.  (.  f.  ( La  première 
fvllabc  fe  prononce  KON.  ) Partie  de 
rAn.itomie  qui  traite  des  cartilages. 
CHOPINE.  f.  f.  Sorte  de  vaiflfeau  qui  fert 
d'ordinaire  i mefurcr  le  vin , 9c  qui  con> 
tient  la  meitic  d'uncpintt.Ciopined'étain. 

11  fe  prend  aufTi  pour  ta  mefure  8c  la 
quantité  de  vin  qui  eft  contenue  dans 
la  chopine.  //  Soit  ordinairement  chopine 
à fon  rtpas.  Tire\  chopine.  Alle\  quérir 
chopine.  Botre  chopine  à chopine.  rayer 
chopine. 

Ondîtprov.  Mettre  pinte  fur  chopine  , 
pour  dire  , Faire  débauche  de  vin. 

Ou  dit  auih , Chopine  £eau , chopint  dt 
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I plnatgre  , chopine  d'olirts.  Il  faut  înfu- 
fer  cela  dans  une  chopine  d'eau.  Cela  tient 
chopine. 

CHÔPINER.  V.  n.  Boire  du  vin  fréquem- 
ment , boire  chopine  à chopine.  Il  avoir 
bien  cftepiiié.  //  s'amuft  és  chopintr,  11  eft 
bas. 

CHOPPER.  r.  n.  Faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  quelque  chofe. 
Il  a ehoppé  contre  une  pierre  qui  l'apref 
que  fait  tomber.  Il  vieillit. 

On  dit  ftgurément  8c  familièrement 
d'Un  homme  qui  a fait  une  faute  grof- 
ficre  , qu'l/  a ehoppé  lourdement. 
CHOQUANT  , ANTE.  adj.  Olfenfant . 
défagréable  , déplaîfant.  Homme  cho- 
quant. M:nt  choquante.  Air  choquant. 
Dire  des  paroles  choquantes.  Avoir  des 
manières  choquantes. 

CHOQUER.  V.  a.  Donner  un  choc  , 
heurter.  St  ce  grand  vaijfeau  vitnt  à cho- 
quer cette  barque  , il  la  brifera.  Choquer 
le  verre  à table  l'un  contre  l'aatte  , ou 
abroliimcnt  , Choquer. 

Choquer  . fe  dit  auftî  en  parlant  de  la 
rencontre  8c  du  combat  de  deux  troupes 
de  gens  de  guerre.  Quand  les  deux  ar- 
mées vinrent  à fe  choquer. 

Il  fignifie  fie.  Offenfer.  Il  fait  ctla  pour 
me  choquer.  Jt  ne  faurois  entreprendre  cela 
fans  choquer  un  tel.  En  cefent  il  eft  quel- 
quefois réciproque.  Il  fe  choque  de  tout. 
Il  fignifie  auni  figurément  Déplaire. 
Tout  ce  qu'il  fait  mt  choque.  Cette  façon 
de  parler  me  choque.  Ce  mot  me  choque. 
Choquer  la  vue.  Choquer  l'cteille.  Dans 
le  même  fens  on  dit , Cela  choque  le  bon 
fens  , la  bienféanee  , l'honneur  , pour  di- 
re , Cela  eft  contre  le  bon  fens , contre 
la  bienféanee  , contre  l'honneur. 
Choqi’É  , ÉE.  participe. 
CHOKF.GRAPHIE.  f.  f.  Art  de  noter  les 
pas  8(  les  figures  d’une  danfe.  ( Dans  ce 
mot  8c  dans  tous  les  fuivans , jufqu'a 
Chofe  , la  première  fyllabe  fe  prononce 
Ko.  ) 

CH  OR  ÉVÊQUE,  f.  m.  On  appeloit  atnfi 
anciennement  certains  Prélats  qui  fai- 
foient  quelques  fonélions  épifeopaJes  b 
la  campagne.  Les  favans  ne  conviennent 
pat  des  joaéiiont  ni  des  prérogatives  des 
Ckoréveques. 

On  le  dit  encore  dans  quelques  Chapi- 
tres d'Allemagne  , pour  marquer  une 
certaine  dignité. 

CHORION.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'une  des  membranes  du  fœtus. 
CHORISTE,  f.  m.  Chantre  du  Chœur. 

Une  Antienne  chantée  par  deux  chorifies. 
CHOBOGRAPHIE.  (.  f.  Ocfcripüon  , 
repréfentaiion  de  Pays. 
CHOROGRAPHIQUE.  adj.de  t.  g.  Qui 
appartient  b la  Chotogtsçshxt .Defeription 
choropaphique.  Table  ehorographique. 
CHOROÏDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Tunique  de  t’CcU  dans  laquelle  eft  la  pru- 
nelle. La  choroïde  cfl  une  txpenfion  de  la 
membrane  du  cerveau  , appelée  pie-mère. 
CHORUS.  Mot  emprunte  du  Latin  , qui 
n'a  d'ufiige  qu'en  cette  phrafe  , Faire 
chorus  t en  parlant  de  plufieurs  perion- 
nés  qui  chantent  enfcmble  à table , & 
ordinairement  le  verre  à U main. 
CHOSE,  f.  f.  Ce  qui  eft.  Il  fe  dit  indiffé- 
remment de  tout  , fa  fignification  fe  dé- 
terminant par  U matière  dont  on  traite. 
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j DitunerU tnuieschofts.  Le  monde  tfi une 
I chotc  udmsfjblt.  C'eft  une  belle  chofe  que 
I la  lumière.  Un  bon  arni  tfi  une  chofe  biest 
ptUieufe.  La  chofe  du  monde  que  fe  crains 
I Uplus  , c'ijl.,..  Il  lui  a dit  cent  chofes 
obligeantes  , etnt  chofes  pour  le  fâcher^ 
C'ejl  une  chofe  fans  exemple.  La  belle  cko^ 
fe  i II  y a mille  joUet  chofes  dans  cet  ou^ 
vrage.  Les  chofes  ne  font  plus  tn  l état  oit 
elles  étoient.  L'état  des  chofes.  Lachofem 
changé  dt  face.  Faites  ctla  fur  toutes  cho- 
ftt  , avant  toutes  chofes.  Il  lui  a dît  en^ 
tr'autres  chofes.  Toutes  choftt  ctffantes, 
La  chofe  alla  mieux  qu'onnepenfoit.  CtA 
peu  dt  chofe.  Ce  tiefi  pat  gtanFehofcm 

On  dit  proverbialement  ^ A ehoft  faits 
eonftil  orlt  t pourdire,  qu’il  n'eftplus 
temps  de  demander  confeil  , quand  la 
choie  fur  laquelle  on  devoit  délibérer  » 
eft  faite. 

11  eft  quelquefois  oppofé  aux  perfon- 
nés.  Cela  fe  dit  également  des perfonnes 
& des  chofes. 

Qvelqve  chose  , s'emploie  fouvent 
comme  un  feul  mot  i alors  il  eft  toujours 
mafculln.  On  m'a  dit  quelque  chofe  qui  efi 
trèt  platfant.  Av<i-tous  lu  ce  livre  ? A'oa, 
fin  ai  tu  quelque  chofe  qui  m'a paru  bon» 
Et  fouvent  l'adjcflif  fuivanc  eftprécedé 
de  la  particule  de.  Que/ft/e  chofe  de  fâ- 
cheux , quelque  ch^ede  merveilleux, 
CHOU.  r.  m.  Sorte  de  légume  qu'on  met 
ordinairement  dans  le  pot.  Choux  hlanet. 
Choux  rouges.  Choux  verts.  Choux  dt  Mi- 
lan. Choux  cabus.  Choux  pommés.  Choux 
gelés.  Choux  fieurs.  5e«ter  des  ehoux. 
Planter  des  choux. 

On  dit  figurément  8c  familièrement  ^ 
d'Un  homme  qui  par  ordre  de  la  Cour 
eft  envoyé  , ou  qui  fe  retire  volontaire- 
ment dans  fa  mailon  decampagne , qu*0/i 
i*a  envoyé  planter  des  ehoux  , quhV  e/2 
allé  planter  des  choux. 

On  die  communément  , que  Lagelét 
n'tft  bonne  que  pour  les  choux. 

On  dit  proverbialement  , que  Chou potsr 
ekou  tAuberviliiers  vaut  bien  Paris,  pour 
dire,  que  Chaque  chofe  eft  recomman- 
dable par  quelque  endroit.  On  dit  aufti , 
Chou  pour  thou , pour  marquer  Une  par- 
faite égalité  entre  deux  perfonnes , entra 
deux  chofes.  Chou  pour  chou , cet  homme* 
là  vaut  bien  l'autre, 

Oa  dit  auÆ  proverbialement  8c  fami- 
lièrement , Faire  fes  choux  pas  de  quel- 
que chofe,  pourdire.  En  faire  fes  déli- 
ces. Aller  tout  au  travers  des  ehoux  , 
pourdire  , Agir  en  étourdi.  Il  enfaia 
comme  des  choux  de fon  jardin  , pout 
dire  . Il  en  difpofe  à la  famaifie. 

Ondit  familièrement  d'Un  homme  dont 
la  nailTance  eft  inconnue  , qu'//  a été 
ttoufé fous  aa  chou. 

On  dit  proverbialement,  ^xx'Unt  chofe 
tuvaut  pas  un  troà  de  chou  , pour  dire» 
qu'Elle  ne  vaut  rien. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
5dttvar  la  ehivre  & Ut  choux,  Voyes 
Chèvre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homma 
qui  n’entend  rien  a une  chofe  , qu'/i  s'y 
insend  comme  à ramtr  des  ehoux, 
PEriT-CHOv.  f.  m.  Efpècede  pêtilTene 
ou  de  gâteau.  Manger  des  pttits-ekoux, 
Ciiot; . cuov-lA.  Termes  de  Chaffeur , 
pour  exciter  fon  chien  b quêter.  CAwu- 
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f Ult , tutre  ttrme  pour  exciter  le  chien 
à fe  jeter  fur  le  gibier;  fie  Ckou-pIlUtti 
eulTi  le  nom  du  chien  qui  n'eft  bon  que 
pour  quètet  fout  le  fuhl. 

Chou  dcChirn,  CrNOCRAMeÊ  « ou 
Mercuriale  sauvace.  Plante.  Elle  a 
les  mimes  proptiétds  que  ta  Mercuriale 
commune  • Ac  purge  doucement. 

Chou  Navet,  u m.  Plante  dont  la  ra- 
cine cft  une  cinice  de  gros  navet  chargé 
de  quel|ues  nbres  chevelues.  De  ce 
navet  part  une  tige  qui  porte  des  feifil- 
les  comme  le  chou  commun.  On  coupe 
fa  racine  par  tranches , êc  on  la  mange 
dans  les  potages  , fie  de  pluheurs  autres 
manières. 

Cbou  Rave  , ou  Chou  de  Siam.  f. 
m.  Plante  potagère  , qui  porte  le  pre- 
mier nom  , parce  que  fa  tige  e(l  termi- 
née par  ur.e  efpèce  de  tète  » dont  la 

fulpe  approche  de  celle  de  la  rave.  On 
apprête  de  diiTérentes  façons. 
CHOUCAS,  f.  m.  Ef^ce  de  corneille 
crife  . qui  a le  pied  rouge. 
dnOUETTE.  f.  f.  Oifeau  de  nuit,  qui 
tient  beaucoup  du  hibou  8c  du  chat- 
huant.  Cfi  it  /a  (houttu. 

On  dit  communément , Larron  comme 
veccAoaefre. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet  . Faire  la 
ehouetit,  pour  dire  , Jouer  feul  contre 
deux  ou  contre  pluficurs. 

On  dit  fîgurément  fie  familièrement 
d*Une  perfonne  qui  eft  en  butte  aux  mé- 
pris fie  aux  railleries  des  autres,  qu'£//« 
eyf  leor  chouette. 

CHOUQUET.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Gros  billot  de  bois  qui  fert  à chaque 
brifurc  des  mits  , au-dr(Tus  des  barres 
des  hunes  , pour  emboîter  les  mâts  l'un 
dans  l'autre. 

CHOYER.  V.  8.  Conferver  avec  foin.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu’en  parlant  des  perfon- 
nes  chères  fit  délicates  , ou  des  chofes 

Îirécieufes  , fit  qui  peuvent  fc  caffer  ou 
é gèter.  Cent  mire  choie  fort  fet  eafans. 
Voue  helltt  poreelainti  , ti  tes 

faut  hien  choyer.  Choyer  des  mtuhlet. 

On  dit , $t  choyer  trop  , at  fe  choyer 
pas  afft\  , pour  dire  , Avoir  trop  ou 
trop  peu  d'attention  i ce  qui  regarde  ta 
fanté  , fit  les  aifes  delà  vie.  lln*tfipat 
encore  bien  remit  de  fa  maladie  , & t*il 
me  fe  choie  , U retombera. 

On  dit  aufii . Choyer  fae/^’an  , pour 
dire  , Ménager  quelqu’un  , avoir  foin  de 
ne  rien  dire  , de  ne  rien  faire  qui  puiffe 
le  choquer. 

CnoTt , tt.  partic^e. 

CHRÊME.  f.  m.  ( Dans  ce  mot  fie  dans 
les  fuivans  , jufqu'au  mot  Chuchoter , on 
re  prononce  point  l’H.  ) Huile  facrée  , 
mêlée  de  baume  , fit  ferrant  aux  onc- 
tions que  l*on  fait  dans  l'aHminiAration 
de  quelques  Sacremens  , fit  en  quelques 
autres  cérémonies  de  l'Églife.  La  faim 
Chrime. 

Proverbialement  en  parlant  d'Unechofe 
capable  de  pouffer  à bout  ta  patience 
d'on  homme , on  dit  , qu'£/fc  ferait  re- 
nier Chrime  & Bapiime. 

CHREMEAO.  f.  m.  Sorte  de  petit  bon- 
net de  toile  Ane  , qu’on  met  fur  la  tè'e 
de  renfani  après  l’ofiéUoo  du  faint 
Orème. 


C H R I 

CHRÉTIEN  . lENNC.  8dj.  Qui  efl  bap> 
tifé  fit  fait  DrofeHioo  de  la  Foi  de  Jésus- 
Christ.  Le  peuple  ehrètiem.  Le  monde 
chrétien. 

On  dit  aufii , La  Religion  chrétienne  , 
la  Fui  ehrétienna  , le  nom  chrétien , pour 
dire  , La  Religion  , la  Foi , te  nom  de 
ceux  qui  font  Chrétiens.  Et  dans  le 
même  fens  on  dit  , l/ne  rie  ehritttnne , 
la  murale  chrétienne.  Mener  une  vie 
ehrétienne. 

On  appelle  par  excellence  le  Roi  de 
France,  Le  Koi  tris-Chrétien  t Sa  Ma- 
Je/fé  trit-ChrétieMC. 

Chrétien  , cftaufTi  fubRantif.  Il  tjl  du 
drt  oiV  d'un  bon  Chrétien.  Les  Chrétiens 
font  obligés  â une  grande  dureté  de  rie. 
Les  Chrétiens  ont  fait  plujiturt  eroi/ades 
' contre  Us  inf  délits. 

On  dit  proverbialement  à nn  homme 
; qui  fe  fert  de  termes  embarralTés  fit  ohf- 
curt , Farle\  chrétien  , pour  dire,  Ne 
dites  que  des  chofes  qu’on  entende. 
Bon-Chrétien,  cA  une  forte  de  groA’e 
poire.  Il  a beaucoup  de  bon-ehrétitndans 
fon  jardin.  Compotede  bon-chrétien. 
CHRÉTIENNEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière chrétienne,  yivrt  chréiUnnemeat, 
Mourir  chrétiennement. 

CHRÉTIENTÉ,  f.f.  Le  pays  Chrétien. 
Les Infidtlles  menacent  la  Chrétienté.C*eJÎ 
pour  le  bien  6-  pour  le  repos  de  la  Chré- 
tienté. Dans  toute  la  Lhrétienté. 

On  dit  proverbialement  fit  baflement 
d’Un  homme  dont  les  fouUersfit  les  bas 
font  ufés  fit  percés  , qu'/f  marche  fur  la 
chrétienté. 

CHRIE.  f.  f.  Terme  de  Rhétorique.  Nar- 
ration , amplîAcation  qu'on  donne  i 
faire  aux  écoliers. 

CHRI5T.  f.  m.  Ce  mot , fuivant  fa  pro- 
pre AgniAeation  , veut  dire  0/ar,  Celui 
qui  a reçu  quelque  onélion  ; mais  on  ne 
s’en  fert  jamais  que  pour  AgniAer  It 
MciAe  : 6c  c’eA  un  nom  qui  eit  devenu 
propre  h Notre- Seigneur. 

En  cette  acception  , on  le  fait  prefque 
toujours  précéder  du  nom  de  Jesus. 
Notre- Seigneur  JsjVS-ChUST.  Nous 
arous  été  raehetis  par  lefang  de  JltVS- 
C H Ht  ST.  Et  il  cA  A remarquer  , que 
toutes  les  fois  que  le  mot  de  Christ 
cA  précédé  de  celui  de  Jésus  , la  let- 
tre S ne  fe  prononce  point  , fit  qu’etie 
fe  prononce  toutes  les  fois  que  te  meme 
nom  fe  dit  feul. 

On  dit  en  parlant  de  tableaux  , Un 
Chtifl  , pour  dire  , Une  Agure  de  Notre- 
Seigneur  attaché  è la  croix.  Il  a dans 
fon  Oratoire  un  beau  Chrifi  , une  belle 
tite  de  Ch*ijl. 

CHRISTE  MARINE  . SAUCOT  , BA- 
ClLE,ou  FENOUIL  MARIN.  Plante 
qui  croit  fur  le  bord  de  la  mer.  On  donne 
vulgairement  le  nom  de  Paffe-pitrrt  ou 
Perce-pierre  à une  de  ces  efpècei.  On 
mange  cette  dcrnièreconAte  au  vinaigre. 
Toutes  font  apériiivei  fit  diflipent  les 
obAruAions. 

CHRISTIANISME,  f.  m.  La  Loi  fit  la 
Religion  de  Notre  - Seigneur  Jésus- 
Christ.  te  Chriftianifmt  veut  ^u*on 
pardonne  à fts  ennemis  , 6r  mime  ^u'on 
lesa-mt. 

CHROMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pro- 
cède par  pluÈeurs  iesni-iQxu  de  fuite. 
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Chromatique  en  montant.  Chrematîqgè  iM 
defeendant.  Genre  chromatique. 

11  s’emploie  aulît  fubAantivement.  Il 
y a dans  eette  mufquedu  Chromatique. 
CHRONIQUE,  f.f.  HiAoire  drelTée  fui- 
vant  l’ordre  des  temps.  Vieille  i'krotù- 

Îue.  Anciennes  Chroniques,  Chroniques  dt 
aint  Denis. 

Il  y a des  mémoires  de  la  vie  de  Louis 
XI  qu’on  appelle  Chronique  fcnmdaUuft* 
Et  on  appelle  Agurément  Chronique  fean- 
dateufe , Les  mauvais  bruits  , les  dîf- 
cours  médifans.  Cette  femme  roudroie 
pafftr  pour  prude  \ maie  la  Chronique 
fcandaltufe  n*en  parie  paa  ainfi  , en  perla 
autrement. 

On  appelle  Une  maladie  ehroniq^  , 
Une  maladie  qui  dure  long-tempsTCe 
n*efi  pas  une  maladie  aigue  , e*eft  une 
maladie  chronique. 

CHRONIQUEUR,  f.  m.  Auteur  de  Chro- 
nique. Grand  Chroniqueur.  Il  vieillit. 
CHRONOGRAMME  , ou  CHRONO- 
GRAPHE.f.  m.  Infcription  dans  laquelle 
les  lettres  numérales  forment  la  date  de 
l'événement  dorM  il  s’agit. 
CHRONOLOGIE,  f.  f.  Doélrine  des 
temps.  ExuRe  Chronologie.  U fait  bien 
la  Chronologie.  Cela  ne  s^aecoide  paa 
arec  la  bonne  chronologie. 
CHRONOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  i la  chronologie.  Table  cAro- 
nofogique.  Abrégé  chronologique. 
CHRONOLOGISTE.  f.m.  Celui  qui  fart 
la  chronologie  , qui  enfeignt  la  chro- 
nologie , qui  écrit  fur  la  chronologie. 
Un  grand  Chronologifte, 
CHRONOLOGUE.  f.  m.  ChronologiAe. 
C*eJI  un  grand  Chronologue.  Il  vieillit. 
CHRONOMÈTRE,  f.  m.  Nom  générique 
des  inArumens  qui  fervent  4 mefurer  U 
temps. 

CHRYSALIDE,  f.  f.  Nymphe.  État  d'un 
infeéle  renfermé  dans  une  coque  , fous 
la  forma  d'une  efpèce  de  fève , avant 
que  de  fe  transformer  en  papillon.  Cee 
in/eRt  tft  en  chryfaliit, 
CHRYSANTHEMUM.  f.  m.  Plante  qu'oo 
cultive  dans  les  jardins  , t caufe  de  la 
beauté  de  fa  Aeur.  Elle  eA  d’ua  jaune 
doré. 

CHRYSOCOLLF.  f.f.  Matière  que  l'eau 
entraîne  fie  détache  des  mines  de  cuw 
vtc  , d'or  , d’argent  fit  de  plomb  , fit  qui 
étoit  auparavant  adhérente  au  métal.  On 
a auAÎ  donné  ce  nom  au  borax. 
CHRY-SOLITE.  f.  f.  Pierre  précleufe 
d’un  jaune  d’or  mêlé  d’une  légère  teinte 
de  vert. 

CHRYSOCOME.  f.  f.  Plante  aînf»  nom- 
mée , parce  que  fes  fleurs  font  d'urs 
jaune  doré  fit  très-éclatant.  On  donne 
encore  ce  mè.me  nom  à pluAcurs  autrei 
plantes  d'un  genre  très-dHTéreat. 
CHRYSOPHRASE,  f.  f.  Pierre  précieufe 
d’un  vert  clair  mêlé  d’une  nuance  de 


jaune. 

CHU 

CHUCHOTER,  v.n.  Parler  bas  è l’oretlfe 
de  quelqu'un  , pour  n’èrre  pas  entendis 
delà  compagnie.  Ces  gens  ne  font  que 
cAacAorrr.il  e A familier. 

CHUCHüTEUR  . EUSE  , ou  CHU- 
CHETEUR.  f.  Celui  . celle  qui  a cou- 
tume de  chuchoter.  Les  chuehoteuts  font 
ineomnodes  en  compagnie. 


CHU 

CHVCHOTERIE.  (.  (.  Enit«ii*n<l«  ceui 
^ fe  à l*ortille  i de  p«ur  d’être 

•nttpdus  des  autres.  Il ya  €u  untlongut 
tk»€hMtrit  tnu€ <ti  hommc& 

Il  eft  familier. 

CHUT.  Particule  » dont  on  fe  fert  pour 
iapofcr  filence. 

CHUTE,  f.  f.  Momeement  d'une  chofe 
^ui  tombe.  Il  t/t  tombé  dt  fon  hout  » & 
mfait  vas  loordt  choit.  Il  eft  incommodé 
d*une  ckvtt  dt  cktvoL  II  fut  occohli  par 
Im  chou  d*HHt  moifen»  Vnt  chute  d*tau. 

Xa  thottdtt  tOOM. 

On  appcUeC/iaia  d*Aafnfura,Un  déborde* 
nentdethumeursqui  tombent  du  CCI  veau.  ' 
On  appelle  Lo  chute  des  ftoillet  • La 
fatfooou  les  feiùUcs  tombent. // nroorur 
à lo  rbaia  dtt  ftoilUt, 

Il  fe  prend  fteurdmcnt  pour  Difgrace  , 
fftalheur.  Cet  Aaainc  itoit  exttêmtmemt 
éieoi  I U ooilà  tombé  , il  tu  fe  reltttto 
jomais  dt  fo  chute. 

On  appelle  Chute  , La  fin  d'une  petite 
pièce  de  Poeûe  » comme  d'un  Sonnet  , 
d'un  Madrigal , d'une  Épicramme  , &c. 
J.O  chott  dt  ce  foonts  tft  ntureuft  t o'eft 
ftt  jufit. 

On  dit  auHi , Lo  chute  tune  période  , 
peur  dire  , La  cadence  & l'harmonie  qui 
terminent  une  période. 

On  dit  aufiî  » La  chute  d*une  pièce  de 
rhéir/’r.cn  parlantde  fon  mauvais  fuccès. 
Il  fe  prend  encore  figurémentpour  Kau* 
te  envers  Dieu.  La  enute  do  premier  hom‘ 
me.  Lo  ehate  du  mourait  Angu.  Scttle- 
Ttrde  futhutet parla  pénitence.  Être  ont 
mccaftoa  de  chute  6r  de  fcondale.  i 

C H Y I 

CHYLE,  f.  m.  Suc  blanc  qui  fe  forme  de  j 
la  partie  la  plus  fubtile  des  alimens  digé>  I 
rés.  Lu  aliment  fe  tournent  en  ehyU. 
CHYLIFÈRE,  adj.  de  c.  g.  Il  fe  dit  des 
vaiiTcaux  qui  portent  le  chyle. 
CHYLIFICATION.  f.  f.  Opération  par 
laquella  la  nature  fait  le  chyle. 
CHyMOSE.  f.  f.  Inflammation  qui  fait 
retourner  les  paupières. 

C I 

Cl.  adv.  de  lieu , qui  marque  l'endroit  où 
«fl  celui  qui  parle  » ou  du  moins  un  lieu 

Îjui  cfl  proche  de  lui  » ou  une  chofe  pré* 
ente.  Le  mémoire  ei-joint.  Et  en  termes 
de  Pratique,  Lrj  témoint  ei  préfeat. 

U ne  fe  met  jamais  au  commencement 
d'un  dif^cours  t^ue  dans  tes  épitaphes  , 
cd  l'on  met  ordinairement,  Ci-git  ^ &c. 

On  s'en  fert  aufli  dans  les  comptes  fl( 
dans  les  parties . où  • après  avoir  mis  la 
femme  tout  au  long , on  la  met  au  bout  de 
la  Kgnc  avant  <|ue  de  chifl'rer.  Quatre  ott- 
net  Sétoffe  À rtngt  francs  , ci  flo  liv. 

11  fe  joint  avec  l'interrogant  Qu*eft’ce}9c 
fe  met  immédiatement  après  Que^ee  ci  ? 

Jl  fe  jeunt  aufli  de  la  même  forte  , ou 
nvec  le  pronom  démonfliatif  , Celui , Ce- 
iui-ci.  Celle  -ei  P Ctmx-ei  , CelUt-cii  ou  | 
avec  les  fubflantifs  • quand  ils  font  pré* 
cédés  par  le  démonflratif , Ce  ou  Cet , Ce 
dirtfei  » Cet  Aonair^ri , Cette  femme-ci  : 
êc  alors  il  s'oppofe  quelquefois  i l'ad* 
«erbe  Lé  , qui  le  joint  de  même  au  pro* 
nom  démonflratif , fleaux  noms  fubflan* 
tifs  » pour  faire  voir  que  la  chofe  dont 
en  parle  cfl  éloignée. 

11  fe  joint  encore  avec  la  prépofition 
Pnr  i fl(  l'on  dit , forcé , par-là  » poux 
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dire  • En  divers  endroits  ; flr  ces  deux 
façons  de  parler  vont  toujours  enfere* 
ble.  Je  ne  foi  pat  la  pièce  toute  entière  , 
je  a'«n  ai  retenu  fvc  ^uel^uet  lambeaux 
pof-ci  par-là.  Le  boit  ne  croit  pat  bien  fur 
eu  bruycrct , il  n*en  rient  que  quelques 
brint  per-cl  par-là. 

11  fe  met  devant  les  prépofiiions  Def- 
''  fat  , dejfout  , derant  , après.  Ci-deffut. 
Ci-deffooi.  Ci'derant git  un  tel.  J'ai  dit 
ei-deÿus.  Nous  arons  ru  ei-derant.  Nous 
rerront  ci-nprtt.  Ces  trois  , Ci-dtffut , 
ei-derant  , ci-après  , ne  s'emploient  que 
pour  marquer  dans  un  difeours  ce  qui 
précède  ou  ce  qui  fuit  ; fit  Ci-deffout  ne 
fe  met  guère  que  dans  les  épitaphes.  • 
Cl  , fe  met  encore  après  la  prépofition 
Entre,  & fert  i marquer  le  temps.  En- 
tre ci  & demain  il  peut  nrrirer  bien  des 
ehoftt.  Entre  ei  & là  il  y a encore  loin. 
CIBOIRE,  f.  m.  Vafe  facré  où  l'on  con*  , 
ferve  les  faintes  Hoflîes  pourla  Commu-  ' 
nion  des  Fidelles.  Le  faint  Ciboire.  Don- 
ner la  bénédiSion  arte  le  faint  Ciboire. 
Serrer  le  faint  Ciboire  dans  le  Tabernacle. 
CIBOULE,  f.  f.  Petit  oigr.on  bon  i man* 
ger  en  falade  6c  en  ragoût.  Les  ciboules 
reUrtnt  le  goût  des  faucit, 

CIBOULETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite 
ciboule. 

C I C 

CICATRICE.  (.  f.  Marque  des  plaies  6c 
des  ulcères  , qui  refle  aptès  la  guérifon. 

( C'efl  une  nouvelle  peau  plus  dure  , plus 
blanche  , plus  irrégulière  , moins  fenfi* 
ble  6c  moins  poreufe  que  la  première.  ) 
Grande  eicairicc.  Gloricufe , honorable  ci- 
eatriee.  Il  a le  corps  eourert  de  eieatrUet. 
On  dit  figurémeni  , Quand  on  a rtqu 
quelque  grand  afftont , la  cicatrice  en  de- 
meure tong’tempt. 

CICATRISER,  r,  a.  Faire  des  cicatrices. 
La  petite  rirole  lui  a cicatrifé  le  *ifnge. 

Il  efl  auffi  réciproque  ; 6c  il  fe  dit  d'une 
plaie  prefque  guérie  , 8c  qui  fe  reprend. 
Sa  plaie  commence  à fe  eicatrifer, 
CiCATxisi,  te.  participe. 

CICFRO.  f.  m.  Caraélère  d'imprimerie, 
ui  eft  entre  le  Saint  Auguflin  6c  le  Petit 
omarn. 

CICEROLE.  f.  f.  Efpèce  de  pots  chiche. 
CICLA.MEN.  f.  m.  Voyei  Pain  de 
Pourceau. 

CICUTAlRE.ou  CIGCK  AQUATIQUE, 
f.  f.  Cette  plante  ne  diffère  de  la  ciguë, 
que  parce  qu'elle  ne  s’élève  pas  fi  haut , 
que  fa  tige  n'cfl  point  marbrée , 6c  qu'elie 
n’a  pas  d'odeur.  Prife  intérieurement  , 
elle  eft  mortelle  ; mais  appliquée  exté* 
rieurrment  .elle  efl  très-tamuire , & on 
s'en  fert  avec  fucccs  contre  les  loupes , 
les  tumeurs  , les  fquirres  , 6cc. 

C 1 D 

CID.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe . qui 
fignifie  Chef,  Commandant.  La  Tragédie 
du  Cid. 

CIDRE,  f.  n.  Bolflbn  faite  de  jus  de  pom* 
mes  proffurées.  Gros  cidre.  Petit  etdre. 
Cidre  douu.  Cidre  piquant.  Do  cidre  qui 
fent  le  pourri.  Cidre  ^^é , qui  o fermenté. 

CIEL.  f.  m.  fait  au  pluriel  CIEUX.  La  par* 
lie  fupérieure  du  monde,  qui  environne 
tous  les  corps  , & dans  laquelle  fe  meu- 
vent les  aflrcs.  Les  étoiles  do  ciel.  Il  eft 
éit  dans  l'Èctituxe»  que  Soétu  Paul  fut 
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enlexi  au  troifiime  ciel.  Le  eiel  emoirée. 
Le  ciel  eft  bleu  étoilé.  Tout  ce  oui  eft  fout 
le  eiil.  Leutr  Ut  yeux  au  eiel,  Ltret  Ut 
maint  au  ciel. 

On  dit  quelquefois , Le  eiel  de  ta  Lu- 
ne, U eiel  de  Mars  t les  eieux  des  PU- 
mites. 

On  dit  en  langage  poétique,  La  route 
I det  deux  , pour  dire  , Le  ciel. 

Ciel,  fe  prend  quelquefois  pour  les  af- 
, très  ; 6c  dans  ce  fens  on  dit , Les  infiuea- 
cet  do  ciel , pour  dire  , Les  prétendues 
influences  des  aftres. 

On  dit  communément  de  deux  chofet 
entre  lefquelles  iJ  y a une  grande  diffé- 
rence , qu’£f/«/ font  éloignées  eomate  U 
ciel  & la  terre. 

On  dit  aufli  proverbialement , pour  fe 
moquer  d'une  luppofition  ridicule  , Si  U 
eiel  tomboit  ,ily  aoroit  bien  des  tUoueuee 
prifèt. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme 
qu'on  a loué  extraordinairement , qu*0« 
tn  éieré  jufqo’au  eiel,  jufqu*ao  troifièmo 
eiel. 

On  dit  proverbialement  6c  figurémenc , 
Remuer  ciel  & terre  , pour  dire  . Faire 
tous  fes  efforts , employer  toutes  fortes 
dt  moyens  pour  parvenir  è quelque 
chofe. 

On  dit  figurément  , Poir  Ut  cleux  ou- 
rerts  , pour  dire , Avoir  une  grande  joie  , 
fe  trouver  dans  un  grand  bonheur. 

Cz  EL , fe  prend  aufli  pour  l’air.  Ciel  ft- 
rein.  Ciel  clair.  Ciel  obfcur.  Ciel  doux. 
Ciel  tempéré.  La  rofée  du  ciel.  Lee  oi^ 
féaux  du  eiel.  On  ne  trou  ni  eiel  ni  terre. 
Le  feu  du  eiel. 

On  dit  proverbiaJement , CUl  rouge  au 
foir  , blanc  au  matin  , e'tft  la  journée  du 
BtUrin , pour  dire , Que  cela  ptéfage  une 
oelle  journée» 

On  appelle  le  tonnerre  , Le  feu  do  de/. 
Ciel  nenifie  aufli  Le  féjour  des  bienheu* 
reux  , Le  Paradis.  Cogner  U del.  Le 
Royaume  des  deux.  Notre  Père  qui  êtes 
dans  Ut  deux.  Notre-Seigmur  monta 
aux  deux.  Loeifer  fut  ptéeipité  du  ciel. 
Le  chemin  do  del. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Dieu  même , pour 
la  Providence  , le  pour  la  volonté  divi- 
ne. Cricet  au  ciel.  Le  eiel  irrité.  Le  eiel 
i*a  roula.  C’eft  un  arrêt  du  del.  C’eft  un 
coup  du  del.  Le  del  rout  fuit  propice.  Le 
del  m'eft  témoin.  O del  ! O jufle  ciel  ! 

On  dit  , Les  mariages  font  faits  nu  cia/, 
our  dire  , qu’lia  (ont  téfolus  par  1a  / 
rovtdence. 

On  dit  en  termes  de  l’Écriture,  Vn  del 
d*airntn  , pour  dire  , Une  grande  féche- 
refle.  Et  on  s'en  fert  au(Tt  pour  dire , Un 
ciel  inexorable  , un  ciel  fourd  aux  v«ux. 
Ciel  , fe  ditgufli  pour  climat . pour  pays. 
On  a beau  changer  de  eiel , on  ne  change 
point  d*efgrit. 

Ciel,  fignifie  aufli  Le  dais  fous  lequel 
on  porte  Itfaînt  Sacrement  le  jour  de  U 
Fèce*Dieu.  Porter  U del. 

Il  fignifie  aufli  Le  haut  d'un  lit.  Le  det 
do  lit.  Le  ciel  de  ce  lit  n' eft  pat  afftihaat. 

£t  dans  cette  acception  , comme  dana 
la  fuiviRie , on  dit  Ciels  , 6c  non  pas 
deux  , au  pluriel. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture  , Le 
del , Ut  delt , La  partie  du  tableau  qui 
têptéttaitVàit,  Ce  Peintre  fuit  bien  Ita 
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<t€li.  La  îUU  itnt  lu  têftfftftu  lu 
font  moint  tJUmtr.  Uy  ë tr»p  dt  cUl  déns 
sts  (tpiJJtfUs,  féir*  ptindu  un  sût  éu 
pléfond  d'un  cahintté 
CIEKCE.  r.  n.  Chandelle  de  ctre  i Tufa- 
;e  de  J’ÉgUfe.  Un  gros  eUrçt.  Ls  eitfgs 
•tnit.  Lé  sitrgt  ra/tél.  Litres  hlane, 
Cier^t  jaunt.  Atlumér  an  (itrtt. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  i^ui 
» ou  oui  fe  tient  extrêmement  droit, 
t\ix'U  éfi  droit  comme  ne  cierge. 

CiEitce  DV  PLROU.  f.  m.  Plante  aînfi 
nommée  , parce  que  fa  tice  approche  de 
ta  hgure  d’un  cierge  i ou  plutôt  d’un  ftarn* 
beau.  (Jette  plante  eft  épineufe,  & n’a 
ri  branches  ni  feuilles.  Elle  s'élève 
très-haut,  ScTonen  connoitde  plufieurs 
etpèces. 

CIG 

CIGALE,  f.  f.  Efpcce  d’infefle  qui  vole , 
& qui  fait  un  bruit  aigre  6(  importun 
dans  les  champs  durant  les  ardeurs  de 
l’été.  Petite  cigale.  Le  chant  delà  cigale. 
S*ai  oui  chanter  les  cigales. 

CIGOGNE,  f.  f.  Efpece  de  gros  olfeau 
de  palTage,  de  plumage  blanc  & noir, 
qui  a un  long  bec  rouge  . & qui  fait  fon 
nid  fur  le  haut  des  maifons.  On  conte  des 
propriétés  merreilleufts  dt  ta  Cigogne. 

On  appelle  provernialement , Contes  de 
la  cigogne  , contas  à la  cigogne  , Des 
contes  fabuleux  , dc  inventés  i plaifir. 
CIGUK.f.  f.  Herbe  vénéneuCe  qui  reflem* 
bleauperlîl.  Les  Athéniens  fe  fervoient 
fourent  dt  jus  de  eigaë  pour  faire  a>oo/<V 
eeuM  oui  étoient  condamnés  à mort.  Et 
quand  on  dit , que  Les  Athéniens  firent 
ërisler  dt  la  ciguë  à Socrate  , on  entend 
parler  du  joi  ce  la  ci^c. 

CIL.  f.  ra.Le  poil  des  paupières.  1!  fe  dit 
plus  ordinairement  au  pluriel.  Les  Car- 
thaginois arraehirent  les  eils  des  paupiè- 
res à Regulus. 

C1L1CE.  (.  m.  Sorte  de  petite  camifole 

2ui  eft  faite  de  tiiTu  de  poil  de  chèvre  , 
e ctin  de  cheval , ou  de  quelqu'autre 
poil  rude  & piquant  , Ac  que  l’on  porte 
fur  la  chair  par  moriiBcation.  Porter  le 
eilice.  Prendre  le  eiliee.  Se  revêtir  d'un 
cilice.  Pénitence  dans  le  cilice.  Le  eilice 
étoit  le  vêtement  des  peuples  de  Cilide. 
CILLEMENT,  f.  m.  A«ton  de  ciller.  Il 
ne  (c  dit  que  Des  veux  & des  paupières. 
Il  a an  ciiUment  d^yeux  continuel , d*où 
efi  venu  fon  nom. 

CILLER.  V.  a.  Il  ncfeditque  Det^euxAc 
des  paupières,  pour  f./'niher,  Les  fermer 
& les  rouvrir  dans  le  moment.  U ne  fait 
gue  ciller  lu  yeux.  Ciller  les  paupières. 

Il  fe  dit  quelquefois  ibtolument.  On  lui 
a tiré  un  coup  de  pifiolet  eux  oreilles,  & 
il  n*a  pas  feulement  cillé.  On  ne  peut 
regarder  lejcleil  fans  ciller. 

Ciller  , en  auHi  verbe  neutre  ; Ac  alors 
il  ne  fe  dit  que  Des  chevaux.  Ainfi  on 
dit , qu’Lôt  cheval  cille  , commence  à cil- 
ler , pour  dire , qu'l!  commence  à avoir 
ouelques  poils  blancs  aux  paupières  , au* 
«rlTus  des  yeux. 

CiLLK  , ££.  participe. 
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CIMRALAIRE.  f.  f.  l'iante  rampante  & 
fort  commune.  C’cA  une  efpèie  de  li* 
naire.  On  fe  fert  avec  fuccèt  de  fci 
feuilles  contre  les  hémorroïdes. 
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CIME.  f.  f.  Le  fommet , la  partie  la  plus 
haute  d’une  montagne , d’un  arbre  , d’un 
rocher  , &c.  Le  eimede  la  montagne  étoit 
eouve.-te  de  neige.  Les  écureuils  montent 
ju/gu'À  la  cime  des  plus  hauts  arbres- 
Cl  .ME  , en  terme  de  Botanique  , feditdu 
haut  de  la  tige  des  arbres  ét-  des  herbes. 
CIMENT,  f.  m.  Brique  ou  tuile  battue  Oc 
pilée , dent  or.  fait  une  efpècc  de  mortier. 
Paire  du  ciment.  Pâtir  à choux  O*  à ciment, 
Baffin  de  fontaine  enduit  de  ciment. Mettre 
du  ciment  entre  lespitrres  dune  muraille. 
On  dit  provetbialcmer.t  d'Une  affaire 
qui  cR  faite  folidement»  avec  toutes 
les  formalités  néccfTaircs,  en  forte  qu’on 
n'y  puiflfe  donner  atteinte  , qu’£//e  efi 
fane  À chaux  & d ciment. 

CEMENTER,  v.  a.  Employer  du  ciment 
dans  un  ouvrage  de  maçonnerie.  Cimenter 
un  baffin  de  fontaine.  Cimenter  du  pavé. 

Il  fignihe  iigurémcnt  Corfirmer  .affer- 
mir, Cimenter  la  paix  par  des  allianete. 
Les  Martyrs  ont  cimenté  la  foi  par  leur 
^ang.  Cimenter  une  amitié. 

IMENTÉ  . 4e.  participe. 
CIMETERRE,  f.  m.  Grand  coutelas  re- 
courbé qui  ne  tranche  que  d’un  côté. 
Un  coup  de  cimeterre.  Porter  le  cimeterre, 
Être  armé  d’un  cimeterre. 

CIMETIÈRE,  f.  m.  Lieu  deRiné  è enter- 
rer les  morts.  Porter  un  corps  au  eimttiè- 
re  , Fenttrrer  dans  lt  cimetière. 

Eigurément,  en  parlant d’Un  pays  dont 
l’air  eR  mortel  pour  les  étrangers  , on 
dit , que  C*efi  leur  cimetière. 

CIMIER,  f.  m.  L’omemeni  qu’on  porte 
au  haut  du  cafque.  //  avait  une  telle 
bête  , une  telle  figure  ponr  cimier. 

En  termes  de  Blafon  , c’eR  la  Rgure 
de  quelque  animai  , ou  de  quelqu’autre 
choie  qui  fe  met  au-deflfus  du  timbre.  Les 
armes  de  Montmorenei  ont  un  chien  cou- 
rant pour  cimier. 

Cimier  , e(l  aufTi  une  pièce  de  bceuf 
charnue  , prife  fur  le  quartier  de  der- 
rière. Une  pièce  de  cimier-  Du  cimier.  On 
dit  aulTi  Du  cimier  dt  cerf, 

CIMOME.  f.  f.  Efpèce  d'argile  qui  vient 
d'une  )!e  appelée  , près  dt 

Crète.  Les  Anciens  l'cmployoîent  aux 
mêmes  ufaves  auxquels  ferià  préfent  la 
terre  figiliée. 

On  donne  aufC  le  nom  de  matière  et- 
moiie  au  dépôt  qui  fe  trouve  fur  les 
meutes  i aiguifer.  En  ce  fens  il  cR 
adieélif. 
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CINABRE,  f.m.  Comblnaifon  de  foufre 
te  de  mercure  qui  forme  un  corps  fo 
lide  d’un  beau  rouge.  Le  Cinabre  qui  fe 
trouve  tout  fortrié  dans  le  fein  de  la 
terre  , s’appelle  Cinabre  naturel  ; celui 
qui  eR  fait  par  l’art  s’appelle  Cinabre 
artificiel. 

CINERAIRE,  ad].  Il  nefe  dit  que  d’Une 
urne  qui  renferme  des  cendres.  Urne 
einérairt. 

CINERATION.  f.f.  Laréduélion  du  bois 
ou  autres  corps  combuRibles  en  cendres 
par  la  violence  du  feu. 

CINCLAGE.  f.  m.  I.c  chemin  qu'un  vaif- 
leau  fait  ou  peut  faire  en  vingt-quatre 
heures. 

CINGLER.  V.  n.  Naviguer  i pleines  voi- 
les. Cingler  en  bautt  mes-  Nous  cinglâ- 
mes à t*£fi , d fOuefi, 
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n cA  tuRi  aflif , êc  rignifie  Frapper 
avec  quelque  chofe  de  délié  tt  de  pliant. 
Cingler  le  sifale  d’un  coup  de  fouet.  U lui 
a Cinglé  le  *jjagt  d’unt  houfiine. 

II  fe  ditauiu  d'Un  vent  froid  6c  per* 
qant.  Le  vent  cingle-  Il  fait  va  vent  ^ni 
cingle  le  vi/age. 

1!  fe  dit  aufîi  De  la  grêle  , de  ta  neige  g 
de  la  pluie  dans  le  même  fens. 

ClNCLtc  , Ee.  participe. 

CINNAMOME.  f.  m.  Sorte  d’aromate.* 
On  croit  communément  fur  la  eanneUê 
efi  U einnamomt  des  Anciens.  Voye^ 
Cannellier. 

CINQ.  ad),  numéral  de  t.g.  Le  nombre 
impair  qui  cR  entre  quatre  6c  Rx.  La 
lettre  hoale  Q ne  fe  prononce  point 

Juand  C/flf  eR  fuivi  immédiatement  8c 
ans  aucun  repos  , d’un  mot  qui  com- 
mence par  une  confonne.  Cina  chevaux- 
Côif  Cavaliers.  Cin^  garçons  ù cinf  fil- 
les. Les  cinq  ftnt  de  nature.  Les  cin^ 
doigts  de  la  main.  C/nf  fois.  Dans  tous 
les  autres  cas  le  Q fe  prononce.  Efpaea 
de  c/Af  ans.  Trois  Cr  deux  font  cin^.  lia 
étoient  ciAf  , tous  buvans  & mangeant- 
A cina  pour  cent. 

I!  e(t  aulli  quelquefois  fubRantif.  U» 
riAf  dt  chiffre. 

On  appelle  Un  r/Af  au  jeu  des  Cartes  i 
Une  carte  qui  a cinq  marques.  Un  riAÿ 
de  carreau  . un  c/Af  de  trèfie.  Et  au  jau 
des  Dés,  Le  côté  du  dé  qui  cR  marqué 
de  cinq  pointa.  ^Niriarr  un  cinq  aux  dis  » 
amener  deux  cinq. 

CINQUANTAINE,  f.  f.  colleél.  Nombre 
de  cinquante.  Une  einquansaino  dt  per- 
fonnts.  Une  cinquantaine  dt  pifloles. 

On  dit  d’Un  nomme  qui  a cinquante 
ans  accomplis  , qu’/f  a la  eirfquantaîne- 
CINQUANTE,  ad],  numéral  de  t.  g. 
Nombre  compofé  de  cinq  diiaines.  Cin- 
quante hommes.  Cinquante  fois. 
CINQUANTENIER.  f.  m.  Celui  qui 
commande  cinquante  hommes.  Il  ne  fe 
dit  qu’en  parlant  de  la  Milice  6c  de  lâ 
Police  des  Villes.  On  fit  avertir  les  Cin- 
quanteniers. 

CINQUANTIÈME,  ad),  de  t.  g.  Nombre 
d’ordre.  Le  cinquantième  chapitre.  L’ar- 
ticle cinquantième. 

Il  eR  quelquefois  fubRamif,6(  Rgnifie 
La  cinquantième  partie  d'un  tout.  //  m 
un  cinquantième  dans  et  traité.  Il  lui  en 
appartient  un  r/Af««A/fèAtr. 
CINl^UlÊME.  ad),  dt  t.  g.  Nombre  d’or- 
dre. Lr  cinquième  Roi,  La  cinquième  fois. 
Il  efi  te  cinquième- 

CiHf^UtÈME  , cR  aufl)  fubRantif  , 6c 
figmfte  La  cinquième  partie  d’un  tout. 
U efi  héritier  pour  un  cinquième.  Il  a nq 
cinquième  dans  cette  Ferme. 

On  dit  ahlolument  La  c/AfA;èiRr  , pour 
défigner  La  cirquteme  clafie  d’un  Col- 
lège. Cet  écolier  efi  en  cinquième. 

Un  dit  aufL  d’Un  écolier  qui  étudie 
dans  la  cinquième  clafTc  , que  Cefi  u» 
Cinquième. 

CINQUIÈMEMENT,  ad).  En  cinquième 
lieu.  Troifièmement  , ^uatrièmemeoe  ^ 
Cinquièmemen  t . 

cintre,  f.  m.  Figure  en  arcade  , ee 
demi-cercle.  Suiirà  plein  cintre.  Cettn 
cave  efi  en  cintre.  Cmtre  furbaiffc, 

H fe  prend  auRi  pour  Cette  «rcade  de 
bois  (ur  laquelle  on  bâtit  les  voCdes  de 
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pierre.  Our  U cintrt.  Pofer  lu  tinttu, 
Ltytr  Ut  etnirtt, 

CINTRkR.  V.  a.  Faire  un  cintre»  biiîr 
en  cintre  , faire  un  ouvrage  en  cintre. 
Ctntftr  lier  falttit.  Cintrtr  untpcrtt, 

CtN  rut , iE.  participe.  Uni  borduu 
trie.  Uiu  gUtt  dt  miroir  tiatrit, 

C l O 

CIOUTAT.  f.  m.  Sotte  de  raifm  affei 
lemblable  au  chalTelas. 
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CIPPE.  f.  m.  Terme  d’Architefture  êc 
d'Aotiquaire.  Demi-colonne  fans  chapi- 
teau » fur  laquelle  on  gravoit  autrefois 
des  Ini'criptioni. 
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CIRAGE,  r.  m.  Af^ion  rie  cirer  , ou  l’effet 
de  cette  aAion,  Il  a emoloyé  btauceupdt 
ttmpt  à <c  <irag<.  Il  (e  dit  De  U cire 
appliquée  fur  quelque  chofe.  Cirage  des 
hottes  I des  toiles  , des  gants  t &e. 
CifiACF.  t f^e  dit  aulîi  Des  appartemens 
<mi  font  cirés. 

CIRCÉE.  f,  f.  Plante  commune  aux  envi- 
rons rie  Paris.  On  en  fait  peu  d'ufage  en 
médecine. 

CIRCONCIRE.  V.  a.  Je  eirconeist  nous 
eirconeifons.  Je  cireorteirai.  Qutjetireoif 
(ijfe.  Couper  le  prépuce.  Il  etoit  ordonné 
dans  ranettnne  Lot  de  circoncire  Us  ea- 
fan*  mâles.  Les  Juifs  , Us  Mahométans 
font  circoncire  leurs  tnfans  malts. 
Circoncis  , ise.  participe. 
CIRCONCISION,  f.  f.  L’aéUonoa*  la- 
quelle on  circoncit.  La  Ctrconeijton  ètoit 
ordonnée  dans  Pancienne  Loi.  La  Circon- 
cifion  des  Jufs. 

On  appelle  La  Fête  de  ta  Circoncifion  » 
Le  jour  où  l’on  célébré  la  Circoncifion 
de  Notre-Seigneur  » qui  efl  le  premier 
jour  de  l’année. 

On  dit  (igurément  Ac  en  termes  de 
l'Écriture-Sainie  . La  circoncifion  du 
saur  , la  circonclfon  des  lèvres  » pour 
dire*  Le  retian.hemeni  des  mauvaifei 
penfées  * des  mauvais  riéftrs , des  paroles 
qui  peuvent  bleffec  ou  ta  charité  ou  la 
pudeur. 

CIRCONFÉRENCE,  f.  f.  Le  tour  d’un 
cercle.  Toutu  Us  lignes  tirées  da  centre 
à la  circonférence  font  égales  entr'e/Us. 
La  cirevnférence  étun grand  etrcle  du  c/ré, 
d'un  grand  etrcle  de  la  terre.  La  c/rcon- 
ference  du  ciel , de  la  terre  , d'un  glohe. 
Les  Alatkémstieiens  ditifent  la  etreonfé- 
rtnee  tun  cercle  en  trois  etnts  foixantt 
dtÊrés. 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  forte  d’en- 
ceinte * quoiqu'elle  ne  foit  pas  parfai- 
tement ronde.  'Ctttt  Ville  enferme  plu- 
fturs  Jardins  dans  fa  ctreonférenee.  Cette 
place  a tatu  de  toifet  dans  fa  circonfé- 
rence. 

On  dit  en  termes  dePhjfîque,  que  Le 
fdng  tftpo’ti  du  centre  à la  circonjérenee 
par  Us  artères  * & f n'i7  <ç/?  rapporté  de  la 
circonférence  au  centre  par  Us  veines  , 
pour  dire  . que  Le  cœur  poulTc  le  fang 
vers  les  extrémités  * & que  le  fang  re- 
vient des  extrémités  au  c<xur. 
CmCONFLÈXE.  lln'.d  d'ufage 

u'avec  te  mot  d'accent  , & c’eA  Un 
Ci  trois  accens  de  la  Langue  Grecque, 
qui  a la  figure  d’une  f couchée  En 
parlant  de  la  Langue  Fra.içoife,  on  »p- 
poUtCifCon/Uxc,  UaaciCfit  quielUait 
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comme  im  v renverfe  a , de  qu’on  met  fur 
certaines  fyllabes,  pour  marc^uer  qu'elles 
font  longues. 

CIRCONLOCUTION,  f.  f.  Périphrafe  * 
circuit  de  paroles.  Vjtr  de  circonlocution. 
Grande  cinonUcutittn.  Parîerpar  circon- 
locution. La  eirconlotution  Jeu  feuvent 
à l'Orateur. 

CIRCONSCRIPTION,  f.  f.  Ce  qui  borne 
& qui  limite  la  circomérence  ries  corps. 
La  circonfeription  tfl  une  propriété  natu- 
rtlUmtnt  înJéparahU  des  corps. 
CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner  des  li- ; 
mites  , mettre  des  bornes  à l’entour.  ' 
Dieu  ejl  un  Lire  infn»  ijai  ne  fe  peut 
eireenferire  , ni  par  Us  lieux  , n;  par  Us  . 
temps.  * j 

On  dît  en  Géométrie,  Circonferirt  une  ' 
fgure  à un  cerc.c , pour  dire  , Tracer 
une  figure  dont  les  eûtes  touchent  le 
cercle. 

Circonscrit,  itf..  participe. 
CIRCONSPECT  , ECT£.  arij.  Difcrct, 
retenu  , qtTi  prend  garde  à ce  qu'il  fait , 
à ce  qu’i!  du.  Hornme  fort  cirtonfpe^. 
Cireonfptd  dans  fes  avions  , dans  fes 
paroles. 

ClRCON.SPECTION.f.f. Prudence,  rc- 
tenue  , difcréiion.  Il  ftut  uftr  de  grande 
eireonfpelî'on.  Il  a apporté  beaucoup  de 
circorîjpcHion  dans  celte  affaire.  Agir  * 

: parler  avec  eircon/htchoa. 
CIRCONSTANCE,  f.  f.  Certaine  parci- 
cuUrtté  qui  accompagne  un  fait,  une 
nouvelle  , ou  quelque  chofe  de  fem- 
blable.  Cireonjlanctt  aggravantes,  Cir- 
conflance  remarquable.  Hernarquer  * ohftr- 
ver , examiner , pefte  toutes  Ut  circonf- 
tancei  ds  taclion.  Les  circonfiances  des 
perfonnes  , du  Heu  , du  temps,  Expofer 
I un  fait  , & en  marquer  jufqu*aux  nro;ii- 
I Ares  citeonfiancts.  Le  choix  des  clrconf. 
j tantes.  Souvent  Us  circonfiances  changent  \ 
I la  nature  des  chofes. 

\ En  flyte  rie  Pratique , on  dit  en  parlant 
d’Une  terre,  d’une  maifon , d’une  affaire, 
d'un  procès  , Les  CtrconfianctsCr  dépen- 
dances, pour  à\n , Tout  ço  qui  en  dépend. 
Terre  adjugée  avec  fit  circonfiances  & dé- 
pendances. Procès  renvoyé  avec  fes  tir- 
confiances  O dépendances, 
CIRCONSTANCIER.  V.  a.  Marquer  les 
circonfiances.  Circonfiandtr  une  affaire. 
Cinonfianeitr  un  Jais. 

Circonstancié  , is.  participe.  Dn 
fait  bien  eireonftancié.  Relation  bien  de- 
eonfianciie. 

CIRCONVALLATION,  f.  f.  Foffé  que 
les  affiégeans  font  autour  de  leur  camp  , 
avec  des  redoutes , des  places  d’armes , 
6c  autres  fortificaiions  , pour  fe  ga- 
rantir des  attaques  du  dehors , êc  pour 
empêcher  qu'il  n’entre  du  fecours  dans 
la  Place  affiégée.  Lignes  de  circonval- 
lation* Faire  la  circonvallation  d'un 
camp, 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Tromper  artifi- 
cieufement , par  des  circuits  6c  par  des 
détours. // cfqyofi /«  f//co/i»e/i/r  par  fes 
artifices.  Il  a circonvenu  fes  Juges, 
CiNCOKvesu  . UE.  participe. 
CIRCONVENTION.  f.  f.  Tromperie 
artificieufe.  lly  a eu  de  la  cîrconvention 
en  cela.  //  a ujft  de  etreonvent  'on. 
CIRCONVOISIN  , INE.  ad;«r>.  11  n’a 
guère  d’ufsge  qu'au  pluriel»  & oe  fe  dit 


CIR  lis 

que  Des  lieux  , des  chofes  , 6c  des 
perfonnes  collcélivement , qui  font  pro- 
che &.  autour  de  celles  dont  on  patte. 
Lieux  drcontoifins.  Les  Provinces  cir- 
convoifinei.Les peupUsdreonvoijins.  Les 
nations  dreonvotfines.  Les  Paruijfes  cir- 
convoifints. 

CIRCONVOLUTION,  f.  f.  II  fe  dit  de 
pluftcurs  tours  faits  autour  d'un  centre 
commun.  Faire  plufieurs  eireonvolutions, 
CIRCUIT,  f.  m.  Enceinte  , tour.  Le  cir- 
cuit de  la  Ville.  Faire  U circuit  des  mu- 
ratllcs.  Le  circuit  d'une  Province,  Vn 
grand  circuit.  Ua  longcircuit.  Cette  Vtllt 
a une  grande  litue  de  circ«/f. 

C>n  dit  Agurémeat  , Circuit  de  paroles  j 
& cela  fe  prend  pour  tout  ce  qu’on  dit 
avant  que  de  venir  au  fait.  Vngrand  cir- 
cuit depatoUs,  U n long  circuit  de  paroles» 
CIRCULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Rond.  Forme 
circulaire.  Figure  circulaire. 

Il  fe  dit  aufîi  de  ce  qui  va  en  rond.  Le 
mouvemtnt  eifCulairt. 

On  appelle  Lettre  dreulai/St  Une  lettre 
faiie  pour  informer  diverfes  perfonne» 
d'une  même  chofe.  Écrire  une  lettre  eir- 
ctrlaire.  Envoyer  une  lettre  eireulaire.  Ex- 
pédier det  lettres  circulaires, 
CIRCULAIREMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière circulaire  , en  rond.  Les  eUux  fe 
meuvent  drcalairtment. 

CIRCULATION,  f.  f.  Mouvement  rie  ce 
qui  circule.  La  circulation  du  fang.  Ljt 
drcotaiicn  de  la  fève  dans  Us  plantes. 

On  appelle  hgurément , La  eirculatlert 
deCargent  mouvement  rie  l’argrne 
qui  paffe  d’une  main  a l’autre  , & qui  le 
fait  fouler  dans  le  commerce. 
Circulation  , en  Chimie  , eft  Une 
opération  par  laquelle  les  vapeurs  ou 
liqueurs  que  la  chaleur  a fait  monter  , 
font  obligées  de  retomber  perpétuelle- 
ment fur  U fubflance  dont  elles  ont  été 
dégagées. 

CIRCULER,  v.  ft.  Se  mouvoir  circulaî- 
rement.  11  fe  dit  particulièrement  du  fang. 
Le  fanct  eircuU  dans  Us  veines. 

On  dit  hgurément  que  L'argent  circulé , 
pour  dire  , que  L'argent  roule  , qu’il  a 
fon  cours  ordinaire  dans  le  commerce. 
Faire  circuler  f argent. 

On  dit  auffi , FaUe  circuler  des  billets  , 
poi>r  dire  , Leur  donner  cours  dans  le 
commerce» 

CIRE.  f.  f.  Matière  molle  6c  jaunùtre  , 
qui  refte  du  travail  des  Abeilles  après 
qu’on  ea  a exprimé  le  miel.  Lire  Vierge, 
Travailler  enetre.Pain  deeire.  Flambeau 
de  dre  pure.  Cite  fondue.  Blanchir  la  ciré 
à la  rofée.  Colorer  la  dre.  bceiltr  en  dre 
jaune  , en  dre  rougt , en  dre  verte , en  ciré 
bleue.  Les  Anaent  ic’ivo  mt  fur  des  ts- 
bUtttt  tntluites  de  cir%.  Figure  de  dre. 
Faire  un  portrait  en  dre. 

On  dit  d'Ua  homme  qui  a la  jauniffe  , 
qu'/f  efi  jaune  comme  cire* 

On  dit  d’Un  jeune  enfant  doux  & do- 
cile , que  Cefi  une  dre  molle  , pour  dire  » 
qu’On  lui  fera  prendre  telles  inctinations 
: qu’ort  voudra.  Il  fe  dit  auffi  de  toute 
perfonne  qui  reçoit  facllcmcni  toute  for- 
te d’impretfons. 

, On  dit  proverbialement  De  deux  hom- 
mes qui  ont  tes  memes  inclinations  , les 
mrmes  humeurs  » qu'//a  font  égaux 
comme  de  dre. 
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On  dit  aunfi  d'Un  habit  au!  eft  fort  juftc 
celui  qui  le  porte , qu V/  lui  vunt  com- 
mt  ét  cirt. 

CiKC,  Te  ditauHi  Delà  bougie  qu*on  brûle 
dai  i une  chambre.  Dan$  ttttt  métfra  «e 
me  hfàU  fur  dt  Im  tirt. 

Il  Te  prend  autfi  pour  Le  'uminarre  d'urre 
tgiile.  Là  tif*  appartiimt  àu  C'ufd,  Lu 
Juttifàillu  ont  eouti  tant  pour  la  cire. 

On  appelle  Droit  dt  dre  » Certain  droit 
aw  le  paye  dans  la  maifon  du  Roi  . crt 
Oiancelleriedc  atileurs.C'me/er  Offidtrt 
ont  droit  de  cire  , pour  dire  » qu'On  leur 
doit  donner  tant  de  bougie»  , tant  de  U* 
vrei  de  bougie. 

Cire  , fe  prend  aulD  hgurdment  pour  le 
Sceau  de  la  Chancellerie.  La  rent^JJÎon  efi 
àccordée  , U ne  faut  plut  foe  de  U dre. 

On  appelle  Cire  d*£/pagne  » Certaine 
compontion  faite  de  Ucque  & autres 
matières  , à laquelle  on  donne  diverfes 
couleurs , & dont  on  fe  fert  pour  cache* 
ter  les  lettres  » &c.  l/m  hàten  dt  cire 
d'Efpagne, 

On  appelle  encore  Cire  , l'humeur 
épaiflüe  8c  jaune  qui  fe  forme  dans  les 
oreilles.  Ladre  des  oreilles, 

CIRER.  V.  a.  Enduire  de  cire*  Ctru  des 
hotits^  de  la  toUe  , des  parus, 

Cifcf: , It.  participe.  TotU  drêt. 
CIPIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
cire. 

CIROÏSE.  r.  m.  Efpèce  d*cmplâtre  que 
l'on  applique  fur  les  membres  foulés  ou 
idrlTét  par  quelque  contufion  .fans  qu'il 
y ait  ouverture,  l/à^àdroëne.  Mettre 
un  bon  droine  far  la  partit  ofsnfie. 
CIRON.  f.  m.  Sorte  de  petit  inlcfle  qui 
s'entendre  entre  cuir  8c  chair , 8c  qui  efl 
prctqiie  imperceptible.  Tiret  du  citoms 
arec  la  pointe  dune  dpinflt. 

On  ditd'Une  choie  cxtiémcment  pe* 
tite  . qu*£//<  nlejt pat  plue  greffe  qu'un 
droit. 

Il  lignifie  iulTi  La  petite  ampoule  qu'un 
ciron  fait  venir  \ fa  main  » ou  ailieuis. 
Pereet  nn  dron.  Crerer  des  cirons. 
CIRQUE,  f.  m.  Lieu  delUné  chez  les  an- 
ciens Romains  pour  les  jeux  publics  » fie 
particulièrement  pour  les  courfes  decbe* 
vaux  fie  de  chariots.  Lee  Jeux  du  Cirque. 
Remporter  te  prix  aux  Jeux  du  Citqnt.  Lee 
Cireuti  dotent  de  Ji^uieonale. 
CIRSOCELE.f.  f.  Tumeur  qui  arrive  aux 
vailTeaux  fpermatiques  des  tcÛicules.  On 
l'appelle  aulT»  Hernie  variquenfe. 
CIKURE.  f.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
Vne  benttt  eirure.  Une  mauvaife  eirure. 
La  eirure  des  hottet  tmpieht  qn'tUet  ne 
prentteret  Veau. 

C I S 

CISAILLF-R.  T.  a.  Terme  de  monnole. 
Couper  avec  les  cifaillei  les  pièces  fauf- 
fes  . légères.  Cifa/tler  des  pièees  de  mon- 
noie  nitiths  . de  peur  qu'elles  ne  demeu- 
rent dans  te  eornmetee. 

CiSisryif:,  fie.  participe. 

CISAILLES,  f.  f.  pl.  Gros  cifeaux  i cou* 
per  des  flaques  de  métal  d'or  fic  d'argent. 

Il  fc  dit  auHi  Des  rognures  qui  reClcnt 
de  la  monnoic  qu'on  a fabriquée.  Et  en 
ce  fers  on  dit  auIH  au  hngulier , De  In 
e- faille. 

CISEAU,  f.  m.  Ferrement  plat  qui  tran- 
che par  un  des  bout»  , fic  qui  fert  i 
tiavaiüct  le  bois , le  fer  • U pierre  | 8cc. 
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Cifeau  de  Senlpuur,  Ci/eém  de  Mofon. 
Cijeau  dt  MiHuifer.  Lijeen  i'Orfinrt, 
Les  Statues  de  mnrh'e  fe  vayraillene  arec 
le  dfean.  Faire  ctmoudre  un  d/ean. 

On  appelle  Outrage  du  etfeua  « Les 
Ouvrages  de  Sculpture  \ fic  on  dit  d'Un 
habile  Sculpteur  • qu’f/  a le  cifeau  ad- 
mirahte  • le  dfean  exiellent  » farnm  . 
délicat  . &e. 

Ciseaux*  f.  m.  pl.  InRrument  de  fer 
compote  de  deux  branches  tranchanlti 
en  dedans . 8c  jointes  enfemble  par  un 
clou.  Une  pain  de  eiftaux.  Couper  aut 
étoffe  avec  des  cifeaux , mettre  Us  dfeumx 
dedans.  Un  isui  i cifenux.  Cifeaux  àfêirt 
la  harhe.  Cifeaux  à faire  tee  chereux,  Cd 
ftaux  de  tailleur.  Cifeaux  dt  Jardinier 
pour  tondre  le  huit. 

On  dit  quelqaefois  . Cifenm , lu  Enru* 
lier.  On  n'a  point  encore  mit  le  cifeau 
dans  cette  étoffe.  Le  Chirurgien  lut  adosuti 
trois  coups  dt  cifeau. 

On  dit  poétiquement . Le  dftast  de  la 
Parque. 

ciseler.  V.  a.  Travailler  avec  le  cifelet. 

Cifeltr  de  la  raijfeile  dargent, 

CmilÙ  » it.  participe.  Argent  dfeU. 
Vatffelle  eifeiit. 

On  appelle  Velours  cifeli  , Ou  velours 
i fleurs . i rsmages. 

CISELET.  f.  m.  relit  cifeau  dont  les  Or* 
févres . tes  Graveurs . les  Armuriers»  5cc. 
fe  fervent  dans  leurs  ouvrages.  Trarail^ 
1er  au  eifdet.  Cela  eji  fait  au  dftltt,  i 
CISELEuR.  f.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
eÂ  de  cifeler.  Ctjl  un  txetlleat  Cifeltur. 
CISELURE,  f.  f.  L'ouvrage  qui  fc  fait  en 
cifclant.  La  façon  de  cette  raiffetle  d'ar^ 
gent  efi  fort  tktrt  d eaufe  dt  la  cifelure. 
CISTE,  f.  m.  Plante  dont  quelques  ef- 
pècet  ctoifTent  dans  nos  Provinces  mé> 
ridionalcs.  Les  plus  recherchées  font 
celles  qui  donnent  le  Ladanum  » forte 
! de  gomme  odorante  . dont  on  fait  ufagt 
en  Médecioe. 

CISTOPHORE.  f.  m.  Terme  d’Antiquaî- 
re.  Médaille  où  l'on  voit  des  corbeilles. 
Ces  médailles  étoient  frappées,  i ce  qu'on 
croit , pour  les  Fêtes  des  Orgies  qu'on 
cclébroit  en  llionncur  de  Bacchus. 
CISTRE.  Kovrr  Sistre. 

C I T 

CITADELLE,  f.  f.  ForteretTe  qui  corn* 
mande  i une  ville.  Forte  Citadelle.  La 
rille  efi  pdft%  maie  ta  Citadelle  tient  en- 
core.  Ou  a tri  dé  la  ville  par  une  Citadelle. 
Le  Gouverneur  d*une  Citadelle.  Les  fojfit^ 
tes  rempasts  d'une  Citndelle.  Bitir  une 
Citadelle,  Raftr  une  Citadelle, 
CITADIN  . INE.  f.  Bourgeois . habitant 
d'une  cité.  II  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant des  habitans  de  certaines  villes  d'I- 
talie . pour  ûgnifier  ceux  qui  ne  font  pat 
du  corps  de  la  NoblcITe.  Le  Chancelier  de 
Venift  efi  toujours  du  Corps  dts  Citadins. 
Les  Citadins  ont  peu  de  part  au  Gouver- 
nement de  ta  République  de  Venife. 
CITATION,  f.  f.  Ajournement.  En  ce 
fent  . il  n'eR  guère  en  ufage  que  dans  les 
afTaircs  EccléiiaRiquet. //  n'a  point  com- 
paru à la  preueièrecitation.  Après  Us  trois 
eitatione. 

U fe  dit  aufTi  De  l’ordre  que  le  Grand- 
Maître  envoie}  i tous  le»  Chevaliers  de  fe 
rendre  à Malte  encertsines  occaRont. 

U fignifie  au0i  Allégation  d*un  paffage* 
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Cîtêtiùttdunpaÿage.  Mettre  les  cltatîanê 
en  marge  . i la  marge.  Une  fauffe  eitaùon. 
Remplir  un  difeourt  de  eitations.  Des 
murget  ekatgées  de  citutious, 

C1T£*  f.  f.  Ville.  Grand  nombre  de  mas* 
foos  enferméesde  murailles.  CrandeCité, 
Cité  nombreufe.  Urne  belle  Cité.  Jèrmfaiem 
s'appelait  la  fai  tue  Cité,  Son  plus  grand 
ufagt  eft  préfentement  dans  la  Poëue  8c 
dans  le  flyle  oratoire. 

Cité  , fe  prend  en  quelques  villes  pour  fi 
partie  ta  olus  ancienne  de  la  ville  , fic  oà 
cûl'Égliie  Épifcopale.  On  divife  Paria 
tn  Ville , Cité . 6>  Uaivtrfité,  Il  y a eand 
d'Ètiifes  en  In  Cité, 

IludicaufTi  en  quelques  villes  non  ÉpiF* 
copalet , De  la  partie  de  la  ville  où  efi  U 
principale  CgUle. 

CITER.  V.  a.  Ajourner  » aopeler  pour 
conparoitre  devant  le  Magilirat.  li  ne  fe 
dit  guère  qu'en  matière  EccléfiaRlque. 
Citer  quelqu'un  par~dtvant  U Juge,  Citer 
en  jugement.  On  le  eitn  an  Canule, 

On  dit.  qu'On  cite  tes  Chevaliers  à 
Malte  , pour  dire . qu'On  leur  ordonne 
de  l'y  rendre.  Ou  cite  à Malte  tous  Ita 
Ckevalitrt  ^ parce  que  Vile  était  memaeéa 
des  arméte  du  Turc, 

Citer.  figniÉc  aulFi  Alléguer.  Citer am 
paffage.  Citer  ta  Loi.  Citer  faux,  Cittt 
jufte.  Citer  Ut  Auteurs  anciens. 
On'ditaulTi  , Citer  fon  Auteur  » pour 
dire . Nommer  celui  de  qui  on  rient  une 
nouvelle , ou  quelque  chofe  de  femblable. 
Je  vous  prie . ne  me  eitt\  pnt.  Profite^  dê 
Vê^ie  /ans  citer  ptrfonne. 

Cité  . ée.  participe. 

CITÉRIEUR , EURE.  adjeA.  Terme  qui 
ne  s'emploie  qu'en  Géographie.  Ce  qoi 
efl  en-deqà  . de  notre  côté  , plus  prèi 
de  nous.  L*lndi  titèrieure  efi  «n-d<fa  dts 
Gange. 

CITERNE,  f.  f.  Réfervoir  fous  terre  pour 
recevoir  fic  garder  l'eau  de  pluie.  Eau  de 
Citerne. 

CITERNEAU,  f.  m.  Petite  citerne  od 
l’eau  s'épure  avant  que  de  pafTerdansIi 
citerne. 

CITlSE.f.  m.  ArbrifTeau  qui  porte  def 
fleufi  légumineufes.  On  le  cultive  dant 
les  jardins , à caufe  de  la  beauté  fic  de  tâ 
durée  de  fes  Aeurs.  On  le  taille  en  boule  » 
où  l'on  en  fait  des  palifTades.  Les  Jardi* 
nters  le  nomment  Trifolium. 

CITOYEN  . ENNE.  f.  Habitant  d'un# 
Ville  , d'une  Cité.  Riche  Cieoyen,  Saga 
Cirayen.  On  dit , qu'Ue  homme  efi  bote 
Citoyen  , pour  dire  . que  C’eA  un  hom- 
me zélé  pour  fa  Patrie.  //  a fait  ledevait 
d'un  ban  Citoyen. 

On  appeloit  autrefois  Citoyens  Ro» 
mains  . non-feulement  ceux  qui  étoient 
nés  à Rome  . mais  auAi  ceux  qui 
avoieni  acquis  le  droit  fie  les  privilège* 
de  Citoyen  Romain  , quoiqu'ils  fulTenC 
d'un  autre  pays.  Saint  Paulétoit  Çitoyem 
Rijmaiu. 

CITRIN  • INE.  ad).  Qui  eA  de  couleur  de 
citron. 

CITRON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  deformo 
ovale  • de  couleur  jaune  pâle  , fic  qui 
oA  plein  de  jus.  Citron  aigre  , citron 
doux,  lut  de  cifroo.  Couleur  de  cr/roe« 
Chair  de  citron  confite.  Écorce  dt  c»ltP4 
confite. 

Citron  i fe  die  «uffi  De  la  couleur  d« 

Utron  ; 


o^îe 
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Têf/itA»  citron  » di  €9mU9T  dé 

CITRONNÉ.  ÉE.  ad).  Qui  fent  le  ci- 
tron * où  [’on  a mis  du  jut  de  citron. 
TiféHt  citronnit. 

CITRONNELLE,  f.  f.  ECpèce  de  ligueur 
faite  arec  de  l'eau-de-vic  & du  citron. 
CITRONNELLE,  f.f.  Voye^  Mej.ihr. 
CITRONNIER.  T.  m.  L'arbre  <)ui  porte 
le  citron.  FUur  d<citronmUr,L4t  titrons 
nîtrfimtnt  /«a  paya  ck*uij» 
CITROUILLE,  r.  f.  Sorte  de  fruit  «pii 
derient  eatrimement  gros , 6c  qui  ram- 
M fur  ta  terre  arec  fa  tige  6c  fes  feuilles. 
m»Mtr  dt  ta  (itramilU.  Paia  dt  ci<foe/7- 
/a^  rotégt  à la  tUrouilU.  Dt  la  cittouilU 
frieaffét. 

On  dit  figurément  & tufTemeot , d'Une 
grolTe  femme  , que  C*tfl  mat  g^oft  ti- 
tromiilt. 

C 1 V 

CIVADIÉRE.  f.  f.  Voile  du  mit  de 
beauprd. 

CIVE.  f.  f.  Plante  potagère.  5e  racine 
eR  un  aflembtage  de  petites  bulbes  « à 
peu  près  comme  dans  l’échalotte.  On 
compte  trois  cfpèces  de  cives , dont  la 
plus  petite  fe  nomme  Civtttt.  On  les 
emploie  princîpaiemeot  dans  les  fourni- 
tures de  lalades. 

CIVET,  f.  m.  Efpèce  de  ragoût  fait  de 
chair  de  lièvre.  raiVf  ire  civar.  Maagtr 
are  c/rsr.  Vaùvtt  dt  Ukwn.  Mtttttua 
lilvrt  ce  timtt. 

CIVETTE,  f.  f.  Petite  herbe  potagère  . 
qu'on  emploie  principalement  dans  la 
faladt. 

CIVETTE,  f.  f.  Animal  qui  rtiTeiçble  à 
une  groâe  fouine  , 6e  dont  on  tire  une 
forte  de  liqueur  épailTe  & odoriférante. 
Laùytiu  cjfue  aaimal fanfoMyatt. 

On  appelle  auHi  Ciyttu  . La  liqueur 
dpailTe  6c  odoriférante  qu’on  tire  de  la 
civette.  La  <iytttt  tmtrt  daat  plmfiemrt 
farfumt,  Statir  la  c:ytttt.  L'odtmr  dt 
da  tiptitt  tft  irof  font  f «oed  tlü  tfi  toatt 
ftuU. 

CIVIÈRE,  f.f.  Erpèce  de  brancard  fur 
lequel  on  porte  à bras  da  la  pierre  . du 
fumier  8c  des  fardeaux.  Charger  dt  la 
pierre  fur  uae  ciyitre.  Cet  htmme  ùoit 
fort  hieffi  t oa  It  nmpona  fut  va«  ci- 
tiïrt. 

On  dit  proverbialement  8c  ligurément , 
€tat  aat  haaaiirt  & cemt  aas  rivrâm , 
pour  marquer  Les  révolutions  6c  les 
changemens  de  fortune  qui  arrivent  dans 
les  maiCons. 

CIVIL  . ILE.  Qui  regarde  6c  qui  con- 
cerne les  Gtovens.  La  yU  eiyilt.  La 
foeiiti  eiyite»  La  gutrrt  civile, 
]3&oiTCivit»  fe  prend  pour  la  Jurif- 
prudence  Romaine  , qu’on  appelle  au- 
trement Droit  écrit.  Court  dt  Droit 
Citil.  Proftjftur  ta  Droit  Ciyit. 

Civil,  en  termes  de  Palais,  fe  dit 
par  Mpofition  i Criminel.  Matiirt  ri- 
oilt.  Proekt  ciyil,  Àfftirt  eiyile»  lÀeutt^ 
nant  chil.  Partit  eivilt. 

On  appelle  Itti/itt  eiyilt , Le  dédom- 
nagement  dû  à quelqu'un  fur  le  bien 
d*un  criminel  , è caufe  du  tort  qu'il  e 
fouflTert  par  le  crime  commis. 

On  appelle  Re^uitt  eiyilt  • Une  Re- 

Îucte  préftntée  pour  l'entérrnement  des 
.cttres  qu*on  a obttouei  du  Prince  « 
/• 
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•fin  d’être  reflitud  contre  «i  Artit 
conCradiéloIrt.  Préftattr  mnt  Rt^uettei’ 
yilt.  Se  pourvoir  por  Rt^uitt  etuiU.  Rt* 
tremir  contre  mm  Arrit  par  Refuitt  eiyUt, 
Moyeat  de  Recuite  eiyilt»  Fairt  jmgtr 
mae  Refmiit  civile. 

On  appelle  figuréraent  Mort  tivUt . 
Le  retranchement  des  droits  8c  des 
fonéboas  dt  la  fociétë  civile  , en  con- 
féquence  de  voeux  folennels  faits  dans 
un  Ordrt  Religieux  , ou  d’une  con- 
damnation i mort  par  contumace  » ou 
d’une  condamnation  , foit  aux  Galères 
perpétuelles  , foit  i un  banninTereent 
perpétuel.  Le  hanrtifemtnt  perpétuel  tot^ 
porte  la  mort  civile. 

Civil  , fignifie  aulfi  Courtois  , honnête. 
Um  homme  fort  civil,  ünt  femme  fort 
ehile.  Il  faut  être  civil  à tout  le  monde. 
Il  m*areçu  d’une  manière  fort  civile. 
CIVILEMENT,  adv.  En  matière  civile  « 
en  procès  civil.  Procéder  civilememt.  Ju- 
ger civilement.  Pourfuivrt  civilement. 

On  dit , qu’C^n  hotntnt  tfi  mort  civile- 
ment  , Lorfqu’ii  y a contre  lui  quel- 
que condamnation  qui  le  prive  des  droits 
oC  des  fbnfÜons  de  la  fociété  civile.  Urt 
homme  imterdit , un  homme  honni  i per- 
pétuité , tfi  mort  eiviiemtmt. 

On  dit  aufli  d’Un  Religieux  , d’une 
Rrligieufe  , c^m' Ht  /ont  mont  civilememt. 
Civilement  , fignifie  auRi  Honnête- 
ment , avec  poütelfe.  Vivre  civilemune 
avec  quelqu'un.  Traiter  civilement.  Re- 
cevoir civilement.  Agir  , parler  civile- 
memt. 

CIVILISER.  V.  a.  Rendre  civile  une 
matière  criminelle  , réduire  une  caufe 
criminelle  à une  procédure  ordinaire  6c 
civile.  Civilifer  mn  proekt.  Civilifu  mme 
caufe 

11  fignifie  au0i  Rendre  civil , honnête 
6c  fociable  ; polir  les  meeurs.  Le  corn- 
mtret  det  Grecs  a eivllift  les  Barharet, 
Civilisa  , te.  participe.  Vnproeii  ci- 
vilifé.  Ltt  peupltt  civilifit.  Les  Nations 
civUifitt. 

CIVILITÉ,  f.  f.  Honnêteté,  courtoifie, 
manière  honnête  de  vivre  6c  de  con- 
verfer  daru  le  monde.  Vn  êeeiBtr  plein 
de  civilité.  Il  en  a ufé  avec  heamcomp 
dt  civilité.  Manquer  dt  civilité.  Cela  efi 
eontrt  ltt  rigltt  dt  la  civilité.  Il  tfi  dt 
la  civilité  de... 

Civilité  • fe  dit  auHÎ  Des  aéUoni  , 
des  paroles  civiles  , des  compümeni 
6c  des  autres  femblables  devoirs  de  la 
vie.  Faire  civilité  à quelqu’un.  Faire 
dit  eivilitéi.  Recevoir  des  eivilitét  de 
la  part  de  qmelqo’um.  Il  m'a  eomhlé  , 
i7  m*a  aeeoili  de  ctvïUtét,  Apres  Ut 
premières  civilités  de  part  G d'autre, 
il  a mal  reçm  les  civilités  qu'on  lui  a 
faites. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  manque  aux  devoirs  les  plus  ordi- 
naires de  la  civilité  • m'apat  lu  U 

Civilité  puérile  , qui  cR  le  titre  d’un 
ancien  Livre. 

CIVIQUE,  ad}.  Il  n’a  d’ufage  qu’en  celle 
phrafe  , Couronne  civique.  La  Couronne 
Ovique  chez  les  Romains,  étoit  une 
couronne  de  chêne  qu’on  donr.oit  à 
celui  qui  avoic  fauve  la  vie  i un  ci- 
toyen dans  un  alTaut  , daoa  une  ba- 
taille* 
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CLABAUO.  f.  m.  Il  fe  dit  proprtmeoc 
d'un  chien  de  chefie  qui  a les  orriUes 
pendantes  , 6c  qui  fe  récrie  mal  è-pr^ 
pos  fur  les  voies.  Lt  Veneur  n*a  point  da 
eréamet  d et  thitn  , e*efi  un  ehséaud , eo 
n*efi  qu'un  elabaud. 

On  die  figurément  8c  par  injure , en 
parlant  d'Un  homme  Rupide  6c  groflîer  « 
« qui  parle  beaucoup  6c  mal-à-propoe, 
que  C'tfiun  elahaud. 

On  dit  figurément  & familièrement 
d’un  chapeau  qui  a las  bords  pendans  , 

Ïi*Ilfait  te  elahaud  , qu'il  tfi  elahaud, 
AOAUDAGE.  f.  m.  Le  bruit  que 
font  piufîeurs  chiens  qui  clabaudent.  La 
elshaudstt  des  chiens  dams  un  ekenil. 
CLABAUDER.  v.  n.  Aboyer  fréquem^ 
ment.  II  ne  fe  die  au  propre  que  d’Un 
chien  de  chalte  qui  aboie  ordinaire* 
ment  fans  être  furies  voies  de  la  bète* 
Un  chien  aaî  ne  fait  que  eiahauder. 

Il  fignito  figurément  , Crier  , faire 
du  bruit  mal-à-propos  6c  fans  fujet. 
Cet  homme  ne  fait  que  clahauitr.  7/e’« 
/itf/7  que  clahauder  contre  teües  ptrfonnet» 
il  eR  familier  auRi  bien  que  les  deux 
fuivans. 

CLABAUDERIE.  f.  f.  Criaillerie  impor* 
tune  6c  fans  fujet.  Il  croit  remporter  par 
fit  dthtuitritt  peipétutlltt, 
CLABAUDEUR.EUSE.  f. Grand criail- 
leur , celui  oui  crie  beaucoup  6c  mal-A- 
propos.  C*tfi  en  elabaudeur  éternel. 
CLAIE,  r.  f.  Ouvrage  h claire  voie  t» 
forme  de  carré  long , 6c  fait  ordinaire- 
ment de  brins  d'ofiet  entrelacés.  C/mt 
claie  a nettoyer  les  kahits.  Une  claie  B 
pajfer  de  la  terre  , à paffer  du  fahle.  Om 
trsiae  fur  la  claie  ceux  qui  ont  été  tués 
en  duel  t ou  qui  fe  font  défaits  eux-mi^ 
mes.  On  fe  ftrt  de  elaiet  â la  guerre  peur 
faire  des  retreaehtment.  Un  retraneheuitne 
fait  avec  det  claies. 

CLAIR , AIRE.  adj.  Éclatant,  lumineux  * 
oui  jette  , qui  répand  de  la  lumière.  La 
foltil  tfi  le  plut  clair  dt  tout  ItsAfiree, 
La  lunt  efi  claire.  Le  feu  tfi  clair  de  fo 
nature.  Ce  hait  fait  un  feu  clair. 

En  ce  fens  it(e  prend  quelquefois  fubf* 
tantivement.  Le  clair  de  la  lune.  Noua 
marchâmes  toutt  la  nuit  au  clair  de  la 
tune.  U fait  clair  dt  lune  , grand  clait 
de  lune , um  beau  clair  de  tune. 

Clair,  fignifie  auRi , Qui  reçoit  beau- 
coup de  jour.  Cettt  LgUfe  tfi  bteneîairt» 
Cette  thamhte^  cette  galerie  efi  Jort  claire» 
On  dit  dans  ce  même  fens , //  fait 
bien  clair  dans  cttte  tgUfe  , dans  cttto 
chambre. 

On  dit  auRi  abfolumeot . Il  fait  clair  i 
pour  dire  , Il  fait  jour,  iLnt  faifoit  paa 
encore  clair  quand  noua  parttm:t.  Ce  qui 
s’entend  aulu  quelquefois  du  clair  de  la 
lune. 

Cl. AIR  , fignifie  auRî  Luifant  en  la  ruper^* 
ficie.poli.  Dit  armet  claires.  Vaijft/la 
d'argent  fort  r/«i>a.  Un  pUneher  bien 
clair  & bien  frotté. 

On  dit,  qu'£/«c  Dame  a le  teint  clair  é 
pour  dire  , qu'EUe  a le  teint  vif  6(  uni. 
Clair,  en  matière  de  couleurs,  figiiifie 
Moins  fonce . plus  approchant  du  blanc* 
Ven  clair.  Rouge  clair.  Clair  brun. 

On  Sippellc,  Cheveux  claift  bruns  , Dca 
chîveux  d’un  brun  moins  foncé;  8c 
agéit  d’Une  fille  qui  a tes  cheveux  «e 

£e 
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eerte  fort®  , qu’£//< 

On  AppetSe  Clétr  «tfcur  pérmi  Ut  Ptitt^ 
îKt  » CettAinA  ricfteins  où  U n’y  » point 
de  mélange  d*autrc«  couleurs  tjue  du 
bUnc  ic  du  noir  , ou  de  quelqu'autre 
couleur  brune.  U a ramajjé  plufieurt 
diluât  dt  clair  ob/cur  , faut  par  diffé- 
rent Maitret. 

. Oo  dit  • que  Le  eUir  ùhfcur  eft  ^ien 
tb/tni  dans  tii  tahUau  , pour  dire  • que 
Les  ombres  & ta  lumière  y font  bien 
cîsAribuées.  Et  tyj,' Un  P cintre  entend  bitn 
U ilair  olfeur , pour  dire,  qu'il  fait  bien 
placer  les  ombres  6c  tes  tumières. 
Clair,  ledit  encore  en  Peinture,  Des 
couleurs  hautes  qui  repréfenrent  les 
iours , les  parties  éclairées  ; 6c  en  ce 
éers  il  s'cn^loie  ordinairement  au  plu- 
riel 6c  fubitanfivemcnt.  Ltt  etairt  fane 
àitn  tntendut  , font  mal  enttadut  dant 
et  tahUau. 

On  appelle  encore  ainfi  dans  les  ou- 
vrages de  tapiiTerie  , Les  laines  5i  les 
foies  claires  qui  fervent  à rchaulVer 
l'ouvrage.  Cet  ouvrage  de  tap-ferie  eft 
frtfqae  acheyi  , il  n'y  a plut  f u<  let  elairt 
à mettre. 

Clair  . fignifie  aulTi  Tranfparent.  Verre 
flair.  Dit  vittet  èicac/aiVee.  Clair  ccm- 
me  erifial  de  roche. 

Il  figniüe  aulü  , n'eft  point  trouble. 
Claire  fontaine.  Ue  Veau  claire.  Vin 
clair.  Ce  tin  n'tfl  pet*  entote  elair.  Cela 
ajl  cUùr  comme  de  Ceau  de  roche. 

On  dit . que  Le  etmp*  tfl  etair , que  U 
ciel  e/k  clair  Cr  ftreia  , pour  dire,  qu'il 
n*y  a aucun  nuage  en  l'air. 

On  dit,  Da  fin  tiré  à Pair  , tiré  an 
clair , pour  dire  , Ou  vin  qui  étant  bien 
repolé  P a été  tiré  en  bouieire. 

Proverbialement  en  par’ant  d*Un  hom- 
me qui  a entrepris  quelque  chofe  où 
l’on  croit  qu'il  ne  réulTtra  paS  , on  dit  , 
<^u’/^n'y  fera  fur  dt  ftau  toute  elatre. 
Cl  air  , fignibe  auffi  , Qui  a peu  de  con> 
ünanc<.  En  ce  fers  il  clloppoféa  épais, 
9c  U ne  fe  dit  proprement  que  des  cho- 
fes  liquides.  Ce  frop  tfi  trop  clair.  Cette 
houillU  , cette  parée  efi  trop  claire. 

On  appelle  Lait  clair  , Le  petit  lait. 

On  appelle  aulE  Clair  , Ce  qui  n'efl  pas 
bien  (erré,  qui  n'rft  pas  près  à près. 
TifiUetairc.  De  U $aft  bien  claire.  Aroir 
let  chttta»  bien  ciain.  Let  blét  faut 
fort  elairt.  Ce  boit  tfi  fort  clair. 
Clair,  fe  dit  aufTi  Delà  voix  6c  des 
fons  , 6c  fignifie  Net  6c  aigu.  Cet  en- 
fant de  Chant  a la  ooix  claire.  La 
ao'x  dtt  frmmet  tfi  otdinairement  plat 
claire  f»(  eailt  dethomnet. 

Clair,  fgnifie  ligarément  Intelligible, 
jifé  i comprendre.  Idée  elairt  , fiyU 
clair  ^ difeourt  clair.  Une  exprtjftcn 
ctiùre,  t/n  eomrnentaiTe  bien  clair.  Il 
»*y  4 r;r»  dt  fi  claie  Alétkode  claire  & 
ai/ée.  //  t'efi  explifoé  en  teiaet  fort 
elairt. 

Il  f gnîfie  auflTi  Évident,  mar.lfcde.  5o4 
^rojf  tfi  clair  comme  le  jour.  La  raifon  , 
la  tonféfoence  en  tfi  elairt.  Preuve  elai- 
TC,  claire  comme  le  )Our. 

On  dit  bgurément , qu'C^/t  homme  a 
Vefprit  clair,  le  jnftmtnt  clair,  pour 
^re,  qu'il  a beaucoup  de  netteté  dans 
Vefprit  , dans  le  iugement. 

On  appelle  Claire  d«aier/|  «'fees  claiT^ 
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I.'aégent , les  deniers  qu'on  peut  tou- 
cher quand  on  veut , qu'on  peut  rece-> 
voir  ai(émcnt.  U t'tft  payé  det  plus 
etairt  deniers  de  la  recette.  Cefi  de  l'ar- 
gent clair. 

Clair  , s'emploie  aulTi  adverbialement  , 
6c  figniEe  , D'une  nunière  claire  6c  dif- 
linéle.  Voir  clair.  Entendit  clair. 

On  dit  (igurcment , qu'L'e  homme  toit 
etair,  toit  fort  clair,  peur  dire,  qu’li 
a l'cfprit  pénétrant.  On  ne  lui  en  fera 
pat  aifèment  accroire,  U voit  fort  clair. 

Ondir  au/It  Agurcment  , qu'^'a  Aemnir 
entend  fort  clair , pour  dire  , qu'il  a beau- 
coup d’intelligence  , 6c  qu'il  entend  à 
demi'tnor.  Il  ne  faut  pas  htaueoup  d'ex- 
piieation  avec  lui  , il  entend  fort  clair. 

On  dit.  Parler  clair , pour  dire.  Parler 
avec  une  voix  grêle  6c  aigue.  Il  perle 
clair  comnr  une  femme,  bt  on  dit  6gu- 
rément  , Parler  clair  & net , parler  haut 
Cr  etair , pour  dire  , Parler  franchement , 
6c  (ans  chercher  d'adoucifTemert  6c  de 
détours.  Il  a dit  fort  fer, titrent  haut  O 
clair.  Il  t'en  tfi  expliqué  haut  &•  clair. 

Cl. AIRE.  f.  f.  On  nomme  ainfi  dans  l’sf- 
linage  les  cendres  lavées  , ou  les  os 
calcinés  dont  on  fe  fert  pour  faire  les 
cnupe'-les. 

CLAIRLMENT.  adv.  D’une  manière 
claire  , nettement , diAinâemcnt.  Dc-tà 
on  drfiinpie  clairement  tous  let  taiffeaux 
fui  font  dam  U port,  L'atdifiinguê  elai^ 
tement  fa  voix. 

11  f}^>  iEe  hgurément  , D'une  manière 
intelligible,  rar/ir  elaîrtmcni.  Expliquer 
clairement  un  paffage.  U m'a  dit  elaire- 
mtnt  fvn  intention. 

Il  ügmfle  aulTi , Évidemment , manifef- 
tement.  Démontrer  clairement  une  ptopo- 
fition.  Il  prouve  clatrtmcnt  ce  fu'tl dit, 
CLAIRET,  ad),  diminutif.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  Du  vin  rouge , è la  dif- 
tinéiion  du  blanc,  f '.a  ê/aoc  6*  vtn  c^i- 
ret.  Du  blanc  & do  clairet, 

On  appelle  Eau  clairette  , Une  liqueur 
faite  avec  de  l'eau- de- v:e , du^ucre  , 6cc. 
CLAIRE-VOIE.  f.f.  Terme  de  Jardina- 
ge. Semer  à claire-voie  , pour  dire  , Je- 
ter la  graine  en  terre  le  moins  épais  qu’il 
fe  peut. 

On  appelle  aulTi  Claire-voie,  Let  claies, 
les  mannequtos  , 6c  autres  ouvrages 
d'oficr  , dont  les  parties  font  éloignées 
les  unes  des  autres.  Ce  panier  eft  à 

claire-voie. 

On  appelle  audi  Claire-voie  , dans  un 
parc  ou  dans  un  jardin  , Une  ouverture 
faite  à let-de-chauffée  dans  le  mur , 
6(  qui  n'eR  fermée  que  par  une  grille  , 
ou  par  une  efpccc  de  foHé  appelé  Saut 
de  loup. 

Od  dit  audî  Oc  toutes  fortes  de  tilTus 
qui  ne  font  pas  ferrés  , qii’//#/wM  faits 
à elaire-voie. 

Cl.AIRIl-HE.  f.  f.  On  appelle  ainf  Hans 
une  forêt  , Un  endroit  lout-à-fait  dé- 
garui  d'Rrbres.  U y a tarit  d'arpeat  dans 
ente  foret , fans  compter  les  eiairieret. 

CLAIRüN.  (.  m.  üorte  de  trompette 
dont  le  fun  eft  aigu  6c  perqant.  Trompet- 
te* Cr  clairons.  Le  fon  de*  trompette*  6> 
det  clairons.  Il  ne  s'croplotc  plus  qu’en 
Poé/ie. 

CLAIR-SEMÉ  , ÉE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
bien  fecié , qui  o'cft  pas  pics  à pici. 
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Du  blé  cla:r-/tmé,ee  l'avoine  ela  tr-femCtp 

On  dit  proverbialement , que  L'atgtne 
eft  elair-jemé  fuetfu'un  , pour  dire  , 
qu’il  en  a fort  peu. 

Il  fe  dit  aulh  figurément  Des  ouvrages 
d’efprit.  Ainfi  on  dit  d'un  livre  où  il  y 
a quelques  beaux  traits , mais  de  Juin 
à loin,  que  Z.r/  beauté*  y font  clair • 
fenée*. 

CLAIR- VOYANCE,  f.  f.  Sîgacité  & pé* 
néiratton  dans  Ses  affaires,  (,'cfi  un  hom- 
mehabiltCr  fut  a dt  la  elair-royanct. 
Rien  ne  fauTùit  échapper  à fon  exaciitude 
Cr  a fa  cleir-voyanct.  Il  vieillit. 

CLAIR. VOYAN  f , ANTE.  adj.  InfelJî- 
gtnt  . éclairé  , 6<  pénétrant  Hans  les 
affaires. C*«/f  u/r  hummefvrtclair-wyar.t, 
U a Vejfpnt  elait- voyant.  Vou*  ne  le 
trcmperi^  pat  , il  eft  trup  eIai:-voyant\ 
C'eft  une  femme  habile  Cr  eiair-voyante. 
Ce  mot  ne  (e  dit  ciu'au  fgt<ic. 
CLAMEUR,  f.  f.  (*rand  eri.  Clcmeurtif 
muitutufi,  Ltameur  pvbUfuc.  Il  s'iltta 
une  clameur  umterfeitc.  Les  clameurs 
d'une  populace  mutinée.  On  eaterioit  de 
tou*  cotes  de  grandes  clameurs.  Cela  ra* 
cita  let  tUmeurt  dtCafem.  Ue.  Ltt  cU- 
meurt  dtt  ftmrnet. 

Clamsvr  de  haro.  Terme  de  Jiiftlce  » 
uftté  en  Notmatdle  , pour  dire , Cita- 
tion devant  le  Juge.  Sonobfiani  c/«jnrur 
dt  haro, 

CLAN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Écoffie 
6c  en  Irlande  à une  trihu  formée  u’un 
certain  nombre  de  f.-imiUes. 
CLANDEhTkN  . INE.  adj. Qui  fe  fait  en 
cachette  6c  contre  leslois.il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ees  deux  phcafei.  Afa- 
tiage  claode/hn.  Afttmblée  clandtftine, 
CLANDESTInC  , OU  l'HERIB  CALHCF, 
f.  f.  la  nomme  ainfi  , parce  que  fes 
feuilles  font  en  partie  cachées  dans  la 
terre.  On  l'appelle  encore  L'herbe  d la  . 
matrice,  parce  qu'elle  eft  bonne  pour 
certaines  rraiadics  de  femme. 
CLANDEül  INEMENT.  adv. D'une  ma» 
nièreciandeftine , en  cachette.  Ut  ft  font 
mariés  elanJcftincment.  Us  a mploteitnt, 
ils  t'affembltrcnr  ehndeftinement, 
CLANDESTINITÉ,  f.  f.  Vice  d'un  ma- 
riage fait  dartdeftinemem.  C'rftun  terme 
de  Palais.  La  clandeftimité  emptehe  ta 
validité  Tun  mariazi, 

CLAPET,  f.  m.  Efpêce  de  petite  foupa- 
pe  , qui  fe  lève  6t  fe  baiiïe  par  le  moyen 
d’une  Ample  charnière.  Clapet  de  pompe, 
CLAPIER,  f.  m.ün  appelle  ainh  Certains 
petits  trous  creufés  exprès  ,o«i  les  lapins 
fe  retirent.  Un  clapitr  bien  peuplé.  Om 
fait  des  elapiers  dans  Ut  gartmtiet. 

ûn  appelle  aufTi  Clapier,  Une  machine 
de  bois  où  l'on  nourrit  des  lapins  domef- 
itques , 6<  qui  eft  faite  à l'imiTaiion  des 
clapiers  de  garennes.  Faire  un  clapier 
dans  un  grenier. 

On  appelle  Lapins  de  elepier , ou  Am- 
plement Clapiers  , Les  lapins  élevés  dans 
ces  fortes  de  machines  ; 6c  l'on  dit  d'un 
mauvais  lapin  , ^ue  Cefi  aii  lapin  dt  r<4» 
pier,un  fraac  clapier. 

CLAPIR.  Se  clapir  , fe  blottir  , fe  ta- 
pir , fe  cacher  d«ns  un  trou.  Il  fe  dit 
particulièrement  des  lapins. 

CLAQUE,  f.f.  Coup  du  plat  de  la  main. 

11  n'a  guère  d'ufage  que  d^ns  cette  phxa- 
fe  » Une  dague  fur  les  frf  et. 
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CtAQVt , au^Ti  une  «roèce  d«  fondait 
qu'on  met  p«r-ceiTus  le  loulfer  , pour  {e 
i;ar4ntir  de  i’humidiii  & des  crottes* 
CLAQl-^EDtNT.  f.  m.  Terme  d'ir>|urr  fit 
de  nù^prïs , «^ui  fc  dît  d'Un  gueux  . d'un 
Riirdrable  qui  tremble  de  froid.  C’tfiun 
tlêfaté*nt.  Il  eA  bas. 

CLA^tEDENT  , ft  dit  aurti  poiif  (îgmfief 
Un  braillard  « un  homme  cpii  ne  fait  que 
parler  fans  (avoir  ce  qu'il  dit.  Ci  n'tft 
^u'uH  (la^uidtnt . //  pjrie  tonjoun  à ton 
& i itavitt.  II  cA  familier. 
CLAQUEMENT,  f.  m.  On  dîr  , 
virer  di  dttut  , pour  Cgr.tficr  le  bruit 
que  font  les  dents  d’un  homme  qui  trem- 
ble de  froid.  El  CUqutmrnt  4<  natnt  , 
pour  (unifier  le  bruit  que  font  les  mains , 
en  les  frappant  l'une  contre  l'autre. 
CLAQÜEMURl  R.  v.  a.  Renfermer , ref- 
ferrer  dans  une  dtroite  priion.  Ctf  Aunrma 
fûifvit  l'infoltnt , on  Va  Il 

« iti  ila^utmuti  dom  lit  Puint  Mai- 
/êvj.  il  ne  fedii  qu'en  plaifantetic. 
rt.AQVEMVRé  . participe. 
CLAQUE-OREILLE,  f.  m.  Chapeau  dont 
les  bords  font  pendant , 6(  ne  fcfoutien- 
neni  pas  bien.  II eA  bas,  6r  quelquefois 
il  Te  dit  de  l'homme  ainû  coiffe. 
CLAQUER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
aigu  & dclatant.  Chqutr  dej  mttim.  Vn 
fkarnticr  qui  fêit  cloqutr  fon  fouit.  Un 
fouit  qui  tlaqui  titn. 

On  dit  Egurdmeiit  & familièrement  , 
fairt  elaqtitr  fun  foutt , pour  dire  , Faire 
valoir  foo  autorité  , Ion  crédit  , &c. 

On  dit,  Clnqutt  du  dtntt , & que  les 
étnti  elaqutnt , Quand  les  dents  fe  cho* 
qufnt  par  un  tremblement  oue  caulîe  le 
froid  ou  la  peur.  Lotfqui  It  frijfon  lui 
ffindt  lit  dtnts  lui  claquent  » il  clajut 
dit  dtntt. 

CLAQÜET.  f.  m.  Petite  latte  dans  un 
moulin,  qui  eA  fur  la  trémie  . & oui 
battant  fur  la  meule  , fait  du  bruit.  On 
tnt;nd  U bruit  du  claquci. 

On  dit  populairement  d’Une  perfonne 
qui  parle  beaucoup.  Lé  /angur  lui  vû 
to'nmt  un  tloquit  dt  mojlin. 

CLAKlf  ICATION.  f.  t LafUon  par  la- 
quelle  on  rend  uoe  liqueur  claire.  La 
eleriji^ation  d’unt  liqutur  , d‘un  firop, 
CLAHiFIHR.  V.  a.  Rendre  claire  une  li* 
queur  qui  eA  troub'e.  ClofijStr  dt  thip» 
Clérift/  un  /l'op.  U y a plujiturt 
métutrti  di  Cié/ifiif  It  vin. 

Clamué,  Le.  participe. 

CLAUfNE.  I.  f.  bonnette  qu'on  pend  au 
cou  des  animaux  qu'ou  fait  paître  daot 
les  forêts. 

clarine..  £F.  adj.  11  fe  dit  dans  !e 
Biafon  des  animaux  qui  ont  des  fon- 
rertes. 

CLARINETTE,  f.  f.  Sorte  de  Hautbois. 
CLARTÉ,  f.  f.  Lumière  , fplendvur.  La 
tlorti  du  jour.  La  ifarti  du  foUil,  dt  la 
/une,  det/toiits.  Uni  grandi  tlartt  tn 
tt^ufqui  um  moindre.  Litt  à la  clarti  du 
f.u  , dri  flambeaux.  Fuir  la  ciartc.  Lei 
brboux/uitnt  la  cUni, 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  la  tranfpa- 
tence  du  verre.  U y a itt  vcmriet  où  i'on 
fait  U vtrrt  d'unt  bien  plut  grande  etarU 
que  dam  lit  autrtt.  La  tlarti  du  verrt 
aug/nente  it  prix  dtt  /.^nettet. 

C>  A R ri  . fe  dit  figurément  De  la  nette* 
lé  de  l'efptit.  Parltr  , ü/irt  êfte  ilarti. 
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Expîiqtur  quilqut  ehoft  avu  vit  ^enif 
clarté. 

Ondit  poctiquerrent , Cemmeneer  à voir 
la  clarté,  la  clarté  du  four  , pour  dire. 
Naître ;&  Jouir  dt  la  clarté  du  four, 
pour  dite  , Vivre. 

Cl.ASSF.  f.  f.  L'ordre  fuivam  lequel  on 
range  diverfes  petlennrs  , où  l'on  diAri- 
bue  diverfes  chofes.  Sur  Ut  côtet  de 
France  , on  a d/Ji'ibui  Itt  matelott  en 
phjiturt  clafftt.  Il  y a trois  clajftt  de 
Grands  d'Efpa”nt.  Vn  Gsand  de  la  prf 
ruin  Un  Grand  de  la  feonde 

clajft. 

Classe,  fe  ditfigurément  Do  rangqu'on 
donne  au  mérite  N â la  capacité . par  rap* 
port  i certaines  fciences  . à certaines 
profeiTions.  AinA  dans  ce  fens  ondied'Un 
grand  Théologien  , d'un  excellent  Au- 
teur . d'un  excellent  Peintre.  &c.  que 
Uefi  un  Titéologiin  dt  la  première  clafe  , 
un  Auteur  de  la  première  elajfe  , u^  JPfia* 
tre  de  la  premièti  claft, 

Ci.AssE  • fe  dit  auIÜ  f^es  différentes  fai- 
les  d'un  Collège,  dans  chacune  defqucl- 
les  s'affcmblent  (es  écoliers  qui  pren- 
nent même  leçon  fous  un  meme  Maître. 
Il  y a fix  daffit  dans  et  Coiiéfi-lâ.  Le 
Rident  dt  la  eUft.  Cet  deux  enfant  étu' 
dunt  en  meme  clajft.  Au  fortir  de  la 
clafe.  Dans  ce  fens-la  , en  parlant  des 
claltes  . on  dit.  La  fécondé,  la  troiflè- 
me,  Acc.  fans  ajouter  Claffe.  Il  tfi  en 
feonde.  Il  efi  en  quat  lèrat.  Et  au  lieu 
de  due  , La  premitit  , 00  dit  , La 
Rhétorique. 

il  fe  dit  auAi  Des  écoliers  qui  étudient 
en  mêmeclalTe.  Le  Récent  y tjl  allé  avec 
toute  fa  elajfe. 

Classe  . figniAe  auAi  Le  temps  que  les 
écoliers  font  affemblés  pour  preadte  la 
leçon.  Au  commtrrctmtnt  dt  la  elajfe. 
A la  fin  dt  la  elajfe. 

On  appelle  Lei  baffes  eîafiet  ,QnWt\  où 
l'on  commence  fes  études. 

On  appelle  L'ouverture  des  elafftt , Le 
temps  où  les  écoliers  rentrent  en  clalTe 
après  les  vacances.  //  efi  revenu  pour  Pou» 
vtrture  des  claffet. 

On  dit . Ouvrir  une  elajfe , Lorfqu'un 
rrofelfcar  commence  à faire  des  leçons 
dans  un  lieu  où  l’on  n'en  faifoit  pas 
encore. 

CLASSIQUE,  adj.  Il  n’eA  en  ufage  qu’en 
cette  phrafe.  Auteur  elajfjue  , c'eA-é* 
dire  , Un  Auteur  ancien,  approuvé,  & 
t^ut  fait  autori'é  dans  une  certaine  ma- 
tiéfe.  Platon,  Ariflote , Homen  , Démof 
thent , Cieiron,  Virgile  , Titt'Livt , Ge. 
font  Auteurs  C'ajjtques. 

CLaTIK.  V.  n.  Terme  de  chaiïe.  Il  fe  dit 
d'un  chien  qui  en  pourfuivant  le  gibier 
redouble  (on  cri. 

CLAUDICATION,  f.  f.  Aélion  de  boiter. 

CL  A VEAU.  f.  m.  Maladie  contagteufequi 
attaque  les  brebis  & les  moutons.  Quand 
le  elavtau  fe  met  dans  un  troupeau  de 
moutons,  il  y fait  de  grands  déjorJres. 

CLAVECIN,  f.  m.  InArument  de  Mûri- 
que  , qui  cA  ut>e  erpèce  de  longue  épi* 
nette  4 un  ou  pluficurs  claviers  , dt  dont 
les  cordes  font  de  métal  $c  doubles.  Jouer 
du  etaveein.  ToticArr  le  elavecin.  Aceom^ 
pagner  du  clavecin.  Pièces  de  clavecin. 
Clavttin  dt  Flandres. 

On  appelle  Ciaveciaà  râvedUmtnt , Un 
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clavecin  qui  a quelques  touches  de  plus 
que  les  clavecins  ordinaires  , pour  exé- 
cuter la  mulique  qui  a de  l'étendue. 

On  appelle  ilavec^n  organij'é.  Un  cla- 
vecin dont  le  clavier  fait  jouer  un  petit 
orgjt. 

CLAVELÉ  , ÉE.  adj.  Qui  a >c  claveau  , 
qui  a une  maladie  co^taEieufe. 
CLAVELÉE,  f.f,  Clave-Hi.  Lts  brebis  (une 
fort  fujettes  au  tae  G à la  elavelet.  Plus 
de  la  «i9/t<Vé<  fort  troupeau  eji  mort  dt  tm 
elavtUe. 

CLAVETTE,  f.  f.  Espèce  de  clou  plat 
que  l'on  paife  dans  l'ouverrure  faite  a« 
bout  d’une  cheville  , d'un  bùto.i , pour 
les  arrêter.  Aferrra  une  eUvttte  dans  une 
cheville. 

CLAVICULE,  f.  f.  Terme  d’Aoatomîo. 
On  appelle  ainfi  chacun  des  deux  os  qua 
ferment  la  poitrine  par  en  haut , & qui 
l’attachent  aux  deux  épaules.  Ce  font 
deux  6s  longs  fitués  à la  partie  fupé- 
rieure  A latérale  de  la  poitrine.  La  Ha.- 
vieule  droite  , la  elavieult  gauche,  St 
rompre  la  clavicule. 

Clavicule,  Egnihe  aulTi  petite  clef, 
comme  dans  le  titre  de  ce  Livre  , La 
clavicule  d:  Salamoa.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe. 

CLAVIER.  [.  m.  Chaîne  , ou  cercle  d'a* 
cier  ou  d’argent  fervant  a tenir  plufteurs 
clefs  cnfemblc.  Clavier  d'argertt.  Clavier 
iatitr.  Un  itrni-eeint  avec  te  elavie'. 
Clavier  , fignihe  autfi  La  rangée  des 
touches  d’une  éphirtre  , dun  clavecin, 
d'un  jeu  d'orgues.  CVevrrr  d ébtne  , d*/- 
voire.  Simple  clavier.  Diublt  clavier. 
CLAUSE,  f.  f.  Dirpofrion  particu'ièrc 
faifant  partie  d’un  Traité  , d’un  Édit, 
d'un  Contrat  , 6c  de  tout  autre  Aéle 
public  ou  particulier  , &c.  Claufe  ex- 
p'tjfe.  Claufe  eortditionntUt.  Mutre , le- 
Jértr  , ajouter  une  elauft  dans  ha  cou- 
rrai. Glrjfer  une  elaufe  dant  un  aeîe.  On 
y amis  des  elauft»  avantagtufes  pour  lui, 
Jl  y a une  elaufe  qui  dit  , qui  porte.... 
Satisfaire  aux  claujet, 

La  elaufe  des  fis  mois  , eft  celle  qui 
porte  le  pouvoir  réciproque  de  réhlier 
le  bail  d'une  maifon  , en  avcttilTjnt  fix 
mois  auparavant.  Et  on  appelle  Bail 
fans  rfa»/< , Le  bail  où  cette  elaufe  n’eft 
point. 

On  appelle  Clauft  dérogatoire  , LMe 
elaufe  d'un  teùament  , par  laquelle  le 
tcRatear  déclare  nuis  to«is  les  icRaTicns 
qu'il  pourroit  faire  enfuite  , k moins 
que  certaines  paroles  contenues  dans 
cette  elaufe  n’y  foieni  cxprrlTément  in- 
férées. 

CLAUSTRAL  , ALF..  adj.  Appartenant 
au  Cloître  ou  Mo.isRète.  Le»  litux  ilaufi 
traux.  La  difeipline  clat  fiejie. 

On  appelle  Offices  elau/iraux  , Cer- 
tains Bénéfices  qui  font  du  corps  d'une 
Abbaye  ou  d'un  Prieuré.  Et  dant  un 
Prieuré  , on  appe  lé  Futur  ela^Jital  , 
Le  Religieux  qui  cR  le  Supérieur  des 
autres. 

clayon,  f.  m.  Petite  claie  fur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égoutter  des  fro- 
mages. 

On  appelle  auRi  Clayon  , Une  claie 
ronde  fur  laquelle  tes  l'âtifTiers  portent 
diverfes  pa»iir-fiet. 

CLAY.UNNACE.  f.  m.  Aifemblage  fait 
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avec  dci  fdcax  !i  des  brancliéf  d’arbres 
«n  forne  de  cUies  , pour  foutenir  des 
terres , 8c  les  empêcher  de  s'ébouler.  J/ 
/duf  féirt  là  ud  {iû^oitMëgt , de  /tur  fat 
li*  tcrrtt  ne  s'épcultne, 

CLE 

CLECHÉ , ÉE.  Terme  de  Blifon.  Il  Ct 
dit  d’une  pièce  couverte  è jour  » 8c  qui 
Uiffevoirle  champ  de  Técu  par  des  ou- 
vertures tcmbUbles  à des  anneaux  de 
clef. 

CLEF*,  f.  f.  ( On  prononce  Clé  . meme 
devant  une  voyeHe.  ) Inftrumcnt  fait 
crdincirement  de  fer  ou  d'acier  « pour 
ouvrir  & fermer  une  ferrure.  Puitctltf. 
Crofft  f/r/è  Unt  <ltf  ft>r4«.  L<s  deots 
d'unt  titf.  Fêvfftr  lier  r/r/*.  For<tr  «er 
mU/.  Um*  peru  t en  co^e  « «ne  «riee/rr 
^ui  ftrmt  à cltf  ^ i U <Uf.  Um  tromjftmu 
de  tUfs.  Une  Jemmt  eai  m dtt  tUf»  ptn- 
dutt  à fa  (timiurt.  ElU  a IcscUft  dt  tout. 
CaU  t]i  tnftrmi  fou*  la  <!tf.  Ctla  tfi  ft>m$ 
la  (Itf^  fous  les  elefs.  Porter  les  eitfs 
d"*umt  yiile  à ea  Prince.  Toutes  les  %>il/es 
any^èftnt  au  derant  de  lui  , leurs  Mai- 
res & Èckevins  lui  partirent  les  clefs. 

Od  dit  , qu’t^ae  vrwt  a mis  les  elefs 
fur  in  fojfe  da  fon  mari  , pour  dire  » 
qu'Elle  a renoncé  à la  communauté  » 
parce  qu’en  eifet , c'éroit  autrefois  avec 
cette  formalité  qu’elle  y renonçoit.  ’ 
On  appelle  Gentilshommes  de  la  eUf 
dPor , Certains  grands  Officiers  dt  la 
Cour  de  l'Empereur  ou  du  Roi  d'F.fpa* 

Sne  , 8(  d'autres  Princes  , qui  ont  droit 
'entrer  dans  la  chambre  dt  ces  Princes  , 
8c  qui  portent  une  clef  d'or  i leur  cein- 
ture , pour  marque  de  ce  droit. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Avoir  la  clef  des  ehùmps  t pour  dire» 
l^tre  en  liberté  d’aller  où  l’on  veut.  El 
l'on  dit,  Donner  la  clef  des  champs  i an 
homme , pour  dire , Le  mettra  en  liberté. 
Ce  qui  s'a^lique  aulTi  quelquefois  aux 
animaux.  On  a donné  la  clef  des  ehamps 
à ces  oifeaux. 

On  dit  fieurément  Da  certaines  Places 
fortes  de  Ta  frontière  , que  Ce  fosse  les 
clefs  du  Royaume.  Calais  tfi  une  des  clefs 
ds  la  Franet. 

On  dit  auffi  figurément  » que  la  Gram» 
maire  tfi  la  clef  des  feienees  , la  La- 

Si^ue  tfi  la  eltf  de  la  PhHofopkie  , pour 
ire  » que  La  Orammaire , que  la  Logique 
donnent  une  nande  ouverture  pour  cea 
feienees  , y fervent  d'introduf^ion. 

Et  dans  le  même  fens  on  appelle  Clef 
d’an  ouvrage  » eltf  d'un  fyfiimt , Ce  qui 
•ft  néceffaire  pour  avoir  rintcHigcacc 
d’un  ouvrage  , d’un  fyHème. 

On  appelle  en  termes  d’ArchiteAurt , 
Clef  de  uoûte  » La  pterro  do  milieu  qui 
ferme  la  vo«ite. 

On  appelle  Clef  dt  piJfoUt^Je  carahine , 
é*affutiufe  è ruutt , L’inftrument  avec 
lequel  on  tes  bande  ; 8(  Cl<f  d'une  motttre , 
Celui  avec  lequel  on  la  monte. 

On  appelle  Clef  de  lit  , L’inRntment 
avec  lequel  on  tourne  les  vis  pour  mon- 
ter ou  démonter  le  bois  de  lit. 

On  appelle  Clef  Pepinttte  » de  clavt» 
cia  » L'indrume.rit  avec  quoi  on  tourne 
les  chevilles  d'une  épinette  8c  d'un  cla- 
vecin , pour  tendre  ou  pour  relicber  les 
cordes. 

Oo  afp«Ue  Clef  i’wi  prefoir  , La  vit 
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qui  fett  b ferrer  & Ucher  le  RrefTolr. 

On  appelle  Egurément  Clef  de  meute  • 
Un  eicellent  ebien  , qui  relève  les  dé- 
fauts des  autres  chiens  de  la  meule  ac- 
coutumés 4 le  fuivre. 

On  appelle  auffi  hgurément  8c  familiè- 
rement , Clefs  de  meute  f Ceux  t^ul  dans 
les  compagnies  entraînent  ordinairement 
les  autres  dans  leurs  avis. 

On  appelle  figurément  Clef , en  ter- 
mes de  Muitquc  » Certaine  marque  qui 
fert  è faire  connottre  l'inconation  des 
notes  par  rapport  à leur  pofition.  Il  y a 
trois  clefs  dans  la  Mu/t(^ue  ; la  clef  de  G 
ri  fol , la  eltf  de  C fol  ut , la  clef  d'F  ut 

On  dit  Egurément  , Let  clefs  de  faint 
Pierre , pour  dire  , L’autorité  du  faint 
Siège  } Les  clefs  des  trifors  de  PP.glife  , 
pour  dire  » Le  pouvoir  d’accorder  des 
Indulgences  ; 8c  La  puifanee  des  elefs  , 
les  elefs  du  Paradis  , les  elefs  dm  Royau- 
me des  deux  , pour  dire  , La  puiflucc 
de  lier  8c  de  délier. 

Clef  , en  parlant  de  certains  ouvrages 
dont  les  noms  footdéeuifés  , ou  qui  font 
écrits  d’une  manière  énigmatique , fe  dit 
De  l’explication  des  noms  fuppofés»  8c 
des  termes  obl'curs.  Avoir  la  eltf  d'un 
Roman  t^une  Satire.  La  clef  dt  la  ta- 
haie.  La  eltf  dt  Raimottd  Lullt.  La  eltf 
de  Paraceife. 

On  appelle  CUf  de  Chiffre , L’alphabet 
dont  on  cil  convenu  » 8c  qui  fert  i chif- 
frer 8c  à déchiffrer  let  dépêches  fccrètes. 
CLEMATITE,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 
encore  Vherhe  aux  gueux  ^ parce  qu'on 
prétend  qu’en  s'en  frottant  , ils  font  pa- 
roitre  leurs  membres  livides  8c  ulcérés. 
On  cultive  dans  les  jardins  quelques  cf- 
pèces  de  Clématites , à caufe  de  la  beau- 
té de  leur  fleur. 

CLÉMENCE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  4 par- 
donner les  offenfes  , 8c  a modérer  les 
châtiment.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
de  Dieu  » des  Souverains , 8c  de  ceux 
qui  font  dépofitaires  de  leur  autorité. 
Clémence  divine.  Clémence  royale.  La 
elémeneeefl  la  vertu  des  Rois.  Vftr  de  clé- 
mente envers  les  vaincus.  Avoir  recours  i 
la  clémence  du  Priaee.  Traiter  avec  elé» 
mtnee.  Implorer  la  eltmenct  d’an  Juge. 

Dans  un  fens  un  peu  plus  étendu  , on 
dit  d'Un  fils , qu'//n  rrccun  d la  eltmenct 
de  fon  pire. 

CLEMèNT  » ENTE.  adj.  Qui  a la  vertu 
de  clémence.  Prince  élément.  Fain^utur 
clément.  Père  clément.  Juge  clément. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  » que  Ditu 
tfi  tliment  8*  miférisordieux  , pour  dire  , 
qu'l]  pardonne  aux  pécheurs  qui  ont  re- 
court 4 lui. 

CLÉMENTINES,  adj.  f.  pl.  pris  fubflan- 
tivemcnt.  Recueil  des  Décrétales  de  Clé- 
ment V » fait  par  Jean  XXll.  On  appelle 
encore  C/cJivcer/jT<f , Un  recueil  de  piè- 
ces apocryphes  faufTcffltnt  attribuées  4 
S.  Clément, 

CLEPSYDRE,  f.  f.  Horloge  d’eau  qui 
fervoit  ordinairement  4 rocturer  le  temps 
chez  les  Anciens. 

Plufieurt  machines  hydrauliques  des 
Anciens  postent  auffi  le  nom  de  Cltp/y- 
dre. 

CLERC,  f.  m.  ( Le  C firtal  ne  fe  pronon- 
ce point.  ) Celui  qui  par  U toâfute  efl 
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entré  dans  l’État  Écetéfiaflique.  En  fir 
fens  11  efl  oppofé  4 Laïque  , ou  Lai.  7/ 
eft  défendu  de  mettre  la  main  fur  les  Pré^ 
très  ou  fur  les  Clercs.  Clerc  tonfuri  £uU 
tel  Diocefe, 

On  appelle  dans  les  Parlemens  , Cen- 
feilltr  Clerc  , Un  Confeilicrqui  eft  pour- 
vu d'une  charge  affeAée  aux  Eccléfiaf- 
tiques. 

On  appelle  Clerc  de  Chapelle  » chez  le 
Roi  » chez  la  Reine  . 8cc.  Un  Officier 
de  la  Chapelle  , dont  la  charge  efl  dy 
fervir  4 ccrtames  fooAions  Eecléfîaflt- 
sues  , fous  les  Aumôniers  8c  fous  let 
Chapelains. 

Clerc  » fignlfioit  autrefoii  Un  homme 
gradué  » ou  du  moins  lettré  ; d’où  font 
venues  ces  façons  de  parler  provetbta- 
Ici.  U tfi  habile  Aeatmc  & grand  clerc. 
Les  plus  grands  clercs  ne  font  pas  tes  plus 
fins.  Il  n tfi  pas  grand  tlett  en  cette  ma- 
uere.  Ce  n' tfi  pas  un  grand  eltrc. 

Clerc  , fignifîe  encore  plus  ordinaire- 
ment Celui  qui  écrit  8c  travaille  fous  un 
homme  de  Pratique.  Clerc  d' Avocat  ^ da 
Procureur , de  Notaire.  Clerc  de  Grefftm 
Clerc  du  Pétais.  On  appelle  .Mai/rcC/src 
chez  un  Avocat  «chez  un  Procurvar, 
8cc.  Celui  qui  cft  le  premier  des  Clerct 
qui  travaillent  daoi  leur  Étude. 

On  appelle  Vice  de  clerc , Une  faut* 
qui  fe  trouve  dans  une  pièce  « par  l'igno- 
rance ou  par  l'inadvertance  d’un  Clerc. 

On  dit  proverbialement  , Un  pas  de 
clerc  t pour  dire.  Une  faute  cemmife 
par  ignorance  8c  manque  d'expérience. 
C*efi  un  pas  de  clerc.  U a fait  un  pat  de 
clerc. 

Dans  les  Corps  des  Marchands  » def 
Métiers  Ac  de  quelques  Commurvautés  » 
on  appelle  Clercs  » Ceux  qui  porlentlet 
billets  , êc  font  les  autres  commiffions 
pour  les  affaires  de  cei  corps.  Clerc  des 
Drapiers.  Clerc  dts  Orfèvres.  Et  dans  les 
Paroifles  » on  appelle  Clerc  dt  Vduvte^ 
Celui  qui  a foin  ae  certaines  choies  qui 
r^ardent  l’(E.uvre  de  la  Paroifîe. 

^ appelle  chez  le  Roi , 8c  dans  la 
Maîfon  de  quelques  grands  Princes , 
Clerc  POffet^  Celui  qui  a la  charge  de 
contrôler  les  vivres  que  l'on  livre  pour 
la  bouche  du  Prince.  Contrôleur  cUre 
d' Office. 

On  dit  proverbialement  » Compter  da 
Clerc  à Maiere  en  cette  pnrafe  le 
C final  fe  prononce , ) pour  dire  » Ne  ren- 
dre compte  que  de  la  recette  8c  de  la  dé* 
penfe  , fans  être  chargé  de  rien  de  plus. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  » on 
appelle  Clerc  de  Chambre , Un  Prélac 
Ofncier  de  la  Chambre  ApofloUque.  Il  y 
a plufieurs  Clercs  de  la  Chambre. 
CLERGÉ,  f.  m.  L’Ordre  Eccléfiaftîque  , 
le  Corps  des  Eccléfiafliques.  Le  ilergi  tfi 
le  premier  des  trois  Était , des  trois  Or- 
dres du  Royaume.  Le  Clergé  de  Franet  . 
de  Vpgltft  Gallicane.  L'offemblét  du 
Clergé.  Les  Agent  du  Clergé.  Corwo^utt  ^ 
affembltr  le  Clereé.  Tout  le  Clergé  dt 
celte  Prorioee.  L'Évlgut  à la  tete  dt 
fon  Clergé.  Le  Clt/géftculier.  Le  Cle-gé 
rr^n//>r.  Le  Clergé  Pun  Diotife.  Le  Cier- 
ge Pune  grande  Paroiffe.  Le  Clergé  tfi 
fort  nombreux. 

On  appelle  Rttitet  du  C.’trge , Les  rtâ* 
US  cooÀituccs  fur  le  Clergé* 
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tltRICAL  I ALE.  ad).  Appsrtnisnt  su 
Clerc*  à rEcclé(îafii<]ue.  L'Orirt  c/e- 
ricûl.  Lé  toi^uu  cUtUéU.  L<t 

tUriemUt.  Ti/re  cléricél. 

CLÉRICALEMENT.adv.  D'one  manière 
cicficale.  Ii</1  titufort  cUrieéUmtét, 
CLER1€ATURE.  (.  f.  L*éiat  ou  con- 
dition du  Clerc  , de  rEcclèfiiHii^ue. 
Ltitre/  dt  cléritaturt.  Droit  dt  tltnea- 
tort.  Priviligtt  dt  tléricatutt.  AlUf^utr  f* 
tléricaturt  pour  itrt  rtnvoyd  à fou  Ju^t 
Eecléfiaflique, 

C L I 

CLIENT  » ENTE.  L Celui  qui  i chargé 
de  fa  caufc  un  Avocat.  1!  ne  Te  dit  pro- 
prement que  de»  Parties  M’égard  de  leur» 
Avocats  , & quelquefois  des  Parties  i 
l'égard  de  leurs  Juges.  Boa  clitat.  C*tfi 
■804  tUtM.  }*  fuis  ja  clitatt.  Lé  faUt  dt 
tt  Mafifirot  tft  plttat  dt  tlitns  mux  Ara- 
rtt  dt  l'Auditatt. 

11  fc  difoit  autrefois  chez  les  Romaiai 
de  Ceux  qui  fe  mettoient  fous  la  pro- 
teAion  des  plus  puiffaos  citoyens.  Lta 
elitaa  rtadoitat  oeaueoup  £hoaatur  à 
Iturt  Pétroot  * Ut  atcompagooieat  , &e, 
CLIENTELE,  f.  f.  Nom  colieAif , pour 
fignifier  Tous  les  cliens  d’un  même  Sei- 
gneur. U étroit  éfftmbii  €t  jour-tà  toutt 
fa  tlitsutlt. 

Il  fignihe  au(Ti  La  proteAion  que  le  P« 
tron  accorde  è Tes  cliens.  Ctt  hcmmttfi 
fout  fotrt  tlîtnttlt. 

CLlGNEMENT.r.  m.L'aAionde  cligner 
les  yeux  par  un  mouvement  involontai- 
re. 11  fe  prend  ordinairement  pour  une 
mauvaife  habitude  de  cligner  les  yeux. 
Il  tfl  fajtt  à on  tligntauat  d’yeux.  //  é 
bfl  cUgntmtnt  ptrpétutl, 

CLIGNE- MUSSETTE.  f.  f.  Jeu  d’en- 
fans  , dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  tc| 
yeux  , tandis  que  les  autres  fe  cachent  en 
divers  endroits  où  il  les  doit  chercher 
pour  tes  prendre.  Joutrà  clignt'mujftttt» 
loutr  à ta  eligét-mufftttt. 

CLIGNER. T. a.  Une  fe  dit  que  des  yeux  * 
te  n’ad'ufage  que  dans  ces  phrafes*  C/r- 

faer  UayeuSt  (ligatr  Tail , pour  dire, 
èrmer  i’oeil  , fermer  fesyeux'â  demi. 
Clicn£,  participe. Teiï/V/rr  veux  c/igata. 
CLIGNOTEMENT,  f.  m.  Mouvement 
involontaire  , qui  fait  qu'o.n  remue  con- 
tinuellement tes  paupières.  Il  tjl  fvjtt  à 
va  chenoumtat  k'^tua  tontinutl. 
CLIG^OTER.  V.  n.  Remuer  & baifTer 
les  paupières  fréquemment  , coup  fur 
coup,  il  Ht  fait  qattligaottr.  On  dit  auHt , 
Ciitaour  dit  y tuK, 

CLIMAT,  f.  m.  Terme  de  Géographie. 
Partie  du  globe  de  la  terre  , comprife  en- 
tre deux  cercles  parallèles  i l’équateur  , 
je  telle  que  le  jour  du  foUliced’été  e/I 
plut  long  d'une  demi-heure  fous  le  fé- 
cond de  ces  cercles , que  fous  le  pre- 
mier. Ltt  Antitnt  nt  connoi^oitrtt  qut 
fept  cUnau.  C//iiVdr  nlridional  ,ftpttn^ 
trioaaU  Lé  ttrrt  fe  ditift  <n  tlimatt 
d^hturtt  6*  tn  eliatatt  dt  mois.  Ltt  Gla- 
g/apktt  modirati  nt  tompteae plus  par 
tlinatt  , nais  par  degrés  de  latitude. 

Il  fe  prend  aulTt  pour  la  ligne  qui  mar- 

2ue  fur  le  globe  la  divilîon  des  climats. 

e prtatitr  , Ufetond  climat  pafft  par  un 
tel  lieu,  I 

On  le  prend  d'ordinaire  pour  Région  , | 
pjyt  , principalement  eu  égard  a il  j 
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température  de  l'air.  Climat  ehaad , eli^ 
mat  tempéré  ^ doua  t agréatle.  Heureux 
tlimat.  Changer  de  elimai.  Paffer  dant 
un  autre  thmat.  Ltt  clirnats  fioidt , lea 


tlimat!  chauds. 

CLIMATERIQUE,  adj.  de  t.  e.ll  n’a  d'u 
fage  que  dans  ces  phtafes , An  cltmaté- 
tjjut , année  climatérique  ; 6c  fignifie 
Cnaque  fepiième  année  de  la  vie  hu* 
maine  , 6c  particulièrement  la  foixante- 
troiftème  I qui  cR  le  neuvième  fepté 
naire.  On  l’appelle  La  grande  climatéri- 
^gue  , 6c  abfolument  La  elimatiri^at.  Il 
tft  mort  dam  fort  année  ctimaténque 
dans  fa  elixutirique. 

On  dit  par  extenfion  , que  Ltt  États 
ont  leurs  années  cUmatiiiqutt  , auffi  bien 
les  hommes. 

Clin.  r.  m.  Prompt  mouvement  de  la 


paupière  ^ qu'oo  baifTe  6c  qu'on  relève 
au  même  innant.  Il  n'a  d'ufaj'c  qu'étant 
joint  i du.  Un  elin  d*xit.  Faire  un  etin 
d'ail  tfe  faire  obéir  par  un  clin  d'ail. 
On  dit  aulTi  » Faire  unelind*ail  àqual^ 

?a*un  , pour  dire  , Lui  faire  un  figne  de 
«il. 

On  dit  figurément , En  unelin  d*ail 
en  moins  ^un  elin  d'ail,  pour  dire  , En 
un  moment  , en  fort  peu  de  temps. 
CLINIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de 
ceux  qui  rccevoient  le  baptême  au  lit  de 
la  mort. 

clinopodium.ouFAUX  basilic 

f.  m.  J'oyq  Basilic. 

CLINQUANT,  f.  m.  Petite  l.imed’orpu 
d'argent  qu’on  met  dans  les  broderies,  les 
démettes  , &c.  Il  y a beaucoup  dt  clin- 
quant dans  tes  galons  .dans  ces  dentelles. 
On  appelle  aufli  Clinquant , Des  lames 
ou  feuilles  de  cuivre  qui  brillent  beau- 
coup. Ltt  habits  de  mafquet , de  ballets 
font  ordinairement  chargés  dt  clinquant. 
CiiNQUANT  , en  partant  d'ouvrage  d'ef- 
prit  , fignihe  Egurément  Faux  brillant , 
6c  fe  dit  Des  fauffes  beautés  d'un  ou- 
vrage. Une  Po'èjie  pleine  de  clinquant, 
CLIQUART.  m.  Nom  d'une  pierre 
très-eilimée  pour  bâtir.  Le  Cliquart  corn 
menet  à devenir  rare. 

CLIQUE,  f.  f.  Société  de  gens  qui  s’u- 
niffent  pour  cabaler  , pour  tromper. 
Ctfi  une  dangereufe  clique.  H tft  de  la 
clique.  Il  e(I  du  Ryle  familier. 
CLIQUETER,  v.  n.  Faire  un  bruit  qui 
imite  le  claquet  d'un  moulin  quand  U cR 
en  mouvement. 

CLIQUETIS,  f.  m.  Bruit  que  font  les 
armes  en  choquant  les  unes  contre  Ica 
autres.  On  trait  un  grand  cliquetis  à* ar^ 
net.  Un  cliquetis  dépits. 

CLIQUETTE,  f.  f.  Sotte  d’inRrumene 
fait  de  deux  os,  ou  de  deux  morceaux 
de  bois  qu'on  fe  met  entre  les  doigts , 6c 
dont  on  lire  quelque  foo  mefuré , en 
les  battant  l’un  contre  l'autre.  7«»cr  de/ 
étiquettes.  Cliqutttt  de  ladre.  Les  Ordotr- 
nonces  obligeoictn  autrefois  Iss  ladres  à 
porter  des  eliquittet  , afin  quoa  fe  dé- 
tournât de  leur  chemin. 

CLISSE,  f.  f.  Clayon.  Efpèce  de  petite 
claie  faite  d'ofier  , de  jonc  , 6c  propre 
à faire  égoutter  des  fromages. 

CLISSE,  EE.  adj.  Qui  eA  garni  de  clifTe. 
Bouteille  elijfee. 

CLITORIS.  L m.  Petite  partie  de  chair 
tende  qui  cA  dans  l'endroit  le  plus  éle-  | 
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vé  dei  parties  naturelles  de’Ia  femme» 
C L O 

CLOApUE.  f.  f.  Conduit  fait  de  pierre  ; 
6c  voûté  , par  où  l’on  fait  écouler  les 
eaux  6c  les  immondices  d’une  ville.  £■ 
cefcns'lè  il  n'cA  guère  en  ul^age  qu’en 
parlant  des  ouvrages  des  Anciens.  Lta 
cloaques  des  Romains  fubftfient  tneore 
font  bien  bittes  & fort  hautes.  En  Fran- 
fois,  on  dit  plus  ordinairement  Êgeut, 
Cloaqvf  , fe  dit  auAi  d’Un  lieu  deAiné 
à recevoir  les  immondices  } 6c  en  c« 
fens  U eA  mafeulin.  //  <ft  tombé  dans  un 
cloaque. 

Oa  dit  d'Une  maifon  fale  6c  rafefle 
que  C\fi  un  cloaque. 

On  le  dit  auAi  d’Une  perfonne  puante* 

On  l'applique  Agurément  aux  vices. 
Cloaque  d*irnpureié.  Cloaque  de  toutta 
fortes  dt  vices. 

CLOCHE,  f.  f.  Ir.Arument  fait  de  métal 
ordinairement  de  fonte , creux  , ouvert , 
qui  va  en  s'élnrgifTant  par  en  bat , 6c 
où  il  y a un  battant  pour  tirer  du  Ton, 
Crojfe  cloche.  Petite  cloche.  Cloche  har» 
monitufe  , argentine  , lourde  , ftléi, 
Sonntr  les  cloches  à volée  , en  branle» 
Tinter  les  cloches.  Les  cloches  fonnent.  La 
cloche  tinte.  Pondre  des  cloches , Monter, 
pendre  , bénir  , baptifsrune  cloche. 
mtr  une  cloche.  Partir  , eonroqutr  , «/*• 
femblir  au  fon  dt  ta  cloche. 

On  dit  proverbialement  , Cefi  U fon 
dit  clochas  à qui  Ton  fait  dire  tout  ce  que 
r on  veut  , pour  dire  , C'eA  une  chofo 
b laquelle  on  peut  donner  telle  explîca* 
tion  que  l’on  voudra. 

On  dit  proverbialeanent , Fondre  la  cto* 
che , pour  dire  , Prendre  une  dermèro 
réfolution  fur  une  affaire  qui  a été  long- 
temps agitée  , en  venir  À l'exécution* 
Quand  il  vint  à fondre  la  eloche.  Il  tft 
temps  de  fondre  la  eloche. 

On  dit  d’Un  homme  oui  «A  fort  furprii 
de  voir  manquer  une  cnofe  i laquelle  il 
a'attendoit,  ou  de  voir  arriver  un  mal- 
heur imprévu  , qu’l/  tft  étoené  , qu'il 
tft  penaud  comme  un  fondeur  dt  cloche. 
On  appelle  par  mépris , Centilshommts 
de  la  cloche  , Les  defeendans  des  .Maires 
6c  des  tchevins  de  certaines  villes , où 
ces  Charges  anobliRent.  On  les  appelle 
ainfi  , parce  que  les  AfTemblées  où  cea 
OAicieri  s'élitcnt,  fe  font  au  fon  de  U 
cloche. 

On  dit  Agrément  6c  familièremearFa/- 
rtfonntr  fa  groffe  cloche  , peur  dire,  Fai- 
re parler  ou  agir  celui  qui  a ie  plus  de 
crédit  dans  une  affaire. 

On  dit  , ^a'Unhomme  n'eftpas fajet  au 
coup  de  cloche  , eour  dire  , qu’il  cA  li- 
bre 8c  maître  de  fon  temps. 

Cloche  , AgniAe  auffi  Certain  uAenAIo 
deiuiAne,  fait  de  fer,  de  cuivre,  oa 
de  terre  cuite  , en  forme  d'une  véritable 
cloche  , pour  faire  cuire  des  fruits, 

La  cloche  tfl  toute  rouge.  Des  poires  eiti- 
tes  à la  cloche  ou  fous  la  eloche. 

11  fe  dit  auth  De  certain  vafe  de  verre 
qu'on  met  fur  des  plantes  délicates  » 
comme  des  rr.c'oni , des  concombres  » 
jtc.pour  les  garantir  du  froid. 

Cloche,  fe  dit  pareillement  d'Une  am- 
poule ou  velTie  qui  fe  fait  fur  la  premiè- 
re peiu.  L'ae  groffe  dock:.  Il  a des  do- 
che  aux  puis , fout  les  pieds.  Il  lai  eft 
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9tnu  éis  <Icthn  auM  méint  â ftre*  it 

tfûVAiUtt. 

Lci  BotanW^ct  appeüent  fUurt  ih  do- 
«fte  , <9rtainet  Oeurt  monopctalci , dor.t 
la  figure  approche  de  celle  d'uoe  cloche. 
Li  ptur  Au  iiferoi»  tfi  tn  (Ivehg. 

À CLOCHC  riF.D-  adv.  Sur  unfcul  pied. 

AiUf  c dcth(-pit4,fguicr  à (Ivche-pitd. 
CLOCliLR.  f.  m.  Batiment  de  maçonne- 
rie ou  de  charpente  , où  les  cloches  font 
pendues , de  oui  eR  ordinairement  élevd 
fur  l'É^life.  Haut  cUthet.  Gro$  dothtr. 
dMhsr  pdfUu.  Cloghgr  k*yi  t dievi.  Mon 
tgr  au  tlathtr.  Frtadre  poffeÿioa  d’un 
Sè’ié^et  À la  rue  du  doehefm 

On  die  d'Un  homme  <{ui  n*a  jamais 
voyagé  * qu'//e’d  jamait perdu  de  ruelt 
floeher  de  Jon  rillape* 

On  dit  d'Ün  Curé  • que  Po4/r/«r/o«//^ 
fan.e  de  ftt  dixmte  • il  n‘j  pas  btfuin 
d'autre  titre  ijue  de  fon  clocher. 

On  dit  proverbiatemertt  é<  fignrémeot 
d*Un  RénéRcier  qui  jouit  par  provifton 
d'un  BénéRce  qu'on  lui  contefte  » qu'il 
Je  hai  det  piir'cr  du  clocher.  Kr  ti’Un 
homme  à qui  il  ne  rcAc  plus  qu'une 
rdfource  uu'il  emploie  du  mieux  qu'il 
peut»  qu'il  tire  du  clocher. 

CtootKn»  Te  prend  auHi  pour  une  Pa- 
roilTe  II  ^ a tant  de  c/ockereto  France. 
CLOCHER.  V.  n.  Boiter  en  marchant.  U 
eUche  bten  fort.  Clocher  du  pied  droit  , 
du  câtcd'Oit.  Clocher  du  deux  côids. 

On  dit  Rgurément , qu9  Dans  une  a/- 
Jdire  t dam  un  rai/onnifntni  » dans  une 
comparaijon  » il  j a ^uel^ue  ckofe  fu/ 
cloche  t pour  dire»  qu'il  y a quelque 
ihofe  de  defeé^ueux.  On  dit  dans  le 
mime  fens  , Ceraijonnemer.tchihe,  Cette 
cumparaifon  cloche.  Il  n'y  a point  de 
ccrnparaijon  ftù  ne  eleeke. 

On  dit  I qaUn  vert  cloche  » pour  dire  , 
Que  la  meturen'y  cR  pas. 

On  oit  proeeibialemsut  » qu'f/  nefaut 
far  clocher  derant  1er  boiteux  » pour  dire» 
qu'il  ne  faut  contrefiire.perfonne. 
CLOCHETTE,  f.  m.  Diminutif  de  clo- 
che. Petite  cloche  qui  le  peut  porter  i 
la  main.  Petite  clcehettt.  Sonner  une 
cloehtite. 

CLOISON,  f.  f.  Efpice  de  muraille  dans 
oeuvre,  faite  de  charpente  6c  de  ma- 
çonnerie , ou  de  planches  feulement. 
faire  une  cloifort.  Appruchtr , reculer  une 
cloifun.  Cloifon  de  berie.  C^oijon  de  me- 
nuiferie.  Cloifort  d'ata.  Clot/un  de  nu- 
fonnerie.  Leurs  rAunjErc#  ne  font  feparèet 
fur  par  une  cloifon. 

Cloison  , en  terme  do  Botanique  » fe 
dit  des  membranes  qui  divifent  l'inté- 
rieur r'ei  fruits  , 6c  qui  forment  des 
lo^es  Ht  des  cellules. 

CLOISONNAGE,  f.  m.  Toute  forte 
d'ouvrage  de  cloifon.  La  toi/e  de  cloifon- 
napt  vaut  tant.  Les  thambres  de  ce  logis 
ne  font  fépariet  ^ve  par  du  cloijonnaee. 
CLOtTRE.  f.  m.  Cette  partie  d’un  Nio* 
r>aRêre  qui  eR  faîte  en  forme  de  galeries  , 
ayant  quatre  côtés  , avec  un  jardin  ou 
Une  cour  au  milieu.  Le  cloitre  des  Corde- 
iiert.  Le  cloître  des  Chartreux.  Faire  la 
Proci^iom  autour  du  cloitre.  Se  promener 
fous  le  doive.  Bâtir  un  cloître. 
CLotraE  , fe  prend  abfolument  6c  în* 
dcRniment  pour  Monaftère.  U s*e/I  jeté 
4m*  uneloittt.  La  morif cation , la  piété 
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fiVjé pat  toute  renfermée  dans  let  Cleltret. 

11  ugnlfte  aulf]  Une  enceinte  de  mai- 
fons  où  logent  les  Chanoines  det  Êglifes 
Cathédrales  ou  Collégiales.  Le  Cloître 
fiotrt-Dane.  Le  Cloitre  Joint  Germain 
V Auxertoit.  Le  Cloître  faint  Sierry  ,Jatnt 
Honoré. 

CLOITRE-R.  V.  a.  Contraindre  i entrer 
dans  un  MonaRcrc  , 6(  i y prendre  l'ha- 
bit. Les  parens  de  cette  fUe  réjolurent  de 
la  eleritrer. 

CloIfrE  , ÉE.  participe. 

Il  figntfie  auTi  Réduit  A garder  la  clô- 
ture : & en  ce  fens  it  ne  le  dit  que  des 
Religieufes.  Depuit  U Coneile  de  Tnn- 
te  , il  n'y  a prej^ut  plu*  de  Rtvgieufts 
^ui  ne  foitnt  douréts. 

CLOITRIER.  f.  m.  Religieux  fixé  dans 
un  Monuflère  , i ladifTCrcnce  de  ceux 
qui  ne  font  que  paRer  , ou  qui  ont  un 
Bénéfice  ailleurs  où  ils  font  domiciliés. 

CLOPIN-CLOPANT.  Exprrff.onprover- 
biale  , pour  dire  , en  clopinant.  Aller 
dopin-dopant.  H eR  du  Ryle  familier. 

CLOPINLR.  V.  n.  Marcher  avec  paine  6t 
en  clochant  un  pet*.  Il  s' t/l  bl.-J/é  au  pied  , 
il  va  endoptoant.  Il  clopine.  U ne  fait 
nue  clopiner.  |]  ert  du  ftyle  familier. 

CLOPURT  E.  f.  m.  F.fpèce  de  petite  béte 
ou  infefle  , qui  a une  grande  quantité 
de  pieds  , 6(  qui  s'engendre  ordinaire- 
ment fous  les  pierres  ou  dans  les  murail- 
les. De  la  poudre  de  doporte.  De  Ihutle 
de  cloporte. 

CLOKKE.  V.  a.  Ce  verbe  quant  aux 
temps  Amples  , n’cR  en  ufage  qu'aux 
trois  perlonncs  du  fingulicr  ou  prefent 
de  l’indicatif. /<  c/oa  • tu  dos  ^ il  dot  i 
au  futur  de  l'iridicattf , Jeclorraii  6c  à 
celui  du  fubjonélif  , Je  clorroit  ; fer- 
mer , faire  que  ce  qui  éioit  ouvert  ne 
le  foil  plus.  Clarre  les  pajfages.  Clorre 
les  yeux  d'un  homme  mort  ou  mourant. 
Clorre  la  bouche. 

On  dit  figurémcnt  , C.’orre  la  beuthe  à 
fvr/fu’ua  , pour  dire  , L'cmpèchcr  de 
parler  , ou  le  réduire  à ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

On  dit , Clorre  l'etil , pour  dire.  Dor- 
mir. Il  avait  à peine  clos  l'etil  , que  U 
bruit  , &c.  Il  n'apu  dvrret'etil  de  toute 
la  nuit. 

Il  «R  quelquefois  neutre  dans  la  troi- 
Rctne  perfonne.  L'ne  porte  , unej'enèire 
qui  ne  dot  pas  bien  ^ quand  vous  y aun^ 
fait  telle  thofe  , eût  tlorta  mieux  , die 
dorra  ju/le. 

11  fignifttauRî  , Enfermer  !<  entourer, 
enviroimer  de  haies , de  murs , de  fof- 
fés  , 6cc.  Clorre  un  jardin  , ao  pare. 
Clorre  un  bourg  ou  une  vtlle.  Clorre  de 
haies  , de  muraiilet. 

II  RgniRe  encore  , Achever  6(  termi- 
ner. Clorre  une  affaire.  Clorre  un  traité. 
Clorre  un  «nvriuaiVc.  Clorre  un  état. 
Clorre  un  ttfiamtni.  Clarre  un  marthé. 
Clorre  un  rôle.  Clorre  un  compte.  Clotrt 
un  Concile , une  AJfemblée. 

Clorrr  le  pas  dans  les  joutes  , dan*  le* 
tournoi*  , C’étoit  terminer  le  tournois  : 
comme  Ouvrir  U p«/,C'cioit  commen- 
cer le  tournois. 

Clos  , ose.  participe.  Porte  dofe.  VtîU 
doft.  Jardin  do*  de  murailles. 

On  dit , A hui*  etc*  , pour  dire  , A 
portes  fermées,  On  dontte  quelquefois  de* 
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éudttnee*  d hui*  elo*  , par  ménagtMiM 
pour  le*  partie*. 

On  appelle  Pâque  dot  , Le  dimanche 
qui  fuit  immédiatement  celai  d«  Pâque. 

Champ  clos  , Lice  , lieu  enfermé  de 
barrières  . dans  lequel  deux  ou  plu- 
fieurs  perfonnes  vïdoienr  autrefois  leurs 
différens  par  les  armes  , 6<  avec  la  per- 
milfion  du  Prince,  de  la  juRice.  Cen- 
hattre  en  champ  dot. 

On  dit  ,qu’Cn  homme  a let  yeux  dot  i 
pour  dire,  qu'il  cR  mort.  Il  n'eut  pas 
fiât  les  ytux  c!o*  f que 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  qui  eft 
fecrète  6(  cachée  , que  Ce  font  Ittires 
dofet.  Je  tu  j'at  pat  la  rifolutton  du  Con- 
fcU  , ce  font  lettres  dofe*  pour  moi.  H ne 
dit  point  Je*  fecrettt  ee  font  Itttretclofu, 

Ou  dit  à un  homme  , Boude  dofe  , 
pour  lui  donner  a entendre  , qu'II  faut 
tenir  un  chotc  fort  fecrète. 

On  dit  Agurémeni , Ayeuxdo*  , pour 
dire  , Aveig.ément  fi<  fans  examintr. 
Il  y tf  allé  à yeux  tlot.  Je  fgnerai  i 
yeux  e 'o*  tout  ee  que  vous  voudre\. 

Ou  dit,  qu'£/v  propriétaire  ejl obligé  de 
tenir  fon  locataire  ciot  G couvert  ^ pour 
dire  , qu’II  cR  obligé  de  lui  donner  • 
de  lui  entretenir  fon  logis  en  bon  état 
de  clôture  6c  couverture. 

On  dit  figurcmeni , Se  tenir  do*  G cca- 
rert  , pour  dire  . ^e  tenir  en  lieu  de  fu- 
reté , depeurd'étre  pni.  On  le  chercha 
peur  Vemprifonntf  , U fe  tiendra  do*  G 
couvert  durant  qutlqutt  jours. 

On  le  dit  auRi  pour  dire,  Cacher  fe< 
penfées  6c  (t\6t(La\n%.JeraivouluJaira 
parler  fur  eette  aÿ'aire  , mêla  il  fe  tieat 
dot  G couvert, 

CLOS.  f.  m.  Efpacc  de  terre  cultivé  6c 
fermé  de  muraifes  , de  haies  , de  fofTés , 
6(c.  Undosdt  vingt  arpent,  Cloe  devi- 
gnt.  Clos  d'arbre*  fruitiers.  Faireun  elot, 

ŒOSEAU.  f.  m.  Petit  jardin  de  f a)  fan , 
clos  f*e  haies, 

CLüSSLMENT.  f.  m.  Cri  naturel  de  la 
peule. 

Ci.OSSER.  V.  n.  Il  fe  dit  de  ta  poule. 

CLÔTURE.  (.  f.  Enceinte  de  muraille*  » 
de  haies  , 6tc.  Faire  une  clôture  auteu* 
d'un  boit , d’«a  pré  , Gc.  La  clôture  de 
Ci  pare  ejl  endommagée  en  beaucoup  d'en- 
droits. Cela  n*ejl  enf  ermé  que  d'une  clô- 
ture de  haies, 

11  fe  prend  auRî  pour  L'obligation  que  let 
Religieufes  ont  de  ne  point  (ortîr  de  leur 
AîonaRére,  Faire  »«»  de  clôture.  Carder 

clôture. Garderladûture.RompieUdôiure» 

On  dit  aurïi , La  clôture  d'un  campte  » 
d'un  inventaire  , d'une  a/femblée, 

CLOU.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal  , quiaoidirairement  une 
tére  6c  une  pointe  , & qui  fert  â atta- 
cher ou  Â pendre  quelque  chofe.  Cro* 
dou.  Petit  dou.  Clou  bien  pointii.  Clou 
doré.  Clou  à rite  ,fans  tite , à grojfe  tite , 
itité.  Clou  à latte.  Clou  à ardoife.  Clou  à 
croeAci.  Clou  à ehtval.  Clou  de  eharrette. 
Clou  à mettre  fous  des  fonliers.  Attacher 
avec  de*  clous.  Ficher  , ct-j^rr  , faire,  en- 
trer un  dou.  Arracher  un  elou.  Pendra 
quelque  ehofe  à ue  dou.  River  un  elou. 
Rabattre  un  dou.  Le  fer  de  ce  cheval  na 
tient  qu'à  un  clou.  Un  canon  chargé  de  tê- 
tes de  clou.On  appelle  Clou*  d'ot  G clous 
d'argent  , De  cerUtncs  petites  pointeg 
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OU  d*ârgent , dont  on  ptque  dct  bot- 
tes de  montre  & des  tabiticres  p^r  les 
crner. 

On  appelle  Clou  dt  rut , Un  clou  qu'un 
cheval  rencontre  en  marchant  , 9c  qui 
lui  entre  dans  le  pied.  A^on  (fitvat  a pris 
uat/cu  d<  rva  , ou  Gmidemcnt  t Ha  prit 
■e  r/otr  f U tfi  hoittua  d'um  flou  dt  rue* 
OT\iitf<\ü'  l/utehof*  at  titut  ai  à fer  ni  à 
tlou  , pourdîre , qu'EUe  eit  mal  attachée. 
On  dit  au(Ti  d'Une  choie  qui  Cert  il  meu* 
hier  une  mailon  , mais  qui  D*elt  point 
fceliée  dans  la  muraille  t 9c  quMI  efî  aiTé 
d'en  Oter , qu'£//a  ti<  c/enr  ni  i fer  ni  à 
tlou.  Et  on  dit  hgurément,qu't'ne.9^a<>« 
ne  tient  ni  à fer  ni  à e/ou  , pour  aire  | 
qu'EUe  n'eft  pas  folidement  faite. 

On  dit  , qu'l/  ne  rtanfue  pas  un  elou  à 
un  hJtimtnt , pour  dire  • qu’il  n’y  manque 
tien.  //  ne  manjue  pat  un  elou  à ttttt 
maifon. 

On  dit  fîgur.  6t  famil.  Rioer  te  elou  à 
^uil^u'un  t pour  dire  «Lut  répondre for> 
icir.ent  , vertement  (uf  auelque  chofe 
qu'iidit  maha  propos.  5*ii  me  vient  dere 
ftte  * . . /c  lui  t'verai  h'cn  fort  elou. 

On  dit  proverbialement  fie  hgurément  « 
qu'fi^n  elou  ehajfe  Fabtrt  , pour  dire  « 
qu'Une  nouvelle  paUîon  en  chalfe  une 
autre.  L* ambition  ehajftCamout  lun  elou 
thafe  l*autre,  11  ledit  aufli  des  perfonnes. 
l/a  tel  /toit  en  faveur  auprès  de  et  Pnnee, 
iltntflfutvtr.u  un  autre  ^ui  l'a  dihuf^uè  ; 
arn  elou  thaffe  Vautre. 

On  dit  aufn  proverbialement,  pour  mar- 
quer le  peu  dVAime  qu’on  fait  d'une  chofe, 
qu'On  n*tn  donnereit  pas  un  elou  à f''uf- 
fiet , qu'c//e  ne  vaut  pas  un  elou  à fo>^ct. 

Clou,  fignihe  aulfi  un  furoncle,  ou  mai.ic- 
re  d'apoAcmequt  vient  au  corps  humain. 
Oros  elou.  Petit  elou.  Il  lui  eji  venu  un 
e/ou.  Son  elou  e/l  ptrei  , a ptreé. 

CloV  t>F.  ciROrtE.  f.  m.  Sorte  d’épîce- 
rie  qui  vient  danr  les  tles  .Moluques  , fie 
qui  a la  forme  d’un  clou.  Bfeitee  de  elou 
ie  girt^i,  l/n  eitron  pi^uè  de  elou  t de  gi- 

• rrjîr.  Or  dit  quelquefois  abfolument  C7uir, 
pour  dire  , Oou  de  girofle.  Acheter  de  la 
mufeade  & du  elou. 

On  appelle  Clou  de  einahre  . Une  cer- 
taine compofuÎM  de  cinabre  faite  à peu 
près  en  forme  de  c!ou, 

CLOUCOURDE.  f.  f.  Herbe  gris-de  lin 
qui  vient  parmi  les  bléf. 

CLOUER.  V.  a.  Attacher  avec  des  cloui. 
Clouer  de»  pentu'et  de  po'tet , de  fenitret. 
Clouer  des  ait.  Clouer  des  lattes. 

CloVÉ  , tE.  participe. 

On  dit  hgurément  d'Un  homme  qui  ne 
bouge  d‘un  lieu  , qn*//  y e/l  elaué  *,  fie 
d’Un  homme  fort  aflidu  au  travail , qu7l 
a/leloui  fur  fa  hefogne  t qu'il  e/l  toujours 
eloue  à Jon  bureau. 

CLOUTER.  V,  a.  Garnir  de  clous.  Il  ne 
fe  dit  qu’en  parlant  de  ces  petits  clous 
d’or  ou  d'argent , dont  on  garnit  les  boi- 
tes de  montre  fie  les  tabauéret  pour  les 
orner.  Clouter uste  boite  démontré.  Clou' 
ter  eec  tabatière  , un  étui. 

£n  matière  de  cérémonie  , on  dit , C/otf 
ter  un  earrofft , faire  elouttr  un  earrejfe  , 
Lnrfque  dans  un  deuil  de  Cour  on  fait 
garnir  l’impériale  de  Ton  carrofle  de  plu- 
ficurs  rangs  degros  clous  bro.  rés.  l/n*y 
a ^ue  le  Roi  & la  Famille  Royale  qui  faf- 
feu  çlouur  Uur  tarroffe. 
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Ctôvxfc  , tE.  participe.  Uat  montre 
tloutit  Ser.  Une  tabatière  cloutée  d'ar- 
gent. Va  tatroffe  clouté. 

Clovteeie. f. f.  Commefcedeclous.il 
fe  dit  aufTi  du  lieu  où  l'on  fabrique  les 
clous. 

CLOUTIER.  f.  m.  Fatfeur  de  clous  , ou 
qui  vend  des  clous,  hiarchand  eleutitr. 
C L U 

CLUSE,  f.  f.  Le  cri  avec  lequel  le  Fau- 
co.mier  parle  i fes  chiens,  lorfque  l'oi- 
feau  a remis  la  perdrix  dans  le  buiffon. 
Clufer  la  perdrix  (C'eflexciter  les  chiens 
a U (aire  loftir  du  builTon. 
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CLYMLnE.  f.f.  Plante,  qui  par  fa  tige, 
fes  fleurs  fit  fon  fruit  , approche  de 
l'Fpurge. 

CLYSTÈRE.  f.  m.  Lavement.  Efpèce  de 
Tcmcdequ'on  donne  par  derrière  avec  une 
ferinque,  pour  déboucher  le  bas  ventre. 
Cly/ière  laxatif  t rafraiehi/fant.  Prendre 
un  elyjiire.  Donner  un  ely/tert.  Rendre  un 
cfyft'ere.  Dn  elyfière  qui  a bitnjait.  Un  fe 
fert  plus  ordinairement  du  mot  de  Lave- 
ment , ou  de  celui  de  Rtmide. 
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COACTIF  , IVE.  adjeA.  Qui  a droit  de 
contraindre.  Pat/fance  eoaaive.  Pouvoir 
eOixRîf. 

COADJUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  cfl  ad- 
joint  à un  Prélat , pour  lui  aider  a faire 
fes  fonélions  , fie  qui  efl  ordinairement 
deftiné  a lui  fuccéder  après  fa  mort. 
Coadjuteur  d*un  A-ehevèque  , dun  Fri- 

Jue  , d'un  Abbé.  Coadjuteur  d'Arles  , de 
'(itnt , &e.  Il  a été Jatt  Coadjuteur.  H a 
U b'tvet  de  Co«d/Hr«iir,  les  bulles  de  Coad- 
juteur. H faut  qu'un  Co»é]uttur  foitfaeri 
fout  le  titre  d'un  autre  Fvithi. 

On  appelle  Coadjuteur  , parmi  les  Reli- 
gieux , Certains  Pères  ou  breres  qui  ont 
diflferentes  fonélions , félon  la  différence 
des  Ordres.  Le  Père  Coad/uteur.  Le  Frire 
Coadjuteur.  Et  parmi  les  léfuites  , on 
appeioit  Coadjuteurs  fpiritueît , Ceux  qui 
dans  leur  profeffion  n'ont  pas  été  re- 
çus a faire  leur  quatrième  vau  , qui  cfl 
d'obéiiTar.ce  au  Pape. 
CüADJUTOKFRlE.  f.  f.  La  charge  fit 
dignité  de  Coadjuteur  ou  Coadjutrice. 
La  Coadjuiorerie  d'un  A'-chevéché , d’un 
Fvêehé f d'une  Abbaye,  Oe.  Onlui  adon- 
né. il  a tu  la  Coaéjutortrie  de.,, 
CÜADJUTKICE.  f.  f.  Beligieuic  sdjoîn- 
te  a une  Ablielfe  ou  Prietre  pour  les 
fonéUons  de  fa  place  , fie  qui  efl  ordmai- 
remeni  defltnée  k lui  fuccéoer  après  fa 
mort.  Coadjutrice  d’une  telle  Abht/fe. 
CcadfutrUt  d*unt  telle  Abbaye.  Brevet  de 
Coadjutrice. 

COAGULATION,  f.  f.  Terme  dldaAi- 
que.  L’état  d’une  chofe  coagulée  , ou 
raOion  par  laquelle  elle  fe  coagule.  La 
coagulation  do  fang.  Le  lait  ne  lai  e/l  pat 
bon  , il  t’efi  fait  une  coagulation  dant  fort 
eflomac. 

COAGULF.R.  V.  a.  Cailler , figer  , faire 
qu’une  cho’'e  liquide  prenne  de  la  con- 
hflance  , répalmr  en  lorte  qu'elle  ne  foit 
plus  fluide.  La  prtfure  coagule  le  lait.  Le 
venin  dt  la  vipère  eoagtUt  U fang  dant  /et 
veiuet. 

Il  eft  JulT»  récif  r.  Le  fang  extravafè  fe 
coagule.  Il  ne  fe  dit  gucre  que  daus  le 
Uni  didaéUque. 
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CoKGVii  , tt.  participe. 
COASSEMENT,  f.  m.  Le  cri  des  gre- 
nouilles. 

COASSER.  V.  n.  Mol  fait  pour  exprimer 
te  crique  font  les  grenouilles.  Lee  gtt- 
nouilltt  coaf  ènt. 

COATI,  f.  m.  Animât  quadrupède  qui  eft 
commun  en  Amérique  , fie  qui  cfl  de  la 
grolTeur  d'un  chat. 

COB 

COBALT  ou  COBOLT.  f.m.  Demî-mé- 
lat  dont  on  tire  l'arfertic.  Subflance  miné- 
rale qui  a la  propriété  de  donner  une  cou- 
leur bleue  au  verre.  On  en  fait  le  Saffia 
ou  te  bleu  d' Émail , ou  bleu  de  Saxe. 

C O C 

COCAGNE,  f.  f.  Il  n’ad'ufage  qu*en  cetta 

fihtafe.  Pays  deecearne  ,pour  dire  , Pays 
ertüe  , abondant  en  toutes  choies  , fit  oùt 
l’on  fait  grande  chère.  C'efl  un  vrai  paya 
de  eceagn:.  (I  cfl  du  flyte  familier. 
COCARDE,  f.f.  Noeud  de  rubans  qui  fe 
merau  retroutfi  duchaprau,  fie  que  les 
foldati  portent  ordirairsrrent.  Ort  recon- 
nut à leurs  çoeardet  qu'ils  itoient  de  Var- 
rsée  de  Frarct. 

COCCIX.  f.  m.  Terme  d’Anafcmie. 
Petit  os  qui  efl  comme  une  appendice  de 
Vot  faerum  , k l’exltémité  duquel  il  cfl 
attaché. 

COCCUS.  /'oyti  Kermès. 

COCHE,  f.  m.  Kinêcedechariot  converf, 
dont  le  corps  n'efl  ps  fufpendu  , fie  dart 
lequel  on  voyage,  Mener  un  eetfie.  Aller 
en  (0(he.  Coehts  publiet.  On  a iteblidet 
eoekes  pour  aller  de  Parisaux  autres  vitler 
da  Koyeint.  Ct  eheide  Verfailtet  ,<VÜr- 
tiers  , dre.  Aller  parte  eoehe , par  la  voie 
du  eoehe  , ou  prendre  le  eoehe.  Httenir 
place  au  eoehe.  Donner  det  arrhes  au  ce» 
eht.  Le  eothe  e/l  plein. 

Etgufément  & dans  le  flyîe  familier , en 
pariant  d’Un  homme  qui  a déjà  pris  que!»- 
que  engagement  dans  une  affaire  , on  dit, 
qu'//  a donné  det  an/iti  au  eoehe. 

On  dit  atilft , Le  ecehe , pour  les  perfon- 
res  qui  font  dans  le  coche.  Le  coeht 
dîne  , eouehe  en  telle  hûttUerie.  Le  eoehe 
a éténoU, 

On  appelle  Coehe  feau  , Ccr’airs  ba- 
teaux ce  voiture  , établis  pour  aller 
d’une  ville  à une  autre.  Prendre  à ft’mt 
les  eoehes  d’eau.  Le  eoehe  dt  Melun  , de 
Sent , Oe. 

OnapjxllefigtsrémeRt  & populaîremeiït 
Une  femme  extrèrrement  groffe  fit  grafle. 
Une  et/ihe  , une  grojfe  eoehe, 

COCHE,  f.  f.  Hntaillure  faite  en  un  corp» 
folidc.  Faire  une  eoehe  à un  bJton. 

La  eoehe  a une  arlalète  , Cefl  t’en- 
taillure  qui  efl  fur  iefût  , fit  furlaquefle 
on  arrête  la  corde  quand  on  bande  l'«r* 
balète. 

La  eo<he  d’une  /lêfbe  , C’eft  rentaiRur» 
qni  efl  au  gros  bout  de  !a  flèche  , fie  dans 
laquelle  en  faitentrer  la  corde  de  l'arc. 

li  fignifle  aufli  que'quefo's  Une  mar- 
que qu’on  fait  fur  d.i  bols  pour  tenir 
le  compte  du  pain  , du  vin  , de  la  vian- 
de I ficc.  qu’on  prend  à crédit  ; te  bâton* 
fur  lequel  en  fait  cette  loua  de  coche  , 
s’appelle  Taille, 

COCHENILLE,  f.  f.  Petit  infréèe  quC 
s'attache  à quelques  arbres  de  l'Améri- 
que. (,e  fuc  de  cet  infeéle  donre  la  plu» 
belle  écvlau*  Ofl  > (ouvent  confondo* 
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la  Cochenitlc  avec  U graine  d*aM  tfpice 
<)e  Chêne  vert , qui  avant  que  la  Coche> 
i^iUe  fût  plut  commune  » fervoit  à teindre 
cr.  écarlate.  Cette  graüic  cÛ  le  Kermès. 
V’oy<i  KermIs. 

CoCHER.  f.  m.  Celui  qui  mène  un  co* 
che  ou  un  carrofTe.  Son  eo<hf.  Mau* 
mtiként  eoehtr.  Coçhtnûr.  Cochtr 
t mal-adroit,  Cochtr  hardi.  Cothir 
^ui  mène  bien  , fai  tourna  biert  , fui 
n‘accrv(ha  point. 

On  appelle  Cocher  du  Corps  » Le  co> 
cher  qui  mène  le  carrofTe  où  eft  ordi> 
ntiremen:  la  perfonne  du  Roi  » de  la 
Heine  » de  Monlcigneur  le  Dauphin  | 

Cocher  (le)  ConAellation  de Thémif* 
phere  reptenttioiial. 

COCHER.  V.  a.  Il  fe  dit  des  ct^s  qui 
couvrent  la  poule.  Il  fe  dit  aulu  Des 
mâles  des  oilcaux  qui  couvrent  leurs 
{emelles. 

CocHi.  tr.  participe. 

COCHET.  (.  m.  Petit  coq  • poulet  i qui 
la  etête  vient , & qui  commence  â chan> 
ter.  C’n  cochet  & une  poulette.  Chaponner 
des  cochets. 

COCHEVIS.  f.  m.  Sorte  d'alouette  ayant 
une  huppe  fut  ta  tête.  Un  eochtifit  f«/ 
aharttt  a merveilles. 

COCHLEARIA.  f.  m.  Plante  qu'on  nom- 
me aulTt  Herbe  auM  CuilUtt , oc  qui  porte 
ce  dernier  nom  , parce  que  Tes  feuilles 
ont  ta  forme  d'un  cuilleron.  C'cA  un  an- 
tifeorbutique  très-connu. 

COCHON. f.  m.  Porc  .pourceau.  Coehare 
de  lait.  Cochon  d’un  an.  Cochon  gras. 
€oehon  maigre.  Eagraifferun  cochoa.Tuer 
un  cochon.  Saler  an  cochon.  Mettre  ute 
eothon  au  zjatsd  * À l'engrais.  Garder  Us 
eockons.  Oardeur  de  coehone.  Groin  de 
eochon.  Des  oreilles  de  cochon,  i*ied  de 
cochon.  Langue  decoehon. 

H y a cette  différence  entre  Cochon  & 
Pourceau  t que  Cochon  fe  dit  de  cet  ani- 
mal i tout  âge  , mais  Pourceau  feulement 
cjuand  iWn  grand.  Ainfi  on  dit  bien  . Un 
cochon  de  lait  , flc  la  truie  a fait  de  pe- 
tite eockons  , mais  non  pas  de  petits 
pourceaux  , ni  un  pourceau  de  lait. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a de  petits 
yeux  , qu’//  a des  ytax  , de  petits  yeuse 
de  eochon. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
ne  fait  que  manger  & dormir*  que  C'e>? 
un  cochon  , un  gros  cochon  , un  vilain 
cochon,  aa'ilmine  une  vie  decoehon. 

Le  mot  de  Cochon  ne  s'emploie  au  figu- 
ré que  dans  une  acception  populaire  ou 
très.familière. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per* 
Tonnes  qui  vivent  enfemble  dans  une 
extrême  familiarité  , qu'//a  /éat  cama» 
rades  comme  coehons.Et  oa  dit  aulTi  pro- 
verbialement . Il  fembte  foa  nous  ayons 
fardé  Us  cochetu  enfemble  i 6c  cela  U dit 
par  un  homme  qui  veut  faire  feniir  à fon 
inférieur  qu'il  en  uie  trop  familièremeDi, 
& qu'il  s'oublie. 

Cochon  d'inde.  Sorte  d’animal  qui  efl 
un  peu  plus  petit  qu’un  lapin  , oc  qui 
grogne  comme  un  cochon. 

COCHON,  f.  m.  Terme  de  Métallurgie* 
quidéiigne  un  mélange  impur  de  métal 
& de  feoties  * qui  bouche  quelquefois 
fourneata  ou  l'on  fait  fondre  les 
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ffiétiuX.  Dans  l'affinage  * en  l*CA  fert 
pour  défigner  le  gonflement  ou  le  foulè- 
vement  des  cendres  dans  la  coupelle. 
COCHONNEE.  f.  f.  Ce  qu'une  truie  (ait 
depetirs  cochons  en  une  portée.  £//« 
a fait  tant  de  petits  eochoas  en  une  ce- 
ekonnde. 

COCHONNER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que 
d'une  truie  qui  fait  de  petits  cochons. 
La  truie  a coehoaal.  LlU  coehanstera 
bitaiiU. 

COCHONNERIE,  f.  f.  Terme  populaire, 
pour  dire  . Mal-propreté. 
COCHONNET,  f.  m.  Sorte  de  boule  à 
douze  faces  . fur  chacune  defquelles  il 
y a des  points  marqués  depuis  un  jufqu'è 
douze.  Jouer  au  cochonnet. 

On  appelle  aulTi  Cochonnet  « Ce  que 
des  gens  qui  jouent  à la  boule  ou  au 
palet  » jettent  devant  eux  au  hafard  * 
pour  leur  fervir  de  but»  Cochonnet  va 
devant. 

COCO.  f.  m.  Fruit  du  cocotier.  Ce  fruit 
eA  gros  comme  un  melon  » & quelque- 
fois davantage.  Vae  tajfe  de  coco.  Un 
ehapeUt  de  coco.  Les  Indiens  tirent  du  fl 
de  ta  première  écorce  du  eoeo  » G en  font 
de  la  toile,  La  chair  du  coco  efl  agréable. 
II  y a daat  le  coeo  fraie  eueiUi  une  ligueur 
bonne  i boire, 

COCON,  f.  m.  La  coque  qui  enferme  le 
ver  à foie  quand  il  a achevé  de  61er«  Ua 
cocon  de  ver  à foie. 

COCOTIER.  1.  m.  L’arbre  qei  porte  la 
noix  de  coco. 

COCTION.  f.  f»  Aélioo  de  faire  cuite 
dans  de  l’eau  bouillante , ou  dans  une 
autre  liqueur.  11  lignifie  auffi  l'effet  de 
cette  aétion. 

11  fe  dit  proprement  de  la  digeflion 
des  alimens  dans  reflomac.  Quand  l'tfio* 
macefifoihU  , la  eoelion  at  fe  fait  pas 
bien. 

On  dit  auffi , La  coBion  des  humears. 
Cela  fert  à la  eoHion  des  humeurs. 

On  dit  encore  » La  eo9ion  des  métaux  * 
en  parlant  de  la  manière  dont  les  mé- 
taux fe  pcrfeAioaneot  dans  le  fein  de  1a 
terre. 

COCU.  f.  m.  Terme  de  dérifion  & un 

ficu  libre  , qui  fe  dit  De  celui  dont  la 
emme  manque  à la  fidélité  conjugale. 
Il  tfl  coeu.  C'sf  an  coem.  Sa  femme  l*a 
fait  cocu. 

COCÜAGE.  f.  m.  C’eS  auffi  un  terme  de 
dérifion  6c  un  peu  libre  , qui  fe  dit  De 
l'état  d’un  homme  qui  eff  cocu.  Il foafre 
piicjceiagetu  U cocu^e. 

CODE.  f.  m.  Recueil  » compilation  des 
Lois,  Conffitutions  , Referits  * 8ic.  des 
Empereurs  Romains.  Le  Code  Tkeodo- 
fien  ou  de  Tkéodoft.  Le  Code  de  Jufii^ 
nien  , qu'on  appelle  auffi  abfolument  Le 
Code.  Dots»  an  tel  titre  du  Code.  Le  Code 
G U Digtfle. 

Il  fe  dit  Oe  quelques  compilations  des 
Ordonnances  , comme  Le  Code  Henri. 
Il  fe  dit  auffi  de  quelques  Ordonnances 
fur  des  matières  particulières  , comme 
Le  Code  Louis.  Le  Code  Civil,  Le  Code 
Cr'tmir.tl.  Le  nouveau  Code,  Le  Codede  la 
Marine.  Le  Code  Hoir. 
CODÉCIMATEUR.  fub.  m.  Celui  qui 
perçoit  des  dixmes  Avec  ui^  autre  Sei- 
gneur* 
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CODICILTAIRE.  ad),  de  t.  e.  Qui  (9 
contenu  dans  un  codicille.  Legs  code* 
ciUnirts.Clauft  eodicillaire,  Dtfpoftion 
eodicèlléire. 

CODICILLE,  f.  m.  Difpofition  écrite  r 
par  laquelle  un  teflateur  ajoute  ou  change 
quelque  chofe  i fon  tefiament.  Par  fore 
eodicitle  il  a révoqué  traie  ou  quatre  arti» 
elte  de  fon  tefiament. 

GODILLE,  f.  m.  ( l'Lferooullle. } Terme 
du  jeu  de  l'Hombre  , du  Tri»  du  Qua- 
drille. On  appelle  OagntrcodiUe  * Gagoee 
fans  avoir  fait  jouer. 

CODONATAIRE.  ad),  de  t.  g.  Affocié 
conjoint  avec  ua  autre  dans  une  même 
donation» 
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COECUM.  f.  ro.  Terme  d'AnatomIe  em- 
prunté du  Latin.  Le  Coecum  n'eA  pro- 
prement qu'une  poche  du  colon  d'envi- 
ron quatre  doigts  de  profondeur , 6c  d 'au- 
tant de  largeur.  Il  eA  auprès  de  l'os  des 
îles  du  côté  droit. 

COE 

COÈFnCIENT.  f.  m.  Terme  d'AIgèbre; 
On  appelle  ainfi  le  nombre  ou  la  quantité 
connue  qui  eA  au-devant  d’une  quantité 
algébrique  , 6c  qui  la  multiplie. 
COERCITIF  . IVE.  adje«.  Terme  d« 
Palais.  Qui  renferme  le  droit  de  coer- 
cition. Pouvoir  cotreitif,  Puifanca 
eotrciiive. 

COERCITION,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
AAIon  par  laquelle  on  empêche  quel- 
qu’un d'agir  contre  foa  devoir.  Droit 

?|u'on  a de  contraindre  quelqu'un  a fairo 
on  devoir.  Les  Abbés  Commendatairea 
n'oat  point  de  ceercriJM  fur  Us  ReU» 
gieux, 

CO-ETAT.  f.  m.  Qui  fe  dit  d'un  Etat  » 
d'un  Prince  qui  partage  la  fouverainetéi 
avec  un  autre. 

COÊTERNEL  , ELLE.  adj.  Qui  exîAa 
de  route  éternité  avec  un  autre.  Le  verbo 
eft  coétemel  au  Père.  Quelques  Pkilofo^ 
pkes  Payent  ont  cru  fue  la  matière  étoU 
(oéternelU  à Dieu. 
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C(SUR.  f.  m.  Partie  noble  de  l'animiT  i 
dans  laquelle  on  croit  communément 
que  réfide  le  principe  de  la  vie.  C'eft 
un  mufete  creux  fitué  dans  la  cavité  dA 
la  poitrine  * 6c  prcfque  tranfverfalemenC 
couché  fur  le  diaphragme.  11  a en  quel- 
que forte  la  forme  d'un  cône  applati 
par  deux  côtés  , arrondi  à la  pointe , 6c 
ovalaire  à la  bafe.  Le  mouvement  du  c«ur. 
Le  bnttement  du  emur.  Palpitation  du 
cetur.  Le  cetur  e/l  te  premier  vivant  * G le 
dernitrmourant.Les  ventricules, les  oreil» 


Uttes  , la  pointe  » la  bafe  du  caur.  H efl 
hleffé  , frappé  au  emur.  Le  caur  lui  batm 


foible  • fort  épuifé  6c  abattu , qu'//  a la 
cetur  mort. 

On  dit  auffi  » que  Le  vin  , la  thétiaqueù 
Ge.  fait  revenir  le  caur. 

On  dit  familièrement , Taa»  que  le  caur 
me  battra  dans  le  ventre  * pour  dire , Tant 
que  je  vivrai. 

On  dit  proverbialement  pour  exprimer 
la  haine  mortelle  qu'une  perfonne  porta 
i une  autre  % qu'£r*s  vandroU  lut  man~ 

S"i 
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fftr  fJuidfoitmangt  U caur,  lai  ârraehtf 
it  ctfitr. 

Le  c«VR  , fe  coaWère  quelquefois 
comme  le  Ttége  c*es  peinons  i & «n  ce 
fens  on  dit  d’un  homme  ^ H a U cccur 
apprtffî  t ftrri  dt  doultur  , dt  tri/îejft. 
L<  caur  ajvrl  , Oiifrc  » tranjt„  ht  caur 
en/Jjmmé  , tmhrafc  d'amour , de  colert , 
6*c.  // 4 U eaur  faifi  • H a U caur  coatrit. 
Le  caur  f^rae  de  Joapirs  » de  dépit.  Le 
eetar  pUin  d'amenume  » d^iadi^rtatioa.  Il 
4 te  coeur  f^Tvê  f il  ta  a le  cœur  pas.  Le 
eaur  lui  Jaii;ae.  CtU  ru  fait  /aigner  le 
eanr  , me  j^axt  crever  le  Cetur.  Il  ea  a le 
eaur  ému.  Cela  le  toucke  au  caur.  Soa 
eaarnap  dant  la  joie.  Oa  lui  touchait 
eaur.  Vous  l'ave\J'rappi , hltjfi  au  eaur. 
Cela  me  perce , me  déchiré  » me  fait  fendre 
le  eaur.  il  gardait  cela  dans  fon  eaur, 
l’ai  gravi  cela  dans  mon  eaur.  J*aietla 
tien  ariint  dJM  U eaur. 

On  dit , Avoir  à ca*r  , prendre  à eaur 
ont  affaire  t pour  dire  , L'alfccVionner 
c»!rèmemenr,  s*y  înidrefTer  fore. 

On  dit  dans  le  même  feus  , qu'£>^a« 
araire  tient  au  eaar. 

On  dit  aulTi , Une  ehofe  tient  au  c«ar, 
pour  dire  » qu'Onen  garde  le  fourenir, 
parce  qu’eUt  a déplu. 

On  dit  , Avoir  autlque  ekoft  fut  le 
esbr , pour  dite  » bn  avoir  du  relfen- 
timent. 

On  dit  , Se  ronger  le  eaur  » ronger  fon 
eaur,  pour  dire.  S'afHiger  . fe  chagri- 
ner • fe  tourmenter. 

C<ZUR»  fedit  (jaelquefoif  par  oppoûtion 
il’efprit.  Ce  /trmon  plaît  à Vefptil . Cr 
ne  touche  point  le  eaur. 

On  dit  figurément . Amollir  ou  atien- 
d'ir  le  eaur  de  quelqu'un  , pour  dire  . 
L'émouvoir  , le  néchir.  Et  dans  le  même 
feas  OQ  dit  , Vous  me  ptreei^,  vous  me 
ereve\le  eaur,  rout  tnt  fanes  crever  U 
eaur , pour  dire.  Vouicxcitezdans  mon 
ome  un  grand  attendriCTement , une  gran- 
de pitié. 

On  dit  . qu*£At  Aonvara  a le  eaur  en~ 
durci  t que  e**fi  un  eaur  citdHrct . pour 
dire  I qu'il  «fl  tellement  opiniâtre  . 
qu’on  ne  le  peut  fléchir  , ou  qu'il  efl 
extrêmement  obfliné  dans  le  ma]  . dans 
le  péché. 

On  dit  d’Un  homme  , qu’/f  afe  ratwrou 
un  eaur  dt  roche,  un  eaur  dt  marhre,  un 
eaur  dt  diamant , un  eaur  dt  bron\e , un 
eaur  d'airain  • pour  dire  » qu'il  ne  peut 
fitte  touché  ni  de  pitié  ni  d’amour. 
Czvfi  . flgniiie  aulfl  Les  inclinations  de 
l'ame  ; éc  en  ce  fens  on  dit  . C’eftun 
i^oneaur,  C'efi  un  mauvais  eaur.  I/4  /< 
eaurfreae.  Cmut  généreux.  Caur  diffimu^ 
ii.  Il  a le  eaur  gJii , corrompu  , 6c  fami- 
lièrement Caur  pourri,  Caur  excellent, 
Caur  dur. 

On  dit , qu’C/a  Aomngr  efl  tout  eaur  , 
pour  dire,  qu'il  cft  très-généreux»  dc 
<{u’il  n’a  rien  à lui. 

CoEUa  . fe  prend  quelquefois  pourrEf- 
to.mae.  Matée  caur.  U a mal  au  eaur. 
Cela  lui  fait  mal  au  eaur.  Le  eaur  toi 
fait  mal. Il  eji  fujit  à des  maux  de  eaur. 
Le  eaur  lui  hondit.  Le  eaur  lui  foul'tve. 
Cela  lui  fait  fouitver  Ucaur.  Se  nu  fens 
le  eaur  tout  ch  trgê.  J*ai  encore  tout  mon 
dintr  far  U eaur,  Ctttt  viande  pefe  fur 
U eau'.  Il  a envie  de  vomit , f/n  caur  ne 
Tome  J, 
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tient  qu*i  unf/et  , ne  tient  à ritn.  U a 
U caur  noyé  d'eaux.  Cela  lui  efl  demeure 
fur  le  eaur. 

On  dit  figurément  » qu*£/«u  rAoyé  pife 
fut  le  caur  à un  hummt  , pour  dire  , qu’il 
en  conferve  le  fouvenir  , parce  qu^elle 
lut  a déplu. 

On  dit  flgurément  » qu*£^/ic  ehofe  fait 
mal  au  eaur  à quelqu*un  , qu'il  en  a rnal 
aa  eaur  , Quand  il  ta  voit  avec  déplat- 
Cr.  Cela  lui  fait  grand  mal  au  eaur.Fen- 
fe\-rous  quil  n'ait  pas  bien  mal  na  eaur 
de  voir  que,,. 

On  dit  d'Üne  liqueur  agréable , au^£//r 
va  au  caur,  pour  dire  » qu'Elle  réjouit , 
& qu'elle  efl  fort  agréable  au  goût.  Le 
vin  d'Efpagae  vu  au  caur.  J'aime  quelque 
ehofe  qui  aille  aa  caur. 

On  dit  proverbialecneot  » Se  donner  au 
caur  joie,  ou  4 eaur  Joie  de  quelque  cho- 
fe  I pour  dire  . En  jouir  pleinement  6c 
abondamment , s'en  raflafler. 

On  dit  populairement  6c  flgurément  » 
qu'  U n homme  a bon  eaur  , Cr  qu'il  ne  rend 
rien , Quand  il  a de  la  peine  a refliruer 
ce  qu'ii  a pris  » ou  ce  qu’il  retient 
injuflement. 

On  dit  aufli  Agurémeot.  qu7/  s*en  tfi 
déchargé  le  caur  , qu’rf  en  a U ectrirnet. 
Quand  il  l’efl  découvert  » 6c  qu'il  a dit 
nettement  ce  qui  te  fîchoit. 

Quand  on  efl  en  peine  de  quelque 
ehofe.  6c  qu'on  efl  preflé de  s’expli- 
quer . foit  pour  demander  eonfeit  , ou 

four  confier  à quelqu'un  la  peine  pu 
on  fe  trouve  . on  dit  . Il  faut  que  je 
vaut  ouvre  . que  je  vous  déchargé  mon 
eaur. 

On  dit  aufli  t qu'C/n  homme  à le  eaar 
ntt  d’une  thojé  , Quand  il  s’en  efl 
éclairci. 

CiXi’R,  flgnifie  aufli  Courage.  Il  a du 
eaur,  H ira  point  de  eaur.  U a le  eaur 
tien  placé.  Perdre  caur.  Reprendre  eaur, 
C eJi  un  grand  eaur.  Un  caur  généreux. 
Un  eaur  de  lion.  Un  caur  licht.  Un  caur 
tas,  U efl  tout  caur.  C*efl  un  homme  d: 
peu  de  eaur , fans  caur.  Cela  lui  a enflé , 
élevé . thaaffi  te  eaur  ; lui  a abattu  . 
abaiffé  U caur  I lui  a rendu  te  eaur.  Le 
eaur  lui  manque.  Le  caurlui  revient. 

On  dit  en  flylc  familier  . Mettre  {remet' 
tre  le  caur  au  ventre  â quelqu'un  , pour 
dire,  Lui  donner,  lui  rendre  lecourage. 
Je  lai  ai  miele  eaur  au  ventre.  Il  était 
eonfterné , mais  ee  petit  avantage  lui  a 
remis  le  caur  au  ventre. 


On  dit  proverbialement . Contre  for- 
tune ion  caur. 

On  dit  aulfi  proverVialemsnt . Il  a le 
eaurhaut  O la furtunt  baffe. 

C^KUR.  fignine  encore  Force  6c  vîiueur. 
Ce  cheval,  eeeoifeau  efl  en  eaur.  Et  en 
pariant  d'un  malade  , on  dit . qu'If  a 
U eaurbon  , pour  dire  , que  ^on cou- 
rage fe  foutient  . qu'il  a encore  des 
forces. 

Cdvit,  Ggnitie  aufli  AfFeélion.  Il  a mis 
là  tout  fon  eaur.  Il  lui  a donné  fon 
eaur.  Il  a gagné  fon  eaur.  Il  a le  eaur 
des  peuples  , des  fuliats.  Élever  fon 
eaur  â IJiea  , loi  offrir  fon  caur.  Avoir, 
meure  fon  eaur  en  Dieu.  Il  a mis  fon 
eaur  aux  ehofesdt  la  terre.  J'ai  fait  cela 
de  eaur  & d’affcBion  , de  eaur  ér  d’amt , 
du  bon  du  eaur . du  mtillcur  de  mon  eau  , 
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Je  faime  de  tout  mon  eaur.  U a le  eaur  à 
r étude  , aux  livres  , aux  armer , 4u  feu  , 
à ta  débauche.  U a te  emurau  métter.  U a 
! te  eaur  porté  d cela. 

I On  dit  aufli,  Il  a fait  cela  de  grand 
eaur,  de  tout  fon  eaur  , pour  due  . il 
a fait  cela  volontiers  : Et  , f/  a/>/r  ctla 
, À eonut'caur , pour  dire  , lia  fait  cela 
contre  Ton  inclination. 

On  dit  proverbialement , epx'Un  homme 
a te  eaur  au  métier  , pour  dire,  q.i’ll 
afTefEonne  fort  ce  qu'il  fau  ou  ce  qu'il 
doit  faire. 

On  dit  aufli  proverbialement,  Qui  t fl 
loin  des  yeux  efl  lo:n  du  eaur  , pour 
dire , qu'Ûrdinairemeni  on  oublie  les 
abt'ens. 

On  dit  proverbialement , Dt  C abondait» 
ee  du  caur  la  bouche  parle  , pour  dire  . 
qu'On  parle  volontiers  des  chofes  dont 
on  a le  cœur  rempli. 

On  dit  flgurément  Oc  deux  perfoonet 
qui  s’entr’aiment  fort  ,que  Ce  n'efl  qu'ait 
caur  , ou  qu'iY/  ne  font  qu’un  caur  & 
qu'une  ame. 

On  appelle parminière  de  carefle  , Unfi 
perfonne  qiron  aime  bien  . Mon  caur^ 
mon  petit  caur  , mon  cher  eau'. 

On  appelle  L'amt  du  eaar  , Celui  que 
l'on  aime  le  plus  tc.idrcment.  C'eflCami 

du  eatr. 

On  dit  proverbialement  , que  Le  raav 
en  dit  4 quelqu'un,  pour  dire  , qu'il  efl 
d’humeur  A uire  une  ehofe.  Si  le  caur 
vous  en  dit.  Le  eaurvout  en  dit'Jl. 
Cœvii  , fignihe  aufFi  L'inté^-îeur , le  fond , 
les  difpomions  de  l'ame.  Dteu  fonde  Ut 
caars.  Dieu  connote  let  eairs  , voit  le 
fond  des  cau's.  Di/u  efl  ferutateur  der 
cau'S.  Vous  lift\  dam  mon  ea-ir.  Il  lie 
dans  tes  replis  let  plut  cachés  dwr.Tvr. 

On  dit  • Le  eaur  me  le  difuit  bien  , me 
Vavoit  bien  dit  , poar  dire  ..J'en  avuis 
un  preiTentimenf. 

On  dit  fi»urément , tpoUnhommt  ouvre 
fon  eaur  o quelqu'un  , pour  dire  , qu'il 
fait  voir  rout  ce  q-.t*i!  a dans  la  penfée  ; 
Et  l'on  dit , qu7/  parle  à ea/r  ouvert  . 
Quand  il  parie  franchement  , 6c  qu'il 
déclare  tout  ce  quM  pe.ife  fur  une 
aflaire* 

On  dit  aufTt  , Se  parler  caur  i ratvr  . 

f Osirdire  , Üe  parler  avec  la  plus  grande 
ranehife  6c  fans  aucune  ré  erve. 

On  dit  aulH  , qu'/l4  le  eaur  far  lehori 
des  livret  . poar  dire  . qu’il  ne  diiftmule 
rien. 

On  dît . que  Le  eaur  des  Rois  efl  en  la 
main  de  Oitu  , pour  dire  , qu'il  tourne 
leurs  volontés  comme  il  lui  plair. 

Par  cavr.  Fa^on  de  parler  adverbiale  . 
qui  lignifie  . Par  mémoire,  de  mémoire. 
Apprendre  une  ehofe  par  eau”.  Savoir  des 
vers  , anc  oraifon  , &e.  par  caut.  Réciter 
par  eaur. 

On  dit  aufli  provcrbÎjIementSc  en  ftyîe 
famifler  , a\x'UnkoTTtme  dîne  par  eaur. 
Quand  on  aine  fans  lui  , 6c  qu'on  ne  lui 
garde  rien  i manger.  S'il  ne  rient  Àl'htn- 
n , i7  dînera  par  eaur.  T„ut  m,'ave\fait 
dintr  par  eaar. 

C<ll/R  , efl  aulfi  une  des  quatre  couleur* 
de  notre  jeu  ordinaire  des  cartes.  Roi 
de  eaur.  Dix  de  caur  , 6re.  il  a bien 
du  caur.  H a trois  caurs  dans  fon  Jeu, 
Son  point  efl  en  eaur.  Il  rent:t  par  (aar% 
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t'miR  I «ncore  Le  milieu  de 

q lel^iie  cfiufe  , particuJiêremenf  d‘un 
F/at  & d’ure  rille.  Lt  caur  dt  U ¥tlU. 

S t ea'tr  du  Royaume,  il  tfl  iofé  au 
eaur  dt  lé  vifU.  L'tnntmi  itott  au  emur 
Jn  Hayautne. 

C^n  dit  auffi  , Au  caur  de  tkiter  , au 
aatir  de  Cité  t pour  dire  . Au  plui  fort 
de  l'été  « au  plut  fort  de]*hivrr,  parle 
pJui  grand  chaud  « par  Je  plut  grand 
froid. 

On  dit  auffi  . Caur  dt  ^ pour 

dire  • Le  milieu  de  U cheminée.  Il  tfl 
a^ir  eammt  le  caur  de  la  chttninêe. 

Il  ffgniffe  auili  La  partie  intérieure  du 
tronc  d'urr  arbre.  l)a  caur  de  ehèae.  Du 
eauf  dt  noyer.  Du  eaerde  poirier.  Une 
$<iiU  faite  de  eaur  de  noyer.  Caur  de 

ao'mier. 

Il  Te  dit  encore  Du  miüau  d'un  fruit  | 
particuliérement  d'urve  pomme  6c  d'une 
poire.  Cette  pomme  , cette  poire  efi  gâtée 
dam  le  eaur.  I 

C O F I 

COFFRE,  f.  m.  Sorte  de  meuble  propre 
a ferrer  6c  i enfermer  det  bardes , de  l'ar* 
gent , 6cc.  6c  qui  t'ouvre  en  levant  le 
couvercle.  Grand  coffre.  Fttie  eoffre. 
Coffre  dt  koit.  C.ff  t de  fer.  Coffre  deeuir. 
Coffrede tap  ffene.  Le  coffre  an  hnge.  Le 
eofltt  à l'avotne.  C* ff'tde  nuit.  Vncofftt 
plein.  Lt  fond  du  coffu.  SUttredant  »« 
(offre.  Enfermer  , ferrer  dam  ca  eoffre. 
Cnarger  Itt  coffret.  EmhàiUt  les  eoffut. 
Coffre  de  la  CnanttlUrit. 

Corras  roar.  C'cft  un  coffre  de  boit 
fort  épais  , garni  de  fer  en  dedans  « 6( 
(lui  fe  ferme  avec  de  grolTet  ferrures , où 
l’on  ferre  ce  qu’on  a de  plus  précieux. 
lut  valeurt  font  entrât  ekc\lui , mait  Ut 
a'ont  pu  enfoncer  fon  coffre  fort. 

On  appelle  Le  o ff't  dm  carroffe  . <f un 
ta'fuffe  t La  partie  d'un  carrufle  fur 
laquelle  on  'met  Ivt  couffins  pour  s’a(> 
feoir  , & qui  a un  couvercle  qui  (c 
lève  6c  l'abaifTc  comme  celui  d'un 
coffre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qui 
r'eff  guère  bvl'e,  mais  qui  a beaucoup 
d'argent  en  mariage  » qu’£//<  kelte 
au  eoffre. 

On  dit  i la  Cour  » Piquer  lecoffrt  , pour 
dire  « Attendre  long-temps  dans  l'anti- 
chambre du  Rot  , d'un  grand  .Seigneur  , 
tec.  parce  qu'a  la  Cour  il  y a beaucoup 
d'endroits  où  l’on  ne  trouve  à l'aileoir 
Çue  fur  des  coffres. 

On  dit  figiirément  * Let  coffret  du  Roi  , 
pour  dire  , Le  Tréfor  Royal , l'Épargne. 
Let  eoff'Ct  du  Roi  font  ehargit  dt  eet  dtt^ 
tes  • de  cet  ptnfiont.  Cela  entre  dont  Ut 
coffret  du  Roi, 

COFraE  I ffenifie  aufft  en  termes  de 
C^tirurgie  , La  capacité  , l'tfpace  qui 
•ft  enfermé  fout  les  cAies.  //  a reçu  un 
coup  dUpét  dam  Ueeffre.  Il  a U coffre 
perd. 

On  appelle  im  grand  cheval  avtquel  il 
fant  beaucoup  de  noarritute  , Un  eoffre 
à aroine. 

On  dit  d’Une  cavale.  qu’£//c  a mn 
fand  eoffre  . mu  l'eau  coff'c  . Quand  elle 
a les  flancs  fort  larges . 6c  propres  pour 
porter  les  poulains. 

On  dit  proverbialement,  qu'L^n bonme 
ijthttai  i flojh  tommi  À foin 
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un  tnffrt  » pour  dire , q j'il  ne  $*y  entend 
point  du  tout. 

On  dit  at.ffi  proverbialement  , ïi  ra'f 
fonne  comme  un  etffrtt  pour  dire  , qu'il 
rationne  mal. 

On  dit  proverbialement , Rire  comme 
un  CO  Vr  » pour  dire  , Rire  à gO'ge  dé* 
p'oyée.  lit  rioitnt  coirwa  dtt  coffret. 
COèKRER.  V.  a.  Mettre  dans  un  coffre. 

Il  n’eff  point  en  ufage  au  propre  ; mais 
au  figure  il  fignifie  Emprifo.nner.  // 
crffcr  eet  hommc^li.  Il  a été  coffré  et  ' 
matin.  Il  eff  do  ffyle  familier, 
f OFFaÉ  , ÉE-  participe. 

CsjFFRET.  f.  m.  Petit  coffre.  Coffret 
rt'éeaille.  Coffret  garni  d'argent. 
COFLKETIEK.f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
coffres. 

C O G 

COGNASSE,  f.  f.  Coin  fauvage  moins 
gros  8(  moins  jaune  que  l’autre. 
CfoGNASMF.R.  f.  m.  Arbre  qui  porte 
des  coins  ou  des  cognalTes. 

COGNAT,  f.  m.  ( Le  G fe  prononce  du- 
rement dans  ce  mot  6c  dans  le  fuirant.) 

Il  fc  dit  en  général  de  ceux  qui  font  unis  | 
par  des  liens  de  parenté  \ 6c  qiielqueFois  i 
il  fignifie  fingultèrement  ceux  qui  font  | 
parrns  du  côté  des  femmes.  Let  Agnatt  ' 
G lit  Cognatt.  I 

COGNATION,  f.  f.  Lien  de  parenté 
entre  tout  les  defeendant  d’une  même 
fouche. 

COGNÉE,  f.  f.  Outil  de  fer  acéré  , pUt 
6c  tranchant  en  forme  de  hache.  Bonne 
cogné  . Emmancltruneeogntt.Sa  cognét 
tfl  dèmanthit  , tfl  lien  emiViiecAéc  , efl 
é téchie  t efltmouffét. 

On  dit  proverbialvmenr  6c  figurément, 
Jeter  le  manche  aprit  U cognée  , pour  di- 
re . Abandonner  tout  dans  un  malheur  , 
au  lieu  de  fonger  i y apporter  du  remède. 

On  dit  proverbialement . Il  efl  allé  au 
loitfans  cognée  , pour  d*re , Il  a entre- 
pris quelque  chofe  (ans  fe  munir  de  ce 
qui  lui  droit  néceffaire  pour  réulfr. 

On  dit  auffi  proverbialement . Mettre 
la  cognée  à Carlrt  , pour  dire  , Com- 
menter une  entreprife. 

COGNF  FÉTU.  f.  m.  On  appelle  aiafi 
proverbialement  6c  familièrement . Celui 
qui  fe  donne  bien  de  la  peine  pour  ne  rien 
faire.  Ctfl  un  vrai  eogne^fétu. 

On  dit , Il  reffemlle  à cogne  féru  . U fe 
t!  t & ne  fait  tien.  l!  eff  populaire. 
COGNER.  V.  a.  Frapper  forr  fur  une  cho- 
fe pour  la  faire  entrer  « ou  pour  la  faire 
joindre  avec  une  autre.  Cogner  un  duo. 
Cogner  une  ehtuille. 

II  fignrfie  auffi  ûioplemcnt  Frapper. 
Cognt\^(ùntre  la  mwaitte  . fur  te  pïan^ 
cher.  Il  t'eft  cogné  la  tête  contre  la  mu- 
raille. Cognu  à la  porte.  11  eff  du  ffyle 
I familier. 

I On  dit  figurément  5(  familièrement , 5a 
cogner  la  tiie  contre  U mur  , pour  dire  , 

I Entreprendre  une  chüfc , ou  impoSible 
I ou  dont  on  n'eff  pas  capable. 

I CoCKÉ  , ic.  participe. 

C O H 

I COHABITATION,  f,  f.  Terme  de  Jorîf- 
I prudence.  Etat  du  mari  & de  la  femme 
I qui  vivent  enfemble.  Let  Juget  ont  or^ 

I donné  la  (oftalitatioa. 

I COHABITER.  V.  n.  Vivre cnfcmbic  coin- 
I mt  nuri  6c  fecone. 


c O H 

COHf.RENCE.  f,  f.  Tertre  éM.flique. 
liaifon  . connexion  d’une  chofe  avec 
une  asttre. 

COHEHlTiER  . tRE.  f.  Celui  ou  telle 
qui  Hérite  avec  une  autre.  Sori  cchéritier, 
E'itrt  cohiritiert,  EUet  font  eohéntieret, 
COHESION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Adhérence  , force  par  laquelle  des  corps 
font  unis  entr’eux.  Let  parties  de  li- 
queurs grafftt  ont  une  certaine  cohéfloa 
qui  rend  ta  ficaration  rroint  a* fie. 
CC>HOBATlbN.  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie • qui  confifle  à renvrrfer  la  iiqtreur 
provenue  par  la  difftlla'ion  fur  la  (ubf- 
tance  dont  elle  a déjà  été  tirée  , ou  fur 
une  nouvelle  fubffance  femhlahle  à celle 
donc  clic  a été  tirée  , que  l'on  diffilie 
de  nouveau.  Ou  drtaulïï,  Cohoktr  ont 
liqueur. 

COHCiRTE.f.  f.  Corps  d'infanterie  parmi 
les  Romutnf.  La  cohorte  était  de  cinq  cenit 
horsmet.  Letcohortet  Pretoritntiet  etoient 
plut  forte»  que  les  cahartet  dtt  Légions. 
On  s’en  fert  en  Poéfie  , pour  marquer 
Toutes  fortes  de  gens  de  guerre.  Let 
vaillantes  cohortes. 

CoHOETE.  fe  du  auffi  d'une  troupe  de 
toutes  fortes  deger.s.  //  efloenu-la  avec 
fê  cohorte.  Le  P-iv6t  fe  tranfporta-là 
avec  tuate  fa  cohorte. 

Cohue,  f.  f.  On  appelle  arnfi  dans  quel- 
ques Provinces , Le  lieu  eù  fe  tiennent 
les  petites  Juffices-  La  c*.huc  d'un  tel 
lieu.  Le  Procureur  itott  a la  euhut. 

On  appelle  figurément  Cohue  , Une 
affembléc  où  tout  le  monde  parle  tumul' 
luairiment  tt  en  confi  fion.  er  vrac 
point  aller  à cette  affemllée-là  , e*tft  aa| 
Ci.'Aiia , ((  n'tft  qu'une  cohue, 

C O 1 

COI  , lE.  adv.  Tranquille  .calme  ,paifî- 
ble»  Il  n'a  guète  d'tiuge  qu'en  CCS  phrt- 

fes.  Se  tenir  coi.  Demeutet  coi. 

COléFE.  f.  f.  Efpèce  de  couverture  de 

tète. 

On  appelle  Co  fft  de  nuit  , ou  de  lon^ 
ntt  de  nuit  , Une  coiffe  de  toile  que  les 
hommes  mettent  dans  leur  bonnet  de 
nuit.  Ft  C de  (haptau  , Une  coiffe 
de  taffetas  ou  de  treillis  , dont  on  garnit 
le  dedans  des  chapeaux. 

Lf'  dont  les  femmes  fe  fervent, 

6(  dont  elles  fe  couvrent  la  tête  quand 
elles  for'Cnt  de  chet  elles  , font  ordinal- 
remcm  de  taffetas  r.oir.  Vnt  coiffe  de 
t.ffitat.  Une  coiffe  de  ga\e.  Vr\t  co  fft  à 
dentelle.  Cdfft  claire.  Coiffe  de  deffut  , 
ccifft  dt  dtffeut.  Une  femme  qui  prend  la 
CO  ffe  . qui  prend  fet  coiffes  , qut  met  jet 
eofftt  t qni  avoche  t qnt  noue /et  coif • 

fet.  Lever  t laiÿtf  fit  coiffes.  Oter  Jet 
coiffes. 

Un  dit  proverbialement  d*Un  homme 
triffe  ti  mrLncolique  , uu*//  efl  vifte 
comme  un  lonnet  de  nuit  fans  Coifft. 

On  appelle  auffi  Cofft  , Une  certaine 
membrane  que  quelques  enfans  appor» 
tert  fur  leur  tête  en  venant  an  monde. 
Cet  enfant  avoir  la  coiffe  en  naffant. 
Coiffe  , en  termes  de  Botanique,  fedit 
d’une  forte  de  calice.  C’eft  une  enve- 
loppe mince  , membrar.eufe  , fouvenr 
conique  , qui  embraffe  la  partie  de  la 
fruélîficatioA  , comme  dans  le  blé  de 
Turquie. 

COIFFER.  T,  a,  Couvrir  U Utt.  Le» 
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Tuftî  ft  Ut  Tr*n- 

fvi$  d'un  chaptûu.  L44  Muina  ft  totff.nt 
d'un  fret. 

Coiffer  » ügmf^e  auiTt  Orner  » parer  fa 
rèie  de  ce  qui  fert  i la  couvrir  , ou  rie 
Tel  propre»  whcveux.  Se  anc  un 

bonnet.  St  coiffer  nvtt  fti  cheveux.  Se 
co  ffer  en  cheveux. 

On  dit , ftnnt  ft  coiffe  bien  ^ 

pour  dire  « qu’^He  ei'^end  bici>  ‘'ajutlc* 
m.*nf  de  fa  lete  : Et  d'Une  Cotfîcufe  , 
quT//r  coiffe  bttn  , tfaetle  coiffe  i mer- 
veiUti  , pour  dire  * qu'F.Uc  don  .e  un  bon 
airi  routes  teicoïtfs.rcsdcsfemn)es  dont 
e!1e  f«  mcle. 

On  dit  auffi  » qu’£/«  Perruquier  coiffe 
bien  , pour  dire  , que  Ses  Perru  jucs  qu'il 
fait  font  de  bon  air  ; Et  qu’£/nr  ptiru^ 
que  coiffe  bien  «qu'a't  thapeou  coifft.  bien  , 
pour  dite  » qu’Ks  viennent  bien  a Pair  du 
vifa^e. 

On  dit  , Cofftf  une  boutcU/e  » pour 
dire  • Mettre  une  enveloppe  d'étoupes 
ou  de  quelque  a itre  chofe  pardcITus  le 
boudion  t pour  empêcher  que  ie  vin  ne 
a’évente. 

On  dit  en  cermfi  de  Oiaffe  , que  Lee 
chient  ont  coiffe  un  fangl.cf  , pour  dire  » 
qu'l!»  l'ont  pris  aux  oreille:* 

On  di*  fi^iircment  fam'Uèremeat  , 
Se  coiffer  de  quelqu'un  , d'une  opin'ion  * 
pour  dire  , 5e  préoccuper  , s’entêter  de 
quelqu'un  , d'uni;  opinion.  il  t't/i 

une  fou  coiffe  d'une  optnion  , un  ntic  peut 
jjmait  rjmtntr.  Il  teft  olU  coiffer  de 
cotte  ftmme.  Elit  t’tfi eoiffee  de  lui,  ElU 
ft  coiffe  du  prenitr  vtni . 

II  t'emplo'e  a l’aftif  dans  le  même  fens. 
Je  ne  fai  qui  fa  co'iffi  d'une  opinion  fi 
extravagante  ^ pour  dire,  Je  ne  lai  qui 
i'en  a entité. 

On  dit  encore  figurément  & familière- 
ment , <\ù'Cln  homme  ft  coiffe  , qu7J  tff 
ai  fi  à coiffer , qu’oe  l'aeoipi,  pour  dire , 
quT  boit  trop  , qu'on  t'a  ^tr  trop  boire. 
àtt  ht.mm:  fe  coiffe  Couvent.  Où  l'eji-il 
co'ffi.  Oui  ta  eoiffi  : Il  ne  feut  que  trois 
verbes  de  tin  pour  ItCoff-f. 

On  dit  aïiin  , Coiffer  une  liqueur  , pour 
dire  I La  mêler  avec  une  autre.  Coff^r 
du  vin  , Ae  la  bière  * 6fc. 

CoKFÉ  , f.E,  pariicipe.  Une  femme  coffù 
en  demofftlU  , en  p.iyfanc. 

On  dit  , qu'ê'n  enfant  tfl  ni  eoffi, 
Quand  il  vten*  au  mo.  de  avec  une  forte 
de  membrane  qu’on  appede  Coiffe  , que 
le  peuple  rejtarde  comme  un  préface  de 
bonheur.  C'eti  pourquoi  on  dit  prover- 
bialement d'Un  homme  qui  e(l  fort  heu- 
reux , qu*//  eff  ni  coffi. 

On  dit  proverbialement  d'ün  homme 
qui  eft  amoureux  de  toutes  tes  femmes , 
quelque  laides  qu'elles  foient  , qu7/ai- 
mtrotf  une  ekivrc  coiffée. 

On  dit  encore  » qu'un  Aemeii  bien 
co  ffi  t Qviand  il  a la  tête  belle  , ou  qu'il 
« une  perruque  ou  un  chapeau  qui  lui 
fîed  bien. 

On  dit  d'Un  chien  « qu'If  eff  bien  co  ffi  « 
Quand  il  a les  oieillea  longues  & pen- 
dantes. 

f)n  appelle  Du  vin  coiffe , de  la  hiite 
eoffictDa  vin,  de  la  bière  où  l'on  a 
«nèlé  quelqu'aurre  liqueur. 

COIFFEUR  . EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
Jait  métier  de  coiffer  les  Uames.  habtit 
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coffenr.  C efi  la  eoffeufe  k ta  mode.  Coif- 
/«.urn'e.1  plus  guère  en  ufage. 
éOiFFUSE.  f.  f.  Couverture  (i  orne- 
ment de  tete.  Le  turban  eff  ta  coffurt  des 
Tu’ct. 

il  fe  prend  ordinairement  pour  La  ma- 
nière dont  les  femmes  fe  coiffent  félon 
le  p^s  St  la  mode.  Cdiffutt  à la  mode. 
Coiffure  a boucles, 

COIN.  f.  m.  Angle  , l'endroit  où  fe  fait 
U rencontre  cie  deux  côtés  de  quelque 
cKofe.  Dn  petit  coin.  Le  coin  d'une  nte. 
Le  CO  n d’i.nr  ni<i//ÛA.  Le  coin  d'un  /ardin. 
Le  coin  d'une  chambre.  Le  coin  d'un  cabi^ 
net.  Le  CoimeTune  cheminée.  Le  coin  d’un 
champ.  Le  coin  d'un  bois.  Le  coin  d'un 
bii.  St  cacher  dent  U coin  d'une  müifon. 
Serrer  quelji-t  choft  dans  un  coin. 

On  dit,  L es  quatre  coins  de  la  terre , 
Us  quatre  coins  du  mvn.ie  ^ les  quatre 
eoint  de  la  France  , les  quatre  cuins  de 
la  ville , pour  dire.  Les  extrémités  de 
la  terre  , de  U France  , de  la  Ville  , les 
plus  éloignées  entr'elles. 

On  dit , L<s  quatre  coine  & U milieu 
d'un  paye  , d'un  bote  , &c.  pour  dire, 
Tour  ce  qui  cR  contenu  dans  rcfpacc 
d'un  pays  , d'un  bois.  Il  lut  a fait  eouûr 
itt  quatre  Coine  & le  milieu  du  BoyOumt. 
Je  l'ai  eherchi  dans  tous  Us  quatre  coim 
6*  le  milieu  du  bvis. 

On  dit  d’Un  hemme,  qu'/f  eft  mort  au 
coin  Sun  tli , d'un  bots  , d'une  haie  , 
pour  dire  , qu’l!  ell  mort  fans  fecours  & 
fans  affiilarue. 

On  dit  ] roverbi.ilement  , qu'E^fl  homme 
ne  bvuffe  du  coin  du  feu  , du  coi*  de  fun 
feu^  pour  dire,  que  C’efl  un  cafanier , 
& qu'il  garde  prefque  toujours  la  mai- 
fon. 

Un  dit  auilî  en  (lytc  familier  A un  hom- 
me qui  dit  quelque  choie  de  méprtiaut 
ou  d'offenraal  d'un  autre  , AlLi  lui  dire 
cela  au  coin  de  fun  feu  ,ext  allei  lui  dire 
cela  . 0-  tout  ch.jt  fftf  auemn  de ^on  feu  , 
peur  dire  , qu'On  ne  feroit  pas  bien  venu 
a lui  tenir  ce  langage- la  en  un  lieu  où  il 
feroit  le  maître. 

Froverbi aiement , en  partant  i’Vu  hom- 
me de  maarats  air  ôc  de  mauvaife  phy- 
fionomie  , qu)  demande  l'aumône  , on 
dît  , qu*//  a la  mine  de  demander  /’aa- 
mûrie  au  coin  S un  bois. 

En  termes  de  jeu  de  Paume  , on  dit, 
Tenir  fort  coin  , Lorfque  deux  hommes 
ui  jouent  partie  contre  deux  autres , 
éfendent  cnacun  leur  côté  , fans  qu’U 
leur  foit  permis  de  s'aider  l'un  l'autre  , 
ficdepremli’e  réciproquement  leur  jeu. 
On  dit  auin  figurément  d'Un  homme  , 
qu*//  tient  bien  Joa  coin  dans  une  compa» 
gnie  t pour  dire  » qu'il  s'y  fait  eftimer  , 
qu'li  s'y  fait  diflinguer.  lleffdu  Hyle  fa- 
milier. 

On  dit , Rtgarder  du  coin  de  l'ail , pour 
dire  , Regarder  A Ia  dérobée  &c  (ans  faire 
femblam  de  rien.  On  dit  auffi  a peu  près 
dans  le  même  Cens  , Faire  figne  du  coin 
de  i’ceil. 

Coin  , fe  prend  quelquefois  pourime  pe- 
tite partie  ou  portion  d'un  logis.  Donnez- 
moi  qutlqut  coin  où  je  me  puifft  accommo’ 
iet.  U eff  topé  dont  un  peut  coin. 

Il  fe  dit  aulîi  d'Un  endroit  qui  n’eft  pat 
expofé  à la  vue.  Jtie{  cela  dans  un  coin. 
U s’ fit  ûUa  chef  cher  daat  un  coin.  On  a 
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cherché  par  tous  Us  coins  du  lotie. 
Coin  , fe  dit  aufli  d'Une  treffe  de  faux 
cheveux  dont  on  fe  ftrt  p«jr  garnir  les 
côtés  de  ia  té'e  , lorfqu'on  a les  cheveux 
trop  clairs  ou  trop  courts.  En  ce  frns  U 
ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Il  porte  des  coins. 
F.Ut  a des  <6/e/« 

Coin.  f.  m.  P-ècr  de  fer  ou  de  bois  , qui 
aboutit  en  ar.gje  a=gu  , Ôt  qui  eQ  pronro 
a fefidre  du  boit  ,cts  pierre*.  C'oi  coin. 
Petit  coin.  Coins  de  fer.  Cti.te  di  boit. 
Mettre,  piquer,  planter  coin.  lairg 
entrer  U coin  , Ut  coins  /«  ïj  tne  p èrt  de 
bois  pouf  la  jer.d'c.  Lo'fqne  l.  eo.  n e/l 
sapsgé  . on  te  druage  avtt  un  plus  grvs^ 
Dont  la  méeanique  , le  co:a  tjl  une  du 
fotets  mouvantes. 

Un  appelle  en  Artillerie , Coin  de  mire  , 
un  coin  de  bois  qu'on  met  fous  la  culalfe 
du  canon  pour  le  pointer. 

On  dit  proverbialement  , Faire  coin  de 
m.mt  bois  . Lorfque  pour  mctcie  une 
chofe  en  oeuvre,  on  fe  lert  d'une  parue 
de  la  même  chofi.. 

(>p  appelle  Coin  . en  parlant  d'un  bas , 
I.'endroit  où  le  tiffu  fe  divife  , ôc  qui  cou- 
vre U cheville  du  pied,  l/n  bas  à coin 
d'or , i coin  d'a’gcnt. 

Coin  , eft  aurtî  un  terme  de  Monnoie 
& ilfe  dit  d Un  morceau  de  fer  trempé 
Ôt  gravé  , dont  on  fe  fert  pour  marquer 
delà  monroif . des médai  les.  Lccoindu 
Roi.  Le  coin  d'Espagne.  Faux  coin.  Ceux 
monnoie  ejl  à unteieoin  . mareuie  au  coin 
de... 

Il  le  dit  aufti  Du  poinçon  qui  fert  A mar« 
querdc  la  vaixTelie.  De  ta  vaiffeUe  maf 
qatt  au  coin  de  f arts. 

On  dit  d'Ui.e  médaille  parfaitement 
confervée  , <{o'Eiteeft  àfieur  de  coïts. 

On  dit  fgurément  , qu'4/nr  ehofe  ejt 
marquée  au  bon  coin  . peur  dire,  qu'Elle 
cil  des  meilleures  de  Ton  efpéce.  £t  en 
parlant  d’une  opinion  , d'un  Icuiraent 
uû  quelqu'un  eft  fort  attaché,  êt  que 
l'u.*i  condamne  , on  die,  qu'//  tfi  fappi 
à ce  cota-ii. 

COIS.  f.  m.Cros  fruit  à pépin  , qui  a 
l'odeur  forte  , & la  peau  couverte  d’un 
certairs  petit  duvet.  Orosco/n.  Coin  bien 
jaune.  Conclure  de  coins.  Pâte  de  coins. 
Sirop  de  coins.  Gelée  de  eomt. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per  Tonne 
qui  a le  teint  jaune  , qu'£/i«  eji  jaung 
eotnmt  un  ecin. 

COÏNCIDENCE,  f.  f.  État  de  deux  cho- 
fes  qui  coïncident.  Lacuttieidtnce  de  d.u» 
Uints  , de  deux  futfaeet. 

CO'fSXlDt  R.  V.  n. 'Terme de  Géométrie, 
S'âjuftcr  l'un  furl'autre.  Ces  deux  lignes ^ 
et»  dc  jt  furfaces  coïncident. 

COYON.  t.  m.  Poltron,  lâche , qui  a le 
ccEur  bas  , l'amefervHe,  5(  capable  do 
(oufftîr'iJiement  des  îndijgnités.  Grand 
ce  ton.  C tfl  un  coton.  Il  tff jt  coton  . que.., 
It  eft  du  ftyle  libre  St  familier. 
COÏÜNNLR.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  en 
coion  , lui  faire  quelque  indignité.  //  U 

coionnoit  tons  Us  jours,  Penfe-t-H  me 
eoionatr}  Il  n'eff  pat  homme  à fc  la  ffir 
eotunner  , à être  eotonné.  Il  eft  du  ftyle 
libre  Ôc  familier. 

llcftaulfi  neutre.  Il  ne  fait  que  ccibe* 
ntr. 

CoYoné  , £e.  participe. 

CÜÏONSERIE,  f.  f.  Bsffeffe  de  exur,' 

f f il 
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lâcheté  , inrf'gnii^.  Falredct  eoionnerlej. 
IL  af<su  tn  <iUt  Oitûfvn  fu  eeiun- 

mrtt, 

il  Te  prend  quelquefoii  pour  Sottife  , 
impertinence»  badinerîr.  At-on  jamais 
aut  paf/cr  d'unt  partiUe  coionatrie}  IJ 
a dit  etatccioantrits.  Ce  mot  cA  du 
(Nie  libre  6c  ümllier. 

COïr.  f.  m.  Accouplement  du  mile  arec 
la  (crr.el'c  pour  ta  génération.  Les  aiti- 
matx  dans  U coït  , dans  Cardtur  du 

ctit. 

COITE.  Vaytx  CüVBTTr. 

COL 

COL.  f.  m.  Fo\f\Cov  , quant  à la  partie 
du  corps  qui  ^omt  la  tète  aux  épaules. 
Col.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  (ert  dans 
diiTércntci  phiafes  par  analogie  au  corps 

kumjtft. 

On  appelle  le  cci  de  la  rtjjle  » le  col  de 
la  matiicc  » Ce  c^ui  eft  comme  t'embou’ 
chute  de  cci  parties. 

On  appelle  Col  dt  chtmift , col  de  rahat  « 
col  de  pourpoint , La  partie  fupérieure  de 
la  c':emire  » du  rabat  » du  pourpoict , qui 
embralTe  le  cou. 

On  appelle  Cal , Une  efpèce  de  cra- 
TJte  fans  pendars.  La  mode  déporter  dts 
eala  n*tft  pat  ancienne.  I 

En  parlant  d'un  palTage  étroit  entre 
deux  montagnes,  on  dit  toujours  Ci^l.  Le 
col  de  Ptrtuit.  La  eot  de...  Sous  nous 
fêifmtt  des  colt  des  montagnet. 
COLaRIN.  r.  m.  Frtfc  du  chapiteau  de  la 
colonne  Tofcar.e  & Dorique. 
COLATÜRE.  f.  f.  Terme  de  Phatmaçle. 
Séparation  d'une  lîqueurd’arec  euctque 
imparité  ou  matière  groSèrt.  C>A  une 
Altrarion  moins  exaéle  que  celles  qui  Ce 
font  en  Chimie.  Colature  fe  dit  tuiTi  de 
la  liqueur  AUtée.  CvUturt  de  firop  de 
eh -Corée, 

COLCHIQUE  ou  Tvb-chiem.  f.  m. 
Plante  bu'bcufe  qui  croit  dans  les  prés  , 
6c  qu'on  cultive  par  les  jardins,  à caufe 
de  la  beauté  de  fa  fleur.  On  ptéteod 
qu'elle  rA  mortelle  aux  chiens. 
COLCOTAR.  f.  m.  C’eA  la  fuhAance 
terreufe  & rouge  qui  reAe  au  fond  dt 
la  cornue  qui  a lervi  à diAUlcr  l'huile  de 
vitriol. 

COLERA  MORBUS.  f.  m.  Mot  em- 
prunté du  latin  , pour  fîgniAer  un  épan- 
chement de  bile  (ubit , qui  caufe  un  dé- 
bordement par  haut  & par  bas.  On  l’ap- 
pelle vulgairement  Tteuffe  galant.  Il  a 
au  an  eoîtta-morhus  fort  rioUnt.  U tft 
mett  d'un  eolera-motlas. 

COLÈRE,  r.  f.  PaAîon  par  laquelle  l'ame 
fefent  vivement  émouvoir  contre  ce  qui 
la  bleffe.  Grande  , jutieufe  , violente  , 
dangtteufe  (otére,  JVtè'a  colère.  Sainte 
eciire.  fufie  , raifonrahle  eaUre,  L*tffurt 
de  ta  colè’t.  List^its  dt  la  eolère.  Tranf- 
port  , mouvement  de  ealiri,  exeèt  déco* 
lire.  L'atdtui  , la  violence  , la  chaleur  , 
Vimeituofti  de  la  eolire.  Lu  premiers 
heutUons  de  la  eolt  e.  H dit  cela  , il  fit 
eeia  tn  eo'ctt , tout  tn  colère.  Être  tn  co- 
1ère.  Se  mettre  en  eplèrt  tenue  gutl^u'un, 
Zatrer  en  colère.  Emouvoir  , exciter,  ir- 
riter , «//baser  la  colère  dt  quelqu'un.  Ri^ 
primer  , tiftiner , opaiÇet , calmer,  «dc«- 
tit  la  eolire  dt  queijuan.  Être  enfîcmmé 
de  eolère.  Ttanfporte  dt  eolire.  La  colère 
ic  tranfpotu  t it  mt:  hors  dt  lui  mémt*  U 
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ne  patle  jamais  qu'ta  eolère,  j4tt!rerîa 
eolèrt  de  quelqu'un  fur  foi.  U faut  que  fa 
tolère  fe  pajje.  Il  faut  qutl  décharge  Ja 
eotere  , qu'ti  pajfe  fa  colère  fur  quelqu'un. 
C'efl  la  eolire  qui  lui  a fait  dite  ttllt  0 
telle  ehoft.  Dés  qu'il  vit  fort  aaffeaii , i»' 
fentit  ja  eolire  »* allumer. 

On  dit  Aeurément  , La  eolire  de  Dieu. 
La  eolire  du  Ciel. 

ColIrb  , (e  dit  luAi  de  certains  meuve- 
mens  impétueux  qui  paroifiènt  dans  1rs 
animaux.  Ce  ekien  étoit  en  tolère.  La  eu- 
lète  du  Lien. 

On  dit  aulG  Rgurément , que  La  mer  tfi 
tn  eolèrt  , pour  dire , qu'Eile  cA  fort 
agitée. 

COLÈRE,  efl  auHi  adj.  de  t.g.&  fignlAe  , 
Qui  cA  fujet  ifc  meure CQ  colère. 
me  colère.  Femme  eolèrt.  Il  efl  htn  co- 
lère , fort  colere. 

COLFKIQUE.  adj.  de  t.  g.  Enclin  à la, 
colère.  Etre  d’humeur  colérique.  Ce  mot 
n'a  guère  d’ufage  que  dans  le  Ayle  di- 
daéttque. 

COllART.  f.  m.  Sorte  de  poilTon  afTez 
femblablei  la  raie. 

COLlRRl.  f.  m.  Très‘petit  oifeau.  Le 
colibri  rient  des  Indes. 

Il  fe  ditauAi  familièremertt  d*Une  per- 
fonne  de  petite  taille , 6c  qui  n’a  rien  que 
de  frivole  dars  le  caraélere. 

COLlf  ICHiT.  f.  m.  Babiole , bagatelle  , 
comme  font  des  marmoufets  , de  pe- 
tits émaux  , de  petits  vafrs  de  crîAal , 
&c.  îl  n’a  que  des  eo/fthets  dans  fon 
eahinet. 

il  fe  dit  aufli  De  certains  petits  orne- 
mens  mal  placés , & qui  n'ont  point  de 
convenance  & de  rapport  avec  les  lieux 
où  ils  font  mis.  Un  jardtn  rempli  de  eo- 
lifehtts. 

Il  fe  dit  aulTi  Agurément  De  certains 
petits  ornemens  mis  mal-à-propoi  dans 
des  ouvrages  d’efprit.  Cerrr  piiet  efl 
pleine  de  traits  d'ejprit  , mais  qui  nt  font 
la  plupart  que  dis  eolifUhets. 
CortrtCKETs  , en  termes  deMonnoies, 
eA  Une  petite  machine  dont  fe  fervent 
les  ajuAeuis  6c  les  tailIcrclTei  pour  pou- 
voir écouancr  les  efpècei. 
COLIN-MAILLARD,  f.m.  Sorte  de  jeu 
où  l’un  des  joueurs  a les  yeux  bandés , 
& s’appelle  Colin-maillard.  JoatràCo- 
litt-maH/ard,  Au  CoUn-maiUard, 
COLIQUE.  À f.  Sorte  de  maladie  qui 
caufe  des  tranchées  dans  le  ventre,  db- 
Itque  kilitufe.  Colique  renteufe.  Colique 
gravtltufe  on  néphrétique.  Colique  éCtfier- 
mae.  Futitufe  colique.  Colique  de  Poitou  , 
dts  Peintres  , dts  Plomèiers.  La  colique 
le  tient.  Sa  colique  efl  paÿée. 

COLlRou  COLI.  f.  m.  OAîcicr  de  ta 
Chine , qui  eA  un  Cenfeur  univerfel  , 6c 
qui  a droit  d’entrer  dans  les  miilons  pour 
s’inAruire  de  ce  qui  s’y  pafTe. 

COLISÉE,  f.  m.  C’eA  le  rom  d'un  célébré 
Amphithéâtre  de  Rome  , dont  il  fubAAc 
encore  de  beatx  reAes.  On  l’appeloic 
anciennement  le  Colojfee  , à caufe  de  la 
Aatue  colofTaic  de  Néron  , qui  étoit  prés 
de  cet  endroit. 

COLLATÉRAL  , ALE.  adj.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  parenté  & de 
fucceÆon  hors  de  la  ligne  direéle  , foit 
dekrndame  , foie  amendante.  Aii:A  on 
appelle  Héritier  caliatéral  , C'a  bciitier 
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qui  ne  defeend  point  de  celui  dont  îl 
rite  j 6c  on  appelle  Ligne  eollatérale , La 
ligne  dont  cet  héritier  deicend.  On  ap- 
peUe  aulTi  Succifftt-n  eoUatéreit , La  fue- 
ceAion  qu'on  recueille  d'un  patent  en 
ligne  collatérale. 

CoLtATÉRAL  , fe  prend  aufli  fuhAantive- 
ment  pour  parent  cotlaiéral.  i'efiun  col- 
latéral. Il  a*a  que  des  eoilmtéiamx  pour 
hèriiicrs.  Vn  coUatèral  ne  peut  txciute 
celui  qui  de/cend  en  ligne  dirtPe.  Tout  fore 
bien  tfi  allé  à dts  coilatéraix. 

On  appelle  en  termes  «c  Géographie, 
eollatifanx  , Les  points  qui  font 
au  milieu  de  ceux  peints  cardinaux.  Le 
flord'tfk  , le  Kotd-outfl , /<  Suo-tfi  , 5» 
le  Sud’ouefi , font  les  quaste  points  col- 
lateraux. 

COLLATEUR.  f.  m.  Celui  qui  a droit  dt 
cor.féf  tr  un  Béné6ce.CV//«/(b/«rd>>âiVr. 
//  e/l  euti'ateur , le  eollatcur  d'une  Cure  , le 
collauur  d’un  Prieuré,  &e.  A l'égard  des 
Cures  , le  Patron  n'tff  que  Piiftctauur  , 
i'Errque  en  efl  le  CoUattur. 

ün  appelle  ColUteur  ordinaire , ou  Am- 
plement Ordinaire  f Celui  qui  de  droit 
commun  contère  le  Bénchcc. 
CÜLLATIF,  IVE.  acj.  Qui  fecoofere. 
Il  ne  fa  dit  qu'en  matières  Bénéhcialcs. 
Birtèfiit  eoliatif.  Dîpnité  eoUatht, 

( OLLATION.  f.  f.  Droit  de  conférer  un 
Héi.éhcc.  Cent  collation  appartient  à 
é I vêque  , dépend  de ‘l’Evéque.  La  pré- 
fentatiun  de  cette  Cure  appa--tttnt  a i Ab- 
té  , 6-  la  eul/aiiust  à f Estqut.  Ce  Prieuré 
tfl  à la  collation  d'un  tel  Albé. 

On  it,  qu'Un  iivcque  .qu'un  Abbé  ont 
de  belles  collations,  de  grandes  collations , 
pour  dire,  qu'lit  ont  droit  de  conférer 
plufieurs  Bénéf.ces  conAdérables. 

11  AgniAc  auAi  La  provifton  du  Colla* 
leur.  Avoir  la  eollatiua  de  l’Ordinaire. 
Collation.  Terme  de  Pratique.  L’ac- 
tion par  laquelle  on  confère  la  copie 
d’un  écrit  avec  l’otiginal,  ou  deux  écrits 
enfemble  , pour  favoir  s'il  n’y  a rien  de 
plus  ou  de  moins  en  l'un  qu'en  l’autre. 
Une  collation  fUeilt.  il  a tait  la  eoUa- 
tien  dt  cette  copie  avec  t’ original  ^ fat 
Coriginal.  Faire  la  collation  dt  divers 
eximplaires. 

Collation  , fe  dit  auflî  De  ce  repas 
léger  qu'on  fait  au  lieu  du  fouper  , par- 
itculièrrment  les  jours  de  jeûne.  Petite  , 
fimpte  , légère  collation.  Bonne  eollasion. 
Il  fait  ce  liât  ion  d’une  pomme  , &c.  Il  ne 
prend  , il  ne  mange  à fa  eollatiO»  fa’bii 
morceau  de  pain.  On  ne  feupe  point  t» 
Carême,  en  ne  fait  que  eollatiua. 

Il  AgniAe  auffi , Tout  repas  qu'on  fait 
entre  le  dîner  fit  le  fouper.  Magnifique  , 
fuptrbe  , fonpiuivfe  collation.  Collaticu 
de  viandes  froides  , dt  eonfitures^  de  pi- 
tiffetie  , 6rc.  Payer  la  eollation.  Donner 
te  eoliaùon  à quelqu'un.  Apporter , prépa- 
rer la  eollation.  U y a eu  balfir  grande  col- 
létion.  La  tol'atiunda  Piéditateur. 

Remarquez  que  quand  ce  mot  eA  cm- 
plcyê  dans  la  Agt.tAcation  d’un  léeer  te- 
pas, on  ne  prcfionce  les  deux  LE  que 
comme  une  feule. 

COLLATIONNER,  v.  a.  Conférer  un 
écrit  avec  l’original , ou  conférer  deux- 
écrits  enfcmble  , aAn  de  vériAcr  s’il  y a 
quelque  chofe  de  plut  ou  de  moins  k 
l'wi  nu’»  r.utte,  CUUtiuMtr  f»r  [ Of-ji- 
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flj/.  Coltaiionfur  i Ci>!IiStion'‘ 

n<r  fur  Ut  Rtpfiin.  U a toIUuonaè  at 
aât  , €tt  f ititt, 

iCoLLATiOKNER  , pjfraî  Ici  IJbrairet  , 
c'«U  Lmniiiict  fi  un  üvr«  cA  vntier  K 
s'il  ne  man<^uc pour <|uel«jue 
feuille  ou  feutUct. 

jCoLLATsoNMER  « fc  mct  tulTi  abfoiu* 
/nent , & A^nifie , Faire  ee  repas  qu‘on 
appelle  Co//driae.  U é (olUttunnc  it$é- 
rtfntnt  ; & diins  cette  acception»  les  deux 
1.L  ne  fe  pioi<onccnt  que  comme  une 
feule  i Sc  en  ce  i'eas  il  eA  neuire. 
CoLLATlONMt  » il.,  participe.  Il  a U 
même  cation  Que  fun  verbe  , 

«(uand  t]  lignine  Contirer.  CopU  eelU' 
tu/nnèe  a iKing^inj/.  Lsirctt  cûüaitonné. 
On  met  au  bas  d'un  a^te  , i\n'ia$ioané  a 
r ortiiitMl  par..,. 

COLL£.f.  f.  Maûcrc gluante  & tenace, 
dont  en  fe  fert  pour  jott.dre  deux  cholei , 
& pour  faire  qu'elles  tiennent  enUmble. 
LoiU  d<  farine.  Co/lt  d'eruidon.  CalU 
forte.  CaiU  de  potffon.  CoiU  a thdjju. 
Faire  de  la  coiU.  tcmdre  de  la  eviU. 
Châufftr  de  la  coUe.  Faire  icair  , J aire 
joindre  atee  de  la  toile. 

On  appelle  CWe,  parmi  le  petit  peu- 
pie  , une  bourde  , une  nver.tcrie  , & une 
choie  contcouvee  a platfir.  FoiIa  une 
tonne  ,olU  , antfrartehe  toile.  Il  lut  a 
donné  uat  toUe. 

.CüLlhurE.  f«  r.  Levée  des  deniers  de 
la  taille  & autres  impu&tkns  qui  fe  font 
par  aifictie.  halte  la  ce//.c?e.  Un  tolUc- 
ttar  ^ui  a iifjipelt»  deattri  defatolUSe. 
Du  tempt  dejatolltiU,ptndoni  Ja  culUcie. 
On  appelle  Coileéle  , L'Orailon  que  le 
Prêtre  dit  a ta  Méfie  avantTÉpitre. 
COLLECTEUR. f.ra.  Celui  quieA  nom- 
mé en  chaque  ParoUre  pour  y recueillir 
Jet  tailles , ou  t^iie!<,ae  autre  impofition 
«ue  ce  (oit  qui  fe  lève  par  alTictte.  Le 
ColUBemr  dee  rdi//«r.  l'olit(î*ur  du  fel, 
Ltt  ColURetus  d'une  telle  Patoijfe.  Il  a 
été  nommé  Colltdieur  ettte  annét-là, 
COLLECTIF, IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire , par  lequel  on  défignc  plulîcuri 
perfonnes  , ou  plwrieurs  choies,  fout  un 
nom  ûngulier.  Peuple  , multitude,  armée  , 
font  des  tetmet  eoiUSift, 
COLLECTIVEMENT,  adverb.  Dans  un 
fens  colieétif.  L'homme  , c'eA-à-cire  , 
Tous  les  hommes  , prie  eoîUR:\  em:nt.  11 
n'eA  en  ufa^e  que  dans  1a  Logique.  j 
COLLECTION,  f.  f.  Recueil  de  pluAeurs  | 
paifages  fur  une  ou  pluCteurs  matières 
tirées  d’un  ou  de  pluficurs  Auteurs.  En 
ce  fens  il  fe  met  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Faire  des  eoUeStiont.  H a fait 
une  konme  eolUAîon  de  tout  te  ^u'ily  a 
ét plus  remarquahU  dans  cet  Auteur, 
il  le  dit  aulTi  d’Un  recueil , dVne  ccm- 
ilation  de  pluTieurs  ouvrages  , de  plu- 
eues  chofes  , qui  ont  quelque  rap-  ! 
port  tniembie.  CoiVrrfic'ji  da  Coneites  ,! 
Âes  Canons.  Calieciion  d’antiques  , de' 
médailles  , de  plantes  , de  toqnilles  , 
CfC. 

COLLÉGATAIRE.  f.  Celui , celle  i qui 
110  legs  a été  fait  en  commun  avec  une 
ou  pluAeurs  perionncs , à qui  une  même 
cHofe  a été  léguée  coiûointement. 
COLLÈGE,  t.  m.  Certain  Corps  ou 
Compagnie  de  perfonnes  notables  qui 
(OAS  en  même  cUgcùté.  Le  ColHp  des 
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CardlaauM  f ou  le  tatri  Col/épe.  Le  CoU 
lége  des  EUdears  , des  Fiiutts  , des 
y il*. s de  l' Empire,  Le  C'ollt^e  des  te~ 
erétaires  du  Hot. 

Coll4c£  , lignine  aufti  Un  lieu  dcAÏLé 
|.our  «iilcigner  tes  Lettres  , Us  Scien- 
ces , les  Langues  , &c.  dans  leq^uel 
d'urduuire  demeurent  plufieurs  Proftl- 
leurs  ou  Kegens.  College  tien  fonde.  Al^ 
1er  *iu  CoEtge.  Etudier  au  College.  Etre 
en penjîon  , etra  pee/ioanaift  dans  un  Col’ 
iegt.  Mtttre  uaenjam  au  Collège  , l\a~ 
vey.r  au  College.  Il  tji  Regent  au  Collige 
de.,.  Au  Jorttf  du  Cul.ege,  tundet  un 
Collège.  Rinuoytr  au  CoiUge, 

On  appeiie  Co/^r^e  Un  Collège 

fondé  a Paris  par  François  1. 

On  dit , teid  fent  le  Collige , pour  dire, 
Cela  a un  air  de  pcdaiiterie. 

COLLEGIAL  , ALE.  ad),  fl  n*cA  guère 
en  ulage  qu'au  féminin  , ôc.  dans  cette 
phrafe  , Lgltft  Collegiale  , qui  te  dit 
d’un  Chapitre  de  Chanoines  tans  Siège 
Flpifcopal.  Le  Lhaoive  d*une  tglife  Col- 
légiale. On  dit  aulii  L'ne  Collégiale , Si  ce 
mot  alors  cA  fubAamit. 

COLLEGUE,  f.  m.  Compagnon  en  di- 
nité  , ou  qui  a égale  puuunce  en  même 
lagiÀrature  , ou  meme  négociation  , 
ou  même  Commifrion  , comme  étotent 
autrefois  les  deux  Conlult  de  Rome  , 6c  : 
comme  font  aujourd’hui  les  Prcridens  en  i 
meme  Ch.mbre  , les  Avocats  £c  les  Pro->  | 
cuccurs  du  Koi  en  meme  Juridifiion  , les  i 
AmbaSladeuis  , les  Députés  6c  comniif- 
faites  envoyés  entembiepour  une  même 
affaire.  Ce  mot  de  Collègue  fc  dit  Ue 
ceux  qui  (ont  en  petit  nombre  , comme 
celui  de  Confrère  de  ceux  qui  fomd'une 
Compagnie  noinbreulc. 

CULLEK.  V.  a.  Joindre  6c  faire  tenir 
deux  chofes  enfcmble  avec  de  la  colle. 
Coller  dit  thijjis.  Coller  du  papier.  Coller 
de»  ais.  Coller  une  image.  Cuiltr  une  pièce 
à'ei  tne  fur  da  hois  , Jur  du  tartan  , 6>c.  | 
Coller  euAtre  ta  , a la  muraille. , 

Coller  deu\  thofes  tnjemblt. 

CoLLCR,  fignitie  aulfi  Enduire  décollé. 
Il  faut  tôlier  etttt  toile  avant  que  de  Ctm- 
pntser.  Ce  papier  hoit , parte  qu’on  ne  l’a 
pat  tien  tollé. 

On  dit , Coller  da  vin , pour  dire,  Y met-  : 
tre  de  la  coUe  de  poitTon  pour  t'éclaircir. 

On  dit  Agurément  6c  familièrement,  Sa 
tôlier , iift  toile  eontre  un  mur  , pour 
dire  , Se  tenir  droit  contre  un  mur , 
comme  fi  on  y étoit  attaché. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  , Coller  ans  bil- 
le,  ou  fimplcment  CWfvr , pour  dire. 
Pouffer  ou  placer  une  bille  de  manière 
qu'elle  demeure  tout  près  de  la  baode. 

Collé  , Lk.  participe. 

On  dit  Itgurcmcnt  d’Un  habit  bien  fait 
& qui  efi  jufle  à la  nsefure  du  corps  , 
qu'j/  tfi  tollé  , qu'//  femiU  qu’il  foie 
tollé  fur  U torpj. 

On  ditauff*  d‘Un  homme  qui  eft  ferme 
6t  droit  à cheval , qu'//  efl  tollé  fur  fon 
thevai  , tollé  fur  laftlli. 

On  dit , Avoir  Us  yeux  eollét  fur  une 
ehofe  ,fur  auelque  perfonne,  pour  dire  , 
La  regarder  attentivement  6c  long- 
temps. 

On  dit , t^u'l/nt per/unuê  a U bouehe  ou 
Us  lèvres  tolUtê  fur  quelque  chofe , Quand 

I cUtlMy  uentloog-tcmpuiu(bé«s.  U 
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tji  mort  la  houeht  eollét  fur  U Crue<px» 
Elit  demeura  long'timpi  ia  toueh:  t.étUe 
JUT  U Vijoge  de  ja  mite. 

On  dit , qu’Un  homme  t/î  tolU  far  fes 
livres  , Quandil  ef)  tort  attaché  a l'étude. 
CULLEKE'J'TE.  f.  f.  ISorte  de  petit  col' 
let  de  linge , dont  les  femmes  te  fervent 
quelquefois  pour  le  couvrir  la  gorge  le. 
les  épaules.  CoUetette  de  haulU,  uoiU- 
relie  de  gaie. 

COLLE i.t.m.  Cette  partie  de'  l'habil- 
lement  qui  eA  autour  du  cou.  Collet  de 
püurpuint.  Collet  de  manteau. 

CoLLUr  , étant  mis  abtolument , fc  prend 
pour  cette  pièce  de  toile  que  l'on  met 
autour  du  cou  par  ornement , 6c  qui  s'ap- 
pelle autrement  Rabat.  Collet  de  toile  , 
de  battjle,  d*H>jLanàe.  Collet  uni.  ColUt 
à dcttUiU  t à paiement , é’c.  Crand  toi- 
Ut.  Petit  eohet.  Empefer  un  tolUi.  Attu- 
tker  un  collet.  Ajujltr  an  collet,  Co//<r 
tien  mis.CoUet  bienfait.CoiUt  ehifonné. 

On  appelle  familièrctrenc  les  F.ccléfiaf- 
liqucs  , tetitscolUts.  Etns  a peut  tolUt , 
è caufe  qu'ils  poicem  un  collet  plus  petit 
que  les  autres. 

On  appeloic  autrefois  ColUt  monté  , 
Un  collet  où  il  y avott  de  la  carte  ou  du 
f:l  de  fer  peur  ie  foetenir.  Et  on  dit 
Du  temps  des  tolitts  montés  , pour 
d.re  , Du  vieux  temps.  On  dit  dans  le 
mc<ne  fens  , Cela  tf  collet  monié.  Heu 
collet  monté  , pour  duc  , Cela  elt  ami. 
que , ou  pour  dire  , Cela  a un  air  coa* 
traint  6c  gaîndé. 

On  appelle  aufTi  Un  homme  ou  une 
femme  qui  affeéte  une  gravité  outrée  , 
L'n  coiUt  monté» 

Un  dit , Sauter  au  collet  de  quelqu'un  , 
U prendre  , U faifir  au  colUt  , pour  di- 
re , Le  faifir  au  cou  pour  lui  faire  vio- 
lence. 

On  dit  par  extenfion  , Prendre , fsifr 
quelqu'un  aa  tolUt  , lui  mettre  la  main 
fur  U tolUt , pour  dire  , L'arrêter  6c  le 
faire  prifonnicr. 

On  dit  proverbialement  d'Un  profit 
inopiné  qui  vient  i un  homme  , f oïlÂ 
eent  étus  , mille  étus  , deux  mtlle  Itvrex 
de  rente  qui  lui  fautent  au  tolUt. 

On  dit , Prêter  U eolUt  J quelqu’un  , 
pour  dire  , 6e  prefenter  pour  lutter  ou^ 
combattre  corps  à corps  contre  lut.  Je 
fuit  ahfji  fort  que  lut  , je  lui  ptètir.mt  U 
collet  quand  U voudra. 

On  dit  aulft  figur.  6c  famil.  Prêter  le 
eolUt  à quelqu'un , pour  dire  , Lui  te- 
nir tète  a quelque  chofe  que  ce  fuit.  Il 
prétend  être  un  grand  joueur  èt échecs  , je 
lui  prêterai  le  collet  quand  U voudra.  U 
fait  le  doReur  , je  lut  prêterai  le  colite 
fur  quelque  matière  que  te  fuit. 

On  appelle  Collet  de  mouton  , eolîttdt 
vfau  , La  pièce  , la  partie  du  cou  qui 
rcAe  apres  qu'on  en  a ôté  la  bout  le  pL*v 
proche  de  la  tète. 

Collet  , en  termes  de  Botanique  , fc  die 
de  cette  partie  de  U plante  où  finit  la  ra- 
cine , 8c  où  commence  la  lige. 

Collet  oe  buttle.  6orte  de  pourpoier 
fait  de  peau  de  buffle  , 6c  qui  cA  a gtan- 
des  bafques  8c  fans  manchet. 

Collet  , fignifie  encore  Une  forte  de- 
lacs  I prendre  ces  lièvres  , des  lapins 
6ic.  Tendre  un  tolUt.  Prendre  des  lièv/ex 
ûu  (elles  , du  lapins  , des  pçfd/ix  , 1x4*. 
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COLLETER.  V.  J.  Pren<!r<  q»je^u*un  au 
coUet  pour  •cj«!erpir  terf«.  Ui'a  coi'/e» 
U.  il»  (t  (oUttirtit.  il»  ft  l^nx 
Il  Ce  dit  jutTi  Oc  quelques  animaux.  Lt 
io^uc  <t)lUta  U Uiu^. 

CoLiirCR,  fij-nifte  ai:fE  , Tendre  dc< 
collets  pour  prendre  des  li>»rcs  , des  la- 
pins, des  peictix  , 6tc.  H t/i  déftn4t\ 
par  Us  Ordonnante»  d*  tolUttr.  £ri  ce  ! 
Cens  il  ei\  neutre.  ! 

Colleté,  Lk.  participe.  | 

On  dit  en  termes  de  Bia^on  , Ci,lUiè  , I 
ColUtû  , en  parlant  d'Ua  animal  qui  a | 
Uii  col’ier  d‘un  émail , ou  d"une  couleur  | 
dilférente  de  celle  du  corps,  l.tn.  titt  i*. 
fahl»  eoiUtét  d'é'ptnt,  \ 

Ci>LLlLH.  r.  ro.  Rangée  de  perles  ou 
d’autres  choies  de  même  nature , que  Us  I 
Dames  portent  su  cou  pour  le  parer.  ' 
Collitf  dt  grand  prix.  C'ollUr  de  ptrlu  , 
di  purftriit . 6*r.  Enfila  un  evUitf,  Son 
gifUiertfi  dfjUi, 

Il  fe  dit  auifi  d‘Un  cercle  de  fer  , d*ar- 
eent  , ou  de  quelque  autre  maiiére  , qui 
le  met  autour  du  cou  des  elctaves  , ou 
des  Mores  , ou  des  chiens.  Al.rrra  b«i 
Ci  llitr  d*arg€Ht  nu  euu  d*an  Mt>r<.  Mettre 
d un  di.grie  un  eolitergarni  dt  etou»  , de 
poiriitt  de  etou$  , poirr  J’t  deftnir»  contre 
le  loup , Cr  ^utl^ues  autre»  naimaux. 
Proverbialement  0c  hgurément , en  par* 
Une  de  quelqu’un  qui  a une  grande  auto- 
tiré  , un  grand  pouvoir  dans  une  com- 
pagnie , on  dit , que  C’ry?  un  thitn  au 
grand  Cü//y<f. 

Collier  , fe  dit  suiTi  De  cette  chaîne 
d'or  qui  fe  donne  i ceux  qu’on  fait  Che 
yaliers  de  quelque  Ordre  , Se.  qu’ils  por- 
tent aux  jours  de  cérémonie.  Le  CaUier 
de  COfdre  du  S.  Efprit.  Le  Cellier  de  i'Ot- 
d’ed»  CAnnantiade.  Ou  fimnlement  , te 
Colher  dt  S.  Michel , du  S.  Efprit , de  la 
Tvf/oe  , de  rAnnvnciaJe.  il  porte  le 
Cellier  dt  l'O'dre  , Cre. 

Collier  ,fe  dit  aulfi  d’t'ne  marque  na- 
turelle en  forme  de  cercle  , qui  fe  voit 
uctquefois  autour  du  cou  des  animaux  St 
es  otfesux  , fit  eft  diHFétente  du  relie 
de  l.'urpoil  ou  de  leur  plumage.  Un  merle 
eu  eollitr,  Vn  tkten  noir  ^ui  a un  tuilier 
hlanc^ 

CoLLi ER  , eP  aulTi  La  partie  du  harnols 
des  chevaux  de  charrette  ou  de  labour , 
qu'  ell  faite  de  buis  6c  rembourrée  , fie 
qu'on  leur  met  au  cou  pour  tirer. 

On  appelle  Bgur.  fie  fatn.  tnU 

aère.  Un  engagement  à un  état  . a ur^e 

firofrflion,  a une  occupation  pénible  fit 
iborîeufe.  Voilàlajaint  Mattinret  enue, 
il  faut  fur  U*  gtn»  dtprntijutitpii’tnini 
le  cellier  de  mijcrv.  Ondit  en  plaifantant 
d’Un  homme  marié  , qu’//  a prit  U tel- 
lier  ét  mts'fe. 

On  appelle  Chtml  ét  collier  , Un  che- 
val qui  e(l  propre  i tirer  : Et  on  dit  , 
Cheval  franc  du  eollitr  » pour  dire  . qu’il 
tire  de  lui-même  , fans  qu’il  fuit  bci'oin 
de  lui  donner  des  coups  de  fouet. 

Ondit  proverbialement  fi<  Squrémer.t, 
qvt'L'h  homme  t/l  frartc  du  eetlier , pour 
dire  , qu’il  procède  (ranchctnrnt  en  tou- 
te choie  , fie  qu’il  fert  tes  amis  de  bon 
cneiir  fans  fe  faire  trop  prier. 

0.1  dit  auflj  d’Un  homme  de  guerre  , 
qui  ne  craint  point  de  s'expofer  dans 
t’occsfion  quand  il  le  faut  j fie  qui  y va 
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de  bonne  grâce , qu*//  tfi  patte  du  eollitr^ 
On  dit  hgur.  & famil.  Donner  un  leve 
de  colliir , pour  dire  , Faite  un  nouvel  ef- 
fort pour  réulfir  dans  quelque  eiitreprife. 

LOLLiOLR.  V.  a.  Faite  des  collchioos 
des rndioi's  notab'. sd'ur. Livre, //« cu/- 
l'gé  bien  de»  pj^nret. 

^ OLLir.l  , ÉR.  participe. 

COLLINE.  I.  f.  Hetiie  montagne  qui  s'é- 
lève l'oucemeiit  au-drfTus  de  la  plaire. 
Longue  coUint.  Petite  evlline.  Belle  col- 
line.  Lt  haut  delà  colline.  Le  p'td  , U ha» 
de  la  eeUtne  ^ U ptruhant  dt  la  colLne 
Ce.Vfnr  flantie  de  vignes. 

Les  Pec'es  appeileiit  le  Parn.tJTe , ta 
douait  celline. 

COLLIQL'ATION.  f.f.  Terme  de  Méde- 
cine. Oécompofition  des  parties  hbreu 
fes  fie  conghi'tneufes  du  fang. 

COLLIVlÜN.  f f.  Terme  didaftique.  Le 
choc  de  de- X corps.  Le»  Philefphn 
erpiijutne  piujitur»  ejfet»  par  la  coli  fion 
de»  ee*pe. 

COLLULASIE.  f,  f.  Paye^  Pied-de- 

r FA  V. 

COLLOCATION,  f-  f.  Terme  de  Prati 
que.  Aélion  par  laquelle  o.i  range  des 
créanciers  dans  l’ordre  fuivani  lequel  ils 
doivent  être  payés.  Oe  a ^ait  La  tvlloit- 
tion  de  fe»  ereancittt. 

On  appelle  Co//ocar-'ce  atr/a  , Une  col- 
location pour  te  payement  de  laquelle  i! 
y a des  deniers  (üm  amment. 

li  f)gr\ifie  aulTi  L’ordre  , le  rang  dans 
lequel  chaque  créarKier  eft  colloqué.  // 
a été  payé  fmivant  fa  eotloeat'on, 

Ct)LLO(jUE.  f.  m.  Dialogue  , entretien 
de  deux  ou  de  phifieurs  pertonnei.  Il 
n’cR  guère  en  ufage  qu'au  ti're  de  cer- 
tains livres.  Ltt  Colloeuet  d'Erajmt.  Ou 
dans  le  Ryle  familier,  th  ont  enpmble  de 
ftégueriî  eelle^utt.  Il»  er.t  tenu  un  lettg 
ealio^oe, 

CoLLOi^vr  , fe  dît  aulTi  De  la  eonférerv- 
cc  tenue  à PoiiTy  entre  tes  Catholiques 
fie  les  gei>s  de*  la  Religion  prétendue  Re- 
formée. Le  Celle  juedt  Puijfy, 

COLLOQUER.  V.  a.  Placer. 

Il  n‘eR  plus  guère  d'ufage  qu’en  parlant 
des  Créanciers  que  l’on  met  en  ordre  , 
ahn  qu’ils  puilTeut  toucher  leurs  deniers 
fur  te  prix  d’un  bien  qui  fe  décrète  en 
/uflice.  il  a ètécellegué  ut'lemtni.  On  t'a 
(oUecué  félon  Corife  de  fon  hypotheque. , 
il  a iti  co<7ofi.é  par  ptifiteru. 

COLLOQVÉ,  À t.  participe.  6'a  créancier 
eollegué. 

CÜLLUDt'R.  V.  0.  Terme  de  Palais.  S’en-, 
tendre  avec  la  partie  au  préjudice  d'un 
tiers. 

COLLUSION,  f.  f.  Intelligence  fecrète 
entre  deux  ou  piuftrurs  parties  au  préju- 
dice d’un  tiers.  Cvllu/ienfecftte.  Celtufion 
vi/îhUy  manifcjit.  Onteit  hun  gu*iij  a 
collufien  tnit'tuxygu*%ly  a Aelaceltupen. 

U fe  dit  aulfi  De  toute  intelligence  le- 
crête  dans  les  affaires  pour  tromner  un 
tiers.  C*fi  dtfeit  fe’f/y  atoit  collofion  en- 
tre les  chef»  de»  parti»  contraires» 

COLLUSOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Qui  fe  fait  par  collulîon.  ta.ii 
eji  tellüfoire.  Preeédurt  collufutre»  Stn- 
ttnet  colin  foire. 

jCOLLUSÜlREMENT.  adv.  D’che  ma- 
nière  coMiifoire,  Cet  Arrêt  a été  rtaJu 

I cellafoircnent, 


COL 

COLLYRE,  f.  m.  Remède  evtérieuf  qui 
s’applique  fur  les  yeux.  Il  n’a  guère  d'u« 
fa^e  qu'en  termes  de  Médecine.  Cellyro 
fee.  CoVyre  liquide. 

COLCjMUE  I.  f.  l'igetvfi.  Ce  mot  eft  co.n- 
facré  à la  P^è.ie  . fie  au  Ryle  foutenu.  La 
te.nJre  c*  ^omh:.  La  fJtlle  ce/vatle*  Jupi» 
ter  fut  noui'i  par  d(S  Colombe», 
lt  s'emploie  «u  Heu  de  Pigeon  , danf 
toutes  les  phrafes  tirées  ou  imitées  d* 
I’É<rttufe-Sa!ftt^.  Le  Saint  ETprit  de fetn- 
dit  en  farrnt  dt  ealernhefu'  Sotre-S.i» 
fnttir  JistrS-Ctt  RtiT.  L<i  Ftmmtt  prém 
pnlo  tnt  aa  Temple  le  jour  de  leur  pur  yf-» 
cation  une  pa  rt  de  tonrttreUe»  ua  dt  eu» 
lomhtf.  Simple  comme  uie  eo/i,mbe.  La 
fmpl  eitiie  U colombe.  L'Ègfife  tfteont* 
parée  i ont  chafe  eetemle. 
COLOMBAGE,  f.m.  Rang  de  fo’îves  po» 
fées  i plomb  dans  une  cloifoo  de  char* 
pente. 

COLOMBIER,  f.  m.  Bâtiment  en  forme 
de  tour  tonde  ou  carrée  , où  l’on  retire 
fie  pourrir  des  p'geons.  Co!(.  mhitr  àpttd. 
Ben  cvîomb'îr.  Colombier  bien gartti. Peu* 
pUr  un  eolomhi.-r.  Uiebellt , it»  huuUnt 
d" un  Colombie'.  Un  eelernbitr  dt  cinq  etnta 
boulint , demtllc  boulin»  ou  ireat. 

On  dit  figufénrenl  proverbialement , 
Faire  venir  ^ attirer  Ut  pigeons  au  eolom» 
hier,  pour  dire  , Attirer  des  chalands  • 
desprrlonnrs  quiapporrenldu  profit.  U 
faut  que  l*hôt»  a e de  bon  vin  ponr  faire 
venir  lespigmtif  au  colombier. 

On  dît  awlfi . Ch,i^<t  lt»  pigtant  da  ro- 
lonbitf  , pour  dire  , tjoigner , effarou- 
cher ceux  qui  apportent  du  profit  dans 
une  maifon.  yen»  qntfelle\etu% qniront 
ticheter  ckf\vunt , €*tfl  chaÿtr U» pigeosti 
du  celcmbter. 

CÜLOMBIN  f.m,  Mii  éral.  H fe  dit  d« 
la  mine  de  plomb  mire. 

COLOMBIE  , INF.  adj.  Qui  eft  d'uisR 
couleur  entre  le  rouge  fit  îv  violet , ap- 
, proebant  du  gris  de-'.in  Taf  état  colt  m- 
bin.  Suie  eourtbîne.  Couleur  eolomb/ne* 
i Ce  mot  eft  vieux  : on  dit  aujourd’hui 
Gorge  de  pigeon. 

COLU.N*.  f,  m.  Celui  qui  cultive  une  terre* 
On  donne  encore  ce  nom  aux  habiTant 
des  CO  unies. 

Il  fe  dit  par  exter-fton  De  ceux  qui  eut- 
tiverst  des  retres  dans  quelque  pays  quf 
ce  foir.  Ce  pays  manque  de  Colons. 
CÔLON.  Tcime  d’Anaiomie.  L’un  de» 
gros  inreflins  , qui  fuit  le  icecum.  Lt  c6- 
ton  </f  ord  nairtment  U fiegt  dt  la  colique^ 
COLONEL,  f.  m.  Celui  qui  commande 
un  RéEimrnt  de  Cavalerie  , d'infanterie  * 
ou  de  Dragons;  ro/uer/dti  Rég  ment  dot 
Cardes.  Cotoeui  des  Snifft».  Lituttttstt^ 
Cviiintl, 

On  appelle  Celonel-Cénétal  de  la  CavA* 
Urit , Ôchit  qui  commande  rouie  la  ca« 
valerie.  Culunet-Générat  des  Dragon»  ^ 
Celui  qui  commande  tous  les  Dragons. 
Lorfqu'il  y a un  Coîoncl-Général  de  l'In- 
fanterie , les  Co’onels  particuliers  na 
prennent  le  titre  que  de  .\l«fttes-He-camp. 
CoLOVEL,  eft  adje/Uf  dans  cette  phra- 
fe,  Compagnie  Co'oiteilt  , c’eft-a-diro  , 
La  première  Compaenied'un  Régiment , 
celle  qui  n’a  point  d autre  Capitaine  qua 
le  Colonel.  Fc  on  dit  abiolumeni  Z« 

Jcatlle  , pour  dite  » La  Coir.pa^ùo 
Cciloae'Jc. 
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COt-ONIK.  (.  f.  Nombre  de  ptrfonnes  d« 
l’un  & de  r»u!re  fexe  . que  Ton  envoie 
d’im  pay*  po'Jf  en  habiter  un  lutre.  It  y 
s pLfita’i  dans  it 

fi^uujy  motét.  Envoyer  i>ne  <o/onie. 
£rahhr  une  eolonie.  Cet  Rvmêint  <«• 
yoycîeni  dof  eoloniet  de  Sjtiots  v.  tirant 
déier  lesviUet  ^u*Ut  évoitni  ccn<jtiiiet. 

Colonie  , fe  dit  eufTi  Des  lieux  où  Ton 
envoie  de»  habîtan».  Mjr/eilU  eflunt  to- 
iunit  des  Pftjeèent.  Let  eolonie»  d*Ame~ 


ediONNADE.  f.  r coîîcflît  Grand 
rombre  de  colonne»  ranede  » pour  fervir 
d'ornement  i un  grand  ddince  , à une 
place  publique  , ou  A un  beau  jardin-  La 
goionnaie  de  faim  Pierre.  Ls  eoloanade 
de  Verfaittes.  La  colonnade  du  Loutre. 
colonne. f.  f.  Sotte  de  piUcr déformé 
ronde  pour  foutenîr  ou  pour  orner  un 
bâtiment.  Colonne  de  marbre.  Colonne  de 
^roo^e , de  pierre  • de  boit.  Colonne  do 
rie.  Cvlonttt  torft.  Colonne  canmtie.  Co* 
/onnt  Corinthienne.  Colonne  Dorique , 
^c.  Colonne  ifoUe.  Drtffer  une  colonne. 
Deux  ranst , dtu»  ordre*  de  c'-lonnes,  La 
hafe  , ie  fùe  , le  ehêpiteau  de  la  colonne. 

I!  V a aufH  de  grande»  colonne»  qui  font 
indépendantes  de»  bi'imeus , de  que  l'on 
<Iève  dan»  le»  place»  publique».  La  co-  | 
innne  de  Ttajan  » ou  ta  colonne  Ttaja^ 
9t  ^ &e. 

On  appelle  les  deux  montagne»  du  Dé- 
troit de  Gibraltar,  Let  eolonnts  <C Htf 
cille. 

On  appelle  les  pilier»  d’un  lit , Le*  eo- 
lenne*  d'un  ht. 

On  dit  , t{\xVn  livre  efi  icritou  imprîmi 
par  eolonnts  , Quand  ie»  ligne»  ne  lunt 
pa»  de  toute  ta  largeur  de  la  page  , m^is 

3ue  la  page  eft  divtfée  de  haut  en  ba»  en 
eux  ou  plurieurs  partie».  Dantee  livre- 
ci  U y a aeuxeoionne*  à la  page.  Il  efiim’ 
frhné par  colonnK*  . a deux  , à trois  eo- 
ionnet.CeDiiîionnairee/ia  iio-t  eolonm.t. 

On  dit  , qu’C^nr  armée  msreht  fur  une 
Ca  fur  piafieutt  colonne*  , pour  dire  , 
cu'Elle  marche  fur  une  ou  fur  p'ufieur» 
rgne»  qui  ont  peu  de  front  & beaucoup 
de  hauteur. 

On  appelle  figufément  Cotcnnei  de  tÈ- 
tlife  , Colonnes  de  V État  t Le»  grand» 
perftfnnage»  qui  foutienneni  TEgLCe  &c 
lÉtat  par  leur  vertu  , par  leur  capacité 
par  leur  courage. 

On  dit  aufli  ^^urément  , que  La  PUti 
& la  Jitfice  fine  Us  deux  colonnes  de 
rttae. 

On  appeMe  aufTi  Colonne  , en  terme»  de 
Pbyfique,Une  quantité  de  matiire  flui- 
de tfe  figure  cylindrique  , qui  a une  Hiu- 
tear  ôt  une  bâte  déterminée  réclicment 
eu  parla  penféi*.  Cv/ufiAa  d'air.  Colonne 
d*eau.  Il  y a une  colonne  d'air  eui  pèft 
contre  la  colonne  de  aereure  ^ foutenue 
dam  le  baromètre, 

COLOI^HANE.  f.  f.  Sorte  de  réfine  , 
dont  le»  joueurs  d'tnflrumcns  fe  fervent 
pour  frotter  les  crins  de  l'archet  dont  ils 
louent. 

COLOÇUINTE.  f.  f.  Efpéce  de  citrouil- 
le , qui  n’en  diffère  qo<  , arce  que  fe» 
fiuHlei  font  profonoement  découpées  , 
& Que  fon  fruit  eft  trè»  ainer.  C’vft  un 
violent  purgatif.  Pomme  di  coloquitUi. 
jUgu  comme  coloquinte. 
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rot  OR.^NT,  ANTE.  adj.  Qui  co’ore  , 
qui  donne  de  la  couleur.  Parties  evUraa- 
ter. 

COLORER.  V.  a Do.:ner  la  couleur , de 
la  couleur.  L<  foUil  colore  les  fruits  , <o~ 
loretesfiturs  , /<j  nuies,  La  nature  colore 
les pierreritt , colore  te*  métaux  ,Ce.  On 
a ttouviVatt  de  colorer  te  verrez  le  erifial. 

Il  s'emploie  aufTi  au  réciproque.  Let 
finit*  fe  colorent  peu  à peu  au  faïtil.  Le* 
la'fnt  ecmmtncent  à fe  colorer. 

Ilfij'rifie  6gorémer\t  , Donner  une  bel- 
le apparence  à quelque  chofe  de  mau> 
vais.  Coloter  une  in/u/lice.  Colorer  an 
menfunpe.  Il  a fi  b:en  coloré  fa  faute  , 
fa  laehité... 

vOLonf.  , àü.  participe.  U n'apas  mime 
an  titre  coloré. 

On  appelle  Du  vtn  qui  eft  plus  rouge 
que  p.illct , Du  vin  toléré.  Ce  vin  efi 
trop  pa'liet  , je  Uvcuàroi*  plus  coloré. 

On  dit  aufTi  d'Un  homme  qui  eft  rouge 
de  vifag*  . qu'//  a le  teint  coloré. 
COLORIER.  V,  a.  F.mpluyer  les  couleur» 
dans  un  tableau.  Colorier  un  tableau.  Ce 
Peint  ft‘ la  colorie  fort  bieai. 

CotOftii  , f:E.  participe.  Tableau  bien 
colorié. 

COLORIS,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  du  mé 
lange  fli  de  Tcmploi  de»  couleur»  dans 
let  tableaux  , principalement  pour  le» 
figure»  humaines.  Cotori*  fiai*.  Coloris 
tendre  , vif.  Coloris  qui  eft  bien  de  ehair. 
Coloris  qut  a bien  de  la  force.  Le  coloris 
d’un  tableau.  Le  coloris  d'un  ni  Peintre 
eft  exctiltnt.  Ce  Peintre  efi  tfitmé  pour  fan 
eolo/is.  Ce  tableau  pé.he  dans  le  coloris. 
On  dit  d'Un  beau  vilage , d'un  teint 
frais  & vermeil  , Voilà  un  beau  coloris 
O»  le  dit  aufti  de»  fruits.  VoUà  des  pi- 
eh. s d'un  beau  coloris. 

C<  'Lv'RISTE.  f.  m.  Terme  de  Peîntute 
Peintre  qui  entend  bien  le  coloris.  C’efi 
un  bost  coiofifit , iin  grand  colot.  ft*. 
COLOSSAL.  ALE,  adj.  De  grandeur 
démefurée.  Figure  colojfalt.  Au  plutiel 
il  n'a  d'ufage  qu’au  fémir^in. 
COLOSSE.?,  m.  Statu*  d’une  grandeur 
démefurée.  Le  Colufie  de  Rhodes. 

On  appelle  figurém^nt  U»  homme  de 
fort  grande  ftature  , l/a  cotojfe  , un  grand 
Colojfe. 

COLOSTRE.  f.  m.  Terme  de  Médecine 
Premier  lait  qui  fe  trouve  dan»  le  feln 
de»  femmes  après  leur  délivrance. 
colportage,  f.  ®.  Emploi,  fonftion 
de  Colporteur. 

COLPLIRTER.  V.  a.  Faire  le  métierd 
Colporteur,  il  efi  défendu  de  eolpontr 
de*  livres  imprimé*  fans  privilège. il  gagne 
fs  t'j'r  à colporter. 

Colporté  . is.  participe, 
COLPORTEUR,  f m.  On  appelle  linfi 
certains  petits  Merciers  qut  portent  fur 
leur  do»  ou  devant  eux  , de  petites 
marchandifes  dans  des  mannes  & dans 
de»  malles  pendue»  à leur  cou.  On  donne 


ce  nom  plus  ordinairermeni  à ceux  di 
crient  fie  qui  vendent  dait»  le»  rue»  , b 
Édits  I les  Arrêts  , & pUificurs  autres 
fortes  d'écrits  imprimé»  avec  autorité 
publique.  Défi  un  Arrêt  que  ie*  Cotpor. 
tears  eritni  dans  les  ruts. 

Or  !e  dit  aufL  de  ceux  qui  vont  vendre 
des  livres  dans  les  mi:forj. 

COLUKEi  fiin.  U fedit  De  deux  grandi 
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e erclei  qui  c oupvrvt  l'Équateur  fie  le 
Zodiaque  en  quaire  parties  égale  » , fie 
ui  fervent  i rr.arquet  les  quatre  faifoi.» 
e Panrée.  Colure  des  équinoxes.  Colon 
des  Selfiieet. 

COLC7HEA.  BACtEHAVDftR. 

COLYBES.  f.  m.  pl.  Pâte  compoféede 
légume»  fit  de  grains,  qu'on  oflre  dans 
r£  *Ufe  Grecque  en  rhcr.ueur  des  Saûtts, 
fit  en  mémoire  de»  mort». 

COLZ.A.  f.  m.  Ei'pcce  de  chou  fauvace. 
C)n  en  sème  beaucoup  dan»  l’Attot».  On 
tire  de  fa  graine  une  huile  bonne  à brû- 
ler , fit  à d’autre»  ufaces. 
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OblA.  f,  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  fopeteufe  moins  forte  que  le 
Caru». 

COMATEUX,  FUSE.  adj.  Qui  produit 
ou  annonce  le  coma. 

COMBAT,  f.  m.  L’aélion  par  laquelle 
on  combat  contre  quelqu'un.  Combat 
d'homme  a homme.  Lombat  fingulier. 
Combat  d'une  armée  contre  une  autre 
armée.  Combat  douteux.  Combat  à ou- 
tranet.  Combat  opiniâtre.  Combat  fan- 
glant.  Combat  fur  terre.  Combat  fur  mer. 
Combat  naval.  Rendre  , livrer  combat. 
Attirer  Fennemi  au  eembat.  Tenter  la 
fortune  du  combat.  Soutenir  le  combat. 
Donner,  hafardtr  un  e<mhat.  Préfenter, 
acttpter  le  combat.  Au  fort  du  combat. 
Dan*  la  cAa/<or  du  ei  mbat.  Il*  fe  ren- 
dirent fans  eombat.  T%nter  le  c«fn>'4r. 
Finir  le  eombat.  Eviter  le  combat.  Ré- 
tablir le  eombat. 

On  dit  , Etre  hors  de  eombat , pour 
duc  , N'ê*re  plus  en  état  de  combattre  ; 
fit  il  fe  dit  au  propre  fie  au  figuré. 
CoatiAT  , cR  mums  que  bataille.  Ce  ne 
fut  qu'un  eombat  , ne  ce  fut  pat  une  ba- 
tailte,  Queiquefeii  cependant  il  f*  prend 
pour  bataille.  Le  combat  a été  rude  entra 
les  deux  armées. 

Faire  an  eombat , ne  s’entend  que  d'un 
combat  fingulier.  Cet  homme  ajaitplu- 
ft.urt  beaux  combats,  lé  s'eft  fait  u» 
eombat  en  tel  lieu. 

Co  M 8 A r , fe  dit  figurément  De  certamt 
états  d'agitation,  de  trouble fir  de  fouf- 
france.  La  vie  de  l'homme  efi  un  combat 
pepétuel. 

Comiat  , fe  dit  aufF  figurément  Dca 
contrariétés  , des  oppofitions  qu’on 
éptouve.  Il  faut  rendra  bun  des  combats 
pour  vaincre  Jts  pajfion*. 

CoMîAT  , feditaiiifi  De  toute  fo'te  de 
conteftatîon  fie  de  dîfpute.  Combat  de 
tiviJité  , d'efprit. 

On  le  dit  l3e l'oppofition  fir  de  la  con- 
trariété de  certaines  chofes  entr'elîes. 
Le  combat  dt*  humeurs  dans  le  cotps. 
Le  combat  des  clémens.  Le  combat  des 
vtntt. 

C0M8AT,  fe  dit  aufTi  De  certains  Jeirt 
publics  de»  Ancien»,  comme  les  ^eux 
Olympiques  . les  Jeux  du  Cirque,  &c. 
CO.MBAiTANT.f.m,  Homme  de  guerre 
marchant  en  campagne  tous  les  ordres 
d'un  Général.  Vmt  armé*  dt  trente  mille 
combattant. 

Il  (e  dit  julTi  ca  parlant  d’un  des  fou- 
tenans  ou  de»  afTaîllans  d'un  tournois. 
Q^aand  les  diux  combastans  furent  am 
mré/enec. 

COMBATTRAI  T.  I.  U fe  conjugue 
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comme  Battre.  Attaquer  Tan  ennemi  » 
ou  en  foütenir  . en  rcpoutfer  l'attaque. 
Combattre  Us  ersaertis.  Cvm^stt'e  raiU 
ij>Hmtnt.  On  n eonhattu  Ÿai.'idmment  Je 
pâ't  & d’autre.  Combattre  à outrance 
Carnhattre  Je  p'tt.  Combait'-e  Je  loin. 
Combattre  Je  pied  ferme.  Combattre  eo'pt 
à eorpt.  Combattre  à pied.  Combattre  à 
ehtral.  Combattre  armé.  Combattre  à 
eoupt  demain.  Combattre  en  champ  ctos, 
Crtrnbattre  à Vépèe  , au  pifloUt. 

Un  du  ftgurément,  Combattre  Us  d>^^ 
cultét.  Combattre  Ut  ttntaiiom.  Com- 
battre Ut  raifont , Ut  fentiment  , Ut 
e>»iniot.i  d'autrui.  Combattre  Ut  pajpont. 
4.’ambaitre  les  viett.  Combattre  Chirèft. 
Combattre  une  dourine. 

On  dit  â|utcment  remède  com- 

bat un  malt  pour  dire  » qu'lt  agit  tor> 
tement  contre  le  mal. 

On  dit  aufft  fi^urémcnC  » qu'C^n /tomaee 
combat  en  lui-meme  , pour  dire  , <^u'll  elt 
extrêmement  entbarralTé  a fe  determi» 
ner  , &c  qu'il  Ce  palTe  en  lui  une  erpè* 
ce  de  combat.  J'ai  long-temps  eera^arfa 
<11  moi-mime  aratu  ^ue  de  prendre  mon 
parti. 

On  dit.  Combattre  /et  pefftont  ^ eom- 
battre  fa  co/ére,  pour  dire  , Y réfiller  , 
lei  réprimer. 

On  dit  e.'^core . Cosi^arrre  eontre  Ut 
rtntt  t contre  la  faim  , la  foif  : & dan» 
un  Ayle  plui  foutenu  , Combattre  Ut 
trtntt , la  faim  , Crc. 

On  dit  , Combattre  arec  fuel^u*un  . de 
chilité , d'konnitete  , Cr  de  politejft , 
pour  dire  , Dii'puier  à qui  fera  plus  ci* 
vil , plus  honnête  , plus  poü. 
CoMiATTU  , UE.  participe.  Opinion 
combattue.  Stntiment  combattus.  Paffiont 
combattues.  Hèréjit  combattue.  Un  Hom- 
me combattu  en  lui- mime.  Ufefcntoit 
combattu  an  lui-  mime.  V.  n'a  guère  d'u* 
fjjçe  que  dans  ces  fortes  deplsrafes. 
COMBIEN,  adverbe  de  quantité.  Il  y 
avoit  fe  ae  fai  combien  de  gens  , pour 
dire  > H y avoit  une  grande  quantité 
de  gens  , grand  nombre  de  ^ens.  Com- 
bien vaut  ceto  ^ pour  dire  , De  quel  prix 
cft  cela  ? £4  combien  de  temps  ? pour 
dire  , En  quel  cfpice  de  temps 

Il  lignifie  aufli  , A quel  point.  Si  veut 
fdvie\  combien  U vous  atme.  Si  tous  fa- 
vic\  combien  cette  0^/11/04  tfi  pernicieuft. 
Combien  ces  homme-là  efi  au-de£ut  de 
Pautre.  U efi  incroyable  combien  N...,  a 
fait  Seuvraget. 

^MSiEN,  fe  met  quelquefoii  fubilan* 
tivement.  //  me  veut  vendre  fa  Charge  ^ 
noat  en  femmes  fur  U combien.  Il  eft  du 
flyle  familier. 

CoMitEN  QUE.  Conjonflion.  Encore 
que»  bien  que , quoique.  Il  cil  vieux. 
COMBINAISON,  f.  f.  AlTemblage  de 
plufieurs chofet  dirpofées  deux  i deux; 
& par  extenfîon  , Afl'emblage  de  plu- 
fieurt  chofes  dirpofeea  entre  elles  dans 
un  certain  ordre.  La  combinaifon  des 
lettres.  Faire  Bnc  combinaifon.  taire  des 
combinaifjn»  , pour  voir  l'effet  fwc  deux 
ehofes  enftmbU  peuvent  proauirt. 
CoMxtNAisON , en  Chimie,  ert  Vünion 
intime  par  laquelle  les  parties  de  deux 
corps  fe  pénétrent  êc  (e  joignent  pour 
iormer  un  nouveau  corps.  Ce  mot  ne 
«leit  pas  être  confondu  avec  Mélange, 
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On  dît  Combiner  dan%  le  même  tenf. 
COMBINER,  v.  a,  Affembler  plufieurs 
chofes  en  les  difpofant  deux  a deux  ; 
& par  cxtcnfion  , l.es  arranger  de  tou- 
tes les  manières  dont  elles  peuvent  être 
arrangées  enfemble.  Combiner  Ut  nom- 
bres, Combiner  Jet  raifannemens  , des 
preuves  , des  ineidtns. 

(.OMBirré  , participe. 

COMBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dît 
pruprement  que  des  mesures  des  chofrs 
sèches  ; comme  le  hié  , le  » la 
farine  , &c.  6t  il  n'cfl  d'aucun  iiisge  en 
parlant  de  la  mefure  des  chofet  liquides.. 
Mefare  comble.  Boifimu  , minot  cymblif 
tout  comble. 

Figurément  , en  parlant  des  crimes 
des  pécheurs  • on  dit  , que  La  mtfure 
efi  comble  , pour  dire  , que  Leurs  cri- 
mes font  monté»  jufqu'A  l'excès  , & 
qu'ils  ont  tout  é craindre  de  la  vengean- 
ce Divine.  La  même  chofe  fe  dit  des 
fautes  que  des  Sujets  ont  commifes  co.n- 
tre  leur  Souverain»  ou  des  domefUques 
contre  leur  Maître. 

COMBLE,  f.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au- 
delftfs  des  bords  d'uue  mefure  » d'un 
vatlTeau  déjà  plein.  Le  comble  d'un  boif- 
feau  » Jtun  minot  » d'une  mefure.  Il  a 
donné  cela  pour  U <o«iè/r. 

Comble  , fignîfie  aufli  Le  faite  d'un  ba* 
timent.  £r  comè/e  de  la  maifon.  Maifon 
abattue  » ruinée  dt  fond  en  combie. 

On  dit  figarément  , qu'Lfn  homme  tfi 
ruiné  ^ qu'on  l'aruiné  de  fond  en  ecmble  , 
pour  dire  , qu’il  a perdu  , ou  qu'on  lui 
a fait  perdre  tous  fei  biens  » ou  Ton 
crédit  6c  fon  honneur  , ou  tout  cela  en- 
femble. On  le  dit  aulfi  d’Une  famille  , 
d’une  Ville  » d'une  f'ommunauié. 
Comble  .fignihe  hgurément , Le  dernier 
furcroit  , le  dernier  point  de  quelque 
chofe,  particulièrement  de  l'honneur  , 
de  la  joie  , des  défirs  , de  rafFliflion  6c 
des  maux.  Pa'venir  , arriver  au  comble 
des  honaeu'S  , ou  cornble  de  la  fortune  , 


au  eombU  dt  fit  défirt.  Ce  fot  le  comble 
de  nos  maux.  Le  comble  de  fn  afiutiion  » 
dt  fa  do:</rsir. 

Pour  comble.  Façon  de  parier,  qui 
(ÎEntfie.  Pour  furcroit,  6c  dont  on  fe 
fert  endiverfesphrafes  par  exagération. 
Il  ruinèd  malade  , & pour  comble  de  mal- 
heur . pour  comble  de  dî/graee  , <7  perdit 
peu  de  temps  aprèt  tout  fon  bien,  Après 
avoir  gagné  la  bataille  , pou' comble  de 
gloire  , il  prit  U Général  ennemi  prifon- 
nier, 

COMBLER.  V.  a.  Remplir  un  vaifTeau  , 
une  mefure  jufqoc  par  defTus  les  bords, 
tant  qu'il  y en  peut  tenir.  Combler  un 
borfieau.  Combler  un  rninot.  Combler  une 
mejuft  , la  mefure. 

On  dit  hgurément  , Combler  une  per- 
fonne  de  bient  ^ pour  dire  , Lui  fairede 
grandi  biens  ; Et  on  dit  à peu  près  dans 
(e  même  fens  , Combler  de  bUnfaitt. 
Combler  de  grâces.  Combler  Je  faveurs. 
Combler  d'honneur.  Combler  de  préftns. 
Combler  de  félicité.  Combler  Je  joie. 
Combler  dt  gloire.  Combler  dt  louanges. 
Combler  de  bin\:iiRiens, 

Combler  la  mesure  , fe  dit  aufTi 
figurcment  pour  dire,  Commettre  quel- 
que nouveau  crime  après  un  grand 
nombre  d'autres , foire  queiquonoureUe 
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faute  apres  Wqucl’eon  n’a  plut  de  pardoU 
i cfpérer.  Leur  rthtUion  a comblé  la  me- 
fart.  Ce  eut  e comblé  la  mefure  , c'tfi  la 
dtrniirefjute  ^u'H  a faite. 

Combler  , fieni^e  aulli  , Remplir  tni 
creux  , un  vide.  Comhltr  un  fojji.  Corn-, 
hier  dei  valUes,  Combler  la  tranchée, 
Co.MSLèfÉE.  participe. 

CO.M3LETK.  f.  f.  Terme  de  ChalT#.' 

Fente  qui  ell  au  milieu  du  pied  du  cerf. 
COMBRfERE.  f.f.  Filet  propre  a prendre 
des  Thons  & autres  grands  poiflons. 
CO.MBUGER.  V.  a.  Remplir  d'eau  des 
futailles  pour  les  imbiber  » avant  que  de 
les  employer. 

CoMBUCf;  , é;E.  participe, 
j COMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Quieftdif- 

rofé  à brûler  aîfcment.  Matière  eombufli- 
le.  La  poix  , U goudron , te  foufre , font 
des  matières  combufiibles.  Le  marbre  ^ U 
porphy  re  , ne  forit  pas  comhufiibles. 
COMBUSTION,  f.  f.  Ce  mot  ngaifia 
proprement  Un  grand  défordre  , ura 
grand  tumulte  qui  s’excite  tout  d’un 
copp  dans  une  populace  , dans  une 
grande  affemblée  , &c.  Étrange  <am» 
bufiion.  Horrible  eombafiioa.  Ce  fut  une 
eombüfiion  génitale.  Tout  le  Royaume 
était  ta  combufiion.  Il  a mit  tout  l'État  ^ 
fL>Hre  la  Ville , toute  la  famille  en  corn^ 
bufiton.  L'ufage  le  plus  ordl.mitc  de  ce 
mot  cft  de  s*en  fervir  avec  la  prépoH' 
tion  En.  Tout  le  Royaume  était  alors  em 
combufiion.  Cela  mit  toute  la  Provinee 
en  combufiion. 

COMEDIE,  f.  f.  Poème  dramatique, 
pièce  de  Théâtre  , dans  laquelle  on  re- 
préfente quelque  aélion  de  la  vie  com- 
mune . que  l'on  fuppofe  s’ètre  paiïée 
entre  desperfo:ines  de  condition  privée. 
Comédie  plaifanie  , divertifiante  , Cfl* 
jouée  , pleine  d'intrigues  » bien  conduite» 
Le  netud  , le  dénouement  de  la  Comédie» 
Corniiit  en  sers  , en  profe  » en  Cin^  aHes  , 
en  trois  ailes  t en  un  aÜe.  On  a purgé  la 
Comédie  de  tout  et  ^u*elle  avoit  de  ïieen- 
eUux.  Faire  une  Comédie.  Compofer  une 
Comédie.  Les  oReu's  , les  peiftnnageo 
d'uns  Comédie.  La  fujet  d'une  Comédie» 
La  Comédie  ancienne.  La  Comédie  moyen- 
ne. La  Comédie  nouvelle.  Comédie  Fran- 
foift.  Comédie  Efpagnole.  Jouer  une  Co^ 
méiie.  Rtprifcnttr  une  ComéHt. 
CoMiDiE  . Se  prend  quelquefois  pour 
l'art  de  compofer  des  Comédies.  Ji  ro- 
ttnd  bien  la  Comédie.  Depuis  ^ue/^ue 
temps  la  Comédie  a été  portée  à fa  pv 
feSicn. 

CoMi^.DiE  » .Se  dit  gcnéralementde  tou- 
tes fortes  de  Pièce»  de  Théâtre,  com- 
me font  U Tragédie  , laTragi-comédie, 
5c  la  PaRorale.  Jouer  la  Comédie,  Re- 
prifenter  ta  Comédie.  Voir  la  Comédie. 
Aller  à la  Comedte.  Être  à /.i  Comédie, 
Il  y eut  Bal  6r  Comédie.  Donner  ta 
Comédie, 

Co.MÉoiE  I Se  dit  figurément  des  afUonc 
qui  Okt  quelque  chofe  de  plaifant.  Je 
crois  ^ue  cet  M.'Jptursjousntla  Come'die  p 
nout  donnent  la  Comédie» 

On  «ht  dans  un  fens  approchant , qu'L^4 
homme  donne  la  Comédie  au  publie  , pour 
dire.  Que  par  fa  mauvaife  conduite  il 
attire  l'attention  du  public  , 6c  lui  donne 
lieu  de  parler  de  lui  en  mauvaife  part* 
Et  dans  c®  fens  on  ditd'Un  homme  ri- 
diculç 
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<)ltfule  6c  eitrâTaiant , que  cù 

U »«  f a dom»t  <4  couxiii<. 

ComIoic  I A^niAc  Autfi  hgurèment  Feîn* 
te.  Tuut  ttU  n'tji  pure  <omidit. 

Et  Of»  dit  d4ni  ce  ùiif  d'Une  petlon- 
ne  difTimalée  , 6c  qui  prend  â tiche  de 
faire  perottre  des  (entimcas  ditférens  de 
fes  fentirrent  véritables»  que  Cc/7  unt 

ptrjonnt  qui  jomtbitH  ia  comtdtc, 
VüM^DiE  . A||(nihe  autTi  le  Lieu  OÙ  l'on 
joue  la  Coméoic  povirie  public. // 
dt  ié  Cumidit.  Su 
hitit  a (6ti  dt  fu  Comcdit. 
COMÉDIEN»  lENNE.  f.  Celai  ou  celle 
dont  la  protetHoned  de  jouer  la  Corné* 
die  fur  un  théâtre  public.  Bon  C'umé* 
dieu.  Exeellent  Comédien.  Muavais  Co- 
médien, C’tfl  vn  pitoyahle  CumiditH.  Ce 
Coméiitn  excelle  dune  le  comique  , mais 
joae  mal  dans  U feritux  , dans  leteagi- 

Îvr.  Comèditat  de  campame.  Comédiens 
'raafois.  Cuméd/en$  Itahens.  Troupe  de 
Comédiens.  Ce  Tvete  a doar^é  fa  pièce  amx 
Comédiens.  Les  Comédiens  ont  e^ekè 
tsae  noayelle  Pièce. 

On  dit  A|;urcmenc  d'Un  homme  , qu7^ 
efl  ion  Comédien  , pour  dire  » qu’il  feint 
bieo  des  paiVione  & des  fentimens  qu'il 
c’a  pas.  Et  en  ce  fens  on  dit  d'Un  hypo* 
crite  . que  C*eji  un  grand  Coméiiitn. 
COMÈTE,  f.  i.  Corps  lumineux  qui  pa* 
roit  extraordinairement  dans  le  Ciel  , 
avec  une  traînée  de  lumière  » i laquelle 
on  donne  taniùt  le  nom  de  chevelure  , 
tantôt  le  nom  de  barbe  , 6c  tantôt  celui 
de  queue.  Ce«fè(r  cktMelae,  Comirr  ist- 
hme. Comettà  qmeue.  Il  pâme  ant  Comète. 
On  rie  une  comète.  Le  moutemene  d'utse 
comète.  Le  court  dune  comàte.  Le  peuple 
croir  aue  tes  eomeiet  font  des  prtfages 
d'un  erinemtnt  fnntfle. 

On  appelle  en  termes  de  Blefon  « Co- 
mète t Une  étoile  a qoeae  ondeyantt , 
qu’on  repréfente  avec  huit  rayons. 
Comité  , fiçnitie  aulh  Une  efpèce  de 
jeu  qui  fe  joue  avec  des  cartes , 6c  dont 
une  porte  particulièrement  le  nom  de 
Comète  Jouer  i la  Comète. 

CÜ.METÉ  , EE.  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fc  dit  des  pièces  qui  ont  des  rayons 
ondoyans  & mouvans  du  chef  ; au  lieu 
que  les  rayons  flamboyans  font  mouvant 
de  la  pointe  de  l’écu. 

COMICES,  f.  m,  pfur.  Se  dit  en  parlant 
des  ■d'embléei  du  Wuplc  Romain  , pour 
élire  des  Magiflrats , ou  pour  traiter  les 
affa»res  importantes  de  la  République,  i 
COMINGE,  f.  f.  Bombe  d'une  grolfeur  ' 
eonfidérable. 

COMIQUE,  adj.  de  t,  g.  Qui  appartient 
a la  Comédie  » prife  dans  le  premier  fens 
qtic  nous  avons  marqué  ci-deflus.  Pièce 
comique.  Poète  comique.  Sojet  comique. 
Style  comique.  Cette  intrigue  e(è  tout- à- 
fait  comique, 

CoMtQVB  » ftgfitfie  aiilTî  Plaifanl»  pro- 
pre a faire  rite.  Vifage  comique.  Aoen- 
eure  comique,  Bomd'n  comique. 

Il  cft  aolli  fuHAantif  i & en  cette  ac- 
ception H fignlAe  Genre  comique  , fly- 
le  comique.  C’sr  Auteur  entend  iien  te 
cornique. 

On  dit  dans  cette  acception  » t\\x'ün 
Comédien  n'cji  ion  que  pour  te  comique  , ! 
pour  dire  » qa'li  ne  joue  bien  que  les  i 
perfonnages  comiques.  C*</f  va  èen  Co-  \ 
Tomt  A 
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mîqai.  Las  Comiques  dt  eetu  Trompe  ne 
faut  point  ions. 

Comiquement,  ajv.  D’une  manière 
comique,  lia  traiiécefujet  comiquement. 
COMITE,  f.  m.  OfHcier  prépoVé  pour 
faire  travailler  la  Cbiourme  d'une  Galè- 
re. Cr/f  un  Comité.  Le  C'ovi/rrd'vQe  0‘j- 
1ère.  Jmpitvyaile  c*^oime  un  Comiu. 
COMITÉ,  f.  m.  Terme  emprunté  des 
Anglois  » chez  lefquels  il  figniite  Un  Bu- 
reau compofé  de  plufieurs  Membres , 
foit  de  la  Chambre  haute  » foit  de  la 
Chambre  des  Communes  , commis  pour 
examiner  une  affaire.  Trarail/eren  comi- 
té. La  «4/iire  a été  ogitte  dans  dhtrt 
eomittt. 

COMMA.  f.  m. Terme  deMufique.  Dif- 
férence du  ton  majeur  au  ton  mineur. 
Comma  »en  iefmed’lmpriffl«rie»ft|(tiiiie 
euHi  une  efpèce  de  ponAuation  qui  fe 
marque  avec  deux  points  l'un  fur  l'autre. 
COMMANDANT,  adj.  Qui  commande 
dans  une  Place  . ou  qui  commande  des 
troupes.  Les  O^icters  commandant. 

11  eft  plus  ordinairetoent  fub{lanctf.5'i7 
fe  Jatt  du  défurdre  , on  s'eu  prendra  au 
Commandant.  Il  faut  paitee  aa  Commast- 
dant. 


COMMANDE,  f.  f.  Quin'a  d’ufage  qu'en 
cette  façon  de  parler  adverbiale  » De 
cammande.  Ainfi  oodlt , Outrage  de  com- 
manda » Bureau  de  commande  , Cabinet 
de  commande  , pour  dire.  Un  ouvrage,  un 
bureau  qu’un  ouvrier  a fait  exprès  pour 
quelqu’un  qui  lui  en  a donné  l’ordre. 
CO.MMANDEMENT.  f.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande  , qui  a dos* 
voir  de  commander.  Commandement  v cr- 
éa/. Commandement  par  écrit.  Il  a fait 
cela  par  votre  commandement.  J’obéit  à 
vos  eosamandemtns. 

Ou  dit  au  Palais  Commandement  » 
pour  dire  , L'exploit  fait  par  un  Sergent 
en  vertu  d'une  obligation  ou  d'une  Sen- 
tence , par  lequel  il  commande  au  nom 
du  Roi  ot  dt  la  Juftice  , de  payer , de 
vider  les  lieux  , 6(c» 

Co.mmaupembnt  , veut  dire  aufli  Au- 
torilé  , pouvoir  de  commander.  Avoir 
commandement  fur  quelqu'un,  lia  le  com- 
mandement fur  tes  troupts.  Cela  eft  fous 
fou  commandement.  Prendre  le  commets 
dement.  Rtfuferle  commandement. 

On  difoit  autrefois  d'Un  Capitaine  p 

2u’//  avoit  le  comrxanàement  beau  » pour 
ire,  qu'il  commandoit  de  bonne  grâce.* 
Etqu'/fa  le  conmeniement  rade  t pour 
dire  , quIleR  altier  6c  impérieux. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui 
commande  une  ebefe  qu’il  n'a  pas  droit 
de  commander  « qu'//  a U commande- 
ment beau. 

On  dit , Avoir  quelque  ebofe  à fon  com- 
mandement , pour  dire  . Pouvoir  t'en  fer- 
vir  à fa  volonté.  Il  n*a  point  d'équipa- 
ge , mais  il  a Itt  carrojfet  dttous  fet  atreit 
à fan  c»miMd«d<Runr. 

On  dit  , qu'Oif  a une  ehofe  à eommandt- 
flirnr,  pour  dire,  qu'On  Ta  en  main  , éc 
qu'on  en  peut  facilement  difpofer.  //  a 
tout  à commandement  , tardent  , &e. 
On  dit , nu'Dnkommea  la  Langue  La- 
tine i commaudemenc  t pour  dire , qu’il 
ta-pflrle  comme  fa  Langue  naturelle. 

On  appelle  Bdion  dt  commandement  , 
Vb  bàtoo  quo  divers  OAseiers  portent 
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pour  fAarqut  de  leur  autorité. 

Les  Secrétair~t  d'Etat  prennent  dans 
leurs  titres  la  qualité  de  Set;dtairet  d'L- 
, rjr6*  des  Command€m:nt. 

'■  On  appelle  Stcriiaius  des  Commande- 
ment , Les  principaux  Secrétaires  des 
Princes  fc  PrincclTes  de  U famille  & de 
Ia  Maifon  Royale, 

Ou  appelle  Lettres /sgftdes  en  commande- 
ment , Des  Lettres  , des  Arrêts  fignés 
par  un  Secrétaire  d'Etat. 
CoMMA.Ni/EMENV  , fc  prend  encore 
pour  Loi  , pour  précepte.  En  ce  fens  on 
dit  par  exceUence  , Les  d- a commande- 
mens  de  D.eu,  Ut  Commandera^nt  de  /*£- 
glif*.  Pécher  contre  le  premier  Commande- 
ment. 

Commander,  v.  a.  Ordonner,  en- 
joindre quelque  ehofe  à quelqu'un.  Il 
lui  a commandé  tttle  ehofe.  C'efl  Dteu 
qui  le  Commande. 

On  dit  proverbialement  i celui  qui 
veut  commander  quelque  ehofe  à des 
gens  qui  ne  dépendent  pat  de  lui  , Corn- 
nanéti^  à vos  raiett  , pour  dire  , Vous 
n’avez  rien  a me  commander. 

Oa  dit  par  complimciit  , Ne  me  cam- 
mandez-vous  rien  f AT avez'voue  ritm  à me 
commander  pour  votre  fervicei  Si  tout 
défirex,  vous  n'aver  qu'à  commander. 

On  dit , Commander  quelque  thoft  à use 
ouvrier  , à un  arttfaa  , pour  dire  , Lui 
donner  ordre  de  faire  quelque  ehofe  de 
fon  métier.  Le  Marchand  a commandé  aa 
Paÿtmentier  état  aunes  dt  frange.  Il  a «a- 
voyé  commander  vingt  éauzaiacs  de  boa- 
tons.  Commandsr  une  tourte  eht\  un  PJtif 
fier.  C’onr«ra<id<r  un  dîner  à aa  Traiteur, 
CoMMsNLiEii  , fignthe  auÜi  .Avoir  droit 
& puiifance  de  commander  , avoir  au- 
torité , empire  ; 6c  en  ce  fens  il  eft  neu* 
tre.  Il  eommandt  à uat  partie  de  l'Afie, 
Le  Prince  commande  i fet  Sujets  , It  pér$ 
à fet  enfant , le  maint  à fet  domefliquee , 
le  Capitaine  à fei  foldatt , &c.  il  com» 
mandi  dans  la  P tlle  , dans  la  Citadelle, 
Commander  dans  une  Province.  Comman- 
der fur  mer.  Commanderab/oUment.  Com- 
mander en  maître  , en  Roi.  C'efium  Prinee 
né  pour  commander.  Il  faut  favoir  obéir 
pour  favoir  bien  commander. 

On  dit  familièrement , Commander  i la 
béguttie  , pour  dire  , Commander  avec 
un  empire  abfolu.  Il  feditautTl  quelque- 
fois , pour  dire  , Commander  avec  hau- 
teur , avec  fierté. 

On  dit  figurémenr  dans  les  chofes  de 
Morale,  Con,mander  à fes  pajfîons.  Se 
commander  à foi-mime. 

On  dit  figurément , qu’Côie  Place  font 
commande  à tout  un  Pays  , pour  cire  , 
qu'Ellele  tiet.t  en  re''peR. 

On  dit  auft]  k , i\\s' Une  éminence  , 
une  montagne  cammande  une  Place , pour 
dire  , qu'Elle  cft  dans  une  fitaation  éle- 
vée dont  on  peut  tirer  dans  la  Place  de 
haut  en  bas  : 6c  dans  cette  même  accep- 
tion on  dit , que  La  CitaddU  commanda 
la  Pille. 

CoMMAND^h  , fignifie  anfii  , Avoir  le 
commandement  , l’autorité.  Ainfi  on 
dit , Commander  une  armée  , pour  dire  , 
Avoir  le  commandement  d’une  armée, 
Cvmmander  les  armées  ds  Rot,  Comman- 
der l'avant-garde.  Cummandtr  l’aile  droi- 
te, Cornmnt^tr  T aile  gauche.  CoounâJtdqg- 
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vn  R^g'mtnt.  Ccm>natiJer  une  fvnf^e. 
Cortmantlfr  un  vaijjtnu.  Commander  l'ar^ 
mee  névâie.  Cnmmênifr  une  Fione  , une 
Ejeadre. 

Commander»  fe  dit  auiTi , pour  t^ire  , 
Men«r  il  ta  une  troupe  , du  com< 

mandrmfnt  de  Uqutlîo  on  «rt  charité.  // 
ecmmandoit  lt$  Dragons  , les  sens  dê~ 
$4(hés.  DCjffifitr  fui  eommanJoit  les 
Coureurs.  Oh  dit  luiii  , que  Des  ff*ns  de 
f,ti(rre  fcnt  eommindés  pour  une  acihn  , 
peur  une  attaque  , pour  dire  , qu'On  leur 
a donné  ordre  de  faîte  i>ne  attaque  » 9( 
dans  !a  nvéme  acception  on  dit  » Le  Ré- 
des  Oordes  fut  eonmondi pour  on* 
^rir  la  er.tnehèe.  La  Maifon  du  Roi  eft 
tomtnandie  pouf.  . . . On  commanda  un 
Capitaine  Cr  un  Lieutenant  pat  hataillon. 
li  tfl  i remarquer  , que  Commander  ne 
fé^'it  la  perfonre  direfiement  & fans 
prépotirion  , que  dans  ces  tories  d’exem- 
rlesqui  ont  rapporté  ta  guerre. 
COMMANOé  , ÉB.  P.iriicipe. 
COMMANDI-HIE.  1.  f.  On  appelle  ainfi 
Les  bénéBcei  ad’e^és  àTOrdrede  Mal* 
te  , ou  é quelque  autre  Ordre  MÜiraire. 
Urne  ComrnanierU  de  Malte  , une  Cum~ 
mande/ie  de  VOrdte  Teuioni^ue.  Une 
Ctmman.derie  de  faine  Jaeaues. 
COMMANDI-ÜR.  f.  m.  t.lieraller  d'un 
Ordre  Mditatre  ou  Holpiralter  . pourvu 
d'un  Bénéfice  du  même  Ordre,  qui  lui 
donne  le  titre  de  Commandeur.  Comman- 
deur de  Malte.  Commandeur  de  faint  La- 
zare. Commandeur  Je  /aini  Louis,  Com- 
mandeur de  rOrd't  Ttiitoni^ue. 

On  appelle  Commandeur  de  l’Ordre  , 
Les  EccicfiaAiques  qui  ont  l'Ordre  du 
Saint-fCprit,  Commandeur  de  f Ordre  du 
Saint-E/prit. 

COMMANDITE-  f.  f.  Société  de  deux 
MarcHandt  . dont  l'un  donne  fon  ar- 
gent , êt  l'autre  (es  foins.  Soeiéid  en 
eemmandite. 

COMME,  adv.de  comparaifon.  Demi  me 
que  , air.fi  que.  Ut  font  faits  l’un  comme 
t autre  Cela  tfi  froid  eumm:  place.  U r/î 
hê^di  comme  unlion.  Faites  comme  eela. 
Comme  ftfpîre.  Comsss:  t’on  dit.  Comme 
rouJ  'foyei.  Je  regarde  eela  cuirtmc  une 
eku/e  non  arenue. 

En  ce  fens  on  l'emploie  quelquefois 
pour  commencer  une  comparaifon.  Cont- 
mt  le  Soleil  tffate  les  autres  afitet  ,ainfi , 
Cre. 

On  dit  , Comme  fi  , pour  dire  , De 
mime  que  fi.//  me  y-Ouloit  tnpaperéans 
tttte  affaire  , comme  fi  elle  tût  été  jufie. 
Jl  me  pet  fie  it  de  le  feryir  , coaiiau  fi  j’y 
éta  is  obligé. 

Comme  avssi.  Terme  de  Pratique  , 
dont  on  fe  fert  dans  un  Traité  , dans  un 
Aéle  , dans  un  Contrat  , pour  dire  , Et 
parriilement  , & de  plus.  Il  tfi  porté  par 
le  Contrat , firi...  Comme  aujfi  que..,. 

Comme  en  effet.  Façon  de  parler  , 
dent  on  fe  fert  pour  cortfirmer  ce  que 
1*011  a dit.  S'il  tfi  homme  de  bien  , tomme 

eneffet  ill'tfi  , il  dira 

COMMF  , fignifie  quelquefois  prefque.  H 
tfi  cctame  infenfi,  Utfl comme  mon.  Cela 
ifl  fo»nmr  fatt. 

llügniiie  au/n  , En  quelle  façon.  La 
lumUfO  tficvmm:  tomedes  eouÀemrt. 

}[  fig<  ilic  encore  . Dr  quelle -maniéré. 
ds  ne  ooo»  dirai  point  commoté^  VslUfiui 
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emportée  d’affaut.  Commelagarnifonfut 
pafiéc  aafildt  l’tpie.  C\  mmt  tout  fut  mis 
au  ptllagi.  f’oitt  comme  taffaire/e  pajfa. 

Quelques-uns  le  joignent  avec  Quoi  , 
& difent , Comme  quoi  Jait 

eela  } pour  dire  , Comment  avex*vous 
fait  cela  ? En  ceite  acception  il  n'eO 
p/us  que  du  Ayle  familier. 

IMt^nifie  auffî , En  qualité  de.  Le  Pope 
peur  être  eenfidére  oa  comme  Ouf  de  LÈ- 
glife  , ov  comme  Frinee  temporel.  J trous 
dts  cela  ceeimc  %otre  ftrtiteur  & \otre 
ami. 

Il  eft  encore  adverbe  de  temps  , 6t 
ffi^nihe  I Lorfque.  Comme  te  Roi  étoii  à 
Paris  , il  ét.ùia  , Crc.  Cuttime  ft  faifois 
telle  ehefe  » j’appris  que  , 6*c.  CVmwe  je 
fus  pafié  , il  furoint  un  homme.  Comme 
ils  ésount  afftmhlés  , on  leur  apporta  des 

ItttlfS. 

11  eA  auAi  conjonélion  , Bé  Agnifie  * 
Parce  que  , vu  que.  Commé  il  a toujours 
aimé  le  lien  publie^  il  n’a  jamais  uoulu 
(«njéntif  , Oc.  Dans  cette  figniAcation 
il  cA  quelquefois  fuivî  de  la  particule 
Au£i.  Ccrnmc  cet  homme  tfi  inceeyf^er 
dons  Jts  profctt  ,aujfi  *oit-onqu’tl  réujffit 
r«r<0irer  en  ^erffiiC  chefs. 

Comme  , figr.îAe  aulfi , Tant  que,  Au- 
tant que.  Rten  n’onîme  le  Soldai  , com- 
me Ftfpcir  du  pillage.  Rien  n’encour.ige 
Ut  pent  de  Lettres  ^ comme  de  uotr  Ut 
talent  en  honneur. 

Comme  ainsi  soit  çve.  Façon  de 
patter  qui  a vieilli  , pour  dire , Paif- 
ç«e  . d’autant  que. 

COMMÉMORA  ISO  N.  f.  f Terme  dont 
on  fe  fert  en  matière  EccléAaAtque  * en 
parlant  de  la  mémoire  que  l’Églife  fait 
d*un  Saint  ou  d'une  Sainte  , le  jour 
qu'on  cé  ébre  une  autre  Fête.  L’ÉgUfe 
JtX:t  etmmcmoTitijbn  d'un  tel  5aier.  La 
commértoraifvn  des  morts, 
COM.MEMÜKATION.  f.  f.  .Si^nife  la 
même  chofe  que  (.'ommémoraifon.  Il 
s'emploie  particulièrement  en  parlant  du 
Jour  des  Morts.  La  corantéruaTation  des 
morts. 

On  dit  dans  te  Ayle  ftmititr  , & en 
plaifantant  , Sous  avons  fart  commémo- 
ration  de  tous,  pour  dire.  Nous  avons 
fait  menlicin  de  vous. 
COMMENÇANT,  ANTE.  f.  Celui  , 
celle  qui  en  cA  encore  aux  premiers 
élémens  d'un  art  , d'une  fciecce.  Cet 
Auteur  , te  livre  tfi  trop  fort  pour  an 
eetumenfent, 

COMMENCEMENT,  f.  m.  Ce  par  où 
chaque  chofe  commence.  Bon  commette 
crmrfff . Mauvais  commencement.  Heuteum 
tommen:ement.Aacommeac<mtntdu  mon- 
de. Des  te  commencement.  Dans  le  com- 
mencement. Depuis  le  eommtneemtnr  de 
la  Slonarchit.  Les  commencement  dit 
gran.it  F.tats  fontobfiurt.  Le  commencf 
ment  d'un  livre.  Lire  un  livre  depuis  le 
eommenetmintlofqu'à  la  fin.  Le  eommen- 
etment  de  l'année.  Etre  au  commence^ 
ment  du  printemps.  Donner  commence- 
ntni  à quelque  chofe  , Cfc.  Souveot  de 
petits  commsneemens  on  vient  à de  cran- 
dtfthofes.  Cette  a^'o«/trr/«  C'.mmtnct- 
ment  de  fa  fortune.  Un  beau  tommeoct- 
nene  d'année.  Un  heureux  commeneement 
de  campagne. 

On  dit  , Fftadreecmmeaeementf  pour 
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dirê,  CciPmencer.  Cette  Monarchie  m 
plis  fon  c-mmenccmeni  dent  aa  telfiteit. 

Au  coAtMENCEMEKT.  F açofi  de  parler 
adverbiale.  Au  eommenetme'^t  Dnu  créa 
U Citldr  la  Terre  i & alors  il  fe  dit  d'une 
manière  ahfulue. 

CcMMENCiMENs  , 8U  pluriel  , fc  dit 
des  premières  leçons  , des  premières 
inAruAions  en  quelque  Art , ou  en  quel- 
que Science.  ti  a de  bons  eummtneetnint 
dans  tes  Mathématiques  f dans  la  Pein- 
ture f 6re.  Ce  Sfaitre  lui  a donné  de  bons 
co0in:.-<r<e».-.-/i/  , de  mai^vait  cemmense- 
mtns.  Dit  les  premiers  commeuetmens  U 
prometioit  beaueoup, 

(-OMMENCFMENT  , fe  prend  auïïi  pour 
Principe,  came  première  ; Et  dans  ce 
fens  on  dit , que  Dieu  tfi  te  commtntt- 
mrai  & la  fin  de  leurcj  chofts. 

COMMENuFR.  v.  a.  Faire  ce  qui  doit 
être  fait  d'abord.  Cooimtnett  un  bati- 
ment, Commenter  ov  ouvrage.  Commencer 
un  difeourt  , 6'C.  Commencer  à bâtir , à 
dinar.  It  s’emploie  quelquefois  avec  la 
prépofition  de.  Jl  avait  commenté  d'é- 
oere  fa  lettre.  On  ctmmenpott  d'ouvrir  la 
tranthée.  Continutr  commt  on  a eommea- 
eé.  Ji Jaut  CMsnuACfr  pat  ua  bout  , & 
finir  par  Vautre.  Il  a eommeneé  par  oô  il 
fallait  finir. 

On  dit , qu‘£/a  homme  commence  par 
où  ieioutrts  finiffent , pour  dire,  que 
Les  preimères  chofes  qu'il  fait  égalent 
les  aélions  , les  progrès  de  ceux  qui 
travaillent  depuis  lont  temps. 

On  dit , Commencer  l’année,  eommen- 
etr  Ja  journée  par  telle  au  telle  chofe  ,par 
faire  telle  ou  telle  ehafe , pour  dire  , que 
C’eft  la  première  chofe  qu'on  fait  cette 
année-la  , cette  journée-la.  Et  on  dit  à 
peu  près  dans  le  même  fens  , qu'£4a 
Frinee  a eommeneé fon  regnt , par  ret<iè/i> 
le  ban  ordre  daas  fan  État. 

On  dit  aufTi  , Commencer  Fanaée , coai* 
mrverr /eyooraér  , pour  dire  , Etre  en- 
les  premiers  temps  de  l'an- 
i,é"*9dans  les  premières  heures  de  la 
jou.née.  Sous  ae  faifons  que  de  cemmta- 
etr  l’a.inée.  Oa  ne  fait  que  de  coaiairncar 
la  campagne. 

En  parlant  d'un  homme  qui  a donné  à 
quelqu'un  les  prerrièret  leçons , les  pre- 
miers comiT.ei.ccmens  de  quelque  art  , 
de  quelque  fcience  , & qui  a été  le 
premier  , par  exemple  , a lui  montrer 
a faire  des  armes  , à mooicr  à cheval , à 
danfer , Ere.  on  dit  , que  C' tfi  lui  qui  Va 
eommeaei.  Ce  AfeiVrc  à danfer  n’ejt  boa 
qu’à  cosnmtncet  les  enfans. 

On  dit  auHi  , qu'£/e<  nourrice  a cem- 
menti  un  enfant  , pour  dire  , qu'Elle  a 
été  la  première  à lui  donnera  leter. 

Commencer  , s'emploie  aufh  quelque- 
fois ablotumeni.  Ce  ftune  hvmmt  a mal 
Commenté.  Je  n’atois  pas  coenmenee,qust 
fuTvtnt  quelqu’un  quimt  détourna. Quand 
comtaenc4re\‘vous  ? Far  où  commtncete\- 
vous  } Jt  eommeacerai  par-li.  Je  ne  fais 
que  de  commencer  , que  commencer.  S ’il 
eoni.aue  comme  il  a eommeneé  , U ira 
loin. 

On  dit  proverbialement  , S'a  pas  J'aii 
qui  cemeieeca. 

Commencer  , eAauAî  neutre.  L’année 
commenfoit.  Le  Sermon  commence.  Ce  ii- 
rrt,  eetu  harangue,  ce fanatt commea.- 
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hUn.  Z«  ComidU  • (cmmttttid  tilU 
fiturt.  Une  telle  rnuniégnt  » mu  telle  forêt 
tcnmenee  en  untellho  , en  un  ttlpnyt , 
mupris  d'une  telle  ytile. 

Il  s'etnptoie  aüifi  quelquerots  imper- 
fonneltement.  Il  eommenee  dijô  à faire 
jour.  Il  evmm<nfoit  à pleuvoir  ^uaad  Ht 
partirent. 

CoMMCNcè.  iE. participe. 

Cü.\!,\U:NDATAlâlE.  ad),  rie  t.  g.  Oui 
pofjèrie  un  BéncBce  en  commenrie.  Aube» 
Cortaif.Jjtaire, 

COMMF.NÜE.  (.  f.  Titre  de  Bénéfice 
que  !f  Pape  donne  à un  Eccl^riaHiquc 
nommd  par  le  Roi  , pour  une  Abbaye 
rd^uÜire  , avec  permitHon  au  Corn- 
menciaiairv  de  d»fpo''cr  des  fiuiti  pen- 
f!am  fa  vie.  La  àommende  tfi  une  déro^ 
gation  au  droit  cemmun.  La  Commende 
n'eto^t  aut'tfoh  qoe  Caiminijlratian  du 
temporel  d'un  Binêfiet , /uf^u’à  ce  que  le 
Titulaire  eût  êei nomme.  Bllenêtott  or- 
dinairement que  pourfix  moie. 
COMMENSAL,  ad).  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement rie  ceux  qui  maneent  à meme 
table.  moi  Cvmsir/î/îf<  y nous  jom- 
met  CemmenfauMi  mais  il  n*a  guère  d’u- 
face  qu'en  parlant  ries  Oiîiuers  de  la 
Maifon  du  Roi.  Il  e/l  Commenfal  de  la 
MaifonJu  Roi.  Let  Maître/  des  Rtqutiet 
& tout  U»  Confeillert  du  Grand  Conjeit 
font  Commenfaux  ^font  réputée  Commun- 
faux  de  la  Maifon  du  Roi  t jouijjent  du 
droit  detCommtnfaax.  Let  Commenfaux 
ont  droit  de  Commàtimtu. 
COMMENSURABîLiTE.  f.  f.  Terme  rie 
Ceamdtrie.  Rapport  de  nombre  à nom- 
bre, entre  deux  grandeurs  qui  ont  une 
mefure  commune. 


COMMENSURABLF.  ad),  riet.  g.Terme 
de  Géométrie.  11  fe  dit  rie  deux  gran- 
deurs qui  ont  un  rapport  rie  nombre  à 
rombre  ; ou  , ce  qui  revient  au  même  , 
une  mefure  eomm  're.  Tout  Ut  nomhrtt 
entien  & *»mput  font  commenfurahlet  en- 
tf'eux.  Ligntt  comntnJiirjlUei  tntr'ellea. 
Grandeur/  eomtaenfurehlts, 
CÜ.MMtNT,  adv.  De  quelle  forte,  de 
quelle  manière.  Si  vout  voult\  favoit 
aomment  la  ehofe  t’e/l  paffêe  , je  voue  U 
dirai.  Je  ne  fai  comment  il  peut  fuhffier. 
Cenimrer  yé  eorre-t-i/ > Commtnt  a-t-il 
pu  fe  fàuver  ? 

(I  s'emploie  quelquefois  par  exclama- 
tion, fie  pour  marquer  rétonnrment  où 
Ton  eft  de  quelque  chofe>  fie  a’ors  il  fe 
dit  ronr  ftgnifier  Eh  quoi  ! Eft-il  pofli- 
blc  ! Cornmtnt  ! Malheureux  , cvt^-voat 
Hen  Vaÿuranee  de  fouttnir  cela  ? C«iei- 
wttnt!  efl’il donc  vrai  qu*il foie  mort? 

Il  fe  dit  auflt  dans  la  fignification  de 
Pournuoi  , d’où  rient  que?  i.omment 
wout  ttet-voutavifi de  venir  iti  ? Comment 
a efi->ladreffé  d moi  plutôt  qu’à  un  autre  ? 

Oü  vIMENTa  IRF.  f.  m.  idairciiremens, 
obfervations  fie  remarques  fur  un  livre  , 
pour  en  faciliter  rinceliigence.  Dctit 
Commentaire,  Ample  Commentaire-  Corn- 
m.-ntaire  Jur  la  Bible.  Commentaire  fur 
Arijfute  , fur  H’ppoitate,  Faire  un  Com- 
mtntêirt.  Faire  de*  Cem«nr«r4t>er.  Ce  li- 
vre tjf  f ob/cur  G f it^ciU , qu'on  ne  U 
peutentené^e  tant  Commentaire.  l//r/aur 
lire  avec  un  Commentaire,  l-t  Teste  & le 
Commentaire.  Cela  n'a  pat  befoin  de 
Commtatêirt, 


COM 

Il  fe  dit  figurcment  de  l’interprctalîon 
maligne  qu'undonne  aux  difcuursou  aux 
aflionsric  quelqu'un.  Voilà  (e*nmr  je  l'ai 
OUI  compter  ; mait  te  Ccmmeniaireofoure, 
dit  fur...  Il  j'uit  det  CummentJiret  fur 
let  aaivnt  de  tout  le  monde.  l?fi/Wi>(r 
deffkf  un  beau  Comtutntatrt.  On  ft  bien 
det  Commentairet.  O./ ft  diver»  C'.mnten- 
tairet  fur  ctttt  piopojiuvn-là  , fur  cette 
pmto'e- là. 

Commentaires  , au  pluriel.  Ce  mot  eft 
particulièrement  aReflé  aux  Mémoires 
que  Célar  nous  a lailfcs  ; fil  quelques 
Ecrivains  modernes  ont  donné  le  meme 
titreà  leursMamoir^s.  Let  Comnentmres 
de  Cèjar.  Lee  ConT»irnri>/r(i  de  Mvniiue. 
COM.MEN  TATfcUK.  f.  m.  Celui  qui  fan 
un  Commentaire.  Bon  Commentattnr. 
Docit , favant  Cunimentateur.  Lnnuytux 
Cummentateur.  Let  Cemmtntateurt  de  ta  ' 
Bible.  Les  Cummtntauurt  d'AriJioie.  Let 
Commentateurs  dHamere, 

C'JM.MENTER.  v.  a.  Faire  un  Com- 
tnertaire.  rofnntretrr  la  Bible.  Cummtnttr 
let  Bpitretde faint  Fuul.  Plufeurifavant 
hommti  ont  commente'  Homt'e.  C^mmen-  % 
ter  Virgile. 

U cA  auRî  neutre,  fit  fignifit.  Tour- 
ner en  mauvaife  part  ; fit  alors  il  fe  met 
toujours  avec  la  prépofition  Sur.  Il  corn- 
mmte  fut  tout.  Je  nr  rrijinj  potnt  que  l'on 
commente  fur  met  aéUont.  Il  ny  a point 
à commenter  là  diffut. 

Etant  mis  abfoiument  , il  (ignihe  , 

A jouter  raalignemer.t  à la  vérité  de  la 
chofe.  Il  en  dit  plut  qu’il  n*y  en  a , il 


commente  un  peu. 

COMMEft.  V.  n.  Faire  des  comparaifons , 
dire  qu'une  chofe  efl  comme  une  autre. 
Vraiment , voilà  bien  eommê.  Il  ntj'alloii 
pat  tommer fi  dêfobligeamment.  Il  cfl  du 
flyle  familier. 

eCKMMERÇABLE.  adj.de  f.  g.  Qui  peut 
être  commercé  avec  facilité.  E^ett  corn- 
mtfçablet.  Billets  commtrçablet. 

COMMERÇANT  , ANTE.  f.  Celui  . 
celle  qui  trafique,  qui  commerce  en 
gros.  Ùn  bon  eommtffant.  Un  nche  com- 

COMMERCE,  f.  m.  Trafic  , négoce  de 
marchandifes  , d'argent , foit  en  gros  , 
foie  en  détail.  La  liberté  » la  fatihtè  du 
commette.  Établir , ritablir  le  commerce. 
Cela  fait  rouler  U commtfce.  D/fendre  , 
iaterdire  le  commtsct.  La  Paix  entretient 


le  eonmeree  .fait  aller  hcvmmerce  .fait 
fleurir  le  eommtree  , met  de  l'argent  dnnt 
le  commefft.  La  guene  faiictjjer  le  eotn- 
mtree  t rompt  te  eemmeret.  Le  eommtree 
tfl  interrompu . perdu  , ruiné.  Le  eom- 
mtree va  bien  , ne  va  plus.  Le  commerce 
enrichit  un  État . efi larithefe  d' un  État. 
1 1 commerce  de  Levant . Le  Cvmmtrce  des 


Épieetiet.Le  grand  eommetceie  Mafcovie 
tfi  de  fourrures  f Ge.  Le  commerce  des 
foies  t des  toilee  , des  cuirt.  En  ce  pays- 
là  t on  fait  commerce  de  louret  furut  de 
marehandifet.  Le  commerce  ne  demande 
que  iibvtt  G proteBion. 

On  dit  tigurémem  d*Un  homme  qui  fe 
mêle  rie  quelque  pratique  oti  intrigue 
qui  n’efi  pas  honnête  , ({'a*  Il  fait  un  mau- 
vais , un  méchant , un  vilain  commerce  , 
un  honteux  comme'ce. 

Commerce  . fignifie  auRî  Communica- 
tion fie  correfpoodaoce  ordinaire  avec 
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quelqu'un,  foit  pour  la  fociété  feule- 
ment , foit  aufTi  po.tr  quelques  affaires. 
Dam  U commerce  de  la  vte.  Dans  lecom- 
me‘Ct  du  monde.  Avon  ecmmerce  . entre- 
tenir  commcrceav.c  quelqu'un. llsiff.tgrand 
Cl  mmerec  enj'emtle.  lit  Junt  en  grand  com- 
merce l'un  avec  l’iii.iri.  Je  fittbien/on  fer» 
vueur  , mait  point  de  ci.mtutice.  Il  a rum- 
pu  tout  comme'c:  avtc  eei  cent-là.  (JueL 
eommtret  oni-ilsinfec.ble  / Us  entretien- 
nent Commerce  de  lettres  , ou  par  iertrtt. 
Ils  ont  commerce  de  nuute'le*.  Commerça 
é'efprit.  Coo.mtfce  de  Liiti'rati.rt.  CVm- 
mt'Ce  de  galanterie  Cummuct  inaueent, 
L\mmerce fufp^B.  Commerce fcania'tux 
On  dit , Avvtf  commeret.  the  en  cum» 
mrfee  avec.  . . . l'.i  il  s'e.iiciiri  en  mau- 
vaif?  part  , quand  onp^rle  riepertounef 
de  dtflcu.'is  texes. 

On  dit , qu'f/q  homme  tfi  d'un  agicubU 
Cvmrneree  , d'un  bon  commerce  , pour  di- 
re , qu'il  eft  li'agiéable  foiiété  : Lt  c’Un 
eommtree y«i’,pour  dîre.qw'On  peut  fefier 
a lui , qu^m  peut  lui  cor  fier  les  fecrets. 
CüMNlfcRCtR.  V.  n.  Trafiquer,  faire 
commerce.  Det  Marchanit  qui  commer- 
cent dans  U Levant  , en  Ejpagne  , daar 
Indes, 

COMMÉRF.  f.  f.  Celle  oui  a tenu  un  en- 
fant fur  les  fonts  i fit  elle  a ce  nom  tant 
i l'égard  de  celui  avec  qui  elle  l'a  tenu  » 
qu'a  l'égard  du  père  fic  de  la  mere  de 
l'enfant. 

Commère  , fe  dit  aulTs  d'Une  femme  de 
baffe  condition  , qui  veut  (avoir  toutes 
les  nouvelles  du  quartier  , H qui  parle 
de  tout  à tort  fiiL  à travers.  C’efi  une  com- 
mère . une  vraie  commere  ^ une  franche 
Commère.  Il  eR  familier. 

On  le  dit  aufft  par  extenfion  do  toute 
auire  femme  , de  quelque  coDditioti 
qu’elle  foit , qui  a le  n»éme  défaut. 

On  dit  aufTi  familicrtmcnt  , Cry?  une 
bonne  <%>mm*re  , une  mairrejfe  commère  , 
pour  dire  » C’cR  une  femme  hardie  fic 
ruiée  qui  va  à fes  fins,  fans  fc  mettre 
en  peine  de  rien. 

CO.MMFTTANT.  f.  m.  Termedecom- 
merce.  Celui  qui  charge  un  autre  d'une 
affaire.  II  fe  dit  aulft  en  terme  de  négo- 
ciation. 

commettre.  V.  a.  ( Il  fe  conjupjt 
comme  A.'crr/e.)  Faire.  En  ce  fens  »lnf 
fe  dit  que  de  ce  qui  eR  péché  , crime  oa 
faute.  Commeifre  un  cime,  une  faute  ^ 
une  méihaitte  aciion.  Commettre  un  pêehi. 
Il  n'a  commis  en  fda  qu'une  faute  Ugire. 
Cimtruttrt  une  inèvirinct  dant  l'Èglifc, 
L'tfi  Cvo-.mturc  une  inei>il‘tê . fvr... 

Il  fignihe  aulTi  , Employer  , préposer 
pour  un  temps  ; & .'^lors  il  ne  f«  ilti  qu* 
ries  perlonnei.éom'nrrrreun  hon.me  à une 
rAar^r  , i un  emploi.  On  Ca  eommis  à 
l’exercice  d'un:  tellt  chjr»e.  Le  Rui  l'm 
commis  pour  avoir  foin.  Ce  font  det  gen$ 
que  l'on  e eomm't  txp<is  pour  cela.  On  4 
commis  t>i  tel  Juge  pour  iafo*mv. 

Oo  dit  en  termes  rie  l*fjtu|ue  , Cvm- 
mettre  un  Rapporteur . pour  dire  , Don- 
i.er  , nommer  un  juge  pour  être  Rap- 
porteur dans  une  affaire.  Ctfi  Monfieut 
le  ihanetUer  qui  eonm^t  tes  Raepo'teurs 
au  Conftit.  Un  tel  Kaitre  det  Rtqucutn 
été  commit  pour  Rapporieor. 

On  dit  abfolumeut , C't/I  aujourd'hui 
queMonficur  U Chancelier  commet,  pour 

Gg  ij 
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«î'fc  , CVft  luîo'ird'hui  que  Monfieur  le 
Chancelier  nomme  ceux  qui  doivent  rap* 
porter  Ict  inftance^  devant  lui. 
Commettre,  fi^nifie  encore  ConHer. 
J*ai  tommis  re/e  4 vos  foins.  J<  vous  su 
4t  commis  II  foin. 

On  dit  , Commettre  ^ut\<\u*un , pour  di* 
rc  , L'expofer  i recevoir  quelque  mor- 
tification , quelque  déplaifir , toit  en  fe 
fervant  mal*â*propos  de  fon  nom  fans 
fon  aveu  , foit  autrement.  Js  nt  veux 
foittt , s'il  vous  plüit , fvr  vousme  tom^ 
metti<\  li^dtdans.  N‘aye\  pas  peur  ^ je 
BS  vous  conmettrai  poiat. 

On  dit  dans  le  même  fens , Se  commet^ 
tte , pour  dire  , S'expofer  i recevoir 
quelque  déplaifir,  quelque  difgrace,à 
tomber  dans  quelque  mépris.  Un  Amhaf- 
fadtar  ft  cocimcf,  ^uand  U exctisjts 
pouvoirs.  Un  grand  Prince  , un  grand  Prt^ 
lot , un  grand  Magifirat  ft  commetf  ^uaitd 
il  ft  mtfurs  avec  va  homme  de  rien. 

On  dit  aufii , Commettre  U nom  & l*au~ 
terit^  de  ^ui/^u'un  , pour  dire  , S’en  fer- 
vir  en  des  chofes  qui  ne  le  méritent  pas , 
ou  l'expofer  maUà-propos  i recevoir 
quelque  préjudice.  Il  ejl  de  la  prudence 
d'un  Âmlajfadeur  de  aepat  commettre  le 
nom  de  fon  Slaitre.  Otfl  commettre  /’aa- 
tofiti  du  Roi , ^ue  d'en  uftrde  la  forte. 
Il  faut  prendre  garde  à ne  pas  commettre 
l'autorité  du  Prince. 

On  dit  juifi  dans  ut)  feos  à peu  près 
femblable  , Commettre  les  armes  ^ la  ré- 
putation des  armes  du  Prince,  commettre 
lé  fortune  de  VÈiat , pour  dire  , Kxpo- 
fer  mal  i-propos  les  armes  du  Prince  , 
txpofer  la  fortune  de  l'État  au  bafard. 

On  dit , Commettre  deux  ptrfonntt  tune 
avec  l'autre  , pour  dire  , Les  mettre 
dans  (e  cas  de  (e  brouiller  enfcmblc.  Il 
a comOiis  le  pire  arec  le  fis.  U a fait  des 
rapports  çut  ont  ptnfé  les  commettre  Pun 
avec  Pautre.  1 

On  dit  aufii , Sc  commettre  avec  ^xut-  ^ 
^u'un,  pour  dire,  S'expofer,  remet- 
tre au  haiard  d’avoir  une  aifaire , un  dé- 
mêlé avec  lui.  Vous  ftre\  bien  de  ne  vous 
pas  commtcre  avec  luit  c*cjl  un  homme 
dangereux. 

Commis,  me.  participe. 

On  dit,  homme  afeseaufeseon- 

snifes  aux  ke^juties  du  Palais  , ause  Rc- 
çuttes  de  rfJutei , &e.  pour  dire,  qu'En 
certaines  occafions  il  a droit  d’y  plaider 
en  première  ir.fiancc  , & d’y  attirer  les 
procès  qu'on  lui  auroit  intentes  en  d’au- 
tres Juridiélions.  Les  Commenfaux  Je  la 
Héifon  du  Roi , Us  Quarante  de  PAca- 
dimie  Ftançoife , ont  ‘turs  eavfes  eomml- 
fes  eux  Requêtes  du  Palais  , aux  Requi- 
ns de  t Hôtel. 

COMMINATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pratique,  qui  fe  dit  d'Unaéledani 
lequel  on  a Inféré  une  ctaufe , contenant 
quelque  menace  en  cas  de  contraven- 
tion. Clauft  commiratoirt.  )ugcmint  , 
Sentence  fO/nri/flero/>c.  Peine  comtnitu- 
eotre.  Cela  n'ef  que  comminatoire. 
COMMIS,  f.  m.  Celui  quiefi  chargé  par 
un  autre  do  quelque  emploi , de  quel- 
que fonélion  dont  il  doit  lui  rendre  com- 
pte. Il  ne  fe  dit  guère  que  de  ceux  qui 
font  employés  de  cette  forte  , ou  chec 
les  Secrétaires  d'Eltaf,  ou  dans  les  Fi- 
bu.ccs^  ou  dans  quelque  GtcfTe.  Cca* 
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mit  du  Ttifor  Royal.  Un  commit  des  Ai- 
des. Un  commis  des  GiibelUs.  Le  premier 
Commis  d" un  Secrétaire  d'£r<fi.  Il  a plu-' 
ftsuts  Corr.mit  fout  lui.  Il  ef  Commis  d*ua 
tel , un  tel.  Premier  Commis  des 
Finances, 

COMiVIISE.  f.  f.  Terme  qui  n‘a  d’ufage 
qu'en  maticre  féodale,  ün  llii  , Fief 
scmké  en  eommife  , pour  dire  , Un  fief 
que  le  Seigneur  a droit  de  réunir,  faute 
de  devoirs  rendus  par  le  valTal. 
COMMISÉRATION,  f.  f.  Pitié  , miférl- 
cordo , fentimens  de  compaiPon.  Cela 
excita  une  grande  eommi/ération  dans 
toute  l* AJfemhlée, 

COMMISSAIRE,  f.  m.  Celui  quieft  com- 
mis par  le  Prince,  ou  par  une  autre 
PuilTance  légitime  , pour  exercer  une 
fonélion  , une  JuridiÀion  , que  fans  cela 
il  n’auroit  pas  droit  d’exercer.  Les  Juges 
ordinaires  lui  étoient  fufpttls  , i7  a de- 
mandé  des  Commi faites  au  Rcî.  Le  Roi 
a donné  t a nommé  des  Commijfaires  pour 
examiner,  pour  juger.  Commifaircs  du 
Roi  aux  Etats  de  Languedoc , aux  Etats 
de  Bretagne.  Le  Comml faire  du  Roi  pro- 
pofa  à PAftmilée.  Des  Commifaircs  fu- 
rent nommes  pour  régler  Us  Unité*.  Don- 
ner des  Cvmmifaires  à un  criminel  d'Etat 
pour  lui  faire  fon  proecs.  Le  Parlement  a 
nommé  des  Commif aires  pour  injiruire 
PéfUirt  fur  Us  lieux.  Jl  a nommé  tels  & 
tels  ConfeilUts  pour  Commif aires.  Le 
Parlement  ti  nommé,  a député  un  C^m- 
mifaire  pour  cuir  Us  Parties.  Commif 
faite  en  cette  partie.  Commifaire  députe. 
Commifaira  nomrné  pour  Je  traafporter 
fur  les  lieux,  Commifairc  départi  dans 
une  telle  Province. 

Dans  les  Parlcmens  , on  appelle  Com- 
mifaira  de  la  Cour , Un  CommifTairc  du 
Parlement , ou  de  quelque  autre  Cour 
fupérieure  aétivu parles  Corn- 

mt faites  de  la  Cour  , il n*tfi  plus  qut/lton 
que  de  le  rapporter  à ta  Chamhre. 

Travailler  de  grands  Commif  aires , fe 
dit  lorfqu'Un  certain  nombre  de  Con- 
feillers  avec  le  Préfident  travaille  ex- 
traordinairement dans  le  Palais  même  , 
à l’examen  , à la  difculTion  d’une  affaire. 
Et  Travailler  de  petits  Commifaircs  , fe 
dit , Lorfque  c'eltchez  te  Président  que 
les  ConCeillers  s'aiTemblent  pour  tra* 
vailler. 

On  dit , e\\x'Vne  affaire  a été  jugée  de 
grands  Cornmiffairts  , Ct  qu'e//r  a été %ue 
de  petits  Commifaircs. 

On  appelle  encore  Commîfaîre , Celui 
qui  eff  établi  par  autorité  de  /uRicepour 
gouverrer  , pour  régir  des  biens  faifis 
ou  mis  en  féquefire.  Il  a été  oricnné  que 
Ushitns  en  qutjlton  feroient  regisparCom- 
mif aires,  L'IIurJfier  , le  Sergent  iraUi 
Commif  aire  au  régime  des  biens  faifspat 
Jufliet. 

COAIMISSAIRE  aux  Sa'fits  fétlUs,  Offi- 
cier  qui  cR  commis  pour  avoir  foin  des 
biens  faifis  réellement. 

CoMMISiAtREau  CbJfcir/,  ou  fimp’c- 
ment  Cortmifaire,  Officier  de  Police  , 
qui  a foin  de  faireofcfcrver  par  ks  Bour- 
eois  de  Paris  les  Règlemens  te  les  ür- 
onnances  de  la  Police,  faire  fa  plainte , 
porter  fa  plainte  devant  un  Cemmifaire  , 
dtvar.t  le  Commif  aire.  Il  a été  fffgné  de 
l'otdonnanet  du  Commif  aire.  Le 
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faire  a mis  le  fcelié.  Envoyer  quérir  la 
Commif  aire  du  quartier. 

COM.MissAlRF  des  Guerres.  Officier  pré- 
pofé  pour  avoir  foin  de  la  police  des 
troupes  dans  la  marche  , leur  faite  faire 
la  montre  t<  les  faire  payer.  Jl  efl  Coa»- 
mifaire  des  Guerres  dans  un  tel  départe- 
ment. Aeketer  une  Charge  de  Commifaira 
des  Guerres. 

CoxiMiSSAtRE  drrE'itV.''ea.Cfijcicrprcpo- 
fé  ou  commis  pour  avoir  foin  des  vivres 
d'une  armée , ou  d’une  place  de  guerre. 
Ce  MMt$sA!liF.d*yfrrj7/er/a.  Cfficicr  com- 
mis pour  fervir  dans  rartilkrie  , & pour 
avoir  foin  de  tout  ce  qui  en  regarde 
l’attirail  éc  l'équipaee. 

CoM.MissAiRE  de  SUrint.  OiT.citr  pré- 

f!ofé  pour  avoir  foin  de  ce  qui  concerne 
esvaiffcaux  éc  les  galères  , & pour  paf- 
fer  en  revue  les  Officierf  & tes  troupes 
de  la  Marine.  Cemm- faire  de  la  Marina 
du  Ponant.  Commif  aire  de  la  Slarinc  du 
Levant,  Commifaite  général.  Commifaira 
erdcnnaicur. 

CoMMiSSAt&E  de  fa  Cavalerie, 

Officier  principal  qui  commande  U Ca- 
valerie légère  fous  l'autorhé  du  Colonel 
Général , êc  du  MeHre  de  Camp  Géné- 
ral , ou  en  leur  abfence  j & on  appelle 
fon  Régiment  LeCommifairt  Général. 
COMMKMON.  f.  f.  Fait,  aflion  . chofe 
commilc.  En  ce  fens  il  n’a  guère  d'ufage 
i qiiVn  cette  phrafe,  Ptkhtde  cummlfion, 

\ On  l’oppofe  fléché  û'omiffion. 

Il  fignihe  auih  , Charge  qu’on  donne  à 
quelqu’un  de  faite  quelque  chofe.  Corn- 
I miffon  honotahU  , agréable  , dffei/a  , 
j pénible,  fueheufe.  Donner  cemmjl/ton  d 
! quelqu'un  défaire  quelque  ekoji , lui  don- 
! ner  une  eommifion , l<  charger  Je  quelque 
I eommijfon.  Faire  une  eommiffion.  farrcit- 
ter  une  commffon.  S'sequititr  Je  fa  eotn- 
miffton.  OutTt'pafer  fa  commffton.  Le» 
Ambafadturs  ayant  expefé  leur  commif- 
Json.  Il  e Ttfuccmmiflon  £ aller  en  ttilicu . 
Révoquer  une  commfian.  Elle  a commif- 
Jion  d'acheter  les  plus  belles  étoffes. 

On  dit  d'üne  perfonne  , que  Ctfi  alla 
qui  fait  toutes  les  eommiffom  de  la  Pro- 
vince , pour  dire  , que  C’eft  à elle  qu'on 
s'adreue  de  toute  la  Province  pour  tou- 
tes fortes  d’emplettes.  On  dit  dans  ce 
même  fens , On  lui  envoie  plufeurs  corn- 
mifftons  & point  d'argent.  Dcnne{  vos 
cemm  ■ fions  à qui  vous  > oudrt\.  Je  ne  veux 
plue  me  mêler  de  vos  comm.ffons.  Elle  tjé 
toujours  ehe\  les  Marchands  pour  quclqua 
commiffon  , &e.  En  toutes  ces  fortes  de 
phrafci,  Commijf.on  fe  prend  toujouie 
pour  charge  d’acheter. 

On  dit  d'Un  laquais  , qu'7I  fait  bien 
comm  ffions  qu'on  lui  donne  , qu’i/  fait 
furt  bien  des  eemmfloas  , pour  dire  ». 
qu’il  fait  bien  les  mclTages  dont  on  le 
charge  .*  Et  qii*//  tjî  allé  en  eommijjion, 
pour  dire  , qu’li  eff  allé  faire  une  com- 
m:fTon  dor.t  on  l’a  chargé. 

Commission  , fe  prend  auffi  pour  Va 
Mandvmert  du  Prince  , ou  une  Ordon- 
nance du  M-giûrat , ou  de  quelque  au- 
tre perfonne  ayant  autorité  de  commeî-^ 
tre,de  députer.  Comrnffion  verbale. Com- 
miffion par  éeiit.  Il  a obtenu  une  commif- 
fiun  du  Roi  adre faute  à. . . Expédier  ui%e 
commif  ion.  Sceller  une  eommifion.  Sa 
ççmra'fion  porta  que.,,It  axent  aaiu 
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thtrge  tu  vtrtu  <U  U « mmljjion  ^u*î!tn  • 
ûi'teKut  t ft'ta  lit  fa  commiffion  , par 
tommijjion.  Obttnir tomtaiffion  d'un  Juse. 
Jl  dtaiandoit  par  fa  rtquite  tomwti^toa 
pour  informtr*  Lt  Pa'ftment  a déctrni 
comm>Jliiin,  La  cotfiaujljton  s'adrtjfc  aux 
Juxtt  dit  liiux.  Fairt  taxgtffrtr  unt  com» 
mijfîon.  Il  a rtfo  unt  (ommi£ion  de  fcn 
Supérieur  t d<  fon  Général.  Q^ujnd  Ut  Ju- 
rtnt  ajftmhiéj  , U leur  txpofa  la  teneur  de 
fa  evnmijioa.  Déiirrtr  dtt  eommiffiont 
pour  la  tt>ie  du  tail/ee.  Délivrer  des 
eorttmijflont  pour  lever  des  t’oupes.  Expé- 
dite  des  cammijjions  pour  de  nouvelles  //- 
vêts.  U a eommi£:on  de  Colonel.  Commif’ 
Jiondt  Colonel  t^ormi. 

Il  Te  prend  auHi  pour  un  emploi  qu*on 
exerce , comme  y ayant  dcé  commit  oour 
un  temps  { & a>ors  il  s'oppofc  à Office  , 
Charge.  Ce  tCtfl pat  une  ekarge  , ee  n'efl 
qu'une  eomnt’jjtent  qu'urie  fmple  tomtsiif^ 
Jlon.  Il  nia  evmmjjivn  fênésale  desvivres 
an  Flandres.  Une  ecmmiffiondant  Ut  Ai- 
des , dans  Us  Cahelltt.il  tfl  allé  en  euttf 
mijflon.  On  l'a  ent  oyé  en  eomnnjjion.  Le 
temps  de  fa  commfflon  expire  ^<4;flror.  Jl 
tfiaort  de  fa  eotr.taijfion.  il  efi  de  retour 
de  fa  eomm’Jfton.  Il  aune  eomm  'rjfion  qui 
ru  vaut  pas  grand'ekofe.  Ctfiune  eom» 
mijfîonfort  lucrative.  Révoquer  une  eom~ 
mi^oa.  On  lui  a eontinui  Ja  eùmmijjlon. 
On  Va  eontinui  datte  fa  cottimijTion^ 

COMMISSIONNAIRE.  (,  m.  Celui  qui 
cd  char^^  d'une  commiffion  pour  quel* 
<lue  particulier.  Il  n'a  tuère  t!*ufagenu’en 
matière  de  négoce  ; k il  fe  dit  prmci> 
palemenr  d'un  correfpoDdant  qui  s*eR 
chargé  de  l'achat  ou  du  débit  de  quel- 
ques marchandiier.  Ces  Marehands-U 
tiennent  un  Commifjionnoire  dans  Us 
prineipaUs  Villes. 

On  appelle  aulTi  Commiffionnaires  ^ Des 

f ens  qu'on  prend  au  coin  des  rues  pour 
lire  des  melTiges. 

C'O.MMISSOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Jurifprudence.  11  fe  dit  d'une  claufe  dont 
l'inexécution  opère  la  nullité  d'un 
contrat. 

COMMISSURE,  f.  f.  Terme  didaA-que  , 
qui  fe  dit  du  point  d'union  de  quelques 
parties  du  corps  humain.  La  commijfar* 
des  nerfs  optiques,  La  eomm/Jfure  des 
livres. 

COMMITTIMÜS.  f.  m.  Lettres  de  Com^ 
mittimus.  Terme  de  Chancellerie.  On 
appelle  ainfi  des  Lettres  de  Chancellerie, 
par  lefquellei  tes  caufes  qu'on  a . tant  en 
demandant  qu'en  défendant  , font  com- 
mifesen  première  indance  aux  Requêtes 
du  Palais  ou  aux  Requêtes  de  l'Hûtel. 

On  appelle  Conmitiimus  du  grand 
Setau  . Les  Lettres  qu'on  obtient  peur 
les  caufes  qui  font  hors  du  reiTort  du 
Parlement  de  Paris.  Et  Cumoi/rrijRiir  du 
petit  Sceau  , celles  qui  ne  font  valables 

Îue  dans  l'étendue  d'un  Parlement.  Des 
ettret  de  Commiittrnut,  Faire  expédier  » 
Jaire  fgnifer  iiq  ComnirriiDui,  // fit  ren- 
voyer la  eaufe  en  vertu  de  fon  Committi- 
nus.  Évoquer  une  eaufe  en  vertu  d'un 
Committimus.  Tous  Us  Commenfau» 
de  la  Maifon  du  Roi  ont  droit  de 
Centmittimus. 

On  appelle  auffi  Comniitimus^  Ledrott 
de  Committimus.  On  a ôté  depuis  ptu  le 
Conmittùr.us  à phfieurs  Communautés, 
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CO.MMITTITUK.  f.  «.Terme  de  for- 
mule , qui  fe  dit  d'Une  Ordonnance  du 
Confeit  . pour  commettre  un  Rappor- 
teur. Mettre  une  Requête  au  Cotifeil 
pour  avoir  un  Committitur.  Monfitur  U 
Chancelier  a mit  le  Committitur  fur  la 
Requite. 

On  appelle  Requête  de  Committitur,  La 
Requête  par  laquelle  on  demande  qu'un 
Rapporteur  foit  commis. 

COMMODAT,  f.  m.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Prêt  gratuit  d'une  chofe  qu’il  faut 
rendre  en  nature  après  un  certain  temps. 
COMMODE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eR  aifé  . 
propre  . convenable  . dont  rufage  eR 
utile  & facile.  Jiahit  commode.  Maifon 
commode.  Cette  voiture  efi  fort  commode. 
Cefl  une  chofe  bien  commode  que  </«... 
l/ne  telle  foete  d'habit  efi  commode  pour 
U chaud , pour  le  froid.  Cela  efi  commode 
pour  la  ville  * pour  la  campagne.  Commo- 
de dans  la  chambre,  dans  U lit.  Commo- 
de à ceux  qui  moritent  à cheval,  à un 
homme  qui.... 

On  dit  fîgurément  • qu'£/n  homme  efi 
fon  Commode  dans  la  fociité , pour  dire  , 
u*n  cR  d'une  fociété  douce  & aifée, 
'un  bon  commerce.  On  dit  clans  le  même 
Itrw  il  a Vhumeur  commode  » l'tfprit 
commode. 

Commode,  s'emploie  auffi  pour  trop 
indulgent  . trop  facile.  Ainfi  on  dit  d'Un 
mari  <^ut  ferme  tes  yeux  fur  la  mauvaife 
conduite  de  fa  femme  , que  C'tfi  sa  mari 
I commode  ; 6c  d’un*  femme  qui  donne 
trop  de  liberté  à fa  fill»  . que  Cefi  une 
snère  commode. 

Co.mmode  , en  matière  de  .Morale,  veut 
dire,  quelquefois  Relâché.  ^roiV  ver  ié- 
voiion  commode.  Une  morale  commode. 

On  dit  proverbialement  * <\\à'Vn<  e^ofe 
efi  commode  comme  une  chambre  bajje  , 
pour  dire,  qu’EUe  eR  i portée. 

On  appelle auffi  Commode,  Une  efpêce 
d*armo;re  faite  en  bureau  » où  l'on  (erre 
du  linge  6e  des  habits.  En  ce  fens  il  eR 
fubRantif. 

Cf)M.MODÉMENT.  adv.  Avec  commo- 
dité » d'une  manière  commode.  Être  logé 
eommcdtmect.  Être  vêtu  commodément. 
Vous  peuve\  faire  etla  cemmodèment. 
COMMODITÉ,  f.  f.  Choie  commode  , 
état . fituatîon  commode  . moyen  com- 
mode. Un  earrojfe  efi  une  grande  eom- 
moiiti  p^une  grande  commodité.  Les  dé- 
gaptmens  font  toute  la  commodité  d'une 
maifon.  Il  y n bien  des  commodités 
dans  celte  maifon-là.  Cefi  un  petit 
appartement  où  l'un  a toutes  fes  cum- 
rnoduts.  On  ne  fauroit  trop  acheter  fa 
commodité.  Les  commoiiitis  de  la  vie  coû- 
tent. Prendre  fes  commodités.  Se  metift 
à fi  commodité. 

Commodité  « fe  dîtauffi  d’Unevoiture 
établie  pour  aller  d'un  lieu  en  un  autre. 
Prendre  la  commodité  du  Mtjfêger , du 
cothe  , du  bateau.  Avei-vous  une  commo- 
dité pour  aller-là  ? 

On  dit  proverbialement , On  n’a  pas 
toutes  fes  commodités  en  ee  monde. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  prend  ' 
fes  aifes  dès  qu'il  en  trouve  l'occafion , 
qu'//  prend  fes  commodités  cù  il  les 
trouve. 

On  appelle  Chaift  de  commodité,  faa- 
uuU  de  commodité I Une  grande  chaîle 
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i bras  , bien  garnie  » dont  le  dos  cfl  un 
peu  renverfé , 6c  où  l’on  eR  fort  à fon 
aile. 

Commodité  , Ggnifieauffi  Le  temps  pro- 
pre, l'occafion.  si  faut  prendre  U com- 
meditédes  gens.  Preneq  votre  commodité. 
Faites  cela  à votre  commodité, 

11  fe  prend  auffi  pour  la  proximiré  des 
lieux  où  l'on  peut  aller,  fa  commodité 
de  Veau  , du  eois  , de  l'ÉgUfe  , de  la 
promenade. 

On  appelle  Commodités , Les  alfan;es , 
les  privés  d'une  maifon. 
COMMOTION,  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. Ébranlement  violent  au  dedans  du 
corps , caufé  par  une  chute , ou  par  quel- 
que coup,  lly  a à craindra  qaececcup  , 

I que  cette  chute  n'ait  fait  eommouan  au 
cerveau.  U tomba  dejorthaut  , ce  qui  lui 
eaufa  une  eommotiun  générait  dans  tout 
le  corps. 

COMMUER.  T.  a.  Échanger.  Il  i/cRguêr® 
en  ufage  qu'en  cette  pnrafe , Commuer 
U peine.  Jl  obtint  des  Lettres  du  Prtnes  , 
qui  cemmuoient  la  peine  des  galères  env 
celte  du  bannificrient. 

Commué  . Le.  participe. 

Cü.VIMUN  , UNE.  adj.  D.rns  l'accep- 
tion la  plus  générale  , il  fc  dit  des  cho- 
fts  à quoi  tout  le  monde  participe  . on 
a droit  de  participer  ÿ & c'cR  dans  ce 
fens  qu'on  dît  , que  Le  Soldl , l'air, 
les  éléaens  font  commuas.  La  /iing/é/<  ejl 
commune  à tous  les  hommes.  Dans  une 
acception  moins  étendue  , il  fe  dit  des 
chofes  dont  l'ufage  appartient  a pluficurs. 
Un  puits  commun.  Une  cour  commune, 
Pajage,  efeaiier , chemin  commun.  CcIa 
efi  commun  àiout  lt  JJourg , commua  aux 
deux  maifons. 

Commun  , fe  dit  auffi  De  ce  qui  eR  pro- 
pre adiiférens  fujets  i 6c  c'eR  dans  ce 
fens  qu'on  dit.  que  Lehoire  6r  le  mancer 
font  communs  à l’humme  & aux  bêtes.  La 
vie  végétative  efi  commune  aux  amm.u  s 
& aux  plantes.  Ennemi  tummua.  Iritt- 
rit  commun.  Pétil  commun.  Cttte  dou-^ 
leur  , cette  joie  m'tft  eommune  avec  tour 
les  gent  de  bien.  Entreprendre  une  ehvfe 
à frais  communs.  J'ai  tela  de  commuer 
avec  lui.  Cttte  affaire-là  n'a  r/eed<r0RS- 
muriavec  etlle  dont  il  s'agit. 

On  appelle  Lnux  communs  , en  Rhé- 
toiique  , Les  prcpolitions  géncralet . les 
piii.cipes  généraux  , d'où  i'ou  prend  }es 
argument  6c  les  preuves.  Atifiott  a don- 
né plufuurs  lieux  communs  pour  exdtef 
la  compajjion  , l'horreur. 

On  appelle  aulft  Lieux  communs.  Des 
matières  triviales  6c  rebattues.  Tout  fort 
livre  efi  rempli  de  lieux  communs.  Ca 
qu'il  y a de  ntri//<i<r  dans  ce  dif- 
eours  , n'tfi  qu'un  lieu  commun  far  le» 
coaquétans.  Uet  fermons  ne  fui  que 
des  lieux  ecmmuni.  Employer  des  lieusr 
commuas,  Ua  reeueel  Je  lieux  cvm-t 
muns. 

On  appelle  Seas  commun  , La  faculté 
par  laquelle  le  commun  des  .hommes 
juge  raifonnablement  des  chofes.  CiIa 
tfi  eortt'e  le  fns  commun.  Cela  répu^tta 
au  fins  eomtrtun,  C'tfi  un  homme  qui  n'a 
pat  le  feas  e<.mmun. 

F.ïire  lourfe  commune  , fc  dit  des  OIS- 
ciers  ayant  même  charge  « desalfocicE 
qui  fout  CA  c^mmujuiuté  de  profit  » tlc« 
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amt<  qui  ont  mis  leur  argent  cnfcrriblc 
pour  leur  d^penfe. 

On  dit  en  ftyle  de  Notaire,  Lt$  futart 
époux  fttoat  u«j  & communs  tn  bitns  , 
our  dire  , qu'il  y aura  communauté  de 
iens  entr'eux. 

CoMMl'N  , (ignifie  auHî  Général  , uni» 
eerfel.  Lt  kruit  commun.  C'eft  topinion 
commuât.  La  commune  façon  de  parler. 
Le  Pape  tfl  le  père  commun  des  Chrétiens. 
On  die , Lt  droit  eommam  , pour  dire  , 
La  Loi  reçue  dans  un  Êmi  , l'ufage  qui 
y e(l  généralement  établi. 

On  appelle  en  termes  de  JurlTpriidcn»' 
ce,  Délit  commun  , Un  déUc  qu!  a été 
commis  par  un  EcdéliaAiq'JC  , éc  qui 
eft  de  1a  compétence  du  Juge  Eccléfiaf» 
tique  \ fc  dans  cette  acception  il  eil 
oppofé  à CdJ  pririUgiè. 

CoMMVN  , fignifie  au^n  Ordinaire,  qui 
fc  pratique  ordinairement.  L*ufagt  «n  tfl 
fort  commun.  Iln*y  a rien  de Ji  commun. 
C'eji  une  cho/c  kien  commune.  Cela  tfi  com- 
mun pmmi  les  ftns  de  guerre,  entre  Us 
gens  de  guerre.  Commun  entre  ht  keur^ 
gtoit  , parmi  tes  é0ur|'ro/i. 

En  parlant  des  termes  ordinaires  de  ta 
Langue  , on  dit , Les  mots  communs  de 
la  Langue  , par  oopofiiion  aux  termes 
qui  ne  font  en  ulage  que  dans  les  Arts 
H dans  les  Sciences. 

Commun  , (îgnifie  auiTi  , Qui  fe  trouve 
aifément  8c  en  abondance.  Les  tons  me- 
lons font  fort  communs  cette  année.  Les 
tons  mufeatt  font  communs  en  Langue- 
doc , en  Provence.  Les  herkes  , Us  vian- 
des les  plus  ecmmuntt. 

£,xpiditr  en  forme  commune.  Façon  de 
arler  prife  du  ftyle  de  la  Uaierle  de 
orne  , 8c  qui  ftgnifie  , Sans  grâce  , faut 
rcmife.  Elle  s’emploie  figurément  en  di- 
verfes  phtafes.  Atnfi  on  dit  d'C’n  homme 
à qui  on  a gagné  tout  Ton  argent  entrés» 
peu  de  temps  , qu'On  l'a  expédié  en  for- 
me commune. 

On  dit  au(fî  d'Un  homme  morten  peu 
de  temps  entre  les  maint  de  plufieurs 
mauvais  Médecins  , qu'ils  Pont  expédié 
en  forme  commune,  Celan'cd  que  du  fly!e 
familier. 

Commun  , fignifie  aulTt  , Qui  eft  de  peu 
de  valeur,  8t  peu  eftimab’e  dans  fort  ef- 
pece.  l/n  Mû’chand^ui  n’a  çta  der  mar 
ehan/tifes  eommuntt , très-communes,  fui 
n‘a  rien  de  commun. 

Il  fignifie  aulTi  , Qui  eft  médiocre  8( 
peu  erttmable  dans  ton  genre,  llt^ait  un 
difeours  très-commun.  Céfi  un  Prédica- 
teur fort  commun.  Un  Auteur  , un  Pacte 
.trèt-commun.  Une  invention  commune. 
Des penféti  communes.  Idée  commune- 
On  dit  « qu’E^fla  terre  vaut  tant  de  rtve- 
na , anrtée  commune  , ou  communes  an- 
nées  , pour  dire  , Bun  an,  mal  an  . en 
compenfant  les  mauvailcs  années  avec 
les  bonnes. 

Co.MMt'N  , eft  aulfi  fubdantif  mafeutin  , 
8<  il  fe  dit  d’Une  fucîété  entre  deux  ou 
pfuûeurs  perfonnes.  il  faut  prendre  cette 
déptnfe  furie  commun.  Us  ont  mit  leur 
kten  en  commun.  Ils  vivent  en  commun.  Ils 
jouijfeni  de  lafuecejffîon  en  ci  mmun  ,juf- 
^u’a  >c  qu'ils  ayent  fait  leur  portage. 

On  dit , qu'£//i  homme  vit  fur  le  commun , 
Lorfque  n’étant  point  d'une  fociété  , 8c 
s'y  ayant  rien  contribué  pour  fa  part  , 
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ilnalaifle  pat  de  vivre  aux  dépens  de 
ceux  qui  en  font.  La  même  chote  ft  dit 
aulfi  d’Un  homme  accoutumé  à vivre  fur 
le  tiers  8t  fur  îe  quart.  Et  l’on  dit  prover» 
bialement  , qu*//  n'y  a point  d’dne  plut 
mai  hâté  que  l'âne  du  commun,  pour  cire , 
que  Les  particuliers  d'une  Communauté 
longent  a leurs  affaires  au  préjudice  de 
celtes  de  la  Communauté. 

Commun  , fignihe  lufli  Le  plus  grand 
nombre  , la  plus  grande  partie.  Le 
commun  des  hommes.  Le  commun  des 
Philofûphet. 

On  dit  fgiirément  , qu'C^nr  perfoane 
Ou  une  cho/e  efi  du  commun  , pour  dire  , 
qu’Elle  n'cA  pas  de  graod  mérite,  ni  de 
grand  prix.  Cela  efl  du  commun.  Cet  ou- 
vrage n’tfl  pat  du  commun,  C'tfi  un  hom- 
me du  Commun.  Il  tfi  hors  du  commun.  Il 
pajfe  U conrnrtje.  //  t/iau-defut  du  com- 
mun. Sa  charge  U tire  du  commun. 

Dans  l'Office  EccléGaflique , on  appelle 
Le  commun  des  ApStret,  des  Siartyrs,  des 
Conftjfturt , des  Vierges,  &c.  L'Office 
général  des  Apôtres  , des  Martyrs,  8cc. 
pour  qui  l’Eglife  n’a  point  réglé  d'Office 
particulier. 

Commun,  fe  dît  auiTî  des  Domefliquet 
tes  moins  confidérables  d'une  maifon. 
C'tft  du  vfn  du  commun  , du  vie  pour  le 
commun.  Lt  dincr  du  commun.  La  table 
du  commun,  La  Jatte  du  commun. 

On  a|j|  c'.ie  Grand  Commun  , chet  le 
Roi  , Les  Offices  deflinés  k la  nourri» 
ture  de  la  plupart  des  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi.  Et  on  appelle  Petit 
Commun  , Quelques  Offices  détachés  du 
Grand  Commun  pour  la  nourriture  de 

?;uelqiies  Officiers  privilégies  de  la  Mai- 
on  du  Roi* 

Grand  Cotnmun  , fe  dit  auffi  Du  lieu  où 
ces  Officiers  travaillent , 8c  qui  eft  def» 
ttné  pour  leur  logement.  Ptre  logé  au 
Grand  Commun. 

COMMUNAUTÉ,  f.  f.  Société  de  plu» 
lîeurs  perfonnes  qui  vivent  enfemble 
fous  certaines  Régies.  Una  Communauté 
de  Religieux.  Lnt  Communauté  de  Reli» 
gteujet.  Une  Communauté  de  Prêtres.  Une 
Communauté  de/ilUi.  La  Communauté  de 
fatnt  Sulpiee.  La  Communauté  de  fainte 
Agnès,  rsvreen  Communauté. Etahlir une 
Communauté.  Être  d’une  Communauté. 
Entrerdansune  Communauté, e’e/i-à-dire, 
dans  Ut  Maijortt  Religieufet  OU  autres  , 
où  l'on  vit  en  Communauté. 
tJn  dit,  Dîner  à la  Communauté,  pour  dî» 
re  . Dîner  au  Réfeéloire  avec  les  autres. 
Com.mUnauté  , fe  dit  auffi  De  certains 
Corps  Laïques  qui  ont  fait  une  focîété 
pour  leurs  inté  èti  communs.  La  Com- 
munauté des  Pri/cureurt.  La  Communauté 
des  Notaires,  Agir  pour  les  intérêts  delà 
Communauté. 

On  appelle  aiiffi  Communauté,  Le  Cerps 
des  h.>i>itans  des  Villes  , Bourgs  8c  Villa» 
ges.  Toutes  les  Coramunautés  de  la  Pro- 
vince., On  a taxé  à tant  cetC-mmunautés. 
Cetti  Communauté  efi  riche,  efi  pauvre,  &e. 
Communauté  , ie  dit  aulti  De  la  fo» 
ciété  de  biens  entre  deux  ou  pluGeurs 
pertonnes.  U y a communauté  de  kient 
entre  U mari  &■  la  ftmme.  Ut  font  en  eom- 
mursauté  de  kient.  Cette  femme  a tant 
apporté  à la  commutsautc . Aeccpttr  la 

communauté.  Renunur  à la  communauté. 
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COMMUNAUX,  f.  m.  pt.  PimrjgMoil 
les  habirans  d'un  ou  pluficurs  Villages 
ont  droit  d’envoyer  leurs  troupeaux. 
Les  Communaux  d’un  tel  Bourg  , d’un 
tel  Village. 

COMMUNE,  f.  f.  Le  Corps  des  Bour* 

geoii  d'une  Ville , ou  des  habitins  d'un 
ourg  , ou  d’un  Village.  La  Commuât 
d'un  tel  lieu.  La  Commune  t'émut.  Ln 
\ Commune  prit  Us  armes.  Il  tse  faut  paa 
irriter  la  Lommune. 

Co.M.vtVNC.s  ,au  pluriel.  Ce  mot  fe  prend 
pour  lespeupics  des  Haroifles  de  Iacam« 
pigne.AjfemkUr  Ut  Cummuntt.  Soulever 
Ut  Communes.  L’Arrêt  enjoint  aux  Com- 
munes de  lui  courir  fut. 

Autrefois  on  appeloit  les  Milices  Bour- 
geoifes  &t  les  Milices  de  la  campagne  » 
Z,ci  Communes. 

On  appelle  Chambre  des  Communes  p 
La  fécondé  des  deux  Chambres  du  r^ar> 
lement  d’Angleterre  , qui  eft  compoféo 
des  Députés  des  Comtés  8t  des  Villes  d« 
Royaume. 

Il  fc  dit  auffi  d’Une  certaine  étendue 
de  terre  , où  un  ou  pluGeurs  Bourgs  ou 
Villages  ont  droit  d'envoyer  leurs  bef» 
tiaux  en  pâture.  De  grandes  communes. 
Mener  paître  tes*  troupeaux  daris  tc4 
communes. 

COMMUNÉMENT.  adv.Ordinairemenf, 
On  dit  communément.  Cela  ft  pratiqua 
communément. 

Il  fignifie  auffi  Généralement,  On  en 
parle  communément  de  ta  foret. 

On  dit  auffi  , A parler  communémestt , 
communément  parlant , pour  dire  , Selon 
l’opinion  commune  , ou  (elon  la  façoo 
de  parler  ordinaire. 

COMMUNIANT,  fubft.  Celai  qui  corn» 
munie.  Il  y a eu  tant  de  communiant  À 
Pû'jue  dattt  une  telle  Pardjfe  , tant  de 
eemmuniant  à Nucl. 

11  Ggnifie  auffi  , Ceux  qui  font  capable! 
de  communier , en  âge  de  pouvoir  com» 
miinier.  Il  y a tel  nombre  de  communianê 
dans  ettie  Paro'ffe. 

COM.MUNlCABLE.adj.  det.  g.  Qui  Go 
peut  communiquer , de  quoi  On  peut  faire 
part.  Il  tfi  de  ta  nature  du  bien  d’ètrt  corn- 
municaklt.  Le  fouvttain  pouvoir  n’tji 
point  une  chofe  communicable. 

On  dit , que  Deux  rivières  font  coma- 
municakUs  , Quand  elles  peuvent  être 
jointes  par  un  canal. 

On  dit  de  même , que  Deux  appartemena 
font  eommunicakUt , pour  dire  , qu’Ora 
peut  faire  une  communication  de  l'un  à 
l’autre. 

COMMUNICATIF,  IVF.  adj.  Qui  fe 
communique  faeî  emenr.  b n ce  fens  , il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  , Ln 
kirn  de  foi  eft  (tsmmunscai'f. 

Ün  dit  d Uo  homme  qui  fc  communi- 
que at'émeni  , qui  fait  part  de  les  pen- 
fées , de  fes  connoiffiaitcei , de  fes  fumiè- 
rrs,  qu’//  efi  communicavf'.  Et  quand  il 
fait  le  conitaire  , qu'//  n'tji  gok'e  corn- 
tnun’cetif. 

COMMUNICATION,  f.  f.  Aélion  d« 
commuri*ucr  , ou  l’ciet  decetre  aé'lon. 
Communication  de  kient.  Communication 
de  maux. 

On  dit  , Donner  communication  d’una 
eÿdire  à çutl^u'un  , pour  dire  , Lui  fairo 
part  de  ce  qui  concerne  cette  affaire» 


Digitized  by  Google 


COM 

lEt  mSmf  • Avoir  (onimunteétîoo  d*unt 
sffjir*  , Â'ufi  trjtté* 

11  rtgniBe  auHi  Commerce  , familuritê , 
& corrcfpor.^ance.  //<  ont  j^rjndt  com^ 
municûTÎon  en/tmhlt.  lit  one  , Ht  tntrt^ 
tltnntnt  tommunicûiivn  pjr  Ittiret. 
Avoir  tomauoicatton  evte  Ut  tfimmit 
At  VÈtar.  lit  ont  rompu  toute  et,mmu- 
mieûtion.  Dèjtmdre  , i/uerdire  lo  commua 

muotion. 

En  terme»  c^c  Pa!aî»  , Communtcàtton 
4s  Pér^uet  » c'eft  l'cxt  ofition  de»  ration» 
que  le»  Arocet»  des  PariUi  font  devant 
le»  Gen»  du  Roi.  Son  Arocot  alUraa 
telle  thofe  J la  tommunieotion.  Ltt  (jtus 
du  Roi  ont  pris  , ont  refu  , ont  eu  rem* 
munieatica.  Communuation  dtt  Pa/tiet , 
fedit*  Quand  les  Periif  s s'entrecommu* 
niquent  leur»  {'teces  par  original  » ou  par 
copie.  Il  m'a  Jonni  Jon  fao  en  commua 
mieation.  /<  n'ai  point  tu  lowmunieatioa 
é;  fit  piUtt. 

Communication  . fedit  aufTidu  mo^’en 
p;ir  lequel  deux  choie»  le  comir.uni- 

Î lient.  Communication  d'unt  chamhti  ^ 
'un  appo'timent  t d'un  corps  de  iofii  d 
tautre.  Porte  de  Depré 

de  communication.  La  communication  ëts 
deux  mers.  Le  Détroit  de  Gihaitjrfait 
la  communication  de  i'Occan  Ce  de  la 
Mediierrance. 

On  dit  en  terme»  de  PhyCque  , La 
eommuaication  du  meurement. 

Dar»  l’Art  Miitiatre  , Lipnet  decommu- 
picatton  , font  de  certain»  folTd»  ou  tran> 
chées  que  l'on  fait  , ahn  que  deux  quar- 
tiers de  t'armée  , deux  attaques  , puitfent 
communiquer  enfembte  à couvert  , & 
t'entre-fecourir. 

COMMUNIER.  V-  n.  Recevoir  le  Sacre- 
ment de  l’Kucharidte.  Communier  d**o- 
tement , ditntment.  Lee  Pritrts  cummu- 
mient  fous  iet  deux  tfpteet.  Communier  à 
Pi^ue.  Commanitr  toutet  Us  i'onntt  Fê- 
tes. Cortmuniei'  d fa  Paroi^e.  Cvmr-.unier 
dune  teUe  Mejfe.  Communier  de  la  main 
de  t Èvfjue  , de  la  main  de  fon  Curé. 

Il  fignihe  audfi  , AdratnlOrer  le  faint 
Sacrement  i Sc  en  ce  Cens  il  cR  aflif, 
C’e^  fon  Cuti  oui  l'a  communié. 
Communié,  £E.  participe.  Qui  a reçu 
le  Saint  Sacrement.  Il  efi  mort  tien  eon- 
feffé  & communid. 

COMMUNION,  r.  f.  Union  de  pfufscur» 
perfonne»  dan»  une  même  foi.  La  Com- 
munion dts  Fidtllet,  La  Communion  de 
VF-%tift  Romain'.  La  Lommunion  de 
VÈglifi  Grecque  , 6’c.  Il efl  dam  Ut  Com- 
munion ^hors  de  la  Communion  de 
ft.ll  s'tfi  fèparé  on  l'a  retranché  de  la 
Communion  de  l'E$lt/e.  Il  nefi  pat  de 
fkotrt  Communion. 

Il  fignifie  aulTi  ta  réception  du  Corps  de 
Noire  • Seigneur  Jesus-Chrmt.  La 
fainteCommunion  Aller  à la  Communion. 
S’approcher  de  la  Communion.  Se  prépa- 
rer a la  Communion  Faire  fapremièreCum- 
tnunion.  Donner  la  Communion.  Faire 
mnt  bonne  Communion.  On  n'a  pat  voulu 
le  recevoir  t l'admettre  à la  Communion. 

On  appelle  auITt  Communion  , l'An- 
tienne , le  Verfet  que  le  Chœur  chante 
pendant  que  le  Prêtre  communie. 
COMMÜMOUER.  V.  a.  Rendre  com- 
mun à .....  Faire  part  de....  Un  corpt 
fai  communique  fon  mourtmetu  à un  au~  \ 
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rv.  Lt  feu  communique  fa  ehaltur.  Le 
Soleil  cummunique  fa  lumière  à toute  la 
terre. 

On  dit  t Communiquer  fet  latnierts  tfet 
ptnféct  t fet  dsjfeint  d quelqu'un  , pour 
dire  . Lui  faire  part  de  fc»  lumière»  . 
de  fc»  penfées  » de  fe»  detTeins  : Et 
dan»  Je  meme  fen»  on  die , Ccmmuniqucr 
fa  ioit  t f*  douleur.  On  dit  aulTi  dans  ta 
même  acception  : Dieu  nout  etmotuni- 
que  fet  giSeet,  Dieu  communique  fet  g'u- 
ce*  d qui  il  lui  plaît. 

Dans  toutes  ces  acceptions  , Cu/r.munî- 
quer  eil  aulTi  réciproque.  Lt  mouvement 
d'un  corps  fe  communiqut  d un  autre.  La 
chaleur  du  feu  fe  communique  aux  corps 
eneironnans.  l/ne  maladie  qui  fe  commu- 
n.queatfcment.  Ceitatns  maux  fe  eommn- 
B.qucnt  en  peu  de  temps.  La  joie  & la  dou- 
leur fe  cenrnuniquent  peu  d peu. 
CoMMUMQVcn  . fgnifte  aulFi , Donner 
communication  de  quelque  cho''e.  Com- 
muniquer fet  affaires  à un  ami.  Il  ne  m'en 
ü rien  eommuniqué-  Je  lui  ai  communiqué 
mon  intention  , mon  fectet.  On  lui  a com- 
muniqué tel  titres.  Les  AmbaJfjJeurs  fe 
communiquèrent  refptRhement  leurs  pou- 
VJtrs.Communiquer  lit  piècet  d'un proeit. 
Communiquer  une prjduRion.  Encefens 
il  efl  aulh  neutre.  J'ai  eemmuniqué  dt 
cette  affaire  avec  lui.  Il  en  faut  commu- 
niquer à un  Aumme  iarelligent.  H a fait 
cela  font  en  communiquer  i ptrfonne.  Lt 
Rappo/ieur  en  communiquera  avec  Us 
Ccmmif aires.  On  en  a eemmuniqué  aux 
fini  du  Roi, 

CoMMUNiQvra  , fignîfieauflj.  Avoir 
commerce  & relation.  En  ce  fen»  il  fe  dit 
ahfotument.  Communiquer  avec  les  Sa- 
vans.  Communiquer  avec  Us  ennemis. 

Il  fe  met  aulTi  avec  le  pronom  perfon- 
nel  • fignilîe  , Sc  rendre  familier  , en* 
trer  facilcmencen  difeours  & en  conver- 
faricn  arec  quelqu'un.  Cejl  un  bon  Prince 
qui  fe  communique  aiftment.  Les  Princes 
é'Oritnt  fe  communiquent  rarernent  à 
Iturt  fujtts.  Vout  vous  eontmaniqae\trop. 
Il  ne  faut  pas  fe  communiquer  a tout  le 
monde. 

On  dit  » que  Deux  appammens  , deux 
chambres  » &e.  fe  communiquent  par  un 
corridor  f par  une  galerie  , vc. 

On  die  auflt , t\\x'l/ne  chambre  communi- 
que à l'autre.  En  ce  fen»  il  efl  neutre. 
CoMMVHtQCf:  , ÉE.  participe. 
COMMUT.ATIF  » IVE.adj.  Iln’ad'ufa- 
gequ’en  cetiephrafe,  Juflic*  commuta- 
tive t qui  fe  dit  De  ta  Jufllce  qui  regarde 
le  commerce,  6c  où  il  s'agit  de  l’échange 
d’une  cliofe  contre  une  autre  , en  ren- 
dant autant  qu’on  reçoit.  La  Jufiiee  corn-  ' 
mutative  diffère  en  quelque  ehofe  de  la  \ 
Jufiiee  diflrthutive.  I 

COMMUTATION,  f.  f.  Changement.  Il  ! 
n’efl  en  ufage  qu'en  eeiie  phrafe  , qui  I 
fe  dit  en  matière  criminelle  , Commuta-  \ 
tion  de  peine,  ' 

COMPACITÉ,  f.  f.  Ttrm»  .licl.fliqu.. 
Qualité  de  ce  qui  efl  compaéle.  Il  n'y  a 
point  d*  compacité  abfolue. 
Compacte,  adj.  det.g.  Termedidac-, 
tique.  Qui  efl  condenfé  , dont  les  parties 
font  fort  ferrée».  Corp/  compaHc.  Subf- 
tance  compaRe,  Les  métaux  les  piuscom-  ^ 
peRts  font  les  plut  ptfans.  \ 

compagne,  f.  f.  FiUf  ou  femme  qui  | 
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a quelque  liaifon  d'amitié  » de  familiari- 
té , avec  une  autre  hile  ou  femme  de 
même  condition  , ou  qui  fert  avec  elle 
dai;s  1a  même  maifon  6c  dans  le  rrême 
emploi.  Chtrt  eumpagric.  Fidtlle  compa- 
gne. C'efl  fa  compagne. 

Co.MPACNC  , fe  dit  auflt  d’Une  femme 
mariée  par  rapport  à fon  mari.  Il  tfi  à 

fdaindre  , H a perdu  fa  compagne.  Dans 
es  l ettre»  Patente»  , le  Hui  appe'Jc  U 
Reine  fa  femme  , Noue  tris-thire  époufe 
S*  Compagne, 

Compagne  , fe  dit  auflî  des  Tourterel- 
les. On  dit  que  La  Tourterelle  gémis 
quand  elle  a perdu  fa  compagne. 
COMPAGNIE,  f.  f.  AITemblée  de  p!u- 
(ieurs  perfonnes  qui  font  en  cortverfa- 
tion  , ou  en  quelque  efpèce  de  fociété 
6c  rie  liaifon.  Bonne  compagnie. Mauvaife 
compagnie.  Aimer  la  compagnie.  Recevoir 
compagnie  ehc\foi.  Saluttla  compagnie. 
Cvtnpap,nit  d'hommes.  Compagnie  def\m- 
mct.  Sa  maifon  efl  le  rendt\-vout  delà 
bonne  compagnie.  Donner  enfJe  a quel- 
qu'un dant  une  compagnie.  Il  fut  biex 
rcfu  lui  G /a  c>.^  nipagnie.  U efl  aimable 
en  compagnie.  U efl b>/nnt  compagnie  , il 
efl  de  bonne  ccripagnie  , il  a U 'ion  dt  U 
benae  ecmpjg-ie. 

On  dit  proverhiafement , U vaut  mieux 
être  ftul  qu'en  mauvaift  compagn-e.  C>n 
dit  aufl» , Il  n’y  a fx  bonne  compagnie  qui 
ne  fe  f épar  e. 

('n  dit  aufli  de  quelqu'un  que  l’on  voit 
rarement , ou  qu’on  reçoit  avec  quelque 
cérémonie,  U efl  eompagnic,  yaut  me 
traitt\  co»»niry?/Vrfl/i  compagnie. 
Compagnie  , fe  dit  encore  De  deux  per- 
fonnes qui  font  enfcmbic.  Tenir  conpa- 
gnie  , faire  compagnie  d quelqu'un.  Nous 
i.’ons-ÎÂ  de  compognie. 

On  dit  • qu'f/e  Ao«i«e  efl  en  compagnie, 
pour  dire  , qu'il  efl  occupé  avec  quel- 
ques iperfonnes  , Ce  qu'il  y adumojide 
avec  lui. 

On  dit  flgurément  , Faujftr  compagnie 
à quelqu'un  , pour  dire  , Quitter  une  • 
compagnie  où  l’on  étoitengagé  , ou  man- 

?uer  i l’y  trouver  quand  on  l'a  promis, 
i ieurfauff^a  compagnie. 

Compagnie,  fe  du  auflî  d'Une  fociété 
de  Marchands  Ou  dé  gens  d'affaires. 
Former,  feirt  une  Compagnie.  La  Com- 
pagnie dtt  Inéts  Ofieniales,  La  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales.  La  Com- 
pagnie  dtt  Cabelltt.  La  Compagnie  des 
Aides. 

On  appelle  Règle  de  Compagnie  , Un* 
règle  d'Arithmétique  dont  on  fc  fert  pour 
partager  le  gain  ou  la  perte  des  Affociés , 
fuivsnt  l'intérêt  qu’i’i  y ont. 

Compagnie  , fe  dit  auflî  d'Un  corps 
ou  d'une  AlTcmblée  de  perfonne»  établie»  ' 
pour  de  cerraines  fonélion»,  & princi- 
palement d'jn  Corps  de  Magiflrats. 
Les  Compag/iiet  fupérieuret.  Le  Roi  a 
manié  tes  Compagnies.  Les  Compagniet 
ont  harangué  te  Roi , ont  été  recevoir  les 
ordres  du  Roi.  Augufle  , célébré  , puiB’ 
famé  , iiluflre  Compagnie.  U a eu  tous 
les  fufftagis  de  ta  Compagnie.  On  mit  en 
délibération  dant  la  Compagnie.  La  Com- 
pagnie ordonna  que.... 

Compagnie,  fedit  anflt  d'Un  nombre 
de  gervs  de  guerre  fous  un  Capitaine. 
Compognii  de  gens  d*  pud^  Ou/Zaryae-  > 
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tirie.  Ccmpâgtiit  de  CayaUrit.  CompégHte 
di  Légers,  Cumpagnit  de  Cendat- 

met.  Compagnie  d Utd^nnan:t.  Ci»»o* 
pa^^ie  de  Canhiniers  t de  Dragont  , de 
fùfiliers.Rigimem  de  tant  deCvit^a^niet. 
JLa  Compagnie  Colonelle  d'un  negimeat 
d' Infanterie.  Compagnie  dans  un  fieux 
Corpt.  iompegnie  bien  complète  t bien 
entretenue.  Compagnie  farte  , foible  , dê~ 
/itbrde  , en  mamvats  ordre.  Lever  , mettre 
fur  pied  une  Compagnie.  Commander  une 
Compagnie.  Cajfer  , licencier  une  C./m- 
pagnie.  La  tete  , la  eueue  de  la  Compa- 
gnie. Compagnie  de  Cavalerie  bien  mou- 
eèe.  Capitaine  d*unt  Compagnie. 

£n  ce  fens  on  dit , Vendre  une  Compa- 
gnie t pouf  dire  , Se  démettre  en  fa* 
veur  d'un  autre  , pour  une  tel|e  fom- 
tne  , du  droit  qu'on  a fur  une  Compa- 
gnie de  gens  de  guerre  que  l'on  com* 
mande.  Li  on  dit  dans  ia  meme  accep- 
tion , Acheter  une  compagnie,  U a ven- 
du fa  Compagnie.  Il  s’eft  d/fait  de  fa 
Compagnie.  Acheter  une  Compagnie  aux 
Gatdet. 

On  appelle  Compagnie  franehe  • Une 
€.  jmp.igitie  qui  n'cd  locorporde  dans  au- 
cun Régiment. 

On  dit , Une  Compagnie  de  perdrix  » 
oj  Je  perdreaux  t pour  dire»  Une  bande 
de  perdrix  , &c. 

En  termes  de  ChalTe  1 on  appelle  ^rre 
We  Compagnie  , Les  fangliers  jufuu'à 
râge  de  deux  ou  trois  ans.  Et  on  dit , 
qu'//i  ont  quitté  les  eompagniee  » Quand 
ils  commencent  à aller  leuls. 

On  dit  proverbialement  Ac  par  plaifan- 
Cetie  , qu’d^n  Aejnmr  e/l  bète  de  Compa- 
grtie,  pour  dire  , qu'il  aime  U fociété  » 
& qu'il  fe  laiHe  facilement  mener  où 
]*on  veut. <c  que  vous  voudre\  , 
il  tjl  bète  de  eotnpagnie. 

Oit  dit , Avoir  la  compagnie  d'une  fem- 
me , pour  dire  t Eu  avoir  la  |ouifTance. 

COMPAGNON,  f.  m.  Camarade  , aOb- 
cié  , quicO  joint  avec  quelqu’un.  Cher^ 
f.iellt  , aticien  compagnon.  Cefi  fon  fcm- 
pegnon.  Le  compagnon  d'un  ul.  Compa- 
gnon d'écoie  , d'étude  t de  fortune.  Compa- 
gnon d'office.  Un  Rtli^itMX  qui  fort  avec 
fon  compagnon.  On  lui  a donné  un  tel 
pour  compagnon»  Il  n'apaa  befoindecom- 
pagnon.  Jouer  à qui  tromptra  fon  compa- 
gnon, Avoir  un  fâcheux  compagnon. 

On  dit  proverbialement  « a aompa- 
goon  a maître  \ 6c  cela  fe  dit  de  toutes  les 
perfonnes  qui  vivent  enfemble  en  focic- 
te  , & principalement  d'un  mari  Ac  d'une 
femme. 

On  appcloitautrefois  Compagnons  d'ar- 
mes , Les  Chevaliers  qui  avoieni  fait  en- 
femble amitié  particulière,  avec  protef- 
tation  de  ne  fe  quitter  jamais. 

On  dit  familièrement,  Se  battre  à dé- 
fiche compagnon  , pour  dire  , Se  battre 
à toute  outrance  , Ac  avec  delfcin  de 
ne  fe  point  fxite  de  quartier  Pua  à 
l'autre. 

On  dit  de  mime , Travailler  à dépêche 
compaj^non  , pour  dire  , Travailler  vice 
Ac  négligemntat , ne  chercher  qu'a  finir , 
fans  le  mettre  en  peine  de  la  perfeflton 
de  l'ouvrage.  Vous  travaillé  i dè- 
p<<kt  compj^aoa.  On  dit  auffi  t C'ejîun 
ouvrage  fait  a dépêche  eompagnon. 
COMtACROW  t Egni6e  âulli  Egai^  Cefi 
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un  homme  qui  ne  peut  fouffilr  ni  cMipa* 
gnon  ni  maître.  Itaiter  de  pair  à eom- 
pagnon. 

Il  fi^iüe  encore  Gaillard  « drôle  , 
éveille.  Ctjl  un  compagnon  , un  bon 
compagnon.  Il  fait  le  bon  compagnon. 
Et  on  dit  , Faire  le  compagnon  , pour 
dire , Faire  Pentendu. 

On  dit  fsmilièrement  d'Un  foldat 
qu'//  t/l  gentil  corrspaznon  t que  c'r/f 
gentil  cempagnon  , uttnarit  eompagnon  , 
pour  dire  , qu'il  etl  homme  d’exécution 
& déterminé. 

On  dit  auilt  d’Un  homme  qui  cfl  ca- 
pable de  faite  de  mauvais  tours , que 
Ce/i  un  dangereux  compagnon.  C'efi  un 
compa’tuon  .defe^-rout-ert. 

On  dit  aufTi  o Uo  homme  qui  efl  pauvre 
6c  de  bas  lieu  , que  C'efi  un  petit  eompa- 
gnon. Il  a fait  une  grande  fortune  ^ de 
petit  compagnon  qu’il  était. 

CoMPccNOK  , fignihe  encore  Un  girçon 
qui  a fait  fon  apprentlflage  en  quelque 
métier  , mais  qui  n’efl  pas  pafTé  maître, 
& qui  travaille  pour  un  autre.  Compa- 
gnon Tailleur.  Compagnon  Cordonnier.  Il 
esoit  eompagnon  che^  un  tel  maître.  Com- 
pagnon dans  une  telle  boutique.  Ce  Tail- 
leur avoit  tant  de  eompagnoitt.  Il  paye 
fte  compagnons  au  mois  , à lafemaine. 
Louer  des  compagnons  à la  place. 

CO.MPARABLt.  adj.de  t.  g.  Qui  fe  peut 
comparer  , qui  peut  être  mit  en  compa- 
raifen.  Un  homme  comparable  aux  p/as 
grands  hommes  de  l'antiquité.  V a-t-il 
rien  de  comparable  à eela  ? Lesplatfirs  , 
oaleshiens  de  ce  monde  ne  font  pat  com- 
parahles  i ceux  de  l'éternité. 

On  dit  <{a'Unt  eJiaft  a'efi  pat  compa- 
rable avec  une  autre  , pour  dire  , qu'kilcs 
font  de  nature  abfolument  différente. 
L'efprit  n’efi  pat  eompa-able  avec  la 
matière. 

COMPARAISON,  f.  f.  DIfeours  par  le- 
quel on  marque  la  refTcmblance  qu’il 
y a entre  deux  chofes , entre  deux  uer- 
fonnes.  Comparaijbn  des  Jlomatet  iiiuf- 
très  t Grecs  & Romains, 

On  dit  , rqolUnt  ehofe  tfi  fans  comparai- 
fost . hors  de  eomparaifon  , pour  dire, 
qu’Elle  eft  excellente  6c  fans  pareille. 

Sans  eomparaifon  , fe  dit  encore  par 
civilité  Ac  par  refpcft  , lorfqu’on  mar- 
que le  rapport  que  deux  perfonnes  d'une 
condition  fort  difproportionnce  ont  eu 
quelque  chofe.f/u/iur/dai  eomparaifon 
Comme  le  valet  de  la  Comédtt. 

Un  dit  proverbialement  , que  Toutes 
comparai/ont  font  odieafta  , pour  mar- 

Suer  , qu'il  efl  dangereux  de  comparer 
eux  perfonnes  «nicmble  , parce  que 
l'une  des  deux  pourront  s’en  olfenfer. 
On  dit  aufTi  provcibialement  , que 
Tours  eomparaifon  cloche  , pour  dire  , 
qu'li  n'y  a point  de  eomparaifon  qui  foit 
parfaite  en  tour. 

On  dit  encore  , Trêve  de  eomparaifon. 
Point  de  eomparaifon  , e’il  vous  plaît. 
Il  ne  faut  pat  faire  de  eomparaifon  avec 
plut  ^rand  que  foi , pour  dire  , qu'Un 
inferieur  ne  doit  pas  traiter  de  pair  à 
compagnon  avec  ceux  qui  font  au-defTus 
de  lui. 

On  dit  adverbialement , En  eemparai- 
fon  . pour  dire  , Au  prix  , à l'égard.  C'a 
n'qfi  fe’en  igriprant  ce  eomparaifon  d'ua 
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tel.  Toutee  les  créaturee  ne  font  qu'un 
ne'ant  en  eomparaifon  de  Dieu. 

On  dît  auHi  adverbialement  , Par  com- 
paraifon  , pour  dire  , Eu  égard  , par 
rapport.  La  plupart  des  chofes  ne  font 
bonnet  ou  mauvaifet  que  par  eompataifonm 
Cela  n'tfi  blanc  sue  par  eomparaifon  à 
une  autre  f.hofe  qui  n'ifi  pas  fi  blanche. 
Comparaison  , ftgoihe  aufTi  Similitu- 
de. & fe  dit  De  cette  figure  dont  les 
Orateurs  Ac  les  Pocres  fe  fervent , en 
comparant  une  choie  ou  une  petlonne 
à quelqu’autre  . pour  apporter  de  ta 
clarté  ou  de  l’ornement  i leur  fujer. 
Belle  eomparaifon.  R.ehe  eomparaifon. 
Il  y a de  belles  eomparaifons  dans  Ho» 
mire.  Il  tjl  abondant , il  abonde  , il  tfi 
heureux  en  eomparaifent.  Cette  eompa- 
raifon efi  jufie  , efibieaprift.  Cette  eompa- 
raifon fait  ont  bette  image  , elle  vitnt 
bien  eu  fujet , &e.  Il  a tiré  , il  a prit  fa 
compatitifon  des  mouthet  à miel  , dm 
lion  , &c.  Tet'te  dtvifa  doit  pouvoir  ft 
réduire  tn  tomparaififit  , n'tfi  proprement 
qu'une  eomparaifon. 

Comparaison  , fignine  aufH  l.e  parai- 
)c!c  qu’on  fait  de  deux  perfonnes  ou 
de  deux  chofes  , pour  en  examiner  les 
reflcmbianccs  At  les  difi^érenecs.  Pour 
faire  une  jufie  eomparaifon  de  ces  deux 
Auteurs  , il  faut  eorfidèrer  tn  quoi  U» 
eoavienaent  t & tn  quoi.  ils.  di/f tient» 
Faire  eomparaifon  de  deux  jrerfvnnet , 0^ 
entre  deux  perfonnes.  Faire  cvtn^aîfoni 
d’une  chofe  avec  une  autre.  l\e  faiteq 
point  entrer  est  Aumnii<./é  en  comparai’^ 
fun  avec  un  fi  grand  ptrforinage.  Alettrê 
quelque  ehoje  en  eomparaifon  avec  use 
aune.  Il  n'y  a point  de  eomparaifon  /*«« 
tel  à un  tel  ^ ou  d'un  td  avec  un  ttl^  ou 
entre  un  tel  &•  un  tel. 

On  eppoVit  Conparaifond'éeriture,  L% 
confrontation  qu'on  fait  de  deux  écri- 
tures l’une  avec  l’autre  , pour  juger  fV 
elles  font  de  meme  main.  Et  l’on  ap- 
pelle Pièces  de  eomparaifon  » Des  piè- 
ces reconnues  , que  l’on  rapporte  pour 
les  conftonter  avec  d’autres  qui  font 
contcflées. 

Cü.MPARANT  , ANTE.  adj.  tiré  da 
verbe  Comparoir,  Terme  de  Pratique  » 
pour  Tignifier,  Qui  comparolt  devanc 
un  Juge  , devant  un  Notaire  # Acc« 
Tels  6*  tels  comparant  en  leure  perfon»  ' 
net.  Ladite  Dame  comparante  par  fam 
Procureur. 

Il  s'emploie  aufTi  fubRantivement.  Ltf- 
dits  tomparans. 

COMPARATIF  . IVE.  adj.  Terme  do 
Grammaire  , par  lequel  en  exprime  le 
degré  qui  efl  entre  le  pofitif  & te  fuper- 
lattf.  Xam  comparatif.  Adverbe  campa» 
ratif.  Ces  mots  , davantage  & plus , ont 
unejarce  comperotivi. 

On  le  fait  auiTi  fubAanlif.  Ces  mots  fout 
des  eomperacift.  Plus  grand  efi  le  compa» 
ratif  de  Grand.  Parmi  tes  adverbes , plus 
heureufemer.t , plus  fortement , icc.font 
des  eoviparatifs.  Il  n’y  a en  François 
de  comparatifs  d’un  fcul  mot  , que  mul» 
leur  , pire  . A<  moind'c. 
comparativement,  adv.  Far  com- 
paraifon  à quelque  chofe.  Il  n’a  aucun 
emploi  quedinsle  tiidaflique.  4'rr  efio- 
fts-là  Ac  fortt  bonnes  ou  mauvaifet  qua 
comparêtivement, 

COMPARER. 
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COMPARER.  V.  ».  Examiner  le  fipppft 
<{u‘ity  a entre  une  chofe  & une  a.itre  , 
entre  une  pertonne  8c  une  autre.  Q^uand 
vous  aurti  comparé  cet  Auteurs,  %ousy 
trouvert[  uns  diffcrtuCc  iafnit^  Oa  ru  ' 
fjurùit  comparer  ta  ligne  6*  la  fur-  \ 
Jact.  I 

I comtareu,  Aenifie  au(Tt  Ég^aler.  I/n'y 
a point  d'Êgltje  ^ue  l*on  pui^e  comparer 
d faint  Pierre  de  Rome.  Oj'e['¥Our  ^ien 
aréut  comparer  à an  fi  ^rand  homme  ? 
CoMTARtn  t GznineauiTi , Marquer  let 
lapporii  de  reuemb’ance  , qui  font  de 
nature  ou  d'efpcce  différente.  Homère 
tompare  Diomède  aa  milieu  des  Ttoyent 
À t*e  lion  au  d'une  ^r^^errr.  On 

ojimpan  le»  con^uirans  à dts  tortem 
pifieuM.  il  ne  faut  pat  comparer  les  ef- 
prit»  avec  U»  corps. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  « Com- 
parer de»  ccfitures  , pou?  dire  . Les  con- 
fronter » 8c  examiner  fi  elles  (ont  de 
mime  main. 

ComtarA,  tt.  participe. 
COMPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Palais  , 
uuiA*a  guère  d'ufageque  dans  ces  phra- 
ioe-^£rrr  ajfi%ni  à comparait.  Recevoir 
àhu  iÿirnation  d comparoir  , pour  dire  , 
£*re  à fe  préfenter  en  lutlice. 

COMPAROÎTKÈ.  v.  n.  Paroître  devant 
un  Juge*,  fe  prdfenter  en  Juftrce.  Corn- 
pjroitre  devant  le  Tribunal  de  Dieu.  Com- 
paroitre  e«  Jugement  f en  Juflice.  Cornpa- 
toUreen  petfonnt  ,perfonmtllement.  Cone- 
^t^tre  par  Procureur.  Il  a dié  ajfteni  à 
dvmpêroftrc  pardevant  tel»  Juge».  Il  na 


• poinf  cornpant, 

comparse.  {.  f.  Entrée  des  quadrilles 
dans  un  Carroofel. 

CX)MPART1MENT.  f.  m.  du  verbe  Corn- 
partir  , qui  n'eft  plus  en  ufage.  Affem-  I 
Uage  de  pIuAeurs  ngurts  difpoféet  avec  , 
iymraétrie.  Des  compartimens  de  aiar-  ; 
^eterie.  Les  eorrmartirnens  d*aie  tapis  , 
m*une  hrodeth.  Fanerre  d compartiment. 
Compartiment  de  plafond. 

Il  in  dit  aulE  l5e  certaines  dorures  i 
petits  fers  « qui  fe  mettent  fur  le  plat 
ou  fur  le  dos  des  livres,  i-nre  doré  à 
compartiment. 

COMPARTITEUR.  f.  m.  Terme  de  Pa- 
Uîf.  Celui  des  Juges  qui  a ouvert  un 
«vit  contraire  à celui  du  Rapporteur,  8c 
fur  l'avis  duquel  la  Compagnie  sVApar* 
tagée.  Le  Rapporteur  & le  Compartiteur 
mnt  été  à une*ttlU  Chambre  , pour  faire 
vider  le  partage. 

COMPARUTION,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Afhon  de  comparoir  . qui  fedic  d'Un 
liomrne  quife  préfente  en  Juffice.  Faire, 
demander  acle  de  comparution.  Comparu- 
tion perfanneUe, 

COMrAS.  f.  m.  Inftrument  compofé  de 
deux  pièces  qu'on  appelle  branches  ou 
jambes  , lefquelles  étant  jointes  par  une 
charnière  au  bout  d'en  haut , peuvent 
s'ouvtir  8c  fe  refferrer  pour  mefurer 
quelque  chofe  , 8c  pour  décrire  des  cer- 
cles » ou  des  portions  de  cercle.  Com- 
pas de  cuivre  , de  fer.  Compas  i pointe 
d*acitr.  Compas  courbé  pour  prendre  te» 
snefutet  d’an  globe.  Tourner  , ouvrir  le 
compas.  L’ouverture  dt  compas.  Décrire 
tm  cercle  , on  demi  eerete  avec  lt  compas. 
JÂtfurar  avec  le  compas. 
il  y a auffî  des  Çompat  i trois  8(  è 

imt  l. 
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qCiatre  pointes , pour  divers  ufages  dans 
les  Mathématiques. 

On  appelle  Compas  de  proportiost . Un 
ir.ffrument  de  Mathématique  , compofé 
de  deux  règles  plates,  jointes  par  un 
des  bouts . qui  peuvent  s’ouvrir  te.  fe 
refferrer , 8t  lur  lefquelles  font  marquées 
des  lignes  avec  de»  chiffres,  pour  fer* 
vir  à divers  ufages  de  Géométrie. 

On  dit  figurément  , Faire  toutes  chofe» 
par  règle  Cr  par  compas  , oapar  compas 
& par  mtfure  , pour  dire  , Avec  une 
grande  exaflilude  , une  grande  circonf- 
pcAion. 

On  dit  encore  figurément , qu'f^x  ènoi- 
me  a le  compas  dans  Tail , pour  dire  , 
qu’il  mefure  prefque  auffî  jufle  à l’ceil 
qu'il  le  ponrroit  faire  avec  un  compas. 
CoMTAs  , en  termes  de  Marine  , fe  dit 
de  la  bouffole  dont  on  fe  fert  fur  les 
vaiffeaux  8c  fur  les  galères  ; 8c  dans 
cette  acception  on  dît , Obfdver  le  cam- 
pas. Regarder  le  cornpat.  Le  vent  a fait 
te  tour  du  compas. 

COMPASSEMENT,  f.  m.  Aélion  de 
compaffer  , oul’effetde  cette  aétion. 
COMPASSER.  V.  a.  Mefurer  avec  le 
compas.  lia  cuaclemcnt  compaf êtes  de- 
grés , Ut  difianees  dans  cettt  caris. 

Il  lignifie  plut  ordinairement  , Bien 
proportionner  une  chofe.  1/  a bien  com- 
pté fes  alUti.  Comparer  un  parterre. 

On  dit  en  termes  de  guerre  , Cempaf- 
/■«'  des  feus , pour  dire,  Letdifpofer 
de  manière  qu'ils  faffent  tous  leur  effet 
en  même  temps. 

On  dit  Egurément  , Comparer  fes  «c- 
tioat , fes  dénaiehes  , pour  dire  , Les 
bien  régler. 

Compassé,  ét.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  , qu'//  efl  bien 
compaffé  ert  fes  difeourt  , dans  fes  ac- 
tions , eju'it  ifl  compafi'é , esirèmement 
compaffé,  pour  dire  . cju'U  eff  fort  exafi 
8c  fort  réglé  ; 8c  on  ledit  le  plus  fouvene, 
pour  dire  , qu'il  eff  cxaél  jufqu'l  l'affec- 
tation. 

COMPASSION,  f.  f.  Pitié  . commiféra- 
tion  , mouvement  de  l'ame  qui  compatit 
aux  maux  d’autrui.  Atoir  compaffien  dt 
ta  mitired*autrui.  Avoir  pitié  Cr  cvmpaf- 
fion.  Avoir  de  grands  fentiment  de  com- 
. paffton.  Être  touché  dt  compajpon. 
Émouvoir  à compaffion.  Être  ému  dt 
compaffîon.  Exciter  ta  compaffion.  L’état 
où  ces  pauvret  gens-li  font  réduits , fait 
compaffion. 

Faire  compaffion  , fe  dit  ffgurément  en 
parlant  de  certaines  chofes  qu'on  dé* 
fapprouve.  Voilà  un  raifonnement  aui 
fait  compaffion.  Ce  que  vous  ditts-là  fait 
compaffion. 

CO.MI^TIBILITÊ.  f.  f.  Sedit  Des  qua- 
lités qui  peuvent  fe  concilier  , s\c- 
corder  enfcmble.  Il  y a de  la  eompatibt- 
iiti  entre  le  chaud  C le  fcc.  Il  fe  dit  en-- 
core  en  Morale  , Des  humeurs  8c  de 
refprit.  Il  y aune  grande  compatibilité 
d'fnimtur  entre  ees  aeus ptrfonntt.  Un' y 
m guère  de  compatibilité  d*efprit  entr'eux. 
U s’emploie  le  plus  fouvent  avec  la  né- 
gative. 

Compatibilité, Se  dit  auffî  en  parlant 
de  Charges  8c  de  Bénéfices  ; 8c  il  fe 
dit  pour  marquer  que  deux  Charges , 
deux  Bénéffees  foat  d'uce  sature  à pou- 
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voir  être  poffédés  en  même  temps  par  la 
même  perlonnc.  On  « /ugé  la  compatiài» 
litè  dt  ces  deux  charge».  U n'y  a pas  de 
eompatibiliié  dans  ces  deux  Bene'p«s-ti. 
On  appelle  {.ettret  de  compatibilité  ^ 
Des  Lettres  Patentes,  par  lelquelles  le 
Prince  permet  4 un  homme  de  poiïcder 
en  nicree-temps  deux  Charges  qui  ne 
peuvent  pas  être  exercées  par  une 
même  perfunne.  Obsenir  dts  Lettres  de 
eompaf.bilité, 

COMPATIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 
compatir  avec  un  autre.  Cet  deux  ku- 
meurt-là  ne  font  pas  compatibles. 

Il  fe  dit  auffî  d’Un  Benéhce  qui  peut 
être  poffede  avec  un  autre , & d'une 
Charge  qui  peut  être  exercée  avec  une 
autre.  Cet  deux  Bénéfit.<t /Int  compati^ 
blet. Une  Cure  & un  Canonieat  ntfent  pas 
deux  Bénéfices  compatibles.  Une  Charge 
dt  Compiüble  & une  Charge  dt  la  Chambre 
des  Comptes  ne  font  pas  compaiïbies. 
COMPATIR.  V.  n.  Être  touché  de  corn» 
palTion  pour  les  maux  d'autrui.  Je  corn- 
patit  À votre  douleur  , à votre  affUélion. 
II  lignifie  auffî.  Souffrir  les  fautes , les 
foibleffes  de  Ton  prochain  avec  indutgen-' 
ce  , au  lieu  de  s>n  fâcher.  //  faut  com^ 
patiraasiufirnitét  defonproehain.  Com- 
patir à Ittfoibltfft  humaine. 
Compatir,  Se  dit  auffî  Des  perfonnet 
8c  des  chofes  qui  conviennent  l'une  avec 
Pautre.  Ils  font  tous  dtux  d*une  humeur 
à compatir  aifcmtnt  tnfemble.  Il  eji  je 
hi\arft  6*  d’une  fi  micharut  humeur,  que 
perfonnt  ne  peut  compatir  avec  lui , qu’U 
ne  fauroit  compatir  avec  perfonnt.  Penfe\- 
vous  qu’ils  puifftnt  compatir  tnfemble  f 
I L'efprit  de  Dieu  ne  peut  compatir  avec 
cüui  du  monde.  Cet  dtux  projets  ne 
) peuvent  compatir  Cun  avec  l’autre.  En  ce 
fens  il  fe  met  plus  ordinairement  avec 
I la  négative. 

COMPATISSANT,  ANTE.  adj.  Cmur 
compatiffant  , ame  compatiffante.  Jette 
un  regard  compatiffant, 
COMPATRIOTE,  f.  de  t.  g.  Celui  o« 
celle  qui  eff  de  même  patrie  , de  mêm« 
pays.  C*efl  mon  compatriote.  Faire  dte 
bien  à fes  compatriotes.  Aimer  fes  com* 
patriotes. 

COMPENDIUM,  f.  m.  Atot  emprunté 
du  Latin  , qui  figntfie  Abrégé.  Le  com- 
ptndium  de  la  Philofoehie. 
COMPENSATION.  Cf.  Eftimatîon  par 
laquelle  on  compenfe  une  chofe  avec 
une  autre./u/Je  compenfation.  Compenfe^ 
tion  équitable.  Faire  comptnfation.  Cône- 
penfation  dt  dépens.  Jt  eut  tant  par  com» 
penfation.  C'tfi  une  maxime  de  Droit  , 

?ue  comptnfation  m’a  lieu  que  de  liquide  À 
iquide.  Cela  doit  entrer  en  compeafatiom 
de  ta  perte  qu’il  a faite.  Cela  mérite  , cela 
demande  une  eonptnfation.  Il  lui  cédA 
cela  en  eompenfation. 

COMPENSÉ.  V.  a.  Faire  une  effimatio« 
par  laquelle  une  chofe  tienne  lieu  du 
prix  d'une  autre.  Il  a comptnfé ce  que  ja 
lui  devais  avte  ce  qu’il  me  doit.  Il  faut 
compenftr  les  dépens  du  p.-ocis. 

Il  fe  dit  auffî  De  reffimatton  des  cho« 
fes.  dont  le  bien  8c  le  mal  éunt  mis  eo 
balance , le  défavastage  fe  trouve  ré- 
paré par  l'avantage.  Ce  Fermier  a eu  dt 
ïonntt  6r  de  mauvaifes  années  dans  fa  rr- 
settttlo  unes  eomptnfent  Ut  aumt-  Lû 


Z4i  COM 

gjtn  ét  e:ttt  année  eomptnfi  la  perte 
tU  la  ptiUiente, 

Compensai  ÉC.  participe.  L* Anit porte 
dépens  (ompenfèt. 

COMI*KRA(#E.  r.  m.  Terme  qui  fe  dit  de 
la  relation  , de  l'atlînitë  qu'ü  y a entre 
deux  perfonnes  qui  ont  tenu  enfcmble 
un  entant  fur  les  fonts  de  baptême.  Us 
fe  voient  tous  Us  jours  , fout  prettste  de 
eompera^e. 

Il  fe  dit  auHi  De  la  relation  qu^il  y a 
entre  le  parrain  Sc  la  marraine  d*un  en- 
fant , fie  entre  te  père  ou  la  mère  rie 
Tenfant  ; fie  alors  cette  relation  eil  re- 
gardée comme  une  alliance  fpirituelle  » 
qui  empêche  que  le  parrain  ne  puilTe  fe 
marier  , fans  difpenfes  , avec  la  mère 
de  l'enfant , ni  la  marraine  avec  le  père. 
Ils  ne  fe  peut  ent  marier  à eauft  du  corn* 
pirage. 

COMPtBE.  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  par 
un  homme  fie  par  une  femme  à celui  qui 
a tenu  fur  les  fonts  quelqu'un  de  leurs 
enfant,  fie  réciproquement  par  le  par- 
rain ou  par  la  marraine  i celui  dont  ils 
ont  te.*?u  undesen'ans;  comme  aufTipar 
la  marraioe  i celui  avec  lequel  elle  a 
tenu  un  enfant.  C'e/l  mon  confire  , U a 
tenu  un  de  met  enfans.  C*efi  mon  compile, 
j*ai  tenu  un  de  fit  enfans.  U ejl  mon 
compen  , J'ai  tenu  un  eojant  avec  lui. 

On  dit  proverbialement , Tout  fe  fait 
par  compère  &•  par  cotnmeie  , po-ir  dire  , 
que  Tout  te  f4Îc  par  faveur  fie  par  rap- 
port aux  liaifont  qu'on  a. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme , que 
C'eji  un  compere  , pour  dire  , que  Ce  t 
un  homme  adroit , nn,  qui  va  à Tes  inté- 
rêts , fit  dont  on  doit  fe  ddher. 

On  dit  auffî  , que  C'(j9  Hii  ioncompire, 
pour  dire  , que  C'eft  un  bon  compa- 
gnon , un  homme  de  bonne  humeur  fie 
agréable. 

CoMPtTANT  . ANTE.  adi.  Qui  ap- 
partienr  , qui  eR  dû.  En  ce  lent  c*eft  un 
terme  de  i’ratique  . fit  qui  n’a  guère  d'u* 
fage  qu'en  cetccphrafc  , Portion  compi- 
tante.  Le  père  a donne  à eMacun  de  fts 
enfans  Unr  portion  compêtante. 

Il  fignihe  aufTi  fuRifant.  Age  compilant. 
Temps  conpétant  pour  dèitherer.  i 

On  appelle  Juge  eompétant , Un  Juge  ^ 
qui  a droit  de  juger , de  connoitrt  d’une 
telle  affaire.  Il  tft  Juge  eompitant.  Il 
n'efi  pas  Juge  eompêt.tnt  de  cette  matière. 
Il  a été  de.laU  eompétant. 

On  dit  fj|*urémcnt  « qu'i^'n  hoiftne  efl 
Juge  competent  de  quelque  chufe  , pour 
dire  , qu’il  a toute  la  connoifTance  qu'il 
faut  pour  en  bien  juger. 

On  appelle  auifi  Panitcompétante,  Une 
partie  capable  de  conteûer  en  iullice. 
il  tfl  partie  compêtante  <\eette  affaire. 
Vous  n'itts  pas  partie  compêtante. 
CO.MPÉTF.MMENT.  adv.  D’une  manié- 
ee  compétente , ruffifamment  , conve- 
nablement, Il  eft  de  peu  d’ufage. 
COMPÉTENCE,  f.  f.  Le  droit  qui  rend 
lui  Juge  conpétant.  On  lui  difpute  la 
competente.  Faire  juger  U eompàence. 
Cela  n'efl  pas  de  fa  compétence.  Il  faut 
auparavant  juger  la  compétence. 

Ou  dit  figiiremcnt  d'un  homme  qui 
n'eft  pas  capable  de  juger  d'un  ouvrage , 
d’une  matière , ficc.  que  ^<.'4  n'tfl  pas 
4è  fa  cumptunct. 
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CoMrÉTf KCR , fignific  aulTî  Concurren- 
ce , ou  prétention  d'égalité.  Il  n'y  a 
point  de  eompeunee  entre  un  Ëeurgeois 
& un  Seigneur,  entre  U Prince  & fan 
Sujet.  Mettre  en  ecmpérence.  Entrer  en 
eumpéunce.Je  ne  veux  pas  qu'on  me  mette 
en  comp  lenee  avec  un  tel.  Je  n'entre 
point  en  eumpétenee  avec  lui. 
CO.MPÉTER.  V.  n.  Appartenir.  Terme 
de  Pratique  , qui  n’eft  en  ufage  qu’en 
cette  phiafe  , Ce  qui  lui  peut  compiler  fi* 
appartenir  en  lafuceejjion  de  fort  pire. 
COMPÉTITEUR,  f.m.  Concurrent  , ce- 
lui qui  pré*end,  qui  brigue  la  même  di- 
gnité , la  même  charge  ou  le  mime  em- 
ploi que  brigue  un  aurre.  Puijfant  eum- 
pétieeur.  C'tfifon  (empétiteur.  Ilséto/ent 
compétiteurs  au  Cetnfulat , à i Empire  , 
fi'c.  Il  aura  lien  des  tompétiteurs.  Daa~ 
gereux  eompétiieuf. 

compilateur,  f.  m.  Celui  qui  com- 
pile. Grand  , haiilt  compilateur.  Cet  Au~ 
ttuf  n'ejl  qu'un  (impie  compilateur. 

COMPILATION.  L f.  Recueil,  amas  de 
plufieurs  chofet  mires  en  corps  d'ou- 
vrage. Ce  livre  n’efl  qu'une  cvmpilatian. 
COMPILER.  V.  a.  Faire  un  recueil  , un 
amas  de  diverfes  chofes  qu'on  a lues 
dans  les  Auteurs.  Il  a compilé  ce  qu'il  a , 
trouvé  de  meilltur  dans  les  Auteurs  fur 
une  telle  matière  , il  en  a fait  un  livre. 
Compilé  , ée.  participe. 
COMPITALES.  f.  f.  plur.  Fêtes  que  les 
Romains  célébroient  en  l’honneur  des 
Dieux  domcArques. 

CÜMPLAIGNANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  fe  plaint  en  JuAice  de 
quelque  tort  qu'il  prétend  qu'on  lui  a 
fait.  Il  tfi  eomplaigaant.  Il  s'tfl  rendu 
Complaigrtant.  La  Partie  eomplaignanie. 

I II  s’emploie  auAt  au  fubAantif.  Leeom- 
I plaignant.  Les  complaignams.  La  coei- 
[ plaignante. 

CO»VlPL.AINTE.  f.  f.  Plainte.  Terme  de 
Pratique , dont  on  (e  fert  principale- 
ment en  matière  Rcnéficiale.  Il  tfl  trou~ 
blé  au  poflejjuire  de  fan  B'-néflct  ,Cr  tien 
a formé  fa  ccmplamte.  Être  demandeur 
en  complainte. 

Complaintes  , au  pluriel  , fe  dit  quel- 
quefois pour  Lamentations.  H fait  de 
grandes  complaintes  furies  des 

temps.  A quoi  ferrent  toutes  ceseumplain- 
tes  > Il  cA  du  Ayîe  familier  fie  vîeilüt. 
COMPLAIRE.  V,  n.  S'accommoder  , fe 
contormer  au  feni’ment  , au  goût  , à 
l’humeur  de  quelqu’un  pour  lui  p'aire  , 
acqutefeer  Â ce  qu’il  fouhaite.  A 1 rujc 
bien  vous  tomplaitt  en  eela.  Ce  que  j’en 
fats  , n'efl  purement  que  pour  vous  eues- 
plaire. 

On  dit.  Se  complaire  , pour  dire  , Se 
plaire  , fedélcéicr  en  foi-metne  , en  fes 
produiélions  , en  fes  ouvrages  , y mettre 
fa  faiiffaélion  , fon  plaiAr.  U fi  com-  I 
plaît  en  lui  même.  1/  fe  complaît  en  fa 
pttfonne.  Il  fe  complaît  dans  tous  fes 
ouvrages  , dans  tout  ee  qu'il  fait. 
COMPLAISANCE,  f.f.  Douceur,  fie  fa- 
cilité  d'efprir  qui  fait  qu’on  fe  confor- 
me , qu'on  aequiefee  aux  fentiraens  , 
aux  volontés  d’autrui.  La  eomplaifance 
doit  être  réciproque.  Avoir  une  complais 
fance  honnête  , une  complaifanet  raifon» 
rtahle.  Il  faut  avoir  de  la  complaifance  , 
beaucoup  de  complaifance,  Ayt\  çttto 
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CompîaifaHct-lâ  peur  lui.  Il  n'a  de  cent» 
plùifance  pour  ptifonne.  //  ne  faut  ptnnt 
avoir  de  baffe  , de  lâche  a-mplaifanee  , 
de  complaifance  ciimintlle.  Avoir  uaa 
complaifanet  aveugle  pour  quelqu’un , 
une  orr.plaifjnct  fade. 

On  dit  , qu’tfl  homme  fe  regarde  avec 
eompîaifame  , qu’/f  a une  grande  eom* 
platfanee  pour  tout  ce  qu'il  fait,  pour 
dire  , qu'il  a beaucoup  J’amour  propre. 
Complaisance,  au  pluriel,  dans  les 
termes  de  l’Ecriture  , ftgniûe  quelque- 
fois Amour.  afTeélîon  : fie  dans  cefens 
Dieu  dit,  qu'/i  a mis  toutes  fes  complaît 
fanets  en  fon  F.ls  , pour  dire  , que 
.Son  fils  cA  l’ohjec  de  fon  amour. 
Complaisances,  au  pluriel , fe  prend 
auili  pour  L'effet  fie  les  marques  de  (a 
cotnpUiiance,  Avoir  de  grandes  complais 
fafces  pour  quelqu'un.  Ses  eomp'aijancea 
pour  un  tel  fui  coûtent  cher, 
COMPLAISANT , ANTE.  adj.  Oui  a ce 
la  complaifance  pour  les  auttes.  Cnècn- 
me  complaifant.  Un  afprit  doux  ûr  cotn^ 
platfant.  Humeur  comptaifame. 
Complaisant  , eA  aufb  fubflanrif.  Ee 
dans  cette  acception  on  dît , qu’É^c  htm» 
me  efl  U complaifant  d'un  autre,  pouf 
dire  • qu'il  eA  .iffidu  auprès  de  lui , fie 
q./il  s'attache  h lut  plaise  dans  quelque 
vue  d'intérêt.  Ctfl  le  complaifant , un 
dis  comptoifans  d’un  tel.  On  cit  auHl 
dans  le  même  fens  , qu’t/nr  fiotme  efl  la 
comptaifante  d'une  autre.  Ctfllaiom^ 
plaifante  , une  des  complai/antet  d'une 
telle  Dame. 

COMPLANT,  f.  m.  Plant  de  vîgnccom-' 
ofé  de  plufieurs  pièces  de  terre.  L'n 
on  eomplant.  Un  nouveau  lOmplant^ 
Des  vignes  de  bon  eomplant. 
COMPLÉMENT,  f.  m.  Ce  quis'ajoute  4 
une  chofe  pour  lui  donner  fa  pcrteéiion. 
On  dit  en  Théologie  • Complément  de 
béatitude  , pour  exprimer  le  comble  de 
la  béatitude.  La  rèfuntHion  des  corps 
fera  te  complément  dt  lu  béatitude  des 
Saints, 

On  appelle  en  Géométrie , Complém 
ment  d'un  angle  , l'excès  de  90  degréf 
fur  cet  angle. Z.«  complément  de  30  degrés 
efl  fio  degrés.  On  appe  ie  aufft  Cotnplé^ 
ment  d'un  angle  à i8o  degrés  , l.'excès 
de  iSo  degrés  fur  cet  angle.  Le  eomplé^ 
ment  i iSo  degrés  d'un  angle  dt  100  de^ 
grés,  efl  80  degrés. 

COMPLET  , È1  fc.  adj.  Entier  , achevé  , 
parfait , à quoi  il  ne  manque  aucune  des 
parties  néceffaires.  Un  habit  complet. 
(Suvre  complété.  A'mes  complètes.  Nom- 
bre conbUt.  y.S^ire  cumplctt.  Année 
etmplète  G révolue. 

Complet,  s'emploie  auAi  quelquefois 
fubAantivement  dans  ces  phrafes , Le 
' complet  d'un  Régiment  , l<  nan^eompîet 
des  troupes, 

COMPLÉTER.  V.  a.  Rendre  complet. 
Compleuf  un  recueil  de  médailles,  (.ont* 
pltter  «n  Régiment. 

CO.MPLETEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière complète. 

COMPLEXE,  adj.  Terme  Dogmatique, 
oppofé  à .Simple.  Il  A^nitie , Qui  em- 
braffe  plufieurs  chofes.  Terme  cimpiist. 
Iditeorrplexe.  Lefujti  de  cette  Tragédie 
efl  complexe, 

ÇOMPt^XIQN,  f,  f,  Tempéiaaeni  q 
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.conditution  du  rorpi.  Bonne  $ mattfoift 
towifîlxion.  Rohu/ie  , fothît  » délicate  % 
forte  eompUxîon.  Compléxion  miléocoli» 
fwÿ.  CompUxloi  hiiteu,'t.  Complixioa 
trifli,  , gait  , «S'c.  Ctlaeji  eoniratre  , mui- 
fit'U  i Jd  cooipZ/xiem,  //  le  faut  traiter 
félon  ja  ccmpltMion 
1]  fignifi«  auifi  Hjmeut  , îaclination. 
//  <yf  de  (cmplexion  anouiiufe  » ««  «Mq,. 
pUxion  joviale. 

CO.MI»LtXlONNÉ  * ÉE.  ai].  Qui  «ft 
6’un  certain  tempérament,  U eji  hitn 
tenplcxioané  , mjl  tompléx'onné.  Il  tu 
oiufa  pat  lon^'ttT-pt , il  eji  mal  eompU“ 
xiunni.  Ce  mot  n’a  guère  d'utage  <}ue 
parmi  Ick  N!èdccif*i. 

COMPLICATION,  f.  f.  AffemWage, con- 
court de  chofet  de  d tfirente  nature.  Il 
ne  Te  die  <^u'cn  parlant  de  crimes  « de 
maladies  , de  malheu'S.  t‘<r  homme  a 
commit  ph/leurt  vclt  & plujtturt  /tow.Vi- 
det , il  y O cûmplicet'o.v  de  trimtt.  Ce 
maljdt  a le  goutte  6*  Ij  pierre  « il  y a 
complication  de  «ijii».  Il  apttia  fort  fît 
& [vft  hitn  t votlÀ  une  f^rande  Compiiea* 
tion  de  nrlhcutt. 

COMPLICE,  arj.de  t.  p.  Qui  a part  au 
crime  d’un  autre,  h ne  juit  point  com- 
pli(t  dt  Ci  crime  là.  On  a ar‘<ti  plufiture 
ferfonnet  ^ut  l'on  croit  eomplicet  d««/* 
cne  ctint. 

Il  a .fli  fubriantir.  //  a aceufi  tou»  fte 
(Complut».  On  lui  a donnéla  ^utfilonpour 
lui  faire  dire,  dèilatet  , réi  eier  ftt  cum~ 
flict».  H a été  condamné  à mort  le^  (r 
Je»  complices. 

COMPLICITÉ,  f.  f.  PariJwîp^tion  au  cri- 
me d*un  autre.  La  compl  cité  efl  eviiintt^ 
eji  proutéc.  La  eomplutt»  du  mime  ctime 
U»  avait  ttiUment  Uèt  enftmhle  t ^ue..„ 
COMPLILS.  f.  f.  pl.  La  dernière  partie 
derOffice  divin  , laquelle  Te  dit  ou  fe 
chante  après  Vêpres.  Di/c  , ehanttr 
CiitnpUe».  Aller  i Compile», 
COiVlPLIMENT.  f.  m.  Paroles  civiles 
obligeantes  . pleines  ri*atT«v^ioo  ou  de 
refpeA  » (elon  lesdiverfet  perfonnes  éc 
les  diverfes  cencontres.  Ccntpliment  jia- 
cire.  Compliment  a£^tclutua.  Compliment 
4t  remtretmtnt,  Comphmeat  de  jèlicila- 
tion  , de  eonJoléance.  Comp/v/ivcai  bien 
froid , bien  fec.  Vn  eompl  '.mer.t  ennuyeux. 
Compliment  bien  tourné  , mal  tourné. 
Compliment  hors  de  faifon.  Sot  eompii- 
ment.  faire  cemp/zoïrar  è yuc/f«*«a.  Je 
lui  fl  eomplimtnt.  Je  luift  eompliment 
fur  le  gain  d'un  profit  ,fu'  ton  mariage  , 
fut  fort  retour  , O’c.  Il  reput  hîta  mon  eom^ 
pliment.  J!  ne  reçoit  pomt  de  eumpliment 
Jà-iejfut.Je  luienaijaitmt»  tomplimeitt. 
Jl  m'é  ebargé  de  tout  Juin  fer  eompliment. 
Il  lui  rendit  fon  compl  mt/it.  C eji  un 
^raaJfa’f  ur  ai  e^mplirtun».  Il  eft  impor- 
tun avec  ft»  er,mpUmtni  . dane  ftt  com- 
pliment, Tout  fon  difeuure  ne  fut  ^ue 
compliment  , fu'un  fmpte  compliment. 
Ce  n*i:oit  pat  une  karanfic  , ce  n'étoit 

ÎK'ttM  compliment.  Lettre  de  compliment. 

etfie  pleine  de  complintin».  De*  eompli- 
ment  a pt/a  de  t-ue. 

Dans  le  fiyle  Um’tUer  ûn  dît , qu*L’'i 
compliment  eji  bien  t/ouÇé  , pour  dire  , 
eft  cour:  & bien  tü,.rod. 

Oa  dit  familicrcmci.t  » Rengainer  fon 
eornpliment , pour  dire,  S’abilenir  de  te 
üixe  , parce  <|uM  cft  utuule , ou  livrs 


COM 

de  propos.//  rengaine  Jha  eomplîmeu. 
Rengaine’’  votre  complirnent. 
CoNtrLiMCNT  , fe  die  quelquefois  1 
contre-feni  ; Oc  étant  joint  avec  quel- 
que épithète  odieufe  , ii  fe  prend  pour 
un  difeours  fàchevu  £(  dél'obligcaat. 
/'et/i/i;/ 4ia  mautaif  eompU- 
mtnt.  foilà  b<i  fâihtux  ecmpiiment.  Il 
m'ejl  tenu  faire  on  étrange  compliment. 

te  dil’coufs  familier,  pour  obliger 
quclqu’ii..  \ vivre  avec  moins  de  cé- 
rémome  . on  ou  . A',  jjifn»  point  de 
compliment.  Laipns-là  u,  -.  mpliman»  » 
frète  de  complimen»  , fant  compurt,,-, 
eii  vçu»  plait , point  de  cenpUmtnt. 

.San»  cc'iR^.'/mrAa , fe  dit  aulTi  , pour 
dire  , Franchemeet , ourertement , fans 
détour.  Jelui  di»  fan»  compliment , gu'tl 
fallcit  gu' il  en pafdt par-là.  l'oule\’vou» 
gut  je  pa'le  fan»  iompUrne/tt , fans  tant  de 
compliment  ? Je  tout  ci»  un»  compli- 
ment , gue  votre  ouvrage  ejl  jvd  bon. 
CoMrLiMfhr  , eft  quelquefois  oppn'd 
a l'intention  réelle  , aux  promefTcs  ctTec- 
ùxtt.  H voue  fait  dts  ojfrt»  defervice, 
c'ejî  pur  ^complimtat. 
COMPLIMENTAIRE.  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  dans  une  fociété  marchande  à ce- 
lui des  Affociés  • fous  ie  nom  duquel 
fe  font  toutes  les  opérations  de  com- 
merce. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  eomplî- 
mec.x.  Complimenter  ^uetgu'un.  Comme  il 
payait  par  un»  telle  ytllt  ^ le  SiagiJUat 
alla  le  eampUmcnier.  On  Cenraya  com- 
plimenter. O»  le  compUmttua  de  la  part 
de.... 

On  l’emploie  aufTi  abfolument.  Cefl  trop 
complimenter.  Ne  perdon»  point  de  temp» 
à complimenter.  Il  tf  touiourt  une  heure 
à une  porte  è compltmtnttr. 
Complimenté  . éf.  participe. 
CuMPLIMtNTEÜR  , EUSE.adj.  Qui 
fait  trop  de  compliment.  C'eft  un  grand 
eomplirnenteur. 

CUMPUOUÉ . EE.  adi.  Il  fe  dit  pro- 
prement d’une  maladie  dans  laquelle  il  y 
a diverfes  efpcces  de  maladies  mêlées 
«nlcmMc.  C'tji  anc  maladie  coj»p/iÿaé«  , 
aiw  f.tvre  comphguét.  Ce  font  de»  maux 
b en  eorapliguit. 

On  dit . que  Le  fujeti*unepi  'ece  tf  bien 
compliguc  , trop  eompli.fué , pour  dire  . 
qu'il  n’efl  pasofTcz  limple  , Ac  qu’il  em- 
br.ufe  trop  d’évdnemens. 

On  dit  aufli  , IJa*  ajfaire  tompUguie  , 
peur  dite  , une  affaire  mêlée  avec  d’au- 
tres, ou  embrouillée  en  elle- même.  // 
y a du  eriauriel  (/  du  civil  dan»  cette  aj- 
Jaiti  , elle  eji  J'ort  compliguée.  Plufieurs 
crime»  compltgui».  L*affaire  ne  e'eiuend 
pa»  , elle  efi  trop  compliguée. 
COMPLOT,  f.  m.  Mauvais  dcfTein  formé 
entre  deux  ou  plufieurs  petfonnes.  Cbor- 
plot  pernicieux.  Dangereux  , dètefablt 
complot.  Bardé  eamplat.  Faire  un  com- 
plot » eu  /'aire  complot.  Ils  avaient  fait 
complot  de  te  prendre , de  te  tuer , &c.  Ut 
rreîroi  de  complot  enfcmble.  Vn  tel  était 
ie  complot  avu  sa  tel.  Leur  complot  a 

été  découvert. 

COMPLOTER,  v.  a.  Faire  un  complot, 
conspirer.  Ils  ont  comploté  fa  pene.  Il» 
ont  comolotè  fa  mort,  il»  compîatèrent  fa 
tu'mc,  il»  avaient  can^loti  de  le  voler, 
il  s'emploie  fpuvéat  ibfoluuKDt  8c  fqos 
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rfgiiii*.  Ils  avoient  comploté  enfcmble. 
Ils  ont  comploté  cirtr'eaz.  Il  complota 
avec  un  tel. 

CoMrLOTÉ  • Ér.  participe. 
COMPONCTION,  f.  f.  Doiireuf  . te- 
gtet  d'avoir  offer.fé  Dieu.  C/ande  ccm- 
ponction,  yéritable  cemponcJ.  on.  Vne  vive 
componSion.  La  compunciion  de  caur  t/l 
néttjfaire  pour  la  véntarU  pérutenee.  De- 
mander à Dieu  la  cemporélivn  du  eaur. 
Avoir  de  grand»  fentimtnt  de  comf.i,néhvn. 

CO.MPONÉ  , ÉE.  adj.  Terme  de  Ulafon. 
Jl  fe  dit  des  bordures  , ha.’ules  , fau- 
toirt  , dtc.  qui  font  compofes  de  pièces 
d'émaux  ahernes.  Bande  cam- 

COMPONENDL.f.  (' On  appelle  M 
la  compofiiion  qui  fe  foie  fut  1rs  droits 
dûs  à la  Cour  de  Rome  , quand  on  v.*uc 
obtenir  quelque  dilpcnfc,  ou  ?es  ptovi- 
fious  de  quelque  Bénéfice.  L'Ofseur  de 
la  CcKponeaae. 

COMPORTEMENT,  f.  m.  Manière  d’a- 
glr  , de  vivre  , de  fe  comporter.  Se» 
ne  font  guè'e  bon»,  tl  n\/l 
pas  trop  ré^le  Ja/Lt  tout  J»»  corrtpotuaeat. 
Il  viei  lit. 

COMPORTER.  V.  a.  Permettre  , fouf- 
ftir.  5*U faitdt  ta  dfenfe.fa  gualttc  . 
fa  nai/fance  le  comporte.  La  rnéJii.crité 
de  fin  revenu  ne  comporte  pa»  la  déptnfe 
gu  il  fait. 

Il  el)  aulTi  neutre.  La  dignité  du  Mapf- 
ttat  nt  comporte  pa»  ou*il  i’ahaiffejujgue- 
lé.  Leeataatred'Atnoaffadeurnecomporte 
pas  gu*tl  en  ufe  autrement.  Le  lieu  necom- 
peut  pas  gutjevou*  entretienne  davantage, 

CoMroETKR,  eR  aufTi  réciproque,  fle 
EigniAe  . Se  conduire  & en  ufer  d'une 
certaioe  manière.  1/  »*e/l  bien  eomporté. 
îl e'efimal  comporté  dan»  ctttt  affaire ^ 
dan»  celte  anhajfade.  Il  t'efi  comporté  en 
bon  ami , en  komrne  de  bien  dans  U»  eho- 
fet  aue  je  lui  ai  canféet.  U faut  efpiter 
ftt'i/  ft  eumpotxtta  mieux  à f avenir. 

On  fe  fert  aufTi  de  ce  mot  ^ Comporter  , 
en  termes  de  Pratique  , pour  marquer 
l’état  auquel  eÜ  un  héritage  , une  mai- 
fon  , &c.  A lui  ai  vendu  cette  terre, 
cette  maifoa  , ainf  gu'elle  fe  pour  fuit  6* 
tompoite. 

CoMrORTÉ  , Éc.  participe. 

COMPOSER.  V.  a.  Former  , faire  un 
toutde  l’alTcmblagc  de  plufieurs  parties* 
Dieu  a evmoofi  l'homme  d'un  earpt  Cr 
d'une  ami.  L'univt’»  eft compofé de  dijjé- 
ttnuspartie».  Toute*  les  pieee»  gui  coin- 
pcfetit  eette  maeh  ne.  Le*  Apcthitaifet  dr 
le»  Ch  mifit*  compofnt  leurs  rem'tdet  dt 
pUfieur*  drogue*  mtlle*  enfemble.  Le*  Fi- 
ielle»  fout  un  mime  Chef  compoj'ent  f F* 
gVtfe.  Le  S nat  Cr  U peuple  compofoiint 
la  Répuhh(^ue  Romaine.  L'afftmblee  des 
Étals  du  Royaume  eficampc/<e  du  Clergé, 
de  la  NohUffc  . & du  Tiers-État. 

CoMrosEK,  fignifit  auili  . Faire  quel- 
que ouvrage  d'efprit.  Compoftr  un  //irA 
Campofer  dei  vers.  Campofer  un  Panégy- 
rigu».  On  dit  abfolumtitt  , Il  cotr.poft  , 
pour  dire , H travaille  à quelque  ouvra- 
ge d’efprit.  //  eompoft  avec  foin,  H corn- 
pofe  avec  négligence.  Il  compofe  bien.  Il 
campofe  mal. 

On  oit  en  plaifantant  & par  mépris  , 
d’Un  homme  qui  regarde  CA  l'air  en  s’a- 
mufa&t  ft  dt  Tftines  imaginations  & É des 

Hh  ij 
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rêveries  creufes , qu7/  tcmpofe  des  Al» 

nûtiétht, 

OnditaunTi  , que  Dts  üoticrs  eompo» 
ftnt  t pojr  dire  . qu’ils  travaillent  à 
leur  thème  , qu'ili  travaillent  au  fujct 
qui  leur  ■ dté  donné.  Lts  ieolUn  ûui 
lompefittt  pour  Us  plêcts  , fui  tompojtnt 
pour  Us  prix,  Cempoftr  tn  ptofe  , tn  vtrs  » 
€X  grte. 

CoMtosCfi  . ta  Mnfijut , fignille,  Faire 
quelque  air  , quelque  chant,  foit  qu*on 
ce  faiFe  que  le  fujet  » (oit  qu'on  faite  le 
fujet  avec  les  parties.  Compoftr  ua  air. 
i^ompoftr  fur  ta  iaJft.Compufst  un  Chaur. 
f.'ompoftr  ynt  chacomns  , u^ir 
Composer  fur  U Clavtri^  t}>*fU  Thêor~ 
, fignifiv.  Clavecin, du 

pour  compofer  en  Mufique. 
Composer  * en  termes  d’imprimerie  , 
c'eû  affembler  les  caraAères  pour  en  fot> 
iner  des  mots , des  lignes  & des  pages , 
fuivant  la  copie.  Compoftr  un  mot , uni 
ligne  , une  page.  La  feuille  n*efi  fur  ram* 
peftt  t elle  n'eft  pas  tirée. 

Ün  dit , Se  eompofer , ecmpoferfa  mine, 
fon  gtfle  , fet  cottunanee  , fon  rifage, 
fis  atUons  , &e.  pour  dite  , Concerter 
ia  mine , fon  gefte,  accommoder  fa  mine , 
fon  eefte,  8(c.  à l'état  où  l'on  veut 

Îiaroitrc.  Pnnt\  garde  à vous  compofer 
erfque  vous  fere\  devant  Us  Juges.  Com» 
pofe\  vos  gtfies  , vos  regards.  U faut  fa» 
voir  fe  eompefer  félon  le  temps , Jfloa  Us 
firujr. 

Composer  » cft  aulTi  v.  n.  & figmlie  , 
S’accommoder  .s’accorder  fur  quelque 
dilTérent  . en  traiter  i l'amiable.  Compo- 
fer avec  fes  crêaneiers.  Compofer  d’une 
femme  ^ui  efi  due.  Compofer  de  fes  inté» 
têts  , de  fet  droits  , de  fet  prétentions. 
Vous  me  dtve\  tant , compojont.  Cernpo» 
font  etîfemble.  Compofons  i ramiahU. 
Composer  . fignifie  aufTi  , Capituler, 
convenir  que  Von  fe  rendra  , que  Von 
rendra  une  place  fous  de  certaines  con- 
ditions. Le  Gouverneur  fe  preffa  trop  de 
eompefer  , de  demander  à compofer.  Les 
annemit  ne  voulurent  jamais  tompofer 
fu'd  eoniition  fur  , &e.  En  ce  fent  on 
dit  plus  ordinairement  Capitnltr, 
Composé,  ée.  participe. 

Oo  dit . qu’C^ie  met  efi  eompofi , pour 
dire  • qu'il  eft  formé  de  deux  ou  de  plU' 
fieuts  mots  joints  enfemble.  AinCiPafi’e» 
umps  , jufiautorps  » font  des  motscom* 
pofés. 

Composé  . en  termes  de  Botanique  , 
convient  aux  fleurs  , aux  feuilles  . aux 
tiges  8c  aux  racines.  A Végard  des  fleurs . 
on  appelle  Fleurs  eompofées  . Celles  qui 
font  formées  par  l'aifemblage  de  plu- 
Écurs  fleurons,  ou  demi-fleurons,  ou 
des  deux  enfemble.  Une  feuille  eompefée 
*fi  formée  par  plufieurt  folioles  attachées 
à un  fiUt  ronaruff.  Les  tiges  & Ut  raei» 
met  eompofiu  font  diviftts  en  pUfiturt 
hranehtt. 

On  dit  d'Une  machine  . pour  le  mou- 
vement 8c  pour  Vexécution  de  laquelle 
il  faut  beaucoup  de  pièces  différentes  . 
qu*£//r  efi  eompofée  . fort  eompofis. 

Et  Von  appelle  en  Mécanique  . Siou» 
vtmtnt  eompofi  , Celui  qui  réfulie  de 
plufieurs  autres  mouvemens. 

Composé  . en  termes  de  Chimie  , efl 
«a  corps  fermé  pu  l'unipA  dfi  imtfi. 
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On  dit  • Vneompofé.  La  thttia^ui  efi  un 
eompofi  d'un  grand  nombre  de  drogues. 
En  ce  fens  il  efl  tubOantif. 

On  dit  auflt,  qu‘£/n  Aommr  ry?  rompo/r . 
efi  fort  eompofi,  pour  dire  , qu'il 
a.  ou  qu’il  sfTcflc  d'»vjir  un  air  grave, 
un  air  férieux  Ôt  modefte.  Cet  hemme  tfi 
teuiours  guindé  , toujours  eompofi.  Tou- 
tes ftt  éemarcher  , touns  fes  aHiont  for* 
eompofées,  H a Pair  extremem*—  jtrreux 
6r  eompofi. 

En  termes  •«-  rnilofophie  , on  appelle 
Sent  »—*pofé  , Le  fens  qui  réfultc  de 
«ou’S  les  termes  d’une  propofition  prife 
félon  la  Siaifon  qu'ils  ont  enfemble  : Et 
on  l'appelle  air.fi  par  oppcfition  a 5r>ii 
divifé  t qui  fe  dit  d’Une  propofition  dont 
on  prend  féparément  les  termes.  Ainfl 
quand  on  dit . que  ee  fui  fe  meut  ne  peut 
pat  être  en  repos  . cette  propolltion  efl 
vraie  dans  le  Jens  eompofi  , parce  qu'une 
même  chofe  ne  peut  pas  (e  mouvoir  8c 
être  en  repos  en  même-temps:  mais  elle 
efl  fauflfe  dans  le  fent  dntfé,  parce  qu'une 
chofe  qui  fe  meut  a pu  être  en  repos  au- 
paravant . 8t  y peut  être  enfuite. 
COMPOSITE,  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Ar* 
chiteOure  , qu»  («dit  de  l'un  des  cinq 
Ordres  d'Architeé^ure  . ainfl  nommé  , 
parce  qu’il  efl  compolé  du  Corinthien  8( 
de  Vionique.  Ordre  eompofre.  Chapiteau 
eompofte.  On  appelle  aulft  Ordre  eompo» 
fit  , Tout  ordre  qui  efl  compofé  de 
plufleurs  ordres  , foit  Dorique  . Corin- 
thien , ou  Ionique  ; 8^  dans  ce  fenson 
dit  pareillement . Un  Chapiteau  eompo» 
fite.  Une  iafe  , une  corniene  eompofee. 

Il  s’emploie  aufft  au  fubflantif.  Le  eom- 
pofite  fe  met  au»dejfut  du  Corittthien,  Le 
chapiteau  dueompofite.  Le  eompofte  par- 
ticipe du  Corinthien  & de  t ionique. 
COMPOSITEUR,  f.  m.  Celui  qui  com- 
pofe  en  muflque.  Un  bon  eompofteur. 
Cefi  un  ftvant  eompofteur , un  habile 
eompofteur. 

On  appelle  Amiable  eompofteur.  Celui 
qui  termine  un  différent  entre  des  parties 
i des  conditions  équitables  . 8c  qui  ne 
font  pas  dans  la  rigueur  de  la  Juitice. 

On  appelle  en  termes  d'imprimerie  , 
Compofteur  . Celui  qui  affemble  . qui 
arrange  les  caraélères  pour  en  former  des 
mots  . des  lignes  . 8c  des  pages. 
COMPOSITION,  f.  f.  Aflion  de  compo- 
fer quelque  chofe.  £rre  orcupé  à laeom- 
paftion  d'une  machine  , d’un  ouvrage. 

11  fe  prend  auffl  pour  l'ouvrage  même 
qui  réfulte  de  celte  «élion  de  compofer, 
pour  i'aflcmblige  de  plufleurs  parues  qui 
ne  font  qu'un  tout.  La  eompofition  de 
FUnitert  efl  admirable.  La  eompofition  du 
corps  humain  tfi  merveilleuft.  Avec  des 
fimpUs  fort  communs  , il  fait  des  eompo- 
f lions  d'une  tris-granda  utilité.  Letrtf» 
font  gai  entrent  dans  la  eompofition  d'une 
machine.  Toutes  tes  parties  gui  entrent 
dans  la  eompofition  du  eorpt  humain, 

11  fe  dit  aufli  Du  mélange  8c  de  l’incor- 
poration de  certaines  drogues.  Cet  Aper» 
thieaire  entend  bien  la  ecmpofiiiendet  re- 
médei.  lltntretelles  & telles  dre  guet  dans 
la  eompofition  d*un  telremtdt.  Ce  parfum 
efl  d'une  compofinon  excellente, 
COMroslf  ION , fe  prend  aufTi  pour  l'Ac- 
tion de  compofer  un  ouvrage  H’cfprit. 
Çu  AMitrtt  tfi  gléopi  à ia  fompoji$jçn 
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d*utl  nouvel  ouvrage.  Cela  lut  efl  éche^pi 
dans  la  ehaleut  de  la  evmpofiiion.  Cela 
eft  d'une  eompofition  pénible  & difitetlr, 
Itnous  n mont’i  une  pieee  de  fa  et^mpofi» 
tioH.  Un  Milicien  gui  une  pteee 

de  fa  eonipojttiort 

Il  fe  dit  envoie  Des  ouvrages,  des 
prod»^'^n^  d’efpril.  Une  belle  , une  fa- 
rante  eompofition. 

On  appelie  aufli  Compefition , Le  thè* 
me  que  fait  un  écoÜer  (ur  le  fujet  qui  lui 
efl  donné  par  fon  Régent.  Lift{  votre  eom» 
ppfitwH.  Une  eompofition  fans  faute.  Vae 
<o/Rpofition  pleine  de  foléeifmts.  Compo- 
fiion  pour  Us  places  , pour  Ut  prix. 
^OMrosiTioN  , flgniflc  aufli  L'art  d'u- 
nir les  différentes  parties  delà  Muflque  . 
fuivant  les  règles.  //  ne  tha.nte  pat , mats 
il  fait  bien  la  eompofition.  Il  excelle  dans 
la  eompofition.  Entendre  bien  la  eompofi- 
tion. Apprendre  la  eompofition.  Pour  bien 
ececmpégner^il  faut  favoir  ta  eompofition. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle  La 
eompofition  d'un  tableau  . L’art  oC  la  ma- 
nière dont  un  Peintre  traite  fon  fujet 
da.is  un  tableau. tableau  d*une  favaata 
eompofition.  La  eompofition  en  efl  heUt. 
CnMFOSiTiON  , flgnihe  encore  , Ac- 
commodement , dans  lequel  l'une  des 
deux  parties  , ou  toutes  les  deux  en- 
femble, fe  relùchent  d'une  partie  de 
leurs  prétentions.  Par  eompofition  faite  t 
je  lui  dois  tant.  Venir  à eompofition^ 
Entrer  en  eompofition.  Venir  à une  eom- 
pofition amiable. 

On  dit  , C'efl  un  homme  de  eompofition'p 
de  bonne  eompofition , pour  dire,  C'èft 
un  homme  d'accommodement , un  hom- 
me à qui  il  efl  aifé  de  faire  faire  ce  que 
l’on  veut.  Il  eft  de  diffieile  eompofition  » 
pour  dire,  qu'il  fe  lient  trop  ferme  » 
qu’il  efl  mal  aifé  de  U réduire  au  point 
où  l’on  veut. 

On  ditd’une  Allé  ou  d’une  femme  qui 
accorde  facilement  fes  faveurs  , que  C'èft 
une  fille  de  bonne  eompofition  . de  facile 
eompofition. 

CoMPOsiTioK  . en  termes  ée  guerre», 
flgnifle  Les  conventions  que  fait  une  Pla- 
ce qui  fe  rend.  Cette  Place  s' tfi  tendue 
par  eompofition.  Les  artieUs  de  la  eom- 
pofition portent  gue...  Compefition  ho- 
norable. Compefition  avantageuft.  Rece- 
voir à compefition. 

COMPOS tLUR.  f.  m.  Terme  d'impri- 
merie. InArument  fur  lequel  le  Cempo- 
fiteur  arrange  les  lettres. 

COMPOTE,  f.  f.  Efpèce  de  confiture 
qu'oo  fait  avec  du  fruit  8c  peu  de  fucrc  p 
oc  qui  efl  moins  cuite  que  les  confitures 
qui  fe  font  pour  être  gardées.  Une  eem- 
pote  de  poires  , de  pommes  , d'abricots  ^ 
ée  eerifes  . Gc,  Une  compote  bien  faite» 

Il  fe  die  auflî  d'Unc  certaine  manière 
d'accommoder  des  pigeonneaux.  Une 
compote  de  pigeons.  Des  pigeonneaux  esc 
compati. 

On  dit  proverbialement  & baffement  » 
Avoir  les  yeux , la  lete  à la  compote  , rie 
compote  , pour  dire  . Avoir  la  tête  . les 
yeux  tout  meurtris  , tout  livides. 

On  dit  d'Une  viande  trop  bouillie  » 
qu*£V/r  eft  en  eompott. 
COMPRÉHENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Con- 
cevable , intelligible  . qui  peut  être 

(pipptii  s , eaitfidu.  U fit  l’n»;: 
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|.1wIn.  tfU  ««ev  la  «tcgative.  CtlA 

n' <fi  fét  Un  raifomurntnt 

^vi  irejf  comftihtaJibU.  Il  n’tfi  pat 
CvmpriMtaJibIttomhttn  tl  aftut  de  dépen- 
ftt  à fa  maifvtt. 

COMJ^KÉHtNSION.  f.  f.  Faculté  éo 


comprendre  » de  concevoir.  ^éro/V  la 
Komprthtafiom  aifit , ftetU,  U tfi  dedurt 
€oa<préhefi/ioa, 

It  n^iàfte  dans  te  flyle didactique»  Con« 
rsoiiTance  entière  & parfaite.  La  tompré’ 
htafion  du  M^ftttt  t/i  réfatit  à Vautn 


eir. 

COMPRENDRE.  ▼.  i.  (Il  fe  conjugue 
comme  Ptendrt.  ) Contenir  en  foi  , len- 
femrerenfQi.  Le  globtde  la  terre  com^ 
prend  Ut  quatre  eeriic#  du  monde. 
fope  comprend phjteurtrraadsRcyaumtt. 
i.a  France  comprend  pUfiturt  Frotinett. 

Il  fe  dU  auïïi  en  parlant  des  chofes  tno' 
raies.  La  Jtjlice  en  général  comprend  tou- 
Ut  les  tenus,  La  PhUofophie  comprend  la 
Lopi^ae  » la  MoraU  , Is  Pkyfque  , 6*  la 
Mesa^yffae. 

11  (ignifie  aofli  , Faire  mention.  //  a 
fcmpris  dans  fa  quittance  tout  ce  qui  lui 
était  dû.  H a tant  de  retenu  y fans  y com- 
prendre ce  fM*<7  tin  de  fis  ckarges.  Dana 
U dénombrement  de  fu  dettes  , je  nea- 
ttndtpascomprtndre  celles  ^u*ilajaitet  de- 
puis un  an.je  comprends  feulement  Ut  plut 
aneîtnnet.  Dans  tout  et  ans je  tout  dis- 
litjt  ne  comprends  pas  telle  & ulUehofe. 
CoAipRCNORC , fignifie  aulTi  figurémem, 
Concevoir.  Je  comprends  fort  bien  ce  fue 
tous  me  dites.  Ctla  efi  difficile  à com- 
prendre, Vous  ne  eomprtnt[  pat  la  diffi- 
culté dt  raffitire,  Pour  tous  bienjairi 
comprrodre  l'état  de  la  fuejiion.  Je  ne 
comprends  rien  à fa  cond<i<7r.  Jt  ne  com- 
prends pat  comment  il  peut  faire  j corn- 
mtnt  il  oft  fe  montrer. 

On  dit  d’un  homme  qui  a une  conduite 
extraordinaire  & birarrei  ou  qui  fait 
des  chofes  oui  portent  dans  refprit  quel- 
qœ  forte  d’étonncmcot  , de  furprife  , 
qu’O.r  AC  fr  comprend  pas.  Il  tient  une 
conduite  Jibi\arre  & f eontraire  à ftt  in- 
tèrits , fiic  je  ne  U comprends  pas»  { 

Compris  > ise.  participe, 
y COMPRIS.  Non  compris.  Efpicc  de 
formule  dont  en  fe  fert  pour  dire  » en  ; 
y comprenant , fans  y comprendre.  H 
a dix  mille  litres  de  retenus , y comprit 
les  profit  de  fa  charge  , non  ceniprca  /a 
mai/on  où  it  loge, 

COMPRESSE,  f.  f.  Linge  en  pluficurs 
doubles  que  les  Chirurgiens  mettent  fur 
l'ouverture  de  la  veine  • ou  fur  quelque 
partie  blclTée  ou  malade.  Appliquer  une 
coKpreffe,  Mettre  une  cotaprejfe.  Serrer  la 
comptée.  Mouiller  la  comprime. 
COMPRESSIBLE,  adj.  Terme  didaéli- 
que.  Qui  peut  être  comprime.  L'air  efl 
comptffibU  , Peau  ne  Vtfipas. 

COMPRESSIBILITE,  f.  f,  La  oualité 
d’un  corps  qui  peut  être  comprime. 
COMPRESSION,  f.  f.  Aftion  de  compri- 
mer » ou  l'effet  qui  cR  produit  dans  ce 
qui  efl  comprimé.  La  cen^ra^toA  de  Pair. 
COMPRIMER.  V.  a.  Preiier  avec  violen- 
ce I rciferrer.  On  comprime  Pair  dans 
une  ar^uthufe  à tent. 

Comprimé,  ép.  participe. 
COMPROMETTRE,  v.  n.  ( II  fe  conju- 
gue v«cme  MtttiL  ) Cofifffiùr  récipro* 
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quement  par  aflc,  de  fe  rapporter  au 
jugement  d’un  ou  de  plu5eurs  arbitres  • 
des  differens  , des  procès  qu'on  a en- 
(emble.  Ut  ont  eamprvmit  de  toutes  leurs 
affjiiet  entre  les  maint  d'un  tel.  Jt  lui  ai 
of'ertde  compromettre  iè-dtjfus  , s’il  tou- 
ion.  Ils  ont  compromit  fur  tout  Us  chefs 
du  procès. 

Il  eft  aufC  aflif;  Bc  on  dit.  Compro- 
mettre quelqu*un  , pour  dire , Commettre 
quelqu'un  , l’expofer  à recevoir  quelque 
chagrin,  quelque  dégoût,  foit  enfe  fer- 
vanc  de  Ton  nom  fans  fon  aveu  , foit  en 
t'emharraflant  dans  des  démêlés  , dans 
des  alfaires.  N’a^e\pas  peur  y je  ménage- 
rai fi  bien  Ut  choJtt , fur  je  ne  tous  com-  ~ 
promttiiai  pat.  Il  faut  prendre  garde  d ne 


fe  pat  compromettre. 

On  dit  i peu  près  dans  le  même  fens , 
Compromettre  fa  dignité  , fon  autorité  , 
pour  dire , Expofer  fa  dignité  , fon  au- 
torité » à recevoir  quelque  déchet , quel- 
que diminution. 

CoMTROMis,  ISE.  participe. 

CO.MPROMIS.  f.  m.  AÀe  par  lequel 
deux  perfonnes  promettent  de  fe  rappor- 
ter de  leurs  différens  au  jugement  d*un 
ou  de  plufieur*  arbitres.  Faire  un  com- 
promit, Paffer  un  compromis.  Drtjfer,fi- 
gner  un  compromit,  Airrrre  en  compromis. 
On  ne  met  en  compromit  far  Us  affaires 
deuttufet  & litigUuftt.  Ce  n*  efi  pat-là  une 
ehofe  ^u*on  doite  mettre  en  coarprenif/. 
Ils  ont  paffé  un  compromit  au  dédit  de 
mi/U  écus. 

On  dit  figurément , Mettre  far/fu'ae  en 
compromit  atte  un  autre , pour  dire  , Le 
compromettre. 

Et  l’on  dit  aulli  flgutément  dans  le  même 
fens , Mettre  la  digaité  , P autorité  de 


ouelau*un  en  compromit. 

COMPTABLE,  ad),  de  t.  e.  Qui  eR  af- 
fujetti  k rendre  compte.  Officier  comp- 


table. Les  Tréforiert  font  Comptables.  Je 
ne  vtuM point  de  ekarge  eemptable. 

On  appelle  Quittance  comptable  , Une 
quittance  en  parchemin , revêtue  des  fer- 
mes nécclTaites  pour  être  allonée  i 1a 
Chambre  des  Comptes.  On  donne  des 
quittances  comptables  aux  payeurs  des 
rtntet. 

CoMeTAiLE  , s'emploie  auRi  fubftanti- 
vement.  Les  Comptables  font  fujtts  à être 
recktrckét. 

COMPTANT,  ad),  m.  Qui  n’a  guère 
^ d’ufage  qu'en  cette  phrafe  , -Argent 
comptant  , qui  fe  dit  d’Un  argent  qui 
eR  en  cfuèces , 6c  qu’on  compte  fur  le 
champ,  il  a tant  en  argent  comptant.  Il 
efi  nrnr  ra  argent  comptant.  Payer  argent 
comptant. 

11  s’emploie  aufli  advcrlnalement.  Payer 
yne  fomme  comptant.  Payer  comptant. 

Dans  le  Ry)e  familier  , on  dit  quelque- 
fois qu’C^A  homme  a du  comptant,  pour 
dire  , qu'il  cft  riche  en  argent  comp- 
tant. Voilé  tout  mon  comptant,  pour 
dire,  Voilà  tout  ce  que  j'ai  d'efpèces. 
En  ce  fens , il  eR  fubnaotif.  11  l’eR  en- 
core, en  parlant  de  quelques  Bureaux 
du  Tréfor  Royal.  Ainfi  on  appelle  Petit 
comptant , Le  Bureau  où  l’on  paye  les 
femmes  au-deffous  de  celle  de  mille  li- 
vres ; 6c  Crand  comptant  , Le  Bu- 
reau où  Ton  paye  toutes  les  fommcs  lu- 
dcffui  de  celle  de  BÙUe  Une», 
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On  dit  proverbialement . Paytr  eomp-. 
tant , pour  dire  , Rendre  fur  le  champ 
les  bons  ou  tes  mauvais  offices  qu’on  a 
rc^us.  11  s'emploie  plus  fouvent  en  mau- 
vaite  part.  Il  a prétendu  me  piquer  par  ce 
difeours,  mais  je  Pai  payéeomptant. 
COMPTÉ,  f.  m.  Calcul,  nombre. /f /ii/r 
U compte  de  fon  argent.  On  a donné  à ca 
fommelttr  U linge , la  uaiffelU  par  comp- 
te , en  compte.  J'ai  trouvé  cent  écus  dansca 
fac  , c'efi  le  compte.  Faite  uneomptt.  Ve- 
nir à compte.  Je  tous  ferai  votre  compte. 
Sans  compte  ni  mefute. 

Il  f]|nifie  quelquefois  Un  petit  nombre 
que  1 on  jette  de  la  main  , 6t  qui  étant 
pluficurs  fois  réitéré  , fait  la  fbmme  que 
l’on  demande.  A compter  quatre  à quatre , 
il  faut  vingt  cinq  eomptet  pour  faire  cent, 

11  fignifie  auffi  Le  papier  , l'écrit  où 
l'on  a fait  le  calcul  6c  la  fupputation  de 
ce  qu'on  a mis  ou  qu'on  a reçu  , ou  de 
tous  tes  deux.  Boa  compte.  FidelU  comp- 
te. Compte  exaR.  Compte  final.  Livre  da 
compte.  Il  lui  demande  fon  compte  , fes 
comptes.  Qu*  U apporte  fas  comptes.  Dref- 
fer  un  compte.  Kendte  un  compte.  Voir  , 
examiner  , recevoir  un  compte.  Revoir  un 
compte.  Ouït  un  compte. Ûébattre  un  comp- 
te. Lesdébatsd*uneompte.  Oyans  compte. 
Valider  un  compte.  Rai  fon  de  cempte. 
Cette  partie  efi  employée  dans  U cempte  p 
a paffé  dans  U compte.  Pajjer  quelque 
cho}t  en  compte.  Faÿrr  à compte.  Mettra 
fur  un  compte.  lie  matt\  pas  ctla  en  ligna  ‘ 
de  compte.  Raye\ , ôtei  ctla  de  dtffus  vo- 
tre cempte.  Jl  a tltargé  fes  ecsnptes  de  ce- 
la. /fftfterau  comptt.  Vérifier  un  compte. 
Le  compte  efi  ttès-hen.  Ptéfenttr , affir- 
mer un  compte.  Apurer  un  compte.  Ity  a 
erreur  au  compte.  Les  aitie/ts  d'un  comp- 
te. Il  a rendu  compte  , rendu  fes  comptes, 
Atrlttr  un  compte.  Allouer  les  arucle» 
d'un  compte.  Compte  de  tutelle.  Compte  da 
l'épargné.  Clorre  un  compte.  Le  compta 
efi  clos.  Souder  un  compte.  Reliauat  d'un 
compte.  ApofiiUtr  un  compte.  Én  fin  da 
compte.  Arreté  de  compte.  Finito  du 
compte.  Papier  de  compte. 

On  dit  proverbialement  , Les  bona 
comptes  fout  les  bons  amis. 

On  dit  auffi  , A tout  ben  compte  revenir, 
pour  dire  , qu’On  eR  toujours  reçu  à 
compter  , i calculer  de  nouveau. 

On  dit  proverbialement  , Manger  à 
bon  compte  , manger  toujours  à ton  comp- 
te , boire  à bon  compte , pour  dire , Man- 
ger 6c  boire , fans  te  mettre  en  peine  de 
ce  qu'il  en  coûtera  , ni  qui  le  payera. 

On  dit  auffi,  Boire,  iMAf«r,  rire  ,ft  di- 
vertir à bon  compte,  pour  dire.  Sans 
s’embarrafler  de  ce  qui  fe  pafTe  , ni  ce 
ce  qui  peut  arriver.  Dtvtniffe\-roms  à 
bon  cempte  , &c. 

On  dit,  qu'L^A  homme  tfi  de  botteomp- 
r«,  pour  dire,  qu'il  eR  Rdclle , 6c  qu'il 
ne  trompe  point  en  comptant. 

On  dit  figurément , Rendre  compte  • 
pour  dire  , Rapporter  ce  qu'oo  a fait  eu 
une  affaire  , 6c  en  rendre  raifon.  Ja 
vous  rendrai  eompte  de  cttte  affaire.  Pre- 
garde  à telle  ehofe  , car  exfi  vous  qui 
m'eu  rendrti  eompte.  Il  faut  rtndre  compta 
à Dieudeteutes  feseStons.  Rtuirecomp- 
te  de  Ja  eouduitt  , de  fon  ciminifiratten. 
On  appelle  Cempte  rond,  dans  i'ufage 
CQioinuo  popuUue  • Un  fipmôce  egm* 
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foU  de  dîxainet , de  centsinei  ou  de 
fniUieri  fins  friftion.  Dix  , vingt , trtn- 
te  t f«nt  étt  tum^ttt  Têadt.  Ctnt  j étux 
tent*  , tnilU  , font  i<$  cvmptt*  rondi. 
Vingt  Cr  ua  , ctnt  dtvx  » ae  font  pnt  dtt 
eontptes  fofïiit. 

Quand  on  compte  par  cfpices  , on 
appelie  autfi  Compte  rond  « Un  nombre 
de  ces  efpèces  fans  fraÂîon.  Quatre 
deut  font  un  compte  rond.  Quatre  ccut  & 
dtmi  ne  font  pat  un  cofJis/<  rond.  Cinq 
fous  font  un  compte  rond  , cinq  fous  v 
d-^mt  n'en  font  pot  un. 

On  dit  ü^urement,  tfu  compte  de  fuel- 
qu'un  , pour  dire  , Selon  qu'il  ruppofela 
chofe.  j4  votre  compte  , esU  fetoit  ainjt. 
A ce  compt<‘ià  , je  voit  quiln*apot  tort. 

On  dit  I qu'6ac  choje  eji  fur  le  compte 
de  quelqu'un  , pour  dire,  que  c*o(l  i lui 
à la  payer.  Let  ctojfct  qu'un  tel  prend 
feront  fur  votre  compte.  Je  prend/  cela 
fur  mon  compte.  Vejl  pour  mon  compte. 

On  dit  lulfi  fijjurdmcM  , Prendre  fur 
fon  compte , pour  dire  , Se  charger  de 
fiiie  ou  d'caécutcr  quelque  choie.  Se 
^ous  mcttc\poiat  en  peinede  lui  faire  des 
txcu/et  » je  le  prend/  fur  mon  compte. 

Oa  dit  figurdment  (n  dans  le  llyle  fa- 
milier . d'Un  horame  à qui  U arrive  quel- 
que malheur  , comme  d’être  bleifé  , 
d'être  maltraité  , ou  de  faire  quelque 
perte  d'argent  confidérable,  qu*// en  a 
pour  fon  eompte  , que  cefl  pour  fon  romp- 
re. Si  oa  rou/  hat  hun  là  s fi  on  vous 
rompt  hret  O jamhs , cc  fera  pour  votre 
compte,  lia  trouve  de/  gtnt  qui  jouoient 
mieux  que  lui , & qui  lui  en  ont  donné 
pour  fon  compte. 

On  dit , Faire  fon  compte  , pour  dire  , 
5c  propofer,  s’attendre,  cfpérer  que  , 
&c.  Jl  croyeiffirc  fe/  amis  l'ajftfieroient , 
a féiifoit  fon  compte  là-dejfu/.  Se  faite/ 
pa/  votre  compte  fur  Ut  promtffea  de  cet 
homme-là.  Jefaifoia  mon  compte  que  » 
&c.  U fait  fon  coarpie  Je  pareir  demain. 

On  dit , Avoir  toa  compte , faire  bon 
compte  ^ pour  dire  , Avoir  à bon  mar- 
ché , faire  bon  marché.  Il  a eu  cela  à bon 
compte.  Ce  Banquier  vout  fera  tenir  votre 
argtni  à meilleur  compte  qu'un  autre.  Ce 
marckand  voue  fera  bon  compte, vous  fera 
meilleur  compte  que  qui  que  ce /dit.  On 
dit  i peu  prés  dans  le  meme  fens  . Vi- 
vre à bon  compte  , pour  dire  , Vivre  i 
bon  marché.  C'efi  uoc  ville  où  l’on  vie  à 
l'on  eompte. 

On  die  ftgurémenr , Faire  fon  eompte  , 
trouver  fort  eompte , pour  dire  , Trouver 
du  prom  5c  de  l'avantage.  H a bien  fait 
fon  eompte  dant  cetre  recette.  Jl  a bienfait 
fon  petit  compte  dant  ce  traité,  Jl  y a 
trouvé  fon  eompte.  Se  ehoquei  pat  cet 
homme-li  , vout  a'y  trouvere\  pat  votre 
compte. 

On  dit  encore  (igurément , quX’n  hom- 
me  a fon  compte,  pour  dire,  qu'il  a ce 
qu’il  délire  . ou  qu'il  eA  bien  dans  fes  af- 
faires j qu'é/n  homme  fait  bien  , tattnd 
bien  fon  compte,  pour  dire  , qu'11  entend 
bien  fes  intérêts , 6c  qu'il  eA  mal-aifc  de 
le  furprendre. 

On  oit  figurément,  Faire  compte  , te~ 
nir  compte  ^ quelque  ptrfunne  , ou  de 
quelque  ehoje,  pour  dire  , L'eAimer  • 
l'avoir  en  quelque  conArcratîon.  U n’en 
fait  pat  grand  tompte,  il  a'sa  tiw  pat 
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grand  rompre,  et  j. 

S’en  iene\-vout  pat  plut  de  compte  que 
cela 

On  dît  d'Une  femme  , qu*£//e  ne  tient 
pat  eempte  d'elle  , pour  dire  , ou'ElIe  fe 
néglige,  qu’elle  n'a  pas  foin  de  s’ajuf- 
ter  , de  fc  tenir  propre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  cA  bien  éloi- 
gné de  ce  qu'il  croyeit , de  ce  qu'il  ef- 
péroit , qu'f/  tft  hiea  loin  de  fon  compte» 
loin  de  compte. 

On  appelle  Doitic  eompte , Le  bols  qui 
fe  vend  à tant  de  bûches  par  corde, 

On  appelle  familièrement  Cotnpte  bor- 
gne , Un  compte  mal  fait , qui  n'cA  pas 
clair. 

Au  bout  du  eompte.  Façon  de  parler  fa> 
milicre , dont  on  fe  fert  b la  An  d’un  dtf- 
cours , d'un  raifonnement  , 8c  qui  Agni- 
Ae  , Tout  confidéré  , après  tout.  Aubuui 
du  compte,  que  m’en  peut~il arriver}  Au 
tout  du  compte  , c'efi  aux  inferieur/  à Je 
foumettre.  Au  bout  du  compte,  il  n’efi  rien 
tel  que  défaire  fon  d.voir. 

A compte.  Manière  de  parler  abrégée  , 
pour  dire  , qu'On  a donné  ou  reçu  quel- 
que choie  fur  la  fomme  due.  Ji  a donné 
mille  franci  à compte.  Jl  a reçu  einqtentt 
frarret  à Compte  fut  Ut  mille  ftartet  qui 
lui  font  dus. 

A compte  , s’emploie  aulTi  fubAantive- 
ment  dans  le  meme  fens.  li  n’a  rtfu  qu'un 
a compte.  Je  lui  ai  donné  deux  à eompte. 
Chambre  des  Co.mi  tes  , eAune  Cour 
fupérieure , k laquelle  tous  les  Comp- 
tah'cs  qui  ont  manié  les  deniets  du  Koi . 
reMdcr.t  compte  de  la  recette  8t  de  la 
dépenfe  des  fommes  qu’ils  ont  reçues. 
Fftfident  à la  CkamPft  det  Ccmpttt. 
Maître  det  Comptée.  Corrteitur  , Audi- 
teur det  Compte*.  Cela  tfi  pajfè , véri- 
fié , enrtgijiré  à la  Chambre  det  Complet. 
J/n  Arrêt  de  la  Chambre  det  Comptes, 
COMPl  £R.  V.  a.  ( On  ne  prononce  le 
P ni  dans  ce  verbe  , ni  dans  les  dérivés.) 
Nombrer  , calculer.  Compter  de  l’argent. 
Compti^  eambien  il  P a de  perfonnes  là. 
Compter  l'heure.  Compter  Us  heurts. 
Compter  Ut  voie*.  Compter  Ut  fujf  agit. 
Compter  det  fvldats.  Je  Ut  ai  eomptét  un 
à un.  Compter  jufqu'à  vairgr,  ufqu'à  cent. 
Compter  Jur  ftt  doigtt  , par  Jet  doigte. 

Ün  dit , Compte'  parmi  ftt  aieux,  parmi 
ftt  ancittet  , pour  dire  , Avoir  au  nom- 
bre de  les  aïeux  , de  les  ancêtres.  Jl 
eompte  det  Boit  parmi  ftt  ateux.  Il  comp- 
te dit  Maréchaux  de  Franee  U de*  Con- 
aétabUi  parmi  ftt  anciiret. 

On  dit  , Compter  fur  quelqu'un  , pour 
dire  , Faire  fond  fur  lui  , comme  fur  un 
homme  dont  on  cA  alTuré.  On  dit  dans 
le  même  fens.  Compter  jùr  ftt  forces  , 
fur  fa  jeuntfie  , fur  fes  grandi  biens  ,fur 
fon  crédit,  fat  fon  fax  air. 

Il  fignîAc  aulîi , Calculer,  fupputer, 
venir  à compte  ; 8c  alors  il  fe  met  d’or-  > 
dinaire  abfolument.  Voyons  ce  que  vous  ^ 
rtfu  , cequa  vous  mis  , il  faut 
compter.  J'at  compté  ovee  un  tel , je  ne  lui  \ 
doit  rien.  Ce  nefi  pas  U tout  que  de  I 
compter  , i7 faut  payer.  Jl  ne  veut  ni 
compter  ni  payer.  Ji  a toue-hé  cette  partie, 
& enacompieàla  Chambre  det  Comptes. 
Jl  a compté  pardevaat  un  Auditeur  det 
Comptes.  Compter  de  clerc  à maître.  J'ai 
compté  di  U dtpenfe  Cr  dt  la  rcécttév  i 
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teti,  eom-ter  par  piJeé  J 
le  cit  CHS  i.'v  horc.itrici  cc  ICS  auuc» 
lieux  où  l'on  donne  à manger  , 8(  ou 
la  dépenfe  de  bouche  qu'on  a faite  fe 
compte  félon  le  nombre  des  pcrfoiines 
qui  ont  mangé  , ou  félon  le  nombre  des 
pièces  qu'on  leur  a fjurnies. 

On  dit  proverbialement , Qui  compre 
fans  fon  hdte  , compte  deux  Joi*  , j our 
dire , qu'On  fe  trompe  quand  on  compte 
fans  celui  qui  a intérêt  à l’affaire  , ou 
qu’on  crpêre  ou  promet  une  chofe  qui 
ne  dépend  pas  abtolument  de  foi. 

On  dit  d’Un  homme  qui  marche  lente- 
ment , qu’//  compte  fet  pat  ; 8c  on  dit  « 
que  L’on  compte  tou*  le*  pa*  de  qutl- 

?u'un  , pour  dire  , qu'On  Tobferve  dt 
ort  près. 

CoMrTtR,  Agnifie  aufli  , Faire  état,' 
croire  , fe  propofer.  Jl  compte  partir , 
de  partir  demain.  Compte\  que  vout  me 
trouverez  toujourt  prit  à vout  fervir. 

Il  fe  prend  auAipourRéputer , eAîmer  i 
& alors  il  fe  conArutt  avec  la  prépoA- 
lion  Pour,  Jl faut  le  compter jourmott.  Il 
eompte  pour  rien  tout  let  Jetviet*  qu’om 
lui  rend.  Il  compte  cela  pour  beaucoup.  Jl 
faut  e\.mpter  ce  Cènétal  pour  dtx  mille 
hommet. 

Compté  , ée.  participe.  So»  jour*  font 
compté*.  Marcher  à pat  compté*. 

On  dit  proverbialement  8c  hgurcment  | 
A brebis  evmptttt , le  leup  en  maage  bien 
une , pour  dire  , que  Quelque  foin  qu’on 
prenne  de  compter , de  garder  de  certai- 
nes chofei  , on  ne  laîffe  pas  d'être  cx- 
pofé  à en  perdre  une  partie. 

On  dit  aulfi  proverbialement  8c  Aguré- 
menc , Tout  compté,  tout  rabattu  , pouc 
dire  , Tout  bien  corifidéré. 
COMPTOIR,  f.  m.  Sorte  de  table  où  U 
y a communément  un  tiroir  fetmant  à 
clef,  8c  donc  les  Marchands  fe  fervent^ 
foit  pour  compter  leur  argent , foit  pouc 
le  ferrer. 

Comptoir,  fe  dit  auffî  d'Un  Bureau 
généra:  ou  d'une  Faflorerte  de  Mar- 
cl'.ands  , 8c  particulièrement  dans  les 
Irdes.  Le  Cçmptuir  de  Java  , &c.  Le* 
Hollanduit  ont  ptufieun  comptoir»  dana 
let  Inde*. 

CÜMFULSF.R.  V.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Prendre  communication  des  Re- 
eiAres  d’un  OAîcicr  public  , en  vertu 
d'une  Ordonnance  du  Juge. 

Compulsé  , Ée.  participe. 
CUMPULSOIRE.  f.  m.  A«e  de  JuAieç  i 
portant  ordre  à TOfAcier  public  de 
communiquer  fes  RegiAres.  Jl  faut 
avoir  , obtenir  ma  eompuifoir*. 
COMPUT.  f.  m.  Terme  de  Chrono- 
logie. Il  ne  s’emploie  qu'en  parlant  det 
fupputationi  de  temps  qui  fervent  à 
régler  le  Calendrier  LecIéfiaAique. 
COMPUTISTE.  f.  m.  Celui  qui  travaille 
au  Comput , & à la  compofiticn  du  Ca? 
lendrier. 

COMTE,  f.  m.  Celui  qui  cA  revêtu  d'e- 
ne  certaine  dignité  au-dcA'us  de  celle 
de  Baron.  Le  Comte  dt  Tuuioufe  , de 
Flandre  , â’c.  Cunjrr  & Pair.  Comte  du 
Saint  Empire.  Comte  Palatin.  Les  Cha^ 
nome*  Comtes  de  Lyoa.Oa  l'a  fan  Comte. 
Cou'onne  de  Comte.  JL  pttnd  lé  qualité  dé 
Comte , (rc. 

Oa  appelle  Comtesse»  La  femmQ 
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ë*iin  CôMTK  , OU  celle  <^uî  par  «l!c- 
même  oa  de  Ton  chef  pofside  un 
Com.é. 

COMTÉ,  r.  m.  Titre,  d’une  Terre  » en 
vertu  duquel  celui  qui  ell  Seigneur  de 
la  terre  .porte  *a  qua'.itd  de  Com:e.  Lt 
Comi:  dt  Lt  Ctmtt  d’ Artois. 

Coroié^Fairie.  L'fiJiont  tfiComié-Pairie. 
Ceitt  Tttrs  fut  Cfigit  tu  Comté. 

Oa  le  fait  féminin  dans  cctce  phraft, 
Lm  Fr#flcAe*Ci-jmé. 
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CONCASSER.  V-  *.  Srifer  & réduire  en 

Î>etitet  parues  avec  le  marteau  ou  le  pi* 
00  * quelque  matière  dure  * comme  le 
fucre  t le  poivre  » &c.  Concojfer  du  pot- 
rrt , de  1-3,  eanntÙe. 

Concassé,  i£.  participe.  Poirrt  ton- 

CONCAVE,  ad),  de  t.  e.  Il  fc  dit  d’une 
furface  ou  d*une  circontérence  courbe  , 
prti'e  du  côté  qu'elle  cA  capable  de  con* 
teiur  quelque  cboie.  Il  eA  oppoié  1 con* 
vexe.  roacerc.  II  cA  aulfifubAan* 

tif.  Lt  cvnt-ste  d'un  globe, 
CONCAVITE,  f.  f.  Cavité  . le  creux  . le 
concave  d’un  corps.  La  eooeavitè  de  et 
globe.  Concavité  ffo fonde.  Les  concavités 
du  eerteau  , du  etâne.  Les  toneavitês 
^une  montagne  , d'un  rocher.  Les  eonco’ 
yités  d<  ta  terre, 

CONCEDER.  V.  a.  Accorder , céiro/er. 
Il  ne  fe  ditj^ucre  que  des  j^ràcet , droit», 
privilèges  . \c.  qu’un  àiouverain  aCcor* 
de  k fesiujcts.  . e Roi  a coaeédê  de  grands 
fthiltget  à CHU  Vitte.  Ce  dioit  lui  fut 
etnetdé  par  h<i  ut  Prieee.  i 

CoNCiDÉ  « i£.  participe.  I 

CONCENTRATION,  f.  f.  Terme  didac*  | 
tique.  L’aftion  de  concentrer  , ou  l'effet  ; 
de  ce  qui  eA  concentré. 

ConC  entra  TtoN , en  termes  de  Chimie, 
fe  dir  d*une  opération  , oar  laquelle  on 
rapproche  fous  un  moindre  volun  e les 
parties  d'un  corps  qui  éloieni  étendues 
dans  un  Auide. 

CONChNTRER.  v.  a.  Terme  didaé^ique. 
Réunir  au  centre.  Lt  grand  froid  conua* 
tre  la  chaleur  njturtl/e. 

Il  eA  auffi  réciproque.  Les  rayons  du  fo> 
leil  fe  eonttnuertt  dans  le  fo)erd'un  mi- 
roir ardent. 

CoNCtNTRÊ,  àe.  participe.  On  appe'le 
en  Chimie  , Acide  cuncentté , Un  acide 
trcs*fort. 

CONCENTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
didaflique.  Il  fc  dit  de  divers  cercles  qui 
0.*tt  un  même  centre.  Ces  dtux  cere/es  font 
eoncentriüues. 

CONCEd  l'.f.  m. Terme  dldaf)ique.  Idée, 
Ample  vue  de  l*elprit.  C'ae  abfifaHiom 

n'efi  au*un  concept. 

CONCEPTION,  f.  f.  L’aaion  par  laquel- 
le un  enfant  eA  con^u  dans  le  ventre  de  I 
fa  mère.  Au  temps  de  la  conteption  de 
l'enfant,  Dtpu'u  la  onttpt'on  juf^u'à 
i'enfantemtnt,  L'È-tUfecèléhe  la  C'cac.’p- 
tien  de  la  faintt  Purge,  La  Fête  de  la 
Conception. 

11  fe  dit  aulTi  Des  femelles  des  animaux. 
Jacob  f.t  jeter  des  baguettes  de  diverfes 
eouUurt  devant  fes  brtbis  , afin  fu’au  oio- 
ment  de  la  concepiîen  , S’ç. 

Conception  , fe  dit  figurément  Des 
penfées  que  l'efprit  humain  forme  fur 
%ociqut  lujet.  Rart  eo/tcepiioa»  Ri(h$  | 
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eerteepticn.  t oilà  une  plalfante  (cnctp- 
tion.  Il  vieillit  en  ce  Cens. 

11  fe  dit  auAi  de  la  faculté  de  compren* 
dre  & de  concevoir  les  chofes.  U a ta 
conception  vive  , facile  , dure.  Cet  enfant 
n*a  pas  de  conuftton. 

CONCERNANT. Qui  concerne.  Partici- 
pe que  l'ufage  a rendu  indéclinable  , & 
qui  hgniAe  la  même  cho:e  que  Sur  , tou- 
chant , au  fujit  de  ...  Il  y a cette  diffé* 
rencc  entre  Conetmant  te  louehant , que 
C'oji.eradar  doit  être  ptécédé  d'un  fubf* 
tantif auquel  il  au  rapport , & que  Tou- 
chant s'emploie  indifféremment  a la  fuite 
d’un  fubAaïuifou  d'un  verbe.  J’ai  à vous 
dire  àutlifue  choft  conctrrtant  cttie  ejfat- 
re-la.  Un  Édit  concernant  Itllt  ehojt. 
CONCERNER,  v.  a.  Regarder , apparte* 
nir , avoir  rapport  k . . , Cela  coneer- 
ne  vos  iotètêtt.  Ctla  concerne  fa  char- 
ge. Il  n’êgnore  rien  dt  ce  gui  eor.etrne  ctt 
an.  Citti  affaire  concerne  le  publie.  Ht 
pour  ce  gui  cortcitne  telle  ehofe , je  dirai 
gue  ... 

CoNcrnst , is.  participe.  11  ne  fe  dit 
point  patfivcment. 

CUNCERT.f.  m.  Harmonie  compofée  de 
plufieurs  voix  ou  de  pluCieuts  inArumens 
ou  des  deux  enlemble.  Étau  , agréable  I 
eonetft.  Orand  ecaeert.  Concert  de  voix  , I 
d’infirumcni.  Faire  un  eontett.  Donner  un 
coacert. 

On  dit  Agurément , L’n  concert  dt  louan- 
ges , & puctiquement  , Le  concert  des 
vifeaux. 

Concert,  AgniAe  auffi  Agurément,  lo* 
telligence , union  de  plufieurs  perfonnes 
ui  confpircnl,  qui  tendent  à une  Oième 
n.  Concert  d’opinions.  Ils  etoitnt  de  con- 
cert tnftmbU. 

De  CONCERT,  fe  dit  advctbialemcnt  , 
pour  dire,  d’intelligence,  llsontjait  cela 
dt  concert. 

CONCERTANT,  ANTE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  chante  ou  )oi:efa  partie  dans  un 
concert.  Il  y avoit  dou^t  concertons. 
concerter,  v.  a.  Répéter  «niembfe 
une  pièce  de  muGque  , pour  la  bien 
exécuter  quand  U en  fera  temps.  Ce/i 
une  pièee  dt  mufigue  gu* Us  ont  concertée 
«nftmble. 

1:  vA  auffi  neutre  , fignifie,  Faire  un 
coacert.  On  concerte  /ouvtnt  eht\un  tel. 
Ils  eonetrttnt  enftmhu, 

CoNCF.RTER  , figruAe  auffi  Agurcment , 
Coniérer  enfemble  , pour  exécuter  un 
deffein  . & pour  convenir  des  moyens  de 
faire  réulfir  une  affaire  , une  intrigue. 
Ct^nctfttr  un  d’ff%in,  une  tatreprtfe,  Con- 
ce-ter  F txé-uiion  d’une  affaire. 

En  ce  tens  . il  eA  auffi  réciproque.  Ils 
fe  eonetnerent  long-temps  avant  gue  de 
faire  telle  fe. 

Concerté,  CE.  participe.  Vnepi'eude 
mufijue  bien  coneertèt.  Un  defft'a  con- 
certe Une  tntrtprife  bitn  concertée.  Il  a 
bien  paru  gue  ces  etns-là  étoient  venus 
fort  Concertés.  Us  fe  trouvèrent  tout  con- 
trairrt  « fan  avis  , alors  on  vil  bien  gue 
e’étoit  une  pièce  concertée.  Des  mejutes 
bien  coneertéts. 

Concerté  , AgniAe  Agurémert , Ajuffé, 
compofé  , trop  étudié  ,aff/flé.  Car  horn- 
me-li  tfl  fort  conetnè.  Ltletfi  trop  con- 
certet  en Ja  contenance  , en  fes  dijiturs, 

CONCERTO,  f.  01.  Tcimt  de  mufique 
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emprunté  de  l’Italien.  Pièce  de  fympho- 
nie  , faite  pour  être  exécutée  par  tout  un 
orchcAre  , & dans  laquelle  quelque  inf* 
trumetit  joue  feul  de  temps  en  temps  avec 
un  Ample  accompagnement.  youcfttJi  con- 
ttrio.  F.xicuttr  un  eor.ttrto. 

CuNCE^MON.  f.  f.  Le  don  & Hoflrei 
qu'un  Souverain  ou  un  Seigneur  de  quel- 
que Terre  , fait  de  quelque  privilège , de 
quelque  droit  , de  quelque  grlce  , ikc, 
CeprivUégt  tfi  une  conetff.on  d'un  tel  Roi, 
Us  i,fli  tu  ce  droit , 6’C.  par  la  conctffiQa 
d'un  tel  Prince  , d’un  tel  Seigneur. 

Concession  . fe  dit  auffi  Des  terres 
que  le  Souverain  donne  aux  particu'iert 
dans  une  nouvelle  Colonie,  à condition 
de  les  défricher  & cultiver.  On  lut  a 
donné  une  coneejjioa  dans  Pile  de  Joint* 
Durningue. 


Concession.  Figure  de  Rhéronqiie,  par 
laqueffe  on  accorde  k fon  advcrlairc  ce 
qu’on  poufToit  lui  diA;uter.  On  dit  pa^ 
conctff.on  , Je  voutpaffe  gu'il  foit  honnê- 
te hommt  ; mais  cela  le  rend-il  capable  dé 
fon  emploi  ? 

CONCESSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui 
a obtenu  une  conceffion. 

CÜNCETTl.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'I- 
talien. Il  fe  dit  des  penfées  brillantes  & 
fans  juAeflé. 

CON^-EVABLE.  adi.  Qui  fe  peut  conce- 
voir, comprendre.  Je  ne  fct  comment  ctla 
fe  ttut  Jdite  , cela  n'efi  pas  conttvable, 
Ctla  tfi-il  con.tvahle  ? w/j  tfi  frér-coe- 
eivable.  Ce  gu  *il  dit  tfi  plus  concevable  gue 
ce  gue  vots  dues. 

CONCF  VOIR.  v.  a.  Je  conçois.  Je  conce^ 
vois.  J'ai  conçu.  Je  concevrai.  Qu’il  con- 
çoive. 11  neie  dit  proprement  que  d'une 
femme  , f^ruAe  , Devenir  grofle  d'en- 
fant. Les  J^rophètes  avoient  annoncé 
gu'une  Vierge  coneevroit,  La  Vierge  a 
conçu  Sotrt-Stigntur  dans  fes  entrailles. 
Il  s'emploie  d'ordinaire  abfolument  ffe 
fans  régime.  La  Jointe  Vierge  a conçu  dm 
Saint- tjprit.  Des  Vinfiant  au'unt  femme 
a conçu.  Une  J'emme  guiefi  hors  dJge  de 
[ eoneeroir, 

lt  fe  dit  auff*!  des  femelles  des  animaux  , 
en  par'ant  de  rcfpèce  en  général. 
Les  pubis  , les  cavales  , &c.  conçoivent 
plut  ordinairemtnt  an  Printemps  gu’en 
Automne. 

Concevoir,  fe  dit  auffi  Des  opératior.t 
de  l'efprit,  fit  AgniAe»  Entendre  bien 

?ue!q"e  chofe  , en  avoir  une  juAc  idée. 

e conçoit  bitn  ce  gue  vous  me  dites.  Je  ne 
conçois  rien  À cela.  C'efi  une  chofe  gue 
Von  ptur  conetroir.  Je  ne  conçoit  pas 

5u*i.n  h.'n.mefapepuifft  s'oublier jufgtt'À.., 
e ne  conçois  pat  eomrntntil  t’tfipu  tiret 
d'unt  fi  mauveift  affaire. 

Fr.  ce  fins  on  le  du  auffi  abfoîumenl.  Il 
afefprit  »t7  , rf  co*tf©.-r /ii«7tni<flr. 

On  dit  auffi  , Concevoir  de  l'ejeérartee  , 
Ou  des  efpérancts.  Concevoir  dt  l'horreur  t 
du  dépit  • dt  ta  haitte , de  Cavtrfion.  Con- 
cevoir des  difirs.  Concevoir  de  l’amour  , 
de  Ctfiirne  , de  f amitié , de  PinimUié , dm 
mépris.  CViicrvojr  de  la  jaloufie. 
Concevoir  , ffgr.iAe  auffi  , Exprimer 
en  certains  termes.  Il  falloh  concevoir 
cette  claufe  , cette  condition  en  termes 
plus  précis.  Cela  efi  conçu  en  tamts 
formels. 

CONqv  f V£.  participe.  L'koame  ejl 
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gçitfit  tu  fühi.  Ctt  étoh 

tu  termtt  ^hfturs.  Ctttt  fhrëft  tfi  mël 

confiât. 

CONCHE.  f.  f.  Bon  ou  mauvait  état 
d'une  perfonnc  à l’égard  de  Cea  habits 
ou  de  Ton  équipage.  Il  tfi  tn  tonnt  roe* 
che.  Ctt  trouftt  » tes  Rtgintnt  étoitnt  ta 
hoaatcomtht.  il  ejt  rtau  àt  U gutnc  ta 
aÏÏt\  h»nnt  (oneht  | ta  fort  mânaift  con- 
trit. II  cft  vieux. 

On  appelle  Conehc  , Un  rércrvoif  des 
marais  falans. 

CONCHITES.  f.  f.  plur.  Coquilles  pé- 
trifiées. 

CONCHYLIOLOGIE,  f.  f.  ( On  pronon- 
ce eonguiliologii.  ) Farde  de  lliiftoire  na- 
turelle qui  traite  des  coqiûUages  de  mer , 
d'eau  douce  &de  terre. 

CONCIERGE,  r.  Celui  ou  celle  qui  ala 
Mrde  o'un  Hôtel , d’un  Château  , d'un 
ralais  , ou  d'une  Frifon.  Lt  Concivgt , 
ou  té  Concutgt  éu  Châttûu  dt . . , Lt 
Coneitrgt  dt  Ta  mûifoa  de  Monfeur  tel. 
Lt  Coeerrrer  d*ane  Prifon. 
CONCIERGERIE,  f.  f.  La  charge  k 
commi/Iion  de  garder  un  Château , un 
Palais , une  Maifon  , un  Hôtel.  Il  a la 
Coaeiugtrie  » ou  oe  lai  a donné  la  Con^  , 
citrgtrie  d'an  tel  Chduaa  , tone  telle 
Méifoa  « &e. 

Il  ngnifte  aulTt  La  demeure  & l'apparte- 
vnent  d'un  Concierge.  La  ConcUtguie  de 
FontéinihUau. 

Il  fignihe  encore  en  quelques  endroits , 
l.e  lieu  où  les  Parlemens  tiennent  leurs 
prifonniers.  Il  fut  ment  i la  ConcUtgt- 
rie.  Il  efi  prifonaitr  aux  prifont  de  la 
Coaeitrttrie* 

CONCILE,  f.  m«  Affemblée  légitimement 
convoquée  de  plufieurs  Evêques  de 
l'ÉgUfe  Catholique  » pour  délibérer 
aSécider  fur  des  queniont  de  DoArine 
& de  DiCcipline.  L’AlTemblée  des  Evê- 

Îaes  d'une  Métropole  , s’appelle  un 
oacile  Prouiadal.  Celle  des  Evêques 
de  toutes  les  Métropoles  d'une  Nation  , 
s'appelle  sn  Contile  Matieaal.  L'AlTem- 
fclée  des  Evêques  de  tous  les  Etats  de 
Boyiumes  de  la  Chrétienté  » s'appelle 
fin  Conrj7a  (Êtuaiéaifoe  ott  Général, 
^‘oncile  liire.  Cone/le  célébré.  Le  faim 
Concile.  Le  facré  Concile.  Ltt  fvarre 
fttmiert  Concilet.  Les  Coneilet  de  PLiltfe 
Orientale , ou  de  CÈglift  Grecque.  Let 
Concile»  de  tPglife  Occidtntale  , ou 
Latine.  Let  ConcUet  de  VÊglife  Colli- 
aane  , &c.  Cantoeuer  » afftmbler  an  Cen- 
ei'e  f le  Concile.  Tenir  , ctlèhter  un  C'eo- 
aile.  Indiéuer  , coaimencer  , ouurir  un 
Concile.  Continuer,  transférer  le  Coneile, 
Finir,  elorre  le  Coacite.  Congédier  %dif 
foudre  , rompre  le  CeoeiVe.  Fermer  an 
Concile.  L*indiRion  . lapuiUeotioa,  Pou- 
oe^turt , la  tranjlatioa  d'un  Concile.  Ltt 
fejffîcnt  Cun  Concile.  Let  Canons  , ltt  dé- 
cret» , let  déeifoas , Ut  aSet  du  Concile. 
Le  Ptifdent , le  Secétaire  du  Concile, 
Oc.  Il  était  voix  , il  était  féanct  au  Coa- 
aile.  Cela  fut  propo/é,  a ité  O réfotu  au 
Cone/7e.  Le  Concile  ordonna  , décerna. 
Lt  Concile prononç,!  anathimt.  dttr  qutl- 
gu‘un  au  Concile.  En  appeler  au  futur 
ÎToiie>/<.  Eu  plein  Cuneiit. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  les  Dé- 
crets « les  Canons  qui  fe  font  dai.s 
oa  Concile.  Le  ConeîU  de  Ttenet  n*efi 
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pat  Nfn  ta  France  , pour  le»  chofit  de 
pure  difeipliat.  Rtcueil  det  Coneile». 
ColURion  det  Conciles. 
CONCILIABULE,  f.  m.  AfTemblée  de 
Prélats  Hérétiques  f Schifmatiques  * ou 
illégicimement  convoqués.  Ce  n'étoit  pat 
an  Concile  , c*étoit  ua  Conciliahule. 

On  appelle  auHi  ironiquement  , Conei- 
liahuU  , Une  AfTemblée  de  gens  qui  pen- 
fent  à faire  quelque  mauvais  complot.  // 
fe  trouva  à ce  ConcHiaèule. 
CONCILIANT,  ANTE,  adjeft.  Qui  eft 
propre  A la  conciliation.  Efprit  eonci- 
liant. 

CONCILIATEUR,  TRICE.  f.  Celui  . 
celle  qui  accorde  & concilie  des  perfon- 
nes  enfemble.  Sage  Conciliateur.  Saint 
Louis  étoit  le  Conciliateur  des  Princes 
Chrétiens  , entre  Us  Princes  Chrétiens. 
Faire  offtet  de  Conciliateur  entre  det  pet- 
fonntt  fui  font  mal  enftmhU. 

On  appelle  en  termes  de  Jurirpru- 
dence  , Conciliatear  det  Àntinomies  , 
Un  Jurifconfulcc  qui  a travaillé  pour 
concilier  enfemble  les  Lois  qui  paroif- 
feat  contraires  les  unes  aux  autres. 
Cujas  efi  un  de»  grand»  Conciliateurs  det 
Antittomiu. 

CONCILIATION,  f.  f.  AAïqn  de  conci- 
lier. Réunion  de  perfonnes  qui  étoient  di- 
vifées.  Tratailler  i la  conciliation  de» 
efvrite.  Il  a un  efprit  de  conciliation. 

Il  fe  dit  au(B  De  la  concordance  des 
palTagcs  6c  des  Lois  qui  paroifTent  con- 
traires. La  conciliation  det  paffaget  d'un 
Auteur.  La  conciliation  de»  Lois. 

CON  CILIER.  V.  B.  Accorder  enfemble  des 
perfonnes  ou  des  chofes  qui  font  ou  qui 
femblent  être  contraires.  foneilUr  le» 
Efpritt.  Concilier  lot  ooloatés,  CoacUisr 
let  cuur».  Concilier  le»  nations  ennemiet. 
Concilier  Us  opinions.  Concilier  det  Au- 
temrt.  Concilier  det  Lois,  Concilier  deux 
palans.  Coatilier  ua  Auteur  avec  uo  au> 
tre.  Les  Jurifconfultes  font  hiea  emharraf- 
fit  à concilier  tes  ^iiriuomira.  Concilitr 
les  écritures.  Pour  concilier  let  écritures  , 
il  faut  difiiaguer  Ut  temps. 

Concilier  , fignihe  aufli  Attirer,  ac- 
uérir , 6c  ne  (e  dit  qu'en  parlant  de  la 
ifpohtion  favorable  des  cfpriis.  Il  lui 
a cencilié  la  faveur  du  Prince  , Ut  hoaaes 
grdcet , PaffeRioa  de  fa  compagnie.  Se 
conc//ir//<j  efpritt.  Se  eoacilierUt  tonne» 

Îrdeei  de  furifu’ue.  Cela  lui  a concilié  la 
icnvtillance  du  puHie.Se  concilier tami- 
tié  de»  honnîtes  gens.  Se  concilier  Fat- 
tentloa  des  auditeurs. 

Concilie,  Ér.  participe. 

CONCIS  , ISE.  ad).  Qui  cft  court , ref- 
ferré  , 6tc.  Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  de 
difeours.  Va  fljlt  eondt.  Écrire  ta  fiylt 
concis.  Il  efl  concis  dans  fet  difeours. 
Pe'riodes  coaeifet.  Auteurs  concis. 
CONCISION,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
concis.  La  coneijton  du /hle. 
CONCITOYEN,  ENNE.'f.  Citoyen  de 
la  même  Ville  qu’un  autre.  C'ejlmon  con- 
citoyen. Vor  concitoyens. 

CONCI  AVE.  f.  m.  Le  lieu  oiJ  s'iffem- 
blent  les  Cardinaux  pour  l'éleétion  d'un 
Pape.  Det  f uv  U»  Card;naux  f urent  entrés 
dans  U can.lëve.  Let  Cardinaux  t'en- 
fermèrent  dans  le  Conclave  un  tel  jour. 
Gouverneur  , Maréchal  du  Conclave.  On 

dit  «ongiundmcai  , 2“‘ 
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Conclave  , en  fort  Cardinal  , poUf  âtrt  J 
que  le  Cardinal'  qui  patoli  d'abord  lo 
plus  papable  , cft  rarement  élu  Pape. 

Il  fe  prend  aufti  pour  rAfTcmbléc  dei 
Cardinaux  qui  traraillent  â l'éleélion  du 
Pape.  Ce  Conclave  dura  long- temps. 
Il  y eut  hiea  des  brigues  dan»  le  Con- 
clave. La  relation  du  dernier  Conclave, 
Une  telle  faRioa  a prévalu  dans  le  Cote- 
clavt. 

On  dit  , Le  Conclave  d'an  tel  Pape  , 
pour  dire  , Le  Conclave  où  un  tel 
Pape  a été  élu.  Lt  Coaelatt  de  Benoît 
XÎV. 

CONCLAVÏSTE.  f.  m.  Celui  qui  s'en« 
ferme  dans  le  Conclave  avec  un  Cardi- 
nal. Let  PrivUérts  det  Conelaviflet. 
CONCLUANT  , ANTE.  ad).  Qui  con- 
clud  , qui  prouve  bien  ce  qu'on  veur 
prouver.  Raifoa  concluante.  Argument 
concluant.  Preuve  conclutntt,  Paffagt 
concluant. 

CONCLURE.  V.  a.  Je  conclut  , re  con- 
clut , il  eoaclut  , ou  coaclud.  Nous  con- 
cluons , vous  conctuf\  , ils  concluent.  Ta 
toacluoit.  Je  eoneturois.  Je  eonelut.  Je 
conclurai.  Qu'il  eouclue.  je  con- 

eluffc , ^u'ileonclût.  Achever , terminer. 
Conclure  une  affaire.  Canelure  un  traiti, 
H a conclu  le  marehi.  La  ekofe  efi  con- 
clue. H a conclu  fen  difeours  oar-li, 
C'efaffei  délibérer  , il  faut  eonefure. 

On  du  , Canelure  an  mariage  , pouf 
dire , Convenir  d'un  mariage , en  arrêter 
les  conditions. 

11  hgnifie  encore  , Tirer  une  confé- 
qucnce  , 6c  inférer  une  chofe  d'un* 
autre.  Il  conclut  da-lÀ  que  • On  peut 
conelurede  etttt  propefition  far....  Qa*M 
voule\’vous  conclure  ? Je  n’en  eoaclut 
rien  autre  ehefe  ,fmon  fat  • • « 

On  dit , qu'é/a  arprmemt  eonclud  bien  é 
pour  dire  , qu'Il  cft  en  bonne  forme  • 
6c  que  la  conelufion  fuit  néceftaire- 
ment  des  propohtioni  précédenret.  Cet 
argument  conelud , il  eonelmd  bien , i7  jie 
eonelad  pas. 

On  dit  aufTi , qu't^ar  rai/bn , une  allé- 
gation , aae  pièce  coaclud  , Quand  elle 
proure  bien  la  chofe  que  l'on  veut 
prouver.  Cate  raifoa  ne  coaclud  pas. 
Ces  pièces  ne  concluent  rien. 

On  dit  en  termes  de  pratique  , Con- 
clure , pour  dire  , Propofer  les  fins  de 
fa  demande  , après  avoir  déduit  le  fait 
6(  les  raifons.  L'Avocat  conclut  à ca 
far  . • . L' Avocat-Général  acoaelu  à la 
mort.  Avocat , rear/ar^. 

Conclu  . ue.  participe. 
CONCLUSION,  f.  f.  Fin  d'une  affaire  ; 
d'un  difeours.  La  conelufion  d'un  traitéf 
d^uae  affaire.  Il  faut  venir  â la  conclu- 
fion.  J7a  conelufion  fut  ^ue... 

, On  dit  familièrement,  qu’tôi  hemmt 
efi  ennemi  de  la  conelufion,  pour  dire  , 

I qu’il  eft  mal  aifé  de  noir  une  affaire 

I avec  lui. 

H fignihe  aufft  La  conféqtiénce  que 
l'on  lire  de  quelque  raifonnement  , 6t 
fur-tout  d'un  argument  en  forme.  Cetto 
conelufion  efi  bonne.  Sa  conelufion  no 
vaut  rien.  Sa  conelufion  efi  nulle.  Fauffo 
conelufion.  Conelufion  jufic. 
Conclusions  , au  piutiel . fe  dit  ee 
termes  de  Pratique  , pour  hgniher  Ce 
que  Uf  Putics  dtniiadcM  par  de^  Re- 
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• foU  écrite!  , foîf  r«fSa!e!  y 
QU  par  il’autret  Aé^c!.  On  m*a  ionni 
tout  et  ffrc  /r  dtman\ioï%  par  mej  ton- 
alufioat.  On  lui  a aJ/'ust  Jtt  fini  & (on^ 

. alufioas. 

On  appelle  £41  conr/ufioni  dti  Ctni  I 
du  Roi  f Ce  que  let  Gens  du  Roi  de- 
mandent y à quoi  lU  concluent  dam 
let  caurcs  01Ü  !e  Roi  & le  Public  ont 
quelque  ini<*dt  » comme  dam  let  caufci 
ciiminellf!  , dans  les  nufes  des  mi- 
neurs , 9<C.  L*A*ecJt  Ctnéral  a pris  /tt 
loaelufioat.  Le  Prv£ur».ur  Général  t OU 
li  fieoevrtat  du  Rai  a donné  fit  eonclu- 
fioat.  ici  for.eUfiani  ont  été  /uhin.  Il 
faut  avoir  dit  comlufiontt  Conelvfiuni 
farorah/iî. 

CoKCLr>'siONy  fc  prend  quelquefoU  ad- 
verbialement dans  le  dilcours  familier, 
pour  dire,  Enfin  , bref,  ^o,Cuaelufion  , 
ft  a’tn  ferai  rien. 

CONCOCTION,  f.  f.  Terme  dtdaaique. 
;Se  dit  de  la  digeAion  des  alimens.  Tel 
rtrniJt  facilite  la  concttliva.  (Jtt  dit  or- 
drniirement  CuRion. 

CONCOMBRE,  r.  m.  Lfpèce  de  fruit  oti 
de  légume  de  forme  longue  , 6c  de  na- 
ture froide  & aqueufe,  qui  vient  dans 
les  jardin!  fur  des  coucbcs^'ua.ncr  de 
eoneomtres.  Potage  aas  comonhrtt. 
Graine  de  eoncomhtet.  Semer  , planter 
dtt  evneomhree.  De  petits  coatombret 
confits  au  vinaigre.  Salade  de  eomoni- 
ères» 

CoNCOMnRC  SAüvACr.  Plante  qui  don- 
re  dc!  fruits  orales , guàre  plus  gros  que 
le  pouce.  L‘ctuaii  de  fes  fruits  eA  un 
des  plus  forts  purgatifs  quon  puifTc 
tirer  des  végétaux. 

CÜNCOMirANCR.  f.  f.  Accompagne- 
ment. Il  fe  dit  d'une  chofe  qui  va  de 
compagnie  avec  une  autre  qui  eA  la 
principale  ; 6c  U n'cA  guère  en  ufage 
que  dans  le  Dogmatidue  , 6(  dans  cette 
plirafe  adverbiale  , rat  coacomitaacc, 
Li  Sang  de  Jlst/s-CHRlsr  dans  /'£«- 
eharifiie  tfl  faus  tefpéee  du  pain  par  con~ 
eomi<4«re.  Le  Corps  de  Jist/s-CüiuST 
e/l  fous  Vtfp'eet  du  via  par  coaeoaiitnace. 
La  eharité  entraîne  toutes  Iti  autres  ver- 
tut  par  cancoatitaact. 

CONCO.MITANT  . ANTE.  adj.  Qui 
accompagne.  IleAduAyle  dogmatique, 
6c  ne  te  dit  guère  que  dans  cette  phraCe , 
La  grâce  concomitante. 
CONCORDANCE,  f,  f.  Convenance, 
rapport.  Une  fe  dit  guère  qu’en  parlant 
des  Auteurs  Canoniques,  il  y a uermrr- 
ViiUeufi  eoaeordanee  entre  les  Èvangé- 
itfies.  La  concotdanee  des  Écritures.  Il  fe 
dit  aufTi  des  Livres  qui  font  faits  pour 
montrer  la  concordance  des  Écritures  , 
des  IfOls , des  Coutumes.  La  coneordaace 
des  Évangiles. 

CoHCORDAHce  de  la  SlhU.  Index  al- 
phabétique, qui  contient  tous  les  mots 
de  U Bible  y 6c  marque  les  endroits  où 
iis  font.  Chtreher  unpa/fagCt  en  motdans 
la  Cuncordaaee. 

Concordance  , en  Grammaire  , eA 
la  manière  d'accorder  les  mots  les  uns 
avec  les  autres  , fuivant  les  règles  de 
chaque  langue.  La  coneotdaaee  du  fubfi 
tsntiffr  deCadjecMf. 

CONCORDANT.  L m.  Terme  de  Mufi- 
que.  Nom  qu’on  dorme  A uoe  cfpêce  de 

Tomt  l. 
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voix  qui  eA  entre  la  taille  & la  baA’e- 
laille  . 6c  qui  peut  chanter  l’ur.e  6c  l'au- 
tre. ün  beau  concordant. 
CONCORDAT,  f.  m.  TranfaAion  , ac- 
cord , convention.  U fe  dit  ptinctpale- 
ment  en  matières  EccléfiaAiqucs.  Faite 
un  concordat.  Pajfer  un  concordat.  Un 
concordat  entre  l'Abhé  O Us  Rtligieax. 
Un  eoaeofdat  hcmolugué  en  ParUmtnt. 
OnappeUe  abfolument,  le  concordat  » 
L’accord  fait  entre  le  Pape  Leon  X ^ 
le  Roi  François  I , touchant  la  nomina- 
tion aux  Bénéfices  ConfiAoriaux  du 
Royaume  de  France. 

On  appelle  Concordat  Ct'mani^ue  , 
L’accord  fait  entre  la  Cour  de  Rcme  6( 
l’Empire  , touchant  les  Bénéfices  de 
l’Empire,  fous  le  règne  de  l'Empereui 
Frédéric  III. 

CONCORDE,  f.  f.  LV.îon  de  coeurs  6< 
de  vo'o.ntéSy  bonne  intelligence  entre 
des  perfonnes.  Lntreientr  la  concorde. 
Siaintentr  l0  concorde.  Us  vivent  dans 
une  grande  concorde  , dans  une  parfaite 
eotteardt.  Cela  pourroit  altérer  ta  ton^ 
corde  f«f  e/l  entr’tujt. 

CONCOURIR.  V.  n.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Courir.)  Coopérer,  produire  un 
effet  coniointeraent  avec  queV^ue  caufe  , 
avec  quelque  agent.  La  grâce  concourt 
avec  le  libre  arbitre.  Dieu  c«>Rco«/r  ei  <c 
les  créatures.  Dieu  concourt  avec  les  catt- 
fis  ficondes.  Vous  rte  fautit\  venir  à bout 
da  ctla^fi  un  tel  ne  concourt  avec  vaut. 
Tous  les  Princes  i* Allemagne  concou- 
rent à eette  éleHion.  Il  n'y  a eorreouru  di- 
reRemtnt  ni  indireHtment.  Concourir  au 
bien  public» 

On  le  dit  auff)  des  occafions  6c  descho- 
fes  qui  femblenc  s'unir  pour  cendre  à 

Quelque  fin.  Toutes  chojes  ottt  corteouru 
Ja  fortune  , à faptrte.  Il  fimble  gui  U 
Ciel  &la  Terre  ayentoeulu  eeneourit pour 
Pébever , &c.  Coucou^  à fa  pertes  Oc. 
Concourir  • fignifie  autTi , £tre  en  quel- 
que égalité  de  droit  ou  de  mérite  peur 
difputer  quelque  chofe.  Cet  deuat  pièces 
d'éloguenee  concourent  pour  le  pris.  En 
ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  pré- 
pofition  pour  y ou  abfulumenc  , Ces  deux 
piiees  cm  concourm» 

On  éiit  t ^üt  Deux  provifions  d’un  même 
Bénéfice  concourent^  Quand  elles  font  de 
même  date. 

En  termes  de  Phyfique  6c  de  Géomé- 
trie , Concourir  figntfie  * Se  rencontrer. 
Deux  lignes  gui  coneourertt  en  un  point. 
CONCOVRS.  f.  m.  Aé^ion  par  laquelle 
on  concourt.  Le  cAficoura  de  Dieu  avec 
les  créatures.  Dieu  prête  fen  eonccurs  aux 
hommes.  Le  concours  du  Soleil  t des  Afi 
très  y ovtc  Us  caufis  inférieures» 

On  dit , Mettre  an  concours  une  Chaire 
de  Théologie  t de  Droit,  de  Médecine, 
&e.  pour  dire  , La  mettre  à la  difpute 
entre  plufieurs  prétendans , pour  la  don- 
ner à celui  qui  aura  le  plus  de  capacité. 
11  fignifie  aulTi  Affluence  de  monde  en 
quelque  endroit.  Grand  concours  de  peu- 
ple. Grand  concours  de  monde. 
Concours,  fe  prend  aufTi  pour  Rencon- 
tre. On  dit  en  Phyfique  , Le  concours 
des  atomes.  On  dît  en  Grammaire  , Le 
eeneours  des  vuytlUs. 

CONCRET.  ÉTÉ.  adj.  Terme  didafli- 
que.  Il  fe  dit  par  oppoiîtiun  à Abfirait , 
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6e  pour  exprimer  les  qualités  unies  i leur 
fujet  , comme  Pîtux  , Satant , Rond: 
au  lieu  <{a’Abjîrait  fe  dit  des  qiialiica 
confidérées  abrolument,  6(  comme  répa- 
rées de  leurs  fujets  , PUié , Science  ^ 
Rondeur. 

li  fe  dit  en  Chimie  , pour  exprimer  une 
chofe  fixée  ou  coagulée.  Le  fil  volatil 
concret  rfi  un  fil  fixé  par  gucfgue  acide, 
CONCRÉTION,  l.  f.  ’l  erme  de  Phyfique. 
Amas  de  plufieurs  parties  qui  fe  ténnif- 
fent  en  une  mafTe.  Concrétion  faiina 
Coneréiien  pieruufc. 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Commerce  d'un 
homme  & d'une  femme  qui  Refont  point 
mariés,  & qui  vivent  enfemhie  comme 
s^ls  l'étotent.  Concubinage  public.  Cvn» 
tubinoft  fcandaUux. 

CONCUBINAIRE.  f.  m.  Qui  entretient 
une  concubine.  C’e/iun  eoncubinaire , um 
cunciàhinaire  publie. 

CU.SCUBINE.  f.  f.  Celle  qui  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme  , vit  avec  las 
comme  fi  clic  étolt  fa  femme.  Ce  n'efi  paa 
fa  femme  , c*efi  fa  coruuhtue»  Lntrettair^ 
avoir  une  concubine. 

CONCUPISCENCE,  f.  f.  Inclination  de 
la  nature  corrompue  , qui  nous  porte  au 
mal  Ce  aux  p'aifirs  Illicites.  La  coneupif^ 
etnee  de  la  chair,  La  cuncupifcence  de» 
yeux.  La  coacupi/cen.e  e/ireffet  du  ptehd 
originel. 

CONCUP1SCI8LE.  adj.  Il  n'eAcn  ufage 
que  dans  le  Dogmatique  6c  dans  cette 
phrsfe , Appétit  eoncupife/ble  , qui  figot- 
fie  L’appédt  par  lequel  l'ame  fe  porte 
vers  un  bien  (er.fihie , vers  un  objet  qui 
lui  plaît;  6t  on  roppofcA  l'appétit  iraf- 
cib'e.  L’amour  , la  joie  , &e.  appartiens 
nent  à Cappétit  coneuplfeible» 
CONCURREMMENT,  adv.  Par  concur- 
rence. lu  briguoient  toncurremmtnt  eette 
Charge. 

Il  henifie  aufli  Conjointement,  enfem* 
ble.  7/  faut  gue  vous  ngt//ie\  eoncuirem» 
mrar  avec  eet  homme^là» 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  » Ct» 
crtancieriviennentenordreconcutremmentf 
pour  dite  , qu'ils  font  en  même  rang. 
CONCURRENCE,  f.  f.  Prétention  de 
ptufieurs  perfonnes  à la  même  chofe. 
Ut  briguoient  la  mime  Charge  , & leur 
eoneutrence  fit,.».  Entrer  en  eoncurrcact. 
Être  en  concurrence» 

Or.  dit  * Jufguà  concurrence , fufgu’à  ta 
concurrence  de  , pour  dire.  Jufqu'a  ce 
qu'une  certaine  fomme  foit  remplie  p 
(oit  enlicremenl  acquittée.  Il  fera  obligé 
de  lui  fournir  en  deniers  , en  terres  , Ou  r« 
meuble  t , jufgu'à  la  concurrtnee  , fufgu'à 
coneurrenet  de  ee  gui  lui  sfi  dû  pour  fa 
dot  ,pour  fon  partage. 

CONCURHEN  FyENTE.  f.  Compétiteur; 
qui  pourfuit  une  meme  chofe , 6c  en 
meme  temps  qu’un  autre.  Ut  afpirtnt  an 
même  errrploi , ils  font  concurrent.  Il  a 
éloigné,  écarté  tous  fit  concurrent.  Un» 

I peut  fou ffiir  de  concurrent  .Il  y a plu/Uur» 
i corteurtent  pour  cette  Chargs. 
CONCUSSION,  f.  f.  Vexation  , aélion 
par  laquelle  un  MagîAtat  , un  Officier 
public  exige  au-deli  de  ce  qui  lui  e(l 
dû.  HitriSle  , manifift  concujfton.  Il  e/l 
aceufi  » U t/î  convaincu  de  <oncu0ion.  Il 
a comnii  ,il  a fait  dhorubles  , detrangis 
coniu/Jion», 
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CONXUSSIONNAIRE.  f.  m.  Celui  i|ui 
fdît  de!  concuflîor.s.  C'tfl  un  (Qua-Jp.on^ 

Héirt.  ConcLjf.cnn^ire  ouHit, 

CONDAMNABLE.  ad|.  de  r.  g.  Qui  mé- 
rite d'étre  condamné.  Masirnt  eoadam- 
nahU.  A3ion  fonéamnablt-  Il  tfl  cor- 
àamnahU  iam  fa  coaiuiUt  Oftaianian- 
damnabU» 

CONDAMNATION,  f.  f.  Jugement  par 
lequel  on  condamne  , ou  l*on  tA  con- 
damné. Il  y a ta  tondamaatiùn  ro/irre 
lut.  Frononctr  condamnaîian.  ît  n*aiund 
qui  fa  condarnr.ation, 

Pajfer  condamnation  , C'eft  confemîr 
que  U partie  adverfe  oûiennc  jugement 
i ton  avantage.  5iié/r  condamnation  » 
OA  acquiefeer  À un  jugement  dual  on 
pourroic  appeler. 

On  dît  figurément  » Paffit  condamna- 
tion  . peur  dire  , Convenir  qu'on  a tort. 
Condamner,  v.  a.  Donner  un  juge- 
ment contre  quelqu'un.  Condamntr  un 
Ctiminel.  Condamner  à mort  t à la  mort  , 
au  foutt  i aux  fa/iret  I au  bana  ffimint. 
Condamner  aux  dàptnt  , d Pamendt. 

Il  Tignific  aulîi  Blâmer  » défapprouver , 
rejeter.  Il  condamne  tout  et  qut  je  fais. 
Je  condamne  celte  opinion.  Ji  nt  faut pnt 
le  condamner  fane  Ctnunért. 

On  dit  figurdment , Condamner  une  per- 
te , une  fenêtre , pour  dite , La  fermer  de 
telle  forte  qu’on  ne  puiffe  pîu<  l'ouvrir  , 
en  empêcher,  en  interdire  Tufage. 
Condamné  , fcc.  participe. 
CONDENSATION,  f.  f.  terme  dePhy- 
fique,  qui  {«dit  par  oppofition  à Ratd- 
fecticn  , le  qui  fignifie  L'aftion  par  la- 
quelle un  corpt  cA  rendu  plus  denfe, 
plut  compaéle , plut  ferré.  Lacondenfa- 
tion  de  l'air. 

CONDENSER,  v.  a.  Rendre  plus  denfe  , 
plus  compaéle  , plus  ferré.  Le  chaud  ra- 
re'ft  1er  corpr  f le  froid  Ut  eondenfe.il 
y a dtt  machinea  avec  iefqutlU»  ca  con- 
dtnfe  Pair. 

Il  eA  aufli  récipr.  L'air  fe  condenft  aifi- 
ment.  L'tau  ne  fauroit  fe  eondenfer. 
Condensé,  it.  participe. 
CONDESCENDANCE,  f.  f.  Complai- 
fance  , qui  fait  qu’on  fe  rend  aux  fcnii- 
mens  , aux  volontés  de  quelqu'un.  Lâ- 
che , moite  eondefeendanee.  5jf<  eondtf- 
atndanet.  H faut  de  la  condtfcendancc 
dant  U commerce  du  mande.  Voua 
trop  de  eondtfeendanee  pour  lui. 
CONDESCENDANT.  ANTE.  adj.  Qui 
condefeend  aux  volontés  de  quelqu'un. 
Efp'it  condefetniant, 
condescendre.  V.  n.  Se  rendre  aux 
fcniimeos  , à U volonté  de  quelqu'un. 
It  ne  petit  eonJt^cendre  à ce  que  vous  fou- 
haiii  I de  lui.  C'tjl  une  cHoft  à quoi  it  ne 
condefeend'4  jamaii.  H a eondefeendu  d 
rétif  ce  qu*on  a vo«/»  de  h;i. 

-On  dit  anfli , Condtfetndre  aux  foihUf- 
fer  , aux  itjoint  de  quelqu'un , pour  dite  , 
Accorder  quelque  chute  S Tes  befoins 
& k fes  foibledfes.  l 'L^lifc  pour  con- 
dtfcendtt  à la  foibUJfe  de  fer  enfant , 
leur  accorde  qutlqutfoii  de  etnainet  per- 
mijjtont. 

CONDISCIPLE,  f.  m.  Cotnpagron'd'é- 
tude , ccWi  avec  qui  on  étudie  dans  la 
même  clatfe.  //  a été  mon  eondîfeiple. 
CONDITION,  f.  f.  La  nature  , l'ctat  le 
U qualité  d’uue  cLgfe  ou  d'une  peifonnCt 
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La  ren>/<t/fin  du  tkoftt  dVei-f  J/  e/lfujet- 
te  à btaueuup  de  mitèret.  LaevniitUn  it» 
Prince»  ne  foujffu  par  eue..,,  Cttie  mar- 
chandèfe  n'apat  1er  conJitiont  qu'elle  doit 
avoir.  Cela  n'tfi  par  de  la  eonJition  re- 
quife.  Sa  conditiofi  t/î  ma>hturtuft  dant 
ter  cernjonStxrtr  cù  il  fe  <roc»r. 
Condition  , fignifie  auffi  L’état  d'un 
hoir-mc  cor.fidéré  par  rapporta  fa  naif- 
fance;  le  en  ce  fens  on  l’emploie^  d'or- 
dinaite  avec  la  particule  à*.  Etre  de 
iprande  condition  , de  condition  rtletét , 
de  médiocre  condition  t d'honnête  condi- 
tion , de  bajft  condition  , de  cend.iion 
fervilt,  H fait  trop  dt  icptnfe  . H tfl  trop 
famptutux  COUT  fa  condition.  Cela  efi  au- 
defut  de  fa  eondition.  Il  ejl  deconditton 
i pouvoir  afpirtr  À cette  Lhatge. 

On  dit  absolument  , homme  de  condi- 
tion , pouf  dire  , De  naitrance.  Il  *fi 
hornme  de  condition.  Il  feat  bien  fon 
hutamt  de  eondition. 

Il  fignîAe  encore  La  profeflîon  , l'état 
dont  on  cA.  Chacun  doit  vivre  félon  fa 
condition. 

Condition  , fe  prend  *ufG  pour  Oo- 
mcAicicé.  Bonne  condition.  Maavaife 
cor.dittcn.  Il  efl  tn  condition.  H cherche 
eondition.  Je  lui  ai  trouvé  condition.  U a 
changé  de  condition.  Ce  valet  efi  hora  de 
condition.  Iltjl  dant  une  bonne  condition. 
En  ce  dernier  fens  on  le  dit  d'ordinaire 
abfolumert. 

11  Agnife  encore  Les  claufes  , char- 
ges , obligations  , moyenrar.t  lefquel- 
1rs  on  fait  quelque  chofe,  Lne  condi- 
tion avantagtufe.  Rude  cortdition.  Dou- 
te , onirtuje  . JÛtheuft  eondition.  Coné't- 
tivn  néctjfaire.  Condition  impoÿtble.  Ac- 
corder dti  eonditiont.  Obtenir  de»  condi- 
tion». lit  f»  font  Ttndut  à dtt  eonditiont 
honorable»  , 4 de»  eonditiont  raifonna- 
blet.  Vont  lui  impofe\  ont  condition  bien 
dure.  C'tfi  une  dcnàirion  font  laqutlU 
l'acie  n'auroit  pat  été  fait.  Le»  condi- 
tion»  de  leur  traité  font..,..  Il  y avott 
cette  condition.  Cette  condition  était  por- 
tée dant  U contrat , dant  le  teflamtnt  , 
dant  la  capitulation.  Appofer  une  condi- 
tion à tin  contrat  f À un  marché.  Je  tout 
oi  accordé  cela  à telle  condition , à cor* 
dition  que,,.. 

On  dit , Je  tout  ai  vendu  cela  fout  cor- 
dition  t je  tout  Pai  donné  fout  eonditicn  , 
pour  dire,  qu'On  le  garantit,  & qu'on 
s'engage  à.  le  reprendre , s'il  n'cA  pas  de 
la  qualité  qu'il  faut. 

On  dit,  Baptiftr  fout  conéiticn  ^ pour 
AgniBcr  La  manière  d’adminîArer  le  Bap- 
tême i un  enfant , Lorfqu’on  doute  q-./il 
ait  été  baptifé  , ou  lorfque  fa  Agure  tient 
tellement  du  mooAre  , qu'on  ne  fait  pas 
s’il  eA  homme. 

Condition  , fignifie  aufli  Le  parrî  avan- 
tageux ou  défavantaeeux  que  l'on  fait  â 
quelqu'un  dans  une  affaire.  Bonne  cori^-- 
rion.  Condition  atantageufe.  Je  tout  ferai 
vofri  condition  fi  bonne  , que....  Dant 
cette  affaire  , vc>trc  condition  efi  la  meil- 
leure^ la  rnitnme  efl  la  pire.  Il  efi  cnmùl- 
Iture  , or  tn  pire  eondition. 

On  dit  , qu  L'r  homme  n'tfi  pat  de  pire 
condition  qu'un  autre  , pour  dire  , qu'il 
eA  en  droit  de  prétendre  lesmcmcicho- 
fes  que  lui , d'ètre  traité  aulTi  favorable- 
ment que  lui» 
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CONDITICNML  , ELLE.  «dj.  Qui 
porte  de  certaires  claufes  eu  conditions, 
moyenr  ar.t  lefqueilcs  une  chefe  fe  doit 
faite.  Cttte  prcmtffe  n'ejf  pat  pure  & firr..- 
ple  , elle  tf  eondtticnneVe.  hetre  trotté  $ 
ou  nctre  centrât  eji  conditionnel. 

CONDITIONNELIEMENT.  adv.  A U 

charge  de  certaine  condiltcn-  Je  ne  tout 
ai  promis  cela  ,;e  ne  rne  fuit  chiigé à cela 
que  condittonnilUmeni . Il  fut  tnJüiuC  hé- 
ritier eondltionnalUf^.ent. 
CONDITIONNÉ.  EE.  adj.  Qui  a tes 
conditions  requtfes.  Matchandtftt  bien 
eonditionnètt  , mal  conditionnéet.  Des 
vint  , dtt  draps  bien  coaditionnét.  Li^ 
vret  bien  conditionné». 
CONDOLEANCE,  f,  f.  Il  n'a  guère  d'tt- 
fage  qu'en  ces  phrafes  , Compliment  da 
eondo/éanee  , Lettre  de  eondo/tanee  , 
c'i  A-â'dire . Compliment  qui  fe  fait , let- 
tre qui  s'écrit  pour  témoigner  la  part 

Xi'onprendâ  la  douleur  de  quelqu'un. 

'out  ovont  été  lui  faire  net  ccmpi'iment 
de  eondoléantt.  Tout  ftt  ami»  lui  ont 
écrit  det  Uttrtt  de  condoléance  fur  la 
mort  dt  fon  fit. 

CONDOR,  f.  r.  Oifeau  du  Pérou  , !• 
plus  grand  des  volatiles,  car  il  a jufqu'É 
vingt-cintfpieds  d'er.vergure. 
CONDÜULOIR . SE  CONDOULOIR. 
V.  récipr.  Participer  à la  douleur  de 
quelqu’un,  témoigner  qu’on  prend  part 
a fon  dépUifir.  5c  eondouluir  avec  quel- 
qu'un. Il  ne  fe  met  qu'arirtfinîtif,  & il 
eA  vieux. 

CONDUCTrUR,TRlCF.f.  Celui. celle 
qiii  conduit.  Moyft  croit  le  cenduReur  du 
Peuple  de  Dieu.  ConduRtur  dt  la  jeunef- 
ft.  ConduHtur  du  troupeau.  Cefi  un  tel 
qui  fait  tout  dant  etttt  Cumpagnit , c'tjb 
le  eonduRtur  de  la  barque. 

On  appelle  en  Chirurgie  ConduRtur  . 
Un  irArument  dont  on  fe  fertdsns  l’opé- 
ration de  la  taille. 

CONDUIRE,  v.a.  Mener,  guider  , faire 
aile*.  Il  fe  dit  des  hommes.  Conduite 
quelqu'un.  Conduire  un  aveugle.  Conduire 
dtt  vcyageurs.  U ptit  de»  guide»  qui  la 
conduifrtnt. 

Il  (e  dit  des  animaux.  Conduire  dtt 
chevaux  , conduire  det  mulets  ^ conduit* 
un  troupeau. 

Il  fc  dit  des  chofes  inaoîniées.  Conduira 
des  vivret  i conduira  du  vint  det  mar- 
chondifet. 

On  dit  aiiffl , Conduire  Peta  , pour  dire  . 
La  faire  aller  d’unendroit  i un  autre  par 
des  rigoles , par  des  canaux. 

11  fignifie  auffi , Avoir  înfpeéllon  fur 
un  ouvrage  . en  avoir  'a  direélion  ; âc 
en  ce  fens  il  fe  dît  Des  ouvrages  maté- 
riels. CvRdR/re  un  bâtiment.  Conduire  un 
travail.  CoR^aiVc  un*  tranchée.  Conduira 
un  ouvrage. 

11  fe  dit  iirfTi  Des  chefes  morales  & des 
ouvrages  d’e!^  rit.  Condu'te  un  d.fftin  , 
une  err-eprife  , une  intrifuc.  Ji  a bien 
conduit  ou  mal  tendait  eeite  affaira.  Il  et 
bien  conduit  Clin  Tircc,  ce  Leémt  » eett* 
Comédie. 

On  dit . Condiiite  quelque  chofe.  con- 
duire un  ouvrage  à fa  peiJiRieu  . pour 
dire  , Le  rendre  parfait  , scccmpli  , y 
mettre  la  dernière  main. 

CondvJre,  fignifie  aufli  , Commander 
fÿtvir  dftChef,  régir,  gouvcrnqr- 
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C-iitduifi  unt  ûf/nét , utt  flotte  i tnYâî/ 
ftm  , unt  Moyfe  (znduîfit  it 

FeupU  d' Ifrotl^Ct  Général  fait  bien  son- 
duifc  uie  armée,  ConJairt  dtt  troupes. 
ConJairt  {‘aajnt-garde.  Conduire  Varrii- 
ri'han.  Dieu  tondait  l’Vai*ers.  Ce  pire 
eor.dmit  bien  fa  famUle.  Son  Mait’t  à 
itrire  lai  (oaiuit  la  main.  Conduire  une 
horions.  Conduire  un  ekatiat.  Il  a kiin 
conduit  fafitrtune.  ConÀMire  la  tonfeienee 
de  ^atlju‘tin.  Conduire  fii<i^u*an  dans 
Us  affaires.  Ci  peopU-la  tft  diffidU  i 
toniuire. 

lî  c(l  ftuffi  réciproque , Se  conduire  ; & 
il  G|g;ru6e  , Se  comporter.  Il  Je  conduit 
i(tn.  il  fe  conduit  mal.  U fan  bien  fe 
conduire.  Cette  femme  s'efl  toujourt  bien 
conduite. 

Oi>  dicprorerbiAlement  • Coriduirebîen 
fa  barbue  , pour  dire  , Conduire  bien 
Cet  stfjires , la  fortune. 

CoMOt'iRE  , fiÿniôcuaCn  , Accootpigner 
quelqu'un  par  honneur  , par  civilité  , 

rar  occafion  , o i pour  fureté.  Cet  Am- 
affadiurfut  eonduit  à VAuirtnee  par  un 
tel  Prince  « par  un  Marithai  de  France. 
J’ai  affaire  en  c<j  ,ya  vous  y 

conduirai  « je  vous  conduirai  fj-fue-là. 
ïi  avait  peur  de  fss  ennemis  ^ U Je  fit  con- 
dui't.  Ces  i'4/cri  vous  conduiront.  Il  sfi 
allé  conduire  unt  voiture  d'argent.  Con- 
duire un  convoi, 

CoMDfiT»  t TE.  participe. 

CONDUIT.  (.  m.  Tuyau  » canal  par  le- 
quel coule  & pafTe  quelque  chofe  de 
liquide  ,'de  fluide  , de  l’esti  , de  i*air , 
8tc.  Coedutf  fouierrain.  Conduit  de  pierre 
ou  de  plomè.  Le  conduit  i’unt  fontaine. 
Conduit  deau.  Faire  .onduit.  Faite 
pafftr  par  un  conduit.  Bouihtr  un  con- 
duit. Ces  eauae  fe  duharfient  ou  fe  por- 
tent par  an  tel  conduit.  Les  conduits  par 
cù  la  bile  fe  d eharge.  Lti  condalts  de 
i’arine.  H a les  conduits  bouches  , ohf- 
truis  , les  conduits  refferie’i.  C/n  tel  mé- 
dicament rtferre  , ouvre  les  <oedtt/r/. 
CONDUITE,  f.  f.  AiUon  de  conduire  , 
de  mener  , de  guider  quelqu’un.  Être 
chargé  de  ta  conduite  d'un  aveugle  f de  la 
conduite  d'un  convoi,  La  caadtate  dun 
troupeau. 

On  ditftpx'C^ntelefekargé  de  la  con- 
duite d'un  Ambaffaieut  , quand  U cfl 
chargé  de  l*allcr  recevoir  lur  la  fron* 
tière  , ou  de  l*y  reconduire  , en  lui  fai- 
fant  fournir  fur  la  roule  le»  voitures  fie 
les  vivres  néc'ifl'alrcf. 

Il  fc  dit  aufli  De  l'exécution  , de  la  di* 
teflion  d*un  ouvrage,  d'un  projet.  La 
conduite  d'un  Poeme  érans&ti^ue  , d'un 
Poeme  épique.  Avoir  la  eoniusted'mnbâ- 
timent  , i un  travail  , dune  tranchée. 
Avoir  la  conduite  dune  kotUge.  Prtnd’a 
U cotiduite  d’une  entreprife.  Se  charger  de 
ta  conduite  d'une  affaire,  d'un  procès. 
CoNDViTc  , (e  dit  auin  Ducommande- 
meni  fur  le*  peuples , fit  du  gouverne- 
ment , fait  poUtîi^ie  , fuit  militaire  , 
fuit  ecc'éflaflique.  Lire  chargé  de  la  eon- 
doîte  d un  grand  État.  Avoir  la  conduite 
d'une  armée  , d'un  régiment.  Être  chargé 
de  la  conduite  d an  Dioeife  , d'une  Pa- 
roi ffe.C'tft  une  grande  charge  f jüc  telie 
de  la  conduite  des  âmes. 

Il  fe  dit  aulîi  De  rinTpeflion  qu*on  a 
furies  moeurs,  fur  les  afliuns  (lequel- 
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qu’un.  Être  ehsrgé  de  la  eondutté  Pun 
jeune  Prince , d’un  jeune  Seigneur,  Pten- 
d'c  la  conduite  d'un  jeune  homme  , en 
abandonner  ta  conduite. 

CosTfVtTF.  , fe  dit  aiilTi  De  la  m^hîcre 
d'agir  , de  la  faqon  dont  chacun  fe  gou* 
venie.  B*^  nnt  conduite  , mauraife  con- 
duite , fige  conduite.  Conduite  impruden- 
te, Conduite  déplorable.  On  s<  comprend 
rien  à fa  conduite.  Blâmer  la  conduite  de 
^uelfuun.  On  ne  peut  rien  trouver  à redi- 
re à fa  conduite,  La  conduite  de  cette  fem- 
me a toa/uurs  e'téfage.  L’ejî  à vous  à ré- 
pondre de  fa  conduite. 

On  dit  , qu*f/n  homme  a de  la  roffdMt* 

, pouadiie  , qu'il  a une  co.'uluitc  fage 
fie  prudente fit  au  contraire  , qu'^o 
homme  na  peint  de  conduite  , gu*il  n'a 
Bulle  conduite  , fuc  c'tfi  un  hamase  fans 
conduite  , gu' il  manque  de  conduite , pour 
dire  , que  C'efl  un  imprudent , que  c’efl 
un  homme  qui  fe  gouverne  tris*impru- 
demment  en  toutes  chofcs. 

CoNDVTTE  , en  parlant  des  eaux  , fe  dit 
d’Uoe  fuite  de  tuyaux  ou  d’aqueducs  , 
qui  portent  d'un  lieu  i un  autre  les  eaux 
d’une  fontaine  , d'un  étane  , ficc.  Cette 
conduite  a coûté  beaucoup  A argent.  Cette 
conduite  tji  de  deux  cents  toifes. 
CONDYLE.  f.  m.  Terme' d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  en  général  de  toutes  les  émi- 
nences des  articulations.  Les  Condyles  du 
fémur.  Les  Condy  les  du  tibia. 
LONÜYLO.MEé  f.  m.  hxcroiffancc  de 
cha'r.  Il  fe  dit  particulièrement  de  celles 
qui  proviennent  du  virus  vénérien. 
CÔ.’^fc.  f.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Pyramide  tonde  , corps  folide  , dont  la 
ba^e  cfl  un  cercle  , & qui  fe  termine  en 
pointe.  Les  pains  de  fuere  font  f aits  en 
cône. 

On  appelle  Cûnt  droit  , celui  dont 
Taxe  cfl  perpenéiculatrc  à U bafe  v & 
Cûne  oiligue , celui  dont  l'axe  efl  oblique 
fur  la  bafe. 

CAn  £.  I es  Botanifles  empruntent  ce  ter- 
me de  la  Céométfie  , pour  définir  cer- 
taines parties  des  plantes  qui  ont  U fi- 
gure d’un  cô.te  ; par  cette  raifon  , ce 
mot  efl  particulièrement  co  facré  aux 
fruits  des  pins  .desfapins,  ficc.  qui  font 
appelés  Arbres  conifères. 

CÔNE.f,  m.  Moule  de  fer  fondu  de  for- 
me conique  , dans  lequel  on  verfe  les 
métaux  fondus  , pour  féparer  la  partie 
métallique  desfeories. 
CONFABULATION,  f.  f.  Tntrctien  fa- 
mi'ier.  Il  ne  fe  dit  qu’en  plaifanterie.  U» 
étaient  en  confabulation. 
CONFABUI.EK.  v.  n.  S'en'reremr  fami- 
hcrcmrnt.  11  n'efl  en  ufage  que  dans  la 
converf.iiion  familière  , fit  ne  fe  dit 
qu'en  plaifanterie.  Us  confabuloitnt  <a- 
femble. 

fONFFCTION.  f.  f.  Certaine  compoC- 
tion  faite  de  plufieurs  drogues  , pour 
fervir  de  médicament.  Bonne  conJtéUon 
ehimigue,  Conjeïiion  d'hyacinthe,  Cun- 
feciion  d’a/ktrmii.  Faire  une  conftciion. 
Mettre  • di(fouJre  guelgue  d'ogue  dans 
une  eonj'téîion.  Lette  corfeclion  efl  coaa- 
pofét  de..,. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  La  con- 
ftéi  'on  d'un  papier  terrier  , la  confecLon 
d'un  inventant,  pour  dire.  L’aélion  de 
faire,  de  cempofer  un  papier  terrier  > 
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un  inventaire.  Travailler  i la  confB.on 
d'un  papier  terrier.  Après  ta  coaf  teùun  de 
Cinventaire. 

CONFÉDÉRATION,  f,  f.  I.igue  , al- 
liance. Corfiiiration  bonne  , ferme  , fia- 
ble.Se  joindre,  j*o«/rpjr  eunfédératien. 

Il  y a confédération  rni^crri  deuv  États  , 
entre  ces  deux  Rois,  Renouveler  une  con- 
fédération. Filtrer  en  eonféJéraiioet,  Ce 
prince  était  de  ta  eonféâiiation.  lia 
étoient  dam  la  eonfécération.  Traité  de 
eenfé  lération.Olfeiver  les  articles  d'une 
confédération, 

U fe  dit  aufft  Des  ligues  que  font  en- 
tr'eux  dans  quelques  Ejats,  les  Sujets 
mécontens.  La  dernière  confédération  de 
l'armée  de  Lithuonit. 

CüMKDÉKHR,  SE  CONFÉDERER. 

V.  fccipr.  Se  liguer  enfemblc.  Se  eonfé- 
dé'er  avec  guti'au'un.  Ile  fe  confedérerent, 
L’arnse  de  Pologne  Je  confédéra, 
CONFÉDÉRÉ  , EE.  ad|.  Allié  » icînt 
par  traité  d'alU.ince  avec  quelqu’un,  t.es 
Royaumes  , les  Rots  , les  Princes  confé- 
dérés. Les  N ttluns  conj'eié/ées. 

Il  cfl  auffi  fuMlantif.  AcciUir/r , affiler 
fit  eonfedètés.  Abandonner  fies  eoujeié- 
tés.  OemturtT  uni  avec  fies  conjéderés.  De 
fiJe'les  confédérés. 

CONFERF.NCE.  f.  f.  La  compiraifon 
que  l'on  fait  de  deux  chofes  , peur  voir 
en  quoi  elles  conviennent , & en  quoi 
elles  différent.  La  conférence  des  Ordan- 
nandsi , des  Coutumes.  Confiértece  des 
temps  , 6rc.  Conférence  des  tentes.  Con- 
f rence  des  paffages.* 

Il  fignifie  encore  L’entretien  que  deux 
ou  plüfieurs  perfonnes  ont  enfemble  fur 
quelque  affaire  ou  mxticre  férieufr. 
Grande,  dcRe  conférence.  Ils  eurent  de 
iottgues  conj'érenees  tnfimbls.  Faire  une 
confereoct.  Xouer  une  confereeee.  Tenir 
conj'érenee.  Entrer  en eonfértnee  avec  quel- 
qu'un. La  conférence  fut  affignée  À un  tel 
four.  Les  conférences  pour  la  paix.  Les 
confétencis  pour  les  limites. Se  rendre^ 
fs  trouver  à la  conférence.  La  conférence 
f-t  rampae  % fut  renouét.  Des  tonjërencef 
Académiques. 

CONFERER,  v.  a.  Comparer  deux  cho- 
fes pour  juger  en  quoi  elles  convien- 
nent , & en  quoi  elles  diffèrent.  Il  fe 
dit  particulièrement  des  Lois , Ordon- 
nances , Coutumes  , matières  de  Lit- 
térature . Aiu  liberaux,  fie.  Conférer 
lit  Lcis  G'tcquis  avec  Us,  Lois  Rvrrai- 
nes.  Conférer  les  Ordonnances.  Conférer 
les  Coutumes.  Ct-nférer  vn  Auteur  avec  um 
autre.  Conférer  des  pafages.  Conférer  les 
rrmpi.  Conférer  1rs  Cluonologifies,  Con- 
férer dtuM  manuferits. 

On  dit , Conférer  un  Bénéfice , pour  di- 
re , pourvoir  i un  Bénéfice  vacant.  Con- 
férer fur  la  nomination  d’un  Patron  Ec- 
ctifiafiique  , d'un  Patron  t atque.  Conférer 
de  plein  droit.  Il  adroit  de  conférer  tels 
Bénéfices , 

On  dit  aufli , Conférer  des  honnturs  , di- 
gnités , charges  , gtûees  , pour  dire  , Les 
donner.  Plut  les  Princes  ont  de  grâces  à 
eonférer  , plus  ils  font  puiffatts. 

On  dit  «ulTi  dans  les  chofcs  faintes  » 
Conférer  les  Ordres  jaerts.  Les  5acrffBC';i 
tonfirent  la  grâce.  Dieu  confire  ta  grâce. 
ConfF'rbr  , efl  aufli  neutre  , fi(  ftgnifie  , 
Parler  eafcmble  , raUonner  de  quelque 

li  i;  • , 
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sff^jirc,de  quelque  point  de  DoArfne. 
^out  «vens  fovvtnt  tonfiri  enftnihit. 
£.‘éffairc  t/f  împorta>irtt  tlU  mit  'ut  qui 
moût  ««  tonfiriuat  À loifir.  H tn  a (onfiri 
mvi(  un  tii.  Lej  Arnha^jésurt  confi/<nt 
fur  Ia  P*iX.  lit  ont  coofài  dt  Uurt  af^ 
fairet  tommuntt- 
CONftki  , Êe.  participe, 

CONFESSE,  f.  La  confe(Tion  qidon  fait 
au  Prêtre.  I!  n'a  ni  genre  , ni  article  » 
êt  ne  fe  met  jamais  qu’avec  quelrucf 
verbes  , comme  ceux-ci.  AlUr  i 
htrt  i (onftfft.  Rttourmr  à (Onftÿt,  Il 
mliot  de  eor.ftjTe*  H ra  àeoitftffe  à un  tel 

■ Ptitre. 

CONFESSER.  V.  a. Avouer,  demeurer 
di*AiCOtd.Coafeiïer  la  uiriti.  Conftjfri  ee 
fii  en  tfl.  il  tjt  vrai , ji  U conttjfe.  il  a 
tenfejfe  fa  faute  , fon  trime.  On  ta  ap' 
fliqvd  à laqurfion^  U n*arien  conjeÿi 
il  a rour  conféré.  H tonftffe  qu*il  tfi  vjja- 
e».  Il  fi  tonjeffe  taiatu.  Je  foafptné  re- 
tonnait  , & eonftffi  avoir  , &c.  le  tout 
eonftjfe  que  fai  tort.  J‘ai  tort  , je  vaut 
te  tonfeffe. 

On  dit  figurdment  & familièrement  , 
Aoimne  tonftffe  la  dette,  pour  di' 
re  • qu'il  confclTc  qu'il  a tort. 

On  dit  aulTi  proverbialemect  , que 
fe  tonftffe  am  renard  , pour 
dire,  qu'il  dit  fes  Tecrets  i un  homme 
plus  An  que  lui , qui  en  tirera  avantage. 
On  dit  , Corftfftr  Jisvs -Christ  , 
€onftfferlaFoi , pour  dire.  Avouer  que 
l'on  eA  Chrétien  , faire  profeHion  pu- 
bliquede  la  Foi  de  Jesits-Ciiiiist  , tuf* 
<{u*à  l'expofer  aux  perfécutions.  Ctum 
^ui  me  tor.ftfftront  dtvant  les  hommes  , 
oie  Notre-Sctgnrur  , tic.  Confeffer  de 
emur  & de  bouche  , de  eetut  tomme  de 
iouehe, 

CoxrFsscR  , fignlAe  suffi  , Déclarer  fes 
péchés,  foii  au  Prêtre  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence  , foit  à Dieu  feu!  dans  quel- 
que prière  particulière.  CoafeJJer  ftt  pi- 

ehit.  Conftfftt  fit  fanttt, 

£n  ce  tens  il  cR  aufA  féciprorue.  Se 
tonftfftr  à Dieu.  Seeotftffer  à un  Prêtre. 
Jfjautfe  eoriftfferau  rnotnt  unefoitVan. 
yoas  ave^Juu  ttUtehoft  , vous  en  ittt- 
^■aus  eonjtffi  ? 

Lorfque  l’on  dit  fimpîemcnt , 5t  ton- 
ftffer  , cela  s’entend  toujours  de  la  Coo- 
i'eiîlon  facramentale  que  l'on  fait  au 
Prêtre. 

CosFEssEA  , AgnîAe  aulTi,  Ou’«'r  un  pé- 
nitent en  confelfion  ; & en  ce  fens  U cfl 
toujours  aflif.  Le  Prêtre  qui  f a tonftffi. 
Un  Prêtre  qui  eonftjfe  urt  frand  nembre 
At  pin'tent.  Vn  Ptitre  atii  eonftfft  bien. 
Un  Prêtre  qui  nt  tonftffe poittt , qui  n'a 
vas  ptrmfflon  Je  eonftffer. 

Comtesse  » tr.  participe. 

On  dit , <\\PVnt  faute eonftffie  tff  k de- 
mi pardonnit , pour  dire,  qu 'Une  faute 
qu'on  avoue  en  devient  plus  pardon- 
nable. 

On  dit  aufll  , qu'£'’e  homme  tfi  mort 
tien  eonftffé  , pour  dire  . qu'il  n'cA  mort 
u'après  l’ètre  bien  conrefTé  , & avoir 
Q-iné  toutes  les  marques  d'un  bon 
Chrétien. 

CONFESSEUR,  f.  m.  DansPufage  de  la  j 
primitive  E^^liCe , c'étoit  celui  qui  avoit  ! 
confeffé  conflamment  la  Foi  de  Jesüs-  I 
Caiu  ST  jafqu'â  loufftir  les  toutmcAS  | 
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fans  mo'jrir.  Depuis  rEglife  a honoré  de 
ce  nom  tous  les  Saints  qui  n‘o.it  point 
é:é  Martyrs.  I.4  Fête  d'un  Coaftfftur. 
Ce  n'efi pat  un  Martyr,  c'tfi  un  Conftf- 
ftur. 

Confesseur  , fe  dit  auffi  Du  Prêtre  qui 
a pouvoir  d'ouir  en  ConfelAon,  & d'ab- 
foudre.  Bon  , difertt  , fat  Canftfftur, 
Confiffeur  approuvé,  SerCrt  Conftfftur. 
Conftfftor  doux  , inJu/fitnt.  Un  itl  tjl 
fon  C'onJ'tffefir.  Le  Conjtffeur  d'une  Vom- 
manautê  de  RtltfUuj'et.  Dire  fit  pêtktt 
à urt  Cvnftffeur.  St'feter  aux  pieds  d'un 
Conftfftur,  Le  Confiffeur  lui  aimpoft  une 
relie  pênutnee. 

CONFESSION.  (.  (.  Aveu  , déclaration 
que  l'on  fait  de  quelque  chofe.  Conftf- 
fion  fine'ere  , franche  , isteinut.  Confef- 
fion  foteie  , extorquée.  Vous  demeure^ 
d'aeeord  par  votre  propre  conftffion , que... 
Defi>ti-vout  une  plus  ample  , une  plus 
entière,  plus  frastche , plus  expreffe  ton- 
ftffion  ? 

La  conftffion  d'un  etiminel , cil  ce  qu'il 
confeiïe  devant  le  luge. 

Od  dit  en  termes  de  Droit , Divifer  la 
Conftffion  , pour  dire , Prendie  une  par- 
tie de  ce  qu'un  homme  confclTc , & re- 
jeter l'autre. 

Confession  de  Foi,  Déclaration,  ei- 
pofitton  faire  de  bouche  ou  par  écrit  , 
de  ta  Foi  que  Ton  proIclTe.  La  eonftffion 
de  Joi  de  telles  ÈtUfts,  En  mourant  U fit 
fa  eonftffion  de  foi. 

En  ce  lens  on  dit  quelquefois  , Confef- 
fiast  abfo'ument  , fans  ajouter  de  foi. 
La  Conftffion  d'Àushourg.  La  Confeffion 
des  Réformées, 

Confession  , fe  dit  aufli  De  la  déclara- 
tion que  le  pénitent  fait  de  fes  péchés  , 
foit  publiquement , foit  i un  Prêtre  ,foîl 
à Dieu  feui.  Confeffion  publique.  Conftf- 
J:on faeratttentelle.  Confifflun  aurîeulairt. 
Faire  fa  tottfejf.on  à Dnu  ftul.  Faire  fa 
rrÿ" fflun  au  Prêtre.  Faire  une  bonne  eon- 
fjfiua , une  tonf.ffion  générale.  Si  la 
confeffion  n'tfi  tnt, ire  , elle  <fi  nulle. 
Cunjijpon  faeriUge.  Ouïr  , entendre  en 
eotftffton  , dans  U Tribunal  de  la  eon- 
frjpan.  Le  feeau  de  la  eonftffion.  Le Je- 
eret  de  la  eonftffion.  RèriUr  ta  eonftffion. 
Il y a matière  de  eonfiffîon  , i eonjtffiasr. 
Le  Tribunal  de  la  conjijpon. 

On  dit  • Confier  quelque  ehoft  i quel- 
qu'un fou*  le  jetau  de  la  eonftffion  , pour 
dire,  A condition  qu'on  gardera  le  lecret 
inviolablement. 

CONFESSIONNAL,  f.  m.  Siège  de  me- 
nuiferie  , ordinairement  fermé  , fur  le- 
quel le  Prêtre  fe  met  pour  entendre  en 
confeilion  les  pénitens  qui  font  à genoux 
aux  deux  côtés  , fur  deux  eAicces  de 
prié-Dieu.  //  fertoit  du  Con/tffioanal. 
On  a fait  plufiturs  Confrffionnaux  en 
ettte  Èglift. 

CONFIANCE,  f.  f.  Efpérince  ferme  en 
quelqu'un  , en  quelque  chofe.  Avoir  con- 
fianet,  prtrtdte  eonfianee, une  grande  con- 
fiante , une  ferme  confiance  . une  extrême 
eonfianet  en  quelqu’un.  Mettre  fa  eon- 
fianct  en  Dieu.  J'ai  grande  eonfiartet  en 
TOUS  , en  votre  fteours.  Sotte  confiance. 
Aveugle  eonfianet.  Entièrteorfiaaee.Vai- 
nt  confiance.  Mettre  fa  confiance  dans  les 
rUkeÿtt.  Mettre  fa  confiance  tts  foi-mê~ 
test , en  ftt  propres  Jaras» 
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CoNfrANCE  , fe  dit  aulTi  Dd  PalTurance 
qu'on  prend  fur  la  probité  » fur  la  dif- 
crétion  de  quelqu'un  ; & dans  ce  lent 
on  dit  aulTi-bien  que  dans  le  premier 
fens,  Prendre  eonfiao».e  en  qac/fu'i.r7.  Lui 
parier  avec  conjîanee.  Il  a ahufe  de  la 
eonfianet  qu'un  avoit  en  lui. 

On  dit , qu'-L'n  homme  a ta  eonfianet  dtt 
Prince , pour  dire  , t,>uc  le  Prince  le 
coiiAe  entièrement  en  lui.  Et,  Donner 
fa  ecrfiance  à quelqu'un  , placer  mal  fa 
confiance  . pour  dire  , Sc  conAcr  à quel- 
qu'un , fe  conAcr  à un  homme  iiMÜgr.e 
de  la  conAance  qu'on  a er\  lui. 

On  appelle  JJommtdeeorrfiaBct.  L'hom- 
me qu'on  emploie  ordinairement  dans 
les  attairrs  les  plus  dédeates  & les  plus 
fccrctei.  C'tfi /tnhumme  de  eonfianet. 
On  dit  auAi . Une  ptrfunne  de  eonfiseee  • 
pour  dire.  Une  pcrionne  en  qui  on  fe 
eonAe.  Envoy  er  une  ptrfonnt  de  confian- 
te. Faite  parler  de  quelque  aff^airtfj.rune 
^erfonne  de  confiance. 

Confiance,  le  prend  auffi  quelquefois 
pour  Une  liberté  honnête  qu'on  prend 
en  certaines  occaAons.  Aboraer quelqu'un 
avec  eonfianet. 

Il  fe  prend  encore  Dour  Sécurité , lur- 
dieffe.  P«i//rr  en  public  avte  une  grande 
confiance.  Aller  au  combat  avec  confiante, 
St  préfenitr  au  péril  avee  eonfianet. 

On  dit , qu'£/a  hommea  desairs  de  een^ 
fiance  , que  e'efi  un  homme  plein  de  coe- 
fianee  , pour  dire,  qu’il  marque  de  la 
préfomplion. 

QONflANT,  ANTE,  adjeél.  Préfomp- 
tueux.  Cefl  va  êomaie  bien  eonfiattt.  H 
a taieeonf.ant. 

CONFlÜEMMENT.  adr.  F.ncooAdence, 
Jevous  dit  etla  coafidetnmetit, 
CONFIDENCE. f.  f.  La  part  qu'on  donne 
ou  qu’on  reçoit  d'un  fecret.  taire  confia 
dence  de  quelque  ehoft  à quelqu’un.  Il  m'a 

\ fait  eorpdtnet  de  fon  defftin.  Etre  bien 
avant  dent  la  ecnfiJinee  , entrer  dans  la 
eonfidtnee  de  quelqu’un.  Parler  en  eoufi- 
deaee.  Traiter  en  eonfiJenee. 

On  dit  , Faite  une  Jduffe  tonfiltnee  À 
quelqu'un  , pour  dire  , Lut  dire  en  fecret 
quelque  chofe  de  faux  , dans  le  deffeia 
de  le  tromper. 

Confidence  , AgnIAe  auffi  Une  con- 
vention fecrcte  Ôc  illicite  , par  laquelle 
un  homme  donne  un  Bénéfice  iun  au- 
tre , i U charge  qu’il  lui  en  donnera  , 
ou  qu’il  lai  en  latlfera  la  difpoAtton  5c 
le  revenu.  Tenir  un  Hênifiee  en  confi- 
dtnet , pareonfdtnet. 

CONFIDENT,  ENTE.  f.  Celui,  celle  à 
qui  l’on  confie  fes  plus  tecrètci  penféts. 
L'efi fon eor\ filent . Cefi faecnfidinte.  Il 
itoit  le  eonpdtnt  de  toute  tintrîgue.  H 
fut  trahi  par  fan  confident.  Confident  dif- 
eret.  Sa  plut  thèrtconfiientt. 

Les  mors  de  Conf.étnt  6c  de  Cenfidtnee 
s’emploient  quelquefois  figurément  dms 
des  vers  de  ealarteric  , en  parlant  dca 
rochers  , des  bois  , «ce. 
CONFIDENTIAIRE.  f.  m.  Qw  tient  un 
Bénéfice  par  confidence.  Ctfi  uneonfi- 
dtntiaire.  Il  a été  dé.  lare  tor>fiJtrttiatre. 

Confier,  v.  a.  commettre  quelque 
chofe  à la  fidélité  5:  au  foin  de  quel- 
qu'un. Confier  un  dépôt.  Confier  un  feeret 
a fon  ami.  Je  voûtai  confit  et  que  favois 
de  plut  ptétttu»  U de  pins  thif.  Le  Roi 
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M â tôt! fi  VûimiBiftfëtic»  itl*  JuftUt  t 
dtJ  Fiaitnctt.  {.oHjttr  uBt  Plétt  » l*  $oa^ 
9trn€mtat  d’unt  rUce  t d*unc  Profiatt. 
Confit  tîiutaùon  , l*  tondant , ta  p<r~ 
foant  d'un  jtunt  Princt  à an  fn^4  G^u- 
atrntur.  EU*  n corft  fa  file  à ane  de  fte 
am'tet. 

Il  Te  dit  aulTi  au  réciproque  , êc  rijnilie , 
SVfurcr , prcr.4re  conliaocc.  Je  me  confie 
onia  Protidtiue  de  Dieu.  Il  s'e/i  tonfi 
en  fet  amie.  confier  en /oi'inémt.  Se 
confier  en  fet  fatett, 

CoNFtiè  , tt.  participe. 
CO.NflGURATlON.  f.  f.  Forme  exté- 
rieure f ou  funace  t{uihon^t  let  corpi  » 
& ]eur  donne  une  figure  particuljere.  La 
dijftrtiue  <onfign'Ut:om  dit  corpt.  La  di* 
yerfe  confiputation  dtt  parties. 

Jl  s'emploie  (or-tout  en  Ph)rique  & en 
Chimie  , en  perlant  Des  parties  tenues 
6c  infenfibles  • qui  échappent  i U eue 
ordinaire. 

CONFINER.  T.  n.  Être  fitué  proche  les 
confins  d*un  pays.  La  France  confine  aree 
i*Efpagnt.  Les  terret  fui  confinent  À la 
foret, 

il  cR  au(E  aAif  ,&  lignifie  , Reléguer 
dans  un  certain  lieu.  On  taeonfinédam 
mne  lie.  On  Fa  confiné  dans  an  Monafierc. 
On  dit , St  confiner  dans  une  Province  , 
dans  une  folitade  ^pout  dite»  S’y  retirer 
roiontairement. 

Confiné  • it.  participe. 

CONFINS,  r.  m.  pl.  Les  iimitea.îes  extré- 
mités d’un  pays. Sur  Ut  confins  du  Royaa- 
me,  de  U Province.  Régler  les  eenfint  d’un 
État.  Les  cbstfins  d’an  Diocije.  Ltscon* 
fins  d*urte  JaridiîUon. 

COHFIRE.  y.  a.  Je  confis  , tu  confit^  il 
confit.  Mitas  confirent , to..t  confiJe\  » iU 
tonfifeat.  Je  confiftnt.  Je  confis.  J'ai  et  n- 
fit.  Je  confirai.  Lvafit.  ^a'u  conf.fc.  J\l~ 
faifonner  & faire  cuire  des  fruits  , des 
fieurs  ou  des  légumes  , & les  faire  trem- 
per dans  certain  fcc  » dans  ceruine  li- 
queur » qui  pénètre  lout-à>faic  la  fubi-  , 
Unce  t &c  qui  s’y  incorpore.  Confire  au 
fucre  t au  ntitl.  Confire  au  vin  doux  ^ aa  ; 
yin  cuit.  Confire  au  Caratnel.  Confire  au 
ftl  6*  au  vinaigre.  Cvrfi't  des  abricots  , 
dtt  cerifes , dtt  coin*  , du  verjus  , de  l'é- 
corce d" orange,  dt  citron  ,Src.  Confire  des 
concombres  , du  pourpier  ^ de  la  perce- 
^Urre  , de  la  (corfunite, 

C^ONFlT  I iTC.  participe. 

On  dit  de  certains  fruits  » qu7//  font 
oonfissfur  Varbit,  Quand  >ls  font  extié- 
mement  mîira  èc  cuits  par  lefbleil. 

On  dit  aulü  6gurémenc  6c  familière- 
ment , qu’f/^flc  perfonne  e/l  toute  eonfite 
an  dévotion  , pour  être»  qu’ElleeRdans 
les  grandes  pratiques  de  U dévotion. 
CONFIRMATIF  , IVE.  adj.  Oui  con- 
£rme.  1/ Arrêt  eonfirmatif  de  fa  Seattuee. 
Ltttrts  Pattntts  eonfirtstatiret  sTun  PrU 

<X)^/FmMATIOK.  f.  f.  Ce  qui  rend  une 
chofe  fetme  ê(  Aahic.  ha  confirmation 
d^urte  Sentence  « d'un  Arrêt,  Otttnir dtt 
lettres  de  confirmation.  Paytr  le  droit  de 
aoafirmaiion. 

Il  fe  dit  avifi  De  la  nouvelle  8(  plus  ex- 
prelTe  affurance  d*une  chofe  qui  avoir 
déjà  été  débitée  pour  vraie.  Etstiire  ecn- 
f'matioti.  Plut  grande  confi-nauon.  La 
d^nfi/jttation  d^ une  nouvelle,  La  eonfrma» 
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tion  êTuttt  ptomtfe.  On  ina  dit  telle  cho- 
fe tj’ea  at  la  ccnfi-maiioa  de  tel  endroit, 
j'en  ai  reçu  la  eonfirmation.  Le  tourrier  en 
a apporté  , on  en  attiùd  la  c^'r^firmation, 
Ctia  a hefusa  de  ctànfiimatti'n  , tutnte 
confirmatiatt. 

En  termes  de  Rhétorique  » Labonfir* 
matioa  efl  cette  partie  du  difcours  ora- 
toire qui  fuit  la  narration  , & par  la- 
quelle on  prouve  le  que  l'on  avoie 
avancé. 

CoNFtRXiiSTiON.  Un  des  fept  Sacremers 
de  rÉglife  , par  lequel  Us  Chrciicns 
font  confirmés  dans  la  grâce  reçue  au 
Baptême.  Le  Saetement  de  Confirmation. 
L'Fvêaut  féal  peut  donner  la  Confirma- 
tion. ketctvir  la  Confirmation. 
CONFIRMER,  v.  a.  Rendre  plus  ferme 
plus  Aable  . aiTermit  davar  tage.O'r/a  n'a 
fort  confirmé  dans  mon  opinion  , dans  la 
troyanet  que  favoit.  Ce  miraele  Ucortfir- 
ma  dans  la  Foi  Chrétienne,  Il  fut  eonfimt 
dans  fon  dcjfcia  par  ane  telle  rencontre  , 
par  Ptxhortêtion  d'ua  tel.  Sa  famé  je 
confirme  dt  jour  en  joar. 

Il  le  dit  â peu  près  dans  le  mùme  fens 
en  parlant  Des  droits  » privilèges  &: 
conceflions  que  les  plats  , Princes  & 
Seigneurs  continuent  à leurs  Sujets  par 
de  nouvelles  Lettres.  Le  Pape  * confirmé 
les  privilèges  de  ces  Religieutt.  Le  Koî  a 
confirmé  les  droits  & les  priviiéett  de 
cette  Fille  , dt  cette  Communauté.  Le  Roi 
les  a confirmés  dans  leurs  droits  & prête 
gativesparfes  Lettres  Paicntts. 
Confirmer,  (ignifie.  Donner  des  affu- 
rances  nouvelles  & plus  cxprclTes  d'une 
chofe  qui  avoit  dé|â  été  r(ébltée  pour 
vfaie.  J'avoit  déjàooidire  cela  , en  vient 
de  me  lt  confirmer . J'ai  rsfa  urtelittregui 
me  eonfi.  me  eette  nouvelle.  On  nous  avuit 
écrit  telle  ehofe  , mais  cela  ne  fe  confirme 
pat. 

il  lîgnîPe  aufTi  , Apporter  de  nouvel- 
les preuves, de  nouvehes  raifont,  pour 
appuyer  une  propofitîon  qu'on  avoir 
avancée,  lia  confif/né  eette  vérité  par  de 
grandes  autorités. 

CoNFtftiUER,  fignifie  attfn  , Conférer  le 
Sacrement  qui  fortifie  dans  la  grâce  re- 
çue au  Bsprème.  Il  n‘ appartient  ga' aux 
Èvêaues  de  confirmes.  C*eJÎ  un  tel  Lvê^ut 
qui  l'a  confirmé,  ïl  a*a  pat  encore  été 
confirmé. 

On  dit  en  termes  ce  Théologie , que 
Dieu  confirme  en  grâce  , pour  dire  , qu'il 
accorde  une  furabor.dance  de  grâce  .qui 
met  en  état  de  petfévérer  dans  la  iufiiee. 
Confirmé,  ee.  participe. 

CONI  ISCABI.E.  arij.  dct.  g.  Qui  efi  fu- 
jet  1 être  confifqué.  Toute  marchandlft 
de  contrebande  efl  eonfifcable.  Toute  mar- 
ehandife  qui  doit  de*  droits  , & qui  na 
point  été  ééelarée  , tfi  eonfifcnble. 
CONFISCANT.  adj.  Sur  qui  U peut 
échoir  confifeation.  Une  Cummunaaté 
qui  pùfstde  une  terre  fans  avoir  payé  les 
droits  d'amvrtifcment  au  Roi  , O ctax 
d’rndemniié  au  Seigneur  , doit  donner  au 
Seigneur  un  homme  rivant , moaraat  O 
<o«Æ/f4inr.  Terme  de  Palais. 
CONFISCATION,  f.  f.  Aftion  de  confif- 
quer  , adjudication  au  fife.  Le  tannijfe- 
seient  perpétuel  « & la  eondamtiaticn  à 
mort  , ertsporttnt  confifeation  de  bécns.  | 

A pùa$  dt  tonfifeatiatk  des  tstempUlru  \ 
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vearrr/eifi.  Les  pays  où  confifeatUn  a 

lieu. 

Il  figr.ifie  aufTI  Les  biens  ccnfifqvés.  la 
Roi  lui  a duené  lu  confi/cation  d'un  sel. 
CONHSLUU.  I.  m.  Qui  confit  des  fruits 
ou  autres  chofes  avec  du  fucre  , du 
miel , &iC,  lia  an  Vfîéitr  qui  tfi  bon  eon- 
fifear.  ExetUent  eonpftur. 
CONFISQUER.  V.  a.  Adjuger  au  fife 
pour  caule  de  crime  ou  de  contraven- 
tion aux  Ordonnances.  Ûn  a eonfifqtti 
tous  fes  biens.  On  eorfi/que  les  manhan- 
difes  de  contrebande,  iorfifqae/  corps  6* 
biens. 

On  dît  en  termes  de  Palais , ecn- 
ffique  le  corps  , confifqué  les  biens , pouc 
dire  , Que  la  condamnation  à mort  em- 
porte la  confifeation  des  biens. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  , qu’L'e 
vjÿsl  qui  dénie  fon  Seigneur , eenfifqua 
fon  Ftef.  Et  dans  cette  piiroTe , Confi/qut 
fignifie.  Rend  cunfifeaole. 

CoNFfSQVÉ,  É£.  participe.  Biens  confif- 
quis  eu  profit  du  Roi.  On  dit  fami.icie- 
ment  d’U»  homme  dont  la  famé  efl  dé- 
fefpérée  , que  C‘efi  un  homme  confifqué. 
On  le  dit  aufTi  d’Un  homme  dont  la  for- 
tune efl  ruinée. 

GüNFlTEüR  f.  m.  Prière  qu’on  fait 
avant  que  de  fe  confefTer  , à la  Meffo 
fle  en  d'autres  occafions.  Dire  fon  cvn- 

fiieor. 

Confiture,  f.  f.  Fruits  confits , racine» 
confites  au  fucre  ou  au  miel.  Bonne  con- 
fiture, Exetllentet  coefitures.  L'ahneot 
tfi  une  bonne  confiturt.  il  fe  dit  prcfquo 
toujours  au  pluriel.  De  bonnes  cotrjîturet. 
Des  eonfiuirts  tèchtt.  Des  confituus  li- 
quides , nouvelles  , vieilles.  Confitures 
moifiee , ehanfits  , candies.  Des  ctsfitutet 
à mi’fucre.  Corfisures  mufqutct , atr.bices, 
glacées.  Faire  des  confitures.  Q^aand  des 
confiiarts  font  mal  faites  , tlUsfit  décui- 
fent.  Uae  boite  de  confitures,  l/n  pot  de 
evnfiturts.  Tourte  de  confitures. 
CONFITURIER  , lÊRL  f.  Marchand  qui 
fait  (t  qui  vend  des  confiture!.  Cefiun 
Confituritr  , un  Marchar.J  Confiturier, 
CONFLIT,  f.  m.  Choc  , combat.  Rt.de 
confiit.  Sanglant  eonjîit.  Lt  ecnfiit  de 
dtax  atmits.  En  ce  fer.s  il  efi  vieux. 

11  fignifie  auOi  figurémert  , ComeHi- 
tion  entre  diverfes  Juridiélions  , dont 
chacune  fe  veut  attribuer  la  conncifr.iace 
d'une  affaire.  Fuime*  vn  confiit  dt  Jurt- 
diRian.  Il  y a un  terfiit  de  Juridic- 
tion entre  le  Prtfidial  G le  Prévôt  des 
Alaréchaux.  Reglement  fur  un  eorfiit  de 
JutidiHion, 

CONFLUENT,  f.  m.  L'tndrolt  où  fe  joi- 
gnent deux  rivières.  Cette  Ville  efi  bâtit 
au  eonfiutnt  de  deux  rivît/tt. 
CONFLUENTE,  adj.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  en  cette  phratc  , Pe- 
tite vérole  confluente,  pour  dire.  Une 
petite  vérole  extrêmement  abondante  , 

& rfont  tes  grains  O touchent  6c  coir- 
rauniquent  les  uns  aux  autres. 
CONFONDRE,  v.  a.  Mêler  , brouiller 
plufieurs  chofes  er.femble.  Dans  U 
Chaos  , tous  les  e'iémens  étoieat  confon- 
dus. Toutes  les  humturs  font  eenfondues 
dans  le  fang. 

11  fignifie  aufTi  , Ne  pas  faire  diflinc- 
tion  entre  des  perfonnes  6c  des  cltoiea 
difTéteotei.  PreiMire  uae  perfonne  om 
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chofe  pour  une  euire.  U ai  /aat  pa$ 
Cunf^nirt  Cinnoctnt  6*  U ioupahl»  » l’in~ 
noctut  avet  tt  eoufdhle,  Djfii  U 

t ii An/hiti  avtc  tU- 
ton.  Nt  confoadc\  pat  mon  droit  avtc  U 
ftn.  Enpatiant  U tcafondjouytat  VJta^ 
h<n  &•  r Efpaçnol. 

CoNFONOkE^ftgnifte  eulTt , Convaincre  , 
encaufantde  la  home  ;rdûuice  à n'avoir 
rien  à répondre.  Voilà  un  raifcnncmtnt 
pour  U (onfcndrt.  CetH  dépoftuoa  a coa- 
fondu  Vaitufi. 

It  fignifte  aufli  Troubler , meître  en  dé* 
fordre  * couvrir  de  honte.  Duu  eonfonà 
t'c-gutU  dit  fupohtt.  Duu  yV  pUit  à 
(on/ondrt  Ut  vaintpfu]i.t*  dtt  homme». 

On  dit  en  terme}  de  civilité  » pour  fe 
défendre  de  quelque  louange  eacelhve  , 
f'e»  louangti  mt  eonfo  ndtnt.  Ct  fut  tcut 
me  diut’lÂ  me  confond. 

Confondu  , vc.  participe. 
CONFORMATION,  f.  f.  Manière  dont 
une  chofe  cft  formée.  La  conformation 
de»  partit»  £un  corpt.  La  conformation 
dtt  organtt.  Cettt  maladie  ritnt  d’un  r;c< 
de  conformation. 

Oo  appelle  Vice  dt  cù/\fottr,ation  dans  I 
ua  animal , Ce  qu'il  a de  défectueux  dans  j 
la  dirpofuion  dei  parties  de  fon  corps,  j 
CONFORME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a U md-  ; 
me  forme,  qui  efl  Omblable,  qui  rcHem-  ' 
ble.  La  copie  tfi  conforme  à Vortgtnal.  ^ 
Cctictitutt»  font  conformes.  Son  humeur 
tft  conforme  à la  tStr».  Mener  ont  rte  , 
goufurme  à fa  proftjj'ion.  Aon  habit  n'efl 
pat  conforme  à fa  ptoftjjion.  Ses  moeurs 
me  f/ntféi  conformes  à fa  àoüriac. 
CO.NFORMÉMENT.  adv.  D une  maniè- 
re conforme.  //  faut  precider  cenformi- 
ment  à une  ttlit  Déclaration,  àt'Ordoa-^ 
mante.  Vitre  conformément  à fom  <t.u. 
CONFORMER,  v.  a.  Rendre  conforme. 
Conformer  /a  tic  , fts  atlions  à ta  doc* 
trime  de  VÈtrangiU.  Conformer  fet  (erntU 
ment  à ceux  du  F/inct.  Sc  conformer  à 
la  tofontc  de  Dieu.  Se  conformer  aux  in~ 
<fi'<iar<uAi , ebjr  façons  de  titre  de  futl*  , 
fu*un. 

Conformai  if. participe.  II  efl  «ufTi 
adjef^if  , en  parlant  de  ce  qui  el)  d'une 
certaine  conformation  naturéllc.  Ainfi 
en  dit  I qu*i  a corps  c/l  bien  ou  mal  con- 
formé t pour  dire  , qu'il  ci^  d'une  cob* 
formation  natureliement  bonne  ou  mau« 
valfe. 

CONFORMISTE,  f.  m.  Qiu  fait  pro- 
feiiion  de  la  Religion  dominante  en  An- 
elrtctre.  On  y appelle  *Vort*ce»/o/n//7ci, 
Tous  ceux  qui  font  d'une  autre  Com* 
munion. 

«CONFORMITÉ,  f- f.  Rapport  qu'il  y a 
entre  les  ch6f>s  qui  font  conformes. 
Cuttformité  eTinclinatrons.  Conformité  de 
fentimtns.  Conformitèéthumeur».  Confor- 
mité tfe/prit.  Conformité  d* Arrêts  , dt 
Traités. 

On  dit  t La  conformité  d la  tolomé  de 
Dtcu  y pour  dire  , La  foumithon  de  fa 
propre  volonté  à celle  de  Pieu, 
th  cONFOIl•^stTi.Ma^.icrc  de  parler  ad« 
vfrbiate  , pour  dire  , Cor.formément  à. 
Vous  m'ar  'tfi  denné  tel  ordre  ,j’ai  écris  , 
fai  agi  en  conformité. 

CONFORT,  f.  m.  Recourt  , aRinance. 

Donner  aide  & cerfçr:.  1!  efl  vieu*. 
CONFORT ATIf  , IVE.  adj.  Qui  for- 
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tiüe  t qui  eû  corroboratif.  Rcmadt 
eonfottatif.  i 

lltR  auiu  ruhAanttf.  La  Tkériaçui  efium 
exceiltnt  eonfurtatif.  \ 

CONFORTATION,  f.  f.  Corroboration.  ! 
Vre  tf.omac  aÿoibU  a htfoin  de  conforta-  \ 
liOn.  Cela  ejl  bon  pour  la  confortation  des  \ 
nerfs  , pour  ta  curtfottation  dit  parties.  . 
Il  n'a  g'jcre  d’ufage  que  dans  ces  fortes 
de  phrafei.  j 

CONFORTER,  v.  a.  f ortifier  , corro-  i 
borer.  Cela  conforte  Vejlumae  , ctn/crte 
le  cerceau. 

Il  Ggnihc  auffi  Encourager  , cor.foler. 
Conforter  les  ajfligtt.  Conforter  les  mou- 
ranr.  11  commence  à viei.Jir  en  cc  ieos. 
Conforté  , ée.  partie. pe. 
CONFKATEHNnÊ.f.  f.  U rclalioo.le 
rapport  qu'il  y a entre  des  pertonnes 
qui  font  d’une  même  (Compagne  , d'un 
même  Corps.  A caujc  dt  la  confra- 
ternité, en  CôrfdétatioH  de  la  conjra- 
tt’mté. 

CONf  KÉRE.  f.  m,  Uo  de  ceux  qui  com- 
pofcni  une  Compagnie  de  pertonnes  af-  ' 
fociées  pour  quelque  exercice  de  piété.  ! 
Les  Confrères  du  5aiisr  Sécrement. 

Il  fe  dit  aulfj  de  ceux  qui  font  d’une  ; 
mémo  Compagnie  , d'un  0.ême  Corps. 
Ils  font  tous  deux  ConferlUtc  au  Farle-  i 
m:mt  , ils  font  Confrirts.  Août  ataas  un  ' 
mohteau  ConJUrc.  i 

CÜNFRF-RIL.  f.  f.  Compagnie  de  per-  i 
fonnes  atTociées  pouf  quelques  exercices 
de  piété.  La  Confrérie  du  Saint  Sacre- 
ment. La  Confrérie  du  Rojaire.  La  Con-  . 
f rérie  de  Saint  fofeph.MarguiUurdt  Con- 
frérie. hâtonmier  de  Confrérie. 

CONFRONTATION.  1.  f.  L'aftion  de 
confronter  des  perfonnes  les  unes  aux 
autres.  U ne  fe  dit  qu’en  matière  crimi- 
nelle , en  parlant  ou  des  témoins  que 
l'on  confronte  a un  acculé  , ou  des  ac- 
eufés  que  l'on  confrot.ta  enfemble.  lié- 
eolement  & e0njr%,r.tation  de  témoins. 

Il  fc  dit  auAi  De  l'examen  qu'au  fait  , 
ou  de  deux  écritures  en  les  comparant 
enfemble  , ou  de  dilTérens  pauat;es  que 
l'on  confère  l'un  avec  l'autre.  La  con- 
frontation dts  écrisures.  Par  la  confron- 
tation dispafage»  , U férifa  que..., 
CONFRONl  FR.  V.  a.  U le  dit  en  par- 
lant des  perfonnes  qu'on  met  en  pré- 
fènee  les  unes  des  autres,  pour  voir  ft 
elies  conviendront  de  quelque  fait  dont 
i!  l'agit.  Confronter  deux  perfonnes  en- 
ftmhti. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement , en  par- 
lant des  témoins  & des  acculés  qu'on  bit 
comp-iroitre  les  uns  devant  tes  autres 
pour  les  interroger.  Confronter  les  té- 
moins À t aceufé.  Des  que  les  tenoias  lut 
' eurent  été  confrontés. 

CoNFRON  reR.fignifiefigurément,  Con- 
férer une  choie  avec  fCtte  autre  , exami- 
ner deux  chofes  en  même-temps  , pour 
les  comparer  enfemble.  Confronter  deux 
écritures.  Confronter  d:ux  etojffls  l'une 
avec  Vautre.  Confronter- deux  chofes  en- 
femhU.  Ccr.frvnttr  la  copie  À CoriitnaL 
Confronté,  f c.  participe. 

CONfUb  t USE.  adj.  Confondu  l’un 
avec  l'autre,  bro\ii1lé  , mêlé  enfemble 
fant  ordre.  Lt  chaos  n'itoit  qu'un  njfem- 
hlaçt  confusdti  élimens. 

Ou  dit , Vact!  eonjus  , «a  èru/r  cçn- 
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fui , BOVf  dire  , Un  cri , un  broît  foniid 
par  piufieuri  perfonnes  a la  fois.  On  en- 
tendit un  cri  confus  , un  biuit  conf  us.  Et 
on  dit  encore  , un  irait  confus  , pour  di- 
re , Un  bruit  incertain  , te  dont  onnt 
fait  aucune  particularité  bien  diûtnûe.  il 
court  un  bruit  confus. 

On  dit  aulb  en  parlant  d’une  perfonne 
qui  réunir  plufivurs  droits  , tels 
V tels  droits  font  confus  Cr  réunis  en  fa 

CuKFus  , en  parlant  d'efprit  , d'ou- 
vf-ges  d’efprit , fignîhe  , Obfcur  , em- 
brouillé. Il  a quelque  tfprlt , quelq^tt  fa- 
toir , mais  c'efi  un  efprUeonfus , un  fa- 
toir  confus  Ct  dif cour  s tfl  fi  confus, qu'on 
nt  famrois  l'tnttndrc. 

CONFts  . fc  dit  auffi  pour  fignifier  Hon- 
teux , embarralTé  , luit  que  la  honte  8c 
l'embarras  viennent  d'une  faute  com- 
mife  , foit  qu’ils  vietuient  feulement  de 
modvAie.  U a été  tout  eottfut  quand  il  a 
vu  qu*on  f avait  pris  j'*rle  fait,  llefl  de- 
meuré confus,  il  était  tout  confus  dé 
l'honneur  ÿu'oA  lui  faifoit.fe  fui*  eonfui 
dt  vos  bo.ntij. 

CONFUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
CO.ifufc.  Tout  tfi  mis  eonfuférnent  dama 
fa  tnaijon.  J'en  ai  entendu  parler  eonfufé- 
mtnt. 

CONFUSION,  f.  f.  Mélange  confus  » 
embrouillement.  Il  a tout  brouillé  , il 
a mit  tout  en  canfufon.  il  y a bien  dt  la 
Cüafufivn  dont  fun  cabinet, 

1)  ligitibe  aufli  Défordre  , trouble  dao» 
les  choies  raorales.  C\fiun  efprit  dt  dé- 
fordre  & de  confufion.  Dans  det  tempa 
de  eunJ<.fion  <5*  de  trouble. 

Il  fe  die  aultt  pour  figniher  La  honte  , 
foie  qu'on  [.renne  ho;ite  dans  te  lent 
i*ipnomini<  , fuit  qu'on  le  prenne  dans 
le  fens  de  pudiur.  On  lut  a fait  une 
glande  confufion  , en  lui  reprochant  fa 
lâcheté.  Ctia  t'a  eii’HV^rr  de  eonfufion.lt 
a co  la  cutffujion  de  nr  pouvoir  répondre 
à cet  argument.  Je  l’ayvue  a ma  Corij'ujtonm 
J'ai  de  lu  conjefion  de  la  peine  que  voue 

Confusion  , feditaulTi  d’Une  grande 
abondance  de  choses  ; d'une  grande 
multitude  de  perfoones.  H y a une  grande 
corif'ufion  de  fruits  au  marché.  Il  y avoit 
a te  repas  une  granit  confufion  de  vian- 
dts.  Il  y a une  confufion  épouvantalle  de 
monde  fur  la  place. 

F.n  confusion,  façon  de  pirleradver- 
biate.  Confurémenc.  fans  ordre,  d'uae 
manière  coi.fufe.  Marcher  en  confufion. 
Let  Tj'ia/et  je  battent  d'ordmainen  cote- 
f '.fion.  les  troupes  furpnfct  parl'tnnemi  • 
& n ayant  pas  U terift  de  ft  ranger  en 
bataille  , fe  haurent  en  confufion  , Cr  le 
Tsvat^iCtnt. 

11  hgrufie  aufTi  en  abondance.  Vous  y 
trctvcre\  de  tout  en  confufion. 

CONGE,  f.  m.  Ancie;i;e  merure  pour 
les  liqueurs.  £.!c  étoîl  d’un  pied  romain 
cubique  , 6e  cci.tenott  , fuivar.t  l'opi- 
nion commune  , ce.  r vingt  onces  romai- 
nes. Le  Coi-ge  romain  étoit  une  meiure 
empruntée  des  Grecs. 

CONGE,  f.  m.  Eetm'AioA  d'aÜer  , de 
venir  , de  fe  rc;ir«r.  Donner  congé  à un 
foidns  , lui  donner  conge  paur  un  temps  ^ 
lui  donner  tn  coggé  ab/o.u.  Aseordtr  la 
iaagé  à 4es  Ojjidtrs  de  guerre  , à ica 
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Cérdtl•^fûrine,  Dca  0£tcitn  Jut  font 
fûrtit  é$  i*armie  fam  tongé.  L€  Roi  a 
tnvôyé  Ut  congit  à Vw^mèe.  Lt  Ctnérâl 
m congt  de  retenir,  L'AmhoJfodear  a de- 
mandi  congé  , « tu  congé  de  rttetur. 

Il  Te  dtc  Suif)  Ue  la  pcrmtfnon  qu'on 
«îonnc  i un  tîomcflique  de  l’abienter 
pour  quelque  temps.  Il  n demandé  coitî:! 
pour  que/gutt  jourt  à f^  U 

lui  a nccerdé. 

Il  fe  dit  iufll  en  parlant  d’Un  domtfli- 

Îue  qui  demande  à fc  retirer  <out*i- 
lit  , ou  que  fon  maître  renvoie  : Et 
en  ce  fens  on  joint  d'ordinaire  le  pro- 
rom polTcnfif  avec  le  mot  de  Congé.  J'ai 
demandé  mort  congé.  Vn  demejfujue  tjui 
iiemande  fort  conté,  Sen  maitrt  lui  a dou‘ 
né  fin  congé.  L\t  d^^me/li^ue  ^ui  t'tfl 
retiré  fane  eongé  , ^ui  a prit  J'on  congé 
pour  féeomptn/e. 

On  dît  proverbia'ement , que  Pour 
ioire  de  Peau  6'<eueker  dekort  , on  n'en 
demande  congé  à ptrjïnnc, 

DoNNtIt  COKCÊ  , le  dit  auffi  gdndrale- 
ment  De  tout  ordre  qu’on  donne  à quel- 
qu'un de  (e  retirer  « de  fc  d^fiftcr  de 
quelque  prdien'îon.  //  htmoit  tîluntnt 
dant  cette  maife-n  . mait  dtpteit  peu  un  lui 
a donné  fon  congé.  Il  rte/tereher't  cette  file 
en  mariage , maie  vn  lut  adonné  fon  congé. 

On  dit  auffi  » que  Le  propriétaire  d'une 
mai  fon  a donné  congé  à Ivn  iocateire  , 
pour  dire  . qu’il  lui  a qu'il  ait  à 

Tortir  dans  un  cert.'in  temps. 

On  le  dit  auilt  d*nn  locataire  à l'dj^ard 
du  propriétaire,  line  teut  plut  loger  là  , 
il  a donné  Congé  à fon  hôte  Sign.  ftr  U 
congé.  Aicepter  le  congé.  Congé  peur  Pi, 
^ue  , pour  viocl , érc. 

CoKCfi  . fîgiiifîe  aviTt  L'exemption  qu*on 
accorde  eux  écol^rs  d'aller  en  ctalTe. 
Jour»  de  congé.  Le  Rcéleur  a donné  congé 
pour  cette  eprCt-dtaée  t pour  un  Jour  ^ 
pour  deux  jourt, 

(ToMCt , au(7î  Une  pettr.îflion  de 

faire  paiTer  du  vin  , des  marchandiltx  • 
après  avoir  payé  les  droits. 
pROiDRC  coNcâ , fignifie  A'Ier,  avant 
que  de  partir  . faluer  les  perfonnes  à 
qvti  l*on  doit  beaucoup  de  rcfpefV  , 6( 
prendre  leurs  ordres.  U part  peur  Par- 
mie , & ilü  déjà  prit  congé  du  Roi.  Ov< 
fimplcmcnt  , lé  a prit  congé. 

On  le  dit  aulf}  Üe  l'adieu  qu'on  dit  i 
fes  amis , quand  on  va  en  voyage.  Il 
part  dont  deux  jourt  t & il  e/l  al/é  pren- 
dre congé  de  fit  arr.it.  • 

On  dit , qu’£/n  Ambeffadtttf  a prît  fon 
audience  de  congé , pour  dire*  qu'il  a 
eu  la  dernière  audience  publique  qu'il 
devoir  avoir  avant  fon  départ.' 

CoNci.  Terme  de  Pratique  , dont  on  fe 
fert  quand  le  demandeur  ne  eomparvif- 
Tant  point,  le  défendeur  demande  con- 
eé  i 5c  pour  profit , d'ètre  renvoyé  de 
la  demardc  qu’on  lui  fait, 
CONGÉABI.E.  adj.  de  ».  g.  Terme  de 
Coutume.  Il  fe  dit  d’un  demaine  où  le 
Seigneur  peut  toujours  rentrer. 
CONGÉDIER,  v.  a.  Renvoyer  quel- 
qu'un , lut  donner  ordre  de  le  retirer. 
i/ a congédié  fee  domif  '-^utt.  Cor\gédier 
des  troupes.  Congédiir  un  Amboiïadeur, 
L'Afftntb/ée  fut  congédiée.  U rtcherchoit 
une  telle  ûUc  tu  matiagt  . mata  on  La 
tongédi^ 
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COKcf  ntE  , £e.  participe. 
CONGELATION,  f,  f.  L'aflîon  par  la- 
quelle le  froid  durcit  les  liqueurs.  Ln 
glace  fe  fomt  ptf  canfélation. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l’état  où  font  les  li- 

3ueurs  étant  congelées.  L'tju  ejl  plut 
liaice  dant  fa  congélation  <jue  dant  fa 
fiuidité. 

n fe  dit  encore  De  certains  corps 
fluides  qui  viennent  à fe  durcir  par 
quelque  caufe  que  ce  foit.  U y a de 
tr  'ti.heUtt  congtlaiiont  dans  cette  grotte. 
Cet  heintme  a fait  amaa  de plufeurt  btllet 
congé/atiem. 

CONt»feLER.  V.  ».  Il  fe  dît  de  J’afHon 
par  laquelle  le  froid  durcît  des  liqueurs. 
Le  grand  froid  eoneete  Peau. 

11  fi^nifir  auifi  , Piger,  coaguler. //y 
a des  toifont  congèlent  le  fang  , gui 
Congi/tni  Itt  humeurs. 

Ilefi  aulTi  réciproque  dan  l*un  5<  dans 
l’autre  fens.  L'eau  /c  congilt  par  le  froid. 
Le  bouiiion  de  jatrei  de  veau  fe  congèle 
en  un  moment. 

CoNCrtÉ. , ÉB.  participe. 
CONGÉNÈRE,  adj.  Terme  d'Anatemîe. 
On  appelle  mufcics  congénères  ceux 
qui  concourent  à un  même  mouvement, 
lis  font  oppofés  aux  mufcles  anragonif- 
les  qui  font  un  mouvement  conîraiie. 
En  Botanique  , on  appelle  Congénères  , 
tes  plantes  qui  font  de  même  genre . 
CONGESTION,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Amas  d'humeurs  qui  fe  fait  lente- 
ment dans  quelque  partie  foÜde  du  corps. 
Ln  congejiion  di^re  de  la  fluxion,  en  ce 
^ue  eellt’ci  fc  fait  plut  premptement  & 
avec  infl.immition. 

CONGMIRE.  f.  m.  On  donnoit  ce  nom 
aux  diRributioni  extraordinaires  que  tes 
Emperetirs  f||foient  faire  au  Peuple  Ro- 
main , en  argent  O'i  en  denrées. 
CONGLOÜATION.  f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique , par  laquelle  on  entalTe  plufieurs 
preuves . plufieurs  argumens  les  uns  fur 
les  autres. 

CONGLOBÉ  , ÉE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  fe  dît  de  plufieurs  dandes 
réunies  qui  n’er)  font  qu'une,  ^nt  la 
furface  efiunie.  Glandti  con%lohéct. 
CONGLO.MÉRÉ  . ÉE.  adj.  Terme  d’A- 
natomie.  Il  fe  dit  des  glandes  amafTées 
en  pelotons , 5c  réunies  fous  une  meme 
memb-ane  Ctandes  congicmérétt. 
CONGLUTINATION,  fi  f.  Aftlon  par 
laquePe  une  chofe  efi  rendue  g'uar.te  5c 
viiquetTc , ou  de  cette  chofe.  La  coa- 
glutination  du  fang  , des  humeurt. 
CCNGLUTlNFR.v.  a.  Rendre  une  li- 
queur gluante  é<  vifqueufe.  Ce  po/fon 
eongluiint  le  fang. 

CohG(.uriN£.  LE  participe. 
CONf.RArULATlUN.  f.  f.  Afllon  par 
laquelle  on  témoigne  i quelqu'un  la  joie 
qu'on  rrfTent  du  bonheur  qui  lui  eA 
arrivé.  Cor.g\-atulai:on  publique,  Ccmpli- 
mtr.t  de  congratulation.  Il  en  a refu  les 
eongratbhticnt. 

congratuler.  V.  a.  Féliciter  quel- 
qu'un , fc  réjouir  avec  lui  de  quelque 
bonheur . de  quelcpie  avantage  qui  lui 
eft  arrivé  , 5<  lui  en  faire  ccmpliment. 
Il  t'a  congratulé  fur  la  naifl'ance  de  fon 
fllt  .fur  fon  heureux  m*triage. 
CONCR«Tt.'LÊ , ic.  participe. 
CONGRE.  f«  10.  botte  de  poifionde  mer 
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fcm'alablei  unearguille.Coegri  noir.Lon- 
grt  blanc.  Couper  un  congre  par  tronçcnt, 
CÜNt»RÉGAMSTE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  eA  d'une  Congrégation  ^aique  , di- 
rigée par  des  EccléfiaAiques  réguliers 
Ou  lécullers. 

CONGRÉGATION,  f.  f.  Compagnie  , 
corps  de  plufieurs  perfonnes  reîigteufes 
ou  féculières  , vivant  fous  une  mênve 
règle.  Coa^r^jr/o«  Régulière.  Congré- 
gation SéeuLère.  Congrej^ation  célébré. 
Congréearion  d'hommtt.  Congrégation  dt 
Filles.  Lt\  BinidiHint  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur.  Lu  Congrégativrt  itt 
Feuillant  , des  Auguflins  OéchauJJés  , 
des  Jacobint  Réjornté».  La  Congrégation 
de  f Driirv#V#  , des  Pères  de  la  DoRtine 
Chrétienne  , &•<.  Les  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Frartce. 
CoNCnf-CATtOH  , fe  ditauin  De  cer- 
taines Confréries  dcdévoîion  fous  l'in- 
vocation de  la  fainte  Vierge.  F.tre  de  la 
Congrégation  de  la  Vierge.  Etre  de  là 
Congtigatlen. 

Ou  dit,  la  Congrégation  des  FiJellee  , 
cour  dite , l’EgHfe  Lmiverfelle. 
CoHGRÉC  ATi  ON  , en  partant  de  la  Cour 
de  Rome  , fe  dit  d’Ure  AfTembléede 
Cardinaux  5<  de  Prélats  , dcAinée  i 
examiner  certainei  .-*ffaircs  qui  leur  font 
attribuées.  //  fe  tient  fur  ee  fujti  une 
Congrégation  de  Cardinaux.  Vne  Congré- 
gation  de  Prilett.  Une  Cengrégarion 
d'Etat.  La  Congrégation  du  faint  V^ct, 
La  Corgréeation  net  Rites,  La  Congré- 
gation de  rrvpagandaflde. 
cTonGRÉS.  X.  m.  AAemblée  de  plufieurs 
MitiîAres  de  diAé^ntes  PuiAanccs  qui 
fe  font  rendus  dans  le  même  lieu  , 
pour  y conclure  la  paix,  ou  pour  y 
concilier  les  intérêts  de  leurs  Maîtres. 
Le  Congrès  i'Vveeht.  Le  Congrès  de 
Cambrai. 

CONGRÉlS.  f.  m.  Épreuve  de  la  putf- 
f2.nce  ou  impuiAance  des  gens  mariés  , 
qui  étoit  ordonnée  autrefois  par  Juflice 
en  ccrtainei  occafiont , 5c  qui  a été 
fupprîmée.  Ordonrter  le  congrès.  Venir 
au  ecrgris.  5ttê/r  le  ccng'it.  Le  congrès 
a été  aboli.  Le  congrès  était  unt  prtave 
fort  incertaine. 

CONGRU,  UR.adjert.  Suffifant  , con- 
venable. En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
qu’en  cette  phrafe  , Portion  eongrut  , 
qui  fe  dit  De  la  fomme  que  les  gros 
cécimateurs  font  obligés  de  fournir  ou 
de  fupi^léer  aux  Curés  qui  n’ont  p?s 
aflez  de  revenu  pour  en  pouvoir  fubfif- 
ter.  La  portion  congrue  efl  réglée  à cinq 
eents  litres. 

Co>CRV,  VP.  Se  dit  auAi  en  termes  de 
Grammaire  i 5(  dans  cette  acception  on 
dit,  (\ü*l/tte  DiRion  tfl  congrue  , pour 
dire,  qu'Eile  cA  telon  les  rcg'xs  de  U 
Gramm^iife. 

CONGRÛMENT.  adv.  D'une  manière 
congrue.  Il  ne  parle  point  eette  fangue-Ià 
élégamment  , mais  il  la  parle  eangrûmeat. 

On  dit  figurément  d'Un  homeue  qui 
parle  pertiremment  d’u&e  aAaire  , qu’7/ 
en  parle  eongiCment. 

CO.NJECTURAL  , ALE.  adj.  Qui  n'eft 
fondé  que  fur  des  conjeflures.  Ce  n*ejf 
qu'une  preuve  eonftiLitale,  La  Médteina 
tfl  une  fcieece  eenjtcUrûlt  » i*ia  art  re*- 
jeéUras, 
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COXJECTURALEMENT.  idïtib.  Par 
conjecture,  li  ne  pdrU  éi  c</j  que  eon- 

jeCiuféUmint. 

CÜN’JtCTüRE.  f.  f.  Jugement  proba* 
ble  , opinion  que  )*on  fonde  fur  quel* 
quet  apparences  touchant  une  choie 
obl'cure  & incertaine,  forte  tor:jeHare. 
Puiffunte  cotijeBurt.  FoihU  • lè$tre  > voine 
con}<Batt.  CiirtjtHurt  tronpeuft  t ^ten 
J'oodet , mal  fondée.  Tirer  une  conjeHttrt 
4e. Appuyer  une  tonjeBurefur,,,  Voilà 
ma  eortjiBute.  Je  n*en  parle  que  par  ceo> 
jtBare,  Si  ma  eorneBurt  ne  nu  trompe. 
Toutes  les  conitaures  rottt-li.  Cet  art 
n'efi  fondé  que  fur  des  eon/cBures, 

CONJECTuRtR.  V.  a.  Inférer,  juger 
probablement , par  conjecture.  On  m'a 
die  telle  thofe  , & de- là  je  eonjeBure  fa 
perte.  Je  cottf<Bute  que  etla  arrivera.  Par 
Je  pajfé , je  eonjeBure  de  Vavtnir.  l/n 
Médecin  ne  fait  fouvent  qui  conjtBurer. 
Ce  que  je  eonjeBure  de-là  , e'e/l... 
Conjecturé,  ée.  participe. 
CûNU'ÊRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  dcBo* 
tunique.  11  (c  dit  des  arbres  dont  le  fruit 
approche  de  U figure  d'un  cône  , tels 

Îue  font  ceux  du  Pin  , du  Sapin , du 
icea  , &c. 

C‘ONK)lNDRE.  r.  t.  Joindre  cnCemble. 
Conjoinire  par  mariapt.  U ne  faut  pat 
que  Phomme  fêpare  ce  que  Dteu  a con- 
joint. 

Conjoint  . ikte.  participe. 

Il  cR  auin  fubfUntif;  mais  a!or$  U ne 
fe  ditqu'atrpiuriel  & en  termes  de  Pra-* 
tique  , pour  figninerle  mari  9c  la  femme, 
r.ri  eonjoines.  Les  futurs  conjoints.  L'un 
des  conjoints. 

Conjoint.  Terme  de  Mufique.  On 
appelle  Dtgr^onjoint , ta  marche  d'une 
i.oie  k celie  qui  la  fuit  immédiatement 
dans  U gamine,  (oit  en  montant , foii 
endefeendant. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Enfemble  , 
l'un  avec  l'autre  , de  concert.  Agijfons 
conjointement  en  cette  affaire. 
CONJONCTIF  , IVE.  adj.  Terme  de 
Cramm-iite.  Qui  a la  force  de  conjoin- 
dre.  11  n'eft  guère  enufage  qu'en  cette 
phrafe  , Particule  <oe/cin<?<t'e.  Et , ni 
foai  étt  particule»  conjonHit'ts, 
CONJONCTION,  f.  f.  Union.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  l'union  de  l'homme  & de 
la  femme.  ^ofi/oec?«ow  par  mariage, 

Fn  termes  d'Aflronomîe  , on  dit  , 
ConjonBion  de  deust  plarntts  , quand 
deux  planètes  fe  rencontfent  a notre 
d'tard  dans  le  meme  point  de  quelque 
fïgri  Saturne  & Vénus  éiorcer  en  eoa~ 
/o4c/«7e.  La  conjonBlcn  du  5e/fi7  ^ de 
Mercure.  Quand  on  dit  abfolument,  La 
conjonBion  de  la  Lune  , on  entend  la 
rencontre  de  la  Lune  avec  le  Soleil 
dans  le  même  point  du  Zodique,  Quand 
la  Lune  efl  en  conjonBion  , elle  n'tjl  pat 
vifihU. 

Conjonction  , eft  auflî  une  partie 
d'Orai/on , qui  joint  les  membres  du 
difeours.  Ou  , tji  une  cottjonBion  dif- 
jofiBîve.  Mats,  efi  une  conjonBion  ad- 
rcrjàtite.  El  , e/l  une  eonjonHton  eo- 
pulative, 

CONJONCTIVE,  f.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Nom  d’une  des  membranes  de 
rccil , qui  forme  ce  qu’on  appelle  Le 

Vlaru  de 
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CONJONXTURE.  t.  f.  Occ.Con  i Mn- 
contre  d'aft'airci  , état,  dirpofition  où 
fc  trouvent  direrfes  choies  en  même  , 
ICinpj.  Htuteufe  t fatale  conjoKllure.  La  \ 
cenjonHute  iJtfavorakU.  Ctla  eft  arrivé  I 
dans  une  JàthcuJê  eonjoneiare.  Mauvaifa  ' 
conjonBuK.  llprit  la  conjonButc  du  dé-  ; 
part  du  Roi.  Dans  les  dt^érenut  eon-  \ 
joniluTtt  dt  ta  vie.  \ 

CONJOÜIR  . 5E  CONJOUIR.  r.  réc. 
Se  réjouir  avec  quelqu’un  de  quelque 
chofe  d'agréable  , d'avantageux  qui  lui 
eR  arrivé.  Aller  fe  conjoutt  avec  un  père 
du  mariage  de  fon  fU.  Se  conjouir  avec 
quelqu'un  d'une  grâce  qu'il  a reçue  du 
Rui,  il  eR  vieux. 

CONJÜUISSANCE.  f.  f.  Marque  que 
l'on  donne  k quelqu'un  , de  la  joie  que 
l'on  a d’un  bonheur  qui  lui  eil  arrivé. 
Compliment  de  conjouifanee.  Lettre  de 
çonjouijfance.  Uvieiiat. 

COMQUË.  adj.  de  t.  g.  Qui  a la  figure 
d'un  cône.  Mt/oir  conique.  Cadran 
cor.iqut. 

Il  RgniBe  auRî , Qui  appartient  au  cône. 
St  citons  coniques, 

CONJUGAISON,  f.  f.  La  manière  de 
conjuguer.  Conjugaifon  régulière.  Conju- 
gaifon  anomale  , irrégulière.  On  divife 
ordinairement  les  verbes  latins  en  quatre 
differentes  conjugai/ans.  Il  y a plujicurs 
méthodes  pour  dlvifer  les  coa;u^dr/oii/ 
des  Verbes  Frarçoit. 

On  appelle  en  termes  d'Anaromîe  , 
Conjugaifon  du  nerfs  , La  conjonéUonde 
certaines  paires  de  nerfs. 

CONJUGAL  , ALE.  adj.  Qui  concerne 
Puciion  d'er.rre  le  rom  ôc  la  femme. 
Le  lien  eoejugal.  Z.’#^c7/ofi,  Pamitié 
cori/ugale.  L'amour  conjugal,  te  devoir 
conjugal.  La  f>,i  conjugale.  La  fociéti 
conjugale. 

conjugalement,  adv.  Selon Tunion 
qui  doit  être  entre  le  mari  & la  femme. 
rivre  tonjugalement. 

CONJUGUER.  V.  a.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  fe  dit  pour  G^ntfier  les  diffé- 
rentes inflexions  Ac  terminaifons  que 
reçoit  un  verbe  félon  les  temps  Ac  les 
modes , fuivant  tes  règles  de  U Gram- 
maire. Il  fait  décliner  & ccnjugtttr.  Con- 
jugues un  verbe  aBîf,  un  verbe  réiiproque. 
Conjuguer  par  les  règlti. 

li  eR  4um  réciproque  en  ces  exemples. 
Ce  verbe  fe  coniugue  ainfi , fe  eoajugue 
par  tout  ftt  ttmps, 

Conjugué,  ée.  participe. 
CONJURATEUR.  f.m.  Celui  qui  forme  , 
qui  conduit  une  conjuration.  Dangereux 
corsjurattur. 

Un  le  dit  auRî  quelquefois  De  préten- 
dus Magiciens  qui  fe  fervoient  de  cer- 
taines paroles  , foit  pour  conjurer  les 
Démons , foit  pour  conjurer  une  tem- 
pête. Conjatattuf  des  Démons.  Conjura- 
ttur  des  ttmpitet, 

CONJURATION,  f.  f.  Confpiraiion  , 
complot  contre  l'Atat.  contre  le  Prince. 
horrible  conjuration.  Faire  une  conjura- 
tion. Former  une  conjuration.  Tramer  une 
conjuration.  Découvrir  une  conjuratien. 
Une  conjuration  formée,  llètoitdtla  con- 
juration. Tous  ceux  qui  entrèrent  dans  la 
cOn/uraticH.  La  conjuration  de  Catilina, 
Conjuration  , fe  dit  auRi  Des  paro- 
les dont  on  fc  fett  pour  conjurer  le 
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Démon,  la  pefte  , la  tempête  , 

La  Pytkonijfe  par  Jet  tonjurationt  ivo» 
qua  Samuel. 

On  dit  quelquefois  Conjuration  , au 
pluriel  , dans  le  fens  de  Prière.  Il  fa 
rendit  aux  preffatstet  conjurations  qu’om 
lui  ft. 

CONJURER.  V.  a.  Prier  inRamment.  fa 
vous  conjure  de-'faire  cela.  Faites  rr/e, 
je  vous  en  conjure.  On  y ajoute  la  con- 
fidération  des  chofes  fatmes  , ou  de 
ccÜcs  qui  font  les  plus  chères  à celui 

Îue  l’on  prie.  Je  vous  conjure  au  eom  de 
hcti.  U h conjura  par  rent  ce  qu'tl avoii 
de  plus  cher  au  monde  , par  l'amour  dt  la 
Patrie  , par  le  fouvenir  de.., 
li  fignitie  aufft  Exorctfer  , fe  fervir  de 
ccruines  prières  pour  chafTer  les  Dé- 
mons. Conjurer  le  Diable.  Efprit  /m- 
monde  t je  te  conjure  par  le  j'acré  «vas 
dt  Dieu. 

CoNiunER  , fe  dit  aoRl , en  parlant  De* 
U iuperRition  de  ceux  qui  croient  que 
par  des  paroles  ils  peuvent  chafTer  le» 
maladies  , la  u-muétc  , les  ferpens.  Des 
gens  qui  prétindttu  avoir  U fttr,t  do 
conjurer  lafèvre  , de  conjurer  les  orages. 

On  dit  Ggurément , conjurer  la  ttmplte , 
pour  dire , Détourner  par  prudence  , 
par  adreRe  , un  malheur  dont  on  cR 
menacé.  Ce  Prtnet  voyant  unt  armée  de 
cinquante  _mïlle  hommes  prête  à tcirer 
dans  fts  Etats  , trouva  mo)en  de  conju- 
rer la  ttmptie. 

ConjurLr,  fi^ihe  auRî  , Fermer  un 
complot  avec  une  ou  pluGeu's  nerfoc- 
ncs,  contre  l'Éiat  ou  contre  le  Prince. 
Catilina  conjura  contre  la  Hépublique, 
Ctnna  conjura  contre  Augaflt.  ET  dans 
cette  acception  il  s'emploie  fouvent 
abrolumcnt.  Céfar  ttoit  tnujours  prit  à 
co^urtr, 

CTn  dit  aufli.  Conjurer  centrequclqu'ifn  è 
pour  dire.  Agir  de  concert  avec  d'au- 
tres contre  les  intérêts  de  quelqu'un. 
Il  s'emploie  aiini  avec  le  régime  direét. 
conjurer  la  ruitse  de  fa  Patrie. 
ün  dit  parcUlemeni  d'Une  perfonne 
feule  qui  a formé  un  mauvais  delTein 
contre  quelque  perfonne  particulière  , 
Il  ftmble  que  cet  homme-là  ait  conjuré 
votreperte. 

Conjuré  , te.  participe. 

Il  eR  qijelqutfois  tubRantif  ; Ac  Pon 
appelle  Les  conjurés  , Ceux  qui  font 
entrés  dans  une  conjuration.  On  ft  faijlt 
dts  Conjurés.  C'tfi  un  des  Cenjurcs,  II 
n'cft  guère  d’ufage  qu'au  pluriel. 
CONNÉTABLE,  f.  m.  On  appcloit  aïols 
en  France  le  premier  ORicier  miliralre 
de  la  Couforne  , qui  avoir  le  comman- 
dement général  des  armées.  Le  Conné- 
table de  France.  La  Charge  de  Connetê- 
bit.  Le  Roi  ieft  Connétable  , luia  donné 
Vépée  de  Cottnètable, 

CoNNÉrAite  , eR  aufTt  un  titre  de  di- 
gnité qui  fe  donne  en  d’auttes  Royau- 
mes k quelques  perfonnes  de  qualité  , 
dans  la  matfon  de  qui  il  eR  héréditaire. 
Air.fi  en  Ëfpagne  U y a tin  Connétablt 
de  Ca/FtlUf  un  Connétable  de  Savorre, 
Et  à Rome  , l'ainé  de  la  Maifon  Co- 
lonne s'appelle  Le  CoanétabU  , comme 
étant  Connétable  Hirtditatre  du  Royaume 
de  SapUs. 

CON.>iTA8Ll,  cR  3ufli  f-lftwtifférrsî- 

nin, 
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r.ii)  i loîfqu'oD  p*rl«  rfe  la  femme  d*un 
C»fin^iab1e.  i^jdamt  le  ConnttahU. 
CONNKTABLJE.f.  f.  La  Janice  & Ju- 
ridiction de  !a  Connccâblte  6:dra  Maré* 
ehaux  de  franco.  I*  Siigt  dt  la  Cenni- 
tehVittfi  à Pafit.  Lituuaam  d<  la  Cen- 

néta^lit.  A'ihir  dt  la 
C.r»NStrADtTE  . f«  ditauSî  De  la  Juri- 
c'iclion  de  Mctïieuis  les  Mardchaux  de 
lVai.ee  t pour  les  eonicfiations  qui  re> 
cardent  le  point  d'hvnncur-  La  Cvnntta- 
ft  titnt  eréineir<mMt  eht\  h Doyt» 
du  MefCihattx  ét  Frantt,  ccnraertfté‘ 
f<ntant  le  ÇonnùahU, 

CONNEXE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais , qui  ie  dit  Des  cliofcs  qui  ont  une 
certaine  liaifon  les  unes  avec  Us  autres. 

/.fftvtet  , mat'it’tt  eenfuxte» 

Connexion,  f.  f.  Lîaifonque  de  cer- 
taines chofes  ont  les  unes  avec  Ut  au- 
tres. On  ne  voit  pas  la  eoniuxicn  dt  ett 
dttix  idttf  t de  et»  deux  prepofitions. 
CONNEXlTt.  f.  f.  Diiporition  récipro- 
que qu'ert  deux  chofes  pour  f tre  jointes 
l'une  i l'autre.  Il  y a g-ande  conruxied 
entre  la  Murale  & la 
CONNJL.  f.  m.  Lapin.  È/t  eeiit  Ilt-là 
il  y a fatee  eoRmlt  , lièvrea  , Se.  U eft 
vitux. 

CONNILf  F-R.  V.  n.  Cherdicr  desfub- 
cerfuges  & des  rufet  pour  efquivcr  » 
foit  cai.s  U difpute , foit  dans  un  procès. 
//  ae  répand  pat  dinilement , il  ne  pto- 
eide  pat  Jramhement , il  ni  /ail  qu: 
tonniHer.  Il  eft  vieux. 

CONNIVENCE,  f.  f.  Complicité  par 
tolérance, 9i  dilTtmuUuon  d'un  nul  qu'on 
doit  ou  qu’cKi  peut  empéc5;er.  Connivea- 
te  naiùftfie.  La  eonatvenee  du  Stagif- 
trat  « des  Juÿes.  La  connivenee  du  pire  a 
été  eaufe  du  dèjordre  de  fes  enfant, 
CONNIVER.  V.  n.  Participer  en  dirti- 
muUnti  un  mal  qu'on  peut  fi<  qu'on  doit  | 
empêcher.  Vn  Magiflrai  fui  connitt  aux 
tout  ff  ont  d'un  Crtffer  ^ d'un  /’rocii- 
reuf  ; qui  connire  arte  un  GuQler  , evee  , 
un  Pfoeureur.  U ne  voulut  pat  fe  éie'.a'  \ 
ter  ouvertement  , mars  il  eonnirelt  avec 
lui.  Vn  Trèfarîtr  S un  Cont'ultor  qui 
eotnivtni  tfiftmhle.  Vn  pire  qui  eaauire 
aux  dehaueies  de  fet  enfant. 
CÜNNOiSiABLL.  ad),  de  t.  g.  Qui  cfl 
sifé  à connolrre.  Il  ejî  fort  ihaage,  il 
nt/i  pat  eonnoiffahU.  La  difftunee  qui 
fji  entre  ett  deux  itoffet  n*ejl  prtfqutpat 
<onnoiJ[aHe.  II  n'a  guère  d'ufa^e  qu'avec 
ta  négative. 

CONNOISSANCE.  f.  f.  Idée  , notion 
qu'on  a de  quelque  clvofe  , de  quelque 
perfonr.e.  Lu  eonnei^ance  du  hitn  S du 
nal.  La  <onnci£dnee  de  Dieu.  N'avoir 
aueunt  eonnoif  anee  d'une  afatre.  Cela 
e/l  dt  ma  con/ipi^anrc  , de  la  eennoif- 
famé  de  tout  le  monde.  Cela  efi  vena 
à ma  eonnoij[anee.  Je  n'ta  ai  aucune  ton- 
noi/fanee. 

CoNNOtscANce,  fe  dit  luHî  De  la  fonc- 
tion des  facultés  de  l'ame  ; & dans  ce 
fens  on  dit  » qu'Ln  hoame  a perdu  toute 
acnnaîjfanee  , qu'il  n'a  plut  de  /‘entimeat 
ni  de  eennaJfa/Ke.  Qu  a-ü  tranfport  au 
aerveau  lui  a 6té  toute  tonnoi/,'affc<.  ^uV/ 
a tu  evnaojfante  jufqu’À  la  mort. 

On  dit  J r rendre  eotinoi^anet  £une  cAo- 
fty  d ur\t  affaire  . pour  dite,  S'infor- 
icer , vouloir  favOU  ce  que  c'cB.  li  a 
Tn:nt  U 
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voulu  ptinire  connoiffance  de  eeft!  affai- 
re. Ce  n'tf  pat  à roua  «t  prtadre  eonrioif- 
fance  de  rnet  aciioni. 

On  dit  , Parler  en  connoi/fanee  de  eau- 
ft  , 0g.'/  avee  eonnotf  'anee  de  eaufe , peut 
dire  , Parler  & agir  avec  une  entière 
connoiiTance  de  ce  que  l’on  d(t  écHe  ce 
que  l'on  fait. 

On  dit  , qu'Vn  homme  a une  grande 
conrtoifance  dutaôleaux  ,dei  pier/erxee , 
pour  dire  , qu'il  ie  conroit  partaitement 
bien  en  table.iux  , en  pierreries. 

On  dit  aulfidans  le  même  fens  ,qu'L‘'n 
hertme  a une  grande  eonnoi/fanee  det  //•  i 
vret  i & on  dit , qu'//tr  aer  g/eiu/ecen-  I 
ncijfance  de  i’JHiJîoirt , pouf  cire  , qu'il 
fait  parfaitemem  bien  l'Hiftoire. 
CoNNOisSANCE , fignlfie  aulTi  Habitude 
qu'on  a avec  quelqu'un.  Cee/icmme  tjl-il 
de  votre  eonnoifanee  ê Je  nai  aucune 
tonnoijfar.ee  auprès  de  te  Juge-là.  Je  veut 
donnerai  toutes  me*  eonnoi/Jarcet.  faire 
de  nouvellit  eonaoif  'aneet.  A eaufe  de 
notre  eineienat  eonaai/Jànte.  On  a peu 
d'amis  6r  heaucoup  de  eonno'/far.ett. 

Oû  appelle  Pays  de  eonnoifante  ^ Un 
lieu  , une  malfon  où  l'on  conoolt  ceux 
qui  y fo..t  , & où  l'on  cfl  connu  i 6c 
dans  ce  fins  , en  parla.nt  bgurément  des 
compagnies  ou  l’oturouvc  des  perlon- 
Dcs  que  l'onconnoit,  des  livres  N des 
largues  qu'on  entend  , on  dit . qu'On 
tji  en  pays  de  eonnoiffarce.  {luani  il  en- 
tra dans  ectte  maifun  , U fut  ravi  dtfe 
ttoui  ir  en  pays  de  eaar.oiÿaaee.  îl  f* 
trouve  en  pays  de  eoanoifnnee  dans  tou- 
tes les  liihlioihéques.  Aprlftntque  vous 
par!e\  une  tangue  que  f entends  , je  fuis 
tn  pays  de  eonnoifanee. 

On  dit  , qu'E^fi  hornme  a tien  des  eon- 
nojjfanees  f de  grandes  coanoi/fancts  ^ de 
profondes  eonnoijfaaeei  * pour  dire  , 
qu'il  fait  beaucoup  , qu’il  pofsède  beau- 
coup de  fciences. 

CoXNOitt  ANCES  , fe  dit  au/Ti  en  termes 
de  Chaile  , pour  certaines  marques  im- 
primées par  ie  pied  du  cerf,  6c  aux- 
ouclles  ou  recoARoic  Tige  6c  la  grclVeur 
du  cerf  oue  l'on  chalTe. 
CONNOISSEMENT.  f.  m.  Terme  de 
Commerce  ce  Mer.  Déclaratiun  conte» 
nnne  l'état  des  mniehatidii'es  qui  font 
dans  un  vaineau  , de  ceux  à t^ui  elles 
appartier.ntr.1 , 6c  «les  lieux  ou  on  les 
porte  , fignée  du  Capitaine  6c  de  l'Ecri* 
vain.  On  ne  trouva  jur  et  vaijftau  ai 
eoriae'Stmenf  nipafftrort. 
CONNOISSEUK  . EU5E.  f.  Celui . celle 
qui  fe  connolt  i que'qvie  cbole.  St  vous 
dites  que  ee  diemont  tfi  kon  , voua  n'ètet 
pat  eonnoifjeur.  Ctfl  un  grand  eoRnoijJtut 
en  tahleaox.  Il  tf  kon  eonnoifeur  en  che- 
vaux. Je  rjt  me  conçois  point  en  ees Jet- 
tes de  ehofet-ià  , je  m'en  rapporte  aux 
eonnoi^eurt,  L^le  ejl  cunnoiÿeufe  , c’ryî 
une  h^nne  t.onno-fjeufé  tn  diamant, 

CüNNOlTHF.  v. a.  Avoir  dans  l'efptit, 
l'idée  • la  notion  d'une  chofe  , ou  d'une 
perfonne.  Coanoitre  parj'aitemiat , im- 
parfaitement. Ca/tnoitre  a j'end.  Je  ne  le 
et/Kncii  qut  de  nom  , de  tue.  Je  le  tvn- 
Koit  bitn.  U'oH  le  conno>ft\-%out  * Jele 
eonnois  pour  l’avoir  vu  en  tel  endroit.  Il 
me  eonnui  à la  voix  , à la  démarche.  Je 
eonr.ost  fa  mansirt.  Son  Jivte  tfl  aifé  à 
eonneute.  Jt  le  eonaoit  pour  et  quU  efl. 
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Je  eonncîs  hîeneet  kvmme.  Il  a bien  tron.^ 
pé  du  monde, on  ne  le  connoifule paa.Con- 
noit-tei  toi- meme  , tfl  une  det  beiltt 
maximes  deVaneiertne  Phiîofophie,  Con- 
noiire  le  bien  & le  mal.  Cet  enfant  ne 
eonneit  pat  encore  fet  lettres.  Fous  ne 
eennaijjii  pat  vos  Joreea,  Il  connett  Jo/t 
Joibte.  Je  ne  parle  point  de  ce  aue  je  ne 
eonnoit  pat,  il  fie  eennoiire  qui  il  éioir. 
On  lui  rtfufa  l'entrée  , il  ft  fit  connu/- 
tre  • il  fe  donna  à tonneUre.  Ne  lui 
dcnni\  pat  à eonnoitre  que,.... 

ConnoItrk  , figr.iho  auAî  Avoir  une 
grande  pratique , un  grand  ufage  de  cer- 
taines chofes  , s'y  c.ntendre  fort  bien. 
t'efl  un  homme  qui  eonnoit  bien  la  guerre. 
1}  efi  hors  Ojjleitr  de  Marine  , il  eonnoit 
fort  bien  la  mer.  Un  homme  qui  conno/c 
bien  le  monde  S la  Cour,  Il  eonnoit  bitn 
les  bens  livres  , les  pierrtrita  ^ les  ta- 
bleaux. C’tfl  un  grand  Phyfieiea  , il  eon- 
nott  bien  les  plantes  , tes  métaux  , les 
miaé'aux. 

Il  fignihe  aufli  Avoir  quelques  habitu- 
des avec  quelqu’un.  Cvnncifit^.rcus 
quelqu'un  de  met  Juges  ? Je  n'en  eonnois 
pat  un.  Il  eonneit  tout  le  monde.  Jt  toua 
le  ferai  eonnaltre.  Je  ne  eonneit  point  eu 
kLmme  là  , ni  ne  le  veux  eonnoitre. 

On  dit  en  Ryle  de  l'Écrituve-^inte  « 
Conr.eitre  une  J'emwie,  o*j  la  connoitia 
eharnalUment  , pour  dire  , Avoir  habi- 
tation avec  cite.  Adam  tannut  Eve. 

CoKNOÎTRC  , Fgi.ifiO  auflt  Dîlcerner  let 
objets  , les  dillinguer.  Jt  ne  Pat  vu 
qu'  une  foit , mais  je  le  eonnoitroit  entra 
mille,  La  nuit  était  fi  noire  , qu’un  r.e 
fouvoif  eonnoitre  ptrjunae, 

CoxxoItre  , fignihe  encore  Sentir  , 
éprouver.  On  ne  eortnoit  point  fkivir 
À la  Martinique.  Les  Sautaret  ne  eon- 
Hùi/ftat  point  la  grarel/e.  Lee  Anciens 
ne  eonnoifioient  pat  la  petite  vérole. 

CoNXOtrxE,  figntf.e  aufîi  Avoir  pon- 
voir , autorité  de  juger  de  quelques  ma- 
tières ; en  ce  fens  il  fe  condruit  toc- 
jours  avec  de  • ou  un  équivalent.  Ca 
Juge  eunr.eit  det  matiiret  civiles  eri- 
minetles.  Il  en  eonnoit  tn  première  inf- 
tanee.  Il  en  ecnrtoit  par  appel.  Il  ne  peut 
pat  ecr.nokre  de  etia. 

On  dit . qu£/n  homme  ne  eonnoit  per» 
fuune  , pour  dire,  qu'il  n’a  nul  égard  , 
nulle  conlidération  pour  perfonne. 
il  efl  queflien  dinterit , il  ne  eennott  plut 
perjunne.  Depuis  qu'il  tfl  devenu  grand 
Seigneur  , il  ne  connuit  plut  fet  amis. 

On  dit.  Ne  eonnoitre  point  de  Supé- 
rieur, ne  cennottre point  deMa/t'c,  pour 
dire  , N'avoir  point  de  Supérieur  , n’a- 
voir point  de  Maître  , ou  prétendren’cn 
point  avoir  , & ne  vouloir  pas  s'y  fou- 
mettre.  Et  on  dit  LmMièrement  aans  le 
meme  tens  , en  parlant  d'un  libertin  , 
qu'/l  ne  eon.toit  ni  Dieu  ni  diable. 

En  parlant  de  certaines  Lois,  de  cer- 
taines Coutumes  qui  re  font  point  ad- 
mîtes , qui  ne  font  point  reques  en  cer- 
tains pays  , on  dit  • s\\i'On  ne  let  y corn- 
noit  point.  En  ee  çays-là  tn  ne  eunrscit 
point  la  Irtide  Sauque  % on  n'y  eonneit 
point  lt  Droit  Rumvis, 

Oh  dit , Se  eonnoitre  tn  quelque  chofe  ; 
Ou  « quelque  eho/e  , pour  dire  , Savoir 
en  bien  juger,  li  fe  eonnoit  en  gens.  Il 
fe  ciRnoit  <.apiii:eties  . en  tableaux  ^ en 
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Il  tit  point  tfu 

On  dit,  k^eiint  /<  e^aedt 

fo'ot  ^ pour  dire  , que  l'Or lui  Uit 
oublier  ce  qu’il  rfl  Lr  on  dit  aulTi , qu*// 
ff« /(t  tonnoit  LorCque  quelque 

paUion  le  fret  hors  de  lui. 

COHUV  , VK.  participe. 

CONÜÏDE.  f.  m,  Teime  de  Geométtie. 
Corps  ou  fo'îde  qui  tient  de  U 6^ure 
d'un  c6ne  , Hi  dont  le  fummet  cfl  ar* 
rondi. 

Conçue,  f.  f.  Grande  coquille  eonca- 
se.  Oa  rojoit  éant  ce  tthUau  keaut 
po.tèe  for  une  centrât. 

On  donne  aulH  le  nom  de  Con;oe  à 
certaines  rrH|ui'Iei  en  fpirale . dont, 
fuirant  la  Eabte  , les  Tritons  fc  tccvoient 
comme  de  trompeiies. 

CoMQurs  ANATir£R£s.  r.  f.  pl.  Efpèce 
de  coquilles. 

On  appelle  Connues  Àmstiferes  , Des 
coquilles  dans  feiquelles  on  croyoit  au> 
trciuii  qu'il  Te  fo.'moit  des  canards. 
CONQUERANT.  I.  m.  Qui  a conquis 
beaucoup  de  pays  , qui  a fait  de  gran< 
des  conquêtes.  AUxtndrt  a cté  on  grand 

Ou  dit  bgurdment  6<  familièrement 
d'Un  homme,  d'une  femme,  qui  ont 

F lus  d’agrément , qui  font  plus  parcs  qu’à 
ordinaire  , qu‘//«  ont  l*air  ccofoé'ont. 
C^ONQUERIR.  T.  a.  ( Il  fe  corqueue 
comme  Ac^oéiir»)  Acquérir  par  les  ar* 
pics.  Conquérir  an<  yUlt  , un  Pays  , 
are  Provicee,  un  Royaume*  AUxnnite 
coi^uir  VAJie, 

CONQVIS  , isB.  participe.  Vu  Peorincc 
con^v  ft.  Le  Pays  c»n^*xs.  Les  *iiUs 
ton^ui{'<$. 

CONCCÉT.  f.  m.  Tertre  de  Pratique, 
ücquet  fait  dutatif  la  communauté  er.trc 
le  mari  & la  femme.  Il  fe  joint  toujours 
avec  acquêt.  £//<  a J'a  pan  dan»  t*,»ts  Us 
■ aeauits  & comautts. 

Conquête.  I.  f.  Aftfon  de  conqué- 
rir , dt  la  chofe  conquitc.  Paire  des  con* 
fuites.  BtiU  tgraadt , glorteoft  conduite. 
Ctiier  f<4  eunqstites.  Agrandir  Jon  Lest 
par  des  tonaaites.  Pays  de  cofifoitt*. 

On  dit  , Pliure  cortait  dans  un  pays  de 
cunfuitt  . peurdire  . Vivre  àdifcretton. 
CorrQi'ire  , fe  dit  h^urémenten  termes 
de  gaUmerie.  La  conquête  des  taurs.  La 
conquête  d'un  amant.  Cette  ktautc  fait 
tout  ies  jours  de  nouecJe*  con^kittt. 

CuNQUÉlER.  V.  a.  Conquetir.  U e(l 
vieux. 

CONQt’KTTE.f.  f.  Terme  de  FU  uriae. 

Nom  de  plufieuts  efpcces  d'oeÜ  ets. 
CONSACRANT,  adj.  m.  Qui  (acre  un 
Évêque.  Lpiri^ut  (onfattant.  IleftaulTi 
fubR.;.iitif.  Le  L'uajutraat. 
CONSAt'RfcR.  y.a.  Dédier  à Dieu  avec 
rertfeines  cérémonies.  Conj'aerer  une 
igi/fe  f un  Autel  . un  Caüce.  Con/eurer 
«AC  pcr/innc  a Oi  u.  Elle  toyac’a  ja 
rirfiatts  à )bsvS‘LHRIS7.  6e  cuufa- 
eut  à Dieu.  Se  lonfacrer  au  Itivicc  dit 
Autels. 

Il  flgnifie  auHi  , Dor.ntr  , dévouer  i 
Dieu  , fans  ^ obferver  aucure  cérémo- 
nie particulière.  Apres  tant  de  temps 
donneau  monde  , il  n confac'i  U refte 
de  fet  jours  à Dieu. 

Ou  oit  figutément  , Confuerer  à quel- 
qu'un /un  temps, /es  reillcs  , /es  /oitu , 
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pour  dire  , Lui  dévouer  fon  temps , Tes 
veilles  » &c. 

On  dit  encore  dans  le  mime  fens , 
Con/aertr  /a  ieuntffe  , /a  rie  , Cc.  à 
l'étude  , au  Barreau  , a la  guerre  , à 
rtMetcrce  des  armes  , &c. 

On  dit  , que  L‘Ég!i/c  a eon/acri  un 
mot,  pour  dire.qu’Elle  l’a  tléiermiré 
à une  fignificaiion  p articuÜcre  , hors 
de  laquelle  il  n'a  point  d’ufage.  Airti 
les  mots  de  Cun/uh/iantlel , 6c  de  Traa/- 
/i.6;f44ir  jr/(;A,  font  des  mots  confacrés, 
en  parlant  de  la  divinité  du  Vetbe  Cc  de 
l'EuchariAie. 

Un  rbt  auifi , que  L'o/age  a con/aeri 
trie  phra/c  , une  /ufon  de  parler  , pour 
dite,  que  L'vfage  l'a  établ>c,&  qu'il  n'y 
faut  rien  charger  , quoiqu'elle  fuit  qoei- 
qutfois  contre  les  règles  de  la  Langue  , 
comme  , Lettres  Royaux.  Tout  tient  à 
paini  qui  peut  attendre. 

CoRSACR.£R  , fe  dit  encore  pirticuliè- 
irmeet,  De  ce  que  fait  le  Pretre,  lorf- 
qu'il  prononce  les  paroles  Ccramenta 
les  , en  vertu  dcfqueilcs  le  Corps  & le 
Sang  de  JcsUs-Christ  fort  téellemcn* 
fi3us  les  efpèces  du  pain  At  du  vin.  Le 
Prêtre  fonjdcra  autant  d'Hojiiet  qu'il  y 
atvit  de  Communians. 

CoNSACaâ  , te.  participe. 
CONSANGUIN,  aéj.  m.  Parent  du  côté 
paternel.  11  n'a  guère  d’ufage  que  dans 
crtte  phrafe  , rrèrt  con/anguia  . qui 
lignide  Erêre  de  père  , & qu  on  dit  par 
diiVmâion  • Pire  utérin,  qui  fignihe 
f rère  de  mère.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
termes  de  luniprvdience. 
CONS.\NGUlNlTÉ.  f.  f.(l'U  fe  fro- 
I oticr.  ) Parenté  du  côté  du  père.  Degré 
de  cotr/anguiniié. 

CON.>c.l£NC£.  f.  f.  Lumière  intérieu- 
re , (entimer.t  intérieur  , par  lequel 
l'homme  (e  rend  témoignage  à iui*mê- 
me  du  bien  & du  mal  qu'il  fait.  Con~ 
/citnet  timorée.  Lvn/cienee  délicate,  é'ea- 
/tuncejcrapuleu/e.t  on/cienettendre  fioK-  • 
ne  cott/citnci.  Cort/ciemt  erronée.  DcU- 
eatej/c  e!e  con/eUtece.  Setupule  de  con- 
Jcience.  Remords  de  cor,ci<ace.  Le  r^r  de 
la  con/c  tnci.  Le  tribunal  de  la  cou* 
/ciettce.  DveRtur  de  con/eitnee.  Le  for  de 
la  con/eience.  L'berté  de  teafcitncc.  Co»- 
fetl  de  con/ei(nee  Faire  quelque  chojé 
pour  l'aequtt  de  ja  con/eieBce.  Cela  ft 
peut  faite  fA  fureté  de  conj'cienet.  Votre 
coBjcienee  ne  tous  rtproefii  t‘tlle  tisn  f 
Ag-r  contre  Ja  eonfetenet . Parler  contre 
fa  eonfcienct.  Parler felonjd  cvnfcienee. 
TfouhUr  les  eonfcienret.  Cetan'xfi  pro- 
pre qu  a alarmer  les  canfcitnccs. 

On  appelle  Cas  de  tonjcience  , Certai- 
nes dilÜcuhés  ou  qucAiorts  nées  fur  ce 
que  la  Religion  permet  ou  défend  en 
certains  cas.  Ptopoftr  un  cas  de  eonfeun- 
ce.  Réfoudre  un  cas  de  conjcience. 

On  dit,  qu'L^A  h,^n-.mt  a de  ta  ton 
fttentc,  qu'ilefi  homme  detonfcienet,Ÿoue 
dire,  qu'il  eA  attentif  à ne  rien  faire 
qui  puiife  blelTer  fa  confcience  : St  on 
dit  au  contraire  , qu'//  tjl  fans  confeien- 
ce  , qu'il n'ei  Botntdt  confcieace  , qu'il  a 
une  mautaife  conjcitncc. 

On  dit  aum  dans  le  H)  le  familier , qu'/f 
a la  eonfcienct  large  , pour  dire  , qu'il 
ne  regarde  pas  de  bien  près  à ce  qui 
co.'icerne  fon  devoir. 


c O N 

On  dit  comrrturément , fuir*  eonfclcnca 
d'une  chofe  , pour  dire  « Faire  fcrupule 
d'une  chofe  , parce  qu'on  croit  quelle 
cA  contre  les  bonnes  moeurs  , contre  la 
raifon  , contre  U bienréancc.  Je  /trois 
eonfeienee  d'avoir  cemmeret  arec  uahom^ 
ne  fi  déciié.  Je  fais  confeiencé  de  vaut 
importuner  fi  foutent  de  ta  mime  ehofe. 
On  dit  dans  le  même  fens  , Il  y a de 
la  eonfeienee  à faire  telle  chofe.  Ce/l 
eonfciinet  de  faire  telle  ehofe.  Il  y a de 
la  coayVirA«  à jouer  centre  ae  homrrie 
qui  atfait  pas  te  jtu.  C'efi eonfcienct  de 
le  IttiJ  fer  dans  fémur  où  il  tfi. 

On  dit , Je  mets  cela  , je  laij/e  ee/a  fur 
votre  eonfeienee.  Jem'ea  remets  , Jem'tn 
rapporte  i votre  eonfeienee.  Vous  aure^ 
cela  /î<r  votre  Cï/A/îrr(AC<  , pour  dire  , .St 
vous  agitlex  en  ceU  confie  votre  cors- 
fcieiKc,  vous  en  répondrez  devant  Dieu. 
Et  on  dit , qu’L*A  kurnmt  a dit  tout  et 
qu'il  avoit  fur  fa  eonfeienee  , pour  dire  , 
qu'il  n'a  rien  caché  de  ce  qu  il  lavoit  , 
de  ce  qu’tl  avoi*’  fur  le  cœur. 
LohsCIENCE  , fe  dit  en  MétaphyAque  . 
De  la  CO.  r.oiffance  qu’on  a d’une  vérité 
par  le  icn'imem  inlérieur.  Lrj  h*>mnes 
ont  la  Cuafcienet  de  leur  lihitté. 

En  canjcirnee.  Façon  de  parler  adver- 
biale. F.n  véittë  , félon  les  règles  de  la 
eonfeienee.  Je  vovr  /<  dis  en  eonfeienee. 
Ci  S1ar*hand  vend  en  eonfeienee  , U ne 
fmrfaii  point.  Vous  êtes  obligé  en  eon~ 
J'ei/nee  à cela  , de  Jaire  , 6rc. 

En  eonfeienee  , en  ma  eonfutaet , fur 
ma  eonfeienee.  Espèce  de  icrfflcnt  en 
ulaze  dans  le  langage  familier. 
CÜNSCIF.Ni  lEUbEMENT.  adr.  D’une 
manière  coulcienciculc,avcc  cotifciencc, 
en  eonfeienee.  Agir  eoafeieneieufement. 
Faire  un  pariafecoajeieneieuj'tmenr. 
CÜNSCIENCTtUX  , EUSE.  id;.  Celui . 
celle  qui  a la  eonfeienee  délicate.  C'efi 
un  hernme  eenfeitneieux.  Il  tfi  eon/euff 
eieux  jufqu*aujerupule. 

CONSCRIT,  adj.  m.  U n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  des  Sénateurs  Romains.  Les  Pè» 
rte  Conftrits. 

CONSLcRATLUR.  r.  m.  Il  fignilsela 
même  cUote  one  Confaerant. 
CONSÉCRATION,  f.  f.  Aélron  oar  èa- 
quelle  une  choie  eAconfacrée,  La  coe- 
jècratiost  d'une  EghJ't  , d'un  ealiet. 

On  appelle  ahfoli'ment  6(  par  cxcellec- 
ce  . La  Cunféeration  , L'aRiun  par  la- 
quelle le  Prêtre  confacre , q«>a  id  il  célé- 
bie  la  MefTe.  Avant  ta  Corfeeratioa. 
Apiis  ta  Conféeraiion.  La  Cunféeration 
étant  faîte. Les  paroles  delà  Confécratioa, 
CONs£t.üTlF  , IVE.  adi.  Qui  eA  de  , 
fuite.  Il  ne  fe  dit  guère  qu^au  pluriel , ÔC 
dans  le  Ayle  de  Pratique,  en  parlant 
des  chofes  qui  fe  fuivent  immédiatement 
dans  l'ordre  du  temps.  On  a publié  Us 
bans  par  trois  Dimamehts  tonfécutifs* 
Trois  Fêtes  eon/éeutives.  Trois  jours  con- 
féeusifs.U rapporte  trois  baux  eonféeutift, 
CONSECUTIVEMENT,  adv.  To-.t  de 
fuite  , immédiatement  après , félon  l’or- 
dre du  temps.  H a eu  Confieutivemens 
trois  grandes  maladies.  Il  a extrté  coa- 
fieutiviment  trois  grandes  Charges. 
CONSEIL,  f.  m.  Avis  que  l'on  donne  à 
quelqu’un  fur  ce  qu'il  doit  faire  ou  no 
pas  uire.  Boa  , fagt  , prudent  confe't\* 
Confeil  falutairt,  Mamtan  % ptrnieUux, 
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Ajufiifttis  conftit,  Confcil  întiftfft , éi- 
Cunj'ttl  riglttit.  Il  ej}  l'auitur 
dt  <*  tàmftii.  Donntr  confcii  tun  eonfiii. 
Prtndtt  (onfùl  it  ^u<lûu*un.  Pnnért  toii’ 
ftU^ftàhrt  eottfetl.  outvrt  Ucomfdl  dt 
Cr«/f<  un  ctnftil.  llneprtnd 
€Omftit  dt  Ça  Ùu.  Jt  nt  dtmAndt  pût  ' 
rotrt  cunfiil  fur  etla.  J<  nt  veut  en  d«‘ 
manderai  pjs  confol.  C'tfi  un  cnftd  i 
iuidanner.  Cejiun  homme  de  hon  coaftU. 
Jt  ne  ferai  rien  que  par  confeil , que  par 
Ion  eonfeil.  Il  rji'j  aide  de  fit  iont  rvi»- 
/eiii.  Il  a rejeté  met  ecnftÜe. 

Proverbi Jement , en  parlant  d'Un  Con- 
fail  qu’on  ne  rtut  pas  Cuivre  • on  4it  » ; 
Ceeonfeitdà  tji  Ion  , maù  il  n*ea  faut 
fuèrt  u^er. 

On  dit  encore  proverbialement  » que 
La  nuie  donne  cenfeit , porte  eonfeil  , 
pour  dire  » qu'il  ne  faut  pat  prendre 
fon  parti  à la  hâte  , fic  qu'il  faut  fe 
donner  te  loiür  d'y  faire  réflexion.  Et  , 
A nouYtilee  affjîrta  » nouYtoua  eonfeilt , 
pour  dire  , qu'il  faut  régler  Ces  rdt'oiu* 
tion»  fuivani  les  drlfcrentes  occurren- 
cet  , les  différentes  corjonélures  des 
affaires. 

Ün  appelle  Conftilt  Êvangéliquet  » Les 
cor.feili  que  l'Évangile  donne  pour  par- 
venir à une  plus  grande  perfeéUon  i Ce 
en  ce  fens  , Confeil  t'oppofe  à Prieepte  * 
comme  dans  ces  phrafes  » Ce  a'tfi  pat  an 
précepte , ce  nef  qu'un  eonfeil.  Cela  n^efl 
pas  de  précepte  , cela  n'eji  que  dt  eonfeil. 

Co.vtriL  , fc  prend  queiquefuî»  pour 
Péfolution  , parti.  Se  m'en  parU\plut  ^ 
le  eonfeil  en  tft  prit.  Jt  ne  fai  qutleon^ 
feil  prendre. 

CoNSEtL  , eft  auffi  un  nom  qui  fc  dorme 
Cénéralement  â cerrainrt  affemblées  éta- 
I>!iet  par  l’autorité  du  Prince  , foit  pour 
les  affaires  importantes  de  l'Éîal  » foit 
pour  l'admininration  de  la  Ivdict.  Ainfi 
en  iranceily  adivers  Confeilt  de  cette 
nature  , comme  Le  Confeil  d’P.iat  , ou 
le  Confeil  d'en-haui.  Le  Confeil  det  Dé- 
piehet.  Le  Confeil  det  Finaneet.  Le  C'oe- 
ftil  de  Commerce.  Le  Con/eil  prirè  , ou 
ItConCeil  des  Parties.  Un  Arrêt  du  Con- 
ftil  d'Etat. 

Q:»and  On  dit,  Va  Auoeat  au  Coa/«7, 
t^n  Créait  du  Confeil  » un  Haijfitr  du 
Confeil  t plaider  au  Confeil,  fe  pourvoir 
au  Con  fût , être  à la  fuite  du  Confeil,  on 
entend  parler  du  Confeil  det  Parties. 

On  appelle  Grand  Confeil  ,\Jnn  C%m- 
pagnie  fupérieure  qui  n’a  point  de  terri- 
toire , fc  qui  «ft  établie  pour  connoitre 
de  certaines  affaires  , comme  de  ce  qui 
regarde  les  Prévôts  det  Maréchaux  , des 
different  qui  naiffent  entre  les  Préfi- 
dlaux  , det  matières  bénélîcialcs  , V.  des 
contrariétés  d’Arrèts. 

On  appelle  Confetl  de  Ville , Un  Con- 
feit  établi  pour  connoiire  & ordonner 
des  affaires  de  U Vüle.  On  en  a parte 
au  Confeil  dt  Ville. 

On  appelle  Confeil  de  Guerre,  L’Affcm* 
b’ée  que  tiennent  les  OfHcieri  Géné- 
raux d'une  armée  , pour  délibérer  fur 
le  parti  qu'on  doit  prendre  en  certaines 
coiijonéîures. 

Ott  appelle  auffi  Confeil  de  Guerre  , 
l'Affembiée  que  tiennent  les  Officiers 
d'un  Régiment  ou  d’un  autre  Corps  , 
pour  l’exercice  de  la  Jifflve  Miliuire. 
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Dans  les  Juridiélioni , ta  Oiamhre  du 
Confeil , eît  la  Chambre  où  Ton  juge  les 
procès  par  écrit  ; & en  ce  feus  on  dit, 
App~inté  au  Confeil. 

ConsEii.,  fe  dit  quelquefois  de  ceux  de 
qui  on  prend  confeil.  Un  tel  ejl  fon  ton» 
ftil.  C t/l  tout  fon  eonfeil.  Le  malade  e/i 
en  péril , fon  Mtduîa  ordinaire  demande 
du  eonfeil. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  prend  promptement  fa  réfolution  , 
fans  corifultcr  perfonne  , qu7/«i  bientôt 
aftmhlé  fon  eonfeil. 

En  termes  de  Palais , l’Avocat  que  la 
Partie  confulte  , s’appelle  Son  eonfeil. 
Kt  on  dit  , Aller  au  Confeil  , pour  dire  , 
Aller  conluUer  un  Avocat.  Le  eonfeil  <fi 
d'atis  . , , 

En  parlant  des  Décrets  de  la  Providen- 
ce , on  dit , Les  eonfeils  de  Dieu.  Il  faut 
ado'trltt  eonfetls  de  Dieu.  Ltt  eonfeils 
de  Dieu  font  impénétrahltt.  Etet-vout 
tntrét  dont  U eonftil  de  Dieu  } 
CONSEILLER,  v.  a.  Donner  confeil. 
if j(ii  confeiller , mal  eonfiiller.  Confeillet 
fagemtat.  voiiJ  a eonftiUi  etla  * Je 
ne  Youdrois  pat  lui  confeiller  de  faire 
telle  ehoft.  Qui  font  ceux  qui  le  eonfeil» 
lent  ? Je  yous  U eonfùtlt  en  ami.  Confeil» 
1er  la  paix.  Confeiller  la  guerre.  Confeil- 
ler quelqu'un.  Le  bien  eouftilitr.  Le  mal 
eonfeiUer. 

On  cic  , St  eonfeilltr  à quelqu'un , pour 
dire . Prendre  les  confeds  * fuivre  les 
eonfeils  de  quelqu’un.  11  vieillit* 
CoNtetui.  P t.  participe. 
CONSEILLER . ÈRE.  f.  Qui  donne  con- 
feil. Sage  , bon  eanftiller.  MauYait  eon- 
feiller.  Celui  r^ui  vaut  adonné  te  confeil 
ejt  un  mauvati  eonfeiUer.  Il  n'a  été  ni 
l'auteur  ni  le  eonfttlltr  de  ctttt  entreprife. 
Le  difefpoir  t/l  un  mauvais  eonfeiUer.  La 
faim  efi  une  eonftill'ere  dangereufe. 

II  fignîhe  aulfi  principalement  , Des 
Juges  établis  peur  rendre  îuflirc  dans 
une  Compagnie  réglée.  Confeiller  d'P.» 
tat.  Confeiller  au  Parlement,  à la  Grand'- 
Chambre  , aux  Enquêtes  , aux  Requîtes. 
Confeiller  Lai.  Confeiller  Clete.  Comfeil- 
1er  à la  Cour  det  Aides  , à la  Cour  det 
Monnoiet  ,au  Pri(idialdt.,.au  BailUaSt 
de...  Confeiller  au  Tréfor  , nux  Eaux  Cr 
Foritt  , i l'Amirauté. 

On  appelle  Confeilters  d'honneur.  Ceux 
qui  ont  droit  d'entrer , qui  ont  féance 
& voix  délibérative  , quoiqu'ils  n'jyent 
point  de  charge.  ConfeiUer  honoraire  , 
Celui  qui  apres  vingt  ans  d’exercice  , 
vend  fa  charge  , fic  obtient  des  Lettres 
de  Vétérance. 

On  appelle  ConfeilUrt  nés  , Ceux  qui  ' 
ont  droit  de  féance  au  Parlement  en 
vertu  de  leur  dignité.  L'Arehtiêque  de 
Paris,  l'Abbé  de  Cluai  , & tAbïé  de 
faint  Denye  , font  Confeillers  nés  du 
Patltment, 

Confeiller  dt  Roi  , cft  aufli  un  titre 
d'honneur  que  prennent  prefque  tous 
les  OÆcters  noii  militaires  du  royaume. 

On  die  prover  jialemcnC  , /ri /ce  Con» 
feiller»  n'ont  rnmr  de  gage»  , pour  dire 
i ceux  qui  s’ingèrent  do  donner  de*  con* 
feils  , qu'ils  ne  doivent  point  en  donner  , 
ou  eu’ilt  ont  tort  d'en  donner. 
CONSENTANT  , ANTE,  adj.Quî  con- 
fent,  Lf  nari  t/l  tonfentatu,  La  femme 
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pré  fente  6r  confentanH.  En  ittt-fouj  con» 
feulant}  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes 
de  Pratique. 

CONSENTEMENT,  f.  m.  Acquiefee- 
ment  k quelque  chdfe.  Conftnteutent  rtr» 
bal.Conftniement  par  t'erit.  Con/enitment 
forci.  Confentement  Yolontaire.D'un  eom» 
rnuneonfentement.  Con ftnitntnt  mutuel , ‘ 
unanime.  Donner,  refufer  fon  conftnit» 
ment  à quelque  ehofe.  Arrathir , extorquer 
le  confentement  de  quelqu'un.  Le  conftn- 
ttment  de»  deux  partîet  t/l  néceffaire  pour 
un  mariage,  llt'ejl  marie  fan»  le  eonfen» 
lemtnt  de  fon  père.  Il  a donné  fun  confen» 
ttmtne  par  écrit.  Cela  ne»*efipa»  fait  de 
mon  confentement.  Il  Ytue  faite  ce  maria» 
te.  mais  etn'efipat  itmuaeoaftnttmeat. 
CONSENTIR.  V.  n.  Acquicfccr  à Quel- 
que cKofe  , adhérer  h la  volume  de 
quelqu'un  , trouver  bon  , vouloir  bien. 
Ltt  parent  ont  eonfenti  à et  mariage. 
Pour  nM>i,/e  n'y  puis  eonftntir.  Je  n'y 
eonfeniirai  jamais.  Je  con/int  à Uut  ce 
que  tout  vouit^.  Je  coefent  que  vous 

Un  dit  communément,  Qui  fe  tait  t 
eonfent.  Qui  ne  dit  mot , confent. 

Il  eff  quelquefois  aéUf  ; éc  alors  il  n'e 
guère  dVfage  que  dans  U Pratique.  Con» 
j'entir  la  vente  , l'adjudication  d'une  terre. 
CONSENTI.  lE.  participe,  lln’a  guère 
d’ufage  qu’au  Palais.  Appoinument  rce- 
fend  par  le»  partit». 

CONSÉQÜE.'VéMF.NT.  adv.  D’une  ma- 
nière qui  marque  la  luÉe  lîiifon  que  det 
propoutions  ont  les  unes  avec  les  autres. 
Raifonntr  eor.fiqaetnmeni. 

On  dit  , Agir  eonféqutmmert  , parler 
eonfèqutmment , pour  oice  , Agir  , parler 
conformé  ment  à fes  vues  , à Tes  prin- 
cipes. 

il  ügniÉe  au/c  , Par  une  fuite  raîfon- 
nablc  fit  naturelle.  On  a déeuutett  qu'il 
aroit  inteiligtnct  avec  lu  ennemis,  on  l'a 
arrêté , on  lui  a fait  fon  procès  , & eonfé» 
qucmmtnt  il  a èticondamni. 
CONSEQUENCE,  f.  f.  Conclufion  tirée 
d’une  ou  de  plufieurs  proportions.  Tirer 
unoconftqutnee.  La  eoajéquemee  que  l'on 
en  tire  e/l /ufie.  La  coafequtnce  t/i  fau/fe. 
La  conjéquenct  efi  mal  lirte.  S/er  une 
eon/équeoce.  ProuYtr  une  eonfèquenee. 

il  fe  prend  avlC  pour  Importance,  ün 
homme  de  eonfèquenee.  Un  homme  de  peu 
de  eonfèquenee.  Une  affaire  de  nulle  con» 
fiqutuce.  Une  terre  de  re*yry*u<nci.  Une 
place  dt  eonfèquenee.  Une  charge  , ee 
emploi  de  coufequenet. 

Il  fe  die  encore  Des  fuites  qu'une  ac- 
tion ou  quelqu’jutrc  chofe  peut  avoir. 
Un  exemple  de  dangtfeuft  eoaftquenct. 
Cela  peut  avoir  d'étranges  eoejtquenets. 
Et  dans  le  meme  fens  on  rlit  d'une  cho- 
fe , qu'EiVr  tireroit  à eonfèquenee , pout* 
dire  , qu'il  y auroit  i craindre  qu'on  ne 
s'en  prévalût. 

San»  conjéquenet,  Fa^on  de  parler  ad- 
verbiale , dont  on  fe  fert  en  divers  fens. 
On  s’en  fert  quelquefois  pour  marquer 
qu’il  ne  faut  pas  prtndte  a la  rigueur 
certaines  libertés  que  prend  une  per- 
forme  qui  eft  comme  en  poffe/Con  de  di- 
re ou  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  fiait,  fans 
qu'on  s'en  fâche.  Et  dans  ce  fens  on  dit . 
Toutee  qu*èl  dit  e/J  fans  eoaftqutaet  , il 
ne  faut  pas  i*r»  /âektr. 

Kk  ij 
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11  fe  auJîi  en  parlar.t  De  certaine 
privüiÿrs  qui  font  tellement  «'tachas 
à la  naùiranc*  » â !a  dlj^aîU  ii  au  md* 
f ite  de  certaines  perfonnes , que  ce  qu’on 
fait  en  leur  cor.Gddration  , ne  peut  point 
Ccre  *iré  tconféquence  pour  les  autres. 
Ci  f j’ofl  fjn  fvwr  ctrtJiatt  ft»s  tfi  fin» 
tonfé^uititt  tout  d'ûutrtt.  Dans  ce  fens 
on  rit , qu  f/flr  frâet  t/t  fjtt  fae/cfecn- 
€t . pour  dire  , qu’ElIc  ne  doit  pas  £tre 
p'fife  pour  exemple. 

On  dit  t quX'n  hommt  tfi  fant  confia 
muet , pour  dire  « qu’il  cft  iî  mdprifa* 
le‘,  qu*on  ne  doit  pas  prendre  garde  à 
dit  cours. 

On  dît  aulTi  en  matière  de  galanterie  , 
qu’C^n  hommt  tfifént  eoft/iijytnec , Lorf> 
qu'il  c(l  d’une  réputation  ê(  d*un  âge  qui 
le  mettent  k couvert  de  tout  foupçon. 
£n  COHSÊqvince.  Fa^on  de  parler  ad- 
▼erbiale.  Conféquemment.  J'ainçu  to~ 
t/c  Lettre  , Cr  j'of^irûi  en  tonfe^utnee.  Il 
fe  conflruît  luHt  avec  un  régtme.  £a  ron* 
fi^utnee  ét  ve#  ordres  , de  vos  , &e. 
C-ONSÉQUENT.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
en  termes  de  l ogique  , la  fécondé  pro* 
poCiiion  d’un  Enthymèmc»  dont  la  pre* 
vnière  s'appelle  rantécédent.  Ce  confe- 
fiirnr  efi  iihfu*de  « ainfi  VontUident  ne 
peut pJt  être  vrai. 

En  terme  de  Mathématique  » Confia 
farnr  fe  prend  pour  le  fécond  terme  d’u- 
ne raifon  ou  d'un  rapport.  Dont  In  r«<- 
fon  de  troit  à foaire»  tmît  eft  Contêci-' 
dent , & quatre  efi  le  eonfi^utnt, 

Pa  RCONstQüENr.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , qui  lignifie  Donc  . p^r  une 
fuite  naturelle  6t  nécelTaire.  Le/oUH  tj! 
levé , & par  confi^uent  U fa  t jour,  C'tfi 
fot'e  père  • ^ per  conftifuent  vont  tui  de- 
vrç /r  rtfptci.  Vous  met'a\  e\^premn  , 6* 
par  eoaféijuent  trous  y êtes  ohti^ê. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  dans 
la  converfatlon  . 9(  alors  on  fous-cr^tend 
la  conctufton  qui  réfulte  natürcllcment 
de  la  première  propofieion.  Vous  m'av<i 
donne’  tot/e  parole  , 6*  par  tonfè^utnt  , 
pour  dire  . Et  par  confequent  vous  êtes 
obligé  de  la  tenir.  • 

CONSERVATEUR.  TRICE.  f.  Celui, 
celle  qui  cor.fcrve  Dieu  tfi  le  Créateur  Cr 
le  Corftruateur  de  touttt  ehoftt.  Le  Pria- 
te  tft  ritiureHement  te  eonfertettur  dit 
hUns  $e  de  In  Ukerii de  fes  fujits. 
Comsîavatevr  , eft  aulU  un  titre  de 
dignité  & de  charge.  Confen/attur  des 
pnuiUget  dt  rUnivtrfité.  Co«/îf va- 

tear  de  Lyon.  Cont/ôieur  & Con/eivateur 
dit  Hupetheo’iti. 

conservation,  f.  f.  Af^ioa  parla- 

quelle  uncchofe  , une  perfonne  eft  con- 
fervée,  ou  l’effet  de  cette  aélioo. 
foin  de  h confenation  de  ets  fruits.  La 
eonferYetion  de  /jnei^ut  eho  fe.  Chacun  a 
foin  dt  fa  eonfervaùon.  i*ai  fait  eela  pour 
ŸOtte  eonfervativn  t peur  la  eonfervatiaa 
de  la  Pneinee  , Il  ne  fenpt  la 
ecnftrt/aiion  de  fa  fauté , fu’tf  yà  prepre 
eorf<fuat^on.  Veiller  à latonfctuetion  de 
fit  droîta  , de  fen  lien  , dt  fa  réputation  . 
dt  ftt  pufilêgtt.  Je  tui  doit  ta  confeiua' 
tivn  de  ma  v'c. 

On  Ht»  en  termes  d'Antlquaire  , t\M'Une 
fdèdaAlt  tfi  d*unt  belle  , d'une  grande 
eonf<rtation  , pour  dire  , qu’Eile  cA  bien 
fDticrc.  bien  conferfée. 
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CONSERVE,  f.  f.  Ffpcce  de  confiture 
faite  de  fruits,  d’herbes  , de  fleurs . ou 
déracinés.  Confttve  de  rafet  de  P/ouini. 
Confirme  de  Prurint.  Lonferne  de  vio.’er- 
tti  , de  fleurs  i’arargtt  ^dt  frornhcifet  , 
de  eîiton  . d’abfynthe.  Confetti  de  èétoi~ 
ne.  prendre  dt  la  evnftrve.  Cette  eonferte 
efi  bonne  pour  lepoumort. 

Conserve,  eft  auffi  un  teimcde  Ma- 
rine . qui  fe  Hit  d*Un  vaiiTeau  qui  fait 
route  avec  un  autre,  pour  le  fecourîr  . 
OJ  pour  en  être  fccoiiru  dans  l'occafion. 
Ce  faifieau  ayant  perdu  fa  eonftryt. 

On  du  . que  Deuu  vaiftauu  oont  de 
eonfervt  . pour  dire  . qu'ils  vont  de 
compagnie , qu'ils  font  route  enfemble. 

CoNsrRvBt.  f.  f.  pl.  Sorte  de  lunettes 
qui  gro'i-{tcnt  un  peu  les  objets  , & 
confervent  la  vue.  Il  fe  fert  de  eonfer- 
Ytt.  U prit  ftt  eonferytt.  Il  met  dea 
ronferret. 

conserver.  V.  a.  Garder  avec  foin  . 
apporter  le  foin  nécelTaire  pour  empê- 
cher qu'une  chofe  ne  fe  gâte  , ne  riépé- 
riffV*.  Confirmer  des  fruits,  eonferytr  des 
meubtet  , eonftrver  dit  habiti. 

On  dis  d’Un  homme  qui  a beaucoup  de 
foin  de  fa  fanté  . que  C efi  un  homme  fai 
a grand  foin  de  fe  eanfetrer  , fu’ifyè 
eonfetve  tone-tempt. 

On  dit  aulli  d'Une  Dame  , qu'£//r  a 
grand  foin  de  conferver  fon  teint  , pour 
dire,  qu'£l*ea  grande  attention  à ce  qui 
reg.irde  la  beauté  defon  teint. 

C>n  dit , Confe/Ycr  fon  pays  . conferYtr 
fit  terres , pout  dire,  Les  garantir  dt 
tour  ce  qui  peut  y apporter  quelque 
dommage. 

On  dit  auffi  . Conferver  fa  réputation  , 
/ôn  ^.^Rarbr . pour  dire  , Maintenir  fa 
réputation  . fon  honneur  fans  aucune 
tache.  ConferYtr  ftt  droits  , fes  prisi- 
tiges  , pour  dire  , Empêcher  qu’on  n'y 
donne  atteinte. 

On  dit  a peu  près  dans  le  même  fers  , 
Conftrvt^-moi  Yot  bonnet  griett  . l'hon* 
mur  de  yos  tonnes  grites.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  («  brouille  aifément 
avec  fes  amis  , que  Cefi%n  homme  fui 
ne  eonferpt  pat  ftt  amis  . fui  ne  fait  pat 
eonfetterfet  amis. 

On  dit  aulfi  , St  tonfetYtt , pour  dire  , 
Se  conduire  ft  bien,  fi  fagemenr  en  un 
temps  difficile  , ou  entre  des  perfonnes 
ennemies , ou  de  contraire  humeur  . 
que  l'on  ne  fe  métré  mal  avec  per- 
fonne. Il  y a bien  de  ta  peint  à fe  com~ 
ftfYer  entre  deux  punit  fi  animes  Cun 
eontre  Vautre. 

CotrSBRVFR  . CA  parlant  des  troupes  , 
eft  oppofé  a licencier.  Aprit  ta  paix  , 
on  lieeneia  tels  & eelt  Regimeaa . & on 
n’en  eon/èrta  fue  tant. 

ConsF-rVé,  1e.  participe. 

On  dit  d'Une  Terre  dont  le  Scipnenr 
fuit  garder  la  chafTe  . qu'£//«  efi  bien 
eonfâ^Ytt. 

On  dit  d'Une  médaille  , d'un  tableiu , 
d’un  monument  antique  . rps'Utfotu  bien 
eenjertét , pour  dire  , qu'I’s  ont  encore 
foiire  leur  beauté,  toute  leur  fraîcheur. 

CONblDÉRABLE.  ad).  Qui  doit  être 
conGdété,  qui  eft  imporiaot  , de  con* 
féquence  . dont  on  doit  faire  cas.  Chofe 
eonfidérahle.  Rai  font  eonfide/atles.  Oit- 
ytégt  ionfidérahtt,  Çela  n'efi  pat  oonfidi- 
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table.  Il  n*y  a rien  en  lui  de  oonfidérablei 
Cefi  un  homme  fort  eonfideratit.  l!  t'efi 
rendu  eorfidê/ûbit.  P tUntunrongeenff 
dérable.  Somme  torfiéér.ibte.  Dtptnjt 
eorfidérable.  Armée  ionfiderable.  Aiu/a- 
die , bleffure  tonfidirobit. 

CON'ilDF.RARLF.MFNT.  adverb.  Beati- 
coup  , notablement.  Jl  a perdu  eonjidé^ 
rabif.ment  dans  eette  affaire.  Ce  ttarail 
efi  (vnfidirahltrnntt  avanei.  Il  fut  evrfi» 
déiab/erttnt  bltfiédant  <*  eumbot. 

CüNMüf.RAN T . ANTE.  adj.  Circonf- 
pcfl,  qui  a beaucoup  d égards.  Il  n'a 
g\iere  d'ufage  qu’avec  quelque  adverbe  , 
tk  dansccs  phrafesdu  ditcourt  famili&r  , 
Vous  tt’itet  guère  tonfiiirant.  Cefi  une 
perfontte  exetimtment  torfiieranie. 

CONSlDf-RATiON.  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle 00  cor.fidére,  on  examine,  fia  fuit 
eela  fans  eonfidération.  Cela  t/b  digit  de 
eonfidération.  Cela  mérite  eonfidération  f 
demande  une  longue  eonfidétatioa.  Beau^ 
coup  dt  eonfidération. 

Il  (ignihc  auffi  Circonipeélion  , atten- 
tion dans  la  conduite;  oc  dans  ce  fer.» 
on  dit  d'Un  homme  imprudent  , qu« 
C*tfi  un  homme  fui  agit  fens  confidéra^ 
tion  , fui  n’éippurte  aueune  eonfidération 
dans  tout  ce  fu'tl  dit , daat  tout  <e  fuH 
fait. 

Il  ftgntfte  auffi  Raifon  , motif.  Il  a fait 

etiapar  telle  eonfidt/ation.  H a été  obliti 
par  de  grandes  eonfidérationt.  Diverfa 
eonfidérations  Cy  ont  porté.  Il  y a été 
tb.igé  par  dit  eorfidiratiottâ  dhonntur 
6-  d’intirit. 

CoMSiuiRATiON  , fc  dît  Suffi  De  l’égard 
qu’on  a pour  quelqu'un. C’r>f  d votre  ton- 
fidération  fk’il  en  a ufi  fi  bien.  Ctfi  en 
Yot'c  cvR/tdé^'i/r/oa  fu  il  l'a  fan.  Si  cê 
aVrofi  la  eonfidération  d'an  tel. 

On  dit , Mittre  en  eonfidération  , faira 
entrer  en  eon/ideration,  pour  dire  , Avoir 
é^ard.  Le  Roi  a mit  Yot  ftrYtees  ta  cra- 
fiiirat’>oa  , fera  entrer  YOt  fervicet  en 
eonfidération. 

CoHsiDÈRATiON  .fedit  auffi  Del’cftime 
& de  la  réputaiion  que  iméritent  les  bon- 
nes qualités  , ou  que  la  dignité  fltleschar- 
g<*s  attiren*.  C^t/i  un  homme  de  granda 
eonfidération  , ftti  s*  tfi  acfun  «ar  grande 
eonfidération.  il  efi  en  Jtu»r<  eonfidera- 
non  , ce  g-anât  eonfidératioa.  Il  n'a  nulU 
<onfiiéfam.n  dans  U monde.  t)a  n’a  nulle 
tonfidiramn  pour  lui.  C'tft  une  eharga 
fui  donne  peu  dt  eonfidération. 

On  dit  d'Un  1 omme  de  peu  , ou  pea 
connu  , que  C/fi  un  homme  de  peu  dt 
eonfidération, de  nulle  eo'fidiration.  C’efi 
an  Aflpinf  fant  eonfidération  dans  le  mon- 
de , fant  eonfidération»  Un  dit  d'Une 
chofe  de  peu  de  valeur  , que  C'tfi  une 
ehofe  de  peu  de  eonfidération, 

CONilOf  llf  R.  V.  a,  Regarder  attenti- 
vement, Coifidérer  un  biument.  Confide- 
re/ un  tableau.  J'ai  long- temps  ee*Jieléte 
eetkcmme-li  pour  le  mieux  rteonnoitrt. 
Je  ecrfidc'ois  fon  gefie  , fa  pcfii-'t , ^r. 

1 ftgr.Ifte auffi,  f aamit  eravec  artcinioe. 
Il  f sut  bien  eonfidértr  les  ekofes  av-int 
fut  des’tnpattr.  Cunfidèft\ , \e  tous  prit  , 
telle  ekof.  Q^uard  yols  au/é\teut  eonfim 
défi  , teut  biea  tonfiitié  , mus  iict.vtr<^ 
fue...  Corfidert\  un  peu  et 
r</.  Coojidért^  en  vovi-mcmr.  Voua  me 
fpafidtre{p4t  iet/atoil  ^u'ilya  iaas  eu 
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«Lrr4j^.  C'tfi  un  kummi  ^ai  nt  conJU'trt 
t-tn. 

H auHi  Av&lr  ^g*rd.  C0nfiéirt\ 

Itt  ^u'it  ucmi  n fifJat.  Ct 

Juge  nt  toe-fJtrt  ai  /*/  ftt/oantf  , ■/  In 
ncomm4ndénent. 

It  ci>core  Ffttmer  « taire  cas.  1/ 

tft  confiÂt'i  , il  ifl  fan  tonfiUré  à in 
Cour,  l^out  U 4tvtt\i9nfJlrtt  dcvann- 
gf.  Jt  nt  eonfiJèn  nt  fa  fortunt  » ni  ftê 
rithefftt.  Jt  nt  eonfldttt  que  fon  nJritt. 

On  dit,  Ce/I  anht>mme  que  ft  eonp.ltri 
keaacoup  , mais  ce  n'cH  <)a*en  parUnt  de 
f«s  inferieurs. 

CoNstolitè  , iE.  participe.  Tout  hitn 
tonfUti. 

Un  dit  en  termes  de  Pratique,  Ctton- 

Kdiri  , il  veut  plaife, 

CONSIGNATAIRE,  f.  m.  D^nefitaire 
d*une  fomme  conCignée.  Lt  eonpgnttain 
Hifivrt  lu  étnitrt. 

CONSIGNATION,  f.  f.  Ddpôt publie  de 
quelque  argent  ou  d’autre  chofe  en 
main  tierce.  Faite  une  eoafignation  au 
ijrtjft.  Il  n'apat  ajfe\  d'atgent  pour  la 
tonjfgnation  qu'on  lut  étmanle.  Four  le 
éntit  de  la  ecnpgnativn.  L:  Rteerew  dee 
aonfignations.  L*  Bureau  dtt  eonpgna^ 
tront. 

On  appelle  Let  eonf.gnatlont  , Le  Bu* 
reau  publie  où  l'on  porte  rarqent  dd« 
poU  par  auront^!  de  JuAiie.  V-nur  /ta 
atgtnr  aux  conpgaaùont. 

Ct^NSlGNF.  f.  f.  L’grdre  tfue  donne  à 
une  fentineMe  celui  qui  la  f ofe. 

Il  fedit  aulTi  dans  les  Places  de  guerre  , 
d'Un  homme  qui  fc  tieut  aux  portes  , 
pour  tenir  un  regiftre  exa^  de  tous  les 
étrançersqui  entrent  dans  la  Place. 
CONSlGNi.R.  V.  a.  Mettre  certaines 
fommes  de  deniers  en  ddpùl  entre  les 
mains  de  la  Juftice  ou  de  quelque  par* 
ticuüer  , pour  être  délivrée  en  temps 
^ lieu  I qui  il  appartiendra.  Coaftgner 
de  l'argent  au  Greffe  , un  AWjrVc  , 
Oe.  Si  tout  ne  *oule^  pat  rtetootr  votre 
arg:nt  , je  le  eonfgnt^ai.  Pour  fenir  de 
ptifva  , U a eerfigni  la  fomme  pour  la- 
quelle on  t avait  arreté.  Il  a eonfigae' l'ar~ 
fent  pour  faire  juger  fan  prccèt.  Je  fuit 
tonvetiu  de  lui  donner  cent  ptfioltt , t'il 
fait  telle  eheft  , G pour  eela  je  let  ai 
aonfipnéet. 

On  dit,  Canf.gner  en  papier  , pour  dire, 
Donner  un  billet  , portant  obligation  de 
U fomme  qu'ondoît  configner. 
CoNSiGNMi . Egnifie  auAi  Donner  l'or- 
dre k ime  vedette  , ou  à une  fciuineUe. 
On  lui  a eonjtgné  de  rte  larjjer  entrer  per- 
forme.  On  lut  a conjigaè  d'empieker  Ut 
earrofes  de  paffer. 

On  dit  figurcment  , Je  Pat  eonflgni  à 
ena  porte  , pour  dire  , J'ai  dortrvé  ordre 
qu'on  ne  le  laifs^^cint  entrer  ; & quel* 
quefois  pour  dtre^ 'ai  donné  ordre  qu'on 
le  Uifsàt  entrer. 

CoNstCNi  , Ée.  participe. 
consistance,  f.  f.  L’état  où  font  ctf* 
laines  diofes  fluides  lorCqu'elles  devien* 
nent  épaiffet , qu'elIcs  prennent  un 
cert^iin  dégré  de  folidité.  Cent  eanzpo- 
fltionna  pat  oft\  de  eanfifienee»  il  faut 
qoeeeùt  ait  plut  de  (onftfianie  , y donner 
unpeuplut  de  canffiance.  De  la  gelée  , 
do  hUne-manger  qui  noot  pat  afil  de 
icnjtj4r.ee. 
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On  dit  anfTi  De  cenair.es  chores  tjui 
n'ont  pas  encore  acquis  toute  la  foUdité 
qu’ellee  doivent  asoir  , qu'C<Vea  e'ue; 
pat  tnevre  toute  leur  eonfjlanee  , qu'a.Vea 
ne  font  pat  encore  patvenutt  diXrtt  leur  tint 
de  conjijiarttt. 

C>a  du  aufîi  d'un  terrain  mouvant  , 
fablonneux  , marécageux  • A;  dotit  les 
' parties  ne  fe  lient  pas  aifémer.t  en* 
icmbtc  pour  en  faire  on  corps  folide, 

I que  C'eJ  ne  <;rfisfe  put  n'a  point  de  ree* 
i yf>faec(. 

I CoKSfsTaKCS  , r>gniùe  anfTi  Etat  de  Ha- 
, bilité  , de  permanence.  Ltt  ekoftt  du 
monde  n'ont  point  de  eonf  Jante, 

I On  dit  à peu  prés  en  ce  fens  , que 
j Le  tempt  qu'ti  fait  n'a  point  de  to^fiflan- 
I ee  , pour  dire  , qu'il  y a peu  de  ft.ihilité 
I dans  le  temps  , que  le  terrips  eA  mal 
ifTuré.  Et  on  dit  auAi , que  Ltt  effairet 
d'an  fitat  n*ont  point  de  eo*ifjtane<  , potir 
dire , qu'Elles  (ont  dans  une  Atuatioe 
I où  il  y a toujours  quelque  révolution  à 
craindre. 

On  dit  auAi  , qu'£/e  efprit  n*a  peint  de 
eenf/lanee  , pour  dire  , qu'lt  n'eA  pat 
ferme  d.sns  fes  réfolutioM  , {k  qu'il  en 
change  aiiément. 

On  dit  , que  Ltt  animaux  , /et  arbret , 
&e.  font  étant  Itar  ait  de  eonfjance  , 
dont  leur  état  de  confijanct , Quand  ils 
font  dans  ur  ctat  où  ils  ne  cro.A«ut  ni  ne 
diminuent.  Tourte  le*  eh  ftt  du  mendt 
ont  leur  état  d'ae'-oifcmtni  , de  eonfif- 
tance  & de  diminution. 

On  dit  hgiirément , que  Let  afmint  font 
dent  un  état  dt  eonfijanee  , pour  dire  , 
ou'Eilcs  font  dans  use  Atuation  a ne  pas 
changer  fitôt. 

CoNsisrANCE  , fe  dit  auAi  de  ce  qu’une 
terre  contient  dans  Ton  étendue , tant 
pour  !c  fol  de  la  terre  , que  pour  les  droits 
qui  lui  appartiennent.  Donner  un  ttat  de 
la  eonfflanet  d'une  terre. 
consistant  , ANTE.  adj.  Une  terre 

conft Jante  en  toit , en  lerret  labourablte , 
prêt,  6rc. 

Consister,  v.  n.  ii  fe  dît  de  l'éut 

d'une  choie  confidérée  en  fon  être  , ou 
en  fes  propriéléi  fi  qualités  , ou  en  fes 
parties.  La  pt'f\Bicn  dt  l'homme  tonfije 
dont  U bon  ufagt  de  fa  raifort.  La  vertu 
dt  titre  pUrtte  eonfije  en  telle  qualité. 

I e devoir  d'un  Juge  tO'ifiJe  à bicnrtndtt 
la  JuJiee.Son  revenu  conjîje  en  rtntes , 
en  biti , Oe.  Une  pitet  de  terre  qui  eon^ 
fijetrt  tant  d'a'pent.  Cette  maijon  con- 
fi  Je  enunecoitt , tant  de  falUt , tant  dt 
chamhret. 

En  parlant  de  ce  qu'il  y a de  principal 
fi  de  plus  important  dam  une  affaire  , 
dansti^e  qucAion  , dans  une  difHcuité , 
on  dit  , Le  tout  eonftje  à /avoir.,,, 
Ci>NSlST01RE.  f.  m.  On  appelle  xinfi 
l'AAfemblée  des  Cardinaux  , convoquée 
par  le  l'ape  , pour  les  confuller  , leur 
demander  leur  avis  fur  quelques  aRairet 
importantes.  Cela  fol  rifolu  en  plein 
Confiflotre,  Ltt  préconifationt  d'Èvithit  \ 
fe  font  dont  le  Confijoire,  Lctfqne  it  j 
Pape  fait  du  Cardinaux  , il  le  déclare  \ 
dent  te  Corfijoire.  Le  Pape  tint  Conjf- 
toite.  F.nttit  au  Conftjoiit.  Au  fotûr  du 
CorJJoirt. 

CossisToiRK  , fe  dit  attflî  Du  lieu  où  fs 
(ieiit  ordinairement  cette  aÜemblcc. 
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COîisTSTOiRr  , fe  dit  aurti  en  prrlar.e 
de  l'Atremblée  des  MîniAres  ft  des  An- 
ciens de  la  Religion  prétendue  Réfotméc  , 
pcKir  déliliérer  des  affaires  de  leurs  Egli- 
les.  I.ft  Aniient  du  C'onfidoire,  On  ft 
pla-gnit  de  lui  au  Confjoire.  On  la 
manda  eu  Cvnfjeirt.  Il  fut  reprit  en  plein 
Cvofijoire, 

CONSISTORIAL  , ALE.  ad).  Qui  an- 
pariienr  au  CotifiAoire  que  le  Pa^se  tient. 
Congrégetion  corjjotié/i.  Matière  coe- 
jiftofiéU.  Jugemtru  Conjfiurial,  Let 
eieit  , Ice  Arotatt  Coofjlotiaux. 

i)n  appelle  Rtnéfttt  ConJJonaux , Let 
Evêchés,  Abbayes  fi.  autres  Bénéfices  , 
dont  les  bulles  (ont  demandées  fi  expé- 
diées par  voie  de  ConfiAoire. 
CUNSISTORIALEMENT.  adv.En  Con- 
fiAoire , félon  les  formes  du  ConfiAoire. 
Cela  fut  jugé  (onfijorialtment. 
CON'^OLABLE.  atij.  Qui  peut  recevcîf 
confolaiion  , qui  fe  jpent  confoler.  5m 
perte  ej  J grande , qu’tl  n'tj  pet  eonfo^ 
lahle,  U nen  ej  pat  eoufoUbit.  II  ne  fe 
dit  gt  êrc  qu'avec  la  négative. 
CONSOLANT.  ANTE.  adj.  Qui  con- 
fole.  Ce  que  vaut  me  dittt’la  n'ej  guère 
cenfolant,  C'efi  uneihofthnn  confolaeta 
dont  f<t  malheurt , que  de  nt  fe  let  éfe 
point  attirée  par  fa  Jane,  C c/r  un*  nos- 
velU  bien  eonfoiante  pour  un  homme  de 
bien  , que  d’apprendre  les  pregrie  de  la 
Religion. 

CONSOLATEUR  , TRICF.  f.  Celui  , 
celle  qui  .apporte  de  la  contoUtion.  Dieu 
tj  le  evnfvlaienr  dt  nue  amet , U canja^ 
lateurdti  rna'hcuftux  , des  maladtt  , dt» 
•fi  gi*.  Il  a été  toute  fa  vie  U eunfola» 
tiut  dtt  prifvnaitrt , det  malédet.  L’E^- 
glife  appelle  le  Saint*  Efprit , Le  comfa- 
iateur , F Efprit  eonfolattut.  La  Sainte 
Vitrge  tj  lé  eanfotatriee  det  ajffiigét, 
CONSOLATION,  f.  f.  foulagement  que 
l'on  donne  i l'afftiélion  « i la  douleur, 
au  déplaiAr  de  quelqu'un.  Grande  evnfo- 
laiion.  Douce  confaiation.  Confalation» 
fpirituelle».  Donner  , apporter  de  la  coe- 
folction.  Hectvoir  de  la  confolatior, 
iverire  ua«  lettre  de  eonfolaiion.  Grand 
fuftt  de  eonfotation.  Faitet  ctla  pour  ma 
conjolaiion, 

CoNSOLAriON  , fe  dit  auAi  d’Un  vérita- 
b‘e  fujet  de  fatisfaéUon  fe  de  joic- 
C eJ  une  grande  eonfo'ation  à un  pire  , 
pour  un  pire  , dt  voir  Jet  erylixj  ft  porter 
au  bien. 

Il  fe  dit  quelquefois  De  la  chofe,  ou 
de  la  perfonne  qui  confo'.e.  La  Pkilojo^ 
phie  tJ  fa  teufolation  ,fa  ftale  eonJJla^ 
lion.  Vout  éttt  toute  ma  ei  nfolat^on.  J* 
n'ai  point  d'autre  eomfelaiéon  que  veut. 
Dit:»  r/9  toute  ma  eonje/atioa. 
CtJNSOLATOlHE.  adj.  de  t.  g.  Confo- 
tant.  Üifeourt  ren/bi'arofrc.  Il  vieillit. 
CONSOLE,  f.  f.  Hiece  d'Architefl^rre, 
qui  cA  faÜlanir  & ornée,  qui  fert  à loi;- 
tenir  une  cotniche  . un  fronton  de  cro - 
fée  . &c«  Toute  la  face  du  bâtiment  était 
Ornéedeconfoltt  qui  fouteroient  dtt  bujee 
de  marbre.  Pour  l'ornement  dtt  thanFre»  . 
on  fe  fert  de  ctn/Q/tt  de  boit  dft , f^r  lef^ 
qutlltt  onmtt  de»  bton\tt , dtt  pindaUs 
& dtt  poretUine». 

CONSOLER.  V.  a,  Soubçer  , adoucir, 
dimitiurr  i'-Ai.f^ion  . la  douleur  d'une 
pencr.i^e  . (oii  pas  de^  iliicourSj  lob 
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pir  «Î<S  , ou  tW  qnt!<îu*iutrft 

nuftièrc  que  ce  fol»,  ConjoUt  U§  , 

Us  malAiis.  f^ùnfùitr  par  /turcs.  Cen» 
fo!ti par  tiflut , &e.  Js  /Jcht  de  le  een- 
foUr  furlê  mort  de  fonpere.  Il  ne  fe petit 
eonfoict  de  U ptue  qu'iijfâ'te.  lift  ton- 
foie  avec  fet  un»;/.  o</ooyi»/e/«»;c  Dit:*. 
On  n'a  pat  eu  dt  ptiise  a le  evitfoUr.  Il 
4*e/l  h'untût  (onjoli  , il  efi  déjà  tout 
ecnfslé. 

CôwsOLÉ  , fcf.  parficipe. 
CONSOLIDATION,  f.  f.  Aûîon  par  U- 
quelle  ure  chofeeft  con(olîdée  » éut  de 
la  cbofe  confoUdce.  t(  ne  fe  dit  guère  au 
propre  qu*cn  termet  de  Chirurgie.  La 
eoHjoliJation  d'une  plaie. 

Un  dit  en  termes  ae  Pratique,  La  ton- 
folidatiou  de  Pufifrult  A la  stoptUsi  ^ 
pour  dire  , La  réunion  de  l'uuifruii  i U 
propriéré. 

CONSOLIDFR.  V.  a.  Rertére  ferme  , 
rendre  folide.  Il  ne  fe  Hit  guère  au  pro- 
pre que  Hci  plaies.  Cette  plaie  eft  re- 
joiute  I maie  ott  m'a  pu  enejre  èa  eon/o‘ 
lidtr. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Co»fo~ 
lider  l'ufufruit  àla  propriété , pour  dire, 
Réunir  l'ufufruit  à la  propriété. 

On  dit  figurément  , C^nfolider  une 
mnioH  • eonjolidtr  um  traité  , pour  dire  • 
Affermir  une  union  , itTcrinir  un  traité. 
CoHSOLiDfe  , tf..  participe. 
CONSOMMATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
confomme.  Ltt  Cultitatenre  & les  Com- 
fommauurt.  M fignihc  auifi , Qui  perfec- 
tionne. Jtsvs  CHRteT  efi  tauUur  & le 
eonfommateur  de  notre  foi. 
CONSOMMATION,  f.  f.  Aélion  de  cor.* 
fommer.  Achèvement  ,accomplî0'em«nt , 
perfeOion.  La  cenfommattoa  d'un  ourra- 
pe.  La  rett/ommeftoA  des  Prophéties,  La 
tomfotnmation  d'une  abatte. 

En  parlant  du  droit  qu'un  Patron 
Laïque  ou  EccléfiaRique  a de  nommer 
à un  Bénéfice , on  fe  fert  du  mot  de 
Conf  mmatiom  , pour  dire,  que  L*ufage 
qu’il  a fait  de  fon  droit  , ed  confommé. 
Les  prorifions  d'un  Bénéfice  font  pour 
fttrt  fois  la  <onf.mmaUvn  du  droit  de 
Collauur. 

On  dit,  La  eoufomnation  des  fiieles  , 
pour  dire , La  hn  des  fièdes  , la  hn  du 
monde. 

On  dit  aulTi , La  eonfommatimn  du  ma~ 
riape  , pour  dire,  La  première  fois  que 
le  mari  & la  femme  habitent  enfcmble 
après  la  hénédîélion  nuptiale. 
Consommation  , fe  dit  auHi  Du  grand 
ufage  qui  fe  fait  de  certaines  ch'ofes , 
de  certaines  denrées.  Grande  tonfom- 
jtve/;o«  de  bois  , de  hles  , de  ftl.  On  fait 
payer  le  droit  de  eonfvmmation  des  tint 
enet  paye-là.  U fe  fait  une  g'endc  cote- 
fommation  dt  fourrapts. 

CONSOMME,  f.  m.  Bouillon  fort  fueew* 
lent  d*une  viande  extrêmement  cuite. 
Ban  confommé.  faire  un  eonfomrr./.  Pren- 
dre ma  confommé.  Il  ae  vit  que  dt  coa- 
fommés.  Un  confommé  de  ptrdttM.  Un 
confommé  dt  chapon. 

CONSOMMER.  V.  a.  Achever  , accom- 
plir, meme  en  fa  per'eé^ion.  Confom- 
mer  un  ouvrage  t une  afifaite.  Dieu  ro«> 
fovxmatnfa  joutt  fouvragede  la  Créa- 
tion. Sotre' Stie,ntur  O eo^ommé  toutes 
tes  Prophéties,  Joottt  Ut  rtophéties  e«a 
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été  tonfi.rr.nitt  en  lui.  NotH-ScipiHur 
dit  en  mourant , tout  efi  confommé. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  , 
t\a  Un  homme  a corifommi  fmti  droit  , que 
Jon  droit  efi  conjomme  , Quand  le  droit 
qu'etn  a en  quelque  chofe  a eu  fon  effet. 
Ce  Collateur  a confommé  fon  droit  par  la 
nomination  d'un  tel.  Le  droit  de  retrait 
d'un  Seigneur  efi  confommé  , quand  d a 
rtfu  ftt  lodt  Cr  vente. 

Un  dit  • faire  eonfommer  de  ta  viande  , 
pour  dire  , La  faire  lellemcnt  cuire  , que 
prefque  tout  le  fuc  , toute  ta  fubdance 
foit  dans  le  bouillon.  Preet\  une  rouelle 
dt  veau , un  ihapon  , &c.  G fanes  con- 
fommtr  tout  tela, 

CONioMMEK , fe  dit  aulTi  Des  chofet  qui 
fe  détruifent  par  Tufage  , comme  vin  , 
viande  , bois  , fie  toutes  fortes  de  provi> 
fions.  Confommtr  des  dentées.  Confommer 
des  fourrages.  Confommer  dispronfions 
de  bouche. 

CoNSOMMt,  Lt..  participe. 

II  fignifie  auffi  Patftût.  Sagtffie  con- 
fommie.  Vertu  confomméc.  Science  con- 
fommét. 

On  dit  , qu’é/'i  homme  efi  confommé  en 
fcience  , en  toute  forte  de  fcience  , pour 
dire  , qu’il  eR  fort  favant. 
CON-SOMPTIK  , IVE.  ad}.  Il  fe  dit  des 
romèdes  proores  à confumer  les  hu* 
meurs  , les  chairs  , 6lC. 

Il  s’emploie  auifi  fubRantivrinent.  - 
confompdf, 

CONSOMPTION,  f.  f.  Il  fe  dit  De  cer- 
taines chofes  qui  fe  confument.  U fe  f mit 
une  grande  eonfempiion  de  lois  dans  ce 
fourneau.  La  viHime  fut  hâU’e  jufqu'à 
l'entière  confomption.  La  eonfomption  des 
efeiett  faerementelU*  dont  Vf.ucharifiie. 

Il  fienifte  aulTi  , Certaine  efpèce  de 
phthifie  fort  ordinaire  en  Angleterre , 
qui  confume  fie  delTèche  le  poumon , les 
entrailles  , fie  toute  la  fubflanct  du  corps. 
Il  efi  malade  , il  fe  meurt  de  la  eon 
fomption. 

On  dit  aufli  d'Une  perfonre  qui  dépérit , 
qu*£//cr/?  malade  dt  confomption. 
CONSONNANCE.  f.  f.  Accord  de  deux 
font  dont  l'union  plait  a roreÜle.  L'u- 
niffon  , toBave  • la  quinte  , font  des  con- 
foananeet.  Confonnance  parfaite.  Con- 
fonnanee  imparfaite.  Varier  les  eonfon- 
nances. 

Il  fignifie auRi , Uniformité . rerternhlan. 
ce  de  fon  dans  la  termiraifon  des  mots 
qui  riment  cnfemble.  Confonnanet  par 
faite.  Confonnanet  imparité. 
CONSÜNNANT.  adj.  Terme  de  Mtfi- 
que.  Qui  eft  formé  par  des  confonnan< 
ces.  Accord  eonfonnant. 

CONSONNE,  adj.  f.  11  fe  dit  de  toutes 
les  lettres  de  l'alphabet  qui  n'ont  point 
de  fon  d'elles-mèmes  , fie  ne  fe  peuvent 
prononcer  qu’éîant  jointes  è des  voyel- 
les. L'alphahet  eft  compofé  dt  lettres 
voyelles  & de  lettres  confonmes. 

Il  eft  aufti  fiibflantif.  Les  tcyellet  & Ut 
(onfonntt.  L*st  efi  une  double  eonfonnt 
CONSORTS,  f.  m.  pl.  Terme  de  Frati 
que.  Ceux  qui  ont  intérêt  avec  queîqu’ui 
dans  un  procès  , dans  une  affaire  civile  , 
ficc.  Oe  l'a  eandaiané  lui  O ftt  conforts 
à payer  foUdairement. 

CONSOUDE.  f.  f.  Plante  è fleur  mo- 
nopéulo»  Elle  eft  vuinctaite , fie  tire 
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fon  nom  de  U vertu  qu'elle  a de  confolt* 
der  les  plates.  On  remploie  aufti  dans  les 
pertes  de  fane. 

CONSFIRATtUR.  f.  m.  Celui  qui  conf- 
pire  pour  quelque  miavaiidelfein  , prtn* 
cipalcment  contre  les  Princes  , contre 
l'Etat,  contre  les  perfornes  publiques* 
C'était  un  des  eonfpir.ueurs. 
CONSPIRATION.  f.L  Conjuration,  en-, 
treprife  contre  l’Etat , contre  les  Fuiftin* 
ces  auxquelles  l'on  doit  obéir.  C’ande^ 
dangereufe  , horrible  coafpiration.  Conf“ 
pitation  contre  t'Liat , contre  la  tiedu 
Prince.  Ourdir  , tramer,  faire,  machititr  , 
former  une  eonfpiration.  Il  efi  le  chef , 
l'auteur , te  eonduBtut  de  ta  eonfpiration. 
Découvrir  une  eonfpiration. 

Il  fe  dit  aulfi , en  parlant  de  quelques 
affaires  particulières  , mais  tou]ourt  en 
mauvaise  part.  Il  y a une  confpiratiom 
contre  vois.  On  a fait  une  eonfpiraticm 
pour  lui  fait  avoir , pour  lui  faire  perdre 
une  telle  eharge. 

CONSPIRER.  V.  n.  Être  unis  d'efprît  fil 
de  volonté  pour  quelque  de^Tetn  ^n  ou 
mauvais.  Confpirer  uiianrOTrieisar./f/  conf- 
pirent  tout  à mime  fin.  Ut  confpirent  au 
biea  public.  Ils  confpirent  tremble  peut 
rétablir  l'crdrtêr  la  jufiiee.  Tout  le  monde 
ecnfpire  à la  fortaas  , à la  ruine  » à f4 
dcflruBten  de. , . ils  ont  confpiri  contre 
vous  , contre  tfeae. 

Il  eft  aufti  aélif.  Ils  ont  eonfpUé  la  ruine 
dt  l'Ètat.  Il  a confpiré  ma  mort  , eonf» 
pire  ma  perte. 

CoNsriRKR , quand  il  eft  dit  abfolument  i 
figni6c  toujours  Faire  une  eonfpiration 
contre  l Êtat,  ou  contre  le  Piince.  On  eut 
avis  que  l*on  eonfpitoit  dans  cette  Viltcu 
Conspirer,  fe  dit  figurémeni  Des  cho- 
fes qui  contribuent  au  même  effet.  Toa< 
eonfpire  à ta  gloire  du  Roi , à la  filteité 
dt  l'État.  Tout  Ut  évéaement  de  cette  ao- 
née  ont  confpiré  au  bonheur  du  Royaumei 
En  ce  fens  il  eft  neutre. 

CoNsrtRi  . àE.  pattivipe. 

CONSPUER.  V.  a.  Cracher  fur  quelque 
chofe.  Il  eft  familier  , fie  ne  s’emploie 
qu'au  figuré  , pour  dire  , Siépiifer  dune 
façon  marquée. 

CoNSPVÈ,  Ét.  participe, 
CONSTAMMENT,  adv.  Avec  conftir.5 
ce  , fermeté  , pertévérance.  Souffrit 
cunfiamment , aimer  con fiammtnt.  S'atta» 
cher confiamment  à quelque  chofe.  Suivre 
confiamment  un  dtjfein. 

11  fignifie  aulTi , Certainement , indubi« 
tablement , atTutément  , invariablement* 
Je  ne  fait  pat  s'il  a fait  telle  chofe  , mat» 
confiamment  il  a dit...  Cette  nouvelle  efi 
confiamment  vraie, 

CONSTANCE,  f.  f.  Vertu  par  laquelle 
l’ame  eft  affermie  contre  les  chofes  qui 
font  capables  de  l’ébtanlcr  , telles  que 
la  douleur  , l’adverfitc  , les  tourmens , 
i<c.  Grande , rare  , admirable  , merveiU 
leuft , invinethU,  irtèbraniabU  confiance, 
La  vertu  de  confiance.  Montrer,  témoi». 
gntr  , faire  paroitre  fa  eorflanee  , de  Is 
confiance.  Oppofer  fa  eor.fianee  à la  don* 
leur , à ta  fortune , 6'C.  Souffrir  , endures 
tfwc  eonflanee.  Il  a eu  bien  de  U confian- 
ce. La  fortune  a exercé  , a éprouvé  la 
confiance  de  ctPhilofo^ht,  Laconfianen 
affermit  l'homme  ,fouutnt  Vhommt  roR- 
1rs  tes  adverfifést 
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Cn  fe  prend  au^i  quelquefois  p(Mr 
Pcrfévcrance.  //  a pbt,fjjt¥t  c« 
ù*t£  d(  U ^ 

de  /«I  eanfiamet  ét  nt  ft  point  lêÿer  peu- 
dsm  nn  fi  loep  tttnpt.  a me  avec  eonfi 
unee.  Lj  conjanet  de  fcn  amuur  , dtjon 
nrtttié. 

CONSTANT  . ANTE.  atlj.  Qui  * de  ’« 
eonftance  , de  la  fermeté  dans  le  mal- 
heur , dans  les  douleurs,  il  « Kontrt 
nat  àmt  confiante  dan»  Ut  plue  t^rtndt 
naux.  Confiant  dane  Ite  tourmine.  Coafi 
tant  dan  j«n  mal.  Il  tfi jetent  & confiant 
dont  Cadverfité. 

li  figntfte  aufli , Certain,  indubitable. 
il  et  *tn  faut  pût  douter  t l*t  eho^t  tfi  Ci.nf- 
tante  , irèe-confiaatt.  Il  tfi  t et-^cjrafijnt 
f c*e..,.  Cila  tfi  confiant  « pafft  pour  conf- 
$4tat.On  nie/‘<>  donetipout  confiant. C'efi 
uncuértti confiante pa’mi  let  Fhuofophet^ 
parmi  Itt  Polit  ^aes  , &c. 

Il  figrufîe  encore  Feriévérant  , qui  ne 
change  pat.  il  tfi  confiant  d sni  ft»  dtf 
ftint  I dont  Jon  traua-  Aar.ela 

Sfij'  ^ onfiant  en  amour  , dont  fan  ammr. 
Vue  confiante  xolonte  Une  ferme  & eonf- 
tante  r/folutton.  Il  a i'tfprtt  confiint. 

En  Géometrie  ,o.n  appelle  C««/f<J4re/  , 
Les  ouaniités  qui  demeurent  toujours 
les  mêmes  * par  oppofition  aua  quan- 
tités variables  qui  ihangeiil  continuel* 
Jement. 

Il  fe  dit  aufTi  ftgurémer;t  De  toutes  les 
ebofes  qui  demeurent  toujours  ou  long- 
temps  en  même  état.  Fortune  fixe  & cenfi 
taeite.  État  confiant  O immuahU.  Tout 
€hangt  en  ce  monde  »itn'y  a rien  deeenf^ 
tant.  Confiante ptofpi'itl. 

CONSTATER,  v.  a.  Etablir  U vérité  d’un 
fait  par  des  preuves  convaincantes.  // 
faut  conftater  et  fait  axant  d'tn  tiret 
exuetent  induSiou. 

Cot«sTArÉt  êE.  panicipe. 
CONSTELLATION,  f.  f.  Affemblase 
d'un  certain  nombre  d’étoiles  fixes  , 
ouqueJ  on  a ruppofé  une  figure  , foit 
d'homme,  foit  d’animaux.  H donné 
un  nom  pour  le  diAinguer  des  autres 
alTembljgfs  de  même  ctpecc.  Let  Afi-o- 
nonttt  ont  dtre/é  le  Ciel  en  dtffuentet 
€onfitllatiane.  On  appelle  Signes  , Lee 
dou\<  confiellatioma  fui  compofent  le 
Zodiaque.  Latonftelîation  de  ta  Vit'pe  , 
dte  Taureau. 

On  dit , o\x*Vn  homme  tfi  ni  fous  une 
htnteufe^  foat  une  maikeureufe  confitlla^ 
lion  ^ pour  dire,  qu’il  tCi  heureux  ou 
malheureux. 

constellé,  ÉE.adj.  Qui  eA  fait  fous 
certaine  conAellarion.  Anntaa  confielU. 
Piem  tonfiti/ée.  Ctfi  unt  fuptffiition  de 
PAfirologie  , fer  d'attrihucr  des  uertu»  à 
des  anneaux  confieilit. 

CüNsTER.v.  n.  imperfonne!.  Être  évi- 
dent , être  cenain.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu’au  Palais . où  l'on  dit  , Il  confit  de 
cela,  il  confie  aut..„ 

CONSTERNATION,  f.  f.  Étonnement 
xccompag-'é  d'abattement  de  courage. 
Grande ^txtrime  ,généraU  confitrnaii.a. 
Cela  caafa  ans  telle  eonfiernation  dans 
lit  tfprits . dane  ta  Ville..,  Cette  perte 
fat  fuiuie  d'ane  canyfcrneslea  unioerjfille. 
Tout  le  monde  itoit  datte  la  derniere 
eonfiernation. 

r«  x.  Frapper  d'iiooiie- 
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ment  , fi  abattre  le  courage.  Ceite  non- 
relie  femit  eapabie  de  canfierner  les 
efpHtt.  Cette  ptree  les  a tout  cunfiernèt. 
il  en  fut  te/lemtnt  eonfittnè  , fas... 
CoNsrex>é  , ie.  participe. 
CONSTI!*.ATK)N.  f.  f.  Etat  de  celuiqui 
eA  cor  Atpé.  Une  fi  lorgae  eonfispation  tfi 

dangiftuft. 

CONSTIPER.  V.  a.  Refferrer  le  ventre 
de  (elle  forte  . qu’on  ne  peut  aller  Sibre- 
me:  t à la  felle.  Cet  ftaiu  la  , ets  fonte 
de  tiandti  eonfiipent  ceux  fui  en  njengenr. 
1/  en  tfi  eonfiipé. 

CoMsriec.  te.  participe. 

CONSTi  r U ANT . ANTE.  tdj.  Celui  mil 
CO  .Aicue.  li  ne  fe  dii  guère  que  dans  les 
afles  où  l'on  conAitue  Procureur.  En 
out*e  ledit  fituT  cunfiitaant  lui  a donné 
pouvoir  de..., 

cfüNSTlTLER.  v.  a.Compofer  un  tout. 
Il  fe  dit  de  p'uficurs  choies  unies  en« 
femble  pour  former  un  tout , Ci^mme  en 
étant  les  parties.  L’ame  & le  corpt  conf- 
eitutne  Vhomnt.  La  mature  & la  forme 
eonfiiiuint  le  orpt  phvfi^ue.  Ce  auiconf* 
titue  UPoemt  Dramatise,  tfi.,, 
CoKsrfTt’CR  . fignific  au  T; , Faire  confif* 
ter  en...  Let  Ph:lofophet  eonfiumtntCef- 
ftnet  de  t homme  dont  la  raifon.  llteo^’  ; 
titaent  le  fyu*etain  tien  dont  la  vertu.  En 
cefens  il  eA  duAyle  didactique.  I 

Il  fignifie  encore  . Mettre  , établir.  Je 
Pat  eonfiituc  mon  Proeurtar,  Il  tfi  eonf- 
titui  en  dignité,  ^ai  rout  a eonfiitui 
Juge  } 

On  dit  en  termes  de  Palais  , Confiituer 
fwr/fu'ue  prisonnier  , pour  dire  , Le 
mettre  en  priion. 

On  dit  auifi , Confiituer  un  homme  en 
fraie  , en  dèptnfe,  pour  dire  , Etre  caufe 
qu'il  fait  des  frais  , de  U dépenfe. 

Un  dit.  Confiituer  une  rente,  confiituer 
unt  pinfion  , pour  dire  , Créer  une  ren- 
te , une  penfioR-  U m*a  eonfiitui  unt 
rente  de  tant  au  denter  vingt . fur  le  plut 
clair  de  fan  bien.  U a confittuià  fon  fila 
unt  penfion  de  ttUtfomme  , pour  lui  tenir 
lieu  (T aliment. 

On  dit  auHi  , Confiituer  une  dot , canfi 
titmerune  telle  forr.me , un  tel  héritage  en 
dot , pour  dire  , Etablir  une  dot , afli- 
gnrr  une  dot  fur  tels  deniers  , fur  tel 
héritage. 

CONSTirvÉ  , kt.  participe.  Un  tout 
eonfiitui  de  telles  6*  telles  partit:.  Hom- 
me eonfiitui  en  dif  nitt.  Tout  fon  bien  efi 
en  rentes  confiituies. 

On  dit  aulfi  , qu‘£/n  Anmeic  tfi  bien  ou 
mal  eonfiitui  il  a leootpt  bien  eu  mal 
eonfiitui  , pour  dire  , qu’il  eA  de  bonne 
Ou  de  mauvaite  complexton,  qu’il  eA  bien 
ou  mal  eonfo'méxu  dedans. 
CONSTITUTIF  , IVE.  adj.  Ce  m;i 
conAitue  eAenticIlement  une  chofe.  Le 
divifibiiiti  efi  une  prepriér/coq/?4r«r/i’r  de 
rittndue. 

CONSTITUTION,  f.  f.  Comoofition.  La 
fo>me  G ta  muriér<  enutnt  dans  la  conf- 
titution  du  torps  naturel. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'établiA'ement , le  la 
création  d’une  rcore  , d'une  penfion;  & 
les  rentes  mêmes  s’appellent  des  tonfiitu- 
tiuns.Vn  ont’at  de  eonfiitotion.il a pour 
cent  mille  irvres  de  eonfiitutions.  il  a 
mit  la  plu»  grande  partit  de  fon  bien  en 
eonJUtutioat. 
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CoMTlTCTIOï*  , fignifie  iuiT»  Ordon- 
nance . Loi  , Réglement.  Bonru  . foge  ^ 
ftinte  eonfiitution.  Let  Coufi-uttions  dtt 
Empireuri.  Les  Cunflitutioës  Impifiatet. 
Le»  Cunfiétution»  Canonlgats.  Confhtu» 
tiens  Apofioli^uts.  Let  Confinuiions  d'un 
Ordre  HfLgieux.  Faire  des  Confiiteiiona. 
Enfreindre , violer  Ut  Comflitutient.  Re^ 
cevoif  une  Confiitution.  Cette  République 
itoit  gouvtruie  par  de  bennes  Lonfittu^ 
tiens.  La  Confiitution  d'un  tel  Empereur 
porte  que.... 

Il  fe  dit  aulTi du  tempérament,  Ac  de 
la  complexion  du  corps  humain.  Ronue , 
forte  eonfiitution.  U tfi  de  bonne  confit-^ 
tut. on  , de  mauvaift  eonfiitution. 

On  dit  encore,  La  confiitution  des  par- 
ties du  corps  A«aie/e  , pour  dire  , L'or- 
dre Sc  l’arrangement.  Les  Philofophes 
appellent  Confiitution  du  monde , L’ordre 
& la  fituation  des  parties  du  monde 
entre  elles. 

CONSTRICTEUR,  f.m.  Terme  d’Ana- 
lomie  • qui  fe  dit  de  différens  mufcles 
dont  l'aAioneA  de  refferrer  quelques  par- 
ties. Let  ecafiritiears  du  pharynx.  Les 
confit, clemri  du  vagin. 

CON5TRICT1ÜN.  f.  f.  Terme  de  Pny. 
fiquf.  Reilerrement  des  parties  d’ua 
corps. 

CONSTRINGENT  , ENTE.  adj.  Qui 
relTcrre. 

CONSTRUCTION,  f.  f.  Arrangement  , 
difpofition  des  parties  d'un  biiriment.  La 
cenfiruRien  de  ce  Palait  efi  parfaitement 
belle  (r  fotide.  Cet  komme-la  entend  bien 
la  eonfiruS'on  de*  vaifieaux. 

Il  fe  dit  figurément  ri'Un  ouvrage  d'ef- 
prit.  La  eunfirafiion  de  ce  Poe-ne  n'efi 
pat  régulière  , n'tfi  pat  heureufe. 
LONSTllt'CTION  , en  termes  de  Géomé- 
trie , fe  dit  de  la  fij^ure  qu’on  trare  . fc 
des  iipnrs  qu’on  tire  pour  ré  foudre  un 
prob.ims. 

CoNS  riitJCTtON  . figurément  6c  en  te.*- 
mes  «!e  Grammaire  , fignifie  L'arrange* 
ment  des  mots  fuivant  les  r^les  6c  l*u- 
fage  de  la  langue.  La  eonfl  ulfton  de  cette 
phtaft  tfi  fort  bonm,  règ-slière , r.<?wVr<*- 
/V  , louche.  Il  ny  a pat  la  de  confiruR  ’on. 

Fr  faut  de  eci^iuRien. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir  . faire  un 
édifice.  C^nfiruire  une  mai/ou , un  palait. 

Il  a fart  eonfiruire  d.üx  gros  paviliont. 
Cela  efi  lotidzmene  confiruie.  Cela  tfi 
eonfifbit  avec  de  bons  matériaux.  On  die 
auui , Confiruirt  >'7  vaijfcau.  Confituiee 
une  galite. 

CoHsrevtite , fizurdmentêc  enfermes 
de  Grammaire , ngnifie  , Arranger  d s 
mots  fuivant  les  règles  6c  l’uG^e  delà 
langue.  Confiruirt  une  f’nraje.  Cette  pè~ 
riode  efi  bien  confiruit*. 

On  dit  figurément,  Coafiruire  un  Pcëme, 
pourdirc  , Arranger , diipoler  toutes  les 
parties  d’en  poème.  Pour  bien  eonfiruire 
un  pceme  , il  faut  avoit  beaucoup  d’/nre- 
giuationCr  de  jugement.  Ce  poeme  a ht 
confiruit  avec  beaucoup  d'art. 

Construit  , (te.  parîcîpe. 
CONSüBSTANTIALITÉ  f.  f Terme  de 
Théologie.  Unité  6c  idectité  de  fubAan- 
ce.  Les  Ariens  niolent  la  confubfianiialité 
du  Fils  avec  le  Pire. 

CONSUBSTANTIEL  , ELLE.  adj.  Ter- 
me de  Théologie  , dont  on  fe  fert  en 
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purlant  oe«  perfonnei  d«  la  Trtr.Ué  . po»r 
cire  ,<{u'r.l!et  n’jnt  qu'une  feule  8<  inê* 
r^Q  fvibi>ance.  Lu  trx,it  perfonnu  %U 
Ttittiti  font  tonfi(t‘{9antie/tt4.  Lt  fiit  rjf 
confubjïuitïti  Ju  Pkrt, 
CONSUÜSTANri£^EMENT.a<Ucrb. 
Terme  tîc  Théologie.  Lt  Fih  tfi  can* 
JuhfianiUtltiAtut  un  avte  lt  Pirt. 
Cossvi.  f.  m.  1/un  des  deux  M^gir* 
trats  qui  avoienl  U principale  autorité 
dans  la  République  Romaine  , Sc  dont 
];t  fonéUons  ne  duroient  qu'un  an. 
eVérr  » fjîrt , étirt  de»  Confutt,  Conti' 
fttierun  Comfttl.  Il  a été  trois  fait  Conful. 
Jl  éîoit  Con/ut  pour  la  troifitmc  foit.  En 
i’jtinét  fut  Cicétûn  Cr  Antoint  itoitnt 
Confuit, 

Consul  * OHicier  envoyé  parfon  Prince 
en  dJ  f ers  ports , échelles , & autres  lieux 
(le  commerce  , pour  juger  des  affaires  du 
régocc  • entre  ceux  de  fa  Nation  , dcc. 
Lt  Çonful  de  Smyfnt  , du  grand  Caire  , 
d'Aiep. 

En  certaines  villes  du  Rovaume  • on 
appelle  Conju!»  ceux  que  I on  nomme 
Échevins  à Paris  , & en  quelques  autres 
lieux. 

On  appelle  aufTi  à Paris  » & en  quel- 
ques  autres  Villes  , Confalt  « Ceiiains 
Juges  pris  du  nombre  des  Marchands  ôt 
Néitocians , pour  juger  promptement  des 
dilTérens  qui  furviennent  fur  îci  matières 
des  lettres  H.  billets  Rechange  pour  fait 
de  marchandifes. llaètia^izni p^rderant 
lu  Conful»  , pisldesam Ut  J ^gtt-Conful». 
Par  Senttnet  du  Confuit. 

Consuls  • lignifie  autli  la  Juridiéiion  , 
ie  Tribunal  des  Confuls.  Dans  cette  der- 
nière acception  on  dit  ^ Il  a uneefftire 
aux  CoafuU.  Il  Cafait  ajfgntr  aux  Con- 
ful». 

C )NSULAIRE,  adj.  de  ».  g.  Qui  appir- 
lient  au  Conful  Romain.  Dignité  L'omyir- 
/a/rv.  Lu  faifetjox  Confutairr», 

On  appelle  Érfmi//c  Confuiaîrt  » Celle 
eù  il  y a eu  un  Conlu)  Romain  ; & Per- 
fvnne  Consulaire  , Celuiqut  a été  Conful. 

En  pjr’ant  t'es  anciens  Romains  , on 
a (pelle  P/ov  ncu  Confutairu , Celtes  où 
l’on  n’envoyoit  pour  Comr.nnda.ss  que 
des  perfonnes  de  dtiçttité  confiilaire.  *“ 
Co'-sur  sMtH  aulïï  , Qui  appar- 

tiert  4 la  J uricliélton  des  Confuls.  Et  dans 
ce  fens  ou  dit  pop  t'aircment , en  parlant 
«■’un  débiteur  qi>i  n'ofe  fortir  de  famai- 
fon  t dans  la  crainte  tl'ctre  mis  en  prifon, 
tn  vertu  d'une  Sentence  des  Confuls, 
la  goutte  tonfulairt. 

CJNSÜLAlRtMLNT.  a^'v.  A la  ma- 
nière <l^s  Jugcs-Confuls.  Dtmantlejugée 

eotf/lJrriPJirit. 

C -NSL'I.Ar.  û <n.  DîgrJté  de  Conful. 
D'ntanitr  ^ bAfitr , ohitntr  lt  Confulat. 
LeCan'fulat  étoit  laprtmiire  dignité  daa» 
la  Hépubùaue  Ronaine. 

Il  ligniûe  a nîi  Le  temps  perdant  lequel 
en  ex^r<oit  lu  charge  dr  Conful.  Saut 
le  C^nfulat  , pendant  le  Cur.fuîat  d'un 
ttl.  SoJi  Cor.fulat  a été  umat^uahle 
par... 

i>n  appe’!^  a ilTi  Con/li/jr  , L'emploi  de 
Mjt'idrats  établis  dans  les  Porrs  , & dont 
il  <?kl  p.^rlc  cî^delTus.  //  a obtenu  U C'.’O- 
fülat  d'Aiexani'ie.  H htigue  U CuafuUt 
4‘J  Cü'rt. 

Üu  LO.irs  aulTt  le  nom  de  Confulai^ 
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Pempiol  des  OiHtieri  Municiptux  qui 
portant  le  nom  de  Conful. 

CüNSüLl  ANT.  adi.  m.  Celui  qui  don- 
ne avis  éc  confeil.  Il  f«  dit  principale- 
ment des  Avocats.  Ft  en  ce  fens  on  ap- 
pelle eonfuitant , Celui  qui  ne 

fdaide  plus  au  Carreau, & qui  donne  feu- 
ernent  fon  avis  qiu'uid  on  ie  confulte.  Il 
le  dit  aulTi  des  Médecins.  Airdcc//i  ton- 
fuliitnt  du  Roi, 

Il  s'emploie  quelquefois  fubdantive- 
ment,  (/n  tel  n'étoit  pat  des  eonfuitant. 
CONSULTATION,  f.  f.  Conférence  que 
l'on  tient  pour  confulter  fur  quelque 
affaire  , fur  une  maladie.  Grande,  lon- 
gue eanfultation.  Faire  une  eonfultation. 
lit  furent  long- tempt  en  eonfultation.  Les 
Aféd<c/iia  n'ont  tien  réjotu  aprét  une  lon- 
gue eonfultation.  lit  fontentiét  en  conful- 
rofiofl.  U lui  faut  tant  pour  fa  eonfuiiâ- 
tion , pour  fon  droit  de  eonfultation.  On 
appelle  au  Palais  , Le  banc  des  Confulta- 
fions  , la  Chambre  des  Confultations  , U 
pilier  des  CoafuiiJtiont,  Les  lieux  où  l’on 
trouve  les  Avocats  Confultans,  6c  où  l'on 
va  pour  avoir  leurs  avrs. 

Consul  TATtOK  , fignifie  aufft  L'avis  par 
écrit  que  les  Avocats  ou  les  Médecins 
donnent  touchant  l'affaire,  touchant  la 
maladie,  fur  laquelle  on  lesconfulie.  l'ai 
produit  , fai  fait  voir  la  eonfuliation  de 
ett  Avocat  f de  <e  Médecin,  il  aftgnéfa 
eonfultation. 

CONSULTATIVE,  adj.f.  Qui  n'eftd'u- 
fage  Que  dar.s  cette  phrafe  , Avoir  voix 
eonfuitaiive  , pour  dire  , A voir  le  droit 
de  dire  ion  avis  , mais  fans  que  fon  avis 
foit  compté  dans  les  délibérations  de  la 
compagnie.  Ltt  Èté^uet  ont  voix  délibé- 
rative dant  Ut  Conciles  \ mais  Ut  Due- 
tiutt  n'y  ont  eue  voix  eonftltative. 
CONSULTER,  v.  a.  Prendre  avis  , 
confeil  , ou  indruélion  de  quelqu’un. 
Confulter  POracU.  Confulter  U»  Devint. 
Corfulier  Ut  Avoeats.  L'ofl/i/icr /«jMc- 
deeini.  Il  a eonfulté  Ut  £xpcr/i.  Il  a 
eonjulté Ut  Docleurt , eonfulté  Ut  Ca- 
fuijUtfur  ett  poiA.’a-/i.5«cvify<</rcryôi- 
mimt. 

Oii  dit  dans  le  meme  fens , Confulter  Ut 
af’tt.  ConS'uUtt  fts  livret. 

On  dit  ùgurément , Confulter  façon- 
felcnee , evnfu'.ttrfet  farces,  confulter  fon 
devoir,  pour  (‘..re  , Examiner  11  la  con- 
fcicnce  , f]  les  forces , fi  le  devoir  per- 
mettent de  faire  ce  qu'on  propofe. 

On  dit  dans  le  même  fens  « Confulter 
ftiintététt  , fon  goût.  Je  n'ai  rien  a voue 
dire  là-dtjfut  , eonfulte\  taire gt- ut  t eon- 
falt<\  l'Cr  inti'tts. 

On  dit  fieurcmcnl  » Confulter  U miroir  , 
con/ulter  fon  miroir  , pour  dire  , Sa  mi- 
rer , s’ajufter  au  miroir. 

O.T  dit  figurément  fc  familièrement , 
Confulter  fon  eStv<t  .p^ur  dire  , Se  don- 
ner le  temps  de  délibérer  fur  une  chofe  , 
paffer  la  nuit  avant  que  de  Ce  déter- 
miner. 

Consulter,  s'emploie  auffi  abfo’umant , 
& f .ifie.  Conférer  «nfemble,  délibérer. 
Ut  eonfultcierii  enfembU,  U enveut  con- 
fulter  avte fts  emi».  Les  Avoeattont  eon- 
fulté  fut  eette  affeite-lè.  Les  SUdtelnt 
ont  eonfulté  Jur  fa  maladie.  Il  confulta 
lor%-tempt  avant  ^ae  de  t'engager. 
CoMULTfa  , i«  dit  autli  de  la  ebofe 


c O N 

fur  laquelle  on  prend  confeil.  Confultfr 
ont  araire  , une  maUdie.  En  ce  Irns  il 
fe  dit  aulU  au  paffif.  C<xr«  affaire  a été 
eonfultée  aux  mtiiUurt  A*veati.  Cette 
maladie  a été  eonfultés  aux  plut  grande 
Médecins, 

ConsL’ltp.  , Le.  participe. 
CÜNÜULTLUR  du  fiint  Office.  (.  m. 
Doflcur  commis  par  le  Pape  , pour  don- 
ner fon  avis  fur  quelques  matières  qui 
regardent  la  foi  ou  la  difcipline.  Jl  y a eu 
plujïeurt  Confuluuit  du  faim  Office  , fui 
ont  donné  leur  avif-fur.... 
CONSUMANT.  ANTE.  adj.  Qui  con- 
fume.  Vn  ftuconfumant. 

CONSUMER.  V.  a.  Diflîper  , détruire  , 
ufer  , réduire  à rien.  Lt  feu  eonfumatout 
ee  g'and  édijîee  en  dei.x  heures  de  temps, 
La  viélime  fut  eonfumée  pat  U feu.  La 
temps  tonfumt  toute»  chofe».  Il  eonjume 
tout  fon  bien  en  débauche.  Jl  a eonfumé 
Jon  patrimoint.  ta  rouille  confime  le 
jéf.  J'ai  eonfumé  beaucoup  de  tempt  acte 
cuvrage.  Jl  fe  eonfume  en  proeii  , en  dé- 
penftt , &e.  Jl  fe  eonfume  «T ««nui  & de 
trifliffe.  St  eonfumtr  en  reg/tt»,  Ltt  en- 
nui» le  eonfument.  Il  fe  eonfume.  Cette 
ntaladit  le  eonfumt. 

CossVaik,  ée.  participe. 

CONTACT,  f.  m.  ( Le  C final  fe  pro- 
nonce. ) Attouchement  de  deux  corps. 
lln'eA  eu  ufage  Que  dans  le  didaé^ii,u«. 
^el<^attPhilofo^es  modernes  prétendent 
fuc  le  tor.tasi  irrimèdiat  de  dtüx  eorps  tm 
tipoj  efi  ‘a  eaufe  d<  la  dareté. 
tONTAOltUX  . EUSE.  adj.  Oui  f« 
prend  8c  le  communique  par  contagion. 
Une  f.evre  coatagieufe.  La  petite  véroia 
efl  u;r  ntjf  contagieux  , une  maladie  eau- 
tagieufe. 

On  le  dit  au(T)  figurément  du  Vice  , de 
l'erreur  , de  la  rébellion  , de  t'hciéfie  • 
8c  de  toutes  les  mauvaifes  cKofes  qui  fe 
communiquent  par  la  fréquenution,  ou 
par  l'exemple.  Une  erreur  , nric  paffton  ^ 
uneconverfétion  eontagieufe.  Un  exemple 
eontigleux.  Tout  le  mon.ie  te  fuit  , on 
dire.t  !{Mt  fon  malheur  t/l  contagieux, 
COiS' rÂrîlON.  f.  f.  Ccmmunicatioa 
d'une  maladie  maligne.  Ce  tnalft  prend 

par  eoatagion. 

11  figuifie  fouvent  a.ilTi  La  maladie 
qu'on  nomme  PeRe.  Grande  eontagion. 
Il  y ait  ta  eomagren  ea  ttl  pays,  La 
eontagiont/l  dans  untteUe  Ville.  Lacca- 
t-g'en  a dipeuplcetttt  Piovinee.Du  temps 
di  la  contagion.  Il  ejî  maleit  de  la  eon- 
1.  ^ ^ 

rn  ce  fens  ilfedit  fijorément  du  Vice, 
del'hérétie  , 8c  autrcschofes  pernicieu- 
fcs.  L'héréfe  tfi  une  contagion. 

II  fe  dit  auffi  figuiémcnt  de  toutes  les 
mauvjifes  chofes  qui  fe  communiquent 
parla  fréquentation  , ou  par  l'exemple. 
La  eontagivn  des  mauvaifts  meturt.  La 
contap  '.on  du  vice,  ée  rhérejlt.ll tj}  divem» 
nichant , divenu  éébauehe par  eontagicn, 

contamination,  f.  f.  Süuülure.CcB- 

tamination  légale.  Suivant  la  Loi  da 
Moyft  ,il y avait  plu/ittits  fortes  de  con* 
tjminutions.  U eR  vieux. 
CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  Pans  la 
Loi  de  Si  ryfe  , ceux  ^ui  tohchoitnt  le» 
mvrt»,^ui  mangeoient  dt»  animaux  ^u*el.'a 
avoit  déclaré»  irnmondet  * croient  con- 
tamiritt,  II  cR  vieux. 

CONTAMINÏ  , 


C 0 N 

CONTAMlxi  , ÉE.  participe.  I 

CüNTE.  f.  ra.  Narriiion  , r^cit  d«quel-  | 

?|ue  aventure , Toit  vraie , Toit  fabuleufei  ; 
oit  férîcuie  , foit  pUifante.  11  efi  plus  | 
ordinaire  pour  les  fabuleufes  & les  plai- 
fantei.  C/»  besu  contt.  Un  ioM*  bUn  ' 
lon^.  Un  boa , «n  mauvais  coati.  Ua 
coati  po«r  rin  , dittrti^aat , afriabii, 
e«n«>««jr , fidiculi  t plaifaat  t fatt  à plat’ 
/îr.  Ùa  viiua  %oati*  Lt  coati  </î  vé'itahU. 
Faitts-aous  aa  ptu  U eoatt  dt  a qui  at' 
On  fait  d'itranpis  coatis  dt  ctt 
A0jnjiie>/i.  Ct/I  aa  hommt  oui  fait  un  i 
reare  dt  boaat  gréa  * qui  fait  bita  ua 
coati.  1/  ajout*  au  coat*.  1/  imbtliit  • U 
aarichit  , il  ea/o/ive  lt  eoau.  U cjuflt  ua 
pta  lt  coati.  Vous  oubli*\  ttllt  particu- 
larité » tlU  ifi  tacort  du  contt.  Ci  a*tft 
pat  uat  uéritabli  Hifioirt,  c*t_fiaa  toatt. 
Ci  font  des  coatis.  Fairt  d*s  eearee.  C'tji 
ua  grand  faiftur  dt  coatis.  U août  amuft 
ici  avec  fit  coatts. 

On  appelle  proverbialement  , ronre  de 
ÿenee  ftmmt  , coati  dt  titilU  , coatis 
«T tnfaas  , coati  de  ma  mira  l*oyt , coati 
di  la  cigogac , à la  cigogne  , coati  dt  ptau 
é'aat , eoare  à dormir  debout , coati  jau- 
ni « bUu  t coati  borgae  , Des  (ables  ri* 
elicules,  telles  que  lont  celles  dont  les 
vieilles  gens  entietienncni  fit  amufent 
les  enfans. 

On  appelle  Coati  en  Cair  » Un  conte 
qui  n‘a  aucun  fondement  » ni  aucune 
«pparence  de  vérité  j 6(  Coati  gras  , Un 
cortfc  licencieux  & trop  libre. 
CONTEMPLATEUR.  TRICE.  f.  Ce* 
lui  , celle  qui  contemple.  Il  fe  dit  princi- 
palement de  celui  qui  contemple  de  la 
penfée  feulement,  l/a  coatcmplateurper- 
pétuil . ua  grand  coattatplateur.  Contesn- 
plattur  dis  minretlUi  de  Dieu , du  fe- 
crets  di  la  nature, 

CONTEMPLATIF,  IVE.  adj.  Qui  iV- 
tache  à contempler  de  la  penfée.  Hom- 
me fontoattmplatif.Pkilofephit  caatem- 
plative.  Vne  dévote  conumolative. 

On  appelle  Fit  coarrmp/rri>r  , Celle 
qui  fe  pafTe  prefque  toute  dans  la  mé- 
ditation i & alors  elle  eft  oppofée  à la 
vit  a^ive.  S'édonner  À la  via  contem* 
plative. 

On  dit  fubftantivemcnt  , Les  coereiiv- 
platifs , en  parlant  de  ceux  qui  fe  dé- 
vouent i U vie  d'oraifon  6l  de  médita- 
tion. 

CONTEMPLATION,  f.  f.  Aélîon  par 
laquelle  on  contemple  , foit  des  yeux  du 
corps , foit  de  ceux  de  Kcfprit.  Profon- 
de . grandi  . perpétuelle  . dévote  coaum- 
plêtion.  Il  efl  toujours  en  contemplotion. 
La  ccniemplatioa  des  thofet  divines.  S'a- 
donner  à la  contemplation.  La  contem- 
olation  du  aflres. 

^tt  côNTEMrLATiOH . fe  dit  CA  termcs 
de  contrats  & de  traités  , pour  dire  * 
F.o  confidération.  Les  deux  rriaccs  . an 
eanumplatioa  dt  la  paix  . ont  relâché  de 
leurs  prittntions.  Lt  Roi , en  eoatem- 
phtioa  de  fes  ferviccs  . lui  a ac- 
cordé. ...  Le  père  , <4  eoatemplation  de 
cette  alliance  . de  ce  mariage  . a cède,  a 
donné.... 

CONTEMPLER,  v.  a.  Confidérer  atten- 
tivement, foit  avec  les  yeux  du  corps, 
foit  avec  ceux  de  rciprit.  Il  y a loag- 
ttmps  fur  je  contemple  ctt  homme  fans  U 
Tome  /« 
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pouvoir  neoanoitre.  Contempler  un  bJti» 
ment,  ua  tableau,  &e.  Contempler  le  Ciel. 
Contempler  lesajlres.  Contempler  la  gran- 
deur & les  ptrfeéUoas  de  Dieu.  Coattm- 
,u,  les  ehofes  divines. 

Lorfqut  Contempler  eft  employé  abfo* 
lument  & fans  régime . il  fe  prend 
toujours  dans  la  fignîEcation  de  Médi- 
ter. C*tfl  44  hmnme  f«i  peffe  fo  vie  à 
contempler. 

Contemplé,  is.  participe. 
CONTEMPORAIN,  AINE.  ad).  Celui, 
celle  qui  eil  du  mime  temps.  Les  Au- 
tiurt  eontemporaiat.  Hi/loirt  canttmpo- 
raiae.  On  appelle  Hijloriens  coattmpo- 
r4i4«.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  les 
ehofes  qui  fe  font  payées  dans  leur 
temps. 

Il  eft  auiïi  fubftaotif.  C*tfi  mon  corn- 
ttmporaia. 

contempteur,  f.  m.  Qui  méprife. 

Contempteur  des  Dieux.  Il  n eft  que  du 
ftyle  foutenu. 

CONTEMPTIBLE.  adj.  Vil  & wéprifa- 
ble.  U s*e/i  rendu  eentemptiblt.  Ctjlua 
homme  vil  gr  coatesuptible.  Il  vieilht. 
CONTENANCE,  f.  f.  Capacité,  étendue. 
Ce  yaijfeau  tfi  de  la  eoateaaaee  de  *aat  de 
tonneaux.  Ce  pare  ejl  de  la  eoattuatue  de 
cent  arptas. 

CoNTENAKCi,  fignifte  aufti  Le  maintien, 
la  pofture , la  manière  de  fe  tenir,  ^eeec 
eontenanee.  Mauvmift  eomtenanee.  Coate- 
ttaaee  grave  ^firieuft.  Coateaaaee  forcée. 
Coateaaaee  ridicule.  Contenaaee  embar- 
raféi.  Il  ne  fait  qu*illt  eontenanee  unir. 
5a  contenance  efl  d'avoir  toujoun  les 
mains  dans  fes  poehes. 

On  dit,  qu’£/ea  pe/foane  a*a  poiat  de 
eontenanee . pour  dire . qu’Eiic  ne  fait  de 
quelle  manière  fe  tenir. 

On  dit . Perdre  eontenanee . pour  dire  , 
Cefter  tout-i-coup  d*avoir  fa  contenan- 
ce naturelle  par  l’embarras  où  l'on  fe 
trouve.  Eti’on  dit  de  certaines  ehofes  , 
qu'Off  les  porte  par  eonunanet  ^ qu'«//ai 
fttvtntdi  eontenanee  ^ pour  dire  , qu*On 
ne  les  porte  pas  par  néccftiié . mais  pour 
le  bon  air,  pour  la  bonne  grâce.  Vne 
femme  nul  porte  un  éventail  par  conte- 
nanet.  Il  porte  etia  par  eontenanee.  Cela 
lui  fert  de  eontenanee. 

On  dit  figuiément , Tenir  bonne  conte- 
nanee  . faire  bonne  eontenonee  , pour 
dire  , Témoigner  de  la  réfoluhon  , de  !a 
fermeté.  Les  ennemie  tenoient  bonne  cee* 
unanee  , faifoiens  bonne  eontenanee, 
CONTENANT,  f.  m.  Terme  didaéUque. 
Ce  qui  contient.  La  eontenant  eft  plus 
grand  que  le  eotttemu. 

CONTKNDANT  , ANTF.  adj.  Concur- 
rent, compétiteur,  qui  difpute  quelque 
chofe  avec  un  autre.  Il  n’a  guère  d'ufage 
è l’adjeflif  que  dans  les  phrafes  futvan- 
tes.  Les  Princes  eontendaas.  Les  parties 
eonteudantes.  1)  s’emploie  plus  ordi- 
nairement au  fabftancif.  Il  y avait  trois 
eontendans.  Les  eoniendans  quiafpiroient 
au  prix  de  la  eourfe.  U fe  dit  plus  ordi- 
nairement au  plutiel  8c  au  mafeulin , 
qu'au  fmeulier  8c  au  féminin. 
CONTEMR.  V.  a.  ( Il  (e  conjugue  cnm* 
me  Tenir.  ) Comprendre  dans  certain 
cfpace.da.ns  certaine  étendue.  Cemuid 
contient  tant  dt  pir.itt.  Ct  fttitr  contient 
tant  de  boi£'taux.  Ce  parc , cette  picce  de 
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terre  eontUnt  tant  d'aruMs.  Champ  cue- 
tenaat  tant  de  perches.  Tout  ce  qui  efl  con- 
tenu fout  les  deux. 

Contenir,  fe  dit  aulTi.  en  parlant  de 
matières  de  doéVrine  , d'érudition  , qui 
font  comprifes  dans  un  Livre  , dans  un 
Traité,  8cc.  L'Èeriturs Jainte  contient 
toute  la  bonne  morale.  Le  fymbole  delà 
foi  contient  douu  anielts.  Ce  livre  cee- 
tient  toute  la  détins  de  Platon.  Son  ou- 
vrage  ceeiicer  toutes  lu  opiaiotu  de 
Céjftndi . dt  Defeartu. 

Ün  dit  aulTi  i peu  près  dans  le  même 
fens  • La  Charité  contient  tmuiet  tes  ver- 
tus.  La  définition  eontitat  lt  genre  & la 
différence. 

Contenir,  (îgnifie  auftî , Retenir  dani 
certaines  bornes.  Cet  digues,  eu  levica 
ont  été  faitu  pour  contenir  Us  tiviitu 
dans  Itur  lit. 

On  dit  figurément , Contenir  qut/qu*um 
dans  le  devoir,  le  contenir  dans  tobéif^ 
fêttct.  Et  l’on  dit  abfglument  dans  le 
même  fens,  Contenir  quelqu'un.  On  ne 
fauroit  le  contenir.  On  dît  aulTi  , Conte» 
nir  fu  paffiona,  pour  dire.  Les  répri- 
mer. 

On  dit  aufTi , 5c  contenir  , pour  dire  • 
St  retenir,  s’empêcher  de  faire  paroitre 
quelque  fentiment  vif  . & particulière- 
ment fa  colère.  Qeeei  je  Ctmttndit  par» 
1er  de  la  forte , peut  bien  da  la  peimt  A 
mt  contenu.  Peu  t'enfallut  qu'tl  oc  j’cei- 
portât . méanmoint  il Je  contînt. 

Se  contenir  , ftgnihe  auiTi , S'abftenîr 
des  plailirs  de  la  chair  , ou  des  ehofes 
qui  peuvent  être  préjudiciables  à la  fan- 
té.  Tout  te  monde  m*a  pat  ta  force  dt  fa 
eoattnir.  Il  efl  difficile  de  fe  contenir  par» 
mi  tant  ioccaflons  de  pèihè.  Les  hiédt» 
cins  lui  ont  défendu  le  vio  , les  ragoûts  , 
aioic  U ne  peut  fe  eontesùr.  Il  eft  plus 
facite  dt  a*êbfttnir  que  de  fe  eoattnir. 
Contenu  , ue.  participe. 

CONTENT,  ENTE.  adj.  Celui,  celle 
qui  a l’cfprit  fatitfait.  Ùn  homme  con» 
tint.  H eft  fontent  de  fa  condition  , dt  fa 
fortune , de  fu  bien*.  Il  efl  eonttas  da 
peu  de  ehofes.  Il  vricooicoc.  lia  le  eaur 
eontent.  fl  mène  une  vie  eonienu.  Il  ne 
fera  jamais  content  ayü  ne  voit...  Oa 
ne  l’avoit  jamais  vu  Ji  coorcor.  Que  cetta 
mère  tfl  contente  d*avoir  fait  un  (i  boa 
mariage  pour  fa  file  / ^ve<>  l'efpiit 
eontent. 

On  dit . Avoir  le  vifage  content , pour 
dire  . /a»>«  paroitre  fur  fon  vifege  la  fa» 
tisfaaion  de  fon  tfprit.  Et  i'on  dit  pro- 
verbialement . Il  efl  heureux  , qui  tfl 
eontetst.  Il  eft  riche , qui  efl  contint. 

On  dit.  Erre  contint  de  quelqu'un , 
pour  dire  . Erre  fatisfait  de  lui  , de  fon 
procédé . de  fa  conduite.  J‘ai  vu  un 
hontme  bien  eontent  de  vous.  Fous  deveq^ 
iirs  contint  de  lui. 

On  dit  aulTÎ  . Être  eonteat  dt  quelque 
chofe,  pour  dire  , En  être  facist«it.  Il 
n'efl  pas  ceorcoi  de  votre  procédé.  Les 
ouvriers  ne  font  paseontens  dt  leur  paye» 
IOC4I.  H faut  te*  rendre  contens.  IJ  doit 
être  content  At  fa  fortune. 

On  dit  aufti , F.ire  eontent , pour  dire  , 
Agréer  , acquiefeer  , confentir.  Je  fuis 
content  dt  faire  telle  ehoft,  ponr\u  qu: 

vous. je  fuit  eoHunt  dt  vous  céder 

cette  une  , à U char»*....  5i  vous  le 
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j* tu  fuit  hiti  fcntett. 

On  die  » (\u’(/u  homme  t/f  èitn  content 
de  /ui-mime  , efi  content  it  fa  ptrfonne  • 
de  fa  petite  petfonnt , pour  dire»  pu'il 
$*enime  beaucoup»  qu’il  â trop  bonne 
opinion  de  lui'mtme. 
CÜNTENTF.MEN  F.  (,  m.  Joie»  pïaîfir  . 
futit^afUon.  U ^ a hitn  du  centtntement  à 
Uivre  en  honnête  homme.  Set  enfant  lui 
donnent  du  contentement.  Recevoir  du  eot' 
tenrement.  Je  *out  dottnefaicofitenccuttnt. 
Vout  contentement. 

On  dit  proverbialement  » Contentement 
pa/fe  riehtffe  , pour  dire  » que  Lj  fatîu 
faAion  de  l'efprit  e(l  le  plus  grand  de 
fous  les  biens. 

On  dit  . Ce  n'efiput  contentement , pour 
dire  i Ctii  ne  fuffit  pas  » je  ne  fuis  pas 
facisfait  de  cela.  Voat  ne  m*offte\  fur 
eeU  t ce  n*eft  pat  eonitntement. 
CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire,  rendre 
content.  Il  faut  peu  de  chofe  pour  le  con- 
tenter. Le  peu  de  bien  fa*iV<s  le  contente.  \ 
Ferjonne  ne  fauroit  le  contenter.  C’eJÎ  un 
homme  ^ui  contente  tout  ceuu  fai  ont 
affaire  à lui.  Contenter  det  ourritrt  , dra 
dorntfii^uet  en  let  payant  bien.  Cet  fortet 
de  gens  font  dijfftcilet  à contenter, 

11  s’emploie  louvent  avec  le  pronom 
pcrfonnel.  Se  eontenter  dt  fa  fortune,  il 
ne  faut  pat  être  infntiable,  il  faut  fe  eon* 
tenter.  Contentt[-t’Out  de  cela  ^ je  vaut 
prie.  Se  eonttnur  d'une  honnête  médio- 
crité. U faut  fe  contenter  de  ce  ^u‘on  a. 

Il  fignifit  aulli , Plaire,  donner  de  la 
fatisfaAion  i quelqu'urs.  Ce  /eam  homme 
eentente  bien  fet  parent,  contenie  bien 
fon  maître.  Cela  m'a  fort  contenté.  Jamait 
perfonne  ni  m'a  pu  contenter  fur  e fujet. 
Cn  ne  fauroit  contenter  tout  le  monde. 

On  dit  » qu*£//r<  rnifon  , qu*un<  preuue , 
eontentent , eu  ne  contentent  point , pour 
dire  , qu'Elles  fatitfont  refprii  , ou 
qu'elles  ne  le  fatisfont  pas. 

II  fignilte  encore , Ajtatfer  quelqu'un 
en  lut  donnant  quelque  chofe.  Cet 
homme  brouilUta  toujourt , Jt  en  ne  le 
contente. 

CosTtNTCR,  fe  dit  aulTi  Des  paffions 
6(  des  fens.  Cette  muf^ue  contente  fort 
Iti  oreilles.  Cn  objett  contentent  extri- 
mtmtnt  let  yeux.  Contenter  let  yeux. 
Contenter  fet  appètitt.  Conr«i?rrr  fa  paf 
fon.  Cette  charge  n eontenié  J'on  ambi- 
tion. Contenter  fet  defr$.  Contenter  fa 
euriofîti. 

Contester,  s'emploie  encore  avec  Se 
pronom  petfonnel  , pour  dire  , Ne  vou* 
loir  ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus  que 
ce  qu'on  a fait  , en  demeurer-li.  Je 
ne  contente  de  lui  aooir  prêté  de  l'argent 
de  ma  bourfe , mait  je  ne  veux  point 
le  cautionner.  Veut  dtvrit\  xouieonttnier 
de  lui  avoir  ôté  fon  bien , font  en  vouloir 
à fort  honneur  , à fa  vie.  Canunti\-vout 
dt  m'avoir  trompé  une  fuît.  H fe  contenta 
de  patlet  au  portier  , & n'entra  point  dam 
la  maifon.  Ne  voui  tontentt^^pat  d'y  être 
filii  une  fou  , mait  alle\-y  Jt  fouvtnt  ^ue 
veut  U trouvie{. 

CojsrFNit,  É.E.  participe. 
CONTENTiEÜStMENT.  adv.  Avec 
grande  contention  6e.  oplnutrctd  , ou 
avec  dtfpute . d^bat. 

CONTtN  riEUX  . EUSE.  adj.  Qui  cA 
en  dibat , qvu  eA  d'fputd  , ou  qui  peut 
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être  dirputé.  Un  droit  fe/Tfr»r/iVifjr.  Vn 
benéfee  contentieux.  La  terre  dont  efl 
^ejtion,  ef  contentituft  entre  ttlt  Cr  telt. 
te  point  ijt  sententieux  entre  let  Theo/o- 
gient , entre  let  Phîlafophea.  C'ejl  une 
affaire  eonttntiiufi. 

Il  fignifie  aulfi  » Qui  aime  i difputer, 
i cor.teAer.  L'efl  unehi.meut  conetntiiofct 
un  tfprit  conttniitux. 

Oo  appelle  JuridiRion  eententieufe  , l a 
Juridti^tun  des  Juges  naturels  & ordi> 
naires  , qui  jugent  des  procès  entre  les 
parties  contendantes. 

CONTENTIF,  arij.  Terme  de  Chirurgie, 
qui  fe  dit  d’un  bandage  qui  ne  fert  qu'à 
retenir  les  topiques  lur  une  partie  ma» 
lade. 

CONTENTION,  f.  f.  Débat,  difpute. 
//  arrive  foutent  des  eontentiont  entre  cet 
gens-là.  Il  s'émut , il  y eut  , il  furvint 
débat  & eonttntion  entre  tels  Cr  tels.  Il 
fuit  tes  contentions. 

Il  ngnihe  aulTi  , Chaleur,  véhémence 
da.ns  la  difpufe.  Ut  difpuutent  de  part  Sr 
d'autre  avee  beaucoup  de  contention. 

On  dit , Contention  d'efptit , pour  dire. 
Grande  , extrême  application  d'cfprit. 
Il  travaille  à cela  , U t*y  applique  avtc 
grande  contention  d'efprit.  La  contention 
d'efprit  altéré  fa  fantè, 

CÜNrENU.  I.  m.  Ce  qui  eft  renfermé 
dans  quelque  chofe.  Terme  r!idaf\iquc. 
Le  contenant  tf  plut  grand  f«c  le  contenu. 

Il  fignific  ault  Ce  que  contient  un  écrit, 
un  flifeours.  Le  (ontenu  de  fa  lettre. 
Le  coerraïf  de  CAtrêt.  Je  vous  dirai  U 
contenu. 

CONTER.  V.  a.  Narrer,  faire  un  conte. 
Toit  vrai  , foit  fabuleux  . foit  férieux  , 
foit  plaifant.  Conrrr  une  hiftoirt.  Cenetr 
des  hifioirts.  Conter  dit  fables.  Conter 
comment  une  chofe  lefl  paffée.  Conte\‘ 
nous  , je  vous  prie  . et  fuc  vous  vu  . 
ee  ^ui  s'ejl Jàit.  Conte^-nout-tn  le  détail, 
let  particularités . On  conte  faa....  J'ai 
oti  conter  à un  tel. 


Un  dit , qu'£//f  homme  conte  bien  , pour 
dire  » qu’il  nane  bien,  qu'ii  fait  agréa* 
blcment  un  récit. 

On  dit  familièrement . qu'6^<i  homme  en 
conte  bien  , qu’i/  en  conte  de  belles  , qu'i^ 
esnte  dtt  fornitets,  pour  dire,  qu’il  dit 
beaucoup  de  chofei  i tort  £c  à travers, 
fans  nécciTité  & hors  de  propos. 

On  dit  proverbialement , Conrer  des 
fagots  , pour  dire  , Conter  des  baga> 
telles  • des  choies  frivoles. 

On  dit  aufft  familièrement  , F.n  conter 
à une  Jémme  , pour  dire  . La  cajoler.  Il 
en  conte  à une  telle,  EUe  s'enlaîffe  eonter. 
Vous  lui  en  vou!t\  conter. 

On  dit  dans  le  même  fens  , Conter  fet 
raifont  d une  femme,  pour  dire.  Lui 
parler  de  galanterie. 

CONTK  » Le.  participe. 

CON  TESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  conteAé.  C'e/f  une  maxime  . une 
opinion  très-conttfiable.  Cela  n'eft  pat 
eontefabie. 

contestant,  ANTE.  adj.  Celui, 

celle  qui  conteAe  cn  JuAice.  Les  parties 
eonte/laans. 

Il  le  prend  aufli  fubAantivement.  Les 
deux  contenant. 

CO.NTESTATlüN,  f.  f.  Difpute  , débat 
lur  quelque  chore»  Fosmu  um  contefu- 
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lion.  Une  terre,  un  bénéfice  ^oî  ejt  en 
contefiation.  ils  ont  été  ioag- tempe  en 
eontefiation,  Contejfation  en  JuJîiee.  Il 
aime  la  contefiation.  Ce  point , cet  arti‘ 
de  tfi  en  contefiatiun. 

CONTESTER,  v.  a.  Difputer  , débattre 
quelque  chofe,  fent  en  JuAice  ou  autrc> 
ment.  //  ne  conitjle  ma  qualité.  Il  con- 
tefte  ee  tefiamtnt.  On  lui  contefit  cette 
fueetjfion , cette  terre.  On  ne  peut  ito^utf 
une  cauft  depuis  qu'elle  tfi  contcfice  » 
t'efi- à-dire  , depuis  ^u’on  t'efi  prtftnti 
en  lugtmtnt.  Contefitt  une  propvpiion.  U 
fe  fiait  à conte  fier.  L'tfi  anule  fui 
eft  tonttfit. 

CoKTFsrÉ.  ÊE.  panicipc. 
CONTEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  un  conte.  Vn  conteur  agréable. 
Quand  on  l’emploie  feul  . il  ie  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part  , fc 
fignihe  , Celui  ou  celle  qui  fait  des 
contes  & des  dilcours  ennuyeux  , hors 
de  propos,  impertmens.  ht  eroytipas 
ce  fw‘<(f  roue  d.t,  e'tfi  un  conteur  , c'ejl 
une  eontiufe.  Un  conteur  de  Jornetiei, 
dt  ehanfont , de  fituntett.  U cA  du  Ayle 
familier. 

I On  appelle  proverbialement.  Conteur 
de  fagots  , Un  homme  qui  conte  des 
bagaielles  Qt  des  uiaileries. 
CONTEXTURE,  f.  f.  Terme  didafti- 

2ue.  TiAure  . rnchainrmerit  de  plu- 
curs  parties  qui  forment  un  corps  , 
un  tout.  La  contexture  des  muJeUt  , des 
fibies. 

On  dit  figurément  . La  eoniextuee  d'un 
dij'cours  , iTua  Ouvrage  d'efpiit, 
CONTIGU,  U^.  ar|.  Qui  louche  une 
chofe  fans  qu’il  y ait  rien  entre*  deux. 
Maifons  » chambres  coneigoêt.  D.ux  jar- 
dine eontigut.  La  Normandie  efi eonugué 
à la  Bretagne.  Ma  maifon  efi  contiguë  à 
la  vôtre. 

contiguïté,  r r ( ru  fe  prononce.  ) 

Etat  de  deux  chofes  qui  fe  touchent, 
La  eontituitè  des  terres  de  eet  deux  mai- 
fons..  . La  contiguïté  des  Provinces. 

CONTINENCE,  f.  f.  Venu  qui  fait 

Îu’on  s’abAient  des  plaifirs  de  la  chair. 

e don  de  continence.  Garder  la  ronri- 
ntnee.  Vbfe-vtr  la  contit\enee  dans  le 
rnariagt.  La  continence  de  Seipion, 
CONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  a la 
vertu  de  cominciicr.  Il  tfi  fort  tontinent. 
Une  f.mme  eortunente. 

Continent  . I.  Terme  de  Géographie, 
Terre  ferme  que  la  mer  n'entoure  pas 
de  tous  les  câ^tés.  Grande  étendue  de 
Pays.  Les  Géographes  divsftnt  le  monde 
en  deux  grands  eontintns  *,  celui  de 
t ancien  monde  , f«/  comprend  l'Europe  , 
l'Afie  G l'AjUgue  ; G celui  du  nouveau 
monde,  gui  tomprend  l'Amérigue  méri» 
diena/t  , G r.nmêrigut  JipttntrionaU, 
On  dit  que  la  Sicile  itou  jointe  êutrtjôis 
au  tontmint  dt  l'halie.  L'Angleteiri  tfi 
Jéparée  du  continent  de  l'Europe.  L'An* 
gsttt're  G l'EcoQi  ne  font  qu'un  mène 
continent.  La  Motét  efi  jointe  au  eoitti* 
nent  par  un  ifihme. 

CONTINGENCE,  f.  f.  Qui  n’a  guête 
d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes  , 
Selon  la  eontingemee  des  affaires  , félon 
la  Ci.mtingenee  des  cas  , pour  dire  , Selon 
que  les  aAaites  touroeront  , feloa  ce 
qui  axcircu. 


l;  giiij':  _ r;,  Cor^Ic 
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On  tpptUt  en  Géométrie  \ An%U  U 
î’inùnitntt  % L'en|I«  que  fait  une  (i^ne 
traite  avec  une  ligne  courbe  qu’elle  tou- 
che ; ou  celui  que  font  deux  Itgnetcour- 
bei  qui  fe  louchent  en  un  point. 
CONTINGENT,  ENTE.  adj.  Cafuel , 
qui  peut  arriver  , ou  n’arriver  pas.  Ctfi 
i/e«  cAoy<  coniingtntt  , fut  Im^uiIU  U nt  j 
fiut  put  compter. 

En  termes  d’icole  » on  appelle  Futur 
contittgtat , Ce  qui  peut  arriver . ou  n'ar- 
river pas  j 6c  Propefitient  euntingentee  , 
Celles  qui  énoncent  une  chofe  qui  peut 
être  , ou  n'être  pas. 

On  appelle  Portion  eontîugtntt  , La 
part  6c  portion  qui  peut  appartenir  i 
quelqu'un  dans  un  partage.  Il  fe  dit  aufft 
de  la  part  des  frais  communs  d'une  fo- 
ciété  t 6c  que  chacun  doit  contribuer  , 
i proportion  de  l'intérêt  qu’il  y a. 
CONTiNCEî<T  , $‘ernj>loie  auflj  au  fubf- 
tantif  , pour  dire  , La  part  que  chacun 
doit  recevoir  . ou  la  part  que  chacun 
doit  fournir.  //  /•/  ttoitut  tout  de  etttt 
fucteffon  pour  fou  contingtnt.  Choi^ue 
Pfine*  é* Allemognt  eoutrlbut  un  cinoiu 
contingent , foit  en  orgtnt , fait  en  hem^ 
met,  doit  fournir  tout  pour  fun  contin- 
gtnt. 

CONTINU  , UE.  adj.  Dont  les  parties 
s’entretiennent  , 6c  ne  font  pasdivifées 
les  unes  des  autres.  Il  fe  dit  également , 
6c  de  l'étendue  d*un  corps  non  divifé  , 
& de  la  durée  d’un  temps  non  inter- 
rompu. Dans  la  première  acception  , 
il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  flyle 
dldaflique  , 6c  dans  les  pUrafes  fuivin- 
tes.  Q^uantitt  ceiutnue.  Étendue  continue. 
Péfiitt  eontinuet.  Dans  la  fécondé  ac- 
ception I il  a un  ufage  plut  étendu. 
Dix  jours  contittus  de  pluie.  Fiivre  con~ 
tinue.  Troxail  continu.  Étude  continue. 
Ùtx  ont  de  guerre  continu.  Utt  bruit 
continu. 

On  appelle  Boffe  continue  , en  tertpes 
é?  MuUque  , l.a  partie  de  la  .Muhquc 
qui  efl  la  plut  baffe  , 6c  qui  fert  conti- 
nûment de  bafe  6c  de  fondement  aux  au- 
tres parties. 

Co?iT!Nü,  fe  dit  aulTi  fuhnantlvement  ; 
mais  dans  cette  acception  , il  n'ad'ufage 
que  dans  le  (lyle  didafhque.  Les  par- 
lits  du  continu.  Le  continu  e/i  dixifble  i 
Vinfni. 

CONTINUATEUR,  f.  m.  Il  ne  fe  dît 
lie  d'un  Auteur  qui  continue  l'ouvrage 
'un  autre.  5/»o/idr  ef  U continuateur  de 
Baroniut. 

CONTINUATION,  f.  f.  L'aflion  par 
laquelle  on  continue  , 6c  la  durée  ds  la 
chofe  continuée.  Le  continuation  d'un 
ouvrage,  lia  trouvé  beaucoup  de  difficut- 
té*  dans  la  continuation  de  ce  travail. 
La  iontinuattun  de  la  guerre.  La  conti- 
nuation  des  troubles. 

Il  fignthe  aulTi  I..i  chofe  continuée.  La 
continuation  d'une  muraille.  La  conti- 
nuation des  annales  de  ^isroiv/ir«. 
CONTINUE,  f.  f.  Durée  fans  interrup- 
tion. H ne  s’emploie  qu*adv?rbialemcnt. 
A la  continue , pour  dire  . À la  longue , 
q force  de  continuer.  Il  traraiUe  d'abord 
avec  ardeur  , mais  à la  continue  il  fe  ra- 
lentit. A té  continue  U fe  taffe. 
CONTINUEL  , ELLE.  adj.  Qui  dure 
L'UU  interruption.  Trarail  continuel. 
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Pîuî»  continuelle.  CkaUuf  (ontinutlle. 
Guerre  continutlie. 

CONTINUELLEMENT,  edverb.  Sans 
cefTe  • toujours.  Il  étudie  continuelle- 
ment. Il  joue  continuellement . Ils  fe  que- 
rellent continuellement. 
CONTINUEMRNT.  adv.  ( U faut  pro- 
noncer Continûment , 6c  on  peut  l'écrire 
fans  E , avec  un  accent.  ) Sans  inter- 
ruption. Ily  fauttravniller  continutment. 
Il  éerit  conüMuemtat  depuis  le  matin  juf- 
qu'au  foit. 

Continu  6c  eontinutment , différent  de 
Continuel  6c  continuellement  , en  ce  que 
eotuinu  6c  conttriuerrtent  fe  difent  des 
chofes  qui  ne  font  pas  dîvifées  ni  inter-  ' 
rompues  depuis  leur  commencement  I 
iufqu’a  leur  fin  j 6c  que  Continuel  8c 
eontinuellemtnt  fe  difent  aufTi  de  celtes 
qui  font  interrompues  , mais  qui  recom- 
mencent fotjvcnt , 6(  Â peu  d'intervalles. 
CONTINUER.  V.  a.  Pourfuivre  ce  qui 
cR  commencé.  Continuer  un  batiment  , 
une  galerie,  CoAf(a«cr  fts  études.  Conti- 
nuer un  Poemt.  Continuer  une  H.fioirt  , 
ua  difeours.  Coarinucr  /on  royagt.  En 
continuont  fts  demandes  , U prétend  que.,. 
Continuer  à faire  quelque  ehofe.  Continuer 
à hâtif,  Continut\  à bien  faire  , & vous 
vout  en  trouveret  bien.  Continuer  d" écrire. 

Il  fignihe  aufTi  Prolonger.  Continuer  une 
ligne  , une  allée  , &c.  Continuer  une  ter- 
tajfe.  Continuer  une  muraille. 

L figntfie  aufTi  Prolonger  à quelqu’un 
la  potTefTion  de  quelque  chofe.  On  lui  a 
eoniinué  les  privilèges  de  fa  charge.  Con- 
tinuez-lui vos  bienfaits.  On  lui  a conti- 
nué fa  penfon.  Continuer  un  bail  i un 
fermier  , à un  Loentaire. 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens , Con- 
tinuer quelqu’un  dans  une  charge  . dans 
un  emploi.  On  Cm  continue  Prtvêi  des 
Mardtandt.  Continuer  «a  Relieur.  Conti- 
nuer une  Supérieure. 

CoNTiNVln  • fe  dit  abfolumeot  dans  la 
fignification  de  pourfuivre  ce  qu'on  a 
commence'.  Il  ne  peut  pat  continuer.  Con* 
tinuez  , je  vous  prie.  Continuez  à foite , 
i dire , de  dire  , de  faire. 

CoNTtNVCR  , fignihe  aufTi  Durer  , ne 
ceiTer  pas  } 6c  alors  il  eft  neutre.  La 
pluie  , le  mauvais  temps  continue.  Je  croit 
que  cernai,  que  cette  guerre  nee.jntinuern 
pat.  Cette  cote , cet  montagnes  continuent 
depuis  un  tel  endroit  ftif^iCà  un  tel  autre. 
CoKTiMVl,  £e.  partic^e. 
CONTINUITÉ,  f.  f.  Liaifon  des  parties 
du  continu.  La  eoritinuité  des  parties. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle 
Solution  de  continuité’,  la  divifsonqu*u.*ie 
plaie  fait  dans  un  corps.  Le  coup  qu'il  a 
reçun*t/i  qu'une  contufion.  Il  n'j  a point 
dt  faiution  de  continuité. 

Il  fignifie  auili  Durée  continue.  Dans  la 
continuité  du  travail,  La  continuité  des 
maux. 

En  PhÜofophie  , on  appelle  Loi  de  con- 
tinuité , La  lot  fuivanc  laquelle  aucun 
changement  ne  s'exécute  dans  U nature , 
que  par  degiét  infenfibles. 
CONTONDANT,  ad).  Terme  de  Chi- 
rurgie. Qui  btefTe  fans  percer  ni  cou- 
per , mais  faifant  des  con»ufions  , com- 
me un  bâton  , une  malTue.  Injirumtnt 
contondant. 

I CONTüRNlATE.  ad),  f,  On  doeme  ce 


CON  i(Î7 

nom  â des  Médailles  de  cuivre  « termi- 
nées dans  leur  circonférence  par  un  cer« 
de  d’une  ou  de  deux  lignes  de  largeur  , 
continu  avec  le  métal  , quoiqu'il  fem- 
ble  en  être  détaché  par  une  rainure  alfex 
profonde  , qui  règr.e  à l’cxirémtié  du 
champ  de  l’un  6c  loutre  côté  de  la  Mé- 
daille. 

CONTORSION,  f.  f.  Mouvement  vio- 
lent , procédant  d’une  caufe  intérieure  « 
qui  tord  les  mufcles,  les  membres  d'une 
perfonne.  La  colique  caufe  d’horribles  , 
dt  cruelles  , de  furieuft*  contor/ions.  Le 
mol  de  mère  fait  Joire  defurieufes  con- 
torfons.A  voiries  eontorf  ont  qu'elle  fait, 
en  diroit  quelle  efi  pvffedée.  Une  tontor- 
fon  univtrftlledt  tous  les  membres. 

Contorsion,  fe  dit  auffi  Des  grima- 
ces 6c  des  poflurcs  extriordinaires  que 
certaines  gens  font  quelquefois  en  par- 
lant avec  véhémence.  Un  Orateur  qui 
fe  démène  , & fnit  des  contorfiom*  conti- 
nuelle*. 

CONTOUR,  f.  m.  Terme  de  Peinture 
& de  Sculpture.  Ce  qui  termine  une 
figure  , ou  les  parties  d'une  figure  » 6c 
leur  donne  le  tour  qu'elles  doivent  avoir. 
Un  beau  contour.  Le  contour  de  cette 
fgure  ejl  admirable.  De  beaux  conteurs. 
Des  contours  hardis  , bien  entendus.  Ce 


Peintre  ne  réujftt  pas  dent  les  contours. 
On  dit  aulTi , Le  contour  et  une  colonne. 
Le  contour  d'un  dôme. 

1'  fe  dit  encore  De  toutes  fortes  d'en- 
ceintes. Le  contour  de  Paris. 

CONTOURNER.  V.  a.  Terme  de  Pein- 
ture, de  Sculpture  6c  d'Architeélute. 
Donner  à une  figure  ou  à un  ouvrage 
d'Archtteélure  le  contour  qu'ils  doiveoc 
avoir.  Savoir  bien  contourner  une  Jigure. 
Il  auroit  fallu  contourner  et  bras  autre- 
ment. Contourner  les  feuilloges  de  la  ram- 
pe d'un  efealier. 

Contourné  , ée.  participe.  Pigutebiett 


contournée. 

Il  fe  die  errore  de  ce  qui  efl  de  tra- 
vers , mal  tourné.  Une  taille  contournée. 

En  termes  de  RIafon  , Conioiireé  fe  dit 
d'Une  figure  d'animal  , qui  , au  lieu 
d'avoir  la  tête  tournée  du  c6ié  droit  de 
l’écu  , l’a  tournée  du  côté  gauche. 
CONTRACTANT  . ANTE.  ad).  Celui, 
celle  qui  contrafle.  Il  faut  de  la  bonne 
foi  entre  les  Paitie*  contra^antes. 

Il  s’emploie  aufft  quelquefois  au  fubf- 
tanrif.  La/  contraBans.Ua  deteontrjRans, 
CONTRACTER,  v.  a.  Faire  une  con- 
vention avec  quelqu'un.  Contraiier  ma- 
riare  , un  mafinge.  Contrarier  ^hanee, 
C^nt'a8er  une  obl  guion. 

(Jn  dit  » Contiaâer  des  dettes  , pour 
dire.  Faire  des  dettes  , s'endetter. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  Çon- 
traHer avec  quelqu'un.  Contraiier  par  de- 
vant Solaires.  ConttaHtr  fous  le  fctliu 
Châtelet  de  Pans.  Il  eji  mineur  , U n’e/l 
pat  capable  de  contraHcr. 
CoNTRACTFR,  fe  dit  aufli  Des  mala- 
dies qui  fe  gagnent  par  une  efpèce  de 
contagion  , ou  par  quelqu’autre  caale 
que  ce  foit.  ContrsB.er  une  maladie.  Ue/l 
une  maladie  qu'il  a contraHée  à l’armée. 

Il  fe  dit  pareillement  Des  habitudes 
qui  s'acquièrent  par  des  aélious  réiié- 
réei.  Contraéîtr  de  bonace  , de  mauvaifta 
habitudes. 
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Il  Ce  dît  aufTi  Des  lîsifont  qui  (t  for* 
vent  encre  deux  perfonnes  par  une  con- 
tinuelle fréquentation.  Co^trailiramitié, 
Cofitreiitr  jami/iériii  stec  ^uef^u*ttn. 
Sx  contracter.»,  récipr.  Terme  de 
Phyliquet  qui  fe  dit  Des  mufcles  & 
des  nerfs  qui  ft  raccourcilTent  & fe  ref* 
ferrent.  Lts  mufeits  cùuftnt  It  mouif 
mt»t  dts  pMftitt  en  fc  con/M^Avr. 
Contracté»  éi.  participe. 
CONTRACTION,  f.  f.  Terme  dePhy- 
Aque  » qui  fe  dit  du  raccourcifTement 
qui  arrive  aux  nerfs  ou  eux  mufcles 
lorfqu'ils  viennent  à fe  retirer,  Lû Jyf- 
tttU  iy  ettur  conjifit  dans  f*  tontraHion. 
Contfe<inn  volontairt , cpffrr<f^/oe  rnre- 
lontairs  des  nvielts.  Une  g'ands  eontrac- 
tien  de  nerfs,  lette  fiuxîan  ,cri/<  hleffure 
lui  séafa  U eonttaRion  d'un  ulmafclt. 

lied  eudi  ufité  en  Grammaire  , où  il 
figr^ifie  , La  rdduflion  de  deux  fylla- 
hes  en  une  , comme  en  ces  mots , jfç£t , 
psoo  , faon  , Laon  , qu'on  prononce  , 
Out , van  f fan  , Lan. 
CONTRACTUEL  . ELLE.  ad}.  Qui  eft 
flipulé  par  contrat.  Suhfiitution  , iafli- 
tatian  cantraRaelle. 

CONTRACTURE,  f.  f.  Terme  d»Archi- 
teflure.  HétrécifTement  qui  fc  fait  dans 
la  partie  fupdrieure  d'une  colonne. 
CONTRADK  TEUR.  f.  ra.  Celui  qui 
contredit.  Crr  a*is  a eu  heaaeoup  de  ton^ 
trad  eïeuis.  Il  n'a  pas  ttoaride  contra^ 
diHeae. 

CONTRADICTION,  f.  f.  Aflîon  de  con- 
tredire » oppofltion  aux  fentimens  ft 
aux  difeours  de  quelqu'un  » difeours 
par  lequel  on  combat  l'avis  d'un  autre. 
Cet  avis  a été  rtfu  de  tout  U monde  fans 
eantraàiRion.  Lts  grands  n'aiment  pas 
la  eonfradiRtoa. 

Fn  termes  de  Phîtofophîe  • on  dit  » 
t\\x*  l/ne ihoft  implique  eoatradiRion,  lorf- 
qu’LlIe  renferme  eu  même-temps  l’affir- 
mative & la  négative.  Être  , & n'étre 
pas  » impli^e  cenr.'adf^roir. 

On  dit  aufli , au'Ii  y a contradiHien 
entre  deux  propcft.ont , lorfqu’Elles  font 
tellement  oppolées  l'une  i l'autre»  qu'il 
cd  impoffible  que  l'une  St  l'autre  forent 
vraies  en  même-temps.  Il  y a me  mani» 
fefie  eontraiiRioa  dans  et  qu'il  dit.  Cosi» 
tradition  apparente. 

On  appelle  Lfprit  de  eontradiRton  » Un 
homme  qui  ordinairement  n'ed  pat  de 
l'avis  des  autres.  C'eft  un  tfptit  de  con- 
traétHiOH. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
conirecfit.  Il  n'ed  guère  en  ufage  qu*en 
certaines  phrafes  du  dyle  didaf>ique. 
Ainfioudit»  quo  Deux  propo/itioas  font 
eaairadiHeires  » pour  dite  » qu'Elies  ren- 
ferment des  idées  direfirreenc  oppofées 
l*une  à l’autre  » Sc  qui  ne  peuvent  pas 
fubfider  enfemble.  On  dit  luffi  , nu‘l/ae 
propofiion  tfl  tontradtRoirt  à t autre  » ou 
ia  eontradiRoirt  -de  l'autre , pour  dire  » 
que  rUne  affirme  ce  que  l'autre  nie.  On 
appelle  auffi  Termes  eentradiRoifes  , Des 
termes  direflement  eppofés  l’un  à l'au- 
tre » comme  oui  , Si  non  \ tout  » 8(  rien. 
CoNTRXDICTOIRC  . fe  dît  aufli  Dfs  Ju- 
^emetis  rendus  aprèsque  toutes  les  Par- 
ties ont  été  eûtes  » ou  après  qu'elles 
«nt  produit.  Sentence  eontradiRoire.  Ar- 
rêt fontradtcioite.JugemtHt  eonttadiRoirt» 
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CONTRADICTOIREMENT,  tit.  D’u- 
ne  manière  contradiéloirc.  Cet  dena  pro- 
^ftions /uni  eontrad:Roirtmenicppofées. 
Contradictoirement»  en  ifylc  de 
Palais , fe  dit  Des  Jugemens  rendus  après 
avoir  oui  les  Parties  , ou  après  qu'elles 
ont  produit  ; fc  il  fe  dit  par  oppofition 
è un  /ueement  rendu  par  défaut.  £/a  Ar- 
rêt rendu  eoniradiRoi/tment. 
CONTRAIGNABLE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais.  Qui  peut  être  contraint  à payer. 
Ceux  qui  ont  accepté  des  lettres  de  change 
font  eontraignahles  par  corps. 
CONTRAINDRE,  v.  a.  le  cfinrr<3Mr , tu 
co0rr«in/,rf  contrairtt.Soui  contraignons, 
*ous  contraign<\^,  ils  eoatraignent.  leçon- 
traipnois  » ttous  contraignioat.  Je  con- 
traindrai. Contraitss.  Je  contraignifft. 
Obliger  quelqu’un  j>ar  violence»  ou  par 
quelque  conudération  qui  tient  lieu  de 
force  » è faire  quelque  chofe  contre  Ton 
gré.  La  néeeffut  t'y  a contraint.  On  Cy 
contraindra  par  force.  On  le  contraignit 
défaire  , ou  i faire  telle  chofe.  On  le 
contraignit  à cela.  La  xillt  fat  contrainte 
deft  rendre. 

On  dit  proverbialement  » La  nict£ité 
contraint  la  Loi  ^ pour  dire  « que  La 
néceffité  contraint  de  pafTer  par-defTus 
les  Lois. 

Contraindre  » fe  dit  auffi  en  termes 
de  Pratique  , pour  dire  » Obliger  par 
Juflice  de  payer.  Contraindre  quelqu'un 
par  xoie  de  Juflice  » par  Juftict.  Con- 
traindre par  fat/it  de  biens  , par  corps  & 
autres  voiri.  Si  vous  ne  mepayt\  » je  vous 
ferai  contraindre.  Les  Sergens  ont  été 
cArr  lai  pour  le  contraindre.  Contraindre 
quelqu'un  pour  les  dépens  du  procès  , pour 
une  dette. 

Contraindre»  lignifie  auffi  quelque- 
fois fimplement  Gêner  quelqu’un  , l'o- 
bliger à quelque  forte  de  retenue  » qui 
l'empêche  de  faire  ce  qu'il  voudroît  , ce 
qui  (eroit  de  Ton  goflt.  Je  ne  prétends  pas 
roui  contraindre.  Cela  me  contraint. 

On  dit  auffi  » Secontraindrt , pour  dire» 
Se  gêner  » fe  forcer»  fe  violenter,  lift 
contraint  devant  tes  perfonnes-là.  H tfi 
fort  libre  de  fon  naturel  » mais  il  fait  bien 
fe  contraindre  quand  il  en  efi  befoin.Se 
vous  contraigne^  pas  pour  moi  » jevMis 
prie.  La  rime  contraint  le  Puete. 

Il  fignifie  auffi  figurément  » Serrer  » 
prelTer  » mettre  h l'étroit.  Cette  habit, 
etttt  chaaffure  le  eontrair^fifort , que... 
Il  veut  bâtir  en  un  endroit  où  il  fera  fart 
contraint  par  la  fiiuaiion. 

Contraint  » aihtk.  participe. 
CONTRAINT  , AINTE.  adj.  Gêné.  Il' 
efl  oppofé  A naturel.  Il  n'a  pas  Pair  na-  , 
turtl , il  O l'air  contraint.  Pofure  con»  ' 
trainti.  l/n  mouvement  contraint.  Jtn*y 
a rien  de  contraine  dans  ftt  aRions, 

Il  fignifie  auffi  Serré,  mis  à l'étroit.  ; 
Contraint  dans  fon  habit.  Contraint  dans 
/«'  bottet.  En  ce  fens  » il  fe  dit  auffi  des 
chofes  inanimées.  La  rivière  efi  fort  fer- 
rés , fun  contrainte  entre  ces  montagnes  , 
entre  ces  rochers.  La  mtr  ef  contrainte 
dans  ce  détroit  , entre  ces  lUs. 

On  dit  auffi  figurément  , Difeoarseon- 
traint.  Vers  contraints.  Style  contraint. 
Verfif cation  contrainte. 

On  appelle  BaJJe  contrainte  , ta  Mu- 
fique  , Une  baffe  A laquelle  le  Compo- 
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fiteor  affujettit  les  autres  parties  » 6c  eut 
fe  répète  ordinairement  de  quatre  meiu- 
res  en  quatre  mefures. 

CONTRAINTE,  f.  f.  Violence  qu’on 
exerce  contre  quelqu’un  » pour  lui  faire 
faire  quelque  chofe  malgré  lut.  Grande 
contrainte.  Dure  contrainte.  Extrhne  eue* 
trainie.  Faire  quelque  chofepar  eontréiate. 
Agir  fans  contramte.  Vfer  de  contrainte. 
Contrainte  , fe  dit  auffi  De  la  rete- 
nue que  le  refpeél  fe  U confidération 
obligent  d’avoir.  Vous  le  ttnt\  en  con- 
trainte. C*tft  une  grande  contrainte  que 
d'itre  obligé  de  fe  taire  en  de  certaines 
oeeaftons.  il  efi  dans  une  extrême  con- 
trainte. 

Il  fe  dit  pareillement  De  la  gent  où 
l’on  eft  quand  on  eft  trop  ferré  dans  fes 
habits  » dans  Tes  fouliers  ; & générale* 

^ ment  de  tout  ce  qui  met  trop  a i'étroir. 
Votre  habit  , vos  foulitrs  vous  font  trop 
itrmts  , vous  dtvt\  être  dans  une  grande 
contrainte.  Comment  poave\‘*oas  fouffrit 
cette  contrainte. 

En  termes  de  Pratique  , on  appelie 
Contrainte,  Un  aéle  en  vertu  duquel  on 
peut  contraindre  un  hommeenfon  corps, 
ou  en  Tes  biens.  Contrainte  par  faifie  dê 
biens.  Contrainte  par  corps. 
CONTRAIRE,  ad;. Qui  en  oppofé.  Il  fe 
dit  également  des  chofes  phyfiques  fc. 
des  chofes  morales.  DireRement  contrai- 
re. Totalement  contraire.  Le  froid  6r  la 
chaud  font  contraires.  Avoir  le  vent  con- 
traire , la  fortune  contraire.  La  venu  fr  le 
vice  font  eoatf  aires.  D*ux  Arrêts  contrai- 
ns. Ces  pnÿagts , cts  Lois  font  contrai- 
res. Cela  tfi  coritratte  a la  Loi  de  Dieu , d 
l'honrttur  , aux  bosmes  mxurs.  Contraire 
à la  vérité.  Cela  tfi  contraire  à ce  que 
vous  en  avK\  d>t. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes.  Csfi  ux 
homme  qui  m'a  lou/ours  étecontrnire.  £m 
cela  vous  êtes  contraire  a vous-mlme.  Ce 
font  dts  gens  qui  ont  toujours  été  eentrai- 
res  l'un  à l'autre  , qui  ont  toujours  été 
de  parti  contraire. 

Il  fignifie  encore  Nuifible.  Il  y a des 
alimens  qui  font  contraîtes  aux  bilitux. 
Le  vin  vous  tfi  contraire.  Vn  remède  con- 
traire à la  poitrine. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement  » 6c 
fignifie  Une  chofe  oppofée.  Vous  m'avit\ 
dit  le  contraire.  Je  voit  tout  le  eontraire 
de  ce  qu'on  m’avoit promit.  Je  foutiens  le 
contraire.  Je  vous  prouverai  le  eontraire» 
J'en  dtmtun  sTaceord  , je  ne  dis  pas  la 
contraire.  Notre  traité  porte  le  contraire. 
Il J'ait  tout  le  contraire  de  <e  qu'il  avoir 
dit. Il  agit  te  utau  contraire  de  Jet  ancêtres» 

On  dit , Aller  au  contraire  d'une  chofe  , 
pour  dire  , S'y  oppofer  , y contredire. 
On  en  demeure  d'aeeori  , perfonne  ne  va 
au  contraire.  AHr{-%ous  au  censraire  ia 
cela}  Il  eft  du  ftylt  familier. 

En  Philofophie  » on  appelle  les  qua* 
lités  qui  font  direélereent  oppofées  fous 
un  même  genre  . Les  contraires  , com* 
me  font  le  froid  6c  le  chaud  » l'humido 
6c  le  fec  , le  blanc  6c  le  noir , 6(c.  Deux 
contraires  ne  peu*  eut  fubfifier  enftmblt. 
Lt  chaud  tfi  U contraire  da  froid.  Il  ne 
peut  fovffnt  fon 

Au  contraire,  adv.  Tout  autrement , 
d'une  manière  cpporée-  Vous  dues  que 
cela  arritê  dt  la  jatte  -,  au  eeturairt  , il 
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mniYM  fffi . • • T<nt  i<nfaut  fif  ttU  foU 

Ykiafi  , ftt'dn  cantréirt... 

Ou  dit  en  termci  de  Pratique  , Dèftn- 
fts  ou  (ontroift  , Lorfqu’on  fe  rélcrve 
i alléguer  en  tempi  0e  lieu  des  raife^ps 
eontratres  aux  prétentions  d’une  autre 
perfonne. 

CONTRARIANT,  ANTE.  ad).  Qui  cA 
d*hutneur  à contrarier.  Efprit<onirorians. 
Humtur  eontroriantt.  U tjîeoiurofîont. 

CONTRARIER,  r.  a.  Contredire,  f'out 
eo>ttforû\toiii  et  Ck’o'idir.  Umteontrorie 
toujouft.  c* tfiun  homoto  fut  ne  veut  point 
ivt  contrarié.  Voui  voua  coatrorie^  touj* 
mime.  Cela  ft  contrarie. 

1!  fe  met  quelquefois  abfolumetst.  Vous 
fte  faites  que  contrarier. 

Il  figniAe  quelquefois  faire  obAacle  , 
s’ûppoler  à quelqu’un  dans  fesdeAeir.s  , 
dans  fes  volontés.  //  me  contrarittn  tout 
mes  it^eins  , àan*  tout  ce  que  je  ytum 
entreprendre. 

CohrRARii  , f.E.  participe. 
CONTRARIÉTÉ,  f.  f.  Oppoiîtion  entre 
dcschofes  contraires»  Grande  , maniftfte 
contrariété.  La  contrariété  qui  efi  entre  le 
froid  & le  chaud.  La  contrariété  des  clé* 
jnrei,  ConrrariVré  d'humeurs,  décomple- 
xions , de  dejfeint  , d'opinions  , defenti* 
ment.  Contrariété  dt  Lois.  Contrariété 
et’ Arrêts.  Commrn»  pourrt\**out  accorder 
cette  contrariété  de  pafa^tt , de  lois  , &c. 
il  y a une  contrariété.  La  contrariété  qui 
efi  entre  Cet  deux  efpritt. 

llfigniüeauniOb^aclc  . empêchement; 
& en  ce  fens  il  s'emploie  plu»  ordinaire* 
tr.cnt  au  pluriel.  Il  trouva  de  grandes  con- 
trariétés à ce  qu*il  prétendait.  Cette  pro* 
pofitian  recevra  hîcn  des  contrariétés.  Cet* 
te  affaire  a^affé  , mats  après  beaucoup  de 
tonttarictù. 

CONTRASTE,  f.  m.  Terme  de  Peinture 
& de  .Sculpture,  qui  ftgnihe  Différence , | 
oppofition  , fott  entre  le  caraélêre  des 
/igurei  , (oit  entre  leurs  attitudes,  foit 
entre  les  parties  d’une  même  figure,  foit 
entre  tes  couleurs.  Il  faut  autant  que  t*on 
peut  ohferutr  le  eontrafit  dans  les  figures 
& dans  les  tableaux.  Ce  Peintre  entend 
bien  le  contrafie. 

On  dit  auflî  , Contrafie  de  pajfiont  , 
pour  dire , Combat  de  paflions , paA;ons 
«ppofées.  Il  y a dans  cette  Tragédie  un 
fontrafie  de  pafiions  , qui  fait  un  ttis* 
bel  tfiee. 

On  dit  aulTi  , Contrafie  de  earécîtret  , 
contrafie  de  fenrinens  , pour  dite.Op* 
pofiticn  de  caraéleres  & ne  fentimens. 

CÎONTRASTER. V.  a.  Termede  Peinture 
Cl  de  Sculpture.  Faire  un  contrafie.  Jt 
faut  être  un  habile  Peintre  pour  /avoir 
aontrafier  tes  têtes  , &•  liur  ton/erver  en 
même  temps  Pair  naturel. 

I!  eft  aufli  neutre.  Ces  deux  figures  con* 
trafitrubien  enftmhle.  Cette  piure  ne  con- 
grafie  nas  bien  avec  celle-là. 

CÜn  dit  aufn  figutément , en  parlant  d'un 
l'oème  • que  Le  Pacte  abten  contrafie  fies 
pgrfonnagtt , que  tels  Cr  tels  caraéltres 
eontrafitnt  bien  tnftmbU. 

CoNTAAsTi , ÉC.  participe.  Des  figu- 
res bien  contrafiies.  Des  caraSirts  lien 
camirofiés. 

CONTRAT,  f.  m.  Paélîon,  convention  , 
traité  entre  deux  ou  plu&eurs  perfon- 
Mi  , & rédigé  par  écrit  , fout  l'auto* 
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rité  pcbüque.  Contrat  de  bonne  foi. Con- 
trat de  vente.  Contrat  d'acqu  fiuon.  Con- 
trat W'eVA<ffig<  , dt  donation  , de  confit- 
tutien.  Contrat  de  mariage  , &c.  Dans 
te  mariage  , il  y a It  Sscrcmtnt  & le  con- 
trat civti.  Contrat  ctoditionneL  Contrat 
pur  & firripU.  Contrat  extérieur.  Contrat 
fraLduleux  , fait  en  fraude  des  eréatt- 
ciers,&c.  Contrat  fimuli  , faux , vali- 
de , eu  invalide  , dtfeHutux.  Ce  cont-at 
I efi  nul.  Caficr  , nnnutler  un  contrat.  Ra- 
tifier, approuver , valider  un  contrat.  Exé- 
cuter un  contrat.  Revenir  contre  un  contrat . 
Afpoftr , ntitrt  une  condition  à an  con- 
trat. ^igntrun  contrat.  Signer  à uncon- 
i/at.  l/n  contrat  en  bonat  Jotme.  Contrat 
foUntttl  ,auih<ntique.  Faire  un  contrat. 
Drtfiet  un  contrat.  La  minute  d'un  contrat. 
La  grvjfe  d'un  contra  t .Minuter  un  contrat, 
Crojfoyer  va  contrat.  Homologuer  un  con- 
trat. F.nrrgifiter , fetlUr  un  contrat.  In- 
finuct  un  contrat.  Pafier  un  contrat.  Tels 
Féotaittt  ont  paffé  ce  contrat.  Contrat 
paft  pardevant  tels  Notaires.  Faite  la 
Itâun  d'un  contrat.  Signifier  ou  faire  fi- 
gnifier  un  contrat.  Les  termes  , lesclau- 
/es  , Us  conditions  d'un  contrat.  A'orrr 
contrat  porte  cela.  Celatfi  poriépar  notre 
Contrat.  Produire  un  contrat. 

Contrat  , dans  une  fignificitîon  plus 
étendue  , fe  prend  quelquefois  pour  Tou- 
te convention  faite  entre  deux  ou  plu- 
fieurs  perfonnei  ; 0c  dans  cette  accep- 
tion on  dit  , CoAfrar  vetbal  , contrat 
tacite. 

CONTRAVENTION,  f.  f.  Infraflion  . 
aélion  far  laquelle  on  contrevient  a une 
Loi  , à une  Ordonnance  , à un  Arrêt  , i 
un  T raité  , ou  à un  Contrat  qu*on  a fait. 
C efi  une  conttavtnuan  manifefit  au  traité 
de  Paix  , au  Contrat , i l'Acle  it /ociité 
que  nous  avons  fait  enfemble.il  efi  aetufé 
de  contravention  à l'Ordonnance  , aux 
Édits.  Oefi  une  contravention  à l* Arrêt. 
CONTRAYKRVA.  f.  f.  Pl.nre  qui  croît 
dans  le  Pérou.  Sa  racine  eA  aromatique. 
On  en  fait  ufaec  en  Médecine. 
CONTRE.  PtépoA'ion  fervant  à mar- 
quer oppofiiton.  Se  battre  eontre  quel- 
qu'un. Avoir  procès  , avoir  querelle  contre 
fontoiftn.  Marcher  contre  rennemi.  Cela 
efi  contre  t'hunneur  , contre  l'État.  Cela 
efi  contre  le  bon  fens  , contre  toute  forte 
de  raifon  . d'apparence.  Lutter  contre  la 
meavarfe  fortune.  Des  fujets  e^i  fe  ré- 
voltent contre  leur  Souverain.  Donner  de 
la  tête  contre  une  muraille,  ^u  év,[  voue 
à dire  contre  cela  } Je  n'ai  rien  à dire  con- 
tre. Cette  opinion  efi  contre  la  Sainte  Écri- 
ture. Quand  on  fit  cette  propy/ition  , tout 
le  monde  s'éleva  catntre.  tour  moi , je 
fuis  eontre.  Envers  & eontre  tous.  Autel 
eontre  nuttl. 

Il  fignifie  aufn  , Malgré  , fans  avoir 
égard.  H a fait  eela  eontre  mon  fenti- 
ntnt  f contre  Pavis  , centre  la  volonté 
de  tous  fies  pairns  , contre  les  défenfes 
qu'on  lui  en  avoit  faites. 

On  dit  figiirémcnt  , Élever  autel  eontre 
autel , pour  dire  , Faire  un  fchifme  dans 
l’Eglife.  Il  fignifie  aulft,  Oppofer  l'au- 
torité d'une  perfonne  puiAante  i l’au- 
torité d'une  autre  perfonne  qui  n’eA  pas 
moim  puiAante. 

On  dit  proverbialement  , C'efi  le  pot 
de  terre  toatre  U pot  de  fer  , pour  dire  , 
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C’eft  ore  perfonne  fans  crédit  , f»ni 
force  , qui  a aAaire  à une  autre  perfonne 
c)«i  en  a beaucoup. 

C>n  dit  encore  ligurdment  0t  familiè* 
icmcnt  Aller  contre  vent  & matée  , pour 
dire  , S’embarquer  dans  une  aAaire  mal* 
gré  toutes  les  ditTicultés. 

Au  )eu  de  la  IJête  , Faire  contre,  fe 
dit , Lorfqu'un  des  joueurs  faifant  jouer, 
un  des  autres  déclare  enfuite  qu’il  joue 
aufli.  Quand  celui  qui  fait  contre  vient 
à perdre  , U perd  te  double  de  ce  qu'il  au- 
roit  pu  gagner.  J'ous  n‘a*eipas  ajfi\btau 
jeu  pour  faire  contre. 

Kn  cette  acception  , on  appelle  l e con- 
tre , Celui  qui  fait  cor\tre  ; 6c  l’on  dit , Le 
contre  paye  double.  Et  alors  il  eA  pris 
fubAamivetnent. 

CoNTRr  , s’emploie  aulTî  fubAaniîvement 
en  d’autres  Cens.  On  parle  dtverfement  de 
cette  effaite  , il  faut  favoir  le  pour  O le 
contre,  La  ehofe  n*tfi  pas  fans  dif/lcuiti , 
il  y a du  pour  6r  du  eontre. 

Contre  , fignife  auAi , Auprès , proche. 
Sa  maifon  efi  contre  ta  mtenae.  J'éteig 
afiis  eontre  lui.  J'ttois  tout  eontre.  Ce 
enamp  efi  eontre  le  bois. 

On  dit  aufTi  , Attacher  quelque  ehofe 
contre  la  muraille  , pour  cire  , L’atta- 
cher h la  muraille. 

I Contre  entre  dans  la  compofition  de  plu- 
fieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux  que 
l’ufage  a autorifés. 

CONTRE- ALLEE,  f.  f.  Allée  Utérale  0c 
parallèle  i une  allée  principale. 

CONTRE- A MIR AL.  f.  m.  Ce  troiAcme 
Officier  d’une  Flotte,  d'une  Armée  na- 
vale, fubordonné  h l'Arriirat  0c  au  Vice- 
Amltal.  On  donna  alors  a cet  OffUiev 
l'emploi  de  Contre- Amiral  de  cette  Lfea- 
étt.  Iln'y  a point  an  France  de  Charge  dt 
Contre-Amiral. 

Il  fe  dit  auffi  Du  vaifTeau  commandé 
par  le  Contre-Amiral.  Cet  Ogïeter  fer- 
voit  fur  lt  Contre- Amiral,  Faviilondg 
Contre- Amiral. 

contre  balancer.  V.  a.  Compen- 

fer.  11  fe  dit  proprement  en  parlant  de 
la  proportion  qui  eA  entre  des  chofet 
oppofées  ; 0c  il  n’eA  guère  en  ufage 
qu>n  matière  de  morale.  Ses  raifona 
contte-balantent  fort  les  vôtres.  Ses  bon- 
net qualités  eonirt- balancent  fort  fia 
défauts. 

contrebande,  f.  f.  Terme  qui  fe  die 

De  toutes  les  chofes  dont  par  1 Orden* 
rancedu  Prince  ou  de  l’État,  il  cA  dé- 
fendu de  trafiquer,  de  faire  commerce. 
Dans  ce  fens  . on  appelle  toutes  ces 
fortes  de  chofes  , Des  marchandifes  da 
contrebande.  On  dit  auffi  « que  C'efi  sla 
la  contrebande.  Un  vaijftau  chargé  da 
tontrebandt. 

On  dit , Faire  la  contrebande  , pour 
dire  , Faire  commerce  de  marebandifes 
de  contrebande. 

Kigurément  0C  familièrement , en  par- 
lant d'Un  homme  qui  embarraffe  dans 
une  compagnie,  ou  auquel  on  ne  fe  fie 
point,  on  rit,  que  C’eJÎ  un  homme  da 
contrebandt. 

CONTREBANDÉ,  CONTREBARRÉ , 
CONTREFASCÉ  , 0CC.  Termes  de  81a- 
fon  , qui  Agniheot  Oppofition  dans  les 
pièces. 

CONTREBANDIER  . 1ÈRE.  f.  Ctlui , 
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cell«  qui  fait  U contrebMind«.  U y ê éâm 
hi  OrJûnnanett  dtt  ptinu  déccruiti  C04* 
trt  lu  tontrtiénditrs. 

CONTKE-BAS.  adv.  Tarmtdt  Maç«n- 
r«rie.  1!  1 Du  hêt  ta  hâut  j ti 

ronfrf'/^a&rfi^nifie  » Du  htut  ta  hat. 
CONTRE'BA.SSE.  f.  f.  Grofft  baffe  de 
violon  , fur  laquelle  on  )Oue  ordinai- 
rement U patiie  de  la  Baffe  , une  oc- 
tave plus  bat  que  fur  la  baffe  de  violon 
commune. 

CONTRt-BATTERlE.  f.  f.  Batterie  de 
canors  oppofée  i une  autre.  La  héitttu 
ayant  tti  dttjjée  . lu  cantmu  firtnt  au£l’ 
tôt  unt  contrt-hatttrit. 

Il  fe  dit  aufB  Bgurdment  De  ce  qu'on 
fait  pour  s'oppofcr  aua  menées  de  ceux 
<^ui  nous  font  contraires,  llyatoit  une 
furtt  iatrî^ut  (oai^e  lui  , mah  U fous 
nain  ure  contre  hattttit  peur  la  attruirt. 
CONTRECARRER,  v.  a.  S'oppofer  di- 
rectement à quelqu'un  « a fcs  fentimens, 
à fes  dcB'eins. /f  It  contrecarre  «n  toutts 
chafet.  lliioit  tûut-pulfant  dan  fa  com^ 
payait  t va  a fafcité  ua  ttl peur  le  cen' 
trecarrer. 

CoNTRrcAHRé  » àK.  participe. 
CONTR’ÉCART.  f.  m.  Parties  d’undcu 
contr'écartelë. 

CONTR'ÉCARTELER.  v.a.  Diviferen 
iiatre  quartiers  un  des  quartiers  de  t'ëcu 
éjà  écartelé. 

CONTR’ÉCHANGE.  f.  m.  Échange.  Il 

lui  a donne  telle  ehofe  en  coatr’eehangt. 
CONTRE-CHARME,  f.  m.  Charmecon- 
traire  « qui  détruit  ou  empêche  un  autre 
charme. 

CONTRE-CHASSIS,  f.  m.  ChifTii  de 
verre  ou  de  papier  que  l'on  met  devant 
le  chilfii  ordinaire. 

CONTRE-Cd:UR.  f.  m.  Plaque  de  fer 
qu'on  attache  contre  le  milieu  du  mur 
de  Ia  cheminée  pour  le  conferver  * (< 
pour  renvoyer  la  chaleur.  Coatre-caur 
de  ihetniaée. 

CONTRE-COUP.  f.  m.  RéperculTion 
d’un  corps  fur  un  autre.  La  halle  a donné 
centre  la  muraille  , & il  a été  b!t^é  du 
Contre- coup. 

Il  lignifie  aulli  L'impreflion  d'un  coup 
fait  i une  partieoppofée  à celle  qui  a été 
frappée.  Il  fut  hUÿé  au  front  , & mourut 
du  centre-coup.  Le ceotre-coup  ef foutent 
plut  dangereux  fut  te  coup. 

C ontrE'COVp  , fe  dîf  aviff]  figurément , 
Lorfque  le  malheur  de  quelqu'un  por- 
te , retombe  fur  un  autre.  Si  on  ruine 
cet  homme-ld  , te  contre  coud  retomhera 
fur  veut.  Cela  retiendra  fur  tou»  par 
eontrt~coup. 

CONTRE-DANSE,  f.  f.  Sorte  de  danfc 
vive  6c  légère  « qui  a fes  figures  pro- 
pres , êc  où  pluHeurs  perfonnet  danfent 
enfemble.  Oa  jîflif  le  haï  par  des  contre- 
éanfes.  Originairement  its  contre-danfes 
font  des  danfet  de  tillage, 
CONTREDIRE,  v.  a.  On  dît  à la  fécondé 
petfonne  du  pluriel  du  prêtent  de  l'indi- 
catif i Voui  cùatreiife\.  k l’égard  du 
relie  » il  fe  con)ogue  comme  Dire.  Con- 
tefter  » dire  le  contraire.  Contredire  guel- 
çtt’iiq.  Contredire  une  prepofitîoo.  Cet  au- 
teur fc  contredit  en  beaucoup  d'endroits. 
Il  fe  contredit  lui-mime. 

Il  fe  dit  abfolument.  Cet  homme  aime  i 
cont/edirt.  Il  contredit  iternMemeat. 
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CoNTRlDtAK , en  termei  dt  Palaii.rigni* 
fie  I Faire  des  écritures , pour  détruire 
les  moyens  ou  les  rasfons  dont  la  partit 
•dverfe  fe  fert.  Il  n'y  a tu'unt  ptiet  à 
eontttdirt  dan»  <e proc'et.  temoyen-iànt 
mérite  pat  d" être  eontrtdit. 

CoNTRFDiT,  iTE.  participe. 

CO.NTREDISANT  . ANTE.  ad).  Qui 
aime  à contredire.  C'tfi  un  efprit  contre- 
difant , unt  humeur  contredijanu. 
CONTREDÎT,  f.  m.  Réponic  que  l’on  fait 
contre  ce  qui  a été  dit.  Cela  ne  rcfoit  au- 
cun  contredit.  Cela  cfifsns  contredit. 
Co.NTREDiTs  , au  pluriel.  Terme  de  Pa- 
. lais.  Éciitures  fervant  de  té(>or>lcs  a la 
produéiio.t  de  la  partie  adverle.  Fournir 
de  contrtitts. 

Sans  coNTitrotT.  Maniètede  parler  ad- 
verbiale. Certainement  ^ fans  difficulté. 
CON  TRÉE.f.  f.  Certaine  étendue  de  pays. 
La  griU  n'a  pat  gdié  toute  ta  Fwrince  , 
elle  «’j  été  ^ut  par  centtéei.  Ce  font  les 
meilleures  terres  de  la  contrée. 

Il  fe  prend  auff  dans  une  acception 
plus  générale.  Tt-urri  les  contrées  de 

rAfic. 

CONTREFAÇON,  f.  f.  Terme  de  gens 
de  négoce  , qui  fe  dit  De  la  fraude 
qu’on  fait  en  conirefa>faut  ou  l’impref- 
(ion  d’un  livre  » ou  la  manufaéiure  d'une 
étoffe , au  préjudice  de  ceux  qui  en  ont 
le  droit  & le  privilège.  U a été  condamné 
peur  contre  fa  f on. 

CONTREf  AlRF.  v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Faire.  ) Imiter  «repréfenler  quel- 
que perfonne  , quelque  choie.  Conrr</«i{Va 
uel^uun.  Contrefaire  la  oui*  .Véenture^ 
t fting  , let  gifles  d'un  autre.  Contrtfaire 
le  ehant  du  Rvffigrtol. 

CoNTRCFAirtE  , ledit  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part , De  celui  qui  copie  les 
autres  , dans  le  delTcin  de  les  tourner  en 
ridicule.  Ctiie  femme  fe  tend  oiitufe  • elle 
eontrefaii  tout  te  monde.  L'hahttuit  de 
contrtfaire  Us  antres  ef  daagereuft. 

On  dit  » Contrefaire  un  tiure  . pour  dire , 
Le  faire  imprimer  au  préjudice  d'un  Li- 
braire qui  en  a le  privilège. 

On  dit  aulTi  , Contrefaire  des  draps  , 
des  irofftt  , pour  dire , Imiter  la  fabri- 
que d'un  autre  ouvrier. 

CoNTRFFAiRE  , fignîûe  acfTi  Üéguifer. 
Contrefaire  fon  teriture.  Contrefaire  fa 
rois.  On  dit  aufli.  Seeonttefiiirtf  pour, 
Déguiferfon  caraétère.  On  ne  peut  pat 
fe  contrefaire  long-temps» 

II  fienihe  aul7i  , Rendre  diflorme  6;  dé- 
Fguré.  lia  eu  des  conrulfont  qui  lui  ont 
contrefait  tout  lerifagt. 

CONTRrFAtT  , aite.  participe. 

On  dit , qu'L^e  humrrse  tfl  tout  contre^ 
fait»  qu'//  a la  taille  toute  contrefaite  , 
pour  dire  , qu'il  a la  taille  toute  gâtée , 
toute  difforme. 

CONTREFACTION.  f.  f.  II  ne  fe  dit 
qu’en  parlant  de  livres,  dans  te  fens  de 
contrefaçon. 

CONTRE- FINF.S.SE.  f.  f.  Fineffc  oppo- 
fér  à une  autre  ünelTe  , la  fnelTe  dont  on 
fe  fert  eorttre  ur>e  perfonre  qui  ufe  de 
fineffe.  l/fer  de  eontrt-fintfe. 
CONTRE-FORT.  f.  m.  Mut  contre-bou- 
tant  , fervant  d'appui  i un  mur  chargé 
d'une  terraffe  ou  d’un  rampant. 
CONTRt-FUGUE.  f.  f.  Terme  de  Mu- 
iîquc.  Fugue  dont  Uma/che  eft  contraire 
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A «alla  d'une  autre  qu’on  a établie  iup|« 
ravant. 

CONTRE-GARfiE.  f.  f.  Ffpêce  de  fof- 

tificaiion  lu-devstit  d'un  balU<Ni , d'uno 
demi-lune,  ou  d'un  autre  ouvrage.  At^ 
taqutr  une  contre-garde  , emporter  uaê 
contrt  garée. 

CONTFE-HACHFR.  v.  n.  Terme  du 
Delfein.  C’eR  palTer  carrément  & dia- 
gonalemenr  des  ombres  6c  des  teintes 
par  les  lignes  où  l'on  en  a déjà  fait, 
pour  rendre  ces  ombres  6(  ces  teintes 
plus  fortes. 

CÜNTRE-HÂTIER.  f,  m.  Hâtîer  ou 
grand  chenet  de  cuUine  , qui  a des  cro- 
chets ou  des  chevilles  de  fer  en  dedans 
comme  en  dehors. 

CONTRE HERMINE  ; ÉE.  adj.  Terme 
de  BiAforr.  Il  fe  dit  d'un  champ  de  fable 
moucheté  d'argent. 

CONTRE  JOUR.  f.  m.  L'ertdrcit  oppofé 
au  grand  jour  , où  le  jour  ne  donne  pat 
i plein.  Let  femmes  aiment  d*ordinaire  le 
eontie  iour,  11  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment dans  cette  phrafe  adverbiale  , A 
contre-jour»  St  mettre  à contre-jour.  J'out 
ne  faurie\  bien  juger  de  ce  tahltau  , vous 
ne  te  au'd  eontte-jovr. 

CONTRE-  ISSANT.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon.  Il  fe  dit  des  animaux  adulTés  , dont 
la  tête  6(  les  pieds  de  devant  fortent 
d'une  pièce  de  l’écu* 
CONTRF-LATTE.f.  f.Latie  qu’on  pofe 
perpendiculairement  entre  deux  che- 
vrons , 6c  qui  e(I  plus  longue  6(  plus 
éoailfe  que  tes  lattes  ordinaires. 
CONTRF.  LATTER.  v.  a.  Garnir  d« 
contre-lattes. 

CONTRE  LATTÉ  , f-E.  ptftic'pC. 
CONTRE  LETTRE,  f.  f.  Aéle  fecret  ; 
par  lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  par- 
tie à et  qui  rfl  porté  par  tm  premier 
aéle  pi  büc.  L*ch/igarion  efi  fmulte  , il 
y aune  contre- lettre.  Donner  unt  contre* 
^ lettre.  Le  bail  tfl  dt  f*  mille  francs  , 
mais  il  y a une  contre-lettre  de  eirrq  eenta 
lirrtt. 

contre  maître,  r.m.  Offidtr  Ml. 

rinier , qui  commande  fous  le  Maître. 
CONTREMANDFR.  v.  a«.  Révoquer 
l’ordre  qu'on  a donné.  On  le  dit  des  per- 
fonnes  6<  des  chofes.  Le  Roi  aroit  mandé 
cet  OffeUr  , il  Va  contumandè.  U aroit 
demande  fen  carroffe  , il  Va  ecturtmandé. 
Il  aroir  commandé  un  dîner,  il  Va  con- 
trtmandé. 

CONTRE-MARCHE.  f.  f.  H fe  dit  en 
parlant  d’une  armée  qui  fait  une  marche 
COI  traire  ou  oppofée  é celle  qu’elle  pa- 
roifToit  vouloir  laxtt.  Varmés  a\  oit  pria 
fa  marche  rtrt  unt  telle  place  , & tout  d'un 
eoup  on  lui  fit  faire  une  contre-marche  , 
elle  fe  rabattit  fur  une  autre  Place. 
CONTRF-MARQÜE.  f.  f.  Seconde  rnar- 
qt  e appofée  à un  ballot  de  marchandifes, 
ou  à de  la  va-'fleUe  rfargent.  Faire  unt 
contre-marque  à de  la  vaiffelle, 

1!  fe  dit  aiifTi  d’Un  fécond  billet  que 
donne  le  Portier  d’un  fpeffacle. 
CONTRE-MARQUFR.  v.  a.  Appofer 
unefecor.de  marque.  Cor.trt-ma'eutr  un 
ballot  de  marchandifes.  La  raifeUt  d*ar- 
gtntoà  tes  Orferres  mettent  leur  ma'que  , 
doit  être  contre-marquée  du  poinfon  de  la 
Cctnmuftaüié. 

Comke-marqvé  > Le.  participe. 
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CONTRE-MINE.  f.  f.  OuTMge  fouttt- 
rain  qut  Ton  fait  pour  év«nt«r  )«  mine 
fte l'ennemi,  & pour  en  empêcher l'ef* 
fec.  Ltt  tnntmît  *¥oi<m  f*it  ime  cvntft^ 
mint  fous  U baftion,  L<t  miiturs  4t  la 
mintvicla  coatn^miat  ftrtn<ontririHt, 

Il  fe  dit  aufTi d’Une  mine  prattuuêe  fou» 
les  baftîons  Sc  fous  les  dehors  d une  PU* 
ce,  pour  faire  fauter  les  ennemis , en 
cas  qu'ils  vinlTent  à s'y  loger.  Labatif- 
fant  la  Plaet  , on  avuitjait  une  contre- 
mine  Jous  chaque  ba/lion, 

CONTRE'MINER.  V.  a.  Faire  des  con* 
tre*mines.  Les  ajpégls  avoitnt  contre- 
ntini  ce  bafiion.  Tous  tes  àtkort  de  La 
Place  avaient  iti  coatte-minds. 

CoHTAE'MiNÉ  . Éc.  participe. 

CONTRE- MONT.  Fa^on  de  parler  adv. 
Enhiut.  Grasir  contre-mont  f pour  di* 
re  I Monter  une  montagne.  U fedit  auHi 
en  parlant  de  ce  qui  vient  i être  ren* 
▼crié  , de  telle  forte  que  cc  qui  étoiten 
bas  fe  trouve  en  haut  j & il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , Tomber 
à la  renvetfe  luficdt  evntit-aivnt.  1)  «R 
vieux. 

On  dit  , <{\xVn  battau  va  à contre-mont^ 
Lorfqu'i!  remonte  la  rivière. 

CONTRF-MUR.  f.  m.  Mur  que  Ton  bâ- 
tit tout  le  long  d’un  autre  pour  le  for> 
tilîcr  I pour  le  conferver.  Faire  un  con- 
tre-mur à une  tertaffe. 

CONTRE-ORDRE,  f.  m.  Révocation 
d’un  ordre.  Il  avait  eu  ordre  de  partir  ^ 
mais  il  a rtfu  un  contre-ordre. 

CONTRE  pale  , EE.  adj.  Terme  de 
filafon.  11  fe  dit  De  t'écu  où  un  pal  eft 
oppofé  i un  autre  pal. 

CONTRE-PARTIE,  f.  f.  Terme  de  Mu- 
Eque  , qui  fe  dit  d'Une  partie  de  Muft- 
que  oppoiée  à une  autre.  La  baQctfl 
eonui-partic  du  deffut. 

11  (e  dit  plus  ordiiiairement  De  la  par- 
tie qui  fert  de  fécond  defTus.  Fatrt  une 
contre- partie  à «o  air,  l hanter  la  eontre- 
parti<  Jouer  /j  eomrt-pa'tie. 

CONTRE  PASSANT,  adj.  Terme  de 
Blaion.  Il  fe  dit  de  deux  animaux  l*un  fur 
l’autre,  donc  Tun  palfe  d'uncùté, 
Tautrtt  de  l'autre. 

CONI RE-PESER.  y.  a.  Contre-balan- 
cer,  fervtr  de  contre-poids.  Il  n'a  guère 
d’ufage  qu’au  figuré.  C'rr  ra'forts-la  font 
trop  joibles  pour  pouvoir  contre-pefer  les 
autrtt.  Toutes  eet  bonnes  oualiies  étoient 
eontre-ptfets  par  ds  grands  défauts. 

Contre  pese  , êe.  participe. 

CONTRE-PIED.f.m.  Terme  de Chaffe. 
qui  fe  dit , lorfqueles  chiens  étant  tom- 
bés fur  les  voies  de  U béte  , prennent 
pour  la  fuivre  le  chemin  qu'elle  a fait  , 
au  lieu  de  prendre  celui  qu’eUe  tient. 
Les  chiens  avaient  prit  U eonttt-pitd  do 
cerf,  du fanslier. 

Il  fignifie  ngurément  Le  contraire  de 
quelque  choie.  Il  fait  tout  le  cor.tre- 
pied  de  et  fu'cA  lui  a dit.  U prend  tou- 
jaurt  te  eonttt-pitd  de  ce  ^u'tl  faudrait 
dire  , de  ce  ^u’ii  faudroit  faire.  L*tfl  juf 
tement  le  eontre-pitd  de  te  ^ue  vous  dift\. 
Il  re  fe  dit  point  au  pluriel. 

CONTRE-POIDS,  f.  m.  Poids fervant  é 
contrc-balaocer  d’autres  poids.  Contre 
poids  d’horlage.  Contre-poids  de  tourne- 
broche. 

*Qr  appelle  aufli  Ccntie-poids  » Un  lor.g 
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bâton  donc  les  Danfeurs  de  corde  fe 
fervent  pour  tenir  plut  aiférr.er.c  le  poids  | 
du  corps  dans  réquiltbre  , quand  il»  dan*  I 
fent  fur  la  corde.  | 

CoNTRE-pOïDi  , fedii  fgurémert  Des  I 
qualités  qui  fervent  â en  contre-balan- 
ccr  d’autres.  Son  avarice  rntt  un  étrange 
eontrr-poids  i toutes fts  bonnes  cua/it/s. 
Sa  lâeheté fert  de  eonire-poids  a fon  in- 
folenct  , à Jon  orgueil , a fa  erueutè,  La 
crainte  de  Dieu  efi  un  puisant  contre- 
po'ds  d nos  meuvaiftt  inclinations, 
CUNTRE-POIL.  f.  m.  Le  rebourds  du 
poil , le  fens  contraire  à celui  dont  le 
pot!  eR  couché.  Vous  prtnt\  le  eontre- 
poit. 

A fo«ire-poi7.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Tout  au  contraire  du  tons  dont 
le  poil  eR  naturellement  couché.  Fatre 
la  barbe  à eoatre-poil.  Étriller  un  cheval 
i contre  poil. 

Il  fe  dit  au(7t  en  parlant  du  fens  con- 
traire è celui  dont  le  poil  d'un  drap  cR 
couché.  Nettoyer  , vtrgeter  un  drap  , un 
manteau  a eontrt-potl.  Brcjjer  un  cha- 
peau à eor.trC'poi/. 

On  dit  figurément  & familièrement  , 
Prendre  une  affaire  à contre-poil , pour 
dire  , La  prendre  dans  un  fins  con- 
traire à celui  (font  elle  doit  être  ptiie. 
Les  Jfrges  ont  pris  cette  affaire  à contre- 
poil.  Ùans  cette  affaire  , i7  a tout  pris 
à centre-poil. 

CONTRE  POINT,  f.  m.  Terme  de  Mu- 
fique.  C'cR  l'accord  de  deux  oupluficurs 
chants  différens.  Dans  le  Contre-point 
fmplt  f les  dsfférens  chants  vont  tou* 
jours  enfembîe  note  pour  rote.  Dans 
\e  Contre-po:nt  fguré  , ils  font  des  fu- 
gues, des  contre-fugues , dcc.  C'tftun 
contre-point  fort  bien  travaillé. 

CONTRE-POINTER,  v.  a.  Il  fe  dît  de 
certains  ouvrages  de  toile  oudetîffc- 
tas , qu'on  pique  des  deux  efi^és  avec 
du  fil  ou  de  la  foie.  Contre-pointer  une 
eouverture.  Contre-pointer  une  jupe.  Con- 
tre-pointer du  tajjttas. 

Il  le  dit  auRi  d'Une  batterie  qu’on  op- 
pofe  à une  autre.  Ccnire-pcinter  du 
canon. 

Il  le  dit  figurément  pour  Contredire  , 
contrecarrer.  //  prend  plaifirà  le  eonitt- 
pointer  en  tout  et  ^uUi  dit. 

CoNTRE-pOtfcT^  , LE. participe. 

COM  RE-POISON,  f.  m.  Antidote  .re- 
mède qui  empêche  l’eRct  du  poifon.  Il 
ftrott  mort  fans  le  contre-poifon  ^u'on  lui 
a donné.  La  }néria^ue  un  excellent 
eontrt-poifon. 

On  le  dit  auRi  au  figuré.  Celtvrt-làtfl 
te  contre  poifon  des  nouvelles  hétif  es. 
CONTREPREUVE.  C f.  Image  qu'on 
tire  fur  une  autre  ftaichement  impri- 
mée , tt  qui  marque  les  memes  traits, 
mais  i rebours  , le  côté  droit  parorRanC 
à gauche.  Faire  une  eonirépreuve. 
CONTREPREUVER.  V.  a.  Faire  une 
épreuve  fur  une  autre  épreuve  . lorfque 
cette  épreuve  eR  encore  route  fraîche. 

C ONTxkraEvvi  , ée.  psiticipe. 

CONTUK-SANCLON.  f.  m.  Courroie 
clouée  fur  l'arçon  de  la  felie  du  cheval  , 
it  dans  laquelle  on  pafTc  la  boucle  de  la 
fanglf  pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  f.  f.  Terme  de  For- 
tification,  C’iR  U peote  du  mut  exté- 
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rieur  du  fo(Té  , cel'e  qu!  reprde  la  Pla- 
ce. On  comprend  fouvent  Tous  cc  nem 
le  chemin  couvert  & le  glacis.  Attaquer 
la  evntrtfcarpe.  Emporter  ta  eonttefearpe. 
CONTRE-Sf;EL,  i.  m.  Sont  de  peut 
fceau  , qui  s'appofe  fur  le  petit  tiret  de 
parchemin  dont  on  fe  fert  pour  attacher 
des  Lettres  fcellées  en  Chancellerie.  Cta 
Pièces  ont  été  mifts  fous  le  eontte-fctl. 
Le  eantre-fcil  y a été  appojé.  Des  p.  eeet 
attachées  fous  le  contre  Jeel  de  la  Cban- 
ctlierte. 

CONTRF-SCr.l.LF.R.  v,  a.  Mettre  le 
conire-fcel.  C’t/l  lui  qui  eontre-fctlle  les 
Lttttts. 

CoNTKE-scri.LÉ  , it.  participe. 
CONTRE-SEING,  f.  m.  Signature  de 
celui  qui  contre-ligne. 

CONTRE-SENS.  f.  m.On  appelle  airfi  le 
fens  qu'on  donne  à un  mot  , i un  dif> 
cours,  iorfqu’on  le  C rend  dans  un  fens 
contraire  â celui  qu\l  a naturellement. 
Kour  interprétti  mat  et  que  je  dis  , vous 
prenefle  contre-jkns  de  mes  piiroles.  C ette 
traJuciion  e/l  pleine  de  eontrt-fens. 
CoN'TRE-sEtrs  , fe  dit  auRi  en  parlant 
Des  étoffes  . du  linge  & autres  chofes  , 
pour  marquer  qu’elles  ne  font  pas  du 
fens  de  du  côté  qu'elles  doivent  être* 
Enfaifant  ce  manteau  on  a pris  le  contre - 
fens  de  Pétoffe. 

Il  fe  dit  figurément  Des  affaires.  Il 
prend  roujuurs  le contre- fens  d*untaffaite, 

A contrefens.  Façon  de  parler  adver- 
biale , qui  s’emploie  dans  toutes  les 
fignificatiors  de  Cuntre-ftnt.  Expliquer 
un  dsjèours  à eontre-fens.  Emptvyer  une 
étiffe  d centre-fens.  Une  dentelle  eeufue 
d eontre-Jens,  Il  a pria  cette  affaire  à 
eontrt-fens. 

CONTR’ESPAMER.  f.  m.  Rangée  d’ar- 
bres taillés  en  efpaÜer  . de  foutenuspar 
un  treiIU|e  , ou  par  des  perches  des 
échalas  , « plantée  vli-à-vis  d'un  efpa- 
lier  , l'allée  entre-deux.  Vn  contr^tfpa» 
liet  de  ptrchts.  Cor.tr’efpalitr  bien  txpofé* 
Ce>ntr*ffpaictt  d hauetur  d'appui. 
CONTRE  SIGNER,  v.  a.  Signer  en  qaa- 
liié  de  .Secrétaire  , au-dcRoüS  de  celui 
au  nom  duquel  le»  lettre»  font  expédiées. 
Cintre-ftgner  un  brevet.  Contre-Jigner  des 
lettres  paumes. 

CoNTRE-SiCN^R  * f«  dît  auRi  en  parlant 
des  lettres  qui  viennent  des  Bureaux 
des  MîniRret  ou  des  Secrétaire»  d'Etat , 
fit  fur  l'enveloppe  defquelle»  on  met  le 
nom  du  MinîRre  ou  du  Secrétaire  d'Étac 
de  chez  qui  elles  viennent.  Le  Cenmira 
contre  fgné  ertte  lettre.  Ce  paquet  etott 
conve-fir.i , Coibtrt. 

^ONTRt-5^f^^ê  . participe. 
CONTRE-TEMPS,  f.  rr».  Accident  ino- 
piné qui  travetfele  fucccs  d'une  affaire  , 
fit  qui  rompt  de»  mefuret  qu’on  avoit 

ptifies.  Il  efi  arrivé  des  contre-temps  , d’é- 
t-argei  eontrt-itmps  dans  cette  affaire. 

Or  dit  , Tomber  dans  un  contre- temps  , 
dont  des  eontre-temps , pour  dire  , Pren- 
dre mal  fort  temps,  faire  quelque  chofe 
dar-s  un  temps  touvè.  fait  coi.traire  , 8c 
en  prenant  mal  fon  temps. 
CoNTRl-TEMPS  , fedit  aufli  d'Un  cer- 
tain pas  de  danfe.  On  fait  des  contre- 
temps dans  U menuet. 

A eontre-umps.  liçon  de  parler  adver- 
biale, Mal-a-propcs  , ta  |rcr.ar4  irai 
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(on  letnpr,  ParUr  à (ontTt-ttm^$. 

« c«ntit- ftrtps. 

CONTKE-TlRER.v.  «.  Terme  «*ont  on 
fe  (ert  en  parhnt  d’eftampcs  , fie  qui  fe 
ditlorfque  fur  une  cftampe  fraîchement 
tirée  , on  en  (ire  une  autre.  Co/tirt-tiur 
unt  tjitmft. 

On  dit , Comtrt-tirtr  un  tahUéu  « eoe- 
vt’tinr  un  plan  , eantrotirer  unetaru  . 
pour  dire  . Les  copier  trait  pour  trait 
par  le  moven  d'une  toile  nne  , d*Hn 
papier  huile  » d’un  canevas  , Ole.  qu'on 
met  de(Tus. 

CoNTKE-Tint  . LE.  participe. 
CONTRE-VAIRE.  adj.  Terme  de  B!a- 
fon.  U fc  dit  Des  pièces  dont  les  vain 
font  oppo'és. 

CONTREVALLATION,  f.  f.  FolTé  fie 

retranchement  qu'on  fait  autour  d'une 
Place  alTiégée  pour  empêcher  les  forties 
de  La  earnilon.  Lifnt»  ét  contrtraUatioa. 
CONTREVENANT,  ANTE.  ad).  Qui 
cuntrevienr.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'au  fubflantif.  id  pcjee 
iiuxcontnvtnüntx  ccairaUt  contr**tnant. 

CONTREVENIR,  v.  n.  Agir  contre 
quelque  Loi  , quelque  Coutume  , ou 
quelque  obligation  qu'on  a contraélée. 
C'enfrrvcn/Vdux  Ccmmandtmtnt  ét  Ditu^ 
auprtctptt  dtlaCkaritt,  Contrtutntraux 
Oréennanett , aux  f éits.  ^uitoaijut  y 
coatuuitnd'a , &<.  Cootftvtnir  à uni 
tlaujt  du  eonirae.  U ptèttndoit  n'aioir 
point  eontttvtau  , ft’r'm  point  eontrtotnu 
à la  Loi. 

CONTREVENT,  f.  m.  Sorte  de  grand 
volet  ce  bois  «qui  s'ouvre  fie  qui  (c  fer-* 
me  par  le  dehors  des  fenêtres , ferrant 
à garantir  du  vent  fie  de  U pluie,  ficc. 
Faift  mtttrt  dtt  to/urevtnit  à touut  U$ 
ftnitrtt  d’un  logit.  Ftrmtr  dtt  eontrf 
rtntt.  Oaerir  dit  tontrtrtntt.  Jl/aut 
rjccommodtr  tt  tanrrtwtnt. 

CONTRE-VÉRITÉ,  f.  f.  Ce  qu'on  dit 
pour  être  entendu  dans  un  fers  con* 
traire  à celui  que  les  paroles  portent. 
Ainfî  , dire  en  badinant  d'Un  homme 
reconnu  pour  brare  , C*t^  un  poltron , 
c'cR  dire  une  contre-vérité,  il  y a dtt 
gtnt  ^ui  nt  loutntou  fai  tu  blâxitnt  fue 
par  d<*  eontrf*tritit. 

CONTRIBUABLE,  f.  m.  Terme  de  Ft- 
nanres.  Celui  qui  doit  contribuer  au 
payement  des  impofitions , des  dépen* 
fes  communes.  Il  n'a  guère  d'ufagenu'en 
parlant  de  ceux  qui  payent  la  laüle.  On  ft 
unt  impûfitionfur  tour  Ut  eontrtbuahlct. 
CONTRIBUER,  v.  n.  Aider  en  quelque 
façon  que  ce  foit  à l'exécution  , au 
fuccès  de  quelque  deflfein  , de  quelque 
entreprife  , y avoir  part.  Contributr  à 
la  j'vftun*  , é l'arantemtnt  dt  euel^u’un. 
Contribuer  eu  pain  d'un*  batail/t.  Contri- 
buer au  bon  futtés  dtt  affauft.  J'y  ton- 
tributrai  de  mon  côté.  U y a eonttibué  dt 
fit  foint.  Coutributr  dt  ftt  dtnittt  au  ba- 
timtnt  d'unt  Eglift.  Contribuer  au  fou  la 
liurt , itre  payé  au  marc  la  livre. 
CoNTRiiVER,  fignilîe  auiTi  Payer  ex- 
traordinairement , quelque  fomme  pour 
les  nécelEtés  publiques,  lit  ont  tontri» 
bue  pour  Utpontt  & ehauféet.  Tonte  U 
Prorinet  4 eentribni pour  Centrttien  des 
gtnt  de  guerre. 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  foremes 
qu’on  paye  aux  eoAemis  » pour  fe  ga* 
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rantlr  du  pillage , fie  des  autres  exécu* 
tions  militaires.  Tout  U payt  eontnbue. 
Cette  yUlt  a Contribué. 

CoNTRtBCi  . àx  participe. 
CONTRIBUTION,  f.  f.  Levée  extraor- 
dinaire faite  par  autorité  publique-  Ltt 
Vidagci  oar  payé  tant  par  contribution  , 
par  forme  de  contribution. 

Il  fedit  aulTi  De  ce  qui  fe  paye  en 
temps  de  guerre  de  parc  Sc  d’autre  , 
pour  fe  garantir  du  pillage  , pour  fc  ré- 
dimer  des  exécutions  militaires.  Paytr 
ltt  eontrikationt.  Faire  paytr  ltt  eoatri- 
butient.  Mtttrt  tout  le  payt  à contribu- 
tion t fout  contribution.  Ltt  conttibuiiont 
ont  fourni  aux  frais  de  la  guerre. 

En  termes  de  Pratique  • on  appelle 
Contribution  nu  fou  ta  livre  ^ Ce  que 
chacun  des  cohéritiers  paye  è propor- 
tion de  la  part  qu’il  a dans  la  fucceflion. 
CONTRISTER,  v.  a.  Ficher  , donner 
du  chagrin. tnfant  mat  nit  contriflent 
leur  pire,  U nt  faut  pat  contrifitr  ftt  amit. 

En  termes  de  l’Êcritufe-Satnte  , Con- 
trifitr  le  Saint-Efprit , C'eft  retomber 
dans  le  péché  , après  avoir  reçu  les 
grices  , les  dons  du  Saint-Efprit. 
Contristé:  , ée.  participe. 
CONTRIT,  IT£.  adj. Terme  de  Théo- 
logie.  Qui  a un  grand  regret  de  f^s 
péchés  par  un  pur  motif  d'amour  de 
Dieu.  Lorfau*on  tfi  dans  Pimpoffhilité 
dt  ft  conftÿtr  , U fuffit  d'être  v/ritahlt- 
ment  contrit  pour  obtenir  U pardon  de  ft» 
péchés.  Un  caur  contrit. 

Contrit,  f<  dit  aufTi  par  une  efpèce 
de  plaifanterie  , pour  dire  , Tnfte, 
affligé  , mortifié,  lle'taitbien  contrit  de 
cette  aWon.  Vame  contrite. 
CONTRITION,  f.  f.  Regret  d'avoir 
ofTcnfé  Dieu  , & qui  a pour  principe 
l'amour  de  Dieu.  La  contrition  parfaite 
comprend  Pacie  d’amour  de  Dieu.  Faire 
un  acU  de  contrition.  Des  atles  dt  con- 
trition. 

CONTRÔLE,  r.m.  RegiPre  qu'on  tient 
pour  la  vérification  d’un  réîe  , d’un  autre 
regiflre,  fisc.  Le  contrôle  du  fceaa.  Le 
contrôle  des  exploit».  Cela  a paffé  au  con- 
trôle. Tenir  le  contrôle.  Faire  le  contrôle. 

Contrôle,  fignihe  auflî  L’office  de 
celui  qui  lient  le  contro'e.  Le  contrôle 
des  Finances,  ily  a un  eontrôU  à t Hôtel 
de  Vilti.  U a le  contrôle  de  la  oaijfelle. 
CONTRÔLER,  v.  a.  Mettre  fur  le  con- 
liôle.  Faire  contrôler  des  piiett.  Faire 
conttôUr  de»  exploit».  Contrôler  Jcs  fuir- 
t antes  de  fnancoi. 

Contrôler  , f»gnifie  encore  , Faire 
mettre  fur  les  ouvrages  d'or  fie  d'ar- 
gent la  marque  qui  fait  foi  qu’ils  ont 
payé  les  droits  du  Roi.  //  a fait  contrô- 
ler fa  raifftile. 

Contrôler  , figoifie  figurérrent,  Re- 
prendre • critiquer , cenfurer  les  ac- 
tions , les  paroles  d’autrui.  Il  fe  dit 
toujours  en  mauvaife  part.  Q«rf  droit 
ave^-vout  de  le  contrôler  ? Vous  ton- 
trôlc\  toutes  qui  ft  fait  don»  fa  maifon. 
Je  nt  tontrôle  point  rot  avions,  il  con- 
trôle fur  tout. 

Contrôlé»  àe.  participe,  ^irreece 
contrôlée.  Exploit  contrôlé.  Lonixite 
contrôlée. 

CONTRÔLEUR,  f.  m.  Officier  . dont 
U charge  eÛ  de  ttoir  coeuôle  de  cet» 
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tainei  ehofei.  Contrôleur  Ciniral  dtt 
Finances.  ContrôUur  Général  de*  bâ- 
timent. CvntrCUurà  la  Chanetllerit.  Con- 
trôleur Général  de  la  Maifon  du  Roi , de 
la  Maifon  de  la  Reine.  Contrôleur  dt 
l'argenterie. 

On  appelle  dans  la  Maifon  des  Prin- 
ces, Contrôleur  ^ L'Officier  qui  exerce 
à peu  près  les  mêmes  fondions  qu’exer- 
ce le  Maître  d’Hôtcl  dans  la  maifon  des 
particuliers. 

II  fedit  auiîi  figurément  8c  en  mau- 
vaife  part  , De  celui  qui  fe  mcie  de 
cenfurer , de  contrôler  les  .lélions  d'au- 
trui. Il  fait  le  contrôleur  cHt\ moi.  l\  (o 
dit  aulTi  au  féminin.  Cefi  une  conttôleuft 
perpétuelle,  il  cfl  familier. 
CONTROVERSE,  f.  f.  Débat , difpute, 
conteftation  fur  des  queffions  où  il 
s’agit  d'opii  ions  qui  peuvent  être  fou- 
tenues  de  part  fie  d'autre.  Grande  con- 
ttuterfe.  Cela  tfi  hors  dt  eontrovtrft , paffe 
fans  centroverje.  Il  nt  faut  point  mettra 
ctlaen  eontrovt’fe.  Lei  Ancien!  Rhctcurt 
pr  pufoitnt  des jujiis  de  eontrottrfe. 

Il  le  dit  plus  ordinairen-ent  Delà  dîf- 
pute  qui  fe  fait  (ur  des  points  dt  Foi  p 
cotre  les  Catholiques  fit  (es  Hérétiques, 
Traiter  un  point  de  conttoverjé. 

On  dit  , Etudier  la  eor  ttofttft  % pour 
dire  , Étudier  les  matièics  de  contr»- 
verfe.  Et  , Prêcher  la  eont’overfe  t pour 
dire  » Éclaircir  dans  la  chaire  les  pointa 
de  Doflrinc  qui  font  en  conteRaiion 
entre  les  Catho  iques  6c  ks  Hérétiques. 
CONTRüVLKsÉ  , ÉE.  adj.  Dilputé  , 
débattu  de  part  fie  d'autre.  d^<y>r  unpoint 
controvtrjè  dan»  Us  ÈcoUt  , conirovtr/é 
parmt  tes  D,.üiur».  l/rte  mattert  corn- 
trovetftt. 

CONTROVERSISTE.  f.  m.  Celui  qui 
traite  des  matières  de  controverfe , qui 
écrit  des  controverfei.  C’efi  un  célèbre  p 
un  ^élé  Controutrfifie.  11  oe  fc  dit  qu'cA 
matière  de  Religioo. 

CONTROUN’EK.  v.  a.  Inventer  uno 
fauffeté  pour  nuire  à quelqu’un.  Ctft  om 
fait  qu’on  a conirouué  pour  le  perdre,  il 
n'y  a pa»  un  mot  dt  vrai  à tout  cela  , re 
font  des  chofts  qu’on  a controuyée» pouf 
le  noircir. 

COHTROWÉ . ÉE.  participe. 
CONTUMACE.  (.  f.  Terme  de  Procé- 
dure. Le  refus  , le  défaut  que  fait  une 
Partie  de  répondre,  de  comparoitre  au 
Tribunal  du  Juge  pardevant  lequel  elle 
efl  appelée  pour  crime,  il  a cté  condam- 
né par  contumace.  Faire  juger  la  contuma- 
ce, Purger  ta  contumace. 

CONTOMAX.  adj.  Aceufé  qui  ne  com- 
paroît  point  après  avoir  été  cité  enJuf- 
ticc.  Il  efieentumax.  H a été  déclare  eon- 
tumax.  Ces  mots  , Ccatumax , Cenrumd- 
etr , ne  font  en  ufage  que  dans  le  flyle 
de  Pratique. 

CONTUMACER.  v.  a.  Inftruire  la  con- 
tumace , pourfuivre  l'inflruf^ion  de  la 
contumace.  Il  t'tfi  laifii  contumaccr. 
Faire  contumacer  un  criminel, 
CoNTUMACÉ,  ÉE.  paiticipe. 

CONTUS  , USE.  adj.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Meurtri , frotflé  , fans  itre  enta- 
mé. Il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  des  chairs  , 
des  mufcles.  C/ae  partit  contufe.  A\  oii  un 
mufcle  contus. 

; CONTUfilON.Lf,  Meurtiiffure.  légtro 
iontufiQn, 
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/iorriblt  contofion.  Il  rtfut 
éan$  fa  cuirait  an  coup  dt  maafymtt  ^ui 
lui  fit  unt  grande  ecntvfion,  P/ai<  avec 
contufion. 

CONVAINCANT,  ANTE.  jcîj.  Qui  a 
la  force  de  convaincre.  Cet  arrument  efi 
acnvaiaeant.  Cetu  raifvn,  cette  expèrUna 
e/l  conyaineente.  Ce  fw<  veut  ditct  efi  con- 
vaincant.  Cette  preuve  tfl  coaraiJTCJo/«. 
CONVAINCRE.  V.  a.  ( Il  le  conjugue 
comme  yaiacn.)  Réduire  ^uclqu'unpar 
le  ratfonncment , ou  par  des  preuves 
fenfiMes  ^ évidentes , 4 demeurer  d*ac« 
cord  d’une  vérité  qu'il  ne  pouvoir  corn* 
prendre  , d'un  fait  c|u*il  niott.  Convamert 
faeffa'na  tfaee  vé/ité.  Le  convaincre  par 
de  bonnet  rai  font.  Je  Cai  convaincu  par 
cette  raifon.  lift  convaincra  par  iapènen’ 
ce.  Se  convaincre  fo:~même  par  fetyeux, 
pat  fait  ce  ^uej‘ai  pu  pour u convaincre. 
Se  laiffer  convaincre  à la  vlrtté. 

On  dît  , Convaincre  un  acctifé  detail  fue 
crime  , c'ert-à-dire  , Prouver  par  des 
preuves  juridiques  & fuÆrantes  à un 
nomme  prévenu  d’un  crime , qu'U  a fait 
le  crime  dont  on  l’accufe. 

Convaincu,  vt.  participe. 

Atteint  6'COAva/er«.  Formule  que  les 
Juges  emploient  dans  les  Sentences  cri> 
mincîtes.  //  a é>i  déclari  atteint  tr  con~ 
vaincu  de  aecofr.'#  , de  vol , 6re. 
CONVALESCENCE,  f.  f.  Etat  d'une 
perfonne  qui  relève  de  maXtAxt.  Prompte 
convalefeence.  Parfaite  convaJefetnet. 
£ariàre  convaiefcenct.  Être  en  convaltf^ 
centt.  Revenir  en  convale/cenee, 

CONVALESCENT,  ENTE.  adj.  Qui 
relève  de  maladie  , 6c  revient  en  fanté. 
Être  convaltfeent.  Je  fuit  bien  aift  dt  le 
faeoir  convalefctnt  t de  le  voir  convatef 
cetxt , de  la  voir  convaltfctnte. 

CONVENABLE,  adj.  de  t.  g.  Propre  , 

fortahle  , qui  convient.  Crrra  Wiarga  a« 
voue  e/l  pat  convenable. 

Il  fe  prend  aulTi  pour  Conforme  6c 
proportionné.  La  grandeur  duenmede^ 
mande  une  punition  convenable. 

Il  fe  prend  encore  jtour  Décent,  qui 
fft  4 propos  , expédient.  Il  n*t/i  pat 
convenavla  à ua  homme  fage  de  faire, , . 
S'iteji  convenable  quefy  aille  , /a  fuit 
tout  prêt. 

CONVENABLEMf-NT.adv.  D'une  ma- 
nière convenable.  //  enparia  convenahU’ 
ment  au  fujtt. 

CONVENANCE,  f.  f.  Rapport  , con- 
formité. C</  ckoftt-là  n'ont  point  de  con- 
venance l’une  avec  Vautre.  Quelle  conve- 
nance y a't-il  entre  det  chofit  fi  diÿeren- 
te»  ^ Pour  bien  difeoutir  det  chofet , U en 
faitt  ohftrvtr  Ut  canvtnancct  & les  diffé- 
uneet.  Convenance  d’humeur, 
CoNVEKAHCC , fc  prend  auHi  pour  Bien* 
féance  , décence.  Il  n'y  aurait  pat  de 
convenance  d en  ujtt  de  la  forte. 

On  appe.le  Raifoat  de  convenance  , 
Des  raitons  qui  font  probables  6c  plau* 
ftbies  , & qui  ne  font  polar  démonAra* 
rives. 

On  appelle  auH]  Rai  font  de  convenance  , 
Des  raifons  de  pure  bienféance. 
CONVENANT,  f.  m.  L^uc  folenncllt , 
confédération  , confemon  de  foi.  On 
a appelé  aioft  la  ligue  ou  la  convention 
rpie  les  EcoA'ois  hrent  enfemble  pour 
soaintenir  leur  Religion  relié  quelle 
Imt  /. 
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étoit  en  1580  , 6c  qu*tls  renouvelèrent 
en  1658.  ii^ner  le  cortvenant  , rtfitfer  le 
convenant , ca^er  U cenvenant. 

CONVENANT  , ANTE.  adj.  Conforme  , 
bienféant , fortable.  F'oar  fer<^  une  ckofe 
convenante  À votre  dij^mté.  Il  n’y  arien 
fui  foie  maint  coarratfitr  à un  Apaiau 
fage.  Il  eA  vieux. 

CONVENIR.  V.  n.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Venir.  ) Demeurer  d'accord.  Je 
convient  de  ce  fue  vont  dites  i mais  con- 
tent^ auffi  fu'il  nefi  pat  lufic  fue...  lU 
convinrent  de  fe  trouver  en  tel  litu.  Con- 
venez de  vos  faits.  Co»iv<«/f  d'un  arbitre  , 
d’un  article  , du  temps  , du  lieu.  Convenir 
du  prix  de  fuehue  ckofe. 

Il  AgniAe  aulti , Etre  conforme,  avoir 
du  rapport.  Ctla  contiertt  à ce  jue  vott 
dift\.  La  dipofition  du /tcond témoin  ne 
cortvient  pat  avec  celle  du  premier.  Leurs 
depofuiont  conviennent  en  tout. 

Il  hÿniAe  encore , Etre  propre  6c  for- 
table.  II  fe  conjugac  dans  ce  fens  avec 
l’auxiliaire  Avoir  , 6c  s'emploie  avec  la 
prépofitio'i  à.  Lorfque  convenir  GgniAe 
Demeurer  d’accord  , il  fe  conjugue  avec 
être,  & s’emploie  avec  la  prepoAtion 
de.  Ceitt  maifon  m’a  convenu  , Cr  je  fuit 
convenu  d»  prix.  Cette  change,  cet  em- 
ploi lui  conviendrait  fort.  U ne  vaut  con- 
vient pat  de  parler  fi  fièrement.  Ce»  em- 
prfffiment  ne  eonvitnnent  pas  à votre 
dignité.  Ce  font  des  plaifirs  fui  contien- 
nent mal  à un  homme  de  votre  âge.  Cet 
loLangti  neme conviennent  nullement. Cet 
figures  ne  conviennent  point  au  fujet.  Ce 
valet  ne  me  convitni  pat. 

Il  AgniAe  auAi  , Etre  expédient  , être 
4 propos.  On  délibéra  long-temps  fur  ce 
fu' il  convenoit  le  plue  défaire  , ou  et  aller 
au*  Ennemis  , ou  dt  Ut  attendre.  Dans  ce 
fens  il  ne  s'emploie  guère  qu’imperfon- 
nellement. 

CohVENU  . Vf.,  participe. 
CONVKNTICULE,  f.  m.  Pente  ifTcm* 
bléc.  Il  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part , pour  AAemblée  fecrère  & illicite  , 
&mcme  d'un  petit  nombre  de  perfonnes. 
Ce  ne  fut  fu’un  ConventieuU.Les  Conven- 
ticules  font  iifeniut. 

convention,  f.  f.  Accord  , pafte  . 

que  deux  ou  pluAeurs  perfonnes  font 
enfemble.  Convention  tacite  , expreÿe  , 
verbale  , par  écrit.  Ils  ont  fait  une  con- 
vention tntt’eux  , CMC  celui,,,.  La  ton- 
vention  étoit  fut,,,  jetica*  la  convention. 
Je  m’en  tiens  à ta  convention. 

On  dit  d'Un  Homme  dlAîcile  6r  peu  trai- 
table , que  Ctfiun  homme  dt  di£ictU 

coavtation. 

On  appelle  Coorentiont  matrimonialee  , 
ou  abfolument  Convention»  , Les  articles 
accordés  4 une  femme  par  fon  contrat 
de  mariage  , 6c  ce  qui  lui  appartient  par 
UdifpoAtion  des  Lois  , ou  de  la  Cou- 
tume. On  ne  peut  empêcher  une  femme  de 
iUmander  fit  conventions. 
CONVENTUALITÊ.  f.  f.  L'état  d'Une 
Maifon  Rcligieule  où  l'on  vit  fous  une 
Règle. 

CONVENTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  eA 
compofé  de  toute  U Communauté  d'un 
Couvent.  Afftmblée  conventuelle.  On  ap- 
elle  M<^e  conventuelle  , La  Grand* 
lefl'e  où  afTiAe  ordinairement  toute  la 
Communauté  des  ReligicuJi.Epj  Man/t 
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coHvenftitlh , La  portion  du  revenu  da 
l'Abbaye  qiii  appiriienr  a la  Commu- 
nauté des  Religieux.  Le  reveriu  des  Offi- 
ces ciiufiraux  a été  joint  à la  Manfe 
conventuelle. 

On  appelle  Prieuré  conventuel  , Un  ■ 
Prieuré  où  U y a des  Religieux.  Et  on 
appelle  Convtuue/s  , Les  Religieux  qui 
ont  droit  de  demeurer  tenjours  dans  le 
même  Couvent  , i 1a  diAércnee  de  ceux 
qui  n*y  font  que  pour  de  temps  , 
comme  pendant  ta  convocation  d’un 
Chapitre.  Les  Retî  ieux  de  d.hort  von- 
loient  élire  un  Général  d" tntr’eux  , rnaie 
les  Cottventuelt  s'y  opposèrent. 

Dans  l'Ordre  de  (tint  François  , on 
appelle  Ccnvtntueh  , I.es  Cordeliers  qui 
n'ont  pas  «mbrslTé  la  Réforme  des  Üb- 
fervanttns. 

CONVENTÜELLEMF.NT.  adverb.  En 
Communauté  , félon  les  règles  6c  l*u- 
fage  de  la  focîété  Rcligieufe.  Vivre  con- 
vtntuelitmtns.  Des  Religieux  conventuel- 
Umtnt  a/femblis. 

CONVERGENCE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Etat  de  deux  ligues  qui  vont  en 
s’approchant. 

CONVERGENT  , ENTE,  adj,  Terme 
de  Géométrie.  On  donne  ce  nom  a des 
lignes  qui  vont  en  s'approchant  t’unc  de 
l'autre.  Lignes  conretgtnttt. 

CONVERS  . FRbE.  adj.  11  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cespbtafes,  Irértcon- 
vtrs  , Saur  converjt , qui  fe  difriit  d'uis 
Religieux  ou  d’une  Heugieufe  , qui  ne 
fonr  employés  qu'aux  ceuvres  fecvties 
du  MonaAère. 

Kn  Logique  , on  dit , qa’Uneprûpfiftiom 
efi  eonverfe  d'une  autre,  Lorfque  del’at- 
Uibut  de  la  première  on  fait  le  fujet  de 
la  fécondé  . 6c  du  fujet  de  la  première 
l'attribut  de  1a  kconde.  Cette  propoû- 
lion  , Tout  ce  fui  tfi  matière  tfi  impi'.é- 
trablt , eA  la  converfe  de  celle-ci , Tout 
ce  oui  e/t  impénétrable  efi  miîrièrr. 
CONVERSATION,  f.  î.  Entretien  fami- 
lier. Convt'fation  acrtahle  , douce , aifde  , 
enjuucê  , badine  ,/erieufe , galante.  Con- 
verfation  tnauytufe  ,longue  , eicke  , ari^ 
de  , guindée.  Èntree  en  ci/nverfation.  Être 
en  eonverfation.  Liereenver/ation,  iVewcr 
converfatioH,  Se  pfai.'*  à la  eomnrfatton. 
Par  fo.'me  , parmamire  de  eonverfation, 
tT'rJÎ  un  hornme  de  bvnne  eonverfation. 
Sous  avons  tu  ure  longue  converjatioa, 
Rctnpre,  interrompre  une c^  nverfatiorj.La 
eonverfation  tourna, torriba  Jur  telle  ehuje, 
La  eonverfation  commenfoit  i languir , il 
la  réchau/fa  , la  ranima  , la  foutint,  It 
fournit  beaucoup  à la  eonverfation.  Sa 
converjation fait  beaucoup  de  plafir. 
CONVERSER,  v.  n.  S’entretenir  famt- 
lièremenl  avec  quelqu’un.  Sc  plaire  À 
eonverfét  avec  les  gens  dt  Lettre».  Ih  con- 
verfoient  enfembie  fort  familièrement. 

On  dit  d*0o  bomne  fort  retiré  ,qu'// 
ne  eonvttfe  avec  perfonne  , pour  dire  , 
qu’il  ne  voit , qu'il  na  fréquente  prelque 
perfonne. 

0.n  dit  aafTi  Agurément , Conter  fer  avec 
le»  livres  , eonver fer  avec  les  mort» , pour 
dire . S'appliquer  4 la  lecture. 
CONVERSION,  f.  f.  TcanfmuUtlon.  La 

eonverfion  de»  métaux. 

CoNVEasiOH  , fe  dit  auAî  d'Un  Ample 
changement  de  forme.  L«  cometfion  dtê 
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4jpi<tt.  11  f«  dit  8«<ni  en  parlent  des 
rentes  qui  étant  i un  certain  denier  , 
{ont  mites  à un  autre  plus  b^s  ou  plut 
haut.  La  convtrfioa  dtt  nntti  de  dttutr 
vingt  au  denier  ringt’Cia>f. 

CoNVCRsiON  , te  dit  auiTi d'Un  mouve- 
ment  que  Tort  fait  faire  aux  troupes. 
Coarer/iait  àdtoite  , à gaaeht.  ^uartde 
convtffion. 

Ji  fe  dit  auHi  en  matière  de  Religion  & 
de  Morale  t & ri^nihe  Changement  de 
croyance . de  lentimens  , & de  moeurs , 
de  mal  en  bien.  Prit\  Dieu  pour  laeonver- 
fioa  det  injidiiies  t pour /a  tonvetfiondt» 
htrètx^uti,pout  laeonvtrfiott  dttpechrurt. 
Otmandtt  à Dieu  ta  eonvcrjïoa  dtt  âmes. 
'frarailUr  i la  conve*jiott  des  pèehturt, 
CONV£R^O.  r.  m.  lerme  de  Marine 
emprunté  du  Portugai.  i.a  partie  du 
tiliac  où  l‘on  s'alTemble  pour  le  vititer  , 
£(  pour  faire  la  convemtion. 
CONVERTIBLE,  ad),  de  t.  g.  Terme 
de  Logique  *qui  fe  dit  d*une  propoûtion 
fufccptible  de  converfe  , ou  de  deux 
termes  qui  renferment  réciproquement 
une  meme  idée.  Tout  « f«;  eji  matitr* 
êfi  imptattrai  le  , eû  unepropoiition  con* 
vcrttbie.  Vivant  Ct  animal  • font  des 
termes  eoavtruhles. 

Il  fe  dit  aulTi  en  matière  de  Commerce 
& de  Finance  i d‘un  ctTet  qui  peut  être 
changé  contre  un  autre.  Vn  hilltt  cee> 
ytrtiiietn  argent. 

CONVERTIR.  V.  a.  Changer  , tranf- 
muer  une  chofe  en  une  autre.  Il  y a 
des  Chimifies  ^ni  prétendent  qu*on  peut 
eonvertirltt  métaux  imparfaits  en  or.  Aux 
Sûtes  de  Cana,  //rc/i*CMJtrrr  conver- 
tit Pesa  en  vin.  Dans  le  Myfiett  de  t'Eu- 
ehari/îie  , te  pain  & le  vin  font  cofi>’arc/a 
au  Corps  au  5ang.de  JtSUS-CHRIST. 
l/n  ban  tfiomae  eonvettit  tout  en  bonne 
stourriture.  Un  méchant  t/lomae  eorxvertit 
tout  en  biie  O en  rnauvait  fut.  Tout  ce 
^u* il  prend  fe  cortvertit  enbife»  ' 

11  fe  dit  aufTi  du  changement  qui  fe  fait 
de  certaines  chofet  dans  le  commerce  , 
dans  les  affaires.  Convertir  une  obligation 
en  eontrnt  de  confiùution.  On  a converti 
les  rentes  fur  les  particuliers  du  denier 
dix-huit  au  denier  vingt.  Il  a eonverti  fes 
pierreries  en  vaifftUc  d'argtnr, 
il  fe  dit  hgurément  en  matière  de  Re> 
ligion,l(  de  Morale  t 6t  ftgnihe . Faire 
changer  de  croyance  , de  fentimens  8c 
de  mccurs  . de  mal  en  bien.  La  prédica- 
tion de  l'Evaagile  a converti  toute  la 
terre. Convertir  les  Paytns  tles  lioUtres. 
Convertir  les  Hérétiquts.  Convertir  les 
pécheurs.  Cet  ptnplet  fe  font  convertis  à 
la  Foi, 

Il  fe  dit  auflî  abfolument  avec  le  pronom 
pcrfonnel.  pourdire . Changer  de  croyan« 
ce  » de  fentimens , de  moeurs  » 8c  U s’en- 
tend toujours  d*un  changement  de  ma!  en 
hier.  Ce  pécheur  s*  efi  converti.  Us'tficor^ 
vetti  dans  fa  dernière  maladte. 

On  dit  aulîi  dans  ledifeours  ordinaire  % 
Convertir  ^utUu*un^  pour  dire  . Le  faire 
changer  de  refolution  ou  d’opinion  fur 
quelque  chofe.  T’ai /er/rou/  ce  ^ue  fai 
pu  pour  lui  faire  rompre  fon  voyage . mais 
il  n'y  a pas  moyen  de  le  convertir. 

On  dit  dans  le  Ryle  de  l'École  . que 
Deux  termes  fe  eonvertiffent  ^ LorfqulU 
fepeuveat  dite  téciproquemest  l’uo  de 
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l'autre.  Étendue  & divifisilîti « font  dtnx 
termes  f«r  y<  eonvtrtiÿtnt, 

CoNvritri  . iK.  participe. 

Il  s’emploie  aulTi  au  fubftantif  dans 
cette  phrafe  feulement  . pourfigniher 
une  perfonne  convertie  i la  Religion 
Catholique  . Les  nonviaux  eostvtrtis  ,lts 
nouvelles  converties. 

CONVERTISSEMENT,  f.  m.  Charge- 
ment. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière 
d'affaires  « & de  fabrique  de  rtuinnoie. 
Demnnder  le  convertifement  d'une  eblt- 
gatiori  en  contrat  de  eonjiiiution.  Leçon* 
vertifement  des  tfpèees  de  monnote. 
CON VERTISSEUR.  f. m.Ctlui  qui  réuf* 
fit  dans  la  converfion  des  âmes.  Ce  Mif- 
fiMnarte  était  un  grand  cvnvertijjcur.  Il 
n’eft  que  du  Ryle  familier. 

CONN’EXE.  ad).  11  le  dit  delà  furface 
extérieure  de  tout  ce  qui  eR  courbé.  Il 
eft  cppofé  à concave.  Un  corps  convexe. 
Un  miroir  convexe.  Le  coté  convexe  tT une 
ligne  courbe , d'une  parabole,d une  citipfe, 
CON  VËXI  TÉ.  f.  f.  Le  tour  ou  la  fuper- 
heie  extérieure  de  ce  qui  eR  convexe. 
La  convexité  d'un  globe  » d'un  miroir  ar- 
dent. La  convexité  ^une  ligne  courbe, 
CONVICTION.  (.  f.  Preuve  évidente  8c 
indubitable  d'une  vérité  , d'un  fait.  On 
a long-temps  douté  de  la  circulation  du 
fang  . maisCexféiiencc  rrous  en  a donsié 
une  conviction  entière.  On  Vaceufe  de  vol . 
on  Vaceufe  de  divers  crimes  » 6r  on  tna 
des  conviHioHs  en  main.  En  voici  la  con* 
vichon.  On  a trouvé  dans  fes  papiers  la 
convi^ion  de  fon  intelligence  nvte  les  en- 
nemis.  Ce  tja'il  adit  fans  y penfer  ^four* 
nit  une  convidion  contre  lui. 

Il  fe  dit  auift  de  l’eR'et  qu'une  preuve 
évidente  produit  dam  l'efprit,  £m  dans 
une  entière  eonvidion.  Avoir  une  entière 
conviHion  des  vérités  de  In  Religion. 
CONVIER,  v.  a.  Inviter.  Convier  à un 
feflin , nux  noces  , nu  bal.  Convier  i une 
ajfemblce.  On  Va  convié  de  s'y  f/’CBvcr, 
a s'y  trouver  , de  faite  telle  chofe  , à 
foire  tellt  chofe.  On  y c convié  les  Am- 
bé^adents  , tes  Compagnies  Supérieu- 
res , 6'f. 

Il  Ggiùfte  auRi  Exciter.  Toutes  tes  eho- 
fis  vousy  convient.  Le  gloire  . la  raifon  , 
votre  devoir  vous  y convie.  Le  benu  temps 
vous  convie  à la  promenade. 

Cou  vit.  tr.  participe. 

Il  eR  bien  fouvent  fubRantlf  ; 8c  alors 
U ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  font  invités  à 
un  feRtn , a une  cérémonie,  lia  bien  r<fu, 
bien  traité  les  conviés.  Il  n'éioit  pas  des 
conviés  t du  nombre  des  conviés. 
CONVIVE. f.  m.  Celui  qui  fe  trouves 
un  même  repas  avec  d'autres,  qui  mange 
è une  même  table  avec  d’autres  dans  un 
feRin.  Tons  Ici  convives  éioîtnt  de  bonne 
humeur  .Attendre  Us  convives  pour  fouper. 
On  dit  d’Ua  homme  agréable  a table  , 
Que  c'tfl  un  bon  convive. 
CONVOCATION,  f.  f.  Aélion  de  convo* 
quer.  La  convocaeion  d'une  Ajftmbltt  . 
^un  ConciUt  des  États.  C'tfilui  eut  doit 
faire  la  eonvoeation  de  V Affimblée. 
CONVOI,  r.  m.  Se  dit  de  l'Affemblée 
qui  accompagne  un  corps  mort  qu'on 
porte  h la  fépulture  avec  les  cérémo- 
nies lanbyitti.Vn  grand  Convoi.  Un  mag- 
nifique convoi»  Aller  êë  conrpi»  AJfijftr 
au  convoi» 
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COKvoi)  fe  dit  CO  termes  de  Marine  » 
d'Un  ou  de  plufieurs  vailfeauxée  guerre 
qui  efeortent  des  vaiifeaux  marchands. 
On  n d»>nné  un  veifitau  i telle  flotte 
peur  lui  ferv-r  de  convoi. 

llledUauin  d’Une  Hotte  marchande 
avec  fon  efeorte.  Le  eenvoi  de  Smyrne, 
Le  eonvoi  d'Alexandrie, 

Convoi  . fe  dit  auflî  d’Une  quantité  de 
munitions  8c  de  vivres  ou  d’argent . 8<c. 
qu'on  mène  dans  un  camp  , dans  uno 
ville  ailicgée,  8cc.  Préparer  un  grand  con- 
voi, Le  fiegeétoit  fort  avantè  . mais  tl y 
tji  entré  un  grand  convui.  L'efeorte  qui 
accompagne  un  convoi. 

On  dit  en  termes  de  guerre  , qu't^/t 
convoi  a été  hattu  , pour  dire  , que  L'cl* 
corte  qui  accompagnoic  le  convoi  a étc 
défaite. 

CONVOiTABLE.  edi.  de  t.  e.  Qui  peut 
être  convoité  . qui  eit  défirablc.  Vn  état 
cenvoitflbit.  11  vieillit. 

CONVOITER,  v.  a.  Ucfirrr  avec  avidi- 
té . avec  une  paflfion  éàté^éa.Convuiter 
ardemment.  Convoiter  Us  rnhefits.  C'ea- 
voittr  le  bien  H'auirui,  Convoiter  la 
femme  de  fon  prochain. 

Convoité,  êe.  participe. 
CONVOITEUX  . EUSE.  ad).  Qui  con- 
voite. Etre  convoiteux  de  gloire  . convoi- 
teuM  d’honneur  . convoiteux  de  neheffee  , 
du  bien  d'sutrui.  Il  vieillit. 
CONVOITISE,  r.  f.  Défir  immodéré  , 
cupidité.  Cenvoiiife  tfirénée  , déréglée, 
La  convoitift  des  riehejjts.  La^onvoitife 
des  honneurt.  Regarder  quelque  chofe  d’un 
etîl  de  convoitift, 

CONVOLER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  guère 
que  dans  cette  phrafe.  Convoler  tu  fe- 
eondes  noces  . «n  troijièmts  notes  . pour 
dire  , Se  marier  pour  U fécondé  fois  , 
pour  la  troifième  fois. 

Dans  cette  phrafe  qui  efl  du  flyle  fa- 
milier . Convoler  an  s’emploie  qu'avec  la 
prépofttion  En.  Mais  il  régit  la  prépeG- 
tion  i dans  cette  autre  qui  cR  moins  en 
ufage  . Convoler  i un  fécond  mnriage. 
Convoler  , fe  dit  aufli  quelquefois  abfo- 
lument  par  une  cfpèce  d'eliipfe.  C<rr« 
veuve  rte  fera  pas  long- temps  fane  convoler. 
Elle  n Convolé.  IlcR  du  Ryle  familier. 
CONVOQUER.  V.  a.  Faire  aRrinblcr  par 
autorité  juridique.  Convoquer  un  Conale, 
Convoquer  Ut  Ltntt.  Convoquer  le  Parle- 
ment. Cétoit  au  Conful  i convoquer  le 
Sénat.  La  Diète  fut  duement  . légitime- 
ment convoquée.  La  compagnie  itnut  <x- 
traordinairtment  convoquée. 

CoNvoQvfc  . ÉE.  participe. 
CONVUS’LR.  V.  a.  Accompagner  , ef- 
corter.  Il  n'a  guère  d’ufage  qu’en  ter- 
mes de  Marine.  Convoyer  des  vaiÿeaxm 
merchands. 

Convoyé , ée.  participe. 

CONVULSIF  . IVE.  adj.  Qui  fe  fait 
avec  conv.fliîon  . qui  eR  accompagné 
de  convutfion.  Mouvement  eonvuifif. 
Poule  eonvulfif.  Tout  mouvement  irrégu- 
lier & involontaire  dnns  rantmaleficoa- 

CoN  vvtsiP  , fe  dit  auflî  de  ce  qui  donne 
des  convulficms  j mais  dans  cette  accep- 
tion , c’eR  pluiêt  un  terme  de  Mé- 
decine que  du  difeours  ordinaire.  L'én 
méiiqut  eftconfêlfif,  L'ellthort  efi  C9i% 
ntfijr. 
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convulsion,  f.  f.  Mouvffnpnt  îrr<- 
eulier  8c  invotoritaûe  des  muCdes  , iivec 
^couiTe  & violence.  Granit  , rio/entt , 
/urittÊ/ieom'm/fian.CoHPii/^on 
Tifmhtr  ta  canriil/ton.  £trt  ta  coarutfton. 
Dam  U fort  étia  <bavu>j*oa.  Ètrt  fujtt 
à dt*  tonpyffoat,  Àroir  dt*  convnljioa». 
Il  mcurat  dans  lt$  tonvulfiont. 
CONVULSIONNAiRK.adj.  dec.  f-.  Qui 
a des  convulftons.  ün  donne  ce  nom  à 
queittues  fanatiques  modernes. 
CONŸSE  » ou  HKRBE  AUX  HUCES.  f. 
f.  Ses  feutiles  font  femblables  k celles  du 
bouülon  noir  , mais  plus  petites.  Scs  raci' 
nés  font  odorantes  » âcres  fie  amires.  On 
prêrend  qu'elles  chaffent  les  puces  fie  les 
moucherors.  Les  Mcdecirs  remploient 
contre  THydropifie  fit  quelques  autres 
maladifs. 
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COOBLIGÉ,  f.  m.  Celui  qui  eft  ob)l|d 
avec  un  ou  pluCeufi  autres  dans  «n  con- 
trat , dans  une  obligation,  il  a été  cou- 
damné  à payir  ^fanf  fon  rtcoan  fur  ftt 
(ochlifét  t coatrt  ftt  tooïli^is.  Déftnftt 
d'atttnttr  à fa  perfonnt  , Jtt  bitat  , ftt 
tautiom  & ftt  tooblipit.  Hirafes  de  for- 
mule dont  on  ufe  dans  les  Arrêts  rendus 
en  faveur  des  débiteurs  que  la  Juflice 
prend  fous  fa  proteélion. 
COOPÉRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  opère 
avec  quelqu'un.  II  ne  s'emploie  que  dans 
les  matteres  de  p\ixé.  Ceopérattur  de  ta 
priât,  s eut  fommtt  Itt  ecopirattutt  dt  la 
f^mee. 

COOPÉRATION,  f.  f.  Aftion  de  celui 
qui  coopère.  Ditu  mamut  fattyt  qutpar 
itetrt  caopératiem, 

COOPÉRER.  V.  «.Opérer conjointement 
avec  quelqu'un.  Cacpértr  i la  eoarerfion 
dt  fur/fu'va.  }*y  ai  eeepiri  avec  lui.  Jt 
n'y  ai  point  tçoptré,  Coepé'tr  au  futett 
d'un  dtjfeia  , d'une  tntrtprife.  On  dit , 
Coopérer  ila  ffriee  , pour  dire,  Répondre 
aux  mouvemens  de  la  grâce.  Le  plus 
grand  ufaee  de  ce  mot  cfT  dans  les  matiè- 
res de  pieté. 
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COPAHU.  f.  m.  Baume  que  l*on  tire  par 
incifion  d'un  arbre  du  Bréfil  appelé  Co- 
paièa.  Les  propriétés  du  C'opahu  font  â 
peu  près  les  mêmes  que  celles  des  bau- 
mes de  Tollu  , du  Pérou  , fie  même  du 
baume  de  ta  Mecque. 

COPAL.  f.  m.  Gomme  d'une  odeur  agréa- 
ble qu'on  tire  par  incifion  de  pluheurs 
efpèces  d'arbres  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Le  eopal  entre  dans  la  eompofition  du 
otmit. 

copartageant,  f.  m.  Celui  qui  par- 
tage avec  un  aiKre.  Il  n*a  guère  d’ufage 
qu'en  parlant  d'un  partage  qui  fe  fait  dar.s 
une  focic’é  de  marchands  , de  négocians. 
Donner  à ehatun  det  copartageant  la  part 
qai  lui  peut  appartenir. 

COVEAU.  Cm.  Éclat  , morceau  de  bois 
que  la  Kache  , la  doloire  , le  rabot , ou 
quelqu'autre  inflrument  tranchant  font 
tomber  du  bots  qu’on  abat . ou  qu'on  met 
en  oeuvre.  Grot  copeaux. Menât  copeaux. 
Ceprevx  de  hêtre.  Brûler  det  copeaux.  Ce 
charpentier  gâte  bien  du  boit,  il  fait  plut 
de  copeaux  fwr  dt  banne  befognt. 

On  appelle  Vin  de  copaqv  , Le  vin  nou- 
veau que  l'on  ^it  palTer  fur  des  copeaux. 
COPERMUTANT.  f.  m.  U fe  dit  de  cha- 
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cun  de  ceux  qui  permutent  enfembte  un 
Bénéfice. 

COPIE,  f.  f.  Écrit  qui  a été  tranferir  d'a- 
près un  autre.  Fidelle  copie.  Copie  cot- 
iaùonnét  à Coriginal.  ha  copie  d'uncon^ 
trjt  , d’un  exploit.  Copie  fgurte  , Qui  eft 
fur  du  papier  de  la  même  grandeur  , 
avec  tes  memes  cfpaces  6c  ks  mêmes 
ratures , s'il  y er.  a.  La  copie  d'un  ma- 
nuferit.  Donner  copie.  Prendre  copie,  fai- 
re une  copte.  Tirer  copie.  Retenir  copie. 
Veut  e’eiY^  f««  la  copie  de  vot  titret , & 
U en  a Ut  originaux.  La  pièce  n'tft pat  fi 
rùrt,il  y en  a etnt  eepiet.On  en  n difiri- 
hué  plufieurt  copiti.  Le  Juge  a ordonné 
^u*une  detpariiet  donneroit  copie  de  teUei 
ptteet  à l'autre  partie. 

Copie,  fe  dit  aulfi  de  l'Imitation  des  oti- 
ginatix  de  Peinture  , Sculpture  Ci  Gra- 
vure. j4vo/r  det  eopiet  det  ateilUurt  ori- 
ginaux , det  meilleurt  tableaux.  Vne  co- 
pte tirée  fur  toriginal.  Ce  n’efi  ^va  la  co- 
pie d'une  copie.  Copie  de  copie.  Ce  n’ejl 
pat  un  original , ce  n'efi  fv'var  copie.  La 
copie  ne  le  eide  guère  à l'original.  JJtte  co- 
pie de  l'Hercule  Farnife,  Ûne  copie  de  la 
Vénut  dt  Mèdicit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  réuffit  pas  k 
en  imiter  un  autre,  qui  cfl  excellent  dans 
fon  genre  • que  C'rjf  une  méchante  copie 
d'un  fort  bon  original. 

On  dît  en  rtyle  Familier  , d'Un  homme 
fingulièrement  ridicule  , que  C'efi  mji  ori* 
ginal  font  copie. 

En  termes  d’imprimerie  . on  appelle 
Copie  , l'écrit  fur  lequel  l’Imprirntur 
compofe.  Le  Compefiteur  n'n  pat  af[t\  de 
copie  pour  aehexet  la  feuille. 

COPIER.  V.  a.  Faire  une  copie.  Il  fedii 
également  de  toutes  les  copies  qu'on  tire 
d’une  écriture,  d'un  tableau  , d'une  fta- 
tuc  , tiz.  Copier  fiiellcment,  Copiei-moi 
cette  pièce,  topier  un  contrat , un  exploit. 
Copier  un  écrit  mot  à mot.  Copier  un 
tableau.  Copier  une  Jlatut.  Copier  un  bat 
relief.  Cettt pièce  tfi  biencopiie.Ce  dôme  , 
ce  pelait  efl  copié  fur  un  tel  batiment. 

Il  (ignifie  figurément  , Imiter . expri- 
mer par  l’imitation  , les  aélions  , les 
gedes  , les  manières , le  fiyle  de  qurl- 
qu'un.  Il t*attaehe  À copier  et  ^'il y a de 
meilleur. 

On  dit , Copier  un  ouvrât*  éCtfprit , *o- 

tier  Itt  maurt  de  fan  fiècî* , pour  dire, 
es  bien  imiter.  On  dit  aulÉ  dans  le  mê- 
me Cens,  Copitrla  nature.  Un  tel  Pein- 
tre , un  tel  Poète  a bien  copié  la  nature. 

Il  fignifie  8u(T»  Contrefaire  qsielqu’un 
par  dérifion.  Cet  hommt  a un  gran.i  talent 
pour  copier  (et  gtnt. 

COPlEuSEMEêw  . aév.  Avec  abondan- 
ce , beaucoup.  Boire  eopievfemtnt.  Man- 
ger  copieufiment.  Vriaer  cepieuftmer.t.  Il 
n’a  guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de 
phrafes. 

COPIEUX  . EUSE.  adj.  Abondant.  Une 
fe  dit  guère  que  dans  l«s  phrafes  fuivan- 
tes.  La  tangue  Grecque  efl  plut  eopieuft 
que  la  Latine.  C’efi  an  homme  copieux  en 
parolet.  Faire  unripat  copieux.  Faire  une 
évacuation  , ane  felte  copituft, 
COPISTE.  (.  ni.  Celui  qui  copieen  quel- 
que genre  que  ce  foit.  [/n  bon  cupifie. 
Un  exeelUnt  eopifle-  Un  méchant  copifie. 
Ce  n'efl  qu'un  copifie. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  ne  fait  que 
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copier  les  tableaux  des  autres  , que  C'e/l 
un  copifie  , eut  et  n'efi  ea'an  tnpijie, 
COPROPRIÉTAIRE,  i;  Celui  ou  celle 
qui  pofsède  par  indivis  avec  un  autre  , 
uf  c maifon  , une  terre,  fiée. 

COPTE,  ou  COPTHh.  f.  m.  v-'om  qu'on 
donne  aux  Chrétiens  originaires  d’à  g)- p- 
te  , fit  qui  font  la  Scflc  des  Jacobitet  , 
ou  Eulichiens.  On  nomme  aulTt  Copth* 
l’ancteone  Langue  Égyptienne. 
COPTER.  v.a.  Faire  battre  le  battant  de 
la  cloche  feulement  d'un  c6té.  Capter  la 
cloche. 

CopTÉ  , Éc.  participe. 

COPULATIF  , IVL.  adj.  Terme  de 
Grammaire , qui  lert  à lier  les  mots. 
Conjonciion  copulattvt.  Et  , efi  une  con- 
jonéiion  eopulmtive. 

COPULATION,  f.  f.  Conjor.éllon  de 
l’homme  fit  de  ta  femme  pour  la  géné- 
ration. Il  fe  joint  prefque  toujours  avec 
charnelle.  Il  y a eu  eapulation  ehernellt 
entr'eux.  La  copulation  eharruUt  efi  dé- 
fendue hort  le  mariape.  Il  a peu  d'utage, 
excepté  dans  les  procédures  dt  l’Ofli- 
cialité. 
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COQ.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  domeflitpie 
qui  eft  le  mâle  de  la  poule.  Bon  euq.  ün 
jeune  coq.  Un  vieux  ecq.  Crête  de  coq. 
Faire  battre , faire  jouter  det  cost.  Le 
thant  dueoq.Âu  premier  chant  du  coq, 
Vn  peu  avant  le  point  du  jour  on  tniend 
I le  coq  chanter.  Plurnet  dt  ecq. 

On  appelle  Coq  de  bruyère  , Une  efpèce 
d'oifeau  fauvage  qui  fe  nourrit  dans  les 
bruyères.  On  appelle  Coq  d'Inde  , Une 
efpece  d'oifeau  domefiique  p’us  irosque 
le  coq.  On  appelle  Cvq-faijan , Le  mâle 
du  faifan.  On  le  dit  aulfi  du  mâle  de  la 
perdrix.  Jl  ne  faut  tuer  que  Ut  eoqt. 

On  dit  d'Un  homme  à qui  par  quelque 
émotion  fubite  le  fang  monte  au  viUge  , 
qu*7/  efi  rougt  comme  un  coq. 

On  appelle  figur.  fit  fam.  Coq  , Celui 
qui  efi  le  principal  en  quelque  endroit  , 

?[ui  y paroit , qui  s'y  difitngue  , qui  f» 
aie  valoir  davantage,  foit  par  Ton  crédit 
ou  par  Tes  richeffes.  Il  efi  le  coq  de  fon 
village.  C'tfi  un  eoq  de  Paroiiï*. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  efi  fort  à fon  aife  dans  quelque  lieu, 
e\pi'It  tfi  là  comme  an  coq  en  pâte.  Quel- 
ques-uns le  difent  aufll  d’Un  homme  qlti 
efi  enveloppé  d'oreillers  , de  couvertu- 
res , fitc.  en  forte  qu’il  ne  peut  fe  remuer 
qu’avec  peine. 

On  appelle  auffi  Coq , Cette  figure  de 
coq  qu’on  met  fur  la  pointe  des  clochers 
des  Églifes  , fie  qui  fert  de  girouette,  t.e 
eoq  d'une  telle  Eglife.  Il  faut  voir  où  eft 
tourné  le  coq  , pour  /avoir  de  quel  côté 
vient  le  venr. 

On  appelle  Coq  d'une  montre , La  pièce 
d’une  montre  qui  couvre  fie  foutient  le 
balancier  , fie  le  tient  ferme. 

On  appelle  Coq  det  Jardine  , L'ne  plante 
très-odorante.  Elle  efi  bonne  contre  les 
maux  d'eftomie  , fie  plufieurs  autres  ma- 
ladies. 

CÜQ-A-L’ANE.  f.  m.  Indéclinable.  Dif- 
cours  qui  n’a  point  de  fuite  , de  lial- 
fon , de  raifon.  //  m'a  répondu  par  un 
eoq’à-l'Sne.  Faire  an  eoq-à  l’dnt.  1/  fait 
tûujoart  des  eoq-à-râne.  U efi  du  fiyle 
familier. 

Mm  i; 
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C<)<>Ur.  f.  f.  tcale  d'fcuf  ou  dtf  ftftix. 
Cofaa  At  noix»  Lt  poujjln  bi^uttou  déjà 
la  coaut.  Lis  poulets  , les  perdriaux  cou* 
rent  au  fottir  dt  ta  co^ue.  Man^tr  du 
aufs  à la  co^bt.  Je  n'ta  donneioù  pas 
une  co^ut  dt  noix. 

Coque  » en  terme»  de  Botanique  * fc  dît 
de  l’enve'oppe  de  certains  fruits  ou  de 
t certaine»  fcmences. 

Il  fe  dit  aulTi  de  l'enveloppe  Oii  fe  ren* 
ferme  le  ver  i foie  quand  H veut  filor  , 
âulT)- bien  que  pluficurs  autres  infeAet. 
Ce  ver  à foie  tomoitntt  à faite  fa  courte. 
On  dit^roverbialcment  Bc  par  repro- 
che* qu’t//i  /e«4(  f^at^on  ne  fait  eve  /ôr- 
lir  de  la  toque  * pour  dire  * que  Ce  n'cA 
«DCOre  qu’un  enfant.  ïl  ne  fait  que  fonir 
de  la  coque  , 6r  il  fan  déjà  rentendu. 
COQUELICOT,  f.  m.  F.fpèce  de  pavot. 
Lt  fi'qaeiieot  rouge  &•  fimpte  croit  parmi 
les  blés.  Sirop  4*  coquelicot.  On  cultive 
dsnsle»  jardin»  du  coquelicot  qui  cAdou* 
ble  de  différentes  couleurs. 
CÜQÜFXOURDE.  f.  f.  Plante  qui  par 
fa  ti^  & par  fes  fleurs  approche  de 
PAnemone.  Le»  Jardiniers  appellent  lulfi 
Coquehurde  , une  certaine  efpèce  de 
Lychn'S. 

COQUELUCHE,  f.  f.  Capuchon.  Il  cA 
•vieux. 

On  dit  flgurdment  * familicrement  & 
par  aliufion  a la  coqueluche  dont  on 
fe  coifort  , <['aVae  ptrfonne  efl  la  to- 
quelbche  dt  la  Cour  , dt  la  Ville  * du 
quartier  , pour  dire  * qu'Elle  cA  fort  en 
vojtue. 

C'cA  auAî  le  nom  d'une  Maladie  popu* 
laire  * efpèce  de  rhume  qui  caufe  des  toux 
violente».  Il  a tu  la  coqueluche.  Il  tfi  ma* 
ladt  de  la  roeur/*rAr. 
COQUELUCl/ON.  f.  m.  Efpècc  de  ca- 
puchon. Coqueluebon  de  Moine.  Il  porte 
un  eoqutïuchon.  tl  y a bien  de  ta  malice 
fuut  ce  coqutiuchon~là.  11  ne  fc  dit  ^uère 

qu'en  piatfanierie. 

COQUf  MAR.  r.  m.  Efpèce  de  pot  de 
terre  vernilTèfOU  de  cuivre  ,oud’dtain  , 
•U  d'argent  * ayant  une  anfe,  & fervant 
ordinairement  à faire  bouillir  ou  chaulfcr 
de  l'eau  * dt  la  tifaue  * & autre»  chofes 
fcmb'able».  Coqutmar  de  terre  ^ Coauemir 
de  cuivre  * d'argent^  Oc.  Faire  eouiitir 
dans  un  coquimat. 

COQU^:H^LLES.  f.  f.  pl.  Terme  de 
Blaion.  Ëfpècc  de  nolfeltes  verte»  6c  en 
fourreau. 

CÜQÜERET  ou  ALKEKENGI.  f.  m. 
. Plante  fort  commune  dans  le»  haies.  Elle 
porte  une  baie  molle  qui  devient  une 
vcAîe  rougeâtre.  Le»  Médecins  em* 
ploient  cette  baio  dans  les  maladies  de  la 
veflie. 

COQUESIGRUF.  f,  f.  Se  dit  en  fl^îe 
familier  des  chofes  frivoles  * chimeri* 
ques.  Il  nous  vient  conter  des  coaiàe/t’ 
grues.  Il  nous  veut  ttpaiife  de  eoqutf  grues 
de  mtr. 

COQUET  . RTTE.  adj.  Qui  fait  le  ga- 
lant, qui  cherche  i plaire  *idcnner  de 
l'amour.  U ne  fut  jamais  d'homme  fi  ro- 
qu'.t.  Femme  coouttu,  dît  a Ut  manie- 
rt*  coquettes  , l'tfprit  coqutt.  Que  cela 
efi  coquet  f 

Il  fe  met  quelquefois  fuhAantivement. 
C^efi un  coquet  ,une  vraie  coquette. 
CUQUETÉK.  V,  O.  £iie  coquet  , eu 
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coquette  * faire  le  coquet . la  eo(|uettc  , 
6cc.  E/U  ne  fait  que  coqaeter.  Elle  ne 
s'empêchera  jamais  de  coqueter.  Elle  co^ 
queue  tout  le  four.  Il  eA  familier. 
COQULTiEK.  f.  m.  Marchand  d'oeuf»  6l 
de  volailles  en  pos. 

Coquetier  » cA  leAi  Un  uAenfiIe  de  ta- 
ble * où  l'on  met  un  ceuf , pour  le  man- 
ger i la  coque. 

COQUETTERIE,  f.f.  Afféterie  d'une 
perionne  qui  eA  coquette.  U y a bien 
de  la  coquetterie  en  tout  et  qu’elle  du. 
Dire  dis  ccquttttries.  Faire  des  coquet- 
teries. 

COQUILLAGE,  f.  m.  Terme  coMeaif. 
Petits  poiffons  à coquille  . ou  teflacées. 
Lt  menu  peuple  des  eûtes  de  ta  mtr  vit  de 
coquillage.  Toute  cttta  cote  efi  pleine  de 
coquillage.  Il  y a des  coquillages  de  mtr  , 

■ d’eau  douce  & de  terre. 

U fignifie  auffi  Un  amas  de  coquilles. 
Une  grotit  de  coquillage. 

Il  ngnifle  quelquefois  l'efpéce  de  co- 
quille. Le  coquillage  de  la  pourpre  tfi 
beau  , efi  uirt.  Coquillage  dote , mar- 
queté , Ce. 

COQUILLE,  f.  f.  Couverture  ou  coque 
dvs  lima^ort  * & des  poiffons  que  les 
NaturaliAes  appellent  ltfiacécs\  comme 
les  moules*  pourpres*  lima»  de  mer, 
&c.  Le»  coquitlev  font  univalves , bival- 
ve» * ou  multivaivci.  Le»  univalves  font 
d'une  feule  pièce  , les  bivalves  de  deux 
pièces,  6c  le»  multivalvcs  font  de  trois, 
de  cinq  Ou  do  dOwie  pièces.  Toutes 
les  coquilles  de  terre  font  univalves  * 
celles  d'eau  douce  font  univalves  ou 
bivalve»;  les  coquilles  de  mer  font  des 
trois  e^èces.  ÉtUe  coquille.  Coquille 
dorée.  Coquille  à vis.  Coquille  dentelée. 
Coquille  de  nacre.  Amaficr  des  coquilles. 
Il  efi  carieux  de  eoquiUet.  Ltt  Pèlerins 
de  faint  Jacques  en  Oatiee  , S ceux  du 
mont  faint  Miikel  en  S..rmandie  , rap- 
portent  des  ccqaillet  à leur  ebapeau.  Dts 
ickarpet  femétt  dt  coquilUt.  Va/t  fait 
en  coquille.  On  portait  autrefois  dts  gar- 
des d’spée  en  coquille.  Ouvrage  en  co^ 
quillt.  Coquille  ne  fe  dit  ni  des  huîtres  , 
ni  des  tortues. 

Coquille  , fe  dit  auffi  des  coques  d’eeufs 
8c  de  noix  , principalement  quand  elles 
(ont  rompues , caAees. 

On  dit  proverbiakment , Rentrer  dans 
fa  coquille , pour  dire  * Se  retirer  d'une 
enireprife  téméraire. 

Po’ur  dire  * qu'Une  perfon»*  eA  fort 
jeune,  on  dît  familicrement , qu'£//«  et 
fait  que  fonir  de  la  coquille. 

On  dit  proverbialement  i un  homme 
qui  voulant  en  faire  accroire  h quel- 
u'un,  s'adreffe  faoi  le  favoir  à plus 
n que'lui  * A qui  veftdtyvous  vos  co- 
euillci  ? Porte\  vos  coquilles  à d'autres, 
ronti  vos  coquilles  ailleurs.  C’tfi  vendre 
dei  coquilles  à aux  qui  viennent  dt  faint 
MichtI. 

On  <IA  proverbialement  * qu'C^n  homme 
vtnd  bien  fts  coquilles  tfait  bien  valoir  fes 
coquilles  * pour  dite,  ,•  qu'il  fait  bien  va- 
loir fe»  denrées  & fon  travail.  Ce  Mat- 
cKand  là  vtnd  bien  fts  coquilles. 
COQUILLIER.  f.  m.  ColIcfHon  de  co- 
quilles , ou  le  lieu  où  on  les  raffrmbk. 
COQUIN  , INE.  Terme  d'injure  & de 
mcpiis  I comnse  fripon  * maraud,  Ctfi 
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ne  rofoiR  * une  coquine.  Un  tenir  de  cn^ 
quin. 

On  dit  auffi  par  injure  6c  par  mépris  • 
Uefi  un  beau  coquin  , un  bon  coquin  , un 
plaifant  coquin. 

Il  (è  dit  auffi  par  injure  , pour  dire  , 
Infime  6c  lâche.  C’efi  un  coquin  qui  trn* 
A//Wi  fvn  meilleur  ami  pour  le  moindre 
intérii.  U a fui  comme  un  coemin.  On 
Fa  traité  comme  un  coquin.  C’tfi  un  grand 
coquin. 

On  dit  d'Une  femme  qui  s'abandonne, 
qui  fe  proflituc  , c'efi  une  coquine. 

Coquin,  s'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement i 6c  dans  cette  acception  , it 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  du 
flylc  familier  , Un  muier  coquin  , une 
vie  coquine  , Qui  (e  difent  d un  emploi 
où  1*011  fe  plaît , parce  qu'il  n’y  a pief- 

ue  rien  a faire  , 6c  d'one  forte  de  vie 

ouce  , molle  6c  faiaéaote  à laquelle  on 
s'accoutume. 

COQUINFRIE.  r.  f.  Aéliende  coquin. 
11  cA  familier. 
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COR.  r.  m.  Sorte  de  durillon  qui  vient  aux 
pieds.  Avoir  un  coraux  pieds  , à un  doigt 
du  pied.  Arracher  Us  cors  dts  pieds, 

COR.  f*  m.  Trompe  de  chaife.  Cor  d’aô- 
rain.  Cor  d'ai fini.  Corimbouehé d'atgent. 
Emboucher  le  cor.  5onj|<r  du  cor.  Donacr 
du  cor.  Au  fen  du  cvr.  Réjouir  les  chiens 
avec  le  cor. 

k CoM  ET  À CRT.  adv.  En  termes  de  Vé- 
nerie , Chafitrà  cot&  à cri  , lignifie  Chaf- 
fer  â grand  bruit.  //  a droit  de  ehaficr  à 
cor  Cr  à cri  dans  unt  telle  forêt. 

On  dit  Agutccricnt,  Vouloir ^ demander  , 
pourfuivre  une  ckofe  à cor  Cr  « cri  , pour 
dire.  Vouloir  , demander,  pourfuivre 
un*  chofe  â toute  force. 

CORAIL,  f.  m.  Sorte  d'aibrifTexu  qui  croît 
dan»  la  mer,  qui  durcit  lorfqu'ilcA  tiré 
de  r«au,  6c  qui  eA  ordinairement  touge. 
Corail  fovge.  Oirail  pâle.  Corail  blanc. 
Corail  noir.  Bramhe  de  corail.  Un  chape- 
let de  corail.  Des  bracelets  de  eoraté. 
Rouge  comme  corail.  Les  Chmifics  tirent 
un  jet  du  corail. 

Les  Poètes  difent  d'Une  belle  bouebe  , 
que  C'efi  une  bouche  de  eorntl,  que  ce  font 
du  lèvres  de  corail, 

CoRML  , fait  au  pluriel  Co/aujr.  Ainfi  en 
parlant  d'im  curieux  quia  plufteurs  belles 
pièces  de  corail  dans  fon  cabinet , on  dit  , 
qu'//  n de  beaux  coraux  , des  coraux 
tris-  rares. 

CORALINE.  f.  f.  Plante  qui  croît  fur  les 
rochers  baignés  par  la  mer  ; Elle  cA  pîcr- 
reufe  comme  le  corail , br anchue  6c  com- 
pofee  de  petites  pièces  atucbéev  les  unes 
m-x  autres.  Elle  a une  odeur  de  roaréc  , 
6(  une  faveur  très-falce.  Elle  cA  borne 
contre  les  vers  des  enfans. 

CORALLI.N  , INE.  ad).  Qui  cA  rquge 
comme  corail.  On  s'en  fervolt  autrefius 
en  Pocfie  dansles  phrafei  fuivantes.  Beu- 
ehe  coralline.  Livres  cornllines.  ^cèîtt.- 
tement  il  o'eAplus  en  ufage. 

CORBEAU,  f.  m.  Gros  oikau  d'un  plu- 
mage roir  , qui  eA  carnaffter , 6c  vie 
ordinairement  de  charogne.  Gros  cor- 
beau.  Noir  comme  un  corbeau.  Entendre 
croajftr  les  corbeaux,  Le  croajfcmeat  dn» 
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Str^ir  Jt  piiuri  «M»  féthtûug. 
itt$  wbtéaM  f^nt  Umft  nid*  fut  U*  plu* 

Ajuii  ûthit*. 

On  appelle  6gurément  CnrhtéuM , Ceux 
^ui  dans  un  temps  de  coiita^iont  ente* 
vent  les  peftifdrci»  fotl  pour  Ici  porter 
â l’Hôpical  , foie  cour  les  enterrer. 
Oaappeiiccn  termes  d'ArchitcAure  , 
€ufhtau  t Une  grolTc  pierre  , ou  püce 
de  bois  nuie  en  faillie  « puur  loutenir 
une  poutre. 

On  appelle  aulTi  Cothitu  dtftr  t Cer- 
tain morceau  de  fer  qui  cü  leelid  riaus 
la  muraille  . qui  lert  à foutenir  in.e 

fûcce  de  bois  fur  laquelle  pot(-.sni  les 
olives. 

Les  Agronomes  donnent  le  nom  de 
Çoibtau  i une  confltilation  de  Thifmif- 
phere  méridional. 

CORBEILLE,  f.  f.  Efpèce  de  panier 
fait  ordinairement  d'olier.  Vnt  CottùlU 
à mttvt  it»  fturt.  Utt<  {•prbetUéd* fitur*. 
i/ac<0rhtiii*  dt  fruit*.  -Cna  iufiùUt  evu* 
perte.  Uieeorheiile  dùouperte.  é^ienrede* 
f 'roiii  dé»*  une  eerbeU/e. 

On  appelle  abfoiumcnt  Lé  eorbti/ie  , 
Les  bifoux  que  l'époux  futur  «tkvote 
daru  une  corbeille  a U perfonne  qu'il 
doitépoufer. 

C'eftaulTi  un  ornement  en  Arcliitefiu/e 
êc  en  Sculpture. 

CORBILLARD,  f.  m.  Nom  qui  Te  donne 
à un  grand  bateau  dcabÜ  pour  aller  de 
Paris  i Corbeil.  *Oo  appelle  aulTt  du 
même  nom  certairu  grands  carroirct  à 
huit  perfonnes  , dont  cur  fe  fert  ch«a 
les  Piioces  pour  votturer  les  gens  de 
leur  fuite. 

CORBILLON.  f.  m.  Efpècc  de  petite 
corbeille.  Vn  gréai  eotbilîoù.  Ua  petit 
€»rbilioa.  Le  corbiUùO  du  pain  béait. 
Afrxrrr  U mâta  dan*  le  eorhilloé.  Le 
tprbilioa  d'un  Pâriÿiit,  Va  eutbiilon 
d*ouhliu. 

On  dit  • qu’On  a g^gne  tout  le  corbUlca 
d'un  Pdtijit'^  pour  dire,  qu'On  lui  a 

{;agné  toutes  les  oublies  qu’il  avoit  dans 
orv  corbilton. 

On  dit  proverbialement-^  figurdment, 
Chéagemeat  de  eurbUloa  fait  appétit  de 
féiH  bénit  , Pour  donner  k e.nter.dre 
qu'U  y a une  efpèce  de  ragoût  dans  le 
changement. 

CoRBtLtON  , fe  dit  aujTi  d'Une  efpcce 
de  jeu  , od  les  joueurs  font  obliges  de 
répondre  en  rimant  en  De. 

CORBtN.  f.  m.  Corbeau.  En  ce  fens  il 
eft  vieux  , Ce  n’a  plus  d'ufage  qu’en 
cette  phrafe  , Bte  de  Corbia  , Qui  fe 
dit  d’une  forte  d’arme  que  portoietiC  les 
cetxt  Cenlilibomnes  de  la  Maifcn  du 
Roi  , qui  pour  ce  fujet  étoient  nommés 
C(nri/j4c>fRm<i  au  bec  de  Curbîn, 

On  appelit  euiTi  Decde»othi»  , Cer- 
laines  pommes  de  cannes  , dont  un 
des  bouts  ou  tous  les  deux  font  re- 
courbes. 

CORDAGE,  f.  m.  collefUf.  Toutes  les 
cordes  qui  fervent  à la  marocuvre  d'un 
vaifTeau  , d’une  galère.  Cordage  d*un 
paijfeau.  Le  cordage  d'une  galère.  Aroir 
de*  eordagtt  de  rtchangt.  Magafm  de* 
totdaget.  Cro*  cordage.  Menu  cordage. 
Cordage  de  ekartrre.  Cordage  dt  coton. 
Le  canon  donna  dan*  lu  cordage*  > coupa 
li*  cordage*» 
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n fe  dit  aulT)  Des  cordes  qu'on  emploie 
à des  trains  d’arrillerie  , ou  ik  faire  des 
machines.  U faut  bien  du  cordage  dan* 
un  c^uipdge  a'ariilltne.  LUrer  une  ma' 
chine  avec  de*  cordage*. 

Cordage  , fe  dit  quelquefois  d’Une 
feule  corde.  C<  cordj|(-/«  n'ejl pa* 
fort. 

Il  fedit  aulTi  De  la  manière  demefurer 
avec  une  corde  le  buts  qu'on  appeild 
Bvu  de  Curdi.  Le  boit  eft  boa  , mais  on 
von*  a trompé  au  cordage.  Le  cordage  ejî 
bon.  Le  cordage  efi  rruiuvan. 

COKDE.  f.  f.  Tords  fait  ordinairement 
de  chanvre  , & quelquefois  de  coton  , 
de  laine  , de  foie  , d'écorce  d'arhres  , 
de  poil,  de  cria,  de  jonc  , & d'autres 
maùcies  pliantes  6t  Bixibies.  Cre^'e 
corde.  Petite  corde.  Corde  menue.  Corde 
déliée.  Lungiit  tarde.  Corde  à trois  cor- 
don*. Filer  ^ tordre  une  corde.  Attacher» 
ferrer  avec  une  corde.  Cela  droit  pendu 
à une  corde,  Ui  d'une  co'àe.  Prifonnicr 
lii , garrotté  de  corde*.  Btendre  du  liage 
fur  une  corde  , fur  Ut  corde».  Corde  a 
puits.  Pont  de  corde.  Soulier  de  corde. 
jLthilU  de  corde.  Couper  la  corde  d'un 
batnatt.  Le*  corder  de;  cloche*. 

Ou  appelle  Tabac  en  cordc.  Du  tabac 
qui  a Clé  cordé. 

On  appelle  Corde  de  jeu  de  paume  , Une 
grolTe  corde  qui  eH  tendue  eu  miheu 
d'un  jeu  de  paume  , & Oui  cR  garnie  de 
fileis  jufqu’en  bas  ; 9c  dans  ce  Cens  on 
dit , SUttre  fou*  la  corde.  Frifer  U corde. 
Biettre  izrg<fi<  fout  corde. 

On  dit  hgurément  & familièrement 
d'Unc  affaire  , qu'£/fr  a pajf*  à jleur  de 
corde , pour  dire , qu'il  s'en  eft  peu  fallu 
qu'elle  n'ait  manqué. 

On  dit  auiTi  f.gurément  9c  proverbia* 
IcTT.ent,  tpi  Un  hornme  a fsifi  ia  corde  , 
Quand  il  s'en  efl  peu  ullu  qu'U  n'ait 
perdu  fon  procès  , qu'il  n'ait  manqué 
fon  affaire. 

On  appelle  Corde  d'tfirapade , La  corda 
avec  laquelle  on  guindé  ceux  qui  font 
condamnés  h avoir  l'eRrapade  : 9c  en 
ce  fens  on  dit  , Donner  trot*  coup*  de 
corde  à un  foldat  , pour  dire  , Le  guin* 
der  trois  fois  en  haut , 6c  le  laifTer  aller 
de  toute  fa  pefaoteur  a un  pied  près  de 
terre.  # 

On  dit  proverbialement  9c  Rguréi^ent  » 
y ou*  *erre\  beau  jeu  ft  la  corde  ne  rompt , 
pour  dire.  Vous  verrez  des  chofes  fort 
lurprenaotei  dans  quelque  affaire  , dans 
quelque  entreprife  , R les  moyens  dont 
on  fe  fert  pour  y parvenir  ne  manquent 
pas. 

Corde  , fedit  auffi  d'l7n  gros  câble  tendu 
en  l'air  , 9c  attaché  par  les  deux  bouts  , 
fur  leciue!  certains  bateleurs  danfent  ; 9c 
e'eft  nans  ce  fens  qu'on  dit , AlUr  pair 
le*  dartfeurt  de  corde. 

On  dit  auiTi  fizurément  9c  familicrement 
dans  le  même  fens  , t^u'Un  homme  danfe 
fur  la  eoude  , pour  dire  , qu'il  efl  dans 
une  affaire  hafardeufe  , périilcufe  »dans 
ur\e  Aruation , dans  une  fortune  inccrtii* 
ne  9c  chancelante  . oti  il  court  riique  i 
tout  moment  de  fuccorober. 

Corde  , fe  prend  pour  le  fupplice  de 
U potence.  Cela  ménte  la  corde.  Il  a 
éiharpéla  corde,  C'efiuA  hompte  ahappè 
de  U corde. 
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Et  dans  ce  fens  on  dît  A/urémenr  , 
qu'C/ii  homme  a frifélacorJe  .jjour  dire  , 
qu'il  a penfé  être  pendu. 

On  dit  aufft , La  corde  au  cou  , en  par- 
lant de  ceux  qui  Lrt  amende  horora- 
b!e.  //  a fait  arrttr.de  honorable  la  corde 
au  cou, 

£c  figurémer.r  on  dit  , 5e  rendre  U cor- 
df  au  eoa  , vcair  la  corde  atr  evu  , De 
cehx  qui  fe  fovmettcnt  fans  aui.une  con- 
dition à la  tn.'rci  du  vaniqaenr  , du  Prîn* 
ce  , du  Supérieur.  Ce*  ajjiégé*  fe  rert di- 
rent la  cordf  au  cou. 

On  appelle  les  mauvais  giraeftiens  & 
les  filoux  , Cent  de  fae  & dt  cordf. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  cil  heureux  au  jeu  , qu’//  a de  la 
corde  dt  pendu. 

On  dit  figurcment  8c  dans  la  converfa- 
tion  , Mettre  la  corde  au  cou  à ipjtl^uua, 
pour  dire.  Le  mettre  i n danger  d’ètre 
pendu.  La  trop  grand*  indulgence  de  fom 
père  lui  a mît  ta  corde  au  cuo. 

On  emploie  aufli  la  même  fliçon  de  par- 
ler , pour  dire  , flre  caufe  de  la  ruine  , 
de  la  perte  de  quelqu'un. 

On  rlit  encore  Agurément  d’Un  homme 
qui  fait  des  aélions  qui  le  pourront  mener 
au  gibet , qu'//  fie  fa  corde. 

On  dit  pros'erbialement , qu'il  ne  faut 
point  parler  de  Corde  dan*  la  maifvn  i‘mn 
pendu , pour  dire  , au'H  ne  faut  poiec 
parier  des  vices  ni  des  chofes  dont  le 
reproche  peut  tomber  for  ceux  devant 
qui  l’on  parle. 

On  dit , en  parlant  d'Une  alTsîre  dan- 
gereufe  , que  Le  fouet  6r  la  corde  en  fane 
dthùr*  ,po*xt  dire  , qu'il  n'y  a point  de 
peine  amiflive  1 craindre. 

Corde  , fe  dit  auLfi  Des  cordes  de  chan- 
vre , ou  autres  , dont  on  garnit  les  .sres 
9c  les  arbalètes.  Mettre  une  co'dt  à un 
é't.  Changer  une  corde.  Tendre  la  corde. 
Bander  la  eorée.  La  corde  était  trop  ban- 
dée , elle  roeipjf.  Il  me  faut  pa*  tenir  la 
torde  fi  tendue. 

On  dit  proverbialement  9c  Agiirément  , 
qu'é/e  homme  a deu»  corde*  à fua  arc  , 
ptkfieur»  corde*  , plut  d'une  tarde  à fon 
#^c,pour  dire,  qu'il  a pluAeurSmoycrss 
pour  parvenir  i ion  but , i les  Ans. 
Corde  , fe  dit  auifi  en  parlant  de  plu- 
fleurs  inilrumens  de  MuAque.  il  y a des 
tordes  de  ^cyau  , il  y en  a de  métal.  Corde 
de  luth.  Corde  de  riolon.  Corde  d'épineiit. 
Corde  de  boyau.  Corde  à boyau.  Corde 
^’ac<cr.  Corde  ^argent.  Corde  d'or.  La 
gf°Û*  corde,  6re.  Paautt  de  corde*.  Corda 
de  Home.  Corde  f aufft  ,fourdt.  Letcord^ 
noueofe*  & écorehee»  ne  fautaient  ftrw'ir. 
Pincer  la  corde.  Üaajftr  , baijfer  une  cor- 
de. Détendre  it*  earde*  d'un  luth.  TescArr 
dllieattment  la  corde.  Il  pince  bien  lea 
eorée*.  Il  tamekebien  leteotiea.  Il  fait 
parler  le*  carde*.  Flatter  la  corde  , c'efl 
la  toucher  délicatement.  //  a un  feu  fort, 
il  gaurrrtande  le*  corde*. 

On  dit  Agurément  , Ne  tauehe\  pa* 
ettte  corde  » il  ne  faut  pa*  toucher  cettt 
cotdt'là  , pour  dire  , Ne  touchez  pas  ce 
point-Ia. 

On  dit  proverbialement  , Toucher  la 
greffe  corde , pour  dire  , Toucher  le  plus 
important  point  d'une  affaire.  yuu*av*\ 
tautkila  graffa  carde. 

On  appcioil  Carda  da  mmtn  , Une 


\ 


178  COR 

csrde  d«  bo^fau  qu'on  mcttoît  aulrcfoU 
aux  montrct.  Cttte  montn-là  t/!  au  bout 
dt  fa<ori(,*llt  afin  lauttfatotdt, 
fin  appelle  Corai  , La  tendon  d'un 
Tnufclc  , caufde  par  ulcère»  inflamma- 
tion t &c.  U ûwoit  mal  d la  jamhe  » au 
haj  ^ & il  y ftntoit  eae  cQtdt  U 
tiroit.  I 

£n  parlant  des  maladies  des  chevaux  , ' 
on  appelle  Cordt  dt  farda  » La  tendon  ! 

Î[uc  te  farcin  caulc  aux  parties  qui  en 
ont  attaquées. 

Corde  de  prat.  Ce  for\t  les  fils  dont  | 
il  efl  iHTu.  Ctdrap  a la  tordt  bttn  fnt. 
Lt  drap  d'Efpagat  a la  torde  hita  groÿt. 
Brûie\  (t  drap  , Ji  tout  ta  voule\  voir  la 
torde.  Son  habit  eft  tout  ptlt  » tl  aioarr<  i 
la  torde. 

On  dit  figurément  6<  proverbialement, 
d'Une  fir.elfe  grofllère  & facile  à décou- 
vrir, Cela  montre  la  torde. 

Corde  , fe  dit  aufli  d'Une  certaine 
quantité  de  bois  à briller  , qu'on  mefure 
avec  une  corde.  Ctnt  toidtt  de  boit. 
Bois  de  eordt. 

COHDEAU.  f.  m.  Petite  corde  dont  fe 
fervent  les  Maçons  , les  Jardiniers , les 
Incénieurs.  Dtt  alléet  ùrect  au  cordeau. 
Augntr  une  muraille  mu  cordeau.  Tracer 
tta  tratail , u«  fort  ùtte  U cordeau.  PU’ 
ter  , faire  conduire  le  cordeau.  Tenir  le 
cordeau.  L*Ingcaieur  qui  tenoit  le  cordeau 
à rouvrrivre  de  U traaebée. 
CQRDELER.  v.  a.  Trcffer  en  forme  de 
corde.  Cordeler  det  eheteuM, 

CoRpCLi,  âE. participe. 
CORDELETTE,  f.  f.  Petite  corde.  Un 
trot  edble  garni  de  cordtlettet  par  U bout. 
Un  paeutt  dt  cordtlettet. 

CORDEL1ER.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
en  France  ceux  des  Religieux  de  faint 
François  . qu'on  nomme  autrement  les 
Frères  Mineurs.  Ce  mot  n'efl  placé  ici 
que  parce  qu'il  entre  dans  pluficurs 
phrales  de  U langue.  Courrtnt  dt  Cordf 
litre.  Cordelier  conoentuel.  Cvrieiur  de 
Vobfetyance  , ou  Cordelier  Obferoantin, 
llt'tfl  fait  Cordelier.  Cet  Religieux  font 
appelés  Cordetiéfi  , à cauft  de  U corde 
dont  Ut  font  teintt. 

On  dit  commonémcnl  d'ün  homme 
qui  ne  fait  fcrupule  de  rien  , qu'J/  a 
la  confcience  large  eomme  la  manehe 
d'un  Cordelier. 

On  dit  proverbialement  & figurément  , 
u’C/n  homme  parle  Latin  devant  Ut  Cor- 
eliert  , pour  dire  , qu'il  parle  d'une 
chofe  devant  des  perfonnes  <|ui  l'enten- 
dent beaucoup  mieux  que  lui. 

Oo  dit  proverbialement  , Aller  fur  la 
haquenie  , fur  la  mule  det  Cordelitrt  , 
pour  dire  , Aller  è pied  un  biton  i U 
main. 

CORDELIÈRE,  f.  f.  Corde  k plufieurs 
noeuds , comme  eA  celle  dont  les  Cor* 
deiieri  ceignent  leurs  robes.  Ce  mot 
n’eft  guère  ufité  qu'en  fermes  de  Bla- 
fon.  La  Rtine  Anne  de  Bretatne  entoura 
fon  êcu  d'une  eoritïière.  Elle  infUtma 
l'Ordre  de  la  Cordelière  pour  Ut  Damet. 
Les  Vtuvet  portent  autour  de  Pécu  de 
leurt  arme»  ta  eordeliért  nouée  en  quatre 
endroits  . O tntrelacét  de  quatre  last 
f amour  courant. 

On  appelle  auflî  Cordelière  • Certaine 
petite  treffe  à plufiours  noiuds  , que  lea 
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Dames  portent  quelquelois  au  cou.  C*efl 
•ufli  un  orncmeni  d'Architeflurc. 
CORDELLE.  f.  f.  Sorte  de  petite  corde  , 
cordeau.  Ce  mot  n'a  point  d'ufage  au 
propre  ; on  ne  l'emploie  qu'au  hguré  , 
6(  dans  cette  feule  nhrafe  , Attire* 

Îue!qu*un  à fa  cordelle  , pour  dire  , 
.'attirer  dans  fon  parti,  fl  eA  du  A)Ic 
familier. 

CORDER.  V.  a.  Faire  de  ta  corde.  Cor- 
der du  chanvre.  Donner  du  chanvre  à eor~ 
dcr.  faire  corder  tant  de  livret  dt  chanvre 
par  jour.  Le  grot  ehanrre  ne  fe  corde  pat 
f bien  que  le  chanvre  délié. 

On  dit  aufli  , Corder  du  tabae  , pour 
dire-,  Mettre  du  tabac  encorde  , en  rou- 
lant Si  tordant  enfcmble  les  feuilles. 

On  dit  aulTi , Corder  du  boit  , pour  dire , 
Le  mefurtr  î la  corde.  Ccfder  au  boit 
neuf.  Cotder  du  bais  fotté.  Le  boit  tortu 
ne  fe  corde  pat  f bien  que  l'autre.  On  ne 
corde  pat  le  boit  de  eempte. 

Corder  , fe  die  aulTi  des  raves  , lorf- 
que  la  faifem  commence  à s'en  paAer  , 
cc  qu'il  s'y  forme  en  dedans  comme  une 
elpècc  de  corde.  La  Jaifon  des  raves 
</•  poffée  , elles  commencent  i fe  eordtr. 
Et  alors  H cA  réciproque. 

La  même  chofe  fe  dit  auAl  des  lam- 
proies, parce  que  dans  une  certaine  fai- 
ton  il  s’y  forme  pareillement  comme  une 
efpèce  de  corde. 

Cordé,  Le.  participe.  Une  torde  bien 
cordée,  l'oie  de  boit  mat  cordée.  Lam’ 
praitt  eordéet.  Raves  cerdtt*. 
COROERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
cordc. Une  corderie  couverte.  Uneeordttie 
découverte.  Une  longue  cordttie. 
CORDIAL,  ALE.  adj.  Propre  à confor- 
ter le  coeur,  ^rrirra^c  cordial.  Potion 
cordiale.  Poudre  cordialt.  Le  vin  vituM 
efl  toriial.  C'efl  un  remède  cordial. 

Il  efl  quelquefois  fubflantif.  Le  hiioard 
efl  un  ton  cordial.  Il  faut  donner  des  cer- 
diaux  dans  la  petite  virole. 

CORDf  AL,  fignific  aufll  figurément , Qui 
efl  pleind'affeéUon  , qui  procède  du  fond 
du  cccur  i & dans  ce  fens  on  dit  yAmour 
Cordial.  Aff'e^ion  cordiale. 

On  dit  auin  d'Un  homme  , que  C*efl 
un  ami  cordial , que  c'tfl  un  homme  franc 
& cordial  , pour  dire  , que  C'cA  un 
homme  qui  m plein  d'une  véritable  ten- 
ârtSa  pour  Tes  amis. 

CORDIALEMENT,  adv.  Tendrement  , 
aAcAueufrment , d’une mnnière  cordiale. 
Je  veut  aime  cordialement.  Il  m'a  parié 
cordialement  & en  ami. 

CORDIALITÉ,  f.  f.  AlTeAlon  tendre  fit 
fincère.  Grande  eordialiti.  Parler  , pro* 
céder  avec  cordialité. 

CORDIER.  f.  m.  Artifandont  le  métier 
efl  de  faire  det  cordes , de  la  corde. 
CORDON,  f.  m.  Une  des  petites  cordes, 
dont  une  plut  groAe  corde  cA  compofée. 
Une  corde  à trois  eordont.  Filer  les  eot’ 
dont  d^une  eordt.  Le  cordon  n'tfl  pot 
oÿe\  tort. 

Cordon,  ft  dit  aufli  d'Une  corde  faite 
de  fil  de  coton  ou  de  foie.  Un  cordon  de 
fil.  Det  cordons  de  Joie. 

CORDON , fe  dit  auflî  De  ec  qui  fert 
k ferrer  la  forme  d'un  chapeau  & i le 
tenir  en  état  . Ac  quelquefois  feulement 
à l'orner.  Le  cordon  d*un  tkapeau.  Un 
cordon  defoit.  Un  cordon  d'or.  Un  rer- 
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don  de  diamant  , dt  crin  , de  crêpe.  Un 
cordon  rond.  Un  cordon  plat.  Un  ehopeam 
fan*  iOrdon, 

On  appelle  aufli  Cordon  , Le  robift 
qui  fert  i lier  , i attacher  ou  à pendra 
Quelque  chofe.  Lier  avec  un  eotdon, 
Nouer  avec  un  cordon.  Letcotdont  dune 
martihette.  Les  cordons  dune  ehemife. 
Porter  une  eroix  pendue  i un  eordon, 
l-tt  cordon*  d'une  bourfe. 

On  dit  figurément  6c  familièrement , 
Tenir  le*  cordon*  de  la  bouffe  , pour  dire  ^ 
Avoir  l'adminiflratioA  de  l'argent. 

On  appelle  Cordon  bleu  , Le  ruban 
large , moiré  6c  bleu  , auquel  cA  airs* 
chee  la  Croix  de  l’Ordre  du  Saint*Ef- 
prit.  Le  Roi  lui  o donné  le  Cordon  bleu, 
il  porte  le  Cordon  bleu.  Et  l'on  appelle 
ordinairement  un  Chevalier  du  baint- 
Efprit  , Un  Cordon  bleu.  Il  efl  Cord\sn 
bleu,  il  fe  trouva  dan*  Cette  aJftmbUe 
quatre  ou  einq  Cordon*  bleus. 

On  appelle  pareillement  Cordon  rouge  , 
Un  ruban  large  moiré  , & couleur 
de  feu  , auquel  efl  attachée  une  Croix 
de  rOfdre  de  Saint  Louis.  Et  oa 
appelle  Commandeurs  de  Saint  Louia  , 
ceux  qui  portent  ce  Cordon.  Le  Roi  a 
donné  le  Cordon  rougi  à trois  Maréekoum 
de  Camp. 

Cordon,  fe  prend  aufli  pour  Une  pe* 
ttte  cordelette  bénite  que  portent  ceiK 
qui  font  de  certaines  Confréries.  Le 
Cordon  de  Saint  Franfoit  d A(jife  y de 
Saint  Franfoit  de  Paule.  Il  efl  de  la 
Confrérie  du  Cordon. 

Cordon,  fe  dit  aufli  d’Un  rangée  pier- 
res en  faillie  , qui  règne  tout  autour 
d'une  muraille  ou  d'un  bliiment.  Un 
baflion  revêtu  jufqu'au  eordon.  Dans  le» 
bâtiment  erdinatret , lorfqu’on  y met  un 
cordon  , on  le  met  communément  i demi 
hauteur  d'homme. 

-On  appelle  aufli  Cordon  y Le  petit  bord 
façonné  qui  cA  autour  d'une  pièce  de 
monnoie.  Leeordon  deeelouit  dornéii 
rogné. 

En  terme  de  Guerre , on  appene  Cor- 
don , Une  fuite  de  poAes  garnis  de  trou* 
pes , qui  font  à portée  de  fe  donner  U 
main. 

CORDONNER,  v.  a.  Tortiller  en  ma- 
nière de  cordon.  Cordonner  de  la  fllajfe 
de  ehanvre,  Co'donner  de  la  flaffe  de  hn» 
Cordonner  dt*  ehevtux  , pour  dire , Fn- 
tourer  d’un  ruban  des  cheveux  qui  font 
tortillés. 

Cordonné  , éf.  participe. 
CORDONNERIE,  f.  f.  LemérterdeCer- 
donnier.  Paffé  Siaitrt  en  Cordonnerie. 

11  fe  dit  auili  Du  lieu  où  l'on  vend  det 
fouliers , des  bottes.  Acheter  de*  foulien 
à la  Cordonnerie. 

CORDONNET,  f.  m.  Petit  cordon  ou 
trrfle  , OU  petit  ruban  , pour  attacher  ou 
pour  enfiler  quelque  chofe.  Cordartntt 
pour  mettre  à det  ehtmifes  , À det  rabats. 
Du  eordonntt  pour  enfler  det  chaptiett» 
Un  paquet  , une  botte  de  cordonnet. 
CORDONNIER,  f.  m.  Artifan  dont  It 
métier  eA  de  faire  des  fouliers , pantou- 
fles , bottes.  6é  autres  pareilles  chaulTu- 
res.  Maître  Cordonnier.  Bon  Cordonnier. 
Cordonnier  qui  chaufle  bien.  Cerdonaicr 
peur  AoMair.  Cordonnier  peur  femme. 

On  dit  proverbixtciBRni  • que  LetCor» 
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J^nnitrt  font  U*  plut  ntal  chaujfis , pour 
dite  , <{ue  Souvent  ceux  qui  lont  cl’une 
profciTion  , ni^H^ent  d'en  f«ire  ufage 
pour  eux-mimei. 

CORt£.  f.  m.  Pied  d’un  vers  Grec  ou  Le* 
tin.  U eft  compofé  d’uoe  longue  te  d'une 
brive. 

CORIACE,  ad),  de  f.  g.  Qui  eft  dur  corn* 
«r>e  du  cuir.  <^n  dit  d^nc  viande  dure  0e 
aial  cuite»  dWB.Üei  mkher,  qu'£//e  e/i 
rorcacc. 

On  dit  figordment  dan»  le  ftyle  familier» 
d'Un  homme  avare  » dur»  difficile  , 6c 
dont  on  a de  ta  peir.e  à tirer  quelque 
chofe , que  C*tfi  aa  kommt  ter/tfc«.  il 
»Jl  eoriaci. 

CORIAMBE.  f.  m. Pied  d'un  vert  Grec 
ou  Latin.  Il  eR  compofd  de  deux  brèves 
entre  deux  longue». 

CORIANDRE,  f.  f.  Plante  ombellifère. 
Elle  donne  une  femence  qui  fent  la  pu> 
naife,  lorfqu'elle  cft  fraîche  » 6c  qui  e(l 
trè»'  agréable  au  goût , lorfqu’elle  eR  »è' 
che.  Ün  en  fait  de»  dragée» , ôt  on  l'cm* 
ploie auffi  en  Médecine. £>r  èonn<cer/eit* 
art.  Dti  itaviti  dt  coriandrt , ou  abfolu' 
ment  » Dt  û eoriandrt.  On  dit  In  eo- 
riandrt  tfl  honnt  pour  la  digtfiion, 

CORiDALR.  Fcyri  FvmeVerre. 

COR-INDUM.  Pois  de  mer- 

VtîLl.E. 

CORINTHIEN,  adj.  m.  Il  fe  dît  en  par- 
lant du  q^uatrième  ordre  d’Archtteélure. 
L*f»tirt  Lo*intkitn  tfi  U plat  richt  d<t 
ordres  d'/irtkittéîurt. 

COKIS.  f.  f.  Nom  de  plufieurs  fortes  de 
plaintes. 

CORME  ou  SORBE,  f.  m.  Fruit  trè»- 
4cide , fait  en  forme  de  petite  poire. 
Le»  gens  de  campagne  en  font  une  forte 
de  hoilTon. 

CORMIER,  f.  m.  Grand  arbre  fruitier 
qui  porte  de»  corme».  Lt  hois  dt  Carmier 
tfl  fort  dar. 

CORMORAN,  f.  m.  Efpèce  d’oifeau 
aquatique  » qui  a le  cou  fort  long . 6e  les 
jambe»  fort  hautes , 8e  oui  vit  ordinaire- 
ment de  poifTon.  On  ft  fut  des  earmorans 
pour  pieher. 

CÎORn  ALINE,  f.  f.  Pierre  rrécîeufe  rou- 
ge 8t  peu  tranfparente.  Tite  gravét  far 
utu  cotnaltnt.  Cachtt  dt  cornaLint.  U y a 
dtt  cornalines  dt  plujtturs  eoulturt  Cor- 
nalint  fanguine.Carnalint  dt  titillt  tocht 

cornard,  f.  m.  Terme  d’inju.re  , qui 
fe  dit  de  celui  dont  la  femme  s’eft  aban- 
donnée i un  autre.  1)  eR  ba». 

CORNE,  f.  f.  Partie  rîure  qui  fort  de  la 
tête  de  quelque»  animaux  , 8c  qui  leur 
fert  de  défenfe  6t  d'ornement.  Grandt 
torat.  Ptixtt  corn(.  Comt  lijft , ou  iijfét, 
Cornt  rabotiufc  t ai^ut  ^ pointue.  Carne 
émouffèe.  Corne  plate  » torfe  , utourhét  » 
tanntlet  t rtcoquillétt  ror/i’//<>.  LtJ  ani' 
^aux  qui  eut  Jet  tornti , qai  portent  tar- 
mt  » qui  font  armés  de  to'ntt.  Betet  à 
aornet.  l/n  jeune  teurtaa  a qui  Us  cornet 
oitnntnt  » à qui  les  cornu  poufent.  Cornt 
de  taureau  » de  vjcAc  » Je  helier^  de  daim, 
de  licorne , de  fhtnoeéror  , ^e.  Un  tan- 
reau  qui  donne,  qui  f'appe  dt  la  corne  » 
qui  eji  dangtreux  de  ta  corne-  Scier  Ut 
eornet  à an  taureau  , lui  rembourrer  les 
cornet.  Le  taureau  Pettleta  fur  [et  eornts. 
Le  helier  heurte  de  ftt  eomtt.  Prendre  » 
éttâehtf  uiH  kltipar  la  corna,  Da  ou- 
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\raqet  faits  de  corne.  Tahattïte  de  corne. 
Un  peigne  de  corne.  Une  lanterne  de  corne. 
Un  eouttau  emmenchi  de  eorne  , dont  U 
manche  tfi  de  corne. 

On  dit  » Donner  un  eoup  de  corne  d un 
cheval,  pour  dire»  Saigner  un  cheval 
i la  ffiiehoire  fupérieure  du  pa’ai»,  avec 
le  bouc  d'une  corne  de  cerf  ou  de  che- 
vreuil. 

Corne  de  ee^.  On  ne  fe  fert  jamai»  de 
cette  exprefnoo  en  parlant  du  buis  8c  de 
la  tête  d'un  cerf^eUe  n’a  d'ufage  que  dan» 
les  phrate»  fuivantes.  L’tnj'tii^nt  de  la 
corne  de  cerf.  Un  couteau  emmcnché  de 
eorne  dt  cerf.  De  la  raclure  de  eorne  de 
cerf.  Dt  ta  %etie  de  corne  de  cerf. 

Corne  de  ccrj\  fa  dit  aulfi  d'Une  efpèce 
de  plante  dont  on  fe  fert  dan»  la  Méde- 
cine. Celle  qui  fe  cultive  dan»  les  jar- 
dins fe  mange  en  falade. 

On  appeib*  aulfi  Cornt , La  partie  dure 

3ui  eR  au  pied  du  cheval,  du  mulet , 
e l'âne,  otc.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
qu’au  fingulier.  Ct  ehtval  tfi  iifficilt  à 
ferrer,  il  a la  cornt  mauvaift-  Il  a ta  cor- 
ne bonne  , la  eorne  ferme  , la  eorne  dure  » 
molle  » fujttte  à s*celaur.  Telle  ekoft 
fait  venir , fait  eroitrt  la  eorne  , endur- 
cit, tamoUtt  la  corne. 

On  appelle  Corne  d’abondance , oxiCor- 
nt  d’Amalthie,  Une  corne  qu*on  repré- 
fente  pleine  de  toutes  fortes  de  fruits 
6c  de  fleurs  , 8c  que  U Fable  fuppofe 
avoir  été  arrachée  ou  de  la  tête  de  la 
chèvre  Amaltbée»  qui  avoît  nourri  Ju- 
piter, ou  de  celle  d’Achélous , lorfqu'é- 
cant  transformé  en  taureau  , il  fut  vaincu 
par  Hercule. 

On  appelle  auffi  Cornet  » Certaines 
pointes  que  les  limaçons  » quelques  fer- 
per.s  8c  quelques  inltê>es  portent  fur  la 
tète.  Les  limaçont  montrent  leurs  cornet, 
refferrent  leurs  cornet.  Les  cerfs-rolant 
ont  des  cornet. 

On  dit  figmément  6t  familièrement  , 
homrae  pont  les  cornet,  qu'J/  a 
\es  eornet  , pour  dire  , Que  fa  femme 
lui  e(l  inhdtlle. 

On  dit  auffi,  Faire  les  cornet  à quelqu’un, 
pour  dire  , Faire  par  dérifion  .svec  deux 
doictsunTignequi  repréferue  les  cornes. 
//  lu!  ft  Itt  cornes. 

On  dit  Egurément  6c  familièrement , 
Morittet  lu  cornes , pour  dire  » Se  mettre 
en  état  de  (e  défendre. 

On  dit  proverbialement  d’U«  homme 

3ui  eft  fort  furprit  de  quelque  chofe 
inopiné  I qu’//  efi  aujji  étonné  que  fi 
les  co’nts  lui  vcrioient  à ia  tête',  que  fi 
cornes  lui  Ytrioient  i la  tête. 

Dans  un  bonnet  carré  tel  que  le  por- 
tent les  EectcfiaRiques  , les  Doéleur»  , 
1rs  MagiErats , on  appelle  Cornet , Cer- 
taines petites  ctètes  qui  l'étèvenc  fur  !e 
bonret.  Un  bennet  à trois  eornet , à qua- 
tre eo'res.  Lit  cornet  d'un  bonntt  carré. 
Corne  , fe  dit  au.ffi  de  certaines  pâtiffie- 
rics  faites  à ang’e.  Les  cornet  d’une  sal- 
moufe  , d'un  pâté , d'on  éeh.iudé. 

On  appelle  encore  Les  pointes  du  croif- 
fant , Les  cornet  du  croifiant. 

On  appelle  auffi  Le  coin  de  l'Autel, 
La  corne  de  f Autel.  Joah  fut  tué  en  te- 
nant la  corne  dt  l’Autel, 

En  termes  de  Fortification  , on  ap- 
pelle Ouvrage  à corne , Vfi  ourcage  aTWt* 
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cé  hors  du  corps  de  la  Place  » 6c  qui 
confiRe  en  une  courtine  8c  en  deux  demi- 
bafiions. 

CORNÉE,  f.  f.  La  première  des  tuniques 
de  rceil.  Lm  cornée  tfi  ofienfée. 
CORNÉE,  f,  f,  Pietie  delà  nature  du 
. jafpe.  Pierre  cornée, 

CORNEILLE,  f.  f.  Oifeau  noir  comme 
un  corbeau  , mais  de  moindre  groffieur. 
Jeune  corneille.  Une  bande  de  corneillet. 
Le  cri  de  la  corneille.  Volet  la  cor ntUle, 

• On  appelle  Corneille  emmantelie  , Une 
forte  de  Corneille  qui  a une  partie  du 
corps  noir  » 6t  te  rcRc  grisâtre. 

On  dit  proverbialement  6t  balTcment 
d'Un  homme  qui  fe  porte  à faire  quelque 
chofe  avec  chaleur , 6c  avec  plus  de 
force  que  d’adrelfe  , qu*//^  vu  de  eut  6» 
de  tite  comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix. 

Parmi  les  gens  de  lettres,  on  dit  d'Un 
Auteur  qui  a fait  un  ouvrage  compolé 
de  plufieurs  morceaux  pris  dans  d’autres 
ouvrage»  , que  Cefi  la  corneille  d’Lfo- 
pe,  ou  la  corneille  delà  Fable. 

Corneille,  f.  t.  plante  dont  u y e 

plufieur»  efpèce».  Les  unes  font  culii- 
vées  danstes  jardins  i caufe  de  ia  beauté  * 
de  leur  fleur,  6t  les  autres  font  em- 
ployées en  Médecine.  On  rtomme  en- 
core cette  plante  Chasse-Üosse  , ou 
Lysimachie. 

CORNEMUSE.f.  f.  Sorte  dSnflrument 
de  Mufique  i vent , compofé  de  deux 
tuyaux  , 8c  d'une  peau  de  mouton  » 
qu’on  enfle  par  le  moyen  du  premier 
tuyau  appelé  Porte-vent.  La  cornemuf* 
efi  un  infirument  rufiique.  Jouet  de  la  cor- 
ntmofe.  Enfier  une  eornemufe. 

On  dit  pioverbiaiemcr.t  & bafTement,' 
Quand  la  eornemufe  efi  pUint  , on  en 
chante  mieux  , pour  dire,  que  Quand  on 
fait  bonne  chère  on  chante  mieux  , 6c 
plus  volontiers. 

CORNER.  V.  n.  Sonner  d*un  cornet  eu 
d'une  corne.  Le  vacher  a corné  dis  U 
matin.  J'ai  entendu  eorrter  dans  les  bois. 
On  dit  par  dérifion  d'Un  homme  qui 
Tonne  mal  du  cors  , qu’//  ne  fait  qua 
cotntr. 

Corner  , fignifi*  encore  Parler  dans  un 
cornet, pour  fe  faire  entendre  â un  fourd. 
On  dit  d’Une  perfonne  qui  publie  im- 
prudemment 8(  avec  importunité  quel- 
que chofe  , quelque  nouvelle , qu')/  ng 
fait  que  eomer  cela  par  tout.  Il  a corné 
cette  nouvelle  par  touttla  Ville.  En  ce 
fens  il  eR  aélif,8c  il  ne  s'emploie  que 
dans  le  Ryle  familier  » ainfi  que  dans 
toutes  les  phrafes  fuivantes. 

On  dit  auffi  , Corner  aux  oreilles  de 
quelqu'un  , pour  dire  , Lut  infinucr  , lui 
(uggérer  avec  importunité  quelque  cho- 
fe. Il  a ohitnu  cela  de  lui  , U l'a  fait  r/. 
foudre  à cela  a force  de  lui  corner  aux  oreil- 
les. Etdans.cettc  acception,  ticR  neutre. 
On  dit  figurémtni  au  neutre  , que 
Les  oreilles  cornent  , Quand  on  a des 
bourdonnemens  dans  les  oreilles.  Les 
oreilles  me  e-  rmnt.  En  ce  fen$-là  , lorf- 
qu’on  veut  faire  entendre  à quelqu'un 
qu’on  a fort  parlé  de  lui  , on  dit  auffi  fi- 
gurémenc  6c  proverbialement , que  Lea 
oreilles  doivent  lui  avoir  bien  corné. 

On  dit  encore  figurément  d’Une  per- 
foQise  qui  est  end  de  travers  ce  qu’on  lui 
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CcrmÎ.  éi.  participe. 

CORNET,  f.  m.  Pcrlt  cor  , ou  petite 
trompe.  Gtêni  corjirr.  Ptùt  eorr.tt.  Car- 
ntt  Oc.  Coratt  it  ppfiiUom. 

Cofact  de  rather. 

i)ti  appelle  Cornet  à haa^nin  , Uneef* 
pcce  fie  flûte  courbée,  qui  efl  faite  or- 
dinairement de  corne.  Joute  du  eorotr  à 
houquiti.  Un  joueur  dt  eoraet  à iou^ain, 

CoB.KCT,feditauirid'Un  petit  înArument 
en  forme  d*eivtonnoir , dont  iei  fourds 
mettent  le  petit  bout  dant  roreilte  cK»ur 
entendre  plus  facilement.  //  r>7  fi  Joutd 
fii’ff  n'entind  ^u*avee  un  cornet. 

CoKHET  • (e  dit  pareillement  De  la  par* 
tie  de  récritoire  » dans  laquelle  on  met 
de  l'encre.  Cornet  de  corne.  Cornet  de 
cuivre.  Corntt  de  plomb.  Cornet  d*orgent. 
Mettee  de  [ entre  dont  le  cornet. 

Il  fe  dit  auflî  d’Un  morceau  de  papier 
roulé  en  forme  de  cornet.  Un  cornet  d'é- 
pice* , de  dragées.  Un  cornet  de  papier. 

11  le  dît  auflt  d*Une  efpèce  de  petit  vafe 
de  corne  ou  d*ivoire  , dans  lequel  on  re* 
mue  lesdés  , 8cc.  Mettre  le*  des  dans  U 
cornet.  Jeter  le*  de*  avec  le  cerner. 

CoRsEr  • fedic  aulTi d’Unc cfpccc d^ou- 
blie  tortillée  en  forme  de  cornet.  Faire 
det  eoroci*.  Un  plat  deeometj.  Manger 
de*  cornets.  Tremper  des  cornett  dans  du 
vin  d'Efpagne. 

Cornet,  efl  aulTi  le  nom  d'une  clalTe 
de  coqui'Ies. 

Cornet  , efl  encore  le  produit  d'un 
cfTai  d'or  tenant  argent. 

CÜRNKTTE.  f.  f.  Sorte  de  coilTure  dont 
les  femmes  Ce  ferrent  dons  leur  déshabil* 
lé.  Cornette  à dentelle.  Cornette  de  nuit. 

CoRKETTR  • eft  aulTi  Une  ton|;ue  lar* 
ge  han.'.e  de  ealferis , que  les  Confcillcrs 
RU  Parlement  j'orloient  autrefoisau  cou , 
pour  marque  d'honneur , 8c  que  Fran- 
çois premier  accorda  aux  Profetfeurs  du 
CeUegt  Royal  de.Patis. 

Cornette  , fe  difoit  autrefois  de  l'é- 
tendard d'une  Compagnie  de  Cavalerie 
ou  de  Chevau-Légers.  lhe  diioit  auHi  de 
la  troupe  meme  -,  mais  il  n'efl  plus  guère 
en  ufage  dans  ces  deux  frns. 

Cornette  blanche,  fe  dit  Du  pre- 
mier Régiment  de  Cavalerie  de  P rance  , 

3 ut  eR  le  Régiment  du  Colonel  Cénéral 
e la  Cavalerie.  Il  tfi  Lieutenant , iltft 
Capitaine  dans  la  Cornette  blamhe.  La 
Cornette  hlaneke  a ordre  de  marcher.. 
Cornette,  f.  m. Officier  d'une  Compa- 
g'iie  de  Cavalerie  ou  de  Dragons,  qui 
cfl  chargé  de  porter  l’étendard.  Cornetee 
du  Mtjjre  de  Camp  de  la  Cavalerie.  Il  tjl 
le  plut  ancien  Curn</ca  du  Régiment. 
Cornette,  fe  dit  aufli  dVn  Officier 
de  certains  corps  de  la  Maifon  du  Roi  , 
mais  qui  ne  porte  point  l'étendard.  Il  tfi  \ 
Cornette  de  la  première  Compagnie  des 
Moufauttairet. 

CORNiCHÊ.  f.  f.  Ornement  d'Archîiec- 
rure  en  faillie,  qui  eA  au-drfl'cs  de  la 
frife  . 8c  qui  fert  de  couronnement  à 
teu^e  forre  d*ou\ragc  d'Archireélure. 
Corniche  Curinthientte.  Corniche  Duriqae. 
Coraiihe  ionique.^ 

On  appelle  Comiche  4rcA/rr«»'ée  , Une 
corniche  qui  cA  pufée  immédiatement 
fur  la  colonne  , eu  fur  l'architrave, 
OU  qui  cA  confondue  avec  i’Rtchiua* 
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ve.  & dont  on  fupptlme  la  frife. 

On  appelle  eulfi  Loreiehe  , Une  efpèce 
d'eri.emcnt  en  faillie  , qui  règne  dans 
une  chambre  immédiatement  au-deffoos 
du  platond  , au  haut  d’une  cheminée  , 
d'une  .irmoire,  8ic. 

CüRMCHO.V,  f.  m.  Petite  corne.  Lee 
cornichons  d'un  chevreau. 

On  appelle  auffi  Cornichon,  Les  petits 
concombres  propres  à confire  dans  le 
vinaigre.  Une  faiade  de  cornichons.  Cof- 
fre de*  cotnienons. 

cornière,  f.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb  , qui  cA  à la  jointure  de  deux  pen- 
tes de  toit , 8c  qui  en  reçoit  les  eaux. 
CORNlLLAS.l.m.Lepetitd'une  corneille. 
CORNOUILLE.  f.  \.  Le  fruit  du  Cor- 
nouiller. 

CORNOUILLER,  f.  m.  Arbre  dar.  qui 
porte  un  fruit  longuet  en  façon  d'olive. 
Cûarnouiller  mâle.  ComouilUr femelle. 
CORNU  , UE.  «dj.  Qui  a des  corr.cs. 

Beteeorout.  Satyre  corn». 

11  fe  dit  auAi  figurément  de  certaines 
chofes  qui  ont  plulieurs  angles  , plufieurs 
pointes.  Cette  pièce  de  terre  efi  cornue. 
Un  pain  cornu. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémeot , 
A mal  enfourner  ^ ott  fait  les  pains  cor* 
nus  t pour  dire  , que  Le  mauvais  fuccès 
d'une  affaire,  d'une  entreprife , vient 
ordinairement  de  ce  qu'on  s'y  cA  mal 
pris  d'abord. 

On  dit  figurément  & familièrement  , 
Des  raifons  cornues  , dts  rnifonnsmtns 
cornus  . pour  dire.  De  méchantes  rai* 
fons , des  raifonnemens  qui  ne  concluent 
pas.  Et  Des  vif  ans  cornues  , pour  dire  , 
Des  idées  folles  8c  extravagantes. 
Ct)RNUAU.  (.  m.  Poiffon  de  mer  qui 
reffcmblc  beaucoup  i l'alofe  , mais  qui 
n’eA  pas  fi  bou  4 manger. 

CORNUE,  f.  f.  Vaiffeau  de  Chimie  , de 
verre  , de  terre  ou  de  fer.  Il  eA  renflé 
8c  arrondi  par  un  côté  , 8c  par  l'autre 
il  a un  tuyau  recourbé  que  l'on  nomme 
Col.  On  s'en  fert  pour  diAÜler  les  corps 
qui  demandent  un  feu  violent.  Cornus 
cA  fynonyme  de  Ruotte.  Voyez  Be* 
torte. 

COROLITIQUE.  adi.  Terme  d’Archi- 
tcélure  , qui  fe  dît  d'une  colonne  ornée 
de  feuil'ages  ou  de  fleurs  tournées  en 
fpiia'c  autour  du  fût. 

COROLLAIRE,  f.  m.  Terme  didaélique. 
Ce  qu'on  ajeuie  par  furabondance  , afin 
de  fortifier  encore  davantage  les  railons 
dont  on  s'eA  fervt  pour  prouver  une  pro- 
pofltion.  wé  ce  qui  o été  dit , on  peut  ajou* 
ter  pour  eoroUaiie.... 

11  fe  prend  communément  en  Mathé- 
matique , pour  la  conféquence  qu'on 
tire  d’une  ou  de  plufieurs  propofiiior.s 
déjà  démontrées. 

CORONA  SOLlS.  yoyt\  Tol-rnesOl. 
CORONAIRE,  adj.  Terme  d'Anaiomie. 
Il  fe  dit  de  deux  artères  qut  prennent 
leur  origine  de  l'aorte  , 8c  qui  portent 
le  fang  cans  la  fubflance  du  coeur. 
CORÜNAL  , ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie  , qui  fe  dit  de  l'os  ficué  4 la  partie 
antérieure  ducrlne.  I!  forme  cette  par- 
tie de  la  face  qu’on  appelle  Front , d’où 
il  eA  JuAi  nommé  Frontal.  On  oit  auffi , 
Suture  coronate.  Artère  eoronalt.  | 

CORQNTLL£»  C»  f.  ArbuAe  qui  ciolt  eo  | 
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Efpagne  êt  dans  les  pays  chauds.  Oa 
te  nomme  atnfi  parce  que  fes  fleurs  ont 
la  forme  d’une  petite  couronne.  Ellet 
font  bonnes  pour  réfoudre  ô<  chaffcrlet 
vents.  On  donne  auffi  le  nom  de  Co* 
ronille  herbacée  i une  petite  plante 
fort  commune  , 8c  qui  a les  inèmci  ca* 
raélèret. 

COKPORAL.  f.  m.  Linge  bénit, que  le 
Rrétte  drend  fur  l'Autel , pour  mettre  le 
calice  deffus  , 8c  enfuitc  l’HoAie.  Btan* 
chit  , emptfer  les  eotpotnux. 
CORÉOBALlER.f.  m.  Efpèce  d’étui  danf 
Iccmel  on  l’erre  le  corporel. 
Corporel,  elle.  adj.  Qui  a un  corps. 
Dieu  nef  point  corporel, 

11  figrùtie  auffi  , Qui  appartient  aïs 
corps , qui  concerne  te  corps.  Plnifr 
corporel.  Vous  ne  fonge\  au  aux  ehofta 
torporellts.  Peint  corporelle.  Puttitiom 
eOrporeile. 

COKPURLLLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  corporelle  , qui  a rapport  au  corps* 
Punir  corporellement.  Il  ell  auffi  oppolé  à 
SpititoeÙerntnt.  Manger  , rictvoir  la 
Corps  deJv'otre  Seigneur  /fjc;  s*tl/Risr 
réellement  Cr  corporeUenttns. 
CORPORIFILR.  V.  a. Donner,  fuppofer 
un  corps  a ce  qui  n'en  a point. l/y  a eu  des 
Hérétiques  qui  eorponf  oient  les  Ai^ges, 
Il  fi^nifie  auffi  Mettre  , fixer  cncc^pt 
les  parties  éparfes  d’une  fubAance.  Cor* 
pori fier  des  globules  de  mercure. 
f.ORronmÉ , ÊE.  participe. 

CORPS,  f.  m.  SubAarice  étendue  8c  impé* 
r.étrable.  Corps  naturel.  Corps  Ph^fique. 
Corps  fimple.  Corps  mixte.  Corps  vivant. 
Corps  campofé.  Corps  foiide.  Tout  eorps  s 
trois  dimtahoat , longueur ^ largeur  & pro* 
fondeur.  Corps  fphériqut.  Corps  aerien  , 
léger  , pe/ant  , diaphane  , tranfparent  , 
opaque  , eompaSt  , denfe  , rare  , fpon* 
gieax.  Lee  corps  célefttt.  Les  corps  fub* 
lunaires.  Les  corps  élémentaires.  Le  mé* 
lange  dts  corps.  Les  corps  ne  peuvent  fa 
pénétrer  les  unt  les  autres.  La  pénétraiiom 
descorps,  Vexttnfion  dts  corps.  Les  corps 
font  corruptibles.  Les  eho/es  aui  ont 
corps  , qui  n'oarpejnr  de  corps.  Un  Anga 
nefl  pas  eorps,  e'efl  un  efprit. 

CoRTS  ANIMÉ,  qui  a une  ame  fenfitive. 
Corps  vivant.  L^animal  tf  compefé  de 
corps  &•  d'amt , du  corps  6r  de  lame. 
Lame  informe  le  corps  , eft  attaehée  , tfi, 
unie  au  corps,  ^uand  Came  eft  ditaehea  * 
féparée  du  corps  , eft  fortie  du  evrp*.  Les 
parties  du  corps.  Les  jointures  du  corps. 
Les  membres  du  corps. 

Co  RPS  , eu  égard  i la  taille  & i la  con* 
formationde  l'homme.  Corps  bien  formé  * 
bitrt  proportionné.  Corps  mal  ban.  Il  ait 
corps  tout  entftpris.  H titnt  le  corps 
drait.  Un  beau  corps.  Un  vilain  corps. 
Corps,  eu  égard  aux  exercices. // e /e 
corps  boa.  Le  corps  foupte.  Le  corps  iè* 
noué , ngiie.  Il  porte  bien  fon  cotpt.ll 
porte  fon  corps  de  travers. 

(>ORPS  . eu  égard  à la  fanté.  Son  corps. 
Corps  bien  conftitué , mal  conftitui  , bst% 
compofé  , mal  eompofé.  Corps  fiuet  Sa 
délicat , robufte  , atténué  , exténué  , ma* 
léfcié,  eacoehime,  eonffqué,  ds  bonna 
pâte  , replet.  Corps  de  fer.  Les  maladies 
qui  arrivent  au  eorps  humairt.  J'ai  le  eorps 
f deulcureux.  Cette  viand*  notsrtit  bitrt  , 
tllefait  bon  eorps. 

Corps  ; 
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Cotti , par  rapport  i la  lutte  & tut 
combat».  Oa  l’tfalfi  , on  /’tf  prit  À fois 
4t  corps,  Jl*  f<  foru  priseorpt  m corrs.  I/t 
imttoitns  corps  à corps.  Je  le  compourùi 
corps  À Corps,  li  o vingt  plaitt  furie 
corps.  C'n  chtvcl  lot  a poÿi  fut  U corps. 

Ondit  encore  » //  o goéne  cela  à U 
futur  de  fort  corps  * c*eft-â-difO  , En  tra* 
vatKaiit  St  en  prenant  beaucoup  de  pci* 
fie.  Macirerfun  corps.  Traiter  durtmertt  , 
traiter  déiicatcmtntfoa  corps.  Les  piaijirs 
du  corps.  Il  a perdu  le  corps  Cr  Us  hieat. 
Cottfijiotion  de  corps  & de  Je  eon^ 

nois  fa  fdilîié  , ftrt  téponitois  corps 
pour  corps.  Il  i‘y  pstit  ohUgtr  CO.'ps  ô’ 
tans.  Les  Juges  otn  ordoarsc  ^u*il  feroit 
prit  au  Corps. Saifk  au  corps.  Pris  & op- 
ptihsndé au  corps,  lit  ont  dnstni  contre 
lui  prift  de  corps  , iaatte  un  décret  de 
prife  de  corps  t font  toniamts:  par  corps 
au  payement  de.  é * . Cvndamna/ion  par 
corps.  CoKtraritu  par  corps. 

A cours  tttiuv.  adv.  Sans  crainte  du 
danjier.  lifejeta  à corps  perdu  dans  ia 
mitée  % dans  U danger. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eA  dévoué 
entièrement  à un  autre  » qu‘//  Ptjl  donné 
à lui  corps  & ame. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  tra«‘4itle  beaucoup  , qu’//  ft  tue  le 
corps  O l*antt.  Et  ü fedit  plus  ordinaire* 
ment  de  ceux  qui  travaÜlent  fans  beau- 
coup de  fruit. 

On  dit  familièrement  , qu'£/e  A^mme 
fait  Aott  marché  de  fon  corps  . pour  dire, 
qu'il  expofe  faciltmeut  U vie  aux  dan- 
gers. 

On  dit  aulTi  d'Une  ülle  qui  »*abandon- 
f:C  , ^o'Ltie  fait  folie  de  fon  corps.  Ja- 
tnait  die  n*a  fait  folie  de  fan  corps. 

On  dit  fgurdmeni  & proverbialement  , 
quXe  homme  a le  diahle  au  corps  , pour 
dire  , qu‘11  cil  méchant  » funcux.  U ne 
fait  ÿb-e  rfuerclltr  & battu  tout  It  monde  % 

U a U diable  au  corps.  On  l'emploie 
quelquefois  par  admiration , pour  dire  • 
qu'Un  homme  a beaucoup  d'adrelTe  , de 
force  ou  d*<rprit.  Je  rte  fai  où  il  prend 
toot  et  iju'ildit^  tout  ce  qu'it  fait  e/l 
prodigieux  t je  trots  qu'il  a U dtobleau 
corps. 

On  dît  d'iln  homme  qui  n*a  ni  efprit 
ni  vigueur  , Cc/i  un  poutre  corps.  Le 
pauvre  corps  ! 

On  dit  populairement  d‘Un  homme 
malicieux  , d'un  homme  pUifant  Sc  fa- 
cétieux • que  C'tfiundïdledtcarps  , un 
plut  font  corps. 

On  dtl  hgurément  . qu'£/.7  hornme  a 
fait  qotlquc  .h^feen  fort  corps  défendant , 
pour  dire  , qu'il  Ta  fait  contre  ion  gré  , 
pour  éviter  un  plu»  grand  mal.  i<  fy 
ai  confenti  , fa  bien  été  en  mon  corpj  df 
fendant.  Ctope^  qu'il  ne  fera  cela  qu'en 
fon  corps  dépendant.  Et  encore  plus  com- 
munémcDt  , A fore  corps  défendant. 

On  dit  I nü'L'n  homme  n'eft  pat  traître 
à fon  corps  , pour  dire  , qu'il  ne  s'épar- 

Î;n«  rien  , qu’il  ne  fe  plaint  rien.  U eA 
amtiier. 

ün  dit , <|n'£//}Aotiv*ir  fait  corps  neuf  t 
Quand  apres  une  longue  maladie  fafanté 
(c  rétabht , & que  Ton  corps  fcmble  être 
renouvelé. 

On  dit  auAi  Des  chevaux  qu'on  a mis 
Jux  herbes  I <{\dlls  font  torps  neuf.  | 
Tome  y. 
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CORPI  , reprend  quelquefwt  pAUr  La 
pt^rtie  du  corps  humain  qui  cA  entre  le 
cou  les  hanches  , & qui  eA  comme 
le  tronc,  li  a U corps  bien  fait  , oij:a  les 
jambes  un  ptu  trop  courtes.  T ale  corps 
long  t It  corps  tout  de  travers.  Il  a te 
corps  & les  memb’ts  bien  proportion* 
nés. 

Corps  , fe  prend  , dans  un  fens  plus 
étroit,  pour  La  capacité  du  corps,  il  a 
un  coup  d'épée  dans  le  corps.  Il  luipafs 
r épee , ta  kaUebarie  au  travers  du  corps, 
il  e un  abcès  dans  U ee^ps.  U eut  le  corps 
percé  de  trois  bulles.  Comment  peut-il 
mtttre  t.tr.t  de  médicines  dans  Ion  corps} 
Il  a fait  de  fon  corps  une  boutique  a A- 
pothteaire. 

On  dit  quelquefois  & familièrement  , 
qu*//  faut  soir  , qu’ce  verra  ce 
homme  a dans  U corps  , pour  dire  , 
qu'On  verra  ce  qu’il  peut  faite  » co  qu’il 
eA  capable  de  faire. 

En  approchant  de  ce  fens  , Corps 
lignifie  Agurément  La  principale  partie 
de  certaines  chofes  artiticielies  , iwf  la- 
quelle toutes  les  autres  pofent  » & font 
a fon  égard  ce  que  les  membres  font 
à l'égaril  du  corps.  Ainft  un  Corps  dt 
Luth  eA  la  partie  creufe  d'un  Luth  « 
fans  comprendre  le  manche.  Le  Corps 
d'u.n  vaijjeau  , d'un  flijri>c  , C'cA  un  na- 
vire fans  ponts  , mîts,  voiles  , corda- 
ges, ni  ancres.  L'n  corps  dt  cârtojje  ^ 
(•'rA  1a  partie  du  carreffe  qui  eA  fuf- 
pendue.  Le  corps  d'une  f’faccou  Fwte- 
rtff*  t C'#A  la  Place  eu  Fortereffe  con- 
fuléfée  fans  fci  dehors.  Les  affugtanj 
avoient  pris  les  dehors  , ^ itoient  otta- 
thés  au  corps  de  la  Flaee.  Lt  corps  d'un 
livre,  FA  le  livre  fans  U Préface,  les 
annotations , ni  les  tables.  Le  corps  de  Ls 
lettre  , en  matière  d’écriture  , eA  Le  i 
principal  trait  dont  la  lettre  eA  formée.  ' 
On  appelle  aulA  Le  corps  du  foleil  , 
de  la  lune  & des  autres  planètés  , Le 
globe  ou  te  difque  de  ces  planètes. 
Cela  n'efl  pat  dans  lt  corps  dufoUil.  Il 
découvrit  mne  taehtdans  lt  eorptdu  foltil. 
Oa  Volt  des  cavités , dtt  imintnees  dans 
U corps  de  ia  lune. 

Corps  , cA  auHi  Cette  partie  de  certains 
habillement  • qui  cA  depuis  le  cou  jaf* 
qu'a  la  ceinture.  Corps  dt  cuitafft. Corps 
de  jupt.  Corps  de  robt.  Lts  manchet  d' un 
corps.  Ceco'ps  tfl  irpp  long  , troplarge, 
trop  étroit.  Élargir , eiricir  un  corps.  L’n 
corps  de  jupt  piqué  • garai  de  baleine. 
Corps  de  baleine.  Corpt  rembourré  . pour 
cacher  les  défauts  de  U taille.  Corps 
de  f.r , pour  empêcher  que  la  Utile  ne 

r. 

Corps  mort.  Cadavre»  corps  privé 
de  vie , corps  fans  ame.  Il  ne  fe  dit 
que  du  corps  humain.  La  campagne  étoit 
toute  Couverte  , toute  jonchés  de  corps 
morts. 

Corps  , fe  prend  auAÎ  quelquefois  pour 
Corps  mort  , pour  cacavre.  Enlevelir 
les  corps.  Mtttre  , putter  «n  coys  en 
terre.  Enterrer  , inhumer  un  corps.  Jeter  de 
t eau  bénite  fur  U cor^i.  Dite  un  ftrvitt 
furie  corps.  Le  eoys  fut  porté  tn  ttllitu. 
Le  Corps  fut  mij  en  dépôt  en  une  telle 
Chapelle.  Ouvrir  un  corps,  Errtbaumer  un 
I corps.  Dijféqucr  un  corps.  Faire  Fanato- 
I mie  d'un  corps,  lt  fut  tué  dt  nuit  t fr  U 


COR  îSr 

éorpt  fut  éxpofé  ,psrfoBnc  ncU  féconnut, 
La  ré/'urreHu'H  des  corps. 

Oq  dit  proverbialement  d'Une  belle 
femme  , ou  d’un  homme  bien  fait , mais 
manque  d’eîprit,  que  C</i  ta  corps 
Jais  .in/4. 

Un  dit  aulîî  , qu’é/.^  hïagi/îrat  fans 
auto'iié  , qu'vor  armte  faat  Cheft  epi  «ji 
corpt  fans  amc, 

CoHrs-SaiNT  , eA  le  coros  d'un  Saint. 
On  trouva  dans  cette  ÈgUfe  ptaftare 
Corps-Saints. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qu’on  enlève  de  vive  force  , prompte- 
ment, & fans  qu’il  aie  le  loiAr,ni  le  moyen 
de  réiîAer  , qu’Dn  CeaUve  comme  un 
CBrps-/a:itt.  On  difoit  originairement 
Cah.'rfa/n  , parce  qu'on  avoir  fait  enle- 
ver dans  une  nuit  les  uforiers,  donc  la 
plupart  étoicni  venus  de  Cahort  à Parist 
fous  le  Pontincat  de  Jean  X. Vil. \ 

Corps  Glorieux  , fe  dit  Dcl'étatd’un 
corps  qui  cA  dans  la  ghdre  céleAe.  Le 
corps  glorieux  efi  impa/Jxble. 

On  dtt  abuAvement  èt  familièrcmenf , 
en  parlant  d'une  penonne  qui  eA  long- 
temps fans  éprouver  les  befetns  corfo- 
reli  , que  C'e/l  un  corps  glorieux  , qu’l/ 
efl  corps  glorieux. 

Corps  . fe  dit  figu'ément  De  la  fodéfé  , 
rie  l'union  de  plufieurs  perfonres  qui 
vivent  fous  mêmes  Lois  , memes  Cou- 
tumes , frîmes  réglés,  imrand  , puijfant 
Corps.  VF.tat,  la  République , te  Royau- 
me un  Corps  poüttame.  Cette  Pravinca 
fut  unie  au  Cvrps  del'Èiai.  ft.gUjéefl 
un  Corpt  rtiy/lique  , dent  Jxsvj  LtntttT 
t/l  le  Chf,  6r  dont  les  FideUes  font  Us 
membres. 

lî  fe  dit  plus  étroitement  Dt  certaines 
f-ompigciet  particulières  dars  l'Ktat  ou 
dans  l'Eg'ife,  Lt  Corps  du  Céerté,  de  la 
Nobltft,  du  FarUment , dt  l'Vn'ivtrfti. 
Lttfix  Corps  dzs  Marchands.  Lts  Co'pt 
de  Métiers  ^ &c.  Grand,  iUujire  , puif* 
font  Corps.  Augufft  Corps.  Co’pt  eonjt* 
dérablt.  Le  Cltfget/lle  premier  Corpt  du 
Royaume.  Le  ChyJt'e  de  ta  MètropoU» 
ta  ne  t/l  un  Corps  ithflre.  Le  Corpt  de 
Vtlle  i ce  font  les  Officiers  de  rfl6:el 
rie  Ville.  Le  Farletntnt  y alla  en  Corps, 
Quand  le  Parlement , quand  la  yHU  mar~ 
cneen  Corps.  lU  y a/ftfiirtnt  en  Corps.  Il 
a'ejî  pas  de  ee  Corps-la,  Il  a été  açgrégé 
au  Corps  , repu  dans  le  Corps.  Telles  gtnt 
ne  font  point  Corps , point  de  Corps.  Les 
Merciers  font  un  Coys  fépari  dis  Dra- 
piers , font  un  Corps  à part , font  Corps 
à part.  Il  e/l  membre  , un  des  membres  dt 
ee  Co'pt. 

Corps,  fe  dit  auffi  d’Une  armée  entiè- 
re , oj  ci’iin  certain  nombre  de  gens  de 
fCuerre.  Grand  Corps  d'arnée.  Corps  can- 
fidérablc.  L*armés  en  Corps.  Marcher  en 
, Coys  d'armée.  L'armée  etott  divlfée  au 
deux,  enirois  Coys.  Il  eornmanduit  un 
petit  Corps  , le  plus  grand  Caipi.  Corpt 
détadhi  , fépari.  Corps  dt  réftrve  , de  ba- 
taille, d'infaniriit , de  Cavalerie.  Coys 
de  Franfoit , d'Étransers.  Ce  Corps  étozt 
eompgfé  de  ...  . Corps  de  deux  milU 
hommes. 

On  le  rrend  quelquefois  pour  un  Régi- 
ment. //  ryî  aimé  dans  fon  Coys,  Lts 
Capitaiitts  ont  ard.-t  it  ft  rendre  , de 
rtjltr  an  Cifrpsi 

Nn 
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Onappeîî*  VUax  Corps  , fîx  Rc- 

giiT.ens  d’ii.fjnterie  Fraoço;fc  1»J  plu* 
anciens.  Le  Rèfimeat  de  PtcxrdU  e/l  1$ 
plu*  anûtn  des  Vieux  Lorps. 
CoBfS'OC-CARDC.  Certain  nerobre  de 
Soldats  polës  en  un  lieu  pour  faire  gar« 
ét.Cotft-di'pardt  xxattti.  Le  Corps-Je^ 
àe  U porte  . de  U korriere  , &<. 
Tofer  ,mtttTeun  Corps-de-parde.  Volét- 
me  tjl  ûu  Corps  •de  f,ardt.  U furprie  , U 
fc’fOtilenîe^isU  Corpt^dt‘§arde.  Quand 
l'armé*  dtcae^e,onlt*eUtC0rps- de- garde. 

Il  fe  dit  au0i  Du  lieu  où  l'on  po  e tes 
Soldats  pour  faire  la  garde.  Soit  Icgis 
ferioit  de  Corps-de- garée.  Les  Soldées 
poièient  leurs  armes  au  Corps^de^gaide. 

On  appelle  Mots  , railleries  t plaifan- 
eeritt  de  Corpt-dt-gaide  , Des  mots , des 
railleries  grotr.ères*  baffes . (aies. 

CoKf  J•OE-LOCls  , fe  fttcnd  ordinaire- 
ment pour  t'ne  dtenaue  de  bâtiment 
compofée  de  pluficuts  pièces  , & con- 
fidérée  fèparément  des  pavillons  » ailes  , 
fie  autres  accompagnemens  qu’il  pour- 
Yoil  avoir.  Petit  torpi-dt-lo^it.  Beau  , 
grand  ccrpt»dt~logis,  Gro»  eo'pt-ie-îo- 
gis.  Corps- dt~log}t  double.  Co'pt  de-lo^ 
gis  de  devatet  t de  derrière.  U y a dans 
eettt  enai/ott  deux  corps-de-luxit.  Ces 
Jeux  aiUs  atcompagnent  bien  le  eorps^ 
de-togis. 

On  dit  aufTi , Corps  eTHétel , pour  dire , 
Corps-dc-logU.  il  n’Ul  uûié  qu’en  ter- 
me* de  Pratique. 

Coups  i fe  die  aufft  figurèmcnt  Du  re* 
cuei!  , de  l'alTemblage  de  plufteurs  piè- 
ce* d'un  ou  de  divers  Auteurs  , lefqucis 
/ont  un  ou  pUifseurs  tomes.  Co'ps  de 
Droit  Ciwit.  Corpj  de  Droit  Canon.  Le 
Corps  des  Poètes  Grees.  Le  Corot  des 
Poetes  Latins.  Le  Corps  des  Hrflorient 
d'Efpsgne  % des  Hijioritns  £ Allemagne  , 
C'C.de  i'Htfioire  Bt\antine.  C'tfi  on  btau 
Corps  « ang'and  Corps  d*ffiJloire.  Iljaut 
tamaffer  toutes  ces  pitett  O en  faut  on 
Corps.  Le  Corps  de  PIJi/lvire  de  Franee 
pat  du  Cbioe. 

CoRrs  étrange  ou  étranger,  l'oye\ 
Ctrancfr. 

Corps  » fc  dit  aufl»  en  parlant  De  la 
folidité  & de  i’épaüreur  de  certaines 
chofe*  qui  font  oedinairemettt  un  peu 
minces.  Ce  parekemm  , ce  papier  n'a  pat 
de  corps  , n‘é  pat  ^j}*\  corps.  Vue 
étoffe  eut  a du  cvtpt.  Un  ehapeau  gui  a 
du  iorps.  Cettelame  d'épée  tfl bien  mince, 
aile  na  point  de  eoyt, 

ii  fe  dit  encore  De  la  conHâance  des 
chofes  liquide*  , qu'on  fait  cuire  & 
épaifTir  par  le  feu , ou  autrement , com- 
cneles  firops  » les  onguens  , les  emplâ- 
tres. Ce  f>op  n’tft  pas  afft\  cuit  , il 
n’a  piij  ajfe^  de  corps.  U lui  faut  donner 
plus  de  corps.  Cet  onguent , cet  emplâtre 
a trop  peu  de  corps. 

11  ie  dit  auffi  De  la  force  fie  de  la  vi- 

Î|ueur  de  ceitatns  vins  . de  certaines 
iqueurs.  Un  x!n  gui  a du  corps,  gui  n*a 
point  de  corps  ,gui  n*a  guère  de  corps. 
On  dit  figurémeut  fie  proverbialement , 
Prendre  l'ombre  pour  U corps  \ pour  dire. 
Prendre  l'apparerce  pour  la  rdaütd  , 
prendre  ce  qui  e(\  apparent  pour  ce  qui 
cfl  réel  & fo'.'de. 

On  dit  aulfi  ptoverbiaîement,queZ,'cav/< 
fuit  U yenucemme  Combrefuitle  corps. 
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CoRpt , dans  les  devifes  , efl  la  figure 
reprèfentée.  Kl  on  appelle  Ame  , les 
paroles  qui  raccompagnent.  Le  Co’ps  de 
cette  d.yijte/i  fort  bon  , mais  Came  n*en 
tfi  cas  hturtu/e. 

COftPUi  ENCE.  f.  f.  La  taille  de  Thom- 
me  cortfidérce  par  rapport  à fa  gran- 
deur fie  * fagroffeur.  Grande  eorpuunce. 
Cre/fe  eorputeaee.  Voilà  une  belle  evrpu- 
Untt  d'h-rnme.  Vn  homme  de  cette  cor- 
pulencflà  mange  beaucoup. 

On  dit  auHi  , Un  homme  de  petite  cor- 
pultnee. 

CORPUSCULE,  f.  m.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Petit  corps.  Les  atomes  font  dis 
rorpuycii/«t.  le  mélange  , ta  rencontre  de 
pUfturs  eorpufeules. 
CORPUSCULAIRE,  adj.  Terme  dIdaAi 
que.  Qui  efi  relatif  aux  eorpufeules  , aux 
«tomes.  Il  o'a  guère  d'ulage  que  dans 
cette  pbrale  , rhyfgue  ou  Phtlofophte 
corpujculaire  , pour  dire  , Celle  qui  pré- 
tend rendre  raifon  de  tout  par  le  mouve- 
ment de  certains  corpufcu.es. 
CORRECT  , ECTE.  adj.  Où  il  n’y  a 
point  de  fautes.  11  ft  dit  de  l'écriture 
fie  du  langage.  Ce  liote  tfi  fort  cvrrtcl. 
Il  en  fit  faire  une  copie  eerrt^e.  .Son 
langage  , fon  di  (cours  , fon  fiyle  tfi  fort 
CotreÀ  Cette  ph^afe  tfi  cotreat  , n'tfi 
pas  corrtHe.  Telles  éditions  font  fort 
COrreHiS, 

On  dit  auflî  , qu’fie  Auteur  tfi  eorrtcl  , 
ou  peu  eorrttl , pour  dire  » qu‘11  efi  exafl 
OU  peu  exafl  dans  les  faits  , dans  le* 
dates  , dans  les  noms  qu'il  rapporte  , 
dans  fon  flyle. 

On  dit  d'Un  Peintre,  Son  défit  in 

efi  correê  , pour  dire  , Que  ion  dcücin 
efl  félon  toutes  les  règles. 
CORRECTEMENT,  adv.  Sans  faute  , 
conformément  aux  règles.  U écrit  cor- 
rtHement,  Il  parle  corrcéitment.  Il  im- 
pnms  eprtiâiment.  Il  dtffine  cotrtéls- 
ment. 

CORRECTEUR,  f.m.  Celui  qui  corrige, 
qui  reprend.  Str'ete  CetteRtur. 
CoRtiFcTEUfi  d'Impri.m  rRit.  Celui  qui 
corrige  les  épreuves.  Bon  Corrtél*ur, 
Correéieur  exaH  , habite. 

Dans  la  ( l'Jirbre  des  Comptes  , il  y 
a des  OfEciers  qu’on  appelle  Cofrtf 
teurs.  Il  efi  correUtur  des  Comptes.  Il 
a aeheti  bii  Office  , un*  charge  de  Cor- 
reSeur. 

Le*  .Nfinimes  appellent  CorrtBeueM , Les 
Supérieurs  de  Icuts  Maifoni.  Le  père 
CernBeur. 

On  appelle  dans  certains  Collèges  , 
CorreBtur  , Celui  qui  etl  commis  pour 
donr  er  le  fouet  aux  Ecoliers. 
CORRECTIF,  f.  m.  Ce  qui  a la  vertu 
de  tempérer  , de  corriger.  Ltfuere  tfi 
le  eorrtBif  du  eitron.  U faut  mettre  un 
peu  d'anis  pourferutr  de  eoruHifau  féni. 
Ctfi  fon  eorrtchf. 

On  appelle  figjtément  CorreéV/ , Cer- 
tain aduuciflèment  qu*on  emploie  dans 
le  difeours  , pour  faire  paficr  favorable- 
ment quelque  propofition  , ou  quelque 
exprcRion  trop  forte  , ou  trop  hardie  : 
par  exemple,  En  quelque  fagen,  s'il 
ÿdjrr  u/fl/î  rfiVe , pour  aî^fi  dire  , s'il 
n'tfi  permis  d'ufier  de  ee  not.  Cette  fro- 
pofinen  efi  trop  hardie  f eUtü  he/cin  dt 
quelque  corrtBif 
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CORRECTION,  f.  f.  AAion  de  eorriger;' 

Cela  mérite  corrtéi>on.  Légère  corttiiion, 
Sétire  ecntciiort.  Rude  eorreélion. 

Il  fe  dit  des  chutes  morales  fil  politi- 
ques.  La  eornHicn  des  defauts.  Ln  eorr 
rtcîion  dit  abut.  Cela  a btfetn  de  torrtc-. 
tion.  La  eorrtSivn  d'un  mauvais  ufagCt 
La  corrtB  on  des  mxu/s.  La  eont^ieit 
des  erreurs. 

li  fe  dit  aufli  Des  ouvrages  lîe  la  main 
ou  de  l'eTpric,  où  l'on  change  quelque 
chofe  pour  les  perfifl>onner.  Cette pitca 
ahtfotn  de  eoiteciton.  Il  y a des  chofe* 
qui  dimandent  corutiion.  Votre  eorrec-. 
t.on  n'tfi  pat  banne.  La  corrt3:ou  d'um 
tel  eritîqut  fur  un  tel  pafijfe'de  Pline  » 
d'Ar:fi..tt  , &t,  li  veut  qu'on  iijè  ttpaf- 
f*gt  d'une  autre  forte  , G je  trouve  fa 
corrtHion  bonne  , elle  ére.r  néetfiaire, 
Cttse  copie  étoit  piesnt  d*  fautes  , il  a 
fallu yfatre  de  grandes  correBiont. 

Dans  rimprimerie  , on  dit , La  corrtc» 
non  des  épreuves.  Et  l'on  appelle  auflr 
Correciions , Ce  que  l’on  écrit  a ia  marge 
ou  entre-lignes  n'une  épreuve  , ou  d’un 
manulcrit  pour  les  corriger. 

11  figniâe  aufti  Réprimarde  fic  admo* 
nition,  foit  d'un  égal  eovers  fon  égal  , 
foii  d'un  Supérieur  envers  Ion  inférieur. 
CorreHion  charitable.  CorrtBion  fra- 
ttrnelle.  CorrtéiioH  pat*  ruelle.  Douce 
eorreéiiiin.  Sévère  tomehon.  Je  lui  ai 
fait  une  petits  catnéiion.  Ctla  mérite  eor^ 
tiêiion. 

llfignific  que'quefotsChâtiment  «peine. 
li  a été  long-temps  en  prifom  , fa  eorrec- 
tion  a été  bien  rude  . a été  trop  farte* 
Le  pire  ttfe  de  eofttcUon  envers  Jet  en^ 
fans,  te  maitre  envers  /et  Vd/<tj.  Il  « 
fubi  ta  correv2^o>l. 

On  appelle  Maifon  de  eorrt^tcn  , Le* 
lieux  deAinés  à enfermer  par  auioriré 
publique  les  perfonnes  qui  fe  compor- 
tent mal  , fie  lur-tout  les  jeunes  petlon- 
nés  déréglées  fie  de  mauvaifes  morurt. 
On  Fa  mis  , on  l'a  mtft  dans  /a  irjai- 
fin  de  cor/.a  on.  Dans  estte  Ville  il  y a 
deux  maifons  dt  eotreBicn  , i'ur.t  pour 
les  hommes  , & l'autre  pour  les  fem» 
mes. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  pouvoir 
fic  l'autorité  de  reprendre  fic  de  châtier. 
Les  enfant  font  fout  la  correSion  du  pire. 
Je  ne  fuis  pat  focs  fa  correction. 

Sauf  eorretiian  , fout  eorrtHion,  Ma- 
nières de  p.'irler  adverbiales.  Un  em- 
ploie ce  terme  lorfqu’on  craint  qtic  quel- 
que chofe  qu’on  dit  le  déplatfe  a la 
compagoie  devant  qui  l’on  parle  , fie  à 
laquelle  on  veut  témoigner  refp*^  fic 
déférence.  Miffiturs , je  maintient  ,fauf 
votre  correR:on  , fous  votre  correction  , 
fauj'la  corrtcLcn  de  la  etmpagnie  , qun 
cela  efi  faux.  Et  les  Avocats  en  piai- 
llant difent  fouvent , 5ofai  eorreSion  de 
la  Cour  , fauf  corrtHion  de  la  Cour  , 
ou  fimplcmcot  , f.ut  eorrtH.on  , fauf 
cerrtHion, 

Correction  , fe  prend  auffi  pour  Le 
Bureau  où  les  Corrcfleurs  des  Compte* 
travai.lent.  Le  eenipte  tfl  à la  eorreHiort, 
On  appelle  en  termes  de  Peinture  » 
Corrt^ton  de  dsjftin  , L'ciafle  observa- 
tion des  proportions  , fie  la  jufie  dtfpo* 
Cticn  des  heures  , qni  rendent  le  def- 
i'iiii  cQUcél  iedépeedamiocat  du  co^ 


Digitized  by  Google 


COR  I 

l^î*.  RaphaV  , le  Po^£irtfe  font  iifiia* 
%uit  daiu  t*  cofreâiùa  du  dtÿetn. 
CoRREcrioN  « fi),u>e  6t  K-.éiori^ue  , 
par  laquelle  l'Orateur  fe  reprend  pour 
dire  quelque  chofe  rie  plus  fort  que  ce 
qu’il  riem  de  (lire.  Je  futmt.  dit-je^ 

A mtr?  Je  i’idolâtft. 

CoftRcc  noM  • En  Pharmacie  » fe  dît  de 
la  préparation  d'un  mdiliwatnent  » par 
laquelle  on  ôte  ou  dtmtouc  let  qualités 
nullités  des  drogues  qui  y entrent. 
COHRELATIF,  IVfc.  «dj.  Terme  dt- 
da^iqiie.  <^ui  marque  une  relation  com- 
mune réciproque  entre  deua  cho<cf. 
Les  urmti  Je  père  & de  /vst  des  ter^ 
n:s  eo'teîauj't, 

CürtRELATlON.  f.  f.  Relation  récipro- 
que entre  drux  cKofes.  Il  n’a  d'ufa^c 
que  dam  le  dtdaélique.  Les  termes  de 
pure  & de  fils  emportint  eurrélattim, 
CORHESPONDANCE.  f.  f.  Conformi- 
té , accord  entre  deux  penonnes  pour 
certaines  choies.  U y a une  ersnde  tôt- 
fejpundjnetdtjeaumtas  entrUut.  Il  n'y 
tut  jjmjis  plus  ^’ande  cortejponiunte 
■ ^kutuur  qu'entre  ctt  de^M  fteu't,  Leptre 
s trouv:  éifit  Jun  pit  une  trtùre  eoriej'- 
punJnnee  . ir«r  p^rja:te  t>irttj'p;^ni<sa»e  4 
touiei  fts  mtenuuns. 

CoRRtsroNOANCE  . fc  dii  aufTi  de  la 
relation  que  des  Mcrchands  ont  '.et  uns 
avec  les  autres  pour  leur  commerce.  Ce 
Msrehjnd  a evrrtjpundunee  dsns  /«orrr 
Us  VHUt  de  l'Eurnpe.  Àrotreuf'tjpoa^ 
djnee  t entretenir  eorrefpnndunce  dans  les 
pays  jtrangers,  Etre  <n  eorrejpondtnee 
j»<c  fur/fo'on. 

Il  fe  dit  gcnéraîement  des  différentes 
relations , des  dofétentes  liaifons  que  des 
pctlonnes  ont  eniemble.  Nvut  atans  eu 
Uri^t^mps  correjfondaiee  deUttres,  Ln- 
tteten'f  eorrtfpuaduace  avec  des  gens  de 
Lettres.  Je  ne  uguji  putat  de  e^rrtjpendun^ 
te  erre  ctt  hommclà. 

CoAxespoND  \NCK  , fe  dit  auffi  des  per- 
formes  avec  lelqueUet  on  entretient 
commerce  de  lettres.  A/u  cot'efponditn- 
te  m’ ietit,  Slts  eurre/pondurtees  me  mtr» 
tuent. 

Ci^RRESPONDANT  , ANTE,  adj.llfe 
dit  cies  chofes  qui  fe  corretpondent.  An- 
gles eorrejpondans, lignes  eunefpur.tUinttt, 
CfoRRESPOMOANT.  f.  m.  Marchand  qui 
eft  en  commerce  réglé  avec  on  autre 
Marchand  en  fait  de  rnsrchindife  , & 
par  le  moyen  duquel  il  exerce  fon  né- 
gu;e  d'une  place  à l'autre.  Bon,jidtiie 
entre fpunJjtnt.  Il  u des  cotre fpuadum  dans 
tuutes  Us  VilUt  de  eummerce.  Son  cor- 
fi/pondant  lui  riiitnde  ^ue . . . 

On  appelle  aulfi  Cnrre/po'-.Jjnt , Celui 
avec  qui  on  cA  en  fooété  dans  un  com- 
merce rég’é  rie  lettres  , pour  aifaircs 
ou  pour  nouvelles.  Je  fuis  t'i:n  enfruit 
de  tout  et  fe  fsjfe  en  un  tel  pays  » 
fy  ni  un  bvn  ecrrtfpuniant*  Un  eurttf- 
pondnnt  ii*n  infttmè. 

CORRESPONDRE,  v.  n.  Répondre  de 
fa  part,  par  (es  (entinens  , par  fci  ac- 
tion!. à CiifftB  un  de  quel- 

Îu'un.  Je  vous  ni  rendu  fou/<t  furus  de 
uns  u^cti  % ttiiSiSVuus  ny  **t\p>it  cor- 
tt'pondu,  Cit  enfant  ne  tvtrtlpor^d  pts 
sua  bonnes  ntertuons  ér  fts  parens.  Cor- 
tef, -unité  aux  .'niptrafons  que  Dit»  nous 
toràie , à la  gtiei  de  Dieu, 
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n reditaufTi  des  chofes  qaî  ft  rappor- 
tent , qui  fymmétrifent  enfemble.  Cu 
deux  pavillons  Je  eorrejpondcnt. 

CüKrtiDOH.  (.  m.  f-lpece  de  galerie 
étroite  qui  fert  de  palUge  pour  aîler  à 
plufirurs  appartemrns. 

En  termes  de  fortiheacton  , c'étoit  un 
chemin  où  l'on  alloit  a couvert  derrière 
U muraille  , & qui  éioît  alors  le  che- 
min des  rondes.  Le  corridor  régnoit  au- 
Sourde  la  plaee.  Il  n'a  plus  guère  d'ufage 
en  ce  fens-Ià. 

CORRIOEK.  V.  a.  ôter  un  défaut , des 
défauts.  U fe  dit  des  peifonnes  ^ des 
chofes.  il  n'<s  qu'un  défaut , rnais  il  fera 
fort  dijffîeilt  de  l'en  cotriger.  Il  tjl  fajet  au 
via,  tre.  il  ne  s'en  corrigera  jamais.  U 
rtt'a  envoyé  fin  livre  , fan  peemt  pour  U 
corriger.  H a revu  , eorngl  & augrienté 
fort  itvrt.  Le  Maître  corrige  les  tkemer  » 
corrige  les  tompcjittons  de  Jes  écoiurt. 
J'évoit  fait  le  pian  de  tttte  maifon  • un 
tel  me  i 'a  corrigé,  U lui  a corrtgi  fat  def- 
feint  d' A'ih'itAart , fer  difeins  de  Pein- 
ture. Corriger  une  piect  de  Mufquc.  Cette 
copie  gu  il  avatetranjerite  était  toute  plei- 
ne de  fautes  , foi  h:tn  eu  de  la  ptint  a ta 
tofiger,  jetai  corrigée  fur  tortginûl.  Ltt 
M~jdtrnts  ont  corrige  les  Anciens  en  p/«- 
fuurtthoîes.  C'efl  imi  qui  a corrigé  l'im- 
prtJJ'ioa  d’un  tel  livre  » qai  a eortigé  les 
épreuttt.  Il  r.e  f aut  pas  tirer  la  fiaitle 
quelle  ne  fois  cortigtt.  Corrige^  votre 
promptitude,  Cutrigt\  cette  hamemr  vio- 
lente. Il  n'y  a rien  à torngiren  lui.  Cor- 
ttgeriee  défauts  etun  tahicau.  Corriger  les 
fautes  de  quelque  ouvrage  tf  efprit. 
(JoRRir-sR , fiÿniôe  auüi  Réparer.  Car- 

rigtr  tinjv/iiee  du  fort, 

si  figodie  auHi  , Châtier  de  paroles  t 
ou  ce  quelque  punition.  C'ejl  au  Supé- 
rieur i corriger  Jet  inférieurs.  Le  pire  cor- 
ngefes  enfant.  Le  Prieut  corrige  ftt  Rtii- 
gitux  , &e.  Jl  abifom  d'itrt  corrigé. 

Il  fe  prend  aull;pour  Tempérer  i îc  en 
ce  fens  il  fe  dit  des  alimens  » des  hu- 
meurs & des  drogues.  Jl  faut  corriger  la 
crudité  de  l'eau  avec  un  peu  de  vin.  L'a- 
cide du  citron  fe  corrige  parle  facre.  Cor- 
riger taeiimoaiede  la  btU  par.,.  Corriger 
les  hunxtura  pteeantes. 

On  dit  proverhiaiement  ôc  ôçurément. 
Corriger  fon plaidoper , pour  nirc  | Chan- 
ger de  langage  , parler  avec  plut  de 
circonfpe^ion  « plut  fagement  r rétrac- 
I ter  ou  expliquer  ce  qu'on  a dit  témérai- 
renient  ou  fa^fTemeni.  Cela  n'rfi  pat  ' 
comme  vous  le  dites,  cortège^  votre  plai- 
doytr.  Il  parlait  airtfi  , mais  Ha  corrigé 
Jots  plaidoyer.  Je  lut  ferai  bien  corriger 
fon  plaidoyer. 

Corrige  , ir..  participe. 
CtlKKlOlHLE.  adf.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  corrigé,  l!  ne  (e  dit  guère  qu'avec 
U négative.  Cet  fiommt  n’ejt  pas  corri- 
gible. Il  fe  dit  plus  ordinairement  des 
mœurs. 

COHROSORATIF . IVE.  ad).  Qui  a 
la  vertu  de  corroborer.  Hcmidc  eerrt'èo- 
ratf.  TabUttes  .poudres  ,pottoat  cor- 
rchuratitet.  Une  fedii  qu'en  parlant  de 
remedes  ou  d'alimens. 

Il  eA  qucl.]uefois  fubAantif.  Un  cevo- 
bo-at  'f.  .Se  Itrvir  de  Cotrab.arattft. 
Cni<Ri>BORER.  v.  a.  foitifier  , don- 
ner des  forces  E quelques  putues  de  i’«- 
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nîmat  , principalement  de  l'hommr.  La 
vin  corrobore  l'efomac.  Cela  corrolore  la 
cerveau  , corrobore  la  vue.  U ne  fe  die 
qu'en  parlant  de  remèdes  & d’alimens. 

U fe  met  quelquefois  abfolument.  Le  tue 
fert  À eorrebortr. 

CORROBORÉ  , ffv.  participe. 

CORRODANT,  ANTE,  adjeft.  Qui  ell 
capable  de  ronger  , de  percer , de  con- 
fumer  les  parues  folidts. 

Corroder,  v.  a.  Ronger,  manger.  II 
fe  dit  des  humenrs  malignes , & des  dro- 
gues fi<  autres  chofes  , qui  par  ui  e cer- 
taine acrimonie  , ou  par  une  qualité 
cauAique  , rongenr,  brûlent  la  panie. 

1.4  poifon  lui  a eorrodé  les  inrtfiins  , Ita 
tntraif les.  Vnt  humeur  moréicante  O ma- 
ligne a corrodé  lapiirtie.  Cette  eau  forte  , 
e<  di^olvant  n'a  Jatt  quecarroder  légère» 
ment  ce  métal. 

Corrodé  , ir.  participe. 

COR  ROI.  f.  m.  La  façon  que  le  Cor- 
royeur  donne  aux  cuirs. 

Il  fignihe  auAi  Un  malTif  de  terre  glaifa 
pour  retenir  l'eau,  taire  un  eorroi. 

CORROMPRE.  V.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Homp't.  ) Gâter  , altérer , chan- 
ger en  mal.  Le  grand  chaud  corrompt  la 
V'ande.  La  fèvre  corrompt  la  majje  du 
fang  , corrompt  les  humeurs.  Cela  avoie 
cor-ompa  Pair. 

M fe  dit  ftgurément  dans  tes  chofes  mo- 
rales » 6t  iignihe , Changer  d'un  bon 
état  en  un  mauvais.  Corrompre  les  metura 
d'un  jeune  homme.  Les  mauvaîjes  ci'mpa- 
gnies  currom^aAt  tes  netart , eoriompene 
Vtj'p’it  des  jeunet  gens. 

On  dit , Cofompre  une  fille,  une  f<m» 
me  , pour  dire  , La  débaucher.  C'e'''0ei- 
prt  un  Juge  , pour  dire , L'obliger  par  ar- 
gent , ou  par  quelque  autre  moyen  quo 
ce  foit  à juger  contre  fa  conlcier.ee. 
Corrompre  d/s  Gardes  , pour  dire  , les 
gagner  , Ac  les  faire  agir  contre  leur  de- 
voir. Corrompre  des  témoins,  pour  dire  , 
Les  obliger  par  argent  ou  autrement  à 
porter  un  faux  témoignage.  Corrimprê 
un  Juge.  Corrompre  un  témoin  par  ar» 
gens,  lie  laifi  r eorromp't  par  ta  faveur, 
il lOrrompit  fit  Gardes  & Je  fauva. 

On  dit  enterrrics  de  l’Ecriture-Sainte  , 
Qac  toute  ehait  avoit  eorrompu  fa  voie  » 
pour  dite  , Que  tous  les  hommes  s'é- 
toient  abandonnés  à toute  forte  de  cri- 
mes. 

t!  (e  dit  encore  Rgurément , en  parlant 
d’nn  texte  , d'un  palfage  qu'on  altéré. 
Il  a eoirumpu  ce  poÿage.  On  croit  que  Ig 
texte  tfl  co'Ton^ti  en  ctt  endroit. 

Il  fe  dit  ai  fli  en  parlant  de  langage  , 
de  Aylf.  La  l-Sure  dee  mauvais  .,4ur<ur« 
co"OiT?pr/«_/îy/f. 

Corrompre,  fignifie  auflî  , Altérer  la 
forma  , la  hgure  , l’état  de  certaines 
choies.  Ainfi  on  dît , Corrompre  la  forme 
d'un  chapeau.  Elle  fs  cor-ompt  to^t*  la 
taille  à force  de  Je  tenir  courbct.  Cela  lui 
Corrompra  la  raille. 

CoRROMrHt.eft  aufl»  réciproque. 

lamajfé  da  fang  vient  ur%e  fois  à je  ccr- 
n,mpre.  La  viande  fe  eorr*>mpt  qr.anJ  on 
la  garée  trep.  L'air  fe  corrompt  par  lt$ 
chaîosrt  excefi'ivcs. 

Il  s'emploie  aulfi  en  parlant  des  mœurs, 

Let  rnaurs  fe  cirromptre  jaciltmint  par 
la  jriquentation  du  mauvàij.e  Compa-^ 

W n ij 
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Lt  f itU  commtnct  /wrl  â J4  C9f» 

Il  i«  dit  encore  «n  parlant  de  langage. 
La  Laai':je  Lanaatomminfa  à fe  convm- 
pre  peu  de  tempe  aprèt  Augujie. 

Il  t'emploie  encore  dant  U (îgniÂ* 
cation  d’AUérer  la  forme  , U figure. 
Vu  <oept  de  jupe  f «I  commence  à fe  cor- 
rvmpte. 

Corrompu,  vc.  participe. 

On  dît , c^uc  CXtallen  , tEfp^%nol  & U 
franfois  Jo»i  du  Latin  corrompu,  pour 
dire  , <{u*  Cet  L.inKuet  font  formee»  du 
Latin  qu'on  a alidré  , cUangd. 
Corrompu  • cfi  queloucfoit  fubi\antif  ; 
& alors  il  fignifie  Un  homme  débauché  • 
dont  les  maximes  Ac  les  maurt  font 
corrompues.  C*t/I  un  * ieun  corrompe. . 
CüRRÜblF  , IVE.  adj.  Qui  ronee  , qui 
entame  les  corps  fur  lel'auelt  il  cfi  appli- 
qué. Sübtimè  eotroff.  L*nrftnic  rj2  ior- 
tofif.  Humeur  e^rrojipt. 

Il  eft  aulfi  fuhfianiif.  TtVt  ehefe  efl  un 
fUif-i/U  earreff.  Le  Chifutgien  a mit  un 
eonoff  fur  la  cknir  motte  pour  ia  mun^cr. 

- //  V faut  employer  le»  eortefift. 
CQttRÜ.SlÜN.f.  f.  L*aaion  & Peffet  de 
ce  qui  cil  corrofif.  Cette  humeur  , ee  pot* 
fan  fit  une  ^‘onde  eorrufan.  La  eortoftun 
de  i'tflcnat  efiun  indie*  depoifun, 
C‘JHKOYtR.  V.  a.  parer  , rcp«ff«r,ma- 
r.icr  , ratifier  . adoucir  des  cuirs , $c 
leur  donner  le  dernier  apprêt.  Corroyer 
des  ptaex  de  vaeke. 

CoRROYPR  , figniitc  auffi  , Battre&  pé- 
liir  de  U terre  nilaife  • afin  d’en  faire  une 
clpècedc  msiïii  qui  tienne  l'eau. 

Cndit  aulB  , Corrover  an  defon- 

taine  , uo  canal ^ (ye.  pour  dite  , Y met- 
tre un  mafTif  de  terre  glaile  corro^rdc 
pour  retenir  l’eau. 

Ou  dit  , Correyer  te  fer  , pour  dire  , Le 
battre  à chaud  prêt  a fondre.  Cairuytr  le 
hou  , pour  cire  % En  ôter  la  t'uperficie 
crotr  ère.  Corroyer  du  mortUft  pour  dire  , 
AUler  enfembie  la  chaux  de  le  fable. 
CoRROrK,  ÉE.  participe. 
COHKOYEt'R.  f.  m.  Arùfan  dont  le  mé- 
tier efi  de  corroyer  des  cuirs. 
CÜPvRUDE.  f.  t.  Eip^c  d’afperge  fau- 
vage.  Elit  croît  parmi  les  haies  ^ les 
btoulTai  les,  & a les  ircmes  ptopridtes 
que  l'arpcrte  cultivée. 

CORRUPTEUR  , TBICE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  corrompt  rcfprit,  les  mccurt , le 
gcût.  Ce  font  des  torrupteurt  de  la  jeu’ 
B*jfe.  C^t^uoeorrupteurdefllet.  Lee  cof 
fuptiorj  dv'j  rc<^e/i|j  font  tneort  plue  coa* 
pabtee  ^utle*  faux  témoint  mèmet.  Cette 
jimme  tfuae  daagtreufe  eorrupttice  de  la 
uunejft. 

CORRUPTIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  U- 
cuclle  un  corps  i’byfiqucefi  fujet  âcor* 
Supiion.  Laeotruptihiiui  tfi  attathèe  4 
tout  les  corps, 

CORRUPTUllE.  adj.  de  t,  g.  Sujet  à 
corruption.  H n'y  a rien  fout  le  Ctel  ÿci 
ne  fott  iOrruptihle.  Lee  eotpt  les  plus  Aa- 
midet  font  lispîut  torrmptihUt. 

Il  fignificfigurémert.  Qui  peut  fe  Uff* 
fer  corrompre  peur  faire  quelque  chulc 
contre  fon  devoir.  Ct/i  un  homme  ^ui 
41  par  ur,  ni  par  argent. 
C’efi  un  Juge  très  ccwpriiic.  U a plus 
(i'ulage  avec  U négative. 

AIUtiiioD  dans  les 
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qualités  principales  , dans  la  fubr.ancc 
d'une  chulc.  La  eorruption  de  la  viande. 
La  corruption  de  Coir.  Cela  tend  à cerrup^ 
tien.  La  corruption  du  fang,  des  humeurs. 
Il  y a des  terres  où  Ut  corpt  ftconfeirent 
long-temps  fane  corruption. 

il  fe  dit  encore  pour  putréfafUon , pour 
pourriture.  On  a eru  ^ue  Ut  verta'engen- 
droieat  de  coiruption. 

Il  fe  dit  aufTi  dans  le  didaélîque  , de  ('al- 
tération qui  arrive  dans  un  corps  phyfi- 
ue  , & qui  efi  la  génération  éi  la  pro- 
uéfion  d'un  autre,  ^mtl^ues  Phihfophes 
dtfent  gue  la  corruption  i une  chofe  tjf  la 
génération  d'une  autre. 

il  fe  dit  figurémeni  De  toute  Déprava- 
tion dans  les  mccurs  , & principalement 
de  celle  qui  regarde  la  junice  , la  fidéli- 
té , la  pudicité.  i.4corrttpr/o4  des  meturs. 
La  eorruptitnt  du  ftcîe.  La  eotrupuon  de 
la  jeunejfe.  La  eorruption  du  ceiur  de 
r homme.  Lepethi  a latjfi  un  fond  4<<or> 
rtptUn  dans  route  la  nature  humaine  Le 
monde  n'tjl  gue  corruption.  Un  Jugefvup- 
funr.é  de  corruption, 
lifcditaulTi  Des  changcmer.s  vicieux 
qui  fe  trouvent  dans  le  texte  , dans  un 
patfage  d*un  Livre.!/ y a corruption  dans 
ce  ttxre-là. 

On  dit , qu’C’e  mer  fe  dU  par  corrup- 
tion . pour  dire  , q>i‘U  a été  altéré.  Dans 
cette  phrafe  , A peau  prûher  à gui  n'a 
eetar  de  hten  }.tire  , Caur  fe  dit  par  cor- 
ruption pour  turc. 

CUBS.  f.  m.  plur.  Terme  de  Vénerie  fie 
de  Ülafon.  U fe  dit  des  cornes  qui  fortent 
des  perches  du  cerf.  Un  eetj  de  dix  cors, 
ou  plus  communément  , Un  cerf  dtx  corj, 
pour  dire  , Un  cerf  de  moyen  âge. 
CÜRS.AGE.  f.  m.  La  t.i»Ue  du  corps  hu- 
main depuis  les  épaules  jufqu'aux  han- 
ches. Beau  corfige.  Joli  turfoge.  Haut 
de  torfsge.  Le  cotfage  délié. 

Il  fe  dit  auifi  des  clxvaux.  Ce  cheual  a 
an  htau  coi  fige, 

COKÜ.MKK.  i.  m.  Celui  qui  commande 
un  viilfeau  armé  en  courte . fie  qui  a une 
conimill  on  de  quelque  PuîUanct.  Cor- 
faire  de  faint  Malo.  On  comme  ainfi 
quelquefois  un  Pirate.  Les  Cetrfaires 
d'Alger,  lifut  prit  parles  Cor/aires.  Il 
toml^a  entre  Ut  mains  des  Corfaires. 

On  appelle  auih  Le  vainéau  monté  par 
un  Corlaire,  Un  vaifeau'Corfaitt  , ou 
fimplcmcnt  . Vn  Curjaht. 

On  dit  fifurcment  , qu'i'i*  homme  e/l 
CK  vrai  eorfairt  , pour  dire  , qu'il  cil 
dur  . impitoyable  » inique. 

CüftSELET.  f.  m.  < orps  de  cuiraffe 
que  portoient  les  piquiers.  Ponet  U eor- 
felti  fur  U dot.  Arme  de  cotftUt.  La  pi- 
gue  & U CotftUt, 

CORSET.  I.  m.  Corps  de  cotte  de  Villa- 
geoiles.  Mettre  un  eorftt.  Corfet  de  ta/ff 
tai,  Curftt  àfeurg. 

Corset  . fe  dit  aulH  d'un  petit  cerps  or- 
dinaireiueut  de  toile  piquée  & fans  ba- 
leine , que  les  femmes  mettent  lorfqu’ei- 
les  font  en  déshabillé. 

COR  I KGt.  f.  m.  Suite  de  perfoones  qui 
accompagnent  un  grand  Seigneur  . un 
AmbalTadeur  dons  des  fuiiftioits  publi- 
ques . fie  dans  les  cérémonies  , pour 
lui  faire  honneur.  Orattd  e.Jtt<ge.  Som* 
hreux  eortége.  Cortège  de  carrr/Jes.  Jamais 
Ar.hjjjaùiuf  n a ih  knpikt  hiaueoriige. 
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Être  du  corteje.  G’vjfîr  U cù/tlge.  faire 
cortège.  Aller  en  eoreège.  Inviter  au  cor- 
tège. Couper  le  ecftége. 

COKTIC  AL , A Le.  adj.  U ne  fe  dit  guère 

Sue  de  la  partie  extérieure  du  cerveau 
t du  cervelet.  Ij  fuhfanee  eorticalt. 
CÜRTINE.  f.  (.  C'ell  le  nom  qu'on  don- 
roit  à Rome  4 un  trépied  d'a»rain  con- 
facré  h Apol'on,  fit  quiétoît  gaidcchea: 
les  Quinaeetmvirs. 

CORTÜSE.  ! ey.'^ORETLLE  d'Ours. 
CÜRVÉ  \ BLE.  âdj.  Il  ne  s’emploie  guère 
({tie  fubilantivemenc  , en  parlant  desfu- 
jtts  ou  des  vclTaux  fujets  4 des  cor- 
vées. On  ù commandé  UtcarvèahUt. 
CORVÉE,  f.  f.  Certain  travail  fie  fcrvîce 
que  le  Payfan  ou  Tenancier  doit  4 fon 
Seigneur  , fuit  en  journées  de  corps  , 
foit  en  journées  de  chevaux  , de  bcc  ^fs 
fit  de  hamois.  Corvée  ortfi/iiJ/rr.  G'unde 
eomrét.  Fâcheufe  eorvee.  //  don  tant  de 
eo’tè:t  au  5*i^n<cr.  il  vient  de  foire  une 
cortie.  Il  ftrt  en  rcr»  /«.  //  fo'r  faire  ftt 
/4/111,  curer  fet  Ju/fet , &e.  par  eorvUt, 
Exiger  des  cotmis.  Charger  fet  péyfons 
de  eoTvèet  extraor  Jinairet.  Il  fait  travaiU 
1er  à corvées  , À la  eorvèt. 

On  appelle  figutémetit  Corvée  , Le  tra- 
vail , ibit  du  corps  , foit  de  l'clprit  , 
qu'on  fait  fans  profit  , fie  comme  4 re- 
gret. Ce  que  je  fait  ef  un  travail  ingrat  , 
e'tjl  une  corvée  , une  puiecoitèe.  Ce  n*tfi 
qu  une  cote  ie  pour  mor.  Je  mt  juffe  hieit 
pafé  de  ertre_  eortée.  E%tmpte\-mol  de 
cette  earvù,  Èfargae\  rnoi  cette  cortèe» 
C'e/l  une  longue  , une  rude  eorvee. 

corvette,  f.f.  Relit  binment  légér  . 

dont  on  fe  feri  ortUuaircment  en  mer 
pour  aller  4 la  découverte.  On  a ertvoyè 
plufeurt  eorvtttis  pour  découvrir  fiirmee 
ennemie. 

CORUSCATÎON.  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Eclat  de  lumière.  La  corufcatio/* 
dit  Méiécret. 

CORYBAKTK.  f.  m.  Nom  qu’on  dor'notC 
aux  Prêtres  de  Cybelle  , qui  ('anfoier.c 
au  fon  des  fiûics  fie  des  tambours. 
CORYMBE.  f.  m.  Terme  de  Botanique. 
11  fedit  des  ficurs  de  certaines  plantes  , 
qui  portent  aux  fommités  de  leurs  rtges 
un  affcmblagede  petites  fleurs  ramanées 
en  forme  de'  bouquets.  Les  fUurt  de  Ittrra 
font  eompoflet  dt  corymhes. 
CORYMBYFFRE.adj.dcl.  g.  Terme  de 
Botanique.  Qui  porte  des  cotymbes. 
COHYPiÜE.  f.  m.  Terme  entptuntédu 
Grec  , fie  qui  fignine  Celui  qui  érolt  4 
la  tête  des  Chccurs  dans  les  pièces  de 
Théâtre. 

Il  fe  dit  aulfi  figurément  de  celui  qui 
fe  diflineue  le  p’us  dans  une  fcéle  , dant 
une  proTelTion.  afcion  4 éié  U Coryphea 
dtt  5iy<c;<r/.  Fétra»que  itoit  U CotypHo 
des  Pcetet  de  fort  temps. 
tORYSE.  f m.  Terme  de  Médecine.  Dif- 
lilSaticn  d\ne  humeur  âcre  de  la  tête 
dansies  naxines. 
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COSAQUES,  f.  m.*pîur.  fîorfe  de  milice 
établie  en  Pologne.  Les  Cofaquet  v/<n- 
nrnr  dt  PVkraine, 

\ CO-SÉCANTE,  f.f. Terme  de  Géomé- 
trie. La  fécanie  du  complément  d'un  an- 
i gicâ  90  degrés.  La  eo-ficaut*  de  yo  dt- 

I gréatfilaféojnttdeCodivit, 

\ tÜ-SiiGN£UR.  f.  «.  lerrae  rcUUL 
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Celui  qui  pofsede  une  terre  • un  fief  avec 
un  autre.  Us  j\>nt  Co-ftlf;n:urs.  lltfk  Ce- 
ftigtttur  d’uni  ttlU  Pifotfft  a*t<  un  ttl. 
Lit  Co^ftif'ntun  ont  fouvtnt  dtt  p’oett 
tnfimhU  puuf  lit  dtott%  hanot  't^i^uit, 

CO-SlNUS.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Le  .Sinus  du  complément  d’un  angle  à 
90  degfét.  Lt  Co’jïnui  dt  30  d<gr<s  ijl  U 
Jinut  dt  60  étg'ét. 

CüSMÈTIQUt.  a^î;.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie  , qui  Te  dit  des  drogues  qui 
fervent  à l’eirbiüifTerr.enc  de  la  peau. 
Lit  tjux  dt  fïtitrt  de  fittt  t it  lyt  , &c. 
it  lait  vir^ittal , U carmin  » &e,  jent  dit 

pnparjtiont  cofmeroutt. 

COsMO-  fONlé.  1. 1.  Science  ou  (ynème 
de  la  formation  de  î’Uaivers.  La  Lo^nto- 
jfjere  d'IUyoét. 

COSMOGHAPHR.  f.  m.  Qui  fait  la  Cof- 
tno^raphic.  Sjvtnt  Coimoeracht^ 
COSMOGRAPHiF..  f.  f.  Uetciiption  du 
inonde  entier.  Il  fait  hitn  la  Cofmo^ 
f'aphie. 

COSMÜGRAPHIQUE.  adj.  de  r.  g.  Ap» 
pirtenant  à la  Coimog'^aphie.  Deftrip- 
lion  Co/mographi^at,  Tabla  Coyâivgrj. 


Cosmologie,  f.  f.  Terme  dldaékt>fue. 
Science  des  lois  générales  par  lel.|ucUss 
le  mo:.de  pli)Tt.'ue  cR  gouverné.  Traité 

COSMOLOGIQUE.  adj.  de  t,  g.  Qui 
apparrieiica  la  Cofmologie.  Efai  CvJ'mo- 

COS.MOPOUTE.  r m.  Celui  qui  n'a- 
dopte point  de  patrie.  Un  Cojmopolut 
n'tfi pat  un  tiioytn. 

COSsE.  f.  f.  Ei.vcloppe  de  certains  lé- 
gumes , comme  pois  , fèves  , lentilles» 
vefee.  Sic.  Cv^t  durt  » ttndrt . ftmt  , 
longue.  Cojft  dt  p.i:s.  Dvt  poit  ce  ro^c. 
Det  féru  tn  toyt, 

Oa  appelle  Pois  fans  co^t  , Des  pois 
dont  la  coiTe  eil  A tendre  <,u‘on  la  peut 
maneer.  O.i  les  appelle  autrement , à*oit 
gp»ulut. 

CossE  I fe  dit  auHi  en  parlant  du  fruit 
de  quelques  arbuRes.  Ceffs  de  çenit, 
COSsEK.  V.  n.  Il  fediidcs  h.viers  qui 
heurtent  de  la  téce  les  uns  contre  les 
autres. 

COSSON.  f.  m.  Efpècedc  petite  vermine 
oui  gâte  le  blé.  Lecujatt  Ptfi  mit  da.u  it 

tU  dt  ettte  grattjft. 

COSSU  , UE.  a’dj.  Qui  a Ixaucoup  de 
eofTe.  {(  fe  dit  fpéciàtcmem  des  vois  ^ 
des  fèves.  Ott  poit  hitneofuj.  Dtt  ft- 
rtt  hitn  eojfutj. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
dit  des  cliofes  peu  vraiiembl.iblcs  ou  im- 
pertinentet  » qu'/i  rn  conte  de  bitn  coffutt. 
On  dit  Agurément  (c  provctbialemr nt  » 
Un  honme  eojfu  , bien  co§u  » pour  dire  » 
Un  homme  riche  » Sc  qui  cR  bien  dans  les 
ctFaires. 

COSTUME,  f.  m.  Mot  pris  de  ritalien  , 
& qui  AgniAe  Les  ufages  des  dinférens 
temps  • des  dîlîérens  iieux  auxquels  le 
Peintre  eR  obligé  de  fe  conusrmer. 
Carder  t ob fer* et  t or^Arcr  le  co^éime. 
Plihtr  tont  e Iteoflumt,  L't.eoU  Rumai» 
nt  a ohferté  le  cc/iume  » <fue  /’£- 

eole  L .mharde. 

Il  fe  dit  aulA  en  parlant  des  Poèmes , 
des  pièces  dramatiques  » dcs  Avions  > 
des  hiRoiires , ^c. 
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COTANGENTE,  f.  f.  Terms  de  Cdo- 
méirîe.  La  tangente  du  complément  d'un 
angle  i 90  degrés.  La  eottngente  J:  50 
dtg'éi  eji  la  ta/tgenu  dt  60  degrét, 
COTE.  adj.  (.  (La  première  tyllabe  cR 
brève.  ) SigniAe  la  marque  numérale 
dont  on  fc  lert  pour  mettre  en  ordre  les 
pièces  d'un  procès  , d’un  inventaire»  &c. 
Cet  piécet  font  fout  la  tote  A , fvut  la 
ectt  H.  La  cote  trait , la  cote  auetre. 

On  appelle  CVrr  maLtatlltt  » Une  coen- 
poAtion  » une  convention  , qu’on  fait  en 
gros  » fut  pluAeurs  fommes  , fur  plu- 
heurs  prétentions  , au  lieu  d’entrer  dans 
ladifcuiTton  particulière  de  chaque  chofe. 

I f'ous  aveidet  prêumions  let  unt  contre 
I /<i  aunt  i il  faut  faire  de  tout  cela  une 
■ cote  mal‘tatiiit. 

côte.  f.  f.  ( La  première  fyllabe  eR 
longue.  ) Os  courbé  bt  plat  » qui  s'étend 
depuis  l'épine  du  dos  jufqu'à  la  poitrine. 
Les  o'aitt  côtes  font  cel  es  d’en-haut, 
qui  aboutident  à la  poitrine.  Lit  JauJfes 
côtes  font  celles  d’en-bai»  qui  n'i.bou- 
tilfent  point  au  Rernum.  Côte  de  huuf , 
de  tht*al , dt  btUine*  Il  a unt  eùte  fsof- 
/te.  Il  i’e/i  fro>jj/é  une  côte.  Dieu  foisna 
£»e  d’anr  e^re  d'Adatn, 

On  dit  d’Un  cheval  qui  «R  fort  mai- 
gre , qu*Un  lui  tompttroit  let  eôttt.  Et 
cela  fc  dit  atdn  d’Un  homme  extrême- 
ment maigre. 

CdrE»  AgniAe  auRî  figurément  en  quel- 
ques phrai'es , Ligne  {k  exiraélion.  À'ous 
Jvmrnes  tout  de  la  côte  d'Adam. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  fe  pique  mal-à-propos  d’une  hau'e 
noblrlTe  » qu'/f  t*imagine  être  dt  la  côte 
dt  Saint  Louis.  On  le  eonnuit  bien  » il 
ti'^l  pat  de  la  eôte  de  Saint  Luuit, 

Otj  dit  populairement  , Mefu  et  let 
côtet  » pour  dire  » Battre  à coups  de 
bâton  » de  plat  d’épée  » de  nerf  de 
bœuf»  ou  de  quelque  choie  qui  plie  en 
frappant. 

On  dit  aulTi  * Rompre  let  cotes  » pour 
dire  , Battre  a outrance.  Il  eR  bas. 

On  dit  proverbialement  Sc  Agutément, 
Sertir  Ut  eùtct  à un  homme  » pour  Agnl> 
Aer  qu’On  le  prelTe  vivement  . qu*on  le 
pouffuit  avec  chaleur  , pour  l’obliger  a 
fnire  quelque  chofe.  //  rte  youloit  pas 
payer , on  lui  a fs  bien  f<r*éltt  eôttt  ^ que... 
CAte  à c6fe  adv.  A côte  l’un  de  r.'.u* 
trc.  lit  allaient  eôte  â côte,  lit  mar* 
choient  » Ht  étoitni  eôte  a eûte.  Côte  à 
côte  d\n  tel, 

CÔTE  , fe  dit  auRi  De  pluAeurs  chofes 
qui  ont  quelque  reilembUnce  avec  les 
côtes  des  animaux.  Côte  de  snelon  , côte 
de  etifouillt  t &e.  Côte  de  luth. 

On  appelle  Côtes  d'un  vaiffteu  , Les 
pièces  qui  font  jointes  a la  quille  » &.  qui 
montent  jufqu’au  plat-bord. 

Cors»  AgniAe  auiTi  Le  penchant  d’une 
nontagne  fc  d'ur.e  col.îne.  Belle  « ftr^ 
tile  » agriahlt  côte.  Côte  rude.  Côu  de 
tignt/bUt.  Côte  plantée  de  oignes  » dt 
boit.  Côte  d'un  tel  endroit»  d'urte  telle 
montjcnt.  Le  lon^  de  la  côte.  Sur  la  côte. 
Sur  le  haut  dt  la  eôte.  Au  bas  de  la  côte. 
Mt-c‘>rE.  H n'a  d’ufage  «ne  d-».s  cette 
façon  de  parler  adverbiale.  A rut-côte. 
Une  matfon  bâtie  à mi.cCte. 

CÔTE  I AgniAe  encore  Les  rivage»  de  la 
mer.  Cou  pUifu  d'éeuiUt  , pleine  dt 
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! hanci.  Tâchtufe  , éaneesetf*  cô;e.  La 
fJre,  ou  tes  eôt<s  de  France  , d'Aafle* 

' terre,  &c.  La  £/jncr  a plus  de  einq 
cer.ts  lieues  de  eôtes.  L'attnée  navale 
parut  à ta  côte  , fur  la  eôte  , fur  nos  cô» 
tti.  Donner  a la  tâte.  Bnftr  a la  rote. 
Ranger  la  côte.  Son  vaiftau  visu  tV- 
ehouer  à nos  côtes,  il  ejl  échoué  fur  la 
côte.  Lt  rent  le  pauÿa  » U jeta  à la  côte  » 
fur  la  cote.  Ilra/ott  la  côte.  Ht  déeou- 
rrirestt  la  côte  , &e.  Lespirattt  qui  eau» 
rent  not  eôtu.  Stttoyer  les  côtes  de  eor» 
faires.  Les  habitans  d.s  eûtet.  Ivuitt 
let  côtet  étüient  en  armes.  On  ailurna 
des  feux  le  long  des  eôte*. 

CÔl  t.  (.  m,  La  partie  droite  ou  gauche 
de  l’animal , dcjmis  l'aiRclle  julqu’à  ht 
hanche.  Coir  droit.  Côté  gauche,  Lt  côte 
lui  fait  mal.  Il  a un  mai  de  côté  , 
mol  au  côté,  un  potru  au  côté  , un  point 
de  côté,  il  reput  un  coup  d'épée  dor:s  le 
eôté.  Il  efi  bitffé  au  côté,  U étoit  eouehi 
fur  U eôté.  Se  mettre  Utmatns  ,'or  les 
côtés.  ^ 

On  dit  familièrement  , <\a*Un  henma 
t/ifuT  te  côti , pouf  dire , qu’Ii  eft  blrlfé» 
ou  A mal»  qu'il  ne  te  peut  remuer  qu’à 
peine.  Le  voHà  fur  te  euté pour /ix  mois. 
Il  refut  une  blejjurt , ô*  tl  fut  trou  mois 
furie  côté. 

On  die  aulA  Agurément , Cet  homrne  , 
ce  SLuthand  efi  fur  le  côté  , pour  dire  » 
Que  les  aifaircs  lont  en  fort  mauvais 
état  » qu’il  tR  proche  de  la  mine. 

On  dit  ajfh  d'Un  Ceuriiian  qui  com- 
mence a perdte  fa  faveur  , foncrétiii  » 
qu'//  r;f  fur  le  côté. 

On  dit  lulti  . Jeter,  tnetf’t  quelqu'un 
farte  eôté,  pour  dire  » Le  coucher,  le 
renverfer  par  terre  mort  » ou  bien 
bleltc.  il  lui  donnn  un  grand  coup  d’épée  » 

& le  jeta  , le  ma  fur  le  eôté. 

( ôtL  » dans  une  AeniAcation  plus  éten- 
due » fe  prend  auto  pour  toute  la  partie 
droite  ou  gauche  de  l’anima).  H étme 
petclot  de  tout  le  côté  ga-icht.  Il  boite  des 
deux  côtés.  U èton  à fort  côté.  Je  vis 
qu'il  maschoii  à fon  côté  , à fis  côtés, 
il  a l'ipit  au  côté.  H porte  Cépée  an 
côté.  /Ai  côté  de  l'épée. 

On  dit  familièreroeut  , Se  tenir  les 
eôtés  de  rite  » pour  dire.  Rire  avec  excès. 

On  dît  Agurément  & fairilicrement  » 
pttUnkomme  a mit  quelque  ihvj'e  du  côté 
de  i'épét , pour  dire  , qu’Ii  a mis  a cou- 
vert quelques  fommes,  quelques  deniers» 
ioiC  qu'il  ait  fait  ce  gain  lé<itimcfdrnt.OU 
par  fraude.  Il  a alandostncfes  bien*  à fe* 
eréasHtert  , mais  il  a mit  quelque  ehofe 
du  eôté  de  Cépée.  12  fe  «ht  plusotoioaite- 
ment  en  mauvaife  parr. 

On  dit  Agutémvnt , Mrmr  unt  bouteille 
fur  le  côté,  pour  due,  la  vider;  ôc 
t\\xKlltt^ fur  U eôté,  pour  dire»  qtt'é.Ko 
eR  vide. 

On  dii  , qu’t'e  navire  «R  for  I«  cuti  , 
pour  dire  » qu’il  eft  Cu*  le  ia\Ae  , ten- 
verfé  fur  le  nêtd  » échoué. 

On  dit  , Mettre  un  voiff«*uf*f  ^ * 

pour  ie  caréner  » le  ra‘loober , 

CArt  » fiiçniAe  ausL  Lr>dro<r  » ^•#rt»cd  une 
choie,  siitaqutr  la  place  du  ciiè  leplu» 
foune.  De  ce  côti  ta.  Ony  peta  entre' par 
deux  côtés.  On  Y abo'de  de  tous  côtés.  Il 
R ef  jamais  à la  maifoti , il  tjl  fotsfoura 
de  (ôté  ôr  cCautrt  » puur  apprendre  <Iaa 
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ncuwt/Ut.  U va  ^autrs.  Dt  et 

tôtt’tà  je  ne  eratnt  rien.  De  atulfkt  câié 
4jue  Vvut  evnfiéé'iet  l*effair<.  Il  ne  fait  de 
^utl  etiti  tourner.  hietteV'reus  du  evté  du 
jeu.  Dt^ufleôté  ¥Îent  Vvref(t.  De  eutl 
eûti  vient  U vtnt.  Le  vent  t'tfi  tourne  du 
evti  du  Midi  , du  Septentrion , Cre.  Il  tft 
venu  du  eùti  d'Efpe^ne.  \U  e en  font  allie 
ehetun  de  leur  evté.  Il  ny  a point  d’union 
tntr'eux  , thaeun  tire  de  fort  tôtè. 

On  (Hii  fijiir^ftncot  Ô£  proverbialement. 
Voit  de  tjuel  eSté  tient  le  vent , pour  dire , 
Examiner  en  quel  ^cac  font  les  alTatres  , 
le  riéterrniner  (i  pteniire  fon  parti , 
fc'en  ce  que  l'on  en  connoit. 

On  appelle  Lft  bas  tôt.'t  d'unt  Lplife  , 
les  aiies  balfes  qui  font  à cô;c  tic  ia 
nef. 

C.ô  rÉ  , Ce  dit  aulTî  en  parlant  des  dtofTes. 
Metti^  ettte  ftojjfe  du  beau  , du  bon  lôti, 
te  e6tt  de  Venrtrt , de  fendroit.. 

On  le  dit  Aeurëment  Des  perlonnes  8c 
des  chofes.  ti  te  fait  toujoatt  voir  , il  fe 
montre  pat  le  beau  <6t<  ^par  le  bon  euii> 
Veut  detfi<\  rtpardtr  la  ekofe  parlebon , 
par  le  meil  eureéti.  Il  regarde  tcut par  fe 
méchant  eoté.  On  a tourné  fon  ajfaite  de 
tout  Ut  edtit, 

edrt,  fi^r.ilse  encore  La  li^ne  de  pa* 
fcmd.  /•'/  font  parent  du  eôtt  eu  pirt  , du 
eôti  de  la  rtkre.  U itoit  mon  eoufin  du 
eôié  de  fa  {;ta/i.i*mire  mjctffie/le.  Le  lôsd 
paternel.  Le  e6ié  inaurael,  il  ejl  de  f,n 
eùti  Cr 

On  dit  d*Un  homme  , qu‘//  tjl  Au  eôtt 
gauche  , pour  dire  , qu‘H  eft  bâtard. 
CArfe  , flambe  encore  Parti,  Le  eiri  du 
Hwi.  Le  eûti  dit  ennemis.  C'efl  U eCtile 
pUàt  jufle.  Le  bon  eCii.  Il  a Dieu  de  fon 
aûti.  il  fe  tangta  , U fe  m t d'un  ttl  eôti. 
Tout  ceux  fM/  étaient  de  funeûté.  De  ^uel 
aûté  êtet-rous  * Je  fuit  du  eûté  de  la  jufti- 
ee  , de  ta  taifoa.  Je  ne  fuit  nipour  un  coté 
ni  pour  Vautre  , m d'un  eSté  ni  d*un  uv 
ere.  D*aucun  eûti.  U fe  met  du  eati  des 
plue  ;ortt.  Il  a ht  neart  de  fon  evti, 
£n  Gtométriv  , on  appelle  Cûie'i  d'une 
f^ore  t t,es  lignes  qui  en  forment  la  cir* 
eor.fdrence. 

A c6ré.  pr^pof.  Au  côrd , â droite  ou 
à gauche  , 8<  auprès.  Se  mettre  à eôti 
de  ^ue/^u'un.  A eûti  da  village  , à eôti 
du  but.  Il  eH  auffi  adverbe.  Marcher  à 
eôti  , être  à côté,  Quand  vous  fe»e\  arrivé 
en  tel  heu  , n'ailt^  pat  tout  droit  , mais 
prtnt\  un  peu  a eûii.  Le  aup  pajja  à 
eôti. 

On  *rlif  , Donner  û côté , pour  dire  , 
S'd.oigner  du  but.  Il  fe  dît  eu  propre  8c 
au  bgiird’.  En  tirant , il  a donné  à tôii.  H 
e'tfi  trompe  dans  etue  affaire  , il  a donné 
d eôti. 

On  dit  figurdment , qu’f/n  hemme  tfl 
à eôti  , ou  marehe  à eûti  d'un  autre  , 
pour  marquer  rd*.:alttd  de  naifTancc  , de 
mérité  . 8cc.  Sioiière  mauhe  à côte  dt 
Plaute  & de  Terenee. 

Dr.  CÛrl,  ariv.  De  biais,  de  travers* 
obliquement.  Il  rtgardt  de  eûti.  il  mar^ 
tht  de  eûti.  H varie  eSti.  Son  manteau  » 
fon  rabat  ejl  de  eûti.  1/ faut  veur  tourner 
un  peu  plut  de  eùti.  Sa  maifon  n'a  qu'une 
vue  de  eùti. 

On  dit  Agurdment , Rrgarier  de  côté  , 
pour  dire  , Kegarder  avec  dédain  ou 
avec  colère.  Je  ne  fai  et  fnc  je  lai  ai 


c O T 

fah  * malt  U me  regarde  de  eùti. 

On  dit  auHi , Mettre  une  ekofe  de  côté ^ 
pour  dire  , La  mettre  en  réferve , & en 
dérober  la  connoifTance  aux  autres. 
COTEAU,  f.  m.  l'enebant  d'une  colline 
depuis  le  haut  jufqu'au  bas.  Agréable  ^ 
fertile  coteau.  Les  ec  teaux  d'un  ttl  pays. 
Coteau  planté  de  vignes.  Le  long  du  co- 
teau. Sur  le  coteau.  Sur  le  haut  du  coteau. 
L<x  rivière  pejfe  au  pied  du  coteau. 
CÔTELETTE,  f.  f.  Côte  de  certains 
animaux  , comme  moutons  , veaux  . 
agneaux  , cochons  , 8<c.  Il  ne  fe  dit  que 
lorsque  l*enchcit  où  font  les  côtes  eft 
féparé  de  l'animal,  St  que  les  côtes  faut 
féparées  les  urtes  des  autres.  Alcrrc^* 

nous  des  eùteleitet  fur  le  grtl  f àlapoiitt 
en  ragoût. 

CÜThK.  V.  a.  ( La  première  fyllabe  eft 
brève.  ) Marquer  iiiivant  l'ordre  des 
lettres  ou  des  nombres.  Coter  des  pièces. 
Les  blotairts  ont  eoU  (r  paraphe  tes 
pièces. 

On  dit  auHi  , Corcr  un  chapitre  , un 
article  , un  vtrfet  , 6-c.  pour  dire , Mar • 
quer  quel  quantième  efl  ce  chapitre  , 
cet  article  , ce  verfrt  , &c.  Coter  a la 
marge. 

CoTi , fer.  participe, 

COTEHlI  . f.  f.  hlpèce  de  focîété  , de 
compagnie.  Il  fe  dit  particu’ièremer.l 
dans  le  (lyle  familier  , de  certaines 
compagnies  de  quartier  , de  famille  , de 
parties  de  plaifir  , 8cc.  Tels  ù uls  font 
de  mltnt  coterie.  Faite  couiie  atee  qutl- 

ÆtHURNF.  r,  ra.  Sorte  ie  cH.iiffure 
dont  les  Afleuri  fe  fervuient  ancienne- 
ment pour  jouer  le  tragique.  F.t  c'efl 
de-la  qu’on  dit  figurément  * Chauÿet  le 
coiharnc  ^ pour  dire  , Faire  des  Tregé- 
dics. 

Ou  dit  aufTi  d'Un  homme  , qu*//  chauffe 
le  cothurne  , pour  dire  , qu’il  prend  un 
flyle  * un  ton  élevé  & pathétique  dans 
un  ouvrage  > dans  une  occaûou  qui  ne 
le  demande  pas. 

COTICE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Bande 
étroite. 

CÔTIER,  adj.  Qui  a la  connoifTance,  la 
pratique  d’une  côte.  i';7or«  eûtiet.  Il  fe 
I prend  aulTi  lubRamivement.  CePdott  tf 
bon  eititr. 

, CÔTIÈRE,  f.  f.  Suite  de  côtes  de  mer. 
Il  croift  fur  Cette  côtii'C-la.  Ces  côtières 
font  fujtttt*  à un  tel  vent, 

CôritrtR  , figninc  auffi  Une  planche  de 
jardinage  , qui  va  un  peu  en  taius  , 8e 
qui  efl  ordinaîremer.c  adolTée  a une  mu> 
ra'lle.  Ctuc  eûtiera  efi  propre  pour  des 

pO'S. 

(-t)TIGNAC.  f.  m.  Sorte  de  eonbrure 
faite  avec  des  coins.  Jjoitc  de  eotignae. 
Coiignae  d’O'léant. 

COTILLON,  f.  m.  Cortede  defious.  Co- 
tillon de  ferge.  Cotillon  de  flaRtUe  , de 
b afin, 

<Jn  dit  , qu'l’e  homme  aime  te  eetil- 
/««.pour  dire  . q«iT:  cA  adonné  aux 
grifettes , quM  aime  les  femmes.  Il  cil 
populaire. 

C’e(\  auin  une  forte  de  danfe.  Danfer  le 
eoti/ion. 

COTIR.  V.  a.  Meurtrir.  11  efl  roputaîre  , 
& ne  fe  dit  qu'en  parlant  ces  fruits.  Des 
frutts  cotis  par  la 
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COTt  I te.  participe. 

COTISATION,  f.  f.  Aéllon  de  cotîfef  ^ 
ou  impefuion  fii»e  par  cote.  Cette  eoth 
fation  a donné  beaucoup  de  peine.  Voilà 
une  iotifatton  mal  faite. 

COTISER.  V.  a.  Taxer  , imposer  i quel- 
qu'un , régler  la  part  qu'il  doit  p«yec 
de  quelque  fomme.  On  / a coti/i  à tant» 
Il  faut  ^ue  chacun  fe  cotife  felvtt  ftt  fa* 
euités.  ^ 

Corisfe  , participe. 

CÜTISSURÊ.  f.  f.  MeurtfifTsre.  U ne  fe 
dit  que  des  fruits.  La  eovffure  empè.hê 
que  les  fruits  ne  foitnt  de  ga-de. 
COTON,  f.  m.  Eipcee  de  laine  qui  vient 
fur  un  arhuHe  qu'on  r omme  Cotonnier* 
Colon  de  Lhvpre.  Coton  d<tïnd*s,  Cctcts 
fin. Coton  délié  Coton  fié.  Coton  cordh 
Coton  épluché.  Pa'U  de  r..ro«.  Toile  de 
Cuton.  fi.li  de  ‘Uion.  Moula*  de  coton» 
Af<rr/a  du  coton  dans  untéttiusitt.  Papier 
dt  coton.  Couvttiutc  de  eoU'n. 

Il  figiiitîe  aufTi  Une  rfpèce  de  duvet  qui 
vient  fur  de  certains  fruits  , Sc  même  lut 
les  bouton»  de  la  rofe  6c  de  quelques 
plaruet. 

On  appelle  raifli  Corc.n  , Certaine  bour- 
re qui  rnve'üppelt  bourgeon  de  [a  vigne 
& de  quelques  autres  arb'es. 

P fe  dit  fi^urément  8c  pocilqucment  do 
(oil  ful'et  qui  vient  „iix  joue^  8c  au  men- 
ton des  jeunes  gens.  Son  mtneon  eomaen* 
fcit  à J*  couvhr  dm  pumier  coton. 

On  éit , !{\sUne  étoffe  jette  fvn  coton  » 
du  coton  , pour  dire  , qu'£'>  jette  ur.o 
efpête  de  bourre  , de  duvet  * qui  tef- 
Icmbic  à du  co'on. 

Oi»  dit  figurémeot  5r  prcverbialemenC  ; 
d’Un  humme  ront  la  ré,7^'aiion  ou  les 
affaires  font  ruinées  , qu*//  jette  un  vr- 
lain  cuton.  Et  ironiquement  * Il  jetu-là 
un  beau  coton. 

Ct)TONNtR.  V.  n.  Il  fe  joint  toujouf* 
avec  le  pronom  perfonnel , 8c  fe  dit  des 
chofes  qui  commencent  i fc  couvrir  d'ur» 
certain  petit  co’on  ou  duvet.  Ses  /ours. 
cummenctnt  à fe  eotonntr. 

Il  fe  dit  encore  p'ui  particulièrement 
des  étoffes  fur  lelquelles  s'élève  certaine 
bourre.  Le  drap  étEfpagne  fc  cotonae» 
Cette  toile  s'tji  eotonnée. 

On  dit  aulfs  , que  Les  artithaux  , let 
rant  ,^ue.‘fuei  puits  , comme  les  pom- 
mes , Je  cmtunntnt . pour  dire  , Que  leue 
fubRance  devient  mollaiTc  8c  fpongieufe 
comme  du  coton. 

CoTOKNfe  ,te.  participe.  Il  n’a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , Cievtux 
ceronnri , pour  dire.  Très  courts âc  très- 
frifés  comme  ceux  des  Nègres. 
COTO.NNFUX.EUSE.  adj.  Quieft  de- 
venu  moIlalTe  8c  comme  fpongieux.  Il  ie 
dit  principalement  des  raves , des  artl- 
chaux  , des  pommes  , 6c  autres  fruirt* 
fiaret  eotonnenfe*.  Portmes  eoionneufet. 
Pèches  eotonneuft*.  Poires  cotonneafts» 
COTONNIER,  f.  m.  Arbufte  qui  porte 
le  coton.  Il  y a beaucoup  de  cotonnitr» 
aux  Indes, 

COTONNINE.  f.  f.  Sorte  de  toile  faite 
de  gros  coton*  de  Uqurlle  on  fait  des 
voiles  pour  les  galères.  VotUs  de  coton* 

\ nue. 

I CÔTOYER.  V.  ».  Aller  <A»e  h côte  de 
I quelqu'un.  Il  me  eûtoyoit.  Fie  fooffe\  pa* 

1 qutlvous  côtoie  à la  pruc^Jfion.  Va  fsf'g 
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'fêlnt  doU  pas  eCioysr  /on  Stlfnear. 

Il  aulFi  « Aller  tout  le  long  <^e. 

J/  faot  côtoyer  toujours  i*  fotit.  Côtoytt 
I*  tivikts.  L'armit  dst  sniuais  cuteyoît 
(a  nôirt.  Lsurt  gal'sus  côte.yo'ttnt  uts  ttl 
pays  , côtoyoisnt  Ustttras.  I»s  n*otèr<ot 
pftaiirt  U Urgi  , & ne  Jtrtnt  ^ue  côtoytr. 
COTKET.  f.  m.  Petit  faitccau  couit,  corn* 
poté  de  morceaux  de  bois  de  mddiocre 
grolTcur  , Ce  lie  pat  tes  deux  bouts.  Co’ 
tnt  de  tois  ruttd.Lotrtt  de  huit  de  hêtre. 
Cotres  de  chêneau  » de  hais  h/ane.  Cct'ee 
rtUé,  Vtte  cÂe'ge  de  eotrets.  Vn  cent , un 
wniUier  de  totnts.  Dâton  de  cotres. 

On  dit , C.*3itr<r  des  eotrets  , pour  dire  . 
fn  h\4r  ciuel^i.es  barons. 

On  dit  fami'.iircmeni  • qu'CV  homrtn 
tji  fec  con.me  un  eotnt  » pour  dite  , 
qu'il  ci\  fort  maigre  & d«i.harnd. 

On  appelle  bgurdment  C<  populaire* 
ment  , Des  coups  de  bâton  , De  Vkuilt 
de  cotres. 

COTTE,  f.  f.  Jupe.  La  partie  de  l'habil- 
lement des  femmes  « qui  eH  plifTde  par 
Je  haut , Ce  qui  va  depuis  la  ceinture 
îufqu’A  terre.  Il  ne  fe  dit  plus  que  de 
fhabtliemtnt  des  femmes  de  balte  con- 
dition. Cerre  de  payfanne.  Cotte  de  drap  , 
de/erg<t  &c.  Mettre /a  cotte. 

On  dit  proverbialement , Donner  la 
toile  verte  » pour  dire  » Jeter  une  fille 
fur  l*herbe  en  folâtrant  avec  elle. 

Corri  d'Axmes.  Cafaque  que  les  Che- 
valiers , les  hommes  d’Atmes  mettotent 
autrefois par-delTus  leurs  cuitalTes.  Les 
Hérauts  en  portent  encore.  Va  Héraut 
revésu  de  fa  cotte  d'armes. 

Cotte  de  m\illcs.  Chemlfe  faite  de 
mailles  ou  petits  anneaux  de  fer.  On 
rappelle  autrement  » Ja^u*  de  mailUt, 
Armé  d'une  cotte  de  maunt. 

On  ap;.cile  Cotre  morte , parmi  quelques 
Religieux  , l’argent  « les  hatits . les  meu- 
bles , Ce  toute  U dépouille  d’un  Religieux 
après  fa  mott.  L'Ahhi  a la  eotte  morte 
des  Moines.  Vn  tel  Ritigieux  a laij/ê 
une  tonne  eotte  morte. 

COTTLRON.  f.  m.  Petite  eotte  courre 
& ctroite.  Coiteren  i pointes.  Cotteron 
de/ri/e. 

CO TüLA.  f.  f.  Plante  radiée , qui  fe  par- 
tage  en  plufirurs  rameaux , do.it  chacun 
porte  à fon  fommet  une  (leur  jaune.  On 
la  dit  vulnéraire  & aflringente. 
COTVLE.  f.  f.  -Sorte  de  mefurc  romaine 
pour  les  liqueurs.  Elle  coutenoit  neuf 
onces  romaines. 

COTYLE.  f.  tn.  Terme  d’Anatomie.  Ca* 
vité  d‘un  os  dans  laquelle  un  autre  os 
s’articule. 

COTYLEDON  . ou  NOMtMt.  d«  Vé- 
NVs.  f.  m.  Plante  qui  croit  fur  les  ro- 
chers & fur  les  vieilles  murailles.  On 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'i  la 
Rhubarbe. 

COTVLOÏDE.  adj.  Terme  d’Anatomie. 
il  fc  dit  de  la  cavité  de  l'os  des  tics  » 
dans  laquelle  l'os  du  fémur  s’articule. 
Za  eavitd  eotyWide. 

COU 

COU.  f.  m.  La  p.i:cie  du  corps  qui  joint 
la  tête  aux  épaules.  Ler;g  cou.  Grand 
eau.  Gros  tou.  Avoir  urt  sn.ii  de  eou. Avoir 
mal  au  eou.  Mouchoir  de  eou.  Un  tour 
de  ecl  ou  tour  de  tou . Avoir  U eou  de  rra- 
vifs,  Atçogtf  U (9*i,  Tofdft  It  C9IS  à an 
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poulet.  Il  a pen/i  fe  tempre  U Cou,  Se 
eaffer  Ueou.  Pencher  le  caa.  Charger  ^uel‘ 
firc  thofe  fur  fvn  ces.  Porter  fur  fon  cou  » 
a fon  eou.  Le  chignon  dm  eus.  La  nu^ue 
du  eau. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a le  cou 
longée  grêle  , qu’E^ia  a fa  cos  d'une 
grue. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
fonne qui  porte  un  grand  fardeau  ht 
d'autres  diofcs  , quTiVa  en  a fon  eou 
ehargê. 

Ouditt  Sauter  au  ecu,  fe  jeter  au  ecu 
de  ^..e'^u’un  , pour  dire  . L'cmbrafier 
avec  beaucoup  de  tecidreâe  , beaucoup 
d'afTeftion. 

On  dît  populairement  , qu'Z'/i  homme 
fera  pendu  par  fon  cou»  pour  dire  fim- 
piement  » qu'U  fera  pcmlu. 

On  dit  parmi  le  peuple  % Prendre  fes 
jamhee  à fon  eou  » pour  dire  , Partir  lur 
l’heure  ou  s’enfuit.  Il  prit  fes  jamhes  à 
fon  (OU  & s’en  alla. 

On  die  » Couper  U eou  i quelqu'un  , 

f)our  dire  , Séparer  fa  fête  de  fon  corps , 
ui  trancher  la  tête.  Il  fut  condamné  à 
avoir  le  eou  coupé. 

On  dit  figurément»  Rompre  ou  ea^er 
te  eou  à un  hornme  » pour  dire  « Lui  ren- 
dre de  mauvais  omees  qui  ruinent  fa 
fortune. 

On  dit  ( <{a'Vn  homme  s*tft  taffé  le  eou  , 
pour  dire  » qu’lia  ruiné  les  adaires»  fa 
fortune. 

Et  » Rompre  le  eou  À se  projet , pour 
dire»  Empêcher  qu'il  ne  réufTiiTe  » le 
faire  échouer. 

Dans  ta  Poèfie  , pour  éviter  U ren- 
contre des  voyelles  » on  dit  , Col  au 
lieu  de  Ci>«.  On  le  dit  aufli  dans  quel- 
ques phrafes  du  tangage  ordinaire.  Col 
tors,  si  a leeol  court. 

On  dit  auni  » Le  ecu  d'une  houteî.'le , U 
col  ou  lt  eou  «T un  matras  , pour  dciizner 
cette  partie  longue  & értoite  pat  ou  un 
emplit  8c  on  vide  ces  vafes. 

COUARD,  f.  m.  Poltron»  qui  n'a  point 
de  courage.  C'e/i  un  franc  touasd.  Il  cil 
vieux. 

COUARDISE,  f.  f.  Timidité  . lâcheté  . 
poltronnerie.  On  lui  a reproché  fa  cauar^ 
dift.  il  vieillir. 

COUCHANT,  aé).  Qui  fe  couche.  Il  n’eft 
en  ufage  que  dans  ces  deux  phrafes. 
Chien  eouehant , & ^oteil  eouehant. 
Chien  covcHANT.  Kfpèce  de  chien  ce 
chafTc  , qui  le  couche  ordinairement  fur 
te  ventre  pour  arrêter  les  perdrix  » 
les  cailles  » les  lièvres  8c  autre  gibier. 
Dreyer  un  chien  eouehant,  Ilehaÿe  avec 
le  jufit  & leehten  couchant , ateela  titane 
& !<  chien  couchant.  Ce  ehten  touchant 
ejl  bon  au  poîl  & à la  plume. 

On  dit  proverbialement»  qu’T'/iêoAii( 
fait  te  chien  eouehant  » que  c'cyf  un  Ion 
chien  eouehant,  pour  dire  » qu'il  fait  bien 
faire  l'hufflble  éc  le  fournis  auprès  de 
quelqu'un  pour  venir  i frs  fins. 

Soleil  couchant  » fe  dit  du  Soleil  » 
quand  il  eR  prêt  de  defeendre  fousl’ho- 
rifvn.  Il  arriva  à foltil  ecaehant.  Depuis 
le  Jbleil  levant  jufqu'au  foleil  eouehant. 

On  dit  prcvetbialcment  Sf  figurément» 
qu'On  adoreplutôt  le  fulttl  Usant  que  le 
jcleil  eouehant , poor  dire  » que  L’on 
cooüdcrc  plutôt  ia  fui.lTuLce  Da*ifar.:e  , 
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la  aveue  rahfaïuc  , que  ccUe)qui  eft  fur 
le  déclin. 

CovtliANT  , eft  aufli  fubflantif  ,&figaî- 
fie  » I.a  partit  occidentale  de  la  letre. 
Une  telle  région  efi  au  eouehant  » vêts  U 
eouihaus.  Dm  levant  au  couchant.  Entre  U 
mtdt  G le  eouehant.  Du  eSté  du  eouehant. 
Il  lignifie  autTi  quelquefois  L’endroit 
où  le  loleil  fc  couche.  Le  couchant  dhim 
Vit,  le  couchant  d'été.  Maifom  expofée 
éu  couchant. 

COUCHE,  f.  f.  Lit,  En  ce  fens  il  eft  de 
peu  d’ufage  dans  le  langage  ordinaire  1 
mais  on  s'rn  fert  dans  la  Pvefie  » & dans 
quelques  façons  de  parler  confàcrdes  » 
comme  La  couche  nuptiale  » la  eoveho 
royal*. 

li  fe  prend  quelquefois  pour  le  fculbois 
d’un  lit.  Couche  dt  bals  de  noyer. 

On  dit  figurément . Souiller  la  eouehi 
de  quelqu'un  , pour  dire  , Abtifer  de  ta 
futnme.  Souiller  la  eouehe  nuptiale. 
Couche»  ftgr.ifie  auiTi  Le  temps  pen- 
dant lequel  les  femmes  demeurent  ait 
lit  à caufe  de  renfantement.  Cttce /came 
pendant  ftt  eeuthfe  , Ge.  Elle  éioii  tn 
couche,  kilt  ft  Jet  eouthes  en  tel  endroit. 
Elle  a atheteun  tel  arntubltinerit  puur Jtf 
eouehet , pour  fes  prtmictu  eouchte.  Ella 
eft  relevée  dt  eouehe. 

Il  fe  prend  aulîi  précifement  pour  l’en- 
fantement. Htuteuft  eouehe.  Fâ,hcufa 
eouehe.  Mauvai/e  eouehe.  Cernai  lui  tjl 
demeuré  d'une  eouehe. 

On  appelle  Fau^e  eouehe  ^ Une  cou- 
che avant  terme.  Cette  femme  a fait  un* 
faujfe  eouehe.  Elle  n été  très  - malade 
d une  j'éujfe  eouehe.  ^ 

CovCiiE»  fe  dit  auCTi  Des  linges  dont 
on  enveloppe  tes  petits  er.faus.  On  a 
donné  a la  Nourrice  untdom\aine  decou^ 
eket.  Changer  un  trtjdai  de  touches.  Cou» 
ehe  à denteile. 

Couciif;  , en  termes  de  Jardlni'ge»  fie 
dit  Des  planches  relevées  » & faites 
ordinairement  de  fumier  mêlé  avec  delà 
terre  , pour  femer  certaines  fleurs  qui 
viennent  de  graines . des  melons  » de« 
concombres  , du  pourpier  , & autres 
herbages  8c  légumes,  touehe  de  trieo» 
lor,  de  bellet'damet.  Faire  des  eouchte. 
J'ai  de  borst  melons  fut  eertt  eoueht-la. 

Il  j’aut  échanger  ettie  caueht'là  ane  de 
nouveau  fumur.  Semer  fur  eouehe. 

On  appelle  Coueh*  fourde  » Celle  qu! 
r.e  s'éleve  point  au-deRus  de  ta  fuperficio 
de  U terre. 

Il  (e  dit  encore  De  certaines  dho^es 
nu'on  met  par  lits  ; particulièrement  des 
fruits  » des  rr.é  licamer.s  » 8c  dee  viandes 
dont  0(1  veut  faire  quelque  compofiiioa. 

U faut  mettre  une  couche  de  ftaiftt , puis 
une  couche  de  gtofitlUe  » pure  une  coucha 
dt  fucre.  Une  couche  dt  Jrambotfes.  Vn* 
touche  de  pommes  de  ttintite.  Couche  Je 
beurre.  Couche  d’herbes  fnts.  Couche  d'a» 
brieots.  Une  eouehe  de  lard. 

Couche  » figiùfie  auffi  L'enduit  qu’on 
fait  avec  des  couleurs  ou  des  métaux 
pour  peindre  » bronter  ou  dorer.  La 
première  eouehe.  Simple  eouehe.  Doubla 
coaeht.  Il  faut  donner  trois  couches  dt 
blanc  i huile  , à detumpe.  Couche  d'or  ^ 
dargtnt. 

Couche  , fignifie  aulTi  à de  certains  jeuv» 
coiDAe  au  Laufqueoet  » Ce  que  l’oo  n>ee 
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lur  &n«  carte.  L4  moindrt  cevr^c  itvoU 
ittt  d'une  fJtcU  I /j  ptua  haute  de  huit 
pijiotei.  On  <!it  , T>Mf  ét  Ct^ircAc  & de 
htUe  , pour  éîre  . qu'On  met  tint  lur'a 
carte  . 6cquecetui  qui  eH  pris  paye  tant 
à ceux  qui  Ont  encore  leur  carte. 
C.üULHtF-.  i.  f.  l e lieu  où  on 'loge  la 
nuit  en  Taifant  voyage.  La  éinte  tfi  en 
tti  erdrait , & la  tuufkee  ejl  en  un  tel 
litB.  Il  y a tant  fuf^u'a  la  ce»*  Arc.  Sùtàt 
noue  tenconttSmti  à ta  ct,uthic. 

11  figrthe  auin  Le  louper  & le  toge- 
r^ent  dci  voyageurs  dans  rhôtcllerie. 
il  noue  ce  ecâia  tant  pour  mvt/e  roft* 
ehee. 

COt'CHF.R.  V.  a.  Mettre  quelqu'un  au 
lit , îe  dékhabiUer  , Taidcf  a le  mettre 
au  lit.  Coucher  un  enfant , un  matait.Ctt 
tj.’f//  eouchent  leur  maitte.  Cttft/ntnt* 
4e  ehamhte  fon:ront  quand  eUet  auront 
touche  leur  mai'trefc.  L<t  plut  proehtt 
paftrtrt  covehtr.t  la  mariee, 

Covciir.R,  figtiific  aulTi  f.ienilrc  de  fon 
long  lot  U terre  , fur  un  lit  , ^c.  Saint  ; 
Lat.urt  lut  cbuchi fur  un  On  coucha 

et  .Suret  fur  des  charhvnt  ardent.  Saint 
Louit  en  mourant  voulut  qu'va  leccuchât 
/Vir/u  r;»<frr. 

Coicimi.  V.  n.  SigniHe  « fctre  étendu 
pour  prendre  fon  repos.  Coueherdamun 
lit  , dans  des  draps  , entre  deux  draps. 
Coucher  fur  urt  tnattlas  , fur  la  plume  , 
mollement  t durtmtn!.  Coucher  fur  la  dutt^ 
fur  une  paittaf^e  , fur  la  terra  , à t£*re  , 
à plate  terre  , fur  le  ver.trt  , fur  U dot  , 
fur  U eûtè.  Cvueher  tout  vêtu. 

Avec  le  pror.om  pcrConnel , Se  roecAcr, 
fgmfie  , 6c  mettre  au  lit  , eu  s’étendre 
tout  de  (ou  long  fur  quelque  chofe.  Ils 
fe  font  eouehit  fort  tard.  Il  t'tfleouehi 
par  terre. 

< OVCHFR  * fe  prend  quelquefois  pour 
I.o;;er  la  nuit  en  queli[ue  endro.t.  Il 
c*.ueha  dans  une  AJ/c//crvr»  è l'h&telU- 
rie.  Ils  d.'i’è'cnr  eouihtr  à tant  de  heuet 
de  Patte. 

II  figtîjfje  auüî  , rafler  la  nuit  en  quel- 
que endroit  , en  y prenant  du  repos. 
Coucher  dehors.  Coucher  dans  ta  rue.  Cva~ 
cher  ua  cabaret.  Coueher  en  utile.  lltou~ 
cht  o'd/'naiiement  où  U foupe. 

On  dit  en  ce  même  fens  • Coucher  dans 
un  battau  . dans  un  eatrojfe  » £*r.  peur 
dire,  y pafTer  la  nuit,  line  put  arriver 
en  tel  endroit,  il  fut  oblige  de  coucher 
dans  fon  earrojfc.  sis  ne  purent  aborder  a 
eaufe  dm  nauvait  temps  , ils  ccuchc-'ent 
dans  la  bateau. 

En  ce  fens  on  dit  figurémcnt , Coucher 
à la  bellejtûile  ; & populairemer.t , Çoti- 
eker  à c'enfeignedt  U Lune  , pour  dite  , 
C»uc‘ter  dehors. 

On  dit  ftgufcmient  8t  proverbialement , 
qu’^S»  hçmme  a couehi  dans  fin  fourreau 
comme  Pepèe  du  Roi  ; ou  fimpîemcnt  , 
lya'Ila  cvuthl  dans  fon  fourreau  , pour 
cire  I qu'il  a couché  tout  vêtu. 

On  dit  proverbialement  , que  Pour 
hii'C  de  Peau  €r  coucher  dehors  , il  ne 
Jour  Jcmanler  conge  à perjlnne. 

dit  famiÜiremer.t  , qu*i/nr  perte  , 
qu'une  mal/on  , qu'une  fenêtre  a couche 
auterte , pour  dire  , qu'F.Ile  n'a  point 
Oté  fermée  c'e  toute  la  nuir. 

On  dit , Coucher  avec  une  femme  , peur 
dixe , Avoir  commerce  avec  elle.  //  y 
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es  pimt  ^un  an  que  ce  mari  ne  couehe 
plus  arec  fafcmmi. 

On  dit  ptoverbialcmrni  & balTerecnt  i 
un  homme  qui  refuie  une  urTre  qu'on 
croit  raifonnable  , Si  vutis  n‘en  vvu!*i 
point , CQuehe\‘Vous  auprès. 

i)n  dit  proverbi.i1ement , Comme  en  fait 
fon  Itten  fceouche  .pour dire  , que  6e« 
ton  qu'on  dilpofe  fes  a.faires  , on  s'en 
tro««vc  bien  ou  mal. 

On  dit  du  Soleil  & des  autres  Afl'es  , 
tqw'Ilt  fe  couchent  , qptis  font  ceuckês  , 
pourdirc.  qu'lis  dekendent , qu'ils  tOiU 
delcendui  tous  l'horîlo.'i.  Le  Soleil  fe 
couchera  dans  demi-heure.  Il  y a une 
heure  que  la  Lune  tjl couchée. 

On  dit , qii'£/«  mouchc.r  de  cou  , urst 
cravate,  un  ealUe  de  «jnrcdu  ,/c  cou* 
ehenehien,  pour  dire  , qu'ils  prennent 
un  bon  pli  , 6c  s'ajuflent  comme  il  faut 
fur  la  perionne. 

COUCHKR.  V.  a.  Signifie  aufli  Incimer. 

trn  peu  votre  papier  , vous  lerireq 
plus  cotnrnodemeni , 

On  dit , Coucher  par  terre  , ceuehtrfur 
le  carreau  , pour  dire  , Renverl'er,  tuer. 
Il  coucha  fon  homme  par  terre.  U lut  don- 
na un  grand  coup  d’epts  , & le  coucha  fur 
le  carreau.  Les  cnnemts  t*avanfo.<r.t , on 
jfr  4rA«  dd(Ad.-|-e  fur  eux,  qui  en  coucha 
cinquante  parterre. 

Il  fe  dit  aulTi  des  chofes  inanimées.  La 
grcU , la  pluie  couchent  ite  hUs  , les 
he’bcs.  Coucher  tn  t'arment,  un  etp  de  \ 
vigne.  Coucher  les  branckts  d'un  arbre  en  . 
terre  , pour  faits  de  nouveaux  plants. 

Il  le  dit  suffi  Des  dentelles  & autres 
chofes  femblrbles  , qu'oo  étend  de  plat 
fur  quelque  étoffe.  Coucher  des  jalons  , 
coucher  ane  dentelle  fur  une  sto£t, 
Coi'CliER,  fignifle  aufl] , en  parlant  Des 
couleurs  ou  de  I email,  Etendre  une  cou- 
leur , en  mettre  une  couche  fur  quelque 
chofe.  Coueher  une  couleur.  Coucher  de 
l'or  , de  Pargtnt  fur... 

On  dit , Coucher  par  dtrit , pour  dire  , 
Mettre  par  écrîr.  Ce  n*rfi  pat  afft\de 
dire  esta  , il  faut  U coiicAs/pur  écrit.  Il 
touche  bien  par  écrit , pour  dire  , qu'il 
écrit  d'un  bon  flyle.  Eu  ce  dernier  fens 
i:  vieillit. 

On  dit , Coucher  dans  un  û3e  , eu  dans 
autlqu'autre  pitee  dVe/rtars  , pour  dire  , 
Inférer  dans  un  aùt.La  cîaufs  tficouthét 
tout  au  Ung  dans  le  tejlament  , dans  le 
contrat,  l e Greffer  coucha  cet  ariicia 
dans  les  Rtg'flret  , Ge, 

On  dit,  qu'De  0 couché  q!telqu*un  far 
Pf.tét  des  penfons  , fur  t'Iitat  de  ta 
hlatfoa  du  Roi , pour  dire  , qu'On  l’a 
employé  fur  l'Etat  , ô£c. 

On  dit  aufli  , Coucher  en  rteeae , en  dé- 
penft , pour  dire  , Employer  un  ar- 
ticle fur  I'£,tat  de  la  recette,  ou  <!c  la 
dépenfe. 

On  dit  figurément  6c  familièrement , 
Coueher  une  bouteille  fur  U côté,  pour 
dire  . La  vider;  & on  dit  , qu'Ef/a  tf 
couchée  fur  te  coté  , pour  dire , qu'Elle 
efl  vide. 

On  dit  • Coucher  en  joue  , pour  dire  , 
Mirer  avec  une  arme  à feu.  Je  tavois 
dé/à  couché  tn  joue.  Il  le  tenoit  couché 
tn  joue  peur  U tirer. 

Oo  dit  figur.  6c  famil,  Ctmekt/  en  joue, 
pour  dire  , Oblcrver , avoir  en  vue 
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quelque  perfonne  ou  quelque  chofe  Car 
laquelle  on  a defletn.  1/  afpifs  à ceita 
Charge  , à cette  Place.  Il  rtchtreie  cetta 
fl/e  en  mauage , il  y a long-temps  qu'il 
ht  couche  en  joue.  Il  itvit  dans  un  eom  , 
il  la  regardât,  il  ta  eoueboit  en  joue. 
CotenrR  , fignide  aufli  hletcrc  au  jeu. 
Il  efl  grand  jonur  , il  couche  cent  pi/lolea 
fut  uns  carte.  Il  cot-che  g'vs. 

On  dit  bgi.rémcnt  6(  ii<miiiérement  , 
C'i.ti.iirr  g'ts  , pour  dire,  llafarder 
beaucoup  , quoique  ce  fuit  hors  du 
jeu. 

On  dit  auflî  figurément  6c  familière* 
ment  , qu'é^'0  Ai.>^.ave  ecoc/ie  , pour 
dire  , qu'il  promet  , ou  qu'il  avance 
des  chofes  cxiraordlraiies  , ôc  au-def* 
fus  de  Tes  forces.  Il  ne  parle  que  de  cin- 
quante mtlla  liirea  de  rente , il  coucha 
gros. 

On  dit  fieurément , 6c  dans  le  difcours 
familier,  l^ous  coucheigros  , Ou  vous  ne 
couchei  pas  gros  , pour  dire  , Vous  vous 
er«agcz  trop  , ou  vous  ne  vous  engagea 
giiete. 

Covcwè  , ir.  participe. 

On  dit  , A fvidl  couché , jiouT  dire  y 
Un  peuaprèsque  le  foleil cit  couché. 

On  dit  aufli  , Avant foUit  couche.  Aprla 
fcleit  cOuthé. 

On  dit  proverbialement , qu’O/i  ef 
plus  couche  quedelout  , pour  dire  , que 
Le  terrps  que  dure  la  vie  cfl  peu 
confidcrable  au  prix  de  celui  qui  U 
fuit. 

CODCHER.  f.  m.  Aéllon  de  fe  coucher. 
//  croît  à fon  coucher.  Il  fe  trouve  au  /r- 
ver  & au  coueher  du  Roi.  On  Ut  a ap- 
porté le  vin  du  coucher. 

On  dit  aulTi  , Le  coueher  du  Svltit  & 
des  Aftrcs, 

O»  appelle  Le  pttit  coueher  du  Rui  , 
E'rfpace  de  temps  qui  rcAe  depuis  que 
le  Koi  a pris  fa  chemife  , 6c  donne  le 
bon  foir  , jufqu'à  ce  qu'il  fe  mette  au 
lit.  Vn  tel  ètott  au  petit  coueher  du  Roi  , 
ou  fimplerocrt , Au  petit  coucher.  Il  n ’tfi 
pas  dupttit  coucher,  ielafut  dit  au  petit 
evueher  du  Roi. 

Coucher,  fignîfle  aufli  I/ufage  du  lit , 
la  fa^on  dont  on  efl  couché  , toit  bien  , 
foit  mal.  //  ne  lui  aûse  rien  pour  fon 
Cvueher  , pour  le  CvUfher.  Il  tf  délicat 
pour  le  boire  , pour  le  manger  , C’  pour  la 
ecueher. 

CÜL'CHER.  f.  m.  La  garniture  d'on  lit , 
comme  matelas  , lit  de  plume  , l/m 
bon  , un  iTitiuvaij  coucher, 

COUCHETTE,  f.  f.  Petit  lit , petite  cou- 
che fans  pîllters  6c  faus  rideaux. 
COUCHEUR  . EU6E.  f.  Qui  couche 
avec  un  autre.  Bon  , ecmmuJe  couiheur» 
Mauvais,  méchant , incommode  coucheur, 
C efl  uns  mauvaifs,  une  mêchaïuc  evu- 
ehtufc. 

COUCHIS.  f.  m.  Poutre  . fable  6c  terre 
qui  font  fous  le  pavé  d’un  pont. 
COUCOU,  f.  m.  Oifeau  gros  comme  un 
pigeon  , qui  a tiré  fon  nom  de  fon  chant. 
J’ai  oui  chanter  le  coucou. 

Coucou,  en  termes  de  Jardinage,  fe 
dit  d'un  fraifier  qui  fleurit  beaucoup  6c 
RC  produit  point  de  fruit. 

COUDE,  f.  m.  La  partie  extérieure  du 
bras  à l'endroit  où  il  fe  plie-  Il  ttoit  ao- 
payé  fur  fon  coude  , fur  le  coude.  Il  lui 
donna 
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It^nna  «n  eoàp  de  epuée.  Il  a îtt  t^iet  \ 
fo’t  ptHBtui.  Si^ngtrpvte  fet  pmia  tu  li‘ 
h»r«  Itê  eouin  fut  ta  table.  I 

On  dit  Hj^urdmetiC  & bjlTemcnt , Haaf- 
fer  U couit  , jsour  dire  , Boire  beau- 
coup. On  die  9uili  famiftèrement  , <\M'ün 
homme  a haaj[i  te  coude  , pour  dire  » 
qu'//  a trop  hu. 

CoVDE  , (t  dti  encore  De  l'endroit  de  U 
manche  qui  couvre  le  coude.  «See  habit 
»t  vaut  rien  * il  a Itt  cpuiet  perde  » U 
^ pères  par  tee  eoudea. 

On  die  fi^urément  , qu’C^«e  mnréilU 
faiturt  euaie  , pour  dire  « qu'Ellc  fait  un 
«ngie  extérieur. 

On  !e  dit  encore  d'Une  rivière.  La  Set’ 
ne  fait uoeouie  «n  set  tnirokt. 

COL'DlE,  r.  f.  toute  l’étendue 

du  bras  depuis  te  coude  jufqu'au  bout  du 
doi^t  du  milieu.  ce  fens  il  ne  fe  dit 
que  dans  1rs  phrafts  fuivantes.  Avoir 
fee  eouiitt  franchis  , pour  dirci  Avoir 
la  liberté  du  mouvement  des  bras  , les 
pouvoir  érendre  a droite  fie  à gauche. 
Quand  il tH  à ttihle , U veut  avoir  fea  eou~ 
éect  fraruhee. 

On  dit  atifli  fl^urémcnt  Se  familière- 
ment  , qu'é^e  homme  a fis  eoudiet  fran- 
ebtt  I pour  rire  , qvi'll  n'cfl  point  con- 
txair.t  ni  géaéence  qu'il  veut  faire.  U 
peut  faire  fan  parç , fun  bSiimentfîvrand 
^u*U  voudra  t il  a fet  Kow'êst l'ranshee. 
Perfonne  ne  eaatrôU  plut  fet  eciiunt  • U 
n*eft  plut  en  tuttlle  j il  a fet  coudétt 
franehet. 

C'ou&tB.  f.  f.  Certaine  nefure  ou  lon- 
gueur prife  fur  l'étendue  qu’il  y a de- 
puis le  coude  jufqu'au  bout  du  dol((t  du 
milieu  , fit  qui  efl  d'un  pied  fit  demi.  Cette 
muraille^  (ette  ru/o/mr,  fi-c.  avait  tant  de 
coiàde'et  de  haut  • itoit  de  tant  de  couJéet  , 
avait  tant  de  cpudeet  ta  Aaiir<«r  , en 
laraiu*. 

COUI>E-PIED.f.  m.  La  |'artîefupérieure 
du  pied  qui  fe  joint  a !a  jambe.  Le  coude- 
pUdiroit  • Itioude-puApauthe. 

COUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Couder  une  barre  de  ftr. 

Counè  , iR.  participe. 

COUDOYER.  V.  a.  Heurter  quelqu'un 
du  coude.  Pou'^uoi  m‘a*t-il  coudoyd  > 

COUDRAIT.,  f.  f.  Lieu  plante  de  cou- 
dres.  Pane  la  coudrais. 

COUDRE,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
noirettes.  Coudre  franc.  Doit  de  coudre. 
Sarruette  dt  coudre.  Cerceaux  de  cou- 
dre. 

Coudre.  V,  a.  J:  couds ^ fucoii^x»  u 

eùud.  Nuut  coufont.  Je  eoufoit.J*ai  eou- 
fu.  Je  toujît.  Je  coudrai.  Couds,  je 
eou^j^e  . f u'iV  covjiV.  Coufant.  Attacher 
fie  joindre  deux  ou  pluficurs  cliofcs  en- 
femble  avec  du  Al  , de  ta  (oie  • 6(c. 
paiTée  dans  une  aiguille  ou  autre  chofe 
fembîable.  Coudre  proprement  & habile- 
nuni.  Coudre  dtuxehofsi  eafemble.  Cou- 
dre une  ehafe  avec  une  antre.  Coudre  da 
linCle.  Coudre  en  Ha^t.  Coudre  des  man- 
ckettit  à une  ehemijt.  Coudre  des  boutons 
à unhabit.  Bvittabien  eoufuet,  Souliett 
bitn  cortfat , &e.  Coudre  des  cahiers  à un 
livre.  Coudre  une  plaie , /et  Iprdt , fet  /è- 
yrtt  d'une  ploie.  Cendre  à graadt  points  , 
à poitus  ra'  attus.  Il  t'tfi  pieul  en  cou- 
fant.Ce  Tailleur  coud  bien.  Cela  eficoufn 
^>iC  dit  gros  filf  avec  delà  foie  , ^c. 
To:nt  y. 
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Cctifm  à lé  hdte  , mal  ceufa.  Coadrc  une 
pièce  à an  habit. 

On  dit  fi)(urément  fit  familièrement 
d'Un mat  arrivé  ou  prit  d'arriver  , qu'Un 
ne  fût  quelle  pièce  y coudre  * pour  dire  , 
qu'On  ne  fait  quel  remède  y apporter. 
Quellepéèce  y coudrens-naai  ? 

On  dit  Egurément , Coudre  la  pea»  da 
renard  à celle  du  Han , pour  dite  , Join- 
dre la  rtife  à la  force. 

On  dit  bgurément , Coudre  det pajfapes. 
Cinij  ou  fia  pajfitget  rju'H  avait  ^oufus 
tnftmble faifoitat  tout  fon  difeours. 

Cousu.  UF.  participe. 

Üo  dit  fi^urément  S<  f.imîlîèrement  * 
Oet  fnrjjei  tonfuet  de  fit  blanc  , pour 
figniher , Des  hnefTesgrolIières  fit  ailées 
k reconnotere. 

On  di:  d'Un  habit  bien  fait  fie  bien  juRe 
fur  quelqu'u.n  . qu'//  femble  quil  fort 
eoufa  fur  lui. 

ün  dit  d’Un  eUeval  maigre  St  efTlan- 
qué  ( qu’//  a Us  fiance  coufus.  Et  d'Un 
homme  exténué  , qu’//  a tes  joues  evu- 
fuet. 

On  dît  d'Un  homme  , qu*//  efi  tout  eou- 
fu  de  piftoUt  t tout  coufi  d* éeut  , pour 
dire,  qu’l!  a beaucoup  d’argent  comptant. 
Il  eR  familier. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  bief- 
fures  • qu’//  efi  tout  coufu  de  coups.  Il  efl 
familier. 

On  dit  d’Un  hommequi  a le  vifage  fort 
marqué  de  petite  vérole  . qu*//  en  a le 
vifape  tout  eoufa. 

On  dit  Rgurément  Sc  familièrement  , 
Bouche  coufue  t pour  dire,  Cardez  le 
(ecret  , ne  parlez  point . ne  dites  mot. 
Faites  et  ^u'U  veut  plaira  , mais  far-tout 
bouche  confie. 

COUORETTE.  f.  f.  Coudraîe.  Il  cft 
vieux. 

COUDRIER  , ou  COUDRE,  f.  f.  Arbre 
qui  porte  des  noifettes.  Ccudritr  franc. 
Coudrier  enté. 

COUENNE,  f,  f.  Peau  de  pourceau. 
Couenne  de  lard,  Grofie  couenne.  Frotter 
avec  de  la  couenne.  Il  fe  dit  aufTi  de  la 
peau  des  marfouinr. 

COUF.NNEUX  . EU5E.  adjcA.  Ouï  eft 
de  la  nature  de  la  couenne.  Va  fang 
courn.’itux. 

COUETTE,  f.f.  Lit  de  plume.  Couette 
bien  pleine  , bien  remplie,  U ert  vieux. 
COuLaCE.  f.  m.  perle  , diminution  des 
liqueurs  qui  s’écoulent  des  tonneaux.  Le 
coulage  d’ur:e  pièce  dt  vin. 

COULA.M.MLNT.  ad».  D’une  marJèrc 
coulante  . aiféc  . qui  n'a  rien  de  rude. 
11  fe  dit  Des  difeours  fit  des  ouvrages  de 
profe  Sc  de  vers.  //  parle  coulanmeat. 
Cela  efi  écrit  eeufammtnt. 

COULANT  , ANTE.adj.  Qui  coule  aifé- 
meni  ; Sc  il  fe  dit  dans  le  propre  fie  dans 
le  6guré.  Ruifieaueoulant.  Siylecoulant. 
Set  vers  font  bien  coularts,  3a  veine  efi 
coalante.  Ce  vin  efi  coulant. 

On  appelle  Sxud  couUat  , Un  nreud 
qui  fe  ferre  fie  defferte  fans  fe  dé- 
nouer, 

COULANT,  f.  m.  Diamant  ou  pierre 
prccîcufe  que  les  femmes  portent  pour 
ornement  à leur  cou  , St  qui  «d  enfilé  k 
un  cordon  de  foie  , en  forte  qu’en  le  peut 
hauiîcr  Sc  hailTer.  Cttte  Darne  éroit  an 
coulant  de  grand  prix. 
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COULé.  f.  m.  En  mufique  , fe  dît  lorf- 
que  la  voix  ou  les  inftrument  paRent  d'u- 
ne note  A une  autre  , en  faifant  une  ef- 
pèce  de  Haifon  entre  ces  nores. 

Coulé  , eft  aufE  un  pas  de  danfe.  Faire 
un  coulé. 

COULER.  V.  n.  Fluer , fe  dît  des  chofes 
liquides  qui  fuivent  leur  pente,  ieruifi 
fesa  f cette  fontaioc  coule  d««ca'nrjir  , 
lentement . coule  de  fource  , coûte  dotts  la 
prairie  » coule  fur  des  caiUoux  , fut  des 
grsv'ets  , &e.  Le  rivière  coule  le  long  des 
murailles  eoul*  d V entour , tout  autour 
de  la  ville  , coule  vers  te  midi , vert  te 
nord.  Le  fa‘g  . la  futur  tut  couloii  le 
long  du  vifage  ^ couloit  abondamment. 
Les  larmes  luictaltnt  des  yeux.  Il  eften- 
rhumi . le  nei  luieou/e.  Cette  ekandtiie  efi 
demsuvitit  fuif , elle  e.juU.  Le  Jang  gui 
coule  dans  tes  vtiaei.  Cette  encre  *fi  t'op 
claire  , elle  coule  trop.  Elle  efi  trop  épatf- 
fe  % tlU  Ht  coule  pas  bien. 

On  dit  d'Un  tonneau  . d’un  vafe  , fcc. 
qu’//  coule . Quand  il  efl  percé , ou  qu'il 
n'eR  pas  bien  joint  , en  forte  <,ue  la  li- 
queur qui  efl  dedans  s'enfuir.  Ce  mu:d  , 
CS  baril  coule.  Il  coule  de  toutes  parts. 

On  dit,  eo  parlant  d'Un  ouvrage  de 
fonte  qvt’on  a jeté  en  moule,  que  La 
fiatut,  gme  ta  eloche  a coulé  , pour  dire  , 
Que  le  métal  s'efl  échappé  par  quelque 
fente  faite  au  moule. 

On  dit  . t\\ïUn  navire  , gu*un  vaifftaa 
coule  à fond . coule  bat , pour  dire , qu'il 
s’enfonce  dans  l’eau. 

On  dit  JulTi  aélivement , qu’On  coule  A 
foui  un  vtûffeau  , pour  dire  , qu’On  le 
fait  fuhmerger.  Attagutr  unvaijftau  & le 
cottltr  à fond  à coups  de  canon. 

On  dit  ^g\\tétnv'.‘%  % Couler  gittlgu'un  à 
fond  dans  la  difputt  , |KH.r  dire  » Le  ré- 
duite à t\e  favoir  que  répondre- 

On  dit  aufTi  figurémenr,  qu'Dnarea/é 
en  homme  ê fond  , qu*//  efi  coulé  i fond, 
pour  dire  * qu’On  a ruiné  ton  créttit , fa 
fortune , ficc.  Cet  homme  avoit  un  grand 
crédit , un  grand  pvfie  . fi-c.  é la  Cour  , 
on  fa  coulé  i fend  , il  efi  coulé  i 
fond. 

On  dît  aufli  Des  chofes  folîdes  • qu‘£/- 
1er  coulent , pour  d*re  , qu’elles  gl>fîent  » 
qu’elles  s’échappent,  L*èehtUt  n'avoit 
pas  ajje\  de  pied , elle  coula.  Comme  il 
pajfoit  par  la  rue.  une  tuile  coula  d*un 
ioit , fi*  lui  ftfinèj  fur  la  tite. 

On  dit , que  La  vigne  coule . Quand  le 
raifin  qui  commen^oit  i fe  nouer  tombe 
ou  fedefsèche.  La  vigne  était  belle,  mats 
elle  a coulé , la  pluie  Va  fait  couler.  Les 
vignes  ont  coule. 

ün  le  dir  aufli  De  certains  fruit*,  corime 
des  melons  , des  figues  * Scc.  Les  melons 
ont  coulé.  Les  figues  ont  coulé. 

CoULFft,  fe  dit  auinfigurémenr  Du  temps 
qui  pafTe.  Les  jours.  Ut  années , Ut  fie- 
des  coulent  in/enfibUment.couUatJi  vire. 
Le  temps  eottU  doucemtne. 

On  dir  d’Uoe  pério<le , d’un  vert,  qu*//a 
coulent  bien . pour  dire  , qu'il  ne  s’y 
trouve  tien  de  rude  « ni  qui  biede 
l’oretlle. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  efl  dir  ou 
écrit  natureliement , d'une  minière  ai- 
fée  , que  Cela  coaU  de  fojrce. 

Il  fe  dit  aalfi  De  ce  que  quelqu'un  fait 
ou  dit  coofotmement  à fon  génie»  natu- 
Q O 
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rellem«nt , He  t*abond»oce  du  coeur  * par 
un  fonrl  de  capacité  , de  Cincérité.  lidit 
éitchoftt fort  tonf»îante$  éectit  ptrfeoiM, 
ct!a  eoul»  dt  fouret.  U porle  fif/opam" 
ment , <tU  couU  dt  Il  a fait  htau- 

€Oup  dt  charités  t cela  couU  dt  fourec. 

On  dit  auili  » que  Ltt  U^Èieu't  dtUdtU’ 
/•'  f lit  horu  vint  cooUnt  o^éohUment  » 
pour  dire  , qu’Onlet  boit  avec  plaifir. 

On  dit  y Un  taftir  couU  hitn  , pour 

dire  « qu'il  ra(e  doucement , lé^dtemeot, 
qu'il  n'cfl  poîi'4  rude. 

CôUt  ER  •(’i^niAe  lulfi  entermet  de  danfe, 
Clifler  dov.cctnent.  Dont  ctttt  donft'li  , 
M nt  fut  ftfc  cottUr,  Taittt  àtua  pas  » 6* 

Ët  on  dit  audi , CottUr  an  pas  , pour 
dire , Le  mart^ucr  légèrement. 

On  dit  de  meme  en  termes  de  Mulique, 
Couler  ane  note  , ph/t'urt  notes,  pour 
dire  . Les  pader  légèrement. 

On  le  dit  aulT)  des  perror.nes  qui  paflént 
fans  faire  de  bruit,  crairvte  d'être  aper- 
çue*. Cvale{  atte  le  lonp  de  cette  n«.fj/i7e. 
Cts  troupes  coalèrent  à la  fa  reard:  la  nuit, 
à la fa\ttir  du  hait , ro»/irraf  U long  dit 
fpjftt , 6>  ent/crtnt  dans  la  place,  l e lié- 
are  a ecuti  U long  de  la  haie. 

£n  ce  fers , il  e mc'  aufTi  avec  fes  pro- 
romi  perfonnels.  Je  «i<  coulai  le  Ungde 
la  mufailU.  Il  fe  coula  par  derrière  la  ta- 
pijftrit.lt  s*tfi  coulé  dart  la  prtjft.  Coa- 
it^uont  doucement  ^eriRi  Utaitrtt. 

On  dit  d'Un  homme  , qui  dans  Ton  dif- 
«out»  n*a  parlé  d'ur.e  choie  que  légère- 
ment 6c  en  palTant  , qu'f/  e'e  fait  que 
touler  fur  et  fait  , fur  cttte  ciiconflan- 
ce  • &c, 

Covf.eft.  e.  a.  PaiTer  une  chofe  liquide 
au  travers  du  linge  . du  drap  , du  fable  , 
&c.  Couler  du  fait  dans  un  cotn'uiV.  Cou- 
ler la  lejjîvt.  Couler  de  rhirpecrat  dans 
une  ehaufft.  Couler  un  bouilton.  Couler  au 
travtrt  dan  linge. 

On  dit , Couler  une  glace  . pour  dire  , 
£n  faire  cou’er  la  mauère  fondue  fur  une 
table  préparée  exprès.  Leftcretde  couler 
lot  glactx  efl  tictni. 

Couler  , fignifie  aufTt  figtîfémenr.  Faire 
gliffer  adroitement  , mettre  doucement 
en  que'que  endroit  , ou  pa-mt  quelque 
chofe.  //  Il  coulé  et  mot  fuhtilirntnt  dans 
la  claaft , ou  ctttt  claufc  dans  te  co-urat. 
Il  en  faudroit  couler  un  mor  dam  avt’C 
difeours  , dans  notre  lettre.  En  cunprant 
tle  Cargent , il  y conta  quelques  pifoltt 
favjfea.  Il  coula  eehiliet,cetttp>iee  parmi 
iea  outres  papiers.  Il  atoulé  ta  mandant 
ma  poche. U luicouta  dttlouit  d’vrdant 
la  main. 

•Coulé  , Le.  participe. 

COULEUR,  f,  f.  ImprelTiofi  que  fait  fur 
r<rij  la  lumière  réfléchie  par  la  furface 
des  corps.  Les  teuUnrt  /impies.  Les  cou- 
leurs compefée».  Couleur  naturelle.  Cuv- 
lear  anifieiel/e.  Couleur  claire.  Couleur 
fomhre,  hruae  , ahfeu-e.  Coaleur  éelorantc. 
Couleur  rayante.  Couleur  Aetrrr.  Couleur 
fait.  Cotf/eiirvh'e.  Couleur  tnjte  , morne. 
Couleur  moitflt.  Couleur  hi\arte  ,iantaf- 
que.  Couleur  forte.  Couleur  eafonett , cher. 
pé*.  Conteur  foihle.  Couleur  fjuffe.  Cou- 
leur fégire.  {.valeur  rude.  Couleur  doue*. 
Couleur  paffée  , tffacée  , ternie.  CouUur 
tirant  far  le  hran  ,farle  hltu  , €r(.  CouUur 
mjUt,  Coaltar  «hangtante.CouUurfa^an- 
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te.  Coalearh  la  mode.  Ce  rîn  a la  coaltar 
malade.  Couleur  noift , blanche,  g'ife  , 
rouet  • verre , violette  , jaune , incarnate, 
ifahetl*.  Couleur  dt  feu  , tTamafanthe. 
Couleur  amarantkt.  Couleur  de  rofe.  Cou- 
leur de  roft  sèche  , de  chair , aurore,  dt 
cliton  , ae  gris- de-lin.  Coaltar  de  mu ft. 
Couleur  d'olive  ,dt  feuille  morte  , de  ra- 
moneur , de  ventre  de  biche  , &c.  Cette 
étoffe  tfi  de  telle  eoutear.  Divt’fifitr  let 
eouieurt.  Variété  de  couleurt.  KiiUr  les 
Koulears.  Mélange  de  coultars,  Uuonce 
de  couleurt.  Affortir  let  couleur».  \l y a 
proportion  entre  les  couleurs.  Cette  étoffe 
a'e  pat  èieis  prit  la  couleur.  Teindre  en 
couleur  dt , . . Meirre  en  couleur.  Donner 
la  conteur.  CttH  étoffe  a perdu  fa  cou~ 
leur.  On  ne  porte  plut  dt  cette  couleur  , de 
cet  couleurs. 

On  dit  aufTiaumafcuHn  , Le  couleur  de 
feu,  le  couleur  de  rofe  ,d»  chair,  de  ci- 
tron t pour  dire , Ce  qui  a la  couleur  du 
feu  , de  la  rofe  • &c.  Et  après  un  fubf- 
tantif , U s'emploie  comme  adieélif.  Un 
ruban  ccultur  de  feu  , d’un  trèt-btau  coa- 
Itur  de  /tu. 

On  dit  proverb-alement  d'Un  homme 
qui  fe  mêle  de  juger  d'une  chofe  qu'il 
ne  fait  point , dont  il  n'a  aucune  connoif- 
fance  • qu*//  en  juge  , qu’i/en  parle  comme 
an  avtugle  des  couleur». 

CouLEt  R.  fe  prend  quelquefois  en  par- 
lant d‘é;oircs&  d'habit*  , pour  toute  au- 
tre couleur  que  le  notr  , le  gris  • le 
blanc  . &c.  Il  ne  t'hahille  guère  de  cou- 
leur. Il  ne  porte  p/n»  le  noir,  il  a prit  un 
habit  de  couleur.  Elle  ef  en  habit  dt  cou- 
leur. Zilt  a renoncé  à la  coulear  , c'efl-à- 
dire,  E.lle  ne  porte  plus  que  le  noir  ou 
d'autres  cou'eurs  modefles. 

Couleur.  Ürogue  dont  on  fe  fert  pour 
la  Peinture  & j our  la  Teinture.  £ro>«r 
U»  cokltutt.  AieVer  let  couleurs.  Prépa- 
rer , appliquer  , coucher , afftoir  , pofer 
les  couleurt.  Avant  que  dt  dorer  ce  lam- 
bris , il  le  faut  mett'c  rn  couleur.  Mettre 
la  première  couleur.  Bien  manier  , bien 
employer  le»  coaUur».  Adoucir  te»  cou- 
leur». Amortir  ltt  couleur»,  Raalmtr  le» 
couleur».  Rtha-ffer  . nliver  le»  coultu-s. 
Le»  couleur»  t’affoihlijftnt , fe  terni jjent , 
fe  pajfent.  L*air  mange  let  co«/<ara.  Afer- 
tre  un  plancher,  du  parquet  , &C.  en  coa- 
ltar. Ce  Peintre  entend  bien  le  mélange  , 
la/drtte  des  couleurs. 

Couleurs  , au  plunel  • fe  prend  quel- 
tiefois  pour  la  livrée  dont  on  habille  les 
âges  , Cochers,  Laquais , 8cc.  fl  a de» 
couleur»  magn-fiqutt , de»  couleur»  birar- 
rcs  , fantnfquet , bien  particulières.  Coa- 
leur  da  Roi.  Ce  Page , ce  Laquait  n'avoit 
pat  tr.cortlt»  couleurs.  11  vieillit.  On  em> 
ploie  plut  ordinairement  le  mot  Livrée. 

On  appelle  en  Peinture  Couleurt  amits  , 
Celtes  qui  ne  fe  font  point  patoitre  rdci* 
pro.{uement  dures. 

Couleur,  en  termes  de  Blafon  , fedit 
Des  cinq  couleurs , azur , gueules,  Ano- 
pie  , fable  6c  pourpre.  Couleur  fur  métal. 
Métal  furcouleur. 

Couleur  , fe  prend  aulTi  particulière- 
ment pour  le  teint.  Bonne  toultar,  mau- 
vaife  rovfcar.  Couleur  vermeille.  Couleur 
pila  ,bitme,  morte.  Couleur  plombée, li- 
vide , olivâtre , brune.  U ft  pont  bien  , la 
coiileur  lui  efi  revenue.  Il  a reprit  fa  cou- 
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leur.  Belle»  couleurt.  Cette  ptrfonne  aig 
btlïtt  couleur». 

Couleur,  fe  prend  ai'.fli  pour  La  rou- 
geur qui  furvient  au  vifaçt  pour  quelque 
caufe  naturelle  ou  accidentelle.  If  tft 
haut  en  coaltar.  La  couleur  lui  monta  ate 


vijdgt. 

On  appelle  Pâle»  couleurs  , Une  maladie 
des  jeunes  Ailes  , qui  leur  rend  le  teint 
pile  6c  jaune. 

CIouleur  , fe  dit  aulTi  en  parlant  des 
viandes  qu’un  rôtit  , 6c  du  pain  6c  des 
pitiflertet  qu'on  met  au  four , pour  mar- 
quer ta  couleur  que  ces  choies  doivent 
avoir  quand  elles  font  cuites  comme  il 
^ut.  Faite»  dufea  clair  , afin  que  ce» 
viande»  prennent  couleur  , afin  de  leur 
donner  coultur.  Ce  pain  n’a  point  dt  cou- 
leur. Cette  tourte,  eetie  croûte  n’a  pas 
afft{  de  couleur.  CerStia  bien  pris  cou- 
leur, r 

On  appelle  Couleur,  aux  jeux  des  car- 
tes , Le  pique , le  trèfle  , le  cceur  6c  le 
carreau.  Ùe  quelle  couleur  ro»rer-r*<7  } 
Di  quelle  couleur  tfi  la  triomphe  ? P ai 
de»  quatre  couleur»  dan»  mon  jeu.  Jtnat 
point  de  cette  couleur.  Il  renonce  à la 
couleur. 

Au  jeu  ôu  Lanfquenet , on  dit , Prtrr- 
irt  couleur  , pour  dire  , Entrer  au  jeu 
8c  couper.  Prtnt{  couleur.  Il  a prit  cov- 

leur. 

On  dit  Açufèment , Prtaére  couleur  f 
pour  dire  . oe  décider  , fe  déclarer. 

On  dit  Agurément  6c  familièrement  , 
Reprendre  couleur  , pour  dire  , Rentrer 
en  faveur  , rétablir  fa  fortune. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  , après 
une  longue  retraite  , reparoli  dans  le 
monde  , revient  à la  Cour  , qu'//  a re- 


prit coif/(ur. 

Couleur  , A^niAe Agurément  Prétexte* 
apparence.  //  l’a  trompé  fout  coultur 
d’amifé.  H s’efl  rendu  maiftdt  l’affaire 
fout  eruleur  de  le  ft'vir.  A «la  U n’y  a 
ni  cvuUut  ai  apparence  dt  vérité. 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  étroite- 
ment pour  une  raifon  apparente  dont  oa 
fe  fert  pour  couvrir  6c  pallier  quelque 
menfonge  ou  quelque  mau  vaife  aéltcm  , 
aAn  de  perfuader  ce  qu'on  défirc.  Cela 
le  choquera  d’abord  , f vous  n’y  donnt^ 
quelque  couleur.  Voilà  une  couleur  bien 
fpéettufe.  Couleur  p/atifble.  Une  fort 
mauvaij’e  couleur.  Il  fait  bien  donner  une 
couleur  fpéchmfe  d ce  qu’il  dit  , à ce  quit 
fait  de  plut  mal, 

COULËVRINE.  f.  f.  Pièce  d'artillerie 
plus  longue  que  les  canons  ordinaires. 
Cttte  coultvrint  eft  de  tant  de  pieds  de 
longueur.  Une  eeutevriue  qui  porte  loin, 
A la  portée  de  la  ceu/<vriJi<. 

On  dit  d'Une  maifon  , d'une  terre  , 

Îu'Elle»  font  fout  la  eoufevrine  d'une 
'lace  , Quand  elles  en  font  A proches , 
qu’elles  en  peuvent  être  ou  défendues  * 
ou  incommodées. 

On  dit  Agurément  6c  familtèrement  g 
un  homme  qui  a fon  bien  dans  le  voiA^ 
nage  d'un  plus  puilTant  que  lui.  Voua 
errq  un  puiffant  voifin  , fongr{  que  vous 
Ittt  fous  fa  eoulevrtne. 

On  dit  aufTi  Agurément  6c  familière- 
ment , qu*C/«i  homme  tfi  fou»  laeoulevriaa 
d’un  autre , pour  dire  , qu'Ii  eR  en  quel- 
que forte  dans  fa  dépeudtnce  par  fs 
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• par  Ton  emploi  , &c. 

Couleuvre.  C.  i.  ECpêce  de  reptUe 
du  genre  dei  ferpens.  Cvti/currt  it  kaU  , 
dtbu  CùuUuvred'eëu.  G/eJff,iofigvt 
coëittivrt.  Ptau  de  coaieutre.  (Æaft  de 
f0ulttvre.il  fe  gtijfe comme  tne  couleuvre. 

On  dit  proverbialement  6(  Eçurément 
d'Un  homme  qui  a eu  bien  des  oé^oAts  , 
dei  chaerias  , fans  ofer  s'en  plaindre  , 
<}u*//  t tUn  ûvalit  qu*Ue  lui  « blet  fait 
ûvtîet  du  eoulturret. 

COULEUVRÈE  * ou  BRIOINE.  f.  (. 
Plante  farmenteufe  fie  fort  commune. 
On  emploiera  racine  dar\s  l'hydropifie  , 
fie  dans  quelques  autres  maladies. 

COULIS,  f.  m.  Suc  d'une  chote  confom* 
snée  à force  de  cuire  i palTé  par  unidta* 
mine  * par  un  linge  , fitc.  Coulis  deckt- 
pon.  Coulis  de  perdrix.  Coulis  de  pois. 
C'oii//a  d'écreviffet, 

llcft  quelquefois  adjeflif  , & n^ad’ufe* 
%t  que  dans  cette  phrafe  , F««t  eoutis , 
qui  fignihe  un  vent  qui  fe  glHTeau  tra« 
vert  des  fentes  fie  des  trous.  H vient  ve 
otnt  coulis  par  cette  perte.  Je  feus  ne 
otmt  coulis  gui  me  donne  fur  l’épaule. 
Les  venu  coulis  font  dangereux. 

COULISSE,  f.  f.  Longue  rainure  par 
laquelle  on  fait  couler  , aller  0c  revenir 
un  châifis  * urse  feoitre  , une  porte  de 
bois  • ficc.  Fuira  une  couliffe,  Craifferta 
toulijfe. 

Coulisse  , fe  dit  aulTi  Du  volet  qui  va 
fie  vient  dans  ces  rainures  » 8c  dont 
çn  fe  fert  pour  fermer»  Fetme\  eette 
couliffe. 

Coulisse  ,fc  prend  aulTî  pour  cet  pièces 
de  décorations  que  Ton  fait  avancer  0c 
reculer  dans  les  changement  de  théètre. 
Le  fns  prit  aux  couliffes.  Les  couliffes 
m'alloiettt pas  bien. 

Il  fe  prend  auifi  pour  le  lieu  où  cei 
couIi{Tes  font  placées  au  côté  du  theètre. 
Fendent  touee  U piiee  il  fut  dans  les 
fotiiffes. 

COULOIR,  f.  in.  ÉcueMe  ordinairement 
faite  de  bois , qui  au  lieu  de  fond  » a une 
pièce  de  linge  pat  où  on  coule  le  lait  en 
ic  tirant. 

Couloir  > fe  dit  aulü  d*Un  paflagede 
dégagement  d’un  appartement  à un 
autre. 

Ileft  au/Ti  terme  d’Anatomie.  Lu  tut- 
loirs  de  la  bile. 

COüLPE.  f.  f.  Faute  , péché.  Il  n'eft  en 
uf^e  que  dans  les  matiètcs  de  Religion. 
U ngnine  la  fouillure  , la  tache  du  péché 

Îui  prive  le  pécheur  de  la  grâce  de  Dieu. 

'ar  la  confefflon  U eoulpe  efi  terni  fe  , & 
non  pat  la  peine.  Le  grand  amour  de  Dieu, 
lé  tharité  parfaite  emporte  la  eoulpe  6r  la 
peint , délivre  de  la  eoulpe  & de  la  peint. 
On  dit  provetbialcmvnt  , quand  on  a 
regret  d'avoir  fait  quelque  chofe  . qu*0« 
an  dit  fa  eoulpe.  Cela  snefi  échappé  , 
favout  ma  faute  t je  m'en  rtpens  , fen 
dit  ma  eoulpe. 

COULURE,  f.  f.  Il  fe  dit  en  parlant  des 
grains  de  la  grappe  qui  tombent  ou  fe 
defsèchtnt  quand  le  ralfm  commence  à 
fe  nouer.  La  vigne  e/tfauvée  delà  gelée  , 
il  n’y  a plus  gue  la  coulure  à craindre» 
COUP.  f.  m.  ImprelTion  que  fait  un  corps 
fur  un  autre  en  le  frappant , le  pergant , 
le  divifant , ficc.  Grand  coup.  Petit  coup. 
Jtisdiioup»  Çgup  léger»  Coup  pefanit  ijt 
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force  f ta  ptfaatturdu  coup.  Coup  gui  entre 
bien  avant.  Coup  de  poing.  Coup  de  pied. 
Coup  de  cognée  , de  hache  , de  marteau. 
Coup  de  pierre  t d’épée  « de  fsbre  , de 
po  gnard  ^ de  lance , de  pigue  t defitehe, 
de  katleharde.  Il  a reçu  un  coup  de  f.-fti  , 
de  moufguts  I de  pifiolet.  Il  a tu  le  crus 
emporté  d'un  coup  de  canon.  Coup  de  bec. 
Coup  de  dent.  Coup  de  griffe.  Coup  de 
patte.  Coup  de  coude.  Coup  de  bâton. 
Coup  de  gaule.  Coup  d’éperon.  Coup  de 
fouet. Coup  de  barre.  Coup  de  rafvir.  Coup 
de  lancette  , da  biflouri.  Coup  de  fiturei. 
Coup  d'efiramafon  , de  pointe.  Coup  de 
foudre.  Coup  de  veut.  Donner , frapper  , 
porter,  alonger  un  coup.  Recevoir  un  coup. 
Détourner  un  coup.  Parer,  efguiver  un 
coup.  Il  t'efi  donné  un  grand  coup  contre 
la  muraille  , contre  un  aibre.  Cela  fut 
abattu  à coups  de  marteau,  de  eogrtée,  &e. 
U fut  abattu  , tttrafféà'un  coup.  U eut  un 
coup  dans  le  bras  , fur  latice , &c.  Coup 
mortel.  Coup  favorable.  Coup  dans  les 
chairs.  Coup  gui  ne  fait  gu’effleurer  la 
peau.  Le  coup  de  la  mort.  Un  lui  a donné 
cent  coups  après  fa  mort.  Charger  de 
coups. Àffommer  de  coups.  Rouer  de  coups. 
Il  tira  fur  lui  , mais  il  mangua  fon  coup. 
Aller  aux  coups. 

Coup,  fe  prend  aulE'pour  la  marque  des 
coups  qu*on  a reçus.  Il  efi  tout  couvert , 
tout  percé  de  eoups.  U a tant  de  coups 
fur  lui  , fur  fin  corps, 

Coue  Orbe,  Voyez  OaiE» 

On  appelle  Coup  de  feu  , La  blefTurc 
faite  par  une  armei  feu. 

On  dit  populairement  d’Un  homme  qui 
a été  battu  . qu*f/  a été  U plus  fort  j 
gn’il  a porté  Ut  coups. 

On  appelle  Coup  dans  Ceaa  , coup  <Té* 
pée  dans  l'eau  , Une  aflion  , un  eifort 
inutile. 

On  dit  , Sans  coup  férir , pour  direi 
Sans  fe  battre  , fans  tirer  aucun  coup. 
On  a prit  cette  place  fans  eoup  férir. 

On  appelle  ngurément  fie  familière’' 
ment  , l/n  coup  de  bec , un  eoup  de  dent , 
un  coup  de  langue  , Une  médtfance  . 
une  raillerie  piquante  , ficc.  Cet  homne  e/l 
dangereux  , incommode  dans  le  eommtr- 
ce  , il  donne  toujours  des  cou^  de  bec  , 
des  eoups  de  dent  , des  eoups  de  langue. 

On  appelle  Coup  de  grâce  , Le  dernier 
coup  que  Tcxécuteur  donne  b un  pa> 
tient  , aBn  qu'il  ne  languitTe  pas  davan* 
tage. 

Et  Bgurémeot,  Ledernier  conp  qu'on 
porte  a quelqu'un  pour  achever  de  le 
perdre. 

On  appelle  Coup  de  fang.  L’épanche- 
ment qui  fe  fait  dans  le  cerveau  par  la 
rupture  fubite  de  quelques  vaifleaux 
fanguins. 

Coup  pourré  , fe  dit  dans  l'efcrime  . 
Quand  chacun  des  deux  hommes  quife 
^tteot  donne  un  coup  fie  en  reçoit  un 
autre  en  mème*temps. 

On  dit  Bgurément , Détourner  ls  coup  , 
rompre  un  eoup  , pour  dire  , Empêcher 
qu'une  chofe  préjudiciable  ne  fe  fafle. 

On  dit  Bgurément  fie  familièrement  , 
Porter  un  eoup  fourré  , pour  dire  , 
Rendre  en  fccret  un  mauvais  ofEce  i 
quelqu'un. 

Oo  dit  auflî  Bgurément  , Faire  fon 
CQxp  , mangucf  fon  coup  , pour  dire  « 
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Réuilir  , ou  ne  pas  réufTir  dans  fon  cn- 
trepriie  , exécuter  ou  ne  } as  exécuter 
fon  delTein»  Il  s'emploie  plus  ordinaire* 
ment  en  mauvaife  parc.  £t  , Rabattra 
Us  coups  , pour  dire  , Adoucir  une 
affaire  , apaiier  les  efpriti  , empêcher 
qu'ils  ne  s’aigrifTenc. 

On  dit  aufli  , l/n  coup  de  peigne.  U» 
coup  de  psinceau.  Un  coup  à'uU,  Un  coup 
de  plume.  Un  coup  d’archet.  Un  eoup  da 
fiffiet.  Un  (oup  de  gouvernait. 

On  appelle  Coup  de  main  , à la  guerre  » 
Une  attaque  fubite  , imprévue  , fie  qui 
réufTît. 

On  dit  aitin  , qu'fixes  P/ace  a été  prifa 
d' un  coup  de  main  , pour  dire  , qu'Elie 
a été  prife  fans  canon.  Cette  Plate  ne 
craint  point  les  coups  de  main  , elle  eff 
i l’abri  d’un  eoup  de  main. 

Coup  , fe  dit  encore  de  la  décharge  fie 
du  bruit  que  font  les  armes  à feu  lorf* 
qu’on  les  tire.  Les  fortereffts  faluent 
l'Èttndard  Royal  de  tant  de  coups  de 
canon,  &t.  A tent.ée  ffun  tel  Prince  , 
onjit  une  faire  de  cent  coups  de  canost , 
O de  dix  mille  coups  de  moufjutt. 

On  epprlle  Coup  , l.a  charge  d'une  ar- 
me à tcu.  Les  fyldats  avaient  chacun  dix 
coups  à tirer. 

On  appelle  Coup  de  tonnerre , Le  bruit 
qui  accompaene  ou  fuit  un  éclair  -,  fie 
on  dit  , qu'^n  homme  a ététué  d'un  c^up 
de  tonnerre,  d’un  eoup  de  foudre  , pouf 
dire  , qu'il  a été  tue  du  tonnerre. 

On  dit  par  ironie  d'Une  perfonr.e  qui 
divulgue  tout  ce  qu’elle  fait , t\\i*F.UeaJl 
fecrète  comme  un  coup  de  tonnerre , con.me 
un  coup  de  canon.  U cfl  du  ffyle  famUier. 

On  appelle  Coup  de  parienee.  Le  coup 
de  canon  qu'on  tire  quand  une  flotte  ou 
un  vaifTeau  part.  A la  pointe  du  jour  on 
tira  le  coup  de parrence. 

On  dit , Tirer  i coup  perdu  , pour  dire  $ 
Tirer  fans  vifer  i aucun  but  certain. 
Coup  DK  FILET.  C’cft  le  jet  du  Blet 
dans  l'eau  , pour  prendre  du  poifTon.  U 
a pris  tout  et  poiffon-là  d’un  coup  de  fi- 
let. Bon  coup  de  filet.  Malheureux  eoup 
de  filet.  Acheter  un  coup  de  filet. 

Un  dit  Bgutément  , lorfqu'cn  a enve- 
loppé fie  pris  pluBcurt  voleurs  • ou  plu- 
fieurs  ennemis  tout  à la  fois  , qu'Oe  Us 
a pris  d'un  coup  de  filet. 

On  dit  Bgurément  , Coup  de  marteau  « 
eoup  de  cloehe , pour  dire  , Sonde  le 
cloche  , de  \*\\Qt\o^e.  Dipendt\  vous  da 
l'heure  , ites^vous  fujet  i un  eoup  dé 
marteau  , i un  eoup  de  cloche  T 
Coup  , fe  dit  encore  De  certaines  ma- 
nières de  jouer  , fie  de  certaines  ren- 
contres qui  fe  font  dans  le  jeu.  Ainfl  on 
dit  è II  paume  , Coup  d’arriere-main» 
Coup  coupé.  Coup  de  grille  , dr  dedans. 
Coup  d’ais.Et  dans  tous  tes  jeux  , Cou» 
de  conheur.  Coup  de  malheur.  Coup  da 
partît.  Il  a un  toup  sûr. 

On  appelle  Bgurément  Un  eoup  de  par» 
tii  , Un  coup  important  qui  décide  du 
fuccès  d’une  grande  affaire.  Ersarretans 
lesfidititux  , on  a fait  un  eoup  de  partie» 

On  dit  provetbialement  fie  Bgurément 
d'Une  choft  qu'on  a faite  , qui  vaut  bien 
la  peine  qu'on  y a priCe  , que  Le  eoup 
vaut  la  balle , gue  le  coup  vaut  l’argent. 

On  appelle  aiifTi  Coup  d<  fortune  , coup 
da  bonheur  « coup  de  malheur , coup  d* 
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vtntart  t toapd*  htjard  .VnivinttntM 
cxtiaordinaire  flc  imprévu. 

Cotr  • fe  dit  autfi  quelquefois  d*Uo 
mouvement  impétueux  , comme  du  ver.t 
qui  fouffle  fur  h mer,  d'uiie  tempête. 
Coup  4t  Vint.  Coup  dt  ttmpeu.  L'jt  <oup 
ét  na  icétia  Uati  vjiJfeauM  , Ut  jtta  , 
Ut  poajla  fur  Ut  cuits. 

CoVP  DE  !»OLCi!..  Il  Te  dit  de  rimpref- 
lion  violente  5c  quelt^uefoi»  morfel.'e 
que  le  grand  folcil  f«ti  ea  cerieines 
circonflanccs  fur  ceux  qui  a'/  trouvent 
expcfés. 

Covp  , fe  dit  aufli  Des  afliort  humaines. 
Grand  coup.  Staucoup.  Coup  importanr , 
d'impartanct.  Hturtux  coup.  Coup  imprd- 
vu.  Voilà  un  coup  d'étourdi , un  coup  dt 
mél-hahilt  kummt.  Ccfiun  coupdcdifcf 
poir,  C'c/Î  un  mCiktas  Coup.  Un  mourais 
Coup.Jl  a Jnii  là  un  mauiais  coup,  de 
mautait  coups.  Si  onit  pou^e  à kout^  il^ 
fera  un  coup  de  fa  main.  Coup  ha>di  , dt-- 
terminé  , mcchant.  U a fait  ce  coup~làde 
fa  titt , fans  puifHu  eoafeii  de  perfonne. 
Ce  font’ià  de  *otcoupt. 

On  appelle  Coup  du  ciel  , coup  <T 
haut  , coup  dt  la  protidencc  , tj«.elque 
événement  merveilleux  qu'on  ne  devoit 
pas  attendre  natureilement. 

On  appelle  Coup  d'ami  , un  fervîce 

2u*o.i  rend  à Ion  ami  dans  une  occa* 
un  fort  importante.  Coup  d<  maître  , Un 
coup  d'habile  homme.  Coup  iT^rjr  , 
Un  coup  utile  au  bien  de  l'Ê'at.  Et 
Coup  de  titt , Un  co.ip  d'un  grand  juge* 
ment. 

Coup  deiite  , fe  dit  aufli  d'Une  aâlon 
étourdie  i & l*on  ditfouver.t , Un  coup 
dtjû  tiu  t dans  ce  dernier  lens. 

On  appelle  hgurément  , Coup  i État , 
coup  de  partie  , Une  aélion  qui  décide 
du  fuccès  d'une  grande  affaire. 

On  dit  proverDi«lcffiei.t  Sc  par  aüu* 
üon  au  duel  où  iarrvae  tua  la  CMtai* 
fncraie  par  un  coup  imprévu  , li  lui  a 
domai  un  coup  de  jarnoe  , U coup  de  jar^ 
Stac  , pour  dire  , Il  lui  a fait  un  mauvais 
tour  auquel  il  ne  i'attendoit  pas  . dl  qui 
l*a  mis  en  trèi'mauvais  éiat,  qui  l’arui- 
né  . qui  a détruit  fa  fortuoe.  Il  s'entend 
toujours  en  mauvaîfc  parc. 

On  appelle  Coup  d'ejfai , La  preoûcre 
•élion  , I«  premier  ouvrage  par  lequel 
on  donne  des  marques  de  ce  qu'on  eft  ' 
capable  de  faire.  | 

On  dit  figurément  & familièrement  , i 
Cet  homme  m un  coup  dt  haehe , pour  ' 
dire  , qu'il  a ungram  de  folie.  | 

On  dit  figurément  , Un  coup  dt  foudre  • ; 
nn  coup  de  majfue  » pour  Hgnifier  Çuel* 
<{ue  événement  imprévu  , étonnant  , 
accablant  , Stc.  Cette  nunttUe  a été' pour 
lui  un  coup  de  foudre  , ««  Coup  de  mnf 
fue.Latépiimande  , 1er  menaces  ^u'on  lui 
ft  , fu  tnt  pour  lui  un  eoua  de  maffue. 

On  dit  proverbialement  oc  figurément , 
Faire  d'une  pierre  dtun  coups  , pour  di- 
re , Venir  à bouc  de  deux  chofes  par  un 
ieul  moyen. 

On  dit,  t^a'C/eeehofe  porte  coup,  pour 
dire  , qu'ElIe  tire  à conféqucnce. 

Cot'P  , ngnifie  auffi  Une  fois,  l/n  coup  , 
deux  coups  , t'oi»  coupt , Ge.  Le  premier , 
le  fécond  , le  trofème  coup  , &e.  Je  lui 
pardonne  pour  te  coup.  Four  et  coup'là  % 
C'efi  afft\  pouf  te  sgup  , p gttf  ua  coup , 
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Foire  an  coup  , deux  coups.  Un  coup  ds 
rtn.  Ce  ^ui  m fe  peut  faire  en  on  eoup  fe 
fait  en  deux.  C tft  à et  coup  , 6re.  Je  roue 
le  donne  en  trois  coups,  Ji  a encore  ttaît 
coups  à jouer. 

On  dit , Boire  i petits  coups  , pour 
dire,  Ëoire  en  perire  quan'ité  à chaque 
foi:.  Boire  un  grand  coup  , pour  dire  , 
Boire  beaucoup  en  une  l’cuie  fois. 

On  appelle  Coups  de  dés  , Les  diffé- 
rentes comhiraifons  que  les  dés  peuvent 
faite.//u  fait  uv  ècau  coup  de  dés.  Ji  a 
trois  coups  de  dés  contre  lui, 

Onditaans  piulteurs  jeux,  Rompre  U 
coup  , pour  dire  , Hadre  U coup  nul. 

Au  jeu  du  Trié^rac  , un  dit  , Coup  Cr 
dés  . pour  dire  , Que  Sa  primauté  appar- 
tiendra à celui  qui  amènera  le  dé  Se 
plus  fort  dans  le  iriéirac. 

CoVp  , cft  encore  d'ufage  dans  ptuficurs 
phrafes.  On  dit  , D.*nnct  un  coup  de 
peigne  i fa  perruque  , pour  dire  , La 
peigner  légèrement.  Il  n'y  a plut  gu'mn 
coup  de  ptinctau  à donner  à ce  taSUam  , 
pour  dire  • qu'il  n'y  a prefque  plus  rien 
a faire  pour  le  finir.  Donnt^  un  coup 
d'mil  fur  ctt  ouvrage , pour  dite  , Jetez* 
y les  yeux. 

On  dit  , Cette  mnifan  plait  au  premier 
coup  d" mil , pour  dire  , Que  for»  premier 
afccél  fait  plaiftr.  Le  coup  d'mîl  d’unt 
terrjffe  t/l  charmant , pour  dire  , qu'On 
découvre  de*là  une  vue  agré.'.ble.  Ce 
Généial  a le  cocpi'otil  excellent  , pour 
dire  , qu'il  connuil  d’>.bord  coutl*avan- 
tage  qu'il  peut  tirer  ne  Sa  lituarion  des 
lieux  , 6c  de  ladsi'poGtionoudesmou* 
vrrocfls  de  l'eiinemi. 

On  dit  aulli  dans  le  ftyte  familier  , 
Donner  un  coup  de  ehaptaa , pour  dire  , 
Saluer.  Cela  ne  vous  caûieta  ^u'un  coup 
de  ekapaau. 

Oa  du  auffi  de  même  , H n*y  a ^u*un 
coup  de  pied  jufifu'é  un  certain  endroit  , 
pour  dire  , qu'On  y peut  aller  en  peu 
de  temps.  .Dofree^  un  coup  de  p::d  juf 
^ut-là. 

Coup  ou  Roi  , 6c  enup  src  , font  des 
termes  du  jeu  de  Bil.ard. 

Tout  A coup.  ae.v.  Soudainement , en 
un  moment.  Cette  ma  fontfl  tombée  tout 
d coup.  Ci  mat  Cn  prit  tout  à coup  , com- 
me il  y penfoit  le  moitu. 

Tout  d'um  coup.  adv.  Tout  en  une 
fois.  Il  ga^na  mille  éiut  tout  dum  coup, 
lift  fa  /urtunt  tout  d'un  coup. 

A COUP  sOx.  adv.  Certainement.  Vous 
me  trouvtre\  à eoupsdr. 

Coup  sur  coup.  adv.  Immédiatement 
l’un  après  l'autre,  il  lui  n envoyé  deux 
Courriers  <0(.p  fur  coup.  Il  lut  tft  futvenu 
je  ne  fai  combien  de  maiheutt  coup  fur 
coup.  Il  a tu  iroia  maladies  coup  fus 
coup. 

Apres  coup.  adv.  Trop  tard  , 6c  après 
qu'une  choie  eff  faite  • eff  arrivée.  Vont 
vouli\  produire  des  pièces  guand  votre 
protêt  rft  fUgé  , c'eft  après  coup. 

A TOUS  COUPS,  adv.  A tout  propos  , 
touver»t.  Il  rient  à tous  coups  me  guertl- 
ler.  Il  tomhoit  à tout  coups. 

Pour  le  coup  , A ce  coup.  adv.  Pour 
cette  fois-ci.  Pour  U coup  . pour  ce  eoup- 
ci  , il  ne  m'échappera  pas.  On  dit  aulS  , 
Aceeoup^  dans  ce  feiis-U. 

AhCpbX  VB  covr*  «dr.  EngQre  uac 
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3 U 'on  répète  avec  vivacité  ce  qu'on  a 
éji  dit.  Encoie  ua  coup  , je  vous  dis 
gue..., 

COUPABLE,  adj,  de  t.  g.  Qui  a commis 
quelque  faute  ou  quelque  crime.  Fxtri^ 
mtment  coupable.  On  l'a  aceufè  de  ttlla 
clofe  , H en  tft  coupable.  L’efi  le  plus 
coupable  de  tous.  Il  tft  coupable  d'un  tel 
crime.  On  l’a  trouvé  t il  s'tji  trouvé  cou^ 
pable.  S'il  s'enfuit  ,il  fe  rendra  coupable, 
U eff  auffi  quelquefois  fuhflantif.  5oa- 
vent  l'innocent piut pour  le  coupable, 
COUPÈ^.  f.  m.  Pas  de  danfe  , mouve* 
ment  de  celui  qui  en  danlant  fe  jette 
fur  un  pied  , & pafTe  l'autre  devant  ou 
derrière. 

COUPE,  f.  f.  Se  dit  d'Un  bois  fur  pied 
que  l’on  coupe  , ou  qui  cil  deRiné  4 
être  coupé.  La  coupt  dés  bois  , d'un  bois 
taillis  , d'un  bois  Je  haute  futaie.  La 
eoupe  s'en  fait  de  neuf  ans  ta  neuf  ans  , 
de  dyu\e  ans  en  do:i{eans  , de  etnt  ans 
en  cent  ans  , 4’C.  Il  y a tant  d'arpent 
à la  coupe  dt  cette  année,  Cate  coupe  tft 
banne  , *ft  meilleure  aue  la  précédente. 
J'ai  vendu  la  coupe  tant.  Ce  bots  n'tfi pas 
en  coupe. 

Il  (e  dit  De  certains  fruits  qoe  l'on 
coupe,  pour  voir  s’ils  font  bons. // av'iz 
vendu  et  melon  à ta  eoupt. 

On  le  dit  Des  mtnmoics  que  Ton  cou- 
pe I pour  voir  fi  elles  font  bonnes.  Oro 
n'a  reeunau  la  fut.ffaé  de  eette  muanoii 
gu  à la  coupe. 

On  dit , qu'C-'es  ctoffi-  eft  dure  À Im 
cot:pe  , pour  dite  , qu'Elle  réfiffc  aa 
cifvau  , 6c  qu’en  la  coupant  on  s'aper^ 
{oit  qu’elle  e.t  dure. 

Il  Te  dit  aiUlt  De  l'endroit  par  oïl 
rétolfe  cR  coupée.  Ce  drap  tft  beau  à Im 
coupe.  Voyej  la  coupe  d*  ce  drap,  La 
coupe  des  ebeveus. 

Il  fe  dit  encore  De  la  façon  dont  on 
taille  l’éteffe  , le  cu'r  , 6tc.  Ce  fuftau^ 
eorpe , cet  habit  ne  va  pas  bien  , la 
faute  en  vient  dt  la  coupt.  Ce  Taiileurn 
In  coup*  bonne,  CiCordonnitt  min  eoupn 
bonne. 

On  le  dit  JuRi  Des  pierres  ; & il  fignî- 
fie  , ou  la  façon  ou  l'acC  de  les  tailler.  // 
tmend  bien  ta  eotspe  des  pierres.  Il  a fait 
un  Traité  de  la  aoupe  des  pierres  ; ou  Tac- 
tion  même  par  laquelle  on  les  taille.  La 
coupt  de  CÈS  pierres  tft  érffcile, 

Oa  dit  • Ln  coupe  d'utt  cintre  , d'un 
dCme  • la  eoupe  d'un  efeaütr , pour  dire  , 
L'inclinaiion  des  joints  , des  vouBoitt 
d’un  aie. 

Coupe,  fe  dit  sufG  au  jeu  des  car- 
tes , pour  U réparation  qu'un  des  joueurx 
fait  d un  jeu  de  cartes  en  deux  parties, 
après  que  celui  qui  donne  a mêlé.  Je  ar 
veux  pas  être  fuus  fa  coupe.  Il  a la  coupé 
malheurtufe. 

On  dit  hgurénent  & fimilicrement  , 
Si  trouver  fout  ta  eoupe  de  gutlgu'un  % 

Jour  dire  , Avoir  affaire  4 quelqu’un  , 
(re  fout  fa  dépendance  , & expolé  xlr 
effets  de  Ton  refftntiment.  S U tombé 
jamais  fous  ma  eoupe, 

COUPE,  f.  f.Taffc  , forte  dt  vafe  erci* 
naircment  plus  large  que  profond.  Coupn 
d’argent.  Coupe  tCor  , de  vermeil  doré^ 
Coupe  deeriftél.  Boite  dam  une  eoupe, 

B Rgiùhc  da&i  le  dogmatique  , la 


Digitized  by  Google 


cou 

Cowwunion  fou»  l*efpècc  vin.  Ltt 

Lai-]utt  araitnt  mutnfois  Jt  fa 

(c>.p€.  On  ëtturJt  la  (ttbp€  aux  R<>i$  It 
jour  ic  Uur  fier*.  L*  mrûnehtmcnt  de 
la  coupe. 

Coure  , en  Aftror.omle  , eft  le  nom  rf’une 
cc«ifielUtion  de  rhêmit'pUêfe  méridional. 
CÜUPEAU.  f.  n.  iommet , lime  d*un» 
müiiragr.e,  Il  itaie  fur  le  couptau  d'une 
mof^ragne. 

On  dit  en  Poclje , Lj  monugneau  duu' 
hle  eoueeau  . pour  dite  , Le  Parn^fle. 
If  vîeiîlit. 

COUPE  eu.  f.  m.  Il  fe  dît  au  lanfque- 
ii<T . quand  celui  qui  donuc  ne  fait  pat 
une  (eu!e  carre  , C(  amène  la  ftenne  la 
prépare.  U vieillit.  On  dit  présente* 

ment  Coupt~gcfgt. 

Ou  dit  , J^atr  à ecupe-eu  , pour  dire  , 
Kc  jovier  qu’un  cO.  p , qu'une  p.-riielar» 
donner  revanche,  deux piJîoUe  à 

coupe'  eu. 

COUPL  t;oRGP.  f.  m.  Lieu  où  il  cft 
dirrj^erei'x  de  p ffer  & caiife  de*  vo- 
Icuri.  AV  p.iff,.\pai  i.ns  ce  hais  , c’<yf 
un  eoupe-fu'jfe  , a.*»  irat  e,^ufe-gorge. 
On  appvlle  figurdroent  Cvi-pe  , 

Une  Acaf'dmie  de  jeu  où  Tcm  trompe. 
ti''all<\  pas  jouer  ta  c<t  endraie  , c’tjî  un 
franc  eoupe-gc'gi. 

Il  fe  du  auflj  De  toute*  fortes  d’en- 
dtoiti  0.1  il  le  commet  ordinairement 
quelque  irjudice  ou  qtielvue  fr  ponne* 
fie.  Cetrt  Juridid’on  efi  un  vrai  cc«_*e- 
forge.  Ce  cahaitt  rfl  un  vai  ecupe  gutge. 
CüVPF.  Cunoe,  fe  dit  aulli  au  jeu  du 
i.atifquenct  . quind  celui  qui  tient  les 
canes  amène  fa  carte  la  première, ce 
qui  lui  fait  perdre  tout  ce  ou'il  peut 
perdre  de  cette  train»U.  Ü»  tel  a coup/ , 
//  Uiadunniun  xtUin coupe- gorge.  J'ai 
/aie  ua  vilain  eoape  go*ge. 

COUPE  JARftET.  L m.  Brîgat^d  . aflVf- 
fin  , qui  ne  porte  l’cpdequ’4  dcffjin  de 
battre,  de  maltraiter,  ou  de  faire  in* 
fuite  i ceux  qu’il  rercor.tre.  Il  a tair 
Cna  eoupe  ja'rte.  Il  tjl  toujours  aeeent- 


üagné  de  eomrt'jarnts. 

Coup ' • 


JPELl-E.  l.f.  Petit  vaifTeau  en  forme 
de  taffr  fait  avec  des  cendres  lavées  , 
ou  des  bs  ca''Jndt.  On  s’en  fert  pour 

Purifier  . par  l'aflion  du  feu  , Tor  6c 
ar|;ent  des  autre*  métaox  avec  lefqucis 
Ht  font  alités.  La  'grande  Coupc//«  fort  i 
faire  en  grand  ce  qui  fe  lait  en  petit 
dans  la  petite  Coupelle.  Le  fourreau  qui 
fert  i ces  opéraiioB*  s’appelle 
ée  Coupelle.  On  dit , Couptfler  & pafftr 
À la  coupiUt.ha  gratidc  coupelle  s'ap* 
pelle  Caÿe  , 6(  n'a  de  commun  avec  la 
petite  uue  les  matières  dont  elle  cfl 
faite  ; (a  couverture  5(  fcwi  fourneau  ne 
refTembleni  point  4 ceux  de  la  petite. 
Mettre  de  Cor  à la  eoaptUe,  Cet  or  j 
pajjepar  la  coupelle.  Cet  orgtmt  a été  ntt 
à'ia  coupelle. 

On  dit  fgurément , Mutrt  a la  cou- 
pelle , pafer  à la  cotrpc//c  , pour  dire  , 
Mettre  a une  rigoureufe  épreuve  , pafler 
par  un  examen  lévère. 

OJUPtR.  V.  a.Ttajicher,  féparer,  di» 
vifer  un  corps  continu , avec  quelque 
chofe  de  tracclumt.  Ce  uper  en  deux.  Cou- 
per tm  morceaux.  Couper  par  piieee.  Cou- 
per du  para.  Couper  de  la  viande.  Jl  t't/i 
têupéjufyu'é  f9t,Çpiuiê  coupé  m hétt 


COU 

une  jambe.  Couper  U cou.  Couper  la  tite  a 
qtitli^u'un.  Couper  le  r<i  , Ut  ortilUt. 
Co\:pcr  le  poing.  Couper  les  hlit.  Couper 
Ut  boit.  On  coupe  ce  boit  de  neuf  ans 
trt  neuf  ans.  Couper  Ut  ehirtuM  ^ Ut  ai- 
les, date  étoffe  a été  coupée  à la  pièce. 

Il  c{\  auili  nentre.  l^otla  un  couteau  , 
un  rajoir  qui  coupe  bien. 

Courin  , fignifie  quelquefois  , Tailler 
fuivant  les  rcg'c*  de  l’art.  Il entttsd bi*n 
à eouper  Ut  pierres.  Couper  un  habit , ue 
mjnt.au.  Couper  une  tube. 

On  cif  , Couper  la  lourfti  queîqu*ua  ^ 

tour  dire  . Lui  vo>r  adroitement  fa 
uurfe  , ou  les  autres  choie*  qu’il  avoit 
fur  lui. 

On  dit  figurément  , Couper  la  hou’ft  à 
quelqu*un  , pour  dire  , Tirer  de  l'argent 
a'ure  perfoMie  qui  n'a  pas  beaucoup 
d’envie  d'en  conner.  UCtfl  taijfé coup-r 
la  bourft  pour  avoir  la  paix.  Il  t’eji 
laijfé  couper  la  boufe  pour  je  délivrer  des 
fmpa.'r&o;i/i  de  cttte  perjvnne.  Il  cil  fa- 
milier. 

ün  dit,  Couper  la  gorge  y peur  dire  , 
Tu«r  , mi.llactcr.  Lct  veUurt  lui  coupé- 
rent  la  gorge.  Ce  v.tUt  euupa  la  gotgt  a 
fera  Mante  dans  f.n  ht.  Il  cuupoit  la 
fo’ge  aux  pafant  , à f*t  Hôiet.  Cet 
Troupes  enttèreni  dans  la  l^ilie  , & eou- 
pèr*nt  la  gor:  e À toute  la  gatttfjun. 

On  dit  dr.nc  !e  meme  fens  , mai*  farni- 
Uèremem  , Co  uper  le  fjfîet. 

On  dit  que  Des  pfjonn.t  fe  coupent  la 
gorge  Cure  a Cautte  , pour  dîie  , qu’l  * 
s'entretuenf.  Si  vous  n'alte\  apaiftr  la 
f^e/’./.e  , t 't  fe  eouperoat  le  g^irge. 

On  dit  aulli,«^e  eOuptr  la  gorgée  avec 
quciqu*un.  pour  dire  , be  battie  en  duel 
avec  lui.  Je  me  veux  couper  ta  gorg:  avec 
moa  ennt.m/. 

On  dit  figiifément,  Couper  ta  gorge  à 
que.'qa'un  , pour  dire  , Kaire  quelque 
chote  q«>i  le  ) erd-  Si  vous  nt  P‘tyt\  ce 
pa:jvre  h<.ir.rne , f • e«r  le  tttett<\  en  pri- 
fort,  VOMI  lui  etitip*\  frf  gorge.  Ce  promis  t 
cette  rnauva'Je  ajfaire  lut  a coupé  ta 
gorge  à lui  & à ftt  enfant. 

On  dit  hguré.'ncjît  H familièrement 
d'Une  raifon  , d'une  pièce  qui  détruit 
les  prétentions  de  quelqu’un , qu'IT.Va 
ht  toui  e la  gor-e.  On  dit  dans  le  meme 
fens  , fVvf  tout  ceupe^  la  gorge  pareetts 
pièce,  par  c<fferaf/ôiï. 

On  dit  en  mcnac.’nr  uuelqu*on  , qu’On 
lui  toupera  bras  v/ameet , qu'oa  lui  eou 
fera  les  jêtrett . les  ortillis  , le  ne\. 

On  dit  ftç’jrémer.1  , qu'O/i  a coupé  bras 
& jambes  a quelqu’un  , pour  dire,  qu'On 
lui  a fait  ur.e  injuAice  énorme  , crUn- 
te  , &c. 

On  dit  aufTi , // yVfr  un  vent  de  hife  qui 
eoupe  la  vifage.  Ses  livret  font  toutes 
cvupitt  du  fn.\d. 

Couper  , fignifie  quc*quefo»*  Traver 
fer  , divifer.  Vn<  chaint  M montagnet 
cou^t  toute  etiie  Pruvince.  Il  y a 
tue  de  cattjux  , de  haies  qut  eoupent  te 
pays  là. 

On  dit  , Couper  l*eau  , pour  dite  , 
Fendre  l’eau  en  nageant. 

C0VPI.R  dans  /er  / , So  dit  dei  Chirur 
gicn*  , qui  en  faifant  leurs  opération* 
coiifent  jufque  dans  la  chair  vive.  // 
fout  cooprf  dans  le  v’f. 

V9Vr(ft  iiiH  It  rij\  iU|  iwiTi  aa 
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guré  , pour  dire  , Toucher  4 ce  qui  eil 
le  plut  fenCble.  U a coupé  dans Uvtf, 

On  dit  en  termes  d'eferime,  Couper  Is 
mefure  , pour  dite,  l>égigcr  la  mefure. 

C5n  dit , Cuuper  du  via , pour  dire , 
lcr  deux  ou  pluùeursvifjsenfccDble. 

On  dit , (ouperekemin  à quelqu’an.pour 
dire  , Se  mettre  au  dcvantde  lui  fur  fou 
chemin  , pour  rempècherdepaifer. 

On  dit  hgutement , Coupe/  chemin  à un 
mal,  pour  dire  , En  arrêter  le  cours  • 
em{  ècher  qu’il  re  con'ù'.ue.  l/fautcoa- 
per  (hemia  à cette  fev/e  , à cette  A//^j<  , 
à ce  procès  , (rC. 

On  dit  aulTt  abfolument  dans  le  même 
fens  , Couper  quetqu*un  , pour  dire  , La 
travtrfcr,  lep.iiTer  , le  devancer.  Sous 
marehiont  t 6r  jon  cargofe  naut  coupc» 

On  ciii  figurément  6c  ptoverbialcincnt  , 
Ciuper  l'herbe  fous  le  pied  a quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  fupplanter  avec  adreffe. 

On  dit  aulh  en  ce  fen*  , Couper  pied  , 
il  faut  Couper  pied  à at  abat , pour  di- 
re , En  arrêter  le  cour*. 

Un  dit  , Couper  par  le  plut  court , par 
lepiuf  court  (ktm.n  , par  ec/rarier,  pour 
dire , Aller  par  le  chemin  le  plus  court  , 
Ikc. 

On  dit , Couper  les  vitres  à ont  armée  , 
à une  ville  aJjUgée  , pour  dite  . Fermer 
les  avenues  , pour  empêcher  qu'on  ne 
lui  porte  des  vivres. 

On  dit  tigurémeut  , Couper  lesvivret  à 
quelqu’un , pour  figniher , Lui  retriia» 
cher  l'argent  , les  mo^en*  de  fubûf^ 
ter,  8tc. 

On  dit,  Couper  les  eaux  à une  plaça 
afièf,ée  , pour  figr,ifîer  , qu'On  coupe 
les  canaux  , les  co-dutts  des  fonuir.es 
qui  portent  de  l’eau  4 la  ville. 

On  dit  en  termes  de  guerre  , Couper  Ue 
ennrmit  , pour  dire  , Se  reettre  entre 
ur.e  partie  de  leur  armée  6c  une  autrv 
partie  , ou  entre  leur  armée  6c  la  place 
qu'ils  couvroient.  Ler 
une  fortie  , furerit  toupet  par  Us  nitret» 
Leur  avent-gû’de  ay^nt  pafe  la  rtvtere  , 
pajfé  un  ttliéjiié,  nos  gtnt  la  coupé* 
rer,t. 

On  dit  aafT»  dan*  te  même  fen* , Cou^ 
per  la  eomat:.nicJtion  d’une  ville  , d'un 
quartier  f pour  dire,  Se  poAer  de  ma- 
nière qu'oa  ne  puilfe  y envoyer  du  fe* 
cours. 

On  dit  fw,ufément  ?<  familiêrcmtr.t  , 
Couper  court»  pour  dite  , Abtéger  un 
difeours , faire  une  ré<>onfc  en  peu  de 
mots.  Je  lut  coupai  court.  Mo-tfeur^ 
point  tant  de  éifçou’t , cuufe\  court. 

On  dit  atilîi  , Cotper  la  paiole  à quel* 
qu'un , pour  dite  , l.'ir.terrompre  en  pre- 
nant la  parole  , ou  lui  imnofer  filence. 

On  dit  a la  p.i  me  , Louptr  un  coup  , 
pour  dire,  Po-.lfer  la  balle  de  minière 
qu'elle  ne  fa(Tc  point  de  bond. 

CourER,  en  terme*  de  ChafTe  , fe  dît 
De*  chiens  qui  abandonneut  la  voie  ' 
pour  devancer  U bête  i ce  qui  cA  un 
défaut. 

CotPFR  I 4 la  danfe,  Cefl  faire  une 
cerutne  mauicte  de  pas.  CoLpe^»  cou* 
Lî.^c. 

On  dit  aufTi  Coirpir  , au  jeu  de*  car- 
tel , pour  dire , be*iarcr  un  jeu  de  car- 
tes en  deux,  avant  que  celai  qui  a U 
I 0iW  I doüAC,  J'ai  baitu  le*  ca.’iqs , 
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pe^  , (oup<{  nu.  U n'tfi  pas  puais  J<  nt 
<ouptr  (fu'unt  €artt. 

On  dit  «iicoret  Couper  tm  , dani  îe 
)e-j  , pour  dire  , Manquer  i tenir  }tu 
quand  on  a gagné.  U m'a  tùupé  ta  ^ é' 
a'ejt  retiré. 

On  dit  ( Coitpuaa  ehetél  f pour  dire, 
Le  châtrer. 

On  dit,  que  Les  fanphts.  Us  fotipîrs 
eouptnt  U toix  , fouf  dire  , qu’lUfont 
perdre  la  parole* 

On  dit , qu'6'e  homme  ft  eoupt  , pour 
dire  , qu'U  fç  contredit  St  fe  dément 
lui  même  dam  te»  difcouts.  //  s*ejl  coipé 
dans  fon  inurr^gj/oire  , dans  fes  r/pott- 
fis.  On  fe  eoupt  aifimtne  ^uani  on  ne 
dit  pat  la  rêriti. 

On  à\t , e\Ki’ Un  cheral  fe  coupe  , Quand 
il  sVntretadle  de»  pied»  de  devant , ou 
des  pieds  de  derrière. 

On  dit  , que  Deux  lignes  , deux  che- 
mins fe  coupent  , pour  dire  , qu*l!s  fe 
croifent  , qu'Its  fc  traverfent. 

Couri-n  » fe  dit  aulTi  au  jeu  du  Lanfque- 
net,  pour  dire  , Prendre  carte  6c  fe 
mettre  au  nombre  des  joueurs.  Il  cou* 
poif.  U nt  cottpoir pat. 

Court,  Is.  parckipe. 

On  appelle  Pays  coupe  , un  pays  qui 
eft  traverfd  de  mflfés , de  canaux , & 
de  rivicret. 

Style  coupé  , Eft  un  ftyle  dont  les  pé* 
riodet  font  courtes  & peu  bées. 

On  dit  d'une  StarKe  , qu’£f/c  ejl  tien 
an  mal  coupée , félon  que  les  repos  y 
font  bien  ou  mal  obfervés. 

On  appelle  Lait  eoupé.  Ou  lait  mêlé 
pvec  de  l'eau. 

On  dit  en  termes  de  Btafon  , roi.pé  , 
parti  f tranché  t &e. 

COUPERET,  f.  m.  Sorte  de  eouleau  de 
boucherie  St  de  cutGne,  fort  large  6c 
propre  pour  couper  de  la  viande.  U a 
c#b*é  cette  uiande  avec  an  couperet. 
COUPEROSE,  f.  f.  F.fpêce  de  minéral 
fynotiyme  de  vitriol  martial.  Couperofe 
verte.  Couperofe  Hanche. 

COUPEROSÉ  . EK.  adj.  Il  fe  dit  d’un 
vifage  eàté  de  bourgeons  Sc  de  rou* 
geurs.  il  a U vifage  couperofe.  U e/l 
t0ut  ccnpcrofé. 

Il  fe  dit  auRi  Des  perfonnes.  Cette  fem- 
me e/l  toute  eouperofee, 

CÜUPE-TÉTE.  f.  m.  Sorte  de  jeuoue 
jouent  les  enfans  , en  fautant  de  mf* 
tance  en  didance  les  uns  par-dcfl*us  les 
autres.  Ils  jouent  à eoupt-tiic. 
COUPEUR  . EUSE.  f.  Qui  coupe.  11  fe 
dit  de  ceux  qui  coupent  les  grappes  en 
vrendange.  //  a tcuè  deux  hetteurs  Sr  dix 


coupeurs. 

Il  fe  dit  au/Ti  De  ceux  qui  jouent  au 
Lanfquenet.  H y nvoît  tant  de  coupturt. 

On  appelle  Coupeur  de  hourftt , Un 
lou  , qui  coupe  la  bourfe,  ou  qui  dérobe 
fubtilement  l’argent  S les  autres  chofei 
qu'on  peut  avoir  fur  fo*. 

COUPLE,  f.  f.  Deux  cHofei  de  même  es- 
pèce qu’on  met  enfembîe.  Une  eocple 
efctbfi.  Une  ecuple  de  ikapont.  Unectu- 
ple  de  hottes  déconfitures.  Donnt\i-m*en 
une  couple. 

Il  ne  fe  dit  jamais  des  chofet  qui  vont 
néccflarremer.t  enfembîe  , comme  les 
fouîiers , les  bas , les  gants  , Jeg,  Mais 
ftors  pndit,  Unepaire^ 


cou 

Il  figtiitie  aun*!  Le  lien  do.nt  on  attache 
deux  chiens  de  ch.^lTe  er.femhle.  Où  .fi 
la  couple  de  cet  chiens  ê lit  ont  rcmpiii 
leur  couple.  Ut  rt>nf  Ueti  eneoufU, 

1!  fedtt  auifi  De  deux  petrunne»  unies 
enferaWe  par  amour  ou  par  matirge  ; 

alors  il  cft  mafculin.  Beau  eoupîe. 
Heureux  couple.  Couple  fidclle.  Puilà  un 
Seau  couple  diamant.  Ce  fetolt  dommage 
de  féparer  un  fi  beau  couple. 

COul'LER.  V.  a.  Attacher  des  chiens  de 
chaffe  avec  une  couple  pour  les  mener. 
Il  faut  tcufltr  its  chiens.  Ces  épagnutx 
cioient  couplit. 

Il  lignifie  aufTt , Loger  deut  perfonnes 
enfembie  , dans  les  occafroni  où  les 
logemens  font  marqués  par  des  Maré* 
chaux  de  logis.  Il  ny  awit  pet  où  to^ 

f er  tout  le  monde  féparémtnt , rn  coupla 
et  Ofificiert  de  la  Maifon  du  Roi, 
CoüPti,  Le.  participe. 

COUPLET,  f.  m.  Certain  nombre  de 
vers  , efpèce  de  Stance  qui  fait  le  tout 
ou  partie  d’une  chanfon.  Un  coupUt  de 
ckanfon.  Cette  ihanfon  r.*a  qu'un  couplet , 
ejl  de  quatre  couplets, 

CouptET  , en  termes  de  Serrurerie  , fe 
dit  De  deux  pattes  de  fer  à queue  d*a> 
ronde , utûes  par  deux  charnières. 
COUPLETER.  V.  a.  Faire  une  chax- 
fon  , des  couplets  contre  quelqu'un.  Il 
cR  familier.  ^ 

CovvLEri  , 1e.  participe. 

COUPOIR.  f.  m.  inflrument  dont  on  fe 
fert  dans  la  fabrique  des  monnoies , & 
CO  differensarts  8c  métiers  , pour  cou» 
per  Sc  rogner. 

COUPOLE,  f.  f.  L'intérieur  , la  partie 
concas'e  d'un  Oûme.  La  coupole  de  eette 
Èglife  efl  bien  peinte.  La  coupole  de  CÉ- 
t,ltfe  de  fe  int  Pierre. 

COUPON,  f.  m.  Petit  refle  d'une  pièce 
d’étolTe  ou  de  toile.  Un  coupon  de  totle 
de  ha:i/lc. 

Il  fe  dit  autfi  Des  papiers  portant  inté- 
rêts , 5c  dont  on  coupe  une  partie  à 
chaque  échéance. 

COUPURE,  f.  f.  Séparation  , divifion 
faite  dans  un  corps  continu  par  quel» 
que  chofe  de  coupant  6c  de  tranchant. 
Une  g'ande  ecupure.  P ai  une  coupure  au 
doigt.  Il  y a unecouputc  à cette  étofitf  à 
ce  cuir. 

CoiTURCi  fe  diten  termes  de  guerre  , 
Des  retranchrmens , fotfés , paliRadci , 
Scc,  qui  fe  font  dans  un  ouvrage  der» 
rtêreune  brèche,  pour  s'y  défendre.  Les 
ajficgét  furent  chafét  de  la  brèche  , 
mais  ils  avoient  fait  des  coupures  qui  ar» 
rit  'erent  Ut  affugzaris.  Us  at  oient  fait 
une  bonne  coupure. 

COUR.  f.  f.  Efpace  à découvert,  en- 
fermé de  murs  ou  de  bâtimens , qui  cR 
ordinairement  ê l'entrée  de  la  maifon  , 
& en  fait  partie.  Grandecoar,  Petite  cour, 
jlvant’Cour.  Ccaf  de  devant.  Cour  de  der- 
rière. Cour  parée  tfahUe  , ta\onnie.Cour 
de  eaifine.  Cour  Ctsrièe.  Cour  en  ovale. 
Maiftn  bâtie  entre  cour  6r  jiS'dîn.  Cour  à 
fumter.  Cour  où  les  carroffet  tournent. 
Toute  ta  cour  étoit  pleine  de  eorro/fet. 
On  appelle  Bafit-eeuf , La  cour  d'un 
château  ou  d’une  grande  maifon,  6c  qui 
eR  deRinée , foit  au  logement  des  bat 
Officiers  , foil  à y mettra  les  équipa- 
ges j Qp  y noMrtt  à La  campagne  de  1a 
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volaille  6c  des  bcRiaux.  SeryêhU 
baffe-cour. 

On  appelle  figufémertt  êt  familière^ 
ment , Une  nouvelle  de  ba/fe-eout , Une 
nouvelle  débitée  par  des  gens  qui  ne 
font  point  à portée  d'en  avoir  été  bicQ 
informés. 

COUR.  f.  f.  Les  Officiers  , les  ptIncU 
paux  Seigneurs  qui  accompagnent  ordi- 
nairement un  Roi  , un  Souverain.  Cout 
Royale.  Cour  Impériale.  La  Cour  du  Roi ^ 
de  l'Brn^ettur  , du  Pape.  La  Cour  de  Ro» 
me.  La  Cour  de  France  , d’Efpagnt.  Belta 
Cour.  Grande  Cour,  Greffe  Cour,  Peiit^ 
Cour.  Cour  galante.  Courjpleniida  , nag- 
nifiqut.  La  vieille  Cour . Le  Roi  tient  fx 
Cour  en  tel  endroit.  La  Cour  efi  partie  , 
demeure  t va,  &e.  Le  Roi  & toute  f^ 
Cour.  Avoir  une  charge  à la  Cour,  Vieil^ 
tir  a la  Cour.  Ue/t  la  fleur  , c’</f  /’omr- 
ment  de  la  Cour,  tntngues  de  Cour.  Faim 
fortune  à At  Cour.  Il  tfi  fort  connu  à Im 
Cour.  Il  s'efl  avancé  d la  Cour.  Les  Mar- 
chands fuivanttia  Cour,  Un  Seigneur  ^ 
U ra  Dame  de  la  Cour. 

On  dit , Un  h(,mmt  de  la  Cour  , les  geni 
de  la  Cour  , en  parlant  de  Ceux  qui  fui- 
vent  la  Cour  , 6c  qui  vivent  à la  ma- 
nière de  la  Cour  mais  lorfqu'on  fup- 
prime  l'article,  & qu'on  dit  , Hvmme 
de  Cour , il  fe  prend  quelquefois  en 
mauvaife  part. 

On  dit  aufTi  poétiquement , La  Coût 
télefit , pour  fignifier  le  Paradis. 

On  dit  communément  , Effronté  coma# 
un  Page  de  Cour. 

Cour  plénière.  Aflemblée  folcnnelle  » 
où  nos  Rois  avoîcnt  accoutumé  d’in- 
viter les  Grands  du  Royaume  , mim# 
les  Seigneurs  Étrangers  , auxquels  Uf 
donroient  audience  publique  , avec 
toute  forte  de  fêtes  6c  de  réjouiffances*’ 
Le  Roi  tenait  Cour  ptéaière.  Il  y eut 
alors  Cour  plénière. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  à 
une  petfonne , chea  qui  l’on  trouve  pluf 
de  monde  , plus  grande  compagnie  qu'à 
l’ordinaire,  b^ous  ave^,  vous  tene\  aa^ 
jamd'kui  Cour  plénière. 

Cour,  fe  prend  quelquefois  pour  La 
fuite  d’un  grand  Seigneur , d’en  Prin- 
ce , quoiqu'il  ne  foit  pas  Prince  Sou- 
verain. Un  tel  efi  de  la  Cour  d’un  tel 
Seigneur,  d'un  tel  Ptinee  , &c.  Les  pe- 
tites Cours  ont  leurs  iêtngues  auj/i-eita 
que  les  grandes. 

il  fe  prend  auRî  pour  le  lieu  où  cR  1# 
Souverain  avec  fa  fuite. //a  rerf/,  dé- 
péché i la  Cour,  Adteff<[vos  Uitresàld 
Cour. 

Il  fe  prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  le  Souvecam  8c  fonConfeif. 
Les  ordres  de  la  Cour,  La  Cour  ne  veut 
pat  que..,,  lia  peut  de  choquer  ta  Cour» 
Il  dépend  entièrement  de  la  Cour.  Ils’efi 
dévoué  à la  Cour.  Il  eji  bien  , U efi  mat  ^ 
la  Cour.  Il  fe  maintient  bien  à ta  Cour, 

Il  fe  prend  aulh  pour  l’ait  6t  Ia  ma- 
nière de  vivre  de  U Cour.  Il  entend, 
il  fait  bien  fa  Cour.  E/ptit  de  Cour.  Vrai 
hemnt  de  Cour.  C't/i  un  homme  de  ha 
vieille  Cour,  L’air  de  ta  Cour.  L'efprit  d^ 
la  Cour. 

Il  Ognifie  encore  Les  refpefls  6c  fe# 
affiduités  qu'on  rend  è quelqu’un. /VtiVe 
fa Couf  au  /Ct/,  UùQuaux 
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lî y a loft^-ump$  qu*it  fsîi  la  Cour  à 
ttttt  Damt,  U /ait  U Cour  à fat  Jugtt. 
J’ai  ùi  tout  U matïa  tht\  un  ttl , j’y  ai 
fait  nta  Cour  tout  à loiftr.  CtJÎ  mal  faut 
fa  Cour  f ^uc  Je  porter  Je  mautniftt  notf 
vtlUt, 

On  dit  , Faire  ta  Cour  Je  ^utl^u'ua  , 
pour  dire.  Lui  rendre  de  bons  offices 
auprès  de  q'te1i)u*un.  Fout  a*t{  hejoin 
rf'uji  tel , je  lui  ai  bien  fait  votre  Cour. 
On  dit  aulTi  , Je  dirai  telle  ehofe  à un 
tel , j’en  ferai  ma  Cour  , pour  cire,  Je 
lui  dirai  une  ehofe  qui  lui  plaira  , & qui 
me  rendra  agréable. 

On  appelle  proverbialement  Eau  hênite 
de  Cour  , Les  vaines  promedes  , Irsca* 
rtlTei  trompeufes  , & lo  compümens 
tels  qu’en  font  les  gens  de  Cour.  A’e 
voue  aÿunipae  fur  tout  <e  iju*il  voue  a 
promit , c't/l  tau  ben.-tt  Je  Cour  , e'e,i  Je 
feau  bènitt  Je  Cour»  D>ittntr  Je  l'eau  bè~ 
nite  Je  Cour. 

OnappeUe  Cuur,  Des  amis  fur 

qui  l’on  ne  peut  guère  compter. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lieu,  d’une 
snaifon  où  chacun  veut  commander,  Ht 
fia  il  n’y  a m>e  de  la  conCufion  , que  Ctf 
ia  Cour  J U rti/i  P et  au  t. 

On  dit,  Avoir bouthe  i Cutir  le  Roi  , 
un  Prrnee  , Puur  avoir  droit  de  man> 
ger  aux  tables  entretenues  par  te  Hoi  , 
par  le  Prince,  l/n  tel  Ojfeitr  Je  la  Mai- 
fon  Ju  Roi , 4 Je  grat  appointement  , & 
bouebe  4 Cour. 

COUR.r.  L $>dge  de  Juflice  où  >'on  plaide. 
Cour  EccUftaffique.  C tar  Laitue,  tour  Je 
Parlement  .Cour  Jet  AiJet.  Cour  Je*  Mon- 
aoiet  , tS-c.  Coar  Supérieure.  Cour  Prtf‘ 
diale.  Cela  fut  jugé  en  Cour  J'Èglife.  Ceia 
va  , etla  fe  Joit  plaider  à la  Cour  Jet 
Monnolet  t à ta  Cour  Jet  AiJet,  Se. 
Arrêt  Je  la  Cour.  La  Cour  a oiJoanê  par 
Arrêt.  La  C«or  4 0'i/«4nr  S ordonne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Mettre 
Mort  de  Cour  , ou  Mort  de  Cour  S Je  pro- 
fit , pour  dire  , Renvoyer  les  parties  , 
ou  une  des  parties  , comme  n’y  ayant 
pas  fujet  de  plaider.  Oa  m/f  let  partitt 
Mort  JtCour.  li  avuit  louiu  ime'venie  au 
procêi,m4i/  tl  n’avoit  aucun  droit  , on 
Ca  mii  Mort  Je  Cour.  On  appelle  ce  Juge* 
ment-la  , Un  hon  Je  Cour. 

COURAGE,  f.  m.  Difpofition  par  laqi>elle 
l’ame  fc  porte  à entreprendre  quelque 
ehofe  de  hardi  , de  grand  , ou  à repou(> 
lier  , ou  à fouifrir  quelque  ehofe  de  fa> 
cheux , de  di^ficile.  C'*d4dco«r4^(.  Nubie 
tourage.  Bon  courage.  C<»wr4/<  franc. 
Courage  élevé , h4uf , fer  , invincible  , 
ifid«.aipr4^/e  , kcroi^ut.  Courage  mAlt , 
viril  f ferme  , intrépide.  Courage  martial. 
Peu  Je  courage.  Son  peu  Je  couragi.  Don- 
ner courage , du  Cûtirafe.  Prendre  , repren- 
dre courage.  Perdre  courage.  Perdre  le 
courage.  Exciter,  enfimmer  , échauffer  , 
réveiller  , ranimer  , ûtxkir  le  courage. 
Glacer  , refroidir  , abattre  , abaiffer  U 
courage.  Relever  , hauÿer  , ace  oitrt  , 
augmenter  U courage  À ^uel^u'un.  Le  Cou- 
rage lui  tfl  revenu.  Cela  lui  Je/a  rcVi'Ajr 
leeoi.tage.  Le  courage  lui  manque.  iVf44> 

Î ut  Je  courage.  Faute  Je  courage.  S gnê‘ 
er  fun  courage.  C'ejj  un  brave  Soldat , il 
4 du  courage.  Son  coûtait  le  perdra.  Il  a 
plut  Je  courage  fue  de  Joref,  Luplaifitt 
pmalliffent  /g  e«if/4g«. 
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tl  te  dit  quelquefois  abfolument  pirma* 
nière  de  particule  exhortative.  Courage, 
met  amii.  Courage  , SoiJatt. 

On  dit  proverbialement , quand  on  ap- 
proche de  la  An  de  quelque  travail  , Il 
n'y  a plut  oue  courage. 

il  fc  dit  Ues  animaux  hardis  , comme 
font  les  lions , les  fangiters  , les  chiens, 
les  chevaux  , les  aigles,  &c.  Ce  chien  a 
bien  du  courage.  Le  lion  ejl  celui  de  tout 
Ut  iimmaux  gui  a U plut  de  courage. 

U fe  prend  quelquefois  pour  affe^îon. 
Je  *out  fervirai  it  grand  courage  , de  bon 
ecuragi.  Il  y 4//cr/  de  grand  eouftige.  Il 
na  pasjdit  cela  de  bon  courage. 

lî  fe  detetmine  quelquefois  en  mauvaifo 
part  par  des  épithètes.  Foibte  courage. 
Cuuragt  mou.  Courage  b'utal. 

Il  fe  prend  auih  quelquefois  pour  fen- 
timent  . paHion  , mouvement.  U a ga- 
gné cela  fur  jon  eourùge.  Il  n'a  fu  vatn- 
ert  J'on  courage.  Si  j'en  creyi.it  non 
eoura  t. 

On  dit , qu'£//i  grand  courage  dédaigne 
de  fe  venger  , ^ue  let  g'andt  couragei  ne 
fi  taiffenr  peint  abaitre  par  i'advcjitt , 
pour  dire  , qu’Un  grand  ctcvir  , qu'une 
ame  noble  dédaig>  e de  k venger  ; que 
tes  grandi  cceurs  , que  les  âmes  nobles 
neluccombent  pointa  la  mauvaife  for- 
tune. 

Il  ûgnihe  quelquefois  Dureté  decotur. 
Au^it\-vout  bien  le  courage  d'abandvnner 
Vit  enfanté  Je  n'ai  pat  U ecurage  de  rt- 
fuftr  cela  à mon  ami.  Le  traître  eut  le 
courage  de  livrer  fon  meilleur  ami. 

On  nii , Tenir  fon  courage  , pour  dire  , 
PcrfiRer  dans  fon  reRentiment  , dans 
fon  dépit , dans  fa  haine  , dans  fa  co- 
lère. il  avait  juré  fif’i/  ni  la  rtverroit 
jamaii  , il  n'a  pat  tenu  J'on  couragt.il  eû 
familier. 

CÜURAGEÜSF.AUNT.  adv.  Arec  cou- 
rage, avec  hardiefle.  Il  iy  eft  porté  cou- 
ragtufemtnt . Jortcourogeufement.  Il  ief 
battu  , it  t*efi  déj'tndu  eouragtufcottnt. 
tl  4 foaffttt  Ut  /obr«i(4i  , ia  mort  cou- 
ragtuftmmt. 

COURAGEUX,  EUSF..  ad}.  lî  a du 
courage  6e  de  lahardieiTe.//v/?/orr  cou- 
rageux, courageux  au  dernier  point.  Il  efl 
trop  courageux  pour  reculer,  Let  dogues 
font  fort  courageux.  L'imeriltom  efi  petit , 
mais  J'oft  courageux. 

COURAMMENT,  idv.  Rapidement  , 
avec  facilité.  Cela  efi  écrit  eauramment. 
H lit  couramment. 

COURANT , ANTE.  adi.  Qui  court.  De 
l'eau  courante , c’ed-i-dire  , de  l'eau  vive 
qui  coule  toujours.  C’n  ruiffeau  courant. 

On  dit  hgurémrnt  , L'intérêt  courant  , 
le  terme  courant  , l'année  courante  , la 
mantoie  courante  , /<  prix  courant , le 
mon  courant.  On  le  dît  aufH  quelquefois 
Amplement,  faas  dite  le  mois.  Le  ywtf- 
tre  , le  tin^  du  courant.  En  ce  fens  il  ne 
s’emploie  que  dans  le  commerce. 

On  a]-p<;lle  Toft  courante  , aune  cou- 
rante , 6re,  La  mefurt  de  quelque  ehofe 
que  ce  foii  par  toifes , ou  par  aunes  en 
longueur  . (ans  avoir  égard  à la  hauteur. 
Cette  muraille  a tant  deioifet  eourantet. 
Faire  manhé  i la  toift  eourantt.  Vaune 
courante  de  cette  tapifferic  vaut  tarte. 

11  cR  quelquefois  fubdantif.  Le  eourant 
de  l'eau  , pour  dire  | 1,^  Tsaui 
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I 'n  courant  d'eau  , C'eR  un  canal  ou  un 
ruiffeau  qui  court.  Hy  a un  courant  d'eau 
gui  fait  moudre  du  4iv«./t4i. 

Kn  termes  de  Marine  , on  appelle  Cou- 
tantt , Certains  endroits  de  la  mer,  où 
l'eau  court  rapidement  d'un  certain  cAré, 
Le  courant  emporta  le  vaîffeau  de  ce  côté- 
là.  Il  y a de  dangereux  courmntt  fur  eette 
côte. 

On  dit  figurément  , ht  courant  du  mar- 
ché, pour  dire  . Le  prix  aé^uel  que  fe 
vendent  les  denrées.  Je  ne  vindrat  pat 
mamarehandift  gue  je  n'aye  vu  le  courant 
du  marché. 

On  appelle  Le  courant  Jet  affaira , Les 
affaires  ordinaires  , par  oppoAtion  aux 
affaires  extraordiraires  qui  futvicnnent. 
C'tfi  U courant  , e'efi  U train  Jet  affoitet. 

Ün  dit  , Le  cornant  du  monde  , pouf 
dire  , La  manière  ordli  aire  du  mo.nde. 
Se  OtuvertHr  félon  le  courant  do  monde. 
Se  laijfef  aller  au  eauiant  du  monde. 

II  fignifie  aulfi  en  matière  de  ternes  , Le 
terme  qui  court.  Je  tout  quitterai  tout  Ut 
artéraget  du  pajjé , p«L  nr«  gue  veut  me 
pa)it{^  le  courant.  Je  voue  rrni<ra/cj  arré- 
rages Jàat  préjudice  du  courant. 

T OU  T-couRANT.  adv.  Saiis  héfiier  , fans 
peine  , faci'cmervt.  Il  lit  toui-eourant.  Il 
récita  cela  tout-courant.  U joue  mieux  fue 
lui , i7  U gagne  tout-courant.  Ce  Uvre  fe 
vend  un  tel  prix  tout-courant. 
COURANTE. f.  f.  Efpèce  de  danfe  grave. 
Courante  /impie.  Courante  fgurà.  Dan- 
fer  une  eourante.  Mener  urte  courante. 

11  fignihe  aulA  le  chant  fur  lequel  on 
mefure  les  pas  d'une  courante.  Faire  une 
courante.  Cempofr  une  ccurante.  Jouet 
unt  eouranif  furie  vio'on  , fut  le  luth, 
Donnc\^-nout  «fie  courante. 
COURRATÜ,  UK.  adj.  Seditd’un  clie- 
val  qui  n'a  pas  le  mouvement  des  jam- 
bes bien  libre  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail.  Fout 
4v<^  trop  iihauffé  Ce  cheval  , i7  <A  efé 
courbatu. 

IHe  dit  quelquefois  des  perfoones.  Ja 
me  ftnt  tout  courbatu. 

COURBATURE,  f.  f.  Maladie  du  cheval 
courbatu,  ^uand  on  vend  un  cheval , on 
le  doit  garantir  dt pouffe,  morve  S cour- 
bature. 

il  fe  dit  lufTi  quelquefois  en  parlant  Des 
hommes , pour  A^nifier  une  lafhtudc  dou- 
locreufe.  Sa  ai4^d/e  curnmença  par  unt 
courbature. 

COURBE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'efl  pas 
droit , & qui  approche  de  la  forme  d‘«m 
irc.  Ligne  courbe.  Cette  ligne  efi  courbe. 

On  dit  atiITt  abfoluroer.r  en  Géométrie  , 
Une  courbe  , pour  Agnifier  Une  ligne 
courbe. 

Cot'RBC.  f.  f.  Certaine  pièce  de  boit  qui 
fertaux  ouvrages  de  charpenterie,  & 
principalement  aux  vafA'eaux. 

Il  AgniAe  auffi  Certaine  ei.Ause  a\n 
vient  avx  jambes  des  chevaux.  Ce  c«e- 
val  a une  courbe. 

COURBER.  V.  a.  Rendre  courbe  une 
ehofe  qui  étoit  droite.  Courber  en  arc. 
Le  trop  grand  faix  a courbé  cette  p/ice  dt 
bois  , cette  poutre,  la  vittlUffe  l'a  cour- 
bé • ta  tout  courbé.  Courber  un  arc  pour 
le  bander.  Cvurber  une  règle, 

11  s'emploie  quelquefois  nCOtrâlciBCnG 
U (çurboit  fout  It  jaix. 
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. Il  tft  folTj  téclj?ro<|ye.  //  titur, 

il  toTT.mtntc  à ft  fiurhtr. 

CoVRtt  » tr.  pAfticipr.  Covthi  ét 

tl  tji  ttbt  «•*?•/.  VcLt  étvittiért\ 
tout  courhi.  lift  tittu  tcut  (cutii. 
tOÜRBKTTE.  f.  f.  Tenr.c  c<e  W^nég*. 
Mouvement  que  le  chev*l  fait  er.  levant 
également  leideux  pîtds  de  devant,  Ce 
fc  rabattant  auâ  tôt.  Ccurhatt  hjatt. 
Ceu  tttit  hê£t.  Feùtt  <ourhtie.  Con- 
metetr  par  ur.4  Fairt  fmirt  4t$ 

€oufhttt«$  à uti  (ktvii  t U manitr  » it 
fetrt  eiUr  à tvurktKts. 

Pour  dire  , qu'Un  homme  cft  rampant 
& bai  devant  quelqu'un  , on  dit  , qu*// 
fait  é<t  €Chth<ittt.  Il  ct^du  Ryie  famt  ier. 
COURBURE,  f.  f.  U.neaion  . pli  , é^at 
d'une  cfaofc  courbée.  Ctttt  piite  dchoii 
a plut  Je  eaorhbft  , moins  4t  sourharê  , 
&(.  Courhhrt  ii'ues  janfe  ét  rear.  Comr- 
hure  é'uH  art.  La  Kourhare  de  ectte  pob~ 
tre  rient  d'd»oirrré  trop  eherj^ie. 
Ct.'URCA  ILLfcT.  (.  m.  A ppeau  de  caillei . 

Frtjtitt  dit  téilUt  av«  le  eoareaiUtt. 
CüUKCIVE.  f.  f.  Demi-pont  aue  l’on 
fait  de  l'avant  à l’arrière  des  deux  cd- 
tds  de  cetuins  bâiimens  qui  ne  for^t  pas 
pontés. 

COURTE,  f.  f.  Terne  de  Marine.  Com- 
)soÂiion  de  fuif,  de  foufre  , de  réfine, 
été.  dont  on  fro  te  les  vaiffeau»  pour  les 
voyaeri  de  long  couif. 

COUREUR,  f,  m.  Qui  cft  léger  i la  cour- 
ir , qui  fe  pique  de  bien  courir.  Vefile 
meUtenr eaate\.r  ça’oe  ah  jamais  ru.  Ja^ 
njit  ionf'juttui  ne  fut  prit. 

11  GgniBe  aulu  Celui  qui  va  C(  vient  , 
qui  efl  fouvent  pat  la  ville  » ou  en  voya- 
ge. C'eji  un  g'^nd  caurtur  % un  ecutear 
perpéiuil,  on  ne  le  treure  ;j«ïarr  à ia 
tnaijon.  Il  n'a  fait  toute  fa  rie  fae 
rtyrger  , e'tji  un  coureur. 

On  appelle  Coureur  , Un  domedtque  qui 
court  a pied,  & dont  on  fc  iert  pour 
faire  des  meRages  avec  grande  diligence. 
Cet  Afuhejfadtur  a tant  de  eouteurt.  Les 
Turcs  font  porter  des  neuit.'les  arte  gram 
Je  diligence  par  Ut  eouTtutt. 

Cn  appelle  Ccurcnr  de  bague»  de  rére« 
Celui  qui  court  la  b.-gt!e  , 'es  tilts.  Cefi 
an  Ion  coureur  de  bagttt  , ècn  ceureur 
de  letet. 

On  dit  • qidE'n  Acrm?r  ej!  un  coureur 
de  nuit , pour  dire  , qu'lt  fe  retire  trop 
lard  , it  qu'il  fait  de  la  nuit  le  jour. 

On  a(  pede  Coureurs  d'inreniatre , Ceux 
qui  font  dans  l'habitude  d’aller  a tous 
ks  iirvent.ûres.  Et  on  dit  dans  le  môme 
fens  , Coureurs  de  femon  , Cre.  Il  cA 
familier, 

CotREUR  DF  viw,  OAicier  de  la  .Maifon 
du  Roi , qui  a foin  de  porter  du  vio  par- 
tout où  le  Roi  va. 

Covar.vn  , Agnife  U»  cheval  de  feîle, 
qui  pour  i'ortir.aire  cA  Hongre  , qui 
a la  queue  coupée  , & ta  taille  légère  de 
déchargée.  Beau  eotrtut.  Grand  iom- 
rtur.  Ce  eeurtur  efi  rite  , efi  rude.  Il  étoit 
monte'  fur  un  coureur.  Il  avait  tant  de 
courtun  en  fvn  écurit. 

Covi.ktHs  , au  pluriel , fe  dit  k la  guer> 
ic  , Des  caviÜers  détachés  du  gros  , en 
grand  ou  petit  nombre  , foit  pour  dé* 
^ouvrir  , fuit  pour  al'er  â la  petite  guer- 
re. L'n  parti  de  eouteurt.  Les  eourtuts 
dt  Uuf  a/mié  I de  ia  garni/on  , &e.  Ce 
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n*ijl pat  leur  armée  , ftur  avs/ii-tarda  » 
r<  ne  font  ^ue  des  coureurs  , ^ue  ^ueljutt 
iOh*eurs, 

COt  REUSF-.  f.  f.  Fille  ou  femme  prof- 
tituée.  C*e/t  une  eoutevfe»  une  infant. 
Il  ne  fait  <^ue  des  coureufet»  Une  cou- 
ru fe  de  remparts. 

COURGE  f.  f.  Sorte  de  plante  ram- 
pante./éarVe  de  courges,  f.'eUcs  qui  font 
(oncurs  & en  forme  de  boureilkt  . s’ap- 
peUrnt  vulgairement  Gourdes  ou  Ca/r« 
hifet. 

COURIR,  ou  COL'RRF..  v,  r.  Je  court  , 
fu  eouss  , il  court.  \aui  courons  , août 
Ceuft^  f ils  courent.  Je  courais.  Je  coa- 
tus.  Je  courrai.  Je  eourroit.  Court.  ^u'iJ 
courre.  Qoe  jt  courujje.  Aller  de  viceffe 
âc  svec  impctcoGte.  Courir  le'gértmeKt. 
Courir  de  toute  J'a  foret.  Ce  cheval  court 
vite  comme  uneerj.  Ctt  homme  court  cem- 
mt  unbaf^ut.  Courir  » eoutre  la  pefle.  Il 
efi  pani  , «urrr  aprit,  Ccurir  à toute 
bride  f à bride  ahatiue  , à teutts  jarnhet, 
CoVRiR  , fignîAe  auniquelquelotf , Aller 
plus  vite  que  ’e  pas.  f ovr  aU<\  t'cp  rite  , 
v^ui  ne  pattvout  toote\.  Cou' 

tireufeo,  Coaiir  au  Mcdeein,  Couru  au 
rtmede. 

On  dit  proverbialement , quand  un  hom- 
me va  en  quelque  lieu  avec  ardeur , avec 
joie  , qu'/f  n'y  va  pat  , ^u*it  y court» 
Ça'f/y  eoRrr  C4.A.mr  à la  met. 

On  dit , Courir  aux  arntt , pour  dire  , 
l'rendre  les  armes  en  hâte  pour  quel- 
que alarme  , ou  pour  quelque  cccaAor. 
prcAantc. 

Il  fc  dit  Agurément  De  toure  .sflion  pré- 
cipitée. de  tout  ce  qu'on  fait  trop  vire. 
Il  faut  aller  bride  en  nain  , ea  ne  fait  pat 
Ut  affaires  en  courant. 

AinA  l’or  dit  d’Un  homme  qui  Ut  , qui 
récite  ou  prononce  , ou  qui  écitt  trop 
vite  , qu'/é  courr.  Lije\  doieement  , ne 
ccurti  pat.  Il  écrit  etla  en  courant.  Il  ne 
faut  pat  dire  f.a  Buviaire  en  courant. 

On  dit  provetbialemcnr , Ctn\/fpaslt 
rcui  gue  de  courir  » il  faut  partn  de  bonne 
heurt , pour  dite  , que  Ce  n’cA  pas  aAet 
de  fe  hiter  » mats  que  quand  on  veut 
réuAlr  dans  une  entrepriie  , il  faut  pren- 
dre Tes  rr.efurcs  de  loin. 

On  dît  fgurément,  qu'C’n  Ararmr  court 
à fÊiieks  , au  bâton  de  Maréchal  de 
France»  au  ehapeau  de  Cardinal  » &>e, 
pour  dire  , qu'il  eA  dans  le  chemin  de 
parvenir  bieMÔt  à l'tvècbé. 

On  dit  , Ccartr  à fa  perte  . courir  è fs 
ruine  » à fon  nnihtu*  » pour  dire,  .Sc  con- 
duire d’une  manière  a fc  perdre  , a fe 
ruiner  promptement. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
fe  ruine  , qu'//  euntt  à i Jiophal. 

On  dit  proverbialement  , Courir  aprit 
fon  ittuf»  pour  dire , Prendre  bien  ce  la 
peine  pour  recouvrer  un  bien,  un  avan- 
tage qu'on  a laiAé  échapper.  J'ai  retenu 
'cet  atgtnt-li  par  mrt  maint , parce  ^ue 
je  ne  feux  pat  courir  nprci  mon  éteuf. 

On  dit  aulh  • Caurèr  après  fort  arpent  » 
pour  dire  , Continuer  a jouer  pour  re- 
gagner ce  qu'on  a perdu. 

C)n  dit  , Courir  après  les  honneurs  , les 
rieheffes , &c.  pour  ùire,  Les  rechercher 
avec  ardeur. 

Il  eA  quelquefois  aélil,  & AgniBe  alors 
Peutfoàvre  k lacoutle  avec  deJoin  d'ai- 
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traper.  Courir  ^uel^u'un  pour  le  prtndrdj 
le  eoutir  l'épée  dans  les  reins.  Courre  ou 
courir  le  cerf , U lièvre  , It  daim.  Il  a 
iro>t  de  Courir  le  ttrf  fur  fts  terrtt,  Ca 
lièvre  a été  foutent  couru. 

Courir,  en  termes  de  Marine  , Agnï'<k 
Ae , Faire  route.  Courir  deihordéts , C cA 
aller  aUernativement  à droite  6c  à gau* 
che  , quand  le  venteO  prcfque  debout. 

On  dit  , Courir  un  Bénéf  ce»  pour  dire  , 
F.nvcyerun  courrier  a celui  qui  a larvo* 
minat.on  du  Bénéfice,  pour  être  le  pre- 
mier k te  demander. 

()n  dit  atiAi , Ci  arir  un  Bér.éfiee  , eoutlr 
une  iha^gt  , poùc  dire  , Les  poutfuivre 
avec  ardeur. 

On  dit  <n  termes  de  Chiffe,  Laifftr 
courre,  pour  dire  , Découpler  les  chiens 
après  là  bête. 

On  fait  même  \m  fubAantîf  t’es  deux  în- 
Anicifs , La  'tÿtreourfe  » Qui  figniAc  le  Ueti 
où  Fon  dé.ouple  les  chiens.  Quuaé  Us 
furent  au  laifftr  eourfs". 

On  dir  d'Uoheau  pays  commode  pour 
IschaA'e,  que  Ctf  unbeau  courts. 

On  dit,  Loutre  «a  ehevat  » peur  dire  • 
Le  faire  courre  a toute  bride , étanr  mon- 
té diffus.  ycalc\-vous  ceurrtvotre  cheval 
contre  U mien  ? 

Ün  dit  Agurémert , Coarh  fortune  de..» 
eou*ifrif^u^de,  , courir  haferd  de..  poUf 
dire  , Être  en  j ér;l  de...  si  court  Jortune 
d'être  ehafé , de  perdre  Jonbttn.  j!  court 
rty^vc  d< /v  sr/.  J’ai  etaru  hafard  dt  me 
tuet.  Vout  eourc\rii^ue.  Cernai  peut  bitte 
rtt'artîuer,  f’enecurté.  te  rif^ue. 

Oiidit,  Courf>mrnie/orri.ne  ,pour  dire  , 
É'rc  dans  les  memes  imérèts  , dans  la 
meme  Aiuation  d'affaire. 

On  dit  , qu'L’A  homme  court  une  heilt 
fortune  , Quand  il  cA  en  paffe  de  parve- 
nir k quelque  chofe  de  vtar.d. 

Courir  , Agr.iAe  auffi , Ravager  , pilVr. 
Ces  troupes  ort  couru  une  telle  previnec. 
Lit  Pirates  courent  la  met. Courir  U piat^ 
s. 

n dit , Courir  le  bon  bord , pour  dire , 
pirater.  Et  Agurément  dar.i  le  ritûour* 
familier , pour  dire  Fréquenter  les  mau- 
vais lieux. 

Or.  dit , U pays  , courir  U mon- 

de, pour  dire , Voyager.  Jl  a lien  eeu'u 
U pays  , couru  le  tnur.de.  Il  a couru  toute 
la  pfar.ee. 

On  dit  absolument , Il  a lien  couru , pour 
dire  , H a beaucoup  voyagé. 

On  dit  , Courir  le  bal , pour  dire  , AKer 
d’un  bal  à un  autre, aller  en  pluAcurs  si* 
femblées  où  l’ordanîe. 

On  dit.  Courir  les  ruelles  , pour  dire  , 
Aller  de  viAte  CO  vifite  cher  les  Darnî-s, 

On  dit , en  termes  d’Ordennat  i.es  6t  de 
Déclarations  , Courre  ou  et  arir  fus  ,pe‘ar 
dire,  5e  jeter  fur  nue'qu'un  pour 
rvter  , le  ma'traiier  , te  tuer.  Tout  le 
monde  lui  court  fus.  Les  payfans  fe  font 
fultrét  O ont  roaru  fus  uex  jro«-r/. 
Jt y a un  Arrêt  t^ui  enjuint  aux  Communes 
de  courir  fus  out  grr.s  de  guer'ejut  s'é- 
loigntrontde  leur  toute. 

On  dit , Courir  fur  le  marxhè  de  euel- 
ftt*«e,poiir  dire.  Enchérir  fur  uo  att- 
ire , tâcher  , prétendre  emporter  ce 
qu'un  autre  marchande.  Je  vouhn  ache- 
ter cela  , pourquoi  v<ar{'i'eua  courir  fur 
mon  mnrihd? 

- - On 
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Ofl  dit  aufü  figurëmeot , Courir  fur  h 
marfhi , courir  fur  U$  trifics  de  fn«/- 
fb'un , pour  dire  » Vouloir  emporter  fur 
que^u'un  une  chofe  À U<{utUc  U a pré« 
tendu  ie  premier. 

On  dit  aufTi  « Courir , foie  dans  un  té- 
rit«bV  combat,  foit  dam  quelque  tour* 
fioi  • ioûte  , ou  autre  exercice  lemhia- 
ble.  Ut  haifsCftnt  la  laate  , & Coururt/U 
Can  contre  i* autre.  Courir  em  lice  daat  la 
aartûft.  Courir  la  ii^ae.  Courir  la  ^uie- 
taine.  Courre  le  fjqutr.  Coiirtr  les  tites. 
Courir  les  taunau*.  Ceux  oui  cearpicec 
dant  lit  Jtux  Olympiques,  Il  Courut  avec 
lut  dans  cttte  carrière. 

On  Hit  figurcmtntde  Perfonnesdedi- 
gnied  dgale  , qui  font  dant  les  mêmes 
cmpioii  • t{M‘ Ils  courent  la  mime  carrière , 
pour  dire  , qu'ils  «u  les  mêmes  ptéien* 
lions.  Citéron  Cr  Hottenfms  ce»roi«w  la 
mime  carrière. 

On  dit  familièrement  , Donner  à courre 
à quelqu'un  , pour  dire  , Le  mettre  dans 
la  ndcelTité  de  faire  bien  des  pas,  de  fe 
donner  bien  des  mouvemens. 

CoURiA  , fignilie  encore  , Aller  çi  & 
U , fans  s'arrêter  lorg'temps  en  chaque 
endroit.  Il  ne  fait  que  courir.  Il  court  de- 
puis lematin  jufqu'au  foir  , on  ne  le  trou- 
ve/amatt  che\lut. 

On  dit  populairement  & dans  le  même 
fens  , Courir  la  prétantaine. 

On  dit  d'Un  nomme  qui  e(l  troublé 
d'efptic  . H qui  efl  cout-à*fait  extrava- 
gant , qu'//  tfi  fou  à courir  Us  rues  t à 
courre  les  ehamps. 

On  dit  familièrement,  ^o'I/ne  nouuelU 
court  les  rues , pour  dire , qu'EÜe  cA  fue 
de  tout  le  monde. 

On  dit , Courre  , eeurrir  le  guilledou , 
pour  dire  , Aller  en  débauche.  Il  ne  fait 
que  courir  le  guilledou.  Il  eA  populaire. 
Courir  , figniAc  aufTi  Couler.  U fe  dit 
Des  ruiueaux  6c  rivières , & des  chofet 
liquides  , comme  le  fani;,  le  vin  , l'huiic, 
&c.  L'eau  qui  tcutt.  Le  fang  agité  court 
dans  les  reines.  Paifettti  une  Kurneur  qui 
me  couroit  entre  cuir  & thair. 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  Le  temps 
court  infen/ihUrntnt.  Le  terme  qui  court. 
L'année  qui  court.  Il  court  fa  vingtième 
année. 

On  le  riit  d'Un  certain  terme  , au  bout 
duquel  fe  doit  payer  ou  efTeéluer  quel- 
que chofe.  On  lui  a donné  trois  mois  de 
irmpj  qui  courent.  Je  a’ai  que  quinze 
jours  , vous  m*amuft\  par  vos  ariifits  , 
cependant  le  temps  court.  Scs  gages  cou- 
rent depuis  un  nteis. 

On  le  dit  principalement  des  intérêts  de 
l*argent  conAitue.  La  rente  court  de  tel 
jour.  L'intérêt  de  cette  femme  courte  court 
toujours.  Les  artèraget  courent. 

CovRTA  . fignifte  auin  , £fre  en  vogue. 
La  noie  qui  court.  Cette  thanfon  couroit 
par  la  ville. 

On  dit , Au  temps  qui  court , pour  dire , 
Au  temps  préfent. 

On  dit,  L*avis  qui  court  , pour  dire  , 
L'avis  qui  a te  plus  de  voix  dans  une 
délibération  qui  n'cA  pas  achevée. 

On  dit  encore  , Faire  courir  des  hruits. 
Il  court  U»  mauvais  hruit  t pour  dire, 
Pépandre  des  bruits,  un  mauvais  bruit 
i'eA  répandu* 

jün  dit  aufTi  , qu7/  court  bien  dit  ma- 

Tome  y. 
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ladîct,  U court  beaucoup  de  fièvna  ma- 
lignes , dt  petites  viroles  , rnumatifmes, 
Cre,  pour  dire  , qu’il  y en  a beaucoup. 
On  dit  , Faire  courir  un  I.ivre  , un  Ma- 
ttifefe  , pour  dire  , Le  répandre  dans  le 
public. 

On  dit  auAi  à table  , Faire  courir  une 
fauté,  pour  dire,  La  faire  boire  par  tous 
les  convives.  Faites  courir  cette  famé. 
C*tfi  la  famé  d*un  tel  qui  court. 

On  dit.  Faire  courir  la  voix  % pour  dire , 
Demander  les  avis  à ceux  qui  compofent 
une  AAemb'ét. 

On  dit , Faire  courir  le  billet  , pour 
dire,  Fnvoyer  un  billet  pour  avertir  ou 
alTemhler  ceux  qui  ont  intérêt  ê quel- 
que affaire.  Et  on  dit  d*un  homme , que 
Son  billet  court  cbci  les  Notaires  , pour 
dire  , qu’il  chtrehe  de  l'argent  à em- 
prunter. 

On  dit  , que  Les  billett  4*un  homme 
courent  fur  la  place  , pour  dite  , qu'On 
cherche  ê s*en  défaire. 

On  dit  auAi  , Faire  courir  le  billet  <ht^ 
les  Banquiers,  the\  les  Orfèvres , 
dire  , qu'ün  fait  donner  avis  de  quel- 
uci  chofes  volées  , de  quelques  lettres 
e change  perdues. 

On  dit  d'Un  homme  recherché  par  les 
Dames , que  Les  Dames  U courent, 
COVRV  , VE.  participe.  Qui  eA  pourfuivi 
è la  courfe.  Un  cerf,  «a  Itevre  , un  daim 
couru.  U n voleur  couru  par  U Prévôt , par 
les  Archers. 

On  dit , Un  pays  couru  par  les  ennemis , 
pour  dire  , Un  pays  ou  lea  ennemis  font 
des  courfes. 

On  dit  Agurémer.t , Couru  , pour  dire  , 
Recherché  , fuivi.  Ce  livre  eft  rare  & cu- 
rieux , //  eft  fort  couru.  Ce  Prédicateur  efi 
fort  couru,  il  n'y  a pat  ajfe\  de  tille  mar- 
ehandife , tant  elle  eft  courue, 

COURLIS  ou  COURLIEU,  f.  m.  Oifeau 
aquatique  qui  eA  bon  à manger.  Il  y ale 
grand  ér  le  petit  Courût. 

CfOURüNNfc.  f.  f.  Ornement  qui  en- 
toure la  tête  , 6(  qui  cA  fait  de  bran- 
ches , de  Aeufs  , ou  chofes  femblablrs  , 
pour  marque  d'honneur  , ou  en  Agne 
de  ]o\e.  Couronne  de  laurier , de  lierre  , 
d'olivitr  , de  fleurs  , de  rofet.  Couronne 
d'étoiles  aue  les  Peirvtrcs  mettent  au- 
deffus  de  la  tète  de  la  Vierge.  Couronne 
de  rayons  , qu'ils  mettent  fur  la  tête  des 
Saints.  Les  Romains  récompenfotent  les 
belles  aflioris  par  diverfes  fortes  de  cou- 
ronnes. Couronne  triomphale  , murale  , 
ohftdionale  , civique,  vaüaire  , roftrale. 
Gagner  , mériter  une  couronne.  Le*  Grecs 
déternoient  des  couronnes  aux  Citoytni 
qui  ardent  rendu  quelque  fervice  eonjidé- 
rable  à leur  patrie. 

Kn  ce  fens  on  le  dit  Agurément  Delà 
gloire  que  les  Martyrs  acquièrent  en 
mourant  pour  la  foi.  La  couronne  du 
Martyre.  Ilartçu  la  couronne  du  Martyre. 
On  le  dit  au(A,  De  la  béatitude  que 
Dieu  donne  ê fes  Saints.  La  couronne  de 
gloire.  Lé  couronne  de  Juflice.  La  cou- 
ronne des  Saints. 

CovROKKE,fc  dit  auflî  De  rornemenl 
de  tête  que  les  Rois  , Princes  ou  Sei- 
gneurs portent  pour  marque  de  leur  di- 
gnité . 6e  qui  ordinairement  cA  d'or. 
Couronne  Impériale , Royale  , Ducale. 
Couronne  d*  Conte , de  Marquis , de  Ba- 
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nui.  Couronne  à fleurons . Couronne  ptr- 
lie.  Riche  couronne.  Couronne  enrichit 
de  pierreries.  Couronne  fermée  , telle  que 
la  portent  l'Empereur , (es  Rois  de  Fran- 
ce , d'Efpagne  , 6ee.  Couronne  ouverte  • 
telle  que  la  portent  Ici  autres  Souve- 
reins  qui  n'ont  pas  le  titre  de  Rois  , 6cc. 
Porter  une  couronne.  Mettre  une  couronna 

far  U tctc. 

On  appelle  par  excellence , La  couronne 
d'épines , Celle  que  l’on  mit  fur  la  tête 
de  Notre-Seigneur. 

On  dit , La  triple  couronne , pour  mar- 
quer la  Tiare  du  Pape. 

Couronne  , fe  prend  figurément  pour 
Souveraineté.  Il  lui  a tnit  la  Couronne 
fur  la  tête  , dire  , II  l’afatt  Sou- 

I verain.  Il  lui  a ôté  , lui  a ravi  la  cou- 
I tonne.  A fon  avènement  à la  couronne.  Il 
ofpite  , il  prétend  à la  couronne.  IL 
ai/pute  la  couronne.  lia  affermi  fa  eou- 
ronne.  il  a renoncé  i la  coutonne.  Quit- 
ter , abdiquer  la  couronné  , céder  la  cou- 
ronne à un  autre.  Perdre  la  couronne. 
Héritier  de  ta  couronne.  Héritier  préfomp- 
tif  ét  te  couronne. 

llfe  prend  auHi  pour  l’État  qui  eA  gou- 
verné par  un  Roi.  Laeoutonne  de  Fran- 
ce. La  couronne  d'Fjpagne.  Les  couron- 
nes du  Nord.  Cedroit  efl  un  des  plus  beautg 
fleurons  dt  fa  couronne.  H a relevé  Pkorv 
aeur , ficlat  delà  couronne.  lia  ébranlé 
ta  couronne.  Les  Charges  , les  OffUitts 
de  la  couronne  , font  le  Connétable  , le 
Chancelier.  &r.  Le  Domaine  dt  la  cou- 
ronne. Les  droits  de  la  couronne.  Maifon 
& couronne  de  France.  L'Èiat  & couronne 
de  France. 

On  dit  , Traiter  de  couronne  à couronne, 
pour  dire  , Traiter  de  Souverain  i Sou- 
verain. On  ledit  auffi  Agurément  6c  par 
manière  de  raillerie,  en  parlant  des  per- 
fonnes  particulières  , lorlqu'un  inférieur 
veut  traiter  avec  fon  Supérieur,  com- 
me s'il  étoit  fon  égal. 

Couronne  , fe  dit  encore  De  la  tonfure 
cléricale  que  l’on  fait  fur  le  haut  de  la 
tête  des  gens  d'Églife.  Couronne  d'Lvi- 
qne , de  Prêtre  , de  Diacre , de  Religieux, 
&e.  Il  t'efl  fait  faire  la  couronne. 
Couronne,  fe  dit  auAi  d'Unc  forte  de 
Chapelet  qui  n’a  qu'une  dizaine.  Cou- 
ronne de  la  Vierge. 

On  appelle  auAi  Couronne  , La  partie  U 
plus  bane  du  paturon  d’un  cheval. 

Les  Affronomet  appellent  Couronne  fp- 
ttntrionale  6c  Couronne  aufiraU , Deux 
conAellations , dont  l'une  eA  dans  l'hc- 
mi^hcre  feptentrlonal  , 0c  l'autre  dans 
rhémtfphcrc  auAral. 

On  appelle  auffî  Couronne  , Une  forte 
de  Météore  qui  parole  en  forme  de 
cercle  lumineux  autour  du  Soleil  ou  de 
U Lune. 

COURONNEMENT,  f.  m.  Cérémonie 
pour  couronner  les  Souverains.  Le 
couronnement  du  Pepe  , de  l'Empereur  , 
du  Rci , de  ta  Reine  ,&<  H ùffifla  au 
couronntmtrit  de...  Son  couronnement  fe 
fit  en  tel  lieu.  La  eérémonie  , te  jour  du 
eourannement. 

On  appelle  Couronnement  dun  vaiffeau, 
La  partie  du  vaitTcau  qui  cA  au-deAus  de 
la  poupe. 

On  dit  auAi  | Le  couronnement  d'un 
bâtinent, 
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il  aufli  fi»ur^nfnt  , L'acc^m» 

plUTvNne'tt  « U nfctfefuon  de  quelque 
chufe.  Ctitg  liUoT*  n^tvn  fut  /< 
fttmcnl  dt  roula/  Ut  uami.  Pour  lou'oa* 
ntment  d'une  fi  htlie  trie.  C'tji  U cowron* 
nemtnt  de  l'aavrt. 

CÜUnONNER.  V.  a.  Mettre  une  cou- 
l onne  fur  la  tète#  Couronner  telui  fi/i  o 
le  prix  * eu  ^ui  a fjit  quelque  belle 
4.?<OR.  Courenner  une  yiciimt.  Couronner 
dt  fiturt  tde  Laurier  • de  myrte.  Cuuror\ntr 
d' une  (ou/oanc  d'or  , d’une  couronne 
d'orfieiu.  Couronner  un  Pape  , un  Roi,  un 
Prince,  îltl'ilurent  & le  couronnèrent.  Il 
fat  fteri  & couronné. 

On  dit  fi^urément  » Couronner  * pour 
dire  , Faire  honneur  , rdcompenfer.  Cou- 
tonner  la  vertu  , le  vice.  Dieu  rouroniia  let 
Martyrs,  let  Satntt,  Ils  font  couronnés  de 
gloire.  Sa  vertu  fut  couronnée.  A^’a>f-r/ 
pot  couroftecr  le  crime  , que  d'éùver  un 
fi  me’ehtnt  homme  à cette  dignitif 

11  ügniAe  aufl»  fi^arément  , Apporter  la 
dernière  perfcf^ion  , mettre  le  dernier 
ornement  à quelque  ehofe.  Cette  dernière 
aflion  a couronné  rouir/  let  autre t.  Il  te 
couronné  fa  vie  par  une  ginéreufe  mort. 

On  dit  proverbialement  , La  fin  cou- 
ronne  tauvre. 

CouRONN  ER  , fe  dit  au(Ti  Des  chofes  fur 
lefqueltes  l'on  peint  ou  Ton  grave  des 
couronnes  , pour  ornement  , ou  pour 
marque  de  dignité.  5oo  écu  était  coaron- 
mi  d'une  couronne  de  Duc  , de  Comte  , 
Crc.  Set  chiures  font  couronnés  de  laurier, 
dtfiturt. 

On  dît  , Que  des  arbres  fe  couronnent  , 
pour  dire  , Que  des  arbre»  vieil'ilTent  , 
de  qu'ils  fe  deiTéchent  parlatê’e. 
CouRûKNÉ  , iE.  participe,  jirhe  cou- 
ronné. 

On  appelle  en  termes  d’ArchitcAure 
«tilitaire  , Ouvrage  couronné  , Un  ou- 
vrage arancd  ver»  la  campagne  , fait  en 
forme  de  couronne  « pour  détendre  le» 
approches  d’une  place.  Ourappelle  aulTi 
Ouvrage  à couronne. 

On  appelle  les  Empereur»  êc  le»  Rois , 
Tètes  couronnées.  La  République  dt  f'a- 
mife  é tes  hortneurt  des  tests  eoaronnèes. 

On  appelle  Cheval  cearoiser  , Un  che- 
val  qui  »>R  fouvent  blciTé  aux  genoux 
en  tombant  , Â(  è qui  le  poil  du  genou 
eR  tombé.  Ce  cheval  ne  vaut  tien  , il  efl 
couronné. 

COURRIER,  f.  m.  Celui  qui  court  la 
porte  pour  porter  les  dépêche».  Ctfi  te 
meilleur  courrier,  6r  qui  fait  le  plut  de 
diligence.  Courrier  ordinaire.  Courrier  ex- 
traordinaire. Coarrier  du  Cabinet  du  Roi, 
OU  firoplemeni  Courrier  du  Cabinet.  Reet- 
voir  , envoytr  , déptektr , expédier , faire 
partir  un  courrier.  Il  efl  arrivé  un  cour- 
rier. Courrier  d’un  tel  Prince.  Le  courrier 
de  Lyon.  Le  courrier  de  Flandre.  Lecour- 
ritrdeRome,^c. 

II  fe  prend  aurtt  pour  tout  homme  qui 
court  la  porte  , quoiqu'il  ne  porte  aucii- 
r.e»  dépêches.  Vous  n' êtes  guère  bon  cour- 
rUr,  J'ai  rencontré  quatre  eou'/iert.  Toute 
la  route  e'toit  pleine  decourriets. 
CüURRlFRE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu’en  Pocfie.  La  Lune  efl  appelée  V iné- 
gale Courritre  des  nuits. 

COURROIE,  f.  f.  Pièce  de  cuir  coupée 
CD  long , étroite , Sc  qui  Un  4 lier , i at- 
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tacher  quelque  ch^U./fetarher  avec  des 
courroies.  Mettre , attaeherdes  courroies. 
Les  courroies  d’une  Cuira ffe.  La  courroie 
des  fouliert.  Nouer , dénouer  lee  courroies. 

On  dit  proverbialement  6c  rtgurément, 
Étendre  la  courroie  , pour  dire  * Etendre 
fes  droits  , 6c  les  poutfer  au-deU  des 
bornes  de  l’équité.  Jl  a bien  fallu  alon- 
ger  la  courroie  pour  en  venit  là.  Set  droits 
n’iroitnt  pas  fi  haut , t’tl  n'avoit  étendu , 
alomgè  la  courroie. 

On  dit  proverbialement , Faire  du  cuir 
d'autrui  large  cow^oie , pou;  dite  , Être 
libéral  de  bien  d’autrui. 

On  dit  par  unefa^on  de  parler  tirée  dt 
rÊcriture-Sainte  , que  Qutlju'un  tdtft 
pat  digne  de  dénouer  la  courroie  des  fou- 
Ittrt  d’un  autre  , pour  dire , qu'il  cR 
beaucoup  au-delTous  de  lui. 
COURROUCER.  V.  a.  Mettre  en  cour- 
roux , irriter.  Ses  crimes  ont  counouci 
le  Ciel  contre  lui.  Craindre  de  courroucer 
les  Puijfanccs.  Le  Prince  efl  courroucé. 
Son  plus  grand  ufage  ert  dans  le  rt)  Ie 
foutenu. 

Il  ert  aurti  réciproque.  Dîtu  fe  courrouce 
contre  Us  meckans. 

On  le  dit  aulfi  figurément  de  la  mer. 
Quand  la  mer  fe  courroutt,  efl  courrouiée. 

CovKROl'ci: , Éc.  part.  Flots  courroucés. 

COURROUX,  f.  m.  Colère.  Son  plus 
grand  ufage  ert  dans  te  rtyîe  fojienu  6c 
dans  la  Pocfie.  Jufle  counoux.  Lt  cour- 
roux de  Dieu.  Le  courroux  du  Ciel.  Le 
courroux  d’un  Prince  , d'un  pire.  Être  «I 
courroux.  Entrer  , fe  mettre  en  cou’foux. 
Éviter , apaifer  , fuir  le  courroux.  Irriter, 
p.'ovoquer  le  courroux.  Qui  pi/urroü  /ou- 
tenir  fait  courroux. 

Il  fe  dit  aurti  De  quelques  animaux  no- 
bles 6c  féroce».  Le  courroux  du  lion  , du 
taureau  , de  l'éiéph.înt  , (vc. 

llfedit  auffi  rtgurément  De  la  mer  agi- 
tée par  la  tourmente.  Le  courroux  de  la 
mer.  Les  flots  en  courroux. 

En  ce  même  fens  , on  dit  poétiquement. 
Le  courroux  de  Neptune. 

On  dit  aufTi  poétiquement , Le  courroux 
du  Ciel.  L'enfer  en  euurrcux. 

COURS,  f.  m.  Flux  , mouvement  de 
qnelquechofe  de  liquide.  Il  fc  dit  particu- 
lièrement de  l'eau  des  rivière»  6c  de»  ruif- 
(eaux.  Cours  rapide.Cours  lent.  Cours  im- 
pétueux. Arrêter,  esapicher  , retarder  , 
détourner , couper  , rompre  le  cours.  S'op- 
pofer  au  court.  Il  faut  que  les  taux  aytnt 
leur  cours.  La  rivière  ap^ij  fon  cours  par- 
là.  Le  cours  deettte  riviin  efl  tongdt plus 
de  oaatre  cents  lieuesé-^on  cour/ c/r  iis- 
fenfihU.  Donner  cours  àCeau. 

Onleditaurti  De»  mauvaifes  humeurs 
dans  le  corps  des  animaux.  Il  faut  que 
Cette  humeur  ait  fon  cours.  U lut  faut 
donner  court. 

On  appelle  Court  de  ventre  , Le  dévoie- 
ment ou  le  flux  de  ventre. 

Cours  , fe  di*  encore  Du  mouvement 
réel  ou  apparent  du  Soleil  6c  de<  Artres. 
Le  court  du  Soleil , dt  la  Lunt.  L t cours 
dit  Aflret  tfl  réglé.  L'.  fl'onomit  traite  du 
court  des  Aflrts.  Lt  'Ojrs  apparent  du  So- 
leil efl  d'Oritne  en  Oeadtnt 

On  le  dir  Du  temps  , des  année»,  de 
la  vie  Pendant  le  coûts  dt  dtx  ou  dou\e 
ans.  Finir  , achever  te  court  de  fa  vie.  La 
mort  en  coupa  , en  Mêrrompit  le  cours,  Lt 
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ceurt  de  fes  attstùt.  Le  court  de  fon  règne. 
Suivant  le  court  data  nature. 

On  appelle  en  terme  de  Marine,  Le» 
longs  voyages  fur  mer  , 6c  en  pays  fofC 
éloignés,  Voyagudt  long  court. 

Cours  , fe  dit  aulFi  Bgurément  des  affai- 
TOi.Nout  verront  quel  cours  prendra  cette 
affaire.  Arrêter,  retarder  le  court  d'une 
affaire  , d’un  procès. 

Il  Agnihe  auUi  Progrès.  Le  court  de  fes 
viHoirtt.  Le  court  de  fon  bonheur , de  fes 
malheurs.  Le  cours  du  mal.  Le  mal  a pris 
foa  court.il  faut  que  U mai  ast  fon  cours. 
Arrêter  le  Cours  d' une  dangereufe  doRriste- 
Couptr  cou  '/  i la  faHtun , aux  erreurs  qui 
fe  gtiffene. 

Cours  , fignihe  encore  L'étude  que  l'on 
fait  de  fuite  en  toutes  le»  parties  d'une 
féance.  //  a fa  't  fon  cours  en  Philojophic, 
ou  de  Philofophie  , en  Théologie,  *n  Mé- 
decine , en  Chimie,  en  Mathé  natique,djna 
un  tel  Collège  , fous  un  tel  Meure.  A lé 
fin  de  fort  court  il  t'eftfa.'t  paffer  M-ltre- 
es  Arts.  Va  tel  Régent  c<  mmtnctra  cettt 
année  un  court  , le  court  de  Pkilofipkit, 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  les  éciict 
dans  lefquets  ert  contenue  la  fcieoce. 
J’ai  fuit  tranferirt , fai  fait  relier  m:>tt 
Couri.  lin  tel  Régent  a fait  imprimer  fort 
court  de  Philofophie, 

Cours  . fe  dit  encore  Des  chofes  qui 
font  en  vogue.  Cette  chanfon  ,ee  brait  eut 
court  pendant  quelque  t.mpt.  Les  dentel- 
les , les  pj/fement  ont  court  , n’ont  plu» 
de  caars. 

On  te  dit  aurti  De  U monnoie.  Cetia 
monnoie  a court  , n’a  plus  de  court.  La 
fomme  a été  payée  en  louis  d'orCr  <f  argent 
& monnoie  , U tout  Ion  & ayant  court. 
Donner  court  à la  moanoie  éfrargcre. 

Un  dit  figurément , tfu’C/ne  chofe,  une 
manière  , un  nor,  n’a  court  que  parmi  la 
populace  , que  dans  ta  Province  , pour 
dire  , qu'EUes  n'ont  d'ufageque  parmi 
le  bas  peuple  , 6cc. 

On  dit , Le  court  du  marché , pour  dire. 
Le  prix  auquel  fe  vendent  les  chofes 
dans  le  marché.  Je  ns  vendrai  ni  n’ache- 
ferai  rie»  , que  je  n'aye  vu  le  cours  du 
marché. 

On  le  dit  aurti  fig-jrément , pour  fignî- 
fier  L'état  6c  la  difporition  d'une  affaire  , 
6c  des  perfonnes  qui  ta  traitent.  A'/  vous 
engage{  point  fi  vite  en  ce  parti  , en  telle 
affaire  ; *oye\  auparavant  le  cours  du  mar- 
ché , le  cours  de  la  place. 

Cours  ,fignifie  aulfi  L'étendue  , fan» 
avoir  égard  4 U hauteur.  Une  tapt/Jerie 
de  fis  aunes  de  tours . 

Cours,  fignttie  aurti  Un  lieu  agré.ib!e  , 
dertiné  ou  choîfi  ordinairement  auprès 
des  grandes  villes,  pour  s’y  promener 
en  carroiTe.  U y avoit  plus  de  cinq  cent» 
carroffet  au  tours.  Lt  cours  efl  beau  dt  ce 
edté-là.  Le  court  efl  enun  tel  endroit,  llva 
fuuvent  au  co^rt. 

COURSE,  f.  f.  Aflio.n,  mouvement  de  ce- 
lui qui  court.  Courfe  ftuk'e.  Longue  cour- 
fe.  Courfe  ptnihlt.  U tfl  léger  à la  courfe  , 
vite  à laeoutf..  Prcnd’t  Itsliévret  lesehe- 
vr<rir///  i la  co<\T/è.  Les  courftdts  Jiux 
Olympiques  , 6rc.  La  courfe  dtschtvaux, 
des  chariots  , 6’C.  Il  e gagné  lep'ix  à la 
courfe  , U prix  de  la  courfe.  Il  a fturmi  fa 
courfe  d'une  mime  foret , d’unt  même  vi- 
tefft,  Courfe  de  toufttoU,  Entroie  courfes 
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//  ramptt  trois  tanets.  U a fi!t  unt  itlU 
tourft.  Courji  éehjput,  Cùu*fe  é*  titei  , 
Cf{.  A touttt  l<»  courfts  U a Ttmporti  /< 
prix.  Il  l*A gagni  ét  dias  , ét  trois  tour^ 
jkt.  Il  faute  hictf  fans  prtndrs  fa  coutft. 

On  <1it  auHî  poétiquement,  La  courft 
du  Soltil,  La  courft  dt  la  Lune, 

CouAsr.  AAe  d’honijité  que  i'on  fait 
en  courant  les  mers , ou  en  entrant  dans 
le  pays  ennemi.  Les  tnntmis  font  dts 
cottrftsjufju'tn  tel  lieu.  Les  Galtres  de 
tel  endroit  font  des  eourfts  fur  une  telle 
sntr , fur  les  Cotes  de.,..  Les  Pirates  font 
des  eourfts  dans  la  Mamht. 

On  dit,  <\\iUn  Capitaine t un  Vaiffeau  , 
eft  en  eourfe  , «ae  Oalère  eft  allée  en  cour- 
fe , peur  dire,  Que  ce  Coptuine  , ce 
VaiHeau.&c.  eft  (ur  mer,  pour  courir 
fur  les  ennemis. 

Course  , fe  dit  auHî  des  voyages  qu'on 
fait  pour  quelqu’un.  J'ai  fait  mille  eour^ 
fis  pour  [•in  araire.  Il  a travaillé  pour 
moi,  mais  il  sefhien  fait  payer  de  fts 
eourfet. 

On  appelle  Coutfe , Ce  que  gagne  le 
courrier,  ce  qu’on  lui  donne  pour  les 
frais  du  voyage , & pour  rdcompenfe 
de  fa  peine.  Ce  courrier  a ta  cent  piftoles 
pour  fl  eourfe. 

^ Course  , fe  prend  6gur.  pour  le  cours  de 
quelque  emploi  ou  de  quelque  travail. 
Après  awoir  paffé  par  divers  emplois,  il 
Itrminn  fa  eourje  par  VAmhajfade.  Sa 
courft  fat  /eegttc  Cr  penihU.  Il  a htartuff 
ment  fourni  fs  eourje  , achevé fa  eourfe. 
On  le  dit  aulTi  De  la  durée  de  la  vie. 
1/  a fini  fa  eourfe. 

COURSIER,  f.  m.  Grand  cheval  de  belle 
taille , propre  pour  les  batailles  & les 
COurBois,  Courfer  de  Saplts.  Grand  eour^ 
fer.  Aiearé yirrif/t  courfer. 
douRtiER  , en  termes  de  Marine,  c'eA 
Je  paiTage  de  la  proue  à la  poupe  dans 
«jne  galère  entre  les  bancs  des  forçats. 
St  promener  fut  lt  eouifier.  Le  poJU  du 
Comité  <fl  fur  te  cour  fer. 

Coursier,  eft  auih  le  canon  qui  eft 
fous  le  courfter , & dont  la  bouche  fort 
par  la  proue. 

COURaUN.  f.  m.  Branche  de  vigne  tail- 
lée H raccourcie  à trois  ou  quatre  jeuR. 
Branche  d'arbre  de  cinq  ou  fix  pouces  , 
que  le  Jardinier  conferve  torfqu’il  eft 
obligé  de  couyer  les  autres. 

COURT  , COURTE,  adj.  Qui  a peu  de 
longueur.  Il  eft  oppofé  i long. Trop  eoart. 
Bien  court.  Fort  court.  Un  peu  eoutt.  F.x- 
trltn:me'‘t  ecurt.  Cheveux  coarts.  Qatut 
courte.  Cerifes  à courte  ûueue.  Cheval  à 
courte  autae.  Il  a le  cou  fort  court , le  cou 
. court,  rlahit  eoart.  Maattau  court.  Robe 
courte.  Ce  bat  e/l  un  peu  trop  co4<rr,  ejl 
tien  covrr.  Des  ehaujes  courtes,  Ctt  ani^ 
mal  a les  jambes  courtes , F échine  courte. 
Tes  chaffeuTS  difeat , Longue  levrette  & 
court  lévrier.  Il  a un  bras  plus  court  ^ue 
Vauirc.  Il  a its  bras  trop  courte  pour  fa 
taille.  Il  a le  court  , le  nt\trop  court. 
Court  bâton.  Courte  épée.  Canon  court  6* 
renforcé.  Herbe  courte.  Mefurt  couru. 
Bride  couru.  Étriers  courts.  Ils  font  trop 
courts  d'un  point.  Courte  boule.  Courte 
paume.  Court  fétu.  Courte  paHle.  Courte 
pitance. 

On  dit  prov.  A vaillant  homme  courte 
éféi , pour  dire , qu'Un  vaillaat  bomme 
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n’a  pas  befoin  d'une  fi  longue  épée  qu'iin 
autre,  & que  te  courage  y fupptéc.  Et 
on  dit  figurément  6c  familicremvnt  d’Un 
homme  qui  n'a  pasalîez  de  crédit  on  alTcz 
de  force  pour  réuftir  dans  quelque  entre* 
prife,  que  Son  épie  ejl  trop  courra. 

On  dit  d’Unc  pecfoimc,  qu'E//«  efl 
coarre , Lorfqu'elle  a la  taille  petite  Ci 
entalTée.  Il  tfi  gros  G court.  Cette  femme 
efl  couru  & tntâfée. 

On  dit,  ^vC  U n homme  A ta  vue  courte, 
pour  dire,  qu'il  ne  voit  pas  de  loin. 

On  dit  auUi  ftgmément , qu'é/nr  chofe 
efl  trop  couru , Quand  elle  ne  peut  par* 
venir  jufqu'où  on  voudroit  qu’elle  pit- 
vtni.  La/cieaee  humaine  tfl  courte.  La 
prudence  humaine  , la  prévoyance  humai- 
ne efl  trop  courtt.  Vo’re  pouvoir  tfl  trop 
court  pour . . . Vous  evrç  les  bras  trop 
courts  pour  atttindrt  là. 

On  dit , Lt  chemin  le  plus  court,  le  plus 
eoutt  chtmin.  AHe\  par-là,  dtfl  votre 
plus  court,  c* efl  le  plus  court.  Il  tfl  plus 
court  de  la  moitié , le  plus  court  de  tout 
de  lieues.  Il  efl  arrivé  le  premier,  parce 
^uii  atois  pris  le  plus  court. 

On  dit  auiii  ftgurémt*tit , Le  chemin  le 
plus  court , ou  fimplement,  le  plus  court , 
pour  fîgniftcr  Le  moyen  de  tcrminerplus 
promptement  quelque  chofe.  Four  arriver 
à votre  but  , pour  fortirde  cette  afl'aire  , 
&e.  U plus  court  G le  meilleur  tfl  de 
faire  , , . C'efl-ti  votre  plus  court  , c'eft 
le  plus  court  pour  vous. 

Court  , {ignifte  auflî  Bref,  qui  ne  dure 
guère.  En  hiver  les  jours  font  courts.  En 
été  les  nuits  font  courtes.  La  vie  de  l‘hom- 
me  efl  courte.  Fie  courte  & bonne.  Feus 
ne  donnti  jnurt , le  terme  tfl 

bien  courr.  Vn  ftrmon  bien  court.  Courre 
Mtjfe.  L'épigramme  doit  être  courte.  Les 
npophthegmts  doivent  être  courts.  Haran- 
gue courte.  Courte  harangue.  Harangue 
courtt  & bonne.  Courre  haleine. 

On  dit  proverbialement,  Courte  prière 
pénètre  les  deux. 

On  dit  proverbialement , qu't^/i  Aom- 
me  eft  revenu  avec  fa  courte  honte,  pour 
dire , qu’il  a reçu  un  affont , un  refus. 

On  dit  d’Un  Prédicateur , d’un  Avocat , 
6(c.  qu'il  r)f  eouri , pour  dire  , qu'il  eft 
fuccinA,  qu'il  ne  parle  pas  long-temps. 
Ce  Prédicateur  , cti  Avocat  fut  court.  Il 
eft  court  tn  fts  écrits.  On  ne  fauroit  être 
plus  court. 

On  dit  proverbialement , que  Les  plus 
courtes  folies  font  Us  meilUurcs. 

On  dit  figurément  qu'C^e  homme  eft 
court  d'arpent, court  de  fnance, pour  dire, 
qu’il  a peu  d’argent.  Il  ne  put  demeartr 
loog.temps  à Paris,  il  étoit  court  d attent. 

On  dit  encore  fieurément,  qu'C/u  hom- 
me eft  court  de  mémoire  , qu'ii  a courte 
mémoire,  Pour  dire,  qu'il  manque  de 
mémoire.  Et  qu’//  a i'e/prit  court , qu'i/ 
A Pintellitiace  courte  , pour  dire  , qu'il 
a l'efprit  fort  borné. 

On  dit  figurément , que  Les  tuee  d'un 
homme  font  courtes  0 pour  dire,  qu'il 
manque  de  prévoyance. 

Court  , fe  dit  adverbialement,  tl  Itti 
coupa  les  cheveux  biert  court  ,fort  court, 
trop  court , f court  que  ...  il  a attaché 
fon  cheval  trop  court.  Cela  tfi  pendu  trop 
court.  Cette  période  jft  coupée  trop  court. 
Il  a fni  trop  court,  Toutntr  coart. 
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Qoand  on  veut  abréger,  on  dîr,  Pour 
tout  le  faire  court.  Pour  le  faire  coure 
Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  a été  pendu  , qu'ii  a été  pendu  haut 
& court, 

Oa  dit , Couper  court  à quelqu'un  , pour 
dire  , Le  quitter  brufquemtnt  , 6c  lui 
faire  une  réponle  décifive  qui  l'cmpê- 
chc  de  continuer  fon  difeouts.  Et  on  die 
abfolument , Couper  court , pour  dire  , 
Abréger  fon  difeours. 

On  dit  , Il  s'en  tfl  rttour.ù  tout  court  , 
pour  dire,  Aulfitôt , daus  le  même 
temps. 

Ün  dit  figurément,  qu’Lo  hommt fe 
trouve  court.  Quand  il  ne  peut  parvenir 
à quelque  deft'cin.  CtflfulU  à vous  d'en- 
treprendre cela,  vous  vtfUs  trouvett\^coutt, 
ÜiS  amis  laioat  manqué , G U s' <}i  trou- 
vé court , trop  court. 

On  dit,  qu'^a  homme  demeure,  rtftc 
court , tout  eoutt  dans  quelques  difeouts  , 
Quand  il  perd  ce  qu'il  vouloir  dire  , SC 
ne  fait  plus  où  il  en  eft.  Ce  Ptidreatcur , 
cct  Avocat  datit  fon  difeours,  dans  fon 
plaidoyer,  Gc.eft  demeuré  eoart,  tout 
court.  Il  ne  manque  pas  de  hardiejfe  , U 
n'e/i  point  homme  à demeurer  court. 

On  leditaufti.  Quand  un  homme  eft 
fi  preffé  par  des  objeélions,  ou  û con- 
vaincu, qu’il  ne  fait  que  répondre.  Gis 
l'aceai'la  leUement  de  raifons  , qu'il  de- 
meura court. 

On  dit  figurément,  Tenir  qtitlqiFun  de 
court,  pour  dire.  Lui  donner  peu  de 
liberté,  il  n'tfl pas  toat-à'faitprifunnitr, 
mais  a eft  tenu  de  court.  La  mire  tient 
ectttf  lU  de  court. Cet  enfant  eft  itberun  , 
il  le  faut  tenir  de  court. 

On  dit  figurément  , Prendre  quelqu'un 
de  court.  Quand  on  le  preffe  Uns  lu» 
donner  alTez  de  temps  pour  faiisfairc. 
Il  ny  a que  deux  jours  que  le  terme  eft 
échu  , vous  me  pre/fei  * prendre 

de  bien  court . vous  me  prent\  un  peu  de 
ecurt. 

COURTAGE,  f.  m.  L’entremi  e , la  né- 
gociation d'un  Courtier.  Faire  le  couna- 
ge  des  vins.  5e  mêler  du  courtage.  Droit 
de  courtage. 

COURTAUD,  AUDE,  f.  Celui,  celle 
qui  eft  de  taille  courte  , greffe  & en- 
taifée.  line  fe  dit  en  ce  tens  que  des 
hommes  6c  des  femmes.  Un  gros  courtaud. 
Une  grojjé  courtaude. 

On  appelle  Courtauds  de  boutique , oo 
fimplement  Courtauds  , Les  garçons  de 
boutique  chez  les  Marchands.  Ceft  un 
courtaud  de  boutique.  Cela  eft  bon  pour 
les  courtauds,  lt  ne  fe  die  que  par  mé* 
pris. 

On  appelle  auHi  Cottr/ebd,  Un  cheval 
i qui  on  a coupé  les  oreilles  6c  U queue. 
Il  étoit  monté  fur  un  courtaud. 

On  appelle  aufti  CTiùji  courtaud.  Un 
chien  à qui  l'on  a coupé  la  queue  6c  les 
oreilles. 

Ün  dit  provcrhialement,  P.tùllir , froe- 
ttr  qutlqu'i.n  en  chien  courtaud,  pour 
dire.  Le  bien  battre. 

COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue. 
11  ne  fe  dit  «ue  du  cheval.  H a fait  cour- 
taudif  fon  cheval, 

COURTAUUÈ , âr.  participe. 
COURT-BOUILLÜN.  Manière  d'appte- 
Pp  ij 
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ter  positon.  Vnt  carptt  ma  hrctktl  au 
eouft-lfüitiUcn. 

COURTE- COTTE,  r.  m.  Terme  batlin, 

Îiour  dire,  Paii  Aommt.  U cil  |.opu- 
aire. 

COURTE-HaLEINE.  (.  f.  Maladie  <^ü*on 
nomme  autrement  VAfthmt. 
COURTE-PülNTE.  f.  f.  Couveruire  de 
parade  cchancrée  & piqude  avec  ordre 
£c  proportion.  La  (curu-poinu  tfi  fou 
htU<. 

COURTIER,  f.  m.  Entremetteur.  Qui 
«'entremet  des  ventes  Ce  achats  de  cer- 
taines marchandifrs  » principalement  de 
vin  ou  de  chevaux  , ou  de  faire  piêter 
ce  l'argent  fur  1a  place.  Moitrt  Courtitr, 
Cvurtur  juré.Ccuttiir  dt  chAntt.  Courtitr 
étvia,  Courtitr  àt  (htraux.  Jt  nai 
jciftdt  Ceurtitn.Jt  n*  rtux  point  pAjftr 
pur  Ut  mAiat  dtt  CouriUrt. 

On  appelle  par  raillerie,  Courtitr ^ ou 
Courtift  d<  rrtAtiagt , Ceux  ()ui  fe  mAIent 
de  faire  des  m.iriages. 

CüURTILIERE.  f.  f.  Efpêce  d'infefle 
qui  reforme  dans  le  fumier,  0(  qui  fait 
beaucoup  de  dégât  dans  les  jardins. 
CCiURTlNE.  f.  f.  Rideau  de  lit.  Caurtint 
dt  demât.  Fttmtr  ,wtr  Ut  couriintt.  En 
ce  fens  ü vieillit. 

Courtine  , fignifte  en  termes  de  Fortî- 
ficat.on , Le  mur  qui  cfi  entre  deux 
balîhons  ,&  qui  en  joint  les  flancs.  La 
aourtine  était  trop  /enpec  , & a*  pouroit 
pas  ttu  hitn  dijtndut. 

COURTISAN,  r.  m.  Qui  eft  attaché  à la 
Cour  f qui  fréquente  la  Cour.  £oa  Cour^ 
tifjn.  yitiis  Courtiftn.  C* tfi  un  adroit  , 
itn  hahtlt  t un  fn  , un  ruft , un  fagt  Cour- 
tijan.  Mauratt  CounrféB. 
Courtisane,  f.  f.  Ôn  donnoit  ce  nom 
AUX  femmes  publiques  chez  les  An- 
ciens I & on  les  appelle  encore  ainfi  co 
Italie.  Ltt  Courtifantt  de  Vtnift.  Ltt 
Cuuttifantt  dt  Htmt,  Il  fait  i't.mour  à 
afnr  Cotirt/fant.  Il  tntrttitnt  une  Couni» 
yâfle.  Htpar  extenflunonle  dit  de  tou- 
tes les  femmes  de  mauvaife  vie , qui  font 
un  peu  confidéiables  • & au-deffus  des 
coureufes. 

COURTISER.  V,  a.  Faire  la  cour  i quel- 
qu'un dansrefpérance  d'enobtcnlr  quet- 

?ue  chofe.  Ctt  homait  tout  courtift  fort. 

l n tfi  pat  i'hbmtur  à (ourtiftr  ptr/orntf 
s'il  n*tn  J btfuin.  Il  touttife  ce  vieillard 
pour  aioirfa  fucctÿion.ll  ne  fe  dit  pas  du 
lujet  à l'égard  du  Souverain. 

On  dit,  Courtifer  let  Damet,  pour 
«lire.  Être  aflfidu  auprès  des  Dames  , 
chercher  àlcur  plaire,  tt  tft  galant  ^il 
tourtift  Ut  Damtt,  Il  y a lettg-tempt 
^utl  touriife  unt  ttlU.  Il  efl  du  flyle  ia- 
Aiilier. 

On  dit  fiçurément  , Coutùfttlet  Sluftt, 
pour  dire  , Se  plaire  , s'adonner  aux 
belles  lettres  « particulicremeût  i la 
Poefie. 

CovRTisÊ  , ti.  participe. 
COURTOIS,  OISE.  adj.  Civil,  gra- 
cieux , tant  en  fes  difeours  qu'en  ion 
accueil,  9c  en  toutes  fes  aélions.  Port 
eourteit,  Courteit  aux  Damtt.  H n'tfi 
gutrt  eourtoii.  Il  tfi  peu  ounott,  li 
vieiUit. 

On  appeloit  êutreloit  Armet  eourtoifest 
Les  armes  dont  on  fe  fervoit  dans  les 
Jouxoeis,  parce  que  la  pointe  9c  le 
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tranchant  en  étoient  émoufTés , & qu’el- 
les n'étoient  point  meurtrières.  Les  ar- 
mes de  guerre  étoient  appelées  Atmet 
émauluti, 

COURTOISEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nicce  courtoife.  Il  le  rtfur  fort  ccurtoU 
Jtmtm»  Il  vieillit. 

COURTOlilE.  f.  f.  Civilité,  bon  office 
qu'on  rend  a quelqu'un.!/  l*a  traité  avec 
btautoup  de  courtuifie.  Jt  roui  rtmereie  de 
*ette  tourtuifie.  li  efl  familier. 

COUSlN , INË.  f.  11  le  dit  De  ceux  qui 
font  ilTus , foit  des  deux  frères , (oit 
des  deux  feeurs  « foie  du  frère  ou  de  la 
ferur.  Cotjînt  getmaiot.  Les  enfans  de 
ceux-ci  s’appellent  Ceufint  iffat  de  ger- 
main. Les  autres  qui  lont  plus  éloignés 
s'appellent  Coufint  au  troijîtme  & au 
guateieme  degré  ^&<.  Bon  toufm.  Cher 
tobfin.  C'efi  mon  eoufin , ma  confine. 
Sont  fommet  eoufiat.  De  fua/  côté  font- 
lit  coufint  } 

En  E rance,  le  Roi  dans  fes  Lettres 
traite  de  Coufint  , non-feulement  les 
Frinces  de  fon  fang,  mais  encore  plu- 
fleurs  Princes  étrangers,  les  Cardinaux, 
les  Pairs  , les  Du  :s  , les  .Maréchaux  de 
France,  les  Grands  d’Efpagne,  9c  quel- 
ques Seigneurs  du  Ro)'aume. 

On  dit  proverbialement  , Tout  Gen- 
tilthommet  font  eoufiat , O tout  vilaint 
font  compèret. 

Cousin,  fe  die  quelquefois  flgurément 
De  ceux  qui  font  bons  amis  9c  en  bonne 
intelligence.  Si  veut  faitet  telle  chofe , 
Rout  ne  feront  pat  coufint,  11  e(\  fami- 
lier. 

On  dit  proverbialement  8c  dans  le  flyle 
familier , Si  ttlU  fortune  m*arrUoit  , 
le  Hoi  ne  fttoit  pat  mon  coufin  , pour 
dire  , Je  m’edirocrois  plus  heureux  que 
le  Roi. 

On  dit  par  raillerie  8c  en  buriefque  , 
qu'L’n  homme  tfi  mangé  de  eeufint  ou 
qu'i/  (1  tou/oure  dit  ioufint  tht\  lui  , 
Quand  plufleurs  Gentilshommes  de  cam- 
pagne , fous  prétexte  de  parenté  ou  d’a- 
mitié , viennent  rimportu..er  & manger 
chez  fut. 

COUSIN,  f.  m.  Sorte  de  moucheron  pi- 
quant , 8c  fort  importun.  Vn  tuufin  le  uint 
piquer  à la  joue.  Let  eoufin»  Vont  fort 
impotiuni  t Vont  tourmente  toute  la  nuit. 
Mrtttgt  dt  coufint. 

COUSINAGE,  f.  m.  La  parenté  oui  ed 
entre  couflns.  lit  t*appelltr.t  coujint ^ je 
ne  fai  d'où  uitnt  ce  coufinage.  Il  tfi  entré 
datttecttt  maifon  fout  pretextede  eoufi- 
ftogt. 

Il  fe  prend  auffi  pour  toute  raffemblée 
des  oarens.  U pua  tout  le  coufiaagt.  11  «d 
du  Ryle  famii.er. 

COUSlNEK.  V.  a.  Appeler  quelqu’un 
coufm.  Il  tout  confine  t de  cuti  iCti  tfi' 
il  yotu  confia  ? Jt  ne  fai  tilt  font  pa- 
rent , mait  Us  fe  coufintnt. 

Il  fc  dit  auffi  dans  le  djie  familier , des 
petits  Gentilshommes  de  campagne  qui 
vont  vifl^er  les  autres  plus  riches  , pour 
vivre  quetoue  temps  chez  eux.  t'om- 
ment  peut- il  vivre  avec  fi  peu  dt  hientl 
Jl  va  cobfintr  cht^  Vont  cEf(  Vautre.  Il 
t*efi  accoutumé  à coufiatr.  JLn  ce  fens  il 
efl  neutre. 

CousjnL  , ti.  participe. 

COUSlNllKE,  f.  f,  de  gue  dont 
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on  entdure  un  lit , pour  fe  ginmîr  des 

couflns. 

COUSSIN,  f.  m.  Sorte  de  fie  coufu  de 
tous  les  cûiés,  6c  rempli  de  plume,  ou 
de  bourre  , ou  de  crin  , 9(c.  pour  s’ap- 
puyer , ou  penr  t'alfeoir  dedus.  Coufiin 
de  drap.  Coujjin  de  velours  , 6-c.  Coujftn 
de  carreffe.  Couffin  fa'oe  met  fur  la  jcUa 
d'untktvixl , pour  y eut  ajfit  plus  molle» 
ment.  Coujfia  ^u'on  met  demere  la  ftllt  , 
pour  porter  quelqu’un  en  troulTc , en 
crou;  e , ou  pour  y meure  une  malle  ou 
une  vaille. 

COUSSINET,  f.  m.  Petit  couffin.  //  J'aat 
mettre  un  eoujjinet  derrière  la  fille  pour 
porter  la  vaiijt , la  mailt.  Vn  euufiiatt 
de  fenteur.  Cot>JJinet  ^u'on  met  Jom  la 
cutrage^  &c. 

COO  r.  r.  m.  Ce  qu’une  chofe  coûte.  Il 
n'ed  plus  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrale  de  Pratique  , Lct/raii  & loyaun 
coin. 

On  dit  proverbialement , que  Le  coCt 
fait  perdre  le  tout , pour  dire  , que  La 
trop  grande  cépenfe  qu’il  faudroit  faire 
pour  avoir  une  chofe  , en  ôte  l'envie. 
COÛTANT,  ad).  Qui  r/a  point  de  fémi- 
nin , 9c  n'eR  d'ufage  qu’en  cette  shtafe  » 
Le  prix  coûtant.  Je  tout  U donne  am 
prix  euûtant , pour  dite , Au  prix  qu’il 
m*a  coûté. 

COUTEAU,  f.  m.  Inflrument  compofé 
d'une  lame  9c  d’un  manche  , 9c  qui  fetc 
i couper , fur-tout  à table.  Ccuttau  iranu 
ehant.  Couttau  épornté.  Couteau  tkréehd^ 
Couteau  pliant.  Couteau  à gotne.  Couttam 
à rtgart , à virole.  Couteau  à lame  d' ar» 
gent , à lame  d'or.  Couteau  de  tutfine  , 
de  table,  de  poihî.  Cou: eau  à manche 
d'ivoire,  d’argent.  Couteau  dt  toilette» 
Couteau  dt  palette.  L'alumelt'e  , la  lame, 
la  pointe  , le  tranekant , le  dot  d'un  <ou» 
tenu.  Couteau  de  Paris  , dt  Chittlltrault, 
de  Moulins  , Se.  Emeudre,  aiguijtr  un 
couteau.  Lmmattiktr  un  couteau.  Il  lui  et 
donné  un  coup  de  ecuteau.il  lui  a donné 
du  couteau  dent  lt  ventre.  Il  tira  le  ccu- 
teau  fur  Ini.Il  lui  mit  U eouttauà  la  go'gt. 

On  appelle  proverbialement  Couteau 
pendant.  Un  homme  qui  en  accompa- 
gne toujours  un  autre,  9c  qui  c(l  ptèc 
à le  fervtr  en  toute  eccaflon.  Du  tel  <jt 
tcujeurt  avec  lui , e'efi  fon  eenttan  ptn» 
dent, 

On  dit  flgurément,  Mtttre  centtan»  fut 
table , pour  dire  . Donner  è manger. 

On  dit  figurémctit  9c  famüicrcmenl  , 
Aiguifer  les  couteaux,  pour  dire.  Se  pré- 
parer au  combat  ou  a la  diiputc. 

On  dit  fami.iérement , que  Dtt  g:nt 
font  aux  épées  & aux  ecuteaux  , Quand 
ils  font  en  grande  querclie  , en  grande 
inimitié,  ou  en  grand  procès,  lit  tn  font 
aux  e'péet  Cr  aux  couteaux , aux  couteaux 
tirés. 

On  dit  auffi  familièrement,  Jouer  dea 
couteaux  , pour  dire  , Se  battre. 
Couteau,  flgnifie  encore  Une  courte 
épée  qu’on  porte  au  côté.  Il  ne  porte 
^u'un  couttau.  Il  êvùit  du  défavantago 
en  cette  rencontre  , po'ce  fax  fon  ennemi 
croit  unt  épée  de  longueur  , (r  lui  a'aveit 
fw’u/r  couteau, 

CouT£At-i>e-CMAssE.  C’cfl  uoe  courte 
épée  qui  d'ordinaire  rtc  tranc'ne  que  d'un 
cvld/four  couper  ica  UanchM  f quand 
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tn  broif*  >u  tr«Tcr$  des  bois. 

On  appelle  dt  t^rpiift  ^ Un 

couteau  qui  tranche  des  deux  c6tés. 

dit  proverbialement  0c  figurdment 
De  celui  qui  djt  du  bien  0c  du  mal  de  U 
indme  perlonne  , que  kntouuau  de 
tripière  , ue  touUéu  à dtuM  tt4ui(h*n$  , 
•e  tokttëu  ^ui  trëëtht  de*  demi  c6tit, 
COUTELAS,  f.  m.  Sorte  d’épde  courte  0c 
large  • qui  ne  truiche  que  d'un  cotd.  Com 
tela*  hitm  rrairrAjjat.  l omteU*  de  Dams* . 
Vu  coup  de  eoëteUi.  U 1***  • fe^dë  la 
tite  di  /on  comeU*  . arec  fon  conteUi. 
COUTELIER  . ItRE.  f.  Celui  dont  le 
mdiier  eft  de  faire  , de  vendre  des  cou- 
teaux , cifcaox  , reÎToTi  » lancettes  , ca« 
eift , 0c  autres  u^l^rumens  tranchaos. 
Moë  Covtelier.  Maître  Cokteîitr,  Garçon 
Coatelier,  il  c/f  Coutelier  i Parie. 
COUTELliRE.  f.  f.  £tui  dans  lequel  on 
net  pIuEeurs  couteaux.  Une  eouteUtre 
pour  dimi'iok\aine . ernpour  une  doh\at~ 
iw  de  coercaux.  i’e  n*efipat  U cotuelière 
da  tu  coar«aax-/d.  Il  n‘cR  plus  guere 
^'ufage. 

COUTELLERIE,  f.f.  Mdtier  de  Coute- 
lier.Art  de  faire  des  couteaux  , des  cî- 
leaux  , des  rafoirs  » 0cc.  il  tntenSyien 
la  toutetierie. 

On  appelle  au/Ti  Ccnttllttit  en  çdndral . 
Les  ouvrages  que  font  ou  débitent  les 
Couteliers.  U fefan  keamoupde  comel- 
iarit  À Stoalint. 

COliTEH.  V.  n.  ftre  acheté  un  certain 
prix.  Codrer  peu.  L't/mtir  àeanroup.  Coûter 
ake^.  Ae  euditr  guère.  Coûter  trop.  Cela 
toute  plue  fur  eela  ne  yaut.  ComHtn  uaut 
toute  » fur  tout  taûte  ettie  ‘lojft  ? te  fin, 
te  ihiuai  , eettt  maifon  , telle  terre  » &c. 
Cela  a toûté  eent  éeue.  L'entretien  d’un 
tkeval  , d'un  tarrojft  coûte  tant.  U /uien 
« (o«rr  /an  hoa  argent.  Je  veux  auoir 
ttia  P fuoi  au*tl  eoùte  » faei  oa*ii  en 
taûte.  Cela  lui  coûte  ion.  Cu  iua*-ià 
me  lue  coûtent  guère. 

Il  fignihe  auth  . Être  caufe  de  dépenfe  , , 
de  perte  , de  douleur  ,de  peine,  de  foin. 
Ae  plaxione  ooint.  les  procès  toûtent 
trop.  Tout  fraie  fain  , il  m'en  coûte  tant, 
IL  coûte  kcaueovp  i èâtir.  U a fait  une 
folie  fui  lui  a coûté  cher  ^ ^ui  tut  coûte 
fon  bien.  Il  lui  en  a coûté  un  ira*  pour 
avoir  été  à U guerre,  il  vou*  en  coûtera  la 
vie.  Il  voui  en  coûtera  la  tête,  il  ne  vont 
an  coûtera  gu*unt  /année.  Cette  perte  lui 
m ecûui  bien  de*  /oupirt  , dei  larntci.  Cet 
ouvrage  itti  coûte  tien  deiveîtlu.  Cette 
rcchtrehe  lut  a ccûié  bien  du  ttap*  « lui 
aomc  un  grand  foin , ua  grand  irar  jiV.  La 
peine  quti  m’re  coûte.  Ctitt  Ode , cette  , 
Jiatancue  a dû  lui  coûter. 

On  Je  met  quelquefois  abrolument  0c  i 
fans  régime.  Tout  coûte  en  ce  monde.  Le* 
procét  , le*  voyegiS  coûtent. 

Ün  dit  Egurément  , qu'i-Vr  ehofe  ne 
août/ guère  à un  homme  , pour  dire  » qu'il 
ne  U ménage  point  , qu'tl  la  prodigue. 
Vraimtai  t argent  rte  lui  Ciùteguete.Ct 
Giahal  expoft  fit  troupe*  à tout  teto- 
ment  , lie  homme*  ne  lui  ccûtent  guère. 

On  riie  , que  Rien  ne  eoûte  à an  homme, 
pour  dire  , qu'ZI  n'épargne  rien  , ou  qu'tl 
ne  trouve  rien  ce  tidi<;ule.  Quand  tlijl 
amoureux  , fuand  ti  efi  jut/l.on  d'obliger 
fe*  amie  , rien  ne  lui  coûte. 

Vù  dit  aM  couUâiic  » que  Tout  lai  «oa- 
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ti  , pour  dire , qu’il  a de  la  peine  k faire 
tout  ce  qu'il  (ait.  U fan  plaifr  i regret , 
tout  lui  Coûte,  il  n'a  auiuae  faciitit  à 
écrire  , taut  lui  coûte. 

COÛTEUX,  EUsE.  ad).  Qui  engage  à 
de  la  dépenfe.  Le*  voyages  fontcoùttux. 
Le  goût  dit  tableaux  efi  coûteux. 
COUriL.  I.  m.  Lt'pèce  de  toile  faite  de 
El  de  chanvre  ou  ce  Un  , qui  eft  litîée  0( 
fort  ferrée,  propre  pour  faire  des  liis 
de  plume  , des  taies  d’oreiller,  des  ten- 
tes , 0CC.  Coutil  de  Tiandre.  Coutil  de 
Bruxelles , de  Nùtmand.e  , &e. 

Cou  ERE,  f.  m.  Eer  trar.bhant  qui  fait 
parue  de  la  charrue  , & qui  fen  a (ca- 
dre la  terre  quand  on  laboure.  Coutre 
tranchant. 

COUTUME,  f.  f.  Habitude  contrariée 
dans  les  maors , dans  les  manières . dans 
les  difeours  , dans  les  aérions.  Bonne 
eouiume.  Mauvaijc  eoutume.  Sutteeoutu- 
me.  Viluiaecoutumt.  Prendre , quiiier  une 
coutume.  Se  défaire  d'une  eoxiume.  îl  a 
la  mauvaife  toutuae  défaire  de*  tnma- 
cet.  Cela  lui  a tourné  en  eouiumt,  il  t'en 
eji  fait  une  coutume.  On  fait  teaucaup  , 
de  ehofe*  pat  coutume. 

On  dit  , Avoir  ccutumt  > avoir  de  cou- 
tume , po.ir  dire  , Asoir  accoutumé.  Il 
aveit  coutume  , il  avvit  dt  eyutume.  Le 
dernier  ell  vieux. 

On  dit  abfolument , Il  en  ufe  comme  de 
coutume.  Il  e^ plut  gai  que  de  coutume,  il 
ft porte  mieux  que  de  coutume. 

CovTtMg  , fe  dtt  quelquefois  De  ce  qui 
a pafTé  en  quelque  (orte  d obligation , ou 
d’e.'^gagement  , parce  qu'on  t’a  fouvenC 
pratiqué.  Cela  t'eji  tourne  en  eeutumt. 
Par,*  a fouj^'trt  cela  une  foie  , il 

le  veut  tourner  en  eoutume. 

On  dit  proverbialement  , Une  foi*  n*t/i 
pat  eoutume.  il  ea^liur  pae  ptrdieiesborf 
ne*  eoutume*. 

Coutume,  s'emploie  au.Ti  figurément  * 
en  parlant  de  ce  qui  arrive  fouvet.:  aux 
chofes  inanimées.  Ctpommier  a coutume 
de  donner  beaucoup  di  fruii*.Cetuchtmi- 
nie  a coutume  de  j'umer  quand  le  vent  du 
midi  foujfe.  Le*  piertet  qui  vieMmnt  dV» 
tre  tirée*  de  la  eamére  ont  eoutume  de  f* 
fendre  à la  gtlée. 

11  fedit  au. h Decc  qu’on  pratique  ordi* 
nairement  en  de  certains  pays  , & en  de 
certaines  chorcs.  yiei/te  An- 

cienne coutume.  C* e/l  la  coutume  d'untel 
pays , d’une  telle  yUli  de  fe  lé’outr  , de 
danfr  un  tel  jour,  defoiennifertelle/lte , 
de  faire  telle  cérlmc  aie  , telie  tijouif  'aa- 
ce,  Gi.CeJÎ  la  coutame  tn  France  de... 
Ctttt  eoutume  t'e/i  tnttoiuitt,  *e/iéi.to- 
ri  fie  , *'*/!  abulit.  Li  eouiuine  n'ejl  plu* 
de.-.n’ene^  plu*.  La  eoutumt  étoit  que... 
C'étoit  une  coutume  reçut,  il  a ramené 
Paneienne  eoaiume.  Celatjl  venu  eaeum- 
tumt , paft  en  rouri.«7r. 

l!  Egnihe  plus  particuliérement  Certain 
droit  muoiclpxi , qui  s'étant  autorifé  par 
Tufagc&pax  la  commune  pratique  d’une 
Ville  , d'une  Province  ou  d’un  Canton, 
y tient  lieu,  0c  a force  de  Loi.  Cuari^mr 
générale  d'uneProvinet.  Coutume  de  Sor- 
mendie , de  Lhampagnt. Coutume  de  Parie. 
Coutume  IceaU , ou  d'un  heu  particulier. 
Refurmer  la  Coutume.  Réûîgtr  par  cctit 
untCoutum*.  il*  fefonx  matii* fuivant  la 
ÇoutkU^t  de  Parie,  Uct  itlUCuBUmt  efi 
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favorable  aux  femme*  , eettt  autre  e/t  dé- 
favantageafe  aux  puîné*,  youttrovvtreg 
eela  dan*  ta  Coutuuiedt...La  Coutumede,, 
porte  que...  Un  tel  artiele  de  la  Coutume. 
Il  a commtnte  la  Coutume.  Il  a écrit  for 
la  Covrvnr.  UtRun  point  de  Coutume, 
Suivant  la  difpojiticn  delà  Coutamt.  Ce 
n'efi  pat  un  paye  de  Droit  écrit , c*e/t  um 
paye  dt  Coutumt. 

On  appelle  ablolument  La  Coutamt  d*um 
pays , Le  Recueil  du  Droit  Coutumiec 
de  quelque  pays,  il  a commenté  la  Cou- 
tume da  Aivtrnot*  , de  Bretagne  , dt 
Normandie. 

Coutume  , Egi.ihe  encore  quelquefois , 
Certains  droits  0t  imp6ts  qui  fe  payent 
en  quelques  palTagCS  0c  ailleurs.  Payer 
la  Coutume,  La  coutume  eut  Je  lève  en  tel 
endrait  fur  le  v:n  , fur  le»  bateaux  , fur 
le*  vivre*  , Cre.  Coutume  de  Bayonne.  Cou- 
tume de  Boriiaax.  Il  efl  Fermier  de  la. 
Coutume  de...  Cette  ma'ehaodife  doit  lé 
roi.r;ii>ir  , <i<  doit  pointlaeoutumt. 
COUTUMIER  . lÉRE.adj.  Q..i  a accou- 
tumé  de  faire,  0cc.  Il  ejl  coutumier  da 
mentir.  11  e(l  familier. 

On  dît,qu*f/«  homme  efi  coutumier  da 
fait,  pour  dire,  qu'il  tA  accoutumé  à 
(aire  certaine  cho(e. 

CouruMixa  ,figni5e  auHj  , Qui  appar» 
tie.nt  à la  Coutume.  Dioit  Coutumie*, 
PaytC^.^utunier.  Ou  appelle  xiiitî  un  pays 
qui  fc  guaverne  par  un  droit  municipal  ; 
0c il  fedit  par  oppofiuonaupays  de  Droit 
écrit. 

COUTUMîLR.  f.  m.  Livre  contenant  le 
droit  maoicipal  d'une  Ville,  d'une  Pro- 
> I :e  , ou  d’un  Canton.  Le  grand  Ccu- 
tuaier.  Le  Coutumier  général.  Le  Coutu- 
mier de  Sarnaniie.  Le  Couttmier  de 
CHamvagnt. 

coupure,  f.  f.  AlTemblage  de  deux 
ehofe  t qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l’ai» 
guilic  ou  de  i’aline  , 0c  avec  du  El , de 
(a  fois,  Scc.Cro/fteouturt.  me- 

nue ,fi.ne  , ronde  ,plate.  Double  couture. 
Couture  d'h  zhitt  ,4e  linge  . dt  gante  , dt 
botte* , de Jouliert , &e.  Faire  une  eoutu- 
ti,  Vnetobe  j‘an*  couture.  Lirtault,  drape 
J an*  couture,  Onn*en  voit  point  ta  coutu- 
re. La  couture  ne  paroît  point,  Cefl  ta 
couture  qui  rou*  b!*£‘e.  iijjut rabattre  lé 
eourart , ou  le*  coutures, 

Oa  dit  populairement  i un  homme  qui 
a VA  habit  neuf,  er.  le  frappant  par  me- 
nictc  de  ptairanierie , qu’l/  lui  faut  ta- 
hittre  let  couture*. 

CouruxE  , EeniEe  aufli  L’aé^ion  5c  l’art 
de  coudre  en  linge  , en  drap  , ou  antres 
é;o(Fcs.  Cette  eouture  efi  aifée  , e/i  peu.- 
bu.  B'iem  vtutpat  quitter  la  couture. 
llEgt.ihe  aufTt  La  façon  dont  unechoft 
eE  couftie  , ou  bien  ou  mal.  Belle  coutu- 
re. Cvututt  mal  propre.  l 'oilâ  une  vilaine 
coutu-e. 

Couture,  fedit  au(Ti  Delacicatrice  qui 
reEe  d'une  plaie  , foît  qu'elle  ait  été  re- 
coulue  ou  non  . ou  meme  des  grandes 
marques  que  lailTe  la  petite  vérole  fur  le 
vifage.  Cryf/t  couture,  yilaine  couture.  Il 
en  a encore  la  coutate  fur  le  vifagt.  Haie 
vifag-  tout  pian  de  couture*. 

Un  dit  tîgufémsot , qa’é'nr  a-mie  a été 
éifaitià  plate  roa^rtire,  potudire,  qu’EUe 
a été  entièrement  défaite. 

COUTVfUi;R,  L m.  Qui  falc  méüer  dt 
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B^n  tontaritr.  MûUfAÏt 
rUr.  Il  n'eû  ^uère  en  uf«gc« 

£n  Anatomie  * Laatantr  eft  le  nom 
d*un  mufcle  de  U jambe. 

CO  UT  U KlhR  E*  f.  t.  Qui  traraille  en  coq* 
tutc  I foit  de  Itn^e  ou  d'haUit.  Hahilt 
couiuriéfc.  Couturikftta  lingt,  Cauturiirt 
ptur  ftarnt , pour  tnfant  , c*en-à«dirc  » 
Qui  tait  dci  habits  de  femme  » d'enfaos. 
COUVÉE,  f.  f.  Tous  les  œufs  qu*un  oifeau 
couve  en  rDfme*tempt,  ou  les  petits  qui 
en  font  éclos.  Il  y avoit  tant  d*ctuftà  h 
fouvét.  CiH€  pouUaamend  ^uia[t 
ftnt  d'une  <ou*ie.  La  poule  & toute  fa 
eourèe.  Un  ferptnt  monta  dans  le  oid  & 
mangta  la  mire  & la  coar^c. 

Il  ngriifte  aulTi  A^tirément  , familiire> 
ment  , & le  plus  (ouvent  en  maueaife 
part  , Engeance.  Le  pot , la  mtre  , Ut 
enfant  font  tout  fripons  « toute  la  couvée 
m'en  vaut  rien. 

COUVENT,  f.  m.  Maifon  Religitufe  , 
Monaflère.  Couvent  de  Capucine  , de 
Chartreux.  Couvent  de  filltt.  $e  mettre  » 
f:  jeter  dont  un  Coovent.  £fi(rcr  dans  un 
Coûtent.  Sortir  du  Couvert^ 

CowKNr*  fc  prend  audt  très*fouvent 
pour  Tous  les  Reli^eux  ou  tontes  les  Rc* 
iigieufes  qui  font  dans  un  même  Monaf* 
tère.  CeJÎ  un  Couvent  tien  ré^é.  Tout  le 
Couvent  t'ajfemhla pour  CileBion  de  CAh- 
heffe.  La  rrioitU  du  Cotireivr  éfoir  poer  u* 
tel  , Vautre  moitié  tculoit  un 

autre  Supérieur. 

COUVER,  V.  a.  Se  dît  des  oifeaux  qui  fe 
tiennent  fur  leurs  œufs  pour  les  faire 
éclore.  Les  oifeaux  couvent  leurs  muft. 
Cette  poule  a coure  tartt  étaafa»  On  A/ 
a fait  couver  des  aufs  de  perdrix  » des 
muft  de  eane. 

Un  ledit  quelquefois  abfotumeot.  Cefi 
la  faifon  où  tels  oifeaux  couvent.  Cette 
femme  a tant  de  poulet  ^ui  courent.  Met- 
tre Jet  p<Mi/cr  couver»  i'cite  poule  veut 
couver. 

On  dit  flgurément  6c  familièrement» 
Couver  ^uetfuun  des  yeux  » pour  dire  « 
I.*oblrrv<r  «le regarder  avec  cendrefTe 
fi  adfeflion  , 6t  ne  s*en  pouvoir  Uficr. 
Cette  mire  aime  f fort  fon  fie^fafllet 
^9*tUe  ne  le»  voit  pat  à demi,  tlle  Ut 
€vuve  des  yeux. 

On  dit  aàtifi  figurément  , Cet  homme 
couve  de  mauvais  dtjfeîns.  Tout  ccla  coû- 
te une  gutrte  civile  » coure  ifuc'^ut  grand 
malheur. 

Couver  > eft  aufTi  neutre  • Sc  fc  dit  figu> 
lément  Des  chofes  qui  font  cachées  » 
qui  ne  paroflTem  point , 6c  qui  peuvent 
fc  découvrir  quelque  temps  après.  En  ce 
feni  I il  fc  dit  principalement  du  feu  » de 
quelques  vapeurs . ce  des  humeurs.  Le 
feu  coûte  faut  ta  cendre.  Cette  repeur  ma- 
ligne , ce  mauvais  air  ft  garda  dont  irer 
halle  de  laine  » dans  un  pa^act  de  linge  * 
& eouva  iong-ttmpt.  Cette  mauvaife  hu- 
meur couve»  fe  couve  dans  fet  env  ailles. 
En  ce  fens  , il  cH  aulTi  aAif.  Vos  eatrail- 
les  ceutoient  cette  humeur  maligne.  Voua 
<oui'(7  une  grande  maladie. 

le  dit  auffi  Des  chofes  morales, 
comme  d%me  confpiraùon  , d^undefTcin , 
d'uf.c  guerre.  Citu  eonjpiration  couve 
depuis  /onj|;-r(j«ipj.  Cctie  guerre  s'eji  allu- 
mée , elle  euuvoit  depuis  long-temps. 

il  cflaoili  quelquefois  réciproque.  Il  ft 


COU 

eouifi  chofe  de  fort  déwgmux,  U 

fk  couve  là’defout  je  ne  fais  quoi. 
CoVVL  , £e.  participe. 

COUVERCLE,  f.  m.  Ce  qtiî  eft  fait  posr 
couvrir  , ce  qui  (ert  à couvrir  un  pot , 
un  coiTre,  une  boite  , une  cafTette  , une 
marmite,  ou  quelque  vafe.  le  Couverelt 
d*un pot.CouvetcU  à pot.  Cvb>erc/<  d'une 
éeuelle.  Couvercle  d'un  cuvier.  Un  cou- 
vercle à Itjjix  e.  Afrrrre  , attacher  un  cou- 
vercle fur...  Attacher  un  couvercle  à... 
COUVERT,  f,  m.  La  nappe  avec  les  fer- 
vietees  , couteaux  & cutUers  , &c.  dont 
on  couvre  la  table  6c  le  buffet.  Mettre  U 
eouiert. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
L’afTiette  , la  ferviette  , &c.  qu'on  fert 

our  chaque  perfonne.  llttentgranéeta’ 

U.  Il  y atant  deccuterts.  Mette\tncore 
un  couvert  pour  Monjitur. 

On  appelle  aulli  Couvert , Un  étui  garni 
d'une  cuiller  , d'une  fourchette  6c  d'un 
couteau.  Couvert  de  termeil  doré,  llporte 
toujours  fon  couvert  à la  campagne. 
Couvert,  (tgnihe  aulTi  Un  lieu  , une  re^ 
traite  , un  logement.  Donner  U couvert 
à quelqu'un.  Si  j'avoit  le  couvert  pour 
cette  nuit  dans  cette  maifon,  U n'y  tfipas 
rtcurti , il  n'a  que  le  couvert. 

Il  lignifie  aulfi  . Lieu  planté  d’arhres 
qui  donnent  de  l'ombre.  Il  n'y  a point 
de  couvert  dan»  ce  jardin.  Alton»  cher- 
cher le  couvert. 

À COUVERT.  Faconde  parler  adverbiale. 
Lieu  où  l'on  fc  peut  garantir  des  injures 
du  temps.  Il  ne  cramt  point  la  pluie  , le 
mouvait  ttmp»  , il  e/l  à couvert,  il  s'efl 
mis  à eouvvt.  Quand  on  efi  à couvert  de 
Voragt  , de  la  pluie. 

On  dit  aulü  , £tre  d couvert , fe  mettre 
à couvert  du  canon  , de  U meufqusterie. 
L'attaque  n'eji  pas  ft  dangtrtujt  de  ce 
eoté-!à  » ony  peut  aller  à couvert. 

Ondicaufn  , Être  à couvert  d’uaioi»  , 
^un  marais  , d'une  rivière  » &e. 

On  le  dit  ftgurément , pour  Egntficr, 
Être  en  furete.  Être  à couvert  de  fe»  en- 
nemis, Être  à eouvtrt  de  lanéeejjité,  de 
la  mautaife  fortune. 

On  dit  ngurément  , Afrrrra  fon  lien  , 
fe»  e^eia  à couvert , pour  dire  , Les 
cacher. 

COUVERTE,  f.  f.  Émail  qui  couvre  une 
œrre  cuite  mife  on  ccuvre.  li  f«  dit  par- 
ticullètemcnt  de  la  porcelaine.  La  tâte 
d une  bonne  poralaint  doit  eut  fans  fêla  , 
& ta  couverte  fans  métaux. 
CüUVEUTE.VUNT.  adv.  Secrètement 
6<  en  cachette.  Il  fitifoit  ftmbfani  Je  le 
vouloir  fervir  f mats  ei  uveriement  U lui 
rendort  de  mauvais  offîees.  Il  a fait  cela 
f courertement , qu'on  n'en  d jamais  pu 
nen  deviner. 

COUVERTURE,  f.  f.  Se  dît  de  certaines 
chofes  qui  fervent  à en  couvrir  d'autres. 
Couverture  dune  mafen.  La  couverture 
éioit  de  chaume,  de  tuile,  d'ardoife  , 
de  plomb  , Oe.  Abattre  ta  couveriutt. 
Travailler  à la  caav  et  turc.  ReUrit  la  cou- 
verture. 

Couverture  , quand  il  cfl  dit  abfo'u« 
ment,  s'entend  d une  couverture  de  lit. 
Couverture  f ne.  Couverture  double.  Cou- 
verture de  lame  , de  foie,  Couveriurt  de 
coton. Couverture  ii  ta  Chine.  Couverture 
piquée,  &c.  Remettre  la  couverture.  Il  tfi 
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toanvatâ  taocheur , U ùre  taate  lacott^ 
vertureâlui,  les  draps  O U toute» tare. 
On  l'a  berné  dan»  une  couverture. 

On  dit , h aire  la  cooveriare  , pour  dire  • 
Après  que  le  lit  «R  fait  , replier  le  drap 
6c  la  couverture  pour  fe  coucher. 
Couverture  de  mulet , eouverture  do 
fourgon  , eouvenure  de  charretu  , de  eha^ 
not , C'cR  une  pièce  de  drap  , de  toile  • 
de  lapifleiie  , ou  autre  chofe  que  l'on 
met  fur  le  mulet  , fur  la  charrette , 6tc. 
pour  les  couvrir.  Les  arme»  d'un  tel  font 
fur  la  couverture  Je  ft»  mulets.  C'ouverturo 
de  chevaux. 

On  dit  aulli  , Cemrerturt  de  chaife»  , di 
fégea.  Couverture  d'un  livre.  Couvertata 
de  veiim  , de  veau  , de  bafxne,de  marra- 
qtiin  , de  chagrin.  Couverture  doree.  Ri- 
che couverture,  il  n'a  jaatait  vu  ce  litrt 
que  par  la  couverture. 

Couverture  ,^6gnific  figurément  Pré» 
texte.  Sou»  couverture  d'amitié,  il  cher- 
ehe  une  couverture  à fon  crime.  Quello 
couverture  peut-il  donner  à eette  mtthaa- 
eeti  ? L'kypoerife  fen  de  couverture  à biesa 
de»  crimes. 

COUVEKTURIER.  Cm.  Marchand  ea 
artifan  eui  fait,  qui  vend  des  couver- 
tures. marchand  eouvertu/ier, 
COUVEUSE,  f.f.  Qui  couve.  Cettepoa- 
le  tfiune  bonne  eouvtuft. 

COUVI.  adj.  m.  Se  dit  d'Un  œuf  à demi 
couvé,  ou  gâté  , f^ur  avoir  été  gardé 
trop  long'tempi.  Dans  eette  omelette^ 
il  y a quelque  aef  eeuvi  qui  ta  gâte. 
COUVKE'CHEF.  f.  m.  Sorte  de  coîfiuro 
de  toile  que  portent  les  pa^rfannes. 

En  Chirurgie,  Couvre- chef , eR  Un 
bandage  dont  on  fc  fert  pour  enveloppée 
la  tète. 

COUVRE-FEU.  f.  m.  Uftenfile  de  cuivre 
ou  de  fer , qu'on  met  far  le  feu  pour  le 
couvrir  6c  le  conferver  la  nuit. 

1)  fe  dit  aufh  du  coup  de  cloche  qui 
{'ans  certains  lieux  marque  1 heure  de  fe 
retirer. 

COUVRE-PIED.  f.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d'étoffe,  qui  ne  s'étend  que 
fur  une  partie  du  ht,  & qui  fert  A cou- 
vrir les  pieds.  Couvre-pitd  d'indunnt» 
Coutrt-pitd  de  tafeias  piqué. 
COUVREUR,  f.  m.  Artilan  , dont  le  mé- 
tier efl  de  couvrir  des  maifons.  Couvreur 
en  ardoife  , en  tuile  , en  chaume  , Sx.  il 
y faut  jaire  monter  le  Couvreur,  Maùro 
Couvreur.  Compagnon  Couvreur. 
COUVRIR.  V.  a.  fe  couvre  , tu  couvres  , 
il  couvre.  Nous  couvrons  , vous  couvre^  , 
iis  couvrent.  Je  courroie.  Je  couvris.  Je 
couvrirai.  Couvre.  Qu'il  courre.  Que  je 
robvr/jfc.  Mettre  unechofe  fur  une  autre 
pour  la  cacher  , la  cûiilcrver , l'ornera 
btc.  Couvrir  unej9atue  , tsn  lahi'eau.  Cou- 
viir  une  maifon.  Couvrir  de  tene  les  ré- 
sines d'un  arbre.  Couvrir  un  plat.  Couvrir 
un  pot.  Couvrir  de  chaume , de  tuile , d'ar- 
doi/e.  Couvrir  d'or , d’argent.  Couvrir  »• 
coffre  de  cuir.  Couvrir  un  livre  departhe- 
min , de  vélin  , de  veau,  St  couvrir  U vh 
Jage.  tlfe  couvrit  de J'on  manteau.  Cou- 
vrir des  ehaifts  de  toile  , de  ferge  ,&<. 

On  dit , Couvrir  tin  malade  , pourdire  i 
Augmenter  le  nombre  des  couvertures  • 
(oit  pour  le  garantir  du  froid  , foit  pouc 
lui  procurer  une  fueur. 

On  dit , Couvrir  U feu , pour  dire  t 
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JJcUrt  dt  la  cendre  deiïus  pour  le  eon* 
fervtr. 

11  ell  aulTt  rdeiproque.  La  ttm  commence 
i ftcourrirde ficurs^ift  eoutrird'ketbut 
di  oeiffe. 

On  oit , Couvrir  un  momom  , po«r  dire  » 
Accepter , recevoir  le  ddü  d*un  momon. 
Et  Couvrir  une  caret , pour  dire  , Mettre 
une  carte  fur  une  autre  i ou  autrement  i 
Mettre  de  l*argent  fur  fa  carte. 

11  fe  dit  aufft  pour  ügotfîer , Mettre  «ne 
chofe  en  grande  tmantlté  fur  une  autre. 
Couvrir  un  habit  aor  ^ d'argent  » dtclin- 

Îujmt  , dtbroderie , de  périment.  Couvrir 
a mer  de  navires.  Couvrir  la  campagne  de 
gens  de  ruer re, de  mort  s.  Couvrir  un*  table 
depijtou*.  il  vint  un  ^ew/«r  de  canon  gui 
le  couvrit  de  terre.  U éioit  eouveri  de  fang 
& de  poujftire.  Cet  homme  ètou  tant  eou- 
vert  de  lepre.  Couvrir  une  table  de  plats. 
Couvrir  , (îgnHtt  aulTi  Revêtir.  Couvrir 
las  pauvres. 

On  dit  figurêment,  Couvrir  de  honte  , 
d’opprobre  , de  eonfufion  , tTittfimie  > 
pour  dire  . Caufer  beaucoup  de  honte  » 
céthonorer.  Je  le  couvrirai  de  confultoa. 

On  dit  üÿurdment , 5e  couvrir  de  gioiref 
pour  iîgniher  , Acquérir  beaucoup  de 
Rloire. 

On  dit  populairement  , Couvrir  la  /oue 
à guelguun  , pour  dire  , Lui  donner  un 
foufUet.  S’il  me  foutient  cela  , je  lui  cou- 
vrirai ta  joue. 

On  dit  t que  Le  ciel , gue  U temps  fe 
couvre  t pour  dire,  qu'il  fe  brouille  » 
s'obfcurcil  par  des  nuages.  Le  temps 
commence  d fe  couvrir. 

Couvrir  , fignilie  figurêment  Cachet  , 
diHimuler.  Il  fait  bUncouvrirfes  dejeins. 
Il  couvre  bien  Jonjtu.  U fait  bien  couvrir 
fes  dtjdutj.il  couvre  fa  pajjion. 

On  dit , Couvrir  une  cecêrrc,  pour  dire. 
Enchérir  au-de^'us  de  quelqu'un. 

On  dit, 5c  couvrir  d’un  prétexte,  couvrir 
fa  faute,  pour  dire  , i'exeufer. /f  veut 
fe  Couvrirde  eepièiextt.  On  pourrait  cou- 
vrir fa  faute  , en  difant  gut... 

On  dit  proverbialement  fit  figurémenf  , 
Se  couvrir  d'un  fxz  oiuu///é  , pour  dire  , 
Se  fervir  d'une  exetrfe  vaine  , fie  qui 
aggrave  Irfapte  plutôt  que  de  la  dimi> 
nu«r. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , St  couvrir 
d' ae  bots  , d’uns  eollint  , d’une  é*Br';ce- 
ce  , d’un  marais  , Sc.  pour  dire  , 5t  pof* 
ter  près  d'un  bois , d’un  matais , 6te.  en* 
forte  qu'on  ne  puUfe  être  atuqué  que 
difficilement  de  ce  cô  é*lâ. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Guerre  , Cou- 
vrir  famareht . pour  dire , Ca.her  fa  mar> 
cht.On  bon  Ctnéfai  doit /avoir  couvrir 
fa  marche. 

On  dit  figurément , qu'L^e  homme  fait 
couvrir  fa  marche  , pour  dire  , qu'il  fait 
cacher  fei  delTeios,  aller  adroitement  à 
fes  6ns. 

Se  couvrir  , 6gnî6e  Mettre  fon  cha- 
peau fur  fl  tète.  Il  fs  rouvre  devant  U 
Roi.  Il ftcouvrit le pttmier. Couvrez-vous, 
dAonfteur. 

On  dit , t{\x’Un  Amhajaieur  , tin  Grand 
dE/pagne  fe  couvre  devant  le  Roi , pour 
dire,  qu'il  a droit  de  fe  couvrir  devant 
lui. 

Couvrir  , fe  dit  audi  Des  animaux  qui 
«'accouplent  avec  leurs  feencilcs.  C’ejl 
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un  cheval  dEfpagne  gui  a eoiivm  cette 
cavale.  Cette  ch/enne  a été  couverte  d'uri 
ipa*ntul.  Il fautfaiti  couvrir cettecavale. 
Couvert  , ertc.  participe,  tcuelle 
cotti  eree. 

On  dit  , Couvert  de  plaies  , pour  dire  , 
BlelTé  en  beaucoup  d'endroits.  Et  au 
fens  6guré  i Couvert  de  hont:.  Couvert  de 
crimes. 

Couvert  , 6gni6e  auffi  Diffimu’é,  caché. 
l/n  homme  couvert.  Haint  couverte.  £n~ 
nemi  eouveit. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  » qu'Oa 
efi  obligé  détenir  Jdn  locataire  dos  ér  cou- 
vert , pour  dire  , que  La  miifo.n  doit 
être  bien  entretenue  de  couverture  & 
de  clôture. 

Et  l’on  dit  hgurément , qu'ton  hornme 
fe  tient  dot  & couvert . pour  dire  • qu'il 
ne  fehafarde  guère  , & qu'il  fe  commu- 
nique i peu  de  gens. 

Couvert  , figmhe  aufli  Vêtu  , paré. 
Ilntjl  couvert  que  de  fi>opU  ferge.  U efi 
toujours  bien  couvert.  U efi  tout  couvert 
d’or  & d’a>gtnt.Eile  étoit  toute  couverte 
de  pierreries. 

On  dit  , <\\x*Vn  kommt  efl  couvert  de 
gloire  , pour  dire  , qu’il  a acquis  beau- 
coup de  gloire  en  quelque  occafion.  Ce 
Général  courut  4t  grands  périls  en  cette 
eurnpagne  , en  cette  bataille , il  en  revint 
couvert  de  glaire. 

On  dit  hgurément  fit  ptoverfiîalemînt , 
Servir  gtelga’un  à plats  couverts  , pour 
dire  , Lui  rendre  de  mauvais  offices  fe- 
crétemeni. 

On  appelle  Mots  couverts  .paroles  cou- 
vertes , l.esmots  ambigus  & qui  cachent 
un  autre  fens  que  celui  qui  fe  préfente 
d'abord.  Je  lui  f.s  entendre  en  mots  cou- 
fcrts  gtte,... 

On  appelle  Vin  couvert  , Du  vin  fort 
rouge  . qui  eft  d'une  couleur  fort  char- 
gée. Voilà  du  vin  gui  efi  trop  couvert. 

On  appelle  Pays  couvert  , Un  pays 
rempli  de  bois. 
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CRABE,  f.  m.  PoilTos  de  mer  à coquille  , 
du  genre  des  tedacéei , qui  relTemblenti 
une  ariignée. 

CRABIER.  f.  m.  Olfeau  d'Amérique  , qui 
fe  nourrit  de  crabes , 6c  qui  relfemble  au 
Héron. 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que  font 
certaini  corps  durs  . fecs  fie  fdides  , foit 
en  fe  frottant  violemment , foit  en  écla- 
tant. U ft  crac.  J’entendis  erse  ,c’ étoit 
une  fdivt  gui  édatoit.  Ce  mot  cR  du  ^'j\t 
familier. 

Crac,  eft  auffi  une interjeélion  familière 

ui  marque  U foudatneté  d'un  fait , d’un 

vénemtnt.  Crac  , U voilà  parti. 

Crac  «eûauffile  nom  d'une  maladie  des 
oifeaux  de  proie. 

CRACHAT,  f.  m.  Le  flegme  ou  la  pitviiie 
que  l'on  crache.  6Ver  crachat.  Vilain 
crachat. 

On  dit  proverbialement  , ^*i’Unemai. 
fon  t/l  bâtie  de  boue  6r  de  crachat  , pour 
dire  , qu'Eile  n'ed  pas  (olidement  bâtie  , 
fit  qu'on  y a employé  de  roéchans  maté- 
riaux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux  , qu'//  fe  noyeroit  dans  fon 
crachat. 

CKACMl^iENT.  f.  m,  AOipo  par  ta- 
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quelle  on  crache.  Crachement  continuel. 
Craehi-nent  de  fan^. 

CRACHER,  v.  a.  I^oufler  , jeter  dehors 
la  faîivc  • le  flegma  , ou  autre  choie 
qui  incommode  dans  la  gorge,  dans  la 
bouche  , ou  dans  le  poumon.  //  crache 
du  fang.  Il  crache  le  jang.  Il  crache  /on 
poumon  , fes  poumons.  Il  voulut  g-juter  à 
cette  viande,  mais  le  premier  morceau 
^n’ilprit  , il  le  cracha. 

IMe  prend  fouvent  abfolument.  Il  ne 
fait  gue  cracher.  Il  crache  toute  la  nuit. 
Ne  eeécht\  pas  fur  moi.  S’il  rn’avoit  dit 
eela  , je  lui  anfois  eraeht  au  o<*  , craché 
au  vifage. 

On  dit  proverbialement , qu'C^e  homme 
ctaeht  contre  le  CUt  , il  patio 

contre  Dieu  , ou  contre  des  puiu'ances 
fl  grandes  , que  rinjure  qu'il  penfc  leur 
laire»  retombe  toute  fur  lui. 

ün  dit  auffi  flçurément  fit  familière- 
ment , CraeHer  its  injures,  pour  dire  , 
Injurier , dire  beaucoup  d'injurci. 

On  Hit  proverbialement  fit  par  raillerie, 
Cracher  du  Latin,  cracher  du  Grec  , pour 
dire  , Parler  Latin , parler  Grec  mal  i* 
propos. 

On  dit  proverbialement  & populaire- 
ment , Cracher  au  ba^n  , pour  dire  , 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  a 
quelque  chofe.  tl  faut  bien  gu’il  crache 
au  lejîn  pour  aider  i marier  fa  meee. 

Craché,  ée.  participe. 

On  dit  famihèrcmer.t  fit  Agurément  , 
d'ün  homme  qu!  retTemb’e  fon  à foti 
père  , C'tji fon  pire  tout  craché, 

CRACHF.ÜH  , EUSE.  f.  Celui , celle  qui 
crache  fouvent.  Ce/l  un  vieux  cracheur  , 
un  g'ond  c'acheur, 

CRACHOIR,  f.  m.  Petit  vafe  d'argent  , 
de  faïence  , ou  d'autre  matière,  doits 
lequel  oq  crache.  Crachoir  d’argent. 

(5n  appelle  aufli  CmcèWr , Ur.e  efpèce 
de  boite  fans  couvercle  » remplie  de  fable 
qu'on  met  dans  les  £glifes  • cabinets,  ficc. 
pour  y cracher.  • 

CRACHOTEMENT,  f.  m.  AéHon  de  cra- 
choter. Il  a un  crachottment  perpétuel. 

CRACHOTER,  v.  fréquentatif.  Cracher 
fouvent  fie  peu  i la  fois.  Il  ne  fait  gu* 
crachottr. 

CRAIE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  tendre  , qm 
eft  blanche  & propre  a marquer.  Cela  efl 
blanc  comme  craie,  l/n  morceau  de  craie, 
Marguer  avec  de  la  craie.  Tracer  avec  de 
la  craie.  Le  Maréchal  des  Logis,  les  Four- 
riers marguent  Us  logis  avec  de  la  craie  , 
& écrivent  fur  les  pattes  les  noms  de  ceux 
gui  doivent  y Icgtr.  Marguer  à la  eraie. 

Il  fe  prend  auln  abfohtment  pour  lamar- 
que  que  fait  le  Maréchal  des  Logis  fur  U 
porte.  Mettre  la  craie.  Exacte  la  craie. 
Contrefaire  ta  traie.  Cette  maifon  n'e/i 
point  fujette  à la  était  , tilt  efl  exempt* 
de  ta  craie.  Loger  à la  craie. 
craindre,  V.t.jecrains  . tu  crains  , 
il  craint.  Nous  craignons  , vous  cratgnt\ , 
ils  craignent.  Je  crai.nois,  vouseraieniei. 
Je  craignis.  Je  craindrai.  Crains.  ()ur  je 
craigne,  jecraigni£‘t.  Craignant.  Re- 
douter , appréhender  . avoir  peur.  Crain- 
dre le  pénl.  C aindrela  mort.  Craindre  l* 
tonnt  trt . Ce/l  un  homme  gui  ne  craint  rien. 
Je  crains  gu  il  n'en  arrive  faute.  Il  craint 
d’ttre découvert.  Je  ne  le  crains  guért.  Je  le 
crains  moîAS  gue  fitn.  Un  hemae  de  bien 
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mt  cràint  riin.  OttU  créînt  tommt  le /tu, 
eomm  /j  foudre.  Ou  U craint  p'at  çu'on 
me  Ce  ehttjl  eréiut  l'éperon.  Cit 

saignai  craint  tecu. 

On  dit  fAmiiicrcroent  d'Un  méchiRt 
homme  • d’on  homme  ddiermind  , iju7/ 
itt  craint  ni  Dieu  , rti  Dtahîa, 

11  Te  mei  quelquefois  abfoiiimenr.  On 
Va  accoutumé  a craindre.  CtLx  lui  appren- 
dra à crainirt.  Je  craint  pour  vous.  Oa 
voii  bien  craint. 

Craindre  , fe  prend  «ufli  pour  Refpec- 
ter,  révérer.  Craindre  Dieu.  Craindre 
fort  pire.  Craindre  fa  mire.  Il  tfi  naturel 
de  craindre  et  ^u*on  dirar.  C'tJ!  un  homme 
traignant  Dieu. 

On  dit  hgurément  • qu*W»  bon  vaijftaa 
ne  craint  ^u<  la  terre  & le  feu  , pour  oire  • 
qu‘11  n'y  a rien  i craindre  pour  ce  vai(« 
éeau , que  d'dchouer  ou  d'ètrebiAié. 

On  dit  , que  Dee  athret  ne  craipnent 
poirtt  l<  froid  , pour  dire  , que  Le  iVoid 
ne  leur  cR  pas  contraire» 

Craint,  ainte.  panicipe. 
CRAINTE,  f.  i.  Apprcheniion  , peur,  paf- 
lion  excitée  dans  l'amc  par  l’image  d'un 
fnslà  venir.  Gra'ide  erainte.  Jufle  crainte. 
La  crainte  du  châtiment.  La  crainte  de  la 
mort,  La  crainte  de  l'tefer,  La  eraiatt 
detjupcmeat  de  Dieu.  Donner  , infpittr , 
imprimer  dt  la  crainte  à fer/fu’ue.  Jeter 
de  la  cttilnu  dans  Vefprit , dans  f* ame. 
Je  lui  ai  uii  «ne  crainte  , je  l'ai  dJliuré 
^crrift  ereinte.  Perdre  la  eraintc.  Perdre 
toute  eraintt.  C’eftunhommefantcraintt 
& font  pudeur  , fans  aucune  crainte.  Il 
lui  faut  donner  de  la  crainte  , le  retenir 
par  la  crainte , le  tenir  en  crainte.  C <fl  la 
ctaiate  qui  fui  afaitfairt  cela.  La  crain- 
te i*a  trouble.  Il  étoit  trouh'é  de  crainte. 
Il  l/l  toujours  en  crainte.  Crainte  ttfpee- 
tueufe.  Il  a une  crainte  falutaire.  La 
crainte  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux,  La  crainte  de  Dieu  tfi  le 
«jmmencrmtflf  de  la  fagiffe.  Si  ce  n'èteit 
la  crainte  de  Duu.  Si  la  crainte  de  Dieu 
ne  le  retettoit.  Il  ne  uous  dit  pas  toutes 
fei  craiitics. 

On  appelle  Crainte  ftrviU  , La  crainte 
q^  ii  r.a!t  de  1a  feule  appréhenGon  du  chi- 
timent.  Et  Crainte  f haie  , Celle  qui  naît 
cî'amour  ScderefpcO. 

De  crainte  de  , de  crainte  que.  Façon 
de  parler  qui  fert  de  conjonélion  , & 
qui  fignîGe  , De  peur  de  , de  peur  <»ue. 
De  crainte  d'ive  fur  pris.  De  crainte  Cm'on 
ne  vaut  trempe. 

On  dit  aulft  fîmplement , Crainte  d'acci- 
dent. Crainte  dspis, 

CRAINTIF  , IVE.  ad].  Timide  , peu- 
r?u*  , fiijer  à U crainte.  Naturel  C'ain- 
tif.  Ame  trainttvt.  AnimA  craint:/,  l! ejl 
craintif  de  f>n  naturel.  On  a tendu  cet 
enfant  trop  craintif. 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Avec  crainte. 
Il  agit  /i  craintivement  en  toutes  ehofts. 
Jt  parle  craintivement.  11  e(l  de  peu 
d’ufa;4e. 

CRA^^01S!.  f»  m.  Sorte  de  teinture  qui 
rend  les  couleurs  où  on  l'emploie  plut 
vives  & plus  durables,  t.tcÿe  uinte  ert 
ctamai/i. 

Cramoisi  » ff  dit  ab^'jîumcr.td'un  rouge 
plus  foncé.  Vo:îà  un  beau  C'amnifi, 
Cramoisi  . ie.  ad].  Qui  c(l  teint  en 
cr«r»viri.  ydours  eraaoi/t.  Soie  cramoi- 
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/le.  Rouge  eramoifi.  Violet  <rana!/i. 

On  dit  provexbiulement  & figurément , 
qu'£/ff  /i9<R*nr  e/l  fat  , qu*il  tfi  laid  en 
cramoifi  , pour  dire  , qu'lt  eil  extrême- 
ment lot  , extrêmement  laid. 
CKA.VfPE.f.  f.  Contraélion  convulfive  & 
douloureufe  , qui  fc  fait  femir  prtncîpa- 
lemetit  ù la  jambe  8c  au  pied.  Il  lut  prit 
une  crampe  en  nageant. 
Goutte-Crampe,  fe  dît  d'Unc  efpèce 
de  goutte  fubite , te  qui  dure  peu.  Crampe 
eft  alors  pris  adjectivement. 
CRAMPON,  f.  m.  Pièce  de  fer  recour- 
bée , a une  eu  plufieurs  pointes , qui 
fert  dans  les  ouvrages  de  .Maçonnerie  , 
de  Charpenterie  , ou  de  Menuiferie  , i 
attacher  tortemenr  quelque  chofe.  Cram- 
pon de  fer.  Gros  erampon.  Attacher  avte 
un  crampon.  Mettre  as  crampon.  Cela  tfi 
tenu  pat  un  rr»;s)90s. 

On  appelle  autti  Crampon  , Un  bout  de 
fer  recourbé  qu'on  fait  exprès  aux  fers 
de  cheval  , quand  on  veut  ferrer  les  che- 
vaux 4 glace. 

CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  avec  un 
crampon.  Il  faut  cramponner  cette  pièce 
de  bois.  Crampoanei  cette  ferrure. 

Il  fe  dit  avec  le  pronom  peilonnet. 
cramponner , pour  dire  , S'attacher  for- 
tement à quelque  chofe  pour  n'en  être 
point  arraché.  Itfe  cramponne  Ji  fort  à 
cet  barreaux  , qu^on  ne  peut  l’en  tirer. 

On  dit , Cramponner  des  fert  à ehoat , 
pour  dire  , V faire  des  crampons. 

On  dit,  Crair.ponutr  un  ehtval , pour 
dire.  Ferrer  un  cheval  avec  des  iers  4 
crampon. 

CRARtpoKNÈ  , Ir.  participe. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
t^a  l/n  homme  aVume  crampeanée  dans  le 
corps  , pour  dire  , qu'li  a (a  vie  dure. 
CRAMPONNà,  fediten  Blafon  , des  piè- 
ces qui  ont  4 leurs  cxuémicésune  demi- 
potcncc. 

CRAN.  f.  m.  Eriaîllure  en  bois  , en  fer, 
ou  autre  corps  dur  , pour  accrocher  ou 
arrêter  quelque  chofe.  Faire  on  cran. 
Le  cran  d'une  arbalète,  Haujftr  ou  bai/fer 
bnc  crémaillère  d'un  cran.  Avancer  ou  re- 
tarder une  morure  d'un  cran. 

On  dit  hgufémer.t  8t  familièrerrervt  , 
que  La  fortune  , ta  réputation  , la  famé , 
tefprie  d un  homme  eut  haij/é  d'un  cran  , 
pour  dire  , qu'ils  diminuent  , baiiTcnt  , 
commencent  à diminuer. 

CRAN.  Voye\  Raifort. 

CRÂNE,  f.  m.  Le  tèt  de  Hiomme  5c  des 
autres  animaux  , l'os  de  la  tête  deriicm- 
me  , qui  contient  le  cerveau.  La  capa- 
cité do  ciâne.  Les  futures  du  crâne.  Les 
trous  , la  cavitedu  crâne.  La  pa'tiean- 
ti'iture  , itt  partit  pefidrieure  du  crâne. 
Les  deux  tsbUs  da  crâne, 

CRAPAUD,  f.m.  Efpèce  d'animal  veni- 
meux qui  refTemble  41a  Grenouille.  Oa- 
paud  ds  terre.  Crapaud  de  marais.  G'Os 
erapaud.  Vilain  «apaud.  La  bave  d un 
Crapaud.  /.(  vtr.in  d'an  crapaud. 

On  dit  hguré.ment  5c  familièrement  , 
d'Un  homme  fort  laid  , Ctjl  u.n  vilain 
crapaud. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  le  dilpos , 5c  qui  ne  l'cR  guère  , 
qu'/f  foute  comme  un  erepaad. 

Oa  ait  proverhialemenc  5t  baHement 
d'Un  homoïc  qui  n'c.'l  ^uès<  pécuiùcux  , 
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qu'//  efi  chargé  d'argent  comsntuacfapâtd 
déplumés. 

CRAPAUDAILLE.  f.  f.  Qutfe  dit  par 
corruption  du  mot  CitipAt.2> Aitil. 

Sorte  de  crêpe  fort  délié  & fort  clair. 

L'nt  eoiife  dtcrapaudaille. 

CRAP.\OOU-RE.  f.  f.  Lieu  où  fc  trou* 
vent  beaucoup  de  crapauds. 

On  appelle  hgurément  L'nt  erapaadiè- 
re  , Un  lieu  bas , humide  , fale , mal-pre* 
pre . 8tc.  I 

CRAPAUDÎNE.  f.  f.  Efpèce  de  pierre 
qu'on  eroyoit  autrefois  te  trouver  dans 
U tête  d'un  crapaud  , ât  qui  cA  une 
dent  ou  un  palais  de  poifTon  péiriAé. 

L'ne  crapaudine  bien  vive.  Eaehâj/er  une 
crapauJine. 

CRAPAUDINE  . ou  SIDÉRITIS.  f.  f. 
plante  qui  croit  communément  dans  les 
lieux  incultes.Elle  rA  vulnéraireion  l'em- 
ploie intérieurement  5c  extérieurement. 

CRAFAUUtNE  , fe  dit  aufTi  d'Un  morceau 
de  fer  ou  de  bronae  crcuX  , dans  lequel 
entre  le  gond  d'une  porte. 

On  appelle  aufn  Crapaudine , Une  pla- 
que de  plomb  qui  fc  met  4 l'entrée  d'ua 
tuyau  de  baihn  , de  réfervoir , 8<c.  pour 
empêcher  que  les  crapauds  ou  les  ordu-  1 

res  n’y  entrent.  i 

À LA  CRATAirniNE.  Terme  de  cuifme 
qu'on  emploie  en  parlant  de  pigeons  ou- 
vetri , applarls  5c  lùiis  fur  le  gril.  Af<i« 
ire  des  piétons  à la  crapaudmc.  Manger 
des  pigeons  a la  erap.ruJine. 

CRAVÜUSSIN.  f.  Il  ledit  d’un  très-petit 
homme  contrefait.  Il  fe  dit  aulft  d’Une 
fe.mme  , & n'eft  que  de  la  eonverfaiioo 
familière.  Ce  st'ejl  qu'un  crapoujftn  , une 
crapoitjjine. 

CRAPULE,  f.  f.  Vilain  excès  de  boire  5t  1 

de  manger  qui  cil  pafTc  eu  habitude.  Non-  \ 

teafe , vilaine  crapule.  U aime  ta  crapule. 

Il  ft  plan  f il  efi  ploneé  dans  la  c/apulc, 

Jle/ldans  une  crapule  coatinaelle.  Vivre 
dans  la  crapule. 

CRAPULER.  v.n.  Etre  dans  la  crapuW 
C*efi  un  homme  qui  ne  fait  que  crapultr  ^ 
quimmt  à crapultr.  //  crapule  lourOnuit» 

CRAPULEUX,  £USE.  adj.QuiaimelA 
crapule. 

CRAQUELIN,  f.  m.  Efpèce  de  eàteatt 
qui  craque  fous  les  dents  lorfquVn  le 
mange.  Craquelin  aux  auf s.  Craquelin  au 
beurre.  Faire  des  craquelins.  Manger  dt* 

Craquelins. 

CRAQUEMENT,  f.  m.  Le  Ton  que  foot 
certains  corps  en  craquant. ouï 
le  craquement  de  cette  poutre  ? 

CRAQUER.  V.  o.  Se  cil  pour  exprimer 
la  bruit  que  font  ccitai.%s  corps  , en  fe 
frottant  violemment  , ou  en  éclatant- 
Les  ris  du  p’e/foit  etaquoitnt.  Le  plasc^ 
ektr  efi  fi  chargé  , que  les  poutres  en  cra* 
qu<!U.  Ce  lit  craque.  Un  coup  devint  rom- 
pit lemât,on  l'enundit  craquer.  Cti  Aaai* 
mte/J  fi  fec  , que  les  os  lui  craquent.  Il 
fait  craquer fet  doigtt  ea  les  ti/arti.  Le* 
ertCus  , lebifeuU  craqaeai  fous  la  dtat, 

Q.'}  dit  popuiairenent , Craqier,  pour 
dire  , Mentir  , habler  , fe  vanter  mal-à- 
propos  At  fauffemecC.  C'efi  unhemmequi 
ne /ait  eue  craquer. 

CRAQUETER.  V.  n.  fréq.  de  Craquer. 

Il  fignirie  , Craquer  fouvent  8c  avec  pe- 
tit bruit.  Quand  0/1  jette  du  fèl , du  /au- 
rier  dans  it  feu.  on  l'entend  crj^ueirr, 

CRAQLEURj 


ûig'tized  by  Google 


CRA 

CRAQUEUR  . EUSE.  !.  Celui  ou  cel!« 

Îlui  ne  fait  que  mentir  & Ce  vanter  fauf- 
ement.  C*t/l  am  ^rand  tra^uiur  , ane 
jraadt  eraautmf*.  Il  cfl  populaire. 
CRASSANE.  (.  f.  Sotte  de  poire  de  bon 
foûr. 

CRASSE,  f.  (,  Ordure  qui  j’amrffe  fur 
Ja  peau , d^i  le  poil  de  l'animal  » 6tc. 
La  trafft  dt  la  titt,  La  d<$  maiai. 
Jl  eft  plein  de  ctaft. 

Oa  dit  ( La  erajj't  des  métaux  , pour 
dire  , Certaine  ordure  qui  fort  desmé« 
taux  quaatd  on  let  fond. 

On  dit  ^j'urdment  Ot  famillère.*nent , La 
<ra^t  du  C^Uêtt  I la  ctaf^e  dt  fLcole  , 
pour  ftjnifier  La  rufticitd  & te  défaut 
de  politetTe  de  ceux  qui  ont  toujouri 
demeuré  dans  le  Collège  , & qui  n'ont 
guère  fréquenté  Je  monde.  Ct  jtunt  hom- 
me a encore  tonte  la  erajje  du  Collège, 
Cela  ftnt  la  crajfe  de  l'École. 

On  dit  t qu*U9  humme  ejî  aé  dans  la 
t pour  dire  » qu'il  eR  d’une  oaif« 
fance  trèi>biiTc. 

Chasse  • fe  prend  aufli  quelquefois  pour 
une  avarice  fordide.  Il  a toujoura  vécu 
dans  la  crajfe. 

Cha  SSE.  ad),  de  t.  g.  Qu!  n'a  d'ufige 
qu'au  féminin.  GrolTier  , épais.  Humeur 
(raffe^  *ifyatufe.Mati<recrafft  & e'paijfe. 

Il  Ce  dit  aulfi  (igurément  dans  cette 
phrafe , Ignorance  cra^e  , qui  fignilîe  Une 
Ignorance  groHière  Sc  inexcuflble. 
CLASSES,  r.  f.  pl.  K fe  die  des  écailles 
qui  fe  féparent  de  quelques  métaux  , 
lorfqu'on  les  frappe  i coups  de  mar- 
teau. 

CRASSEUX.  EUSE.  ad].  Plein  de  craf. 
fe  , couvert  de  craflTe.  Aiaini  crajftuftt. 
Cheveux  crajfeux.  Barbe  er^eufe.  Il  tjl 
tout  crajfeux.  Bonnet  crafêux.  Calotte 
xtaffeaje. 

On  le  fait  quelquefois  fubflantif.  Vn 
eraStux,  Vilain  erajfeua.  Petite crajftuft, 
pour  dire  . Salope»  real-propre. 

On  dit  aulTt  Crajftux  .pour  Sordide- 
ment avare.  //  vit  ta  erafftux. 
CRATÈRE,  f.  m.  Èfpèce  de  taffe  i boi- 
re, en  ufage  cbet  les  Romains. 
CRATICUlER.  V.  a.  Terme  de  Peinture 
H de  Gravure.  Réduire  par  le  moyen 
de  plulicurs  carreaux  » un  tableau  ou  un 
dcucin  pour  les  copier. 

Craticulé  , £E.  participe. 

CRAVAN.  f.  m.  Oifeau  aquatique  de  la 
grolTeur  du  canard  , 6c  dont  le  plumage 
e(l  noir.  C'eft  aulTi  le  nom  d'un  coquil- 
lage qui  s'attjclie  aux  vailTeaux  quilom 
long-temps  i U mrr. 

CRAVATE,  f.  m.  Cheval  de  Croatie. 
Ltt  eravattt  font  des  chevaux  de  grand 
travail.  Cheval  eravate. 

On  appelle  aulÈ  Cravates  , Certaine 
Milice  a cheval.  Compagnie  , Aegimtni 
de  Cravates. 

Cravate,  f.  f.  Linge  qui  fe  met  autour 
du  cou  » qui  fe  noue  par  devant . 6t 
dont  tes  deux  bouts  pen;lent  fur  la  poi- 
trine. Cravate  de  moujfeline.  Cravate  à 
dentelle.  Cravate  de  tojlitat  noir. 

. CRA  VON.  f.  m.  Petit  morceau  de  pierre 
de  ipine  . ou  de  quelque  autre  matière 
colorée  propre  à marquer  . à écrire  . à 
tracer  5(  a delTiner.  Crayon  blanc. Crajren 
déminé.  Crayon  de  fanguine.  Crayon  dt 
fharbon.  Crayon  depafitl.  Crayon  rowge. 
Jtfme  /, 
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C'-ayoe  hltu.  Crayon  de  Hollande  . ^e. 
Écrire  » tirer  une  ligne , marquer , dejfîner 
avec  un  crayon,  avec  te  crayon.  Aiguifer 
te  crayon.  Manier  U crayon. Destin  itaei 
au  crayon. 

llfignifie  encore  le  portrait  d'une  per* 
fonne  fait  avec  le  crayon.  Il  a fatt  le 
crayon  d'un  tel. 

Il  fignihe  aufTi  figurément  La  defcrlp- 
tion  qu’on  fait  de  quelque  perfonne. 
Vous  nousevei  bien  dépeint  cet  homntf 
là  , vous  en  ave^fait  un  f délit  crayon. 

Il  fe  prend  aulL  pour  la  première  idée  , 
Ou  le  premier  defleîn  d'un  tableau  qu'on 
trace  avec  du  crayon.  Il  n'a  pat  encore 
eomminci  ce  tableau  , il  n'ena fuit  qu'un 
crayon.  Crayon  graver.  Léger  crayon. 

Il  fe  dit  auili  figurément  Des  ouvrages 
d'e^ric.  Cette  pièce  ntjl pat  achevée  » ce 
n'eji  encore  quun  crayan  , qu'un  premier 
Crayon  t qu'un  iéftr  crayon  , qu'un  crayon 
irnparféit  ^ qu'un foiblâcrayon. 
CKAlûNNLR.  V,  a.  Deihoer  avec  du 
crayon.  Crayonner  une  tête  » un  brat  » 
une  main  . un  arbre. 

Il  fignifie  auA  , DeHinergrolfièrcment, 
mettre  feulement  les  premiers  traits. C'r^ 
n'efl  que  crayonné.  i 

CaAYOKNi  » Ae.  participe. 
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CRÉANCE,  f.  f.  Ce  qu'un  Souverain  con* 
6e  i fon  Minière  pour  en  traiter  avec 
un  autre  Souverain.  Il  lui  txpofa  fa 
créance.  Eft^ct-lÀ  toute  votre  créance  ? 

On  appelle  Lettre  de  créance  , ou  Lrr- 
trt  en  créance  . Une  Lettre  qui  porte 
créance,  une  Lettre  qui  ne  contient  au- 
tre chofe  . finoa  que  l'on  peut  a'iouter 
foi  à celui  qui  la  rend.  Cet  Ambajfadeur 
a préfenté  Jet  Lettres  de  ettance. 

Ou  dit  en  termes  de  Vénerie  . Chien 
de  bonne  créance  » pour  dire.  Un  chien 
sur  ; 8c  en  termes  de  Fauconnerie  . Oi- 
feau de  peu  de  créance  , pour  dire  . Un 
oifeau  peu  sûr. 

CRÉANCE,  f.f.  Dette  aflive.  Sacréanee 
tfi  d'un  tel  jour.  Sa  créance  e/i  bonne  , e(l 
ancUnae.  On  lui  conttfie  fa  eriaaet.Fairc 
appa'oir  de  fa  créance. 

CREANCIER , 1ÈRE.  f.  Ctlul  . celle  i 
qui  il  efl  dû  de  l’argent , ou  quelque  au- 
tre chofe  qui  fe  peut  edimer  à prix 
d'argent.  Créancier  importun  , rude,  fa- 
eheux.  Premier  eréaneîer.  Dernier  etéan- 
cier.  Ancien  eréaneier.  Créancier  privilé- 
gie . hypothécaire.  H efi  crianettr  d* une 
telle  ficctjjjion  , d'un  tel  pour  la  f.mme 
de  , C'e/f  un  de  mes  créanciers.  Elle 
eji  créancière.  H s'tfl  accommodé  as  te  les 
créanciers.  Cette  tetrt  fut  vendue  i la 
pourfutie  , au  profit  des  créanciers.  On  a 
\ l'ordre  det  créanciers.  Abandonner 

j fonb-enafes  erianetert. 

. CREAT,  f.  m.  Celui  qui  fert  de  fous- 
I Écuyer  dans  une  Académie  i monter  è 
' cheval.  Il  itoit  Créât  dans  une  telie  Aea- 
démit. 

! CKfcATEUR.  f.  m.  Qui  crée  6t  tire  du 
néant.  Dieu  efi  le  Créateur  dt  toutes 
ehofet.  Le  Souverain  Créateur  de  toutes 
ehofet. 

On  dit  • Reettoir  fon  Créateur  , pour 
dire  . Recevoir  ta  fainte  Communion.  Il 
a rtfa  aujourd'hui f*n  Créateur. 

Il  fe  dit  par  extenfion  de  celui  qui  a 
ii»vco(é  daos  quelque  geive  que  ce  (oit. 
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Homère  tfi  regardé  comme  le  créateur  du 
Poèrae  épique. 

Il  s'emploie  aulTi  adjeélivement.  Céaii 

créateur. 

CRÉATION,  f.  f.  Aélîon  par  laquelle 
Dieu  crée.  La  création  du  monde.  La 
création  de  thomme. 

Il  fe  prend  aulli  figurément  pour  Un 
nouvel  établi.Tcment  d'Olüces,  dt  Char- 
ge . dcrer.tea»  &c.  On  a fait  de  no«- 
velles  eréatioas  d'Oj^cet.  La  création 
d'une  rente  I d’une  ptajîun.  Édit  portant 
création  de.*,.  Le  Papt  fit  une  création 
de  Carjtiaaux.  Tel  Cardinal  efi  dt  la  créa- 
tion d'un  tel  Paet. 

CRÉATURE,  f.  f.  Un  être  créé.  Les  c-éa- 
turei  animées.  Les  c-éatures  inanitnétt, 
L'Ange  efi  la  plut  noble  des  créatures. 
Une  créature  inttlUélutlU.  La  puijfanet 
de  Dieu  éclate  dans  les  plus  viles  eréare- 
rts.  Dieu  efi  admirable  dans  fes  c>'éjtBre/, 
Le  pécheur  ^arrie  te  Créateur  pour  s'atta'^ 
cher  à la  créature. 

Il  fe  prend  particulièrement  pour  Per- 
fonne.  Cet  homme  efi  la  meilleure  eriatura 
du  mondt.Voui  étttuneitrange  créature ^ 
une  maaditt  etèatare. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  femmes 
6c  des  enfans.  Cet  enfant  efi  une  jolie 
créature  , une  aimable  créature.  Voilà  une 
belle  créature.  C'efi  une  fort  bonne  créa- 
turc.  Pourquoi  maltraiter  cette  créature  ^ 
SaU  t Vilaine  créature.  Cefl  une  créature 
de  mauvaife  vie. 

Crfatvre.  fe  dit  quelquefois  par  mé« 
pris.  Cttti  eréatare-là  U ruine,  Aimeric^^ 
vous  cette  Créature-là}  U fe  dit  aulfi  par 
familiarité.  Cette  créature  mt plaît  fort, 

r.  fe  dit  hgurément  d'Une  pertonne 
qui  tient  fa  fortune  6c  fon  élévation  d'une 
autre.  C'efi  laertaturt  d’un  tel  Cit  Aooi- 
mt  a beaucoup  de  créatures , s' efi  fait  beau* 
coup  de  créatures. 

On  le  dit  particulièrement  des  CarHI- 
naux  , pour  dire  . qu'ils  ont  été  créés 
par  un  tel  Pape.  Lts  créatures  d'un  tel 
Pape  font  les  plut  forts  dans  U Coe* 
ctave- 

CREBEBE.  f.  m.  Fruit  d’un  arbre  de  mê- 
me nom.  [I  croit  dans  1 lie  de  Java.  Son 
fruit  qui  a la  forme  6c  ta  groffeur  du  poi- 
vre long  , entre  dans  pluûeurs  compofi- 
tions  médicinales. 

CRECELLE.  (.  f.  Moulinet  de  bois  qu! 
fait  un  bruit  aigre  . 6c  dont  on  fe  fert  au 
lieu  de  cloches  le  Jeudi  6c  le  Ven- 
dredi de  la  Semaine  Sainte.  Sonner  in 
crécelle. 

CRÉCERELLE,  f.  f.  Efpèce  d Vifeau  d# 
proie.  La  eréctrtUt  fait  d’ordinaire  fan 
nid  dans  les  vieilles  murailles , dans  lea 
vieilles  tours. 

CRÈCHE,  f.  f.  La  mangeoire  des  boeufs  »' 
des  brebis  6c  autres  animaux  fembla- 
blés.  Mettre  du  foin  , du  fourrage  dans 
une  etiehe. 

On  appelle  La  triche  , la  fainte  eriehi  , 
La  crèche  où  Notre-Seigneur  fut  mis  au 
moment  de  fa  nailTance  dans  l'étable  de 
Bethléem.  La  crèche  dt  Sdtre-Seigntur. 
Le  Fils  de  Dieu  a voulu  rtaitre  dans  une 
C'iehe. 

CREDENCE,  f.  f.  Sorte  de  petite  tahle 
qui  cR  au  c6té  de  l’Autel  » 8c  où  Ton 
mec  les  burettes , le  balfm  » 6c  les  au- 
ttçs  choies  qui  fervent  è U Mcile , ou 
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à qjeîque  c^r^morJe  eccîéfîifl!i|iié,  H 

y é orji’rjiremtiu  ^eux  ueJt/>Ci*  éux 
ttt  ét  CAattl. 

< RÉDlBlLlTÈ.  f.  f.  Terme  dogmatique 
It  n'e  guère  d'ufage  qu'en  ceue  phra 
fe , Motifs  it  tridibiiitê  , pour  dire 
Le»  motifs  aue  t'on  a pour  croire  que 
la  Relioon  Chrétienne  eft  yraîe. 
CRÉDIT,  f.  m.  Réputation  où  l'on  eft 
d'être  folvable  Sc  de  bien  payer  • qui 
e(l  caufe  qu'on  trouve  aiCémcnt  à em> 
prunter.  Bon  crédit.  Qrond  crédit.  Il  a 
crédit , bon  crédit  <ht\  lu  Msrchcnds  , 
fut  U place.  SU  CfOif  hifoin  de  etnt 
mille écus  , il  Ut  trouttroit/yr/da  Crédit. 
Il  maintittu  bien  fon  crédit,  il  conferve 
bien  foa  crédit.  Cette  affaire  a ruiné  fon 
crédit , l'j  ruiné  de  crédit. 

On  appelle  Lettre  de  crédit , Une  let- 
tre dont  le  porteur  peut  toucher  de  l'ar> 

fent  de  ceux  i qui  elle  efl  adreiTée.  De 
onnet  lettttt  de  crédit,  lettre  de  crédit 
limuée.  Lettre  de  crédit  i7/:a<réc. 

On  dit  » Faire  crédit , pour  dire  » Don- 
ner des  marchandifes , des  d.eorées , fans 
en  exiger  fur  l’heure  le  payement. 

On  dit  auHi  dans  le  même  Tens  , Pren~ 
Are  detmarekandifet , duétoffu  à crédit. 
Vendre  , nebeter  À crédit. 

On  dit  proverbialement  , Faire  crédit 
depuis  la  main  jufqu*à  la  hourfe  , pour 
dire»  Ne  faire  aucun  crédit. 

Oe  dit  proverbialement  , que  Crédit 
ejf  nrorr»  pour  dire  » qu'On  ne  veut  plus 
prêter. 

A CftioiT  , fignifie  quelquefois  » Inuti 
lement  » en  vain  , fans  proSt.  Perfonne 
ne  tout  fnit  gré  de  ce  fur  vous  faites 
vous  travaille^  à crédit.  Vous  root  r«r^ 
d < rédit.  Votttyout  donnt{  de  la  peine  a 
crédit.  Vous  confumc\  votre  temps  & vo- 
ire bien  à crédit. 

Il  fignihe  aufC  , fans  preuve  » fans 
fondement.  Vous  dites  cr/d,  vous  avan 
ct{  cela  Â crédit  » quelle  preuve  en  avei 
vous  ? 

CftéoiT  » fignifie  figurément  Autorité» 
pouvoir  » confidération.  lleft  est  crédit , 
an  grand  crédit.  Il  a grnnd  crédit  » beau 
coup  de  crédit  dans  fa  compagnie  , à la 
Cour  » parmi  les  Étrangers  » en  ne  tel 
pays.  U s'tfi  mis  en  crédit  par  un  tel 
moyen.  Cela  l*a  mis  en  crédit  « /u<  a ac~ 

Îuis  du  crédit.  Son  crédit  peut  beaucoup. 

ly  n employé  tout  fon  ctèdit.  Il  a tout 
Ctlé  par  U crédit  d'un  tel.  U a perdu 
beaucoup  de  fan  crédit  » tout  fon  crédit. 
U tfi  bien  déchu  de  fon  eièdit.  5on  crédit 
afi  bien  diminué,  oe  ftrvit  de  fon  crédit, 
Abufer  de  fon  crédit. 

On  dit  aulTi  » Avoir  du  crédit  furVtf 
prit  de  feaifu'ua  , pour  dire  » Avoir  du 
pouvoir  fur  Ion  efpnt. 

CREDULE,  adj.  de  (.  c.  Qui  croit  trop 
facilement.  E/prit  crétfu/e.  Homme  cré- 
dula  t trop  ttiiule.-  Qvo;  l vous  êtes  fi 

crédule Le  peuple  efi  crédule. 

CRÉDULITÉ,  f.  f.  Facilité  i croire  fur 
un  fondement  bien  léecr.  Grande  cré- 
dulité. Sotte  crédulité,  vous  trop  de 
crédulité.  U ébufa.t  de  la  crédulité  des 
^uples. 

CRÉER.  V.  a.  Tirer  du  néant»  donner 
l'étre  » faire  une  chofe  de  rien.  Ditu  a 
créé  lt  Ciel  Cr  la  Terre.  Quand  Dieu  créa 
U mondi  .Di  tu  a cric  toutes  chef  es  de  tien. 
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On  dît  riguré-meni , Créer  des  Charges  » 
Jet  Offices  , & autres  chofes  femblahles  ^ 
pour  dire.  Établir  de  nouvelles  Char- 
ges , de  nouveaux  Offices.  Le  Hoi  a créé 
pour  fonCdit  tantdeCkargis  dtSeerétnites 
du  Uoi  • tant  d'Officts  d'Èlos,  On  n 
créé  une  nouvelle  tharge  pour  un  tel. 
On  dit  » Créer  des  dtttts , pour  dire  » 
Faire  des  dettes  » contrafler  des  dettes. 
//  a bien  créé  des  dettes  depuis  la  mort 
de  faftmmt. 

On  dit  auHi  » Créer  ttne  rente  » une  pen- 
fion  » pour  dire»  Condituer  fur  foi  une 
rente  , une  penfion.  //  a créé  carre  rente 
fur  tout  fet  biens.  Il  lui  a créé  une  pee- 
fion  fur  le  plus  clair  de  fon  bien. 

On  dit  encore  , Créer  une  penfion  far  un 
Sinefiee.  Et  cela  fe  dit  proprement  lorf- 
que  le  Pape  oflroîe  rétablilTereent  d'une 
penfion  fur  un  Bénéfice.  On  créa  une 
penfion  fur  vn  tel  Èvéché  » fur  une  telle 
Abbaye. 

Créé  » ÉE.  participe.  Un  lire  créé.  Des 
OÆctt  criés  de  nouveau.  Une  rente  créée. 
Une  penfion  criée  fur  un  Bénéfice. 
CRÉ.VMILLÉRE.C  f.  Indrument  de  cui- 
fme  » ordinairement  de  fer  » qu'on  at- 
tache i la  cheminée  , 6c  qui  fert  A y 
pendre  les  chaudrons  » les  marmites  , 
oCc. Fetitccrémaillèrt.  Greffe  crémaillère. 
Pendre  la  crémaillère.  Baiffer  » haufftt 
la  crémaillère  d*uncran  , de  deux  crans. 
CtimaiUire  à trois  branches, 
CrémailiÉre»  fe  dit  auflt  Des  fers  qui 
fe  mettent  i certaines  chaifes  &iits  de 
repos,  pour  abailTcrou  relever  le  doF 
fier.  Chnife  d crémaillère. 

On  dit  proverbialement  , Quand  un 
homme  va  tenir  ménage  . ou  qu'il  change 
de  logis  . qu'On  ira  pendre  la  crémaillère 
eht{  lui , pour  dire  , qu'On  ira  faire  ur 
repas  chez  lui  » pour  célébrer  fon  éta 
blilTement  dans  fa  roirifon. 
CRÉMAILLON.  f.  m.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  i une  plus  grande. 
CRÈME,  f.  f.  La  partie  la  plus  grafle  du 
lait  » de  laquelle  on  fait  le  beurre.  Bonne 
crème.  Crème  nouvelle.  La  première  , la 
petite  crème  » oe  crème  douce.  Un  plat 
de  crème. Manger  de  lacrime.  Fromagede 
crernt.  Framate  d la  ctème.  Tarte  à la 
ertme.  Voilà  delà  crime  gui  tfi  aigre.  Ctt- 
te  vache  tfi  bonrtt , fon  lait  rend  bien  » 
fait  bien  de  la  erèrnt.  Il  a bien  de  la  ere- 
me.  Crèmtfeutrtte  t crime  frite. 

On  appetle  figurément  Crme,  Ce  qu'il 
y a de  meilleur  en  quelque  chofe  , com- 
me dans  un  ouvrage  dVfprit  » ou  dans 
une  affaire  d'intérêt.  Il  a extrait  cet  Au- 
teur avec  foin  « il  en  a prit  toute  la  cri- 
me. Il  iiy  a plus  rien  i gagner  en  cette 
affaire  t en  ce  traité  . un  tel  en  a prit  toute 
la  crime  , en  a eu  toute  la  crime.  Il  eft  do 
Ayle  familier  , ainfi  que  les  deux  articles 
fuivans. 

On  appelle  fi|urémeni  Crime  fouettée  » 
Un  difcours  ou  il  n'y  a que  de  belles 
paroles  . êc  point  de  fubfiance  , ni  rien 
de  foliée. 

On  dit  aulTi  d’Un  homme  qui  a quelque 
chofe  d'agréable  dans  l'elprit  » mais 
nulle  foÜdité  » que  C'a  n*tfi  gui  crime 
fouettée. 

On  appelle  Crime  détartré  . Une  forte 
de  fel  tiré  du  tartre  de  vin.  La  crime  de  \ 
tartre  efi  aperUive,  Il  lui  faut  donner  de\ 
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ta  crème  de  iartrt  , le  purger  grec  de  lé 
crime  de  tartre. 

CREMENT.  f.  m.  Terme  d#  Orim* 
maire.  Auementation  d’une  ou  de  pfg- 
fieurs  fylhbes  qui  futvicmientà  un  mot 
dans  la  formation  des  temps  <J  'un  verbe  , 
ou  des  cas  d'un  nom»  dans  les  languea 
qui  ont  des  cas. 

CKÉMER.  V.  n.  Se  dît  du  lait  quand  il 
fait  de  la  crème.  En  été  le  laie  creme plut 
eei'ci?  hiver.  Le  lait  de  cette  vache  crime 
r/c«f,  ne  crime  guère. 

CRÉMIÈRE,  f.  f7  Femme  qui  s^nd  de  la 
crème. 

CRÉNEAU,  f.  m.  Un.  <i.  <ei  pièces  de 
maçonnerie»  qui  font  coupées  en  forme 
de  dents  , 6e  réparées  l’une  de  l'autre 
par  intervalles  égaux  » au  haut  des  an- 
ciens murs  de  Ville  ou  de  Château.  Les 
Créneaux  d*utic  muraille.  Étant  monté  au 
haut  du  mur,  it  e*atiacha  à un  créneau. 
Il  tmbraffa  un  créneau  çni  tomba  fur  lui. 
Attacher  les  échelles  aux  créneaux.  On 
pendille  Capitaine  du  Ckdteau  aux  cré- 
neaux. Regarder  par  les  créneaux.  Tirer 
par  tes  créneaux, 

CRÉNELER,  v.  a.  Faire  des  créneaux  , 
façonner  en  forme  de  créneaux.  Créneler 
urts  muraille.CréneUrune  roue  de  machine» 
Crénelé  » ée.  participe. 

C'eft  aufli  un  terme  de  Blafon.  P^  cré- 
nelé. Croix  crénelée. 

CRÉNELURE.  f.  f.  Dentelure  faite  en 
créneaux.  Il  y a des  feuilles  de  plantes 
(x  dit  dinttUtt  Oui  font  en  eténtlure  , à 
crénelure. 

CRÉC^LE.  f.  m.  6t  f.  Nom  qu'on  donne 
A un  Européen  d'origine  qui  eil  né  en 
Amérique.  Un  créole  , une  ertoU. 
CRÉPF..  f.  m.  Sorte  d'étoffe  un  peu  frî» 
fée  & fort  claire  , qui  eft  faire  de  laine 
fine  ou  de  foie  crue  & gommée.  On 
en  fait  de  toutes  fottes  de  couleurs  , 
mais  ordinairement  il  eft  noir.  On  s'en 
fert  pour  le  deuil.  Gros  crêpe.  Un  cor- 
don de  crêpe.  Unecoiffe  de  ertee.  Un  ban- 
deau de  Crêpe.  Un  voile  de  crêpe.  Ceinture 
de  crêpe. 

II  y a auffi  une  forte  de  crêpe  qui  n'eft 
pas  frifé  » & qu'on  appelle  parcerre  rai- 
fon  fi^r.  Les  femmes  s'en  fervent 

ordinairement  pour  leurs  coiffes. 

Il  fe  dit  absolument  du  Crêpe  qu'on  met 
au  chapeau  quand  on  porte  te  deuil.  Il 
porte  un  ettpe  à fon  chapeau.  Il  ne  porte 
pas  le  grand  deuil  , il  na  qu*un  cordon 
de  crêpe  , un  crêpe  tortillé. 

CRÊPER.  V.  a.  Frifer  en  manière  de  crê- 
pe. Crêper  une  étoffé.  Crêper  du  «hrvcifjr. 

Il  tfi  auffi  réciproque.  Ses  cheveux  eom- 
meneent  àfectiper. 

CxCrÉ  , Ér.  participe.  Étoffe  crêpée.  Cri- 
pt  crêpé.  Cheveux  crêpés. Chevelure  crêpée, 
CKKPI.  f.  m.  L'enduit  qui  fe  fait  fur  uno 
muraiMe  avec  du  mortier  fait  de  chaux 
6c  de  gros  fable.  Il  faut  mettre  un  crépi 
fur  ettte  muraille,  il  faut  donner  un  crépi 
à cette  mursitle» 

CRÉPIS*,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  que  dansces 
façons  de  parler  populaires.  Perdre  fon 
fatnt-crépitt , porter  tout  fon  famt-trépin  , 
pourdire.  Perdre  » porter  tout  ce  qu’on 
a.  Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que 
les  Cordonniers  qui  courent  le  pays  , 
portent  leurs  outils  dans  un  fac  qu'iù 
appeUent  Un  faint-erépia. 
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CBÉPINE,  f.  f.  Sont  de  fringe  qui  eB 
tiH'üe  fc  ouvragée  p«r  ie  hjuc.  Crtpht 
d'argtBt.  Lfépint  d'or  O d'orgtnt,  Cripint 
dtjoit^  Riche  cripiHt.  Grande  , petite  eri- 
pim.  La  Cf/piat  d'un  lit.  Crepinedejoie 
tor/e.  La  eftptm  d'un  earrojfe , d'un  date  , 
d*unt  rapijftrie  de  uehurt , de  damas. 
CRÊIMR.  V.  a.  Enduire  une  muraille  de 
mortier  fait  de  chaux  Sc  de  groa  (able. 
//  ^'aüi  crépir  cette  muraille. 

Cre?i  * lE.  participe.  Afiirer//a  crépie. 
CRf.PISSURE.  f.  f.  Le  crépi  dW  mu- 
raille. Cette  crépi fure  était  niecjfaitepoar 
cen/eryereeitt  muraille. 

CREPITATION,  f.  f.  Bruit  redoublé 
d’une  Hamme  vive  qui  pétille. 
CRÉPOD  AILLE.  Kayei  Crapau- 

DAItt.1. 

CREPON.  f.  m.  Sorte  d’étoffe  de  laine  ou 
de  (oie  , qui  eR  un  peu  frifée  * & qui 
reffemble  au  crêpe  * mait  qui  eft  beau- 
coup plus  épaiffe.  Crépon  de  laine.  Cré- 
pon de  foie.  Hahit  de  crépon.  Manteau 
de  crépon.  Crépon  de  Cafires. 

CREPU  , UE.  ad|.  Crepe  , fort  frifé.  Les 
^éeprts  ont  les  cheveux  crépus.  Il  ne  (t 
dit  guère  que  des  cheveux. 
CRÉPUSCULE,  f.  m.  Lumière  qui  refte 
après  le  foleil  couché  jurqu’â  ce  que 
ta  nuit  Toit  entièrement  fermée,  i/  y 
avoit  encore  un  peu  de  crépu/euie.  Les  erh 
pufiules  d'été  font  plus  longs  en  France 
^u\n  Italie, 

11  (ignifie  auffi  Le  temps  qui  eR  depuis 
la  Rn  de  U nuit  jufqu'au  lever  du  So- 
leil. Le  erépufeule  du  matin.  > 

CHÉQUIER,  f.  ni.  Prunier  fauvage.  Ir  cR 
refté  terme  de  Blafon.  Le  créquier  en 
BlaCon  , reffcmble  k un  cbaDdcUcr  à fept 
branches. 

CRESSON.  (.  m.  Sorte  d'herbe  anthrcor* 
butique  qui  croit  dans  les  eaux  vives  , 
8c  qu’oo  mange  ordinairement  crue. 
Creÿon  de  ruijfeau  , de  fontaine.  On  cul-  ' 
tive  auflî  du  creffon  dans  les  jardina. 
Crejfott  alénois,  Creffon  frifi. Creffon  fou- 
oage. 

CRESSONNIÈRE,  f.  f.  Lieu  où  croit  le 
creffon.5r  vous  vou/e{  trouver  du  creffon  , 
il  y a une  crtffonniére  cji  tel  endroit. 
CRÊTE.  L f.  Certain  morceau  de  chair 
louge  & ordioairement  dentelé»  qui 
vient  fur  la  tète  des  coqsôt  des  poules , 
8c  de  quelques  autres  oifeaux  qui  ap- 
prochent de  cette  efpèce.  Belle  crête. 
Croffecrite.  Double  critt.Crite  pendante. 
Ce  eoif  a la  crin  droite.  Il  baiffe  la  crête. 
VnpAti,  unpotage  avec  des  crêtes  de  cof. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  la  huue 
que  quelques  oifeauxont  lut  la  tète,  ha 
erete  d'an*  alouat*. 

On  appelle  auflî  Crête , Cette  partie 
relevée  qui  Te  trouve  fur  la  lète  de 
quelques  Cerpens. 

Crête  * fcdit  auflî  de  cette  rangée  d’a- 
rètes  que  quelques  poiffons  ont  vers  la 
(été. 

On  appelle  Crète  leerve  » Un  certain 
endroit  du  dos  de  la  morue  vers  ta  tète. 
On  appelle  auflî  Crête ^ Le  haut  delà 
terre  qui  eft  relevée  for  le  bord  des  fof- 
fés  dans  les  champs.  La  crête  «Tua  foffé. 
C.RÉreoecOQ.  (.  f.  Efpcce  de  pédicu- 
laire très-commune  dans  les  prés.  F^oyei 
PEdicvtaire. 

CftiTE,  Cgnifle  encore  Une  pièce  de 
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fer  élevée  en  forme  de  crête  fur  un  ha- 
billemcnt  de  tète.  La  crête  d’uamarion  , 
d'un  atmet  ^ d'un  eafqut. 

On  dit  hgurémenc  & familièrement  , 
Lever  la  crête  » pour  dire,  S’énorgucillirt 
s'en  faire  accroire.  //  cummenet  à lever 
la  crête  t G à vou'o'tr faire  l'enterrdu. 

On  dit  auflî»  Baffer  ta  errrr,  pour 
dire  » Perdre  de  Ton  orgueil  » de  fa  vi- 
gueur t de  fes  forces. 

On  dit  encore  figurément  êc  familière- 
ment, Rabaiffer  ta  crête  à ijutlqu'um  ^ lui 
donner  fur  ta  crête  , pour  dire  » Rabattre 
l’orgueil  de  quelqu’un  , le  mortiher. 
CkÊrÊ.ÊE.  participe  du  verbe  Crérrr,  qui 
n'cfl  point  en  ufaee.  Un  coa  bien  crêté. 
CRETONNE,  f.  f.  Sorte  de  toiie  blanche. 
Des  chtmiftt  de  cretonne. 

CRJEVAILLE.  f.  f.  Repas  où  Ton  fe  pi- 
que de  manger  avec  excès  , 8l  comme 
pour  fe  crever.  Il  efl  populaire. 
CREVASSE,  r.  f.  Fente  qui  fe  fait  à une 
chofe  qui  s’entr’ouvre  ou  fe  crève.  U y 
avoit  une  ertviiffe  à /a  mvraïUe.  La 
grande  fechtreffe  fait  des  erevaffet  à la 
terre.  Avoir  des  erevaffet  aux ptedt , des 
çrtvafftt  aux  mains.  \\  n’a  guère  d’ufage 
que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
CREVASSER,  v.  n.  Faire  des  crevalTes. 
Le  ftoîd  lui  a erevaffé  les  maint.  La  trop 
grande  fechtreffe  fait  crevafftr  la  terre. 

11  cft  auflî  réciproque.  Cettt  muraille 
commence  i fe  erevajfer, 

CitRTASsâ  , iE.  participe. 
CRÈVE-CŒUR.  f.  m.  Grand  déplaifir, 
grande  douleur  mêlée  de  dépit.  Quel 
eràvt^emur  ! C*efi  un  grand  crtve»catar  de 
voir..,,  11  cil  familier. 

CREVER,  v.  a.  Faire  éclater  , rompre  , 
faire  rompre  avec  un  effort  violent.  Le 
dêbardemtni  des  eaux  a ertvê  ta  digue.  La 
pefanttur  de  la  terre  creva  la  muradlt. 
La  trop  grande  ehatee  de  poudre  crevera 
ce  carton.  Crever  un  fat  é joret  de  le  rem- 
pltr.  Crever  un*  botte , un  foa/itr  , un  bas 
ert  fe  chauffant.  Un  gros  poiff^on  creva  les 
fii'tit.  Crever  te  Jiel  d" un  poiffon  enfèven- 
trant.  Crever  une  veffîe  ^ un*  bube , un 
apoftêrne.  Crever  Ut  yeux. 

On  dit , Crever  un  cheval , pour  dire  , 
Le  fatiguer  fi  fort  qu'il  en  meure  , ou 
qu'il  en  foit  outré. 

On  dit  auflî.  Se  crever  de  travail,  de 
fatigue  , pour  dire  , Travailler  avec  ex- 
^ cès,  s'outrer  de  travail. 

On  dit  familièrement  . qu'E^ee  ehofe 
crève  Us  yeux  , Quand  elle  efl  en  vue  , 
8(  que  néanmoins  on  ne  la  voit  pas. 
yous  ehtrcht\  votre  gant  , le  voilà  , i7 
vous  crève  Us  yeux. 

On  dit  , <\u*Unt  ehofe  eièvr  le  caur  , 
pour  dire , qu'Elle  caufe  une  grande  corn- 
paflion  mêlée  quelquefois  d’horreur.  Ce 
fptHacU  me  creva  le  caur. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même 
fens  . Crever  le  caur  à ^uel^u'un.  J'étois 
fort  en  eolère  contre  lui , mais  il  m*  creva 
U caur  parles  exeuftt  qu'il  me  ft. 
Carvxr  f fignifie  auflî  figurément  8c  fa- 
milièrement «Soûler.  U Us  creva  devoir- 
ne  chère.  Je  ne  fauroît  plut  manger  , 
vcult{-vaut  me  crever  i 
11  cil  auflî  séciproque.  Se  crever  de 
boire  Cr  de  manger. 

On  dit  auffi  ablolumcnt , Se  crever  , 
pour  dire, Boire  8c  manger  avec  excès. 
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CaCtbr.  T.  n.  S’ouvrir  , fe  rompre  P je 
un  effort  vio’ent.  L*  canon  creva  dès  U 
fécond  coup.  La  bembt  creva  en  i'mr.  La 
grenade  lui  a crevé  dans  les  mains.  Sca 
jufil  lui  creva  à la  chaffe.  Ce  fac  crevera  , 
f vous  l*empliff*i  tant.  La  mue  tfi  pfête 
à ertvtr.  L*oragt  crevera  bitntôt.Ce  tuyau 
efl  trop  fo.bU  , i7  tfi  à erainàre  qu'il  n« 
crève.  L'apofUme  , la  buben*efl  pat  en» 
cote  prête  i crever. 

On  dit  par  exagération  , Crever  dé 
grtiffl. 

On  dit,  Crever  dr  ciaed , pour  dire , 
Avoir  exceflîvement  chaud.  Et  Crever  da 
rire  ^ pour  dire.  Rire  avec  excès. 

On  dit  figurément  I Crever  dans  fa  peau, 
crever  dans  fes  panneaux. 

Onditauflî  figurément.  Crever  de  biens, 
pour  dire  .Regorger  de  biens. 

On  dit  auflî  figurément  . Crever  d'or^ 
gueil  f de  dépit , de  rage , d'envi*  , pour 
dire.  Être  rempli  d'orgueil,  de  dépit  , 
&c.  Toutes  ces  phrafes  font  du  fl^ie  fa- 
milier. 

Crrvsr  , fe  prend  auflî  quelquefois  pour 
Mourir  de  quelque  mort  violente  , ou 
fimplement  pour  Mourir  ; 8(  en  ce  fens 
il  efl  familier.  Il  avala  du  poîfon  , & il 
ta  ertva.  Cefl  un*  midaein*  à jaire  etettr 
UH  cheval. 

Crevé  . éf.  participe. 

On  dit  d'Un  gros  homme,  d’une  grofle 
femme  , que  Ue/i  un  gros  crevé,  an* 
greffe  erevée.  Il  fe  dit  par  mépris.  Et  dafts 
ces  phrafes  il  efl  fublUntif. 
CREVETTE,  f.  f.  Petite  écreviffe  de 
mer , qu*on  nomme  dans  quelques  en- 
droits Sélieoque. 

CREUSER.  V.  a.  Caver , rendre  creux. 
Creuftrla  terre.  Creufer  une  pierre.  L'eau 
creuft  la  pierre.  Creufer  un  tronc  d'arbre. 
Creufer  les  fondement  d'une  maifon, 
Creufer  tinpuirr.  Creufer  une  carrière  ,Oc. 

On  dit  figurément , 'VfUn  hommtertuf* 
fon  tombeau,  pour  aire  , qu’il  fe  rend 
tui-meme  la  caufe  de  fa  mort. 

Il  fignifie  (îgurément  , Approfondir 
quelque  chofe  , pénétrer  bien  avant  dans 
quelque  chofe.  Creufer  une  fcience  , un* 
affaire. 

11  fe  met  auflî  abfolument  & fans  régi- 
me. Cttuftr  *n  terre.  Creufer  fout  terre. 
Cituftr  dix  pieds  en  tirre.  Creufer  bien 
, avant.  Creufer  jufqu*  faut  les  fondement. 
On  trouva  ue  été  for  en  creujant.  Ces  trem- 
va  de  l'eau  à force  de  ertu/tr. 

On  dit  auflî , Creufer  dans  une  matière  , 
dans  une  affaire,  Ftrfonne  n* avoit  jamais 
tant  ereufé  dans  cette  fdtnee.  Il  a ereufé 
jufqu'ûu  fond  de  cette  affaire. 

On  dit  • qu’é/fi  homme  s'ejt  ereufé  U 
ctrveau , pour  dire , qu’il  s’efl  donné 
beaucoup  de  peine  , de  fatigue  a appro- 
fondir certaine  matière.  Il  s'e/t  ereufé  U 
ctrveau  à chercher  la  pierre  phitofophaU  , 
la  quadrature  du  cercle. 

CRÊUSET.  f.  m.  Vaiffeau  de  terre  dans 
lequel  on  fait  fondre  les  métaux.  Èproa^ 
ver  , épurer  tor  G l'argent  dans  le  creuftt, 
Paffer  par  le  creufet. 

On  dit  figurément  en  termes  defpirl- 
tualité  , Q«a  la  vertu  d'un  homme  a été 
mife  au  creufet  , pour  dire  , qu’Elle  a 
paffé  par  routes  fortes  d’épreuves. 
CREUX  , EUSE.  adj.  Qui  a une  cavité 
intérieure.  Ce  hâtoa  efl  creux.  Cette fiaiui. 
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4iitt  cQhnntf/i  crtuft.  Ct  pilUr  «Vyî  pas 
wtjjftf  t il  efi  trtux  tn  dedans. 

Oii  dit  hummta  Us  yeuM  crtax , 

poür  dire  • qu'lt  a les  yeuk  fort  enfoncés 
dans  la  tète. 

On  dit  aufTt  familièrement  « qu'//  a U 
rtattt  ereux  » /a  ttntrebitn  irena  , pour 
dire  , qu’il  a befoin  de  manger. 

On  du  d’Un  repas  où  il  n’y^  pas  fuffi- 
famment  à manger  peur  quelqu'un  , qu’ Jf 
n*y  en  a pas  pour  J»  dent  CTtufe.W  cîl  du 
fl)le  fair.ilser. 

On  le  dit  auiTi  fiqurément  en  partant 
d’un  gain  qui  ne  fudiî  pas  à l’avidité  d'un 
homme. 

On  dit  en  termes  de  CbalTe  , Trouver 
huijfan  ereux  , pour  dire  , Ne  trouver 
plus  dans  l’enceinte  la  béce  qu*tn  avoit 
détournée. 

On  dit  auHI  figurément  6c  famIHire* 
ment,  qu'On  a trouvi  tuijfon  creux,  pour 
dire  , qu’On  n'a  pas  trouvé  la  perfoone , 
la  chofe  qu’on  cherchoit. 

Creux,  fignibe  aulTi  profond.  Un  foÿ4 
bien  creux  , creux  de  deux  pieds  , de  trois 
pieds.  J.a  uricre  cjîfort  crtuft  en  cet  ro* 
^roit.  EtU  n'ejipas  crtuft  à deux  pas  de 
/J.  L'n  tinue  êremx.  Ckesnin  creux. 

il  (igniiie  encore  Vifionnaire,  ehlmé* 
rique.  Efprit  creux.  Cerveau  creux.  Cer- 
rtllt  creufe.  Immfiination  crtuft.  Cette  S'i* 
fion  , cefu  penfèe  tfl  bien  crtuft. 

On  dit  hgurément , V iar:éecrtnfe , ptt 
tfppoùilon  é nourriture  folidc.  lui  eteme 
fouetice  efi  une  viande  iien  creufe  pour  un 
homme  fui  a faim. 

Et  on  k dit  aulfi  familièrement  Des 
chofes  qui  ne  for.t  point  de  la  nature  des 
alimens.  La  Mufijue  eft  de  U viande  bien 
ertufe. 

On  dit  encore  5guréroent  & familière* 
ment  d’Un  homme  quife  remplit  l’efprit 
dimaginations  chimériques  , 6c  de  vai- 
nes clpérancci  , qu’i/  fe  rtpait  d$  vinu’ 
des  ettufes. 

Ou  dit  • qu'fie  hnmme  fon§e  creux , ne 
fait  ^ut  fongar  creux  , pour  dire  , qu'il 
rêve  profondément  à des  chofes  chimé* 
riquci;  & en  ces  phrafei , Creux  fe  prend 
•dverbialcmenr. 

Creux,  f.  ra.  Cavité.  Faire  un  creux.  Cn- 
ehtr  ^ucl^ue  ckofe  dans  un  creux.  Tomber 
éans  un  creux.  Le  creux  d'un  arbre.  Le 
areux  d'un  roehf. 

On  appelle  Le  ereux  de  U main  , la  ci* 
vilé  qui  fe  fait  dans  la  paume  de  la  main, 
en  la  pliarit  un  peu.  Et  Le  creux  de  l'ef- 
tomac  t Otte  cavité  extérieure  qui  eft 
entre  l'eftomac  6c  la  poitrine. 

On  dit  aulTi  d’Un  homme  qui  chante  la 
baffe  • 6c  qui  defeend  à un  ton  fort  bas, 
qû’i/  a un  lté»  creux , un  frand  creux, 
que  c’tfi  un  beau  creux  , un  bon  creux. 

Creux  , figr.ific  encore  Un  moule  dont 
on  fe  ferr  pour  mouler , ou  pour  impri- 
mer quelque  figure  de  relief,  l/n  ereux 
de  p/àtre.  Un  ereux  d'acier, 

CRI 

CRI.  r.  m.  VuU  haute  6c  poufTée  avec 
effort.  C/sndtri.  Horrible  cri.  Epouvan- 
têbU  efi.  Cri  aipre.  Un  eri  aigu  & perçant. 
Un  en  dou/oureux.  Jeter  un  eri.  raire  un 
€ti.  Tou£tr  un  grand  eri,  J'entertds  un  cri. 
Il  ft  un  cri  en  mourant.  Les  cris,  lit  iarntn- 
talions  des  femmtt.  Le  cri  des  animaux. 

■U  ctiuit  lu  hauts  çtis,  ll  'iaoit  les  hauts 
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' cris.  Il  fit  un  eri  ^ui  fut  entendu  de  bien 
loin,  Cn  d*al*grejfe.  Cri  de  joie. 

Cri  , fe  dît  er.core  De  U voix  ordinaire 
de  certains  olfeaux. 

On  cil , que  le  cri  de  la  corneille  an- 
nonce de  ia  pluie.  La  chouttteu  un  vilain 
eri  , un  trifie  c't. 

Il  fe  prrn.i  f^uiément  pour  1rs  plaintes 
6(  les  gémiifennens  des  perfonnes  qui 
font  dans  i’opprtfRon.  Dieu  entend  tes 
tris  des  veuves  & dtt  orphelins. 

Cri  de  gutf't , ou  fimplement  Cri  , fe 
prend  pour  certaines  paroles  qu'une  Na- 
tion , une  Ville  , ou  une  maifon  ilIuRre 
aveit  accoutumé  de  crier  en  allant  au 
combat,  6c  de  mettre  dans  fes  drapeaux 
6(  fur  les  cottes  d’armes  , 6c  qui  rrfle 
encore  au  > deffus  des  armoiries  , 6cc. 
Cri  de  guerre.  Le  cri  des  François  itoit  , 
Moofjuic  faint  Dents.  Le  ert  de  la  Mai- 
fon de  lîourboa,  Notre-Dame. 

11  figntfie  aulTi  la  proclamation  de  la 
part  Ou  Magiftrat,  pour  défendre  ou  or- 
don^'.er  quelque  choie.  Cri  pour  ordonner 
ou  empêcher  le  cours  d*une  monnoii.  l/n 
cri  public.  H efi  défendu  par  eri  pu- 
ll figfiifie  encore  Le  ton  dont  on  crie 
dans  les  rues  plufieurs  fortes  de  chofes 
pour  la  commodité  du  public.  Les  cris  de 
Faris.  Il  y a plut  de  eeai  fortes  de  eris  à 
Paris. 

On  dît  familièrement , qu’On  n’eS  fu'ae 
cri  après  une  perfonne,  pour  dire,  qu'On 
la  (ouhaitc , qu'on  l'attend  avec  impa- 
tience. 

On  dit  au/R  , qu’/f  n*y  a ^u*un  eti  fur 
yuefÿuc  ehofe  , fur  une  perjonne , pour 
dire,  Que  chacun  en  parle  de  la  même 
manière. 

On  dit , Chaffer  a cor  6r  à eri  , pour 
dire  , ChalTcr  a grand  bruit , avec  le  cor 
6(  les  chiens.  H a droit  de  ekafier  à torCr 
à cri  dans  ettte  forêt. 

On  dit  hgurément  6c  familièrement  , 
Chercher  ^utlçu'un  à cor  €r  à tri,  pour 
dire  , Le  chercher  en  demandant  par- 
tout de  Tes  nouvelles. 

CRIAILLER.  V.  n.  Crier  fouvent,  ï plu- 
Reurs  reprifes , 6t  faire  bien  du  bruit. 
Cette  femme  eriaitle  toujours,  ellectiailU 
fans  ctfie  après  ftt  domtftt^ues,  S't  vous 
ne  le  <ontente\,  il  ftra  toujours  à votre 
porte  à eriaiUer.  It  ne  fait  ^ue  eriailitr.  > 
II  n’eR  que  du  ftyle  familier,  ainR  que 
les  deux  mots  fuivani. 

CRIAILLKHIE'.  f.  f.  Crierie  qui  recom- 
mence fouveut.  Que  je  fuis  las  de  toutes 
vos  aiaiiltritt  i ^ue  cette  enailltrie  efi 
importune  l 

CRlAlLLEUR  , EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  criaiJe.  Grand  criailUur,  Cefi  un 
etiailUur , une  ctiailltufe. 

CRIANT  . ANTE.  ad).  Qui  excite  i fe  j 
plaindre  hautement  , à crier.  Une  injmf. , 
tice  criante.  \ 

CRIARD  . ARDE.  ad).  Qui  crie,  qtii  fe 
plaint , qui  gronde  fouvenr  pour  peu  de  i 
fujet.  é’e/f  un  grand  eiiard.  Vous  êtes 
une  criard!,  llefl  criard  de  fon  naturel. 
U efi  if  une  humeur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criardes  , ce  qui  cR  ' 
dû  à divers  créanciers  , pour  fournitu- . 
res , 6(c.  | 

On  appelle  Oifeaux  criards  , ceux  qui , 
ccic&t  fouyeat.  JLes  oifeaux  niais  font , 
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criards.  Le  geai  6r  ta  corneille  font  des 
oifeaux  criards. 

Criarde,  fc  dit  fubRaativement  d’une 
grolTe  toile  gommée  , qui  ne  fe  frotte 
point  fans  fatre  du  bruit. 

CRlüLE.  f.  m.  InArument  fait  pour  l’or* 
dinaire  d'une  peau  atrachéc  au-dedans 
d’un  ceccle,  6e  percée  de  pluAcurs  pe- 
tits trous  , pour  féparer  le  bon  grain 
d'avec  le  mauvais,  6e  d’avec  les  orcu- 
rer.  Grand  crible.  Petit  crible. 

On  dit  proverhiatemenr  De  quelque 
chofe  de  percé  en  quantité  d'endroits» 
6c  même  d'un  homme  qui  a pluArurs 
bl  ffurcs  dans  le  corps , qu’/é  ejl  percé 
comme  un  crible. 

CRIBLER.  V.  a.  Nettoyer  le  blé  avec  le 
crible.  Voila  du  bU  bien  net  , il  n'tfi 
pas  ncctfiaire  de  le  cribler, 

CRI9LÉ  . é.R.  participe. 

On  dit  A'urément  d’Un  homme  qui  eA 
couvert  de  blclTüres  , qu’//  efi  eribld  de 
eoupt. 

CRIBLELIR.  f.  m.  Celui  qui  crible, 
CRIBLEUX.  ad). Terme il’Anatomie.  On 
appelle  Os  ertbUux  , Un  oe'.it  os  qui  eA 
au  haut  du  ncr  , & qui  clt  percé  comme 
un  crible , pour  laiAer  palfer  pluGeurs 
petites  Abres. 

CRIBLUKE.  f.  f.  Le  mauvais  grain  8c  Ic< 
ordures  qui  font  féparées  du  bon  grain 
par  le  crible.  On  donne  Us  criblnres  au* 
volailles. 

CRIBRATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Séparation  quife  fait  des  parties  les  plus 
déliées  des  mèdicamens,  tant  fecs,  qu'hu- 
mides , ou  oléagineux , d’avec  celles  qui 
font  les  plus  grofTièrcs. 

CRIC.  f.  m.  ( On  ne  proeonce  point  le  C 
Anal.  ) Eipèce  de  machine  i roue  de  fer 
avec  une  manivelle,  propre  i lever  de 
terre  quelque  fardeau  , oc  dont  on  fo 
fert  ordinvrremeat  pour  foulcvcr  le  train 
d'un  cirrolfe. 

CRIC-CRAC.  ( On  fait  fentir  le  C i fa 
An  de  chaque  fyllabe.  ) Mot  qu'on  dit 
pour  exprimer  fe  bruii  que  fait  uoe  cho* 
fe  qu'on  déchire  , qu'on  calfr. 
CRICOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il 
fc  dit  du  cartilage  qui  environne  le 
Larynx. 

CRIÉE,  f.  f.  Proclamation  en  JuAke 
pour  vendre  des  biens.  Mettre  une  terre, 
une  maifon  tn  criée.  Il  s't/l  oppofi  au* 
ettées. 

CRIER.  V.  n.  Jeter  un  ou  pluAcurs  cris. 
A/r  faitei  pat  crier  eet  enfant.  Laifft\-U 
erier.  Il  crie  de  toute  fa  force.  Il  cnott  fi 
fort,  y«r.... 

On  dit  familièremertt , Il  ctioit  cornent 
un  ptréu  , comme  un  fox  , comme  un  en^ 
ragé.  Il  trie  à plttnt  tett,  U crie  comme  fi 
on  fêcorchoit. 

On  dit  proverbiakment , Il  crie  cosnma 
HA  aveugle  fvi  a perdu  fon  bdtom.  Crier 
les  hauts  tris.  Crier  à tue  tête. 

On  du  famiiièremertc  , Plumer  la  poule 
fans  crier , fans  la  faire  crier , pour  dire  , 
Exiger  des  chofes  qui  ne  font  pas  dues  , 
d'une  man  ère  adroite  , fans  bruit  6c 
fans  éclat. 

On  dit , que  Les  boyaux  crient  à f et/* 
yu'un,  quand  il  s'y  fait  du  bruit. 

Il  fe  dit  Agurémeni  d’Une  chofe  dure 
qui  fe  frottant  rudement  contre  d'au- 
^ret,  teod  uo  foo  aigre.  Ctttt porte  e/itf 
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dé  (itn  éharrtttt  crié.  Lu  roua 

trient. 

Crier  » (î  ;nifîeauffî , Prononccrque'q>ies 
paroJc»  d’un  ton  de  voix  é!cvé.  //  ne  fau- 
foii d./purtr  fans  crier.  Penft^^iOus l'em- 
porter jar  moi  i foret  de  enert  C'ejl  à 
trierê  U plut  haut. 

On  dit  » Crier auM  armes.  Crier  tae  » tue. 
Crier  i Paide  , au  feeourt.  Crier  tu  meur- 
tre. Crier  au  voleur.  Crier  au  feu.  Crier 
mifitieorde.  Crier  merci. 

Crier  t fignifie  au(Ti  , St  pUtndre  haute* 
ment , avec  aiitreur.  Le  peuple  crie.  Tout 
le  monde  trie  de  cela  , contre  cela  t crie 
aontre  un  tel.  Pour  ferei  crier  toute  la 
Protinet.  Il  rjî  alU  crier  à fet  Ju^et, 
Ctie\  I faites  ^rand  bruit. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  (ait  du  bruit  , 6c  qui  fe  plaint  du  mal 

Î|u'il  n'a  pat  encore  reçu  , 
tsanfu  'ùlet  deSieUtn  , il  erse  avant  qu'on 
Céeotehe. 

Crier  , Blâmer  publiquement.  Les  Pré- 
dicateurs dans  tes  Chaires  t crient  contre 
le  vice,  tl  crie  par- tout  contre  moi. 

On  dit  hguremrnc  » que  Le  fisnp  du 
Jufie  crie  vengeance  , pour  dire  , qu'il  de- 
mande vengeance.  On  dit  en  ce  même 
fent»  Telle  injufiiee  trie  vengeance.  Cela 
trie  vengtanee. 

Il  fienihe  quelquefois  « Gronder  « répri* 
mander  quelqu'un  en  élevant  fa  voix.  5e 
femme  ctiera  tantCt  comme  il  faut.  Laiffe\- 
là  crier.  Tilt  a bien  erid  après  lui,  fl  ne 


fait  que  crier. 

Crier  , fignihe  auHr , Faire  un  certain  cri, 
Toit  pour  rallier  dam  un  combat  , fmt 
pour  témoigner  fa  joie  dam  quelques  au> 
très  occafioni.  Les  Franfois  erioient 
Montjoie.  On  crie  par  toutes  la  rues,  f^ive 
U Roi.  On  eritt  Vivat.  Crier,  Le  Roi 
hoit.  Autrefois  dam  les  réjouiltances  pu* 
bliqaes,  on  erioit  Noël, 

On  dit  proverbialement , On  a tant  crié 
Noël  t fw'if  efi  venu^  pour  dire  , qu’On 
a tant  demandé  6c  défiré  une  chofe  , 
quV.le  cA  arrivée. 

Crier  » ngnihe  aulTi  * Proclamer  par  au* 
torité  de  Juftice.  On  aerié  à fonde  trompe 
qu'on  n’eut  plusàporter  d'armes  à feu,  6re, 
al  fut  crié  de  parle  Roi  que*.. 

Il  fignifie  aufTt  , Proclamer  en  public  , 
foit  pour  vendre  » foit  pour  retrouver 
qaetque  chofe  ; 8c  encefemil  elâaélif. 
On  a erU  du  vin  à einj  fout.  Cet  enfant 
efi  perdu  , ee  fae  où  itottni  les  papiers  de 
mon  procès  a été  perdu  , il  faut  le  faire 
crier,  L’HuiJfler  a déjà  crié  ee  Ut  , ees 
ébaifts.  Paire  crier  ce  paquet  de  Uvrest  ce 
paquet  de  linge. 

J1  fe  dit  De  ceux  qui  vont  vendre 
quelque  chofe  par  les  rues.  Crier  de  la 
jalaée.  Crier  des  pommes  , des  prunes  , 
&e.  Crier  de  vieux  pofement.  Crier  des 
petits  pités. 

On  dit  , Crier  à fon  de  trompe  , ertkr  à 
ban  , crier  à trois  briefs  jours  . pour  Ci* 
1er  des  crireinels  , 6c  leur  ordonner  de 
comparoltre  devant  les  Jugea  dans  le 
temps  marqué. 

On  dit  en  Normandie,  Crier  haro  fur 

Quelqu'un  , ou  fur  quelque  chofe  , pour 
ite  , La  faihr  ou  l'arritec  en  difant  le 
mot  de  horo* 


On  dit  (iguréreent  6c  familièrement  , 
Çtitr  A4T0  fur  quilqu^un , pour  diiC|  Le 
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pourfuivre  avec  injures , faire  rumeur 
contre  lut. 

On  dit  en  termes  de  chaiTr  , que  Les 
ehient  crient , pour  dire  , qu'Uf  aboient  en 
fuivent  la  bête. 

Crié  , ée.  participe. 

CRIERIË.  f.  f.  Le  bruit  qu*on  fait  en 
criant  , foit  que  l’on  conteAe  • ou  que 
Ton  réprimande  . foit  que  l'on  fe  plaigne 
è iuute  voix.  Crierie  importune.  Sa  crie- 
rit  me  rompit  la  tin.  raitts  etjfer  ettts 
crierie.  Qw<  gagnt\^vous  avec  toutes  vos 
eritriet  } Il  etl  lamilicr. 

CKIEUR,  EÜSË.  f.  Celui , celle  qui  crie. 

Îui  lait  du  bruit,  ^uel  etieur  efi-ce  là  ? 

aittt  taire  et  trieur , cette  erieufe,  Cejî 
un  crieuf  perpliutl. 

1!  fignitie  encore  Certains  OlBciersqui 
al'ioient  autrefois  crier  par  la  Ville  , 
pour  avertir  qu’ü  y avoit  quelque  chofe 
à vendre  , que  Ton  avoit  perdu  quelque 
chofe  , ou  que  l'on  eût  à prier  Dieu  pour 
^quelqu’un  , 6c  A fe  trouver  b fet  funé- 
railles j Si  on  les  appeloit  Jurés  Crieurs 
de  corps  6r  ds  vins.  Leurs  principaJet 
fonéliomfont  préfentementd'uiviter  aux 
funérailles  , & d'avoir  foin  de  la  tenture 
8c  de  la  plupart  des  cérémonies.  Âu  Ser~ 
vice  des  Princes  , les  Jures  •Crirurs  vont 
faire  ta  femonct  avec  Ituts  habits  de  céré- 
monie ét  leurs  clochettes.  I 

On  appelle  aulîi  Jurts-Crieurt^  Certains 
Officieri  qui  publient  des  Ldits,  6cc.  au 
fon  des  trompettes. 

Crievr  t ftdit  aulTi  De  cet  gens  qui  vont 
crier  du  fruit , des  vieux  chapeaux  , 6cc. 
Un  cricurdemoutarde.  Unecrieuft  de  vieux 
chapeaux. 

CRl.MË.f.m.  Aélion  méchante  6c  punifla* 
ble  par  les  lois.  Orme  capital.  Grand  cri- 
me. Crime  atroce  , déiefiahle.  Crime  énor- 
me. Crime  inoui  ^ noir,  irrém/ffibie.  Com- 
mettre fj'aire  un  erime.  Punir  un  crime. 
Pardonner  uncrime.  Abolir  ua<r/me.  L'a- 
bolition d'un  Crime.  La  peine,  la  punition 
d*un  crime.  Acetfer  d'un  crime.  Lonvain- 
ert  d'un  crime.  Suppofet  un  crime.  Impu- 
ter un  crime.  Imputer  i crime.  Se  purger 
d'un  erime.  Il  fut  condamné  pour  etimt 
de  . . • . pour  fet  crimes.  Il  tjl  dijfamé 
par  fis  erimet,  C'eft  un  homme  noirci  de 
crimes  , tout  couvert  de  erimet  , prévenu 
de  crimes,  chargé  de  crimes  , eadurei  dans 
le  erime,  vieilli  daris  le  erime.  Atteint  & 
convaineu  de  crimes  de  . , . . Ce  erime 
fut  éteint  & aboli  par  les  Lettres  du  Prin- 
ce , par  prtfe'iption.  Ce  erime  a été  cou- 
vert par  l'arnni/Iie.  On  l'a  abjous  d’un  tel 
erime.  Ce  crime  demeurera-t-il  impuni  ? 
Oiiwa  de  Life-Majefié.  Crime  i'Rtat. 
Crime  de  pteulat  , d' adultéra  , de  rapt. 
Crime  de  magie.  Crime  defortiitge.  Crime 
dhéréjie.  Crime  de  faux.  Crime  defaaffe 
monnoie , &e. 

On  dit  , Faire  un  erime  à qnt/qu'un  de 
qiie!quechofe,ponedirt.  Imputes  acrime. 

Ou  dit  I pour  e xeufer  ou  diminuer  quel- 
que faute  , que  Ce  n'efl  pat  ua  grand  cri- 
me. ^uoi  ? e^-et  un  crime  ? 

Dans  la  converfation  ordinaire  , on  fe 
fert  du  mot  de  Crime  , pour  exagérer  les 
fautes  légères.  C e/l  un  erime  que  d'avoir 
laijfé perdre  ees  manufirits  , que  ^d’avoir 
abattu  de  fi  beaux  arbres. 

Il  fignific  aulTi  Féché  mortel.  C* efi  un 
frime  élisant  Dieu  ,qutde,,,,.  Notre 


R I 309 

Seigneur  Jisus-ChkïST  a porté  la  peine 
de  nos  erimet.  Ce  pécheur  fait  péniteaet  de 
fet  Crimes.  Oeflun  homme  qui  vit  dans  le 
ctirne  , dans  l’kabitude  du  crintt, 

I CRIMINALISER,  v.  a.  Rendre  criminei. 
Il  ne  le  dit  qu’en  termes  de  Pratique  , 
lorfque  d’un  procès  civil  on  en  fait  un 
criminel.  CriminaUftr  une  affaire, 

, Criminalisé,  1e,  participe. 
CRIMINALISTE,  f.  m.  Auieurquia écrit 
fur  les  matières  crimintllcs.  l!  le  ditaulTi 
d'Un homme  qui  en  ert  trés-inllrutt. 
CRIMINEL  » ELLE.  adj.  Coupable  de 
quelque  crime  , qui  a fait  un  crime. 
Homme  crimintl.  Ftmmecfimimlle.U  efi 
criminel.  H efi  fort  criminel.  Il  feroitcti- 
mitul  devant  Dieu  & devant  les  hommes, 
U efi  erisainel  de  Ltfe-Majefiè.  Ce  fetou 
être  erisninet  d'Ltai,  Tout  ceux  qui  font 
aeevfét  ne  font  pat  Cùmtntls.  Se  tendre 
criminel. 

11  fignifte  quelquefois  Condamnable  , 
contraire  aux  lois  divines  6c  humaines. 
Aéiion  , penfée  c’iminelle.  Difîra  crimi- 
nels. Attachement  eriminel.  Pajfion  eri- 
mitteli'e. 

Criminel  , fe  dit  auOi  De  tout  ce  qui 
regarde  la  procédure  qu’on  fait  contre 
ceux  qui  font  acculés  de  crime.  Pruets 
aimiriel.  Juge  eriminel.  Lieutenant  Cri- 
minel. Matière  criminelle.  Afiàire  crimi- 
nelle. Intenter  une  ailion  criminelle , Tour- 
ntUé  Criminelle,  Code  Criminel. 
Criminel,  fe  prend  aulli  fubflantive- 
mnul.  Vn grand  criminel.  Uninfgne  eri- 
minel. lUufire  criminel.  Juger  , condam- 
ner , punir  un  er'itninel. 

Il  fe  dit  aulu  De  quiconque  cil  prévenu 
de  quelque  cùxnt . La prifon  , leseachott 
oit  l'on  met  Ut  aiminels.  Vifittr  Ut  cri- 
minels, Interroger  un  criminel. 

lleftaulTi  quélquctlois  fubllantif  en  par- 
lant De  matièrccriminelle,  ou  de  procé* 
dure  crimineUe.  Tirer  une  affaire  au  eri- 
minel. Il  n'efi  pat  tant  en  peint  pour  la 
criminel  que  pour  te  civil. 

En  ce  feni  on  dit  proverbialement  6c 
figurémenC  , qu'£f«  homme  prend  qnelquo 
enofe  au  criminel,  pour  dire,  qu'ils^cn 
tient  otfenfé.  Ht  qu7f  va  d'abord  au  cri- 
minel , pour  dire  . qu'il  juge  maligne- 
ment de  quelque  chofe  fur  la  moindre 
apparence. 

Cftl.MINELLEMF.NT.  adv.  D'une  ma- 
nièie  criminelle.  Regarder  cfimiaelUmene 
une  femme.  Aimer  ci.’-^.inelUment. 

On  dit , Pourfuhrt  quelqu'un  ctimisscl- 
Ument  t pour  dire.  Le  pourfuivre  en 
Jufttce  , par  procédure  ctimineKc. 

On  dit  encore*.  Expliquer  eriminelle- 
meat  quelque  ekofe  , en  juger  enmineUe- 
ment,  pour  dire.  L'expliquer,  l'inter- 
préter en  mauvatfe  part. 

CRIN.  f.  m.  Poil  lor>g  6c  rude  qui  vient 
au  cou  6c  à la  queue  des  chevaux  & de 
quelques  autres  aniiruux.  Crin  long, 
noie , blanc.  Le  crin  du  eou  dv  eheti^. 
Le  erin  de  la  queue.  Trtfier  U ctin , fjira 
U crin  , peigner  U crin  d'un  cheval.  Ce 
cheval  a U erin  beau  , Ut  cr.ei  pendant. 
Se  uni',  s'attacher  aux  crins  d'un  cheval. 
Les  crins  d'un  lion.  Faire  bouillir  du  crin 
pour  l'employer.  Sommier  de  erin.  Mate- 
las de  crin.  Ca-n:r  un  matelas  de  eiin. 
Cordon  de  erin.  Bouton  de  erin, 

Oa  dit , Pnaitf  tut  ftin  , ou  ata» 
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^fin$  t pour  dire  , Prendre  quclqu'nn  aux 
cheveux.  Stprtndrt  mu  crin  , û dit  De 
deux  hommo  qui  Te  prennent  auxche« 
veux.  Jttis  i'hturt  ^uîù  t*mlloitnt prtM‘ 
dre  ma  crin.  lis  ft  font  prit  aux  <rins  , & 
ê font  hng-tempt  battus.  Il  ctl  familier. 
XIN.  Nom  qu’on  donne  dans  les  mines 
i une  interruption  de  la  mine  ou  du 
Ion  , caufde  par  l’approche  d'un  banc  de 
pierre. 

CRINIÈRE,  f.  f.  Tout  le  crin  qui  e(l  fur 
le  cou  d’un  lion.  La  crinure  d‘an  lion. 
Le  lioa  rugijfoit  & fuouoit  fa  eTim  'ete.  Il 
mvoit  la  eriiutre  toute  hériÿée.  Longue  » 
épaijft  etiniktt. 

Il  fe  dit  ü^urdment  êc  par  mépris  d’Une 
vilaine  chevelure,  d'une  vilaine  perru- 
que. Grande  ctiniire.  yUaine  crinière. 
CRINÜN.  f.  m.  Petit  ver  fin  comme  un 
cheveu  , qui  s'eneendre  fout  la  peau. 
CRIQUET,  f.  m.  Petit  cheval  foib'.e  8c  de 
vil  prix.  Un  petit  erieuet.  Il  ttoit  monté 
fur  un  erijutt.  Ce  n'ejl  attun  eri^aet. 
CRISE,  f.  f.  Effort  que  (ait  ta  nature  dans 
les  maladies , qui  eft  d’ordinaire  marqué 

Îiar  une  fiieur  , ou  par  quelque  autre 
ymptomc , êc  qui  donne  i ju^er  de  l’évé- 
nement d’une  maladie.  Bonne  erife. 
Mau*éift  erife.  Ctift  imparfaite.  Jour  de 
€*ife.  Attendre  la  erife. 

On  dit  figurément , qu’tuer  affaire  tfi 
dams  fa  erife , pour  dire  , qu’Elle  cR  fur 
le  point  d'étre  décidée  de  manière  ou 
d’autre. 

CRISPATION,  f.  f.  Refferrement  qui  ar- 
rive aux  parties  extérieures  des  chofes 
qui  fe  replient  fur  elles-mêmes  par  l’ap- 
proche du  feu. 

Il  fe  dit  encore  en  Médecine  • d'Un 
effet  è peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les 
entrailles,  dans  les  nerfs  , 8tc. 
CRISTAL,  f.  m.  Pierre  tranfparente  , fit 
dont  les  parties  font  d’une  figure  régu- 
lière fie  déterminée,  telle  que  la  pyra- 
mide exagonalc.  Le  eriftal  de  toehe  e/i 
blanc  (f  ttanfparent  eommt  de  C eaa.  Il  y 
a des  erifl.iua  de  différentes  couleurs. 
Tailler  du  c'ifial , des  morceaux  deeriflal. 
Chandelier  de  erijlal.  U a quantité  de 
erîfaux. 

11  fe  prend  auffi  pour  Une  efpèce  de 
verre  qui  eR  net  8c  clair  comme  le  vrai 
«riRal.  Criflal  de  Venife  ^ de  Bohème. 
Dts  utrrtt  de  etifal.  Ce  lu/tre  n'ef  pat 
de  etiflal  de  rothe  , U n'efi  fue  de  eriflal 
fondu  Ou  foSiiee. 

On  dit  poétiquement  , Le  criflal  des 
eaux  , /<  etiflal  des  fontaines. 

Cristal,  en  termes  de  Chimie,  fe  dit 
De  certaines  matières  congelées  en  for- 
me de  criRal.  Criflal  de  tartre.  Criflal 
miniral. 

CRISTALLIN  , INE.  adj.  Q^x\  eR  clair 
fit  trar.fparer.t  comme  du  criRal.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  dts  eaux.  Des  eaux  criflal* 
Unes,  pour  dire  , Des  eaux  extrème- 
snent  claires  fit  pures. 

On  appelle  Ctiflallin  , ou  Humeur  crif 
iétlline  , L’une  des  trois  homeufi  de  î’ceil. 
CftrsTALLiN  , fe  dit  aulTi  Des  cteux  de 
criRal  que  quelques  Phüofophes  avoient 
imaginés  ; 8c  en  ce  fens  il  fe  dit  quelque- 
fois fubRantivement.  Le  premier  criflal- 
lin  , le  fécond  cri/îallin. 

CRIST  ALLISATiON.  f.  f.  Opération  par 
laquelle  les  partiel  d’un  lel  ou  d'une  piet- 
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re  • Qu!  étotent  diffoutes  dans  un  liqui- 
de , fc  rapprochent  pour  former  un  corps 
folicie  d'une  figure  régulière  6c  détermi- 
née. Criflallifation  naturelle.  Cnflallifa- 
tien  artifcielle. 

Dans  rHîRoire  Naturelle  , on  appelle 
Criflaili/ation , des  amasde  pierres  d'urtc 
forme  régulière  8c  conRame. 
CRISTALLISER,  v.  a.  Congeler  en  ma- 
nière de  criRal.  Ctiflallift\  ee  fac , eitte 
eaa. 

On  dit  auRî , Faire  etiflalUfer  un  fel  } 
fit  en  ce  fens  il  eR  neutre. 

Il  fe  met  plus  fouvent  au  réciproque. 
L*eau  gui  paffe  par  ces  fortes  de  terres  , 
de  rochers  , fc  etifiallife.  Les  felt  fc  crif- 
tallifent. 

CxtsTALLisÊ  I 1e.  participe. 
CRITIQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  critiqué.  Les  meilleurs  eutfraget  font 
critUaahlet. 

CRITIQUE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  du  jour 
où  il  arrive  ordinairement  quelque  erife. 
Jour  critique.  Le  fepttemt  & le  neuvième 
font  dit  jours  etitiques. 

Il  fe  dit  auffi  d’Un  difeours  , d'une  dif- 
fertacion  , où  l'on  examine  avec  foin  un 
ouvrage  d'efprit  pour  en  porter  fon  ju- 
gement. Dijeoutt  eriti^ut.  Dfftrtatiom 
tritigae. 

On  ledit  auffi  d'Une  difpofition  è cen- 
furcr  trop  légèrement.  Lfprit  ciitijue. 
Humeur  eritigue. 

Critique  , cR  auffi  fubRantif  mafculin  , 
8c  figniRc  Celui  qui  examine  des  ouvra- 
gesd'cfprit,  pour  en  porter  fon  juge- 
ment, tes  expliquer,  les  éclaircir,  fitc. 
Boneritiifue.  Mtchunt  critique.  Ceft  an 
critiaaefort  jadieiea». 

Il  ugnihe  encore  Cenfeur  , celui  qui 
trouve  i redire  à tout.  C’ç/f  va  eritigae 
fâcheux.  C'efl  un  vrai  critique.  H n'y  a 
gae  des  critieuet  ^ai  puisent  y trouver  à 
redire.  Il  faut  ttre  bien  eritigae  , pour 
4ut„.. 

CRiTiQVE.f.f.  L’art , ta  faculté  de  juger 
d‘un  ouvrage  d’efprit.  U tfl  habile  dans 
lacritigue.  H tfl  favant  dans  la  eritigue. 
C'tft  un  hornmt  ^ui  a la  eritigae  bonne  , 
la  eritigue  fûre.  Exercer  fa  critique  fur  un 
ouvrage.  Soumettre  gutlque  cnofe  d la 
eritigue  de  guelgu'an. 

Il  Ugnifte  encore  Une  differtation  faîte 
pour  examiner  un  ouvrage  d’eTprit.  Il  a 
fait  une  eritigae  fur  an  tel  ouvrage.  Il  a 
fait  la  eritigue  d'un  tel  Poème,  ia  criti* 
gat  a i(i imprimit. 

11  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part, 
8c  (ignihe  Une  etnfure  maligne  de  la  con- 
duite d'autrui  , de  quelque  chofe  , ou  de 
quelque  ouvrage  d'efprit. /?(<«  m'échappe 
a fa  eritigae.  Au  lieu  de  loaer  est  ouvrage  , 
lien  fait  une  eritigae  amère. 
CRITIQUER.  V.  a.  Cenfurer  quelque 
chofe,  y trouver  i redire.  Critigatr  un 
ouvraft.  l’oat  eritigue^  ee  vert-là  ntal-i- 
propos.  Il  critique  les  aH'foas  , la  con- 
duitt  ds  tout  le  monde.  C'tfl  un  homme  gui 
eritigae  fur  tout.  Critigatr  un  tableau. 
Cfitiguer  un  bânmtnt, 

CritiqlfI  , le.  participe. 
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CROASSEMENT,  f.  m.  Le  cri  des  cor- 
beaux. Le  ctoajftmtnt  des  corbeaux  efl 
difttgrteble. 

CKOASsEK.  V,  R.  U fe  dit  du  cri  des 
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corbeaux.  Les  corbeaux  croaffent. 

Il  feditaulli  au  figuré.  C <fi  an  méchant 
Pacte  gui  ne  fait  gue  eroaffer. 

CROC.  r.  m.  ( Le  c huai  ne  fe  prqponce 
point.  } InRrument  rie  fer  ou  de  bois  , 
8cc.  a une  ou  plufieurs  pointes  courbées, 
dont  on  fc  fert  pour  y pendre  ou  pour  y 
attacher  quelque  choie.  Croede  ftr.  Croc 
dtbois.  Grand  erac.  Croede  cuifne.  Pen» 
dre  de  ta  viande  au  croc. 

On  dit  Rgurémentfic  piovfrbialement  , 
Mettre  les  armes  au  eroe  , pendre  fonèpén 
au  eroe  , pour  dire  , Quitter  le  métier  de 
la  guerre. 

On  dit  aulfi  figu'ément  , qu*f/e  procès 
efl  au  eroe,  qu’On  Va  pendu  au  eroe  , 
pour  dire  , qu’Un  ne  le  pourfuit  plus  , 
qu'on  a fufpendu  les  procédures. 

Croc,  cR  auffi  Une  longue  perche  , au 
bout  de  laquelle  il  y a une  pointe  de  fer 
avec  un  crochet.  Croe  de  bateliar.  Tirer 
avec  un  eroe. 

On  appelle  Crocs  , De  grandes  mouRa- 
ches  recourbées  en  forme  de  crocher. 

On  appelle  à Paris  8c  en  quelques  au- 
tres Villes,  Les  crocs  de  la  Ville  , De 
grands  crocs  , dont  on  fc  (ert  pour  arrê- 
ter le  cours  du  feu  , en  abattant  les  en- 
droits où  il  a pris. 

On  appelle  Arguebufe  à croc , Utvc  for- 
te d'arquebufe  , dont  le  canon  eR  fort 
gros  , ét  qu'on  arrête  en  l’accrochant  , 
afin  qu'elle  cie  repouffe  point  celui  qui 
tire. 

Croc  , fe  dit  aufE  De  certaines  dents  de 
quelques  animaux.  Cemâtm  a de  grands 
crocs.  Les  crocs  d'un  cheval. 

Et  il  fedit  Rfurémem  Des  fuppôts  de 
mauvais  lieux  El  de  jeux  dcfeisdus.  U cR 
du  difeours  libre. 

Croc-cn-jamib.  f.  m.  Tourde  lutte  , 
pour  faire  manquer  le  pied  à celui  avec 
qui  on  eR  aux  prifts,  8c  pour  le  faire 
tomber.  Voilà  ua  croc-ea-jambe  bien  fab- 
tii.  Il  lai  a donne  le  croc-en  jambe. 

Ilûgnifie  Rgur.  8c  fam.  L’adrcffe  avec 
laquelle  onfupplanie  quelqu'un  , 8c  on 
le  fait  déchoir  de  fa  place,  ou  des  pré- 
tentions qu’il  avoit.  H itoit  bien  auprès 
du  Prince  , tlfxis  un  tel  lui  a donné  la 
eroc-en- jambe.  Il  u'a pat  Ji  bien  établi  fa 
fortune  , ga'U  a'ait  i craindre  gueégui 
croc‘tn-jsmbe.  Voilà  un  vilain  croc  en- 
jambe. 

Croc.  ( Le  C Rnal  fe  prononce  forte- 
ment. ) Mot  du  Ryle  familier  , fervant  à 
exprimer  le  bruit  que  les  chofes  sèches 
8c  dures  font  fous  la  dent  quand  on  les 
mange.  Cela  fais  croe  fout  la  dent. 

CROCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eR  courbé 
8<  tortu.  U a la  jambe  croche  , la  main 
erocke. 

On  appelle  Croche  , certaine  note  de 
Muùque  qui  eR  crochue  par  un  bout. 
Croche.  Double  croche,  La  croche  vaut  la 
màttU  d’uni  noire. 

CROCHET,  f.  m.  Petit  croc.  CrocArs  do 
fer.  Grand  crochti.  Un  croehtt  à ptndro 
de  la  viandi.  Crochet  bien  garai.  Crochet 
de  Serrurier , pour  ouvrir  ur^e  perte  quand 
on  en  a perdu  la  clef,  t/n  crochet  àpttm 
dre  une  montre.  Un  crochet  d’acier.  Un 
crochet  d’or.  Un  crochet  de  diamant. 

0«  dit  fiÿurémene  fie  proverbialement  , 
Aller  aux  muret  faut  crochet , pour  dire  . 
Eatxoptcadre  quelque  chofe  i faRsavotc 
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eout  cê  qu'il  fiut  pour  l'ci icuter. 
CliOCHCT.  Indrument  de  Chirurgie.  Il  y 
en  a de  deux  fortes  » l’un  pour  tirer  la 
tète  du  fœtus  reftée  dans  la  matrice  ; 
l’autre  pour  eitraire  les  pierres  dans 
l'opération  de  la  taille. 

Crochet  , ficnifie  encore  un  inArument 
à peCer  » qu"ort  nomme  autrement  Un 
ptfon  • uac  Roméin4.  H « ptfi ctlé  évtde 
crocktt. 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  dents  algues 
2(  perçantes  de  quelques  animaux  * fpé* 
cialemeot  des  chiens  & des  chevaux. 
Xri  crocAefi  (ummtncint  à poujftf  à et 
ehtvai  t à ce 

On  appelle  Crochets  » au  pluriel  « Ce 
que  les  Porte-faix  s'attachent  fur  le  dos 
avec  des  bretelles*  pour  porter  plus 
aifément  leurs  fardeaux,  i’o/rrr /n  are- 
thets. 

On  appelle  TrocA rts , en  termes  d'im* 
primene,  Des  figures  courbes*  pour 
marquer  une  ptrcnthèfe. 

On  appelle  aufTi  Crcchetsr  Certaines 
figures  recourbées  » qui  fervent  à lier 
enfemble  deux  ou  plufteuri  articles. 

Dans  ta  coiffure  des  femmes,  on  ap> 
pelle  C/oekets , De  petites  boucles  de 
cheveux  , ou  naturels  ou  poAiches  * 
qu'elles  mettent  fur  te  front  auprès  des 
tempes.  Fos  crochets  font  J<fitfés. 

On  dit  proverbialement  de  hgurément, 
Être  fur  oochttt  * cire  fmr  les  cro*  I 
cArra  pour  dire  * Vivre  k 

* fes  dépens*  vivre  aux  dépens  de  quel* 
qu'un. 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte  , 
urt  coffre  * & c.  avec  un  crochet  * en  in- 
tention de  voler,  ou  k quelque  autre 
mauvais  deffein.  Il  a croektti  une  porté* 
Je  le  furprit  f b*i/  ctochttott  coffit, 
CRocHETi:  . ts.  participe. 
CRüCHtTEUR.  f.  in.  Porie-fiix,  qui 
porte  des  crochets.  Chsrfcr,  Recharger  \ 
Min  erçfhetsur.  La  ckatge  itan  crochettur.  | 
Forr  comme  oa  crocheetur.  Des  injures  de  i 

e^oeketCBr.  | 

On  appelle  familièrement  Santé  dccro»  ' 
cheteur , Une  fanté  forte  & robuAe. 
CxocHETEVR  , ft  dit  auût  De  celui  qui 
croebette  • mais  en  ce  fens  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  une  addition  , comme 
Ciochtttur  de /errure,  Ctoefutaur  de  por^ 
tes. 

CROCHU  *UE.  ad).  Croche.  Ct/a  tfi 
crochu  t tout  crochu.  Doigts  crochus. 
Aîains crochues. 

On  dit  figurément  & proverbialement  * 

3\A*Vn  homme  a les  mains  crochues  fpQMt 
ire , qu'il  eA  fort  fujet  k dérober. 
CROCODILE,  f.  m.  Efpcce  d'animal 
amphibie  k quatre  pieds»  de  la  Agure 
d'un  létard  , mais  fans  comparaifon  plus 
grand , couvert  d'écailles.  U y a des 
croeodilts  dans  U Nil^  dans  U Gange  , 
& dam  piujieurs  autres  jîtuuts.  Grand 
cracodilt,  La  peau  d'un  croco/Ult»  Des 
mujs  de  eroeoéile. 

On  appelle  Larmes  da  eroeoiile  , Les 
larmes  par  lefquellcs  on  veut  émouvoir 
quelqu'un  pour  le  tromper.  Nevuus laif- 
Je\  pas  touiher  aux  larmes  de  ettte  ftm- 
me , et  font  dee  larmes  de  crocoitU. 
CROCuil.  Vuycx  S.irtAH. 

CROIRE.  V.  a.  Je  crois,  ta  erpis , H 
aruit.  Jipus  cfpyons  * tout  ctoyt\ , Us 
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erpUnt.  Ji  croypis.  Nous  croyons  * ftuis 
eroyii,  ils  croyaient.  Croi , ou  crois, 
^ue  je  croie.  Que  nous  croyons,  je 
crajj'e,  ^oe  tucruffes,  qu*ilerit.  Q«e noos 
crujionst  qu'i/i  erujfcut.  LAimer  une 
choie  véritable  , la  tenir  pour  vraie. 
Croire  légéretnent.  Croire  fans  prtuue. 
Croire  faciiemtat.  Croire  etrtaintmtnt , 
j'trmtmtnt.  J'ai  de  ta  peine  à croire  cela. 

Je  le  crois  hien.  Je  n'en  crois  rien.  Il  croit 
ettte  relation , eeconte  * &c.'  Il  etpit  cela 
coetait  l’Évangile  , comme  article  de  foi. 
Ne  eroyexrien  de  tout  et  eu' il  tous  dit. 
Ctfi  un  èoiaivK  éejîant  * il  ne  eroii  gut 
et  ^u'il  voit.  Il  ne  faut  pat  être  Ji  facile 
à Croire.  Qui  Vauroit  jamais  cru  ? Veut 
ne  faurit\  croire  combien....  Cela  tft  aifê 
À croire.  Je  Ueroit  hotuiement.  Vous  en 
croire\  ce  gu  il  vous  plaira. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  en  aime 
extrêmement  une  autre*  qu’£//«  ne  la 
croit  pas  où  elle  la  voit. 

Il  figniAe  encore  , EAimer  * penfer  * 
préfumer , avoir  opinion  que...  Je  croîs 
cela  bon.  Je  ne  ctots  pas  cela  de  lui.  Je 
l’avais  toujours  cru  jage.  Le  eroyei-vous 
homme  d‘honneur> 

II  figniAc  encore»  Ajouter  foi  i quel- 
qu’un. Creye^-vobf  rer  Acms«e-/d  .’ //  en 
faut  croire  les  Auteurs.  Je  vous  crois.C’tJk 
irn  menteur  avéré , on  ne  le  croit  plus.  Je 
vous  en  croirai  fur  votre  parole.  Croye\ 
moi,  nt  faites  point  ctla.  Il  ne  croit  point 
les  Médteins.  J’en  croirai  des  Arbitres  , 
des  Avocats.  Itnen  fera  pas  era. 

On  dit  proverbialement*  Croire  confeil, 
pour  dire.  Suivre  confeil.  Il  efi  bon  de 
croire  confeil. 

Croire»  AgniAe  encore  avec  un  mitre 
régime  * Ajouter  foi  i quelqu’un  , fuivre 
fon  confeil  * fon  avis.  Croire  aux  Aftro- 
logutt^  aux  Médecins.  Croire  au  rapport  * 
au  témoignage  de  guelgu'un. 

Croire.  V.  n*  Avoir  Ia  foi  * & recevoir 
avec  foumilTion  d’cfprit  tout  ce  quel'E- 
glife  enfeigne.  A la  première  prédication 
des  Apotrss  * les  JuiJ's  crurent.  Cet  impie  | 
ne  erort  point. 

On  dit , Croire  en  Dieu  * en  JtSL’s^ 
Christ.  Croire  au  SainoE/pm, 
llcAauAi  aftif.  Croire  les  myfiirts , 
tes  anielet  du  Symbole.  Les  Chrétiens 
erottnt  tout  et  que  CÊglift  enfeigne.  Croi- 
es l’Èvangiie,  Croire  1‘ Églife  Catholique, 
la  Comrnunion  des  Saints , d'C. 

Crv  » UE.  participe. 

CROISADE,  f.  f.  Ligue  faite  contre  les 
InAdelles&Jes  Hérétiques,  atnfi  nom- 
mée , parce  que  ceux  qui  s'v  enga- 
geoienl  portotent  une  croix  lur  leur 
habit.  Prêcher  la  Croifade.  Publier  la 
Croifade.  A la  première  Croifade.  La 
Croifade  conrrs  les  Alkipeois , conrrs  les 
Morts  , &e.  Il  ifit  Chef  de  la  Croifade , 
Légat  de  ia  Croifade. 

CROISÉE,  f.  f.  Fenêtre  , ouverture  que 
l'un  lailTe  dans  le  mur  d'un  bâtiment , 
pour  donner  du  jour  au-dedans.  Faire 
une  croifée.  Il  y a tant  dteroifies  dans  et 
bâtiment.  Tant  de  eroifées  de  face.  Les 
croifées  y font  bien  pratiquées  , bien  ou- 
vertes. Grande  erpi/te.  Demi-eroifit. 

Il  (e  prend  aufli  pour,  la  menuiferle 
garnie  de  verre*  qui  fert  i fermer  cette 
Ouverture.  Placer  mis  ctofee.  Peindre 
une  croifée. 
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CROISER.  V.  a.  Mettre  , difpofer  que^ 
que  chofe  en  forme  de  croix.  Croifer  Ut 
bras.  Croifer  les  ïambes.  Ces  deux  bataU- 
Ions  avaient  eroiféles  piques. 

Il  ftgniAe  aulA  Traverler.  Un  lièvre  qui 
croife  le  chemin.  Je  U vis  devant  moi  qui 
ctoifoit  le  ihemin. 

On  dit  Des  navires  armés  en  guerre  * 
qu'//r  croifetit,  ou  qu’ils  eroî/ent  fur  telles 
eûtes  , fur  telles  mers  , pour  dire  * Que 
fur  CCS  mers*  ou  prés  des  côtes,  ils 
vont  & viennent  pour  découvrir  les 
vailTeaux  er;nemis  * 6e  leur  donner  la 
chaffe.  //y  a des  vaiÿeaax  qui  eroiftnt 
dans  la  jVfoJtcAe  , qui  croifent  depuis  un 
tel  endroit  jufqu’à  un  tel  endroit. 

On  dit  aulA  . que  Deux  ehemim  , ^rojr 
lignes  fe  croifent , poMt  dire  * que  Deux 
chemins  * deux  lignes  fe  coupent , fo 
traverfent. 

On  dit  Agurément , Croifer  quelqu’un  , 
pour  dire  , Le  traverfer  dans  fes  def- 
feins.  Et  que  Deux perfonnes  fe  croifent 
dans  leurs  prétentions  , pour  dire  * quMa 
fe  traverfent.  Il  fe  dit  de  deux  perfonnes 
égales  * de  deux  concurrers, 

Croiser,  AgniAe  aufli  * Rayer  en  paf- 
fant  la  plume  fur  quelque  écriture.  Il 
m’a  eroifé  trois  ou  quatre  artiehs  tout  de 
fuite.  Il  lui  a croife  telle  ehofe  dans  les 
partie»  de  fon  compte. 

On  dit  * Croifer  une  déclaration  de  dé- 
pens taxés  , pour  dire  , Marquer  d’une 
croix  les  articles  dont  on  fe  plaint*  & 
dont  on  eA  appelant.  Il  a eraij'é  cette  dé- 
claratico  de  dépens  fout  trois  croix. 

Il  AgniAe  aulft  * Mettre  une  croix  k 
un  Arrêt  du  Confeil,  pour  en  fufpcn- 
drela  délivrance.  Quoique  cet  Arrêt  eût 
été  donné  en  pltine  a^tmolée  , on  n’a  pas 
taiffé  de  le  croifer.  Le  Greffier  n’a  point 
veulu  délivrer  mee  Arrit , parce  qu’il 
était  eroifé. 

Croiser*  eA  quelquefois  neutre  ,6c  fe 
dit  Des  robes  , des  habits  * des  rabats  * 
l(c.  dont  les  côtés  paffent  l'un  fur  l'au- 
tre. C<ir«  eamifole  ne  croife  pat  ajft\  par 
devant.  Vvtrt  rabat  croife  trop. 

Se  CROistR.  V.  récipr.  S'engager  par 
un  voeu  foiconel  dans  une  Croifade  * 6c 
pour  marque  de  ce  vœu  * porter  une 
croix  fur  fes  habits.  La  plupart  des  Prin- 
ces fe  ereiitèrent , lorfque  Saint  Xoiiii  fa 
cioifa.  Ceux  qui  fe  croisèrent  contre  les 
Aihigtoit. 

Croisé  , àc.  participe. 

11  fe  dit  auAi  Des  étoffes.  Étoffe  eroi- 
fie  , fergt  croifée , pour  dire  , Une  étoffe, 
une  ferge  , dont  1rs  Aïs  font  bien  entre- 
lacés enfemble  6c  bien  ferrés. 

Un  dit  familièrement  « Demeurer , fe 
tenir  * avoir  les  bras  croifée  , pour  dire. 
Demeurer  oiAf,  ne  fe  point  remuer. 
Tout  le  monde  travaille,  il  n’y  a que  vous 
qui  avex  les  bras  croifée  , qui  vous  tenf\  , 
qui  demeurti  les  bras  croi/és.  Toute  l’Eu- 
rope efi  en  armes  ce  Prince  demeura 
let  bras  croifét. 

On  appelle  Let  Croifét , Ceux  qui  ont 
pris  autrefois  la  croix  pour  la  guerre 
fainte.  En  ce  fens  il  eA  fubAantif. 
CROISETTE.  f.  f.  Plante ainfi  nommée, 

fiarcc  que  fes  feuilles  font  difpofées  le 
ongdes  tiges  en  forme  de  croix.  Elle 
eA  de  pfu  d’ufageen  Médecine. 
CRUlSlLKE.  f*  f*  Certaine  étendue  d« 
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fncr  dans  Usuelle  Ici  viifTeauv  croîfent. 
Il  y tiroit  fix  rtiÿtavx  ixat  Ueroifitn, 
itfuis  Maltt  'jufyuÀ  Alger.  Le$  cipfjiirts 
dt  MaUt  I dAxgUtirn.  Bonnet  eroifii» 
r«T. 

CROISILLON,  f.  Bi.  La  trarerfe  d'une 
croix  t d'une  croiiée.  La  Croix  de  Lor» 
raioe  <i  deux  eroi/iUon>,  Ctttt  etoifee  m 
deux  eroifiilont , trait  ereifillont. 
CROISSANCE,  f,  f.  Augmentation  en 
grandeur.  Age  de  ero'tffanee.Ce  jeune  gar^ 
fvn  n*a  pat  encore  put  fo  croi^anet.  Ctt 
nrhre  n*a  patAneore  toute  fo  eroijfonce. 
CROISSANT,  f.  m.  La  figure  de  la  nou* 
irelle  Lune  jufqu'à  Ton  premier  «juarticr. 
Le  eroiffant  de  la  Lnae.  La  Lune  e/l  dont 
fon  erof^ont.  Le  t corne  a du  coiffent. 

C>n  dit  figurémer.i  & poétiquement, 
L'Empire  du  Ctoiffont,  pû«r  dire*  L'Ern* 
pire  du  Turc.  Abattre  ie  ceoi/fant.  A/bo‘ 
ter  In  Croix  à ta  place  du  croisant. 
Croissan  T , fignitîe  auffî  Cerutn  inRni* 
Rient  de  fer  qui  e(l  fart  en  forme  de 
«roitrant*  8c  donc  les  Jardiniers  fe  fer* 
vent  pour  lorvdrc  les  palilTidet. 

On  appelle  auHi  Croisant  , Une  bran* 
che  de  fer  recourbée  * qu’on  (celle  daus 
les  jambages  des  cheminées  * pour  y 
mettre  les  pelles  i feu,  les  pincettes, 
&c. 

On  donne  auHî  le  mime  nom  aux  bran* 
ches  recourbées  de  fer  ou  de  cuivre  , 
dopt  on  fe  fert  pour  arrêter  les  poruéres 
& les  rideaux  de  fenifre. 

CROISURE.  f.  f.  TiiTure  d'une  étoffe 
croirée. 

CROt TRE*  ▼.  n.  Devenir  plus  grand. 
Croître  bien  vite.  Croître  en  peu  de  tempt, 
À vue  d'ail,  infenfiblement.  Croître  à cer> 
taine  hauteur.  Se  laiffer  erouie  la  barbe  * 
lit  ehtveux.  Ltt  htrbet , Itt  arhret  ctoif- 
Jant.  Cette  pluie  a bienfait  croître  Ut  bUt. 
Lit  animaux  cteijftntjtfqu'à  eittainigt. 

On  dit  proverbialement  & par  pUlfan* 
ferle , Des  enfans  qui  croifient  beaucoup, 
Mauvaife  herbe  croit  toujours. 

On  dit  :proverbialemervi  d’Ur.e  jeune 
perfonne  qui  devient  tout  les  jours 
plus  belle  , qu'E^s  ne  fait  fax  croître  &• 
embellir. 

On  dit  encore  figurément  8c  proverbia* 
Icmcnt  De  plofieurs  chofes  qui  vont  en 
•iigmentant , qu'£//as  ne  font  que  croître 
6r  embtlhr. 

On  l'applique  aulTi  quelquefois  en  plai* 
fantant  a plufifurs  chofes  mauvaifes.  U 
fe  débauche  tout  let  jour»  de  pluttn  plat, 
tela  ne  fait  que  troit/e  & embellir. 
Croître  , fignifie  tutn.  Augmenter  de 
quelque  façon  que  ce  ftfit.  La  rivière  tfi 
crue , a cru.  Le»  pluiet , Ict  neiges  /'ont 
fait  eioitrc.  La  i.uns  commence  à croître. 
Les  jours  eroijfent.  Sa  f ivre  croit  tuus/cs 
fours.  Ctxrtdarve,  cette  irefipèU  croit. 
Ce  mal  e oitra  , ira  ro«/earj  en  croiffant  , 
fi  on  n'y  prend  garde.  Ltt  maries  croisent 
dans  C Équinoxe.  Sn  faveur  croit  tou»  Us 
jours.  Croître  ce  vertu  & ta  fagetie.  Elle 
ereli  tons  les  iouri  en  beauté.  Le  bruit 
croit.  La  fidition  ctoiÿuit.  Ce  fatti,  cette 
faâ'on  croit. 

Il  fignjfie  encore  Muliipüev.  Le  %en*< 
kumairi  crut  f fo't  en  peu  de  temps.  Sa  fa- 
mille tjî  biett  crue,  a bien  cru,  il  a Jtx  ce* 
fan».  Son  armée  , fes  troupes  ctoijjent 
d'hafif*  heB/e,  Set  biena  crai£ctu. 
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n fe  dit  lani  des  herbes,  des  plantes  , 
des  fruits,  8tc.  & alors  il  (ignifie.  Venir 
& être  produit.  //  croit  de  bon  blé  fur 
eiut  terre.  Il  croit  du  Un  en  eepeys’là. 
U n'y  croit  ni  bW  ai  vin.  Ce  pays  tfl  bon , 
il  y croit  tout  ce  qu'il  faut  pour  ta  vie, 
toute  font  de  plantes  y croijftnt.  Citu 
efptee  d'herbe  croit  dont  Ut  plaines,  dant 
tes  marait , Sre, 

Cru.  VE.  participe. 

CROIX,  f.  f.  Efpéce  de  gibet  où  l'on 
alfachoit  autrefois  les  criminels  pour  les 
faire  mourir.  Le  fuppUee  de  la  croix.  La 
croit  étoii  le  fuppiiet  dtt  voleurs  , des 
efclavet,  &e.  Lacroix  a été  fanHiJiitpar 
la  mort  de  Jtsvs-i.H2.iar.  L'Lmperear 
Coa/iaiuin  défendit  au  on  punit  Uterimi- 
nels  par  te  fuppltec  de  la  croix.  Jtsi/s-^ 
Ctf  Jtisr  tfl  mort  ta  croix  pour  U falut  du 
genre  kumam.  Il  a f^uffert  la  mort  de  U 
croix.  Les  brai  de  la  tro.x.  Le  pied  de  la 
Croix.  L'infcriptie,»  de  lu  croix.  Quand 
J.  C.étoit  ta  croix  , quand  Ü fut  élevé 
ta  croix  , étendu  fur  la  c oix,  aiiaehé  fur 
la  cro'x,  mit  enc'oix,  cloné  far  la  croix. 
L'arbre  delà  croix.  N*.tre  Stientur  àa/H 
étendu  fur  Varb  edt  la  croix.  Saint  Eierre 
fouff  it  It  mat!}  re  de  la  eiorx. 

On  dit  * Le  myfièrc  de  la  Croix  , le  fa^ 
ttificc  de  la  Cioix , pour  fi^niBer  Le 
myûéte  de  notre  Hcdemptioi) . p.^r  la 
mort  que  jEsvs>CtiRisr  louffrit  iurla 
croix. 

On  appelle  La  vraU  Croix,  la  famte  | 
Croix,  Ou  abiolumetàt  La  Croix  , Le  i 
bols  de  la  Croix  où  Noire- Seigneur  tut 
attaché. £’/nvcarjvn  de  la  Croix.  L'Exal^ 
tation  de  la  Croix.  Ou  bon  de  la  vraie 
Croix.  Adorer  la  vraie  Croix, 

On  dit , Mittrt  fe»  tniuret  , fon  ttfftnti- 
ment  aux piedt  de  la  croix  , pour  dire  , 
Les  oublier  pour  l'amour  de  jEsts* 
Christ  crucifié. 

Croix  * fe  dit  lufTi  Des  figures  de  bols , 
d'or  , d’argent , d'étoffes  * de  broderie, 
8<c.  faites  pour  recréfenter  la  croix  de 
J EXVS'ClIRtsr.  On  porte  In  croix  à In 
Proceÿion.  Le  Curé  y allu  avec  la  croix 
6r  la  bannière.  Le  bJion  de  la  croix. 
Mettre  une  croix,  élix'tr  une  Croix  en 
quelque  endroit.  Croix  d'or.  Croix  d'ar- 
gent, Aller  à CadoTétion  de  la  Croix. 
Croix  dorée.  Croix  de  diamant.  Croix 
d'Evique.  Croix  A<-ehiépifeopaU,  Croix 
ptHornle.  Mettre  dtt  erotx  fur  Ut  vrandt 
critm  ns  , dant  Ut  carrtf  a't.  Arborer  la 
eroix.  Planter  la  croix. 

On  appelle  Croix  du  Saint  Efprit,  Croix 
de  Malte , Croix  de  faint  Louis,  Croix  de 
fnimt  Lazare,  Croix  de  faint  ErreeJic*  De 
petites  Croix  d'or  a huit  pointes , que 
portent  les  Chevaliers  de  ces  Ordres. 

On  appelle  LeStgn»  de  tn  Croix,  Le 
ligne  que  les  Chrétiens  font  avec  la 
main  en  forme  de  croix  , en  difant , 
Au  nom  du  Père , 8(  du  Fils , 8c  du 
Saint  Efprit.  Faite  le  fignt  delà  croix  r« 
fe  levant,  en  ft  couchant  , Edîrc  U 

fgnt  de  la  croix  fut  U font , fur  Ut  li- 
vre*. Quand  je  vît  entre'  cet  hamme-li  , 
je  fs  un  grand  figne  de  e/oix.  Ce  dernier 
ne  ie  dit  uue  pour  marquer  ia  furprife 
où  l'on  eit , 8c  la  peur  que  l'on  a.  il  eft 
du  (lyle  familier. 

Quand  on  volt  arriver  quelque  chofe 
à quoi  on  ne  s'auandoit  pas  , ou  dU 
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populairement  , qu7/  /jj,i  fM  nm 
Croix  à In  cheminée. 

Un  dit  , /.soit  Ut  jambes  tn  croix  ^ 
our  dire  , Avoir  les  jambes  l'une  fut 
autre. 

Croix  , figrlfie  figurément  une  afflic- 
tion que  Dieu  nous  envoie.  Il  faut  qua 
chacuri  porte  fi  croix  en  ce  mon.U.  C’efi 
unt  grande  croix  qu'unt  mauvaife  femme. 
Son  fit  efî  fa  croix.  Dieu  lui  a envoyé 
cette  ctoix.ll  a eu  bien  der  croix  tn  fa  vie. 

On  appelle  Croix  de  faint  André  , ou 
Croix  de  Bi-u'gogne  , One  croix  faite  en 
forme  de  la  lettre  X. 

On  appelle  auffi  Croix  de  faint  André ^ 
Deux  pièces  de  bo'S  jointes  en  formo 
de  Uutoir , fur  lefquclles  on  roue  les 
crim  nels. 

On  appelle  aulTi  Croix  de  foint  Antoine, 
Üi*e  croix  qui  eft  faite  en  forme  de  T, 
Croix  de  lo-raine , Celle  qui  a deux  tra- 
veriVs. 

pREvnRf  LA  CROIX,  fe  dit  De  ceux 
qui  s'engageoiem  autrefois  par  un  vœu 
lotennri  , d'aller  faire  ta  guerre  aux 
InfiJel'Cs  ou  a.  x Hé  étiqiies,  Ac  qui  pour 
mirque  de  ce  voeu  . portuientune  croix 
fur  ‘e  iTt  hahi*s.  f'n  nombre  infni  da 
O-nii.'tbfmme»  pr-tcni  la  eroix.  Ceux  â 
qui  It  'c  d*  la  Religion  avoit  fait  prtn^ 
d't  .a  4 '»iix. 

O»  apj  d e Croit , Un  des  eùtés  d’unf 
pièce  monnoie  , parce  que  (a  cro'X 
efi  Otdinatrirtftvnt  imprimée  deffus.  Et 
dans  ce  fei  s on  dit  proverbialement  , 
Fi'avoir  ni  c>o:x  ni  pila  , pour  dire  , 
N’avoir  point  d'argent. 

Juuet  à troix  ou  pile  , Se  dit  forfi^u’oti 
fait  tourner  une  pièce  de  monr.Ote  en 
l'atr , 8(  uu’on  rerieni  un  des  deux  côtés. 

Oo  dit  familièrement  en  parlant  d’Une 
chofe  dont  on  ne  fe  foucie  guère*  qu'On 
la  jeteruit  vulontiers  à croix  ou  pile  , li 
croix  ou  à pile. 

Croix  de  par  Dieu.  f.  f.  L’a  bc,  oa 
Alphabet  pour  apprendre  h lire.  Cet 
fant  fait  dé/à  buri  fa  e'Oix  de  par  DUa, 
Il  tfi  tneort  à la  croix  de  par  Dnu.  Athc* 
te\’lui  urte  efuix  de  pa'  Dirt^. 

Il  fe  prend  figurémenr  pour  le  commen- 
cement de  quelque  chofe»  A’iiva  renvoie- 
on  à lû  C'oix  de  par  Dieu  } Nous  t eut- 
on renvoyer  à ta  e'oix  dt  par  Dieu  ? 

CKOMORNF..  f.  m.  Tuyau  des  jeux  d« 
l'orgue  à rutuffon  de  la  trompette. 

CRON.  f.  m.  Nom  donné  par  les  Naiura- 
lides  à un  fable  ou  amas  de  petites  co- 
quilles qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  U 
terre. 

CRONE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Machi- 
ne qui  fert  dans  les  Pons  de  mer  , pour 
charger  8c  Héchatger  les  Navires. 

CRl>QU  ANT.  f.  m.  Un  homme  de  néanr, 
un  mirérahle.  C'ryf  un  ero-uant.  Ce  n't/i 
qu'un  crequant , un C'oqunnt.  Il  eft 
familier. 

Ou  appelle  Croquant , Certains  payfanf 
qui  fe  revoUcrenfeu  Cuienne  (ous  Henri 
IV.  8c  fous  Louis  XIU.  La  révolte  des 
Croquant, 

CxotiVAMT  , TB.  adj.  Qui  croque  fou* 
la  dent.  Bifcuit  croquant.  Tourte  cra- 
quante. On  dit  au(h  abrolumer>t  , l/nt 
é’oqucntt  , pour  dire  » Une  tourte  cro- 
quante. 

ÇKOQUE.  ft  f.  On  dit  , Manger  qutljoa 
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y^oft  i Cil y«/,  pour  dire»  Il 

mincir  Tans  autre  aiTaifonnement  que 
le  fcT. 

Fiiurément  & familièrement  on  dit» 
qu’è/tt  homatt  ri  mamgtroit  an  larrr  d ts 
€ro<jgt  au  ftl  t pour  dire  » qu’Ucftbeiu» 
conp  plui  fort  que  lut. 

CROQUER,  r.  n.  Il  fe  dit  des  chofes 
dures  ou  sèches  qui  font  bruit  fous  la 
dent  quand  on  les  mange.  Du  pain  d'épi’ 
te  » du  petit  nrrirr  ÿui  rrofar  fuu$  ta 
itM.  Cts  motillet  font  pltinet  de  gra^ 
f/rr  » ti/es  tfo^uent  fuut  Us  dents. 
Croquer,  v.  a.  Manger  des  chofes  qui 
font  du  bruit  fous  la  dent.  Cro^utr  du 
petit  pain  d'ipite,  du  petit  métier. 

II  s'étend  aulTi  dans  le  flyle  familier  à 
toutes  fortes  de  chofes  qu'on  ntance  avi* 
dement.  Il  troqua  deux  poulets  v deux 
pigeonneaux  en  moins  de  rita.  Le  loup 
troqua  un  agneau. 

Croquer.  , en  termes  de  Peinture , (igni* 
fie  » DefOner  ou  oeir.dre  grolTièrement 
& à la  hâte  » en  torre  que  le  delTein  ou 
le  tableau  ne  foienc  pas  nnis.  Ce  tatUau  » 
te  dtfftin  n*efi  gtit  troqué. 

Il  fc  dit  hgurément  Des  ouvrages  d‘cf* 
prit  qui  ne  font  pas  encore  achevés  » éc 
où  1*03  n'a  pas  mis  la  dernière  main.  Il 
n* O fait  yiii  tro^utr  te  Petme. 
Croquer  le  marmot.  Voyei  Mar- 
mot. 

Croqué,  és.  participe. 

CROQUET,  f.  m.  bortc  de  paîn  d'épîce 
mince  8(  fec. 

CROQUIGNOLE.  f.  f.  Efpèce  de  chi- 
quenaude. Donner  des  crofuifno/tt. 
CROQUIS,  f.  m.  Terme  de  Peinture. 
EfquifTe»  première  penféed'un  Peintre. 
On  retonaoit  dans  un  finpU  Cre^iùr  Vha» 
hiit  hommt  ou  l'igaotant. 

CROSSE,  f*  f.  Bâton  PaRoral  d*Évêque 
ou  d'Abbé.  Crofft  tTcr.  Croffe  d'argent. 
Crofe  de  bois.  Tl  offUin  ottt  U trojft  & 
la  mitrt. 

Crofft  éTarguthufe  » ou  Crojft  dt  mouf- 
guet  » Eft  dans  une  arquebuiè  ou  dans 
\m  moufquet  ta  partie  courbe  du  fût 
qu'on  »pute  contre  l'épaule  en  tirant. 

l'a  aÿommi  de  coups  de  troffe  d" argut’ 
èafe.  Un  lui  donna  U mortoa  aret  la  croffe 
du  moufquet. 

Crosse  » (îgniEe  aufR  Certain  bâton 
courbé  par  le  bout  » avec  quoi  les  enfant 
ont  accoutumé  » durant  le  frcîd  princi- 
palement , de  pouffer  une  balle , une 
pierre  . &c. 

CiROSSÉ  , ÉE.  idj.  Qui  a droit  de  porter 
la  croffe.  Vn  Abiè  tnÿi  & mitti. 
CROSSER.  V.  n.  Poulfcr  une  balle  » une 
pierre  , &c.  avec  une  croffe.  Cet  enfant 
afi  alU  eroffer.  Les  petits  garfons  aiment 
fort  À erojer. 

(rosser»  fo  dit  auffi  Ecrément  6t  fa- 
milièrement, pour  dire  . Traiter  avec  un 
grand  mépris.  Cefi  un  hommt  à troffer, 
C.ROssi.  Êl.  participe. 
CROSSETTE.C.  f.  Terme d'AgricuUure. 
Branche  de  vigne  » de  figuier  , 9cc.  où 
on  liiffe  un  peu  de  bois  de  Pannée  pré- 
cédente. On  emploie  Us  ereffeties  pour 
faite  des  houturei. 

CROSSEÜR.f,  m.  Qui  croffe.  (.rrimpart 

tfi  plein  de  croffeurs. 

CROTAPHITE.  adj.  Il  fe  dit  d’ün  muf- 
<lc  des  tempes . qui  fcf(  au  mourefoent 
Tomt  /. 
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dt  !a  mâchoire  inférieure. 

CROTTE,  f.  f.  Boue , mélange  qui  fe  fait 
ordinairemeM  de  la  pouffère  & de  l’eau 
de  la  pluie  dans  les  rues  & fur  les  chemins. 
Aller , eoutir  , trotter  par  tes  crottes.  Les 
rues  font  pleines  de  trottes.  Il  y a de  la 
trotte , an  pied  de  erotte  fur  votre  habit. 
Il  ta  ttaini  dans  Us  crottes. 

On  dit  proverbialement  » quand  !a  ge- 
lée a féché  les  rues  » que  Les  chiens  ont 
mangé  les  trottes. 

Crotte  , fe  dit  auflt  De  la  Eeote  de 
certains  animaux  , comme  brebis  , chè- 
vres » lapins»  fouris  , tic.  Crottes  de 
brebis.  Crottes  de  ehieres  , &c. 
CRÜTTER.  V.  a.  Salir  avec  la  crotte» 

faire  jaillir,  de  la  crotte  fur Vous 

erottere\  votre  foutant  » f vous  la  laijfe{ 
traîner.  N’enire\pas  U avte  vos  bottes  » 
voai  erottere^  toute  ta  chambre  • tous  Us 
meubles.  Les  tktvaux  d*ambU  fe  erotttnt 
plus  ^ue  Us  autres,  H fe  crotte  plus  ^u'un 
autre. 

Crotté»  te.  partieâpe.Ondit,  Crotte 
comme  un  barbet. 

On  dit  d'Un  méchant  Poète  » que  Ceft 
ve  Poète  crotté. 

Qn  dit  » //  fait  bien  de  la  crotte  dans 
Ut  ruts  » pour  dire  » que  Les  rues  font 
bien  Cales. 

CKÛTTiN.  f.  m.  On  appelle  atnfi  les 
excrémens  des  chevaux  » des  moutons, 
& de  quelques  autres  animaux. 
CROULANT  • ANTE.  adj.  Qui  croule. 

Èdi£  et  eroulant.  I 

CRUULEMENT.  f.  m.  Éboulement.  le 
croultment  d*un  baflion  , d*une  terraffe. 
CROULER.  V.  n.  Tomber  en  s’affailfajit. 
La  terre  croula.  Terre  marécagtuft  ^ui 
croule  fout  les  pieds.  Ce  batiment  erouU. 
Crouler  » en  termes  de  Marine  , fedît 
aélivement  , f>enihe  Rouler.  Crouler 
un  bâtiment  y C'eA  le  lancer. 

Crouler  la  gatue , fe  dit  en  termes  dt 
Chafft  , d’un  cerf  qui  fuit. 

CROULIER  » 1ERE.  adj.  U fe  dit  des 
terres  dont  le  fond  eff  mouvant.  Des 
terres  erouluttt.  Des  prés  crooliett. 
CRÜUPADE.  f.  f.  Terme  de  Manège. 
Saut  plus  relevé  que  1a  courbette. 
CROUPE,  f.  {,  La  partit  dt  derrière  qui 
comprend  les  hanches  & le  haut  des  fe(> 
fei  de  ecrtiins  animaux,  principalement  . 
des  bêtes  de  monture  . de  charge.  Belle  '' 
croupe.  Ce  cheval  n‘a  point  de  eraupe  » i 
na  guère  dt  troupe.  Il  a la  troupe  dt  mu-  ' 
Ut , c’eff-à-ciire,  Pointue  6<  aiguè.  Il  efi 
bUffé  fur  la  troupe.  U pont  » il  ne  porte  j 
point  en  croupe,  de  Cavalier  mit  fa  femme , \ 
avoitfafemmeta  troupe.  Monter  en  erou-  ' 
pt.  Cheval  ehatouilleux  far  la  croupe.  ^ 
Or  dit  Rgurément  & familièrement  » 
d'Un  homme  fort  délicat , Ôc  qui  fe  fâ- 
che aifément  & fans  fujet , qu'//  ^ cha- 
touilleux fur  la  croupe. 

On  dit  suffi , Gagner  la  crampe  dm  che- 
val de  fon  ennemi  t pourdire,  L'appro- 
cher par  derrière. 

Cnovrc  » fc  dit  aufft  Du  Commet  d'une 
montagne.  Ce  château  ef  Juué  fur  la 
troupe  dt  la  montagne, 

CROUPIER,  f.  m.  Celui  qui  eff  de  part 
au  jeu  avec  quelqu’un  qui  tient  la  carte 
ou  le  dé.  lia  gagné  beaueottp  au  jeu  , mais 
il  nen  profite  pat  feul,  il  a lùtnJes  croir- 
pèetii  eUfi  an  bon  eroupitr  qu'un  r#f  | il 
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eonfeilU  bien,  A ta  Atarge  qutlss  trou- 
piers ne  conftilUroni  point. 

On  appelle  auffi  Croupier  ^ à la  Baffet- 
te  » Celui  qui  affîAe  le  banquier , 6c  qui 
l’avertit  des  cartes  qu'il  paffe. 

On  te  dit  auffi  De  ceux  qui  prêtent  de 
Pargent  aux  gens  d’affaires,  & qui  ont 
part  auproEt. 

CROUPIÈRE,  f.  f.  Morceau  de  cuir 
rembourré  , que  l'on  p?ffc  fous  la  queue 
d'un  cheval  » d'un  mulet  , 6cc.  & quf 
tient  à la  felle  , au  bât , au  harnuis.  Met- 
tre une  troupiire  à une  felle.  Mettre  la 
croupière  à un  eheval.  Serrer  la  croupièta 
d'un  cheval. 

On  dit  fig-jrément  6c  proverbialement , 
Tailler  des  eroupi'tres  à quelqu'un  , pour 
dire,  Pourfulvre  vivement  quelqu’un, 
lui  donner  bien  des  affaires.  Je  luitnil- 
Urai  bien  des  eroupièret. 

Croupière,  fedit  en  termes  de  Marine, 
d'Un  câble  qui  arrête  un  vaiffeau  par  fon 
arrière.  Mouiller  en  croupière. 
CROUPION,  f.  m.  L’extreœitédu  bas  de 
l'échine  de  l'homme.  5c  démettre  U erou- 
pion. 

Il  fb  dit  plus  proprement  de  cette  par* 
tic  où  rient  la  plume  de  la  queue  d'ua 
oifeau.  La  erompion  d'un  poulet-d'imU  ^ 
d’un  ehapea. 

CROUPIR.  V.  n.  Sa  dit  des  chofes  liqui- 
des , qui  demeurant  trop  long-temps 
fans  être  remuées  ni  agiiées,  viennenc 
â fe  corrompre.  Lee  eaux  qui  eroupiffent 
deviennent  puantes. 

il  fe  dit  auffi  Des  enfant  au  maillot,  tc 
des  perfonnet  malades  qu'on  n'a  pas  foin 
de  changer  affez  Couvent  de  linges.  Cet 
enfant  croupit  dans  fon  ordure  ^ croupit 
dans  fts  langes.  Il  ne  faut  pat  laiÿ*r 
croupir  un  malade  dans  ta  faleté. 

On  dit  figurément.  Croupir  dans  le  vice, 
dans  Cordure,  dans  le  péché , dans  l*oi- 
fivtti , pour  dire , Y demeurer  long- 
temps. 

Croupi  , ie.  participe. 
CROUPISSANT  . ANTE.  adj.  Eaux 
etoupiffantts. 

CROUSTU  LE.  f.  f.  Pctitecrofjte  de  pain, 
Danne\.tui  encore  une  eroufiitie, 
CROUbTil.LER.  V.  a.  Manger  de  petites 
croûtes  pour  boire  après  le  repas  , 6c 
pour  être  plus  long-temps  i table.  Il 
fe  mit  à eroufiiiler.  Il  eff  du  Ayle 
thilïer. 

CROUSTILLEÜSEMENT.  adv.  D’une 
manière  bouffonne  6c  pUifante.  Il  eff 
populaire. 

CROUSTILLEUX  , EUSE.  adj.  Il  n'eft 
en  ufage  qu’au  Rguré,  pourdire,  Plai> 
fant , drôle.  Voilà  qui  efi  croufiHltux.  Cet 
Aomine  tfi  erouftiUtux.  li  cA  populaire. 
CROÛTE,  f.  f.  La  partie  extérieure  du 
I pain  endurci  par  la  cuiffon.  Croûte  de 
pain.  Croûte  épaifie.  Croûte  dure.  Croûte 
brûlée.  Du  pain  où  il  y a bien  de  la  croû- 
te. Ctpain  efitout  encroûte,  et  n'efiqua 
croûte.  Vous  mang<\  toute  la  croûte , Cr 
voue  leijfe\  la  mie. 

On  dit  proverbialement.  Ne  manger 
que  des  eraitu , jour  dire.  Faire  mau- 
vaife  chère.  C'en  un  avare  qui  fe  plaine 
toutet  thofet  t ûr  qui  ne  mange  que  des 
etoûiet  pour  épargner.  C*efi  un  homme  qui 
n'ffi  pas  trop  i fon  aife  mois  il  aimtroit 
mieux  ne  manger  que  des  ervûtet  tonte 

R r 
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fevit  , ^ue  dtfs'.rt  *r«  bajfifff. 

On  appelle  aufTi  Croûte  , Lapiteeuît» 
<{ui  enferme  U viande  d*un  pàtd , d’une 
tourte  , ^c.  Croûte  d" un  pâté.  CrcûieJÎ/t:. 
Croûte  hift.  Croûte  ftutlUtU,  La  eroou 
de  d(Jjut.  Levtt  ta  troùtt  i'un  pâté. 

On  donne  encore  le  rom  de  Croûte» 
ebfolurecnt , à de  gros  morceaux  de  pain 
où  U y a plus  de  croûte  que  de  mie  , & 
u’on  a fait  mitonner  lon^-tempt  avec 
U bouillon.  Servir  de»  erodrej. 

On  Hit  proverbialement , Croûte  depâtè 
vau:  bîtt»  pairt, 

CroÛtc  I fe  dit  aufT)  De  tout  ce  qui 
s’attache  & s’endurcit  fur  quelque  chefe. 
On  il  ni»  de  la  mie  de  pain  fur  ce  ehaf  on 
pour  y faire  une  croûte,  Jl  »'ejî  fait  un» 
troûteae  tartre  autour  du  muii,horffu*on 
efl  iutt^’temp»  firs»  rtmutr  U hlè  , il  »*y 
fait  une  ervûte  oui  aide  à le  cuaftrvtr. 
Quand  U pale  jècrtr>i/  t'y  fait  une  croûte. 
On  dit  d'Uii  homme  couvert  de  gale  « 
que  Son  corp»  n'ejî  qu'utte  croûte. 
ChOûrELHTTt.  f.  f.  Il  a la  meme 
f^nincaiioA  que  Croufiille. 
CHOOTON.  kiu.  Morceau  de  croûte  de 
pain.  Doane\’moi  i.n  ervûioti. 
CROVABLE.  adj.  de  t.  (*.  Qui  peut  ou 
qjt  doit  (rre  cru.  Cria  eji  croyable.  Ctia 
n'c/t pat  cro^tiHc.  C'e/i  un  Ao’ffwc  C'oyn~ 
kit.  ('ou»  etc»  partie  t Peut  n'èttt  p.u 
ercya  •te,  It  tief  pat  ctoyahîe  ecnbùn  il 
y eut  de  Sent  tuée  à ce  Ccoebat.  U n'tjî 
pas  croyaNe  qae..,. 

CROYANCE,  f.  f.  Ce  qu’oo  croît , fenti- 
ment , opinion.  Cela  arrivera  eoatre  la 
eroyanee  de  tout  le  moade.  Cela  ptjfe 
tca:t  eroyaiet. 

Il  fi^nide  encore  Ce  qu'on  croît  dons 
une  Ueligion.  La  eroyanee  de»  Ch  éiita», 
La  ercyanee  de»  Juif».  S^tre  eroyanee  tjl 
honoe  & fainte.  Ltt  artieUi  de  notre 
ercyarKi. 

CROVANT  , ANTF.  f.  Celui . celle  qui 
croit  ce  que  la  Religion  en^ei^ne.  lîn’a 
guère  d’uiagc  qu’en  cette  phraVe  , yfAru- 
han  (Jî  opptléle  Père  de»  eroyaas* 

CRU 

CRU.  f.  m.  Terroir  où  quelque  chofe 
croit.  I!  r.’a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes.  Du  vin  démon  e'u,  de  /vn  cru  , 
de  votre  cri..Cr  vil-  ta  tji  «'<.1  bon  cru.  On 
le  dit  auif)  du  blé  & de  toutes  les  autres 
denrées.  Ce»  denrées  font  de  taon  cru.  Ce 
foin  efl  de  mon  cru. 

On  dit  fmirément  fit  famiSertment  , 
Ctia  efl  de  voir»  cru  , pour  dire  « Cela 
vient  de  vous  , vous  avez  inventé  cela. 
CRU,  UE.  adj.  Qui  r.’efl  point  cuit. 
Viattiterut.  Cha'r  crue.Pomme  crue.  Des 
fruit»  eru».  Voilà  qui  efl  encore  tout  eru. 
Cela  fe  m^nfc  à d<mi  cru.  On  appelle 
Catf  cru,  Celui  qui  n’e(l  pas  préparé. 
On  appelle  auÜi  Soie  e*utt  Celle  qui 
n'efl  ni  lavée  ni  teinte.  Flufieurs  difeot , 
Soie  ietue. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  , que 
2,ra  humeur»  fortt  crue»,  le»  urine»  font 
eruti  , pour  dire  , qu’Elles  ne  font  pas 
ruffiratnment  cuites  par  la  chaleur  na- 
turelle. 

11  figntAe  auHi  difficile  h digérer.  Ce 
fruit  efl  bUn  eru  fur  t'eflemae.  Le  coa- 
earnhrt  efi  trop  era  , it  n' en  faut  guère 
mauger. 

li  i«  dit  biurémen:  d'Uo  discours  qu’on 
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tient  i quelqu’un , où  il  y a quelque 
chofe  de  Ocheux  qu'on  ne  pren^  pas  !a 
peine  d'adoucir.  Une  parole  bien  crue. 
Quoi  f vou»  lue  areifutee  difeourt'là? 
ieia  efl  bien  eru,  Vvità  un  difcourr  bien 
eru.li  tmare'a  ce  efifeour»  bien  cru.  Jl  lui 
a fait  urte  riponft  fort  crut.  Il  luian^ 
nonça  ente  ncuvelU  toute  crue. 

Il  le  dit  aufll  fig.  fit  fam.  d’Une  produc- 
tion d’efprit  qui  n’cR  pas  encore  dans 
l’état  où  elle  doit  être,  qui  cft  encore 
informe.  Un  a pat  encore  bien  digéré  cela, 
il  a mis  fa  penjee  toute  crue Jur  Upepier, 
A CRV.  Façon  de  parler  advetbiale  , pour 
dire  . Sur  la  peau  r.ue.  Botté  i era. 
Ciuiüfè  à eru.  Armé  à cru.  Sioater  en 
fhcrai  à eru. 

CRU/iUlE.  f.  f.  Inhumantté.  irclination 
à répandre  ou  a voir  répandre  le  fang, 
b faire  du  ma!  aux  autres.  Orjr.de  eruau^ 
ti .Avoir  de  la  etuauté.  Sxereer  f*  cruauté 
fut  d:sinnoKtr,s.Sa  cruauté  tîa  point  de 
borms.  Traiter  fts  ennemis  avec  cruauté. 
Vfer  de  cruauté  err;rs  quelqu'un. 
il  figtiific  auTi  Aciion  crucKe.  Jr.fgne 
eruauii.  Faire  des  eruautts.  Exercer  des 
cruauté»,  C efl  une  erunute  inouïe  f queee 
qu'oiî  leur  fait  foufltir. 

Ün  dit , La  cruauté  du  fert,  du  dtflin  , 
it  la  futtunt , d'une  Maittefle, 

Il  (e  prend  ftmpleme.  t pour  une  chofe 
fucheuic  fit  tnliipportab'e.  Qi.e!t»  cruauté 
de  fe  voir  trafit  par  fe»  ami»!  C"  efl  une 
cruauté.  Une  éfange  cruauté, 
CRUCHE,  f.  f,  Va(e  de  terre  ou  de  grcs , 
a anfe  , fit  qui  a ordinairement  le  ventre 
large  fit  le  cou  étroit.  Grande  emefu. 
Petite  eruthe.  Cmehe  pleine  eThuile,  pleine 
d'eau  f ou  cruche  d'huile  ^ cruche  d'eau. 
Mettre  de  l'eau  , porter  de  Feau  dans  urte 
cruche.  Cette  esuehe  efl  filée.  Cajfer  une 
cruche,  La  cruche  à I hutU  , c'e(l*a>dire. 
dcRince  i mettre  de  l'huile. 

Oa  dit  proverbialement  , Tant  va  la 
eraehe  à l’eau  , qu'à  laf.n  elle  ft  eajfe  , 

?'j'enfln  elle  Je  bnfe^  foat  dire  . Qu’a 
orce  de  s'rxpofer  au  danger  « à la  fin 
on  ydemeure,  onypérir. 

Ou  die  figurcmem  fit  familièrement  , 
qu'f/n  bommt  efl  cruche  , qu*/*  détient 
cruche  , pour  tlirC|  qu’il  e(l  Aupide  ,fot. 
C'efl  une  cruche. 

CKOCHEE.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir 
une  cruche.  Une  eruchee  devin. 
CRUCilON*.  f.  jn.  Petite  cruche. 
CRUCIAL  , ALE.  ad).  Fait  en  croix.  Il 
n'a  guère  d'ufap.e  que  daiis  cette  phrafe  , 
Ine  jion  erueiate. 

CKUCItF.UE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
botanique.  U (e  dit  des  plantes  dont  les 
fleurs  font difpcfées  en  forme  de  croix, 
comme  dans  le  crcflon  , le  chou  . le 
thtafpJ , fi(C. 

CRUCIFIEMENT.  l.m.L’aéHon  de  cru- 
cifier,  le  foppîice  de  U croix.  Leeruei‘ 
fleaent  de  NoirfSeigntur. 

Il  fe  die  aufli  Dvs  tableaux  où  le  cruci- 
fiement de  jFSUs-CttRisr  cft  repré- 
fenté.  Le  erucijicmeni  de  Lebrun  , de 
Pahens.  I 

CRUCIFIER.  V.  a.  Attacher  & unecroix. 
mettre  en  croix.  Le»  Juif»  erueijiereat 
Notre-Stigneur.  kloue  ketgneur  Juteru- 
eifli  pour  nos  péchés.  Saiat  Pierre  fut 
erueiflé  la  rite  en  bas. 
pQ  dit  figurémeot|  Ettt  eruaf  é sue 
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riivs-CtiKisT , four  dire  , Éireectii. 
remeiu  mort  au  monde. 

On  dit  par  ex.igération  , Je  me  ftroia 
etoeffltr pour  cela  , pour  dire,  Je  fouf- 
frircts  toutes  chofes  pour  ctia. 

On  dit  auAi , C'rfl  un  homme  qui  fe  fe» 
toit  crue  fer  peur  je»  ami»  , pour  dire, 
C’eA  un  nomme  qui  feroit  toutes  chofes 
pour  eux. 

CRUCirii  , p.s.  participe.  Je  ne  vtuxrUn 
fùvoir  que  J£.ets^Ci^AI*r  e^uctfil. 
CRUCIFIX,  f.  m.  ( L'A'  ne  fe  prononce 
oint.  ) Figure  ou  reptefentatiun  de 
esUS-CkrisT  attaché  a 1a  croix.  Beau 
C/ueiJix.Crue'flx  d'ur^  d'aigent  ^ d'ivoi’ 
re  • Crc.  Se  mettre  .lua  pieds  du  Crucijîr, 
ke  proflerntt  aux  pieds  du  Crucif.x,  Se 
mettre  À RtKCtx  devant  U Crucifix. 

On  dir,Af<i'rr<  le»  injures  qu'ono  rtpaes p 
mettre  Je»  refftntimens  eux  pied»  du  Cru» 
eifx  , pour  dire  . Oublier  pour  l’amour 
de  Jesus-Ckkis  r crucifié,  fes  rcfTcn- 
tiraens  , les  tl■)ures  qu’on  a reçues. 
CRUDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ve  qui  cft. 
etn.  La  etudtié  de»  fruit».  L.i  etudue  de 
l'eau. 

Il  fe  prend  ereorc  pour  Indîsefi.’on  , 
pour  des  Initneurs  crues  engendrées  dan» 
i'efiomac.Ce/ viendra  tnaeairent  dtsertf. 
d;r«i.  eaufent  des  eiudtiés.Ii  a de»  tru» 
dite»  et ejii,mac. 

On  dit  auHi  , La  crudité  de»  humeur»  1 
pour  dire  , La  mauvaise  quplité  uvs  hu* 
meurs  qui  ne  font  pas  di^ctées. 
CruduL.  fe  Hic  en  Peinture.  Desii* 
mières  , des  couleurs  trop  entières  fi< 
trop  fortes. 

CRUF..  f,  f.  Augmentation.  La  crue  tfe» 
eaux. Le»  g'ondet  crue»  arrivèrent  en  uHe 
faifon.  La  crue  du  Nil, 

Crue  . fe  ditauiTi  De  l’augmentaiion  d?» 
tai  les.  La  crue  de  la  taule.  L*x  eru»  de» 
tatiles.  NouitlUerut  fur  le»  taille». 
Crue  , fedit  aufli  pour  Croiffance  , atig». 
mentation  de  grandeur.  Ca  arhrt  a pu»' 
toute  fa  eu».  Par  cxtenfion  , Ü û*  dit 
aufTi  des  hommes.  Vet  enfant  n'a  patpri» 
encore  toute  fa  crue. 

Crue  » fignihe  auiVi  en  termes  de  Prari* 
que  fie  en  fait  d'inventaire  , Le  cinquiè- 
me denier  iu-<lcfrus  de  la  prifee.  Il  a eu 
ees  meubles  pour  ta  prijte  Sr  pourlaeru»  •. 
pour  la  prtfée  ér  Jans  etue. 

CRUEL.  ELLE.  adj.  Inhumain  . impi* 
loyable  . qui  aime  le  lang . qui  |>re:.(l 
plaifir  à faire  du  mal  eux  autres,  /comme 
cruel.  Cruel  tyran.  Cet  peup/ts-ià  font 
fauv»»e»  & e/utl».  Avoir  Came  erutlie  , 
l'humeur  erueile. 

Il  fe  dit  audi  De  quelques  animaux.  L* 
tigre  efl  une  tritt  erueile. 

On  dit  encore  dans  ce  fens , Deflin 
cruel , fortune  erbefle. 

U fig  ufie  aufli  F,\cbcux  . douloureux  . 
infupportable.  C'ejl  un  erael  malt 
cruel  fuppliee  t une  erutl’t  murt,  Ctl.tr/l 
enel. C'efl  une  cruelle  Jieuatioa.  Ceflurt» 
tkofeerutile  que  d'etre  abandonré  de  fe» 
amis,  tl  efi  enttl  eU  fe  voir  trahir.  Il  a 
fait  etite  année  un  eruti  hivtr.  Ji  lui  a 
fait  un  cruel  auront.  On  lui  fit  de  cruel» 
reproches. 

On  dit  familièrement  & en  llyle  de  ga- 
lanterie, d'Une  femme  qui  r'écoute 
point  fcSiimans.  e\t»'EUe  tjt  erutlU.Ctft 
MC  bioisté  erutilt.  Et  quand  elle  cR  do 
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fic'te  comportiio!! , on  (Uf  f ru*£//«  n*tjl 

fMi 

On  dît  tuHi  d*Un  homme  qui  fiit  lo 
dédat(*ncux  àl'dtfard  dfi  femmes,  qu7/ 
fait  ban  h cratl. 

CKUELLEMENT.  adv.  Avec  cruauté  * 
d*«me  minière  cruelle.  I?  Ca  traité  crut!- 

/cm.iir.  //  t*a  fa-t  iKi.urir  c.'tttîiimtnt.  Il 

1*4  etuttltmtat  battu, 

CRUMENT,  D'une  manière  dure  , 
fins  qu'on  prenne  foin  d'adoucir  ce  qu'il 
y n de  fàchcuk  dans  ce  uu’on  a i dire. 
Il  n*j  dit  cela  fi  crurr.cnt.  II  lut  tfi  allé 
dîrt  tout  , 

CI^l'RAL  , AI.E.  ad).  Terme  d'Anaro- 
ir  f.  U fe  dit  du  mulclc  extrnfcur  de  la 
jAmbe  , & d'une  artère , aiith  que  d'une 
vfinC  delà  c-niTe.  Le  mufcU  en.Tat,L'ar- 
ùre , la  ttlne  crurale. 

CRUiTACtE.a'i.  det.g.  Termed’HIf- 
toifc  ratureîle,  Ü fe  dit  des  po(llÂ)nc  qui 
font  couverts  d’é  ail  es  divilées  par  des 
)oiiitures  e fférentes.  Le  genre  du  entf» 
tacèet. 

IJ  cAauin  fubftaritif.  L*écreuifie  , le  ho- 
mat , Ut  crabet  fiant  da  genre  dea  ttufia- 
cite. 

CKUZAOE.  f.  f.  Morinoic  d'argent  de 
Fortugni  , de  la  valeur  d'envirou  deux 
livres  de  France. 

C R Y 

CRYPTE,  r f-  Lieu  fouterraînoù  l'on  en- 
terre tes  morts  dans  certaines  É^'.tJes. 

U eR  aniTi  terme  d*A  '.aromie , 6c  fe  dit 
Üi  certaines  parties  qui  préfentent  un 
orince  en  furme  de  petite  foffe. 

C S O 

C-SOL-üT.  Terme  de  Muftque  , par  le- 
quel on  défigne  la  r-oie  ut.  La  clef  de 
c fol- ut.  Le  ton  dee-jbl'Ut.  Cet  air  tfi  en 

c-jel'Ut, 

C ü B 

CUBE  f.  m.  Corps  folid.e  qui  a fia  faces 
carrées  égales,  figure  pefée  fur  un  cube. 
r eR  que'quefois  adjcÂif.  Pied  , toifie 

Ctfèe.  ei.è«. 

CUBIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
cube.  Ftpire  cubique. 

CUSITaL  , ALh . adj.  Oui  appartient  au 
coude.  Mufele  cubital.  Serf  cubital.  Ar- 
tère cubitale. 

CUBITUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  em- 
prunté du  Latin.  Os  de  l'avant-tras  , 
long  , irrégulièrement  triangulaire  , & 
dofit  l'extrémité  fupérîewre  fe  termine 

f.ar  deux  apcphyîe»  , dont  l'une  for» 
e cou-^e. 

C'UBOYDE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
C'n  apcclle  air.lî  un  des  os  du  tarte. 
CUC 

CUCUB'.LE.  f.  m.ïMante  qu'on  nomme 
encore  h Partfioifie  om  la  Couchée ^ parce 
q,i*elle  cR  rampante.  Elle  porte  de  peti- 
tes baies  noires  &:  molles.  On  l'emploie 
dios  t'*S  prrtes  de  fane. 
CUCUPBITAC^-E.  adj.de  t.  g.  Terme 
de  Botanique.  mot  vient  du  Latin 
Cueuthita  ,Cal<boffc,  Sc  fedit  Des  plan- 
tes  don!  1rs  fruits  approchent  de  ceux  de 
la  course , du  melon  , eu  potiron  , de  la 
calrhalle . 6<c. 

CUCURSITAINS.  f.  m.  |»î.  Vert  plan 

Îui  reffcmb^cr.t  è des  pépins  de  courge. 

te  cucufbitaina  font  dee  portions  da 
Ténia. 

CüCURBITE.  f.  f.  Viiffeau  d'étain  , de 
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cuivre  ou  de  verre  , dans  lequel  or  met 
les  fubRaiices  que  l’on  veut  diRiUer  , 6c 
au-deffui  duquel  on  ailaptc  le  cUapiteau. 

C U E 

CUEILLE,  f.  f.  Terme  de  Marine  , qui 
hgmf.e  Un  lé  de  toile.  Une  foile  de  dou\e 
eutilie*. 

CUtlI-LERET.  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Érar  des  cens  Sc  rentes  dues  6c  reconnues 
par  les  tenanciers  d'une  Seigneurie. 
CUEILLETTE,  f.  f.  Il  fe  dît  Des  fruits 
que  l'on  retire  tous  les  ans  d'une  terre. 
La  cueillette  dea  blés.  Q^aand  il  aura  fiait 
fia  cueilUtte.  La  cueilUtu  efi  bonne  ctue 
année.  Ence  fens  ileft  vieux. 

11  Egnihe  auTt  quelquefois  L'amas  de 
deniers  que  l'on  fait  pour  les  p;:uvres  , 
ou  pour  quelque  œuvre  pieufe  ou  publi- 
que. Faire  une  caeitlerrt  peur  les  pauvret. 
On  a fait  une  cueillette  pour  tebitir  le 
Presbytère.  La  eveil/ette  a été  grande  ^ a 
été  bonne  . a été  petite. 

CUEILLLUR  . EUSE.  f.  Qui  cucüle.  Il 
n'ag-iôre  d'ufaqe  qae  da  «s  ce  proverbe. 
Il  ffl  fait  en  eueilleur  de  pcnimts,  elle  efi 
comme  un:  cttsilleu fie  d'herbu  » pour  <J:rc  , 
n eH  ma!  «étu  , elle  cR  mat  vêtue. 
CUF.ILLIR.  V.  ».  Je  cueille.  Je  cutillois. 
Je  cueillit.  Je  cueitferai.  Je  cutiîliroit. 

}e  cueilli.  Cueillant.  Détacher  des 
f uits  , des  fleurs  , des  iégumes  de  leurs 
b anches  ou  de  leurs  tiges.  Cucilitt  dee 
fruits  , dtt  fiettrt.  Cueillir  des 
Cueillit  un  bouquet.  Cueillir  des  poires  . 
dtt  pomnjes  , dtt  refit  , €rc.  Des  froitt 
prêts  à cueillir , cueillit  à la  mai»,  avu- 
velUment  eutillit. 

On  dit,  Cueillir  dee  palmes , cueillir 
dtt  lauritft  , pour  dire  , Remportée  des 
viéloires. 

CuFTtii , IB.  parric'pe. 

CUEILLOIR,  f.  m.  Panier  dam  lequel  on 
met  les  fruits  que  l’on  cueille. 

C U I 

CUIT  LFR.  f.  f.  ( On  prononce  fortement 
r/î  fina’e  , comme  danu  fier  6»  mer) 
Uder.file  de  uh!c  , dont  on  fe  fert  or- 
dinairement pour  manger  le  fot.'>ge. 

d'argent  , de  verrteil  doré.  Une 
r«i<Vrr  U une  fiounktite,  Unedau\aine  de 
cttillen. 

On  appelle  Cuiller  eouverte , Une  forte 
de  grande  cuiller  dont  on  fe  fert  pour 
faire  prendre  deshouil'ons  ou  des  méJe- 
cines  aux  enfans  , ou  aux  malades. 
CvtLt.rR  ,eR  aufTiun  uRer.lLe  du  cuîRne 
ferx'ant  a drclTer  lepo*rgc,  Si  i divers 
autres  ufages.  CuWer  de  buii.  Cuiller  à 
pot.  Cuiller  à potage,  à ragoût.  CitilUr  à 
olives. 

llyaauiTi  d.es  cuillers  dont  les  artifant 
fr  ierveot  poi:r  tes  ufages  particuliers  de 
leur  art.  Faire  fondre  du  plomb  , de  la 
jois-téfine  dans  uct  euiller  de  fer. 

CUILLC  REE.  f.  f.  Ce  que  contient  une 
cuiller.  Une  cuilletét  de  potage,  lln'aprit 
qtte  deux  eu  t/oit  cuîlUrdet  de  bouitloa. 
Une  Cuillerée  de  firop. 

CUILLFRUN.  1.  m.  La  partie  eteufe 
d'une  cuiller. 

CviLLEaoN  , fe  dit  encore  en  Botanique, 
Des  parties  qui  ont  la  forme  d'une  cuil- 
ler. Pétale  ereufie  en  cui/leron. 

CÜILLIER.  f.  m.  Otfeau  appelé  vulgai- 
rement Spatule  , parce  que  fon  bec  ctl 
large  àTexuémité  , fc  qu'il  rcffemblc  i 
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une  cuiller , ou  plutôt  i une  fpatule.  L a 
heaucoup  ce  rapport  avec  le  nctoo. 

eu*  N F.  I.  f.  Terme  de  v,  himse.  Va  ffeaa 
de  terre  quilerta  dlOitler  de  l'eau  forte. 
CUIR.  f.  m.  La  peau  del'arimal.  /laie 
cuir  dur  & rude.  Des  fi/fofiiét  , des  hu- 
meurs qui  rienmtnt  entre  eutr  & ehaîr. 
L'dne  ér  le  muUt  ont  le  cuir  ext'émemen» 
épais  ârdur.  Cuir  uni.  Cuir  tcndi. 

11  fe  dit  plus  ordinairement  de  la  peats 
des  animaux  , quand  elle  efi  réparée  de 
la  chair  6(  corroyée.  CeiV  de  v„che.  Cuir 
cru  , c'eR-^ire  , qui  n'cR  pas  préparé. 
Préparer  des  cuirs.  Paffet  , accommoder 
des  cuirs.  Cuir  de  Levant  Cwr  d'Angle^ 
tirrt.  Cuir  de  Hongrie.  Cuit  de  Rujfie  , 
qu'on  appelle  autrement  , De  R. .fit. 

On  dit  proyeibialeroeni , Entre  euir& 
chair  .pour  être . Secrètement , fansofer 
éditer.  Jwer  entre  cuit  (r  chair.  Enrager 
entre  euit  O chair. 

On  dit  proverb  alement , Du  calr  d'au- 
trui faite  large  courroie  , pour  dire  » 
É're  libéral  du  bien  d'autrui. 

CviR-  Houii.ii.Cuircuit&  préuarépour 
en  faire  quelque  i.ftcnfife.  Djuteille  de 
cuir-beuilîi.  Seau  de  cuir-bouilli. 

On  dit  ftgurément  & popufair<ment  • 
C'n  vifiage  de  cu(V-éat.i7/i  .pour  dire, Un 
vifaee  défaeréable , dont  ta  peau  efi  rudo 
H gfoflicre. 

CUI.HASSE.  f.  f.  Tfincipale  partie  de  l'ar- 
mure  qui  efi  ordinairement  de  fer  , 6c 

fui  couvre  le  corps  par  devant  6c  par 
errière  depuis  les  épaules  jufqu'è  la 
ceinfurc.  Bonne  cui>afi.  Cuirajje  légère  , 
ptfante.  Cuirafie  À l'épreuve  , à t épreuve 
du  piffc  iei , du  moa/qaei.  H eutfe  cuirafft 
percée  . faujfiie  d'uncoup  de  pifiolet.  Le 
coup  ne  fit  eut  blanchir  fur  fia  cuiraffe,  fit 
une  tetine  e fia  euirejjt  Cnéofier  la  eui- 
rajft.  Prendre  la  euirajfe.  Etre  armé  de 
cuirafie.  Il  a toujours  la  cuiraffe  fur  le 
d:st.  Le  devant , le  derrii'-e  de  la  euirajfic. 
On  dit  , le  défiant  de  la  , pour 

dire  , Où  la  cuiraffe  finit.  //  futbleji  au 
défaut  delà  euirafifit,  lltrouta  le  défiant 
de  la  cuirajje. 

On  dit  bgurément  , Le  défaut  de  la 
et.irajre  , pour  dire  , L'endroit  fcibîe 
d’un  nomme,  d'un  écrit.  Il  a trouvé  U 
défaut  de  ta  caîrajje. 

On  dit  Fguccmeut.  Etiiufitr  la  culraffe, 
pont  dire  , Prerdre  le  parti  des  armes. 
Vn  tel , depuis  la  mort  de  fort  einé , « 
quuii  fies  aériéfiees  , & U a endojjé  U 
cutrajfe.  l'cici  le  printemps  , il  faut  en- 
dotfer  la  tttirafie. 

CUIRASSE.  EE.  a^j.  Qui  porte  la  cuî* 
rsffe.  Uma-che  toujours  cuirafié.  Saint 
Dominique  U cuirafié  , (t  plus  commu- 
nément , teneuirafé. 

Il  fe  dit  aufîi  fig-ircment , pour  dire  , 
On  homme  bien  préparé  a tou*,  lleroyoit 
le  fiurprenére  , mais  il  ta  troevi  "bien 

Cuirajji. 

CUIRASSER.  V.  a.  Revêtir  quelqu'un 
d'une  cuitaffe.  //  fient  culrojficr  vos  Ca- 
valiers. 

CuikassL,  ic.  participe. 
CUIRASSIER,  f.  m.  CavaHrr  armé  de 
euirafle. // avoir  tant  de  Cuirafifiiers.  L'n 
Ré^ment  de  Cuimfijiers. 

CUiRE.  V.  a.  Préparer  les  allmens  pari® 
moyen  du  feu , poviv  les  ren<7e  propret  A 
manger.  Il  n'y  a pot  là  ejjsqdifi^u  pour 

R r i; 
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fcur  entre  tf$  viaaJei.  Vtitrt^grand 
ftm  htiie  Iti  viandet , au  lieu  de  tu  cuir». 

Cvl*c  * ri^-i6e  «uiti  , Préparer  par  le 
moyen  ilu  t'eu  ou  de  la  chaleur  certaines 
chofes,  pour  les  rendre  propres  à Pufage 
qu*cn  en  veut  faire.  Cuire  de  la  brigue  , 
du  plitfê  > <fi  Ia  chaux.  Cuire  du  fil , de 
U fuit, 

11  fignifie  auffi  • Faire  cuire.  Ou  euifalt 
da  faix  déx$  toute»  lea  uiUet  pour  le» 
troupêi.  Ce  BouUnf'tr  cuit  heâueoHp  de 
pain  tout  lit  jours.  Va  fouratAU  à cuire 
de  Ia  bfi^ue* 

Il  Ce  met  quclqucfosi  abfolument  pour 
Cuire  du  pam.  Les  Bouluagirt  ne  eut/ent 
poiet  un  tel  jour.  Tous  let  fiAhiiAns  de  ce 
Ti.Vafr  fout  obligés  d'aller  cuire  au  four 

hanAi. 

Ün  dit  proverbialement  • & par  mena- 
ce , yous  uieudre\  cuire  à mon  four  « 

Î>our  dire  « \*ous  aurez  quelque  jour  af- 
aire  de  moi. 

11  Ce  dit  aufli  Des  fruits  que  le  Soleil 
mûrit.  C*<yf  le  SoUH  fai  cuit  les  fruits, 
le  Soleil  n*e/lpas  afft\  chaud  en  ce  pays- 
là  pour  bien  cuire  les  netlont. 

Il  fe  dit  aulH  De  TaClion  de  la  chaleur 
naturelle  furies  viandes  , ou  fur  les  hu- 
meurs. Il  y A des  viandes  ft«  l'tflomaca 
^ine  à cuire,  ^maad  la  chaleur  naturelle 
aura  cuit  ce»  humeuri-là.  La  guimauve  efi 
honne  pour  cui<e  le  rkurte. 

11  cft  au(fi  neutre.  Le  fouper  tfî  au  feu  , 
il  cuir.  Ilfaur  fue  cela  cuife  dan»  te  jus. 
Mettre  cuire  t faire  cuire  un  chapon.  La 
euile  t la  brique  ne  fsurvit  cuite  dans  ce 
fourneau.  Mettre  des  raifin»  cuire  au  four, 
au  Soleil. 


On  dit  t que  Des  viandes  ^dss  hcr!  es  font 


4it  qiiedes  chofes  bouillies.  Cette  viande 
afi  pourrie  de  eutre,  U faut  que  ettie  ci- 
trouille fait  poutrie  de  tuire.  Cts  vieilles 
perdrix  veulent  tire  pourries  de  cuire. 

On  dit  De  certains  légumes  . comme 
^et  pois  » des  lèves  , 6cc.  qu'//a  cuifent 
bien  I ou  qii'/fa  ne  cuifent  pas  bien,  pour 
dire  » qu’ils  font  faciles  ou  diâiciics  â 
cuire.  En  ce  fens  il  rft  neutre. 

On  appelle  populairement , Boutc-iout- 
euirtf  Celui  qui  mange  tout  • qui  diiTipe 
tout. 

Cvisis.  V.  n.  Signihe  euiTi  » Caufer  une 
douleur  âpre  5c  aigue  , telle  qu’eft  celte 

5ue  caufe  une  briü  ure  ou  une  écorchure. 

e mtfuitbfûU,  je  mr  fuis  éco'chila  main, 
Alla  me  cuit.  La  main  ne  cuit.  Les  ytax 
me  cuifent  f ils  me  cuifent  comrne  du  feu. 

Ün  dit  proverbialement,  Trop  gratter 
€U!t  , <ro0  parler  nuit. 

On  dit  ng’.irc.'ncai  «5c  familièrement  , 
Jt  vous  en  cuira  quelque  jour  , il  m'en 
eutt  , il  pourrait  bien  vous  en  cuire,  pour 
dire  , Vous  vous  en  repentirez  , je  m'en 
repens , vous  pourrez  bico  vous  en  re- 
pentir. 

Cuit,  tri.  participe.  Du  vin  cuit.  De 
la  crème  cuite.  Des  prunes  à demi  cuites. 
Lit  humturs  cuitts. 

On  dit  pruverb;a!efflCntqu*£/«AMfV(r;e  « 
du  pain  cuit , poar  dire,  qu'il  a du  bien  , 
qu'il  «il  a foti  aife. 

On  dit  aulh  , quX’e  honmr  a du  pain 
cuit , pour  dite  . qu'l!  a une  bonne  pro- 
viiion  de  it  qui  lui  «û  néceilrite.  Ce  Pré' 
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dicjleuf  a deux  ou  trois  Carimes  , il  a 
du  pain  cuit. 

On  dit  proverbialement , Liberté  & pain 
cuit  , pour  dite  , Que  les  deux  plus 
grands  biens  font  d'itte  libre,  ?<  d’avoir 
ce  qui  eA  nécefTaire  â ia  vie. 

CUISANT  , ANTF.adj.  Apre , piquant , 
aigu.  Vn  froid  cuifant  , une  douleur  eui^ 
yiteu.  On  le  dit  auAi  des  peines  d'efjprit. 
Des  fo'jcit  cuifaas  ,des  remords  cui/ans. 

CUISINE,  r.  f.  L'erdrotede  la  maîfon  où 
l*on  apprête  5c  où  l’on  fait  cuire  les 
viandes.  Grande  cuîfine.  Cutfint  claire  , 
obfcuti.  U faut  placer  , mettre  la  cuif ne 
en  cctendroit.  Baittfie  decuifine.  Servante 
de  cuif  ne.  Ècuyer , chef  de  euijiae.  Car- 
ft/n  de  cuiftne.  Aide  de  cafne. 

On  dit , Faire  la  cutfine  , pour  dire , 
Apprêter  à manger. 

On  dit  , Bonne  cuifne  , maigre  cu’ifnt, 
pauvre  eui/int , pour  dire  , Donne  chère  , 
mauvaife  chère.  C'e/Î  un  homme  qui  cher- 
che let  bonnes  cui/inet.  Il  ne  hante  que  Us 
mai  fins  où  il  y a bonne  cutfine. 

On  dit  aulTt , en  parlant  d’une  maifon, 
que  La  cutfine  y efi  bien  froide  , qu'elle 
n *y  efi  guère  ichauf  'ét , pouc  dire  , qu’Ue 
y fait  mauvaife  chert. 

On  dit  aulTi , Faire  aller  , faire  rouler 
la  euifine , pour  dire  , Avoir  foin  de  ce 
qui  regarde  la  dépenfe  ordinaire  de  la 
table . donner  ordre  que  la  table  aille 
bien.  Et  Fonder  la  cu-fine , bâtir  la  eai- 
fine,  pour  dire  , Pourvoir  i ce  qui  re- 

Î;ardelafubi)llance,  la  noorncutc.  Uans 
et  nouveaux  ttahl-fiemens , U faut  corn- 
metHcr  par  fonder , par  baùr  la  euifine. 

On  dit  populairement , Ruer  en  euifine, 
pour  dire  , Goinfrer. 

On  dit  hgurément  & proverbialement, 

3K\*Un  homme  efi  chargé  de  euifine  , peur 
ire  . quHl  eA  fort  gras  , & qu't!  a un 
gros  ventre. 

On  appelle  aulTi  Cuifint  , Une  petite 
boite  longue  âdllTérens  compartimens  , 
où  l'on  met  diAcrens  ingrédiens  propres 
pour  les  ragoûts,  6c  que  certaines  gens 
portent  fureux.  Vn  tel  a toujours  fa  eui- 
fine  dans  fa  poche. 

On  apnclle  familièrement  , Latin  de 
euifine.  Un  très-mauvais  latin. 

Cuisine  . AgniAe  aulfi  L’art  d'apprèier 
les  viandes . & de  faire  la  cuiline.  Il 
apprend  la  euifine.  Il  fait  bien  la  euifine, 
Cuifine  bou’geotfe,  ^éauveUt  euifine. 

On  appelle  aulTi  La  euifine  , Les  Offi- 
ciers qui  fervent  dons  une  culA.-ie.  il  a 
ment  facuifine  avec  lui.  Il  a laijjé  fa  rat- 
fint  a Paris. 

CUISINER,  v.  fl.  Apprêter  let  viandes, 
faire  la  ciiiûne.  Ce  garçon  euifine  un  peu  , 
caifine  afit\  bien,  il  eA  familier. 
CUISINllH  . ÈRE.  Celui . celle  qui  fait 
ia  cutfine  , q -ti  apprère  è marvge/.  Bon 
euifinier.  Mauvais  , méchant  cuifinier. 
Garçon  cuifinif.  Il  n’a  qu'une  cuifimirt. 
Llle  e,i  bonne  euifiaière. 

CUlSSART.  f.  m.  La  partie  de  l'armure 
qui  couvre  les  cuîffes. 

CUISSE,  f.  f.  Hariie  du  corps  d’un  animal 
depuis  lahanche  iufqu'au  jarret.  La  euijfe 
d" un  homme  , d*un  cheral , d'un  baufi , 
d'unttrf.  Une  euijfe  de  chapon,  de  per- 
dnx.  Cet  homrnt  a mal  à la  cuiffe  , a la 
euijfe  rempue.  L'ot  Je  la  euifiit. 
CUISSON*  f,  f,  AÛti}Q  de  cuire , ou  dt  ; 
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faire  cuire.  Il  a eu  tant  pour  la  culjfum 
des  viandes,  tant  pour  la  emijfon  de  cha- 
que pain.  il  masque  à eepata  utt  peu  dé 
eui/on. 

On  appelle  Pairt  de  eaijfon  , Le  pain  de 
ménage  que  l’on  fait  chez  foi. 

Il  figniAe  auffi  La  douleur  que  l'on  fent 
d'un  mal  qui  cuit.  Je  Jèas  une  horriblt 
eaijfon  dans  ma  plaie, 

CUISSOT,  f.  m.  Cuifff  de  cerf,  de  che- 
vreuil , de  faiig'icr  , 6cc.  11  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  venatfon. 

CÜISTkE.  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  ordi- 
nairement par  injure  aux  valets  de  Col- 
lège. Vn  Cuifi/e  de  Collège.  Ce  n'tfi  qu'un 
Cuiftre. 

CuisTME  , eA  auffi  Une  injure  dont  onfc 
fert  , pour  dire  , Un  homme  pédant  6c 
groifier.  Ve/i  un  cuifire  , va  cuifire  fitfic, 
CUITE,  f.  f.  Cuiffion.  Il  fe  dit  des  briques, 
des  tuiles  , de  la  chaux  , & d'autres  cho- 
fes  fcmblabics.  La  première  cuite.  La  fé- 
condé cuite. 

CUIVRE,  f.  m.  Métal  rougeâtre  quand 
il  cA  pur.  On  rappelle  auAi  Cuhtt  rouge. 
Le  euisrejaunt,  qui  s'appelle  auffi  Laiton^ 
cA  du  cuivre  rouge  qui  eA  devenu  d'une 
couleur  jaune,  parce  qu'on  l'a  allié  avec 
du  Zinc.  Le  C9/Vr<  «vir  cA  celui  qui  n'a 
pas  encore  été  paifaitement  purihé.  Lt 
cuivre  de  rofttie  eA  celui  qui  a été  entiè- 
rement purifié  des  autres  métaux  avec 
leCqucli  il  étott  joint.  Plaque  de  cuivre. 
Fontaine,  cuvette  , ekandtiitr , chenet» 
de  eut  vre.  Mostto.  e de  cuivre. 

CUL 

CUL.  f.  m.  ( l'L  ne  fe  pronor.ee  point  , 
6t  on  la  fupprime  quelquefois  dans  l’é- 
criture. ) Le  derrière  , cette  partie  de 
l’homme  qui  comprend  leffeffes  6e  le 
fondement.  Il  tomba  furfun  cul , fur  la 
eut.  Il  efi  laid  comme  un  cul,  U était  ajfi» 
fur  fort  eul  comme  un  finge.  Renvtrfer  euL 
par-difiut  tétt.  Il  court  corrimt  s’il  avoin 
le  feu  au  eul.  £tre  à eul  nu.  S'ajfeoir  à 
cul  nu.  Il  lui  a donne' de»  coups  de  pied  ai» 
eul , du  pied  au  cul. 

On  dit  , Avoir  U cul  fut  la  ftlle  « peur 
dire  , Etre  à cheval.  Ce  Général  efi  Wg<- 
lan:  6r  infatigahle , il  a toujours  U cal  fur 
ta  ftlle.  Let  ennemis  t'étant  avancé»  , o* 
tint  Conftil  dt  guerre  le  eul  fur  ta  (elle,. 

On  dit  familièrement , Cul  j>ar  dejfu» 
tête.  La  lire  emporte  le  cul.  La  tête  <« 
bas  , le  eul  tn  hauf. 

On  dit  proverbialement  , Être  à cul  » 
pour  dire  , Ne  favoir  plus  que  devenir  , 
n'avoir  plus  aucune  reifource. 

On  dit  proverbialcmeM  6c  Agurèment  ^ 
Donner  du  pied  au  cul  à un  valet , pour 
dire  , Le  châtier  de  Ion  fervice. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hommo 
qui  fe  tourmente  txtrèmerrent  pour  ve- 
nir à bout  de  que'que  chote  , qu'/f  y va 
de  cul  G dt  tête,  ^u'tlyva  de  cul  G de  tê- 
te comme  une  eo'neilte  qui  abat  de»  ma:x- 
On  dit  proverbialement  « qu’C’^  Awm.’xa 
montre  le  eul , qo’oa  lut  voit  te  eul , pour 
dire  , Que  fes  habits  ne  valent  rien  , 6c 
font  tout  déchirés. 

On  dit  auffi  prov.  6(  d'Un  homme 
qui  a témoigné  de  U foibieiTe  lorfqu'oa 
attendoit  beaucoup  de  fon  courage  , de 
fa  fermeté  *,  En  cette  querelie  où  l'ux 
croyait  qu'il  ferait  par-ii/e  du  courage  , 
il  oioMiia  le  eul. 


CUL 

On  âk  figurémcnt  & ramüiircment 
d*Un  homme . qui  ayant  fondé  fon  ef- 
pérai.ce  fur  deua  chofes  différentes  » ne 
téu(T>t  dans  aucune,  qu'//y«<ro«ve,  qu*/f 
êfi , qu*i7  Àtmtuti  carra  dciiar  /W/ci  U eut 
à ttnt. 

On  dit  proverbialement  & populaire- 
■sent  d'On  homme  qui  joue  6t  qui  perd 
tout  ce  qa'ila,  qu*i/p«rdroir  jon  eut  ^ 
at  ttmoit. 

On  dit  encore  , Jouer  s coupe-eul , pour 
dire  , Jouer  fans  revanche.  Et,  Jouer  à 
<e/-/rvé,  pour  dire.  Jouer  les  uns  après 
les  autres , en  forte  que  celui  des  Joueurs 
qui  ne  joue  point  « prenne  la  place  de 
celui  qui  perd. 

Il  y a une  efpèce  de  jeu  des  cartes  qu'on 
appelle  Cu-hjt.  Jouer  i ea-tas. 

On  dit  fieurément  fie  familièrement  , 
JPéire  une  ehoft  i éeoreke-eut , pour  dire  , 
La  faire  à regret  fie  en  rechignant. 

On  dit  proverbialement  fie  populaire- 
ment , qu*£^«  homme  tire  le  eut  en  o/fien, 
pour  dire , qu’il  a de  la  peine  4 fe  réfou- 
dre a faire  une  chofe. 

On  dit,  Arrêter  ^ue/^u'uie  far  eut , pour 
dire , L’arrêter  tout  court.  Lear  €<tueUrie 
9eaoit  «if  g*te>p  , mais  l’infjmterst  qu'ette 
trouva  danf  ua  fo^iVartita  fur  eal.Wa^ 
du  Ayle  familier. 

On  appelle  familièrement  Culdeplomh , 
Un  homme  fédentaire  , qui  travulle  alh- 
dument  dans  Ton  cabinet. 

Cut  , fe  dit  aufC  de  quelques  animaux. 
Le  eut  d*utt Cer  ottolant  » tes  eait~ 
les  ont  U eut  hten  eras. 

On  dit,  Fatre  h eut  de  poule,  pour 
dire , Faire  la  moue  en  avançant  les  lè- 
vres , fi:  en  les  prelfanC. 

Cul  , ftgnifie  autîi  L’anus  par  où  l’ani- 
mal décharge  fon  ventre.  Le  eut  d'un 
homme , d'ua  eàeuat,  d'une  vache  , d^une 
pouii  , &e. 

On  dit  proverbialement  Ac  balTement 
d'Une  perfonne  qui  agrand’peur , qu'Oa 
Jui  èouehtroii  le  eul  d'un  grain  de  millet. 

Ou  dit  figurément  fie  baiTeroent  d'Un 
homme  qui  a fait  quelque  grande  perte  , 
qui  a reçu  quelque  grand  dommage, 
qu*/l  en  a dans  te  eul. 

On  dit  hgurémentfi:  proverbialement  , 
Baifer  U eut  d quelqu'un,  pour  dire  , 
^larquer  une  foumiffion  fervile  fit  lâche. 

On  dit  pfoverbiatemer.; , Il  ne  feue  pat 
woaloif  pettr  plus  haut  que  le  eul , pour 
dire  , qu'Jl  ne  faut  pas  entreprendre  de 
faire  plvis  que  l’on  ne  peut.  Il  veut  ptter 
plut  h iut  que  U eul. 

On  f it  proverbialement  , Tenir  qvel- 
«•’tie  au  eul  & eux  ehsufes , pour  dire  , 
Le  tenir  de  manière  qu’ilne  puifTe  échap- 
per. Les  Str^ens  Utenoient  au  eul  & aux 
akoufes. 

Il  s’c.mploie  au^t  au  figuré  , pour  dire  , 
qu’On  examine,  qu'on  agite  quelque 
chofe  qui  concerne  quelqu  un , Tes  Hier.s, 
fa  vie  , fon  honneur.  A l'heure  q t'i!  tfi  , 
les  Juçti  le  tiennent  au  eu!  O aux  ehauf 
fts.  On  le  teno'u  au  eut  & aux  ehauÿts 
dont  ett^eeo'npspnii. 

On  appelle  C'ii/,  Le  derrière  d’une 
charte’ te.  Merti\eeia  au  eut  de  ItSthar^ 
telle.  Il  futlii  au  eul  d*um  eharrute  , Cr 
fouetté  per  les  earrtfuurt. 

On  dit,  une  ehsrreite  i eul, 

pour  dire , La  luttue  Us  Umo&s  eu  hiut. 


CUL 

Cul  , fe  dit  aulH  De  pluficurs  autres  cho- 
Tes  différentes.  Le  cul  d'un  verre  . dune 
houtt  'flie,  d'une  lampe  , dun  baril , d\n 
muid  I d'un  tonneau  , dun  pot , d‘«erdfli- 
tour  , d’un  chaudron  , dunipoéla  , d’un 
panier,  d'une  hotte,  d'unehapeau,  &e. 

On  dit  , Mettre  un  muid  , un  tonnaau 
fur  eul,  pour  dire.  Le  lever  fur  fon 
fond  , ou  pour  dire  , le  vider. 

On  appelle  Ce/ i/r/itc  , Une  rue  qui  n'a 
point  d’iffue. 

Un  appelle  Cul  d’artichaut , La  partie 
la  plus  morlleufe  de  l'ariichaut , fit  qui 
en  fait  le  fond. 

On  appelle  Cul  de  lampe  , Certain  or- 
nement d'Archireélnre  , qui  pend  du 
plancher  ou  de  la  voûte  , fit  qui  fe  ter- 
mine en  pointe. 

On  appelle  auHl  Culs  de  lampes.  Cer- 
tains fleurons  ou  ornemens  que  les  Im- 
primeurs mettent  4 U fin  d'un  livre , 
d’un  chapitre  , fitc. 

On  appelle  Cul  de  jatte  , Celui  qui 
étant  mutilé  des  jambes  fie  des  cuifTei, 
marche  en  cffi-t  dans  une  j.itte.  C’ry?  un 
eul  de  jatte.  On  le  dit  aufü  d’Un  homme 
qui  a perdu  l’ufaee  de  fes  jambes , fit 
qui  ne  peut  marcher. 

On  appelle  Cul  de  bafe^fojfe , Un  ca- 
chot creufé  dans  U balTc-ioiTe  même. 
C'efiunfeiltrot  , il  le  Jaut  mettre  dans 
un  cul  de  bajft  faffe. 

CULASSE,  f.  f.  La  partie  de  derrière  d*un 
canon.  Cuno/i  renforcé  fur  la  eulajft.  Le 
eansn  ereta  par  la  eulajfe. 

11  fe  dit  auiti  Des  moufquets  , des  fu- 
fi!s  fit  des  piùolets.  ZJfmuAir/ Ài  cw/ar^< 
d'un  moufquet. 

On  dit  proverbialement  fit  balTement 
d'Une  perfonne  fort  grolTe  , fie  qui  a les 
hanihes  fit  le  derrière  fort  larges  , 
qu'L'.Vcr/J  renforcée  fur  la  eulajfe  , par 
la  eula(fe. 

CULBUTE,  f.  f.  Certainfaut  qu’on  fait , 
mettant  la  tête  en  bas  St  les  jambes  en 
haut  , pour  retomber  de  l'autre  coté. 
Faire  la  culbute. 

U fe  prend  quelquefois  pour  Chute.  £e 
dtfeendant  le  degré,  U a fait  une  horri- 
ble culbuta. 

On  dit  figiirétnent  d'Un  homme  qui 
d’une  granée  fortune  efl  tombé  dans  la 
pauvreté  , dans  la  difgracc , qu'J/d  fan 
une  grande  culbute, 

culbuter.  V.  a.  Renverfer  quelqu'un 
les  pieds  contremo  >t,  reaverfer  cul  par- 
dcHus  tète.  Il  Ta  pouffé  rudement , vCa 
culbuté.  Il  le  culbuta  de  haut  en  hat  du 
degfé , du  hiut  d*une  montagne.  La  Cj- 
va/e/ie  prit  Us  ennemis  en  f.sne  , & les 
culbuta. 

On  dit  figurément , Culbuter  un  harnme , 
pour  dire  , Le  ruiner  , détruire  fa  for- 
tune , &c. 

Il  efl  quelquefois  neutre  , fit  n^mfie  , 
Tomlier  en  faifant  la  culbute,  fl  ft  un 
faux  pas  , O culbuta  du  haut  en  bat  da 
degé. 

On  dit  auTi  fiçurément  , Culbuter,  pour 
dire  • Être  ruiné,  perdre  fa  fortune.  Ce 
Banquier  a Culbuté. 

Cui.auTÉ , Le.  participe. 

CULEE,  f.  f.  GrolTe  milTede  pierre  qui 
foatient  la  vcùte  des  dernières  arches 
d'u.n  pont  , fie  toute  leur  pouRée.- 
CULIÉR,  ad],  m.  il  n'cR  en  ulage  qu'en 
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cette  phrafe  , Boyau  eulier.  On  appelle 
aiafi  le  gros  boyau  qui  fe  termine  à 
l'anus. 

CULMINATION,  f.f.  Terme  d’Aftrono- 
mie.  Moment  du  palTage  d’un  aùre  par 
le  méridien. 

CULOT,  f.  m.  L’oifeau , le  dernier  éclos 
d'une  couvée.  On  donne  aulTi  le  nom  de 
Culot  au  dernier  né  des  autres  animaux , 
fie  familièrement  parmi  les  hommes  au 
dernier  né  d'une  famille. 

Ün  appelle  encore  lîgurément  fie  fim*- 
üèremeiit  Le  dernier  reçu  d'une  com- 
pagnie , Le  culot  de  la 
Culot,  e(l  auffi  La  partie  métallique 

?|ui  rede  au  fond  d'un  creufet  apres  U 
ufion,  fie  qui  s’eftfépatée  des  fcoriei. 
On  nomme  encore  Cii/t/r , Un  petit  pla- 
teau cylindrique  de  terre  cuite  , fur  le- 
quel on  pofe  le  creufet  dans  le  fourneau  , 
pour  le  garantir  de  i’aéllon  trop  vive 
du  feu, 

CULOTTE,  f.  f.  La  partie  du  vêtement 
qui  couvre  depuis  ta  ceinture  jufqu’aux 
genoux.  Culotte  de  drap.  Culotte  de 
velours, 

CULTE,  f.  m.  L'honneur  qu'on  rend  à 
Dieu  par  des  aéles  de  Religion.  Culte 
Divin,  Culte  Religieux. 

On  appelle  dans  la  Théologie , Culte 
de  Latrte  , Le  culte  d'adoration  qj’on 
rend  à Dieu  fcul.  Culte  de  Dulia  , Le 
culte  de  vénérarioe  qu'on  rend  aux 
Saints.  Et  ,Cultt  d’HjptriuUe,Ln  culte 
qu’on  rend  i la  fainie  Vierge. 

On  dît , en  parlantde  l'IdotatrieiLe  eulta 
des  l.loîet. Le  culte  des  faux  Dieux. 
CULTIVATEUR,  f.  m.  Qui  cultive  la 
terre.  Ce  pays  manquede  eultîvattars. 
CULTIVER.  V.  a.  Donner  les  façons  né- 
ceiïaires  4 la  terre  «po.ir  la  rendre  plut 
fertile  , fie  aux  arbres  & a.u  p'antes  , 
pour  les  faire  mieux  venir  fit  les  faire 
mieux  rapporter.  Cu/titerla  terre.  Culti-» 
VIT  un  jardin  , Ut  vignei , Ut  plantes. 

On  dit  (îgurément , Cultiver  Ut  feitneet, 
cultiver  Us  ertt  , pour  dire.  S'y  adon- 
ner , s'y  exercer  , s'y  perfeolionnér. 

On  dit  figurément  , Cultiver  Ctfprit  , 
culsirtrla  mémoire  ,po\sr  dire  .Les  exer- 
cer , apporter  du  foin  4 les  perfaélionr.er. 
On  du  auilî»  Cultiver  le  eonnaijfanet  , 
l'amitié , la  bienveillanee  , l'ajfiéiioa  de 
quelqu'un  , cultiver  fes  omit , pour  dire  , 
Prendre  les  foins  néceffaires  pour  con- 
ferver  , entretenir  , augmenter  la  con- 
noIfTsnce  , l'amitié  , la  bienveillance  do 
quelqu'un. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,CtJl 
an  homme  qu'il  faut  cultiver  dire, 

C’eR  un  homme  dont  il  faut  ménager  , 
entretenit  la  bienveillance. 

Cultivé  , ia.  participe. 

CULTURE,  f.  f.  Les  façons  qti’on  donna 
4 la  terre  , pour  la  rendre  plus  fertile  , 
fit  aux  arbres  fit  aux  plantes,  pour  tes 
faire  mieux  venir  fie  les  faire  mieux  rap- 
porter. La  culture  de  la  terre.  Lacntiura 
des  v'tgnee  , des  plantes  , des  fleurs, 
TtûvailUr  , s'adonner  i la  eulturede..., 
Absnd>.>nHtr  la  culture  de..,. 

Culture,  fe  dit  aurti  au  figuré,  Du 
foin  qu'on  prend  des  arts  fie  ne  l'erprir. 
La  caliure  des  arts  tf  fort  importante. 
TravailUr  à la  culture  de  tefpnt.  On  a 
trop  aigligc  la  (ulture  de  at  efp/it. 
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CUMIN.  C ni.  Plant*  otnlxlîilcrs.  Elle  a 
une  odeur  vire  Ôc  rrè»-forte  , fins  être 
d^ragfdable.  I.a  çrainede  cumin  laciüte 
la  tligel^ioufcdinipe  les  vmts.  Quel<{u*s- 
uns  par  cette  raifon  en  mettent  dans  le 
f»in  ^ dans  le  fromage. 
cumulatif  , IVE.  ïdj.  Terme  de  Ju- 
ri(|iruclence.  <Jut  fe  fait  per  accumule- 
tion.  Droit  eumul\Uiù 
CU.MULfcR.  V.  a.  Afferobler  , rdunir 
ptufieurs  objets. 

CvMUtt  , às.  participe. 

C U N 

r.UNF-IFORME.  ad),  de  t.  g.  Terme 
d‘Ane*omie.  TroTicme  os  da  premier 
rang  du  carpe.  On  danne  auili  ce  nom  à 
frots  os  du  rarfe. 

< UNETTE  ou  CUVETTE,  f.  f.  Terme 
de  Fortification.  FulTé  de  dix-huir  à 
vir.>;t  pieds  de  large  , praiii^ué  dans  le 
milieu  d*un  folTé  fcc. 

C U P 

CUnniTÉ.  f.  f.  Défit  immodéré  . con- 
voiiile.  Granit  copliité.  Cupii^ti  infa~ 
tijhU. 

11  fe  prend  quelquefois  sb^olument 
pour  La  concupifcence  en  général.  Lt 
fuiit  Je  la  tupiiiU  catraiat  Ut  hommtt 
ijnt  U piché. 

C ü R 

CURABLE,  adj.  de  t,  g.  Qui  peut  être 
gnéii.  l/ae  malaii*  turahU. 

CUKAGE. f.  m.  AfUonde  curer,  de  net- 
toyer , ou  rcKct  de  cette  aft:on.  Le  c«* 
ra*t  d’un  puitt. 

CUKAGE.C  m.  Efpèce  de  perficatre  • 
plante  qui  ciott  dans  les  endroits  maré- 
cageux. On  la  nomme  aufli  Fotrrtd' eau  ^ 
parce  que  fa  faTcut  eR  icre  fitbrû  ante. 
Un  en  fait  grand  ufage  en  Médecine , 
fur-tout  pour  l'hydropifie. 
CURATELLE.f  f.  Pouvoir  éc  charge  de 
Curateur.  Ilefi  njrrtméa  la  enratelU.  On 
lui  donan  laea’attlU  de...  Il  efl  t’^coreta 
^utaHllt.  IL  efl  fout  la  euratelU  d*ên  tel. 
Il  a prit  ^ il  a aeetpsi  ta  eurattlie  de  fan 
tttvfu  , la  euratetU  de  ta  fueetffioa  va- 
atnte  II  t'e/l  fait  dUharger  de  la  eura-> 
ttlU.  Let  bien*  de  le  curatelle.  C'efi  un 
prodigue  , un  d £ipattut , il  faut  le  mettre 
tneurateiU.  Il  a uapririie'gt  jax  F exempte 
de  tutelle  & dt  euratelle. 

CURATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  établi 
ar  Jnilîce  , Toit  pour  adminiRrcr  les 
rens  d’un  mineur  émancipé  , ou  <î’un 
majeur  qui  n’cft  pas  capable  de  les  gou- 
verner lut- meme  , foit  pour  régir  une 
fucceHion  vacante  , ou  une  choie  aban- 
donnée. Etablir , é/i>c  , nommer , crJtrua 
Curateur.  Le  Curateur  d’un  mineur , d'un 
fjiieux  , d‘un  prodigue  , d'un  imbéeille. 
Curateur  à la  demtnee.  Il  lui  faut  donner 
un  Cuiateur.  Curateur  à la  fuet.ÿiun  va- 
ijnte  , eux  béent  ira.aiij. 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Palais  , C«r4- 
fsur  aux  eauftt.  Et  , Curateur  au  cada- 
vre % Curateur  au  corps  mort  , Curateur 
au  mort  , Curateur  dumort , Celui  q.ie 
le  ierge  nomme  d'ofSee  pour  défendreU 
c£ii(e  d'im  ho.mme  aceufé  de  s’èue  dé* 
f^it  Uii-mcme. 

i)rt  dit  d’Uu  homme  qui  fait  desdépen- 
(es  cxcclTives  , Si  qui  gouverne  mal  fon 
, qu'//  Lui  faut  donner  un  Cura- 
teur. 

K.  UKATIK  , JVE.adj.  11  fc  dit  De  ccr- 


c U R 

tatnj  rtmèdes.  1er  rtmidet  turêtlft  fuU 
vent  Ita  remkdet  préfetvatift. 
CURATION.  1.  f.  Terme  de  Médecine. 
Traitement  d'u.nc  maladie  , d'une  plaie. 
Méthode  de  curation. 

CURATRICE,  f.  f.  Celle  i^ul  a la  cura- 
telle. EV/(  eji  curat/iee  de  Jott  mart  , de 
fer  enjant, 

eUH-.UMA  , SovcHET  , ou  SaritaK 
d’Indc.  (.  m.  plante  do.it  la  raci-  e eft 
jaune.  On  s'en  (ert  dans  la  jauntlFe  , 
t'hydropific  & quelques  autres  maladies. 
CURE.  I.  f.  Soin  , fouci.  En  ce  fens  tl 
eR  vieux  , & n*a  guère  «Pufage  que  dans 
quelques  phrafes  proverbiales. 

H Agnifie  aulH  Traitement  , panfement 
de  quelque  malaJie  ou  bleiïute.  Belle 
Cure.  C'jndc  cure.  Cure  keureufe  t mer- 
oeitUufe,  admirable.  Cart  p j«7xdrrrr.  Cure 
impafaite.  Cure  dt^eile.  il  a entrepris 
cette  cure.  Il  n*a  pat  re-JJt , il  n*a  pas  été 
^rit'eujr  e»  eette  cure.  Ce  Chirurgien  a fait 
la  une  belle  cure. 

CVRE  , figrilie  aullî  Le  remède  qu*on 
donne  4 un  oiléaupour  le  purger. 

Cvr.e  , Iîgni6e  encore  Un  Bénéncc  ayant 
charge  d’ames , ia  conduite  rpimuelle 
d’une  Pareille.  Bunne  Cure.  Cure  de  Ftl- 
loge.  Dvr.atr  , conférer  une  cure.  A'nwi- 
mer  , préftnttr  à une  Cure.  Dijfervit  «n« 
Cure.  Ré/igner.  permuter  urie  Cure.  Let 
Cures  obligent  à njtdtnee. 

CUR£.  f.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  Cure. 
Bon  Curé.  Curé  de  Farit,  Curé  de  itla- 
ge.  Curé  d‘un  tel  lieu,  d'une  telle  Paroijfe. 
Le  Curé  & les  Para.ÿient,  Curé  primitif. 
Curé  amovible. 

Où  dit  provcrblalemet.t.que  C'tftgrot 
Jean  a nirernontre  à fon  Curé , pour  dire, 
que  C’cR  un  ignorant  qui  veut  inAruite 
un  homme  qui  en  fait  plus  que  lui. 
CURE- DENT. f.  m.  Petit  Inftrumentdont 
on  le  cure  les  cents.  Cnre-dent  à*uf  , 
d'argent,  ht  faite  un  eure-dtnt  d'une  plu- 
me , d’u«i<  paille  , d'utt  brin  de  feneait. 
CUREE,  f.  f.  Pâture  qu'on  donne  aux 
chiens  de  chafle  , en  leur  faifant  man- 
ger la  bête  qu’ils  ontprife.  Faire  curée. 
Donner  la  curée  aux  chient  Curée  de  hé- 
*'e.  Curée  de  cerf.  Sonner  la  eaiée.  Il  A 
trouva  a ia  curie, 

Ün  dis , Défendre  la  curée  , pour  dire  , 
Empêcher  à coups  de  g.iule  que  les 
chiens  n’epprochenc  trop  tôt  de  la  curée. 
FAiRt  cuKir  ,feditaulli  Deschiens  , 
lorfque  fans  attendre  le  Veneur  , ils 
mangent  la  bête  qu'ils  OPt  prife,  dvant 
guele  yemeur fût  arrivé, tes  chient  avaient 
déjà  fait  ta  eurée  du  litvte. 

Ondit,  Afcr(p«/ei  chient  e*i  cerér  , pour 
dire  , Leur  donner  plus  d'ardeur  a la 
chalTe  , par  la  curée  qu'on  leur  fait. 
Et  l'on  dit  dans  le  même  feus  , quV^a 
font  en  Curée. 

On  le  dit  auRi  Egurément  Des  hom- 
mes, lorfque  le  butin  & le  profit  qu'ils 
ont  fait  les  anime  davantage  à quelque 
er.ireprife.  Ce  petit  evantagf  a mit  let 
troupes  en  curée  , elles jont  en  curée,  tl  a 
fait  curée  à fon  armée  du  pilUfe  de  cette 
petite  ville.  Ltprcft  qu'da  trouvé  d'a- 
bord cttte  affaire  l'a  reit  en  eurdi. 
CURE-ORFILLE*  f.  m.  Petit  inllrument 
d'or  • d'ivoire  , 5cc.  propre  à Ce  curer 
l'orel'Ie.  Cure- oreille  d'or  , d'argent  , 
d'ivoifCt 
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I CURER.  V.  a.  Nettoyer  quelque  chofeda 
creux,  comme  un  puits,  un  foIRl,  un 
canal  , &c.  A ctt  ôter  les  ordures , la 
terre  , &c.  Curer  an  fàfé » ou  Us  fofét. 
Curer  1.0  eanal.  Curer  un  étang.  Curer  am 
puits,  Curer  un  égtut.  Curer  un  prisé. 

On  dit  auRl , Ac  curer  let  dtatt , fe  euret 
Vartiiit, 

Il  fc  dit  aulü  Des  oifeaux  de  proie, 
lorfqu'on  les  purge  par  la  cure  qu’oa 
leur  fait  prendre.  Caret  un  oifeau. 
Crut,.  iK,  participe. 

CURETTE,  f.  f.  InBrutnent  de  Chirurgie, 
en  forme  de  petite  cuiller  alongée.  Un 
s'en  l'ert  pour  tirer  & ransiffer  Us  frag» 
mens  de  pierres , fables , &c. 

CUREUR.  f.  m.  Qui  cure  , qui  netroîc. 
Il  n'a  guère  d’ufage  que  dans  cette  phra- 
fc  , CurtUT  de  puits. 

CURIAL  , ALE.  adj.  Il  fe  dit  de  ce  qui 
concerne  une  Cure.  FonR.on  curiale. 
Droits  curiaux. 

CURIE,  f.  f.  Subdivîfion  de  ta  Tribu  chec 
les  Grecs  Sc  chez  les  Romains.  Rcmulut 
partagea  U Peuple  Romain  te  trois  Tri- 
but , & chs^at  Tribu  en  dix  Caries. 
CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  euricfité  , 
foigneufement , exaflcment.  Apprendre 
euritufenent.  S'informer  carituftmtnt. 
S’enquérir  eurieufement . Ohftrver  eutieu- 
featent.  Rechercher  t voir,  lire  cariViM'ê- 
ment.  Conjervereufieufement  quelque  coo- 
ft.  Cela  etl  earieufrment  rethe-ehé. 
dURlEUX  , EUSE.  adj.  Qji  a beaucoup 
d’envie  6^  de  foin  d'apprendre  , de  voir, 
de  pollédcr  des  chofes  nouvelles , rares, 
excellentes , 5tc.  Fvrt  eurîtus.  Extrême- 
ment euneux.  Curieux  de  fav..ir.  CurituM 
de  voir.  Il  veut  tout  voit,  tsut /avoir , U 
if  curieux,  tl efi  curieux  de  jliun  , de  tu- 
lipes. Cuiitux  de  nouvellet.  Cwitux  de 
peintures  , de  tab  'e.iux  , rff  médailles.  Cu- 
rieux de  livret.  Elle  e/l  earieufe  en  habits^ 
eurieufe  en  linge. 

CuRi&ux  , fe  dit  aulTi  Des  cliofet  , 8c 
fignific , R.rc  , nouveau . extraordinaire, 
excellent  dans  fong*nre.  Cette  remarque 
tjl  eurieufe,  l/a  bijou  curieux,  TtoraU 
evrietx. 

On  dit , qu’£/A  livre  e/l  curieux  , qu'au 
cabinet  tjî curieux  , pour  dire  . qu’Un  li« 
vre,  qu'un  cabinet  cR  rempli  de  chofss 
rares  oc  curteul-.*s. 

l!  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
part.  Ci.  fe  dît  d'un  homrr.e  qui  veut 
indifcrétement  pénétrer  les  fecreis  d'au- 
trui. yout\tnt\  éeaute'  à ma  porte , vous 
êtes  bien  curieux.  Se  fàyt\  pat  f curieux 
que  de  fouiller  dans  mtt  p tpUii. 

Curieux  , s'emploie  aufH  quelquefois 
dans  le  rubdantif;  8c  alors  il  fignific  , 
Celui  qui  prend  phiHr  a faire  amas 
de  chofes  curieufes  & rares , ou  celui 
qui  a une  grande  conroifr.'nce  ds  ces 
fortes  de  choie*.  Le  cabinet  .fun  cudeux. 
Ce/l  un  ht-oinequi  eJi  tcut  les  jours  avec 
les  cutitux. 

On  dit  auflî  fubAantivcmenc  , Curieux 
indi/iret.  Curieux  impertinent, 

CURlüN.  f.  m.  Prêtre  inAItué  par  Romii* 
lus . pour  avoir  foin  des  fêtes  8c  des  Sa- 
crifices p.-'rtîculiers  i chrque  Curie. 
CURIOSITÉ,  f.  f.  Painon.  défir . cra- 
pr^flément  de  voir,  d'apj  rendre  , de 
polféder  des  chofes  rares,  fngaiières  , 
aouvellcs , &c.  Grande  curiejlté.  Lt  ua- 
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lu  €srîo/îté.  Curiojîté  hiâmabli.  Sottt  m- 
riojité,  t'uriofitt  inptrtmtfittt  iaiift/ètt. 
Cnr  'ntjlti^éjcndut.  H «ut  U «ur'iojlu  d< 
poyttptf  , U «uîofiti  d«  voir  » d «nttif 
dre , Oc.  Il  a p«u  de  ^riofité  % trop  deeu' 
ricfit^.  Aller  par  euriojiti  en  quelque  lieu. 
Saiiffjir«t  (ootenter  fa  euriofti.  Sa  rie 
ricjltl  it'eft  que  pour /et  tableaux  ^ U»  ml' 
dailUs , &c. 

Il  (e  pren<i  encore  plus  particulièremenc 
pour  Une  trop  {grande  envie  , un  trop 

f;rand  emprelfeircntdefavoirles  fecrett, 
et  afTaircs  d'autrui.  Sa  euriojitt  U porte 
à ouvrir  les  lettres  qui  lui  tornbtnt  entre 
les  maint.  C'tfl  avoir  trop  de  curiojlte  » 
que  de  vouloir  pénétrer  dans  le  feeret  de 
fes  amis  malgré  eux» 

11  n^ntfie  auilt  • Chofe  rare  & curieufe. 
Il  a un  cdi'mrr  plein  de  eutiofitit.  En  ce 
Cens  il  a plut  d'ura^t  au  pluriel  qu  'au  fu)* 
(ulier.  On  dit  cependant,  Cetkommeéott- 
ne  dans  Ut  curiofiti , pour  dire , Dans  U 
recherche  det  curîufî*dt. 

CURULE.  ad),  de  t.  g.  I!  s'emploie  princi' 
paiement  en  parlant  d'une  chaire  à l'ufa« 
ee  de  rertaini  MagîRrats  Romaint. 
ClURURES.  f.  f.  pl.  Ce  qu'on  trouve  au 
fond  d'un  puitt  , d'un  égout,  d'une 
marre  qu'oa  delseche,  d'uoe  cour  qu'on 
nettoie. 

CURSEUR,  f.  m.  Terme  de  Mathdmati* 
que.  Petit  corps  qui  gliüe  dans  une  fente 
ou  coultiîe  pratr'uce  au  milieu  d'une  la* 
me  ou  d'une  règle. 

CURV^ILIONE.  ad|,  de  t.g.  Qui  efl  formé 
par  de*  lienet  courbe*,  heure  curviligne. 
CURV1T€«  f,  Ê F.R  la  meme  chofe  que 
courture.  Ce  dernier  mot  eR  aujourd'hui 
plus  uftté. 

eus 

CUSCUTE.  Vjye\  Barbe  de  Moine. 
CUSTODE,  f.  f.  Rideau.  U cR  vieux 
pour  figniber  de*  rideaux  de  Ht  ; (c  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlent  de*  ri- 
deaux ou  courtines  qu’on  met  dans  de 
certaines  ÉeÜfes  A cùtd  du  Mettre- 
Autel. 

On  dit  proverbialement  £c  figurdment 
dan*  le  premier  fens , Dtioner  le  fostt 
fout  la  eujîude  ^ puur  dire  , Cnitier  en 
fecrei. 

CVS  roDE  , fe  prend  aulft  pour  la  cou- 
verture OB  le  pavillon  qu’on  met  fur  le 
ciboire  où  l'on  garde  Ut  Hofliei  con* 
faccces. 

CUSTODINOS.  f.  m.  Confidenriaire 
qui  garde  un  Bdn«bce  pour  le  tendre  à 
un  autre  en  certain  temps  , ou  qui  n'en 
a que  le  titre  , &c  lui  en  laîiTe  les  fruits  , 
ne  faifant  que  prêter  fon  nom.  U fait 
tenir  fes  Bèalfcet  par  dtt  Cu/lodinos.  Il 
efi  le  Cufiodtnoi  d*um  tel.  Il  cR  du  Ayie 
familier. 

C U T 

CUTANÉE,  adj,  de  t.  g.  0«i  appar- 
tient A la  peau.  La  gale  efi  une  mélodie 
eutanée. 

C U V 

CUVE,  f.  f.  Grand  vaîiTrau  qui  n'a  qu’un 
foivd , « dont  on  le  fert  ordinairement 
à fouler  la  vendange.  Il  te  dit  aulTi  De 
quelques  autres  vaiiTeaux  S peu  près  de 
même  nature  , donc  on  fe  fert  pour 
faire  de  la  bière  , & pour  divers  autres 
ufages.  Cuve  dt  tendétige,  Btlitr  une 
cura. 
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On  appelle  Les  folTfs  d'un  Château, 
d’une  Ville,  h'mfiit  à fond  de  rave, 
Quand  ils  font  revêtus  des  deux  côtés  â 
pied  droit. 

On  dit  provcrlualement  & balTcment , 
Dé/eûnet  , diner  à tond  de  cuve  , pour 
dire  . Deieûner  , diner  amplement. 

CUVEE,  i.  f.  Ce  qui  fe  fait  de  vin  à la 
fois  dans  une  cuve.  Grande  cuvée.  Cuvée 
de  tant  de  muids.  Cet  deux  maiidj  font  de 
la  mime  cuvée,  C*tfl  de  la  prtmitre  , de 
la  féconde  Cuvée,  il  a fait  tant  de  cuvées 
de  vin. 

On  dit  proverbialement  & figurément , 
Ln  voici  d'une  autre  cuvée  ^ Lorfqu'après 
une  badinerie  , ou  un  conte  qu'on  a fait , 
quelqu’un  ajoute  quelque  autre  badine* 
rie , ou  quelque  autre  conte  qui  ne  vaut 
pas  mieux. 

CUVELACE.  f.  m.  C'cR  l'opération  par 
laquelle  on  revêt  de  planches  ou  ce 
folives  l'intérieur  des  puits  qui  defeen* 
dent  dans  les  mines  , pour  empêcher 
i'dboulement  de*  terre*  & des  roches. 
On  dit  auiB  , Cuvthr  le  puits  d'une 
mine. 

CUVER.  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve.  Il 
ne  fe  dii  que  du  vin  qu’on  y laitiTc  avec 
la  grappe  durant  quelques  jours  pour  fe 
faire.  C'efi  du  vin  qui  n'a  point  cuvé.  Il 
ff'a  pas  ajft^cuvé.  tilt  faut  lai£er  cuver 
davantage. 

On  dit.  Cuver  fon  vin , pour  dire.  Dor- 
mir , repoler  apres  avoir  bu  aveeexcis. 
Et  alors  il  ed  aflif.  U cuve  fors  vin.  Il  lui 
faut  laif  'er  cuver  fott  rtn. 

On  du  figurémeiit  êc  familicrement 
d'Un  homme  quieû  extremement  en  co* 
lcre,  <\ü*il  lut  faut  latjjtr  cuver  fon  tin, 
pour  dire  , qu'il  lui  faut  laifi'er  palfer  fa 
colère. 

Cuve,  Ar..  participe. 

CUVETTE.  (.  f.  Petite  cuve.  Il  fe  dit 
ordinsircmem  de  celle*  qu’on  met  dans 
les  fatles  où  l'on  mange  , pour  y jeter 
l'eau  dont  on  s'cfl  lavé  les  mains  , ou 
dont  on  a rincé  des  verres.  Cuvette  de 
cuivre.  Cuvette  d’argent.  Cutette  dt 
marbre. 

CUVIER,  f.  m.  Cuve  où  l’on  fait  lalefTive. 
Grand  cuvier, 

C Y A 

CYATHE.f.  m.  Mcûire  Romaine,  qui 
contenoit  autant  de  vin  qu'on  en  pouvoit 
boire  d'un  feui  tra'ît. 

C Y C 

CYCLE,  f.  m.  Cercle  , période.  Le  Cycle 
folâtre  efi  de  anales.  Le  Cycle  lunaire 
efi  de  ip  ans.  Le  Cycle  de  l' IndiSton  efi 
de  15  ans. 

CYCLIQUE,  ad),  de  t.  g.  11  fe  dit  des 
Poètes  quicompofentde  petits  ouvrages 
tels  que  les  chaotons.  Il  fe  dit  aufC  des 
poeftes  mêmes. 

CYCLOÏDK.  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  courbe  que  déerîr  un  point  de  la 
circonférence  d'un  cercle  qui  avance  en 
routant  fur  un  plan.  La  CytloU*  a de 
très»  belles  propriétés. 

C Y G 

CYGNE,  f.  m.  Gros  oifeau  aquatique  de 
plumage  blanc , fit  qui  a le  cou  fort  long. 
Toute  la  rivière  èiott  couverte  de  Cygnet. 
Plume  de  Cygne,  Le  duvet  d'un  cygne. 
Peau  de  cygne. 

Oa  dit  d'Ua  bçnae  qui  a U batbe  0( 
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les  cheveux  tout  blancs  , qu'/é  efi  blanc 
Comme  un  cygnt. 

On  appelle  H^urdment , Chant  du  Cy 
goa,  Les  derniers  vers  qu'un  homme  a 
faits  peu  de  temps  avant  fa  mort. 

On  donne  aux  grands  Poète*  le  rom 
de  Cygne.  Ainfi  on  a appelé  Virgile  Le 
Cygne  Mantouan , & Pindare  Le  Crgne 
thibaîn. 

Cygne,  (le)eR  auRÎ  une  conRcllation 
de  l’hémifphére  feptcntrional. 

C Y L 

CYLINDRE,  f.  m.  Corps  de  fit^ure  lon- 
gue & ronde,  ôc  d’égale  groflTcur  par* 
tout.  Cylindre  de  verre.  Cylindre  de  mar» 
bre.  btliroir  en  cylindre.  Cadran  fur  un 
cylindre. 

On  donne  aufli  le  nom  de  CylinJ'e  à> 
un  gros  rouleau  de  pierre  ou  de  bois  , 
dont  on  fe  fert  pour  écrafer  les  mettes 
d'une  terre  labourée,  ou  a aplanir  les 
allées  des  Jardins , ou  les  aire*  desgr.m- 
get.  il  faut  faire  pejftr  le  cylindrejur  ctv 
allées. 

Cylindre  ou  Rovleaü.L  m.N'om  d‘jne 
ctaffe  de  cocuil'aees. 
CYLJNDPIQUE.adj.det.g.  Qui  a la 
forme  d'un  cylindre.  MtreùrCylindrisut. 

C y M 

CY.VIAE^E.  f.  f.  Terma  d'Archlieélure. 
La  partie  qui  eA  A l’extrémité  de  1a  cor- 
niche, 5(  qui  la  termine.  Cette  cymni^ 
efi  trop  petite.  Cymaife  droite.  Cymaïfe 
rtnverfie. 

CY.MBALE.  f.  f.  C'étoit  chez  les  Anciens 
un  iriRrument  de  Mufuiue  fait  ri’iàirain  , 
d'un  grand  ufage  parmi  les  Hébreux  , 
comme  on  levoit  dand’Kcriture  Sainte. 
Louc{  Dieu  fur  tes  cymbalte  armonieufes. 
Un  aireirt  fermant  G une  cymbale  retenu 
tijfante.  Il  en  eR  auifi  parlé  dans  Ici 
Auteurs  Grecs,  êc  dans  les  Auteurs 
Latins. 

Aujourd'hui  nous  appelons  Cymbale, 
Un  tnftrumeni  fait  d'tme  verse  de  fer 
pîice  en  triangle,  avec  de*  anneaux  de 
fer  qui  Y font  paflfév  JotHr.de  la  cymbale.. 
C\  NIQUE,  adj.  Epithète  rie  certaine 
/ Sefle  rie  Philoropbei , a qui  on  repro* 
choit  d’être  mordar*  Rtuns  pudeur,. 
comme  les  chiens.  Diogtsn  Pkilo/ôpke 
cynique.  ' 

Cynii^ue  , fgnifie  avRi  , Impudenr , 
obfccne.  Dijcùurs  cynique.  Vers  eyni» 
ques. 

Il  cR  aufn  fuhRarUif.  C’efi  un  Cynique. 
CYKOGLÜSSE.  Vvyt{  Langue  de 
CHirs, 

CYP 

CYPRÈS,  f.  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  fe  lève  droit  & en  pointe.  Allée 
de  cyprès.  PaliJfaJe  de  cyprès.  Pois  de 
eypres.  Pomme  de  cyprès.  Tondre  des 
cyprès. 

Les  ancien*  mettoier.f  des  branches  de 
cyprès  fur  les  tombeaux  ; 9r  rie-là  vicnc 
qu’en  poèfic , Cyprès  fe  prend  quelque- 
fo:s  pour  le  fymbclc  de  la  mort.  Les  fu^ 

nellet  cyprét, 

CrpRES-PÉTtT.  Voyeq  G-tROTtaoBE. 

C Y S 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.de  Terme 
d'Anaromie,  qui  fe  dît  du  conduit  qui* 
porte  la  bile  du  f»ie  dans  la  véficjle  du« 
6cl.  Conduif  eyfih^atlqae. 

GÏ5T1QU£>,  l,  f,  pltr.  ptij  adjeOive-** 


D iit;zed  by  Google 


lié  C Y s 

ment.  Ttrme  d'Anitomi*.  !•  nom 
qu*on  donne  à des  artères  qui  vicnnervt 
ce  rhèpatique  , & Tont  k U vèficule  du 
6cl. 

C Y Z 

CYZICÈNE.  (.  m.  Nem  qu*on  donnmt 
chez  tes  Grecs  i une  grande  Talle 
expofée  au  Nord.  Cétoit  i peu  près 
ce  qu'on  appcloic  CinatU  chez  les 
Latins. 

C Z A 

CZr\R.  r.  tn.  Titre  qu'on  donne  au  5ou« 
verain  de  Ruffie. 

CZARIN'E.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  k 
Icpoufe  du  Souverain  de  RuTie,  ou  k 
la  PrincelTe  qui  en  eft  Souveraine  de  Ton 
chcL 

D 

D Lettre  confonne.  La  quatrième  let* 
tre  de  l'Alphaber.  It  eR  CubRantif 
marculm.  yoili  un  D mal  formé. 

Df  K\n  fin  d’un  mot,  devant  unau* 
tre  mot  qui  commence  par  une  voyelle, 
fe  prononce  quelquefois  comme  un  T. 
C*<ft  im  grand  éj7onnur.  Lt  froid  tft 
txtfimt. 

D A 

DA.  Particule  qui  ne  fe  met  jamais 
qu’apfèsune  affirmative  ou  une  néga- 
tive. Out’dj.  Sei!ui‘da.  Anciennetnent 
il  s'écrivoic  Dea.  Il  eft  du  Ayle  fami- 
lier, 

D’ABORD. adv.  Voyn  Abord. 

D A C 

DACTILE.  f.  m.  On  appelle  ainfi , en 
triant  de  ta  Poëfse  Grecque  ou  Ijitine, 
n pied  de  vers  qui  e(l  de  trois  rjtlabes , 
dont  ta  première  efl  longue , & les  deux 
autres  brèves. 

D A D 

DADA.  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent  les 
enfans  8c  ceux  oui  leur  parlent  , 8c  qui  | 
fignifie  un  cheval.  I/o  petit  dndn.  Aller  I 
d riain.  j 

DADAIS,  f.  m.  On  appelle  tinfi  un  niais,  : 
un  nigaud  , un  homme  décontenancé.  | 
C*efi  un  dadais  , un  grand  dadatt.  Il  eil  . 
du  (lyle  famuier.  ^ 

D A G 

DACORKE.  f.  f.  Vache  qui  a perdu 
une  corne.  11  fe  dit  par  dérîGon  8t  baiTc- 
ment  d'Une  vieille  femme.  Une  vieille 
Dogjrst* 

DACvUE.  f.  f.  Ffpèee  de  poignard.  Don- 
ncr  des  coups  de  dagme. 

On  dit  proverbialement  8c  fgurément 
d’Unhomme'jut  a l'cforit  grofficr  , &c  qui 
veut  faire  le  nn  , quV/  efl  fin  eomme  une 
dague  it  plomh. 

DAOUER.  V.  a.  Frapper  de  coups  de 
dague.  Il  lift  dagter  dans  fon  lit.We^ 
vieux. 

U JiGt ÉE.  participe. 

DjiCl'ES.f.  f.  plur.  Premier  bois  du  cerf 
qui  r.e  vient  qu’à  ta  fécondé  année. 
DAOüET.  f.  m.  Jeune  cerf  qui  cft  è fa 
première  \kie.La  chajfe  nnpat  ércèaaar, 
on  n'a  ttouté  ea'un  daguet, 
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daigner.  V.  a.  Avoir  pour  at^réable, 
s’abatlfer  jufqu'â  vouloir  bien,  lied  tou- 
jours fuivi  d'un  infinitif.  //  demande 
voua  dai,i»a/<^  Vitouttr.  lln'é  pat  daigné 
lui  faire  réponjt, 

I>AlM.  f.  m.  ETpccedc  bête  fauve  d'une 
grandeur  moyenne  entre  le  cerf  le  le 
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chevreuil.  Vite  eomuta  un  daim.Daiânts 
de  daim.  Les  daims  ont  leur  bois  plat. 
DAlNTIERS.f.  m.  pl.  Terme  de  Vénerie. 
Tefticules  du  ceri. 

DAIS.  f.  m.  Efpèce  de  poêle  fait  en  forme 
de  ciel*  de-lit , avec  un  doffier  pendant , 
ue  l'on  tend  dans  l'appartement  des 
rinces  , des  Ducs  . des  AmbafTadeurs , 
8rc.  Aro-r  le  dais.  Tendre  un  dais. 

On  appelle  auffi  Dais , Le  poclc  qu'on 
tend  aux  Ég'.ifes  fur  le  grand  Autel. 

On  appelle  auffi  Dais , Certain  poète 
foutenu  de  deux  ou  de  quatre  petites  co- 
lonnes , fous  lequel  on  porte  le  Saint  Sa- 
crement , fur-tout  dans  les  Proceffions , 
8(  que  l'on  préfente  aux  Rois  i leur  en- 
trée folennello  dans  les  Villes.  Les  Echt- 
vins  portaient  U dais. 

On  appelle  Haut  dais.  Le  lieu  élevé 
fur  lequel  le  Roi  ou  la  Reine  fe  mettent 
dans  les  cérémonies  publiques  , foie  qu’il 
y ait  un  dais  defTus , foie  qu'il  n'y  en  ait  j 
point.  I 
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DALLE,  f.  f.  Tablette  de  pierre  dure. 
Couvrir  une  ierraffe  de  dalles. 

Dalle  de  poifTon.  Vore{  Darne. 
DALMATIQUÊ.  f.  f.  Efpèce  de  tuniqae. 
Le  vêtement  que  portent  les  Diacres  & 
les  5ous-Oiacres  par  delTus  l'aube , quand 
ils  fervent  le  Prêtre  i la  MelTe.  Le  Dia- 
cre & lt  Sous-Diacre  revêtus  de  Iturs  daU 
mati^ues.  Les  Rois  de  France  , à U céré- 
monie de  leur  Sacre  , font  revêtus  d'une 
dalmatseue  fous  leur  manteau  royal, 
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DAM.  f.  m.  Dommage.  11  ts*a  guère  é'u- 
fage  qu’en  ces  façons  de  parler  adver- 
biales. A fon  dam.  A voue  dam.  A leur 
dam. 

En  pariant  de  la  peine  des  damnés , en 
tant  qu’ils  font  privés  de  la  vifton  béati- 
6que  • on  l’appelle  La  peine  du  dam,  par 
oppofition  i U peine  ou  Cens. 

DAMAS,  f.  m.  EtofTe  de  foie  k fleura , 
ainfi  nommée  , parce  que  la  manufaélurc 
en  eA  venue  de  Damas , Ville  de  Syrie. 
Damas  de  Cènes  , de  Venife,  it  Lu^uet. 
Gros  damas.  Damas  eramoift  , \aune  , 
vert.  Damas  eramoifi  Ce  hlarte,  Damas  de 
dtuM  eouUurs,  Meuble  de  damas.  Lit  de 
damas. 

On  appelle  Damas  eaffart , Une  forte 
de  damas  mêlé  de  foie  8c  de  fleuret. 
Damss  , fe  dit  aufn  d'Une  «rpèce  de  pru- 
nes dont  le  plant  eA  venu  de  la  ville  de 
Damas.  Fruttt  de  Damas.  Damas  muf^ué. 
Damatrougt.  Damas  blanc.  Damas  noir. 
Damas  g’it.  Damas  violet. 

On  appelle  Acier  de  Damas  , Un  acier 
d’une  trempe  excellente , 8c  dont  il  fe 
fait  un  grand  débit  i Damas.  Un  fahre 
d^aeier  de  Damas.  On  dit  en  ce  fens , 
Mon  fithre  tR  un  vrai  Damas. 
DAMASONIÜM.  f.  m.  eu  FluTB  de 
Bercer.  Plante  qui  croit  dans  les  lieux 
aquatiques.  C'eA  une  efpèce  de  Renon* 
culc.  On  ne  l'emploie  qu’à  l'extérieur  , 
comme  prefquc  toutes  les  plantes  de  ce 
evnre. 

, DAMASQUINER,  v.  a.  EnchàlTer  de 
petits  fi'.ets  d’or  on  d'argent  dans  du  fer 
Ou  de  r.scier  eniaiilé  8t  travaillé  exprès 
! pour  cela.  Damafr^uintr  urJt  épée  , une 
I garde  d'épée.  Darnsf^  tiner  d'or,  Dêtnaf- 
I ^utnu  dargtnt. 
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DAMAt<|DrNi  , tr.  participe.  Cnuteam 
àamaCjuiné.  Carde  damafyuinte.  Cuirait 
damaf^uinit . PiRolfts  dama/ouinét, 

DAMASQUINURE.  f.  f.  Le  travail  de  c« 
qui  efl  damalquiné.  La  damaj^uinure  da 
ettte  épée  efl  fors  hile. 

D tMAoSER.  V.  a.  Fabriquer  une  étoffe 
ou  du  linge  en  façon  de  damas. 
Damassé  , ée.  participe.  Il  fe  dit  prin* 
cipaiement  Du  linge  de  table  , qui  efl  ou 
à fleurs  ouàperfonnaget.  Linge  damajJ'é, 
Serviette  damsjfét. 

Damassé  , fe  cic  auffi  fubflantivcment , 
pour  dire.  Du  Ürge  damjflé.yévo<r 
eoLp  de  dttmaffé.  Unftrvtet  de  dameffé, 
DAMASSURL.  f.  f.  L'ouvrage  du  linge 
damalTé. 

DAME.  f.  f.  Celle  qui  pofsède  «ne  Sei- 
gneurie , qui  a droit  , autorité  & com- 
mandement fur  des  vafTaux.  Elle  efl 
Dame  d'un  tel  lîtu.  Elle  en  efi  Dame 
& Maiirefe.  Cefi  la  Dame  du  Village, 
Ces  Religieufes  font  Dames  de  trois  «a 
quatre  g'O^es  Paroiffes. 

Dame,  elfaufli  an  tampte  titre  que  l’oR 
donne  par  honneur  aux  femmes  de  qua- 
lité. Haute  & puifartte  Dame.  Ctfi  una 
grande  Dame.  C'tft  une  Dame  tris-fate 
ir  ttèt‘VeitBtufe.  Elle  faie  la  Damt , elle 
fait  la  grande  Dame.  Les  Dames  de  la 
Cour.  Lee  Dames  de  ta  Ville.  Les  Da- 
mes de  la  Protince.  Une  Dame  de  grande 
qualité. 

On  appelle  Dame  dhonntar , Dame 
d*atouTs  , Darne  du  lit  , Dame  du  Pm- 
lais  , Des  Dames  qui  font  revêtues  de 
certaines  charges  qui  leur  dooneot  cce 
fortes  de  titres. 

Damr  , efl  autfi  un  titre  qui  fe  donne 
aux  Rcligieures  des  Abbayes , 8c  de  ccr- 
tairses  autres  Communautés, 8c  aux  Cha- 
noinefles.  Les  Dames  de  Foarevrau/r.  Les 
Dames  de  Chelles.  Les  Dames  de  PoiJ[i, 
Les  Dames  de  Remirernont. 

On  appelle  parini  les  mêmes  Religieu- 
fei  , Dames  du  Chetur  , Celles  qui  onc 
féar.ce  dans  les  hauts  fla'.les  du  cheeur , 
à la  diflinflioo  des  Novices  qui  font  dans 
les  bas  , 8c  des  Sueurs  cor.verfes  qui 
n'oniéié  reçues  qee  {>our  le  fervice  de 
la  maifoR. 

Damr  , fe  prend  auflli  dans  un  fens  plus 
généra! , 8c  s’étend  à toutes  les  fctrmef 
& à toutes  les  Ailes  d'une  ccmditron  un 
peu  honnête.  Etre  civil  avec  tes  Dames, 
Aiptu  Ut  tyames.  Etre  aimé  des  Dénies, 
Plaire  aux  Dames. 

Aux  courfes  de  bague  , la  première 
courfe  efl  appelée  La  eoatfe  pour  let  Da- 
mes , 8c  n’efl  point  comprife  dans  le 
nombre  de  celles  qu'ort  doit  courir  pour 
le  prix.  C'ejt  pour  Ut  Dames.  Voilà  peur 
les  Damer.  La  même  chofe  fe  pratique 
à U paume  i 8c  l'on  appelle  l es  Dames  , 
Le  premier  conp  qui  fe  fert  fur  le  toit , 
6c  qui  n'efl  compté  pour  rien.  Voilà pours 
les  Dames.  Voilà  vos  Dames.  Ja  n'ai  pat 
eu  mes  Dames, 

Dame  , fe  dit  aufTi  Des  femmes  de  la 
, plus  baffe  condition  ; 8c  alors  c'eft  com- 
, me  une  cfjièce  de  titre  qu'on  leur  donne  , 
8c  qu'on  joint  toujours  à leur  nom  , foit 
' M parlant  d'elles , foit  en  parlant  a elles. 
Damt  franpoift.  Dame  Jeanne. 

Dame  , efl  encore  urve  efpèce  d'adverbe 
, qui  fett  à affirmer  ou  à marquez  de  la 
furprifi^ 
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f'.irprîfe.  Dênt,fi  rouj  oe  tous  ërr/u{. 
üamt  t ^oui  m'tnàtte\  tant  • fur  /«  ne 
faurai  flui  ÿb«  rifoadrt.  It  e(l  populaire. 
Damk  , ei)  aulH  un  moi  dont  on  it  fert 
•n  divers  jeux.  Ainà  on  appeiie  Damet , 
Certaines  petites  pièces  pUtes  5c  ron* 
des  , qui  (ont  au  nombre  de  ving;t-qua- 
<re  I {es  unes  blanches  , les  autres  noi> 
rcs . & ive^r^ueliet  on  joue  fur  un 
échiquier,  ^itr  aux 

AlUr  à C'eA  pouller  une  pièce 

îu(qu*aux  dernières  cafés  du  côté  de  ce> 
lui  contre  qui  l'on  joue.  Jt  fuh  à Dama. 

On  appelle  Dama  d^mét  , Une  pièce 
qu*on  fait  aller  à dame  , & fur  laquelle 
on  en  mec  une  autre. 

On  appelle  au(?t  Dama  » Chacune  des 
pièces  dont  on  joue  ait  trIArac  ; & elles 
fort  de  même  figure  que  tes  prccédcnces. 
DamCs  fiASATTUFs.  Sorte  de  jeu qu'oo 
joue  fur  le  trié^rac  avec  les  memes  piè> 
ces.  Joutr  a^x  iamt  teh-ittuai. 

Dame  . au  jeu  des  Échecs  , t(i  la  fé- 
condé pièce  du  jeu.  I^axtahla/uh:.  Da- 
ma noirt.  La  dama  tji  la  mtilltutt  plaça 
Ata  échtes,  Dbnntr  tcSec  au  iloi  <X  a la 
dantt.  Oonnar  la  d^me^ 

On  dit  aux  Kchecs , AUtrà  damt,  pour 
dire,  roufîet  un  pion  jufqu'aux  rlcrnié* 
rts  cafés  du  cô;é  contraire  } 5c  alors  le 
pion  devient  dame  , ou  telle  autre  pièce 
qu'on  juge  À propos. 

Dame  , it  dit  auM»  Des  carres  , en  par- 
lant des  qu-'itre  cartes  fur  lefqueUes  eA 
peinte  (a  hgare  d*im«  dame  j 5i  on  donne 
â ces  ôgiircs  le  nom  de  Dama  Je  eaur  , 
Dama  de  fitue,  Damedcui/la,  & Dana 
de  terreau.  Avoir  uta  tierce  , une  ^uatrié- 
me  t une  quitta  de  dame.  Avoir  un  eue- 
lotie  de  dames,  t-carter  une  d^esr.  Joutr 
une  demr.  tl  a les  caetre  damea. 
DAME-JEANNE,  f.  f.  Efpèce  de  grofTe 
bouteille  , qvi  (ert  à garaer  & à tranf- 
porter  du  vîn  & autres  liqueurs*  Il  eS  du 
flyle  familier. 

DAMER.  V.  a.  Il  fe  dir  en  parlant  du  jeu 
de  D.imes*  ioriqu*une  pièce  ayant  ded 
pouCde  , jufqu'aux  derrtlêres  cafés  du 
C'*>td  contraire  , es  met  pour  marque  de 
cela  une  autre  dame  pir-drfTus.  Me  voilà 
à dame  t dam:\~moi.  Ma piiee  tftèdamt, 
dam..X-là.  L'nt  dame  demda  ptut  aller  en 
tout  jeni, 

■ On  dit  fîgurcment  5:  proverbialement, 
Dentr  le  plan  à quelqu'un  , pour  dire  . 
Renchérir  fur  lui  en  quelque  chofe.  /( 
fiittndait  txtslUr  en  eefa  , mais  il  a trou- 
*é  un  homme  ÿwi  lui  a damé  le  pion. 

(f.  participe. 

DA»^IERtT.  f.  m.Onappelie  ainfi  un  jeu- 
ne hcrane  qui  fait  le  beau  , d<  qui  affrète 
de  s'attacher  à pUire  aux  Dames.  CVy? 
on  éaeuftt.  Un  leau  damerai. 

DAMIER,  f.  m.  Échiquier,  ub'ier  dif- 
(ingud  par  un  certain  nombre  de  carrés 
blancs  5c  noirs  , au  nombre  de  foixante- 
quatre  , que  Ton  appel!*  cafes.  Daheau 
damier. 

DA.MNA3LE.  adj.  de  t.  g.  f On  n'y  pro- 
nonce point  l’M  , nort  plus  que  dans  tous 
les  dérivés  du  verbe  Damner;  mais  eiie 
alonge  la  première  fyüabe.  ) Qui  peut 
attirer  la  damnation  éternelle  , qui  peut 
faire  mériter  les  peines  de  Penfer.  l/ne 
opinion  damnahle,  Uee  aciion  damnahU. 
P.A.MhABLE  , das4  un  feus  plus  étendu  » 
T^me  /. 
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Cçnlfie  , Pernicieux  , détcfl.\b!e  , abo- 
minable. Aveaçtr  des  manit.’jea  danne^ 
blet,  des  propojtiione  damneblea.  Destin 
damnable.  Vm  eeireprije  dactneble. 
DAMNABLEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re damnable.  U a abufi  damnailcnient  de 
le  eonfianet  faVn  etvvit  en  lui, 
DAMNAIION.  f.  f.  La  punition  des 
damnés.  La  damnation  IternelU.^ur  pei- 
ne de  Jamriatiom. 

Damner.  V.  *.  Pumr  des  peines  de  l*en* 
fer.  Dieu  damnera  les  me'chana.  fin  par- 
lant d’une  chofe  qui  peut  être  caufe  qu'un 
homme  foit  damué  , On  dit , qu’E.Vc  le 
damnera. 

Lorlque  Damner  e(l  employé  avec  te 
pronom  pvffeflif,  il  hgnid*  , 5'expofer 
à être  damtié  , à mériter  les  peines  de 
l'enfer.  Pgi//»o«/  damne\.  Il  ft  damrie. 

( n parlant  d'une  chofe  do:iton  fe  fent 
•xtrlmemeni  importuné,  on  dir  par  exa- 
gération , 5c  dans  le  Hyle  familier , Ctla 
me  ferolt  damner. 

Damné,  ée.  participe.  Sou^tir  comme 
une  ame  damnit. 

On  dit  bg.  5c  fam.  d’Un  homme  entiè- 
rement dévoué  à toutes  les  volontés 
d'une  perfonoe  puifTance,  es^xxt  Ctfi  fan 
ani<  iamnit.  C’tfl  l'emedamrtèe  d\n  tel. 
Damné  , efl  aufli  fubdaraif.  Souÿ'rir com- 
me un  dt-mné.  Les  damatt. 
DAMOISEAU  , DAMÜISEL.  f.  rn.  Ti- 
tre qu’on  donnoit  autrefois  à de  jeunes 
Princes  , a de  jeunes  Centilshommes. 
En  CO  fens  U ed  vieux  , 5c  il  ne  s'ell 
confervé  qu'en  quelques  Seigneuries  , 
comme  en  celte  de  Commercy  , dont  le 
Seigneur  prend  le  titre  de  Damoifeaa  de 
Commttey. 

DAMOlbELLF.  f.  f.  Titre  qtt’on  donne 
aux  filles  nobles  dans  les  Afies  publics. 
Demoifellt  telle  f.ite  mlftiate  .^Ueafan- 
te  & fouinante  de  fat  droits.  Ladite  Ua- 
moifetle. 

Hors  de  cet  ufage  » on  dit  toujours 
Demoifellt.  Voyez  Demoiselle. 
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DANCHÈ  , ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
U fe  dit  des  pièces,  telles  que  le  pal  , 
le  chef,  la  faice  , lorfqu'dles  font  ter- 
minées par  des  pointes  en  forme  de 
dents. 

DANOIN.  f.  m.  Niais  décontenancé.  Vn 
ftrand  dandin.  Un  vrai  dandin,  H e(l  du 
flyle  familier. 

DANDINE.MENT.  f.m.  Mouvement  de 
celui  qui  dandine. 

DANDINER,  r.  n.  Branler  It  corps  com- 
me font  ordinairement  ceux  qui  n'ont 
point  de  contenance. //jw/dlr  eue  dan- 
diner. Il  t*en  va  dandinant.  11  ed  du  Hyle 
familier. 

On  le  dît  avec  le  pronom  perfonnel.  Il 
ne  fait  ^ae  fe  dandiner, 

DANGER,  f.  m.  Péril  , rifque  , ce  qui 
cil  ordt.'.airemcnt  fuivi  d’un  malheur  , 
ou  qui  expofe  i une  perte  . i un  dom- 
irage.  Grand  dançtr.  Darder  évident  , 
éminent.  S*exfofet  au  danger.  Se  mettra 
en  danger.  Être  en  danger  Je  mort  ou  de 
mourir,  Cujirrr  , eourit  un  i^’ani  danger. 
Hors  de  ^on^er.  IjrB%et  les  dangers.  Af- 
fontet  les  dangers.  St  feurtrdu  danger. 
Tomber  dans  le  dangtr.  Stpafft\  pas-là, 
il  y a du  danger.  Il  y a du  danger  à pajftr 
par  la  forêt  ^ elU  tfl  pleine  de  voleurs.  U 
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b'v  a point  de  danger  à pjjferla  riviere  , 
elle  efl  ealme. 

11  (ignif.c  quelquefois  Incor*véntent.  H 
ny  a peint  de  dangtr  d'entrer  , voui  ne 
tUfongt\pe'/unne.  Quel  danger  y a-t-il 
de  lui  parler  è 

DANGEREUSEMENT.  a W.  .Avec  dan- 
ger. Dangtreufement  hUjJé.  Dengiretfe-» 
ment  malade. 

DANGEREUX,  EÜSE.  adj.  Périlleux  . 
qui  met  en  danger  , qui  exfofe  au  dan- 
ger. Un  mal  dangereux.  Maladie  dange- 
rtufe.  BUffure  dangenuje.  Cela  tfi  d'une 
dangereuje  eonféauen.e. 

On  dit,  t\\\  Un  homae  efi  dangereux  t 
pour  dire , qu'U  y a du  danger  de  fe  ber 
i lui  , d'avoir  commerce  avec  lui. 

On  appelle  aulTi  Un  homme  dangereux  , 
Un  homme  que  l'on  croit  propre  à pUite 
aux  Dames  , 5c  a s'en  faire  aimer. 
DANS.  Prépofilicn  de  lieu.  En.  Être  dans 
la  chambre.  Bniurdaot  la  ch.imbre.  Met- 
tre çuel^ue  ehofe  daet  une  cajfette  , &e. 
Un  coup  eTépiedans  la  ctii£'e.  L'épie  lui 
efi  entrée  bien  avant  dans  le  corps.  Ce 
pelage  tfi  dans  un  tel  Ajteur. 

(Jn  s’en  fert  auffi  pour  marquer  le 
temps.  Dans  la  même  année.  Dans  traie 
jours  d'ici.  Dans  fur/  ttmps.  Dans  cam» 
bitn  de  temps.  Dans  peu. 

On  s'en  fett  pareillement  pour  m?rq\;er 
Pétit,la  difpofiiion  du  corps,  de  t*efptît, 
des  moeurs  . de  ta  fortune,  il  étoii  dans 
Teceés  de  faüèvrt.  Être  dans  une  pojiure 
ecntiainte.  Être  dans  un  grand  embarras. 
Dans  la  eoltre  où  il  tfi.  it  tfi  dans  t'ai~ 
tenu  ,djns  Cefpirer.te.  Il  tfi  dam  une 
rxrréfne  douleur,  iiejl  dtsr.s  ctttt  créance. 
Il  vit  dans  toifiveté. 

U fe  prend  quelquefois  pour  Avec.// 
a fait  cela  dans  ta  penfit  d'en  tirer  de 
l'utilité.  Il  faifvit  cela  dans  lt  dessin  , 
dans  la  vue  de  s'établir. 

Il  fc  prend  lufll  pour  Selon.  Il  entend 
cela  dans  lt  fan*  de  faim  .Augufiin.  C'</j 
efi  vrai  dans  Iss  ptineîpes  d'Atifiott. 
D.ANSE.  f.  f.  Mouvement  du  corps  que 
fc  fait  en  cadence  , è pas  mefurés  , 8( 
ordinairement  au  fon  des  Iiidrumens  ou 
de  la  voix,  Danfe  haute.  Danfe  figurée, 
Danfe  norte.  Aimer  la  danfe.  entrer  en 
danfe.  Avoir  taira  la  danfe.  Commencer 
la  danfe.  Mener  la  danfe. 

On  dit , Avoir  l'air  à la  danfe  , pour 
dire  , Avoir  beaücouD  de  difi^Htion  k 
bien  danfer.  Et  bg.  5c  fam.  on  dit  , Avoir 
l'air  d la  danfe  , pour  dire  , Avoir  une 
grande  dlfpoûuon  à la  chofe  dent  c*n 
parle.  Ainfi  en  parlant  d'un  jeune  homme 
qui  a une  grande  difpobtion  a la  guerre  , 
on  dit , qu  jf  a exttlmtmetu  l'air  à la 
danfe.  Ce  jeune  homme  n’a  pas  l*a/e  à la 
danfe-.  Il  eR  beaucoup  plus  uftté  au  bgufc 
qu'au  propre. 

Danse  , le  dit  au/Tr  d'un  air  1 danfer. 
Danfer  toute  forte  de  danfes.  La  eouraniâ 
tfi  une  danfe  grave  (r  majefiutufe. 

Commencer  la  danfe,  mener  la  danfe  ^ 
St  dit  provcrlxalement  5:  hgurément  De 
celui  (lUt  eR  le  premier  è fane  ou  àfoof- 
frir  quelque  chofe  , en  quoi  il  cR  fuir! 
par  les  autres.  A'oui  Jto«i  donnerons  à 
fouper  tour  àeonr,  & e'efi  vous  qui  eom- 
men<et*\  la  danfe. 

Entrer  en  danfe  , fignifie  , .Se  mettre  dv4 
noml^cc  de  ceux  qui  dinfent  , ou  en 

S b 
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ron<3  • ou  <I«s  danfcs  figurées.  U tntfé  U 
étrnitr  ee  Jtnft. 

Rntftr  tn  ii$nf<  , Se  dit  proverbiale- 
ment H figufémerii,  pour  dire  , S'enga- 
ger dans  une  affaire  , dans  une  intrigue, 
dans  une  guerre  dans  laquelle  onn’avott 
pris  d’abord  aucune  part  «donton  n’avoit 
été  que  fpe^ateur.  Ce  Ptiftee  a évhi  tant 
é pu  de  fc  miter  dam  cette  guerre  ; 
mai*  eajla  i7  «y?  entré  en  danfe. 

On  dit  proverbialement,  jéprit  tapan^ 
fe  vient  la  denfe  t po-AX  dire,  qu’Aprèi 
avoir  (ait  bonne  chère  , on  fonge  i d’au- 
tres plaifirs. 

Danse  , fignlfie  aufli  La  manière  de  dan- 
fer,  il  a une  danfe  ecntrainte.  Il  a une 
danfe  noble , lihe  , aijee. 

DANSER.  V.  n.  Mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence . i pas  mefiirés  , & au  (en  de  la 
voiï  oa  des  înflrumrns.  /■'oei  danfert\ 
evtc  trâee.i'ai  btaueoapdanfê  audirnier 
tal.  Ùanfer  en  cadence  , hors  de  cadence^ 

Il  cfl  aulfi  afltf.  Danfer  une  eaurantt  t 
une  farabande.  Danfer ute  hraale.  Danfer 
une  ^eurrdr.  Danfer  toute  forte  de  danft*. 
Danfer  un  ballet. 

On  dit  proverbialement  6e  figurément , 
Faire  danfer  quelqu'un  ,pour  mre  , Don- 
ner bien  de  l'exercice , bien  de  l’embar- 
ras i quelqu'un, pour  le  réduire  k ce  qu'on 
veut.  Il  croit  m*écfiapper , mais  je  le  ferai 
danfer , je  le  ferai  danfer  fans  violon.  Et 
dans  le  même  fens  on  dit , Jl  ladanferop 
il  la  danfera  tout  le  premier. 

On  dit  figurément  Se  proverbialement , 
ea'C^n  homme  danft  fur  la  corde  , pour 
dire  , qu’il  eft  dans  une  fituation  déli- 
cate 8e  périlleufc. 

On  dit  figurément  6e  proverbialeirent , 
€{\s'Dn  homme  ne  fait  fur  ^uel pied  danfer^ 
pour  dire  , qu'il  efl  dans  un  état  où  il  ne 
fait  plus  que  faire,  qu'il  ne  fait  plus  que 
devenir. 

On  dit  proverbulement  , Toujours  va 
qui  àanfe  , pour  dire,  qu'il  n'importe 
pas  de  bien  oanfer  , pourvu  qu’on  danfe. 
£c  figurément  on  dit , Toujours  va  oui 
danje  t en  parlant  d'Un  homme  qui  fait 
le  mieux  qu'il  peut  ce  qu'il  a à taire  , 
mais  tant  bien  que  mal. 

On  dit  proverbialement  d’un  vin  très- 
vert,  Qu’il  ferait  dan  fuies  chèvres. 
Dansé  , é E.  participe.  Un  bal  bien  danfe. 
DANSEUR.  EÜSE.  f.  Celui . celle  qui 
danfe.  Jl  n*y  atoit  qu'un  danfeur  À la  pre- 
mière entrée,  il  y evoit  quatre  danfeura  O 
quatre  danfeufts  d la  feeonie. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour 
celui  qui  a accoutumé  de  danfer , ou  qui 
fait  profefTion  de  danfer.  Cejiun  bon  dan- 
feur , 04  grand  danfear.  Les  danfeurs  dot- 
vent  avoir  l'oreille  bonne.  U a appris  du 
mtillear  danfeur  de  France. 

Danseur  de  corde,  £fi  un  homme 
dont  la  profciTion  eft  de  danfer  fur  1a 
corde. 

D A R 

DARD.  f.  m.  Sorte  d'arme  qui  fe  lance 
avec  1a  main.  Jeter  un  dard.  Lancer  un 
dard. 

Dard  , en  termes  de  Jardinage.  yaye\ 
PlSriLLE. 

DARDANAIRH.  f.  m.  Ancien  nom  qu’on 
donnoit  k un  monopolrur. 

D.^RDER.  V.  a.  Lancer  une  arme  , ou 
quelque  autre  choft , comme  oa  Uoce- 


D A R 

roit  un  éité.  Darder  un  javelot.  Darder 
un  po'grard.  Darder  un  adroit. 

Quelquefois  il  fe  prend  figurément.  Le 
foleil  dardait  fer  rayons.  Darder  un 
regard. 

Dardfr  , fignihe  aulTi , Frapner , MelTer 
avec  un  dard.  Ce  fut  lui  qui  darda  laba- 
leirte. 

Dardé,  1e.  participe. 

DAfilOLE.  f.f.  Petite  piècede  pîtifTeâe. 
Manger  Aet  dariolts. 

DARIULF.TTE.  f.  (.Terme  dont  on  fe 
fervoit  autrefois  pour  fignifier  La  confi- 
dente d'une  héroïne  de  roman. 
DAKIQUE.  r.  f.  Ancienne  monnoie  des 
Perfrs  en  or  6t  en  argent  , frappée  fous 
l’un  des  Darius.  Le  nom  de  Datique  s’efi 
donne  depuis  par  exicnfion  à l'or  qui 
s'efl  trouvé  depuis  au  titre  de  ces 
monnoies. 

DARNE,  f.f.  Tranche  d’un  poiffon , tel 
que  faumon  ou  alofe.  Lne  darne  de  fau- 
mon  , une  darne  d’aloft. 

DARSE.f.f.La  partie  intérieure  d’un  port, 
laquelle  fe  ferme  avec  une  chaîne  , 6t  où 
l’on  a accoutumé  de  retirer  les  Galères  , 
H d'autres  petits  bâtimens.  Le*  Galères 
ont  été  dèfaimèes  , & on  les  a fait  entrer 
dans  la  darfe.  La  darfe  de  Marjeitle.  La 
darfe  de  Barcelone.  La  darfe  de  Gènes. 
La  darfe  de  Livourne,  La  grande  darfe  de 
Toulon.  La  petite  darfe  de  Toulon. 
DARTRE,  f.  f.  Mal  qui  vient  fur  ta  peau 
en  forme  de  cratclie.  Dartre  farineufe. 
Dartre  vive.  Faire  ficher  une  dartre.  Em- 
pfeher  qu’une  dartre  ne  s'étende. 
DARTREUX.EUSE.  ad).  Qui  eft  de  la 
nature  des  dartres.  Humeur  dartrtufe. 

D A S 

DAS5ERI.  f.  m.  Miniftre  de  la  Religion 
dans  les  Indes,  6(  difciple  du  Gouroro. 
DAT 

DATA1RE.  f.  m.  Officier  de  la  Cour  de 
Rome  , qui  préfide  é la  Datcrie.  Un  ttl 
Prélat  était  alors  Dûtaire.  Vofîct  de 
Dùtaire  efi  maintenant  entre  les  maioi 
d’un  Cardinal,  Le  Cardiaal  Datairt. 
DATF.f.  f.  Ce  qui  marque  le  temps  6c  le 
lieu  où  une  lettre  a été  écrite , où  un  afle  a 
été  paffé , 6t  c.  La  date  d'une  lettre  , d'un 
contrat , d'un  Arrêt  « ^e.  Mtttrt  la  date. 
De  fraîche  date.  De  nouvetie  date.  De 
vleifla  date.  Il  produit  une  lettre  en  date 
d’un  tel  jour.  Faujfe  date.  Lettre  fans  date. 
La  date  efi  de  Londres  , & du  cinq  Juin. 
On  dit  d’une  amitié  contraéfée  de  Ion- 

fue  main  , qu*£//e  efi  d'ancienne  date. 

è on  dit  aufii,  t\\i*ün  événement  efi  d'an- 
cienne date  , quand  il  y a long-temps 
qu'il  eft  arrivé. 

Date  . en  matière  bénéficiale  , fe  dit  du 
jourde  renregifUement  d'une  fupplique, 
pour  obrentr  un  Bénéfice  en  Cour  de 
Rome.  Ainfi  Prendre  date  , prendre  une 
date  d'un  ttl  jour , fignifie  , Faire  enre- 

SIftter  ce  jour-lA  une  fupplique.  On  dit 
ans  le  meme  fens  , Retenir  une  date  , 
retenir plufiturs  dates. 

Date  , fe  dit  aufli  en  matière  civile. 
Retenir  une  date  chc\  un  Notaire  , c'efl- 
é-dire  , Retenir  le  jour  auquel  on  veut 
qu'un  Contrat  foit  paffé. 

On  dit  aufli  figurément , Prendre  date , 
retenir  date  , pour  dire  , Prendre  un 
certain  temps  pour  faire  ou  pour  ^iger 
quelque  ebefe,  Fone  de  m'nu^pafnire 
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eette  irdct-lÀf  je  retitns  date  peur  la 
première.  Jenepuis  aller  dîner  aujourd'hui 
cAr^  vous  f mais  je  retiens  datt  pour  Ist 
ftmaint  proihaint. 

Dater,  v.  a.  Meure  la  date.  Dater  une 
lettre  , un  Arrêt , «4  Contrat  , une  expé* 
dit/on. 

On  dit  figurément,  qu'E’n  homme  date 
de  loin  • peur  dire  , qu’I^patle  d'une 
chofe  arrivée  depuis  long-iemps  ; 6c 
cela  ne  fe  dit  ordinairement  que  quand 
celui  qui  en  parle  a pu  en  être  témoin  , 
6c  qu’avec  quelque  reproche  de  vicil- 
lefle. 

Daté  , ÉE.  participe. 

DATERIE.  f.  r Le  lieu  6c  le  tribunal  de 
Rome  où  s’expédient  les  Aéles  pour  les 
Bénéfices  non  confifloriaux , quelquefois 
les  autres  Bénéfices  & les  difpenfcs.  Cela 
a paffé  en  Daterie.  Il  a obtenu  des  lettrtt 
a la  Daterie. 

Daterie  , efl  aufli  l'office  de  Dataire. 
Le  Pape  a donne  la  Daterie  e un  tel  Car- 
àinal , 4 un  tel  Prélat, 

DATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
troifième  cas  dans  les  langues  oùles  roots 
fe  déclinent. 

DATION,  f.  f.  Terme  de  Droit.  La 
Dation  diffère  de  la  Donation  , en  ce 
que  celle-ci  efl  gratuite. 

DATtV£.ad).  f.  Il  n'a  d’ufage  que  danf 
cette  phrafe , Turr//«  dativt , pour  dire , 
Une  tutelle  q>i*un  Jugeordonned'auto* 
riré  de  JuAicc,  en  donnant  un  tuteur  à 
des  enfans  i qui  on  n'en  a point  donné 
par  tefliment.  Tutelle  dative  , fe  dit  par 
oppofition  à Tutelle  Teflamentairt. 
DATTE,  f.  f.  Le  fruit  du  palmier.  On 
donne  aufli  ce  nom  k une  cfpèce  de 
prune.  Lra  Pires  dudéfert  vivaient  de 
dattes. 

Dattier,  f.  n.  Palmîcr  qui  porte  les 
dattes. 

DATURE.  f.  f.  Plante.  C’tft  une  efpéce 
de  flramonium  ; elle  en  a toutes  les  per- 
nicieufes  qualités.  On  ne  taifl'e  pas  ce- 
pendant de  la  cultiver  dans  quelques 
jardins  , A caufe  de  la  beauté  de  fa 
fleur. 

D A V 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Je  n*en  dirai 
pas  davantage.  Le  endet  efi  riche,  mata 
Cahé  Fefi  encore  davantage. 

DAUBE,  f.  f.  Sorte  d’aflaiionnement  qoe 
l'on  fait  à de  certaines  viandes.  Pouitt 
d'Inde  à la  daabe.  Gigot  àlsdauhe. Faite 
une  daube. 

Il  fe  prend  aufli  pour  La  viande  qui  efl 
afTaifcnnéc  de  cette  forte.  Servir  une 
daube.  Manger  une  daube.  Une  dauba 
froide. 

DAUBER.  V.  a.  Battre  i coups  de  poing. 
On  ta  daubé.  Ces  ÈcoUefs  fe  font  bien, 
daubés.  Il  «fl  populaire. 

11  fignifie  figurément  Rai!ler,par)er  mal 
de  quelqu'un.  Oa  le  dauba  bien  dan*  cette 
compagnie.  C'efi  un  homme  qui  daube  tout 
le  monde.  Il  efl  du  flyle  familier. 

Daubé  , 1e.  pacticipe. 

DAUBEUR.  (.  m.  Qui  raille  , qui  nédit» 
Il  efl  familier. 

DAUCUS.  f.  ro.  Foyci  Carotte. 
DAVIER,  f.  m.  Inflrument  de  Dentifle  i 
fait  en  forme  de  tenaille  courbée  , dont 
on  fe  fert  pour  arracher  les  dents. 
DAUPHIN,  f*  «.Sorte  de  gros  poiffpo; 
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dt  mer.  Il  a de  la  reffemblance  trec  le 
eurfouin. 

On  appelle  Dawphin  , Le  Alt  aîné  de 
nos  Rois.  Li  Ds^phia.  Lt»  Dauphim  dt 
fréact.  On  appelle  Dûuphint , la  femno 
dü  Dauphin. 

Les  Agronomes  appellent  DêopkiH  , 
Une  condelUüon  de  rh^mifphèce  fep> 
tentrional. 

DAURADE,  ^eyfi  DoRAOt. 
D^AUTANT.  Auta.nt, 

Ü E 


DE.  Prdporition  ferrant  4 inarquer  ptu> 
fleurs  rapports  diffirens. 

Ds  • feri  ifpdcifier  la  matière  dont  une 
ebofe  cR  faite,  (/nt  tabatUn  Sor.  Vite 
takU  de  mathre. 

De  t cRfouvcnt  un  partitif,  ou  particule 
citraAive.  Ummoree^u  d*  pû'tn.  Un  verre 
de  ti». 

De  , marque  le  rapport  d'appartenance  , 
ou  de  relation.  Le  livre  de  Chjrlts.  Le 
fU  du  Roi. 

De  , s'emploie  pour  Peudtnt  ou  Durant. 

Il  tfi  parti  dt  jour,  il  efi  arrivé  de  e»ir. 
Ds  , fe  dit  pour  Touchant , Sur,  Parlons 
de  cette  affaire,  ^ 

Dk,  fi^nihe /f  cae/r.  ie  fuie  cfierasa  de 
fa  fortune. 

On  lemetauiTi  devant  quelques  adver- 
bes. Dt  près.  De  loin. 

Il  e(l  adverbial  , étant  tointà  quelques 
fubtlantifs.  De  travers. De  eStè.  De  con» 
tert.  De  conferve.  De  fd.  Dt  là. 

Il  fe  met  fouvrnC  devant  l’infinitif  des 
verbes  • foit  après  un  verbe  , comme 
Ceffer  t achever  de  dire,  idtker , s'efforcer 
défaire  , €rc.  Soit  aptes  un  nom.  il  efï 
mal  aifiétètre  jeune  & fagt.  Ilitoit  capa- 
hU  d*entreprendre.  Il  a la  faculté , le  pov 
voir  de  prêcher. .. 

De.  Prepofttton  de  lieu.  //  rjf  veiw  de 
Lyon  en  tant  de  jours. 

De,  (e  dit  )>our  Depuis.  De  Rome  à Lyon  , 
U y a tant  de  lituea. 

On  die , Combler  de  Hens , rempli  dt 
éinidiStons  , privé  de  tous  fu  ftnt  , las 
de  tire  t affommtrde  coups.  La  (lifcafTioo 
de  tous  les  autres  emplois  de  De  appar- 
tient i la  Grammaire. 

De  , entre  dans  la  formation  deplofieurs 
mots  compofés , & leur  donne  un  fcni 
oppofé  4 leur  primitif. 

Un  trouvera  dans  le  DiRlonnaire  les 
mots  formés  de  cette  prépoütion  , que 
rufage  a autorifés. 

De  r ae  , Efpècc  de  formule , pour  dire  , 
Au  nom  de  , par  rautorité  de.  De  par  le 
Roi.  De  par  Monfeipttur. 

DE.f.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d’ivoire , 
de  figure  cubique  , ou  4 fii  faces  , dont 
chacune  eft  marquée  d'un  différent  nom- 
bre de  points  , depuis  un  iufqu'4  fiz  ,flc 
qui  fert  à jouer.  Des  dés  bien  maroués. 
Dtsdis  écornés.  Une  batte  dédit.  Jouer 
auB  dit , à trois  dit . Perdre  fon  arient  i 
trois  dis.  Piper  Ut  dit.  Dit  charges. 

On  dit , Avoir  U dé  , pour  dire  , Jouer 
le  premier.  Flatter  U dé  , pour  dire  , 
Pouffer  le  Hé  doucement , dans  refpéran- 
cc  d'amener  moins  de  points.  Rompre  le 
di  , pour  dire  , Arrêter  les  dés  quand  ils 
(ortenc  du  cornet  , afin  d'en  rendre  1e 
coup  nul.  Paire  quitter  te  di,  pour  dire  , 
Faire  abandonner  le  dé. 

On  dit  figurémeoi  de  familièrement  , 
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Flatter  le  di , pour  dire , Dégulfer , adou- 
cir quelque  chofe  de  fâcheux  par  des  ter- 
mes qui  en  cachent  une  partie,  ou  qui 
font  iemalmoini  grand.  £•  fui  anne^- 
faut  cette  nouvelle  » il  a flatté  le  dé.  Ne 
jflattt\ point  le  di. 

On  dit  figurément  de  familièrement  , 
Tenir  te  di  dan*  une  Compagnie  , pour 
dire  , Vouloir  fe  rendre  le  maître  de  U 
converfation. //  veut  toujours  tenir  le  dé. 
On  dit  auffi  figurément  & familièrement. 
Faire  quitter  U di  à fuelfu'un  , pour  dire. 
L'obliger!  céder , l'obliger  4 renoncer  4 
quelque  ent^eprife. 

On  dit  familièrement,  Jejettroit  cela 
à trois  dit , /t  jouereis  cela  i trois  dés  , 
pour  marquer  L’indifférence  où  l’on  e(I 
du  choix  qu'on  peut  faire  entre  deux  ou 
plufieurs  chofes. 

On  dit  proverbialement  figurément, 
Le  di  en  efê  jeté,  pour  dire  , qu'On  a 
pris  fon  parti,  qu’on  eft  réfolu  a faite 
telle  choie.  Et  dans  le  même  fens  on  dit , 
Le  fort  en  efiftti. 

On  dit  familièrement  , A vous  U dé , 
pour  dire , C’eR  à vous  i parler , à ré  > 
pondre , 4 agir. 

DÉ  , en  parlant  d'Architeflure  , fe  dit 
d'un  cube  de  pierre  , de  bois  ou  de  mar- 
bre , qui  fait  la  partie  du  milieu  d'un  pié- 
deRal.  Lepiidejîal  efi  compofé  d*une  baft, 
Sun  di  , & d’une  eorniche. 

DÉ  , fe  dit  aulTi  d'un  petit  cube  de  pierre 
fur  lequel  on  met  des  vafts.  Mtttre  des 
dU  de  pierre  autour  Sun  parterre. 

DÉ.  f.  m.  Petit  infirument  de  cuivre  ou 
d'autre  métal , dont  on  fe  gémit  ie  bout 
du  doigt , & quelquefois  le  milieu  du 
doigt,  pour  empêcher  qu'il  ne  foii  blcffé 
de  T'aiguille  en  coufant.  DéSor  ^ d'ar- 
vent  , &c,  Di  à coudre. 

DES 

DÉBÂCLE,  r.  f.  La  rupture  des  glaces 
qui  arrive  tout-i-coup  après  qu'une  ri- 
vière a été  prife  long'temps.  LadibdeU 
a fait  périr  bien  des  bateau». 

Débâcle  , fedit  auili  du  débarraffement 
d'un  port , quand  on  retire  les  vaiffeaux 
vides  pour  approcher  du  rivage  ceux  qui 
font  chargés.  U y a un  ttmpt  pieejs  6* 
ordonné  pour  Ijt  déhaete  du  port. 
DtBlCLEMENT.  f.  m.  Se  <lit  du  tno- 
ment  de  la  débâcle  des  glaces  , & de  ' 
l'aflion  de  débâcler  des  vaiffeaux  , des 
bateaux.  Il  y a beaucoup  de  bateaux  ^ui 
ont  péri  par  le  dcbdelenstnt  de  Ut  rivière. 
DÉ.HÂCLER.  V.  a.  Ouvrir  , dcbarraiTer. 
Déhdcler  des  bateaux  , une  parte  , une 
fenêtre.  Ce  mot  e(I  populaire. 

Il  eft  aufli  neutre  , êc  fe  dit  d'Une  ri- 
vière t quand  les  glaces  viennent  4 fe 
rompre  Qc  4 fuivre  le  cours  de  l’eau. 
La  rivière  a dthatU  eette  nuit. 

Déb.âclé  , il.  participe. 
DÉBACLEUR.  f.  m.  Officier  de  Ville, 
qui  commande  fur  les  ports  quand  il  faut 
débâcler.  H faut  demander  au  Débdcleur 
^uandil  fera  temps  de  débâcler. 
DÉBAGüULER.  V.  a.  Dire  indifctéie- 
ment  tout  ce  qui  vient  4 la  bouche.  Il 
dthagoulé  tout  ce  ^u'ilaidt  furie  cetur. 
11  cR  bai. 

DâtACOULÉ,  Le.  participe. 
DÉBALLER,  v.  a.  Défaire  une  balle , ti- 
rer quelques  hardes  d’une  balle.  On  n'a 
pat  encore  déialU  mes  meubles. 
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DÉBANDADE,  f.  f.  Ce  met  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  faqon  de  parler  adverbiale, 
A ta  débandade , quifignifie  Confufément 
fie  fans  ordre.  On  dit,  t{\ï' Une  armée , que 
des  troupes  s'en  vont  à la  débandade,  pouc 
dire  , qu’Eiles  s'en  vont  en  confufion  , 
fans  garder  aucun  ordre. 

Un  dit  auRi  figurément , Mettre  tout  à 
la  débandade  , larjfertojt  à la  débanda^ 
de  , pour  dire  , Abandonner  le  foin  de 
fon  bien  ou  de  quelque  affaire  commo 
une  chofe  défefpérée. 

DÉBANÜEMENT.  C tn.  ARJon  de  fe 
débander.  Il  fe  dit  principalement  des 
troupes.  Il  y tut  un  débendtment  gi-, 
ntral. 

DÉBANDER,  v.  a.  Détendre.  Débander 


unare  , unpifiolet. 

Ondic  figurément,  5t  débander  Ptf- 
prit  , pour  dire  , Donher  un  peu  de 
relâche  4 fon  efprit  après  une  longue 
^plication.  Et  on  dit  , que  Le  tempt 
fe  débande  , Lorfqu'il  commence  4 s’a- 
doucir , 4 f«  relâcher  après  une  forte 

Drbander  , fipifie  Oter  une  bande. 
Débander  une  plaie. 

On  dit , Débander  ^ut/ju'un  , pour  di- 
re , Lui  ôter  le  bandeau  qu'on  lui  a mis 
fur  tes  yeux. 

Débander  ,eR  aoRi  réciproque.  Il  fedit 
en  parlant  Des  armes  dont  le  relTort  fo 
détend  de  lut-mème.  Son  fufil  fedéhan^ 
dj.  Son  arbalète  s'itoit  débandée. 

II  fe  dit  auÜi  d'Une  troupe  de  gens  de 
Euerre  qui  fe  fépace  d'un  Efeadron  ou 
d'un  Bataillon  confuféineni  fie  fans  or- 
dre. Lit  fourragturt  fe  débandèrent  trop 
tôt.  Les  foldatt  fe  débandertntpour  aüet 

piller. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  corps  de  gens  de 
guerre  qui  fe  dirperfe  fans  ordre  , pour 
s'enfuir  ou  pour  fe  retirer.  Toute  Varmia 
fe  déhartda.  Ce  Rigiment  fe  débartda. 
OteANDÉ,  ÉE.  participe. 
DÉBANQUER.  v.  a.  Terme  de  jeu.  Ca^ 
gner  tout  l'argent  qu'un  Banquier  a de- 
vant lui.  //  fut  déhanaué  au  Pharaon. 
Débaptiser,  v.  a.  il  n'a  guère  d'ufége 

?u'en  cette  phrafe  , U fe  fttoit  plutôt  di'- 
aptifer  far  de  faire  telle  chofe  , pour^i- 
r«  , II  renonceroit  plutôt  4 ton  Baptême, 
Il  cR  du  Rvte  familier. 

Débaptise,  Lr.  participe. 
DÉBARBOUILLER,  v. a.  Nettoyer,  ôter 
ce  qui  firlît  , ce  qui  rend  falc.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  du  vifage.  DibarbouitUr  oüia- 
fant.St diharbouilUt  Uvlfage,  Alle\voua 
débarbouiller. 

DiBARDOVii.Lt  , ic.  participe. 
DÉBARCADOUR.  f.  m.  Lieu  marqué 
pour  le  débarquement  des  marchtndifcs 
d'un  vaitTeau. 

DÉBARO  ACE.  r.  m.  ARion  dedébarder. 
DEBARDER,  v.a.  Tirer  du  bois  dedef- 
fus  les  bateaux  ou  de  la  rivière  , 6c  le 
porter  fur  le  botà.  Débarder  des  eotrva. 
Débarder  ne  train  de  bais  floué. 
DÊbaroÉ,  èç.  participe. 
DEBARDEUR,  r.  m.  Homme  de  journée 
qui  débarde.  Débardeur  de  bois.  Veua 
ttouverex  aff<\  de  débardeurs  fur  le  port, 
DÉBARQUEMENT,  f.  m.  Aéiion  par  la- 
quelle  on  débarque.  Le  débarquement  des 
troupes.  On  dit  , Des  troupes  de  débats 
fvencer  , pour  dire , Des  troupes  dcRi^ 
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iiJvj  fcar  f^Uî  une  dcfccntt  en  pays 

D^nAî'QUER.  V.  n.  Sortir  d'un  vaiiTsJtu 
ou  (i'un  autre  bâtiment. 
mtM  $n  til  tmifOit  » à un  te/  po't, 

Ündit , Ait  deiar^uer,  pour  dire  , Dans 
]c  temps  mime  du  débarquement.  Il  ft 
tfùuvA  êu  débit^ucr.  On  taïunduit  au 
dehr^uer. 

DéaaRQVKR  , eflauflia^if  , H Cy.lfie» 
Tirer  « faire  fortir  hors  d’un  vaiDeau  ou 
d'un  autre  batiment  qui  e(\  arrivé  a i lieu 
de  fa  dcÂinjtion.  On  débarqua  tJft/'eme- 
ne.  Diba’eatt  du  <anon,  Otbati^utr  des 
mareftand'/tt» 

DtiARQtè  , ÉE.  participe. 

DisAHQUÈ . KE  « cft  aufTi  adpcAif , nuis 
il  n'j  ^iièrc  d'ufa^e  qu'étant  employé 
fubllaniivement  dans  cette  phrafe  , Ùn 
noureau  d..iarj;4/,qui  fe  ditd'Unhnmme 
rouveücmervt  arrivé  de  la  Province.  //« 
toujûurt  Vair  d'un  nouveau  dihanjui, 
DÉBARRASSER,  v.  a.  Ôter  l'embarras  , 
ôter  d'embarras.  11  Te  dit  au  propre  ôc 
a;i  Ajuré  , ôr  fouvent  au  rcciproaue. 
D^batrejfcr  Ita  rue»  , /et  ehamin».  tint 
fait  eommtnt  ft  d/baerjjfee  de  fet  C'/an» 
tltrt.  Il  s*ejl  dibarraji  de  ^uanùti  d'rm- 
fo'tunt,  UétoU  aecabU  d'a^airtt  ,eia/f 

il  t'en  tfl  debarrajfè.  Il  j bien  de’barrajfé 
fet  affaire»  dtpui»  ptu.  Sa  tètt  eommeJtee 
à fe  dibartjffer. 

D1.IASIRASSE  » ÊF.  participe. 
DE8ARRER.  v.a.Ôicr  U barre.  D/har- 

rer  une  yorrr, 

DEBAT.  f.  m.  Different,  contenation. 
Etre  en  débat  de  quelque  ehafe.  Mtiiu 
quelque  thoft  en  débat.  Vtder  un  dibat. 
Apjifer  un  débat. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Vn  dé- 
bat de  compte  , pour  dire  , Une  conief- 
tation  formée  comrequrlque  article  d’un 
compte.  Fnuenir  de  débat»  de  compte. 
Faire  juger  le»  débat»  d‘un  compte. 

En  parlant  de  deux  hommes  qui  ont 
quelque  conteRation  enfemble  , on  dit 
proverbialemer.t , A tux  le  débat  , en- 
tr'euM  le  débat , pour  dite  , qu'On  ne 
ve>i*  peint  fe  mettre  en  peine  de  leur 
différent. 

DÉ^aTER.  V.  a.  Ôter  le  bât.  Débdter 
un  mulet  , un  ekeval. 

DiaArÉ  • Es. participe. 

DEBATTRE.  v.a.(ll  fe  conjuguecomme 
Maître.  J ConteP.er  , dîfputer.  Débattre 
une  q:icffon,un<  eaufe.  Débattre  un  comp- 
te. Débanre  It»  article»  d'un  eomate. 
Seoéiattre.v.  récipr.  S'agiter,  i^a  tour- 
menter. Se  débattre  comme  ue  pofèdé  , 
romaïc  un  furetné.  Se  débattre  de»  pied»  & 
dtt  main».  Un  theval  qui  fe  débat.  Un 
poifoK  qui  ft  débat  dan»  l'eau.  Un  %>.feau 
de  proie  qui  ft  débat  fur  lepoing. 

On  dit  proverbialement  , Vou»  vou» 
dib<»**<\»  ou  VOMI  VOU»  iarrr^  de  la  chape 
i rF.véqat , poKir  dire  , Vous  contcRcx 
fur  une  cho^e  fur  laquelle  vous  u'avea 
aucun  droit. 

Débattu,  VE.  participe.  Compte  hltn 
débattu  , cau/e  bien  débattue  ^ pour 
dire , Compte  bien  examiné , caafe  bien 
difeutée. 

DEBAUCHE,  f.  f.  Dérèglement , excès 
dans  le  boire  ôc  dans  le  manerr.  C'andt 
déhiuckt.  Faittla  débauiht.  raîri  debau- 
eke.  Ainet  la  débaueL»,  Faire  quelque 
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ehi.fe pard.  haucht , par  efprit  de  débauchi. 
C'ti%ur.e  débauche  contintéelle,  llt/l  daa» 
la  débauche  du  vtn.  • 

Il  fe  prend  encore  pour  Incontinence. 
C*eji  un  homme  plongé  dan»  la  dchauehe. 
Vifl  fan  hemme  perdu  de  dtbauiltet.  Vh 
lame  dt.  auche.  Saiedébauehe.  Porter  èla 
debaueht.  Jeter  dan»  la  débauche.  Il  l'ejl 
jeté  dan»  la  dihaucht.  Fuit  le»  oceajian» 
de  déhauekf. 

DtSAUciiE  . fe  prend  audî  pour  are  hon- 
nête réjouiftance  dans  un  repas  ; Ar  dans 
cette  acception  on  dit , Agréable  débau- 
che. Honnête  dêbaucht. 

Débaucher,  v.  a.  /ster  dam  la  dé- 
bauche , danile  vice.  Le»  mauvaife*  corn- 
papnîit Pont  débauché.  La  trop  grande  li- 
berté ne  ft't  qu'à  débauehtrleiieuntigen». 
C'e/llafeinéantife  qui  ta  dibaueht.  Dé- 
hauthet  une  file. 

Il  AgniAe  aufTi  , Corrompre  la  Adélité 
de  quelqu'un.  Il  tffaya  de  debauehirlc» 
truape».  On  lui  débaucha  fe»  foldatt.  On 
lui  a débauché  feaéiement  fe»  meilleur» 
amie.  O a lu»  a débauché  le  meilleur  de  fe* 
dameji  que». 

Ou  dit  aulTi  • Débaucher  vn  demtftique  ^ 
pour  dire , Lui  faire  quitter  le  fervice 
de  foa  maître  pour  en  aller  fervir  un 
autre. 

IlAgniAa  encore  , Détourner  quelqu'un 
, de  fon  devoir.  Débaucher  un  e.etier  de 
Vétude.  Débaucher  un  ouvrier  de  fon  tra- 
vail , de  fa  btfognt. 

Il  Agnlficaufli  Amplement,  Faire  quitter 
un  travail , une  occupation  férieufe  pour 
un  divertifl'ement  honnête.  Je  vient  vou» 
dibauehir  , pour  vou»  débaucher.  Nou» 
voulunt  vous  débaucher  l'un  de  et»  jour». 
Laifft\-vou»  dtbauchLt.  H faut  U débau- 
cher , U mener  à la  camp.iqne. 
Débaucher  , fe  joint  auiTi  avec  le  pro- 
nom petfonr.el  ; Ik  a'ori  il  s'emploie  en 
bonne  ô(  en  mauvaife  part.  Laiffe{UU» 

affaire»  pour  un  jour  ou  deux  ^ trdibau- 
ehe\-vou».  La  majvaifecompapnU  tfi fou- 
vent  eaufe  que  U* jeune»  p,»n»  ft  débauchent. 
OiBAVCHÉ,  ÉE.  participe. 

Il  e R quelquefois  fubtlamif;  & alors 
il  AgniAe  Un  homme  abandonné  à la 
débauche.  C'efi  un  débauché , an  grand 
dé'oauihé , vieux  débauché.  Ce  font  de» 
débauché».  On  dit  d'Un  homme  qui  eft 
agréable  dans  la  débauche  de  Cable  , que 
Ùefi  un  agréable  débauché. 

DÉBET,  i.  m.  Terme  de  finance.  Ce 
qu'un  co.nptabIe  doit  après  lUrrèté  de 
(on  compte.  Le  dchet  d'un  compte.  Payer 
fa  charet  en  débet»  , Ggnific  , La  payer 
en  fe  chargeant  d'acquitter  les  dettes  de 
celui  qui  la  vend.  Cette  partie  eft  un  débet 
de  quittenee.  D-bet  de  clair.  La  charge  de 
Rectvtur  de»  débet». 

OÉBlfFER.  V.  a.  AiToiblir , déranger , 
gâter.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  , Etre  tout  dèhiffe. 

Dé  BIFFÉ,  ÉF.  participe.  Vifagt  ièhiffé^ 
tftomae  àthiffè  , Qui  Ce  difent  d'un  hom- 
me qui  paroic  affoibli  par  quelque  ex- 
cès , qui  a le  vifage  abattu.  11  fe  dit  aulA 
d'un  eAomac  qui  ne  fait  pas  bien  fes 
fonébens.  // 4 /V/7jr»ac  reuf  déiiffé.  \\ 
«R  du  flyle  familier. 

DÉBILE,  adj.  de  t.  g.  Foible  , aiTcnbli  , 
qui  manque  de  forces.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'e.n  puiaat  do  ri'.omrar.  Un  maUii 
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èi  eft  meore  débile.  Je  me  feni  tout  dé» 
de  au\outdhul.  Avoir  l'tftomae  dibiU  • 
le»  jambe»  débiles. 

On  dit  auiïi  Apurement  • Avoir  le  etrvtaia 
dtbtle^  pourdtre,  Avoir  l'efprit  foible. 
Et  Avoir  la  mémoire  débile  , pour  dire  , 
Avoir  peu  de  mémoire. 

DEBILEMENT,  adv«  D’une  manière 
débile. 

DÉ8IUTATIOH.  f.  f.  Affoibliffcment. 
Debii'ttation  de  nef». 

DÉClUTÉ.  f.  f.  Foibleffc.  Débilité  de 
ceri  eau.  Une  grande  débilité  de  nerf»  , 
de  jambe»  , d'tftoméi.  Une  grantU  dèhi- 
liti  4»  lue. 

DEBILITER,  r.  a.  Rendre  débite.  Ce/a  dé- 
bdite  le»  nef»  , V efprit.  laeue  ^Vefioma%.m 
DÉat(.iTÈ  , ic.  participe. 

DÉBIT,  r.  m.  Vente  , traAc.  Débit  de 
drap»  , de  d.‘arr//ar.  Marchan  lift»  , étoj- 
Jet  de  débit,  de  bon  débit,  de  otauvai» 
débit.  Il  ftfait  un  grand  débit  dt.... 

On  du  Ag,  , qu’é  fl  homme  a an  beàu  dé- 
bit , qu  *il  a le  deitir  ai  fi  , le  débit  agréa  - 
hle  , peur  dire  , qu'il  parle  avec  facilité 
& avec  grâce.  Il  ell  du  ûyle  famiiicr. 
DÉBITANT.  ANTE.  f.  Celui  . ceiîe 
ui  débite  quelque  marchandUe.  Un  de- 
(tant  de  tabac. 

DÉBITER.  V.  a. Vendre. Dré.'rer  dttmar- 
chandtft»  , d;»  denrée»  , de't  blé»  , de# 
vin».  Débiter  engrot , en  détail. 

On  dit  Asurément  & dans  le  ftyle  fami- 
lier , qu'£/-s  homme  débite  bien  fa  marm 
ehandife , pour  dire,  qu'il  parle  bien  , 
qu'il  fait  bicauis  récit , qu'il  donne  u4 
l^au  tour  à ce  qu'il  dit. 

On  dit  iudMÿ  r.  Débiter  d:»  noavtUu  » 
pour  dire  , Répandre  de»  nouvelles. 
Déoitfr  i fe  dit  du  bots  abattu  que  l'on 
coupe  pour  en  faire  du  bois  d’ouvrage 
ou  de  débit  , tel  que  des  planches  • des 
madriers  , &c. 

Il  fe  dit  aulTi  du  marbre  , des  pier- 
res , é<c. 

Débité  , ér.  participe. 

DÉBITEUR,  ÜÉBITEÜSE.  f.  Celui . 
celle  qui  débite.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le 
figuré  U en  mauvaife  part.  Ceft  uit 
grand  debiteur  de  nouvelle»  , de  faribo- 
le» , de  fornette».  C*eft  une  grande  debi- 
teufe  dt  mauvaife»  nouvelle». 

DÉBITEUR  , DÉBITRICE,  f.  Celui  . 
celle  qui  doit.  Bon  débiteur.  Débiteur 
fohable.  Il  eft  mon.  débiteur.  Léle  eft  voua 
dihitriee. 

DÉBL.U.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d’ufage  qu'en 
ces  phrafes  , Btau  déblai  , voilà  um 
btau  déblai  , Qui  fe  dit  pour  marquer 
qu'on  cR  bienheureux  d'ètcc  défait  de 
quelqu’un  , ou  de  quelque  chofe  qui 
incommodoit.  il  efl  familier. 

On  appelle  aufTi  Déblai , Les  terres  que 
Ton  a enlevées  pour  mettre  un  terrain 
de  niveau  , ou  pour  qtielque  autre  ou- 
vra» que  ce  foît.  En  ce  fens , il  t(l  op- 
pofé  à Remblai. 

DÉBLAYER,  v.  a.  Débarraffier.  On  dit  » 
Déblayer  une  matfon  , une  fallt  % une 
tour  , pour  dire  , Dibarraffer  une  m«i- 
fon . une  falle,  une  cour  , des  chofei 
qui  y font  en  défordre  fit  qui  les  embar- 
ralTeot. 

Déblayé  , ée.  participe. 

DÉBOIRE,  f.  m.  Le  nuuvais  goût  qui 
fcAe  de  quelque  liqueur  apres  qu'on  l'a 
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l)tie.  Du  jki  a dm  dthuîfe  • 90/  4 ftfc/* 
çüt  t ua  injhppoTtabU  dibuir<,  fui 

dai£‘t  du  dtb^iri. 

Il  fe  dit  (î^uTcinent  du  chagrin  h du 
flcgodr  qjui  fuit  ordinairement  les  plaiürs. 
hes  oljtfits  ont  Itttf  Âèbeitt. 

li  i«  dit  auiîi  de»  roje:»  de  fâcherie  » & 
des  mortifications  que  donne  un  Tupé- 
r>eur.  Ct/I  un  homne  ^ui/uiadonm  do 
fiithtax  dibolret.  il  tn  a rt(U  hitn  dti 
dtboiriM. 

DÊBüiTtMENT.  f.  m.  Se  dît  en  par* 
Ur.t  des  os  qui  font  d^pUeds  ou  t!:no< 
quës.  Le  dthui‘cnent  d'un  ottfi  toujour» 
ttit-danzereux» 

DÉBOÎTER.  V.  a.  Difloquer.  Il  ne  fe 
dit  propremenr  que  des  os  qu'un  acci« 
dent , un  effort  fortir  de  leur  place. 
Lo  chute  fa'i/  a foitt  lui  a déboîté  un  ot. 

Il  fe  dit  euth  au  rériproque.  l et  ot  ne 
fe  déboîtent  qu'aree  btJueoup  de  douleur. 
DiaoîrEa.  fe  dit  aulTi  en  parlant  des 
ouvrages  de  menuiferie  & d’affembUge 
qui  viennent  à fe  déjoiodre.  A force  de 
pouf  trio  porte  t on  l*o  toute  déboîtée. 

I!  te  diiaulli  au  réciproque  dans  cette 
acception  , Une  eloijon  qui  jé  dthiUe. 
Dësoîrf;.  Le.  participe. 

DEBONDER.  V.  a.  ô-«f  bonde.  Dé’ 
bander  éij'g.  Débonder  un  tonneau. 
Il  cil  aufu  neutre  , & figt.ifie , Sortir 
avec  itnpétuofité  * avec  abondance.  , 
L*teu  a débondé  eeite  nuit  per  une  ou- 
ootmre. 

Il  eil  aulTi  réciproque.  L*étang  t*ejl dé- 
bondé. 

On  dit  aulTi  figuréffienc  & familière» 
ment , Let  pîeurt  avait  long- 

tempe  ttttr^tis  » débendérent  à la  fn.Aprét 
atoir  Ivng-temps  ntetui  fe  colère,  il 
fallut  enfn  dehoadtr. 

DiaoNDi  » Le. -participe. 
DEBONDüNS’Ek.  V.  a.  Ôter  le  bondon 
d'un  mjid  » d'un  tonneau.  Pour  remplir 
le  tonneau  , il  feue  U éébondonrter, 
DénoNnoNHÉ  • t£.  participe. 
ntOONNAiRE.  »'i.  de  t.  g.  Doux  & 
bienfrfifanC.  Il  n'a  d'uTage  dans  le  rtyle  fc- 
rieux  qu'en  pidant  des  Princes.  C't/Î 
un  Prince  détonnaire.  Louis  le  débun’ 
iscire.  Hurs  do  là  il  r^e  fe  dit  guère 

Îu'en  platfantam.  Ce/l  un  komme  dé- 
onnairt. 

On  appelle  familièrement , Vn  matidé- 
bonnaite.Vtt  mari  qui  fouffre  patiemment 
la  mauvaife  conduite  v'îfa  femme. 

DE  BONNAIRE.MENT.  adv.Avec  bnré. 
avec  Hcuceur.  Lt  vninqutur  les  a ttiùUt 
débortnairemtnt.  il  vieillit. 

DEBONNA  IRETÉ.  f.  f.  Bonté,  douceur. 
Lt  veiaqueur  Itta  irjfrér  avec  dècann^i* 
tné.  Il  vieillit. 

Dt  BORD,  f,  m.  Débordement.  II  ne  fe 
dit  q i*en  termes  de  Médecine.  Débord 
de  bile.  Débo'J  d’humeatt, 
DftÜORDENîEN T.  f.  m.  Aflfon  par 
laquelle  une  rivière  fe  déborde.  Lr  dé- 
kerdement  du  Ntl.  Le  débordement  de  la 
Seine, 

I!  fe  dit  auffi  des  humeurs.  Avoir  un 
déborderntnt  de  tiie , vn  débordement 
d'humeurs.  On  appelle  Dthr-rdenent  de 
eerveau  , Une  chute  extraordinaire  de 
pituite  qui  coule  du  cerveau  & des 
conduits  falivaires  par  le  c.ei  & pai  ta 
bouche. 
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On  appelle  ftÿetévienx , Dlbordtntnt , 
! l'irruption  d'un  Peuple  barbare  dans  un 
pays  où  il  veut  s'établir.  Le  d.bjrdtnent 
dit  Baiberts  dent  VLmpire  Rantein, 
DLborulmen T.ûgnifieaulli  figuiément 
DifTolution  « débauche.  È-u.tnge  , f£an~ 
delcux  dthordiment.  Vivre  dant  le  dé- 
bordtment  » dent  ua  grand  débardtntent, 
le  déberJement  dt  fe»  m<jura. 
DEüOliÜER.  V.  n.  Sortir  hors  du  bord, 
li  fc.dit  proprement  des  rivières.  Ç^uend 
let  ne'get  fondent , la  rivière  déboute.  Le 
rivière  a débordé.  Les  pluies  ont  fait  dé- 
b..rdcr  ett  étang. 

SedLborder.  V.  récipr.  11  fignifie  la 
même  chufe  que  Déborder.  La  rivière  fe 
débords.  Le  Seine  s*tfi  débordée. 

11  fe  dit  aulE  des  humeurs  du  corps  hu- 
main , & particulièrement  de  (a  bile. 
Let  humeurs  Je  font  débordées.  La  bile 
fe  déborde. 

On  dit  figurément  » Se  déborder  en  in- 
jures , pour  dire  » Exhaler  fa  colère  en 
injures  , vomir  des  injures. 

DlBOEDEft , fe  dit  auffi  des  habits , des 
étofTcs , quand  le  bord  de  l'une  pafTe 
celui  do  l'autre.  Cette  frengt  déborde.  Le 
doublure  déborde. 

DÉaoRUER,  fe  dit  aulH  avivement  en 
termes  de  Guerre.  lorfqu'une  ligne  de 
troupes  a plus  de  front  & plus  d'éten- 
due que  la  ligr  e qvii  lui  eft  oppofée. 
La  première  ligne  des  Ennemts  déoordoit 
la  ttôtre.  f/avant-garde  de  notre  faite 
débordoit  celle  des  tnriemit.  ti  fe  ditaulE 
de  tout  corps  qui  en  déborde  un  au- 
tre. 

DéaoRDER  t efl  aulTi  neutre , 9c  figntne, 
Se  détacher  d'un  vaiflêau  qu'on  avoit 
abordé.  Apres  PaborJage  il  ne  put  dé- 
border. 

On  dit  auTi  dans  le  meme  fens , Se 
déborder.  A'our  f'nts  tous  nos  efforts 
our  nous  déborder. 

laoRDER.  v.a.  Ôter  le  bord.  Débor- 
der une  jupe, 

DLsoroL  , Le.  participe.  I!  s’emploie 
figuréinenc  comme  a-ljeéltf . Sc  rignifie 
Débauché  , dilTo'u.  C*e/i  un  jeune  homme 
fort  débordé.  Une  femme  d.ourdée.  Aie- 
ntr  une  vie  debordee. 

DESOSSER.  V.  a.  Il  fe  dît  du  cùble  d'un 
vaifTeau  , dent  on  démarre  la  boCfe  qui 
le  retient. 

DLsnssL,  Le. participe. 

DiBOTTER.  v,  a.  itrcr  les  bottes  à 
{Quelqu'un.  Son  valet  le  débotte.  Il  t'ejl 
Jeit  débotter  psr  fan  valet. 

Ou  ledit  auffi  fubftamivcmenr.  Le  dé- 
botter  du  Roi.  Il  fe  trouve  au  dcbotier. 
Df.poTTÉ . Le.  participe. 
ÜEBOUCHEMENT.  f.  m.  Aflion  de 
déboucher.  Le  ièhouchimint  des  canaux. 
OLbOvcufmekt  . fe  dit  auffi  au  figuré 
pour  expédient  , moyen  de  fe  défaire 
iitilBircnt  de  billets  , de  marchandifes  « 
Btc.  dont  il  n'eA  pas  aifé  de  faire  un 
bon  emploi  ,*  ou  de  trouver  le  débit. 
On  a rri'iiié  vn  délouchtmtnt  peur  tes 
billets.  On  ckercke  un  debouchsment  pour 
ces  marchandij'et. 

DÉBOUCHER.  V.  a.  ôter  ce  qui  bouche. 
Dibouehtr  une  heutcille.  Défiouihtr  let 
ehfmins  , les  pajfages  . pour  dire  , Les 
débarrafTer  , en  ôter  les  ohfiacles. 

On  dit  I Au  iibvëchtr  d'an  défié , au 
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débouehtr  des  montagnes  , pour  dire , A 
la  fo.tie  d'urt  céfi'é  « au  (oriir  des  mon- 
tagnes. Et  alors  l'innnitif  eA  employé 
comme  lubftantif. 

11  s'emploie  aulH  abfolumer.c.  L'armée 
débouche, 

DLbovcher.  en  Termes  de  Médecine, 
figni.îe  Evacuer  , ôter  les  obflruéliuni. 
Cette  médecine  voue  débouchera, 
DLbouchL,  Le.  participe. 

DLbovckL  , fe  prend  aulTi  fubftanrtve- 
mrnt  . 6c  dans  le  même  fens  que  dé.'-ou* 
efiemcnt, 

DÉBOUCLER,  v.  a.  ôter  la  boude  . les 
boucles  de  ce  qui  eA  bouclé.  Dél'oueUr 
une  cuirafe.  Déroutltr  un  cetnturon.  />«- 
boucler  des  bortiats. 

On  dit  . Déboucler  une  jument , pour 
dire . ôter  les  boucles  qu'on  lui  avoit 
nifes  • pour  empêcher  qu’elle  ne  fut 
faillie. 

On  dit , Dcboueltr  des  cheveux  , dé^ 
boucler  une  perruque  , pour  dire  . En  dé- 
faire les  boucles , défnfer  des  cheveux  , 
déftifer  utte  perruque. 

DLoofcti  , Le.  participe. 
ÜÉBOUILLI.  f.  m.  Terme  de  Teintu- 
rier. Opération  pour  éprouver  la  qua- 
lité du  teint  d'une  étoffe  , ou  po^tr  lui 
rendre  fa  première  blancheur.  A/<r/re 
une  éiofe  au  débouilli, 

DE.BOÜILLIR.  v.  a.  Faire  bouillir  de* 
échantillons  d'étoffe  dans  re.iu  avec 
certains  tngrédieni  , pour  éprouver  C\ 
la  teinture  de  l’étoAe  eA  bonne  ou 
non. 

DLaoüitti  , rr.  participe. 
DEBOUQUEMFNT.f.  m.Laforiie d’un 
vailTeau  hors  d’un  détroir. 

I DLüOUQUER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 

I Sortir  d'un  détroit  , d*un  canal. 
DÉBOURSER,  v.a.  ôrcr  la  bourbe.  Dé- 
bourberun  bejjin  <T tau.Débourber  uajofé, 
Debourbtr  un  étang. 

DLbovrbé  , Le.  participe. 
DÉBOURRER,  v.  a.  il  fignifie  au  propre, 
Uter  la  bourre  ; mais  il  n’a  guère  d'ufa- 
ge  qu’au  figuré.  Aîr.fi  on  dit,  Dèhuurrtr 
un  jeune  hemme  , pour  dire , Lui  faire 
perdre  le  mauvais  ton  , les  rrauvatfes 
manières  , l’air  cmbarroiTé  qu'il  avoit  ; 

N le  former  , le  fa«,*onner.  Mettte 
jeune  homme  dant  le  monde  , dans  let 
bonnes  eompagniet , pour  le  débourrer,  || 
rA  familier. 

DLnoi'RKER  , eA  auAî  réciproque.  // 
eommenee  à fe  débourrer. 

DLbourrL  , Le.  participe. 
DÉBOURSEMENT,  f.  m.  Aélîon  de  dé- 
bourfer.  //  promet  facilement  , m.:it 
quand  ce  fera  au  débou-fement , il  aura 
de  la  peint. 

DÉBOURSER.  V.  a.  Tirer  de  l'argent  de 
fa  bouffe , pour  faire  q«*elque  pavement. 

Il  n'a  iébauffi  que  peu  d'argent  pour  les 
tableaux  qu'il  a achetés  , & il  a payé  la 
re/te  en  d’autres  tableaux  & tn  nrpptt.  lt 
a acheté  une  teut , & il  Pa  payte  fans 
rien  dibourfer.  Retirer  de  qotfqu’un  l'ar* 
gtnt  qu'on  a deboufe  pour  lui. 

Déboursé  , te.  participe.  Il  n'y  a tien 
à rabattre  là-dejfut  , défi  un  argent  dé- 
bourfé. 

DioevasL  , s’emploie  luflî  fubAcntive- 
ment , pour  dire  , L'arrcni  qu'on  a dé- 
bourfé,///avt  <41/  éu  troeurear pour fon 


Google 


ji5  D E B 

dihoatfi.  Le  Tailleur  ne  iemanii  ^ut  fou 
déhourfé.  Lt  Pfoeu'tuf  a donné  un  mé- 
mjir*  ft!  dibourfi». 

DEHOUT.  a<iv.  Sur  pied  , fur  Tes  piedi. 
Il  </f  debout.  Se  tenir  debout. 

On  dit,  Etre  difoiif  , pour  dire,  (ttre 
hors  du  lit , être  le«d.  Tout  ton  monde 
imit  debout  dét  le  mutin,  il  fe  por» 
te  mieux  , U tft  debout.  Et  on  dit 
ebro*ument  , debout  , c|u*nd  on  veut 
faire  lever  des  gens  qui  font  couchds 
ou  eflis. 

DsbOVT  • fe  dit  du  bois  « Iorfqu*on  le 
met  de  fe  hauteur.  Mtttrtdu  bois  debout. 
On  dit  dans  le  même  fens  , hlettre  un 
tonmou  debout  , pour  dire  , Le  mettre 
tur  un  de  fes  fonds.  Et  on  dit  d'un  an* 
cien  bitiment , qu'/f  efi  encore  debout  ^ 
pour  dire  , qu'il  fubGde  encore. 

On  dit,  que  Du  mereSnndi{ee  pnjtnt 
d^ibout  par  une  tUU  , lorfqu'eîiei  y paf- 
fent  fans  décharger.  Lts  merehend:fu 
qui  paient  debout  payent  moins  de  droit 
q^^  les  autres. 

On  dit  figurèment  & familièrement, 
d’Un  iiomme , qu'l/  ne  fauro'.t  tomber  que 
dtboui  • pour  dire  , qu'H  a tant  de  ref* 
fources  diftêrtntei , que  fi  l'une  lui  man- 
que , l'autre  ne  lui  manquera  pas. 
Debout.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'un 
vent  abfelumeru  contraire.  Sous  avions 
le  vent  debout. 

DEBOUTER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Déclarer  par  Sentence  , par  Arrêt , que 
qoe1qu*u.i  e(l  déchu  de  la  demande  qu'il 
• faite  en  julhce.  //  a été  débouté  dt  fa 
demande.  Lti  Arrêts  portent:  £e  Cour 
l*a  débouté  & déboute, 

DéioütI:  , fcp.  participe. 
DÉBOUTONNER,  v.  *.  Ôter  , faire 
fociir  lesJ)outons  d’une  jîoutoimière  ou 
d’une  ganfe.  Dlboutonr.er  fa  foutant  , 
fon  juftaueo'pt.  On  dit  aulîi  dans  le  mê- 
me fens,  St  déboutonner , pour  dire  , 
Déboutonner  fa  foutone  , (a  vefle  , fon 
juftaucorps. 

On  dit  fignr.  8c  famîl.  St  déboutonner 
avec  fes  amis  , pour  dire  , Parler  libre* 
ment  avec  eux  , leur  ouvrir  fon  caur. 
leur  dire  tout  ce  qu’on  penfe. 
Déioutohmé  , participe,  /.i/fta- 
corpi  d/^0tfr9a<l/.  Cet  homme  ij1  toujours 
déioutonné. 

On  dit  proverbialement , Rire  d ventre 
déboutoneé  t pour  dire  , Hire  excelTive* 
ment.  Et  manqer  à ventre  déboutonné  t 
pour  dire  , Monter  avec  excès. 
DEBRAILLER,  il  oteRAiLtcR.  v.  ré* 
cipr.  Se  découvrir  !a  gorge  , reilomac  , 
avec  quelque  indécence.  Se  dèbrailltt 
devant  tout  le  monde. 

DÎbR4IllR  . ÉE.  participe.  Un  homme 
tout  Jibraille'.  ün^  femrm  toute  dé^rail- 
lét. 

DÉBREDOUILLER.  v.  a.  Terme  de 
triélrac  , pour  dire  , Kaire  ôter  la  bre- 
do  iiPe  • empêchrr  qu'un  homme  ne 
pu’lTe  gagner  partie  double.  Je  vous  dé’ 

bredouille. 

Il  cft  auflî  neutre  H réciproque.  Dtbre- 
douille'.  St  dcbtidouiiltr, 
DébREDOUILLÉ  , ÉE.  participe. 
ÜlHRlUErt.  V.  a.  Ôter  la  bride  i un 
rheval.  U ae  faut  pas  fitot  débrider  ce 
cheval. 

Ü fe  dit  iu(Q  abfg/ument,  //  e/i  tempe  dt 
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débrider.  Toute  la  Cavalerie  venoit  de 
débrider  , quand  tout  d’un  eoiip  on  vit 
• paroù'e  Ut  ennesteis.  Faire  dix  lieues  fans 
débrider. 

Sans  Débriocii  , f«  dit  figurément  , 
pour  dire . Tout  de  fuite , 6c  fans  inter- 
ruption. Jl  a parlé  pendant  trois  heures 
fins  débrider.  J*ai  dormi  fept  heures  fana 
d-brsder.  Il  efi  familier. 

DêeiUDER,  dit  au/fi  figurément  dans  le 
(lyle  familier , en  parUnt  de  certaines 
ebofes  qu'on  fait  avec  une  extrême  pré- 
cipitation. Voyei  eamme  il  débride.  U a 
ôi.nrJr  débridé  fon  Bréviairct 
OÉBRioÊ,  ie.  participe. 

DEBRIS,  f.  m.  Les  r^es  d'un  vaiffeau 
qui  a fait  naufrage.  Il  ne  put  rien  fauvtr 
du  débris  de  fon  votf^eau.  Tout  et  qu*U 
put  re.  e«7/(>  do  débris  de  fon  naufrage  , 
fat... 

ÜàaRts  , fe  dit  figurément  Du  bien  qui 
refie  à un  homme  après  un  grand  revrts 
de  fortune  , 6c  des  troupes  qui  reftenr 
après  ta  défaite  d'une  armée , d'un  régi- 
ment, 6cc.  Il  lui rejte  tneore  dt  j^oadt 
biens  du  débris  de  fa  fortune.  A>e<:  et 
qu*Uput  tamaffer  du  débris  dt  l*armU  , 
il  fl  tête  aux  ennemis, 

Déiris,  fe  dit  auflî  du  dégât  que  de 
grands  trains  , de  grands  équipages  font 
dans  les  hôtelleries.  On  fît  dontter  tant  d 
PhSte  pour  U débrie, 

DÉBROUILLEMENT,  f.  m.  A«:on  d. 
démêler,  de  débrouiller  une  chofe  cm-  j 
brouillée.  //  ef  exs3  & habile  , il  faut  , 
lui  Itiijfer  le  débrouillement  de  cette  af»  \ 
faire.  U fera  fort  bien  ce  HébrouUiemtnt.  i 
DEBROUILLER,  v.  a.  Démêler,  mettre 
l'ordre  dans  les  chofes  qui  étoîcnten 
confufion.  Les  Poètes  difent  qat  t Amour 
débrouilla  le  chaos.  DebromiUtr  des  pa- 
P't's  qui  font  mat  en  ordre. 
OlanoviLtER  , fe  dit  figurément  , en 
parlant  d'atfaires  , de  quefiiuns  , d'in- 
trigues • 6(  de  matières  femhUbles  , 
pour  dire , Les  démêler,  les  éclaircir. 
C’tfi  un  chaos  d*ajfiiiret  très-difjiilet  à 
débrouiller, 

DéirquillE  , ÉE.  participe. 
DEBRUTIR.  v.  a.  DégroiTir,  ôter  ce  qu'il 
>-  a de  plus  rude  6c  de  plus  brut.  Il  fe 
dit  principalement  des  glaces  de  mi- 
roir. Débtutir  «or  place.  Dèbrutir  «o 
marbre. 

Débavti  , lt.  participe. 

DEBUCHER,  v.  n.  Sortir  du  bois.  Il  fe 
dit  des  bêtes  fauves  qui  fortent  de  l'en- 
droit du  bv<is  ou  elles  s'ctoient  retirées. 
Le  eerf'a  débuché. 

Il  s’emploie  lufTi  fubfiantivement,  Jl  fe 
trouva  au  dtPuehcr. 

DEBUSQUER,  V.  a.  ChafTer  quelqu'un 
d’un  pofie  avantageux.  Les  ennemis  s'é- 
/ore*ir poyféi  fur  une  hauteur  ^on  let  en 
débufq.4S  à coups  de  canon. 

l(  fignifie  figurément , Depo/Téder  d'un 
état  avaotageux  i 6c  ceU  s.cntend  ordi- 
nairement d'un  concurrent , d'un  rival 
qui  en  dépolTèflc  un  autre.  Il  étoit  entré 
dam  le  Minifière , daat  les  Finances, 
maie  on  Pen  a débufqué.  Il  avait  plus  de 
part  f4i'aur«a  autre  à la  bitnvtillanet  de 
ce  prince  , un  nouveau  venu  ta  débufqué. 
Il  efi  du  fiyle  famtlier. 

DkbvsquL  , te.  participe. 

DEBUT,  f.  en.  Le  premier  coup  A cer- 
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tains  jeux  , comme  au  mail , an  billard  » 
a ta  boule  , 8tc.  Kor/è  un  beau  début. 
Faire  un  beau  début.  U fe  dit  des  autres 
jeux  par  extenfion. 

On  dit  qu*£/or  boule  e/l  en  beou  début  ^ 
pour  dire  , qu'On  U peut  aifément  ôter 
du  but , ou  d’auprès  du  but. 

On  dit  aufil  d’Un  oil'ciu , 6cc.  qui  eft 
en  un  endroit  où  il  efi  aifé  de  le  tirer  » 
qu'//ryfr«  beau  début. 

DAtur , fe  dit  figurément  Du  comment 
cernent  d'une  eotreprîfe , d’une  affaire  , 
d'un  difeours  , des  premières  aélions 

?u'on  fait  dans  une  profefTion.  Fec/d  «/i 
<««  début,  un  mauvaiâ  débat. 
DÉBUTER,  v.n.  /ouer  le  premier  coup 
A de  certains  jeux  , comme  au  mail , A 
U boule  , 8tc.  H n débuté  par  un  beau 
Coup.  Il  fe  dit  par  extenfion  de  tous  les 
autres  jeux. 

II  fignine  figurément , Faire  les  prt« 
mières  cémarchet  dons  un  genre  de  vie, 
dans  une  profefiion  , dans  une  entre- 
prife.  Il  a mal  débuté  dans  le  monde.  Cet 
homme  a bien  débuté  à la  Cour.  Il  débuta 
par  un  lony  difeoort.  Fpr/d  bien  débaté, 
V oilà  mal  débuté,  l/n  Comédien  qui  dé" 
bute, 

DfauTEA,  efi  aufii  aéUf , 6c  fignlfie  , 
Ôter  du  but,  d'auprès  du  Mt,  Dcbicicf. 
une  boule. 

DÉauri  , £f.  ptnicipe. 
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OE-ÇA.  Foyii  ÇA. 

DECACHETER,  v.  i.  Ouvrir  ce  qui  eft 
cacheté.  Décacheter  une  lettre  , sji 
paquet. 

OÊCACHErA , ÉE.  participe. 

DECADE,  f.  f.  Dixaine».  il  ne  fe  dit  gué* 
requed'une  Hifioire,  dont  les  livres 
font  partagés  en  dizaines.  Premiitt , ft» 
tonde  , troifemt  Décade.  Cette  htfoirc 
e/i  partait t en  tant  de  Décadae.  Lts  Dé^ 
etses  de  Titt’Livt. 

DECADENCE,  f.  f.  Difpofition  A Iachu« 
te  , état  de  ce  qui  tend  A fa  ruine  , com- 
mencement de  ruine.  Ce  Palais  s'en  va 
en  décadence.  Tomber  en  décadenct.  Al» 
1er  en  dicaience. 

11  fe  dit  figurément  De  tour  ce  qui  va 
vert  te  déclin  , de  tout  état  qui  devient 
moins  avantageux  , moins  agréable.  La 
décadence  de  t'F,mpire.  La  dtcadenee  des 
affeires  d'un  État.  La  décadeneedes  Let» 
très.  Sa  fanté , fes  affairée  vofir  en  dé» 
eaétnce,  La  décadence  du  Commerce. 
DECAGONE,  f.  m.  Figure  qui  a dix 
angles  8c  dix  côtés.  Un  décagone  régu» 
lier.  Il  efi  audi  adjeflil.  ünbaffîn  déca» 
gont. 

DECAISSF.R.  y.  a.  Tirer  d’une  eaiffe. 
Il  faut  décaiffer  ces  orangers,  Quand  off 
aura  déeaij/t  tes  marehandifes. 
Décaissé  . éf.  participe. 
DECALOGUE.  C m.  Les  dix  Comnan» 
demens  de  Dieu  , les  dix  Commande- 
mens  de  la  Lot  donnée  A Moyfe.  Lca 
préceptes  du  Décalogue. 

DECAMERON.  f.  m.  Qui  fe  dit  d'urf 
ouvrage  dans  lequel  on  raconte  tes  évé- 
nement ou  les  entretient  de  dix  jours* 
Le  Décameton  de  Bocaee. 
DÈCAMPEMENT.  f.  m.L'aélion  de  dé- 
camper. Le  décampemtnt  fe  fit  avec  pré» 
eipitaticm.  Une  heurt  ap.'ès  U dé(ampt% 
nsat. 
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Décamper,  v.n.  Lever  c»mp.  IV- 
mét  fut  chUgét  dâ  dùamftf.  Dt» 
Pamét  tatdécampé.  Ou  ddeampê  ëa  point 
4u  fpar. 

11  figniüe  figurémeni  & femilUrement , 
Se  retirer  promptement  de  auelque  lieu , 
s'enfuir.  Il  *out  craiat  eatrimtmtatfdèt 
qu*il  vous  voit , il  dtcompe.  {^uond  il 
fut  t<M  Arthtrt  U tkttdtoltnt  ^ U di- 
<smpa  hitn  vUt, 

DKCANAT.  f.  m.  Dignité  de  Doyen. 
Lt  Dicanot  du  faeri  ColUpt.  Il  fe  prend 
auHi  quelquefois  pour  le  temps  de  U 
durée  de  cette  dignité.  Soë  Décaaat  a 
duré  trots  ans, 

DÉCANTATION,  f.  f.  AéUon  par  la- 
quelle le  Chimifle  verfe  quelque  liqueur 
e«  inclinant  doucement  le  vailTeau. 

DÉCANTER,  v.  a.  Terme  de  Chimie 
& de  Pharmacie.  Verfer  doucement  une 
liqueur  au  fond  de  laquelle  il  s'eR  fait 
un  dépôt. 

DicAMTi»  4e.  participe. 

DÉCAPER.  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Enlever  le  vert-de-ghs  du  cuivre.  Di- 
taptr  du  tüivrt. 

DlCArl'.  ÉB.  participe. 

DÉCAPITER.  T.  a.  Dérotlcr  » couper  la 
tête  à quelqu'un  pat  ordre  de  JuRice. 
Oë  Va  décapité, 

DÉCAriTé,  ÉE.  participe. 

DÉCARRELfR.v.  a.  Ôter  les  carreaux 
d'une  chambre.  //  s fait  décarrtltr  fts 
chambres, 

DêcarrelA  , ÉE.  participe. 

DÉCASTILE.  f.  m.  Terme  d’Architeélu- 
re.  Edifice  qui  a dix  colonnes  de  face. 

DÉCASYLLABE,  ad},  de  t.  g.  Il  fe  dit 
des  vers  françois  de  dix  fyllabes. 

DÉCÉDER,  v.  n.  Mourir  de  mort  natu- 
relle. 11  ne  fe  dit  que  des  perfoimes. 
Il  décéda  un  tst  jour. 

Décédé»  ée.  participe. 

DECELEMENT.  f.m.  Aélion  de  déceler. 

DÉCELER.  V.  a.  Découvrir  ce  qui  eA 
caché.  Il  fe  dit  des  chofes  & des  per- 

^/onnes.  DéctUr  «a  faret.  Déceler  un 
crime.  U s'étoit  caché  eht\  fen  ami , on 
fa  décelé.  U ne  i-c«r  pas  itn  connu  , ne 
Valle\  pas  dietUr.  Son  embarras  déctia 
fan  erimt. 

DécElé.  éB.  participe. 

DECEMBRE,  f.  m.  Le  dernier  mois  de 
l'année.  Le  mois  de  Décembre.  Lt  pre- 
mier de  Décembre,  Cela  arriva  en  Dé- 
cembre. 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
cente. ît  tfi  vêtu,  fort  décttnrntnt. 

DÉCEMVIR,  f.m.  Ctmot  n'cAen  ufage 
qu'en  parlant  de  rHifloire  Romaine , où  il 
le  dit  d'Un  des  dix  MagiRrats  créés  par 
la  République  en  diverus  occahons.  Les 
premiers  Décemvirs  furent  criés  avec  auto- 
ries  fouveraine^ourf alredisLoit. Les  pre- 
miers Déecmvtrs  firent  les  Lois  des  doa^e 
Tables.  Lt  peutoir  des  Décemvirs.  Les 
Décemvirs  eriéa  pour  le  partage  & la  dsf- 
tributton  des  terres.  On  appeloit  Décem- 
vir , Chacun  de  ces  dix  MagiR;a:s. 
DÉCEMVIRAT.  f.  tn.  Dignité  de  Dé- 
cemvir. Il  l^niRe  auflt  Le  temps  que 
duroit  cette  Dignité. 

DÉCENCE,  r.f.  bicnféance,  honnêteté 
extérieure.  Il  n'tft  pas  de  la  deetnee  de 
faire  telle  thofit,  Çtlë  n'efi  pat  daat  la 
déuaet. 
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DÉCENNAL,  Al.E.  adj.  Qui  dure,  ou 
qui  revient  tous  les  dix  ans.  On  dounoit 
le  nom  de  Décennales  aux  fêtes  célé- 
brées tous  les  dix  ans,  8(  dans  lefqucllcs 
on  faifoit  des  vneux  pour  les  Empereurs. 
Magifiraturt  iicennalt,  fêtes  décenna- 
les. Faux  décennaux. 

DÉCENT,  ENTE.  ad}.  Qui  cR  dans  (es 
termes  de  la  décence  , félon  les  règles 
de  la  bienféance  de  l’honnêteté  exté- 
rieure.^// n'efi  pas  déceat  à un  Magijlsjt 
de....  Lire  en  habit  decenr. 

DÉCtPTlüN.  f.  m.  Tromperie,  réduc- 
tion. Cela  s'tfi  fait  fans  fraude  ni  deetp- 
tion.  il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  Palais. 

DÉCERNER,  v.  a.  Ordonner  juridique- 
ment , ordonner  par  autorité  publique. 
Décerner  un  ajournement  per fonntl.  On  a 
décerné  de  grandes  peines  contr'eax.  Dc- 
eerntr  des  rétamptnfes,  Lt  Sittat  lui  dé- 
cerna le  Triomphe.  Le  Sénat  décerna  Us 
honneurs  divins  à Autuftt, 

Décerné  , àc.  participe. 

DÉCÉS.  f.  m.  Mort  naturelle  d’une  per- 
fonne.  Le  jour  de  fon  décès.  Après  f on 
décès. 

DÉCEVANT,  ANTE.  ad).  Qui  trompe. 
Efpoir  décevant.  Propos  déeevans.  Paro- 
les décevantes, 

DÉCEVOIR.  V.  a.  Je  déçois  i tu  déçois, 
il  déçoit,  filous  décevons  f vous  déeevit. 
Us  déçoivent.  Je  déeevois.  Je  déçus.  Je 
décevrai.  Déçoi.  Q^uil  déçoive.  Qm  je 
ééçufe.  Je  déeevrois.  Séduire  , tromper 
par  quelque  chofe  de  fpécieux  fit  d'en- 
gageant. Ces  propofitions  at  tendent  ^u*à 
vous  décevoir.  Ses  efpérances  ont  été 
déçues. 

DÉÇU  . UE.  participe. 

DÉCHAÎNEMENT,  f.  m.  Il  n'cR  d'ufage 
que  dans  le  figuré  , 6c  fîgnifve  Empor- 
tement extrême  contre  quelqu'un  en  pa- 
roles injurieufes.  U tfi  dans  un  perpétuel 
diehalnesnent  contre  vous.  On  ne  vit  ja- 
mais un  pareil  déehainemtnt. 

DÉCHaInER.  v.  a.  ôter,  détacher  de 
la  chaîne.  On  déchaîna  les  captifs.  Dé- 
chaîner Us  ekient. 

Il  lignifie  fgurément , Exciter , animer, 
irriter  contre  quelqu'un.  Il  déchaîne  toute 
la  cabale  contre  lui. 

On  ditauRi  hgutément  fie  au  réciproq. 
Se  déchaintr  contre  pour  di- 

re , S'emporter  ouvertement , avec  vio- 
lence contre  lui.  Je  ne  fai  pourquoi  il  fe 
dtehûine  fi  fort  contre  vous. 

On  dit  Egurément  , en  parlant  d'Un 
grand  orage  , qu'//  fembloit  que  tous  Us 
vents  fujfent  déchaînés. 

OéchaI.vé,  éb.  participe. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  fe 
permet  tout  , fie  qui  ne  garde  aucune 
mefurc  » Ctfi  un  diable  déchaîné. 

DÉCHANTER,  v.  n.  Il  cR  du  Ryle  fa- 
milier. Rabattre  de  Tes  préientions»  de 
fes  efpérances,  de  fa  vanité.  H n’a  guère 
d'ufage  qu'en  CCI  façons  de  parler.  lia 
bien  tu  à dd.haattf,  il  trouvera  bien  à dé- 
chanter. 1/ faudra  déchanter.  Jl  e/péroit 
en  tirer  de  grandi  avantages  , mats  il  y 
aura  bien  i déchanter. 

DÉCHAPERONNER,  v.  a.  Ôter  le  cha- 
peron.  U ne  fe  dit  que  des  oifeaux  de 
proie. 

DÉCHAPrRONNÉ  , ÉE.  participe. 
DECHARGÉ.  1.  r.  L'aOica  par  laquelle 
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on  décharge  des  hardes,  dei  ballots,  de» 
marchandifcs.  Se  trouver  à U déd^arçe 
d‘un  balîoi.  Les  fiitjfagert  Jont  ohltç_ts 
de  faire  la  décharge  de  leurs  murchan- 
dijés  en  tel  endrcit, 
l!  fe  dit  auRi  Des  charrettes , des  bêtes 
de  Tomme  , fie  des  autres  choRts  fur  tel- 

SucIlfS  des  marchandifcs  font  chargées. 

e trouver  à la  décharge  de  la  ekairait . 
à la  dicheige  du  bateau. 

Déch  ARCK  • fe  dit  auRi  d’Un  coup  d'arme 
à feu.  La  Sentinelle  fit  fa  décharge , 6*  fe 
retira  dans  le  corps,  de-garde. 

Il  fe  dit  auRî  De  plufieurs  coups  d'armes 
i feu,  comme  de  moufquet , de  casson  , 
fitc.  lorfqu'on  les  tire  tout  i la  fois. 
Après  avoir  effuyé  ta  première  d/charte 
des  ennemis  , on  alla  a eux  Cépée  a /a 
main,  lis  firent  d'abord  une  furitufe 
décharge.  La  décharge  de  la  mot/quetcrie, 
L.t  dccharre  du  canon. 

On  dit , Une  déchargé  de  coups  de  bâton, 
pour  dire  , Des  baRonnades. 

11  fignifie  auflî  L'aéle  par  lequel  on 
décharge  quelqu'un  d'une  obligation  , 
d'une  redevance  , d'une  chofe  dent  il 
droit  chargé.  Décharge  bonne  & valable. 
On  ne  faut  oit  lut  rien  demander,  Ha  fa 
décharge.  On  lui  a donné  une  décharge  de 
tout.  On  travaille  à \otte  déchargé. 
Décharge,  cR  auflî  Ce  que  les  témoins 
difent  pour  décharger  un  aceufé.  Infor- 
mer i charge  & à décharge.  Ils  ont  tous 
perlé  à votre  décharge.  La  dépofitiun  des 
témoins  efi  , fait  ta  déchargedeCaccufé. 
Décharge  » cR  auflî  L'endroit , le  trou  , 
le  tuyau,  la  grille,  par  laquelle  l'eau 
d'une  foiitaine  , d’un  Ôang , d'or,  canal , 
fe  décharge.  La  fontaine  a fa  décharge  d 
vingt  pat  dt-là. 

On  dit  audi , I4  décharge  des  humeurs  , 
pour  dire , L'écoulement  des  humeurs 
du  corps  humain. 

On  appelle  encore  Décharge  dans  une 
maifon.  Un  lieu  retiré,  qui  ferc pour  la 
commodité  d'une  maifon  , fie  où  l'on 
ferre  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font 
pas  d'un  ufage  ordinaire. 

Déchargé,  (îgnifle  aulli  Soulagement. 
Ctfi  une  diehs’gt eonfidérable pourVÈtat. 
U y a des  gens  qui  ne  font  Uurs  filles 
RiUfttufes  , que  pour  la  déchargé  de  leuts 
J'jmtiles. 

On  dit , La  décharge  de  fa  eonfeienct  , 
pour  dire  , L’acquit  oc  la  confcience.  Je 
vous  en  avertis  pour  la  décharge  de  ma 
confeieriee. 

DÉCHARGEMENT,  f.  m.  Aflion  de  dé. 
charger. 

DÉCHARGER.  V.  a.  ôter  un  fardeau  du 
lieu  où  il  ctoit.  Déeharçer  des  marchan» 
diJes.  Décharger  des  ballots. 

Ôn  dit  auflî , Décharger  un  eracheteur  , 
pour  dire,  Le  foulager  du  fardcauqu'it 
porte.  Et  dans  la  même  acception  on 
dit,  Décharger  un  mulet,  un  cheval , une 
charrette.  Décharger  un  plancher  qui  tfi 
trop  chargé. 

On  (lit  proverbialement,  Décharger  U 
plancher,  pour  dire.  Sertir,  fe  retirer. 
Décharge^  le  plancher.  1!  efl  du  flyle  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement,  Désha-gir  fen 
tfiamae , décharger  fon  vtntrt , pour  dire  , 
Soulager  fon  cRomac  , foulager  fon  ven- 
ue,  par  quelque  émuailon.  Cette  drogue 
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e/i ^ nntpâMr  dèik4rg<r  U O.i  dit 

«laH , qn'l/a<  ttrogut  d^ihatft  /t  (étt  tau  , 
pour  dire  • quXUe  )e  cerveau, 

qj'elle  le  foulage  des  humeurs  <^ut  t'în* 
corn  «l'Odent. 

Onditfigurdmenr , Diehjrgtr  fon  raiif, 
pour  dire  , Découvrir  , déclarer  avec 
franchirc  les  fujets  de  douleur  ou  de 
plamce  que  l’on  a. 

On  dit , Dtihargtr  fa  eonfitacc  , pour 
dire , Satisfaire  k quelque  chofe  à quoi  on 
eft  ohÜ^d  en  ccnfcience.  Jt  du  «la potr 
déchafgtr  ma  confeitnet.  J*tn  dà<he'gt  ma 
€oa/ticnct  , Cr  ftn  chatte  ta  *ôtrt,  \ 
Onciiauni  fi^urément,  Détkafgtr  autl~ 
fu’ve  d'yn  faia  , dt  ^uthut  (ommijfioa  , 
de  choft  de  ptaiiU  , pour  dire  , 

LVn  fûulager , l’en  délivrer. 

On  dit,  5e  diehatgtr  d'une  ajpaire  fur 

?vel>ju*iiH  , pour  dire.  Lui  en  remettre 
c lo  n. 

Oiit.it,  Diihargtrunajhrtt  pour  dire, 
Z^n  couper  quelques  branches , quand  il 
cA  (top  chargé  de  bois. 
jyicba'git  une  arme  à ftu,  pour  dire  , 
l.a  tirer.  On  dit  aufT)  la  même  chofe  , 
pour  cire  , En  ôtcr  la  charge  avec  un 

tire>houMC. 

On  dit  , Dêtharger  un  eoup  dt  patng  , 
unectpde  taion  , uneaup  de  /aère , pour 
dire,  Dunner  de  toute  fa  force  un  coup 
<’c  poing  , un  coup  de  bâton  , un  coup 
de  l.thrc. 

Or.  du  aufli  , Décharger  un  coup  de 
fi.f! , décharger  un  coup  de  pifolet , peur 
dire  , Tirer  un  coup  de  fulU  , un  coup 
ie  piflolet. 

On  dit , Dhbatgtr  fa  colite  fur  yirr/- 
^u'uHt  pour  dire  , Lui  faire  ieiuir  les 
eiTtt»  de  fa  colère. 

DÉcn  VRCfiR,  nÿiificaufiî , Tenir  quitte, 
dcclater  quitte,  délivrer  d’une  rede* 
vince  , d^une  demande,  d’une  dette, 
d'ui}  impôt.  It  me  demaniuit  tellt  cèo/t, 
/‘tfl  ai  été  déchargé  par  arrêt.  On  t*a  d/* 
el.jfgé  de  rajjlgnanon.  U e'efi  fait  dé' 
charger  de  ta  tuteUe  de  ce  mineur.  H a 
été  taiéhiemtnt  déchargé.  Cette  Pto¥inct 
était  fort  ehargée  de  laiiUi  ^ on  Va  an 
p:u  déchargée. 

ün  dit  • Décharger  an  regifire,  on  con~ 
trat  J une  mtnote  , pour  dire  , Y metue 
une  quittance  de  ce  que  l'on  a requ. 

Ondil , Décharger  an  accafé,  pour  dire, 
Porter  témoignage  en  fa  faveur  , dire 
des  cliofes  qui  vont  â le  juAiBer.  Lee 
meeufét  Vont  déchargé,  lia  Vayorent 
chargé  A ta  ^ue/Jion , aiair  à ta  mort  ite 
Von:  déchargé. 

On  die  , qn' Dne  rhiire  fe  décharge  dam 
une  autre  , dam  ta  mer,  pour  dire,  qu'Elle 
entre  , qu’elle  fe  jette  dans  U mer. 

Ün  dit , qu’Lnc  couleur  fe  décharge  , 
pour  dire,  qti’Elle  (e  déteint , Redevient 
moins  chargée. 

DtCKARCÊ.  fc.  participe. 

On  dit , i\ü'Drich(vat eft  déchargé , qu’// 
ejl  décharge  d’tncolute , pour  dire , qu'il 
a la  taille  hne  , l'encolure  Boe. 
DkdMAKGEDR.  f.  m.  Celui  qui  déchar- 
ge  lf$  marchaudifbi.  Lee  de 

cf^^w*  Ui  ports.  Dans  l’ArTillerie  , on 
a,:pene  , Un  Officier  qui  a 

foin  de  décharger  les  poudres  & les  au- 
tres murûiiant. 

DLCHAKNER.  v,  a.  Ofei  U choit  de 
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delTus  les  oi.  Lu  Chirareiene  fvt  font  du 
«Atf(o«ii>r,  défharntnt  les  corps, 
il  ô|nifie  autli , Amatgnr,ô:tr  l'embon- 
poiut.  C'«rf<  mal,tdit  ta  fort  décharné. 
DLcharné,  É£.  parheipe.  Son  plus 
grand  uiage  dans  la  ilgnihcation  d’a- 
maigrir. Corps  detharrté.  f' iji'gt  décharné. 
Bras  décharné  Main  décharnée. 

On  dit  figurément , Vnfyle  ditharné  ^ 
pour  dire  , L'n  Ayle  trop  lec. 

Déchaussement,  r.  m.  sedit  de  ii 

façon  qu'on  donne  aux  arbres  Ôc  aux 
vignes  , quand  on  les  laboure  au  pied  , 
&:  qu'on  occ  quelque  peu  de  U terre  qui 
cA  lur  les  racines. 

DÉCHAUSSER,  r. a.  Ôter  , liierleshai 
ou  les  fouliers  à quelqu'un,  Dechauffer 
fort  maitre.  Se  dc<hau£ir  foi-mime. 

On  dit  aulTi , Dethauffer  des  fnsiiert , 
dtekêujfer  dts  has  , pour  dire  , 1 irer  des 
fcuUers , tirer  des  bas. 

On  die  auffi  , Dèthas.(fer  des  arbres  , 
pour  dire,  Ôter  U tetre  qui  efl  autour 
du  pied.  Les  rettati  ont  dttkauffè  cet 
arbres.  Les  Jardiniers  diehauÿentles  ar^ 
hts  peur  mettre  du  fumter  au  pied. 

On  dit , Dechaujfet  les  dents , pour  dire  , 
Les  découvrir  & les  détacher  de  Ia  gen- 
cive. It  ne  faut  pas  ft  frotter  les  dents  ru- 
dement^ patee  ^uteela  les  dethaitjfe.  Ses 
dtn’s  fe  déthaupinc. 

On  dit  Bgurcratnt  & famuièrement  , 
qu*6^<»  hûtfiKt  nt/i  pas  drgnt  d’en  dé- 
chai.JJer  un  autre  t pour  dire  , qu'il  e(l 
d'un  mérite  fort  intérieur. 
OLckaussé  , tE.  participe.  On  appelle 
Carmes  Déchaujféa  , Augu/lins  Dci.hJi<y^ 
/es , les  Carmes , les  Auguftlns  qui  ne 
portent  point  de  bas,  qui  r.’onc  que 
(les  fandalet. 

DÉcit.\vss£c.  aéj.  f.  É,>i(hête  que  les 
Romains  douno  eut  aux  Pièces  jouées 
par  leurs  Mimes , parce  que  les  Aéleurs 
y jouoient  fans  chaudure  , c'eR-â'dire  , 
ùns  le  brodequin. 

DÉCHaUSSOIR.  f.  m.  Inftrumcnt  de 
Chirurgie , qui  fert  i féparer  les  gencives 
d’autour  des  dents  qu'on  veut  xrraclier. 
DÉCHÉANCE,  f.  f.  Perte  d'un  droit.  A 
peine  dt  déchéance. 

DÉCHET,  f.  m.  Diminution  d'une  chofe, 
ou  en  ere*mème , ou  en  fa  valeur.  Ily 
a du  déchet  dans  la  fi^nte  des  monnotet. 
Il  y a du  dechet  fur  ie  pria  de  certaines 
efpeces  , auand  on  les  emporte  en  pays 
étranger.  Il  faut  avoir  foin  de  remplir  te 
vin  de  temps  en  temps  , à caufe  du  déchet. 

a toujours  du  dechet  fut  le  ^ fur 
te  blé  en 'en  gatdt  trop  iurg-temps, 
DÉClihVELEU.  v.  a.  Arracher  la  co' Tu- 
rc k une  femme,  en  forte  que  fes  che- 
veux foient  épars  & en  défordre.  Ces 
deux  femmes  en  fe  battant  fe  font  toutes 
deux  dtchiveUta. 

DâcriEVEté,  Le.  participe. 
DECHIFFRABLE,  ad;.  Qvû  peut  être  dé- 
chiffré. Va  chiffre  ^ui  n*iji  pas  déchiffra- 
ble. Cette  lettre  n'efl  pas  dcchffrable. 
Cela  eft-it  déchiffrable  I 

Déchiffrement,  f.  m.  Fxpücation. 

H fe  dit  de  i'aflion  de  déchiffrer  , & de 
ia  chofe  meme  qui  cfl  déchifiVéc.  Appvr- 
te^-moi  le  d<e/tffr<meai  de  eette  lettre. 
Par  le  dèc)\ffr*.mene  de  Cette  lettre  , on 
apprit  CUC-,... 

DlCFllFFRER.  v,  a.  Expliquer  ce  q«i 


DEC 

eft  écrit  en  chiffre.  Déeh  ffrer  tint  leetn, 
l/nckffe  mal  ai/é  i déchiffrer. 

H figüiSe  figurément  , Lire  ce  qui  eft 
mal  écrit  & mal  aifé  a lire.  Cela  tfi  fi 
snal  écrit , ç«a  je  ne  le  faureis  lire  i rc« 
g*rd<\  fi  soifi  le  pourrt\  déehffru. 

il  le  prend  encore  figurément  dans  !a 
converf«rlon  , pour  Peioétrtr  dans  une 
affaire  obture  , démêler  quelque  choft 
d'eirhârraué,  de  fccrct.Crsra  affaire  etuit 
dffciU  , il  nous  Va  lien  déthiffrée.  Je  n$ 
fautois  déchiffrer  toute  cette  tutttgue. 

On  ditaulTi  figurément , De.hiff<tr  çua/- 
qu'un  , peur  dire  , faire  connoitre  un 
homme  en  découvrant  fes  inclinations  , 
& ce  qui  lui  cft  arrivé  de  plus  fecret.  li 
fe  prend  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  On  a parlé  de  lui  dans  une  rompt* 
gnic  où  on  Va  bien  dcthtfiré. 

DLchiffré  , LE.  partic>|)c. 

OÉUIlFt  REUK.  f.  in.  Ceiut  qui  a 11  eUf 
d'un  chiffre. 

Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  a te  talent  de 
déchiCrer  des  lettres  fans  en  avoir  ie 
chitfre.  C'efi  un  giand  déit.  ffrear  , um 
excellent  dechiff.eur. 

DECH1CUE7ER.  v.  a.  Découper  ce 
faifant  diverfes  taillades.  Déchiqueter  I4 
peau.  Dcchiquiter  la  chair, 

Oo  dit  , Déchiqueter  une  étoffe  ^ pour 
dire  , Y faire  diverfes  peiiies  («illades, 
DAchiqvktE,  ir..  participe. 
DÉCHigUETURE.  f.  f.  U ne  fe  dit  gnè- 
t:  que  des  taillades  qu'on  fait  à une 
étoTc.  Il  ne  faut  point  de  dcch'queture  à 
cet  habit. 

DÉCHIREMENT,  f.  m.  L’aaion  de  dé- 
chirer. Le  déchirement  dts  habits  était 
une  marque  de  douleur  ^ d’indignatiom 
parmi  les  Juifs, 

On  dit  aulTi  au  figuré , La  colique  cauft 
quilq-aefois  des  déchittmtns  d'entrailits, 
ün  appelle  Dèchiremtni  de  taur  t Unt 
douleur  vive  fit.  amère. 

DÉCHIRER.  V.  a.  Rompre  , mctcre  es 
pièces  fans  fe  fervir  d'ir.ftrument  trio- 
chant.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  des  étof- 
fes, de  la  toile,  du  papier  , du  parchemin, 
de  U peau  , des  chairs , fie  des  chofes  ce 
cette  nature.  Dcchiitr  untieurt.  Déchi- 
rer un  contrat , une  promeffe.  Déchirer  um 
habit,  un  manteau.  LeOrand  Prêtre  de» 
ehira  fes  vêtement.  D.ehirer  une  plaio. 
On  le  déchira  a coups  dt  Jouet.  Déchirer 
À belles  dents.  Il  t'sfi  drehiré  toute  la 
main.  Acléon  J'ut  déckiié  par  fes  chitna, 
rroverbialcment , cnparlantd'Un  hon> 
me  qui  ne  s'eft  pas  fait  trop  prier  pour 
faire  ce  qu'on  deftroit  de  lut  . on  dit  , 
qu'//  ne  s’ e/l  pas  Joie  dtihirer  le  man- 
teau , qu'ri  nr  s'tfi  pas  jait  déchirer  fom 
maattea  pour  cela, 

Ün  dit  figurément  de  certaines  dou- 
teurs vives  fie  aigues , qu'£7/<i  déckl* 
lent  Ve/iomac , qu'ci/ca  dcchireat  U$ 
ent:aUlt», 

On  dit  encore  figurément,  ^a'Vnt cho- 
fe déchire  le  C9ur  , tes  tnuaillet  , pour 
dire  , qu'FJle  donne  beaucoup  de  com- 
pafTion  , & qu’elle  touelie  fenfiblemeni. 
Cttre  ncre  vojanr  foufftir  fon  fils  , ft 
ftntoit  déchirer  les  entrailles» 
t >n  dit  figurément , t\\s*Un  Ltattfl  éém 
chiré  par  diverfes  fâchons  , que  VLglîft 
c/l  dichitét  par  un  fihifme. 

On  dit  «ulh  figurément  dans  le  meme 
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ftnl  I 1^09  Lt*  fajjîant  ppf^fe’a  JMi- 
r«nt  U cmuff  éiehtrtnt  l'ame. 
PicHluEK  • C^niüc  auHi  fif(urément  , 
Offenicr  • oucrj^r  par  des  in^diljnccs. 
Oéchirtr  fort  prcihain,  Diikirtt  lû  répu- 
tation  dt  Jon  proehsin. 

Déchiré  , Êc.  participe. 

On  dit  t t\\x’Vn  hommi  tfi  tout  déthlrd , 
pour  dire  , <jue  Ses  habits  font  tout 
ddchirét. 

On  dit  t t\^*Un<  ftmmt  « au’uer  flU 
n'tfi  pat  trop  déchirée»  R*f/«  P<**  ^enr 
^shirit  t pour  dire  , qu'KUe  n'eft  pas 
laide  » qu'elle  efl  afl'es  jolie.  II  tii  du 
(ly'e  familier. 

On  dit  proverbialement,  <\\i'C/n  chien 
itar^ncoM  a lotijourt  i<*  oreiUtt  déchi'ùt , 
pour  dire  , qu’Un  querelleur  a toujours 
des  alTaires  défagréables. 

DECHIRURE,  f.  f.  Rupture  faite  en 
ddehirant.  It  y a une  dcehtruft  à verra 
habit.  Rjceùmtntder une dé.:k:rure.  La  de- 
■ahirarc  d'une  p/aie  fe  reprend  plut  aifi- 
itteni  ^u*une  jimpte  reururr. 
DÉCHOIR.  V.  n.  Je  déchoit  » tmdiekoit, 
il  déchoit.  Souâ  diekoyont,voatdiehoye\t 
lit  dtchoteat.  Je  déchut.  Je  dteherrai. 
je  deehujje.  Je  déekttrait.  je  déchoie  » 
^ut  ta  ^cAeiea.  Tomber  dans  un  état 
moins  bon  que  dut  où  Ton  dtoic.  Vé- 
ekoif  de  fort  rang  » de  fort  pefie.  Il  efi  bien 
déchu  de  /on  créJit  » de  Ja  Joueur.  Il  efi 
fort  déchu  de  fa  réputation.  1/  efi  fort  dé- 
ahu  dant  Pefitme  du  publie,  lit  font  dé- 
ekut  de  leurt  priuUéget.  La  défooéijfaaee 
et  fait  diekotr  le  premitr  homme  de  l'état 
4'tnnocenee  & de  fufiiet  er/^r«i//a. 

On  dit  d'Un  homme  avancé  en  Ige  , 
C|u*i/  aeoifiia/ira  à déekoir  » pour  dire, 
<]u*U  commence  à devenir  înAime  , ou 

Îiu’i!  commence  a n'avoir  plus  i'cfptit 
I bon. 

PÉCHOtR  • fedit  aulTt  r^uelquefois  Dca 
chofes  ; 0c  alors  U figruBc,  Oiminuer. 
Son  crédit  commence  à déchoir. 

Déchu  , ue.  participe. 

DECHOUER.  V.  a.  Terme  de  Maeine. 
Relever  , rcrocure  à flot  un  vailTcau 
échoué. 

DÉcnouÉ  . £e.  participe. 

DÉCIDER.  V.  a.  néfoudre,  déterminer, 
porter  fon  Jugement  fur  «ne  chofe  do-u- 
-icufc  ou  conteftée.  Décider  une  affaire  » 
aiva  ^aefiiou  , un  point  dt  D-oit.  Qaand 
i’Lgltfe  a décidé  |va/f«a  ckofe  , il  n*y  a 
plat  fe  foumewe.  lout  ce  ^u*on  et 
décidé  djnt  Itt  Concile*. 

Il  fignifle  auflü  » Terminer  ce  qui  dtoit 
«n  conleAation  , y mettre  fin.  Décider 
on  different  » le  décider  par  une  bataille. 

Il  s'emploie  neutralemeni  pour  dire  » 
Ordonner,  difpofcr.  Cefiàuout  à dé- 
cider de  ma  fortune.  C'efi  i roet  i en  dé- 
cider comme  it  uout  plaira.  Ltt  Jug:t  dé- 
cident de  la  vie  (c  de  la  jortune  du  hom- 
aet.  Décider  fur  tout  a tort&  à ttavtrt. 

Il  s’emploie  encore  neutralement  pour 
^ire , Porter  fon  jugement  avec  trop  de 
réfomption  0c  de  confiance.  C'ejl  ua 
ommt  qui  aime  à décider , qut  décide  trop 
hardiment. 

11  fe  dit  aulli  avec  le  pronom  perfon* 
stel  • pour  dire  , Prendre  fon  parti. 
Décidt\-vout  donc.  Il  t'efi  décidé  trop 
U%énmtnt. 

t kt.,  participe, 

Tonu  I, 
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On  dit  • qu*C/r>  homme  efi  iielii»  pour 
dire  , qu'l!  eR  d'un  caraflèrc  ferme  , 0c 
qu'il  a des  principes  dont  il  ne  s'écarte 
point. 

I DÉCIDÉMENT,  adv.  D'une  manière 
I décidée. 

DÉCIMABLE.  adj.  det.  g.  Quiefl  fujet 
aua  décimes. 

DÉCIMAL  , ALE.  tdj.  Terme  d'Arîih- 
métiqne.  Il  n'a  gnère  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes  , Fraclien  décimale  , pour 
fignifier  Une  fraRion  dont  les  parties 
font  des  dixième»  , des  centièmes,  des 
mtUicmes , ôfc.  d'unités.  Fi  Calcul  dé- 
cimal , pour  lignifier  le  calcul  de  ces 
fortes  de  fraéLons. 

DÉCI.MAThl'R.  f.  m.  Ne  fe  dît  que  de 
celui  qui  a droit  rfc  lever  la  dixme  dans 
une  ParoilTe.  triacipal Décitnatcur.  Gros 
Dccimattur. 

DÉCIMATION,  f.  f.  Aflion  de  décimer. 
La  décimation  det  foliatt  Oa  en  vint  d 
la  décimation  dt  toute  la  Légion. 
DÉCIME,  f.  f.  La  dixième  patrie  des  re- 
venus EccléfiaRiques  levée  pour  quel- 
que affaire  importante  à la  Religion  ou 
il'ltat,  comme  pour  les  Croifides.  4r 
fécond  Concile  dt  Lyon  ordonna  une  Dé- 
cime pour  f\x  ont. 

OtciMEs.  f.  f.  plur.  Ce  que  les  Bénéfi- 
ciers payent  tous  les  ans  au  Roi  fur  le 
revenu  de  leurs  Bénéfices.  Décimtt  ordi- 
nairtt.  Déc'.mtt  eutroordinaittt.  Impo- 
fer  Iti  Décimtt,  Payer  Ut  Dicimet,  Re- 
ceveur det  Décimes.  Sergent  det  Décimet. 
Une  quittance  det  Décunet. 

I DÉCIMER.  V.  a.  De  dix  foldats  qui  ont 
mérité  d'ètre  punis  fuivant  les  lois  de 
j la  guerre  , n'en  punir  qu'un  félon  que 
le  lort  en  décide.  D éimer  une  Compa- 
piie.  Décimer  itn  Régiment, 

I Décimé  , Ér.  participe. 

1 DÉCJNTRER.  v.a.  6ier1e$cintre$d*unc 
voûte.  On  ne  déeintrt  Ut  voutet  qme 
quand  elUt  font  bien  ttchet. 

DÉCISIF,  IVK.  adj.  Quidécide.  La  pikee 
I décijîve  d'un  mrocts.  Lt  point  déeifif  de  la 
eaufe.  Un  Jugement  déeifif.  Un  combat 
! déeifif.  Une  batailU  dée  five. 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes.  C*efi  «m 
Avmoif  déefif.  tétroir  Pefprit  déefif.  Il 
efi  un  peu  trop  déefif,  Ltt  jeunet  gens 
: font  ordinairement  plut  dtefift  qu'il  ne 
faudrait. 

I On  dit  aufli . jftoif  Pcfprit  déefif , le 
ton  déefif  i dans  ces  deux  phrafes, 
Déefif  le  prend  toujours  en  mauvaife 
part. 

DÉCISION,  f.  f.  Rcfoluîioft  , Jugement. 
1)  fe  dit  également  de  des  perionnes  qui 
I décident , 0t  des  matières  qui  font  dé- 
I cidées.  Cela  efi  contraire  aux  déefiani 
det  Coneiltt  » à la  déefion  det  Pères. 

I La  décifioH  des  Doéleurt  fut....  Une  dé- 
I efivn  de  Droit.  La  déefion  d*une  affaire. 

! La  détfiand'un  Dogme.  La  déefion  d'un 
cas  dtconfeierce.  Ltt  dicifiont  de  la  Rote. 
DÉCISIVEMENT,  adv.  D’une  manière 
déciiîve.  Parler  déei/ivement. 
DÉv.lSOlRE.  adj.  m.  Terme  de  Prati- 
que. Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  du  fer* 
ment  d'une  Partie  qui  décide  le  différent 
en  queflion.  Serment  décifoire.  Il  m fera 
pat  fi  hardi  quand  U tn  faudra  venir  au 
feimtttt  décifoire. 

DÉOLâMATLUR.  C n.  Qui  déclame. 
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On  ippaloit  ainfi  les  anciens  Phé^eura 

3ui  fai  (oient  des  exercices  d'éloquencQ 
ans  leurs  écoles. 

On  dit  rjjourd'hui  d'Un  homme  qui 
récite  en  public  , que  C’efi  un  bon  dé- 
clamateur  , un  mauvatt  déelamateur. 
écolier  efi  un  des  mtilUutt  diclamatetra 
du  Collège.  Et  dans  ce  fens  on  n'a  égard 
qu'au  ton  0c  aux  gefles. 

On  dit  d’Un  Orateur,  qui  a plus  do 
foin  du  choix  des  paroles  ta  de  la  pro- 
nonciation , que  des  penfées  0c  de  U 
compofirion  , que  Ce  nefi  qu’un  itcla- 
matear.  Et  on  appelle  Style  de  déclama- 
ttur  , Un  Ryle  plus  figuré  & plus  am- 
poulé qu’il  ne  convient  au  fujet. 
DÉCLAMATION,  f.  f.  La  prononcia- 
tion  êc  l'aé^ion  de  celui  qui  déclame.  La 
déclamation  efi  une  det  principales  pnr- 
ties  de  V Orateur,  Avoir  la  deelamatUm 
belle  , noble  , aifée.  Entendre  bien  l'are 
delà  déclamation.  Avoir  la  diclamatiom 
ftoidt  Cr  mauvaife. 

DfcctAMxTiON,  fe  dit  aufli  ri’Une  pièce 
d'éloquence  compofee  pour  être  décla- 
mée. Les  déclamations  de  Quintilien.  Le  t 
déilamationt  de  Sénequt  le  pi/e.  Let  dc- 
elamatioas  du  Collège. 

11  fe  dit  aufli  De  l'affeé^acion  des  ter- 
mes pompeux  & figurésdans  un  ouvrage 
0c  dans  «n  fujet  qui  ne  le  comporte  pas. 
Il  a mêlé  trop  dt  déclamation  dam  ceita 
pitee. 

Il  fe  prend  encore  pour  inventive.  Som 
Plaîdoyé , fon  FaHum  ne  contient  aucura 
raifon  folide  , c’efi  une  déclamation  ton» 
tinuelfe  contre  fa  Partit. 

DÉCLAMER,  v.a.  Froroncer,  réciter 
a haute  voix  0c  d'un  ton  d'Orareur.  Dé- 
c’amer  det  vert  de  VirqiU.  Déclamer  une 
Otai  fon  dt  Cicéron,  Dédamtr  en  public. 
S'exercer  à déclamer.  Ua  écaticr  qui  dé- 
clame  mal.  Un  Prédicatear  » un  Aéltur 
qui  déclame  bica. 

II  eR  aufli  neutre  , êc  lignifie  Tnveéli* 
ver  , parler  avec  chaleur  contre  quel- 
qu'un , contre  quelque  chofe.  Rarrone 
où  il  fe  trouve  , il  détlame  toujotirt  contre 
an  tel.  Déclamer  eontre  le  viee.  DccUmtr 
contre  le  luxe. 

DictAMi  , ÉB.  participe.  Difeourt  bien 
déclamé. 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  Qui  appartient 
à la  déclamation.  Style  déelamatcîre. 
DÉCLARATIF  , IVE.  .id).  Terme  de 
pratique  , qui  fe  dit  d'Un  aéle  par  lequel 
on  déclare  quelque  chofe.  Il  n’a  eucre 
d'ufage  qu’en  certaines  phrafes.  //  rap- 
porte un  titre  qui  n’tfl  pat  attributif  itt 
Droit»  mth  foiltment  déclaratif. 
DÉCLARATION,  f.  f.  Aftion  de  déchi- 
rer. Difeours  , aRe  par  lequel  on  dé- 
clare. Déclaration  publique  » authenti- 
que » foUnniUe.  Depuis  la  déclaration 
de  fon  mariage.  Déclaration  d’Amoiir. 
Faire  une  déclaration  d’amour  » 0t  fimple* 
ment,  une  déclaration.  Il  ne  rtut  point 
de  cela  , U en  fait  fa  déclaralion.  Je  voua 

fait  ma  déclaratio.n  que 

DéclaRatioh  • fignifie  aufli  Loi , Or- 
donnance , ConRitution  du  Prince  en 
interprétation  d'un  Édit.  Déclaration  du 
Rai  vérifiée  en  Parlement  » enregfitée  en 
Parlement,  Le  Roi  , par  fa  Déclaration 
d'un  tel  Jour  » enjoint,..  En  vertu  dt  la 
Déclârêtion  ilu  Roi.  Lt  Roi  a donné  uot 

T t 
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DéctâfùiiPB  fur  VÈdit  d*un  ul  »bU, 
On  apptlle  DicUratiou  dt  ftierrt,  L‘Or* 
donnance  par  Uquelle  un  Prince  ^^ctare 
U guerre  i un  autre  Prince.  Lu  diciarë^ 

tioB  dt  té  gutrrt  fut  fuhit  dê 

Déclakatioh,  entermei  de  Pratique, 
Ce  prend  aaiH  quelquefois  pour  Dénom- 
brement, énumération.  Dottutr  unt  di^ 
uluratiuB  dt  fou  hitm.  DonntrU  dicUta* 
tiuud' mut  mût  font  ^untitrtt.  Déclara- 
non  du  dépérit.  Donner  par  déclaration. 
DÉCLARATOIRE,  ad),  det.  g.  Terme 
de  Pratique  , qui  fc  dit  d'Ua  af)e  par 
lequel  on  déclare  juridiquement  quel* 

Sue  chofe.  Aele  déclaratoire.  Sentence 
itlaratoire. 

DÉCLARER,  e.  a.  Manifefter  , faire 
eooncitre.  Déclarer fet  inttntiont  à ^uel• 
^u*un.  Il  lui  déclara  fet  dtjftint.  Il  dé- 
clara ^9*  il  piétendoit.  lia  déclaré  fon  mt- 
riage  , aprèt  /*4iro;V  tenu  long-tempt  fe- 
ertt.  On  lui  fit  déclartr  fet  eompliett. 
C'tf  à lÉgliJt  à déclartr  U véraaHt  fertt 
dt  l'Écriture. 

En  parlant  d'un  grand  Prince  , d*un 
Souverain  , on  dit , qu*//  a déetaré  «n 
Cinital  t qu’<7  a déeùri  det  Amhüffa- 
dturt  t pour  dire  , quTl  les  a nommés 
publiquement  pour  ferviren  cette  qua> 
lité.  Et  on  dit  pareillement,  qu'i/a  dé- 
eéaré  le  jour  dt  foa  d part  , qu*//  a dé- 
^eUriun  itïïtin  , pour  dire,  quTl  a dé- 
claré tout  haut  qu'il  partiroit  un  tel  jour , 
qu'il  avoit  un  tel  dtitein. 

Il  Ggnifie  autTi,  Manifeller  par  aéle  pu- 
blic , par  autorité  publique.  Il  a été  dé- 
claré atteint  & cenuaincu  d*un  tel  crime. 
On  Va  déclaré  criminel  de  life-MajeJU, 
Son  mariau  é été  déetaré  nul. 

On  dit , Uiclarer  la  gvrrrr,  pour  dire  , 
Déclarer  que  l'on  va  prendre  les  armes  , 
& faire  des  afles  d'noRilité  contre  un 
État.  On  enuoyn  det  Hérnuu  déclarer  la 
guette. 

Se  oÉCLAREit.  ▼.  réeipr.  S’expliquer.  U 
ne  reut  point  fe  déclarer  là-deffnt.  Il  t*cu 
efi  déclaré  hautement. 

Il  fignihe  encore  , Se  manifeAer  , fc 
faire  conooltrc.  La  maladie  fe  diclnra. 
Le  petite  rérole  fe  déclare. 

11  Egnihe  aulE  , Faire  connoltre  par 
quelque  dérronAration  publique,  qu'on 
prend  le  parti  d’une  pcrfor.nc  contre  une 
autre.  Ctedean  hommet  ayant  tu  qaertllt, 
toute  la  Cour  fe  déclara  pour... 

Il  fignihe  encore  , Prendre  parti  dans 
une  guerre  commencée.  Une  partie  de 
VAlfemagae  Je  déclara  pour  i<«5ii<ieii. 
On  força  ce  rrince  àft  déclarer  contre  la 
France. 

Déclaré  , Ér.  participe. 

DECLIC,  f.  fo.  Efpéce  de  belir  propre 
i enfoncer  des  pieux. 

DÉCLIN,  f.  re.  L’état  d’une  chofe  qui 
penche  vers  fa  hn.  Le  déclin  du  jour.  Le 
déclin  de  Vâgt.  Le  déclin  d*une  maladie. 
Le  déelin  dt  la  ferre.  Le  déeltn  de  la 
Lune,  Le  déelin  de  l'Empire  Romain.  Sa 
fortune  tf  fur  fon  déclin.  Cette  ôeaaté  efi  i 
fur  fon  déelin. 

tSàcLiN  , fc  dit  aufE  Du  reffort  d’une 
arme  i feu  , par  lequel  le  chien  d’uo 
siAolet , d'un  fuûl  , vient  i s'abattre 
fur  le  baffinet.  Le  déclin  vint  â fe  lâcher, 
à fe  déhanier. 

DÉCLINABLE,  ad).  Tctac  de  Cran- 
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métro.  Qui  peut  être  décliné.  Nom  dé- 
clinohlt. 

DÉCLINAISON,  f.  C.  Terme  de  Gram- 
maite.  Manière  de  faire  palTer  les  noms 
par  tous  les  cas  , dans  les  Langues  qui 
ont  des  cas.  Un^y  a point  en  Françoir  de 
cas  proprement  dits. 

DÉCLiMAison  f eA  aufli  un  terme  d’Af- 
troDomie.  Il  fe  dit  des  AAres  en  parlant 
de  leur  éloignement  dcl'Équatcur.  Dé- 
elinaifon  AufitaU.  Déclinatfon  Boréale. 
Et  en  parlant  de  l’aimant , il  fignihe  fon 
éloignement  du  Nord  , du  pôle.  La  dè- 
clinaifon  dt  Vaiguil/e 
DECLINANT,  ad).  Il  n’a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  , Cadran  dèeli- 
Kant , qui  fe  dit  d'Un  cadran  qui  ne  re- 
garde pas  dircélement  quelqu’un  des 
points  cardinaux. 

DECLINATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pratique.  U n’a  guère  d’ufage  qu’en 
ces  phrafes  , Exceptions  déclinatoires. 
Fins  déclinatoires  , qui  fe  difent  Des 
moyens  qu’on  allègue  pour  décliner  une 
Juridiélion. 

Il  cA  aufli  fubAantif  mafeulin.  Faire 
fgnifer  ua  déclinatoire. 

DÉCLINER.  V.  n.  Déchoir  , pencher 
vers  fa  fin.  Le  jour  comminee  à déclitur. 
C'<r  homme  deelinc  tout  les  jours.  Sa  fi- 
fre décline  depuis  peu.  Set  fortes  détli- 
ntnt  heaueoup.  Il  ra  en  déclinant.  Sa 
fortune  ru  en  déclinant. 

Ün  dit , en  parlant  de  la  Boaflole  , que 
tAifuille  Aèelint  Je  tant , pour  dire  , 
qu'Eite  s'éloigne  de  tant  de  degrés  du 
Nord. 

Et  l’on  dit  aufli , en  p^tlant  det  Aftres  , 
Ils  déclinent  t pour  dire  , qu’Ut  s’é- 
loignent de  l'Équateur. 

Déclimcr.  V.  a.  Terme  de  Grammaire. 
Faire  palTcr  un  nom  par  tous  fes  cas , 
dans  les  Langues  qui  ont  des  cas , telles 
que  la  Grecque  & 1a  Latine. 

On  dit  figurément  êc  proverbia’ement , 
d'Un  homme  très-ignorant,  qu’if  ne  fait 
pas  décliner  fon  nom. 

Décliner  fon  non  , fignifie  encore  fa 
milièrement  Dire  fon  nom  dans  un  lieu 
où  Ton  n’cft  pas  connu.  Il  fut  obligé  de 
décliner  fon  nom. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Déeli 
ntr  une  JoridiSinn  , pour  dire . Ne  vou- 
loir pas  reconnoître  la  Juridiélion  d'un 
Tribunal. 

En  termes  de  Gnomonique  , on  dit  , 
qu’É'^a  mur  décline , Lorfqu’il  s'écarte  un 
peu  du  point  cardinal  qu’il  regarde  le 
plus.  Ce  mur  déeline  d'un  degré  du  Midi 
ua  Couehani. 

OLclihé  , Éc.  participe. 

DECLIVITE,  r.f.  Situation  d’une  chofe 
qui  cfl  en  pente.  La  déelirité  d'un 
terraiu. 

DECLORRE.  V.  a.  Ôter  la  clôture.  lia 
été  condamné  i eléelorre  fon  champ  , fon 
pare. 

DtCLOS»  ose.  participe.  Qui  n’efl  plus 
clos , ou  dont  une  partie  de  la  clôture 
cfl  tombée.  11  ne  fe  dit  que  des  lieux 
qui  font  ordinairement  clos.  Ce  parc  eft 
déc  lot. 

DÉCLOUER.  T.  a.  Détacher  quelque 
chofe  en  arrachant  les  clous  qui  rat- 
tachent. Déclouer  det  ait , des  ptûnchis. 
Celé  efi  tout  décloue.  j 
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Dictôvi  , le.  participe. 
DÉCOCHEMENT.f.m.  AéUoa  de  dr«‘ 

cecher  une  flèche. 

DÉCOCHER.  V.  a.  Tirer  une  flèche,  u« 
trait  avec  l’arbalète  . ou  autre  imachioc 
fembtable.  Décocher  une  fiche. 

On  dit  figurément  fit  poëiîquemeet  » 
Décocher  les  tratts  de  fa  eoUre  contre 
^uelfu'un. 

Décoché  , f e.  participe. 
DÉCOCTION,  f.  f.  Breuvage  médicinal 
fait  d'herbes  ou  de  drogues.  Boue  une 
déeoBion.  Faire  une  décoSlon. 
Décoction  , cfl  auflii  I'cab  dans  la- 
quelle on  fait  bouillir  les  herbes  , raci- 
ces I fleurs,  6<c.  pour  fervir  à divers 
ufaget  de  la  Médecine.  Mettre  infufer  du 
fèné  dans  mue  déeuHion  de  ehieorée.  Faire 
de  la  déeoéîten  pour  ua  luuement.  Décoc- 
tion dt  maures  & de  tuimavoes. 
DÉCOIFFER.  V.  a.  Ôter,  défaire  la  coif- 
fure d’une  femme.  Vue  femme  dt  ekam- 
hrt  fui  détkahille  fa  maitttfft , fui  Im 
décoiffe. 

Il  fignifie  aufli.  Déranger  les  cheveux  , 
les  mettre  en  défordre.  Ltttnt  Vatouta 
décoiffée. 

Ilfc  dit  aufli  en  parlant  de  deux  fem- 
mes qui  fe  prennent  aux  cheveux  en  fe 
querellant.  EUet  fe fontprijts  eu»  cke- 
reu» , & elles  fe  font  dèco  fféet  l'une 
Vautre. 

On  dit.  Déco  ffer  une  houttiUe , pour 
dire  • ôter  l’enveloppe  de  filaRe  qui 
entoure  le  bouclion. 

Décoiffé  , Ét.  participe. 
DÉCOLLATION,  f.  f.  AéUon  par  la- 
quelle on  coupe  le  cou.  Ce  mot  n’eft 
en  ufacc  que  pour  fignifier  le  martyre  d« 
faim  Jean-fiaptifle.  La  Décollation  dê 
faint  Jean. 

DÉCOLLF-R.  V.  a.  Couper  le  cou  à 
quelqu’un.  On  ne  décolle  eujcuréVhui  etn 
France  fut  tes  GentilAiommts. 
Décollé,  éc. participe. 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer  , détacher 
une  chofe  qui  étolt  collée.  DitoUer  dis 
pépier.  Décoller  une  eftampe.  Lé  pluie 
d/eolle  les  tkâjfis. 

Il  fe  dit  aufTi  au  réciproque.  Des  mis  fut 
fe  décollent.  La  bordure  du  tableau  t'tfi 
décollée. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  , Décoller  end 
bille , pour  dire , L’éloigner  de  la  bande. 
Décollé,  éc.  participe. 
DÉCOLLETER,  v.  a.  Découvrir  la 
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ÉcoitrrÉ,  Éc.  participe.  É/as/Vasasc 
trop  décolletée. 

DÉl  OLORER.  V.  a.  ôter  la  couleur  , 
effacer  la  couleur.  La  maladie  ta  tooee 
déealorée.  Le  tinaigrt  décolore  les  le- 
9 rts. 

Décoloré,  éc.  participe.  Qui  a perdu 
fa  couleur.  Va  teint  décoloré.  Des  fiemrg 
décolorées.  Des  lèrres  dècnhtéet.  Des 
fruits  décolorés. 

DÉCOMBRES,  f.  m.  pl.  Les  pierres  fle 
menus  plâtras  de  nulle  valeur  , qui  de- 
meurent après  qu’on  a abattu  un  bati- 
ment. H faut  faire  enlertr  les  décom^ 
hrts. 

DECOMBRER.  V.  B.  ôter  les  décom- 
bres y les  immondices  , les  débris  , les 
plâtras  qui  embarraffent  un  terrain  , êc 
qui  bouebeat  quelque  palTagc.  Ditom- 
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htf  v4  eoMsl,  Düomhrtr  U fUd  (Tum* 
maraiitt. 

DECOMPOSER.  V.  a. Terme  de  Chtnie. 
Réduire  un  corpi  à Tes  principei , eu 
féparer  les  parties  dont  il  eft  compefé. 
C’eft  ta  même  chofe  ou*ana1yrer.£e»  Oi<- 
nijitt  détamfoftat  Ut  eor^t  migttt 
U moytn  du  ftm  , & tes  refolptn  en  jw 
f'*  * • niereyre  t Gc. 

DtcOMPOsiA  » en  Mécanique.  Ddeom» 
foftrU  moyrementd*an  e»rptt  C'eAcbaiv 
gerce  mouvement  en  deux  ou  plufieurs 
autres  , dont  on  peut  fuppefcr  qu*il  eft 
formé. 

DicoHpofÉ  , it.  participe. 
DÉCOMPOSITION,  f.f.  Terme  de  ChU 
nie.  DitToiution  « réfolutlon  d'un  corps 
mixte  dans  Tes  principes.  Ladüomfofi- 
tion  d'un  eorpt  mîMie. 
Décomposition,  en  Mécanique.  On 
appelle  Dieompy/ttiott  d^un  montemtat  , 
L’aélion  de  !c  décompofer. 
DÉCOMPTE. fjn. Ce  qu'on  a à prendre  8< 
k rabattre  fur  une  Tomme  que  l'on  paye. 
Qiund  U Tri/yrier  n aveecé  de  tërfent 
nus  troupes  , U en  fait  /«déronrpra  à U 
fin  du  mois.  îly  n tant  de  décompte. 

On  dit  , Faire  te  décompte  , pour  dire  • 
Rabattre  Tur  uue  certaine  Tomme.  H Te  dit 
aufli  pour  dire.  Faire  la  fupputation  de 
ce  qu'il  y a ê rabattre. 

On  dit  dl^ayet  le  décompte  aus  troupe t , 
pour  dire  , Leur  payer  ce  qui  leur  efi  dâi 
en  retenant  ce  qu'on  leur  a avancé.  Oaa 
payé  U décompte  À ce  Régiment, 

On  dit  figurément , qu'Oe  troutern  hîtn 
du  décompte  dont  une  affairet  pour  dire  » 
spi'Eltc  ne  Tera  point  auÆ  avantageuTe 
lu’on  VeTpêre.  Il  attend  cent  mille  fraset 
‘r  cette  affaire  , meit  il  y trouptrn  Hen 
dm  décompte, 

DÉCOMPTER.  V.  a.  Rabattre  d*uneTom« 
me.  Suret  eu*on  lui  doit , il  faut  décomp* 
ter  et  ^uil  a rtfu.  On  a décompté  nus 
foldets  ce  fe'uo  leur  nooit  nuancé  pour 
leur  paye. 

Décomptck  t CgniÉe  figurément , Ra> 
battre  de  l'opinion  qu'on  avoît  d'une 
choTe  , d'une  perTonne.  11  s'emploie  d'or- 
dioaire  abTolument  » & n’a  guère  d'uTage 

Ïu'i  rinünitiT.  U croit  avoir  tenueoup  de 
Un  ; mois  faaed  fin  père  ftrn  mort^  il 
trouvera  bien  i décompter,  il  faudra  dé- 
compter de  plut  de  U moitié.Ity  aura  plut 
de  ta  moitié  à déeompttr.  llavoitde  graa- 
det  prétentions  i mais  il  n tu  à décompter. 
On  leur  avait  donné  une  grande  idée  de 
fon  mérite  , de  fon  /avoir  i mate  ileant 
kit  n trouvé  À décompter. 

Décompté,  kt,  participe.  L'a* /ôaeie 
décomptée. 

DECONCERTER.  ▼.  a.  Troubler  un 
concert  de  voix  ou  d'innrumens.  //#< 
faut  qu'uns  voix  difeordante  pour  dicon- 
ferter  toutes  les  autres.  Un  Mufieien  fut 
hatmalla  mtfure  , déconcerte  tonte  Vot- 
ekcfltc,  toute  la fympkonie. 

Il  âgnifte  Tiguroment  , Rompre  les  me* 
furet  prifespar  une  ou  par  plufieurs  p«r> 
Tonnes.  Cri  arr/dear,  cette  furprîfe  les  a 
fort  déconeertés , a fort  déconcerté  les  me* 
fûtes  de  cet  homme. 

U TigniAe  auTTi , Mettre  une  perTonoe 
en  détordre  , lui  Taire  perdre  contenant 
CO.  Il  arriva  une  chofe  fui  te  déconcerta 
fon,rfaut  peu  de  chofe  pour  U déeotuttttr. 
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DÉCONCeilTKll  , cR  auin  réciproque. 

Cefi.  a«  homme  fui  ft  ddeonceru  aiftment. 
DéconcKrté  , ÉB.  participe. 
DECONFIRE.  v.  a.  DéTaire  entièrement 
dans  une  bataille.  Déconfire  lesennemit. 
Il  cR  vieux. 

On  dit  figurément  8e  par  plaiTanterie , 
Décee/fre  far/fu 'un  , pour  dire  , Le  ré- 
duire i ne  Tavoir  plus  que  dire,  ni  quelle 
contenance  tenir.  Ce  difeours  Cemharraf- 
fa  , il  fut  tout  déconft, 

Décokpit  , tTE.  participe. 
DÉCONFITURE.  T.  f.  Entière  défaite. 
Grande , korrikfe , furieufe  tfanglantedé^ 
confiture.  La  déconfiture  des  tfoupet.  11  cR 
vieux. 

On  l’emploie  quelquefois  dans  le  bur> 
lefque.  Ainfi  l’on  dît  , U y evoit  i ce  re- 
pas quantité  de  gihier  , force  pâtés  , &e. 
on  en  fit  une  hclle  déconfiture. 

Il  Te  dit  figurément  8c  famülèremeni 
De  la  ruine  entière  d'un  négociant  ou 
d’un  homme  d'affaires.  La  fan^ueroute 
fu'an  lui  a faite  a été  eau  ft  de  fa  décon- 
fiture , & Ce  la  ruine  de  fts  créanciers. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  » que  Des 
créanciers  viennent  par  déconfiture  fur  les 
efiits  mohiliers  de  leur  déb  iteur  , ^uand  ils 
pêttêgtnt  entre  eus  tes  effets  au  fou  la 
livre. 

DÉCONFORT.  T.  m.  Défolatîon  , dé- 
couragement d'une  perTonne  qui  Te  voit 
fans  fecours.  tlcR  vieux. 
DÉCONFORTER,  v.  a.  Décourager. 
Cela  Va  eutrlmement  déconforté. 

Il  eR  aufli  réciproque  , 0e  Agnifie  , 
Perdre  courage  , s’afRiger  , Te  cTéfoIet. 
Plut  on  tffaye  de  U eoaJoUr  , plus  il  fs 
diconforts. 

Décomporté  , ÉB.  participe. 

Déconseiller*  v.  a.Dinuader , con* 

Teillerde  ne  pat  faire  quelque  chofe  , en 
détourner  par  Tes  raifont , par  Tes  avis. 
fs  ne  lui  eonfeiUs  | ai  ne  lai  déconfesUe 
celte  entreprife. 

Décontenancer.  V.  a.  Faire  perdre 
cootcr\ance  à quelqu'un.  On  lui  a dit  des 
ehofes  gui  Vont  décontenancé,  lltfé  aifé 
d déeenttnaneer. 

On  dit  aulli  , Se  décontenancer , pour 
dire  , Perdre  contenance.  Cijeurtehom^ 
wicfedéconttnanct  aijèmtnt. 
Décontinancé  , ÉF.  participe.  Qui  a 
perdu  contenance  , ou  qui  de  foi-meme 
n’en  a point.  Quand  il  efi  en  compagnie , 
j7  efi  tout  décontenancé. 
Déconvenue,  f.f.  Malheur  . mau- 
vais Tucccs.  //  0i*i:  conté  fa  déconvenue, 
11  n*a  plut  d’uTage  que  dans  le  Ryte  Ta- 
mllier. 

DÉCORATEUR,  f.  m.  Qui  fait  des  déco- 
rations pour  des  fêles , pour  des  Théè< 
très,  l/n  h.ihile  Décorateur, 
DÉCORATION,  f.  f.  Embeniffement  , 
ornement.  Il  Te  dit  principalemcni  des 
ornemeni  d'Archiie^ure  , de  Peinture 
0c  de  Sculpture.  Faire  plufieuts  ouvrages 
pour  la  décoration  de  la  ville.  U a laffi 
tant  par  teâament  pour  la  décoration  de 
VÈgÙfe,  ' 

On  appelle  Dicoretiom  * CO  parlant  du 
Théâtre  , La  repréfentation  qu'on  v voit 
des  lieux  où  l’aftion  cR  Tuppoiée  Te  paf- 
Ter,  Les  décorations  d*un  tel  Opéra  font 
htUes.  Lefen  prit  ans  décorations. 

DiepRATtON  , Te  dit  auifi  pBr  rapport 
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auB  perTonoes , & AgniAe  , Marque 
d'honneur  , de  dignité.  Le  Roi , avant 
gne  de  l’envoyer  en  Amkaffade  , fa  fait 
ihtvalier  de  l'Ordre  ,pv«f/ef  donneront 
décoration. 

OÉCORDER.v.  a.  Détortlllcr  are  corde» 
féparer  les  cordons  dont  elle  eR  compo* 
fée.  Déeotder  ms  vieux  eâhle, 

DicORDc  , Ée.  participe. 

DÉCORER.  V.  a.  Orner  , parer.  Décorer 
un  Théâtre.  Le  Thédtreétoie  tstrlm  mtn^ 
bien  décoré.  Le  frontifpUt  dt  ce  tdiiment 
eâ  trop  décoré A\nt  Te  dit  proprement  que 
deiTliéâcres  , des  places  & des  autres 
lieux  publics. 

Décorer  , Te  dit  lufTi  en  parlant  des  ti- 
tres , des  dignités  q^c  l'on  confère  â dea 
perTonnes  pour  les  honorer.  La  Porto 
dteore  tien  une  Mai  fon.  Le  cordon  Heu 
décore  bien  un  Centtlh^mmc. 

Décoré  . éf.  participe. 
DÉCORTICATION.  ET.  Aftîon  d'écor- 
ccroude  peler  des  branches  , des  raci- 
nes , des  graines  , &c. 

DECORUM.  T.  m.  Terme  puremert  La- 
tin , qui  n'a  guère  d'uTage  qvi'en  cette 
phrafe  , Garder  le  decortun  , qui  figrifie  « 
Garder  la  bienféance  , garder  les  :;>ipa- 
rences.  II  ne  Te  dit  que  dans  le  Ry!e  fa- 
milier. 

DÉCOUCHER.  T.  n.  Coucher  hors  de 
chez  Toi , hors  du  logis  où  l'on  a accou- 
tumé de  coucher.  Drp«ra  hait  jours  U a 
dicotiehéirofs  fois.  Il  ne  vtutpoint  gue  fee 
valets  décotitneat. 

On  dit , qu'L^e  homme  ne  découche  point 
d'avtefa  femme  , pour  dire  , qu'il  cou- 
che toujours  dans  le  même  lit  que  Ci 
femme. 

Il  eR  aufli  iTUT , 0c  (îgnlAe  , Être  caufe 

?ut  quelqu'un  quîice  le  Ut  où  il  couche. 
Ine  faut  jamais  iieouthe*  Vh6te,  Il  a été 
fi  civil,  gu’il  s' tft  découché  pour  lui  donner 
fon  lit.  Je  n’ai  garde  de  vous  déconchert 
Découché  . Ée.  participe. 
DÉCOUDRE.  V.  a.  ( Il  Te  conjugue  com- 
me Coudie.  ) Défaire  une  couture.  Dé- 
eoudre  la  doublure  tun  bâtie  Déeoudro 
unhsbit.  Découdre  delà  dentelle  D4o4t* 
dre  une  doublure.  Découdre  botte , ee 
foulict  , Ge. 

Il  Te  dit  Agurément  d'Une  plaie  en  long, 
comme  celle  que  fait  unfanglier  en  dé- 
chirant le  ventre  d'un  chien.  Le  faugUer 
if  un  coup  de  diftnfe  a découfa  le  rentto 
À deux  de  nos  ckieo». 

Découdri  leRaufTineutrei  dedans  cet- 
te aceepiion  il  n'a  d'uTage  qu'avec  la  par- 
ticule en  \ 0c  en  parlant  ngurément  0C 
proverbialetnent  des  perTonnes  qui  Te  dé- 
terminent 0c  Te  difpoTcnt  à quelque  com- 
hat , à quelque  conteRaiion  , ides  jeux, 
i des  exercices  qui  font  une  manière  dé 
combat.///  en  veulent  découdre.  Il  efi  ré» 
folu  de  lui  faire  tirer  Vépie  , il  entant 
découdre.  Appo^u\  nous  des  cortet.  e« 
triRrac  ,je  voit  bien  gue  Monfieur  en  veut 
découdre.  Hé  bien  ! i7  ne  veut  point  d’ac» 
C0mmr>demtnt , //  veut  plaider  , i/en  faut 
découdre.  Allons  , vos le\- vous  gue  noua 
faÿions  dtuu  coups  de  fituret?  youU\^ 
vous  gue  nous  en  d/coujtons  ? 

11  Te  dit  aufC  des  choTcs  dont  la  cou- 
ture vient  à Te  défaire.  Ce/a  commentt  à 
fe  dicouitOt  Vuê  douhlure  gui  s’efi  dé- 
: coufui, 

Tt  ij 
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On  ftk  6fur^menc  & famiHcftlMnt  • 
^ue  Dtt  ^éint  ft  diccuftnt , commta* 
ttmt  à f<  Quanti  «lies  commen* 

ccnt  k aller  mal. 

On  du  aulfi  Beurdment  » en  parlant  De 
deux  amis  qui  le  refroidirent  l'un  pour 
l’autre  • qut  Ltur  Mmitii  commtnet  À f» 
4«eouirt, 

Dtcousu»  VE.  participe.  On  dit  d’Un 
^le  qui  n*a  point  de  liaUon , que  Ctji  un 
fiyU  dûoufv, 

PÉCOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'cft 
en  ufage  qu’au  féminin  » dc  dans  cette 
phrafe  de  l’Écriture -Mainte  , La  urrt  dt 
promiJfiüH  <toit  unt  ttrrt  dé<aulantt  dt 
/aii  tr  dtmitl. 

DÉCOULEMENT.f.m.  Flux,  raouve- 
ment  de  ce  qui  ddcoule  lentement , goutte 
i goutte.  Lt  découUmtnt  dtt  humturs.  Lt 
^rcaj/rpir/ix  dt  la  fhuht*  Il  n’efl  guère 
en  ufage  qu'en  ces  phrafei. 
DECOQlER.  V.  n.  Couler.  Il  ne  fe  dit 
queDcschofes  liquides  oui  tombent  peu 
à peu  & de  fuite.  //  t'tjtjait  uat  lé£trt 
pi^ûrt  , & il  ta  dÙOulc  dtt  gaatttt  dt 
Jane.  L'tau  dttouloitptu  à pta.  Ltt  taux, 
lt*  numtars  fui  dicoultnt  du  ttrvtau  daat 
ttfiomac  tjurla  paiuiut. 
DÉCOUPEn.  V.  a.  Couper  en  petites  par* 
ries.  Dteoüftr  uat  p/rrr  dt  toile, 
DicovrtK  , fe  dit  aufli  en  parlant  de  la 
viande  rôtie  qu’on  met  en  pièces  , & 
dont  on  fait  plufieurs  petites  taillades. 
Uteouper  ua  chapon.  Dtcouperunfaifan. 

Il  fe  dit  aofTi  des  étoifes  que  l’on  coupe 
avec  art  1 petites  taillades , foit  qu’on 
enlève  la  pièce  , foit  qu’on  ne  l'enlève 
pas.  Dieouptr  du  dtap  ,du  fatin  , du  taf- 
fetas , &e,  Dttouptr  une  jupe  , un  pour^ 

. point. 

On  dit  ,Dlteupefdeieartu  d^our,*^ii 
papitr  t du  parchemin  , pour  dire  , Les 
couper  de  manière  que  ce  qui  en  refle 
aepréfente  quelque  ngure. 

On  dit  I Dttauptr  unt  image,  une  tjtam- 
pt , pour  dire  , Séparer  les  ligures  du 
fond  , pour  les  appliquer  fur  un  autre 
fond. 

Dlcol'rfc  , ÉF.  participe. 
DÉCUUPEUR  . RUSE.  f.  Celui , celte 
qui  travaille  en  découpure. 
DECOUPURE,  f.  f.  Petite  taillade  faite 
pour  ornement  à quelque  étolfe  , à de  la 
toile,  f du  papier,  Scc.  Dicouputt fut. 
Dicoupurt  gfojfiirt.  Faire  de  la  dtcoupu- 
ft.  TrauailUr  tnditoupaft.  Fairt  un  mtu- 
hit  dt  dttoupurt  d^itofft. 

On  donne  aufC  le  nom  de  Dtcoupnrt  à 
la  chofe  meme  qui  ell  découpée. 
DÉCOUPLER.  V.  a.  Décacher  des  chiens 
couplés.  Il  ne  fe  dît  guère  qu'en  parlant 
des  chiens  courant , qu'on  mcr.e  attachés 
deux  1 deux.  Dtcoupltr  dt»  ehitnt.  Dit 
gu'oR  fut  arriri au  rtndt\-vput , on  diccu- 
p!a  letekitnt.  On  dit  auîli  & fans  régime, 
Dtt  ^u'onfut  arriti  fut  la  hroytrt , on 
iécoupU. 

On  dit  fubRantlvement  , Lt  ditouoltr  , 
pour  dire  , Le  détachement  des  chiens 
couplés.  Au  premier  dieoupUf. 

On  dit  figurémeot  & familièrement  , 
D/coripltr  detgeni  aprèt  ^Ucl^u'un,  pour 
dire  . Llcher  des  gens  après  quelqu'un  ; 
pour  lui  faire  de  la  peine.  .S'/i  mr  fâ'  \ 
ehe,  je  dètoupUrai/ur  lui  , /t  lui  détou-  \ 

fletut  desgtnt  jui  rttccenmoderoat  | 
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ilfaut.JtiéeoupUraïUi  Str^tu  éprhtlul, 
Dècovplê.  se. participe. 

On  dit  aulTi  d’Un  jeune  homme  de  belle 
taille  , qu’L'f/?  hitn  découplé.  Il  e(l  du 
flvle  familier. 

DECOURAGEMENT,  f,  m.  Perte  de 
courage  , abattement  de  cccur.  Ce  Géné- 
ral voyant  le  découragemtnt  de  fet  foidatt, 
leva  lt  fifgt.  Il  n’tjf  rien  dtp  dangereux 
dans  la  dévotion , for  dt  tomhtr  dane  ta 
tiédeur  & dam  le  découragement. 
DÉCOURAGER,  v.  a.  Abattre  le  coora* 
ge  , ôter  le  courage.  Décourager  ^uel- 
qu*uit.  Cet  accident , cette  furptift  detou- 
ragte  fort  Ut  foldau.  Ctt  Aoauxe  e*efi 
découragé. 

lt  fignihe  aulTi , Faire  perdre  l'envie , 
le  courage  défaire  quelque  ehoL*.  Lepeu 
dt  cas  ^u'oa  a fait  de  foa  dejftin  Fa  dé~ 
(oarj^e  de  contimet*  Set  omit  Ven  ont 
découragé. 

Découragé  , ic.  participe. 
DECOURS,  f.  m.  Décroiffement  de  la 
Lune.  La  lune  étolt  en  Jon  plein  avant- 
hier  , tlU  efi  à ente  heure  en  découte. 

Il  fe  dit  auili  Du  déclin  des  maladies. 
Le  mal  était  tm  foa  dicourt. 
DECOUSURE.  f.  f.  L'endroit  découfu  de 
quelque  linge  , & de  quelque  étoffe.  Cela 
n'efl  pas  déchiré,  ce  n'tjiqu*une  décou  Jure. 
DÉCOUVERTE,  f.  f.  Aftion  de  décou- 
vrir  , ou  la  chofe  même  qu'on  a décou- 
verte , qu'on  a trouvée.  Travailler  À 
la  découverte  d*un  tréfor , ^une  mine  , à 
la  découverte  dtt  feerets  de  la  Médecine  , 
à dtt  découvertes  de  PhyJiijue  , d'Afito- 
aomie.  Depuis  In  deeou\ettt  des  Indes. 
Voilà  untgrande  découverte.  Ctfi  lui  foi 
a fait  ettte  découverte.  SouvtlUt  décou- 
vertes. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , Alltro\x 
envoyer  à la  decouverte  du  pays  , i la  dé- 
couverte des  tnntmis. 

DÉCOUVRIR,  v.a.  ( ïlfeconjugue  com- 
me Couvrir.  ) ôter  ce  qui  couvroit  ou 
une  chofe,  ou  une  pneionno.  Découvrir  un 
pot  , nn  plat , un  panier.  Décxiuvtir  une 
maifon.  Découvrir  un  homme  fui  efi  dans 
fon  lit, en  otartt  la  couvert ure de  dejf us  lui. 
Découvrir  Vos  pour  voir  s'il  n'tfi  point 
offenfi.  Dicou^ùt  les  racines  d'un  arbre. 
Découvrir  , ügnihe  quelquefois  , Laif- 
fer  voir  , ou  latfTcr  trop  voir  ; & dans 
cette  acception  il  ne  fe  dit  guère  qti'en 
parlant  des  femmes.  Untfemme^ui  Je  dé- 
couvre la  ^orge.  La  manière  dont  elle  fe 
coiffe  lui  découvre  trop  Us  oreilles. 

On  dit , Découvrir  Jon  jtu  , pour  dire  , 
LailTer  voir  ou  montrer  Tes  cartes.  Et 
l'ondit  figurément  d’ün  homme  , qu*// 
découvre  Jofs  jeu  , Lorfqu’tl  joue  de  ma- 
nière qu’il  donne  fon  jeu  i connottre. 

On  dit  aufTi  e.n  parlant  d'afîaîres , qu'C4t 
homme  a découvert  fon  jeu,  pour  dire  , 
qu'il  a donné  à cor.noitre  les  rielTeint  , 
& les  moyens  qu’il  emploie  pour  les 
exécuter. 

On  dit  , S<  découvrir  , pour  dire  , ôter 
fon  chapeau  , for.  bonner.  Se  découvrir 
devant  furif«'«n.  Pourquoi  vous  décou- 
vrez-vous} 

Ou  dit  en  termes  d’efcritfie  , qu’L'e 

homme  ft  découvre,  t^u^ilfe  découvretrop,  | 

pour  dire  , qu'il  donne  trop  de  prife  i i 
celui  contre  qui  il  fc  bat , qu^l  oe  fc  met  I 
pas  bien  en  garde.  | 
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Ofl  dit  iuffi  d’Un  homme  qui  cfl  i»â§ 
Une  tranchée  , ou  dans  un  autre  lieu 
expofé  aux  coups  , qu'//  fe  découtrg 
trop  , pour  dite  , qu’il  s'expofe  trop  aux 
coups. 

On  dit  en  termes  de  Guerre , Décou» 
vrir  lé  frontière  , pour  dire  , La  dégar- 
nir de  forces  *,  fie  dans  un  combat , qu'Ox 
a trop  découvert  rinfanttrit , pour  dire  » 
qu’On  a trop  fait  éloigner  la  cavalerie 

qui  la  couvroit. 

On  dit,  t\ü*L/nePlaee  , qu*«ar  Ville  efi 
découverte.  Quand  celles  qui  étoient  les 
plus  av.mcées  fie  qui  la  couvroient  , ont 
été  tjcmoiics , ou  qu’elles  ont  éiéprifes 
par  l'ennemi. 

On  dit  aux  Échecs,  Découvrir  une  pièce, 

fiour  dire  , La  dégarnir  des  pièces  qui 
a devroient  couvrir.  Et  on  dit  autls 

Quelquefois  , Découvrir  une  pièce  , pour 
ire  , La  dégager  de  ce  qui  l'empèchoit 
d'agir. 

On  dit  au  TriArac,  Découvrit  une  dame,. 
pour  dire  , LailTer  une  dame  feule  dans 
une  cale  , en’forte  qu’elle  peut  être  bat- 
tue. Et  dans  ce  même  fena  on  dit , Dé- 
eouvrtr  fon  jeu  , fe  découvrir. 
Découvrir  , fignihe  Ecrément , Par- 
venir à conooitre  ce  qm  etoîi  tenu  caché» 
J'ai  découvert  fan  defitia.  On  a déeou- 
vtrt  te  myfièrt.  J'ai  découvert  fa  fourhcm 
Je  découvrirai  U larron.  Découvrir  unt 
confpiration. 

11  ügnifie  aulTi , Déclarer  ce  qu'on  tenoi t 
fecret.ce  qu’on  tenolt  caché. V/m'a  décou- 
vert fon  fccrtt.Je  fl'ui  découvttt  eela  à per* 
fonne./t  mt  Juis  découvert  à lui.Jeluicidd- 
coût  ert  mon  eeeor.  Un  aceufi  ^i  a décou- 
vert fts  complicis.DéeOuvtirfef  fentimtai» 
On  dit  Bgurément,  <{\x’Un  homme  fe  dé- 
couvre trop  • pour  dire , qu'lt  donne  trop 
4 connottre  fes  affaires , fes  feerets , Tes. 
fentimens. 

Découvrir  , fignîfie  aufli  , Commen- 
cer d’apercevoir.  Quand  itr  eurent  navi- 
gué tant  de  jours  , us  découvrirent  un  tel 
cap.  On  découvrit  les  vaijffeaux  dt  Var- 
mée  ennemie.  On  n*eut  pas  marché  unt 
lieue  , fu'on  dùouvrit  la  tête  de  l'armio 
ennemie. 

Df.covrRiR,  fe  dit  aulTi  en  parlant  det 
mines  , des  carrières  , fit  des  pays  qui 
n'avoient  pas  été  connus.  Découvrir  une 
mine  d’or  , d'argent,  ère.  Découvrir  une 
carrière  de  mathre  , dt  pittrt , déplâtré,. 
Découvrir  une  terre  nouvelle , un  pays  in- 
connu. Découvrir  uat  fout  et,  des  eaux, 
Déeouvtîr  dt  nouvelitt  étoiltt.  Q«and U» 
Indes  forent  découvertes.  Quand  on  décou- 
vrit le  Btifil . le  Japon  , àrc. 

Il  le  dit  aulTi  en  parlant  Des  notivellex 
cor.noifTancet  qui  s'acquièrent.  Décou- 
vrir des  fecrett  , des  vérités  dt  ta  nature  , 
dans  la  Médrcint , dans  fue/fari  fcicn- 
ets.  C’efl  un  tel  a découvert  la  circu- 
lation du  fang  , fui  a découvert  les  rtinoa 
laclées. 

On  (lit  figurément  fie  proverbialement , 
Découvrir  te  pot  aux  tofes  , pour  dire  , 
Découvrir  cc  qu’il  y a de  feertt  dam 
q tclque  intrigue.  If  croyait  ^ut  fon  in- 
trigue était  tien  cachée  ; mais  enfin  on 
a découvert  le  pot  aux  rofts. 
DicoUvr.RT,  FRTR.  participe. 

En  termes  de  Pratique  , on  dit , Offrit 
unt  fomme  d’argtni  à deniers  dicouvena^ 
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i 4/cout<rf  f pour  dîrt , £a  de- 
airn  comptans. 

On  «ppelTe  , en  ttrrnes  d«  Jardinage  , 
\Jn€  »ÜU  éicouviru^  Une  alide  dont  les 
arbres  ne  fe  joignent  point  par  en  haut. 

Et  on  appelle  Péya  kdeofavert , Un  pays 
où  il  y a peu  d'arbres.  La  Btatita  tft  un 
dtcouvgrt» 

'X  Dl^covvERT.  adv.  Sans  être  couvert. 
Ji  n*y  ufoit  ni  ponts  niftnhrts  d cettt 
maî/on  , nous  éiions  à dicomfttt,  St  pro- 
mtntr  à éitouttn. 

X dIcovvert  , Ce  dit  auHi  en  termes  de 
Guerre , pour  dire.  Sans  que  rien  puliTe 
snettre  i couvert , puilTe  garantir  du  feu 
des  eonemis.  Être  expofd  au  feu  des  en* 
kicmis.  lu  ûllirtnt  à ditouvtrt  éuo^tur 
la  dtmi-lunt.  On  liait  À dUourtn  dans 
ta  tranthit, 

11  fignide  figurdment,  ManlfeAement  , 
clairement  , fans  ambiguité.  //  iai  dit  U 
ahofe  tout  d dicouvtrt» 

Avifügt  dUouutrt.  Façon  de  parler 
«dverMate,  pour  dire,  Ouvertement, 
fans  déguirement , fans  détour. 
DÉCRASSER.  ▼.  a.  Ôter  la  craiTe.  Di^ 
crajftr  Us  maint,  Dicrafftr  la  tite.  Di~ 
trader  la  ptau.  Lts  latns  , Us  ttuvet  ftr* 
Tint  à déerajftr,  Ctut  piit  dtcrajft  par^ 
fsittmtnt  hua. 

On  dit , Dterajfer  du  lingt , pour  dire , 
En  ôter  avec  une  première  eau  ce  qu'il 
y a de  plut  craiTeui. 

Décrasser  , fe  dit  bgurément  en  diver- 
fes  acceptions.  Ainb  on  dit  d'Unhomme 
qui  a été  mal  élevé , ou  qui  n’a  point 
encore  vu  te  monde  ,qu7/  lui  faut  fairt 
toit  Us  honati  compagnies  , afin  t^ae  U 
tommtree  du  honntus  ç;tnt  le  dUraJft , 
pour  dire,  Afin  que  le  commerce  des 
honnêtes  gens  le  polilTe.  El  l'on  dit  d'Un 
homme  de  ba(Te  extrafUon  qui  a acheté 
une  charge  confHérablo  , qu’///'4  acht- 
tée  pour Jt  dderafftr  ^ pour  dire  , quUl  a 
acheté  (a  charge  afin  de  fe  donner  quel* 
que  diflinéUoo,  11  n'cft  que  du  Aylc  fa- 
milier. 

DtcRassÊ , Êc.  participe. 
DÉCHEDITEMENT.  f.  m.  AAîon  de  dé- 
créditer. 

DÊCREDITER.  v.  a.  Ôter  le  crédit , 
faire  perdre  le  crédit.  La  mauvaift  fui 
ddcfdditt  ai  Marchand.  Il  tfl  dccrdditd 
tout-à'fait. 

Il  fignilie  figurément,  Faire  perdre  à 
quelqu'un  la  confidération  , l'autorité  , 
Vc.lime  où  il  écoit.  C'er/e  aHion  » et  pro- 
tidi  t et  bruit  l* a duangtmttit  dccrdditd. 
Il  »’ tjï  ddtrddiiépar  fa  mauuaijt  con~ 
aiuite. 

Il  eft  aulTi  réciproque.  On  dit  d'Une 
•pinton  qui  vient  a n’avoir  plus  de 
cours  après  en  avoir  eu  beaucoup , 
qu'£/.'a  eommtrtct  d fe  dé.-tddittr.  £t 
lorsqu'un  remè'le  , après  avoir  été  em- 
ployé avec  fucccs , vient  4 n’en  plus 
■ voir  , on  dit  auifi , que  C*eji  un  remède 
dderddité. 


DtCR^oirÉ , ÉE.  pattteipe. 

DE^l-REIUT,  ITE,  ad).  Extrêmement 
vieux  , fort  âgé.  Cet  homme  tfl  dierépit. 
Femme  déetdpite,  VitdU  dieripitt.  VitiU 
ieflt  ddcrdpite.  Afe  deerépit. 

DECREPITATIÔN.  f.  f.  En  Chimie  , 
il  fe  dit  du  péti'lemet.t  ou  du  bruit 
que  font  quelques  fcl$  d&*''.s  le  feu. 
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OR  jette  du  ftl  matin  dans  It  feu , 
le  bruit  ^a*ilfsit  s'appetU  Dieripitation. 
DlCRtPiTATtON  • ljgnifieau(Ti  ia  calci- 
nation d'un  fel , jufqu'a  ce  qu'il  ne  pé- 
tille plus.  Et  l’on  dit  alors,  uu  ftl  dé- 
erdpité  t faire  dteripittrda  ftl. 
DtCRÉPITUDE.f.  f.  Vieillcffe  extrême 
& infirme.  Être  dans  la  dderdpitudt  , 
dans  la  dernière  dderdpitudt, 

DÉCRET,  f.  m.  Ordre,  Ordonnance, 
Jugement.  Les  dderets  dterneU.  Les  dé- 
cret/de  la  Protidenee  Ditine.  Les  décrets 
du  Ciel.  Un  décret  du  Pape.  Les  dderets 
de  PÈglift.  Les  décrets  de  Sorbortne. 
Décret  , fe  prend  plut  particulièrement 
pour  une  Ordonnance  du  Magîflrat,  qui 
porte  ordinairement  prife  de  corps  , ou 
hifie  de  biens.  Décret  de  prife  de  corps. 
Décret  d’ajournement  perfonnel.  Purger 
U décret.  Rendre  une  terre  par  décret. 
Maîfon  mife  en  décret.  Cette  maifon  eft 
tn  décret.  Faire  U décret  d’une  terre.  Cela 
n pajfd  par  décret.  Décret  forcé.  Décret 
tfolontaire. 

On  appelle  La  décret  t Un  recueil  d'an- 
ciens Canons  des  Conciles , des  Confli- 
luttons  des  Papes , & de  Sentences  des 
Pères.  Le  décret  de  Gratien.  Les  Comment 
tateurs  du  décret. 

DÉCRÉTALE,  f.  f.  Épître , lettre  écrite 
par  les  anciens  Papes , pour  faire  quel- 
que règlement.  Le  recueil  des  Décritalts . 
l.es  fauffet  Décrétâtes. 

DÉCRÉTER.  V. a. Terme  de  Palais.  Dé- 
cerner un  décret.  Décréter  de  prife  de 
corps , étajourntment  perfonnel.  Décré» 
eu  contre  guilqtiun.  ,On  dit,  Décréter 
urtt  maifon^  une  terre  t pour  dire,  En 
faire  le  decret  peur  le  payement  des 
créanciers  pour  lt  fureté  des  ache- 
teurs. 

Décrété,  éc.  participe. 

DÉCHl.  r.  m.  Cri  public  , par  lequel  on 
défend  le  cours  de  quelques  monnoies  , 
ou  le  débit  de  quelque  marcinndife  , 
comme  des  dentelles  , des  pafTemens. 
Le  dicfi  des  dentelles  étor  €r  d'argent. 
Le  détri  des  étoffes  des  Indes.  Son  plus 
grand  ufage  eR  pour  la  Diminution  ou 
pour  la  fuppremon  des  monnoies.  On 
lui  a fait  un  rembourfement  ta  reilte  du 
décri. 

U fignifie  aufli  fiçurément , Perte  ée  ré- 
putation & de  crédit.  //  efl  dans  U décri. 
Cela  l’a  mis  tout-à-fait  dans  U décri. 
Tomber  dans  U décri. 

DÉCRIER.  V.  a.  Défendre  le  cours, 
Tufage  de  quelque  chofe  par  cri.  On  a 
décrié  une  tells  forte  de  monnoie  , tes  tef 
tons  , Us  doublet , Ut  quarts  d'écus  , 6rc, 
Décrier  Ut  deruelUst  Ut  pafftmtnt  d’or 
& d’argent.  On  a décrié  Us  et^iffes  des  In- 
des. Son  plus  grand  ufage  efl  pour  la  di- 
minution ou  la  rupprelhon  de  certaines 
monnoies. 

11  ftgnifie  ftgurémenc , Décréditer,  ôter 
la  réputation  & l'cflime.  Il  <n  dit  milU 
maux  & U décrie  pa'-tout.  Il  a fait  une 
acîion  qui  l’a  fort  décrié.Il  s’efl  décriélui' 
même.  Il  eft  décrié  tout-à- fait  parmi  Us 
Manharjds  , parmi  les  Étrangers  , dans 
fa  compagnie.  Cttte  ftmmt  t'tft  fort  dé- 
criée pat  fa  mauuaife  conduite.  Il  efl  dé- 
crié comme  lafaujje  monnaie.  Cela  a fort 
décrié fan  ouvrage. 

Décru  ( 
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homme  décrié,  pour  dire  , Un  homme 
perdu  de  réputation. 

Et  on  dit  , Une  conduite  décriée  , pour 
dire  , Une  mauvaife  conduite  connue  & 
défapprouvée  de  tout  le  monde. 
.DÉCRIRE.  V.  a.  f 11  fe  conjugue  comme 
Fcrire.  ) Repréfenter  , dépeindre  par  le 
difeours.  l/nous  a bien  décrit  ce  payt-U  , 
ce  Palais.  Ce  Poète  décrit  bien  une  SataiU 
U , une  tempiee. 

On  dit  en  Géométrie , DécriVa  tua  ce«r- 
be,  pour  dire,  La  tracer. 

Décrit  , ite.  participe. 
DÉCROCHER.  V.  a.  Détacher  une  chofe 
qui  étoit  accrochée.  Décrocher  une  ru- 
pifferie. 

Décroché,  éf.  participe. 
DÉCROIRE,  verb.  afl.  Ne  croire  dis.  Il 
r»^a  guère  d'ufase  qu'en  l'oppofant  au 
mot  Croire  , «n$  cette  phrafe  , Je  trt 

crois  ni  ne  décroîs.  Il  efl  du  Ayle  fami- 
lier. 

DÉCROISSEMENT,  f.  m.Diminutlon.  Le 
décroijfement  delà  ririère.  Le  déerotffe» 
ment  det  jours. 

DECROITRE,  v.n.  Diminuer.  Le  r/Wêre 
décroît.  Les  eaux  font  bien  décrues.  Après 
ta  faint  Jean  , les  jours  commencent  à 
décroitre. 

DÉcRV,vr.  participe. 

DÉCROTTER,  v.  a.  Ôter  la  crotte.  Dé- 
crotter des  bottes.  Décrotter  det  faulttrr. 
Décrotter  des  habits. 

Décrotté,  ée.  participe. 
DÉCROTTEUR.  f.  m.  Celui  qui  décrot- 
te. Petit  décrotteur. 

DÉCROTTOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brofle 
dont  on  Ce  fert  pour  décrotter.  Des  dé-- 
crottoires. 

On  dit  familièrement  d’Une  perfonne 
qui  a la  peau  rude , qu'E//<  « la  peau 
rude  comme  det  dicrottotrts. 

DECRUER.  V.  a.  préparer  du  AI  par  un* 
leflive  avant  la  teinture. 

Décrvé  , ÉE.  participe. 
DÉCRÉMENT.  fubAant.  m.  Aéltoo  de 
décruer. 

DÉCRUSEMENT.  f.  m.  Aélion  de  de* 
crufer. 

DlCRUSF.R.  V.  a.  Mettre  des  cocons  dan* 
l'eau  bouillante  , pour  en  dévider  la  foie 
avec  facilité. 

Décri'sk  • ÉE.  participe. 

DÉLUIRE.  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  foie 
moins  cuite.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des  fi- 
rops  éc  conAtures  , où  l’on  met  de  l'eau 
pour  les  rendre  plut  liquides,  quand  il* 
font  trop  cuirs.  Ctfirop  eft  trop  épais  , il 
faut  U décuire. 

II  cA  aufT)  réciproque  dans  cette  phrafe^ 
Les  eonf  turcs  fe  dècuifent  f pour  dire, 

?;ue  Faute  d’avoir  été  aAea  cuites,  elle* 
e liquébenC  trop. 

DÉr.ViT  , ITE.  participe. 

DÉCUPLE,  f.  m.  Dix  fois  autant.  Il  a 
gagné  dans  cette  affaire  te  décuple  de  et 
qitil  âueit  avancé. 

11  cA  aufE  adjcél.  Un  ttamhrt  décupla 
d’un  autre. 

DÉCURIE,  r.  f.  On  appcioit  ainfi  cher  le* 
Romains  , Une  troupe  de  dix  foldats,  ou 
de  dix  autres  hommes  fous  un  OAicicr  , 
qu'on  nommoit  Déeurion. 

DÉCURlüN.  f.  m.  Celui  qui  comma.i- 
doit  une  décurie  de  Ax  foldais  , ou  do 
dÎ4  autres  huâmes  ches  les 
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DECUSSATION,  f.  f.  Term»  i»  Gio~ 
êc  d’Optique.  Concoure»  rem 
contre  fit  deux  ou  de  plufieurs  lignes. 
Point  Ài  iioàfféticn, 

O E D 

DiDAlGNEE.  v.  e.  Mirquer  une  Torre 
de  mépris.  Vomi  mom  dédaif^ntt  iitn. 
Vous  didoi^Mi\  laeeeJii/uV.  //  dtdmignt 
mu  fit^Uti* 

U s'emploie  aufTi  au  neutre.  Jtdidmi’ 
g/u  dt  moat  fenif»  U 4 dddaigMd  di  aoai 

pâiUr» 

DÉDAtevi  , Al.  partidpe. 
DEDAIGNEUSEMENT,  ade.  Aeec  dé- 
dain , d'une  manière  dédalgneofc.  Ru 
gardtr  dédsigitmi/cmiMt,  TraiUf  dddaù 

gatafimeni, 

DÉDAIGNEUX,  EUSE.  ad).  Qui  mar- 
que du  dédain.  Du  rtgordt  dédoigatas. 
Avoir  toir  didoigatmx  , U miiu  didai» 
gaeufi. 

Il  cA  aulli  TubA.  Fain  U dédoigoam. 
DÉDAIN,  f.  m.  Sorte  de  mépris.  Ratvoir 
avec  d/doin.  Il  ireroigee  btoutoap  di  di- 
daim.  EffuyorUi  dédoiai  d*u»  grand  Sti- 
gntar, 

DÉDALE,  r.  m.  Labyrinthe.  Lieu  où  l’on 
s'égare  , où  l'on  Te  perd  , A caufe  de  l’em- 
barras des  détours. 

On  le  dit  auAi  fieurément.  CtU  vous 
ongêgtré  déiu  an  dddalt  dt  protidoru,  Lt 
didaii  du  Loti. 

DÉDAMER.  V.  n.  Se  dit  au  jeu  des  Da- 
mes , lorfqu'un  joueur  déplace  une  des 
quatre  dames  qui  occupent  le  rang  qui 
eft  le  plus  proche  de  lui. 

DEDANS,  ady.de  lieu.  Il  ^la  diian*. 
Entrt\^là-dedtxm,  En  dedant.  Par  dtdam, 
Ondsthgurénsent  & familièrement  d’Un 
homme  qui  eft  eitcorc  incerttin  du  bon 
ou  du  mauvais  fuccès  d'une  affaire,  quVf 
H*tfi  tmeoft  ni  dtdant  ni  drAera. 

Quelquefois  il  cft  prépefttion.  Il  gaffa 
par  dtdaat  ta  VilU,  On  ne  l’emploie 
guèrede  la  forte  que  dans  cette  phrafe. 
Dedans,  f.  m.  La  partie  intérieure  de 
quelque  chofe.  Lt  dtdant  , lu  dedant 
d'une  mai/00.  Lt  mal  vitnt  du  dtdant  , 
am  dtdant. 

On  dit  dans  les  courfes  de  bague  , 
Avoir  dtaa  dedant , trois  dtdant , pour 
dire  , Avoir  emporté  deux  ou  trois  fois 
la  bague. 

Lt  dtdant , Itt  dtdant  d’an  jta  dt  Pau- 
me. Ceff  dans  quelques  jeux  de  Paume  , 
Une  petite  galerie  ouverte  qui  eftè  l’un 
des  deux  bouts.  Jea  dt  Paume  à dedans, 
DÉDICACE,  f.  f.  Confécration  d'une 
Églife.  Faire  la  Dèditate  d'une  ÈtUfe. 
La  fite  dt  la  Didieaet  de  CÈglift  difaint 
Pierre, 

On  appelle  auffi  Didieaet , La  Fête 
annuelle  qui  fe  fait  en  mémoire  de  la 
confécration  d'une  ^tife. 

DiDiCACE  » fedic  aulii  De  radreffed’un 
livre  qu’on  fait  è quelqu'un  par  une  épi- 
Ire  ou  par  une  iidcription  à la  tète  de 
l'ouvrage.  Un  livre  où  U ny  a point  dt 
didieaet. 

DEDICATOIRE.  ad). .Ce  root  n'eft  en 
ulagc  qu'avec  épître.  Èpitrt  didieaioirt, 
ui  fc  dit  de  répitre  qu’on  met  à U tète 
*un  livre  pour  le  dédier  i quelqu'un. 
DÉ  DIER.  V.  a.  Confacrer  au  culte  divin. 
DéJierana  Ég/iyc  , nnAottl,  une  Cha- 
ptllt. 
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Il  fignific  aufli.  DeSiner  è une  pfofellion 
fainte , A quelque  chofe  de  fatnr.  Se  dé- 
dier au  ftruiet  dt  Dieu,  Set  parent  lt  dé- 
diirent  i l'ÉtH/e  dit  lt  hereeao. 

On  dit , Dédier  un  livre , an  ouvrage  d 
goelguun,  Lorfqu'on  lui  adreCcun  ou- 
vrage par  une  épître  ou  par  une  inferip- 
tion  i la  tête  du  livre. 

DAdiA  , Ae.  participe. 

DÉDIRE.  V.  a.  Il  fait  4 la  fécondé  ptr- 
fonne  pluriel  do  préfent  de  l’indicatif  , 
Vont  didife\,  k l’égard  du  refte  , il  fe 
conjugue  comme  Dirt.  Défavouer  quel- 
u'un  de  ce  qu'il  s'eft  avancé  de  dire  ou 
e faire  pour  nous.  Didirt  fon  ami,  It  nt 
vous  en  dédirai  ont.  Vous  tt*en  ftrt\pat 
didit.  Me  voudrte\‘VOUt  dédire  f 
DAdire  , SE  dAoire.  V.  récipr.  Se  ré- 
craflcr,  d're  le  contraire  de  ce  qu'on  a 
dit , défavouer  ce  qu'on  a dit.  Les  timoint 
fe  font  dédite.  Vous  «vc|  dit  du  mal  dun 
ttl,  nous  lut  obligé  de  voue  en  dédire, 

Sc  dAoirc,  fignihe  aaflj  , Ne  tenir  pas 
fa  parole.  Il  noos  ovoit promit  etla  ^ il 
t'tfi  dédit.  Il  nvoit  offert  eent  éeut , il 
t'en  tfi  dédit. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  trop 
engagé  dans  une  affaire  pour  ne  la  pas 
pouffer  i bout , qu’7/  neptut  t*em  dédire. 
Ci  Céndrel  t'tfi  trop  avanei , U faut  qu'il 
donne  bataille  , il  nt  faoroit  plut  t*tn 
dédiro. 

DAdit  , ITE.  participe. 

DÉDIT,  f.  m.  Révocation  d'une  parole 
donnée.  Il  n fondit  6r  fon  dédit,  il  cft 
familier. 

Il  fe  prend  aufTi  quelquefois  pour  1a 
peine  dont  on  cft  convenu  entre  deux 
ou  plufieurs  perfonnes . contre  celui  qui 
fe  dédira.  Il  y a on  dédit,  Vn  dédit  dt 
milia  éeut.  Ilyo  tant  pour  le  dédit.Paytr 
le  dédit. 

DÉDOMMAGEMENT,  f.  m.  Répara- 
tion  d'un  dommage,  tl  faut  tant  pour 
mon  dédommagement. 

DÉDOMMAGER,  y,  a.  indemnifer  , ré- 
parer le  dommage.  Déde«iai4i/r{-aio/. 
Si  noue  me  mtdéaommagei^  , je  vont  fe- 
rai un  ptoekt.  Ltpla.fir  de  vous  voir  me 
dédommage  dt  l'ennui  que  vitnt  de  me 
donner  un  homme  fort  importun. 
DÉDORER,  y.  a.  Ôter,  effacer  ta  do- 
rure en  partie  , diminuer  de  la  dorure. 
A foret  de  toucher  d et  eadrt'li  , vont  le 
dedorert\. 

Il  eft  auffi  y.  récipr.  8(  f gnific  , Perdre 
de  la  dorure  peu  k peu.  D«  la  vaifftlU  de 
y<rm«7 qui  eommenet  à fe  dédorer, 
DÉdors  «Ék.  participe. 

DEDOUBLER,  y.  a.  ôter  la  doublure. 
Dédoubler  utt  habit  , iia  monieoo, 

Di  DO  VÊLÉ  , Ae.  participe. 
DÉDUCTION,  f.  G Sourtraftion.  On  lui 
a payé  tant  en  déduHivn  du  prineipal, 
il  ugnifie  aulTt  , Narration  , énuméra- 
tion en  détail.  Faire  ane  longue  diduîlion 
de  ftt  raifont, 

déduire.  V.  a.  Rabattre,  faire  fouftrac- 
tion.  Il  tn  faut  déduire  et  que  vous  e 
déptnft.  U en  faut  déduire  Ut  fraie. 

Il  fignifie  auffi  , Narrer  , raconter  au 
long  oc  par  le  menu.  Déduire  fon  fait  , 
/et  rnifons. 

Déduit  , «te.  participe. 

D É E 

DÉESSE,  f.  f.  Divinité  fabuleufe  de  fexe 
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féminin.  La  Déefft  Jmmon.  La  Ditffe 
rtt.  Lt*  trois  Détffta.  Diant  la  Déeffê 
dit  foréte. 

On  dit  hmrément  d’Une  belle  femmt 
qui  a l’air  & le  portmijeftueux , qa*£i/a 
a le  port  Pont  Détffe, 

. DEF 

DÉFACHER.SEDÉfACHER.  y.  ti- 

cipr.  S’apaifer  après  s'èrrt  mis  en  co- 
lère. Il  n'a  guère  d’ufage  qu'en  certat* 
nes^hrafes  proverbiales.  S'il  e/l  fiché , 
qu'il  fe  déficha.  S'il  fe  fiehe  , il  aura  ta 
peine  de  fe  déficher,  il  aura  deoM  pt^ 
nee  , de  Je  ficher  & de  fe  défaaher, 
DAfâché  , Ée.  participe. 
DÉFAILLANCE,  f.  f.  Foibleffe,  éva« 
nouiffement , pamoifon.  Tomber  en  dé- 
faitlante.  Il  lut  a prit  orna  défaillante^ 
Avoir  de  fréquentes  déftillaneet. 

On  appelle  Défailtanee  de  nature%  L’é- 
tat où  cR  une  perfonne  qui  yient  i s’af- 
foiblir  par  vieillelTc  ou  autrement.  Co 
n't/l  point  maladie^  e*eff  défaiUattet  da 
nature. 

DirAtLLANCE,  en  Chimie  , feditd’Uji 
corps  folide  que  l'bumldiié  de  l'air  rend 
liquide.  On  dit , De  Vhuilt  de  tartre  par 
defaillanee t c'eR  dufelde  tartre  deventi 
liquide  ilacave. 

Défaillant,  ante.  f.  Terme  de 

Pratique.  Qui  manque  à comparmtre  , à 
fe  trouveri  l'afTignaiion  donnée  en  Juf- 
lice.  Le  défaillant  a itéeondaané. 
Défaillir,  y.  n.  Il  n’cR  plus  guère 
ufité  qu'au  pluriel  du  préfent , Nuut  di- 
faillont  i i l’imparfait  , le  défailloit  i 
au  prétérit  , Je  défaillit , l'ai  défailli  • 
& è \'\nî\n\x\i. Défaillir.  Manquer.  Cetta 
race  a défailli  en  un  tel.  lit  eraignoitnt 
que  te  Jour  ne  vint  i leur  défaillir  ovono 
qu'ils  puffttu  arriver.  Tonttt  ehofts  eom- 
mençoient  i leur  défaillir.  Il  yicillit  daot 
tous  cei  fens. 

1)  (îgnihe  aufTi , Dépérir,  s’affoibUr. 
Les  /orees  lui  défaillent  tous  les  jours.  La 
vie  eommenee  a lui  défaillir.  En  ce  fenS 
Ondit,  qu’£4  homme  fe  fent  d^aïUir  , 
pour  dire,  au’U  fe  fent  tomber  en  foi- 
bleffe,  ou  feulement , qu’il  fent  que  tel 
forces  diminuent, 

DÉFAIRE,  y.  a.  ( Il  fa  conjugue  comme 
Faire.)  Détruire  ce  qui  eAfsît.  bairo 
qu'une  chofe  ne  foit  plus  ce  qu’elle  étoit. 
Ce  que  ton  fait , Pautre  U défait.  Va 
naud  qu'on  nt  peut  défairt. 

Il  Egnifie  aufE  , Faire  mourir.  Qttta 
malheurtuft  a défait  fon  fruit  t fon  tn* 
faut,  St  défaire  foi-mime. 

Défaire  , en  parlant  de  Troupes  , de 
gens  de  Guerre  , Egnihe  , Mettre  en 
déroute  , tailler  co  pièces.  On  défit  le* 
Ennemis  à plate  eouturt.  Aprét  aro:t  dé* 
fait  tes  Ennemis,  La  fioite  des  Ennemi* 
fut  défaite. 

On  dit  égurément , qu'É^e/  perfonne  tn 
défait  ee«e«ira,pourdire,  qu'EUe  l'obf- 
curcit  par  plus  d'éclat , par  plus  de  beau- 
té , parplusde  mérite.  Qjiond  elle  arri* 
voit  au  bal , tUe  défai  foit  toutes  les  nu» 
très.  Ce  prince  avait  fi  bonne  mine  . qu*il 
défaij'o't  tout  le  ttfie  de  la  Cour.  L*tear» 
late  défait  toutes  les  antres  eomlturs,  L* 
diamant  défait  toutes  tes  autre*  pierres 
prJeiiufes.  Cet  homme  défait  tou*  lit  an» 
très  par  In  fupitiorité  de  fon  efprit. 

Oû  dit  auUi , qu'C^M  maladie  a bttM 
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wi  , pour  dirt  » l'â 

bito  aiUnué  t bien  amaigri.  Et  oo  dit  , 
4)ut  D»  9imf<  dit'êit , poor  dire  , m'Il 
e'aSotblit  t quNl  n'cd  plus  de  U même 
bonté  <]u*îi  dtoit.  Crr  forttt  dt  m 

font  fût  dt  gûfdi , ih  ft  dtfoût  ûifimtnt. 
l/tFAieC  , tignitie  tuifi  , Délivrer  , dé- 
gager. Difàittt'mci  dt  ctt  iMporrae.  St 
éé/sirt  d*«n  fdthfa.  De  « ce  htn  dt  U 
ftiat  é t't»  dtféirt,  Jtnt  /hit  déjait  dt 
tttit  tompagnit^  St  ddfttrt  d'une  inrrAea- 
tt  habitude  , d'uitt  pémon  , d’utit  f<*ufft 
cpiûiom.  H a bien  eu  de  U peitu  à ft  di- 
faire  de  fe  fiitft. 

On  dit,  Se  défaire  d*an  demtJH^ae  , 
pouf  dire,  Le  mettre  dehors , le  con- 
gédier ; Et  , St  dtfatrt  dt  /ha  eaatmt , 
pour  dire  , Le  faire  mourir. 

On  dit  a peu  près  en  ce  feiiS,  Défaites- 
vaut  dtttia,  dtfaitet'taut  de  et  mat- 
là  , difaittt-vêut  de  cet  manîirt^là  , dt 
eetfafoat-ià  t pour  dire,  Défaccoulu- 
nei-vous  d'agir  , de  parler  ainfi. 

On  dit  auiB  , Se  défaire  d'âne  thoft  , 
.pour  dire  . L’a'iéner  , St  en  tranfporter 
le  droit  & la  poH'eAion  è un  autre.  Un 
Marchand  fur  je  défait  de  fa  eterr/idedryê. 
St  défaire  d'un  cheval  f£‘un  carrofe.  Il 
rtht  Je  défaite  dt  ft  malfon  , dtfa  charge. 

OnditaufU  , Seiéjaite  d'un  bénéfee , 
pour  dire , Leréfigncr,  ou  s'en  démettre. 
I)tFAir  , AiTE.  participe. 

11  lignifie  aufli  , Amaigri  , atténué  , 
ébattu.  Je  l'ai  i-e  erre  un  t ifagt  fort  dé- 
fait. Depuit  ja  maladie  il  eji  tout  défait* 
Je  l'ai  vue  maigre  , pâle  O défaite. 
DÉFAITE,  f.  f.  Déroute  d'une  armée, 
ou  de  quelques  troupes.  Àprtt  la  àdfaite 
dti  ennemii.  Défaite  intitre.  Sanglante 
défnitâ. 

DéfAlTC  , fignifie  auHi,  Débit,  facilité 
de  fedéfaire  de  quelque  choie.  C«i  mar- 
ehandiftt-lÀ  font  de  dé j ai  te. 

On  dit  • qu'De  cheral  tft  de  belle  dé- 
faite , pour  dire  , qu'il  rA  bien  fait , 6l 
qu’il  fera  aifé  de  le  bien  vendre. 
DIfaite  , fignifie  auni , Kicufe  erii6- 
cieufe.  Il  n'a  donné  une  défaite.  Il  a 
tou'iourt  des  défaites  pritet.  Voilà  une 
mauvêife  défaite. 

DEFALQUER,  v.  a.  Rabattre  d’une 
fomme  , déduire.  Illui  doit  etnt  c'eut  , il 


en  faut  défalquer  et  gu  il  a payé  pour  lui. 

Défalque,  ée.  participe. 

DÉFAVEUR.  (.  f.  Ceffarion  de  faveur. 
Depu'tt  fa  défaveur.  La  défaveur  des 
e^tt  de  langue. 

DÉFAVORABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  n’efl 
point  favorable.  Ce  Juge  a%'a  été  défavo- 
rable dans  mon proc'et.  Ce  cas  efi  ééfava- 
rable.  Le  Jugement  lui  fut  défavorable. 

DÉFAUT,  f.  10.  Imperfeftion.  Défaut 
ié^r.  Défaut  incorrigible.  Défaut  natu» 
eu.  Défaut  gui  vient  d'accident.  Avoir 
un  défont.  Chaton  a fes  défauts.  Con- 
aoitre  , avouer  fît  dé/autt.  Corriger  fee 
défauts.  Ceft  un  défaut  perfonnii.  U n'y 
n perfonne  fans  défaut.  Ctt  homme-ià  a 
bien  des  défauit.  U y a bien  des  défauts 
dans  tes  ouvrage. 

Défaut  , fe  ditAuHi  pour  figoifier  Abfcn- 
ce  , manque  , privation  de  quelque  per- 
ioane  « de  quelque  chofe.  En  ce  fens  il 
ne  fe  dit  guère  qu’en  cette  phrafe  adver* 
biale  , Au  défaut , pour  dire  * Au  lieu , 
A la  pUce.  Seftrrir  d^ua  po/UUon  au  dé* 
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fautéTuntothee. Prendre  de  nauveaunnu* 
vriersponr  fuppléer  au  défaut  des  amcieat. 
Si  à jon  dé/atu  je  vous  puis  fetvir  , vous 
«’err^  gu  a dire.  Écrire  d'une  mauvaife 
plume  au  défaut  d'une  sq:/V/rMre. 

U fignifie  en  termes  de  Pratique  , Men* 
quetnent  i l’afTipaiion  donnée.  Faire  dé- 
faut. Donner  un  défaut.  Juger  un  défaut. 
Condamner  par  defaut.  Faire  rabattre  un 
defaut. 

On  appelle  Le  defaut  des  câtes , L’en- 
droit où  fe  terminent  les  côtes.  Un  été 
bU/féau  défaut  des  cites. 

On  appelle  Le  défaut  de  U cuirr^e  , 
L'intervalle  qui  efl  entre  U cuirefle  & 
les  autres  pièces  de  l'armure  qui  s*y 
joignent.  Et  on  dît  fig.  fie  famil.  Ce 
défaut  de  la  euirajfe  , pour  dire  , Le  foi- 
bled’un  homme,  l'endroit  par  lequel  on 
peut  venir  plus  aifémcoi  à bout  de  lui. 

Défaut  , eft  luÆ  un  terme  de  ChafTe. 
On  die  , que  Les  chiens  font  en  défaut  , 
pour  dire  , qu'ils  ont  perdu  les  voies  de 
la  bète  : & ondit  , qu*//a  o«r  bienretevé 
le  défaut , pour  dire  , quTls  fe  font  bien 
remis  fur  les  voies. 

DÉFÉCATION,  r.  f.  Terme  de  Chimie 
& de  Pharmacie.  Dépuration  d’une  li- 

Sueur , qui  fe  fait  par  la  chute  fponunée 
es  parties  qui  la  rendoient  trouble. 
DEFECTIF,  ad).  Terme  de  Grammaire  , 
qui  n’e  d’ufage  qu’en  cette  phrafe, 
rerbe  défeSif,  qui  fe  dit  d’un  verbe  qui 
n’a  pas  tous  tes  temps  ou  tous  fes  mo- 
des. Ln  Langue  Franpoife  n beaucoup  de 
verbes  défedift. 

DÉFECTION»  f.  E Abandonnement  d’un 
parti  auquel  on  efi  lié.  11  fe  dît  De  fujets 
qui  abandonnent  leur  Prince  , de  trou- 
pes qui  abandonivcnl  leur  Général  f, 
d'AlUei  qui  abandonnent  leurs  alliés. 
Après  lé  défidion  de  ces  trouas  t sine 
fut  plus  en  état  de  dr/putu  C Empire  à 
fan  ennemi.  Ce  Pritece  fmt  efrasi  de  U 
defeSion  prefgue  générale  de  fes  fujets. 
DÉFECTUEUX  , EUSE.adj.6ui  man- 
que de  conditions  requifes.  Du  mar- 
chandifes  déftïlueufts.  Des  ouvragu  dé- 
fiélueux.  On  lui  a vendu  dea  livres  gui 
font  la  plupart  défeSutuu. 

llfedit  aulTrenfiyle  de  Pratique.  Va 
aéie  déJtRueua.  Ün  inventaire  difeRutua. 
Une  produRion  défcRueufe.  L'aRe  étots 
déftliueua  , en  ce  gue...  Ln  Stnteace 
était  déftciueufe. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D’une 


manière  défeélueufe. 
DEFECTUOSITE,  f.  f.  %’îce , défaut  , 
manquement  en  quelque  chofe.  Ce  con- 
trat cf  plein  de  defeRuo/itit.Let  difeRuo- 
/étés  de  <e  bâtiment  font  fenfiblet.  C'ejl 
une  déftcJuofui  eonfidérohle, 

DÉFENDS,  f.  m.  Terme  de  Jurifprud^- 
cc.  On  dit,  que  Des  bois  font  en  défends  * 
Lorfqu’il  efl  défendu  de  les  couper  , ou 
d'y  lAiffer  entrer  des  beAiaux.  On  dit 
encore,  que  Des  pris  , des  vignes  font 
enééftndt.  On  le  dit  auffi  des  animaux 
qu'il  cA  défendu  de  mener  en  certains 
endroits. 


DÉFENDEUR  , ERESSE.  f.  Termede 
palais.  Celui  ou  celle  à qui  on  fait  une 
demande  en  iufiiee.  U eA  oppofé  iDe* 

mandeur, 

DEFENDRE,  v.  a.  Protéger,  foutenir 
quelqu’un  I en  sVppoUotà  ce  qu’on  fait 
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eu  à ce  qu’Ofi  dit  contre  Kri.  Défendre 
fon  ami  , fet  e4»«ci<oyriea  , fut  Prince. 
H s' efl  bien  défendu.  Il  Fn  ceée«/âd<« 
fendant , à fou  corps  défendant.  Di/en* 
dre  fa  patna  , fa  vie  , fon  honneur  ^ les 
intérêts  de  fon  ami. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a peu  de  bfeo  , 
& qui  foulient  un  procès  où  il  s'agit  de 
tout  ce  qu’il  a , qu7/  défend  fon  pntn. 

On  dit , Défendre  nne  Place  , pour  dire, 
RéfiAcr  à ceux  qui  veulent  s’en  rendre 
maîtres , s’oppofer  aux  ennemis  qui 
l'attaquent.  Et  oo  dit  d’Une  Place  aiîee 
i défendre  , & dont  l’attaque  cA  trés- 
diffiede  , qu'£7/a  fe  défend  d*ttte-mlme. 

On  dit  atûri,  qu  'Une  batterie  défend  Cen- 
trée d'un  oott , pour  dire  , qu’Elie  eo^ 
pèche  qu^on  n’y  puifle entrer  qu’en  s’ex- 
pofaot  beaucoup. 

Oo  diefigur.  fit  ptoa. Faire  f*a/fvr  eho* 
fe  à fon  corps  défendant , pour  dire,  Fairo 
quelque  chofe  avec  répugnance , avec 
contrainte. 

Sc  DfrcNDit  • fignifie  aufTi,  S'exeufer 
de  faire  quelque  chofe  à quoi  on  vou- 
droic  nous  obliger.  On  le  vouloit  obliger 
d'aller  là  , mais  U s'en  efi  déf  endu  On 
toi  vouUit  donner  cette  commifitom,  il  s' efi 
toujours  défendu  de  Cacerpter,  ilftét- 
fenJcit  d’abord  de  faire  ce  gu'on/oukai- 
toit  de  lui  I maie  enfin  on  ten  a prié  de  fi 
bonne  grâce , gu'iln'a pu  s'an  défendre. 
SEDÉFXNOitc,  veut  dire  aufli,  Sedif- 
culpcr , nier  quelque  chofe  qu'on  re- 
proche. On  Vaceufe  d' nne  telle  chofe  , 
mais  il  s'en  défend.  On  dit  gu'il  efi  ms^ 
fié  , il  s'en  défend  fort. 

Il  fignifie  encore  , St  garantir.  Las 
femmes  mettoiemt  des  mafguts  pour  fe 
défendre  du  hdle, 

DÉrENORK  , fignifie  auni , Prohiber  , 
interdire  quelque  chofe.  Défendre  tee 
duels , le  port  des  armes.  Défendre  Cor  6r 
Cargent  furies  habits.  Défendre  guelgue 
chofe  fut  peine  de  la  vie.  Défendre  fa  mai* 
fon  à guelgu'nn,  La  viande  efi  défendue 
en  Caréme.La  raifon  nousdéfend  de  faire 
une  infufiiee.  On  lai  iiftssdit  le  vin. 

On  dit  d'Une  étoffe  qu’on  marchande , 
Cette  étoffe  efi  bonne  , il  n'y  a gu* à ft  dé* 
fendre  dm  pria  , pour  dire  , qu’il  n'y  a 
qu’i  difputer  fur  le  prix. 
DfpC«PRi,cn  termes  de  Palais  , figni- 
fie, Fournir  de  défenfei  aux  demandes 
de  fa  partit.  Il  a été  condamné  faute  de 
défendre. 

Défendu, UC.'panîcipe.P/era  bien  dtftn* 
due.  Caufe  bien  défendue.  Livret  défendus. 
Des  matchandifet  défenduu.  Armes  dr* 
fendues.  Adam  manges  do  fruit  défendu. 

On  dit  proverbialement  & figurément , 
Bien  attagué  , bien  défendu  , pour  dire  , 
que  De  part  6t  d'autre  les  chofes  fe  for.c 
pafTéesavec  la  même  vivacité  , 6c  db 
avantage  égal. 

DEFEnSE.  f.  f.  ProteAion  , foutien , 
appui  qu’on  donne  A quelqu’uh  contre 
fei  ennemis  , à quelque  chofe  conire 
ceux  qui  l'attaquent.  Prendre  les  armes 
pour  la  diftnft  de  fon  pays  , de  la  Reii* 
gion.  S'armer  pour  la  eoenmune  dèfenfe, 
La  défenfe  de  fa  eaufe.  Prendre  la  dé- 
fenfe  de  l'inmccent. 

On  dit . Se  mettreen  défenfe , pour  dire  , 
Se  mettre  en  état  de  fe  défendre.  Et, 
Être  hors  de  défenfe , pout  dire  , N’è- 
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rre  pjicnéidt  d«  fc  dérin^rê.' 

On  die  • qu’C'jT  komm*  a fait  uatktlti 
diftmft  dJM*  «««  flact , pour  ditt , qu'il 
• fjit  une  belle  rdfiflence.  On  dit  auCfi , 
qu'£/e«p/ec«  eji  dt  déftaft , pour  dire  . 
a^llc  peut  Coutenir  un  Âc^e.  Et  on 
te  » qu*£//r  tfi  an  état  de  difenfe , pour 
dite  , qu'On  l'a  fortiftde  de  tet>  forte 
qu'on  peut  fort  bien  la  défendre. 

On  dit  encore  dans  une  fi^iifîcation  à 
peu  près  pareille  , qu’C^n  kois  tfi  en  iè- 
ftnft  I pour  dire  , qu'il  cil  en  tel  état 
qu'oo  ne  doit  plus  empêcher  leibcftiaux 
d'y  aller. 

Il  fignifte  auRi  Prohibition.  Diftnft  de 
farter  de  for»  EWi><  dea  dijtafes.  Publier 
dtê  défeafat, 

CtriNfCS  t au  pluriel  , terme  de  Prati* 
ue.  11  ItgnUie  ce  qu’on  répond  par  écrie 
la  demande  dt  fa  partie.  Donner  fat 
ééftnfta.  Fournir  det  défenfer.  On  dit 
eutn  CO  Rylc  de  Pratique  « Dtfenfea  au 
aontraira  , pour  dire  , qu'On  laifle  la 
liberté  i une  des  parties  de  répondre 
par  écrit  à ce  qui  a pu  être  dit  ifon 
préjudice. 

DêpENffs  I (igniRe  auRî  Le  jugement 
u'onobiient  pour  empêcher  l'exécution 
'un  autre  jugement  , 8cc.  Obtenir  det 
étftafet.  Âroir  det  éiftnftt.  Fatre^gni’ 
ftr  dit  deftafet.  Un  A/rée  da  dtjanfat, 
Faitt  laver  dta  difenfet, 

.DlrEssEs  » e(\  aulli  un  terme  de  FortI* 
Ectiion  , qui  figniiie  ce  qui  fert  i met* 
tre  à couvert  ceux  qui  défendent  une 
place.  Abattra  lat  défaaftt  , ruinar  laa 
déftafat  é^unt  place, 

Df  EENSES  I fignihe  auRi  Les  deux  dents 
d'en  bas  qui  fortent  de  la  gueule  du 
fanglier  , ot  dont  il  fc  fert  pour  fe  dé* 
fendre.  Les  d^enftt  du  faagliar, 
DÉFENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  défend  , 
qui  foutient  • qui  protège.  Ùiftnfeur  de 
la  Foi , de  la  Jujliee.  roua  eref  an  lui 
un  bon  dij'enftur, 

DÉFENSIF  , IVE.  ad).  Fait  pour  la  dé* 
fenfe.  Armât  diftnfivet.  Litut  defanfiva 
O ùffinfra.  Il  n'a  guère  dVfage  qu'au 
fcminin  & dans  ces  phrafes. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubRaniivc* 
ment.  Être  far  la  difanftva  « ft  tanit  fur 
la  diftnfvtt  pour  dire  , Ne  faire  Am- 
plement que  le  défendre. 

Défensif*  fe  du  encore  de  certains  re- 
mèdes topiques  qu'on  applique  pour 
empêcher  une  inflammation. 
DEFEQUER,  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
Ôter  les  fèces  * les  impuretés  d'une  li* 
qjeur. 

Df.rÉ(?uÉ  , Ès.  participe. 

DEFERANT.  ANTE.  adj.  Qui  défère  , 
qui  cède.  Il  n'eR  guère  en  ufage  que 
dans  CCS  phtafes.E/prir  doux  G déférant, 
^nattur  douce  G dH'érante. 
I)EFERENCE.  f.  f.  Condefcendance. 
Avoir  dt  la  dtftrenee  pour  Page  * pour  te 
mérite  , pour  la  digmté  de  ^uel^u'un  * 
lut  rtndre  dt  grandtt  dé/Gencet. 
DÉFÈRENT,  adj.  On  appelle  dans  le 
S^fteme  de  PtoJomée  . Ctrelet  déférent , 
Ceux  qui  portent  la  Planète  avec  Ton 
ipicYc’.e.  On  appelle  aiiHî  en  Anatomie  , 
Vaijjtaux  défèrent  , Ceux  qui  portent 
la  fcmencc  dans  les  teiliculcs. 
pirÉacNT  I fe  dit  fubRar.tivement  en 
permes  de  Moonpics  » des  marques  qui 
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Indiquent  le  lieu  de  U fabcleltîOB  » le 
Üireffeur  Ct  le  Graveur. 

DEFERER.  V.  n.  Céder  * condefeendre. 
Déférer  à quelqu'un.  Déférer  à l'âge  , 4 
la  dignité  , à la  ^ualtté , au  mérite  de 
faeltjn’un  , au  fenument  * au  jugement  , 
à Parit , à P opinion  det  autrtt. 
DÈEEREK.  V.  a.  Donner  , décerner. 
Ltt  Romaint  ont  déféré  Itt  honneur»  di- 
vint  à la  plupart  de  leurs  Empereurt.  Le 
peuple  Romain  déféra  le  Confulat  à 5c/* 
pion  * G l'honneur  du  triomphe  à Pornpét 
avant  Pape.  Les  Cardinaux  lui  déférèrent 
le  Pontipeat.  Les  5c44rc«r/  G laSfohltJfe 
de  Pologne  lai  déférèrent  la  Couronne.  Il 
n'a  geere  «fufage  qu'en  parlant  des  di- 
gnité , des  honneurs  , dont  imemuhtcu' 
de  difpofc  en  faveur  d'un  particulier. 

On  dit  auRi  * Déférer  leftrmtnt  à fire/* 
au*an  * pour  dire  * S'en  rapporter  a fon 
lermenr. 

Il  figrificauRi  Dénoncer.  D^Vrr  ^ve/* 
gu'an  en  Juftict  * déférer  à Pfn^uifuton, 
Déféré  . ée.  participe.  ' 

DÉFERLER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Dé*  ' 
ployer  les  voiles.  | 

Déferlé,  ée. participe. 

DEFERRER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufaee 
au  propre  que  pour  Agniher,  ôcer  le 
fer  du  pied  d'un  cheval , ou  d'une  autre 
bète  de  monture.  Déferrer  un  eheval  des 
guatre  piedt. 

On  dit  Agur.  & famil.  D^c/rer  * pour 
dire  . Rendre  muet*  confus  * interdit. 
//  «*4  voulu  déferrer,  mai»  je  P ai  déferré 
lufmime. 

Déferrer»  eft  auRi  réciproque  * & fe 
dit  tant  des  fers  d'un  cheval . lorfqu'ils 
tombent . que  de  la  ferrure  d'un  lacet  * 
d'une  aiguillette , lorfqu'clle  vient  a fe 
détacher  * è fe  défaire.  5/  ce  ehevatviene 
à fe  déferrer  ea  chemin  * il  fe  perdra  le 
pied,  l/n  lacet  aui  fe  déferre. 

On  dit  fièrement,  5<  dcyêrrer * pour 
dire  * Se  déconcerter  * demeurer  inter> 
dit.  Il  fe  déferre  aifement. 

Déferré*  ée.  participe. 
üEFET.  f.  m.  Terme  de  Librairie.  H ne 
fe  dit  guère  qu'au  pluriel , des  feuilles 
fuperflues  S(  dépareillées  d'une  édition  * 
dont  on  ne  peut  pas  former  un  exem* 
plaire  complet. 

DÉFI.  f.  m.  Appel . provocation  au  com- 
bat , 8c  qui  r«  fait  , foie  de  vive  voix  . 
foit  par  écrit*  foit  par  geRes.  ê/n  cartel 
de  dif .Envoyer un  dtp  à fuel^u'un.  Il 
lui  pt  andip. 

On  le  dit  auRi  par  extenfion  de  toute 
forte  de  provocation.  Je  lui  ai  faUun 
dtp  à la  paume  * 4nx  échecs.  Accepter  le 
di^. 

DtèlANCE.f.  f.  Soupçon  . crainte  d’ê- 
tre trompé.  Etre  dan»  la  dipanct.  En^ 
trer  en  dcpance . Avoir  de  la  dtpanct.  Cee* 
ctvoir  de  la  dtpance. 

On  dit  proverbialement  » que  La  dé~ 
Panee  tpmire  de  fureté  * pour  dire  . Que 
pour  n'être  pas  trompé*  il  ne  faut  pas 
fe  confier  trop  légèrement. 

Défiance  * ngnifie  aulE  Le  doute  » la 
crainte  que  quelquechofe  n'ait  pas  tou- 
tes Ica  qua'ités  nccefTaires  pour  un  cer- 
tain eRér.  Atoir  une  jupe  d pance  deftt 
propret  forces. 

ÜÉFIA.'^T  , ANTE.  adj.  Soupçonneux , 
qui  craint  toujours  qu’on  ne  le  trompe* 
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C*tP  un  homme  départe , une  femme  foi% 
d^ante. 

DÉ^FICIT.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin; 
pour  fignîAer  ce  qui  manque.  Il  y a pfu* 
pture  dipcit  dans  cet  inventaire.  Il  n'a 
point  de  pluriel. 

DÉFIER.  V.  a.  Provoquer  quelqu'un  aa 
combat.  Il  P envoya  dtper  par  un  GentiG 
homppt.Autrefoit^^uondilt'appoie  de  dé* 
e/aration  de  gt,erre  entre  Prince  G Etat* 
Souveraine  , U Prince  fur  déclaroîi  ta 
guerri  enroyort  dtptrPautre  parunHitant. 
Défier*  feditauilî  de  toute  autre  forto 
de  provocation  entre  deux  perfonnes. 
Ainfiondit  de  deux  joueurs*  qa'////ê 
font  depét  aa  tn^rac  , au  piquet  » G,» 
Que  deux  hemmet  fe  font  dépit  i fui 
courra  mieux  , à fut  fautera  le  mitux. 
Déptr  fuelfu'un  d boire  , à la  paume. 
Défier  » figniAe  aufli , Mettre  quelqu'un 
a pis  faire  * lut  déclarer  qu'on  ne  le 
craint  point*  yeus  dites  fut  vous  mtfert\ 
un  ptoett,  je  vous  en  defe  * je  vaut  di^ 
pt  de  te  faire. 

Proverbialement  » îorfqu'un  hommtf 
propofe  de  faire  quelque  chofe  d'extra* 
vaganc , & qu'il  demande  ft  on  l’en  dé- 
fie* en  dit  1 qu'/f  fic/4Hr  ;aai4ii  dc^ 
un  fou. 

Défier  * fe  prend  auRi  dans  unferts  plue 
doux.  Ainfi  on  dit»  Je  vaut  depe  de  deviner 
fui  m'a  dit  telle  chofe  , pour  dire  , Voua 
ne  faurier  jamais  deviner  * dcc.  Je  U de* 
fe  éTitrt  plut  votre  ferviuur  oue  met  , 
pour  dire  » 11  ne  fauroit  être  plus  votre 
ferviteur  que  je  le  fuit. 

Défier  , cR  auRi  récipr.Ac  fignific  , Se 
donner  degarde  de  quelqu'un  * ne  fe  pas 
fier  à ce  qu'il  dit . è ce  qu'il  fait  paroitre . 

fiarce  qu’on  le  foupçonne  de  peu  de  Adé- 
ité  * de  peu  de  fincérité.  Cep  un  komma 
dont  il  ft  faut  déptr.  Je  me  dépi  de  Jet 
earejfts. 

On  dit  * St  déper  de  fet  forets  , ft  déptr 
defomtfprit,  pour  dire  * N'avoir  pae 
grande  confiance  en  fes  propres  forces  • 
en  fa  capacité. 

Se  défier»  fignifie  auRi . Se  douter  ; 
prévoir.  Je  ne  me  feroit  jamais  dtpi 
voui  duffu\  ne  manfuer  aa  btfoin, 
DÉrtÈ  * ÉE.  participe. 

DEFIGURER.  V.  8.  Gâter  la  figure 
rendre  dilTorme.  Dépgunr  une Patao  , an 
tehltau,  La  petite  vérole  Pa  tout  dép^ 
guré. 

11  fe  dit  figurément  des  ouvrages  d'ef* 
prit,  il  a voulu  earrigtret  /ti  re*  iVu  vo»/« 
traduire  eet  ouvrait, G il  Ta  tout  depguré, 
DÉFicvat  * ÉF.  participe. 

DÈFiLÊ.  f.  m.  PalTage  étroit  où  il  ne 
peut  paRcr  que  peu  de  perfonnei  d« 
front.  Un  pays  plein  de  dépite.  Let  rro«* 
pet  fui  étoient  à la  tite  du  iiplé.  5'ce- 
gager  dans  un  déplé.  Sc  rendre  maitrt 
d'un  déplé.  S'apu’tr  d'un  défié, 
DÉFILER.  V.  a.  ôter  le  fil  * le  cordon 
qui  étoit  palTé  dans  quelque  chofe. 
Dtpitr  ditperlu,  Dipier uneolUer  , um 
ehapelet. 

11  eR  aulTi  réciproque.  Son  coUitr  t'eP 
d<P'é.  Ce  chapelet  V4  fe  dépltr. 

Un  dit  figurément  8c  dans  te  fiyle  fa- 
milier » que  Le  chapelet  fe  dépie , ou  s*ep 
dépit  * Quand  de  plultcurs  perfcnrei 
qui  étoient  liées  enfcmble  d'amitié  ou 
d'inUrct , plufieurSYicuncntê  être 
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ptr  quitta*  accldint  qot  cc 

foit. 

DiriLSa.  v.  n.  AS!er  l*un  après  l'iutra  . 
«n  fort«  qu'il  y ait  peu  de  perfonue»  de 
front.  Il  ne  fe  dit  proprement  qu'cn  par- 
lant d'une  marche  de  troupes.  Ltt  /ro«- 
iifiiùltnt  ^u&trt  à fustn.  Le  pajjafe 
ele  /a  mstntagntétcit  fi  étroit  » ^utUt  fol- 
doit  ne pou^oitnt  défiler  ^ut  deux  à dtux, 
li  fe  dit  aulTi  du  mouvement  qu'on  fait 
faire  à des  troupes  pour  tes  voir  plus  en 
déraii.  dprét  U re*ne  pinimlt  » on  fit 
difiUr  let  tro-jpt*  dix  à tLx, 

l)iFiLÉ.  iE.  participe. 

DEMNiR.  V.  a.  Marquer  , ddterroiner. 
£n  ce  fens  il  r;’a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant du  temps  , du  (teu  qu’on  hxe  pour 
quelque  choie.  Dieu  0 defini  U temps  & 
te  iitu  nu^uet  celn  arrivern. 

Il  fignihe  aulTi , Expliquer  l'eflénce  (é  la 
stature  d'une  choie  par  Ton  gcnreÔc  par 
fa  dilTérence.  Cn  « défini  i'hommt  par  ces 
deux  ttrtntt , A‘\imal  raifonnahle. 

On  élit  t Définir  un  homme , pour  dire, 
Le  faire  connoitre  ^r  fes  qualités  , bon- 
nes ou  mauvtifes.  Difinifit\-moi  «n  ptu 
ttt  komme-là-  Je  raitvout  te  définir  en 
deux  mott.  Cefi  un  hommefi  inégal , fi/'oe 
me  fauruit  te  définir, 

DIfi  Nia,ficnineaun)  Décider.  Let  Con- 
eiitt  ont  defini  fus...  Le  Coneite  a défini 
lÂ-dtfittt  ^ut,., 

PÉFiMit  lE.  participe.  Let  foefiiont  dé- 
finies par  tÈglife.  Un  floeièr*  défini.  Une 
^aensiii  définie.  Il  n‘y  a point  de  tempt 
d^ni  pour  esta, 

En  termis  de  Grammaire  , on  appelle 
Prétérit  défini  , Le  prétérit  comrofé  de 
l'indicatif  d’un  verbe  , comme  , J'mi  w/  , 
t'ai  fait  * fiai  dit , fc  les  autres  fcm- 
Diables. 

DÈFiNITEÜR.  f.  m. On  appelle  ainG  dans 
quelques  Ordres  Religieux  , Celui  qui 
«ft  prépofé  pour  alTiRer  le  Général  ou 
le  Provincial  dans  l’adminiGration  des 
affaires  de  l'Ordre.  Définistur  Gétxéfal. 
Difiniteur  Ptovirreixl, 

DÉHNITIF,  IVE.adj.  Qui  décide  , qui 
iu|e  le  fond  d'un  procès.  Il  n'a  guère 
d’ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes.  Àt- 
rit  définitif.  Sentenet  définitive.  Jugemtm 
definitif, 

£n  oâFiiriTivE.  adv.  Terme  de  Palais, 
par  Jugement  définitif.  li  a Sftgné  fou 
affaire  en  définitive. 

DÉFINITION,  f.  f.  Explication  de  la  na* 
ture  d’une  chofe  par  (on  genre  , tc  par 
fa  différence.  Définition  fu/le  ^ exaéîe. 
Définition  etaire , nette  , obfture,  impar- 
faite. Les  régies  de  ta  définitUn. 

1)  fignifte  autfi  , DéciGon  • règ'ement. 
Avant  ta  définition  du  Concile  fur  eettt 
matière. 

DÉFINITIVE.MENT.  adv.  En  jugement 
définitif.  Cette  affaire  a été  jugee  défi- 
nilivemt't. 

DEFINITOIRE,  f.  m.  Le  Chapitre  que 
les  principaux  Officiers  de  certains  Or- 
dres Religieux  tiennent  pour  le  règle- 
ment des  affaires  de  leur  Ordre.  Dans 
te  définitoire  il  fut  réglé... 

DEFLAGRATION,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie , qui  déftgne  l'opération  par  laquelle 
un  corps  cR  brûlé. 

PÊf  LEGMATiO.N.  l,  f.  AfUoo  de  dé- 

4<gmef. 

Tuait  /, 
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DÊFLEGMEB.  y.  «.  Term,  de  Chimie. 
Enlever  la  partie  fieitmacique  ou  aqueu- 
fe  d ’uue  fubAance.  JJéftcgmer  de  Vefprit 
de  vin. 

Deflf.cmé.  Ée.  participe. 

DF.FLEUUIR.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  qu’en 
parlant  des  arbres  qui  viennent  a per- 
dre leur  fleur.  la  vigne  tint  à 

défiturir. 

Il  efl  aulTi  aélif , te  Ggnifie  , Faire  tom- 
ber la  fleur  qui  e'tcHt  aux  arbres.  La  ge- 
lée 6>  le  ma>ivait  rtni  ont  défleutt  tous 
tes  ohrieotiers. 

On  dit  cn  parlent  de  certains  fruits, 
qu'On  les  dcileurit,  lorfqu’en  les  tou- 
chant on  en  ôte  la  fleur.  Vous  tou<he\  ces 
prunes  , vous  les  défieurifie^. 

UâFLCURit  i£.  participe. 
DEFLEXIÜN.  f.f.  Tetme  de  Phyfique. 
AAion  par  laquelie  un  corps  fe  détourne 
de  (on  chemin  cn  vertu  d'une  caufe 
étrangère.  La  difiexion  des  rayons  de  le 
lumitre. 

ÜEf^LüRATION.  f.  f.  Aélion  par  laquelle 
on  ôte  è une  (it!c  fa  virginité.  //  ne  parut 
ai-ctine  marque  de  défisration. 

DEFLORER,  v.  a.  Cter  la  (leur  de  la  vir- 
ginité. U cR  à remarquer  que  ce  verbe , 
ni  foA  païucipe,  ni  Defioration  , ne  (« 
difent  que  dans  les  infocmaiions  Sc  dans 
le>  procédures  de  Juftice. 

DlFi.ORt.  ÉE.  participe. 

DEFONCER,  v.  a.  11  n'a  d'ufage  qu'en 
pariant  de  fut.iÜIes  , de  tonneaux  , &c. 
6t  il  fignifte»  Ôter  les  douves  qui  fervent 
de  fond.  Défoncer  un  muni.  Defoneer  un 
baril. 

Défokcé  , ÉE.  participe. 

DEFORMER,  v.  a.  Gi'erla  forme  , cor- 
rompre la  forme  d'une  chofe.  Déformer 
un  chapeau.  Déformer  un  foulier.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes. 

DIfor.mÊ  , ÉE.  participe. 

DEFOÜRNER.  v.  a.  Tirer  d'un  four. 
Défoutner  du  pain, 

il  RgniAe  en  termes  de  Billard,  Faire 
pafTer  (a  bille  dans  la  paffe  par  l'endroit 
oppofé  à celui  de  la  fonneue  , îorfqu'cllr 
éioit  pafTce  auparavant  par  l’autre.  Il 
faut  fe  defourner  pour  buttr.  Vous  êtes 
four  nier  t il  faut  vous  défoutner, 

Défournê  I ÉE.  participe. 

DEFRAYER,  v.  a.  Payer  la  dépenfe  de 
quelqu’un.  Défrayer  quelqu'un.  U Ca  re- 
pu ea  grand  Seigneur  , & fin  défrayé  muee 
tout  jon  train.  Défrayer  un  Prince.  Dé- 
frayer un  Ambijjaitur. 

On  dit  Rgurément  tc.  fami'lcrement  , 
Défrayer  la  compagnie,  pourdire  , L’en- 
iretcnir  agréablement.  Ori  fc  fert  auffi 
de  U mime  phrafe  dans  un  fens  moins 
favorable  , pour  dire  , T’élire  rire  la  com- 
pagnie , & plus  ordinairement  encore  , 
pour  dire , Servir  de  rifée  a la  eom- 

jagnie. 

DÉfRATà»  ÉE.  participe. 

DEFRICHEMENT,  f.  m.  Ce  qu'on  fait 
pour  mettre  en  valeur  une  terre  inculte. 
Le  Canada  abonde  en  bU  drpuit  le  défri- 
ehement  det  terres, 

DEFRIC^EU.  v.  a,  H fe  dît  d'ure  terre 
inculte  dont  on  arrache  les  méchantes 
herbes  , les  arbres  , les  broufîailles  & 
les  épines , pour  la  cultiver  enfuite. 
Déffiebtr  un  champ.  Défricher  une  terre. 
DeftUher  an  héritage.  Donner  det  terres  à 
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éifnehtr  dans  des  pays  nouvellement  éF 
euuvertt.  Let  areiens  Maints  de  faine 
Benoit  ont  défriehe  quanuté  de  eerres. 

Il  fc  dit  Rgurément  Des  chofes  que 
l'on  commence  a cultiver  & à polir  par 
l’étude.  Amyot  efi  un  des  premiers  qui  ont 
défriché  notre  langue. 

Il  RgniRe  aufft  , IcUircIr  , démêler  une 
chofe  embrouillée  de  êplDeufc.  Cer/<  af- 
faire éioit  bien  épineufe,  U fia  défrichée. 
Défricher  utte  matière  , une  euefiion, 

DirntciiÉ,  ée.  patticipe.  Terrenouvel- 
Itmeni  défrichée. 

Défricheur,  r.  m.  Celuî  qui  défriche. 
Les  défriekeurtdeeet  forêts  ont  joui  long- 
remps  des  terres  qur/s  ont  defrichèts. 

OÉFKIVKK.  V.  a.  Défaire  la  frifure.  La 
vent  lui  a dtfnfé  fes  chu  eux.  Le  temps 
humide  défrCft  let  cheveux. 

On  dit  aulli , Difriftr , pour  dire  , ôter 
let  cheveux  de  delTous  les  piplllottee. 
Déftlfer  une  perruque. 

Défrisé  , é£.  participe.  Vous  êtes  tout 
déf'rifé. 

DtFRONCEK.  ▼.  a.  Dépliffer , ôter  les 
plis.  Défroneerlt  eol  <Tune  ekemife.  Dé- 
froncer une  jupe. 

On  dit  figuré^ment , Défroncer  le  four- 
eil  % pour  dire,  5c  dérider  le  front , 
prendre  un  air  ferein. 

DÉFROQUE,  f.  f.  La  cotte-merte  , la 
dépouille  d'un  Moine  non  réforme , d'un 
Bénéficier  régulier  ; let  btent-meubles 
qu'un  Moine,  qu’un  Bénéficier  régulier 
lailTe  en  mourant.  La  défroque  de  ce 
Muine  efi  bonne.  Sa  défroque  appartisne 
i l’Abbé.  La  défroque  d'un  Chevalier  da 
Malte  profit  ^partieru  à fon  Ordre. 

Il  fe  dit  avifïï  cn  Ryie  familier  , Det 
biens-meubles  de  tout  autre  particulier  , 
lorfque  quelqu'un  en  propre , fans  que 
ce  foit  par  fucceffion.  C'efi  e«  tel  qui  4 
tu  toute  fa  défroque, 

DÉI'ROQUER.  v.  r.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  mauviife  part , en  parlant  d'ua 
Religieux  qui  quitte  l'habit  de  Moine 
ôc  la  profeffion  monacale  , pour  palier 
dans  un  autre  état.  Un  Moine  qui  tjipar^ 
vtnu  à fe  défoquer.  Un  Moine  quiabien 
envie  de  f<  déftoqutr. 

Dcfroqvé  , LE.  participe. 

DEFUNT,  TE.  aij.  QuieRmort.  Iln'e 
guère  d'ufage  qu'en  quelques  phrafes* 
Le  Roi  défunt.  La  défunte  Reine. 

Dàri'Hr  , te  , s'emploie  plus  ordinai- 
rement dans  le  fubRantif.  Let  enfant  dtt 
défunt.  Le  pauvre  dejuni , la  pauvre  dé-> 
funte.  Prier  Dieu  pour  les  défunts. 

DEC 

DEGAGEMENT,  f.  m.  Aéüon  parla- 

3uclle  une  chofe  cR  dégagée  , l'ërae 
'une  chofe  qui  eR  dégagée.  Il  fe  die 
au  propre  Ôt  .'lu  figuré.  Le  dégngtmene 
. de  fa  parole.  Déeagtmtnt  de  la  poitrine. 
On  appelle  Dégagement  , dans  un» 
maifon  , dans  un  apparternent , Une  Idue 
fecrcic  fit  dérobée  qui  feit  i la  commo- 
dité du  logement.  Chaque  ehambre  m fote 
dégagement.  Un  tfcalier  de  dégagement. 
Un  degré  de  dégagement. 

DEGAGER,  v.  a.  Retirer  ce  qui  étoit  en- 
gagé, ce  qui  avoit  été  donné  en  hypo- 
theque , en  namlilement , en  gage.  //  4 
dégagé  peu  à peu  ftt  terres  par  fort  rreiM- 
eirc  t /h.v  bon  ménage.  Dégager  des  pierra- 
tue.  Dégager  de  la  va'ffelle  d’argent, 

Vy 
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VOa  dit  I Dtgagcr  un  folJat  i pour  d!r« , 
*^^bceft:r  fon  conj^é. 

On  dit  ^ijurément  » Dé$dgtr  fâ  pûrpl*  » 
pour  diro , Retirer  un#  perole  qu’on  n'e* 
voit  donnée  que  fous  certaines  condî* 
gio;^s  dont  raccotnpiiflcment  n’e  pat  dé- 
pendu de  celui  qui  l'avoit  donnée.  On 
dit  aufli»  Dégarnir  fa  paroUt  pour  Te* 
nir  fa  parole  » utisfaire  à fi  parole.  Jt 
90MS  avait  piamii  aotn  argtiu  un  ttl  jour, 
jt  viint  déftgtr  ma  parait  i U uailÀ.  On 
dit  aufli  à peu  près  dans  le  même  fens  » 
Digagtr  ft  foi  t détaptr  fa  promise.  Et 
on  dit,  Digtgtr  fan  reru/'»  pour  dire  , 
Se  retirer  de  l'cn^agcmer^t  ou  l'on  étott 
arec  une  femme. 

Un  dit  » Dégager  la  tête , dégager  U 
poitrine,  pour  dire»  Rendre  la  poitrine , 
rendre  la  lète  plus  libre  , débarrader  !a 
tête  . la  foulager  de  ce  qui  Tincommo- 
de.  H avait  ta  ptltrint  fort  engagée  , en 
liài  a donné  un  remède  la  lut  dégage 
entièrement, 

VLcACt%  » ngnifte  auiTi  » DébarrafTer  en 
tetirnnt  d*un  lieu  une  perfonne  qui  s’y 
trouvoit  engage  » qui  y étoit  embar- 
rallce.  Il  l'a  dégagé  du  eoméat.  Il  l'a  dé- 
fo'^èda  milieu  de  fet  euaemis.  lia  eu  de 
la  prier  i fe  dégager  de  dtfuua  fan  (ht- 
Tal.  Il  ne  pouvait  je  dégager  de  la  pujfe. 

On  dit , Dégager  un  appartement , pour 
dire  » Lui  donner  une  autre  ilTue  que  la 
principale.  Il  a dégagé  fon  appartement 
par  un  corridor  , par  ve  d<gfé  dérobé. 

Et  en  parlant  d'Unbabtt  qui  fait  bien  p4- 
rolcre  la  taille  de  la  perfonne  pour  qui  il 
oh  fait  » on  dit  » qu'//  dégage  ta  taille, 
DâcAGÊ  » iE.  participe. 

On  dit  aulü  » Taille  dégi^te  ^ dé- 

fagi,  pour  dire  , Taille  ailée  » air  aité. 

.t  on  mt  , qu’£/e  h^mme  a des  airs  dé- 
gager, pour  dire,  quTl  a des  airs  un  peu 
trop  libres  » trop  familiers. 

On  appelle  Degré  dégagé.  Un  petit  de- 
gré dans  une  maifon  qut  fert  d’itiue  fe* 
«rète  è un  appartement. 

On  nppelie  aulTi  Oiem^ra  dégagée  » Une 
chambre  qui  a une  autre  ilTuc  que  la 
principale. 

DÉGAINE. f.  f.  1!  ne  fe  dit  que  dans  cet- 
te phrafe  proverbiale , balle  & ironique, 
D'uru  betie  dégaine  » pour  dire  , d'Üne 
façon  , d'une  manière  mau0ade.  K aiU 
fui  tjl  d'une  belle  dégaine.  Voilà  un  kvm- 
me  d'une  belle  dégaine, 

DÉGAINER.  V.  a.  Tirer  une  épée  du 
fourreau.  Quoique  ce  verbe  foie  aélif» 
on  ne  l'emploie  guère  qu  en  fupprimant 
le  rcipme  » comme  dans  cet  exe.*nple , Il 
faut  dégainer.  Quand  te  uînt  à dégainer. 

On  dit  figurément , qu*£//i  kamae  n*ai, 
Ci<  guère  à dégainer , qu'/f  efi  brave juf- 

ru'au  dégainer , pour  dire»  queC'cR  un 
omme  qui  fait  le  brave  , & qui  ne  l'eR 
pas  dans  Toccafion. 

On  le  dit  auili  De  tous  ceux  qui  ont 
MOfflis  merveilles  en  que'que  forte  d'af- 
faice  que  c«  foit  » & qui  ne  font  rien 
quand  i!  faut  agir.  Il  m'afoie  pramia  de 
me  ftrvir  ; ciaia  U n'en  a rtai  jait  » il  a 
dit  brave  jufya'au  dégainer.  Ce  mot  n’a 
d’ufage  que  dans  le  Ityle  familier. 
DÊcatKE»  1e.  panicipe. 
DéGANTÉK.  V.  a.  Ôccr  les  gante.  St 
décanter.  Déganif^-noi , je  ne  fauroi* 
au 
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D^gavté  , Éa.  participe. 
DEGARNIR.  V.  a.  Ô'*r  la  garniture  de 
quelque  cliufe.  Dégarnir  été  ehatft  , 
un  lit. 

Il  ftgnt/îe  aufli  » Ôter  les  me-ables  d'une 
maifon  » d’une  chambre.  Il  a dtgarai , 
fait  dégarnir  fa  rnaifoa  de  campagne  pen~ 
dant  Thiver. 

On  dit  au.C  , Dégam'rune  Place , pour 
dire  » Ôter  une  partie  conlîdérablc  de 
la  garniion  ou  des  munitions.  On  a af- 
fiégè  une  telle  Place,  parce  futile  étoit 
d,g.irnit.  On  ft  U procès  à un  tel  Gou~ 
vtmtur  , parce  gu*rt  avait  déparni  fa 
Place.  Lee  tnntmis  furent  oïligie  de  dé- 
garnir leur»  Placct , pour  mettre  une  ar- 
mée en  campagne. 

On  dit  aufii  » Se  dégarnir , pourdire  » 
Se  vêtir  » fe  couvrir  pli:s  légèrement 
qu'oa  n’étoir.  Il  t'eft  enrhumé  pour  t'être 
dégarni  trop  tût, 

Dègabmi  » te.  participe. 

DEGAT.  f.  m.  Ruine,  ravage , perte  ar- 
rivée par  une  force  majeure,  par  une 
caufe  violente  , comme  tempête  , grêle , 
gens  de  guerre  » &c.  La  grêle  a Jan  uii 
g'and  dtçât  dant  le»  vignes.  On  a envoyé 
des  gens  de  guerre  pour  j'aiie  le  dégât  dant 
cette  Province.  La  bêtes  fauves  jont  bien 
du  dégJt  dans  les  terres. 

II  fe  dit  at.:lî  de  la  confommation  de 
denrées  , de  vivres  qui  fe  fait  ave:  dé- 
fordre  & fans  économie.  O» fait  un  grand 
dégât  de  boit , d:  vin  dant  eette  maifon. 
üEGAUailR.  V.  a.  Terme  d’Artifte. 
Drcffcr  un  ouvrage  en  boit  » en  pierre  , 
dcc.  en  recranchani  ce  qu'il  a d’trrd- 
guÜcr. 

DÉCarciii  , IR.  participe. 
DEGAUi-HlSbEMENT.f.m.  Aélion  de 
dégauchir. 

DÉGEL,  f.  m.  AdoucîfTemcnt  de  ratrqut 
.éfout  la  glace.  Lt  dégel  tfl  icou  tout  à 
coup.  Le  temps  t'tfi  adouci , nous  au'ons 
du  dégel.  .*ii  prernitr  défet.  Il  n'y  a de 
franc  digtl  quav.c  de  ta  pluie. 
DÉGELER.  V.  a.  L'aire  qu’une  chofe  qui 
étoit  gelée  , cc(Te  de  l'être.  Le  vent  fu'il 
a fait  depuis  peu  , a dégelé  la  rivière. 

Il  eil  auTi  neutre.  La  rivière  dégèle  « 
commence  à dégeler. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  l'im- 
perfonnel.  //  dégèle.  Quand  il  viendra  à 
dégeUr. 

Il  cR  aufTi  réciproque.  L'eau  de  fontaine 
commence  à fe  dégeler.  Mettre  da  fruit 
dant  de  Peau  pour  le  faire  dégeler. 
Dictai.  Ée.  participe. 

DEGENÉRER.  V.  n.  S’abâtardir , ne  fui- 
vre  pas  la  vertu  , les  bons  exemples  de 
Tes  Ancêtres.  Il  fe  cor.flruit  avec  la  pré- 
polTtlon  de.  Il  a dégénéré  de  la  valeur  de 
ftt  aieux.  Dêgéné<er  de  fet  ontitut.  Dé- 
générer de  la  piété  de  fts  pèitt. 

On  dit  auiu  , qu'ê/e  homme  dégénère  , 
pour  dire  , qu'il  vaut  moins  qu’il  ne  va- 
loir autrel^ois.  //  fut  un  Hétos  dont  fa 
jtuntffe,  mais  il  dégénéra  dans  la  fuite. 
Cet  jé.cr;vain  a bien  dégénéré. 

On  le  dit  auffi  abfolument.  Lee  enfant 
des  grands  hommes  dégénèrent  quelque^ 
foit. 

On  dit  aufli  » que  Les  animaux  dégénè- 
rent , pourdire,  quTli  ne  font  pas  de  la 
même  beauté  , qu’ils  n’ont  pas  les  mé- 
fies bonnes  «{uihtéi  que  les  fainuui 
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dont  Hs  viennent.  Et  on  dit  , qcM  D 'ta 
plantes  déginèrent  , qu*«//er  conei«rare4f 
d dégénérer , pour  dire»  qu'Elles  cetferit 
do  porter  d'aulfi  bon  fruit  qu'au  com« 
mencement. 

DÈctNÉRBR,  emp'oyé  avec  la  prépoH- 
rion  en  , Sa  dit  en  parlant  des  chofes  qui 
changent  de  bien  «n  mal.  L'Etat  popu^ 
taire  dégénère  fouvtnt  en  Anarchie. 

On  dit  auRl , qu'L/jic  maladie  dégénéré’, 
foit  pour  dire  , qu'Elle  fe  change  en  une 
maladie  moins  violence  ; foie  pour  dire» 
qu'Elle  fe  change  en  une  maladie  plus 
violente.  L'apopiéxie  dégénère  quelque- 
fois est  paralyfe.  l e eeura-de  ventre  dé- 
généré fouvtnt  tn  dyÿtnterie. 

DÉGINGANDÉ,  ÉK.  adj.  l!  Ce  dit  dans 
le  Ryle  familier  » d'Un  homme  dont  la 
contenance  8(  la  démarche  font  mal  af- 
furéet  » comme  s’il  étoit  tout  diHoqué. 
C*e/i  un  homme  tout  dégingandé.  Eiieefi 
toute  déginiarJée, 

DÉGLÜÉR.V  a.  6’erlagtu,  fe  débae- 
raiTer  de  la  glu.  Cet  oijcqu  n'a  pu  fe 
dèjtluer. 

On  dit , Se  dégluer  Ittytux  , pour  dire , 
Ôter  la  chafTie  qui  colle  tes  paupUres. 
L'eau  tiède  déplue  Ut  yeux. 

DÉGLUTITION,  f.  f.  terme  de  Méde- 
cine. Aélion  d'avjler. 

DÉGOBILLER.  v.  a.  Vomir  le  vin  6<  les 
viandes  qu’on  a prifes  avec  excès.  Dé- 
gobitîer  fan  dînea,  DégubdUr  fous  Im 
table.  Il  c(l  bas. 

DÉGosutÉ,  ÉE.  participe. 

OEGOBILLIS.  f.  m.  Le  vin  8(  les  vian- 
des déitobiilées.  Cela  fut  U dégubUlU, 
Il  eil  bas. 

DÉGQISER.  V.  a.  Chanter,  tl  ne  fe  dic 
proprement  que  du  chant  des  oifeaux  » 
mais  en  ce  fens  il  n'eR  plus  guère  eo 
ufage. 

Dans  le  figuré  , il  fignîfie  , Parler  pluf 

Ju’ilnefaut,  dire  ce  qu’il  ne  faut  pas 
ire.  //  a digoife  tout  ce  qu'il  fait.  Il  cft 
fa.m(]ier. 

On  le  dit  dans  !t  même  Cens  d'un  pri- 
fonr.iec  dont  on  lire  des  vérités  qu'il  au- 
roit  de  l'intérêt  à cacher.  En  cetens  U. 
e(I  neutre.  Ce  prifonnier  a dégoîfé,  Oa 
l'a  fait  dégoifer.  Il  e(I  populaire. 

On  dit  encore  » Cette  femme  aime  à dé- 
go; fer , pour  dire,  qu’Elle  aime  trop  4 
parler. 

DÉGORGEMENT. f.  m.  Débordement» 
épanchement  des  eaux  & des  immondi- 
ces retenues.  Le  dégorgement  d'un  égout, 
d’un  tuyau  , d'on  étier,  d’une  goorr/c-e, 
II  fe  oit  auiTi  du  débordement  de  de  l’é- 
panchement de  la  bile  & des  autres  hu- 
meurs. Le  dégorgement  des  humeurs.  Il 
lui  forvint  un  dégorpement  de  bile, 
DÉGORGER,  v.  a-  Déboucher  un  pafla- 
ge  engorgé.  On  aura  de  la  peine  à dégor- 
ger ett  egot/t.  Il  faudrait  dégorger  eet 
évier  , ce  tuyau,^ 

Il  eR  qtielt[uefoès  neutre.  Si  cet  égout 
vitnt  une  foit  à dégorger , il  empuantira 
tout  le  quartier.  Les  rai  inet  d'eau  ont  j ait 
dégotgtr  cet  étanp. 

On  dît  » que  Le  poison  fe  dégorge  * 
pour  dire , qu'Ii  fe  pur|;e  du  go6t  de  U 
marée  , ou  de  U fenteur  de  la  bourbe. 
Le  poiffcn  fe  dégorge  quand  il  e/l  quelque 
temps  dans  Peau  claire  (r  courante.  Let 
fiuxioas  t lu  ûlofes  qu'on  prend  déuu  la 
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ÜUf  ) n*0*t  fût ^ hêtt  §y&t  ft< 
dé  mimé  nasurt  fui  )t  Jt/at  di^prgit 
lit  iiviéTét.  Ctitt  cérpt^  ettu  iapfht/éQ- 
tiré  ié  büérbé  » U lé  féudmttféttt  dtgPf 
gtr  dént  ué  ré/tr*oir, 
lJ£Goa<  k . É£.  participa. 

DEGüUKOlK-  V.  a.  Kcdonoar  du  mou* 
vefoenc , de  ii  chaleur  a ce  qui  étoit  en- 
gourdi par  le  froid  , ou  par  qaelqu'auue 
choie.  Se  dègevrjir  Itéméint.Stdéfoér- 
dtr  é lé  orvtnéééde  éprit  évéi/  tii 
temps  éÿtt, 

Ondii , Féirt  étourdir  dt  Vtén^  pour 
dire  , Faire chauflerun  pcud*cau  froide, 
pour  lui  ûier  f«  grande  iroideur.  U faut 
Jatre  dégourdir  ttut  têts.  £(  dani  celle 
nhrafe  , Dégourdir  eft  neutre. 
DÉCOVRDI&  , fe  die  aiUfi  figurdmeot  & 
familièrement  en  partant  d'un  feune 
homme  , pour  dire  , Le  façonoer , le  po* 
llri  pour  le  commerce  du  moode.  Ceftssé* 
homme  é he/oin  fut  le  commtree  dé  métde 
le  dègOurdtJ/é.Lé  friqtàt’Uétioé  des  boaéés 
eompégnits  dut  a dégourdi  t'e^fU,  U 
eomroLtice  à fe  dégourdir, 

DicouRoi  , XE.  participe.  Il  fe  prend 
auffi  fubdaniiveincni.  C'ejl  ua  dégourdi  ^ 
Un  homme  a qui  on  n'en  fait  point  ac- 
croire. 

DLOUURD15SEMENT.  (.  m.  Adlion 
par  laquelle  les  membres  engourdis  fe 
dègourdUTent.  Le  dégourJ/ftmtnt  co/n- 
mtoet  pér , , , Le  dégvutdijfemtét  fiféit 
feoti-  par  un  picotemttt  dans  les  écrjs, 
DÈGOlU.r.  m.  Manque  de  goû;t , man*  ] 

^ue  d*appdtit.  Il  é un  fi  grand  dégoût  , 
gu'il  nejéuroit  ménger  de  tien.  Il  n'a  plut 
de  ferre  , mé;s  U lui  efi  rtfté  un  dégoût 
éiTénge.  Il  lui  é pris  un  dégoût  pour  lé 
tiééde.  Il  aroU  éutrtfoit  un  grand  dégoût 
pour  le  rin.  li  a du  digoût pour  le poiÿoa, 

U ligmhe  figurement  L'aeerûon  qu'on 
prend  pour  uue  choie  ,ou  pour  une  per- 
ionoe.  Il  lui  éprit  un  furieux  dégoût  pour 
tttteperfannt.  L'in<ertitudtfu*ilétrouré* 
dans  l’Âftrologie , lui  en  é donné  du  dé- 
goût. Il  tu  f sut  pét  charger  Vefpritt  Ismé^ 
moite  d'un  enfant  de  tant  de  ekafts  é lé 
fois  , eela  lui  donne  du  dégoût  pour  rétu’ 
4e.  Il  é un  grand  dégoût  pour  le  rnonde. 

Il  6gniiie  encore  hgurément , DdplaiGr, 
chagrin,  llébitn  eu  des  dégoûts  à lé  Cour. 
Ou  lui  é donné  bien  des  dégoûts  , d étrun- 
ges  dégoÛtt.  Il  é tu  bien  des  dégoûts  i 
éjTuyer.  On  lui  a donné  un  furieux  digoût. 
D7-(»üOTANT  , ANTF..  adj.  Qui  donne 
du  dégoût.  Viande  digoûtantt,  Alai^pro- 
praé  digoût.tnte. 

li  iîfmlîe  Hgurëment  , Qui  donne  de 
l'evetMOn  , de  la  répugnance.  C'ejl  un 
h-jutmt  déjoütant.  Il  a des  ménîtres  dé- 
goûtantes. 

Il  6|nihe  encore  figurdment.  Qui  caufe  ^ 
du  deptaifir.  i/errne  bus  du  ehofes  dé-  | 
goûtantts  dans  la  vie. 

L>£GOÙTEK.  V. a.  Oier  Tappétli , faire 
perdre  le  goût.  Si  vous  lui  doant\  tant  à 
mnnger  ,vous  le  dégoûtern.  Trop  d'évoi- 
ne  dégoûte  un  eheral. 

Il  fignifie  auift  Bgurémerit  , Donner  de 
réluignement  pour  une  perîor.ne  , pour 
une  cl)0(e  i faire  qu'on  cefTe  de  trouver 
une  pciionne , une  chofe  a fon  gré.  il 
eimoir  fort  cette  fumme  , mais  on  Ven  é 
dégoûté.  Il  veudfoit  eette  Charge  , mais 
fit  émU  tichtu  dé  Vea  dégoûter,  ^uéad 
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véuali  eonnùttre\bien  , vous  en  fert\bstn* 
tôt  dégoûté.  On  Vn  dégoûté  de  la  guerre  , 
d'éUtr  é lé  guerre. 

5e  DÉcoOra-jt , cA  auHi  réciproque  , & 
GgntGe,  Prendre  du  dégoût,  de  Taver- 
Aon.  Il  s*efi  digoùté  de  tettt  maifon  , de 
eet  emploi,  lls'tn  efi dégoutédeiut  mémt. 
Il  eft  aifè  de  fe  dégoûter  de  te  méttt/-Li. 

Df.doC  Ik  , lE.  partivipe. 

Il  «A quelquefois fuhAantif,  commettant 
cette  phrafe  , Faire  le  dégoûté , qui  Agni- 
fie  , Faire  le  diAlcile  , le  délicat. 

Il  fe  dit  quelquefois  par  contre  vérité  » 
pour  figniher  une  perion::e  de  bonne  hu- 
meur ,de  bonne  clière  , de  bon  appétit. 
Oefl  un  dégoûté.  C'tji  en  ben  dégoûté.  Il 
cA  du  A^le  familier. 

DLGOUrTANT,  ANTE.  ad).  Qui  dé- 
goutte. Ce  linge  a'efi  pns  fie , U eft  encore 
tout  dégouttant.  Sa  chtmîfe  ésott  toute 
dégouttante  de  faenr.  Il  étoit  tout  dégoût- 
tênt  dt  ftng, 

DEGUUT'lLR.  r.  n.  Couler  goutte  à 
goutte.  Lé  futur  lui  dégouttoit  du  front. 
La  fanglui  dégouttoit  du  ne\.  Celte  ente 
tfifi  kitmiie  , fve  Veau  y dégoutté  tou- 
jours , fu'tl  y dégoutte  toujours.  Faire 
déi,ottt*r  du  lard  , du  beurre  fur  de  lé 
viande. 

11  fe  dh  aulTi  des  ch«fes  par  où  Teau  ou 
quelque  autre  liqueur  dégoutte. //p/ro- 
vo!t  tantôt  , /<a  toits  dtgouttent  encore. 
Les  cheveux  , le  front  lui  dégouttent  de 
fuersT,  Ce  tonneau  dégoutte. 

On  dit  provetbialement  & figurémcnt , 
qu'^é  lé  Cour  , qu'eaprca  des  Grands  , 
s’il  n'y  pleut  t il  y dégouue,  pour  dire  « 

Jiuc  bi  oa  n'y  fait  pas  toujours  grande 
ortune  , au  moins  on  en  tite  quelque 
grâce , quelque  avantage. 

Oq  dit  auxL  proverbialement  f<  Aguré- 
ment  , S'il  ^tut  fur  moi , il  dégouttera 
fur  vous , pour  dire , S'il  m'arrive  quel- 
que chofe  de  bien  ou  de  mal , vous  en 
aurea  votre  part.  Et  on  dit  aulTi  prover- 
bialement it  Agurément  dans  le  meme 

f\ J r ^ ^ :t  J J 


fens  , Quand  U pleut  fur  le  Curi^  il  dé- 
goutte fur  le  Vieaire. 

DEGRADATION,  f.  f.  DeAitution  du 
grade  où  l’On  eA.  Le  Roi  a fait  défen- 
dit a tous  les  Gentilihummet . d peine  de 
dégradation  de  hlohlefie...,  Digtadaüvn 
des  A'vus.  Lé  dégradation  d'un  0£icîer 
dt  guei/e.  Dégradation  de  Alag^firaiure. 
La  dég'adatios  d'un  kfagijlrat. Dégrada- 
Iton  des  Ordres  Sacrés.  Oa  ntprocedait  à 
ta  dcgrédntion  d’un  Prêtre  , que  quand  tl 
étoit  iunJariré  à mnrt. 

Dégradation  . AgniAe  lufTi  Le  dégât 
conAdérable  qu'on  fait  dans  des  bois  , 
dans  uu  hèrtuge.  lia  fait  dt  grandes  dé- 
gradations dans  ees  F/is.  Il  fit  faire  un 
procès  verbal  des  dtgradaiions  qui  avoient 
été  faites  dans  cette  terre. 

Il  ûgnifie  auiTi  L*aAoiblin«tncnt  delà 
lumière  & des  couleurs  d*un  tableau.  La 
dégradation  des  eouUurs  tfi  bien  ctr4R^u< 
dans  et  tableau.  Va  Peintre  qui  entend 
b:en  ta  dégradation  des  couleurs. 
DEGRADER,  v.  a.  Démettre  de  quel- 
q le  grade  par  JuAice,  6c  avec  de  cer- 
taines formalités.  Dégrader  un  Gentil- 
homme  , le  décrader  de  NobîtQt,  Dégrader 
des  armes  un  homme  de  guerre  , pour  quel- 
que  laehtté  eommife.  Dégrader  un  Siafifi 
tfét , un  0^,cut  éU  h fine  , p0at  eau/e  d4 
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coangioa  , o»  pour  quelque  autre  fuja 
eonfiderable. 

DÊcxader  , fe  dit  quelquefois  dans  un 
lens  plus  doux.  Ainfi  on  oit  ; que 
degféder  un  hvmme  , fur  de  ne  lut  donner 
pas  la  qualité  qui  lui  appartient,  que  C*tlî 
le  dégrader  , que  de  lui  rtfufer  des  hon- 
neurs qui  lui  font  dûs. 

On  dit  , Ùtgiédcr  des  bois,  dégrader 
une  maifon  , «n  hentagt  , pour  dire  , Y 
faire  quelque  dégât  conAdérable  , ou  les 
laitier  ruiner  , fet  laüTcr  dé)>érir  par 
négligence. 

Fji  termes  de  Peinture  . Dégrader  , 
AgniAe , Diminuer  , afToiblir  inlenAble- 
ment  la  lumière  où  les  couleurs  d'un 
tableau.  La  lumtire  efi  hiea  dégradée  dana 
et  tab.'tau.  Les  eouleuts  y Jont  bien  dé- 
gadéts. 

DÉr.eADt,  it.  participe. 

ÜEGRAFFER.  v.a.  Détacher  une  agrafe, 
défaire  te  crochet  d’une  agrafe  de  rcis- 
droit  où  il  cA  pafTé.  un  habit  , 

une  jupe. 

DIcraffé,  ku.  pariicipc. 
DEGRAISSER.  V.  e.  ôter  la  grailTe  de 
quelque  chofe.  Ddgraijfer  It  pvt.  D<- 

graiper  lebouùion. 

li  AgniAe  auAi , Qter  les  taches  que  la 
graiAe  a faites*  Donner  un  habit  a dé- 
gralfer.  Dégraiff.r  ua  ehapeau.  Or.  dit 
aulh  , Dégratffet  Us  cheveux.  Lu  poudra 
dégra  fie  Us  thtvtux. 

Ün  dit  Agurcment  & par  une  efpècc 
de  raillerie  . Üégraifier  un  homme,  pour 
dire  , Lui  6<cr  une  partie  des  grandes 
richvlTes  qu'il  avoit  mal  acquifes.  Le  Fi» 
nancier  avoit  fait  de  prodigieux  gaims^ 
mais  ee  l'a  bien  dégiatfié. 

DicRAtssER,  fedii  au(E  en  parlant  Da 
mauvais  effet  que  les  torrens  Ac  les  ravi- 
nes d’eau  font  fur  les  terres  labgurablct, 
en  emportant  ce  quM!  y a de  plus  propre 
A les  rendre  fertiles.  Les  ravir.u  dépaif~ 
fiiU  Us  terres, 

DLCRAtssâ  • ÊR.  participe. 
DEGKAISSEUH.  f.  m.  Qui  dégraiffe  les 
habits  , les  étoffes.  Porter  un  habit , ùnê 
jupe  au  Dégrailfeur. 

ÜEGRAVOJMÊN  T.f.m.  Fffet d'urve  eau 
courante  qui  dégravoie . qui  dcchauffe 
des  murs  , des  pitenis  , &c. 
DÈiR-AVOYER.  V.  a.  Dégrader  , dé- 
chauffer  des  pilotis , des  murs.  L*eau  « 
dégiavoyé  ce  mur. 

DLCRAvorL,  Éc.  participe. 

DEGRE,  f.  m.  L*efcalier  d'un  bârimtnx. 

Dt  grand  degré.  Da  petit  degré.  Dn  degré 
dttoké,  Dn  degré  dt  éégagi.mtrit.  Le  grand 
digré  du  Palais.  Da  deg't  doux  Cr  aift. 
Va  degré  extrêmement  roide. 

DtCftÊ  .AgniAe  «alfi  une  Marche.  Minier 
Us  degrés.  Dtfceaitt  Ut  degrés.  D<$ 
degrés  de  pierre  , des  d<;:/é<  de  bois.  Les 
degrés  d’un  Perron.  Les  degrés  d'un 
efidlicr. 

Degré  , fe  dit  A|;uréroenf  des  Empîoîf  , 
des  Charges,  des  Titres  , des  Dignités 
par  où  on  s’élève  fuccefAvemenc  à de 
plut  grandes,  tl  efi parvenu  la  par  d^ris, 
rar  tout  Us  degrés  dt  la  Milice,  lé  t'efl 
élevé  dt  degré  en  degré.  Cet  emploi  fat  U 
premier  degré  de  fa  fortune  , de  fo  javeut^ 
Il  ifi  dans  un  haut  degré  d'éiérat’on. 

Dans  l’UnivetAié  , on  appelle  Degrés  , 
Cqlni  (id  Mala«S‘ii'Arts,cclui  de  SacUt; 
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lier, celui  àe  Licencié  , celui  de  Doc* 
leur  i 6c  densce  fens  on  dit  ^PrtnJttf<s 
étgrés  dû.nt  rüntttrfiti.  U a ittttt  J\t 
digris. 

Degré  • fe  dit  auiTi  pour  mertjuer  ta 
différence  de  p'ui  9c  de  moins  , que  les 
Fhilotophfs  ruppoCent  dans  ciiacune  des 
quaire  premières  qualités,  kt  iuivant 
cela  on  dit , L<  feu  tfi  ekaud  eu  hLinerne 
degré.  Lu  terre  efiiiehe  en  ktiiiümt  degét  t 
&e^  Telie  hetht , letUpIenu  4/1  ehéidt  au 
dtusiéme  t au  uaifitmt  degré.  Fn  parlant 
det  opérations  de  Chimie  , & des  autres 

5 u’on  fait  par  le  moyen  du  feu,  on  dit, 
avoir  donner  U»  dtgrét  du  feu  , pour 
dire  , Savoir  à quel  point  il  faut  que  le 
Ceu  (oit  ardent  pour  bien  faire  Topération 
qu'on  (e  propofe. 

On  appelle  aulTi  Dtgrts  , les  différen- 
tes parues  dam  lefqueUes  le  Baromètre 
& le  Thermomètre  font  diviféi  , & qui 
fervent  à marquer  dans  te  premier  la  pe- 
fanieur  afiuelle  de  l'air  , 9(  dani  le  fé- 
cond le  plut  ou  le  moins  de  froid  9c  de 
chaud.  Le  Baromètre  tfi  dtfeendu  à v,’a*r* 
ftpt  dtgrét.  Li  TAcreiamrrra  e/i  jnacr.'  à 
trtnte  degré». 

En  parlant  des  qualités  morales  bonnes 
ou  mauvaifes,  on  dit , Le  plu»  hautietré^ 
It  dernier  degré  f te  fuprirat  dtg-é  tlejot»- 
vtraire  dtgri  , pour  dire»  Le^cnhlede 
CCS  qualités , ce  qu'il  y a de  plus  «aceffif 
dans  les  unes  9t  dans  les  autres,  tire  tn~ 
folemott  dernier  degré.  Poreet  l'infoUttte 
juf^uauplut  haut  degré.  Être pan  enm  au 
plut  haut  degré  de  PÊ/o^uenee.  f.tteiili- 
ral  au  fuptim*  degré.  £tet  parvenu  au 
fouvtrain  degré  de  la  gto-re. 

Degré  , en  parlant  de  parenté  6(  de  ron- 
fani^uinité  ■ fe  dit  pour  marquer  la  prost- 
mité  ou  l'éloignement  qu'il  y a entre 
|>arem , è l'égard  de  la  tige  qui  leur  c(l 
commune.  Parent  au  premier  , au  fécond 
degré.  Les  parent  au  einguiètne  degré 
n’ont  pat  btfoin  de  difpenfe  pour  fe  maritt 
tnfemhle. 

On  appelle  abfoluinent  P^tg*é  de  Jurî- 
ditiion  t tout  Tribunal,  foit  EcckTiafti- 
que  , fuit  Laïque  , dont  on  peut  appeler 
À un  autre.  If  <*  ejl  encore  i ee  premier 
degré  de  JuridlPUn.  Il  y a en  fVdiirr  deum 
degré»  de  Juridî8iote  entre  un  Évêque  & le 
Pnpe,  U Tribunal  du  Afi/'d^o/irdi'n  & 
eelui  du  Primat.  Avatrt  que  l'appel  de  la 
Htnttnee  d/un  Prévôt  pui^eive  portée  au 
Parlement  , il  faut  quelle  pnjfe  par  un 
autre  degré  de  furiiiHion  , èr  qu'elle  foit 
portée  à un  Prtfdial, 

DEGRÉ  , en  Géométrie  , fe  dit  De  la 
trois  cent  foixiatième  parue  de  la  cir- 
conférence d'un  cercle.  Le  quartde  eerele 
et  90  degrés . Vn  angle  de  4^  degrés.  Degré 
de  latitude.  Degre  de  longitude.  Chaque 
fine  du  Zodiaque  oeeupe  degrés.  Le 
^intemps  comnrracc  quand  le  foleil  entre 
dans  leprtmitf  dtgré  d'Aries. 
DtGRLER.  V.  a.  6ter  tes  agrès  d'un 
vaiffeau. 

Df  CRÉÉ  , ÉE.  perticipe.  Vaifeau  de’gréé, 
qui  a perdu  , ou  â qui  on  a ôté  fes  apis. 
DEGRINGOLER.  V.  a.  Sauter , de(cerv« 
dre  vite.  U a dégringolé  les  montées.  On 
lui  n fait  détringcler  Ve/éalitr.  ïl  a dé- 
pinroU.  Il  n^a  fait  que  digtingoUx»  Il  eft 
du  Ryle  familier. 

DégjumçolÉ,  Le.  participe. 
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DÉGROSSIR.  V,  a.  Il  n'eft  en  ufage  au 
propre  qu'en  parlant  des  ouvrages  de 
meniiiferie  & de  fctilpture  , pour  dire  • 
ôter  le  gros  de  U matière  pour  com- 
mencer a lui  faire  recevoir  la  ^?rme  que 
l'ouvrier  lut  veut  donner.  Digreffit  un 
hloe  dt  marbre. 

Il  fe  dit  figurément  Des  affaires  , det 
fciences  , pour  dire  , Commencer  i les 
éclaircir  , a les  débrouiller.  Il  faut  dé- 
grejjir  un  peu  Us  matières  avant  que  de  les 
traiter  à fond. 

Dégrosst,  IF.  participe. 
DEGUENII.IE,  EE.  adjcél.  Celui, celle 
dont  les  habits  font  en  lambea'.is.  Il ejl 
tout  déguenillé.  J'ai  la  vue  toute  déguf 
niUée. 

DÉGUERPIR,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Abandonner  la  poffeBion  d'un  immeuble. 
Digutrpir  an  héritage  , une  maifon  , une 
rente.  Kt  abiohiment  , Il  a été  obligé  de 
déeutfcir.  Il  faut  déguerpir. 

On  dit  f^urémetit  dans  le  difeours  fa* 
milier  , Véj,utrpir  d'un  lieu  , pour  d re  , 
Sort  r d*un  lieu  pat  quelque  morîf  de 
crainte.  On  l'a  fait  digu<.rpir  it  fa  place. 
Je  le  ftrai  bien  déguerpir.  Èt  dans  ce  fens 
il  cil  seutre. 

Dégverfi  , lE.  participe. 
DÉGÜERPISSE.MRNT.  f.  m.  Abandon- 
rtement  de  la  pdfeifion  d'un  immeuble. 
Le  Jézuefpijfemtnt  d'un  héritage. 
DÉGUFULKR.  V.  n.  Vomir  , rendre 
eorge.  lierait  fi  foui , quitdigueula  fous 
la  tahu.  Il  ne  fe  dît  tjue  d'un  vomiffe- 
mrnt  qui  vient  d'czccs  de  dcbauche.  Il 
cA  bat. 

DÉGUISEMENT,  f.m.  L’état  oùadxme 
perfonne  déguifée.  Malgré  fon  déguife* 
mttrt , /c  U reconnus  bien. 

Il  fe  ditauffi  deurèment.  Lavéritéfit  re- 
conneit  malgré  tes  artifices  6r  Us  déguife- 
ment.  lia  beau  fe  fittvtr  de  déguifimens. 
DÉGUISER.  V.  a.  TraveOir  une  perfonne 
I de  telle  forte  • qu'il  foit  difficile  de  la  re- 
' connoitre.  On  le  digntfa  en  femme.  Il 
' fe  dégrtifm  en  Marchand , en  Moine , Oe. 
Une  faufie  barbe  déguife  bien  ute  homme. 
Se  mettre  un  emplâtre  fur  Pmi  pour  fe 
ddjÊuifer. 

On  dit , Dégutfer  fa  voîn  , pour  dire  , 
Ne  parler  pas  avec  le  fon  de  fa  voix 
naturelle.  Dégutfer  fon  écriture  , pour 
dire  , Écrire  d'un  autre  caraélère  que 
l'ordinaire.  Dégutfer  fonflyle.  pour  dire , ; 
Compofer  dans  un  ftyle  dittérent  du  Gen. 
El  Dépuifer  lee  viandes , pour  dire  , Les 
alfaifonner  de  telle  forte  , qu'on  ait  de  la 
peine  Â les  reconnoitre. 

On  dit  figur.  Diguifer  la  vérité  , dégutfer 
le  fait , pour  dire  , Raconter  une  chofe 
autrement  qu'elle  n'eR  • dans  l'intention 
de  furprer.dre  ceux  b qui  Ton  parle.  On 
ne  vaut  dit  pas  reur,  en  vous  degofe  le 
fait.  Je  ne  vous  iéguiferai  rito.  Pour  ne 
vous  rien  déeatfer. 

On  ditauffi  Ggurément,  St  dégutfer. 
pour  dire  , Se  montrer  tout  autre  que 
l'on  n'eA.  Cet  homme-là  fait  toutes  forte» 
de  perfonnsges  , U fe  déguife  en  mille 
manitrtt. 

Dégvisé.ée.  participe. 
DÉGUSTATION,  f,  f.  Effaî  qu’on  fait 
des  liqueurs  en  les  goûtant. 

D E H 

DtHÂLER.  Y.  4.  (l'il  a'afpirc.)  Ôuc 
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l'impreflion  que  le  hi'e  a faite  fur  fl 
teint.  Cette  tau  , eettt  por.made  t'e  b en 
dthnlé.  n s'emploie  au  neutre.  Cela 
déhdi'e.  Cela  e/l  bon  pour  déhâler.  Et  au 
récîpr.  Plie  garde  la  thamb'e  pour  fe 

déliter. 

DIiiAlé  . ÉE.  participe. 

DEHANCi  É , É.E.  ad).  Qui  a les  han- 
ches rompues  ou  difloquées.  II  fe  dir 
deshcinmei9(  des  chevaux.  Cet  hem- 
me  ffi  tout  déhanche.  Un  ehtval  ruai 

déhanché. 

OE.HAKOER.  V.  a.  Terme  de  Cb;>ire. 
Licher  des  chiens  qui  font  liés  quatre  â 
quatre  . ou  fix  i Gx. 

DéharoÉ  , ÉE.  participe. 
DEHAHNACHER.v.  a.(l'H  s'jfpîre.  ) 
ôter  le  harnots  i un  cheval  de  trait.  La 
cocher  n*a  pat  entore  éehamacki  fes  cAr* 
vaux. 

Déharkaciié  , ÉE.  participe. 

DEHC^RS.  adv.  de  Hors  de.  Il  eft 
oppofé  i dedans. // «y?  «//«  dthert.  Cela 
avattee  trop  en  dehors.  Pt  rter  la  pointe 
du  pied  en  dehors,  U faut  fottir.  en  a e/ir, 
D‘  hors. 

On  dit . Mettre  an  éomtfliqae  ithort  , 
pour  dire , Le  chaffer  , lui  donner  foo 
congé.  Il  a mit  ee  laquait  dehors. 

On  dit  , Porter  la  pointe  du  pied  rn 
dehors  , pour  dire.  Marcher  de  manière 
que  les  pieds  foient  bien  ouverts , 9c 
qu’il  y ait  plut  de  diRaoce  entre  tes 
deux  pointes  des  pieds  qu'entre  les 
talons. 

Onditfjm!',  qu*£/n  Aeminr  nr  fait  s'il 
eft  dedans  <‘ii  dehors  , pour  dire  , qu'il 
eft  incertain  de  l'état  de  fts  aftaires  , 
de  la  fituation  oG  il  eft  auprès  de  certaU 
nel  perfonres  ,^u  parti  qu’il  prendra  , 
de  i'opiniori  qu'il  doit  embrafter  , &c. 
//  ne  /ait  s'il  eft  dedans  oit  dehors  atte  ee 
I Prince.  On  ne  faureit  dtrintr  cet  homme, 

en  ne  fait  s'il  e/i  dedarts  eu  dehors. 

Dr.  HORS  > eft  auffi  qutlquefutsprépoGiioo» 
Il  pcffapû'  dehor»  taville.  Encefcns.il 
' n'a  guère  d'ufage  qu’en  cette  phrafè  9c 
quelques  autres  femblables* 

Dehors,  f.  m.  La  partie  extérieure  de 
quelque  chofe.  Cette  maifon  pa^ofr  btUa 
par  dehort , pat  U dehors.  Le  mal  n'tft 
qu'au  dehort. 

On  appelle  Le»  dehort  d'ua  Châteaa  I 
d'une  maifon  , Les  avenues,  avant-cour» 
parc',  9tc.  qui  font  partie  du  total  d’une 
maifon. 

On  dit , Lit  dthcfs  d'une  Place,  pour 
dire  , Les  fortihcaiions  extérieures  de  U 
Place.  Let  dehors  de  cetu  ville  font  bon», 
mais  Itcorp»  de  la  Place  ne  vaut  rien.  Il 
yade  beaux  dehors  , de  boas  dthur»  à 
cette  Plate.  Garder,  défendre  le»  dehors. 
Gagner , prendre  , empO'tcrUs  dehors.  On 
emporta  les  dehors  ftpét  a la  main.  Fa/ra 
des  dehors  à une  Place.  On  a revêtu  lia 
dthort. 

On  dit  auffi  Ggoréincnt , Let  dehors  , 
pour  dire , Les  apparences.  Il  garde  bien 
les  dehors.  Sauver  Ut  dehors,  tt  eaihe  uaa 
ame  double  fout  de  beaux  dthort, 

de; 

DÉJÀ.  adv.  de  temps.  Dès  cette  heure  » 
dèi-i-préfent.  Avei^-vout  déjà  fait  } Eft» 

U déjà  quatre  heurts  ^ Le  Courrier  ejî»il 
déjà  artivé  } \ tout  roilà  dé^ 

rettna. 


D E t 

t1  fignîAe  lulTi  « Dès  l'heurt  dont  on 

Îarlf.  D<jà  U SoUii  était  /uf  i*h«ri/on. 
êPiaet  ttoitdéjà  pf*f*  quaftdU  irrita. 
ÜÉM  • aulli  Auparavant  ; 8c  c\(l 

dans  ceut  acception  qu'on  dit  * J'**ois 
déjà  été  eke\  veut  pour  vous  voir,  Jt  vous 
mi  dé/à  dites  ^ut  jt  ptmfois. 

DtYClOE.  {,  m.  Ce  root  o'eft  en  ufage 
qu’en  parlant  des  Juifs  » qui  condan» 
Jtirent  i mort  Notrc'Üeigneur.  Les  Juijs 
ont  eomnis  un  Déuide.  Touu  la  poflé- 
rité  des  Juifs  a été  punie  du  Deieide  eum’ 
mit  par  éeurt  pires. 

DÊJfcCrJON.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Tes  rxcrémens  » les  Telles  d'un  malade. 
Les  dé/eSiomt  marquent  ^ue  fa  maladie 
fera  longue, 

DÊJETER  , SE  DÉIETER.  y.  r<c!pr 
Il  Te  dit  du  bois  qui  Te  tourmente  » qui 
fe  courbe  , s'enile  9c  s'étend.  Le  hais 
oers  fe  déjette  plus  ^ue  It  fec.  Cva  mis  fe 
font  déjttét. 

Diitrit  it,  participe. 

DfiJEÛNRR.  V.  n.  H Te  dit  du  repas 
qu'on  Tait  (e  marin  avant  le  dîner.  Il 
m'a  point  eaeore  dtjtûné.  Dijeùner  d'un 
piti.  Dountf  à dé/cUntt.  Faites  déjiûntr 
en  tel.  Donnt\‘lui  à déjtüner.  Il  a bien 
tnéfiti  de  déj.ûner.  Les  enfaas  déjetiaent 
de  bon  appétit. 

PEJEOnLR  . ou  DÉJEÜNÉ.  f.  m.Le  re- 
pas qu’on  fait  le  matin  avant  le  dîner. 
JJn  bote  déjtûnè.  Un  mauvais  dijtùatr. 
{^’ave\’Vous  mangé  à votre  déjeûner  } 
Vn  bon  déjeuner  vaut  bien  un  méthant 
diner.  • 

On  appelle  Déjeûner- dîner ^ Un  grand 
déjeûner  qui  tient  lieu  de  dîner. 

Frovcrbialemeot  « en  parlant  d'un  bien 
qui  peut  aiTément  être  dtlTipé  en  très- 
. peu  de  temps , on  dit  » qu*/T  n'y  enapas 
pour  un  déjeuner.  Et  dans  ce  Cens,  on 
dit  d'Un  prodigue  , d'un  dilfipateur  qui 
fe  dépéelte  de  manger  Ton  bien,  qu'// 
m'en  a pat  pour  un  déjeûner.  La  mime 
phrafe  fedît  en  parlant  d'Une  choTe  dont 
•n  croit  qu'on  viendra  facilement  i 
bout  I ou  qu’on  regarde  comme  trop  foi- 
ble  pour  pouvoir  rcfillcr  long-temps. 
Ainfî  en  ftyle  familier  « on  dit  d'Une 
Place  , d'une  armée  qui  ell  trop  foible 
rour  réfider»  qu'//  n’y  en  a pas  pourua 
eoe  déjeCner, 

DÉIFICATION,  r.  r.  Apothéofe.  Aélion 
par  laquelle  on  déiüe.  La  deifeatiom 
d'Jiereule.  La  de' f cation  ^Ènie.  La  déî- 
âeation  d'Augufit, 

DÉIFIER.  V.  a.  Admettre  au  nombre  des 
D\t\t%  .Hereult  fus  déifié  fat  lemontéMta, 
Les  Romains  faifoient  uea  eirem>.nie 
panleultere  pour  défier  leurs  Empereurs, 
Diinfc,  participe. 

DÉJOINORE.  V.  a.  Faire  que  ce  qui 
ëtolt  joint  ne  le  foit  plut.  Il  ne  fe  dit 
eue  des  ouvrages  de  Menuiferic  , de 
Charpenterie  fit  de  Masonnerie.  Cfi 
le  haie  , le  Soleil  fvi  a dejoint  ees  ais. 
Cela  tfl  tout  déjoint. 

Il  e(I  aulTi  récipr.  Cet  ait  fe  déjoignent. 
Les  pitrtes  d*  eette  voûte  tesmmeneent  à 
fe  déjoindre. 

Df.;oiNT,  TE.  participe. 

DÉJOUER.  V.  n.  Terme  de  Marine  * q\il 
Te  dit  d’un  pavillon  qui  voltige  au  gré  du 
▼ent. 

DtlSME.  f,  n.  Sjraime  de  c««x  sw 
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n'iyant  aucun  culte  particulier  • 8(  re- 
jetant toute  forte  de  tévéUiion  » croient 
téulement  un  fouverain  Etre.  Etre  fuup- 
çonné  de  détfme. 

DEISTE.f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui  re- 
connoit  un  Dieu  , mat^  qui  nereconr.oic 
aucune  Religion  révélée.  C’e/îun  Déifie. 
DÉtTK.  I.  f.  Dieu  ou  Oéciïc  de  la  Fable. 
LesDéités  terre fites.LesDèuéeinferr.aUt. 
Il  n’«R  guère  d’ufage  que  dans  la  pocOe. 
DÉJUC»  i.  m,  Le  temps  du  lever  des 
oifeaux.  Il  s'eR  dit  aulîi  de  celui  des 
hommes.  Il  cR  vieux. 

DÉiUCIiER.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Des  poules  • quand  elles  for* 
tent  du  juchoir.  Les  poules  dèjuekoient. 
Eiles  font  déjuehées. 

II  fignilie  autfi  figurément , Se  dépla- 
cer d’un  lieu  haut  H élevé.  Je  vous  fe- 
rai bien  dèjueher  de  là.  Il  n’eR  que  du 
Ayie  familier. 

En  ce  fens  il  cR  auffi  aéUf.  Je  tout 
déjueherai  bien  de  là-haut,  \ 
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DE.LA.Ko>qLà.  I 

IjELAHREAItNT.  (.  m.  État  «Tune  ebof. 
délabrée.  Sa  maifon  Cr  fes  mtubles , tout 
efi  dans  un  grand  délabrement.  Le  dila- 
hrtmtnt  de  fes  affaires. 

DÉLABRER,  v,  a.  Déchirer,  mettre  en 
lambeaux . A foret  de  tendu  &de  détendre 
têtu  tépifiene , on  l’a  toute  délabrée. 

Il  fe  dit  Rguiémcnt  d'Une  armée. 
fatigues  . le  manque  de  vivres  ont  Jvri 
délabré  fon  ttrtaie. 

DÊLAaaÉ , ÉE.  participe. 

On  dit  aulB  , Vn  eire  délabré.  Une 
maifon  , unt  terre  délabtée. 

On  dit  auin  d'Un  homme  ruiné  , que 
Set.afi'airts  font  délabrées  j d’Une  famille 
ruinée  , qu’£//e  efi  bien  délabrée.  Et  on 
dit , qu'^A  homme  efi  bien  délabré  ^ pour 
dire  , que  Ton  habit  eR  tout  déchiré. 
DÉLACER.  V,  a.  Défaire  un  lacet  qui  efl 
pafTé  dans  les  œdlets  d'un  corps  de  jupe. 
Délacer  un  corps  de  jupe. 

On  dit  aulTi , Délacer  une  femme  , pour 
dire.  Défaire  le  lacet  de  fon  corps  de 
jupe.  Elle  tfi  évanouie  t iljàudroit  la 
délace'. 

Délacé,  àr.  participe. 

DÉLAI,  f.  m.  Retardement  , remife. 
Long  délai.  Demander , obtenir  un  delai. 
Donner , prendre  du  délai.  Sans  plus  de 
délai.  Pour  tout  délai. 
OÉLAlS^EMENT.f.  m.  Manque  4e tout 
fecours,  de  toute  alfiftance.  Set  parent 
6r  fes  amis  l’ont  abandonné  t il  efi  dans 
un  grand  déUiJfemtnt , dans  un  entier 
déla  fitmtnt. 

On  die , en  termes  de  Pratique,  Le 
délaîffttrtnt  d'un  héritage  , pour  dire  , 
L’aha  dunnement  d'un  héritage. 
DÉLAISSER.  V.  r.  Abandonner.  Dieu  ne 
délatjjt  jamais  eeun  aui  tfpèttnt  en  lui. 
Elle  ne  Va  jamais  délaijjé.  Elle  fe  trouve 
délaijfée. 

On  s'en  fert  en  termes  de  Pratique  , 
pour  dire , Quitter  une  chofe  dont  on 
étoit  en  poffellion.  En  confî^utnee  de 
f Arrêt,  il  lui  a délai ffé  cet  hé-itage.  Il 
fut  çoniamné  à lui  guitttr  Sr  délai  fies  la 
pojftffis/n  de... 

Un  dit  aulTi  en  termes  de  Pratique  , 
Délai fftr  une  aàionçommeneét,  Déiüifftr 
des  pêurfuitest 


' DEL  34  f 

DtiAMsé  , ÉE.  participe. 
UELaHDLR.  v.  a.Tcrmed'Architef^ure» 
Couper  •bli'jueme.tt  le  deiïous  d’ure 
manche  d’elcalier,  ou  piquer  avec  lo 
marteau  le  lit  d'une  pierre» 

Délakdé  , ÉE.  participe. 
DELASSEÂ1ENT.  f.  m.  Repos  , relâche 
qu'on  prend  pour  fc  délaffer  de  quelque 
travail.  Après  tant  de  travaux  , il  faut 
da  déhifftrr.ent.  Le  jeu  ne  doit  être  qu'en 
délajfitntnt,  L’efput  a befoin  de  délafft- 
ment. 

DÉLASSER.  V.  a.  Ôter  la  laHitude , faire 
qu’on  ne  foît  plus  las.  Le  fomtneil  dehtf^ 
je.  Le  feu  délaffe.Osangemenrd'cceupa- 
tion  delajft  l’eJprit.Se  deiafftr  d'une  lov 
gut  fatif,ue  t dune  lonrue  application, 
Sc  ccuehtr  pour  fe  dilafier, 

DitASsà  , É£.  participe. 

DÉLATEUR,  f.  m.  Aceufateur  , dénon- 
ciateur. Les  Dèïatturs  furent  fort  fri» 
qutnt  jout  le  règne  ds  tibère.  les  Dé^ 
laieu's  font  odieux.  On  ft  punir  le  Dé~ 
lattUT.  Un  Délateur  feertt  efi  plus  odieux 
que  les  Dtlateurj  publies. 

DÉLATION,  f.  f.  Aceufatton , dénon- 
ciation. Cet  Empertur  tut  trop  dégardaus 
délations.  On  .jir  doit  point  décider  delà 
vit  d'un  homme  fur  une  fimple  délation,' 
I DÉLATTER.  v.  a.  O'erles  lattes  de  def- 
j Cüwjn  iq'xt.  On  a délatté tout  ce  toit, 
DÉLAVÉ  • £E.  adj.  Qui  fe  dit  des  cou- 
leurs foibles  & blafardes.  Ce  bleu  tfitrvo 
délavé.  ^ 

DÉLAYANT,  f.  ra.  Remède  qui  rend  Ir* 
humeurs  plus  fluides.  Let  délayons  s'euf 
ployent  dans  la  plupart  des  maladies. 
DÉLAYEMENT.  f.  m.  Aaion  de  dé- 
layer. 

DÉLAYER.  T.  a.  Détremper,  Défaytr 
de  la  farine.  Délsytr  des  ttuj't. 
Délayé,  ée.  participe. 
DÉLECTABLE. adj.  det.  g.  Agréable,' 

3 ui  plaît.  Lieu  déltciablt.  Rien  n' efi  fi 
iUaable  que...  Mets  déltSfable.  Un  vin 
déUHable.  Un  féjour  diUelablt. 
DÉLECTATION,  f.  f.  PUiiir  qu'on  fa- 
voure  • que  l'on  goûte  avec  réRexforr, 
Grande  dèleéîstiort.  Faire  quelque  ehoft 
avec  diURation.  Boire , manger  avte  dé» 
ItBation.  Prendre  trop  de  déliélaiion  aux 
chofts  du  monde. 

DELECTER,  v.  a.  Divertir,  réjouir. 
^uand  on  veut  fe  mortifier , il  faut  éviter 
tout  et  qui  dcîetit  les  fens.  Il  ne  fe  dtc 
guère  qu'en  fait  de  Atorsie. 

Se  délecter,  v.  récipr.  Prendre  plalfir 
i quelque  chofe.  Se  déleller  à l’etude  , 
aux  beaux  arts  , à Vagrieultare.  Il  fe  dé^ 
ItHe  à peindre.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  le  ityle  familier. 

Délecté,  ée. participe. 
DÉLÉGATION,  f.  f.  Commiflîon  donnée 
k quelqu'un  pour  comoi're  , pour  ju- 
ger. Un  Légat  en  France  ne  peut  connoi» 
trt  d'aueuae  affaire  en  pttnuire  infiance 
par  citât ic  ti , ni  par  délégation. 
DÉLÉGArroK  , fe  dît  auffi  d'Un  Aéit 
par  lequel  on  tianfporte  une  femme  à 
prendre  pour  le  payement  d'une  dette. 
Faire  oee  délégation  fur  an  fermier. 
Donner  une  délégation.  Avoir  une  délé- 
gation. Faire  acetpter  une  délégation. 
DÉLÉGUER.  ».  a.  Députer , commettre^ 
envoyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir  , 
d'namûier  » de  juger  , 6cc.  Déiégutr 
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tvnnoitrt  ài  f fAd/«. 

.*  t«f*  é i4ié^ué  du  Jugu  pttur  tau 
a^airt. 

Dclécveh  , fe  (!it  aunî  en  partant  dat 
fo.^ds  qu'on  aHügne  pour  le  p^ement 
d*une  dette.  um  itttt.  JjtUgmtr 

unt  fumm*.  Diltgutr  na  f»nét  pour  it 
payimint  d'a»  £fimn<ttr.  On  dit  autTi 
daits  ce  Cens  » Viltgttcr  an  ftrm;tr, 
Dtiiovt , tt>  participe. 
D£LbSTAG£.  (.  m.  AAion  de  déiefter  • 
Oü  décbaraemerit  du  IcH  d'un  vailleau. 
DÉLEiTtR.  e.  a.  Ôter  I«  left  d'un  vaii- 
ftau.  On  ê fait  dé  <flcr  Ut 
Oftesri,  il.  participe. 
ObEESTLUR.r.  m.  Celui  qui  eA  chargd 
de  faire  ddIcAer  les  valReaux. 
DELIBERATIF  , IVE.  ad).  Terme  de 
Rhétorique.  U fe  dit  de  ce  |enre  de 
dtfeours  par  lequel  TOrateur  veut  per* 
fuader  ou  diAuader  une  chofe  mile  en 
délibération.  Cc<  Otnuut  <xctlU  àuns  U 
gtnrt  délibératif» 

On  dit  » Arvir  voix  délibérative  » pour 
dire  , Avoir  voix  de  fuArage  dans  les 
délibérations  d’une  Compagnie.  Voix 
éiUhétativt , «A  oppoté  a VoixeoafuU 
tative. 

délibération,  f.  f.  ConfuîcatioR. 

i-ongut  délibération.  Mire  délibération. 
Mettre  une  aÿdire  rn  délibération.  On 
xiit  ttt  délibération  fi..»» 

U AgniAe  aulli  Réielution.  La  dé/ibl'A' 
tion  de  la  Sorbonne  fut  aut.„  Lu  dé/r* 
iérêtiont  du  Fariemtni,  Par  délibération 
du  Confeil. 

DL-LIBEBÉMENT.  adv. D*une  manière 
délibérée.  Aîareher  délibérément. 
DÉLIBÊBFR.  V.  n.  Examiner  , confultcr 
en  foi*mcmc  ou  avec  tes  autres.  Il  a 
icng’ttmpi  délibéré  fur  et  ^utl  dtvuit 
faire.  On  a tong-tempt  dé'ibé'i  fur  «ttt 
affâite.  H a ititong'ttm^  à délibérer  f... 
délibérer  d'une  eho/e.  uélibérer  fur  une 
natiére  * fur  une  ^ur/hon , Jur  une  affaire 
importante. 

Il  Êgnifie  auAi  , Prendre  une  réfolu* 
tion  t fe  déterminer.  Vai  déUbèiè  de  faire 
telle  eho/e.  On  délibéra  d' aller  aux  tnnt- 
mît.  //  fut  déiibtré  dans  le  Confeil. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  * Délibé- 
rtr  fut  le  Rtgffre*  pour  dire  , Prendre 
une  dernière  rétoiuiion  fur  l'examen  des 
pièces.  La  Cour  ordonna  fti'i/  en  ferait 
délibéré  fur  U Rtgifire. 

DLt-iaiRt , tt.  participe.  L'affaire  mû- 

rarniat  délibérée.  Délibéré  un  tel  jeur. 

On  dit,  C*efiune  ebofe  délibérée  , pour 
dire  , CeA  une  chofe  arrêtée  «conclue. 

On  dit  auHi , Faire  une  eboft  de  propot 
délibéré  , pour  dire  i A dciTrin , exprès , 
après  y avoir  bien  penfé.  On  le  dit 
prefque  toujours  en  mauvaile  part.  Jl 
lai  a tendu  ee  mauvait  oÿite  de  propos 
délibéré. 

11  cA  auAi  ad)eé\if  y 8cri<niAe,  Aifé  , 
libre. // ryf  èien  déé/Fè/r.  lia  Vair  déli- 
béré. AfarcArr  d*un  pat  délibéré. 

Il  cA  auifi  fubAantif  en  termes  de  Pra* 
tique  , en  parlant  de  la  dernière  réfolu* 
tion  que  des  Juges  prennent  (ur  l'exa- 
men des  pièces,  üîi  a ordonné  aa  délibéré 
fat  le  Reprfire. 

délicat  • AT£.  adj.  Délicieux, exquis, 
agréable  au  goût.  Mets  délicat.  Viande 
éàliaatî^  Vin  délieat.  Cet  homme  fait  «na 
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cAira  fort  iéUeatê.  ïttient  «■!  tahUtib*^ 
éélUatt. 

Il  fignifie  Agurément,  Qui  juge  Ane* 
ment  de  ce  qui  regarde  les  (ent  ou  Tel* 
prit.  Coût  délieat.  Oreille  délieate.  Ju- 
gement délicat.  Rfprit  délicat. 

Il  figniha  aufli  hgurément , OiAîcite  è 
contenter  , (oit  pour  les  choies  des  fers , ' 
(oit  pour  celles  de  i’eiprtt.  Vont  êtes  ' 
Fiai  délicat.  U ne  faut  pat  être  fi  délicat. 

Délicat.  Délié  » En.  Il  eA  uppoléàgrof* 
Aer.  Teint  dtlieat.  Peau  éeUcate.ira- 
vaildéheat.  Ouvrage  délitât.  Sculpture  ^ 
etftiure , gravure  , miniararc  delieete. 

On  dit , \\\ïUn  Ouvrier  a la  mein  déli- 
cate , pour  dire  , quTI  travaille  avec  une 
grande  adrciTe  , une  grande  légércté  de 
main.  Un  dit  auIA  dans  le  même  fens  , 
t\Ki*Jl  a le  eiftau  f It  pmetau  délitât. 

Un  dit  Agurément  , Lac  penfée  efl 
délicate  , pour  dire  , qu'EUc  cü  tournée 
& exprimée  d*uj.e  maniète  Ane  Ac 
adroite. 

On  dit  , qu'une  ekcfe  efl  délieate  à ma- 
nier , pour  dire  , qu'il  ne  faut  pas  la 
manier  rudement. 

On  dit  encore  hgurément  , ^ü'Vne  af- 
faire } qu'aac  matière  efl  délicate  à trai- 
ter , pour  dire  . qu’Elle  cA  diAicile  & 
dangereufe.  Il  efl  tngagé  dam  une  affai- 
re délicate.  Il  t'efi  tiré  d" un  pat  bien 
délicat.  La  coK;ondure  efl  délicate. 

DLiicaT.  Foiblc , qui  peut  recevoir 
aiiémcnt  quelque  altécation.  Il  eA  oppoté 
à RobuAe.  Tempérameat  délicat.  Santé 
déiUate.  Conflitutioa , compltxiun  déli- 
cate. Ctt  enfant  efl  extitmernent  délicat. 
Avoir  la  vue  dilicate. 

On  dit,  ^n'l/r:e  perfonne  a lefimmiil 
délicist  » pour  dire,  que  Le  moindre 
bruit  réveille. 

On  dit  provetbialer.ent  & en  plalfan* 
terie  , d'Un  homme  qui  aime  trop  les 
aifes  , St  qui  trouve  due  la  mcindte 
chofe  l’incommode  , qu'//  efl  deUcatO 
blond. 

On  dit  Agurément  , qu'f/e  homme  tfl 
délicat  fur  le  point  d'honneur  , peur  dire  , 
qu’il  eA  aiféa  choquer  fur  les  choies  qui 
regardent  l'honneur.  Il  efl  ehau  uilleax 
& délieat  fur  le  ptiiat  d'honneur.  On  dit 
auAi  à peu  près  dans  le  même  fens  , 
qu'L^a  homme  efl  délicat  fur  l'crntiié. 

On  dit  auHi , qu't'''i  homme  tfl  extrè- 
memtnt  délicat  Jur  « ^ut  regarde  j'ct 
«mù^pour  dire,  qu'il  ne  (ot-lfre  pas 
qu'on  dife  , qu'on  Lffff  rien  conir'cux. 

On  dit  encore  Agurémciit  , qu'f/ee 
perfonne  a la  eon/etence  délicate  ^ pour 
dite  , qu'Elle  a une  coifciei.ce  ailée  A 
bleAcr  , qu’eüe  fait  (crupxle  ces  moin- 
dres chofes. 

DELICATEMENT,  adr.  Avec  déÜca- 
tefle , d'une  manière  délicate.  LVr/ é/tse 
délicatement.  Manger  , fe  traiter  délita- 
temtnt.  Juger  déheatemeat  de  tout.  Cela 
efl  tiavailié  dHicatemeat.  Il  faut  manur 
eeia  délieattmtnt.  Cet  Auteur  a traité  et 
fujtt  ià  délieaumeat.  Il  a pjffé  eela  dé- 
iieaument.  Cette  affaire  veut  être  traitée 
délicatement. 

DÉLICATEK.  v.  a.  Traiter  avec  trtol* 
IrAe.  C'efl  gâter  lennfant  ^ut  de  Ut  trop 
délieater.  Vous  vouj  delicate\  trop.  Il 
ne  fiat  pat  tant  fe  délieater, 
DÊlicatLiLe.  paxticipc. 
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DÉLICATESSE,  f.  f.  Qualité  d*uoF  ciso* 
fe  ou  d'une  perfonne  délicate.  Il  i'em« 
ploie  dans  la  pl  part  des  fens  de  Dclieat, 
La  déliiatefle  du  vin  , dtt  viandes , de  Im 
bonne  chère , de  la  table  conjifle  en.  • . . 
Délicaujft  de  goût.  Grande  dèlicateffa 
d’oreille. Déîicaufft  de ;j.g««fiir,  d ejprit, 
Délicattffe  de  teint.  La  déiieattffe  de  /« 
peau.  La  dilieattjftd un  ouvrage  de  main. 
Grande  déiieattfie  de  pinceau.  Ilaheau- 
<ûup  de  déneateffe  dans  ee  fu’ié  terie  , 
dont  tout  ee^u'il dit.  Laié/ieateffed'unt 
penfée.  Cefl  une  affaire  oui  veut  cire  trai- 
tet  tivec  grande  délicattffe.  llfuut  méaa- 
ger  etla  avec  btaueoip  Ce  déheatiffe.  Dé- 
licattffe  de  ttmptramtr.t.  La  deheattfe  da 
fa  fantè  ne  lui  permet  pat...  La  déiica- 
ttffe  de  fa  compUxioa.  Avoir  une  extrê- 
me déiicatfffcjur  le  point  d'honneur.  Ors 
ne  fiiuteu  aroir  trop  de  deijcattfft  far  da 
(c/r«i;acf  ehoftt.  Avoir  une  grande  déli- 
eotiffe  de  eotij'cieBce. 

Délicatesse,  fe  prend  encore  quc4* 
quefois  pour  MolIcAe.  C<r  enfant  efl  ite-s 
vtavee  trop  de  dé/ieattffe.  Garder  le  lit 
par  èélicaieffc.  Ctfl  une  trop  grande  dé-, 
licauffe  à unkomrne , que  dt.„. 

On  dit  au  pluriel  , Lcj  délîcaufftt  Je  la 
, pour  dire  • Les  AotUcs  de  U 
Langue.  Les  délieareffts  de  la  table  , 
pour  dire  , Les  mets  deijcsts. 

DELICES.  f.f.  pl.  PlaiAr  , volupté. 
déliées  dis  fias.  Les  dcluct  de  l'cfprit.  Il 
fait  toutes  fts  délices  de  l'étude.  t<  font 
fit  dilicet.  Mettrt  fit  déiutt  à J'aift  quel- 
que ehoft.  Goûter  les  dciiets  de  la  vie. 
Etre  nourri  dans  Ut  de,tctt.  St  plon.er 
diins  les  ielictt.  lien  Jaitfet  plus  chè/ea 
dé  lut  s. 

On  dit  de  l'F.irpcreur  Titus  ,qu’//  étoit 
Us  délittt  du  gtnre  humain. 

On  dit  quelquefois  L/ihee  au  Angulier  j 
(c  alors  on  le  fait  mafculin.  Cefl  un  dé- 
lice. Cefl  hfl  grand  dtliee.  Quel  deliet  T 

Délicieusement  .adv.  awc  déikcs. 

d’ure  manière  délicieule.  Vttre  dtUcieu- 
ftment.  Va  kommt  nourri  délicucifiment. 
Boire  délieieuj\ment. 

DELICIEUX  . EU5E.  ad).  Extrêmement 
agréable,  l'in  délicieux.  Mets  delieieux. 
Lieux  délieieux.  Enretien  d^heieua, 
Cor.vtrfatioa  déiieieujé.  Mener  uru  vie 
déUeitufe. 

Il  fe  prend  xuAi  qtielquefois  pour  vo* 
luptutux  . pour  celui  qui  aime  le  plaiAr. 
C^tfl  un  homme  déiieitux  dant  />.n  boire 
V dans  /on  manger.  Il  ne  fe  dit  guère 
abfolumcnt  en  ce  fens*U. 

ÜÉLICOTER.  V.  récipr.  Terme  de  Ma- 
nège. Il  fe  dit  d'un  cheval  qui  fe  défait 
de  Ion  licol.  Ce  ehtvat  efl  fujtt  à fe  déli- 
eoter,  il  faut  lut  mettre  un  fout- gorge, 
DÉLIÉ , EE.  aé).  Grêle  , ramee  , menu* 
Tailledéliét.  Étoffe  déliée.  Toilt  déliée. 
Fil  délit,  l'n  trait  dt  plume  fort  délié. 

On  dit  Agurément . qu'L’4  AvAtne  efl 
délié , qu'é/  a Ttfprii  délié  , pour  dire  , 
qu'lt  a beaucoup  de  fmcire  , d'efpric  • 
(l'habileté  , de  pénétration  , d'adrelTe. 
C'tfl  un  efprit  délié.  Ctfl  unefimmc  fine 
O diiiét,  il  fe  prend  quciquclois  en  mau* 
vaife  part. 

DELIENNES.  f.  f.  pl.  Il  fe  dit  des  Fêtes 
célébrées  à Athènes  en  l'honneur  d'Apul- 
lon.  La  mort  de  Socrate  fut  diff,tée  pat 

, rtJ'ptR  peur  lu  Fùu  DtLunntt, 
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OétlER.  r.  a.  Dc^ravher  • d^Mrt  c«  qui 
lie  quelque  chofe.  DilUr  d($  mbant. 
Délier  une  zcrhe,  DUim  un  f»g,9t, 

A^urémenr , Abloudre.  I.*£* 
lUfe  J h pouvoir  it  lUr&ieéiiier.  C’efi 
éux  Evè^uts fêuxP oficur»  à lier  6*  é dèlUr, 
DêuÉ  , Él.  participe. 
DELINEATION,  i.  f.  Defcription  faîte 
avee'de  (impies  lignes  « avec  de  fimptes 
traits.  Lé  fimpU  dcliniéiion  J'nit  voir 
tetendoe  de  eette  Place* 
DÉLINQUANT,  ad).  Terme  dePratU 
que  , qui  n‘a  guère  d’ufa^e  qu'au fjbf* 
tantif.  Qui  a commis  un  ddîic.  Punir  an 
déUn^aant.  Lee  délinauans. 
DÉLINQUKR.  V.  n.  failUr.  contrevenir 
à la  Loi.  Terme  de  Pratique  , qui  n'a 
guèie  d'ufage  qu’au  prétérit.  On  punira 
ctax  f vi  oni  diiin^ue.  En  ^uoi  û*t~il  dé- 
linoué  ? 

DÉLIRE,  f.  m,  ^jarement  tlVpni  caufé 
par  maladie.  Long  délire.  Cet  ht.mme  eft 
tomb:  en  délire.  //  tfi  fujti  à des  délires. 
On  efpère  que  Jun  délire  etjfera  av.e  la 
ferre. 

DÉLIT,  f.  m.Tcnh- de  Pratique.  Crime. 
C’anidélii.  Délit  énotme.  Camnettre  «ta 
délit. 

On  appelle  Délit  ecmmun  , Tout  crime 
commis  par  un  EccléfiaAtque  , ^ dont 
la  connoi^ance  appanient  de  droit  au 
Ji  ge  Ecclcüadique. 

On  appelle  Le  corps  du  délit  ^ U corps 
de  délit , Ce  qui  condate  le  crime  qui  a 
é\é  commis  , comme  en  matière  d'homi* 
eide*  un  cadavre»  en  matière  de  vol  » 
une  eifraflion.  On  le  dît  par  oppofition 
aux  circonHances.  Arant  que  de  condam- 
ner  urt  erirnintl  t il /.tut  que  le  corps  du 
délit  fo  t confant  » c'efl-i-dire  » qu'il 
faut  qu'on  foie  alTurd  que  le  crime  dont 
U s’aqii  a été  commis. 

On  dit , Être  pris  ^ furpris  en  flagrant 
délit  t pour  dire  » Être  pris  fur  le  fait. 
DÉLITER.  V.  a.  Pofer  des  pierres  dans 
un  fens  contraire  à celai  qu'elles  avoîeni 
dans  la  carrière.  Le  marbre  fe  plaçant  en 
tout  ferxt , ne  ptut  pfopnmtnt  ft  déliter. 
Délité  , ée.  rattiçîjje. 
DÉLITESCENCE,  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Reflux  fubic  de  l^umeur  morbi- 
fique de  dehors  en  dedans  , qui  fait  dif- 
paroîire  tout  d'un  coup  une  tumeur. 
DÉLIVRANCE,  f.  f.  AffraochtlTemcm  , 
aélion  par  laquelle  or:  met  en  liorrté. 
fétureuje  » entière  » parfaite  délivrance. 
C’efl  lui  qui  a procuré  votre  délivrance  , 
qui  a contribué  à votre  délivrance.  Tra- 
sailler  pour  la  délivrance  de  fon  pays. 
S'employer  pour  la  délivrance  d'un  pri- 
fennier.  La  dflivraneedu  Peuple  de  Dieu. 

On  dit , qu’f/n<  femme  a eu  ont  kturtufe 
délivranet  » pour  dire  » qu’Eile  ed  accou- 
chée heureufement. 

Il  fignifie  aufli  Livralfon  , aflion  par 
laquelle  on  livre  quelque  chofe  entre 
les  mains  de  quelqu’un.  On  ne  le  payera 
tfujprài  une  p/</ei  & entière  délivrance. 
^uanJ  la  délivrance  des  marehanUfes  lui 
aura  été  faite.  Il  s'efl  oppofé  à la  déii^ 
v’anee  des  deniers.  L'exécuteur  teflamen- 
taire  doit  faire  la  délivrance  des  legs. 
DÉLIVRE. f. m.  Arrière-faix»  enveloppe 
du  fi«tu«.  Le  délivre  d'une  femme. 
DELIVRER.  V.  a.  Mettre  en  liberté  , 
a&ranchif  de  quelque  mal  » de  quelque 
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meonmodlté.  Il  délivra  fbn  paye  des 
tyrans  » du  joug  des  Barbares.  Il  avon 
été  pris  parles  Turcs»  oa  Ta  délivré  en 
payant  fa  ranfon.  Il  fut  délivré  d'entre 
leurs  nijiex  , de  leurs  mains.  Délivrer  de 
prijon,  de  captivité.  Délivrer  les  Captifs  , 
les  Prifonniers.  La  ville  fut  délivrée  de 
la  ptfle.  Seigneur  » dtlsvre\‘nout  du  m.tl. 
Il  tfl  délivré  de  laflèvre , délivré  de  crain- 
te. Il  a été  délivré  d'un  grand  péril.  On 
m'a  délivré  d'une  grande  inquiétude,  d'un 
grand  fardeau,  ft  efl  délivré  des  misères 
de  etitt  vie.  Délivrer  une  ame  du  Purga- 
toire. Je  vous  délivrerai  de  ettte  ptirte. 
Cet  hornmt  efl  fo’ s incommode  , fe  vou- 
drais bien  en  être  délivré,  ^uand  me  dé- 
livrtre^.vout  de  et  méchant  procès  è 

Délivrer  » en  parlant  d’une  femme  » 
figniüc  Accoucher^  & dans  ce  fens  on 
dit  , La  /agt-Jtmme  qui  l'a  délivrée.  On 
dit  aulTt  dans  ce  meme  fens  » qu’ffee 
femme  s'efl  heureufement  délivrée  d'un 
garfon,  pour  dire  , qu'Efle  en  eR  heu- 
fculemcnt  accouchée. 

On  dit  aulfi  dans  un  fens  un  peu  ditfé- 
rent  » qu’f/nr  femme  efl  accouchée  ,mais 
qu'elle  n'efl  pas  entièrement  délivrée  , 
pour  dire  , que  L‘arrièrc-faix  n'dl  pas 
encore  venu. 

Délivrer  , RgniRe  auHî  Livrer  , mettre 
entre  tes  mains.  Délivrer  de  la  marchan- 
dift.  On  loi  a fait  délivrer  par  ordre  du 
Roi  tant  de  quintaux  de  poudre  » tant  de 
fats  de  blé  , &e.  Délivrer  un  meuble  au 
plut  offrant  6r  dernier  enkhiriffeur.  Déli- 
vrer de  l'argent , det  deniers.  Ori  lui  a dé- 
livré les  dtnit's  duprix  de  la  vente.  Déli- 
vrer des  commijfior.s  pour  lever  des  gens 
de  guerre.  Délivrer  des  papiers  , des  titres 
à qutlqu'un.  Délivrer  des  expéditions. 

O.ndic,  Délivrer  des  ouvrages  À un 
Entrepreneur  , à un  Msfon  , pourdire  » 
Donner  des  ouvrages  a un  Entrepre- 
neur I à un  Maqon.  Et  on  dit  » qu'£/n 
Entrepreneur  doit  délivrer  des  ouvrages 
djns  MRt  certain  temps  , pour  dire  » qu'il 
les  doit  rendre  parfaits  St  achevés  dans 
ce  lcmpt-!i. 

Délivré,  ic.  participe. 

DÊLOfïEMENT.  r.  m.  ARîoa  de  de  b- 
ger.  Il  faut  q'i'H  ftr.gtàuneautre  msi/va, 
car  le  temps  da  délugement  approche. 
Q^uand  on  n'a  point  de  matfon  à foi  , on  ijt 
Jujet  à tincommodité du  iélogtrntnr. 

Il  fe  dit  aufTi  du  départ  des  gens  de 
guerre  loges  par  étape.  Détogement  des 
geat  de  guerre.  Obtenir  dilogement  des 
geris  de  guerre. 

DELOGER.  V.  n.  Quitter  un  logement , 
fortir  d'un  logement  pour  aller  loger 
ailleurs.  Il  déloge  à la  faintRtmi, 

Déloger  « fe  dit  autfi  dans  le  même 
fe.ns  » en  parlant  des  troupes  logées  par 
étape.  Le  Régiment  a délogé  a la  pointe 
du  jour. 

Il  fignifiie  aufTi  quelquefois  Décamper. 
L'apprçche  de  l'tnnemi  Ut  a fait  déloger 
bien  vite.  Quand  ils  furent  que  l'ennemi 
était  plut  fort  , ils  ddloi  'tunt  faut  trom- 
pette » à la  fourdine. 

On  dit  auifi  Rgurément Sc  famtfièremerit» 
Déloger  fans  trompette,  pcurdtre.  Sor- 
tir doucement  & fans  bruit  du  lieu  où 
l'on  e(l , fort  par  diferétien  , foitpour  ne 
pas  payer  ce  qu'on  doit , foit  pour  éviter 
uoe  pciüè  dont  on  cR  mcGacé* 
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DélocïR»  fî^ibe  encore  I Sortir  d'un 
lieu,  d'une  place  qu'on  occupe.  Délo- 
de-là  au  plut  vite  , e'efl  vu  place. 
Je  vous  ferai  bien  déloger  de-là. 

Il  eft  aulli  aélif  ; â(  alors  il  fig.nifie  » 
Oter  un  logement  è quelqu'un  , lui  fairo 

Îuiiter  fon  logement , fon  appartement. 

t ne  veux  pat  vous  déloger.  Je  nai  gardo 
de  vous  déloger. 

Il  fignifse  encore  en  termes  de  guerre. 
Faire  quitter  un  porte.  Les  ennemis 
s'étoieni  paflit  , s'ttoient  rettanehit  ett 
tel  endroit,  mais  oa  les  a délogés  à coups 
de  canon. 

Il  fignibe  aufTi , Faire  fortir  quelqu’un 
d'une  place  commode  où  il  s'étoit  mis. 
Ils  s'étoient  mit  fur  les  premiers  bancs  , 
maison  lu  en  a délogés. 

Délogé  , ée.  participe. 

OELOTAL,  ALE.  adj.  Perfide  , qui  n'â 
ni  foi  , ni  parole  »qui  compte  pour  rien 
les  engageroeni  les  plus  forts.  Ami  dé- 
loyal. il  faut  être  bien  déloyal  pour  trom- 
per fon  ami  , fan  bitnfaicuur, 
DÉLOYALEMENT,  adv.  .Avec  perfidie. 
Il  en  a afèleplus  déloyalement  du  rnondr. 
Déloyauté,  f.  f.  Perfidie,  infidélité. 

Inflgnt  déloyauté.  Étrange  déloyauté. 

DELPHlNIÜ.Vl.f.m.  Foyei  Pild  ü'A- 

LOIF.TTE. 

DELTOÏDE.  adjeO.  Terme  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  d'un  mulcle  qui fert  è élever  le 
bras  en  haut. 

DELUGE,  f.  m.  Inondation  , ^rand  dé- 
bordement d'eau.  Il  fc  dit  principalemenc 
du  déluge  univerfel  , qu'on  appelle  aulTi 
abfolument  Lr  Dé/aj'f.  Avant  le  déluge. 
Après  le  déluge.  Le  déluge  de  Dtuealion, 
Les  Amériaaint  parlent  Sun  déluge  arri- 
véautrefoii  dans  leur  pays.  Les  pluiesont 
été  (i  grandes  , qu  elles  ont  fait  une  efpè» 
ce  de  déluge. 

Ou  dit  figurément  , Vn  déluge  e< 

Le  m'-ndt  dott  ptnr  par  un  déluge  de  fea, 
Vn  iilagt  de  maux.  Va  déluge  de  fang. 
Et  figurément  & poétiquement , Un  dé- 
luge de  larmes.  Vn  déluge  de  pleurs, 
DÉLUTER.  V.  a.  Ôter  le  lut  ou  l'en- 
duit qui  rient  collés  enfemble  les  vaif- 
feaux  dans  lefqucls  on  a fait  une  diûido- 
lio.n. 

DéllTÉ  » É&.  participe. 

DEM 

DÉMAGOGUE,  f.  m.  Chef  d'une  faéUo» 

populaire. 

DÊMAlGRlR.  V.  a.  Terme  de  Char- 
penterie & de  Maçonnerie.  Retrancher 
quelque  chofe  d'une  pièce  de  bois,  d’une 
pierre. 

DÉMAiCRi , IF.  participe. 
DÉMAILLOTTER.  v.  a.  ôter  du  mall- 
lot.  Démaillof ter  un  enfant, 
I)É.M\it.LOTTÊ  . ÉE.  participe. 
DEMAIN,  adv.  de  temps  » fervant  à mar- 
quer le  jour  qui  fuit  immédiatement  ce- 
lui où  Ton  ert.  Son  procès  ft  juge  demain, 
il  arrive  demain,  demain  mütirt.  D^mairt 
au  matin  » demain  au  Joir.  Il  m'a  remis  à 
demain.  A demaintoutes  ehofes  riouvtlUt, 
Adieu  jufquà  demain. 

On  dit  proverbialement , A demain  les 
ejfuitet  » pour  dite  » qu’Oa  les  remet  à 
une  autre  fois. 

Quelquefois  on  l'emploie  fubrtantîve- 
ment.  Avant  que  demain  fuit  paflé.  Vono 
demain  po\tr  y fbnger,  Demaita 
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f /?  U « jour  it  PoUi$  I ttn  jour  it\  T lu, 
DEMANCHEK.  v.  i.  6ter  !•  m«nch» 
d'uii  inflrutnent,  Dimon<htrunt  ooinû  » 

un  couteau.  Dlmanefur  un  hj/ai. 

Il  ftl  au«Tt  T^ciproijue.  Un*  co^aû 
ft  iimamht.  Un  oatok  fui  f*  iémaneh*. 
DàMANCHEa  , $E  dIm  \NCMEK  . S«  dît 
auITî  figurcment.  Il  y a fwc/fuc  chofe  <jui 
' f*  iimanchi  dam  cette  offatu  , pour  di- 
re , qu'l!  y a quelque  chofe  qui  corn 
’ tnence  à mil  aller.  Ce  parti  commtr.ee  à 
ft  dixancher  , pour  dire  » qu'il  commen- 
ce à fc  ruiner  » à Te  ddruiiir  » i (e  dé- 
truire. Il  e(l  du  Hyle  familier. 
DâMAKCHt,  Ee.  participe. 
DEMANDE,  f.f.  Aélion  par  laquelle  on 
demande,  yotrt  demand*tfiju/ii.  Ufait 
tout  Ut  jouet  de  aotiutllet  demandet. 
J'ai  fatitfait  à fa  demande. 

On  appelle  Demande  abfa'ument  , U 
demande  que  fait  un  tien  « pour  deman- 
der une  fiüeen  mariage  à fe»  parent.  C>/? 
roRcUdu  marie  eut  a fait  ta  demande. 

Il  Ggnifie  luHi  fa  chofe  demandée.  On 
vous  a accordé  votre  demande. 
De.mande  » fignihe  aulTi  QueOlon.  La 
reponfe  doit  Itre  conforme  à la  demande. 
Il  fe  dit  au(ii  De  raéUon  que  l'on  in- 
tente en  /uflice  « pour  obtenir  une  ebofe 
A laquelle  on  a droit.  Demande  en  rom- 
ptjinte.  Demande  en  réparation  d'han- 
neur.  Il  a été  dehouti  de  fa  demande,  for* 
tntr  une  demande. 

On  die  • en  parlant  d'üne  chofe  où  l'on 
ne  trouve  point  de  difficulté  , Belle  de- 
mande ! Voilà  ont  htlit  démord.  ! 

Ondit  aulft  proverbialement d«- 
ftande  , à fotte  dem  ende point  de  tiponft. 

Kn  Mathématique  , on  appelle  Deman- 
de , cerraines  ruppofiiions  três-fimples 
que  l'on  fait  pur  parvenir  à la  démonf- 
tration  d'unthéorcme  , ou  à la  foluiton 
d'un  problème  \ par  exemple  »qu*oo  peut 
tirer  une  Ü^ne  droite  d'un  point  à un 
autre  , décrire  un  cercle  avec  ua:  ouver- 
ture de  compas  prife  à volonté,  &c. 
DEMANDER,  v.  a.  Prier  quelqu'un  d'ac- 
corder quelque  chofe.  J*  vont  demande 
arotre  amitié  ^ ror-e  fecourt  , votre  pro- 
teSion.  Il  lui  a demandé  la  vie.  Je  »««« 
demande  au  nom  de  Diru,  Je  voue  de- 
mande en  $'Jce.  Demander  audience  , une 
audience.  Demander  pardon.  Demander 
quartier, 

Demakd  Ml , fe  dit  aulTl  Des  cbofei  pour 
Jefquelies  on  i'adrefTe  i la  Jullice.  Dr- 
mander  un  rigUmtnt  , ua  renvoi  , un  ré’ 
pit , du  temps.  Demander  une  ptov  fion. 
Demander  communication  des  pitett.  Ott 
^ demande  efu'it  ait  à vider  fet  maint. 

On  dit  , Demander  ta  bout  fe  f pour  di- 
re , Exiger  par  violence  l’argent  qu’un 
homme  a fur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  , nedemande 
pas  mieux t pour  dire,  qu’il  ell  fort  con- 
tent de  ce  qu'on  lut  ptopofe. 
ün  dit  dans  le  même  (eni , faut-il  de- 
mander à un  melade  s*it  veut fanté  ? 

On  dit  proverbialement , Dvt  nous  doit 
nout  demande  , pour  dire  , (^u'onaurott 
fujet  de  fe  plaindre  delaperlonne  qui  fe 
f plaint. 

On  dit  • Il  ne  demande  qu'amour  & fim- 
plejfe , pour  dire  , Il  ne  cherche  qu’à, 
vivre  en  repos  , ê(  & y lailfer  les  autres. 
pEMi.voEit  f veut  dire  luiTi  ^ Chercher 
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ouelqu'un  pour  le  voir  » pour  lin  parler. 
U eji  MA  tel  au  logte  vont  demander, 
Demand.^-vout  fuel^u*un  au  lopit  ê 
Cln  dit , Demander  fon  pa>n  , fa  vie  , 
pour  dire  , Demander  l'acn-iÙMe. 
De.mamder  , fe  mer  auffi  abloKiment.  U 
d. mande  toujourt,  U t a d, mander  par  lis 
matfent.  U demaride  à tout  le  mt>nds.  Il 
d.tnande  de  po'te  en  pont.  Depttt  tju'tl 
ej  a la  Cour  ,it  r*  fait ^ue  d.mander. 
Demander  , Interroger  quelqu'un  pour 
apprendre  de  lut  quelque  cboi'e  qu'on 
veut  favoir.  Je  veut  demande  f vout  ne 
fay*\  pat  pue. , , . Demander  det  nouvel- 
Itt.  Il  lui  a demandé  fon  nom  , fa  de- 
meure. Demandt\’iui  d'où  il  vient.  De- 
mander le  chemin. 

Demander  , Défirer,  avoirhefoin.  Cela 
d.mandt  de  grands  fotnt.  La  r-gne  ne  de- 
mande fu<  /*  beau  temps.  Cette  affaire  de- 
mande un  homme  tout imrier,  line  dematt- 
dtpv'à  faire  bonn,  che-t. 

On  dit  familièrement  , <^\x' V n hah'tt  en 
demande  un  autre  , pour  dire  , qu'llcom- 
mence  à être  vieux  , & qu’il  n'ill  plus 
en  état  «i’êire  } orté. 

DtvtANOi,  Âe.  participe. 
DEMANDEUR  , EUNK.f.  Qui  deman- 
de 'Quelque  chofe  , importun  , qui  fait 
métier  de  demander.  Ctfl  un  dernandeur 
perpétuel.  C e/l  une  demandeufe.  Je  fuie 
tes  dttttandeurs. 

Demandeur  , en  termes  de  procédure, 
ell  la  partie  qui  fait  appeler  un  autre 
qa'on  appel'e  Déjendtur  ^ pardevar.t  le 
Juge.  C/nteU>.mandtureontre  un  tel.  De- 
mandeur en  R.auite  Civtle  , en  cajfation 
d'Artlt.  5on  féminin  rfl  Dtmandereffe.  ' 
DÉMANGEAISON. f.f.  hfpèce  de  pico- 
tement entre  cuir  bt  chair  , qui  excite  è 
fe  gratter.  Grande  démunceaifon.  Perpé- 
tuelle démangeai  fon.  Sentir  une  é.'mJA- 
geaifon.  Il  lui  prit  une  telle  démangeai  fon 
à la  tête  , &c. 

On  dit  hgurément  & familièrement  , 
Avoir  une  grande  démangearfvii  d* écrire  , 
démangeai  fon  de  parler , dimangtaifem 
de  plaider  , de  f*  battre  , pour  dire  , En 
avoir  une  envie  immodérée. 
DÉMANGER,  v.  n.  II  fe  dit  d’un  ccr’a'n 
chatouillement  piquant  entre  cuir  & 
chair  , ?c  qui  donne  envie  de  fe  gratter, 
La  tète  lui  démange.  Quand  U ttmpt  vient 
à changer  , fa  plaie  lui  démange.  Il  fc 
met  quelquefois  imperfonnellement. 

On  dit  proverbialement  & hgurément, 
que  Les  maint  démangent  à un  homme  , 
our  dire  , qu'il  a grande  envie  de  fe 
aitre  ou  d'écrire  contre  quelqu'un.  Il 
ne  fauroit  ft  tenir  en  patience  , les  maint 
lui  démangent. 

On  dit  figurément  & proverbialement, 
que  L*om  gratte  un  homme  cù  il  lui  dé- 
mange , pour  dire  , qu'On  fait  ou  qu’en 
dit  quelque  chofe  qui  lui  plaie , Ac  à quoi 
il  eft  extrêmement  fenfible. 

Démantèlement,  r.  m.  L'aéiionde 

démer.teler  , où  l'état  d'une  place  dé- 
mar^telée. 

DÉMANTELER,  v,  a.  Démoîlir  le»  mu- 
raille* d’une  ville.  On  dcnenttla  cette 
ville  en  punition  de  jet  rcvolttt.Dfman- 
ttUr  une  place. 

Démanteié,  tr.  participe. 
DÉMANTIBULER.  V.  a.  Rompre  la  mS* 
choifc*  U A’a  pIuid'uDge  au  propre  • 
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I ê<  il  n*  ft  dit  qu'lu  figuré  dtni  It 
Ayle  farniller , en  parlant  dta  rRcubUs 
6(  auties  ouvrages  d'art  , dont  les  par* 
tiet  font  ou  rompues  , ou  tellement  dé« 
rangées , qu'ils  font  hors  d'état  de  fervir. 
Cette  a'mut'e  tf  dimantibu/ée.  Ce  touine» 
bfütkt  </t  t-‘ut  démantt! uté. 
DÉMARCHE,  f.f.  Allure  , manière  , fa- 
çon de  marcher.  ït  wiio/r  à voue  d'une 
dématehe  fèrt,  d'une  démarche  lente.  Jê 
connut  bien  à J'a  démarche  pu' U a s e/l 
puctjue  chofe  dans  tefprit. 

Il  le  dit  auUt  au  figuré  , & fignifie  i 
La  manière  d'agir  de  quelqu’un  dans  une 
affaire  , fo.i  procédé  , fa  conduite.  On 
obftrve  toutes  fet  démarthtt.  U a fait 
une  faufft  démarche.  S'il  fait  une  j'ois 
cette  démarche  , il  e/l  pirdu.  La  démar- 
che ejt  hardie.  On  jugera  de  toute  fa  coan 
duitt  par  fa  première  déma-che. 
DÉMARIER.  V.  a.  Déclarer  on  mariage 
nul.  Il  y avoit  du  defaut  à leur  manuge  « 
0*1  lit  a démofiés. 

11  fe  dit  aulli  avec  le  pronom  perfori- 
ne!. Se  démarier,  U toudroit  bien  ft  dé# 
ma'ier. 

DLmartb  , ÉE.  participe. 
Démarquer,  v,  a.  6ter  ure  marque. 
Demsrpuer  un  livre.  Dématputr  une  chef* 
au  jeu  de  la  paume.  Quaed  un  a gagné 
dv'i.^e  points  au  trtâiac  , oc  fait  demar^ 
puera  l'autre  joueur  Ut  points  pu* U avM 
marquis. 

D^marqvA  , ÉE.  participe. 
ÜfcMAKKER.  V.  a.  Terme  de  Marine.' 
Détacher,  llffot  démarrer  U canon. 

Il  fe  dit  aulTi  de  toutes  les  chofes  pe- 
fli-tes.  Cette  armoire  eJi  fi  lourde,  çu’oa 
rte  fauroit  la  démarrer.  11  eft  familier. 

il  fignifie  encore  dans  le  laoKage  famt- 
lier  . Changer  de  place.  Se  dètnatrt\pae 
de-li.  Depuis  qn*U  demeure  dar^t  cette 
maijott  ,iln'ett  eji  point  démarré , il  n*em 
a pat  démarré. 

Il  fignine  auffi  Partir  ; & alors  il  elt  r.eu* 
ire , & il  fc  dit  proprement  des  vaîiTeaux 
qui  partent  du  pott.  vaijfeau  démarra 
par  un  beau  temps.  Sous  démarrâmes  dm 
po’t  un  tel  jour. 

OJ.MARRÉ,  ^E.  participe. 
DEMASQUER,  v.a.  Qter  è quelqu'unft 
mafque  qu'tl  a fur  le  vifage.  Ce/i  ura 
affront  à unhomme  qui  ejlen  mafque  , gua 
de  U dimafquer.  file  ft  déma/'qua  en  en- 
t'dttt.  Les  mafqutt  jouèrent  G demertnt  , 
mais  pas  un  d'eux  ne  fe  %-oulut  éémajquex» 
On  dit  figurément . Dimaj'qutr  en  non- 
me  , pour  dire  , Le  faire  connohre  tel 
qit'il  efi.  Cet  homme  veut paroitte  ce  qa*ii 
nefi  pas  , le  vais  le  démsfquer. 

On  dit  lu/ii  figuréme.'it  , qr'f^n  Aonsnec 
fe  démafque  lui-mcme  , pour  dire  , qu'il 
fe  fait  connoitre  pour  ce  qu'il  cR. 
DlMA^sQVg  , ir..  participe. 

DÉMÂTER.  V.  a.  Abattre  t rompre  fe 
màc  d'un  vai/Teav.  £n  cinq  ou  fx  coups 
de  canon  , U a démâté  ce  vaijfeau.  C'ejt 
la  tempête  » le  vent  qui  Va  démâté. 

On  dit  d’Un  vaifieau  dont  la  tempête 
a rompu  les  mâts,  qu'/i  a dém&U.  U a 
démâté  du  mât  ds  rnifaine,  !l  a dimâii 
de  tout  fes  mâts.  Et  alors  ce  verbe  e(\ 
neutre. 

DEM.ÂrEfiE.  participe. 

DÊ.MÉLE.  f.  m.  Querelle  , conteRatlon, 
btouillerie,  Gtanà  dimili*  liihtux  dim 


DEM 

miU.  lu  041  €U  tit/fml'U  un  démlié  , un 
fmfiiux  dtmiié.  Liu'  écntilé  tfifni. 
DEMF.LkH.  V.  a.  Tirer  H f^parcr  les 
choies  font  mêlées  enr«mh'e.  Dimi’ 

* 1er  i:t  gfaiut  in  um  U»  Sütttt. 

Di'niltr  itt  tkivtux.  Demiltr  du 

Il  Ce  d>r  lîgiiriment,  ôr  ft^nihe  , D(f« 
tîoguer.  tt  tji  ^utl^uejoit  h tn  di^eiU  dt 
éémiltrU  f'ui  d'arec  te  f^iut.  On  a<  de- 
mile  pti  uifimtnt  U vrai  dêrot  d'arec 
rhrpocrite. 

\\  fi^nieie  encore  , Apercevoir  , recon- 
noitre.  On  eat  de  la  gitat  à le  dimiUr 
dan  ( la  faute. 

1!  fi^ni^ie  encore  (rgurément,  Débrouil* 
1er  • éclaircir.  Dimèler  une  affaire.  DU 
mêler  »ic  diffêcuUi  , un  point  d* Hifloire. 
DèmiUr  une  ierr/^bc. 

On  dit  auili  fieu'dmenr  , Se  démêler 
tune  affaire  , fi  iC'.T.*/rr  d‘un  combat  , 
fe  déme'er  d'un  embarrat , pour  dire  , 
S>n  tirer  , s'en  dégager  heureufement. 
Ji  fut  hahi/emtnt  Je  démêler  de  cet  em- 
barret.  On  lut  aroit  f.ijntè  teaueoup 
d'affaire»  ^ mat»  tl  »’en  tfl  heurtuj'trurtt 
dtmiU.  Ce  prijonmtr  fe  diméia  d'entre  le» 
main»  dit  Archer». 

On  dit  au<T»  figurémert  & proverbiale- 
ment.  Démêler  un:  fufèe  , pour  dtre  « 
Débrouiller  une  intrigue  » une  affaire. 
DLMt.LCEi  , fi^niCie  aufTi  , Contefter  , 
«{ucrcücr,  débattre.  {^;<'ar(^-roira  à dé- 
miLr  cn/^mhle  ? Il»  unt  fwv/aar/  ^Ique 
ckoj'e  à demller  l'un  avec  l'autre. 
r)jMC:Li  • tf-.  participe. 

Dt  MLMBREMUN  T.  U tn.  Ackioo  de  dé- 
membrer. 

Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré.  Le  dim:mbrf 
ment  de  cette  u*'eenahundimiauiltpnx, 
lîcro't  qut parte  démembrement  de fattrret 
dt/aehargt  , ilenihtra  plut  d'argent. 

Il  fignihe  autli  La  choCe  démembrée.  Ce 
fftftjl  un  demtffthremtnt  d'une  telle  terre  ^ 
d'un  ttl  duché. 

Df-ME.MBRCR.  v.  a.  Arracher  les  mem* 
hrcs  d'un  corps  , le  mettre  en  pièces. 
Lit  Daeckanut  d<eum*'rerern  Pentkie.U 
fe  ferait  plutôt  dtrntmbnt  6r  mtttre  tn 
pièce*. 

tl  fe  dit  aufTi  flg  irémeot  Det  parties 
d*un  corps  politique  , & ftgnitie  , Sé* 
parer  en  u^'.e  ou  pluGeurs  parties  , re- 
trancher. Ct  Prince  ne  fouffitra  par  fu’oe 
démembre  ainfi  Jua  Etat,  On  a démembré 
cettt  terre  , & on  tn  a dêtaehé  plufîeur» 
f:f».  Cetu  Province  a été  démembrée  de 
i’Kmpire.  Ce  fUf  a été  démembré  d’une 
telle  terre.  On  a démembré  fa  Charge  , 
pair  aitnbutr  à d'autre»  Charges  une  pur* 
lie  de  fit  forxtiort». 

DiMb.Miné  . ÿE.  participe. 
DEMENAGEMENT,  f.  m.  Tranfport  de 
meubles  d'une  m^ifon  à une  autre  où 
l'oiu  va  loger.  Le  cuanitr  dt  SoU  rCefi 
pat  favo'aoie  pour  te  déménagement. 
DËMÉNACEK.  V.  a.  Ôter  , déplacer 
fes  meubles  d'une  nuifon  d'où  Ton  dé- 
lo^e  , pour  les  tranfporter  dans  une  au- 
tre où  l'on  va  s'établir.  //  a déménagé 
tout  Je»  mtuhUt , roifi  jet  livres.  Il  fe  du 
au(fi  abfolamcnt.  Il  a déménagé  depuis 
huit  jour».  La  fin  du  terme  approche  , U 
faut  penfer  à déménager. 

U fe  du  Ggnr.  6c  fam.  pour  fortir  du 
lieu  où  Ton  cft  ; 6c  cela  ne  fe  dit  guère 
<}ue  torfque  Ton  eu  fait  forcir  par  torce. 

lomc  I, 
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Allant  têlton»  , déménag§\  tout  à l*hturt> 

ÜàMàNAftlli  le.  participe. 

DEMENCE,  f.f.  Votic  , aliénation  d'ef- 
prit.  //  efi  en  démtnee.  Il  efi  tombé  trt 
dirntme, 

11  fe  dit  parlicunèrcmcnr  d'Unc  vérita- 
ble aliénation  d’efprir , déclarée  telle  par 
les  Médecins  ou  parles  Tuées.  i 

DÉMENER,  SE  DÉMENER,  v.  récipr. 
Se  débattre  , s'agiter  , fe  remuer  vto-  ' 
lemrr.ent.  Si  l'on  voyait  commt  rl fe  dé- 
mêm.  U ft  dément  comme  un  pojfedé,  II 
e'eft  biett  démené  pour  cette  affaire.  lleR 
du  Hvle  familier. 

DEMENTI,  f.  m.  Parole  ou  difeours  par 
lequel  on  dit  à un  homme  au  II  en  a 
menti.  Il  lut  d.^nna  undémtnti.  Je  lui  don- 
nerai ctrt  démentit , t’il  me  dit  eeta.  Rt- 
etvoir  un  démenti.  Souffrir  un  démenti. 
OtMEKTI  , fignifie  hgurémeni  , L’af- 
front i^ue  reçoit  un  homme  de  n'avoir 
pu  venu  A bouc  de  quelque  chofe.  Il  a 
entreprit  cela  , A*  je  croie  ^s'tl  n'en  aura 
pat  le  dénq«itri. 

DÉMENTIR.  V.  a.  Dire  i quelqu'un  qu’il 
a menti  , lui  foutenir  qu'il  n'a  pas  dit 
vrai . S'il  dit  cela  , fe  te  démentirai.  $^«of , 
voudriti-vous  me  démentir* 

Démentir,  fignihe  aulTi  , Faire  voir 
qu'une  chofe  n'eR  pas  vraie  , que  quel- 
qu'un n'a  pas  dit  vrai  ^ être  d’un  avis 
contraire  , le  contredire.  C'eJÎ  une  ehoj'e 
M Pexpérieme  dement  tou»  le»  four».  Ce 
Philofufkt  (I  démenti  Èpicute  enplujteur» 
endroitt  de  feiéiriti.  Cet  kumme  a'tfl  dé- 
menti lui'mirte.  H dit  aufouréPkui  une 
chaft.  €r  demain  il  fe  démentira.  Vn  tel 
a rendu  de  fort  bon»  témoignagt»  de  vue#, 
garde\-vùu»  rien  de  U démentir. 

On  dit  figurément.  Démentir  fa  naif 
fance  , fun  caraéltre  ^fa  proftffion  , &c. 
pour  dire  , Faire  des  chofes  indignes  de 
fa  naiilance  , de  Ton  caraélère  , de  fa 
profeflion. 

$E  DÉMENTIR,  TignlGe  figurémenc  , Se 
relâcher  , déchoir  d'un  écar.  Le  vraie 
vertu  ne  ft  dément  jamais.  Il  fera  toujautt 
homme  de  bien  , rt  me  fe  d .mentira  pas. 
Cette  pièce  d'éloqatnee  fe  fuutient  bien  . 
elle  ejl  par-toiàt  d’une  même  Joree,  & ne 
fe  dtmtnt  point. 

Il  fe  dit  aulf.  figutément  des  bitimens , 
de  11  menuiferie  6c  de  la  charpente.  Ce 
bJt.ment  là fe  dément.  La  muralile  com- 
mence i ft  démentir.  Ctue  cloifon  , ce 
lambfli  fe  dément. 

Démenti  , ie. participe. 

DÉMÉRITÉ,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  de 
blâme  ou  de  punition.  Où  tfl  le  d:métite 
dt  cette  éclion}  Qa:l  démérite  m-je  au- 
presd:  vont  ? 

ÜÉMÉRn  ER.  v.n.  Faire  quelque  chofe 
qui  prive  de  la  bienveillance  , de  Taffec- 
tion  de  quelqu’un.  Je  n'ai  point  démérité 
auprès  de  vous. 

Il  s’emploie  dans  le  Dogmatique  , poar 
dire  , faire  quelque  chofe  qut  prive  de 
la  grâce  de  Dieu.  Un  l'ufage  de  raijon  , 
il  tfl  capable  de  tttititer  & de  démériter. 
Pour  mériter  6r  diméiittr  , il  faut  agir 
avec  liberté. 

DÉ.VIEiURÉ.  f.E.  adjefllf.  Qui  excède 
la  mefure  ordinaire.  Ctfl  un  komnt  £ une 
groffear  dimtfurèe. 

U s'emploie  aufTi  dans  les  chofes  mora- 
les , pour  fignifier  Ljitième  , cxccfLf, 
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C'eflun  hamme  rtone  arnhition  iémtfuréef 
lia  une  envie  démtfurét  de  vous  vair. 
ÜÉ.MESÜRÈMEN  T.  adv.  D’une  manière 
démefurée  , exccfTivcmetkt.  Car Aim« 
efl  dèmtfurémtnt  grand  , démefurtment 
ambitieux. 

DÉMETTRE,  v.  a.  ( Il  fe  conjugue  ccm- 
me  Mettre.)  D'floquer,  ôicr  un  os  de 
fa  place.  Sedémettrelebra».  On  lui  a dé- 
mit le  poignet  en  jouant. 

Démettre  , fe  prend  aulE  quelquefois 
pour  üépofer , defliiuer.  Dn  5ci^e<«r , 
torffu’tl  dtmtt  un  Officier  ^ui  a aekaéfa 
Charge  t efl  obligé  de  le  rembourfer. 

Il  s'emploie  encore  avec  le  pronom 
perfonnel,  pour  dire  , .Se  défaire  d'une 
charge  , d'un  emploi  , d'une  dignité.  H 
t'ifl  démis  de  fa  enarge  en  faveur  d'un  tel. 
Il  t'tfl  démit  de  fen  Abb.tye  entre  Ita 
main»  du  Roi.  On  Pobligea  à fe  démettra 
défi  Charge.  U t'en  efl  démit  de  tui-mi- 
me.  Dioclenen  fc démit  de  l'Empire. 
Démis,  ise.  participe. 
DÉMEUBLE.MENT.  f.  m.  Aftîon  de 
démeubler. 

DEMLC'BLER.  V.  a.  Dégarnir  de  meu- 
b'es.  DéntubUr  une  maijon.  Sa  chambra 
e/î  démeubiée. 

Démcublé,  ée.  participe. 

DEM  EUR  ANT,  ANTE.  adi.  Qui  eft  logé 
en  tel  ou  tel  endroit.  A Monfitur  tel  , 
demeurant  dan»  la  rue  de...  à rtnft'tne 
de,.-.  Au  lieu  où  alla  tfl  iimturanss.  Ce 
dernier  efl  d«  Pratique. 

Au  DEMEVRANT.  adv.  Au  rePe  , au 
furplui.  Ancien.'tc  faqon  de  parler  ,dont 
on  fe  fert  encore  dans  le  Pyle  fami- 
lier. 

DEMEURE,  f.  f.  Habitation  , domicÜa  , 
lieu  où  l'on  habite.  Delta  , agriahU  de- 
meure. Trifle  t fumbrt  f vilaine  demeure. 
Choifirt  établir  fa  demeure  fdic/fac  part. 
Changer  fa  demeure. 

Il  Ggnlfte  aufTi  Le  temps  pendant  lequel 
on  habite  en  un  lieu.  Il  n'a pasfaie  lon- 
tue  demeure  tn  ce  lieu-là. 

ÎJtMtURE  , figniheauiri , État  de  confif- 
tarce  , dans  cette  phraft  , Cela  n'tfl 
pat  à demeure  , cela  n'ifl  pat  Jait  à de- 
meure , pour  dire  . Cela  ne  doit  pas  de- 
meurer en  l'état  où  il  efl. 

Dcmiure  I en  termes  de  Palais , fe  dît 
Du  retardement  du  temps  qui  court  au- 
drlA  du  terme  où  l'oodctt  payer  ou  faire 
quelque  autre  ebofe.  Ainfi  on  dit , qu*61s 
homme  efl  en  demeure  avec  fe»  eriancitr». 
Lorsqu'il  fie  les  fatisfait  pas  au  temps 
qu'il  a promit.  Et  Ton  dit  dans  le  même 
fer.s  • qa't'is  èommr  efl  en  dtmeurt  envers 
fon  ami  , ou  entera  ^uel^ue  autre  ^ (^uar.d 
il  ne  fatisfait  pas  A ce  qu'il  leur  doit,  6c 
qu'il  ne  rend  pas  les  bienfaits  , les  plaâ- 
firt  qu'il  en  a reçus. 

DEMEURER,  v.  n.  Faire  fa  demeure, 

Demtrrer  à la  camparnt.  Dimeurer  à la 
Ville,  il  demeure  àtm  une  telle  rue.  Il  de- 
meure à TEiu  » i /'*o/â/|na  dr /'£ctt.  Fn 
ce  fens  il  fc  conAtuit  avec  le  verbo 
Avoir. 

Il  GgniGe  Ggiirément , Etre  permanent. 
//  demeure  tau  jour»  dans  le  même  état.  Cet 
arc  dt  triomphe  n'efl  pa»  fait  pour  dtmta- 
rtr.  Il  faut  qut  toute»  chofe»  dimenrent  tm 
leur  entier, 

DrMEDRER  , Refter.  //  n*y  tfl  rien  de- 
meuré, Il  en  dameorera  plu»  da  la  moitié, 

Xx 
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Il  at  Ivi  efi ritn  dimturé  i*  rA4<  it  hitns 
^u'il  évoit. 

On  dit , Dtmturtr  «n  ënikrt  ^ dcmtartr 
««  ftj9t,  pour  dire  , Refter  débiteur. 

On  dit , //  t/t  drnfMré  d<ux  millt  hom- 
vtt$  fut  U pUct , pour  dire  » qu'il  y a eu 
deux  mille  hommes  de  tués. 

On  dicauÆ,  Dimturet  inttfiit,  Dt- 
mcurtt  eoufut.  Dtmtuttr  /eiir//«.  Demtu^ 
Ti^fioià.  D<m€UTtr  Uthfat  ttuifit.  Dt~ 
futurtr  à a»  r/en^diVe.  Demturtr d'âccord. 
Dtmtuttr  au  fut. 

On  dit  De  celui  qui  a paru  tout  étonné 
fur  une  nouvelle  qu'on  lui  a apprife  t 
qi>*//  tfi  dtmturi  froid commt 
On  dit , en  parlant  De  choies  qu'il  eft 
dangereux  d'écrire  , La  parait  ralt  , & 
i'éeritiirt  dtmturt. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chofe 
qu'on  a perdue  quelque  part,  qu'£7/a  y 
ajî  dtmturét  pour  Itt  gagtt. 

On  dit  aufli  populairement  d'Un  hom« 
me  qui  eA  mort  dans  une  cuerre  , dans 
unvcyage,  icç.  ^uUl y t/f  dtmeurépour 

On  dit  d’Une  chofe  qu’on  a avalée , 
<px*E//ttJi  dtmturét  fur  Ittatur  ,fort'tflù' 
ta-c , pour  dire  » qu'c  le  caufe  des  foulé* 
veraens  de  cccur  , des  maux  d’eAomac  , 
ou  qu’elle  pèfe  fur  l’eAomac. 

On  dit  auffi  fig  jrémenf  d’Une  perfonne 

Jui  conferve  du  relTentimcnt , que  Cela 
ui  tfl  dtmturi  fur  It  caur. 

On  dit  ligutémcnt , LauiHoirtneut  t(i 
dtmturét , Vaff  out  Itut  <a  tfl  dtmturt  , 
pour  dirc>  Nous  avons  eu  la  vif^oire  , 
tit  en  ont  eu  Taffront. 

Demcurex  , figiiifte  auAi  Tarder.  Il  dt- 
meurt  loup-ttmpi  à reair.  Sa  plaie  a de- 
faeuré  !oap- temps  à guérir  , a ft  fnner. 

Il  fi^iJhe  aufTi  S'arrêter  Dfmtuffi-là 
Juffu'i  moa  retour.  Le  tartofi  demeura 
au  milieu  du  chemin  fans  pouvoir  atan- 
€tr. 

On  dit  fiijurément  , f\\i'Va  homme  tfl 
dtmearé  en  beau  themin^  pour  dire , qu'il 
a manqué  à faire  fortune  , lorfqu’il  y 
«voie  le  plus  d'apparence  qu’il  y réulTj- 
foit  ; ou  à pouiîer  une  affaire  , torique  le 
fuccès  enparo  ffoit  certain. 

On  dit  aufTj  dans  ce  même  fens , //  ne 
faut  pût  demeurer  tr\  ft  btau  ehemin.  C*tfi 
un  humrne  çt'Jnea  dtmtueera  pat  là. 

On  dit  auifi  fi^urément , qu'C^ce  affaire 
»i’r«  demturera  pat  là , pour  dire  , qu’LUe 
pourra  avoir  des  fuires  bonnes  ou  mau- 
vaiies.  La  même  chofe  fr  dit  encore 
d'une  perfonne  qui  a reçu  quelque  of> 
fenfe  , lorfqu'on  croit  qu'elle  pouffera 
lü:n  fon  reffcnciment. 

On  dit  fi^urément , en  parlant  de  l'en- 
droit oû  l’on  a d ft  O.itinué  quelque  dîf* 
cours  , quelque  leéturc  , Où  en  i(e\-rout 
dtnuuré  } railà  où  nau»  en  Jommtt  de* 
mturét. 

Lorfqu’il  s’agit  dechoifirentre  plufteurs 
chofes , on  dit  hgurcment  De  celle  qu'on 
préfère  aux  autres  , Dtmturoni*tn  là. 
Demeurant-em  à ctla  , pour  dire,  que 
C'eA  celle-là  qu’il  faut  choifir. 

On  dit  bgurément , Dtmturont’tn  là  , 
pour  dire  , N’en  partons  pat  davantage  ; 
& cela  fe  dit  ordinairement  , lorfqu’on 
voit  que  la  conteAation  s’échauffe  tro^, 
qu'on  craint  qu’elle  o'aille  plui  lom 
rqn  ne  voudtçil. 
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On  dit  fi^ucément  & famiUércment , 
Demeurer ^r  ta  hattathauche  ^ Lorfqut 
dans  les  chofei  qui  regardent  ou  les  fens 
ou  refprit  , la  dernière  touche  plus 
agréablement  que  les  autres  , & que 
l’on  l'y  arrête. 

On  dit  auffi , Demeurer  fur  fan  appétit , 
pour  dire , $e  retenir  de  manger , quand 
on  a encore  appétit. 

On  t'emploie  aulTi  dans  le  figuré  & au 
familier  , pour  dire  , qu’On  quitte  avec 
regret  la  compagnie  de  quelque  perfon- 
ne agréable  , quelque  choU  qui  fait 
plaifir. 

Demeurer  dans  une  Harangue  , dans  un 
Sermon  , Oc.  C’cA  lorfqu'en  prononçant 
nne  Harangue  , un  Sermon  . 6cc.  que 
l'on  a appris  par  c<xur  , on  vient  a man- 

?uer  tellement  de  mémoire , qu’on  ne 
auroii  plus  continuer  ce  qu'on  avoit  à 
dire.  If  r/f  demeuré  au  milieu  de  fa  Haran- 
gue. Il  demeura  tout  court  au  commence- 
ment de  fan  Sermon, 

Dc.MKUaè,  iE.  participe. 

DEMI,  lE.  adj.  fintulier.  Qui  contient 
une  des  portions  d'un  tout  dîvifé  en 
deux  parties  égales.  En  ce  fens , lotf- 
qu'il  fe  met  après  le  fubAantif , U fe 
COI  Aruit  en  genre  avec  le  (ubAantif , & 
t]  cA  ordiitairement  précédé  par  un  nom 
de  nombre  avec  la  particule  £r.  Dn  pied 
O demi.  Un  aitiic  6*  Atmie.  Une  Arur< 
O démit.  On  dit , M:ii  â*  demi , Minuit 
& dtmi , pour  dire  , Demi-heure  après 
midi  , apres  minuit. 

Mais  lo'(q«:e  Pxm/ précède  le  fubAan- 
tif , alors  il  eA  toujours  indéciinabV. 
Dn  dtmi-pitd.  Unt  dimt-aun.  . ùe  De- 
mi picut  Demi-pi fote.  D itn  -gutue  dt 
% in.  Deux dtmr  p./iofet.  Demi  etnt.  De- 
m'-^ua'teron  Dtmt  harn.  D-mi-f-gf-ûn. 
Demi-ctint.  Demi  cercle.  Demi  cù^ontu. 
Dtmi-  dou\sint.  Dtmi-f.fe.  D.m,-hiurt. 
Dtmi’lunt.  Demi  ton.  De  ni’gutut  ^ &e. 

On  dit  , Entendre  à demi-m.-t  , pour 
dire,  Entendre  ce  qu'un  homme  veut 
dire,  quoiqu’il  ne  s'explique  pas entiè- 
r<*ment. 

Demi  , entre  quelquefois  de  telle  forte 
dans  ta  compoiition  d’un  mot  , que  le 
fubAantif  auquel  on  le  joint  n'en  peut 
être  détaché.  Ainfi  dars  cet  mots  fubf> 
taniifs  , Demi  eeintf  demi-fttier  t Ceint 
& Setter  ne  peuvent  être  détachés  pour 
faire  un  fens  qui  fe  rapporte  à celui 
qu'ils  ont,  étant  joi  nts. 

11  fe  met  quelquefois  à la  fuite  de  quel- 
ques mots  qui  dénotent  quelque  mau- 
v3tfe  qualité  ; 6c  alors  il  fienifie  , Qui 
enchérit  fur  cette  qualité.  Mais  en  ce 
fens  il  n’a  d'ufage  que  dans  quelques 
manières  de  patler  proverbiales,  vé /t»i#r- 
hs  , fourbe  6*  demi.  À trompeur  ^ trompeur 
& demi.  A menteur  t-menteur  Cr  dtmi. 

On  t'en  fert  auÂi  proverbialement  en 
cette  façon  de  parler.  En  Diable  & dtmi , 
pour  dire.  Excellivement.  Battre  guel~ 
qu'un  en  Diable  Cr  démi. 

Demi  , fe  mei  encore  devant  plufieurs 
fubAantifs  t qui  dénotent  quelque  qua- 
lité ; 6c  alors  il  fignifie  , Qui  participe 
à cette  qualité.  Ainfi  l’antiquité  a ap- 
pelé Demi-Dieux  , Ceux  qu’elle  croyoit 
participer  de  ta  nature  divine  , comme 
les  Faunes  , Ici  Nymphes,  f.tron  ap- 
pelle poétiquement  Demi  Dieu  , Üo 
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homme  qui  fcmble  participer  en  quelque 
forte  de  la  Divinité  par  la  grandeur  de 
fes  aé\ioi'.S. 

On  dit  par  mépris  , Vn  dcmhfatant  , 
pour  dire  , Un  homme  qui  ne  fait  rien 
qu'à  demi , ou  qui  préfume  favoir  beau* 
coup,  quoiqu’il  fâche  peu. 

On  dit  de  même  , Il  n'y  en  a pat  à de- 
mi, pour  dire  , Il  y en  a beaucoup. 
C’cA  te  ton  6c  les  circooAanccs  qui  dé* 
terminent  le  fens. 

Demi  , fe  met  auAt  devant  plufieurs  ad^ 
jeélifs,  6c  fignifie  Frefque.  If  efl  demi* 
cuit,  il  if  demi-fou  , dtmi-rnort. 
Demie,  féminin  , s’emploie  quelquefois 
abfolumcnt  au  fubAantif,  pourfignifier 
Demi- heure  ; 6c  alors  il  reçoit  un  plu- 
riel. Ainfi  on  dit  , Crrrr  hortof^e  , ctite 
montre  fonnt  tes  hturet  S les  demies,  La 
demie  tfl  elle  fonnée  ? 

OH.\ll-f LfcUKÜN.  Voye\  FirvnOM. 
DE.MI-LUNE.  f.  f.  Terme  de  fortifica- 
tion. On  appelle  ainfi  un  ouvrage  fait 
en  triangle  dans  les  dehors  d’une  Place 
de  netre  , au-devant  de  la  coi^rtine  de 
la  Place,  6c  fervani  à couvrir  la  coo* 
trefcarpeêc  le  Attaquer  t défendre, 
p'tndre  unt  Dtmi  lune.  Faire  un  iogtmtne 
fur  la  Dir^ii-lune. 

OE.Ml-MlTAL.  f.  m.  SubAance  miné- 
rale qui  a p v.fieurs  des  propriétés  des 
vrais  métaux,  fans  pourtant  avoir  leur 
fixité  nt  leur  duélilité.  Les  demi-métaux 
font  t Anrim^,int , le  Bifmutk  , le  Zinc , 
i'Arftnie,  ItCohalt. 

DEMI-SLTlfB.  f.  m.  Petite  mefure  de 
liqueur  , qui  contient  le  quart  d’utiC  pin- 
te. Vn  demi-fettcr  de  vtu. 

U fe  prend  aulh  pour  1a  quantité  de 
liqueur  contenvte  dans  le  demi  feiier, 
N.tus  n'a\ûnsbu  rA.stin  que  notre  dttni- 
ftxiet. 

On  dit  encore,  Vrt  d<:m'-fttur  d'otires, 
perce  qu’o:*  les  v»n.‘  a cette  mefure. 
Ach.ter  un  d-mi-ft*itr  d'oivts. 
DEMl>>l<'N.  f.  f.  Avle  par  leq/cîor.  fe 
démet  àr  qur1-|ue  Chatiie  , fît»,  verne* 
ment  , D.^iité.  Dém'jji  n vo'ovr.t/Ve. 

Dim.JJton  fo‘c:e.  On  n a pat  voulu  re- 
cevoir , voutu  accepter  fa  demf.or>.  Fare 
une  démijf.cn  pure  & fmrte  d'une  ab- 
baye entre  les  maint  du  fioi.  f.irre  fa 
dcm  ffiond'ane  tr\trt  Itt  rraj/ii  du 

Bci , en  faveur  de  quelqu'un.  (H  lut  a 
demandé  fa  dtrr.  iffion.  Il  a été  ùt  h-é  de 
donner  fa  démf.on, 

DÉMOlRATIÈ.  f.  f.  Couvernem  fnt  po- 
pulaire. Ces  Peuples  aiment  la  Oémo- 
e/4fir.  La  Dcmoeraiie  efl Jujettt  a de 
grandi  iacanténieni.  Vn  (fouvemement 
mêlé d'Arifiocratit  & de  Démocratie.  La 
République  d'Athènes  était  une  pure  Dé- 
mocratie. Quelques  Cantons  Suiffes 
font  de  véritables  Démocraties. 

Démocratique,  adj.  de  t.  g.  Qui 

appartient  à ta  Oémcscratie.  État , Gou- 
vernement Démocratique.  Le  Couverne- 
mint  d' Athén's  fut lont^-iemps  Dtmocra- 
tiioe. 

Df  MOCRATIQUEMENT.  ad,.  DW 
ma^dère  démocratique. 

DEMOISELLE,  f.  f.  Terme  devenu  com- 
mun à loutcs  les  filles  d'honnête  famil- 
le , 6c  par  lequel  on  les  diAingue  des 
femmes  mariées.  Voilà  unt  belle  Utmoi- 
fille,  Vnt  Dimoifeilc  bifn  faitt,  Ç'ef 
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hitn  nt€  , hlé»  4Uf<t> 
Demoueli.e  » ftgnifÏÉ  auiH  Une  fille 
née  de  parens  nobles.  Il  Te  dit  eulTf 
bien  des  femmes  mariées  que  des  fi'les. 
Elu  tfi  kUnD*moif<Ut,  ElU 
jftiU. 

On  appelle  DimoifilUi  $ Des  poules 
de  Kumidle.  On  a npporid  du  Dtmoiftl- 
/fMi  In  Afce4|<Ws  de  V<tf*iiUs.  On  ap« 
pelle  iuÂj  de  ce  nom  Certains  infcAes 
volant  qui  ont  le  corps  fort  long  , les 
yeux  fort  gros  . & quatre  ailes. 

On  appelle  suffi  DtmoiftUt , Une  pièce 
de  bois  ronde  • haute  oe  trois  ou  uua- 
trépieds  t ferrée  par  un  bout  « de  dont 
les  Faveurs  Ce  fervent  pour  enfoncer  les 
pavés.  On  Tappelle  autrement  Hit. 
DÉMOLIR.  V.  a.  Détruire  , abattre  • 
ruiner.  Il  ne  fe  dit  que  des  batiment. 
Dcmoltr  un  éJifet  , un  TttnpU.  Diato- 
tir  aec  mtifoa, 

DfcMOLi , lE. participe. 

DÊMOUl  ION.  f.  f.  L'aftion  de  démo- 
lir.  La  dimalitiaa  dt  ettt*  totàt  toCteta 

htiutomp. 

1!  figmfie  auHi  Les  matériaux  qui  ref* 
tent  de  ce  qu‘on  démolit.  Lt  Rfii  lui  a 
donné  lu  démoiittoas  d'un  tel  ^drimenf. 
11  ne  fe  dit  en  ce  fens  qu'au  pluriel. 
DKiMON.  f.  m.  Diable  » malin  etprit.  La 
Dttaon  iui  a infpiri  cela.  Tout  lu  Dt- 
mont  d'EnJ'kf,  Ltt  tuftt  du  Démon. 

On  dit  figurément  d^Une  perfoonequi 
ne  fait  que  tuurmcntcr  les  autres  , que 
Ctfl  an  Dcm^n  , an  vrai  Démon  , un 
Démon  iaLamé. 

On  dit  auffi  en  bonne  part  d’Une  per> 
fonne  qui  a beaucoup  d'efprit , qu'£//< 
a d»  l'tjprit  cvmtn<  un  Démon. 

On  dit  familièrement , Faite  le  D^^mon, 
pour  dire  , Tempêter  , faire  du  bruit, 
donner  de  la  peine.  U efi  U dedant  fui 
fait  le  Démon.  Cet  enfant  efi aeanâtre  , 
Ha  fa.t  U Démon  toute  la  nuit , c'efi  un 
arat petit  Démon. 

Quelquefois  t!  !'e  prend  dans  le  fensdes 
Anciens  , pour  Génie , efprit , foit  bon  , 
foit  mauvais.  Ainfi  on  dit  encore  , Le 
Démon  de  Socrate.  On  s’en  iert  ^uili  en 
d'autres  façons  de  parler.  C'efi  un  kon 
De'aion  ^ai  m'a  intpirécela.  Démon 
^ou*  agite?  Le  D. mon  de  la  pierre  , U 
Démon  det  eoahjit.  En  ce  lens  il  n'a 
plus  guère  d’otage  qu’en  Pocfie. 
DEMONIAQUE,  adj.  Qui  efi  pofTéHé  du 
malin  ciprit.  Dut  femme  Démoniaque.  Il 
efi  démoniaque. 

Il  s'emploie  auffi  fubftaniivement.  Vn 
Danoniaque.  Une  D.;ai«niuf4/«.  Lee  De- 
moniaquea  dont  U efi  parlé  dant  VLvan- 
gtle. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré  , pour  dire,  Un« 

Îicrfonnequi  cficolete  «empor  éa,  pa(> 
ionnéc.  C’<yf  ua  Démoniaque.  C'efi  une 
vraie  Démoniaque. 

DEMONOLRAPHE.  f.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  fur  les  Démor.t. 
DÊMONÜMAME.  f.  f.  Traité  fur  les 
Démons.  La  Dèmonomanie  de  Bodin. 
DEMONSTRATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
démontre.  Demonfirateur  ta  Anatomie  , 
en  Botanique. 

DEMONSTRATIF  . IVE.  adj.  Qui  dé- 
montre. Il  ne  le  dit  qu'en  parlant  des 
preuves  par  Icfquelles  on  démontre  quel- 
que choie.  Argumtoe  déatonfiratif,  rrtu' 
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vt^raifon  démonfiratîve.  Cela  efi diMonf 
tratif.  U a prouvé  fa  proaofition  par  un 
argumemt  demonfiraiif.  il  jn  a apporté 
uat  prtXiVe  démonfirativt. 

Il  le  dit  auffi  De  celui  des  trois  genres 
d’éloquence,  qui  a pour  objet  la  louan- 
ge de  te  blime.  Let  trois  gtnret 
quenee  font  le  Démonfiratif  ^ le  DHthé- 
ratif  & le  Juditiairt.  Cela  efi  ion  , r</« 
ae  vaut  tien  dans  le  genre  Démonfiratif. 

On  die  auffi  fiirplement  , Cela  efi  hoa 
dani  U Démonfiratif',  0C  alors  il  s'em* 
ploie  fubfianiivement. 

On  appelle  en  Grammaire  , Pioacm 
démonfiratif.  Un  pronom  qui  fert  à in- 
diquer quelque  choie.  Celui-là  , etléf 
et  , font  des  pronoms  démonfiravfs. 
DEMONSTRATION,  f.  f.  Preuve  évi- 
dente de  convaincante.  Démonfiration 
claire,  nette  , inviaeitle  , ineonte/hàle. 
Ferra  aiJic  démonfiration.  Faire  la  démon  f 
station  d'une  prepojitioa.  Il  y n dtmonf» 
tration  deetla.  il  a trouvila  démon/ha- 
lion  de  ce  ptoàlèau.  Démonfifation  Ma- 
thématique. 

U figmhe  auffi  Marque  , témoignage. 
Il  lut  fait , H lui  donne  tous  tes  jours  de 
grandit  dtraonfiraiions  d'amitié.  Aprèt 
tant  de  démonfirationt  de  fa  mduia;/à 
volonté.*..  Il  en  a donne  des  dtmonfira- 
tions  publiques.  Malgré  fa  retenue  ordi- 
naire , il  donna  quelque  démonfiration 
d' impatifuee. 

On  appelle  auffi  Démonfiration  , Let 
leçons  que  donnent  quelques  Pro- 
feffeurs  , en  faifant  voir  ta  chofe  même 
qu'ils  expliquent.  Faire  une  dimonfira- 
lion  d' Anatomie  fur  un  cadavre.  On  fait 
une  démonfiration  de  Botanique  au  Jar- 
din des  Plantes. 

DEMONSTRATIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  démonfirative  de  convaincan- 
te. Prouver  quelque  ehofe  démonjîrasive- 
mtnt. 

DEMONTER.  V.  a.  Ôter  à quelqu'un  fa 
monture.  Il  a rencontré  des  voleurs  ^ui 
l'ont  démonté. On  a démonté  et  Cavahtr. 

On  dit  , c\u'Un  ektval  a démonté  fon 
homme  , pour  dire,  qu’lU’a  jeté  parterre. 
Dehon  TEA , en  parlant  De  meubles, de 
machines  , de  d’ouvrages  de  main , ligni- 
fie , DéfaiTcmbler  les  dilTérentet  parties 
qui  les  compofenr.  Démonter  une  gmt. 
Uémonter  une  horloge  , une  jsioffrra.  Dé- 
moHter  un  lit  , une  armoire*  Démonttr 
un  earrejfe  , une  ehaife  de  pofie.  Démon- 
ter det  pierreries  , des  diamans. 

Ondiv  , Démonter  an  canon  , pour  di- 
re , L’ôter  de  defTut  fon  affût.  On  fut 
obligé  de  démonter  tout  le  canon  pour  le 
feire  pajfer. 

On  dit  auffi  , Démonter  un  canon , pour 
dire  , Le  mettre  à coups  de  canon  hors 
d’état  de  fervir.  Ce  Canonnier  efi  ji 
adroit , quen  moins  de  rien  il  démonta  • 
tout  le  canon  det  ennemis  , il  démonta  \ 
toutes  leurs  batteries,  i 

figurément,  ee  parlant  d’Un  homme 
qui  après  aveir  joui  long-temps  d'une  : 
bonne  fanté  , devient  incommodé  de  va-  , 
létudinaire  , on  dit , que  La  rtaehine  eom- 
menee  à fe  démotatr.  i 

DÉMONTEa,  figr.ifie  figurément , Met*  i 
tre  ta  défordre  , déconcerter  , mettre 
hors  d’état  d’agir  , de  répondre.  Cette  ' 
objt^on  U iceiantq  d'ûbptd.  Il  fut  dd-  ' 


DEM  347 

monté  dit  le  premier  argument.  Ce  Mi- 
nifirt  a démonte  la  politique  det  Faac- 
mis.  Cela  lui  démonta  laeervette. 
Figurément  . en  parlant  Des  gens  qui 
font  extrêmement  maîtres  de  leur  vi- 
fage  , de  qui  font  paroitre  de  la  joie  , 
de  la  teifiefte  , de  l’cfpérance  , ou  de  la 
crainte  , félon  qu’tl  convient  i leurs  in- 
térêts , on  dit , qu’/.'/  fe  démontent  le  vi- 
fage , qu'Ifa  démontent  leur  vifage  comme 
il  leur  plaît , qu  lisant  du  vifaget  qui 
fe  démonttnt. 

Démonté  • éf.  participe. 

DE.MONTRA>ILE.  adj.  Terme  didaAi- 
que.  Qui  peut  être  démontré.  Cette  pro^ 
pojiticn  efi  démontrable. 

DK.MONTRER.  v.  a.  Prouver  d’ure  ma- 
nière évidfnte  & convaincante  , par 
des  conféquences  néceffaires  d’un  prin- 
cipe évident  6t  inconxelksielt.  Démontrer 
une  vé-'ité  , une  propofition  , un  problème. 
Démontrer  clairement  , nettement , invin- 
eibUment , d*une  manière  invincible. 

En  Anatomie,  en  Botanique  , en  Hif- 
toire  naturelle  , on  fe  fert  du  mot  Dé- 
montrer  , pour  dire , faire  voir  aux  yeux 
la  chofe  dont  on  parle  , comme  let  par- 
ties du  corps  humain  , les  plantes , dcc. 

DêMONTAÈ  , ÊE.  participe. 

DEMORDRE.  V.  n.  Quitter  prife  après 
avoir  mordu.  Il  fe  dit  particultcremcnt 
des  chiens,  des  loups , dcc.  Le  chien  prie 
le  fanglier  à ror<i//<  , & ne  démordit 
point.  Let  dogues  d'Angleterre  ne  démor- 
dent jamait  , lis  ft  laijfent  plutôt  tuer 
que  de  démordre. 

Il  fi^ifie  figurément  & fjmrliêrerernt 
Se  départir  on  quelque  entreprif^e  , de 
quelque  deffein  , abandonner  une  opi- 
nioa  , un  avis  qu’on  fouteooit  avec  cha- 
leur. Il  n'a  point  voulu  démordra  de  ctttt 
pour  fuite,  rout  avei  beau  faire  , U n'en 
démordra  point.  Cefi  unopiniatre  , U ne 
démotd  jamais. 

DÉMOÜVOIR.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Faire  que  quelqu’un  fe  définc,  fe  déporte 
de  quelque  prétention.  11  n'a  guère  ri’u- 
fagt  qu’a  l’infinitif.  Rienne  ï'a  pu  dé- 
mouvoir  Je  eette  p'étentîon. 

Dému,  ue.  participe.  11  efi  vieux. 

DÉMUNIR.  V.  a.  Ô'er  les  munitions 
d’une  place.  Cette  place  efi  menacée  , U 
ne  faut  pat  la  démunir. 

Démuni,  ie.  participe. 

DÉ.MURER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte  on 
une  fenêtre  qui  étoit  murée  , ôter  la 
maçonnerie  qui  les  bouchoîl.  lifaatdc- 
murer  cette  porte. 

Démuré  , ÉE.  participe. 
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DÉNAtRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a rapport  au 
nombre  àtx.  Nombre dénairc.  Arithméti- 
que dénaire. 

DENATTER.  V.  a.  Détortiller  ce  qui 
étoit  tortillé  en  natte.  Dénatte/  des  chc- 
vtust.  Dinatttr  Us  crins  d’un  cheval, 

DÉnattÉ  , f E.  participe. 

DÉNATURER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
celte  phrafe , Dénaturer  fon  bien,  pour 
dire  , Vendre  Tes  propres  pour  faire  des 
acquêts  dont  on  ait  la  libre  dirpofition* 
Il  a dénaturé  foabien. 

Dénaturé  , ée. participe.  Cesbiens  ont 
été  dénaturés. 

Il  efi  Auffi  adjeélif  , de  figriifie  , Qui 
manque  d’aficélion  de  dr  tendreffe  peur 
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Tes  ptus  proches  parcns.E'i/tfnr  Jiiiaturé. 
Fil»  dinaiurt  , qui  malttaiu  fcn  yirt  & 
fâ  mtr».  Pire  déaûtuii.  Mirt  dénûturét, 
11  fignifto  «uiTi  , Qui  e(l  contra:re  aux 
femimen»  nature]»  cTafTcAIon  fie  de  len- 
drcfTe.  C'<fi  «a«  ûRion  hi<n  batbûrt  & 
hitn  dtaatùfé», 

DfcNÜRITE.  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  na- 
turelle. Pièce  Tur  laquelle  on  trouve  des 
accidens  t]ui  repréfentenc  des  buiffons  » 
des  arbri^caux  t'ormds  natureikment. 
Dénégation.^,  f.  Aaion  par  Uciueiic 
on  dente  quelque  chofe  en  Juftice.  Il 
pt'fiflt  dans  f*  dênégaiion.  Dénégation 


m.  Refus  d*une  chofe  due.  1!  n*a 


fvrmtlU. 
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guère  d'ufage  qu’en  ces  phrafes.  Déni 
d'a/imtnt.  Dénida  Jufiici.  Déni  dt  ren- 
voi. tor/ifa’un  Jil»  re/l/t  de  nourrir  fvn 
père  déai  d'niimcas.  Loif^u^un  Juge 
rtfufede  prononcer  fut  une  Requête  , <*efi 
dim  de  Jujliee.  Lorfyu*un  Juge  rtfufede 
rerttoytr  au  Tribunal  compétent  une  cau^e 
dont  il  ne  peut  pat  eoanultrt , c*e/7  déni 
de  lenyoi. 

DENIAISER.  V.  a.  Rendre  quelqu’un 
moins  niais  / moir.s  Cmple  • plus  fin  , 
plus  ruld  qu'ii  n’dtoit.  Il  était  fort  fimple, 
tnaii  la  Cour  l'a  un  peu  dtnîaiji  Le»  affût' 
te»  t ont  déniaifé*  té  t'tfi  dénia- fl  en  fart 
peu  de  temps.  Il  fc  déniai ftradaat  te  «oiS- 
de.  Ce  root  nVR  que  du  (lyle  familier. 

On  ditauiît  ) Dèniaiftr  Jbc/^u'aii»  pour 
dire  , Le  tromper.  Et  cela  fc  dit  prtnei- 
raiemenr  en  parlant  d*Un  hoinme  de  la 
nmplicitd  duquel  on  abufe  , foit  au  jeu  , 
foit  en  quelqu'autre  occafion.  Il  aioit 
cinquante  pifiuiti  , le»  f.UiuM  font  dé- 
niaifé.  Il  »\/l  la/ffl  déniaifer, 
D/.siAisÉ,  Le.  participe. 

It  cR  aufii  quelquefois  fubRantlf  ; fi 
■’ors  il  figiùEe  Un  homme  adroit  8c  rufd. 
C* if  un  diniaifi. 

DÉNICHER.  Y.  a.  Oter  du  nid.  Dénicher 
detoifeaux  ^ detfautette»  t de»  mt’le»  f 
de»  fanfonnttt, 

L fignifie  fîgurdment  , Faire  forcir  par 
force  de  quelque  porte  . de  quelque  en- 
droit : 8(  tn  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 

3u*en  parlant  d'une  bande  de  voleurs  , 
*une  troupe  d'ennemis.  Il  y avait  de» 
\bleuft  dan»  ce  Chdnau  , on  le»  et  dé- 


m'fché».  Ort  envoya  deseentpour  déntther 
les  erntmit  de  ce  pofie,  li  ert  du  rt^lc 
familier. 


ert  du  rt^lc  I 


DLnichcr,  ert  aurtî  neutre  , 8c  fignifîe, 
S’évader  » fe  retirer  avec  précipitation 
de  quelque  lieu  U aéénuht  ta  nuit.  Al- 
lons il  faut  déniiher.  Le»  ennemi»  eu- 
rent ptur  , if»  dén:chèreat  auffitOt, 

THniciiâ  . Le.  participe. 

DÉNICHEUR.  1.  m.  Celui  qui  déniche 
tes  petits  oifeaux  Vne  petit  Dérùchtur  de 
moineaux.  Il  n'ert  guùte  en  ufage  au 
propre. 

On  dit  figerément  & faro.  dini^ 
eheur  de  merles  » de  fauvette»  , pour  dire  , 
Un  homme  fort  ardent,  8c  fort  appliqué 
Ji  tfchercher  8c  i découvrir  tout  ce  qui 
peut  contribuer  i Ton  plairtr,  & fort 
adroit  b en  profiter. 

On  dit  proverbialement  , Le»  oifeaux 
fvr.t  diut.ki»  , pour  dire  , que  Le»  cho- 
fet  que  Ton  cherche  ne  fe  trouvent  plus 
à leur  place. 

DÉNIER.  V.  i.  Nier.  £d  ce  fcni  j il  a*a 
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guère  d'ofage  qu’en  ces  phrafet  , Dénier 
UH  fait.  Dénier  un  erime.  Dénier  une 
dette.  Denier  un  dépôt,  U dénie  le  fait. 
Il ftrfife  à dénier  ta  dette.  lldtnUle  dé- 
pôt. li  a tout  eonfeffé à la  ^uejiion  , mai» 
hors  de-la  il  a tout  dénié, 

11  rtgiiifje  aulEi  , Rcfjfer  quelque  chofe 
que  labienféance  , l'honnêteté,  l'équité 
« la  jurtice  ne  veulent  pat  qu'on  refufe. 
N»  me  dénie\  pat  votre  fecourt.  On  lui  a 
dénié  le»  aliment.  On  lui  n dénié  toute 
juJUct.  Si  vous  demandt^^  telle  ekufe  , elle 
ne  vous  fta  pas  déniée, 

Di.sii,  Le.  participe. 

DENIER,  f.  m.  Efpècc  de  roonnoie  de 
cuivre  valant  la  douzième  jiariie  d*un 
fou  , $c  qui  ert  aurtî  monnoie  de  compte. 
Six  denier».  Trot»  denier».  Cela  ne  vaut 
pat  un  dernier.  Cet  homme  na  pat  un  de- 
nier fuUlant,  Payer  jajqu'au  dernier  de- 
nier. 

Il  y avoir  autrefois  des  deniers  d'ar- 
gent i 8c  c'ert  darvs  cette  acception  du 
mot  de  Dernier,  qu'en  parlant  de  l'ar- 
gent que  Judas  reçut  des  Juifs  , on  dit 
commurtément , que  Sotre- Seigneur  fut 
vindu  t/enta  Aenitrt. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  a été  miio  en  beaucoup  meilleur  é:at 
qu*clle  n'étoit  , qu’£//«  vaut  mieux  de- 
nier ^a*e/le  ne  valoit  maille. 

Denier  à Dieu,  fc  dit  De  ce  qu'on 
donne  pour  arrhe  d*un  marché.  Il  m'a 
loué  fa  maifon  , & il  en  a reçu  le  denier 
à Dieu, 

Denier  , fe  dit  aurtî  De  toute  fomme 
d'or  ou  d'argent.  Une  grande  fomme  de 
deniers.  Il  a été  ajftgne  Jur  le»  petmitr» 
denier»  de  Citie  recette.  Le»  denier» 
Royaux.  Lt»  denier»  publie!.  Divertir 
le»  deniers.  Denit-s  tevtnan»  bon».  Le» 
plus  elairt  deniers.  Payer  en  denier*  ou 
en  ^ui.'tanees.  En  ce  fcni  , on  dit  d'Un 
homme  qui  a tiré  un  grand  prortt  , quia 
reçu  une  grande  Comme  d’argent  de  quel- 
que affaire  , qu*/«'  en  a tiré  un  grand 
d:nier , tin  bon  dmier. 

De.nier  t fe  dit  aulü  De  l'intérêt  d’une 
femme  principale.  Et  c'ert  dans  ce  fens 
qu’un  dit , Af.rrre  fon  argent  au  denier 
vingt,  pour  dire  , Le  donner  i rente 
pour  en  tirer  la  viretième  partie  tous 
les  ans.  On  n réduit  le»  rente»  d un  tel 
denier.  Une  terre  vendue  au  denier  trente. 
Le»  tods  & veau»  d'une  telle  terre  font 
au  dcu  jine  denier. 


On  appelle  Le  denier  du  Roi , le  denier 
de  iOtdonnance  , Le  denier  auquel  il 
ert  permis  par  l'Ordonnance  du  Koi  de 


mettre  fors  argent  à rente  . ou  auquel  on 
ertime  les  intérêts  qui  font  adjugés. 
Denier  y fe  dit auiu  d'Une  certaine  part 


qu'on  a dans  une  affaire  ,dans  un  traité  , 
À proportion  de  laquelle  on  partage  le 
gain  ou  ta  perte.  Ainfî  en  dit.  qu'Lle 
homme  a «mi  denier  dans  une  ferme , pour 
l'î  e , qu'il  y a la  douzième  patrie  d'uo 
vingtième  } 8cqu*//^e  deux  deniers, 
pour  dire  , qu’il  y a deux  douzièmes 
parties. 

De.xier  de  poids.  Terme  de  Monnote. 
Vn  denier  pife  vingt-quatre  graint.  Il  y 
a tringt- quatre  denier»  dan»  une  once. 

Denier  de  fin  . ou  de  Loi.  Terme 
de  Monnoie,  8c  qui  fert  è marquer  le 
degré  de  bofitéd’unargem.  Le  denier  de 
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fia  fe  dlvife  en  douze  parties.  L^argtnt 
pur  s'appelle  de  l'argtne  à dou{t  deniers. 
S'il  y a une  douzième  partie  d'alliage  , if 
s'appelle  de  l'argent  a dtnitr», 
évalue  la  bonté  de  l'argent  par  denier»  , fr 
celle  de  Vor  par  earat». 

On  dit  provcrhialcmer.t , Vendre  quel- 
qu'un à bteux  denier»  comptant  , pour 
dire  , Trahir  quelqu'un  par  intérêt. 

On  dit  aurtt , que  L'on  mettroit  bien  f.a 
dtnitr  à une  chofe  , pour  dire  , Que  rt 
cUcétott  è vendre  , on  en  feroit  voto.i** 
tiers  Tacquifition. 

De.mfr  Saint  Pierre.  Nom  du  tribut 
que  l’Angleterre  payoit  autrefois  au 
Pape. 

DEMGRE.MENT.  f.  m.  Paroles  ou  gef- 
tes  qui  tendent  i diminuer  , è rabairter 
le  mérite  de  quelqu’un  ou  de  quelque 
chufe  , à les  rendre  méprtfables.  Il  y a 
trep  de  dénigrement  d ce  que  vous  dites. 

Il  fe  dit  auiit  du  mépris  où  tombe  ua 
homme  dont  la  réputation  ert  devenue 
mauvaife.  Il  efi  roaièé  dan»  un  grand  dé- 
nigrement. 

DÉNIGRER.  V.  a.  Chercher  à diminuer 
la  réputation  de  quelqu’un  , le  prix  de 
quelque  chofe  , a les  rendre  ridicules 
ce  méj^rifablei.  Dénigrer  la  réputation 
Sun  homme.  Din,g-er  le»  ouvrage»  dt 
quelqu'un. 

DêmgrL  . Le.  participe. 
DÉNOMBREMENT.  I.  m.  Compte  8c 
détail.  David  fut  puni  pour  avoir  fait  la 
dénombrement  du  peuple. 
Dénomirement  , fe  dit  aurtî  en  par- 
lant Du  détail  qu'un  Vartal  donne  à fun 
Seigneur  de  tout  ce  qu’il  tient  de  lui 
en  hef.  Donner  uu  aveu  & denomhrerntxt 
d'une  terre.  Donner  par  aveu  & dénom- 
brement. 

DÉNOMINATEUR,  f.  m.  Terme  d'A- 
rithmétique.  C'ert , des  deux  nombres  qui 
expriment  une  fraélion  , celui  qui  fe 
trouve  au  dert'ous.  Dart»  la  fraRton  J>  , 
le  dénominateur  <f  4. 

DtNO.MlNATlF  ,1VE.  adj.  Qui  dénom- 
me. Un  rrrMc  dértomituiij. 

DÉNOM. NATION,  f.  f.  L'imnofiricn 
d'un  nom.  Dan»  U»  Art»  & dan»  la» 
Seitnets  , il  ne  faut  rien  changer  fan»  né- 
eejfné  nux  dtnornination»  repues. 

Et»  Mathématique  , on  lit  , Réduira 
desfraAiontàmcme  dénomination  , pour 
dirct  Leur  donner  le  même  dénomina- 
teur. 

DENOMMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Nommer  une  prrfonne  dans  un  Aéle  de 
Jurtice.  //  faut  dénommtr  toute»  le*  parm 
iies  dan»  ur»  Arrêt.  Il  n'tf  pat  dènamrtté 
dan»  Vinfoimatien. 

Dénommé  , ée.  participe. 
DÉNONCER.  V.  a.  Déclarer»  publier. 
Dénoncer  la  guert». 

On  die  aulfi  , Dénoncer  une  perfonne  , 
peur  dire,  En  déclarer  publiquement  le 
nom  fuivant  certaines  formes  preferttes. 
Ainfi , en  parlant  d'Un  homme  qui  a en- 
couru la  peine  de  rexcomtnuriicatloD  , 
on  dit  , qu’j/ a été  dénoncé  au  PtSnepour 
excommunié. 

Il  fignitic  aurtî  , Déférer  en  Jurtice. 
Dénoneer  un  coupable.  Dineneer  quel- 
qu’un au  MagiJIta  * Dénoncer  un  Livre  » 
une  propofitton  cumm^  hérétique, 

Oq  dit  euA  d'Ua  foldat  qui  e ddféité» 
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qoè  Son  Capitoiat  Vn  iinonU  pour 

défirttur, 

DiN  osck  t kt.  pjrtîcipe. 
DÉNONCUrLUR.  f.  m.  Ctlui  aul  dé- 
fère quelqu'un , que!que  chofeen  Jiiftice. 
Stnnirt  dtn,fntiauur.  Lt  tiers  oppiicahU 
mu  dcfioneimteu*. 

DÊNÜNaATlON.  f.  f.  Déclirjtion,  pu- 
bÜcaiioD.  Lm  denoncimtion  de  Im  guerre. 

Il  ngr.tfie  Jüiri , DéUtiont  eccuiation. 
Le  demoneiateur  eut  tant  pour  U prix  de 
fa  dènoneîatton. 

DÉNOTATION,  r.  r.  Défîgiution  d'une 
chofe  par  certains  ri||;t)cs. 

DÉNOTER.  V.  a.  Dérigner  , «arquer. 
Il  n'efi  pat  nommé , ma/t  U tfl  telltment 
dèutté  ^u'on  le  eonnoit  aifèmeut. 

II  figmhe  uufti  indiquer.  Dantlts  ferres 
inte’muteatet , le  fttjfou  dénoté  Cauèt. 
Df.NoTÉ,  ÉE.  partutpe. 

Dénouement,  r.  «.  ii  n’«  d’ufage 

3u'au  Bguré.  U fe  dît  de  ce  qui  détrèle  , 
t ce  <|ui  développe  le  noeud  d'une  pièce 
de  théâtre.  Le  dénouement  de  cette  pieee 
tjihcurtnx  , ejt  naturel.  Le  dénouement  de 
tettepiit*  ne  waet  rien. 

H fe  du  aulH  en  parlent  d'iiRairti  d'in- 
tri«ije  ce  ' abi:  et.  Lt  dénouement  dune 
apure , d'une  intrtgue. 

DENOUE**,  V.  a.  Défaire  un  noeud. 
f}inOutr  un  ru^an.  Dénouer  des  cordons. 
Cela  tjinoaéft  jertf  ju’on  ne  le  feurott 
dénouer. 

Il  fignifie  fi^urémeat , Rendre  plut  fou- 
p2e  f plus  agile.  £<«  exercices  , U ehafft, 
ta  danfe  t l'tfcriase  dénouent  les  corps, 
les  membres. 

iirigniüe  auHt  figurément.  Démêler, 
développer  il  fe  dit  principalemeni 
en  parlant  d'une  pièce  de  théâtre,  dont 
Icn<zud,dont  l'intrigue  vient  à fe  dé- 
mêler vers  la  fin.  Ce  Pt-ete  a bien  dénoué 
Pintf'gue  de  fa  Comédie. 

Dénover  , eR  audi  réciproque.  Et  il  fe 
dit  au  propre , d'Un  osad  qui  vient  a 
fe  llcher , 4 Te  défaire.  Ce  rutan  1*4/1  dé- 
noué, yoili  votre  ruban  fui  fe  dénoue. 

11  figniüe  figuréroent , Devenir  plut 
Toupie.  Les  jambes  de  ce  ehtval  fe  font 
tien  dénouées.  Lss  Courjtets  de  Naples  ne 
fe  dénouent  fu‘à  fx  ou  fept  ans.  Ce  jeune 
kammf  etott  lourd,  pefant,  mais  U corn- 
meneéà  fe  dénouer. 

On  dit  aulT  I <{u'C'’n  enfant  fe  iinout , 
qu"f/  commence  à fe  dénouer , pour  dire  , 
Que  les  parties  de  fon  corps  qui  étoient 
nouée»  , commencent  à fe  dégager , à 
prendre  ta  forme,  l'étendue  Sc  fe  jeu 
qu’elles  doivent  avoir. 

il  fignifie  encore  hgurément , $e  démê- 
ler , fe  développer  j & il  fe  dit  prinei- 
paiement  de  l’intrigue  d'une  pièce  de 
théâtre.  L'intrigue  de  cette  Comédie  fe 
dénoue  fort  bien. 

DÉ  NOt;É  • Éc.  participe.  | 

DENRÉE. f.f.  Tout  ce  qui  fever.d  pour 
la  nourriture  & pour  la  fubfiRance  des 
homme»  & des  bêres.  Acheter  des  den- 
rées. Mettre  le  p*'tx  nux  dtnréet. 

On  dit  d*Une  marchandife  qui  ne  vaut 
rien,  que  Cef  une  mauvai/e  denrée.  Et 
d'Une  chofe  qu’on  veut  vendre  trop 
cher,  que  C'eJI  une  chère  denrée. 

Oo  dit  généralement , en  parlant  d’Un 
homme  qui  vend  bien  ce  qu'il  a à vendre, 
guc  Cet  hommt  nad  bten  f»  denrée. 
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[ OEKSE.  adj.de  t.  g.  Terme  dldaéfique. 
' Épais I compaéle,  dont  les  parties  lont 
ferrées.  Corps  denfe.  L'eau  efi  plus  denfe 
' fué  tair.  Il  eA  oppofé  4 Rare, 
DENSITÉ.  (.  f.  Terme  didaélique.  Qua- 
lité de  ce  qui  eA  denfe.  Lm  denfiti  des 
corps.  Les  corps  font  plus  oa  moins  pe- 
fans  , félon  a\i  ils  ont  plut  ou  moins  de 
den/ité. 

DENT.  f.  f.  Petites  qui  tient  à la  mâ- 
choire de  l’animal , & qui  lui  fert  âinci- 
fer  les  alimens  &C  à les  mâcher.  On  dif- 
tingue  tes  dtnts  en  dents  molaires , dents 
emntues,  6r  dents  recryivcj.  On  dit  auilt , 
Dent  xslUre.Dsnt  maehelièrt.Gtvfe  dent. 
Dent  de  dejfus  , dent  de  dejfous.  Dent  de 
devant, de  derrière.  De  billet  dents.  Des 
dtnts  biancket.  Des  dents  perlées.  Dents 
bien  arrangées. Dents  jaunes,  earitss  , gd* 
téiS  , pourries.  Une  dfUt  ereufe.  L'alvéole 
d'une  dent.  Le  mal  de  dents.  Avoir  mal 
aux  dents.  Se  laver  ^ fe  nettoyer , fe  cwer 
les  dent».  Cele  blanchit  les  dents. Une  dent 
f 4/  branle.  Il  lui  tfl  tombé  une  dent.  Un 
arraihtut  de  dents.  Cela  agace  Ut  dents, 
dé-haujfe  Ut  dents.  Avoir  Ut  dents  aga^ 
eées.  Les  dents  percent  À cet  enfant  , Us 
dents  lui  viennent.  Cla-'^uer  des  dent*. Les 
dents  lui  (laquent . Clafuement  de  dents. 
Serrer  Us  dints.  Grincer  les  dents.  Grin^ 
eem.mt  de  ét-.tt,  Tirtr  arec  Us  dents.  Les 
dents  d'un  ehun  , d'un  brochet,  d'une  vi- 
père. On  met  des  dents  de  loup  aux  ho- 
chefs  des  enfant.  On  eonnoit  l'dge  des 
ektvaux  aux  dents. 

On  appelle  Dents  de  lait.  Les  pre- 
mières dents  qui  viennent  aux  enfans 
quand  ils  font  encore  en  noumcc  , Sc 
qui  commencent  4 tomber  verbes  fept 
ou  huit  ans. 

On  appelle  aufTi  Dents  de  fagefe  , Les 
quatre  dernières  molaires  qui  viennent 
entre  vingt  S(  trente  ans. 

On  appelle  Faujfes  dents,  Des  dents 
artificielles  qu'on  met  4 la  place  de  celles 
qui  manquent. 

On  dit  ordinairement  , que  Lm  plupart 
des  enfant  meurtnt^aux  dents,  pour  dire, 
qu'ils  meurent  quand  les  dents  leur 
viennent. 

Firur.  Sc  faml',  Ndvoir  pat  de  quoi 
mettre  fous  fa  dent,  C*eA  n'avoir  pas  de 
quoi  vivre. 

Manger  de  toutes  fes  dtnts  , C’eR  man- 
ger vite  & beaucoup. 

Parler  entre  fer  dents  , C'eft  ne  parler 
pas  afTeihaut  ni  afTcz  diAinélcment  pour 
être  bien  entendu. 

prendre  U frein  aux  dents  , U mords  aux 
dents , fe  dit  au  propre  d’Un  cheval  qui 
s'emporte. 

Il  fe  dit  auRi  hgurément  , pour  dire  , 
Secouerle  joug  de  la  règle,  de  la  loi, 
de  la  bienféance;  Sc  dans  ce  fens , on 
dit  d'Un  jeune  homme , qu'l/  o prit  te 
mords  aux  dents  , poMt  dieu  , qu’il  s'eA 
jeté  dans  le  libertinage  . dans  la  débau- 
che. Il  cR  du  Ay!e  familier  dans  toutes 
les  acceptions  figurées. 

Cn  le  dit  aulli  figurément,  pour  dire, 

Se  mettre  en  état  de  s’aifrancliir  d’une 
fujétion  , fe  mettre  en  état  de  ne  plus 
endurer  de  quelqu'un.  Cet  homme  .après 
mvoii  beaucoup  enduré  de  fort  voifin  , a 
prit  enfin  le  mords  aux  dents. 

\ Prendre  U frti»  muMdms,  U mords  cmm 
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dtnts,  fe  dit  auRt  figurément  De  celui 

Î|ut  après  avoir  négligé  quelque  temps 
on  devoir  ou  Tes  aiTairei  , s’y  porte 
enfuite  avec  ardeur.  Il  étudie  à prefent 
comme  il  faut , U m pris  U frein  aux 
dents  , U mords  aux  dents. 

Figurément  , Montrer  les  dents  J quel- 
qu'un  , C'eRlui  réfiRer  , lui  faire  tête, 
lui  *:émoigner  par  des  réponfes  fermes 
Sc  accompagnées  de  menaces,  qu'on  ne 
veut  pas  loutTrir  davantage  de  lui. 

Figurément  , Etre  far  les  dents  , fe  dit 
Des  hommes  Sc  des  animaux  haraflVs 
I Sc  abattus  de  laRitude.  Ce  cheval  efl  fur 
\ Ut  dents.  Mettre  fur  les  dents  , fe  dit  aufü 
dans  le  même  fens*  Le  long  travail  Ca 
mit  fur  les  dents. 

Figurément , Avoir  la  mort  entre  les 
dents  , C'eR  être  prêt  de  moiTÎr. 

Rire  du  boue  des  dents  , Ce  A s’etTurcer 
de  rire,  Sc  n'en  avoir  point  d'envie. 

Donner  un  coup  de  dent  à quelqu'un  , 
C’eR  médire  de  lui  , dire  quelque  mot 
qui  l'ofTcnfc  , qui  le  pique. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qni  ne 
rlonne  qu'avec  peine  , que  Qwani  on  lui 
demande  quelque  ehoft , U JtmbU  qu'on 
lui  arraene  une  dent. 

Ne  pas  dêfferrer  les  dtnts  , C'eR  ne  pas 
dire  un  feul  mot  dans  une  occafion  de 
parler. 

On  dit  provcrbîa’emenf  d’Un  homme 
4 qui  il  vient  du  bien  fur  ta  fin  de  fes 
jours  • qu'//  lai  vient  du  bien  lorfqu'tl 
n'a  plut  de  dents.  On  dît  , Dae^rc''  des 
noifettts  i ceux  qui  n'ont  plus  de  dents, 
pour  dire  , Donner  quelque  chofe  4 
un  homme  qui  n’cR  plus  en  état  d'en 
profiter. 

Et  familièrement  , AtoirUsdtnts  bien 
longuet  , C'eR  être  fort  affamé  , après 
avoir  été  long-temps  fansmanger. 
Proverbialement.en  parlantd'une  chofe 
qu’il  eR  impoRible  de  faire  , on  dit  .que 
C'efi  votr/o;>  prendre  la  Lune  avec  Us 
dents  , qu'oQ  prendrait  plutôt  la  Lunt 
avec  Ut  dents. 

On  dit  proverbialement  , Avoir  une 
dent  eontrt  quelqu'un  , pour  dire  , Avoir 
de  l’animofitc  contre  quelqu'un. Et  Avoir 
une  dent  de  lait  contre  quelqu'un,  pour 
dire  , Avoir  une  ancienne  animoficé  con- 
tre lui. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand 
menteur,  qu*//  ment  eemme  un  arracheur 
de  dents. 

Proverbialement  & figurément , pour 
dire,  qu'Une  perfonne ne  doit  pas  pré- 
tendre 4 une  chofe,  on  dit  , qu7/  n'en 
tâtera  , qu'il  n'en  cafiera  , qu'il  tt'ett 
croquera  que  d'une  dent. 

proverbialement  St  figurémert  , pour 
montrer  qu'on  ne  fe  met  point  en  peine 
de  quelque  chofe  de  fâcheux  , Sc  qe’on 
ne  laiffera  pat  d'agir  comme  4 l'ordinaire  , 
on  dit,  qu'On  n'en  perdra  pat  un  coup 
de  dent. 

On  dit  proverbialement  S(  figurérrtenC 
d'Une  perfonne  qui  mange  beaucoup  , 

Sc  i qui  on  nréi'ente  peu  de  chofe  4 
mander  , qu7/  n'y  4M  a pas  pour  fa  dent 
cftuje. 

(>rt  dit  , qu'/Ai  homme  efi  armé jufm 
qu'aux  dents  , pour  dire  . qu'U  eA  char- 
gé d'arncs  plus  ^u'oa  a'a  accoutumé  de 
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On  (iitaufli  provcf bialemcnt  & én  pîaî- 
fant«ric  • d'Un  homme  qui  fait  beau* 
coup  I tfifatanî  fêifju*aux 
On  dit  proverbialement  6c  popu)«ir. 
d‘Une  vicil'e  femme  décrépite,  que  Ctfi 
un€  vitilU  fdHS  Il  y a lon^’^itmpi 


Îuil  a'e  plus  m«l  aux  étnts  » four  dire  , 
l y a lone-temps  qu’il  eft  mort. 

Malgré  lui , Mëlgrt^ti  dtnts.  Façon  de 
parler  adverbiale  » qui  vient  de  l'ancien* 
ne  façon  de  parler  « Malgré  lui  & fu 
aidans , pour  dire  • En  dépit  de  lui  6c  d e 
fe<  partifant. 

On  dit  hgurénent , Parler  des  graffes 
dents  f pour  dire  » Parler  fortement  a 
quelqu’un  , fans  ^arder  de  mcfures. 

On  appelle  Venu  d*tJé^hant , Les  dé* 
fenfes  de  l'Éléphant , qui  eft  ce  qu'on 
appelle  de  l'ivoire  quand  on  l'emploie  à 
quelque  ouvrage.  Cenayire  était  chargé 
at  beaucoup  de  dents  d’P.Uphant. 
DEHT«fe  dit  auHi  De  piufieura  chofei 
qui  ont  des  pointes  , 6c  qui  font  faites 
a peu  près  en  forme  de  dents.  Les  dents 
^un  peigne  » d'âne  feie  • d*une  htrfe , d*un 
râteau  , d'une  lime  , ^'wns  roei  d'horloge^ 
&c.  Ce  peigne  a une  dent  rompue. 

U fc  dit  aulTi  Des  brèches  qui  font  au 
tranchant  d’une  lame.  Ce  eaateau  ne  *aut 
rient  * des  dtnis» 

Dent  oeChien.  Plante atnli  nommée, 
parce  que  (a  racine  a quelque  relTem- 
blancc  avec  la  dent  de  cet  animal.  Sa 
fleur  eA  en  lis  le  aflez  belle  \ on  U cuiri* 
ve  dans  les  jardins. 

Dfkt  de  Liom.  Voyais  Pissenlit, 
DENTAIRE,  f.  f.  Plante  einA  nommée, 
parce  que  fa  racine  eA  comme  dentée. 
On  compte  pIuAeurs  «fpcces  de  dentai* 
rrs  i quelqueS'Unea  font  employées  en 
Médecine. 

DENTALE,  ad),  f.  Il  fe dit  de  certaines 
confonnes  qu'on  ne  peut  prononcer  fans 

2 ue  la  langue  touche  les  dents.  D,  T, 
•e.  font  dis  lettres  dentale*. 
DF-NTE.EE.  adj.  Qui  a des  dents.  II 
n'ad'ufage  qu'en  parlant  de  cenaînes 
chofes  qui  ont  des  pointes  qu'on  appelle 
des  dents.  Ainfi  on  appelle  Rcut  dentée, 
Une  roue  comme  font  quc]que'*uncs  des 
roues  d’une  horloge  , d'un  moulin  , ou 
de  quelques  autres  machines. 

Denté.  Terme  de  Botanique.  Découpé 
en  pointes  ferrées  les  unes  contre  les 
autres.  Il  fe  dit  des  pétales  , des  feuilles 
& des  calices , des  plantes.  Le  ealiee  du 
fleu’^t  de  t'oliuier  efi  denté  par  les  lords. 
DENTEE,  f.  f.  Coup  de  dent.  Il  ne  fc 
dit  qu'en  parlant  des  coups  de  dents 
qu'un  lévrier  donne  à une  bèce  qu’on 
chafTe.  Le  téurier  a donné  une  dentée  au 
loup, 

DENTELAIRE,  ou  Herif  Avx  Can- 
cers .ou  PtAVaACE.  f.  f.  Plante  qui 
fe  plaît  dans  les  pays  chauds.  Elle  eA 
odorante  6c  amère.  Elle  foulage  le  mal 
de  derts. 

DENTELÉ  , ÉE.  ad).  Qui  eA  taillé  en 
forme  de  dents.  Roue  ientelre. 

Il  fe  dit  auffi  en  termes  de  BUfon  , De 
certaines  pièces  dont  les  cotés  font  faits 
en  forme  de  dents,  ou  de  petits  trian- 
gles. Un  (htvton  dentelé.  Vne  croix 
dtnrelée. 

Dentelé,  en  terme  de  Botariqiie,  ne 
diffère  de  Dense , qu'en  ce  que  les  péta* 


D E N 

lef.tes  feuilles  6c  les  calicèl  dentelés 
ont  leurs  découpures  moins  égales  6c 
plus  écanées  eue  ceux  qui  font  dentés. 
La  feuille  de  Corme  efi  dentelée. 
DENTELLE,  f.  f.  Sorte  de  paA^ement 
ainG  nommé  . parce  que  les  premières 

Îu’on  ht  étoient  en  forme  de  dents. 

dentelle  de  fil,  de  foie  , for  , émargent. 
U fe  prend  plus  ordinairement  pour  la 
dentelle  de  ni.  Dentelle  à brides,  à ré- 
féaux.  Manchettes  i dentelle.  Porter  de 
la  dentelle.  Remplir  de  la  ienttUe.  Une 
Jaifeufe  de  denteHe. 

DENTELURE,  f.  f.  Ouvrage  de  Sculptu- 
re fait  en  forme  de  dents  , ou  dentelé. 
ÜENTICULE.  f.  m.  Sorte  d'ornement 
d’Architeéfure  , conGAant  en  pluGeurs 
petites  pièces  coupées  carrément  6c 
également.  Les  denticules  font  affilés  à 
l'Ordre  Jonieae/ 

DENTIER.  1.  m.  Rang  de  dents.  Cet 
homme  a un  beam  dentier.  Cette  femme  a 
un  vilain  dentier.  Il  eA  vieux. 
DENTIFRICE,  f.  m.  Remède  propre  i 
trotter  6c  nettoyer  les  dents.  Les  Denii^ 
f'i<ts font fecs  , mous  ou  li(fuides. 
DENTISTE,  f.  m.  Chirurgien  qui  ne 
s'occupe  que  de  ce  qui  concerne  les 
dent». 

DENTITION,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
La  fottie  naturelle  des  dents  depuis  l'en* 
fance  jufqu'a  l'adolelcence. 

DENTURE,  f.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dent»  font  rangées.  Une  belle  denture. 
DÉNUDATION.  (.  f.Termede  Chirur* 
eie.  Etat  d'un  os  qui  paroit  i découvert. 
La  dénudation  efi  ordinaire  dans  les 
fraHures. 

DÉNUEMENT,  f.  m.  Dépouillement, 
privation.  //  efi  dans  un  grand  dénuement 
de  toutes  thojet.  Dénuement  de  roui  fe- 
COUTS  fpititutl. 

Df.NUER.  V.  a.  Priver,  dégarnir  des 
chofes  nécefTatres,  ou  regardées  comme 
néceA'aires.  Il  t*efi  dénué  de  tout  pour  fes 
enfant.  H ne  veut  pat  fe  dénutr  ^argent. 
La  fortune  l'a  dénué  de  tout. 

Dénvé,  ÉE.  participe. 

Il  eA  aulG  arljeéfif,  6c  GgniGe  .Dépour- 
vu. Dénué  de  biens  6r  de  toutes  chofes. 
Dénué  de  toute  forte  de  ftcours.  Dénué 
d‘afiifianct,defupport,  de  conftil.  Dé- 
nué d’efprit , d'entendement , de  ton  fins. 
Dénué  de  ttict , d'aertment, 

oiv 

DÉPAQUETER,  t.  a.  Dcfaire,  dtre- 
lopper  un  paquet.  Dipa^utter  des  hardes. 
Dépaqueter  des  Iturts. 

Df.rAQUETÉ,  É B.  participe. 
Dépareiller,  v.  a.  Oter  rune  de  deux 
ou  de  pluGeurs  chofes  pareil!cs./c  neveux 
pat  dépareiller  cet  deux  vaftt.  Qui  a dé- 
pareillé ees  gants  } Dépareiller  des  livres. 
Il  manque  un  des  volumes  i cette  Uifioi- 
re  , elle  efi  dépareillée, 

DfrAREiLLÉ,  ÉE. participe. 

DÉPARER.  V,  a.  Ôter  ce  qui  pire.  En 
ce  lens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant de  paremens  extraordinaires  d'un 
Autel.  Le  fervict  aihevé , on  dépara 
rAutel. 

Il  GeniGe  aiifH  , Rendre  moins  agréa- 
ble. La  façon  dont  elle  fe  met , la  déparé 
fort.  Un  pavillon  qui  dépare  tonte  la 
maifen. 

DÉrARÉ  , ÉE.  participe. 
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DÉPAItlER.  V.  a.  Oter  l'une  des  deal( 
chofes  qui  font  une  paire.  Déparier  des' 
gants , des  fouUers  , des  bas  , des  man- 
I chettet. 

On  dit  , Déparier  des  pigeons  , pour 
dire  , ôter  d'enfemble  des  pigeons  qui 
font  appariés. 

Déparié,  ie.  participe. 

DEPARLER.  V.  n.  CcAer  de  parler.  II 
ne  fe  dir  qu'avec  la  négative , 6c  dans  lo 
Ay!e  familier.  AinG  on  dit  , Il  ne  depatla 
point , il  n'a  point  déparlé,  pour  dite  » 
Il  ne  ceiîc  point  de  parler , il  n'a  point 
celTé  de  parler. 

DÉPART,  f.  m.  Aélion  de  partir.  Le  jour 
du  départ.  Avant  fon  départ.  Après  fore 
départ.  On  dit , Être  fur  fon  départ , pouc 
dire  , Être  près  de  partr. 

DÉPART,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Ope'« 
ration  de  Métallurgie , par  laquelle  on 
répare  l'or  d'avec  l’argent.  Le  départ  par 
la  voie  ttehefe  fait  à l'aide  du  foufre  Cr 
du  feu.  Le  départ  parla  voit  humiae  , «fi 
quand  ettte  yéparatton  ft  fait  parle  moyen 
de  l'eau  forte.  Eau  de  départ.  On  a mia 
eet  or  au  départ  pour  U ftparer  d'avec  Ua 
autres  métaux. 

DÉPARTAGER,  v.  a.  Terme  de  Palais  # 

?ui  fc  dit,  lorfquc  dans  une  Chambre  de 
uges  y deux  avis  diAérens  étant  appuyée 
par  un  égal  nombre  de  voix , on  a re* 
cours  à une  autre  Chambre  pour  juger 
le  partage.  L'affaire  avait  été  pattagt'é 
dans  ta  première  des  Enquêtes,  on  4 cti 
à ta  trot  filme  pour  la  départager. 
DÉPARTEMENT,  f.  m.  DiAribuilon.  Il 
fe  dit  en  diverfes  occaGons,  6c  de  di-* 
verfes  chofes.  Ai;>fî  , en  parlant  dei 
quartiers  qu’on  diAribue  aux  troupes  » 
on  dit , qu  On  a envoyé  ie  département 
des  quartiers  aux  troupes.  Et  en  parlant 
des  tailles,  on  dit , qu’D«  a fait  le  dé- 
partement général  des  tailles  i 6c  qu'ee 
aenvopé  uneCommiffioa  à un  Intendant 
pour  Jaire  («  diparument  des  ta  'ilUê  dana 
fa  Généralité, 

On  dit  aulG,  en  parlant  des  diAérentef 
affaires  d'État , diArib'iées  entre  les 
quatre  Secrétaires  d’État  , 6c  desdiffé* 
rentes  Provinces  donc  la  connoiffanc<e 
leur  eA  attribuée , Un  tel  Seerétaira 
d'É/ar  a t«  département  de  la  guerre.  Celui 
nui  a le  département  de  la  marine.  Cette 
rroviace  tjl  du  département  if  un  tel  Se- 
crétaire d’ttat.  Cela  efi  dans  fon  départe* 
ment.  On  a difiraii  telle  ckofe  de  fon 
département. 

Département,  fe  dit  auflî  Des  lieux 
départis  6c  diAribués.  Et  dans  ce  fens, 
en  parlant  de  Marine . on  dit , Le  éepar- 
tement  de  Brefi.  Le  départemetst  de  Tou- 
lon. Tous  Ut  Officiers  de  Marine  ont  ete 
ordre  de  fe  rendre  chacun  i Uur  dépatu- 
ment. 

On  dit  auAî  dans  le  même  fens,  L'affaira 
efi  arrivée  dans  te  département  d'un  Stl 
See  étëire  d'Êtat , d'un  tel  Intendant, 
DEPARTIE,  f.  f.  Départ.  Dure,  cruelU 
départie.  II  eA  vieux. 

DEPARTIR.  V.  a.  DiAribuer,  partager. 
Dieu  départ  fet  grâets  a qui  il  lui  pfeir. 
Le  Roi  lui  s départi  fet  favturs.il  a lai  fia 
une  telle  fomme  pour  la  départir  aux  pau- 
vret de  fa  Paroffe.  Cela  a été  départi  en- 
tre tout  Ushabitans. 

On  dit  en  (ermci  de  Palais  » On  a di% 
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fini  U$  ffùtèi  mux  Châwtltti  Ju  Èn‘ 
^tiéus  t pour  dire.  On  lei  ■ diftribuës. 
Si  DtPAKTiR.  V.  récipr.  Se  d^fidcr. // 
biparti  ét  fû  dtmenit  11 at/t  itpat~ 
tiré  jamais  àt  fca  p'iumiçm.  Fourquoi 
%-a‘jlt\’Vout  ^u  il  *tn  éiparu  ? Ctfi  unt 
cpiaioa  dont  il  n*  vtut  point  ft  départit. 
On  dit , St  dépjftif  dt/on  dti  uir  ,pour 
dire,  S'éloigner , s'écerser  de  fou  devoir, 
manquer  i ce  qu'o/i  doit.  Et  dans  cette 
acception  il  n'a  guère  d’ufage  qu'avec 
la  ncgaiive.  Il  nt  t^t/l  jiunatt  départi  it 
fond^^oir.  J<  ne  me  éipattirai  jamait  de 
l'ohéi^onct  t du  tejpeâ  qm  je  vous  doit. 
PÎFARTi  , lE.  participe.  On  appelle 
Comm:ffairtt  dipattiidaotltt  /’rwviicer. 
Ceux  que  le  Koi  y envoie  pour  les  affai- 
res de  Julfice  , Police  & f inance  , & 
qu*on  appelle  ordinairement  Inumlans. 
DÉPASSER.  V.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  d'Un 
ruban  , ou  de  quelque  autre  ebofe  fem- 
bîable,  qu'on  a paffd  dans  une  bouton* 
r.icre  , dans  un  mlltt , & qu’on  retire 
«nfutte.  DepaJ^tr  vn  tuhan. 

On  dit  au  jeu  de  Billard  , Faire  éé^ffer 
une  tille,  pour  dire  , Faire  repalferla 
bille  qui  avoir  déu  paffé. 

Dépasser , fe dît  aum  , pour  dire  , PalTer 
outre  I pafler  au-dciâ.  Ainfi , en  parlant 
d*un  vaiffeau  qui  en  vouloir  joindre  un 
autre  pour  l’attaquer  , mais  qui  a été 
porté  un  p.;u  plus  loin  , on  dit , qu'//  U 
éépaffa  , qu*//  fe  trouva  Cû¥oir  dépaffé. 

On  dit  aulTi  dans  le  mÉmefeos  ,Dé~ 
pajfernn  lieu  où  l*on  rouloit  donne*  fond. 
Dipajfet  untUe  , dèpajfer  dit  Uet , pour 
dire  , Être  l'orté  au*<icli. 

Dépassé  . le.  particii  e. 

DÉPAVtK.  V.  a.  Arracher  , 6ter  le  pavé 
ui  cft  en  oeuvre.  Une  ravina  , «a  dètor» 
ement  a dépavé  la  thauÿie.  Let  eharroit 
ent  dépavé  itg'and  etemin.  Faire  dépaver 
une  eour, 

Dép  ATÉ  , ÉE.  participe. 

DÉPAYSER,  V.  a.  Tirer  quelqu'un  de  fon 
pays  , 6c  le  faire  pafler  dans  un  autre. 
C’efi  nn  jeune  homme  ^ni  fe  peid  djat  fa 
famille  , dam  U lieu  de  fa  nsijfance  , il 
fjadroit  le  dépjy  i'  & renvoyer  ailleurt. 
lin'  'apatîe  mauvait  aeetnt  de  fa  Provin- 
<t,  parce  ^uon  Va  iépayféie  tonne  heure. 

On  dit  Ëgurément,  Dipayj'er  çuel^u'na, 
pour  dire  , Le  tirer  d'un  lieu  où  il  pour- 
roir  avoir  quelque  avantage. // counuaV 
trep  tien  fon  Billard , il  y rapnerg  tou‘ 
jours  , U faut  un  peu  U dépayfei  & te 
faire  jouer  ailleurs.  Il  a trop  d'amis  dans 
ce  Paritment , il  faut  le  dépayfer» 

£n  matière  de  dit'pute , on  (fit  aufli  fi^u* 
rément  , Dépayfer  quelauun,  jour  dire. 
Le  mettre  fur  quelque  fujet  ou  il  ne  foit 
ras  f)  profond  , fur  lequel  il  ne  foii  pas 
b préparé. 

On  dit  .lufTi , Dépayfer  un  homme  , pour 
dire.  Lui  donner  de  faufTcs idées,  pour 
empêcher  qu'il  ait  connoilfance  , qu’il 
ne  fuit  au  fait  de  quelque  affaire. 
Dépaysé  . ée.  participe. 
DEPÉCIùVttNT.  f.  m.  Aflton  par  laquel- 
le on  met  en  pièces.  Le  Bo'.,ehtr  ft  le 
dépècement  de  Jet  haufs. 

DÉPECER.  V.  a.  Mettre  En  pièces,  en 
morceaux.  Dépecer  de  la  riattde  , dépe- 
cer par  tnoreeaits.  Dépecer  un  vieux  ta- 
eeau  , un  vieux  carrefc.  Dépecer  de  vieil- 
U$  kariict 
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DÉPECÉ*  ÉE.patticipe. 

DÉPÊCHE,  f.  f.  Lettre  cor^cereant  les 
affaires  publiques.  Las  déplehet  des  Am- 
tajfadeurs.  Le  Roi  a ordonné  g VAmtaf- 
fadeur  par  fa  iépieht  eontre-fignée  du  St- 
créiaite  d'Ètat.  Il  g reçu  fa  dépéehe.  Sa 
dépétht  poreoit  fue.t.  Il  a fait  un  paquet 
de  toutes  fit  dépêches. 

On  dit  proverbialement  fit  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  cft  mort , & dont 
on  eff  bienheureux  d’ètre  défait , que 
Cejl  une  telle  dépéthe  , pour  dite  , que 
C'eR  une  belle  défaite. 

DÉPÊCHES.  ( Confcil  des  ) f^oyei 
Ço.vsEll.. 

DÉPÉCHER.  V. a.  E^édier,  faire  promp- 
tement , hâter.  //  faut  dépêcher  cet  ou- 
* fage.  Il  faut  dépêcher  tejogne.  Ce  der- 
nier cR  familier.  Dépêches  promptement 
ce  ^ue  vous  à faire.  On  dit  auHi  ab- 
fclumcnt , Déptehe^  -,  6c  dans  l'acception 
dont  fl  s'agit  dans  cet  article  , Ùipi- 
eker  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  flyie 
familier. 

II  Êgnifie  aufTi  , Expédier  quelqu'un  , 
l'envoyer  en  diligence  avec  des  ordres , 
le  renvoyer  avec  des  expéditions  qu'il 
attend.  Dépêcher  un  Courrier  en  Italie, 
vert  un  Prince  , à un  Prirce.  On  a dépé' 
e^é  aujourd'hui  un  Courrier  a Rome.  Cet 
h.mme  attend  r^onfe  , il  faut  le  dépêcher 
promptement.  Dans  cette  acception  , on 
dit  aulîi  abfolumentfDrpécfi/r  , pour  dire  , 
Expédier  un  Courrier , l’envoyer  en  di- 
ligence. On  a dépêché  à Rtme. 
Dépêcher  QVt  lq v'ün  , s’emploie  aufli 
pour  dire  , Ven  défaire  en  le  tuant , (oit 
dans  un  combat  fingulier  , foit  autrement. 
lltft  battirent  tout  deux,  & l’un  eut  Ércu- 
rJr  d-'pithé  l'autre,  L'eJ'eadron  det  Gen- 
darmes entra  dans  ctlui  ^ui  lui  étoit  op- 
poft , & il  Veùt  titntot  déptehé. 

En  parlant  d'un  Médecin  » entre  les 
mains  de  quion  a vu  mourir  beaucoup 
de  malades,  on  dit,  o\i’Uenateaucoup 
dépiehé. 

On  dit  aufTi  , Travailler  à dépiehe  com- 
pagnon , pour  dire.  Travailler  vite  & 
négligemment. 

Ün  dit , Se  tattre  i dépêche  compagnon, 
pour  dire.  Se  battre  uns  quartier. 

Il  eR  auRi  récipr.  St  fignine  , Se  hâter. 
Dlptehe^-vout.  Ditet-Iui  çn  il  fe  dépé- 
ehe. Il  fl  dépêche  le  plut  ^u'it  peut.  Dtpê- 
■vout  de  partir. 

Dépêché,  éc.  participe. 

DÉPEINDREZ,  v.a.  DécrireSt  repréfen- 
ter  par  le  dilcours.  Il  dépeint  les  thofetf 
vivemtnt  , au’il  ftmhle  qu’on  les  voie  , 
qu'on  croit  les  voir. Dépeindre  Itearaciére 
d’un  homme.  Dépeindre  une  achon  f vi- 
vement, qu’il  femtle  qu'on  la  voie.  Dé- 
peindre la  vertu  avec  tout  fes  ekarmet. 
Dépeindre  le  vice  avec  toutes fethorreurt. 
Dépeint,  te.  participe. 
DÉPENAILLÉ,  ÉE.  adj.  Déguenillé, 
couvert  de  haillons. 
DU'ENDAMMENT.  adr.  Av«d<pen- 
dance  , d'une  manière  dépendante.  Cela 
ftfera  dépendammeat  de  telle  chofe.L’ame 
agit  /cuvent  dépendamment  des  organtt, 
DÉPéNDANCF.  f.r.  Sujétion,  fuUordi- 
nation.  Les  fujtts  font  dans  la  dépen- 
dance de  leurs  Souverains.  Les  enfant  doi- 
vent dcmmu  défit  U dépendénft  4é 
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Ilfedit  Buflî  Des  terres  qui  relèvent  , 
qji  dépendent  d'une  au're.  Ce:te  terre 
ej!  de  la  dépendance  de  la  mtennt.  Cela 
efi  dt  ma  dipenéUxnce  , de  la  dépendance 
d'un  tel. 

Dépendances  , au  pluriel , fe  dit  De 
tout  ce  qui  fait  partie  d'une  terre  , d’un 
héritage  , d'une  tnaifon  . & de  tout  ce 
qui  appartient  i une  affiirc , ou  â quel* 
que  autre  chofe.  Vendre  une  terre  avec 
toutes  fes  appeneaanctt  & dépendencet. 
Je  Jais  cette  ejjaire&  toutes  fes  dépen  • 
denett.  On  lui  a adjugé  cette  terre  avec 
fes  eireonfienets  Cr  déptndanets. 
DÉPENDANT,  ANTL  adj.  Qui  dé- 
pend.  C'efi  un  homme  entièrement  dépen- 
dant d’un  tel. 

11  fignihe  aufTi , Qui  relève.  Vn  fef  dé- 
pendant. 

Un  dit  en  termes  de  Marine  , qu'L/e 
vaijjtau  vient  en  dépendant , Lorfqu’étint 
au  vent  d'un  autre  vaiffeau , il  s'en  ap- 
proche en  tenant  toujours  le  vent.  Tom- 
b<r  en  dépendant , c'cR  arriver  i petites 
voiles. 

DEPENDRE,  v.  a.  Détacher  , ôter  une 
chofe  de  l’endroit  où  elle  étoit  pendue. 
Dépendre  un  tableau.  Dépendit  mat  ce- 
Jegnt. 

Ui  PENDU,  UE.  participe. 

DÉPENDRE,  v.  n.  Être  tous  la  domina- 
tion ou  fous  l'autorité  de  quelqu’un.  Lee 
Sujets  dépendent  det  Rote  , les  infant 
dt  leurs  pires.  Les  domtfiiqaes  dépendent 
de  Uurt  Siaittes.  Lee  Joldats  dépendent 
de  leurs  Oÿieitrs. 

Il  figiiihe  aufîi  fimplement , Être  fuhor- 
donné  à quelqu'un.  Les 
balternes  dépendent  det  Tribunaux  fnpé- 
riturt.  Les  Proeurtars  du  Roi  det  Ju^i- 
ees  fubaltetnes  dépendent  des  Proeureur» 
Cenéraat  des  Parlement. 

On  dit,  Cela  dépend  dt  mot , pour  dire , 
Je  fuis  en  pouvoir  de  le  faire  , ou  de  ne 
le  pas  faire. 

Dépendre,  fe  dît  auRi  en  matière  de 
Fiels , 6c  Rgnifie  , Re'ever.  Les  Rois  de 
France  ne  dépendent  que  dt  Dieu  & de 
leur  épée.  Cttte  terre,  eeru  Châtellenié 
dé-tneertt  d’un  tel  Marqurfat , &c. 

On  dit  en  macièie  fiénéhcîate  , qu'£/e 
prieuré  , qu'tfnr  Cure  dépendent  d'une 
Abbaye,  pour  dire  , que  La  nomination 
en  appartient  au  Titulaire  de  l'Abbaye. 
Dépendre  , ^nifie  aufTi , Provenir  , 
procéder.  L’emt  dépend  dt  la  eaufe.  La 
maturité,  la  tonte  du  fruit  déptnddm 
5o/«î/,  de  la  bonté  du  terroir,  ère. 
Dépendre  , veut  dire  aufTt , S'enfuivre. 
La  eone'ujion  dépend  des  prémices.  Cette 
démunflratioa  dépend  d’un  tel  principe. 
Dépendre  , s’eR  dit  autrefois  pour  Dé- 
penfer.  11  n’a  plus  d’ufage  en  ce  fens  que 
dans  ces  phrafes  proverbiales  , Qui  bien 
gagne  & bien  dépend  , n’a  que  faite  de 
buurft  pour  ferrer  fon  argent.  Je  fuit  à vous 
i vendre  & à dépendre , pour  dire  , Vous 
pouvez abfolumcnt  difpoferde  moi* 
DÉPENS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Pratique. 
Les  frais  qu'on  fait  i quelque  chofe.  //  a 
employé  beaucoup  d’argent  À la pourfuite 
dt  cette  affaire  , mais  U aura  peint  i tirer 
fes  dcptns. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
avancé  en  âge  , que  Plut  de  la  moi'rié 
de  fit  dépens  f^at  p*yt4.  Et  os  4u^ 


, D E P I 

rovcrbialcmcnt  , h^mmi 

/«7  /u  t pour  (iir«  i Que  p*r  Tes  j 
ferrUes,  il  apporte  autant  d'utilité  qu'il 
cufttc  à nourrir  ê(  à 

On  dit  figurément,  rwrrc  tâ  guerre  i 
fti  dépens  I pour  dire  , Faire  dans  l'exer* 
cice  d'un  emploi  . ou  dans  la  pourfuire 
d'une  affaire  » des  avances  ou  des  (rais  à 
quoi  Ton  n*v(\  point  obligé. 

Hors  de  ces  fortes  de  phrafes  , Dépérit 
ne  s'emploie  guère  dam  une  acception 
générale  « qu'en  certaines  phrafes  advet* 
l'iales  avec  la  prépofiiion  i , comme  , 
bervir  à fet dépens,  rivre  aux  dépens  rfea- 
trui.  S'tnriehinîux  dépens  du  publie. 

On  dit  aufîi  dans  une  acception  (igu« 
Tce  , Se  div.TX/r  aux  dépens  d'autrui.  Se 
re  ire  /âge  aux  dépens  d autrui. U ne  faut 
tien  faire  aux  dépens  de  fun  honneur , de 
fa  tipLtatian  , de  fa  eomfeiente.  Je  te  ftf 
tirott  aux  dépens  de  mon  fang  t aux  dé- 
pens  de  ma  vu. 

Dlpens  » en  termes  de  Pratique  , fîgni- 
fe  I Les  frais  qui  fe  font  dans  la  pour* 
fuite  d’une  affaire.  Condamner  aux  dé- 
pets  , à fout  dépens  * d.mmafes  6*  inté- 
rêts. Payer  étt  dépens.  Taxer éet  dépens. 
Taxe  de  dépens.  Re  fonder  ^ Vt^nidet  des 
dépens.  Sans  dépens.  Dépens  réferxit. 
Dépens  cempenfét.  Deelaration  rjtcVii* 
teire  de  dépens. 

On  dit , q *Un  Innme  a gagné  fon  p'O- 
eès  fans  dépens  « pour  dire  , que  Sa 
partie  n*a  point  été  condamnée  a lui 
rembourfer  Tes  frais. 

On  dit  proeerbla’ement  & figurément , 
d'Un  homme  qui  a fait  de  Ta  dépenfe 
dans  la  pourfuite  d'un  deffein  qui  ne  lui 
a pas  réufTt  , qu'//  a été  eondamné  aux 
dépens. 

ÜLPFNSE.  f.  f-  L’argent  qu’on  emploie  i 
quelque  chofe  que  ce  puiue  être.  Crande 
dépenfe.  Falit  dépenfe.  Dépenfe  exctjfive. 
Dépenfe  eéglée.  Deper.fe  ctdtnaire.  Di- 
penfe  extraorAinaite,  Depenfe  de  touche. 
La  dépenfe  du  ménage.  Cet  k*imrne  fait 
gr.tnds  4:ptnfe.  Feutair  i la  dépenfe. 

<”>0  dit  , Faire  la  dépenfe  , pour  dire  , 
Être  chargé  du  détail  de  ce  qui  fe  dépenfe 
dans  un  ménage , dans  uttemaifon.  Far>< 
delà  dépenfe , pour  dire , i aire  l>eaacoup 
de  dépenfe.  Semettre  en  dépenfe  , pour 
dire  t Faire  une  dépenfe  qui  n’eft  pas 
crdinaire.  Ktjaire  une  dépenfe  four  de  t 
pour  dire  * Faire  une  dépenfe  fectète 
qui  ne  parole  point. 

DfiS’ENSC  f fe  dit  aufTt  Des  articles  d'un 
cumpte  I qui  contiennent  ce  qui  a été 
depenfé  , débourfé  par  celui  qui  rend  le 
compte,  porter  en  dépenfe.  La  dépenfe  fe 
m^nte  à tant.  Coaf/i<r  en  déptnje.  Cela 
eji  alloué  dans  la  dépenfe.  Chapitre  de 
dépenfe.  La  dépenfe  excède  la  rteette. 
Dèpcnsk  , Ttguitie  auifi  » Le  lieu  où  dans 
les  maifons  particulières  on  ferre  ordi- 
nairement le  fruit , la  valfTslIe  , & le 
linge  qui  fervent  pour  U table.  Serrer 
cela  dans  la  dépenfe.  On  le  nomme  VOf- 
Jiee  dans  les  grandes  Mtifons. 
DEFENStR.  V.  a.  Employer  de  l’argent 
à quelque  chofe.  lia  déptnfè  tout  fon 
argent  comptant.  Il  dépenfe  fon  bien  mal- 
à-propot.  Il  dépenfe  tant  par  an. 

On  le  met  aulf]  abfolument.  Il  aime  à 
/épenftr.  Il  dépenfe  en  habite  , en  chient , 
an  ehevaux  , ^c. 
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On  dit  fam.  d’Un  homme  ^uî  tft  mil 
informé  des  faits  qu'il  devroti  faveir  i 
qu'ff  dépenfe  guète  en  efpiont. 
DLPENst,  Ê£.  pifticipe. 

DEFENSIEU  , 1ÈRE.  ad).  Qu!  aime  ex- 
cefTivcmcnt  la  dépenfe  , qui  dépenfe  ex- 
ccfTtvement.  Vn  homme  fort  déperfier. 
Une  femme  Jott  déatnfere. 

LI  s emploie  aufu  fubftantivemenc.  Ctfi 
un  grand  dépenfer.  Ctfl  une  grande  dé- 
ptnjièrt. 

En  quelques  Communautés  Religieufei, 
on  appelle  Le  dépenfur  , Celui  qui  eR 
chargé  du  foin  de  la  dépenfe  de  toute  la 
Communauté. 

DÉFtRDITlON.f.  f.  Terme  dldaélique. 
Perte  qui  caufe  dépétifTcmeni.  Il  n’a 
^ére  d'ufage  que  dans  ces  phrafetf 
Déperdition  de  Jubfanee.  il  y a déperdi- 
tion de  fubfanee. 

En  Chimie  , lorfqu'après  avoir  fait  dif- 
foudre  l'or , l’argent  , &c.  on  ne  retire 
pat  toute  la  matière  qu'on  ivoit  mile  • 
fit  qu'il  i'y  trouve  quelque  déchet , on 
dit  I qu'//  y a déperdition. 

DEPF.KIR.  v.n.  Diminuer  , fe  ruiner. /é 
laijfa  dépérir  Varmée.  L'armée  dépérit  , 
iji  dépérit  t a dépéri. 

DirtKiK,  fjgnibe  aulTi,  Déchoir  , aller 
en  décadence  , tomber  en  ruine.  C'ejl 
homme  ^ui  laijft  <vnr  dépérir  dans  fes 
teitet.  Voilà  une  maifon  gui  depèritt 
faute  d'être  entretenue. 

On  dit  d’Un  homme  dont  la  fanté  va 
toujours  en  diminuant  • s\w' U dépérit  , 
que /â  fanté  dépérit  « vue  «TrtfV. 

Of  PÉRt  R » fe  dit  auffi  en  parlant  de  preu* 
vet  • d'effets  • de  meubles  , de  bil- 
lets , de  dettes  t &c.  Ainiî  en  matière 
criminelle , on  dit , que  Let  preuves  dé- 
pitiffent  par  la  longueur  du  temps  » pour 
dire  , qu'Avec  le  temps  elles  devien- 
nent plut  foiblet  t parce  que  let  témoins 
meurent. 

On  dit  auiïi  » que  Era  effets  funefuc- 
etÿlon  dèpir  ffent , que  des  meubles  d<- 
ptujfent  • pour  dire  » qu'ils  deviennent 
de  moindre  valeur,  qu'ils  fe  détériorent, 
qu'ils  s'ufent.  Et  on  dit , que  Det  dettes 
dépénjfent , pour  dire  , qu'elles  devien- 
nent plus  difficiles  i recouvrer. 
Df.plfii  . lE.  participe. 
DEPÉRISSE.MENT.  f.  ro.  État  de  déca- 
dence. Le  dépétifemtnt  de  fa  fante. 
Toutes  ces  matfuns  font  dans  un  grand 
diperifferr.tnt , faute  de  foin.  Le  diperffe- 
ment  de  fes  meubler.  Le  dépérijjemtnt  det 
effets  de  <ette  Jueetffun.  Le  depirifemtne 
des  preuves  crjntreun  aceufé. 

DÉPÉTRh  R.  V.  a.  DcbarralTer , déjieger. 
II  ne  fe  dit  au  propre  , que  des  pieds 
quand  ils  font  cmbarralfés.  St  dépêtre' 
d’un  bourbier.  Dépêtrer  un  cheval  ^ui  t'tfi 
emharrajlé  dans  fes  ttaiis. 

Il  (ignihe  figurément  , Délivrer  , tirer 
d'embarras.// «’a  pu  fe  dépêtrer  det  mains 
de  cet  hommt'lÀ.  Se  dépeuet  d'un  impor- 
tun. En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  difeours  familier. 

DÉrÊTRÉ , âr_.  participe. 
DÉPEüPLèMtNT.  f.  m.  Aélîon  par  la- 
quelle on  dépeuple. Eer  guerres  eontinutl- 
les  ont  caufé  le  dépeuplement  de  ces  Pro- 
vinces. Le  dépeuplement  de  P Afe  eflC effet 
du  gouvetntrntnt  v'iolent  des  Turcs. 

DEPEUPLER,  y.  t.  Dégarnir  un  pays 
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d'htbiunSi  en  diminuer  extrêmement  !• 
nombre.  La  guerre  & la  pefle  ont  déptupli 
ces  Frovinees-là.  L’expulfun  des  Morif- 
^uts  6*  ée  Commerce  det  Indes  ont  dépeu- 
plé CFfpagne. 

On  dir , Dépeupler  un  étang , pour  dîre^ 
Le  dégarnir  de  U plus  grande  partie  da 
poi0*on. 

On  dit  auffi  , Dépeupler  un  pays  de  gi- 
bier , dépeupler  une  gartnae  de  éapint  t un 
er'lomhttr  de  pigeons, 

Dfrrupi.t,  EE.  participe. 
DEl’lLATiON.  I.  f.  Aélion  ou  effet  de 
dcpilcf. 

DEPILATOIRE,  r.  m.  Drogue,  pâte  pour 
dépi’er.  Appliquer  uri  dépiiatotre. 
ObPlLLR.  V.  I.  Qter  le  poil , le  faire 
tomber  avec  unejûte  compofée  de  cer- 
tainsi  drogues.  Se  dépiler  , fefaire  dé- 
plier. 

Diri»  fe  . Éc.  participe. 

DEPIQUER.  V.  a.  Qier  k quelqu'un  le 
chagrin  qu'il  a de  quelque  chofe  , faire 
qu'il  n'eu  (oit  plus  piqué.  Ce  gain  l'a  dé- 
piqué de  toutes  fes  pertes.  Cela  me  dépijua 
de  toutes  let  pertes  ^uef  avait  faites.  Il 
' eherehe  à fe  d.pi^aer.ïl  n’efique  de  U 
converfation. 

DEPIT,  f.  m.  Fâcherie , chagrin  mêlé  de 
colère.  J'ai  grartd  dépit  de  et  qu’il  a fait. 
Il  l'a  fait  pour  me  faire  dépit.  Concevoir 
un  dép.t , ou  du  dépit.  Faire  quelque  ehofa 
par  dépie  , oud<  dépit,  ^uar.d  il  en  devroit 
ettvtr  de  dépit  , je  veux  que.  . 

Ou  dit , En  dépit  de  lui  , pour  dire  • 
Malgré  lui.  J’en  viendrai  à boue  en  dépie 
de  lui  , en  dépit  de  tout  le  monde.  On  dît 
auffi  , En  dépit  qu*il  en  ah  , pour  dire  » 
Malgré  qu'il  en  ait. 

On  dit  auffi  , Il  écrit  en  dépit  du  bon 
fens  , il  fait  des  vers  en  dépit  de  Sîintrvtf 

én  parlant  d'un  méchant  Écrivain  » d’un 
mauvais  Poefe. 

DÉPITER  . St  DÉPITER,  v.  réclpr.  Se 
fâcher,  fe  mutiner , ou  agir  par  dépit. 
Ils  'if  dépité  de  ce  que  vous  lut  ave\  dit. 
Il  fe  depitt  contre  le  jeu. 

On  dit  proverbialement  , 5a  dépiter 
contre  fon  ventre  , Quand  par  dépu  OU 
par  chagrin  on  fe  prive  de  manger. 

On  dit  auffi  figurément.  Se  dépiter  con- 
tre fon  ventre , pour  dire  , Faire  par  dé* 
pit  & par  chagrin  une  chofe  qoi  peut 
nous  nuire. 

Il  cfi  quelquefois  aAif  , comme  dane 
ces  phrafes  , Carra  rebuffade  le  dépua. 
Cette  peut  ta  dépité , il  n'a  point  joui 
depuis.  En  parlant  des  erifar.s  , on  dit 
quelquefois  , tée  ttipUt\  pas  est  enfant  , 
pour  dire  . Ne  lui  donnez  pas  occafioo 
de  fe  mutiner. 

DÉriTfc  , ÈE.  participe. 

DKPITEUX  . EüSE.  adj.  Q-.fi  fe  dépire, 
Vn  enfant  dépitei.x.  Il  e(l  vieux. 
Déplacement,  f.  m.  Aétlon  par  la- 
quelle on  ôte  une  chofe  de  fa  place  , on 
U change  de  place.  Le  déplacement  deçà 
bu-eau.  Le  déplacement  de  cette  armoire, 
DEPLACER,  v.a.  ôter  une  chofe  de  U 
place  qu’elle  occupoir.  Déplacer  det  li- 
vres t des  ehaifes.  Ne  dépiaçt\  rua.  Qiie 
petfor.ne  ne  fe  déplace. 

On  dit  auffi.  Ùéplâeer  quelqu’un  , pour 
dire  , Prendre  la  place  qu'il  occupoir. 
y outétie\'là  ,/a  n'ai  garde  de  vous  dépU- 
etc.  Je  ne  rtux  dépUar perfonne. 

Il  fignifia 
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lî  fijnîfie  fi»ariment  , Oter  i <|;îç1- 
«jii'im  (»  pÎ4ce  , fon  emploi  , po*.»r  y 
u-if  autre  ptrfonne.  (/n 
n'Jt'e  H*a  pAi  •aw/«  dtphcti  tti  <fCAturtt 
de  fùn  priddct^tar. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique, 
ttr  ditmttitUs  , four  dire,  Les  tranf* 
porter  ct'iine  miiion  dans  une  autre  par 
•u'orité  de  Jufl'ce.  Son  fit/tmtBt  ou  /ai 
» fA'fifu  mtohUt ^ maadeplui  on  /u  a 
Lê  Stnuaee  piftoit  ^xti  Ut  mta- 
httt  feraient  [a' fit /j«j  d.plêctt. 

DÉPbacl,  âe.  participe. 

Il  figr.ifieaulli  , Mal  placé,  placé  dans 
un  pol^e  ({Ut  neconsient  pas  , ou  au'jucl 
on  n>n  pas  propre  ; 6c  il  fc  dit  de  la 
diofe  comme  de  la  petfonnc.  Cet  Acoiaac 
étant isno-j^  e/U  ettAfçt  fa%7  eteree  paruit 
éipltteéJly  a dans  cette piUe  btAocoapde 
frein  (r/7/«ea  , U plupart  iJptAeé*. 

DiPLAlKE.  V.  n.  Être  déTa^réable.  tta 
auel^ae  eSafe  fai  deplAit.  ÈtU  n'efi  pat 
pt/U  , ria;7  <//e  ne  iéphit  pAt.CtUlui 
dèpîait  à le  mo't. 

Il  ri^nlfte  auHî  , Fâcher , donner  du 
chagrin  , du  dégoût.  Jt  ai  dit  pat  ee/a 
paer  tout  dépteîre.  Ce  fae  fea  fAtt  n’eji 
pet  pour  faut  déplaire  , ce  a’efi  pet  peur 
Tout  déplaire,  fl  ejl  au  déftfpaif  d" avoir 
été  ajft\  malheureux  pe-tr  xoue  déplaire. 
H trAiat  de  xoat  déplaire  en  faifant  cela, 
y oere procédé  déplaît  à tout  U monde. 

Dans  ce  dernier  fens  . il  s'emploie  auHi 
impcrionnolleineat.  //  me  dépiait  fort  d'i- 
ire  obligé  à cela. ttlui  déplaît  extrêmement 

Îtf  let  thafet  ft  foitnt  paffitt  de  la  farte, 
l ne  vaut  déplaira  pat  ^ue  je  m'en  aille. 
Ni  raut  diplaife  , me  voue  tn  déplaife, 
Fafon  de  parler  familière  , dont  on  Ce 
fert  quand  on  veut  mar^iuer  qu'on  ne 
demeure  pas  d'accord  de  ce  qu*un  autre 
dit.  La  chofe  ne  fe  pajfa  pat  airji  ^ ne 
peut  ta  diplaife  , ne  rout  déplatft. 
DépLAtRC  • eft  Juifi  réciproque  ,6c  fî<ni- 
fie  , S'ennuyer  , fe  chagriner,  s'attritUr. 
Il  ft  déplaît  dans  e:  liitt  , il  t'y  dépiait  à 
la  mort.  Il  aime  la  folitude  , il  fe  déplaît 
an  compagnie.  Je  ne  me  dlplaîroie pat  ici. 

Il  fc  dit  auiU  des  animaux.  Lu  trou- 
peaux fe  déplaifent  dant  et  /irw-/d. 

On  dit  figurément , que  Des  plantes  fe 
déplaifent  en  an  endroit , pour  dire  , que 
Le  fol  ou  l’cxpofitioa  de  ce  lieu*U  ne 
leur  eft  pas  propre. 

DEPLAISANCE.  f.  f.  Éloignement , ré- 
pugnance,dégoût.  On  ne  l’emploie  guère 
que  dans  cette  phraCe , Prendre  f«r/fa*ae 
e«  dtplaifamee. 

Déplaisant  . ante.  adj.  Défagréa- 

ble  , qui  fiche  , qui  cHa^ni;e.  Un  hr^mme 
d<pt.t*jant.  ficvrg  déplaifann.  Slantere 
dépfaifamte.  C’eft  ta  ehcft  du  monde  la 
plut  dèplaifantt.  Il  n*y  a rien  de  Jt  défiai- 
jani  etla.  Il  tf  déplaifant  de  perdre 
fou/o«ri.  féaifoa  dépiaifantt. Séjour  J'utt 
déplaifant . 

DEPLAISIR . f.  m.  Chagrin , douleur d'ef- 
pfit , afllié^ion.  DépUtfir  fafbU.  Di- 
pîaifr  mortel.  J'ai  beaucoup  de  dépleifir 
de  votre  mal.  Cela  me  danne  un  g'and  dé- 
pia'fr,  Cr.fl  avec  dtpfaijir  ^ut  je  me  xois 
contraint  de  rout  en  parler.  Je  ne  tout 
J'auroit  ajft\  exprimer  U déplaijir  fut 
i*ea  ai. 

Il  ûgnifie  ;»ufn  mécontentement.  Re- 
tirai'du  dipfaifir,  Cejl  un  homme  gui 
jQmt  /, 
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n*a  fjtt  un  ferrfible  diplaifir,  Cauftr 
donner  de  grands  déplarfri.  Je  ne  croie 
pet  t out  avoir Jantaù  fait  aucun  dép/ai- 
fr.  Son  fit  ne  lut  a jamait  donné  aucun 
Jajet  dt  déplaijir, 

ÜÉPLANtER.  V.  a.  Ô«r  un  arbre 
une  plante  de  terre  pour  les  planter 
ailleurs.  Deptanrer  un  noyer.  OJplanter 
un  jeune  a^bre.  Oiplan*ef  des  lattuet.Dé- 
planter  dtt  tuliptt.  Déplanter  des  a t- 
lett.  Cet  Somme  ne  J'ait  gae  planter  &di- 
planter, 

DffcaHTé,  £e.  participe. 
DÉPLANTOIR,  f.  m.  Outil  arec  qu< 
on  déplacte  des  racines  ou  des  plantes. 
DÉPLITR.  V.  a.  Etvndre  une  choie  qui 
éioit  pliée.  Déplier  une  ferviette  , déplier 
du  linge  ^ déplier  dtt  étoff'ts, 

0.1  dit  d’Un  Marchand  qui  a fait  voir 
tout  ce  qu’il  avoic  de  msilleur  dans  fa 
bo,itique  . qu’/f  a déplié , qu'oe  lus  a 
fait  déplier  toute  fa  mtrchandij'e. 

UiPLtB  , àE.  participe. 

DEPLISSER.  V.  a.  Défaire  les  plis  d’une 
étoffe,  d’u.ie  toile.  Il  ne  fe  dit  qu’en 
parlant  des  plis  faits  à l'aiguille.  Dé- 
pdfftf  unejupe.  Dipli^er  des  maneStt. 

lleR  audiréctpr.  Ainfi  on  dit  , qa*é/e 
h tbit  fe  dépt'ffe , pour  dire  , Que  les 
plis  s’en  défont. 

Déplissé,  ér.  participe. 
DF.PLORABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  mérite 
d être  déploré  , qui  eÛ  digne  de  com- 
patiîon  , de  pitié.  Il  nefedit  guère  que 
des  chofes.  //  ejt  dant  un  étal  déplora- 
ble. Ce  fi  une  cHoft  déplorable  gut  l'état 
où  il  tfi.  Sa  ceedifioa  , fon  J'ort  efi  dé- 
plorable. 

DEPL0RA6LEMENT.  adv.  D’une  ma. 
nière  déplorable.  Il  a ckaaté  d.^ptorahle- 
ment.  Il  s'efi  conduit  déplorablement  dant 
c:ttt  affaire. 

DÉPLORER.  T.  a.  Plaindre  avec  de 
grands  fentimens  de  compathon.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  chofes.  Déplorer  la 
miiirenumeine.  Déplorer  le  maiheut  du 
temps.  Déplorer  la  difgraee  , la  perte  , 
la  mort  de  guelgu*un.  Je  déplore  votre  in- 
fortune. 

Déploré  , tr..  participe. 

On  dit  fi^urément  au  Palais  , qu'Lfiic 
affaire  efi  déplorée  , pour  dire  , qu’il  n'y 
a plus  aucune  efpéranct  de  (a  faire 
réuthr. 

Déployer,  v.  a.  Etendre , déplier.  Dé- 

ployer  fet  étendardi,  les  Àiglet 

déploient  leurs  ailet .€.n feignes  diplayiet. 


On  matcha  aux  £e«<ai//  enj'tigntt  dé-  ' 
ployées.  yoilet  déployées,  rogi 
les  déployées. 


On  dit  hgjrément  , Déployer  toute  fon  j 
é'oguenee  ^tsut  fon  fauo'ir,  Ge,  pour  dire , 
En  faire  montre  , en  faire  parade.  Et  , 
Dipioytt  tout  fet  ehatmtt  , pourdire, 
Étaler  tous  (es  charmes. 

Ou  dit , R re  à gorge  déployée  , pour  j 
dire.  Rire  de  toute  fa  force. 
Déployé,  éf.  parricipe. 

DÉPLUMÉ  , ÉE.  ad).  A qui  les  plumes 
tmt  tombées  , qui  a mué. 

DÉPLUMER  , SE  DÉPLUMER,  v.  ré- 
ciproque. Perdre  fes  plumes.  Les  oifeaux 
fe  déplument  pendant  ta  mue. 
iSéplumÉ,  é1.  participe,  yoilà  anoifeau 
déplumé.  Ut  plumet  lui  font  tombées.  I 
DÉè’ÜLlM.  T,  i,  Oi^tt  le  poU  de  quelque  I 
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çhofe.  l e feu  dépolît  le  rn  trbfi. 
DÉPONENT,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire , dont  on  fe  fert  en  parlant  de 
certains  verbes  Latins  qui  ontia  fi^nifi- 
cation  aélive  6c  la  termmaifon  palfive.  Ce 
verbe  efl  an  verbe  dé.'vnent. 
DEPOPULATION.* f.  f.  É'at  d’un  pays 
dépeuplé.  Lu  dépopulationi'unt  Pnivtnee. 
DÉ.PORT.  f.  m.  Terme  de  Pratique,  U 
n’a  guère  d’ufage  qu’en  ces  parafes. 
Payer fjos  déport.  Pay.ibU  fans  déport , 
qui  fi^nifie  , Sans  déiai  , uns  retarde- 
ment , fans  fottir  du  lieu  où  l’on  efl.  If 
fut  condamné  À pêyt,r  l'amende  fart  tdtpott. 
On  appelle  encore  Déport  , Le  droic 
qu’un  Seigneur  Féodal  a de  jouir  du 
revenu  d’un  Fiefia  première  année  après 
l«  mort  du  poOTefTeur.  Le  droit  de  déport 
tfi  d ffitent  félon  les  Coutumee  des  lieux, 
Oü  appelle  aufTi  Déport , Le  droit  qu’ortt 
en  certains  lieux  les  Évêques  6c  autres 
Eccléüaûiquet , de  jouir  de  la  première 
année  du  revenu  des  Cures  vicantei. 
DÉPORTATION,  f.  f.  Céioit  dam  l’an- 
cienne Rome  un  bannitreme.st  perpétuel, 
avec  iiiterdiélion  du  feu  & de  l’eau. 
DEPORTEMF.N  T.  fiihR.  m.  Conduite  . 
irœm  , minière  de  vie.  Mauvaiidé- 
pontmtnt.  Déporterntntfcandiiltux.  Veil- 
Ur  furltt  dèpottimtnt  dt  gutl^a'un.  Elle 

a été  ehaffét  pour f smotivaitdtporttmtns. 
Il  fc  prend  ordinairement  en  mauvaif# 
pire  . éc  nefe  dit  guère  au  fmguher. 
DÉPORTER  . .SE  DÉPORTfR,  v.  ré- 
cipr.  Se  défider , fc  départir.  Se  déporter 
dt  fet  p’tnntione.  Se  déportée  de  la  re- 
eSerche  d'une  fille  II  e'efi  dipoui  de  U 

pourf.ittde  te  p-ctie  , de  cette  affaire. 
St  déporter  d'une  accafation  ^u'on  a in- 
tentée. Un  Juge  doit  ft  déporter  do  Juge- 
ment d'un  proeit  , il  y a intérêt. 

Son  plus  grand  ufage  eft  au  Palais. 
DÉPOSANT,  ANTE.  ad).  Qui  dépof# 
6(  afh'me  devant  le  luge.  Tels  G tels 
témoins  dipofant.  Telles  G tilles jemmit 
dipofsnttt. 

II  eft  aulTi  fubflantif.  Tout  les  dipofant 
diftnt  la  mime  ehofe.  Et  Plut  n'en  fait  le- 
dit dipofant  , Formule  de  Pratique»  dont 
on  fe  lertaufTi  enconvsrfariontamiltère, 
pour  marquer  qu’on  ne  fa  t rien  de  plus 
que  ce  qu'on  vient  de  dire. 

DÉPOSER.  V.  I.  Deftituer  , ôter  d’une 
dignité,  d'un  emp\e>\.  On  le  dépofa  de 
fa  Charge  , de  fon  Emploi.  Il  mérite ea*om 
ledépoft.  Dîfoftr  an  Pape  , un  Empe- 
reur , ufi  tvifue. 

DirosER  , fignifie  auHt  , Conherâ  qitel* 
qu'un  , lui  remettre.  Dipojèr  une  fomme 
entre  let  maint  d'un  dt  fet  amis.  Oioufer 
«fl  contrat . Déuoftr  des  pièces  ju/fifieoti- 
ves.  Dépoftr  de  l'argent  au  Greffe.  Di- 
pofcf  fon  autorité  entre  les  rrsains  ds  ^ueU 
gu  un. 

Il  lignifie  auflii  , Quitter  une  dignité  , 
une  charge.  Syllaiipofa  la  Diàatute. 
Déposer  , fe  dit  aufR  d'Un  corps  mort 
qu'on  met  en  dépôt  dans  une  Eglife  , 
jufqu’à  ce  qu’o.n  le  tranfporteen  uti  au- 
tre lieu.  Dépofer  un  corps  dant  une  Èglife 
pour  ral!*e  enterrer  dant  um  a xtre. 

On  dit  fiqurément , qu’Lôi  homme  dé- 
pofefet  ftcrets  dsnt  le  fût  de  fon  ami  , 
pourdire,  qu’il  lut  confie  frs  fecrcis. 
Déposer,  Agnifie  encore  , Dire  en  té- 
jDoignage  ce  qu'on  fait  d’un  fait.  Tel» 

Y y 
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t€li  oKt  iipofi contrt  lui.  Lit  timot/tt  ont 
dêpcft  to  fafavtur^  cnt  dépoft  qut,.„ 
DfcPosi,  l£.  participe. 
DÉPOSITAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celte 
à qui  on  confie  un  dépôt.  fidtUê  dtptfi- 
taiti.  L<  dépofitaire  de  c<t  argent.  Le  dè~ 
pefitairt  de  et*  papiers  ^ deets  oubé/<i. 
£Ue  efi  ma  dèpofitaire. 

On  dit , qu’4//i  fiomflve  /e</rp€>y<rci^ 
des jitttts  de  ^uel^u'um  ,poor  dire  , qu’il 
en  fait  tout  les  fccrets,  qu*on  lui  tna 
fait  confidence. 

On  dppellr  Dèpofitaire  , chez  les  Re- 
ligieux & les  Religieufcs , celui  ou  celle 
quia  Ueerdede  rareeni. 

DEPÜSITICN.  f.  f.  Defiitution  , privz- 
t on  d'une  Charge  , d*un  Office  , d'une 
Dignité  , d’un  Enclôt.  La  dép<  fiiion  d'un 
Ofi:€ter.  La  dtaojuion  d'un  Lvique.  La 
deyofiilon  du  Sultan.  La  dépefition  de  eit 
Empereur  fut  fuivie  de  guerres, 
D£.rosiriOK  , fienifie  auffi  cequ*un  té- 
moin défofe  & affirme  pardevani  le  Juge 
qui  l'entend.  Dipofitian formelle.  Di> 
pofx.cn  eoRvaireante.  Pat  la  dépofitlon 
des  r/mc>j'ia  , 6’C.  La  drpojîtion  d'un  tel 
témoin  porté....  Les  dépofitions  dee  té- 
moint  le  chargent.  Les  dèpofitions  lues  & 

* auiet.  lia  tariédans  fa  dipofition.  Ouïr 
unedépofition, 

DÉPOSSÉDER.  V.  s.  Ôter  la  polTeffion 
de  quelque  chofe  h quelqu'un.  Cn  l'a 
ydépofiédè  de  fa  maifon  , de  fa  charge  , de 
fon  héritage,  Dipofiéier  çutlqu'ua  de  foa 
Eéréfice. 

Df rosslnf.  « ée.  participe. 
DEPUSSESSÎON.  r.  f.  II  n'a  guère  d’ufa- 
ge  qu'en  fi^Is  de  Pratique.  Aflion  dedé- 
fcli'édcr.  Ci  Bentfieur  attribue  fa  dèpof 
gejjioa  d fts  ennemis.  Un  aHededépof- 

'OSTER.  V.  a,  Chaffer  d'un  pofte. 
E*eHoe»ti  avoitoctupé  et  pefie  . on  le  dé- 
pofiii.  Il  fit  tous  fes  ejjotts  pour  le  di- 
pofier, 

DÉPÔT,  f.  ro.  Ce  qu'on  a confié  , donné 
CO  garde  i quelq\i'un  • pour  être  rendu 
A U volonté  de  celui  qui  l’a  donné.  Le 
dépit  efi  une  ehoft  fae’ie.  Hier  un  dépôt, 
^tufr  d'un  dépôt.  Ketxdrt  fidtllemeat  un 
de'put.  On  a ordonné  fur  le  dépôt  fer  oit 
porté  au  Greffe.  Garder  religieufcmtnt  le 
dépôt.  Convtrtir  un  dépôt  d fun  ufagt. 
Jtiettre  de  l'argent  en  dépôt.  Atoir  un 
dépôt. 

Dépôt  I Te  prend  auffi  pour  l’aflion  de 
dépoCcr  » pour  1a  convention  Patte  en 
elépofant  quelque  chefe  entre  Ici  mains 
de  quelqu'un.  La  toi  du  dépôt.  Le  dépôt 
afi  un  (ontrat  de  bonne  foi.  Violer  un  dé- 
gât. Violer  la  foi  du  dépôt.  Dépôt  t o/orr- 
iaire.  Dépôt  judteimire.  Dépôt  oïdonnéen 
Jufiiet. 

En  parlant  d’un  corps  qu’on  dépofeen 
quelque  Églile  • en  attendant  ou'on  le 
pnilTe  porter  dars  te  lieu  deffinepourfa 
fépulture  * on  dit  , qu'tP/t  l'a  mis  ea  dé- 
pôt dJtts  cettt  È^li/e, 

On  appelle  Dépôt , chez  quelques  Re- 
ligieux , Un  cotfre  oà  l'on  met  l’argent 
de  ta  Cemmuruiité. 

, On  appelle  aulTi  Dépôt,  Le  lieu  des 
Archives  publiques.  La  Ckamhe  des 
Comptes  ef  le  dépôt  publie  des  principaux 
titres  du  B.  yauine. 

On  appelle  ot'iwc  Dépôt , Lplieurù 
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l'on  dénofe  du  Tel , du  tabac  . jufqu'é  ce 
qu’ils  ioient  voiturés  aux  lieux  de  leur 
difirihotion. 

Dépôt  » en  termes  de  Médecine  , fe  dit 
d’Un  amas  d'humeurs  qui  fc  fait  en  quel- 
que endroit  du  corps.  Il  faut  donner  <rr- 
cote  U»  eaup  de  eifeau  en  (et  endroir , il 
s’y  fait  un  dépôt.  On  l’a  purgé  pour  éra^ 
tuer  U dépôt. 

On  appelle  Dépôt  di'urine.  Le  Pédimeni 
des  urines  , lor [qu'elles  ont  été  gardées 
quelque  ten^s.  * 

DÉPOUDRER.  V.  a.  Oter  , faire  tomber 
la  poudre  des  cheveux  , d'une  perru- 
que. Le  tint  Va  tout  depoadré,  lui  a de- 
poudre  fa  perruque, 

DtroVDKÉ  , ÉE.  participe. 
DÉPOUILLÉ,  r.  f.  La  peau  d'un  animal. 
Ce  mot  n’a  proprement  d'uPage  dans  cet- 
te acception  , qu'en  parlantdes  ferpens 
& des  infcRef  qui  Pc  dépouillent  de 
temps  en  temps  de  leur  peau.  La  dé- 
pouille irunferpent.  La  dépouille  d'un  ver 
â foie.  La  dépouille  d’une  araignée. 

Les  Poètes  i en  parlant  de  la  peau  du 
lion  dont  Hercule  vtoit  revécu  , difent  , 
La  dèpouil'e  du  lion  de  Hen-.ée.  Kt  dervs 
le  Rvle  Poutenu  « VépouiiU  fe  dit  auffi 
De  la  peau  de  toute  Porte  de  bète  fé- 
roce , loTfqu'ellc  e(l  arrachée.  L<t  dé- 
pouille d'un  tigre.  La  dépouille  d*un  léo- 
pard , d'une  panthère.  Dans  le  meme  fiy- 
le  , on  appelle  P.e  Corps  d'un  homme 
après  fa  mort  , Sa  dépouillé  morttlle. 
Detovule  , (lénifie  aulTt  Ce  qu'on  rem- 
porte des  ennemis  par  la  viéloire.  Il  a 
ftmporté  de  riehtt  dépouilles  far  les  enne- 
mis f de  glotitufts  dépouilles.  Et  on  dit 
d’Un  Auteur  qui  pille  les  autres  . qu'// 
s’enriehit  . qu'//  fe  pare  des  dépouilles 
d’autrui»  Se  revêtir  des  dépouillée  d*««- 
oui. 

DÉrovitLE»  fe  dit  tuffi  De  la  récolte 
des  fruits  de  l’année.  La  dépouille  de 
eette  année  tfi bonne.  Vendre  la  dépouille 
de  fort  jardin  , de  fes  fignes. 

On  dit  figurénent  d'Un  homme  qui  a 
eu  ta  charge  » le  bénéfice  . ta  PucceP- 
fion  d’un  autre  , qu'//  a eu  fa  dépouille. 
La  dépouille  dtt  Cheraliers  de  Eiaite  ap- 
partient è tOfdre. 

DEPOUILLEMENT,  f.  m.  Privation  vo- 
lontaire. Il  vit  dans  un  grand  dépouille- 
ntnt  de  toutes  ehnfer.  Le  dépoutUtiuent 
de  fa  volonté  U tfi  dans  un  eatierdépouil- 
leraent  des  biens  , des  plafirs  , desbon- 
neoft  de  ee  monde. 

DÊpouiliemeht  , fignifis  auiTi  L'état 
abrégé  , l'extrait  qui  (e  fait  d’un  inven- 
taire « d’un  compte  , d’un  procès. 
DEPOUILLER,  t.  a.  Déshabiller , ôter 
les  habits  dont  on  cl^  vêtu.  Les  voleurs 
l'ont  dépouillé  , Vont  dépouillé  de  tous 
fes  habits , Vont  ÀtpouUli  usât  au.  Se 
dépouiller  foi-rr.éme.  St  déponiittf  devant 
le  mende, 

DÉroUfLLEA,  fc  dit  auffi  cn  parlant  des 
animaux  dont  on  ôte  la  peau  » pou/  les 
mettre  en  état  d'étre  mangés.  Dépouil- 
ler »is//rrre.  Dépouiller  un  lapin. 

Il  fe  dit  auffi  des  animaux  qui  quittent 
leur  peau.  Lti  ferpens  fs  dépouiUeat  tous 
tes  onr. 

Il  fe  dit  en  parlant  de  tout  ce  qui  dé- 
couvre ta  chair  ou  les  os  ; & dans  ce 
feof  on  dit  , Ua  lut  jaa  dt  t'eeu  iotUé- 
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hnte  qut  lui  dépcuilla  toute  la jamte.Vaa 
efl  tantrtrient  dépou.lle. 

Dépoviller,  fc  dit  Des  arbres  Urfqu'if» 

f crdci-i  leurs  feuillet.  L’hiver  dépouilla 
es  u/bres  de  leurs  feuilles.  Les  arbres  fe 
dépouillent.  En  cette  dernière  phtafe  , 
Dépouiller  réviproque. 

Il  fignifie  figurémeot.  Priver  • dc'nuer. 
D.pouilUi  un  homme  de  tout  fun  hua  , la 
dépouiller  de  fa  Ckarge.  Depoutlltt 
Prince  de  fes  Araf/. 

On  dit  proverbialement  Ôt  figurément , 
qu’//  ne  faut  pas  fe  dépoailUt  avarit  qua 
de  fe  eouehif  , pour  cire  , qu’il  ne  faut 
pas  fe  defTAÎfir  de  Ion  bien  de  fon  vivant. 
DÉrouiLLER  » (e  dit  figurément  en  par- 
iant des  fentimeiis  , des  opinions  , des 
paffions  dont  on  fe  défait.  Il  faut  asair 
dépouillé  toute  humanité  pour.,,.  Se  dé- 
pouiller de  pajjlon  , de  haine,  d\ntie.  Se 
dépouiller  de  toute  prévention. 

Dépohilter  le  vieil hvmme,/c dépouiller 
du  vieil  homme  , Termes  de  l'Esriture- 
Sainte,  pour  dire,  Quiticr  les  inclina- 
tions de  la  nature  corrompue  * fes  vieil- 
les habitudes  criminelles. 

DÉrot  tiLER  « fignihe  aufli , Recueillir , 
en  pariant  des  fruits  de  la  terre.  Le  Fer- 
mier a dépouillé  l'an  pafié pour  mille  icua 
de  blé.  Cefi  tneure  à lui  à dipouiller  etita 
année. 

On  dit  auffi  I Dépouiller  un  contre  , 
pour  dire  , En  examiner  la  recette  & la 
dépenfe  , en  faire  cn  extrait.  £i  ou  dit , 
Dépituiller  un  im-tntaire  , pour  dire  , Ea 
faire  un  état  abrégé. 

DÉpOVtLLÉ  , ÉR.  participe. 

Jouer  au  Rui  dépvuiilé,  Sorte  de  jeit  oô 
l'on  ôtepiccc  à pièce  les  habits  de  ce  us 
qu'on  a fait  le  Roi  du  jeu.  Et  figuréraeni , 

Îjiiand  on  a dépO'.ûllé  un  homme  de  tour 
on  bien  , on  dit , qu’Ua  a joué  au  Roi 
dépouillé. 

DÉPOUKVOIR.  V,  e.  Dégarnir  de  ce  quî 
tCi  néctiTaire.  Il  n'vR  guère  rn  ufagt 
qu'au  prétérit  & à l'iunnitif.  Il  ne  Jaut 
pas  dépourveir  une  place  de  munitions.  Se 
dépou/voir  d’argent.  Il  e’efi  dépourvu  da 
tout  pour  avancer  fts  enfaiu, 

DfeotRvu  , VE.  participe. 

On  dit,  qu'ÔA  homme  efi  dépourvu  de 
fent  td’efpnt,  de  raifon  , pour  dire,  qu’il 
n'a  point  de  fens  , nid'eiprit  , &c. 

Au  DiroURvL'.  Façon  de  patler  adver- 
biale. Sans  être  pourvu  des  chofes  né- 
cetVxires  , fans  être  préparé.  Si  vous  me 
prcne\  au  dépounu  , je  vous  ferai  mau- 
va'tft  ehire.  Il  Va  prie  au  da/ourva.  O* 
ne  le  prendra  jamais  au  déf-  urvu. 
DEl^RAVATiON.  f.  f.  Corruption.  Lo 
deptavatlon  du  fiècle,  des  maun.  Dépra- 
vation du  goût.  Le  fitele  efi  tombé  dama 
une  grande  dépravation. 

DÉPRAVER.  V.  a.  Corrompre  , perver- 
tir. U aveit  quelquegènttpour  V Lloquen- 
es  , puur  la  Poefit , mais  la  teHure  des 
mauvais  Auteurs  lut  a^  dépravé  le  goût.  St 
déafaver  le  poât  à foret  de  boire, 
DéVravé,  ê£.  participe.  Oà:é  , cor- 
rompu. Goût  dépravé.  Volonté  dépravée. 
Jugtment  dépravé.  Meeurs  dépravées,  bà- 
ele  dépravé.  Jeunsfit  dépravée. 
DÊPRÉCATIF  . IVE.  adj.  Terme  de 
7 héo  ogle  , qui  r'a  d'ufxge  qu'en  cette 
phraie  • Formule  cépficatn  e , qui  fe  die 
de  li  masiicxe  d'aéaûnUlrtr  quclquev? 
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uni  <!<i  Sacremen$  en  fortnt  de  Prière. 


ChcK  l«t  Grecs  « La  formt  dt  i*Abjolu~ 
tioH  tfi  dioritstht , étant  conçue  en  cei 
termes  , Dùm  Paus  »h/ol*c  \ Au  ]ieu 
''••e  dans  Latine  , on  dit  «n  for- 
me cci*»«v. ..  » vous  abfQus,  La  fer» 

i,  l'Extii- 

mi-Unaiam  tfi  deprécauve. 
DEPRÉCATlON.  f.  f.  Figure  oratoire  , 
par  laquelle  on  fouhaite  du  bien  ou  du 
mal  à quelqu'un.  Itfîgnîbe  aulfi  Une  priè- 
re faite  avec  foumîÆon  pour  obtenir  le 
pardon  d*une  faute. 

DÉ.PHECIER.  V.  a.  Mettre  une  chofe  , 
une  perfonne  au-defious  de  (on  prix. 
DÉPiticiÉ,  ÉB.  participe. 
DX-PRtpATIOV,  f.  f.  Vo! , ruine  . pîU 
lagc  fait  avec  ddgit.  Déprédation  dont 
unt  moifon  , djai  va  /war.  La  dépréda- 
tion dit  Fînatutt.  C'tfi  unt  dipndation 
maniftjitx  Durant  aa  tel  MintJièTe  roar 
ètoit  au  p(7/aj(r  , c'r/oâ  une  déprédation 
naittrftUf,  La  déprédation  dtt  amuà'un 
pu  ptÛt. 

DLPRtOER.  V.  a.  Piller  avec  ddgat. 
Df;rn£nÊ,  ie.  participe. 

DEPRENURE.  V.  a.  Détacher.  ( Il  fe 
conjugue  comme  Prra<frr.  ) Cttdta»  do- 
gues etoiemt  teUenttnt  acharnés  ‘l*un  eon» 
ire  /'autre  , fu'oa  tut  fouir/  Ut  peints  du 
aïondr  i Ut  deprendrt. 

Il  efl  aulTi  réciproque  > 6c  veut  dire , Se 
dégager.  Cri  oi/tau  s'tioit  prit  à !a  glu, 
& ae  poutoit  s'en  déprendre. 

11  fe  dit  auiE  au  figuré.  Il  <J9  telUmeat 
attaché  à cette  ptr/onne  , qu'Une  faurou 
t'en  déprendre. 

Dêpkis  , ISE.  participe. 

DlPRESStON.  f.  f.  Terme  de  Phyfiqme. 
Abaiifement. 

Il  s’emploie  aulH  au  figuré.  VUfe  dams 
la  déprtjfien. 

D£PR(.  f.  ni.  Terme  de  Pratique  » dont 
on  fe  fert  en  parlant  de  la  rcmtfe  qu'on 
demande  au  Seigneur  du  Fief  » pour  les 
lods  6c  ventes  d’une  terre  qu'on  veut 
acquérir. 

DÉPRIER,  y.  a.  Envoyer s'exeufer  envers 
les  perfonnes  qu'on  avoit  invitées,  les 
contremander.  On  les  aroit  priés  , on  Ut 
a envoyé  déptier.  Il  e/ifutvtaa  une  affaire 
gui  a rompu  la  partit  « & il  a fallu  dé- 
'pritr  tout  itujt  ^u*on  avoit  priés» 
Dxriurfi.  fe  du  auiH  en  parlant  de  la 
compofition , de  (a  rcmife  qu  *on  demande 
pour  les  tods  6c  ventes  d’une  maifon  , 
d'une  terre  qu’on  veut  accpjérir.  Jîr- 
entttre  U tiers  , remettre  la  moitié  des 
lodt  Cr  t entes  A an  acquéreur  gui  e/é  venu 
dépritr. 

'Dtrnià  , êe.  participe. 

DÉPRIMER.  V.  a.  RabaifiTer . avilir.  Cet 
homme  a du  mérite  , 6r  cependant  vou//< 
déprtm<i.  Il  ne  U faut  pat  tant  déprimer 
que  vous  faites. 

Dévrimé  , ie.  participe. 

DÉP.RlSER.  V.  a.  Témoigner  qu'on  fait 
peu  de  cas  d'une  chofe.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu’en  parlant  de  marchindife.  Si  vous  ne 
feuU\point  aehtter , du  moitu  ne  déptifc[ 
peint  notre  marthandife. 

DÉrRtsÉ.  Le.  participe. 

DÉPUCELER.  V.  a.  éldUueeîU , il  dépu» 
eellere  , iiadépucelé.  Oter  le  pucelage. 
DÉrveett , LE.  participe. 

QEl'UiS.  rrépofiuqpde  tempif  dd  litu  » 


DEP 

6c  d’ordre.  Depuis  cela  gu*efl»U  arrivé  * 
Je  vous  ettendrai  depuis  cinq  Arurar  /»/• 
gui  fis.  La  Fiance  s'étend  depuis  U Khiet 
jufgaà  l'Océan.  Je  les  ai  tous  rut  depuis 
U premier  jufau'aa  dernier.  Tous  les  Au» 
teurt  goi  ont  écrit  depuis  lui.  Vous  êtes 
venu  depuis  moi.  Je  ei  Vai  point  vu 
depuis  fon  retour.  Depuis  votre  dernière 

Il  f«conittut-r^.,yçpj  !a  particule 
(7ire  ; 6c  a.ofs  il  ne  le  ou 
temps.  Depuis  gae  vous  êtes  parti.  Depuis 
gueje  ne  Fai  ru. 

Dcruis  , eA  auffi  adverbe  de  temps.  7/ 
ne  l'ai  peint  ta  depuis.  Qu'efi»il  arrivé 
depuis  ? Je  n'en  ai  peint  oui  parler  da^ 
puis. 

Dans  ce  fens  on  dît , Depuis  peu  , pour 
dire  » Depuis  peu  de  temps  ; 6(  Depuis 
aaani  } pour  dire  /Depuis  quel  temps  ? 
DEPURATION,  f.  f.  Terme  de  Médo- 
eine  6c  de  Chimie.  Aflion  d'épurer  , ou 
FeiTct  de  cette  aflîon.  La  dépuration 
d'ttn  métal , tTune  ligueur  , du  Jang. 
DÉPURER.  V.  a.  Rendre  plus  pur.  D<- 
puree  un  métal  , une  ligueur.  Ùepurer  le 

DAvtmt,  ÉE.  participe. 
DÉPUTATION,  f.  f.  Envoi  arec  corn- 
mifTion.  Députation folcnnelle.  Députa» 
tion  de  fis  ou  fept  perfonnes. 

Il  fc  prend  aulTi  quelquefois  pour  le 
coros  des  l^épuiés.DfpuMfiee  nombreu» 
fie.  l'eutt  ta  dtputmtion  a été  d*avit..„ 
DÉPUTÉ,  f.  ro.  Celui  qui  eft  envoyé  par 
un  Prince  , par  une  Communauté  , ou 
par  une  Compagnie,  pour  s'acquitter  do 
quelque  Commiflion.  Les  députés  de  la 
Province.  Fnvttyer  des  députes.  Les  dépu» 
tés  du  Tiers-Etat.  Les  députés  de  la  No» 
blijfe.  Lee  députés  du  Clergé.  Les  déliés 
des  é'oviietundur//.  Envoyer  des  députés 
au  Roi.  Vn  député  à la  Chambre  du 
' Cr^mmtree. 

DÉPUTER.  V.  a.  Envoyer  avec  commif- 
fion.  Il  ne  fe  dit  point  d'un  Ample  parti- 
culier qui  envoie  , mais  d*un  Corps  ou 
d’une  perfonne  en  auterité.  Députer  vers 
le  Roi.  Députer  aus  États.  La  rroviace  a 
député  un  tel  pour  repréfentir.,,.  Le  Cha- 
pitre députa.  Le  Roi  a député  tels  Cr  tels 
pou' faire  fiavoir  fa  volonté. 

DX^PUTi,  ÉE.  participe. 


DÉRAONEMENT.  f.  m.  AAion  par  la- 
quelle on  arrache  ce  qui  cA  planté  , ou 
rérat  de  ce  qui  eA  déraciné.  Le  déracine- 
ment de  cet  arbre  margue  gue  U vent  étoie 
bien  irr^étueas. 

DÉRAdlNER.  V. a.  Tirer  de  terre,  arra- 
cher de  terre  un  arbre  , une  plante  avec 
fet  racines.  Déraciner  un  arbre.  Les 
granisvents  , les  orages  déraeinent  guel- 

gurfait  tes  arbres. 

On  dit  figurément , Déraciner  un  mat , 
pour  dire  , Le  guérir  entièrement.  //  tfi 
difficile  dt  déraciner  un  mal  invétéré. 

DéitACiNER  , fe  dit  auAî  figurément  des 
mauvaifes  coutumes  , des  opinions  , des 
méchantes  habitudes.  On  aura  bien  delà 
peine  à déraciner  cet  abus  , cette  opinion  , 
cette  erreur. 

DÉRAciKft,  fie.  paiticipe. 

DÉRAU&K.  Y.  a.  Terne  de  Manae«  U 
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fe  dit  d'un  vaiiïtiu  qui  quitte  la  rade 
il  avoit  mouillé. 

DÉRAISON,  f.  f.  Défaut  de  ratfon,  ma- 
nière  de  penfer  ou  d'agir  déraifonnable* 
Sa  conduite  & fes  propos  font  une  dirai» 
Jon  perpétuelle,  f açon  de  penfer , d'agir  , 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  laifon,  qui 
eA  contraire  i la  raifon. 
DERAISONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cO 
contraire  4 la  droite  raifon  , qui  n*eA  pas 
équitable.  komm* 

aj. mnsbie.  Di.  ^aninions  , dtt  pro» 
pofitions  diro/fonnahtt*. 
DERAISONNABLEMENT,  adv.  Sans 

raifon.  Je  n'ai  jamais  oui  pailtr  fi  dérai» 
fonnsb  'tmeni. 

DÉRAISONNER.  V.  n.  Tenir  des  dif- 
cours  dénués  de  raifon.  C'tfi  un  homme 
gai  diraifonne  fans  ctfft.  U ne  fait  esc 
déraifif*  vir. 

DÉRANGEMENT,  f.  m.  Défordre  ,étic 
des  chofes  dérangées.  Le  dérangement  de 
mes  livres  tfi  eaufit  gag  je  ne  fiturais  sous 
dvuner  celui  gue  vous  me  dtmandt\.  Le 
dérantemtnt  dis  parties. 

11  fe  dit  aulTi  au  figuré.  Cet  homme  sfi 
ruiné  , il  y a un  grand  dérangement  dans 
fet  affaires.  Cela  cavfe  du  dérangement 
dans  fa  famé.  Il  y a bien  du  dérangement 
dans  fon  tfprït.  Le  dérangement  de  fes 
affaires  , de  fa  fanti. 

DÉRANGER,  v.  a.  6ter  de  fon  rang,  de 
fa  place.  Déranger  des  papiers.  Déranger 
des  livres.  Déranger  des  meubles.  On  dit 
auin  , Déranger  une  chambre , un  cabinet, 
pour  dire  , Déplacer  ce  qui  cA  dedans. 
yout  ave\  dérangé  toate  ma  chembre. 
On  dit  auAi  figurément  • Déranger  , 
pour  dire  » Troubler  , brouiller , mettre 
en  défordre.  Cet  accident , ce  procès  a dé» 
rangé  tous  mes  dejfeins  , toutes  mes  offai» 
rts.  Cela  m'a  tout  dérangé. 

On  dit  encore  d'Un  homme  dont  Ia  con- 
duite n’eA  plusaufTi  réglée  qu'elle  l’étoic 
auparavant , qu'i/  fe  dérange. 

DfiRAycÊ  , ÉE.  participe.  On  dit,  qu'te 
AoMina  efi  dérangé  dans  fia  conduite , dans 
affaires  , ou  abfolument , qu’/f  efi 
déranté  , pour  dire  , qu’il  cA  irrégulier 
dans  (a  conduite  , mi’tl  met  peu  d^rdre 
dans  fes  sffaites.  On  dît  autfi , qu*//  efi 
dérangé  f lui  , dans  fia  maifiort , pour 
dire.  Que  les  meubles  n'y  font  pas  at* 
rangés  proprement  6c  avec  foin. 
DÉRATÉ  , EE.  adj.  .Signifie  figurément 
Gai,  enjoué  , éveillé,  rufé.  Vn  petit 
garfon  dératé.  Une  petite  fille  dératée  , 
pour  dire  , Qui  en  (ait  plus  qu'on  n’en 
fait  k fois  On  le  fait  quelquefois 
fubAamif.  C*efi  un  dératé.  Ctfi  une  dé» 
ratée.  1)  eA  du  Ayle  familier. 
DERECHEF,  adv.  Une  autre  fois  , dq 
nouveau.  Il  vieillit. 

DÉRÈGLEMENT,  f.  m.  Défordre.  op- 
pofilion  aux  règles  de  la  Morale.  KiVre 
dans  U dérégUment , dans  un  étrange  dé» 
réglement.  Le  dérégUment  de  fia  vu.  Le 
dérèglement  de Jet  mmurs.  Le  dérèglement 
de  fon  tfptit.  fl  trouva  cette  maijon  dans 
an  grand  de’régliment, 

11  fe  dit  aimi  De  ce  qui  eA  hors  du 
cours  ordinaire  des  choies  de  la  nature 
6c  de  l'art.  Le  dérèglement  des  fatfone. 
Le  détégUmenr  du  pouls.  Le  dérégUment 
des  humturs.  Le dirégUmint  à'unetnonts*, 
d'une  hiflogi, 

y y ij 
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DtBÊGLlMENr.  »ii».  Sans  régit.  Il 

• >f  ft  t 

PÊKÉ^LhR.  V.  a.  Mettre  hoM  ce  la 
rc^le.hot»  dei  règle*. //a  duéf^'ituutt 
l4 eQ^pa^mt.  il  Qi>bi  roui  dert*iéi.  L.s 
n*L>a</<  HnuftittàT*  lui  m éèfip,té 
mat.  Le  aaufjiis  te  mpt  (f  Ij  pttiit  déetj^ùat 
i<i  hoflcfitt  t /tt  ptnduiet  • Iti  me-furet. 

Jled  aulfi  rèciproé^ue.  /*uur  p.u  ^u*U 
méHgt  trtp  t/vn  tfioPtJC  jt  Vnt 

moTinn:  fi  diiCÊlcfi-‘f'“/\‘‘le‘l.  Le 

itenpt  f«  di'i^U,  Sv'  /’*'«'•»  i tj}  dit/gf^ 

On  die  |?rov«t»>aIemtr.l  . Il  o« 

^u'un  miuvatt  M^int  pour  diti^lu  luui 
it  Cuuunt. 

n>.RtCL£  , Lf-.  participe. 

VkSLkcti  t le.  c(l  aultî  adjeAif  t & 
t Qui  n'cft  pas  dans  U règle  , i)ui 
cK  contraire  aux  bonnes  rèt^'es  de  ]a 
Morale.  C tfl  un  hommt  furt  ditèeli  daat 
fts  maurj.  3<j  matun  font  fvrt  dhé*iitM. 
Mtntr  une  rie  fort  d<f<fUt.  Aroir  une 
pjffton  dirtifUt.  Des  dtjut  deregUt,  Vm 
tonduitt  dtttfUi. 

DÊRiCrti  ,fe  «lit  auin  Deccquln'eft  pas 
fcion  le  cours  ordinaire  des  choCcs  de  la 
nature  & de  l'art.  Vn  itmpt  dittgU. 
Aroir  U pottlt  déréglé.  Vnthorlegt  déié- 
glét.  L'at  montre  di'egUt. 

OKRiDER.  V.  a.  Aicr  les  rides  » faire 
paRer  Ses  rides.  Pommade  ^our  dérider. 
La  joieddridt  le  front.  St  dérider  le  front. 
Il  c(l  aulTi  réciproque.  Cst  homme  e/l  fi 
fifère  » fur  /on  front  ne  fe  dètide^amait. 
Df.RiDÊ  , ce.  participe. 

DÉRISION,  f.  ^ Moquerie.  Il  n*a  guère 
d’ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Tourner  en  dirfion.  Paire  ^uel^neehofe  en 
dénfion.  Dire  fur/fu<cio/<  par  dérifion. 
C'tfi  un  homme  ^ui  tourne  tout  en  dé- 
rifion. 

Dérivatif,  IVE.  idj. Terme d«  Mé- 
decine. Il  ne  fe  dît  guère  qu'en  cetie 
pKrafe  , Saignée  dérioativt. 
DÉRIVATION,  f.  f.  L’origine  qu'un  mot 
tire  d'un  autre.  Serri-roua  la  dériration 
de  ee  mot  ? 

DinivATiON.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
tour qu'on  fait  prendre  au  fang  ou  à 
quelque  humeur. 

DÎrivatiok.  Terme  d’Hydraulique. 

Détour  qu’on  fait  prendre  aux  eaux. 
DÉRIVE,  f,  f.  Terme  de  Marine.  Le  fil- 
lage  que  fait  un  vaiiTeau  que  les  vents 
& les  courans  détournent  de  la  route 
qu'il  tient.  Moût  nous  laifiamtt  aller  À 
ia  dirire.  Dans  ce  fens , iocfque  le  dé- 
tour que  le  vailTcau  fait  porte  au  chemin 
quil  veut  faire  « on  dit*  que  La  détd.re 
vaut  la  route. 

DÉRIVER,  y.  n.  S’éloigner  du  bord  , du 
rivage.  Dès  fur  le  hattau  tut  dtriré.  Il 
efi  umps  de  partir , dérive. 

il  hgnifte  aufli  en  termes  de  Marine  , 
S'écarter  de  la  route  qu'on  tient  en  mer. 
Ifetts  trouvâmes  fa<  les  eourans  avoient 
fait  dériver  It  rntj/tau  de  di*  lieues.  Le 
Pilote  , pour  ne  pat  donner  fut  le  rveher  * 
fut  obligé  de  Uifier  dériver  U vaifieau. 
Dérivcr  • Egnthe  auRî  « V’enir  de  , tirer 
fon  origine.  Ctfidt-li  ^ue  dirivtnt  tout 
leurs  malkeLft.  De-là  font  dérivées  tant 
d'etrturs  , tant  d' hiféfitt  , &e. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Grammaire  . des 
mots  nui  tirent  leur  origiise  de  quelque 
duuc.f/nrefffpr  d^ivede  (tlui-Ut  D\ù 
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falttr  veut  éérirsr  et  met  ? Ce  met  tftdi’ 
rivé  de  i'Araht. 

On  dit  quelquefois  . D.'nvtt  , pour 
Paire  dériver.  Et  alors  il  le  prend  aétive- 
ment.  D'où  der.ve^’votes  ee  mot’la  ^ Je 
le  di’ive  eia  Créé. 

DcRtvfi,  le.  participe. 

Il  eR  autTi  fubRantif  ; 5c  alors  on  ne 
s'eu  fert  qu’en  «ermes  de  Gram"*— ‘ y 
Le  verbe  & /es  dentés,  C-  V*  éé- 

tJcr.^tlJLOGIE.  f.f.  Termed’Aiiaiomie. 
La  partie  de  la  Somacologte  qui  traite 
de  la  peau. 

DERNIER  , ÈRE.  ad).  Qui  eR  après 
tous  les  autres  * ou  après  quoi  il  n*y  a 
plus  rien.  //  étoit  ajjis  le  dernier  g tu  ta- 
pie. Il  ejl  it  dirnitr  de  la  eUf/e.  C'tfi  le 
dernier  de  J a race.  Dans  les  derniers  temps 
de  fa  vit.  Rendre  te  dernier  feuptr.  Rendre 
les  derniers  devoirs,  J*  vous  le  dit  pour 
ta  dernière  fois.  Le  dernier  jour  du  mo'S. 
Dire  te  dernier  adieu,  lia  employé /u/qu'au 
dernier  fo».  Faire  an  dernier  effort.  Ln 
dernier  Htu.  En  dernière  infianee.  La  der- 
nière année  de  ta  gnerte.  Dernier  mot. 

Ou  dit  * L'année  d.rniere  * pour  dire  , 
L’année  qui  précède  immédiatement 
celle  où  l’on  parle.  On  dit  de  ir.cme  , Di- 
menthe  dernier  , Lundi  dernier.  Dans 
cette  acception  , on  met  toujours  le  fubN 
tamif  le  premier  ; mais  dans  les  autres  on 
met  ordinairement  l'arijef^if  avant  le 
fubRantif.  ./Jdea  la  dernière  Afftmblée  ^ 
dans  la  dernière  guerre. 

On  dit  * Mettre  la  dernière  main  a quel- 
que thoft  , pour  dire  * Achever  quelque 
chofe  de  telle  manière  que  l’on  n'}r  tou- 
che plus. 

Ors  dit  de  Brutus  êt  de  CaHius  * que 
C’éroirnr  les  derniers  Romaine  * les  der- 
niers du  Romains  * pour  dire  , que 
C’éloietit  les  derniers  qui  avoîent  com- 
battu pour  la  liberté  de  la  République 
Romaine. 

Dcrmcr  * fe  prend  auHî  quelquefois 
pour  ce  qu’il  y a d’extrême  en  chaque 
genre  » foit  en  bien*  foit  en  mal.  Arrivé 
au  dernier  degré  de  la  perfethon,  Cefi  an 
homme  de  la  detniète  valeur , de  la  derniè- 
re bravoure.  J t lui  ai  tes  dernit^ts  obliga- 
tions. Cela  efi  du  dernier  /jd/c«/r.  On  l'a 
traité  avte  la  derniirt  indignité. 

Dans  cette  acception  * on  dit  d'Un 
homme,  que  C*tfiie  dernier  des  hi.mm<t, 
pour  dire  , que  C’cR  le  moindre  , le  plus 
inrigne  des  hommes.  Et  d’une  femme  , 
que  C*tft  la  dtiaitre  des  triatu^tt. 

On  dit , Avait  Us  dtrnièrts  faveurs  d'une 
femme  * pour  dire*  En  avoir  U )ouif- 
Tance. 

Dernier  * fe  prend  aufTi  quelquefois 
fubRantivement.  Ainlî  en  parlant  de 
certains  jeux  de  mains  , on  dit,  Ne  vou- 
loir jamais  avoir  te  dernier , pour  dire  , 
Ne  vouloir  pas  fouffrir  d'èire  touché  le 
dernier. 

En  parlant  auRî  d'Un  homme  qui  veut 
toujours  répliquer  dans  une  difpute  , on 
dit , que  C'i/I  un  homme  qui  ne  veut  ja- 
mais avoir  le  dernier.  Et  dans  le  même 
fens  * on  dit  auRi  d'un  homme  qui  veut 
toujours  être  le  dernier  A répliquer  * 
qu'il  veut  toujours  avoir  te  dernier. 

Dernier  * fe  dit  aulTi  de  chacune  de 
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}eu  de  Paume  * qui  font  les  p'ui  é!ot* 
grecs  delà  corde.  Lhafft  au  dtrnier.  Au 
ée’nitr  la  balle  ta  gagne.  Au  dernier  la 
balle  la  perd.  Fas'uns  de  parler  dor.t  on 
fe  feri  àfa  Paume.  _ 

DERN  lÉKEMl  NT  ««'P*-  De- 
puis peu  . î« -y  • P*’  “ «'■J 

J,  .,.•r^,r^fA^  un  érrangt  aeeident. 
ukROhLR.  V.  a.  faire  un  larcin  ,pren» 
dre  en  cachette  ce  qui  appartient  à au- 
trui. Dé'obtr  une  bourfi  * un  manteau. 
£tre  entlin  à détohtt. 

En  par'ant  d’un  h^mme  qui  i acquit 
du  bien  par  des  voies  légitimes  , mait 
avec  beaucoup  de  peines  , on  dit  famille- 
remeut , que  S'il  a du  b.en  , i7  ne  fa 
pas  dérobé. 

On  dit  d’un  Auteur  * qu'//  défO^-e  quand 
il  prend  dans  un  autre  quelque  peniée  * 
quelque  période  , quelques  vers  * ÔC 

3u’il  le  les  ap|  roprie.  il  n'y  a rien  Je  bon 
lint  J'on  livre  qui  ce  qu'il  a dérobé.  Ctjt 
un  fiu'di  Plagiaire  t U dérobe  des  thapi- 
tres  entiers. 

On  dit , Dérober  la  gloire  de  quelqu'un  * 
d.ruter  À quelqu’un  ta  gloire  d'une  belle 
oHu-n  , pour  dire  , lui  À'.er  la  gloire  qui 
lui  en  elt  due. 

DiKORER  , Signifie  quelquefois  SouRral- 
re.  Douter  ■<i  etim  ntl  a ta  Ju/hte.  Dé“ 
rvbçr  un  hornme  a la  (otè<e  du  Prince  , 
d la  fureur  du  peuple.  Dérober  quelque 
ikoft  à la  eunnoiffatei  des  Juger.  Dérober 
quelque  ehufe  à la  vue  de  quelqu'un.  Dans 
cettcacception  , en  parlant  d'une  armée^ 
on  dit  , qu'£//<  a déiobé  une  marthe  , 
pour  dire  , qu'Elle  a fait  une  marche 
fans  que  l'armée  ennemie  s’en  foic 
aperque. 

On  dit  auffi  dans  le  difeourt  familier  , 

3u’£'^n  homme  a dé'obé  fa  marche  , pour 
ire,  qu'il  cR  allé  d’un  côté*  quoitlu'il 
cAt  fait  entendre  qu'il  vouloit  aller  d'ua 
autre. 

On  dItauRi  figurément  * en  parlant  d’un 
homme  qui  cache  les  mo/ens  dont  it  fe 
fert  pour  aller  A Tes  fins*  Qe’i/  dérobe 
fa  marche. 

On  dit  auRi  , Se  dérober  d’ une  compa- 
gnie t pour  dire.  Se  retirer  d'une  com- 
pagnie fans  dire  mot  , fans  qu’on  s'en 
aperçoive. 

$E  Df  ROarR  . fignifie  auRi  , Se  fauver 
dequelque  chofe  , l'éviter,  llftdérvha 
à Jet  coups.  Il  fe  déroba  à la  pourfuite 


des  ennemis. 

En  parlant  d’un  objet  fur  lequel  or  ar- 
rête les  yeux  , & qu'on  ceiïe  peu  A peu 
de  voir  , ou  parce  c^u'U  s’éloigne  * ou 
parce  qu’on  s'en  éloigne,  on  dit  , qu'/f 
fe  dérobe  à la  vue.  Le  vaifftau  fe  déroba 
en  peu  de  temps  i la  vut.  Des  qu'on  eut 
mit  à la  voile  , tous  Ut  objets  du  rivage 
fe  dérobèrent  à la  vue.  On  dit  ai.ffi,  qu*y< 
mtfureque  le  jourbaî^t , tes  objus  fe  dé- 
TOcent  infenfihlement  à la  vue. 

On  dit , qu'C'o  ehtval  Je  di-obe  de  dtf- 
fout  fhommt , pour  dire,  Que  tout  d'ua 
coup5(  par  un  mouvement  irrcgu’ier , il 
s'échappe  de  dclîout  l'homme.  Ce  ihtvat 
efi  bvn  , ma's  il  a le  défaut  de  fe  dérober 
de  deffous  l'homme. 

On  dit , Se  dérober  un  ttpas  , pour  dire  , 
S’abRcnîi  d’uo  repas  qu'oo  A accosKi^^ 
de  faire. 

p^ROBjt«iE.  participe* 


Google 
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O**  <E/c«/ier  dérobé  , Ur)  tCci- 

lier  qui  fert  i <léga^«r  un  appartement , 
pour  y pouroir  entrer  & en  pouvoir  for* 
tir  fans  être  vu. 

On  appelle  Fivtt  tUrobéts  , Des  fèves 
t)u'on  a dépouillées  de  leur  première 
peau. 

On  dit , qu’£/«r  homme  fait  une  cho/e  à 
fts  henut  di'obtea  , pour  dire  . qu’U 
prend  fur  fes  occupations  ordinaires  t le 
temps  de  la  faire. 

A LA  DÈftoetE.  adv.  En  cachette.  //a*«o 
ift  aile  à la  dérobé:.  lU  ne  ft  soient 
la  déliée, 

DÉROCHER  , ou  DÉROQUER,  v.  a. 
Terme  de  Fauconnerie.  II  fe  dit  des 
grands  oifeaux  , qui  pourfuivant  des 
oéies  i quatre  pieds  , les  obligent  quel* 
quefois  de  fe  précipiter  du  haut  d*un 
rocher. 

Dfcitocuà  * (tE.  participe. 
DÉROGATION.  Ç f.  Afte  par  lequel  le 
Rot  déroge  à un  Edit  , à une  Lot , &c. 
où  les  particuliers  à un  Contrat  , a un 
Teftament  qu’ils  ont  fait.  Crr  Édiifub- 
fifie  en  entier  » U n'y  a peint  tu  de  déro- 
gation. Cette  claufe  m'emporte  foint  de 
éérotation  à une  difpofitton  precedente. 
DEROGATOIRE,  adj.  de  f.  g.  H ne  fe 
dit  que  des  claufes  par  lefquelles  on  dé* 
r^e  b un  Afle  . k un  Édit  . &c. 

En  fait  de  Teftament , Une  claufe  dire- 
gotoire  ( ER  line  claufe  déclarant  nuis 
tous  les  Teflimens  qui  pourroient  être 
faits  poRérieurement  par  le  TeRateur , à 
moins  que  certaines  paroles  qui  font  join* 
les  à cette  claufe , n’y  Cotent  cxprelTé* 
ment  énoncées. 

On  dit  en  l^le  de  Chancellerie  • Dtfo- 
gatoire  des  Uirogatoitet , pour  dire»  Une 
claufe  qui  déroge  à des  dérogations  pré* 
cédenies.  Et  dans  cette  phrale  • Déroga- 
toire eR  employé  fubRantivement. 
Dérogeance,  r.  f.  Aéllon  par  laquelle 
..  on  déroge  i nohlelTe.  On  Va  mit  À la  tail- 
le i caufe  de  fa  dérogeance,  ^uarid  il  y a 
dérogeance  t ii  faut  dit  rèhabiUtationt 
Il  n'a  d'urage  qu’en  Ryle  de  ChanceU 
lcrie. 

DEROGEANT  , ANTE.  ad).  Qui  déro- 
ge. Un  ûüe  poflttieur  dérogeant  au  prt. 
mttr.  De*  acïiont  déregtantet  À la  no- 
^Itjfe  » À noblejfe. 

DÉROGER.  V.  n.  Statuer  quelque  chofe 
de  contraire  en  tout  ou  en  partie  à ce 
qui  avoit  été  Ratué.  le  Roi , par  fa  Dé- 
elaration  d'un  tel  jour  . a déroge  à /l>n 
Èditdu....  ^ 

DieoGsit*  Rgnihe  auRi  . Faircquelque 
chofe  de  contraire  i quelque  aRe  » i 

Quelque  convention  . a quelque  contrat. 

.es  deux  parties  ont  dérogé  à leur  renrrjr. 
Dérogera  une  tranfaHion  pa*  une  autre  , 
euar  claufes  d'une  fociété.  Déroger  à fes 
droite.  Lit  priuiiiges  dérogent  au  Droit 
commun. 

On  dit  , Dérogera  Sobteffe , ou  ftmple* 
ment  Déroger  , pour  dire  , faire  quelque 
chofe  qui  par  les  l.ois  du  pays  , fait  dé- 
choir de  la  noWelTe.  Prendre  des  terrtt 
à ferme  t tenir  boutique,  &c.e*tfi  déroger 
À noble fft.  Il  était  de  noble  race  » mais  fan 
aïeul  t fon  père  a dérogé. 

DÉROiMPRh.  V.  a.  Terme  de  Faucon* 
nerie.  11  fe  dit  d'un  oifeau  de  proie  » 

qui  fgAdut  us  ui{(  I je  hctu^  S 
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rudement  » qui  rompt  fon  vol  i 8c  le 
fait  tomber. 

ÜÉRÜUGIR.  V.  a.  6tsr  la  rongepr.  Elle 
avoit  le  tifâge  tout  rouge  de  la  petite 
vérole  » un  mou  de  temps  Ca  entièrement 
dé'ougie. 

lieR  auHi  rtcutre  • 8t  fignîlîe  , Devenir 
moins  rouge.  Cela  déruugira  à i'air.  La 
iu{  ne  lui  a pas  dérougi, 

11  cR  su(h  réciproque  dans  le  même  fens. 
Cela  Commence  à fe  difvugir. 

Dérouci  . lE.  participe. 

Df  ROUILLER,  v.  a.  Oter  la  rouille  de 
deffus  le  fer.  Dérouillet  des  aimes.  Dc- 
rauitter  des  pijtolets. 

lleRaulli  réciproque.  Le  ft'fe  dérouille 
peu  à peu  a force  d'étremanti. 

ÜciLOViLLEe  . le  dit  auin  ligur.  6c  fam. 
Ainfien  parlant  d’un  ieunc  homme  que 
le  commerce  du  monde  a talonné  » a po- 
li I on  dit  , que  Les  bonnet  compagnies 
l'ont  dérouillé  » lui  ont  dérouillé i'efprit. 

On  dit  iiiRi  bgurément  au  réciproque  , 
que  L'efprit  Je  dérouille  dans  U grand 
monde,  dans  Ueommt<e<du  grandmonde. 

OÉitot;iT.L6  , âe.  participe. 

DÉROULER.  V.  a.  Etendre  ce  qui  étott 
roulé  , 6(  le  mettre  de  ûn  long.  Dérou- 
ter une  étuÿe.  D. rouler  un  tiieux  titre, 

OiROULÈ,  ÉE.  participe, 

DÉROUTE.,  f.  f.  Fuitede  troupes  qui  ont 
été  défaites  , qui  ont  été  rcMnpues , ou  qui 
ont  pris  l’épouvame  d’elles-mtmes. 
Grande  déroute.  C tjl  dans  la  déroute  que 
ft  f^i*  l<  g^^*d  carnage. 

DErovte  » fe  dit  figjrémtnt  Du  défor- 
dre  » du  dépéiilTement  des  affaires  d'un 
homme. La  déroute  des  affaires  de  ce  Mar- 
chand. La  déroute  de  fts  affaires  » de  fa 
Jortune.  Ses  affaires  fuat  en  déroute.  Cet 
accidenta  mis  la  détontt  dans  fts  affai- 
res , a mis  fes  affaires  en  déroute.  On  dit 
aulT»  en  parlant  d’un  .Marchand»  d'un 
Négociant  » Depuis  fa  déroute. 

On  dit  auRi  hgurémeot  , Mettre  an 
homme  en  déroute  » pour  dire  » Le  prefTcr 
vivement  dans  une  difpute  » daris  une 
corivcrfaiion  » 6(  le  mettre  hors  d’état  de 
répondre. 

DÉROUTER.  V.  a.  Tirer  quelqu’un  de 
fa  route,  de  fon  chemin.  Nous  étions  dans 
te  chemin,  vous  nous  ave^  déroutés. 

Il  fignihe  auffi  Rgurément , Rompre  les 
mclurea  que  quelqu'un  prenoit  » qui 
le  condutloient  a Ion  but.  Lt  renverfemtai 
de  la  fottune  de  ce  favori  m'a  dérouté.  H 
ni  fait  plus  far/  parti  preadee  » il  tjl  tout 
dciouté. 

U fig  ifte  auRi  Déconcerter.  Ce  gu'on 
lui  a dit  l'a  détui.té. 

DinourÉ  » Ee.  pirtictpe. 

UEHKIÉKE.  Prépohiton  locale  oppofée  à 
ta  prépoÛMOîi  Devant,  6(  qui  marque  ce 

Îui  eR  après  une  chofe  ou  une  perlonne. 

}:rtière  la  maifon.  Derrière  U /ardin. 
Derrière  la  pont.  Derrière  te  coffre.  Ver- 
titre  la  tapiffetie.  Il  étott  ajjis  derrière 
vous.  Ils  fuyoisnt  à toute  bndt  fans  te- 
gsrJif  dsifière  eux.  Il  a grand  nombre 
de  Lojuais  derrière  lui  » dettiere  fon 
eairofft. 

On  appelle  Rgurémeni  6c  familièrement 
Perte  de  derrière  , Une  échappatoire  , urt 
faux  fuyaist.  On  ne  fau*oit  ireiicr  Ju- 
rement avec  cet  hc  mme-là  » il  a toujours 
quelque  pQftt  ii  iiniilU 


On  djt  » qu'Urt  amis  une  chofe  feni  de- 
vant derrière,  pour  dire  , qn’Un  a mis 
derrière  ce  qui  devoit  être  devant,  lia 
mit  fa  ft  ht  ftnt  devant  dtitière. 

On  s’e.i  lert  auffi  fi^urément  , po  tr 
dire»  qu'On  a renverfe  l'cidre  de  quel- 
que choie.  Us  chapitres  de  ce  Livre 
fontfens  devant  ierrUre, 

Il  te  met  quelquefois  abfoltiment  6< 
fans  rég’me  , il  eft  alors  adverbe.  Je 
l'ai  Its  ffè  bien  loin  derrière.  R.garder  der- 
rière, Meteher  d:mè'e.  Q^i importe  que 
Cela  foit  devant  ou  derrière  f C'ef  on  ira:^ 
tre,  il  m'a  J'appi  par  derrière.  Corps  Je 
logis  de  derrière.  Porte  de  derrière. Le  train 
de  derrière  d'an  esrrvjfe  , d*un  theraf. 

On  dit  fig-jrémeni  , Laifftr  quelqu'un 
bien  loin  derrière  , pour  dire  » Le  fur- 
paffer  , avoir  beaucoup  d'avantage  fur 
lui.  lit  ont  été  égaux  , mais  enjin  il  ta 
laiffé  bien  loin  derrière. 

On  dit  en  Morale  » Il  ne  faut  pat  regar- 
der derrière  foi  ,pour  dire  ,qsie  Lorfqû’on 
cR  dans  te  bon  chemin  » il  faut  avancer 
toujours  » 6c  ne  point  retourner  fur  fes 
pas } qu’il  faut  continuer  quand  on  a 
bien  commencé. 

DCRRiÈRE  , eR  auffi  un  nom  fubRantif, 
8<  figntfte  La  partie  poRérieure.  Le  ^rr- 
rt'ere  de  la  maifon , le  derrière  d" une  cAuf* 
rttte.  U occupe  le  derrière  du  logis.  U t(ï 
logé  furie  derrière.  Ce  fardeau  blefft  votre 
eheval , il  ejltrcpfur  le  derrière. 
DrKAièiiE  » Rgiuhe  auffi  cette  partie  de 
l'homme  qui  comprend  les  foRes  6c  le 
fondement.  .S’éro/e/ier /<  derrière.  Afue* 
rrcf  te  derrière. 

On  dit  Rgurément  6c  populairemeac 
d'Un  homme  qui  n*a  pas  pu  tenir  des 
ehofes  qu'il  s’étoit  vanté  défaire  , qu'/f 

a montré  te  derrière. 

On  dit  figurément  6c  populairement , 
qu'LVi  humRie  Jait  rage  des  pitds  de  der- 
rière » pour  dire  » qu'il  fait  tous  l^et 
efforts  » qu’il  met  tout  en  ufage  po.  r 
réiilEr. 

DF.kVTS  ou  DERVICHE,  f.  m.  Efpêca 
de  Moine  chez  les  Turcs.  Ce  mot  Rgnihe 
Pauvre. 

DES 

DES.  Particule  qui  tient  lieu  de  îa  pré* 
position  De  » S<  de  l’articlt  pluriel  Les, 
Des  fe  met  avec  les  noms  tant  mafcu'lr.s 
que  féminins»  foit  propres,  foit  appel* 
lactfs.  Lssflturj  desprairiet.  Les  max.-mes 
des  Pkilo/ophes,  Il  ef  Jurti  des  p'ijont, 
La  famille  d:s  Céfart.  La  CkaoeUe  des 
ya/ois. 

Des  » eR  aufli  partitif,  6c  s’emploie  pnr 
elltpfe.  Il  y a des  Ae«i«/r  qui . . . Ùes 
Sarans  qui  foutttnnent...  Etc’eR  comme 
fl  l’on  cifoit  , Il  y a quelques  hommes 


qui.,,,  quefq^.es  Savant  qui... 

Qosnfl  il  eft  employé  dans  le  fentpar- 


tltif , 8c  que  le  fubRantif  pluriel  eR 
précédé  d’un  adjeéHt,  on  ne  dit  p»s 
Dit  , m«ls  De.  AinR  si  faut  dire  , De 
favans  Aateurt  ,d'txeelisns  fruits  , quoi- 
qu’on dite  • Des  Autem  s favans  » des 
fruits  exeetiens. 

il  fe  dif  aullî  pour  P'.mfturt.  Il  a été 
des  années  fans  le  voit.  On  y voit  des 
iB(//r<ra  éCarbret. 

DÉS.  Depuis.  Prépofition  de  temps  6c  dt 
lieu.  Des  Venfante.  Dès  lundi  dernier. 
i?!J  Qritans,Dts  Ja  fourje. 
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t Te  conftrui(  auOTi  avec  f«r  » écll  Te 
dit  du  temp».  Dté^uiUfoleil  fut  toi. 
Dit  qu*U  péiut. 

Des  qv£«  fc  prend  aufll  pour  Pu'tfQut. 
Dit  que  tous  en  tomh<\  i'éfeord.  Dit 
^ui  vous  U jhuhaitt^. 

DES-tA.  yt>yt{  LÀ. 

DÉSABUSEMKNT.  f.m.  Aaion  d«  dé- 
fabuCet  » ou  l’cifet  de  cette  aaiott. 
DLSABU5ER.  v.*a.  Détromper  de  quel* 
que  iaufle  croyance.  Peut  itet  dans 
t'eruur  t je  vous  veuM  dijtbuftr.  Je  i«  ' 
truyoit  homme  de  bien , mats  fen  Juts  | 
bien  difahufè, 

DLsabvsL  , ÉE.  participe.  | 

DÉSACCORDER,  v.  a.  Rompre,  dé- 
truire l'accord  des  cordes  d'un  inRru- 
ment  de  MuEque.  li  * déjaceordè  mom 
Juth  , mon  eUvtein.  Ln  ehaleur  a difae- 
torde  Uelaveein. 

Désaccordé,  éc.  participe. 
DESACCOUPLLR.  verb.  aa.  Détacher 
des  chofes  accouplées.  Dé/eetcupUr  du 
itnge.  ; 

DfesACCOURLÉ,  EE.  participe. 
DÉSACCOUTU.MANCE.f.  f.  Perte  de 
quelque  coutume  ou  de  quelque  liaUitu- 
de.  Il  eR  vieux. 

DÉSACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  per- 
dre , faire  quitter  une  coutume,  une  ha* 
bitude.  // faut  défatcoutumet  de  bonne 
htttre  Us  en  fans  d'etrt  opiniâtres  ^ défaire 
ieuTs  volontés,  li  fe  défaecoutume  du  jea. 
H s*tji  défaceoutumé  de  jouer. 
DÉsACCOUrvaife  , ée.  participe. 
DÉsSACHaLANDER.  V.  a.  Faire  perdre 
les  pratiques  , éloigner  ceux  qui  ont  ac- 
coutumé d'acheter  chea  un  Marchand. 
Ce  mauvais  bruit  a fort  difaehaiattdi  ee 
Marchand  , difaehatandè  J'a  boutique. 
Désacmaiasoé.  éb.  participe. 
DÉSAEOURCHER.  V.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. Lever  l'ancre  d'afourche. 
DESAGREABLE,  ad)efl.  de  t.  g.  Qui  dé- 

'ail.  Perfvnrti , Jigt^re^  humeur  defogria. 
It,  Ce  compliment^cette  vsjitt , cedifcoers 
lui  a été  J'vrt  dd/agrJebU.  Ctia  efi  defa-. 
gtéahU  à voity  à tntendrt.  Il  efi  dr/à- 
gtiabli  d* avoir  affaire  a des  t/priis  diffi. 
ealtutux. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adverh.  D'une 
maniéré  défagréabic.  Parler  défagreabit- 
ment.  Rtre  déjdgréab/iraent.  li  efi  fort 
defagtèahltment  rn  etltewlà. 
DÉSAGREER.  v.  n.  Déplaiie  , n^agréer 
pas.  CVd  ne  ne  dé/agrit  pas.  Ces  Jaiutis 
de  faire  me  déjagrieat  fort. 
DÉSAGREER.  v.  a.  .Se  dit  en  termes 
<fc  Marine,  d'un  vaifleau  dont  on  ôte 
lescgrcf,  les  voiles,  les  cordages  de 
sutres  chofes  nécelTaircs  pour  la  ma- 
nccuvre. 

iJLSAC'iÉÉ,  Ét.  participe. 
DESAGREMENT,  f.  m.  chofe  défa- 
gréa'üle  , fujet  de  chagrin  , d'enr.uî , de 
ciéj^oûi.  C*tft  un  g'attd  dijirgreruent  que 
de  parler  à des  i*ns  qat  n'éeeutent  pus. 
C'efi  un  grand  di/afrèment  eue  d'avoir 
des  proets.  U a eu  de  granit  difagrèneas 
dont  UforZlton  de  fa  ehargt. 

Dis  AORÉMCRT  , fc  dit  auth  dcs  HéGuts 
de  la  perionne.  Elle  efi  belle  , mais  elle 
rte  laffe  pat  d’avoir  quelque  dé/agrement 
dans  le  vijage.  Cette  marque  eff  un  grand 
ééfagrlment. 

D£^«WU^1ER.  V.  a.  faire  qu'une  oltoie 


DES  , 

etlTe  d*hre  dans  ta  jullrlte  , dam  l'ordre  i 
où  elle  étcil.  Le  vent  a dcfajujiè  la  eoif» 
fure  de  eute  Dame.  Vous  dtfaïujlè 
mon  tè/efeape.  Les  affaires  itottat  p/stet 
àitreeoneluts  , un  aeeidtrtt  a rompu  tou-  \ 
tes  Us  mefutet  , à tout  déJ'ajufU. 

Un  dit , qu'£/n  ehevaltfi  tout  difajufiè, 
pour  dire  , qu'il  ne  fait  plus  le  manège 
avec  tant  de  |uflcffe  qu'il  failoil. 
Dèsajvsté  , Le.  participe. 

DÉSAL  I ÉREK.  V.  a.  Ôter  lafolf.  Le  vin 
mêlé  avec  de  Peau  vous  dé/aitêiera  mieux 
que  Peau  toute  pure. 

Désaltéré,  Le.  p.iriicipc. 
DÉSANCRER.  v.n.  Leverl'ancre.  On  va 
partir , Perdre  ejl  dotai  pour  defanerer.  j 
DÉSAPPAREILLEK.  V.  a.  ôtci  une  ou  i 
pluûeurs  choies  du  nombre  de  celles  qui 
étoient  pareilles,  Qc  faire  qu'elles  ne  le 
foient  plus.  DifapareilUr  des  ektvaux , 
des  va/es,  Qn  dit  plus  ordinairement , 
DtpartilUr, 

En  termes  de  Marine,  il  fignîûe  le 
contraire  A’AppattilUr. 

DESAFUiNTER.  v.  a.  Ôter  du  rôle,  de 
l'état , des  Soldats  ou  OfKciers  de  guerre 
entretenus.  Dtfapeinter  un  2>otdat,  un 
Capitaine.  Il  cll  vieux. 

DÉsATOiNTi,  ie.  participe, 
DÉSAPPRENDRE,  v.  a.  ( IKe  conjugue 
comme  Prendre.  ) Oubüercequ'on  avoit 
appris.  lia  defappris  toutee  qu'il fnvoit. 
Cet  enfantt  bien  loin  d’apprendre  y dejap- 
preni  tous  les  jours. 

Désappri  , ISE.  participe. 

Désappropriation,  f.  f.  Afiîon  par 

laquelle  on  abandonne  U propriété  d'une 
choie.  Ji  n*en  viendra  pas  aijemtnt  à la 
dc/apptoprietion  de  fes  biens, 

li  eft  plus  ufité  dans  la  morale  chrétien- 
ne , & dans  les  livres  de  rpiritualité.  La 
Religion  dtmande  une  eniiéte  iiJdppto~ 
priation  de joi-memt. 

DÉSAPPROPRIER  . SE  DÉSAPPRO- 
PRIER.  V.  récipr.  Renoncer  h la  pro- 
priété , s’en  dépouiller,  il  faut  fe  difap- 
propritt  de  tous  fis  biens  pour  fiuvre  iJteu. 
il  faut  fs  difappropritr  de  tout, 
DÉsArrROriuÉ  . ée.  participe. 
DÉSAPPROUVER,  v.a.  Biimer.  con- 
damner , trouver  mauvais.  Tout  le  monde 
déjapprouve  fa  eondaitt.  C'efi  une  action 
que  l'on  a dijappreuvie.  Je  ne  defapptouve 
pas  ce  qu'il  a fait. 

Désapprouve  , ée.  participe. 
DESARÇONNER,  v.a.  Mettre  hors  des 
arçons.  Un  cavalier  far  une  ftile  rafe  tfl 
aiji  à difarqonner,  bon  ehtval  en  fautant 
Pa  defatf^nné. 

U fe  dit  hgurcment  & familtèrcment,  & 
fignihe,  Confondre  quelqu'un  dans  une 
du'pute  , le  mettre  hors  d'état  de  répon- 
dre. Ce  Ph'/ojbfhe  eutbitatât  défarfoaaé 
fon  edverfaire. 

Décarconké  , Éi.  participe. 
DÉSARGENTER,  v.  a.  O^er  l'argent 
d'une  chofe  qui  éioit  ergentée.  Le  feu  a 
dlfargenti  ces  flambeaux.  Il  cR  plus  uûté 
au  participe,  t'iamceau  défartente. 

On  dit  familièrement  , Oèfjrgenter 
qaelqu*un  , pour  dire,  Le  dégarnir  d’ar- 
gent. On  vont  a bien  défargenté. 
DESARMEMENT,  f.  m.  Licenciement 
de  ger.s  de  guerre.  On  convint  du  difar- 
miment.  Lu  piacts  at  furent  rendais 
, qu'jpres  U dtfsimcntiat. 
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On  dit  I Lt  icfarmcmtnt  d un  ' 

pour  dire,  L'aélion  par  laquelle  ou 
Ote  les  armes  te  Us  agrès. 

DÉSARMER.  V.  a.  Dévêtir  l'armure  , le 
lurnois  de  guerre.  combat  il  s efi 

fat  déformer  par  fort  Écuyer,  Il  alla  fc 
déformer. 

Il  (ignihe  auITi  , ôter  les  armer  à quel- 
qu'un malgré  lui.  Le  Gouverneur  de  la 
ville  a déjarmé  les  bourgeois.  JI  fe  battit 
contttun  tel  , & Udifatma. 

Désarmée  , s'emploie  auifi  abfolument  ; 
Ôc  dans  cette  acception  H fignihc  , Pofer 
les  armes  , congédier  les  troupes,  cclTer 
de  faire  la  guerre.  Tous  les  Princes  ont 
éèjarmi.  (Jn  n'a  pas  taeare  réglé  qui  ^dê- 
farmeroit  le  premier. 

En  parlant  de  vailfcaux  dt  guerre,  on 
dit,  qu'On  a défarmé  des  vatjfeaux , des 
galères , & abfolument  qu'Ue  a iifartnl , 
pour  dire , qu'On  a dégarni  des  va^ilcaux 
de  leur  artiüccie , de  leur  équipage,  ét 
leurs  agrès,  & qu'on  les  a laillés  inuti- 
les dans  le  port  j qu’on  a mU  à terre  les 
Matelots  de  la  chiourme  d'une  galère 
dans  un  tel  port  j Ôc  dans  cette  phrafe  , 
Difatmtr  cil  neutre. 

Désarmer,  s'emploie  auïïi  figurément. 
Air.fi  on  dit,  Dèftrmer  la  eoUre  d'an 
Friflcr,  pour  dire,  Apaifer  la  colère  du 
Prince.  Defatmtr  la  vtngtanct , pour 
dire,  faire  cefTer  lo  mouvvmeus,  les 
fcniimens  de  vengeance. 

On  dit  aulTi  qu“ôôi  horrtme  s'cfl  laiffè 
difarmtr  par  les  foum  fftcns  d'un  autre  , 
pour  dire , qu’il  s'cR  iaUfé  apaifer. 
Désarmé,  Lt.  participe. 

DESARROI,  f.  m.  Defordre  dans  l<a 
adaues,  renverfement  de  fortune.  11  n'a 
d'ufage  qu'avec  les  prépoütions  en  6c 
dans.  Etre  en  défarroi.  Ses  affaires  font 
dans  un  grand  défarroi , dans  un  étrange 
défarroi.  Meitrt  un  homme  en  défarroi, 
DÉSASSEMBLER,  v.a.  Séparer  ce  qui 
étoit  joint  par  alTemblagc.  Il  ne  fe  dît 
guère  qu'en  parlant  des  pièces  de  char- 
penterie Ôc  de  menuiferie.  On  a dèfaf- 
femhii  cette  charpente.  Il  faut  dèfajftm- 
bler  des  tablettes  à livres  pour  les  traaf- 
perttr. 

DÉSAssE.Mitf  É , é.r.  participe. 
DESASSOR71R.  v.  a.  Ôter  ou  déplacer 
quelqu'une  des  chofes  qui  avoîenc  été 
afTorties.  On  a difaffarti  mes  porcelaines. 
Pendant  mon  abfeaee  vous  ave\  dé/ajforei 
mes  livres. 

Désassorti  , ir.  participe. 
DESASTRE,  f.  m.  Accideat  funelte 
malheur.  C'efi  un  grande  un  éirattge  dt'^ 
fofite  pour  cette  famille  , pour  ce  pajt-là, 
Owc/  defaflre  i 

DESASTREUX,  F.USE.  adj.  Funefte, 
malheureux.  Il  n’a  d'ufage  que  dans  le 
l’oéfie  6c  dans  le  ftyte  loùtenu. 
DESAVANTAGE.!*  m.  Ce  qu'une  per- 
fonne  a au-deffous  d'une  autre , H de 
moins  qu'une  autre,  en  quelque  gerre 
que  ce  foit , iorf qu’il  s'agit  de  combat, 
de  difpute  ,de  démêlé , de  concurrence , 
de  compétence.  Auifion  dit,  que  Z'ia- 
fanterit  a bien  du  défavaniage  en  rafe 
campagne  contre  la  cavaUisê.  Prendre  lea 
pens  À leur  difavantage.  11  !c  dit  aulTt 
dts  chofti.  Le  défjvaatage  du  pofîe.  La 
drj  avantage  dit  omet.  Le  dijavantage 
du  vent. 
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1}  ngfiifi«tum  , Préjudice,  f^oîTimaige  J 11  fignlfie  figur^îmcnc , Quieftimi,qui  mcrt  fie  fignihe  , Cter  d’un  heu 

l<  c‘tll  d«M  ce  fers  4«‘oa  dit  , Il  ntj<  «i»e  origine  u’une  j-erfor.ne  , d’une  haut,  mettre  pi\t%hai.  Dijitad.xct  ta^ 

pj/ftrs  tita  tn  «ii  à totre  dtfnM.intagt,  race.  U ne  te  dit  guère  au  fingulier.  bttau.  U faut  defttndrc  aU  pUt  bas. 

L’affaire  a*tH  paQit  à leur  déjavamafe.  éejceaJant  d'Abrokam.  Les  dtfuniaKs  Dtfeendte  du  via  à la  raie.  On  a d<f^ 

Uatuuntrandif  avanu^edaMctttt  deS.Loais.Ltmürianeelldiftaduentre  cenJu  ta  ehâjfe  d'un  tel  Saint  pour  U 

difpute,  ajeendans  O dtfetadam  en  U^ne  porter  en proetjfioa.  Dtjetndte  i<e  Ae«aie 

DÉi-WANTAGEUSEMENT.  adv.D'u-  direàt.  Alors  il  cfl  fubftantif.  de  cheval. 

ti2  maiiicredélavantagcufc.  Il  parle  dé-  On  dit  en  parlant  de  généalogie  . Ligne  Descendu  , üe.  participe. 
favaniareuftment  devons.  Voue  dc/cendaere  , pour  dire  , La  poftériié  de  DESCENTE,  f.  f.  Aélion  de  defeendrr 

déjavantageufement  de  lui.  Cette  affaire  Quelqu’un  ; fit  a/iendanie  , pour  ou  oac  laquelle  on  defeend.  La  dtfttntt 

e'tfi  jurée  defa>.iAtateuJtment  pour  iui*  dire  » Les  ancêtres  de  quelqu’un.  de  Notre-Seigaeur  aux  Enfers.  La  def~ 

Il  s*efi  marié  défav  intageuftment.  DESCENDRE,  v.  n.  5c  mouvoir  , aller  eente  du  Saint-Efpntfut  UeApétret. 

DS5AVAN1  AGKüX  , EUSE.  adj.  Qui  de  haut  en  bas.  Defeendrt  d'une  monta-  A la  defeente.  Eaçon  de  parler  don»  on 

caule  ou  qui  peut  cauferdu  préjudice , du  gne  dans  la  plaine-  Dejeendre  de  la  fe  fert  pour  dire  , En  defeendant  , o» 

dûmmage,dudéfavantage.£»ea  cftfayi  thami're  en  bas.  Dejeendre  d un  arbre  t dans  le  temps  qu'on  defeend. //  alla  la 

de  et  contrat  vuus  efl  d'ifavantagtuft.  Les  du  haut  d une  tnaifon.  Defeendrt  de  ehf  eotnplitnenter  à la  dtfcenic  du  eartnffe.  IL 

difeouts  qu*ii  tient  par-touivous  font  fore  valtdeearrojfe  » d'un  bateau.  Defeendrt  lui  donna  ta  mainà  ladtfeente  deTefta- 

dtjûvantageux  .Parti  difavantageux.Ma-  d tvte.  Dejctndt\^là.  Defeendrt  de  def-  Uif,  Il  alla  UfiCtvoir  à la  defeente  die 

riage  défavantaftux.  See  effaites  font  fut  un  éehaJaui.idotre-Stigneur  defeen-  vaifeau  , à/adefeente  de  la  manfa;^ne. 

dans  uht  ftuation  déj'avantateufe.  dit  aux  Enfers-  La  Saint- E/prit  dtjeen-  Descente,  tignilîe  aulTi  L’aflion  pt,rla' 

Pefe  dèfavantagcux  % fe  dit  d’Ün  pofle  dit  fur  les  Apétres  en  langues  de  feu.  EtU  quelle  on  defeend  , on  porte  en  bas  quel- 

incommode  par  la  fituarîon  , fie  où  il  ft  dejeendre  le  ftu  du  tV**.  ^ queebofe.  ta  dtfeente  d'une  ehijj'e.  La 

eft  mat  aifé  que  des  troupes  puiffent  fe  H fe  dit  généralement  de  tout  ce  qui  defeente  de  la  ehâffede  Sainte  Gmeviève» 

défendre.  • pouffe  de  haut  ün  appelle  Dtfeente  de  Croix  , La  rc- 

DÊSAVEU.  f.m.  Dénégation,  ///r  un  tnhat.  Les  ehoftt  ptfantts  defetndent  en  préfentatton  de  Notre-Seigneur  qu’on 

dt/avtu  de  tout  te  qu'il avoit  dit.  Lee  rtvieret  dejeendent , vont  toa-  détache  de  la  Croix,  /la  aehetd  une  belle 

I!  fe  dit  auffi  De  la  déclaration  qu'on  jours  en  defeendant  depuis  leur  fourct.  dej'eente  de  Croix. 

fait,  lorfqu'un  homme  ayant  fait  ou  dit  Les  bateaux  qui  defctr.dtnt-  11  fignifie  auff-  Le  penchant  par  lequel 

quelque  chofe  au  nom  d’un  autre  , celui  H fij^aifie  auflî  » 5'éicndre  d#  haut  en  on  itCcenà.  Cette  montagne efi  Jert  efear-- 

au  no*n  duquel  il  a agi  , déclare  que  c'uff  bas.  Set  ehereux  fui  de/etndent  /ujqdi  p£c  ^ cet  efealierefi  trop  droit , la  dt /'tente 

contre  fon  tnientiow  6c  fans  foo  ordre.  laceiniute-  Il  a un  manteau  qui  iuidej-  en  eji  rude  , tien  toide  t bien  d'^Ue» 

Ctla  tjî  fijet  à dij'aveu,  tend  jufqdattx  talons.  Cette  montagnetfiruie  à la  dtfeente. 

DÉSAVfcüGLER.  V.  a.  Tirer  quelqu’un  On  dit  figurémcni  en  termes  de  Muff-  Descente,  fe  dit  auffi  De  la  v.fitc  d’un 
de  l'aveuglement  , le  détromper  d'une  que,  Dejeendre  d'u.n  ton  , pour  dire  , lieu  où  l'on  fe  tranfporte  par  autorité 

crtcur  • le  guérir  d'une  paflion.  Il  n’a  Baiflcr  d’un  ton.  de/uAice.  De  a ordonné  une  defetnte  fur 

d’ufage  qu’au  hguré.  On  dit  ffgurément  , Dtfeendte  dans  le  les  lieux,  tpi’Il  y fera  fait  une  dtjetnte- 

DAsxvEVGtÉ  , ÉB.  participe.  particulier  , dans  te  détail  d'une  chofe  , Descente  , fe  dit  auif»  De  l’irruption 

DESAVOUER,  v.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou  pour  dite  , En  rapporter  , en  examiner  des  ennemis  par  terre  ou  par  m-r.  La 

fait  quelque  chofe.  Vous  l*avt[  dit , vous  les  particularités  » les  ctrconffancel.  ^ dtfeente  des  Normands  dans  la  Neufirie  • 

a*ofetie\}e  difavouer.  Je  ne  défavouepat  On  dit  aulîi , Defeendrt,  pour  faire  des  Gets  en  Italie.  Les  AngUis  f'tniuno 

que  je  n’an  aye  été  fâché.  Je  ne  dtfavoue  une  irruption  i main  armée  par  mer.  Les  dtfeente  en  Flandre. 

masque  j*en  ai  été  Jàehé.  Sarrafins  defcindirtnt  en  Ej'paçne»  On  dit,  Hu'On  travaille  à la  itfctntl 

Il  fvgt.îfie  auffi  , Ne  vouloir  pas  recon-  U fe  dit  auiff  d'Une  irruption  qui  fe  dajojfé,  <\u'onJ'ait  ta  defetnte  du  fofé , 

roîfre  une  chofe  pour  fienne,  Dr/àrofc<r  fait  par  terre  , quand  on  vient  d’un  pays  pour  dire , qu’On  fait  les  préparations 

an  livre.  Dtfarouer  fon  feint.  Defavoutf  Qui  ell  regardé  comme  plus  élevé.  Lcr  oc  les  travaux  néceffaires  peur  parvenir 

quelqu'un  pour  fon  parent.  Cette  mère  dé-  Gots  , les  Lombards  defeendireni  en  1 fe  loger  dans  les  foffés  d’une  Place 

aaturée  a dé/avoue  fon  enfant.  Si  vous  Italie,  affiégée. 

éfiei  capable  de  cela  , je  vous  défavoue-  On  dit , que  La  Ju/lîee  a defeendu  dans  Descente  , (îgnifie  aufTi  , Hernie  , rup» 
rois  peur  mon  fils.  un  lieu  , Qvsand  des  Magiflrats  s’y  font  turc  , incommodité  qui  conffffedans  lO 

Il  fignifie  aufli , Déclarer  qu’on  n’a  pas  itanfportés  pour  quelque  opération.  déplacement  àet  hcyrwx.  Il  eJi  mort  d'tt- 

donné  ordre.  Defavoaer  un  Aribeffa-  Ce  v«»he  fe  met  aulli  avec  le  icgîme  ne  éffetnte.  Le  btayer  efl  pour  foutager 

Aeur  , défavoner  ee  qu'un  Ainbajfadeur  a d'utwttht  Defeendre  unemootagr.t.  ceux  qui  ont  une  dejéentt, 

fait  , Se  dit  lorfqu’un  Prince  déclare  Defeendre  Us  degrés.  Les  bateaux  qiii  DESCRIPTION,  f.  f.  üifeours  par  lequel 

que  ce  que  fon  AmbafTadeur  a fait  en  dtfetndent  lativtere.  ondécrii  , on  dépeint.  U y a de  btlU* 

son  nom  , il  Pa  tait  fans  ordre  6c  contre  On  dit  en  termes  de  Guerre  , que  Des  dejeriptions  dans  ett  Hiforien  , dans  ta 

fon  inteotion.  troupes  dtj'eendtnt  la  garde  , qu’£/i<i-  P-.ete  La  dejéuptivn  d'une  belle  maifon , 

On  dit  x\xiX\  , DéfêvoutrunProtoreur , de feenden:  la  tranchée  , peaz  é,\te  , q/a  k\-  d'un  jardin,  d’une  tempête,  des  tÿets  s 

ééfavoucr  ee  qu'un  Procureur  a dit 'cm  les  en  fortent , fit  qu’elles  font  reievees  d'une  paf  ion.  Faire  une  dej’efiption, 

fait  , pour  dire  , Déclarer  qu'un  Pro»  par  d’autres.  DstCftipriON,  fe  dit  de  l'Inventaire 

cure'ir  a agi  fans  ordre  fit  contre  l’in-  En  termes  de  Généalogie  , Dtfeendte  qui  comprend  le  nombre  fit  la  qualité 

tentjon  de  fa  Partie.  dite.  Etre  iffu  , tirer  fon  origine  meubles  qui  fe  trouvent  dans  une 

DÊSAVOVà,  ÉE.  participe.  d’uoe  perforine  , d'une  race  i fit  alorsil  maifon.  Le  Notaire  ft  la  dejéription  des 

DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  eft  «R  neutre.  Il  dtfeend  dts  anciens  Rois  meubles. 

fcelléen  piàirc.l//e«f  écycaf/crcrigeiid/.  d'un  tel  pays.  Il  defeend  de  Charlemagne.  On  appelle  auffi  Defeription  , Un  livre 

DFCCtLtè.  Le.  participe.  Les  François  d<fc{adcnt  des  Ocrmaint.  qui  contient  l’état  prélent  d'une  Pro* 

J>ESCENDANCE.  f.  f.  ExtraAioB.  i/ Les  Cinèalegifes  vous  feront  dejeendre  vtnee  , d'un  Royaume , d'une  pariic  du 
qui!  cji  de  telle  race  , mais  il  ne  prouve  d'où  il  vous  plaira.  Dtfeendte  de  mâle  monde.  Defeription  dt  l'f^-gyp^e , de  l*A^ 

pas  bitn  fa  dtfeendanct,  La  généalogie  en  mâle  en  droite  ligne.  U defeend  de  fri  que  , 6re. 

& drfeen.éante  d'un  tel.  telle  Mai/on  par  femmes.  On  appelle  en  Phtîofophîe  , Defetip» 

DESCENDANT  , ANTE.  adj.  Quidef*  On  dit  fi^urément  , Defcenirt,pcKtz  r<ee  , Une  définition  imparfaite.  Ce  a’v/? 

cend.  Aorte  defeendanie.  dire,  Déchoir  d'un  rany  , d’une  for*  pas  une  défnitien  , ee  n'efl  qu'une  def- 

En  termes  d'Affrooomîe , on  appelle  !«ne  où  l'on  étoit  élevé.  Q^uand  en  ejl  eription. 

Signet  nfeendans  , les  Signes  du  Zodi.:-  parvenu  à une  charge  f enitnente , 1/  fa-t  DÊSEMBALLER.  v.  a.  Défaire  un*  Laï- 
que par  Icfquell  le  5oîet1  paroil  mon*  craindre  de  défendre.  U vau*  aiûiijr  mon’  le  , fic  en  tirer  ce  qui  étoit  emballé.  On 

ttt  i Ç(  Signes  dejcealans , çfVM  pu  laî‘  ter  que  dtfeendre.  a diftmballé  ces  marehaniifes. 

quels  il  paroi:  defçciuiie*  Du&ERlMüii  quelquefois  effcéÜve-  D^SbUBA^U,  it-  pacücipe. 
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UÈSEMHARQUEMF.NT.  f.  m.  Aflion 

de  ridietnbjr<tuer.  Lt  éef<m!rar^Jtrrtint 
Âti  KtaftScniifti  , det  trou^ts  « dit  tht 
vaux. Le  dèftmbjrjUimtntfitt  hi<Hi6tfaie. 
DÉSEMBARQUER.  v.  a.  Tirer  hot*  du 
vaiifeau  , quand  . (oit  par  le  mauvais 
temps  . foie  par  quelque  autre  rilfon  , on 
fait  defeenrire  des  troupes  , on  ûte  tes 
marchandtfrs  & autres  ehofes  embar- 
quées fur  un  vaiiteau  avant  ^u*il  foit 
f ar^i  » ou  qu*U  foît  arrivé  au  heu  de  fa 
dePanatiu.i.  Sjjs  ^v.Vai  cmAar^vé  d:i 
marchand  J<$  à Mar/tiiU  * U v/nr  *•« 
eontre~ordre  » ii  fallut  /et  éifemharqutr. 
DÈ(FMSAR«^vi , ÉE.  participe. 
DÊSEMBOURBER.  v.a.  Tirer  hors  de 
U bourbe.  Il  tcut  dijtiahcarhtr  ce  car- 
tajft  I te  l'aitax. 
nisFMBODRfif:  » it.  participe. 
DÉSEMPARER,  v.  n.  Abandonner  le 
lieu  où  Ton  eR  , en  forttr.  Let  tanrmït 
^ Ç'ii  itoitnt  devant  une  telle  Place  onrié- 
J'tmparc.  Tout  tes  hatitant  dé/tnparireni 
a l'arrivée  det  tent  de  fuene.  Je  ti'ai 
peint  déjtmparé  de  la  VitU.  Tene\‘Vout 
/i,ôr  m*tn  dèfempjre\  pat  que/e  atrtvUn- 
ne.  Il  efl  quelquefois  afUf.  Di/emparer  la 
VilU.  Defempattr  le  camp. 

En  termes  de  Marine  • on  dît  k l'aéVif , 
Ueftmpi'tr  ae  vaij’eau  , pour  dire.  Le 
démiter  • ruiner  les  manoeuvres,  U te 
mettre  hors  d’état  de  fervir.  1/  «ut  i;vn- 
réf  défemparé  U vaifftau  ennemi.  Ce  valf- 
ftaujat  déftmpjtè  à taupt  de  canon. 
D(:semparL  I i%.  participe. 
DESEMPENNÈ,  ÉE.  Vieui  mot  qui 
rigoifioit  , Dégarni  de  plumes.  U ra 
comme  on  trait  dtfempenni. 
DÉSEMPESER.  V.  a.  ôter  l'empoîi  d’un 
, lir^e  en  le  faifant  tremper.  Il  faut 
fempefer  cette  coiffure  , cet  manchette/. 
UÉscMPCsI  I £e.  participe. 
DtSE.MPLlR.  V.  J.  Vider  en  partie  , 
rendre  moins  plein  , faire  qu’une  chofe 
qui  écoit  pleine  le  foit  moins.  Il  faut 
difemplir  ce  coffe  , it  tfi  trop  plein.  On 
Va  faignè  pour  lai  difemplir  un  peu  let 
neinet.  On  l’a  purgé  pour  lui  di/emplir 
h h.u  ventre, 

il  cil  auffi  neutre  ; & alors  il  n’a  guère 
d’ufage  qu'avec  quelque  particule  né- 
gative. Sa  maifan  rte  défemplit  point  dt 
tnonde,  ne  défemplit  poirtt.  Sa  cour  ne 
éiptmplie  point  dt  eartofet.  Ce  eanai  ne 
dtfeotpUt po'nt dant  Isplut  fort  de  Vété, 
Il  a tant  de  revenu  , f«a  fort  coffre  , fa 
tourfe  ne  défemplit  point  , ^uelijue  dé' 
penfe  f u'i7  faff’ 

UeR  auffi  tcciproque  , Bcft^nlÉe,  De- 
venir moins  p'ein.  Ce  canal  «toit  plein 
d eau  t mait  il  fe  défemplit  tout  Ut  joart. 
La  tourfe  fe  défemplit.’^ 
l)£srMfi.l  , lE.  participe. 
DÉSENCHANTEMENT,  f.  m.  Aflion 
par  laquelle  on  défenchante.  Le  defen^ 
thanttment  n*a  pas  téuffi. 
DÉSENCHANTER,  v.  a.  Romnre  IVn- 
chantement  , le  faire  finir.  Le  peuple 
croit  rjue  let  Sorciert  peuvent  enchanter 
& défenchtnter  Ut  hommtt. 

l!  fc  dit  au  Éguré  , pour  guérir  d’une 
pa(T)On.  Onaurahitndela  peine  À défen- 
ehartttr  et  lenne  homme. 

PÉSENCLOÜER.  v,  a.  Tirer  «n  clou. 
On  dit . qu’On  dCfcncloue  un  cheval  , 
qujr.d  qn  lui  ôte  un  clou  qui  le  fèuoit 
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boiter.  On  dit,  qu'On  déÇtnclouk  ntfire- 
non  , pour  dire  , qu’On  ute  le  e’ou  qui 
avo't  été  enfoncé  dans  la  lumière.  Il  faut 
faire  défrtdûntr  et  cheval.  Il  ef  tret- 
drffictU  dt  déftncloutr  U canon. 
î)tssNr«.oiÊ , 1e.  participe. 
DÉSENFLER,  v.  a.  ôter  ce  qui  fait 

Ï l’une  chofe  cA  enflée.  Difenflit  un 
Mon. 

!’  eA  aulTi  neutre  • 6<  flgnîfie,  CelTcr 
d’être  enflé.  Sun  E'-jt  commence  à dtfen^ 
flf.  Le  ventre  ejl  bien  de/tnflé. 

Il  cA  aufli  réciproque.  San  beat  fe 
diftnjît. 

Dl.tsFt.1,  te.  participe. 
DESENFLÜRR.  f.  f.  CelTation  d’enflure. 
Ce  malade  efl  b'en  défenfé.  mait  la  dé- 
(enflure  n*t/l  pat  complète, 
DtbENNUYER.  v.a.  Divertir  , ehaffer 
l'ennui.  J>.uon%  pour  nous  défennayer.  Se 
défennuyer.  Chtreher  à fe  dèftrtnuytr.  Ln 
difrenuyant  Itt  autret  , il  fe  ièjtnnuit 
tui-mime, 

nlsCwcTÉ,  fec.  participe. 
DRSENRAVFR.  v.  a.  Ôter  la  corde  ou 
la  chaiite  qui  em-iêche  que  la  roue  d'une 
voiture  ne  tourne.  Prefeniemtnt  te  ehenin 
efl  f.at.  il  faut  difenrayer  cette  taue. 

On  dir  aufli  abfolumeni  & fans  régime  , 
Il  faut  dèfenraytr. 

DlsfNR^TÉ  , ts-  parrîcîpe. 
DESKNRHU.MHR.  v.  a.  ôter  le  rhume, 
faire  ceUer  te  rhume.  Ce  fi'np  m'a  défert- 
tkumé.  Il  t'efl  d-’fenrhtirni. 
DlstNRHV.MÊ , Éf-.  participe. 
DESKNROUER.  v.  a.  Ô er  l’enroue- 
ment. Le  /trop  rte  mûre  t*û  défenroué. 
L*eau  fraiehe  dtftnrout.  Se  déftnrouer  é 
force  de  boire  de  Veau. 

DÊsEKROVI  , ÉE.  participe. 
DÉSfcNSEVELIK.  v.a  Ôter  le  linge  , 
la  toile  qui  enfevelifToit  un  mort. 

/*#  défen/ivtli  pour  U faire  vifittr  par  Ut 
Chiturpient. 

OÉSENSt  ’RCELLRMENT.  f.  m.  AAion 
dt  déienforceler.  Il  n'y  a f«<  le  peuple 
^ut  croie  Ut  tafffcellement  6r  Ut  déjen- 
forttlUment. 

DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer  . 
guérir  de  l’enforcellement. 

(Ife  dit  au  figuré  Jl  a une  paffion  vio- 
Urtte  pour  cette  femme  , ou  ne  peut  U 
iijtnjorceler. 

DlsessoncKt.!  , 1e.  patticipe. 
DÉSE'NTÊTFR.  v.  a.  Tirer  quelqu’un 
de  reniétcment  où  il  efl.  On  ne  /aurait 
le  défêttiiter  de  cette  femme.  C'tft  une  opi- 
nion dont  il  faut  tffayer  de  U deftnteter  , 
dant  il  ne  peut  ft  dé/friiéter. 
DEsentèté  , ËE.  participe. 
ÜÈ-ifeNIVRER.  V.  a.E'airepaiTerl’Ivrefre. 
Le  fommtil  Ca  déftnivri. 

Il  efl  aulTi  neutre  ; dt  dans  cette  ac- 
ception on  dit  , qn’l/n  bo^me  ne  défeni- 
vre points  pour  dire  | qu’il  efl  toujours 
ivre. 

DIsenivrI  . 1e.  participe. 

DéSbRT , £RT£.  adj.  Inhabité,  qui 
n’efl  guère  fréquenté.  Litudé/ert,  Ville 
défertt.  Campasnt  défette. 

Il  efl  auffi  fubflaQtif  mafculin  , & ligni- 
fie un  lieu  défert.  Défert  fauvap^e.  iJé- 
fen  effroyable.  Let  défertt  ds  l'Arabie. 
Let  défert  t de  la  Lybie,  Let  défertt  dt  la 
Thibat  U.  Se  confiner  , fe  retirer  dartt  Ut 
défertt,  Let  Piret  du  àffert.  Lu  Tu/u 
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ont  fut  de  va!i<t  déférés  det  plut  belUt 
Vrovinett  de  VAfic. 

DÉSERTER.  V.  a.  Abandonner  un  lieu* 
La  guerre  & la  ptfte  faut  iifitttr  Ut  VtU 
U*  6r  Itt  Ptaviaeet.  On  lui  fit  tant  d'af- 
j'rontt , ^u*/7  fut  obligé  de  défentr  la 
Provin  t,  lot  fumée  me  fera  dtfsreer  du 
Ivgit.  On  dit  aufli  abfolument  , Cela  me 
fera  dtferttr.  Cet  homme  tfl  fi  importuu, 
^H*il  me  fera  déferter. 

il  fe  dit  auffi  proprement  des  fo’dats  qui 
abandonnent  le  fervlce  fans  congé.  Déftr- 
ter  r armée.  Oèferttt  U ftrviee.  Il  fe  die 
•ulfi  abfolument.  Les  foldatt  f&i  defer- 
ttnt  font  punis  fivèrtmctit.  On  pajfa  par 
Ut  armet  ceux  çui  avaient  deftrté. 

0.1  dit  encore  , Il  a deferti  d*un  tel 
Réglmtnt, 

DisERTB,  ÉE.  participe.  Ii  n'a  d'ufage 
que  dans  le  premier  fens.  Let  Campagnes 
font  défertées  pen.lant  la  guerre, 
DESERTEUR,  f.  m.  Soldat  qui  abandon- 
ne, qui  quitte  le  fervice  fans  congé. 
C'ejl  un  défert tur.  Let  deferteurt  /une 
eondamnét  à mott. 

DlsFftTEUft  , fe  dit  auffi  figurémenf. 
Difeutur  de  la  Fai.  Ü.i  dit  aufli , Déftr- 
teur  de  la  bonne  caufe  , du  bon  parti. 

On  appelle  en  flyle  familier  , C/n  Dé- 
ftrtiur.  Un  bontme  qui  abandonne  une 
compagnie  , une  partie  , Acc.  ou  qui  y 
manque  , s’y  étant  engagé. 
DÉSERTION,  f.  f.  Abandonnement.  îl 
fe  dit  princioalement  det  foldats  qui  aban- 
donneur  le  (ervice  fans  congé.  Li  «rime 
de  défertUn  tfl  puni  par  Ut  Otiortnanett 
mtlitairet.  La  défertion  det  fuldatt  avoU 
affaibli  Cannie.  Il  y a une  grande  déftt- 
nan  dans  une  telle  armée. 

Il  fe  dit  auffi  figurément.  Stout  ne  vont 
pardonneront  pat  votre  défertion. 

Dtftnion  d'appel.  Terme  de  Pratique. 
Abandonnemem  d’appel  , faute  de  le  re- 
lever dans  le  temps  preferir. 
DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  Éperdument 
avec  excès.  Il  «ft  défefpé'éaient  amou* 
reux. 

DÉSESPÉRADE.  f.  f.  Il  n’a  d'ufage  qtie 
dans  des  phrales  proverbiales , pour  dire  • 
À la  manière  d'un  défefpéré.  Il  t’en  va 
è la  difefpérade.  Se  battre  à la  difefpi- 
tade.  Jouer  à la  difefpérade. 

DÉSESPÉRER.  V.  n.  Perdre  i’efpérance, 
celTer  d'efpércr.  Je  défefpert  dt  venir  à 
bout  de  ettie  affaire.  Les  Afc7<c/ei  difef 
pètent  de  fa  guéri fon.  Aprèt  et  coup-ld  , 
je  défefpirc  de  gagner  la  pjrrir.  Je  dtfef- 
pire  de  la  partie.  Défefpérerdt  la  miféti- 
corde  de  Ditu.  Dèftfpt'er  de  fore  falut, 
Déftfpirtr  dt  la  Réeublt^ue. 

ün  dit,  qu’On  dlfefpt't  d'un  maladt, 
pour  dire  , qu'On  n'a  point  d’efpérance 
de  fa  guérifon  i qu'Oe  déftfpère  iun 
jeune  homme  , pour  dire,  qu'On  n'cfpcro 
pas  qu’il  fe  corrige. 

DIsesvIrce  , efl  aulfi  aéUf,  Se  fignîfie  j 
Tourmenter  , affliger  au  dernier  poinr. 
Cela  me  éiftfpett.  Pourquoi  le  prefft\- 
vous  fi  f/rt  ? Vaut  le  dêfifpitt\.  Il  nt 
faut  pat  ddfefpértr  un  homme. 

11  efl  aufli  réciproque  , Ac  fignifie  , 5e 
tourmenter  , s'agiter  avec  de  grandes 
démonflrations  de  douleur,  //  vitnt  ét ap- 
prendre la  mort  de  fon  fût , U f*  dtfèf- 
pire.  Il  ft  déftfpère  au  point  de  vouloir 
aue/ucr  futjâ  propie  vie. 

DtSEifÉlUi 
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DitCtrinÉ,  participe.  C/aeêfféirt 
déftfpiti*. 

On  dit  » Va  hamme  iiftfftti  » pour 
dire , Si  malade  qu'on  n'ca  attend  que 
la  mort. 

On  dit  , qu'£/e  hommt  «fi  diftfpéré itt 
hfèJcciat  t pour  dire , que  Les  Medc* 
cins  n’ont  plus  aucune  efpdrance  de  fa 
guérifon. 

On  dit , U cevrt  commt  aa  ièfifpiri  , 
il  tfii  comatg  un  itfefptré  , pour  dire  t 
Avec  violence  . avec  excis. 

On  dit , Va  éèftjpiri  ^ pour  dire  , Un 
furieux.  En  ce  (ens  on  dit  , 5r  hattu 
«a  dtftfpiri,  Atir  CM  diftfpcri.  Jouer  «n 
difkfpifi. 

On  dit  d*une  perfonne  incorrigible  » 
qu*£//<  tfi  di/tfpi'i«, 

DÉSESPOIR.  1.  m.  Perte  d’efpdrince. 
Le  dé/ej^oirdi  reufiirdant  cetie  affairtta 
chltÊia.,*  Qvel^u^oie  U iiftfpoit  rc- 
daaote  U coûtait.  Un  nohU  difefpoh  «fi 
quelqutfoit  une  rtffource, 

(I  veut  dire  au(Ti , Abattement  del'ame, 
«fui  ne  croit  pas  pouvoir  furmonter  un 
real  qui  la  prelTe.  Tomhtr  dans  U deftf’ 
pair.  Il  «fi  dans  U dernier  defejpoir. 
DisEsroiR  • ngniüe  aufTi  le  péché  par 
lequel  un  homme  déferpère  de  Ton  falut , 
delà  miCéricorde  de  Dieu.  Le  difsfpoir 
tfi  an  pèehé  contre  le  Saint-Efprit. 

On  dit  Agrément  & par  exagération  » 
itrt  nu  defefpoir  g pour  dire  , Être  bien 
fâché  » avoir  bien  du  déplaitir.  Je  fuis 
nu  defefpoir  de  ne  ^onroir  faire  ee  fe< 
vsffx  défire\  de  mot»  Il  efi  nu  diftfpoir 
de  eet  aceident.  Et  hlttirt  au  defefpoir  g 
pour  dire*  Caufer  un  (rand  déplaîGr. 
Cette  nouvelle  tru  mat  nu  d^efpoir, 
DÊsEseoiRi  fe  prend  aufu  quelquefois 
pour  ce  qui  caufe  le  défefpoir  mime. 
Ln  fortune  de  ce  mtehnnt  homme  efi  le  de* 
fejpoir  des  ^tms  de  lien.  C'efi  ld  most 
defefpoir. 

Il  le  dit  auRi  des  chefes  qui  font  en  un 
fl  haut  de^ré  d'excellence  , qu'elles  paf* 
fent  pour  inimitables.  L*Uiaie  d'Homère 
efi  , dit'On  , lt  defefpoir  de  tous  les  Pciè’ 
«es.  L'Èplife  de  5«<jir  Pierre  de  Rome  efi 
le  défi fpi.tr  de  toue  lee  ÀtehittHts. 
DÉSHABILLÉ»  f.  m.  Les  hardes  de  nuit 
dont  on  fe  fert  quand  on  e(l  déshabillé. 
En  cefens  il  n’a  d’ufaee  qu’avec  la  pré- 
oQtion  En  ou  Dans.  ÉUt  itoit  «n  déthn» 
il/é.  Elle  efi  fort  jolie  dnat  fort  ditha- 
hilU,  Il  n’a  guère  d’ufage  qu'en  parlant 
des  femmes. 

Il  fignifte  plut  particiillèrement  un  ha- 
billement dont  les  femmes  fe  ferveot 
pour  garder  la  chambre.  Elle  a fait  faire 
«R  dIshabilU  too^nifi^ue. 
DÉSHABILLER,  v.  a.  6ter  à quelqu'un 
les  habits  dont  tl  eA  vêtu.  DishahUter  an 
mnlnde  & le  mettre  aa  lit.  Dites  à mon 
ralet  fu'if  me  vienne  déshabiller.  Dts^ 
vobj-Rir*n«.  Alltr  vous 
dithahilUr.  Il  fe  déshabille» 

On  s’en  fert  quelquefois  neutralement 
en  fupprimant  le  nom  perfonnel.  U aété 
trois  mets  fars  déshabiller.  Il  eA  fa- 
milier. 

On  dit,  t[vt*Vn  Prette  t qu'ae  Èvê^aeft 
diskéhilUnt , qu'on  tes  déshabille»  pour 
dire  , t^u'lls  quittent  leurs  ornemens. 

On  du,  t^'oi’Vae  femme  fe  déshabille  » 
pour  dire , qu'EÜe  quitte  l'habit  de  ville  * 
Tome  /. 
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pour  (t  mtltr,  plut  1 fon  uf«  en  rob« 
de  chambre. 

OÊSKAiiLti  , ÉE.  participe. 
DÉSHABITÉ  , ÉE.  adj.  tiré  du  verbe 
Déshabittr  g qui  n’eA  plus  en  ulage.  Qui 
ceffe  d'être  habité  , qui  n’eA  plus  habité. 
Pays  déshabité.  Mj  ifon  déshabitée. 
DESHABITUER,  v.  a.  Défaccoutumer , 
faire  perdre  rhabîtiirle.  H faut  te  désha- 
bituer de  eela.  Tdeht\de  vans  t .désha- 
bituer de  benne  heure. 

D£:sHAntTUÊ  , èe.  participe. 
DÉSHÉRENCE,  f.  f.  Terme  de  Droit. 
Il  s'emploie  en  parlant  du  droit  qu’a  un 
Seigneur  de  Acf  de  s'emparer  d'un 
bien  faute  d'héritiers.  Droit  de  dtf- 
hirtnet. 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  Priver  de  fa  fuccef- 
Aon.  Vn  pire  peut  en  eertaint  <at  déshé- 
riter fes  «nfaus.  Son  père  l’a  menuet  de 
le  déshériter. 

DÊtutRiTÉ,  àE.  participe. 
DÉSHONNÊTE,  adj.  de  r.  g.  Qui  eA 
contre  la  pudeur  , contre  la  bienféance. 
Pen/tes  déshonnêtes.  Paroles  déshonnêtes. 
ARions  déshonnêtes.  Gtfits  déshonnêtes. 
Livres  déshonnêtes.  Hanter  des  eompa- 
paies  déshonnêtes.  Les  lieu»  déshonnêtes. 
DÊSHONNÊTEMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière déshonnête  , contre  l'honnêteté  , 
contre  la  pudeur.  Parler  diskonniument. 
DÉSHONNÉTETÉ.  f.  f.  Vice  de  ce  qui 
eA  déshonnête.  La  déshonniteré  de  fet 
difeours  tko^aa  tout  U monde.  11  n’cA 
guère  en  nfage. 

DÉSHONNEUR,  f.  m.  Honte, opprobre. 
Cefi  MR  trand  deshonntur  i un  homme  de 
guerre  d^aroirfmt  dans  le  Tertir 

i déshonneur.  Vn  jeune  homme  qui  fait 
déshonneur  à fes  partns.  Vous  pouvei  ré- 
pondre de  lui  » il  ne  vous  fem  point  de  déf- 
honneur  »ilnevout  fera  point  déshonneur. 

On  dit  en  Avie  familier  , Prier  une  fem- 
me de  fon  déshonneur  » pour  dire  , La  fol- 
liciter  contre  la  chaAeté.  Et  Geurément 
& par  plaifanterie  on  dit , C'efimeorier 
de  mon  déshonneur  » pour  dire,  C'cA 
vouloir  exige!  de  moi  une  chofe  que  je 
ne  dois  pas  faire. 

DÉSHONORER,  v,  a.  Perdre  d'honneur 
êt  de  réputation  , diA'amer.  Déshonorer 
quelqu'un  par  des  méitfances.  Vous  le 
àishonore\par  vos  difeours.  Cette  aclion 
l*a  déshonoré.  Vous  vous  déshonore^  par 
votre  conduite.  On  dit  d’un  homme , qu’/f 
déshonore  fa  famiUe  , pour  dire , qu'il 
fait  des  aéUons  , qu’il  mène  une  vie 
ui  fait  déshonneur  à fa  famille.  Et  on 
ic  • Déshonorer  fes  ancêtres  , la  mé- 
moire de  fet  ancêtres  » pour  dire  , Dégé- 
nérer de  la  vertu  de  fes  ancêtres  » foire 
déshonneur  â leur  mémoire. 

On  dit , Déshonorer  une  femme  » une 
fille»  pour  dire  • Lui  ravir  l’honneur  , 
en  abufer. 

Déshonoré  , tt.  participe. 
DÉSIGNATION,  f.  f.  Dénoiation  d’une 
perfonne,  d’une  chofe  par  des  expref- 
Gons , par  des  marques  qui  la  font  con- 
noitre.  Cette  défignntion  «fi  fi  précife  , 
qu'on  ne  fournit  t'y  tromper. 

Il  GgniGe  auni  , Nomination  ScdcAina- 
tion  exprefl*#.  Il  moutut  apres  avoir  fait 
la  défitnntioM  de  fan  fueeeÿeur. 
DÉSK/NER.  v.  a.  Dénoter  une  perfon- 
n«,  une  chofe  ^ar  des  expceAioos,  par 
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det  marques  , par  des  fjrmboTcs  qui  fa 
font  cpimoitre.  //  ne  ta  point  nommé 
dont  fan  difeours  ; mais  il  ta  fi  biendi- 
fipné,  qu'on  fa  nifiment  reconnu.  Qu’a» 
ve\‘Vuus  voulu  défigner par-là  i Cit  kii- 
roglyphe  nous  defignetcutehofe.  Cevent^ 
là  défig^  de  la  pluie.  Ce  pouls  défient  un 
abcès.  Il  noos  ê fi  bien  défigné  Us  lieua  « 
ftt'oR  ne  fautait  s'y  méprendre. 
DésiCNER  , GtniGc  aufli  , Marquer  pré- 
clfément.  Difipne\’moi  le  temps  Ce  la 
lieu  » & je  Ht  manquerai  pas  de  m'y  trou- 
ver. A noinsque  tous  ne  défignie\un jaur 
certain  , je  ne  pourrai  pat  m'y  rtridrt. 
DÉsiovKR,  fe  dit  auAi  en  parlant  des 
perionncs  qu'on  deAinc  à que'que  digni- 
té , â quelque  charj;e.  On  défigna  Ut 
Confuls pour  l'année futvsr.tt.  Vn  telEm- 
pereur  défigna  un  tel  pour  fon  Suectjftar, 

DistCN^  . l£.  participe.  Conful  dfigni, 
Pijttur  défigné. 

DÉSINCORrORF.R.  v.  a.  Séparer  une 
ebof^  du  corps  auquel  elle  avait  été  in- 
corporée. Les  Terres  umts  au  Dv-marne 
ne  ft peuvent  défineorparer  que  par  échange. 
On  avoit  ineotpoii  cette  Con-pagni«  dans 
un  tel  Régiment  » on  l'a  dtfineorpotie. 
DÉSINENCE,  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Terminaifon.  Les  cas  des  noms 
latins  font  ordinairement  difiinguée  leê 
uns  des  autres  par  leur  définenct. 
DÉSINFATUER.  v.  a.  Déiabufer  ua 
homme  qui  étoit  infatué.  C'efi  une  vtfion 
dont  vous  aure^  bien  de  la  ptine  à le  di- 
finfatuer.  Il  ne  voit  plus  eette  femme- là  ^ 
il  t'en  «fi  définfatué. 

DÉ$l^rATt;ê  , ée.  pattietpe. 
DÉSINTÉRESSEMENT,  f.  m.  Détache- 
ment de  fon  propre  intérêt.  Parfait  dd» 
fimére^f ment. Grand défintérefftment.  Em- 
tierdefintérejfemtnt.  C'efi  un  homme  d’an 
grand  défintéreffement.  H n fait  paroîtrn 
un  «xttême  défintéreffement, 
DESINTERESSER,  v.  a.  Mettre  une 
perfonne  hors  d’intérêt , en  lui  donnsnt 
pour  cela  quelaue  chofe  dont  il  doit  fe 
contenter.  Hé  bien , vous  n'y  p«rd.-e{  rien» 
on  voeis  défintéreffera.  Iladéfintertffè  tous 
«eux  qui  avoitnt  part  à eette  affatre. 
DésintérfssE,  Ite.  participe. 

11  cA  auHi  adjcélif  ; 5c  dans  cette  ac- 
ception il  fe  dit  de  celui  qui  ne  fait  rien 
par  le  motif  de  fon  intérêt  particulier. 
C'efi  RR  homme  déjiniêrefft  » s'il  ta  fut 
jamais. 

11  fe  die  encore  d'Un  homme  qui  n'eA 
touché  d'aucune  paifton  de  vengeance, 
d'aff' Aion,  de  haine,  6tc.  Juge  érfin- 
tittffé.  Il  regarde  eela  d'un  ail  définu/ef- 
fé , avec  uR  «fprit  définté'effé. 

On  dit  auAi  dans  la  meme  acception  , 
Vnt  conduite  défintireffée  » une  nHion 
définté'tffée  , des  ftatiment  iéfinté'tffét  , 
pour  dire  , Une  conduite  • une  aêtion  , 
des  fentiroens  hors  de  tout  (oupcon  d'm- 
térèt  perfonnel. 

DÉSIR,  f.  m.  Souhait,  mouveme.’ie  de 
la  volonté  vers  un  bien  qu’on  n'a  pat. 
Difir  ardent  » violent . «xfrême  D fit  dé- 
réglé  , infatiablt.  Poibte  défit.  Vain  dé» 
fir.  B'ùUr  de  défi'.  Contenttr  fatisfaire» 
üffouvir  fet  àefits.  Vn  grand  défir.  Exci- 
ter des  défirs.  Au  gré  de  fet  d.firs.  Selon 
fet  défit  i.  Vn  grand  défir  de  gloire. 

On  dit  e»  termes  de  Pratique  , Au  dé- 
fir de  rOfdonnance , nu  défir  de  U Coim 
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tume  I fOMv  (2ire  , Suivant  rOrdonnloce  » 
iuivint  la  Coutume, 

DF.SIRaBLL.  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'è  re  déliré.  un  hun  àîjitcbtt  aut 
té  fanti.  l/n  éiét  » ynf fittiaitoudtjtréblt. 

DË'ilRER.  V.  a.  Souhaiter  • potter  fes 
défirs  vert  quelque  bien  qu’on  n'a  ^as. 

tithtÿ'it.  Di^^tr  ta  famé.  D<^ 
jirtr  érétmmtm.  Défit  ta  «me  peffun.  Il 
mt  dtfiroit  titn  tam  far...  il ftroit  a 
dtfirt^  qut. , . 

On  dit , Dtfitr  dt  féitt  fo«/fw  ehoft , 
h.  dtjirtrfatt*  •fur/ÿwa  thoft  i mai»  dai  » 
cet  tortei  de  phraiesi  où  Dif  tr  eR 
mit  devant  un  verbe  à , I'u> 

fage  le  plut  ordinaire  cA  t'y  joindre  U 
particule  dt. 

DistREA  , fe  dit  aufTi  par  extenfion  , en 
parlant  du  bien  uu’on  touhaitc  à quel 
qu'un-  Jt  fOu»  dcji'i  toutt  futtt  dt  prof^ 
ptnii. 

On  dit  , qu’//  y a ^uel^ut  <hoft  è dé- 
firt*  dana  unt  ptifonm  . ian%  «n  ûüf'j- 
gt , &c  pour  rtirt . qu'il  y ma.  que  quel- 
que choie.  //  tfi  hannitt  hvrnmt , mai»  il 
y a ancêrt  fue/yoe  choft  a d.fif<r  tn  lui. 
I! y a dt  ttrtaintt  thvftt  à itjtrv  éani  eo 
mmr'agt.  Cu  buvrj^e  at  laijft  ritn  a 
drf'tr» 

DÊfifté.  parricipe. 

DhSKItUX  . kUSC.  r.  Qui  défuc  avec 
ardeur.  D firtux  dr  i7o;>e  , d'honntur, 
LtptupU  tjl  dtfiftax  de  xhoftM  neuttUtt. 
Il  ft’a  guère  d'ufage  que  dans  le  Hyle 
foutepu. 

DESISTEMENT,  f.  m,  L'aélion  par  la- 
quelle on  Te  délîRc  Toit  verbolcment,  foit 
par  écrit.  Hafait/'u/i  dtfjtimtnt  àVAu- 
ditnie.  U a jait  jfxtujUr  fan  d pjUmtm. 

DESISTER  , SE  DKsiSTt  R.  ».  récipr. 
Se  déporter  , Te  départir  de  quelque 
chofe  , y renoncer.  Se  difi/itr  d'une 
pamfuitt.  Se  déjijîer  Sune  préuntion  , 
d'une  demande. 

DËS-LORs.  adv.  Dès  ce  momer.t>li,dès 
ceteinpi-U.  /<  vie  i/en  dèf-latt  ^u*it*om- 
drait.,.  Dit-  tort  U eommtnça  à faite 

On  dit  en  termei  de  Fa!aii  , L tt-à* 
pttfent  eummt  iki-tor»  , du  mainttnam 
comme  iet-lort , En  paclantd’ure  chose 
à venir  fur  laquelle  on  donne  par  avance 
une  parole  précife. 

DESMOLCoIE.  I.  f.  Terme  d'Ansromie. 
partie  de  la  Somatologie  qui  traite  cet 
lîi;aTncnt. 

DÉSOBÉIR.  V.  n.  Manquer  it  obéir  i ce- 
lut  qui  a droit  de  commander.  Difohiir 
au  Prince. 

D£$Oitlf  , !E.  part.  Je  ne  veux  eoiat  être 
dé/ahéi. 

désobéissance,  f.f.  Défaut  d’obéif- 
fance  envers  celui  i qui  l'on  doit  obéir, 
l!  fe  dit  égalemeiit  5c  du  vice  5t  de  l’ac- 
tion rie  celui  qui  défobéit.  Defohéifanee 
Déf/béiffanee  du  Sujet j . Pet- 
JiJtr  dam  la  difebé-ffame.  Le*  faei'tux 
enttuientitne  le*  peuple*  dam  la  dèfobitf- 
fanee.  C*  eft  pour  une  feule  difohéiffanee 
qu*it  a étépuni. 

Il  fe  ditaufli  au  pluriel  ; & a^ort  il  ne 
fe  prend  q«ie  pour  des  aélions  de  défo- 
béilTance.  Toute  lanaifvnef/eandalifie 
det  défoheijfanett  de  ce  Valet,  L*t  défc~ 
té  Jfaneet  de  cet  enfant  donnent  lieu  de 
croire  ^u*il  fera  fut eUhetùn. 
DÉSOÜÉbSAiNT,  ANTE,  sdj,  Quidi- 


D E S 

fohdît.  Fi/j  dij'.hi  FilU  dtfvht'if’ 

Jante.  Sujet*  déjol*eij/ünj, 
i3é  »uBLU»EA.MAltNT.  adv.  D’une 
manière  détobligeante. 

DESüoUOl  A.Nf . ANTF.adj.Çuidé- 
lobÜge,  D homme  déjutlrgeem.  (/neper- 
Jiiine  dejobl  g.ante.  Ad:vtt,  tnami'e  ,Ja- 
f*n,paole  néjotltpeunte.  f^oce^'è  d<- 
fetl  gtijne.  lliui  ajait  une  tepofijt  defo- 
t'i^ame. 

ÜESOBI  tOER.  V.  a.  Faite  de  la  peine  . 
cia  déplaTir  à quelqu’un.  Il  i.e  Te  dir  guère 
que  des  légères  cficniet.  //  m'a  fore  dé- 
Jotiigé,  diJohi;ge j'etJlhUment  t txtteme- 
ment.  Il  ne  Jaut  dejlt,tget  perj'^nnt. 
Uf.vueuGà  , It-  p«>rtictpe. 
OESÜCCÜPATIUN.  f.  f.  fiai  d’une 
perlonne  déiuccuf  ée.  La  dejoeeufattun 
tji  une  de*  plu*  grandei  pane*  de  ceux 
fM(  ont  été  dan*  les  itandt*  plate*. 
ÜESoCCUFtR  » -SF  DESUCCUPEB. 
V.  récipr.  Se  débarralTef  , fe  défaire  de 
ce  qui  occupott.  /*  faut  fe  défoeeuptt  de 
ii.Lt  autie  Join  que  de  celui  de  plaire  à 
Dieu  & de  lui  oléir.  Il  efl  plus  ufiié  au 
participe. 

DÊtocct  PÉ,  f.p.  participe.  H mme  dé- 
fveeupi  Efprii  déjoceupé.  Vommettou- 
dé/lceufé. 

DEbÙlUVKE  , ÉE.  adj  Qui  n'a  rien  i 
faite,  qui  ne  fait  poir.r  s’occuper.  La 
xfitt  d'un  homme  dejautté  i,*y#/«df/.  anrr. 
DEiŒUVHE.Mf  NT.  f.  m,  Etat  d’une 
penonne  désoeuvrée.  // A 
te  dif'tuv’emtnt. 

DE^uLANT  , ANTE.  adj.Qu»  caufeune 
grande  afRiélion.  Ce  que  *aui  diut-tà  tji 
dé,oia.ie.  Une  aHun  dejolante. 

Ün  rit  d’un  homme  ennuyeui  & fafli- 
dieux  , que  C’ejl  un  homme  défoiant. 
DESOLATEL'R.  f.  m.  Qui  déiole  , qui 
ravage  . qui  détruit.  Ce  Conquérant  Jut 
le  defoloteur  de  l'Àjit. 

DÉSOJ.ATlO.N'.  f.  f.  Ruine  entière  , def- 
truflion.  Hortihlt  difulation.  La  prfie  a 
eui’jè  une  grande  dèjhlatwn  tneepay*-lâ. 

11  fignifrc  auffi  F xtrème  afRiélion.  Crrtc 
Auuvr.Verd  mi*  dan*  une  g'ance  défola^ 
tion.  Toute  tette  fawuUe  eji  dant  une  ex- 
trême defalatiun. 

DESOLER.  V.  J.  Ravager  , ruiner , dé- 
truire. Difoltr  un  pay*  ^ une  Ptoxinee. 

Il  figr.ifie  aulTi  , (..auler  une  grande  af> 
fliélion.  La  perte  de  et  ptoei*  me  dèjote. 
En  parlant  de  U (uperiofité  . de  l'a- 
vantage qu’une  perfunne  prend  fur  une 
autre  » foit  dans  une  conteRation  5(  dans 
onc  difputc  . foit  ailleiir»  . on  dit , qu’/f 
U défuU  , quV/  Ta  dtfulé. 

DÊsoif  . Ér.  participe* 
DESOPILaTIF.  1V£.  ad).  Terme  de 
Médecine.  Qui  débouche  les  opilaiior.i. 
Il  n’a  guère  d'ufage  que  dan»  cette  phra- 
fe , Ri.mide  défoptlaiif. 

DÈSÜl’U. ATION.  f.  f.  Debouebement 
de  quelque  partie  epilée.  Vn  *<tr.idt  ex- 
etUent  pour  la  défopiUtiun  dt  la  rate. 
DÊSOFILER,  V.  a.  Déboucher . Aterles 
cbflruélions . les  oj-Taiîons.  U a U rate 
gonfét,  il  la  faut  déjopiler.  Ce*  médica- 
ment ont  la  vertu  de  dtfopiîet. 

On  dit  par  extenf on  5<  fami'ièfemcnt , 
d'Une  chofe  qui  réjouit , qui  fait  rire  , 
e\\i£tle  défopilt  la  rate.  Cette  nourelU  lut 
défi'pila  bien  la  rate. 

DÙ9rU.i|  Î£.  pacucipt*  I 
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DÉSORDONNÉ,  tE.  adi.  Qui  n’cft 
peint  dans  l'ordre,  dérég'é  . qui  eR  fans 
ordre.  C ejl  un  homme  aejefJonne  dant  fa 
conduite.  Mener  utte  vie  aéfordonnét  l/oa 
maifon  ^ une  Communauté  défof donnée. 

U Ttgt.i^e  aufli  excelLt.  t’ne  pajjion  dc- 
Jurdi-nnét  cour  la  ehaÿt.  Ln  ajpetif  dc^ 
Jerdonni.  t'ne  fam  dé, ordonnée. 

UE.SOKDU*NNÉ,Ait.NT.ad».  O’une  ma- 
iiicre  défordonr.ée . avec  beaucoup  de 
licence  &;  de  défordre.  Dan*  fu  feuntjfe 
il  9 iVi.it  J'art  d.fordonnémine.  11  ftgnifie 
auHi  E xceM  vcmcni,  Il  aime  le  jeu  eU^ 
fotdonnerr.ent, 

DE>s)KI)PC.  f.  m.  Manque  d’ordre  » 
renvcfftmcnt,  dérargement . conrufioo 
des  chofrs  qui  ne  font  (as  dans  l’écar  » 
dans  le  rang,  dai  s la  difpofition  où  ellex 
c«vr-  lent  être,  l oila  une  thanibre  , une 
biiiiothefue  en  grand  dèfotdte.  Tout  mes 
papier* Jent  en  déjutdrt,  Laco/ffute  da 
cette  f.rrime  efl  en  dejoidrt.  Le  ài^erdta 
t'ejl  m't  parmi  Ut  Troupet  des  Ennemi*» 
L A'mte  ennemie  itfi  retirée  en  dé- 
fo'dre. 

Il  le  dit  lufTi  Des  chofes  morales.  Sea 
affaire*  Jont  en  défordre.  Il  y avait  bia 
grand  défordn  dam  Us  Finance*  du  /?of« 
L' Intendant  d*  Ju/Uce  a trouvé  ta  Pro» 
vince  en  dijordte. 

U fe  dit  aulfi  Des  perfennes  oui  fot.C 
dans  le  vice  & le  dérèglement.  Il  a rou- 
jour*  vécu  dans  U dtjordre.  Cette  fimme 
ejt  dans  U déjordre. 

li  lignifie  au(Ti  , Trouble  » embarras  , 
égarement  d'efprit.  lia  Ctfprit  <«  dèji,T- 
dre.  Les  pajfton*  mettent  le  dejordit  dan* 
Pâme.  Le  defordre  où  la  eolere  ta  mit. 
Il  fut  furpiit . ér  pjrs  f tout  en  défordre. 
Il  !ui  ft  un  argurnent  jfuiU  mit  en  déjordre» 
Le  dejordrt  de jôn  <lp*it  parut  en  et  que..» 

Il  Cgnihe  encore  Pillage  , dégâi.  Sea 

troupe*  ont  pajfé  fan*  J'aire  aucun  défor^ 
dre. 

Désordre  * fe  dit  encore  du  trouble  ou 
de  la  diffention  qui  furvient  entre  des 
perlonnes  utùes.  t'<rrr/'jmi//eéru-r  emV , 

un  léger  tntétit  y a mit  U déjordre. 

DÉSORIENTER,  v.  a.  I!  n’a  d'ufage  au 

firopre  que  pour  ftgnider  , Faire  perdre 
a connoiiTancedu  véritable  côté  du  Cie! 
où  le  Soleil  fe  lève  * par  rapport  au 
pays  où  l'on  eR  , ou  dont  on  parle.  Noua 
étions  fans  bovjfole , ta  brume  aehaa  de 
noua  dé/orienter. 

}1  fjgnifie  figurémer.t , Mettre  un  hom- 
me en  défordre  , le  déconcerter.  Il n'm- 
tendqae  la  thieane  du  P a/ai*  tout  «es- 

/<(  le  déjotienter  . tirt\-U  de  là.  Quand 
un  homme  de  Province  vunt  a la  Coût  » il 
efl  tout  deforienté.  U fan  le  Savant  i 
mai*  quand  en  U rr.n  fur  quelque  quejiio» 
un  peu  difficile  , on  U déjoritnit, 
DÉsORifcNTi , ÉR.  participe. 
DESORMAIS,  âdv.  de  temps.  Doréna- 
vant , depuis  ce  momcnt-ci  , ï l’avenir. 
Il  efl  temps  déjormaîs.  Je  fuit  éîjormaia 
trop  vieux.  Je  ne  fortirai  plu*  Jtj'ormaia 

I^.SOSSER.  r.  a.  Ôter  les  os  de  quc'que 
viande  pour  la  mettre  en  pâte  ou  en 
hachis.  Défofer  un  lièvre,  DéjoJfer  un 
poultt-iPIndt. 

DÉSOSSÉ  . le.  participe.  Lièvre  dé/offi, 
Poultt-d*Iride  défojfé^  Æ-r.  Il  fe  dit  aufit 
en  parlais^:  de  certains  poidons  doat  oa 
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i Oté  les  iriies.  C*rp€  Brochtt 

D&^OURDIR.  ▼.  a.  DéCatrece  qui  a été 
ourdi.  Il  a peu  d'ufa^e. 

DisoVRiii  • I E.  patticipc. 

DESPOTE,  f.  m.  Qui  gcîuverne  defpotU 
quem^nt,  11  fc  dit  encore  dei  (Couver* 
neurs  de  certams  États.  Dtffou  d< 
5:mu, 

DESPOTIQUE,  adj.  de  t.g.  Abfo!u.  Vn 

<omméadcmtf>t  éejfotiq*t.  Autorité  de/» 
p^ti^ut.  Poutoir  dtjpoti^ut.  Ootittrat- 
ment  dtfputiatàt. 

DESPOTiQütMENT.  adv.  Arec  un# 
autoritd  • un  pouvoir  dcrpoiique.  Gou» 
*crntr  defpctiauiment. 

DEsPOTiSMt.  (.  m.  Autorité  abWoe  « 
pouvoir  abfola,  Ltdt/pov/mt  i'intruduit 
dam  tout  Ut  États  fui  JubfijUnt  U>ag~ 
umpt. 

DESPUMATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
AAion  d’ocer  I dcume  qui  fc  forme  4 la 
furface  d’un  liquide. 

DESPUMER.  V.  a.  Terme  d#  Oiîmie. 
ÔtvT  l'écume  ou  toute  autre  impureté 

3ui  a été  Céparée  d’ua  liquide  par  U force 
U feu. 

DespumE  . f.E.  participe. 

DFSSAI51R,  SE  DESSAISIR,  v.récîpr. 
Kelàcher.  abandonner , UilTcr  prendre 
ce  que  l’on  avoit  en  fa  poflefTion  . en  fes 
mains.  Quand  on  a dt  bons  pagti  , dt 
hon*H‘tnt  , tint  faut  pat  ttnisf» 

faifir.  Va  Aofpmir  fui  ft  dtjjj  fit  itt  de» 
nurs  f ue  Vi/n  a faifit  tnitt  ftt  mains  , 
ceurr  ri /fur  dt  payer  deux  f**îs, 
DESSAISISSEMENT,  f.m.  L’aâion  par 
laquelle  on  fe  dcffaiAt. 
DE5SAISONNER.  v.  a.  Terme  d’Agri- 
euUure.  Ne  pas  fuivre  l'ordre  des  années 
qu’on  a accoutumé  d’oblerver  pour  ta 
culture  des  terres,  8c  eu  déranger  les 
différentes  fo!«i,  femant  de  l’avoine  où 
il  faudroit  femer  du  blé  , Ce  du  b*é  où  ' 
il  faudroit  femer  de  l'avoine , & laîffant 
en  jachères  celles  qui  devreient  éue 
enfemcncées.  Par  tes  baux  à fi'me  , on 
dtfind  Ofdinaiumtnt  aux  ftrmitrt  dt 
deffj  funntr  Us  tttrtt, 

D^$$%isOK>iè,  ic.  participe. 

DI  S^ALER.  V.  a.  Ôrer  la  falur# , faire 

?|u’une  viande  , qu’une  (auce  Toit  moins 
alée.  Defiater  dt  la  motat , du  hjrtng. 
Dtjfa/er  une  fauti  itvp  faite.  Bitn  dts 
gtns  ont  €*  trckl  U freret  dt  dtjjaltr  pat» 
faittment  Veau  Ât  la  mtr. 

Dessalé  . ée.  participe. 

On  dit  d’Un  homme,  que  C'tflun  dtf» 
fait  t pour  dire  . qa#  C’eR  un  homme 
fin , rufé.  U eff  familier. 
dessangler.  V.  a.  Lâcher  ou  défaire 
les  fangles.  Dtfitinglsr  un  eheeal, 
Dessinclé,  ée.  participe. 
dessaouler.  V.  a.  (On  prononce 
DtfitiûUr.  ) Faire  qu’on  celfe  d'étre 
iaoul.  On  prétend  fur  la  foape  à Coignon 
ieffaoult  ceux  qui  ont  trop  eu. 

lî  eff  aurtt  V.  n.  & fignih#  , Ceffer  d’ê- 
tre ivre,  //  er  dtffaouU  Ramait,  Il  cA 
populaire. 

nFasaOUiÉ,  fE. participe. 
DESSECHANT  , ANTE.  adj.  Qui  def- 
sèche.  Un  t tnt  dtfiùhant.  Vat  exhalai» 
fon  dtfi<<hante. 

n^  S^ECHEMENT.  f.  m.  AAlon  de  def- 
üéchtr , 8c  quelquefois  l’eut  d’une  (bofe 
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defféchée.  //  a entreprit  U érffUktmtnt 
des  marait.  Je  t’ai  truufi  dént  un  défit»  ‘ 
fhement  qui  fait  craindre  goar  fa  vit. 
DESSÉCHER.  V,  a.  Rendre  fcc.  Le  grand  : 
haie  dejitche  ta  terre. 

Il  r.gnihs  aullï  , Mettre  à fec  , tendre 
fec.  Utfièthtr  Ut  faffls  d' une  Ville.  Def 
féehtr  un  matati.  On  dit  auffi , Dtfftchtr 
un  étang,  foit  pour  en  pêcher  le  poiffon, 
foit  pour  en  mettre  les  terres  en  labour. 

En  parlant  des  chofes  qui  diinpcnt  trop 
l’humidité  du  poumon  ou  du  cerveau  , 
on  dit , qu’£//ri  deftèchtnt  le  po  imon  , 
qu’r/frr  defs'eehtnt  le  cerveau  , ou  abfo- 
lument  dtftiehtnt. 

On  dit  hgurément  , que  Uituit  dei 
fciencet  ab/îraitts  defU-he  Vefptit.  (.)n 
dit  aulfi  en  termes  de  fpiritaaÜté  , Def 
féehtt  le  eetut , pour  due  , Diminuer  le 
gofi:  de  la  piété. 

DAs.cÉcriiR,  fe  dit  en  termes  il'affîcage, 

6(  Ggnide , Défuntr  le  plomb  8c  l'écain 
d'avec  le  cuivre  qui  a fervi  à l'affinage. 
On  dersèche  aulft  les  pignes  d’argent  en 
les  faii'anC  pafTer  aj  feu  , pour  faire  éva- 
porer te  mercure  où  l'on  auroit  pu  les 
tremper  , afin  de  les  cendre  plus  pe- 
fantes. 

De^$ÉCHê,  ÉE.  participe.  Dts  marais 
dcJfèehU.  Une  poitrine  dtjfèthie.  Un  hum» 
me  écjfické. 

DESSEIN,  f.  m.  Intention  de  fiirc  quel- 
que chofe  , projet,  réiolution.  Beau  def 
Jtin.  Grand  dejfttn.  Defftin  gtniteux  , 
aubU  , extraordinaire  , mSchantt  pttni- 
eitux  , bi\arre,  &c.  Faire  un  defftia.  For» 
mer  ae  dtfi'ein.  Avoirdtjfetn.  Fa:fe  defftin 
de  voyager.  Changer  dtdtffein.  Cacher  fon 
dtfft.-rt.  Exceuier  fun  defftin.  Ji  ne  va  pat 
là  fan»  étffein.  fl  y va  avec  diffiin.  il  a 
du  dtfiiia.  Il  tfl  venu  à maarait  defftin. 
Avoir  de  grands  éefieînt.  Venir  ih«ut  de 
Jet  dûfftint.  Renverfer  , trave^fer  , ruiner 
U*  defftint  dt  quelqu’un.  21  efi  la  dans  U 
deftin  de  faire,.,.  Le  defftin  de  VAnxU 
eji  d’aller  en  tel  lieu.Lt  iefft'm  en  e fi  prit. 
Eventer  U deffein  dts  F.  tntmit . LttLnne' 
nis  ont  defftin  fur  telU  plate.  Il  y tfl  aUi 
de  deffein  préraidsti,  Ji  a entuptit  eela 
de  dtfiein  fortné. 

À DrsstiN.adv.  Toutexprês.  Jetai  fait 
à deffein.  Je  ne  l’ai  parfait  à d.ffiin. 

II  fe metaufG  avecririffnitîf  d’un  verbe  « 
précédé  de  la  particule  dt.  Il  va  là  à 
deffaa  dt  lui  parler. 

Il  s’emploie  aulTi  avec  ta  parlicute  que  , 
devant  le  fubjor.élif.  Ce  qu'il  en  dit , e’efl 
à deffein  que  tout  enfafi:e\  votre  profit. 
Dessein  , fc  dit  audi  de  la  reprélenta- 
tion  d'une  ou  de  ptufieurs  figures , d’un 
payfaite  I d'un  morceau  d'ArchîteéVure , 
8(c.  foit  au  crayon,  fois  i la  plume. 
Vn  porte-featiU  plein  de  beaux  dtfieint. 
Det  deffeim  du  Guide , de  Jute  Rt.main, 
Dts  d.fi'etnt  de  Calot.  Des  drffeint  de 
Silvtflre. 

1!  fe  prend  aufS  pour  l’Art  qui  enretpie 
â bien  faire  ces  fortes  de  repréfenia- 
fions.  £t  dans  ce  fens  on  dit , Af<»e/'rr 
le  dtfftin  , apprtnd't  U deffein  , poffiier 
bien  U deffem. 

kl  fe  dit  auffi  de  la  fimp’c  délinéarionflc 
des  contours  des  figures  d’un  tableau. 
Deffein  cO'rtH  , txaü.  Le  coloris  de  cts 
figures  tfl  bien  entendu , mais  U dtfffin 
n'tfl  pas  çffinB.  Va  Feintre  qui  enttnd 
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bitrt  le  deffein  , eai  excelle  dans  U deffeta» 

Il  fe  prend  auju  pour  route  t'ordonnan- 
ce d'un  tableau.  Le  deffein  de  ce  tableau 
tfl  beau , mats  tl  tfl  mal  txéeutd. 
Dessein,  fe  dît  parei  lem^nt , en  parlant 
dü  plan  d'un  bât’mtnt.fa/Fa/ùiV«/«</r/*/e 

d'un  batiment  par  un  hibiU  AtshniiHe 
Son  A/ehittcle  lai  a fait  voir  plufieuts 
dtff.intpva'  la  mai  fun  quil  veut  bâtir. 

Il  fe  prend  aulfi  pour  le  projet  d’un  ou- 
vrage d’er,>fii,  La  dtfftin  d'un  paeme  , 
d’un  rUfeoura, 

DEbSÉLLtR.  v.  a.  Oter  la  Telle  de  def- 
fus  un  cheval.  Ce  ehtval  a trop  eh^ud  , 
il  ne  faut  pat  U deffelltt  fitôe, 

On!SELi.fc , Ée.  participe. 

D£bS£RK£.  f.  f.  Il  n'eff  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  , Être  dur  à la  defftrre  , 
pour  dire  , Avoir  de  la  peine  à donner 
de  l’argent  , à payer.  Il  eA  du  fiyle 
familier. 

DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  eft 
ferré.  Cate  ceiatore  vaut  ferre,  dtfftrrt^ 
là.  Dtfferrer  un  lien  , un  nctud. 

Deffurtr  les  dent  s à quel  qu’ un , C’cA  lui 
faire  ouvrir  par  force  les  deux  mâchoi- 
res • lorfque  jiar  convuUson  ou  autre- 
ment, il  les  tient  estremement  (ercéet 
l’une  contre  l’autre. 

ün  dit  figur.  8<  famil.  qu’Elne  ptrfonna 
n*a  pat  dtfferréles  dents  de  tout  le  jour  , 
qu'en  n’a  pu  lui  faire  defferrtr  les  dents  , 
pour  dire  , qu’Ellc  n’a  pas  dit  un  mot , 
qu’on _n’a  pu  l’oWiget  A parler. 

On  dit , Dtfftrrer  un  coup  de  pied  , un 
eoup  de  Joute,  un  fouffi^t , pour  dire  , 
Donner  un  coup  de  pied,  un  coup  de 
fouet , un  foufflet  avec  violence.  11  cA 
familier. 

Desseraé,  te.  participe. 

DESSERT,  f.  m.  Le  fruit  Ik  tour  ce  qu'on 
a accoutumé  de  fervir  i table  avec  le 
fruit.  On  avoit  apporté  U deffert,  du  def» 
fert , ti«  boa  defft’t.  On  dit  plus  com- 
munément, Le  fruit. 

Un  ancien  proverbe  dit , F.ntre  Pâjue 
& la  Ptnteroute , le  deffert  tfl  une  erouie, 
DESSERTE,  f.  f.  Les  viandes,  les  mets 
qu’on  a deffcrvls,  q«*on  aô:és  de  deffus 
la  table.  Le  de ffertt  de  la  table  du  Roi  fc 
porte  au  Cirdeau.  Duiner  la  dsfferte  aux 
Valets,  aux  pauvres. 

Desserte,  (e  dit  aulTi , en  par’ant  Des 
fondions  qui  fo.ii  imlirpeofablemerit  at- 
tachées «u  fcrvicc  d’une  Cure,  d'une 
Chapelle.  Il  ne  fe  dit  guère  que  du  fer- 
vice  que  re.ud  i une  £-.;'ifc  un  Prêtre 
commis  â la  place  du  Ti  ulaire.  Com» 
mett  e à la  defferte  d une  Cure , d une 
Chapelle.  U a tant  pour  la  d.ffcne  de  euu 
Chsptl'e. 

DbSShRVANT.  f.  m.  Celui  qui  defTert 
un  Béj.éfice  , qui  en  fait  les  fonéUens  au 
lieu  du  Titulaire.  Le  Curé  de  ctue  Va» 
roiffe  étant  devenu  paralytique , CÉviqut 
y a mit  ur\  DtJJetvarit. 

DESSERVIR.  V.  a.  ()?er , lever  les  vian- 
des , les  plats  de  deffusia  table.  Deffer» 
Us  viandtt  A-t  on  étÿ  tvi  la  viande 
du  Roi}  Et  abrolurocnt  , D.ffirv<\.  On 
a differvi. 

DEs>tkvrR  , fij»nifie  av.ffj.  Nuire  âquel- 
qu’un  , lui  rendre  de  e«aavais  uAicei.  U 
a (ait  tuut  et  qu’il  a pê  peur  me  dejfet» 
Vif,  Il  vous  c dejfcrvi  auprès  d’ua  teC 
ULSkEftviR,  eu  parlant  de  certains  Bé? 

Zi  îj 
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néfcct , , S'acquitter  <!ei  obü* 

garions  qui  y font  indifpcnfablemcnt  at* 
tachéei*  Oiffovir  utn  Cart.fjir*  dt^tr^ 
l^ir  unt  Chaptllt.  L'Èti^ut  « €ummitum 
Ul  Pritu  pour  diffutir  auM  ulU 
tn  Pahftnct  du  Cuti. 

Desservi  , ie.  participe. 
DESS1CCAT1F.1V£.  adj.Tcnne  de  Md- 
deeme.  Qui  a la  vertu  & la  force  de 
defl'échcr.  Eau  dtjfueaùut.  Un  onguent 
éijffiteaùf.  Citt*  httht  a une  vertu  deffte- 
eativt.  On  appelle  en  Peinture,  HutUt 
dtjficeativtt , Certaines  huiles  propres  i 
faire  fdcher  les  couleurs. 
DESSICCATION,  f.  f.  Terme  de  CW- 
mic.  C^dratioo  qui  confifte  à enlever  i 
desfubnanecs  l'eau  ou  l'humiditd  qu'el- 
les coniiennent. 

DESSILLER,  v.  a.  Ouvrir,  line  fe  dit 

Îu'en  parlant  des  yeux  & des  paupières. 

/ itoit  fi  iodormi , au'iJ  nt  pouroit  def- 
filUt  Uâ  ytus  , dejjîtUr  {tt  paupiira. 

On  dit  f gurdment , D.J^Ur  les  yeux 
À ^utlgu’un,  pour  dire,  Ce  ddtromper, 
le  ddfabufer  fur  quelque  chofe , lui  taire 
voir  clair  fur  quelque  chofe  dont  H ne 
s'apercevoit  pas. 

Dessille  , 1e.  participe. 
DESSINATEUR,  f.  m.  Qui  faltdeniner. 
Bon  dtfiinattur.  Grand  defiioattur.  Mua- 
vah  dfjfinateur, 

C'eA  aulTi  te  (tire  d'une  Charge  8c  d’un 
Emploi;  8c  c'rft  dans  cette  acception 
qu’on  dit  , Donateur  du  Roi.  üejfina- 
teur  pour  U»  ralett  , pour  te»  Jardin». 
DESSINER.  V.  a.  Faire  le  premier  trait 
d’une  figure.  Le  Tttien  a dejpne  têtu  fi- 
fpire.  Unttl  Ptintreefiheneolofifie , ntai» 
U nt  defiine pa»  eofrtéitmint. 

Il  fc  du  aulTi  De  tout  ce  qu'on  reprd* 
fente  fur  le  papier  avec  le  crayon  ou 
avec  la  plume.  Dejfintr  une  figure  J'aprii 
Mature.  Dtffiaet  un  payfage  , le  d.  Jfiner  de 
fantaifit.  Uefifintr  d* apte»  Cantique. De/- 
finit  une  tite.  Defitntr  une  matn. 

Dessiné  . ÉE.  participe.  Une  figure  hUn 
dtffînéa 

DtSSOLER.  T.  a.  6(fr  la  foie.  D.g^Ur 
un  cheval ^ un  mutet , &e.  Ce  ektvj/  a pris 
aa  clou  de  rue  , it  a fallu  le  dcfi’oter. 
Dessoler  , figriifie  lulTî , DctTaifonner  , 
changer  l'ordre  des  foies  d'une  terre  ta- 
Eourab'e.  //  n*efi  pas  permit  à un  Fermier 
de  defioter  les  terres  de  fa  ferme. 

Dessolé  a ÉE.  participe. 

DESSOUDER.  V.  a.  Ôter, fondre  la  fondu- 
tt.  Defiouderles  hrattehes  rCun  efiandelitr. 
il  fe  joint  le  plus  Couvent  avec  te  pro- 
fsem  perfonnel.  Le  fer  tUue  fe  dtffoude 
facilement  au  feu. 

Dfssovdé»  ee.  participe. 

DESSOUS,  tdv.  de  lieu  , qui  fert  â 
marquer  la  fituarlon  d’une  chofe  qui  cH 
fous  une  autre.  fur  la  tahle  , cAer- 

efirr  dtffut  €r  defiomt.  On  te  cherehoit  fur 
le  fit , il  itoit  dtffotts.  Ct-deffous  git. 
Comme  on  ve^r*  ei-dejeut. 

Jl  eR  quelqu'  fois  rmployd  comme  prd- 
pofition  . 8c  âfcnifie  , Sous,  lai  therehi 
iewcr/rnirn/  dtfiut  & dtffous  le  lit.  On 
Va  prit  par-defi’eut  tes  hras.  Onatiri 
ee'é  de  défont  U table. 

Dessot'S  , cfl  quelquefois  fubflaniif, 
éc  fiicnifie  , La  partie  de  drRuus  d'une 
chofe.  Le  dtffnut  4‘une  tahle.  Voilà  U 
étfout,  Li  défont  tfi  plut  h*n  fm  U 
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deffus  Diminue^  quelque  eSafe  du  ieforst 
de  Citte  tahle. 

On  appelle  Le  défaut  des  cartes  . La 
carte  ou  les  cartes  qui  (ont  au-deflous 
du  jeu  de  canes  après  qu'on  a coupd.  Jl 
efi  mal-adroit  t quand  U donne , it  mon^ 
tre  ie  dtfiout  de»  cartes. 

On  dit  hg.  8c  fam.  Voir tfavoîr  le  dtf- 
fout  de»  cartes , pour  dire  , Voir  dans 
une  aifaire  des  choies  que  tout  le  monde 
ne  voit  pas , 8c  qui  fervent  à faire  chan- 
ger d’opinion  , ou  prendre  des  mefures 
plus  juRcs.  Nous  agirent  plut  fmtement 
dans  cette  affaire- là  , fi  nous  voyons  U 
dtfout  de»  cartes. 

On  dit  figurdment , qu'fAi  Aoeine  a eu 
ie  défaut , qu'on  lui  a donné  du  défaut 
en  que/eve  affaire  , pour  dire  , qti’ll  a 
eu  du  ddfavantaee. 

Av-dessovs.  Prdpofition  de  lieu  8c  d'or- 
dre. Plus  bas.  Ce  village  tfi  au-defous  de 
Paris , par  rapport  au  cours  de  la  rivière. 
Être  aÿ»  au-diffou»  de  quelqu*ua.  Être 
loge'  au’dtfou»  de  quelqu'un. 

On  dit  à la  mer,  qu'cAa  vaifieau  tfiau- 
dtfou»  du  rtnt  d'an  autre  va'feau  , pour 
dire  , que  Cet  autre  Vaiffeau  a le  vent 
fur  lui. 

On  dit  figurdment , qu'fie  homme  tfi  av 
défaut  i'ua  autre  en  mérite  , en  dignité , 
en  qualité,  en  riehefes,  &e.  pour  dire  , 
qu’il  lui  eil  inférieur  en  lûutesces  chotes. 

On  dit  figurdment  , T<ii<>  une  chofe  au- 
dtfous  de  foi , pour  dite  , Ne  la  croire 
pas  digne  de  foi.  1/  nt  veut  point  de  tes 
emploi  , il  U tient  au-defous  de  lui. 
Au-0£SSOV$  , fîgnifie  , Moindre  , félon  ^ 
un  certain  ordre  , foit  de  romhre  , (oit 
de  durée.  Let  Romains  enrôlèrent  tous 
les  hommes  au-dtfuus  de  cinquante  ans. 
Tons  les  nombres  au-dtfou»  de  din.  U tfi 
au-defout  de  trente  ans.  Le»  plus  anciens 
titres  qu’il  produit  font  au-defout  du 
quator\ième  fikcte.  Tout  et  qui  efi  au- 
defout  de  miltt  livres. 

Av-dessovs  , s’emp'oie  auITi  adverbiale- 
ment 8c  fans  régime;  8c  dans  cette  ac- 
ception il  ne  (e  dit  guère  que  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Tout  le»  loeatains  qui 
étoient  logé»  au-defu»  de  lui  €r  au-  dtf- 
fout.  Hindt  fit  tutr  tout  Us  enfant  ée 
Vdgt  de  deux  arts  & au~deffuut. 

DESSUS,  adv.  Sur.  Ce  qui  tfi  Jout  la  ta- 
ble , mette\  le  d ffu».  Cela  tfi  defus,  U 
n*efi  ni  dtf  ut  ni  dtfout, 

II  eft  aulTi  employé  comme  prdpofirion. 
Ott\  Cita  de  dtfut  U buffet.  Jl  n'tfi  ni 
dtf  U»  ni  itfobs  la  table.  Il  avait  deux 
pieds  d'eau  sar»dt fut  la  tite. 

Dessus  , en  aulTi  fubRamif  ; 8c  alors  il 
fignifie  , Le  lieu  fupdrieur.  Les  corps  Us 
plus  légers  prenrunt  le  defus.  Dans  te 
eo’ps  de  lorjt,  un  tel  otCiCt  U deffus , 
moi  le  dtfous.  Le  dtfus  it  la  main.  Le 
defus  de  la  test.  Le  dtfut  d'une  table. 
Le  defus  d’un  livre.  Le  defus  d’un 
pain. 

Dessus  , fe  dît  figurdmervi  De  quelque 
avantage  remporté.  Svut  avons  eu  le 
defu»  dans  ce  combat. 

On  a|  pelle  Le  dtfut , La  fufcription  . 
radrelTe  d'une  lettre  ou  d'un  paquet  r> 
lettres.  M.tttt\lt  éefu*  de  eetrt  lettre.  Il 
ouhlioitdt  mettre  le  4.  fus  à têtu  Jiphht. 

fji  termes  de  Marine  , C ’gntr . prendre 
U defus  dn  E«ac  t ûU'deffkt  du  nat , 
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C'eft  fc  placer  ou  demeurer  entre  Te  lie« 
d'où  (e  rent  fouffle  . 8(  le  vaifleau  fur 
lequel , ou  l’on  prend , ou  l'on  conferve 
cet  avantage. 

Figurdment  , en  parlant  De  la  fortone 
8c  des  affaires  de  quelqu'un . on  dit , 
qu'//  efi  au-dtfut  du  vent  , pour  dire  , 
que  Ses  affaires  font  en  fi  bon  état  , 
qu'il  n'a  plus  rien  i craindre. 

Dessus  , lignifie  en  termes  de  Mufique  • 
La  partie  qui  efi  la  plus  haute  , 8c  qui  eft 
oppofee  i la  baffe.  La  hufe  ie  ett  air  ma 
plaitfort , inera  je  n'en  aime  pat  le  defus, 
Premttr  defus.  Second  defus.  On  dit 
d'Une  perfonne  qui  chante  le  deffus. que 
C’tfi  un  defus  , un  beau  defus  , ne 
defus.  Et  on  appelle  Defus  de  viola  » 
dtfus  de  violon , La  viole  ou  le  vio'on 
fur  quoi  on  joue  le  deffus.  On  le  dit  atiflt 
de  la  perfom  e qui  en  joue. 

Par  dessus.  Prdpofition.  Sur,  ao-delÉ, 
par- delà,  outre. //porte •egroe  manteam 
par-d..fus  fonjufiaueorpt.  rar-dtffut  Ua 
murailles.  Je  lui  ai  donné  d;m  pfialea 
par-dtjfutce  que  je  lui  étroit.  Il  tfi  riche  » 
il  efi  jeûna  , & pat-defus  cela  il  tfi  fagt. 
En  parlant  d’Un  grand  embarras  d'af- 
faires , on  dit  figutdment  8c  familière- 
ment , qu'Off  en  a par-dtfus  tes  yenx  j 
par-dtfut  la  tite. 

On  dit  auRl  proverbialement  8c  figuré- 
ment  d'Une  chofe  qu'on  a achetée  trop 
cher,  que  C'efi  Pavoir  athttée , l’avoir 
payée  par-defut  les  maijont.  Et  en  vou- 
lant finir  un  conte  qui  n’a  point  propre- 
ment de  fin  , on  dit  proverbialement  8c 
figordmenc , Je  jetai  mon  bonnet  par-def^ 
fus  let  moulins  %&jene  fais  plus  ee  qu'il 
devint. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire 
ment,  Par-dtfus  t épaule,  pour  dire. 
Point  du  tout.  //  l'a  payé  par-defua 
Vépaule, 

Jl  efi  auffi  adverbe.  On  lui  n donné  ea 
qu'il  demnndoit , & quelque  eho/e  eneoro 
par-dtfut. 

On  appelle  Pnr-defut  de  viole  , U» 
infirument  encore  plus  petit , 8c  monté 
plus  haut  que  le  deffus  de  viole. 
Au-dessus.  Prdpofition.  Plus  haut  qu’uiv 
autre  lieu  , qu'un  autre  corps.  Au-dtfua 
des  Citux.  Au-diffut  de  la  montagne.  Au- 
dtfus  des  nues. 

Il  f'gr.ific  aulTi  Par-delè.  Cela  efia^dtf- 
fus  de  fts  fortes,  au-difut  de  fan  génie» 
Ce  prtéige  tfi  au-defut  delà  nature. 

On  dit,  qu’^A  homme  efi  au-defus  it 
fes  affaires , pour  dire  , que  5a  fortune 
efi  b en  établie,  8c  qu^i  a plus  de  biea 
qu'il  n'en  ddpenfe. 

On  dit  , tfu'Un  homme  efi  au- deffut  dea 
louanges  , pour  dire  , qu'lt  n’y  a point 
de  louanges  qui  égalent  ion  mérite  , Ott 
qu'it  n’pR  point  touché  des  louanges. 

On  dit  encore  , qu'É'a  homme  efi  «•- 
deffut  de  la  eaUmnie  , au-defus  de  Ttn» 
vie  , pour  dire  , que  La  ca’umnie  , quo 
l'cnvie  ne  lui  peuvent  nuire. 

On  dit  auffi  ti'Uu  homme  qui  ne  fe  mer 
point  en  peine  de  tout  ce  au 'on  peut  dire, 
qui  ne  fe  foucie  point  des  nienféances  du 
monde  , qu’//  s'tfi  mis  au- defus  de  tout 
ee  qu’on  peut  dire  de  lui , qu’i/  t'efi  min 
au  dtfus  de»  bitnfèantts , qu'r/  s'tfi  min 
au-defus  de  ro..r. 

U cS  i]ucl<{u,f»H  iiiTCtbe,  Il  ,faft  l* 
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prtmUf  éiagt , 6>  fti 
««  dtjfkl. 

Lâ'DESSVf  t pour  <Sîr«  I Sur  ctia  , i ccf 
mots  » dont  le  moment , &c.  Là-dtjfus 
H nous  auitta. 

DEsTlN.  f.  m.  Fatalité.  Les  Philofopbes 
Paient  appcloient  aînG  un  enchaînement 
néceiTairc  de  caufet  fubordonnéet  les 
unes  aux  autres  f qui  produiroit  infailli- 
blement fon  effet.  ùtJLn  irritocnblt. 
Dtfiim  immuêkU.  Et  les  Poëtet  enten- 
doient  par-là  une  Puiffanceà  laquelle  les 
Dieux  mémea  étoient  loumh.  VorAitiu 
ésflin.  VûTtii  du  dtftia» 

Les  Poëtet  dîfent  indifféremment,  Dtf- 
tin  fle  Dtfiins,  Lt  dtjlin  tantmi  , Ut  dtf' 
tint  fàpurahltt. 

Destin  , fe  prenoit  auflî  & fe  prend 
encore  préfentement  pour  le  fort  par- 
ticulier de  chaque  pcrionne,  ou  de  cha- 
que chofe  , & pour  ce  qui  arrive  erdi- 
rairement  de  bien  ou  de  mal  i chacun. 
On  nt  ptut  fuir  fon  dtfiin,  C'tft  U dtftin 
étt  frandt  hommtt,  C’tfi  U dtfiin  dtt 
frnndt  Était. 

DESTINATION,  f.  f-  La  difpcrition  que 
l'on  fait  de  quelque  chofe  dans  foncfprit. 
Le  dtfiinéùon  dtt  dtnitrt.  Suivant  la  \ 
étfiination  f ei  tn  avait  itifaitt.  ^ 

Il  l'emploie  auffi  dans  le  (ent  aéltf.  On 
ne  doit  pat  changer  la  dtfiination  dtt 
Fandateurt. 

Destinée,  r.  f.  Deftin.  ll  eft  ptus  en  ufa- 
ge  en  profe  que  Dtfiin  ; & la  plupart  du 
temps  il  fe  prend  au  fingulier  pour  l'effet 
du  DefUo.  Fatale  dtflinit.  Le  court  dtt 
dtfiinitt.  Heurv/fe  & malheuteuft  dtfiin 
nie.  Remplir  fet  dtfiiuiet» 

On  dit  communément , qu'/Z/aer  fuivre 
fa  deflinée^  qu*an  ne  peut  fuir  , ^u’on  ne 
peut  vaincre  fa  dtfiinie. 

On  dit  > Finir  fa  defiinit  » pour  dire , 
Finir  fa  vie. 

DESTINER,  v.n.  Projeter  . fe  sropofer 
de  faire  quelque  chofe*  J'ai  defiiaé  de 
faire  cela. 

Destiner  • efl  auffi  aéÜf,  & ftgnlfîe  , 
Dirpofer  de  quelque  chofe  dans  fon  ef- 
prit.  lia  defimi  cet  argent  pour  acheter 
nnemaifon.  U a defiiné  cet  arg^t  aux 
pauvret  » ou  pour  lu  pauvret.  Utfiiner 
fet  enfant  à VtgUfe. 

I>fsTiNÊ,  1e.  participe. 

On  dit,  qu'f/e  homme  étoitiefiini  à 
etna  chofe  t pour  dire , que  Son  deffin  l'y 
portoit.  Cet  homme  était  defiiné  à mourir 
de  mo>t  violente. 

DESTITUABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 
être  àe^itui.  Officier  dtflituahle.  Officier 
non  defiituahU  à volonté. 
destituer.  V.  a.  Dépofer  , ôter  , pri- 
ver quelqu'un  de  la  charge*  de  l'emploi, 
de  ta  fenÂton  qu’il  exerçoit.  Difiituer  un 
Officier  OnCadefiituidefon  emploi  y de 
(a  commtfion. 

DttTtTUE,  SS.  participe. 

On  dit  , qu*£Z«  homme  efi  dtftitui  de 
tout  fteoutt  * pour  dire  . qu'il  manque 
de  tout  fecourt.  Dtfiitué  de  bon  ftnt  , 
de  raifon  , &e. 

DESTITUTION,  f.  f.  Dépofition  , priva- 
tion d'une  charge  , d'un  emploi  , d'une 
commiffion.  Depuit  Ja  dtfiitution  , il  ne 
e'tfi  miléderien. 

DFSTRIE  R.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignî- 
boit  ua  cbevsl  de  msio  « de  bsuille.  U 
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étolt  eppofé  è Palefroi  , qui  étoît  un 
cheval  de  cérémonie. 
DESTRUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  dé- 
truit. Lee  Orect  furent  la  dtjlru3eurt  de 
Troie. 

11  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  rompent , 
qui  brifent  & qui  font  du  ravage  dam 
une  maifon  , dans  un  village  * dans  une 
ville , Sec.  Let  foldatt  & Ut  valttt  d*ar^ 
mée  font  de  grands  defiruSeurt. 

II  le  dit  auffi  figurément.  Ccr  homme  a 
été  le  defirvStur  de  fa  mai/on  par  fet  foU 
let  dépenftt.  Ce  Prince  a été  le  defiruHeur 
de  VHértfie. 

DESTRUCTIF.IVE.adi.Quidétruit  , 
qui  caufe  \eàel^t>x(i\or\.  Principe defiruc^ 
tif.  Caufe  defiruéUvt. 
destruction,  f.  f.  Ruine  totale.  La 
dtfiruBion  du  Temple  de  Salomon. 

Il  fe  dit  figurément  de  plufieuri  chofes. 
La  dt^rucUon  d'une  famille. La  étfiruHeon 
d'un  État.  Cela  a eaufi  la  defiruRton  de 
cette  Province.  La  mauvaife  conduite  det 
pira  de  famille  caufe  la  defiruRion  des 
malfont.  Travailler  i la  dtfiiuHion  de 
VHérifie  , det  Hértfia.  Cet  manimet  tem> 
dent  à tadefiruRion  de  la  bonne  morale. 
DÉSUÉTUDE,  f.  f.  lU.  i!il  dci  Loii  , 
Règtemens  , 6(c.  Qui  font  ca  quelque 
manière  anéantit  par  le  non  ufage.  Cette 
Loi  efi  tombée  en  iéfuttude. 
DÉSUNION,  f.  f.  Méfintelligence , divi> 
fion.  La  diverfité d'intérltt  cauftla  défit’ 
nion.  Cefi  ce  qui  a mit  ladifunion  dans 
la  famille. 

Il  fignifie  auffi  Démembrement  , dif- 

J'or.élion.  La  défunion  de  cet  deux  Pré- 
endet , de  ces  deux  Cures  , de  eet  Char^ 
gis  , de  eet  Fteft.  Sentence , Anlt  de 
défunion.  BuUet  de  défunion. 

DÉSUNIR.  Y.  a.  Disjoindre  , féparer  ce 
^i  étoit  uni.  Défunir  un  Fief  d'une 
Terre.  Défunir  un  Prieuré  d'une  âurt.  On 
avoit  uni  cee  dtun  Charger  t on  veut  les 
défunir. 

Il  fignifie  figurément , Rompre  la  bonne 
intelligence  , l'union  qui  eft  entre  des 
perfonnes.  C'tfi  l’intirit  qui  unit  & dé'  ! 
finit  Ut  Princes.  TravaiiUt  à défunir  les  | 
faRieux  , & à rompre  leur  ligue.  S'ils  fe 
défuniffent , ils  font  perdus. 

Désuni  * is.  participe. 

DET 

DÉTACHEMENT,  f.  m.  Dégagement 
d'une  paflion  , d'une  opinion  * uun  fen- 
timent , de  tout  ce  qui  peut  trop  atta- 
cher l'cfprit  6e  le  cceur.  Être  dont  un 
entier  détachement  de  toutt  forte  d'intérêt. 
Être  dam  un  paifait  détachemerit  des 
chofet  du  monde, 

DtTacHt.MCNT  , en  termes  de  Guerre  * 
fe  dit  Oel'iélion  par  laquelle  on  déta- 
che des  gens  de  guerre  que  l'on  tire 
d'ua  plus  grand  corps  pour  quelque 
defTein*  Faire  un  détachement  de  tant 
d’hommes.  Il  lignifie  encore  * Les  hom- 
mes détachés  (Tun  plus  grand  coips.  U 
commanduit  ce  détachement.  Être  d*un 
détachement. 

DÉTACHER.  V.  a.  Séparer  de  quelque 
chofe  ce  ifui  étoît  attaché  , foit  en  dé- 
liant , foit  de  quelque  autre  manière. 
Détacher  ne  forfat.  Détacher  un  ehitn. 
Détacher  une  tapifferie.  Détacher  un  ta^ 
Heau.  Détacher  un  fruit  ^un  arbrt. 

U fe  dit  Ruili  Del  chefei  qui  fcrTCOt  à 
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attacher.  une  épingle.  Déi^chtr 

ui7<  ograjt.  Détacher  un  n,fan. 
Détacher  , prend  quelquefois  le  pro- 
nom perlonnel  devient  réciproque  ; 
6c  dans  cette  acception  il  fe  dtt  tant 
des  chofes  attachées  , que  de  celles  qui 
fervent  à les  attacher.  Une  Jarretière  qui 
fe  détache.  V otremantean  je  détache,  un 
pignon  qui  commence  à fe  détacher  det 
dtuxmurs.  Un  ruban  qui  t'efi  détaché.  Un 
clou  qui  va  fe  dttachtr. 

DirACHER,  fe  dit  en  parlant  Des  affai- 
res qu’on  lépare  de  celles  avec  tefquel- 
les  elles  font  jointes,  6c  font  en  quel- 
que forte  un  meme  corps.  Détacher  une 
firme  du  nouveau  bail  d'une  terre.  Ca 
TraUant  n détaché  une  telU  affaire  de 
fort  traité. 

II  fe  dit  en  parlant  Des  troupes  que  l'on 
tire  du  corps  d'une  armée  , des  foldats 
que  l'on  tire  d'un  régiment , d'une  com- 
pagnie , 8(c.  pour  quelque  delTein.  On 
détacha  mille  chevaux  pour  invefiir  la 
Place.  On  détacha  tant  d'hommes  par  ré* 
giment  , par  compagnie.  Détacher  dis 
Coureurs.  Deux  Cavaliers  fe  désachkrent 
pour  faire  le  coup  de  pifiolet. 

On  dit , qu'C^  Prévôt  a détaché  des 
Archers  après  det  voleurs  , pour  dire  , 
qu'il  a envoyé  des  Archers  après  eux 
pour  les  prendre. 

Détacher  , fe  dit  figurément  en  parlant 
Des  engagemens  , des  occupations  , des 
paffioni , des  affeÂions  qu'on  quitte  après 
y avoir  été  long-temps  attaché.  On  nt 
fauroitle  détacher  de cetttopinion.  Déta- 
cher fon  efprit  d'une  ptnfce.  Dans  cette 
acception  , il  s'emploie  auffi  avec  le  pro- 
nom pcrfonnel.  ïlt'tfi  détaché  de  la  paf- 
fion  qu'ilavoit.  U t'efi  détaché  ptn  à peu 
de  cette  femme.  Se  détacher  du  jeu.  On 
dit , Se  détacher  du  monde  , pour  dire  • 
Se  dégager  des  chofes  du  monde. 
Détacher  , en  termes  de  Peinture  , 
C'eft  donner  cie  la  rondeur  aux  objets 
d'un  tableau  , 6e  en  faire  apercevoir  Ici 
contours. 

Détaché  , ée.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifications  , 
Pièces  détachées  , Celles  qui  ne  tiennent 
point  au  corps  de  la  Place. 

DETAIL,  f.  m.  Terme  de  Commerce, 
en  parlant  de  Marchandifes.  Oo  ne  s'en 
fert  guère  qu'en  cette  façon  do  parler 
adverbiale,  Eedéraî/.  Vendre  en  détail , 
débiter  en  détail  t pour  dire  , Vendre  , 
débiter ^ir  le  menu , au  poids*  i l'aune  , 
à la  petite  mefure.  Il  eff  oppofé  i Ven- 
dre en  gros.  Marchand  en  gros  & tn 
détail. 

Détail,  en  parlant  d'affaires  , 6e  dans 
le  récit  qu'on  fait  de  quelque  chofe  , 
fignifie  , t out  ce  qu'il  v a de  circonRan- 
ces  6c  de  particularités  dans  l’affaire  dont 
il  eff  queffion.  U nous  a fait  «e  long  dé- 
tailt  ire  grand  détail , en  detail  bien  euaR 
de  cette  affaire  , ifir  fiége  de  cette  Ville, 
llnous  n raconté  etttt  hifloire  fort  en  dé- 
tail. U a donné  au  public  une  relation  da 
cette  bataille , avec  un  détail  exaR  de  tou- 
tes chofes.  ll  noue  a fait  un  long  & en- 
nuyeux détail  de  , Je  vous  raconterai 
Caffairt  en  gros  tfans  entrer  dans  te  dé- 
tail, font  defeendie  dans  le  détail.  Entrer 
dans  des  iétaile  ennuyeux.  Tout  eet  dé- 
tniit-id  ne  fervent  4*  riin.  Rien  ne  plaiq 
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tJnfJjffs  tes  re/tfiotss  , çue  les  iétAils  » 
jutf.ii  Ut  font  fd-tt  diree  rhu/jr. 

On  Hit,  emt/idle  dùasl , 

çu*i/  t/tkomme  de  défait , pour  dirir«  ({U  11 
no  lui  Hchappe  rien  Hct  circonûances  , 
H«t  particitlaritéi  d*unc  .tTnre  , qu'il 
ctenHUconnoiflanca  jurqu'aux  moindret 
choies  qui  regardent  les  alTaircs  dont  il 
(e  mdlc. 

détailler.  ▼,«. Couper  en  pièces.  Dé» 
taUUr  untauf,  un  mouton  à la  tou. hefU, 

11  Ce  dit  principalement  de cer (aines  cho> 
les  qu*on  partage  par  petites  portions  • 
fie  qu*on  diflribue  par  le  raenu.  Il  n'a  pu 
fendre  fet  mjrehandtfet  en  gios  , il  a été 
contraint  de  te»  dettiiller* 

On  dit  auHi  DetntUtr  une  affaire  % pour 
dire  . La  raconter , la  débiter  arec  toutes 
les  circor.ftances. 

Détaillé,  ée.  participe. 
DÉTAILLEUR,  f.  m.  'Terme  de  Com- 
merce. Marchand  qui  vend  en  détail.  Il 
eft  oppolé  à Marchand  GrolTier. 

UÉT  ALRR.  V.  a.  Ô'er  , relferrer  la  mar- 
chandtt'e  qu*on  avoir  étalée.  Cenaia» 
Matchanit  étalent  Uutt  marchandifet  le 
aiatin  , O lej  détalent  le  foir. 

Il  Te  met  aulTi  abfolumcnt.  La  foire  efi 
finie  t Ut  Marchand»  oai  détalé.  Le  Coat’ 
nilfairt  h»  a fait  détaler. 

iffigniÉe  fuurément  & populairement, 
Se  retirer  rie  quelque  endroit  prompte* 
ment  & -malgré  foi.  Q^uand  il  fut  que 
fallcit  é lai , il  ne  m*attend!t  pat  , il 
détala  tien  vite.  Je  U ferai  tien  détaler. 
C^mme  il  dttaîi  f Ft  alors  il  cfl  rteutre. 
Détalé,  1e. participe. 
DÉTAl.lNGUER.  v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. ô:er  le  câble  d*une  ancre. 
DÉTEINDRE,  v.  a.  Faire  perdre  U cou- 
leur i quelque  chofe.  Le  fînaigre  dé^ 
teint  les  étoffes.  Le  foleil  déteint  toutee 
les  eouUu^t. 

Il  e(l  aulfi  réciproque.  C/ne  eouUur  qai 
fe  déteint  aifément.  Cet  drept-là  ne  fe 
deteigntnt  point. 

Déteint,  einte.  participe. 
DÈTF.LER.  V.  a.  Je  dételle,  JUi  dételé. 
Jt  détellerai.  Détacher  des  chevaux  qui 
étotent  attelés.  Il  fe  dit  de  toutes  les 
bêtes  qu’on  arcllc.  L^n  Cocher  qui  dételle 
f“  ehtyaux.  L^n  laboureur  qui  dételle  fet 
hauft. 

On  le  dit  aulTi  ahrolumertt.  Dételt\.  U 
n'u  pat  encore  dételé. 

Détm  é , ÉE.  participe. 

DÉTENDRE,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  étoit 
tendu.  Détendre  une  torde.  Détendre  un 
are.  Détendre  un  nffort. 

On  (lit  encore , Détendre  une  tapifferie , 
pour  dire  «L'ûtcrdu  lieu  où  elle  étoit 
tendue.  Et  dans  urt  fens  à peu  près  pa- 
reil , Détendre  un  lit , détendre  une  rente. 
Et  on  dit  auffi , Détendre  une  thamb'e  , 
détendre  un  appartement  , pour  dire,  Dé- 
tendre les  tapilferies , le  lit,  & les  au- 
tres meubles  d'une  chambre  , &c. 
DÉTENDitt , fedir  aufTi  abrolument,  fott 
en  parlant  des  lapifTeries  Sc  des  cham- 
bres qu'on  détend,  comme,  On  a dé- 
tendu dam  toute  la  naifon.  On  détend 
étant  tcuttt  let  met  quand  le  Saint  Sa- 
crement efl  pajfé.  Soit  en  parlant  de 
tentes  & des  pavtMons  qu'on  détend 

uand  une  armée  décampe.  Oa  droit 

éjà  dricnia  dans  tout  le  camp. 
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On  dit  figurément , Détendre  fan  efprit, 
pour  dire , Se  relâcher  l'elprit  «près  des 
occupations  qui  demaitdotcot  trop  d’at- 
tention. 

Détendu  , ve.  participe. 

DÉTEiMR.  V.  a.  Retenir  injuftement  , 
retenir  ce  qui  n'eA  pas  a foi.  Détenir  U 
bien  d'autrui.  Ceux  qui  détiennent  lit  ef- 
fets d'une  fuectjfton.  Détenir  quelqu'un 
en  prifon.  Il  n'a  guère  d'ul'age  qu’en  ces 
fortes  de  phrafei. 

DtTENü,  VE.  participe.  1!  fe  dit  d'Un 
homme  ou  arreté  en  prifon  . ou  malade 
au  lit.  Jt  efl  détenu  en  prifon.  Jltfl  détenu 
prifonnier.  £tre  détenu  au  l e, 

DÉTENTE,  f.  f.  Petite  piece  de  fer  ou 
d'acier  qui  fert  au  rclTurt  des  armes  â 
feu  pour  tirer , pour  faire  partir  le  coup. 
Le  pi/loîet  efl  bandé , ne  touehe\  pas  à la 
détente  , ra«/  le  feriez  tirer. 

Il  fc  dit  aufTi  Oe  l’avion  que  fait  cette 
forte  de  reiTort  quand  il  vient  a fe  dé- 
tendre. Il  ejf  à eraihdre  que  te  rtffort  ne 
fe  rompe  d ta  détente,  ünfufl  quiefl  dur , 
qui  efl  fort  à la  détente. 

DÉTENTEUR  . TRICE.  f.  Terme  de 
Pratique.  Celui , celle  qui  tient  , qui 
pofsède  un  héritage.  Faites  affent'  les 
détenteurs  de  ces  héritages-Ià.  £fle  a été 
condamnée  comme  déxentrice  des  biens  de 
la  fuictjjion. 

On  appelle  Tiers  détenteur  , Celui  qui 
efl  aéluellement  en  pofTelTion  d'un  bien 
qui  avoit  été  hyi  othéqué  k un  autre  par 
celui  qui  te  polTédeit  auparavant. 

DÉTENTION,  f.  f.  L'état  d’une  perfon- 
ne , d'une  chofe  arretée  fc  faifie  par  )uf- 
tice.  Depuis  fa  détention.  Aprit  une  Ion» 
pue  détention.  La  détention  d'une  perfon» 
ne  en  prifon.  t.a  détention  d'un  bien.  Une 
détention  in/ujie, 

DÉTERGEH.  v.  a.  Terme  de  Médecine. 
Nettoyer  , emporter  ce  qui  étoit  adhé- 
rent. Déierper  une  plaie.  Déterger  les 
intefint. 

DêtergÉ  . ÉE. participe. 

DÉTÉRIORATION,  f.  f.  L'afUon  par 
laquelle  on  détériore  quelque  chofe  , de 
l'état  de  la  chofe  détértorée.  Tout  Loca» 
taire  tjl  refponfable  des  détériorations 
faites  durant  fon  bail.  Jl  y a de  grandes 
détériorations  dans  cette  terre  , roirr  y efl 
dans  une  étrange  détérioration . 

DÉTÉRIORER,  v.  a.  Dégrader,  gl'er. 
rendre  pire.  Détériorer  un  héritage  , une 
ttfre^nnemaifon.  Détiiiortr  fa  condition. 
OnalaiJJé  détériorer  cet  marehandtfes.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Palais  , 
ou  en  parlant  d'aftaires. 

Détérioré  * ÉL.  participe. 

DÉTERMINATIF,  IVE.  tdj.  Terme  de 
Grammaire.  1)  fedit  de  tout  ce  qui  dé- 
termine la  figniÉcation  d'un  mot.  Dans 
cette  phrafe  , La  lumière  du  Soleil  , 
Soleil  efl  le  mot  déterminatif  de  lu- 
mière. 

DÉTERMINATION,  f.  f.  La  réfolu  ion 
qu'on  prend  apres  avoir  balancé  entre 
deux  partis,  il  n*efl  qutflion  que  d'une 
prompte  détermination.  On  lui  demande 
urte  prompte  détermination. 

Détermination  , en  termes  de  Pht- 
lofophie  « efl  Taflion  par  laquelle  une 
chofe  également  capable  de  plufieurs 
qualités  , efl  déterminée  A «n  recevoir 
Tune  plutôt  que  l'autre.  Ze  déurmiaatioa 
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de  fa  matière  au  moutiment , ne  peut  te- 
nir que  de  Dttu. 

On  appelle  aufh  plus  particulièrement  » 
Détermination  du  rtiouyemtnt  ^ Ce  qui 
détermine  un  corps  qui  cil  en  mouve- 
meiu  a aller  d'un  côté  plutôt  que  d'un 
autre.  La  déieiminativn  du  mouvement 
peut  chartgtr  , quoique  ta  j'otee  du  Rou* 
V''m<er  demeu'e  la  rnéne. 

£jErKRMlNÉMf.NT.s<iï.  R<(o!umtnt  i 

ablolument.  Il  l’a  voulu  déi.rminément. 
Il  fignifie  quelquefois  , Expredément  , 
précisément.  Jt  vous  aroit  marqué détet^ 
mtnêmttu  ce  qu’il  y a\i,tt  à faire. 

Il  veut  dire  aulfi  , Cour^geufement  , 
hardiment.  Let  troupes  üliètent  déurmi» 
nément  i l’afaut, 

DÉTERMINER,  v.a.  Décider  en  matière 
de  Ooflrine , de  Jurifprudcnce  , de  üou* 
vernement.  C'efi  un  point  que  i’Èglife  é 
détermirté.  Le  Concile  déttrniaa  que  . , • 
La  Jurifprudincc  étoit  douteufe  la-deffut  , 
mais  la  de  mire  Ordonnance  du  Rois» 
déterminé  ce  qu'il  fa-'Uit  juger. 
Déterminer  , figethe  aulh  » Réfoudre  » 
former  une  réfulution,  prendre  ure  ré- 
folution.  Il  a déterminé  de  rebâtir  fn  mai- 
fon.  Il  ê déterminé  cela  dans  fon  efetit, 
b vus  Vtfprit  bien  irréfllu  , déttr- 

min.\-tou»  à quelque  chofe.  Je  ne  m$ 
dcteimine  d rien. 

Il  figrtihe  aulii  , Faire  réfoudre,  faire 
prendre  une  résolution.  Jl  étoit  irréfolu 
jurle  parti  qu’tl  devait  prendre , cette  nou- 
velle le  détermine.  C'efi  moi  qui  Tai  dé^ 
terminé  à cela.  Jl  ttoit  indécis  , Rdia  il 
s'tfi  déterminé. 

En  termes  de  Philofophie  , Déterminer 
fignifîet  Donner  une  certaine  qualité  , 
une  certaine  façon  d'être  , k ce  qui  de 
foi-meme  n’a  pas  plutôt  celle-ta  qu’une 
autre.  La  plupart  des  Philofophcs  tien- 
nent que  la  matière  efi  indifférente  au  re- 
pos ou  au  mouvement  , 6r  qu’il  faut  quê 
quelque  ehofe  la  détermine  à t un  ou  à 
l'entre,  efi.  ce  qui  détermine  ce  corps 
à fe  mous  oit  en  ligne  cou/be  plutdt  qu'en 
l/gne  droite  ? 

On  dit , Déterminer  un  mot  é un  ftos,  é 
une  fsnification , pour  dire  , L'employer 
préciiémem  dans  une  telle  figniftcation. 
Ce  mot  efl  équivoque  detui  même  , mais  ca 
qui  précédé  & ce  qui  fuit  le  dcutmtntne 
néceffainment  au  fins  que  vous  lus  don- 
ne;  , en  déterminent  le  fens. 
Déterminé,  ée.  participe. 

Il  efl  aulTi  adjvélif  ; fc  dans  cette  ac- 
ception il  lignine  , Qui  cil  entièrement 
adonné  k auelqiie  chofe  : & c’cR  dans 
ce  fens  quVn  dit  d'Un  homme  qui  aime 
extrêmement  la  chalTe  . te  jeu  , ou  la 
table  , 6i  qui  s'y  abandonne  fans  méra« 
gemertt , avec  fureur , que  Cefi  un  knf- 
feur  déterminé,  un  joueur  déterminé,  un 
buvtur  déterminé. 

Il  fignifie  auffi  Un  homme  hardi  , cou- 
rageux , A(  qu’aucun  péril  n'effraye.  Dm 
foldat  déterminé.  1!  s'rtnpieic  auffi  fubf- 
tantivement  , & figniAe,  Méchant  , cm« 
potté  , & capab'e  de  tout  faire,  line  faut 
pat  U J'àeher  , c'tjl  un  dct,iminé.  Cefi  bN 
ftanc  déitiminé , un  v ai  déterminé.  Cet 
enfant  efi  un  petit  déte'm  né. 

Déterminé  , fc  dit  ai.ffi  des  chofes. 
Par  eette  aciion  déteimieée  il  éioi  na  1er 
iaacni».  On  dît  auib.  Un  ait  dcuimiaFg 
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En  MafS^marique  • on  ipprll*  Pro- 
hîime  <fü<rmtni  , Celui  qui  n'a  t|u*un 
certain  nombre  de  foluttons  poHibtes. 
DETERRfcR.  V.  a.  Exhumer  , retirer  un 
corps  de  ta  lépuUute.  5tir  /<  ^rurr  ^ut  cti 
h<imme  étvit  mort  dt poifon,on  l’a  i<ttrri. 
On  a fait  déttrrer  U corpt  four  U tijitcr. 
Il  fij^urrfmeMt  , Üécouvf-r  une 

chofe  qui  étoit  cai^htfe  . découvrir  une 
^rfonnv  qui  ne  vouWit  pas  è-re  connue. 
Uiutrtr  an  ttifot.  Jt  nt  Jti  où  il  a dai^ri 
te  ftcrtt.  Il  t* étoit  ruiri  dans  un  tndroit 
oùit  ptnCoit  itrt  httn  taehi  , mjij  t«  /< 
dittrra  bitntdr.  tJU  nt  ptnfoitpns  t^u  on 
la  eonnut , mais  on  deterra  bientôt  qui  elle 
était. 

DÈTEKRk  ♦ ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubAentive* 
ment  , comme  en  cette  pbrafe  t U a le 
vijaf^t  d'un  dtttrté. 

DÉTERSIE  . IV£.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  nettoie  , qui  puribe.  Rtmede 
éittrjif.  Sièdetine  diterfivt. 

DET t.sTABLi> . a**|.  Het.  g.  Exccrab'e , : 
qui  doit  être  dé’efté.  Vn  enme  dettjîa- 
h!t.  Lt  plus  dittjîablt  dt  tous  Ut  erimes. 
La  ftule  ftnfée  tn  tfi  dettfiahU.  Il  a du 
maxime  t déftftahltt.  U tient  dtt  opinions 
dittfiahles.  C'efiun  homme  dUtJîabit. 
DEtestailE  • fe  dit  auflî  par  exagé* 
ration  de  tout  ce  qui  cR  très-mav.vais 
dans  Ton  genre.  Il  fait  des  rets  dittfia- 
hUs.  Vin  diuffable. 

DÈTF.iTABLfMENT.  adr.  Très-mal. 
Chanter  detejlébltmtnt.  Èerirt  diuflaklf 
mtnt. 

DÈTFSTATÏON.  f,  f.  Lltorreur  qu'on 
a de  quelque  chofe.  La  dêie/tation  du 
péché.  La  pénitence  enferme  unt  finette 
éétefiation  du  péthé. 

DETESTER,  v.  a.  Avoir  en  horreur. 
Dittfier  fes  péchés,  Déeefier  fon  erimt. 
Détefier  tes  a<fo>ites  de  fa  vie  paffée.  On 
te  peut  (fop  détefier  eette  aci-on.  L'ing/a~ 
titudedeeet  homme  fait  qu'on  U déitfie. 
On  dit  proveibiaVment  , Déttfier  fa 
oit  , pour  dire  » Maudire  les  misères  . 
les  malheurs  de  fa  vie.  Et  on  dit  encore 
proverbia'emcnt  , qu'ê/a  homme  ne  fait 

?ut  jurer  Ct  détefier , pour  dire  , qii'l  t e 
ait  que  blafphémer.  Et  alors  il  cR  neu- 
tre. 

DiTEtti  , ée.  participe. 

DETlRtR.  V.  a.  Etendre  en  tirant.  Dé- 
tirer des  denttllts  t un  rabat.  Detirerdu 
linge  t moucAoir  deeou  fur  lap.’atint, 
Détinr  du  ruhan.  Détirer  du  teffetai. 
DêriftÊ  . ÉE.  partidoc. 

DETlSER.  V.  a.  lln'a  o'ufa^e  qu'en  cette 
phrafe  , Ditifet  an  feu  * qui  ftgrube  , Le- 
ver les  tifonsdu  feu  , tes  éloigner  l'un 
de  l'autre  , 6c  les  féparer  > abn  qu'ils  rte 
brûlent  plus. 

Dètisé , ÉE.  participe. 

DÉTONATION,  f.  i Terme  de  Chimie. 
InOammation  violenre  6c  fubite  accom- 
pagnée de  bruit  , telle  que  celle  de  la 
poudre  à canon  6c  du  nitre.  Faire  déto- 
ner du  nitre.  Du  nitre  détoné- 
DETONER.  V.  n.  Sortir  du  ton  qu’on  doit 
garder  pour  bien  chanter.  //  n*efi  pat 
maître  dt  fa  >oix  , il  détone  à tout  aïo- 
ment.  Il  a roreillejufit  | tl  ftnt  A/ro  quand 
en  détone.  Il  nt  t*aeiorie  pat  auie  les 
autrtt  . U détone. 

DiroKiA  I s’emploie  auHi  au  figuré.  On 
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diten  parlant  d'un  ouvrage  d'cfprît,qu*// 
y a des  ekojcs  qui  détonent  , pour  dire  , 
qu'il  y a drs  cho-e»  qui  ne  font  pas  dans 
le  goût  général  de  l'ouvrage. 

Détone  , 1e.  participe. 
üETtJHORE.  V.  a.  Déplier  ce  qui  étoit 
tort  . le  mettre  dans  ton  premier  état. 
Deto'dti  ce  Itn^e  pour  fiénndre,  Ditot- 
d’t  unt  corde. 

f)n  dit  , St  détordre  le  pied  , le  iras  , 
pour  dire  , Se  faire  du  mat  au  pied  , au 
br^s  , par  une  exienfion  violente  de 
quelque  nerf  ou  de  quelque  mufcle.  5a 
détordre  le  pied  , le  bras  ^ le  poignet. 
Dirons  , orse. participe. 

DETORSE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Vto'ente  ex'enfton  d un  mufcle  » d’un 
nerf,  qui  le  fait  par  quelque  accident. 
//  s'efi  donné  une  détorfe  ao  pied.  H a 
une  détorfe  au  poignet. 

DETOKQÜER.  V.  a.  Défourrer.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu’en  cette  phrafe  , Dé- 
torquer  un  pajfage , qiJ  fignifie  , Donner 
à un  palTage  un  fens  didférent  du  natu- 
rel , 6r  une  explication  forcée  . pour 
s’en  fervir  à favorifer  * A établir  fon 
opinion.  Ditorqutr  un  pafiage  pourap- 
I puytr  une  opinion  erronée. 

I Dlroki^ivt  . l£.  participe, 

I OETüRTiLLER.  v,  a.  Défaire  ce  qui 
étoit  tortillé  , le  remettre  dans  le  pre- 
mier état  où  il  étoit.  Dttortille\  et  ru- 
ban , et  cordon  , Src,  Je  ru  fait  comment 
rous  a*i\tottiUicela  t je  tu  Jaurois  le 
dèioniller, 

DÉTORruLl,  tt.  participe. 

Df  TüUPlLLONtR.  v.  «.  Ôtetitstou- 
piHons  d'un  oranger. 

DlTorpittoNÉ , If.  participe. 
DETOUR,  f.  m.  .Sinuofité.  La  rivière  fait 

là  un  détour  » fait plufieurt  détours. 

Il  fignifie  aulti  Un  endroit  qui  va  en 
tournant.  Il  y a un  détour  à dra-  te  , à 
gaueht.  Il  l’attendit  à un  détour.  Le  dé- 
tour dt  la  rue. 

Il  fe  dît  auth  d'Un  chemin  qui  éloigne 
du  droit  chemin.  S'altt[patpar-tà  ,rous 
prenez  un  trop  grand  détour.  C'tfi  on  dé- 
tour de  plus  d'une  lieue  * il  y a plus  d’une 
lieue  dt  détour. 

On  dit  figurément  en  matière  d’affaî- 
rei  » Prendre  des  détours  , de  grand»  dé- 
tours longs  détours  , pour  dire  .Em- 
ployer adro:tcment  des  difeours  qui  fem- 
blent  regarder  une  autre  matière  que 
celle  qu’on  a envie  de  traiter. 

U lignifie  auITi  figtirémcnt  • AdrcfTe  , 
fubtiiité . pour  éluder  un  péril»  pour 
venir  à bout  de  ce  qu'on  veut  faire.  // 
m'a  donné d’undéteur.  Jeconnoitfts  tours 
ér  détours.  Il  a gegné  fon  procès  par  un 
détour  de  chicane. 

DETOURNER.  V.  a.  Éloigner  » écarter, 
tourner  ailleurs.  Détourner  quelqu*an  de 
fon  chemin.  Ctla  vous  détourneroit  dt  vo- 
tre ehtmin,  roui  en  dctoutntroii  trop  ^ 
vous  déiourntroit  dt  plus  d'une  dtmi-lieue. 
Sonner  le»  doehst  pour  ditourntr  Pora^e, 
Diteutntr  rtau  . te  cours  dt  l'eau.  Dé- 
tourner la  vue  de  dejfut  quelque  objet, 
Détourner  , iVmploie  fouvent  avec 
lepremom  perfonnel.  5r  détourner  dt  fon 
chemin  . jt  détourna  du  ehtmln  dt  quel- 
qu’un. Il  ne  vouétvit  pas  s’en  dàourntr 
d*un  pas. 

On  dit  J Se  détourner  de  fon  ehemin  , 
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OU  abfofurrent , St  détourrttr  ^ peurdire, 
Prerdreou  àdtfiein,  ou  far  halard  un 
chemin  plus  long  que  le  chemin  ordinai- 
re. Je  me  fuit  deiocrné détruis  lituts pour 
vous  Venir  voir.  Il  s'égara  S-  Je  détourna 
dt  trois  licLts. 

ün  dit  figuféirent , Détoaraer  le  fins 
d’un  pafia  t , d'unt  loi , d’un  mot  , pour 
dire  , Lui  donner  une  fignificatlon  , en 
faire  une  app’tcation  til^renie  de  celle 
qu'il  doit  avoir. 

Déiourner»  fignifie  aullî  , Soufirairo 
frauduieufement.  Il  a détourné  les  papiers 
dt  ta  fucetjjion , il  en  rj  détourné  des  effet*, 
lî  fignifie  figurémtnt  , Difirairc  d© 
quelque  Occupation.  CtU  m'a  detournd 
de  met  études  , de  mes  ajfai'tt.  J’tii  pcar 
de  v*fus  détcurner.  Détourner  quelqu’un  de 
fvn  dtvoo.  Détourner  fon  efprit  , Japen- 
fêt  d'un -objet  dijat’èahie. 

11  ftgnific  quelquefois  figurément , Dif- 
fuader.  Il  voulait  vous  faire  un  procès , }* 
l'tn  ai  dtiuurné,  Tdcht{  de  le  détourner 
de  ce  defein-là. 

Détourner  , en  termes  de  Ch:fle  , 
fignifie  , Rcmaraucr  l'endroit  où  eA  une 
bete  à la  repol'ée , pour  la  courre  en- 
fuite  • la  ch^Uer.  Détourner  un  cerf.  Dé- 
tourner un  fangtier. 

Détourner. v.n.  Quitter  le  droit  che- 
min. roiij  f<rt\  arrivé  ù unt  Cruixf 

détouini\  à gauche. 

OiToVRNÉ , ÉE.  participe. 

On  dit , Des  rues  détournées  , des  the- 
mins  détournés,  pour  dire.  De  petites 
rues  oui  foi.i  peu  fréquentées  , des  che- 
mins écartés. 

On  dit  figurément  , qu'L^/t  homme  prend 
dtt  chemins  détournés  , pour  dire  , qu'il 
fe  conduit  avec  fineife.  Et  on  appelle 
I ou  a ngt  détournée.  Une  louange  délicate 
6c  fine  , qui  ne  s’adreAe  pas  direélc- 
ment  à la  perfonne  qu'on  ainceniio»  de 
louer. 

détracter,  v.  n.  Médire  avec  vio- 
lence . parler  très-mal  dequclqu'un.  La 
charité  ne  veut  pas  qu’on  detraSe  de  fart 
prochain, 

DÊTRAt.TFUR.  f.  m.  Qui  détrafle  , 
qui  médit.  Il  nt  faut  pas  écouter  les  dc- 
t'aciturs. 

DÊTRACTION.  f.  f.  Médifance.  La  dé- 
traHion  contre  l<  prochain  tft  contraire  à 
la  charité. 

Détraquer,  v.  a.  Faire  perdre  i un 
cheval  fes  bonnes  allures  , fon  allure 
ordinaire.  Celai  qui  a menti  ce  ekeval  , 
l’a  tout  détiaqué. 

Détraquer  . fe  dit  aufT  en  parlant 
d’Une  machine  , d’une  montre  , pour 
dire  » La  dérégler  , faire  en  forte  qu'elle 
n'aille  plus  cooime  elle  doit  aller. 

On  dit  figurément , qu‘£//i  a//mritr  dé- 
traque l'iffmae  , pour  dire,  qu'il  dé- 
voie l'eAomac  , 6c  Tcmpcche  de  faire 
fes  for.flions  ordinaires. 

Détraquer  , fe  dit  aufli  figurément  , 
pour  dire,  Détourner  d'un  train  de  vie 
réglée  , d'ui-.e  occupation  louable.  Il  ne 
faut  qu’un  maL*a:s  Religieux  pour  détra- 
quer toute  une  Comminauté, 

DérRAQUER,  eA  at  Ai  réciproque;  6c 
en  cefensondit  , Ce/te  montre  Je  détra- 
que. L*tfoKéC  fe  détraque. 

DÉTRAQift  , EE.  partUipe. 

DETKEMPEt  f,  f,  Teemo  de  Pcûîturo 
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Coultur  ar?c  de  l'eiu  8(  de  ta 

gomme,  & dont  on  fc  t'ert  pourptin* 
dre.  La  dttrtmf<  $‘tjfâc<  aifémmt  anc  di 
Vtati.  Cl  t'ihUùu  n\ji  pas  piiat  en  huiii  , 
i/rt*tji  ^m'tn  détrempe. 

On  appelle  au^ü  Détrempa  , Une  pein* 
turc  en  détrempe. 

On  appelle  proverbialement  8c  fami- 
lièrement , Un  mariage  en  détrempe  , Un 
commerce  criminel,  loui  <)uel^ue  appe- 
rence  de  mariage. 

DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer  dans  quel- 

3\it  ligueur.  Détremper  de  U farine  avee 
es  auft , evac  du  iait.  Détremper  quelque 
ehofe  dans  du  vite  bfâae.  Détremper  de  Le 
ehjux.  Détremper  des  touUurt. 
DtruFMrCR  » figniüe  auA  • Oter  la 
trempe  k de  l'acier  , en  le  fatfani  rou- 
gir au  feu  . & en  le  laifTant  refroidir 
peu  i peo.  Détremptrde  Caeier,  Ditrtm» 
per  ee  roarree. 

UiTaeMrà  , te.  participe. 
DÉTREüSE.  f.  t.  Angoiffe  , peine  d'ef- 
prit.  Craiide  détrejfe.  Être  dans  uec  rree- 
de  détreffe , dans  une  esetrime  détrege. 
DÉTRIMENT,  f.  m.  Dommage  , préju- 
dice. Grand  dcc/ira<Ai.A^oreè/edérriatrffr. 
Cela  va  , cela  reerne  au  détriment  du  pu^ 
iiie.  Caufer  , reeeroir  an  rtotahée  iétri» 
mtnt.  Cela  va  au  détritaeat  de  fa  bourfe. 
DÉTROIT. f.  m.  Certain  endroit  où  la 
mer  cft  ferrée  entre  deui  terrec.  Le  Dé- 
troit deCibraltar.Le  Détroit deMaptUatt. 

Il  fe  dit  auffi  Dea  paiTages  ferrés  entre 
les  montagnes.  Dans  Ut  Alpes  il  y a des 
détroits.  Cet  détroits  font  aifés  à garder. 
Dans  Us  détroits  dts  montagnes. 
DItroit  . fe  dit  aulfi  d'Une  étendue  de 
pays  fournis  à une  JuridiéUon  temporelle 
ou  fpiritutlle.  Un  Jupe  hors  de  fon  dé- 
fait.  En  ce  fens  on  dit  plus  ordinaire- 
ment , Diftneï. 

DÉTRO.MPER.  v.  a.  Déialnifer  , tirer 
d'erreur,  l'août  evr^  nftc  lelU  opinion,  je 
veux  vous  détromper. Je  veux  vous  détrom- 
per de  eti  homme- lÀ.  Il  fe  foit  à ee  fri- 
pots  • f'ai  eu  bien  de  la  peine  À i'en  dé- 
tromper. 

Se  DETitOMPEit.  V.  f.  Sortir  d’erreur  , 
Ce  défabufer.  Il  a tu  de  la  peine  à t*en 
détromper.  A la  fn  il  t'en  détrompera. 
Détrompe\-vous, 

DcTROMré,  ÉE.  participe. 
DÉTRÔNER.  V.  a.ChalTer,  dépofféder 
du  Trône  , ôter  la  puifTance  fouveraine. 
C'eji  ce  ^ui  fut  eaufe  qu  'en  détrôna  U nou- 
veau Prince.  Ceux  qut  avoUnt  U plus  <on- 
tribué  i détrôner  U Prince  , furent  Us  pre- 
miers à U rétablir , d U faite  rappeler, 
DtTKÔKi.  is.  participe. 
DETROUSSER,  v.  a.  Détacher  ce  qui 
étmt  troulTé  , 8(  le  laiffcr  pendre  en  bas. 
Dàrohffcr  une  robe. 

Il  fe  aulTi  en  parlant  des  perfonnes 
mêmes.  Les  Dames  fe  détroujfent  pour 
entrer  dan»  tes  lieuM  qui  demandent  du 
refpeH. 

DiTftovsslR  • (îgnifie  figurément , Vo- 
ler I enlever  par  violence  l'argent  8;  les 
hardes  de  quelqu'un. CrMurchand  trouva 
des  voleurs  qui  U détrouftirent.  On  l'a  dé- 
trouffé  par  Us  ehemint.  Détroujftr  Us 
paffant.  11  cA  du  Ryle  familier. 
iJirROVSst , ÉE.  participe. 

On  dit  . Faite  viÇxte  en  robe  détroujfée  , 
.pour  dire  , En  cercmoalc. 
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DÉTROUSSEUR,  f.  rn.  Voleur  qui  dé- 
troulTe  les  paflans.  Les  détroujjturs  /«• 
rem  pris.  Il  eA  vieux. 

DÉTRUIRE.  V.  a.  Démolir  , abattre  , 
rs.ir.er  , renverfer  un  édihee.  Détruire 
un  Palais  , une  Forttrejft , une  Êglife  , 
&e.  Le  temps  détruit  Ut  plut  fohdes  bâ- 
timens,  Ledébordement  de  la  rivière  a dé- 
truit fon  potager. 

Il  fedit  figurément  de  plufieurs  chofes. 
Le  mauvais  ordre  démit  tes  familUt,  dé- 
truit les  maifons.  Le  temps  détrait  toutts 
ehofts.  L'dge  détruit  la  btaaté.  Ce  raifon- 
nemtnt  détruit  toutes  les  ob}eSlioni  qu'on 
avoit  faites.  Toutes  Us  Hértfies  ont  été' 
détraites  ou  condamnées  par  Us  Pères  & 
par  les  CoaciUt.  Détruire  une  facUon. 
Détruite  lé  fortune  de  quelqu'un. 

On  dit  , qu'De  a détruit  un  homme  dans 
Pefprit  de  quelqu'un  , pour  dire  , qu'On 
Ta  décrédité  entièrement  auprès  de  quel- 
qu'un. 

DÉrRuiRE  , cA  auA)  réciproque  au  pro- 
pre 8c  au  hguré.  Ces  bJtimems  fe  détrai- 
fent  tout  Ut  jours  , faute  de  réparations. 
Cette  opinion  fe  détruit  i’elU-méme,  C'efl 
vn  faux  bruit  qui  s'efi  dcrri./i  de  lui-méme. 
Détruit  , iTE.participe, 

DETTE. f.  {..Lafomma  d’arEenc  que  l'on 
doit.  Ancienne  dette.  Nouvelle  dette.  Pe- 
tite dette.  Greffe  dette.  Méchante  dette. 
ContraHer , créer  .faire  des  dettes.  Payer, 
acquitter  une  dette  , des  dettes.  S'il  fe 
trouve  infolvahie  , je  perdrai  ma  dette. 

On  appelle  Dette  aSive  , Une  dette 
qu'on  a droit  d'exiger  de  quelqu'un. 
Dette  pafftve  , Celle  qu'oncA  obligé  de 
payer,  uatte  hypothécaire  , Une  dette 
n/pothéquée  fur  une  maifon  , fur  une 
terre  , fur  une  charge.  Dette  privilégiée  , 
Une  dette  pour  latmelle  on  a un  privi- 
lège fpécial.  Et  Dette  eaîfible  , Une 
dette  qui  fe  peut  exiger  aélucllement. 

On  appelle  Dettes  véteuftt  .Celles dont 
le  payement  eA  fort  incertain. 

On  appelle  Dettes  criardes  , Toutes 
les  petites  dettes  qu'on  doit  k des  Ou- 
vriers , k des  Marchands  , 8c  qui  les 
font  crier  quand  on  ne  les  paye  pat. 

On  dit , qu'ÉAi  homme  ep  accablé  de 
dettu  , perdu  de  dettes  . abymé  de  dettes  . 
qu'il  a des  destes  par-deffus  la  tête  . pour 
dire  . qu'il  a beaucCHip  plus  de  dettes 
que  de  bien.  Et  proverbialement  . Qui 
ipoufe  la  veuve  . époufe  les  dettes. 

On  dit  . Avouer  une  dette  , avouer  la 
dette  » pour  dire  , Avouer  qu'on  doit  la 
fomme  dont  il  eA  qucAion.  Et , Nier  une 
dette  , défavouer  une  dtite  , pour  dire  , 
Nier  qu'on  doive. 

On  dit  hgur.  8t  Dm.  qu'^e  homme 
avoue  la  dette  , eonfeffe  la  dette  , pour 
dire  . qu'il  confeAe  quM  a tort , ou  qu'il 
convient  d'un  fait  qu'il  vouloit  cacher. 

D E V 

DÉVALER.  V.  a.  BaiAer,  faire  defeen- 
dre  quelque  ehofe.  Dévaler  du  vin  i la 
eave.  Il  n'eA  plus  guère  d'ufage  que  par- 
mi le  peuple  , dans  cette  acception  8c 
les  fuivantes. 

11  fe  dit  auAi  De  ia  perfonne  qui  va 
d'un  lieu  haut  i un  lieu  bas.  Dévaler  les 
degrés.  DévaUr  une  montagne. 

Il  eA  auAi  neutre  dans  cette  acception. 
Q^and  on  a bien  monté , U faut  detaltr. 
Détaler  de  fa  chambre. 


D E V 


Dévalé  . ée.  participe. 

DÉVALISER.  V.  a.  Voter,  dérober  h 
quelqu'un  fes  hardes  . fon  équipage.  Il 
a trouvé  au  coin  d*un  boit  dts  voleurs  qui 
Pont  dévâlifé. 

Dévalisé  ,ée.  participe.  Veyageur  dé- 
valifé.  Courrier  divaliff. 

DEVANCER,  v.  a.  Gagner  le  devant, 

firévenir  quelqu'un  en  arrivant  avant 
ui  . le  précéder  par  fa  dilieence.  De- 
vaneer  quelqu’un  à la  coorfe.  fl  a devaati 
U Courrier.  Je  m'en  allois  vous  voir  , 
mais  vous  m'ave^  devancé. 

Il  fignihe  auAi  Amplement . Précéder 
par  l'ordre  du  temps } 8e  c’eA  dans  ce 
Cens  qu'on  dit , /.'eiirora  deraaer  le  lever 
du  Soleil,  devance  le  Soleil.  Les  Jignea 
qui  doivent  devancer  le  jour  du  Jugement. 
11  AeniAe  auni  , Précéder  quant  au 
rang.  7a  fni  toujours  devancé  en  pareiüê 
eérimonU. 

On  dit.  Ceux  qui  nous  ont  devancés  , 
pour  dire , Ceux  qui  ont  vécu  quelque 
temps  avant  nous.  On  le  dit  auAi  de  ceux 
qui  nous  ont  précédés  en  quelque  Charge. 
Devancer  , fe  dit  Agurement , 6i  Agnt- 
Ac  , SurpaAcr  . avoir  l'avantaec.  Noua 
cornmençûmet  i étudier  enfemble  , mata 
vous  m'ave\  bien  devancé. 

Devancé,  ée.  participe. 
DEVANCIER  , 1ÈRE.  f.  PrédéccAcur  ; 
qui  a été  avant  un  autre  dans  une  Char- 
Je  tiens  cela  de  mee  devancier , ia 
met  devanciers. 

Au  pluriel . il  fc  prend  quelauefois 
pour  Aïeux  . Ancêtres.  Irtûtons  Venem- 


pieds  nos  dtvaneiers. 

DEVANT.  PrépoAtion  locale.  Vîs-i-vis, 
k l'oppoAte  de  la  partie  antérieure  de 
quelque  ehofe.  Regarder  devant  foi. 
MctU[  eeU  devant  te  feu,  Ote\‘VOttt  da 
devant  mon  jour. 

Devant  , cA  luflfiprépoAtion  d'ordre  ; 
8c  il  eA  oppofé  i Après.  C'efl  mon  An- 
cien , il  marche  devant  moi.  Il  a U paa 
devant  moi. 

En  ce  fens  il  fe  dit  fouvent  abfolumeoC* 
Courir  devant.  Si  vous  itetfpttfè,  cou- 
rti  devant,  U a le  pat  devant.  Mette\ 
ctla  devant  ou  derrière  , devant  ou  après. 

On  dit  proverbialement  , Les  prtmitra 
vont  devant,  pour  dire,  que  d’ordinaire 
Les  plus  diligeni  ont  l'avantage.  * 

Devant  , AgniAe  encore  . En  préfence* 
Il  a prêché  devant  le  Roi.  Cela  fut  dit  de- 
vant plut  de  vingt  perfonntt . devant  de* 
témoins.  Nt  ditu  rien  devant  lui , e'efi  un 
homme  qui  redit  tout.  Je  vous  jure  devant 
Dieu.  Nous  coerpureiVres#  roui  devant 
Ditu.  Qicaad  U fut  devant  fes  Juges. 

On  dit,  t{\s  Une  affaire  efl  devant  tel* 
eu  rr/i /agra  • pour  dire,  qu'Elte  a été 
portée  à leur  Tribunal  , qu'elle  y eft 
pendante.  L'affaire  a été  portée  devant 
les  Maréchaux  de  France. 


On  dit , qu'C/ff  homme  e/l  devant  Dieu  # 
pour  dire  . qu’il  cA  mort.  Et  par  une 
efpêce  de  raillerie  8r  de  contre-vérité  , 
on  dit  d'Un  méchant  homme  qui  eft 
mort . que  Ctfi  une  belle  amt  devant 
Dieu, 

On  dit  adverbialement  , Ci-devant , 
pour  dire.  Précédemment. 
avons  dit  ei-devant. 

Devant  , eA  auiA  fubAantifi  8c  alors 
il  AgniAe  , la  paiüe  aAiérieure  d'une 

ebofe  i 
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» d'une  ptrfonnr.  Il  Utit  fur  U 
étvant  4t  f*  maifoa,  U efl  io^  fur  U 
éerant.  Votre  eheva/  e/t  hUQi  lut  U Je» 
«jrti.  Le  devant  d'un  carrojfe.  Le  devant 
é'un  pourpoint.  Le  devant  a un  manteau  » 
d*une  jupe  , d'une  robe.  Un  devant  d'Au^ 
tel.  Mettre  le  devant  derriète.  Mettre  une 
thoft  fens  devant  derrière. 

On  dit , Aller  , envoyer  au-devant  de 
auel^tt'an  , pour  dire  , Aller  , envoyer 
à ta  rencontre  de  quelqu'un.  On  alla  » 
pn  envoy  a au-devant  de  lui  pour  le  reee» 
voir.  Il  vint  au-devant  de  moi. 

Ai  ler  av-OEvant  , fe  dit  figurdment, 
pour  dire.  Prévenir.  Aller  am-devant  du 
mai.  Il  va  toujours  au-devant  de  tout  ee 
^u'on  ptut  fouhéiter  de  lut.  le  fus  ^vt 
a’étoit  une  cho/e  fu'iV  fouhaiioit  de  moi  ^ 
j'allai  au-de%ant. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
^ui  gro/Tit , qu'//  tdtit  fur  le  devant. 

On  dit , Prendre  U devant , gagner  le 
devant , pour  dire  , Partir  avant  queU 
qu'un.  Et  Aguréraent,  Prendre  Ut  de- 
vante ^ poutexta  , Prévenir.  Quand  il 
fut  que  je  me  voulois  plaindre  , uprit  iee 
devante»  Si  veut  ne  prtnti  Iee  devants 
dans  ettte  affaire  , vous  êtes  perdu. 
DEVANTIErt.  (.  m.  Tablier  que  portent 
les  femmes  de  baHe  condition.  £//«  por- 
toit  des  herbes  dans  fon  devantitr.  il  eA 
populaire. 

DEVANTIÈRE.  f.  f.  Sorte  de  long  ta- 
fclier  ou  de  jupe  fendue  par  derrière, 
que  les  femmes  portent  quand  elles 
montent  à cheval  jambe,  de-^1 , jambe 
de-Iâ. 

DÉVASTATION,  f.  f.  Défolailon  , ruine 
d’un  pays.  La  dévaflation  des  Provinces 
d'Oeeidtnt  fut  eaufét  par  l'invafion  des 
Barbares. 

DÉVASTER.  V.  a.  Défoler  , ruiner  un 
pays , le  rendre  inhabitable  pour  long- 
temps. Les  Turcs  divaft'erent  la  Grcce. 

Développée,  f.  r.  Terme  de  Géomé- 
trie. On  appelle  ainti  la  courbe  par  le 
développemervt  de  laquelle  on  peut  fup- 
^ofer  qu'une  autre  courbe  eA  formée. 
DÉVtLOPPEMF.NT.  f,  m.  Aftion  ou 
alfat  de  développer.  Il  s’emploie  au 
propre  & au  hguré.  Le  dêvelopoemtnt 
d'un  plan  par  Us  faces  €r  Us  profils.  Le 
développement  d'un  fyfikmt  , &c. 
DÉ^'£LOPPER.  V.  a.  ^^ter  l'enveloppe 
de  quelque  chofe  , ou  déployer  une 
«hofe  enveloppée.  Développer  une  ta- 
fjjftrie.  Développer  du  drap  , des  kahits, 
ifivetopper  un  paquet  de  linge. 

11  figeine  autTi  figurément,  ÜébroQÎHer. 
Développer  une  affaire  bien  embrouiUte. 
Développer  une  difficulté.  On  a développé 
le  myftire. 

Dàv  Ei.nrpÊ,tE.  participe. 
devenir,  v.  n.  Commencer  i être  ce 
qu’on  n'étoit  pas.  Devenir  firand.  Deve- 
nir maigre.  De  riche  ^uH  etoit , il  devint 
furux.  Il  devint  tout  blanc  en  peu  de 
tempe.  Devenir  favant  , jalaure  , fagt , 
dévoe  , &c.  Devenir  fâckean. 

On  dit  communément , Je  ne  fait  ee 

?ue  tout  ceci  deviendra  , pour  marquer 
'incertitude  où  l'on  eft  de  ce  qui  dot> 
arriver  , de  la  chofe  dont  on  parle.  Et 
#n  dit  à peu  près  dans  le  même  Cens , 
^ue  deviendrai-je  ? Our  deviendra  tout 
U bien  ^uil  a aepafféf  Ont  dcritndnnt 
Tome  J. 
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POi  promejfes  , fi  vous  m*abandonnet  ? 

font  devenus  vos  ferment  I Que  dr-  : 
v.  endroient  tant  de  beuet  tfpérances  , s'il 
vtneit  à mourir  I On  dit  aulTi , 
devene\-vout  ? pour  dire  , Où  allce- 
vous.’  Que  rouler-vous  faire  ? On  dit, 
Que  voulez-vous  devenir  ^ pour  dire  , 
Quel  parti  voulez-vous  prendre  ? Quelle 
profelTion  voulez-vous  embraffer  ? On 
dit  , t\a'(/ne  ehofe  devient  d rien  , peur 
dire , qu'ELle  fe  réduit  à lieu , qu’elle 
s'évapore. 

Devehu  , Vf.  participe. 
DÉVERGONDÉ  , ÉE.  adj.  Qui  mène 
publiquement  une  vie  libertine  fans  s’en 
cacher.  Il  efl  du  flvle  familier.  C/n  jeune 
homme  dévergoadL  Cette  fille  eft  bien 
dévergondée. 

DEVERS.  Prépolition  de  Heu.  Du  côté 
de.  //  efi  allé  quelque  part  devers  Lyon, 
il  efi  devers  Touloufe,  U vient  de  devers 
cet  payt-li. 

Devers,  fe  Joint  quelquefois  avec  la 
prépofition  Par.  £t  alors  il  n'a  guère 
d’ulage  qu'avec  les  pronoms  pcrfonnels  , 
& ferti  marquer  poflVflion.  Retenir  des 
papiers  pardevert  foi.  Tenir  U bon  bout 
pardevert  fot. 

On  dit  en  termes  de  Pratique , Se  pour- 
voir pardevert  U Juge , peur  dire , Se 
pourvoir  ù fon  Tribunal. 

DÉVERS  , ERSE.  adj.  Se  dit  en  termes 
d’Arts , de  tout  corps  qui  n’efl  pas  d'a- 
plomb.  Ce  mur  efi  divers. 

DÉVERSER.  V.  n.  Pencher  , incliner. 
Un  mar  qui  déverfe. 

DLvcRst  , ÉE.  participe.  Du  boit  dé- 
virfé,  efl  du  bois  qui  efl  gauche. 
DÉVERSOIR,  f.  m.  L'endroit  de  la  con- 
duite de  l'eau  d’un  moulin  , où  l'eau  fe 
perd  ^and  il  y en  a trop. 

DÉVÊTIR.  V.  a.  ( Il  fe  conjugue  comme 
f'rrtr.  ) 11  n’a  guère  d'ufage  qu'avec  le 
pronom  perfonnel.  Se  dégarnir  d’habits. 
7/  efi  dangereux  de  fe  dévêtir  fitot. 
Dévêtu  , uf.  participe. 
DÉVÊTISSEMtNT.  f.  m.  Term.  6e 
Jurifprudcnce.  Démiflion.  Le  dévâiffe- 
mentdefet  biens  en  faveur  de  fit  enfant. 
DÉVIATION,  f.  f.  Détour  , adJon  par 
laquelle  un  corps  fe  détourne  de  ton 
chemin. 

DÉVIDER.  V.  a.  Mettre  en  écheveau  le 
El  qui  efl  fur  le  fuCeau.  Dévider  le  fil  que 
ton  a filé. 

Il  fignifie  aufli  , Mettre  en  peloton  le 
fll  qui  efl  en  écheveau.  £//<  a dévidé 
trou  écheveaust  dont  elle  n*a  fait  qu'un 
peloton. 

OâviDÊ  . ÉE.  participe. 

DÉVIDEUR , EUSE.  adj.  Ouvrier  , ou- 
vrière qui  dévide  des  flis  , des  laines  , 
des  foies  , ou  en  pelotons , ou  en  écbe- 
I veaux. 

DÉVIDOIR,  f.  m.  Inflrument  dont  on  fe 
fert  pour  dévider»  Mtttrt  un  écheveou 
fur  le  dévidoir. 

DEUIL,  f.  m.  AffliAion,  trifleffe  .longue 
douleur.  Quand  le  Roi  mourut , tout  les 


peupltt  tn  témoignèrent  un  grand  deuil. 
Il  fe  prend  aum  pour  l’habit  noir,  le 
crêpe  , les  carroites  drapés , la  livrée 


des  gens  • la  tenture  des  appartemens , 
& tout  ce  que  l'on  porte  en  figne  de 
triflefle  pour  la  mort  d'un  parent , ou 
de  eewA  dont  oo  hccite , ou  de  quel- 
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que  autre , comme  Rois,  Princes,  Maî- 
tres. yitu  de  deuil.  S'habiller  de  dtuH, 
Prendre  le  deuil.  Quitter  U deud.  Habit 
de  deuil.  Grand  deuil.  Petit  deuil.  Porter 
le  deuil.  Deuil  de  Cour. 

Deuit. , fignifie  encore  La  dépenfe  quî 
fe  fait  pour  prendre  le  deuil.  0«i  donne 
une  fumme  aux  veuves  pour  leur  deuil.  U y 
a des  Officiers  à qui  le  Ros paye  leur  deuil. 
Il  fignifie  aufli  Les  étoffes  ordinairement 
noires  , dont  on  tend  une  chambre  , une 
Églife.  Tendre  une  ehambre  , une  Èglifo 
de  deuil,  Carrofie  de  deuil. 

Il  flenifie  aufli  Les  parens  qui  afliflenc 
aux  funérailles  de  quelqu’un.  V&yon» 
paffer  le  deuil.  Mener  le  deuil.  On  prit 
ordinairement  une  perfonne  qualifiée  pour 
mener  le  deuil. 

Deuil  , fe  prend  auÆ  pour  le  temps  que 
le  deuil  dure.  On  a abrégé  les  deuils.  Le 
deuil  des  veuves  ne  dure  plus  qu‘un  an^ 
DEVIN,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeflion 
de  prédire  les  chofes  à venir  , & de  dé- 
couvrir les  chofes  cachées.  Confnlterles 
Devînt.  Aller  ou  Devin.  Les  Devins  fone 
des  trompeurs.  On  dit  proverbialemenc 
d’une  chofe  qui  efl  afTez  connue,  qu'/d 
ne  fout  pot  oller  au  Devin  pour  en  itra 
infiruit.  On  exeomtnunie  ordinairement 
au  PrCne  lu  Devint  & Ut  Devinereffeti 
DEVINER,  v.  a.  Prédire  les  chofes  à ve- 
nir. L*art  de  deviner.  Deviner  l'avenir. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pouc 
dire  , Juger  par  voie  de  conjeéturc.  De— 
vinti  ee  ^me  fai  fait  aujoard'hui.Devrne^ 
d'oùjevrens.  Uevine\  eombien  etlamo 
toute.  Il  a deviné  ma  penfee.Il  écrit  fi  mal  ^ 
qu'il  faut  qu'un  mot  faffe  deviner  l'autre. 
On  dit  d'Une  chofe  qui  efl  claire  d’elle- 
mime.,  qu'i/a'y  a pat  À dtvintr.  Et  pro- 
verbialement d'Une  chofe  dont  on  lup^ 
pofe  que  celui  i qui  l'on  parle  , ne  fa 
douterois  iamaii  , Je  vous  U donne  à 
vintr  en  dix  , en  cent.  Et  , Devinc{  U 
refie , pour  dire  , Jugez  du  refle. 

On  dit  aufli  provcrbiilcment  d'Un  hom> 
me  qui  parle  d’une  chofe  connue  de  tout 
te  monde  , comme  d'une  découverta 
nouvelle, qu’/f  devine  Ut  Fêtes  quand 
elles  font  venues. 

Deviné  , ée.  participe. 

DEVINEUR.  f.  m»  Devin.  Ceft  «o  beats 
Devintur  , m<i  grand  Devinent , un  habUa 
Dtvintur , unplaifant  Devineur.  Il  fait 
le  Devineur.  Il  n'efl  en  ufage  que  dans 
ces  phrafes  du  ftyle  familier. 
DEVINERESSE,  f.  f.  Femme  qui  fe  mêla 
i de  prédire  les  chofes  à venir  , & da 
découvrir  les  chofes  cachées.  On  ma 
croit  plat  aux  Dtvintrejfet. 

DEVIS,  f.  ro.  Propos,  difeours,  entreties 
familier.  Joyeux  devis.  11  efl  vieux. 
Devis,  fe  dit  aufli  d’Un  état  par  le  meme 
des  ouvrages  d'Architeélure,  de  Menai- 
ferle  , de  Maçonnerie  , Etc.  8c  de  la 
dépenfe  qu'il  y faut  faire.  Devis  exakm 
Faire  un  devis.  Donner  U Devis  d'una 
moifon  i bâtir.  Le  devis  de  fArehiseSc 
ou  du  Mafon.  Le  devis  du  Mtnuifier.  La 
devis  du  Serrurier. 

DÉVISAGER,  v.  a.  Défieurer  , gâter  la 
vifage  en  éjgratignant.  Ce  ehatAà  vous 
dévifageta.  Quand  cette  femme-là  efi  la 
furie,  elle  divifageroit  an  homme. 


/une,  elle  divifageroit  an  homme, 
UiviSACÉ,  ÉE.  participe. 

U L figure  accompagnée  4|| 
A a a 
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p«ro!«s , exprimant  6'une  manlèf*  allé- 
gorique fit  courte  , quelque  pcnfce  , 
cjuelque  i’entimcnt. 

On  appelle  La  figure  repréfemée  dans  U 
devife  , Li  fotps  Je  Ij  dtrift  i fit  on  ap- 
pelle Us  paroles  , Lame  oe  ta  éerift. 

Une  des  différences  de  la  devlfe  & de 
remblèree  » c'eft  que  dans  la  devife  on 
n'admet  guère  les  corps  humains. 

Toute  devife  • pour  être  juffe  » doit 
laire  une  coinparaifon  ; 6l  les  paroles 
de  la  devife  doivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y eA  repréfenté , 
& dans  te  fgurc  a ce  qu*on  veut  expri- 
mer. BiiU  devife.  Devife  iHËènieufe.  r ai- 
re une  derife.  Graver  une  devife.  Choifir 
irar  devife.  Tav$  U$  Chevaitert  du  Car- 
toufei  fvttoient  ehaeun  une  devife.  Il  a 
pris  telle  devife.  La  devife  de  Louis  XI V 
dieit  un  foleil  ^ui  éclaire  un  monde ,, avec 
€tt  mots , Nec  rLViuBUs  impar. 

On  fe  fert  aufli  du  mot  de  Devife  » 
|K>ur  Agniher  quelque  chofede  conforme 
« l'humeur  » à la  profrfrion  , ou  à la 
réfolution  qu*on  a prife.  Comme  Paix 
& peu.  Plutôt  mourir  ^ue  ehanger.  Cha~ 
fun  i fon  tout  , &c, 

DEVISER.  V.  n.  S'entretenir  familière- 
sneot.  Il  eA  vieux.  7/a  devifoient  tnfimble. 
ïts  s'amufoient  i devifer, 

DtVOIEMENT.  f.  m.  t lux  de  ventre.  7/ 
sle  dévoiement.  Letraifns  lui  ont  denné 
le  ièxaument.  Il  efi  mort  d*un  dévoie- 
ment. 

DEVOILEMENT,  f.  m.  Aélion  par  la- 
qaeiJe  on  découvre  ce  qui  étoit  caché 
éous  des  voiles.  Le  dévoilement  de»  Myf- 
tire».  Le  dévoilement  de»  figures  du  Vttux 
Ttjlament  ne  »*tfl  fait  ^u'à  la  vtnue  du 
hie^e. 

DÉVOUER,  V.  a.  HaufTcr , relever  le 
voile  d'une  ReÜgîeufe.  Dan/  eenoin» 
Monafierts  , i7  tft  déjendu  aux  Rtli^ieu- 
de  fe  dévoiler  au  i*dr/ei>.  11  s'em- 
loie  quelquefois  peur  dire,  Relever  une 
elieicufc  de  Tes  vœux. 

Il  (Tgiuhe  Agurément  , Découvrir  une 
chofe  qui  étoit  cachée  , quiétoit  fccrète. 
On  a dévoilé  le  my/lire, 

Df-voiti,  t£.  participe. 

DEVOIR.  V.  a.  Je  doît^  tu  dots  ,il  doit. 
Pious  devons  f vous  cfcvri , ilsdoivent.  Je 
devais.  Je  dus.  J'ai  dâ.  Je  devrai.  Je  de- 

-proîs.  Que  je  doive.  Que  je  dujfe.  Être 
obligé  à payer  quelque  chofe  , foit  ar- 

5rnt  , foit  denrées.  Devoir  une  femme 
* argent.  Devoir  mille  éeut  de  rtnte.De- 
poir par  ohlipation.  Devoir  par  eontrat  de  ^ 
Ooaflituûon.  Devoir  tattt  de  fetien  de  hll 
dt  rente.  Devoir  plus  fu’on  n'o  vai/loot. 

On  dit  proverbialement  d'Ün  homme 
ejui  doit  beaucoup , qu’//  doit  plus  d'ar- 
gent ^u*il  n'tfi  gros  , c\ü'U  doit  à Dieu 
^ au  monde  » qu’<7  doit  au  tiers  & au 
ÿuart. 

OnditaufTi  proverbialement,  Qui  doit 
m tort  t pour  dire  , que  La  loi  eA  tou*  j 
|ours  contre  le  débiteur.  Et  Qui  a terme 
fie  doit  rien  , pour  dire,  que  Quand  on 
doit  quelmie  ewe  è un  certain  terme, 
on  n'eA  obligé  de  payer  qu'è  Téchéancc 
du  terme. 

On  dit  encore  proverbialement , Quand 
on  doit , i7  faut  payer  ou  agréer.  E.i  cela 
fc  dit  ordinairement  en  parlant  de  ce 
^'oQ  doit  à UQ  Marchand , à un  ou- 
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vtier  \ pour  dire  , que  S!  on  ne  les  paye 
pas  en  argent  comptant , il  faut  du  moins 
arrêter  leurs  parties , fie  leur  donner 
quelque  afTurance  pour  leur  payement. 

On  dît  proverbialcmertt  , Qtic  nous 
doit  nous  demande  , eeux  ^ui  tious  doi- 
vtnt  nous  demandent  , pour  dire  , que 
Souvent  ceux  qui  ont  tort  font  les  pre- 
miers à fe  plaindre. 

On  dit  proverbialement  & Agurément 
d'Un  homme  qui  n'eA  jamais  content  de 
ce  qu'on  fait  pour  lui  , qu'/f  eroit  lesu- 
jours  fu*on  lui  en  doit  de  refit. 

Devoir,  Agnihe  aufTi  , Être  obligé  à 
quelque  choie  par  1a  Loi , par  la  Cou- 
tume , par  l'honnéteté  , ou  par  la  bien- 
féance.  Le  VsFal  doit  hommage  à fon 
Seigneur.  Un  pis  doit  refpeél  à fon  père. 
Un  bon  Citoyen  doit  obéipanee  aux  lois  , 
un  Sujet  à fon  Prince.  Devoir  une  vijîte  a 
^ueliju'un.  La  homme  d'honneur  doit  te- 
nir fa  parole.  Vous  devrir\  agir  un  ptu 
plus  fortement  en  ettft  affaire.  U ne  de- 
vtoit  pas  abandonner  fts  parens. 

Devoir  « fe  dit  lufTi  pour  marquer  qu'il 
y a une  efpèce  de  juAice.dc  raifon  , 
qu’une  chofe  foit,  ou  qu'il  y a une  ef- 
pèce d'apparence  qu'une  chofe  eA  ou 
qu'elle  fera.  Un  bon  ouvrier  doit  être  plut 
employé  au'un  autre  , & doit  être  payé 
plut  grefftmtnt.  A la  vie  ^ue  meae  eet 
Avinme-Zi  , i7  doit  être  bien  riche.  On 
doit  avoir  bien Jroid  en  hiver  juand  on  ejî 
mal  réttt. 

U fe  dit  aufTi  pour  marquer  qu’Une 
chofe  arrivera  infailliblement.  Tous  Us 
hommes  doivent  mowir.  Le  remr  ife  fon 
Lan  doit  expirer  dans  deux  jours. 

11  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  croit  Ample- 
ment qui  arrivera  , ou  de  ce  qu'on  re- 
garde comme  étant  probablement  vrai. 
La  Courrier  doit  être  ici  dans  peu  de  jours, 
li  doit  faite  beau  à la  campegne. 

Il  (e  dit  xuA)  pour  marquer  l’intention 
qu'on  a de  faire  quelque  chofe.  Je  dois 
atier  dttr.ain  à la  campagne. 

On  dit  proverbialement , Pa  cù  tu  peux  , 
jnvcirir  où  fu  dois. 

DO  , VE.  participe. 

DEVOIR,  t.  m.  Ce  i quoi  on  eA  obligé 
par  la  Loi  , par  la  Coutume  , par  l'hon- 
nêteté, par  la  bienféance.  S’aeauitter  de 
fon  devoir.  Remplir  fts  devoirs.  Satisfaire 
à fon  devoir.  Cet  Offxeitt , ce  Pafieur  fait 
bien  fon  devoir.  Il  ne  rtran^ue  jamais  à 
fon  devoir.  C*efi  votre  devoir.  Tout  les  de- 
voirs de  la  vie  civils.  Lt»  devoirs  de  Pa- 
mltU,  Les  devoirs  de  la  bienfranes.  Ctft 
iiA  devoir  indij'penfabU.  Devoirs  d'un  pète 
de  famille.  Le  devoir  conjugal.  Les  devoirs 
réciproques.  Lts  dtvoirs  des  Sujets  envers 
le  Pfir.ee  , & du  Prince  envers  fts  Sujets, 
On  efi  heureux  lorfqu'on  fe  fait  ire  plaifir 
de  fon  devoir.  Ce  Marrfirat  contient  le 
peuple  en  fon  devoir,  paire  le  devoir  de 
Capitaitte  & celui  de  foldat.  Faire  fon 
devoir  de  Chrétien. 

C>n  appelle  au  Collège  , Devoir  , le 
thème  , 1a  verfion  fit  les  autres  chofes 
que  le  Régent  dom>e  è faire  à faeUffe. 
Cet  écolier  n*a  point  apporté  fon  devoir. 

On  dit , ttre  dans  fort  devoir  , fe  met-  | 
tre  dans  fon  devoir  ^ pour  dire  , Se  tenir 
dans  l'état  où  l'on  doit  être  devant  les 
perfonnes  à qui  on  doit  du  refpeff. 

Rentrer  dans  fon  devoir,  pour  dire  , Se 
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remettre  dans  l’obéifTance,  dans  lt  fd** 
bordination  dont  on  s'étoit  écarté. 

Ranger  quelqu'un  à fon  devoir  , pout 
dire  , L'obliger  à faire  ce  qu'il  dote. 

On  appelle  Derniers  devoirs , Les  hon- 
neurs funèbres  , les  cérémonies  qu'oa 
fait  aux  enterremens. 

On  dit  par  compliment , Pirai  vous  ren- 
die  mes  devoirs , pour  dire  , J'irai  vous 
réméré  viftte.  On  dit  aux  gens  fort  fupé- 
rieurs  , J'itai  vous  rendre  met  ttfptRs, 
On  dit , S7  mettre  en  devoir  défaire  une 
chofe,  pour  dire  , Donner  des  marques 
u'on  a dcA'ein  de  la  faire , fe  mettre  en 
tat  de  la  faire.  Il  fe  miten  devoir  d'exé* 
cuter  fa  promeffe. 

On  appelle  Devoirs  Seigneuriaux  , Ce 
ui  eA  dû  par  le  VafTal  i fen  Seigneur 
e Fief.  Satitfaire  aux  devoirs  Siigntu^ 
riaux. 

On  appelle  Dtv  oir  Pafcal , La  Commu- 
nion que  chaque  Chrétien  doit  faire  tout 
les  ers  h fa  ParoiAe  aux  Fêtes  dt  Pâques. 
DEVOLE,  f.  f.  1 erme  du  jeu  des  Caries , 
qui  fe  dit  lorfque  la  perfonne  qui  fait 
jouer  ne  fait  aucune  levée.  11  eA  oppofé 
à Vole.  Il penfoit  gagner  , & il  a fait  la 
dévoie. 

DÉVOLU , UE.  ad).  Acquis  , échu  par 
certains  droits  feigncuiiaux.  Droit  divo^ 
lu.  Terre  dévolue  d la  Couronne, 

On  dit  auAi  en  termes  de  Palais  , Pro» 
ces  dévolu  à la  Cour. 

DÉVOLU,  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'ea 
parlant  d'un  RénéAce  vacant  par  l'ipca- 
paciié  éccléArJ^ique  de  celui  qui  en  eft 
en  poAeAîon.  Lt  on  dit  datiS  cette  accep- 
tion, Prendre  un  Dévolu  , obtenir  um 
Dévolu  , pour  dire  , Prendre  , obtenir 
en  Cour  de  Rome  les  Provifions  du 
Béréhce  qu'on  prétendvtre  ainfi  vacant. 
Et  Jeter  un  Dévolu  , pour  dire  , Faire 
Agnlfter  la  ProviAon  obtenue.  On  dit 
auAi  à peu  près  dans  la  trième  accep- 
tion , Un  hénèfiet  tombé  en  Dévolu, 
Piaidtr  «fl  Dévolu,  Avoir  un  Bénéfice 
par  Dévolu. 

DÉVOLUTAIRE,  adj.  Qui  a obtenu  un 
Dévolu.  Tout  Dévolutaire  efi  odieux, 
DÉVOLUTIF.IVE.  ad),  lire  dit  prin- 
cipalement d’Un  appel  qui  fatfit  de  la 
conno’iïance  d'une  anaire  un  Juge  fupé- 
rieur.  Appel  dévolutif. 

DÉVOLUTION,  f.  f.  AcquiAtlon  d’un 
droit  dévolu.  Cette  Terre  , cette  Stigneu» 
rie  appartient  au  Roi  par  dcro/«r/ofl. 
Droit  de  dévolution. 

DÉVORANT  , ANTE.  adj.  Qui  dévore. 
Bête  dévorante.  Lion  dévorant. 

On  dit  au  Ai  Agurément,  Ejlomae  dévo^ 
tant.  Appétit  dévorant.  Flamme»  divo» 
rante».  Il  a un  feu  dévorant  dans  les 
entrailles.  Ht  on  appelle  Air  dévorant. 
Un  air  extrêmement  fubtil  , fie  qui  eft 
dangereux  pour  les  perfonnes  qui  ont  la 
ppitrine  délicate. 

DÉVORER.  V.  a.  Il  ne  fe  dît  au  propre 
qu'en  parlant  des  bêtes  féroces  qui  dé- 
chirent leur  proie  avec  les  dents.  Lts 
btfes  Pont  dévoré.  H a été  dévoré  par  les 
lions  , par  le»  tigre»  , 6‘C. 

Il  fe  oit  auAi  au  propre  en  parlant  d'un 
crocodile  , d'un  brochet.  E//  crocodiles 
devo'tnt  auelqutfùi»  des  homme».  Les  ère- 
rheti  fe  dévorent  les  uns  Us  autres  , dévo- 
rent Us  autre»  poiffon». 
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Oa  élt  d*Un  homme  qui  iDtngo  goulû- 
ment I aeideiTient  « qu'//  ééfort.  Il  né 
mûHti  pu  I il  dévoré.  Et  d‘Uo  homme 
preffé  d*une  violente  faim , que  La  fuim 

lé  dérort. 

Oa  dit  Egurdment  « Lt  tmp»  dévoré 
tout , lé  féu  dévoré  tout  » pour  dire , que 
Le  temps , que  le  feu  ddtruit  tout , con- 
fume  tout.  Et  les  Poètes  en  parlant 
d'une  violente  paflîon  d'amour  difent  » 
Lt  ftu  fwi  lt  dévoré. 

On  dit  fiaurément  d*Un  homme  qui  fe 
laiiJe  c#n(umer  d'ennui  « de  chagrin  « que 
V tnr.ui , quefr  chêgrin  U dévort. 

On  dit  aulh  figurément  d'Un  homme 

7|ui  Ut  beaucoup  fi  vite  , qu'/f  ne  lit  pm 
et  livres  , mais  ^u*H  les  dévore. 

On  dit  d'Un  homme  qui  tient  les  yeux 
fixement  attachés  fur  une  perfonne  , 
qu'//  la  dévore  des  yeux.  Et  on  dit*  Dé^ 
voter  une  eho/etn  e/péranee  , pour  dire  « 
La  regarder  comme  ne  doutant  point 
qu'on  ne  la  pofsède  bientôt. 

£n  Ayle  de  Tncriture-Sainte  * & en 
parlant  d'un  pays  où  ceux  qui  y demeu- 
rent ne  vivent  pas  d'ordinaire  long-temps, 
on  die , que  Ct/l  une  ttrre  qui  dévort  fet 
hahitans. 

On  dit  d^Un  homme  qui  vient  à bout 
courageufement  des  difficultés  qui  (e  ren- 
contrent dans  Tes  études , quV/  dévote 
les  diÿiéultés.  Et  de  celui  qui  retient  fes 
larmes  prêtes  k s'échapper,  ou  qui  cache 
le  refTentiment  d'unanront  * Il  dévore 
fis  latmu  t qu'il  dévore  un  affront, 
OivORÉ  , ÉE.  participe. 

DEVOT  , OTE.  adj.  Pieux  , attaché  au 
fervicede  Dieu.  £//«  dévor.  Lesperfon- 
nés  dévotss.  Lésâmes  dévotes.  Les  eom- 
mencemtns  de  la  vie  dévote  font  pleins 
d'épines  , mais  tes  fuites  en  font  doutes. 
Ltre  dévot  à ta  yUrge.  Avoir  V air  dévot t 
l'tMtérieur  dévot. 

On  appelle  tes  femmes , Lt  fext  dévot. 

11  fignthe  aufti , ce  qui  excite  k dévo- 
tion. CAanr  deVer.  Oraifon  dévote.  Lieu 
fort  dévot. 

ukvoT  , eft  auffi  fubflantif.  On  ne  peut 
eropeflintr  les  vrais  dévots.  Ltt  faux  dé- 
vots font  dangereux.  Faire  le  dévot.  Ordi- 
nairement quand  on  dit , Un  dévot,  les  dé- 
vots , On  entend  parler  de  ceux  qui  font 
profeffion  de  dévotion  , & qui  ne  font 
dévots  qu'en  apparence. 

Ondit,  en  parlant  d'une  femme  qui  e(l 
fous  la  direÀion  d'un  EccléfiafUque  * 
qu’£//e  e/l  une  de  fes  dévotes. 
DÉVOTEMENT,  aclv.  D'une  manière 
dévote  & pteufe.  Pner Dteu  dévotement. 
Entendre  dévotement  la  Mtffe. 
DÉVÜTIEUX  . EUSE,adi.  Dévot.  C*e/I 
un  homme  fort  dévotieux,  lt  ed  vieux. 
DEVOTIEUSEMENT.  lU.etb.  Dévote- 
ment.  II  ed  vieux. 

DÉVOTION,  f. f.  Piété,  attachement  au 
fervicede  Dieu.  Vraie  dévotion.  S'adon- 
ner à le  dévotion.  S<  mettre  dans  ta  dévo- 
tion. Lire  dans  la  dévotion^  dans  une 
grande  dévotion.  Exciter  à la  dévotion. 
ÎDanner  de  la  dévotion,  hfpirtr  de  la  dé- 
votiott.  faire  quelque  ekofe  par  dévotion. 
Avoir  dévotion  à un  Saint , à une  EgUfe. 
Tahlecu  de  dévotion.  N'avoir  point  de  dé- 
votion. Être  fans  dèvaiiun.  Sa  dévotion 
ejl  bien  refroidie, 

Oa  appelle  Fête  de  déroiion  , jeûne  dt 
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dévotion  t Une  Fête  , un  jeûne  qu'on  ob- 
fervt  par  pure  dévotion  , & que  TÉglife 
n’a  point  commandé. 

On  dit  proverbialement , qa*//n'e^  dé- 
votion qui  de  jeune  Prêtre  , pour  dire  , 
qu'On  ti'a  jamais  plus  d'ardeur  dans  une 

firofeffion  * dana  une  entreprife , que 
orfdu'on  la  commence. 

11  lt  prend  aulTi  pour  les  exercices  de 
la  dévotion.  U e/l  en  dévotion.  Je  vous  ai 
vu  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  voulu  iVirer- 
rompre  votre  dévotion. 

Il  l^e  prend  au  pluriel  pour  la  Commu- 
nion. Faire  fes  dévotions.  On  dit  autre- 
ment * Faire  fon  bon  jour. 

Il  figniAe  Agurément,  une  entière  dif- 
poAiion  à faire  U volonté  de  quelqu'un. 
Cet  komme-là  ejlà  ma  dévotion.  Tout  ee 
qu'il  ê ef  à ma  dévotion. 

On  dit  aulTi  , L'offranit  t/l  à dévotion  , 
pour  dire  , À volonté.  Et  * Al'ejfrandi 
qui  a dévotion  , pour  dire  * Va  iroffiande 
qui  veut. 

DEVOUEMENT,  f.m.  Abandoonement 
entier  aux  volontés  d'un  autre.  //  s'ef 
donné  à et  Prince , à ce  Minijlrt  avec  un 
entier  dévouement. 

DivousMENT.  Cérémonie  religieufe 
uAcée  chez  les  Anciens , & particulière- 
ment chez  1rs  Romai.'-.i , par  laquelle  un 
Citoyen  s'offroic  volontairement  aux  Di- 
vinités infernales  * pour  faire  retomber 
fur  fa  tète  certain  milheur  dont  la  Ré- 
publique fe  croyoit  menacée.  Le  dévout- 
sneut  de  Codrus  , celui  des  Déeius  font 
célébrés  dans  i'üijloire. 

DÉVOUER.  V.  a.  Dédier  , confacrer  * 
donner  fans  réferve.  Il  a dévoué  fes  en- 
fans  au  ftrvice  de  la  Patrie , au  fetvtee  du 
Prince.  Il  s'e/l  entièrement  dévoué  à until. 
Les  deux  Déeius  père  & fis  fe  dévouèrent 
à la  mort  pour  leur  Pâme  ,&  Amplement* 
Se  dévouèrent  pour  leur  Patrie,  pour  dire  * 
qu’ils  fe  livrèrent  à une  mort  certaine  , 
pour  le  fcrvice  6c  pour  la  gloire  de  leur 
Patrie. 

On  dit  * qu'CAi  homme  tf  entièrement 
dévoué  é a«  autre  * pour  dire*  qu'il  cR 
prit  a fuivre  fes  volontés  en  toutes 
ebofes. 

Divoui  , Ee.  participe. 

DEVOVEA.  V.  a.  Détourner  de  la  voie  , 
du  chemin.  Ce  guide  l'a  dévoyé.  Il  ne  fa- 
voit  pas  le  chemin  * H s'efi  dévoyé.  En 
ce  fens  il  vieillit. 

On  dit  Agurément , qu'^^e  Aofflaie  i'e>9 
dévoyé  du  chemin  du  falot , du  chemin  de 
la  vérité  , pour  dire  , qu'il  a quitté  le 
bon  chemin  * le  chemin  du  lalut  * le 
chemin  de  la  vérité. 

Dévoyer  , fe  dit  aulTî  pour  marquer 
l’elfet  ordinaire  des  indigeflions.  Cts  ali- 
ment tont  dévoyé. Cet J'ruitâ  l'ont  dévoyé. 
Cttte  boi/fon  lui  a dévoyé  l't/lomae, 
DivoYÊ  * tt.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Maçonnerie  * 
l/n  tuyau  dévoyé , Un  tuyau  de  chemi- 
née * qui  après  avoir  monté  verticale- 
ment , le  détourne  de  fa  ligne  droite. 

11  s'emploie  quelquefois  au  fubAantif  ; 
6c  alors  il  fe  dit  de  ceux  qui  ne  font  pas 
dans  la  bonne  voie  pour  le  falut.  Et  c'cR 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  Ramener 

tes  dévoyés, 

DEUTÉrONO.ME.  f.  tn.  Nom  du  cm- 
quiùmc  livre  du  Pentateuque. 
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DEUX.  ad).  Nombre  qui  double  l'unité. 
Veux  homntu.  Deux  Jémmet.  Deux  à 
deux.  Deux  À lafoit.  Deux  fois  autant» 
De  deux  jours  en  deux  jours.  Je  Ut  ai 
VMS  tout  deux  enfembU. 

Deux  * cR  quelquefois  fubRantif.  Un 
dtuxdt  chiffre.  Efface\  ce  deux,  Ündeux 
dt  eatur  , de  pique. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  * Deux  D 
en  * pour  dire  « Deux  en  chef  , 6c  ua 
en  pointe,  il  y a dans  Vécu  de  France 
trois  /leurs  de  tir  , deux  6r  un. 

On  dit  au  T riélrac  * Amener  doubla  deux^ 
pour  dire.  Amener  un  doublet  dt  deux, 
LC  aux  trois  dés  , on  appelle  ReMe  de 
deux  * locfque  chacun  des  trois  tfés  cil 
fur  le  point  de  deux. 

On  dit  , Partager  en  dtux  , pour  dire* 
Séparer  en  deux  parties.  Donner  des 
deux  * pour  dire  * Appuyer  en  mémo 
temps  les  deux  éperorvs.  Et  au  jeu  é 
Porter  fes  deux , pour  dire  , Jouer  fcul 
contre  deux. 

On  dit  Agurément  6c  familièremenr  , 
Porter  fet  deux  , pour  dire  * Exercer 
deux  fonélions différentes. 

DEUXIÈME,  adj.  Nombre  d'ordre.  Se- 
cond. U loge  ae  deuxième  étage  , d In 
deuxième  chambre. 

DEUX1É.MEMENT.  adv.  En  fécond  Uetu* 
DE  X 

DEXTÉRITÉ,  f.  f.  Adreffe.  Avoir  de  U 
dextérité  aux  ouvrages  de  main.  Il  joua 
des  Gobelets  avec  une  grande  dextérité. 

Il  fe  dit  auffi  Agurément  De  l'adreRo 
de  l'efprit.  Avoir  de  la  dextérité  à manier 
les  agâiret,  U a eorxduit  cette  affaire  avec 
beaucoup  de  dextérité, 

DEXTRE.  f.  f.  Main  droite.  Afit  À U 
dextre  de  Dieu  , à la  dexttt  du  Tout^ 
puijfant , à la  dextre  du  Père.  11  ne  fe 
dit  qu'en  ces  fortes  de  phrafes , où  mémo 
il  eR  vieux* 

En  termes  de  Biafon  * on  dit  * Le  eùii 
dextre , pour  dire  * Le  coté  droir, 
DEXTRE.MENT.  adv.  Avec  dextérité. 
Il  a fait  ttla  /on  dextrtment.  il  cR  du 
fiyle  familier. 

DEXTROCHÉBE.  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon. Il  fe  dit  d'Un  bras*  foit  nu*  foie 
garni  d'un  fanon. 

DEY 

DEY.  f.  ro.  Le  Chef  du  Couvernemeot 
de  Tunis  , VafTal  du  Grand  Seigneur. 
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DIA.  Mot  dont  les  charretiers  fe  fervent 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  àaauchet 
comme  ils  fe  ferrent  du  mot  nurhau  * 
pour  les  faire  aller  a droite. 

On  dit  proverbialement  * en  parlant 
d’Un  homme  a qui  l'on  ne  fauroit  faire 
entendre  raifon  , qu'J^  n'entend  à Dis 
ni  à Hurhau. 

On  dit  auffi  proverbialement  de  deux 
perfonnes  qui  étant  chargées  d’une  af« 
nire  , la  conduifent  p.ir  des  voies  op- 
pofées,  que  L’un  tire  d Dia  * U l’autra 
à Hurhau, 

DIABETÉS.  r.  ro.  Maladie  qui  empêche 
de  retenir  fon  urine. 

Dl.ABLE.  r.  m.  Démon.  Efprit  malin  • 
mauvais  Ange.  Diable  d’Enfer.  Ètrtpof- 
féié  du  Diable.  Vue  tentation  du  Diable. 
CKaJfertes  Diables.  Invoquer  les  Diables, 
La  puiffar.ee  du  Diable. 

Diable  t dans  tous  les  articles  Aiivènf 

Aaa 
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& dans  fef  dérivés . cft  du  flyle  popu- 
laire oa  familier. 

On  dit  d*Un  homme  inqutec , qui  roule 
toujours  dans  fa  tète  quelque  dcÛ'ein 
contraire  au  repos  des  autres  , que 

SHsnd  H don  « U Dtohlt  U htrct  • ou 
Tolument  , U Diohlt  U htrce.  Et  pro- 
verbialement €c  fiforément  , que  Lu 
WH»t»ori  foot  Ut  toTsnt  du  DUkU. 

On  dit  auflî , qu  uea  ehofe  tfi  êUit  à 
tout  Ut  DiahUt  I pour  dire  » qu'Oo  ne 
ifiic  ce  qu'elle  eft  devenue. 

On  dit  d'Un  méchant  homme.  //  er 
irraxet  ai  Ditu  ai  DiahU» 

Et  on  dit  proverbialement  & fi^uté- 
■nent , Qut  U DiahU  iioit  htau  ^uand  U 
dtoit  jtuoé  I pour  dire . que  La  jeuqefTe  a 
toujours  quelque  chofe  d’agréable»  mè- 
ne dans  les  perfonncs  les  plus  laides. 
On  dit  auflî  « en  parlant  de  quelque  ac- 
^dent  qui  furprend  » de  quelque  grand 
.vacarme  » que  U DiahU  tfi  aux  vache#. 
IQuand  il  errive  de  grande  malheurs  » on 
Wh»  Le#  DiahUt  font  dükainit. 

On  dit  encore  » Fairt  U DiahU  eoatrt 
^«/fe'ee  » pour  dire  » Faire  du  pis  qu'on 
peut  contre  lui.  Dira  U DiahU  dt  çee/- 
pour  dire  » Parler  mal  de  lui.  Et , 
1/  a-cjlftifi  DiahU  ^u*il  tfinotr  t pour 
’elire  » Il  n'cfl  pas  fi  méchant  qu'ilpareit. 

On  dit  de  certaines  chofes  » qu'i/  ne  fe 
faut  fat  donaerau  DiahU  pour  Ut  fairtt 
four  dire  » qu'Elles  font  faciles. 

On  dit  proverbialement  » Tiret  U Dia* 
hU  par  la  ^ueue  , pour  dire  » Avoir  de  la 
feiee  à vivre. 

On  dit  d’Une  chofe  qu’on  croît  impolTi- 
ble  I Ce/e /e  fera  fi  U DiahU  #'ee  méU. 
On  dit  proverbialement  » Le  DiahU 
n*eft  pat  toujourt  à la  porta  d*ua  pauvre 
homme  f pour  dire»  qu'Un  homme  mal- 
heureux ne  l'eû  pas  toujours. 

On  dit  auHi  par  mépris  & paraverfîon  » 
par  cliaerin  Ac  par  cépic  » Fi  an  DiahU, 
Le  DiahU  t*tn  ptndt. 

On  dit  aulTi , pour  marquer  qu’on  dé- 
fapprouve  quelque  aflion  » quelque  dif- 
cours»Atc.  ^ut  DiahU  av»\'vout  fait  * 
One  DiahU  atvr-voe#  dit  ? A ^ei  Dia^ 
à7e  t'amu/en-tli 

On  dit  encore  » en  pirlant  d'un  homme 
mal  mis  , ou  en  défordre  » qu'//  efl  faiti 
la  DiahU  \ Ac  d’une  chefe  mal  faite  , 
qu’E/i'e  efi  à la  DiahU,  Il  août  a douai 
•anra^eui  À la  Dtahlt, 

DtAbLE»  fe  dit  h^fémcnt  d'un  méchant 
homme.  C"e7}  un  Dijé/e  » ue  Diable  in- 
aaraé.  Et  dans  cette  acception  on  dit  » 
Faire  U DiahU  t faire  U DiahU  d quatre, 
p(7uf  dire  » S'emporter  » faire  du  vacar- 
me » du  défordre. 

On  dit  au/Ti  . Faire  U DiahU  d fuatte  » 
pour  dire  » Fûre  des  merveilles  datvs 
quelque  occafion.  ^ujucrerr  offainilfit 
le  DiahU  à quatre. 

On  ditaufTi  dgurément»  CtfiU  Diahlt, 
ftfi’ld  U Diah/t  » pour  dire  . C’efl-là  ce 
qu’il  y a de  fâcheux  , dt  difficile  dans 
certe  affaire. 

On  dit  aulTi  figuréroent  d'Un  homme 
extraordinaire  dans  fes  m«uri  » dans  Tes 
manières , foit  en  bonne,  loit  en  rasu- 
vaifepart,  C'tfi ui  DiahU,  eUfi  un  dia» 
hit  fkcnmt.  Et  d'un  homme  qui  entend 
extrêmement  bien  la  chicane  , que  Cc/I 

BQ  DiahU  ta  pfoùt. 
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On  dît  » hoa  DiahUt  ^éhir  dire  » 

C'cfl  un  bon  garçon.  Va  C'tfi un  méchant 
DiahU,  pour  dire  » Il  e(^  hn  Ac  malin. 
On  dit  aufli  » Va  pauvre  Diahle  , pour 
dire,  Unmiférable  , un  gueux. 

On  dit  » qu'C/j3  kommt  a U Diahle  au 
eorpt  » pour  dire»  qu'il  a beaucoup  d'a- 
dreffe  , d’efpnt , de  force  » Atc. 

On  dit  d'Un  grand  homme  fort  Ac  puif- 
fant  » Défi  un  grand  Diahle, 

On  dit  de  meme  » Vue  diahled'affaire  » 
un  diahle  de  negoee,  Acc.  pour  dire»  Une 
méchante  affiaire,  un  méchant  négoce. 
On  dit  » Au  Diable  U profit  que  j*tn  ai 
ri/é»  pour  dire,  qu'On  n'a  tiré  aucun 
profit  de  l'affaire  dont  on  parle.  Au  Dia- 
oit  celui  qui  U fera  » pour  dire , Que  per- 
fonne  n'ofera  ou  ne  pourra  faire  ce  cont 
il  s'agit. 

£k  Diable.  Façon  de  parler  adverbiale 
Ac  familière.  Fort  » extrêmement.  Frop- 
per  en  DiahU.  Menteur  en  DiahU. 

On  dit  en  ce  meme  fervs  » En  DiahU 
& demi.  Il  Ca  battu  en  DiahU  & demi. 
On  dit  en  ce  même  fens , Comme  U 
DiahU  , comme  tout  Ut  DiahUt.  Il  l'a 
battu  comme  le  DiahU,  U ment  comme 
tout  Ut  Diailet, 

DIABLEMENT,  adv.  dont  on  ne  fe  fert 
que  dans  ledifcours  familier»  pour  dire» 
ExcefTivemeot.  Cela  tfi  diahUment  chaud. 
Voilà  une  femme  diablement  laide.  U tfi 
diablement  fvrt  fur  Jet  prine/pet. 
DIABLERIE.  (.  f.  Sortilège  » maléfice. 
Il  y a là  dt  la  diablerie.  U fe  mile  de 
diahUtu.  La  diahUrie  de  Loudun,  Et  par 
extenfion  » il  fedit  dans  le  Oylc  familier 
des  mauvais  effets  dont  on  ne  connoit 
point  U caufe.  Il  y a quelque  diahUrie 
Id’dedant.  Cette  machint~là  ne  va  point  » 
il  y a quelque  diablerie. 

On  appelle  aufli  par  extenfion  , Les 
prétendues  poireflions  » les  forcéleries  » 
^<#  DiahUriet. 

DIABLESSE,  f.  f.  Terme  d’injure  qui  fe 
dit  ordinairement  d'une  méchante  fem- 
fBe  » acariâtre.  C*efi  une  diahUJfe  , une 
vraie  diahlefe. 

On  dit  auiTi  dans  le  flyle  familier , Une 
bonne  diabltjfe  » pauvre  diahlcfie  » mi- 
ehante  diahlejfe , dans  le  même  (<n$  qu'on 
dit , Son  DiahU  » pauvre  DiahU  » mi- 
ehanr  DiahU. 

DlABLEZOT.  Sorte  d'exclamation.  Voue 
ptnft[  qu'on  doive  veut  croire,  Diablt\ot  » 
c'efl-à-dire , Je  ne  fuis  point  aflez  fot 
pour  cela.  Veut  confeilUr  dt  faire  cela  » 
Diahle\ot  , c'efl-4-dire,  Je  ne  fuis  point 
alfei  foc  pour  le  faire. 

DIABLOTIN. f.  m.  On  appelle  ainfi  une 
petite  figure  de  Diable.  Vn  tableau  où 
l'on  a repriftntè  det  DiahUt  & iet  Dia- 
hlotint  qui  tentent  Saint  Antoine. 

On  dit  figurément  d'Un  méchant  petit 
enfant  » C<r  enfant  tfi  un  vrai  petit  Dia- 
blotin. 

On  appelle  Diailotint  » Certaines  peti- 
tes pâtes  de  chocolat  couvertes  de  peti- 
tes dragées  de  nompareille. 
DIABOLIQUE,  adj.  de  c.  g.  ^i  efl  du 
Diable  , qui  vient  du  Diable,  tentation 
diabolique,  Suiqtfiion  diabolique. 

Il  fe  dit  figurcment  dé  tout  ce  qui  efl 
extrêmement  méchant  dans  fon  genre. 
Ff prit  diabolique . MichanettidiahoUqae. 
Artifice  iiabaüqne.  La  poudre  d canon  tfi  \ 
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une  invention  diabolique.  Il  noue  g me»/d 
par  un  chemin  diabolique.  On  noue  ferrie 
un  ta:oùt  diabolique. 

DIABOLIQUEMKNT.adv.  Par  une  raé- 
chancelé  diabolique.  C'efi  uneehofe  dt*- 
holiquement  inventée,  C'efi  une  cnlomm* 
Jdrgée  diaholiqutmcrit.  Cortjuration  ma» 
chinée  diaholieutmtnt. 

DIACARTAMÊ.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine.  ÊleAuaire  purgatif  qui  tire  fon  nom 
de  la  moelle  du  cartame. 

DlACHlLON.  f.  m.  Emplâtre  compofé 
de  mucilages. 

DIACÜOE.  f.  m.  Sirop  compofé  de  tê- 
tes de  pavots  blancs. 

DIACONAT,  f.  m.  Le  fécond  des  Ordres 
facrés.  Être  promu  an  Diaconat. 
DIACONESSE,  f.  f.  On  appeloit  ainfi 
dans  la  primitive  Églife  , les  veuves  ou 
les  filles  deflinées  à certains  reiniflèrex 
eccléfiaftiques.  La  Diaconeffe  Olympiai* 
Let  Diaconejfetfiuvoientautrefoit  d dti» 
habiller  Ut  Jemmet  & Ut filUt  qu*on  haf- 
tifioit. 

DmCRE.  f.  m.  Celui  qui  efl  promu  au 
fécond  des  ordres  facrés.  Ctfi  au  Dut- 
erem  lire  FÈvanlile,  Faire  ùîaere  à la 
Gran^Me^e. 

DIADEME.  f.  m.  Sorte  de  bandeau  qui 
étoit  la  marque  de  la  Royauté  parmi 
les  Anciens  » Ac  dent  les  Hois  fe  ce;- 
enoient  le  front.  Ceindre  U Diadème, 
rorter  un  jdèive.  Ceindre  fa  tête  , eeir- 
dre  fon  front  éTun  Diadème.  Orné  d*un 
Diadème, 

Dans  la  Pc^fie  Diadème  s'emploie 
pour  Royauté. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  Terme  de  Mé- 
decioe.  U fe  dit  des  fignes  A(  des  fymf- 
tômes  qui  indiquent  la  nature  le  les  cau- 
fes  d'une  maladie.  Let  fi^net  diagnofii- 
quet  de  la  fièvre. 

U eft  aufli  fubflanlif.  Cet  enfant  a tout 
let  diagnofiijuet  de  la  petite  vérole.  Si» 
inet  diagnofiiquet  de  la  fièvre, 
diagonal  , ALE.  adj.  Terme  de  Ma- 
thématique. Qui  va  d’un  angle  d’ur.e 
figure  rcéliligr.e  i oppofé  » en 

paffant  par  le  centre.  Une  ligne  diagK  — 
nale. 

On  dit  fubflanTivement , La  diagonale, 
pour  dire , La  ligne  qui  va  d'un  angle 
d'un  parallélogramme  4 l'angle  oppofé. 
DIAGONALEMENT.  adv.  DW  ma- 
nière  diagonale.  Une  ligne  qui  coupe  un 
plan  dia^naUment. 

DIAGREOE.  f.  f.  préparation  de  feamo- 
née  avec  du  coin  Ac  du  foufre. 
DIALECTE,  f.  m.  Langage  patticuliec 
d'une  Ville  ou  d’une  Province  , dérivé 
de  la  langue  générale  de  la  Nation,  t a 
Langue  (grecque  a d'tfi'èrenr  ditUHtt,  La 
dialtSe  Atiiquc.  Ledialiclt  Ionique.  La 
diaUSe  Dorique. 

DIALECTICIEN,  f.  m.  Qui  fait  la  Dîa- 
tefUque  , qui  s’applique  particulière- 
ment 4 l’étude  de  la  Oialcélique. 

On  dit  d'Un  homme  qui  raifor.ne  bien 
fur  toutes  chofes , que  C*tfi  un  bon  Dia- 
lefiieiea  , un  grand  DialtQîcien  » un  ex- 
etllent  Dialtdidtn. 

DIALECTIQUE,  f.  f.  Logique.  Art  de 
raifonner.  La  Dialectique  efi  la  première 
pa  tte  delà  Phtlofiphie.  La  Dioleîi’ que 
efitiidcs  Art!  Uhiiraux.  Ctla  ne  ptut-pe» 
Je  fosiunit  en  honrt  Dicdt^iqye, 
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TJIALECTIQTJEMENT.a^v.  tftDIaltc-  It  ctrclt  par  leiîêtnitrt.  DTASTOLE.  f.  f.  Terme  d’Anatotnir, 

ticien.  U rai/onot  diatt^iauenent.  Ce  ctrtie  a ijm  dt  pUd*  de  dianèt/e.  M ouvement  nature)  8c  ordinaire  du  coeur 

DIALOGUE,  f.  m.  Entretien  de  deux  ou  DlAMORUM.  f.  m.  Sirop  de  mûres  lorf^u*!)  fe  dilate.  C*e/i  dént  U «leerr- 

de  plufieurs  perfonnes.  Ile  om  tuim  ieng  propre  pour  les  gargarirmes.  ment  de  la  diafiote  ^ut  U fang  det  vcinea 

dialogue  enfemhU.  Je  n*aimtoat  tous  €<t  DIANE,  f.  f.  Terme  miliraire.  U n*a  d'u-  entre  dont  U caur.  La  Jyfiole  & U dt^- 

dialogue».  En  ce  fens  il  ne  le  dit  guère  Tage  que  dans  cette  phtaCe  « Battre  ta  taie  du  eaar. 

que  dans  le  ftyte  familier.  dtane  ^ qui  fe  dit  lorfqu'on  bat  le  tam>  DIASTYLE.  f.oi.Termed'ArchîteOure. 

Il  fe  prend  particulièrement  pour  un  bour  à ja  pointe  du  jour  pour  dvcilter  Edilicc  dont  les  colonnes  font  dioignées 

entretien  par  écrit  de  deux  ou  plufieurs  les  foldart.  l'une  de  Tautre  de  trois  de  leurs  dia> 

perlonnes.  Ift»  dialogue*  de  Platon.  Le*  DlANTKE.  f.  m.  Mot  très-familier  dont  mètres. 

dialogue»  de  Cieêron.  Le»  dûilogjêet  de  en  fe  fert  pour  éviter  de  dire  le  Diable.  DIAl'ESSERON.  f.  m.  Terme  de  Me- 
jLucien.  Le»  dialogue»  det  Mort».Le»  dia*  All<i  au  diantre.  Aa  diantre  fait  le  fou . dccine.  Remède  compofd  de  quatre  in> 

logutê  det  Couttifanet.faireundtalogue.  DIANÜCUM.f.m.Rcbfaitavecdesnoix.  grédiens  , & qui  s'emploie  contre  lea 

Compofer  de»  dialogues,  Jl  entend  bien  DIAPALME.  f.  m.  Onguent  delficcatif  maladies  froides  du  cerveau  & de 

Part  du  dialogue.  fort  en  ufage  . & qu'on  emploie  pour  l'cdamac. 

DIALOGUER.  V.  a.  Faire  parler  entre  réfoudre  les  fluxiens.  DIATRAGACANTE.  f.  m.  FJeéluaire 

evx  plufieurs  perfonnes.il  n'a  guère  d'u-  DIAP.ASME.  f.  m.  Poudre  propre  è par*  dont  le  principal  ingrédient  cR  la  gom* 
fage  qu'au  pallif.  Cette  fe'eme  efi  bien  dia-  fumer  le  corps.  me  de  ce  nom. 

hgulêt  peur  dire.  Que  les  Interlocu-  DIAPASON*  f.  m.  Terme  de  Mufupie.  DIATONlQUE.adj.  det.  g.  Qui  procède 
leurs  y parlent  convenablement  au  fujet , Etendue  des  fons  qu'une  voix  ou  un  inf-  par  les  tons  naturels  de  la  gamme,  ibane 

qu'ils  ft  répondent  jufle , ou  i'interrom-  trumer.t  peut  parcourir , depuis  le  ton  le  diatonique.  Genre  diatonique. 

pemipropos.  plus  bas jufqu'au plus  haut.  Cet  air  fort  DIATRIBE,  f.f.  f'byc^DissEjtTATlOKr 

DiAtOCUÉ,  Le.  participe.  du  diapafon  de  la  noix.  D J C 

DIALTHEE.  f.  m.  Onguent  compofé  de  DIAPEDESE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  DICELIES.  f.  f.  Sorte  de  farces  ou  de 

divers  ingrédiens  , fle  principalement  de  Enmtion  du  fang  par  les  ports  des  fcènes  libres  confervées  de  rancicmie 

mucilage  de  guimauve.  valfTeaux.  Comédie.  On  nommoii  Duilifle*  , Les 

DIAMANT,  r.  m.  Pierre  précieufe  , la  DIAPHANE,  ad],  de  t.  g.  Tranfparent  , Farceurs  qui  jouoîeni  cei  fortes  de 

j^us  brillante  6c  la  plus  dure  de  toutes.  qui  donne  palTage  i la  lumière.  Corpt  pièces. 

Diamant  brut,  Diamattt  tailli\Diamant  diapharte.  L'eau  efi  diaphane.  Le  erifiat  DlCHOTOME.  ad).  Terme  d’ARrorK}— 
brillant.  Diamant  d'une  belle  tau.  Dia^  efi  diaphane.  mie.  Se  dit  de  l«i  lune  quand  on  n'en  veie 

nantrofe  , à faeette*.  Diamant  en  table.  DIAPHENIE.  f.  m.  Eleéluaire  purgatif , que  la  moitié.  La  lune  efi  dUhoume. 

Ce  diamant  jitttheaueoup  dt  feu  t a beau-  dont  les  dattes  font  le  principal  ingré-  DICHOTOMIE,  f.  f.  Terme  d'ARronc- 
toup  dtftu  , abeaueoup  d'éelat.  Ce  ira-  dient.  mie.  Etat  de  la  lune  quand  on  n'en  voit 

mont  efi  bien  mit  en  ouvre.  Diamant  DIAPHORETIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  que  la  moitié. 

janne.  Diamant  inearnat.  Table  de  dia-  de  Pharmacie.  Il  fe  dit  des  remèdes  qui  DlCTAME.  f.  m.  Sorte  d'herbe  qu'on  die 

mant.Boiteiportraitdediaman».  Chaîne  agiffsnt  par  la  traofpiration  , qui  purgent  avoir  la  vertu  de  guérir  les  plaies.  Lv 

dediaman».  kaft  dt  diamant.  Agrafe  de  les  humeurs  en  agiffant  par  les  fucurs.  Anciens  ont  dit  que  quand  le  cerf  étoic 

diamant.  Èpét  de  diamant.  Point*  de  DIAPHRAGME,  f.  m.Tcrme<TAnatomie.  bltlTé  d’une  flèche  • il  alloît  chercher  le 

diamant.  Poudre  d*  diamant.  C'cR  un  mufcle  très-large  & fort  mince , Dictam*  , 8e  que  dès  qu'il  en  avoit  man- 

On  appelle  Diamant  rofette , ou  Dia^  fitué  i la  bafe  de  la  poitrine  m'îI  fépare  gé  , le  fer  tomnoit  de  fa  plaie.  Le  Dicia» 

nantrofe.  Un  diamant  taillé  à facettes  d'avccle  bas  ventre.  diepnr^tgiiK/rri  mede  Crè/e.  Voyez  FaaxinEllE. 

par*dcffüs  ,6e  plat  par-deflous  i 6c  D/e-  i la  refpiration.  Il  a rtfn  un  eoup  qui  lui  DICTATEUR,  f.  m.  Magiftrat  unique  6c 

mant  brillant , un  diamant  taillé  i ficet-  diaphragme.  fouverain  , qu'on  rommoit  exiraordinaî- 

tes  par-dclToos  comme  par-deiTus.  Diaphrag.me  .en  termes  de  Botanique,  rcment  à Rome , du  temps  de  la  Républi- 

On  donne  aufli  le  nom  de  Dûmeer  à fe  dit  d'Une  cloifon  tranfverfale  qui  que,  en  certaines  occaflons  importar- 

certaines  pierres  qui  reffcmblent  aux  coupe  une  flliqhe  , ou  un  autre  fruit  tes  , 8e  feulement  pour  un  certain  temps, 

diamans.  caplulairc.  Fabiut  fut  fait  Picïateur  dan»  la  guerre 

On  dit  proverbialement  à Un  homme  à DIÀPRE  , EF..  participe  du  verbe  Dia-  contre  Anuibal.  JuU»  Cèfar  fut  fait  D/c* 
qui  on  fait  cfpéqer  quelque  récompenfe,  prer , qui  n'efl  plus  en  ufage.  Varié  de  taieur  ^rpêtuel. 

s'il  fait  ce  qu'on  veut  de  lui , qu'On /ui  plufieurs  couleurs.  Il  vieillit.  Il  y a une  DICTATURE,  f.  f.  Dignité  de  DiclateurV 

djrtnera  une  poignée  de  diamant.  ^ cfpècc  de  prunes  videtccs  qu'on  appelle  Exeretr  la  DiSatur*.  Sytla  aiiiaua  la 

DIAMANTAIRE. f.  m.  Ouvrierqui  taille  Pruaet  diaprée».  DtSarur*.  La  Diêlaturi  n*étoitordinai<- 

les  diamans,  6c  qui  en  fait  trafic.  On  dit  DIAFKUN.  f.  m.  ÉieAuaire  dont  les  pru-  rtmtnt  conférée  que  pour fix  moi».  Après 
plus  communément  Lapidaire.  nés  font  la  bafe.  la  mort  dt  Suit»  Céfar,  la  Di>.îature  fut 

DIAMARGARITON,  f.  m.  Médicament  DIAPRURE.  f.  f.  Variété  de  couleurs.  abolie  par  £dit  public. 

dont  les  perles  font  le  principal  ingré*  La  diaprure  de»  pré».  11  cfl  vieux.  DICTER,  v.  a.  Prononcer  mot  b mot  ce 

dient.  DIARRHÉE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  qu'un  autre  écrit  en  mime  temps.  D/è?sr 

DIAMETRAL;  ALE.  ad).  Appartenant  DcToicment,  cours  de  ventre,  .^ve/r/u  une  lettre  à fon  Secrétaire.  Un  Hégsnt  qui 
au  diamètre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  diarrhée.  diBe  un  thèmes  fe»  Éiolitrt. 

féminin,  6c  dans  cette  phrafe  , Ligne  DI  ARTHROSE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Il  flgnifle  auffi , Suggérer  è quelqu’un  ce 
dismetrsle.  C'efl  une  articulation  mobile  , faite  par  qu'il  dort  dire.  On  a dîcié  à cet  aeeufé 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'un  bout  des  rites  reçues  dans  des  cavités  plus  ou  toute»  le»  réponfe»  qu'il  a faite». 

du  diamètre  à l’autre.  Les  deux  Pôle» fort»  moins  profondes , qui  permet te.nt  aux  os  II  flgciflt  ngurémer.t , Infpircr,  foit  en 

diamétralement  oppofés  l'un  à Csutre.  un  mouvement  en  plufieurs  fens.  bien,  foit  en  mal.  Lsraifen,  le  fem 

Il  fe  dit  flgurémenc , tant  Des  perfon-  DIASCORDIUM.  f.  ni.  Opiat  fait  de  commun  nous  dicîeetla.  La  nature  nous 
TICS  qui  ont  des  fentimens  • des  humeurs,  fcordînm.  di9e  que...  C'e/Î  la  colère  qui  lui  a di3o 

de;  intérêts  direflement  contraires , que  DIASERE5TE.  f.m.  Éleéluairt  purgatif,  le»  injure»  qu'il  a dites. 
d!cs  chefes  morales , 6c  des  propofitions  dontle  febefle  fait  la  bafe.  Dicta  , Ec.  participe, 

qui  font  contraires  Tune  à l'autre.  L'erd-  DIASENK.  f.  m.  Éleéluaire  dont  le  fené  DICTÉE,  f.f.  Ce  qu'on  dicle  pour  ûtre 
rtee  Cr  la  prodigalité  font  diamétralement  fait  la  bafe.  écrit  en  méme-tempi  pir  un  feul  ou  par 

oppeféet,  Cts  deux propof  rions  font  dia-  DlASOSTIQUE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  plufieurs  autres,  l^oici  la  diâée  d'aujour- 
métra/tment  oppofie».  Ce»  deux  hommes  li  ta  Médecine  préfccvaiive.  d'Aû/ . pour  dire  , Voici  ce  que  le  Pro* 

font  diamétraltment  sppofét.  ^ DIASTASE.  f.  m.  Terme  d'Ar.atomî?.  fciTeur  a ttiélé  aujourd’hui.  Lj  .f/(7/«  « 

Diamètre,  f.  m.  Ligne  droite  qui  va  Mot  tiré  du  Grec  , 6c  qui  renferme  la  longue,  pour  dire , Que  le  Profcireur  » 

d*;m  point  de  la  circonférence d’ua  ccr-  même  idée  que  celui  ce  Luxation  dans  cüfié  long-rempi.  C«  eommit  écrit  hit!o 

a un  autre  point  cü  pafTaot  par  le  noue  [ fout  la  diBér , pour  dire  qu'U  cwjia 
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cxaAcnent  Qc  protcptem<Dt  et  qu'on 

dîAe. 

DICTION,  f.  f.  Éîoeution.  La  partie  du 
Ayte  qui  regarde  le  choix  des  paroles. 
ViBion  cii^anu.  Dt^ion  part.  Piâion 
ricUttfe. 

DICTIONNAIRE,  f.  m.  Vocabulaire. 
Recueil  de  tous  les  mots  d'une  Langue  , 
mis  par  ordre.  Di^'cnntirt  Frartfois. 
PiBicr.nairt  I.âtÎH.  DiSionnain  liaüta. 
Diciinnnai't  Efpa^nol ^ DiHionnaite  psr 
^ré  $ alphjhdti^ac.  DiSîonnaîrt parl*or~ 
dre  des  racines  f par  rd<inc5. 

Dictiokn  AIRE  , ledit  aUiTt  de  divers 
autres  recueils  ûîta  par  ordre  alpHahdei» 
que  iur  des  maiicres  de  RocGe , de  Geo- 
graphie  » d’Hiftoire  t 6cc.  DiHionnaire 
ri,ciiifttc.  DicEonnaire  Wfturi<jut.  Dic- 
l/OQn«jrc  Cèoptaphi^ue.  Un  DiHionnaire 
de  Marine.  Uiéhonnaire  tU  rimes. 
DICTON.  (.  m.  Mot  ou  fentence  qui  a 
p.ilTd  en  proverbe.  Un  vieux  Diüan. 
D!CTU\1.  r.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
Le difpofitif d’une  Sentence,  d’un  Arrêt, 
cette  partie  d'une  Sentence  ou  d'un  Arrêt 
qui  contient  ce  que  le  luge  prononce  2c 
ordonne.  d'une  Seneenett  d'un 

Arrêt, 
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piDACTiOUE.  adj.  Qui  «fl  propre  à 
infiruire.  Ord/tdîdéfli^ue.  Termes  didjc^ 
thuei.  Dans  le  f^enrt  diJa^ii^ije, 
fl  cft  auHi  fubUantifen  parlant  de  l’art 
d’enfeigner.  La  Didafti^ue. 

DIE 

DIKRÊSE,  f.  f.  Terme  de  Chiru^îc. 
C'eA  une  des  quatre  opérations  de  Chi- 
nirgie  . par  laquelle  on  fépare  les  parties 
dont  l'union  cÀ  contre  Tordre  naturel , 
& par  laquelle  on  forme  un  obAade  à la 
réunion. 

DIERVILLE.  f.  m.  Arfcriffeau  qui  reffem* 
bie  au  fyringa.  Il  y a encore  une  autre 
p'ante  de  ce  nom , qui  porte  un  fruit 
fsvramidal. 

Dl'tSE  ou  DIESIS.  f.  m.  Terme  de  Mufi- 
que.  Sorte  de  marque,  qui  étant  mife 
devant  une  note,  fait  hauA'er  ta  note  d'un 
demi-ton.  On  dit  au'li  adjeflivcnient  , 
C'etie  note  eji  dièfe  t pour  dire,  qit'Elle 
doit  être  hauiïée  d'un  demi-ton. 
Diète,  f.  f.  Régime  de  vivre  qui  règle 
le  boire  & le  manger.  On  êui  a ordonné 
une  diète  exaéîe. 

On  dit , Faire  diète , pour  dire , S’abAe* 
nir  de  manger , ou  manger  peu. 

Diète  , fe  die  auAl  d'Uiie  affembléc  des 
Etats  , foie  en  Allemaene  . foit  en  Po- 
logne , foie  en  Suède-  La  Diète  de  T Em- 
pire. Convoquer  la  Diète.  Ajfttnbler  la 
Diète.  Rampreta  Diète.  Diete  pinèrale. 
Dicte  pattieuLière.  La  Diète  d'un  eetele 
de  l’Empire. 

Diète  , fe  die  auAi  de  certaines  AfTem- 
blécs  qui  fo  tiennent  dans  quelques 
Ordres  Religieux  entre  deux  Chapitres 
Généraux  , pour  cc  qui  regarde  leur 
difeipHne. 

DIETETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  R fe  dit  de  cettains  remèdes 
RidoriAques  Ac  delHccatifs. 

DIEU.  f.  m.  Le  premier  6t  le  fouver.iîn 
. par  qui  tous  les  autres  font  & 
fuhGftent.  Dieu  <fi  te  Créateur  du  Ciel  6r 
delà  Terrt.  Ditu  efi  tout-aui(fjnt , icitt 
bon,  tout  Dieu  e/l  U fou- 
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uifptÂé  féttfe.  Dieu  tfi  ^pp*U  dans 
l'Ècnture-oainte  , le  Dieu  de*  Armées  , 
le  Dieu  des  tendances , le  Dieu  des  mi- 
férieordês  , U Dieu  jaloux.  Les  attributs 
de  Dieu.  La  toute  puijfanee  de  Dieu.  La 
ma/t/lê  infinie  de  Dieu,  Le  culte  d'adora- 
tion n'efidû  <fu*à  Dieu  peut.  Il  n'y  a fuun 
feui DieUfUa  feul  Dieu  en  troisperfoanes. 
Le  FtU  de  Dieu  Jisus-Lhmst  efi 
Dieu-homme.  La  b'terge  tfi  appelée  la 
Mère  de  Dieu.  C'efl  une  %rict  de  Dieu  , 
une  bénédiHion  de  Dieu  . un  don  de  Dieu , 
uneprouHion  vifibie  de  Dieu.  Faire  quel- 
que chofe  pour  la  ^oire  de  Dteu  , pour 
Camour  de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  Aimer 
Dieu,  Honorer  Dieu.  Prier  Dieu.  Louer 
Dieu.  Demander  pardon  à Dieu.  Invo- 
quer le  nom  de  L'itu.  St  neummander  à 
Dieu.  Servir  Dieu.  Avoir  retours  à Dieu, 
Mettre  fa  con  fiance, fon  efpiranct  en  Dieu, 
Prendre , teeevoir  toutes  ehofet  de  la  main 
de  Dieu.  A^oir  la  crainte  de  Dieu  devant 
les  yeux.  Elever fet  enfans  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Se  conformer  à la  volonté  de 
Dieu.  Se  rèfigaer  à la  vo/onii  de  Dieu. 
Donner,  rendre  gloire  ù Dieu,  Vivre  félon 
Dieu.  Ctjl  un  homme  de  Dieu.  Cefl  un 
Aomifre  tout  de  Dieu , tout  en  Dieu.  Dieu 
Ta  touché.  Dieu  Pa  vlfiti.  Offenfer  Dieu. 
Jurer  Dieu.  ÜUtfphémer  le  nom  de  Dieu. 
Prendre  le  Hem  ae  Dieu  en  vain.  C'eft 
une  chofe  terrible  que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  Dieu  rendra  à 
chacun  félon  fes  auvret.  Le  bras  de  Dieu 
n'efi  pat  ratcourei.  On  recennoit  en  eeta 
U doigt  de  Dieu.  U leur  annonça  de  la 
part  de  Dieu , que  s'ils  ne  ehangtoitat  de 
fie , Crc. 

On  rit  d'Un  homme  mort , qu*//  tfi 
devant  Dieu  i & ironiquement  d’un  mé- 
chant homme  mort , que  C'tfi  une  belle 
ame  devant  Dieu. 

On  dit  proverbialement , la  voix  du 
peuple  tfi  la  voix  de  Dieu  , pour  dire  , 
que  D'ordinaire  le  fentiment  du  public 
c A fondé  fur  la  vérité.  Tout  va  comme  il 
plaie  à Dieu,  pour  dire,  qu'Ün  UïiTe 
tout  aller  â l'abandon.  Ec  , Ce  que  femme 
veut  Dieu  le  veut , pour  dire  , qu'Ordi- 
nalrement  les  femmes  veulent  fortement 
tout  ce  qu'elles  veulent,  qu'il  n*cA  pas 
focile  de  les  faire  changer  de  volonté. 

Dieu  le  veuille.  Plût  à Dieu.  Dieu  vous 
en  veuille  bien  eau.  Dieu  m*en  garde. 
Dieu  m'en  préferve.  A Dieu  ne  ptaife. 
Façons  de  parler  ordinaires , pour  mar- 
quer le  défir  ou  la  crainte  que  l'on  a de 
quelque  chofe. 

S'il  phit  a Dieu.  Façon  de  parler  con- 
ditionnelle , dont  0.1  fe  fert  en  parlant 
des  chofes  , ou  qu'on  fouhaite , ou  qu’on 
a intention  de  faire.  Il  en  réchappera  , 
s'il  plaît  à Dieu,  Je  fais  état  de  partir 
après  dertaîn  , s‘*it  plaît  à Dieu.  Dans 
cette  même  acception  on  dit  auA*i  , Avec 
l'aide  de  Dieu  , A(  Dieu  aidant.  Mais 
cette  dernière  façon  de  parler  n’eA  que 
du  Ayle  familier. 

Dieu  vous  bénifie.  Dieu  vous  conisnfe. 
Dieu  voui  aÿifit.  Dieu  vous  foit  en  aide. 
Façons  de  parier  ordinaires  & familières, 
iorique  quelqu’un  éternue  , & lorfqu'on 
veu:  marquer  à un  pauvre  qu'on  n’a  rien 
i lui  donner. 

Dieu  vous  costferve.  Dieu  vouieonduife. 
Dieu  tous  le  rtnde,  façous  de  parler 
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ordloitret  i quand  on  fouhaltt  du  bîf« 
i Quelqu’un,  ou  qu'on  le  remercie  de 
celui  qu'on  en  a reçu. 

Dieu  vous  garde.  Façon  de  parler  por 
pulaire  , en  abordant  quelqu'un. 

Grâces  à Dieu.  Dieu  merci.  Façons  de 
parler  ordinaires , par  lefquelles  on  mar« 
que  que  l’on  recounoît  tenir  une  chofe 
de  U bonté  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hortime 
b qui  il  cA  arrivé  quelque  benheur» 
fans  qu'il  y ait  rien  contribué  par  Tes 
foins  Qc  par  fon  travail , que  Cela  lui  </F 
tenu  de  ta  grâce  de  Dieu  , lui  efi  atrivd 
de  Dieu  grâce* 

Dieu  merci  & vous.  Dieu  merci  6r  à 
TOUS.  Façons  de  parle  , dont  le  peuple 
fe  fert  par  manière  de  civilité  , ou  pac 
reconnoifTance  envers  celui  à qui  on 
parle. 

Au  nom  de  Dieu.  Pour  t amour  de  Dieu» 
Termes  dont  on  ule  communémenC 
quand  on  prie  inAamment  quelqu’un  de 
quelque  chofe. 

^Ofi  Duu  ! grand  D'eu  î trai  Dieu  { 
Termes  d’admiration  & d'étonnement* 

Surmon  Dieu.  Devant  Dieu.  Dieum  '.1 
témoin.  Dieu  m'en  efitémoin.  Dieu  le  fait» 
Termes  d*affirmât«on  ÿc  de  ferment. 

Amfi  Dieu  me  foit  en  aide.  Formule 
dont  on  le  fert  quand  on  prête  ferment 
en  mettant  les  mains  fur  le  Livre  de» 
Evangiles. 

Dieu  fait.  Façon  de  parler  ordinaire  « 
qu'on  emploie  pour  afTurer  fortement 
ce  qu’on  veut  dire.  Dieu  fait  fi  vous  voua 
divertite\  bien.  Dteu  fait  fi  vous  ftrt\  bina 
Ttfu.  Dku  fait  comment  vous  vous  ré» 
jouirt[.  Hous  étions  dans  cette  compagnie 
tous  gens  de  bonne  humeur  , Dieu  fait  la 
joie. 

Four  alErmer  qu’on  n’a  point  fait  une 
chofe  , on  dit  quelquefois  , Dieu  fait  fi 
je  P ai  fait.  Dieu  fan  fi  j’en  ai  eu  la  pen^ 
fie.  Si  j'en  ai  eu  ta  penfét , Dieu  le  fait» 
Si  je  Vai  fait  , Dieu  te  fait. 

Dieu  le  fâche.  Façon  de  parler  commu« 
ne  , Pour  marquer  Tinceriitude  où  l’oa 
eA  de  qitehiue  chofe.  Ce  aui  en  arrivera  ^ 
Dieu  le  fâche.  Vous  me  aemaade\  cc  quâ 
je  deviendrai  , Dieu  le  fâche. 

Bon  Dieu  ! mon  Dieu!  Sotte  d’excla* 
malton  Mon  Dieu  , que  vd-i-i7  arriver  t 
Bon  Dieu  , quel  malhturi 

Par  la  grâce  de  Djcu.  Termes  dont  les 
Princes  Souverains  fe  fervent  dans  leurs 
Titres  I pour  marquer  qu'ils  ne  tiennent 
leurs  Étatique  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Prtnc* 
Souverain  qui  n’en  reconnoit  aucun  au- 
tre au-deiTjs  de  lui  , qu’2/  ne  relève  qut 
de  Dieu  & de  fon  épie. 

On  appelle  communément  l'HoAie  con- 
facrce,  Le  bon  Dieu.  On  /èt<  le  boa 
Dieu.  On  ta  porter  U bon  Dieu  à et 
malade. 

On  appelle  acAî  La  Fête-Dieu  , & non 
pas  La  Fête  de  Dieu  , U P'èie  du  Saint- 
Sacrement.  Et  un  Hôpital  fondé  pour  des 
fTûlades,  un  HâtePDitu. 

On  dit  de  toute  perfonne  qui  a uo  grand 
attachement  à quelque  chofe  que  co 
foit  , qa’£f/<  en  fait  Jon  Dieu.  Il  n’aima 
que  les  riche Jci , il  en  fait  fon  Dieu.  C« 
font  des  gent  qui  ftnt  leur  Dttts  de  lett^ 
tenue. 
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On  dit  figurdrocM  , en  pirlan?  dei  PoU  » 
^ci  Princet  Souteraini , fit  de  ceux  ^ui 
cr.t  beaucoup  d'a.4oriid  5c  de  pouvoir  , 
^ue  Cr  fi-nt  U$  Dieux  de  /<  titre, 

L Écriture-Saînte  appelle  aufli  figurd- 
inent , Des  Duux  , Lei  ho.*nme»  oui  ont 
l’autorité.  J'ai  du  « youiitts  du  Dieux. 
Si  fera  amend  d<rê^t  lu  Diiux  , c'eft’à- 
diie  , devant  les  juges* 

Diru  . fe  dit  encore  abufivement  **es 
/é'.fTes  Divinités  que  les  Païens  ado» 
roient.  L*m  Dieux  du  Cuuiù.  Lu  faux 
Ditux.  Jufittr  <yî  U na/ire  du  Duux  , 
U pin  des  humtntt  & du  Vaux.  Mars 
efi  it  Dira  de  U guerre,  Apuilait  tji  le 
Dieu  de  U Pueftt.  Les  Dieux  du  prtryur 
crdft.  Les  Dieux  ixferncux.  Les  Dieux 
naritts.  Le  emehat  det  'fitéct  eontte  Us 
Dieux.  CybiU  efi  appelée  la  mire  des 
Dieux.  5urr/^«r  aux  Dieux.  Rtnuerfer 
tes  Terrptes  des  D.eux,  A/<//rr  au  rang 
des  Dieux. 

Dieux  ! grands  Dieux  ! Sorte  d*cxcta« 
nation  païenne  , pour  marquer  Ia  fur- 
prife  H l'étonnement. 

Surnom  que  Pon  donne 
à quelques  Princes , lorfqu'on  regarde 
leur  naiffance  comme  une  chofe  miracu- 
leufe , 5c  comme  une  grâce  du  Ciel* 
accordée  particuliérement  aux  verux 
det  peupiti. 
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DIFFAMANT.  ANTE,  adj.  Qui  diffa- 
me , <^i  eft  dit , qui  eft  fait  pour  diffa- 
mer. Difeouti  diffamans.  Paroles  diffa^ 
snaates.  Cela  ejl  teea  d ffamant. 

DIFFA.MATEUR.  f.  m.  Celui  qui  diffa- 
ne.  Calomniateur.  Diffamateur  publie. 
Ittfivne  di[ffismaieur. 

DIFFAMATION,  f.  f.  L'aftion  par  la- 
quelle on  diffame  quelqu'un.  La  diffa- 
nation  du  proehaia  tft  un  a^and  pieKe.  U 
n*a  pu  fouff'ir  u>ti  f eruellt  diffamation. 

diffamatoire,  adj.  de  t.  g.  Qui 

diffame  , qui  eft  fait  , quieft  dit  pour 
diffamer.  Libelle  diffamatoire.  Èerie  dif~ 
ffamatoitt.  Dtfeours  diffamatoi'â.  Les 
Jaifeuts  de  libelles  diffamatoires  font  pu- 
niffablts  de  mort  par  les  Lois. 

DIFFAMER,  v.  a.  Décrier,  déshonorer  , 
perdre  de  réputation.  Jll*a  diffamé  dans 
toutes  les  compagnits.  Il  Ta  diffamipar 
fes  éerits.  Ce/i je  diffamer  foi^rxlme  , fer 
^'éerire  pour  diffUmer  les  autres. 

DrrrAMC , Fe.  participe. 

DIFFAMÉ.  Se  dit  en  termes  de  Dlafon  , 
d*un  lion  fini  queue. 

DIFFÉREMMENT,  adv.  Diverfemer.t . 
d*une  manière  différente,  il  a rapporté 
^affaire  differtmment  de  <e  ^utUt  s'efl 
paffée.  Ils  en  parlent  tous  deux  Jort  d'ffi-’ 
résument.  Les  Princes  egiffens  differem^ 
wteat  des  partieulie*s, 

DIFFÉRENCE,  f.  f.  Diverfité  . diffe»- 
Elance  , diftlnél'On.  Ctanàe  différence, 
Difftrtuce  notable  , r^ir*er/r//«.  Légère 
differente.  U y a grande  difftriure  entre 
/un  & Cautre  , de  l'un  à l'nutte , de  Pun 
atree  Pautre.  Différence  de  ptrfonnes  , de 
ftxe  > d'âge,  lue  faire  , ne  airrrra  aaeune 
diffitence  entre..,.  La  différente  n'eflpat 
hten  mir^uét.  Telle  chofefaitla  diffé- 
rence d’une  autre. 

On  dit  auffi  . Tain  de  la  différence  , la 
éifféreeee , pour  dire , Faire  la  diHir.flion 
^uoe  cliofe , d'uM  perfoane.  Je  cnaiiais 
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ett  tablesu»  , ces  rerfianet , feti  fais 
faire  la  dffitenee,  il  y a delà  différence 
entre  tes  deux  ehojes. 

En  Logique  . Différence  fignihe  La 
qualité  eflenfielle  qui  diftir.gue  cntr'elles 
Icsefpèccs  d'unneme  genre,  l/nt  défini- 
tion tfieompoftede  genre  O de  difftrenet. 
Dans  cette  définition  , Pâme  ejl  une 
fubfianee  incorporelle  , Subftance  eff  le 
genre  . & Incorporelle  ryf  la  différence  qui 
cor.nitue  Tame,  5(  qui  la  diiUngue  cfes 
fubdances  corporelles.  Diffrrenee  fpUi- 
/rvr. 

Ulrr  FRF.NCIF.R.  v.a.DiPûnguer,  met- 
tre de  U différence.  Cela  fen  à lesdtffe- 
tencitr. 

On  dit  en  Mathématique.  Différencier 
une  fAdoriré,  pour  dire  , En  prendre  la 
partie  inüriment  petite. 

DiFFlaiEKCiÉ . ir.  participe. 
DIfFERtNT,  ENTt.  adj.  Divers, 
difiémblable  . qui  n'eR  point  de  même. 
Ils  fvij  difftr.ns  dkumtur  , de  langage , 
ils  font  dffértr.s  d’opinion  f de  fentimeni. 
Opinions  d ffirentts.  Mxurs  différentes. 
Ce  font  ehofes  bien  différentes.  Ce  met 
a pliifeurs  fins  différeps. 

On  dit  proverbialement  De  deux  cho- 
fes  qui  font  extrèmeme.-st  différentes  , 

5|u*£A'<«  fuBt  differentes  comme  itjoar  & 
it  nuit. 

DIf  F ERENT.  f.  m.  Débat , conteflation , 
querelle,  iis  ont  tu  diff-rtnt  enfttnbU.  21 
faut  leur  laiffer  rider  leur  s different . Faire 
naître  un  différent,  Apaifet  ^affoupir  an 
différent. 

il  ftgnifie  aufTi  la  ehofe  contetlée.  U 
faut  partager  le  different,  Jl  faut  parta- 
ger îeiiffe>ent  par  lamaitié. 
DIFFÉRtNTIHL  . ELLE.  ad).  Terme 
de  Mathématique.  11  n*a  guère  d'ufaje 
que  dans  ces  phrafet  , Quantité  diffi- 
rerttiille  , poue  fignibcr  , Une  quantité 
iufîaiment  petite.  ICc  Calcul  diffsrentiti , 
pour  figniüer  Le  calcul  de  ces  fortes  de 
quantités. 

Oa  dit  auffi  fubftantivemcnt  au  fémi- 
nin , Dne  différentielle  , pour  dire , Dne 
Quantité  différentielle. 

DIFFERER.  V.  a.  Retarder  . remettrez 
un  autre  temps.  Différer  une  affaire  ^ la 
différer  de  Jour  en  jour  . de  jour  à autre. 
Différer  un  payement.  Il  eA  auffi  neutre. 
A'«  diffère^  point  d'y  aller.  Mediffert\ 
point  de  donner  ordre  à vos  affaires.  Ne 
diffère^  poini  de  vous  convertir,  Partt\ 
fans  dfftrer. 

On  dit  provetbialement  , Ce  f«i  efi 

différé  n*efi  pas  perdu. 

DiFFéiii.  &B.  participe. 

DIFfÉRER.  ▼.  n.  Être  divers  » être 
diffcmblable  , n’ètre  pas  de  même.  Ut 
diffèrent  en  un  point.  Ils  conviennent  en 
plufieutt  ckofes , mais  Ut  diffèrent  en 
eela.  Un  homme  ivre  me  diffère  en  rien  de 
la  béte. 

DIFFICILE,  ad). de  t. g.QuieA  mal-aifé. 
qui  dor.ue  de  la  peine.  Une  entreprife 
dffcile.  CeU  efi  éiffîeiU  à faire.  Un  Au- 
teur difficile  à tssttnd'e.  Ce  texte  de  C Écri- 
ture-Mainte efi  difficile  i expliguet.  Un 
homme  dedifficilf  ac<is,de  diffscilt  abord. 
Un  lieu  de  difficile  accès.  Un  ckcvnl diffi- 
cile à ferrer.  Ce  métal  efi  difficile  à tra- 
vailUt , à manier.  Un  homme  difficile  d 
gmtrerntr,  U»  tssot  difficsU  à ptononttt , 


d rttenir.  Il  efi  de  difficile  cotivention  ^ 
d'une  humeur  difficile.  Cette  affaire  efi  de 
d.ffîcile  difcution.  Homme  difficile  à 
Contenter.  DiffîeiU  en  fun  tnanger. 

On  dit  ablulument , qu*£/e  homme  efi 
difficile  , fort  difficile  . pour  dire  , qu'il 
eit  mal-aiié  i contenter.  Et  on  appelle 
Temps  difficiles  , Les  temps  de  guetre  , 
«le  déforares , de  troubles , &c. 

On  dit  proverbialement  & É^**rémem  , 
qu'C'a  homme  efi  difficile  à jèrrer  , à 
tksufjtr  ^ pour  dire  , qu*L  elf  difficile 
d’obtenir  de  lui  ce  qu’en  fouhaite  . de 
lui  perfuader  ce  qu’on  veut  , ce  qu’cB 
délire,  qu’il  eA  peu  accommodant. 
DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  peine. 
Fous  ne  fautit\DafJer  pat-là  ^ediffîci- 
ItmiHt.  fl  entend  , it  parle  difficiUment, 
U cempofe  d fficiUmtu.  Il  ma.uhe  diffi- 

eiltmtnt. 

DUFiCÜLTÉ.  f.  f.  Ce  qui  rend  une 
chofe  di-Ajcile  , ce  qu’il  y a de  difficüo 
en  quelque  chofe  , empêchement  . tra- 
vcrle  . oppolition  , obAac'e.  Ltg'eredif- 
ficulsé.  Petite  difficulté.  Cette  affaire  efi 
pleine  iedtfficuités.  Vous  trouverc{dela 
difficulté  a obtenir  cela.  DiffîcuUi  de  par- 
ler . de  refprer , d' avaler.  Ü ffxtuUi  d'u- 
riner. Diffculté  d'urine.  La  Jiffcalié  des 
chemins  , des  paffagei.  Murmonter  toutes 
fortes  de  difficultés,  former  une  difficulté» 
Apporter  une  diffieulié.  L xamir.tr , lever , 
tefjudre  urtedifficaité,  Frepofer  unediffî- 
culté.  Faire  naître  des  diffic-ltis.  Pajfer 
par-d< fut  une  difficulté. Le  r.otud  , Upomt 
de  la  difficulté.  Il  y a tiers  des  difficultés 
dansées  Auteur  , dans  tes  pajjages. 

On  dit , qu’6nr  ehofe  stt  fouffre  , na 
reçoit  point  de  difficulté  t pour  dire,  qu'il 
n'y  a point  de  difficulté  qui  s'y  oppoie  ; 
i{\xUne  affaire  rie  fouffre  paint  de  difficul- 
té f pour  dire  , qu'On  ne  voit  rien  qui 
puiAe  oj  qui  doive  en  empêcher  le  fuc» 
cès  ; qu’une  propefulonneflyffreooint 
de  difficulté . pour  dire  , qu’EUe  td  xé- 
ritabie  5c  inconicAable. 

On  dit,  Faire  difficulté  de  fHc/fua  chofe  , 
pour  dire  , Y avoir  de  la  répugnance  t 
en  faire  fcrupule.  Il  y a det  gens  f «r  nt 
font  dfficuité  de  tien.  Il  fait  difficulté  dê 
Je  cha-gtr  de  /'affaire. 

On  dit  autfi  , Faire  dfficu/td . faire  det 
difficultés  fur  inelaua  ehofe  ^ former  unt 
difficulté  , des  difficultés  , pour  dire  » 
Alléguer  des  raifons  contre,  l'otre  Rap- 
porteur fait  dfffUulti  fur  votrê 

affaire.  Cefi  un  homstte  qui  fuit  det  dffi- 
cultit  fur  tout. 

On  dit  proverbialement  5c  Egutémefif, 
qü'Un  Aoiiiair  efi  le  père  det  difficultés  , 
pour  dire,  qu’il  aJlèguedcs  difficuités  fur 
toutes  choies. 

Sans  diffUutii.  Façon  de  parler  adrer* 
biale.  Inâubiiablemcnt , fans  doute.  Si 
vaut  evr^  cet  tens-Là  oùur  vous  , fans 
difficulté  vous  jeret  le  plut  fort. 
DIFFICULTUEUX  , EÜSK.  ad). Qui  fe 
rend  difficile  fur  tout  , qui  allègue  des 
difficultés . qui  fait  dos  difficultés  fur 
toutes  ehofes.  C'efi  un  homme  fan  dffi- 
eultueux.  C'efi  un  tfprit  difficuluteux. 
DIFFORME,  adi.  det.  g.  Uid  . déEgu- 
ré  • qui  n'a  pas  la  figure  ou  les  piopor» 
tions  qu'il  devroit  avoir.  Fifoge  dtff ar- 
me. Cela  te  rend  tout  dtffiarmt.  Ce  bdU- 
ment  efi  iiffotme. 
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II  (6  dit  fï^rdmeot  deschvCel  nOHits. 
Rien  n*efi  p difforme  0o«  U vice. 
DIP'FORMER.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Ôter  la  forme.  Difformtrune  médaille  * 
sac  ploache,  O»  a ordonné  que  ett  eoint 
Jerotent  difformes.  Il  t/î  dèftnduauxOr^ 
fivres  de  aifformer  les  monneiet. 
DiPPOR^»  t.F.  participe. 
DIFFOI^ITÈ.  r.  f.  Défaut  dani  les  pro* 
portions.  Cti*  fait  une  gronde  difformité. 
Il  fe  dit  fi^urément  des  chofes  morales. 
Z.4  difformité  do  tite, 

DIFFRACTION,  f.  f.  Terme d*Opiî<lüe. 
Ir-fleaion  ou  détour  que  fubiffent  les 
rayons  de  lumière  en  rafant  la  futface 
d'un  corps. 

DIFFUS  » USE.  ad).  Qui  eft  long,  qui 
eft  trop  étendu  dans  fes  difeours.  Cet 
homme  plaide  hien  , mois  H efl  diffus. 
On  appelle  Style  diffus  , Un  Ay’.e  lâche 
te  trop  étendu. 

DIFFUSÈ.VtENT.  adv.  D*une  manière 
dilFufe.  Il  porte  diffufèmtnt. 

diffusion,  f.  f.  Aaion  de  ce  qui  s'é- 

pand  , qui  s’étend  , ou  relfet  de  cette 
sAion  , ou  l'effet  de  ce  qui  efl  diffus. 
Diffu&oo  delumiêre  tdiffufionde  fl\te. 
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DIGASTRIQUE,  adj.  Il  Ce  dit  de  certains 
mufclcs  qui  ont  comme  deux  ventres. 
Le  muftUdigofirique  de  lo  ndihotreia^ 
ftrieure, 

DIUERER.  V.  a.  Faire  ta  coAlon  des  ali- 
mens  qu'on  a pris.  Digérer  les  viandes  ^ 
les  otimens.  Son  efiomoc  efifoible  , il  ne 
eiitire  pns  bien. 

On  dit,  que  Des  humeurs  , des  urines 
ne  font  pas  digérées  t pour  dire  , qu'Elles 
re  font  pas  <»ns  l'état  où  elles  doivent 

itre. 

11  fignifie  Agrément , Examiner  , dif- 
cuter  une  affaire  , la  réduire  par  la  mé- 
ditation dans  l'ordre  , dans  l'état  où  elle 
doit  être.  Digérer  une  off'aire.  Digérer  ee 
gu'on  a à dire.  Il  y a de  billes  ehojes  dans 
€t  Lirrflà  , mais  elles  font  mal  digérées. 

11  fignifîe  aulE  figurément  , Souffrir  » 
Supporter  «quelque  chofe  de  fècheux.  Ù 
fir  prui  digérer  le  maurais  traitement  qu'on 
éui  a fait.  Cela  tfi  bten  dur  à digérer.  Di~ 
gérer  un  affront. 

DioéaER.  V.  n.  Terme  de  Chimie.  Être 
mis  en  digeftion.  Ou  fait  digérer  ees  ma- 
tiires  O un  fta  lent. 

DtcÊni  . 6e.  participe. 

DIGESTF..  f.  m.  Recueil  des  décidons 
des  plus  fameux  Jurifconfultet  Romains , 
compofé  par  ordre  de  FEmpercur  luf- 
tihiea  , qui  leur  donna  force  de  Loi.  Les 
Lois  du  Digefie.  Le  Digefit  eji  divifé  en 
einquanse  livres.  Voyea  PahdectPS. 
DIGESTF-UR.f.  m.  Machine  ou  vafe  pro- 
pre è cuire  promptement  des  viandes  , 
^ i tirer  de  la  gelée  des  os  mêmes.  Le 
Ditefieur  de  Fapin. 

DIGESTIF  , IVE.  ad).  Qui  aide  è la  di- 
^edion.Poudredige/iivt.  Remède  digejfif. 
Il  eA  aufli  fubAantif.  Un  bon  d^gt/lif, 
Digiftif fpé<ifique.  Il  a CtAomae  foibte  , 
illui  faut  des  digeftifs. 

DIGESTION,  f.  f.  CoéHon  des  viandes 
dans  l'eAomac.  Faire  dige/ilon.  Cela  aide 
À la  digeflion  , trouble  , empéehe  la  di- 
fi/fian.  Ces  viandes  font  de  facile  ^ de 
difficile  , de  dure  dtgefiian. 
ptcESTto  N.f.  f.  Terme  de  Chimie,  Opé- 
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fttroil  chimique  , par  laqueTté  Cèftal* 
nés  matières  mêlées  enfemble  font  pré- 
parées par  une  fermentation  lente  i une 
diffolution  parfaite.  Mettre  des  plantes 
en  dtgeflion. 

On  dit  figurément  , qu'C^/i  mauvais 
traitement  eft  de  dure  digfftion  , pour 
dire  , qu'il  eA  difficile  à fupporter. 

On  dit  auffi , qa’é/e  ouvrage  é^efprit.une 
tnirtprift  font  de  dure digeJtion.ŸOOC  dire, 
qu’ils  font  difficiles  , pénibles  , 6cc. 
DIGITALE,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  , 
parce  ciue  fa  Aeur  approche  de  la  figure 
d'un  dé  a coudre.  La  Digitale  purge  vio- 
lemment par  haut  par  bas.  Appliquée 
extérieurement , elle  eA  vulnéraire. 
DIGNE,  ad),  de  t.  g.  Qui  mérite  quelque 
chofe.  Digne  de  louange  , de  récomptnfe. 
Digne  de  mcpnt  , de  punition.  Ceftun 
homme  digne  de  mort , de  la  mort.  Il étoit 
digne  i\n  meillfur  traittment.éCunt  mtiU 
leurefortune  , d’un  meilleur  fort.  Sa  for» 
tune  eft  digne  ^ envie.  Il  n*eft  pas  digne 
de  cette  éhargt,  de  cet  Emploi.  Digne 
d'etre  aitnè , adoré.  Il n'tft  pas  digne  qu  ‘on 
le  regarde.  Il  n'tft  pas  digne  de  vivre. 

On  dit  , c\o*Vn  homme  eft  digne  de 
eroyanee  , digne  de  foi , pour  dire  , qu‘11 
mérite  qu’on  lui  donne  croyance , qu'on 
•jonte  foi  à ce  qu’il  dit.  Témoin  digne  de 
foi. 

On  dit  d'Un  fort  honnête  homme  , que 
C*eft  un  d/gne  homme.  Et  d’un  homme 
capable  de  quelque  emploi , que  C'eftun 
digne  fujet» 

On  dit , qu’é^a  homme  n fait  une  action 
digne  de  lui  j de  on  le  dit,  foit  en  bien  , 
fuit  en  mal  , félon  les  qualités  de  celui 
de  qui  l'on  parle. 

On  dit  dans  le  même  feni  • Cela  eft  digne 
de  lui.  Un  fils  digne  d'un  tel  pire.  Ceft 
une  digne  récompenfe  de  fes  travaux. 
DIGNEMENT,  adv. Selon  ce  qu’on  mé- 
rite. Je  ne  vous  en  fnurois  remercier  di» 
gnemtnt , affti  dignement.  Il  n été  digne» 
ment  rUompenfî. 

On  dit  • qu'£/«  homme  s'acquitte  digne» 
ment  de  fa  Charge , s’y  comporte  digne- 
ment , pour  dire , qu'II  s’en  ac(|uitte  très- 
bien,  qu'il  s’y  comporte  tres-bieo.  Et 
c\\x' Un  homme  fait  dignement  Us  chofes  , 
pour  dire  , qu’il  les  fait  noblement. 
DIGNITAIRE  f.  m.  Celui  qui  jouît  d’une 
Dignité  dans  on  Chapitre. 

DIGNITÉ,  f.  f.  Mérite  , importance.  La 
dignité  de  la  matière  requiert.  La  dignité 
du  fujet.  Selon  la  dignité  du  fujet. 

On  dit  , qu’C/fl  hanjne  parie  avec  digni» 
té  , pour  dire  , qu’il  parle  d'une  maniè- 
re grave , noble , digne  du  caraflère  qu'il 
fo'Jiiens,  À:  de  l’affaire  qu'il  traite. 

On  dit  dans  ce  même  fens  , t4gir  avec 

dignité.  Faireles  chofes  avec  dignité,  lly 
a beaucoup  de  dignité  dans  fes  manières. 

11  fjgntfie  aufli  , Élévation  , diAinéUon 
éminente.  Soutenir  la  dignité  de  fon 
rang.  Cela  ne  répond  pas  à la  dignité  de 
fon  carabe  re. 

Dicnité.  Charge  , Office  confidérable. 
Grande  dignité. Souveraine  digniié.Sapri» 
ne  dignité.  Sourtlle  dignité.  Être  eonfti» 
tué  en  dignité.  Parvenir  aux  diPnités.Di» 
gnité  Eccltftaftiqut.  Dignité  Êpifcopale. 

On  appelle  Dignités  , en  quelques  ÉgU- 
fes  t certains  Bénéfices  auxquels  eA  an- 
nexée quelque  partit  dt  U JisridiéUojs 
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Ecctéfiaftfqvê  , quelque  pféémmtAêh^ 
ou  quelque  fonéllon  particulière  dans  les 
Chapitres,  comme  celle  de  Prévôt , de 
Doyen  , deTréforier,  d'Archidiacre  , 
&c.Et  dans  le  Choeur  , comme  celle  de 
Otantre  , &c. 

DIGRESSION,  f.  f.  Ce  qui  cA  dans  un 
d.L:ours  hors  du  principal  fu'iet.  Digref» 
fion  ennuyeufs.  Longue  digrefficn.  Courta 
digreffton.  Digreffîon  agréable.  Faire  une 
digrtffion.  Cet  Auteur  eft  plein  de  digrtf» 
fions  inutiles, 

DIGUE,  f.  f.  Amas  déterré  , de  pierres  i 
de  bois  , &c.  oour  fervir  de  rempart 
contre  l'eau  , & principalement  contre 
les  Aots  de  la  mer.  Faire  une  digue.  Ou» 
vrirune  digue.  Rompre  la  digue.  Couper 
la  digue.  Les  digues  de  Hollande. 

Il  fe  dit  au  figuré  pourobAacle.  (^uelU 
digue  oppofer  à une  licence  fi  effiénei  .* 
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DILACÉRATION.  (.  f.  AQion  de diU- 
cérer. 

DILACÉRER.  V.  a.  Déchirer  ouelque 
chofe  , mettre  en  pièces  avec  violence. 
Dilacéré.  éc.  participe. 
DILAPIDATION,  f.  f.  Dépenfe  folle  8c 
défordonnée. 

DILAPIDER.  V.  a.  Dépeofer  foUeraeoC 
& avec  défordre. 

Dilapidé  . ie.  participe. 
DILATABILITÉ,  f.  f.  Terme  de  PhyA-! 
que.  Propriété  de  ce  qui  eA  dilatableè 
La  dilatabilité  de  f air, 

DILATABLE. adj.  det.  g.  Qui  peutêtra 
dilaté  , élargi  , étendu.  L'air  eft  exué^ 
memtnt  dilatable. 

DILATATION,  f.  f.  Extenfion  , reU* 
chement.  La  dilatation  éJutumembranté 
La  dilatation  d'une  plaie, 
DILATATOIRE.  ad),  de  t.  g.  pris  fubP 
tantivement.  InArument  de  Chirurgie 
dont  on  ft  fert  pour  ouvrir  de  dilatée 
quelque  cavité.  11  y en  a de  plufieurg 
efpèccs. 

DILATER.  ▼.  a.  Élargir  , étendre.  Dlla» 
ter  une  plaie.  La  chaleur  dilate  les  po^ 
res.  La  triftefft  ttffette  le  cetur  , mais  Im 
joie  le  dilate. 

On  dit , que  L'air  fit  dilate  par  la  cha^ 
leur , pour  dire,  qu’il  occupe  un  plu| 
grand  efpace. 

Dilaté,  ée.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  fait  différer.  Exception  diU» 
taire. 

DILATER.  V.  a.  Différer,  remettre  i un 
autre  temps.  Dilaytr  un  poytmtnt,  Di^, 
loyer  un  jugement  » &c.  Il  le  dit  plus  fou* 
vent  quand  il  s'agit  d'affaires.  11  eft 
vieux.  Il  eA  quelquefois  neutre  ; de 
alors  il  fignifie , UCer  de  remife.  C'eft 
an  homme  qui  dxlaye  toujours.  U aa/eiq 
que  dilaytr. 

Dilaté  , ée.  participe. 

DILECTION.  f.  f.  Amour,  charité.  Ter-» 
me  de  dévotion.  La  diii^iott  dupro» 
Chain.  C'eA  auffi  un  terme  dont  le  rap« 
de  l'Empereur  fo  fervent  en  écrivant  i 
certains  Princes. 

DILEMME,  f.  m.  Sorte  d'argument  qui 
contient  deux  propofitions contraires  ou 
cotttradiéloires , dont  on  laiffe  te  chois 
i t’adverfaîre  pour  le  convaincre  égale* 
ment,  foit  qii’il  prenne  l'une  , fcît  quSt 
prCUQC  l’autre,  Dilemme  fans  réplique. 

DjLlGEJVlMENXi 
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DlUGEMMr.Nr.  «d».  Prompeement  , 
»vrc  diligence.  T>ëVJîtlff  dittgim>n<nt. 
li  t/l  ftnu  fort  iiUgtmmznt. 

il  lignifif  aiiiH  , Avec  foin  8f  exafte- 
fnent.  J’ai  uthtfthi  , txartiné  di/igtm- 
mtfu.  En  ce  lent  U cft  vieux. 
DlLlOENCE,  (.  f.  Prompte  exdctifion. 
TravaU/er  avec  Jiiigen  't,  ce  ditîgtace  y 
ce  grande  diUitnet,  AlUr  en  di/igen<e. 
Vftt  de  dili^tnee. 

On  dit , Faire  dilipnet , faire  grande 
dUigenee  , pour  dire,  faire  une  chofe 
promptement.  TravailU\  à mvnaffairt  , 
fur-  tt>ut  taire  dtligitue. 

On  te  me  phii  ordinairement  de*  voy>* 
ges.  Cf  co.urricr  d j'ii/r  di/r^cflcc , a /ait 
grande  iiFgtnee. 

En  terme*  d’afFaîre*  , D»7»>c«cc 
fie  Pourfütie.  Faire fet  dtUgincet.  Tante 
de  diligence  rh/tanes  périt  nu  bout  de 
trois  ans.  Son  plu*  grand  ufage  efi  eu 
pluriel. 

On  dit  , Faire  aéie  de  diligence  . pour 
dire  , Marquer  que  l’on  »Vft  mi*  en  de* 
V'«r  de  faire  quelque  chofe. 

Il  (îgniEc  quclquefoî*  » Soin  , recher- 
che exa^Ie.  /'ai/ait  diligence , tottees  mes 
dtligeneet  pour  le  trous tr  ^ pour  venir  à 
bout  d’un  tel  de/fein* 

DiuccycE  , <c  dit  auin  De*  voiture* 
de  bateaux  ou  de  cartofTe*  qui  vont  pim 
rite  que  le*  voiture*  ordinaire*.  La  di~ 
i^tnee  dt  Lyon.  La  duigenee  d Auxerre. 
Envoyer  des  paquets  par  U diUganee.Par^ 
tir  par  la  diligence.  Prendre  la  diliftfce. 
DIUfîENT.  ENTE.adj.  Prompt  à faire 
les  chofe*  « expéditif.  A/r/fjjfcr  diTrgecr. 
Courrier  diligent.  Valet  diligent. 

11  fjgniüeauiri , Soigneux  , laborieux  . 
vigilant.  Écolier  diligent.  Diligent  enfet 
nffA'trtS. 

DILIGENTER,  v.  n.  Agir  avec  diligence. 
lîfautdiligenur.  H eft  d’un  pUisgrend 
ufa^eau  réciproque.  Il  faut  fe  diligenter. 
Il  j'aut  vous  diligenter, 
ifeft  quelqucfot*  aélif.  U faut  diligenter 
ettte  a/faire  t cette  imorejjion  , d^c. 

DIM 

DIMACHfcRF..  f.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battoit  avec  deux  poignards  ou  deux 
épée*. 

DI.MANCHE.  f.  m.  Premier  jour  de  la 
femainc  , eonfacré  particuliérement  au 
ferrice  de  Dieu  .9c  qu'on  appelle  le  jour 
du  Seigneur.  Le  premier  Dimanche  du 
mois  , de  VAvent , de  Cercinr.  DimanrAc 
des  Rameaux.  Dimanche  de  Paquet,  Di- 
manche deQuaJimodo.  il  faut  entendre  la 
Mefe  , & agîfter  autant  ^n*cn  le  peut  au 
ftrvice  divin  tout  les  Dimanehet.  1/faat 
fanSifier  le  Dimanche.  Le  Prône  fe  fait 
tout  les  Dimanehet  dans  Ut  Péroi£it. 

On  appelle  DmeecAc  fr«r  . celui  qui 
précède  le  Mercredi  des  Cendre*. 
DIMENSION,  f.  f.  Étendue  de»  corp*. 
Lecorpt  fotidea  trait  dimtn/ioni , la  lon- 
gueur I la  largeur  , 6r  la  profondeur.  Il  a 
pris  tentes  le*  dimeajiont  de  ce  bâtiment. 
DIMINUER.  V.  a.  Amoindrir  quelque 
chefe  » en  retrancher  une  partie.  Di/oi- 
nutr  la  portion.  Diminuer  fa  ièptnft. 

Il  fe  dit  auHi  dans  les  chofe*  morales. 
malheur  a diminué  fan  erédit.Sa  mate- 
oaife  conduite  a diminué  fon  autorité.  Sa 
grande  dépenft  a diminué  fon  bien. 
il  e(l  autfi  neutre  , ôc  ûgotfic^  Derer 

To/ne  /, 
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nir  moindre.  La  fivre  diminue.  Sa  tut 
diminue.  Set  forces  diminuent.  Les  jmirt 
diminuent  des  ta  faim  Jean.  Diminuer  de 
prix  à vue  d’ail. 

Il  fe  dit  aulit  des  perfonnes.  Cet  enfant 
tombe  en  chanre  ^ diminue, 

Dl.MtNuA  . t%.  participe. 
DIMINUTIF,  IVE,  adj.  Terme  qui  di- 
minue ou  adoucit  la  force  du  mot  dont 
üeft  formé.  Fillette  , femmelette , amou- 
rette , font  des  exprejjions  diminuihet . 
font  des  itrmet  éiminutifs  des  mots  dt 
flic  , de  femme  Cr  <T amour. 

Il  ert  auû»  fubft>intjf.  Vieillot  & doucet 
font  des  dimijiutift  de  vieux  & dt  doux. 

On  dit  , qu’T’itc  choft  e/l  le  diminutif 
d’une  autre  y pour  dire  » qu’EHe  eft  en 
petit  ce  qvje  l’autre  e(\  en  grand.  Ce  iar- 
<if’e-/<l  efl  un  diminutif  du  jnrdin  des 
Tuilltries. 

DIMINUTION,  f.  f.  Amoindfiffement  , 
rabais  , retranchement  d'une  partie  de 
quelque  chofe.  Grande  diminution.  Dimû 
nation  confdérable.  Diminution  de  taxe, 
/diminution  dt  pris.  Faire  diminution.  Ce 
Fermier  demande  diminution  , demand:  dt 
la  diminution.  Cette  Paroi/fe  prétend  di- 
minution de  taille , prétend -de  la  dimi- 
nution. Son  autorité  a fouff'e't  ^uel^ut  di- 
minution. Diminution  det  tfptcit. 

On  appelleen  terme*  de  Mufique,  Di- 
minution y Lorfque  d'une  note  on  en  fait 
plufiems. 

DIMISSOiRE.f.  m.  T.ettref  par  lefqucües 
un  Evêque  confent  qu'un  de  fei  Diocé* 
l'ain*  foit  promu  h la  Oéricature  eu  aux 
Ordre*  par  un  autre  Evê  Mie.  Doearrun 
Dimi/foire.  Obtenir  un  Dtmijfoîre. 
DIMISSORlAt. , ALb.adj.Quln’a  d’u* 
fage  qu'en  cette  phrafe  . Letuet  dimijfo-’ 
riales  . pour  dire  , Des  Lettres  qui  con- 
tiennent un  DimifToire. 
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DINANDERIE.  f.  f.  Se  dit  de  toutes 
fortes  d’iidenGles  de  cuivre -jaune.  La 
Dinanderte  tire  fon  nom  de  Dînant  . 
ville  du  pays  de  Liège. 

DINDE,  f.  V-  On  appelle  aînfi  quelque- 
fois Une  poule-d’Inde.  A/eua  avons  une 
bonne  Dinde, 

DINDON,  f.  m.  Coq*d'Inde.  Garder  Jet 
dindons. Dindon  à iadauht. Dindon  froid. 
DINDONNEAU,  f.  m.  Petit  dindon  , 
jeune  coq-d'lnde.  Les  diadonaeaux  font 
diÆeilts  à élever. 

DINDONNIÊRE.  f.  f.  Cardeufe  de  din- 
dons. 

On  appelle  par  mépris  • Dindonnierty 
Une  demoirelle  de  campaj^ne. 

DiNÉE.  f.  f.  Le  repas  ou  la  dépenfe 
qu'on  fait  i diner  dansics  voyages  . rant 
pour  hommes  que  pour  chevaux.  Il  nous 
en  a coûte  tant  pour  la  diaèe. 

11  lignifie  aulTi  Le  lieu  ou  l'on  va  diner 
en  voyageant.  Il  n'y  a plut  <ju*une  lieue 
eTiei  à la  Unit.  Pour  aller  coucher  en  cette 
Ville  y la  diaét  tfi  d ir«  ut  Village. 
DINER.  V.  n.  Prendre  le  repas  du  midi. 
Nout  avons  bien  dini.  Sont  avons  mal  di- 
ni.  Donner  À diner.  Inviter  à diner,  Ap- 
portera dîner.  CAcrrAer  a elintr. 

Ondit  proverbialement  , S’il  tfiticKe , 
^u’il  dine  deux  foit. 

On  ditauifi  communément  d'Un  hom- 
me qui  ne  fe  rend  point  a l’Auberge  à 
\ Tbeure  du  repas  , ic  qui  tve  laide  pas  de 
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pâjref  y que  Son  a/Jtettt  dîne  pour  lui. 

^ fcn  parlant  d’Un  homme  ennuyeux  & 
incommode  , On  dit  , Il  me  ftmble  que 
fai  diné  ^uand  je  U vota.  1!  eR  populaire. 

Dîné,  É£.  participe,  qui  ne  s'emploie 
guère  que  paffivement  , comme  dans 
cette  phrafe  proverbiale  , ^ui  t’attend 
à l’écuelh  d'autrui  efi  iouvent  bien  mal 
diné. 

DÎNER  • ou  DINÈ.  f.  m.  Repas  qu’on 
fait  ordinairement  i midi.  Grand  diner. 
Bon  diner.  Diner  magnifque.  Durant  le 
dini.  A l’heure  du  dîné.  Sur  t heurt  du  d/- 
ntr.  Aller  au  dîner  du  Roi.  Après  dîner, 
Aor'ès  le  diner.  A d/fue  du  dîner. 
il  fe  prend  aulfi  pour  la  viaude  9c  tes 
autres  mets  qui  compofent  le  dîner.  Le 
diner  e/l  prit.  Le  diner  fc  gSte  ,/r  refroi- 
dît y e/l  froid.  Apporter  le  diner.  Servir  U 
diner.  Le  diner  efi  fut  table. 

DÎNEUR,  f.m.  Celui  dont  le  repas  prin- 
cipal eR  de  diner. 

^ Il  fignifte  aulS  Mangeur  \ Z<  en  ce  fen» 
il  n’a  guère  dhifage  qu'en  cette  phrafe  « 
C’ryl  un  btau  dîneur , pour  dire  » Un 
grand  margeur. 

D I O 

DIOCÉSAIN.  AlNE.f.  QuîenduDro- 
ck^.Dioeéfain  de  t'Evi^uede  Laon  , do 
Pp.vi^ue  d'Orliaat  , &c, 

,Oii  dit  , Fvi^e  Dieeéfain , pour  dire  ,* 
Evêque  du  Diocèfe  dont  on  parle.  L'É- 
véfue  Dioeéfain préside  toujours  Us  au- 
fret  Évèeuet  dans  fort  Dioeift.  En  cc  cas 
il  eA  adjc-élif. 

DIOCÈSE,  f.  m.  Certaine  étendue  do 
pays  fou»  la  Jurldiflton  d’un  Èxè-xio, 
Grand  Dioeift.  Dioeift  de  Pari».  Die- 
cift  de  Rouen.  Faire  la  v'Jîte  de  fon  Die- 
cefe.  Dioeift  bien  ré^/é.  Il  y a tant  dé 
Paroi/Tes  dans  ce  DUctfe. 

Dionysiaques,  l f.  pi.  Fêtes  cher 

les  Grecs  en  l'honneur  de  Bacchus. 

DIOPTBIQUE.  f.  f.  Science  qui  cft  uno 
des  parties  de  l’Optique  , 6c  qui  cx- 

fdique  les  effets  de  la  réfraélion  de  lo 
umière.  Un  traité  de  Dioptriaue. 

D I F 

DIPHTHONGUE.  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Réunion  de  deux  Tons  qui  n« 
font  qu'une  fyllabe  d'ufage.  Ciel  y nuit  , 
OUI.  Un  appelle  encore  communément 
9(  improprement  Diphthongue  y La  réu* 
nion  de  plufieurs  voy^elles  qui  ne  for- 
ment qu’un  (on.  Feu.  Eau. 

DIPLOÉ.  f.  m.  Terme  d’Anaromie.  .Subf- 
Terce  fpongieufe  qui  fépare  ici  deux  ta- 
b'et  du  crâne. 

DIPLO.ME.  f.  m.  Charte.  L'n  Diplôme  do 
Charlemagne.  Dans  quelques  Etats  oa 
appelle  encore  Diplôme  y Les  Lettrea 
parentes  du  Souverain. 
DIFLO.MATIQUE.  f.  f.  On  appelle  ainfi 
Fart  de  recor.roltre  1rs  Diplômes  au- 
thentiques. La  Diplomatiaue  a été  bieti 
perftcFennèe  dant  U dernier  fiecte.  Lo 
Diptumati^ue  donne  lieu  à de  grandea 
difpates  entre  les  Savons.  U s’emploie 
é's\Uef\c£i\vnmtPt.Rectiefldip/ometiaue, 
DÎPTLRE.  f.  m.  Terme  d’Architeflure. 
Edifice  entouré  de  deux  rangs  de  colon- 
nes . 9c  qui  en  a huit  â la  face  Je  devant  * 
ficautaot  a celle  de  derrière. 

D 1 R 

DIRE..  V.  a.  Je  dis  , tu  dis  . il  dit.  Nout 
difons  , VQusditet  , ilt  difent,  Jedij'ois, 

Bbb 
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t Sous  i‘Jiont,  )t  diréi  ,tu  iirét  fil  diré*  TftOVvER  À DIRE  « fienirie  i Trouver  Dit»  ITC.  participe. 

Soui  dirons.  Dit,  Jt  ditois.  dtfe,  qu’il  manque  quelque  cnofe.  On  s tronré  11  (Î£nrie  quelquefois  Surnommé.  Chjr» 

Qatjtdifft.  Ds/ént.i,%pùtnnr  téuwctT,  n diu  J csstt  fommt.  Ils'y  tfl  trouvé  à Its  r , dit  U 

expliquer,  faire  enieruire  per  le  perde.  dîrt  un  /cm.  Il  fe  dit  auffi  des  petfonnes.  Il  fe  joint  eullî  avec  les  articles  & les 

Diri  du  hitn  , du  mnl  dt  ^utl^u'un.  Il  Oa  tous  é trouvé  À dirt  dans  ttttt  tom-  pronoms  , le  a la  force  du  relatif  pour 

dit  fon  nvi»  , ton  ftuùmint.  Il  ne  dit  pognie.  les  chofet  ou  pour  les  pcrfonoes  dont  on 

pat  tout  et  ga’ilpenfe.  Il  dit  tout  et  fit*U  TrquveA  à DtEC  « Tonifie  encore  » a parlé.  U n*a  guètc  d'ufa^e  qu’en  Oylc 

foit.  Il  m fàit  <*  ^u*il  dit.  U Trouver  à reprendre,  ttouv<\-wout  de  Pratique  , de  formule.  Ledit  ttl.  la* 

dirt.  h voue  Cnvoit  hien  Ht.  CtJI  tUo  à dire  i etttt  edion  } dite  mai/oa.  MonJit  Seigneur.  Sondit 

dit.  Dire  un  Dirt  des  durttes  fdet  On  dit  encore»  Qu*en  roule^rout  di’  protès^rtrhel, 

iofurte  , des  *Mtruvjpaoeet  t des /sietés  t re  , pour  dire  , qu'Y  ttouvca  vous  à Dana  le  même  fens  il  fe  joint  encore 

des  inptàis.  Dire  In  honne  oventure.  Dite  reprendre  } aux  adverbes  Sus , dtjfut,  dernnt  » uptis , 

fct  raifont.  On  dit  .Il  y a bien  n dire  » pour  figni-  d’f.  Susdit,  (.i'dtffut  dit.  Ci^devsnt  dit, 

£n  Poéâe , Dire  fc  dit  pour  Chanter  » hcr  , lis’cn  'faut  beaucoup.  Il  y a bien  à Ci’opret  dit  » 6'c. 

raconter.  y<  drVai  voj  axp/Mra.  d rs  aue  je  n'aye  mon  compte.  DIRECT,  ECTE.  ad).  Droit.^.Voaer* 

Il  fignihe  aufTi  Réciter.  Dite  fu  le^on.  il  fignifie  encore  , Il  y a grande  dif-  ment  diteSi.  Rayon  diuR. 

Dirt  fa  harangut  par  tmur.  Dirt  fts  httt^  féreoce.  Ilvn  bien  à dite  entre  cet  deux  On  dit  en  termes  d'Aftronomie,  qu’^’e 

fax,  foH  thapelet  ^fon  brèvioire.  ptrfonttas,  il  y a toutd  dite.  Afin  a un  mouremeni  dîreU,  pour  iîgui* 

On  dit  prov.  Cela  sUn  re /ans  dire  , On  dit , Quand  on  fait  quelque  légère  hcr  , qu'il  fe  meut  d’occident  en  orient, 

poi’r  dire , Que  la  chofe  en  certaine  , plainte  , un  léger  reproche  en  peu  dt  6t  fuivant  les  fîgncs  du  Zodiaque.  Et  en 

jucontcflable  , qu’elle  n’a  pas  befoin  mots.  Cela  feit  dit  tn  paffant,  termes  d’Optique  , Va  rayon  diu3  ^ put 

d’être  expliquée.  On  dit  auRi , S’rVriaer  é cr  fvVf  Oppofition  à un  rayon  réfléchi. 

Oo  dit  , Z7/re/e  , pour  dire,  Cé'  a entrepris  ^ /«  TiVer  dire  i Aema  , poer  On  appelle  en  termes  de  Généalogie  , 
lébrtf  la  MefTt.  dire  , qu'On  croit  la  chofe  impoUible  , Ligne  dirtHe  , La  ligne  des  afccnoaits 

On  fe  ferc  de  cette  faqon  de  parler  , ou  très-difficile.  0c  defeendana  , 0c  qui  «R  oppofée  a 

On  dit , pouf  lignifier  , C’eR  la  corn-  On  dit  d’Un  homme  qui  écoute  les  au*  la  ligne  collatérale.  //  defeend  d*un  tel 

mune  opinion  , ou  le  bruit  qui  court , fret , & ne  parle  point  , i'il  ne  dit  en  lipte  di/iSe.  Suectjfion  tn  ligne  di- 

c’eR  la  façon  de  parler  ordinaire.  mot , iî  n\npenft  pas  mour,  reRe. 

PifiC  , fe  dit  figurément  Des  aéUons  y Ondit,  Cefi  tout  dirt  t pour toutdire^  On  appelle  5<r^avrd/>r^ , Le  Seigneur 

des  regards , 8<c.  Mes  ytu»  , mu  re*  pour  dire  tn  un  mot  ; 0t  cela  fignifie  , immédiat  dont  une  terre  relève  \ 0c 

gords  vous  difens  gue  je  vous  aime.  Sa  qu’il  n'y  a rien  qui  ne  foit  renfermé  dans  Seigneurie  dirtHe  , Les  droits  d’un  Set* 

eonttnanet  tfua  trouble  t fa  eomjuf  en  di»  la  phraie  qu’on  dit  aAuellement.  gneur  fur  un  héritage  qui  relève  direc* 

ftat  ajft\  gu'il  tfi  eoupatle.  Mon  flestct  On  dit  encore  par  une  manière  de  com*  tement  de  lui. 

vous  tn  dita^i,\.  pliment  populaire , Ca/amvi p/afr  éd/.*<.  On  appelle  dans  une  KîRolre,  dansun 

Dire,  fignifie  quelquefois  Offrir.  J'ai  pour  marquer  , qu’On  ne  convient  pas  Poème,  hue.  Hornngut  dirtSt , Qy^enà 

trouve  toutes  us  itofftt  f chttts  t gus  je  de  ce  qui  eR  dit  par  manière  de  fiat*  l'Auteur  rapporte  un  difeours  , comme* 

m'enai  rien  dit.  Sous  n'avons  garde  de  terie.  fi  la  pcrfonne  parloit  et  e-mème.  Et  on 

eottvenir  du  prix  de  ce  drap  , fi  vous  n*tn  On  dit  fig.  0c  fimil.  qu’fixe  Aojenir  d/r  ledit  par  oppofition  è Harangue,  ou 

duutitn.DiiiS-en  unptix  taifottxablt  t d*or,  pour  figmfier  , qu’il  parle  bien  , Difeours  oblique.  L'Êcriturt  Mainte  tji 

fi  vous  vou!e\  gusj*achite.  fur-tout  quand  il  parle  félon  nos  feoti-  remplit  dt  difeours  dirtHs , de  harangets 

Dire,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  mens  0c  nos  intérêts.  direStt.  Homère  ^ l'^i'gile  S"  les  Amuns 

)\^er.  Les  avis  fdnt  fi  partagés  fur  utte  En  Pcêiie  , i la  fin  du  difeours  d’un  Hi/foritns  font  pUiat  de  hcrnngues  di^ 

a^irt  , ga*on  ne  fait  çtt'ca  dire,  Je  ne  perfonnage  . on  met  fouvent  , Jl  dit , re9es. 

fais  gue  dire  de  tout  ttU.  pour  dire , Il  parle  ninfi.  Après  gu'it  eut  DIRECTE,  f.  f.  L’étendue  du  Fief  d’un 

On  dix  ^Dire  des  douteurs  t des  fiturtt-  atnfi  perle.  Se\gi.'-evr  é\ttl^.  Cetts  mai  fon  efi  dans  /«I 

tes  è une  femme  t pour  dire , La  louer  fur  Et  dans  la  converfation  on  dît.  J'ai  Diredt  d'un  tel. 

fa  beauté  , fur  fon  mérite  , la  cajoler  , dit  . pour  marquer , qu’On  n'a  plus  rien  DIRECTEMENT,  adv.  Tout  droit , en 
lui  parler  d'une  maniéré  flatteufe.  à dire.  ligne  direéle.  Les  deux  pôUs  font  direc 

Dans  le  Ryle  familief , on  dit . Dire  à Dire  , fe  prend  quelquefois  fubAantîve-  tement oppofis, 

auelgn*un  Jmm  fait  ^ pour  fignifier , Lui  ment  en  terAies  civ  Pratique  , pour  ce  Oo  dit  UgatimtnX  ^ S*adrtffer  dirrHc 

faire  Ses  reproches  qu'il  ménte.  qu’une  des  parties  • avancé.  On  a ia^  ment  à ^utîgu  un  t pour  dire  , Ne  point 

On  dit  figurément , r\\i' Une  thaft  ne  jeré  dans  U p oùs-vtrbal  te  dire  du  dé-  chercher  d’entremife  pour  parler  , pour 

dit  rien  , pour  dire  , qu'F.lle  ne  fig.iifie  ftndtur.  Le  dire  det  témoins.  Au  dire  des  fe  plaindre  k quelqu’un.  Il  s'ejî  adrtffè 

sien  ; que  dans  la  place  où  elle  cR  , elle  perte.  An  dire  des  Anciens.  dirt3em<nt  au  Roi. 

nefert  de  rien.  Tels  orncmtns  dans  ceta~  Ün  dit  a‘.ifi  en  converfation  , Au  dire  On  dit  figutémrnt  , DirtR*.mene  eppo- 

hteau  ne  difent  rien.  de  tout  lemunde.  Prouver  fan  dire,  fé  , pour  dire  , Enttcrement  oppofé.  Cea 

Eté  peu  près  dans  le  même  Cens  on  Ondit,  Ze  ê/re  di/r,  pour  dire  , L'élé-  deux  komr^us  font  direUement  oppesfés 

dit  d’une  femme  qui  a de  beaux  yeux  , gance  dans  le  difeours.  dans  leurs  Jenttmens. 

sciais  qui  ne  font  pas  animés  , Elle  a de  On  dit  , qu’ê/e fiomme  tfifur  fon  bien  DIRECTEUR  » TRICE.  f-  Qui  conduit, 
àeauM  yeux  , mnis  ils  ne  difent  rien  dire  , pour  fignifier  , qu'il  cR  en  train  qui  règle.  Le  DireBeut  d*a«i  ensitprife  , 

On  dit  auffi  figurément  & familière-  de  parler.  Et  ordinairement  H fe  dit  d'un  ouvrage  , d'une  affaire.  Z>ir<^c«r 

ment  , Le  eaur  me  le  dit  , pour  dire  , d'un  homme  qui  afftéVe  de  bien  parler.  général,  JJirtSeur  des  sàabelhs.  Dirac 

J'en  ai  quelque  preffentiment.  La  emnr  Ainfi  U ne  fe  prend  guère  qu'eu  mau*  ttur  det  Créaneiert  ét une  fuce^ao . Dl» 

me  dit  gue  etla  arrivera.  vaife  part.  teReur  général  des  Porùfieatiane.  Direc 

On  dit  familièrement,  5i /a  «aruf  rues  re  On  difoit  autrefois  , Vn  homme  bltn^  triee  Hune  trorspe  de  Comédiens» 

dit , pour  dire  , Si  vous  en  avez  envie.  difantt  pour  dire  , Qui  parle  avec  élo-  On  appelle  Dirtâeur  de  confeiexet , ou 

Nous  irons'là  , filtcmurvomt  endit.Ls  quenct , avec  élégance.  MaisU  ne  fe  dit  Amplement  Dirrârar,  Celui  qui  con- 

ettuT  vous  ta  dit-il  } plut  que  par  raillerie.  doit  une  pcrfonne  , qui  a foin  delà  con* 

Il  fc  prend  encore  figurément  four  $oi-oisamt.  Terme  de  Palais  , qu'on  feience  de  quelqu'un. 11  fe  dit  auffi  d'Un« 
Faire  cocinoitre  , fignifier.  Cr/e  vrer  dfVr  emploie  quand  on  ue  veut  pus  recon-  perfonne  qui  préfide  à de  certaines  Com- 

fer..,.  Vous  me  regotdtx  froidement  , noitreles  qualités  que  prend  quelqu’un.  patnict.  Le  DireSltur  de  PAeodémie, 

gus  toalei^vous  dire  par-là  } On  dit  Vn  tel  fai- àifant  légataire  t foi-difant  DIICECTION.  f.  f.  Conduite.  Sous  to  ^ 
abfolument , Cefi-à-dite.  Qu'efi-ee  à de-  héritier.  dirtciion  Hun  tel.  Prendre  la  àirtiUon  do‘ 

re  ? Et  c’eû  la  même  cnofe  que  fi  on  11  fc  dit  auffi  par  raillerie  ou  par  tné-  gutlgue  affaire.  Il  a la  direSion  de  plu^ 
tfifoît  , C«/e  yfgei^r.  Qu'efi-ee  gue  ttU  pùt.Vntelfoi-difoMDoReur,fai-diftMt  peurs  eaufeunees. 

fig^'fel  ^amUhosnau,  Qa  afpt]l9  DihIUm  ^sFÎMéimi 


\ . C',0(v;k’ 


D I R 

4!mpVffient  D'uRiom , L«i  aflrembt^es 
du  Conftil  5ui  f«  tiennent  pour  régler 
let  affiites  det  ünancct  du  Roi.  Crtnit 
Dlrtclion.  yciiu  DinRi^n.  ArtU  donni 
à tê  DUtHioM. 

On  <ppe!'e  ÜirtHiom  dt  C/éj^cicrs  • 
Ui>c  alTcmblde  de  Créanciers  qui  fe  fait 
pour  régtcr  les  alfairci  d*une  fuccelTioo 
abandonnée  » ou  d’autres  biens  abandon* 
néi.afin  de  payer  les  dettes. 

On  appelle  DirtH  an  du  GthtîU»  « 
J}irtc}ion  du  Dpuatu»  , L*ctr)p!oi  du 
Direéleur  , Sc  le  pays  où  s'étend  ta 
Commif^on. 

On  dit  A^urément  , Lm  dlnRion  dt 
.r  'mUHtioa  » pour  dire  , L’aé\io'«  par  la> 
quelle  on  dirige  Ton  intention.  Dirt3ton 
d'iateaiicH. 

On  appelle  DirtRieft  dt  tMimami  , La 
propriété  ou'a  l'aimant  détourner  , dès 
qu’il  eft  fulpendu  , un  de  tes  pôles  rers 
le  Pôle  Aréliqje.  Laa  ëifuUU*  aimantéu 
ttnt  lû  mioit  dictRian  far  lé  pitrtt  d*éi~ 
méét. 

niRECTOIRE.  r.  m.  Ordre  pour  régler 
la  maiùère  de  dire  l’Office  & la  MelTe 
pour  l'année  courante.  Il  fc  dit  encore 
dans  plufieurs  pays  d*Une  crpêee  de  Tri- 
bunal chargé  d’une  direéUoo  , fuit  ci- 
vile , foit  militaire. 

X)1P1GER.  V.  a.  Conduire  , rdgler.  Di- 
rigtr  ana  € ‘m^égnit , uat  tomftitwct , 
une  Mtifoa  ReUfiituft. 

On  dit , Dirntr  fpn  iarrer/oa , pour  di* 
re  » Rapporter  l'es  afiions , Tes  vues  à 
une  hn  certaine  , Al  plus  ordinairement 
k une  bonne  fin. 

On  dit,  Dtrietr/*j  pât  t/é  eomrft  ,foé 
éol  t fit  ftgétàâ  , A’c.pour  dire  , Tour- 
ner d'un  certain  côté  (ca  pasj  fa  cour- 
fe  . &c. 

l^tRioÉ,  ist. participe. 

DIRIMANT  . ANTE.  ad).  Terme  de 
Droit  Canonique.  Eé^eàemtnt  diri- 
mtét  , c’eft-i-dire  , Défaut  qui  em- 
porte 1a  nullité  d’un  mariage» 
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DISCALE,  r.  m.  Terme  de  Commerce. 
Déchet  du  poids  d’une  nsarchandire  qui 
fe  vend  au  poids.  Lm  iifiaU  d*aea  foire 
dt  fait  ami  tfi  fithit. 
DISCERNEMENT,  f.  m.  Dîfttoélion  que 
i’oo  fait  d*unt  chofe  d’avec  une  autre. 
O»  a»  famrau  fairt  dt  fi  taia  It  difitrat- 
■arec  du  taaltart, 

R fe  prend  Rgurément  pour  la  faculté 
de  bien  diftlAgucr  les  chofes  , & d’eo 
juger  fainement.  Efprit  dt  difitratmtat, 
il  a btêécamp  dt  difitratmtat.  Jnfit  dif- 
aarmtattat. 

DISCERNER.  ▼.  a.  Diftingucr  une  chofe 
d*une  autre  , ou  en  juger  par  conpa- 
raifon.  Dtfitratr  U fiétttur  «Terre  /*e- 
«ai  , It  boa  dm  mamrait  , U arai  du  fauM, 
Disceohé  , Ab.  participe. 

DISCIPLE,  f.  m.  Qui  apprend  d*un  maî- 
tre Quelque  fcieoce  • ou  cmelque  art  li- 
béral. Ctft  maa  difiipU,  T.xttttr  » iaj- 
tntin  fit  difijpltt. 

On  appelle  uifttaltaitl iswt  Ca aitr ^ 
Ceux  quifuiveotla  Doélrint  de  Jxtvs- 
Christ  , As  principalement  les  Apôtres, 
Ac  les  autres  que  Jisfs-CHRisT  avoir 
choifii  pour  prêcher  l’Evangile. 

On  appelle  Difiipltt  dt  Platam  , PA- 
jfiaii , Les  Pbilofophes  qui  fuivent  leur 
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doRriné.  Dlfi'tpUt  dt  fitat  Àagvfiia  , 
dt  fiint  Thomu  , Les  Théologiens  qui 
fcivent  ta  doélrine  de  faint  Auguftin  , 
de  faint  Thomas. 

OÎSCIPLINABLE.  ad),  de  t.jE.  Docile, 
capable  d’êire  difcipliné.  Ctt  hommt 
a*tfipét  difiiplinébU.  Ct  jtvat  hommttft 
éff{[  dfiipltaablt.  L'itipbant  tfi  dt  tout 
Itt  animéuM  It  plut  di/tipliaab/t. 

DISCIPLINE,  r.  f.  InAitution  , înAruc- 
tion  , éducation.  Vaut  itu faut  la  dtfi 
tiplint  Pua  boa  Maitrt.  t.ltvé  fout  uat 
bornât  dtfc'.pliat.  Il  y a du  animaux  ta- 
ptbUt  dt  Jifiiplint. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Règlement , or- 
dre , conduite.  La  difeipiint  EteUfiafit- 
fur  & Relitieufi.  La  difiipÜae  militai- 
rt.  D.fiiptint  Ataddmi^ut.  R'goartufi  ^ 
txatit  difeipUnt.  Aadtaat  dijeipltnt. 
RitabUt  la  vifutxr  dt  l'aatitnnc  d fei- 
plint.  yivft  daat  la  dfiipUnt.  Ctttt 
Compagnie  gardt  , objervt  fifupuleujc- 
mtnt  fa  itfiipUat.  Ctt  Religitux Ji  font 
mainttnut  daat  Itur  aneitnnt  di/tipliat. 

On  appelle  auffi  DfiJpliat  , Un  fouet 
de  coidelettes  , ou  de  enaînes  , dont  les 
Religieux  A(  les  perfonnes  dévotes  fe  fer- 
vent pour  fe  mortifier  , ou  pour  châ'ier 
ceux  qui  font  fous  leur  conduite.  Cetps- 
aittatauaitat  Iturt  difitplintt  à la  main, 

II  fe  prend  auffi  pour  les  coups  de  dif- 
cipline.  Ordonntr  ta  dîfiiplint.  Donner 
la  difiipliae.  St  doaatrtiat  rudt  dfiipli- 
nt.  Il  a méntl  U difiipliae.  Prtmdrt  la 
dîfiiplint. 

DI'iC.IPLINER.  V.  a.  InAru're  , régler, 
former.  Difiiplintr  lu  giat  dt  gutnt, 
Difiiplintr  uae  msifoa. 

Il  fignihe  auffi  , Donner  la  difcipltne. 
Queltatt  Religieux  fi  diftipliatat  deux 
foit  fa  fimaint.  Il  a iti  dfiiplimi  en 
mltta  chapitre. 

DisciFLixê  , iE.  participe.  Soldait  bita 
difiipliaét  t mal  difi’pliatt.  Uat  eompa- 
gnit  bita  dfiiplinit, 

DISCOBOLE,  f.  m.  Athlète  qui  faifoii 
rofeffion  de  l’exercice  du  Difque  ou 
ciel. 

DISCONTINUATION,  f.  f.  Interrup- 
tion , ctfTaiion  pour  un  temps  de  quelque 
aOion  ou  de  quelque  ouvrage,  ttarail- 
ter  à guelgut  ehofi  faut  difiontiauatiom. 
H me  eontiaua  pat  cet  auv/ûge  , & têtu 
difioatiaaatioa  fat  <aufi...  La  difiua- 
tinuathn  dt  la  guerre  , du  tommeret. 

DISCONTINUER.  T.  a.  Ne  pourfuivre 
pas  ce  qu’on  avoit  commencé  » l’inter- 
rompra  pour  qutlque  temps.  Difioati- 
nutfum  aavragt  , ut  batimau.  Difioati- 
natrfit  itadat.  Il  axait  bien  cammenti  , 
mait  II  a difioutinui.  Difianunutr  dt 
fairt , de  parle*  , dt  trataiUtr. 

11  cil  auffi  neutre,  Ac  fe  dit  Des  cho- 
fes qui  ont  duré  , Ac  qui  ceffent  pour 
un  temps,  l a pluie  a difiominut.  La 
gatrrt  n*a  pat  difioaùnui  ptadaat  riagi 
aat. 

DiscoamN'vé;  , te.  participe. 

DISCONVENANCE,  f.  f.  Manque  de 
convenance  , diAérence , difproportîon  , 
inégalité.  1/  y «I  naa  grande  difionutnanit 
entre  euK,  Difianrenanct  d*ége,  def«e- 
litl  t Phittmtur , ^e, 

DISCONVENIR.  ▼.  n.  Ne  pas  convenir , 
rte  pas  demeurer  d’accord  d’une  ebofe. 
AVoi  ff<  faurit\  di fiant tnir  gu' il  me  vaut 
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ait  parlé.  Vaut  me  faurît\  difienrentr 
de  m'aroir  Pit...  Difeanvtn<\-xaut  du 
fait  ? P tut  an  difionttnir  d'une  ehofi  fi 
évidente  è /*  n*en  tfi  pat  difioaxtnu. 
DISCORD,  f.  m.  Difeorde.  Il  eA  vieux 
Ac  ne  fe  fouAre  plus  guère  qu’en  vers. 
DISCORD,  adi.  Qui  n’eA  point  d’accord» 
Un  tlauttin  dfiard. 

DISCORDANT  , ANTE.  ad).  Qui  n’eft 
point  d'accord  , ou  qu’on  ne  oeut  que 
difficilement  accorder.  y%,ix  di/catdaate. 
Infirumtar  difeotdant  Tort  difiardaat. 

On  dit  aufii  figurément,  ùtt  kumeun 
difiardantet , pour  dire  , Des  humeurs 
incomparihici. 

DISCORDE,  f.  f.  Diffiention  , divifion 
entre  deux  ou  plufîcurs  perfonnes.  Lira 
t'utllt  dfiardt.  Une  dijtarJe  fanglante, 
Ptrpliuel/e  difierdt.  La  dif  ardt  fi  mit 
parmi  tux.  Semer  la  difeorde.  Nourrir , 
entretenir  ,fementtr  ta  difeorde.  Ce  foret 
dit  iifiardu  perpétuellu. 

Discoade  » e>t  auffi  le  nom  d’une  Divi- 
nité labuleufe , qui  préftde  aux  difTerv- 
lions.  La  dfiotd*  jeta  au  muitu  du 
Di;jx  uneponmtPor  t gui  fut  tatr'eux 
an  fujtt  de  diffention. 

Oa  appelle  Agurément  , Pomme  de'dif- 
corde  , Ce  qui  cA  un  fujet , une  caufe 
de  divifion.  Cette  prétention  de  prifiantt 
fera  tetufourt  peureux  une  pomme  de  dif- 
ee-de. 

DISCORDER.  V.  n.  Terme  de  Mufiquf. 
Etre  difeordant. 

DISCOUREUR  . EU.SE.  f.  Grand  pir- 
Ifur  , grande  patlcufe.  Il  fe  prend  or- 
dinairement pour  une  pcrfor.ne  quUdit 
des  chufes  en  l’air  , ou  qui  promet  des 
chofes  uuVit  nt  tiendra  pas.  Ce  m'efi 
gu'un  di/couteur  , ee  n'efi  gu'une  dfiau- 
rtuft. 

On  dit  auffi  d’Un  homme  qui  parle  faci- 
lement Ac  agréah'ement,  mais  fans  grande 
foüdité  • que  C'tfi  un  beau  dificurtur.  Et 
c^ü'llfaii  le  beau  di/eourtur,  pour  dire  , 
qu’il  aAeéle  de  Lien  parler  , ou  qu'il  fa 
pLit  4 parler  long-temps. 

DISCOURIR.  V.  n.  ( Il  fc  conjugue  com- 
me Courir.  ) Parler  fur  une  rr.attere  avet 
nelque  étendue.  Difiourir d'une  eWaire. 
oerate  pafa  le  dernier  jour  de  fa  rie  À 
dfiaurir  dt  l’immortalité  de  Pâme  , fur 
Pimmana/ité  de  l'amt. 

On  dit , qu’L^'e  homme  ne  fait  gue  dif- 
courir  , pour  Egnifier  , qu’II  ne  dit  que 
des  chofes  frivoles  Ac  inutiles. 
DISCOURS,  f.  m.  Propos , aAcmblage  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  l'on  pen- 
fe.  Dijeourt  familier  , é/oguent  , faute- 
nu  tfieuri  , eoncit , rekémtnt  , &e.  Dif- 
eourt  impertinent , extraragant,  Difiourt 
d perte  de  rut.  Long  difiourt.  Il  faut  re- 
trancher Ut  difiourt  fupttfiut.  Il  tient 
d'etrangu  difiourt.  J'ai  comprit  par  vo- 
tre difiourt.  Vaut  faiut  det  difiourt  eis 
Pair,  latttrompte  [t  difiourt.  Reprtn ire 
le  fil  du  difiourt. 

On  dit  , C'efl  un  antre  difiourt  ,pour 
dire  , Il  rte  s’agit  pas  de  cela. 

On  dit  auffi  Amplement,  Difiou’it 
Mur  vain  difeours  , difCours  frivole. 
raat  me  promette^  montt  €r  merutuUs  ^ 
éijeaurt,  een*eflgue  difiourt. 

Il  fe  prend  pour  Une  pièce  , pour  une 
compoutioA  que  l'on  fait  fur  quelque  (u- 
|ct , roiicnprofc  , foie  en  vers.  Il  a fait 
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un  hjttd.faiurj  furc€tt«  rnat'iktt.  Vnàif- 
toutê  tiliti  , fnmi4tt4.  Difu/ars  in 
r<rs. 

DISCOURTOIS  . OISE.  f.  Qui  nVn  pa$ 
courtois.  DiJeou.’totJ  Chtrjller.  11  cH 
vieux. 

DISCOURTOISIE. f.f,  Manqoe  dccour- 
loifte.  Il  cR  vieux,  & ne  le  dit  que  par 
déitr»on. 

DISCREDIT,  f,  m.  Dimimition  , perte 
de  crédit.  La  Hl/tis  d'un  tel  turnhc/it 
dam  U dtfetidii.  Scs  Ultras  de  change 
J-^at  djKt  U di/trédit. 

DISCRET , Eté.  adj.  Avlfé  , prudent . 
^adivieux  . retenu  dur^  (t$  paroles  6c 
dans  (es  allions  , qui  («it  le  taire  & 
parler  a propos.  //  eft  extrêmement  dtf- 
eret,  fl  ne  le  dit  guère  que  des  perfon* 
r.cs , 6c  rarement  des  chofes , fi  ce  o'efi 
dans  cette  phrafe  %tl  eu  a afi  d'une  ma^ 
nîtré  tout-a  fais  di/erète. 

On  dit  aulit , qu'f/H  hemme  efi  éiferet , 
pour  dire , qu‘U  efi  fidcDe  » 6c  qu'il  fait 
garder  le  i'ccrct. 

DiSCKET.  Titre  riTionncur  pour  les  Pti- 
cres  6c  pour  les  Doreurs.  VenitahLe  Cr 
diferett  ptrf^nae. 

Dans  quelques  Maîfons  Religleufet  , 
on  appelle  Pères  dtfcrtts  , Mires  difete^ 
sts  , les  Religieux  ou  les  Reügieufes  qui 
entrent  dans  le  confeil  du  Supérieur  ou 
de  la  Supérieure,  ii y auoit  tarit  de  Pi- 
ttt  diferett  , tant  de  Mvet  difetitts. 
On  appelle  en  termes  de  Mathémati* 
que , {^nantiti  difcrete  , Celle  qui  cR 
oppolce  à la  Continue  ^ 6c  qui  cR  com> 
pofée  de  plufieurs  parties  féparéei  les 
unes  des  autres  • comme  les  nom* 
brei. 

DIS(-RE,TEMENT.  adv.  D'une  manière 

dircrétt  , fapement.En  uftr  diferêtiment. 
Vatltr  dif(s%nmtr.t, 

DISCRETION. f.  f.  Judicieufe  retenue, 
circoiifpeélion  dans  les  aflions  8c  dans 
les  paroles.  À fi' , pa'itr  avtc  diftrêtion. 
7/  a htaticpup  de  difctuion.  U a'a  point 
de  diferdtien. 

On  die  , que  Les  foUats  virent  i dif- 
xritlon  , pouf  dire  , qu'ils  vivent  chez 
leurs  Hô'cs  Tans  difcipline  , 6c  fans  au- 
tre rèftie  que  leur  volonté. 

On  tfit  aulTi  , St  rendre  i diferdtion  , 
Lorfqu*on  fe  foumet  à U volonté  , 6c 
qu*on  fe  rend  à la  merci  du  Vain- 
queur. 

On  dit  asITî  , Se  mtttre  à la  diferètîon 
4e  ^utlj^u*un  , pour  dire  . qu'On  fe  livre 
er.’ièrement  i la  volonté  de  quelqu'un. 

On  dit  aafn  , qu'On  fe  remet  i U difeti- 
ilon  de  , pour  dire  , qu'On  fe 

rapporte  su  jugement  de  quelqu'un 
pour  une  affaire , clans  la  confiance  qu'on 
a en  fa  fagelTe. 

'On  appelle  \xr\t  Difeiiùnn  ^ Ce  qu'on 
l^aqe  ou  ce  qu'on  joue  , fans  le  marquer 
f réciféffvent  , 6c  qu'on  laifTe  à la  volonté 
de  celui  qui  perdra.  Gagner , perdre  une 
difrêtion. 

DISCRÊTOÏRE.  f.  m.  Li<*u  où  fe  tien- 
nent les  afTemhlées  des  Supérieurs  de 
eertiines  f.'ommunautéf. 

DISCULPER.  V.  a.  Juftifier  d*ji>e  faute 
imputée.  Set  amis  Pont  difeufpé  de  ce 
éuon  lui  impuieit.  Cette  dernière  aSlon 
Va  pltintmmt  difeulpé  dans  Itpuh/ic. 
il  fe  met  plus  fouvent  avec  its  pro- 
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noms  perfonneîs.  Il  s'en  tfl  dlfeulpU  le 
veux  mt  dtfculper  envers  lui. 

Disci’i-rfc,  tt,  patticipe. 
DISCURSIF,  IVt.  adj.  TermedeLo- 
gique.  Qui  tire  ur.c  propofition  d'une 
autre  par  le  raifnnr.ement.  L'kou-.mt  a 
h faculté  difurjire. 

DhCUSSIf  , IVE,  ad).  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  des  remèdes  quiréfol- 
vent  , qui  diilîpent  les  humeurs. 
ÜlsCÛSMüN.  (.  (.  Examen  , recher- 
che exaéle.  (/ne  ajfliire  de  dfcuÿlon  , de 
longue  iifeuÿ.on. 

On  dit  autfi  , Paire  une  difct$Jfca  de 
lient , pour  dire , Une  recherche  6( 
vente  en  lufiico  des  biens  d’un  débiteur. 
Aptit  difevjjiun  faite.  Et  , Saru  dtrifen 
ai  diftuJIion  , CUufe  qu'on  a coutume 
de  mettre  dans  quelques  contrats. 
Discussion  , fe  prend  auifi  pour  Dif- 
pute  , contcHation.  Ht  ent  eu  une  grande 
dif(Ljpon  enjimh/e.  Il  a eu  une  dijcujfion 
au  jeu. 

DISCUTER.  T.  1.  Examiner  une  quef- 
tion  , une  alTaite  avec  foin  , avec  exac- 
titude , & en  bien  cor.fidérer  le  pour  6c 
te  contre.  Dijêuter  un  point  dt  Droit.  Il 
û lien  iifeuti  la  vérité  dt  et  fait.  Dtf- 
(kttr  untafant.  Votre  aÿ'atie  a été  httn 
difeutie. 

On  dit  auRi  , Difeuier  les  lient  d'un 
iétîuur^  pour  dire.  Les  rechercher  6c 
les  faire  vendre  en  JufUce. 

On  dit  aulTi , Dijeuttr  on  homme , peur 
dire  , Difeuter  les  biens  d'un  homme. 
Il  faut  difeuter  le  principal  otiigé  avant 
eut  4attaai:er  la  eaution. 

DISERT  , ERTE.  adj.  Celui  , celle  qui 
parle  atlémrnt  . 8c  avec  quelque  élé- 
gance. Ii  efi  plutôt  di/eit  ^u'il  n'tji  élo- 
quent. H t/î  fort  diftrt, 
DiSERTFMcNT. adv.  D'une  manière 
diferie.  1/  a parlédlfetument. 
DISETTE,  f.  f.  Néceflité  , manque  de 
quelque  chofe  néceffaire.  Di  fut  de  vi- 
vres. Grande  dtjette.  Dtfcite  de  toutes 
ekofet.  Dans  u'ir  telle  langue  iiy  a une 
grande  difetti  de  mott. 

DISETTtUX.  KÜSE.  adj.  Qui  manque 
des  chofei  néceffaires.  Il  efi  vieux. 
DISEUR  , EUSE.  f.  Celui , celle  qui  dit. 
11  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes. 
Dtftur  dthons  mots.  Diftur  dt  nouvelles. 
Difiur  dé  rien.  Difeat  dt  bonne  aventure. 
Dtftut  dt  fomtttet.Dfftufe  de  haguttllts. 

On  dit  famtltèremen:  , (Jnhtau  diftur^ 
en  perlant  d'Un  homme  qui  arfe^e  de 
bien  psricr. 

On  dit  proverbialement , L'entente  tfl 
au  diftur  , cour  dire  , que  Celuîqui  par- 
le entend  Vien  ce  qu'il  veut  dire , 6c 
qu'il  y a quelque  chofe  de  caché  que 
lui  feul  entend. 

DISGRACE,  f.  f.  Perte,  privation  des 
homes  grâces  d'ure  perfonne  puilTantc. 
On  ne  fait  itcù  ritnt  fa  diferace  , la  eau- 
ft  , le  furet  de  fa  df grâce,  tomber  en  àif 
g'act.  È.'\tourir  la  difgraet  du  Prince, 
Durant  fa  dift'aet. 

Il  lignifie  aulli , Infortune  , malheur.  Il 
lui  tf  crtivé  ont  difgraet.  Voilà  une 
étrange  , une  crtie//e  difgraet. 
DISGRACIER,  v.  a.  CefTerde  favciîfer 
quelqu'un  , le  priver  de  fes  bonnes  grâ- 
ces. ht  Rot  Pa  difg'acié.  Son  impruitnee 
le  ft  dtfgracitr. 
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On  dit , qu'é^A  fwr  me  efl difgraeié de/a 
nature  , ou  fimp’emvnt , D/ygrdc;V,  pour 
dire  , qu'il  a quelque  choie  de  défiguré  , 
de  difforme  en  la  perfonne.  Il  tf  fort 
difgracié  de  la  oature.  On  nefaurtnt  voir 
une  perfonne  plus  dtfgraeiée. 
DISGRACIEUX.  EUSE.  ad).  Qui  eft 
défagréable.  L'n  homme  d-fgreeicux.  Una 
aventure  dtfgrceieufe. 
DISGKEGATION.  f,  f.  Terme  de  Phl- 
lofophle.  La  blanc  csufe  la  difgregaiicm 
de  la  vue  , c’cU'ii-dire  , ta  bicfie  N l'é- 
gare  , à caufedes  rayorts  qui  la  frappent 
de  tous  les  côtés. 

DISJOINDRE.  V.  a.  Séparer  des  cbofei 
qui  étoient  jointes.  11  re  fe  dit  point 
des  chofei  matérielles.  Disjoindre  ont 
infâme  en  jvflice. 

Disjoint,  ointc.  participe. 

En  mufique  , on  appelle  Degré  disjoirtt, 
La  marche  d'une  note  i urc  autre  , qui 
ce  la  fuit  pas  immediatemeni  dans  la 
gamme. 

DiSJONCTIF  , IVE.  ad).  Terme  de 
Grammaire.  ConjonHion  drironfî/va.Firr- 
iieole  disjenâivt.  Conjonélion  , parti- 
cule , qui  en  joignant  les  membres  d'un 
difcouri . fé)  are  les  chofes  qu'on  dit  , 
6c  n'en  affirme  qu'une  indéterminément» 
Ou  t fuit  t font  des  partiiuits  ditjone- 
tires. 

DISJONCTION,  f.  f.  Séparation.  Dif- 
jonHion  de  deux  infenees. 
DISLOCATION,  i.  f.  Déboîtement  d’uo 
os. 

DISLOQUER.  V.  a.  Démettre , déboîter» 
II  (e  dit  des  os  qu'on  fait  fortit  de  leur 
place.  Difojuerlet  os. 

On  dit  lufb  , Difoquer  le  bras  , dijlo- 
quer  le  pouce , pour  dire,  Drfloquer  lei 
O»  du  bras , les  os  du  pouce. 

C>n  dit  figurémant  6(  familièrement  , 
Cela  lui  a d.f,>qui  la  cervelle  , pour  di- 
re , Cela  (Ui  a mis  l'efprit  hors  de  fors 
alfiette. 

Disloque. ie.  participe. 

DISPARATE,  f.  f.  Mot  emprunté  dé 
l'EfpagnoL  Lcart , inégalité  dans  la  con> 
duiic  ou  dans  les  difcouri.  dijpara- 
te  ! tiranpe  difgarate. 

H efi  aulfi  aüjeflif.  Voilà  des  ehofta 
bien  difparattt  , pour  dire,  Des  chofes 
qui  ne  vont  point  cnfemble. 
DISPARITÉ,  f.  f.  béga’.iié,  différerc# 
qui  fe  rencontre  er.ire  des  chofes  qui  fe 
peuvent  comparer. delà  dif- 
parité  t trop  de  difparité.  La  éCfparité  ift 
grande  entre  eei  ctofes  , entre  ett  perfoa- 
net. 

DISPARITION,  f.  f.  Aftion  de  difpa- 
roltre. 

DISPAROÎTRE.  v.  n.  Cefler  de  parcs- 
tre,  L' A tige  dif parut  après  lui  avoir  par- 
lé. Lt  fantôme  a difpaiu  i not  yeux. 
Cette  e^miu  , et  météore  a dijparu.  Le 
jour  tommence  à difparoitre.  H a difparu 
de  la  Ccur. 

DisrAkOÎTive  , fignifie  aufij  , Se  retirer 
prom.ptemcnr  , fe  cacher.  Onltprtffois 
de  pay  er  , il  difpatut.  Un  tel  a fait  ban- 
qut’aute  % (t  U d jparu.  A l'approche  de 
not  troupes  , les  tr.ncmit  dijparurent. 

II  fe  dit  figurémrnt  d'Une  ciiofc  qu'on 
avoit , 6c  qut  tout  d'un  coup  ne  fe  trouve 
plut,  / tirera  du  gants , iis  otu  df parts* 
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QuîaBrîi  l*ûrgttt  qai  étc'it /ur  tittt  tê^  > 
J«  n*éifûtt  ^vt  tourntr  lé  (/«  » il 
tfl  difpéru  t il  é éifp0^> 

Disparu  » ui.  panicipt. 
DISPENDIEUX.  EUSE.  ad).  Cp  ^oî  ne 
le  fait  qu'avec  hea.icoup  <it  <!ép«nfe. 
Vnt  tntuprift  itfptndituft. 
DISPENSATEUR  . TRICK.  f.  Qui  dif- 
trihue.  Sj^t , jujlt  Hij'ptafattHr  des  tUé- 
fa  ii  du  Pritut.  Bannt  hfptéfétnct. 
DISPENSAHüN.  f.  f.  O.ftfibution. 
d'fpinfjtion.  Juftt  difpinfatioé.  Difptn’ 
JtUion  des  grÀets. 

DISPENSE,  f.  i.  Exemption  de  la  règle 
ordinaire.  Dif^tnftdi  lé  Loi  . de  Ij  Cow 
twme.  DifptnJ*  d'âge.  D:J'ptnft  de  èaej. 
Difpenfe  de  rifiitr.  Demander  ^ actorder 
dJptnJe^  umt  dt/penfe  , des  difpeéjes.  Oè- 
tenit  di/pen/e  en  Céutde  Rcme.  fl  é tu  fa 
dtfytéft  de  Rome.  Di/penje  du  Pape. 

11  fignilîe  quelquefois  PermifTion.  Drf- 
piéft  de  manfer  de  la  viande,  Dtjpea/e 
^tpeufet  une  pereéte  . Oe. 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  de  la  règle 
ordinaire  . faire  une  exception  en  faveur 
de  üuelqu'un.  Difptafes  d'éiler  à la  gner- 
re.  uifpenftr  de  faire  fa  ehatge. 

Dtfptnftr  de  la  lot  commune  . de  ta  règle. 
Dtfptnfer  du  jeûne. 

On  dit  • pour  s'exeufer  poliment  de 
faire  une  cKofe  . Dsfptmf<\’W.tti  de  faire 
cela. 

Distewser  . fignifie  aufTi  , Départir  » 
diiltibaer.  Dijpenftrltt  giâees  du  Pnnet. 
D fptéfet  les  ttêfcrtdu  Ciel.  Les  Eeeli- 
fafi'.^-ies  font  ohligis  en  eon^tittite  de  bien 
dijptofer  les  revenus  de  leurs  Benifees. 
DtSPKNsi:  , Ek.  participe. 

DiSPE.RSER.  V.  a.  Répandre  . ieter  i;à  & 
là.  Difperfer  de  l'argent  ^des prt/ens , &e. 

Il  le  dit  aiuili  Des  perfonnes  . & Âgni' 
fie  , [.es  léparer  , en  les  mettant  , en 
les  envoyant  en  divers  lieux.  Difperfer 
des  troupes  , des  fondait. 

Il  figntfir  aulTi  . Mettre  en  défordre  , 
dilViper.  Difperfer  un  troupeau.  Les  Juifs 
Jurent  difparfis  après  la  étftrudion  dn 
Temple. 

DisrrRiâ.  ie.  participe. 
DISPERSION,  r.  I.  Aélion  de  dirperfer. 
Ou  par  Laquelle  on  e A difporfé . La  difper- 
/ilia  ef  une  des  peines  dent  Dieu  menaça 
& punit  les  Juifs.  La  difper/ion  des  Juifs 
e*  été  priiite  par  tes  Prapheits  , & par 
NutrfStigneur  dans  l'Lvangitt. 
DISPONIBLE,  aoj.  de  i.  g.  Terme  de 
Droit.  U fe  dit  des  biens  dont  on  peut 
difpofer. 

2)î>POS.  ad),  m.  Léger,  agile.  Il  ne  fe 
dit  proprement  que  des  hommes.  Vti  ne 
peut  pas  tire  plus  di/pos  à fon  âge,  Gatl- 
ic'i  d-  difpos. 

DISPOSER.  V.  a.  Arranger  , mettre  les 
chefes  dans  un  certain  ordre.  Difpoftr 
spal.  Mal  difpoftr.  L’drfhiteéie  a Htn 
dffpc/t  Ut  appattemens  de  tttie  ntai^an. 
Dieu  a difpojé  dans  un  ordre  merveilleux 
UHiftt  les  pâmes  de  t Univers.  J'ai  dif 
pcje  iiansrnon  tfprit  te  far  j'ai  à due. 
iJabten  dtfpofi  Us  pa'tiee  de  fort  dif 
cours.  Il  avoa  bien  éi/pofé  fes  trempes  , 
Un  a^tUlesie. 

DisrosER  I Egnifie  aulTi  . Préparer  à 
auciqce  cho'e  « engager  quelqu'un  à 
ù'te  ce  qu'on  fouhaüe  de  lui.  Je  l'ai  dtf- 
pa/à  à vous  demanderpardan^  Dijpaferua 
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malade  à recevoir fet  Saeremens.  Lagriee 
difpofe  les  eaurt.  DifpoJ'er  un  homme  a 
la  mort . Se  difpoftr  a la  mort.  Stdijpofer 
à un  voyage.  //  tjl  éifpofe  à fam.  itut  ce 
qu'il  vous  plaira.  Je  Us  ai  laiffés  qui  Je 
à fpofoient  à veus  vtnirvoir.  Dijpoj'er ja- 
vorahUmtnt  tes  tfprits. 

On  die  auiïi,  Difpoftr  quelqu'un  pour  U 
hain  . pour  la  purgation  . pour  prendre  les 
eaux  . pour  dire  » Le  p réparer  à fe  bai> 
ener  I i fe  purger . à prendre  les  eaux. 
Disposer  . fe  dît  aunî  Des  ckofes  que 
I on  prépare  pour  quelque  occafion.  On 
a dij'po/é  ce  lieu-là  pour  U Bal  , pour  la 
C<^  mêéit.  On  a difpofi  r«br«  chofes.  On 
a tout  dijpojï.  On  a difpofi  1er  apparie- 
rtens  de  et  Château  pour  y reciteir  le 
Frinec.  D/peJer  Us  ajfaites. 

Disposer  « eA  aulîi  neutre  ; en  ce 
cas  il  RgniAr  « Paire  de  quelque  chofe 
ou  de  quelqu'un  ce  que  l'on  veut.  DsJ- 
poftrdt  fon  bien  par  ttliamtnt.  Difpojer 
de  fes  tnfans.  Je  ne  dijpofe  pas  de  mot 
comme  je  voudiois.  Fous  croyt\  que  ton 
difpofe  de  lui  eemme  Fose  vriir.  6*  s'om 
Vue»  trompe\.  il  difpofe  de  taui  dans  celte 
maifon.  rous  enpouvt\  nhjolument  dif- 
poftr. Je  n*  puis  difpojer  que  de  Ce  qui 
m'appartient. 

On  dit  , que  Ditu  a difpofi  d'i  na  per- 
f nne  , pour  dire,  que  cette  perfonneeA 
morte*  //  a été  qmni^t  jours  malade  . & 
D.-,u  en  a dijpoji. 

On  dit  proverbialement  » Z.'Ao«nr  pro- 
pofe  . 0 Dieu  dijpofe,  pour  dire  , que  Nos 
deATeins  « nos  projets  tournent  fouvent 
tout  au  contraire  de  ce  que  nous  avons 
penfé  ; 6t  pour  dire  aiifd  , que  Leshom- 
mes  forment  des  delTeins  ; mais  que  le 
fticcèi  » Tèvénement  dépend  de  Dieu. 
Disposer  . AgniAc  encore  , Aliéner . foit 
par  vente  , fuit  par  donation  . ou  autre* 
ment.//  a difpofi  de  cette  terre,  de  fa 
maifon , de  tout  fun  bien.  Lea  mineurs  ne 
peuvent  dtfpoftr  de  leur  bien. 

Disposé,  pe.  participe. 

On  dit.  Vm  hamme  bien  difpafé , mat 
difpofi  pour  quelqu'un  , pour  dire  . Un 
homme  biea  intentionné  . mal  intea* 
tionné. 

dispositif  . IVE.  ad).  Préparatoire  . 

qui  difpofe  i quelque  ch^fe.  Remède  dij- 
pefitif.  lln’aguèie  d’ufage  qu'en  cette 
I hrale. 

11  «A  auHi  fubdantif  , (i  fignifie  Le 
prononcé  d'une  Sentence  . d'une  De* 
claration  , d'un  £dir  « d'un  Arrêt  rédigé 
par  écrit.  Le  dîfpofit/' de  laSenttnee 
FAtrlt , de  l'héit , porte  ...  Ce  terme 
fert  à diAinguer  le  Prononcé  du  Vu  d'un 
Artèt»  du  préambule  d'une  Déclaration 
eu  d'un  Edit. 

[)ISPOSlTlON.  r.  f.  Arrangement,  fitua* 
lion.  La  difpoftton  des  parties  du  corps  , 
des  organes.  La  difpofition  de  ecs Utux-li 
étcttielU.  Ladifpofitton  des  t-oupes.  La 
difpejltion  de  ta  bataille.  La  dijpaftion 
de  Jon  dijtourt.  La  difpofieion  des  /cènes 
eftkKunuJe  dans  cette  tiagcdic.  La  di/pa- 
fiion  d'un  Poeme. 

Jhfigniôe  audi  L'aéUon  par  laquelle  on 
difpofe  de  quelque  chofe  , Sc  1 effet  qui 
en  réfulte.  Far  la  àij'ppftionde  fonbien, 
par  la  difpoftion  quel ft  de  fon  bien.  U a 
ja'tt  une  fage  di/pejiuon,  Selooia  d/'pt^Jî- 
uva  qu'ti  tn  a faut  en  meutantM  a Uijji 
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ta  difpoftîon  de  fet  affaires  J on  tel.  Sui» 
vaut  la  difpofttun  de  la  Loi.  Dijpafitiom 
tefamentairc. 

1)  Agntfie  encore  Le  pouvoir , rautoriié 
de  dik'ofer  d'une  choie,  lintf  pas  en  ma 
iifpqpuun  de  roat  eonfer.  , . Cela  rjl  en 
tnt  difpofiion  entière,  en  ma  dijpofnom 
ahfotue.  Cela  n eft  pat  en  ma  dijpojition. 
Je  vous  offte  tout  et  qui  efi  en  ma  àijpafi- 
tton.  Cet  Abbé  a la  dtfpyftton  dspUfturs 
ktatx  Jiénéfitt.  Tant  ejt  en  la  dtjpvfm 
tion  de  Dieu. 

On  dit . A la  difpofition , pour  dire  . 
Dans  U dépen^^ance  , avec  pouvoir  d'en 
difpofer.  //  efi  entièrem.  nt  à la  dijpcfition 
eTun  tel.  Cela  efi  à ma  difjKfition.  U is 
des  gens  à Ja  difpcfition.  Tout  efi  à votre 
d.fpifiiion. 

DtsposiTfON  , fighifie  encore  , Incline- 
lion  . génie  . aptitude.  Cefi  un  tffint 
qui  a beaucoup  de iijpofuion au  bien.  lia 
de  grandes  dijpe-fitions  à l'étude , à la  dan- 
Je  , pour  la  danfe , i la  mufiqut , peur  la 
mufifluc.  Naturellement  on  na  que  trop  de 
di/poftion  au  mal. 

1;  fc  dit  encore  Des  femimens  où  l'ori 
eA  à l’égard  de  quelqu’un.  CiJfan  homme 
qui  a de  tres-beanes  difpofitians  poui  vous. 
Je  fai  Inifi  dans  une  djpifirion  tris  fa- 
vorable pour  et  eut  vous  regarde. 

Il  fe  dit  aufll  De  l'état  où  l’on  eA  à 
l'égard  de  quelque  chofe  , du  defTein  , 
de  la  téiolu*ion  qae  l’on  a de  faire  quel- 
que chofe.  Je  l'ai  lalfi  dans  la  difpofi- 
tion ds  fottir.  Il  éioii  en  difpofition  de 
sou»  venir  voir. 

11  fe  dit  De  ce  qui  dénote  quelque  pré- 
paration , quelque  aclierninemen:  a quel- 
que chofe  de  prochain,  yoilà  un  pouls 
qui  marque  de  la  difpofition  à la  fitvre, 
Cts  fiaxiont-li  font  des  difpcfitioas  à la 
goutte.  Il  paroit  dans  Pair  d{  la  difpofi* 
{ton  à la  pluie. 

On  dit  en  termes  de  Philorophle,  Dif* 
pefirion  precêiitee  » pour  dire  , L*érat 
prochain  où  cA  une  chofe  pour  recevoir 
une  nouvelle  qualité  . une  nouvelle  for- 
me. On  dit  dans  un  fens  contraire  . Dif* 
ptfition  cto  gnit. 

On  dit  • Etre  en  bonne  difpafitioa , pour 
dire  , Se  porter  bien  : Et  Etre  en  mau* 
vaife  dijpvfition  , pour  dire,  Se  percer 
mal. 

DISPROPORTION,  f.f.  IiH-galiîé,  dif- 
convcnance  , mat4que  de  proportion  en- 
tre des  chofes  comparées.  U y a une 
grande  difpropottiom  entretes  deux  chofes- 
la.  Quelle  difprçporiion  y troavt{-voat  i 
Jly  a une  grande  difpreportion  odge . d« 
qualité  , de  mérite  enir'eux, 
DISPROPORTIONNE  . EE.  »«').  Qui 
manque  de  proportion  . qui  n’a  pas  de 
convenance.  d.eurs  âges  font  fort  dtf- 
proportionnis.  Un  mariage'  Aifprcf.r* 
tionné.  Ces  partages-là  font  bttn  dif* 
proçortioanéi. 

DISPU  TAELF..  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
icrcdifpuié.  Cette  quejlion  ejtdijputabie. 
Celé  H*efi  pas  difputabU. 

DISPUTE,  f.  f.  Débat  . conurtaiion. 
Grande  drfputt.  Us  font  toujours  tn  dif- 
puie.Avoir  étj'puu  enfemble.Aveir  difpura 
eontrt  autlcuun.  Opin  'titrt  dans  la  dif- 
pute.  La  eha/eur  de  la  di/put*. 
li  fe  dit  auAi  Des  aôions  publiques  qui 
fe  font  dans  les  écoles  pour  agiter  des 
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qutûtont.  Dijputu  Ouvrir  U 

étfpuu,  Aip-fltf  éùs  d^Jptiitt. 
UUHUTLK.  V,  D.  Être  en  dc}>it  « iToir 
ionteAation.  DiJ'putcr  eontn  ^»nl^u*un. 
Dtfputtr  tnfetnbU.  lia  i-fputtnt  ptrpt^ 
tiulUfunt.  lia  mafonî^uadiiputtr. 

QuJtxi  dei  clioici  ou  dei  perfonnes 
|>iroUTcni  4voir  des  qiuUtds  fi  c^üie»  « 
que  Ton  ne  feic  laquelle  l‘cmpor:«  » on 
dix  , f\<iElUj  ta  difputtnt.CtuLiux  j'tm- 
mtt  difpuxent  Je  htàtuté  , J'tfptit , Je  hi^ 
dtur.  C'tt  deux  Mai/ona  Jijpatmi  de  No’ 
hUjft.  Sera*  & Doautiea  di/puteat  de 

ijitûiàté. 

On  dit  , Lt  difputer  à en  ra^ 

/tar,  tiî  tradUion  » «a  rîàxeÿe  , &t.  pour 
dite  t LVgaler. 

On  dit  proverbialement  , Dîfputer  fur 
la  pointe  d*une  aituilU  • pour  dire  « DIT* 
puter  pour  des  «.liofts  de  rien,  difputei 
pour  des  choies  lùgères. 

DisruTEa  » fignibe  iLtn  , Agiter  des 
queftions  de  part  & d'autre.  Vifputet  fur 
une  telle  aras, .filon.  Ce  Bneheiter  a dàf- 
pnti  en  iorPomne. 

OisrvTCR  , eft  aufli  v.  a.  Cootefter  pour 
emporter  ou  pour  conl'crver  quelque 
chofe.  Dîfputer  ma  prix  » une  CAai'rc  de 
Profejfeur.  Difpu\er  UH  rang  , une  qualité. 
Il  lui  difp.ite  le  pas , la  préfinnae,  Dîfpu- 
ter  l'Empire.  Dîfputer  fm  tie  , fou  bien  , 
foa  honneur.  Dijputet  U terrain. 

Kigcrdirent  Dîfputer  le  terrain  » fttnî* 
fe  • Se  ddfendre  autant  bien  qu'il  le 
peut  dans  quelque  conteftatlon  que  ce 
foit.  Ce  f^cantur  a bien  difputé  le 
ttrrnin. 

Disputé»  t£.  participe. 

I^ISPUTEUR.  r.  RI.  Qui  aime  i disputer  , 

A contredire.  Grand  difputtur.  Aident' 
difputeur.  Difptttear  apuniêrre. 

DISQUE.  (.  m.  Sorte  de  palet  que  les 
^ Anciens  dans  leurs  jeux  & dans  leurs 
eiercices  jetoient  lu  loin  » pour  faire 
paroître  Icurforee  & leur  adrefle. 

Ce  terme  cft  auHi  en  ufige  en  parlant  des 
Aflrcs , parce  qu'à  nos  yeux  ils  paroifTent 
ronds  £c  plats  comme  un  dtfque.  Le  dif 
qae  dn  Soleil,  La  difya*  de  la  Lune. 
piSQve  » en  termes  de  Botanique  , fe  dît 
de  la  partie  des  6eurs  radtdes  qui  en  oc- 
cupe le  centre. 

D15QU1S1TION.  r.  r.  Examen , recherche 
exifle  de  quelque  vérité  dans  les  feien- 
ces.  On  r.e  s'en  fcrtque  dans  leDidafH- 
que.  Cet  Auteur  a fait  des  difyuijitioat 
pkilofopki^ues  , mathémati^utt  , trc. 
DISSECTION.  (.  (.  Aftion  de  celui  qui 
dilTéquc  un  corps  I ou  l'éur  d'un  corps 
dilTéqué.  Faire  une  difelUcn.  Afifler  à 
une  difedion.  D^edion  anatomique. 
DISSEMBLABLE  adj.  de  t.  B.  Qui  n’cft 
point  fembtablt , qoi  efi  diAértnt.  C«f 
frères  font  bien  diJemb/nbUt.  Ces 
deux  humeurs  font  fort  difftmblab/ee. 
(>«'(/  ef  diffembUbU  i lui-n,lms  / Let 
kommss  font  fomoent  bien  difftmblablts 
af'c«a*m/flicr.  Il  ef  bien  difembtabie  Je 
ce  qu'il  itoit. 

DISSEMBLANCE,  f.  f.  Manque  de  ref- 
femb'aqce.  U y a une  grande  dlfemblance 
enue  ces  deux  frères  , quoiqns  jumeaux. 

DISSENTION.  f.  f.  Diftorde  , querelle 
ctttfée  par  ToppoAtion  , par  la  diverAié 
des  fentimensou  désintérêts.  Cela  eau/a 
de  grgniu  diffentions  dont  i'Ltêt.  Pirte 
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en  dt^entton.Ajaifer  lit  diftntions .Dif 
ftntton  Jvm-fique.  Dif entions  c/V/7c«. 
D1SS£QLER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Ouvi.r  le  corps  d’un  animal  pour  en  faire 
l'analomie. 

On  le  dit  aulTi  par  extenhon  • en  par- 
lant des  Amples  fle  des  (tüixs.  Il  a diffequê 
uns  telle  plante. 

DtstÉt^t;É.  ir..  participe. 
DISSEQL'ELR.  1.  m.  Celui  qui  dUTéque. 
11  ne  (e  dit  guère  qu'avec  un  ad^eé^if. 
L'n  bon  f an  habile  difféqutur.  Difequeut 
très-adroit. 

ÜiSSERTATEUR.  f.  m.  Celui  qui  dif- 
ferte.  11  ne  fe  prend  guère  qu’en  mau- 
vaife  part.  Csfi  un  ennuyeux  Jijftrta- 
terni , 

DISSERTATION.  (.  f.  Difeours  où  l’on 
examine  raigneufement  quelque  matiè- 
re , quelmia  queftton  » quelque  ouvrage 
d’erpric  t^ç.Saxantt  tfxaàe  , jmdicie^ 
dfertaeion.  Faite  une  difertation  fur 
quelque  oo'mt  dlHifiuite  , fut  qettlque 
point  d'eruditiom» 

DISSERTER,  v.n.  Faire  unediffertatien. 
ti  a farammeat  diferté  fur  un  tel  point  de 
Oironologitt 

OIS.SIMILA1RE.  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
d*élique.  Ce  qui  n’cA  pai  de  même 
genre  » de  même  efpèce.  II  fe  dit  par 
oppuùtion  à Similaire.  Parties  diffmi- 
laites. 

DISSIMULATEUR,  f.  m.  Qui  dilTimole. 
£<j  pftax  grenii  politiquetfont  les  plut 
profonds  d^imulataurs.  Il  cH  de  peu 
d’utaee. 

DISSIMULATION,  f.  f.  Dégi‘irement. 
Art  .foin  de  cacher  fes  fcrttmens  , 1rs 
delTcins.  Sagt  diffimu/asivn.  Diflmula- 
tioa  artiftieuft.  La  feinte  tfi  encore  pire 
que  la  Jiffimulation. 

DISSIMULER.  V.  a.  Cacher  fet  fentt- 
mens  , fes  deffeins.  Difîmu/er  fa  haine, 
fon  amour  ,fa  douleur,  bavoir  diffimuUr. 
L'are  dedijfmuUr,  La  prudente  ueut  qu'on 
difrmule  qeielquefois.  Les  Fois  font  /cw 
f tnt  obligée  dê  dtflmalsr.  ne  fait  pat 

dijjitnnltr  , ns  fait  pas  régner. 

n fignihe  aulfi . Faire  femblant  de  ne 
pas  remarquer,  de  ne  pas  refTemir  quel  • 
que  chofe.  Diÿimuler  une  injure  , un 
affront  • &e. 

DrtttMVLÉ  , ir..  participe. 

DISSIMULÉ  • ÉE.  adt.  Fin  , courert  , 
artificieux,  accoutume  à diflimuîer  pour 
furprendre  quelqu'un.  Homme  d.fimulé , 

tit  diffxmmli , earaélere  difimulé. 

eA  quelquefois  fubAantif.  C*tf  une 
diffimolée, 

DISSIPATEUR,  TRICE.  f.  Dépenfier  . 
prodigue  , qui  diflipe  beaucoup  de  bien. 
Xln  grand  dlffipauur.  Ctft  nn  difftpattur  , 
unedifftpatrtet. 

DISSIPATION,  f.  f.  Évaporation , con* 
fompticm  , deliruflion  , l'aRion  par  la- 
quelle une  chofe  fedifllpe.  La  diffipattcn 
dtsefpriu.  lift  fait  une  grande  diffjpa^ 
tion  d'efprit,  La  dîjppatien  des  biens. 
La  dijfpation  des  fnanets. 
DissirATiON  , fedit  aufli  de  l'état  d'une 
ptrfonne  diflipée.  £tre  dans  la  dfipa- 
iion.  Vierséans  la  diffpatUn.  La  Jtjji» 
pation  tfk  contraire  au  reevtHlement  que 
demande  la  fie  dérots. 

DISSIPER.  V.  ».  Difperfer , écarter , 
défaire  ÿ détruire  , coofumer*  Le  foleil 
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d‘ff\pe  les  nuages  , Isa  hrouillaris  • lue 
tinebrea.  Diftpsr  *uu  armée.  Diffper  fin 
b:<n  , fon  patriUHnne.  Il  a tout  difftpè, 
L'extreict  dijfp*  les  msuvalfes  humeurs. 
Les  ejpriis  oui  maux  Je  dijjtptnt  pat  trop 
de  travail. 

Il  cA  aulTi  réciproque.  Cea  tapeurt  fe 
font  d fipéts. 

On  dit  figurémenc  . Dlffptr  les  fac* 
tioms  , les  eabélea  , &e.  pour  dire  , Lee 
apaifer  , les  faire  cefTer. 

Oo  dit  dans  le  rrêinc  fans  , D ffper  de 
faux  bruits. 

üissrrà  , ée.  participe. 

Ch}  dit , qa'£/it  homme  a l'efprit  diffpéf 
pour  dire  , qu'li  mn  donne  d'attention  ni 
i ce  qx'on  lut  djt  , ni  à ce  qu'il  fait , ni 
à ce  qu'il  dit. 

On  appelle  auffi  , l/n  homme  d jfpé  é 
Un  homme  trop  répandu  dans  le  monde  » 
& plus  occupé  de  fes  plrnTifs  que  de  fes 
devoirs. 

On  dit  aufli  de  mime  , Dne  rie  difftpée. 
DISSOLU  I UE.  ad).  Il  ne  fe  prend  que 
dans  le  frns  moral . & Agtiifie  Impudi* 
que,  débauché.  Cif  un  homme  fart  dif» 
Jotu.  Vnt  femme  d>polut.  Diffolu  dene 
fit  maurs.  D folu  dans  ftt  paroles. 

11  fe  dit  aufli  des  cUofes , éc  f gnifie 
Lafcif,  qui  porte  au  dérèglement.  Mots 
dijfvlut.  Chsttfi-mt  iiffviues.  Paroles  dif^ 
foluts.  Fit  dt^lus. 

DISSOLVANT  , ANTE.  adj.  Terme  de 
Chimie.  Q>ui  a U vertu  de  difloudre.  De 
CSS  acides  il  faut  prendre  /«  p/«<  diffol^ 
vent.  Qualiec  difohfante.  L'efprit  de  W- 
tnol  èp  un  aeiJt  des  plus  difoluame, 
DISSOLVANT,  f.  m.  Corps  oropre  à 
opéf  erur<c  dîAolution.  C'eA  un  fynoeyme 
de  Merfi/ue.  L'eau  e/l  le  éiffohant  dee 
fêta.  L'eau  e/l  un  grand  diffolvant.  L'ean 
repaie  eji  lt  diÿolvant  de  for. 
DlSSOLUBLE.  ad).  II  n'cAd’ufaet  qu'en 
Chimie.  Qui  peut  être  dîAous.  ^e  métal 
eJ9  d/goUble. 

DlS.Si>LUM£NT.  adv.  D'urve  manière 
diiïolue.  Vivre  dàjfolumtnt.  Parler  diffo^ 
luttent. 


DISSOLUTION,  r.  r.  Séparation  des  par- 
liet  d'un  corpsetaturel  qui  fe  düTout.  La 
dijfolutton  d'un  eompofé.  La  dijfalutiom 
det  eorpt.  La  dijfolutton  dts  fmples  , dee 
métaux  , &e.  La  eorruption  du  eorpt  fe 
fait  par  la  diffolmtion  du  parties,  il  y a 
dts  diffolütiont  qui  fe  font  par  la  Chimie, 

On  dit  aufli , La  diÿolution  du  corps  O 
de  l'ame  , pour  dire  , La  réparation  du 
corps  8c  de  l'ame. 

On  dit,  Le  diffoluùon  d'un  mariage  i 
pour  dire  , l.a  rupture  du  lien  conjugal, 
Càrr  les  Prottfant  ,l' niultèrt  efiune  cea- 
fe  légitime  de  la  dijfolution  du  mariage, 
DistOLuriOM  . en  Chimie  , eA  l’Opé- 
ration par  laquelle  les  parties  d'un  corps 
folidc  font  réparées  (es  unes  des  autres 
par  un  fluide  avec  lequel  elles  fe  com- 
binent. Mettre  en  dijfolution.  Faire  aei 
dtffolution. 

Dissolvtxok  , flgniiie  encore.  Débau- 
che , déréglement  de  moruri  ; fle  il  fe  dit 
plus  particulièrement  de  ce  qut  regarde 
l'incontinence.  La  diffolution  dans  /a- 
qutlle  il  fit.  îl  a*efi  plongé  dans  tonteo 
fortes  de  Jffolutions. 

DISSONANCE,  f.  f.  Terme  de  Mafique, 
Eaux  accord.  La  ftptième  qfi  une  dj^ 
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tfêfUi.  SéU9ir  uiu  Jijfoitaiift.  Oji  fauvt 
uni  di£or,ixnc*  f*r  u«  bon  accord  qui  la 
fuit. 

DISSONANT  . ANTE,  tdjea.  Qui  n'eft 

foint  <I'accord  , qui  n’cA  pis  dans  le  con. 
I ae  fc  dit  qu*cn  Mufique , & en  parlant 
des  voix  & des  inArumens.  Cttu  rais 
gjl  dtJfottûMti,  Ces  in /hument  e/l/ortdijfa^ 
nant. 

DISSOUDRE.  V.  a.  Je  digout.  Nous  à,f 
foirons.  Je  digoiroit.  fai  dtgous.  Je  dif- 
foudrai.  Di/fout.  Digolrt\.  je  digot- 
9i.  Pénétrer  un  corps  folide  * oc  en  dé- 
tacher , en  féparer  toutes  les  parties. 
L'eau  régale  digeutl'or.  Digoudre  du  crif 
sat  minhal.  L'eau  éigout  te  ficre  , d:j~ 
faut  le  fei.  On  adigous  ces  droguei  ayant 
^ue  de  lit  mettre  dans  le  remède.  Les  eaost 
fortes  digolrtnt  Us  métaux. 

On  dit , Digeudre  un  mariage , pour  di- 
re, Lerompre , falreq'i*il  nefubfiAeplus. 
Parmi  Us  Catholi^uet , U n'y  a fue  la 
mort  ^ui puigedigi^udre  U mariage. 
DtssoUDRC,eA  aulTi  récipro<^ue.  Lefu- 
cre  fs  digout  dans  Veau.  Ce  fel  fc  digomt 
digteUement, 

C’eA  mal-i-nropos  que  quelques  per- 
formes  confondent  les  mots  Dgfoudre  , 
délayer  6t  fondre.  Le  fer  fe  digout  dans 
reaa  forte  » c'eA-i-dire  , Se  combine 
avec  elle.  La  terre  fe  délaye  dan»  l*taa  , 
& ne  s*y  diflout  poin*.  Un  métal  fejond 
dans  U feu. 

On  dit  auHi , qu'tjw  fociité  fe  digoue , 

nr  dire  , qu'iille  fe  rompt  | fe  ditrpe , 
éptte. 

Dissovs  , OUTC.  participe. 
D1SSUA13£R.  V.  a.  Détourner  quelqu'un 
de  l'exécution  d'un  detTtin  , le  porter  à 
ne  pas  exécuter  une  réfoSution  prife.  îl 
xroit  fuelatie  entie  d*entreprtndrece  roya~ 
ge,maufu  amts  l'en  une  dtguaJé.  H 
alloit  s'engager  dant  de  mauvju  procès, 
f fts  panne  nil'tn  aroicat  diguadé.  On 
l'a  diguadé  de  partir. 

DiSSL'Aot,  tE.  participe. 
DISSUASION,  f.  f.  Lffct  des  difeours , 
des  raifons  qui  diduadent.  L'Orateur  , 
dans  le  genre  délibératif  , a deux  princi^ 
paus  objets  , la  perfuafion  6r  la  digua- 
fion. 

dissyllabe,  ad),  de  t.  e.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  cft  de  ceux  fvlUbei. 
Mot  dgyllabe. 

DISTANCE,  f.  f.  L'efpice,  rîntervallc 
d'un  lieu  à un  autre.  La  diflanct  des  lieux. 
La  diganee  d'une  VitU  à l'autre. 

ûn  le  dit  audi  du  tempi.  La  digéKCt  dos 
ttmps.  Il  y a une  grande  dtfiarct  depuis 
é'Empire  des  ÂgyrUns  jufqu'à  l'Empire 
des  Komains. 

Il  fe  prend  Agrément  pour  Différence. 
Jly  a grande  difiance  entreU  Sourernin  & 
fou  fujet.  U y a une  gronde  digance  de  fon 
afprit  à celui  d'un  autre.  Du  C’éatturi  la 
créature  , la  diganct  tfi  inûnic. 
DISTANT  , ANTE.  adj.  É’oigné.  Ces 
deux  yUUe  ne  font  digaatts  l'une  de  l'an- 
srt  auc  de  tant . . , 

Il  te  d t aufü  du  temps.  Ces  deux  épo- 

Îuit  ne  font  pas  fors  difiantet  l'une  de 
'autre. 

DISTENTION.  f.  f.  Terase  de  Chirurgie. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  parlaat  des  nerfs  qui 
font  trop  tendus.  ÙiAention  de  nerfs. 

DISTIUaUUR.  L m,  Celqi  qui  |«it 
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profedloo  de  didiüer  des  fleurs , des  her- 
bes % 8(c.  Habile  Digillateur. 
DISTILLATION,  f.  f.  Opération  Chimi- 
que , par  laquelle . a l'aide  du  feu  , on  fé- 
parc  des  vapeurs  ou  liqueurs  de  quelques 
fubdATcestenferméesdsns  des  vaideaux. 
Mettre  une  plante  en  dijlillatioa,  l'aire 
une  diftillation. 

Il  dgnifie  audi  ta  chofe  didillée.  Dif* 
tUlattons  pritieufes.  V oilà  de  belle*  dif 
tillations. 

DISTILLER.  V.  a.  Faire  uncdidillatioa, 
tirer  par  l’alambic  le  fuc  de  quelque  efao- 
fe . DifiiiUrde»  herbes , des  /leurs. 

On  dit  dgurément , DipilXtr  ^uel^ue 
thofe^  pour  dire  . L'épancher , terépan- 
dre  t le  verfer.  DifiilUrfa  rage,  DtfltlUr 
du  rtnin  fur  ^utl^u'un. 

11  cA  audi  neutre , pour  dire , Dégout- 
ter • couler.  On  rit  des gouttesd' eau 
difiiUoient  de  ia  roCte. 

DisTiLté  , te.  participe. 

DISTINCT  . I.NCTE.  ad).  Different  , 
féparé  d'un  autre.  Ce  font  deux  tkofes 
bien  ditlinSe».  Il  faut  que  Us  articles  d'un 
eomc'e  foieat  dtfiiuHs. 

Il  ligmée  audi  , Clair  & net.  Un  fon 
difit^  , une  roix  di/iintU.  Une  tue  dif 
#/n.9c.  En  ttrmts  clairs  & iifiinUs.  Idée 
aiAinSe.  Notion  di/itnHe. 
ÜISTlNCTEMLNr.  adv.  Nettement  , 
clairement , d'une  manière  dîdinéle.  il 
prononee  t il  parle  dijtir, clément.  Il  rous 
a déclaré  fon  intention  difiittSemene, 
DISTINCTIF  , IVE.  ad).  Qui  diAingue. 
Ca’aH'trt  di/UnUtf. 

DISTINCTION,  f.  f.  Divifion,  répara- 
tion. Écrire  tout  de  fuite  fans  di/linàian 
de  (hapitres.  B>bU  imprimée  fan»  dgine- 
tion  di  rtrfeis. 

Il  figr.ifte  audi  , Différence.  Faire  dif- 
tiR^ion  de  Cami  & de  tennemt.  Ogenftr 
tout  te  tnonde  fan»  digicHion.  Faire  dif 
tlnàiva  des  ptrjonnt».  Faire  la  difiintl'on 
de*  droits  Je  quelqu'un  d'avec  ceux  eT un 
autre.  Oaa  tout  pagé  au  fl  de  l'épie  , 
fan»  diJiinéEon  d'âge  mi  de  fexe.  Je  fai» 
grande  dt/ltnWon  entre  l'un  & fautre. 
iCfaut  faire  ii/lin^ton  de  Gentilhomme  o 
Gentilhomme. 

Il  dgnilîe  aùdi  , Préférence  , préroga- 
tive I firguiarité  avantageufe.  Il  aime  les 
diginHion». Traiter  quelqu'un  arec  difUnc- 
tien.  Les  difinHion»  plaifru  à celui  qui 
les  reçoit  , & vjgenfent  les  outres.  Dtf- 
tinHion  trèt’flatttufe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eA  dIAingué 
dans  fon  état  p.*ir  fon  mérite  , que  Ce/l 
ne  Aomaïc  d'une  grande  dtflinclion.  Va 
Ojffîcier  de  dijîinêhon. 

On  appelle  audi  Les  perfonnes  didln- 
guées  par  la  naîdance  • ou  par  les  digni- 
tés . Oit  perjonne*  de  diftir.Hion . 

I)  fe  dit  audi  Des  chofes  qui  dîdinguent. 
A3ion  , emploi  , chargt  de  dijfinSion  , 
d'une  grande  digiaSioa. 

DisTiKCTiOH  .fignideaudi  L'expÜcarlon 
de  divers  fons  qu'une  propofitioa  peut 
recevoir.  Sonne  , mauraife  diJJinéiion. 

On  xpptWe  Diginàion  dttÊcole,  Une 
diAinélion  en  uûge  dans  tes  difputes  de 
l'Ecole.  Ce  Répondant  fe  tira  Saffaiies 
par  une  dijlir.ilivn  bien  fubtile. 
DISTINGUER.  v,a.  Diicetncr  par  la  vue, 
par  l'ouie,  ou  par  les  autres  fens.  //  ètoit 
Aéjéfi  ivi  t dè  fèurSft  plvi  dif- 
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tlngutr  Us  objets.  Nous  iiiont  fi  éloignit^ 

J’ue  nous  ne  pouvions  difiinguer  la  cara- 
trie  d'évte  C infanterie  , un  chien  d’avec 
un  loup.  Difiinguer  In  fougemonnoic  d’o- 
vte  la  bonne,  fl  fe  eonnoit  fi  bien  tn  mon- 
naie, qu'il  difiingotroit  un  écu  fâi-x  entre 
mille.  Difiing:jer  les  font  1 Us  yoix  ^ Us 
odeur». 

Il  fignilio  audi  , Difcerncr  par  l'opé- 
ration de  l’efprit.  Difiinguer  ie  bien  & it 
mal.  Dijiinguer  l'ami  ^arec  U flatteur, 

11  (ignide  aulH  Divifer,  féparer,  mar- 
quer Ta  différence. //  faut  difiinguer  les 
J ver»  chef»  de  fon  aetufation.  Il  faut  bien 
difiinpitr  Us  intériis  de»  Pnnees.  Difiitt- 

Î’.uer  les  temps  , U»  qualités  , Us  âges  , 
et  lieux.  C't/l  une  grande  feitnee  que  de 
faroit  bien  difiîrtgutr. 

On  dit  daféS  l’Ecole  « Difiinguer  une 
propofition , pour  dire  , Marquer  les  di- 
vers fens  qu'elle  peut  recevoir. 

On  dit , que  La  vertu  , U mérite  , la 
naiganee  , U»  charge» , U»  atlianct»  , ère, 
di/finguent  un  homme  , pour  dire  , qu'F.l- 
les  l’clèvent , qu’c!les  le  tirent  du  com- 
mun. 

Un  dit  audi , t[a'Un  homme  e'efi  iifiln- 
é par  fa  valeur , pour  dire  , qu’il  >*e(l 
ignaJé. 

DisTiMcvÉ  , éc.  participe.  Mérite  dif- 
ting'ié.  ^^alité  difiinguée.  Emploi  dif- 
tiftgué.  rféigaaee  difiinguée. 
DISTIQUE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  deux 
vers  Latins  ou  deux  vers  Grecs  qni  ren- 
ferment un  fens.  Ker/i  un  beau  difiiqut. 
Ce  difiique  a itifatt  pourftrvir  d'inferip- 
tion, 

DISTORSION,  f,  f.  Il  fe  dit  d'une  partie 
du  corps  qui  fe  tourne  d'un  feul  c6té  par 
la  relaxation  des  mufcles. 
DISTRACTION,  f,  f.  Démembrement,, 
féparation  d'une  partie  d'avec  fon  tout. 
On  a demandé  di//rachon  de  cette  terre. 
On  a fa  t difiraBion  de  fiej'.  En  ce  fens  il 
ne  fedtt  qu'en  parlant  d’affaires. 
OtsTR4CTiON , fignifie  auffi  L'inappti- 
cation  d'une  pertor.ne  aux  chofes  qui  U 
doivent  occuper. //#^yîiy<r  à de»  dif- 
ttaBUn»  dan»  fe»  p/iert».  Il  a de  fréqotn- 
tt»  difiraRion», 

DISTRAIRE,  v.a.  ( Il  fe  conjugue  com- 
me Traire.  ) Tirer , féparer  une  partie 
d'un  tout , &c.A7on  dterite  cette  terre  , 
il  en  fa-Sita  difiraire  tel  fief.  Sur  eettr 
femme  t il  faut  éifireite  tant.  Decee  pa- 
pier» , H en  faut  difiraire  ceux  qui  ritar- 
dent  une  telle  futetgion.  En  ce  fens  il  re 
fe  dit  guère  qu’en  termes  d'affaires. 
DisTXAiRC  , ûgnine  audi.  Détourner 
de  quelque  application.  U m'tft  vtnu 
difiraire  de  mes  étude»,  il  cherche  lafoSi- 
tud»  , afin  qu'on  ntpoige  U difirairt  de 
fon  travail , U difiraire  dan»  fts  p/iitct, 
La  moindre  thofe  U difirait. 

Ilfignihe  encore.  Détourne/ d'un  def- 
fein,  d'ene  réfolution.  //  tfi  uUement 
réfolu  à faire  ce  voyage  , qutritn  ne  i't/f 
peut  difiraire. 

Distrait  , aite.  participe. 

11  «A  auffi  adjcAff , âr  fe  dit  d'Un  hom- 
me qui  n'a  point  d’attention  i ce  qçi'on 
lui  dit.  Cefi  ue  homme  difirait.  Il  »fi 
ittroelUment  difirait.  Femmt  difiraitt, 
Lfprit  difirait,  , 

distribuer,  v.a.  Départir,  partarae 
Wttp\^fitva%.Difiribuerune  fommt 
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D'ififlhutr  éKi  êvwttüSi*  ùtfifWtut 
U <UiX  fvidars.  On  a J-jinhyd  dit 
tnnmiûicns pour  J'uiu  d<t  dt  gxeut. 

Difirhutr  fti  fra^t$  , Us  rUomptr/ts  , 
///  ihérgti  f Us  hanncutt»  Lts  foidats  ài 
€<us  €^^sp^i^nu  ont  èti  difinètés  dans 
é'autrts  cotnpa^nits.  L<  fanç  ft  dtfirihut 
du  «sur  dans  Us  arttrtt.  Ctut  Joltck  ft 
diflrthutiaBs  tous  Ut  ^ué’ttertdditViUt. 
Un  dit  en  termes  de  PaUis  • Dtf.nlutt 
Ml  prceis  , pour  dire  , Le  donner  i un 
Confeiiier  pour  le  rapporter.  £e 
dtr,t  O dtfirxhui  un  ttl  profts  i unsst. 
DiST&tavER.  fignifie  «u(Tt  Di«i/er,dif- 
pofer  .ranger.  t<f  Jutturajait  un  hou 
tfjiii  , il  tn  a bien  difirihué  la  aacr^èfr. 
Dt/itihutr  par  ordu. 

Duthibvr  . ÈE.  partîvipe, 
DisrRlîlUThUR  , TRICE.  f.  Qui  dif- 
tribue.  D finhuuar  der  ^riatt , dit  ré‘ 

eomptn/*/. 

DimiCüTIF  ,IVK.  adi.  Qui  diftilbue, 
qui  partage.  La  JufiUi  diJîrihutUt  efittile 
fu'  ordonne  dttptiaet  ô- dtt rèiurrpenftt. 

On  le  dît  aufîi  en  terrret  de  Grammaire 
^ de  Logique,  t'este prep('fit:cn 
d’aai  prije  dans  un  Jent  dijinbutif.  Par- 
tUuUt  dijh'bnt'ntts  Tantit  efl  quelque- 
fuis  particule  didribulivc.  Tantôt  U lit . 
taïu't  il  écrit. 

DISTRIBUTION,  f.  f.  L*a;>î->n  de  dîftri- 
bucr  , ou  l’effet  de  cette  af>'on.  DiprU 
huùun  dit  l bt.'i.  Taire  la  dijiriètrtion  des 
procès.  D firihoiiun  de  deniers.  OiJJribu- 
tion  des  pris:.  Faire  un  e'tat  dedijlnbuiion. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  , Or- 
d't  de  dtfirihutiors . Le  rô'e  qui  fe  fait  des 
ctifancters  ( ur  vn  b'en  adjugé  par  décret. 

On  appelle  aufTi  Dijînbutiua  , Les  d<- 
r.iers  qu’on  dîRrlbue  aux  Chanoines,  à 
csufe  de  leur  prcferce  aélueîle  au  fervicc 
divin.  Rtetvoir  double  difiributiett. 
DISTRICT,  f.  m.  Terme  de  pratique, 
fitcndue  de  ftiridiélion.  Vn  Ju^e  ne  peut 
jot^er  kart  de  fan  Jijîrici. 

On  dit  fîeurimsrt  , Cria  pat  de 

tsson  di/IriS  , pour  dire  . CcU  n*eû  pas 
de  ma  compétence  . ii  r;e  m*uppaiticnt 
pas  d*en  juger. 

D I T 

DIT.  f.  m.  Bon  mot,  Aroohihejtme.  Vn 
dit  noeab/e.  tes  dits  6’  f a:is  , Ut  dits  £• 
efles  des  Anciens.  11  n’eA  guère  d’ufage 
ors  de«îâ. 

On  dit  proverbialement  ./fa  fon  dit  ^ 
O fûts  dédit , pnur  dire  , I)  change  d'avis 
ouand  il  lui  pl.!t , il  rêtraé^e  fa  parole  « 
il  ef?  fuiet  k Te  décire. 

DITHYRAM5K.  f.  m.  Efpèce  de  Pcefie 
confacrée  4 Brcchui.  L'entheufarme  , 
le  defordre  , l’inégalité  des  rrvefures  ca- 
raflérifoient  ce  genre  de  Poëmc. 
DITHYRAMBIOUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  au  Diihyramhe. 

ÜITON.f. m.  Terme  de  NTufique.  Inter- 
valle compofé  de  dei’X  tons.  La  tierce 
rrefeare  e/l  un  diton  eompofe  d'un  ton  mu- 
/c«r  &>  d'un  ton  mineur. 

D I 

DIVAGUER.  V.  n.  S’écarter  de  rebjet 
d’une  queRion  dans  la  difculTion  , dans 
la  convcrfa'ion.  Cet  Aeineic-/i  fuit 
tien  , O ne  fait  ^ue  divaguer, 

P^AN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Tur- 

;[  jic  Le  Corfeil  du  Grand-  Seigneur. C:/a 
kt  propofé  au  Dtran. 
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DU*E.  adj.  f.  Vieux  mpt  qui  fignlRolt 
Divine. 

DIVfcRGEN'CE.  f.  f-  Terme  de  Géomé- 
trie. Etat  de  deux  lignes  qui  vont  en 
s'écartant. 

DIVERGENT  . ENTE.  adj.  Terme  de 
Céomérrie.  On  donne  ce  nom  a des  li- 
gnes qui  vont  en  s’écartant  l'une  de  l'au- 
tre. Lienet  diveretntts. 

DIVERS  . ERSE.  adj.  Différent  . dif- 
femblable  , qui  cR  de  nature  ou  de  qua- 
liic  differente.  ///  font  de  dittrt  fetuU 
ment , dedittrfe  /!f/x|t.7e.  Dittrstsmpé~ 
rament.  Ditetfespropofitiont. 

il  fignifie  auiii  RluAcurt.  //  a parlé  à 
divetfet  perfennes.  A diverfet  fois.  A di~ 
verfet  ttpriftt.  En  divers  temps.  En  di^ 
vers  lieu*. 

DIVER.SEMENT.  adv.  Endiverfes  ma- 
nières. différemment.  Let  Hif  orient  en 
parlent  diverf.ntnr.  On  peut  expliquer 
Cela  divtrftment.  Cette  ncuvetU  a etc  re~ 
fuediverltrntnt  dans  U monde, 
DIVKRsir  iER,  V.  a.  Varier  , changer  en 
plufteurs  façons.  Oiverfijur  dei  viandes. 
Diverffer  Ut  attitudes  detfgyrts  dans 
un  tableau.  Dirtrfper  fit  ètudet  , fts 
extreiett.  Diterfjur  l*etitretien  , la  eon- 
verfstion.  Let  pièces  de  ee  partetre  font 
agiêahltmtnt  divtffiéea.  Cet  Auteur  a 
fort  diverfféfon  Pi  éme. 
r>ivrRstPié.,  Le.  participe. 
DIVERMÜN.  (.  (.  Aélion  par  laquelle  on 
détourne,  lledenirédant  le  pays  des  En- 
nemit  pour  f 'a’re  dt^erfon.  Il  atoit  une 
praide  fusion  fur  Ut  yeux  , & en  Va 
yèfgcépbirr^uxrc  divefon  de  Vhumiur.Cet 
deux  amtt  commet foitnt  à di  puter aigre’ 
ment  , un  tiers  a parlé  de  nouvelUt  pour 
faire  diverfon. 

Un  dit  h{;urcmert  , que  L'on  vUntplus 
a.'fcntent  à tout  des  p.tÿ.ont  par  la  d-vtr~ 
fan  , fuv  par  Cop  n àtretc  p&'oi  a à les 
c,.nbjiire  diriélsment.  Ce  jeune  bonne  a 
été  guéri  de  fot%  amour  par  la  divefon 
ue  f ait  dans  fonccturU  déjirdi  lagloire, 
^oye\  ver  omit  , eeta  fera  divojion  à 
votre  douleur. 

diversité,  f.  f.  Variété,  dlfférerce. 

Diverfté  de  Reiig'on  , de  vie,  de fot- 
tute.  Diverfté  d'oî-jet*  , iCceeupationt  . 
d'ejpriti  P d'humeurs  , d'opinions  p Oc. 
Êtranfe  divefté.  AgrtabU  divcjîté. 
Q^uelU  dfvt’/ité! 

DiVlKTlR.  V.  ».  Détourner , diftraire. 
Divertit  ^utl^u'un  de  fet  occupations.  U 
dte.'r  r.-n  teldeftinp  ftVenaid.veiti.  Eri 
ce  fer^sil  vieillir. 

En  matière  de  Finances , on  dit , qu'l/e 
homme  a diverti  Ut  deniers  , pour  dire  , 
uTI  les  a employés  é un  ufage  différent 
eleur  deflination.  U a iivuti  les  deniers 
du  Roi.  On  a diverti  U fonds  fur  Ufutl 
l'aol  t eiÿ'.gnè.  Cette  partie  p ettte  fornmt 
a été  divertie. 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  WIer  , dé- 
rober. Cl  commis  a diverti  tes  deniett  de 
fa  reeette,  * 

Cïndii  auffi  • Dtvenif  Ut  effets  d*une 
fuectffon  , pouf  dire  , En  fruflrer  ceux 
à qui  ils  appartiennent. 

Divertir,  (ignifie  aufli,  DéfennuTer  , 

réjouir. ///êsr /c  divertir.  Ai'ontUdi~ 
venir,  Dirertifei'vcut  a ^uel^ue  ehof*. 
Se  DivERTîR.v.rccipr.  Se rê;ouir, pren- 
dre du  plaifir.  Ces  jtumtgeoe  ftdircr- 
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l/^a#  d jouer  à la  paume.  Ces  MiJ[ieiirt/k 
dtvertiÿint  À met  dépens. 

DivrktI  ,ie.  participe. Dcff/cx/d/rmi/« 
Sûjnme  divertie.  Fonds  , r^ra  divertit. 
l’i  r.’cfl  guère  d’ufage  qu'er>  te  fens. 
niVERTIbSANT  , ANTE.  adj.  Qui  di- 
vertit , qui  réjouit  , qui  récrée.  Lea 
SpeRacUt  font  éivtttiffant.  Efpiitdivtr* 
t»ffant.  Humeur  divt't'jfante. 
DIVERTISSEMENT.  1 m.  Récréation, 
plaifir.  Il  te  prend  ordinairement  pour  un 
plailir  honnête.  La  ehaffetf  un  rond  di» 
venijjtrmnt .Prendre  dû  diverrff.mtnt.  La 
Siupfje  efl  un  hcnméie  divtrfjj'ement.  Il 
p'tnd  l'étude  cvrr.m.e  i<ii  diven  fimcnt. 

On  appelle  dans  les  Opéra  , D'Ven  fe^ 
mrer  , t es  fêtes  de  darfe  és  de  chant  qui 
font  partie  de  chaque  aéle  dans  un  (>pé- 
ra,  ou  qui  le  terminent.  Les  diveitiftiuint 
de  eet  Opéra  font  bien  amenét.  Il  fe  dît 
aufli  en  par'aiit  de  la  CnméCic.  Vefunt 
Cernédie  atec  dei  divirtîffemens. 

Un  appelle  Divenifement  de  deniers  , 
divenihtment  Je  fonds  , L'cmp!oi  qu’oit 
fart  (iVne  foirme  d'argent  h un  ufaga 
d-fférect  de  celui  auquel  eüe  étoii  def- 
tirée. 

DIVIDENDE,  f.  m.  Terme  d'Atithméti- 
cjiie.  Nombre  à dit ifer  fcîon  la  règle  d« 
cî.vifion. 

DiviDfMOE,  efl  aufîi  un  terme  alTeflé 
aux  Compagpiei  de  Comn  etee  , Ce  il 
figniAe  !e  f rgdiûr  ri’ure  aéîîon. 
divin.  INF.  adj.  Qui  eftdîDic-i,  qui 
appartient  A Dieu.  Les  attributs  divim, 
La  purfance  divine.  La  Providence  rfrrr- 
ne.  /•!» drvfite.  Leeultedtvin-  Lt  fer^ 
vice  dtvm.  l.'C ff.ee  Let  Rt  mains 

rendoient  des  ko/tniurt  divins  à Uurt  Em’ 
ptrturt.  Digérer  , décerner  tes  hoamurt 
divins, 

f>n  appelle  Les  trois  prrfonnes  de  U 
Tihiité  , Lts  ptfonnts  Divines. 

On  appelle  Le  rils  de  Dieu  , Le  Perb» 
Divin, 

Divin  , fe  dit  figurément  De  ce  qui 
fcmbic  être  au-dslTus  des  forces  de  U 
nature.  Il  y a ^uel^ue  clofe  de  diyin  ié- 
dedans. 

Il  fc  dit  aufTi  pgurément  De  ce  qui  eA 
très-excellent  dans  fon  genre.  Ouvrage 
divin.  Bsanté  divine.  Le  divin  PUion, 
C*eft  un  kt  mme  divin. 

DIVISAI  lO.N.  t*.  f.  L'art  de  prédire  l'a- 
vcrir.  La  divination  a toujours  riécexr- 
djrrtnée ^ar  rÉ'life. 

11  fî^nlfe  aufTi  les  moyens  dent  on  fc 
fervott  pour  deviner  .pour  prédire,  les 
Payent  avoientp/ufieurs  fortes  dedivins’ 
slotst  , Ls  divination  par  U vol  des  or- 
féaux  p La  divination  par  Tin/ptRion  dis 
rntrsilles  des  viRirntt  . &e, 
DIVISEMENT,  adv.  Parla  verra  . par 
la  puiffance  de  Dieu.  Let  Prophètes  éxi  i- 
nement  infpirér.  La  conception  du  Fils  de 
Dieu  a été  opérée  éisxfrxiRrnr  dans  le  fein 
de  la  faînte  Vierge. 

Il  fignifte  figurément  Ce  frmificreme nt , 
Excellemment,  parfaitement.  Ce  Scalpa 
teur  trarailU  divinemtnt.  Il  rhantt  ahi~ 
nement.  fl  écrit  divîoement.  Il  joue  dis 
Luth  divirrmtrt.  Divinement  bien. 
DIVINISER,  v.  a.  Reconnortre  pour  di- 
vin. Les  Payent  divinifeitnt  Us  OraeUt, 
Divints^ , ftE.  participe. 

DIYIMTE.  f,  f,  ERcocc  divine  » rvatgre 
tUvine  ^ 
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iîtrne.  ts  divimad  dm  Ttrht, 

U fc  prtnd  aufli  pour  Dieu  mdmt.  ffttr 

dé  Diviéiti,  Ht  peint  rttémnéitri  dt  DU 
, t*tfi  rtmamttr  à (émut  lu  Immièru 
ét  La  Téifem» 

Il  fe  prend  aolTi  pour  Les  faux  Dieux 
de»  Païen».  Lu  Dirimitét  du  tsam.  Lé 
Divimité du  ütm.  Ltt  Diuimitis  dttforht. 
On  t'en  fert  encore  Tigurémcnt  oC  abu* 
firement  en  Pocfic , quand  on  parle  d 'une 
belle  femme.  Vt^  mnt  Ditiniti.  Lé  DU 
viéiti  ^ut  féJért.  i 

DIVIS.  Il  eil  oppofé  à lédirit.  Voyez 
Nnivit. 

DIVISER.  T.  1.  Partager  , fdparer  en 
«leux  ou  plufieur»  partie».  Ct  Rcytumt 
tfi  diuifé  tn  témt  it  Rfériutt.  DUiftrlt 
téut  tn  ft$  pértitf*  Diptjtr  un  iifcQuu  , 
MH4  Aeree^ur.  Diviftr  unt  fommt  tétrt 
flujiturt  ptrfenu  , tn  ptujuuu  péttitt. 

Il  rigninc  ngurément , ^fettre  en  dif> 
«orde  , ddfunir.  L*iét£rit  é dUift  ctut 
J'amWt.  Ils  font  dUifit  ce  fûlu  , tn 
\i<hens.  Diviftr  tu  tfptitt. 
iviti,  ie.  participe. 

DIVISEUR,  i.  in.  Terme  d'Arhbraétî* 
que.  Nombre  par  lequel  on  en  divife  un 
plut  gran<f.  ^umadon  ytut  puriégtr  ttnt 
ta  dtx  t dix  tji  It  diviftur  • (r  état  t/l  U 
diyidtnde. 

DIVISIBILITÉ,  f.  t Terme  didafllque. 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  divifé.  La 
divi/îhilut  dt  lé  matièrt, 

DIVISIBLE,  ad},  de  e.  g.  Qui  fc  peut  éU 
rifer.  Piu/iturt  Pkiiofophts  di/iat  ^ut  la 
guéétifd  t/l  dUi/ihU  à P infini. 
DIVISION.  (.  f.  Séparation  , partage.  Lé 
diyifion  d*ua  htritégt.  Lé  diyifion  d’un 
éU/couft  t d*uH  ftman.  Lé  divi/iea  d'uat 
fommt. 

On  appelle  DUifioa  » en  terme»  de 
Rhétorique  * La  diUribution  qu'un  Ora- 
teur fait  de  Ton  difeour»  en  plufieurs  par- 
tie». Lé  dtyifion  doit  itrt  t/étft , & rta^ 
fttmtr  tout  it  fujtt. 

On  dit»  en  terme»  de  Pratique  t Séxt 
dfifion  ai  diftuÿioa  * pour  dire  » Soli- 
dairement Tuo  pour  l'autre  « 6c  un  feul 
fiour  le  tout. 

1!  Lignifie  Egurément , Défunion  , dif- 
<Orde.  Il  y a dUi/loHt  it  té  dirifioH  tn- 
tf'ctix.  Mtttrt  dt  lé  divifion  , meurt  la 
d:yifiom  dént  uae  fémille.  Il  y é gféade 
ditifion  tn  cute  VUlt.  De»  fttrtmtn  dU 
Oiftoa*  Stmtr  ié  divifion.  Fomtnttr  , tn- 
irettnir  la  JUi/îon. 

Divtsiov  I fe  prend  auflî  pour  Une  des 
quitre  première»  ric'ti  d'Ariilimétique, 
6c  figoilie , La  règle  félon  laquelle  ôn 
divife  une  fomme , un  paiement,  un 
tout  en  pluticur»  parties.  Le»  ^iiétrt  pre- 
mière» réglés  d'Arithmiti^ut  » font  CAd' 
diùon  , ta  SoufireRion  , la  Muïtiplicé- 
tion^  lé  Divifion.  U ftit  fAddiitcm , méit 
il  ne  féit  pat  encore  lé  divifion  t U éi  fait 
pat  faire  lé  divifion. 

Dt  VISION  t en  termes  de  Guerre  , Ledit 
Des  parties  d'una  Armée  entière  qui  eft 
campée  en  ordre  de  batalUe.  La  divifion 
de  lé  droite  , la  divifion  de  la  gauche , lé 
divfionds  ctntre.Lu  Ofificiv»  Céat/auit 
ont  ehaeua  leur  po/lt  fixeé^ud^u'uét  dt» 
divtfions. 

Il  Le  dit  encore  De»  parties  diftinéte» 
d 'un  bataillon  qui  défile,  foit  par  demi 
tang . foit  par  quart  de  rang.  Lé  pofit 
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fions. 

En  terme»  de  Marine  » on  appelle  Di- 
vifioa  , Un  certain  nombre  de  vaiR’eaux 
d'une  Armée  navale  , qui  font  ordinaire- 
ment commandé»  par  un  ORicier  Géné- 
ral. Va  ttleomataadoit  HOtfé  divifion» 
DIVORCE,  f.  m.  Rupture  de  manage.  Le 
divorce  était  en  ufage  parmi  lu  Juif»  & 
les  Romaias.  Le  divorce  H*efipoiat permis 
dans  le  Ckrifi.anifme» 
li  Le  prend  quel^jucfoi»  pour  le»  fimples 
diffemiont  qui  naiJeot  dan»  te  mariage. 
Ce  mari  (t  cette  fmnme  fontdéé»  un  con- 
tinuel divorce. 

11  s’applique  même  aux  difTcntion»  en- 
tre les  ami».  Crr  homme  e/idt  fi  mautéi/t 
humeur  , gu*il  efien  divorce  arec  tous  [es 
' émis. 

' 11  fe  prend  6gurément  pour  Une  répa- 

ration volontaire  d avec  le»  chofes  aux- 
quelles OA  étolt  fort  attaché.  Il  a fait 
diioTce  avec  tes  plaifire  , avec  le  nonde» 

DIURETIQUE,  ad},  de  t.  g.  Apc'rmf , 
qui  fait  uriner.  Remède diartu^ue.  Le  vin 
blanc  e/l  imrêti^e. 

il  Le  prend  quelquefois  fubflastiveroenr. 
C*tfiun  bon  diurétique. 

DiURNAL.f.m,  Livre  de  prière»  qui  con- 
tient l’ORice  Canonial  de  chaque  jour , 
A l’cxccpuon  des  Matines,  6c  quelque- 
fois des  Laudes.  Diurnal Roméin.  Diur- 
nal  à Vufége  de  Paris. 

DIURNE,  adj.  Terme  d'ARronomie. 
D’un  jour.  La  mouvement  diurne  de  la 
Terre. 

DIVULGATION,  f.  f.  Afiton  de  divul- 
guer, ou  état  d’une  chofe  divulguée. 
DIVULGUER.  V.  a.  Rendre  public  cequi 
n'étoit  pas  Lu.  Divulguer  un  fecrct.  Vnt 
heure  npris  que  la  nouvtUe  fut  anivie  , 
elle  fut  divulguée  par-tout  ,omlm  divulgua 
per  toute  lé  Ville. 

DiWLGvt , ét.  participe* 

DIX 

DIX.  ad},  numéral  de  t.  g.  Nombre  pair 
compofé  de  deux  fois  cinq  , 6c  qui  fuit 
immédiatement  le  nombre  de  neuf.  L'Jlf 
dans  ce  mot  fe  prononce  comme  un  ^ 
devant  une  voyelle. D<z  arpent.Dix  t'eut. 
D/xAomai«f.  Devant  une  confonne  , ou 
une  lettre  afpirée,  U ne  Le  prononce 
point.  D.’x  Cave  lieu.  Dix  Fénia(fin*.Le% 
dix  Commenitnens  de  D'eu.  Dix  Herat, 
Quand  il  eft  final , ou  q*.i'ïl  eft  fuivi  d’un 
repos  , il  fe  proncr<e  fortement  comme 
une  5 intitalo.  î^ous  fommt»  dix.  Ils 
itoitni  dix^iten  buvant  & bien  mangeans. 
On  îe  i^rlnt  à certains  nombres.  Diu-fept. 
Dix-huit.  Dix-neuf.  Soixante  & dix. 
Qvarrs-  vingt-dix. 

1’  eA  quelquefois  fuhfiantif.  Va  dix  de 
carreau.  Q«ialer*e  de  dix.  l/n  dix  en 
chiffre. 

Dans  le  rlifcours  ordinaire  , il  fe  prend 
pour  dixième.  Innocent  X-  Clément  X. 
Le  dix  du  mois.  Le  dixds  la  Lune,  Le  dix 
de  fé  metédie. 

On  dit , Afeirre  fort  argent  au  dealer  dix , 
à dix  pour  cent , pour  dire  , En  tirer  le 
dixiéme  dcr.icr  d'intérêt. 

DIXIÉME,  adj.  de  t*  g.  ( On  prononce 
Dixième.  } Nombre  d’ordre.  Le  dixième 
jour.  La  dixième  foi». 

Il  eil  autTi  fubfiantif,  6c  fignifie  La 
daâcrne  partie  d*un  tout,  //  efi  AsVixiir 
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péaf  iJMième.  Il  a un  dixième  daae 
cette  affaire. 

DIXIÉMEMENT.  adv.  En  dixième  lieu* 
DIX.ME.  f.  f.  ( On  ne  prononce  poiniTJC 
qui  ne  fert  qu'à  alonger  U première  fyt- 
labc.  ) C'eR  ordinairement  La  dîxièm# 
partie  de»  fruiu  6c  d'autre»  chofes  que 
l’on  pave  à l'Églife  ou  aux  Seigneur». 
Payer  les  drames.  Lever  les  dixmet.  U 4 
la  dtxmt  de  toutes  cet  Urtet-la.  Affermer 
les  4‘*mes.  Dixmts  infioièet.  La  diamt 
de»  blist  du  vin , 6t.  Il  y a des  dixmea 
qui  font  la  treizième pertit , U rfot  ç è've  , 
6f.  Les  Juifs  payotent  U diame  aux 
Lévites. 

On  appelle  Greffes  drames  , Les  dNimet 
qu'on  lève  fur  les  gros  fruits  , comme 
le  blé  6c  le  vin.  Sienuet  dixmet  ^ Celle* 
qui  fe  lèvent  fur  le  menu  grain  i fur  le 
menu  bétail.  Et  Vertes  dixmtr , Celles 
qu’01  lève  fur  les  légumes,  le  cKan» 
vre , Sc. 

! DIX, MER.  V.  a.  Ayoir  droit  de  lever  U 
i dixme  en  un  lieu.  Cet  Abbé  dixaie  daita 
, tous  ees  vil/éget. 

Il  fe  dit  auiri  en  parlant  de  celui  qui 
aAat'Iement  levé  la  dixme.  On  n*a  pas 
d.xx:  en  ce  champ-ià.  Il  tfi  uUd  dtxaur 
an  prtfioir, 

OtxMX  , tt.  participe* 

DIXMEUR.  f.  m.  Celui  qui  recueille  le* 
dixtnes.  Dtxrneurd'un  tel  lieu» 

O 1 l 

DIZAIN,  f.  m.  Ce  qui  cfl  compofé  du 
nombre  de  dix.  Il  fe  dit  des  ouvrages  de 
poefte  compofé»  de  dix  vers.  Fane  um 
di\ain.  Cette  Ode coniienttansdtdi\sins» 
Il  fe  dit  auffi  d'Un  chapelet  compofé 
de  dix^at.is.  Les  Chtvaliirs  du  Sainte 
L/prit /ont  obligés  d*  dire  tout  lttjou<a 
leur  di{ain. 

DIZAINE,  f.  f.  Total  de  chofes  o<:de  par» 
fonnes  compofé  de  àix.A/n»  dizaine  d'd- 
eut.  Compter  par  di\ain».  Le  chapelet  tfl 
compofé  de  cinq  di\alnet.  La  Ville  de  Pa» 
ris  tfi  divi/ée  en  tant  dt  quartiers,  Cr  cha- 
que quartier  en  tant  dt  d:\aintt, 
OnditaïU^en  terme»  d'Arithmétique» 
Sornbrt  , dizaine  t ctniaine. 

DlZi*  AU.  f.  m.  Il  fe  dit  de  dix  gerbes  , de 
dfx  bottes  de  foin.  Un  dixeau. 
OIZENIER.  f.  m.  Chef  dW  dizaî.ie , ou 
qui  a dix  perfonnei  fous  fa  charge.  C’cR 
un  nom  de  certains  Officiers  de  Ville. 
Les  Quartsniers , les  Dittnier»  , &c.  dé 
Paris , 

D I.A -RÉ.  Terme  de  Mufique , par  lequel 
on  défigne  le  tont^e  ré.  Le  ton  de  D-ia- 
ri-  Cet  air  tfi  tn  D ia-rè, 
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DOCILE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  oropre  à 
recevoir  inAtuélicn , ou  qui  a de  la  dif- 
pofitîon  à fe  lailfer  conduire  6c  gouver- 
ner. Naturel  ioiile.  Efprit  docile.  Hu- 
meur docile,  F.nfant  docile»  Vn  horn-na 
fort  docile  aux  levons  de  fou  inaitrt.  Do- 
elle  au  joug.  L'Orateur  doitrendre  Jote 
Audittur  docile  & attentif. 
D'')CILFMENT.  adv.  Avec  dociltré* 
Lcoftter  docilement. 

DOCILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laqueHe-on 
eR  docile,  difpofition  natureUt  à cire 
inAruit , â fe  IxUTer  gouverner.  Il  a unt 
grande  docilité. 

DOCIMASTIQÜE  , ou  DOCIMASIE* 
f.  f.  Terme  d*  Cliimie.  L'art  d’cHayer 

Ce  ç 
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Cil  pctir  les  mines , pour  ravoir  tes 
taux  au’ciles  coixiicniirnt.  Elle  dilTère  He 
fa  Mctaflur^ie  qui  s'occupe  <iu  travail 
des  mine»  en  grand. 

DOCl  E.  adj.  de  t.  g.  Savant.  C'a  k>^tr}m( 
On  dit  auiiî , L'n  iirn  dt>iàe  ^ uae 
dvHt  d!jf<rtJtiun  , pour  dire  , <dui  con* 
tient  beaucoup  de  ttu^iine. 

II  fe  met  auln  ruhAantivement.  Ltt  dot- 
us  nt  font  pjf  <r un  t<l  n*it. 
DuCTEMENT.  adv.  Savamment , d'une 
inaiiière  rioffe.  liptUht  dwcînwraf.  Itai- 
ttf  doiitmiiu  une  mjtitfe. 
l>üCTHIH.f.  m-Qui  cA  promu  dans  une 
üniverfitdau  plus  haut  degré  de  Quelque 
Faculté.  Do8,ur  tn  7A.o/ô"/*,  />trï<wr 
tn  l^roit.  D^citttf  en  A’îcJit'ae,  lJ>  Heur 
de  S-^rhunne  , de  Natorre.  D-H<ur  en 
Tliio/i  giedelj  Fu,  uiii  d%  Paris,  prendre 
le  tunntt  de  P.éieur.  Pjjfer  D*.e{tuT, 
lire  re(m  Vuriei.r. 

On  appelle  Dvâeur-Regtnt  , Un  Doc* 
tcuT  qui  e.'tfeijire  publiquement. 

Il  fe  dit  auifi  en  A^^'.e  fanulier  d’Un 
homme  dof^e  . quoiqu'il  n’ait  pas  été 
reçu  Dcélei.r.  //  «y?  fort  fttant  en  telte 
■ fc.tnft , U y ifl  Doêieur.  i'a  n\f1  pas  un 
grand  Ouatur. 

lî  le  dit  dans  le  meme  Ayle  , d'Un  ha« 
hile  homme  en  quelque  efpicedc  choie 

?;tie  ce  foie , quoique  ce  ne  ioit  pas  une 
cience.t"*<y?«n^rjad£),fïrof  jtx/liftcfi. 
//  fjat  denner  cette  a^'uite  é Cvuduife  à 
' un  tel , c\fl  UH  Dv%itur, 
l'iOCTORAÏ  . ALE.  ad),  de  t.  g.  Appr- 
tenant  au  Dcéfeur.  R>^lt  dvSoiélc.  Eva- 
■ net  dùSorat, 

DOCTORAT,  f.  m.  Degré  , qualité  de 
lîoAeur.  Il  e/i parvenu  au  Doélurat. 
rOCTORERlE.  f.  f.  Aae  quon  fait  en 
TiétVilogie  pour  éire  reçu  Dofleur.  It  a 
‘ tifjpute’  H /•»  iTna  tel. 

DOCTRIN.'L,  ALE.  adj.tdui  fe  dit  Des 
avis  que  des  Théolomens  donnent  en 
matière  de  Doélii*:e.  Le  Parlement  a de- 
fKandl à la  iorheone  jin  atis  DuStinal 
fur  cet  tiuyrage. 

DOCTRiîîE.  f.  f.  Savoir*  drudi'îoo. 
Grande  àoH'ine.  Profonde  doRti'*.  Doe- 
ts'tne  cenfvmmée.  Cet  homme  a htaur^up 
de  éuStint.  Ce  li*rt  ejfl pUitt  de  d^Rtine. 

Il  fe  prend  aufu  po..f  .Mastmrs,  fenti. 
mens , enfeignemens.  Bonne  , faine  doe- 
tiine.  DuStine  orthodoxe  ifauTe^  dange- 
teuft.  li enfeigne  une  honne  d%,arint.  Cela 
e/?  eonfarmt  à la  doBtine  de  t l.sangîlt. 
La  doSrine  de  Platon.  La  duBrlne  d’A- 
tifiote.  La  duürine  de  batai  AugkjHut  de 
Saint  Thomai , de  Seot , &e. 
p(  ICU.MF.NT.  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Titres , preuves  par  écrit,  enreîgr.emenf'. 
Vieux  documens.  Anciens  d«HLiA<ini.  7i> 
très  & decumens. 

DOD 

DODfCAGONE.r.  m.  Teims*  Cio- 
métrie.  Figure  terminée  par  douze  cô  és. 
Dodécagone  régulier. 

DOOfc.CAIfÈORI’.  f.  m.  Terme  deGéo* 
métrie.  Corps  fo'.ide  régulier,  dont  la 
(urf«ce  eA  forroce  de  douze  pcmagor.es 
réguliers. 

DOÜINER,  SE  DODINER,  v.  n.  Se 
dorloter  , avoir  beaucoup  de  foin  de  fa 
perfonne.  Ce  rarrffeux  ne  fait  que  fe  dcr~ 
dîner.  1!  cA  familier. 

DCDO.L  m.  Mot  dont  ofife  fert  fn  par- 
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lant  aux  enfans , 6c  qui  n'a  d’ufage  que 
dans  Ci'S  phrafes  , Fane  dodo , pour  dire  , 
Dormir.  Aller  à dodo , pour  dite  , Aller 
dormir,  aller  fe  coucher. 

DODU,  UE.  ad).  Gras , potelé,  qui  a 
beaucoup  d'embor.)  oint,  //rj7 dodu.  Cette 
jemme  ejl  dodue.  Il  eA  du  Avle  familier. 

DOG 

DOG.AT  f.  m.  Dignttéd.e  Doge.  Temps 
qu’on  a été  Doge.  Le  Dogatde  Venife  efi 
a via.  Le  O.gat  de  Cites  efl  de  deux  ans. 
DOGE.  f.  m.  On  appelle  atnfi  le  Chef 
de  la  République  de  Venife,  6c  celui  de 
la  Rdptibliaue  de  Gènes. 
DOGMATIQUE. ad),  det.  g.  Qui  regar- 
de les  dogmes  de  la  Religion.  7 trme  dog- 
matique. Style  dogmatiaue. 

On  dit  abolumeiit.  Le  dogmatique, 
pourdire  , Le  A)1e  dogmatique.  Ce  terme 
n*a  d'ufege  qt*e  dans  le  dogmatique. 

On  appelle  Tondeemariqae  , Le  tou  dVin 
homme  qui  affeflc  de  dogmatiter.  // patte 
toujours  d'un  ton  dcgm.itique. 

On  appelle  Phiiojophe  dogmatique . Ce- 
lui qui  établit  des  dogmesdans  la  Philo- 
foplttc.  Les  Philvfofhit  di grr.aiiques  font 
e-ppofés  aux  feeptiques, 
ÜÜCMATlQULMèNT.ad.v.D’unema- 
nicte  do  .matique.  Traiter  une  matiè-e, 
une  quifi.on  dogmaiiqutmcnt. 

On  dit  d’L’n  homme  qui  parle  d’un 
ton  décifif  6c  fententieux  , qu'//  parle 
d grnotiqutmeat. 

IK>C.ViA  1 LSFR.v.n.Enfefgnerunedoc- 
trine  fauAe  ou  dangereufe  ; 6c  il  fe  dit 
priiuipaîement  en  matière  de  Re'ij;ion. 
l!  dx  gmatift.  tl fe  mite  de  dugmatijer.  Il 
efl  défendu  de  dogmotifer, 
DoCMsTtsF.R,  figmfieaufTt  Débiter  fts 
opinions,  (es rûrùr.ncmer.sd'un  air  trop 
déctfif,  Si  en  homme  qui  veut  régen- 
ter. Il dogmatifeitcrnellemere.  lldogma- 
iife  fur  ttut.  On  efi  ennuyé  de  Cetstendre 
dogmatijer. 

DOGMATISEÜR.  f.  m.  Celui  qui  dog- 
matilc.  Il  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
parr.  C*<ft  un  grand  dogrnatifeur. 
DUüMATliTE.  f,  m.  Qui  établît  des 
dogmes  , qui  dogmaiîff. 

DOO.ME.  f.  m.  Point  dedoélrine , enfeî- 
gnement  reçu  , 6c  fervant  de  règle,  il  fe 
dit  principalement  en  matière  ce  Reli- 
gion. J-esd  gmesde  la  Relgion.  Les  dog- 
mes de  la  Fni  fane  iir.mualltt , mais  la 
difcîpline  peut  ,’-etvoir  des  ehar.eemeni. 
On  üit  aulT»  i Les  de  la  Philvfo- 

ehie , pour  dire , Les  véiîîéj  que  la  Phi- 
lof^hte  enfeigne. 

DOGUE,  f.  m.  Gros  chien  cour^jeux  , 
dont  on  fe  fert  pour  garder  des  nuiro.''! , 
des  baAc'COurs  , ou  pour  faire  des  com- 
bats contre  des  taureaux  6c  det  bêtes  fé- 
roces. Gros  dogue.  Do£ue  ^Angleterre. 
DOGÜIN6C  DüGülNt.  r.  Mâ  e 6c  fe- 
melle de  petits  dogues.  Les  doguins  O 
Ua  doguitxes  s'a^^iiaîfent  aifément, 

DOIGT,  f.  m.  ( On  ne  prononce  point  le 
G.  ) partie  de  la  main  ou  du  pied  de 
PhorRmr.  Do‘g:t  longs,  courts , menus, 
C'C.  Les  cinq  doigtsdelamain.  Les  doigts 
du  pîtd.  Le  gros  doigt.  Le  petit  doigt.  Le 
doigtdu  mr7(Ctt.  Lesontjet detôolgis.Ltt 
jointures  des  doigts.  Remuer  les  doigts. 
Faire  craquer  Ut  doigts.  Il  a une  hague  au 
dO‘gt.  Compter  par  fet  ioigtt.  Confier  fur 
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fiS  deiffs . Jexvudmit  aailm'éx  e&t  ttStd 
un  doigt  de  la  main  , èr  que  cela  Jût  ani^ 
vé  , ne  fut  pat  arrivé,  il  ne  s*tn  fallait 
qu'un  travers  de  do  gi  que  le  coup  ne  f ut 
au  catur.  Cette  fauee  efl  rx.«y/<aic , on^'cir 
lühe  les  doigts. 

Il  feditd.e  quelques  animaux.  Ld  main, 
les  doigts  du  finge,  Voigt  de  canard , dt 
hicaffe  , 6re. 

Do  ic  r , fe  prend  auAl  pour  marquer  Uiso 
petite  melurc  qui  contient  à peu  près 
l'épaiA'eur  d’un  pouce,  line  s*an  faut  que 
deux  doigttqu'itn'y  en  ait  une  aune.  L'é» 
pée  lui  entra  deux  doigts  dans  leeorps, 
La  rivière  efi  erue,  tft plus  haute  de  quatre 
dot  ts  qu't//e  netoit  hier.  £r»  ce  feus  un 
dit , Ün  diige  de  vin  , un  petit  doigt  da 
vtn.  Oonnf{-  mot  tfu  vin , mais  jenen  veux 
qu'un  pttit  doigt.  Pùnnt\-m'cn  encore  um 
éoi^r.  Je  ne  veux  hoirs  gu'un  doigt. 

On  dit  at.lfi  proverhulement  6t  figure- 
ment  d'Un  homme  dont  on  fe  moque  pa« 
bliqucnvent , qu'éM  le  montre  au  doipt. 
On  dit  provetbtalement  6t  figurémenî. 
Toucher  à quelque  ehofe  du  hoat  du  doigt  ^ 
pour  dire  • Fn  être  bien  proche.  On  dîf 
darts  le  même  fens  , £ire  à deux  doigte 
de  fa  ruine  , pour  dire  , Être  proche  de 
fa  ruine. 

On  dit  proverbialement  6c  fiçiirémenr. 
Donner  fur  Ut  doigts  , pourdire.  Châ- 
tier , faire  fotifirir  quelque  peine  , quel- 
que dommage,  quelque  confufion.On  dit 
au  même  fers  , Il  a eu  furies  doigts. 

On  dit  proverbialemervt  6c  ngurcment 
Se  mo'dft  les  do'gts  de  quelque  ehofe , 
pour  dire  , S’en  repentir. 

On  dit  provcrbialem'ni  6c  figurément , 
Avoir  de  Pefprit  ou  bout  des  doigts , pour 
dire  , £irc  adroit  aux  ouvrages  de  (a 
main.  Et  , Cet  homme  a de  F ej'prit  jttf» 
qu'au  bout  det  doigts , pourdire,  qu’l! 
fait  paroitre  de  l'efprit  jufque  carts  les 
plus  petites  chofei. 

On  dit  provetbiaiement  6c  figurément 
d'Une  perfonne  qui  a deviné  quelque 
cho.''c  de  fecret  6c  de  caché  , qu'£//<  c 
mis  le  doigt  dtjj'us. 

On  dit  en  terme*  de  rÉcrifurc-Sainte , 
Le  doigt  dt  Dieu  efl  ici , Quand  t'arrive 
quelque  événement  extraordinaire  6c 
hnguiter  par  la  permiAion  particulière 
de  Dieo. 

On  dit  proverhialcment  6t  figurément 
de  deux  perfor.nes  extrêmement  unies 
d'amitié  , Ils  font  comme  les  deux  doigte 
de  la  main.  Ce  font  les  deuxdt  igts  de  la 
main.  * 

On  dit  proverbialement  6t  figuréir.enr , 
lî  ntfaut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  hoîe 
C l'éeoree,  pourdire,  qu'l!  ne  faut  p/.j 
frpp  s'ingérer  dans  les  démêlés  entre 
proches,  comme  mari  6(  femme  , frère 
6c  foeur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  travaille  point , qu'7/nr jait  auvra 
de  fit  dix  doigts. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément 
d’Un  homme  qui  fait  fort  biex  qvie!<|ue 
chofe  par  mémoice  , qu'//  te  fait  fur  la 
bout  du  doigt. 

On  dit  figurément , Être  fervi  au  doigt 
& à l'ail , rouf  dire  » Etre  fervi  poric- 
tae'ilcment  èc  avec  grande  exaAitude. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
Tfiuçhtrûu  doigt , falrt  to^shtr  au  doigt , 
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& ê Va'dt  pour  diro , Voir  ^vl> 
^pmment. 

On  dit  , qu*t«r  montrt  vj  a^t  i^ift  C> 
à , pour  dire,  qti*£i{e  eft  fort  mau» 
vaife  , ôc  qu'elVd  befoin  qu’on  touche 
fouveni  a r«tgui!'e  pour  U mettre  fur 
l’heure  qu'eüe  doit  marquer. 

On  dit  aux  enfans  , pour  leur  faire 
croire  qu'on  fait  ta  vérité  de  quelque 
chofc  qu*il<  ne  veulent  pai  dire  , Mue 
petit  doif,i  me  du.  Je  fai  et  ^ue  vont 
avt.\fait  , mon  petit  dnift  me  L'a  du. 

JEn  termet  d'Adronotnie  , on  appelle 
T)-*i%t  , ta  doucieme  partie  du  diamètre 
du  Soleil  ou  de  ta  Lune.  Cerre  eelepft  de 
hunt  ne  fut  ^ue  de  auatrt  doiçtt, 
DÜIGTiLH.  f.  m.  Ce  qui  fert  a couvrir 
un  doigt.  C’a  dvigtur  de  euir.  (/a  dotgtier 
dt  Linge. 

D O L 

DOL.  f.  m.  V'ieux  mot  qui  nVfl  plui  en 
ufage  qu'au  Palais.  It  figmfie  T romperîe, 
fraude.  Sjni  dut  ni  fraude, 
DOLEANCE,  f.  f.  plainte.  .Son  principal 
ufage  e(l  au  pluriel , & il  n’ell  plut  que  du 
Pyie  familier.  Faire  fc»  doUanett.  Canttr 
fit  doiéaneet.  l)<  g'andet  daUanee*. 
IjÜLEMMFNT.  adv.  D’une  manière  do- 
lente. IL  ear/uit  doLemmtnt. 
dolent  , KNTE.  ad).  TriOe  , aRtigé  , 

plaintif.  Il  fait  Le  dolent.  LL  efî  fi  dolent. 
Le  rifage  dvleat.  Vue  m:nt  doLtntt.  Un 
ton  éoliar.  Vnt  voix  doUnte.  Il  fe  dit 
p'ut  ordinairement  en  plaifanterie. 
DOLLK.  V.  a.  Ferme  d'Art.  Egaler  , 
aplanir , rendre  unie  la  fuperEcie  d’un 
morceau  de  bois.///«iui  doLerees  pUaehtt. 
Ces  pLanehet  n'ent  pas  eti  bien  dolttt. 
DolL  . Lf..  participe. 

DOLIMAN.  f.  m.  Habit  turc  en  ufaje  au 
Théâtre. 

DO  LOIRE,  f.  f.  Inftrument  deTonneller , 
qui  fert  i unir  le  bois.  Êfaltr  te  bois  avec 
uatdoloirt.C't^  aulTiunc  pièce  duDtafon. 
D O M 


DOM  , ou  DON.  Titre  d'^honneur  qui 
vient  du  Latin  Dominas.  Il  n'eil  d’ufage 
m François  que  pour  certains  Ordres 
Religieux  , 5c  on  l’écrit  alors  par  une  n » 
contormémer.r  i l’étymologie.  Ce  titre 
fe  don.ne  en  Efpagne  aux  féculiers.  Il 
n*étoit  autrefois  en  ufage  que  pour  la 
haute  NobleiFr.  Il  e(l  devenu  prefque 
auiri  commun  que  celui  de  Monfiear  en 
Trancc.  Il  fe  joint  toujours  aux  noms  de 
baptême  Efjpagnols  , 8c  jamais  aux  noms 
de  famille.  On  dit.  Don  Juan  de  Ttilède  , 
Don  Luis  de  Haro  ; au  lieu  que  nous  di* 
font  en  François , Dom  SiabiUon  , Dom 
Les  Efpagnols  écrivent  toujours 
Don  par  une  a.  Les  Portugais  au  con- 
traire l’écnvent  avec  une  m,  moins  pour 
conferver  l’étymologie , que  parce  qu’au- 
cun mot  Portugais  ne  fc  termine  par  une 
n.  Ce  titre  ne  s'eA  pat  encore  avili  en 
Portugal,  Il  y cA  beaucoup  moins  com- 
mun qu*en  Espagne. 

DOMAINE,  f.  m.  Bien, fonds  , héritage. 
Cela  efl  da  domaine  d'aa  tel.  Voilà  cù 
f.nit  fon  domaine.  Celui  fur  paye  Le  cens 
au  Stiilneur  delà  terre  . a l<dumaiaeoti~ 
le  i & le  Stifoeur  à oui  on  paye  le  tins  . a 
Le  domaine  direêl.  Domatoe  da  Jioi.  Do- 
maine de  ta  Couronne. 

On  dit  abfolument , Le  Domaine ^ pour 
■dire , le  Doauine  du  Koi  » le  Domaine 


DOM 

<îe  la  Couronne.  Rteenur  du  D<’>maine'. 

/ a Chambre  du  Domaine.  Cela  a été  lêuni 
eu  Dcmtine.  Le  Domaineeft  inalUnabte. 
Fermier  du  Dom.sine. 
domanial  , AI.F.  adj.O»*  du  Do- 
maine. Btent  domaniaux.  Droit  doma- 
niei.  Rentes  domtniaiei. 

D(%MF.  f.  m.  üuvrtge  d'ArcInteflure 
élevé  en  rond,  en  forme  de  coupe  ren- 
verfée  , au-deA'us  du  reAe  du  hètiment. 
l.e  dôme  ^une  f.glife.Le  dôme  du  Val  de 
Grâce.  Le  dôme  des  Invalides.  Ce  péril' 
ton  efi  fait  en  dôme. 

DÔvie  , en  Chimie  « eA  Un  vaifTeau  de 
(erre  que  dans  certaines  diAiliations  on 
place  par  delFus  une  cornue  . aiind’obli- 
grr  la  Aamme  de  rouler  dclTus.  Le  dôme 
d'un  fourneau. 

DO.'iF.RIF.f.  f.  Titre  que  prennent  quel- 

3 lies  Abbayes  , rjui  font  , ou  qui  étoient 
et  espèces  r’Hopîtaux. 
DOMESTICITÉ,  f.  f.  État  de  domeAi 

que.  Ce  témoin  n'a  pas  été  reçu  à dépofer 
en  faveur  de  fon  maitrt , à caufe  de  la 
domefie'eé. 

DOMtSTIQUE.  adj.  de  t.  g.  ÇuicA  de 
* la  naifon  , qui  appartient  a la  maifon. 
Serviteur  dome/tique.  Les  affaires  domef- 
quet.  Les  Dieux  dentfiiquet. 

U fe  prend  fubAantivement  pour  les 
ferviteurs  de  la  maifon.  Mon  domtfiiqat. 
Met  domejVqutt.  Vousdert^  rèpondtede 
vos  domtfitquet. 

Il  fe  prend  luAi  coîleélivement  pour 
tous  les  ferviteurs  d’une  maifon.  Il  a 
ehanrré  tout  fon  deme/Liqoe. 

I!  fe  prend  aulFi  pour  l’intérieur  de  la 
m.riion.  Ji  ne  veux  point  qu'on  fe  mêle  de 
mjn  dume/iiqat.  Jene  veux  pet  qu'on  fa^ 
che  et  qui  fe  fait  dans  mon  domeflique  , 
c*eA«  à-dire  , Ce  qui  fe  pafTecbez  moi. 
Il  aime  fon  domeflique, 

Domlstiqve  , cA  quelquefois oppofé  à 
F-traneer,  Ctterret  dumefiiquet.  Lxtmple 
dameffique.  Chagrin  dcrntplque. 

Il  fe  (lit  auAi  des  animaux  privés  qui 
demeurent  dans  les  maifons.  Le  chien  efi 
un  av.'mal  domeflique. 
DOMF.STIQUEMENT.  tdv.  A la  ma- 
nière d’un  domeAii|ue.  U e/l  attaché  do- 

mtfliquement  à un  te! Seigneur. 

II  fiqniAc  autfi  famthèrcmer.t.  U vit  do- 
msfliqutrfnt  avec  nous, 

DO.MlCILF.  f.  m.  Habitation  , maifon. 
P ne  fe  dît  guère  qu’en  termes  de  Prati- 
que. t-le^ion  de  domicile.  Signifié  à fa 
perfonne  en  fon  iomitile.  SigrMpc  à do- 
micile, 

DO.MICILIER,  SE  DOMtCILIER.  v. 
réciproque.  Terme  de  Pratique.  S’habi- 
tuer. Il  n'a  prefque  point  d’ufa^e  que 
dans  les  temps  formés  du  participe.  // 
t'eft  domicilié  en  cette  Ville.  Il  efl  domi- 
eilté  t pour  dire  , Il  a une  demeure  cer- 
taine. 

Dom’icîî.iÉ,  ÉE.  participe. 
DOMINANT  , ANTE.adj.  Qui  domine. 
Faffion  dominante.  Humeur  dominante. 
Goût  dominant. 

On  appelle  F/ef  dominant , Seigneur  do- 
minant , Le  Fief  6c  le  Seigneur  de  qui 
relève  un  autre  Fief  ou  un  aut  re  Seigneur. 
Dominante,  f.  f.  Terme  de  Mufique. 
C’eA  la  note  qu»  fait  la  quinte  au-delfus 
de  ta  note  tonique  ou  fondamentale. 
Dans  h mode  d'ut  f fol  efi  U dominaatq» 
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Ft  on  appelle  Sout-dominanfe  t la  note 
qui  fait  la  quarte  au-deA'us  de  la  toni- 
que. Paît  te  mot  d'ut  , fa  efl  I4  Sous- 
dominante. 

DOMINATEUR,  f.  it>.  Qui  domine  , qui 
a autorité  & puîRancefouveraine.  Info- 
lent  dominateur.  Dominateur  de  l'uni- 
vert.  Il  ne  s’emploie  guère  que  dans  le 
Ayle  fo  itenp. 

DOMINATION,  f.  f.  PuiAance  , empire  , 
autorité  fouvcrainc.  Dumination  tyran- 
rrque  t irsfufle.  P'ivre  faut  la  domination 
du  Turc.  Ufurper  la  domination.  Étendre 
fa  domination.  H n'y  a jamais  tu  de  domi» 
•nation  plut  dure,  plus  iotict  que  celle  dt.., 
DnMiWATiOft  , «A  un  des  Ordres  de  la 
Hiérarchie  des  Anges.  Puiffanett , Trô- 
nes • Dominations. 

Dt}.\lINER.  V.  n.  Commander , avoir 
autorité  & puifiance  abfolue  fur  quelque 
chofe.  H domine  fur  toute  tÉgypte.  U 
dom'ne  far  la  mtr.  Dans  quelque  compa- 
gnie qu'il  ft  trouve , il  veut  toujours  do- 
miner. 

Il  fe  dit  figurémenî  De  ce  qui  paroit  le 
plus  parmi  pluAeurs  chofei , de  ce  qui  fc 
fait  le  plus  remarquer  , de  ce  qui  eA  le 
plus  fort.  Ceitej^gire  dvmine  dans  ce  Ta- 
tleau.  Vin-arnat  domine  Aanscetteétcff:, 
Le  poivre  domine  dans  eeiie  faute.  La  bile 
domine  dan*  fon  /rinpr>dJjïr«r. 

l!  fe  dit  figurément  Des  lieux  élevés 
d’où  l’on  découvre  une  grande  é’endue 
de  pays , ou  qui  tiennent  en  fujéiion  les 
lieux  plus  bat.  Ce  ckateau  , cette  tour  Je- 
mine  fur  toute  la  plaine. 

On  dit  auffi  Agurément  , //  faut  que  la 
rai  fon  domine  fur  Us  paffiont  , domine 
dans  toutes  nos  aHiont , pour  dire  , que 
La  raifon  doitétre  la  maltrefre  ,6c  régler 
nos  pailior.s  ce  nos  allions. 

Il  s’emploie  auAi  aflivemcnt.  Cette  mon- 
tagne di.minela  Ville,  lifaut  que  la  rai- 
fon  domirie  tes  paffîont. 

DoMtNr,  ÉF.  participe. 

DO.MI.NU'AL,  ALE.  adj.  Oui  appar- 
tient au  Seipynnt.L'Orai/en  Domin’eale^ 
C’eA  le  Pater  , Prière  que  Nottc-Sei* 
gneur  enfetgna  à fes  Difcîples. 

On  a^'pelle  Lettre  Domint  ale  , la  let- 
tre qui  marque  (!«ni  le  Ca'endrier  le 
jour  du  Seigneur,  c'eA-i  dire  , le  Di- 
manche. Le  Cyeltdes  htires  dominicaUs 
efl  de  vrftgr-huif  ans. 

On  dit , Prêcher  la  Dominicale  , Prêcher 
/et  Dominicales  , En  parlant  ri’un  Prédi- 
cateur qui  prêche  les  Sermocs  des  Di- 
manches dans  une  f g'ife. 

DOMlNt).  f.  m.  On  .appelle  atnA  le  ca- 
mail  noir  que  1rs  FxclèiiaAiquet  portri.r 
pendant  l’hiver. £<iFrcrrs.r  ont  quittê/ear 
domino. 

On  appelle  aiiAl  Domino  , Une  forte 
d'habit  de  Bal.  Domino  d‘.  taffetas  bleu, 
DO.VUNOTERIE.  f.  f.  Marchandife  de 
papiermsrbré  , 6t  antres  papiers  colorés, 
DO.MlNOnER.  f.  m.  Marchand  de  Do- 
minoterie  ?<  FAampri. 

DOMMAGE,  f.m.  Perte,  détriment  , 
préjudice.  Grandi  notable  dommage.Cau- 
fer  du  dommage.  Cela  me  perte  d*.mmaga 
de  ..  . Cela  lui  fait  dommage  de  cent 
mille  francs.  Faî'-t  du  dr.mmap^t.  Recevoir 
du  dommage.  Réparer  un  dommage. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Oiptna  4 
dommagu  & intérêts. 
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On  dit  , Ctfi  ^ e'tfi  grand 

éommagt , t'ift  un  grand  dotnma^t , pour 
dire»  C’en  ui.e chofefàcheufc , cVHun 
grand  malheur  » c'eAune  {grande  perte. 

On  dit  au<Ti  par  ironie , ^ comme  par 
«neefpéce  deddfi»  dommage  qu’ù  ne 
' ■/a£e  rr/ff»  eV/8  dommage  qu* il  ne  f<  joue  à 
moi , pour  dire  , S'ilofoit  fc  )oucr  a moi, 
i'il  oibit  faire  ce!a  , il  s’eq  repenitroit. 
DUMMAGEABLL.aH).  det.g.  Quiap- 
orte  du  dommage.  DcmmagtableaufU' 
lie.  Citte  tntreprî/e  lui  a été  fort  dom^ 
martabU^ 

DOMPTABLE,  ad).  ( Le  Pfe  faitfeniir 
clan»  la  prononciation  foutenue,  ) Qu'wr* 
peut  «iom-^ter,  qu’on  pcutaeoucir.  L*a- 
drtjferenddomf  tahlti  Itsenimaujeleeflue 
Jatouthtt.  Ce  chtvat  t fi  domptable prifem 
temtnr.  Son  plus  grand  ufageeft  avec  la 
négative.  Ce  chtfal  tCtfl pas  dometablt. 
Ce  leunt  homme  n*eji  plus  domptaole. 
DOÂlPTtR.  V.  a.  Subjuguer  , réduire 
fout  fon  obcilTance  , vaincre,  furmon- 
ter.  Compter  une  nation.  Dompter  U» 
peuples.  Hercule  dompta  les  monjltts. 

On  le  dit  auifi  dei  animaux , &il  (îgnt* 
fie , Les  alTuiettir  , leur  faire  perdrcTeu; 
férocité.  Dompttrun  ekeval  ,un  taureau. 
On  dit  figurément , Dompter  fes  paf~ 
ffcei , dompter  fa  €olkft,fon  eonrage. 
DoMrri  , àc.  participe. 

DOMPTEUR,  f.  m.  Qui  dompte.  On  ap 
pelle  Hercule,  Ledompttur des  monfires. 
Dompteur  des  nations.  Il  ne  fc  dit  point 
absolument. 

DOMPTE-VENIN,  ou  ASCLEPIAS. 
f.  m . 'MCnte  ainfî  nommée  , parce  qu’elle 
cRun  préfervatif  contre  le  vérin,  tlleed 
furioritique  , & on  lui  attribue  plufieurs 
autres  vertus. 

DON 

DON.  f.  m.  Préfent , gratification  qu’oi 
fait!  quelqu’un. Fdf/riiA don  à quelqu'un 
Lui  faire  don  de  quelque  ehoft.  Donner  tu 
pur  don.  Je  n'ai  pas  acheté  et  livre  , e'e/i 
&u  don  de  r auteur.  Don  irrévocable. 

On  appelle  Don  mutuel , La  donation 
mutuelle  que  fe  fiMJt  le  mari  6c  la  femme 
de  l’ufufruit  de  leur  bien , dont  le  fur  vi- 
vant rlotc  jouir. 

On  appelle  Don  du  Roi  , Certaines 
grâces  utiles  que  le  Prince  acrorde.  if  a 
au  Catii  de  cette  aubaine,  il  en  a <fr- 
mande  le  don  au  Roi , U enaobtenu  le  don 
du  Roi.  Il  en  a le  don.  Enregifirerun  don. 
On  appelle  anHi  Don  gratuit , Le  don 
eue  les  AfTerobU'es  du  Clergé , ou  tes 
Etafs  des  Provinces  font  au  Koi. 

On  dit  proverbialement,  qu7/«'^  « 
^l'.rr  de  plut  bel  acquit  que  le  don. 

On  appelle  Dont  du  Ciel , Dont  de  la 
rature , Dons  de  la  frdet , Dont  de  Dieu, 
Dons  du  Saint-Ejprit  , Les  avantages 
cju’on  a reçus  de  Dieu  , de  la  nature  , 
6ic,  Le  Ciel  t la  nature  Va  doué , Va  enti* 
thi  de  fes  dont.  Les  ions  delà  grâce  font 
iafniment  plus  efiimables  que  les  dons  de 
le  nature.  La  foi  tfl  un  don  de  Ditu  , un 
du  Ciel.  Le  don  des  Langues.  Le  don 
de  prophétie. 

Ort  appelle  eufTi  Don  ^ Une  certaine 
•ontude  qu’on  a â quelque  chofe.  //  a le 
dondebienparUr.  Ledon  de  la  parole.  Le 
don  de  riloquence.  Il  a le  don  de  plaire  à 
tuutiemonde.Jt  n*aipat  ledon  de  dtviinr. 
Ci.  dit  en  plaiiaAUat  ^ (^u’Cne  femmd  a 
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//  don  des  larmes , pour  dire  | qu’EHe 
pleure  quand  eût  veut. 

On  dit  aufTi  abufivement  ,Ital<  don  de 
dtplture , le  don  de  fe  faire  haïr  de  tout  U 
monde. 

DONATAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  ou  celle 
â qui  on  a fait  une  donation. 
DONATEUR  . TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  J fait  une  donation. 

DONATION,  f.  f.  Don  qui  fe  fait  par 
i^clqutaéle  public.  Doear/on  <ntte~v:ft. 
Donation  à eauftdi  mort.  Donation  pure 
6'fmple.  Donation  eandiiionnel/e.  Do- 
nation  irtévoeable.  taire  une  duaariojf. 
Rtroquer  une  donation.  Caffer  une  dona- 
tion. /eeepter,  infnutrune  donation. 
DONC.  Particule  qui  fert  à marquer  la 
conctufion  d’un  raiionnement.  Il  refptre , 
doneilvit.  Je  peofe  , denejefuit. 

On  s'en  fert  quelquefois  au  commen* 

I crmeivt  du  difeours,  pat  une  6gure  de 
Rhétorique. 

Donc  un  nouveau  labeur  à tes  armes  t^ap- 
P’ite. 

DONDON.f.f.  On  appelle  ainfî  familiè- 
rement une  femme  ou  une  ftîle  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  6t  de  la  fraî- 
cheur. L’ne  greffe  dendon.  Une  b*^nn< 
proffe  dondon^ 

DONJON,  f.  m.  Partie  la  plus  forte  & la 
plus  élevée  d’un  Château  , 6c  qui  cR  or- 
dinairement en  forme  de  tour.  Le  donjon 
de  y^incennet. 

OONJONNE  . ÉE.  adj.  Terrae  de  Bla- 
fon.  11  fe  dit  des  tours  ou  châteaux  qui 
ont  des  toureilei. 

DONNANT.  ANTE.  ad).  Qui  aime  à 
donner.  Son  plus  grand  ufage  eR  avev 
la  négative.  Jln'eftpas  donnant.  La  bennt 
femme  n*eff  pat  d.^nnante, 

! N DONNANT  DO.N.NAST.  ExpreRion 

famihère. 

DONNER,  V.  a.  Faire  don  , faire  pré- 
fent i queltm’un  , le  gratifier  de  quel- 
que chofe.  Donner  libéralemtnt.  C*efi  va 
bommt  qui  donne  rob/<a  qu'il  a.  Il  donne 
tout  fon  bien  aux  pauvret.  Donner  queL 
que  ehcfe  peur  êirtKnet.  Donner  les  etren- 
net.  Donner  une  bague  , des  rubans  , &e. 
Donner  va  btnèf.ee.  Le  Roi  Lia  donne 
une  penfon. 

On  dit  , Donner  V aumône  ^ gour  dire. 
Donner  derargertou  que!  qu’autre  chofe 
par  aumône,  par  chariré. 

On  dit  , Donner  un  ft/îin , une  fête  , 
uneeollatîon  , donner  ithal , pour  dire  , 
Régaler  quelqu'un  d’un  feRin  , d’un  bal , 
d'une  fête  , ecc.  On  dit  dans  le  même 
fehï  , Donner  à dîner.  Donner  à manger. 
Donnera fouper.  Donner  la  eomtdie. 

On  dit  provetbiaiement , Oa  as  donna 
rirApoMr  rien. 

On  dit , qu’éôr  homme  denneroit  fa  vit , 
fon  fang poutjes  amis  , pourdire  , qu'il 
facrifieroit  fa  vie , qu’il  répandroit  fon 
fang  pour  l'amour  d’eux. 

On  dit  fami'ièremeiit  d'Un  homme  ex- 
trêmement libéral  & charitable,  qu7/ 
denneroit  jufqu*  à fa  ehemife. 

On  dit  proverbialement,  A donner den- 
ner , à tendre  vendre  , pour  dire,  que 
Quand  on  vend  , il  n’eR  point  queRion 
d’ufer  de  libéralité  ; 6c  que  quand  on 
donne , il  ne  faut  point  fasre  ecbeter  ce 
qu’on  donne. 

Ça  dit  mŒ  pt«T(ibi,|(]acat  . Q*i 
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donne  têt  , donne  deux  fois , poor 
qHie  Le  mérite  d'une  grâce  redouble  » 
quand  on  la  fdit  promptement. 

On  dit  proverbialement  , Vous  avrq 
donné  des  verges  pour  tout  fouetter , pour 
dire  , Veusavex  fourni  vous  même  les 
moyens  de  vous  faire  du  mal. 

Donner  & retenir  ne  vaut.  Terme!  de 
Coutume  , pour  dire  , que  Celui  qui 
fait  une  donation  r.c  peut  pas  , fous  p«s* 
ne  de  nullité  , ajouter  u»t  ciaule  qui  en 
détruife  l’effet.  Cela  a palTé  en  prover- 
be, pour  dire  , qu’ün  ne  petit  ittenir 
ce  que  l'on  donne. 

On  dit , Se  donner  À qaelqu*un , pour 
dire  , Se  mettre , s'attacner  «u  fer  vice  de 
quelqu’un. //j’<;/?dcAAa  à un  tel  Seigneur, 
Se  donner  à quiiqu*un  , Rgniti?  ault , Se 
mettre  fous  fa  domination.  Ces  ptuplea 
fe  donnèrent  aux  Romains.  Les  Ctutnsfa 
donnèrent  à Chartes  yi. 

On  dit  d'Une  chofe  facile  â faire , ailée 
à deviner  , qii'é/  ne  faut  pat  je  donner  an 
diable  pour  la  faire  ,pout  la  ii.viner. 

On  du  proverbialement  6c  balfemenC 
d'Une  chofe  où  l'on  efpcre  avoir  part  « 
qu'Ua  n'en  dunneroit  pas  fa  part  aux 
ehiens. 

Il  RgiiiRe  encore  ftmplemenr  , Livrer  » 
meure  entre  1rs  n\uu\v. Donner  un  paquet, 
îionnet  des  lettres.  Dertutr  des  papiers 
i un  Aoii>fn<  rVa^iret.  Donner  un  Jae  à 
un  Fracareur.  Donner  de  Va'gtnt  pour 
aller  au  marché.  Donner  ca  dipôt.  Don- 
ner en  garde.  DoAAcr  des  mareharndifes  à 
crédit , À inrerét. 

Un  dit , Donner  une  chofe  à Ceffai  , i 
l'épreuve  , pour  dire  , La  denner  a quel* 
qu'un  pour  l'cITayer  , pour  l’éprouver 
avant  qn'i!  l’achète.  Dam'u  donné  ee  che- 
val à Vejfai.  On  m’a  donné  ettie  montre 
à Cépreuve. 

Chi  dit , Donner  fa  file  en  mariage  à 
quelqu’un  i ê(  limpirment , Di-rntr  fa 
p'it  à quelqu’un  , pourdire  . La  marier. 

On  dit  au  jeu  des  cartes  , Danncr  beat* 
jeu  , donner  vilain  jeu  , pour  dire  , Don- 
lier  des  carres  propres  à UÎre  gagner  , 
â faire  perdre.  El  on  dit  ahfolument  , 
Donner,  pourdire.  Donner  le  nombro 
de  cartes  qu’il  faut  â ceux  avec  quiroji 
joue , Ac  A foi- même.  A qui  tfi  et  à don- 
ner? Je  viens  de  faire  , e’tji  à vous  à 
donner. 

OnditauRi,  Donner  des  affuranees  ^ 
des  gages  , des  furetés.  Donner  des  otages, 
Dorntr  caution.  Donner  un  répondant . 

Il  fe  prend  auHî  quelquefois  pour  Ap- 
porte r , préfrnter.  Donner  à laver.  Don- 
ner a boire.  Donnt\~nous  a manger.  Dotv 
»e\  des  Jiéges.  DoAA#;-Aiei  met  habita. 
Donner  ua  bouillon. 

Il  iignihe  encore  peyer.  Je  n'en  veux  pas 
donner  plus  de  itxieus.  Combien  voule\- 
vous  que  je  vous  en  donne  ? Combien  dery- 
nt\-voot  à vos  gens  par  jour  ? Combien 
leur  donnei»  vous  dégagés  , pour  leurs  ga* 
ges  ? Donner  des  appomtemens. 

1!  fignihe  encore  , Caufer  , procurer  « 
faire  avoir.  Cela  lui  a donné  la  fevre  , 
lui  a donné  de  grandes  douleurs.  Donner 
du  chagrin  , du  dépit.  Donner  du  plaijir  ^ 
de  la  fatisfaHîum  , de  la  joie.  C*tji  moi 
qui  lui  en  ai  donné  la  rAAoei^AAcr.  Don- 
ner de  i’admtraùo»  , de  ta  jaUufie  , do 
Haul$ti9a.p»u« il  i'tm»r , itC*z 
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Wiffon  » <f<  lû  • dt  /•>  ditottcm.  Cela 
lui  donna  tnvU  aitudUr.  Ce  vent  noua 
donnera  de  la  pluie.  Donner  de  l'appétit , 
dudefvûi,  Dvnnef  de»  efpéranet*.  Don~ 
mtr  oeeajion.  Donner  fujtt.  Donner  lieu. 
Donner  matiert  de  dUcourir.  Donner  bon~ 
me  opinion  de  foi.  Donner  de  hunnet  îm^ 
preffiont.  Cela  lui  a donné dtCtfptii.  Cela 
^<>««41  du  caur  t du  eou'nge  aun  troupes. 
Donner  une  mauvaife  idée  , untfauffeidée 
de  ^uel^ut  shvfe.  Cette  affaire  lui  a donné 
tien  de  la  peine.  Je  voue  denand:  pardon 
fl  je  vaut  ai  donné  la  peine  , la  fatigue  de 
yenir.  Donner  deloféputa/ioa, du  erédit. 
Celalutdonner.i  des  affaires  » defdchtu^ 
/et  affaires.  Donner  une  bonne Jvrne  au 
goufernenent.  Donner  part  à quei<fu'urt 
dans  une affatred' inté'ée . Donner  de  Cok’ 
cupatiom  , de  l*£Streiee  , de  la  htfo^ne  à 
uel^u'un.  Lut  donner  de  la  kardieje  , de 
'ajurance.  Donner  prife  fur  fut.  Donner  i 
la  yitt*A  naiffanee  fia  mort.  Donner  pin- 
te.  Sa  ehar^e  lui  donne  rang  , lui  donne 
féanee  , lui  donne  voin  dciioérative. 

On  du  » Donner  cours  à quelque  ehofe% 
à une  aou*el/e  f d une  opinion  , pour 
dire,  La  divulguer  , U taire  courir. 

Or.  dis»  Donner  un  ton  tour  a aaelque 
chofe , pour  dire  , L’exprimer,  ('expli- 
quer iieureulement , l’cxpofcr  de  ma 
Dtêre  qu'elle  Coit  reçue  urorabletnenr. 

On  du  , Donner  de  la  pente  à un  ler^ 
rain  , pour  dire  , Foire  en  forte  qu’il  aie 
urt  certaine  pent>?. 

' Oadit,  Donne/  letranle  à une  affaire  t 
|K)ur  dire , Mettre  une  affaire  en  mou- 
Yement. 

OnditauiTi,  Donner  ]onr  dune  affaire^ 
Mar  dire.  Faire  naître  l’idde  ou  rocca- 
£on  d'une  affaire  , d'une  emreprife.  Et 
Donner  du  jour  a une  affaire  , pour  di- 
re , Lclaircir  ce  qu’il  y a d’obreur  , la 
débroaüler. 

On  dit  hgurdmenr , Donner  la  y>e  , 
pour  dire  , Ciafer  une  fenfible  jo»e 
qu’on  n’attendoit  poi.nt.  Et,  Donner  la 
mort  , pour  dire  , Caufer  un  extrême 
déptaifir.  Cette  huant  nouttlle  lui  don- 
nera la  tie.  Ue  lui  parU^  pas  de  cela  , 
rour  lut  danntrie\  la  mort. 

Il  ft^r.ifîe  aufTi  , Accorder,  cCttostx. 
Donner  ptrmiffion.  Donner  congé,  fl  ne 
fauroii  vout  payer  t fixons  ne  foi  donni\ 
du  temps.  Donner  du  délai.  Donner  du 
répit.  Donner  terme.  Donner  main  Itxée. 
Dunn<\-moi  quelque  re/i4>ii(.Z7jnj7r^«fifc/ 
feuUnuntle  loiftr.  Donrstx-lui  un  peu  de 
repos.  Donner  la  vie  à fou  ennemi.  Le 
Roi  a donné  grâee  à ee  criminel , lui  a 
donné  fa  grâce.  Djr.ne\eeliS  6 mon  reffen^ 
timene  , à ma  douleur.  Je  vous  donne  ta 
Jiherté  de  faire  ce  que  uout  voudre^.  Je 
tous  donne  ta  Uherie  du  choix  , ou  ;r  rous 
en  donne  le  ehoix.  Je  voas  donne  à ekoijtr 
des  deux , ou  fimp^ement , Je  tous  donne 
a eheifr.  Ctfiunhomrne  qui  donne  heau- 
eoup  a fan  plaifir , il  donne  tout  à fvn 
p/aifr  , ou  abrolument  , ildtnne  àfoa 
pîaifir.  C^eji  un  juge  Mcorrtipri^ia  , il  ne 
donne  rien  aux  folUeitaiions  % d la  fa- 
teur.  Je  lui  donne  ma  vois.  Je  lui  donne 
tmon  fuffrage.Je  tout  donne  gain  decaufsf 
Ou  Je  vous  donne  gagné. 

Il  fignlfîe  aufTi  Attribuer,  A qui  en  don^ 
Pi-i-on  la  faute  ? 7oar  le  monde  lui  donne 
ivrtp  ^ 49Qai‘tya  wrj*i<  f Çn 


DON 

lut  en  donne  tout  U hüme  , tout  thon- 
neuf  ^ toute  la  gloire. 

On  dit,  (^uci  âge  dennt\-voas  à ettte 
femme  ? pour  dire,  Quel  âge  croyez- 
vous  qu'die  sit  ? On  ne  luidonneroitpas 
plus  de  trente  ans. 

Il  fc  prend  encore  en  plusieurs  autres 
fens  dnférens  , qui  ont  fi  peu  de  rapjiort 
les  uns  aux  autics  , qu'il  faut  les  expli- 
quer fdpatdmenr.  on  dit,  D^nritr 
un  coup  de  poieg  , un  f/uffet,  un  cunp 
de  bâ:.^n,  un  cvup  de  pied  , pour  dire  , 
Frapper. 

On  dit , Donner  urt  démenti , pour  dire , 
D.;mtntir  quelqu'un. 

Donner  t'excluf  on , donntt  Vabfolutien, 
donner  la  hcnèdlHion  ^ pour  mre  , Ex- 
clure , abfoudre  , bdnir. 

D >nner  axis  , donner  part  de  quelque 
chofe  , C’efl  avertir,  ii  rn  a donne  ta 
nutixelle. 

Donner  des  lauaritet  \ pO'Jf  Louer.  On 
dit  aufli  dans  ce  ineme  lent , Dunner  de 
rtnctnt. 

Donner  des  prtuxet  t desmarques  , C’eH 
faire  connoître  par  les  effets,  fia  donne 
des  preuves  de  fon  euurage  , des  marques 
de  /a  fidélité. 

Donner  affuranee  t C’eft  afTuier. 
Dcnner  ctoyanee  , Cc^l  ajouter  foi. 
Dannerttn  fixre  t un  ouvfaqe  au  public  t 
C’eA  le  rendre  public , le  faire  imprimer. 
Donner  le  nom  â un  enjdnt , <.*e(l  le 
tenir  fur  les  fonts. 

Donner  parole  , donner  fa  parole , C’eft 
promettre,  engager  fa  foi. //nr/àbr  pas 
donner  des  paroles  , fi  on  ne  les  veut  te- 
nir. Pour  des  paroles  , il  xous  en  donnera 

-in- 

Donner  ordre  a quelque  chofe  ^ C'eft  y 
pourvoir» 

Donner  eonfeil , donner  des  confeilt  , 
dts  axis  , C’eft  confeîlfer.  Et  Donner 
fon  conflit . fon  as'ij  par  écrit , CcH  rd> 
diger  par  dcrit  fon  eonfeil . fon  avis. 

Donner  la  /oi,  C*eft  impofer  !a  loi, 
commander.  Donner  U ron  , foie  au  pro- 
pre , fo!t  au  figuré.  f’oye\  Ton. 

Donner  exemple  , donsser  texemoU  , 
j^'re  le  premier  à faire  quelque  citofe 
que  d’ai-ires  font  enfuite & il  fe  dit  en 
biv'n  & en  mal. 

Dvnturbon  exemple  % C*efi  «voir  une 
conduite  exemplaire. 

Donner  un  Arrêt  , une  Senttnee  t C’eft 
rendre  un  Arrit  , une  bcnicnce  , les 
faire , tes  prononcer. 

Donner  det  bornes  à fes  iéftrt , à fon 
amhitecn  , C'cfl  borner  fon  ambition  , 
fes  défirs. 

Donntr  éhafft , donner  la  ehaffe  , C’eft 
pnurfuivre.  Donner  ckaffe  à un  xaiffeau. 
Donner  la  ehaffe  aux  ennemis. 

Donner  une  eaffade  , det  eaffades  ^ C*efi 
faire  accroire  quelque  cho(e  de  faux.  Il 
efi  familier. 

Donner  une  baie  t des  baies  » C’cA  faire 
croire  à quelqu'un  quelque  chofe  d’ab- 
furde  pour  le  moquer  de  lui.  11  cft 
fnmilier. 

Donner  U «aie,  Ceft  tendre  la  main. 
Donnc\  un  peu  votre  main.  Dontter  la 
main  à une  femme  , CVfi  lui  aider  à mar- 
cher, ^oeerr /a  main , fignifieaulTi  Épou- 
fer.  Il  efl  prit  à lui  donner  la  main. 

11  fignifit  CAcert  > le  pas , la  place 


DON  3*9 

d’honneur.  Donner  fa  mainehe\foi.  Oi» 
dit  aulfi  dans  le  meme  Cens , Donner  Lm 
porte  , le  pas. 

Donner  tes  mains  % fignifie,  Acquief- 
cer  , confentir. 

Donner  ;o»r,  donner  heure.  C’eft  af- 
figner , marquer  un  certain  jour , une 
certaine  heure.  Je  lui  ai  donné  jour  à 
mardi,  il  m*a  donné  heure  à Pijjut  du 
dîner.  Donner  ren'ft\-vous. 

Donner  afftfnat'on  , C’eft  marquer  un 
certain  lie»,  où  l’on  <e  doit  trouver.  On 
dit  auflî , Donntr  aff.gnotion , pour  o*îre  , 
AfLzner  p.ix  un  exploit  â comparoiue 
parcevant  le  Ju^e. 

Donner  U bn/e  fout ^ Itbonfoir.  C*eft 
fouharter  le  bon  jour,  te  bon  foir.  Jm 
vous  donne  le  bon  four,  le  bon  foir  y ter- 
mes de  faintarion  familière. 

Le  donner  teau , fc  dit  au  jeu  delà  Pau- 
me , du  Billard,  iorfqu'on  donne  lieu  à 
celui  contre  qui  Ton  joue  , défaire  uri 
I beau  cotm.  Je  tous  le  donne  beau.  Il  fe 
I dit  aufii  figurément  fit  Limiitè rement  De 
toutes  les  occufioni  qu'on  donne  a quel- 
qu'un de  faire  facilement  quelque  chofe. 
On  dit  à peu  près  d^ns  le  meme  fers  , 
Donner  beau  Jtu. 

Un  dit  aufii  quelquefois  dans  te  meme 
fens , La  donner  belle  f trais  ii  fe  die 
plus  ordinairrment  comme  une  façoa 
de  parier  familière  , par  laquelle  on  re- 
proche è quelqu'un  qu'il  veut  abufer 
de  notre  cieduitté.  f'out  nous  la  donne^ 
belle,  Vous  nous  en  soudriez  bien  faire 
accroire. 

Donner  fon  temps  , C'eA  employer  fon 
temps . h donne  tous  fon  temps  à l'étude* 
il  donne  toute  la  matinée  aux  affaires. 

Donner  audience  , donner  attention  g 
Écouter. 

Donner  carrière  a un  cheval  i C'eft  lut 
faire  prendre  la  carrière  , le  poulTer  à 
toute  bride  dans  la  carrière.  Et  figurd- 
ment  f Donner  earritre  i fon  efprit , Ceft 
donner  l'efTor  d fon  efprit.  On  dit  aufli 
dans  le  même  fens  , 5c  donner  carrière  , 
fe  donner  du  bon  temps. 

On  dit  aufli  familièrement , St  donner 
aucttut  /oie  de  qutlqueehofg  , $'ets  don~ 
ner  à eaur  jo*e , fit  s'en  donner  tout  fot$ 
foui,  pour  dire.  Prendre  fon  plaifir de 
quelque  cho'"c  fans  t itw.e  retenue. 

On  dit  • Donner  de  l'atr  à une  eh-’mbre. 
pour  dire  , En  ouvrir  les  fenêtres  ou 
les  portes  , afin  que  l'air  y entre.  On 
dit  auÛi  dans  le  même  fens  « Se  donner 
dt  Cair.  Vus  cet  ftnètret , cela  nous 
donnera  de  l*air  t nous  donnera  un  peu 
d'air. 

Se  donntr  dtiai-t.  C'eft  affaffer 
manières  au-d<fTas  de  fon  état  , taire 
l’imporiant.  Il  fi  donne  des  airs  de  fran- 
dtur  , de  capacité. 

On  dit . Se  évrntr  garde  f fe  donntr 
de  garde  de  quelqu'un  , pour  dire  , 5e  dé- 
fier de  quelq-u'un.  5c  de  ga*ds  de 
faire  quelque  chofe  , Ceft  s’empêcher  ^ 
s'abftenir  de  faire  quelque  chofe.  Ondif , 
Rn  donner  à garder . pour  dite , En  faire 
accroire.  On  dit  «'.ilT)  dans  le  même  fens , 
inaii  baffement,  £n  donner  dune,  il  noua 
en  a donne'  d'une. 

On  dit,  Donner  à pa.nfer  y à fonger  ^ 
pour  dire  , Donner  à quelqu'un  lujet 
de  penfer*  Ctia  iki  donna J'on  à ptnfcr* 
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On  dit  I Donmt  À enttn.irt , dire , 
Faire  «nrencire  , faire  comprendre.  // 
lui  donna  à tnuadre  . • 

' Donner  à d'fcoutir  , dunner  <i  parler  , 
pour  (iire  » Donner  matière  de  difeou* 
rir , de  parler  ; & il  fe  prend  toujours 
en  mauvatfe  pari.  Ctiu  femme  duttne 
bien  à parttr  à'tlU. 

On  dit  , Dutiaer  à courre  , donner  tien 
de  l*txere‘c<  , pour  dire  , Suicuer  des 
embarras  , des  afTiires  a cjuel^u'un.  Je 
craint  t s'il  entreprend  cette  affaire  ^ ^uon 
A<  lui  donr^e  bien  à courre , *oa  ne  lut 
d-'nne  bien  de  resercice. 

On  dit , Donnera  conr.tlire , pour  dire  % 
Faire  connoitre.  Lr  Dunner  à deviner ^ 
pour  dire . Dèrîer  de  deviner.  Je  roue  U 
donne  en  vinpt  Joit  à deviner.  Je  te  donne 
au  plut  fn  à divtnir.  On  dit  aufTi  dans  ie 
tneme  lens«  Je  le  donne  au  plut  hahiU  à 
mieux  faire  t pour  dire  . Je  défie  le  plus 
habile  de  faire  mieux.  Voila  un  coupbien 
heureux  , je  t out  donne  en  dix , epi  vingt , 
en  etnt  à en  faire  un  femblable , ou  fim- 
lement  » Je  vaut  le  donne  en  dix  , c'e(\* 
-dire  , en  dix  coups  , en  c ix  fois. 

On  dit  proverbialement  & familière- 
ment , qu'Ofl  de>nneruit  fa  tète  à couper  , 
pour  marquer  qu'on  eft  bien  certain  de 
qu'on  dit.  Je  donaeroie  ma  tite  à <cu- 
per  ^ut.  . . 

On  dit.  Se  donner  le  foin  ^ la  peine  , 
la  patreaet , pour  dire , Prendre  le  foin , 
U peine,  !ec. 

On  dit  familièrement  , St  donner  du 
menu  , pour  dire  , Sc  donner  du  bon 
temps. 

On  dit , Se  donner  tkcnniur,  pour  dire  , 
S'attribuer  l'honneur.  Kt  il  s'emploie  aufTi 
en  plufieurs  manières  de  parler  qui  font 
toutes  de  civilité  bi  de  complimeitt.  Je  me 
donnerai  Vhonmeur  de  voue  voir  ^ S>c, 
On  dit  en  termes  de  chaiTc  , Donner  U 
cerf  aux  ehitnt^  pour  dire.  Lancer  le 
cerf.  On  dit,  donner  les  chient  te 

meme  fens.  On  donna  ht  ehtens  à propos. 
On  donna  Is  vieille  meute. 

Donner  le  feu  tn>ptkaud , ttcpatdent  d 
la  viande , v'cA  la  faire  lôlir  à trop  grand 
feu.  On  dit  auHi  , Donner  le  Jour  trop 
chaud  à du  pain  , à delà  pàtigetic. 
Donner  V alarme.  H leur  donna  Valarme 
bien  (haude.  Il  fe  diiauili  bgurément.  Et 
l’on  dit , //  la  leur  donna  bien  chaude. 

Donner  ^ s'emploie  aufli  très-fouvent 
dans  un  fens  neutre  , & lignifie , ffeur- 
ter  , frapper,  toucher.  Donner  contre  un 
eeueil.  Donner  ce,ntre  un  banc  de  fable. 
Donner  , fe  donner  de  la  leu  contre  la 
muraille  en  tomhant. 

On  dit  figurément  & familièrement , 
Se  donner  de  la  tete  contre  les  murs  ^ pour 
dire  , Prendre  inutilement  beaucoup  de 
peine.  C'efi  fe  donner  delà  tire  coretee  les 
murs  t ^entreprendre  de  te  perfuader. 
OndttauiTî  figurémei.t , Se  favoir  oit 
donner  de  la  tite , pour  dire  , Ne  favoir 
que  faire , que  devenir , ne  voir  aucun 
remède  1 Tes  alTaires. 

On  dit  encore  figurémenf  * Donner  du 
en  terre  , pouf  dire  , Manquer  fon 
entrepriie.  Ft  on  dit  d’un  Négociant, 
qu'// a donné  du  erç  en  ferre , pour  dire  , 
qu'il  eft  ruiné. 

On  dît  famiherement , Ojiner  fur  les 
cnilles  f pour  dire , Maltraiter  I battre. 
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Di?nner  de  Pipée  dans  le  *entrt , C’ert 
percer  un  homme  d'un  coup  d'épée  dans 
le  ventre. 

On  dit , Donner  des  iperens  i nti  che- 
val , donner  des  deux  , pouf  dire  , Ap- 
puyer les  deux  éperons  dans  le  flanc 
d’un  cheval.  Donner  d'efioe  & de  taille , 
Cefl  frapper  n’efloc  ée.  de  taille. 

On  dit  auflTi  abfuliiTnent  -V  fimptement , 
Donner,  pour  dire  , Aller  à la  charge 
contre  rer.r.emi.  Dit  fi/'on  tut  tnteniu 
tefgnal.  on  donna  de  toutet  ps'it.  Ltt 
troLpet  donnèrent  tite  bai ffie.  Us  donner 
rent  fur  les  ennemis  , (r  les  enfoncèrent . 

On  dit  figiirément , Donner  tite  baijfie 
dans  ^ul^ue  araire  , pour  dire.  L'en- 
treprendre avec  chaleur  , fans  être  rete- 
nu par  aucune  coiifidératiun. 

On  dit  aulfi  fi^urément  9c  halTcment , 
Donner  de  cul  ér  de  rite  , pour  dire  • 
Employer  tout>:s  fes  forces , toute  Ton 
indwflrie. 

On  dit  encore  , Donner  J tout , pour 
dire , Entreprendre  indilTéremment  tou- 
tes chofec,  C'e/J on  homme  ^ui  ne  s'atta- 
che d rien  de  parneuUtr , fu/  n'a  point  de 
bot  certain  , U donne  i tout.  (5n  le  dit 
aufifi  d*L/n  homme  qui  dépenfe  en  toutes 
fortes  de  curiofités. 

On  dit  aufli  , e\o* Un  henmt  donne  dans 
Ut  hâtimtnt , d.tnt  Ut  tableaux  , p&nr 
dire  , qu’il  fait  dépenfe  en  bàtimens  , en 
tahleaiix. 

On  dit , Donner  au  but , potir  dire , 
Frapper  ie  but  , toucher  le  bvi».  Ils  r<- 
roient  au  blanc  , il  n'y  en  eut  ^u*un  qui 
^ donna  au  but. 

On  dit  figurément  , Donner  au  but , 
pour  dire  , Rencontier  j fte  , trrwcr  la 
d'flicuîté  d'une  affaire  , deviner  l'inten- 
tion de  quelqu'vin. 

On  dit  • que  le  Soleil  donne  à plomb  , 
pour  dire  , qu'il  darde  fe*  raj'ons  à 
plomb.  Et  que  Le  vent  d.  nae  dant  Ut 
voiles , pour  dire  , qu’il  fouflle  dans  les 
voiles. 

On  dit,  /?«ft^fràp/ei;rri  votUs  dans  un 
fentiment , dant  it^art/^&e.  pour  dire, 
V entrer,  l'embrafler  avec  cha'eiir. 

On  dit  figurément  & familièrement , 
Donner  encore  un  coup  de  collier , pour 
dire  , Faire  un  nouvel  effort. 

On  dit,  que  Do  vin  donne  dans  la  ff'r*, 
pour  dire , qu'il  entête. 

Donner  dant  une  embufeade,  C'efltom- 
ber  dans  une  embufeade.  On  dit  dans  le 
même  fens , Donntrdart  Us  enntmis.  Il 
hattoit  ta  campagne  avec  etnt  chevaux,  fr 
il  dontta  fan* y penfer  dant  un  pa'ti  de 
cin^  eentt  thevaux  qui  l'enveloppèrent. 
Donner  dant  U piège , dans  le  panneau , 
fe  dit  des  animaux  qui  tombent  dans  un 
piège  , dans  un  panneau  . Fc  figu- 
rémeni  De  ceux  qui  fe  laifiTent  tremper. 
lia  donne  dant  U pUge»  U a donné  dans 
U panneau  qu*on  lui  a tendu. 

On  dit  abro'umcnt  dans  le  même  fens  , 
Donner  dedans,  Onluivoulut  faire  croire 
telle  chofe,  il  donna  dedans.  Il  n'cfl  que 
du  flyle  familier. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  fens  , 
Donner  dant  U ridicule  , pour  dire  , 
Tomber  dans  quelque  chofe  de  tidicule. 

Donner  dans  U fens  de  quelqu*Ln  , Cefl 
fe  lercontrer  de  fon  femiment , ou  s'y 
conformer. 


• DON 

On  dft,  Donner  de  PAlteffe , de  /*]?»•' 
cetUnee  i quelqu'un , pour  dire.  Traiter 
quelqu'un  d’Alteife , d'ExcelIetu:e  , lui 
attribuer  cci  titres. 

Donner,  ft^nifie  encore,  en  parlant 
des  fruits  delà  terre  , Happorter aHon- 
d.immenf.  Les  bUt  ont  aff^  \ bien  donné 
cette  année.  Les  vins  de  Champagnt  n’oai 
psi  donné , n'ont  puirt  donné. 

Donné,  ée. participe. 

On  dit  proverbialement,  A cheval  don- 
né on  ne  regarde  point  à la  bouche^  pour 
dire  , qu'iî  faut  recevoir  les  préfens  tels 
qu'on  les  fait. 

En  Mathématique  , on  appelle  Quaerf- 
tés  données,  ou  fimplcment  Données^ 
Les  quantités  connues,  dont  on  te  fert 
dans  la  folutîon  d'un  problème  , pour 
trouver  les  quantités  inconnues. 
DONNEUR  , EÜSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  donne.  Il  n'efl  guère  en  ufage  que 
dan*  le  flyle  familier.  Donneur  de  galoa^ 
num.  Donneur  d'eaa-  benite  de  Cour, 
penneuft  d'avis. 

DONT.  Particule  de  grand  ufaçe  , qui  fe 
met  au  lieu  de  !a  prérofition  De , & des 
pronoms  relatifs  , De  qui , duquel  5c  da 
! laquelle  , ou  defquelt  5t  defquetUt.  Dieta 
dont  nous  admirons  Usautres.  La  natu- 
re dont  noutrgrsorons  les  fetrets.  Ltt  pays 
dont  nous  n' avant  point  Je  connoijfanee. 
Les  h -'ras  d^mt  il  tire  fea  origine. 

Il  fe  dit  aulfi  pour  >ét'<r  lequel , avec  la- 
quelle , avec  hfquels , ou  avec  UfquslUe- 
Le  régime  , la  tégalanté  dont  il  vit. 

Il  fe  dit  encore  pour  De  quoi.  Ce  dent 
je  ve»»  ai  parlé. 

DONZI-LLE.  r.  f.  Terme  deméprii,  qui 
flgritfie  Une  fille  ou  une  femme  d'un  érac 
médiocre  , 9c  dont  les  moeurs  font  fuf* 
pefles.  Il  eft  du  flyle  familier. 
DosrtttE,  cft  autu  le  nom  d'un  poifloQ 
de  mer. 

DOR 


DOR  ADE,  f.f.  Sorte  de  poîflfon  de  mer, 
qui  a des  écailles  de  couleur  d’or. 
Dorade  . efl  auflfi  le  nom  d'une Conf- 
te'Iation.  Ftyrr  Xiphîas. 
dorénavant,  ad.v.  de  temps,  par 
contraRlon  de  D'vret-en’^avant.  Défor- 
mais, i l'avenir.  Il  veut  que  dortna*ane 
on  tienne  un  tel  ordre  en  fa  maifon.  Je 
fuis  rifolu  de  vivre  dorénavant.., 
DORER.  V.  a.  Enduire  d’or  moulu  , ou 
couvrir  de  feuilles  d'or.  Dorer  un  calice , 
de  la  vaifelU  , un  plafond , det  boit  de 
ehaifes  , &c.  Dorer  un  livre  fur  tranche. 
Dorer  à petits  fers,  à petits  fUts.  Dorer 
àpleinor.  Dorerunepilule.  Durer  au  feu. 

On  dit  proverbialement  be  figurément  , 
Dorer  la  pilule  ; 5t  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment , lorfqiie  par  des  apparences  fpé« 
cieufes  de  faire  honneur  à un  homme  » 
on  tîche  de  lui  adoucir  ramertume  de 
quelque  difg'ace  ; ou  que  par  dcbellet 
paroles  ou  de  belles  «fpérances  on 
«iTaie  de  lui  tendre  uj)  refus  moins  dé* 
faeré,»ble. 

On  dit  pcc’iqoemert , que  LefoîeUio^ 
re  la  eime  det  montagnts , pour  dire  » 
qu’il  les  éclaire  de  fes  rayons. 

On  dit  aufli  , que  Les  mvigans  eom^ 
menetnt  À fe  dorer,  pourdire,  qu’Elles 
commencent  à jaunir. 

Doré  . ÉR.  participe.  Ceiotun  dûré$v 
Tapifferic  de  cuir  doré» 
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. On  dît  proverbialement , 
métrant  autux  qu*  «intnrt  dortt , pour 
citrCt  sue  La  bonne  réputation  vaut 
mic.tx  que  Ict  honneurs  « les  richeiïes. 

On  appelle  P'tmtUéoré,  De  U vaif- 
felie  d'argent  doré.  L'n  ftrv.ce  de  rtrmtil 
xdvrt, 

ün  dit  proverbialement  6c  dans  le  ftyle 
familier,  d'Un  homme  qui  a des  habtts 
tour  «ouverts  c*or , tout  chargés  d'or, 
qu'7.  <-yf  doré  C’.'mmc  untah<t. 

Dort  f l'e  dît  auih  Des  chofes  qui  font 
d'un  jaune  brillant.  7u.;<er  doré.  Z;/cAc 
*(ox  d'nn  bload  doté.  Do  pourpltr  doré. 
Dts  tarptt  dorui. 

On  appelle  en  termes  de  Vénerie  , Dej 
fumées  dotécj  , Des  fumées  de  cerf  qui 
font  jaunes. 

DORLUK  • £USE.  f.  Celui  ou  celle  dont 
le  métier  cR  de  dorer.  C*f^ua  hvn  do- 
reur. Doreur  fur  bois  , en  tuirr'e  , <fl  fer. 
Doreur  de  lirrtj, 

DORiEN.  ad),  m.  Qui  fe  dit  en  parlant 
d’un  des  modes  de  Sa  Mufique  des  An- 
ciens , de  d'un  diaSef\e  de  la  Langue 
Crecque. 

DORIQUE,  ad).  11  fe  dit  d'un  des  cinq 
Ordres  d'Archtleflure.  L*ordre  Donjut. 
DORLOTER.  V.  a.  Délicater,  traiter 
délicatement , avec  eompiaiiance.  Orre 
mire  dorlote  fea  enfant,  il  cR  du  Hylc 
familier. 

Se  do'loter^  Se  délicater  , chercher  fes 
aifes.  un  homme  çui  fe  dorlote* 
Dorlotk  , il.  participe.  i 

DOR.VIANT.  ANTE.  atij.  Qui  dort.  Il, 
-eR  aufTi  fubdantif,  & ne  fe  dit  que  des  I 
Martyrs  qu'on  appelle  Les  fipt  dormant. 

' On  appelle  £aa  dormanit , De  l'eau 
«{ui  ne  coule  point. /''mcifi.riiij/rr,  ek^ls 
éormênt  t Un  chàCTts , un  verte^qusne 
s’ouvre  point,  tirte  dormant , J^ont  dor- 
mant , Un  pont'levis  qui  ne  fe  lève  point, 
6(  un  pêne  qui  ne  peut  s'ouvrir  ni  le  fer- 
•mer  qu'avec  la  clef. 

DORMEUR  , £U:>E.  f.  Celui  ou  celle 
.qui  dort,  QU  quie^mcâ  dermirv  Jifaut 
ttreilUr  et  dormiur.  C'ejl  mn  grand  dur- 
-meur. 

Di.)RMiR.  V#  ft.  Je  Jort  , ta  dors  , iV  dori. 
Nous  dormons  , vjirj  dormei , iis  durrnent. 
•Je  dorsnois.  Je  dormit.  Je  dormirai.  Dort, 
Qu*/7  djfiwe.  Que  je  dormifj[e,  Repofer  , ; 
être  dans  le  fommcil.  Dormir  d'un  pw- 
fond  fommeil.  Dormir  U jour  , la  nuit  , 
ou  de  jour,  de  nuit.  U dort  p ofoedé- 
mrfli. 

On  dit , Dermir  d’en  ton  Jûmme  , de 
ton  fomme*  pourdlre.  Dormir  d'unfem- 
meil  tranquille.  Et  Dormir  un  ton  femme, 
pour  dire , Dormir  îong-terops.  Danscei- 
te  dernière  phrate  il  e(l  aflif. 

On  dit,  Dormir  la  greffe  matinée  , pour 
dire.  Ne  fe  lever  que  bien  tard,  ht 
Dormir  de  jour  , pour  dire , Dormir  pen- 
dant le  jour. 

On  dit  hif'urément , quand  on  veut  pen- 
fer  h quelque  affaire  pour  prendre  fon 
parti  ,<{ü'Hfeut  dormir  defut, 

* On  dit  proverbialement  Ôt  hgurément , 
Qui  dort  dire , pour  dire  , Que  le  fom- 
mcil  tient  lieu  ne  nourriture. 

Dormir,  lignihe  hgurément , Agir  né- 
gligemment, lailîer  perdre  fes  droits 
laute  d'agir. 

Cn  dit  en  matîète  féodale , que  Quand 
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le  vaffal  dort  , ie  Seigaeur  veille  , 8c  que 
Le  %iÿal  veille  quand  te  Stigrieur  dort  , 
pour  dire,  que  Quand  l*un  des  deux 
rtéglige  d’ufer  de  fes  droits  , l’autre  en 
pcoBte.  , 

On  dit  ftg.  qu'é''n  hctr.me  nedortpat , 
pour  dire  , que  Non-fculcment  il  ne  né- 
glige pas  fes  intérêts,  mais  suit  qu’il 
cherche  à fe  prévaloir  de  toutes  les  oc- 
cafions  dont  il  peut  profiter. 

On  dit  prov.  & bgur.  (\u  II  .te  faut  pas 
réteillerle  char  qui  dort , pour  dire  , qu’il 
ne  faut  pas  renouveler  une  méi.hante  i 
aCiire  qui  parott  aiîoupie. 

On  ditprovcrbialcmenîDes  dîfcoursen- 
nuyeux  , 6c  qui  ne  méritent  point  d'at- 
temion , que  Ce  font  des  contes  à dormir 
debout. 

Les  eiifani  difent , que  Leur  toupie , que 
leur  fahot  dort  , Lorlque  la  toupie  , que 
le  fallut  tourne  d'un  mouvement  R vue  , 
qu’il  efl  imperceptible. 

On  dit  proverbialement  $(  figtirémer.t, 
Dormir  tomme  un  fahvt  * pour  dire  , 
Durmir  profondément , & Uns  aucun 
mouvement. 

On  dit , qu'On  laifft  dormir  un  ouvrage* 
pour  dire,  qu'On  le  garde  pendant 
que'que  temps  , afin  de  fexaminer  plus 
a loiiir. 

On  dit , qu'On  laife  dormir  une  ajoire, 
pour  dire  , qu’On  ne  la  pourfuît  pas  , ’ 
qu'emne  la  réveille  pas. 

Dcrmir  , fe  dit  fîgu'cment  Des  eaux  qui 
n'ont  point  de  mquvement , ou  dont  1c 
mouvement  efl  imperceptible,  llj'althon 
pii^htr  aux  endr-its  oit  i*eaa  dort. 

On  dit  proverbulement , Il  ny  a point 
de  pire  eau  que  eelle  qui  dort , pour  dire  , 
qu’il  n'y  a point  de  gens  plut  dar-gereux 
que  ceux  qui  ne  font  pas  paroiire  leur 
mauvaife  volonté,  leur  haine  , ou  qui  font 
taciturnes , murnet , mélancoliques. 

On  dit  prov.  en  parlant  d’Un  homme  a 
qui  quelque  bonne  fortune  arrive  quand 
il  y pepfe  le  moins,  que  Les  bi*rtt  lui 
viennent  en  dormant. 

On  dit  • en  pariant  d'un  ufage  pratiqué 
en  crruircs  Provinces  , Laiffer  dormit 
Subltffe  , Loriqu’un  Gentilhomme  qui 
veut  faire  commerce  , déclare  , pour  ne 
point  perdre  fa  NobleiTe  , qu'il  r^'entend 
faire  le  commerce  que  durant  un  certain 
temps. 

[)oRMiR  , s'emploie  quelquefois  fubilan- 
tivement.  Cela  Voeeupe  à tel  point , qu*il 
en  perd  le  dormir. 

DOXMlTiF.  adj.  Quiprovoque  à dormir. 
On  lui  a donné  dans  fa  maladie  des  remt- 
des  tunfo’tanfi  & dormitifs. 

Il  cil  auiTi  (ubllantif.  L*opium  tfiundan- 
Sf'-ux  dormitif. 

I>ORO,'.  IC , ou  DORONI CE.  f.  f.  Plante 
radiée,  ia  racine  paRTe  pour  être  mortelle 
aux  chiens  6c  eux  vaches.  Quelques  Mé- 
decins foulienricnt  qu'elle  l'ell  auffi  pour 
les  hommes.  D’autres  la  croient  fa- 
lutaire  , 6(  l'emploient  en  cettaioes 

occafions. 

DOH-SAL,  ale.  adj.  Terme d'Anatomie. 
Qui  appartientau dos.  Ondéfigre  parce 
nom  pnsfuhnantivcmcnt,  les  mulclcs  q.ii 
concourent  au  mouvement  du  bras  fur 
t'épavde.  Mufeles  dorfaux, 

D‘>RT01R.  f.  m.Ooa|ipeUt  ainfi  dans 
Ica  Couvent,  us  Ueu  où  couchent  les 
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Religieux  ou  les  Religieufes,  Vn  Nais 
dottu'tr.  Couehti  au  do/toir.  Le  dortoir 
n’étoit  pas  autrtfois  partagé  en  petites 
chaBihes  ou  eellules  eomrne  il  Veft  au» 
jourd'kui. 

DORURE,  f.  f.  Or  fort  mince  appliqué 
fur  la  fuperfîcie  de  quelque  ouvrage  pour 
le  dorer.  Voilà  de  belles  dorures.  Il  entre 
bien  de  Cor  en  toutes  ces  dorures.  Tant  peur 
la  dorure  de  ets  plafonds.  Pour  la  dorure 
de  Jin  tartuffe. 

DORYl..HNAjM.  f.  m. Plante légumineu* 
fe.  Elle  cil  déterfive  6c  adringeme. 

DOS 

DO.S.  f.  m.  La  partie  de  derriète  de  l'ani- 
mal , entre  les  épaules  ti  les  reins.  Le  dos 
d'un  homme,  tCun  cheval,  ^ua  mulet, 
d*un  dr.i.  H étoit  eouehé  fur  U dus.  Dot 
Cb<irrAé  , v„uté.  V èptne  du  dos.  Il  portait 
un  homme  fur  fon  des,'  Il  lui  a mis  le  har-. 
Buis  fur  le  dos,  H a eu  tout  le  jour  les 
armes  fur  le  dos. 

On  dit,  t{Z*Vnhcmme  n*a pas  une  ch:» 
mift  à mettre  fur fon  dus , pour  dire , qu’il 
efl  exircmement  pauvre. 

On  dit  familièrement  de  gens  qui  aiment 
leurs  aifesde  la  bonne  chete  , qu7/a  s-eu* 
lent  avoir  le  dot  au  feu  , & le  ventre  à 
table. 

On  dit  proverbialement.  Faire  te  gros 
dot , pour  dire.  Faire  l'homme  important, 
le  capable. 

Mettre  tout  fur  le  dos  dequtlqu'ba,  ç'efl- 
i-dire,  Se  décharger  fur  lui  de  tout  le 
faix.  Cela  efl  fur  fon  dos  ,c*rfl-  i-dire  , A 
fa  charge.  Battre  Jus  & vce//«,c*c(l- à-di- 
re , Extrêmement.  Tourner  te  dot , ftgni» 
fie  S'en  aller.  Vous  a'auft\  pas  U dot 
tourné  , vous  n*aure\  pat  toùrt.4  le  dut  , 
qutl  ne  fe  fifuvitndra  plus  de  vous. 

U figr.ifie  aulTi  .S'enfuir.  Tourner  le  dot 
dans  une  bataille*  Tourner  le  dos  aux 
Enriemis. 

On  dit  aafn.  Tourner  le  dos  à quelqt**un, 
pour  dire  , Le  quitter  , l'abandonner. 
Dans  la  maovaije  fortune  la  plupart  des 
amis  vous  tournent  le  dos.  La  fortua:  lui 
a tourntle  dos. 

On  dit  fig.  6c  fam.  qu’£At  komrne  a fuis* 
dot , pour  dire  , qu’U  ert  aflfea  riche,  af- 
fez  fort  pour  porter  rout  ce  qu'on  voudra 
lui  imputer  , lut  Impofcr.  ït  ne  ftfoutie 
puéte  de  eette  taxe  , il  a Ion  dot.  Il  ne 
s'embarraffe  guère  des  injures  dont  on  U 
eha'ge  , U a bon  dot. 

On  dit , Avoir  quelqu'un  à dos  ,ft  mett's 
quelqu’un  à dot,  pour  dire,  Avoir  un 
ennemi , fe  faite  un  ennemi 
On  dit , qu’Dn  a mis  des  gens  dos  à do  •, 
pour  dite , que  Dans  un  accommodement 

' fju'on  a fait  entr'eux  , on  lésa  renvoyés 
chacun  de  letir  côté,  tans  donner  aucun 
avantage  à l'un  fur  l'autre. 

On  dit  d’Un  homme  qui  fouffre  qu'on 
lui  dife  des  chofes  fàcheufes  fans  y ré- 
pondre , fans  s'«n  fâcher,  <\ix' Il  fêlai ffe» 
roit  manger  la  laine  fur  te  dos. 

Dos , fe  dit  auflt  figurémenr.  Le  dot  d'un 
couteau  la  partie  op|-oféeaii  tran- 
chant. Le  dos  d'un  livre,  le  derrière 
d'un  livre.  Écrire  au  des  d'ua  papier, 
c'eft- J-dire  , fur  le  revers.  Ce  titre  était 
coté  au  dos...  Le  dos  d'une  ekaife,  la 
partie  fur  laquelle  oa  s'appuie  le  dos. 
Siège  à dos. 

Qos  d'an  £.  Cn  dit , qu’Côis  ehoft  efi  en 
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dot  Quand  elle  eft  en  talus  de 

deux  côtds.  Toii  in  doi  d*dnt. 

D06E.  f.  r.  Certaine  quantité  de  chacu- 
ne des  drôles  qui  entrent  dans  la  com- 
pofiiion  d'un  remède.  On‘ne  faarott  htm 
€cmpp/tr  (r«  nmtie  ,fipn  n'tn  fkit  lé  de- 
f*.  Prtfirirtla  défi. 

On  le  ditaulTi  de  dtverfes  autres  choTes 
par  cxtcnHon.  Doft  ii  fuert,  doft  de 
oirre  , &e, 

OSE  , fe  dit  atifTi  dechanue  prtfe.  Pren- 
du  uneiofe  de  rka^arht,  tl  J'jut  pattager 
€t  hpl , te  remède  en  pivfitun  dafet. 

On  dit  auiri . Auf.nttnter  ou  diminuer  In 
éofe  , dans  tes  chotei  ordinaires  de  !a  vie, 
comme  le  boire  6c  le  manger.  Saus  n'é- 
von$  çuire  é maoper , tlj'ëul  éupmenierjs 
dùfe  • doah/tr  Ij  dofe. 

On  dit  aiifTi  hgurément  6c  ramilière* 
ment , Vne  dofe  d'ûmour , une  dofe  de 
jiéov/ie.  I 

1>0SSERET.  f.  m.  Terme  d’Architeflu- I 
re.  Petitpilsflre  failtant.  j 

DOSMtR.  f.  m.  Partie  d’ur.e  chaîTe  ou  j 
d'un  banc  qui  fert  à appuyer  le  dos.  Le  < 
do{fUr  d’une  cheifi  , eTun  t<ane. 

<Jn  appelle  autfi  Doffier  d'tmUt  ^Vnt 
pièce  de  bois  fort  large  qui  ioînt  les 
deux  colonnes  de  derrière.  C’en  encore 
la  pièce  d'étolTe  qui  couvre  le  derrière 
au  lir. 

Dosa  ER,  fe  dit  en  Pratique , De  plu- 
Tjcurs  pièces  ou  procédures  attachées 
ld;it  une  même  cote  ou  étiquette.  Le 
Juge  é ordenné  ^uelet  dofften  des  parties 
feraient  rtii  entre  fet  mjins  pou' )t.gtr, 
Donne\  moi  le  dojjitrde  eette produüiun^ 
(oti  A , 6-c. 

DOT 

DOT.  f.  f.  ( Le  T fe  prortonre.  ) Le  bien 
qu'une  femme  apporte  en  mariage.  AJJi- 
gner/rf  dot.  Donner  en  dot.  Coajfitue'  une 
dot,  Afurtr  la  dot.  Payer  la  dot.  II  n'a 
^cre  d'ulage  au  pluriel. 

On  le  dit  auHi  de  ce  qu'on  donne  è un 
Monadète,  lorfqu'une  6!le  fe  fait  Relt- 
gieufe.  La  dot  des  Rel.-gicufte. 

DOTAL,  ALL.  adj.  Ce  qui  appartient  4 
la  dot.  Con/Ueatioa  dotale.  Fonds  dotal. 
Deniers  dotaux  , qui  ont  été  appottés 
par  la  femme  en  dot. 

Doter.  ».  a.  Donner  4 tine  fitîerfequoi 
fe  marier.  Ce  pire  a doté  fa  ftU  de  dix 
mille  è us.  Cette  fil*  entrant  en  Relifu  n, 
é été  dorée  de  utle  fomnst.  Dot.r  de  pju- 
yrtjfMet. 

II  ugnifit  a^ni  .F*aHlir  uncerraf"fçve- 
/m  a qtietq»*C  Bénén . • ci  C ; m - ^-i  uvé. 
Doter  une  f ulife ,untC^apeiU^i*ttt^oile^t. 
Dori,  iE.  participe. 

D O U 

OOUAIRF.  f.  m.  Ce  que  le  mari  donne  4 
fa  femme  en  faveur  du  mariage  qu'il  con* 
traéle  avec  elle,  & pour  en  jouir  en  cas 
au’elîc  lui  furvive.  AJlgntr  ledousire. 
Douaire  coutumier  f c‘el^*4*d>re  , établi 
At  ordonné  par  la  coutume.  Pcwe/rf  pré* 
fx,  cil  celui  que  chacunaflignc  a fa  vo* 
lonté.  Le  douaire  ef  propre  aex  enfant. 
DOUAIRIER.  f.  m.  Terme  ce  Pratique. 
St  dit  d’un  enfant  qui  fe  tient  su  douaire 
de  fa  mère  , en  retiorçfnt  à la  fuccclfion 
de  fon  père.  Vn  enfant  ne  peut  être  douai- 
rier  & ké*it!er  touten/imk:e. 
DOUAIRIERE,  f.  t.  Veuve  qui  jouit  du 
douaire.  Duek:Jfe  duuaieièrs  de,.,*  U ne 
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fe  dît  que  des  perfonnes  d’un  nm^îftîn- 
gué.  Reine  Douaitiirt,  Prineejfe  Douai-  \ 
ri'ere.  \ 

DOUANE,  f.  f.  Lieu  où  l’on  eO  obligé  de 
porter  les  marchandifes  pour  acquitter 
certains  droits.  Aller  à la  douane.  Ac- 
quitter an  ballot  à la  Douant. 

1!  fe  ditaufTi  Des  droits  qui  fe  payent 
aux  Bureaux  de  la  Dovrtne.  Payer  ta 
Do-.ant.  Les  Douanes  font  exeeffltes  en 
eertaifts  pays.  Les  bagages  des  Ambefa- 
deure  font  exempts  de  Douants.  Augmen- 
ter les  Douanes.  Commit  a la  Douane. 
DOU.ANILR.  f.  m.  Celui  qui  eft  prépofé 
pour  viùtcr  les  marchandifes  que  l’on 
porte  a la  Douane  , 6c  pour  recevoir  les 
droits  qu'il  faut  qu'elles  payent.  Les 
Douaniers  du  Caire  ^ de  Ccnfiantlncpfe. 
DOUBLAGE,  f.  m.  Terme  de  Manne. 
Second  bordage  ou  revêtement  de  plan- 
ches qu’on  met  4 des  vailTeaux  deÂinéi 
4 des  voyages  de  long  cours. 

DÜUBI.É.  adj.  de  r.  g.  Oui  vaut , qui  pc« 
fe  , qui  contient  une  fois  autant.  Il  efl 
oppofé  4 Simple.  Double  louis.  Double 
dueat.  Doulle  piftote.  Double  pettioa. 
Corps  de  logis  double. 

Il  fe  dit  aul?i  des  chofes  plus  fortes , de 
plus  grande  vertu  que  les  autres  de  mê- 
me nature.  Fricre  double.  Double  biiet» 
Catholieon  double. 

Dans  les  Rubriques  EcdéfiaRiques , on 
appelle  Fêtes  doubles  , Certaines  Fetes 
I dont  rClfice  cft  plus  folennel  que  dans 
I les  autres.  Et  on  (es  appelle  Doublet , 

I pour  les  dîftln^er  des  (impies  H des 
femi- doubles.  Double  TKafeur,  Double 
I mineur. 

' II  fe  dit  encore  de  deux  chofes  fembla* 

' blés  qui  font  en  même  endroit.  Double 
porte.  Double  ehâffis.  Double  femelle. 

On  appelle  Acie  double,  CJelui  dont 
on  fait  deux  originaux  femblablcs  , pour 
en  lailTcr  un  entre  les  mains  de  chacune 
des  parités  tntételTées.  Rail  dnubte.  On 
met  4 la  hn  de  pareils  aBes,  Foit  double 
entre  noue. 

On  appelle  en  termes  de  Muf'qoe,  Z« 
double  d*i.n  air.  Le  «:ême  air  , qu'on 
bgnre  fur  le  fimple,  par  l'addition  de 
pu;fieu»s  notes  qui  varient  6t  ornent  le 
ch»nt.  Le  double  dit  F-i  es  é' Ljpapne. 

On  appelle  D'^uhle  bidet , Un  bidet  qui 
ed  de  plus  Itau:e  taille  que  les  bidets 
ordinaires. 

On  dif.  Nouer  à dotthle  ngui , posir 
dire,  A d-- i-x  nœuds.  Kt  Fermer  i ne  por- 
te , unt  eaÿttte  , Oe.  à double  tout , pour 
dire  , f a fermer  a d'ox  tours. 

On  di»  dans  le  ftyltf  familier  , Double  co- 
quin, double  ftlpon,  dre.  pour  dire,  Grand 
coquin  , l'r.^nri  fripon. 

En  Ma'hcmatiqjc  , on  appelle  Reîfon 
double,  Le  rap)Mjrt  de  deux  quaiuitét . 
dort  '‘une  c(l  double  de  l'autre.  iC  efi  à 
8 /f*  ra  j'-r  doi'ble. 

DofutE  . f.qnifie  figurémcirt  , niff.m.ilé, 
frît  rc.  Cik'i/  double.  L/prit  duuiic.  Ame 
do:.SU. 

(.'n  appelle  , Vrt  mot  i double  ertttnte  , 
Ur.  mot  qui  a J?  'x  leos  diifércr.s. 
Dota-.r  , cfl  .»utb  lubllsrtif,  H f**nihe 
Unf  lois  a»  i.  *.  Payer  l:  double.  Payer 
au  '%'ublt.  C<,h..amt^tr  au  double. 

ündt».  Au  dvi-olt,  peur  dire.  Beau-  | 
CCop  jùus.  U Ui  a fait  un  dépUijlr , Uie  [ 
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payera  au  double.  Fout  m*aregftndn  tM 
bon  effiee  , je  roms  U rendrai  au  double. 
On  appelle  aufli  Double  décompté  , Ua 
des  originaiu  de  compte  que  le  cofnpU« 
ble  garde  entre  fes  mains. 

On  dit,  Mettre  ont  tkoft  en  éouè/e. pour 
dire,  La  replier  fur  cllt-roêne.  Meitta 
une  ftrrietie  en  double. 

On  dit  aufTi , Le  double  fon  eorpi  da 
logis.  On  a mis  toutes let garderobet  dans 
\ U double. 

\ On  ditproverbielemefit  8e  R^urément» 

I Jouer  i quitte  nu  à double , a quitte  oti 
I double,  pour  dire,  Hafarder  tout  pour 
i fe  tirer  d'une  affaire. 

I On  appelle  au  TriArac  , Ckgntr  partiê 
I double,  Lorfqu'on  prend  douze  points  d# 
fuite. 

Douslr  , f.  m.  Ffpèce  de  monnoie  qui 
valoit  detix  deniers,  8e  dont  ieefix  fai- 
fotrnt  un  fou.  l/n  double.  Donner  un  dossu 
ble.  Double  tournoie. 

On  dit,  Il  y étant,  Cr  pat  un  doubla 
avte  , pour  dire  , Pas  davantage.  Et  par 
mépris  on  dit , Cela  nevaut  pat  un  double. 
Je  nen  donneroit  pas  un  double. 
DOUni.EAU.  f.  m.  Terme  d'Architeftu- 
re.  Arc'douhleau , voûte  qui  joint  ua 
pilier  à un  atitre. 

DOUBLE-FEUILLE.  f.  f.  Planre  dont  !• 
fleur  eff  irrégulière  , difpolée  en  épi  » 
8(  approchante  de  celle  ce  l'Oicbil. 
DOÜBLbMè  NT. ad V.  Pour  deux  raifonif 
en  deux  manières.  Doaè/rivrnr  blâmable. 
Il  ea  t/l  doublement  puni.  Doublemenf 
oblrpi, 

DOUBLEMENT,  f.  m.  Terme  de  Prati- 
que, qui  n'a  d’ufaee  que  dans  les  affai- 
res de  finances , Ix  dont  on  fe  fert  danf 
les  enchères  , pour  dire  , Une  fois  au*> 
tanr.  Enchérir  par  doublement  & par 
titretmeot. 

DOUBLER.  V.  a.  Mettre  le  double  , meN 
tre  une  fuis  autant.  Doubler  le  nombre. 
Doubler  f ordinaire  , la  dépeufe  , lesgarn 
des.  Doubler  la  Comme, 

On  dit , Doubler  le  pat , pour  dire  • 
Aller  plus  vite. 

On  dit  en  tèrmes  de  Marine  , Doubler 
te  Cap,  pour  dire,  Paffer  eu-deli  da 
Cap. 

Il  figniRe  auflî , Joindre  une  étoffe  cen- 
tre l'envers  d'une  autre. D^aè/cr  un  mare- 
tenu  , un  ju/Iaueorpt , une  eaftque.  Dou- 
bler de  sretvurs , de  pane  , de  ratine. 

C)iv  appelle  ^ Doehltr  un  corps  d*  logis  , 
, Quand  on  joint  un  autre  corps  de  lo- 
gis a la  face  de  derrière  de  celui  qui  sR 
dé'ia  fait. 

On  dit  en  termes  de  guerre  . Doubler 
lit  rares  , doubler  les  jilea,  pour  dire» 
V mettre  le  double  de  ce  qui  a coutume 
d‘y  cire. 

On  dit  suffi  auThéi'ire,  Doubler  un 
rCie  , un  aReur , pour  due  , Jouer  un  rn'e 
au  céfaut  de  î’a^lcur  qui  en  eû  chargé  en 
premier. 

On  d»t  encore  eu  jeu  du  Billard  , Date- 
Quand  en  ia  hi  'inr  toucher 
contre  im  des  bords  du  Bi-'atd  , on 
fait  revenir  plus  près  rlu  boisoppofé. 

On  dit  au  jeu  de  éaume  , eue  La  balla 
a detibie.  Quand  el'e  a touché  ceux  fois 
fa  terre.  Et  alors  il  tff  neuirv. 

Dm!  île  , it.  piflivipe. 

Eu  *w4ibciD«tique  » oo  «ff  eile 

a'jiMét 


D O U I D O U 


êfiuiUi , Une  raifon  He  carrai.  Aînfi  i6 
eft  e 4 en  raison  de  4 à a . c’el\  • 

■•dire  , cacnoie  le  carré  de  4 eA  au  carré 
de  1. 

Doublet,  r.  m.  D.*ux  morceaux  de 
criOal  mil  l*un  fur  l'autre  , avec  une 
feuille  co'arce  entre -deux  , pour  imiter 
fe$  émer;iude«  « let  rubis  , Stc.  Ooub!*t 
4u  T«nplt,  C<  n'tji  pjJ  axe  imtraudt  , 
c'tfl  titt  Joukltt. 

On  appelle  anAî  DoukUt  » au  ira  de 
Tfiélrac  , quand  Irt  deux  dés  amènent 
let  mémri  poinrs.  It  m ptuî  fag'*rr  qut 
far  dit  doukUtt.  //  a'«»«n<  ^ut  d.tdou- 
Hits.  OiUM  fig  t dfM  quatrt  fttnt  un 
d>>ukf<t. 

DOUBLFTTE.  f.  f.  Un  des  jeux  de  î'Or- 
giie,  qui  Tonne  l'oélavc  au-dcflus  du 
prrn.inr. 

Doublon,  f.  m.  F.fpèce  d*  monnoie 
d'hlpa^ne  . qui  cH  d'or  , ft  que  nous 
appelons  Piftole.  Ooith^on  d'£/'pagnt» 

Dovblon  I en  termes  d'imprimerte  « eA 
une  faute  qui  confiAe  a compofer  deux 
fois  de  foire  un  ou  p'afteurs  mots. 

DOUBLURE,  f.  f.  L’éiûAe  dont  une  au- 
tre eA  doublée.  La  dubè>/urt  iTtiit  mon* 
Uéu  , d'una  rebt  dt  chambra. 

On  dit  pToverbtalemsnt  ^ ftgurément , 
fin  contrt  fin  n'tfl  pat  ton  i faire  dov 
hîura,  pour  dire  t qu'On  ne  doit  pas  en* 
Crrprcndre  de  tromper  aufH  fia  que  foi  j 
•u  que  l’on  n*y  réuflir  pas. 
DOUCFATRE.af).  de  t.  g.  QuicA  d'une 
douceur  fade.  Cala  a ffar/far  *ho/e  dt 
dûuciâtra.  Un  fait  daueaitra.  L* t/l  une 
iJu  doucaiire. 

Doucement,  adverbe.  D’une  manière 
douce.  // faut  matahtr  doucemant  dan»  la 
chambra  d'un  malade.  Heurter  douc^fltant 
à U porte ^ eVA-â-dire,  Avec  peu  de 
bruit.  AiU\‘y  plut  douatmtnt.  Ufautttai- 
tat  douctrntnt lit  raincui.  Reprendre 
ya'an  duuetmtru  de  ftt  fautet.  Jt  lui  fit 
doucemtnt  la  guerre  dt  ce  ^ut,„  On  peut 
titre  doucement  à la  camp-jgne  pour  peu 
de  ehaft.  Ce  chzual  galope  f vidouctmeni. 
Cette  aff'.ùtt  veut  élrt  truitdt , ^tut  être 
rraarVr  doueemtnt . c’cA>i-dire«  DéUca* 
temeni.  Il  faut  t'yprand'a  doucement.  On 
Cra'gnvit  40'i/  n'arritdt  guehfut  défurére 
dan*  t AjJtmhUe  i mait  touiat  chojai  t*y 

fjfii'ant  fort  doucement , c'eA  a-dire, 
ort  paihbfemeni.  C’ffi  une  thofa  ^u*ii 
faut  faire  doucement , c'eAà-dirc,  bour- 
demer.r , fans  éclat. 

On  dit,  aorès  de  grandes  douleurs, 
qu'Do  eft  bien  doucement , pour  dire  , 
qu’O.n  eA  fort  foulage. 

Il  fier.ifie  aiiAî  Lentement.  Vous  mar. 
bien  doucement.  Le  Cuckerailoit  don- 
eement  dont  fat  mauuüit  ebemint.  Le  <ar~ 
rofie  alioit fi  doucement , t)ue  nous  arri- 
time*  fort  tard  a la  ccuchée. 

Il  fignifie  auA» , Médiocrement  bien. 
Cumnent  fe  po'tt  et  malade}  Tout  douce- 
ment.  A*ance\'yout  ctttt  afi'aiit}  Tout 
daueerunt. 

4 )n  dit  proverbialement , Aller  dos- 
etnent  ta  htfogne.  Et  tantôt  il  fignîfie  « 
Sagement , mûrement,  fans  rien  préci* 

fùrer.  Tantôt  ii  fignifie,  Lichemeut , mol* 
tmerit. 

On  dit  au/n  , Dû/zciinenr,  parune  forte 
d>r  réprimande.  Vous  parle\  bitn  kcut , 
dauctmrnt. 

Terne  1, 


DOUCEREUX  , tUSE.  .d).  Qui  t» 
doux  fans  être  agréable,  fin  doucerea*. 
Liqueur  douttrtufe.  Ttuitt  éoueertug. 

11  le  dit  figurément  Des  perfonnes  , Sc 
dcschofetqui  font  particulièrement  pro- 
pres aux  perfonnes  , de  fig  ufie  , Qui  pa- 
roit  trop  doux  de  aAeAé.  C'tjiun  homme 
doaeertus.  Il  a l'air  dokctituM.  La  mine 
doueereuft. 

On  dit  auAî  , Des  vert  douesreoM , une 
lettre  doueveuft , det  ekofet  duucertuftt , 
pour  dire  , Des  vers,  une  lettre  , des 
propos  d’amoar  , mais  d'un  amoi.r  fade. 
Doucerxl’x  , cA  aulTi  lubAantif.  C'efi 
un  doucereux. 

On  dit  d'Un  homme  , quïl  fait  It  dou- 
cereux auprès  des  femmes^  pour  dire,  qu'il 
cherche  i iear  plaire  par  det  galanteries 
fades. 

DOUCET.  FTTE.  ad).  Diminutif  de 
Doux.  Il  ne  fe  dit  que  Des  perio  incs,  fie 
il  n'a^ucre  d'ulageque  dans  ces  exem- 
ptes lamilicn.  Faire  le  àouett.  Faire  ta 
doucette,  hlint  duuettte. 

Douccr,  eA  au'h  quelquefois  fubilan* 
tif.  C’efi  une  pttitt  douertte. 
DOUCETTE. f.f,  E'«yrjCAMP\NELt.i. 
DOUCEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eA 
doux.  Il  s'emploie  au  propre  éc  au  figuré 
dans  ta  plupart  des  lent  de  Djux.  La 
douceur  du  fuert^  du  lait , de  Fhutle,  Dou- 
ctur  fadt.  La  douceur  d'un  parfum.  La 
douetur  du  jafntin,  La  douetur  de  l'halei- 
ne.  La  douceur  dt  la  voix.  La  douceur  de 
la  peau.  La  douceur  des  yeux.  La  douetur 
des  regards.  Une  grande  douceur  de  *i- 
/âge.  La  douceur  du  temps.  La  douetur 
de  Pair.  La  douetur  du  fommeit.  La  dou- 
ceur du  tfpos.  Coûter  la  douceur  de  la  yte, 
Let  douceurs  de  la  foeicic.  La  douceur  de 
la  liberté,  La  douteur  dt  commander,  La 
deucturdu  commandement.  Ceftune  gran- 
de douetur  de  yiyre  avec  ftt  omit.  La  fo- 
thude  a fta  douctetra.  Daucear  d'efprit. 
Douceur  de  metu't, 

II  fe  prend  plus  particulièrement  & 
d’une  manière  ibfulue , pouf  faqon  d’agir 
douce  , 8c  éloignée  de  soute  forte  de 
violence.  Saturtl  enclin  a la  douceur. 
Tout  par  douetur  ^ (y  tien  par  /atee,  Cou- 
yerntr  las  peuples  avec  douciur  f auee  un 

efptit  de  douceur, 

O.t  dit , Conter  des  douceurs  , dite  det 
dvueeurt  à une  femme,  pour  dire  , La 
cajo‘cr  , lui  dire  det  chofet  fljiteufes 
& galantes  , comme  A l'on  étoit  amou* 
rrux  d’elle.  H dit  det  douceurs  à rourea 
les  femmes. 

<in  dit  d'Une  aA*aire  dont  on  a tiré 
quelque  profit , dont  on  a eu  quelque  ar- 
gent, qu'Dii  en  a eu  quelque  douceur.  Il 
«A  du  flylc  familier.  Cela  luia  yalu  quel- 
que douceur. 

DOUCHE.  (.  f.  Epanchement  de  certai- 
nes eaux  chaudes  8(  minérales  qu'on 
fait  tomber  de  haut  fur  une  partie  ma- 
lade pour  la  fouljger , pour  la  puéiir. 
Donner  la  daucbe.  RetefOir  la  doucha. 
Prendre  la  douche. 

ÜOUCHF  R.  V.  a.  Donner  la  douche.  Je 
me  ferai  doucha.  On  m*a  doueàé  le  ge- 
nou. 

Dovclié  , £ir.  participe. 

Df>ÜClNE.  f.  f.  Terme  d'Archîteé^ure. 
Moulure  ondoyante  moiûé  convexe  6c 
moitié  concave. 
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DOUFCNE.  f.  f.  Fille  ou  frmme  d’un 
certain  âge  , qui  eA  chargée  de  la  co.t« 
duite  d'une  jeun;  peffotme.  Il  <r  dit  lou* 
vent  «n démgriment. 

DüUELLE.  f.  f.  Terme  d'Architv-Aure, 
(I  fe  dît  de  U coupe  des  pierres  propres 
à faire  des  voô  es  , de  la  courbutc  d une 
voû'e. 

D >U£R.  Terme  de  Pratique.  Donner, 
• ’figner  un  douaire.  U a doué  fa  f:mma 
d une  telle  /orame  , d’un  tel  revenu, 
Dourk,  fignthe  aiilfi  , Avantager  , fa* 
vorifer  , pourvoir,  orner,  il  ne  fe  dit 
que  des  avantages . que  des  grâces  qu’ois 
requit  du  Ciel  , de  li  nature.  Dieu  l'a 
doué  d une  grande  tertii  , d’une  grande 
/fit'jl*  • grande  patience.  La  naturg 
t a doué  d'un  grand  e/prit , de  disert  ta- 
lent, a doué  etttt filled'uncgrandi  beauté, 
Douâ,  És.  partikipf. 

DOUILLAGE.  f.  m.  Terme  de  Manufac» 
ture.  Mauvaife  fabrication  d'étoAe  . qui 
provient  de  ce  que  toutes  les  trames  nt 
font  pas  de  la  même  quati  é. 

DOUILLE,  f.  f,  Mai^che  creux  d'une 
baïonnette  , du  fer  d'une  pique  . 8cc. 
DOUILLET  , ETTE.  adj.  Doux  fit  mol* 
let , tendre  éc  délicat.  Cela  aft  bien  «foui/* 
/<r.  L/if  or<i7/erè;é«  duMif/er.  Uala  peau 
douiiteite. 

U fignifie  » Délicat  avec  aff^éVatton  , 8c 
ne  fe  dit  que  des  pcrfounei.  Il  e/l  fi 
douillet. 

Il  efl  auAî  fubAantIf.  //  fait  le  douillet  , 
e'efi  un  douillet,  pour  fignificr  Un  homiat 
qui  aime  fes  aifes,  qui  le  dorlote. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a la  goutte  vu 
pied,  & aut  a encore  de  la  foIblcfTe,  qu'/f 
a encore  le  pied  d«i«7/(<. 
DOUILLETTEMENT,  adv.  D’une  ma* 
nière  douillette.  Douilletumeni  eouehd 
fur  07  bon  lit, 

DOULEUR,  f.  f.  Mal  que  fouffre  le  corpi 
ou  Pefprit.  DouUur  de  titt , d'cfi.,mae. 
Le*  douteurs  4*  la  goutte  , de  l enfatu- 
ment.  Douleur  y.ve , a’gué  , amère  ,f*n- 
fible , coifante  , murttUe  , i/<>/<ore.  Ac- 
cablé de  douleur.  A r teint  dt  iouttut.  Fi^ 
néiré  dt  douleur.  Aiaift* , foulagit , mo- 
dérer la  douleur.  A.'ar/v /d  Cao- 

ftrdt  la  douteur.  [,a  perte  de  /un  fils  lui 
a eatrfè  bitn  de  ta  douteur. 

On  dit  proverbialeme.M  , Pour  an  phi- 
fir , mille  douleurs,  pour  dire  , que  Si  on 
a quelque  plaifir  dans  la  vie,  il  eA  fuivi 
de  mille  amertumes. 

On  dit  aufTi  provcrbiülemene  , A la 
Chandeleur  le*  grandes  douleurs  , pour 
dire , Le  grand  iroid. 

0.7  dit  proreiblalement , Douleur  aux 
yjiecat, 

DOULOm.  SE  OOULOIR.V.  récipro- 
que. Se  plaindre.  Il  eA  vieux. 
DOULOUREUX.  F USE.  adj.  Quîca-ife 
de  la  douleur,  qui  marque  de  la  dou« 
leur.  Clne  plaie  douloureu/e.  Un  mat  dou» 
toureux.  Ctttt  pe.'ie  m’a  étj  bien  dvufou-- 
reuft.  Crie  douloureux.  Plainte  doulou- 
rtufe. 

h fe  dit  anAî  Des  paries  du  corps  qui 
font  fi  fenfib'es,  q ’.’on  n'y  faiiroir  rou* 
cher  fans  caufer  do  la  douleur.  Il  a Ig 
pied  doulourti.X, 

DOULOÜRF.USFMENT.  adv.  Arec 
douVur . llfe p'a 'gnoit  djutou'eufemint, 
DOUTE,  f.tn.  iaevitt'^ude.  FtretAdùg- 
Ddi 
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tt.  Léijfit  <n  il  n*y  a êt  dou- 

it.  Uviitt  Hen  eu  tml fendi.  Il  lui 
tnee^t  ^ticlfut  duiite.  LiVtr  un  dt>ut,‘.  Hi’ 
fvuitt  un  duuit.  Fermer  un  doutt.  Lasjftr 
un  doutt.  Ctla  tfl  ken  de  deute. 

On  <Ut , Mettre  en  doute,  rérofuer  en 
doute , pour  dire , Douter. 

S A K. s l>ourE , fe  dit  âdverbîalement  pour 
Alfurèment.  Il  arritetë  fans  doute  au- 
jeufd'kui,  n Ce  joint  queîquefoi»  ivre 
foÿ.  Sent  doute  qu'il  n‘a  pes  tien  /ongi 
« ce  qu’il d:/oii , quand... 

Dovtf  . fignïfie  queiquefoli  » Crainte, 
appréhertfton.  Le  deure  où  ;r  fuit  qu'il 
ne  lui  arnre  du  mal , fait  que  je  ne  le 
quitte  point. 

J!  fignifeaufTI  Scrupule.  Ce  eat  de  cor-' 
feitnet  n'a  pot  été  ji  tien  icleirei , qu*it  ' 
nr  tne  refit  encore  quelcut  doute.  \ 

DOUTER.  T.  O.  Être  c»ni  l'incerfîitïde. 
Dyjuterde  tout.  Ne  douter  de  tim.  Je  dou- 
te fort  que  cela  fait.  J'en  ^ouu.  Je  doute 
fi  je  f attirai  demain. 

Un  dit  d’ün  homme  hardi  i décider  fur 
des  matières  de  Doflrine  , ou  fur  dîs 
afTairfS  importantes  , ûo  oui  fait  des  en» 
treprifes  hat'arddes  , qu7/  n«  doute  de 
riio. 

Il  s'eiTvpîoie  fouvent  «»ec  le  pronom 
perfonncl  j ?t  aîors  il  f»g''ifie  que. que- 
fois  Croire  fur  quelque  apparence  , con» 
irdiurer  • foupçonner.  //  fe  doutvit  tien 
qu'en  n'en  tiendroif/i.  Je  m'en  fuit  tou- 
jours  tien  dtutl.li  a ité  prie  dont  U temps 
çu*i/  ne  fe  deutoit  de  tten  , torfqu'il  t'en 
doi.toit  le  moine.  Il  ee  fe  duutoit  pat 
qu'on  eut  des  preiutt  cont  t lut. 

DOUTEUSEMENT,  ad».  Avec  doute. 

//  en  perle  doureufmtnt. 

DOUTEUX  , EUSK.  adj.  Incertain , dont 
i!  y a lieu  de  douter.  Vn  fu  rèi  deurtux. 
Une  affaire  deuteufe.  ion  ^fc«r  tfl  fo''t 
dovttua.  Réputation  douteufe.  Ftvtitc 
douttoft. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  perfonres  dont  on 
ne  peut  pas  trop  s'aiTurer  f iur  qui  i'on 
re  peut  pas  trop  compter.  Dam  cette 
CA4"ïir<  il  y a trait  Juptt  qui  fort  pour 
moi,  traie  contre , & Ue  quatre  J«rra« 
douteuu. 

IMe  prend  aufli  pour  Ambigu.  Vne  ri- 
ponft  douttufe. 

On  dit  t qu'£/ea  pUee  d*or  ou  d'arpent 
efi  douttufe  , Lorlqu’il  y a lieu  de  foup* 
çonner  qu'elle  ei>  fauffe  , foit  du  cAid  du 
métal , loit  du  c6  é de  la  fabrique. 
DOUVAIN.  f.  m.  Bois  propre  à faire  des 
douves.  Vft  millier  de  doutaia. 
DOUVE,  f.  f.  Planche  fervarv:  à la  conf- 
trufUon  d'un  tonneau.  Cee  arhee-iâ  font 
propret  è faire  det  doute  t. 

DOUVE,  f.  f.  Plante.  (în  en  diftingoe  de 
deua  fortes  • la  grande  6(  la  petite.  Tou- 
tes deux  font  une  efprce  de  rertonculc. 
Elles  cro  ITent  dar<s  les  lieux  hum'dcs  , 
^ caufent  aux  moutons  , lor^'quMs  en 
mangent  , une  infl.^mmation  d'entraülcs 
qjt  irs  fait  périr. 

DOUX  , OUCE.  ad|.Ouiefl  d’une  faveur 
qui  fait  ordinairement  une  imprrlTion 
agréable  au  goût , qui  n*a  rien  d’aigre  « 
d'amer»  de  piquant»  d’àpre  ou  deia'é. 
J e Urt  , le  mttl , le  fuere  font  doua.  Ci- 
t'on  d>  ua.  Or.-ngt  duux.  Amende  dr-uce. 
Huile  d'ameniet  davcet.  La  plupart  des 
fiat  d' Italie  faut  doua. 
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On  appelle  Vtndoux , Le  vin  qui  n*a 
pas  e^  cort  cuvé. 

On  dit , quT'/i  potage  tfl  trop  doua , 9c 
qu  T'ha  fauet  tfl  trop  douce  , pour  dire  , 
qu'il  n'y  a pas  aflei  de  fel. 

On  appel'e  Sauee  douce  , Une  fauce 
faire  avec  du  fucre  & du  vinaigre. 

On  appelle  Eama  deucet , Toutes  les 
eaux  des  rivières  , des  fontaines  & des 
lacs  « par  oppofition  aux  eaux  de  la  mer 
qui  font  falces.  Puiffon  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement , que  Ce  qui  efi 
amer  à la  houche  , efi  doux  au  eeeur. 

11  fe  dit  aufTi  De  tout  ce  qui  (ait  une 
împreiEon  agréab  e tur  les  autres  (ens  , 
qui  n’a  rien  d'aigre , de  piquant , ni  de 
rude.  Stnfeurdeuce.Ha/tine  douce.  Doux 
parjim.  Paix  douce.  Douce  harmonie. 
Dou.t  rturfflbrc.  Le  doua  murmure  det 
taux.  Vn  parler  doux.  Vn  doux  ttgetd, 
Vndauxfoarit.  Vn  d..ux  maintien.  Atoir 
ht  yeux  doux.  A*air  U peeu  deuee.Cela 
efi  doux  au  teuchir.  Lime  douce.  Doux 
ramage. 

On  appelle  Taille  douce  , Unegravtfre 
faite  fur  det  planches  de  cuivre  avec  le 
butin,  ou  avec  Peau  forte.  | 

On  appelle  Taillet  douect , Des  images 
tirées  lur  ces  fortes  de  planches. 

dit , Faire  lit  yeux  doux , pour  dire, 
Compoferfes  regards  de  telle  forte  eue 
les  yeux  en  paroilfent  plus  doux.  Et  l'on 
dit , Faire  let  ytux  doux  à une  ftr-.me  , 
pour  dire  , Lui  témoigner  de  l'amour  , 
lui  rendre  des  foins. 

On  dit  , qu’f/j»  ehctal  e/î  fort  doux  , 
pour  dire,  quil  ne  fatigue  point  le  Ca- 
valier. On  dit  de  même  , Ce  ehetal  a let 
alluret  fort  dvuccr.  On  dit  aufli , 
chttal  fft  doux  , pour  dire  , qu'il  n'cft 
pas  fringuant  ni  ombrageux  , &c. 

On  dit  aufli , qu'£/ac  voiture  efi  dauet  » 
pour  dire  , qu'Elle  rte  fatigue  pas.  Le 
earrafft  n'efi  pet  une  voiture  aff  i douce 
pour  un  hltifè  , il  jeu*,  un:  lititrt  ou  un 
brancard.  Let  cattoffet  à rtffortt  font  tien 
plus  doux  que  let  autres. 

Doux  , en  parlant  de  la  conAitution  de 
l'air  , fiumfie  , <^ui  eA  d'une  tempéra- 
ture agréable,  qui  n’eft  ni  trop  chaud  ni 
trop  froid , A(  qui  cA  c.ilmc.  Vn  air  doux. 
Va  temps  doua.  Il  fait  hum  doux.  Vne 
douce  ttmpt’ature  d'air. 

On  dit  , Un  doux  riphtr,  pour  dire  , 
Un  petit  vent  frais  or  agréable.  F,t  Vne 
p/uit  douce , pour  dire.  Une  pluie  me- 
nue plus  chaude  que  froide,  qui  tombe 
fans  orage. 

Il  fe  prend  iiifTi  quelqjefois  pour  Trcn- 
uU!c.  di't/x  forrtm  tl.  Le  doux  filcnee 
et  boit.  Vn  d-fUX  rtpoi.  Afcftci’  iiflc  vie 
douce.  U n'a  plus  ni  ferre  ai  douleur,  il 
tfl  fnj;n/enai7/  dent  un  <ftat  plut  deux  , 
dam  une  fituêiinn  ej}'e\  doute. 

On  dit  aulfi , Une  douce  mélancolie.  Vne 
douce  langueur.  Vne  rr.ort  duuee. 

DOV-V  , fe  dit  aulTi  ftgurément  de  l’hu- 
meur èc  de  l’efprir , At  fignihe.  Humain  , 
traitable,  affable,  bérun , clément.  Et 
il  eA  oppofé  à ru^e  . farouche . fâcheux, 
févère  . vio'ci.t.  Fjprit  doux.  Humeur 
doute.  SatuTtldoux  Homme  duux  & fai- 
tahUtduux  & eff  hte.l*  a let  iaelinationt 
diucet.  Il  efi  doux  comme  un  agneau.  Il 
faut  ati'on  Prince  foit  doua  a Jet  Sujets, 
C’tfi  un  homme  d'ant  douce  convefaüçn  , 
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doua  Cr  eomplaifant.  Let  efprltt  doua  fe 
font  aimer  de  toui  le  monde.  Vn  doux 
châtiment.  Vne  douce  punition.  De  doua 
reproches.  Vne  railUrte  douce. 

On  dit  d'Un  vtti  agréable  à boire  & fu- 
meux • qu*7f  efi  doux  sf  traître. 

On  dit  auAfi  d'Un  homme  qui  a l'exté- 
rieur honnête  & agréabl<>  . Sc  t'efpric 
dangereux  & méchant , qu'//  tfi  doua  Sr 
traître. 

On  dit , Va  fiyle  doua  % pour  dire  , Un 
flyle  qui  n’a  rien  de  rude  , qui  eA  aifé  & 
coulant.  C'</  Auteur  ah  fiyle  doua.  Cela 
efi  ajfe\  h’tn  écrit , le  fiyle  en  e/l  àvua  & 
coulant.  Ses  vers  at  J'ont  pas  fi  doua  que 
/.  fro/t. 

On  appelle  Vne  vue  douce.  Une  vue 
qui  a d'agréables  repos  , comme  des  prai- 
ries , de  petits  bois  qui  fout  a une  mé- 
diocre dtAance. 

On  appelle  Billet  doua , Un  billet  de 
galanterie. 

On  appelle  Douces  paroles  , Des  pa- 
roles oyigear4tcs  ,fiatteules , ou  de  ga- 
lanterie. 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  fait  une 
impicffion  agréable  fur  rrfprit.  Il  n'y  a 
rien  de  fi  doux  que  de  t'vre  avec  fts  amis. 
C'eft  une  ehf-feiien  douce  que  tindipem- 
danee,  C'tft  quelque  tko/e  d»  tien  doux 
que  ta  liberté.  H efi  hitn  doux  d'itre  en  éeae 
de  faire  pie  fir  à tout  le  morde.  H m'tfl 
bien  doux  de  voir  que.,.  R^tn  ne  tend  ta 
vit  fi  doute  que  ta  fociiU  & l<  tommarct 
de  nos  amis. 

Il  fe  dit  aulfi  des  métaux  dont  les  par- 
ties font  bien  liées , & qui  fe  plient  ai- 
fément  fans  fe  caiîer.  Le  cui»re  fin  •fl 
doua,  mais  lalliage  U rend  atgre.  Le 
fer  lopîus  doux  efi  le  plut  propre  i faire 
de  Cacier, 

Tout  doux.  Façon  de  parlerdont  onft 
fertpour  reprendre  quequ’un  qui  s’em- 
porte trop.  Tout  doux.  Tout  doua  » s'il 
vous  plaît. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  à 
qui  l’on  a fait  quelque  oAenfe  , & qui  par 
baAeffe  d'ame  n'en  témoigne  aucun  ref- 
I feniiment , qu'l/  a avalé  cela  doux  cens- 
me  lait. 

On  le  dit  auAi  d'un  homme  vain  qui 
ajoute  aifément  foi  aux  Aatteriri  les  plus 
excefhves  ; & d'un  homme  Ample  à qui 
l'on  fait  aifément  accroire  les  chofes  les 
plus  éloignées  de  la  vérité. 

Oa  dit , Filer  doux  , pour  dire  » De- 
meurer dans  la  retenue , dans  1a  fou- 
mifüon  k l*^^rd  de  quelqu’un  que  l'on 
craint , fouiuir  patiemment  une  injure. 
C*efi  un  homme  avec  qui  ilfaut filer  doux. 
Je  le  ferai  hitn  filet  doux.  Quand  il  «’ea- 
tendu  menacer,  il  fila  doux. 

Entre  doux  & hagard,  façon  de  parler 
proverbiale  , pour  dire  , Moitié  rude  flc 
moitié  doux.  Des  ytux  entre  doua  6r  ha- 
gard. Cela  AgniAe  aufli , Ni  bien  ni  ma! , 
Àc  plus  fouvent  encore , Avec  un  mécon- 
tentement déguifé  fous  une  apparence 
de  douceur.  Cocsinenr  f a- t-ii  reçu  ? En- 
tre doux  6r  haga-d. 

DOUZ.AIN.  f.  m.  Petite  pièce  de  mon- 
noie  qu)  raloît  doute  deciets. 

* DOUZAINE,  f.  f.  coücftif.  Nombre  de 
I doure  , aArmblage  de  chofes  de  même 

I nature  au  nombre  de  douze.  Vne  dou- 
zaine dechemiftt*  Vat  douzaïae  d'affttt- 
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ttt.  Viairt  dts  Itryutut  à U dou\al»M  * 
pAr  düu\aiMi.  étions  uns  don\oimà 

tohlt. 

On  figur.  te  (»m.  A U 
d'Une  chore.d'une  |>«rrgnnc  commune, 
de  peu  de  valeur  , de  peu  de  conlidéra- 
tion.  C/n  ^o<u  a la  dùn\aim.  l/n  Fiintrt 
Â la  doi\oint. 

On  dit  auHî  , //  nt  M*tn  tron*t  pot  à la 
dou\*:itt  , ou  , 7/  n'y  ta  a pas  trti[t  à la 
dob\jine  , pour  dire , line  l’eo  trouve 
pat  communément. 

DOUZE.  Nombre  qui  contient  dix  & 
deux.  Lts  doa\t  Apàtrct.  Ltt  doui«  mois 
de  Cannée.  Lts  dou\eSitnet  du  Zodiaque, 
féoai  étions  doui^t  J table. 

Çaelquefoî»  ii  le  prend  pour  douzième. 
^vus  ayons  au/t,urd'Âài  le  dou{e  du  moi/. 
Ledou\edela  ZuiTe.Ondit  aimi  , Louis 
éoti\e  , pour  Louii  douzième  , qui  e(l  un 
de  nof  Rois.  Ce  mot  n’ed  guere  en 
ufage  en  ce  fens>la  que  dans  ces  cxcm« 
pies. 

On  dit  en  termes  de  Libcairie,  Vn  Liwre 
in-douie,  Lorsque  U feuille  ell plice  en 
douze. 

DOUZIÉIME.  sdf.  de  t.  g.  Qui  cR  itnmé> 
diatemeiit  après  l'onz  ème.  te  dgir((ènie 
du  mois.  La  deuxieme  année.  Il  efi  le 
dou\iime  de  la  troupe. 

Il  e(l  quelquefois  (ubAantif.  Dans  eettt 
affaire  il  efé  pour  tsn  doutième. 

Douzièmement,  adv.  £n douzième 

lieu. 

D O X 

DOXOLOCIE,  f.  f.  Terme  de  Bréviaire  , 
qui  fe  dit  du  Gloria  Patri  du  dernier 
verfet  d’une  Hymne. 

D O Y 

DOYEN,  f.  m.  Le  plus  ancien  en  récep> 
tion  dans  un  Corps, dans  une  Compagnie. 
Le  Doytn  du  Parltmcnt.  Le  Doyen  des 
Maîtres  des  Requîtes.  Le  Doyen  des  Doe- 
teurttn  Théologie.  Doyen  de  PAeademte 
Franfoife. 

On  appelle  Doyre  du  Sacré  Collège  , te 
premier  Cardinal Eveque. 

Il  fe  prend  plut  particulièrement  pour 
un  titre  de  dignité  ecctériadiquc.  Le 
Doyen  d'un  Chapiere.  Doytn  rCume  Col- 
i'tiaU.  Le  Doytn  de  Notrt'Damt. 

f.  fe  prend  encore  pour  un  titre  de 
dignité  dans  les  facultés  de  PUniverCitc. 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie,  Doytn 
de  là  Faculté  de  Sitdtcint. 

Il  fe  ptenil  aulTi  quelquefois  pour  le 
plus  ancien  félon  l'âge,  von»  n'avt\ 
que  tige  ^aa  voue  dite/  , je  fuit  voue 
Doyen. 

DOi  ENNÉ.  f.  tn.  La  dignité  de  Doyen 
dans  une  f.glife.  Pourvu  d’un  Doyenrté. 
On  appelle  en  quelques  endroits  , 
Doyenné  , La  maifon  du  Doyen. 

Il  y a une  efpèce  de  Poires  qu'on  ap- 
pelle Poires  de  Doyenné, 
ü R A 

DRACHME,  f.  f.  ( On  prononce  Drac* 
ME.  ) Efpèce  de  monnoie  d'argent  dont 
fe  fervoieat  les  Gtecs  * & ciutpefoitla 
huitième  partie  d’une  once.  On  s’eu  fert 
préfentement  pour  fi)znti»er  ce  poids. 
Vnt  drachme  de  eaffe.  Deux  drachmes  de 
fini.  L'écu  d'or  pè/'e  une  drachme. 
DRACUNCULE.  f.  m.  Petit  ver  qui  s'en- 
gendre fous  1a  peau.  Oo  le  nomine  tuiti 
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Cfiaon.  Les  DraeoncuUt  eassfent  de  f^fon-  I 
des  démattgtai/oa/,  | 

DHAGAN.  f.tn.  L'extrémité  ce  la  poupe  • 
d'une  galère.  | 

DRAGtE.  f.  f.  Amande  , piflacbe  « ave-  ; 
line  & petits  fruits  couverts  de  fucfe  1 
durci.  Ùiagce  nsu/quée.  Botte  de  Dra~ 
**'• 

On  appelle  sulTi  Dragée  , Le  menu 
plomb  dont  on  fe  lert  pour  tirer  a«x  : 
oifeaux.  Crojfe  dragée  | pttite  dragée  , 
menue  dr*g«. 

On  appelle  encore  Dragée  ,un  mélange 
de  divers  grains  qu’on  laifie  croître  en 
herbe  pour  le  donner  aux  chevaux. 

On  dit  d*un  fufil  qui  ne  pont  pas  Ton 
plomb  bien  ferré  9c  bien  enlemble , qu'// 
écarte  tn  dragée. 

On  dit  hgurément  9c  familièrement  , 
Ècn’ter  la  dragée  • pour  dire  , LailTer  ! 
échapper  de  petites  parties  de  falive  en 
parlant. 

DRAGEOIR.  f.  m.  Efpicc  de  boîte  or- 
dinairement d’argent  , dans  laquelle  on 
fervoit  autrefois  des  dragées  lue  la  fui  du 
repas. 

DRAOEON.  f.  m.  Bouture  , bourgeon 
qui  pouffe  au  pied  des  arbres  9c  des  plan- 
tes. Drageon  de  vigne  , drageon  d'eeillet. 
DKAGEONNER.  V.  n.  PoulTer  des  dra- 
geotis. 

DRAGON,  f.  m.  Efpèce  de  monAre  k qui 
la  Eable  donne  des  griffes  , des  ailes  6t 
une  queue  de  ferpent.  Le  Dragon  qui 
gardait  U jardtn  des  Hefpiriiet, 

On  appelle  fig.  9c  fam.  Dragon  ^ Les 
perfonnes  malignes  , d'humeur  ficheufe 
9c  acariâtre.  Cette  femme  e/l  ee  vrai 
dragon. 

11  le  dit  aulTi  des  petits  enfant  quand  Us 
font  mutins  9c  méchant.  C'tjl  un  vrai  , 
e*e/l  un  petit  dragon. 

On  appelle  Dragon  de  vertu , Une  fem- 
me dont  la  venu  eft  auRèrt  9c  farou- 
che. 

Enflyte  oratoire  , Le  Dragon  inftrnal  t 
fe  prend  pour  le  Démon. 

Il  fignihe  aulU  Une  tache  qui  vient  dans 
la  pruncUe  des  yeux  des  hommes  9c  des 
chevaux.  //  a un  dragon  dans  i'mié. 

On  appelle  Dragons  , Une  (orte  de 
Croupes  qui  combattent  tantôt  a pied  , 
tantôt  a cheval.  Les  dragon/  d’uns  aimée. 
Uns  Compagnie  de  dragons.  Capstatatde 
dragons.  Colonel  de  dragons.  Colonel  gé- 
néral des  dragons. 

Les  AAronomet  appellent  Dragon  , Une 
coofleltation  de  l'hémifphère  boréal. 

Et  l'on  appelle  La  tête  & U qutue  du 
dragon  t Les  deux  points  oppoléi  , où 
l’Ediptique  eft  coupée  par  i'Orbite  de 
la  Lune. 

DRAGONNEAU,  f.  m.  L’ey^c^DRACVN- 

CULE. 

DRAGONNE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  animaux  repréientés  avec  une 
queue  de  dragen. 

DRAGUE,  f.  f.  InRrument  fait  en  pelle 
recourbée  , qui  fcri  i tirer  des  fables  des 
rivières  , 6c  i curer  des  puits. 
DRA.MATIQUE.  adj.  de  i.  g.  Il  fedit  des 
ouvrages  qui  font  faits  pour  le  Théâtre  , 
9c  qui  repréfenient  une  aRton  tragique 
ou  comique.  Poema  dramas*qne.  Price 
dramatique.  Il  réujjîi  dans  le  genre  dra^ 
matsqut.  Vn  Poste  Dramatique, 
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Il  cA  quelquefois  (ubAantif  , 9c  figniAo 
Le  genre  dramatique.  Il  réufftt  dans  Id 
Dramatique. 

Il  s'étend  aulTt  â d'autres  ouvrages  qui 
ne  Co.r  pas  faits  pour  le  Théâtre  , 9c 
où  l'Auteur  quitte  le  récit  pour  faire 
parler  tes  perionnages  qu'il  introduit. 
Le  Dramatiqatfait  une  des  grandes  èceu- 
tés  des  Dialogues  de  Platvrt. 

DRAME,  f.  m.  Poème  cempofé  pour  le 
7‘i^éâtrc  , 9c  repréfentant  une  adton , 
fuit  comique . fuit  tragique.  L*ssnst<  d'ac- 
tion , Cutsitédt  temps  àr  Vunrti  de  lieu  » 
font  les  principales  règles  du  Dramt, 
DRAP.  (.  m.  Efpèce  d'étoffe  de  laine. 
Bon  drap.  Drap  fn.  Gros  drap.  D'op 
d' Angleterre  .de  Ôerry  , d'E/p<gie.  Une 
aune  de  drap.  Acheter  , verid't  du  drap, 
faire  du  drap.  Haàtt  de  drap.  Tailler  en 
pUirs  d'ap. 

On  dit  tuffi , Drap  d'or,  drap  de  (oie  i 
mais  quand  le  mot  de  Drap  cA  mis  feu!  , 
on  entend  toujours  qu’il  eA  de  laine. 

Oa  dit  proverbialenaent  9c  Agnrémenr  » 
cqWVnhommepeut  tailler  en  plein  drap  , 
Quand  U a amplement  9c  abondamment 
tout  ce  qui  peut  fervtr  â l'exécution  d'un 
deffvin  , d'un  p^an  , d’un  projet.  Il  a 
bien  mal  placé  fa  maifon  pour  en  homme 
qui  avoit  de  quoi  tailler  en  plt  'tn  dran. 

On  dit  proverbialement  9(  hgurémenr, 
La  iiûire  e/t fîrt  que  le  drap  , pour  dire  , 
Que  les  habitans  des  frontières  de  quel- 
ques Provinces  auxquelles  on  arttibue 
certains  défauts  , Ion:  encore  pires  que 
ceux  du  dedans  du  pays. 

On  dit  encore  proverbia'emcni  9c  A511- 
rément  « Aahout  de  Cauncjdut  ledr.ip  , 
pour  dire  , qu'il  n'y  a rien  dont  on  no 
trouva  U An  j que  les  chofcsvont  juf- 
qu'où  elles  peuvei*t  aller. 

On  dit  proverbialement  9c  fi'ufément 
d'Un  homme  qut  ne  paye  pas  unt*  chofo 
qu'il  a'achetée.  ou  uui  retient  une  chofo 
qu’il  a vendue  , qu '//  veut  avoir  ledrap 
èr  Cargsnt. 

On  appelle  D'ap  de  pied  , Une  pièce 
de  drap , de  velours,  9cc.  qu'on  éter.4 
fur  le  Prié'Dieu  des  perfonnes  du  pre- 
mier rang,  9<  qui  leur  fert  de  marche- 
pied. 

On  appelle  Drap  mortuaire 
de  drap  ou  de  velours  noir  , 9(c.  dont 
, on  couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe  au 
fervice  des  morts. 

DxAf  , fignihe  att.Ti  Un  linceul  , une 
grande  piece  de  toile  qu'on  met  dans  le 
fit  pour  y coucher.  Drap  de  d (fus.  D'ap 
de  di  ffout.D  ap t trts-f  ns. Paire  de  draps . 
Draps  hianes.  Draps  blcnts  ds  l.Jp.ve. 
Cha.ff  t dit  draps.  Draps  de  deux  lès  , 
D'üpt  fans  couture. 

On  dit , 5a  mtttre  entre  dtux  draps  , 
pour  dire , Se  coucher  , fe  mettre  cant 
un  lit. 

On  dit  proverbialement , que  Ltt  plut 
riches  ri'tmpcrttm  eu*un  drap  en  mourant, 
non  plus  qut  les  plut  pauvret. 

On  dit  proverbialement  9(  Agurément , 
Mettre  qui'qu'an  en  de  beaux  draps 
blancs,  pour  dire  . Parler  détavaiiiagcu- 
(ement  de  quelqu'un  , s’acharner  a en 
diredu  mal. 

On  dit , qu'Ue  aie/ada  , un  enfant  ne 
fe  foutiint  non  plut  qu'un  drap  mouiUi^ 
pour  dire  , qu'U  ee  peut  fe  loutetùr, 

D d d ij 
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DUAPFAU.  f.  m.  Haillon  » vieux  mor- 
ceau de  linge  ou  dVtotfe.  Le  papitr  Ji 
fuit  avide  vieux  Jrapeaux  de  linge.  R, i‘ 
rrajjtr  du  drapeaux. 

DAArcAUX  . au  pluriel , fe  dit  de  cequt 
fert  a emmailloter  uncofant.  Stiheries 
drapeaux  d'un  enfant. 

Dkapsav»  (igiûhe  aulTi  L’enfeîçne  d’un 
Kdgimtnt , d'une  Compagnie  d'infantc- 
ric.  Se  rtad'e  au  drapeau.  Se  runfitr  fuut 
le  drapeau,  Comhaitre  fou/  le  draceau. 
Bintt  des  drapeaux.  On  a porté  à I^v/re‘ 
Dame  du  d.*«pe>i4ijr  ^u’ca  avoit pm  4i«t 
L'immif. 

Dans  chaque  Régiment  François  » il  y 
a deux  drapeaux  par  Bataillon.  Le  pre- 
mier de  ces  drapeaux  eR  blanc  » & «R 
appt\6  Drapeau  blatte.  U eR  attaché  a la 
ptemiire  Compagnie  fa^tonnairc  du  pre- 
mier Batairor.  On  ne  po/re  le  drapeau 
hljite  à aueune  garde,  à moina  ^ue  le 
Colonel  ne  la  maarr  lai-mlme. 

On  dit  , qu'L'a  hvmme  a un  drapeau  , 
e\a‘onIui  a donné  un  drapeau , pour  dire  . 
qu’il  a un  em,  loi  d*en‘é:gnt  dans  l'infan- 
terie.  Diopeau  Cv/oo«/. 

Ou  dit  hgurémeni  • St  ranger  fout  te/ 
d'apeaux  de  ^utl^uun  , peut  RgniRer  , 
Prendre  , embraifer  l'on  par:i. 
DHAHER.  V.  a.  Couvrir  de  drap.  Il  ne 
i*e  dit  au  propre  que  Des  carrulTes  » des 
litières  & des  chaifes  b porteurs  . qu'on 
couvre  dedeuil.  Dropet  un  earrojfe.  Dra- 
per une  ehai/e, 

n Ce  dit  auifi  abrolutnenc.  Ltt  Pr/neet , 
les  Dues  drapent.  Le  Roi  drape  de  violet. 

En  termes  de  Peinture  & ce  Sculptu- 
re t on  dit , Di  aper  une  fçure  , pour  di- 
re, Habiller  une  Rgure  » repréfentet  tes 
^ahiÜcmens.  Le  taUtit  de  bien  draper  ejl 
tri/,  tare. 

U figiiifie  Rgurément  » Railler  forte- 
ment  de  quelqu'un  , & en  dire  du  mal. 
U ne  faut  pat  draper  let  nbfent.  On  L*a 
bien  drapé.  Il  eRdu  Ryle  familier* 
PRAré,  ÉF.  participe. 

On  appelle  Bat  drapés  , Des  bas  de 
laine  préparés  d'une  telle  tnanièce,  qu’ils 
reiTemblect  à du  drap. 

DAAei  • en  termes  ae  Botanique  * fedii 
des  feuilles  . des  Reurs  6c  des  tiges  de 
uetqucs  plantes  qui  tes  ont  velues  , 
pailles  & d'un  tinu  ferré.  Letfeutllet 
dabvuillon  blanc  & Ut  fruits  de  la  pi- 
voine font  drapés. 

DRAPERIE,  r.f.  Manufaf>ure  de  drap  . 
métier  de  faire  des  draps.  Travatiler  en 
draperie. 

Il  lignifie  auRî  Diverfes  fortes  de  draps. 
Jl\  a grand  trafe  de  draperie  er.eetteVtite. 

IF  fignifie  en  termes  de  Peinture  H de 
Sculpture  , La  repréiéntation  de«  étof- 
fes oe  des  habits.  Il  faut  çue  les  drape- 
ntt  indiquent  U nu  aux  prit/cipaux  ntta- 
ehemens. 

DRAPlER.f.  m.  Marchand  ou  Fabricant 
de  drap.  Marthani  Drapier.  Le/  RègU- 
mens  faits  pour  Us  Drapiers, 
DRASTIQUE,  ad),  de  t.  e.  Il  fe  dît  des 
remèdes  dont  l'déUen  eR  prompte  & 
vive. 

DRAV'E  , ou  DRA6A.  f.  f.  Plante  cru- 
cifère . qui  croit  aux  pays  chauds.  Elle 
cd  apéritive  , incifivt  S(  carrainativc. 
DRE 

DBeCHE*  U f«  ^ è’ctn- 
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ploie  pour  faire  de  la  bière. 
ÜKE.S5ER.  V.  a.  Lever  , tenir  droit  » 
faire  tenir  droit.  Drtjftr  la  tête.  Ce  eht- 
valdftÿe  Ut  oreilltt.  Ce  chevet  fe  dnjje 
furUtpiedt  de  derrière,  yvtii  vous  cour- 
b,\  , drtjfe^-voai.  Dreyer  un  mdi.  D'ejj'tr 
dit  quilles. 

Il  hgnific  aulîl  Étirer  , élever.  D-r^rr 
des  Statues  , des  Trophées  , des  Autels. 

On  dit , Drtfer  un  i-t , pour  dire  , 
Monter,  tendre  unlît.  Drrj/cr  une  rrera , 
pouf  dire  , Tendre  une  tente.  Et , îhef- 
fer  un  échafaud,  pour  dire,  Coc-Rruiie 
un  échafaud. 

1)  figaific  encore  , Aplanir  « rendte 
uni.  Dreyer  une  ailée  , une  ttnajfc  , an 

piirfcrrr. 

U fe  ditâulTi  du  linge.  Dreyer  un  mou- 
choir  de  cou.  DrtQ'er  des  rabats,  pour 
cire  , Les  repaffer. 

On  dit  encore  , Dreyer  un  buffet  .ponv 
dire  . L'arranger  , le  garnir  ce  fa  vaif- 
feltc. 

Oit  dit , Dreffer  le  pntage  , dreffer  U 
fruit , dttjjer  du  fruit  , pour  duc  • Pré- 
parer te  pota^;e  , préparer  le  fruit  H le 
mettre  en  é»er  d'être  tervi. 

On  dit  auRi , Dreffer  une  batterie  de  ta- 
non  , pour  cire  , Mettre  une  batterie 
en  état. 

Un  dit  figurément , Dnfftr  une  batte- 
rta , pour  dire  , Prendre  des  mefures 
pour  réuilîr  dans  quelque  pro)er.  Il  a 
drtÿi  une  grande  ratttrie  pour  obtenir 
ceut  Charge.  Duffer  fts  batteries  eorure 
quelqu’un  , pe  ur  quelqu'un. 

On  dit  , Dteffer  un  piège , pour  dire, 
Tendre  un  piège.  Onndrtjfi  un  piège 
pour  prendre  des  lûupt. 

On  dit  figurément  , Dreffer  un  piège 
à quelqu*un  , pour  fignifier  , Faire  ou 
dire  quelque  chofe  pour  tâcher  de  le 
faire  tomber  dans  quelque  inconvénien*. 
On  dit  dans  le  même  fens  , D'tffit  des 
embûches.  Dreffer  une  tmbufcodt. 

On  dit , Dreffer  un  plan  , dr,ffer  le  plan 
d'«e  ouvrage , dreffer  la  minuteiTun  aEe  , 
pour  dire  , Faire  un  plan  , faire  la  mi- 
nute d'un  aéle.  Dreffer  un  proftt , dreffer 
det  articles  , pour  dire  , Âletire  des 
articles  , un  projet  par  écrit.  Dreffer  un 
Contrat  , une  Ob/igaiion  , une  Requête  , 
Sc.  pour  dire  , Nlrttre  un  Contrat , une 
Obligation  , une  Requête  , fcc.  dans 
la  forme  néccû'aire.  Et  , Drefferun  mé- 
moire , dreffer  dit  mémoires , pour  dire  , 
Ecrite  des  mémoires.  On  ditauffi  . Dref- 
fer  une  iufi'uEton  pour  un  Atr.baffadeur. 
Dr. (ferla  Carte  d'urt  pays, 

11  fignifie  auRt  , Tourner  droit  vers 
que-que  endroit.  Dteffer  la  proue  d'un 
yaiffeau  vert,  ,,,,  Tl  dreffa  fa  marche 
du  eàtè.  ..  Dreffer  fa  route  vers  le  Sord, 

Oa  dit  figurément  , Dreffer  fon  inten- 
tion , peur  dire.  Diriger  fon  intention. 
Drssser,  fignifie  encore,  inRruire  , 
former  , h<,Qa.Mr.  Dreffer  un  itolier  , le 
dreffer  J la  vertu  , à la  piété.  Cet  enfant 
efi  drtffé  dt  bonne  main.  Dreffer  un  vnlet 
à l'a  mode.  D-efftr  an  foldat.  Dreffer  an 
cheval.  Drefferun  cheval  pout  le  manège. 
Dreffer  un  otftau.  Dreffer  un  thten  cou- 
chent , le  dreffer  pour  tirer  , le  dreff  er  à 
rappotttr  , U dreffer  à la  chaffe. 
Dresser  , eR  quelquefois  neutre.  On  dit 
imiurdi»  lui  ir./,(iuti\ 
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ta  tète , pour  dire  , U eut  horreur  de  ce 
qu'il  OUI»  i cel.i  lui  fit  horreur.  Ce  rétie 
f ait  dreffer  les  cheveux  à la  tête, 
DhEssÉ,  Le.  parricipe. 

OKI 

DRILI.F.  f.  m.  On  dît  famîtiirement , 
C’e/lunbon  drilU  , pour  dire  , C'«R  un 
bon  comp.ignon.  C'tfi  un  pauvre  dnlla  , 

ÎOurd.re,  Orflun  pauvre  malheureux» 
t , C'ifi  fan  vreitjr  drille  , pour  dire  , 
OR  un  feddat  qui  a de  Te*j>érience  , 
qui  a vitilii  dans  le  fervice  i &.  quelque- 
fois pour  dire  , CeR  un  vieux  lir-eriiB, 
Drilit , figmfioJt  autrefois  ur.  foldat. 
DRILLE,  f.i.  ChicTon  de  telle  qui  fert  i 
faire  du  papier. 

DPILLFR.  V.  n.  Courir,  aller  vite  fie 
légèrement.  b’cy<i  comme  il  drille,  il  cil 

bas. 
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DROGMAN.  f.  m,  C'cR  Je  rom  qu'on 
donne  aux  Interprètes  ^c  aux  Ttuche* 
mens  d*r,$  les  Echelies  du  Levant- 
DKOGLE.  f.  f.  Sotte  de  marchandife 
que  vendent  les  Epiciers,  fie  dont  la 
p*us  grande  partie  lert  a la  Médecine. 
yendrt  desd'oguet.  Achiier  des  drogues. 
La  plupan  des  lonnts  drogues  vitnasaa 
du  Levant.  Lajenéeft  une  drogue  qui  en- 
tre dans pUficurs  remèdes. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  fait 
bien  faire  valoir  ce  qu'il  dît . ce  qu'il 
fait  , qu'//^a/r  vitn  s«/oir  fa  d'o:yie  , 
qu'il  débite  bien  fes  drogues.  H eA  du 
nyte  familier. 

DrogVe,  fe  dit  encore  figurément  fie 
familièremei  t De  ce  qui  eft  mauvais  en 
fon  efpèct-  J'ai  donné  de  bon  argent , 6r 
il  ae  m'a  donné  que  dt  méchante  drogue  , 
que  delà  drogue,  e'eft-à-dite,  U ne  m’a 
donné  rien  qui  vaille. 

On  dit  figurément  fie  ironiquement  , 
Voilà  de  bonne  drogue  , pour  fignifier  , 
que  Ce  qu’on  nous  offre,  ce  qu'on  veut 
nous  donner  pour  bon , ne  vaut  rien. 
DROGUER.  V.  a.  Médicamenter  , don- 
ner trop  de  remèdes  , purger  avec  des 
drogues.  Il  y a déjà  long-temps  qu'on  an 
fait  que  le  draguer.  On  Ca  tant  drogué  » 
que...  Il  fa  drogue  tr-p  , e'ejl  ce  }fai  ruina 
fa  fanté. 

Drogié,  êe.  participe. 

DRQGUERIE.  L f.  Terme  générique  , 
qui  figiiifie  Toute  forte  de  drogues.  Les 
impies  mit  fut  la  droguerie  Cr  fur  C épi- 
cerie. 

DROGUET.  r.  m.  Efpèce  d'étoffe  fait» 
ordinairement  de  lainefie  de  f\\.Vroguet 
de  Poitou.  Drogi'tt  rayé.  Habit  de  dm- 
guet.  £tre  vêtu  dtfiatplt  drogutt. 
DROGUIEH.  f.  m.  Cabinet,  armoire  oA 
l'oo  met  différentes  fortes  de  drogues, 
cm  de  curiofitét  de  l'HiRoire  Naturelle» 
Un  tel  eutieux  a un  beau'droguier, 

Oa  te  dit  aufTi  d’une  botte  portative.  Il 
faut  ga/nir  ce  itoguier  pvur  le  porter  en 
campagne. 

DROGUISTE,  f.  m.  Vendeur  de  dro- 
gues. Marchand  dtoauifie, 

DROIT  , OITE.  ad).  Qui  n'eA  pascour- 
bé  , qui  va  d'un  point  à un  autre  par  le 
plus  court  chemin.  Ligne  droite.  Cetterxa 
efi  fort  iront.  De  droit  fl.  En  droite  li- 
gne. La  riviirt  efi  droite  depuis  un  tel  Pil- 
lagejufqu'à  une  telle  Ville.  Voilà  Udmià 
qhemin  t U plut  cAsnie* 
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llfignific  auiTi  » PerpvntStcufaîrc  i !*ho‘ 
rlfon  » qui  ne  penche  ni  <!e  côté  ni  d’au- 
tre. Sc  unir  C't  mur  a\ji  pat 

Jroit , UpinchiiTua  tol^. 

On  dit  familièrernent  , qu't-^n  iommt 
tfi  drvit  (f>mm<  un  <itrg<  , (ommt  un 
jone  , pour  dire  , qu'U  (c  tient  fort  droit. 

Kfignihe  quelquefois, Qui  it'cn  pas  cou- 
ché , qui  en  debout.  Si  ttaU  irait  fur  fet 
f Udi.  Dtmturif  étoit  tn  fen  Jtant.  Crtte 
jgort  fticit  mitux  itniu  ^ue  ptnthit. 
Droit  , fignifîc  encore.  Ce  qui  cft  op> 
pcfé  à gauche.  Ln  mnin  droitt.  Le  bras 
itoit.  Le  pied  droit.  Lt  (vté  dreit.Prtridre 
fur  ta  droitt.  L'aiU  droite  d'une  Armée. 

Marche  ta  droite  , batte  U fauche.  Ter* 
ne  de  comm.indcm;nc  év  (/uerre. 

On  dit , Donner  ta  droite  a ^utl^u'un  , 
|>our  dire  , Le  mettre  a fa  droite  pour 
lui  faire  honneur.  l*>  danslem^me  feus 
en  dit  auih  , D./purer  la  droite.  Céder 
la  droite.  Prendre  ta  droite. 

On  dit  en  fermes  de  l'Êcriure-  Sainte , 
que  Jrsvs-Cf/RrsT  ejf  ajfs  à la  droite 
de  D.eu  fon  Pere , pour  dire  , que  üicu 
fon  père  l'a  g!crî6é , & lui  a commu* 
fûqué  tout  fon  pouvoir. 

L'Évangile  dit,  Q^uendonfaitraumd’ 
ne  , ii  rte  faut  pat  jue/a  raain  gouehefa^ 
che  ce  ^ue  fait  ta  droite  t pour  dire  , que 
Dans  les  bonnes  ceuvres  il  faut  éviter 
rofîentaiion. 

On  dit  figurémtfit  d’Un  homme  , qu*/f 
tfl  le  hae  droit  d'un  tel , pour  dite,  que 
C*e(i  celai  dent  un  tel  le  fert  le  plus 
fojvcnt&  le  plus  cfhcacement  dans  tes 
gt andes  occasions. 

'A  DROiTR.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  f-gnilüe  , A main  droite.  Tourner  à 
dreiet.  Se  placer  a droite. 

A droite  & à gauche.  De  tous  côtés. 
frapper  à droite  6-  à gauche.  Prendre  à 
droite  6r  à pauthe. 

Droit  , figniftc  f»gurément  Jufte,  équi- 
table, Ancére.  CVy?  un  bon  Juge  , un 
homme  droit  Cf  irteerruptihte.  Atotr  Pin' 
tention  droite,  i*amt  droite , le  cetur  droit. 
Cita  tjl  contraire  à la  droite  raifon.  Ceft 
ne  homme  droit  , intapabU  de  biaiftr. 

On  dit , qu'ô'fl  homme  a Ptfprit  droit , 
le  fent  droit  , pour  dire  , quTl  penfe 
bien  fur  chaque  chofe. 

DR  OIT.  f.  m.  Ce  qci  eft  jufte.  Fncefens 
on  dit  , C{'^*Vntehoft  tft  eontre  tout  droit 
& raifon  t pour  dire,  qu'Ellc  efi  injufte 
déralfonnablc. 

JI  fignifie  aulTi  Juftîce.  Faire  droit  i 
ahdtun.  Couferrer  le  droit  des  Parties. 
On  dit  proverbialement  , Bon  droit  i 
ht  foin  d'aide  , pour  dire  , que  Lei  meil- 
leures affaires  ont  befutn  d'être  follici- 
•ées , d'être  appuyées  de  quelque  crédit. 

Il  fe  prend  auili  pour  la  Loi  écrite , ou 
fK>n  écrite.  Cela  efl  de  droit  dioin  , de 
d.  oit  humain  , de  droit  ptfitif,  dt  droit 
eomrnt'n.  Le  droit  naturfl.  Le  droit  det 
gtnt.  Le  itoit  tî*il.  Le  droit  canon.  Le 
droit  coutumier.  Le  droit  écrit . Le  droit 
Romain.  Le  droit  Franfou.  Drr^r  eioit. 
Droit  canonique.  Maxtnt  de  droit.  Point 
de  droit.  Q^uejfion  dt  droit.  Il  faut  difiin- 
gutrîe  droit  Cr  le  fait. 

On  dit , qu'LVir  ckoft  tfi  de  droit  étroit  , 
pour  dire  , qu‘11  faut  i'cbfetver  à la 
jiiuear. 

il  fe  prend  aufli  pqur  /urifprudcpcd* 
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Étuditr  le  D oit.  5jn»i> /c  Drofr.  Tii» 
feigntr  le  Droit.  Duchuren  Droit.  DvC' 
ttur  en  Droit  Canon. 

Droit  , fe  prend  encore  pour  Autorité  , 
pouvoir.  De  droit.  Dt  plein  droit,  l.ea 
Rtmaint  ayosent  d oti  dr  yit&  demort 
fur  iture  tfclave».  Il  a droit  , il  ejl  tn 
droit  dt  dut  ce  eu'il  iaî  plaira, 

!l  fignifie  encore,  Prétention  fondée 
fur  quelque  titre  ,ce  qui  appartient  a 

Quelqu'un  en  vertu  d'un  titre  légitime. 
'ai  droit  tà'dtÿut.J*üi  droit  furctiteTcr-' 
re.  Droit  litigieux.  Renoncer  à fon  droit. 
Céder  , tran/porter  fte  droits,  rourfuiyre 
fon  d.'oit.  Exercer  Jet  droits.  Faire  valoir 
fes  droits.  Stgl'ger fes  droits.  Seteldcber 
de  fes  droits.  Ktiâehtrde  fon  droit.  Accu- 
ntu/aticA  de  droit.  Vfer  de  fan  droit.  Ctla 
lui  appartient  de  droit.  Droits  fcîgneu^ 
riaux  .fedauxt  hcncrififuts.  Drcitsesi- 
riaux.  Ufcits  du  Rai.  ùrott  dt  péage,  de 
ehai.ffa^e  , de  pair-  nage  , Oc.  Droit  de 
rtprc^aille.  Drcii  de  tévt'/ion.  Droit  de 
bunféanct.  Droit  d*ar.eragt.  Droit  de pé' 
che.  Droit  de  cha^e  , decolombttr  , Crc. 

On  dit  provertulcment , Surabondance 
de  droit  ne  in.it  pat. 

Un  dit  en  termes  de  Pratique , qu'L^nr 
file  tfl  ufanti  6rjousffante  de  fes  dtout , 
pour  dire.qu'F.lle  cR  majeure  , & qu’elle 
a la  dirpolition  de  fon  bien. 

On  dit  proverbialrirent  , i7n*^  tf 

rien  , le  Roi  ptrd  fa  droits  , pour  dire  , 

Jii'IIeR  iituiUcdedemandcrides  gens  in* 
olvabîes  lepayement  de  ce  qu'ilHoivent. 
f)n  dit  proverbialement  & figurément , 
C'tjl  le  droit  du  jeu  , pourdire,  C'eft 
l’ordre,  l’ufage. 

11  Agniôe  aulTi  Prérogative  , prîvüéce. 
Droit  tTalnefé.  Droit  de  bourgio'fie. 
Droit  dt  Committimur. 

Droit , fe  dit  aulTi  Detotites  îesînpo- 
fitions  établies  pour  les  befoirs  de  l'État. 
Droit  fur  le  vin  , far  le  bois.  Payer  les 
droits.  Frauder  tes  droits. 

Il  veut  dite  aufli  , Salaire  qu'on  taxe  , 

?ut  eft  ordonné  pour  certaines  vrcarioni. 

e d'oit  du  conirdte.  Le  droit  dt  la  fgna- 
turt  d'un  Arrêt.  Le  droit  de  eonfuliatsoss. 
On  appelle  Droit  d'avis  , Ce  que  l'on 
donne  à un  homme  qui  a donné  l'avis 
d'itne  affaire  avaoiageufe. 

A BOK  DROI  T-  Façon  de  parler  adver- 
biale , pour  dire.  Avec  raifon,  avec 
juHice.  Ctji  i bon  droit  ^u'il  fe  plaint 
d’un  tel, 

À TORT  ov  JL  DROIT.  Autre  façon  de 
parler  advetlliale  , pour  dire , Sans  exa- 
miner fl  une  chofe  eft  jufle  eu  irjufte. 
DROIT,  adv.  Dircflement  , parle  plus 
court  chemin.  Aller  droit  eu  but.  Aller 
tout  Ce  <Arm/e  mène  tout  droit  à 

Paris.  Tirer  , viftr  droit.  Il  m'a  donné 
droit  dens  l’etH  . ou  tout  droit  dansTcrl. 

On  dit  Agurément , qu'L'a  hMvrwrc  va 
droit  à fit  fine.  Il  va  droit  tn  hefogrte. 
Cet  homme  ne  va  pat  droit. 

On  dit  Agurément . le  vous  ferai  b'rtn 
marcher  droit  i ôc  famllicrement , Châtier 
droit , pour  dire  , Je  vous  ierai  bien 
faire  votre  devoir. 

DHOITEMFNT.  tdv.  Équitablement. 
Agir  érontmtnt.  Sfar.btr  droitemtnt  en 
toutes  ebojts.  '' 

U fignib#  aafTi  Judicidirfmenr. /fpen/e 
dfçi$ime»ti  II  juge  droitïmtnt  daout, 
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DROITIER , 1ÈRE.  ad].  Qui  fe  fert  de 
U maio  droite.  Il  eft  oppofé  S Gaucher. 
DROITURE,  f.  f.  Équipé  , juftice.  rec- 
lùude.  Grande  droiture.  Agir  avec  d‘OÎ* 
turt.  Droiture  de  cerur.  Droiture  d'inrtn^ 
tien.  Cela  tfi  conete  toute  font  de  étui- 
tore  & d’égaité. 

En  DROiTiRt.  adv.  Direélement  , par 
la  voieofdinairc.  U faut  lui  envoyer  ctU 
ta  droiture,  h lui  ai  fait  tenir  toutes  vos 
Ictttes  en  droiture. Écrire  en  droiture.  Cet 
avis  ne  nous  efi  pas  venu  en  droiture.  Oa 
a dit  autrefois  , A droiture. 

DRÔÎ.E.  »d),  Jet.,.  GiifUrd  , plalr.ct. 
Cet  Ao«Tf.‘ïj«-/4  efi  bien  drôle.  Fo.lj 
tfi  drôle.  Un  conte  fort  dtCle.  ll«ft  du 
Ayle  familier. 

Ûn  remploie  aulIi  fubfianrivcment . & 

l'on  dit . Un  drôle  de  corps , poy|.  jjrc 
Un  homme  fort  piarfant.  ' 

On  dit  d’Un  homme  An  , rufé  . dont  II 
faut  fe  déA«*r , que  CVyf  un  drôle 
DBftLHWlNT.  .,lr.  D'„„. 

d'affaire. 

Il  5^11  du  ftyle  familier. 

DFÔLkBlh.  f.  f.  Tr.it  de  «.ill.rdife  , 
de  bouffonnerie,  y.ili  cUi/'ii,,, 

Irô.'irit.  Il  .fiit  eretird/'rr/er.  Ilefldii 

Hyle  familrer. 

DRÔLFSSE.  f.  f.  Femme  de  mauvaife 
vie.  Cefi  une  drôltffe. 

DROMADAIRE,  f.  m.  Efpice  de  c!ii« 
meau  cmt  a deux  bofTcs  fur  le  dos  6c 
qui  va  fort  vire. 

DROPAX.  f.  m.  Sorte  d'empUtre  com- 

pofée  de  poix  6<  dliuüe. 

DFOSSART.  f.  m.  Nom  d’un  Chef  de 
Jufiice  en  Hollande  & à Liéte. 

DRU 

DRU  , ÜE.  ad).  Il  fe  dit  des  petits  0:- 
fraux  qu»  font  prêts  i s'envoler  d’un  nîd. 
Ces  mi.ineetix  fent  drus  f ils  font  dru» 
comme  pire  & mère. 

Il  ftgnibe  Agurément , V'îf,  giî.  Ces 
t^anrfoat  drus,  lette  fille  tfi  déjà  d’ue. 
Vous  voilà  bien  dru  aujourd'hui,  U «ft  du 
fl  vie  familier. 

Il  Agnifie  encore,  qui  eft  planté  pi  if 
i prés  , qui  eft  épais  , & fe  dît  des 
blés  , des  herbes  . H du  bois.  Ces  blés 
font  fort  drus.  L'herbe  tfi  bien  dtut  dana 
cette  prairie. 

On  dit  aufTt  , Lhte  pluie  drue  G menue. 
Dru,  prit  adverbialement,  AgniAe,  F« 
grande  quantité  . dt  fort  près  a près.  La 
piutt^  tembuie  dru  ^ menu.  Cis  blés  fine 
fîmes  bien  d'H.  Lis  mou/puttadts  pUtf 

voient  dra  Sr  menu. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens-’ê  » 

Dru  comme  mouches,  les  batlesde  mouff 
guft  pleuroient  dm  comme  moucKt.  U 
cft  du  ftyle  famiber. 

DRUIDE,  f.m.  C’efl  le  nom  des  ancien» 
Prêtres  Ginlors.  On  dit  , Cefl  un  vitux 
pra/dc  , pour  dire.  C’eft  un  hemme 
fort>^é.quia  beaucoup  d'expéricr.ce 
6c  de  AnefTeen  cert.'ir.et  affaires. 
DRYADE,  f.  f.  Nymphe  des  bois.  P’uyrr 
HAMAOKfâDr.  ' 

DRY  OPTÉRlDE.  f.  f.  Voyez  FoucÈ*  f. 
D U 

DU.  Particule  qui  tient  lieu  de  la  prépo- 
Ation  dr  , 6c  de  l’anicle  te.  A ta  fortit  du 
buis.  Les  rkbeffet  du  Pérou.  Colonei  du 
Régiment  Royal. 

DO.  (1  rt.  Ce  <itti  rfifl,  h (ÿw SmuS, 


îpS  DUC 

tncndâ.  Vai  féh  f»  ttrti  f^utU 
fuTtti  dt  mon  dû. 

11  rt^nifte  autn  , Le  derotr  , ce  4 quoi 
on  c(l  obligé,  i'tj?  U dû  dt  ma  chiir^t. 
Pcaf  U dû  il  mj  eonftltnct. 

DUC 

DUC.  f.  m.  Seigneur  revêtu  d*uoe  dîgoi- 
té  qui  eft  la  première  parmi  la  NoblelTe 
de  France.  Lis  Ducs  6*  Pairsont  l'èance 
au  Pa'!nncnt.  Duc  6^  Pair.  Dbckvidi^ 
taiu>  Due  à hrctit. 

Il  fe  dit  auHi  de  que'cues  Princci  Tou* 
vcr«ir<s.  Li  Duc  dt  Modrec.  Li  Duc  dt 
Pasme. 

On  ippetoit  autrefoit  du  nom  de  Duc  , 
Les  Cbefs  6c  les  Généraux  d’armée. 
Due  des  François,  Duc  dit  Aufirafitut  * 
6*r. 

DUC.  f.  m.  Oireau  noAurne  i plumaee 
doré  » ayant  des  plumet  en  forme  de 
Côtnei  aux  deux  côtés  de  la  (c(«.  Les 
Fauconniers  portent  des  Ducs  pour  aititer 
les  Corntillts  , Us  Mt/ant. 

DUCAL»  ALF....adj.  Qui  appartient  4 
un  Duc.  Courotiue  Ducale,  Manteau 
Ducal. 

DUCAT,  f-  m.  Pièce  d'or  fin  » dont  U 
valeur  efi  différente  fuivaot  les  différent 
pays.  Il  y a aufft  des  Ducats  d'argent, 
//avoir  mille  ducats  dt  pen^on.  Un  ap* 
pelle  Or  ducat , L’or  qui  efl  au  titra  du 
Ducat. 

DUCATON.  f.  tn.  Oerm>ducat.  Efpèce 
de  monnoie  d*argent. 

DUCHÉ,  f.  m.  Terre»  Seigneurie 4 la* 

Xuellele  titre  de  Duché  efi  attaché.  Le 
^iicAé  d'OrWans.  Le  Duché  dt  Brttaptt. 
Le  Roi  a ctttt  terre  tn  Duché  , en 
D«fAé*PaiWe.  Dft  Duché  /ourerain.  Le 
Duché  dt  5ar#/e.  Lt  Duché  de  Mtlaa, 
Vn  Duché-Pairie.  Quelques*uns  difent  » 
Vue  Duchc-Péirit  , & c'efi  darvs  cette 
feule  phrafe  qu'on  peut  employer  ce 
mot  au  féminin. 

On  appelle  Duché  femelle  » Celui  qui 
parles  lettres  d'éreélton  paffe  aux  te* 
mellet  au  défaut  des  males. 
DUCliESSF..  r.  f.  La  femicse  d'un  Duc  . 
oi  celle  qui  efi  revêtue  de  cette  dignité 
par  elle-même.  Duchc^e  d*üft\.  Du- 
chiffe  dAiguiiton.  Les  Duehcjfcs  ont  le 
tafouret  la  Reine. 

DUCTILE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
etendre  avec  le  marteau.  Il  ne  fo  dit 
guère  que  des  métaux.  L'or  cjîleplms 
duîUlt  de  tout  tes  métaux. 
DUCTILITÉ,  f.  f.  Propriété  qu’oot  les 
rréraux  de  l'érendre  en  tous  feus  fous 
les  coups  de  OMrteau.  La  dttâiüU  ejt  un 
fynonyme  de  malUabilité, 

DUE 

DUEL.  r.  m.  Combat  fingullcr  » combat 
affigné  d'homme  4 homme.  Se  hotite  en 
duel.  Appeler  quelqu'un  en  duel.  Offririe 
dutl,  RtCeyfOir  , accepter  le  duel,  tétfnfer 
le  duel,  lit  fe  battirent  en  duel  atee  de* 
féconds.  Ce  fut  se  dutl  à*  quatre  contre 
quatre.  Ce  ne  fut  pas  an  duel , ce  tu  fut 

Îi'uar  rencontre.  La  iéfenfe  des  duels. 

es  É.ditt  contre  les  duale.  Le  Rat  a «a* 
tièrement  etholi  les  duel». 

Duel.  Terme  de  Grammaire.  Nombre 
dont  on  fe  fert  darvs  la  Langue  Grecque  » 
& dans  quelques  autres  » pour  marquer 
deux  perfonnes»  deux  chpfes  , daoa  les 
futms  6c  dans  In  verbes.  Comptent  ce 


DUE 

nom,  cévttht fait-il  au  dutl? 
DUELLISTE.  L ro.  Celui  qui  efi  coupa- 
ble de  duel.  Dans  le  temps  de  la  fureur 
des  duels  » ors  donreit  ce  nom  à ceux 
qui  faifoient  profefi.on  de  Ce  battre  fou- 
vent  en  duel.  Ctffua  dutllifie  ^ un  grand 
dnelifft. 

D U I 

DÜIRE,  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'efi  p’us 
enufageque  danslêfiyle  familier»  pour 
dire  , Convenir  , pUirc.  Cela  rout  doit- 
il  è Cela  ne  me  duit  pas. 

D U L 

DULCAMARA  , ou  DOUCE-AMÈRE. 
POLXNVM. 

DULCIHF.R.  T.  a.  Terme  de  Oiimle. 
Tempérer  la  violence  des  acides  » en  y 
joignant  de  l'elptit  de  vin.  De  Vcfprii  de 
nittt  dutefé. 

Dulcifié  » Le.  participe. 

OULIF..  f.  f.  11  n’ad’ufage  qu'en  cette 

titrafe  , Le  culte  de  Dulie  , ]'Our  dire  » 
c cuite  qu'on  rend  aux  Saints. 

D U M 

DÛMENT,  adv.  D’une  manière  conve- 
nable à ce  qui  le  doit  » félon  U raifon  » 
fetoo  les  formes,  lia  etc  dûment  averti. 
Il  a été  dûment  atteint  & eonuaintu.  Il 
eji  bien  & dûment  pourvu  de  eette  Chutp>t  » 
de  ce  Bénéfice.  Il  ne  (e  dit  guère  qu'en 
termes  de  Pratique. 

D U N 

DUNE.  r.  f.  On  appelle  ainfides  collines 
fjiblonneufes  qui  s’étendent  le  long  des 
bords  de  la  mer.  On  n nplani  cette  dune. 
Les  dunes  de  Calais,  Les  dunesde  Dunker- 
que. Son  plus  grand  ufage  tfi  au  plunel. 
DUNETTE,  f.  f.  Le  plus  haut  étage  de 
l'arcière  d’un  grand  varffeau.  Les  Offi- 
ciers étoieni  fur  in  Dunette, 

DUO 

DUO.  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Mor- 
ceau de  Mufique  fait  pour  être  chanté 
par  deux  voix  , ou  exécuté  par  deux 
infirumens.  Vn  benu  duo.  De  beaux  duo. 
DUODENUM,  f.  m.  Terme  d’Anaiomie 
emprunté  du  Latin.  Cefi  le  nom  donné 
4 la  première  portion  des  intefiins  grê- 
les » 4 caufe  de  fa  longueur  qui  cA  de 
douie  travers  de  doigt. 

DUP 

DUPE.  f.  r.  Celui  ou  celle  qui  eA  trom- 
pée» ou  facile  i tromper.  CVyf  »n« /«/>«  » 
une  vraie  dupe  , une  f anche  dupe.  C*efila 
dupe  d'un  tel.  C',0J't  ItÊft.  Il  tn  a CSC  la 
dupe.  Lite  prit  pour  dupe.  Paffer  pour 
dupe,  lln'tfl  pnsff  dupe  que  tous  pcnfei. 
Il  n*n  pat  trouvé  fn  dupe.  Nous  tn  feront 
Us  dupes  » 041  la  dupe  j car  ce  mot  s'em- 
ploie fouvent  au  fingulier  » quoique 
joint  i des  noms  pluriels  , pourvu  que 
ce  foient  des  noms  colleÂiis  » ou  pris 
colleAivcment  » comme  dans  les  phrafes 
fuivanies.  Les  perfonnes  de  bonne  foi  font 
fouvent  la  dupe  des  gens  imtireffés.  Sous 
mimes  ctttt  affaire  en  négociauon  » & 
nous  en  fumes  la  dupe. 

On  dit  » qu'i/n  homme  n été  la  dupe 
d'une  affaire  , d'un  marché  » pour  due  » 
qu'il  n'y  a pas  trouvé  fon  compte. 
Dupe»  cA  auffi  une  forte  de  jeu  qui  fe 
joue  avec  des  cartes.  Tenir  la  dupe. 
Jouer  à la  dupe. 

DUPER,  v.  a.  Tromper  . en  faire  accrei- 
te.  Duper  quelqu'un.  Se  laiffes  duper,, 
Dvri , LE.  pariicipe. 


DUP 

DUPERIE,  f.  f.  Trompctie  , fautbenV. 
C t/l  tnt  fratiche  duperie. 

DUPLICATA,  f.  nv  Le  donbled'ure 
dépêche  , d’un  brevet.  On  envoya  i 
CAmhaffadtur  une  Jéfccht  par  l'ordinai^ 
re  , le  duplicata  par  une  autre  voie.  II  n'y 
a point  d S au  pluriel.  On  lui  a envoyé  Us 
duplicata  de  plufieurs  ordinaires, 
DUPLICATION,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie.  Il  n'a  guère  d'ufjge  que  dans 
cette  phrafe  » La  dupUcat-on  au  cube  » 
pour  figniher  Le  problème  par  lequel 
on  demande  de  trouver  un  cube  double 
d'un  autre. 

DUPLICATURE.  f.  f.  Terme  d’Anifo- 
mie  , qui  fe  dit  de  certaines  parties  qui 
fe  replient  fur  dlcs-mcmcs  » ou  de  i’en- 
droit  ou  elles  font  doubles.  La  duphea- 
ture  du  péritoine. 

DUPLICITÉ,  r.  f.  II  fe  dit  des  chofei 
qui  font  douilles , 8(  qui  devroieni  être 
uriiqnet.  Ce  verre  tfi  taillé  dt  façon  qu'il 
caufe  ut\t  diplieité  d'objets.  U y a du* 
pliciti  d'aciton  dans  cette  Tragtiie. 

Il  a plus  d'ufage  au  figuré  , £(  fignifid 
Manvaife  foi.  //  y a de  la  duplicité  dans 
fon  cctur  , dans  fts  acUoas  , dans  fu  pa- 
roles. Duplicité  de  eaur. 

DUPLIQUE,  f.  f.  Terme  dt  Pratique. 
Réponfe  à des  répliques.  L'Otdonnasua 
de  I (67  a aboli  les  dupliques. 

DUPLIQUER.  V.  n.  Terme  de  Pratique; 
Fournir  des  dupliques.  11  n'efi  en  ufage 
qu'avec  le  verbe  Répliquer.  Quand 
a tépUqué  , dupliqué  ^ U faut  piOider  ou 
appointer  la  caufe. 

DUR 

DUR  » RE.  ad).  Ferme  , foliée  , difficil# 
4 pénétrer  » 4 entamer.  Dut  cotuma 
marbre.  Dur  comme  fer.  Le  Porphyre  ejt 
sine  foftedt  marbre  extrêmement  dur, 

11  eA  quelquefois  Amplement  oppofé  à 
tendre»  rrou.  ^aii  dur.  <ïa/ dur  yUn- 
de  dure,  l/n  ht  dur,  Chatfe  fote  durs* 
Pouls  dur. 

On  dit  » Coucher  fur  la  dure  »pour  dire; 
Coucher  fur  Ia  terre  » fur  le  plancher  » 
ou  fur  des  planches  ; & U le  dit  plut 
particulièrement  des  Religieux  , qui  pour 
obferverleur  règle  couenent  durement* 
Et  dans  ce  fens  le  mot  Dure  fe  prend 
fubftantivemer.t. 

On  dit  auLli  » qu'Lôi  homme  n CortilU 
dure  , qu'a/  efl  dur  d*or44//c  , pour  cite  » 
quMl  n'entend  pas  bien  clair  » qu'il  «ft 
un  peu  fourd. 

il  figniàe  quelquefois  Fâcheux»  rude  ; 
inhumain  » infenfible  ; 6(  il  fe  dit  de»,« 
perfonnes  & des  chofre.  C<t  hutxmt  tjl 
dut  & ftc.Il  a ea  cataciett  dur , Cama 
dure  , le  caur  dur. 

On  appelle  Paroles  dures,  termes  dur/; 
riponje  dure  6-  sèche  , manières  dures  » 
Des  paroles  , des  manicres  facheufes  « 
offeulant<*s. 

On  dit  aufft , Cela  tjl  bien  dur  » pour 
dire  » Cela  eA  fâcheux. // </fi/<adur de 
fe  voir  eahmnitt.il  a r,çu  un  ttaiteount 
bien  dur.  C'tfl  uiu  dure  nùtffiti. 

Il  fi^ufie  aulL  Rude  , auAère.  La» 
Chartreux  mènent  une  vie  dure.  Les  So/^ 
dats  mènent  une  vie  fort  dure. 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  difficile; 
Dut  à émouvoir.  Cela  efi  dut  àitgéntt 
de  durs  diii*ftion,p<s\st  dire  , Difficile  4 di- 
gérer. Et  figurément»  Fâcheux  4 (ouixtr* 
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On  dti  , qne  Du  tin  tji  dur  , pour 
dire,  qu'M  cH  îpre.  Qti’Vat  tjî 

énre  , pour  dire  % qu'ille  rude  & 
ddragre«ble. 

On  dit , que  Dtt  vttt  fat  imft  » pour 
dire  . qu'lu  ionc  peu  coular.» , qu'Ut 
font  ddfairéaWei  i l'oreille. 

On  dit  n^urémetit , qu'C^n  flyît  tfl  dort 
pour  dire  , qu'li  n'cA  point  facile»  point 
coulent. 

On  dit  euffi , que  Lt  ttmps  tft  dur,  pour 
dire  , que  Tout  le  monde  ■ de  |j  peine 
à vivre. 

Il  Te  dit  en  matière  de  Peinture  , d*Ar* 
chtieftiire . h.  rie  Sculptore.  Airfi  on 
dit  » qu'C^n  Peintrt  a U Finctau  dur  , 
peur  cfire  » qu'il  n*y  a pai  rie  gtlce  , rie 
ddlicatelTe  riana  ce  qu*il  peint  , & que 
les  traits  font  marqués  trop  fortement. 

mor<taa  d'Archittàu't  tfl  dur  ^ 
pour  riite  , qu’il  cft  travaillé  d'une  ma- 
nière grolTière. 

On  dit  aufll  ri’üne  marche  îfe  qui 
n'eA  pas  de  débit  » qu*2.7/c  rjî  durt  à U 
rtnti. 

On  dit  ai^ffi , Unttitt  dart , pour  dire  , 
Qui  ne  comprend  rien  que  difficilement. 
On  dit  proverbialement  » qu'£//i  homme 
*Jt  dur  à la  dtjftrtt  « pour  dire  , qu'il 
rA  avare»  ^ qu’on  n*en  fauroit  tirer 
d'ar^enr. 

Dua  I s’emploie  auAî  adverlnatemenr.  On 
dit  en  parlant  d'un  homme  un  peu  fourd, 
qu’//  euttnd  dur.  Et  d'on  homme  trop 
crédule , qu'//  croit  dur  comme  ftr  tout 
ce  ftt'oe  iui  dit.  Cette  dernière  phrafe 
eA  familière. 

DURABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  doit  durer 
Jene-temps.  Outraf.t  durable.  PaîM  du^ 
rahlt.  Ce  e’c/î  pjs~la  une  ehefe  durable. 
Ponheur  f félieiii  durable. 

DURACINE.  f.  f.  Efpéce  de  pèche  rie 
bon  gouî  » èc  dont  la  chair  eA  plus  ferme 
que  celle  des  autres  pèches. 

DURANT.  Prépofition  fervent  i marquer 
la  durée  du  temps.  Durant  Phher  il  fur- 
vint...  Durant  toute  fa  vie. 

Il  fe  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il 
réeit.  Sa  v.'r  durant.  Six  ant  ^uruar. 
DUrCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  La  grande 
<haîtuT  durât  U terre.  L*air  durât  U 
forait. 

Il  eA  auffi  neutre»  de  Agnifie»  Dererir 
dur.  Faire  dufctV  det  ctuft.  Le  chine  dur- 
cit dans  Peau. 

Il  eAaufTi  réciproque.  Lapitrre  fe  dut- 
fit  À Pair.  La  houe  fe  durât  au  foUH. 
Dunct , iE.  participe. 

DURÉE,  f.  f.  L'eipace  de  temps  qu'une 
chofe  dure.  La  duree  du  ntonde.  l.a  oit 
dit  hommet  eft  de  eoarte  durit.  Son  règne 
fut  de  peu  de  durit  » de  longue  durit,  t.ter- 
ntlle  durit.  Lee  ekofes  uioUntet  ne  font 
pat  de  durit. 

DVREMLNT.  adv.  D'une  manière  dure , 
avec  dureté.  J?rrr  coi«Aédvrcmcer.  On  Pa 
traite' durement.  Écrire  duremtnt.  Peindre 
durcmrni.  //  lui  parla  durement. 
DURE-MÉRE.  i.  f.  On  appelle  ainfi  la 
membrane  extérieure  qui  enveloppe  le 
cerveau.  //  a itpu  à la  test  un  coup  ^ui 
offenft  la  Dure-mtre, 

DURkR.  V.  n.  Coniimier  d'èt  rc.  Toutet 
iet  chofe»  de  la  titre  durent  peu.  H n'y  a 
rien  iei-hat^ui  dure  iumelLment.  Jly  a 
tin  an^uefajUrre  durt , ^ut  la  Jièfrt  lai 
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dure.  'Leur  amitié  n*a  gttere  duré.  Leur 
querelle  dure  encore.  Q^^elqutt  ficurj  ne- 
darent  qu*un  jour. 

Il  figniAe  auifi  abfolumenr , Durer  long- 
temps. Voilà  une  étoffe  à durer.  Cela  ne 
durera  pat. 

On  dit  proverbialement  qu’// /jur 
faire  yie  qui  dure  , pour  dire  , qu'Il  faut 
ménager  ce  que  l'on  a » & ne  pas  dé- 
pemer  en  un  ieul  jour  ce  qui  peut  fciffire 
pour  ptuAeurs. 

On  dit , Sepouuoir  durer  en  place  » pour 
dire  , Ê^^re  A inquiet  » qn'on  ne  peut 
demeurer  riant  le  même  lieu»  dans  la 
même  fituatton. 

On  dit  proverbialement , Afe  pouvoir 
durer  dan»  fu  peau  , pourdlre.  Ne  pou- 
voir fe  contenir  par  excès  de  joie , ou  de 
quelqu’aurre  palhon. 

On  dit , St  pouvoir  durer  de  ehaud  » de 
froidi  &c,  pour  dire  , Être  extrêmement 
incommodé  riu  chaud  , du  froid  » &c.  // 
y fait  jiihaui  f que  l'on  n'y  fauroit  du- 
rer. Il  ne  fauroit  du'tr  du  mal  de  tête.  Ces 
phrslei  lont  du  Ayfe  familier. 

On  dit . que  Lt  tempt  dure  à qutlqu  *ua  » 
pour  dire»  que  L'impatience  qu'il  a rie 
voir  arriver  une  chofe  qu'il  attend  » lui 
fait  trouver  le  temps  long.  ! 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fâ- 
cheux & difficile  t On  nefauroît  durer 
avec  lui  » qu*on  n'y  fauroit  durer. 

DURRT  I ETTE.  adjcél.  Diminutif  rie 
Dur.  Ct  mouton  tfi  un  peu  duret.  Cette 
poularde  tfi  durtttt.  Il  cA  du  A|le  fa- 
milier. 

DURETÉ,  f.  f.  Fermeté  , foltdité,  ce 
qui  fait  qu’une  chofe  «A  difficile  è pé- 
nétrer » à entamer.  La  dureté  du  ftr.  La 
dureté  du  marbre. 

On  le  dit  quelquefois  Amplement  par 
oppcAtion  è ce  qui  eA  tendre  » mou.  La 
dureté  de  la  viande.  La  dureté  d'un  lit. 

On  appelle  auffi  Dureté  , Une  humeur 
qui  s'amaife  & qui  s'endurcit  en  quelque 
endroit  du  corps.  Il  lui  efi  venu  une  du- 
reté au  ftin.  I 

On  du  » qu'£/n  homme  a une  dureté 
d'oreille , pour  dire  » qu'il  entend  un  peu 
dur. 

On  dit  Agorément  , Dureté  de  fiyle  , 
pour  dire  , Ur.e  manière  d'écrire  où  U 
n'v  a ni  facilité  » ni  agrément. 

On  dit  auffi  » Dureté  de  pinceau  » en 
parlant  d'une  manière  de  peindre  » lèche 
ëc  fans  grâces. 

Dureté  , Agiûfic  encore  Agurémer.tRii- 
delTe  » infenAbiliré  , inhumanité.  I//*u 
traité  avec  dareté.  C*tfi  un  homme  qui  a 
une  grande  dureté  de  eaur.  Il  a beaucoup 
de  dureté  peur  Ut  pauvret. 

On  appelle  Dureté  y Des  difeours  durs  » 
offienfant  » &c.  //  lui  a die  beaucoup  de 
duretés. 

DURILLON,  f.  m.  Efpàcerie  petit  calus 
ou  de  dureté.  Avoir  urt  durillon  à la 
main.  Avoir  det  dutillont  aux  pieds. 

nURlUSCULE.  ad),  de  t.  g.  Diminutif. 
Un  peu  dur.  Lepoult  tfi duriufeute. 

DUT 

DUTROA.  f.  m.  plante  Qui  croît  en 
Amérique.  Sa  graine  refTemble  a celle 
du  melon.  Mclce  avec  le  vin»  elle  caufe 
une  joie  infeofée  fait  perdre  la  mé- 
moire. On  aceufe  les  Portugaifes  d'en 

Uaiie  prendre  quelquefois  à leurs  maris» 
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DTJVFT . f.  m.  La  menue  plume  des  oi- 
féaux.  Un  oreiller  de  dura. 

On  appelle  Agurémenr  Duvet  y I e pre- 
mier poil  qui  vient  au  menloD  & aux  jouei 
des  jeunes  gens. 

Duvft,  fc  aiiffi  d'Une  cfpèce  de  coton 
qui  vient  fur  certains  fruits.  Let  cotna 
font  couverts  d'an  petit  durtr. 

DUVETEUX. tdj.  Terme  dd‘ Fauconne- 
rie » qui  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  beau- 
coup ce  plumes  molles  & délicates  pro- 
che la  chair. 

D U U 

DUUJVT\'IR  AT.  f.  m.QuaîîtédeDuumvir. 

DUUMVIRS.  f.  m.  plur.  Titre  que  les 
Romaîné  donnoient  à différens  Magif- 
trats.  Les  Commiffuircs  chargés  extraor- 
dinairèmeni  de  l’inAruflion  de  certains 

f rocès  , fe  nommoitnt  Dotimvirt.  Les 
ntenda'ns  de  la  Navigation  portoient 
aulA  le  même  nom.  Dans  l'ofigme  ils 
le  tiroieot  de  leur  nombre  » qm^qu’iîs 
n'aycnt  pas  toujoun  été  Axés  dans  U 
' fuite  i deux. 


D Y N 

DYNAMIQUE,  f.  f.  SigniAe  proprement 
la  fcicnce  des  forces  ou  putlîances  qui 
meuvent  les  corps.  I!  fe  dit  plus  parii- 
cuUêrement  de  ta  feitnee  du  mouvement 
des  corps  qui  agiffient  les  uns  fur  les  au- 
tres , foît  en  fe  pouffant , foit  en  fe  ti- 
rant d'une  manière  quelconque.  Traité 
de  Dynamique, 

DYN  A5TE.  f.  m.  Petit  Souverain  » c'eA- 
à-dire , Piicce  dont  let  Etats  étoient  peu 
confiriérables  » ou  qui  ne  régnait  qu'à 
titre  précaire  où  fous  le  bon  plaiiir  des 
grandes  PuiATinces,  telles  que  les  Ro- 
mains, les  Pifthes  , Ccc. 

OYNA-STIE.  f.  f.  Suite  rie  Rois  ou  rie 
Princes  qui  ont  régné  dans  un  pays.  Il 
fe  dit  fur- tout  en  pariant  des  anciens 
Rois  d'Egypte. 'iej  Dynafiiet  d'Égypte 
font  f>“t  emhrouitUes.  Sous  la  première 
Dynafstà^ 

DTP 

DYPTIQUES.  f.  m.  ReglAre  où  l'on  con- 
fervoit  chei  les  Anciens  les  noms  des 
Confuls  , des  MagiArats  » &c,  Jlyavoit 
tuAi  des  Dyptiques  dans  lès  oAcieiines 
Églifes. 

D Y S 

DYSCOLE.  adj.  de  i.  g.  II  fc  die  de  celui 

3ui  s'écarte  ce  Popuiion  re^ue  . oq 
'une  perfonne  avec  qui  il  eA  difficile 
de  vivre. 

DYSPF.PSIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine* 
DigcAion  laborieufe. 

DYSPNÉE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.' 

Difficulté  de  refpiration. 
DYSSENTERlt.  f.  f.  Devoiemenr  avec 
douleur  d'entrailles,  cfpèce  rie  flux  rie 
fang.  Caufer  la  dyjfeoterie.  Arrêter  la  dyf- 
fentetie,  La  dysenterie  fe  mit  dans  tatv 
tnée.  Il  cft  mort  d'une  dyffenterie. 
DYSSENTF.RIQUE.  adjé  de  t.  g.  Oui 
appartiént  à la  dyAenteric.  Flux  dyjfta-, 
trriqte, 

DYSURIE.  f,  f.  Terme  de  Médecine. 
D fficulté  d'uriner.  ^ 


F. 

ESubHantif  mafcuün.  La  cinquième  let- 
tre de  l'A'phaket , h la  féconde  des. 
voyehes.  Grand  E.  Petit  e.  E fermé  E 
ouvert.  É ma/calin,  h feminin  ou  muet, 
E attiUëét 
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EAU 

O..  d^r.i  i*  Largue  troîs 

d*r  : r«o.  vcri,l'<  murt  & IV  ferme. 
r«rckcfnp<e.  «ians  le  mot  ftrmtti ^ ie 
premier  t ()  ouvert  i le  lewOnil  e(l  muet  ^ 
U !e  tro'Acme  terme. 

On  diîlt.i|j,-*«  eiuvre  deux  e ouverts  ; 
t*e  greve,  t.l  ^w‘i1  cH  fucces  , Ik 
TaipU  le'  i|U*il  \lans  U (ecoade 
Ut>«  de  (roim»«iie. 

^ t A ü 

E-\ü.  f.  f.  Éidmsni  froid  8c  liquide.  £V/<^ 
rtc^ir  d*  PtJtt.  Eau  «'frmenre^re.  f-Jtt  na* 
tkfctU.  Eau  dt  Jituie$.  Eau  fontatn€ , 
éc  fUft$  t dt  fit<rntt  nnj/tuu.t  4i 
rifiire  , d<  mari,  Euu  de  plut*  , ou  plu- 
ei^/e.  Eau  de  rueht.  comme  tau  dt  | 

rueht.  Eau  du  Cui.  t.au  di  neigt.  Eao  , 
d*  ner.  L’eau  de  Ja  mtf^  Eju  eiét/e.  h’uaat  \ 
eau.  Eau  àontie  à boire.  Eau  jade.  Eau  | 
rtrt.Eaufraieht.  Eau  chaude.  Eau  tou-  \ 
tante.  Eau  jaiUiÿaait.  Eau 
Eau  cioupxt.  Eau  kourheu^'t.  Eau  ugt't. 
E.au  pefantt.  Eau  pujate.  Guutte  d'eau. 
Verre  d'tau.  Seau  tteaa.  Eutteur  d'eau. 
Il  y a fdAr  ^arpent  d'eau  diint  tettt  tif'e. 
Puiftt  ^tirtt  de  i'eau.  Boite  dt  E tau.  Il  ru 
boit  que  dt  l’eau  rougit.  U boit  te  via  fans 
eau.  Mettre  de  ttau  dans  fort  vin,  It  tft 
fi  vilain  , fava’t,  qutl  ne  donnerait  pat 
feulement  un  verre  d'eau. 

On  appelle  Buveur  d'eau  , Celui  qui  ne 
boit  que  de  Peau. 

On  cit , Jeûner  au  pjttt  & i ttau  , pour 
dlire , Ne  manger  quedu  pain  8(  ne  bcice  , 
que  de  l'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  vaut  guère  • prin«.ipalemenc  d‘un 
valet  qui  rend  peu  de  fervi^e  t qu‘//  ne 
va<ét  pas  têtu  qutl  bait. 

Ou  dit  familicrement  d'ün  marché.d’un  , 
travail  où  il  n'y  a tien  à gagner  , qu*i/ 
St* y a pas  de  teau  d boire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  A malheureux  ou  fi  mal  habile  , 
que  le  moindre  accident  vO  capable  de 
le  perdre  | no’Ilfe  noyeruit  dans  un  verte 
d'eau. 

Kau  « s'emploie  par  rapport  aux  fontai* 
r.es.  FouiUe^  enett  endmii-Ià , rawj  rreu> 
tert{  de  ttau.  Vnefvuree  d'tau.  Ligne 
d'eau.  Pouce  d' eau.  Filet  d'eau.  Jet  (T eau. 
frappe  d’eau. Hèftrveiif  d'eau.  Rortd  d* eau. 
Carré  d*<JW.  Piiee  d'eau.  Pitet  d'eau  de 
tarit  d'arpens.  Il  entend  la  cottduite  des 
eauM.  tl  fait  monter  Peau  tant  de  pieds 
plut  haut  que  fa  fource.  Eau  jaiUiÿaau. 
Eau  plate» 

On  dit  proverbialement  , qu*/f  n'tfi 
pire  tau  que  telle  qui  dort,  pour  dire  » 
qu'Un  homme  taciturne,  fombre,  monte  , 
«d  plus  dangereux  que  celui  qui  parle 
beaucoup. 

On  dit  De  deux  perfonnes  qui  fe  rcITem' 
blent  fort  , qu’£7/</  fe  tejfemblent  comme 
deux  gouitts  d’eau, 

EauDorcE  • fe  dit  De  l'eau  des  rlvîi* 
rcs,  des dtaogs , des  lacs,  SciUdiflé- 
fcoce  de  l'eau  de  la  m.-r.  Poîjfon  d'eau 
dauee. 

On  rllt  prOTerhtaîemer.t  d'ün  Médecin 
peu  luhlle,  ouvqui  n'ordonne  que  des 
ecmèdesfurt  communs  , 8c  qui  n'oat  au«  , 
eun  effet , que  C<>t  utt  M.'dtcta  d'eau  . 
douce.  *■  ' 

Eau  . fe  dit  à l'égard  de  fer  dlfférens 
{Heges.£eu  chaude»  Eau  bouilUnte»  Eau 
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i ferrie , où  l'on  a éteu.1  un  ferchaod.  £a« 
■ panù , dans  iaqutSi«  on  ûii  trempet  du 
I pain.  Eau  battue , que  l'on  a vertee  plu* 


I b:ait*btj  va  l'0‘>  met  du  f.uit  pour  la  i«rrc 
buifC  aux  LhrvauK. 

Onappet  e Eau  bjp/ijhaltf  L'eau  dont 
o.<  le  t«rt  en  «uutia..t  »e  laacremctit  de 
tSapteme. 

bAU  BLsi  TE.  On  appelle  ailtA l’eau  qui 
le  bcitit  O l'bgliiv  Jes  Dimanci.ci  «vec 
CCS  céremunivs  parttku'ier«> , de  plus 
lo'eriiielttincAt  a HA^uesdeaia  l’ente* 
côte.  Donner  t éeter  ^ piêj».nut  de  Veau 
btnite. 


Ui.  dit , Ftiire  Peau  bénite  , pour  Ag.-?i- 
Aer , La  cérémonie  de  la  bcuddi^Uon 
ce  i'eau. 

On  dit  proverbiafement  d’Une  vaine 
prote.latiun  (le  fcrvicc  8c  d'amuic  , que 
C tfi  de  l'eau  bénite  de  Cour. 

Un  dit  proverbialement  8c  baffement 
d’Une  affaire  qui  ne  réu.«  t point,  qu'Eï/< 
a' en  va  en  eau  de  boudin. 

On  dit  figurément,  Porter  de  Peau  à la 
mer , à la  r 'iviète  , pour  dire  , Porter  des 
choies  en  un  lieu  où  il  y en  a déjà  une 
grande  aboodancc.  On  fe  lert  de  la  inème 
phrafe  en  diverfes  autres  occaAons.  AinA 
on  d;f  Agurémenl  8c  proverbtalemcac , 
que  C'if.  porter  de  Peau  à la  mer  » d la 
rivière , que  de  donner  à une  perjumte  trie- 
nthe  , 6r  qui  n'a  befuin  de  rt»m.  On  dit 
d^nslc  mêrue  fens,  C'eft une  goutte  d'ean 
ia  rs  la  mer. 

Ün  dit  d'ün  ragoût  , d’un  fruit , 8c  e. 
qu'//  fl<  ftne  |b<  C eau  , pour  dire  , qu'il 
ne  lent  rien  , qu  11  eA  inApide. 

Eav.  ic  prend  plus  particulièrement  pour 
la  pluie.  5i /e  s<ei  dort,  nous  auront  de 
Peau,  U tfi  tombé  bien  da/'<«iir.  Le  ttmpt 
ejl  a l'eau.  L'ete  a été  trop  fee  , tout  a 
féché faute  d'eau.  Les  b»ét  ont  grand  bf 
foin  d'eau» 

On  dit , que  Les  eaux  font  grandes  , 
gr»^ts , hautes  , C>c.  I Out  dire  , que  Les 
eaux  des  rivières  lunt  débordées  , les 
chemins  inondés. 

On  dit , que  Les  eaux  font  baffes,  pour 
dire  , qu'il  y a peu  d'eau  dans  les 
rivières. 

On  dit  Agurément  8c  famiilèremcnt  que 
Les  eaLx  Jont  baffes  , Quami  il  n'y  a plus 
guère  d'ê'gent  nans  le  cutfre  , oans  U 
bouife.  Ou  plus  guère  de  vin  dans  le  ton* 
neau . d^nsta  bujtenle. 

On  dit  , <{\x‘Vn  homme  efi  obligé  de  rt- 
etvoir  les  eaux  de  fon  roifln  , pour  oiie  , 
Les  eaux  pluviales  qui  tombent  de  defius 
le  toit  de  la  maifon  de  fou  voifin. 

Eau,  AgniAc  quelquefois,  Mer,  riviè* 
re  , lac  , étang.  j4u  bo/d  de  /‘eau.  Se 
jeter  à l’eau.  Aller  pat  eau.  Pa£et  l’eau, 
U ne  /suroît  fouff^rtr  l'tatt , il  sa  toujouit 
pirterri.LeeaeCttvali».n  à Ptau.  S'en 
aller  à vau»teau.  S ager , flotter  fur  Peau, 
Aller  au  fond  dt  Peau-  Revttiir  fur  Peau, 
CVai'vdrc  r<du.  Laneet  un  navireàtemu, 
Suger  entre  deux  taux.  Couper  Peau  en 
nageant.  Le  navire  fendait  les  taux.  Il 
tfreirdr  P eau  jufqu'au  cou  , il  n'en  avait 
qu’à  mi-jambe.  Battre  Peau  pour  prendre 
dupoiffon. 

On  dit , A fl:ur  d*eau  , pour  dire  , Au 
niveau  de  la  luperAcie  de  l’eau.  Bntttru 
à fleur  £ Coup  à fleur  d'eau. 
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On  dit  Agurémsiit  Dt  ceux  qui  ont  ré- 
tabli leurs  aHaites  , qu’//a  Jone  revtnut 
fut  Veau. 

; Un  du  auAi  Agurément , Battre  Peau  , 

: pour  dire,  TiuV4illcr  iuuti  cmcr.t , per* 
i dre  fa  pciue. 

l-.t  l'on  dit  auHi  dans  le  mime  fens 
d'L'ne  tentative  qui  n’a  tien  produit , 8c 
qui  ne  peut  rien  produire , que  C'tfi  »a 
ear.p  d'épée  dans  i'eau. 

On  dix  , Rompre  / eu-  à un  cheval  qui 
boit , poat  d*tv  , L'vfT|  èvher  de  bwire 
trop  avidement. 

On  dit  Aguré.nent , qu'6'h  homme  nage 
entr»  d:ux  eaux  , po^r  dire  , qu’«i  (c  me- 
t âge  entre  deux  partis  kOutrAtres,  (ai.t 
fe  déclarer. 

On  dit  Agurément  8r  familièrement , 
Qu'L^ac  entteprife,  qu'une  affaire  eji  à vau- 
Veau  , pour  dire , qu'Eile  eft  manquée. 
Ün  dit  Agurément, A’o 'CT  en  grande  eau, 
pour  dire,  Être  dius  rabundar.cc  , ou 
(e  trouver  dans  les  occaAonsde  faire  plus 
grande  loftune. 

On  appelle  Agur.  8c  par  plaifameri#, 
Gens  de  dt-la  Peau,  UïS  gens  qui  n« 
favent  pas  les  choies  du  munBe.  Veux 
nous  prent^  pour  des  gens  de  de  là  l tau, 
ün  dit  Aguf.  qu’//  faut  laifftr  couler 
Peau  , pour  dire  , qu7l  faut  tatlTer  aliec 
les  chofes  comme  elles  vont , faus  s'clk 
mettre  en  peine. 

On  dit  pros'crbialcmenl , qu'l/  a bitd 
paffé  de  Peau  fous  its  ponts  dtpuis  ee 
umps-la  , pour  dire  , qu'il  y a bien  eu 
des  chargemens  8c  dev  révolutions. 

On  dit  Agurément,  Fa  re  Veau  au 
moulin  , pour  dire  , Faire  venir  du  pro- 
At  à ta  maifon  , a la  Communauté. 

On  dit  Agurément , Pécher  en  tau  trou* 
ble  , pour  dire  , Faire  fon  proAi  , fairo 
bie.n  tes  affaires  pendant  le  trouble , U 
diviAon  , les  malheurs  publics  , 8<c. 

On  dit  Agutémem  d'Uo  lionsme  qui  eft 
dans  un  état  où  it  ne  lui  manque  tieo 
pour  être  a fonatfe,  II  tfl  comme  la 
po  ffun  dans  P tau. 

C>n  dit  proverbialement  St  Agurément 
d'Un  homme  qui  paruit  Amp  t 8t  inro- 
cent , quoiqu'il  loii  malin  , U fembln 
qu'il  ne  fa  If  pas  Peau  trunhler. 

On  dit  ptoverhiaiement,  e^\i' Dn  herxmg 
a rnis  de  Pean  dans  fon  vin  , pour  dire  , 
qu'il  » modéré  fou  emportement , fes 
prétentions , 8cc. 

Un  ilir  , Suer  fang  6*  tau  , pOur  dire  , 
Faire  des  efforts  extraordinaires  pouf 
venir  à bout  de  quelque  chofe.  En  ce  (ent 
il  fe  dit  auffi  d’Un  homme  qui  ioufire 
extraordinairement,  il  fe  dit  plus  fou- 
vent  des  peines  d'elprit. /•’ eert'Adv.f  dea 
ehojes  fi  défagréables  , qu'il  fuoit  fang 
(y  tau. 

On  dit  d'un  valet  rrxl  habile  , oui  n» 
trouve  point  les  chofes  les  plut  ailées  k 
trouver  , qu'//  ne  tmuvtroit  point  d’taia 
à In  riviire. 

On  dit  De  deux  perforrves  qui  ont  de 
l'avcrAon  l’une  pour  l’autre  , que  Ceji 
Irftu  6r  Peau. 

On  dit  Agurément  8c  familièretnent , 
Tenir lehce  dans  Peau  , pour  dire,  Amu* 
fer  de  belles  paroles  , de  Ncifes  pro- 
mejes  , tenir  en  fufpens,  fans  donner 
de  réponfe  poAtive. 

On  dît,  qu'C'/i  Savireféit  eau  , pour 

dire,' 
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dire  I qu*ll  y cDtrs  d«  Tesu  p*f  quciqut 
ouverture. 

0(1  dit  eunî , qu*C/«  yaifftéu , Tlot- 

tt  t fo"f  élUt  fûirt  i*  r<am  iM 

pour  dire  , qu’Uf  y font  allés  (t 
fournir  d'eau  bonne  à boire. 

On  dit , qu'£/e  poiffon  tfidthomut  tau^ 
pour  dire  , qu’il  ne  lent  point  la  bourbe. 
Carpt  dt  tca, 

£a  V ( r*  dit  aulti  De  certaines  eaux  » qui 
tu  pslTanc  au  travers  des  minéraux»  coch 
tracent  quelque  vertu  médicinale  , loît 

Îu’on  s’y  baigne  , foit  qu’on  tes  boive. 

éu  mimérâtt.  Eêm  d«  Forgtt  » dt  Spa^ 
dé  BéurhùH  , di  SourkpHfU  » dê  dé 

faiott  Rtim.  Eéax  yitrioli^éét , aiumi- 
mtufté  , &c.  AÜtr  éax  eeax.  PrtndréUt 
téax.  Il  prtnd  tams  lté  matint  dtux  hox- 
Uiilés  d*tam  d'aHtê/éndrait.  Lts  taux  ee 
UifctCHtpai  haanéé.H  mi  tand  poiat  fti 
ammx.  La  taxa  n*  pa^tmt  point. 

On  appelle  £a«  , Certiûnes  humeurs  • 
certaintsférofités  oui  fe  trouvent  » qui 
t’engendrent  dans  le  corps  de  l’animal. 
^marnd  il  fut  mort , on  lut  trouva  la  pot* 
t/iaê  toati  pUime  €tau  rooft  » ^<au  rcr* 
dâift.  Lit  taux  yuitomktnt  » fa/  diftiUtmt  . 
du  crrtvaa.  Lt»  veficata  nt  font  dttam^ 
poules p/iimts  d*taa  claire.  Cuti  Mldeeimt 
lui  a hiem  fait  vider  des  eaux.  Ce  cheval  a 
du  eaux  aux  jamies  , il  faudroit  fêehtr 
fit  taux  , lui  barrer  Us  veimes  pour  arriter 
las  eaux.  Om  lui  a tiré  de  mauvais  famg^ 
ae  m'tjl  ^ui  dt  l'eau,  Catte  femme  aceou» 
ehera  bieatût , ftt  eaux  ont  percé. 

Eau  • fe  prend  autTi  pour  Tueur.  Il  t'tfi 
échauffé  i courir , il  en  if  tout  en  eau, 
Z'eau  lui  dégouttott  du  vifage. 

On  dit  bguiément  & Umilicremtnt , 
d’Un  homme  devant  qui  on  fait  ou  l'on 
dit  quelque  chofe  qui  le  met  en  goût  » qui 
lai  dtnne  envie  « qu'Oe  lui  fait  vinir 
Ptau  à la  bouche  , que  l'eau  lui  en  vient 
à ta  houehe.  Quand  vous  lui  parle[  deee 
ragoût  t vous  lui  fnitt*  venir  Ceau  à la 
bouche. 

Eau»  fignilîe  aulTi  Urine»  en  ftyle  po* 
puUire.  Patte  de  Peau,  Lâcher  de  Ctau. 
Rtttnir  fort  eau.  Laiffer  aller  fort  iéu.  H 
faut  garder  de  fon  eau  dans  et  tem  , 
pour  la  faire  voir  au  Mideeiu. 

On  dit  figuréflient  8c  familièrement  » 
d’Un  homme  qui  n’a  rien  opéré  dans  une 
affaire  qu'il  avoit  entreprife  » 8c  qui  n’y 
faaroit  rien  avancer  . qu7f  n*y  faitér 
fa'//  n* y fera  qui  di  Pian  roacc  clain. 

On  dit  » Fendrt  tn  tau  » pour  dire  , 
Verfer  des  larmes  en  abondance. 

Eau  » fe  dit  aulü  d'Unc  liqueur  artificiel 
le  I exprimée  de  quelque  plante  , de 
quelque  drogue  , ou  tirée  par  l'alambic» 
ou  compofée  de  différent  fuci.  Eau  taft. 
Eau  dt  plantin.  Eau  di  ehUorét  » &c. 
Eau  dt  vit.  Eau  d*an*e.  Eau  dt  feuttur. 
Eau  de  la  Reine  d'Hong'it.  Eau  de  frai- 
ftt  f dt  etrifis , dt  groftUles.  Eau  fypti- 
que.  Eau  vulatraire.  Eau  clairette.  Eau 
eordiale. 

Les  Chimiftes  font  différentes  fortes 
d'eaui.  DePeau  forte.  De  Veau  fttonde. 
De  Viau  de  départ.  De  Ceau  régale. 
EaU'FORTE.  On  nom/ne  ainfi  uneeAsm* 
pe  gravée  avec  le  feu!  fecours  de  t’eau* 
forte  t 8(  dans  laquelle  le  burin  n’a  pas 
travaillé.  Vue  belle  eau'forte. 

Eau»  fignific  Suc»  en  parlant  de  quelques 
Tom  /• 
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fruits  » particulièrement  de  la  pêche 
de  la  poire.  Cette  pécha  » cette  poire  a 
unebouue  eau  , uae  eau  fort  agréable  « a 
bien  de  Peau. 

Eau  , fe  du  suffi  Du  luffre  » du  brillant 
qu'ont  les  perle*  » les  diamant  fit  quel- 
ques autres  pierreries.  Cet  ptrlu  font 
d*ume  belle  eau.  Cet  diamaat  font  da  in 
première  enu. 

On  dit  auffî  » Donner  een  à un  drap , 
i un  ehaptau  » pour  dire  » Lui  donner  du 
luffre. 

On  appelle  Couleur  £eau  » Une  ecrtaifie 
couleur  qu’on  donne  au  fer  poli  » laquelle 
le  rend  bleuâtre.  Il  faut  mettre  as  ptfia- 
lett  , ett  éperons  tn  eonltur  d'enu. 
EAUX  ET  FORÊTS,  f.  f.  pl.  Juridiaion 
ui  connoic  de  la  chaffe  » de  (a  pèche  , 
CS  bois  8c  rivières  » tant  aucivü  qu’au 
criminel. 
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ébahir,  S'ébahir,  v. svtoo- 

ner  , êtrtfurprit.  Il  vieillit. 

ÉiAHi  » le.  participe. 
EBAHISSEMENT»  f.  m.  itonoement  » 
furprife.  Il  vieillît. 

EBARBER.  y*  a.  Ôter  les  parties  excé* 
dentrt  6c  fupcrfluei  dt  quelque  chofe. 
Ébarbtr  du  papier ^ des  plumet  » des  pii- 
cet  dt  monneit. 

ÉtARteit.  Terme  de  Gravure  en  taille 
douce.  Enlever  avec  te  ventre  du  burin 
ou  avec  l’ébarboir , la  petite  lèvre  ou 
barbe  qui  reffe  au  bord  de  la  taille  » afin 
que  le  trait  paroiffe  net. 

ÊeAiteé»  Ée.  participe. 

EBAR601R.  f.m.  OutU  qui  fert  i ébar- 
ber  quelque  chofe. 

ÉBAROUI»  lE.adj.  Terme  de  Marine. 
Defféché.  tl  fc  dit  d'ur.  vaiffeau  dont  le 
bordage  eff  defféché  par  le  foleil  ou  par 
le  vent. 

ÉBAT.  f.  m.  Paffii'tefnps  » diveriiffement. 
Prendre  ftt  ébatt.  tl  n'eff  plut  que  du 
ffyle  familier  » 6c  ne  fe  dit  guère  qu’au 
pluriel. 

É BATTEMENT,  f.m.  Sig-fie  la  même 
chofo^i^  6c  ne  fe  dit  guère  quvn  raillant. 
5'i7vr«x  plaider  t je  lut  tn  dfinnerai  Pi- 
bêttement.  Il  eff  vieux. 

Ébattre  » s’ébattre,  t.  récîproq. 

( tl  fe  conjugue  comme  Battre.  ) Se  ré- 
jouir I fe  divertir.  Allei  vous  ébattre  dans 
la  campagne , à la  campagne.  It  ne  fe  dit 
qu’avec  le  pronom  pcrfonnel  » 6c  il  eff 
vieux. 

ÉBAUBI  » lE.  ad|.  Étonné  » furpris  d'ad- 
miration. Il  eff  populaire  , 5c  ne  s'em- 
ploie qu'en  plaifantant.  Voua  voilà  bien 
ébaubi. 

ÉBAUCHE,  f.  f.  Ouvrage  de  Peinture  5c 
de  Sculpture , qui  n’eff  que  groffiêremcnt 
commencé.  Ce  n'tfl  qu'une  légère  ébauche  , 
que  la  première  ébauche. 

Il  fc  dit  figurémtnt  Des  ouvrages  d’ef- 
prit.  Cette  pitee  n’tft  pat  achevée  » elle  n'a 
pat  la  dernière  main  » ce  n'eft  qu'une 
ébauthe. 

ÉBAUCHER.  V.  a.  Terme  de  Peinture  6c 
de  Sculpture.  Commencer  groiTicrement 
un  ouvrage  » lui  donner  les  premiers 
traits.  Ébaucher  une  finiut  » un  tableau. 
tl  fe  dit  figurément  Des  ouvrages  d’ef- 
pric.  Cet  Auteur  n'a  pat  mit  la  dernière 
main  à fon  ouvrage , il  ne  Va  qu  ébauché, 
ÉBAUCHt  » â£.  participe. 
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ÉBAUCHOIR.  f.  m.  Outil  de  bois  ou 
d’ivoire  » dont  tes  Sculpteurs  fe  fervenc 
pour  ébaucher. 

ÉBAUDISSEMENT.  f.  m.  Aflion  d* 
s’ébaudir. 

ÉBAUpiR  , S'ÉBAUDIR,  y.  rdcipr.  S» 
réjouir  avec  excès , 6c  té/noigner  fa  jott 
en  danfant  » fautant  » ou  de  quelque  au« 
tre  manière femblable.  lleff  vieux , 6c  na 
s’emploie  qu'en  plaifantant. 

EBE 

EBE.  f.  f.  Terme  de  Marine  » oui  fc  dit 
enjplufieurs  Provinces  du  reflux  delà  mer. 
ÉBENE.  f.  f.  Le  bws  de  t’£i>enier.ÉêèM 
noire.  Cabinet  d'ébène.  Bordure  d'ebène, 
TfévailUf  en  ébène.  Il  y a diverftt  for- 
tes d'ébène.  De  Cibene  verte.  Dt  Pébèna 


éÇ/Tn 


rlNlER.  f.  m.  Efpèce  d'arbre  qui  vient 
dans  les  Indes  6c  en  Afrique,  6c  do*e 
le  bois  eff  fort  dur  , 6c  ordinairement 
noir.  Il  y a det  foritt  d'Èbenitrt  en  ceo 
pays-là. 

£B£NISTE.  f.  m.  Ouvrier  qui  travailla 
en  ébène  » 6c  en  autre  forte  de  boit  pré- 
cieux , ou  en  ouvrage  de  marqueterie» 

£ B L 


ÉBLOUIR.  V.  a.  Empêcher  l’ufage  de  la 
vue  par  une  trop  grande  lumière.  Le  fo- 
leit  éblouit  la  vue  » éblouit  les  yeux  » 
nous  éblouit.  La  grande  blancheur  , la 
neige  éblouit. 

On  dit  figurément»  Ce/t  une  beauté  qui 
éblouit. 

Il  fignific  figurément  » furprendre  l'ef* 

f»rit  par  quelque  chofe  de  vif»  de  brîl« 
ant  » de  fpécteux.  I/m'a  allégué  tant  da 
raifont , au'il  m'a  ébloui.  On  fe  laifa 
fouvtnt  éblouir par  P éloquence. 

11  fignifie  auffi.  Tenter»  féduire.  Lee 
P anieurt  Pont  ébloui.  Il  t'eflaifféihlouia 
a P or,  H a été  ébloui  de  l'éclat  da  richef^ 
fit  » pat  lit  rieheffet.  Les  promtffet  qu'om 
lui  a faites  Pont  ébloui. 

Ebloui»  ic.  participe. 
ÉBLOUISSANT»  ANTE.  ad).  II  a le* 
fignifications  de  fon  verbe  » au  propre  6c 
au  figuré.  Éclat  éblouiffant.  Couleur 
éblouijfante.  Beauté éblouiffante.La neige 
efi  iblouiffante. 

éblouissement,  f.  m.  Difficulté  da 
voir  » caufée  par  trop  de  lumière.  //  tjî 
impojfthle  de  regarder  le  foleil fans  éblouif- 
ftmint. 

Il  fignifie  auffî  Une  difficulté  de  voir  » 
Occanonéc  par  quelque  vapeur  » ou  par 
quelque  autre  caufe  intérieure.  7/  m*a 
prit  un  tel  ébiouiffement  que /e  ne  voyais 
goutte.  Les  vapeurs  font  fouvtnt  acco')i« 
pagnétt  dt  vertigei  Cr  d'ébloutfftmtnt, 

£ B ü 

ÉBORGNER.  V.  a.  Rendre  borgne.  Vna 
branche  d'arbre  L'a  éborgné  à la  ehoffe. 

On  dit  trèl-fouvent  par  exagération  » 
Ébofgntr  quelqu'un  » pour  dire , Lui  faim 
grand  mal  à roeil. 

On  dit  figurément  » qu’C^n  mur,  qu*um 
arbre  éborgné  une  chambre  , un  apparte- 
ment , pour  dire  , qu'tl  lui  êce  une  partsq 
de  la  vue  , de  fon  }Our. 

ÉaoRGNë  . àe.  participe. 

ÉBüUILlIr.  V.  n.  { n fe  conjugucroît 
comme  Bouillir  , mais  il  ne  s'emploie 
guèie  qu'4  riofiÂitif  6c  au  participe.  1 

£cc  • 

1 . 
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Diminuer  ^ force  He  bouillir.  A’r 
point  tâMt  (hoail/ir  /r  pot. 
rBOUlill  . lE  participe.  Lt  pet  tff  trop 
éhouilU.  Cettt  fêLct  tfi  trop  ihvuiliit. 
tBOUlEMtNT.f,  m.  Chute  de  U chofe 
oui  s Vboule.  Uthoultm  -nt  dt  le  murailie. 
L'thouUment  du  hafliofi. 

ÉBOULER  , SlBOULFR.  v.  r^cîpr. 
Tomber  en  ruine.  Il  fe  dit  de$  tcrrei  . 
clei  bàtimens  qui  fe  détrutfent  , qui  fc 
dérangent , qui  fe  renverfeni.  Le  rem~ 
pan  s'éboule.  Crfrr irnrdi/Zr  t*tfl  éboulée. 
Cela  ftré  ébouler  e*  baftion.  Cette  pile  de 
toit  t*eft  éboulée. 

ÉlOOlÊ  , ÊE.  participe. 

ÉBOULIS.  f.  in.  Chofe  qui  a’eft  éboulée. 

Va  iboutis  de  fable  , de  terre,  6>c. 
ÉBOURGEONNEMENT.  f.  m.  Retran- 
chement de  bourgeons  fupeîfljs  des  ar- 
bres fruitiers  , pour  les  Coulager  . les 
confereer,  & leur  faire  porter  de  plus 
beaux  fruits. 

ÉBOURGEONNFR.  v.  a.  6»er  des  bmir- 

Î;eons  ou  rouTeaux  jets  des  arbres. 
e temps  ^u*  U faut  ébourgtonatr  les  tigots. 
t.toVHCf.OHi^Ê . te.  p.'^rrietpe. 
ÉBOUPIFf  É , ÉE.  adj.  Il  fc  dit  des  per- 
fonnes  dont  le  cent  a mis  en  riéfordre  les 
cbcveui  I la  perruque  ou  la  coiRure. 
Vous  êtes  tout  ébouriffe.  Elle  aitiva  toute 
dbouriffîe. 

ÉBOUZINER.  V.  a.  Terme  de  Maçonne 
lie.  Ôter  Je  bouiin  d'une  pierre  , c’efl* 
à-dire , cette  croûte  tendre  qui  tient  au- 
tant de  la  terre  que  delà  pierre.  Il  fout 
ébeu\iair  les  pierres  auaat  jvi  de  Ut  tatU 
Itr  pour  les  employer, 

ÉsOiaiHt»  iE.  participe. 

E B R 

ÉBRANCHFMENT.f.m.Anîon  d'ébran- 
cher  un  arbre»  oui'cfT.tde  cette  ac- 
tioB. 

ÉBRANCIIFR.  ▼.  a.  Dépouiller  un  arbre 
de  fes  branches  ert  les  coupant  ou  en  tes 
rompant.  Il  faut  éhraneher  cet  orme  pour 
le  faire  erottre.  Le  y tnt  a tout  ébt  atxkhé 
c«  ehiat. 

ÉaRAHCiit,  ÉF..  participe. 
ÉBRANLEMENT,  f.  m.  SecoufTe  . ac- 
tion par  laquelle  une  chofe  eft  ébranlée. 
Après  un  f f'^nd  ébranlement , il  efl.  à 
craindre  fur  eette  muraille  ne  tombe.  L*é- 
• l-ranlemtnt  du  etrrtau. 

Il  fe  dit  a-.îfli  figurémer.t.  Véhanhinent 


é<  fa  fortune  lui  fit  perdre  la  monté  de 

fes  amis. 

ÉBRANLER,  t.  a.  Donner  des  fecouffes 
à quelque  chofe , en  forte  qu'elle  ne  Toit 
plus  dans  une  ferme  alBetre.  Cnte  mine, 
etite  batterie  a fort  ébranlé  le  hofifon.  Les 
yentt  one  ébranlé  eette  maifon.  Ce  eeup 
lui  a éhfitnlé  le  eeryeau. 

Il  (e  dit  hgurément  Des  perfonnes  , & 
lignifie,  Émouvoir  quelqu'un,  l'éton- 
ncr  , faire  qu'il  foit  moins  ferme  dans  la 
lituation  d'elpeit  où  il  étoit.  Les  ratfont 
^u*on  lui  a dires  l'ont  fort  ébranlé.  Les 
malheurs, les  difgraeei  n'ontpoint  ébranlé 
fbn  eourart , fa  eo'rfianee. 

On  dit  e*)  termes  de  Guerre  » que  Des 
troupes  eummtneent  à s'ébranler  , pour 
dire  , A fe  mettre  en  mouvement.  La 
prtmib't  lip.r»t  s*tbranla  pour  marcher  6- 
charger  les  enneivTfi. 

On  le  dit  auBi  Des  troupes  qui  com- 
pK&cent  à brafiler  de  à faire  quelque 
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mouvement  pour  prendre  la  fuite.  Ce 
Rtpiment  étoit  enpoft  à un  fi  grand  feu  , 
gu'tl  eontmenfoit  à s'ébranler , lapréfenee 
du  Général  te  raffûta, 

ËüRARtt , lE.  participe. 

EüRA-SER.v.  a.  Terme  d’Arcblteflure. 
Elargir  en  dedans  la  baye  d'une  porte  ou 
d'une  croifée.  On  dit  aufli,  t-brafement. 
ËBRLCHER.  r.  a.  Faire  une  brèche. 
f-bteehtr  ua  eoutetu  , an  rafoit  ^ ére.S'i- 
i'éther  une  dent.  Il  ne  (e  dit  qu’en  ces 
phrafes. 

Fsnÿ.CHÉ,  ÉE.  p.irticîpe. 

EHRENER.  V.  a.  ôter  les  matières  féca- 
les d'un  enfant.  Cette  nourrice  a ébreaé 
fon  enfant. 

ÉaerNÈ  , Er.  participe. 

EBKILI.ADE.  f.  f.  Terme  de  Manège. 
SeeoufTe  qu'on  donne  avec  ta  bride  à un 
cheval , pour  le  retenir , ou  le  faire 
tourner. 

FBROUFR,  S’ÉBROUER,  y.  récipr. 
Terme  de  Manège.  1!  fc  dit  d’un  cheval 
qui  fait  un  rorBemem  iU  vue  des  ob- 
jers  qui  l'effrayent.  Les  cktvaux  vifs  s'é- 
brouent faaterner.t. 

ÉH.-lUn  fcR.  V.  a.  Divulguer  , rendre  pu- 

b’’ç.  //  ne  faut  pat  ébruiter  eette  affaire. 
S'éitRt’lTEll.  V.  fécipr.  Il  faut  prendre 
garde  fira  eette  affaire  , cttte  nouttlle  ne 
t*ébruite  , ne  vienne  à s'ébruiter. 

f.eaviTÉ,  i£.  participe.  Affaire  ébruitée. 
E B U 

ÉBUARD.  r m.  Coin  de  bois  fort  dur  qui 
fert  à fendre  des  bûches. 

ÉBULLITION,  f.  f.  Efpèce  de  maladie 
qui  caufe  fur  la  peau  des  élevures  ou 
taches  roiu'es.  Il  a une  ébullisionpartout 
le  totpt.  Une  ébullition  de  fang. 

Il  ûgnifie  aufit  Le  mouvement  que  prend 
un  liquide  qui  bout  fur  le  feu  ; & il  fe 
dit  en  Chimie  De  deux  matières  qui  en 
fc  pénétrant  font  paroîire  des  bulles 
d'atr.  L*ébullition  rjf  différente  de  l*efftt- 
ytfctnet  & de  la  fermentation. 

EGA 

ÉCACHF.R.  V.  a.  Écrafer.  froîflVr.  Èea- 
cher  une  noix , un  limaçon  , en  tnarehant 
diffus.  Il  t'efi  écaehé  lt  doigt. 

ÉCACHÉ.  Et.  participe. 

C)n  dit  , Un  ur;  éeaehé  , pour  dire  . Un 
nez  camus  & applari. 

ÉCAILLE,  f.  f.  Petite  partie  dure  8t  or- 
dinairement tranfparenie  I d'une  hgu;e 
ronde  & plate  , qui  couvre  la  peau  de 
ceitains  poilTons  de  certains  reptiles. 
Les  écailles  d'une  earpe , d*un  faumon  , 

' d*une  morue,  d*un  erccodile. 

Écaille  , fe  dit  aufh  d'Une  efpèce  de 
coque  dure  qui  couvre  la  plupart  des 
poiifunt  qu'on  appelle  Tefiacées,  Il  fr* 
dit  plus  particuliérement  des  tortues, 
des  huîtres.  L*éeailte  d'une  huître.  Huî- 
tre à téctsiile.  teaille  de  tortue. 

On  appelle  abfo'ument  ÉeailU  , De 
l'écaitle  de  tortue.  Cabinet  d'éeaiiles. 
Tablettes  courtrtes  d'éeaiiles. 
ÉCAILLER  . ÈRE.  f.  Celui , celle  qui 
vend  Ar  qui  otivre  des  huîtres  à l'écail- 
le. Voilà  t'éeailler  gui  paffe.  Appelons 
réeaillére. 

ÉXAILLFR.  V.  e.ôter . arracher l’écai'Ie 
d’un  poifTon.  Vous  n'artipas  bien  écaillé 
eette  carpe  , ee  brochet. 

5 ’Éc  A t LL  Et.  V.  récipr.  On  dit , qu'I/'e  ta- 
kleast  s'écaille,  {«'un  enduit  Cnr,de  blanc ^ 
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tf’a{itr , 6-c.  s'eeaille  . pour  fîgn’fier  que 
Les  couleurs  t’cnlcvcnt  0c  fe  détachent 
par  petites  parties . comme  des  écal'Vi. 
EcAiLii  « ÊE.  participe.  À qui  on  a 0té 
les  écaülcs.  Carpe  éeaillée. 

Il  s'emploie  autf>  dans  le  fens  contraire , 
pour  dire  , Q..i  eA  couvert  d’éeaiiles. 
Animaux  écaillés. 

Les  Botanifles  donnent  le  nom  d'Éra/f- 
les,  à des  produélions  qui  approchent 
de  la  figure  d’une  écaille  de  poiffon.  Fî- 
tes forment  l’enveloppe  des  boutons  On 
en  trouve  fur  les  calices  de  quelques 
fleurs  , fur  les  chatons  , furies  bulbes  , 
0(c.  Les  cûnes  du  Tapinfont  des  fruits  à 
écailles  ou  écailleux. 

ÉCAILLIUX.  LUSE.  adj.  Qui  fc  lève 
par  écailles. 

ÉGALE,  f.  f.  Couverture  extérieure  , 0c 
oui  renferme  la  coque  dure  de  certains 
fruits  , comme  les  rvoix.  ücale  de  naix , 
&e. 

ÉCAfF,  fe  dît  auff)  Des  coquilles  d'erufs 
0(  de  la  peau  des  pois , qui  fe  éve  quand 
ils  cuifent.  Èeales  d'xufs.  Des  éeales  dê 
pois. 

ÉCAI  ER.  V.  a.  Ôter  l’écalc.  Étaler  des 
noix. 

Il  cfl  aufli  réciproque.  Les  pois  s'écalent 
fuand  ils  ont  hoailii, 

ÉcAti  , ÊE.  participe. 

ÉCARfiCiUlLt  FR.  V.  a.  Écacher,  écri- 
fer.  il  lui  a écarbouUlé  la  tête  , la  eer» 
telle.  I!  eft  populaire. 

F.CARitovtif  Ê , Ée.  participe. 
ÉCARLATE,  f.  f.  Couleur  rouge  êc  fort 
vive.  Teint  en  écarlate.  Vne  belle  écar- 
late. Écarlate  des  Cobetins. 

Il  fignifîc  autfi  l'étoffe  même  teinte  ainB. 
J'ai  aehêté  tingt  aunes  d'écarlate.  Man- 
teau C écatlatt. 

On  dit  figurément  d'Une  perforine  qui 
a les  yeux  fort  rouges  , qu'£f/e  a les 
yeux  bordés  d* écarlate. 

ÉCARLATlNE.  adj.  f.  Il  ne  fc  dit  qu'en 
parlant  d'une  hevre  qui  rend  la  peau 
très-roijge.  Vne  ferre  étarlatins. 
ÊCARQÙIUF.MfNT.  f.  m.  L’.ftlon 
d'écarquiller.  L'écarguillement  de  jambes 
tft  mtfféant  en  compitgnit.  Il  efl  familier. 
ÉGARQUILLF.R.  V.  a.  Écarter,  ouvrir. 
Il  ne  (e  dit  que  dans  ces  phrafes  du  Ayle 
familier.  Éearguiller  les  jambes,  Écar- 
gutller  les  yeux. 

Écauquillê  , Êe.  participe. 

ÉCART,  f.  m.  Aflion  de  s'écarter.  On 
porta  un  coup  à eet  homme  , & pour  l'éti» 
ter  il  fit  un  écart.  Son  ehetal  eut  peur  , 
fit  un  écart , & le  tenter  fa  dans  le  foffé. 
On  dit  , quX'/i  chetal a pris  , s* efl  don^ 
né  un  écart,  pour  dire  , qu'il  s’eft  eAro- 
pié  en  faiiant  un  écart. 

On  dit  en  termes  de  Danfe , Taire  ua 
écart,  pour  dire.  Porter  le  pied  à quar- 
tier , à côté. 

On  dit  figurémenr , faire  un  écart  dans 
un  difeours  , pour  dire  , S'écarter  mal- 
i. propos  de  fon  fujet.  Et  on  dit  d’Un 
homme  qui  ne  tient  pat  d'ordinaire  une 
conduite  bien  réglée  , que  CeJI  un  Aea- 
me  gui  efl  fu  'jet  à faire  du  écarta. 
Ecart,  fignifie  aufTi  Les  cartes  qui  ont 
été  écartées.  Où  efl  totre  écart  è Stiou- 
cbif  pc  iu  à votre  écart. 

A L'ECART,  adv.  Fj)  un  lieu  détourné, 
en  un  lieu  écarté.  Les  voleurs  U r/euvà» 
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Tint  è r^esrt  & U iéfouilîirtnt,  Mtntr  » 
prtndrt  qutl^u'un  à Vicart. 
tl  fignific  iu(!î  , X <{uartier  i à part. 
Tir$r  à Vitnn.  5«  mttttt  , ft 

■ unir  à Citart, 

ÉCARTELER.  v.  a.  Marna  an  quatre 
quartiers.  Sorte  de  fiipptica  qu’on  fait 
fouifrir  k (las  criminels  de  lèfe-MajcAd 
au  premier  chef*  en  las  tirant  à quatre 
chaeaux.  //  fut  condamné  i étrt  écartelé» 
écARTiLlR.  v.n.  Terme  de  Hlafon.  Par- 
tager récu  en  quatre.  Il  ccarteUe  de  telUt 
& lel/tt  arma  , ou  de  tels  & tele  imauM. 
Écartelé,  iE.  participe. 

ÉCARTER.  V.  n.  Éloigt.er,  chalTer  au 
loin  • dirpetfer.  Ècaritr  Ut  tnntrnia.  Le 
Tint  û éca'te  Ut  nuagti.  Écarter  la  fvute. 
Il  a écarté  tout  ceux  fut  lui  nuifvieat.  La 
tem-itt  a écarté  Ici  TaiJJcJbX. 

Il  fignifte  auAi  Oécouruer.  F.ea/tcr  autU 
ftt’ue  du  droit  chemin.  Vaut  tous  écar^ 
te>ii\  trop  ,fi  TOUS  prenit^ce  ihtmia-là. 

On  dit  Apurement  dans  l’un  & dans 
l'autre  Cens  , Écarter  les  matheurt.  Ecar- 
ter la  tempête.  Écarter  Ut  mau\aifet  pen- 
fitt.  S*icarttr  itfon  derolr,  yé.aner du 
bon  fent.  5*cV«ri<r  de  fon  fujet  daat  un 
difeourt, 

ÉCARTER,  (igntEe  aulTi  Éparpiller.  Ce 
fufil  écarte  fon  plomb. 

Écarter  , à certait  s îeux  des  cartes  , 
iigftiAe,  .Vietite  à part,  rejeter  des  car- 
tes dont  on  ne  veut  point  fe  fervir  , s‘en 
défaire.  Écarter  un  as.  Éeotter  un  Hoi. 
ÉCARTÉ  , ÉE.  participe. 

£ C B 

ECBOUQUE.  adj.  de  t.  g.  li  fc  dit  des 
remèdes  qui  précipitent  l’accouchement. 
E C C 

FCCHV.MOSE.  C f.  Terme  de-Chirur- 
ie.  C'eA  une  eontufion  légère  ou  fuprr- 
cicüe  qui  n’ofTenre  que  la  peau  ou  le 
corps  grailTeux. 

ECCLESIASTE.  f.  m.  Nom  d’un  des  Li- 
vres Sapierriaux  de  l’Ancien  Teftarncnt. 

ecclésiastique,  adj.  det.g.  ( Les 

deux  Cfe  prononcent  comme  s’il  n’y  en 
avoit  qu'un.  ) Qui  appartient  a )'Éle,!ife  . 
au  Corps  duCletgé.  L'Ordre  EcelttîaflU 
^ttC.  Lit  etnfutts  Eecléjiéfii^uti.  Sieris, 
revenus  EceléjîaJilquts. 

li  Agnifie  encore , Qui  eft  d’ÉgUfe.  Per- 
fçnne  Ece/é/îafiiqut.  Pair  Ecciéjîafii^ue. 
ÈiecleuT  Eccléfiafiique, 

En  ce  fens  il  ^'emploie  Couvent  CubRan- 
tivement.  L/fl  Eccléjiafti^ue,  Vn  fou  £c- 
cltflAfli^ut»  l/n  ftonniu  Eccléfiafli^ut. 

On  appel'e  auBi  L' Eccléfafti-^ut  , Un 
des  Livres  de  l'Écrirurc-Sainte. 
ECCLÉSIASTIQUEMENT. adv.  En  Ec- 
cléAaAiqiie.  U vit  Eceléfiafii^uemtnt. 

ECCOPROTIQUE.  idj.  de  i.  g.  Terme 
de  Pharmacie.  11  Ce  dit  des  purgatifs  doux. 
ECCORTHATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pharmacie.  Il  le  die  des  remèdes  con- 
tre les  obRruflions  , ou  qui  appliqués 
fur  la  peau  en  ouvrent  les  pores. 
ECCRINOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  !a  Mé- 
decine qui  traite  des  excrétions. 

E C E 

ECERVF.LÉ  , ÉE.  adj.  Qui  a l'eCprii  lé- 
^r  , évaporé  , qui  cR  fans  jrgemeot. 
sêee  écervelée. 

Il  reprend  quelqueCoii  CubRantivement. 
Ce/l  un  jeune  écervelé,  |^i/a  Ttutdirt  cette 
petite  ittrveUt  » 
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ÉCHAFAUO.  f.  m.  AITemblige  de  pücei 
de  bois,  qui  forma  une  eCpèce  de  plan- 
cher , fur  lequel  tes  ouvriers  montent 
pour  travailler  aux  lieux  où  ils  ne  peu- 
vent atteindra  autrement.  On  ne  peut 
plut  travailler  à cette  muratlU  fans  étha- 
faud.  Ce  bâtimtrtt  dcAcrr  , tl  faut  ôter 
les  éthafauds. 

Il  fe  prend  aufti  pour  Des  ouvrages  de 
Charpenterie  , élevés  ordinairement  par 
degrés  en  forme  d'amphithéatre  » pour 
voir  plus  commodément  des  cérémonies 
publi'iueiou  autres  fpeélacles.  On  ntoit 
drejfé  dei  échafauds  pour  la  Cour  , pour 
les  Amhafadiurs  , pour  la  Muf^ue. 

On  appelle  auCÀ  Échafaud  , Une  ef- 
pèce  de  théâtre  de  charpente  dreffé  pour 
i'exécutiondc  quelquescrimineU-  Dre/ftr 
un  échafaud.  Mourir  fur^un  échafaud. 
Afoflrrr  fur  Ptekafaud»  Porter  fa  tût  fur 
l’échafaud. 

ÉCH.M  AL'DAGE.  f,  m.  Conftruélîon 
d'échafauds  pour  bâtir  , pour  peindre  , 
ou  pour  faire  quelque  autre  chofe  fem- 
b!able.A./A  échafaudage  efl  rnal  drtfé.  Il 
en  a coûté  beaucoup  pour  téihaj'audage. 
Il  s’emploie  que!qucfo-s  au  üguré. 
ÉlCHAKAUDER.v.n.  Drcflcr  des  écha- 
fauds. 11  ne  fe  dit  que  de  ce  qtit  regarde 
la  conftrué^ion  des  bâtimens.  Pour  ira- 
railler  à ce  dôrne , il  en  coûtera  bcaLCoup 
pour  échafauder. 

EcHAraVDÉ,  ÉE.  participe. 

ECH.ALAS.  f.  m.  Bâton  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  loi  g que  l’on  Eche  en  terre  pour 
loutenir  un  cep  de  vigne.  Éehalat  de  vi- 
gne. Échalat  de  quartier.  Éihalas  rond. 
D’.tte  d'èckalar.  Planter ^ fehtr  ^ tirer  » 
arracher  des  éehalat. 

On  fe  fert  aulH  d'échalas  pour  foutcr.ir 
des  petits  arbres , des  arbuRes. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  affeé^e  de  fe  tenir  droit,  qu’/^r  titrit 
droit  comme  un  éckatas  .Oïi  dit  aufn  d'Uiie 
perfonne  maigre  6c  sèche  , que  Ce/l  un 
ichalas . 

ÉCHAl  ASSEP.  V.  a.  Garnir  une  vigne 

d'échalas.  Échata/fer  une  vigne, 
ÉCHAtASsÉ  , ÉE.  participe. 

ÉCHALIER.  f.  m.  Clôture  d'un  champ 
faite  avec  des  branches  rTarhrc  , pour  en 
fermer  l'entrée  aux  beRiaux. 
ÉÇHALOTE.f.  f.  Efpccad’ail.  De  bon- 
net échalotes.  Sauce  i Ceehalote, 
ÉCHaMPIR.  V.  a.  Terme  de  Peinture. 
Contourner  une  figure  , un  feuillage  , un 
ornement  , en  iéparant  les  contours 
d'avec  le  fond. 

ÉCHA  Mri , lE.  participe. 

ÉC  HANCRLR.  v.  a.  Tailler , vider,  cou- 
per en  dedans  en  forme  de  croifiant.  Il  fe 
dit  Des  étoffes , de  la  toile,  du  cuir , du 
bois,  6(c.  F.chancrtr  le  eolltt  d'onmatt- 
tcan.  Echar.crer  une  bouffe  de  chtt al  ^ une 
table. 

ÉCHANCRÉ,  1e.  participe. 

Eji  termes  de  Botanique  , Eehancré  fe 
dit  Des  feuilles  dont  les  bords  font  en- 
tames « comme  iî  on  en  avo^t  emporté 
une  pttee  avec  des  cifeaux.  Les  femtllce 
font  échancrétt  en  forme  de  eroiffant  , en 
eetur  & en  poitut, 

ÉCHANCRUKE.  f.  f.  Coupure  faîte  en 
dedans  en  forme  de  demi  cercle,  tl  fan 
«Il  peu  plus  d’ccAducriirc  à etttc  marche. 
Echange,  g m.  change  é’uoe  chofe 
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pour  un»  autre.  Èthange  étantageux, 
ÉcAe«/«  d<s  ratiffeations,  Èehanie  des 
ptifonnitrs.  Je  lut  avoit  denoi  un  cheval , 
il  m’a  donné  un  tableau  en  échangé.  Fnirt 
un  échange,  11  fe  dit  plus  erdinaireraent 
des  iirmeubies.  En  échange  de  fa  terre,  U 
lui  a donné  des  rentes  , det  maifont  à 
Paris»  Dtoittd'ichanft» 

ÉCHANGER,  v.  a.  taire  un  échange. 
Échanger  une  piiet  de  terre  contre  une  di,- 
tre,  Oa  J échange  tes  ptifoaaurs.  Ott  é 
échangé  Us  rattf  cations. 

ÉCHAKCÉ,  ÉR.  participe. 

ECHANbON.  f.  m.  Cfncier  qui  fert  â boi- 
re au  Roi , ou  â un  Prince.  On  n’appelle 
plut  ainfî  ceux  qui  font  cet  C Æce , 6c  on 
ne  s'en  fert  que  quand  on  parle  du  grand 
Échanfon.  le  Roi  de  Bohème  e/l  grand 
Éehanfon  de  l'Empire, 

On  t’en  fert  encore  dans  la  Fable  , Cê* 
nymide  e/l  V Echanfun  des  Dieux  \ ou  en 
racontant  quelque  hiRoire  de  l’antiquité. 
L’Fchaefon  de  Pharaon. 
f CHANSONNERIE.  f.  f.  Corps  des  Of- 
ficiers qui  feivent  i boire  au  Roi  , aux 
Princes,  6(c.  Le  lieu  où  eR  la  botfTon 
do  Roi.  éAi/  d'Éthtnfonntrie»  Officier 
d'F.chanfonnerie, 

ÉCHANTILLON,  f.  m.  Petit  morceau 
de  quelque  chofe  que  ce  folt , qui  fert 
de  montre  poi^r  faire  connoitre  la  pièce. 
Aéoair^r  un  échantillon.  Donner  un  tehan- 
tillcn.  Ce  n'tfi  ^u’un  échantillon  de  la 
pièce.  La  pièce  nt^  fe  rappoite  pas  à /V- 
cAaflr/.'Vofl. 

11  fe  dit  fîgurément  Del  choresd'efpiîr, 
comme  quand  on  moi.trc  ur.c  virgtsir.e 
de  vers  d'un  Pccme  , ou  autant  de  lignes 
d’une  pièce  en  profe  , on  dit , que  CeJÎ 
un  échnntillon  de  la  pièce.  Par  fé»hantil» 
lori  vous  jugete\  de  la  pièce. 

On  dit  proverbialement  6<  Éguré/nenf, 
Juccr  de  la  pièce  par  Péchantitlon, 
ÉChANTILLONNÉ.R.  V.  a.  Conféreriin 
poids,  une  mefure  avec  fa  matrice  ori- 
ginale. Les  poids  de  ce  trcbuchet  ont  été 
marqués  & echaniHlonnét  à la  Afennoie. 
ÉCHASTit  tONKÉ , ÉR.  participe. 
ÉCHAPPADE.  f.  f.  Terme  de  Gravure  en 
bois.  Accident  qui  arrive  lorfqu'en  for- 
çant la  réf  Rance  du  bois  , l’outil  échap- 
pe 6c  va  trneer  un  fillonfur  une  partie 
déjà  gravée. 

ECHAPPATOlBF.f.  f.  Défaite,  fuhfcr- 
fiige , moyen  adroit  6(  fubiil  pour  fe  tirer 
d'embarras.  Trouver  une  échappatoire.  H 
a fts  éihappatoirtt  fûtes  prins.  I!  cR  du 
ilyle  familier. 

ÉC  HAPPEE',  f.  f.  Aélion  imprudente  d’un 
jeune  homme  qui  fort  de  fon  devoir. 
Ce/l  une  échappes  de  jeune  hvtT.me,  il  a 
fait  phjteuts  echappeet. 

Ond.it,  Faire  ^utl^ut  chofe  par  éehapm 
pets  , pour  dire  , Faire  quelque  choie 
par  inrervaUes , 6(  comme  h la  déiohée. 
Ecm  AfrÉF  de  lumière.  Terme  de  Peintu# 
re.  Lumière  ou’on  fuppofe  pafTcr  entre 
deux  corps  tres-prouies  l’un  de  l'autre  , 
6c  qui  éclaire  quelque  partie  du  tableau  , 
laquelle  Tant  cela  leroît  dans  l'eir.bre  ou 
dans  la  demi-teir.tr. 

ÉcHApRfE  DR  vt  x,  fe  dit  De  certaînet 
sues  refTeriécs  et  tredes  montagne;,  des 
bois,  6c  des  marforv.  Vnt  ((hspp,t  da 
vue.  Il  y a de  lelits  échappées  de  vue  dans 
etfayjage, 

£c  e ij 
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|.v.rtAPPEMFNT.  f.  m.  Terme  d’Horlo- 
g^ne.  Il  fed?t  engdiiéralde  l’efp^ce  de 
mécanique  par  laquelle  le  régulateur  re- 
çoit le  mouvement  de  la  dernière  roue  » 
ik  enfuite  modète  le  mouvement  de  cette 
roue  même  ^ pour  régler  l’horloge  , ou 
la  pendule*  ou  la  montre.  ÈckafptmtHt 
à rteui.  Ech^pptmtnt  è npot, 

ÉCHAPPER.  V.  n.  trader  , efquiver  , 
fe  fauver  des  maint  de  quelqu'un  , d*une 
priioo , de  quelque  péiil  * o(c.  U fc  met 
avec  la  prépornion  de  , quand  il  fignihe  , 
Celter  d*è(re  où  l’on  étoit  , fortir  de  * 
&c.  È<hjppee  de*  rnttin*  dit  ftfgtn». 
IltkMpperdu  naufrage  , du  ftu.  Èikapper 
4'un  danptr.  \ 

En  ce  fens  U eft  auHl  réciproque.  ît 
a'ejt  èekappi  de*  ptifom*. 

tl  fe  met  avec  ta  prépofition  à * quand 
il  fignihe*  N'être  pat  (aift  * aperçu  Acc. 

Èfkêppet  à ta  fureur  f à la  pourfulu  de* 
annemit.  Lt  et*^  a éthappi  * ejt  éehappi 
etua  ehimtt  U y a des  ùOiles  fi  élcipa/es  , 
des  raiffeaux  fi  diliès  dans  le  tcrps  hu- 
main  , des  injeftes  fi  pettts  , ^u'its  échap- 
pent À la  vue  , ausi  yeux.  Le  fent  dtiTé* 
rent  des  deux  propoGtions  fe  fera  fentir 
d«ns  un  exemple.  L*un  de*  eoupablts  a 
échappé  au  Prévit ^ & Pautte  s’efi  eckap- 
pedaprifoa. 

On  oit  proverbialement  , S'efipas  hiem 
échappé  f«r  traîne  fon  litn. 

On  dit  I f{a*Une<hQf*  eft  échappée  de  ta 
mrmorra  I pour  dire  * qu’On  ne  s’en  fou- 
vient  pas  , qu'on  l’a  oubliée.  Etqu'£//< 
afi  échappée  de  la  main , pour  dire , qu'On 
l*a  laifU  tomber  par  mégarde. 

On  dit  • que  Rien  n'iekappt  à la  pré- 
voyance t nux  lumières  de  ^uelju’an,  pour 
dire  , qu’il  voit  tout  • qu*il  prend  garde 
à tout. 

On  dit  * t\w*Un  pajfagt  * aer  dtathn  a 
échappé  à un  Auteur  , Ponr  dire  , qu’il 
l'aornife  » qu'il  n*y  a pas  pris  garde. 

On  dit  * Laiffer  échapper  1 uteafian  , 
pour  dire  * Perdre  l’occafion. 

11  hgnihe  encore  au  réciproque  , S’em- 
porter inconfidérément  à dire  oui  faire 
quelque  chofe  contre  la  raifon  ou  la  bien- 
fcanct.  lltftfujetà  s*éekapptr,  U s’échap- 
pe foutent. 

On  dit  encore  . qu't^o  mot  efi  échappé  d 
^uel^m’un  , ^u'il  a laife  échapper  ua  mot  * 
pour  dire  * qu’il  lui  eft  arrivé  de  dire  un 
tel  mot  oar  mégarde  , fans  y penfer  * H 
contre  (a  volonté. 

On  dit  auHi  dans  le  même  fent  * //  m*efi 
échappé , il  lui  efi  échappé  de  dire , eie  fai- 
re , &£.  Il  lui  échappe  fouvent  dedite  des 
ekofes  mal'à-propos.  Il  lui  tfl  échappé 
des  fautes  * des  négligences  * &c.  En  ce 
fent  il  eft  imperfonnel. 

On  dit  encore.  Laifferéchapptr  unftcrtt. 
Il  eft  quelquefois  aélif.  Échapper  le  dan- 
ger. Éekjpptr  la  potence.  Échapper  la  ci- 
te. Et  alors  il  fignifie  Éviter. 

On  dit  proverbialement  * Viehapper 
helUtyoat  dite»  Éviter  heureufement 
un  péril  éminent.  Il  l'a  échappé  belle, 
ÉCHArrÊ.  ÉE.  participe. 

On  dit  figurément  Ce  familièrement 
d'Oh  fou  , que  C*eJI  ua  échappé  des  Fui- 
tes Méifans, 

On  appelle  un  cheval  qui  eft  engendré 
d’un  Barbe  8t  d*une  cavale  de  p^s  . C/a 
éthappé  dt  Baric, 
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On  arpelle  ftgutément  C*n  homme  échap- 
pé dt  Juift  On  homme  qu’on  foupçcr.ne 
être  de  race  Juive. 

On  dit  fgurémcnt&  familièrement  d*Un 
jeune  homme  inconftdéré  & emporté  , 
que  Cefi  un  cheval  échappé  * ^u  il  fait  le 
cheval  échappé. 

ÉCHARDE,  f.  f.  Piquant  de  chardon  , ou 
petit  éclat  de  bois  quientre  dans  la  chair. 
On  lui  a tiré  une  écha'de  /u  pied.  Il  lui 
entra  une  écharde  fous  i'ongU. 
ÉCHAUDONNtR.  v.  a.  Ôter  * couper  » 
arracher  les  chardons  d’un  chan'qi  * d’un 
\»ré.ici.  Élchjrdonntr  un  champ,  il  a fait 
éeharJor.ntr  fes  blet . Éthai  donner  une  ter- 
re fetnte  « «nr  prairie. 

ÉCHARDONNÉ,  f’c.  participe. 
ECHARPE,  f.  f.  Large  bande  de  taffetas  , 
d'étoffe  , ou  .de  point  * ou  de  der:>  lie 
d’or,  d’argent  , que  l'on  porioît  aucic- 
fbis  de  la  droite  à la  gauche  en  forme  de 
baudrier  * & qu'on  a porté  depuis  en 
forme  de  ceinturon.  Echarpe  de  taffetas, 
i'.charpe  de  point  é'Efpagnt.  Écharpe  en 
broderie. 

Parmi  les  gens  de  guerre  * la  couleur  de 
i'echarpe  marque  le  parti.  Les  Frartçois 
portent  réeharpt  hlatteke  , tes  Lfpagnols 
l'écharpe  rouge. 

Et  i'on  dit  f^urément*  Changerd'échar- 
pt  , pour  dire  , Changer  de  parti. 

On  appelle  aurti  Écharpe  , Une  bande 
de  taffetas  que  l’on  porte  paffée  au  cou  * 
pour  funrenir  un  bras  bleffé  ou  malade. 
Avoir  le  bras  en  éeharpt.  Porter  le  bras 
en  éfharpe. 

On  dit  , l/n  coup  va  en  écharpe  , 
pour  dire  , Un  coup  d’épée  qui  va  en 
traverc. 

On  dit  ,que/-ecoA0fl  tire  en  écharpe  , 

fiour  dire  , qu’il  tire  en  ligne  tranfvcrfa- 
e «en  travers  * de  biais. 

On  dit  proverbialement  8c  ftgurément, 
i4ro<>  tefprit  en  écharpe  * pour  dire  * 
Avoir  l’cfprit  embrouillé  * de  travers  , 
gauche,  mal  fait*  troublé  * altéré. 

On  dit  proverbialement  « que  Le  lit  eft 
réekatpe  de  la  jambe  * pour  dire  * qu’il 
faut  qu’un  homme  qui  a une  jambe  mala- 
de fe  tienne  au  lit. 

ÉCHARfE  , fe  dit  auffi  d'Une  forte  de 
vêtement  que  les  femmes  metteient  fur 
leur!  épaulei  * quand  elles  fortoienten 
habit  négligé.  Les  femmes  fortoèint  au- 
trefois en  écharpe.  Ellen'étoit  pas  habil- 
lée , elle  était  en  écharpe.  Écharpe  déga- 
gé. Écharpe  dt  dentelle. 

ÉCHARPER.v.  a.  Donner  un  coup  d’ef- 
tramaçon.  Il  lui  a écharpé  le  tifagt  * 
écharpé  le  bras. 

ÉCHARrt*  ÉE.  participe. 

ÉCHARS  * ARSt.  adj.  Chiche  * trop 
I épargnant.  Il  eft  fart  éehars.  Sa  manière 
I de  vtvre  efi  trop  étharfe.  Il  tfl  vieux. 

! ÉCHARS.adj.  m.  p).  Terme  de  Marin». 
' 11  fc  dit  des  vents  foiblcs  8t  qui  paftent 
fuhitement  d’un  ru|nb  à l'autre. 
ÉCHARSF-MENT.  adv.  D'une  manière 
chiche  Vivre  éeharfemens.  Il  eft  vieux. 
ÉCHARSETÉ.  f.  f.  Défaut  d'une  pièce 
de  isonnoiequi  n’cft  pas  du  titre  ordon- 
né. Il  y a une  écharfeti  dt  loi  * & c/l 
permi/e. 

ECHASSE.  f.  f.  11  o'a  guère  d'ufage  qu’au 

{iluriel  I Éehéffts  * 8c  il  fe  dit  de  deux 
ongs bétons I à chacun  defqueU  Uy  « 
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ure  cfpècc  d’étrier  attaché  ,oü  un  four* 
thon  du  bois  même  , dans  lequel  l'on 
met  les  piedt  » foit  pour  marcher  dans 
des  mirais,  comme  font  les  Pâtres  dans 
le  Poitou  8c  autres  lieux  , foit  pour  pa* 
roître  plus  grar.rl  8c  divertir  le  peuple, 
comme  font  les  bateleurs.  Sionté  fua  des 
échaffes. 

On  dit  proverbialement  8(  figurément , 
d’Un  homme  qui  a l’efpnt  guindé  . 8c 
ui  veut  toujours  parler  d’une  maikicre 
levée  , qu'/f  efi  toujours  monté  fur  des 
échaffes. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  eft  trop  haut 
montée  fur  jambes  * e\\x'll  fembte  quelle 
fois  fur  des  échaffes. 

ECHAUBOULÉ.  ÉE-  *dj.  gvî  a dtn 

éehauboulures. 

ECHAUBOULURE.  f.  f.  Ffpèce  de  pe- 
tites élevuret  rouges  qui  viennent  fur  la 
pesu.  Il  lui  efi  venu  une  échaubouture.  U a 
le  cerpt  plein  d'échauboulures. 

ÉCHAUDÉ-  f.  m.  Elpece  de  râMffcrie 
faite  de  pète  échaudée.  Échaudé  au  fet 
& à l'eau.  Èthaudi  autiurre.  Éehaudêde 
Carême.  Échaudé  aux  mi  fs. 
ÉCHAUDF-R.  V.  a.  Laver  d’eau  chaude 
8(  bouillante.  Échauder  ir*  pot  de  terre. 
Il  figrifie  aufli  , Tremper  dans  l'eau 
chaude.  Échauder  rni  cochon  de  tait, 
Éehéudtt  de  la  volaille  pour  la  plumer. 

Il  fignife  auffi  * Je^er  de  IVau  chaude 
fur  quelque  chofe.  È.ehauder  de  la  pire. 
S'ÉCMAVr>CR.  V.  réetpr.  Signifie  ftguré- 
fisent,  Être  attrapé  , recevoir  quelque 
perte  * quelque  mal  dans  une  aftjîre.  Il 
ne  s'engagera  jamais  datrs  de  pareilles 
affaires  , il  s'y  efi  éi.hnudi.  Il  craint  de 
s'y  échauder.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a reçu  du  dom* 
mage  dans  une  affat'e  qu'on  croyoit  bon* 
ne , qu’/l  y a été  éthaudé. 

ÉrKAVDÈ  . ÎE.  participe. 

On  dît  proverbia'ement  , Chat  éehaudé 
craint  Peau  froide,  pour  dire,  que  Quand 
on  a été  une  fois  attrapé  en  quelque 
chofe,  on  craint  même  tout  ce  qui  en  e 
l’apparence. 

ÉCHAUDOIR.  f-  m.  Lieu  où  l’on  échatt- 
de.  Il  fe  dit  auffi  des  vaiffeaux  qui  fer- 
vent a cet  ufaie. 

ÉCHAUFFAISÜN.  f.  f.  Mal  caufé  par 
une  chaleur  exceftive  . 8c  qui  parole  par 
une  ébullition.  Ce  n'th pas  un  grand  mal , 
ce  n'eft  qu*une  éekauffai/on. 
ÉCHAUFFEMENT.  f.m.  L’aélîoo  d’6- 
chauffer . ou  l'effet  de  cette  aélioti. 
ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  delà  cha- 
leur. Fthaufftr  la  chambre.  Les  oiftaux 
éthêufftnt  leurs  pttitt  avec  leurs  ailes.  Il 
fautfairthon  feu  dans  cette  chambre  jour 
Feehauffer.  Il  avoit  un  fi  grand  friÿon  , 
qu'au  ne  le  pouvoii  échauffer.  Le  vin  , les 
épiceries  échauffant  te  fang. 

Ondi’ fgurément ,qu'f/Aa  chaftéthauf- 
fe  le  fang  , la  bile  à un  homme  , pour 
dire  * qu’Elle  le  met  en  colère  , ou 
qu’elle  rimpa'iente.  Et  on  dh  familière- 
ment dans  le  même  fens  , Ne  m'éehaiff- 
ft\  pas  Us  or(i7/<a  , pour  dire  , FinilTex 
un  difeours  qui  commence  à me  mettre 
en  colère. 

On  dit  hgurément,  Èehavffet  une  mai- 
fon , pour  dire  , L’habiter  le  premier 
depuis  qu'elle  eft  bâtir. 

Il  (ft  quelquefois  ficutre»  U ne  fastrok 
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échttiff<r  t pour  dire  » Il  ne  fturoil  re- 
prendre de  iâ  chaleur. 

Il  («  joint  quelqaefoii  avec  le  pronom 
perfonnel  , yéthauffir.  Nt  coure; 

lûM  , VOU$  »OUJ  tl  $'tfl 

ichéuffi  à JOjrcAcr.  l/apri4  Ulit  pUuréfit 
four  s*itr€  trop  cVAjir^. 

s ccAuu^r jur  la  voie,  ft^ifîe  en  ter- 
mes de  Ch  me  » La  fuivre  avec  ardeur. 

Il  ihe  .-uITi  , Se  mettre 

en  cuicre  « «'emporter  • Ce  palTionner. 
Vous  tu  lui  /aufit^parUr  dt  etia  , qu’il 
nt  i’ûhai/fft  incontiatnt.  Se  90a§  échauf' 
ftJ  pas  tant.  Il  $*éthjuff<  trop  au  feu. 

On  dit  » que  Le  itu  s'échauffe  , eom- 
mtaea  i s'éthauffer  . pour  dire  » que 
L'on  commence  a jouer  avec  chaleur , 
ti  plus  grosjeu. 

On  dit  aum  , qu'L'^ia  qutrtlU  , qu'oea 
di/ptitif  ^M*unc  coirer/aiion , qu 'ver ^ucr« 
re  aVcAav^tf  , qu*«//e«^  fart  échauffa  » 
pour  dire, qu' Elle  s'anime  de  plus  en  plus. 
On  dit  hgurdment  0c  par  plaiianteric  , 
d'Un  homme  qui  s'échauffe  » qui  fe 
pafftonne  » qui  s'anime  trop  « qu’///'é- 
ahaufft  an  fon  harmois. 

Échauffé  . Le.  participe. 

Il  s’emploie  quelquei'uis  fubftaotive- 
ment , fie  n*e(l  guère  en  u^age  qu'en  cette 
phrafe  . Sentir  téchauffe  , qui  fignifie  » 
fihaleruoe  certaine  odeur  cauiéc  par 
une  chaleur  exceffive. 

ÉCHAUFFURE.  (.  f.  P.iiie  rougeur  , 
petite  élevure  qui  vient  fur  la  peau  dans 
une  échauffaifon.  Ce  neft  fu'itiic  écAaa/- 
furt. 

iCHAUFFOURÉE.  f.  f.  Entreprife  mal 
concertée  , téméraire  * malhcureufe.  // 
e fait  una  étrange  ithauffaurie.  Il  fe  dit 
muffi  de  certaines  rencontres  imprévues 
i la  guerre.  Ce  ne  fui  pas  un  aomhai , ce 
ne  fut  qu’une  éckauffaurée.  11  eff  familier. 
ÉCHAUGUETTE.  f.  f.  Guérite  , petite 
loge  en  lieu  haut  St  éminent  dans  une 
Place  forte  , pour  découvrir  ce  qui  fe 
paffe  aux  environs.  Il  y a toujours  un 
tomme  à réakaafutite  * pour  découvrir 
t*iéparoit  quelqu'un  dont  la  eampagna. 
£CHAULEK.  royt\  Chauler, 
ÉCHÉANCE,  f.  r.  Le  terme  où  échet  le 
payement  d'unt  chofe  due.  L'échéante 
du  premier  payement.  A t’échêanee  du 
terme.  L*é<hèantt  d'une  lettre  de  ehaa^t. 
ÉCHEC,  f.  m.  Terme  qui  fe  dû  au  jeu 
des  Échecs , lorfque  l'on  attaque  le  rot  , 
en  forte  qu’il  eft  obligé  de  fe  retirer  ou 
de  fe  couvrir.  Donner  éehee.  Mettre  U 
roi  en  éehee.  Le  toi  eft  en  échte.  Èehce 
su  roi  6r  à la  dôme. 

On  dit , £<htc  & mat  , Quand  le  roi 
étant  attaqué  par  quelque  pièce  , ne  peut 
^lui  fe  couvrir  ni  fe  telirer.  Donner 
dekee  Crmat. 

On  dit  hgurément  » 7<«/V  des  troupes  i 
mut  armée  en  éehee  , pour  dire  , Empê- 
cher des  troupes  I une  armée  d'agir , de 
rien  entreprendre. 

On  dit  auiïi , Tenir  une  place  en  éehee  , 
pour  dire  » La  tenir  en  crainte  d'étre 
adiécée.  L*armée  fe  pofia  de  manière 
qu'elle  tenoit  les  priaeipalet  plates  des 
ennemis  en  éehee. 

On  dit  hguiément  » Tenir  en  Aefli0i< 
an  éehee  » pour  dire  , Empêcher  un  hom- 
me de  fe  déterminer*  Il  a tenu  fa  partie 
M écAsc, 
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Échec  % fedit  Agurément  dT/ne  perte 
confidérable  que  font  des  troupes.  Les 
ennemis  repurent  un  grand  éehte  dans 
etue  oecafun  , un  noiahle  échec.  Ce  Gé' 
néral  rtfut  un  éehee  en  fe  retirant. 

On  dit  aulfi  * C’efi  un  grand  éehtc  à fa 
faueur  t àfafonune^  à fon  hvnntur.il 
a repu  un  tt/rihit  éehee  en  fon  honneur. 
Souffrir  un  grand  éehee  en  fa  réputation. 
ÉCHECS,  f.  m.  plur.  ( Le  dernier  C ne 
(e  prononce  point.  ) Jeu  qui  fe  joue  par 
deux  perfonnes  fur  un  tab'ncrou  damier* 
avec  huit  pièces  fit  huit  pions  de  chaque 
eSxt.  Jouer  aux  iehtet.  On  nt  perd  aux 
échecs  que  par  fa  faute.  Une  htîle  partie 
d'éeheet.  Un  grand  joueur  d'échecs. 

Il  fe  dit  auUt  Ocs  pièces  dont  on  joue 
h ce  jeu  , confidérées  toutes  enfcmblc. 
Des  échecs  d'iuoire  * de  buis  > d'ébène, 
qui  font  de  dirtrfts  couleurs.  Uut  des 
pièces  de  te  jeu  d'éeheet  efi perdue. 

On  dit  proverbialement , qu’^éü  jeu  des 
échecs  , les  fout  font  Ut  plut  ptoehes  des 
rois 

ÊCHELETTF..  f.  f.  Sorte  Je  petite  Jcbel- 
le  que  l'on  attache  à côté  du  bât  d'un 
cheval  , pour  porter,  pour  y accrocher 
des  gerbes , des  bottes  de  foin  , de  pail- 
le , &C. 

ÉCHELLE,  f.  f.  Machine  de  bois  corn- 
poféededeux  longues  branches  Travers 
lées  d'cfpace  en  elpacc  par  des  bâtons 
dilpofés  en  forte  que  l'on  s'en  puilTe  fer- 
vir  pour  monter  & pour  defeendre. 
Monter  a*ee  une  éehel/e.  Aionter  à urne 
) échelle.  Ttnir  le  pied  de  réchelU  , de 
peur  qu'elle  ne  ,ghffe,  L'ickeUt  rompit. 
f.ihtlU  brifét.  ÎLehtlU  double. 

Échelle  pe  corde  > fedit  De  cordes 
difpofées  en  forme  d’échelle  a«rc  un 
crovhet  de  fer  au  bout  d'en  haut.  Jeter 
une  échelle  de  corde.  Monter  à la  fenêtre 
pnr  une  échelle  de  corde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme, 
a'Jl  a tiré  l'èchtlU  , ou  qu'i/u  tiré 
éiketU  après  lui  ; qu'eprê/  lui  il  faut 
tirer  l'échelle  , pour  dire  , qu'il  a fi  bien 
fait  en  quelque  chofe,  qu'on  ne  peut  al- 
ler plus  loin. 

Échelle  , dans  les  cartes  CéographU 
ques  , Ac  dans  les  Plans,  eft  une  ligne 
diviféc  en  pluBcurs  efpaccs  , dont  cha- 
cun marque  une  lieue  , ou  un  mille  , ou 
une  toife , Acc.  pour  mefurer  les  diflan- 
ces  des  lieux  dans  la  Carte  ou  dans  les 
plans  où  on  les  met.  Èthelle  de  dix  lieues. 
Échelle  de  dix  millet.  Prendre  la  d.Jianee 
fur  l'échelle.  Mefurer  fur  l'éehelU. 
Echelle,  en  Peinture  , eft  une  ligne 
droite  divifét  en  parties  égales  Ac  pro- 
portionnelles. ÈehetU  de  front.  Échelle 
fuyante. 

Echelle,  fignihe  encore  Une  place  de 
commerce  fut  les  côtes  dans  les  mers  du 
Levant.  Dans  toutes  Ut  échelles  du  Le- 
rant.  Ctfi  la  plut  famtuft  échelle  du  Lé- 
sant. C'efi  une  échelle  franeht.  Il  a uijtté 
toutes  Ut  échelles.  Trafiquer  dans  Us 
échelles  du  Levant. 

Echelle  , fe  dit  encore  d'Une  parure  de 
rubans  difpofés  en  forme  d'échelle  , que 
les  femmes  portent  fur  un  manteau  , fur 
une  robe  de  chambre  , Ac  qui  defeend  de- 
puis le  fein  jufqu'i  la  ceinture.  Échelle 
deruhant  couleur  de  feu. 

ÉCHELON.  U m.  PeUtq  pièct  d#  boU 
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quitraverfe  l'échelle  . Ac  fen  de  degré 
pour  monter.  Il  avait  U pied  fur  U p-e- 

mitr  , fur  U dtrnur  e'cl-cUn. 

il  fe  ditaufti  hgurément  De  ce  qui  fert 
è mener  d'un  rang  a un  autre  plus  haut. 
Cette  petite  cherge  tjl  un  échelon  pour 
monter  n une  plutgra'7de. 
ÉCHENILLER.  V.  a.  Qier  les  eheni.lcs. 
Si  vaut  n'éehenilUipat  rot  arbres  , il  n’y 
rtftera  pat  une  feuille. 

ÉchëmillL,  Le.  participe. 

ECMÉNO.  f.  m.  Terme  de  I onderie.  Baf- 
fin  de  terre  trci-sèche  où  le  métal  tom- 
be pour  couler  dt-là  dans  le  moule. 
ÉCHEVEAU,  f.  m.  Fil  , foie  ou  laine  re- 
pliés en  pluficurs  tours , afin  qu'ils  ne  fe 
mêlent  point,  f.chcvtau  de  fil  blanc. 
Echeveau  de  foie.  Dévider  un  echeseau. 
ÉCHEVELÉ  • LE.  ad).  Qui  a les  che- 
veux épars  Ac  er.  défordre.  1!  fe  dit  plus 
communément  d’une  femme  que  d'un 
homme.  Elle  étoit  échevelée. 
ÉCHEVlN.r.  m.  Ofli  .*ier  éJu  ordioaire- 
m>nt  parles  Bourgeois,  pouravuirfoin 
de  la  police  Ac  des  affaires  communes 
d'une  ville  pendant  un  certain  temps. 
Premier  t.chevin.  Second  E,chevin.  Le 
Prévôt  dit  Marchands  & Ut  Échtvint  de 
Paris.  Les  Alaite  & Écherint  d'Orléans» 
A Paris  , Ut  Échtvint  font  deux  ans  en 

ÉChIvINAGE.  f.  m.  Ch,rg«  d’Êth.riii. 
Briguer  r Échevinage. 

Il  fe  dit  auffi  Du  temps  de  l'exereice. 
Durant  l'Échevinage  d'un  tel.  Sous  Jon 
É.chevinage. 

ÉCHIFFRE.  f.  m. Terme d'Architeélure. 

Mur  rampant  fur  lequel  oortent  les  mar- 
ches Acta  rampe  d'un  efcalier. 

ÉCHINE,  f.  f.  L'épine  du  dos , la  partie 
de  l'animal  qui  prend  depuis  le  milieu 
des  épaules  jufqu’au  croupion.  Un  une 
douteur  U long  de  Céchint.  Il  s'th  rompu 
réchine. 

On  appelle  par  raillerie  , Une  grande 
perfonne  , Longue  échine , maign 

échine. 

ÉcuiNE.Membre  d 'Architeélure  convexe 
taillée  en  quart  de  cercle.  On  La  nomme 
auflî  Ove. 

échinée,  f.  f.  Morceau  du  dos  d'un  co- 
chon. Afdagrriifu  échinée  nan  pois. 
ÉCHINER.  V.  a.  Rompre  l’échir.e.  Il  lui 
a donné  un  coup  dt  bâton  fur  Ut  reins  qui 
Ca  échiné.  Il  t'tfi  échiné  pour  avoir  voulu 
porter  un  fardenst  trop  ptfant. 

On  dit , Échiner  dt  coups  , pouf  dire  , 
Battre  ouirageufemeiii. 

H figniAc  ftgurément , Tuer  , affommer 
dans  une  mélée  , dans  un  combat , dans 
une  déroute.  Il  vtut  nlUr  d la  gusrrt  fe 
faire  échiner.  Les  pay fans  éckintr tnt  tout 
Ut  fuyards.  Il  tn  fut  éclùné  plus  dt  deux 
cents  à cette  demi-lune,  IJ  eft  du  ftyle 
familier. 

Échiné  , ée.  participe. 
ÉCHINOPHORA.  f.  f.  Plante  ombe'IÎ- 
fère  , qui  eft  regardée  comme  un  panais 
épineux. 

ÉCHlNOPUS.r.  m.  Plante.  On  en  con- 
noit  de  deux  efpèces , le  grand  Ac  le  pe- 
tit. Le  fommet  de  leur  tigeeft  armé  de 
tètes  fphériques  , qui  portent  des  fleu- 
rons évafés.  Ces  deux  plantes  font  fa- 
dorifiquta,  Oo  les  emploie  daos  U Pieu- 
réÜe. 
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tCHIQUETÉ  . ÉE.  adj.  Terme  d’Ar- 
moirie  , pour  dire  , Fait  en  fa^on  d'Échî- 
<{uicr.  U ^o/f<  </a  «/  "tital  6* 

àt  ulU  coa/cnf.  A /t  bënd»  tihi^intù 
4t.,.. 

ÉCHIQUIER*  f.  m.  Tablier  fur  leouel 
on  ioue  aux  dchecs , & qui  «ftdivlle  en 

fiIoAcort  catrds  oc  cales  de  deux  cou- 
euri. 

On  dit , Plamtr  ittathres  e«  ichiquît^. 
pour  dire  , Les  planter  en  forte  que  leur 
figure  reptéiente  pluCeuts  carrés  faits 
en  échiquier. 

On  appcloit  autrefois  en  Normandie  , 
Èthiqu’tr  , line  Juridiction  où  Ton  dé* 
cidoit  fouveraircment  des  dlffirer»$  Im- 
portant etttre  (es  particuliers,  li  ya  en- 
core en  A nglcterre  une  Juridiction  qu*on 
apftV.e  VEehiquitf , & qui  tè^lc  toutes 
les  affaires  des  Finances. 

ÉciiiQVtF.R.  f.  m.  filet  carré  foutenu 
par  deux  dcmt-cetceaux  qui  fe  croifenc 
au  milieu  I auquel  e(I  attachée  une  per- 
che, 6t  dont  les  pécheurs  fe  ferveru  4 
Parts  pour  pécher  de  petits  poilTons. 
ÉCHIÙM.  rnyq V'iPÉRt.sE. 

ECHO.  f.  m.  ( Prononcea  Éca.  ) Les 
Poètes  ortt  feint  une  Nymphe  de  ce  rom, 
fille  de  l'Air , qui  étant  devenue  amou- 
reufe  de  NarcilTc  dont  elle  ne  put  fe 
faire  aimer  , fut  métamorphofée  en  ro- 
cher , 8(  ne  conferva  que  la  voix.  Ce 
mot  ell  féminin  en  ce  (eni  ; mais  il  ell 
mafculin  lorfiiu'il  fjgnîfie.Le  réfléchlf- 
fement  St  la  répétition  du  fon  qui  frappe 
cor^tre  quelque  corps  qui  («  renvoie 
dininCIement.  Va  bon  ctko.  La  dcAoi 
4it  fofUt  ,4tf  moai,2gatt  , 4tt  talions  , 
4<t  boit.  Lts  éi^hot  d’êUntour.  Les  échos 
reJouhus.  Les  échos  répoadent  à fa  voix, 
Êiho  qui  lépitt  pftiftiitt  fois.  Il  y a des 
échos  qui  Sipitent  ju/qa  é fept  foi*. 

1)  fe  prend  auHî  pour  le  heu  oii  fe  fait 
l'écho.  L'eVAe  deiObferratoire.  Chanter 
è Vétho. 

On  dit  figurément  , homme  tfl 

Véeho  d'tta  aune  , Lorfqu'il  répète  ce 
qj'un  autre  a dit. 

On  appelle  Des  vers  tn  écho , Uf  e forte 
de  vers  dont  la  dernière  fyllabe  , ou  les 
deux  ou  trois  derrières  étanr  répétées 
font  un  mot , qui  ajouté  aux  paroles  pré- 
cédentes , en  achève  le  fens  ou  Uur 
fert  de  réponfe.  Les  exemples  en  font 
fréquens  dans  les  Poctei  ,&  principale- 
ment dans  les  PaRorales.  . « * Foar  vous 
eadirtplus  , il  faud'oit  tous  pouvoir.,., 
voir.  Aura  • t • elle  pitié  de  mon  mal 
iaoui.,..  oui. 

Aux  Orgues , Il  y a un  jeu  qn'on  ap- 
pelle Lt)tu  des  échos. 

ÉCHOIR.  V,  n.  Au  préfert  de  l*îndtcatlf, 
il  n'eft  guère  en  ufage  qu'à  U troifièmc 
perfonne  du  fingu'.ier  , il  échoit  ^ qu'on 
prononce  quelquefois  U éther.  J'cchus. 
J'éeherrai,  récherrois,  féthufe. 

£chéant.l\(c  dit  ordinairement  des  cho- 
fes  qui  arrivent  pat  fort  ou  par  cas  for- 
tuit. //  effè'e  que  U bon  lot  lui  écherra. 
Cela  lui  e/i  éihu  en  partage.  Il  lui  tfl  échu 
une  futctffxon  du  ehtf  de  fa  femme. 

On  dit  provcibialrment  , St  le  cas  y 
éiSoit  .pour  dire  * Ai  l'occafion  arrive  , 
fi  Voecaûon  s'en  préfente.  Il  cfi  du  flyle 
familier. 

H fedit  aufli  Du  temps  préfix  auquel 
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on  doit  faire  certaines  chofeS  » êc  de 
celles  qui  fe  doivent  faire  dans  des  ter- 
mes préfix.  Le  premier  terme  échoit  à la 
faint  Jean.  Le  premier  payement  doit 
échoir  à la  faint  Martin.  Cette  lettre  de 
change  tfl  échue. 

U (e  dit  encore  Des  peines  tmpofées  à ' 
ceux  eut  cortrevier.ncnC  aux  lots  ; é<  en 
ce  fers  il  ne  s'emploie  guère  qu'a  l'im-  , 
perfonne!  , & c'eft  un  terme  purement; 
de  Pratique.  A celé  U y etheit  amtit- 
de.  li  n'y  échoit  auct.ne  peine  ajffliC' 
tive. 

11  fecor.Aruit  quelquefois  avec  les  ad-  , 
verbes  bien  & mat  ; 6c  alors  il  le  dit  par- 
ticulièrement des  perfonnes  , fiefignifit. 
Rencontrer  fortuitement,  four  ne  fau-^ 
r/r;  que  bien  échoir.  Vous  ne  faut  ie\  mat' 
échoir.  Je  fuis  mal  échu. 

ÉCHU  , VE.  participe. 

ECHOPPE,  f,  f.  Petite  boutique  qui  or- 
dinairement eR  en  appentis  , & adt'flce 
contre  une  rourailîe.  un  a bâti  des  ét  hop 
pet  autour  du  Palais.  Il  n*a  qu'une  écAop- 
pe  pour  boutique. 

ÉCHOPPE,  f.  f.  Pointe  ou  aiguille  dont 
les  Graveurs  fe  fervent  pour  graver  fur 
le  vernis  dur. 

ÉCHOUER.  V.  n.  Être  porté  , être  pouf- 
fé dans  un  endroit  de  la  mer  où  il  n’y  a 

f»asafTez  d'eau  pour  flotter.  Donner  fur 
e lab'e  , fur  un  écueil.  11  fe  dit  propre- 
ment des  vailTeaux.  Le  vaifftau  uhoua 
fur  un  banc  de  fable. 

On  le  dit  aufTi  des  perronnes.  Sons 
échouâma  fur  un  tel  banc.  Il  fe  dit  des 
baleines.  Untreuvaune  baleine  qui  atoit 
échoué  â la  cètt  , échoué  fur  la  côte, 

11  ell  mieîquefois  aélif.  iT<  Pilote  échoua 
fonvaiffeau.  !t  nous  é»,kcba  par  malice. 
Il  a mieux  aimé  s'échouer  que  defe  laijfte 
prendre. 

Il  lignifie  figrtrémenf , Ne  réuflfir  pas  4 
ce  qu'on  a entrepris.  S'entreprenez  pas 
cette  araire  . tout  y éehouere\.  Ce  gctre 
cTécrire  tfi  fort  d ^cilt  , iV  y a p:u  de 
gens  ^ui  ny  échouent.  Cette  araire  a 
échoue.  Ses  deffeins  éthoubeeet. 

ÉcmovA  . ÉE.  participe.  L'rt  vaijfeau 
échoué.  On  t'outa  une  baleine  écicfbée  à 
la  cote.  Vn  dtJJ'ein  échoué.  C'efi  une  af- 
faire écheuée. 

tCHROïDE.S.  f.  m.  Cette  plante  ne 
diffère  de  1 Êchium  ou  Vipérine  , qu'en 
ce  que  la  circonferemt  de  fes  fleurs  cR 
égale  , au  lieu  que  le  bord  fupérieur  de 
la  Vipérine  cR  plus  alongé  que  l'infé- 
rieur. Toutes  deux  ont  les  memes  qua- 
lités. 

F.  C I 

ÉCIMFR.  V.  X.  Couper  la  cime  des  ar- 
bres. On  écime  les  fau/es, 

Éci.mL  , Le.  parti>.ipe. 
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ÉCLABOUSSER,  v.  a.  FaVe  rejaillir  de 
la  boue  fur  quelque  perfonne.  Vn  la- 

Îtiais  qui  galopait  à tkeralm'a  tout  éc'4- 
oufe  , a éelahoujfé  mon  manttau. 
ÉC’AiCüssÉ.  ÉE.  participe. 
ÉCLABOUSSURF.  f.  f.  Boue  que  l’on 
fait  rejaillir  fur  quelqu'un.  U y a une 
éclabouj^ure  i vcr/<  collet.  Votre  man- 
teau tfi  Bltin  d'éclaboojfures. 

ÉCLAIH.  f.  m.  Éclat  de  lumière  fubit  îc 
de  peu  de  durée*  11  fe  dit  principalement 
de  cet  écUt  de  lumière  qui  précède  le 
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tonnerre.  Il  a fait  toute  la  nnU  ie  %*Axia 
éclairs.  On  ne  royois  qn’i  la  lueur  dca 
éclairs. 

On  dit  figurément  , Ppfier  comme  use 
éclair  , pour  dire , Paffer  vite  , ne  durer 
guère.  //  ne  s' tfi  point  arrêté  ici  , il  m 
pajfé  ecmme  un  éclair.  La giuire  du  mon» 
de  paje  comme  an  éclair. 

On  dit  poétiquement  de  figurément  ; 
Les  Éclairs  de  fes  yeux  , pour  fignifter 
L'éc-at  de  fes  yeux. 

Éclair  , en  Chimie  , ER  la  lumière  étîn* 
celante  qui  parcit  a la  furface  du  toutoa 
d'or  ou  d'argent  qui  rcilc  fur  la  cou* 
pe'le. 

ÉCLAIRCIR.  V.  a.  Rendre  clair  , rendre 
plus  clair.  Le  vent  a éclairci  te  temps. 
Cela  fert  à iclabclr  la  vue.  Éclaircir  la 
voix.  Éclaircir  de*  armes.  Éclaircir  de  la 
téiffeiU,  U y a de  eertainee  ekofes  qui 
fervent  à éclaircir  le  teint. 

Il  fignifie  auŒ  , Rendre  moins  épaif  • 
de  fe  dit  des  chofex  liquides.  Éclaircit 
unfirep. 

It  figmfie  auRi  , Diminuer  le  nombre. 
Èchircir  un  bataillon  , un  efeadren. 
Éclaircir  un  corps,  La  pefie  a bien  éclair^ 
ci  le  peuple  de  cette  rfovtnec.  Éclaircit 
une  forêt. 

On  dit  figurément  & par  plalfanterle  » 
Il  a bien  étlairci  fon  bien  , pour  dire  » 
11  en  a mangé  une  bonne  partie. 

Il  fignifie  figurément  , Rendre  évi- 
dent , intelligible.  Cet  Auteur  éclaircit 
bien  des  vérités.  Éelaiuir  un  point  de 
dtclrine.  Éclaircir  un  fait.  Le  temps 
éclaircit  la  vérité.  Éclaircit  une  quefiioa. 
Éclaircir  une  matière. 

On  dit  , Éelaireir  un  doute  , une  diffl* 
eulté . pour  dire  , Les  réfoudre. 

On  dit  , Éelaireir  quelqu'un  , pour  dire, 
L'inRruire  d'une  vérité  , d'une  chofe 
dont  il  doutoit.  Je  l’éctaireirai  de  ca 
pcint-là.  Il  doute  de  eeite  aoitvr//e  , il 
faut  l' en  éclaircir.  /«  veux  m'en  éclaircir» 
Il  fiut  s'éclaircir  fur  cette  aQ'aire, 

ÉciAlRCl  , lE.  participe. 

ÉCLAIRCIE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  En- 
droit clair  qui  pareil  tu  Ciel  en  temps 
de  brume. 

ÉCLAlRf  ISSEMENT.  f.  m.  Explication 
d'uic  chofe  obfcurc.  P.claiHi^emtnt 
d'un  doute  d'une  d'acuité.  Je  n'eniendoit 
pas  ce  pajfjge  , mais  vous  m'en  ew; 
donré  l'éelairtilfement. 

Il  fignifie  encore  en  matière  de  que- 
rr'le  . Une  explication  que  l'on  demande 
a un  homme  , pour  favoir  sM  a dit  ou 
fait  telle  chu^e  , ou  fi  en  la  difant  ou  en 
la  faifant  , îi  a ru  intention  d'ofTcnfcr. 
Tirer  un  éclairciffement.  Paire  un  éclair» 
cijfement.  En  venir  à un  éclaifcifjtmmte. 
Avoir  faq  éc/aifcijTement  avec  quelqu'un, 

ÉCLAIRE,  f.  f.  Terme  de  Botanique. 
Plante  qu'on  appelle  autrement  CAé/r- 
àoint.  Il  y en  a de  deux  efpècct.  La 
grande  , dont  la  racine  eft  grolTe  com- 
me le  petit  doigt  , fibreufe  , rougeâtre 
en  dehors  , é<  faune  en  dedans.  Elle  a 
de  grandes  propriétés  en  Médecine.  La 
petiot,  dont  les  feuilles  relTemblent  4 
celle  du  Lierre  , fert  auffi  a plufieurfi 
remèdes. 

ECLAlRF-R.  V.  n.  imperfonral.  Faire 
des  éclairs.  Il  n'a  fait  fk*<c/«iirc/  fauri 
la  nuit. 
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ÉctATKCR.  ▼.  ».  lüuminfr,  jeter, 
pendre  de  le  eltftd.  L*  ttUirt  lû 
urrt.Ctfl<imi<êo  iehift  toutt  l*  chtmkrt. 
On  dit  absolument  , Lt  foUit  tfiéi/t. 
Lm  Ikmt  »'i(Uiroii  flus. 

Il  figni6e  figarément , Donner  de  l*in- 
telli|;ence , de  U clarté  â le^prit  j & 
alori  il  eA  aAif.  Ctttt  itU>*rt  Ui  a 
kit»  Vtfprit.  Stig»t»r  , t'(Uiu[ 

mû»  t»tt»tiirmt»f. 

Il  fignifie  encore  , Épier  • obferrer. 
f^out  »//e^  MJtt  tompignit  c«  re»i 
écUtré it  prêt.  Ltt  C'énàt  4oi*tnt 
kit»  prtnirt  go'dt  » tout  <t  ^»*ih  iiftnt , 
à tûut  (t  gu*  fit  fout  t t»!  loui  U menât 
ltt  idairt.  Q^uani  un  hommt  tfi  fttfptS  ^ 
01  lui  donnt  gotlqu*»»  pour  I ttiéirtr  , 
pour  étlnirtr  ftt  aaiont. 

Il  eA  eufTi  neutre , & figuifte  , Apporter 
ëe  la  lumière  i^uel^u*wn  our  lui  faire 
voir  clair.  Èclttrt\a  ULonftur.  ÈtUitt\. 
Alit\  étUirtr. 

II  Tignifie  encore  dent  le  neutre , Étin- 
celer , pétiller.  LttytuM  dit  tkutt  écUt- 
rtnt  durent  l»  nuit. 

l^ctaiRER.  Terme  de  Peinture.  DiArî- 
buer  les  lumières  d*un  tableau , y répan- 
dre des  clairs  avec  intcllieence. 
ÉCLAiRi  , tt.  participe.  Vntftelitrkiin 
étUiri  , pour  dire  , Qui  a un  grand  jour. 
l/ne  faite  it  katkicn  le/airte,  pour  dire  , 
qu'il  y a un  grand  nombre  de  lumiè- 
Tps. 

Eclairé  , ic.  St  dit  Agurément  d’Une 
perfonne  qui  a de  grandes  lumières  , 
Waucoitp  decoanoU!arces.  C'tfi  unhom^ 
me  forteelairi  , un  efpritfort  êeUîrt. 

dit , qu'6^ar  maifo»  , qu'uir  jarji» 
font  trop  édairts  , pour  dire  , qu'On  y 
cA  eipofé  à la  vue  de  trop  dem^mde. 
ECLANCHE.  (.  f.  La  cuiAe  du  mouton 
quand  elle  eA  féparée  du  corps  de  l'aoi' 
fnalj  On  l’^pelle  plus  ordinairement 
Cigot.  Greffe édaneke.  Èdancht  tendre, 
mertifUe.  fut  à'èdandïe,  Èdentke  à la 
daube. 

Eclat,  r.  m.  La  pièce,  la partie  d'un 
morceau  de  bois  qui  cA  brifé  , rompu 
•n  long.  On  a fendu  cette  bûche  par  itlatt. 
Let  laaett  det  dtuu  Ch<ueiter$  tielêunt 
an  idatt.  Htutbtejfi  d'un  ielat  de  lenct. 

Il  fc  dit  auAi  Des  pierres  , de  la  brique  , 
des  bombes  , des  grenades  , dtc.  Le 
aanon  iunn.'nt  dam  la  m»reille,fii  voler 
det  idett.  Un  éclat  de  pierre  le  bitjfe  au 
%ifagt.  Il  fut  hltjjt  d MA  édat  de  bombe , 
du»  édet  de  grenade. 

Éclat,  f.  m.  Lueir  brillante  , effet  de 
la  lumière.  On  nefnuroit  feutenir  rù/at 
do  feleîl.  Cet  pierreriet  ont  bien  de  l*éclai. 
L*or  mnt  rt*a  peint  d'édat.  L'éclat  dti 
yta»  . du  teint , det  Jleurt.  Zilt  é un 
fraad  éclat  de  beauté. 
l^tAT  , Agnifie  figurément , Gloire  , 
frlendeur  , magnificence.  Àflion  d'édat, 
àiLt  e répandu  un  grand  éclat  far  fa  fe- 
WÙU<’  L'étUt  de  ftt  belltt  adiont.  lia 
paru  artc  eelei  a la  Cour.  Il n*aime  point 
i*édat  Cr  lapomee.  Être  éblouipar  l’edet 
det  grandeurs  v det  richtfftt. 

Eclat,  ledit  auAi  Des  Tons,  6t  Agnifie. 
Grand  bruit  Un  éclat  de  tennerre. 

On  dit  auAî  * Un  éclat  de  reiti . un 
grand  édat  de  voix. 

Ob  dit  figurément , qo'C^iie  adien  a fait 
leiât , de  i'edât , grand  édai , keaueoap 
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d'édat  , pour  dire  , qu'Elle  l fait  beau- 
coup de  bruit.  I 

ti  Agiâfie  auAi  . Rumeur , fcandalc.  ^ 
Citu  affaire  fait  btauceup  éTédat.  Cet  | 
homme  tfl  emporté  , kl  tfi  à craindre  gu'tl 
ne  ftffeeudeut  edat  mai-à-prepoi.Crain-  \ 
dre  ittfat.  il  fallait  ajfoupir  cette  affaire 
pour  éditer  l’éclat , pour  p>é*tnir  Cédât , ' 
pour  emptikit  i'tdat.  h d<vc<i  e'épar^  . 
gntr  tidat.  I 

On  dit  aiiffi.  Un  éclat  de  rire  , pour  di- 
re . Un  grar:d  bruit  qvi'on  fait  en  riartt. 
//  lui  prit  un  ielat  de  rue.  Il*  fttnt  de 
grandi  idatt  de  rire. 

ÉCLATANT  , ANTE.  adj.  Qui  a de 
l'éclat.  Pierreriet  . ceuleuri  éclatantes. 
Lurnière  édatJnte.  Tour  éclatant  de  lu' 
mtère.  AHion  idetantt.  Gloire  icUtantt. 

Il  fignifie  auAi , Qui  fait  un  bruit  per- 
çant. éclatent.  Poix  éclatante.  i 
ÉXLA7 ÉR.  V.  n.  Se  rompre,  (ebrifer 
par  éclats.  Ce  boit  e éclaté.  La  bumbe 
édûte  ea  tombant. 

lt  eA  auÆ  réciproque,  Lt  boit  t'efl 
éclaté. 

il  lignifia  aulTi  . Faire  un  grand  bruit. 
Le  tennerre  rient  d'édater. 

On  dit  figurèmei.t . £daur  , décUttr 
de  tire. 

Un  dit  encore  figurément  , Éc/afer  en 
injuret , en  inrediret,  en  rcprechti,  pour 
dire  , S'emporter  jufqti'a  des  injures  , 
des  iave^tves  & des  reproches. 

Il  fc  dit  auAi  figurément  De  ce  qui 
vient  tout  d'urt  coup  i la  coiinoiffance 
de  tout  le  monde  , après  avoir  été  quel- 
que ternes  caché,  lit  fe  haijfoientit  y a 
long’tfnpt  , maii  leur  inimitié  n’avt-it 
pat  éclaié.  Il  faut  empêcher  gue  la  divi- 
fien  gui  eft  dane  ctite  famille  n*édate. 
Sa  cedre  a éclate.  Sa  haine  a éclaté. 

On  dit  , qu’£/««  perfonne  éclate  , pour 
dire,  qu'Elle  fait  paruitre  fo.  reffemi- 
ment.  Cr/lr  p.jur  Ion  gu*il  data. 
Eclater  «fignifie  aiilfi  . Avo  r de  l'éclat, 
briller,  frapper  les  yeux.  L‘or  & let 
pierreriet  étlattnt.  Il  n'y  a point  dtpier^ 
reritt  gu*  édatent  plut  gut  te  diamant. 

En  ce  fens  il  le  ou  figurément  de  i'ef- 
prit  , de  la  gloire  , Ne.  Son  nom  , fa 
gloire  éclatent  par  tout  U monde. 

Eclaté  . ée.  participe.  Pierre  éclatée. 
Suit  édati. 

ÉCLECTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dît  des 
Philofophes  , qui  (ans  adopter  de  fyAè- 
me  particulier  . choififfent  les  opinions 
les  plus  vraifemblahles. 

ÉCLf-GME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Médicament  peOoral  de  corfiAance 
^aiffe  , qu*on  fait  facer  aux  ma'ales. 
ÉcLlPSÊ.  f.  f.  Il  (e  dit  principalement 
De  robfcurcîiTemenc  du  foleil  à notre 
ég-rd  par  rioterpofition  du  corps  de 
la  lune  , ou  de  robfcurciiTement  de  la 
tune  par  l'inrerpofition  de  a terre. 
Èdipfe  de  foleil.  E^>,pfe  de  Une.  L'i- 
d pjfe  du  Jeltii,  Vt.i  dpfe  de  la  tune, 
t.cf'pfe  patttaU.  t.eupfe  totale.  Prédire 
le*  édipfet.  H la  Chronetogii  par 

let  éeiipfts.  Laium  a fet  ielipftt  ,feuf- 
fre  fet  idipfet. 

On  dit  fiç  Sc  fam.  t\\x'ün  homme  a 
fait  untidipfe,  pouf  dire,  qu'il  s’eA 
ahfenté  tout  d'un  coup  , qu'il  a difparu. 
Il  e fait  une  longue  ielipfe, 

Ofl  dit  aulTi  figurément  | qu'Z/  ja*y  « 
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pdrtt  de  glehe  idatantt  gui  nt  fait  fujttte 
a feuffur  de  tempt  en  tempi  guelgue 
édipfe. 

ÉCLIPSER.  V.  a.  Cacher,  couvrir  en 
tout  ou  en  partie.  II  ne  fe  dit  au  pro- 
pre que  d'un  aArc  , qui  par  fon  tnter- 
pofition  en  cache  un  autre  , en  inter- 
cepte la  lumière.  La  lune  écHpfe  U 
foUil. 

Il  fe  dit  figurément  du  mérite  , des 
taleni.  Cora<i//a  écHpfa  tout  /et  Poètes 
Tragiguei  gui  Parotent  précédé, 
ÉciiPSEK  , eA  auffi  réciproque  , & fe 
dit  d'un  aAre  qui  foufirc  eclipfe.  Le 
foleil  déchpfa  , eommtnpa  à téelipfer  à 
telle  heurt.  La  lune  t'édtpfe  pat  Ctnter^ 
pvfitton  du  corps  delà  terre, 

1!  fignifie  figurément  , S'abfenter,  dif- 
parol're.  Il  t'cdipfa  tout  d* un  coup  , tout 
d coup.  Il  déclipf*  dt  la  Cour. 

Il  le  dit  en  ce  fcr.s  De  certaines  chofei 
qui  viennent  comme  à difparoitre  tout 
d'un  coup.  J'arott  mit  là  det  papitrt  , 
ft  nt  ltt  retreuveplue  , ils  f*  font  idipfït, 
I/gtgnoit  au  jeu  det  fommtt  immenfet  , 
entrait  ceupt  tout  fon  argent  s’tfi  éelipft, 
ÉCLlpsà.  ÉE.  participe.  Lt  foleil  df 
mtura  idipfi  pendant  trait  heures. 
ÉCLIPTIQUE,  f.  f.  Ligne  o 


„ 00  cercle  qui 

partage  le  Zodiaque  dans  toute  fa  Ion- 

f;ueur  , en  deux  parties  égales,  fit  que 
e foleil  ne  quitte  jamais.  Le  foleil  ne 
peut  être  écitpfé  gue  par  i'intetpefitton 
d'unafirs  gui  le  ref>eontre  dam  l'édip- 
tiaue  , eu  fort  prit  de  t édiptigue. 

n eA  auffi  a<lj.  de  t.  e.  éi  fignifie  , 
Qui  a rapport  aux  éclipfes.  Cum/or\cîien 
éclipiigut.  Ttrmti  édiptiguei, 

ÉCLtSoE.  f.  f.  Petit  biton  plat  que  l'on 
couche  le  long  de  la  fraélure  d'un  bras . 
d’une  jambe  , 6cc.  pour  les  tenir  en 
état,  fit  faire  que  les  os  Duiffent  te  re- 
prendre. Mettre  une  édi^e  , det  édifftt. 
On  n'vte  Ut  idtfftt  guaprkt  tant  de  jourt. 
On  appelle  aum  , Ce  petit  rond 
d'ofier  ou  de  jonc  lur  lequel  on  met 
égoutter  le  lait  caillé  pour  en  faire  des 
fromages. 

ÉCLlSSER.v.  a.  Mettre  des  éclîffès  te 
long  d'une  ffaAurt.  On  lui  a édiffi  le 
brat  . la  coiffe , la  jambe  , ^c, 
ÉCLlssi,  ÉE.  participe. 

ÉC1.0FPÈ , ÉE.  participe  du  verbe 
Edepptr , qui  n'eh  point  en  ufage.  11 
fig"iitit  . Qui  a quelque  incommodité 
qui  fait  qu't!  marche  avec  peine,  ttejl 
tout  éc/eppé. 

Il  fe  dit  auOî  De  toutes  fortes  d'in- 
firmités qui  rédtiifent  en  quelque  lan- 
gxieur.  i!  eA  du  Ay'e  familier. 

Fn  termes  de  Blafon,  Êdeppé  (t  élt 
d'Une  partition  dont  une  pièce  parolt 
rompue.  Taillé  & édeppé  e»  eaur  d'at» 
Êi.nt  fur fable. 

ECLORE.  V.  n,  Il  édit.  Ut  édofent.  U 
édita.  Il  idoreit.  Qu'il  édofe.  Il  prend 
l'auxiliaire  Etre  dans  Tes  temps  compo- 
fés.  il  n'a  guère  d’ufage  qu'a  "infinitif  . 
fie  aux  troifièmes  perfonoes  de  quelques 
temps.  Il  fe  dit  De  quelques  animaux 

Î|ui  naiffent  d'un  «eaf  , comme  ries  oi- 
ejux  . des  inkéles  , &c.  Voilà  dea 
peuffint  gui  vitnrttnt  d'éclore.  La  chaleur 
fait  édort  Ut  vert  i foie.  Mettre  dtt 
ttttft  de  rere  à foie  ém  foleil,  afin  gu  ils 
édofent. 
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11  U dit  aufTi  0«>  fleur*  qui  corn* 
mencent  i t'épanoviir.  L«  JoUit  fâit 
re  Ui  fitmrt.  Cts  fieurs  uUront  hitntât. 
t/n  houtoM  fut  9t<nt  £i<lor<.  C<» fiturs 
/cnt  éclefê»  tiU*  nuit» 

On  dit  fl^urëment , Lt  jnur  ritnt  d*i^ 
tlort , eommtntt  d'édon  , pour  dire, 
que  Le  jour  vient  de  peroitre  , com> 
mcncc  i paroÎTre. 

Il  fe  dit  fl^rëmeot  Des  penfëet , des 
delTeint  qut  commencent  i paroitre 
■près  avoir  été  cachés  quelque  temps. 
Sit  d4ffti»i  ttiSreut  fac/fea  year.  ùon 
frojtt  ttoit  prit  à ic/ore. 

Éclos,  ose.  participe. 

ÉCLUSE,  f.  t.  Clôture  faite  de  terre  , 
de  pierre , do  bois  , fur  une  rivière  , 
fur  un  Canal , ayant  une  ou  plufleun 
portes  qui  fe  lèvent  & fe  baiflent  pour 
retenir  & lécher  l'eau.  Bdtir  untédu/t. 
L*$  idufu  font  rminits.  Rûcnmmodir 
tieluft. 

£ct.vse  , fe  prend  particulièrement  pour 
La  porte  qui  fe  hauffe  6c  fe  baifle. 
Ltvtr  t hêtÿtr  Nc/uftt  ou  Ut  ùlarti. 
Ftrmtr  t cuvrir,  lichtr  les  iclafts.  Vi- 
elufe  efl  rompue.  L*eéu  pafft  par-dejfus 
les  ielufes  | a tntraiai  les  iêlafet.  Refaire 
Ut  ielufes, 

ÉCLUSÉE.  f.  f.  La  quantité  d’eau  qui 
coule  depuis  qu’on  a léché  Téclufe  , 
jufqu'è  ce  qu’on  l’ait  refermée.  La 
première  , la  feeonie  ielufis.  Ce  moulin 
ai  mùut  eue  par  délurés.  Il  y a des 
eoaasia  , des  rivières  fai  ae  foat  naviga^ 
bits  autparielu/ées. 

ECO 

ÉCOBANS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Marine, 
é'oyrt  ÉcUtlfltS. 

ÉCOINSON.  f.  m.  Kom  d’une  pierre  qui 
fait  l’encoignure  de  rembraCure  d’une 
porte  » d'une  fenêtre. 

ÉCOLATRE.  f.  m.  Se  dit  en  quelques 
Églifes  Cathédrales . d’Un  Eccléflafli- 
que  établi  pour  enfeigner  la  Théolo« 

É^-OLE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  enfcHgne  les 
belles  lettres  6c  les  fcîences.  École  de 
École  de  Médecine,  École  de 
Tkiologie.  Rntrtteoir  tia  /'eaae  homme 
aux  écoles,  Caautrade  d*itole,  sia fortir 
de  Véeole. 

On  appelle  PetUu  É<oUs  , Celles  où 
l’on  montre  h lire  , à écrire  , où  l’on 
enfeigne  la  Grammaire  ; 6c  c’efl  de  crl> 
les*la  qu’on  entend  parler  , quand  on 
dit,  Maître  Picote.  Aller  , envoyer  à 
l'éco/e. 

On  dît  proverbialement , Faire  VicoU 
huiffoaaière  » pour  dire  , Se  cacher  afin 
de  ne  point  aller  à l’école  « s’en  abfcn* 
ter  par  libertinage. 

On  le  dit  aulii  par  plaifanterie  d'Un 
homme  qui  manque  i des  eaercices  , 
à des  fondions  qu’il  doit  remplir  dans 
un  lieu  où  fes  Cofifrères  s’alfemblcnt. 
Oo  dit  proverbialement  , Dire  les 
aoueet/ei  de  l’ieoU  , pour  dire  , Dé* 
couvrir  quelque  chofe  qui  s’efl  paffé 
dans  une  compagnie  , 6c  qu'U  feroit  à 
propos  défaire. 

On  dit  familièrement  , Il  faut  aller 
à votre  école  pour  favoir  etfa  , pour 
dire , 11  faut  aporendre  cela  de  vous. 
F.t  00  dit , qii't/«i  homme  efl  en  hoane 
école  t i bonne  éeaU  , pour  dire  j qu'il 
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efl  avec  d#i  gens  trèt^capablet  de  rinf-  * 
truire. 

On  dit  au  )eu  du  THArac,  Faire  aae 
école  , pour  dire  , Oublier  à marquer 
les  points  qu’on  gagne , ou  en  marquer 
fnal*à>propof. 

On  dit  dans  le  même  Jeu  , Eavayer 
i f école  , pour  dire  » Marquer  pour 
foi  autant  de  points  que  l'autre  a ou- 
blié d’en  marquer  , ou  qu'U  en  a mar- 
qué de  trop. 

On  dit  , qu'C^e  cheval  a de  Véeole  « 
pour  dire  , qu’il  a été  dreflé  au  manège. 
École  , flgnifle  aufli  Les  lieux  où  l^o 
enfeigne  la  Théologie  , ta  Philofophie  , 
félon  les  principes  & dans  les  termes 
reçus  dans  la  plupart  des  Univerfités. 
Saiat  Thomas  d'A^uia  efi  appelé  VAnge 
de  C École.  Ce  foat  des  termes  de  l'ieoîe. 
(Teft  ainfi  fo«  l'école  parle.  Cela  fent 
Véeole. 

On  appelle  École  , Un  vaiiïeau  que  le 
Roi  fait  armer  pour  rinflruélion  des 
jeunes  O/fleietf  6c  des  Gardes*Mari- 
nes. 

École  , flgnifle  encore  une  fefle  ou 
I dourine  de  quelquesparticuliers.  L'éro/r 
d'Épieure  , de  Platon  , d'Aùfiote.  L’é* 
eoUde  feint  Thomas.  L'école  de  Seot, 

On  dit  aufTi , L'école  de  Rome  , de 
Lombardie,  de  Floreaee , pour  dire. 
Les  Peintres  fameux  de  Rome , de 
Lombardie  , 6(c.  dont  les  difciples  imi- 
tent la  minière. 

<)n  appelle  L'école  du  Titien , l'école 
de  Raphaël , Érc.  Les  Peintres  qui  ont 
appris  fous  eux  , ou  fous  leurs  difciples  , 
l’art  de  peindre  dans  leur  manière. 
ÉCOLIER,  1ÈRE.  Celui,  celle  qui  va 
a l'école  , au  Collège.  Fcr/r  ieolitr.  Èeo- 
lier  en  Droit , en  Philofophie  , ea  Théo~ 
loêie  , &e.  Écolier  de  Rhéfori^ae  , de 
Pnilofophie  , &c. 

Il  flgmfie  aufli  Celui  qui  apprend  quel- 
que chofe  fous  un  Maître.  Le  Maître 
èr  les  écoliers.’ J'ai  été  fon  ieolter.  Il  fait 
de  bons  ieotiers.  Ce  Maiite  À dan  fer  a 
tant  d'éculiers.  Cefi  ont  de  fee  bonnes 
écolières. 

On  dit  d’Un  homme  peu  habile , peu 
avancé  dans  une  profeflion  , que  Ce 
n'ejl  fu'ttA  écolier , qu'rV  «yf  encore 
écolier. 

On  dit  , qu'Ujt  homme , an  Général 
d'armée  , ira  Ambaffadeur  , et  fait  une 
faute  d'écolier  , pour  dire  • qu'il  a fait 
une  faute  qui  marque  beaucoup  dlnca- 
pacité. 

On  dit  familièrement,  Prendre  hthe- 
min  des  icoLers  , pour  dire  , Prendre 
le  chemin  le  plus  long,  félon  1a  coutu- 
me des  écoliers. 

ÉCONDUIRE,  v.a.  Refùferi  quelqu'un 
ce  qu’il  demande.  Il  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes.  //  m'a  éconduit  tout  net.  Je 
lui  avois fait  une  prière,  mais  j’ai  été 
éconduit.  Je  ne  faurois  t ous  éconduire. 

On  dit  proverbialement , en  parlant 
è quelqu’un  pour  l'exciter  k faire  quel- 
que demande  , qu'/é  ne  fera  pas  oatta 
& éconduit  tout  à la  fois, 

ÉcOKOirir  . vite,  participe. 
ÉCONOMAT,  f.  m.  ( On  écrivoit  autre- 
fois (Scoaomat,  ) Charge  , emploi  , of- 
fice d'Économe.  Il  n’a  guère  d’ufage 
qu'en  puiam  de  l’admuiiflratton  des 
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revenus  d*un  Évêché  , d’une  Abbaye  J 
6c  autres  Bénéfices  pendant  la  vacance. 
É'écoaeaiar  des  Bénéjtets  jui  vaquent  à 
la  aominaiioa  dm  Roi  , dépend  du  Roi, 
Il  jauit  des  revenus  de  ce  Bénéfice  pae 
Économat , en  vertu  de  fes  Lettres  d'É- 
eonomat.  Presedre  , obtenir  des  Lettftê 
d'Écoaomat. 

ÉCONO.ME.  ad).  Ménager  , ménagère  • 
qui  fait  épargner  ta  dt^enfe.  U efl  ex- 
trimemeat  écanome.  Elle  efl  fort  économe. 
Économe , flgnifle  encore  au  fubftantif  , 
Celui  ou  celle  qui  a foin  de  la  con- 
duite d’un  ménage,  delà  dcpcnfc  d'une 
maifon.  C/n  fage  Économe.  Va  habita 
Économe.  Va  grand  Econome.  una 
bonne  Économe. 

En  quelques  Maifons  Religieufes  , oa 
appelle  Le  Père  Économe  , la  Mire  Éto* 
nome,  Le  Religieux  ou  la  Relieieufe qtû 
a foin  de  la  d^enfe  du  Monaitère. 

On  appelle  aufli  Économe  , Celui  qui 
efl  nommé  par  le  Roi  pour  adminiflrcr 
les  revenus  d'un  Évêché  , d’une  Ab- 
baye , 6cc.  pendant  la  vacance.  Établir 
ue  Économe.  Le  Roi  a stosnmt  an  Èco» 
nome  d cette  Abbaye, 

ÉCONOMIE,  f.  f.  L’Ordre  , la  règle 
qu'on  apporte  dans  ta  conduite  d’un  mé- 
nage , dans  la  dépenfc  d’une  maifon. 
Avoir  de  l'économie.Entendre  t'éconamie. 
Vivre  avec  èeoaamie  , avec  une  granda 
économie.  Il  a de  Véeonomit  daae  fa  di^ 
peafe.  Il  a* a point  d'économie. 

On  dit,  qu’C^n  homme  vit  avec  trop 
d'économie  , pour  dire  , qu’il  vit  avec 
trop  d’épargne.  Et  on  dît  des  rctran^ 
chemens  qu’on  fait  mal-i-propos  fur 
certaines  petites  chofes , que  C'efl  oné 
économie  mal  enteadae , ane  maavéifi 
éeonemie. 

Économie  , fe  dit  flgurément  De  l’or- 
dre par  lequel  un  Corps  politique  fub- 
flfle  principalement.  C'efl  renver/er  touta 
l'économie  d'un  État , d'une  Républifoe, 
L'économie  animale. 

Il  fedit  aufli  figurément  De  l'harmenîe 
ui  efl  entre  les  dilTércnies  parties , lei 
irTérentes  qualités  du  corps  phyflque. 
Le  dérèglement  des  humeurs  trouble  touta 
l'économie  du  tempérament. 

Il  fe  dit  encore  hgurément  De  la  difl- 
poftrion  d’un  deflein , de  la  diftribution 
d’undifeours  , d’une  pièce  d’Éloquence. 
L'économie  d'un  dtfl’tin  , d'un  éifeouts  ^ 
d'une  pièce  de  Théâtre, 

ÉCONOMIQUE,  ad),  de  r.  g.  Qui  con- 
cerne l'économie  , le  gouvernement 
d’une  famille.  Prudence  éconamifue.  5a« 
geffe  économique. 

Il  efl  aufli  fubflanttf,  & fignifle  Cetta 
partie  de  la  Fhilofophle  morale  qui  re- 
garde le  gouvernement  d’une  famille. 
Cejl  ane  rtple  d'économique  auffi'biem 
que  de  politique  , qu'il  faut..,, 
ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  éc^ 
nomie.  Vivre  économiquement, 
ÉCONOMISER.  V.  a.  Gouverner,  ad- 
miniftrer  avec  économie.  Il  a bien  tco» 
nomifé  tes  revenus  de  ettte  Terre,  de 
cttte  Abbaye. 

Économise  » Es. participe. Des rmeea 
bien  économifit. 

ÉCOPE,  f.  f.  Efpèce  de  pelle  creufe  à 
rebords  , dont  on  fe  fort  pour  vider 
l’eau  des  bateaux. 

ÉCOPtRCHE. 
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ÉCOPERCHE.  f.  f.  Nom  <i'une  micYilne 
ui  lert  à élever  des  pierres  » des  far- 
eaux  , fie.  6(  qui  faic  partie  i ou  s’é- 
coute i un  gruau  , à un  engin. 

ECORCE,  f.  f Peau  d’un  arbre  ou  d'une 
p!ante  boifrufe.  Ze  premiirt  , U grofft 
écoru.  Ldfuûnit  , ié  pttiti  écorct.  Cti 
mthn  M l*<<of€t  teadrt , Cétortt  diliii, 
PtUr  Vùoru.  On  fait  du  cordu  arec 
des  écorces  de  eilUui,  On  fait  des  itoffes 
de  certaine  é'bree.  La  fUjJe  efi 
Cieoice  du  chanrte  » du  lise. 

On  dit  auifi  , L'écorce  de  certains 
fruits.  Ècotee  de  citron.  Écorce  d'orange. 
£ct>rc<  de  grenade,  L'ccarce  de  citron  efi 
bonne  À confie. 

Écorce  , fignifie  fieurément  , Superfi- 
cie , apparence,  Koea  roue  arréte\  à 
rccureit  U faut  pénétrer  plue  ayant. 

On  dit  proverbialement , qu’//  ne  faut 
pas  mettre  ledoigt  eatre  le  hoit  & Cicoret  » 
entre l*arhr<ÇfV écorce  , pour  dire  i qu’il 
n’eft  pas  prudent  de  s'ingérer  dans  les 
démêlés  entre  proches,  comme  mari  6c 
femme  , frère  8t  fœur. 

ÉCOKCER.  V.  a.  Ô«er  l’écorce  du  bols. 
On  écorce  le  hoie  en  Mai , parce  gue  la 
ftve  aul  efi  alors  fort  abondante , facilite 
la  fiparation  de  l'écorce.  Tout  eu  arhee 
ont  été  écorcie, . 

ÉCORCÉ,  fE.  participe. 

.A  ÉCORCHE-CU.  adv.  En  gliffant  , en 
fe  traînant  fur  le  derrière.  Cte  enfant 
jouent  à éeoTche’CU, 
il  fignifie  auflî  figurément , Par  force , 
de  mauvaife  grâce  , avec  répugnance. 
il  ne  fait  jamait  lu  ckofte  gu'à  écorche^ 
eu.  if  eft  bas. 

ÉCORCHER.  T.  a.  Dépouiller  un  ani- 
mal de  fa  peau.  Écorcher  un  lierai , un 
hmuf  ^ &e. 

Il  s'emploie  aulTi  pour  dire , Emporter  , 
déchirer , ôter  une  partie  de  la  peau 
d’un  animal  , ou  de  l'écorce  d'un  arbre. 
Lee  charrettes  en  paffant  ont  écorché  cet 
arhre.  Voue  m’ave^  écorché  la  jambe.  Ces 
foulieri  m'écorcArai  Ue  pieds.  Je  me  fuit 
dcorehé  le  brat,  La  felU  a tout  écorché  ee 
cheval. 

On  dit  d’Une  viande  » d'une  boifTon 
qui  eft  rude  au  palais  , à la  gorge  , 
qu*£//<  Ut  écorche.  Le  pain  d'orge^  le 
pain  bit  6*  dur  écorche  la  gorge.  Ce  vin  efi 
fi  dpre  , gu’il  écorche  U palais. 

ÉcoKCHER.  Terme  de  Sculpture.  C'efi 
6ter  du  noyau  d’une  figure  qu'on  veut 
couler  en  plâtre  , autant  d’épaifleur 
que  le  Sculpteur  veut  en  donner  au 
plâtre. 

On  dit  d*Un  homme  qui  fe  plaint  fans 
grai.d  fujet , qu7/  crie  comme  fi  on  l'é- 

Cufchvie. 

On  dit  au(fi  proverbialement,  il  ref- 
ftmb!e  tes  anguilles  de  Melun  , tl  crie 
étvaat  qu'on  fécorehe,  peur  dire  , qu'il 
fe  plaint  d’un  mal  qui  n'efi  point  encore 
arrivé. 

On  dit  encore  , Écoreher  tangoille  par 
la  queue  , pour  dire  * Commencer  une 
chofe  par  le  plus  difficile  , 6c  par  où 
l’on  devroit  finir. 

On  dit  auin  proverbialement  , qu7/ 
H*y  a rien  de  plus  d/fiieile  à écorcher  que 
la  queue,  po\xr  dire  , que  Ce  qu’il  y a 
de  phis dimeile  dans  une  affaire,  cQ  le 
point  de  la  conciMÜofi, 

Tome  y, 
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On  dit  proverbialement  , Jêmats  beau 
parler  n’éeorcka  langue  , pour  dire  , 
qu'il  efi  bon  d’ufer  de  paroles  douces  6c 
civiles. 

On  dit  dUnevoix  aigre,  d'une  mé- 
chante Mufique  , 6c  d'un  parler  rude  6c 
barbare  , que  Cela  écorche  les  oreillu. 
Écorcher  , fignifie  figurément.  Exiger 
beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour  des 
droits,  lalaires  , vacations  ou  marchan- 
difei.  Ce  Clerc  , ce  Gtefiûr  écorche  Us 
pansu.  Ce  Marchand  efi  raifonnahle  , il 
n*écorche pat  le  monde.  Cefiunt  hôtellerie 
où  l'on  écorche  les  gens. 

On  dit  • Il  faut  tondre  les  br^it,  & non 
pas  tes  écorcher,  pour  dire,  que  Les 
Princes  ne  doivent  pas  trop  charger  les 
peuples. 

On  dit  encore  fieorément  6c  familière- 
ment , il  écorche  7e  Franfois  , U Latin  , 
&c.  pour  dire , que  Quelqu’un  commence 
i parier  ces  Langues  . & qu'il  les  parle 
mal.  Ce  mot  efi  écorché  du  Latin,  pour 
dire  , qu'il  eft  nouvellement  tiré  de  cette 
Langue  , 6c  qu'il  n'efi  pas  encore  bien 
établi. 

On  dir  proverbialement , Autant  vaut , 
autant  fait  celui  yuc  tient , aue  celui  gui 
écorche,  pour  dire,  que  Le  complice 
d’un  crime  eft  aufti  coupable  que  celui 
qui  en  eft  l'auteur. 

On  die  proverbialement  6c  baffement  , 
Écorcher  U renard  , pour  dire , Vomir 
après  avoir  trop  bu. 

ÉCORCHÉ  • ÉE.  participe. 

En  termes  de  Blafon  , il  fe  dît  des  ani- 
maux qui  font  totalement  rouges , ou  de 
gueules. 

ÊCORCHERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  écor- 
che les  bêtes.  Énvoyer,  traîner  an  cAa- 
val  , un  ehien  a l'éeoreherie. 

On  appelle  figurément  Une  hôtellerie 
où  l'on  fait  payer  plus  qu'il  ne  faut  , 
Une  ecorekerie,  C*eft  une  vraie  écorchtrit. 
ÉÇORCHEUR.  f.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier eft  d’écorcher  les  bêtes  mortes.  Ce 
cherël  n*efi  plut  bon  que  pour  t'écor- 
cheur. 

On  dit  figurément  8c  familièrement , 
d'Un  Hôtelier  , d'un  Procureur  , d’un 
Marchand,  6cc.  qui  exigent  trop,  C'tfi 
un  écoreheur, 

ÉCORCHURE,  f.  f.  Enlèvement  de  la 
peau  en  quelque  partie  du  corps.  Il  a 
une  grande  écorchure  , une  petite  écor~ 
chura  è Id  jambe. 

ÉCORE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efearpe- 
ment  d'une  côte.  Côte  en  écore. 
ÉCORNER.  V.  a.  Rompre  une  corne. 
Écorner  un  taureau.  Ce  boeuf  fut  écorné. 

Il  fe  dit  aufti  Des  chofes  qui  ont  des 
angles.  Écorner  un  bafiion.  Écorner  une 
table.  Écorner  une  pierre.  Cet  dés  font 
écornés. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  , 
Écorner  quelque  chofe  , pour  dire , La  di- 
minuer. On  écorna  leurs  privilèges.  On 
écorna  fa  terre , fon  bien  ,fa  JuridiStion , 
(on  autorité, 

icodst , iE.  participe. 

ÉCÜRNIFLER.  v.  a.  Chercher  i manger 
aux  dépens  d’autrui,  chercher  de  fran- 
ches lippées.  Il  a fu  que  nous  dînions  ta 
tel  endroit , U efi  venu  nous  tcorniftr.  Il 
va  éeomiftr  un  dîner  9Ù  U ptut,  U eft 
du  ftyie  fimilier. 
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ÉcdgNIFLÉ,  ÉE.  participe.  Repas  «or* 

nifé. 

ÈCURNIFLERIE.C  f.  Aflîon  R-rfeorni- 
flcur.  Il  Ht  vit  ...  Sictnifitrlt. 
EcORNIKLEUR  . EUSE.  (.  Celui , celle 
qui  écomine  , piriCte.  C'tfi  u.  ctotni- 


CÜKNURE.  f.  f.  Éclat  emportédel'an* 
glc  d’une  pierre  , d’un  marbre  , 6(c. 
ÉCOSSER.  V.  a.  *rirer  de  la  coffe.  Écof* 

/er  dis  pois  , des  fèves, 
cossfe  , É8.  participe.  Pose  éccjfée, 
fèves  écojfées. 

ÉCOSSEOR.  EUSE.  f. Celui,  celle  qui 
éceffe.  Écojfeufe  de  pois. 

ÉCOT.  f.  m.  La  quote-part  que  doit  cha- 

5ue  perfonne  pour  un  repas  commua» 
'ai  pay  é mon  ccot , pay  ei  le  vôtre. 

11^  fignifie  aufti  La  dépenfe  qu’on  fait  k 
l'hôtellerie  . au  cabaret  pour  un  repas. 
Gros  éeot.  Èeot  de  die  , de  vingt  francs, 
ÉcoT  , fignifie tncore  La  compagniedes 
perfonnes  qui  mangent  enfemblc  dan« 
un  cabaret»  Il  y a trois  écots  dnns  la 
jardin. 

On  dit  proverbialement  8(  figurément 
i un  homme  qui  fe  mêle  de  parler  i des 
gens  qui  ne  parlent  pu  à lui  » Per/rq  à 
votre  éeot. 

On  dit  figurément  6c  familièrement , 
d'Un  homme  qui  a diverti  la  compagnie 
durant  un  repu  , qu'/é  a bien  payf  fon 
éeot.  Il  s’emploie  aufti  en  d’autres  occa* 
fions.  Il  nous  a apporté  d'agréables  aou* 
Villes  ; U a bien  payé  fon  éeot. 

ÉCOT  , fignifie  auffi  Un  tronc  d’arbre  oft 
il  refte  encore  des  bouu  de  branchei 
coupées. 

ÉCOTÉ  » ÉE.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  di|  des  troncs  6c  des  branches  dont 
les  meoues  branches  ont  été  coupées. 
ÉCOUANE.  f.  f.  Terme  de  Monnoie» 
Sorte  de  lime  propre  aux  Ajufteurs  6c 
Taillereftes  , fervent  k réduire  tes  ef* 
pècet  d'or  6c  d'argent  au  poids  or* 
donné. 

ÉCOUANER.  V.  a.  Terme  de  Monnoie» 
Réduire  les  efpècei  d’or  6c  d'argent  «u 
poids  ordonné. 

ÉCOUANÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCOUFLE.  f.  m.  Sorte  de  Milan.  EV- 
coufit  d'emporté  un  poulet. 
ÉCOULEMENT,  f.  m.  Le  flux  , le  mou- 
vement de  ce  qui  s’écoul^  L'écoulement 
de  l'eau,  des  enux  , Cre.  Écoulement  ien 
humeurs.  Écoulement  des  eorpufcules  qui 
t'exhnUnt  des  corps.  Êcoulcjaent  den 

dit  figurément.  Écoulement  de  lu^ 
mière.  Écoulesnent  de  la  grdee. 
ÉCOULER.  V.  r.  Couler  hors  de  quel* 

Jue  endroit.  Le  torrent  t'tfi  écoulé,  taira 
couler  Peau.  Quand  l'eau  fera  écoulée. 
Le  torrent  t'efieconlé.  L'eau  s'écoule,  &c. 
Le  vin  t'tfi éeouli  du  tonneau. 

On  dit  figurément  » que  Le  tempe  t*é» 
coule  , que  l'argent  s'écoule  , que  la 
foule  , que  U prefie  s'écoule , qu’ié  faut 
Inijfer  écouler  la  Joule , pour  dire  , que 
Le  temps  paffe  , que  l'argent  fe  diftipe  • 
que  la  foule  diminue. 

On  dit  aufti  , que  Le  temps  efi  écoulé , 
pour  dire  , que  Le  terme  pcefix  eft  ex* 
piré. 

On  dit  aufti  , e\}i'Une  chofe  s'écoule  » 
t'tfi  écouléf  de  la  mémoire  , pour  dire  » 

fji 
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u’ElIê  sVchappe  , qu‘c!l«  cft  ^chapp<fe 
e la  mémoire. 

£coi’LÉ  . iE.  participe. 

ÈCOURGEÜN.  f.  n».  Orge  carré  , ou 
é’auiomne  , ou  de  prime. 

ÉCÛUHTF.R.  T.  a.  Rogner  • couper  trop 
court.  Écourttr  du  chiveux,  Écoutttr  ux 
manttùu  ^ unt  }uft. 

On  dit  encore  d'Un  habit  trop  court , 
tfl  hUx  icourti. 

On  dit , tcourur  mi  chUn  , an  chual , 
pour  dire  » Leur  couper  la  queue  & les 
oreilles. 

11  Te  dit  aulTi  abfolument  d*Un  homme 
qui  a tes  cheveux  coupés  fort  court. 
ÉCOVRTÉ  , iE.  participe. 
tCOUTANT  » ANTE.  adj.  qui  écoute. 
Apotétitoutant.  H n'a  d'ufage  qu'en  plai- 
éantant , pour  Cigniher  un  Avocat  qui  i^e 
plaide  point. 

ÉCOUTE,  f.  f.  Lieu  d'ouToft  écoute  fans 
é:re  vu.  Il  eR  plus  ordinaire  au  pluriel. 
li  âoit  dûnt  Itt  ùouîtt  tn  Sathanm. 
On  dit  hgurément  , Èttt  aux  écoutts  , 
povsr  dire  , Etre  attentif  à remarquer  ce 
qui  fc  paHera  dans  une  affaire  , ahn  d'en 
tirer  fes  avaritaees.  On  parla  d'une  t<lU 
affaira  , il  y a iitndas  gêna  fui  /ont  aux 
étoutes. 

On  appelle  dans  les  Monaflèret  de 
Elles  • Ûnt  Saur  teouta  > La  Religieufe 
qu'on  donne  pour  accompagner  une  au- 
tre Religieufe*  ou  une  Renhonoairequi 
va  au  parloir. 

ÉCÜUTLR.  V.  a.  Ouïr  avec  attention  * 
prêter  l’orei.le  pour  ouïr.  Se  parU{  pas 
fi  haut  * on  nous  Icouta.  Il  ttoit  À ta 
porta  , pour  étouttr  ce  difoit. 

On  dit  d’Un  homme  qui  parle  leote- 
ment  , 6c  qui  croit  bien  dire  * quV/ 
s'écoute  patUr  , 6c.  abfolumeat  * qu'// 
yacouie. 

Il  fignihe  auffi  * Donritr  audience  i 
uelqu'iin.  Le  Roi  écouta  les  Amhoffa- 
eurs  d'un  tel  pays.  On  les  renvoya  fans 
les  écouter, 

ÉcotrKR  , Egnifie  auffi  » Donner  quel- 
que croyance  ou  quelque  confentement 
à ce  qu^jn  homme  propofe  * ou  prendre 
plaifir  à l'entendre.  Ùn  ne  voulut  pas 
icouter  la  ptopofition  de  paix  qu'il  fai^ 
fuit.  S'il  me  propofe  une  taîU  ckoft  , 
;e  l'écouterai  volontiers.  Il  parla  d’ae^ 
eernmodement  , mais  il  ne  fut  pas  écouté. 
Écoute^  la  voix  , les  infptratsons  de 
Oita, 

Écouter  * fe  dit  aufli  âgurément  ; 6(  on 
dit  t Écouter  la  raifon  » pour  dire  * Üc 
rendre  à la  raifon.  Écouter  la  voie  de 
l»  nature.  S'écouter  que  fa  culere  * fa 
pajjiun, 

On  dit*  qu’Ue  êofliau  s'écoute  trop  ^ 
Il  écoute  trop  fon  mal  ^ pour  dire* 
qu'il  a trop  d’attention  à ce  qui  fc  palTe 
en  lui  par  rapporté  fa  fanté. 

Lorsqu'on  veut  appeler  quelqu'un  * 
•n  lui  dit , Vn  tel  t éeoutei. 

On  appe  lé  l/n  écoute  s'il  pltut  * Un 
moul  u qui  ne  va  que  par  des  éclufei  ; 
6c  de- U on  dit  proverbialement  * Écoott 
s’il  pleut , pour  dire  aux  gens  , qu'ils 
s'attendent  a des  chofes  qui  n'arriveront 
peut-être  H^iaU  * ou  qui  n'arrivent  que 
trêt-rarement. 

Écouté  * ti.  participe. 

On.  eppeUt  «A  leines  de  Mttégc  , 
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Des  taoavtmens  écoutée , pour  dire  » Faits 
avec  juRelTe  6c  précifton. 

ÉCOUTE,  r.  f.  Terme  de  Marine.  Cor- 
dage à deux  branches  propre  i tenir  les 
voiles  tendues. 

ÉCOUTEUX.  ad).  Terme  de  Manège.  i 
Il  fe  dit  d'un  cheval  diflrait  par  les  ob- 
)eri  qui  le  frappent. 

ÉCOUTILLE,  f.  f.  Sorte  de  trape , d'ou- 
verture dans  le  tillac  d'un  vailTeau  par 
où  l’on  defeend  fous  le  tillac.  Fermer  les 
écoutilles . 

ÉCOÜVETTE.f.  f.  Vergette,  épouffel- 
te.  II  eft  vieux. 

ÉCÜUVILLON.  f.  m.  Vieux  linge  atta- 
ché à uR  long  bâton  avec  quoi  on  nettoie 
le  four  lorfqu'on  veut  enfourner  le  pain  * 
ou  avec  quoi  l'on  nettoie  le  canon  lotf- 
qu'ii  a tiré  , 8c  qu'oo  le  veut  recharger 
ou  le  rafraîchir. 

ÉCOUVILLONNER.  v.  a.  Se  fervit  de 
l'écouvilion.  Éeouvillonntr  le  four, 
ÉcovvilloknA  . ÉE-  participe. 

E C P 

ECPHRACTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme 
de  pharmacie.  H fe  dit  des  remèdes 
apéritifs  qui  ouvrent  * débouchent  les 
vailleaux  . les  conduits. 
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ÉCRAN,  f.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on 
(e  fert  l'hiver  pour  fe  parer  de  l'ardeur 
du  feu.  Écran  qui  ef  monté  fur  un  pied , 
& qui  fe  haufft  & fe  haijjc.  Écran  qu'on 
tient  à ta  main.  Elle  fe  mtt  devant  moi 
peur  me  fervit  d'écran. 

ECRASER.  V.  a.  Aplatir  6c  brifer  par  le 
poids  de  quelque  chofe*  ou  par  quelque 
effort.  La  poutre  temha  Cr  lui  terafa  la 
tête.  U fut  éerafé  fous  la  ruine  d'un  èdr/- 
ment,  Mareht\  fur  eette  araignée  & f’é- 
croft\,  Écrafer  des  groftilUs  , du  verjus. 

On  dit  fîgurément  * Eerafer  quelqu'un  , 
pour  dire*  Le  ruiner,  le  détruire  en- 
lièremeRt.  Si  vous  le  fâeht\  , il  vous 
écraftta.  Je  ticrafetois  tomme  un  ver, 
ÉCRxié,  ÉE.  participe. 

Il  figniÂe  figurément , T rop  aplati  * trop 
bas,  trop  court  * comme  en  ces  exem- 
ples. U a U icrafi.  Le  eomhle  de  cette 
maifon  n*a  point  de  grec  a * U efitrop  écrnfé, 

Ün  appelle  Une  tnille  éctafie  * Une' 
taille  trop  courte  6c  enfoncée. 
ÉCRÉMER.  V.  a.  Ôter  la  crème  de  delTus 
le  lait.  Écrémer  le  lait  * du  lait, 

Pn  dit  figurément  6c  familièrement  » 
Éerimcr  une  affaite  * pour  dire*  En  ti- 
rer tout  ce  qu’il  y a de  meilleur  6c  de 
plus  profitable. 

U fe  dit  aufC  d'autres  chofes  , quand 
on  en  tire  ce  qu’il  y a de  meilleur.  H a 
écfirni  cette  livliotneque  , ce  cahinei.  Il  a 
écrémé  la  eargaifon  de  ce  vaiftau  qui 
étott  richement  chargé. 
icRÎMÉ  , 1e.  participe.  Du  lait  écrémé. 
Une  affaire  eertmèe. 

ÉCRÉTER.  V.  a.  Terme  de  guerre.  En- 
lever la  crête  * le  fommet  d’un  ouvrage 
te!  qu'une  muraille,  une  palifl'ade  > 6cc. 
Le  canon  m déjà  écrite  le  bafiion, 

ÉcrIté  . ÉE.  participe. 

Ét-REVISSE.  f.  f.  PoifTon  qui  * félon  l’o- 
pinion vulgaire  * va  prefque  toujours  i 
reculons  * 6c  qui  eR  du  genre  des  tefta- 
cécs.  PUher  des  Êcieviuet,  Une  foupe 
aux  icteviffet,  ÉcitriJje  d*tau  doacr. 
Eqrcvifft  de  mer. 
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On  appelle  J'tux  d'eertvlffe , De  cêr« 
taines  petites  pierres  qui  ont  la  forme 
d'un  ail  * 6c  qui  fe  trouvent  dans  lee 
écrevitfes  * 6c  dont  on  fc  fert  dam  U 
Médecine. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme» 
qu'//  va  J reculons  comme  les  écrttiffts  ^ 
Quand  fes  Affaires  reculent  au  lieu  d'a- 
vancer. 

On  dit  aulTi  populairement  d'Un  homme 
qui  a le  vifage  trop  haut  en  couleur» 
qu’//  c/i  rouge  cemme  une  écreviffe. 

R y a un  des  Signes  du  Zodiaque  qu’on 
appelle  Le  Jtgne  Je  i'Ecrevtfe,  6c  qu’on 
r.cmme  autrement  le  Cancer.  Le  Suleil 
entreau  Signe  de  l'Ècrtvife  vers  la  fm 
de  Juin, 

ÉCRIER  * S'ECRIER,  v.  récipr.  Faire  un 
grand  cri  * une  exclamation.  Qi/uad  il 
vit  cet  homme  vt.nir  à lui  l'cpée  nue  * il 
s'écria.  Il  s' eft  écrié  de  douleur.  Alors  je 
m’cctiai,  L'Orateur  au  milieu  de  fa  na/ra^ 
tien  s'écria....  S'écrier  ^admiration, 
ÉCRIN.  f.  m. Petit  colfret  où  l’on  met  des 
bagues , des  pierreries.  Il  apporta  fécrim 
où  étaient  fes  pierrttics.  Un  oel  èciin  * use 
riche  éerin. 

ÉCRIRE.  V,  a.  Péerit , tu  écris  * il  écrit. 
Sous  écrivons  , vous  c'erive\  fils  écrivent, 
J’éerivoit.  J'ni  écrit.  J'éertvis,  J'écrirai, 
Ecris.  J'écfirois,  ^ue  f écrive. 
viffe.  Tracer  , former  , figurer  des  let- 
tres * des  caraélerts.  il  fait  lire  O écrire, 
Maitreà  écrire.  Enfeigner  iéc'ire.  Éerive\ 
cela  fur  une  J'euille  de  papier,  dans  votre 
/ournal  .fur  vos  tablettes.  Éerire  fonnom. 
Les  Anciens  éctivoictu  fur  des  tablettes  ca- 
daittsdt  cire.  Il  éctit.  bun,  U écrit  mal, 
Éerire  avec  un  crayon  , avec  un  charbon. 
Écrire  fur  le  fable.  Écrire  fur  la  maraiiie. 
Écrire  en g^ofts lettres ,tn lettres  eapitales» 

On  dit  * Si  faircéctire  d uneporte  , pour 
dire*  Faire  mettre  fon  nom  fur  la  lîAo 
d'un  portier  , pour  marquer  qu'on  efl 
venu  voir  le  maître  ou  la  maîtrcHe. 

Il  fe  dit  aulTi  de  la  manière  d'ortogra- 
phier.  Comment  éeiivt\-vous  un  tel  mot  * 

Il  lignifie  aufTi  * Écrire  des  lettres  mif- 
ûves  * mander  par  lettres  mi/Tives.  Je  lui, 
ai  écrit  deux  ou  trois  fois  * il  ne  me  fait 
point  de  réponfe.  Je  n'ecTis  point  tn  et 
pays'tà.  Je  lui  ai  écrit  toutes  Us  nouvel» 
Us.  Je  lui  ai  écrit  fur  la  naijjance  de  fon 
fis  * fur  la  perte  qu'il  a faite.  Écrire  dta 
lettres  de  reeommandation. 

On  dit  Agurétnent  6c  familièrement , 
Écrire  de  bonne  encre  ^ de  la  bonne  tncro 
à quelqu'un , pour  dire  * Lui  écrire  fer* 
tement  fur  quelque  chofe. 

On  dit  en  termes  de  Pratiqùe,  Écrire  ^ 
pour  dire.  Mettre  par  écrit  fes  raifons 
pour  défendre  fa  caufe.  l)e  les  a appoin» 
tés  à écrire  & produire.  Un  tel  Avocat  m 
écrit  en  telle  affaite  pour  un  tel.  Il  plaida 
bien , mais  U écrit  mal.  Il  écrit  & ma 
plaide  pas. 

11  üsnific  auA  , S'engager  par  écrit.  IL 
nejufft  pas  de  donner  des  paroles  * ïT 
faat  éerire. 

On  dit  proverbialement*  J nral  emploi»- 
i<r  Éirn  écrire  f Lorfqu'un  homme  ayant 
manqué  i quelque  formalité  , écrit  en- 
fuite  la  choi^e , non  pas  comme  il  l'a  faite  ». 
mais  comme  H la  devoit  faire. 

Il  fignific  aulTi  Egurément  . Ccmpoler 
quelque  çuviage  d'cfpriti  Tout  lo§  dùtn 
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tiyrs  ^uî  ont  écrit  fur  ctttt  matlin.  Èeritt 
tn  prof*.  Écrire  *n  vert.  Écrire  Grec, 
tl  fe  dit  aufTi  particulièrement  du  ftyle. 
J/*J9  ftvjnt , mais  il  nt fait  pot  écrire.  H 
écrit  poliment , ncitementt  éoHenient  télé- 
^mmtat.  Il  écrit  mai  , groffiérement. 
Tout  ceux  fuc  écrirint  kun.  //  f*  mêle 
d'écrire.  Cet  fiomrrtt  parle  hten  , mais  il 
écrit  mal. 

il  lignifie  aufft  , Enfeigner  par  écrit 
^ue...  Arijlote  a écrit  les  animaux.., 
Écrit  » ite.  participe. 

On  dit  figurément , eue  La  iefiinée  des 
hommet  tfl  écrite  au  Ctel,  Qu*î/nr  chofe 
était  écrite  au  Ciel. 

On  dit  auiTi , Il  ejî  écrit , pour  dire  , Il 
cH  décidé.  //  efi  écrit  ^u*  je  ne  gagnerai 
pamait. 

On  dit  prorerSielement , C*  j «i  ejl  écrit 
aft  écrit  , pour  dire  , qu’Oo  ne  veut  rien 
changer  à ce  qui  eft  écrit  i i ce  qu'on  a 
réfolu. 

Il  (ignifie  qiielquefoit  , Marcué.  Son 
malheur  tf  écrit  fur  fon  *ifagt.  tl  portoit 
fon  trime  écrit  fur  fon  tifagejur fonfront', 
Ja  condamnation  écrite  fur  U front. 

Il  Ce  dit  auifi  d'Un  papier  fur  lequel  on 
■ écrit.  Ce  n'ifi  pas  un  papier  blanc , e'efi 
un  papier  écrit. Papier  écrit  dtt  deux  eStét. 
I^CkI  r.  f.  m.  Ce  qui  eft  écrit  fur  du  pa- 
pier. Quel  écrit  efi‘Ctlà  ? Il  tira  un  écrit 
de  Ja  pucht. 

llfedit  principalement  d'Un  afte  » d’un 
rnémo're  portant  promede  , convention. 
Il  cfl  hjmmt  de  mautatft  foi , il  plaide 
contre  fon  écrit.  Foutnt  poute\p<ume  le 
mier  , j'en  ai  votre  écrit. 

On  appelle  Rtmontrancct  par  écrit.  Des 
remontrance»  railonnées  ; & Procès  par 
écrit.  Un  procès  qui  fe  juge  par  rapport, 
& qui  ne  fe  plaide  point. 

On  dit , Mettre  par  écût  , rédiger  par 
écrit  , pour  d re  , écrite  ce  qu'on  a lu  , 
ce  qu*on  a penfé. 

On  dit  encore  , Mittre  en  écrit  urse  chofe 
four  i*en  fouvtntr  , pour  dire  , L'écrire 
fur  fes  tablettes  , fur  quelque  morceau 
de  papier.  Kt , Coucher  par  écrit , pour 
fignifier  , Mettre  par  écrit.  Coucher  bien 
par  écrit  , pour  dire  , Écrire  en  bons 
termes.  Ces  deux  deraiers  font  da  llyle 
familier. 

ÉcAirs  t au  pluriel,  fe  dit  Des  ouvrages 
que  l'on  compofe  fur  quelque  matière. 
On  ne  fera  imprimer  fee  ceritt  ^u*aprit 
fa  more. 

Il  fignilie  auflî  Les  leçons  , les  cahiers 
u*on  écrit  fous  un  Hrofeffeur  qui  les 
if^e.  Je  garde  encore  met  écrits  de  Phi- 
lofjchie  , de  Théologie. 

écriteau,  f.  m.  Certaine  tnfeription 
en  grolTes  lettres  , que  l*on  met  fur  un 
papier  , (urdu  bois,  &c.  pour  faire  çon- 
coitre  quelque  chofe  au  public.  £>/<• 
$eau  de  maifon  , de  chambre  a louer.  //  a 
mis  écriteau  fur  fa  porte  , pour  narguer 
gue  fa  rnaifon  tji  à louer  ou  à vendre,  il 
a mu  un  écriteau  , pour  Jaire  favotr  gu  il 
enftigne  les  Mathcmatiavtt  , gu*rl  mvtt- 
Ire  à écrire  , gu*il  prend  Jet  pcnfionnai- 
rtJ.  On  a pendu  cet  homme  avec  un  écri- 
teau detant  & derrière  , gui  maiguoit  fon 
crime. 

ÉCRITOIRE.  f.  f.  Ce  qui  contient  ou 
renferme  les  choies  nécclTaires  pour 
dente  , encre,  papier  , plume,  canif. 
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6(C.  Écritoirt  gu*  on  porte  fat  foi.Éerîtoirt 
de  corne , d'hoir* , de  cmhre.  Éeritoir*  de 
cabinet. Ecritoire  de  bureau. Ecritoire  d'ar- 
gent , de  verre.  Èeritoirebien garnie. 

On  appelle  Crever  de  P Ecritoire  , Un 
Greffier  qui  écrit  le»  rapports  de»  Jurés 
ou  Experts  en  Maçonnerie  , Chatpen* 
terie  , &c. 

ÉCRITURE,  f.  f.  Caraftères  écrits.  On 
a voulu  iffteer  l'écriture.  C'tft  de  vieille 
écriture.  Belle  écriture,  hlauvaift  écritu- 
re. Écriture  difficile. 

Il  fe  dit  aulii  de  la  manière  de  former 
les  caraflcres.  il  m'a  fait  voir  de  fon 
écriture.  Ltt  Experts  nommés  pour  vénfer 
les  écTituTct.  Il  a rsconnu  fon  écriture. 

En  termes  de  Pratique  , Les  éctitures 
font  les  écrits  qu’on  fait  & uu’on  pro- 
duit pour  défendre  fa  caufe.  ^ui  ef  l'A- 
vocat gui  a fait  vos  écritures  è 

Quand  on  dit , L'Éeriture-Sainie  , ou 
(împlement,  L'Écriture  , ou  les  Écritu- 
re* , on  entend  le  Vieux  Sc  le  Nouveau 
TeRament.  Afuüx  tifons  dans  f Ecriture- 
Sainte.  Il  a cité  plujiiurt  pajfjget  dePÉ- 
criture.  Ctfi  aux  rafteurs  a nous  expli- 
guer  les  Écriture*  , le*  faintes  Écriturtt. 

On  dit  proverbialement  , Contilitr  les 
Écritures  , pouf  dite  , Accorder  les  cho- 
fes  qui  paroiffent  contraires. 
ÉCRIVAIN,  f.  m.  Qui  montre  à écrire. 
Maître  Écrivain.  Écrivain  Juré. 

Il  fe  ditaulTi  de  ceux  qui  écrivent  bien 
ou  mat.  C'ejl  un  bon  , irn  méchant  Ecri- 
vain. 

I)  fe  dit  encore  d'Un  Auteur  qui  com- 
pofe quelque  Livre.  Ccjf  un  fameux 
Écrivain.  Tou*  Us  Écrivains  du  dernier 
fiicle.  Af^cAjnr  Écrivain. 

Sur  les  Vaiifeaux  & fur  les  Galères  , 
il  y a un  Officier  qu’on  appelle  l'Écri- 
vain , qui  tient  reginre  de  ce  qui  eff  dans 
le  VailTeau  , & de  tout  ce  qui  s’y  con- 
fomme  , 8c  qui  a le  titre  à Écrivain  du 
Roi. 

ÉCROU,  f.  m.  Le  trou  dans  lequel  entre 
la  vis  en  tournant.  Cette  vit  n'eft  pat 
*ffi\P7^Jfe pour  l'écrou.  Elle  t'tft  rompu* 
dans  l'e,rou.  L'écrou  d'un  preffiir. 
ÉCROU,  f.  m.  Article  du  regtftre  des 
emprifonnemens  , contenant  le  jour  8c 
la  caufe  povir  laquelle  on  amis  quelqu'un 
en  prifon.  Il  faut  lever  votre  ic*ou  & U 
joindre  à votre  reguite.  L'arrêt  porte  gue 
fon  écrou  fera  rayi  ér  biffe. 

En  parlant  des  rôles  de  la  dépenfe  de 
bouche  de  la  maifon  du  Roi , on  dit  , 
Éctoue.  Ltt  écroues  ne  font  pat  encore 
/ignées  Cr  arrêtées. 

ÉCROUELL  ES,  f.  f.  pl.  Tumeur  pituî- 
teufe  & ma'igne  , ciufée  par  des  hu- 
meurs froides  , 8c  qui  vient  aux  parties 
glanduleufes  , ma<s  plut  ordinairement 
à Ia  gorge.  L<  Roi  de  France  guérit  des 
ècrouelltt  en  touchent  Ut  malades. 
ÉCROUER-  V.  a.  Écrire  fur  le  regiftre 
des  emprifonnemens  , te  jour  , la  caufe 
8c  par  quel  Sergent  un  homme  a été 
mené  en  prifon.  Ùn  Pa  écroui  un  ul  jour. 
Il  a été  a'rlti  prifunniet  6r  écroui. 
ÉCAOUÉ  , ÉE.  participe. 

EC  tOUIR.  V.  a.  Terme  d'Art.  Battre  un 
métal  4 froid  , pour  le  rendre  plus  deofe, 
& potir  lui  donner  du  reffurc. 

ÉCROvr  . lE  pjrtici|fe. 
ECROUbSLMENT.  fubÛ.  m.  AfUoa 
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d'écrouîr  , ou  Peffet  de  eette  aélion. 
ÉCROULEMENT,  f.  m.  Éboulcment. 
Les  foldat*  étonnés  par  Pécroulcmeoi 
d'unt  partie  de  la  courtine. 

ÉCROULLR  , S'ÉCROULER,  v.  récipr. 
Tomber  en  s'afTaifTant.  La  terre  s*ccroula 
fout  leurs  pied*.  Cette  maifon  vint  tout 
d'un  coup  i s'écrouler. 

Écroule  , te.  participe. 

ECROÛ  r LR.  V.  a ôter  la  croûte.  Il  nt 
faut  pat  ainf  éc'oûrer  le  pain. 

ECROÛrÉ  , te.  participe. 

ÉCRU  • UE.  adj.  On  appel'e  Soie  éerae  , 
Celle  qui  n’a  point  été  mite  i l'eau  bouil- 
lante. On  appelle  Eil  éeru  , Celui  qui 
n’a  point  été  lavé. 
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ECSARCOME.  f.  m.  ExcroiiTancc  char- 
nue. 
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ECTROPION.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Renvenemeni  de  la  paupière  inférieure. 
On  l'appelle  communément  Éraille- 
ment. 

ECTYLOTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
- Pbarmacie.il  fe  dit  des  remèdes  piopret 
à confiimer  les  caTofités  & les  durillons. 
ECTYPE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Co- 
pie , empreinte  d'une  médaille,  d’un 
cachet , ou  copie  figurée  d’une  inferip- 
tion. 
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ÉCU.  f.  m.  Efpèce  de  bouclier  que  les 
Cavaliers  portoient  autrefois.  //  avoit 
fon  écu  tout  percé  de  traits.  Combattre 
avec  la  lance  6r  Pécu. 

Écu  , fe  prend  aufft  pour  la  figure  de  ce 
bouclier  . fur  lequel  fc  peignent  les  ar- 
motriet.  Le  Roi  de  France  perte  trois 
ffemrt  de  ly*  dan* fon  écu.  L'écu  de  Fran- 
ce. L*éeu  de  Navarre.  Son  écu  t/J partif 
coupé,  tranché  , écartelé , &c. 

Écu  • fc  dit  au(îi  d’Une  pièce  He  monrote 
d’or  ou  d’argent.  Ecu  d'or.  É.  u fol.  teu 
d’argent  , ou  plut  ordinairemenr  , £cii 
blanc  , on  ta  payé  en  écu*  blancs. 

On  dit  provcibia  emcnt  d'Un  homme 
qui  a beaucoup  d'argent  comptant , que 
C'e/i  le  père  aux  écat. 

On  dit  proverbialement  , Vieux  amis 
& vieux  éeut  , pour  dtre,que  Les  vieux 
amis  font  les  meilleurs  de  tous. 

Écu  I eff  aulTi  une  mor.noie  de  compte 
de  la  valeur  de  trois  livres  ou  foixante 
fous  tournois. M///<  icut.  Cent  mille  écu*. 
//  a mille  écus  de  rente, 

ÉcU'QUARr.  Monnoie  de  compte  va- 
lant fgixaii’ e-quatre  fous.  On  paye  Ue 
épittt  di  Sîefflturt  du  Parlemtrit  en  écus- 
guisrit. 

On  dit  proverbialement  8c  en  plaifan- 
taxt  . quand  on  voit  arriver  quelqu’un 
dans  une  compagnie  , Vo  'tei  le  refit  de 
notre  éca  , de  nos  é.ut. 

QuabT'O'ÉCU.  pièce  d’argent  , qui  fé- 
lon les  temps  a valu  plus  ou  moins  , 
comme  quinze  fous  , puis  feiae  , puis 
vjpgt.  On  ne  voit  plus  de  gunrts-décut. 
ÉCUOIER.  f.  m.  Terme  de  Aiacine.  T ruu 
rond  au  côté  de  l'avanr  d’un  VaifTeau  , 
par  lequel  on  fait  pafTer  le  kàblc  pout 
mouiller.  Il  y a des  écubicr*  à fi- ibord  O 
à bâbord. 

ÉCUEIL,  f,  m.  Rochrr  dans  la  mer. 
DaotereuM  ifueii.  Nathuer  dan*  une  mer 

Fff  ij 
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pUint  brift  contfiMn  ùu<U. 

Ct  têiffckiu  ê'tfi  bfifi  tontrt  mji  ttutU^Ct 
Bitrr  tfijirmé  p»t  dis  ictitUs» 

£cli(L*  S«  «lit  6gurcmcnt  dei  chofe$ 
dangcreufei  pour  U vertu  , l’honneur , U 
fortune,  U réputation  , &c.  Le  monde  ] 
tfi  plein  dUeutils,  tl faut  éviter etiaeom-  ' 
me  un  ér«iri/.  C*ifi  un  ùuetloù  Us  plus 
mvifés  font  naufrage, 

ÉCUELLE.  r.  f.  hèce  de  vaiiïelle  d*ar- 
gent , d'étain,  de  bots , de  terre, &c. 
<}ui  fert  b mettre  du  bouillon  . du  pO' 
tage  • &c.  ileuelle  euurtfte.  É.<uellt  à 
crtilUs.  Laver  les  éeuetUs,  Dts  lavures 
fietàtUes.  En  cette  dernière  phrafe  , 
ÈeutUti  fe  prend  pour  toutes  (ortes  de 
vailTelles. 

Or)  dit  6gurémtflt  I Rogner  l'ieuelle  à 

ÎMtl^u*un  , pour  dire , Lui  retrancher  de 
a fubüAance  • de  fon  revenu.  U eA  fa- 
loilier. 

On  dit  aufTi  de  quelque  chofe  de  fait , 
Cela  tfi  propre  eomme  une  eeuelU  à ehat, 
XI  eft  familier. 

On  dit  d’Une  perfonne  b qui  il  eft  ar* 
Tivd  beaucoup  de  bien  , quVf  s bien  plu 
dans  fon  icuelte.  Il  eA  bas. 

On  dit  proverbialement  6c  AgurémenI  , 
Jâettr*  tout  par  ieutlUs  , pour  dire  , Ne 
rien  épargner  pour  faire  grand'chère  b 
quelqu’un.  Quand  il  traite  fis  amie  , il 
met  tout  pur  éetulUs. 

On  dit  proverbialement  , ^ueeeluigui 
Verrred  à Vécaelte  C autrui  tfi  /auvent 
mal  dîné,  pvurdirc , qu'On  ne  doit  guè- 
re compter  fur  les  autres. 

On  appelle  Anher  de  CieutUt , Un  Ar> 
cher  ^ui  a la  commiflion  de  prendre  les 
mendtans  6c  de  les  mener  i Tflôpiial. 
Les  Aiehers  de  t ieutllt  car  ordre  de  pren- 
dre tous  les  gueux, 

Écvellc  i vitrifier.  S/oonyme  de  Ttfi  , 
ou  de  Siorifitatoire, 

(CUELLlL.  r.  f.  Plein  une  écuelle.  Une 
deuelUt  de  foupe  , de  bouillon.  Il  ce  a 
mangé  une  grande  éeuellée, 

ÉCUISSER.  V.  a.  Faire  éclater  un  arbre 
en  l’abattant, 
cffssà , ig.  participe. 

CULER.  V.  a.  Se  dit  des  bottes  6c  des 
fouirers  qui  s’abaifTent  par  derrière  fur 
le  talon  , par  la  faute  de  celui  qui  mar- 
che . Ècultr  des  fouliers,  Èeulerdes  bottes . 
Il  eft  aufli  réciproque.  Quand  un  Joulier 
aft  trop  petit , il  s'ètult  faeilemene, 
tcVLt,  fc.  participe. 

£(..LME.r.  f.  Efpèce de mouA!e  blanchi- 
tre  qui  fe  forme  6c  qui  fumage  fur  Peau  , 
OD  fur  quelque  autre  liqueur  agitée  ou 
échauffée,  t'/cume  de  la  mer.  L'écume 
des  flots.  L'écume  d'un  pot  gui  bout. 

Ou  appelle  aufli  £eume  , La  bave  de 
quelques  animaux , torfqu’ili  font  échauf- 
l^és  eu  en  colère.  L'étume  d'un  ehcval  , 
d'un  thitn , &e.  Quand  c*t  homme  tfi  en 
xotère  , /*rcbm<  fut  /fut  de  la  bennhe. 

Il  fe  dk  aufli  De  la  fucur  qui  s’amafTe 
fur  le  corps  du  cheval.  Ce  cheval  était 
tout  couvert  d'éeume, 
tCUMf  R.  V.  R.  Jeter  de  l’écume.  La  mtr 
écbivrr.  Cet  homme  écumoit  de  colère  . de 
rage.  Ce  tin  , rttte  bière  écum*.  Son  ehe- 
tal  tcmmeitfoit  à écumer.ll  écume  etmme 
an  verrat. 

11  eft  aufli  adlif  , 6c  fignifie  , ôter 
l’écuBie  dt  (C  qui  bout  fur  le  feu.  £ra* 
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mtf  le  pot  t fa  marmite,  Écumfr  du  Jutrtt 
des  confitures  ^ du  Jitop. 

On  dit  figur.  6c  famii.  d'Un  parafite  , 
d'un  écocfiifteur  , qu’7/  va  écumer  les 
matmues. 

On  dit  figur.  6c  famtl,  Écumer  , pour 
dire.  Prendre  6c  \b.  Il  va  par~u/ut 
écumer  des  nouvelles. 

On  dit  aufh  , Éeumer  les  mers  , rcauvrr 
lu  eûtes  , pour  dire  , Exercer  la  pira* 
terie.  Il  fe  dit  toujours  en  mauvaife  part. 
EcvmL  , ÉE.  participe. 

ECUMEUR,  f.  m.  Qui  écume.  Il  n'eft 
point  en  ufage  au  propre  ; mais  on  dit 
au  figuré , Ln  éeumtut  de  marmite  , pour 
dire  , Un  parafite.  Et  , Un  ecumtur  de 
mer  , pour  dire  , Un  corlaite  , un  pi- 
rate. 

ECUMEUX  , EUSE.adj.  Qui  jette  . qui 
pouffe  de  l'écume.  Flots  <c*«n<4i<  ,bou- 
che  écumtufe.  Ce  mot  eft  du  flyle  poéti- 
que. 

ÉCUMOIRE,  f.  f.  UAenfile  de  cc-ifine 
fait  en  forme  de  cuiller  plate  , percée  de 
plufieurs  petits  iroui  , 6c  qui  lert  à 
écumer.  Leumoire  d'argent  , deeuhre  , 
d'étain  , 6’e, 

ÉCURER.  V.  a.  Nettoyer , frotier.éclair- 
cir  avec  du  fabton  , de  la  lie  , ou  autre 
chofe  femblable.  Il  fe  dit  de  la  vaif- 
telle  , de  (a  batterie  de  cuifiiic,  ou  au- 
tres uftenfiles  de  même  nature.  Éeurer 
de  la  vatfitllt.  Il  faut  éeurer  ces  thnu- 
drons  , ce*  poélti  , ces  chenets,  Éeurer 
avec  de  la  lit  t avec  du  fablon, 

ÉctaJ:,  ii.  participe. 

ECUREUIL,  f.  m.  Petit  animal  fauvage 
quadrupède  vivant  dans  les  bois  , fau- 
tant de  branche  en  branche.  L’écureuil  fe 
couvrede  fa  gueut.  Nourrit  un  écureuil  en 
tage.  L'écureuil  tfi  aift  à apprit  oiftr.  Les 
éfureutli  aiment  les  stoifitus. 
ÉCURE.USE.  f.  f.  femme  qui  écure  la 
vaiffcPe  6t  la  batterie  de  cuifine. 
ÉCURIF..  f.  f.  Lieu  d'une  maifun  deftlné 
a loger  des  chevaux.  Mrrrr^  rr«  chrvaux 
a l'écurie.  Au  fottir  de  l' écurie.  Écut  ’ie 
bien  garnie.  La  cour  dts  écurits,  Ltsétu* 
ries  du  Rui. 

ÉcVlUE  , fignifie  aufli , Train  , équipage  , 
qui  comprend  Écuyers  , Pages  , cat- 
roflet  4 chevaux  , mulets,  6(c.  d’un 
Prince,  d’un  grand  Seigneur.  L’t'tutie 
du  prince  tfi  partie.  La  grande  eeurit  fia 
petite  écurie  du  Ha*.  Lu  Pages  de  la 
grande  , de  la  pet  f U teunt.  Ce  Seigneur  a 
toujours  une  maen  fij»e  éeurie.  C'efi  un 
tel  gui  a foin  de  réeutie. 

ÉXuSSON.  f.  m.  Écu  d’armoiries.  Il  ne 
fe  dit  qu’en  termes  de  BUfon.  L'écoffun 
de  Fronce. 

En  termes  de  Jardinage  , c’eft  une  ma- 
nière d’enter  , de  grrfier.  F.neer  tu  éeuf 
fon.  Ce  Jardinier  Jait  bien  uuéei.fion. 

EC  USSON  NI  R.  V.  a.  f Mer  ei»  écuflbn. 
Tans  tes  a'b'is  gue  ceJardinitr  a rru//oA- 
nés  font  bien  venus. 

ÉrvssosNÉ,  Le.  participe. 

ÉCUVfR.  f.  m.  Se  difoit  autrefois  d’un 
(gentilhomme  qui  fuivoit  te  accompa- 
enoit  un  Cheva'ier  , 6c  portoa  fon  écu , 
lui  aidoit  b preortre  fis  armes  6r  a fe  dé- 
farmer.  Un  Chevalier  était  accompagné 
de  fon  t foyer. 

Autrefois  les  jeunes  gens  de  la  plus 
haute  qualité  oe  portoieot  que  If  ûuc 
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é'Écëytt  , jufqu’l  ce  qu’ils  éufleflt  Ét£ 
faits  Chevaliers  avec  les  cérémonies  qui 
fe  pratiquoient  en  pareil  cas. 

Aujourd'hui,  Écuyer  eft  le  titre  que  por* 
tent  les  fimples  C,cmiIihocnmes  6c  les  Fn« 
roblis.  //  efi  défendu  de  prendre  la  gualtti 
efÉcuytr  , fi  I on  n'efi  noble, 

ÉcUTf-R  , fignifie  aufli  Celui  qui  a la  char* 
ge  , rintendance  de  l’écurie  d'un  Pitnee» 
a’un  Stignoür .Le  grand Èeuytr de  France. 
L*  premier  Écuyer,  Cela  n'efi  pat  de  la 
ehargt  de  l’Ecuyer,  Ètuytr  CavaUadour. 
ÉctTER  , fignifie  encore  Celui  qui  enfeU 
gne  i monter  a cheval  , qui  apprend  le 
manège  , qui  drefle  les  chevaux  au  ma* 
r.ége.  Les  Écuyers  du  Roi,  Écuyer  de  la 
grande  . de  la  petite  Écurie.  On  a mis  ce 
jeuni  Gentilhomme  a C Academie  cèt^se 
tel  L cuy  et. 

On  dit  , qu'f/a  Homme  efi  bon  Écuyer, 
pour  dire  , qu’llcfl  bien  à cheval , qu'îL 
monte  bien  un  cheval. 

]|  fe  ditauffi  de  Celui  qui  donne  la  mai» 
b une  Dame  pour  la  mener.  Le  premier 
Écuyer  de  la  Reine.  L’Écuyer  d*ua<  tsUa 
Pnneeffe  , &c. 

ÉCUYER  TRANCHANT  ,cft  l’Oflîcier  quî 
coupe  les  viandes  a la  table  d'un  Prince  » 
d’un  Souverain.  Écuyer  de  cutfint , cflie 
Maître  cuifinier  d’un  Prîoee  ois  d’uo 
grand  Seigneur. 

FDD 

EDDA.  f.  f.  Nom  d'un  célébré  recueil 
mythologique  des  Peuples  du  Nord.  Un. 
bia  eommtniatre  de  l'Edda  répandrait 
beaucoup  da  lunttue  Jur  nuire  Hifiuira 
Ancienne. 
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ÉDEN.  f.  m.  Nom  que  l’Écrliure-SaintC 
donne  au  Paradis  lerreAre. 

ÉüENTER.  V.  a.  Uier,  rompre  les  deniR 
d’une  feie  , d'un  peigne  , Scc.  Il  a édentC 
fon  peigne.  Vous  edtnt<rc\  voire  (de, 
ÉDFNTE,  ÉC.  participe.  Un  dit,  Unt 
vieille  edcniée  , pour  dire,  Une  vieillo^ 
qui  n’a  plus  de  dents. 
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ÉDIFIANT  . ANTE.  xdj.  Qui  porte  à Ir 
vertu  6(  à la  piété  par  l'exemple  ou  par 
le  difeours.  CtU  efi  édifisni.  fl  ment  uma 
vit  trit’cdifiante.  C'ift  un  livre  fort  édi^ 
fiant.  Il  a fait  un  Sermon  fort  édifiant.  IC 
prhhe  d'une  mamate  trtfid.fianie.  Ctls. 
n‘t(S  goè'C  éd'fiant, 

Éü.flcATEuU.  f.  in.  Celui  qui  édifie  ^ 
qui  fait  un  édifice. 

ÉülMCATION.  f.  f.  Aélion  de  bâtir.  If 
ne  le  dk  guère  au  propre  qu'en  pailanC 
des  TempTes.  L'cdi^cariim  du  TimpUdt 
Sétufaltm  fut  réjervet  a Salomon. 

Il  fe  dit  au  figuré  Des  lentimens  de 

Fiété  8(  de  vertu  que  l’on  tnfpire  par 
exemple  ou  par  le  difeours.  Cela  ijt 
d’édfieation  , de  peu  d'édification,  ét 
g; onde  , de  mauvaift  édification,  liming 
uni  vie  euemplaire  6r  pleine  d'édification. 
Faire  /tr  eho/et  pour  la  gloire  de  Uitn  , 6* 
pour  /’é'*/cjf;on  du  ptockain.  Prêcher 
avtcédficjiion.Direun  mot  d'édification.. 
ÉDIlICK.  f.  m.  Bâtiment.  On  ne  s'e» 
fert  guère  qu’en  parlant  des  Temples, 
des  Pa  ais  8r  autres  grands  batimens  pu* 
btics.  £<i  édifice.  Grand  édifice.  Supeiba 
é.iifice.  Les  éd  fices  publics,  El<y*r  un 
édifice.  Confiruitc  «<  édifice*  LêfifuSu% 
d'un  tdifice. 
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tOIFlER.  V.  a.  Bitir.  On  nt  l'cn  fttt 
guète  qu'en  partant  des  Temples  H au> 
très  grandi  batimcns  publics.  Édifier  tn 
TempU  t «A  Ptléàit , â'C. 

On  s'en  fert  Agurdmcnc  , & alors  on 
l’oppofe  d'ordinaire  a ^/rruirc.  AinG  )*on 
dit  d'Un  homme  , qui  loin  d'étabiir  la 
paix  & l'ordre  dans  un  lieu  où  ila  auto> 
rité  I y apporte  du  défordre  6c  de  la  con* 
fuhon  % détruit  , au  iieu  é*édifi<r. 

Vuus  ittà  tuvoyi pour  édifier  , Gr  ttoa  pat 
pour  dètratre. 

U fignihe  encore  figurdment , Porter  à 
la  piétd  I a la  vertu  par  l'exemple  ou  par 
le  diicours.  Édfitr  U protham.  Ed’fier 
fei  dom<fliifU€ê.  Édifier  tout  le  monde  par 
fon  exemple.  Su  ne  , Jet  aéitont  , Jet  pa^ 
relei  » fvn  atr  même  & fa  démarehe  , tout 
priehe  « tout  édifie  en  lui.  La  UHure  de  et 
livre  édifie  beaucoup.  Cet  homme  prêche 
d*u*>r  muniere  fui  édifié. 

Il  ftenthe  encore  » batitfaire  par  Ton 
procédé.  La  conduite  ^u'tl  a tenue  dant 
eette  uffuiie  m'eitfie  extrêmement.  Il  efi 
tien  éatfié  de  la  réception  ^n*on  lui  a J'ai- 
le.  Il  ntji pas  trop  édifié , il  efi  mat  édifié 
de  ce  ^u*um  tel  uj'att. 
tDirie  , ÉE.  participe.  Touché.  Ilfedit 
toujours  en  bonne  part.  Il  t*en  retourne 
trefêdifiê  du  ftrmon.  Il  eft  oppolé  à 
Scandulr/é. 

Oa  dit , Mal  édifié , pour  dire  , Scan* 
dalifé.  Il  fut  mut  édfié  du  dijeuurt  d*un 
tel. 

^DILE.  (.  m.  Magiilrat  Romain  , qui 
avoic  infpeélton  fur  lei  édifices  publics  » 
fur  1rs  jeux  , &C. 

Ér^lLlfE.  f.  f.  Magiftrature  de  r£dilc. 
Oi’tenif  fÈdilrté.  Lxeretr  CÉdtiué.  Pen^ 
dant  j'vn  Édilité. 

ÉDIT.  f.  m.Loi,  Ordonnance!  Confti- 
(uiion  du  Souverain.  Édit  du  Prince. 
Vérifier  , enregifirer  un  Édit.  Publier  un 
Édit.  Révoquer  un  Édit,  Caffer  un  Édit, 
Renouveler  un  Édit.  Faire  un  Édit.  Let 
Édite  du  Roi.  La  date  det  Édite  efi  du 
mois  ^ 6r  la  date  det  Déelarationt  efi  du 
jour. 

On  appeloit  autrefois  dans  (es  Parle- 
mens.  Chambre  dePÉdit^  Une  Chambre 
inftiruée  par  l'Cdit  de  Nantes  , pour 
connoitre  det  aâfairet  des  gens  delà  Re- 
ligion , 6(  q.ii  étoit  mi-partie  de  Catho- 
liques Bc  de  CalviniHes. 

ÉDITEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  foin  de 
revoir  6c  de  faire  imprimer  l'ouvrage 
d'autrui.  Cri  Ouu/ntr  paroit  avtc  une 
hetle  P/éfaee  de  FÉditeur.  Un  Éditeur 
anonyme. 

iÉDlTiON.  f.  f.  Publication  d'un  livre. 
La  première  , la  fécondé  édition  à*un 
ouvrage. 

11  veut  dire  aufli  ImpreHion.  Ce  livre  tfi 
de  l'édition  de  Manuce. 

On  dit  ! Saint  Augufiln  de  Péditioa 
d'Erafme  » de  l'édiiion  det  Perte  Béné- 
diUint  ! pour  dire  . Qui  a été  peblié  , 
revu  ! corrigé  par  £rafme  • par  les  Pè- 
res Bénédiains. 

E D R 

ÉDREDON,  f.  m.  Duv.t  .te  certains 
oifeaux  du  Nord*  qui  fert  à faire  des 
couvertures.  Un  couvre  pied  d édredon. 

^ E D U 

ÉDULCORATION,  f,  f.  AAion  d*édul- 
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ÉDULCORER,  v.  a.  Verfer  de  l'eiu  far 
des fubAances en  poudre  « pour  enlever 
les  parties  falincs  qu’elles  pourroîcnt 
encore  contenir. 

éducation,  f.  f.  Le  foin  qu’on  prend 
de  rinAruélion  des  enfans  » foit  en  ce 

J|ui  regarde  les  exercices  de  l'efprit  , 
oit  en  ce  qui  regarde  tes  exercices  du 
corps  • 6c  principalement  en  ce  qui  re- 
garde les  meeurs.  Benne  Éducation.Mêu^ 
vaij'e  édueniion.  Prendre  Join  de  l'édu^ 
cation  det  enfant.  H ft  ftnt  bien  de  la 
bonne  éducation  ^u'ija  reçut,  au'il  a eue. 
La  bonne  éducation  rcUfie  le  mauvaii 
naturel, 

£ F A 

ÉFAUFILER.  v.  a.  Tirer  la  foie  d'un  ru- 
ban ou  d'un  bout  d'étolfe  pour  juger  de 
fa  qualité  , ou  pour  en  faite  de  la  uuate. 
f PALFILÉ  . tl.  participe. 

F.  F F 

EF  FAÇABLE. adj.  ^ui  peut  être  effacé. 

Il  a’y  a peint  tTécriture  jai  ne  foit  effa^ 
Çahle  avec  de  l'eau  forte. 

EFFACER.  V.  a.  Oter  la  figure  , l'image, 
le  caraRêre  , les  couleurs  , les  traits  , 
l'empreinte  de  quelque  chofe  , rayer  , 
raturer.  Éfifaeer  une  ligne , deux  lignet 
tTécriture.  il  faut  effacer  cet  mott-là.  Le 
ttmpt  a effacé  let  traite  0 Ut  couUurt  de 
et  tableau. 

On  dit  . Effaeer  la  mémoire,  effacer  let 
iiett , effacer  delà  mémoire. 

Il  fe  dit  aulfi  rie  la  beauté  des  femmes. 
Cttre femme  étoit  belle  , mait  le  temps  a 
fort  effacé  fa  beauté.  Elle  nvoit  de  belUt 
couUurt , mait  la  maladie  les  a fort  tf- 
facéet. 

II  fe  die  aiiAi  figurément  Des  chofes 
morales.  Effacer  jet  piçhit  par  fet  lar~ 
met.  Set  denttéret  a^ione  ont  effacé  Ut 
cachet  de  fa  vie  pajjêe.  I 

(>n  dit  , homme  a effacé  la  gloire 

de  fet  Aneetret,  t\\i'tl  a effacé  tout  ceux 
aui  Tot\t  précédé  , pour  dire , qu'il  les  a 
lurpaA^és  en  vertu  , en  mérite  , en  belles 
aélions.  Ce  Général  a effacé  tout  let 
grands  Capttainet  de  fon  temps. 

Il  feditaulTi  de  plufieurs  autres  chofes. 
Ctttt  Dame  effaça  toutes  celles  ^ui  èioient 
dant  TAfienîlUe  t pour  dire,  qu'elle  pa- 
rut lapilli  belle.  Ce  Seigneur  effaça  par 
fa  bonne  mine  6r  par  fa  magnificence  tout 
etus  |s<  parurent  à ce  carroufel.  Ce  Poète 
a effacé  tout  fet  contemporaini. 

Dans  certains  exercices  du  corps  , ' 
comme  l'elcrimc  ^la  danfe  , le  manège  , 
on  dit  , Effaeer  le  co'pt  , tffacer  une  > 
épaule  , 6rc.  pour  dire  , Les  tenir  dans  , 
la  pofition  qui  donne  le  moins  de  prife , I 
le  plus  de  grâce.  Effaee\  VepanU  gauche, 
EPFACi,  EE.  participe. 

Dans  le  dernier  Cens  il  eA  auHi  adjeélif. 
Ce  Soldat  a Us  épaules  bien  effacées. 
EFFAÇUKE.  f.  f.  Ce  qui  eA  effacé^foit  par 
accident,  foit  à àoKtm.  L'effjçure  ntm-  | 
pêche  pat  ^uon  ne  Itfe  encore  ^utl^ue 
chofe  de  et  ^ui  étoit  écrit.  Cttte  lettre  , 
étoit  pleine  d'effaçuret.  \ 

FFFANhR.  V.  a.  Terme  d’Açfîculture.  i 
Ce  A la  même  chofe  qu'E^ei//</,  mais 
il  ne  fe  Hit  que  des  blés.  i 

EpFANi  , £e.  participe. 

EFFARER.  V.  a.  Troubler  quelqu'un  de 
B^ère  ^u'ii  vieaad  4 «voir  qutiquo 


E F F 4,  J 

chofe  de  rude  , de  hagard  dans  ta  mine  • 
dans  l'air  « dans  les  yeux.  Qun-i^on  pu 
voue  dire^ni  vous  nit  fi  fort  effaré} 
il  fe  joint  avec  le  pronom  perfonnef. 
Pourquoi  vont  effarer  de  fi pen  de  ehofe  T 
Un  homme  fajet  à t'effarer. 

Son  plus  grand  nfage  eA  au  participe  • 
6t  fignifie  » Qui  eA  tout  troublé  , tout 
hors  de  foi.  îl  était  tout  effaré.  Il  efi  venu 
tout  effaré  vont  dire  que.,.,  Vifage  efn 
faré. 

Effaré,  éf.  participe. 

Il  cfl  auAi  adjeéltf  en  termes  de  Blafon  , 
6(  fe  dit  d'un  cheval  qui  eA  levé  fur  fe« 
pieds.  l.tt  tVtftphalie  porte  d'n\ur  au 
ehtval  gai  & effaré  ttargent. 
EFFAROUCHtR,  v,  a.  Épouvanter  » 
effra^ter  , faire  éioigr.er.  Effaroucher  det 
pigeont.  Effaroueh.r  le  gibier. 

Un  dit  proverbialement  , Effaroucher 
let  pigeons  , pour  dire.  Éloigner  d'une 
maifon  ceux  qui  apportent  du  profit, 
Dn  Marchand  ^ui  forfait  trop  , tffatotr^ 
che  les  pigeont, 

II  figni^e  figurément  , Rendre  moins 
traitable  , donner  de  l’éloignement  ^ 
dégoûter.  Si  voui  luifaitu  cette propefi^ 
tion  t veut  l'effarouchtre\. 

EFFARoucut , £c.  participe. 
EFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  eA  réelle- 
ment 6c  défait.  Une  armée  de  trtntemille 
hommei  tffcRiJt.Il  a din  mille  ecui  tffec- 
tiff  dans  Jon  coffre.  Il  a payé  en  deniert 
effeHift. 

On  dit  , <\u‘l/n  homme  efi  cffeHif, 
fa  parole  efi  tffeRivt , pour  dire,  que 
CeA  un  homme  qui  fait  ce  qu’il  dit  , 
qui  ne  promet  rien  qu’il  ne  faffe. 
EFFECTIVEMENT,  adv.  Réellement, 
en  effet.  Il  ne  vmut  eonte  point  dt  fables , 
cela  efi  effectivement  vrai.  Cela  efi  arnvd 
effiRivemant.  Il  prétend  avoir  droit  fur 
ecttt  terra  , G effcRivemcnt  il  a de  botta 
titres. 

EEFECTUER.  v.  a.  Mettre  4 effet  , en 
exécution.  //  a efftRui  je»  premeffes.  Ca 
n'efi  pat  tout  de  promture  , U faut 
effeHuer, 

Effkctvé  , ÉE.  participe. 

EFFÉMINER.  V.  a.  Rendre  foibte  com- 
me l'eA  ordinairement  une  femme.  Il 
ny  a tien  fiM  fait  fi  capable  d'tffeminerla 
courage  gue  Toifivtti  G Ut  delicet.  Lea 
voluptés  efféminent  t'ame  Gr  U corps.  Le» 
délices  de  Capoue  efféminirint  lu  foldais 
d Annibat. 

Efféminé,  ic.  participe. 

Il  «A  aiuli  a'tjeftif  , 6t  fignifie  , Qut 
ticm  de  la  foiblcAe  de  la  femme.  Hommn 
efféminé.  Caur  efféminé.  Mme  tffeminée. 
rifage  efféminé.  Atr  efféminé.  Meturit 
efféminé. 


Il  eA  auAî  fubAanrif,  Cefi  un  efféminé. 
Il  n'y  a gue  det  efféminés  gui  puiffen» 
avoir  de  ces  fentimens-là, 

EFFt  NDI.  f.  m.  Homme  de  Loi  chei  les 
Turcs.  Achnut  Effendi  dire,  Ach- 
met  homme  de  Loi.  Rus  Effendi  , |« 
Chef  det  hommes  de  Loi  i ce  qui  répond 
4 Chancelier. 

EFFERVESCENCE,  f.  f.  Mouvement 
qui  s'excite  dans  une  liqueur  dant  la- 
' quelle  il  le  fait  une  combinarfon  de  fubf- 
tances  , telles  que  des  acides  qui  fe  mê- 
lent 6c  produilent  ordioaircmcot  de 
(bêltur»  Qa  dit , Foin  tfftrvefctntt,  X# 
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f(r  ft  dij^out  dûn$  ttak  fo'tt  ê94e  tfftf- 
re/<iac<.  Les  alahs  Jont  tff'efrt/ttnet 
avte  Us  4<idet.  Il  ne  fiut  point  confondre 
Eÿtrvejttatc  avec  ftrmtntaiton  , ni  avec 
Ehul  tiioa.  Lm  ti€rt  e/i  en  fermtntas'toft  , 
reau  ^ui  hout  tfi  <n  ihullition  , & U ftr 
dsns  ftéu  font  fait  efftfvtjccntt. 
EH'tT.  {.  m.  Ce  qui  produit  par 
<niel((ue  caufe.  Bon  tfftt.  Siéurait  tffu. 
r.ffu  tittToo'dinoifi.  i)tt\l4  touft , vous 
6urt\  Ctffét.  Hemonttr  éts  tÿus  jof 
^u'àtàX  tuoftt*  Vn  hun  tfftt  d'unt  mev* 
oarft  eauft.  Ltlo  nt  fauro'u  fjiie  un  hon 
tffit.CtU  a prodm  un  hot  tfftt.  Ces 
€uuUun  i.tn  miltet  font  un  htl  tfftt. 
L*tffu  £une  msehine.  L'tfftt  d'unt  mé^ 
dttme.  L'tfftt  £un«  mme. 

En  terme»  de  Peinture  , 6<  en  parlant 
de  certaine»  louche»  de  lumière  qui  font 
un  hel  etfet  dans  un  tableau  » on  dit  , 
Voilà  un  ht!  effit  dt  lunutu. 

On  dit  aulft  en  terme»  de  Peinture  , 
Vn  bit  tfftt  dt  eUtr  ubfcur  , Lorfi^ueTun 
& l'autre  font  bien  ménage»  6l  bien 
entendu». 

Effet  ^ fe  prend  aulTi  pour  l*exécution 
d'une  chofe.  En  tenir  i l’effet.  Det  pa- 
roles Ut  «0  tinrent  aux  effets.  Vvila  de 
belles  prepofit'ont  ^ mais  tlfaut  les  met- 
tre à effet,  il  faut  fue  l’tffet  s'enfuite.  Il 
an  faut  toir  C tff.i.  La  thofe  a tu  fon 
effet , fon  plein  ^ entier  effet  , tfi  itmtu- 
tie  fans  effet. 

Pour  eet  effet.  À cet  effet.  A fvr/ 

Et  à Ceff.,t  de  Façons  de  parler  qui  ont 
chacune  leur  ügmhcation  dt  leur  nfige. 

Pour  cer  <j7«f  » fignifie  , pour  l'exécu- 
tion de  quoi , ISc  petU  s'emplo/er  fort 
bien  dan»  toute»  fortes  de  flylei. 

A cet  tfftt  « (jgnihe  la  même  chofe  , 
mai»  il  eft  un  peu  moin»  en  ufage. 

A fut/  tfftt fignihe  » A quelle  inten 
tien  } Pourquoi  ? 

A teffet  dt..*.  fignifie  . Pour  l'exécu* 
tion  de...  pour  raccompIlITemeiit  de...  1« 
n’eft  que  du  ftyle  de  Pratique. 

Effet  t lignine  aufli  Une  portion,  une 
artie  du  bien  d'un  particulier  , d'un 
omme  d'a{F«ires  , d'un  Marchand.  Vae 
lettre  dt  ehanf^tjut  ••  tel  n'efipas  untrop 
bon  effet.  Les  effets  d'une  fut(tffi  >n.  Effets 
mobihairts.  lin* a pas  affe\d' effets  pour 
payer  fe»  créanciers.  Set  dettes  futpjfftm 
/es  tffttt  dt  plut  dt  la  moitié.  Il  a aban. 
donne  fts  effets  a fat  créancit'i.  C'efi  un 
Êanfue'outier  , il  a détourné  ^ eathé  , 
foufirait  fts  effets.  En  ce  fens  il  eA  plus 
ofité  au  pluriel  qu'au  fmguiier. 

Eh  effet,  adv. Réellement.  CeUn'tfi pat 
an  tmupimation  , mais  en  effet.  Il  a taifon 
an  tfftt.  U U mérite  en  effet. 

Il  s’emploie  auAi  par  manière  de  con> 
)oné)ion  , 6c  pour  fetvir  de  liaifon  au 
difeour».  1/  «lainr/afir  fut  telle  thoft  tfi  i 
en  effet  ptut-on  an  douter  apres  tant  d'ex- 
pcriencti  } 

Effets  civrr  ».  Droits , avantages  ac* 
cordé»  aux  légnicoles  par  les  Loi»  Civi- 
les , $c  dont  ne  jouiAcuc  point  le»  au- 
bain»  . ni  ceux  qui  font  mort»  civile* 
ment  , comme  le  droit  de  teAer  , Çec. 
EfFf  UlUER.  ».  a.  6icr  le.  feuülei  . 
déponiller  de  feuille».  Effeuiller  une  bran- 
ehe  d’arbre.  Effeuiller  des  rofes. 

II  cA  auAi  réciproque.  Les  rofes  s*ef- 
feuslUnt  du  matin  aufoir. 
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FrrEVtLtfc  , Éc.  participe. 
EFFICACE. adj.  de  t.  g.  Qui  produit  Ton 
effet.  Ce  remède  efi  fort  effcact  eontttlet 
utnint.  Difiourt  efficace.  La  parole  de 
Dreu  efi  tffeast. 

Les  Théo.ogtens  appellent  Grâce  rffi- 
caee  , La  grâce  qui  a toujours  fon  effet. 
EFF'lt  ACE.  f.  f.  La  force  , la  vertu  de 
quelque  caufe , pour  faire  fon  effet.  L'tf- 
ffact  d‘un  temtde.  L' élofuence  , ^uand 
on  fait  bien  s'en  ferxir  , efi  d'une  f'andt 
eff.e.icc  . a une  grande  effieaee.  L’effcaee 
de  la  grâce. 

EFFICACEMENT,  adv.  D'une  manière 
eArcacc.  Travailler  efficacement  à fuelfue 
chofe. 

EFFICACITÉ,  f.  f-  Il  fignifie  la  meme 
chofe  t^ü'Ejficace  , fubAantif  , mais  il 
eA  beaucoup  plu»  en  ufage  , 6c  il  le  dit 
principalement  en  parlant  de  ta  grâce. 
L'tfficacné  de  la  grâce. 

EFFU.iENT  . ENTE.  adj.  Qui  produit 
un  eff  r.  Il  n':A  en  ufage  qu'au  féminin  , 
en  cette  feule  phrale  du  Aylc  didac- 
tique. Catfe  efficientt.  Le  foUil  efi  la 
caufe  effîeitnft  de  la  chaleur. 

EFFlClE-  f.  f.  Figure,  repréfentation 
d'une  perfonne.  Il  ne  fedtt  guère  que 
dan»  tes  exemptes  fuîv«n$.  On  doit  por- 
ter refpcH  à i'tffgia  du  Prinett  c’eA-i- 
dire , à ta  repréientation  du  Prince  , 
foit  en  relief  , fo'l  en  plate  peinture. 
Après  la  mort  des  Rvu  ér  des  grands 
princes  , on  txpoft  leur  effigie  en  public. 
c'eA  a-dire  , leur  repréUn:ation  en  cire. 
On  ftrt  leur  effigie  ptr-iant  fuelfues  jouts 
avec  Us  mimes  cimmoriiet  qu'on  a accou- 
tumé é'obftrvet  pou*  leur  propre  pe-fonne 
quand  ils  font  virans. 

On  dit  , Exécuter  un  erimine/tn  effigie  , 
pour  dire  , Pendre  un  tableau  à une  po 
tence  , dans  lequel  le  criminel  qui  eA 
en  fuite  cA  repréfenté  comme  fouffrant 
le  fuppllce  auquel  il  a été  condamné  , & 
où  fon  nom  St  l'Arrêt  qui  le  cond;>mne 
font  écrit»  au  bas.  Il  fut  pendu  en  effigie. 
Il  tut  fa  titt  t anehée  en  iffgie. 

EF'F  IGIF  R . V.  a.  Exécuter  en  effigie.  Fjff 

gier  un  enmintl condamné  par  coutum-«. 

Fmci^:,  ÉE.  participe. 

EFFILER.  V.  a.  Dcf-nre  un  tlffu  fil  i fil. 
r.ffxlfr  bne  ro'7f,  Boug  a-  le  bo*d  d'une 
toile  & d'une  aivffe,  de  peur  qu'elle  ne 
s'tfflt. 

EffilE  , If..  participe. 

On  dit , Atoirla  taille  eff  lie  , pour  di- 
re , Avoir  une  taille  trop  menue  St  trop 
déliée.  F t , Avoir  te  *ifape  tfflli  , pour 
dire  . Avoir  le  vii'age  étroit  6t  long. 
Cheval  tfflé ^ e'et^-â-àhn  , Qui  a l'en- 
co'urc  hnc  6c  déliée. 

EFFILÉ,  f.  m.  Ou  appelle  ainfi  le  linge 
qui  eA  effilé  par  le  bout  en  efpèce  de 
frange  . 6c  qu^on  porte  dans  le  deuil. 
Porter  dt  t'iffilé. 

FIFIOLER.  V.  a.  ô’^cr  la  fiole  ou  la 
feuille  des  blé»  , lorfqu'avant  l’hiver  e'îe 
poi-ffe  trop  fort.  U fc  dit  en  pluficurs 
endroitspour  Effaner  St  effeuiller. 
F.motÉ  . &e.  participe. 
EFFLASQUER.  v.  a.  Il  ne  fe  dît  pro- 
prement que  de»  chevaux  , que  l'c.xcès 
du  travail  ou  le  défaut  de  nourriture  a 
maigri»  , jufqu'â  leur  rendre  le»  ffanc» 
creux  5t  abattu».  Eÿ  anqutr  un  cheval  à 
force  de  U uavatUett  La  trarail  l'a  tout 
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efflanqué.  La  msavaifa  Hùttrritart  p£ 

efflanqué. 

ErFr.ANQVé.  ti.  participe.  Un  ^ehaval 
eH.anqui.  Une  bitt  efflanquée. 
EFFLEURER,  v.a.  Ne  faire  fimpleraent 
qu’enlever  la  fuperficie.  Le  coup  n'a  fait 
eue  lai  effleurer  la  peau.  Il  s'tfi  tfflturd 
la  jambe  en  tombant.  Ce  Laboureur  n'eit'- 
tend  pat  bieri  la  labourage  , il  ne  fait 
qt**efj  eurer  ta  terra. 

Il  lignifie  figurément , Toucher  légère- 
ment une  matière  fan»  l'approfondir.  // 
n'a  fait  qu'tfflturerla  qutfiton.,fant  entrer 
bien  avant  e»  mctiere.  Il  ne  fait  qu’iffeit^ 
ter  les  chofts  .il  ne  va  pas  bu  fond. 
ErFLEVRfi  , le.  participe. 

EFFLEURIR.  v.  n.  Terme  de  Chimie- 
Tomber  en  efTorefcence. 

Effleuri  , IC.  participe. 
EFFLORESCENCE,  f.  f.  Changement 
qui  arrive  lune  fubAance  minérale, lorf- 

Ju'etle  eA  chargée  de  parties  falîres  qui 
e montrent  à fa  furface , & y forment 
un  enduit  femhlable  i de  la  moififfure. 

On  dit,  Il  y a des  Pyrites  qui  tffitu^ 
rijfent , ou  qut  tombent  en  tfflvrejcence  à 
Itlir. 

EFFONDREMENT,  f.  m. Terme  de  ]ar- 
dinage.  Aélion  d'effondrer  & de  fouiller 
des  terres  â la  profondeur  de  plufieutc 
pieds. 

EFFONDRER,  v.  a.  Remuer  , fouillet 
des  terres  en  y mêlant  de  l'engrais. 
Effondrer  , Enfoncer,  rompre  . brî- 
fer.  Effondrer  un  eof  re  , aae  armoire  , &a 
buffet. 

Il  fignifie  aufft  vider.  En  ce  fens  il  nt 
fe  dit  que  des  volaMles  qu'on  vide  avant 
que  de  les  mettre  cuire.  Effondrera» 
ckapatt.  Effondrer  des  poulets.  • 
Effondrf,£e.  participe. 
EFFÜNDRILLES.  f.  r pl.  Le»  partiel 
groffiêres  qui  reAent  au  fond  d'un  vafe 
dans  lequel  on  a fait  cuire  ou  tnfufer 
quelque  chofe.  Ce  bouillon  tfi  plein 
d’efflndrillet. 

EF  F URCF  R . S'EFFORCER  , v.  récipr. 
Employer  toute  fa  force  i faire  quelque 
cho'e  , ne  pas  allez  menaeer  fes  force! 
en  faifant  quelque  chofe.  Ne  vous  tffor^ 
et\  puir.t  à parler.  Ne  voue  *fforce\pas, 
vou  t voue  bit£tre\.  Il  s'tfi  efforcé  à courir. 

Il  figntfie  auffi  , Employer  fon  induArie 
pour  parvenir  â une  fin.  S'efforcer  de 
gagner  les  bannes  g'âces  de  quelqu'un. 

EFFORT,  f.  m,  Aé^ton  faite  en  s'effor- 
çant , en  y employant  beaucoup  de 
force.  Il  fe  dît  des  af^îons  6c  du  corps 
6c  del'efprit.  Grand  effort.  Paire  U der^ 
nier  effort.  Vain  •ffi*rt.  Effort  /jfifri/e« 
Employer  tous  fes  efforts.  Il  en  tfi  venu 
■ à bout  fans  btaucvup  d'efforts.  Faire 
beaucoup  d'efforts.  Les  ennemis  ont  fait 
un  grand  pour  emporter  teite  piacCé 

Faites  un  effirt  pour  trouver  de  l'argtnt» 
F.ffori  d'efpiit.  Effort  d'imagination.  Ef~ 
fort  Je  mémoire. 

Il  fignifie  encore  l'ouvrage  qui  eA  pro- 
duit par  une  aélion  où  l'on  s’eA  efforcé 
défaire  tout  ce  qu'on  pouvoit.  Ainfi  oa 
dira  d'une  excellente  pièce  d’Éloquence, 
que  (.'efi  un  effort  d'efprit , le  dernier  ef- 
fort de  tefpru.  Et  d'une  excellente  pro- 
dué^ion  de  l'art,  que  C'tfi  un  tffa’t  dt 
Part  . un  des  plut  grands  efforts  de  Vatt. 
Effort,  f<  dit  auffi  des  chofes  qu'on  ne 
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foit  ^ti*aree  b«auc«up  de  peine , & en 
s’incommodant.  //  é fiit  un  tffon  pour 
Vétûhlifftmtnt  dt  fun  fils , pour  maritr 
fafiUe. 

On  dit  f qu'CAi  chtytal  a un  effort  » 
pour  dite  * qu’il  s’eA  blefTé  en  fAilant  un 
effort. 

EFFRACTION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Fraflure  , rupture  que  fait  le  voleur 
pour  dérober.  U y a eu  %oI  avec  ejffrac^ 
tioa. 

EFFRAYANT,  ANTE.  j(5.  Qui  donne 
de  U frayeur.  L'ne  vijion  effrayante.  Un 
fptélatle  effrayant,  F4^ure  effrayante. 
EFFRAYER,  v.  a.  Donner  de  la  frayeur. 
Vous  m*e>‘r^  effrayé  par  eette  nourelle. 
Cela  a effrayé  tout  U monde* 

11  eft  aulfi  téciproque  . 6c  fignlAe  , S’é- 
tonner , prendre  de  la  frayeur.  U t* effraie 
de  peu  de  ekofe. 

EFFRAYà  , tt.  participe. 

En  termes  de  Blafon  , il  fe  dit  d’un  che- 
val qui  cA  dans  uneaÂton  rampante. 
EFFRÉNÉ  , EE.  ad).  Qui  eA  fans  frein  , 
fans  retenue.  L'tetnee  effrénée.  Langue 
effrénée.  Ambition  effrénee.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu’au  Aguré. 

EèFKlTER.  V.  a.  Terme  de  jardinage. 
Ufer , épuifer  une  terre. 

Effrité  , êe.  participe. 

EfFROI.  f.  m.  Frayeur  , terreur , épou- 
vante. Porter  l'tffroi par-tout.  Trembler 
d'effroL  Pâlir  d’effroi. 

EFFRONTÉ,  FIF.  ad).  Qiù  cA  impu- 
dent , de  qui  n’a  honte  de  rien.  Il  eft  bien 
effronté.  Ort  homme  effronté.  Une  femme 
effrontée. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
fort  impudent , qu'//  «y3  effronté  comme 
we  Eefc  de  Cour. 

Effronté»  cA  aufH  fubRaniif.  C*ejlun 
effronté.  Ctfl  une  petite  eff  ontée. 
EFFHONTLMkN'r.adv.  D’une  manière 
effrontée,  impudemment.  Il  efi  entré 
effrontément.  Parler  effrontément.  Refar~ 
der  effrontément.  Soutenir  effrontément 
un  mtnfonte. 

EFFRONTERIE,  f.  f.  Impudence. É/re<i- 

/'t  tffronttrie.  C'e/Î  un  kutnmt  plein  d'ef 
ronterie.  Il  n'a  que  de  Ctffroattrit.  Un 
eu  l'effronterie  de  le  menacer» 
EFFROYABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  caufe 
de  l'effroi.  Un  fpeciaeU  effroyable.  Il 
fnifoit  des  Jermtnt  tffroyahUt, 

11  fe  dit  par  exagération  » pour  Agnl- 
fier.  Extrêmement  difforme. Car/r  femme* 
là  efl  effroyable. 

14  Agnifre  aulfi  , ExceAif , étonnant  , 

Srodigieux.  Bile  tfi  d'une  laideur  tffroya* 
le.  Llle  fait  une  iépenfe  effroyable.  Oefi 
une  ehofe  tff  oyahlt  eonbten  ilm'tn  coû- 
te. U efi  effroyable  combien  elle  a perdu 

effroyablement,  .a».  D’on,  mi- 

nière  excelTlvc  Sc  prodigieufe.  £//«  efl 
eÿroyablement  laide.  Il  déptnfe  effroya- 
blement. 

EFF  USION.  f.  f.  Épanchement. 
du  *in  dans  1er  Sacrifiées.  Il  y eut  une 
grande  effufion  de  fanp,  dans  ce  combat. 
On  dit  auifi  au  Aguré  , Effufion  dt  eaur  , 
pour  dire  , Vive  éc  Ancére  démonAra- 
lion  de  conAance  St  d’amitié. 

E F O 

ÉFOURCEAU,  f.  m.  Machine  compofée 
d'aael&eu  , deux  roues  6c  un  umço  f 


EGA 

pour  traerporter  des  fardeaux  très-pe- 
fans  , tels  que  des  troncs  d'arbres. 

EGA 

ÉGA  GROPILE.  f.  f.  Pelote  de  poils , de 
crinson  de  foies  quife  forment  dans  t’ef- 
tomac  des  animaux  quadrupèdes , 8c 
fur-tout  de  ceux  q^ui  ruminent. 

ÉGAL  » ALE.  ad).  Pareil  , femblal^le , le 
même  , foit  en  nature  , foiten  quantité  , 
foit  en  qualité.  ffeuM  lignes  égales.  Deux 
poids  égaux.  Deux  ptrfonnts  d'un  âge 
egal^  Cune  condition  égale. 

Ün  dit  • que  Tout  tfiegal  à quel^u*un  , 
pour  dire  » que  Tout  lui  cA  indiAérent , 
qu'il  t'aime  autant  d’une  manière  que 
d’une  autre.  Q<u'on  lui  donne  froid.qu’on 
lui  donne  chaud  f tout  lui  t/i  égal. 

On  dit.  Faire  rour  rÿe/ , Lorlqu’entre 
deux  ou  pluAeurs  perfonnes  on  tient  la 
meme  conduite  , qu’on  n’en  favorrfe 
pas  plus  l'un  que  l’autre. 

On  dit  dans  le  même  feni , Tenir  la 
balance  égale. 

ÉCAL,AgniAe  Agurément,  Qui  eA  teu- 
fours  le  même.  Un  efprit  égal.  Une  ame 
égale.  Une  humeur  éjalt.Unearaflércégal. 

Égal  , AgniAe  aulh  Uni  , qui  n'eA  point 
raboteux  » qui  cA  de  niveau.  Une  aire 
bien  égale."  Un  chemin  bien  égal.  Une  al* 
lit  bien  égaie. 

11  Agnihe  encore  Uniforme.  Style  éaal. 
Il  a toujours  tenu  une  conduite  égale  dans 
toutes  les  affaires.  Il  a toujours  maiché 
d'un  pas  égal, 

ÉGAL»  eA  quelquefois  fubAantif.  if 
pas  fon  égal  ni  en  force  ni  en  mérite.  St 
battre  centre  fon  égal.  Il  faut  uiure  dut* 
lemtnt  avec  fts  égaux.  Cela  eft  ben  entre 
égaux.  D'égal  à égal. 

On  dit , A l’égal  de  , pour  dire , Au- 
tant que  , auAibien  que.  //  eft  craint 
à l'étal  du  tonnerre. 

également,  f.  m.  DiAribution  préa- 
lable qui  le  fait  avant  partage  entre  des 
enfant  héritiers  de  leur  père  ou  mère  , 
quiavoit  donné  en  avancement  d'hoirie 
aux  uns  plus  qu'aux  autres.  On  donne  à 
ceux  qui  ont  rt^u  moins  utt  également , 
tel,  qu'ils  ayent  autant  que  etlut  qui  a 
repu  le  plus. 

ÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  éga- 
le. //  les  rrdirrroui  égalrmtnt.  Il  Us  <///- 
me  également.  Ils  ont  été  partagés  égale- 
ment. Il  en  a toujours  ufe  igaltmtnt  bien 
envers  tout  U monde, 

11  AgniAe  encore.  Autant,  pareille- 
ment. //  eft  ehéfi  & refptcU  égaltnent. 
Cet  établiffementftra  également  glorieux 
€r  utile, 

ÉGALÉ  , ÉE.  ad).  Terme  de  Fauconoe- 
He.  Moucheté.  Oifeau  égalé. 

ÉGALER.  V.  a.  Rendre  égal.  Éga/rr/rr 
parts  6r  Us  portions.  Égaler  les  biens  Cr 
Us  conditions  des  perfonnes,  La  mort 
égeU  tous  Us  hommea. 

Il  AgniAe  auffi  » Rendre  uni.  Cette  allée 
eft  raboteufe  , il  faut  t égaler. 

il  AgniAe  auffi  , Être  égal  , fe  rendre 
égal  à quelqu’un.  Ce  PrineeégaU  Alexan- 
dre. Cet  Auteur  a égalé  Ut  Anciens. 

On  dit  encore  , Égaler  quelqu'un  à un 
autre  , pour  dire  , Prétendre  qu'il  lui 
eA  égal.  //  n'y  a ptrfonne  qu'on  lui  puijfe 
égaler.  Il  fe  veut  égaler  à un  tel.  U pré- 
tend s'égaler  à tout  c$  qu'il  y a de  plus 
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Égalé  , ée.  pirticip,. 

ÉGALISATION,  r.  (.  11  n’.  d’uf.M qu’ïti 
Ayle  de  Pratique.  Aélion  par  laquelle 
on  épie  le  partage  des  lots.  Égah/ution 
des  tott. 

ÉGALISER.  v.,a.  Terme  de  Praii  que; 
Rendre  égal.  Ègaliftr  les  lots  d'un  par» 
sage. 

ÉGALITÉ. f.f.  Conformité,  parité , rap- 
port entre  des  choies  égales.  L'égalité 
des  perfonnes  6*  des  conditions. 

On  dit,  Diftrihuer  avec  égalité,  pour 
dire,  DiAribuer  en  parties  égales,  ea 
portions  égales. 

Il  AeniAe  auffi  Uniformité.  Egalité  def- 
prit  V d'humeur.  Grande  égalité  de  con» 
duite.  de  ftylt. 

ÉGALURES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Mouchetures  blanches  qui  font  fut 
le  dos  d’un  oifeau. 

ÉGARD,  r.  m.  Confidération  » circonf- 
peélion  , attention,  marques  .d’eAime. 
//  aura  quelque  égard  à ma  prière.  F’oua 
ii'uvr^  eu  nul  égard  à ce  que  je  vous  ai  rc» 
préfente.  Avoir  de  grands  égaidt pour  quel- 
qu'un. Un  homme  fort  etrconfperl  » roie 
rempli  d'égards,  C'eft  un  homme  fana 
égards. 

On  dit  encore , Avoir  égard,  pour  dire , 
Confidércr.  Il  faut  avoir  égard  au  mérita 
des  perfonnes.  Sans  avoir  égard  aux  rai- 
font  , aux  prières,  aux  follieitationt» 
Sans  avoir  égard  à la  Requête. 

ün  dit , Eu  égard,  pour  dire.  Ayant 
égard.  Eu  égard  à la  qualité  de  l'af- 
faire. 

A l'Égard.  Façon  de  parler  qui  tient  lieu 
de  prépofition.  Pour  ce  qui  regarde,  pour 
ce  qui  concerne.  A nron  égard.  A fore 
égard.  A t égard  de  ee  que  tous  difu\.  A 
f égard  des  propofitiont  que  vous  fattet- 

k l’Égard  , AgniAe  au.'Ii  , par  compa- 
raifon  , par  proportion.  La  terre  eft  petite 
à Fégard  du  foleit. 

On  dit  auffi , A différent  égards  » fous 
divers  égards  , pour  dire , Sous  différen- 
tes vues. 

ÉGARD,  f.  m.  On  appeîoit  autrefois 
Maîtres-Égards  dans  les  Communauté» 
de  Marchands»  ceux  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui par  corruption  , Maîtres  6c 
Gardes  ; oc  l'on  difoit  d'Une  pièce  d'é- 
toffe qu'ils  avotenC  examinée  ét  approu- 
vée, que  Cette  pièce  était  égardée.  Cc 
nom  s'eA  confervé  dans  quelques  en- 
droits. 

Égard  , eA  encore  à Malte  le  oom  d’un 
Tribunal  qui  juge  parcommiAion  les  pro- 
cès entre  les  Chevaliers. 

ÉGAREMENT,  f.  m.  Méprife  de  voya- 
geur qui  s'écarte  de  fon  chemin.  Après 
un  long  égarement  , Ut  revinrent  dans 
leur  ehemin. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  au  figu- 
ré. Les  égartment  des  Phi/ofephet.  Éga- 
rement éCe/prit.  Les  Hérétiques  font  tom- 
bés dans  de  grands  égarement. 

Il  fe  dit  auffi  du  dérèglement  des 
merurs.  U eft  revenu  des  égarement  de  fx 
jeuneffe. 

Égarement  d'tfprit , fignifie  auffi  , Alié- 
nation d’efprit. 

ÉGARER.  V.  a.  Fourvoyer . mettre  , ti- 
rer hors  du  droit  chemin.  Sotrt  guida 
nous  éga*a. 

U AgniAe  Agurém.  Jeter  dsfis  l’crteuTr 
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^ Diftcitar  , //  pcëfroit 
hitn  vëuté^rtr. 

On  die  ( £gë/éf  lé  ^oucht^ué  <htral , 
pour  dirt.  Lui  gâter  U bouche  en  le 
meneni  mal. 

On  dit , qu*C/4«  tna/éJit , aer  êffi^ion 
é igéré  r$fp  rit  é qud^u*uH  , pour  figni- 
fier  t qu*|f  en  a refprit  troublé. 

U fe  dit  au(Tî  d'Uoe  chofe  qm'on  ne 
trouve  pat , & qui  néanmoins  n’ed  pas 
perdue.  S'éi  «*  paDun  , iU  n< 

fpét  fût  perdoi.  ÈgOTtr /et  lunettet  t 

S’éCARCR.  V.  técip.  Signi6e,  S écarter 
de  Ton  chemin  , le  fourvoyer.  U t'eji 
dtéré  de  fo»  eheaifa.  Je  m'egéréi  dant  la 
^fit.  Je  me  fuit  égaré  d'une  lieue. 

Il  fignihe  flgurément  » Se  tromper  dam 
ce  qui  regarde  la  Morale  ou  la  Foi.  Let 
FhUo/epHet  Paient  n’ayant  point  let 
9raiet  iumiirtt , fe  font  égarét  dant  la  r<- 
aherehede  la  vérité,  La  préfomption , Cor- 
everf  , font  f ue  let  Méréti^uet  s'égarent, 
o’égarer  dant  fet  penfétt. 

Il  fignifie  encore , S'éloigner  du  fujet 
ouel^n  traite.  Ufepetd  , U t’ égare  dant 
ton  difeours. 

Egare  I ée.  participe.  Brehit  égarée.  Il 
a la  vue  égarée.  Il  a let  yen*  égarét.  Il  a 
Vefprit  égaré.  Air  égaré.  Ce  cheval  a la 
louche  égarée. 

On  appelle  figurément  Brebis  égaréet  , 
Ceux  qui  font  fortis  du  fein  de  l'Êglife 
pour  embralTer  l'héréfie.  Ramener  let 
brebis  égarées. 

ÉüAROtÉ,  ÉE.adj.  Terme  de  Manège. 

Il  fe  dit  d’un  cheval  bleifé  au  garot.  ^ 
ÉGAYER.  V,  a.  Réjouir,  rendre  gai. // 
ne  faut  ^u’un  homme  de  bonne  humeur  pour 
égayer  une  eompagnie.  Égayer  la  eonver- 
faùon.  Il  faut  faire  ee  fu*en  pourra  pour 
égayer  ce  malade.  Ti<he\  de  vous  égayer 
fHprit.S*égavtr.  H faut  s'egayer. 

On  dit  I qu*i/n  Aoanne.  an  Auteur  s'é- 
gaye , LorfquM.  dit  quelque  chofe  d'a> 
créable  qui  n’eÂ  pas  toat*â*fait  de  fon 
fujet. 

On  dit  * Égayer  un  ouvrage  ^étayerfon 
pyle  t égayer  fon  fujtt  ^ pour  cire  , Le 
rendre  plut  agréable , plus  libre  » le  trai> 
ter  d’une  manière  plus  riante  . plut  fleu- 
rie. Égayer  la  matière.  Il  a fait  entrer 
aette  de/eription  pour  égayer  la  matière. 
En  ce  fens  on  du  auffi . Égayer  un  bd’ 
timent.  Égayer  un  tableau  , uiu  brode- 
tie  , &c. 

On  dit  aulti  I Égayer  fin  deuil  . pour 
dire  • Commencer  a porter  un  deuil 
moins  grand  , moins  exaél.  moins  ré> 
gulicr. 

Égater  du  lirge.  Cefl  le  laver  dans 
de  l’eau  claire  pour  en  faire  fortir  tout 
le  favon. 

Il  flgiûfle  auflî  en  termes  de  Jardinage  . 
Ôter  les  branches  qui  étouffent  trop  un 
arbre. 

ÉGAYÉ  I fcc.  paruc|^^, 

itClDE.  f.  f.  C'efl  ainfl  que  l*on  nomme 
particulièrement  le  bouclier  ou  lacui- 
riiffe  de  Pillas.  La  ttie  de  Méduft 
éioit  fur  t'Égide  de  Pallat, 
^GlLüPS.  f.  m Ulcère  au  grand  angle 
de  roeil.  VègUops  différé  de  lajifiule  la- 
trymale  , en  ce  aut  la  pjîule  efi  i’égilopt 
Jtsenu  calleux  &ftnucux. 
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EGLANTIER,  f.  m.  Sorte  de  rofier  fao* 
vage  t qui  vient  ordinairement  dans  les 
huilfons  de  dans  les  haies. 

ÉGLANTlNE.f.f.  La  fleur  de  l’Églantier. 

ÉGLISE,  f.  f.  L'AlTemblée  des  Fidelles. 
L’Églife  Catholi  aue  . Apoâoliaut&  Ro“ 
maine,  L'Èf/if,  U ni\trfclle.  Sotte  Mère 
fainte  Êglife.  Les  Commandemtns  de 
CÉghfe,  La  primiûve  Égtife.  Let  P'etet 
de  rÉgtife.  Le  Pape  ep  le  chef  vîfible  de 
VÈgUfe.  Dans  la  naiffanet  dt  l'Églift. 
Participer  aux  prières  dt  l*Égtife,  Hors 
de  l'Églife  il  n'y  a point  de  falut. Ramener 
un  Hérétique  au  giron  de  l’Églift . H fut 
letranehé  de  la  Communion  de  l'Èglife.  U 
faut  croire  ee  que  l'ÉgUfe  croit.La  croyan- 
ce de  tÉglife.  L'autorité  de  rt.glift, 
L*Égl'feeé.tbrt  la  fete  de....  Les  cérémo- 
nies' de  l'Églift.  Le  chant  de  rÉgtife. 
Les  Canont  del'ÈiUfe.  Le  Roi  tâlt  pis 
aine  deVÉglift,  Cet  homme  a vécu  quel- 
que temps  dans  Terreur  , mais  il  ef  mort 
enfant  de  l'Églift.  L'ÈgHft  efl  PÉpoufe 
de  Jgsvs-CHRisT.  L'Églift  MlUtanu. 
L’Èglife  Triomphante, 

On  dit  • qu'CAi  mariage  a été fait  en  fa- 
ce iÉglife  . pour  dire  » qu'il  a été  fait 
avec  toutes  les  cérémonies  & toutes  les 
fo'enriités  de  l'Êglife. 

On  donne  aum  le  nom  i^Églife  aux 
parties  de  l'Églifc  Univerfelle  . en  les 
diflinguant  par  les  noms  des  lieux.  L'É- 
glife  tOrient.  L'Églift  d'occident.  L'É- 
gti/e  Latine.  L'EgliJe  Grecque.  L'Églift 
d’Afrique.  L’Églift  Gallicane.  Let  liber- 
tés de  VÉglift  Gallicane.  Il  fut  appelé 
par  la  Providence  au  gouvernement  de 
rÈglift  de  Milan.  Il paffa  dt  CÈgUfe  de 
Soyon  À celte  de  Reims,  Selon  l'ufagt  de 
l'Eglift  de  Paris. 

On  le  dit  auifi  par  extenfion  des 
AlTemblées  hérétiques  6c  fehifmatiques. 
L'Églift  Anglicane,  Les  Églifts  Protef- 
tantes  . &e. 

Église  « flgnifie  aufli  un  Temple  con- 
facré  à Dieu  . un  lieu  defliné  à la  célé- 
bration du  StTv\ct  dWxn.BJtirune  È.gtift. 
Confaertr  une  Êglife.  fonder  une  Éghft. 
Lé  nef , la  voûte  « le  rèatiif  dt  l'Églift. 
Le  portail  dune  Êglife.  Le  clocher  d'une 
'']Iife. 


Céthcdrale.  Bénir  une  ÉgUfe,  Rtbénir 
une  Êglife,  Didicaffe  d une  É.glift. 

On  dit  proverbialement . prés  dt  TÉ- 
glife  t Cf  loin  de  Dieu ^ En  parlant  de 
celui  qui  loge  près  de  rÉglife.flc  qui  s’ac- 
quitte maldu  devoir  d'un  bon  Chrétien. 

On  dit  autli  proverbialement  . Gutus 
comme  un  rat  d* Éghft  . En  parlant  d'uo 
homme  G pauvre  . qu'il  n’a  pas  de  quoi 
vivre. 

Église  . fe  prend  encore  pour  l’État  du 
Clergé  « comme  étant  plus  particulière- 
ment dévoué  aulervice  de  l’Églifc. 
un  homme  d’ Égtife.  Ltsgent  d'Égtife.Sa 
faire  d Éghft.  il  fut  defini  de  bonne  heure 
à l’ÉgUfe.  PoQèder  du  bun  de  l'Églife. 
Confâtller  d’Égltfe.  Dant  Ut  eérémomts 
l'Én/i/c  , U pat.  Il  faut  rendre  honatur 
à 

On  appelle  Cour  d’Eglift , La  Juridic- 
tion de  l'Evèque  ou  de  l'Archevêque. 
ÉGLOGUE.  f.  f.  Sorte  de  PecGe  paflo- 
ralc  t où  d'ordinaire  on  fait  parler  des 


EGO 

Bergen.  Lu  Ègtogues  de  yirgiUl 
EGO 

ÉGOÏSER.  V.  n.  Parler  trop  de  foi. 
ÉGOÏSME,  f.  m.  Amour  propre  qui  cmk 
Gfle  à parler  trop  de  foi , ou  qui  rapporte 
tout  i foi.  Il  fe  dit  encore  oc  t’opinioR 
de  certains  Phtiofophes  qui  prétendent 
qu'on  ne  peut  être  fùr  que  de  fa  propre 
exiflence. 

ÉGOÏSTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  a le 
vice  . ou  qui  fuit  la  doélrine  de  l’é« 
goifme. 

ÉGORGER.  ▼.  a.  Couper  la  gorge.  ÈgOf 
gir  MJi  betuf  ^ un  mouton  , &c. 

11  GgniGe  aufft , Tuer  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foie.  Let  habitant  égorgèrent 
toute  la  garnifon. 

Égorger  « GgniGe  Ggurément . Ruiner 
la  réputation,  la  fortune,  les  affaires 
de  quelqu'un  . lui  porter  un  préjudice 
conbdérable.  U étoît  an  train  de  t’avan- 
cer à ta  Conr , on  Ta  égorgé.  Ce  Juge  m 
égorgé  cette  partie.  Ce  Tuteur  a égorgé 
Jon  pupille. 

Egorgé,  ér.  participe. 

ÉGOSILLER.  V.  a.  Égorger.  Meux  mot* 
En  ce  fens  il  n'a  plus  trufage  que  par 
exagération  avec  le  pronom  pofTefTif  i 
ht  e\on  S’ égopUer  ÇigniKt  t Se  faire  mal 
à la  gorge  à fMce  de  crier.  Il  t’igoplU, 
Il  t’eft  egofillé  à foret  de  crier. 

Il  fe  dit  auffi  d'un  oifeau  qui  chante 
beaucoup  & fort  haut.  Cette  fauvetta 
t’igofillt, 

ÉGOUT,  f.  m.  La  chute , récoutemenc 
des  eaux  qui  vieonent  de  quelque  en- 
droit. Il  a rtcaeilli  Cégout  dtpluPeura 
fourcit , Cf  en  a fait  de  btUts  fontaines. 
Il  a l'égout  des  eaux  de  cette  terre  ^ & il 
les  a conduites  dans  fon  jardin. 

Il  fe  dit  suffi  de  la  chute  6c  de  l’écoo- 
lement  des  eaux  de  pluie.  Iln’eftpat  per- 
mit de  latffer  tomber  l'égomt  de  Jet  eausa 
fur  fon  voipn.  On  fait  des  canaux  àa 
plomb  pour  recevoir  l'égout  des  eaux. 

Il  GgniGe  suffi . Cloaque  , conduit  par 
où  s’écoulent  les  eaux  & les  immoodicca 
d'une  ville.  L’égout  ef  bouché , les  eauss 
rrsorgrar. 

On  dit  I qu*I/na  plaie  . un  ulcère  . & 
une  jambe  ouverte  » ef  l’égout  du  corps. 
On  dit  Ggurément  , i\\i* Une  ville  tou’ua 
lieu  ef  l'égout  d'un  pays , pour  oire  » 

3a'£l!e  eA  le  lieu  où  fe  rendent  les  gens 
e mauvaife  vie,  6cc. 

ÉGOUTTER.  V.  récipr.  Il  fe  dit  de 
certaines  chofes  dont  on  fait  peu  i peu 
écouler  l’eau.  Il  faut  laiffer  égoutter  t 
faire  égoutter  ce  lait  caillé  , ce  fromage. 
Mettre  égoutter  des  eardes , des  afptrgtt  , 
delamotuci  Cfi.  Ce  fromage  s*  tgoutttr^ 
peu  à peu, 

ÉGOUTTÉ,  Éc.  participe. 

E G R 

ÉCHAPPER.  V.  a.  Terme  d’Agriculturt. 
Dépouiller  la  grappe  de  fon  raifin, 
Égrappé»  ée.  participe. 
EGRATIGNER,  v.  a.  Entamer 6c  déchi- 
rer légèrement  la  peau  avec  les  ongles  , 
avec  une  épingle . ou  quelque  choTe  de 
femblable.  Le  chat  Ta  égratigné.  Cet  dtux 
■ enfant  ne  fauroient  jouer  enjembUtqu'ils 
ne  t’égratignent. 

II  fe  dit  auih  d’Une  certaine  fa^on  qui 
fe  fait  fur  quelques  étoffes  de  foie  avec 
, la  pointe  d’uo  fer.  Égratigner  d»  fatim. 

U 


È G R 

II  fe  dît  encore  en  peintore  î d'une 
manière  de  peindre  i frefque. 
ficaATiGNit  tE.  participe. 

On  die  d‘une  planche  gravée, 
n'ifi  , lorfque  le  cuivre  n’a 

pas  été  coupé  avec  hardielTe  êc  netteté. 
ECRATlCNURfc'.  f.  f.  Légère  bleffurc 
qui  fe  fait  en  égratienant.  Uiu 
éf;rétignur4  fur  U vry^f«. 

On  dit  quelquefois  d’Une  légère  blefTü* 
te , que  Ct  n'tft  qu'une  i^rati$auré  , 
qu'un»  Ug*tt  iftati^nur». 

11  fienihe  aulti  Le  marque  qui  demeure 
quand  on  a été  égratigné.  Qui  vous  m 
fait  tttt»  ioratifnur»  î 
On  dit  proverbialement  d’Une perfonne 
anal  endurante  ou  trop  délicate  , qu'£//« 
n*  fêuroit  foufft'u  la  muiadr»  é^atifnare. 
iORAVlLLUNNER.  v.  a.  Terme  de 
Jardinage.  Lever  des  arbres  en  motte  » 
& en  retrancher  une  partie  de  Ui.terre 
Bvantque  de  les  replanter  , afin  que  les 
racines  puiiïcnc  profiter  des  fels  de  la 
nouvelle  terre. 

AoRAvtLLOHNé , ÉE.  participe. 
£GR£M£R.  v.  a.  Faire  fortir  le  grain  de 
l’épi  , la  graine  des  plantes,  détacher 
les  grains  de  la  grappe.  Egrtntr  dtt  ifts. 
Egrtntr  du  hlé.  Égreaer  du  ftncuU  , ds 
l'anit.  Èf^rtntr  du  raifin. 

Il  eR  aulTi  réciproque.  Ct  blé  tfl  trop 
mur  t il  t'tgftnt.  Quartd  on  tarde  trop  à 
vendanger  t U rai/tn  •'itrtat.  La  fieKt^ 
rtjfi  fait  égftntr  U»  raifint. 

Écre>4,  ée.  participe. 

ÉGRILLARD  . AROE.  adj^ Vif,  éveillé. 
I «lillard.  Efprit  égrillard.  Il  tfi  d’un» 
humeur  bien  égrillarde. 

On  l’emploie  aulTi  fubftantivemenr,  Cefi 
un  iarilUird.  Il  eH  du  fiyle  familier. 
ÉGRTsER.  v.  a.  Ôter  les  parties  brutes 
d’un  diamant.  ^ 

Écmsé,  èe.  participe. 

ÉGRUGEOIR.  f.  m.  Sorte  de  petit  valf* 
éeau  ordinairement  de  buis  , dans  lequel 
00  égruge  , on  brife  le  Tel  avec  un  pilon. 
Mttut  tejtl  dans  féerugeoir. 
JÈGRUgER.  v.  a.  Ca^er,  brifer  .mettre 
en  poudre  dans  l’égrugeotr.  Ègruger  du 
Jucr»  , du  ftl. 

£crvcÉ,  Ie.  participe. 

ECU 

ÉGUEULER.  V.  a.  Cafler  le  haut  d’un 

Soûlot  d’un  vailTeau  de  terre  ou  de  verre. 
l a éeutuli  fa  cruche  , fon  pat. 

On  dit  fieutément  6c  balTcment,  qu’L'a 
Aomvu  s'egueule  de  crier,  à force  de  crier, 
pour  dire , qu’A  force  de  crier  U fe  fait 
mal  4 la  gorge. 

ÉcvElLl,  i£.  participe. 

Il  s’emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment;  éc  on  dit  figurément  ôc  balTe* 
ment  d’une  perfonne  qui  dit  des  groUtè* 
retés  , C’efi  un  igueuli  , c'ejl  une  franche 
éfgntaUt. 

E G Y 

égyptien  . ENNE.  f.  Sorte  devaga 
bonds  qu’on  appelle  aufft  Bohémieui 
Bohème. 

£ H 


Tnterieélion  d'admiration,  de  furpri- 
iè.  Eh  l qui  auroitpu  croire  que,., 

E H A 

EHANCHÉ.  y.yti  DÊUAKCui, 

A 
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ÉHF.RBKR.  V.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Voyei  Sarclek. 

E H O 

ÉHONTÉ  , ÉE.  adj.  Qui  e(l  fans  honte  , 
fans  pudeur.  lleR  vieux. 

ÉHOOPER.  v.  a.  Terme  d’Eaux  6c  Forêts. 

Couper  U cime  d’un  arbre. 

ÉuotPÉ  , LE.  participe. 

H ; A 

ÉJACULATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Émiilion  de  U femence  avec  une 
certaine  force. 

Êiacülatïon.  fedit  auHi  d’Unc  prière 
fervente , 6c  qui  part  du  fcntîroent. 

£ L A 


ÉLAfiOURÉ,  ÉE.  participe  du  verbe 
Élabourer  qui  n'eR  plus  en  ufage.  Il 
fignifie  , Travaillé , cc  ne  fe  dit  qu'en 
plaifancant , 6c  dans  cette  phrafe  , Ar~ 

tifemtnt  élahourt. 

ÉLÉA^VNUS.  f.  m.  ArbrUTeau  dont  ilya 
plufieurs  efpèces , une  eatr'autres  qu'on 
nomme  Oliviet  de  Bohem»,  Son  fnut  efi 
femblable  4 celui  de  i’olîvier. 
ÉLAGUER.  V.  a.  Ebrancher , dépouiller 
un  arbre  de  fes  branches  jurqu'à  une 
certaine  hauteur.  Éclaircir  un  arbre  en 
coupant  une  partie  de  fes  branches. 
Élaguer  de»  arbres.  Il  faut  faire  élaguer 
CCS  arbrrs. 

11  fe  dit  auHi  figurément , en  parlant 
des  ouvrages  d'efprit.  Ces  esorde  a btfeia 
d'étte  élagué.  Il  faudrait  élaguer  teste 
/ccer. 

ÉLAGUÉ  , ÈE.  participe. 

ÉLAN.  C m.  ECpèced’animal  qui  fe  trouve 
dans  les  pays  feptentrionauz.  Corne 
d'élan.  Pied  d'élan.  Une  bague  faite  de 
corne  d'élan.On  prétend  que  le  pied  d’élan 
guérit  de  l’épilepjte. 

ÉLANCliMENT.  f,  m.  L’impreflîon  que 
fait  en  quelque  partie  du  corps  unedou* 
leur  fubite  cc  de  peu  de  durée,  prove- 
nant de  quelque  caufe  Interne.  Cela  m» 
caufe  de  grands  élancemens  , des  élança^ 
mens  rsioublés.  Ssnttr  des  élancemens. 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  dévotion  , 
6c  lignifie , Un  mouvement  afTeélueux 
6c  füDit;  6c  en  ce  fens  il  n’a  gvère  d’u* 
fage  qu’en  cette  phrafe , Les  élancemtns 
de  i'ame  vers  Dieu. 

ÉLANCER,  S’ÉLANCER,  v.  réciproque. 
Se  lancer  , fe  jeter  en  avant  avec  impé- 
tuorité.//i’c7caf4  4SH  travers  des  ennemis. 
Les  fapens  s’tlaactnt.  Lt  cerf  s'élança. 
Son  chtval  s*étant  éiaaeé. 

1!  efl  Bufli  neutre;  8c  alors  il  n'a  d'u- 
fage  qu’à  la  troifièrae  perfonne  , 8c  fe 
drt  de  la  douleur  aigue  que  l'on  l^outfre  , 
pareille  4 celle  que  fait  fentir  la  pointe 
d'une  aiguille  ou  d'une  alêne.  Celam'é- 
lance.  Je  fen»  quelque  chofe  qui  m'élance. 
L»  doigt  m’élance. 

Élance,  èe.  parücipe. 

Il  fe  dit  en  termes  de  blafoo , d’un  cerf 
couvert.  ZJ’cfur  nu  cerf  élancé  d'or. 

Il  eR  aulTi  adjeéUf  , 6c  fe  dit  propre- 
ment d'Un  chtval  qni  a naturctiement 
le  boyau  étroit  , ou  qui  eR  devenu 
efflanqué  par  le  travail , ou  faute  de 
nourriture.  Un  chtval  élancé  & haut  fur 
jambts.  De  vieux  chevaux  maigres  & 
élancés . 

Il  fe  dit  par  dérifion  d'Une  perfonne 
qui  a 1a  taille  trop  effilée.  Ctft  uns 
gréfidi  créêtun  ilwtét» 


' . E L A 417 

ÉLAN5.  f.  m.  Mouvement  fubît  avec  ef- 
fort. U fit  un  grand  élans  & fe  fauva  d'en- 
tre  les  matnt  de  ceux  qui  le  urtoitne.  Un 
thtval  qui  ne  va  que  par  étant.  Ltt  élans 
du  cerf.  Le  e<’f  pt  deux  ou  truis  i.ant. 

Il  fe  dit  aulfi  Des  mouvemens  affec- 
tueux ou  dou'oureux  de  I'ame.  L<»  élans 
de  dévotion  , d'amour  de  Ditu.  On  a»  lui 
fauroit  parler  de  la  mort  de  fon  fts,  qu’il 
ne  lui  prenne  dtt  élans  de  douleur. 

ÉLARWIR.  v.a.  Rendre  plus  large.  É/ar> 
gir  un  pourpoint  , dttfvulrets,  unj\.flau^ 
corps.  Élargir  une  chambre,  une  ailée, 
an  parc  , un  fofjé. 

On  dit  de  quelqu’un  , qu*//  s'élargît , 
pour  dire  , qu'il  prend  plus  de  terrain  , 
deipace,  qu’il  étend  , qu'il  agrandit  fi 
terre,  fon  parc  , 6tc.  fuit  par  atrquifl- 
tion  ou  autrement.  Il  s'efi  éiu-gi  du  côté 

de L»  grand  chtmtn  l\mpicht  de 

s'élargir. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , Elargir 
fes  quartiers,  pour  dire.  Les  étendre 
davantage. 

Élargir  , fignifie  aufTî . Mettre  hors  do 
prifoii.  Il  avoit  été  mis  enprifonpour  dtt^ 
tss,  on  l’a  élargi.  Il  a été  élargi  à caution» 
On  dit  en  termes  de  Gravure  , Élargir 
Iss  taillet,  pour  dire  , non  pas  rendre  lef 
tailles  plus  larges , mais  rendre  plus  Iar« 
ges  les  efpaces  qui  les  féparent. 
S'ÉLARGIR.  V.  r.  Devenir  plus  large.  Le 
chemin  s'élargit  en  ctt  endroit , va  es» 
s'élargijfant. 

On  dit  auRî  neutralement^  Le  v>f*gc 
lui  efi  élargi. 

Élargi  , iE,  participe. 
ÉLARGISSEMENT,  f.  m.  Augmentation 
de  largeur.  Élargiffement  d'un  carrai,  d’à* 
ne  rivière  , d’une  allée  , d’une  route  dana 
un»  forêt , d'nn  chtmin.  Il  n'a  guère  d*u* 
fage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

Il  fignifie  auRi  , Dtlivranct  dt  prifon.  Il 
pourjuit , il  a obtenu  fon  cla'gifemtnt , 
rélargiffemtnt  de  fa  peifonnt. 
ÉLAROISSURE.  r.  f.  (.  largeur  qu’on 
ajoute  4 un  habit , à un  meuble  , pour  lo 
rendre  plus  large.  L*4UrgiJJur<  d'un  ecip» 
de  jupe  , d’une  robe,  &c. 

ÉLASTICITÉ,  r.  f.  Pro,  riité  d'un  corpi 
quia  du  relTurt.  L'clafitcué  d<  tair. 
ÉLASTIQUE,  adj  de  t.  g.  Qui  a du  ref- 
fort,  ou  qui  produit  le  rdTort.  Corps 
élajlique.  Foret  ou  vertu  élafi'q'^e  * c'eR- 
4-dire  , La  qualité  par  laquelle  un  corps 
fait  reflbrt. 

ÉLATINE.  J'oyer  Veluote. 

E L £ 

ÉLECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  élir.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  Eleflcurs  de  l’Empire» 
L’EieBeur  de  Cologne.  L'É.'ecitut  de 
Maytnct.  L’ÉleHeur  de  Bavttit.  L’ÉUc* 
tear  de  Saxe.^ 

On  appelle  ÉUcïrice , La  femme  d'ua 
ÉleÂeur. 

ÉLECTIF,  IVE.  Qa\  fe  fait  par  é'eç- 
tion.  LePape  efi  é'.^  f.  Roi  éUcl  f.  L'É* 
vcqmt  de  Strasbourg  tfi  un  Évêque  éUR’f, 
L' Archevêque  de  Cologne  tfi  un  A’chi.v^ 
que  iltclif.  Abbé  éltâif. 

On  appelle  Royaume  éltSif,  Le  Royau- 
me où  le  Roi  fe  fait  par  éleflion. 
ÉLECTION,  f.  f.  Aftion  d’élire  , choÎE 
fait  par  plufieurs  perfom  es.  Pair»  une 
éltRion,  Approuver  , confirmer  une  élec* 
üon,  L'ÉiéBig»  de  VEmpereur  fe  fit  asq 

ugg 
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!</  jccr.  U fa  vota  pour  ViU^'toa 
yfjpjitf  à ya«  iiuiion. 

On  du  e.i  termes  de  Pratique  » Fairt 
4L3ti,n  de  éomUiU , pour  dire , Marquer 
un  lieu  où  Ton  recevra  les  aiTignationi 
& autres  a^es  judiciaires. 

On  appelle  les  PrcdcHînds , D<i  vaf<t 
é'iU3ua  I & ce  titre  (t  dorme  à faint 
Paul  par  eacelience. 

^LEcriON  , fignifie  aufTt  Un  Trlbniia! 
compolé  de  plufteurt  Officiers  . comme 
Prdhdepi  , blus  , &c.  pour  ju^cr  les 
did^érens  touchant  les  Tailles  , les  Ay- 
des  les  Gabelles.  Il  a iti  d 

i’ÈI<ci-on.  ConJamoi  par  CJLUciton. 
Sintea<t  dt  /’£/fCÎic-a. 

£l1ction  t fignihe  aulfi  Toute  Pdtendue 
de  paysqui  cUdu  reirort  dt  ceTribunat. 
Lit  dtparttmtnt  dti  Taillu  ft  font  par 
t, 'tâtons.  Cottt  £/<3/on  pont  tant.  Vnt 
Z-7<c7ion  tflhun  thc’i^it.G'andt  f.Uc~ 

tlon.Vttitt  Fusion.  Cttît  EltHion  t/l 
éompefù  de  lam  dt  Paroi fftt. 
tl.t(  lURAL  » Al-E.  ad).  Qui  appartient 
à r£lc£leur  , aux  F.lcdleurs.  CoUt^e 
^/t^oral.  Borntu  LUSloral.  Son  Aluÿt 
BUPio^a't. 

On  donne  le  titre  de  Ptinu  É.l*iloral 
au  fils  aîné  d'un  Ficfleur. 
ti-ECTÛRAT.  f.  m.  La  dignité  d’Élcc- 
teur.  L'fitHorat  dans  l'Empirt  t/l  la 
p/ar  ptér.dt  digniti  , aprïi  ttlU  àtVLm- 
ptrtur  , (r  du  /toi  du  Komaiat. 

Il  fignihe  suffi  L’étendue  de  paysÜa* 

Îaetle  cil  fttaché  un  litre  d'Eleflotat. 
ians  tout  rÊUâorat  dt  Tftvct. 


ptrtur  , (r  du  /toi  du  Romain 
Il  fignihe  suffi  L’étendue  de  paysÜa* 
^etle  cH  fttaché  un  litre  d'Eteflotat. 


iLECTR  XITÊ.  f.  f.  Propriété  des  corps 

iui  étant  frottés  , en  attirent  d'autres. 

‘dltR/iciti  du  vtrtt  tfi  tncort  plus  fort* 
aut  ctllt  dt  l'anhi, 

i,LECTfUQU£.ad).  de  t.  g.  Il  feditde 
tout  ce  qui  a rapport  Ma  propriété  d'at- 
tirer par  le  moyen  du  frottement.  Corpt 


Communiquer  la 


dltUfh  lut.  Vtrtu  tltRfio  ut. 
tLECTRISEB.  T.  i.  Cor 


faculté  élefiriqae. 
tiECTfiisi.  ÉE.  participe. 
ELECTUAIRE.  f.  m.  Efpcee  H’opiat 
cornpofé  de  plufieiirs  ingrédien$d*éiite  , 
qui  U rendent  exee)le:>l  8<  fouverain 


pour  la  fanté.  L't.'t.luarrt  dt  Porrittau. 
(Ja  dltSuain  toatrt  Its  poifons.  Les 
Eltlloatfu  font  des  fubRanccs  en  poudre 
incorporées  avec  du  miel  , du  firop  , des 
«xtratis  , dit  vin  » 6(C. 
jLÉfiAMMENT.  adv.  Avec  élégance. 

Parler  dU^ammtnt.  Éulrt  Üégammtat. 
£LECANCE.  (.  f.  Choix  , politelTe  de 
langage.  Parîtr  artc  tUiganct.  Sattteldm 
gaact.  Èltgiiace  fans  afftcUtica. 

On  appelle  suili  Ùtgaact . Un  certain 

Ecfit  fin  & délicat  qui  fe  fait  fentir  dans 
I Peinture  , U Scu’pture  . l'Architeilu* 
rc  , St  dans  quelques  autres  Arts,  /.’e'/é- 
gance  du  piauau  du  Ctrrège.  L*éldgjntt 
du  dffftiapUit  plut  fur  la  réfiite’itd. 
JlrtGANT»  ANTE.  adj.  Cboifi  . poli. 

Umdifeoart  Higaat.  Fafoa  dt  parle/  iU-^ 
gaatt.  Mut  dupant.  Tttnu  dUpant.  yéu- 
teur  élégant.  Il  le  dit  auffi  par  cxtenfion 
de  tous  tes  ouvrages  des  Arts  furceptt* 
h!es  d'éléj^ance.  i^ac  parart  dUfantt. 
ILKGIAQUE.  adj.  Qui  appartient  i 
l'Elégie.  Vutiiégiagutt. 

U fe  dit  principalement  des  vers  Larir.i 
^Grecs.  TihalU Propttttfoat 
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Ut  plut  tùnnas  du  Pc'ttu  Èldgiêgttet. 
ÉLEGIE.  f.f.  Efpécc  de  Poefie  qui  s'em- 
ploie dans  les  fujetstriRes  plaintifs  , 
prindpalemem  dans  ce  qui  rcg.srde  Ta- 
rcour.  Campoferant  Êldpit.  hltpit  p/arn- 
tivt.* hlégie  ttnd't,  L'Eidgit  PraKpvift 
tfi  ordmairtmtnt  tn  veu  AUxcadiias. 
Elément,  f.  m.  corps  fimple  qui  entre 
dans  la  compoGtion  des  corps  mixtes. 
Lu  quatre  ilimcnt,.  L*iUmtnt  du  ftu. 
L'iUmtnt  dt  Ptiia.  L'eUmtat  dt  Pair. 
Vdlimtnt  de  la  têtu.  Pjérutat  tkaud  & 
fu.  Eldmtnt  froid  & kumtde  » &c.  Le 
mélange  du  élément,  Lt  cotuhat  du  iii- 
ment,  La  (ontrariéti  des  dlénuns.  Ltt 
Cartéfttns  n’admettent  qut  trait  élément. 
On  dit  hgurément  f qu'^/e  kotnrte  tft 
dtns  fan  ilimtnt , pour  dire  » qu'il  cA 
dans  un  lieu  » dans  une  compagnie  où 
il  fe  plaît.  On  dit  auffi  i qu*//r^norr  dt 
fun  élément , Quand  ü eA  dans  un  lieu  , 
dans  une  compagnie  où  il  ne  fe  plaît  pas. 
Quand  il  e/l  à Parts  » il  *A  dun/  fort  eVe- 
meer.  i7  n'efl  pas  à la  Cour  ^ U 

t/î  hors  dt  foa  élément. 

On  dit  encore  Des  chofrs  à quoi  une 
perfonne  s'adonne  de  fe  plaît  le  plus  , 
que  i.'tfl  (on  élément.  La  thaft  tfi  fan 
dlémtnt.  La  guerre  tfi  fort  tUment.  Ùi^ 
tude  tfi  fort  tiémtrte. 

ÉtiME.vs  f au  pluriel  i fe  dît  Des  prin- 
cipes d’un  art  ou  d'une  fetence.  Lu  iti- 
ment  dt  la  Géométrie,  dt  la  Grammaire. 
Apprendre  Us  didment  d'une  ftitnet.  Il  tn 
éfl  encore  auM  élément  , aux  premiers 
élément. 

On  dit  « qu'C^jiAoiRiRen'epar /ri  pre* 
miert  élément  d’une  fetenee  « pour  dire  , 
qu'il  n'en  a aucune  connoiirancc  , qu'il 
y cfl  extrêmement  ignorant. 

ELiMESs  , en  Chimie  « ce  font  Les  par- 
ties les  p’us  Amples  dont  les  corps  font 
compofés.  Ce  mot  cA  fynonyme  de 
Prineiptt. 

ELEMENTAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient i l'élément.  Les  corps  dlémeniai* 
ret.  Le  feu  èUmcntAirc.  Lu  qaaluit  ai/- 
mtntairet. 

On  appelle  G/om/rr.7 ///aaeeraire  , Les 
élémens  dt  Géométrie. 

EI.EMI.  f.  m.  Héüne  d’Amérique,  qui 
découle  d'un  arbre  , ê<  qui  entre  dans 
les  emplâtres  & les  onguent  émoUiens , 
réfolutifs , dc'crAfs , &c. 
ELÉOSACCHARUM.  f.  m.  EA  en  Chi- 
mie  une  huile  cAcntielle  , incorporée 
avec  dufucre. 

ÉLÉPHANT,  f.  n».  La  plus  grande  des 
bêtes  i quatre  pieds  , qui  a une  trompe , 
êk  dont  les  der«ts  principales , qviand  elles 
font  détachées  de  la  eueule  de  l'animal , 
s'appenenl  Ivoire.  Monter  un  éléphant. 
Gouverner  un  éléphant.  On  fe  ferveit  au^ 
trtfois  des  éléphant  à la  guerre,  & on 
t'en  ftrt  eneore  dans  les  Indes  Orientales 
au  même  ufate.  Drtffer  un  tUfham, 
ELÉPHANTIASIS.T.  f.  Efpèceile  lèpre 
qui  rend  U peau  ridée  comme  celle  de 
l'éléphant.  . 

ÉLÉPH  A.$.  f.  m.  Plante  labiée  & en  maf- 
que  « air.A  nommee  , parce  que  fa  lèvre 
fupéneure  a quelque  rapport  avec  la 
trompe  d'un  éléphant.  On  en  ignore  les 
proî'fiétés. 

ÉLÉVATION,  r.  f.  ExhanfTement.  U faut 
donner  plus  £iiivdùdti  d eepUncher,  À 
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, Cita  muraille.  Vru  élévaùan  ia 
i fti\e  pieds  fous  poutre. 

On  dit.  Elévation  dé  terrain,  cm  Am« 
plcment  Liaraiius  , pour  dire.  Un  ter- 
' rain  élevé  , une  éminence.  H monta  fuv 
: une  élévation,  Lnt  r»r»-4U/eQ  baraoii  lé 
I vat  de  ce  tôté-la. 

EtirATjOM  .fe  dit  auffi  per  opporniota 
à plan  . Su  figniée , Kcptcientatior. d’une 
face  ce  batiment  lieilitiée  au  crayon  , â 
U plume  , a»:  buitn«  9tc.  L'derarioa  dm 
Portail  d’i*ne  L^tjé.  hiévaron  de  la  faen 
principale  d'un  raia.t  , d'une  maifort  , 
£um  rairiflir/ir. 

On  dit , Vélivaiion  de  tHofiie  , oa 
Amplement  L'élés  athn  , Quand  le  i'rctro 
élève  l'HoAie  àla  Meiîe.  On  était  à l'é» 
lévatioMi  Après  l'euivstioa  de  l'hofiie  ^ 
on  jact  Péitiraiion  du  CaVes. 

Les-MaHiématkiens  appellent  Éléva* 
tien  lÉi  Foie,  Ce  finiplcment  Elévation  , 

La  hauteur  du  pôle  lut  rhoriioo.  A tant 
I de  degrés  d ’élévatie  n . 

I Fn  termes  de  Médecine,  or.  dit,  /'/- 
I Ice  ation  du  pouls  , pour  dire , Le  mou- 
vement du  pouls  , lotfque  le  buttemenC 
,eA  plus  fort  qu'à  rordinaire. 

Élévatioh  , AgniAc  Agurément , Conf- 
ticution  en  dignité.  Depuis  qu'il  efi  dans 
cedepre  d'.lévetion.  Il  lui  doit  fan  éléra^ 
tton.  Dans  eetre  prodigieufe  élérarion. 

il  fe  dit  auffi  Üa  mo-ivement  vif  Ce  af- 
feélutux  de  l'ame  vers  Dieu  , & de  cer* 
taincL  prières  qui  excitent  ces  mouve- 
ment. L'oiévatton  a Dieu.  L'éUvaùors 
du  eeear  à Djta. 

llAgniAe  auffi  , Grandeurde  courage  , 
nobleffie  de  feniirocr.s. // a êraucoap  d'é-  * 
iétation  dans  Pâme.  On  remarque  une 
grande  élévation  dans  fu  ftntimtns  , dans 
ftt  genfées.  Cola  vient  d'une  grande  ilé^ 
vanon  d'ame. 

On  dit  , tixx'Un  homme  a beaucoup  eT ité^ 
vasicn  d’e/prit , dans  V tfptit , pour  dire, 
qu’il  a un  efprit  fubliœe  dc  capable  des 
plus  grandes  chofes. 

n (e  dit  auffi  De  ta  nobleffie  Ce  de  (s 
fublimiié  du  Ayle.  Uya  beaucoup  d’i^ 
Ovation  dant  fon  fiyie.  Un  dsfeours  fim^ 
pie  G fans  aucune  élévation. 

On  eppo-'Ao  Elévation  deveix,  Lepaf-- 
fage  d’un  ton  à un  ton  plus  haut.  On 
jugea  qu*il  étoit  tn  eolire  à /'c7é»4rr/o4 
de  fa  voix.  Il  J a des  élévations  de  vois 
néetffairet  dant  la  déclamation. 
ÉI.ÉVATOIHE.  f.  m.  Ce  mot  déAgneun 
ii'Arument de  Chirurgie  , dont  on  fe  fert 
pour  relever  les  os , comme  ceux  du 
crâne  , Ccc.  lorrqu'iit  ont  été  enfoncés. 
ELÈV'^E.  f.  Difciple  qui  a été  inAruit  , 
formé  par  quelque  Maître  en  l'art  de 
Peinture , Sculpture , Archiief^ure , &c. 
Cejt  l’élève  d'un  tel  Peintre  , d*uo  tel 
Sculpteur,  d'un  tel  Anhiuêlt.  Un  Ptin^ 
ire  qui  a fait  de  bons  élèves  , dt  bonnea- 
èUvts. 

Ün  dit  parextenfion  , Ctfi  mon  élève,. 
pour  dire  , C’cA  un  homme  que  î'aâ 
mArtiit. 

ÉLEVER,  v.a.  HaufTer , mettre  , oertef 
plus  haut, rendre  plus  haut.£/<«r(dav4a« 
eage  ce  chandelier  , et  tableau  , ce  dait^  , 
Ce  mur  n'a  qutfept  pieds  , iifaat  Péltier 
encore  de  trais  pieds.  Elever  des  eaute 
pour  faire  des  jett  d'eau  , dts  eafeades 
&<.  S'éLevu  etc  /*«<>•  Sféinrv  itt  haxi^ 
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T)n  ^ît|  ÉU*(T  /à  foi*  t powr  dire, 
Vjirlcr  ptus  haut  cja'à  rordlnairc.  Et  Agu* 
rdmenc . ÊUter  fot  fiylt,  pour  dite  , 
Pre»dr«  un  Hyle  p!us  fubiîme. 

. On  dit,  que  Le  foUil «livtlts  ^afearj, 
f>our  cire  I qu*ll  les  attire  en  haut. 

. On  dit  figurcment , Lleverfontetur^fûit 
effritt  /on  ant  4 Disu^  pour  dire,  Porter 
les  penféet*  fes  ddfirs  vert  Dieu. 

On  dit  «uiTî  figurément,  ÈliireTqtuîqu'un 
<2t(2  char^t!  , aax  difnius,  au*  boantun. 
/.a  faveur  t’a  «levé  Je  tien  tus.  Diea  étive 
les  un* , atai/fe  Ut  autres.  Et  on  dit  en* 
cote, £/(!■«/  ^uel^u’u.n  au-Je/fui  des  aatftt, 
pour  dire  , Lut  donner  U prdtdrence  fur 
les  autres.  ÈUver  ^uei^u'un  jufyu’aux 
Huet,  il  lui  a donne  des  louantes  exeef^ 
fivit  t U i*u  è/evé  jufiju’au  Ciel»  Il  Vu 
iUvi au‘de{fut  de  tous  tes  autres. 

On  dit , Elever  (e  cttur , Vame , U ro«- 
f jgc  , Vt/prit  y les  /enùment. 

^LEvcR,  (igntfie  auflj,  ConHruIre,  bâtir  , 
drefTcr  , driger.  Lriper  unkâtioitnt  y un 
mur,  un  pavillon.  ÈUvtr  un  parapet  à 
bauteur  d'eppui.  ÊUvtrdes  autels.  È.lt~  ! 
*er  ure/iatue.  Èierer  une  pyramtds,  un  ! 
SftJlijhue.  Elever  des  typhèes,  ' 

On  dit  iîgurcment,  Èîever  autel  contre 
Uuttiy  peur  dire  , Faire  un  fchlfnie  oti 
une  divifion  dam  l'Églife  ou  dans  quel* 
que  Communauté. 

Oniedit'cn  d'autres  matières , potir 
dire,  Oppoferune  nouvelle  puillance  à 
une  puilTaiice  dd)a  établie. 
l'.i.EVER,  fignifle  aulu,  Nourrir  un  enfant 
jurqu’à  ce  qu*ü  fott  en  âge  de  railon. 
<V#I«  femme  a eu  plu/îeurt  enfant , B*j;i 
aile  n’en  a pu  élever  aucun.  Cet  enfant  eji 
/®  :hU,  il  fera  mal  aifi  à éUver. 

On  le  dit  aufli  des  autres  animaux* 
même  des  arbres  & des  plantes.  Les 
paons  font  mal  aifit  à élever.  Les  per- 
dreaux ^u’on  eiève  dans  Ut  maifons.  On 
ne  j'aufoit  titvtr  de  ett  animaux  , de  ets 
cifeaux-tà  en  et  payi^ei.  J'ai  prit  de  ta 
peine  à élever  cet  planut , cet  peurs  « ces 
mrbret. 

Il  fî^.nine  6gurément,  IrHruire  , donner 
de  i'tducaiion.  ÈUrer  la  jeunejjé,  Vélever 
dans  la  cratnie  de  Dieu.Cefl  un  ttl  aui  a 
élevé  ce  Prince.  Son  pire  Va  fait  élever 
par  des  gens  faget  & vertueux.  Il  a été 
élevé  dans  la  t-.nne  Religion.  Il  â eu  U 
«n«/A/ar  d'itre  éle  vé  dans  l hitéfit. 
S’ti-EVER.  V,  récipr.  On  dit,  (\\x’Une  tem^ 
pire,  ifu’un  orage  s‘e/1  élevé  . pour  dire, 
quMl  l'efl  excité,  qu'il  s‘eil  ému  une 
tempête  * un  orage. 

On  dit , que  Les  vapeurs  «V/èt  rnr  de 
itrrt,  que  Ut  fumées  s'élèvent  au  ctrvtau, 
pour  Cire,  que  Les  vapeurs  fe  portent 
en  haut , que  les  fumées  fe  portent  au 
cerveau. 

On  dit  fgiirément  dans  le  meme  Cens  , 
Jl  t'éleva  un  bruit  dans  Va/fttr.bUe.  Une 
di/pute  , une  fidition  t'tji  eUvie.  En  ce 
sempflà  il  s’éleva  des  fecits nouveUtt, 
dit  htréjies , &c. 

On  dit.  S'élever  contre  quelqu'un, pont 
^re  , Se  déclarer  contre  lui , contre  ce 
qu’il  propofe.  Dit  ^uil  eue  ouvert  fun 
Avis  • tout  U monde  s’éleva  contre  lut. 
S’ÉLEVER  jfedit  audi  dans  le  langage  de 
i Ecriture,  pour  dire , Aceufer  , porter 
^témoignage.  Les  Ninivittt  s'élèveront  au 
^^^cforni  tonuéits  Juifs,  Le  fis  s'élivua 
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eonin  U pire.  Mon  péché  s'élèvera  contre 
moi, 

S'ELEVER , fe  dit  aulTi  pour  S’enorgueil- 
lir. Vous  4»'r^  f<4if  U louer  , il  ne  t'en 
élever  J pas  davantage. 

S’ÉLEVER  • fe  dit  encore  au  neutre  5c  au 
réciprociue  , en  parlant  delà  peau,  pour 
dire,  qu'il  y furvient  des  bubes , des 
ptiAuies.  La  tnoindre  ehufe  lui  fait  eltvtr 
toute  la  ptau  , fait  çuc  toute  J'a  peau 
s'e.ive. 

Elevé,  èe.  participe. 

On  dit,  /4»of//cpoi.i/j  é/£»'é, pour  dire. 
Avoir  le  mouvement , le  battement  du 
pouls  plus  vif,  plus  fort , plus  fréquent 
qu'à  l’ordinaire. 

ÉLLVURE.  f.  f,  Petite  buhe , bouton  qui 
vient  fur  la  peau.  Il  a le  vifsge  tout  plein 
d'èlevurct. 


ÉLICTRO’iDE.  ad|.  Terme  d’Ana  îomte, 
qui  fe  dit  d'une  membrane  des  tcilicules. 
La  rntrnbrane  éiiclroidét 
ÉLIOER.  V.  a.  Faire  une  éliâon  , retran- 
cher une  lettre,  la  fupprimer  daus  l’écri- 
ture ou  dans  la  prononciation.  On  met 
une  ofo/i.'ophe  dtim  l’écriture  à la  place 
delà  voyelle  yo’oa  <7tir.  On  éîide  dans 
U prvnoriciattan  l'n  féminin  , >fuandil  tfi 
fuivi  d'une  voyelle  «c,  d'uneh  omette. 

Il  ell  auflî  réciproque.  Cette  lettre  s'éli- 
de , pour  dire , Souifre  éliGoo. 

ÉlioÀ,  tE.  participe. 

ÉUGIÜIUTL  f.  f.  Terme  de  Droit  Ca- 
nonique. Capacité  d'èrrc  élu.  Il  lui  faut 
tn  Bref  à'éitgihWtti  pour... 

ÉLICllit.£.  aüj.de  t.g.  Qui  peut  être  élu. 
lle/î  éltgtbU  par  fa  nai/fanee,  mais  Une 
Veji  point  par fun  â^e. 

ÉLl.MER,  S‘É.tlMKK.  v.  réciproque  qui 
fignihe,  VuferÉ  force  d’être  porté.  Cette 
éteffe  t'e/i  élimée  en  moins  de  rien.  Cet 
habit  iji  tout  élimé. 

£limé  • É£.  participe. 

ELIRE.  V.  a.  ( U fe  conjugue  comme 
Li’-g.  ) Choifir,  prendre  par  préférence. 
11  fc  dit  principalement  des  perfonnes. 
Elire  au  fort. Étire  à la  pluralité  des  voix. 
Elire  un  Pape,  un  Rai  , un  Empereur. 
Élifc  U plut  digne.  Litre  un  Magi/irat. 
Eli’e  un  tuteur. 


Elire  , fe  dit  auGi  en  parlant  de  fa  Grâ- 
ce. Ceux  ^ue  Dieu  a élus,  il  lésa  pré^ 
de  fi  mit. 

On  dit , ÈlVt  fa  fépulture , pour  dire  , 
Marquer  le  lieu  ot'i  l’on  veut  être  enterré. 

On  dit  en  termes  de  Pratii^ue,  Élire 
domîeile  , pour  dire,  Ailigner  un  lieu 
certain  & connu , où  tous  les  aélcs  de 
jiiRice  puiÜent  être  lignifiés. 

Élu,  le.  participe. 

ELlolON.f.  f.  SuppreiTton  d’une  tovcIIc 
dans  un  mot  â la  rencontre  diune  autre 
voyelle.  L’éliftonfe  marque  en  Franqois 
par  uns  apoftropbe , comme  en  ces  mots, 
l'amt,  (fuelie , s’il. 

Dans  la  prononciation  , U fe  fait  beau- 
coup d’eliGons  qui  ne  fe  marquent  pas 
dans  l’écriture  , comme  , It  mateke  apres 
lui.  On  ne  prononce  pas  Ve  final  de 
Mn'cht,  & on  récrit,  l!  fe  fait  piuGeurs 
élthcns  allez  conQdérables  dans  ia  pro- 
nonciation familière  , qui  n’ont  pas  lieu 
dans  la  prononciation  (outenue. 

ÉLITE.  Lf.  Ce  qu'il  y a de  plus  exccl- 
leat  cocluque  geote,  de  de  plue  digne 
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d’êtré  choifi.  Troupe  d'élite.  Soldats  d’é^ 
itte.  l.'éutedela  Sablejfe.  L'élne  de  Var^ 
met.  H a tu  L'élite  de  toutes  cet  marchant 
difet.J'aiéu  VeUteiefes  livres,  de  fm 
btbùotKe<^ue. 

ÉLIXA TiÜN.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie* 
Operation  par  laquelle  on  fait  bouihir  un 
remède  dans  une  liqueur  convenable,  ÔC 
à petit  feu. 

ELIXIR,  r.  m.  Liqueur  fpiricueufe  extrait# 
des  parties  d’une  ou  de  piuGeurs  fubRan- 
CCS.  C’efl  la  même  chofe  que  ce  que  l'on 
nomme  Teinture,  Qu'tnitftnee , Extraie  , 
c'eO  la  fubAaïue  U plus  pure  que  l’on  tiro 
de  certaines  cbores.£ac<//<er  élixir.  Pré^ 
deux  èiixir.  T trer  l' élixir  de  quelque  ekofe% 
f.lixir  de  propriété. 

11  fedit  aulti  au  figuré  , de  ce  qu'il  y t 
de  meilleur  dans  un  dilcours,  dans  un 
ouvrage. 

E L L 

ELLE.  Pronom  perfonnel  féminin.  Il  eft 
toujours  relatif.  Elle  fait , elle  du  , elle* 
vont , elles  parlent , elles  viennent. 

Ce  pronom  fe  met  pour  l'ordinaire  im* 
médiateroent  devant  le  verbe,  fans  qu’it 
y ait  rien  entre-deux  , û ce  n’eil  des  par- 
ticules & des  pronoms  perfonntli , com- 
me, Elle  nous  dit.  Elle  luiparla.  Elles 
ne  veulent  pat.  Elles  n'oftroitnt.  EiU 
n'tn  veut  pas.  Elle  y veut  aller. 

Quelquefois  auih  on  interpofe  élégam- 
ment quelques  muts  entre  ce  pronom  fie 
le  verbe.  Elle,  fans  t'embatrajftr  des 
fuites,  prtndie  parti  de... 

il  femet  auift  immédiatement  après  lo 
verbe  dans  les  interrogations,  Que  fait- 
elle?  Où  Jlnt-eilet  ? Doft-ellt  ' Rient- 
elles?  ou  meme  fans  interrogation, 
quand  le  verbe  eA  précédé  de  quelque 
adverbe  ou  de  quelque  tnterjcéfion. 
Alors  dit-elle. 

Ce  pronom  fe  met  encore  après  lei 
prépofitioni.  Il  f^t  pour  elle.  Il  parle 
pour  elle. 

ELLÉBORE,  f.  m.  Herbe  médicinale  qui 
entre  dans  beaucoup  de  remèdes,  fie  que 
l’on  croit  propre  è guérir  la  folie.  Ellé- 
bore blanc.  EiUbare  noir, 

I On  dit  proverbialement , qu’t'e  bommt 
abefoin  d'elUbort,  pour  dire,  qu’lia 
i’cfprit  troublé,  & qu’il  u’cA  pas  enfoa 
bon  fens. 

ELLfJORE  8LANC  , OU  VÉRATRUM.  f. 
m.  Plante  dont  on  connoit  plufieurs  ef- 
pèces.  On  n'emploie  guère  en  Méde- 
cine que  celles  dont  les  fleurs  font  rou- 
get, fie  principalement  dans  les  mala- 
oies  qui  viennent  d'une  afTeéiion  mé- 
lancolique , comme  la  folle  fie  autres 
maladies  qui  ont  le  même  principe. 
L'ellébore  blar.e  purge  vioUmrnent  pas 
haut  (f  par  bat. 

Ellébore  noir.  f.  m.  Il  y en  a de  plu- 
fieurs elpècet , dont  quelqucs-ur.es  font 
cultivées  dans  les  jardins , parce  que  la 
fleur  enefl  airet  belle.  Toutes  les  eipèces 
d'Elléhore  noir  purgent  avec  violence  • 
Ce  on  ne  les  emploie  qu’avec  quelque 
correélif  pour  en  tempérer  l'effet. 
ELLÉBOKINê.  f.  f.^  Plante  ainfi  nom- 
mée, parce  que  plâûcurs  de  fes  efpcccs 
ont  tes  feuilles  femblables  4 celtes  de 
l'Ellébore.  On  n'en  fait  aucun  ufage  en 
Médecine. 

ELLIPSE.  (,  f.  Terme  de  Grammaire» 

Ggg  ij 
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Hcttinchemcntd’uo  oudf  pluficüfs  mot*, 

3ui  ittoient  ndceifairet  poor  Utd^ularhc 
c la  conP.ruAion  , mais  que  l'ufa^e  per* 
met  de  fupprimer.  Quand  on  dit,  jfaint 
j4*Ht  pour  dire  , U/itedt  fûint  , 
c'eft  une  «Uipfe. 

Ellipse.  Terme  de  Gdomdtrie.  Courbe 
qu'oo  forme  en  coupant  obliquement  un 
(6ne  droit  par  un  plan  qui  le  traverfe 
•mûrement.  ProprUté  dt  CilUpft.  L'tU 
iipfê  é dtüM  fmyv$. 

Elliptique.  «d|.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
J’cUipfc.  à»  pérUr  élUpti^mt,  Fi^ 

gurê  tUiptiqm€. 
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£LME.  ( FEU.  S.)  f.  m.Nom  qu'on  don* 
ne  à certains  feux  qui  voltûent  fur  la 
Furfacc  des  eaux  , qui  s’attacnent  quel* 
«{uefois  aux  mits  d'un  vaiffeau  , H qui 
paroifTent  ordinairement  après  une  tem* 
pète.  Les  anciens  les  nomtnoicat  Cajior 
O Pollitm. 
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Jt  LOCUTION,  f.  f.  Ceft  la  partie  de  la 
Ehdtorique  , qui  a pour  objet  le  choix  fle 
l'arrangement  des  mots.  U fc  prend  corn* 
tnuiûmcnt  pour  la  manière  dont  on  s'ex* 
pri.ike.  PUeution  e«ra,  èU^éMê  , è«//a, 
nohl<  , fimpU  , fuhlimt , • P"'*  $ 

f/dift.  i'ff  Auttur  a ht^uioup  dt  ttok/tfft 
Aam  fktn  V.ocuùcn.  Èt*^cution  lan- 

puijfa/tttf  thvimU  , embarrêjftt , <9afuft. 
Traité  dt  V élotutiaH. 

ÉLOGE,  f.  m.  Diieours  i la  louange  de 
quelqu'un.  Élogt  pemptu*  , ma^nip^ut. 
J/  a fait  l’éloge  d’un  ùl.  É/ogayiinc^r»*. 

llfe  prend  auflî  quelquefois  pourdeftm- 
pics  louan^'ts.  Oa  a fait  dt  grandt  éloges 
dt  lui.  En  prétendant  U blâmer,  roue  fai- 
tes fon  ilogt.  Donner  des  iUttt. 
éloignement,  f.  m.  AAion  par  le- 
ouellc  on  éloigne  , on  s'éloigne  , ou 
reffet  de  cette  aélion.  Ce  Ptines  a réta^ 
hit  fts  affaires  par  V eioigntmtnt  d'un  tel 
Minifft.  V éloignement  des  oeeafions  du 
péeké.  Il  a tu  ordre  dt  ft  retirer  de  la 
Cour,  £r  depuis  fon  éloignement.;  Datant 
fon  éloigntmtnt. 

II  rigniüe  aufTi , Antipathie  , avcrüon  , 
foit  pour  les  perfonnri  , fuit  pour  les 
chufe*.  Il  a dt  l’iloigntmtnt  peur  est 
àommt’là.  lia  de  Pdloignement  pour  ce 
mariage. 

On  bit  d'Un  homme  qui  vit  dam  une 
grande  inattention  pour  les  choleade  fon 
laluf,  qu'/i  oit  dans  un  grand  éloigne- 
mtnt  dt  Dieu,  dans  un  grand  eloignemeni 
des  cfiofeJ  dt  Dieu.  Et  on  dit . que  l.'é- 
loignement  de  Dieu  tft  une  tkoftutnble  , 
pour  dire  • que  L'état  d'un  pécheur  dont 
Dieu  s'éloigne , eft  déplorable. 
Éi-OlCHEMiNr  , Tigoifie  aulh  Abfence. 
Depuis  fon  éloigntment  de  Paris.  Trifte 
6-  fâcheux  éloignement.  Son  éloignement 
ni  pàsduré. 

Il  lignifie  aufli . Diftance , foit  de  lieu , 
foit  de  lemps.  L’éloignrment  de  nos  mai- 
font , de  noa  terres  , nous  impiche  de  noue 
foir  foutent.  Cerrraeaf/ôa  da  eampagne  tft 
dans  un  éloignemtnt  raifonnablede  Paris, 
il  faut  regarder  ctttt  ftatut,  cette  ptrfpec- 
tivt  dans  unetttain  éloignement.  L'etoi- 
gnement  des  tempe  tft  caufe  de  l'obfcutitt 
^uily  a dam  telle  hifloire. 

On  le  dit  des  objets  qui  terminent  la 
^ut  daosuocdiflaACE  fprt  éloignée,  Lû 
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rut  tft  aimitablt  en  ce  lîeu-U  , on  y xo’t 
des  ccteauM  , des  prairies  , la  tiriete  ^ui 
ftrpente  , & Paris  en  éloignement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'efi  pas  riche  , 
mais  qui  a une  grande  fuccclTion  à cfpé* 
rer  , qu'/f  rois  de  grands  biens  en  éloigne- 
ment. 

ÉloichEment  , fe  prend  auffi  quelque* 
fois  pour  l'endroit  qui  parott  le  plus  élot* 
gné  à la  vue  dans  un  tableau.  On  oeit  dans 
t éloignement  des  Bergers  foi...  En  ce 
fens  iln'a  guèred'ufaee qu'étant  employé 
avec  la  prépofition  ùant. 

ÉLOIGNER.  V.  a.  Écarter  une  chofe  ou 
une  potfonne  d’une  autre.  Èloignt\^  ctttt 
chaije  da  /“•  Êloigns\  cette  table  dt  la 
fenêtre.  Èleigne\-les  tan  de  t autre.  Il  faut 
cloigntr  ce  ftunt  homme  des  mauxaifet 
cotttpagniet  rl fréquente.  Éloigner  qatl- 

qu'undtfet  parent , de  fon  pays.  Éloiintr 

Îutl^*ten  de  la  Cour  , d'auprès  da  Roi. 

t Roi  Va  éloigné  d*auprèt  dt  lui  , Pa 
éloignédtt  affaires.  Éloigner  de  uous  tea- 
tes  ces  mauxûifts  penjéet.  Prions  Dieu 
qa'il  éloigne  eette  tempête,  ee  malheur, 
ce  fléau  de  dtffut  net  tétet.  On  xoat  srar 
jouer  Me  mauxatt  tour,  éloigne\-yout pour 

Îuelqut  temps.  S’éloigner  de  fon  paye. 

'éloigner  du  rixagt.  Il  faut  t'éluitner  des 
occaftont  du  péthe.  S'éloigner  de  fon  but. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  qu'£/iic 
Ji^urtt'éloiene  bien  dans  un  raé/ea«,pour 
dire  , qo'Elie paroit  bien  éloignée. 

On  dit,  qu'é/fc  perfonne  ns  s'éloigne 
pat  de  quelque  chofe  , pour  dire,  qu'Élle 
n'v  témoigne  pat  de  répugnance,  ou 
meme  qu’elle  y a de  ta  diipofitton.  Il  ne 
s'éloigne  pat  beaucoup  de  donner  les  maint 
à ce  qu'on  lui  dtmandt.  Il  ne  parott  pas 

Îu'il  s'éloigne  fort  de  ta  propofition  qu’on 
ui  fait. 

On  dit  aufli , S*éloigner  de  fon  dtxoir  , 
s'éloigner  du  rtfpsB  qu’on  doit  à quel- 
qu'un , pour  dire,  Manquer  i fon  de- 
voir, manquer  au  rerpecl  qu’on  doit  à 
quelqu’un. 

Éloicnle  , fignifie  auffi , Retarder  , dif* 
fércr.  Il  a éloigné  cet  accommodement , ce 
mariage.  Toutes  cet  difficultés  éloignent 
ta  pain.  Lee  chicanes  ors!  iloigrté  le  jugt- 
m<ttt  dt  ce  procès.  Éloigner  un  payement. 

Il  fig  iiificaufTi,  Donner  de  l'aliénation. 
//  n'y  a rien  qui  iloigneplut  Useeturs,  les 
e/pritt , les  affiéliont , que  Us  méprit,  ia 
0iae>c//  traiitment , ^c. 

Éloigné  , tn.  participe.  Pays  éloigné. 
Temps  élorgnei.  Pufttriti  éloignée. 

On  dit,  qu’L/a  AcJiiaïc  eft  bien  éloigné 
de  faire  une  chofe , pour  dire  , ou'Il  n'en 
a pas  l'intention  ou  le  pouvoir,  il  tft  bien 
élmgrU  de  faire  ce  que  xout  dites  , ce  que 
tous  foukaitei.  lien  eft  bien  éloigné. 

On  dit  f que  Dtum  ptrfonnet  jl-mt  bien 
éloignées  de  eompte , pour  dire,  qu'El* 
les  (ont  bien  éloignées  de  s’accorder  , 
que  leurs  calculs  ne  s’accordent  pas. 
Qu'é/n  homme  tft  éloigné  de  fon  compte, 
pour  dire  , qu'il  fe  trompe  dans  quelque 
penfée  , dans  quelque  projet  , dans  quel* 
que  prétention. 

On  appelle  en  termes  didaAiques.  Cau- 
fet  éloignées , Les  caufes  qui  rvc  font  pas 
immédiates. 

Ou  dit,  Une  chofe  eft  fort  éloignée 
delà  oéritét  pour  dirci  qu'Elle  cR  très- 
fsuÜ'e* 
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élongation,  f.  f.  T«mw  f Aflian,* 

mie.  Argte  compris  entre  le  lieu  du  fo« 
feil  vu  de  la  terre , & le  lieu  d'une 
planète  • aufTi  vu  de  la  terre.  La  plus 
grande  élongation  de  Vittutefi  fenriron 
degrés. 

ÉLOQUEMMENT,  adv.  Avec  éloquen* 
ce.  rarUr  éloquemment.  Éer'ire  éloqnttto 
ment. 

ÉLOQUENCE,  f.  f.  L'art  de  bien  dire  6c 
de  perfuader.  Haute  , fublime  éloquence. 
Éloquence  mâle,  rapide.  Éloquence  nata» 
relu.  La  vraie  itoqatnee.  La  faujfe  elo^ 
qnenct.  L’éloquence  de  la  Chaire.  L'éter* 
quence  du  Barreau.  Cet  homme  a beaucoup 
d’éloquence. Un  difeourt  plein  d'éloquestccj 
La  force  de  l’éloquence.  La  xérîiaole  é/o- 
queace  conffle  tncare  plut  dans  les  (hoftt 
qut  dans  les  paroles. 

ÉLOQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  a l'art 
de  bien  dire  Ac  de  perfuader.  Homme 
éloquent.  Démofih  'tne,  CUéron  , font  les 
plut  éloquent  Orateurs  de  Vaniiquiié.  Il  f 
a des  gens  qui  font  naturellement  élo- 
quent. 

Il  fe  dit  auHi  Des  dtfeours  & des  ou- 
vrages d'efprit.  Caire  kérangat,  cette pi'tct 
eft  fart  éloquente.  Il  a prononcé  iiApdeé- 
gyrique  fort  éloquent. 

ÊLoguCNT , fe  dit  luHi  Des  termes  dont 
on  fe  ferc  pour  s'exprimer;  & alors  ilfiy 
gnific  • Noble  , choifi.  S'eaprimer  en  ter- 
mes éloquent. 

Il  fe  dit  figurémenl  des  larmes.  Ainfi 
on  dit,  que  Les  larmes  font  éloquentes  , 
pour  dire , qu’Elles  perfuadent  mieux 

3UC  tout  ce  qu'on  pourrott  dire.  On  dit 
ans  le  même  fens , que  La  colère  eft  élo- 
quente, pour  dire  , qu'Elle  rend  élo- 
quent. On  dit  auITi , qu*//  y a un  ftlenco 
plus  éloquent  qut  les  proies, 

ÉLU.  f.  m.  Veut  dire  en  matière  de  Reli- 
gion , PrédcRiné  à la  vie  éternelle.  Il  y 
a beaucoup  dapptlés  , mais  peu  à’Élua, 
Etre  du  nombre  des  Élut. 

Elu  , cR  auRl  Un  Officier  d'une  Éleéliortf 
dout  la  principale  fonéiion  cR  de  juger 
en  première  inRance  des  conteRationt 
fur  le  fait  des  tailles , aides , 0<  autres  im- 
pofitions.  Les  Élus  tTune  tells  Ville, 
Le  Ptiftdent  des  Elut,  l/ne  charge  £Élu, 
Un  office  d’Élu. 

On  appelle  Élue , La  femme  d’un  Éld*' 
ÉLUCUBRATION,  f.f.  Terme  didaRI- 
que.  Il  fc  dit  d'un  ouvrage  compoTè  a U 
lumtère  de  la  lampe,  c'eR*è*dire,  Aforco 
de  veilles  Sc  de  travail. 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter  avec  adreffe.  Ate 
heu  de  répondre  jufte  , il  a éludé  la  diffi- 
culté. Éluder  Us  pourfuitts  , Ict  arti^ts. 
de  quelqu’un. 

ÉlL'OL,  Le.  participe. 
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ÉLYSÉE,  f.  m.  Terme  de  Mythologie; 
Séjour  où  il  n'y  a d'admis  que  les  Héros 
& les  hommes  vertueux.  L'Élyféefak 
partie  des  enfers. 

On  dit  aulfi  dans  le  même  fens , Les 
champs  étyfées,  ou  les  champs  élyfteas  j, 
& alors  il  eR  adjeflif. 

EMA 

É.MAIL.  f.  m.  Compofition  faite  de  verrA 
calciné,  de  fel , île  métaux  , &c.  qut 
l'on  applique  avec  le  feu  fur  des  ou- 
nages  d'qr,  d'argent»  dt  cuint» 
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1er  , &c.  pour  les  etntelljr.  Fuite  ap- 
pliquer de  l’émaiU  Émail  noir  » fert  t 
rou^i  y blanc  , Oe. 

Émail,  (t  prend  quelquefois  pour i'ou- 
vraee  émailld.  Ainlt  l’on  dit  • Ùee  dmauM 
de  Sevttj,  Il  tfi  euritux  en  cmauu.  Ce 
Ftintte  ne  tiujfu  put  également  bien  dont 
iet  different  emuux. 

On  dit , qu'C/oe  poreefaine  e/i  d*un  bel 
'émail  y fOur  dire  , que  Les  couleurs  en 
font  vives  8c  brillantes. 

ÉAiAtL  , figfiifie  fieurcment  & poctique- 
ment  , La  variété  , la  diverfttë  des  , 
fleurs.  L' émail  éunpuiierre.  L'èmaii  d'u-  \ 
ne  prairie. 

On  tilt  figurément  , Vimail  dtt  dentt , 
pour  dite  , L’éclat  des  dents  fort  blan- 
ches , la  fuperficUî  luifantc  qui  couvre 
la  partie  oHeufe  de  U dent. 

Émaux  , au  pluriel,  fe  dit  auHi  Des 
couleurs  8(  des  métaux  en  armoiries.  Let 
piecet  de  eet  deux  é(itt  font  let  mêmet  , 
mait  lu  émaux  ea  font  different. 
ÉMAILLER.  V.  a.  Orner  , embellir  avec 
de  l’émail,  appliquer  de  Téniail. 
dmailler  cette  ba^ue. 

ÉMAiLLiR  , fe  dit  aufli  figurément  H 
poétiquement  » pour  Orner  , embellir. 
La  nature  a émuitlé  cet  prairies  d'une 
xatiété  admiiable  de  fieurt. 

Émaillé  » kv..  participe.  Praine  émail- 
lée de  rtrt  , de  route  , de  bleu  , &e.  Un 
parterre  émaillé.  Dit  prêt  émaîllét  de 
Jlturt. 

ÉMAlLLEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  émail. 

ÉM  AILLURE.  f.  f.  Art  d’émailler.  Il  ex- 
etlli  dunt  Vémaillurt. 

11  (e  prend  aulfi  pour  l’ouvrage  de 
rÈmailleur.  Èmaillure  délicate  , grojjlè- 
re.  Cette  émaillare  t*tjî  écaillée. 
ÉMANATION,  f.  f.  L’aélion  d'éruner. 
L’émanation  du  Verbe.  Par  voie  d'éma- 
nation. L'émanation  de  U lumière. 
Émanation  , fc  prend  aulTi  quelque- 
fois pour  la  chofe  qui  émane.  Let  odeurs 
funt  dtt  imanationt  dtt  corps  odorant. 
L'autorité  du  Parlement  tfi  une  émana- 
tien  de  lu  puijj'anct  Royale, 

É.MANCHÉ  * ÉE.  ad|.  Terme  de  Blafon. 

11  fe  dir  des  partitions  de  l’écu  où  les 
pièces  font  enclavées  l'une  dans  l’autre 
enferme  de  pyramide  triangulafre. 
É.MANCIPATION.f.  f.  Aélc  juridique, 
par  lequel  on  cR  émancipé.  Lettres  d’é- 
mancipation , ou  de  bér.rfice  d'âge. 
ÉMANCIPER.  V.  a.  Mettre  un  fils  ou 
une  fUtc  hors  de  la  puifTance  paternelle , 
8c  mettre  un  mineur  en  état  de  jouir  de 
fes  retenus.  5e  faire  émacciper.  Ce  pire 
et  émancipé  fon  fis.  Un  fit  de  famille  ne 
peut  dans  le  pays  de  Dtfiitient  , ni  con- 
traHer , nt  acquérir  pour  lu't  , ju/qu’à  ee 
£oe  fon  père  l'ait  émancipé.  U faut  dtt 
lettres  du  Prince  pour  éman  riper  un  mi- 
neur dant  let  pays  de  Coutume. 
ÉMAMClPEa  , lorfqu'il  eR  joint  avec  le 
pronom  perfonnel , figniRe  figutément , 
Se  donner  trop  de  licence  , fortir  des 
termes  du  devoir  , ne  pas  garder  les 
tnefures  rtécelTairei  fit  convenables  à 
l'état  où  l'on  eR.  Vout  vous  émaneipe\ 
troÿ.  Il  t’tfi  un  peu  émancipé.  Il  t’eft  ex- 
trêmement émancipé  en  cette  rencontre. 
S’émanciper  en  quelque  ehoft.  Vous  vout 
^mnncipei  beaucoup  pour  ua  homme  qui  | 
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ne  fait  que  de  relever  de  maladie.  Il  t*efi 
émancipé  a lui  parler  peu  refpedueufe- 
ment. 

ÉMANCirÉ , ÉE.  participe. 

ÉMANER.  V.  n.  Tirer  fon  origine.  Le 
Verbe  émane  du  Pere  Étemel.  Le  Satnt- 
Efprit  émane  du  Père  & Ju  Filt.  Les  in- 
fiuenett  qui  émanent  des  planètes.  Un 
É4U  qui  émane  de  la  puiffaaee  Royale. 
Il  y a des  cvrpufcules  qui  émanent  des 
corps  odorant , 6*  qui  caufent  les  odeurs. 
ÉM^NÉ  , ÊE.  participe.  Ùes 
nees  du  Prince.  Un  décret  émané  d'une 
telle  Juridtdion. 

É.MAKGE.MtNT.  f.  m.  Aftion  d’émar- 
ger , ou  ce  qiâ  eR  porté  en  marge  d’un 
compte  , d'un  mémoire  , ficc.  L'émarge- 
ment dtt  fommet  énoncée*. 

ÉMARGER.  V.  a.  Porter  , arrêter  quel- 
que chofe  en  marge  d’un  compte  , d’un 
inventaire.  Émarger  let  différentes jom- 
I met étune  'tmpoftion. 
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EMBABOUINER.  v.  a.  Engager  quel- 
u’un  pat  des  rareffes  , par  des  paroles 
acteules , i faire  ce  qu’on  louhaite  de 
lui.  Cette  femme  l’a  e>nbabcuiné.  U t’t/l 
taijfé  tmbabouiner.  11  cR  du  Ryle  fami- 
lier. 

Embaboviné,  ée.  participe. 
EMBALLAGE,  f.  m.  11  fe  dit  De  raéUofi 
de  celui  qui  emballe  » fie  des  chofes  qui 
fervent  b emballer.  Il  faut  payer  l'em- 
ballage. 

EMBALLER.  V.  a.  Empaqueter,  mettre 
dans  une  balle.  Emballer  des  hardes  , 
des  livret , &c. 

Fmiailé  . ÉE.  participe. 
EMBALLEUR,  f.  m.  Qui  emballe  des 
marchandifes  , des  hardes , ficc.  AUt\ 
quérir  un  emballeur. 

Il  ft|^nifie  auRi  un  hâbleur,  qui  en  fait 
accroire.  Ne  <roye\  pas  ce  qu'il  dit  , ne 
tout  Jit\  pat  À ftt  promtjfet , c’efi  un 
emballeur.  Il  eR  populaire. 

EMBARGO,  f.  m.  Terme  de  Marine  , 
emprunté  de  rEfpaenol.  Défenfe  faire 
aox  ' vaîReaux  marenands  de  fortir  des 
ports,  afin  d’en  faire  ufagepourle  fer- 
vice  de  l’Etal.  Mettre  un  embargo. 
EMBARQUEMENT,  f.  m.  Aaion  de 
s’embarquer,  ou  d’embarquer  quelque 
chofe.  Ôepuis  notre  embarquement  nous 
ùfont  été  un  mois  fur  met  , far  la  mtr. 
Esabarquement  de  gent  de  guerre.  Embar- 
quement de  marchandiftt. 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  la  bar- 
que , dans  te  navire  , dans  le  vaideau.  11 
(e  dit  des  hommes , des  armes , des  vi- 
vres , des  marchandifes , fitc.  Embar- 
quer l’armée.  Embarquer  dtt  marchan- 
difet. 

On  dit , S'embarquer , pour  dire  , £»- 
trer  dans  un  vaifletu  , ou  dans  quel- 
qu’autre  batiment , pour  faire  route. 
Nous  nous  embarquantes  à Toulon. 

Embarqutr  , fignific  Rgurément,  Enga- 
ger a quelque  chofe  , ou  dans  quelque 
chofe.  On  l’a  embarqué  dan*  une  méchan- 
te affaire. 

Il  eR  auRi  réciproque.  Il  t’tfl  embarqué 
À telle  chofe.  S’emoarquer  au  jeu  , a la 
recherche  d'une  fille  , <i  quelqu'entrtprife. 
Ne  vout  y embarque{  pat  , fi  tous  me 
croy-eq.  5’embarquir  dans  Mtit  néchaate 
affaire^ 
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On  dit  figurément  fie  proverbialement. 
S'embarquer  fans  bifeuit  , pour  dire  » 
S'engager  dans  quelque  arfaire , fans 
■voir  les  moyens  néceffaires  pour  la 
faire  réuRir. 

Embarqué  , ée.  participe. 

EMBARRAS,  f.  m.  ObRacle  qu'on  ren*' 
contre  dans  un  chemin , dans  t:n  paR'age* 
il  y a toujourt  de  l’tmbarrai  J tnt  une  ttl^ 
le  rue.  L’embarras  det  earrojfet  6*  dt^ 
ckarrettft.  Grand  embarrat. Faire  de  l’em- 
barras. Faire  , caujer  unemhaTtas.  St  ti- 
rer d'un  embarras.  Étùtr  let  tmharrat. 

li  fignific  figurément  La  confufion  da 
plufieurs  chofes  ôiRîciles  à débrouiller. 
U y a h'teri  de  l’embarras  dans  et  proett» 
là  , dant  ctite  fucctjfîon. 

11  fi^nifie  aufli  La  peine  que  donne  une 
multitude  d'affaires  quifurviennent  tou- 
tes à la  fois.  Je  me  trouve  dant  un  embar- 
ras d’affairet  le  plut  grand  du  monde. 

I 11  veut  dire  encore  L’irréfolution  dans 
! laquelle  on  fe  trouve  lorfqu'on  ne  fait 
I ouel  parti  prendre  , ni  par  quelle  voie 
I fe  tirer  de  quelque  pas  difficile.  Je  ma 
I fuit  vu  dant  un  étrange  embarrat. 

On  dit , Embarrat  d'efprît , pour  dire  • 
Peine  d’efprit,  irréfolutton  d^efprtt. 

Embarras,  en  parlant  de  maladie, 
fignifie  , Un  commencement  d'obRruc- 
tion.  Jt  y a de  l'embarras.  Ce  n’tjî  qu’un 
embarras  dant  le  foie. 
EMBARRASSANT  , ANTE,  adj,  Qu? 
caufe  de  l'embarras.  Let  bagaftt  font 
tmbarraffant  dant  une  marche.  Ce  choix 
eft  tmhartaffant.  Cet  choftt-la  fontens-.^ 
barraffantes. 

embarrasser,  v.  a.  eaufer  de  l'em- 
barras. Embarmffer  le  ehimin.  Embarraf- 
fet  les  ruts.  Cette  charrette  embarrée  U 
chemin.  Voilà  un  lit  qui  emharrafft  trop 
cette  chambre.  Ces  moulint  embarrajjent 
le  court  de  la  rivière. 

Il  fignifie  encore  , Empêcher  la  liberté 
du  mouvement.  Ote\  votre  manteau  , il 
ne  fait  que  vous  embsrrajjtr.  Les  kottet 
tmbarraffent  i marcher. 

On  dit  figurément , Embarraffer  nnO 
affaire  , embarraffer  une  qutflion  , pouf 
dire  , La  rendre  obfcurc  fi  pleine  de 
difficultés , la  tendre  mal  aifée  à dé- 
mCler. 

11  fignifie  auffi  , Mettre  en  peine  , don- 
ner de  l'irréfoluiion.  Ce  que  vout  ditea 
m’embarruffe  fort.  On  l'a  fort  embarraff é, 
il  ne  fait  quel  parti  prendre. 

On  le  joint  avec  le  pronom  perfonnel* 
Il  t’embarraffe  de  tout  , pour  dire  , Les 
moindres  chofes  lut  font  de  la  peine.  Jt 
t’embarrafie  dans  ftt  difeourt , pour  dire. 
Il  perd  la  fuite  de  fes  difeours  , fie  na 
fait  plus  par  où  en  fortir.  Ne  vout  em- 
barraffe{  pointdant  eettt  affaire-là  , pour 
dire.  Ne  vous  en  mêlez  pas , car  vous 
vous  y trouverez  embarraiïé.  Ne  voua 
tmbarraffe^  point  de  ettte  affa'tn-là,  pour 
dire  , Ne  vous  en  inquiéiez  pas.  C’ejl 
un  homme  qui  ne  itmhartaffe  de  rien  , 
pour  dirc.Qut  rien  ne  lui  fait  dé  la  peine. 

On  dit  d'Un  homme  malade  . que  Sa 
tête  s’tmbartaffe  , four  dire  , que  Le 
iranfport  au  cerveau  commence  à fe 
former  , ou  qu'on  craint  qu'il  ne  fe 
forme.  On  dit  avffi  , que  5a  po'tti'tan 
t’tnbaftaffe  , pour  dire  , qu’EUe  cob>« 
( meacc  à s’emplir. 
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tfiBARSAIst.  àü.  p»rtic;p«. 

» MaAP.BUHf . f.  f.  Terme  r'e  CMriir- 
gle.  i rpcce  r‘«  fracture  crâne  , dar.j 
ia«.-uelie  une  efuuîüe  paiïe  fous  fus  fain  , 
& comprime  la  dûrc*mcfc. 
à.VlbASfcMENT.  f.  m.  Terme  d*Archi-  | 
tcOure.  hfpcce  dé  piddedal  continu  fous 
lu  ma0c  d*un  bâtiment. 

EMBATAOE.  f.  tti.  Application  de  ban- 
des de  fer  fur  une  roue. 

HMüATER.  V.  a.  Faire  un  bit  pour  une 
Lûte  cie  fomtr.e.  Lml-âter  un  âne  ,un 
ehe%att  un  nuUt.  Cet  ouvrier  cfl  fort 
üd'oit  •!  hien  ernhUer  le%  mulet$. 

il  (igniflc  fizutémem  , Charger  quel- 
qu’un d’une  chofe  qui  l’incommode.  On 
Vj  tmbâu  d^une  cAar|c  lui  rèjt  fort. 

eji  ec  eut  m'n  entau  due  f Jot 
homme } Il  eit  du  H)rle  familier* 

EMsÀrÊ.  iE.  participe. 

EMBATHE.  v.  a.  Terme  de  Maréchal. 
Couvrir  une  roue  avec  des  bandcscicfer. 
TMiAit.VE.  participe. 

EMilAITES.  f.  m.  pi.  Vents  réglés  qui 
fouillent  (uc  la  Méditerranée  après  U 
canicule. 

F.MBAüCHF.R.  v.  a.  Engager  un  garçon 
pour  un  métier  dans  une  boutique.  U cü 
du  (lyle  familier. 

1!  fignihe  auiTi  , Enrôler  un  homme  par 
adreUfe.  Il  l'a  tmbauehi Jortadroittment, 
EMnafCH^: , ^e.  participe. 
EMBAUCHÊUR.  f.  m.  Celui  qui  engage 
un  jeune  garçon  pour  un  métier  « ou 

Î[ui  l’enrôle  po.*r  loldat,  11  cil  du  Âyle 
amiticr. 

EMBAUMEMENT,  f.  m.  Aftion  d’em- 
baumer  uncorps  mort.  Lu  ernhanmement 
ft  font  avec  des  poudres  aromatiifues  6r 
dit  baume t liquides. 

embaumer,  v.  a.  Remplir  de  baume 
ÔC  d’autres  drogues  pour  empêcher  U 
corruption.  Il  ne  fe  dit  en  ce  fens  que 
des  corps  morts.  Emhéumer  un  corps 
laort.  On  r a emhaumi, 

11  iignibcauni  Amplement , Parfumer  » 
remplir  de  bonne  odeur.  Jl  vient  uns 
0diur  de  cet  oranges  qui  embaume  toute 
la  maifon.  Vos  gants  ont  embaumé  ma 
ehambfe.  Cela  m'embaume. 

On  dit , qu*£/n  vin  embat  me  la  bouche  , 
pour  dire  , qu’il  a une  odeur  exquife 
un  fumet  délicieux. 

KMSAVxié , iE.  participe. 
EMBEGÜINËR.  v.  a.  Alettre  un  béguin, 
11  n'cR  guère  en  ufage  dans  cette  rignih- 
cation. 

Il  fignine  auffi,  Envelopper  la  tète  de 
linge  cm  d’autre  chofe  en  forme  de 
béguin.  Qui  vous  a tmb:guiné fi  plat’ 
fammtnt  ^ 

il  fignific  hgurément  A:  familièremaut , 
Meure  quelijue  chofe  dans  la  lète , dans 
rtCprit , enteter  .perfuader.  On  Va  «n- 
ticuini  de  eette femme.  Il  t'ifi  laifie  em- 
bfguiner  de  cette  opirtion.  Son  plus  grand 
uUge  «A  au  paAif , ou  après  le  pronom 
perionnel. // f/?  <ieèrj*uiné  , //  t'efi  em- 
béguiné d'une  étrange  opinion.  Il  tfi  <tnbé“ 
gumède  cette  femme.  Il  fc  prend  toujours 
«n  mauvaife  part. 

F.vBifîUiN  â , tr..  participe. 
E.MBELLIR.  v.  a.  kendre  beau  , orner. 
Cette  tau  embellit  le  teint.  Embi/lir  ont 
Mtaifun,  Embellir  un  ouvrage,  (/ne  fan- 
tâific  embellit  fort  un  jardin^ 
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P.Meftun.  V.  n.  Dever.îr  beau.  Cette  \ 
fi!it  eniellit  au  croître.  Cette  expreflion 
S A du  flyîe  familier.  Elle  m fait  que  sro/- 
ttt  6r  tinbtllir. 

On  (lit  proverbialement  té  par  manière 
de  f laifaiittrie  , Des  choCes  qui  aue- 
mentent , fuit  en  bien , fuit  en  mal , Ce*a 
ttt  fait  que  croître  & 

Cn  dit , Embellir  un  Conte , CJnÔe//iV 
une  hi/!oire  » pour  dire  » L'oroer  aux  dé- 
pens de  la  vérité. 
iMtELLt  , 1 E.  participe. 

E. MBFLUsSEMtNT.  f.  m.  I.’aclton  par  I 
laquelle  on  embellit.  Cetkomne  traraille  \ 
beaucoup  à Vembelltjfemeat  de  fa  maifon.  \ 

Il  figmtie  auiii  la  chofe  mène  qui  fait 
rembellitrcmei;t.  Ce  canal  tfi  un  grand 
tmhelli/ftment  à cette  maifon. 
S'tMlîfcRLUCüQUlR.  v.téctpr.  Ter- 
me populaire.  Se  coitfor  d’une  opinion  * 
s'en  ptéoccuper  tellement  » qu’on  en 
juge  aulH  mai  que  fi  on  avoit  la  berlue. 
EMoESOCNÉ*  EE.  participe  du  verbe 
inufilé  Embefogntr.  Occupé  à quelque 
befogne,  4 quelque  affaire.  Vn  homme 
emhefogni.  U <A  du  A)Ie  familier  , £c  fe 
nie  par  plaifantctie. 

F. éMBLAVER.  v.  a.  Semer  une  terre  en 
blé.  Emblaver  une  terre. 

F.MBLAvi,  ÉE.  participe. 
LMOLAVURE.  f.  f.  Terre  enfemencée 
de  blé. 

EMBLÉE,  f.  f.  Ce  mot  nefe  ditqu’ad- 
verbialemcnt  avec  la  prépofuion  De  * 
té  Agnifiet  Du  premier  effort  , de  plein 
faut  * té  n’a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes.  Prendre  unevilit  d'emhUe.  Em- 
porter une  ville  d" emblée. 

On  dit  auffi  hgurément , Emporter  une 
aÿ'aire  d'emblée  t pour  dire  , En  venir 
4 bout  promptement  & d'un  premier 
efiorf, 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  Qui  tient  de 

rcmblèmc.  Figure  emblématique. 
EMBLÈME,  f.  m.  Efpcce  de  hgure  fym- 
boltque»qui  eA  d'orciinairc  accompa- 
léc  de  quelques  paroles  fententieuies. 
et  emblèmes  d' Aidai.  Va  tel  embUme. 
Emblème  ingénieux.  Expliquer  an  tm- 
hiimt.  Compofer  un  emblème, 

EMBLF.R.  V.  a.  Ravir  avec  violence  ou 
par  furprife.  Vieux  mot  qui  n’cA  plus 
en  ufage,  té  qui  ne  s’eA  cortfervé  que 
dans  cet  endroit  des  Commandcmcns  de 
Dieu  en  vieux  François»  L'avoir  d'auerui 
lu  n’emhleras. 

EMBOIRË.  V.  récipr.  Terme  de  Peintu- 
re. S'imbiber. 

Embu  , ve.  participe.  Il  fe  dit  d'un  ta- 
bleau dont  les  couleurs  té  les  différen- 
tes touches  deviennent  mattes  , fie  ne  fe 
difeernent  pas. 

‘fi^IBOtSER.  V.  a.  Engager  quelqu'un 
' par^e  petites  flatteries  . par  des  cajo- 
1 lcriea  iN  par  des  promeffes,  4 faire  ce 
qu'e^:  fouhaite  de  lui.  //  ne  vouloit  pat 
fairmctla,  mais  ils  l'embouirtai.U 
populaire. 

Embou^.  ic.  participe. 
EMBOiSEUR,  EUSE.  f.  Celui  . celle 
qui  emhoiCe,  C'efi  un  emboijêur  , ua« 
tmboifeuft. 

EMBOÎTEMENT,  f.m.  La  pofition  d'un 
os  dans  un  autre.  L'emboitement  d'un  os. 
EMBOÎTER*  V.  a.  Enchitfer  u?>e  chofe 
dam  UACagtcçi  ÇefiummcndUédtfotr 
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eomme  la  nature  en-.hoite  les  os  tes  uB# 
dans  let  autres. 

Il  fe  dit  audi  Des  afTcmblsges  de  me-* 
nu;*crie  » fie  d'autres  ouvr^iges  rie  hoir. 
Cts  a-'s  font  bren  embottét  t’^n  dansl’au^ 
tre.  Cei  plèci  de  buis  s'embi^^itent  i'una 
dans  i'autfe.  Ou  le  ditaufli  des  ouvrages 
de  métaL 

Emboîter  des  tuvajx  t C'eA  mettre  ftt 
bout  (i’un  tu)rau  dans  un  autre  tuyau* 
EMBoIrè;  , LE.  parcibipe. 
EMBüiTÜRE.  f.  f.  L’ecriroîf  ou  les  cho-»^ 
fes  s'emboîtent.  L'tnboîtare  des  oa.  U 
fignifie  aulfi  L infertion  d’une  chofe  dans 
une  autre.  Emhoiture  bien  jufie  , bien 
faite. 

les  tmhoUurtr  d'une  porte  , Ce  font  îei 
deux  ais  de  travers  en  haut  fie  en  bas  , 
dans  lefquels  les  autres  ais  font  emhoi- 
tés.  Il  faut  remtttte  une  tmhoiture  à cetta 
porte. 

EMBOLISME,  f.  m.  Terme  d’AArono* 
mie.  Intercalation. 

EMBOLISMIQtE.  adj.  d-t.  g.  Terme 
de  Chronologie.  Ce  motrignitic  Inter- 
calaire, fie  fc  dir  des  moi*  fur-ajoutcB 
dans  certaines  années  par  les  Chrono- 
logiAes  pour  former  le  cycle  1un«ire  de 
dix-neutans.  Mois  emboii/mique.  Annéa 
embo/iftnique. 

EMBONPOINT,  f.  m.  Bon  état , ou  bon- 
ne habitude  du  corps.  Il  ne  ié  dit  que 
ées  perfonr^es  un  peu  graAes.  A*oir  da 
l'embonpoint  Avoir  trop  d’embonpoint. 
Prendre  de  Vemtpnpoint.  Rtprendre  , r«- 
couvrer  fon  tmbunpoint.  Il  a beaucoup 
pt'du  de  fen  embonpoint. 
LMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bor- 
dure â un  tableau.  H a fait  emborduttf 
richement  ce  tableau, 

KmboKDURè,  Ér.  participe. 
EMBOUCHER,  v.  a.  Ce  verbe  a dîver* 
fes  fignifications  félon  les  divers  fubAan« 
tifs  avec  lefquels  il  fe  joint. 

On  die  , Lmbcucker  une  trompette  » 
emboucher  un  cor  , pour  dire  , Mettre 
une  trompette  , un  cor  4 fa  bouche  » 
afmd’en  literie  fon. 

Emboucher  un  cheval  , fignifla  » Lui 
faire  un  -mors  convenable  a fa  bouche. 
Cet  /‘pe/onnéir  s'entend  à bien  embouehtf 
un  cheval. 

On  dit , Emboucherqttlqu'un  , pour  di- 
re , Le  bien  inAruire  de  ce  qu’il  a à di- 
re. /i  Fabien  embouché.  On  Va  mal  ent» 
bouché.  U eA>du  Ayte  familier. 

On  die,  qu'fi/a  /tvrroïc  efi  mal  emboo» 
ehé,  qu’Vne  femme  tfi  mol  embouehèe  , 
pour  dire  , qu'ils  parlent  impertintm- 
ment , qu'ils  riifent  ou  des  injures,  ota 
des  paro.es  indécentes.  Il  o’cA  que  da 
Ayle  familier. 

S'F-AtBoucMrR.  r.  récipr.  II  ne  fe  die 
que  d’Unc  rivière  qui  fe  jette  dans  une 
autre  , ou  qui  fe  décharge  dans  la  mer. 
Cette  riviere  après  avoir  pa/fi  lt  long  des 
murüili'esde  la  riUe  , va  s'embaucher  danâ 
la  mer.  A deux  lieuts  de-là  la  Marnt 
t'emhouehe  dans  la  Stme. 

EMBOVr.NJl;,  en  termes  de  BUfon  , fa 
dit  d'Un  cornet,  d’une  trompe,  rf'ufx 
cor  dont  le  bout  eA  d’un  émail  different 
de  celui  du  corps,  6cc. 

E.MflovcHb,  ts.  participe. 
EMBOUCHOIR.  f.  m.  InArument  de  boit 
I dooc  on  fc  ftit  pour  éltrgir  *«« 
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itf  ^tteê  à l'tmhcuelotf» 
tMBOUCHLIRË.  i.  f.  L’entrée  d’ui« 
rivière  dans  la  mer  , ou  datu  une  autre 
rîvtèro.  L'<mboKikuft  di  /u  rit'ttrt  de 
Seine.  L*tn!oiighurtdt  /j  Loin.  Cette  ri^ 
m raa<  de  iUiiee  de  i*rg<  à fon  «m* 
tùtehuTt  dam  la  mtr.  A Cenkauehaie  àt 
la  Siarnt  dant  la  Seint. 

£m80UChvrf. • le  dilaulTi  Delà  partie 
du  mon  <^ù  entre  dans  la  boiKbe  du 
cheval.  rude  , aij'tt.  Avoir 

tm^uehuret  pour  louttJ  fortes  de 

thetaux. 

ün  appelle  aiifTi  Emhoachttre  de  <anon  , 
L'ouverture  par  laquelle  oti  le  charge. 
EMBOt'CfiirRE,  fe  dit  encore  de  la  ma> 
nière  dont  on  embouche  certains  InOru- 
mens.  Le  joueur  de  fi&se  ^ l'tmkoitckuu 
txteUente.  Une  des  granits  J't^.cultés  de 
la  fCte  trasterjUre  , e't/l  l'tm^exKhure. 

On  appelle  Emhouchtrt  Ae  trompette  , 
de ^ûtt  <ÿdt  fiageolet.  La  pertie  de  ces 
inftrumens  que  l'on  met  dans  ta  bouche 
pour  en  jouer  ou  pour  er  foncer. 
LMBOUQUER.  V.  n.  7 crme  de  Marine. 

Entrer  dans  un  détroit  * dans  un  canal. 
EMBOURBER,  v.a.  Mettre  dans  un  bour- 
bier. Ce  eoiher/ious  a emhourhés. 

Il  fe  joint  avec  le  pronom  perfonnet.  Le 
tarrofe  t't/î  tmhourhr.  Sous  nome  fom~ 
ms  tmhoufbit.  On  dit,  qu’é^'i  çoeher  , 
qu  V/t  (katraier  t*tfi  emkouihé,  pour  dire, 
qu'ils  ont  embourbé  leur  voiture. 

On  dit  Embourber juelgm*un 

étim  une  mauvaife  affaire , Quand  on 
Ty  engage  fi  avant,  qu’il  ne  s'en  peut 
tirer  que  dilHcilcrocnt.  Il  ta  embourbé 
dans  ettte  affaire.  Il  fe  dit  aufFt  en  ce 
fens-li  avec  le  pronom  perfonnel.  S'em^ 
hourber  dans  une  méehantt  affaire. 
EMtot’RBÊ  , i-F..  participe.  Qui  cA  en- 
foncé dans  la  bourbe.  Cheval  embourbé. 
Canote  embourbé. 

On  dit  proverbialement,  //  jurteonut* 
un  iharntier  embourbé. 

EMUÜÜRRER,  v.a.  Garnir  de  bourre. 

Emboatrer  une  ehai/e.ErTibonrTer  unifelle. 
On  dit  plus  communément , Rembourrer. 
EmiovrkÉ  , Le.  participe.  Selle  bien 

embcu'rée. 

IMBÜÜRSER.  T.  a.  Mettre  en  bourfe. 
J'ai  dépenfé l’argent  ^ue  j’ai  reçu  , je  n’en 
ai  rien  embour/e.  Ce  gue  nous  jouons  tfi 
peur  fouptr  , 6r  /mn  pour  embourfer, 
EmcouhsL,  Ée.  participe.  J/gtnt  em- 
bourfi. 

FMBOUT^l , ÉR.  adj.  Terme  de  Blafon. 
il  fe  dit  non-feulemri«t  des pifcces  qui  ont 
wn  cercle  ou  une  viro’e  n*argent  b leur 
extrémité  , mais  des  manches  de  mar- 
teau dont  les  bouts  font  garnis  d'un 
émail  différent. 

E.MBRAQUER.  v.a.  Terme  de  Marine. 
Tirer  une  corde  a force  de  bras  dans  le 
Vaifleau. 

EMSRA9vt  , tr.  participe. 
embrasement,  f.  m.  Grand  incen- 
die. L'embrafemens  de  Troie. 
life  dit  aujfi  au  figuré  pour  CombuAioD, 
défordre , grand  trouble  dans  un  Etat. 
Cet  embrafenunt  alloU  gagner  les  Provins 
ees  , on  Varrèta  heureufemtnt. 
EMBRASER,  v.  a.  Mettre  en  feu.Emfra- 
fer  une  mai/on  , une  ville. 

Il  s'emploie  aufTi  avec  le  pronom  perfon» 
PcL  Ct(t(  tt^îtrî  e’tmbtafefuiknétitt 
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EMlRAsn,  Ce  ditEeurément  Delà  gaer« 
re  , de  l’amovir.  L’amour  de  Pieu  em- 
brafe  leteoeute.  IL  tft  emh^afid' amour.  La 
guerre  a embfJjé  toute  l Europe. 
LatBRAsI: , kv..  participe. 
EMBRASSADE,  f.  f.  Aélioo  de  deux  ptr- 
fonr.es  qui  s'cmbralTent  en  fe  lerr.ant 
entre  leviis  bras,  lis  fe  firent  miite  tm~ 
biafiadts. 

EMBILASôEMENT.  f.  m.  Afljon  d’em- 
braA<;r.  Leur  eentejtutiun  finit  par  du 
embrafemens  nr:jr<;e/a. 

Il  ftgnihe  quelquefois  La  conjoné^ion 
de  l'homme  ik  ce  la  femme.  Enb'aÿ'e» 
mens  iégittmts.  Enbrafiement  illégiti^ 
mes.  Achille  na-juit  des  emhrafiemtni  de 
Thétys  S>  de  Pelée.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  qu’au  pluriel. 

EMBRASSER,  v.  a.  Serrer  , étreindre 
avec  les  deux  bras.  Emh'a£'eruntper^ 
fonne.  Embraffer  bras  dtjfusbrai  dejjous. 
On  a fait  leur  aeeommodemtitî  , & ils  Je 
font  embtajjés.  5e  jeter  aux  pieds  d'un 
Pfinee,lut  embrajfer  les  genoux.  Cet  arbre 
e/l  /i  grès,  gut  deux  perfonnes  rie  fsu~ 
roitnt  l'embrajftr. 

Ün  dit , <{SÛii  homme  emhra/fe  bitn  un 
ekeral , pour  dire  , qu'il  le  ierre  bien 
avec  les  cuiffes , pour  être  plus  ferme. 

11  lignihe  figurcmcnt  , Environner  , 
ceindre.  La  mtr  embraffe  la  tttre.  Cette 
rivière  fe  fipateen  dtux  , Ct  tsnbrajfe  une 
grande  étendue  de  payt.  H y a vm^r  baf 
tions  à eette  place , etla  embraj/t  bien  du 
tttrain. 

Il  fignifie  auHi  figurément.  Contenir, 
renfermer.  Le  projet  embrafe  bien  des 
chojes.  Cette  gue/lion  embraie  bitn  des 
matières.  C’ejt  un  génie  , un  ejput  eapable 
d'embrajfer  toutes  fortes  de  feitnees. 

Il  ügRihe  encore  , Entreprendre  une 
aftaire , fe  charger  d’en  prendre  le  foin. 
Il  embraj/e  toutes  Ut  affaires  ^u’on  lai 
propofe  0 il  en  tnhra/Je  trop. 

En  ce  fens  en  dit  proverbialement  , 
trop  embrafie  mal  éirunt , pour  dire, 
que  Qui  entreprend  trop  de  chofrs  à la 
fois,  n'cii  fait  bien  aucune. 

On  dit  auHi  fgurcment,  Emhra/fer  un 
parti.  Emhrafftr  la  vie  Retigieufe.  Lm~ 
brader  la  dejenfe  , la  taufe  de  ouelgidun. 
Embraf/er  fa  r^utrtllt.  Embrajftr  La  pro^ 
fiffen  des  armes  , pour  dire  , S’y  alta* 
clier  , la  choifir  , la  préférer. 

E.MSRAisâ:,  Le.  participe.  En  termes 
de  Blafon  , il  fe  die  d'Un  écu  parti , cou- 
pé ou  tranché  d’une  feule  émanchurc  qui 
s’étend  d’un  flanc  à l'autre.  P’ar^ene 
embraffé  de puules. 

E.MBRASURE.  f.  f.  Ouverture  qu’on  pra- 
tique dans  les  batteries , dans  les  bsf> 
tiens,  ou  fur  les  murailtcsdes  places  for- 
tes , pour  tirer  le  canon.  Les  embtafuru 
iun  baJUon  , éCune  muraille  , &C. 

Il  flgnthe  aoiTi  L'cfpace  qui  efl  ep  de- 
dans aux  ouvertures  des  murailles  à l'en- 
droit des  fenêtres  ou  des  pertes.  U faut 
lamhrifti  eette  tmhrafure. 

. 1)  flgiiiflc  Bulii  Le  biais  qu'on  donne  à 
l'épaifleur  des  murs  i l’cndrcit  des  fe- 
nêtres. Les  eôtis  de  eette  fenêtre  n' one 
pas  aÿt\  d'embrafate. 

EMBREN'KR.  v.a.  Salir  de  bran  , de  ma- 
tière fécale,  li  efl  bas. 

On  dit  l^iirément , S’emhrener  dans 
fuelgui  affaire  ^ powi  ditCi  S’engager 
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mal-i-propos  dans  une  méchante  af« 
faire.  Il  cfl  bas. 

EmbrenL,  fx.  participe^ 
EMBROCATION,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Ffpècc  d’arrofement  de  de  lo- 
mcniadon  qu’on  fait  en  preffunt  entre 
les  mains,  fur  quelque  partie  malade* 
«ne  éponge  , des  éto-upes , 5cc. 
EMBROCHER.  V.  a.  .Mettre  en  broche 
oui  la  broche.  Bien  embroeher  la  viande, 
la  rnsl  emhrt’eher. 

On  dit  bafTrment , Erxb'oehir  guehu'un, 
pour  dire  , Lui  donner  un  coup  d'épie 
au  travers  du  cotps, 

EMSROMii , Le.  participe. 
EMBROUILLEME.NT.  r.  m.  Embarras , 
confufion.  Caffaites. 

Erthreuillement  é'efprît, 
EMflROÜILLER.V.  a.  Mettre  de  lacon- 
fufion  , de  l'a^fcurité.  //  a emb-CuitU 
taffaire.  H n’<i  embrouillé  Ctfptit. 

Il  fe  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
perfonnel , pour  dire  , Perdre  le  fil  do 
la  penfée  , de  fon  difeours.  Il  s’e>n^ 
brouille  aiftmenr. 

EatenotiLLi , Le.  participe  E/prit  em* 
brouillé.  Affaire  embrouillée. 

EM3RUML  , EK.  ad).  Qui  efl  chargé 
de  brouillards.  Pn  temps  embrumé.  De» 
terres  embrumées. 

EMBRVOl.OGIE.  f.  f.  Terme  de. Méle- 
etne.  Traité  fur  le  foetus  pendant  fora 
féjour  dans  la  matrice. 

! EMBRVON,  f.  m.  Fcctus  qui  commerce 
I i fe  former  dans  le  ventre  de  la  mère. 

On  dit  figurément  ou  par  mépiîs  ,d’ur» 
fort  petit  horome, Ce  n’ejl gu'un  Embryon. 
Embryon  . fe  dit  en  Botanique  , Dca 
plantes  Sc  des  fruits  qui  ne  font  pas  en- 
core développés  dans  les  germes  des  fe> 
mences  Scdesboutonsdcs  arbres  quilcs 
contiennent. 

EMBRYOTOMIE,  f.  L Terme  de  Chi- 
rurgie. Opération  par  laquelle  on  coup» 
en  pièces  le  foetus  mort  dans  la  matrice» 
Ce  mot  fignifie  aufli , DIBcélion  anato- 
mique d'un  embryon. 

E.MBRYULKIE.  1.  f.  Terme  de  Chi'rur- 

f;i«.  Operation  par  laquelle  on  tire  l'cn- 
ant  du  ventre  da  la  mèredatuurt  accua- 
chem^nt  contre  nature. 

EMBÛCHE,  f.  f.  Entreprife  fecrète  potir 
furprendre  quelqu'un  , pour  lui  nuire.  Il 
lui  avoit  dttjféune  embûche  tjui  aétédé^ 
eouvertt.  Drejfer  des  embaehes,  il  t’eff 
fauve  des  erntutbes  gu  on  lui  avoit  dttf- 
fies.  1!  a plus  d’ufage  au  pluriel. 
EMBUSCADE,  f.  f.  Embûche  drcITée 
dans  un  bots  ou  dans  quelque  lieu  cou- 
vr/t , pour  furprendre  les  ennemis» 
Dre/fer  une  embufeade.  Faire  une  tmhuf» 
Cède.  Donner  dans  une  embufeade.  Tonoer 
étant  une  enbufeede.  Éviter  une  tm'ouf^ 
cede.  Se  mettre  en  trnbufcaie.  Décour.  tr 
une  embufeade.  Etre  en  tuibufcade.  St 
tenir  en  emba/iade. 

EMBUSQUER  , S’EMBUSQUER,  v. 
réci]ir.  Se  mettre  en  embufeade.  Il» 
s'cioient  embu/jaés  dans  un  bois. 
EMBVSQt;É , Le.  participe. 

E M E 

ÉMENDER.  V.  a.  Terme  de  Palaîr» 
Corriger , réformer.  La  Cour  éraendant  ^ 
ordonne.,., 

É.MCNDÉ  , if:  participe. 

L.MERAUDE.  f.  f,  Pierre  précieufe 
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fJi4pbane  d«  couleur  verro.  Émîrâuit 
d'Oriint  , ou  (Jrütta/*.  Émeraude  4 
Jts  téihij,  du  tiuêgtt.  TjbU  ttémttûudt. 
BtAttUi  d’imtrûuits.  Emaauéi  hitm 
iatiUt,  Un  %€Tt  i'ém*rAud<.  Bmttiud* 
ktutê. 

ÉMËJIGENT.  ad).  Terme  de  Phyfique. 
Il  o*a  guère  d'ufage  que  dent  cette  phra* 
fe  t Li»  tuyomt  , pour  fignifier 

Les  rayons  de  lumière  qui  forcent  d uo 
'milieu  après  Tiroir  traverfd. 

ÉMER|.  f.  m.  Pierre  ferrugineufe  fort 
dure  » dont  on  fe  fert  pour  polir  les  mé- 
taux 6(  les  pierres.  Lt$  Vittitr»  ronpcer 
/c  ¥trr4  a*tt  de  l*émeri.  0/t  folit  U diA~ 
ment  avec  U poudre  d’émeri. 
ÉMERILLON.  f.  m.  Oifeau  de  Faucon- 
netie  qui  e(l  des  plus  petits.  Ilehoffoit 
«ear  eiouettet  erre  mm’emeriiioti, 
tMERILLONNE,  ÊE.  participe  du  ver- 
be Èmtriiionner  » qui  n'eft  point  en  ufage. 
Gai  • vif,  éveillé  comme  un  émerillon. 
Je  voae  trifuyt  bien  émeril/oaaé  aujour^ 
d‘kui.  ()w’e//e  efi  dmerii/onaee!  Elle  a 
Vait  émeril/onitm  11  eR  familier. 
JÈMEHITE.  adj.  Il  fe  dit  de  celui  qui 
ayant  exercé  un  Emploi  pendant  un 
certain  temps  , le  quitte  pour  jouir  des 
honneurs  & de  la  rècompeofe  de  Tes  fer- 
vices.  Proftiftur  émérite. 

ÉMEKSION.  f.  f.  Terme  d'Aftronomîe. 
il  fe  dit  en  pariant  des  planètes , quand 
après  avoir  été  cachées  par  l’ombre  ou 
par  l’interpofition  d'une  autre  planète  , 
elles  commencent  4 repareltrc.  Uimer^ 
Jîon  des  feuiiitet  de  Jupiter. 
EMERVEILLER.  V.  a.  Donner  de  Tadmi- 
lation  , étonner,  CeU  a émerveille  tout 
le  monde.  Il  n’a  guère  d'ufage  que  dans 
le  palTif.  J'en  fuit  tout  imetvtilU.  Juut 
le  monde  en  a èié  émerveillé.  n'en 
ferait  imervtilU? 

On  s'en  fert  audl  au  réciproque  , Sc  il 
lignifie  , Avoir  de  l'admiration  , s’éton- 
ner. lin  y a pas  de  quoi  s’émtrvtilUr.  Ue 
rout  en  émeTveitle\pat.  Qvraa  t'en  émer^ 
yeilletoit}  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
le  Hyle  familier. 

Émcrveiilé,  àE. participe. 

ÉMERUS.  Bâtard. 

EMETIQUE,  ad},  det.g.  Certain  vomi- 
tif, qui  cA  une  préparationd'aatimoine. 
Poudre  émétique,  rtn  émétique,  Tnrtte 
dmétique, 

U efl  fouvent  fubftamtf.  On  lui  adonné 
de  rém<:fque.  Il  ne  veut  point  prendre 
d’émétique.  L’émétique  Ca  jauvé. 
E.MEUTE.  f.  f.  Tumulte  féditieux  , fou- 
Jèvement  dans  le  peuple.  Grande  émeute. 
Vangereufe  émeute.  D'où  tient  cttte 
dmeute  ? n eaufé  eette  émeute  ? Apmi- 
fet  une  éinriiirc. 

EMEUTIR,  V.  n.  Fîenter  , fe  décharger 
Je  ventre.  Il  n'a  plus  d'ufage  que  dans  la 
Fauconnerie.  Lesoifenux  émeutijfent loin 
munnd  Ht  fe  portent  bien. 
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EMIER.  V.  a.  Froiiïer  entre  les  doigts, 
mettre  en  petites  parties.  Èmitr  dm  pa/e, 
de  la  eaffonnaJe  ^ de  talun,  Celns'emiet 
Prenei^torde  de  l’émier, 

Éan  1 1 Fl.  participe. 
j^MIETTER.  V.  a.  Émîer  , réduire  du 
pain  en  petits  morceaux , en  miettes. 
EMtiTrc  , il.  participe. 

ÉMINCER.  V,  a.  Coupci  de  U viaade  co 
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crancbei  fort  minces.  Il  ne  i*empIoie 
guère  qu'au  participe. 

Emincé  , ii,  participe.  Da  mouton 
émincé. 

On  l’emploie  fübftanlivement  au  fémi- 
nin. Dne  émincée  de  poularde, 
ËMINE.MMENT.  adv.  EiccUemm.nt , 
par  excellence  , au  plus  haut  point  , au 
fouverain  degré  de  perfeétion.  Il  poftède 
éminemment  cette  qualité  • cette  jcienee  , 
eette  veUu. 

On  le  dit  aufti  dans  le  Ayle  dldaflique , 
par  oppolition  à Fi>rmellemtnt  , comme 
quand  on  dit  , L’tÿttefi  contenu  éminem- 
ment dans  la  ca^t.  Toutet  ckofet  font 
éminemment  en  Dieu. 

E.VUNENCE.  f.  f.  Hauteur,  lièu  élevé  • 
lieu  éminent.'  Ltt  enntmit  ft  font  logés 
fur  une  éminence.  U e'efl  fxif  de  toute*  lu 
émintneet.  S’emparer  d'une  éminence. 

C’en  auili  le  titre  d’honneur  qu'on  don- 
ne aux  Cardinaux.  Votre  fmintace  veut' 
elle  que f Son  Éminence  lui  dit . 

On  traire  é'Émintnce  . le  Grand  Maître 
de  Malte  auth-hien  que  les  Cardinaux. 
Cn  lui  donne  de  l'Éminenet, 

ÉMINENT  , ENTE.  adj.  Haut  , élevé. 
Un  lieu  éminent. 

Il  fignide  hgurément , Excellent , Bc 
furi^alfant  tous  les  autres. C/n  komme  émi- 
nent en  doHrine  , «e  piété  , d'un  fatoir 
éminent.  Qu/  a det  qualitét  émintntet. 
D’une  éminente  verta.  Dans  aa  degré 
éminent. 

Il  s'emploie  quelquefois  po\xrImminent, 
&c  fignthe , Qui  menace  fie  qui  cA  tout 
proche  & comme  préfent  ; 6c  il  n'eA  en 
ufage  que  dans  ces  phrafes , Pirilémi- 
nent.  Da>igtr  éminent. 
ÉMINENTISSIME.  adjcRif  ruptrUtif. 
Titre  donné  aux  Cardinaux.  L'éminen- 
tijpme  Cardinal  de  Richelieu. 

ÉMIR.  f.  m.  Titre  de  dignité  aue  les 
Mahométans  donnent  » ceux  de  la  race 
de  Mahomet.  Let  Émirs  dtfeendent  de 
Mahomet  par  femmes. 

Emissaire.  (.  m.  Celui  qui  eA  envoyé 
fecrctement  pour  découvrir  quelque 
chofe,  pour  femer  des  bruits,  pour 
donner  des  avis  , 6:c.  //  a Jait  femer  ee 
bruit  par  fet  émijjairtt.  On  a découvert  fe* 
émiÿairts.  Ilaj'ait  donner  cet  avii  par  fet 
émîjfairtt.  Il  (c  prend  urdinairement  en 
mauvaife  p.rrr. 

Il  fe  dit  aulTi  de  ceux  qui , fans  avoir 
clé  envoyés  , ont  une  coirefpondancc 
fccrète  avec  un  parti , avec  des  étran- 
gers. 

Dans  l'ancien  TcAament , on  appeloît 
Boue  émiffoife , Un  Bouc  que  l'on  chaf- 
foit  dans  Te  dél'ert , après  ravoir  chargé 
dcsmalédiéUons  qu’on  vouloit  détourner 
de  deffus  le  peuple. 

ÉMISSION.  1.  f.Termedidaélique.Aéllon 
par  laquelle  quelque  chofe  cA  pouAée 
au  dehors.  L’émiÿivn  des  rayons  du  fo- 
leil.  L'odeur  efi  l'impre^on  que  fait  fur 
nouil'émijfflon  des  corpufcales  émanés  des 
corps  odoriins. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudcnce  Ca- 
nonique, ÉmiJJiundes  vaus^  pour  dire  , 
Prononciation  foler.nelle  des  voeux.  On  a 
cinq  ans  pour  réclamer  t d compter  du  jour 
de  Vémi^on  des  vaux. 

£ M M 

EMMAGASINER,  v.  a.  Meme  en  uo 
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magfAif.  Emmaga/iiitr  de*  méfthtaisfifb 
bMMACAstxi  , ce.  participe. 
EMMaIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre,  té 
jeûne  , U vinaigre  emmaigrit.  Le  ttavoil 
vous  a emmaigri. 

Il  cA  aulft  neutre.  Il  emauigrU  tome  U§ 
jours. 

Il  cA  auAi  réciproque.  Je  trouve  que /ôa 
vifege  , fl  gorge  a'r«iR<iigr«.  £uf  dort 
jafqu’à  midi  , tane  elle  a peur  de  s’em* 
maigrir. 

li  Agnihe  la  mime  chofe  Amaigrir } 

6c  même  au  lieu  à’Emmaigrir , ou  ne 
prononce  plus  mi'Amaigrtr, 

Emmaicri  , la.  participe. 
EMMAILLOTIEH.  v.  a.  Meure  us 
enfant  dans  fon  maiüot.  Les  Séitvaged 
n’emtaatl/ottant  point  les  eofansm 
EMMAiLLOTri  , ie.  participe. 
EM.MANCHEMFNT.  i.  m.  Terme  de 
DelTcin.  It  fe  dit  des  jointures  des  mcm« 
bres  au  tronc  d’une  Agure  . 8c  de  le 
jonélion  des  parties  d'un  membre  lea 
unes  aux  autres.  * 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche 
à quelque  luArument  , 6(c.  Il  faut  em- 
mancker  unt  cognée.  Emmancher  des coa^ 
teaux.  Emmaaihef  d'ivoire , de  cerne» 
Voilà  un  couteau  que  l’on  a bien  emmêu~ 
ehé.  Emmancher  pne  faux. 

On  dit  proverbialement  6c  Agurément  » 
Cela  ne  * ’ emmanche  pat  ainfi^  ne  s’emman- 
che pas  comme  vous  penfe\,  pour  dire  » 
Cela  n'cA  pas  fi  aifé  que  vouspenfee, 
ou  bien  ne  s’ajuAe  pas  de  cette  forte. 
Em.makchê,  4e.  participe. 

En  termes  de  Blafon  , il  fe  dit  dei 
haches , faux  , 6ce.  qui  o t un  marche 
d’un  émail  di Aèrent.  U'a\ut  à erois  J'aum 
d’argent  emmanchées  d’or. 
EMMANCHEUK.  f.  m.  Qui  emmanche 
un  inArument.  Un  <mman,keur  de  ceu- 
teaux. 

EXiMAin'ELÉ  . ÉE.  .<!j.  II  n'ell  ui 
ufage  qu'en  ce  feul  exemple  , Corneiilt 
emmjntelée.  C’eA  une  efpece  de  corneille 
qui  eA  de  plumage  gris  cendré  fur  Ica 
BÜes  , 6c  noii  fous  le  ventre. 
EMMARINER.  v,  a.  Garnir  un  vaiAeae 
de  l’équipage  nécciTaire  pour  le  monter. 
E.MMARiNÉ,  Ee.  participe. 
EMMENAGEMENT,  f.  m.  Aélion  de 
ranger  des  meubles  dans  une  maifon  où 
l'on  va  loger.  Il  m'en  a ruer  coûté  pour 
mon  emmenagenent . 

EMMENAGER  , S’EMMÉNAGER,  r. 
récipr.  Mettre  Tes  meubles  cn  ordre 

3uand  on  les  a tranfportés  d'une  maifoix 
ans  une  autre.  Il  ft  paffe  plufieurs  jouta 
avant  que  Von  fou  emménagé.  Il  lui  A 
fallu  huit  jours  pour  s'emménager. 

11  figniAe  aum.  Se  pourvoir  de  meu« 
blés  de  ménage.  Il  s’emménage  pqu  àpeiu 
Il  nVy? pat  encore  emménage, 
EM.MÊSActs  l'E.particîpe. 
EMMÉNAGOGUES.  f.  m.pl. Terme  de 
Médecine.  Médicamens  qui  provoquent 
les  règles. 

EMMENER.  V.  a.  Mener  du  lieu  où  l'on 
cA  en  quelque  autre.  Emmenc\  ettkom^ 
me  , je  vaut  prie.  U Va  emmené  dont  fon 
carrojfe.  Il  quitta  l'armée  Cr  emmenaitu* 
Rigimens  avec  lui.  Voilâtes  Sergent  qui 
emmènent  vos  befiaua.  U a emmené  fe* 
marehandife*. 

£mmC1«£|  É£.  participe. 

EMMENOTEIVi 
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2MMEN0TTER.  v.  t.  M«ttrt  dei  ftri 

. Oü  menottes  aux  maint  d’un  pTifon> 
nier , d'un  efeUve.  0«  emmtatfift  itt 
Cfimüitli. 

EM.MENOrrà,  ts.  participe* 

. EMMIELLER,  v.  a.  Enduite  de  mie!. 
il  faut  tmmitlitr  U mort  aux  jtüBt» 
pour  Ut  y cctoutumtt. 

Il  ü^be  aulll , Mettre  du  miel  daoi  une 
liqueur.  EmmulUr  dit  cidrt  « tmmiuUr 
du  ynn  d'Ejpagn<. 

E. M.M  lELLC  , t£.  participe.  I 

Gn  dit  dgurément  , Dtt  paroltt  cm- 

mitllccj  , en  parlant  d’Un  difcoure  ftat* 
teur  . qui  ed  d’une  douceur  aRc^ée. 
EMMIELLURE.  i*.  (.  Sorte  de  cataplaC' 
me  dont  les  MatJcKaux  fe  fervent  pour 
gudftr  les  endures  & les  foulures  des 
chevaux. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  Envelopper 
quelqu'un  de  fourrures  ô(  autres  chofes 
pour  le  tenir  chaudement  6c  à fon  aife  • 
principalement  par  U tète  6c  par  le  cou. 

j'uat  bim  cmnifoujler  et  vitiltard  par 
le  froid  ^u*il  fait,  llaimt  à s'tmxiitoofir* 
11  eil  du  dylt  familier. 

On  dit  « qu'£/n«yVi9flw  t*emniiotifie,  e/l 
tmmitouflit  dam  ftt  coiffes  t pour  dire, 
qu*El!e  s'enveloppe  ôc  te  cache  dans  fes 
coitfes. 

Emmitouflé,  &e.  participe. 

On  dit  proverbialement,  Jamait  chat 
e>iaa</O0y?ii'  as  prit  fouris  , pour  dire  , 
ue  Pour  faire  de  certaines  chofes  qui 
cmandent  quelque  liberté  d'aflion  , il 
ne  faut  être  crDbartalIé  de  rien  qui  em- 
pêche d'agir. 

EMMORTAlSER.  v.  a.  Faire  cntrerdani 
une  moriaifc  le  bout  d'une  pièce  de  bois 
Ou  de  fer.  Cela  e/f  bien  tmmorttifi, 

F. MMORTiStsÊ , ÉE.  participe. 
EMMUSELER.  v.  a.  Mettre  une  mufeliè- 

sc.  EmmuftUr  un  chef  al.  Emtnufeitr  un 
veau  pour  Vempiehir  de  teter. 
Emmvsclé,  Ée.  pariicipc. 
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Emoi.  r.  m.  Soucl  , inquiétude.  Grand 
imoi  i^tnt  en  CKo:.  U cd  vieux. 
ÉMO..LIENT,  tNTE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  amollit.  KtnéJt  éaol- 
lient.  Emplâtre  émollient. 
ÉMOLUMENT,  f.  m.  Profit,  avantage. 
Tirer  an  greaif  émolument  tde  pranit  tmo- 
lumens  deijuet^ue  ehofe.  Il  n'a  rtfu  au- 
nan  tmolument  de  cute  affaire. 

Il  fe  prend  aulTi  plus  particulièrement 
pour  les  profits  6c  avantages  cafue'.s  qui 
proviennent  d'une  charge;  ficencefens 
il  ed  oppofé  aux  revenus  fixes  & certains , 
8(  il  ne  s'emp'oie  qu'au  pluriel.  Il  t'tji 
référai  Us  pa%t$  de  cet  office  , de  cetie 
eSatfe , 5»  if  en  Imffe  Us  émoUmtns  à 
eeax  qui  traaêillent  fous  lui. 
EMOLÜMENTER.  v.  n.  Synonyme  de 
Gagner.  Ccr  homme  cherche  a tmolumen- 
ter.  Il  fe  dit  en  mauvaife  part. 
ÉMONüER.  V.  a.  Couper  , retrancher 
d'un  arbre  certaines  branches  qui  empê* 
chent  que  les  autres  ne  profitent.  Le 
Jardinier  a bien  émondé  ces  arbres  frai- 
tiers. 

ÉmonBÉ  , Èe.  participe. 

EaiONDES.  f f.  pl.  branches  ruperflues 
qu'on  retranche  des  arbres.  On  fait  des 
iaftits  avec  les  émondes. 

£MONCTü1RE.  f,  01,  Certaiacs  glaa- 

Tome  J, 
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detauitlnes,  aux  ailTellei,  drrrUre  !tl 
oreilles  , 6tc.  ferrant  i la  décharge  des 
humeurs  fuperflues.  Il  a les  émonlioiret 
des  aiffelies  en/lüs.  Oo  s’ en  fert  ordi- 
nairement au  pluriel. 

Émonctoire,  fe  dit  encore  des  ouver- 
tures du  corps  de-Unées  à la  iT^r  fortir 
les  excrémens.  En  ce  fens,  l'anus , le  nee, 
la  bouche  , les  pores  , &c.  font  des 
émonfloîtes.  On  les  appellcoalutels  par 
oppofition  aux  artificiels  , tels  que  les 
cautères  . &c. 

Emotion,  f.  r.  Altération  , mouvement 
excité  dans  les  humeurs,  dans  les  ef* 
priis , dans  l'ume.  J'ai  peur  d*auoir  la 
fiérre  , fai  fente  quelque  émotion.  U na 
plot  la  ferre,  mais  je  lui  trouve  encore 
quelque  émotion  , de  Témotion.  il  a trop 
marché , cela  lui  a donné,  lui  a eaafé 
de  l'emotion.  Ce  difeours  Ufatha  , on  rit 
de  l'émoiien  fur  fort  tifage.  Il  n'en  eut 
pas  la  moiridre  émotion.  Il  attendit  U 
coup  fans  imufion.  Il  a de  l'émotion  dans 
le  pouls. 

Ou  dit , Il  y a dt  /'é«or/en  dans  U peu- 
ple , pour  dire,  qu'ii  y a de  la  diipuû- 
rton  dans  te  peuple  i fe  foulever. 
ÉMOUCHEH.  V.  a.  Chaffrr  Scs  mouches. 
Émouehit  un  cherat.  Les  ekeraux  s'esuou- 
ckent  avec  leur  queue. 

FmOUCHÉ  , ÉE.  participe. 

EMOUCHêT.  f.  m.  Nom  du  mlîe  de 
l'épervier.  On  le  nomme  aulTi  Tiercelet , 
ainfi  que  tous  les  mâles  des  oifeaux  de 
proie  diurnes. 

ÉMOUCHETTE.  f.  f.  Sorte  de  capara* 
qon  qui  efi  fait  de  treilhs  ou  de  réfeiu  , 
avec  de  petites  cordes  flortantes  tout  au- 
tour,  6c  qui  ferf  b garantir  les  chevaux 
des  mouches.  Meure  uns  émouciette  fur 
un  ehtval. 

E.MOUCH01R.  f.  m.  Queue  de  cheval 
attachée  a un  manche , & donc  on  fe  fcri 
I pour  chalTer  les  mouches.  Quand  on  ferre 
I un  cheval , on  fe  fert  de  Vemouchoir  pour 
j ehaffer  Ut  mvuehis, 

I EMüUDRE.  v.  a.  ( Il  fe  conjugue  com- 
me Moudret  ) A'guifcr  fur  une  meute. 
t.noudre  , faire  émouire  des  eouttaux  , 
des  cifeaux , &e. 

Emoulu,  uc.  participe.  Qui  efi  aiguifé 
6c  atfité  , pointu. 

On  dit  tant  au  pi^pre  qu’au  figuré , Com- 
battre à fer  émoulu  , pour  dire  , Combut* 
tre  tout  de  bon  6(  à outrance. 

On  dit  d’Un  bomme  qui  a approfondi 
quelque  matière  depuis  peu  de  temps  , 
qu’/i  en  e fi  frais  émoulu. 

ÉMüULEUft.  f.  m.  Celui  qui  fait  le  mé- 
tier d'émoadre  les  couteaux  , lescifcaux 
6c  autres  ferremens.  Poitt\^  e:s  couuaux 
à r émouUur. 

Emousser,  v.  a.  Rendre  moins  tran* 
chant , moins  perqant  , ôter  la  jointe  i" 
nn  infirument  qui  perce  . qui.  coupe. 
Èmouffir  la  pointe  Tune  épie.  Emouffer  : 
un  rafvir. 

Il  eft  atiRi  réciproque.  L:s  ferrement 
s'émoujftnt  quand  on  frappe  fur  quelque 
ehofe  de  trop  dur.  L*acUr  de  Damat  cou- 
pe U fer  fans  s’émoufjtr.  Les  lancettes 
g’émou/feat  faeiitment. 

C>n  dit  ngurément  , Les  offi  cions 
émouffent  Vefprit , pour  dire  « Abattent 
l'ci'prit.  L*oijiveté  émvuffe  le  courage. 
EMUUiiSft  » Se  paxlajit 
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des  irbrei  » 6c  fignii'ic , Co  6ua  u 

moulfe. 

Émoussé  . éb.  participe. 

ÉMOUVOIR.  V.  a.  ( il  fe  conjugue  com- 
me Alouroir.  ) Mettre  en  mauvemenr  , 
faire  mouvoir.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dvs 
parties  les  plus  fubtiles  6^  les  plus  mo^ 
biles  d'un  corps  , comme  font  les  hu- 
meurs, les  vapeurs,  les  efprits.  Le  yù- 
Uil  émeut  if!  vapeurs,  les  eahala.fons, 
C^m  drogue  érneat  U*  humtu/t , la  biUt 
ét  ne  purge  pat.  Le  v.n  blaiH  érrnut. 
llfedit  a^Hfi  de  rhotnme.  Cette  méJeetna 
n*a  fuit  que  l'émouvoir , elle  ne  l’a  pas 
purgé.  Il  ef  facile  , dtjfeiU  à émouroir» 
Emouvoir,  fignîfie  auifi  Exciter , a^- 
ter , foulever,  & fe  dit  en  parlant  dés 
flots  de  la  mer,  d’une  tempête,  &c« 
Alors  on  s'vn  fert  dans  rafl*f  de  dans  lo 
réciproque.  Il  ne  faut  que  le  moindre 
vent  pour  émouvoir  Ut  ft.es.  La  mer  corn» 
merfoit  à t'emotitnir.  Il  s'imat  una 
grande  ttjmpiie, 

ÉMOUVOIR,  fig.àfie  auRj , Exciter  quel- 
que mouvement  . quelque  paffion  dans 
le  cœur  , caul'er  du  r^ouble , de  l'ahora- 
tion  dans  les  efprits.  Èmoutoi'  la  colère, 
U fait  l'an  d èmontoir  Ut  pjffi  as.  C ef 
I un  homme  qui  ne  fe  t/oubU  u»  ii»n,  fus 
j rUn  n'émeut. 

i On  dit  aulTi  au  réciproque  . Le  peuplé 
eommeeqoit  à t'èmouvort.  I-  t'emi-t  à la 
vue  du  péril.  Il  nefauroit  roirat  hommn 
fans  s'émouvoir. 

On  dit  proveibialement , Vabj^t  émtui 
la puiffanet,  pour  dire . que  La  préfenta 
de  l'objet  excite  le  ciefir. 

On  dit  d Un  homme  prompt,  que  Sa 
hile  efi  aifie  i imouvuir , pour  dire,  quTl 
fe  met  en  colère  pour  peu  de  ehofe. 

On  dit,  Émouvoir  une  fiditien , uné 
querelle,  pour  dire.  Exciter,  faire  iuIr 
tre  une  fédiiion,  une  quetelie» 

Oii  dit , Émouvoir  urie  aoije,  pour  dire  é 
Faire  naître  une  querelle,  une  coutefit- 
tion.  C'tf  lui  qui  a ému  lu  n»>je.  Il  cfk 
familier. 

^ On  dit  encore  , Émouioir  une  di/pute, 
pour  dire  , Commencer  une  difpuvc  , la 
faire  naître. 

On  dit  quelquefois,  £fnc>uveir  à rom- 
maffion.  Emouvoir  i fedtUvn  , pout  dite  e 

Vuiter  à. 

ÉMU  , ut.  participe. 

Ou  dit , Il  a été  emu  de  compefflon  à l4 
vue  de.,..  Il  a été  ému  par  fet  iarmts, 
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E.MPAILLER.  v.  a.  Gatuir  de  pail.'e.  £m- 
pail/er  des  chaifts. 

Em?aili,er,  lignifie  aulfi , Envelopper 
de  paille.  //  faut  bien  empailler  eu  bal* 
luit,  cet  boites  , cet  porcelaines. 

On  dit  autfi.  Empailler , pour  Rem- 
plir de  paille.  On  empaille  la  peau  da 
quelques  animaux  dont  on  veut  confertet 
la  figure  par  curiofiti , &e. 

Empaillé  , És.  panicipe.. 
tMPALEMENr.  f,  m.  Supplice  que  l'os 
fait  touffrir  par  le  moyen  d'un  pal  aigu 
fiché  dans  le  fondrmenr , Sc  qui  traveno 
tout  le  corps.  L'empalement  <f  un  des 
plut  eraelt  fuppliees. 
tMRALLR,  v.a.  Terme  dont  on  ne  feiert 
qu'en  parlaiit  d'uiio  force  de  fuppli* 
ce  qui  elè  fort  en  ufage  parmi  kl 
Turcs.  Ficher  ua  pal  aieq  dans  le  (ou- 

Hua 
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dcment  d'un  homme  , & le  f«7te  Tortir 
lei  épiulei.  Lu  Tuk»  tmpéUnt  ar~ 
tëîat  trimintlt. 

Empalé  . £e.  p«rtî<ipe. 

• EM^aN.  f.  m.  Sorte  de  mefure  qui  e^ 
depui»  Textrémité  du  pouce  jur<|u*à  celîc 
du  petit  doi^t  , qujnd  ces  deux  cxtré' 
«li  és  font  aulf>  éloignées  l'uue  de  t’outre 
qu'el'et  peuvent  l'ètre.  Long^'u/itmpan, 
àt  iiux  fmpar.t. 

EMPANALHLK.  V.  a.  Garnir  d'un  pana* 
che.  £nipe»tfcAcr  lk  caf^ve. 
EMeANACifé  . ÉE.  paituipe. 
EMPAOUtT  j R.  V.  a.  Mettre  en  un  pa- 
quet. EmpéijêiOi\  roua  eu  hahitM.  Em~ 
pé^uettr  dm  iir.ge  , du  Hvrts  , &e. 
S'emPaqueter.  figiiiheaufTi  » S'envelop- 
per.//a'cfnpjfutradaea  fibnmanUiiu.Ctt-  I 
uftnine  ûoittnfa:}uu4*düitt  feiemifftt.  ! 

J!  fe  dit  des  perfoi  net  qui  font  pre^rdes  < 
dons  un  carroCTe  » dans  un  coche  « &c. 
èlout  itieu  empa^uftit  éant  et  earroffe. 
EMPAQitPTâ  , ÉE.  participe. 

EMPARER  ..S'EMPARER,  v.  rdcipr.  Se 
faifir  d*une  chofe , s’en  rendre  maître  . 
l'occuper,  l'envahir,  l-et  enntmi*  fe  font 
txtparés  d'un*  PUee  pojfurptift.  S'empa-- 
T*f  d'anhéutap^t.  U $'t/l  tmpütd  de  tous 
mu  pmpUfi  t de  t<u»  mes  titres,  S'empa- 
ter  d’une  a94i;yôe. 

Il  fe  dit  hgjrdmcnt  Des  pafTiont.  Qumnd 
Pmmmur  s*tfi  unt  fois  empxfé  d'ua  emur. 
Qurnied  tambitton  ^ la  îmloufii  , /uAaine. 
id  tolàft  fe  font  une  fois  emparées  de 
^ael^m'un,  fe  fitt  tmpéfles  dti'mne. 
EMPASME.  f.m.  Poudre  parfumée  qu'on 
répand  fur  le  corpi. 

EMPATEMENT,  f.  m.  Terme  d’ArchS- 
teOure.  EnaiiTcur  de  mavonnerie  qui 
fert  de  pied  à un  mur.  U (e  dit  aulTi  des 
pièces  de  bois  qui  (erveni  de  baie  a une 
erue. 

EMPÂTER.  V.  a.  Remplir  de  pute,  11 
n'a  guère  d’ufage  qu’en  quelques  ren- 
contres; comme,  Ctlm  nt'o  empâté  les 
mains  . pour  dire  , CeU  m'a  rempli  les 
mains  de  pâte,  on  de  quelque  autre 
chofe  , qui  fait  IVffet  de  U pâte. 

Il  fignihe  au/Ti,  Rendre  ptfra'^jr;  & alors 
il  ne  le  dit  guère  qu’en  ces  phrafes,  Cela 
êmpâet  lü  Un^e.  CeU  m'e  tons  empâté 
la  kouehe» 

On  dit  en  termes  de  Peinture  , Empâter 
un  tébleau  de  eouleurst  pour  dire.  Cou- 
cher lei  couleurs  avec  l'abottdar.ce  & la 
confiilancenéceilaire  pour  être  maniées 
ë’une  façon  moeileufe. 

On  dit  pareillement  en  Gravure  , que 
Des  tht  'its  font  bien  tmpitéts  , Lcrfque 
le  travail  des  laillet  & des  points  rend  le 
moet'eux  de  la  Peinture. 

Empâté  , Ee.  pankipe. 

EMl'AUMER.  V. a.  Recevoir  une  balle, 
un  éteufà  ptcin>dans  le  milieu  de  la  pau- 
me de  la  main  ou  du  battoir,  & la  pouf- 
fer fortemen*. Emp Avnur labolie.  Qunnd 
il  tmpsame  un  éteufà  il  te  poujfe  a perte 
de  ttut. 

Il  fignifie  fiqurément.  Se  rendre  maître 
de  l'efprit  d'une  perfonne  pour  lui  faire 
/aire  tout  ce  qu'on  veut.  Cefi  un  homme 
dmnpereun , s’il  empnmme  unt  fois  ce  leunt 
homme  , il  le  rtiinera.  Ils  l'ont  empaurné  ^ 
ils  lui  font  croire  tout  ee  ^u*tlt  yeulcmt. 

Il  s*efi  loiffi  empoumtr  eçmmt  un  foi, 
il  fR  du  fljrie  fMuUcr.. 
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On  dit  encore  fiçurément  , Empnomer 
une  affaire  t pour  dire  , La  bien  prendre  , 
la  bien  manier. 

On  dit  aufn  hgurément  ê<  fâmllièrement, 
f.mpaumer  la  parole  , pour  dire  , S'em- 
parer de  la  parole. 

Empavmsr  la  voii  , en  termes  de 
ChaÜe  , fe  dit  Des  chiens , qui  rertcon* 
trant  U piRc  , la  fuivent  Ic  l'anAoncent 
par  leurs  abois. 

EMi’AVMi,  il  R.  participe. 
E.MPAUMURE.  \.  f.  Terme  de  Vénerie. 
Le  haut  de  la  tète  du  cerf  ou  du  che- 
vreuil , où  il  y a trois  ou  quatre  <n- 
douillcrt. 

EMPÊCHEMENT,  f.  ni.  Obfl.c!.,  op- 
poHtion.  Appo.itr  de  CtmpUhimcnt  à 
ehoje.  le  ny  mets  potnt  d\mpè* 
ihemtnt.  Mettre empéchitnitu  i anmarta-  \ 
pe.  I.mpiebtment  lipitime,  Empéehtment 
difiment.  Empêchement  eanoniaue. 
EMPÊCHER,  v.a.  Apporter  de  l'obfla- 

' cte.  Empèehefie  jugement  d’un  profit,  un 
manage.  tmpteher  la  dilivraaee  d’urte 
femme.  Cette  muraille  tmpiehe  ta  tue.  Je 
n'tmpiihe pat  gu'il  ne  faje  , ou  qu*tlfoffe 
et  >fu*il  rouéra.  Je  l’empécherat  bien  de 
faire  ee  ÿv'i/  dit,  La  pluie  empêcha 
ne  i'aliâs  prontntr. 

On  dit,  yempécher  de.,,  pour.  Se  dé- 
fendre de,  s'abfienir  de.  Je  iirpo.'i  «l’cm* 
piehtr  de  vous  donner  cet  avis,  tl  ntfau- 
roit  t^empUhet  de  joua  , de  médire. 
Euetevk,  tK.  participe. 

Il  fignWîe  auin  lair.illcrcincnt , Fmbar- 
raiTé  , occupé.  Kor/J  «b  homme  bien  em- 
péché  à rendre  fet  comptes.  H a les  mains 
empêchées. 

On  dit  proverbialement  , Un  homme 
empêché  de  fa  perfonne  , de  fa  contenance, 
pour  dire,  l/n  homme  qui  eO  daiiS  un 
grand cirdi-*rras  d'efptît , ou  nmplement , 
qui  ne  fait  comment  fe  tenir. 
EMPEIGNE,  f.  f.  La  partie  de  dcfi'usd’un 
fonlier.  L'empeigne  de  ce  foulitr  efi  trop 
dure. 

EMPENNELLE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Petite  ancre  qu'on  mouille  au-devant 
d'une  grande,  flt  qui  y eft  attachée. 
EMPENNER.  V.  a.  ( Les  deux  N fe  pro- 
noncent. ) Il  ne  fe  dit  que  des  flèches  , 

& fignifle,  Les  garnie  de  plumes.  Empen^ 
ncr  une  ^tche, 

EMrEMKE,  tl.  participe.  FUche  empen- 
née, 

EMPEREUR,  f.  m.  Monarque  , Chef, 
Souverain  d'un  Empire.  Les  Empereurs 
Rornaim.  Empereur  d'O'ier.t.  Empereur 
d'Oceiieat.  u Empereur  de  la  Chine. 
L'Empereur  du  Japon.  Et  quand  on  die  , 
L'Empereur , fans  addition  , cela  s'entend 
de  l'Empereur  d’AllcmapT-e  ; èc  c'efl  tou- 
jours atnfi  qu’on  le  (temme  au  Parle- 
ment. 

Quelques-uns  fe  fervent  ma’-à-propos 
du  terme  en  parlant  du  titre 

d’honneur  que  les  Soldais  Romains  dé- 
férqlont  par  acclamation  à leur  Général 
aptes  une  expédition  heureufe  ; mais 
en  ce  cas  il  faut  ronfervor  le  mut  latui 
Imptrator.  Cicéron  fut  falué  Imperator, 
après  Cexpédition  de  la  CtUeit.  L’Empe- 
reur Domitien  fut  falué  plufieurs  fois 
Imperator. 

Au  Collège,  on  appelle  F.mpertars , 
Les  deux  éfrplint  qyû  fpxt  les  pccmièri 
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I de  leur  claflfe.  H efi  toujours  EmnrtÈK, 
' EMPESAGE,  f.  f.  L'afkon  d'empefer, 
L'emptfage  lui  a gâté  Us  maint. 

Il  fignihe  aulTi  La  façon  dont  uite  chofo' 
efl  empefée.  Voilà  an  bel  tmpefage  , a» 
*ilain  empefagt.  Payer  Cempefage. 
EMPESER.  V,  a.  Accommoder  le  lingo 
avec  de  l'empois.  Emptfer  un  rabat.  Em- 
ptfer  un  mouchoir.  Emptfer  de  ta  dentelle, 
CeU  n'efipas  hiéJt  empejé.  Cela  efi  empejt' 
trop  ferme, 

EMFESCit  une  voile.  Terme  de  Marirt» 
La  mouiller  parce  qu’elle  efl  trop  claire 
que  le  vent  pafle  au  travers. 

Empesé,  ée.  participe. 

On  dit  hgurément  & famtlièremenr 
tpa* Un  homme  efi  tmptfi , qu'«BrycJKme 
efl  emptfée,  Lorfqu'ils  ont  un  air  trop 
compofé  , 6c  ces  manières  aflrèlées. 

On  dit,  qu’L^a  fiyU  *fi  tmpefé , Lor(- 
qu'on  y remarque  une  trop  grande  af- 
feflation  d'arrangement  , d'cxafVitude 
A(  de  pureté. 

EMPESEUR,  EUSE.f.  Celui  ou  cello 
qui  empèfe. 

E.MPESTER.  v.a.  InfcAer  de  pefle,  de 
mal  contagieux.  Onomant  des  ballots  ^ui 
vtnot,ot  d'un  lieu  pefltféré  ^ Cr  gai  em- 
pefitrent  toute  la  l siée.  Les  corps  morts 
ui  étoùot  demeurés  far  U champ  dt 
.rtailie  , aao/ent  empefié  l'air. 

H fignifie  hgurément  , Empuantir  , In- 
feélsrde  mauvaife  odeur,  litmpefii  tout' 
te  monde  de  fon  haUine. 
iMTriTè  , le.  participe. 

E.MPRl'RER.  V,  a.  E.mbarrafl*er  , engager. 

Il  fe  dit  proprement  des  pieds.  Ce  che- 
val s’efl  empêtré  dvms  Tes  traits.  1/  s'tfi 
empêtré  les  pi^dt.  H s' efi  erttpiiti. 

U s'emploie  iuift  dans  !c  figuré.  Empé^ 
trer  guelgu'un  dans  une  méthanit  affaire, 
Povtgkoi  m'évt\-vous  empêtré  de  cette 
femmc'là  ? Il  t'efi  emptui  /otumttst,  U- 
efl  familier.  . 

EmeItrI,  1r.  participe. 

EMPETRUM.  f.  n».  Plante  dont  on  eoi- 
noli  deux  ef^Kces  principales.  L'uno* 
orte  des  baies  noires  , ii  l'autre  des 
aies  blanches.  Elles  font  d'un  goût  at- 
relet  & affet  aeréatle , infufées  dans 
c l’eau.  Files  défaitèrent  leifèbricitans  , 
ê<  fertiflent  la  vue  , lorfqu’on  l'cn  baS- 
rc  les  yeux. 

EMPHASE,  f.f.  Manière  pompeufe  dO 
s'exprimer  Et  de  prononcer.  Ccue  pé* 
riude  doit  être  prononcée  artc  emphofe» 
Cet  homme  parle  arec  emphsfe.  Déclamer^ 
parler  avec  emphafe. 

EMPHATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a do 
l’emphafe.  Difeours  emphatique.  Pro- 
nonciation emphatique.  Ton  emphatique, 

U a parlé  d'un  air  emphatique, 
EMPHATIQUEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière emphatique.  Cet  homme  parle  on* 
phatiqucmint. 

FMPHRACTIQÜE  , ou  EMPLASTl- 
QUE.  adj.  de  t.  g.  ‘Terme  de  Pharmacie, 

Il  fe  dit  des  médicament  vifqueux,  {ac 
oppofiticB  aux  Beph'aRiqats. 
EMPHYSÈME,  f.  «.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  qui  fait  enfler  le  corps. 
Tumeur  fermée  d’air. 

EMPHYTÉOSE.  f.  f.  Bail  i longues  an- 
rées  , pour  dix  , vingt , trente  années, 

£(  qui  peut  durer  jufqu'è  quatre-vingt- 
dix-ogiif  tMi  l44  emphytéofts  font  Jps 
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J^aViMÙQHt , à esu/k  àt  Uur 
Ictc^ut  durit. 

EMl^HYTÉOTE.  f.  de  c.  g.  Celui . ceUe 
qui  jouit  d'un  tonds  par  bail  emphy  tdoû* 
que. 

WJPHYTÉOTIQÜE.  adj.  de  f.  %.  Qui 
appartient  é l'Emphycéolc.  BéUtmfhy- 
itoiique.  Rxdtrêact  tmpftytdQtiqut. 
EMPJETER.v.  a.  Ufurper  dansVbdriiage 
d'autrui,  liatmpiit^ fur  moi  plus  À* un  or- 
ptnt.  Ce  l-éhourtur  tmpitte  tout  les  ans 
que/qaes  filons  furtheritape  dtfon  voifn. 

On  dtt , que  La  mtr  tmpiétt  fur  Us  <S- 
tri,  qu'uM  rivière  empiete  , pour  dire  , 
qu'EIle  prend  Tur  le  terrain  voiftn. 

Il  lîgniüc  figurément  , Entrtf  rendre 
fur  quelqu’un  au«dcla  du  droit  qu'oa  a. 
f'üi/i  avi{impidtè  fur  ma  thar^t  jur  mon 
amploi^  fur  met  droits.  Il  empiett  fut  moi. 
Il  emrittt  autant  qu’il  peut, 

EMPiârE  . É£.  participe. 

EAIPIPFRER.  V.  a.  Faire  manger  excef* 
iivcment.  yout  *fopiHrt\  <tt  enfant. 
Kmpi^rer  «a  enfant  de  eonfuntt  , de 
pattjjerie. 

il  s’emoloie  aulTi  arec  le  pronom  pcr> 
formel.  Il  s'empiffra  tellement  à et  repas  , 
qu’tl  en  fut  moiade. 

n Cignifie  encore  , Rendre  exccHTive' 
roentgrai  & replet.  Trop  manier  & trop 
dormir  Pont  empîffti  à unpuim  qu*tl  ntjl 
pas  reeennoiffahie. 

il  eft  aufTi  réciproque,  & Ggrtif.e  , De- 
venir excefTivement  çrat  & replet.  // 
t'tft  hitn  tmpff'é  dtputs  peu.  Vous  \out 
emp  ff't\  à la  vit  que  vous  mem^.  Dans 
toutes  fes  acceptions  , Ü cR  du  liylefa* 
milier. 

Empiffré,  ée.  participe* 

E..MPILER.  V.  a.  Mettre  en  püe.  Lmpiter  ] 
du  tois.  Empiler  des  livres.  Empiler  des 
paquets.  I 

Emmlé,  £c.  participe.  | 

EMPIRE,  f.  m.  Commandement , puif*  | 
/bnce , autoritd.  Vous  ave\  un  tmpire\ 
ahfolu  far  moi.  U esce'eeun  empire  tyran-  • 
nique  fur  fet  amis.  Il  a prit  empire,  beau- 
€Oup  d'empire  fut  un  tel. 

On  dit  en  ce  frns  . L'empire  de  la  rai- 
fon.  L'emj'ire  des  psffions.  L'empire  de  la 
mort,  L'Èmpitt  de  fomour. 

Oû  dit  J Avoir  de  l'empire  fur  foi- mê- 
me * pour  dire  , Savoir  commander  ifes 
payions. 

On  dit,  Traiter  quelqu'un  avec  rwpiVe  , 
pour  dire  , Le  tr.iiter  avec  orgueil , avec 
(lauteur,  avec  rudrlTe. 
n (îgnîfie  aulli  , Domination  . Monar- 
chie. L'Empire  du  Af  ytitnt.  L'Empire 
des  Perftt.  L'Empire  des  Grecs  . des  ilo- 
mains.  Alexandre  afpîro't  à l'Empire  de 
toute  la  terre.  Tenir  les  rênes  de  t Empire. 
Le  fige  de  l'Empire,  Tranfportet  lepêge 
de  rÉmpire, 

]!  fe  prend  aufTi  pour  Le  temps  que  dure 
le  règne  d*un  Empereur.  Cet  Auteur  »/• 
yoiifoutCEmpired' Augufle.  Cela fepajfa 
fout  rEmpire  de  Charltmaine. 

EmmRE,  fignifie  encere  LVtendue  des 
pays  qui  font  fout  la  domina'ion  d'un 
ktr.percur.  L'Empire  d'Orient.  L'Empire 
ë'Occident.  L'Empire  Ottoman.  L'EmpU 
ft  Romain  t'étenioit  depuis  l'Ocian  Oc- 
eîdtntâl  jafqu'à  l'Euphrate,  Etendre  Ut 
Cornet  dan  Empire, 
il  Ce  dit  tuât  De  ttua  les  pays  qui  font 
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fous  U dcmThltion  d’un  gfând  Roî* 
L'Empire  François. 

On  appelle  Le  bas  Empire , Les  der- 
niers temps  de  l'Empire  Romain  , qui 
fe  prennent  ordinairement  depuis  Va- 
Idrien.  Auteur  du  bat  Empire.  Mêdaills 
du  bat  Empire. 

Empire,  ledit  encore  plus  particuliè- 
rement & abfolument  de  l'Enmlrc  d'Al- 
lemagne. Les  ÊltRiurs  de  l'Empire,  Les 
Vrinees  de  lEmpire.  Ftudataire  de  l'Em- 
pire. Cefl  lin  fef  de  l'Empire.  Relever  de 
l'Ernpire,  Terre  d'Empire  om  de  l'Empire, 
Les  Cercles  de  FEmpire.  Prince  du  faint 
Empire.  Comu  du faitit  Empire.  Ma/quis 
du  faitst  Lmpirt. 

Empire,  le  dit  auHi  pour  les  peuples. 

Tout  r Empire  fe  foultva, 

EMMRKR.  V.  a.  Rendre  pire,  faire  de» 
venir  de  pire  qualité  , de  pire  condi- 
tion, mettre  en  pire  état.  Lu  remèdes 
n'ont  fait  qu'empirer  fon  srsaL  Au  lieu  de 
rendre  votre  condition  rneilleure  , veut  ne 
faites  que  l'empirer.  Cela  ne  fait  qa'em- 
pires  votre  marehi. 

Il  cH  au.Ti  neutre,  & lignifie.  Deve- 
nir pire  , tomber  en  pire  état.  Set  affai- 
res empirent  tous  tes  Jours  , empirent  de 
jour  en  jour.  Sa  maladie  empire.  Le  ma- 
lade empire  à vus  d'ail. 

Empiré  , Ir..  participe. 

EMPIRIQUE,  ad),  de  t.  g.  qui  ne  s'atta- 
che qu'a Vex^oérience  dans  la  Médecine , 
& qui  ne  fuit  pas  U méthode  ordinaire 
de  l’Art.  I!  n’a  g'.icre  d'ufage  qu'en  celte 
phrafe  , Médecin  Empirique, 

I!  ell  quelquefois  fulifiantif.  Vn  Em- 
pirique. Cefi  un  Empirique  qui  te  traite. 
1!  fe  prend  le  pltii  fouvent  pour  Char- 
latan. 

EMPIRISME,  f.  m.  CarafVère  ou  con- 
noiiïance  pratique  de  l'Empirique. 
EMPLACEMENT,  f.  m.  Lieu  , place 
confidérée  comme  propre  i y faire  un 
bâtiment , un  jardin  , ccc.  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  Des  places  environnées 
de  rues  , de  bâiimens.  Voilà  un  bel  em- 
plaeenent  pour  uns  ma'ifan,  L'emplace- 
saeni  de  fon  Jardin  <fl  très-beau.  Il  a un 
grattd  trnplacem<nt. 

il  fignifie  auffi  l’aélion  de  placer  cer- 
taines chofes  dans  lu  lieu  qui  leur  cR  def- 
tiné.  L'tmplueement  du  fel  dans  les 
t>rtniert. 

E.NÎPI-ÂTRE.  f.  m.  Onguent  étendu  fur 
un  morceau  de  lirvge  , de  cuir , ou  autre 
chofe  , pour  l'appliquer  fur  la  psrtie 
malade  oC  aRligée.  Appliquer  an  empli- 
tre.  Mettre  un  emplâtre.  Oter  un  enpli- 
tre.  Lerer  un  emptatre.  Un  emplâtre  qui 
re'/out , qui  attire  , qui  amollit. 

On  dit  proverbialement , qu’Où  //  n'y 
a point  dental , il  ne  faut  point  d’emplà- 
tre. 

On  dit  figur.  6r  famil.  Mettre  un  empli- 
tre  à une  affaire,  pour  dire,  Couvrir, 
réparer  e<  qu’il  y a de  mauvais,  dedé- 
feÀueux  dans  une  alfaire.  Il  ne  fait  quel 
emplâtre  mettre  à etve  affaire.  On  n'y 
faurcit  tneit't  ut*  bon  emplâtre. 

0:\  dit  proverbialement  & figurément 
d'Une  perfenne  qui  eft  ordinairement 
infirme,  que  C*ef  un  emplâtre. 

1t  fe  dit  aulTi  d’Une  perfonne  qui  n'a 
pas  dev:|.!eurd'erptit^  & qui  n'eft  pas 
Capable  a agir. 
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EMPLETTE,  f.  f.  Achat  de  matchandife. 
Bonne  emplette.  Maavaife  emplette* 
G'ande  emplette.  Faire  emplette.  Fait 
des  emoletus. 

EMPLIR.  V.  a.  Rendre  plein.  Emplir  un 
(offre f ane  armoire  de  hardes,  Empltr  un 
vafe  , an  verre  de  quelque  liqaear.  Emplir 
ane  houteilU.  Emplir  ifo  fac. 

On  dit  familièrement  d'ün  hommi  grol 
8c  gras  , qu'If  emplit  bien  fon  pourpoint. 

Il  cRaulh  réciproque,  8c  fignifie,  De- 
venir plein.  Le  vaifftau  s'empli ffott  telle- 
mtnt  dtéu  ^ qu'il  était  prêt  de  coûter  i 
fond. 

Empli,  ie.  participe. 

EMPLOI,  f.  m.  L’ufage  qu'on  fait  de 
quelque  chofe.  Faire  un  bon  emploi , un 
emploi  de  fet  bient,4e  fon  te'nps. 
Il  n'a  pu  faire  voir  l'emploi  de  Fargent 
aa'ii  a touché.  Il  faut  faire  spparoisre  de 
l'emploi  des  denier  t. 

On  appelle  Emploi  d'argent , La  colto* 
cation  de  l'argent.  Bon  emploi,  mauvais 
emploi.  On  vous  donnera  un  bon  rarp/01 
de  vos  deniers.  Qulitanes  d'emploi. 

On  appe'te  Emploi  d’une  fomme  , L’ac- 
tion d'employer  une  fo  nme,  d'on  faire 
mention  dans  un  compte  , foie  en  mife  , 
foie  en  recette.  L'emploi  éCune  partie 
couchée  dans  an  compte.  Faux  emploi, 
Double  emploi. 

Emploi,  fignific  aulTi  L'occupation,  fa 
(onélion  d’une  perfonne  qu’on  emploie* 
Grand  emploi.  Sel  emploi.  Emploi  hono^ 
rahlt.  Emploi  ruineux  Pénible  emploi. 
Donner  de  V emploi.  Etre  fans  emploi. 
Demeurer  ferit  emploi.  C'ef  un  homme 
qui  cherche  de  l'emploi.  5c  bien  acquitter 
de  fon  emploi.  Il  a ea  de  grands  emploi/, 
lia  cales  plut  beaux  emplois  dans  F£^ 
pfe  , dans  la  Robe. 

cMPLOYF-R.  V.  a.  l'emploie,  ta  rm- 
ploies,  U emploie.  Suus  employons,  voua 
trr.ploye\^  , ils  emploient.  Fempleyoit  ^ 
vous  employé^,  ils  errtployaient.  J'em^ 
pfolraî.  Mettre  en  ufa^e.  Employer  de 
l'étoffe.  Employer  de  F ergent.  Emp/oyea 
fon  bien  en  follet  dtpenfes.  Employer  la 
plus  grande  partie  de  fon  revenu  en  eharim 
rés,  en  aumârtet.  F.mptoyer  du  boit , de 
la  pierre  à bâtir.  Employer  du  papier  é 
rcriVa.  Cet  arfent  a été  employé  aux  né* 
eefftêt  de  FEtat, 

Un  dit  auffi , Employer  le  temps  d quel- 
que chofe.  Employer  tout  fon  e/prit , 
toute  fon  induflrie  , tous  fes  foins  , toute 
fon  iloqiienee.  Employer  U crédit  de  f a 
amis.  Employer  fet  amis.  U emploie  tout 
te  monde  pour  obtenir  telle  àhatge.  Il 
emploie  toutes  fortes  demoyens.  Employer 
fet  boni  offeet. 

On  dit  proverbialement , '£mp/eyar  I4 

vert  6r  iefee,  pour  dire.  Mettre  toute 
chofe  en  ufage. 

Avec  le  pronom  perfonncl , il  fignifie  ; 
S'occuper , s'apoliquer , agir.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'à  ee!a.  Je  m'y  emp/oirai  avec  Joie, 

On  dit,  Emptover  un  mot  .unephrafe  f 
pour  dire  , S'en  fervir  en  parlant  ou  eu 
écrivant. 

On  dît  encore.  Employer  tsne  raifon , 
ane  pièce  , pour  dire.  S’en  fervir  pour 
en  tirer  quelque  preuve. 

On  dit  autfi  , Employer  une  partie  iams 
un  compte,  pour  dire,  La  mettre , U 
Itrcf  en  ligae  de  compte. 

H h h ti 
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On  dit  «rcere  , Employir  ^u^Uu'un  fur 
lÈtêt,  pour  dire.  Le  mettre  lur  Pdtat 
dd^^enfe,  fur  l'ë'at  de  ceux  qui  doi* 
vent  è.re  pa)'dt. 

Empi.otfr  , fig’tfie  «ufli  , Donner  de 
i*oecwp3iion  , cfr  IVmploi  Â un  bom*r.e. 
0*1  * tmplayi  ett  hvm’nt  d-am  iti  p-<}* 
éfsnrt’i.  Ou  Pé  tmpl'^yé  dam  de  grau- 
étt  ojff'iirtt  t à de  p^ardet  néj^ociatmnr. 
'Jl  ejf  employé  dam  le*  F naüett , dam  Ita 
ft'mti.  Ctjl  utt  h mne  qui  mériu  d’etre 
employé  Cet  Offxtter  èfi  empUyé  ettte 
année  dans  l*armee  ds  flandre, 
EMPLorâ  , tf.  participe. 

On  dît  proverbiaîemer.t , C* tfi  $îen  cnr- 
ffuyé,  pour  dire  , que  Celui  dont  on 
parle  , mutité  bien  le  mal  qui  lut  cH  ar~ 
TÎ»é. 

ÏMPlOTÉ  , fe  prend  aufT»  T.;bflan*ive- 
/nent.  Hy  a beaucoup  d E>f*playi*dans  las 
kirmtt  du  Rot.  Enspluyé  des  fernitt. 
EMPLUMKR.  v a.  Garnir  de  plume».  Il 
»)‘a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  dei  pe- 
tits morceaux  de  plumes  donc  on  garnir 
vn  Clavecin-  Empiumer  un  Clouecin. 
TMPt  VMê,  ÉE.  participe. 
EMHOCMER.  v.  a.  Mettre  en  poche.  Il 
£t  dit  proprement  de  l'argent , ou  de 
«{ueSque  autre  chofe  qu'on  terre  dans  fa 
foche  avec  quelque  forte  d’emprefTs- 
tnent,  d'avidité.  A mtjure  quit  tagm 
quelque  arpent  au  /rw , c/  Vtmpceht.  Il 
ampaehe  tout  ce  gafnc.  Empoehtr 

Att  f'taitt . des  truffa  , dee  confitures,  It 
T)*efl  que  du  ftyle  tamilicr. 

Fmpochê  . ÈE.  participe. 
EMPOIGNER.  V-  a.  Prendre  8t  ferrer 
aivec  le  poing.  Il  Cempoigna  par  te  bras, 
il  Ctmpoigna  par  les  ehereua.  Cela  e/b 
trop  trot  , on  ne  fau^vit  l'empoigner. 
Totroitn  jouer  à la  paume  , il  faut  bien 
empoigner  fa  re.^uette. 

EmpoutNÉ,  éc.  participa. 

Ea^igné  , en  termes  de  Blafon  . fe 
élit  Ucs  flèches  ou  javelots  au  moins  au 
nombre  de  troU  liés  enfembSe  par  le 
' irtiieu. 

EMPOIS,  f.  m.  Efpèce  de  eoîle  faîte  avec 
Pamidon  , & dont  on  fe  fert  pour  ren- 
dre le  linge  plus  ferme  6c  plus  clair. 
£mpais  blanc.  Empoie  bltu.  Éait  d’em^ 
pois,  Alettre  de  t empois,  \ieitre  dte  linge 
dans  Cempoiê. 

empoisonnement,  f.  m.  Aflion 

d’empoifonner.  Uempoifonntment  efi  un 
ttsme  capital, 

EMPOISONNER.  ▼.  a.  Donner  du  poi- 
é^on  à dcfTein  de  faire  mourir.  Le  bruit  efb 
tqu'om  l'empoifonna,  Empat/onntr  une 
perfonm  , «n  chien. 

Il  Rgnifie  aulTi , Infcéler  de  poifon. 
Smpet/onmer  des  eiandes,  des  fruits . Em- 
poifonner  une  fontaine , mn  puits  , une 
Jfourte.  Empoifonner  une  plaie.  Empoi~ 
fonner  des  armes  , iia  poignard^  des  fii- 
ahes.  Empoifonner  des  terres  , pour  dire  , 
Jeter  d>ns  des  terres  des  chofes  pour 
faire  mourir  les  chicot , afin  d'cmpécher 
la  chaffe. 

EMPOitOH*«t&,  fe  dit  aulTi  Des  chofei 
qui  font  mourir  par  une  qualité  vépé- 
neufe.  Il  y a des  ehampignaas  qui  rm- 
poifomnetu. 

EieroisONNFE  , fedît  per  extenfion  Dee 
vapeurs  qui  font  extrêmement  infcéles. 
#ereRUMMi  U unte  él  em  fouit  amt  pe* 


E M F 

ptvtqut  impotfunnnt  ut  tes  ttêvtUUnrt. 
Cet  homme  a urne  haleine  qui  empoi/onne. 

Il  fe  dit  figurément . De  tout  ce  qui  cor* 
rompt  rcfprit  & les  mœurs.  CtUtdoRri^ 
ne  a empoifonné  beaucoup  d'efprits.  ists 
msnimts  font  eapibles  d'empotfonntt  la 
Jtunrÿ'e.  U lui  empoifonna  l'efprit par  fts 
fiatteries, 

Jl  bgnifie  aufli  » Rapporter  une  chofe 
en  y donnant  un  tour  ma  in  , contre 
rÎQTcntion  de  celui  qui  Ta  dite.  C'efi  un 
mauvais  tfptit  qui  empoifonnt  les  eh<./es 
les  plus  innotentes  f qut  empoi/oant  tout 
ee  qu’on  dit. 

EMPOlSONtrfk , Ée.  participe. 

On  appelle  Louangu  tmpoifonnétt , 
Des  louanges  donnée»  i dur«iu  de 
nuire. 

empoisonneur.  EUSE.  f.Celuî,  celle 

qui  empoifonne.  Jl/ut  condamné  comme 
empoifonneur. 

On  dit  figurément  d’Un  méchant  Oiî- 
finier,  d*un  mauvais  PàtilTter»  que  Cr/? 
un  empoifonneur. 

On  le  dit  aufli  fi^irément  d’Un  homme 
qui  débite  une  dourine  perr.îcieufe.  C*e^ 
un  empoifonneur  publie. 

EMPOISsFR.  yaye\  PorssFR. 
empoissonnement. f.  m.Aélîonpar 
laquelle  on  peuple  un  étang  qui  a été 
I êché.  Lit  Èermrtrt  font  obliges  défaire 
faire  dînant  Uurs  Mait'et  fempoiffon^ 
nement  de  leurs  étangs. 
EMPf'ISSÜNNER.  V.  a.  Peupler,  garnir 
dcpoiifon.  £iwpef^oea<r  un  étangs  dee 
f-Jfés  , un  eanaf. 
hMPOlssoNtr^. , if.  participe. 
EMPORTÉ , EF.  adj.  Violent,  colère, 
fbiigueux  , qui  fe  laifTe  entraîner  par  fa 
pafiion.  C*efi  un  homme  emporté  avec  qui 
on  ne  fauroit  vivre  en  paix.  Cef  une 
femme  emportée  au  dernttr  point.  E/prit 
emporté. 

11  fe  prend  aufTi  quelquefois  fubftanüve- 
ment.  Cefi  un  fou , cVjf  ira  emporté. 
C'tfl  une  fuite  , c'«ry?  une  emportée. 
EMPüRl  EMENT.f.m. Mouvement  dé- 
réglé, violent,  caufé  par  quelque  p»f* 
lion.  Grand  emportement.  Violent , ter- 
nbie  emportement.  Einporrrmrnr  de  ec~ 
Urt , de  débauche.  Emporterntrit  d" amours 
de  jvit.  Horribles  emportement. 

Le  mot  d'empfortement , mit  abfolument , 
fignilie  , Emrortemene  de  tolère, 
E.MPORTE  . PIÈCE,  f.  m.  Innrument 
propre  i découper.  Il  fe  dit  au  figuré  d'un 
Satirioue. 

EMPOhTER.  T.  En!».er  , uter  d’un 
lieu. //a /arV  rmpor/rr  tous  fts  meubles 
de  fa  tnaifon.  Emporter  un  malade  ^ an 
homme  bUffé. 

Ll  veut  dire  aufK,  Prendre  une  chofe 
en  un  lieu  , la  porter  avec  foi  de- 
hors. Emporte^  ce  livre  , wut  U Ure\  à 
bojfr. 

On  dit,  qu'C^e  atni  emporte  lu  ituw 
tiers  du  bien,  pour  dire,  que  Le  droit 
d'aînelTe  lui  donne  cet  avantage  fut  fes 
cadets. 

Emporter,  ftgnifie  ealTt,  Entraîner, 
arracher,  enlever,  emmener  avec  ef- 
fort , avec  rapidité  , avec  violence.  Ce 
cartoffe  entra p >/u,  qu'il pmfa  emporter 
la  borne.  Ce  ecupde  canonlui  a emporté 
une  jambe.  Le  vent  a emporté  mon  cka- 
peau»  Lu  coar^tu  emponhtttu  U vniJltéu, 
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Soei  ehevêt  prit  la  mort  eeir  itntt , S*‘ 
Ctmportê  à travers  tes  champs  , (i  abfo- 
lument, remporta.  La  rivnte  n emporté 
les  ponts  , tes  chaulées  ^ Gc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl  mort  de 
la  fièvre,  ou  de  quelque  autre  maladif  , 
C tte  maladie  l'a  emporté. 

On  dit , qii’é/i  remède  emporte  la  fèvte, 
pour  dire,  qu’il  la  guérit  Oc  la  chiite  j 
Oc  que  Le  jus  de  citron  emporte  les  ta^ 
ehei  é*<nirr,  pour  dire  , qu'il  le»  fair 
di*paro1tre. 

FMpeaTKR  , fe  dit  figurément  Des  paf- 
fions  , Oc  ftgnifie  \ *1  lier  l'ame  de  fa  fi-' 
tuatien  ordinaire  , jeter  dans  quelque* 
escèt  blâmable.  La  eoJerel'enpcrta  bien 
loin.  Se  la! fer  emporter  à fa  verigtance, 
La  douleur  l'a  emporte  fufgu'à  dire  » 
jufqu'à  faire.,,  La  jtunejfe  fe  laiffe  tm* 
po'ter  auM  plaijits. 

On  dit  ablo'ument , 5\mporter , pour 
dire  , 5e  fâcher  violemment,  s'abandon- 
ner à la  colère.  S’imponcr  contre  quel” 
qu'un,  ll  s’emporte  pour  rien,  ll  s'emporte 
pour  peu  qu'vn  le  contredife. 
Emporter,  figmfic,  Gagner  , ohterir. 
Cet  homme  a tant  dt  crédit , qu'il  emporta’ 
tout  ce  qu'il  veut.  H emporta  cetteajfaire 
i fo’cc  dt  follicitation. 

Emporter  . fignifie  encore  , Avoir  fe 
deffus , exceller*,  0(  alors  il  fe  jointarec 
te  pronom.  L<  vin  da  Champagne  l'em» 
porte  fur  tout  les  autresvins.  Le  diamant 
l'emporte  fur  toutes  Us  autrts  aitrrtrits, 
Virgile  & fic^race  l'emportent  fur  tous  les 
P*,èies  Latins,  ll  r a emporté  fur  tout  fts 
concurrent.  V amour  l' emporte  quelquefois 
fjr  la  raifon. 

Emporter.,  joint  au  même  pronom,' 
fignifie  auflî  , Pefer  davantage.  L'orresi- 
porte  de  beaucoup  fur  fargent  , mis  ett- 
pareil  volume  dans  une  balance. 

On  dît  figurément.  Emporter  la  balance,. 
pour  dire.  Prévaloir.  Cette  confdératiom- 
a emporté  la  balance. 

On  dit , Emporter  une  place , pour  dire. 
S'en  rendre  maître  en  peu  de  temps.  1/^ 
emporta  la  place  en  quinze  jourt  de  tran» 
eiet  Mivrrrr.  Emporter  une  ville  d'emblée» 
Emporter  une  place  tFaffaut, 

On  dit  proverbialement,  Emporter  de 
haute  lutte  , pour  dire  , L'emporter  de ' 
hauteur,  malgré  l'oppofition. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  raille- 
ries , des  médifanccs  atroces , qut  C'efi 
un  kornmt  qui  trnporte  la  pièce. 
Emporter  , fignifie  auHi , Attirer,  ee- 
traîner  par  une  fuite  néceflaire.  La  ton» 
damnation  à mort  emporte  la  conffeation 
des  biens.  La  nropcjiiion  génitale  em» 
porta  la  propofttion  particulière. 

On  dit , que  La  forme  emporte  h fond  ^ 
Cr  qut  U fond  emporte  ta  forme  , pouc^ 
dire  , <^ue  dans  le  jugement  d'un  pro- 
cès , la  forme  prévaut  fur  le  fond,  ou  le 
fond  fur  la  forme. 

On  dit  proverbialement  d'Un  difeoart' 
frivole  qui  ne  doit  rien  produire  , d'une 
promefTc , d'une  menace  qui  ne  doit  point 
avoir  d'effet , Autant  en  emporte  le  vent. 
Il  me  promet  monts  6>  merveilles , autant 
en  emporte  le  vent.  H«  vous  a/armci  pas 
de  fes  menacest  autant  en  emporte  U vent. 
Emporté  , Ée.  participe. 
EMPÜULHTTE.  f,  f.  Terme  de  MutM» 
Voye\^  Ame  0 VL&TTl, 
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EMPOURPRER.  V.  i.  CoîorfT  Je  rou^e 
ou  de  pourpre,  il  n'«A  d'afa^t  qu*cn 
l'oéTie  , où  même  il  vieîHit. 
EMpovRfRt,  if;,  participe*  Du  r*ifini 
tmpvurpfit , Àti  jiturs  empourpritt, 
EMPH£.lNDRh.  ».  a.  Imprimer  une  ^u- 
re  fur  <|je!4ur  choie.  Emprt<nért 
ft.  Emprtiadrt  um  Enpfundft 

4<s  («*uc7rr<i. 

On  dit  ment,  C'tji  unt  im  fae /e 
mâture  s tmprtintt  dans  noi  <ctur* . Ce  /vnr 
4rt  ftHtimtn»  qui  U ntturt  a tmprtuttt 
duHi  t0ui  U»  fiummts* 

FMPRrisr,  iiNT£.  participe, 
f MPKfclNrE. f.  f.  ImprefTion,  mar<jt)e  , 
ü^ure  de  ce  qui  cA  empreint.  l *tmp'eia> 
tt  d*uH  Cifc^rr,  d^ua  /<téu  , d' unt  pitrr< 
gfsrét  fdimt  mtdtiilit. 

On  le  dit  aadi  hgurémrnt.  L'tmpreintt 
éa  d^igt  de  Dit»  Je  reeanaoit  dune  tout 
Us  ouvrages  de  U luuuse. 

EateREiNTEs  , dans  l'HiAoire  Naturelle  , 
tfont  des  pierres  fur  lefquelles  on  trourt 
la  figure  de  p!antes , de  potlTons  , &c. 
Empreintes  de  poijfoat  » empreintes  de 
foygire. 

Empressé  , ée.  adj.  Qui  agit  avec  ar- 
deur, qui  fe  donne  beaucoup  de  mou* 
vement  peur  le  fuceis  de  ce  qu*il  a en- 
trepris. C'tfiunht-mme  fort  emprejjé,  U 
feitVempriffieuprét  d'une  telle  perfonne. 
Meekeuker  ^met^e  chofi  evte  une  ardeur 
amprejfét.  U al'air  emprefft , les  mantires 
empreJJ'ies. 

empressement,  f.  m.  Af^iood’une 

perfonne  qui  s'empreiTe,  mouvement  que 
le  donne  celui  qui  recherche  une  chofe 
•vec  ardeur.  Agir  avec  emprefemtat.  il 
Jii  faut  pat  marquer  d'tmprefftmmt.  Avoir 
heaueoup  d'tmpriffement  pour  Quelque  cAe- 
yê.  Témoigner  henucoap  i'emprejfeiatnt 
auprès  d 'une  perfonne.  Il  a ieaueoup  d'em- 
prejfement  à vous  feryir» 

Empresser,  s^empresser.  v.  rd- 


«iproaue.  Agir  avec  une  ardeur  inquiète 
pour  faire  rèuTir  quelque  chofe,  t*agi- 
ter , s’inquiéter  , (e  tourmenter , fe  don- 
rer  beaucoup  de  mouvement  pour  le 
Succès  d’une  affaire.  C'tfi  on  homme  sut 
^‘empreffe  fort.ll  naimt  pas  d t*empreÿer 
anél’é'propot.  Ve/i  ua  homme  gui  t'em» 
greffe  t gui  fe  fait  de  pte.  S'emprejer  i 
faire  fa  cour.  S'emprejfer  de  parler  , de 
prendre  la  parole. 

EMPRPasi  . is.  participe. 

Emprisonnement,  f.m.  AAionpar 

JaqueMe  qnetqu’un  eR  mis  en  prifon , 
•U  l’effet  de  cette  aAiom  Député  fon 
amprifonnemeas. 

emprisonner.  V.  a.  Mettre  en  pri- 
son. On  l'a  emprifonni,  Oni'afait  em~ 

/'r/fonntr. 

MpRMOMttfi  . it.  participe. 
Emprunt,  f.  m.  L aftion d’emprunter, 
Ac  la  chofe  qu'on  emprunte.  Faire  un  em- 
prunt. Ctfiun  homme  gui  eft toujours  aux 
ampfuntt  . gui  ne  vit  gue  ^emprunt.  Ar- 
gent Ftmpfunt.  Cheval  d'tmpfuni.  Aller 
0ua  emprunts. 

On  dit  figiirément , Une  heauti  d'Isa’ 
pruar , des  vertus  d'emprunt , pour  dire  , 
Une  beauté  qui  n'cA  point  naturelle , des 
vertus  dont  on  n’a  que  l'apparence. 
EMPRUNTER.  V.  a.  Demander  rece- 
voir CO  prêt.  Emprunter  de  l'aritat.  Em- 
ffHMtr  èu/urtf  égrostviilt.Ffmprunter 
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un  ehevê.^.  Emprunter  desl/rres.  Emprun- 
ter de  y«e/^ci'i<e  , j guelga'un. 

Ou  dit  I que  La  lune  empturttt  fa  /«ai ’è« 
tt  du  foleit  , pour  dire,  qu'EI  e ne  luit 
point  d'une  lumière  uni  U«i  fuit  propre  , 
maîsau'etle  la  reçoit  du  foleil. 

Un  dit  figurément,  Empruatet  le  nom  , 
le  bras  . ta pUme  , le  ereatt  de  gutlgu'uut 
pour  dire.  Se  fervir  du  bras,  de  U 
plume  , du  nom  , du  crédit  de  quel- 
qu'un. 

Un  dicaufTi,  Emprunter  une pea/ee  Sun 
A neuf , pour  dire.  Employer  la  penfée , 
le  fervir  de  '.a  penfée  d’un  Auteur.  li  a 
empretntd  eelad'hvmèrt , de  l'irgiie, 
Empruntr,  ir.  participe. 

On  dit , t\a'Un  livre  a paru  faut  «a 
nom  emprunté  f pour  dire  , qu’l!  a paru 
fout  un  autre  nom  qce  celui  de  fon 
auteur. 

On  dit,  Contrr  unekifuire fous  des  rtomt 
emptuntdt , poardire  , Lacontcribusdes 
noms  déguiles , fous  de  (aux  noms. 

On  dit , Avoir  un  air  emprunté , pour 
dire , Avoir  un  air  embarrafié , contrai.it, 
qui  n'efi  point  naturel. 

EMPRUNTEUR,  EÜSE. f.  Celui , celle 
qui  emprunte.  C'efiun  hardi  emprunuut, 
C'tfi  une  tmprunteufe. 

11  fe  dit  aAca  ordinairement  d'Un  hom- 
me accoutumé  à emprunier. 

E.’*1PUAN7 IR.  V.  a.  Infcfler  , répandre 
une  m-uvaife  odeur,  U communiquer. 
Cela  empuantit  tvute  la  maifon.  Vn  cioa-  ' 
gut  , un  égout  gui  empuantit  tout  U guar- 
lier,  Lmpuéntir  guelga'un.  U a tmpaaatî  I 
tout  le  monde  de  fon  haleine. 

EatPUANTt,  ir.  participe, 
EMPUANTISSEMENT,  f.  m.  État  d’une 
chofe  q-.ii  s'empuantit.  //  faut  eraiadre 
l'empuantifement  des  eaua, 

E.VIPVÉME.  f.  f.  Sang  épanché  dans  quel- 
que cavité  du  corps,  & particuliére- 
ment dam  la  poitrine,  faire  f opération 
de  frmmèiar. 

EMPYRtE-  adj.Il  ne  fe  dit  que  du  Ciel  le 
plus  élevé  où  l'on  établit  le  féjour  des 
Bienheureux.  Le  Ciel  tmpyrée. 

Il  ellquelquefots  fubAantif,  L'empyrée, 
iufeue  dans  CEmpyrée. 

EiMPVREUME.  f.  m.Huilequi  fcntlebrA- 
lé  , ou  d'une  odeur  défagreabic.  On  dk , 
Vne  odeur  d'empjrturntfftntir  fempyrtu-^ 
me.  On  dit  encore  , Une  odeur  tmpyrtts- 
MJtiÿvr,  uiu  huile  em^riumatigut. 

ÉMULATEUR,  f.m.  Qui  eft  louché  d'é- 

mu'aiioo.  Emulateur  de  la  gloired'auirui. 
Il  a eu  plut  SesrvituM  de  fa  fortune  oue 
d'èmulateurt  de  fa  vertu,  11  n'cA  guère 
que  du  Prie  fouienu. 

EMULAlION.f.  f.  E^èce de  jaloufie qui 
excite  à égaler  ou  â lurpaiTer  quelqu’un 
en  quelque  chofe  de  louable.  Soh’.t , kelle 
émulation.  Honnête  , houahle  émulation. 
Ils  étudieront  mieu»  par  émulanon.  Il  y 
a unthonnétt  émulation.  Eaeittr  de  l'é- 
mulation. Doeeerée  r<i<iu/drioe. 
ÉMULE,  r.  m.  Concurrent . inragoniAc. 
H tfi  C émule  d'un  tel.  C'tfi  fon  émule. 

Il  fe  dit  aulTi  De  deux  hommes  qui  font 
regardés  comme  é‘ant  d'un  mérite  égal 
en  quelque  «rt , en  quelque  profellioii. 
C»r  deux  Feintns  étvent  émules. 

Il  fe  dit  quelquefois  au  (éminip.  Car- 
tkaga  ét9it  CénuU  4a  Romot 
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ÉMULGENT , ENTE.  ad).  Terme  d'A- 
naîomie.  Il  fe  dit  des  artères  qui  portent 
le  fang  dans  les  reins , & des  vcmes  qui 
reportent  le  même  fang.  Autre  ènuigen- 
te.  Fetae  émulctnte. 

EMULSiON.  i.  f.  Sorte  de  potion  rafrai- 
cliiA'drite  , demt  la  couleur  ôc  la  confiAan- 
ce  approchent  fort  de  celle  du  lait.  O9 
lui  fait  prendre  des  eatulfiont. 

\ É.MULSlONNER.  v.a.  Mettre  des  qua- 
tre femvnces  froides  dan»  une  liqueur  , 
dans  une  potion,  Èmulfionner  daVeaa  da 
> p«u/ar. 

EMVLsiONNé,  is.  participe. 

E N 

EN.  Prépofition  qui  fertà  marquer  le  rap- 
port au  lieu , et  fignifie  Deat.  En  fe 
prend  dans  une  acception  moiiss  détermU 
Tiée  que  dans,  ti  tfi  en  place.  Il  efi  dans 
la  place  la  plus  élevée.  C’eft  pourquoi 
fe  met  toujours  devant  un  nom  fanj 
article.  Être  en  France.  Fajfer  en  Efpagne, 
y ivre  en  fa  maifon.  Ht  pouvoir  durer  en 
■ place,  Aiier  de  provir.ee  en  province.  En 
haut , en  bat  , r«  ararst , ea  arrière  , ta  de* 
dans  t en  dehort.  Avoir  une  occafion  ea 
main.  Avoir  martel  eti  tût.  Sleitreunt 
ejffaire  tn  bon  chemm.  Rtrttrer  en  foi-tni- 
mt.  Revenir  en fonbon  fens.  Pécher  eri  eam 
trouble.  Dire  en  pleirtt  a f emblée.  Une  af- 
faire jugée  en  plein  Parlement, 

On  diioit  autrefois  , En  jérufal^m  , En 
Avignon,  En  Arles,  6cc. mats  cette  pré- 
pofuion  ne  fe  >o  m plus  aux  noms  propres 
des  villes.  On  dit  aujourd'hui , ié»/- 

gnon  , à A'ies , &e. 

Ek  , fert  aufTi  à m.irquer  le  rapport  au 
temps , fit  fignifie , Durant , pendant.  En 
ht  ver , en  été,  an  tout  temps.  temps  da 
paix.  En  temps  deguerre.  Ea  pleine  paix. 
En  plein  jour. 

Il  fe  met  aultî  pour  marquer  le  temps 
qu'on  emploie  i faire  quelque  chofe.  Il 
arrivera  en  trois  jours,  ht  il  y a eettv 
différence  entre  cette  derntert  phrafe  , 
Il  arrivera  ta  trois  jours  , fit  celle*ci  , U 
arrivera  dans  trois  jours,  que  la  premier* 
fignifie,  qu'il  fera  trois  jours  en  chemin  r 
au  lieu  que  la  fécondé  veut  dire,  qu’U 
fera  arrivé  le  rro'fième  jour. 

11  fert  encore  à marquer  l'état , la  dif- 
pofirion  d'une  perfonne,  d’urve  chofe. 
Exrt  en  vie,  ta  hoane  fanté,  tn  hoana 
humeur , en  colère , &e.  Etre  ea  paffe , en 
pofftffioa  de  faire  guelgue  ehofe.  Se  tenir 
en  haleine  , an  exereiee.  Vivre  tn  eraintt, 
en  efpé/anee.  Ua  enfant  tn  «ia<7/er.  Un 
enfant  ert  nourrice.  Vnt  femmttn  eouehe. 
Une  femme  en  curffanee  de  mari.  Un  hom- 
me en  fureur,  Unearmie  en  bataille.  Da 
hié  en  herbe.  Une  vigne  en  fieur.  Unebéet 
an  ihaleur.  Une  allée  gui  va  enpente,  (re. 
Être  en  tkanee  , tn  bonheur.  Etre  tn  fna 
bon  fens,  revenir  en  fonbon  fens.  Aller  ^ 
temoertn  décadence , en  extafe,  en  dé- 

En,  fert  encore  h marquer  la  manière 
eu  l’état  • fit  tantôt  il  fe  réfout  par  Avte, 
Etre  en  jufiaucarps  , en  nvanteau  , ex 
d^sûl.  Un  livre  relié  en  veau  , en  parehe* 
mm  Prendre  un  malheur  en  patitnt* , une 
piine  en  gré,  6>e.  Tantôt  il  le  réiout  par 
é Vaimr  , à la  façon  de...,  en  forme  de.,, 
y.veen  homme  de  biin,ea  bon  ehrétien  , 
en  libertin.  Agir  en  Roi , en  maître.  Par» 

Ur  «e  éwuidè , ca  éutpùé  ^ Dts 
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brct  taillé  tu  hüijfoit,  DiJ  ptrUi  tt  poi/t,  \ 
&c.  Quelquefois  il  ne  fe  r^fout  par  au- 
cune autre  particule.  Prendrt  uat  thoft 
en  part.  Prendre  le  nom  de  Dteu  en 

train.  Une  f^mme  ttavtftit  enhomme.  Un 
tjfion  dtguifê  en  ermite  , &e. 

Il  fert  encore  4 marquer  le  motif  qui 
fait  agir  , la  fin  pour  laquelle  on  fait 
quelque  chofe.  Il  fit  eeU  en  haine  de  <e 
en  confidetarion  de /et  ferrUes  * 
tn  rteonnoifiar.ee  de...  en  mémoire  de.... 
en  dépit  de  1^1»  en  faotaréu  maritfie. 
Donner  une  ch^e  tn  geria.  Mettre  en  dé’  i 
p6t  I en  j'écut/ire.  I 

il  fert  auiii  i marquer  i quoi  on  eft  oc- 1 
CUp^.  £ire  en  affaire  « en  orarf^n,  tn  prie*  I 
rer  • en  dérotioa,  Cefi  un  homme  fui  efi  [ 
tout  tn  Dieu.  \ 

Il  fVrt  encore  k marquer  le  progrès 
d’une  ebofe.  De  mitus  en  mieux.  De  mal 
en  pif.  De  plut  tn  plut. 

On  s*en  lert  auiii  dans  la  fignî^cation 
éo  Selon. Enhonne  Philo/ophie.  En  hjnne 
Théologie.  En  home  PoUti^ue.  En  bonne 
Jufiiee.  En  tonftienet. 

On  dit  aufTi  en  termes  de  Pratique  , En 
tant  fur,  pour  dire  , Selon  que.  En  tant 

Îfte  je  pait.  En  tant  ^u*il  m'appartient, 
'.n  tant  ^ut  htfoln  fera. 

En  tant  far  , a au^i  quelquefois  ta  fig> 
niücation  de  Ce«i*er.  JtSlfS'CuMlsr  en 
tant  fu'hornmt  efi  moina  grand  fur  /on 
Père. 

£n,  s'emploie  encore  dans  la  AgniAcation 
de  Peur,  A'mtr  tn  tonr/e.  Armtr  raevrr* 
rt.  Litrertn  proie.  En  mon  partieulitr,  ' 
On  s'en  fert  encore  dans  la  figninca> 
tîon  de  Par.  Mettre  tn  pieeet.  roir  tn 
/onge.  Agir  ta  rtrtn  d'un  arrte  , d'un  i 
pouvoir. 

On  s'en  fert  encore  dans  la  fignifîca* 
tlond’yf.  Il  n*a  t/piranet  qu*tn  voue,  cen’ 
fianit  fu're  S’OtiJ.  i 

Il  a encore  plufieuri  autres  ufagesi  on 
fc  contentera  d'en  mettre  ici  quelques- 
uns , fans  en  marquer  l'explication  que 
l'on  trouve  i l’ordre  des  mots  avec  lef> 
quels  il  fe  joint.  Eondrt  tn  larrnte.  Prtn^ 
irt  tn  amitié.  Avoir  tn  vut  dt/*ift  ^utî- 
gut  eho/e.  Avoir  un  raArmi  re  rrVr.  fe- 
rrer re  titra.  S'étendre  en  paroles.  Se  m<-  . 
ntf  tn/ollet  déptnjtt.  Exceller  en  fwr/fuc 
eho/e.  Abonder  en  /on /tnt.  Mettre  en  uu- 
èli.  Cela  /e  ré/out  en  eau.  Cela  t'en  ira 
en  fumée,  fiite  en  hutte  à tout  te  monde. 
Etre  en  fonds, en  refie, en  avance, en  demex- 
re.  En  cat^uectla  arrive.  En  tout  cas  , en 
toute  rtneontrt.  En  pure  perte.  En  tout  & 
en  partie.  Capitaine  en  pitd.Nareifie  chan^ 
gé  tn  fiturt , &e.  Il  efi  en  vous  d'en  u/er 
comme  it  voue  plaira.  Il  n'efi  pat  ta  moi 
de  faire  etla, 

l)ic  joint  audl  avec  les  gérondifs  j 8( 
alors  il  a deux  principaux  ufages»  qui 
fontf  ou  de  marquer  le  temps,  llhiifij 
ordre  en partant.il  Iturdir  en  Itt  rtetvant. 
Il  a déclaré  en  mourant.  On  apprend  en 
oietllifiant , 6re.  Ou  de  marquer  la  ma- 
nière. Parler  en  tremblant.  Un  mal^ui  va 
en  augmentant.  Un  rnifftau  ^ui  va  en  ftr^ 
ptntam , &c. 

Il  faut  remarquer  que  quand  cette  pré- 
pefition  fe  joint  avec  un  nom  , «lie  ne 
reçoit  jamais  l'article  pluriel  lit  , im- 
médiatement apres  elle  « ni  l’article  le 
lé  ÛAguUeri  ûcc  aeil^u'il 
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d'une  voyelle  , ou  d*une  h muette.  Ainfi 
on  ne  dit  point  » En  les  lieux  , en  les 
temps  ; mais  on  dit  fort  bien  , en  i'kon^ 
neur.  En  l'honneur  des  Saints.  En  l'ah^ 
fente  d'un  tel. 

On  dit  aulTi  , En  la  pri/tnee  de  Dten  ; 
6c  il  y a encore  quelques  formules  où 
en  reçoit  immédiatement  après  lui  l'ar- 
ticle le.  Ce  prorès  a été  jugé  en  la  Grand' • 
Chambre.  Con/eilltr  en  la  féconde  des 
Enquêtes.  Préjident  tn  la  Çkcanbrt  dta 
Comptes. 

En  , icrt  encore  à former  pliifieun  mots , 
qui  fi^'nifient , Gestnir  dt , mettrt  dans  , 
&(.  Cette  prépofition  s’écrit  avec  une 
m lorfqu'elie  ei\  fuivie  d'un  b , d'un  p » 
Ou  d 'une  m.  On  ne  met  dans  le  Diflion- 
rvaire  que  les  mots  compofés , qu'un  ufa- 
ge  cordant  a admis  i les  autres  qu'un 
Ecrivain  hafarde  , ou  que  les  Artifans 
font,  font  faciles  i entendre  : tels  font 
ene/rtr  f tnfictUr  , informer  » empoter  ^ 
emmanequintf  t &e. 

EN.  Pror.om  relatif , o*i  particule  rela- 
tive , qui  répond  i De  , & qui  fert  4 
déHgner  une  chofe  dont  on  a déjà  parlé  , 
éc  fait  le  même  effet  que  fi  on  répéioit 
cette  même  chofe.  Cette  affairt  efi  déli- 
cate , le  fuccès  tn  efi  douteux  i c'eft-4- 
dire , Le  fuccès  de  cette  affaire  cft  dou- 
teux. On  ne  doit  jamais  fe  repentir  d'a~ 
voir  bien  fait  , it  ne  t'enreptnt  pataufii\ 
c'efi-â-dire,  Il  ne  fe  repent  pas  autfi 
d'avoir  b'tn  fait.  Cntc  maladie  efi  dan- 
gtreuft,  ilpourroit  bien  en  mourir.  Vient- 
il  de  la  Cour  f oui  « il  tn  vient.  Il  avoit 
deux  fils , il  lui  en  efi  mort  un  , Ge. 

On  dit  en  termes  de  Pranque , Les  par- 
ties en  viendront  au  premier  jour , pour 
dire  , Les  Parties  vieDdror4t  plaider  au 
premier  jour  fur  l'affaire  dont  il 
s'agit. 

11  fe  met  quelquefois  fans  relation  à 
aucune  chofe  qui  ait  été  exprimée  au- 
paravant i mais  cependant  il  ne  Ulffe 
pas  de  marquer  quelque  chofe  de  fous- 
entendu.  Par  exemple  , //  en  veut  depuis 
lo'g  temps  à an  tel,  veut  dire  , Il  veut 
du  mal  k un  tel  depuis  long-temps.  A qui 
en  roulei-voas  ^ veut  dire  dans  un  autre 
feni , À qui  voulea-vouf  parler?  que  de- 
mandea-vous  A qui  en  .^veut 

dire,  Contre  qui  avea<  vous  de  la  colère? 
De  même  toutes  ces  façons  dt  parler. 
Comment  vous  en  va  ? tl  s'en  faut  beau- 
coup.  Il  ne  fait  cà  U en  efi.  Cela  n'en  efi 
pas.  U en  tient.  Il  tn  a dans  l'aitt.  Il  en 
veut  découdre.  Il  en  efi  venu  d ce  point  , 
que....  Il  en  efi  logé  là  , &c,  marquent 
toutes  quelque  chofe  de  fous-eniendu  , 
i quotre  t(i  relatif. 

11  Ce  met  quelquefois  fans  relation  k 
aucune  chofe  ni  exprimée,  ni  fous-cn- 
tendue,  mais  feulement  par  une  cer- 
taine redondance  que  Pufage  a autorifée 
& rendue  élégante.  1/  en  efi  de  cela  com- 
me de  la  plupart  des  chofes  du  monde. 
Après  cela  ils  en  vinrent  aux  masns  , auji 
prifes , aux  injurts  , &e. 

U fe  met  encore  de  la  même  forte  avec 
quelques  verbes  qui  defignenr  le  mouve- 
ment local  J Ülc  immédiatement  après  les 
pronoms  per»'onrieIi.  Je  m'en  vais  partir. 
Vous  tn  aile\‘Vous  f II  s'en  retourne  en 
fon  pays.  Nous  tsoat  en  allons  a Ls  pro- 
mtrtadtt  Ut  t'eg  v'mtat  l'épèt  «i  la 
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Ge.  pour  dire  fit  vais  partir.  AMez-TOud 
chea  vous } Il  retourne  en  fon  pays. 
Nous  allons  4 la  promenade.  Us  vinrent 
répéc  4 la  main. 

Il  n'en  efi  pas  de  même  lorfqot  les  ver- 
bes Aller,  retourner,  venir  , joints  à 
la  particule  & au  pronom  , s'emploienc 
dans  la  fignification  de  Partir  , jortir  p 
fe  retirer  f & qu'ils  n'ont  aucun  régime 
après  eux  *,  car  alors  la  particule  ix  le 
pror.om  feni  abfohimcut  néceffatres  pour 
rendre  le  fens  parfait , & ne  fe  peuvent 
ôter.  Adieu,  je  m'en  tais.  Si  vous  orrç 
affaire,  je  m'en  trai,  Allons-nout-en, 
Vokle\-vous  vous  en  retourner  } Vvttie\^ 
vous  tous  en  venir} 

ENA 

ÊNALLAGE.  f.  f.  Terme  de  Crammairf 
Latine,  qui  coiififie  , dit-oo  . à cKan- 
eer  Us  temps , les  modes  d’une  Langue. 
L'énallagt  n'a  aucun  fondement , O et 
qu'on  veut  appeler  ainfi  peut  s'expliquer 
par  l'etlipfe. 

ENAKTHHOSE.  f.  f.  Cavité  d’un  os  dan* 
laquelle  eA  reçue  la  tête  d'un  autre  os. 

E N C 

ENCADREMENT,  f.m.  Aftion  d'enca- 
drer , ou  l'clTet  de  cccte  aftion. 
E4NCADKF.K.  V.  a.  Mettre  dans  uncadrCj 
&c.  Faire  encadrer  une  tfiampe. 
Encadré  , ée.  participe. 

ENGAGER'  v.  a.  Mettre  en  cage,  IlfaaX 

eneager  ces  uifeaux. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  8c  par  plaî- 
fanterie  , pour  dite.  Mettre  en  pnlon» 
On  à' a encagi. 

Encacé,  Le.  participe. 
ENCA155£4\1ENT.  f.  m.  L'aé^ion  d'en- 
caiffer  , ou  l'effet  de  cette  aélion.  //  lui 
coûtera  beaucoup  pour  E encaiffemtnt, 
défis  marehandifes. 

On  dit.  Faire  un  grand  chemin  par  ta» 
caifiemtnt , pour  dire , Y faire  des  tran- 
chées qu'on  remplit  de  cailloux.  Et  Faire 
un  jardin  par  encuijfement , pour  dire , Y 
planter  des  arbres  dans  des  trous  qu'on 
a remplis  de  bonne  terre. 

ENCAISSER.  V.  a.  Mettre  dans  unecaif* 
fe.  Eneaifier  des  rofins. 

On  dit  auffi , Eneaifier  des  orangers,  des 
grenadlft  , pour  dire  , Les  mettre  datri 
une  caiffe  remplie  de  terre  préparée. 
Encaissé  , ée.  participe. 

ENCAN,  f.  m.  Cri  public  quife  fait  par 
un  Sergent  pour  vendre  les  menbles  É 
l'enchère.  Meurt  à l'encan.  Vendre  k 
V encan. 

ENCANAILLER  , S’ENCANAILLER. 
V.  rdciproq.  Hanter  de  la  canaille , avoir 
commerce  avec  rie  U canaille. 
de  t OkS  eneanailler.  Il  s'efieneanailU. 
Quelquefois  auffi  Encanailler  (t  prrr.d 
•élivement.  Vutre foupe/étoii  bon,  mais 
la  compagnie  éioit  mal  ehotfie,  vous  noua 
avie\  encanailiis. 

Ehcanaillé,  ée.  participe. 
ENCAPUCHONNER.  v.  récipr.  Secou- 
vrir  la  tête  d’une  forte  de  capuchon. 
Vous  vous  Ittf  plaifammeni  etcapuchors» 
né.  II  efi  du  Aylc  familier. 
pNCAM'CHONst,  Ée.  paricipe. 
ENCAnUêR.v.  a.  Mettre  dans  une  ot- 
que.  Entaquer  du  hareng. 

Il  fe  dit  ogurcment  en  parlant  des  gen* 
qui  font  preffés  8c  entaffés  les  uns  fur 
lei  *atcca  ii*n*  oo  caxeoffe  , *g  Jajsc 
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^eT^Vitr«  voiture.  tU  entâjaéj 
là  commt  iis  hartnf^s. 
tNCAQVi  , fes.  pifticipe. 
ENCAiTFLER  , S'ENCASTELER,  v. 
f<|cipr.  U fe  rfit  proprement  d’un  cheval 
qui  • le  talon  tro»  lerrë.  Ci  ihitaUom^ 
mtnci  é s'ertitfiiftr. 

ÏNCASTtLi,  kl,  petticipe.  Cktrél  «- 
4éfUté. 

ENCASTELt’RE.  L U Douleur  dan»  te 

fied  de  devant  d'un  cheval , caufdc  par 
dîtécifTemcnt  de  la  corne  de»  quartier» , 
qui  reflerraat  les  deux  côtés  du  talon  , 
le  Tait  boiter. 

INCASTILLAGE.  f,  m.  Terme  de  Ma- 
rine. ( a paitie  du  valHeau  qui  fe  voit 
depuis  rvav>  iofqu’au  haut  du  bois. 
ENCASTREMENT,  f.  m.  Aélion  ou  effet 
d'encaftrer. 

ENCASTRER.  V.  a,  Enchiffer,  unîrqucl- 

3ue  chofe  k ur.e  autre  par  le  moyen 
’une  entaille.  //  fsut  tntsjinr  et  tahUëu 
iênt  il  Icmht'ii. 

ENCAVEMENT,  f.  m.  L’aftion  d’enca- 
ver. 

ENCAVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  U ne 
fe  dit  que  du  vin  ou  autres  boifTvns.  Il 
eji  ttmps  d'incsrtr  ci  , d'iacafir 

ettit  hiiri, 

EhcavE  , ti.  participe. 

ENCAVEÜR.  f.  m.  Celui  qui  «r.cave. 

l/n  knhilt  inufiur. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'Unc  peinture  , d'u.n  tableau  dont  ks 
couleurs  font  préparées  avec  de  U cire. 

Piinturt  lacjy/lujut, 

f.NCEiNDRE.  V.  a.  Environner  , en- 
tourer , enfermer.  Enecindrt  uns  VaU 
it  nuTAtiUs,  Eacciniri  itfoffis  , dtpn- 
liJJ'aJet, 

t.vcEiNT,  iiîiTE.  participe.  , 
On  dit , Uni  ftmmt  tnetintt  t pour  di- 
re * Une  femme  groiTe  d’enfint  j dc  alors 
il  cR  adjeflif. 

ENCEINTE,  f.  f.  Circuit,  tour,  clô- 
fure.  Vcaetiatt  du  muraUltt.  L'ineitntt 
d*unc  Villt.  Fair*  tinetinti  (Tant  V\Üi, 
Il  veut  dire  aufft  en  termes  de  ChafTe , 
Ce  que  fait  le  Veneur  dans  un  bois . 
après  avoir  détourné  un  cerf  . pour 
marquer  le  lieu  où  il  eft  . en  femant  tout 
autour  des  brincKei  5c  autres  brifées. 
Xc  Vintur  d ditoarai  *«  tetf , &fatt 
fan  initinte. 

ENCENlES.f.f.pî.  Fêtes  chef  les  Juifs 
en  roémoire  de  la  Puriheatioa  du  Temple 
par  Judas  Machabée. 

ENCENS,  f.  ro.  Efpècc  de  gomme  aro- 
matique. Eneins  mal».  Grain  d'tneens. 
L,*(ncini  trait  dans  l'Arahit.  Vatbri 
forti  Vtntins,  La  fumet  d«  l'tncins  mon- 
tait au  Ciei.  Brûler  de  t eneens  fur  lis  ««- 
tels. Donner  de  Ventins.  Il rtfofa  de  don- 
tHrde  Vertesùs  auxidoUs.  Bénir  Fentens, 
11  fignifle  figurémentl.ouange.  Cetkvm~ 
me  aime  Veistens.  U lai  a donr\i de  C tn^ 
tens.  Ctfi  an  encens  bien  préparé. 

encensement,  f.  m.  L’aftion  dVn- 

eenfer.  Xra  entenfemens  faits  f le  Célé- 
brant . * . 

ENCENSER.  V.  a.  Donner  de  l’encens. 
^neenfsr  les  aateU.  Eneenfer  tÈvéque  , ' 
le  Célébrant . le  peuple. 

On  dit  figurément , Eneenfer  ^utl^u'ua^ 
ÿour  dire  , Le  flatter  par  des  louanges. 
Sÿ  w dit  fisuxcmcni . Eâctu/ir 
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lé  fortune.  Eneenfer  les  défauts  dt  fuel- 
fa'ua, 

FnccksE  . ée.  participe. 
ENCENSEUR,  f.  m.  Qui  donne  de  Ten- 
cens.  1!  n'a  d’ufage  que  dans  le  figuré. 
Les  Poètes  font  dt  grands  eneenfeurt.  En 
eenfeut  éserntl.  Eneenfeur  fatiguant. 
ENCENSOIR,  f.  m.  ErpècedecafToIette 
qui  pend  à de  petites  chaînes . & dont 
on  le  fert  dans  l'Eglife  pour  eneenfer. 
Tenir  Veotenfoir. 

Mettre  la  main  à Veneenfoir^  fe  dit  6- 

f;urémeot  De  ceux  qui  enlreprcnncnt 
ur  rautoricé  de  rÉghfe. 

On  dit  proverbialement  5c  figurément , 
Donner  de  Feneenfoir  par  te  . pour 
dire  . Donner  des  louantes  outrées  , qui 
font  voir  qu’on  fe  moque  de  celui  qu’on 
loue  ; ou  donner  des  louanges  grofliè- 
res  qui  bielTent  plus  qu’elles  ne  flattent. 
EwcENSOtR  I ou  Avtel.  ConAcllatton 
de  rhémifphêre  auAral. 

ENCÉPHALE-  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  des  vers  qui  s'engen- 
drent dans  la  tète. 

ENCHAINEMENT,  f.  m.  Il  n’a  guère 
d'ufage  au  propre  ; mais  su  flguté  il 
Agniôe  Liaifon  , ou  fuite  de  pluGeurs 
cliofes  de  même  nature  . de  même  qua- 
lité. Enehaintssttnt  de  malheutt,  £arÂa/- 
nement  de  propoftiont, 

ENCHAINER,  v.  a.  Lier  8c  attacher 
avec  une  chaîne.  Enehainer  un  chien. 
Entftainer  un  farieax  , un  prifonnier  , des 
ferf.itt  . des  ifela*et, 
il  Agnifie  figurémenl  Captiver  , 8c  fe 
dit  particulièrement  des  amans.  Ad  f'Ctfu- 
té  enthaint  tous  les  eeeurt. 

Ekcuainkr  , f«  dit  au(!i  Des  chofes  , 
des  propofitiorrs  . de»  raifonnemer.s 
qu'on  lie  1«»  uns  aux  autres  » de  manière 
qu'ils  dépendent  les  un»  des  autres.  Il  a 
enchaîné  toutes  eet  ptopofitiont.  Cet  cAo- 
fet  font  enehainiet  les  unts  avec  les  au- 
tres. Les  ftieneet  font  enchainéte.  Cet 
propofitioat  font  enehainiet.  Les  eaujes 
naturelitt  font  enehainiet  Ut  uttet  arec 
Us  autres  . les  unes  aux  autres,  . 
EschaIse.  te.  participe. 
ENCHAlNURE.  f.  f.  Enchaînement.  11 
ne  fe  dit  que  des  ouvrages  de  l’art. 
ENCHANTEMENT,  f.  tn.  L’effet  de 
prétendus  charmes  . de  paroles  man- 
ques . 8cc.  Vn  long  enchantement.  Les 
vieux  Romans  ^ comme  Ut  Amaiis , &e. 
font  tout  pleins  d'tnehantement.  Faire  un 
enehanternent.  Diféirt , rompre  un  en- 
ehanttmint , Fenehantement. 

EsenaN  rsMEîiS  au  pluriel  . fe  dit  auffi 
quelquefois  pour  t’aflion  mime  de  l’cn- 
chanteur.  Les  enehantement  de  Médit. 

Hfedicaufli  heurément  De  tout  ce  qui 
eft  merveilleux  « furpreoant.  Cette  fête 
était  fort  galante  , tout  y futprenoit  » 
€*étott  un  enehantement. 

ENCHANTER,  v.  a.  Charmer,  enfor- 
celer  par  des  Tons  , par  des  paroles . 
par  des  figures  . par  des  operations 
magiques.  Lt  peuple  croit  fa' il  y a des 
Magiciens  fui  enchantent  les  hammes  , 
Ut  animaux  , Ge. 

Il  fignifie  auin  figurément , Surprendre, 
engager  par  des  paroles , par  des  attraits, 
par  de  belles  paroles , de  belles  promef- 
fes.  Cette  femme  e/f  belle  & artifeieufct 
tlUlUéehééttfétié»  tous  laift\  pas  (4*  ^ 
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ehétiter  par  eet  homme -Ui 

11  fignifte  aufti , Ravir  en  admiration. 
Je  %ou»  Pavoue  t cette  maffue,  ettt» 
pièce  m'a  ene*>aMté. 

Enchanté,  ée.  participe.  Tout  fis  ftrts 
état  tnt  tnehantit, 

H fignine  aufti  , Fait  par  enchante- 
ment , 8c  plein  d'cnchantemens.  Palais 
enchants. 

Il  ftgnifie  figurément  , Merveilleux  , 
extraordinairement  beau  , furprenartt. 
O fu:  eette  tttaifoa  tfi  btlU  ! e'sA  ana 
mjrfonenehantét.  Des  lieux  , depjardins 
enehantés. 

ENCHANTEUR,  ERESSE.  f.  Celui, 
celle  qui  enchante  par  des  paroles , par 
des  opérations  magique*.  Famrirx  en- 
chanteur. Citcé  l'enchaniert>fc. 

Il  fc  dit  figurément  d'ün  homme  qui 
furprend  , qui  rrompeparfon  beau  lan- 
gage, par  fei  axtifices.  DiJîe\-voas  cn  » 
e'tfi  un  enehsnteur  , un  grand  enehanteur. 

Il  fe  dit  aufti  CQ  bonne  part.  Platon  t/l 
un  grand  enehamtear.  C'è/Ï  utse  grande  en- 
ehantetefe. 

Il  s'emploie  auffi  comme  adjeélif.  Style 
enehantiur,  Re^^^ard  enehanteur. 
ENCHAPERüNNER.  v.  a.  Couvrir  U 
tète  d’un  chaperon,  lln'cftpiuscn  uf^ago 
en  ce  fers  qu’en  parlant  des  cérémonirf 
ianàhtos.  Le  Gtatti- Maître  6*  Ut  Maî- 
tres des  cérémonies  O Hérauts  d’armes 
feront  cnthsptTonnéi, 

Ekchapceonnê  , ÉE.  participe. 
ENCHÂSSER.  V.  a.  Entailler  , mettre, 
faire  tenir  dans  du  bois  , dsns  de  la 
pierre  , dans  de  l'or , de  l'argent,  8c c,' 
Enchâjferdet  Rtlifuts  , un  matteau  de  la 
vraie  Croix  dans  de  Pur.  En.hdjfer  an 
diamant  P un  rubis  dans  unelsàue.Ea- 
eiûjef  des  perles  t du  corail  I &c.  dans 
de  Par. 

On  dit  figurément,  Enchufftr  un  pa/fage, 
bu  trait  d'hi/loire  dans  ne  dijeourt  , 
pour  dite  , L’y  ^dacer,  l’y  faire  entrer» 
7/  a bien  enekJffé  ce  pa/fage  de  Platon^ 
Ce  trait  d'hijiotte  a été  mal  enehijfé  dans 
Ci  difiuurs. 

Enchâssé,  ée.  participe, 
ENCHÀSSURE,  i.  f,  Aétion  par  laquelle 
une  chofe  eft  cnchàfTéc.  //  a fort  bit» 
réu/fi  dans  PenehâjJure  de  ee  diamant. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  ce 
qui  réfulte  de  cette  aélion.  L’enehâj/ura 
efi  fort  riche. 

ENCHAUSSÉ.  adj.  de  t.  g.  Terme  do 
filafon.  ' C'eft  le  contraire  de  Chapé, 
P'oye*  ChavÉ. 

ENCHAU5S£R.  v.  a.  Terme  de  Jardi- 
nage. Il  fe  dit  des  légumes  que  l’on 
couvre  de  caille  ou  de  fumier,  pour  les 
faire  blancoir , oupour  lespréfervet  do* 
la  gelée. 

ENCHERE,  f.  f.  Offre  que  l’on  fair  au- 
deffus  de  quelqu’un  , pour  une  chofe  qui 
fc  vend  par  Jufticc  au  plus  offrant  , ou 
que  l’on  baille  à ferme.  Faire  une  enchirt. 
Mettre  enthè'e.  Mettre  à renehere.  Cou- 
yrir  une  tnthère.  Cela  a été  déltvré  à In:' 
première  enchère.  On  a rifu  fun  eoehère^ 
Publier  Ut  enchères, 

FOT.tE-lNCH£iii,  fedit  de  la  peine  <|ur 
doit  porter  celui  qui  a fait  ui.e  enchM* 
témérairenunt  8c  fars  y pouvoir  fatis- 
faire.  Il  a payé  ta  folU-enefkrp,  Çt/léà 
lui  à payer  iafolU  ^nchtr$^ 
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Oa  (iît  en  ce  Cens , Rt9i*ir*  km  urn  I 
à ia  foU*  tnchirt  it  , pour  dir*i  - 

lui  revendre  à ta  charge  que  celui  qui  a 
enchéri  témérairement  , payera  ce  qui 
«lanquera  au  prix  de  la  fécondé  adju> 
dîcatioa  pour  remplir  le  prix  de  U pre* 
mière. 

On  dit  proverbialement,  Pater/j/o/Zc- 
enchèri  di  cko/t,  tnpjyttiûJeU*- 

fpehtrg  t pour  dire  , Porter  la  peine  de 
fl  témérité  , de  fon  imprudence. 
ENCHEKIR.  V.  a.  f aire  une  offre  au- 
deffuf  de  quelqu'un  , mettre  enchère 
fur  quelv^ue  choie.  Lneh^rtrune  itru.  £•• 
thérir  uiu  maiJaM  fur  ^utlqu'un,  4u-dt^u$, 
pjr-d^fftàt  U a ftiit  tttiir  dcj 

gtnt  peur  inikiiir. 

Il  hgmâe  hgurément  , Aiouter  à ce 
qu'un  autre  a fait , le  forpaffer  en  quel- 

Îue  ebofe  , foie  en  bien  , foit  en  ma!. 

fn  ul  traita  ma%n!^^ucm<nt  , mai»  cti 
ûutrta  hitn  tnefuri  Juf  lui.  Enthirir  fur 
i'rlc^utuct  dit  aatintt  ^ fut  Ut  ouera^ri 
dtt  ancitna.  AVren  « hUn  tnthùi  fut  lû 
grujuté  dt  Tihire. 

Il  fi^r.ifte  aiifïi , Rendre  une  marchan- 
dile  plu»  chère.  Ce  maichand  a furt  c«* 
ehôi  fit  dentttt. 

Il  eft  auffi  neutre  , & fienlfie , Devenir 
cher  , hauffer  de  prix.  Utt  bièi  ont  fort 
gnehUi  , font  fort  er.ehiru.  Toutta  Ut 
’ nsfehandtjet  tnehètiftnt, 

FnchIri.  if.  participe. 
tNCHRKISSFA.LM.  f.m.  Hauflement 
de  prix.  Crfl  aux  Mop/lratt  à tmpUher 
Venthi^iffement  dti  vfVrta, 
ENCHERISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  met 
une  enchère.  On  adjugtra  atte  terre  un 
ttljouf  faitet-y  trourer  itt  tnehirtïïturt. 
On  a délivré  eetie  titpi^trie  au  plut  of~ 
ftart  6»  dernier  enehiriÿeur. 
ENCHEVAüCHURh.l.  f.  Termed'art. 
Joné^ion  par  feuillure  ou  recouvrement. 
La pc/ition  dit  ardoijet  e/lune  eneheruw 
<hnre. 

ENCHEVETRER,  v.  a.  Mciire  un  cho^ 
vètre  I un  licou.  11  n'cft  guère  en  ul'agc 
au  propre. 

5’F-NCllEvflTRER  t d'un  cheval  qui 
engage  un  pied  dans  la  longe  de  fon 
licou.  Ce  entrai  s'tft  enehevétré. 

On  dit  hgurément  ôc  familièrement 
5'cncAir/frr/^  • pour  dire , Prendre  un  en- 

Îagemcnt  dont  on  ne  peut  plus  fc  dédire. 

/ t'tji  tnehtrhré  propos  danieeiu 

ejfairt^là.  Il  teneht^itra  daat  un  raifon^ 
ntntnt  dont  U eut  ptint  à Jottir» 
EsCHKvf.TKf  • 1e.  participe. 
ENCHEVETRURE,  f.  f.  Affemblagede 
foUves  dan»  un  plancher  pour  environ- 
ner le  foyer  d'une  cheminée,  & potter 
les  barres  de  fer  qui  le  (outiennent , èc 
pour  donner  pdflâee  aux  tuyaux  de  che> 
minée  qui  paflentJerTière.  Solives  d'en’ 
ehetitrure.  Let  foliret  d'enchevetture 
doivent  être  plut  jorttt  fc<  Ut  autres. 
EMCHEvfTRVUJt  I efl  auffi  le  mal  qu'un 
cheval  fe  fait  i un  pied  , en  l'engageant 
dans  la  longe  de  fon  licou.  Mon  eheval 
' tft  bohtux  d ane  tnehevitrure, 
ENCHHRENE.MFNT.  f.  m.  Embarras 
dans  le  nec  , caufé  ordir.aircmcm  par 
un  rhume  de  cerveau.  ElU  a un  <n- 
ehifrentment  ^ui  lui  fait  beaneoi-p  de 
peine, 

I^CHJFRENER.  T.  a.  Caufes  ua  rhume 
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de  cerveau  qui  «nbarraffe  ft  net.  Cti  | 
atr  froid  m’d  tout  eaehip'tni. 
ENci{ipxr.Ni , le.  pxcùctpe.  lltjltout 
tnehifrene, 

ENCHY.MOSE.  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. fffafion  foudaine  du  fang  dans  Ici 
vaiiTeaux  cutanés  . telle  que  l’effet  de 
la  pudeur  , de  la  colère  » &c. 
ENt-LAVE.  f.  f.  Les  bornes , les  limites 
d’une  terre  ou  d'une  Jurid.élion.  CV/i« 
terra  e'îdant  feneiave  , dans  Us  enclaves 
dilütCtre  Celaejl  d.set  Venelave  de  vo- 
tre Juriiiîi.on  , hors  de  Censiave  da  ro- 
tre 

Il  fe  dit  auiTi  d'Uoe  étendue  de  terre 
qui  avance  & qui  efl  enclavée  dans  une 
autre.  Cette  terre  fait  une  enclava  , lier 
longue  enclave  daat  la  vôtre. 

On  dit  auiH  , qu'f/'«a  Paroîjfe  efl  itae 
enclave  d un  ul  ÊvUki  ^ pour  figniher 
Une  Paroiffe  d'un  Diocèfe  quieR  encla- 
vée d«ns  un  antre. 

ENCLAVEMENT,  f.  m.  L'effet  d'en- 
claver. L*er.elavemtnt  d'ane  .ferre  dans 
une  autre, 

ENCLAVER.  V,  a.  Erfermer,  enclorre 
une  chofe  dans  une  autre.  Il  ne  f«  dit 
encre  que  d'une  pièce  de  terre  , d'un 
héritage  ou  d'une  Juridtélion.  Il  veut 
enc'eter  eutt  pUet  de  terre  dans  fon  pâte. 
E.vciWË  , Ax.  participe.  £><ux  Juuiie- 
> ttont  enelatett  Vane  dans  l'autre. 
Emclavé  . en  termes  de  B!afon  , fe  dit 
d'ün  écu  parti , dont  l’une  des  partitions 
entre  dans  l'autre  par  une  longue  tiAe. 
ENCLiN,  INE.  ari).  Porté  de  fon  natarel 
à quelque  chofe.  Il  efl  entlim  au  bien.  Il 
efi  tnxLn  au  mal  , à Enehn 

à mal  faire»  à medue.  La  nature  dt 
Chomme  tft  encline  au  mal.  Ce  mot  feciit 
plutôt  du  m il  que  du  bien. 

ENC.LORRE.  v a.  C‘'ürrc  de  murailles, 
de  haies  , de  fuffés  , &c.  // /di*r  enctorre 
eeehcmp.  Eneiorre  un  jardin  dt  muraiU 
Itt.  Enelorre  fs  maifon  de  Joffée.  Il  n*a  ^ 
que  le»  mêmes  temps  que  Ciorrt , dont  ! 
il  eft  compofé. 

On  dit , Encîorrt  Ut  faubourgs  dans  la 
viiU,  pouf  dire , Donner  une  plus  grande 
enceinte  à U ville  , cnfortc  que  les  fau- 
bourgs en  faffent  partie. 

On  dit  dans  le  même  fer.s , Il  a enclos 
ee  pri , ce  boit  dans  fon  pare, 

Fhclos,  ose.  participe. 

ENCLOS,  f.  m.  Efpace  contenu  dans  une 
enceinte  de  maifons , de  haies  . de  mu- 
railles» defoffés,  &c.  L enclos  du  LuU’ 
vre.  L*enelot  du  Palais.  Grand  enclos. 
^<Zcnr/oi.  Enfermer  dans  l'enclos.  Corn- 
prendre  dans  i'enclot. 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'enceinte  même. 
Faire  bv  eaefos.  Augmenter  , accioitte 
fon  enclos. 

ENCLOUER-  V.  a.  Piquer  un  cheval 
îufqu’au  vif  avec  un  clou  quand  on  le 
ferre.  Ce  cheval  efl  aiji  à enetouer.  Le 
Af^/CcA<r/  Ca  tacloui. 

On  dit  qu’6'<«  eheval  s'tfl  entîoui  , 
pour  dire  , qu'En  marchant  il  a ren- 
contré un  clou  qui  lui  eO  entré  dans  le 
pied. 

Il  lignifie  auffi , Enfoncer  de  force  un 
clou  dans  ta  fumlèrc  d’un  canon , pour 
empêcher  que  les  ennemis  ne  s'en  fer- 
vent. Nous  flmes  une  fottie  , Cr  nous 
çaehuimu  leur  canon,  itr  mbaadonr.bîtr.t 
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leur  canon  après  Pavoir  daclêoP» 
Encloi/c*  Le.  participe. 

E.NcLOUURE.  1.  f.  Le  mal , l’incomm^ 
dité  d'un  cheval  encioué.  Cttn  eaclouuia 
ifldangtreuft.  C'a  cheval  efl  boiteux  d uaa 
encl.tui^t.  h n'tfl  pat  encore  bien  guéri 
de  fort  enelouure. 

H ûgnifie  fieurément , Empêchements 
obflaclc  , difficulté.  Po/Zd  ci  efl  Ven» 
elouwe.  Ce  n' efl  pas-là  lenelouatt.  Val 
découvert  i'eoCiouure.  il  a eff  q..e  du  ffy* 
le  familier. 

ENCLUME,  f.  f.  Maffe  de  fer  fur  la-; 
quelle  on  bat  le  fer  , l'argent  ôc  autrei 
métaux.  Enclume  de  Ma'Ctkal.  £nr/ii«ia 
de  Serrurier,  Enclume  d'Otfévte.  Batua 
far  l'erelitme.  Frapper  fur  i'Enelumt^ 
Plut  dmr  fu'iiiM  enelume. 

Oo  dit  proverbia'ement  & figurémenr^ 
Etre  entre  U marteau  & VeneUme  , ptnif 
dire,  Avoir  à fouffrir  des  éeuxcchéf» 
être  entre  deux  maux  également  fâ- 
cheux, Et  auff)  pour  dire  • Etr«  {or( 
embarraffé  à fe  déterminer  entre  deux 
partis  qui  paroifTent  également  baias- 
deux  6(  difficiles. 

On  dit  figurément,  Remettre  un  orivrago 
fur  Vendumt  » peur  cire  , Lui  conucf 
une  autre  forme , une  m.-illeure  (orme* 
On  appelle  en  Anatomie  , tnelume  • 
stn  offclet  de  l'organe  de  Toute. 
ENCOCHER.  V.  a.  .Mettre  U corde  d*u« 
arc  dans  la  cc.he  d'une  flèche.  Encochet 
une  fttche. 

Encoché,  fi.  participe.  Fiiche  eneoehée» 
ENCOFbRER.  v.  a.  Enfermer  dans  un 
coffre.  U ne  fe  dit  ordinairement  que  des 
chofe»  que  Ton  ferre  avec  avidité  , oA 
même  avec  quelque  forte  d'iojuffue.  St 
i devoit  diflhbuer  ett  argent  à fet  eompA^ 

I .gnons  , mais  il  a tout  tncoffré, 
Escoffrè  , Le.  participe. 
ENCOIGNURE,  f.  f.  ( On  ne  prononcÉ 
point  l'i.  ) Endroit  o\\  aboutiffent  dcu< 
murailles  qui  font  un  coin.  On  a m/nagé 
uneebinet  daat  cette  eneoignure,  Pien^ 
d'tneeignure, 

ENCOLURE,  f.  f.  Toute  cette  partie  d« 
cheval  , qui  s'étend  depuis  la  tète  juf- 
qu’aux  épaules  8c  au  poitrail.  Belle  am-n 
e>jlure.  rilaliH  encolure.  Ce  ihtval  a ren— 
eolufi  fine.  L’encolure  dt  cygne.  Vencc» 
lure  chargée  tééehfgie.  Ileflchurgé,  de» 
chargé  d’eneoture.  Il  a Vencoiare  d'uio 
chtval  d'E/pisgne  , d'un  Ba’bt  , Se.  ■ 
EnCOIC'RC,  (e  dit  aulTi  figur.  & famlL 
De»  homme» , pour  lignifier  L'air , l'ap- 
parence i 8c  il  fe  prend  ordinairemeat^ 
en  manvaife  part.  U a Vencolurê  d'u% 
jot.  C'tfl  un  fripon,  & il  en  a louen 
Vtncolofe. 

ENCOMBRE,  f.  m.  Empêchement,  em- 
barras. 1>  eO  vieux. 

ENCOMBRF..MENT.  f.  m.  Aftîcm  d'crH 
comhrer  , oa  l’effet  de  cetîe  afriort. 
F.N’COMSRER.  v.  a.  Embarraffer  un6 
rue,  un  paffage  ou  quelqu'autre  lieu« 
de  gravois  . de  pierres  , 8cc.  C<j  fujfés  g 
ces  puits  font  ertcvmbtèt.  . 
Enccmshé.  Lf.  participe. 
ENCONTRE,  f.  f.  Aventure.  VteuX 
mot  qui  n’eff  plus  en  ufage.  Bunne  enn 
conrrf. 

Vt  l'encontrv.  Pféporitioo  qui  fignifi^ 
Contre.  Il  plaide  puur  eo  tel , a 
ecnfit  é'ua  ul,  li  eU  Yièiu» 

Oo  ÿit 
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On  dît  figur^ment , Alitr  û 
^acl^yt  cho/t  t pour  dire  , $'y  oppofer  , 
y itrc  contraire.  J<  a«  *âit  point  à CtH‘ 
tontre  dt  €t  vont  ditts.  Utiû  tfi  jmflt , 
ptrfcnat  mt  r«  â rencnntrt.  I',  eft  du  dyle 
tamilier. 

ENCORBELLEMENT,  fub.  ir.  Terme 
d'Archîte^ure.  Saillie  portant  i faux  au* 
dtU  du  AU  du  mur , comme  une  confole» 
un  corbeau  . &c. 

ENCORE,  adv.  de  temps , qui  s*emploie 

f'our  le  pafl'é  « pour  le  préfent , & pour 
'arenir.  //  regnofi  tncoreiiy  a vingt  nat. 
Eiit  fit  tncort.  Il  vivré  tmcort  dan»  ain^t 
afïM.  Il  n'tft pCM  tncort  jottr  « encore  nuit, 
îi  n'tfipnt  tncort  t-rea.  il  a’tfi pas  encore 
tn  dgt.  Il  eH  tncort  nu  lit.  li  n'tft  pat 
mort , U rcfpift  tncort.  //  n’tfi  pat  encore 
t:mps  d*agtr.  Oa  ne  l*n  pat  ru  encore 
ê'-mpatitnttr. Depuis  vingt  ans  ^u'tlt  font 
enftmhle  , il»  font  tncort  é avoir  la  prt- 
mère  ^litreJle» 

il  {îgniEe  aufli  * De  nouveau.  Donnt\’ 
moi  encart  à boire.  Je  veux  tjfnytr  encore 
f /’V  pourrai  révjjîr.  I 

it  bgr.Uie  au(Tt  , De  plus.  Outre  Pordrt 
qu'mon  lui  avait  donné  , on  lui  commanda 
anecre.  On  ajouta  encore  à cela. 

1!  fignifie  quelquefois  • Ou  moins. 
Encere  t*ii  vouloa  ft  relâcher  fur  cela  , 
on  lui  pourtoit  accorder  le  rejtt. 

I.  Te  met  quelquefois  avec  la  particule 
R/u;'i  , par  oppoEtion  & Non~ftnlement. 
Kon-feoUmen  il  cfl  lihital  f mais  encore 
il  c/l  prodigne. 

£n  Poëûe  , on  dit  indiffdrenvnent  , 
Encor  I ou  eitrore  , félon  le  befoin. 
EncoasQUE.  Conion^ion.  Bien  que  » 
quoique.  Encore  ^u*il  fort  fort  jeune  , il 
ne  laiJTt  pat  d'èf^  fort  fade. 
encorné  adj.  de  t.  g.  Qui  a des  cor- 
nes. Ua  bclier  haut  encorni.  Il  oc  fe  dk 
que  dans  le  ftyle  familier. 

On  appelle  Javs't  encorni , Un  javtrt 
qui  vient  fous  ta  corne  du  cheval. 
ENCOURAGEMENT,  f.  m.  Ce  qui  en- 
courage. Lu  Arts , les  Manufaàures  ont 
hifoitt  âeneautagimiat. 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner  courage, 
exciter , inciter.  Encourager  à bien  faire. 
// nr'e'icoura^ea  à cela.  Cebon  fuccèsl*a 
fart  eaeourage.  Quand  il  eut  crcojirugc  fes 
/ôldati.  Ut  t*tneQurageoieae  l un  f autre. 
Eecouragir  Ut  chient. 

ExcotaacÉ,  it.  participe. 
ENCOURIR.  V.  a.  ( U fe  conjugue 
comme  Courir.  ) Attirer  fur  (ci,  mdriter, 
tomber  en...  U ne  fedît  que  des  maux 
ou  des  peines  qui  viennent  des  PuitTan- 
ces  Supérieures.  Encourir  Ut  peints  ^or- 
tiet  pjr  la  Loi.  Encourir  Ut  Ctnjuttt 
EccUJiaJliqntt.  Il  a encouru  rac6nini«/?f- 
tation.Ctxcommunicatien . V ont  sneonte\ 
V indignation  , la  haine  de  Dieu  , du  Roi. 
SifU*  peint  d'encourir  ....  Encourir  U 
di-honnenr . E.ncourir  tiafimie  . la  haine 
publique  , U méprit  public , lu  honte  , 
l'opprobre. 

Ekcoi.ru  . VE.  participe. 
ENCHASSER,  verb.  a.  Rendre  cralTcux. 
Lé  poudre  cncrejfé  Us  habits. 

Il  cR  aufli  neutre.  LaijJ'tr  tnera/fer  un 
habit. 

Il  eR  auRi  réetpr.  La  peau  tUnc'affe 
guand  oa  n*a  pat  foin  de  ft  laver.  Il  y a 
dUf  ifofftt  gai  a*tacra£iat  aifimeat. 

Tenu  J, 
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S*eVCRi<SEft  , fc  dit  aufTi  (înr.  & f.m. 
De  ceux  qui  s’aviiiiïenr  en  lemdfaliant 
ou  en  fréquentant  mauvaife  compagnie. 
Il  t'tfi  bien  tneraffe  par  ce  mariage.  Il 
t*enera£e  furieufement  par  tout  fes  «a«- 
vatt  commeTttt. 

EkcrassA,  ér.  participe. 

ENCRE,  f.  f.  Liqueur  noire  , dont  on  fe 
fert  pour  écrire.  Encre  double.  Bonne  tn~ 
(rt.  Encre  lui fante.  DcVtncrt  bnn  nette. 
Cette  encre  tfi  trop  blattehe.  Cornet  à en- 
ce.  Bouteille  i encre.  Tache  d'tncrt.Enert 
en  mafe. 

On  appelle  auRi  Encre  , Une  compofi- 
lion  noire  & épailTc  donton  fe  fert  pour 
imprimer. 

On  appelle  aufli  Encre  ronge  , encre 
V'rtc  , &e.  Des  liqirejri  ou  compolitions 
dont  on  fc  fert  pour  écrire. 

On  dit  figur.  fit  famil.  Écrire  de  b-^nnt 
entre  ^ de  ta  bonne  encre  i gutlgu'an  , 
pour  dire,  Fn  termes  forts  Bc  prclTjns , 
fit  même  menaçant. 

Ekcre  de  lA  Chine,  Compofition 
sèche  fie  noire  qui  vient  de  la  Chine  , 
fit  dont  on  fc  fert  pour  Hefliner.  U faut 
délayer  lUncre  de  la  Chine  pour  pouvoir 
t*en  fervir.  Vefi'tin  à Ventre  de  la  Ch  ne. 
ENCRIER,  f.  m.  Petit  vafe  od  l'on  met 
de  l'encre.  Encrier  d'argent.  Encrier  de 
verre. 

ENCROUÉ.  ad).  Il  fe  dit  d'un  arbre  qui 
efl  tombé  fur  un  autre  lorfqu'on  l'abat- 
toit  , fit  qui  s*eR  enbarralTé  dans  fes 
branches.  Lei  Ordonnances  portent  des 
difpofitiont  relativet  aux  boit  encrouét.  \ 
ENCUIRASSER.  S'ENCUIRASSF.R.  V.  I 
récipr.  U fe  dit  de  U peau  , des  métaux , 
du  linge  , des  habits  , des  étoffes  , fitc.  ' 
lorfque  la  craffe  , la  graifle  , la  poudre 
fit  l'ordure  s’y  amaffent  fit  s'y  épaiflif*  < 
fent.  Lapo  imtrt , Vordure,  fe  font  fort 
tneuiraffiet  dans  cet  ehtmifet  , dans  ees 
ferviettes  , dans  ces  habits  , €rc.  Des  , 
mains  tneuiraffiet  d'ordu'cs,  ] 

ENCViRASsi  , ÉE.  participe.  | 

ENCUVER.v.  a.  Mettre  dans  une  cuve.  I 
Eiacuver  la  vvniange.  \ 

F.ncvvê  , Et.  participe.  j 

ENCYCLOPÉDIE,  f,  f.  Terme  didafll- 
que.  Enchaiuemcnt  de  toutes  les  Scien- 
ces. Cr)f  sa  deffein  fort  vafie  à t>a  hom- 
me , gut  dtpréttndu  aeguérir  VEneyclo- 
péHie.  Esteyelopidit  des  .S'c/ejic<j. 
ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à l'Encyclopédie.  Arbre  eaey- 
elopddiaue, 
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ENDÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de 
ce  qui  eR  particulier  à un  peuple  , i 
une  nation.  La  lèpre  était  ende’migue  en 
Judée  f en  Syrie , &c.  Lapligut  efi  endé» 
miaue  en  Poiotne. 

ENDENTÉ  t ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  d'un  pal , d'une  bande  fit  autres 
pièces  compofées  de  triangles  alternés 
de  divers  émaux. 

E.NDETTER.  v.  a.  Charger  de  dettes  , 
engager  dans  des  dettes.  L'aAiat  de  cette 
terre  Va  fort  tnietti, 

11  efl  aulh  réciproque.  //  s'efi  fort  en- 
detté. 

Endetté  , ée.  participe. 

ENOÉVÉ  t ÉE.  ad|.  Afutin  , chagrin  , 
impaiient  , emporté.  Il  faut  ttt*  bien 
gniivi  pour  vouiuir..\ 
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T(  efl  aufli  fubftanttf.  C*/l  an  tndévé.  il 
fait  l'endévé.  Il  efl  populaire. 
ENDÊA'ER.  V.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
quelque  choTe.  //  endivoit  de  eela.  Il 
endive  de  voir  gue...  li  efl  populaire. 
ENDIABLE  , Ék.arlj.  Furieux  , enragé, 
extrêmement  méchant  dans  fon  g*nre. 
Efprit  endiablé.  Chemin  endiabU.  11  cfl 
familier. 

Il  fe  dit  auffi  au  fuhflantif.  Ctfiun  e«» 
diahîi.  une  eniliabUe. 

ENDIMANCHEE,  S'ENDIM  AN  CHER. 
V.  réciproque.  Mettre  fes  habits  duDi- 
manehe.  Terme  de  plaisanterie  . qui  fe 
dit  d'une  perfonne  du  peuple  qui  a mis 
fes  beaux  Inbits.  il  s' efl  endimanché.  i\ 
efl  du  flylc  familier. 

Fndîm  anché  , ÉE.  participe. 

ENDIVE,  f.  f.  Plante  potagère  du  nom- 
bre des  chicorées, 

ENDOCTRINER,  v.  a.  Eofeigner  quel- 
que fcience  , quelque  doélrine.  Sens 
n'avons  rien  oublié  pour  U faire  <ed4<c?r;- 
ner.  Il  a été  mat  endoSriné.  Il  ne  fe  dit 
guère  en  ce  fens-U  qu'en  plaifantant. 

Au  figuré  il  lignifie  , Inflrutre  de  c|ue(- 

?[ue  chofe  , donner  les  lumières  necef- 
aircs  fur  quelque  affaire,  lls'aeguitttra 
hUri  de  fa  eommijfon  , on  !a  bien  endef 
tr/né. 

Endoctriné  , éç.  pariiçipe. 
ENDO.VIMAGER.  v.  a.  Apporter  du 
dommage  à.....  Ce/a  a endommagé  Ue 
graine  , Us  fruits.  Le  mur  efi  fonendom- 
magé  des  coups  de  canon.  Il  ne  fe  dit  que 
des  chofes. 

Endûmaiaoé,  ÉE.  participe. 
ENOORMEUR.  f.  m.  II  n'a  d’uLige qu’au 
figuré.  Flatteur  , enjôleur.  En  ce  fens 
O.s  dit  proverbialement,  Cejl  un  tndor* 
meur  de  mulots.  * 

ENDOaMIK.  verb.  afi.  f H fc  conjure 
comme  Dormir,  ) Faire  dormir.  Ea/or- 
mei  eet  e^ont.  Oa  nelefauroit  endormir. 
Il  tfi  diffieite  à «adornifr.  Bercer  un  en- 
fant pour  Vendormir. 

U le  prend  figurément  pour  Amufer 
quelqu'un  , afin  de  le  tromper  , fie  de 
l’emp^chcr  d'agir.  //  t'a  endormi  de  belltt 
paroles  , avec  de  vainee  efpirastces  , par 
de  vaines  prameffet. 

Il  fignifie  aufli  Engourdir.  Cela  m'a  en- 
âormi  la  jambe.  Ulula  fa/ùi  endormir  le 
bras  avant  gue  éeUcouptr.  Endormir  la 
douteur.  Il yadis  remèdes  gui  endorment 
le  mal  de  dents. 

Endormir  , fe  met  avec  te  pronoro 
perfonne]  , fie  fignifie  , Commencer  à 
dormir.  1/  s'endort.  Je  ne  foutait  m'em- 
dotmit.  Je  me  fuis  endormi  fur  tes  troia 
heures. 

On  dit  figurément  fit  familièrement  I 
S'endormir  , pour  dire  , Négliger  une 
affaire  . manquer  à la  vigilance  , i l'at- 
tention néceffaire.  Crjf  ua  homme  aulne 
s'endort  pas.  Ce  a' tfi  pas  un  homme  a s'en- 
dormit fur  fes  iatéfitt.  Jl  t'efi  trop  endor- 
mi fur  cette  affaire. 

On  dit  encore  figurément , S^eniurmîr 
dans  U vice  , dans  Us  voluptés  , pour 
' dire  , Demeurer  fit  croupir  dans  le  vice  » 
dans  les  voluptés  , dans  les  délices. 

I On  dit  figurément  par  exagération  ; 
\i*Dae  chofe , une  pttfonne  endort,  pour 
ire,  qu’ElIc  ennuie  fort , qu’elle  fati- 
gue. CeiU  pièee  efi  f eanuyutfe  gu*eUa 

lii 
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toJçit,  Ce  ttrrt  tifiart»  La  tontufatîon 
de  ett  homme  tcdort. 

Emdokmi  I lE.  pjttictpt.  J'ai 
€%dotmie  , le  krtt  endormi.  Un  hi.mme 
endormi  Vaefprit  <A^«/ai,c‘eA'A'iiire» 

ENDoUe.  f.  f.  ( U p^nultiime  «A  Ion* 
|u4.  ) & toute  U petre  de  quel- 

que choft.  Koui  enaereii'tndoJfemUoa^ 
mer  Veniûft.  lleA  du  Ay^  famiûer. 

END  JSSLMhNT.  f.  m.Ce  que  l’on  écrit 
au  dot  d’un  aAe.  Il  fe  dit  fur-tout  en 
parlant  des  lettres  de  change.  Mettre 
rendojfememt  t fort  emdofement  fur  une 
Jettre  de  chjnf>e.  Cette  lettre  de  ekange  a 
plufeere  endojfemioj. 

ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  fur  fon  doi. 
Jl  n'a  enère  d’ufage  qo'cn  cette  phrafe  « 
Endoÿer  le  kernoie  t le  eairaft.  ün  le 
dit  aulfi  en  pUifanterie  » en  parlant  de 
ceUi  qui  prend  le  parti  de  la  robe.  Il 
porte  la  rok^  eo  Pateie  , il  lui  afellu  m- 
fin  enJefer  lehernoi». 

^ »>DOSf  En.  ( ft  dit  auAî  bpuréntent  pour 
Charger  quelqu’un  de  quelque  choie  de 
défagréable  • de  fîcheux.  On  Va  emdojjd 
de  rela.  Il  t A du  Ayle  familier. 

On  dit , LnioJJtr  une  lettre  de  change  , 
mme  pramtffe  • tre.  pour  dire  » Mettre  le 
reçu  au  dos  de  ta  lettre  , ou  fimplement 
laÀ^nature,  ou  l’ordre  de  payer  à un 
autre. 

EsiDOtsâ  . ÉE.  participe. 

ENDtJSSEtR.  f.  m.  Celui  qui  met  fon 
nom  (ur  le  dos  d’une  lettre  de  change 
pour  la  tranfporter  à quelqu’un.  Il  y a 
plujiiurt  tndufftuit  folvehlte  à eetulettre 
de  thenge. 

ENDROIT,  f.  m.  Lieu , place.  VuieiVtit'- 

droit  où  l'on  veut  kdtir.  Fout  le  trcuvcr<i 
ta  tel  endroit.  Votli  Cettdrùit  où  fut  tue 
vrt  tel  Gémtrel, 

Il  fe  dit  auili  du  corps.  Voilà  Ceadroit 
0H  il  efi  kiejfi. 

Il  fe  dit  auilt  Des  chofes  qu'on  mange 
& qu'on  coupe.  Donnt\'mei  de  eet  en- 
druit-là.  Je  m'en  tait  vous  donner  d’en 
hou  endroit. 

Il  (e  dit  encore  d'Dne  partie  d’un  Dif- 
cours  , d’un  l’oeme  » d’un  Traité.  U y e 
im  lel  end'ott  dent  et  difeoete.  Voilà  le 
hel  endroit.  Il  fait  les  plus  teaux  endroits 
el'Homire  , de  Vi'gtle. 

On  dit  A^urément , qu*£/e  homme  fe  fait 
voir  • ge'il  ft  montre  per  fon  hel  ertdroit , 

Îiojr  Otre  , qu’l!  fe  fait  voir  par  les  cho> 
es  qui  lui  font  les  plus  avantageufes. 

On  dit  au  contraire,  ^u'if  femont.-eper  \ 
fon  mauvais  endroit , per  fon  vilain  en- 
droit. 

On  dit  aisflt  fi^rémenten  parlant  d’Un 
bomme,  C tfl  le  plus  hel  endroit  de  fa  vie^ 
pour  dire  , C’eA  U plus  belle  partie  de 
fa  vie.  Et  pour  dite  le  contraire  , C'ejî 
h vilain  endroit  de  Je  vie. 

On  dit  encore  , Prendre  guelgu'un  per 
fon  endroit  fenfihle  ^ pour  dire.  Le  pren- 
dre par  ce  qui  l’intdrelTe  le  plus. 

Il  te  prend  quelquefois  pour  le  beau 
côté  d'une  étoAe  , & il  eA  oppofé  i l'en- 
vers. Voilà  Vtndroit  de  et  drap.  Quele_fl 
l endroit  ^ 

Ln  endroit.  En  votre  endroit.  Ett 
fon  endroit.  En  leur  endroit,  f açons  de 
patler  adverbiales  . qui  fignifie  , En- 
vers moi , e.*;vets  vous , cavcri  lui  » «n- 


END 

Ycrt  eux.  A Vendreit  £un  tel.  Ce»  fa- 
çons de  parier  font  horsd'ufage  , ft  ce 
n’cA  dans  le  Ayle  de  Pratique. 

On  ett  auifi  en  tetmes  de  Etatique  , 
Chacun  ctUroit  foi,  pour  dire  , Oiacun 
pour  foi  , chacun  pour  ce  qui  le  te- 
garde. 

ENDUIRE.  V.  a.  Couvrir  d'une  couche, 
foit  de  chaux,  foit  de  plâtre,  ou  autre 
matière  détrempée.  Enduire  unemuraïUe 
déplâtre.  Enduire  un  va  Jfeeu  de  goudron. 
EhPViTtiTe.  participe. 

ENDUIT,  f.  m.  Couche  de  chaux  , de 
plâtre , 8tc.  U fe  dit  proprement  decelie 
qu'on  applique  fur  les  murailles.  L'a  en- 
duit de  plâtre.  Faire  un  enduit. 
ENDURANT,  ANTE.  ad).  Qui  fouffre 
aifément  les  injures.  Ce  n*tfi  pet  un  kom- 
mt endurant.  Il  neji  pet  dhumeur  endu- 
rante. U n*tfi  pas  tropendurene.  Cetkom^ 
me  a été  kien  endurent. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  la  né- 
gative. C*eji  un  homme  mal  endurent,  peu 
endurent,  pour  dire,  que  C’eA  un  homme 
colère  , (C  qui  a le  reAenüment  vif. 
Femme  peu  endurante. 

' ËNDURclH.  V.  a.  Rendre  dur.  Legrand 
\ air  endurcie  la  pierre.  Donner  une  nouvelle 
I trempe  à du  fer  pour  Vendutar  davantage. 

I Endurcir  , fignifie  auAi  , Rendre  fort  , 

! rendre  tobuAe.  Le  travail  endurcit  le 
I eorp». 

I li  Agnilie  encore , Accoutumer  à ce  qui 
' eA  dur.  fâcheux  , pénible.  Iteji bon  d' en- 
durcir de  bunrte  heure  lee  feunet  gtn$  eu 
travail.  S'endureir  au  froid  , au  chaud. 

On  dit  aulft , Endurcir  aux  injures,  aux 
affronts  , aux  coups. 

Il  AgntAe  aulf]  , Rendre  impitoyable  , 
in<enlible.  L'avariee  lui  a endurci  le  cmar. 
Endurcir  ,cA  auAi  réciproque,  & figni- 
Ae,  Devenir  dur.  Le  corail  s'endurcit  à 
Voir.  Ln  plante  des  pieds  a’ce^rcii  à fvr^ 
ce  de  martker. 

On  dit  auHi , S'endureir  au  travail  ,à  la 
peine,  peut  dire,  S'y  accoutumer. 

On  dit  Agurément  dans  le  mime  feni  , 
S'endureir  dans  te  vice,  au  ertme.  On  dit 
auffi , S 'endurcir  aux  mitiret  d'autrui. 

L'Ecriture  Sainte  dit,  qat  Dnu  endmr^ 
eit  le  caur  des  péehturs,  pour  dire , qu'il 
les  abandonne  à leur  propre  aveugle- 
ntenr.  Dieu  avott  endurci  le  eeturde  rha- 
raon. 

EnDVRCI  , IF.  participe.  £^ji  hi>mme  en- 
durci aux  coupe,  a la  pane  , au  crime,  6-c. 
ENDURCISSEMENT,  f.  m.  Il  n’a  point 
d'ufage  au  propre  , 6c  AgniAe  Aguré- 
ment L’état  d'une  amc  qui  n’a  plus  de 
fentimer.tpour  la  vertu , &t  pour  les  cho- 
frs  de  Dieu.  Cela  marque  un  grand  tndur- 
cijfetnent.  Tomber  dans  l'endurcijfemtnt , 
dans  Verdure lÿemtnt  de  eatur. 
ENDURER.  V.  a.  SouArir.  Endurer  du 
mal.  Les  peinte  ^ue  j'endtire.  Endurer  du 
froid.  Endurer  un  grand  froid.  Endurer  la 
fj<e$ , ta  foif. 

11  AgniAe  quelquefois , Supporter  avec 
paticr.ee  , avec  fermeté  , avec  conAance. 
il  y a dte  fene  f vi  endurent  mieux  la  faim 
Ha Jotf  que  lee  autres. 

Il  (tgniAe  aulH  rermettre.  S'endurci 
pat  qu'on  fjffe  tan  à ptrfonne, 

EndvrE,  kt.  participe» 
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É.N£or>.lME.  f.  f.  Teime  de  Médecine. 
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Efpéce  de  nuage  ou  (ubAance  légère  qu2 
nage  au  mi  ieu  de  l'urine. 

ÉNERGIE,  f.  f.  Efacace  , vertu  , force, 
li  fe  dit  principalement  du  difeours  , de 
la  parole.  U y a dams  les  Propkette  des 
expreffiont  ^ une  grande  énergie,  il  fit  un 
drjci-wra  plein  ^èntrgie.  Parole  pleùiO 
d'éntrgie. 

ÉNERGIQUE.  »d|.  de  t.  e.  Qui  a de  l’é- 
nergie. Style  énergique.  Ùifeouts  énergi- 
que. Ce  mot  efi  fart  énergique.  Termes 
inerxiquee, 

ÉNERGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
mère  énergique.  //  lui  paria  énergique^ 
ment.  Il  s'exprime  énergiquement. 
ÉNEKGUMENE.  f.  de  i.g.  Polïédé  du 
diable.  Exareiftr  un  én<rg..nène. 
ÉNERVER.  V.  a.  AAoibItr  par  U débau- 
che • ou  par  quelqu’auire  cjufe*  Le  irep 
grand  ufage  du  vin  efi  capable  d'éntrvcr 
un  homme.  Set  débauché»  Vont  énervé.  U 
s'efi  énervé  à force  de  débauches. 

On  dit  Agurément , que  Les  voluptés 
énertent,  quelle»  énervent  le  courage  , 
pour  dire  , qu’ElIcs  amo  IiAcot , qu'elles 
a(Fo:bi>Aem  le  courage.  Ei  on  dit  aulQ 
Agurément , que  Le  trop  de  foin  , le  trop 
d'ornement  éneryt  le pour  dite  , qu’il 
le  rend  moins  fort  & moins  noble. 
ÉNERvà,  ic.  participe. 
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ENFAÎTEAU,  f.  m.  Tuile  creufe  qui  fe 
met  fur  le  faite  d'une  roaifon. 
ENPAiTEMENT.  f.  m.  Table  de  plomh 
qui  (e  met  fur  les  faites  des  maifons  cou« 
vertes  d’ardoifes.  De»  eroehets  de  fer  ar- 
rêtent & fauiienneni  lee  enjattemene. 
ENFAÎTER.  V.  a.  Couvrir  le  faite  d’une 
maifon  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb , &c. 
ENFAtrà  « ie.  participe. 

ENFANCE. f.  f.  L'âge  depuis  la  naîAance 
jufqu'a  douze  ans  ou  environ.  Des  mom 
enfance.  Dan»  mon  enfance.  Dan»  la  plus 
tendre  enfance.  Des  Ja  plus  tendre  enjan» 
ce.  Sortit  de  f enfance, 

Ün  appelle  Enfante  , Une  puérilité  , 
quelque  chofe  qui  convient  à un  enfant. 
Cefi  une  vraie  enfance  ; <k  en  ce  lens  il  ft 
un  pluriel.  Ce  font- là  de»  trfances. 

Etre  en  enfance  , tomber  en  enfance  , Sg 
dii  d'une  vieille  perforue  qui  cA  imhé- 
cille  , qui  n'a  plus  l'ufage  ce  la  raifon. 
Il  fe  dit  Agurément  quelquefois  pour 
Commencement.  L'ejsnee  dn  monde. 
L'enfance  de  la  République  , &e. 
enfant,  f.  m.  Fils  ou  hile  par  reiation 
au  père  6c  S 1a  mère.  Avoir  des  enfant. 
Enfant  mâle.  Une  femme  qni  efi  grojft 
d’enfant  tenmalVeafant , en  irjtsild'ert- 
fant.Ltrtcbargéd’enfsns.Uneméfequraima 
jort ^ts  enfant.  Cette  mère  Jovffte  toutes 
choftt  à Jts  enfant , elle  les  gâte.  Enfant 
gâii.Enfans  Ee/lfa/  adopuf  .En- 

fant d'advptieri.  N ou»  femmes  tous  enfans 
d'Adam.  Les  Ju!fsf.-nt  apptUtlts  enfans 
d’/jraci.  La  parabole  de  l'ErfaniprodiguS, 
On  appelle  Enfans  de  Fier.ee  , Les  Prin- 
ces enCns  légitimes  des  Rois  , 6t  ceux 
oui  defeendenr  des  ainés.  Gouverneur  des 
Enfant  de  Franc».  Oouvanar.te  d,s  En- 
fant de  Fear\ct. 

On  dit , Enfant  de  Paris , enfant  de 
L^on  , tnjar.t  d'Orltars  , Oc.  pour  dire  , 
Natif  de  Farts . de  Lyon  , d'Urléans»  U 
n’eA  q«e  du  Ayle  f-miiier. 

Ou  «lu  Ag  teusLt  I que  Kous  fommso 
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ênfûMt  d4  DitU  ^ar  /«  jfraet , iOUi  têt 
funt  tnjj/tt  dt  DUu  , cnfsns  dt 
iÈfli/t. 

On  <ïic  en  ft/Ic  de  l'Ecriture^Saîntc  » 
4)u«  7*0»/  /t4  hommtt  «siffttt  tnf»in$  dt 
€9Ve^t  , parce  rja'ils  nailfeot  dani  !e 
p^ché  originel. 

Oo  dit  aulfi  en  Ayte  de  l'Écriture* 
Sainte  , £ajjiu  de  Umièn  , tmfaitM  de 
tinkhrti. 

On  dit  proirerbîalement  Sc  figurdmeat , 
4|uc  Les  menteur t font  enfant  du  Diahlt. 
On  ap  /elle  les  enfant  d'un  Maicre  de 
Jeu  de  Paume  . Les  enfant  de  la  halle. 
On  appelle  fi^urdment  'Enfant  de  la 
halle  , Les  enfant  qui  exercent  la  pro- 
fcifion  de  leurs  pèret . Sc  qui  lonC  cenfds 
la  faire  mieux  que  les  autres. 

Enfant  , fe  dit  encore  d'Ungarqon  ou 
d'une  Aile  en  bat  âge  , & jufqu’à  l’âge 
de  dix  ou  ciouie  ans  , fans  aucune  rela* 
tion  au  pire  & â la  mire,  l/n  tel  enfant, 
l/n  petit  enfant,  l/n  joli  enfant.  Un  enfant 
npinidtfe.  Un  enfant  à la  mamelle.  Un 
enfant  tette.  Séwterun  enfant.  Un  en- 
fant mort-mi.Un  enfant  bien  ni.Un  enfant 
mal-nè.  Pleurer  comme  un  enfant.Badiner 
tomme  un  enfant.  Det  jQuetttdet  babiolet 
d*enfant. 

On  dit  proverbialement.  Faite  Penfantt 
pour  dire,  Badiner  comme  un  «nunt  , 
s'afflüfer  i det  citofet  puériles. 

On  dit  k quelqu'un  qui  ■ fait  uae  faute  , 
q;i’Ou/c  traitera  en  enfant  de  hoane  mai- 
fon  , pour  dire  , qu’Oo  le  châtiera  fans 
l'épargner. 

On  appelle  Enfant  trouvle , Les  enfant 
qu'on  trouve  expofe't , Sedont  le  père 6c 
la  mère  ne  fe  font  pas  connoitre. 

On  dit  proverbialement , quand  on  veut 
«(Tarer  qu'on  n'eft  point  coupable  d'une 
ehofe  dont  on  e(l  teeufé  • e\\x'On  entfi 
aujji  innocent  fut  P enfant  par  riens  de 
naître  , ^tu  eft  À naitrt- 
^ Quand  il  s'agit  d’une  chofe  férieufe  6t 
importante  , on  dit , que  Ce  m*eft  pat  un 
jeu  d'enfant , pae Jeu  d’enfant. 

On  appelle  Enfantée  Chmur  , Un  en- 
fant dont  l’emploi  eft  de  chanter  dans 
l’Êglife , 6c  de  fervir  i quelques  autres 
fonflions  du  Choeur. 

On  appeloit  autrefois  Enfant  perdut , 
Les  foldats  détachés  qui  commenqoient 
l'attaque  un  jour  de  combat.  Ceoijsiexda/ 
let  enfant  perdut. 

_ On  appeloit  Enfant  Skonneur  , De 
ieurset  gens  de  qualité  qui  étoient  nour- 
ris auprès  d'un  Prince  pendant  Ton  bas 
Ige. 

Enfant  , eft  aufti  un  terme  dont  on  fe 
fert  par  flatterie  6c  par  familiarité.  C'cjf 
ne  bon  enfant.  Mon  enfant. 

En  ce  fens  on  le  fait  quelquefois  fémi- 
nin au  (ingulier  , en  parlant  d’Une  fort 
ieune  Aile.  Voilà  une  belle  enfant.  Vous 
êtes  une  jolie  enfant.  Ceft  la  en- 

fane  du  monde.  La  paarre  enfant. 

On  dit  proverbialement  , quand  on 
voit  un  enfant  qui  a de  la  rallon  6c  de 
l'efprtt  de  bonne  heurt , qu’J/  n*y  a plut 
^enfant. 

On  dit  d'Un  enfant , Cefi  Ptnfant  dt 
fa  mire,  pour  dire  , qu'il  lui  renemble, 
^ii'il  a toutes  Tes  manières. 

On  s'en  fert  aufti  en  parlant  à des  infé  • 
tifurs,  AlUtUf  tnfatUt  Caurage  , tn/atu* 
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Afee  enfant , eft  auiTi  un  ternlé  dont  on 
fe  fert  lorfqu'on  veut  parler  avec  quel- 
que honnêteté  à des  gens  extrêmement 
inférieurs.  Mon  enfant  , ditet-moi , &c. 
Mon  enfant  t aUe\  avertir  mttpens. 
ENFANTEMENT,  f.  m.  AfUon  d'enfan- 
ter. Faeiitttr  Pe^fantemtnt.  Hâter  l'en- 
fantement. Les  dooleurt  dt  l’enfantement. 

On  die  flgurément  d'Un  Auteur  qui 
compofe  avec  beaucoup  de  difltculté  , 

?ue  Lorffu'il  travaille , tl  efi  dans  les  don- 
tare  de  l’enfantement. 

ENFANTER,  v.  a.  Accoucher  d'un  en- 
fant, i/  efi  dit  dam  V Eeriture-Sainte , une 
Vierge  concevra  & enfantera  un  filt.Heu- 
rtufe  la  mère  ^ui  ta  enfanté  ! 

Quand  quelque  projet  , quelque  def- 
fein  , quelque  promelTe  qui  a fait  beau- 
coup de  bruit  6c  d'éclat  dans  le  monde  , 
ne  produit  rien  qui  réponde  â l’efpérance 
qu’on  en  avoit  conçue , on  die , que  Crjï 
la  montagne  ^ui  a enfanté  une  fouris  , fui 
enfante  une  fourit. 

On  fe  fort  d'ordinaire  de  ce  mot  £e- 
ftnter  , abfolument  6c  fans  régime.  En- 
fanter avec  douleur,  Après  fu’unefemaia 
enfanté. 

Il  fe  dit  fîgarémenc  Des  produflions 
d’efprit.  Cet  Auteur  tout  les  ans  enfante 
dt  gros  rolumes.  Il  a peine  à enfanter. 
Enfanté  , ék.  participe. 
ENFANTILLAGE,  f.  m.  Difeours,  ma- 
nières qui  ne  conviennent  qu'â  un  en- 
fant. Il  ne  fe  dit  que  Des  perfonnes  qui 
ont  patTé  l'enfance.  Pour  un  homme  de 
votre  dre , de  votre  caraHère  , voilà  bien 
de  l’enfantillage. 

ENFANTIN  , INE.  ad).  Qui  d'enfant. 

Vifige  enfantin.  Voix  enfantine, 
ENFARINER.  v.  a.  Poudrer  de  farine. 
Un  bateleur  f un  bouffon  fuit’enfarinele 

Enfariné,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement , qa’Un  homme 
efi  venu  la  gueule  enfarinée  , dire  ou  faire 
fuel  fue  ehofe  g pour  dire,  qu’il  eft  venu 
mconfidéremeoc  6c  avec  une  feue  con- 
fiance. 

On  dit  familièrement,  g^'Unhomme  efi 
enfariné  de  fuelfut  ehofe  , de  fuetfue 
feienee  , €re.  pour  dire  , qu’il  n'en  a 
qu'une  légère  teinture. 

On  dit  de  même  , qu’£Ai  hotttme  efi  en- 
fariné d’une  opinion , de  fuelfue  naavaife 
doctrine , pour  dire  , qu’il  en  eft  un  peu 
imbu  , prévenu. 

ENFER,  f.  m.  Lieu  deftiné  pour  le  fup- 
plice  des  damnés.  Les  tourment  de  Pen- 
fer.  La  crainte  dt  P enfer.  Menacer  de  P en- 
fer. L’enfer  efi  le  partage  det  réprouvés. 
Jesus-Chmst  a promis  <jue  les  portes  de 
l’enfer  ne  prévaudront  point  contre  fon 
Èglift.  Let  puijfaneet  de  Penftr.  furie 
d'enfer.  Monfite  aue  l'enfer  a vomi. 

En  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  â la 
figniAcationdu  AnguUcr.  AinA  g Au  fond 
des  enfers  , ne  veut  dire  autre  Ghofe  , 
qu'Au  fond  de  l'enfer. 

Il  fe  dit  auflt  au  plnriel  Du  lieu  où 
étoient  les  âmes  que  Notre-Seigneur  dé- 
livra après  fa  mort.  Jsstts-CmusT  efi 
itfetndu  aux  enfers. 

On  dit  Agurémeiit  d'Un  lieu  od  l'on  fe 
déplaît  , où  l'on  eft  extrêmement  in- 
commodé , oû  il  y a beaucoup  de  con- 
fuAoa  de  de  défoedrr , que  Cefi  an  enfer , 
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an  vrai  enfer.  C’efi  un  enfer  pour  moi  fua 
Cette  maifon. 

On  dit  encore  Agurément,  Porter  Jon 
enfer  arec  foi , pour  dire  , Porter  fon  fli]}- 
plice  avec  foi.  Let  méchant  portent  leur 
enfer  avec  eux. 

Ona^tle  Agurément  8c  proverbiole- 
ment  ,tifon  d’enfer  , Un  méchant  homme 
qui  excite  6c  qui  porte  au  mal  , ou  qui 
caufe  degrandi  maux  par  fes  difeours  « 
ou  par  fon  exemple. 

Enfer,  AgniAe  aufti  Agurément  , Les 
Démons  ,iesPu!irjncesde  l'enfer.  L’en- 
fer en  gémit  .L'enfer  fe  déeha  tut  contre  lut. 
Enfer,  en  termes  de  Chimie  , eft  un 
vaiffeau  propre  â calciner  le  mercure* 
On  l’appelle  lulTi  Erftr  de  Boyle. 
Enfers  , au  pluriel , fe  prend  encore 
pour  Le  lieu  o^i  les  Païens  croyoïent  que 
tes  âmes  alloient  après  la  morr,  Orphée 
alla  chercher  Euridiceoux  enfers.  Hercule 
& Ente  dtfeendirent  aux  enfers. 
ENFERMER,  v.  a.  Fermer  un  lieu  en 
telle  forte , que  les  perfonnes  qui  y font 
ne  puitTenc  pat  en  fortir,  ou  que  les 
chofes  qu'on  y a mifes  ne  puifTent  pa» 
être  dérobées.  Enfermer  an  homme  dans 
unemaifon.  Enfermer  des  habits  dans  un 
coffre.  Enfermer  det  papiers  , det  livres 
dans  Bff  cabinet.  Enfermer  des  chevaux 
dans  une  écurie.  Enfermer  à la  clef  ,foue 
la  clef.  Enferrntr  entre  quatre  muraillet. 
Enfermer»  fe  dit  abfolument,  pour 
dire  , Mettre  un  homme  dans  un  Hô- 
pital de  fous , dans  un  lieu  de  eotreftion  , 
occ.  Cefi  un  homme  à enfrmer,  Ses  dt- 
portemens  Pont  fait  enfermer. 

On  dit  proverbialement  6c  Agurément 
d'un  Chirurgien  t{ui  a laifTé  fermer  une 
plaie  trop  rôt  , 6c  qui  ne  l'a  guérie  que 
fuperAcicUcmcnt  , qu*/I  a enfermé  le 
loup  dans  la  bergerie. 

Il  AgniAe  auffi  , Environner  6c  clorre 
de  toutes  pstts.  Enfermer  un  pare  dt 
maraillet.  Ènfermer  de  haies.  Let  enne- 
mis fe  font  laiffé  enfermer  entre  dtux  ri- 
vières • tntie  deux  montagnes. 

On  dit  , S’enfermer  dent  une  Place  , 
pour  dire  , Demeurer  dans  une  Place 
qui  va  être  aftiégée  , pour  la  défendre. 

S'enfermer  dans  un  Cloître , pour  dire  , 
5e  faire  Religieux. 

On  dit  I O enfermer  avec  un  malade  , 
pour  dire,  S'enfermer  avec  quelqu'un 
qui  tombe  malade  , pour  y demeurer 
jufqu'â  la  An  de  fa  ma'adie.  Elle  t’tfi 
enfermée  avec  fon  mari  gai  a la  petite 
virole. 

On  dit  encore  , S’enfermer  ^ pour  dire. 
Se  retirer  dans  fon  cabinet , 6c  n'y  vou^ 
loir  voir  perfonne.  Oa  aefauroit  le  voir, 
il  efi  enfermé. 

Enfermer,  AgniAe  Agurément , Conte- 
nir , comprendre.  Ce  paffagt  enferme 
beaucoup  de  vérités.  Cet  article,  cette 
propofitioa  en  enferment  beaucoup  d’au- 
tres. 

Enfermé,  ée.  partlcipe.il  s'emploie 
comme  fubftintif  dans  cette  phrafe  , 
Sentir  Pcnftfmé  , Ce  qui  fe  dit  d'une 
ehofe  qui  fent  mauvais  , â caufe  qu’il 
y a long-temps  qu’elle  n'a  été  â l’air. 
Cette  chambre  fent  Peuftrmé.  Et  dans  ce 
fens  on  dit  aum  6c  mieux , Renfermé. 
ENFERRER,  v.  a.  Percer  avec  une  épée, 
une  pique  » une  hallebarde  ,un  épieu  i 

I ii  ij 
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£.r.^'trur  /yit  tMtitmi.  U »**fi  tnftrri  lai- 
m<.nu. 

Oo  dit  fî^ufdmcnt  » S’tnferur  » pour 
dire , Se  nuire  mconfidérément  à foi* 
même  per  fcs  perolei,  par  Ta  conduite. 
Il  nous  a canti  f<tn  , & ta  aoas 

parlaat  il  t'tfi  tajtité  lut- mimt.  Laf£‘t\- 
U*  t^tnir  ( ljij[e\^ltt  parler  , iU  t'enfif 
rcroiir  (f* eux-miaitt, 

EhM-RKÉ  » tE.  participe. 

£Nf  ILADE.  f.  f.  Il  ne  le  dit  proprement 
que  d’une  longue  fuite  de  chambres  fur 
une  mirre  li^oe.  Vue  luap/at  enfUIt  de 
chaathiet.  Il  y a une  belle  tafiLaie  daat 
et  bâtimtat, 

Ondit  h^urdment  , Vat  langue  eafiUde 
dedi/eourt , pour  dire.  Une  longue  6c 
«nnuyeufe  fuite  de  difcouri. 

Er^FiLADE  » fe  dit  au  jeu  du  TriAric  . 
d'Un  jeu  mis  en  un  (cl  état  , qu*on  ne 
peut  prefque  éviter  de  perdre  le  tour. 
Jl  ne  (aurait  irïttr  Ceafiladt» 

ENHLER.  V.  a.  PalTer  un  fil  par  le  trou 
(i*une  aiguille  * d’une  perle  , &c.  En- 
fler une  aiguille.  Eafiler  dtt  perles,  Ea» 
fier  un  ehêpeUt  , un  bracelets 
On  dit  ptoverblaleiiient , Jtne  ftùspas 
venu  iei  pour  enfler  des  perles  , pour 
dire  , Pour  m'amufer  k des  bagaicllei , 
à des  chofes  de  rien.  Et  on  dit  de  ccr* 
tiioes  chofes  qui  font  plut  difficiles  à 
faire  qu'il  ne  paruit  , que  Cela  ne  s*ea- 
fls  pas  corntae  des  perles. 

On  dit  , Entier  ua  ehtmia  > pour  dire  , 
Prendre  un  chemin  fie  le  fuivte. 

£jijf/rr /<  degré  , pour  dire  , S’écUap* 
fier  vite  par  un  degré.  Il  eÂ  du  Hylc 
umilier. 

Et  proverbialement  » Enfiler  U ueaelie , 
pour  dire,  S'enfuir. 

On  dit  figurément  fie  familièrement  , 
Enfler  oa  di/eoure  , pour  dire  , S’en- 
gager a s!embarqucr  dans  un  long  dif- 
(ours. 

Oo  dit  • Eafler  un*  tranchée  , le  eaaon 
de  la  place  enfle  ta  tranchée , pour  dire  , 
quii  la  bat  en  ligne  droite.  H (aut  fu’itfi 
lagéniear  prenntgérdequt  ta  ttanchét  ^u*il 
conduit  ne  fait  pas  enflée.  Le  Jea  de  In 
place  enfle  cette  tranchée. 

On  dit  dam  k même  feos , que  lu  rent 
enfile  une  rue. 

S’enfiler  , fc  dit  au  Triâric  , quand 
on  a mis  Ton  jeu  Jans  un  tel  défordre  , 
qa*on  ne  peut  éviter  de  perdre  le  tour 
Ou  plufieurs  trous.  //  «'<>1  enflé  pour  , 
avoir  trop  pnjfc  /be  jea.  On  dit  aulli  , 
Il  a (ait  uafonne\  ÿsi  /'a  enflé.  Il  a été 
enflé  par  uafunne^^  par  un  quint. 
Enfile,  ée.  paiiicipe.  i 

ENFIN,  adv*  Après  tout , oour  conclu- 
fion  , bref , en  en  mot.  Enpneitie  affaire 
ef  tuminie.  Enfn  il  m'a  dit  que. . . . [ 
Eafn  pour  abréger.  Put/qu'tnfn  nous  U 
*ûule\.  Car  enfin  que  pauroU- il  faire  ^ 
htais  enfn  que  vaut  a*t-il  dit  ? 
ENfLAM.*îER.  v.  a.  Allumer,  mettre 
CO  feu.  Vae  fuie  étineelle  enfjKme  de 
la  poudre  à canon.  Tout  U Palais  fut  est- 
f aminé  dans  un  otomeat. 

Il  efi  auiTi  réciproque.  Oa  rit  tout  le 
raifeau  s'tnjlamraet  en  un  infant.  Ce 
bojj-là  s'enfiamne  faeilernent.  Les  rouet 
à* un  eharioi  t’ enfiammtnt  par  latapidué 
du.mouvement, 

, fignifit  figur^eat  , 
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j ÉchaulTcr,  donner  de  ia  chaleur,  de 
l'ardeur.  Le  tin  enflamme  te  fir.g  Cr  les 
efprits  t enflamme  ta  bile.  Cet  onguent  a 
enflammé  totte  plaie,  La  eoUr*  enflamme 
lit  yeux  • tnflsmme  le  vifage. 

Il  ugniûe  auifi  figurémcnt  , Exciter  , 
irriter.  Cefont  nos  péehit  qui  ont  aii^aa- 
mt  la  eoUrt  de  Dieu. 

li  le  dit  aulTi  figurément  De  Tamour. 
Set  yeux  < t flamme  nt  tou  t Itt  ceturt . L *ar» 
dtur  qui  C enflamme. 

Il  fe  met  aulfi  au  réciproque.  D'abord 
qu  il  rit  eettefile  , il  i're^anrmA  d'a- 
rnonr.  Dis  qu'on  lui  parie  de  eela  , il 
s'enflamme  at  eotire, 

F.NPLAMMè,  tE.  participe. 
tNFLÉCHURES.rf.  pl.  Terme  de  Ma- 
rine. Cordes  qui  traeerfent  les  haubans, 
fit  qui  fervent  d'échelons  pour  monter 
aux  hunes  a au  haut  des  mats, 

ENFLER.  V.  a.  Remplir  de  vent  ou  d'au- 
tre chofe  qui  donne  une  plus  grande 
cxtenfion  que  rordinaire , qui  fait  excé- 
der Ia  grolfcur  ou  la  mefure  ordinaire. 
Enfler  un  ballon.  Enfler  un*  eomentafe. 
Enfler  ta  joue.  Enfler  les  jouet*  Enfler  les 
roilet,  L'hydn<pife  enfle  le  corps.  Les 
p/«j<j  ont  enflé  la  rivière. 

On  dit  figurément , Enfler  U cmur , ra- 
fier  le  eoarage  , pour  dire  , Augmenter 
' le  courage.  Cv/a /ai  a enflé  U courage. 
Ce  bon  fuccit  a enflé  le  caur  aux  trou- 
pet.  Par  leurs  prome fies  Ut  tnflui.Mtftt 
efpérancet. 

On  dit  aulTi  quelquefois,  Enfler , pour 
dire  , Enorgueillir  , donner  de  la  va- 
nité. La  l*a  estfimememt  enflé. 

Cela  P a telUmtnt  enflé  , que  Ion  ne  peut 
plut  virre  curee  lui.  Et  abfolumcnt , La 
feience  enfle. 

On  dit  figurément  fie  ramiiièremeot 
d'Un  glorieux  , qu’//  efl  enflé  comme  un 
ballon.  I 

On  dit  auit)  figurément  , Enfler  flon  , 
flyle  , pour  dire  , Ecrire  d'un  Hyle 
ampoulé. 

On  dit  auHî  figurément . Enfler  le  cahier, 
enfler  les  rSUt  » pour  dire  , Y mettre  des 
chofes  inutiles  ann  de  les  erof!:% 

Oo  dit  auTTi  , Enfler  la  dépenfle  , pour 
dire,  V cn^over  de  faulTes  parties 

Eour  la  groiiir  fie  la  faire  monter  plus 
aut. 

Il  cR  aufli  neutre  , fie  dans  le  propre 
fie  dans  le  figuré.  Les  venins  font  enfler 
le  corps.  Les  ïambes  lui  enflent  à vue 
d'eeil,  La  riviire  enfle  tout  les  jours. 

Il  e(l  aiiifi  réciproque  , fie  dans  le  pro- 
pre fie  dans  le  figuré.  La  rivière  t'enfle. 
Set  jambes  commencent  À t'enfler.  Il  tan- 
fie  Il  H*  faut  pas  t'emfler  dtt 

boni  fluecèt. 

Enfle  . t£.  participe. 

On  dit  abfolument  , Un  kommt  enflé , 
pour  dire  , Un  homme  hydropique. 

E.Nf  LURE.  f.  f.Tumeur  ,extenfion,  grof- 
feur  , boülElTare  qui  furvient  extraordi- 
nairement en  quelque  endroit  du  corps. 
L'tnfluredt  Chydropifie.  Une  enflure  qui 
vient  rTune  fluxion  , d'an  coup  rt\'u  , ou 
de  la  morflure  duat  béte  venimeufle. 

On  dit  figurément , L'enflure  du  flyle  , 
pour  dire  , Le  vice  d'unRyle  enflé. 

On  dit  aulFi  figurément.  L'enflure  du 
cetur  t pour  dire,  L'orgueil,  la  vanité. 

f.  9f  Çt  qui  pVfflt 
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de  plus  éloigné  , de  plus  reculé  dans  atT 
lieu  ei'.fonfcé.  Dans  Cenfaneemme  de  ia 
vallée  il  y ar„i.t  un  ru-ffeau.  Un  enfonce’ 
ment  dan  sla  perfpeéi've  , dont  la  peistuii. 
Un  bel  enfoneenur.e.  On  voie  dans  Cenfof 
cemens  de  ce  tableau  , de  et  th.itrt  , un 
paiait , une  carnpagne  , Crc. 

li  lignifie  suffi  L a^ion  d'enfoncer  , do 
rompie,  de  brifer.  L'enfoncement  durrt 
porte  , dunt  barricade. 
enfoncer.  V.  a.  Alettre  au  fond  , 
poufler  vers  le  fond  , faire  pénétrer  bien 
nvsM.  Enfoncer  un  vaifleau  dans  l’eau* 
Enfoncer  d:t pieux.  Enfoncer  des  pilotif. 
Enfoncer  un  elou  dent  ta  mureilU.  £a/ôn* 
ter  le  haùn  dans  U cuivre.  Enfoncer  te 
poignard  dans  le  ftin.  Il  lui  enf  jrtqa  flm 
épée  jufqu'aux  gardes. 

Oit  dit  , E'^/vneer  fen  chapeau  dans  fr 
tète , pour  dite  , Faire  que  latète  entre 
plus  avant  dans  le  chapeau. 

On  dit  en  termes  de  Tonnelier  , £^- 
foncer  un  tonneau  , pour  fignifier,  Mo 
tre  des  fonds  k un  tonneau. 

Enfoncfr  , fignîfie  aviffi  , Rompre  • 
brifer.  Enfoncer  une  porte.  Enfoncer  an 
eebinet.  lit  enfoncèrent  te  plaichtr.  La 
bombe  tnfon^’a  la  voûte  delà  cave. 

On  dit  , Enfoncer  «ii  bataillon  , enfort- 
etr  un  tfeadron  , enfoncer  let  rangs  , pour 
dire  , Les  percer  , tes  rompre , les  ren- 
verfer  en  donnant  dedans. 

ENFONCtR.  V.  n.  Aller  au  fend.  Z«  ne* 
celle  tnfonpa  dans  Peau.  Un  cheval 
enfonce  dans  ta  boue  jufqu’au poitrail. 
Enfoncer,  v.  récipr.  Pé.nétrer  bien 
avant  vers  le  fond  , vers  le  bout.  5're- 
foneu  daas  lebois.  S'enfonctr  dans  uni 
caverne.  S’erffonetr  dans  le  lit. 

Il  fe  dit  auUi  figurément  au  réciproque, 
pour  dire  , Se  donner  tout  entier  1 
quelque  chofe.  Cet  homme  s'enfonet  dans 
f étude  • dans  la  débauche  , dartt  le  jea* 
Ob  dit  proverbialrnsent  de  que!<[u'un  , 
qu'//  enflnet  une  porte  ouvirte*  Voyei 
Enfokceur. 

Enfoncé  , âs.  participe. 

On  dit , Avoir  les  yeux  enfoncés  dans 
ia  tête  , pour  dire  , Avoir  los  yeux 
creux. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme  épafs 
fit  fti.pide  , qu*//  a Vefprit  enfottei  dans 
la  matiift* 

ENFÜNCEUR.  f.m.  11  n*a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  manière  de  parler  pro* 
verbiale,  Enfoneeur  de  portes  ouverte!  ^ 
pour  fignifier , Un  homme  qui  fe  vante 
d’avoir  fait  une  chofe  très- facile  , comme 
fi  elle  eût  été  fort  difficile. 
ENPONÇÜRE.  f.  f.  celleft.  Toutes  le» 
pièces  qui  font  le  fond  d’une  futaille  , 
d'un  tonneau  , fitc.  Toute  l'enfonqure  de 
et  eeMid-/i  ne  vaut  rien. 

U fe  dit  auITi  De  raflTemblage  des  aie 
que  l'on  met  au  bois  d'un  Ut  pour  en 
foutcjiir  la.  paillaiïe  , les  matelas.  Un* 
enfonfurt  de  lit. 

ENFORCIR.v.  a. Rendre  pliisfort. £«- 
foreir  un  mur.  La  bonne  nourriture  a en- 
foret  ce  cheval.  Il  cft  de  peu  d'ufage  en 
parlant  des  perfoonei. 

lieAauffi  neutre  fie  récipr.  fie  fignîfie* 
Devenir  plus  fort.  Ce  cheval  tnforcit  tout 
tes  jours.  Cet  enfant  a taforei  de  moitié». 

Il  e'enfortirtt  fi»  Peefoidrâ  i /«- 
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EKîOnCf  , IC.  p«rticîi*€. 
t*N  FOUIR.  V.  ».  Cacher  en  terre.  £,i- 
Jouir  un  tiifvt.  E-ifouir  ds  /’4r^:«r. 

On  dit  fi^ar^foent  , nt  faut  pat 

tnfouir  li  taUnt  fwe  Ditu  nout  a donnt  ; 
6(  absolument  , au'/.'  ntfaui  pat  tnf/air 
U taîtnt  , pour  dire  i ne  £auc  pat 

laiiTer  inutile  le  talent  qu’il  a plu  4 Dieu 
de  nous  donner. 

Entovi  . lE.  participe. 
ENFOURCHtR.  v,  a.  Monter  i cheval 
jambe  de-ç4,iambe  de  U.  Cttu^tvimt 
anfourcht  un  e^etrat  eomnte  ferott  un  caeu* 
iier.  Il  n'eR  que  du  R^le  familier» 
ENrovftCHÉ  , kt.  participe. 
EiVFOURNER.  V.  a.  Mettre  dans  le  four. 
Enfourner  U pain.  Enfourner  de  la 
tijTerit. 

Do  dit  proverbUIenent  , A mat  en- 
fourner on  fait  les  patnt  cornas  , pour 
dire  « Que  lî  t'jn  Dr  commence  pas  bien 
une  alfaire  , 6(  qu'on  ne  la  prenne  pat 
d’abord  du  bon  biais  , on  a de  la  peine 
à en  venir  â bout. 

On  dit  6(  fam.  B/en  enfourner  , mat 
enfourner  ^ pcmrdire,  bien  commencer 
une  alfaire  , ou  la  commencer  mal.  //  a 
bien  enfourné.  Il  a mal  enfournt, 
ENFOUaxi  , ÉE.  participe. 
enfreindre.  V.  a.  Tran/grelfer . vto- 
Jer,  rompre  » contrevenir  i...  11  n'a 
d’uiage  qu*en  parlant  de  Traild  , de  Loi  , 
de  Privilège  , d’Ordonnanccs , & autres 
chofes  femblables.  Enfreindre  tes  Lois  . 
tes  Coutumes  , Us  F-htléfes.  Enfreimd’e 
tes  Ordonnances,  Enfreindre  «»«  Traieé. 
Oefi  tue  n taf reine  le  Traité  ^ Us 
eondttions  du  Trusté. 

ENFREinr,  EiNTB.  participe. 
ENKROQUER.  v.  a.  Faire  Moine.  Us 
fe  font  rendu  maîtres  de  ee  jeune  hornme  , 
6>  Font  tnfroqué.  Il  s'tjl  tnfro^ué.  11  ne 
fe  dit  que  par  pUifanterie  éc.  par  mépris. 
//  «*ejî  bon  à rien  , il  faue  renJ'rojuer, 
ENpaoQVà.  is.  participe. 

ENfUlR,  S'ENFUIR,  v.  rdcipr.  Fuir 
de  quelque  lieu.  S*e>fuir  dt  la  prijon.  Il 
srauloit  M'enfuis t on  Ca  arrêté.  Si  tous 
me  pnr/t^  encore  de  enta  , je  m'enfuis. 
Vous  me  fert\tnfuir.  U s'enfuit. 

On  oit  ngurèmeni  d'Une  liqueur  qui 
fort  » qui  s (écoule  d’un  pot  , d'un  vate  , 
qu'£//r  s'enfuit.  Punt\  garde  » votre  rtn 
s'enfuit, 

11  fc  dit  auflî  Du  vafe  même  d*où  la  H* 
queur  {otX.Cctte  cruche  efi  fêlée,  elle  s'en- 
fuit. Le  tonneau  tfi  mal  rtité,  il  s'enfuit. 
On  dit  hgurèment  & proverbialement , 
Ce  n*efi  pas  par-là  que  U pat  s’enfuit, 
pour  dire,  Cen’cRpas  par-Uque  Taf- 
taire  manquera  , ce  n’cR  paa*tà  le  défaut  | 
de  cet  homme.  I 

ENFUMER.  T*  a.  Noirixrparla  fumée. 
Enfumer  des  tableaux  pour  Us  faire  pa- 
solirt  aneient.  La  grande  quantité  de 
fiamheaua  , de  boaties  , de  ehandelles  , 
enfument  Us  meubles. Enfumer  desverres  \ 
de  lunettes.  j 

U fignifie  auflU  , Incommoder  par  la  ' 
fumée.  Vous  atU\  vous  enfumer  ,ft  vous  i 
marre^  du  bois  vert  au  feu.  I 

On  dit , Enfumer  des  renards  , des  hlai-  ' 
rreax , pour  dire,  Les  obliger  par  la  fu*  ' 
tnée  i lortir  de  leurs  terriers.  On  dit  de 
même  , Enfumer  dat  mouehtt  é mi(t, 
XviVMl  ( Ifc  p«IÛcif«.  ' 
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ENGAGEANT , ANTE.  atlj.  Inlînuant , 
attirant.  Cet  homme  à l’efprit  doux  &en- 
g tgtant.  foutes  fet  manieret  font  enga- 
giantes,  C'efi  une  ptrfonae  fort  eaga- 
gtante. 

ENGAGE.VIêNT.  f.  m.  l.'aélion  d’enga* 
ger  , ou  l'effei  de  cette  aAïun.  Tenir  une 
terre  par  tngag*.ment . Ce  n'tj^  qu'un  enga- 
gement , U n’<4  J pat  la  pfopnéti. 

Un  appelle  Engagement , Uae  oeigneu* 
rie  engagée,  un  Domaine  engagé.  C<if« 
terre  efi  un  engagiment, 
llfigtiihe  auiti  Une  promtlTe  , un  atta> 
chemeat  , une  obligation  qui  eR  caufe 
que  l'on  n’rll  plus  ta  liberté  de  faire  ce 
que  l'on  veut.  Engagement  dr  fa  jos.  En- 
gagement de  fn  parole.  U voet  jouvent 
une  telle  , fai  peur  qu'il  n'y  ait  det'>,a- 
gagement , quelque  ettragement  de  caor. 
Je  ne  l'ai  pas  vou/u  voir,  parce  que 
f tût  été  une  efpèce  d'engagement.  Pren- 
dre un  engag.mtnt  , des  toj;agimenM. 
Entrer  dans  un  tagagement.  Rompre  un 
engagement.  Manquer  à un  eng’fgimtnt. 
Les  engagemtns  du  monde  font  bien 
fout, 

11  Ce  prend  aufG  pour  l'enrôlement  d'un 
fuidat , & même  pour  l'argent  qu'il  en 
reçoit  en  s'enrôlant.  L engagemtnt  de  ee 
Joldst  n'tjl  que  pour  fix  ans.  Il  a reçu 
trois  louis  d'engagetnene. 

ENGAGER.  V.  a.  Meure  en  gage  , 
donner  en  gage.  Engager  fes  meubles  , 
fa  vaiÿ'tUe  d'argent.  Engager  fort  man- 
teau. 

Il  ôgnifie  auHi , Donner  pour  affurance. 
Engager  /on  bien.  Engager  fa  Charge. 
Eigagu  une  maifon  ides  eicrincitts. 
Engager  un  domaine. 

On  dit  fi^urément , Engnger  fa  foi  ,fa 
parole,  Jon  honneur. 

On  dit  ngurcroent  , Engager  fou  caur  , 
pour  dire  , Donner  Ton  ctrur  , aimer. 
Les  jeunes  gens  engagfnt  leur  cetur  facile- 
ment. 

E.NCaGElt , fignilse  tuOi  Obliger  b faire 
quelque  chofe,  de  le  plus  fouvent  c'eR 
obliger  Uns  violence.  Il  m'n  engagé  à 
k«/d  par  fet  honnêtetés.  On  fa  engagé  à 
entrer  dans  ce  parti.  Il  m'a  engagea  fol- 
lieittr  pour  lui.  Elle  m'engage  à t'aimer 
éteraelUmtnt.Cette  Charge  engage  à beaa- 
euup  de  écptnfe. 

On  dit  , Engager  le  combat , pour  dire , 
Obliger  à comMttre.  Ce  Général  ftfx 
bien,  qu'il  engagea  U combat.  On  dit , 
qu'é/'ic«y<e/>aei/c4r  a engagé  U tombât , 
pour  dire  , qu’Elle  ert  a été  l'occa* 
lion. 

On  dit  en  termes  d’Eferîme  , Engager 
te  fer  , pour  dire  , Saifir  avec  le  for:  de 
Ion  cp«^  lefoible  de  celle  de  l'ennemi , 
en  forte  qu'il  ne  peut  plus  détou*aer  le 
fer.  Quelquefois  il  fîgnifie  fea'ement 
Toucher  (e  fer  de  fon  enntmi.  f'tgagri 
de  quarte  , Gr  tire\  de  tierce. 

On  dit.  qu'/^ne  chofe  engage  la  poitri- 
ne, ^c*t  dire,  qu'Ellecaule  deToppref* 
fion  à la  poitrine. 

On  l’emploie  en  forme  de  réciproque. 
S'engager  , pour  dire  , S'obliger,  pro- 
mettre. Je  m'engage  â voue  jervir  dans 
cette  araire.  Jls'tJÎ  engagé  à nous  venir 
voir  en  tel  temps. 

S'engager  , ngnifie  auTi  • S'obliger  à 
fepir  (futiqu'tin  p9|^  gfi  (UiàÔ» 


Il  S e,n  engagé  pour  trois  ans  moyennant 
une  telle  ji>ttme. 

On  dit  , i{aUn  foldat  s'engage  , pour 
dire  , qu'il  seutolr:  8t  Engager  un  fol- 
iat , pour  dire  , L'enrôler. 

On  dit  d'Un  malade  , que  Sa  poitrine 
s'engage,  pour  dire , qu’Etîe  s’embar- 
rafle  , Qu’elle  s'emplit, 
li  figmhe  aufB  S'endetter.  Il  tjl  déjà 
end.tfé  , Cr  il  s'engage  tous  Us  Jours  dt 
plut  en  plus.  Je  me  fais  bien  ennaté 
pour  lui,  ^ ^ 

Il  veut  dire  encete  , S'ernharraffer  , 
s empêtrer.  Cette  perdrix  s't/l  enga*^ 
dans  Uifltts.  Il  s'engagea  Itpieà  dojis 
un  iiriet  en  tombant  de  cheval.  La  eitf  tfi 
engagée  dais  la  ferrure. 

Il  veut  dire  juiti  figurément,  S'embar* 
rafler  , entrer  dans  uneadfaire  , dans  ure 
entrcptiie  plus  avant  qu’il  ne  faudroJr. 
Vous  vous  engagti  dans  une  étranqe 
affaire,  dans  de  grondes  diÆeultés.  JVe 
Vous  engjfft  point  avre  lut.  ae  vous  en- 
gagr^point  dans  la  ItAurt  dtee  gros  livre. 
On  dit , S'engager  dant  un  bois  , dans 
un  défié , pour  dire  , Y entrer  trop 
avaat. 

Engagé  , ée.  participe.  Il  efl  au’fî 
queIc(uefoU  fubftantif.  Un  nouvel  ta- 

EN^AGISTE.  f.  ra.  Qui  Jouit  d'im  Do* 
maine  du  Roi  par  engagement.  Il  n'ejl 
pas  propriéiû're , iln'tf  qu'engagife.  Les 
En.'agifles  du  Domaine  du  Roi. 
ENGAINER.  v.a.  Mettre  dans  une  gaine» 
Engainet  des  couteaux. 

Engainé  . ée.  participe. 
ENGEANCE,  f.  f.  Race.  Il  ne  fe  dît 
proprement  que  de  quelques  animavix 
dqmefliques , Sc  paniculièremcnt  de  cer* 
raines  cfpèces  de  volatiles.  Ces  canes 
font  H'ant  belle  engeance.  Des  poules  de 
ta  grande  engeance. 

U nefe  ditdcv  hommes  qu'en  mauvaife 
part , 6(  par  injure.  Maudite  , mauvaife 
engeance.  Engeanee  de  vipères. 
ENGELURE,  f.  f.  Enflure  aux  pieds  ou 
aux  mains  caurée  par  un  froid  exceflif  » 
fle  accompagnée  d'inflammation.  Avoir 
des  ersgeluits.  Il  a les  mains  pleinet  d'en- 
gt'urts.  Des  engelures  aux  pieds  , auto 
talons. 


ENGENDRF.R.  v.  a.  Produire  fon  fem- 
blüble,  comme  font  les  animaux.  Engen- 
drer des  tnfans.  Chaque  animal  engendra 
fonfemblablt.Lii  vertu  dengendier,  H fe 
dit  plus  communément  de  mile. 

En  parlant  des  peefonnes  divines,  on 
dit  , que  La  Fera  engendre  U Fils  d$ 
toute  éternité. 

11  flgnifle  quelquefois , Produire  quel* 
que  chofe  que  ce  foie  , 6c  de  quelque 
manière  que  ce  foir.  Le  mauvais  air  en- 
gendre des  matadiis , des  catharus  , des 
fluxions.  Cela  engtnére  des  vers. 

En  ce  fens  il  efl  encore  réciproque. 
L’or  s'engendre  dans  les  eotrait’Us  de  la 
terre. 


Il  flgr.ifle  figurément  , Être  caufe  ou 
occaflon  de  quelque  chofe  ^ 6(  il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  mauvaife  part.  La  di- 
verf  lé  d'intérêts  em^endre  les  inimitiés  , 
les  querelles.  Ce  teffamtnt  a engendré bim 
des  proeis.  L'oifvtté  engendre  le  vice. 
On  dit  proverbialement  6t  figurémenc' 
d*Vp  homme  gai,  qu'Z/ 
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N peint  de  méUneoIU, 

ün  dit  aulîi  provetbialemertt  6c  figu» 
rément  • que  Læ  familiante  entendre  U 

mépfit. 

Il  ert  au(Tj  réciproque.  Lc$  ptocu  #'«1- 
p^tnirtnt  aiftntnt  dam  Ut  femilUt, 
EHGENDR.É,  ir-.  participe. 

ENGER.v.  a.  Embarraffer  » charger.  IJ 
eft  vieux.  Iltn'a  voulu  tnter  du  plut /ht 
raltt  du  monde.  Q^ui  jr  <t  engé  de  ett 
animai  f - 

EngE  » £r.  pifiiclpe. 

ENGERBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe.  // 
faut  enttfher  cetjavelUt. 

Il  (ignihe  auHi . ÉrtaiTer  des  ebofes  les 
unes  lur  lesautres.Eq^r/^rr  d<t  tonaeauM 
de  via. 

Enccrbè»  êc.  participe. 
engin,  f.  m.  Indullrie.  V^ieux  mot  qui 
dani  ce  Cens  n*a  plus  d'ufage  qu’en  ce 
vieux  proverbe , Micus  raut  engin  ^ue 

font. 

Il  rigntüe  aulTi  Indrument  dans  les  Mé- 
caniques.// fallut  élever  du  canon  à force 
d'eugint  pour  battre  ta  pùice. 

Avant  rufage  des  canons  , on  appelolt 
du  nom  d'£«ci««  de  guerre  f Les  machi- 
nes don:  on  le  fervoit  a !a  guerre. 
ENGLOBER,  v.  a.  Réunir  plurteurs  cho- 
ies pour  en  former  un  tout.  Il  a englobé 
plu/ieurt  terres  dans  la  fenns.ll  a enf.lobé 
plufieursfefs  ^ peur  fe  former  bna  grande 
ftigmeurte. 

EkcloiI.  . Ee.  participe. 
ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  gloutonne- 
ment. //  engloutit  les  norceoux  fans  les 
rniehif.  Vn  gros  brocket  engloutit  une 
carpe  tout  d'un  coup. 

Il  fignihe  ügurément  Abrorber.  La  rner 
s tneiouti  bien  du  vai/feaax  , bien  des  ri- 
fht^et.  Cette  ville  fut  engloutie  par  ve 
tremblement  de  terre. 

Il  fignifie  aulTi  , Confumer,  diiTîper 
des  biens  , des  richefl'es.  Il  a enelouti 
en  peu  de  temps  toute  etttt  grande  fu<- 
e^on. 

fl  (ignihe  aufTi  , Ir.feéler  d*une  mau- 
vaife  odeur  qui  falfit  le  ccrur  , Su.  Cette 
puanteur  août  a tous  engloutis.  Son  ha- 
leine nous  engloutit. 

Fmclovti  , lE.  partieipe. 
E.NGLUER.  V.  a.  Frotter  • enduire  de 
g'u.  Engluer  de  petites  verges  . de  petites 
etanehes  pour  prendre  des  vifeaax.  Cet 
oifeau  s'efl  ji  bien  englué  les  atles  , pu'il 
n'a  pu  i'tnvoler. 

EHGLuf: . kt.  participe. 

ENGONCER,  v.  a.  Rendre  la  taille  con- 
trainte • gênée.  Cet  habit  vous  ce^ojica 
fort. 

^sCQSck  « iK.  participe.  //  a la  taille 
engoncée  dsns  ett  hahit.lle/îtout  engoncé. 
ENGORGE.MENT.  f.  m.  Embarras  for- 
mé dans  un  tuyau  • dans  un  canal.  L'en* 
gorgtrtent  a /ait  crever  ets  tuyaux,  La 
ja’gnée  remédie  àteagorgtmeat  des  vaif- 
Jeaux. 

E.V’CORGER.  V.  a.  Boucher  le  pafTuge 
par  où  les  eaux  fe  dcMvcnt  ccoulcr.  ùs 
immondices  ont  engorgé  ett  c^our»  Ce 
ivyau  tfi.  engorgé. 

fl  e(\  audi  réciproque.  Ce  fu^eu  s*tn* 
Qsand  il  y a plésùtude  de  fang  , 
les  usines  s'engorgeât. 

EscoftcÈ  , ÉE.  participe. 

11  fe  dit  aufC  d'On  cheval  dont  les  jam- 
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bel  font  pleine!  de  irauvairei  humtnrt. 
Ce  cktvai  a les  jambes  erig^tglts. 

On  dit  « que  Des  moulins  font  engorgés  , 
Quaod  l*cuu  eft  (î  haute  qu'elle  empêche 
les  roues  de  tourner. 

ENGOUEMENT,  f.  m.  Empêchement 
cauCé  par  quelque  chofe  qui  engoue. 

Il  (ignihe  hgurément , Préoccupation 
en  faveur  de  quelque  chofe,  entêtement. 
On  ne  te  fauroit  faire  revenir  de  fort  en- 
gouemtnt, 

^COUËR.  V.  a.  EmbarralTer  » empê- 
cher le  pafTage  du  goGer.  A force  de 
crier  • U s'ettgoua.  Il  buvoit  0 mangeoit 
fi  avidttetrj  t engoué.^ 

On  dit  fjgurément , S'mgcuer , être  en- 
goué d'une  perfonne  t d'un  ouvrage  . peu* 
dire.  Se  préoccuper  ivantageufement 
d'une  petfomie  , d’un  ouvrage  , en  cire 
entêté. 

E.hgous,  i£.  participe.  Engoué  de  la 
Cour» 

ENGOUFFRER,  S'ENGOUFFRER,  v. 
récipr.  Se  dit  proprement  des  lourbiilorvs 
de  vent,  loriqu 'ils  entrent,  qu'ils  s’en- 
ferment en  quelque  endroit.  Le  vent  s'efi 
engouffré  dans  la  ebeminée. 

Il  fe  dit  auifi  Des  rivières  ou  des  ra- 
vines d’eau  • lotrqu'clles  tombent  & fe 
perdent  en  quelque  ouverture  de  la  terre 
Le  Rhône  s'engouffie  dans  un  endroit , Cr 
tejfort  par  un  autre.  On  dit  fue  la  ûua~ 
dsaae  s'engouffre  & fe  perd  l'tfpéce  d'en- 
viron trois  lieues. 

ENGOÜLER.  V.  a.  Prendre  tout  d'un 
coup  avec  ta  gueule.  Ce  chien  trgoule 
tout  e<  ^u'on  lui  /erre.  II  e(l  populaire. 
EngoulI:  , tx.  participe. 

EttGoULÊ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon  , 
Des  pièces  dont  les  extrémités  entrent 
dans  des  gueules  d'animaux. 
E.SGOUROIR.  V.  a.  Rendre  comme  per- 
clus , endormir  une  panic  du  corps  , en 
forte  qu’elle  fuit  prefque  fans  motve- 
ment  fans  fentiment.  Lt  froid  engour- 
dit tes  mains.  La  torpilie  engourdit  la 
main  de  celui  gui  la  touche.  Il  y a des 
venins  f des  plantes  gui  engourdi/fent. 

On  dit  figurément , L'otjiveté  engourdit 
Vefprit,  Ca  molle//e  engourdit  le  courage. 
Vn  long  repos  avoii  engourdi  le  courage 
des  foldatr, 

U cR  aulTi  réciproque.  Les  mains  s*en- 
gourdijftnt  par  U /roid»  L'tfprit  s'en- 
gourdit par  l'oifiveti. 

ËNCOfiiüt  , lE.  participe. 

On  dit  Agurcraent . Un  èfprit  engourdi  , 
pour  fignirier  Un  efprit  pefant,  lourd. 
ENGOURDISSEMENT,  f.  m.  Étar  de 
quelque  partie  du  corps  qui  e(l  engour- 
die. Avoir  un  engourdi j/tment  au  brat. 
Cet  engourdiffemeat  e/i  un  coatmencemens 
de  pûrulyfie. 

11  fe  dit  auRî  dans  le  figuré.  //  eftdans 
ve  étrange  engourdtfftment  d efprit.  Tous 
les  efprits  étoitnt  dans  unengourdi/ftment 
& dans  une  litargit  étrange. 
ENGRAIS,  f.  m.  11  fe  dit  Ues  herbages 
où  l'on  met  engraiiTer  cerrains  animaux 
dumeRiques  qui  fervent  i la  nourriture 
de  l’hommc.Mrrr/^s  d<«  batufs  à l'engrais» 
VoiiÀ  de  bons  engrais. 

I!  fe  dit  encore  De  la  nlture  qu'on 
donne  à des  voUîîlcs  peur  les  engraiffer. 
Mettre  des  chapons  . des  oies  à Ctngrais. 
il  fe  dit  encore  Des  fumiers  dont  cp 
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tmeodetes  terres.  Vn  Femterejf  nbligi 

de  laiffer  les  engrais  à U fin  de  fonbaii» 
Ce  Fermier  a emporté  tous  les  engrais  de 
cette  Fe'me, 

ENGRAISSER.  V.  a.  Faire  devenir  gras. 
Engraiiftr  dit  bxuft  , des  moutons  , dea 
eoehons  , des  chapotts  , des  oifunt  , &c» 

On  dit  proverbialement  & figurément , 
que  L'ail  du  maître  engrai/fe  le  cheval  , 
pour  dire  , que  Quand  on  prend  foin  de 
les  alTaires  . de  que  l'on  ne  s’en  repofe 
pas  fur  les  autres  , elles  en  vont  mieux. 

Engraisser  , fe  dir  aulTi  en  parlant  des 
terres;  de  il  fignifie.  Faire  devenir  fer- 
tile. CngraiJJ'er  des  terres  avec  du  fumier  , 
avec  de  ta  marne. 

Il  fignifie  encore  , Souiller  de  graiffe  , 
rendre  (aie  crslfcux.  Engtatfftrfet  4ii- 
êjtr,  fon  linge.  Engtaiffer  de  l'ticffe  en 
la  manunt. 

Engraisser,  v.  n.  Devenir  gras  8t  pren- 
dre de  l'embonpoint.  On  a beau  prendra 
foin  de  bien  noerrrV  ce  ehtvul , il  n'est- 
graiffe  peint. 

On  dti  proverbialement  d'Un  homme 

3111  fe  porte  bien  dans  le  travail  ou 
ans  l'adverfité  , qu'//  engtaiffe  de  mat 

avoir. 

On  dît  suffi  figurément  d'Un  homme  , 
cpi'Ucngraifft  de  mali  iiâions.ŸOMt  dire, 
Qjc  tout  lui  profjière  , tout  lui  réuiTit 
ma'gré  les  imprécations  qu'on  fait  con- 
tre lut. 

11  tR*  auffi  réciproque  , 6c  fignifie  en- 
core, Dtvcnic  gras  é<  en  bu.'t  point.  Ce 
cheval  prendra  corps  (x  s'engta  ffera  avec 
le  temps. 

On  dit  fig.  & fam.  qu'f/e  Ao«sei« /'«>t 
engraiffé  dans  une  affaire  , pour  dire  « 
qu'il  y a fait  un  grand  gain , uo  grand 
profit. 

On  dit  auffi  figurément  , S'engrnîjfer 
des  misères  publiques.  S'engraiffer  du /*"$ 
delà  veuve  & de  rorfkrlin, 
llü^nifie  aufb.  Devenir  fate  6i  crafTcux. 
Ces  étoffé*  s'engraiffent  aifément. 

Il  fignifie  encore  , en  parlant  de  vin  6c 
de  certaines  liqueurs  , S'épaiffir,  coo- 
traéler  une  certaine  grailTe.  Ce  via  s'eff 
engraiffé  , il  ne  va-.it  plus  rien. 
Engraissé  , Éc.  participe. 
ENGRANGER,  v.  a.  Serrer  des  graine 
dans  la  grange.  1/  aura  brentât  achevé 
d'engranger  toute  fa  moijfua.  Il  ne  craine 
plus  le  mauvais  temps  , tous  fes  blés  foni 
emgran^éi. 

Engrani'Î  , £e.  participe. 

ENGRAVt  R.  V.  a.  Engager  un  bateau 
dans  le  fable,  de  fotte  qu'il  ne  florte 
plus.  Ce  batelier  mal-adroit  engravofors 
bateau.  Piene\  garde  de  nous  eng'uver» 
Il  eft  auffi  réciproque,  léotre  bateau  s't/l 
engravé. 

Engravé;  , ée.  participe. 

ENGRELE,  tE.adi.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  de  certaines  pièces  honorables 
de  récu  , qui  font  dentelées  tout  autour* 
Il  porte  d'or  à U croix  tngrélte  de  gueulet» 
Il  pont  de  fable  authtvron  engrèté  d'or- 
gtnt. 

ENGRÉLURE.  f.  f.  Sorte  de  petit  point 
très-étroit  que  l'oo  met  à une  dentelle- 
U faut  remettre  un*  tngrélure  à ce  points 
À cette  dentelle. 

C’eft  auiii  un  terme  de  Blafon  , poor 
figniûer  Une  bordure  engeciée»  qvu  a'a 
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lir^tur  que  le  querc  <le  U bordure 
OfdÎDure. 

£NGK£NAG£>  (•  n.  DifpoUtioa  de  p!u* 
fleurs  roues  qui  engrènent  les  unes  dins 
les  autres. 

Engrener»  v.  ».  Co«fnencer  i mettre 
fon  blé  dans  la  trémie  du  moulin  pour 
moudre.  Enf^cner  ia  trémie.  Il  le  dit  plus 
fouvent  abrolamcot.  Vutf^u'd « fngrtné , 
t'tfi  À Ui  à moudre.  Le  Meunier  ne  Cu 
pas  voulu  iéiÿ'er  engren<r. 

On  dit  figutément  & familièrement,  Il 
«1  kien  eagreni , il  reojjiro  dans  ceiie  af~ 
fûirflé  • pour  dire  , Il  a bien  commen* 
cé  , les  premières  démarches  ont  été 
bien  faites.  On  dit  dans  te  fcos  contrai- 
re , qu*//  « mnl  er.grtni. 

Engrener,  ngnifte  auifi,  Mettre  en  bon 
point  les  chevaux  en  lesnourriirant  de  bon 
grain.  Il  /ùar  engrener  vor  chevaux  , fi 
voue  voule\  en  tirer  du  fervue. 

Engrener,  v.  n.  fe  dit  d'Une  roue  dont 
les  dents  entrent  dans  celles  d'une  autre 
roue  , en  forte  que  l’une  fait  tourner 
Vautre.  Cette  petite  roue  engr'tae  bien  dons 
eeite  grande.  Cet  deux  roues  emirtatnt 
bien  t t^ertgrineat  bien.  Et  en  ce  Icos  il 
eR  réciproque* 

Engrener  la  pompe.  Terme  de  Marine. 
Faire  jouer  la  pompe  pour  vider  l'eau. 

F.nckenb  , F.e.  participe. 

ENGUENURË.  i.  f.  Terme  d'Hcrloge- 
rie  , qui  fe  dit  d’Une  roue  dont  les  dents 
Rivent  encrer  dans  celles  d'une  autre 
roue.  L‘engrenure  do  tes  rouet  tfi  bien 
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ENGRl.f.  m.  Efpèce  de  tigre  qui  fe  trou* 
ve  dans  la  baiTc  Éthiopie. 
ENGRO^^EK.  v.  ».  Rendre  une  femme 
enceinte.  U cil  du  Oyle  familier* 
E.nckossee.  participe. 
ENORUMELEK.S  LNGRUMEl.ER.  v. 
récipr.  Se  mettre  en  grumeaux.  Cc/« /ait 
efl^'uiga</rr  le  fang.  Le  fang  T*-cngrunièle. 
Le  lait  de  Cette  nourrice  t'tfi  erigrumdi. 
Engrumelé,  It.  participe. 
ENt>UlCHUR£.  L f.  Terme  de  Cbaffe. 
Entrée  de  la  trompe. 

L N a 


ENHARDIR,  v.  a.  Encourager  , rendre 
hardi.  F.nhardir  <}ucl^u’unà/airc  une  <Ao* 
Je.  Ce  ton  Juceit  l'avoit  teUtmtnt  tnhar^ 
di  , ^ue....  Je  me  fûts  enhardi  à faire  une 
ttHe  demande. 

Evhardi  , i«.  pinicîpe. 
enharmonique,  arfj.  Terme  deMu- 
fique.  Qui  proeète  par  quarts  de  ton. 
Genre  tnh.irmom>jue, 
EMIARNACHER.  v.  a.  Mettre  feshar- 
nois  a un  cheval  i & il  lignifie  U même 
chofe  que  Harnacher. 

EnHARNACHt.  te.  (participe. 

Un  dit  hgurément  (U  par  plalfanterie 
ji  un  homme  «è:u  d'une  manière  extraor- 
dinaire . Fout  voilà  bien  enharnaché  ^ 
piaifamment  enharnaché. 

E N J 


ENJAMBÉE,  f.  f.  Le  pas , refpace  qu*on 
enjambe  , l’aélion  qu’on  feit  pour  en- 
jamber. Faire  de  grandes  enjambées. 
ENJAMBEMENT.  L ra.  Terr.te  de  Poë- 
fic.  Il  fe  dit  du  fe^is  qui  commence 
dans  un  vers  « & finit  dans  une  partie 
d*un  autre  vers. 

ENJAMBER,  v.  0.  Étendre  U jambe  plus 
qu'à  l'ordioaire,  pour  palier  pac-dcîTas 
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OU  au-tlelà  de  quelque  ebofe.  U faut  bien 
enjamber  pour  paffer  U ruijfenu,  //d<n- 
jombé  par^defiut. 

Il  iâgntne  aulu.  Marcher  A grands  pas. 
ycye[  ccrnme  H eufombe. 

Il  eft  quelquefois  aéVif.  Enjamber  te  ruif- 
ftau.  Enjamber  deux  marches  à la  fois. 

Jt  s’emploie  aulli  figurément , & figrl- 
fte  . Avancer,  palTrr  fur  quelque  chofe 
plus  quM  ne  faut.  Cette  poutre  tnjotnhe 
fur  U mur  du  voifin. 

On  dit , qu’C'e  vert  eajanhe/ar  le  vers 
ftivant . Lorfque  le  Cens  d'un  vers  n’ed 
achevé  qu’au  commenceme;>t  ou  au  mi- 
lieu du  vers  qui  le  fuit. 

Eniamrek,  lignifie  encore,  Ufurper, 
empiéter.  H a enjambé  Jur  rhéritagt  de 
fon  voifin.  Il  a beaucoup  tnjam?é fur  moi  , 
Jur  les  comrnuuet.  Et  en  ce  fens  il  eR 
quelquefois  aflif.  U a enjambé  eela  fur 
nous. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a les  jambes 
extraordin.niremcnt  longues , qu’//  cjî 
haut  enjambé. 

Enjamié  , Ée.  participe. 
LNJAVLLER.  v.  a.  J*enjêvelle  t j’tnja- 
velai , /'le/dvrh'cre.'.  Lier  des  b'és  , des 
avoines  , & autres  biens  qui  éroteM  en 
javelle  pour  en  faire  des  gerbes.  Enja^ 
vtUr  dts  blés.  Bnjaveter  des  avoines. 

Enias'Klé,  Ét.  participe. 

ENJEU,  f.  m.  Ce  que  Von  met  au  jeu  en 
commençant  à jouer , pour  être  pris  par 
celui  qui  gagnera.  K oi/À  mon  enjeu.  V out 
ne  voule\  plus  jouer  , U J'aut  donc  que 
chacun  reprenne  fonenjeu, Garder  les  <4- 
jrvx.  Retirer  fon  enjeu. 
ÉNIGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient  à l’énigme,  qui  renferme  une 
énigme.  Paroles  énigmatiques,  Dijeourt 
énigtnatifue.  Peinture  énigmatique.  Sent 
éaigmaiicut. 

ÉNIGMATIQUEMENT,  adv.  D’une 
manière  énigmatique.  Il  parte  toujours 
éuifmatiquemtnt. 

Enigme,  r.  f.  Expofition  d'une  chofe 
nature'le  en  termes  obfcurs  fie  méra- 
phoriques  , qui  la  déguifvnt , fie  qui  la 
rendent  très-cliificile  a deviner.  Faire  une 
énîgrie.  Uiviner  une  énigme. 

H le  dit  aulli  De  certains  tableaux  qu'on 
expofe  dans  les  Colleges . pour  exercer 
l’efpnt  des  écoliers  a deviner  le  fens 
caché  fous  les  figures. 

il  fe  dit  figurément  d’Un  difeours  dont 
on  r.e  péncire  pas  bien  le  fens.  Ce  que 
vous  me  d tts  t)}  une  énigme  pour  mot. 
Fous  partit  par  énigme. 

ENJOINDRE.  V.  a.  Ordortner  , com- 
mander exprelTément.  La  déetaration  du 
Roi  enjoint  à tout  fer  fujttt  de...  On  «v- 
joignit  à tous  les  Officiers  de...  Cela  m* a 
été  enjoint  exprejémtnt.  La  loi  de  Dieu 
nous  enjoint.  La  charité  noue  enjoint 
de...  LPglife  enjoint  Vobjérvation  des 
Fêtes  , du  âa’ine  , &e. 

F.HroiNT,  ofNTC.  participe. 

EN  JOLIVEMLNT.  l.  m.  Joli  omemerît , 
ajuRement.  Vn  petit  enjolivement.  lia 
bien  fait  des  enjotivimeas  à fa  msifon.  Il 
y a J'ait  de  nouveaux  enjolivimtat. 

ENJOLIVER,  v.  a.  Rendre  joli , rendre 
plus  toit.  Il  ne  fe  dit  point  des  perfon- 
nés.  rous  hieneaJoLvé cet  fiuf/r  avec 
des  rubans  , lia  enjolivé Jon  cabiattf 
fa  ma  fox  , foa  /agù* 
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ENJOLIVEUR,  f.  m.  Qui  pâte  , qui  eo- 
jolive. 

ENJOLIVURE,  f.  f.  Enjolivement.  I!  ne 
fe  dit  que  des  enjoUvemens  qu’on  fait  « 
de  certains  petits  ouvtages  de  peu  de 
valeur.  Ccr  étui-li  eft  trop  uni  , il  y 
faut  mettre  quelques  enjolivures. 
ENJoLKR.  V.  a.  Surprendre,  attirer» 
«•igagrt  par  des  paroles  flattcufci  , 
tromper.  Il  eft  du  ftyle  familier.  EnjS~ 
1er  une  Jémme  , une  fille.  Ce  Marchand 
C a enjôlé. 

Enjôlé  , tf..  participe. 

ENJÔLEUR  , EU5E.  f.  Celui,  celle 
qui  lurpreni  fie  qui  attire  par  des  part- 
ies flsiieulei.  C*tjl  un  enjôleur.  Ctjl  une 
enjôUuft. 

ENJOUÉ  , ÉE.  adj.  Qui  eft  d’humeur 
gaie,  badine  , folâtre.  Jt  veut  trou* a 
oten  enjoué.  Que  cette  femme  cfienjoact  t 
Sa  conver/ation  efi  Jort  enjeué:.  Il  m 
l'humeur  enjouée  t Ctjjnt  enjoué,  Pair 
enjoué. 

Il  le  dit  auftî  Des  pièces  fit  des  pro- 
duRiont  d’efprlt  qui  font  fort  gaies. 
Cette  piiee  tfi  fort  enjouée , trop  enjouée, 
C'tfîun  flyle  enjoué. 

ENJOUEMENT,  f.  m.  Gaieté.  Cette 
perfonne  a heaaeoup  d'tnjoutment.  t're 
en/oatment  d'enjant.  Il  a fan  cela  dais 
fon  enjouement.  Un  enjouement  extraor^ 
dinaire.  Il  n'y  a pas  afi'i^  d'enjouement, 
ilya  trop  d'enjouement  dans  cette piiet , 
dent  cetteltttre.  Jly  a des  enjouement  qui 
fiéeat  bien  à tout  âge. 

ENIVREMENT,  f.  m.  ( Lt  première 
fyllabe  eft  nafa  e , ainfi  que  é*Enivrtr.  ) 
Etat  d'une  perfonne  ivre.  Il  n’a  guère 
d’ufage  qu'au  figuré.  Vtnivremerit  de 
Farnour  & des  paffions  , Fenivremtnt  cù 
ils  fe  trouvent  ne  leur  pemet  pat  de 
difetmer,..  C'efi  padre  le  temps  que  de 
loi  parler  pendant  qu'il  ejî  encore  dans 
Feaiv  'tment  de  fes  pallions. 

ENIVRER.  V.  a.  Refaire  ivre.  Il  Fa  enî~ 
vré.  Ils  le  firent  tant  boire , çu*ilt  /*«u'- 
vii'-trit.  La  bitre  enivre  aijfi-bien  que  la 
vin.  H eji  aifi  à enivrtr. 

Il  tft  auffi  réciproque.  H t'efi  enivré  À 
ce  repas.  H s'enivre  tous  les  jours. 

On  dit  far  extenfion  , que  t.e  tabac 
enivre,  que  les  vapeurs  d‘un  prsjfoir  , 
que  ceitatnet  odeurs  enivrent. 

On  dit  fi 'urément  , que  Lts  louanges  , 
que  Us  JiëtterUs  enivrent , pour  dire  , 
qu'Ellcs  remplüTent  Vefprit  de  vanité. 
Un  dit  aufti  , que  La  prafpérité  enivre» 
On  dit  aufti , qu’f//r  homrrn  s'enivre 
^efpérance , s'enivre  de  la  bonne  opinion 
de  tui-mime. 

Enivré,  ée.  participe.  Enivré  de  fa 
fortune* 

F.  N K 

F.NKIRIOION.  f.  m.  Petit  livre  portatif 
contenant  des  remarques  , des  précep- 
tes , des  principes  fecrets.  L* Ettk  'md.ots 
des  AUhimifict. 

ENKYSTÉ  , ÉE.  .-ii.  Terme  de  Md- 
decine.  Il  ic  dit  d'un  corps  enfermé  dans 
une  pellicule  , une  membrane.  Pitne 
enhvfiie. 

E N L 

ENLACEMENT,  f.  m.  ARion  d’eolacer, 
ou  Vetfet  de  cette  aéUon. 

ENLACER.  V.  a.  Mêler , paiTer  des  cor- 
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ioti$  • dcslaceurun  dans  Tautrc.  EhU^  , 

€tt  d:$  ruhait  l’itn  iàn*  I 

Ou  dit  f EtlûCtr  dts  kiaütfut  i*»rhi*t  I 
la  untt  dam  U$  autnt.  i 

On  dit  «uiTi , EnUar  dts pûpUr$  , pour  j 
dire  , Les  paiVet  toai  dana  uo  irime 
lacet.  ^ I 

r.NLAci  * pifti^ipe.  I 

LNLAIOIR.  V.  a.  Rendre  laid.  H y st  dts 
f'ofoantt  la  patn-t  (fi/«jdir.  La  ft- 
t.U  *dro/c  Va  txttimcrient  tnlaiiit. 

l!  c(^  aufti  neutre.  Devenir  laid.  Carre 
f.mBie  talaidit  tout  Us  faurs. 

iLNCAiDt  » ir..  participe. 

rNLtVE.VîLNT.  f.  m.  Rapt  , raviÛTe- 
ment,  a^ion  par  la^ucMe  une  perfoonc 
til  cnievde  malgré  elle  , oup^r  La^ueüe 
uçt  clioft  <R  enlevée  malgré  celui  i oui 
elle  appartient.  L’csi'cvrinrar  ds  Pto/sr^ 
fÏM.  L'tnUrantftt  dts  Ssiisas,  L'taU» 
mmtm  it  fa pi'fonnt.  Àpùi  VicUnnunt 
de  fa  mtubUs» 

F.NLtVtR.  v.a.  Lsver  en  haut.  On  te- 
lève  les  plus gfvfftt  pltrres  ut  u untf'ue. 

Hijioriens  difeat  ^ue  Us  mu^ht- 
stts  d'Arehi/riJt  ettlepouet  Us  va'ijftaus 
des  Romains. 

tl  6^rtüc  encore,  Lever  en  haut  avec 
lapiduc  , avec  violence.  It  *int  un  tour» 
billon  f«i  r enlaa.  La  misst  eaUto  et 
bs/iion. 

Il  Agnific  aiiHi  Ravir,  emporter  , coi- 
mencr  par  force.  Il  almsit  ttttt  fUUf  il 
Pu  tnltfie.  On  lui  a tnlai  fa  ftamt. 
On  Pa  tnit*i  dt  fa  maifon.  Les  eourturs 
S uns  te/U  place  Vont  taU\i.  Faire  tnle- 
>'sr  un  homme  en  vertu  £ un  dUrtt  de  pi  ife 
de  eorpt.  On  le  menait  en  prifon  tfesamis 
P efl/c*èr(At  des  mains  dts  Archers,  Le* 
Sergens  lui  ernt  enlevé  tout  fes  meubles. 
Il  a enlevé  par  foret  les  fruits  de  etttt 
Urtt, 

On  dit  , Enlever  uti  corps  , pour  dire, 
prendre  un  corps  mort  pour  le  porter 
ce  (erre  , ou  pour  If  raettre  en  dép6t 
dans  quelque  Églife. 

On  di^,q'.ie  La  Jufilee  a tnltviun  eept, 
pour  dire  , qirFlIe  s'eft  failie  du  cadavre 
d'un  homme  tué  , noyé  , 6(c. 

On  dit , F.nUvtr  des  tnarehaniifet,  pour 
dire,  r#  hâter  de  les  acheter,  de  »*en 
fournir  avant  que  les  autres  Marchands 
s'en  foient  fournis.  On  ne  trouve  pref^ue 
plus  de  cette  forte  de  drap  à atSettr  ^ut 
un  tel  f parée  au*il  a enltvi  tout  et 
cu'il  y en  stoit  dans  les  magafint.  Ce 
ïâaitre  £ H6iel  a enUvl  le  plut  beau  pà/‘ 
fon  de  la  halle» 

On  dit , que  La  eneri  a tnlevi  un  jeune 
konme  à la  fleur  de  fon  Sgt . que  la  pe/ls, 
In  flirte  Va  enltri  en  peu  de  jours  , qu'ee 
Pnnee  a ité  tnUvt  à fes  fujett , un  pire  , 
une  mire  à fes  enfant. 

On  dit  en  termes  de  Gsterre  , Enlever 
unriHSrtier t tr.îtver  un  JUgiment  , pour 
(lire  . Surprendre  6c  forcer  des  troupes 
dans  leur  quartier. 

On  dit  aalTi , Enlever  une  Place  , tuie 
Province  , pour  dire  , Ô»er  une  Place  , 
une  Province âl'ennemi , 6^  s'en  rendre 
maître  en  peu  de  temps.  £n  une  feule 
campagne  it  enleva  les  nnilUuret  Places 
été  ennemie» 

On  dit  proverbialement , Cela  enlève 
la  paille,  po^irdire,  Ce’a  cil  au  dcÜui 
de  tout  » («U  cil  dcwiüf. 
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Oh  dit  au  réciproque  , que  La  peau 
t'enleve  , Lorique  queljue  ébuUition  de 
far.g , ou  que  qu‘au:re  caufe  que  ce  loit, 
la  fiit  élever.  En  eertaintt  tualadiet  ia 
peau  t'enleve  par-tout. 

il  fe  die  auib  Du  corps  même  ou  dts 
parties  dont  la  peau  s til  élesée.  Cette 
ibullisu.n  lui  a fait  ereUvit  toute  la  peau, 
li  a bu  dans  un  verre  guc  n'iioit  pas  ntt , 
eJa  lui  a fut  enlever  taures  lu  Itvtet. 

Enlever  , fe  dît  auHi  hgurément,  pour 
Trauiporter  d'admiratlo» , ravir,  chat' 
nicr.  Ce  Piédieattur  enleve  fes  auditeurs. 
Setters  tnletent.  Sa  mujîfue  ealere  tout 
le  monde» 

li  Ggnihe  aufli , Ôt«r  de  maoière  qu’il 
n'eu  ccAe  aucun  wAige.  EnUtes  des  té’ 
ehet.  Enltrtr  de  Péentuie. 

En  termes  de  ChalTe,  EnUvetla  mutts  , 
C*ell  entraîner  les  chiens  par  le  plus 
court  chem-R  où  l'oo  a vu  le  cerf,  & où 
l'on  retrouve  la  voie. 

ErlStE  , ÊC.  participe. 

ENEEVDRE.  f.  f.  Petite  velTie  ou  bube 
tiui  vient  fur  1a  peau.  Vousav<\t.n<  en- 
l<.srurt  fut  la  Uvre.  La  vifage  tu.r  plein  , 
tout  cojvcrt  denlevures,  Aajoufd'nui  on 
ne  dit  plut  qu'E/trare. 

EN'LIGNER.  v.a.  Terme  d'Archlteélu* 
re  , de  Charpenterie  , d’imprimerie  , 
6(c.  Réduire  la  furface  d'un  corps  ou 
de  pluficurs  coips  contigus  à une  meme 
ligne. 

EntiCiià  , ts.  participe.  Des  pierres , des 
poutres,  des  pages  bien  enhgneet. 

LNLUAUNER.  v.  a.  Colorier  une  enam- 
pe  , y meure  des  couleurs  convenables. 
tniumintr  dit  images.  Des  tartts  enlu- 
mintit. 

li  figni/ie  aulTi  , Rendre  rouge  & eo- 
Camme  ; & en  ce  fans  il  n'a  d'ulage 
qu'en  parlant  du  teint  , du  vlCage.  Var» 
deur  de  la  fivre  lui  avait  tniuminé  le 
v'ifagt. 

On  dit  proverbialement  & balTement , 
S' enluminer  ia  trogne  , U mufeau  , ent'«. 
miner  fa  trogne  , pour  dire  , Boire  avec 
excès  i & cela  parce  au’ordinairemeut 
ceux  qui  boivent  excemvement  ont  le 
vifage  fort  rouge. 

ENtiMtNÉ,  i£.  participe. 
ENLUMINEUR  , küSE.  f.  Celui  , ceHe 

ui  fait  métier  d'enluminer  des  eflampcs , 

CS  cartes  de  Géographie.  Enlumineur 
diaaget. 

ENLlAllNURE.  f.  f.  L’art  d'enluminer, 
l'art  d'appliquer  des  couleurs  fur  des 
cftampes  , 6cc,  Il  entend  bien  Vtnlu- 
minure. 

Fhlu.minuap  • fignihc  aufli  L'ouvrage 
de  l'Enlumineur.  L'eflampe  ,<fl  belle  , 
nais  Ptnluminutt  nr  Ctfi  pat. 
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ENNEAGONE.  r.  m.  ( Les  deux  NN  fe 
prononcent.  ) Terme  de  Géométrie.  Fi- 
gure de  neuf  côtés.  P.nnéagone  régulier. 

ENNEMI  , JE.  f.  ( Piouoncei  comme 
s'il  y «voit  Entmi , c'cA*è*dire.  avec 
un  e ouvert.  ^ Celui  ou  c«Uc  qui  hait 
quelqu’un , qut  veut  du  mal  à quelqu'un. 
Ènoemi  déclaré.  Ennemi  couvert.  Ennemi 
capital , juré,  mesrtel  , irréconeUieb/e  , 
puijfant , eraet.  Ennemi  implacable.  Cefi 
être  ennemi  dt  Dieu  6r  des  Hommes.  Il  tfl 
ennemi  de  eette famiiie.  Ennemi  de  VÈtat, 

d<  U Pairidf  S$  ino^i  4* 
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u*utt.  Se  faire  un  ennemi , det  tHÉtttfti 

. a bien  det  ennemit.  Surmonter,  vainetê 
fe*  erinemit.  T tiompker  de  fes  ennemis» 
Dieu  eontmnnde  d'mneer  fes  ennemis,  do 
patéunntr  a fes  ennemis.  // faut  être  b:en 
ennemi  dt  fofméme  pour  vouloii... 

Ehnxmi  , étant  dit  aDfoIumcnt  & indéE* 
nimei.t  t foit  au  fiegulier  au  p'u« 
ricl , lignifie  , Le  parti  contraire  qui 
fait  guerre  ouverte.  L*enr.etni  ma/càt. 
Les  (AQerar'i  viennent,  t 'ennemi  eji  fort» 
A la  vue  de  l'enizeni.  Icmber  enire  /et 
meint  des  ennimit.  Etre  prit  par  les  ceee* 
mit.  En  serre  £ ennemis.  En  préfenct  d§ 
Vtnnastri.  Esttre,  cbaffsrltt  ennemis.  K<» 
pouJferVennemi,  Itt  enntmiS.De  nonvtllta 
troupes  gui  n’ont  pat  encore  vm  Pennami» 

EstmEmi,  fe  dit  pour  Marquer  tou*e 
forte  d’averfion , d'oppoùtio.t  qu'on  peut 
avoir  pour  des  chofes  mauvaifes  eu 
bonnes , |uAcs  ou  ic)uA»s.  Enntstii  dt 
toute  vio/ence.  Ennemi  du  prceis.  Ennemi 
dit  eé/tmonUt.  Ennemi  de  la  eonfufion» 
F.nntmidurepot , delapaix,  detajcie» 
Enaerni  de  la  vertu  , du  bon  feus  , de  la 
tût  fon  , de  la  focUté , dtlamufgue.  En» 
titmi  de  U eontraimt. 

On  dit  familièremcrt,  ^\s’ Va  homme  e/t 
eaeeeti  de  nature  , pour  dire,  qu'il  n'ai- 
me ni  b fe  divertir , ni  À voir  les  autres 
fe  divertir. 

On  appelle  Le  diable  , L'ennemi  do 
genre  hrmain , ou  abfolument , L'ennemi, 
il  fut  tenté  dt  l’ennemi.  Et  l'on  dit , que 
Le  diable  , la  eheir  6*  U monde  , font  Ua 
trois  ennemis  dcVAainme. 

Ekm£m(  , fe  die  auÆ  Des  a.nimaux 
pour  marquer  l'iverlîon  qu'ils  ont  les 
uns  pour  les  autres.  Le  crapaud  efi  enne» 
mi  de  U btltae»  Le  (Hat  efi  tnsumi  de  lo 
fvurit. 

Il  fe  dit  aufli  de  toutes  les  autres  cho* 
fes  qui  ont  de  l'antipathie  , de  la  con« 
trariété  cntr'elles , foit  en  phyüque  , 
fuit  en  morale.  L'eau  & le  feu  font  entte» 
mit.  Le  ebou  efi  ennemi  dt  la  vigne.  £«ji<« 
mi  delavut  det  ni'fs.  L’orgueilefi  Ven-» 
nemi  des  vertus.  Le  vermillon  efi  ennemi 
de  Veutrtmer. 

Ennemi,  ad).  Il  fe  dit  dans  le  meme  feas 

3u*£m<0i/  fubflantif.  Un  voifin  ennemi  ^ 
et  peuples  ennemis.  Une  terre,  une  na» 
non  ennemie.  En  pays  ennemi.  Le  chaud 
& le  fioid  font  des  gualitis  ennemies. 

Un  dit  poétiquement,  La  fortune  en» 
ntmit.  Les  4<fii>ts  tnnesnit.  Les  teata 
ennemis. 

On  appelle  en  Peinture  , Ceii/r«r/  enne» 
mies  , Des  couleurs  qui  par  leur  oppofl* 
tion  produifent  un  ton  dur. 

On  dit  proverbialement  , Plus  da 
morts  , moins  dénnemîs.  Ami  nu  prêter  p 
ennemi  au  rendre» 

Cefi  autant  de  pris  fur  Vemntmi  , pouf 
dire  , que  C’efl  toujours  beaucoup  d'a- 
voir tiré  quelque  chofe  d'une  prrfonno 
Bv.ire  qui  ne  veut  jamais  rien  donner. 
ENNOBLIR.  V.  a.  Rendre  plus  confi- 
dérable,  plus  rvobte , plus  ilKiflrc.  Lia 
ftienees  , Ut  beaux  arts  encobltfiesa  ona 
Langue. 

CMNonu,  lE.  parficipe. 

FNNOIE.  f.  m.  C'eft  le  ferpent  amphif- 
héiie  , ou  Serpent  à deux  têtes  « parce 
qu'il  a la  queue  arrondie  » 6c  prcfqa'auflî 
urg^Te  que  U tete. 

ENNUI. 
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KNNU1.  r.  m.  Laflimde  , langueur,  Tari» 
guc  d'efprtt  , caulëe  par  une  chofe  qui 
dëp'ait  ^ar  e'Ie  même,  ou  par  fa  durë«. 
ou  par  la  difpoütion  dans  laquelle  on  fe 
trouve.  On  ns  fAuroii  tnunJrc  ctia /ant 
tnnui , J\im  moun^  J e/imsi, 

|]  figntfie  auilî  gët  éra!t(n«rc«  Fâche- 
rie , chagrin  , laifir , foucî.  t'n  Aon- 
mt  éccsH/  ^*e/tnuii.  Lit  tnnuu  dt  /a 
vitiiitfft.  D:  morttit  tnnait.  Ctttt 
rt  lui  a dnifiê  htjiéccup  d'tnntii.  Ctfa  fttt 
à niiucir  Ut  tnnuit  , à fka/ntr  Ut 

tnnuit. 

iNNÜYANT  , ANTE.  adj.  Qui  ennuie. 
C't^uni  ch  ï/i  hita  tnnity4nt<  ^utd'sti ca- 
dre. CeUtfi fo't  canuyéKt.  C^tft  unhummc 
hitn  cnnuyjat,  l/a  eempi  tnnnyjat. 
F.NNUYl.R.  v.a.  Lafîer  l‘cfprit  p.tr  quel- 
que chofede  défagréable  ou  de  trop  long. 
Cti  hcrntj*  tnnuic  tout  /et  aadîetart.  Ct 
/fcélécU  efi  aj/t\  keaa  , mJit  il  taauie  par 
Ja  Ungnenr.  Cela  rnnujc  a la  mort. 

U cA  auAi  réciproque  ; ^ alors  il  figni> 
fie  , Que  Ton  trouve  le  temps  long.  Je 
m'enauU  d^itrt  ici.  C'tji  v«i  homme  in* 
^uUt  fiii  t*taauU  par  tout. 

En  ce  fent  on  s'en  fett  imperfonnelle- 
ment.  //  m*tanuit  ici  II  m'ennuie  far 
e-owa  ne  foyt\  venu.  Il  m’ennuyoit  de  ne 
wout  point  voir, 

ENNUYEUSEMFNT.  adv.  Avec  ennui. 

Faffer  la  jouraJe  ennuyeufemtat. 
ENNUYEUX  , £USE.  ad).  Qui  ennuie. 
Difeoart  ennuyeux . Tempe  ennuyeux.  Cet 
Aeetaie  e/l  bien  ennuyeux. 

IS  fe  prend  quelqurfoit  ruhAanrivement. 
Çhaufoa  fur  t*air  det  ennuyeux, 

E N O 

lÉNONCER.  V»  a.  Exprimer  ce  qu'on  a 
dans  la  penfée.  Ce  a'efi  pat  tout  tjue  de 
bien  pea/er  t il  faut  fetoir  bien  tnonett 
te  que  ton  penft.  La  manière  dijae  il 
dnmnee  jet  penfiet  leur  donne  de  la  force. 
Oa  a*oit  énoneedaat  le  eonerat.  Leteko- 
/et  y èioieae  fi  elairtmtnt  énoneeet.  Un 
det  ariieUt  de  ee  traité  était  envacé  de 
telle  forte  , que  Ut  deux  partit  U pou- 
ooieat  iattrptêtet  à leur  ji'aaragr. 

On  dit  en  terniet  de  Pratique , Énoncer 
faux  , pour  dire , Avancer  quelque  chofe 
contre  la  vérité. 

On  fe  fert  plus  ordinairement  de  ce 
verbe  avec  le  pronom  perfourtcl.  Cefl 
are  homme  qui  t’enoae*  en  éont  termes  , 
qui  s'énonce  bien  , qui  aViiencc  mal.  On 
ne  peut  pat  fe  mieux  djtoecrr  qu'il  fait,  il 
ptnfea/e\biea , mais  ilntjauroit  t'èaon-  \ 
eer.  Il  n'a  pas  le  don  de  t'énoneer.  \ 

tieonct  • Fc.  participe.  ■ . j 

On  dit , l/n  fimpU  ènoaeè  , un  faux 
iaoact , pour  dire  , Une  chofe  avancée 
fans  preuves,  une  chofe  avancée  contre 
]t  vérité  ; & en  ces  fortes  de  pHrafet  , 
Enoneà  eA  employé  fuUAantivement. 
INONCIATIF.  1V£.  ad).  Terme  de 
Parais.  Qui  énonce.  Terme  énoneîatif, 
ÉNO.NCIATION.  f.  f.  Expredion.  Ùne 
fmpU  éaoer/ciron  dans  Ut  titres  ancientt 
eft  une  efpétt  dt  preuve.  En  matière  de 
Thiolo/te  , U faut  prendre  farde  aux 
maind'ee  éninciationt. 

Il  fi^nihe  aufTj  , Manière  de  s'énoncer. 
Avoir  t énonciation  belle  , l'énonciation 
btu'eufe. 

On  appelle  en  f.ogique  , Énoneiationt 
JUae  propofitioa  qui  lûe  OU  qui  afSnmc, 
T>>nu  /, 


E N O 

U y a éfnlt  Opérations  de  lUntendetnent , 

la  fimple  appréheefon  , l iaonciation  & 

U raifonnemerit. 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  ( La  première 
fvIUbe  eA  natale.  ) Rendre  orgueilleux. 
Lé  faveur  t'a  tncrfutilli. 

Il  eA  aulfi  réciproque.  S'enorgueillir  de 
fan  /avoir,  de  fa  banne  fortune, 
EsoacvciLLi  , IC.  participe. 
LNüR.ME.  ad),  def.  g.  Oémefuré  , ex- 
celfif  en  grandeur  ou  en  groffeur.  Vn 
eoiojfe  d'une  grandeur  énorme. 

Il  ie  dit  Agufément , & il  ne  s'aopl'que 
qu'aux  dioles  mauvaifes.  Crime  éaurme. 
Cas  énorme.  Faute  énorme.  Malice  énor- 
me. Trshijan  tnorme.  Avarice  énorme. 
Léfian  éno-me.  Ingratitude  énorme.  Lai- 
deur énorme. 

ENORMEMENT,  adv.  Exceflivement. 
Il  prétend  avoir  été  énormément  léfi.  U 
efi  énormément  eyand. 

ENORMITE.  L f.  Il  fe  dit  quelquefois 
de  l'excès  de  la  grandeur  de  la  taille. 
On  e/l  furprii  de  l'enormité  de  la  toute  de 
ee  géant. 

11  s'emploie  plut  ordinairement  dans  le 
Acuré  , ic  AgniAe  Atrocité.  L'éaormite 
d'un  crime.  L'énormité  du  fait.  L'enor- 
mité  du  cas. 

E N O 

ENQUERANT,  ANTË.  ad).  Qui  s'en- 
quivrt  avec  trop  de  curioGté.  Fout  eut 
trop  enqué'ûnt.  Il  eA  du  Aylc  familier. 
enquérir,  .S'f  NQUÉHIR.  V.  récipr. 

Jtm’enquitrt , tu  t'enquitts  , il s’tnquitft. 
Suut  nuüt  tnqué'ont , vous  vous  <nf:^é  t\ , 
Ut  t'enquit'ent.  Je  as'«nfiii<<'eia.  Je  m'en- 
fuis. Je  m' tnqutrroi.  Enquitri-toi  t fa'i/ 
s'enquiire.  Que  je  m'eaqutère,  que  je  m'en- 
q»rjte.  JeBi  tnqiàe'roit.S‘\cilottntt , faire 
reenetche.  Il  te  dît  des  perfonnes  fit  des 
chofes.  Enqntrt\  vout  foigneulement  de 
cela.  Je  me  fuit  enquh  dt  eet  hamme-U 
par-tout , O je  mai  pu  en  avoir  de  nuu- 
vtlUt.  Il  faut  t'enquérir  de  la  vérité  du 
fait,  f.nquért{'*ous-en  à ceux  qui  U fa- 
Vent.  Je  me  fuit  enquit  d'un  tel , eu  à 
un  tel  « Jt  le  bruit  qui  court  ejl  vrai. 
EnQUts , isc.  participe  du  verbe 
rit  aélif,  qui  n'a  plus  cj'ufagc  qu'en 
flyle  de  Pratique.  Ce  témoin  enquit  t'H 
avait  vu  , , , a lipomdu  ...  Cette  femme 
enquife  de  fou  agi  , de  frs  qualités  , 
a répondu  que  ....  Cela  ne  fe  dit  que 
des  témoins.  Et  l'on  dit  des  acculés  ou 
des  criminels  , Un  tel  interrogé , aiir 
telle  iaterregée. 

ENQUfcRREl.  V.  1.  Vieux  mot  qui  AgnU 
Ae  la  même  chofe  qu'Enfadrir  , fc  n'a 
prefqu'aucun  ufage  que  dans  le  Blafon, 
où  l'on  appelle  Armes  à tnquerre  , Des 
armes  qui  ayant  couleur  fur  couleur , ou 
métal  fur  métal , donnent  lieu  de  t'infor- 
mer pourquoi  on  les  a faites  contre  les 
règ'ei  ordinaires  du  Blafon. 

On  dit  en  ce  fens  proverbialement  î 
Trop  tnquerre  n'efl  pat  bon. 
ENQUCkac.  s'emploie  par  extenfion  & 
l'ubAaniivcment  , pour  AgniAcr  La  re- 
cherche de  rétymoWie.  de  l’acception 
d'un  mot  , l'éclaiiciffement  d'un  fait  de 
littérature.  Faire  enqutrrt  d'un  terme 
d'a't  Mettre  un  met  i l'enquerre. 
ENQUlr'rE.  f.  f.  Recherche  qui  f«  fait 
par  ordre  de  JuOice.  Diligente,  foi- 
gntofe  enqniu,  L'tnquUt  faiu  , on  a 
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trouxique,,.  Enquête  pur  témo'ns  Lee 
tnqaltet  par  tourbes  fut  abrégées  Prceia 
verbal  d'enqui/c.  Clôture , eanyt3u.n , oa» 
vtrturt , puhiieation  d'enquête. 

On  appelle  Enquête  en  matière  civile  , 
Ce  qui  s’appelle  Information  eu  matière 
criminelle. 

On  dit  • que  Les  inforsnatlcnt  ont  été 
couvetties  en  enquête,  Lorfqu’oo  a civi- 
lifé  un  procès  criminel. 

U y a dans  les  Parlement  des  Cham- 
bres qu'on  appelle  Lee  l Membres  des  En* 
qultet , qui  celles  où  l'on  )uge  let 
appellations  des  Sentences  rend’jcs  lue 
procès  par  écrit } Sc  on  letappcile  quel- 
quefois absolument  , Les  Enquêtes.  Son 
pro.  èi  efi  a la  pnmière  , à ta  fecvndt  des 
Enquêtes.  Les  Euquétts  ont  demandé  l'a/- 
/emblée  des  Chambres.  Préfident  auu  En* 
quises.  Doyen  de  la  première  , de  la  fé- 
condé det  Enjaieet.  On  montre  det  En- 
quêtes 0 la  ürjitd'Chambre, 
ENQUÊTER.  S'ENQUETER,  v.  récipr. 
S'enquérir.  Jt  m'en  fuitenquéte  par-tout. 
Je  tous  prie  , enqaêet{-vous  de  etlo. 

On  dit  proverbialement , Une  s'enquête 
de  rien  , ou  abfolument , U n<  s'enquête  , 
pour  dire  . Il  ne  fe  foucie  , U ne  le  met 
en  peine  de  rien. 

ENQUÊTEUR,  f.  m.  Juge  ou  Officier 
commis  pour  faire  des  enr^tiétei.  Com- 
mijfûire  Examinateur-Enqueteur , ou  Am- 
plement, Enquêteur.  Grand  Maître  En* 
faèttur  & Cénétal  Réformateur  det  Eaux 
& Forêts. 

E N R 

ENRACINFR,  S’ENRACINER,  v.  réc. 
Prendre  racine.  Son  plus  grand  ufage 
eA  au  Aguré.  //  ne  faut  pas  iaiffer  enrn* 
eintr  les  maux  , enraciner  les  ohut , Itt 
mauvaifes  habitudes  , tes  mauvaifes  opi- 
nions. Si  cette  opinion  vient  une  fois  à 
t'enracintr  dont  les  efprits. 

Ehraciné  * É£.  participe.  Un  arbre  hiese 
enraciné.  Un  mal  ettrnciné. 

enrageant,  ante.  adj.  Ç«J  caufe 

beaucoup  de  peine  , un  chagrin  violent. 
C'eft  une  chofe  bitn  enrageante  pour  lai  de 
voir  qu'on  ùii  a préfère  fon  plus  grand 
ennerni.  Cela  t/l  enrageant.  U eA  du  A)  le 
familier. 

enrager,  t.  b.  Être  falA  de  la  rage. 
Si  l'on  ne  donne  à boire  à eet  chient , ils 
enrageront.  Cet  homme  a été  mordu  à un 
ekUn  enragé , & il  enragera  s'il  ne  faté 
det  remèdes. 

Ehracer,  fe  dit  Agurément  8c  familiè- 
rement De  celui  qui  fouffre  une  douleur 
exceffive.  U enrage  du  mal  de  dents.  En* 
rager  de  douleur. 

11  fe  dit  auffi  d'Un  befoln  vif  8c  preflanr^ 
8c  accompagné  de  douleur,  il  enrage  de 
faim.  D’un  dénr  ardent  8c  violent.  Il 
enrege  de  jouer.  Il  enrage  de  parler. 

Il  ngrùAe  auffi  , Etre  dans  une  grande 
colère.  H efi  eerecé  contre  lui. 

11  fe  dit  auffi  d’Un  dépit,  d'uo  dépIaiAr 
grand  8c  ftr.Able.  Il  enrage  de  voir  fore 
ennemi  dans  ee  pofie.  Il  enrage  de  dépit. 
Il  cerjgi  tout  vif.  U enrage  de  bon  eaur. 
Dut-il  en  enrager,  lin  une  méchante  ftm* 
me  qui  le  fait  enrager. 

On  dit  proverbialement  , U n'enrage 
pat  pour  mentir  , pour  dire,  II  a une 
grande  habitude  I une  grande  inc lioalioe 
à mentir. 

Kkk 
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El  en  Hrt  proverbialement  d'Un  homme 
q.it  re  fâit  que  trauiTer , & qu*on  re 
iauroi:  feti^Lire  fur  rien  , qu  •li, 
la  ^ U mankar-é. 

Es'KaCÉ  , ifc.  («arùcipe.  Va  cWr/i««- 
ra-:é. 

On  dit  fjmnièrcrnent  , Va  mal  tarage  » 
vat  dcuühr  , pour  dire  * Un  mal 

vicient , lire  eatiôme  douleur.  Cii< pa/- 
fioa  tartgéi.  Vat  faim  tnragtt. 

On  dit  4Uifi  d'Un  homme  qui  fe  laifle 
empotter  par  U piston  a f»îre  det  chc- 
fet  hors  ce  raifon  . qu*//  tfi  €a’aft  d< 
fair*  (t  ^u'il  fait.  Il  faut  f w«  vous  faye\ 
aaragi  t Ji  y tut  pr<nt\  re  pe'rrWd.  On  dit 
d’Üi)  homme  foueueuv  de  impétueux  « 
que  C’(>f  UH  tntagl  \ & dans  ce  fc.'ss  i! 
efl  fublUntif. 

On  dit  proverbialement*  qu'ton  hammt 
a manpf  d!(  la  *athc  taragét , pour  dire  • 
<|u*ll  a fait  un  métier  dur  6c  pénible  où 
il  a beaucoup  pâ*î. 

tNUAYî  R.  V.  a.  Terme  d*Art.  Garnir 
une  roue  de  rats.  Enraytr  unt  rout. 
F-MtATER  . fij^nihe  auni  , Arrêter  une 
roue  par  tes  rars  * en  forte  qu’elk  ne 
tourne  point , mais  qu*c!!e  ne  fùfTe  que 
ghtTer.  La  roat  ^’en  c%aii  tarayit  ft 
tampn.  Il  fe  dit  d'ordinaire  abfolument 
& fans  rctfime.  Cttte  d<y«erc  tfl  trvp 
roide  , <7  faut  tnraytr. 

ErtRAYËR,  s’empiore  <u(Tt  famllicremenc 
au  hjZurtf  * pour  dire  » Arrêter  li  trop 
grande  vivacité  de  quelqu'un. 

On  dit  en  Agriculture  , Entaytr , pour 
dire  , Tracer  le  premier  ftüon» 

E.vrtAtf:  , CE.  participe. 

ENRaVüRK,  f.  f.  Ce  qui  fett  k enrayer. 
L*€nrayurt  taffa  au  miütu  de  la  dtfeantt. 
EiNRLGlMEfSTER.  v.  a.  De  plufteu*a 
compagnies  tepardes  en  former  un  Ré- 
giment. 

Enrccime.stÉ  * ÊC.  participe. 
ENREGiSTREWENT.  f.  m.  ( Plafcurs 
prononcent  6c  écrivent  Eattff,itrtautf.  ) 
Aérien  d'enregiRrcr.  On  »*t/i  aspo/é  à 
l'tartgijlrtmtat.  Enrtgijbemeat  ae*  lU‘ 
ttu. 

Il  fignîAe  auflTt  t'Af^e  qui  f*éctit  fur  nne 
Déclaration  , fur  un  Edit , fur  un  Privi- 
lège , &c.  pour  faire  foi  qu*ils  ont  été 
CiiregîRrés.  lUaregi/Irtiaeat.  L'Ar^ 
rit  d'eartgi/irtmemt.  Vtaragifirtnêai  da 
€t  Ptivilét*. 

ENREGISTRER,  v.a.  /Plufieun  ne  pro- 
noncent ni  n'éciivent  rS.  ) Mettre  une 
ebofe  fur  les  regiÜres  où  font  contenus 
les  ac\es  publics  . pour  la  rendre  plus 
authentique , 6c  lui  donner  plus  de  for  ce. 
L*aa  Al  trawve  point  (tt  Anit , at  a8< . 
il  a*a  pat  éù  taregiflré.  Déclaration  du 
Roi  lut , pukhét  , tnrta'tjirét  au  PatU- 
mtat.  Vn<  faifit  réelle  m *aut  rien  , fi 

ilU  A'</f  cftrtgifitii. 

ENntcisncÉ  , ^c.  participe* 
ENRHUMER,  v.  a.  Cauict  du  rhume,  .^r 
wtoindrt  chattgtmeat  éU  ttmpa  Penrhutne. 

11  ctl  aiUTi  réciproque.  Couvrt\»wou$  kUn 
la  outt , eu  voui  tact  €nrhumere{. 
ENkMiaiÊi  i'E.  participe. 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  La  trafic 
dtt  drape  , dis  tint  t*a  cnruki.  Le  Ccm- 
mttet  tariehzt  firt  un  paye-  A fuoi  t'efi- 
ii  carithi  ? ytntichir  de  ijM/gflcr. 
5'iAr/(hj>  aux  d^eiaa  d'autrui  f deadé- 
puuilUt  d'autrui*  I 
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0)1  dit  proverbialement  ^ Qat  a'erf»/r- 
tc  • t'tnriehit. 

Il  fignihe  aufTi  , Orner  par  quelque 
chofe  de  riche  , de  ptécieu».  La  h'ode^ 
rie  euflehit  fort  Ut  hakitt.  Enrickir  de 
pierrtrie*  utst  montre , »a<  kolte  à p4»rTr<Ml« 
Ce.  Lnriehirun  liytedtfiguftt  ^ detail- 
ieC’dcuMt  t de  rignetut  . 6*c. 

On  dit  fi^urément  , Eariekir  un  eu^ 
rrogi  d'efprit  , te  poaute , pour  dire,  V 
apsuter  des  orrrment.  //  a enriehi  fou 
dtfeoart  de  fit^rce  ro«cli  jnrr.r , d'expref- 
fiof  t nokitt.  Il  ü tntichi  fon  outrage  de 
rtc’iifcktt  eutieufte, 

l>n  dit  encore  tigurément , Enrichir  un 
conte  ou  on  rL><  , pour  dire  , Ajouter 

Î»lurtturs  circunûarsccs  inventées  pour 
‘embf  lir  , le  rendre  plus  arréabtc. 

On  dh  aufli  figiiTémetït , Enrichir  une 
Lan'ue , pour  dire  , La  rendre  plus 
abondante,  plus  riche  par  de  nouveaux 
mora  , ou  par  de  nouvelles  phralcs  que 
l'ufage  adopte. 

FNRtcnts*  eR  aufTi  verbe  réciproque. 
Devenir  plus  riche  , plus  orné.  Le  <a- 
hinet  dt  et  euritu*  t'enrichit  tout  ittjuurt 
de  ao«vr//rv  ratteèt. 

On  dit  üguTcment  , La  tnémotre  t'euri- 
ekit  par  la  ItcJure. 

FNRtLtii , ic.  pariieipe. 
ENRICHISSEMENT,  f.  m.  Parure  . or- 
rrement  qui  enrichit.  L*enriehifitm<at 
d'un  habit  , d'une  tapifi'eria.  L*or  efi  un 
grand  eariehiffemtnt  dont  Itt  itoffet.  Let 
ptiaturrt , let  dcruni  font  d'un  grand  eu- 
tiehifftntnt  dans  une  belle  maifon. 
Onleditaunîau  fens  hguré.  Il  a a/o«ri 

à fort  difeoure  des  aitofions , det  traits  fui 
font  un  grand  enrichifiement.  lia  embelli 
fonpoemede  beUat  de/cripeient  auiyfont 
un  grand  eonVAi/iniieor.  Il  a tien  tra^ 
vailU  à Ptnrifhiÿtment  de  ta  Langue. 
enrôlement.  (.  m.  AéVion  d’enrôler, 
ou  de  sVnr6Ier.  Lat  anrClemeae  forcés 
fout  défendu!. 

ËKR6LeMB*«T  • Rgnîfie  aulTi  L*afle,  la 
feuille  où  renrùlement  cR  écrit.  J'ai  foa 
emùlement  dans  ma  poche. 

ENRÔLER.  V.  a.  Mettre,  écrire  fur  le 
rô'e.  Il  fe  dit  pariiculiêrement  des  gens 
de  guerre.  Enrôler  des  foliatt.  Earvler 
det  matelots.  On  l’a  enrSlé dans  une  eom^ 
psgnie  d’infanterie.  On  dit  au  récipro- 
que , S’enrôler,  pour  dire  , Se  faire  fol- 
dat.  Il  s' efi  enrôlé  depuis  deux  jours. 

On  dit  par  exrenfion  & dans  le  flyle 
familier  , qu'LW  homme  s'efi  enrôlé  dans 
une  Confrérie,  dams  une  eotnpagnic  , dans 
une  fociJti. 

Enrôlé  , tt.  nartîcipe. 
ENROUEMENT,  f.  m.  État , incommo- 
dité de  celui  qui  eft  enroué.  Atoir  un 
frand  enrouement. 

ENROUER.  V.  a.  Rendre  !a  voix  rauque, 
mc»ins  netre  6c  moins  libre  qu*à  rordi« 
naire.  Le  brouillard , le  ftrtin  Va  enroaé. 
Lts  efforts  fu’il  a faits  pour  ft  faite  en- 
tendre dt  fts  aadututs  Vont  enroué,  La 
eonuntion  de  uoix  enroue. 

11  efl  au(T>  réciproque.  S’enrouer  i foret 
dt  parler.  A force  de  crier  t la  raiu  a'tA-  , 
roua.  Je  me  fuit  eArové. 

F.N'ROvt  . ÈR.  participe.  Va  homme  ta- 
toué. Aooir  la  noix  enrouée. 

On  dit  , Il  parlt  enroué  \ 6c  Enroué  fe 
prendadveibialement  dan»  cette phrtie* 
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ENRbUILLER.  v.  a.  Rendre  roulîîé , eira 
gendrer  de  U rouille  fu>  . . , L*At,i*ridia 
inreaiVJv  le  fer. 

■ Il  eR  luHi  réciproque.  Lt fer  s’enrouilla. 
On  dit  hgurémert.  La  prorinee  tntouilU 
un  homme.  L’oifiveté  enrouillc  Ccfpru, 
F.NROL’iu.t  • êi.  participe. 
ENROULEMENT,  f.m.  Terme  d’Arehî- 
teé^urc  6c  de  Jardinage.  Ce  qui  eR  tour- 
né en  fpitale.  L’tntouUmtnt  d'un  ehepi» 
ttau , d'un  feqen  , Oc. 

ENRUE.  f.  f.  Terme  d’ Agriculture.  Sillon 
fort  large,  compofé  de  plufeurs  raies  de 
terres  relevées  pat  ta  charrue.  Lahourtr 
en  tvue, 
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ENSABLEMENT,  f.  m.  Amas  de  fable 
formé  par  un  courant  d'eau.ou  par  !e  vent. 
U y.  un  tnfailement  fui  fine  la  nauiga- 
t'cn  dune  teste  tiriert.  La  uent  eoafe  des 
erfeb/tmens  dams  las  déftrtt  dt  P Arabie. 
ENSABLER,  v.  a.  Faire  échouer  fur  le 
fable.  U n’y  avoit  pot  afft\  d'eau  dans  la 
riuitre  , le  batelier  nous  a cnfitbUs.  Il  ne 
(e  dit  que  fur  les  rivières. 

Il  c(l  aulTi  réciproque.  La  bateau  s’e/i 
cufublé.  1/  s’emfable  à tous  moment. 
FresAtLÉ. , it.  participe. 

E.NSAt  NFR.  V.  a.  Mettre  dans  un  grand 
Tac.  Enfachtr  dtt  aeix  , des  pommes  , dtt 
g'oint , Oc. 

Insach^,  ée.  perricipe. 
ENSAISlNF.MENT.r.m.  Aéle  par  lequel 
on  enfaifine.  Droit  d’enfaifnement.  L'ea- 
faifinement  tfi  d’un  tel  /our.  Enfaifine- 
ment  d’un  eonrrai. 

ENSAISINKR.  v.  ».  ï!  n'ad'ufage  qu’en 
ce*fe  phralc  , Enfaifintr  un  contrat  ; 6t 
fe  dit  du  Seigrieur  cerfier,  lorfque  par 
un  afie  il  rtconrolt  un  acquéreur  pour 
fon  nouveau  tenancier. 

FMAtxiNÊ,  iE.  pirtrcipe. 
FNSANCLANTl  R.  v.  a. Tacher  de  fany, 
fouiller  de  fang.  La  blefure  fu'H  reçut 
anfanglanta  tout  fou  habit.  La  terre  étoie 
toute  tnfsng  antie. 

On  dit  figurément , qu’De  Prince  a re- 
fanglanté  fon  règne  , pour  dire  , qu’II  a 
été  cruel , Sc  qu’il  a fait  mourir  beau- 
coup de  monde. 

On  dit  auAi  Agnrément , qu*J/  ne  fout 
pas  enfonglantet  la  fiène,  pour  dire, 
quTl  ne  faut  repréfenter  aucun  meurtee 
fur  !c  théâtre. 

ÏNSANCi.ANTÊ  , if*  participe. 
ENSFIGNE.  f.  f.  Marque,  indice  fer- 
vant  à faire  reconnoitre  quelque  chofe* 
Je  U reconnus  à tenfeigne  fu'on  ai’ta 
as  oit  tannée. 

On  s’en  fért  plus  oréinairemenf  au  plu- 
riel. J'ai  été  <ke\  vous  aux  enftitnts  fut... 
à tellet  enfttgnet  que...  Donner dtbvnnta 
enfiigmt , de  fevfiet  tnftijnes.  Vtnit  à 
bonnet  enft^et , à faufiet  enfeignet. 
On  dit  aum,  A bonnet  tnfeit.net , pouf 
dire  , À bon  titre , à |uRe  titre. 
Fnsficne  , fignifîe  auiTt  Le  tableau  . U 
hgure  , ou  autre  chofe  que  Ton  attache 
Oïl  que  1*0»  pend  à la  rmifon  d'un  Mar- 
chand , d*un  Artifarii , d'un  Cabaretier  , 
pour  la  dtfigr.er.  Il  loge  à une  telle  tnfti- 
gnt.  N'y  a-t-il  point  i’enftignt  À notre 
togie  ? A Ptnfeigne  de  Pteu  de  Frante  , 
du  Lion  d’or  , 6’c.  Vna  maifon  où  pend 
pour  tnftigne  le  ckeyal  btane. 

On  dit  proveibioleiaent  d'Uo  méchant 
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/tortuU»  d'un  méchânt  ublou» 
tt'tfi  h*^n  fiirt  une  t»fti§nà  à h»ïf«. 

Il  G^ni^Qie  autrefois  Les  drapeaux  uue 
porte  rir.fanterie , 5c  qui  fervent  k cif* 
tin^ucr  les  corps , & à les  faire  recon* 
noitre  plus  facilement  aux  fotdats;  mais 
il  ne  fe  dit  plus  guire  en  ce  feus.  On  dit 
néanmoins  encore  » Tjmhour  èartjnt  & 
E.nftignet  déployées,  ComhAtirt  Joui  lu 
Kofitgnu  de  gut'^u’un  , marchtr  fous ftt 

Enjugttei,  Lit  Enjtign>.t  Romoinu. 

On  dit  ft^urdmeut , Mérehef  fout  lu 
Enfugntt  di  quelqu'un  t pouf  dire»  Sui- 
vre fon  parti. 

llGgnineaufE  La  charge  de  celui  qui 
porte  le  Drapeau»  qu’on  appcloit  En- 
feigne.  Le  Roi  a donné  une  Eofeigae  i un 
tel.  Il  O eu  l*£nftigne  de  la  Colonelle. 

tl  figniGe  aulft  Celui  qui  a cette  char- 
ge , cc  qui  porte  !e  Drapeau  dans  les  oc> 
caGons  » alors  il  eft  malcuHn,  Vn  Enfti- 
gne  aux  üofdu  a monté  le  premier  à la 
érèiht. 

Il  y a aolü  des  Ofllcien  qu’on  appelle 
Enjeign:/  , dans  la  Gendarmerie  , dans 
les  Gardes  du  Corps  5c  dans  les  Mouf- 
quetaires  , fur  les  Galères  & fur  les 
Vaideaux.  I 

On  appelle  Enfeigne  de  diamans  » en-  I 
ftigte  de  pierreries,  (’lufieurs  pierreries 
miles  en  ordre»  en  forme  de  rofe  » ou 
de  quelqu’autre  Gj^ure  » dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois.  Uponoit  une  enfeignt  de 
diamant  au  thtptau.  Elle  pertoit  à fa 
eoiffure  une  tnfeitne  de pitttetits, 
EN-SEIGNEAJENT.  f.  m.  Inaruf^ion, 
précepte.  Il  fe  dit  plus  ordînaircmeDt  en 
paciant  des  chofes  morales.  Donner  de 
boas  tnfeignement.  Il  n'aeuire  preJuéAet 
bons  enfeîgneoum  ^uon  lui  a donnés.  Les 
malheurs  d'autrui  nous  doivent  ftivir 
à'tnfeignemtnt. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  , 
Enfe  gnimene , Les  pièces  qui  fervent  a 
prouver  , a établir  un  droit»  une  pofTef* 
fîon  , une  qualité  , ôcc.  Fournir  des  titres 
O enfeitntmens,  Soufraire  » disourntt  des 
titres  V enfeignemens.  On  ne  le  dit  guère 
fcul  Sc  fans  !c  mot  de  Titres. 
liNSLiONHR.  V. «.  InRruire.  Enfeigntr 
lajeunejje.  Enfeigr.it  Us  ignorans.  ta- 
feignit  dis  tnjües. 

Il  Ggnifie  euif)  » Montrer  quelque, feien- 
ce  , en  donner  des  leçons.  Enfugner  U 
Philofophieà,juel^u*un.Enf<fgnKtlaThéo^ 
loçie.  F.njiigntr  les  Dxnputs.  Afrt^ode 
el'tnftigaer  tes  feienies .Enjeigner  la  vertn. 
Il  veut  dire  encore  » Indiquer  » donner 
connoiirance  de  quelque  chofe  que  ce 
foit.L'/tyc/fnr^-jnei  une  reeeiti.Enfcigne\- 
moi  fa  mai  fon.  Enfeigni\’nous  U ehtmin. 
La  nature  nous  tnfti^nt  que  tous  les  exeès 
font  pernicieux.  Quelques  animaux  nous 
ont  enfeigr.i  à f-âur  des  maifont. 
Enseicnè»  tt.  participe.  Il  ne  fe  dit 
que  des  choi'es.  Les  futnets  enfeignéee 
nèthodiquemeat  , ne  s*Otiblitnt  gutre. 
ENSELLÉ»  Le.  participe  du  verbe  Eh- 
SEC.I.I.R  » qui  n'cG  point  en  ufage.  Il  fe 
tlit  d‘un  cheval  qui  a le  dos  un  pee  en- 
foncé comme  le  fiégc  d'une  felle.  Je  ne 
^eux  point  de  ce  ektvaUlà  , il  e/l  enfeilé  % 
trop  en  felle.  Uni  hèti  » un*  jument  tn~ 
JelUt. 

ensemble,  adv.  L’un  avec  Pautre  » 
ics  uns  avec  les  autres.  Tout  tnftmiU  » 
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9tul  é lé  fait.  Ils  font  fonisanfernhli.  lia 
achtté  tout  «la  tnftmlle.  Lhtntons , dan» 
font  enfembU.il  y a quelques  defauts  dans 
« tableau,  mais  U tout  enftmbU  ne  Uijfé 
pas  de  plaire.  Et  cette  expreinons’cioiui 
aulfi  i d’autres  chofes.  Cette  femme  a 
piufieuti  traits  irréguliers  , mais  U tout 
tafemble  plais  infiniment. 

Il  s'emploie  fubGamivcmcnt  pour  di- 
re , Ce  qui  réfulte  de  l'union  des  parties 
dieférentes  qui  compofent  un  tout.  Il  y a 
de  belles  figures  dans  e<  tableau , de  beaux 
morceaux  dans  ce  bâtiment  » mais  /'rn- 
fisr.bie  n'en  vaut  rien. 

ENSEMENCER,  v.  a.  Jeter  de  ta  fe- 
msncedant  une  terre  » dans  un  champ  • 
en  quantité  fuflfiùnie.  Enfemenetr  un 
champ  , une  terre.  Ce  laboureur  a enfe- 
mencé  fts  terres.  Lis  terres  ont  été  bUn 
enfemtncées. 

Ensemencé»  é.e.  participe. 

ENSERRER,  v.  a.  Ei. fermer  , enclorre. 

Il  e(I  vieux  » éc  n’a  d'ufage  qu’en  Poèûe. 
Ce  que  ta  tombe  enferre,  loue  ce  que  le 
monde  enferre  . Cre. 

Enserrer.  Mettre  dans  la  ferre.  Ee/cr- 
ter  des  orangers* 

EnserrL*  éc.  participe. 

ENSEVELIR,  v.  a.  Envelopper  un  corps 
mort  dans  un  drap  » dans  un  linceul. 
C'tfi  une  auvrt  de  charité  d'enfcvelir  Us 
morts.  Il  tfi  mort  ft  oeuvre  » qu'il  e’a  pas 
laiJJJ  un  drap  pourVtnfcvelir. 

On  dit  figufémcnt  d’On  Gouverneur  , 
d’un  Commar..  ant  » qu*//  s’tfi  tnftveli 
fout  Us  ri>/«rr  de  fa  place  , pour  dire  » 
qu'U  s’eR  fait  tuer  eu  défendant  la  place 
iufqu’ârexcrémité. 

Onditaulfi  figurément»  qu'tue  homme 
t'tfi  tnfeneli  dans  la  tetraiie , dans  la  fo- 
Ittude  » pour  dire  » qu'il  s'cR  entière- 
ment retire  de  tout  commerce  du  monde. 

On  die  encore  » Etre  enftveU  dans  une 
projbnds  rtrerie  » pour  dire  , Rêver  pro- 
fondément. On  dit , Etre  erftvtli  dans  U 
chagrin,  pour  dire»  Avoir  un  chagrin 
mortel.  Chi  dit  » Son  nom  tjl  enfevsli  \ 
dans  l'oubli , pour  dire  , Il  eÜ  entière-  ' 
ment  oublié.  On  appelle  Va  honmeenff 
veli  dans  Us  livres , Un  homme  qui  lit 
fans  cefTe,  qui  étudie  fans  relâche. 

• On  dit  aulli  » £t^a  enftveli  dans  la  dé- 
bauche , dans  la  crapule,  pour  cire»  %’y 
abandonner  tout  entier. 

Un  dit  * Etre  enfevtli  dans  Ufommtil , 
pour  dire.  Dormir  profondément. 
Esseveci»  ie.  participe. 
ENSEVELISSEMENT,  f.  ra.  Aélion  d’en- 
fevelir.  Venftvelijjément  des  morts  tjiisn 
nombre  des  ceuvtes  de  mijerieorde, 
ENSORCELER,  v.  a.  Donner  par  pré- 
tendu fortilége , par  malcGcc  , des  ma- 
ladies exttaordinairei . ou  de  corps  ou 
d'efpcit.  Il  y a quelque  thofe  défi  étunnant 
dans  fa  maladie  , qu'on  dirett  qu'il  e/l 
enforKiîé.  Elle  e/lfipaQionnce  de  cet  hem- 
ma , quoiqu'il  n'ait  ni  mérite  , ni  bitr:  » 
ni  agrément,  qu'tl  ftmbU  qutl  tait  en- 
forttUe. 

On  dit  familièrement  8c  par  exagéra- 
tion » qu’C'ffc  femme  a tnfoteeU  qutU 
qu'un  , pour  dire  » qu’il  en  ei^  cbs<  mé  » 
qu’il  en  rR  enchanté , qu'il  l'aime  paflîon- 
rémert  » qu'd  l’arme  jnfqu’à  la  folie , juf* 
qu'j  ta  fureur.  Elle  l'tmforctUra  , s'il 
n'y  prend  garde. 
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EnsdRCCLK,  f.E.  participe. 

ensorcellement,  f.  m.Afl  *on  d’en- 

forceler»  ou  l'elfet  prétendu  de  cette 
aélion.  lly  a Jet  tnfotctlîement  d etlj.  Il 
n'efipas  bien  guéri , U n'efi pat  tneore  dé- 
titre  de  fon  eafoteellemtnt. 

Il  s’emploie  aulli  au  figuré  dans  le  mime 
fera  t^oEnfo-eeUr. 

ENSOUEHER.  v.  a.  Enduire  de  foufre» 
On  dit  plus  communément  , 5ouyrcr. 
EnsovraÉ  . Ée.  partkipc. 

ENSUITE.  PrépoGûon  qui  eft  toujoura 
fuivie  de  la  particule  De , fis  qut  figmfis 
Après.  11  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  deux 
phrafes.  Enfuittdeeela.  Ertfuitt  de  quoi, 
II  fo  prend  juffi  adverbialement.  Ee- 
fuiie  r.oas  ferons  U rt/ie.  b vus  irt{-là 
tnfuite* 

ENSUIVANT.  Terme  de  Pratiaue.  Il  n'a 
guère  d’ufageou’en  quelques  pnrafes  qui 
marquent  pufteriorité  de  temps.  Le  ui~ 
mantheenfuirant.  Le  mois  enfuivant,  C <• 
ENSUIVRE»  S'ENSUIVRE,  v.  réJpr. 
Suivre  » être  après.  11  ne  fc  dit  que  dans 
la  morale  , 8(  qu’S  la  troiGème  perfonne 
tant  du  finguüer  que  du  pluriel.  Le  pri^ 
mier  ehapiirt  & tout  ce  s'enfuit. 

Il  figniGe  aulTi  » Denver , procéder  y 
venir  de.  Vn  grand  bien  t'enfuttit  de  tant 
de  maux.  Le  Parlement  ta/fa  la  ptceldu^ 
re  , & tout  et  qui  s'en  étoit  enfuivi. 

Il  fe  dit  auiïi  d’Une  cooféquence  qu'on 
lire  de  quelque  principe.  Voyelles  ttttura 
qui  s'enfuhioient  de  cette propcf.tioa. 

En  ce  fens  on  s’en  fert  fouveni  b l’im- 
pcrfcmncl.  Il  s'enfuit  ée^ti  que...  U s'tn^ 
fuivroit  de  cette  propoftion  que...  De 
là  il s'eo/uivoit  que...  De  «tte  p'opofi^ 
tion  il  s'enfuit  que...  Si  vous  êiahi  ÿt\ 
ce  principe , il  s'enfulvra  que.-* 
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ENTABLEMENT.f.  m.  La  faillie  qui  eft 
au  haut  des  murs  d'un  bâtiment , N qui 
en  foutisr.t  la  couverture.  Ce  bStimtm 
fera  bientôt  achevé , vn  en  e/l  à P entabU^ 
rttnt. 

On  appelle  aulTi  Entablement , en  Ar- 
chiteft.irc  » l’architrave  » ta  frife  8c  la 
corniche  , prifes  cnfemble. 

ENTA3LEft  , S’ENTAHLER.  v.  récipr. 
Terme  de  Nlanége.  On  dit  d’un  cheval 
qu’//i'rerjè/r  » torfque  les  hanches  de* 
Vincent  les  épaules»  quand  U manie  do» 
deux  piRes , tant  furies  voltes  que  fur  les 
changement  de  main. 

ENTACHER.  V.  a.  Irfefler , gâter.  Ilcft 
vieux  » 8t  n’cR  guère  en  ufage  qu’au 
participe.  Une  famille  tntaehit  de  laitv 
fit.  Vts  hirmme  tntathé  de  lèpre. 

1!  fe  dit  ftgurément  dans  les  chofes  mo- 
rales. Etre  entaché  d'araûce. 
ENTAILLE,  f.  f.  Coche  faite  dans  un« 
pièce  de  bols  pour  y en  emboirer  une 
autre.  Faire  des  ent  ailles  dans  une  poutre. 
ENTAILLER.  T.  a.  Tailler , crculer  une 
pièce  de  bois  » en  forte  qu’une  autre 
puilTe  s’y  emboîter.  Entailler  une  pouua 
pi>ur  y emboîter  des  fôlivtt, 
te  partitipe. 

ENTaILLURE.  f.  f.  Entaille.  Eo/ra  wne 
I cni<ir7/«ra. 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  une  petite  teer* 
fson  , xine  petite  déchirure.  Ettrarur  la 
ptau  Entamer  la  ehair.Leeou  p lut  etttama 
Cas.  On  entame  l'icotee  dtetr  tains  mbrea 
peux  en  tirer  ta  gomtne, 

Kkk  ij 
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il  TigniAf  auiïi  t Ôt«r  unt  pttite  parti* 
ë’urc  chof*  entière.  Entamtr  Aa  ptin  , 
tift  mtfcn  , un  pâti.  Entmatr  unt  picit  dt 
drap.  Entdmtr  un  fae  d’ét^tnt. 

11  Ggnifi*  figurèment  , Commencer. 
Entamtr  unt  matiirt  , v*  dî/courr , unt 
mffêirt , une  néç^ociation. 

On  <!it  figuréinentt  Entamer  an  eorpt 
de  troupes  , pour  dire  , Commencer  » 
l'ouvrir  , à le  rompre.  Vis  fut  ta  pre- 
mitre  ii^ne  fut  tntnmit , tcat  te  rifle  s'tn^ 
fuit. 

On  dU  Ggurdment  « qu'ton  homme  fe 
laift  entamtr t Lorfqu’il  fouffrequ*  d'au- 
tres entreprennent  fur  (es  droits  , fur 
fa  charge,  ou  lorfqu'U  f«  laifTe  Afchtr 
pour  faire  quelque  ebofe  centre  fon  de- 
voir , ou  contre  fa  rcfoîution.  f'ur/i  an 
hamrne  perdu  t s*il  fe  latft  entamer.  Vtfl 
un  homme  meu  , il  s*  e fl  laiffi  entamer. 
Prenu  hien  garde  ^u'on  ne  tuus  entame. 

ZxrAMÉ,  ÈE.  participe. 

ENTAMURE.  L f.  Petite  déchirure,  pe- 
tite încifion.  Ce  coup  ne  lai  a fait  ^u'ant 
r»rtffrri77«re  , mais  U n*y  a point  d'enta^ 
mort.  Le  coup  lui  a fait  une  libère  enta- 
mort. 

En  parlant  d*un  pain,  on  appelle  En- 
tamure  , Le  premier  morceau  qu’on 
coupe  d*un  pain.  Il  aime  fleatamute  du 
pa:o. 

On  dit  aufn  , L*entamuu  ^ un  jambe»  , 
poLT  L’ouverture  d’un  jambon.  Je  me 
fuit  trouré  à fentamurt  d'un  bon  jam- 
bon. 

Es  TANT  QUE.  ConjonfHon  dont  on 
f*  fert  pour  fpéciher  & pour  reftreindre 
quelque  idée , quelque  propolition.  Je 
m'y  eppofe  ta  tant  f«e  ee/e  me  toaeht. 
Eiétre- Seigneur  en  tent^u'homme.  Itaee 
d*eit-tà  en  tant  eue  Steritaire  du  Roi. 

ENTASSEMENT,  f.  m.  Amas  de  plu- 
fleuri  chofei  entalTces  les  unes  fur  les 
autres.  U y a un  fl  grand  entafftmtnt  de 
papiers  , de  Hures  , & de  meubles  dans 
eette  thambre  , qu'en  n'y  peut  entrer. 

Il  fe  dit  G«;uréit>er)t  des  affaires, 
dans  «tte^amille  un  entaff'ement  d'affai- 
res eu*  U Jeta  diffeilt  de  dthrauiUer. 

ENiASSER.  V.  a.  Meure  en  un  tas.  //  a 
en:a^i  fes  meubles  l'un  fur  Vautre.  Il  ea- 
laQe  papiers  fur  papiers, 

iT  fignihe  aulTi  hgurément.  Accumu- 
ler , amafter  t*un  fur  Taurre  en  grande 
quantité.  Entafler  affaires  fur  affaires  , 
prorbs  fur  prêtés.  Il  a entaffé  trop  de  ci- 
tatiotu  dans  et  lirrt, 

EmtassI  , tt.  particfj>e. 

On  dit  par  exagération  , que  Des  gens 
font  tntaffét  les  uns  fur  les  autres  en  quel- 
que lieu , pour  dite , qu'ils  font  extrême- 
ment preüés. 

On  dit  familicrement  , <\u* Un  homme 
afl  entaffe’ t pour  dire  , qu'l)  efl  contraint 
dans  fa  taille  , qu’il  a la  têt*  cnfoocée 
dans  les  épaules. 

INTE.  f.  I.  Greffe  , un  fcîon  d’arbre, 
lorfqu'it  eft  greffé  fur  un  autre  arbre. 
Vrtt  belle  ente.  Faire  une  ente.  Faire  des 
entes, 

It  fe  dit  aufft  De  l’arbre  même  où  l’on 
fait  une  cnre.  Il  y a beaueeup  de  jeunes 
entet  dans  te  jardin. 

ENTf  LECHIE.  f.  f.  Terme  dldaflîque 
cmp'oyé  par  Arîdore  , 8t  fur  !a  figmfi- 
oaucut  duquel  les  Pbüofophes  font  peu  i 
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d'accord.  Il  Ggniiie  ta  forme  effenttelîe 
qui  conditue  un  individu  dans  l'on  ef- 
pêce  , & qui  le  meut  continûment  vers 
les  fins  convenables  i fon  organifaiton. 
T elle  ell  l'ame  végétative  dans  les  plan- 
tes, félon  la  Phitofophie  ancienne,  & 
l'ame  fenfitive  dans  les  animaux. 
ENTENDEMENT,  f.  m.  PuilTance  . fa- 
culté de  l'ame  , par  laquelle  elfe  con- 
çoit , connolt  ic  comprend.  L'entende- 
mtnt  hurnain.  L*enitndemtnt , ta  mémoire 
€r  ta  uelonti  font  Us  trots  paijfancet  de 
Famé.  Enttndentnt  fubtil , grojfltr.  Pre- 
mière opération  de  l’entendement. 

Il  fignifie  auffi , Sens , jugement , bon 
efprit.  C'efl  un  homme  d'enttndtmenr. 
Ctfl  un  homme  dt  petit  entendement.  Il 
a*a  point  d'entendement.  Il  faut  avoir 
perdu  Ventendemtnt  peur  en  ijereemme  il 
a fait. 

ENTENDEUR,  f.  m.  Qui  entend  qui 
conçoit  bien  quelque  chofe.  Il  n'a  d'u- 
fage  qu’en  ces  façons  de  parler  prover- 
biales. A boa  entendeur  fnlut,  A b<.n  en- 
tendeur  peu  de  paroles. 

ENTENDRE,  r.  a.Ouir.  J'itols  fl  loin  , 
que  je  ne  U pouvais  entendre.  U n'rnttnd 
pas  bien  clair.  Entendre  dur.  On  fait  tant 
de  bruit,  qu'en  ne  s'entend  pas.  Enten- 
dre lefemon.  J'enttnds  fa  voix.  )*ai<n- 
ttndu  dire. 

On  dit.  Entendre  UMejfe,  pour  af- 
finer i UMelTe. 

On  dit , h ne  faijimais  entendu  , pour 
dire , le  ne  l’ai  point  oui  prêcher  , plai- 
der , chanter , jouer  du  luth  . dcc. 

On  dit  proverbialement , On  fait  tant 
de  bruit , qu'on  n'enteadroit  pas  Dieu 
eonntr. 

On  dit  proverbialement , qii’//  n'y  a 
point  de  pire  fourd  que  celai  qui  ne  veut 
pas  entendre.  Ce  qui  fe  dit  proprement 
6t  figurément  de  celui  qui  feint  de  ne 
pas  ouïr , ou  de  ne  pas  comprendre. 

Il  fignifie  encore  dans  le  lens  d'otiir  , 
Prêter  volontiers  l'oreille  , f<  fe  don- 
ner la  patience  d'écouter.  Entendre  les 
Parties  des  Suppliant.  Entendre  des  té- 
moins. Entendre  une  leHure. 

H fignifie  aufli  , Comprendre  , con- 
cevoir en  fon  ei^prit  , avoir  rinteUi- 
gence  de  quelque  chofe.  Entendre  le  fens 
d'un  A-vrrur.  Entendre  Ariftott.  Entendre 
les  pajfages  les  plut  dsff;iUt. 

On  dit  . Je  m'entends  bien  , pour  dire  , 
Je  fait  bien  ce  que  je  veux  dire.  £c , 
Entendons-nous  , pour  dire  , Compre- 
nons bien  les  intentions  les  uns  des  au- 
tres , ou  Ecoutons  ccquc  chacun  de  nous 
dît.  £errndo/T/-«our, fignifie  aufli, Soyons 
bien  d'intelligence  & de  concert  entre 
nous,  pour  réuflir  dans  ce  que  nous 
voulons  faire. 

On  dit , Entendre  a demi  mot , potir 
dire  , Entendre  facilement  , fans  avoir 
befotn  d'une  grande  explication. 

On  dit,  Efl/ffldr*  entendre  ma- 

lice i qutlquechofty  pour  dire  , Donner 
un  fens  fin  de  malin  à quelque  chofe.  Je 
ne  fais  pas  quelle  flntjfe  veut  entende^  à 
cela.  Il  entend  flntfle  i tout.  Il  m'entend 
malice  à tien. 

Oo  dit  auHÎ , S'tnttndrc  ni  rime  ni  rai- 
/v*  • pour  dire  , Refufer  par  humeur  de 
fe  rendre  à ce  qu'on  propofe  de  plus  ni- 
foooable. 
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Il  veut  dire  atifTî , Avoir  connoîfTancf 
& pratique  d’une  chofe.  Jl  entend  biais 
fon  métier,  U entend  bien  fon  monde.  En- 
tendre les  langues.  Enttmire  le  négoce , la 
chicane,  ta  guerre  , Src.  El  dans  le  mê- 
me fens  on  cit  abi'olumenc  , mais  fami- 
lièrement , 1/  entend , pour  dire  , Il 
fait  bien  ce  qu’il  fait  , il  cfl  habile.  Et 
au  contraire  , Il  ne  Centtni  point , pouf 
dire,  Il  ne  fait  ce  qu’il  fait.  Kova  Ven- 
ttnde\.  Vousne  Venttndt\pas.  Faire  et 
que  vous  av<\feit , c'efi  l'enttndre. 

On  dit , Entendre  un  mot,  pour  dire  , 
Enfavoir  la  fignification.  El,  Entendra 
le  Gfte , te  Latin  y entendre  les  Langues, 
pour  dire  , Savoir  Ia  fignification  des 
! termes  Grecs , de»  termes  Latins,  favoir 
' la  fignification  des  termes  des  Langues 
' difi'éremes. 

Il  veut  dire  encore,  Donner  fon  con- 
fentement , confencir,  approuver.  Je  lui 
' propoferai  pour  fâtoir  s' il  y veut  entendre, 
Jl  n'y  veut  point  entende.  Et  alors  il 
I n’efi  pas  proprement  aélif,  mais  on  s'en 
fert  neutralement  avec  ta  prépofition  à. 
S'il  veut  entendre  au  mariage  qu'on  lui  a 
prepo/é , on  offre. , , , S'il  veut  entendre 
a eette  cjfliire. ... 

Donner  à entendre , lai  fer  entendre  , fit 
dit  pour  Infinucr,  dire  quelque  chgf* 
pour  fiire  croire.  Um'avoit  taijfè enten- 
dre. Il  m'avoit  donné  à entendre  que  vous 
voklie\.„  On  dit , Sous  an  faux  donner  , 
ou  donné  à entendre  , pour  dire , Sur 
une  fauffe  fuppofition. 

On  dit  proverbialement  , Chacun  fait 
comme  il  Fentend , pour  dire  , Chacun 
fait  comme  il  trouve  i propos. 

On  dit  aufTr  quelquefois.  Comment  F en- 
tend-t-il  ? Comment  Ventendei-vousb 
pour  dire,  De  quel  droit  fait  il  cela, 
dit-îlcela^ 

On  fe  fert  auffi  de  ce  verbe  avec  le 
pronom  perfonne!  en  forme  de  récipro- 
que avec  la  prépofition  d.  S'entendu  à 

?utlque  ehofe , pour  dire , La  favoir  bien 
aire  , a'y  prendre  bien.  Jl  ne  s'entend 
pas  mal  i telle  chofe.  Il  ne  s'y  entend  pan 
trop  bien. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement , Il 
s'entend  à cela  comme  à faire  un  cojfte  , 
Ou  comme  à ramer  des  theux  , c'eft-à- 
dire>  Nullement. 

On  dit,  qu’E'/i  homm:  s'entend  en  mufl- 
qtic  , en  tableaux,  eri  borint  chère  , Sc, 
pour  dire  , qu'il  s’y  conr.ott  fort  bien. 

Il  veut  dire  encore  avec  la  prépofition 
Avec,  avoir  intelligence  fecrèie.  i'en- 
tendre  avec  quelqu'un.  S'entendre  avtc 
Fenntmi, 

On  dit  proverhiafement , Jlt  s'enten- 
dent comme  larrons  en  fetrt , pour  dire  , 
Ils  font  d'inte'Iigcnc*  lur  la  chofe  dont 
il  s’açit. 

Oncit  auffi.  Cela  s'entend,  cela  s'entend 
bien  , pour  dire  , Cela  fe  fuppofe  ainfi  , 
cela  doit  être  ainfi , U faut  bien  que  ccU 
folt  ainfi. 

On  dit  d’Un  homme  à qui  pluGeurs  per- 
fonnes  parlent  a la  fois , q«  ’//  ne  fait  a*- 
quel entendre. 

EntEî«dre,  veut  direencore.Vou’oÎT, 
avoir  inienfion.  Je  vous  U promets  ,mni» 
aujjij'eitinds  que  voutfefli<\„..C,'t^-b- 
dire  , Mon  intention  en.  J'ai  loujcuts  en» 
tendu  que  tous ffit\  cela.  Quaiuiie  dix 
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f ii*x7 «rîi  t )*<nttnitfatïa it  fë  proft 
O no9  Al  fit  ytft. 

En  tendu  t UE.  participe. 

II  cil  a«lTi  ad|thif,  fie  veut  dire  (Intel- 
ligent. Un  homm*  htm  cJtunAu  aux  éffaî- 
ftt  t ian»  Ut  aÿaittt  , ëu  ; j/d/e«gr  , ëu 
jnm'rr  de  lë  (serre. 

11  fe  dit  «u(Ti  fans  r«dyerl>e  Bien  . fie 
fart  rien  ajouter.  U tft  tnuëiu.  Il  tfi 

f^rt  tnufidu. 

Il  fe  dit  aulTi  De  certaines  c)iofet;fie 
«n  ce  fens  il  fe  prend  pour  bien  afTorti , 
bien  pratiqué  , parfait  en  fon  genre.  Va 
hâtimeat  hita  entendu.  Va  meuhle  hien 
tntenda.  Va  hahlt  èren  entendu.  Un  repët 
àiea  entendu.  Vn  rubUëu  Htn  entendu. 

On  dit  d'Un  tableau  , que  L*erd*>nnanee 
ce  tji  bien  entendue  , pour  dire  | qu*li  cH 
dirpofé  avec  beaucoup  ci*att  * avec  ordre^ 
& fe'.on  les  règles. 

On  dit  t Faire  Centendu  , pour  dire  , 
Faire  te  capable  » le  fullifant  » l'impor- 
tant. 

Bien  entendu  que.  ECpèce  de  con> 
jonélion  , qui  fignifie  > A condition 
pourtant  que  , avec  cette  reAriélion 
pourtant  que.  Je  uout  aeeordt  eetë  , 

mait  bten  eatendu  fur  voua  yVr<( 

Voilà  la  règle  » tien  entendu  ^u*il  y a 
des  exeeptioni. 

On  le  dit  aufTt  abfolufflent , fie  il  Api- 
Ac',  Sans  doute  , aiTurémcnt.  Vita/fti’ 
90ttt  comëte  rcut  rave[  promit  } Bten 
tnttndu. 

ENTENTE,  f.  f.  Il  fedst  proprement  de 
rinterprdtation  qu'on  donne  a un  mot 
équivoque  , fit  qui  peut  recevoir  plu* 
Aeurs  fens.  Afen  d double  entente  ,ë  deux 
tnttnttt. 

On  dit  proverbialement , Ventente  e/l 
au  diftur  ^ pour  dire  | que  Celui  qui  parle 
fait  le  véritable  fens  qu’il  a voulu  donner 
à Tes  paroles. 

Entente  «fe  ditaufTî  du  goùt^deferprit 
d'un  Peintre.  Ce  tableau  efi  Fune  bonne 
tnttnte.  Arthiteéîtite  de  bonne  entente.  Il 
n'y  a point  d'entente  àee  tableau. 
ENTE(<.  v.  a.  Greffer , faire  une  ente. 
Enter  un  poirier  .un  pommier.  Fnttr  /mn.: 
fur  front.  Enut  fur  faurëzeon.  Enter  fur 
un  toignjjjttr.  Enter  en  écu^on  , enfenttf 
an  aillet , en  aildarmant.  Enter  en  bou- 
ton. Enter  en  poupée  , &c. 

On  dit  figiirément  , qu'tuer  mëtfon  , 
qu'une  famille  t/l  entée  fur  une  outre  » 
pour  dire , qu’EUe  y efl  entrée , de  qu’elle 
en  a pris  le  nom  & tes  armes. 

1!  (e  dit  auTi  , Lorfqu*un  homme  joint 
enfemble  diverfes  mialités.  C'e/l  un  Fi- 
runtitt  enté  fur  un  rratieien.  Va  Ca/eea 
enté  fur  un  Normand. 

En  té  , fe  dit  en  termes  de  Blafon  , Des 
partitions  , des  bandes  , paux  . ficc. 
qui  entrent  les  uns  dans  les  autres  en 
OQi’cS. 

Enté  , ée.  participe. 
ENTÉfUNEMENT.  f.  m.  Il  n’a.d’ufage 
qu'er.  termes  de  Pratique  ; fie  quand  il  fe 
dit  d*une  ftmpie  requête,  ilfigninc  L*«d- 
miHion  d'une  requête.  Poarfuitre  l'enté- 
rinement d'une  recuite. 

Quand  il  fe  dit  d'Une  requête  civile  , 
d'une  grüce  , d'une  rémillion  , ficc.  H 
fi^ih*  Vérification , homologation. £*<«- 
té'iKtmtru  d'une  g^det. 

EN  TEKINEK.  v.  a.  Accorder  ce  que  Ton 
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demande.  Il  ne  fe  dit  proprement  qu*tn 
termes  de  Pratique.  Entiriner  une  re- 
quête. 

On  dit  • Entériner  det  lettret  , pour 
dire  , Déclarer  juridiquement  qu'elles 
doivent  avoir  leur  efl'et. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fers  . Enté- 
riner une  gfdit.  Entériner  une  rtmifp.on. 
Entériner  det  lettret  de  rtfeifon,  Lntéri- 
rttr  un*  reouète  <i%ilt. 

Entérine  , ée.  participe. 
ENTÉROCELE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Hernie  ou  defeeme  des  inteAios 
dans  le  pli  de  l’aine. 

ENTÉROLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Traité  fur  les  vifeères. 
ENTERREMENT,  f.  m.  Inhumation,  cé- 
rémonie avec  laquelle  on  met  un  corps 
en  terre.  Enttntment  fomptueax.  Eoter- 
rement  magnifique.  Enterrement  font  pom- 
pe , font  eerimonie.  Aller  à l'tnterremettt. 
Etre  prie  d'un  enterrement.  Billet  F en- 
terrement. Afiî/ler  ë l'enierremcat.  Voir 
pajfer  un  enterrement. 

ENTERRER.  V. a.  Inhumer  un  corps  mort. 
Enttrterun  homme , une  femme,  un  enfant. 
Enterrer  en  terre  faintt , dont  un  eimetti- 
re , dont  CEgli/e  , dont  le  ehaur.  On  l'a 
enterré  la  nuit  faët  etrémonie.  On  l'a 
enterré  avec  beaucoup  dt  pompe. 

On  dit  d'Un  homme  fort  fam  qui  pro- 
met une  longue  vie»  Cet  homme-là  août 
enterre>-â  tout. 

On  dit  provetbialement  » Enterrer  la 
fynagogue  avee  konneur , pour  dire.  Ter- 
miner une  affaire  , foriir  d'un  engage- 
ment ( d'une  liaifon  , avec  bienféance  » 
fie  d'une  manière  irréprochable. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a été  accablé 
par  la  chute  d'un  bâtiment  , <\a'Jlëété 
enterré  fout  Itt  raintt. 

On  dit  figurcment  d'Un  Gouverneur  de 
place , qu^//  ft  veut  faire  enterrer  fout  itt 
ruintt  de  fa  place  , pour  dire  , qu'il  veut 
plutôt  mourir  que  rie  la  rendre. 

On  dit  aulTi  figurémeni  d'Un  homme  qui 
a quitté  le  grand  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  province  » qu'//  *tji  enterré  dont 
la pronnee. 

On  dit , qu’//  t't/l  enterré  tout  vif,  pour 
dire,  qu'il  s'eR  entièrement-  retiré  de 
tout  commerce  du  monde.  Entrer  dam 
se  ordre  fi  aufitre  » t'eji  t'enterrer  tout 

dit  figurément  dans  le  même  fens  , 
Enterrer  fon  ftcrtt , enterrer  fet  talent  , 
pour  dire  , Les  tenir  cachés. 

Enterrer  , fignifie  aulTi , Enfouir,  met- 
tre da.ns  la  terre.  Enterrer  det  oignons  dt 
tulipe.  Enterrer  de  l'argtntdontune  cave. 
Quand  on  a arrathi  du  plunt  , il  faut 
Ptnterrer  promptement  de  peur  qu'il  ne  fe 
iècht. 

Oo  dit  par  piilfanterie  , d'Une  maifon 
de  campagne  » d'un  jardin  où  l'on  fait  de 
grandes  dépenfes  à remuer  la  terre, qu’Ue 
y ë enterré  beaucoup  d'argent. 

Enterré,  ée.  participe. 

On  appelle  Vnemai/oa  tneerrée  ,on  for- 
din  enterré ,\Jnt  maifon  , un  jardincont 
ta  fituation  cA  tropbafle. 

ENTÊTEMENT,  f.  m.  Il  n’a  guère  d'u- 
fage  que  pour  ftgnifier  Un  grand  attache- 
ment au*  chofes  dont  on  eU  prévenu.  Aon 
entétemintt/l dangereux.  J/a  un  grartJ  en- 
téitmeotpouf  «ttefemme,  C'eji  un  étran- 
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ge  entttemrnt  eue  le  fitn.  V entiument 
ejt  un  grand  chjlaete  à la  décou  verte  de  la 
vérité. 

ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  b la  tète  des 
vapeurs  incommodes  & facheufes.  Il  peut 
s'écrire  fans  régime  ou  avec  régime.  La 
charbon  entête,  il  y a det  gens  quetodeur 
des  rofes  entête.  Ce  vin  ryf/Lmeuar , iVra- 
tite.  Le  tabac  entête  etux  eut  n'ent  pat 
accoutumé  d'en  prendre.  Ce  parfum  efi 
trop  fort , i7  m'entête. 

On  dit  figurément  , que  let  louangtt 
entêtent , pour  dire  , qu’ElIcs  donnent  d« 
la  vanité  , de  l'orgueil. 

Il  figntfie  encore  figurément , Préoccu- 
per , prévenir  en  faveur  d'une  perfonne, 
ou  d'une  opinion*  Qui  efi-ct  çuivous  a 
entité  de  ettkommeuà  ,de  ce  fyfiêtaeb 
Il  s'emploie  dans  le  même  lent  au  ré'- 
ciproque , fit  fe  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  Il  tefi  entité  de  ctiieferime , 
de  cet  Auteur , de  et  Roman  , d’un  ett- 
taitt  fyfième  de  PhUofophit , des  aouvellee 
opinions. 

11  s’emploie  abrolument  pour  dire.  Se 
préoccuper , fe  laliTer  prévenir.  Cefiun 
Aofnmr , e'efl  un  Juge  aaagereus , il  s'en- 
tête. 

EntétÉ  , ÉE.  particine.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  pour  figriher,  Trop  prévenu, 
fortementpréoccupé. 

Il  eA  aufti  fubdatitif  ; fie  alors  i!  Hgnifie 
L'n  homme  qui  s’attache  opinlàtrément 
aux  chofes  dont  il  a été  une  fois  préoc- 
cupé. C'efi  an  entêté. 
ENTHOUSIASME,  f.  m.  Mouvement 
extraordinaire  d'efprit , caufé  par  une 
infpiration  qui  eft  ou  qui  paroit  divine. 
Sairlfetrcavant parmi  les  Propkitea ,fut 
faifi  du  même  enthoufiafme  gu'tax.  fi  fa 
dit  plus  ordinairement  des  Sibylles,  de  la 
Pythie , fit  de  ceux  qui  prononcoient  tes 
Oracles  du  Paganifme.  La  Sibylle  dans 
fort  rnrhruyîd/ifB<  avoit  prédit  fut  . . . 

I!  fignifie  auffi  Un  mouvement  extraor- 
dinaire d'efprit  • par  lequel  un  Poète  , 
un  Orateur,  tout  homme  qui  travaille 
de  génie  , s'élève  en  quelque  forte  su- 
dcflut  de  lui-même.  Heureux,  noble  en- 
thoufiafme.  Lnthovfiafmt d'éloquence,  de 
poejie.  Quand  l'enthoufiafme  le  prend.  U 
lui  prend  des  enthoufiafmet.  ïl  ne  parle 
que  far  enthoufiafme.  Vefi  un  homme  à 
enthoufiafmet.  Entrer  en  enthoufiafme. 
ENTHOUSIASMER,  v.  a.  Charmer  , 
ravir  en  admiration.  La  teâurt  de  cet  ou- 
v.'üÊitavoit  entb.oufiafmé.  U e/l  enthou- 
fiafmé  dt  «tte  mufiqut  ^ de  la  xoix  d* 
cette  femme. 

Il  ell  aufli  réciproque.  Cet  homme  t'en- 
thoufiafme  aifsment.  11  fs  prend  plus  fou- 
vent  en  mauvaiie  part. 

Enthousiasmé,  éi.  participe. 
ENTHOUSIASTE,  f.  de  t.g.  Vtfionnat- 
re  , fanatique.  C'efi  un  tnthoufio/lt.  On 
appeloit  aieft  certains  Hérétiques  qui  le 
cfoyoient  infpirés. 

ENTHY.MÊME.  f.  m.  Terme  de  Logi- 
que. Argument  qui  ne  confiAc  que  dans 
l'antécédent  fie  le  cenféquent.  Le  roit- 
letie  fait  des  ennemis  , donc  il  faut 
Féviter  , eft  «n  enthymeme.  Let  Ora- 
teurs fe  fervent  plut  ordinairement  de 
l'enthymemt. 

ENTIcHER.  V.  a.  Commeccer  i gâter  , 

À coiromprCi  Son  plus  grand  ulage  eiî 
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3J  pAtMcip^.  fo^t  M ftU 

Ukhti. 

Il  fe  dit  A^iir^fnffnt  en  parlent  de 
■^iuveifes  opimons  en  feit  de  doAtint 
& de  religion.  tewi  a tntuki  dt 
€ttii  «piniun}  On  U fiupçonnt  d'iirt  un 
j'tu  tntiihé  di  nou\êlltt  opinion».  U eft 
du  flvle  familier. 

IMlhR,  1ÈRE.  idjeft.  Comnlet . qui  e 
tou;c$  fes  partiet  , ou  que  Von  conü- 
dere  dans  toute  (on  étendue,  l/a  pain 
taùcf.  Un  /o«r  rJificr.  Uat  anaé*  ceiiè« 
ra.  l/at  Ftovia»»  tiuièr»,  L4  moad»  <a~ 
iicr.  L'ifetV<r«  natUf. 

On  y joint  quelquefois  le  nom  de 
Tout  » pour  appuyer  davantage.  Attta-  ' 
dre  une  heurt  toutt  tntitre.  Lire  un  iirr» 
tout  t'iiitr. 

Il  s'applique  euni  eux  chofes  morales.  ' 
J^t*re  dtin»  un  entier  ditnckimtni  de» 
ehofe»  du  monde.  Atoir  une  entiire  co*^ 
Jiance  en  Dieu,  Conferver  fj  reijon  tout» 
tntiiie,  Vivtt  dan»  ne  entier  ahandoo^ 
K^nent  t un  tneier  dJUÎJfcmtr.t.  Loiiïtr 
une  tntière  liberté  à ami».  Conjtr~ 
ver  fa  tèputaiian  tnttère  | fa  ttttu  ta- 
titre. 

On  dit  firarément  » qu'C/ne  affaire  1 
une  foriaiott  ^ qu'uea  <Aergr,  qu'eee 
Jtienee  demande  un  homme  tout  entier  , 
pour  dire  , quU!  cR  nécefTaire  qu'il  y 
emploie  tous  Tes  foins  » toute  fon  atten- 
tion , & tout  Ton  temps. 

En  fon  entier.  En  leur  entier.  Façons 
de  parler  qu'on  emploie  fubAantive- 
mtju  » pour  marquer  qu'il  n'v  a rien 
de  changé  » de  gâté  , d'altéré  dans  les 
chofes  dont  on  parle  1 qu'elles  font 
encore  au  même  état  qu'auparavant. 
Cette  piece  efl  rapportée  <e  /ce  entier 
dan»  un  tel  Ihrt,  Cet  amphithéâtre  » ee 
7\fTpie  efl  encore  en  fort  entier.  Cette 
aflaiie  efl  encore  en  fin  entier,  La  ekofe 
efl  en  fon  entier,  liemettrt  lea  ehofe»  sa 
leur  entier. 

E.sticr,  fignific  auflî  , Opiniâtre  , at- 
taché â fes  fentimens.  C*efl  ee  homme 
entier  , bien  tritier  , fort  entier  en  fe» 
opinions.  Cefl  un  efpnt  fort  «sricr. 
Cette  femme  efl  fou  opiniâtre  « fort 
entière. 

On  dit  » l/n  cheval  entier  , pour  dire  • 
Un  cheval  qui  n'cR  pas  hongre. 
FNTlÈREMhNT.adv.  Totalement, teut- 
ji^fait.  A'eriàrceicet  rwieé.  Abandonner 
entièrement. 

ENTITÉ,  f.  f.  Terme  dîdaéUt]ue.  Ce 
qui  corfHtuc  l'être  ou  l'eO’ence  de  quel- 
que chofe.  Uyahitn  des  Philofophes 
fsi  fuppofent  des  eniités  qui  ne  font 
qu  imaginaires. 

Les  ScolaHiquei  l'emploleet  pour 
Égnifler  Une  (ornte  abRraitt  quelcon* 
ut  , générique  • fpécifique  , indivi- 
uelle  , propre,  accidentelle  , modale  , 
&c.  AinR  ils  difent , L\ntité  de  Pierre  , 
fa  eor^oreiti  , fon  animahtd  » fa  ratio* 
naiite  , fa  paternité , fa  pétréité , pour 
lieniRer  la  <[ualité  par  laquelle  Pierre 
eftetre  • corps  , animal  , raifonnable  , 
père , pierre. 

ENTOlLACiE.  f.  m.  Toile  i laquelle  on 
coud  une  Hertclie.  Entoilage  de  mouffe- 
Une,  £ero<7egc  de  toile  dt  rtife. 
ENTOILER.  V.  a.  Remettre  delà  toile 
à U dentoUe  d’une  crarate  > d'on  nou- 
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choir  de  cou  1 8(c.  £eroi/«f  unmgaehoh , \ 

une  eravet». 

On  dit  , /'flror7«f  une  eflampe  , uac  carte 
de  Géographie  , poer  dire  * les  coller 
fur  une  toile,  lia  fait  enioUer  toutes  fes 
eflampes. 

EktoilE,  Ee.  participe. 

ENTONNER.  V.  a.  Vetferune  liqueur 
dans  un  tonneau.  Entonner  du  vin  » du 
cidre  , du  vinaigre  , d'v.  Il  faut  prendre 
garde  que  Its  futailles  foutu  bonnes  avons 
que  d'y  entonner  U\  tn. 

On  dit  familièremer.t  d'Un  homme  qui 
hoit  beaucoup  , qu'/f  entonne  bien. 
E.NTONHeR  , fe  ditauiTi  Du  ventlorfqu'il 
entre  avec  tmpctuoTicé  dans  un  lieu  étroit. 
En  ce  feos  il  efl  réciproque.  Le  vents'ea' 
tonne  datts  ente  iheminie. 

ENTONNER,  v.  a.  Mettre  en  ton.  £e> 
tonner  les  notes.  Entonner  t Antienne. 
Entonner  un  air.  \ 

11  fe  dit  aulTi  abfolumenr.  Ce  chantre 
entonne  bien  , il  a mal  entonné. 

Il  figniftc  aulTi  , Cnanter  le  commen- 
cereent  , les  premières  paroles  d'une 
Hymne  I d'un  Plrauree  » d'une  Antien- 
ne , d'un  air  , &c.  £iB/eA«cr/c  Te  Deum. 
£'7/eA«cr  le  Magnihcat.  £AtoAn<r  le 
Salve-Regtna. 

EntokkE  « ÊE.  participe. 
ENTONNOIR,  f.  m.  luRrument  avec  le- 
quel on  entonne  une  liqueur.  £nreeecir 
de  bois.  Entonnoir  dtfer  blanc.  Il  y a de 
petits  entonnoirs  d*or  ou  d'argent  pour 
Ttmpitr  dt  petits  fi,:eons. 

Entonnoir.  En  Anatomie, c’cR  une  ca- 
vitéon  follette  qu'on  trouve  entre  Ubafe 
du  piller  antérieur  de  la  voûte  du  cer- 
veau , & la  partie  antérieuic  du  point  de 
réunion  des  nerfs  optiques. 

C'eR  auifi  un  inAruroeni  de  Chirurgie  , 
dont  on  fe  fert  pour  conduire  le  cautère 
aéluel  fur  l’os  l/mguis  dans  l'opération  de 
la  fiAuIe  lacrymale. 

ENTORSE,  f.  f.  11  a la  même  AgnlAcation 
que  Détarfe.  Se  donner  une  enioife.  Il  s* efl 
donnèrent  furieufe  tntorfeau  poignet  , au 
pied. 

On  dit  Agurément&  familièrement  d’Un 
homme  en  place , en  charge  , en  faveur  , 
dont  on  a diminué  l'autorité  par  quelque 
moyen  , qu'Dn /v(  a donné  une  entorfe. 
Cet  homme  fe  croyoit  bien  établi  dans  le 
pofle  cù  il  était , mats  on  lui  a donné  une 
rude  , une  ttrrible  emtorfe. 

On  liUauin,  Donner  une  entorfe  À un 
paffage  , pour  dire  « Le  détourner  de 
Ion  vrai  fens  , de  fon  (ens  naturel , 9c 
lui  faire  Agniher  autre  chofe  que  ce  qu’il 
Agnifie. 

ENTORTILLEMENT,  f.  ni.  L'aélîon  de 
ce  qui  s'entortille  autour  de  quelque 
chofe  , l’état  d’une  chofe  cntornlléc  au- 
tour d'une  autre.  L'entortillement  d'un 
' ferpeat,  L'eatortillemnt  du  lierre  ^ de  ta 

Vi|AC. 

j 11  fe  dit  au  figuré  De  l'embarras  & de 
la  confufion  du  Ay>e.  U y « de  Ventottil* 
lement  dans  cette phraje. 
ENTORTILLER,  v.  a.  Envelopper  dans 
quelque  chofe  , envelopper  tour  autour 
en  tortillant.  Entortillet  eela  dans  dupa* 
pier.  S'entortiller  dam  fon  manteau,  dans 
fa  couverture. 

On  dit  Des  chofes  qui  s'attachent  à 
d'iytcts  , en  fail'aot  pluûcurs  tours. 
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ElUà  s*y  catoeùlltnt.  Ceferptm 
teitiii»  autour  de  ma  jambe.  La  vigne  , la 
lierre  s'entortillent  autour  de»  ororrr. 

Figurément  il  f«  dit  pour  Embatra,Ter  » 
confondre  les  membres  d'une  période. 
îl  entortille  fes  penfée»  de  façon  qu'on  n'y 
entend  rien. 

Entoatiilê  , tE.  participe. 

On  dit  figurément.  Période  envortilléel 
Un fiyle  tniottilU.  Une  penfl»  entottülée, 
pour  dire  , Un  Ayle  eoibacrafle  , une 
penfée  confufe. 

ENTOUR. f.  m.  Environs,  circuit.  H n‘i 
d’ulage  qu’au  pluiitl.  Il  s'efi  affurè  des 
entours  de  la  Place. 

On  dit  figurément , qu'Cfe  A««nc  ykf'a 
bien  prendre  te»  entours,  pour  dire,  qu'il 
fait  mettre  dans  Tes  intérêts  ceux  qm  ont 
du  crédit  fur  refprit  des  peefonnes  dv>nt 
il  a befoin. 

ENTOURER,  v.a.  Environner  » ceindre. 
Entourer  uaa  ville  de  murailles.  Le  Prince 
éioii  entouré  de  fes  Gardes , des  Seigaeura 
de  fa  Cour. 

Entouré  , éc.  participe. 

ENTOURNURE,  f.  f.  Échancrure  d’un» 
manche  dans  la  partie  qui  touche  à l'é« 
paute. 

ENTR’.VCTE.  r.  m.  Efpace  » intcrvallequi 
eA  entre  deux  aélei  d’un  Drame.  Le»  vio- 
lons ioutae  ord/aa/ra«<A/  dans  Us  entt' ac- 
tes,llyaplufenrs  évéaemens  que  l'on  fup- 
pofe  qui  fe  pafftni  pendant  Usentr  aêles. 
On  appelle  au(Ti  Entr'aSes  , Ce  qui  fe 
chants  , fe  joue  , ou  fe  repréfente  entre 
les  aéles  d’une  pièce  de  T héitre  , pour 
déUiTer  les  fpeélateurs.  U y avoU  de* 
danfes  pour  entt'e^es.  Un  des  entr'atfe* 
était  une  noce  de  viUage. 
s’ENTR'ACCUSER.  v.  réerpr. S’aceufet 
l'un  l'autre.  ///  s'entr’accujoieu  de  eri^ 
tues  éricrmes. 

s'ENTR'AlDER.  ▼.  récipr.  S’aider  mu- 
lueilemenc.  Les  hommes  doivent  s'em- 
tr'aiJtr. 

entrailles,  f.  f.  pl.  lutvAIns,  boyaux» 
Avoir  les  eatraiUes  échauffées  , les  entrail- 
les brûlée».  HumeSer  , rafraiebir  les  est** 
trailUs.  Des  vapeurs  qui  viennent  des  en- 
r/â(7/ra.  H aune  coiffas  qui  lui  déchira 
lit  entfailles.  On  a porté  fon  caur  dans 
une  telle  Èghfe  , ér  fes  eatraiUt*  daaa 
une  autre. 

II  le  prenrt  quelquefois  dans  an’fent 
plus  général  pour  tous  les  vifeères , tou- 
tes les  parties  enfermées  dans  le  corps 
des  hommes  9c  des  animaux.  On  ta  ou- 
vert  , G on  lui  a trouvé  toutes  les  carraf7- 
te»  fort  faines.  Les  Patens  roA/û/rcjsat 
Us  entrailles  des  animaux, 

11  fignifie  au(Tt  figurément , A fTeélion» 
Entrailles  psternelFes.  Cette  femme  a dtê 
entrailles  de  mire  pour  cet  enfant. 

On  dit  figurément  , qu'ê/n  êi^aiine  a 
des  tntreilUr , di  bonnes  entrailles,  qu'fi 
a Ut  meilleures  entrailles  du  moede,  pour 
dire  , qu'il  a un  cueur  rrès-tendre  9c 
très-fenfible  pour  fes  amis  • pour  ceux 
qui  fouffrent. 

On  dit  aulE  figurément , EerraiV/s/ipour 
Ses  enfant , fun  enfant.  Cefl  un  homma 
armé  contre  fes  propre»  tnirailUt. 

On  dit , Les  tatrail'ts  de  la  miférUorda 
de  Dieu  , pour  dire,  La  temlretfe  9c  Ix 
bonté  que  Dieu  a pour  tes  hommes. 

Oo  dit  J qu’£^a  Akenr  odes  esttrailU*, 
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tcU  ftgmfte  t quMI  s'tffeA*  d*  1t  fi» 
tuatioa«<ie  U pièce  , 6c  la  rend  avec  cha« 
leur  6c  vdritè. 

ENTRAtLLEf  » fe  dit  cncore  figurément 
Des  lieux  1rs  plui  profornlt  de  la  terre* 
L*avêfiee  fait  faaiUtt /«/f d«/i/  Ut  tn- 
tfêiVaê  it  U urrtpour  tn  tint  l'o^» 
S’ENTR’AIMER,  v.  rècipr.  S’aimer  l’un 
l’autre,  //e  t'catr'ataitnt  étpaia  lon%- 

tttMt. 

ENTRAÎNER,  v.  a.  Traîner  avec  foi. 
Ltt  torrent  tntrainent  tout.  Lt  dtgti  cfl 
veau  tout  à coup  , 6r  a eairaiai  tout  Itt 
kategux. 

11  fe  dit  lig'irément  De  tout  ce  qui  nous 
porte  k quelque  ebofe  avec  force  , 6c 
comme  malgrd  nous.  Cet  Oriittur  entrai- 
rte  fefprit  de  tout  Jet  Auditeurs,  îl  a dit 
de  Jî  J’ortet  raifoas  , qu'il  a entroinê  tout 
U rnoaU  d(tnt  fon  La'paffxoa 

ra  tntrainé.  L*txcruple  entraîne  fouuent. 
Lepenchant  nous  entraîne.  Entraîner  Ut 
fuffrai,tt.  Lntrctntr  Uicaurt. 

Un  (Ut  , t^a*(/neeh0fe  entraint  avec  elle 
étt  fuites  fort  fûehtufn  , pour  dire  , 

Îu’EHe  caufe  beaucoup  do  malheurs. 

a guerre  entraîne  avec  elU  , après  eile 
bien  dit  maux. 

EnTRAÎNÊ  . ÉE.  participe.  I 

ENTRAIT,  f.  m.  Terme  de  Charpente-  , 
rie.  Pièce  de  boit  qui  ttaverfe  6c  qui  lie 
deux  parties  oppoiéei  dans  la  couver- 
ture rl’urt  batiment.  Grand  entrait.  Petit 
entrait, 

ENTRANT  , ANTE.  adj.  Infinuant,  enga* 
géant,  (/n  homme  dent  U caraHére  a je  ne 
fais  quoi  d'entrant.  Il  efi  de  peud'ufage. 
s’ENTR’APPFLF-R.  r.  récipr.  S’appeler 
l’un  l'autre.  Dant  ce  difurdre  G dans 
Vobfcariti  Ht  t'entr'appeioient. 

ENTRAV.AILLÊ  , EK.  adj.  Terme  de 
Alafon.  Il  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  un 
baron  paiTd  entre  les  aües  ou  les  pieds. 
ENTRAVER,  v.a.  Mettre  des  entraves. 

Entraver  un  cheval. 

Ekth  ATÊ  , tz.  participe. 
s'ENTR'AVEHTlR.  v.  rëcîp.  S’avertir 
tnutuelleme.it.  Us  firent  des  feux  fur  Ut 
montagnet  pour  t'entt’avertir. 

ENTRAVES,  f.  f.  plur.  Ce  qui  fert  i lier 
les  jambes  d'un  cheval . ou  pour  le  dref- 
ler  i l’amble , ou  pour  l’empêcher  de  s'é- 
loigner trop  du  lieu  os:  Ton  veit  qu’il 
paifTe.  AJertre  du  entraves  à un  ehevat, 

1!  figoifie  figurcmcRC  * ObRacle  • empê- 
chement. Cet  homme  t'efimit  des  entraves 
d iui-métat  . d'étrangtt  entrâtes. 

Il  fe  metaulTi  quelquefois  au  fingulier 
en  ce  fens.  La  jeuntffe  tfl naturellement 
emportée  , elle  a btfotnde  quelque  entrave 
qui  la  retitrtne. 

ENTRE.  Prépofition  de  lieu.  Au  milieu  , 
ou  à peu  prêt  au  milieu.  //  crcx'r  a^tt  en- 
t'e  août  deux.  U s*efi  tenu  mettre  entre  eu 
deux  hcmmtt  qui  fe  hattotent.  Ètamptt  e/l 
entre  Paris  Cr  O'Uans,  Entre  lu  deux 
mets.  Entre  Ut  deux  rivet.  Ce  bataillon 
fe  rrouroii  entre  deux  feux. 

On  dit  familièrement , Cela  foie  dit  m- 
iTi  nous  , 6c  même  ibfolument  » Entre 
nous  , pour  dire*  Que  cela  oe  foitpoint 
redit  à d’autres. 

On  dit  aufTi  , Regarder  quelqu’un  entre 
deux  yeux , pour  dire  , Le  regarder 
fixement. 

Oa  Cta  feri  auIB  daos  les  chofes  mo- 
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raies.  La  vertu  rfi  entre  deux  tieti.  Il  fe 
t'OLVoit  entre  deux  txtrémitii  fdthcufet. 
Entre  le  vitdr  la  more. 

Un  dit , Mettre  un  homme  entre  quatre 
mufjilUt,  pour  dire.  Le  meitreen  prifon. 

11  fignifie  auiri  Parmi.  lia  été  trouvé  en- 
tre Ut  morts.  Entre  touttt  Ut  mervei/let 
delà  nurtirr  . il  n'y  apoint.,.  lïfutikoifi 
entre  tem  let  autres. 

^ Il  veut  dire  encore  , Dans  , en.  Je  U 
remettrai  entre  vos  maint.  Il  e/t  demeuré 
entre  met  maint.  Il  fe  met  aulfi  avec  la 
prêpofition  de.  On  fa  retiré  d'entre fet 
maint. 

Il  fe  dit  aufTi  De  ce  qui  efi  dans  tout 
l'efface  enfermé  par  les  deux  extrémités 
dont  on  parle.  Entre  les  deux  pâtes.  Entre 
U eitl  Çr  la  terre.  Entre  Paris  Cr  Rome. 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  Entré  oa\e 
heurts  Cr  midi.  Entre  et  G demain,  tt 
l'on  dit  , Entre  deux  fuleiit , pour  dire  , 
Entre  !c  laver  6c  le  coucher  du  foleil. 

On  dit  auiïi  , Il  y a procès  , querelle  , 
/Mf*T<rié , liaifon , inttlligenee  entre  cet 
deux  homoiet  , pour  dire  , qti’Ps  font 
en  proccs , en  querelle , en  inimitié  , en 
liaiton  , en  intelligence. 

On  dit  aufli  ,H y a eettt  différence  entre 
une  telle  ehoft  & uae  telle  , ponr  dire  , 
Il  y a cette  différence  d’une  telle  chofe 
avec  une  telle. 

On  fe  fert  luiTi  de  cette  prépofition 
pour  exprimer  ce  qui  tient  de  deux  cho- 
fel.  Le  gris  efi  entre  U bUne  G U noir.  \ 
Et  en  ce  fens  on  dit  proverbialement. 
Entre  chien  G loup  ^ pour  dire  , Cette 
partie  du  foir  qui  tient  du  jour  6c  de  la 
nuit.  On  dit  aulfi  de  même,  £errr  duifx 
Cr  hegard , pour  dire  , Qui  tient  de  l*un 
6c  de  l’autre. 

Cette  présofition  cft  une  de  celles  qui 
entrent  en  la  compofitton  des  noms  6c  des 
verbes.  Entre-deux.  Entrefaites.  Erure- 
couper  , entrelacer  , &c. 

Aux  verbes  afitft  avec  le  pro.iom  per- 
fonnel  , elle  fignifie  Une  aflton  récipro- 
que. 5’efl/fc-Jie/rf,  S'tntrt-bettre.  S'en- 
tr'aimer. S'entre- fteourir,  S'tntre-eho- 
quer^  Cre.  On  trouvera  dans  leur  ordre 
ceux  qui  font  les  plus  ufitét. 

Ehtre  , fignihc  auffi  dans  la  compofi- 
tion  de  quelques  verbes  . Une  aêtioji 
oiminutive.  EArr'oüvrrV  , Entr'ouu  ^ En- 
trevoir ^ pour  (lire  I Ouvrir,  ouïr,  6c 
voir  à demi. 

ENTKE-BaILLÉ  , ÉE.  ad).  Il  ne  fe  dit 
que  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui  n’rfi 
pas  enticrencent  fermée.  Il  faut  latfier 
cette  porte  entre  baillée. 

ENTRE-BAISER  ,S*£NTRE-BA!SER. 

V.  récipr.  Se  baifTer  l’un  l’autre,  lit  s'ea- 
tre^aifiat  les  uns  Us  autres, 
ENTRECHAT,  f.  m.  Sorte  de  mouve- 
ment qu'on  fait  dans  la  danfe  haute  , où 
l’on  crolfe  les  jambes  en  fautant,  lljait 
fort  bien  tes  entr.ehats. 
s'ENTRE-CHOQÜER,  r,  récip.  Secho- 
quer  l’un  l’autre.  En  courant  Ht  fit  font 
entre-ehoqués. 

Il  fignifie  figurément , Se  contredire 
avec  aigreur  , s'oppofer  i’un  à l’autte 
pourfe  nuire.  Cet  deux  hommes  ne  fon- 
gem  qu'à  fe  détruire  f un  f autre , ils  ne 
font  que  s'er^tre-ehoquer, 
ENTRE-COLONNE  . ou  ESTRE-CO- 
LONNtMEMT.  f.  m.  Teime  d’Auhi-  1 
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teélure.  L’efpace  qui  <R  entre  deux  co- 
lonnes. Les  Archiieéles  ne  fe  fervent 
guère  de  ce  mot  qu’au  plor  iel.  Da^r /ta 
entre -eolenitei. 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper  io  divers 
endroits , par  divers  endroits.  Let  canaux 
qui  entrecoupent  Ut  jurdint , Ut  rendent 
plut  agréables.  Ctpayt  efi  tout  tntreeou^ 
pé  de  rivières  , de  montagnes. 

Oo  dit  figurément , qu*£/ji  JtyU  , qu'ajt 
difeoutt  tft  entrecoupé  de  digrtffiont , de 
citations  t de  parenthèfet. 

On  dit , que  Let  foupUs  tatrecoupent  la 
voix. 

S’EMTRECOVrER  , fe  dît  dc$  chevaux  6( 
autres  animaux  qui  fe  blelTent  en  fe  frot? 
tant  un  pied  contre  l’autre  quand  ils  mar- 
chent. Ce  ektval efi  fujet  à s'entrecouper, 

! Ce  mulet  t'entrecoupe  des  pieds  de  devant. 
On  dit  plus  ordinairement  , Si  coupe, 
Ektrecovpé  , £e.  participe. 
ENTRE-DEüX.  r.  m.  Partie  qui  efi  au 
milieu  de  deux  chofes  avec  lefquenes  elle 
a relation  ou  contiguïté.  On  aCtdl'trtrt- 
dtuxqbiféparoitcet  deuxchambrts.  Dans 
f entre-deux  de  ect  deux  pilotis.  L'entre^ 
deux  des  épaules. 

On  appelle  Entre-deux  de  morue  , La 
partie  qji  efi  entre  la  tête  8c  la  queue. 
S'ENTRE-DONNER,  v.  lécipr.  Se  don- 
ner mutuellemenc  quelque  chofe. 
ENTRÉE,  f.  f.  Le  heu  par  où  l'on  entre. 
L'enttie  de  ta  ville.  L’entrée  de  la  maifon. 
L'entrée  de  l'ÈgUfe.  Ventrée  du  pont. 
Boucher  .fermer  Centrée.  Entrée  étroite  , 
larpe,  obj  ^cure  , claire.  Dès  Centrée*  Tout 
à l entrée.  Cette  maifort  efi  belle  , m.rfa 
C entrée  ea  efi  iacommods  , en  efi  vi/ame. 
On  dit  auflî  , L'entrée  d'un  thaptau  , 
d*unt  botte  , d'un  foutier  , d'une  manche  , 
&e.  Ces  bottes  font  trop  larges  d’au/ée. 
L'entrée  d'une^rrure. 

Il  fignifieaufiliraflion  d’entrer.  U entra 
dant  ta  chambre.  & à fen  tnttét . dès 
fort  entrée  on  reconnut  qu'il  atoit  l’tfprU 
égaré.  St  trouver  à Cext'ée  des  Juges, 

Il  fe  dit  encore  plus  ordinairement  de 
l'aAion  d'entrer  rülennellement  dansune 
ville.  L’entrée  du  Roi.  L'entréede  la  R:i- 
at.  L'ent/éedu  Légat.  L'entrée  d'unAm^ 
bajfadeur , d’un  Geruverutur  de  Province  » 
6c.  Paire  fon  enttétdansuae  ville,  faire 
fan  tntret publique. 

Il  veut  dire  a jUi  La  réception  folennellê 
qu'on  fait  4 un  Roi  , à une  Reine , i un 
Légat , 6cc.  lorCqu'IUentrcnt  en  cérémo- 
nie dans  une  ville.  On  fit  une  magnifique 
entrée  à ce  Priait , i eette  PtintefJ'e. 
£?vTRtesaa  pluriel , fe  dit  auffi  Du  droit 
qui  «fi  attaché  à certaines  Charges  , de 
pouvoir  entrer  dans  la  chambre  du  Roi 
è des  heures  où  les  autres  Courtîl'aas 
n'entrent  point.  Ctrte  Charge  donne  tou^ 
tes  les  entrées.  Cet  Officier  a vendu  fa 
Charge  . & le  P/inee  lui  a eonftrvé  let 
tniréts.  Avoir  let  entrées.  Il  y a let  gran^ 
des  6 let  pcr/rr«  entrées.  Les  entrées  de 
la  Chambre. 

pNTnLE  , fe  prend  aufit  quelquefois  pour 
Séance  dans  un  Tribunal  , aux  Etait  , 
dans  une  Dilate  « dans  une  AfTcmblée.  Le 
G>uttrn*ur  de  Paris  a entrée  au  Patle- 
ntnt.Ct  Prince  a entrée  i la  Diète.  Ce 
Baron  n'a  point  J" entrée  aux  États. 

On  dit  d’Un  homme  qui  entre  fans 
payer  4 l’Opéra,  à U Comédie  , qu’L/ 
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« /<>«  4»tré4  4 C Optra  t À /ê  Ci^niJU. 

Il  TigniBc  aufn  fieur^ment  » Ocvarion  , 
ouverture.  Vhifejitét  Luihef  a 4c*nt  en- 
ttit  à uneirtfiniti  d‘sbtrtt  errturt.  Cet  fe* 
(ideiu  a donné  entrée  à ta  prepojîtîûn  çue 
f’ai  faite.  Le  lutte  4 donné  entrée  a fvtfM- 
a^up  de  défordree.  Cela  lui  a donné  tntree 
dent  lit  honnet  gtdctt  du  Pnnet. 

IMîgrifîe  fi^urcment  , Commîneement. 
A t'entrée  , vert  Ventrée  de  Viuver.  Du 
Ventrée  du  repas.  A Ventrée  de  fon  dif- 
tours.  A Centrée  du  liutt.  L'entrée  de 
fon  Pontifiât, 

On  dit  aulfi  » Dit  Ventrée  de  tahle  « pour 
dire*  Dès  le  commencement  du  repas. 

ÏNTRâc  , fe  dit  euili  De  certains  mets 
qui  fe  fervent  au  commencement  du  re- 
pas. Lu  potages  itoitat  tout  t mait  let 
antréet  ne  ualeieat  rieri.  H y avoii  tant  de 
platt  Vtntrée.  AJJlcttt  d'entret.  Tourte 
d* entrée. 

Entrés  , fignifie  Le  droit  qu*on  paye 
pour  les  marchandifes  c^i  enirent  dans 
une  Ville  , dans  une  Province  . dans 
un  Royaume  . &c.  Payer  Ventrée , let 
éroiti  d'entrée.  L’entrée  du  fin.  Droits 
dîenttée  & dtfortie. 

Entrée  of.  Ballet.  Partie  d'un  Bal'ct , 
laquelle  y tient  le  même  lieu  que  les 
«nir'afles  dans  les  pièces  dramatiques. 
Il  Ce  dit  aufTi  des  adtes  d'un  Ballet  , 
lorfque  chaque  »£ie  ed  un  fujet  détaché. 
La  première  f la  feeonde  entrée. 

On  dit  proverUtatement  figurément 
d'Un  homme  qui  entre  dans  une  compa- 

Î;nie  , St  qui  en  fort  aufTitôt  après  avoir 
ait  ou  dit  quelque  chofe  de  mahi'propos» 
u'//d  fait  une  telle  entrée  de  ballet , une 
tranfse  entrée  de  tallet. 

On  dit  adverbialement  y D'entrée  .pour 
dire  t D'abord.  Il  nous  dit  d'entrée  trois 
ou  quatre  fat^et  nou*  elles.  Il  vieillit. 

On  dit , D'entrée  de  feu  , pour  dire  . 
t)ès  te  commencement  du  jeu.  Il  fs  mit 
à jouer  , Cf  d'entrée  de  jeu  il  perdit  la 
wto  'tié  de  fon  argent. 

On  dit  hgur.  de  famil.  D'entrée  de  jeu  * 
poordire.  D'abord.  D'entrée  dt  jeu  il 
je  mit  en  eotere.  D’entrée  de  jeu  il  ft  pa^ 
roiirt  fon  txtrafegar>€e, 
ENTREFAITES,  f.  f.  plur.  Ce  mot  ne 
fe  die  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbules  • Dans  eet  entrefaites  » fur 
est  tntrefaittt  t pour  dire  , Pendant  ce 
temps-  U , pendant  que  les  chofes  étoient 
dans  un  rci  état. 

S'ENTRE-FRAPPER,  r.  réciproque.  Se 
frapper  l’un  l'autre, 

ENTREGENT.f.  m.  Manière  adroite  de 
fe  conduire  dans  le  monde.  Ctt  homme 
me  fera  pnt  fortune,  il  n'a  ai  adrejfe  ai 
eotujxnt.  Il  eR  du  Hyle  familier. 
s’ENTR’EGORCER.  v.  lécipr.  S’égor- 
cerrun  l’aotre.  Feyr;  Égorckr. 
ENTRELACEMENT,  f.  m.  L'état  de 
rilufieurt  clwfei  mifes  te.  entre’acées 
les  unes  dans  les  autres.  Let  entrelnet* 
mens  de  eet  thiffret  font  faits  avec  beau- 

eoup  d’art. 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  l'un  dans 
l'autre.  EntttUuer  dtt  branehes  d'arbres 
l’une  dans  Vautre.  Lnrrelaetr  Itt  ehe- 
peux  de  rubans  , de  cordons  ^ dt  perles  , 
de  diamans. 

On  dit  fi’urément,  Entrelaetr  un  dif- 
iOpTs  de  Citations  t de  moralités  , Cre, 
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pour  dire  , Y en  faire  crttrér , y en 
mêler. 

Entrelacé  , ée.  participe. 
ENTRELACS,  f.  m.  Se  dit  de  pTufîeurs 
cordons  ou  chitTres  enlacés  l'un  dans 
l'autre  « qui  font  un  ornement  dans 
i’Archittélure.  Voilà  un  entrelacs  bien 
fait. 

ENTRELARDER.  T.  a.  Mettre  du  lard 
entre  des  chairs.  U faut  entrelarder  cette 
fiande  pour  tn  faire  une  daube. 

Il  fc  dit  Eeurément  en  pariant  De  cer- 
taines chofes  i manger , lorfqu'on  y en- 
trcmêSede  certaies  îneréciens- Lnfrria/* 
dtrunpâté,  une  daube,  un  pain  d’épi~ 
et  , Oc.  de  eloux  de  girofle  , de  tanaelU , 
d'étotet  de  citron  , Oc, 

On  dit  figurément  , Entrelarder  on 
difeourj  , un  ouvrage  , de  *ert , de  pajfj~ 
gei  Grecs  ou  Latin  i , pour  dire»  V in- 
férer des  vers  , tic.  Il  ell  du  Rylt 
fîimitier. 

Entrelardé»  ék. participe. 

On  appelle  Une  viande  entrelardée  , Une 
viande  mêlée  de  gras  H de  maigre. 
ENTRE-LIGNE.  f.  f.  Signifie  l’efpace 
entre  deux  lignes,  il  ne  jaut  pat  écrire 
dans  l’entre^  ligne. 

Il  fignitie  auHi  Ce  qui  efl  écrit  dans  cct 
cfpace.  Il  efl  défendu  aux  Notaires  d'é~ 
crire  en  entre. ligne , il  faut  qu’ils  fajftnt 
des  renvois  O des  apofltUts  paraphées  det 
Parties. 

S’ENTRE-MANGER,  v.  récipr.  Se  man- 
ger l’un  l'autre.  Voyer  Manclr. 
ENTREMELER,  v.  a.  Inférer  » mêler 
une  chofe  avec  d'autres.  //  faut  entre- 
mêler Ite  eirjngert  O les  citronniers. 
Entremiler  des  fleurs  rouges  parmi  les 
blanches. 

11  fe  dit  aullî  au  figuré.  //  ne  faut  peint 
entremêler  des  ^ueflions  fi  differentes. 

II  eft  auiTi  réciproque  » & fignifie  dans 
le  fiyle  familier  » S’entremettre. 
ENTREMETTEUR  , EUSE.  f.  Celui  , 
celle  qui  s'entremet  » qui  s'emptoiedans 
uneaff^aire  entre  deux  ou  plufieurs  per- 
fonnes.  Il  a été  V entremetteur  dt  cette 
affaire. 

tJn  ne  s’en  fert  guère  au  féminin  qu’en 
mauvaife  part  , & en  parlant  d’une  per- 
fonne  qui  fe  mêle  de  quelque  commerce 
illicite. 

ENTREMETTRE,  S'ENTREMETTRE. 
V.  récipr.  S'employer  pour  une  chofe  qui 
regarde  l'intétêtd’un  autre.  Us’efltntre- 
mit  gour  Ut  accorder.  Il  a'rnrrcairr^c&r 
lui  Jairt  avoir  fa  graet. 

On  dît  auffi  , S'enttemettreVunt  affaire, 
pour  dire  » Se  mêler  d'une  affaire  » agir 
dans  une  affaire  , & entrer  pour  cela  en 
négociation  avec  ceux  qu'elle  regarde 
principalement.  Ctfl  une  affaire  dont  il 
s’tfl  entremit  affe\  long-  temps  pour  ac- 
eammedtr  let  raniet.  yent-emettre  det 
affaires  pub  tiques . Il  t'tfi  entremit  de  leur 
accommodement.  Il  s’entfi  entremit  d'of- 
fce.  Cefl  un  homme  qui  s'entremet  de 
benucouB  de  chofes. 

ENTREMETS,  f.  m.  Se  dit  proprement 
de  ce  qui  fe  fert  fur  table  après  le  r6ti  & 
avant  le  Umt.Âpr'es  cela  on  fervit  Ven- 
trtmtst.  On  apportn  Venutmets.Uy  avait 
tant  de  plan  & tant  d’ajfietut  V,ntrf 
mttt.  On  fervit  à t entremets, pour  Ventre- 
mets.  Pendant  au'on  était  à l'emtmttt, 
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entremise,  f.  f.  Interpofition  » léliov 
d’une performe qui interpofe  fes  ofHces» 
fon  autorité  » &c.  Il  f^ervit  de  Centre- 
mtfa  d'un  ni  pour  y ré'.ffir.  Cela  fe  fit  pat 
fon  entretoife. 

Il  fignibe  quelquefois  fimplement , Mt* 
niflère,  médiation  par  laquelle  une  chofe 
fe  fait.  C*tfl  par  l’entremife  des  Ange* 
gue  Dieu  a fouvent  déclaré  fa  volonté 
auxhomrnts. 

s'ENTKE-NUlRE.  v.  récipr.  Se  nuire 
ï'vn  a l'autre. 

ENTR'OLTiR.  v.  a.  Ouïr  imparfaitement 
quelque  chofe.  J'ai  entr'eui  fa  voix.  Il 
me  ftmhle  gue  j'ai  entr'oui  gutlgnt  chofe 
de  femblahle. 

ENTRERAS,  f.  m.  Allure  d’un  cheval  , 
laquelle  approche  de  l’amble.  CeckevaZ 
va  l'entrepae.  Un  boa  entrepas. 
l’ENTRE-PERCER.  v.  récipr.  Se  percer 
les  uns  les  autres.  Ce*  deux  hommes 
s'entre-pereirent. 

ENTREPOSEUR,  f.  m.  Commis  dei 
Fermes  générales  , qui  vend  le  ubac 
aux  débirans. 

ENTREPÔT,  f.  m.  C’eft  un  lieu  où  I'oa 
met  en  dépôt  det  marchandifes  que  l’ora 
veut  porter  plus  loin.  C'tft  un  bon  entre» 
pit.  Un  lieu  d'entrepôt.  Due  l'ilU  d'en» 
trepôt.  Entrepôt  de  tabac. 
ENTREPRENANT,  ANTE.  adi. Hardi , 
qui  fc  porte  aiiémcne  à quelque  entreprt- 
(e.  Ce  Général  d'armée  efl  entreprenanu 

II  fe  prend  ordînairrment  en  mauvaife 
parc  » & fignifie  Téméraire  , & qui  cn- 
trenrend  fur  le  droit  d'autrui.  Cet  hommt 
efl  gutreUeur  6-  entreprenant.  Cet  homme 
efl  trop  entreprenant,  il  efl  d'humeur  ae- 
trtprtnantt. 

entreprendre,  v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Prendre.  ) Prendre  la  téfolutioa 
de  faire  quelque  chofe  . quelque  aélion  » 
quelque  ouvrage.  Entreprendre  une  btfo» 
gne  » va  voyage,  un  batiment , une  guerre- 
Entreprendre  de  ueduitt , d’txpliguer  ua 
Auteur.  Il  entreprend  d'empi-ritr  etrtn 
place.  Ct  Prince  efl  venu  à bout  de  tous 
ce  gu  il  a entrepris. 

Il  fignifie  auiTi  , S'engager  à quelque 
chofe  à certaines  conditions.  Il  a entre» 
pris  de  fournir  les  vivres  pour  un  tel  prix- 
Cct  ArthiuHe  a entrepris  an  tel  bâtiment 
pour  une  telle  femme. 

On  dit»  Entreprendre  guelgu'un  , pour 
dire.  Lcpourfu'vre  , le  pcrfécutcr,  W 
pouffer  » le  railler.  Si  f entreprends  eet 
homme- là , JS  lai  ferai  bien  voir  du  pajr» 
Dé^'endei-vous  bien  eonire  un  tel  » puif» 
gu'il  vous  a entrepris.  Tous  eourt{grand 
fifgnc  d'être  mai meni,s'il vous  entreprend. 

Il  fignifie  encore  . EmbarrafTer , rendre 
perclus.  Il  a un  rhumntifme  gui  lui  entre» 
pftnd  toute  la  jambe. 

LsTRtrRlNDRE  , avcc  la  prépofitiotl 
Sur  . fe  dit  pour  Ufurper.  Ce  juge  entre» 
prend  fur  ta  juridiciion  ,_fut  Vauteriti  de* 
Supérieurs.  Il  entreprend  fur  fon  voifin. 
Il  entreprend  furies  droits  de... 

Il  fit>nifie  anlTi  , Attenter  à.  Céfar  entre» 
prit  fur  la  libtrté  du  Ptuple  Remnin.  Il 
a tntrepris  fur  la  vte  d'un  ttl. 
Entrfpris  » ISF.  participe. 

Il  efi  auffi  sdjcRif  » fit  fipnifie  Embar- 
raffé  , perclus.  J’ai  ta  teit  toute  entre» 

/xmPBENEl'H , EUSE.  f.  C,1u!  , 
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ciiMe  tp]i  entreprend  à forfait  quelque 
ouvrage  con&ddiable*  comme  des  for> 
tifivatians , un  pont  , le  pavd  d’une  Ville, 
la  fourniiure  des  vtvrei , &c. 

Il  (e  Hic  plus  par.icuüèrement  d'Un 
Architefle  qui  entreprend  un  édifice.  Un 
hon  ^ un  habiU  tntnprtmtuf . 

il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  , 
en  parlant  d'une  femme  qui  entreprend 
quelque  beiogne  , & qui  a plufieurs 
ouvrières  fous  elle. 

ENTKEPRISE.  f.  f.  Defleîn  formé  . ce 
que  l'on  a entrepris.  VnthtUt , hntdit  , 
f,raadt  , glornuft  tntrtprij*.  Lntrtprift 
ekiméri^nt , tèmiratrt.  CtJJunt  vaint  <n‘ 
trtprtft.  Faire  uee  tntrtprift.  Esieuttr 
une  entrtprife.  Venir  à bout  d'une  tntre^ 
prift.  Manquer  fan  tntrtprife. 
£.HTitF.eRisE  , veut  dire  aulTi  quelque- 
fois.  Violence  , aflion  injuRe  , par  la» 

Suelle  on  entreprend  fur  le  bien,  fur  les 
roits  d’autrui.  On  a genêraiemeni  b/dmè 
Fenireprife  de  ce  Juge.  Ctft  une  entteprife 
fur  les  droits  de  in  Couronne.  Cejtvne 
entreprife  Contre  U droit  dtt  gens  , contre 
la  foi  pui/ique. 

S'ENTKE-QURRELLER.  v.  técipr.  Se 
quereUerl'un  l’autre,  ils  ne J'ont  que  s*en' 
tte- quereller. 

ENTRER,  v.n.  Paffer  du  dehors  au  de* 
darxi.  Entrer  dans  une  chambre.  Entrer 
dont  lo  fi/le.  £err<rd.rej  un  pré  , dans  un 
jordin.  Faire  entrer  quelju*unen  quelque 
lieu.  £aircrd'//n  poys  dans  un  autre.  Au 
fortir  des  Alpts  , on  entre  dans  la  Lom- 
hardie.  Entrer  dans  le  port.  Entrer  au  port, 
l.e  foltU  entra  dans  Anit  au  Printemps. 
Entrer  dans  la  //ee.  £/if'^er  an /rea,  CAe^ 
i(t  Juifs  t il  n'êtoit  perntij  qu'au  Grand 
Fritte  d’entre'  dans  le  SanBuaire. 

On  dit , qu’é/n  chapeau  ne  peut  entrer  , 
n’entre  pat  bien  dent  la  tête  » pour  dire  , 
que  La  tete  ne  peut  entrer  , n'entre  pas 
bien  dans  le  chapeau. 

On  dit  Agurément , qu’//  ne  faut  pas 
entier  dans  le  Sanduaire  f pour  dire  , 
qu*U  re  faut  pat  vouloir  pénétrer  dans 
les  myflcrcs  que  Dieu  n'a  point  révélés , 
dans  les  (ecreis  que  les  Princes  veulent 
cacher. 

Entrer  en  danft  , fc  dit  proverbiale- 
ment  fie  figurément , pour  cire  , S’en» 
g»er  ou  fe  trouver  engagé  dans  une 
aluire  , dans  une  intrigue  , dans  une 

Î,uerre  dont  on  n'a  été  long*(emps  que 
peflateur. 

On  dit  , Entrer  en  prifon  , pour  dire  , 
Être  mit  en  prifon. 

Entrer  en  Religion  , pour  dire  , Prendre 
Vhabit  de  Religteua  ou  de  Religieufe. 

Entrer  en  condition  , entrer  au  fivrict 
de  quelqu'un , pour  dire  > Deveoir  do» 
meftique  de  quelqu'un. 

Entrer  Paee  chez  le  Ro!  , chez  un 
Prince. 

On  dit  aulTi  , Entrer  en  charge  , pour 
dire , Prendre  une  charge. 

On  dit , Entrer  en  exercice , pour  dire  t 
Commencer  Ton  année  d’exercice  ^ fie 
dans  ce  fens  il  fe  dit  de  tout  homme  re- 
vêtu d’une  charge  dont  l'exercice  cR 
alternatif  ou  triennal. 

Onda,  JuParLmtnt  n’entrt  qu’aprèt 
la  faint  Martin  , pour  dire  , Le  Parle- 
ment ne  recommence  A tenir  fes  Céanccs 
qu’aprit  la  faine  Martin, 

Tome  y. 
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Cn  dit  la  même  chofe  des  lutrei  Coui t 
fie  des  autres  Tribunaux. 

On  dit  t Entrer  à table  , pour  dire  , 
Commencer  i fe  mettre  h table  pour  dî- 
ner ou  pour  fouper.  Ut  ne  font  que  d'en- 
trer à table.  On  dit  dans  le  même  Cens , 
Le  Prédicateur  ne  fait  que  d'entrer  en 
ehaire.  Le  Prêtre  tient  d’tntrer  à l’autel. 

On  dit,  Entrer  dans  U monde  ^ entrer 
à ta  Cour  , pour  dire  , CtMnmenccr  à 
paroltre  dans  le  monde  , à la  Cour. 

U Âgni6e  encore  , Pénétrer  dar>$  quel- 
que chofe.  Le  coup  enere  bien  ouar.tdant 
les  chairs.  Ce  bois  efi  fi  dur , que  la  co- 
gnée n’y  fauroit  entrer. 

On  dit  ê peu  près  dans  le  même  Cens  , 
qtt’C^a  bruit  entre  dans  la  tite  , entre  dans 
Ut  oreilles  , po^r  dire,  qu'il  importune, 
qu'il  étourdit. 

On  dit  figurément  , qu’On  ne  fauroit 
rien  faite  entrer  dans  la  tête  d'un  homme  , 
pour  dire  , qu'On  ne  fauroit  lui  rien 
faire  comprendre. 

On  dit  aulTi  , co’Oe  ne  peut  lui  falrt 
entrer  une  chofe  dans  ta  réfc,  pour  dire  , 
qu’On  ne  peut  la  lui  perfuader. 

On  dit  figurément  , Entrer  dent  U 
fens  , dans  la  penfie  £un  Auteur,  pour 
dire  , Pénétrer  dans  le  fens  , dans  la 
penfée  d’un  Auteur, 

On  dit  aulTi  figurément  , Vous  n’en- 
tre\  pat  dans  ma  penfée  , pour  dire  , 
Vous  ne  concevez  pas  ce  que  je  veux 
vous  faire  entendre. 

Ün  dit  encore  figurément , Entrer  dans 
les  fentiment  de  quelqu'un  , pour  dire  , 
Se  conformer  aux  (entimens  de  quel- 

Îu’un.  Et  on  dit  dans  le  même  fens  , 
\ntrer  dans  le*  eupiditns  ou'on  erooofe.  I 
On  dit  figurément , qu'une  enoft  rs'tfi 
jamais  entrée  dans  l'ejprit , dans  la  penfie, 
dans  la  tête,  dans  l' imaginas  ion  , pour 
dire,  qu'On  ne  l’a  jamais  crue,  qu'on 
n’y  apas  même  fongé.  U ne  m' efi  jamais 
entré  en  penfée  qu’il  pût  manquer  à fon 
devoir.  Il  ne  m'e/9  jamais  entré  dans  l'ef- 
prit  , dans  la  tite  , que  cela  pût  être.  Il 
ne  m'efi  jamais  entré  dans  rimagination 
défaire  ni  de  dire  telle  chofe.  Ce  font 
de  cet  choftt  qui  ne  font  jamais  entrées 
dans  Cefprit, 

On  dit , Cela  n'efi  jamais  entre’  dans  la 
tête  de  pe'Jonne  , pour  dire  , qu’Une 
chofe  eft  il  abfurde  fit  fi  extravagante  , 
que  perfonne  n’a  eu  use  pareille  idée. 

On  dit , Faire  eatrer  quelque  chofe  dans 
an  traité , dans  un  livre,  dans  un  dif- 
eouft , pour  dire  , L'y  mettre  , l’y  pla- 
cer. 

On  dit  I <\\A'üne  drogue  entre  dane  la 
compofition  d'un  remède  , pour  dire  , 

?u'Elle  fait  partie  d’un  remède.  En  ce 
ens  il  fe  met  auiTt  impersonnellement.  // 
entre  de  Vefprit  de  vitriol  dans  et  rtm  'ede. 
Il  y entre  du  quinquina, 

Qa  dit  figurément  , qu'//  eaen  de 
l’amhition  & de  CinUrit  dans  quelque 
dtffein  , pour  dire  , que  L’ambition  fie 
l’intérêt  s'y  mêlent , y ont  p^rt. 

On  dit  aulfi  dans  le  mcrac  fens , //  en- 
tre bien  de  Phomme  en  cela  , pour  dire  , 
que  C’eft  par  des  confidérationt  humai- 
nes qu'on  a^t. 

On  dit  aum  , Il  entre  tant  de  drap  , 
tant  d’étoffe  dans  ctt  habit  , dans  cet 
ameubltment , poar  ^re  , qu'il  faut  Uat 


E N T 449 

de  dmp  , tant  d'étoffe  pour  cet  )iabit  , 
pour  cet  ameublement.  Et  dans  toutes 
ces  dernières  phrafes,  ce  verbe  eft  com- 
me imperfor.nel. 

On  dit,  t[\t'Ua  Auteur,  un  Prédicateur , 
an  Peintre  entre  bien  dans  les  paffront  , 

fiour  dire  , qu'il  les  exprime  bien  , qu'il 
es  repréfen>e  bien. 

On  dit  aulTi  , qu’£/ii  Comédien  entre 
bien  dans  lo  pajpon  , dans  le  caraRcre 
it  fon  ptrfonnag,e , pour  dire  , qu'il  pa- 
roit  refTentir  la  palfion  , qu'il  fcmble 
être  véritablement  la  perfonne  qu’il  re- 
préfente. 

On  dit , Entrer  dans  le  détail  des  choftt , 
pour  dire.  Examiner  les  chofes  en  dé- 
tail. 

On  dit  en  termes  de  Palais , Entrer  en 
ordre  parmi  d'autres  créanciers , pour  di- 
re , É're  mis  dans  l'ordre  , dans  le  rang 
de  ceux  qui  doivent  être  payés. 

F.ntrtr  en  eonparaifon  , en  paralié/e  , 
pour  dire  , Etre  mis  cn  comparâifon  , 
en  parallèle. 

Entrer  en  eortcurrtnce  avec  quelqu’un  , 
pour  dire  , Se  déclarer  fen  concur- 
rent. 

On  dit.  Entrer  dans  fa  vingtième  année, 
dans  fa  trentième  année  , &e.  pour  dire  , 
Commencer  à être  dans  fa  vingtième  • 
dans  fa  trentième  année. 

On  dit  figurément , Entrer  en  iifeours, 
ers  matïirt , Gc.  pour  dire  , Entamer  un 
difeours  , une  nvaticce. 

Entrer  en  procès  , en  guerre  , en  débat,  in 
eonttfiation  , en  difpute  , &c.  pour  dire  , 
Commencer  un  procès  , une  contefta- 
tion  , fi(c.  On  du  dans  le  même  fens , 
Entrer  en  explication. 

On  dit , Entrer  en  colère  , en  furie  , 
pour  dire,  Se  mettre  en  colcte,  cn 
furie. 

On  dit  des  femelles  de  certains  ani- 
maux , qu*£^/<i  entrent  en  ehaltur  , esi 
amour , pour  dire  , qu’Elles  commencenr 
i être  chaudes. 

On  dit , Entrer  en  connoijfanee  de  caufe, 
en  p4y«nrnr  , pour  dire  , Commencer  à 
prendre  connoIlTance  , A P*yer  une  par- 
tie de  ce  qu’on  doit. 

Entrer  en  jeu  , fc  dit  en  certains  jeux 
des  cartes  , De  celui  qui  ayant  levé  une 
main,  cft  en  état  de  jouer  comme  il  lui 
plaît. 

Il  fc  dit  fig.  6c  fam.  pour  dire  , Entrer 
dans  une  aftaire , Hans  un  difeours , avoir 
fon  tour,  toit  pour  agir,  foit  pour  par- 
ler » ficc. 

On  Hit , Entrer  en  négociation  , pour 
dire  , Entamer  une  ncgociaûon. 

Entrer  en  compofition  , pour  dire  , 
Écouter  les  proportions  d’un  accommo- 
dement. 

On  dit , Entrer  en  charge  , en  exercice , 
pour  dire  , Commencer  i être  en  char- 
ge . en  exercice  , fitc. 

Entrer  en  défiance  , en  fouppon  , &e, 
po*jr  dire  , Concevoir  du  loup^on  , de 
la  défiance. 

On  dit  figurément  , Entrer  dans  un* 
affaire  , dans  les  affaires  , pour  dire  ^ 
(Rendre  part  dans  une  affaire , foit  pour 
la  conduire  | foit  pour  en  tirer  de  Tu- 
tilité. 

On  dit  auftS  , en  parlant  d'une  affaire 
d'intérêt,  qu'£/a  homme  y entre  pour  tcMn 

LU 
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pour  dire,  qu’il  y c(l  intdreffd  pour  an 
tel  denier. 

On  dit  , Entrtr  dans  lt$  Affaires  du 
Roi  » & abrolument , d»a$  les  Affaires , 
pour  dire  , Être  intdreiTé  dani  les  Fer* 
met,  les  SouS'ftrmei , les  Traiiét  , & 
■utres  objets  de  Finances. 

On  dit  aufTt  fi^urdmcnt , £nfr<r  daas  les 
fterets  . dans  les  plaifirj  , daas  lu  iaré- 
ries  , dans  la  doititur  de  quel^u'urs  « pour 
dire  I Avoir  part  aux  fecrcts  , aux  plaU 
ürs  de  quelqu'un , prendre  part  à fa  dou> 
leur^i  les  tniéréts. 

On  dit  , Entrer  en  godr , pour  dire  » 
Commencer  à prerdre  gofit. 

Entré  , lk.  participe. 
s’ENTRr-RÉFONÜRE.  y.  rdcipr.  Se  ré- 
pondre l'un  a l'autre.  Ces  deax  ehmurs  de 
Alf/i^ae  r'eairr-r/poe^oifar. 
l’ENTRE-SECOURlR.  verb.  rdcipr.  Se 
fccourir  mutaeUcinent.  Les  tronpet  font 
tien  pc/léet  pour  s*tntrffecourir, 
ENTHtSOL.  f.  m.  Logement  pratiqué 
dans  la  bauieurd’un  étage.  Un  htl  entre- 
fol. Un  eattsfal  bien  objeur.  Eatre/ol  bien 
éeloiré, 

U fc  dit  plus  communément  d'un  loge- 
ment pratiaué  dans  U partie  fupérieure 
du  ret-dc-cnaulTée. 

l'ENTRE-SUlVRE.  y.  r.  Aller  de  fuite 
l'un  apris  l'autre.  Les  jours  & les  serra 
ê*enere  fuittnt. 

ENTRETAILLE,  f.  f.  Terme  de  Daofe. 
C'eR  le  nom  d'un  pas  qui  fe  fait  en  jetant 
un  pied  à la  place  de  l'autre. 

Entr etailli.  r«  f.  Terme  de  Grayure». 
Taille  légéee  qu'on  glilTe  entre  des  tail- 
les plus  fortes  pour  repréfenter  les  corps 
qui  ont  de  luifanr. 

S'ENTRETAILLER,  v.  r.  Qui  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  d'un  cheval  qui  fe 
heurte  les  jambes  l'une  contre  l'autre  en 
marchant , 8t  qui  s’entre- coupe.  Un  cA«- 
uat  ùai  s'entre^taille» 

iNTRETAlLLLRE.f.  f.  B’effure  que  fe 
fait  lui- même  on  cheval  qui  s'entret<»Ke. 
Cetts  eatretaillurtsft  fSihtufs. 
iNTRLTE.VïPS.  fub.  m.  Interralle  de 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  allions. 
h n'ai  fait  ^'atler  & venir  ^ dans  ett 
antretemps  vous  êtes  atrivi.  Jl  profita  de 
l'entrttemps, 

INTRETENEMENT.  f.  m.  Subfiaanee  , 

ce  qu'on  donne  a quelqu'un  pour  vivre  « 
pour  s'habiller  • êtc.  //  faut  beaaeaup 
d'argent  pour  /*cstr<rrscfn<si  d'une  armée, 
four  Centrettnement  des  ttotptt.  V fasa 
tant  pour  Ctntreteasment  de  tet  Hôpital. 
Il  «R  de  peti  d’iifaee  , excepté  en  Ayte  de 
Finances  0c  de  l'alais  ; fit  l'on  dit  plut 
ordinairement  , Entretien. 
ENTRETENIR,  y.  a.  Tenir  enfemble. 
Cetts  piite  de  bois  rMrnirnr  toute  la 
eharpeniê. 

5'bntnetsnir  , fe  tenir  réciproque- 
ment. Ces  deux  pièces  de  bois  s'entre- 
tiennent. 

Entretenir  , figniâe  aufTi , Tenir  en 
bon  état.  Entreremr  un  bdtinunt  , un  jar- 
din. Entiettn  r les  ponts  , les  ehnuÿees  , 
tes  ehemins.  Eotrttetvir  se  logis  de  eou~ 
ntrtnrt.Entreten  rla  couverture  r'  un/cgis. 

U figiiihe  encore  . Faire  .,u*ui  e chcKt  » 
qu'une  petfonne  fubfiAe  » continue  dans 
«n  certain  état.  E'^trettnireomme-cs.  En- 
^uetùt  lagatx,  Etutstexi/  l'amUièt  Sn- 
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treltulr  la  eorrtfpondnnee  fdes  eorrtfpott- 
danees  dans  Us  pays  étrangers.  £flrrMce/> 
bonne  eorrefpondanet  avec  fes  alîiit.  En- 
tretenir des  intelligences  avec  les  ennemis. 
Entfstenir  la  difunion  dans  une  famille. 
Entretenir  une  familUen  union  » en  eon- 
corde.  Entretenir  des  peuples  dans  Ctr- 
reur.  £nrr<rcAir  des  paréos  dans  l'union. 
£4/rcrrei>  le  f,u.  Les  yeflalts  tntrett- 
uoient  le  feu  Jacré. 

On  dit  , £eircrrA(>  se  As«ei«  d'^pi- 
ranee  » l’ entretenir  de  bettes  promeffts  , 
pour  dire  » L'umufcr  en  lui  fatfaot  cf- 
pérer  • en  lui  promettant  beaucoup  de 
chôfes. 

Il  fig;  iFeauni,  Fournir  les  chofet  né- 
crfTaires  à la  lubfiRance.  Entretenir  A- 
enfant.  Entretenir  fa  maîfon.  Entretenir 
une  armée.  Entretenir  un  enfant  au  Col- 
lège t à l'Académie.  Entretenir  une  gar- 
stifon. 

On  dit  dans  le  même  fens  au  récipr. 
Il  a de  quoi  s'entretenir  honnittment.  Il 
s'entretint  di  ce  eut  le  Roi  lui  donne.  Il 
s'entretient  d'balits  » de  iirgetOe,  Je 
donne  tnnt  à mon  valet  pour  s'entretenir. 
Il  s'entretient  de  tout.  Cette  femme  s'en- 
I iretient  rts/osra  ftaUhe.  Des  chevaux  qui 
I s'entretiennent  gmt.  L'union  ne  s’entte- 
tientpas  long-temps  entre  des ptrfonnesqui  | 
oer  des  interets  contraires.  Il  y n des  at- 
bres  qui  s'entrettsonent  toujours  vtrts.  \ 
On  dit  , Entretenir  un  grand  train  » un 
grnni  équipage  y pour  dire  » Avoir  beau- 
coup de  valets , de  chevaux  , ficc. 

On  dit  t Entreteriir  une  femme  | pour 
dire  , Faire  fubfiRer  une  femme  avec 
laquelle  on  eR  en  commerce. 

On  dit  f qu*£/s  Aeavsrc  s'entretient  du 
/rs,  pour  dire  » qu'l!  y gagne  de  quoi 
s'entretenir. 

Entretenir  , RgntRe  auRi , Parler  & 
quelqu'un  , tenir  quelque  difeourt  a 
quelqu'un.  Jtl'at  entretenu  familièrement 
dans  fon  cabinet.  Il  faut  cbtuber  Vocca- 
fon  de  Centrtttnir  de  cette  affaire,  lltst- 
ttetient  fort  agréablement  in  compngnie. 
Dtq-ioivous  <nirtttne\-vous-là  ? Voilà 
nff<\  de  nouvellts  pour  vous  emtrtunlr  deux 
jour. 

Il  eR  aufii  réciproque.  Les  amis  s'en- 
tret-ennent  par  lettres.  Ils  s'entretiennent 
de  bagatelles.  S'entretenir  de  propos  fi- 
ritux  , de  propos  frivoles.  S'entretenir  ds 
quelqu'un.  S'tniretenir foi- mime. 

On  dit  t Entretenir  fes  ptnféts  , entrete- 
nir fes  rt'veries  , pour  c ire  » Penfer  i quel- 
que choie  , mé>^  i’.cr  . rêver. 

S'entretenir  de  Dieu,  pour  dire,  Parler 
de  Dieu. 

S’entretenir  avte  Dieu  , pour  RgniRer  , 
Penfer  à Dieu  , méditer  la  parole  de 
Dieu. 

Entretenu,  vc.  participe. 

On  appelle  dans  les  troupes  , Capitaine 
entretenu  , Un  Capitaine  payé  par  le 
Roi  , quoiqu'il  n'aît  point  de  compagnie 
furpted.On  dit  plus  ordinairement , Ce* 
piféine  réformé. 

Eritreienu , fe  dit  en  termes  de  Blafort  , 
des  c^efs  fit  autres  chofes  pareilles,  li-ies 
enfernhie  par  leurs  anneaux. 
ENTRETIEN,  f.  m.  SubfiRance  , ce 
qu'on  donne  à quelqu’un  pour  vivre  6c 
pour  s'habiller.  Il  é penft  tant  pour  t'en- 
f/ciitn  de  fa  maifon,  tatuair  à CcAtreiteM 
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éPupe  gamifon  , d'une  armée. 

Il  fignîRc  auRi  Ce  que  l'on  dépenfe 
pour  maintenir  une  chofe  en  état.  Ce  bâ- 
timent tji  de  grend  entretien. 

11  fignilie  encore  fimplement  Ce  que 
l'on  donne  à fa  femme  , i Ion  hls , à 
(on  domeRique  pour  fubGRer  , fit  pour 
fes  menus  pUifirs.  Il  donne  tnnt  a fa 
femme  , il  donne  tnnt  à fon  fis  pour  fvn 
entretien. 

Entretien  , Rgnihe  auJTj  , Converfa- 
tion  , les  difeours  . les  propos  dont  on 
s’entretient  dans  la  convcrlation.  Enre- 
tien  familier.  Entretien  férieux.  U tut 
un  grand  entrttien  astc  lui.  léous  tûmes 
un  long  entretien  tn^ernble.  Il  in'err  jmpit 
notre  entretien.  Il  irt>ub/a  notre  entntien, 

Ün  dit  d’Une  pcrfor.ne  , d’une  choie 
dont  tout  le  monde  parle,  <\o'Eilefait 
l'entretien  de  toutes  les  compagnies. 

On  appelle  Entretiens  jpi/ttuels  , De* 
difeours  de  piété  que  des  EccléltjRiqueft 
font  dans  les  aflcmblées  convoquées 
pour  cet  eRet.  Ft  on  dit  quelquefois  » 
em'Unhommt  fait  les  entretuns  dans  une 
àonpégativn  , dans  un  Séminaire  , pour 
dire,  qu’il  y fait  des  difeours  fpirituels  » 
des  inilruélione  , des  exhoriatioiu  ipiri- 
tuelles. 

ENTRETOILE,  f.  f.  Efpêce  de  réfeau 
ou  de  dentelle  qu'on  met  entre  deux 
bandes  de  toile  pour  fervit  d’ornement. 
ENTRET015E.  f.  f.  Terme  de  Chai- 
pcnieric.  Pièce  de  bois  qui  fe  met  entre 
d’autres  pour  lesfoutenir. 

On  appelle  Entrttotfe  eroifie  , Uo  âf- 
femblage  en  forme  de  faatoir. 
ENTREVOIR,  v.  a.  ( U fe  conjugue 
comme  Voir.  ) Voir  imparfaitement  , 
ou  en  pafTant.  Le  témoin  n'a  pu  rccoo- 
I noltre  le  meurtrier , paree  qu'il  n'avoit 
fait  que  l'entrevoir.  J'entrevois  qutlquo 
ehofe.  Il  ne  voit  pas  diftinStmtnt , il  set 
fait  qu'entrevoit. 

11  feditaulTi  Des  vues  derefprir.  J'ai 
entretu  les  itfftins  de  ett  homme.  Nos  lu- 
mières font  fxfoibici , que  nous  ne  faifons 
qu'entrevoir  la  vérité. 

Entrevoir,  S'ENTREvotR.  Avoir  une 
entrevue.  Four  accommoder , pour  fuir 
cette  affaire  , il  faudrait  les  faire  entre-^ 
voir,  ils  s'entrtvtrent  dant  une  teilemai- 
fon. 

Il  {i|niRe  auRTi  , Se  rendre  vifîre.  Ils 
font  fi  voifins , qu'ils  s'entrevoient  fouvent 
les  uns  les  autres. 

ENTREVÜUS.  f.  m.  Terme  de  Maçon- 
nerie. On  donne  ce  nom  à l'intervalle 
d’une  folive  a l’autre  dans  un  plancher  „ 
fit  aux  efpaces  garnis  de  plâtre  qui  font 
entre  les  poteaux  d'une  cloifon. 
ENTREVUE,  f.  f.  Vifue  , rencontr* 
concertée  entre  deux  ou  pluReurs  per- 
fonnei  pour  fe  voir  , pour  parler  d'af- 
faires. ils  ont  eu  plufieurt  entrevues.  Lx 
première  entrevue  fepaffa  en  complimtns. 
Demander  une  tnvevut.  Convenir  d’hnt 
enirtvve. 

ENTK'OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir  b demi. 
Entr'ottvrir  la  porte  , /a  fenêtre.  £a/r*«i«- 
yrir  les  yeux. 

Il  eR  quelquefois  révlpr.  La  terre  t'en- 
tr'obvre.  Lis  rofts  eommsnetnt  às'entr'on- 
vrir.  A ia  fin  fes  ytux  s'entrouvrirtnt, 
Estr’ovvert  , trte.  participe. 

On  dit , qu't'ji  cheval  efi  entr'axwt  «. 
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pour  ^ire  t qu'il  • quelque  effort , 

6c  qu'il  t'eft  écarté  le»  j^mbei  de  der* 
riére  avec  un  mouveAicntfi  vio'ent , qu'îl 
lui  en  refit  une  erande  ii;commodité. 
ENTURE.  f.  f,  r. 'endroit  où  l'on  place 
une  ente.  // /auf  fiiùe  /'eri/urc  avant  fur 
piactr  Vtntt , autrtm:nt  dite  la  greffe. 
On  ippclle  aulTt  £«irurea , De  petite» 
pièce»  de  boi»  qui  en  traverCent  une 

SrofTe  pour  former  des  échelon»  de» 
cui  c6tés  , comme  dans  les  roues  de» 
carrières* 

E N V 

ENVAHIR.  V.  a.  Ufurper,  prendre  par 
force  I par  violence  « par  fraude  * in» 
juftemcnt.  Envahir  un  Etat , unr  Prorin- 
et,  U a «Jird4<  , raj  terre ^ mon 

hiritese. 

On  dis  anfTi,  Envahir  lapoiffaneefoif 
viraitie.  Envahir  l*antoriti. 

Envahi  . te.  participe. 

ENVELOÎ^PE.  f,  f.  Ce  qui  fert  i enve- 
lo^iper.  L'enveloppt  <Tun  paquet.  Oter  , 
dtjaire  rrn»-<t«)ppr  d'an  paquet.  Envthp' 
pedt  cuir»  de  toile  cirée,  aur  t'enveiofpe 

étoit  écrit , à Afonj^rur 

On  dit  • Écrire  faut  l'enveloppe  de  quel* 
fu'un  , pour  dire  , Mettre  foutl'adrefTe 
tie  quelqu'un  des  lettres  qui  font  pour  un 
autre. 

Enveloppe,  En  termes  de  Fortifica* 
lion  , fi^nihe  Un  ouvrage  qui  en  coU' 
vre,  qui  en  défend  un  autre.  Première  , 
fteonde  enveloppe. 

ENVtLOPPFH.  V»  a.  Mettre  autour  de 
quelque  chofe  une  étoffe  ,un  linge , 6(C. 
qui  enferme  • qui  environne  de  tous  cA* 
\<éi.  EaveUpper  dulinge  t des  hahtts.  En* 
vchppet  de»  conpturce  tiche»  dam  du  pa- 
pier. S'envelopper  le  dotgt  , ta  tète  avec 
de  Itnge. 

Il  fignifie  auflî , Cacher,  déguifer.  Lee 
Pcetet  ont  enveloppe  la  tètité  fout  dtt 
fehlet. 

On  diiencefen»,  Envelopper  quelque 
thufe  , Quand  on  raconte  en  parole» 
couverte»  Sc  honnêtes  quelque  chofe 
de  trop  libre. 

Il  veut  dire  aulfi  figutémect  «Environ- 
ner , entourer.  Envelopper  Pennemi  de 
eoutei  part».  Il  faut  envelopper  eette  hau- 
teur t ee  village. 

On  dit  figurément  , Envelopper  quel- 
qu'un dans  une  oceafon  , dont  une  dé- 
pejition  , dan»  un  crime  , pour  dire  , Le 
comprendre  avec  d'*utre»  dans  une  ac» 
eufation  , dans  une  dépofition  , dan»  un 
crime.  On  Va  enveloppé  dans  eette  conju- 
ration. 

Enveloppé,  ée. participe.  ] 

On  dit , Se  trouver  enteloppi  dans  de 
rvauvaife»  affaires  , pour  dire  , trou- 
ver engagé  , embarraffé.  U t'e/i  trouvé 
anvtUppé  dan»  cttie  tanqueroute. 

On  dit  , Dijcour»t  raijonnemtnt  enve- 
loppé, r^ur  dire  ,Obicur,  embarraffé. 

On  dit  dan»  1c  meme  feos  , d'Un  homme 
qui  r.e  s'explique  pat  clairement  , que 
un  efprit  enveloppé  , quV/  a l'efprit 
nnviioppé.  Et  d'Un  homme  groflicr,  qu'l/ 
a Pefpnt  envloppi  dan»  la  matière. 
ENVENIMER,  v.  a.  Infefler  de  venin  , 
communiquer  une  qualité  venimeufe. 
Des  crapaud»  tn  bavant  fur  ces  herbe» 
le»  ont  envenimées. 

On  dit  aufti  , qu'é/oa  btrbt  4 tnvinimé 
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U iouthê , pour  dire  , qu'ElIt  y • caufé 
des  élevurei. 

Ondit,  Envenimer  une  plaie  , pourdi- 
re  , La  icndte  plu»  douloureule  , plu» 
difficile  i guérir.  Il  a envenimé  fa  plaie 
en  in  grattant. 

On  dit  , Envenimer  ua  difeourt , enve- 
nimer U récit  d'un  fait  , pour  dire  , Les 
rapporter  d'une  ma.iière odieufe. 

Et  ondit,  Envenimer  Pefprit  de  quel 
qu'un  , pour  dire  , L'aigHr  , l'irriter.  Il 
n envenimé  l'efprit  de  cet  IlCa 

envenimé  contre  moi. 

En  VEKtaiÉ  , ÉE.  participe.  Langue  enve- 
nimée. Difeours  envenimés. 
ENVERGUP.R.  v.  a.  Terme  de  Marine  , 
qui  fignifie  , Attacher  les  voile»  aux 
vergues. 

Envfrcué.  ir.  participe. 
ENVERGURE.  Terme  de  Marine.  Ar- 
rangement des  voiles  avec  le»  vergues 
& les  mâts. 

11  rignific  auffi  L'étendue  qu'il  y • en- 
tre les  deux  extrémités  des  ailes  dé- 
ployées d*un  volatile.  Il  y n des  vola- 
tiles qui  ont  fufqu'à  vingt-cinq  pieds 
d'envergure. 

ENVERS*.  Prépofition.  À Tégard  de... 
Charitable  enter»  le»  pauvre».  Pieux  cn- 
vrr»  Dieu.  Ingrat  enver»  Ion  bienfaiteur. 
Traître  envers  fa  Patrie, 

On  dit,  Je  vous  fervirai  , je  vous  aide- 
rai , je  vous  défendrai  envers  6*  contre 
tnut  f pour  dire  , Contre  tout  le  rnondt  i 
8(  alors  on  ne  fe  fert  à' Envers  , qu'en 
le  joignant  avec  Conirc. 

ENVERS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dan» 
une  étoffe  , Le  coté  le  moins  beau  ; 5c 
dans  un  ouvrage  de  toile  , comme  des 
collets  , maachetrcs,chemifc»  , Le  cAté 
de  la  couture,  yoila  tendroit  de  eette 
étoffe  , voilà  L'envers.  Elle  n'a  ni  endroit 
ni  envtr». 

On  appelle  Une  étoffe  i deux  envers , 
Celle  oonc  les  deux  côtés  font  éga  ement 
beaux  , c'efl-à-dire  , proprement  , Snn* 
envers.  Serge  à deux  envers.  Velours  à 
deux  envers. 

Al'envfr».  Façon  de  parler  adverbiale , 
ui  a dtiférentes  fii^nîûcationt  félon  les 
ifférentc»  chofes  ou  on  l'applique.  Ainfi, 
Mettre  nn  mantenu  à Venver»  , C'efl  le 
mettre  du  mauvais  côtéde  l’éioH'e.  Ai«r- 
trt  un  collet  & des  manehettes  à l’enters  , 
C'efi  les  mettre  en  lorte  que  k cA>é  de 
la  couture  foit  en  dehors.  Et  Tomber  à 
l'envers  , C'eA  tomber  fur  le  dos. 

Il  s’emploie  auflî  en  diverfes  fignifica- 
tions.  Ainfi  on  dit  familièrement , que 
Les  affaires  d'un  homme  vont  à Penveri  , 
pour  dire  , qu'ElIes  vont  en  décadence. 
Et  qu'L/«  Aâinoie  n l'efprit  à l'enrert , 
pour  dire,  ^u'Il  al'eTprit  mal  fait  , mal  | 
tourné.  On  dit  auffi,  Cette  affilhon  /«i  j 
t mil  Pefprit  è Cenvtrs  , pour  dire  , Lui  I 
a troublé  1‘efprit.  ^ 

ENVI.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  façon 
de  parler  adverbiale  , A l'tnvi  , Avec 
émulation.  Ils  étudient  à Ctnvi.  Ils  tra- 
vnillent  i Penvi  Pun  de  Poutre.  A Penvi 
les  uns  de»  autres. 

ENVIE,  f.  f.  Déplaifir  que  l'on  a du  bien 
d'autrui.  Envie  maligne  , feerite.  Avoir 
une  mortelle  envie  contre  qutlqu'un.  Être 
rongé  d'envie.  L'envie  U dévore.  Sécher 
d'tnvii,  Sé  bpMne  fortuntlui  attire  L'qa* 
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vie  de  tout  le  monde.  Exciter  Ptnvie. 
Son  méfitt  tfl  au- diffus  de  Penvit.Se  met- 
tre au-dtffus  de  l'envie  , hors  des  attein- 
tes de  P envie.  Le»  irait»  de  Penvit.  Il  ne 
peut  voir  perfonne  dan»  la  profpérité  fans 
lut  porter  envie. 

On  dit , Faire  envie , pour  dire  . Caufer 
par  fon  bonheur  l'envie  d'autrui  ; 5c  l'on 
dit  dans  ce  fen»-!l  , qu'if  va-t  micoje 
faire  envie  que  pil  é. 

On  appelle  auffi  Envie  , Ce  même  dé- 
plaifir  , quand  il  efi  cau*é  par  le  défir 
d'avoir  ce  même  bien.  Sont  portant 
erd.nairement  envie  à ceux  qui  nous  font 
p'éfété». 

Cm  dit  proverbialement , Les  envieux 
mourront  , mais  non  jamais  /'envie. 

On  dit , Porter  envie  à q.iclqu'un  , pour 
dire  fimpiement  , Souhaiter  un  bonheur 
pareil  au  fien  , fans  en  avoir  de  déplai- 
Gr.  Et  l'on  Hit  dan»  le  même  fens  , Sa 
fortune  tfi  digne  éP envie.  Mon  fort  tf  di- 
gne d'envie.  Alexandre  portait  envie  à 
Achille  .d'avoir  tu  un  Humitepour  chan* 
ter  fe»  aBiont, 

Envie  , fignifie  auffi  Défir  , volonté. 
Grande  envie.  Légère  envie.  Envie  déré- 
glée , dé/ordennée  .farieufe,  immoderec» 
Avoir  envie  , utu  extilmt  envie  de  dire  , 
de  favoir , d'apprendre  , A*,’.  Avoir  envie 
de  manger  , de  do*mir  . de  parler.  Sa 
plus  grande  envie  efi  de  faire  plaftr.  Il  re 
vouloir  point  de  eette  ter  t , maie  on  lui 
en  a fait  venir  P envie  . on  lui  en  a fait  naî- 
tre l'envie.  Il  a envie  dt  ce  tableau.  On 
lui  tn  a donné tnvie-Si  C envie  lai  rn  prend. 
Il  lui  a prit  envie  dt  fe  retirer.  L'envie  lui 
a prit  d'aller  à Rome-  h b'ule  d'envie 
d'aller  àlaguerre.Jt  meurt  éP  envie  dt  vous 
revoir.  Je  meurs  d'envie  que  vous  foyt\ 
content.  L'envie  de  voyager  lui  a paffe. 

On  dit , Pafftrjon  envit  dt  quelque  cho- 
fe  , pour  dire,  Satisfaire  le  défir  qu'on 
a d'une  chofe.  Et  on  dit  , L'envie  lui  tn 
eftpaffét , pour  dire  . I'  ne  la  défi*e  plus. 

Ondit,  Faire  poffer  l'envie  de  quelque 
thnfe  i quelqu'un  , pour  dire  , Ou  l'en 
raffafier  , ou  l'en  dégoûter. 

On  appelle  Envie  de  femme  greffe.  Le 
défir  fubit  & prtfTint  , fouvent  même 
èéfordonné  , que  quelques  femmes  grok 
frs  ont  de  manger  certaine»  choies. 
Envie,  fe  dit  auffi  Des  marques  que 
des  eiifans  apportent  quelquefois  en 
naifTaot , 5c  qu’on  fuppok  être  une  fuite 
I des  imprellions  reçue»  par  leurs  rrères 
pendant  qu'elles  croient  groffes.  Q^u'efi- 
ct  que  celte  marque  qu'il  n au  vijagt  ? 
C'tfl  une  envie. 

On  appelle  auffs  Envie  , Certains  petits 
filets  , fourent  douloureux  , qui  s'enlè- 
vent de  la  peau  autour  des  ongks.  Atcir 
de»  envies  aux  doigts.  Cvuper  une  envie. 
ENVIHLLl,  lE.  adj.  Ce  mot  n'cfl  ei» 
ufage  qu'au  figuré.  Pceheut  envieiUi,  Er- 
reurs , habitudes  envitiUiet. 

ENVIER.  V.  a.  Avoir  du  déplaifir  du  bien 
d'autrui.  Tout  It  monde  Penvie,  Envier 
te  bonheur  d'autrui.  Je  n«  lui  envie  point  fa 
bonne  fortune.  Les  grands  .le»  favoris  Jlnt 
d'ordinaire  envié».  A l’aflif.  il  fe  dit  plus 
fouvent  des  chok»  que  des  perfo'tnes. 

On  dit  auffi  , Envur  , pour  dire  fim- 
plemer.t  , Souhaiter  pour  foi  même  un 
bonheur  pareil  i celui  ou'un  autre  pof> 
sede  , (us  iut  Uché  quNI  l'ait.  Je  seu# 
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df«i$  hitH  itrt  at.Jfi  inJiptniîant  jut  roys , 
j'tHyic  rotre  bcnhtur. 
lî  {«  prend  qüelqucfofs  pour  Défirer. 
VoiU  U po/U  du  tr.ondt  ;’<RW<rpii/c 
plus  » pour  dirt , Que  j'euioi»  le  plus 
dddrd. 

£nviê  * it.  participe. 


On  dit . l/y«  üiartt  , un*  pUc4  Htn 
enuidt , pour  dire  , Une  cKjree  fort  re> 
chtrcl  de  , fort  fouhaitee  de  tout  le 
monde. 

r.NVIEUX  , EUSE.  ad).  Qui  porte  en- 
tic.  Un  homme  t»y/(ux  , ti«<  femme  «e- 
*}ea/e.  Il  e/l  etfpîtuxJt  ma  honitt/onune. 
Enyieux  du  ^iea  doite:ui»  Un  t/prit  en- 
vieux. 

il  cH  anfTi  fubflantif.  Un  entieun  m*a 
jamsit  de  npos.  Les  envieux  font  toujours 

ENVIRON. Prepofition.  A peu  prci,  un 
peu  plus  , un  peu  moins.  II y a environ 
deux  heurts  , tnvirvn  dix  uns.  Son  armee 
dtcif  d'tav-ron  vingt  mille  hommtt.  Il 
O voit  féit  environ  deux  lieues.  Combien  y 
S’t-ii  dont  et fse.lly  a environ  trois  eents 
frunet , quatre  eents  francs  ou  environ. 
ENVIRON*^.  f.  n-.  pi»  L*eux  uMenlour. 
Paris  & (es  envuons.  L'amée  fe  logea 
aux  environs  de  la  place.  Il  ne  s*t/f  pas  , 
éloigné  de  fa  ville  , si  e/l  encore  campé 
dans  les  environs.  On  a publié  cette  Or- 
donnance dans  tous  les  rat  iront . dans  Ut 
Patoiffes  des  environs. 

Environner,  v.  a.  Entoiirer  , enfer- 
mer , être  autour  de  quelque  chofe  ou 
de  quelqu’un.  Ertvironntrune  ville  éefof’ 
fis  . de  murailles.  Les  ennemis  tnviron- 
noient  la  Place.  Le  PtivCt&fes  Archers 
avoient  environne  fa  maifon.  Les  Cardtt  « 
Us  Gentilshommes  , Ut  Couttifant  qui 
environnuitnt  le  Roi. 

On  dit  au(Ti  au  fsj^urd,  Les  dangers  Pin- 
vifonnoient  de  toutes  parts.  Les  malheurs 
qui  tenvircnntrtt.  Il  eft  envisonni  de 
fiatuuft.  L'éelat  qui  t esevironne.  Il  tji 
environne  de  gloire. 

Environné  . éb.  participe. 
envisager.  V.  a.  Regarder  une  per- 
Tonne  au  y\Ugt.D  'et  que  je  Cens  envifagé, 
je  te  reconnut.  Envifage\  m*  peu  eet  hom- 
me. Il  n'oftroit  feulement  Oi'envifager. 

Il  fe  dît  Agurdment  Des  avions  dk  des 
affaires.  Cette  aRiun  eft  belle , cette  j^/o« 
e/l  bonne, /t  vous  rtnvifage\de  et  eéti-là. 

11  fe  dit  auffiDe  toutes  les  chofti  fur 
lefquelles  on  porte  fa  réflexion  , 8c  que 
l*oncon(îdère  en  efprir.  Le  Sage  menvi* 
fagtpas  Ut  fieheffts  comme  un  tien.  En- 
vi/agtr  tavenir.  Envifager  la  mort , Ut 
tourment  > le  périt  • ta pauvnti . fans  en 
être  ému,  lia  envifagé  la  mort  comme  la 
fn  de  ftt  m/.iêrei.  //  envi/agea  le  Ciel 
comme  le  but  de  fet  tfpésanees.  Envifager 
Ut  fuites  d'une  affaire. 

Envisagé  , ÊB.  participe. 
tNULA-CAMPANA.C  f.  Plante,  yoyei 
Avnéi. 

ÉNUMÉRATION,  f.  f.  Dénombrement. 
Amp'e  énumération.  Simple  énumération. 
La  Jimpte  énumération  de  fet  conquêtes 
fait  fun  éloge.  Il  m'a  fait  mr%e  ample  & 
exacts  énumération.  L'inumiratien  des 
marries  t/l  un  dtt  lieux  cosnmuns  de  la 
Rhtrarique. 

ENVOI,  f.  m,  Aélion  par  laquelle  cm  en- 
voie. U le  dit  paxûcttiiércmeal  d«i  mtc* 


E N V 

chindîfes.  Cette  ma’eheniift  efl  de  bon 
débit  t on  en  a déjà  fait  deux  tavuit  à... 
Par  l'envoi  d'un  tel  jour  , on  dit  avoir 
rtfu.... 

Envoi.  Dans  de  certains  outrages  de 
Poèfte.  comme  les  Chants  Royaux  8c 
les  Ballades  » c’efl  un  co'.^plet  qui  ter- 
mine la  Ballade  • 8c  qui  fert  à adreffer 
l’outrage  i celui  pour  qui  il  a été  fait. 
I ENVOILF-R.  t.  récip.  Terme  de  Serru- 
rerie . qui  fignitie  . Se  courber  . 8c  qui 
fedit  du  fer  A la  trempe.  Il  t*envoile. 
ENVOLER  , S’ENVOLER,  v.  récipr. 
Prendre  Ton  toi  . s'enfuir  en  volant. 
Les  oijéaux  étoient  déjà  drus  , ils  fe  font 
envolés.  Le  moindre  bruit  fait  esivoUr  Us 
canards. 

Un  dit  figurément , que  Le  temps  t'en- 


vote^  que  l'oecajion  t*envoU^  pourdire. 

3ue  Le  temps  , t’occafion  panent  rapî- 
emer-t. 

On  dit  proverbialement  8<  flgurément  | 
lorfqu’un  cherche  une  perfoime  ou  une 
chofe  en  un  endroit  où  elle  n'cA  plus  « 
Il  n'y  a plut  que  U nid , les  oi féaux  s'en 
font  envolés. 

ENVOLSINÉ,  ÉE.  ad).  Celui  qui  a des 
voiflns.  Il  e/l  fort  bien  , fort  mal  anvui- 
jiné.  Il  efl  familier. 

ENVOYER.  V.  a,  Fut.de  l'Ind.  l'tnvtr- 
rai.  lmp.  du  Subj.  J'enverrois.  Donner 
ordre  » faire  en  forte  qu’une  perfonne 
aille  I ou  qu*unc  chofe  foit  portée  en  un 
certain  lieu.  Envoyer  un  homme  a la  cam- 
pagne , en  Province . en  Italie  t en  m*r  , 
à fa  Vitu.  Envoyer  dis  ehevaux.  Envoyer 
va  paquet  par  U Mejfagtr  , par  le  Cour- 
rier. Envoyer  des  etrenntt.  Envoyer  du 
fteouts  dans  une  Place.  Les  ennemis  en- 
veyirent  rtconnoitre  la  Place.  Envoyer 
faire  complimerit. 

On  dit  proverbialement  » Envoyer 
en  feutre  monde,  pour  dire.  Faire  mourir. 
Cet  maladies  qui  çni  couru  . ont  entoyé 
bien  des  homtxes  en  l'autre  monde.  On 
dit  d'Un  Médecin  mal  habile  . qu’//  a 
envoyé  fon  malade  en  fantre  monde.  Il 
efl  du  flyie  familier* 

Ehvoybr  , fe  dit  aufli  Dans  les  chofes 
morales.  Les  biens  & les  maux  que  Ditu 
nous  envoie... 

On  le  dit  aufli  de  toutes  les  chofei  qui 
nous  viennent  de  Dieu.  Dieu  nous  aeri- 
voyé  de  la  pluie  » du  beau  temps  ^ une 
benne  année  , Ctc. 

On  dit , que  La  rate  envoie  des  vapture 
au  cerveau  . & que  le  via  envoie  des  fu- 
mées i la  tête. 

Envoyé  , éb.  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ; 8e  alors  il 
I lignifie  Un  Miniftre envoyé  d*un  Prince 
I Sotive  ain  , ou  d’une  République  , dans 
la  Cour  d'un  autre  Prince  ; 8c  c’e.l  un 

5 rade  inférieur  à celui  d’AmbalTideur. 
i efl  Envoyé  d’un  tii  Prince.  Envoyé 
/a<r<iord<fi«ire.  U n'y  a point  d'Ambajfa. 
dtur  de  tel  Prince  en  cette  Cour,  iinya 
qu’un  Enrtyi.  U a été  envoyé  extraordi- 
naire du  Ro!  en  tel  Royaume.  L’t.nvsyi 
d'Angleterre  , de  Florence  , de  Gènes. 
On  appelle  la  femme  d’un  Envoyé  , 
£«»>cyr  c.  L'Envoyée  de  Cènet. 

E Ü L 

EOLIPYLE.  f.  m.  Boule  de  cuivre  .de 
fer  , 8tc.  qui  a une  petite  ouverture  . 8c 
qui  étaot  remplie  d’eaw  8c  approchée  du 


feu  , fait  du  vent  jufqu’Â  ce  que  T’eaa 
foit  entièrement  évaporée.  On  explique 
la  nature  €r  la  eauft  des  vents  par  ta 
eonparaifondei  Eohpyles. 

K P A 

ÉPACTE.  f.  f.  Nombre  de  jours  qu’on 
ajoute  i l'anrce  lunaire,  pour  t’égaler 
a l’année  fulaire  . 8c  qui  fert  i connoi- 
ire  l’âge  de  la  lune.  On  t'en  fert  aufli 

Îour  trouver  le  jo’ir  rie  Piques  6(  les 
ê'es  Mobiles.  L'Epacle  a-urante.  La 
di/fnbutjon  dtt  ÊpaHet,  Nous  avons 
tant  d'EpuRe  cette  année. 

ÉPAGNEUL  , EULÉ.  I.  Sorte  <!e  chien 
de  chalTe  à lon^poil  , dont  la  race  vient 
d'FTpae&e.  Petit  épagneul.  Cette  epagnttf 
le  a le  excellent.  X 
Éi’AlS.  AiSSE.  adj.  Se  dît  d'un  corps 
folide  confiriéré  par  rapporta  fa  profon- 
deur. Mur  épais  de  tant  de  pieds.  Vlan^ 
che  épaiffe  de  deux  pouett.  Ün  livre  épais 
de  trois  doiptt.  Le  verre  l'op  épais  n't/l 
pat  bon  pour  eet  ufage.  Cet  kommt-là  é 


une  grande  difficulté  a parler  , Ha  la  lan- 
gue épaiffe.  Du  drap  , du  velours  épais  ^ 
ISre.  s 


On  dit  . Un  hommeépais , par  oppofî- 
tion  i un  homme  d'une  taille  déliée.  U 
a la  taille  épaiffe. 

On  dit  dans  le  même  fent  , Un  ehevai 
épais  , pour  dire.  Un  cheval  qui  n’eft 
pat  fln. 

On  dit  aufÜ  , Brouillard  épais,  ténèbres 
épaiffei , un  air  épais  , nuit  épaiffe  , igno- 
rance épaiffe  , pour  dire  « Un  grand 
brouillard  . des  ténèbres  obfcures . un 
air  groflicr,  une  nuit  noire  » 8c  une 
ignorance  profonde. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  * qii'fé 
4 l’efprit  épais  , l'intelligence  épaiffe  » 
pour  dire , qu'lt  a l’efprit  groflier  , lourd» 
pefant . qu'rl  a peine  à comprendre. 

On  dit  aulB  dans  le  meme  fer.s  . Ua 
homme  épais. 

On  dit  aufli  . qu'2fn  homme  à ta  mâ- 
ehoire  épaiffe  , que  t’e/l  une 
énaiffe  , pour  dite»  qu'il  a l’cfprit  pe* 
fane. 

ÉPAIS  » fe  dit  aufti  d'Un  amas  de  cer- 
taines chofes  qui  font  près  k près.  Ce 
bois  e/l  hitnépais.Ces  bUt  font  trop  épais. 
Il  y aura  bien  du  foin  dans  ce  pré  , /'her- 
be y efl  bien  épaiffe.  Dts  bataillons  épais. 
Les  chevtux  épais. 

Il  fe  dît  encore  d’Une  chofe  liquida 
qui  prend  une  conflflance  moins  claire  » 
^us  ferme.  Ce  /trop  n'efl  pas  afft\  épais. 
De  t entre  trop  épaiffe.  Ôu  vie  trop  épais. 


De  t encre  trop  épaiffe.  Du  vin  trop  épais. 
De  la  bouillie  trop  tpaijfe, 

I)  efl  quelauefoit  fubftaniif , 8c  fignifio 
Épaifleur.  Une  piene  qui  a deux  pieds 


ntige  deux  pieds  d'épais.  Cette  femme  met 
beaucoup  de  rouge  » elle  «e  4 toujours  «a 
doigt  d’épais. 

11  efl  quelquefois  adverbe,  comme  en 
ces  phrafes.  Cette  graine  ne  fe  doit  pat 
ftmtr  fi  épais.  Il  a ntigi  épais  de  trois 
duigts, 

ÉPAISSEUR,  f.  f.  La  profondeur  d’un 
corps  foUde.  C'e/l  la  plus  belle  pierre 
qu’on  ait  jamais  rue  , elle  a tant  de  piedi 
de  longueur  6r  tant  d*épaifftur.  Dans  fé- 
paiffeurdu  mur.  Ce  diamant  a une  grande 
épaiffeur.  Pratiquer  un  efcaliet  » mif  cAe* 
Biiedl  désu  i’épaiffettr  dm  mv. 


_oogIe 
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On  Ippelle  L'épitfevrd*anhoU  t 
foret  t L'endroit  où  les  aibres  font  le 
plus  près  à prés. 

On  dit  , L'ipéiffeur  itt  hrouilîaris  , 
npaiffeur  dt  Cotf. 

On  dit  auÜi , L'ipO’fftur  dei  Urihret, 
ÉPAlSïilR.  V.  a.  Rendre  épais.  M{tte\du 
fuert  dam  et  Jifop  pour  Vépûijir,  L<s 
tapeurs  dpaijjiÿtnt  l'air. 

11  cR  auifi  neutre.  Le  bouillon  èpaiJfU 
an  Olifant. 

Il  ert  encore  réciproque.  Lifrop  #V- 
paiffit.  La  langui  tépaijfit. 

On  dttauRi  , que  La  laillt  d'uni  femme 
ê'epaiffit  t pojf  dire,  qu'tlle  groliit. 

On  dit  aufn  dans  le  figuré  , que  L*efprit 
cTun  Aoindic  l’èpa'Jft. 

Épaissi  « ie.  participe. 
ÉPAISSISSEMENT,  f.  m.  Condenfatîon. 
L'^paijJîjftment  dti  nue$»  Vepatÿijfement 
dit  iiifueuri. 

It  fignifîff  au(Ti  L*ctat  Hece  qui  cR  épaifli. 
VlpjiifiJement  de  la  langue, 
ÉPAMPRER.  t.  a.  Ôter  de  la  *içne  les 
pampres  inutiles  qui  empêchent  que  le 
raifin  ne  mûrilTe.  U faudrait  épamprer 
ettte  tignt. 

ÉrAMpaË  . ÉE.  participe. 
EPA.MPREMENT.  f.  ro.  L'aftîond’épara- 
prer  la  vigne. 

ÉPANCHEMENT,  f.  m.  Effufion.  Épan- 
ehtmtntde  bile.  Son  plus  grand  ufage  eft 
au  Aguré.  f.panehtment  de  eaur.  Epaa- 
ehemtnt  de  joie, 

ÉPANCHER.  V.  a.  Verfer  doucement  , 
répandre.  ÈpaneSer  da  vin  ^ de  l'huile. 

On  dit  hgurément  , Èpaneher  foneaur  » 
pour  dire  , L'ouvrir  avec  fincéiiié  • avec 
tendrtiïe  , avec  cof.Eance  , Aie. 
ÉrANCHÉ  • iE.  participe. 

ÉPANDRR.  V.  a.  Jeter  çi  & U en  plu- 
Reurs  endroits  . éparpiller.  Il  fe  dit 
Des  chofet  liquides,  et  de  celles  qui 
peuvent  atfément  s’amaiTer  enfemble  Ac 
aifémeni  fe  féparer  , comme  de  l'eau  , 
de  la  paille,  du  foin  , du  fumter  ,dufa-^ 
ble  , des  pièces  d'argent , &c.  Ce  fleuve 
épandftt  eaux  dans  la  eampagnt,  Èpandre 
au  foin  pour  U faner.  Epandre  du  fumier 
dans  un  champ  pour  l'engrainer.  Èpandre 
du  grain  dam  une  terre. 

On  dit  figurément , Les  C<i/r/  s'dpan- 
dirent  dans  l'Italie,  Les  Vandales  s'ipan^ 
dirent  dans  C Afrique  , (re.  Il  et)  vieux  , 
& l'on  dit  aujourd’hui.  Répandre  , dans 
te  même  fens. 

S'àPAMDRC.  T.  récipr.  S'étendre.  Les  eau» 
e'ipandirent  par  la  eampagne, 

ÉrANDU , ur.partieipe. 
ÉPANORTHOSE.  f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique , par  laquelle  on  feint  de  rétrac- 
ter ce  qu’on  avoit  dit  , comme  trop 
folble  , Àc  l’on  ajoute  quelque  chofe  de 
plus  fort. 

Epanouir,  S’épanouir,  v.  récipr. 

Se  dit  Des  fleurs  qui  commencent  à dé- 
ployer leurs  feui  les  , & à fortir  du 
bouton.  Les  fleurs  commençaient  à s'épa- 
nouir. Un  bouton  de  rofe  fui  s'épanouit. 
Le  foleil  fait  épanouir  les  fleurs. 

Dans  le  flgute  , U et)  aéllf  en  cette 
phrafe  , Epanouir  la  rate  , pour  dire  , , 
Réjoui',  je  lai  ai  fait  un  conte  fhi  lui  a ' 
bien  épanoui  la  rate.  Allons  à la  Comédie  j 
nous  épanouir  la  rate,  11  efl  du  flyle  i 
familier. 
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On  dit , Son  uifagt  s'épanouit,  fon  front 
s'épanouit , pour  dire  , qu’il  fe  déride  , 
qu'il  devient  ferein. 

ÉPAKôVt  • lE.  participe. 
ÉPANOUISSEMENT,  f.  m.  Aflion  de 
s'épanouir. £.(  chaud  contribue  beaucoup  à 
Vépanouiffement  des  fleurs. 

On  dit  aufli  flgurémeni , Epanouiffement 
dératé,  ^anouiffemtnt  de  eaur. 

ÉP.\RCET.  f.  m.  Efpccc  de  foin  fort 
commun  en  Dauphiné  , far-tout  auprès 
de  Die.  Sa  graine  tient  lieu  d'avoir.e  & 
[ d'orge.  L’éparcet  efi  fuccuUnt  Cr  très- 
ROJ.rrr^j«r. 

ÉPARER,  S’ÉPARER.  v.  récipr.  Terme 
de  Manège  , qui  fc  dit  d'Un  cheval 
lorfqu'U  détache  des  ruades.  Le  cheval 

ÊpfRCNANT  , ANTE.  idj.  Qui  ufe 
d'épargne  , qui  ménage  ce  qu'il  a en  fon 
pouvoir.  Ctt  homme  e/l  trop  épargnant.  Il 
ne  faut  pas  être  fi  épargnant  en  cet  oeca- 
(ioat-là.  H efl  d'kumtur  épargnante. 
EPARGNE,  f.  f.  Parfimonie  , ménage 
dans  la  dépenfe.  Il  a amafi'é  de  grandi 
biens  par  fon  épargne.  C'efI  un  homme  de 
grande  épargne.  JÏ  faut  aller  à C épargne. 
Il  a beaucoup  omafii  par  fies  épargnes.  Il 
a fait  ungrandbltiment  avcefii  épargnes. 
On  appcioic  autrefois  L'eparene  , ce 
i^'on  appelle  aujourd'hui  Le  trifor 
Royal,  ou  l’on  porte  l'argent  du  Roi. 
Tréfirier  de  l'Epargne.  Billet  de  CEpar* 
gne.  Ordonnance  de  l'Epargne. 
EeAROie.  fe  dit  aulTi  Du  ménagement 
que  l'on  fait  du  temps.  Il  n'y  a point  dt 
plat  belle  épargne  ^ue  celle  du  tempi. 
EPARGNER.  V.  a.  Ufer  d'épargne  dans 
la  dépenfe  , Employer  avec  réfervt  , 
ménager  la  dépente.  Épargnai /ée  bien, 
fon  argent.  Xeus  n'avoni  guere  de  provi- 
fions  , il  let  faut  épargner.  On  ne  leur 
épargne  pas  forgent.  Le  vin  ne  fut  pas 
épargné  à cette  noce.  Si  vous  avt\  btfoin 
de  tout  ee  aue  j *ai , ne  C épargne^  pas.  Cette 
faute  eft  de  haut  goût , on  n'y  a pas  épar- 
gné le  fit  * le  poivre. 

On  dit  fjgurément , Epargner  fa  peint , 
épargner  fis  pas  , pour  dire  , Ménager 
Tes  peines , (es  pas , ou  s'exempter  de  la 
peine  , s'exempter  d'agir. 

Il  fe  dit  dans  les  choies  morales.  Epar- 
givi'inoi  lt  cheg'in,  ta  douleur,  ta  eon- 
fbfion  , la  honte. 

Ün  diiaulTi  (igurément,  Ne  m'<pargne\~ 
pat,  pour  dire  , Ecnployet-œot  libre- 
ment. 

On  dit  flgurément , Éporgeer  ftte/fit'aii, 
pour  dire  , Ne  lut  faire  pas  tout  ie  mau- 
vais traitement  qu'on  pourroit.  Je  C aurait 
bien  battu  fi  j'avoia  vem/u  , mais  je  tai 
épargné.  On  ne  Ca  pat  taxé  fi  haut  fvc  let 
autres  , on  i'J  ooulu  épargner.  La  mon 
n'épargne  ptrfonnt.  Lapfit  épargna  peu 
de  gens. 

On  dit  encore  , Cet  homme  n'épargne 
ptrfonne  , pour  dire  , qu'il  médit  de 
tout  le  monde. 

ÉPAaCNER  , ci)  aufli  un  terme  d'Art  , 
pour  dire  , Ménager  quelaue  chofe  dans 
la  matière  que  l'on  travaille  , & faire  en 
forte  qu'on  en  tire  quelque  embeUitre- 
ment  , quelque  ornement  qui  n'en  Toit 
pas  détaché  , ou  qui  faiTe  même  une 
pièce  utile.  Cette  tablaé  ité épargnée  dans 
Cépaijfeur  du  ro<» 


! n.- 

On  dit , Epargner,  en  termes  de  Def- 
feinAc  de  Miniature  fur  ivoire  , Quand 
le  papier  ou  l'ivoire  produifent  fans 
crayon  oi  peinture  les  lumières  des 
chairs. 

On  dit  auff]  , q\s'[/n  rarV/cur , qu'uee 
(outuritre  épargne  de  Vétoÿ'e , pour  dire  , 
qu'En  la  taillant  ils  font  en  forte  qu'il 
en  refle  pour  en  faire  quelqu’autre 
chofe  que  ce  qu'ils  ont  entrepris.  Ce 
tailleur  a épargné  urte  culotte  dam  le  drap 
de  ce%ianuau. 

ÉrAar.NÉ,  és.  participe. 
EPARPILLER,  v.  a.  Épaodre  dru  fc 
menu  , çii  Ac  lè.  Il  fe  dit  des  chofes  lé- 
gères , minces  & qui  font  en  petit  corps. 
Eparpiller  de  la  paille  , du  foin  , de  la 
cendre  , de  la  braift , des  papiers  , 

Un  touibillon  jai  a éparpillé  ee  foin,  cet 
javel/ei. 

On  dit  figurément  ft  famtlièremenc 
d'Un  dilTipatcur  , <{a'tl  a bien  éparpillé 
de  Cargtnt , pour  fignifier  , qu'H  a beau- 
coup employé  d’argent  en  folles  dé- 
penfes. 

ÉiMRt'tLLER  , en  Peinture.  Voye\0\i^ 

TERSER. 

ÉpARriLLÊ,  ÉE.  participe. 

ÉPARS  , AKSE.  adj.  Epandu  çi  Ac  là 
en  divers  endroits.  Let  loups  avoitnt 
épouvanté  U troupeau  , U iivii  épars  dana 
les  b!it , dans  Ut  vfgnet.  Let  Juifs  n'ont 
point  de  pays  eertain  , ih  font  épars  dans 
tous  les  pays  du  mortde.  Bataillons  épars, 
H a ramsffi  toutes  Ut  partieularités  de 
notre  hifioire  qui  étoient  éparfis  dam  Ut 
livrti  , darts  Ut  chatues  , Çr<* 

ÉPARVIN  , ou  Épervin.  É m.  Tumeur 
dure , botfe  qui  vient  aux  jarrets  d'un 
cbeval , qui  lui  fait  lever  la  jambe  plus 
haut  qu'il  ne  feroît  fans  cela.  Ce  chivaL 
a un  éparvin  , a les  éparviat. 

ÉPATER.  V.  a.  Iln’a  guère  d'ufage  qu'au 
participe  F.paté  ; qui  ne  fe  dit  au  propre 
que  d'un  verre  qui  a le  pied  cafté.  U» 
verte  épaté. 

On  ar  pelle  Ne\  épaté  , Un  gros  nez 
large  Ac  court. 

Épaté  • is.  participe. 

EPaVE.  aaj.  de  t.  g.  1!  fedit  des  chofet 
égarées  , Ac  donc  on  ne  conçoit  point 
le  maître  , te  propriétaire  , mais  prin- 
cipalement des  chevaux  , vaches  Ac  au- 
tres befliaux.  Un  cheval  épave,  Let  betet 
épaves.  Biens  épaves, 

II  fe  dit  abfolumenc  , Ac  alors  il  eft 
féminin.  Les  épaves  appartiennent  au 
Seigneur  fur  la  etrrt  duquel  elles  fa 
trouvent. 

Il  fe  dit  auflt  Des  chofes  que  la  mtr 
jette  fur  les gôtes. 

Droit  dépave , efl  le  droit  qu'a  le  5ei- 
gr.tur  de  fe  faiflr  , de  s'approprier  Ici 
chofes  épaves  qui  fe  trouvent  fur  Tes 
terres. 

ÉPAULARO.  f.  m.  Nom  d’qn  grand 
poilTon  de  mer  de  la  forme  d'un  dau- 
phin, mais  beaucoup  plus  gros.  Il  $'en 
trouve  qui  pèfent  jufqu'à  mille  livres. 
ÉPAULE,  f.  f.  Partie  , membre  du  corps  p 
qui  efl  au-deifous  du  chignon  du  cou  , 
Ac  fe  joint  au  bras  dans  Thomme , Ac  à 
1a  jambe  de  devant  dans  les  animaux  à 
quatre  pieds.  Cet  homme  a une  épaule 
haute  , eute  grofie  épaule.  Il  a tipaula 
dents  fi  , rompue  , fiêtajée,  U porte  •» 
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féritn  fur  Potttr  U 

fmr  V4f»uU  t pir  fo*  épauU.  On  lui  ùiû 
it  muntinu  à<  dtffm  Ittépuulti,  Sut  Itt 
diux  épêuUt,  Il  t/l  tngcnel , <7  • In  tétâ 
tntrt  Ut  IPiuUt.  Poujjtrdt  Vipnult^uyu 
t'ipûuU.  Prittr  l*ipault  pour  rtUvtr  un 
fùrdtau,  H plut  kéut  que  rout  de  teu^ 
ttt  lit  épaula.  C^tfi  un  hjmmt  uiçoureux, 
il  a Us  épêulet  lurtts.  Epaule  de  mouton. 
Epaule  de  veau.  Ct/anj^lie'  efi  bUjfé  à Ci^ 
pauie.  Ce  eheval  efi  bltjfi  i l'épaule. 

On  dit  I Manger  par- dejf us  t*ép0ale , 
jouer  per-deffus  l'épaule  , pour  <iire  , 
Mmgcr  deriière  les  autres  » jouer  quarxl 
on  n’a  point  de  place  i la  table  où  Ton 
joue. 

On  dit  t qu’On  a mit  un  homme  dehors 
par  les  épaules,  pour  dira  » qu'Oti  Ta 
chafTé  honieufement. 

On  dit  f^urcment , Regarder  quelqu'un 
pa'-dt^sit  l’épaule,  pour  dire  * Le  re> 
garder  avec  mdprls. 

On  dit  • Haufftr  let  épaules , pour  dire , 
Témoigner  en  haufUnt  les  épaules  , 
qu'une  chofe  dépbtt  , qu'elle  choque  , 
qu’elle  furpreod  , 6t  plus  fouTcnt 
quelle  n'infpire  que  du  mépris.  Cela  me 
fait  kauj/ef  let  épaules.  Il  n’y  a rien  à 
répondre  à eela , il  n’y  a qu'a  hauffer  Ite 
épaules. 

On  dit  figur.  fit  fam.  Je  porte  eet  homme 
fur  mes  épaules  , pour  dire  » Cet  homme 
me  pcfc  , il  m'ed  à charge  par  les  chofes 
qu’il  fait  | ou  par  celles  qu'il  dit. 

Un  dit  encore  familicrcment  , Plier 
let  épaulet  , haijfer  let  épaules  , pour 
dire  « Recevoir  une  choit  facheufe  , dé* 
fagréable,  avec  foumilfion.  On  lui  dit 
des  paroles  dures  , il  t'en  alla  pliant  , 
baij/ant  let  épaulet. 

On  dit  proverbialement  & ügurément, 
qu'£//i  homme  fera  wee  ekofe  pat  dejfut 
l'épaule  I pour  dire  . qu’il  ne  la  fera 
point  du  tout.  Ptnft\’V0bt  qu’il  vous 
paye  ? //  vous  payera  par-de/[ut  t'épaule. 
Il  cA  populaire. 

On  dit  fig.  & fam.  d’Un  homme  qui  n’a 
pas  afTez  de  capacité  , aiTet  de  bien  « 
qu’/f  n*a  pat  les  épaules  afjei  fortes  , 
qu'il  a let  épaules  trop  foiblet  pour  un 
tel  emploi  , pour  foutenir  une  eha^ge  , 
une  dignité. 

On  dit  bgurément  fle  familièrement  » 
Prêter  l'épaule  à quelqu'un  , pour  dire  , 
Lui  aider  * le  foutenir.  Il  a des  amis  qui 
lui  pre’tent  l'épaale  , fans  quoi  il  ne  pour- 
roit  pas  foutenir  ettte  affaire  , eette  dé- 
ptnfe. 

On  dit  fig.  & fam.  Pouffer  U temps  ave< 
t’épaule  , pour  dire»  Suhfifter  avec  peine 
en  attendant  mieux  , ou  gagner  du  temps 
pour  attendre  quelque  conjoncture  plus 
favorable. 

On  dit  proverbialement  & populaire* 
ment  d'Un  avare  , qu’/f  ne  jette  pat  let 
épaules  de  mouton  par  la  fenêtre. 

Od  appelle  L’épaule  d'un  bafiien , Le 
flanc  d'un  bafHon  i & cingle  de  t'épaule  « 
L'angle  qui  eft  entre  le  flanc  fie  la  face. 
£PAUlEF..  r.  f.  Effort  qu‘on  fait  de  l’é- 
paule pour  pouffer  quelque  chofe.  On 
a roule  eeite  pierre  , etttt  poutre  par 
épaulées, 

Ï.PAULEMENT.  f.  m.  Terme  de  Forti* 
fication.  Efpècede  rempart  fait  de  fafei* 
oes  & de  terre  J flcc.  qui  fert  principe* 
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lemfflt  pour  couvrir  une  batterie  de 
canon  , pour  couvrir  des  troupes.  Cet 
épaulement  efi  bien  fait.  Cet  épaulement 
aoit  être  épais  pour  le  moiai  de  vingt 
pieds  de  terre  remuée.  Les  embrafuret  d'un 
épaulement. 

ÉPAULER.  V.  a.  Rompre  ou  démettre  , 
difloquer  l'épaule.  Je  lui  avoîs  prêté  mon 
eheval , il  l'a  épaulé.  II  n*a  d'ufage  qu'cn 
parlant  des  bêtes  a quatre  pieds, 
il  efl  quelquefois  réciproque.  Ce  cheval 
t’tfièpaule. 

ÉrAVLFK  • fignifie  figurément , AfTiRer  . 
aider.  Je  vous  épaulerai.  U fut  épaulé  par 
tels  & ttU. 

On  dit  Des  troupes  qui  font  expofées 
au  canon  . qu'/f  faut  les  épaultr,  pour 
dire,  qu’il  faut  les  mettre  a couvert. 
ÉrAVLÊ,  ÉE.  participe.  Ce  maquignon  a 
toujours  des  bettt  épaulées. 

On  appelle  figurément  Une  fille  qui 
s’eft  déshonorée  , l/nt  héte  épaulée.  Oa 
l'a  trompé  , on  lui  a donné  en  mauoge 
une  bête  gaulée. 

ÉPAULETTE,  f.  f.  La  partie  du  corps 
de  jupe  qui  couvre  le  defl'us  de  l'é- 
paule. 
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ÉPEAUTRE.  f.  m.  Sorte  de  bîé  froment 
fort  commun  en  Allemagne.  V^uelqucs- 
uns  l'appellent  Ficment  luear, 
il  y a encore  une  erpêcc  d'épeautre 
qu'on  nomme  Seigle  blanc. 

ÉPÉE.  f.  f.  Arme  cffenGve  & dél'enfive 
que  l'on  porte  i fon  côté.  Longue  épée. 
Courte  épée.  F.pée  de  longueur.  Lpte  de 
reneontre.  tpée  de  eomhat.  Épie  a garde 
dotée. Épée  a garded'a!g.int.  tfée  enrichie 
de  diamant , ou  fimpUment  Lpét  de  d/4* 
fiteea.  Se  battre  À Cépée  & au  poignard. 
Ceux  qui  portent  l'épée.  Mettre  une  épée  à 
fon  côté.  Le  Connétable  porte  l'épèt  haute 
dr  nue  devant  U Roi.  Le  Grand  Èeuytr 
porte  l’épie  du  Roi.  Ut  at  oitnt  l'épie  nue. 
Mettre  l'épie  à la  main.  Tirer  l’épée.  Si 
je  lertncontre,  nous  f*tontuntoup  d'épée. 
Nous  mefurtront  nos  épies.  Remettre  l'é- 
pie dans  le  fourreau.  Il  lui  donna  de  l’épie 
dans  U vtntte.  U lui  paffa  fon  épée  au 
travers  ducorps-  Il  lui  enjonpa  l'épée  juf- 

Îu’aux gardes.  Votlàuttg'andcoup  d'épée. 

l le  pourfuivit  l'épie  dans  let  rems,  léot 
foldatt  donnèrent  dans  le  retranchement 
des  ennemis  t'épie  à la  main.  Emporter 
un  ouvrage  l'épie  à la  main.  La  Cavalerie 
Fraafoije  charge  l'épée  à la  main.  Gagner 
le  fort  del'ipie.  Je  ht  fit  tomber  i’épét  dtt 
mains.  La  ville  fut  pnfe  d" affaur,  onpajja 
tout  ûu  fil  del’epie.  Jouerde  l'épée  à deux 
mains  , eu  de  Ctfpadon.  Autrefois  quatsd 
on  faifoit  un  Chevalier , on  lui  etignvit 
t'épu. 

On  appelle  ahfolument  L’épée  , L'état 
des  gens  d*é|-^*  , particuliérement  par 
opporition  i la  Robe.  Il  a quitté  la  robe 
pour  répit , peut  prendre  l’épée.  Les  gens 
d'épée.  Homme  Cépée.  On  l'a  mit  dans 
fépée.  On  lui  a fait  prendre  le  parti  de 
l’épée. 

On  dit  proverbialement  & figurément  , 
Fourfutvre  , prefftr  un  homme  l'épée  dans 
les  reins  , pour  dire  , Le  preffer  tort  de 
conclure  , d'achever  une  affaire. 

On  le  dit  euffi  pour  dite , Le  preffer 
dans  Ia  difpute  par  de  fi  fortes  raifgns  , 
qu’il  ae  faurqit  que  répondre* 
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On  dit  figurément , Emporter  nnttkaft 
à la  pointe  de  t épée  , pour  dire  , L’em« 
porter  après  de  grands  efforts. 

On  dit  provetblalcment  fie  figurément 
d’Un  Centilhommequi  n’a  point  de  bien  , 
qu'//  na  que  la  cape  S l'épée. 

Oo  dit  auffi  d’Ün  Auteur  , d'un  ou- 
vrage , qu*//  n'a  que  la  eape  6*  l'épie  • 
pour  dire , qu'il  n’a  rien  ce  loUde.  Il  fe 
. dit  par  extenfion  de  diverfes  autres  cho- 
fes qui  n'onc  pas  ia  fotee  fil  la  fulidité 
qu’eV.es  devroient  avoir. 

On  dit  pruverbialement  , A vaillant 
himme  courte  épée  , pour  dire  , que  Ll 
valeur  fupplée  a-  x armes. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui 
a fait  une  fottife  remarquable  • qu’//  « 
fait  un  beaucoup  d'épée. 

On  dit  d’Une  chofe  qui  n'a  point  de 
fuite  , qui  n'a  peint  d'effet  , que  C'ejl 
un  coup  d'épée  dans  l’eau. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  adroit 
& vaiilant  , que  Cefi  une  bonne  , ont 
rude  épée  , quV/  efi  brave  comme  l'épée 
qu'il  porte.  Brave  cemrrefon  épée. 

On  dit  auffi  figurément  d'On  homme 
qui  efi  toujours  prêt  a mettre  l’épée  à 
la  main , que  .San  ép^e  ne  tient  pat  au 
fourreau.  ' 

On  dit  proverbialement  fit  figurément  « 
quand  un  homme  ne  peut  parvenir  à 
quelque  chofe  qu*it  voudroit  bien  avoir  ^ 
que  oon  épie  efi  en  p courte. 

On  dît  d’Un  homme  uui  r>’a  point  été  i 
la  guerre  , fit  qui  rv'trfi  point  eu  réputa- 
tion de  bravcHirc  , qu’//  na  tud'ipé*  nue 
queckt\  le  FoutbiJJtur. 

On  dit  t que  L’épée  de  quelqu’un  efi 
lierge  , pour  dire  , qu'il  n’a  jamais  ùié 
l’épée. 

On  dit  De  gens  qu’on  voit  dans  une 
fi  grande  mérinielligence  , qu’ils  fe  que- 
rellent pour  la  moindre  chofe  , qu'//a  cil 
font  toujours  aux  épées  G aux  eouttaux. 
Cet  patent  ne  peufent  s'accorder , Us  Jane 
aux  epéts  6r  aux  couteaux. 

On  appelle  par  mépris,  Ttalneur  d'é» 
pie  , Üa  breteur  , un  batteur  de  pavé  » 
qui  porte  une  longue  épée  fans  aller  à 
la  guerre. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément  » 
qu'£<’n  homme  fe  Jdtt  tout  blatte  de  fon  épée^ 
pour  dire,  qu'il  fe  vante  d’avoir  beau- 
coup de  pouvoir  , de  crédit  pour  faire 
réuffir  une  affaire. 

On  dit  d'Un  homme  en  qui  la  vivacité 
d’efprit  nuit  1 fa  lamé  ,que  L’eypr/i  i«y« 
le  fourreau. 

Un  dit  figurément  & proverbialement  • 
en  pariant  d'Un  homme  qui  efi  toujours 
prêt  A fervir  quelqu'un  de  fa  perfonne  » 
de  fesconfeils,  ou  de  fon  indufirie,  Cefi 
l'épée  de  cAi»<t  d’un  tel. 

C3n  dit  proverbialement  fit  figurément. 
Mettre  queleue  chofe  du  (6té  ee  l'épée  , 
pour  dire  , Mettre  quelque  profit , quel- 
que gain  à couvert  , en  réterve.  l!  fe  dit 
plus  ordinairement  en  mauvaife  part  , 
& il  efi  du  fiyle  familier. 

On  dit  proverbialement  . Mourir  d’une 
belle  épee  , pour  dire . Succomber  fous 
un  ennemi  auquel  il  efi  glorieux  de  cé- 
der. E.t  figurément  pour  dire  , Recevoir 
du  dommage  par  une  chofe  qui  efi  belle, 
agréable  , oc  qui  fait  plaifir. 

On  dit  en  fiyle  familier , Il  t'tfi  laiffi 
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éirt  ttU  Vif  U 4M  <6ti  • pourdfrt  i qu'il 
• CoolTcrt  qu*on  lui  dit  telle  choft  » fftus 
rien  répondre . f-ans  répliquer. 
ÉPELKR.  V.  a.  Nommer  les  lettres  de  î*jl- 
pliabet  , êt  en  former  des  fyllabcs  en  les 
eifemblant  l’une  avec  l’autre.  H toarntU' 
et  À èfeltT.  Èptt<\  et  Mor. 

ÉpKt.É  t ÉB.  participe. 

Èl^tRDU»  UE.  tdj.  Qui  eft  tout  dton- 
nd  • qui  a rcTprit  comme  troublé  par  U 
crainte  « ou  par  quelque  autre  paJion. 
Elit  fut  ^uoH  ttttaquoit  foa  mtri , elle 
courut  a^itût  tOMie  iptrtiue  pour  U /â> 
co«r/>.  Tout  ipt^du  d'amour. 
ÉPERDUMENT,  adv.  Violemment  & 
d'une  manière  éperdue.  U tfl  iptrdumett 
mmourtuM.  Ctt  dtax  perfonuet  t'aimtnt 
éptrdumtnt.  Il  fe  dit  des  déirrs  violens , 
& pirticulièrement  de  l’amour. 
ÉPERLAN.  f.  m.  Efpèce  de  petit  poifTon 
de  mer.  Dtt  tperlan»  ftitt. 
iPERO.N.  f.  m.  Une  petite  branche  de 
fer  QU  d’autre  méul  * qui  fe  met  autour 
des  taVns , dt  du  mitieii  de  laquelle  fort 
un  petit  morceau  à plufieurs  pointes  en 
forme  d'étoile  , appelé  Molette , St  dont 
on  pique  fon  cheval  ahn  qu'il  aille  plus 
vite.  Éperon  dori.  Éperon  tf argtnt.  Bran- 
che d'eptren.  Mo/<ffc d'éperon.  Dejfutd'i' 
ptron,  Dtjfout  d'éperon.  Ce  chtvai  ejî rca* 
drt , efl  fer<fihUi  Veperon.  Dur  i t'épf 
ton.  Ce  cheval  eft  vif,  U a plut  htfoim  de 
hriie  jted'éperon.  uerainti iptron.  Vout 
défefpirti  ce  cheval , vous  lui  tent{  rou* 
jour/  Véptron  i*nt  U fane.  Chauffer  Ut 
iperont.  Dtehauffer  Itt  éperons.  Autrefois 
fuand  on  fêifoit  dtt  ChevalUrt  ^ on  leur 
chauffait  Itt  éptront.  Les  iperont  dotés 
itoient  une  marque  de  Chevalerie. 

On  dit  figurément , Chauffer  Ut  e'ptront 
d quelqu'un  , pour  dire  , Le  pourfuivre 
vivement  quand  II  fuit.  Les  ennemis  fe 
rerifoient , notre  Cavaltru  leur  chauffa  les 
iperont.  Il  commence  i vieillir. 

On  dit  lig.  St  fam.  Donner  un  coupé'i^ 
ptron  jufqu'à  un  certain  ertdroit  , pour 
dire  , Y courir  , y aller  en  diligence. 
Si  tout  aiU\  tn  tel  endroit  » la  matfon 
d'un  tel  n'tn  efl  pat  loin  « donnei  in  coup 
d'éperon  jufqut-li. 

On  dit  I qu'C/a  cheval  n'a  ni  fotrcAa  ni 
^eroH  t pour  dire  « qu’il  a la  bouche 
forte  , St  qu’il  n'ell  point  fenfible  i l'é'  ' 
peron.  ! 

On  dit  fig.  & fam.  d’Un  homme  « qu'ii  ' 
n'a  ni  hoache  ni  éperon  . pour  dire  » qu’il 
«ft  flupidc  , qu'il  n'a  ni  knti.-ncnc  ni 
couraee. 

On  dit  ügur.  & fam.  qu'CAe  Aooine  a 
foin  d'éperon  f qu'il  lui  faut  donner  un 
coup  d'éperon  , pour  dire  , qu'il  faut  (e 
preifer  » l'exciter  i Sc  qu*//  a plut  iefoin 
débride  quedéperent  pour  dire,  qu’il 
a p ut  beCoin  d'èttc  retenu  que  d'ètre 
excité. 

tpEROM  , fe  dit  auffi  De  certaines  rides 

Î|ui  f«  voient  au  coin  de  l’atil  des  per- 
onnet  qui  vieillifTeni. 

11  fe  du  auili  Oe  l'ergot  que  quelques 
animaux  , comme  les  coqs , ont  au  dcr> 
rière  de  la  jambe  vers  le  bas,  & que 
les  chieos  ont  au  derrière  des  jambes  de 
devant. 

Il  fe  dit  .luffi  De  cette  pointe  qui  fait 
?a  proue  des  Galères.  L'Éprrpji  d’un 
Vailfeau , qu'oo  nomme  auITi  Soulaiat , 
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Cap , ou  Avantage  t eft  U partie  de  l’a* 
vaut  du  Vaiffieau,  qui  fe  termine  en 
pointe  en  laifant  une  grande  faillie  , & 
t’avance  la  première  en  mer. 

1!  fe  dit  aufti  d'Une  forte  de  fortifica* 
tion  en  angle  faiilant , qui  fe  fait , ou  au 
milieu  des  courtines  , ou  au-devant  des 
portes  , pour  les  défendre. 

On  appelle  encore  Éperon  , Tout  ou* 
vrage  en  pointe  , qui  ferc  k rompre  le 
court  de  l’eau  devant  les  piles  des  ponts, 
ou  fur  tes  bords  des  rivières. 

On  appelle  aufti  Éperon  , Certains  ou* 
vrages  de  miçonnene  terminés  en  poin- 
te , faits  en  dehors  d'un  bâtiment  ou  d’u- 
ne muraille  pour  les  foutenir. 

Ép*  RON.  Terme  de  Botanique.  II  Ggnifie 
la  pointe  de  certaines  fleurs.  La  feur  de 
la  Linaire  efi  terminée  tn  éperon» 

On  appelle  encore  Eperons,  des  bran- 
ches qui  font  courtes , droites  , regar- 
dant l'horifon,  6e  qui  font  placées  en  for- 
me d’éperon.  Let  Ambrttut  font  fujtutt 
d potier  des  éperons. 

ÉRERONNÈ  , EE.  adj.  Qui  a des  épa- 
tons aux  talons.  Il  efi  botté  ^ éperonné , 
tout  prit  à motuer  À ehtval. 

11  ie  dicaulTi  Des  coqs.  Un  coq  éperon- 
ni.On  dit  que  les  chient  iperonnit  ne  f'^nt 
pat  fujett  à la  raza. 

On  dit  aulTi  d'Une  perfonne  . qu*£//c 
4 Ut  yeux  éperonnét , qu'«//c  efi  éperon- 
née  , pour  dire  , qu'Elle  a des  rides  au 
coin  de  l'ccil. 

Il  le  dit  encore  des  fleurs  qui  ont  des 
éperons.  Une  fieur  ipttonnée. 
EPKRONNIER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  ou 
vend  des  éperons , des  mors , des  étriers  , 
St  c. Èperonnitr  du  Hoi»Mair-e  Éperonnier, 
ÉPEKVlER.f.  m.  Oifeau  de  Eauconnerie. 
Lâcher  i'éptrxUr» 

Un  dit  proverbialement  d’Un  mariage 
où  la  femme  efl  plus  habite  , plus  agiiTan- 
te  que  le  mari,  Cefl  un  mariage  d éper- 
vier,  la  femelle  vaut  mieux  que  U mâle. 

' ^PBRviEK  , eft  auiTi  Une  forte  de  blet 
à prendre  du  poifTon.  Jett\  Vépervier, 
Coup  d'épervier. 

tpERviER  , en  Chirurgie  , eft  un  ban- 
dage dont  on  fe  fert  pour  les  plaies  & 
fraflurcs  du  nez. 

E P H 

ÉPHÈBE.  f.  m.  Jeune  homme  arrivé  i 
l’âge  de  puberté  , c’eft-â-dire,  à qua- 
torze ans. 

ÉPHÉDRE.  r.  f.  ArbrifTeau  femblable  à 
la  prèle  , mais  plus  grand,  ^ qui  porte 
une  efpèce  de  petite  mûre  rouge  St 
aigre. 

ÉPHÉDRE.  f.  m.  Chez  les  Anciens  étoit  I 
un  athlète  qui  demeuroit  impair , c'eft- 
à‘dire  , fans  antagonifte  , après  qu'oo 
avoit  réglé  par  le  fort  ceux  qui  dévoient 
combattre  enfemble.  11  étoit  obligé  de  fe 
battre  contre  le  dernier  Vainqueur. 
ÉPHÉLIDFS.  f.  f.  pl.  Taches  larges  , 
rudes  , noirâtres  qui  viennent  au  vifage 
par  l'a^-deur  du  Soleil  , ou  par  quel* 
qu'infl«mmation. 

On  appelle  aufTi  Éphé'idet , des  taèhes 
larges , ordir.a:rement  brunes , que!  ;ue- 
fois  rouges  , qui  furviennent  aux  femmes 
gtoffes  , 6c  aux  ftlles  qui  atteignent  la 
puberté. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  dura 
qu’uo  jour,  U n'eft  guère  co  ufage  qu’en 
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<ei  phrafes.  Fièvre  éphémère.  Dtj  ani^ 
maux  éphémères.  Fleur  éphémère. 
ÉPHBMÉRIDES.  f.  m.  pl.  T.bln  Aftro- 
nomiques , par  lefquctles  on  détermine 
pour  chaque  jour  le  lieu  de  chaque  Pla- 
nète dans  le  Zodiaque.  Let  Èphemiridea 
d'Areolus.  Conjulttt  let  Épheméridtt. 
ÉPIIESTRIE.  f.  m.  Nom  d'une  forte  d’hi- 
bit  6c  de  furtout  uGté  en  Grèce. 

On  donnoit  aulfi  le  nom  d'Épheftrit  à 
une  ancienne  fête  a l'honneur  du  Devin 
Tiréftas  , dans  laquelle  on  promenoiefR 
ftatue  habillée  en  femme , 6c  on  rhabtiloic 
au  retour  en  habit  d’homme. 

On  a nommé  Êphefiritt  quelques  maf* 
carades  modernes  où  i'oa  a vu  les  mêmes 
changeme.ns, 

ÉPHÉ  TES.  r.  m.  pl.  Noms  de  certains  ^fa• 
eiftrats  Athéniens  tnft  tués  par  le  Roc 
Dimophon  pour  juger  tes  meurtriers. 
ÉPHIALTES  , ou  CAUCHEMAR,  f.  ro. 
Afthme  noAurne  , efpèce  d'oppreffion 
ncfluroc.  Voyii  Cauchemar. 

£PH0D.  f.  m.  £fp.'t.e  de  ceinture  à ['u* 

I fage  des  Prêtres  Hébreux.  Z’épAod/V  paf- 
, /oit  derrière  le  eou  comme  une  étole  , 6r 
faifoit  plufeurt  tours  en  fe  ctoifant  autour 
du  eorpt. 

éPHORES.f.m.  pl.  Juges  Lacédémoniens 
établis  par  Théopempe  pour  fervrr  de 
frein  â l'autorité  Royale. 

E P 1 

ÉPI.  f.  m.  La  tête  du  tuyau  de  blé  dans 
laquelle  eft  le  grain.  Gros  épi.  Épi  bitte 
garni.  Épi  meigre.  Épi  de  blé  d'orge  , ^e. 
Épi  de  froment,  ^uand  les  hféi  font  en 
épi  , monttnt  en  épi.  Les  batbn  dtt  épia 
de  ftigle  font  plut  longuet  que  celles  des 
épis  de  froment. 

On  dit  communément,  que  JamaitAvril 
ne  fe  paffa  fant  épi. 

ÉPl.l.m.  Ternie  de  Chirurgie.  Efpèce 
de  b-indagc.  Spica. 

ÉPIALE.  ad).  Terme  de  Médecine.  On 
appelle  Fièvre  épiale , Une  efpèce  de 
fièvre  continue  dans  laquelle  on  fent, 
avec  une  chaleur  répandue  par  tout 
le  corps  , des  fdlTons  vagues  6c  irré- 
guliers. 

ÉPIAN.  ( Vulgairement  Pîaî*.  ) f.  m. 
Ma'adie  commune  en  Amérique  , qu’on 
ne  croit  pas  dilTércnte  du  grand  mal  vé- 
nérien , mats  plus  aifée  à guérir. 
ÉPICAHPE.  f.  m.  Terme  ae  Pharmacie, 
Topique  qu'on  applique  au  poignet  fur 
le  pouls.  Il  y a dit  épiearptt  febrifuget  6» 
des  épiearptt  eonfurtatift.  On  dit  auflî 
Vériifirpe  dans  le  même  fens. 

ÉPICE,  t.  f.  Sorte  de  drogue  aromatique  , 
chaude  6(  piquante  , 6(  dont  on  fc  fert 
rour  alTaironner  des  viandes,  comme  font 
le  clou  de  girofle  , la  mufeade  , le  poi- 
vre , le  , gingembre  , Scc.Fintt,  bonnes 
épiett.  Épicéa  éventée/.  On  apporte  les 
épitet  des  Indes  Orientales.  Il  y a trop 
d'épieei  i ce  pâté. 

On  appelle  Pain-d'épUe , Une  efpêc» 
de  pain  qui  eft  fait  de  farine  , de  miel  , 
d'éprccs  , 6cc. 

On  appe'le  fij^urément  8c  dans  le  flyle 
familier  , Un  Isomnvc  qui  eft  fin  6c  ruid  p 
Fine  épice. 

()n  appelle  proverbialement  6c  pepu- 
loriement.  Chère  épice  , Les  marchars— 
difes  qui  font  plus  cbèrqs  qu'elles  ue  de* 

^tie» 
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Autrefois  on  app^loii  1 1«  dr*-  j les  hautes  montignet  d*ltiÜê.  Onî'dicTt  | //  « #«  in  ûttéamtt  d'dpUtpfU. 

géei  fie  les  coAhtures.  €H(un$  Htf-  aifdraent  dam  lei  j*rdins,  «a  ÉPILEPTIQUE,  idj.  de  t.  g.  Qui  appar- 

lorUns  mar^iuiu  fourtnt  » ^u'à  /d  pu  j <raiat  U froid  i il  efi  tient  à l'épdepfie.  Symptôme  dpiUptt^ai, 

ie$  ftfiim  on  opportoit  U oin  O Us  O épaijjijfsni.  Coniralfioiis  tpilepti^mt. 

éputt.  EPIUEKME.  f.  m.  La  première  peau  de  U eft  aufli  quelquefoii  fübftantif  i & 

Épices  au  pluriel  i fgnifie  Ce  qui  eft  Tanimal  fit  la  plus  mince.  Ctio  n’a  fait  a'ors  il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes , 6c 

<!û  ajx  Juges  pout  le  Jugement  d*un  ^y*  lui  e^turer  Vèpidermt.  Enlever  fî^tfie  , Sujet  à l'épilei-fief  attaqué 

Pr«>cés  par  écrit,  tre/t  un  grand  Proeèe  ^ eker  i’eptdermt.  ...  à°tpi\tp(it.  Les  èpi/epti^uee  perdent  toutê 

il  y aura  plus  de  deux  eenu  icut  d'épiees.  EPlDlDi  ME.  f.  m.  Éminence  qui  s'élève  eonnoltonee  en  un  moment» 

Jl  fout  payer  les  épiees  pour  lever  l’Arrêt.  autour  de  chaque  leflicuie.  ÉPILfcR,  DÉPiLtR. 

Autrefois  lis  èpiees  croieec  lo/earairejt  EPIER,  v.  n.  Monter  en  épi.  Les  blés  EPILOGUE,  f.  m.  La  dernière  partie  i 
6'  fe  poyoient  en  nature.  eommencent  à épier.  ou  1a  cooelufion  d'un  difeours  oratoire. 

ÉPICÉN&.  adj.  Nom  que  l'on  donne  Epié,  ÉE.  participe.  L'épilogue  doit  être  court.  L'épilogue  doit 

aux  mou  communs  aux  deux  feaei.  EPlEh.  v.  a.  Obfeiver  fecrétement  fit  rêjumer  les  principaux  raifonnemtns  d’un 

Les  mots  , Enlar.s  , Parens , font  Epi’  adroitement  les  allions , les  dikours  de  dtfeours.  Il  fe  die  particuÜêrctnent  de  U 

cènes.  On  l’omis  auprès  ét  ce  jeune  conclusion  d'un  Poème. 

IPICER.v.  a.AlTaifonnefavecderépice.  Prince  pour  ipier  ee  qu’il  jait.  Prcni\tar’  ÉPILOGUER.  v,  n.  Il  n'a  point  d'ufage 

N’épicei  pas  tant  ce  pâté.  Ce  cutjtnier  de  à ce  que  vous  dire\ , vous  êtes  épié.  «jjns  le  propre  ; fie  U fignine  ligurément 

épies  trop.  épier. , Cenfurer  , troueer  à redire.  Ceft  an 

On  dit  figurément  , qu’f/e  éuge  épice  On  dit  , Epier  te  mouvement  des  homme  qui  ipilorue  fur  tout, 
rudement^  pour  dire,  qu'il  taxe  trop  ennemis.  Epier  l'occafion  , le  temps  pour...  Lcd  xulli  queiquefois  aAif.  ÊprVogacr 

haut  les  épices  d'un  Procès.  mvmerit.  Us  atUons  d’autrui.  Il  eft  du  ftyle  fa- 

ÈricÉ,  patticipe.  U n’oimenifalé  Epié,  ée.  participe.  milîer. 

ni  épicé.  EPIERRER.  v.  a.  Oter  les  pierres  d’un  épilogcé.  il.  participe. 

I.PiCÉRASTIQUE.  adj.  de  f.  g.  Terme  jardin.  Il  faut  épiirrcrles  carreaux  où  Von  ÉPILOGÜÊUR.  f.  m.  Qui  aime  à épîlo- 
tÎB  .Médecine.  On  appelle  air.fi  les  veut  planter  des  fiturs.  Il  y a des  terroirs  guet.  C’efiun  grandépilogueur.  \\  eû  »\xiU 

médicamens  qui»  par  leur  humidité  qu’on  nt  fauroit  épierrer.  du  Âyle  familier. 

tempciée  , ont  1a  vertu  d'adoucir  l'a*  Epickré  , 1e.  participe.  ÉPINARD.  Lm.  Il  n'a  d'urage  qu’au  plu* 

crimonle  des  humeurs.  Les  raeints  de  EPIEU,  f.  m.  Surie  d'arme  d'hall  à fer  ricl.  !»orte  d'hetbage que  l’on  mange  cuit, 

Hiauve  , guimauve  , &c.  font  des  temt’  plat  fit  pointu  , dont  on  fc  fert  pins  or-  principalement  en  Carême.  Fricajftr  des 

des  èpieetafiiquts.  On  l’emploie  auffi  d.ntircment  à la  chalTe  du  farglier.  Il  èpirxards.Vnplet  d'épinards.  Tourte  d'i» 

(ubfianlivemcnt.  attendit  le  fanglier  de  pied  ferme  avec  fon  pinards.  Graine  d'épinards. 

ÉPICERIES,  f.  f.  Nom  colleftif  qui  com-  épieu  ^ Ôr  l’enferra.  Onôit  ,<\uUnefrange  e/làgraint  d’épi’ 

prend  non-feulcmenl  toutes  fortei  d’é-  ÉPIGASTRE,  f.  m.  Terme  d’Anatomie.  nards  f Lorfque  les  grains  (ont  en  forme 
picci  , comme  ta  cannelle  » 1a  mufeade  , Partie  f^cricure  du  bas  ventre.  de  graine  d’épinards, 

le  poivre , 8<c.  mais  encore  le  fucre,  le  ÉPIGASTRIQUE,  adj.  de  i.  g.  Ç®  S'-*'  EPINÇOIR.  f.  m.  Terme  d’art.  C'eft  le 

miel  fie  toutes  les  drogues  médicinales  appaotent  à l’épigtAre.  Région  épigaf’  marteau  fendu  en  angle 

4|ui  viennent  des  pays  éloignés.  litraf’  ùique.  par  les  deux  bouts,  qui  fert  particuliè* 

que  en  épicerie.  Les  HoUandois  font  ut»  ÉPIGEONNER.  v.  a.  Terme  de  Maçon-  rement  aux  Tailleurs  de  pavé. 

grand  commerce  d'epuerits.  nerie.  Employer  le  plâtre  un  peu  ferré,  ÉPINE,  f.  f.  Efpèce  d'arbre  ou  d'arbrîf- 

ÉPiCIER,  1ÈRE.  f.  celui,  celle  qui  en  forte  que  (ans  le  plaquer  ni  îe  jeter , f«ju  dont  les  brarichts  ont  des  piquans, 

vend  des  épiceries.  Marchand  Epicier.  on  le  lève  avec  la  main  6c  la  truelle  par  Epine  blanche.  Epine  noire.  Une  haie 

Riihe  Êpieitr.  poignée,  comme  aux  tuyaux  de  chemi-  d’épines. Sa  terre  tfi  en  friche  , U ri’y  croit 

iPiCRÀNE.  f.  m.  Ce  qui  environne  le  nées  qu'on  fait  de  plâtre  pur.  des  épines.  La  Couroune  d'épmts  de 

crâne.  ÉricBONNÉ  , ÉE.  participe.  Uotrt-Seigutur. 

LPICURIEN.f.  m.  Il  fignifie  au  propre , ÉPIGLOTTE,  f.  f.  Terme  d’Anatomic.  Épine,  fe  dit  aulT»  Des  piquans  qui 
Un  fe^ateur  d’Épicure  , fit  par  exten-  C'eft  le  nom  que  l’ondonne  a la  languette  viennent  i l'épine  fit  à quelques  autres 

lion  un  voluptueux  , un  homme  qui  ne  qui  couvre  fie  ferme  la  glotte.  On  la  nom-  arbres  » comme  aux  fauvageons  des 

fonce  qu’a  fon  plaifir.  C’eft  un  franc  me  autrement  Lurrra.  pruniers  6c  des  poiriers , 6c  a quelques 

Épieuritn.  EPIGRAMMaTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  arbultes  , tels  que  font  les  rofiers,  les 

ÉPICYCLE.  f.  m.  Terme  d'Afironomie.  eft  de  la  nature  de  l’Épigtamme.  SiyU  grofeilleri  , les  ronces  , 6tc.  U s’eft 

petit  cercle  imaginé  par  quelques  Aftfo-  épigrammatique.  piqué  à une  épine.  Il  lui  eftertré  une  épine 

nomes  , 6c  don:  le  centre  eft  dans  un  ÉPIGRAMMATISTE.  f.  m.  Celui  qui  u doigt.  La  Suinta 

point  de  la  cireo.nférence  d'un  plus  grand  fait  , qui  compofe  des  Épigrammei.  Epine. 

cetcXe.  ÈpieyeU  de  Mars.  Les  Epigrammatiftes  font  quelquefois  on  dit  figurémtnt  d'un  embarns  • 

tPlCYCLOIÛE.  f.  f.  Terme  de  Géomé-  Licenersux.  d'un  empêchement,  d'un  obftacle  cu‘un« 

trie.  Courbe  engendrée  parla  révolution  £PIGRAMME.  f.  f.  Efpèce  de  petite  perfonne  ou  une  chofe  fait  à quelqu’un  • 
d'un  point  de  la  circonférence  d'un  ccr-  poefie  , qui  confifte  ordinairement  dans  que  Ce  lui  eft  une  épine  au  pied.  Ce  lui  eft 

cle  , qui  rouit  fur  la  partie  concave  ou  une  feule  peofée  , dont  la  force  eft  pref-  une  furieufe  épine  ou  pied  d’avoir  un  tel 

convexe  d’un  autre  cercle.  oue  toute  dans  les  derniers  vers.  L'ncèr/fc  concurrent. 

ÉPI- D'EAU,  f.  rn.  Plante  aquatique  qui  epigrammt.  Pointe  d'éprgramme.  U y a On  dit  en  ce  fens  . qu'Oe  s’efl  tiré  une 

croit  dans  les  étangs  6(  les  marais.  bien  du  fet  dans  cette  épigramme.  grande  épine  du  pied  , Lorfqu'on  a fur* 

L’ipi-d’eau  eft  aftringettt  & rifrigitant.  EPIGRAPHE,  f.  f.  Infcripiion  qu’on  met  monté  un  obftacle  » un  embarras  confit 

On  l'emploie  pour  louèager  les  grandes  fut  un  bâtiment , peur  en  marquer  l'ufa-  dérable. 

douleurs  de  la  goutte.  g®»  le  temps  de  fa  conftrué^ton , ficc.  On  dit  provethialemenC  d Un  homme 

ÉPIDÉMIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  llfe  dit  auffi  De  ces  fentences  ou  devt-  revêche  6t  fâcheux  , C'eft  un  fagot 
Attaque  générale  ou  populaire  de  quel-  fes  que  quelques  Auteurs  mettent  au  d’épinei  ^ qu'on  »e  fait  por  où  U prendre, 
que  maladie  qui  dépandd’unecaufe  corn-  frontifpiee  de  leurs  ouvrages  , 6c  qui  en  On  dît  figurément  d Un  homme  qui  eft 

mune 6c accidentelle, comroel’altération  indiauent  l’objet.  dans  de  grandes  inquiétudes  fie  dans  da 

de  l’air  ou  des  alimens.  Cette  maladie  EPlLEPblE.  f.  m.  Mal  c.iduc  » haut-mal , grandes  impatiences , U eft  fur  des  épi- 

ayant  eommeneé  par  peu  de  perfonucs  t oae  le  vulgaire  appeje  Mol  de  faint  nés  t fur  les  épines, 
dicénira  en  épidémie.  MaldeSairit.  Convulfion  irré-  Epine  , fignibe  figurément , Oifficuliéi , 

ÉPIDÊMIÇuE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  gulière  de  tout  le  corps , ou  de  quelque  choies  qui  donnent  bien  de  la  peine.  Leu 

fie  l'épidémie.  Mal  épidémique.  Maladie  partie  , particulièrement  de  la  mâchoire  épines  de  la  chicane.  Le»  épine»  de  U La- 

épidémique.  inférieure  , qui  faifit  fubiiement , fie  fait  Le  monde  eft  plein  d’épines.  En  ce 

ÉrlDÉMlUM.  f.  m.  Pltate  qui  croit  fiu  tomber  le  naiâde.  Il  tftfujet  d t'ipUepfte.  lent  U ce  fe  dit  qu'au  pluriel. 

On  dit 
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f'n  d'Urjbomme  qui  rtnfftfitf®  d«i 
îàiflRcultdï  à tout  moment  dan»  une  entre- 
prife,  dam  un  difeouri  qu’il  fait,  qu'// 
mj'cAt  fur  Jts  épinesé 
On  dit  proverbialement , qu’//  n'tjifiolnt 
it  rojtt  fam  épintt , pour  dire , qu'il  n*y 
« point  de  plaifir  fans  quelque  mélange 
é’enmii  , d«  chapin. 

On  appelle  Utf  int  du  dot , Cette  fuite 
de  vericbrei  aui  régné  le  long  du  doa  de 
l'homme  de  pluneurs  autres  animaux. 
2l  s'tji  rompu  i*épint  du  dos.  Il  s’t/i  hitjfi 
à itpirit  du  dos. 

ÈnvZ’ARKti^vt.  (.  f.  Plante  de  la 
rn^me  nature  que  L’tpine  h!un<ht.  Sa 
racine  ell  iftringcnte  H propre  au  flux 
des  femmes , au  crachement  de  fang  6c 
autres  fluxions. 

ÉpinE'Vinettc.  f.  f.Efpèced’arbriffeau 
où  il  y a des  piquant , qui  porte  un  fruit 
rouge  6c  aigre.  Sirop  Sepiuê^tinettt. 
D'éfçce  d'tp:nc-fintttt. 

ÉPl.NfcS.  f.  f.  pl.  Terme  de  Chimie.  C’eft  , 
ie  cuivre  hérllTé  de  pointes  qui  reAc 
après  Toperation  du  refluage  6c  de  la 
liquation. 

jfcPlNtTTE.  f.  f.  Inftrument  de  Mufique 
à clavier  6c  à cordes  de  fil  d'archal  , 

flus  petit  qu'un  clavecin.  7/  joue  fort 
ien  d(  l'épintiu.  L*  eUritf  di  mon  ipi^ 
nttu  f/2  rompu. 

ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a des  pi- 
quant. Arhrts  ipintua.  La  plupart  des 
Jauroptom  font  épineux. 

11  fignihe  figufément  , Pleirt  de  diffi- 
culté, d’embarras.  Une  aff^alre  ipineufe. 
La  Lofiaue  , la  Grammaire  ejl  fort  épi- 
neuf*.  Cette  matière  e/l  fort  difieile  à 
iréittf , fort  épintuft.  Queftion  épinevfe. 

U fe  du  auffi  des  perfonnet  , 6c  figni- 
üe  , Qui  fait  des  difficultés  fur  tout. 
Vnhommt  épineux.  Efprit  épineux.  Ilejl 
ééfagréahlt  d'avoir  affaire  à lui  , il  ejl 
trop  épineux. 

tPlNC^ARE.  f.  m.  Nom  d'une  pièce  de 
canon  qui  ne  paiTe  pas  une  livre  de 
^aUe. 

ÉPINGLE,  f.  f.  Petit  brin  de  fil  de  laiton 
ou  de  cuivre  , pointu  par  un  bout  , qui 
a comme  une  tète  à l’autre  , 6c  dont 
on  fe  fert  pour  attacher  quelque  chofo. 
Petite  épiu/rle.  Greffe  épingle.  f.piagte 
jaune.  Epingle  Hanehe.  Epingle  rtoire. 
Épingles  d'Angleterre.  Tete  tt épingle. 
Pointe  d'épingle.  Pigvrt  d'épingle.  Un 
millier  ,un  eent , un  quarteron  d’ épingles. 
Attacher  avec  une  épingle.  Il  t'tfl  enjonci 
une  épistglt  dans  U doigt.  Les  enfant 
jouent  aux  épingltt,  U y a des  épiugles  à 
deux  têtes. 

On  apptWu  Èplttglet  dtd'nmans.  Celles 
«|ui  ont  de  petits  diamans  au  lieu  de 
tète. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  , 
Tirer  fan  épingle  du  jeu  , pour  dire  , Sc 
retirer  , fe  dégager  d'une  mauvaife 
affaire  • d'une  partie  pértlleufe.  Il  t'étoit 
mis  dans  et  parti , dans  taefickeufe  in- 
ertgue,  mais  il  a tiré  fon  épi ttgU  du  jeu. 
On  dit  d'Unecho««(ie  n«s- petite  va- 
leur I qu’£//e  ne  vaut  pas  , gn'on  n'en 
donnerait  pat  une  épingle.  Cet  deux  eho- 
fet  font  fi  égàlet , que  ft  vous  est  donnerait 
ie  choix  pour  une  ésingLe. 

On  die  hg.  Ct  fam.  d’Une  femme  fort 
pjui^ie , Oc  avec  UhC  afTc{lficioa  coa- 
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trainte  i Sr  d'un  homn>e  qui  affeéle  trop 
de  propreté,  qu'E//e  efi  tirée  , qu’if  efi 
tiré  À quatreépingîtt. 

li  fe  dit  auffi  d’Un  difcoursaifcflé  , 6cc. 
Ce  d'tfcourt  efi  thé  i quatre  épingles, 
ÉpinolEs  , au  pluriel  , fignihe  figuré- 
ment , Ce  qu’on  donne  a des  fervantes 
dhôtc  lerie  pour  les  fervices  qu’elles 
ont  rendus.  Donne\^  qutlque  ckofe  pour 
les  épingles  des  filles.  Cela  s'étend  auffi 
& ce  qu’on  donne  à une  femme  , quand 
on  fait  quelque  traité  avec  le  mari.  Un 
tel  vous  U vendu  fa  terre , mais  fa  femme 
ne  fignera  jamais  au  contrat  ^ fi  vous  ne 
lui  donne\  tant  pour  fet  épingles,  tour 
' /(I  épingles  de  Madame. 

ÉPINGÛER  , iflRE.  f.  Faîfeur , Mar- 
chand ou  Marchande  d'épingles.  Èpin- 
glier  de  la  Reine. 

tl'lNlÉRE.  Ce  qui  appartient  à j 

l’épine  du  dos.  La  moelle  ipiniire.  Les 
artères  ^iaières. 

ÉPlNlfcRS.  f.  m.  pl.  Terme  de  ChalTe. 
Boit  ou  fourrées  d’épines , où  les  béies 
noires  fe  retirent. 

ÉPINOCHE.  f.  m.  Nom  que  les  Dro- 
guiHes  donnent  au  café  de  la  meilleure 
qualité. 

ÉPINVCTIDF.S.  f.  f.  pl.  Tumeurs  ou 
pullules  greffes  comme  une  fève  , qui 
s'élèvent  la  nuit  fur  la  peau.  Les  épinyc^ 
tidet  font  aeeompagnies  Sinjlammatiou 
& de  douleur. 

ÉPIPHANIE,  f.  f.  Fêle  de  ta  manifeftation 
dcjEsus-CiiRiSTauxGeniiU  , 6r  par- 
ticulièrement de  l'Adoration  des  Bois  , 
appelée  communément  Le  jour  des  Bois. 
La  Fête  de  t Epiphanie.  Le  premier  Di-" 
manche  après  l'Épiphanie. 
ÉPIPHONEME.  f.  in.  Nom  d'une  figure 
de  Rhétorique.  C’eft  une  exclamation  fen- 
tentleufe  qu'on  fait  fuccéder  à quelque 
récit  intéreflant. 

ÉPIPHORE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Écoulement  continuel  de  larmes  avec 
inflammation  , rougeur  6c  picotement, 
ÉPIPHYSE,  fub.  f.  Terme  d'Anatomic. 
Éminence  cartüagincufe  unie  au  corps 
d’un  os, 

EPIPLOCELE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
F.fpèce  de  hernie  eaufee  par  la  chute  de 
répiploon  dans  l'aine  ou  le  fcro’um. 
fPIPLOïOUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à l'Épip'.oon.  Artère  I veine  épiploi- 
que. 

ÉriPLOMPHfLE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Hernie  dcrombUic,  caufée  par  ta 
forttt  de  l’épiploon. 

ÉPIPLOON,  f.  m.  Terme  d’Anatomie. 
Membrane  très-mince . 6t  très-fine  • plus 
ou  moins  farcie  de  giaiffe  , qui  couvre 
les  intcflinl  tr.  devant. 

EPIQUE,  adj.  de  t.  g.  I!  n’a  Sucre  d’u- 
lagc  qu'en  parlant  du  Pcemt  E^i^ur.qui 
efi  un  grand  ouvrage  de  neche  , où  le 
Poète  raconte  quelque  aAion  héroïque 
q-i*il  embellit  d’épifodes  , de  fiéUons 
d’événemens  merveilleux.  Le  Poeme 
É-piqut  raconte  ; le  Poeme  Dramatique 
ffpréftnte. 

On  dir  auffi  , Un  Pacte  Epique.  La 
Poefit  Épique. 

K ’ISt,'  P VL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 

Iàî'Evcrne.  O'ntmens  Ép’feopaux.  Dig- 
nité F.pijcvpalt.  FonSlion  P.i\fcopale^  ve. 
ÉPlSCOrAi*  f.  et*  Dignité  d’Évèque. 
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U t/l  entré  dans  l'Èpi/eopai.  Il  faithort- 
niur  à VÉpifeopat.  Pendant  fonÉpifeopat., 

Episcopaux,  f.  m.  pi.  Ccii  lenom 

qu’oD  donne  en  Angleterre  à ceux  q^ul 
tiennent  pour  rEpifeopat  ; 6c  on  le  oie 
par  oppofition  aux  Presbytériens. 
ÉPISODE,  f.  m.  On  appelle  alnfl  clans  la 
compofition  du  Poème  Epique  ou  du 
Poeme  Dramatique  , toute  aélion  que 
le  Poète  emploie  pour  étendre  PaAion 
principale  , 6c  pour  l’embellir  , mai» 
uu'tl  doit  toujours  lier  avec  fon  fuiec. 
L'épifode  doit  être  lié  à VaUion  ptsttsi- 
pale.  Homère  efi  un  grand  maître  pou/ lea 
épifoits.  Les  épifodts  de  la  Tragédie  font 
courts  , & ceux  du  Poeme  Épique  font 
amples  & étendus. 

ÉPISODIQUE,  adjcél.  Qui  appariient  k 
l’Épifode.  Aélion  épifodiqut.  Perfonnago 
épifodique. 

•PISPASTIQUE.  adj.  det.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Médicamens  topiques  qui 
attirent  fortement  les  humeurs  en  or- 
hors.  Les  enntkaridts  , la  moutarde , Vail* 
&e.  font  ipifpafiiquts. 

ÉP15SER.  v.  a.  Entrelacer  une  corde  avec 
une  autre  , en  mêlant  enferablc  leurs 
fis  ou  cordons.  On  dit  aulli , Epiffoit  6c 

Èpiffutt, 

tnissÊ  , Éc.  participe. 
ÉPISTEMONARQUE.  f.  m.  Ancien  ti- 
tre  d’Office  dans  l'Eghfe  Grecque.  I'£- 
pifiemanarqut  étoit  un  Officier  Eccléfaf- 
tique  qui  avoit  rînfpeélion  de  tout  ce  qui 
apparteooit  à la  foi. 

EPI>T0LA1RE,  adj.  det.  g.  Qui  appar- 
tient à répitre  , qui  regarde  1a  manière 
d'éctire  des  lettres.  Il  n’a  guère  d’ufago 

?|u'en  ces  deux  pht,ifes  , Style  Êpifiu-^ 
aire.  Le  genre  Épifiolaire, 

Il  fe  dit  auffi  Des  Auteurs  dont  les 
lettres  ont  été  recueillies  { 8(  alors  il 
vR  fubftantif.  On  le  trouve  parmi  Us 
Épifiûléirtt. 

ÉPISTVLE.  f.  f.  Ancien  terme  d'Archî- 
teélure.  C'eft  ce  qu’on  nomme  aujour- 
d’hui iérc/>/r/jvr.  Pierre  ou  pièce  de  boii 
qui  pofe  furie  chapiteau  d'une  colonne. 
ÉPITaPIIE.  f.  f.  Intcription  que  l'on  met 
fur  un  tombeau  , ou  qui  efl  faite  pour 
être  mife  fur  un  tombeau.  Belle  épi- 
taphe. Mettre,  graver  une  épitaphe.  Epi» 
taphe  en  vert.  Épitaphe  fatirique. 
EPITASE.  f.  f.  La  partie  du  Poème  Dra- 
matique , qui  vient  immédiatement  aptes 
la  protafe  ou  l'expoûiton  , 6c  qui  con- 
tient les  incidens  qui  font  le  nosud  de 
la  pièce. 

ÉPITHALAME.  f.  m.  Sorte  de  Poème 
qui  fe  fait  k l'occafon  d'un  mariage,  6C 
i la  louange  des  nouveaux  mariés.  Faire 
unéeithalame,  urt  hel  épitkalamt. 
ÉPITHÈME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Topique  fpiritueux  qu'on  applique  fur 
la  région  du  coeur  , du  foie  . de  l'eflo* 
roac,  6cc.  On  emploie  les  épithèmet  dans 
Us  inflammationt  éryfipilateufet. 
ÉPITHETE.  f.  f.  Terme  adjeélîf,  qu» 
étant  joint  i un  fubflantif  , y déflgne  , 
y marque  , y fait  connoltre  quelque 
qualité  , comme  dans  ces  deux  phrafes  , 
Nuit  ohfcure  , Pays  froid,  où  ces  mot| 
ohfeur  tr  froid  font  des  épithètes.  Une 
helle  épithète.  Cette  épithète  n'tft  pat  hitm 
placée.  Ces  vert  font  chargés  de  trop  d'épi* 
thètu* 

M mm 
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il^ITHVME.  f.  m.  Fleur  m^fdieîrule  , 
qu'on  apporte  de  Candie  & de  Venife  • 
nuit  qui  périt  bientôt  i ft  elle  ne  Ce  trou- 
ve prèi  dequelqu’autreplantequi  la  nour- 
ri ne.  L*ipitkymi  fwi  fott  du  thim  6r  du  lin 
tfi  le  plut  eummu/i. 

ÉPlTüGE.  f.  f.  Erpice  de  cbaperon  ou 
de  cepuce  que  les  Préftdent  i Mortier  • 
èt  le  Greffier  en  chef  du  Parlement,  por- 
toient  autrefois  fur  la  tiie  dans  les  gran- 
des cérémonies , 6c  qu'ils  ne  portent  plus 
que  fur  l'épaule. 

&P1TOME.  f.  m.  Abrégé  d'un  livre  , 6c 
particuliérement  d'une  hifloire.  tpitomt 
dt  Tre^ut  Pompée  par  JuJiin.  P^itomede 
Buromui,  On  difoit  autrefois,  Epitomer  ^ 
pour  dire  , Faire  un  abrégé. 

ÊPÎTRE.  f.  f.  Lettre  miffive.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  Lettres  des  Anciens.  Les 
Èfitrtt  de  Cicéron.  Les  Êfitret  fjmiliè- 
rtt.  LcsP.pitttt  deCuint  Puni.  Les  Èfitrts 
de  feint  feedme.  Ltt  Èpitru  Ctnoni^uts. 
J.et  Epltrtt  Cutholi^uts. 

tl  fe  dit  aulîi  quelquefois  De  certaines 
lettres  en  vers  « & auffi-tuen  de  celles 
des  Modernes , que  de  celles  des  Anciens. 
ÈpUrt  en  vers.  Èpttftfatirique.Epitreké* 
roi^ue.  Èpitre  efugrine. 

On  appelle  È^it/e  dèdicatoire , La  lettre 
qutfe  met  i la  tête  d'un  Livre  qu'ondédie 
à quelqu'un. 

Il  (ignilîe  aufC  , Leçon  tirée  de  l'Écri- 
ture-Sainte , 6c  plus  ordinairement  des 
Epitres  de  faine  Paul , ou  des  Épttres 
Canoniques  , qui  fe  dit  un  peu  avant 
l'Évangile.  & qui  fe  chante  parle  Sous- 
Diacre  dans  les  MefTea  hautes.  CTuiiifcr 
CÈpitre»  La  Mefften  ejl  a V Epitre. 

On  appelle  Le  <6ti  dt  cEpitrt , Le  côté 
droit  deTAutel  en  entrant  dans  te  Chœur. 
Dam  telle  cérémonie, tels  Officiant  étaient 
placés  du  côte  det'Epitte.  Uans  lee  CarAé- 
étales  . le  trône  Epifeopai  ejl  placé  du 
côté  deV Epitre. 

ÉPITROPE.  f.  f.  Nom  d'une  Rgure  de 
Rhétorique  . qui  confille  à accorder  quel- 
que choie  qu'on  peut  nier , afin  de  t^re 
recevoir  plus  facilement  ce  qu'on  veut 
perfuader. 

ÉPlTRüPE.  f.  nu.  Nom  que  les  Grecs 
modernes  donneni  à une  efpèce  d'Arbi- 
tre  • qui  termine  leurs  ditférens  , torf- 
qulls  veulent  éviter  d'être  traduits  de- 
vant les  MagiUratt  Turci. 
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ÉPLORÉ , ÉE.adj.Qui  tout  en  pleurs. 
Bile  entra  toute  épUtée.  Je  trouvai  fis 
parent  tout  éplorés. 

bPLOYê  , RF.,  arfj.  Termcde  Blafon  , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe, 
Ai^U  éfdoyi  , qui  ngnit.e  Un  aigle  dont 
les  ailes  font  étendues.  D*are<nt  d l'aigle 
éployé  de  féhle. 

ÉPLUCHEMENT.  f.  n.  AAion  dVplu- 
cher. 

ÉPLUCHER. V.  a.  Nettoyer  en  réparant 
avec  la  main  les  ordures  6c  ce  qu'il  y a 
de  mauvais  , de  gâté.  11  fe  dit  prinupa- 
lement  des  herbes  6c  des  graines.  Eplu- 
(Arr  des  herbes  , de  la  falode. 

Il  figntôe  auffi  , Ôter  de  la  vermine. 
Les  gutuM  s*épluthtnt  au  foltil. 

On  dit  figurément  ft  familièrement  , 
Éplufher  un  outrage.  Eplueherfia  généa- 
logie , ta  vie  , Ut  aSiont  de  for/fa'tn  , 
dire , Re&hercber  ce  qu'il  peut  y 
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avoir  de  mauvais  . de  reprochable. 
ÉPtvcHÉ  . ÉE.  participe.  I 

ÉPLUCHtUR  , EUSE.  f.  Celui . celle 
qui  épluche.  Il  fe  dit  auffi  au  6guré. 
ÉPLUCHURE,  f.  f.  Les  ordures  que  l'on 
ôte  de  quelque  chofe  que  l'on  épluche. 
Chercher  dans  les  épluekurei. 
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ÉPOOE.  f.  f.  Terme  de  la  Pcefie  Lyrique 
des  Grecs  , qui  figntÔe  , La  troifième 
partie  d’un  chant  Otriré  enRrophe  , ar.- 
tiRrophc  6c  tpede. 

On  appelle  auffi  Les  Epedet  d*fforai:e, 
Le  dcrr.icr  des  livres  de  fes  Poélies 
Lyriques. 

ÉPOINTÉ,  ÉF.  ad).  Terme  de  Manège 
SedeChade.  C/n  thtvjl  épointé , cfl  ce- 
lui qui  s'efk  démis  les  hanches  parquel- 
qu'elTor». 

Un  chien  de  chalTe  eft  tpeinti,  lorsqu’il 
s'eft  caffé  les  es  des  cuilles. 

ÉPOINTEH.  V.  a.  Oter  la  pointe  4 quel- 
I que  indrument.  Epoiater  un  eomteau , une 
aiguiile. 

\ ÉroiHTÉ  , ÉE.  participe. 

ÉPOIS.  f.  m.  pl.  Cors  qui  font  au  fommei 
de  la  tète  du  cerf. 

ÉPONGE,  f.  f.  Efpcct  de  plante  marine 
attachée  au&  rochers  dans  la  mer  , dont 
en  fe  fert  4 divers  ufages  en  la  trempant 
dans  de  l‘e*’i  ou  dans  une  autre  liqueur. 
Il  faut  une  éponge  au  Palefrenier  pour  la- 
ver les  jarr.hte  de  fes  cheveux.  Ce  drap  ne 
vaut  rien , //  prend  , i7  toit  Veau  comme 
une  éponge.  Eponge  fine. 

On  dit , Payer  l'éponge  fur^ueloue  ekofe 
depiintou  d'écrit , pour  dire  , L effacer. 
On  dit  auffi  figurément,  Pajftr  l'epongt 
fur  ^uel^ut  atJion  . pour  dire , En  effacer 
le  fouvenir,  l'oubticr  , n’en  parler  plus. 
On  dit  proverbialement,  t\VL  Un  homme 
boit  comme  une  éponge  , pour  dire  . qu'il 
boit  beaucoup. 

On  ditfigurément,  Prefftr Céponge,  pour 
dire.  Contraindre  à reftitution  ceu*  qui 
ont  ptis  indûment  les  deniers  d'autrui  , 
dont  ils  avoitkit  le  maniement.  Cte  gtnt-là 
ont  trop  prie  , ils  font  devenue  trop  riehee, 
il  faut  prefftr  téponje. 

On  appelle  aum  Epoage  , ce  qui  forme 
le  talon  des  animaui. 

ÉPONGER.  V.  a.  Nettoyer  avec  un# 
éponge.  Eponger  un  tûrrojjt. 

Épongé,  £E. participe. 

ÉPOPÉE,  f.f.  Caraflère  » genre  du  Poe- 
me  Épique.  L'Epopée  demande  un  génie 
élevé, 

ÉPOQUE,  f.  f.  Point  fixe  dans  l'hMoire , 
dont  on  fe  fert  dans  la  Chronologie  , ou 
dont  on  peut  fe  fervir  pour  commencer 
4 compter  les  années , & qui  ordinaire- 
ment eff  marqué  par  quelque  événement 
confidérable.LVpe^tiréb  Déluge.  Lanaif- 
fanee  de  Jtsv s-CuntsT  tft  t époque  d/où 
ta  plupart  des  Cktétiene  commencent  à 
compter  les  annéte. 

ÉPOUDRÉB.  V.  a.  Ôter  îa  poudre  de 
deffus  des  hardes.  Epcsidrer  un  tapie  , 
un  habit  f des  meublee  t des  lifree,  des 
tableaux. 

ÉPOuenÊ  * ÉK.  participe. 

ÉPOUFFER,  S'ÉklUFFF.R.  v.  récîor. 
S'enfuir  fecrétement , fe  dérober  > difpa-  ' 
rostre.  On  le  paurfuivoit , il  t'efl  épouffé , 
dent  U foute.  H eff  pOpulaifCt  I 

: Éyovrrs  I i£«  pEtlicipc*  ^ 
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ÉPÜUTLLFR.  V.  a.  ô'cr  des  poux.  Cfai 
tnere  qui  éoouiUe  fon  er.fant.  Un  ^ueuà 
qui  t'tpcuiuc. 

Épou(i.lé  • ÉF.  participe. 
F.PÜUMONNER.  y.  a.  6c  réclpr.  Fati- 
guer les  poumors.  Il  m'a  époumanné.  /# 
me  fuit  époumonné.  11  eff  familier. 
ÉroVMOK.si  , ÉE.  participe. 
ÉPOUSAILLES,  f.  f.  pîur.  La  célébration 
du  mariage.  Le  jour  de  Iturt  épouJaiUtt* 
Letsartns  a/ffle-ent  aux  épou/ailfes, 
EPOvSéE.  I.  f.  Celle  qu'un  homme  vient 
d'époufer  , eu  qu'il  va  époufer.  Mener 
Pépoajte  à PÈgi’ft,  Slarehtr  comme  unt 
époufee. 

On  dit  proverhîalcment  d’Une  perfonr.e 
ajuffée,  6c  parée  ridiculement,  qu’£//a 
t/l  parte  comme  une  époufee  de  village. 
ÉPOUSER.  V.  a.  Prendre  en  mariage.  JC 
a épotifé  une  telle.  Elle  ee  ta  pat  voulu 
éÿLufer.  il  veut  l'tpvufer  en  face  d'EtUfe. 
lie  OUI  fa.t  long-u/^s  {"ami/ur  , à fa  fa 
ils  ft  font  epoufis.  Tel  fanes  (pui  n'époufe 
par.f^etiedetnièrefhrafe  fe  dit  auffi  Fgu- 
rément  des  perfonnes  qui  ayant  avancé 
une  aff.«ire  « ne  l'achèvent  pas. 
Épouser  .figaifie  figurément  «S'attacher 
par  choix.  Je  n'ipoufe  point  de  parti.  Je 
n'tpcvft  aucune  opinion.  Je  n*ai  point  de 
marehand  affilé  , je  néfouft  ptrfonne, 
Èpouftrlis  intérêts  , les  pajfone  , ta  fur- 
relie  de  quelqu'un. 

On  dit  , Qui  épvufe  la  femsue  , époufa 
lee  dettes. 

Épousé,  ée.  participe. 

Ei'OUSEUR.  f.  m.  Celui  qui  eR  en  dif- 
pofition  de  fe  matier , 6c  connu  pour  tel. 
Je  ne  veux  pomt  de  galans  pour  ma  file, 
yeveux  des  époufeutt.  Cet  hemme-ia  n'sfi 
pat  tourné  en  epoufeur.  U eff  du  flyle  fa- 
milier, 

ÉPOUSSF-TER.  V,  a.  Vergeter,  nettoyer 
avec  des  epouffettes.  Epcujfete\  bien  et 
manteau  , ee  tapis  , &c. 

Il  eff  encore  uuté  au  Fgxiré , 6^  Cip'àfe  * 
Battre.  On  l’a  bien  épcuf  iié.  Je  rtpoujft- 
terai  comme  il  faut.  11  cR  familier. 
Épousseté,  ée.  participe. 
ÉPOUSSETTE,  f.  f.  Il  fe  dît  plus  erdî- 
oairement  au  pluriel.  PluFeurs  brins  ce 
bruyère  , ou  de  jonc  , ou  de  poil  joints 
enfemble,  dor^t  on  fe  fert  pour  nettoyer 
les  habits  , les  hardes,  6cc.  l^oilà  des 
épouffetttt  trop  rude*.  II  vieillit. 
ÉPOUVANTABLE,  adj.  de  t.  g.  Quî 
caufe  de  l'épouvante.  Vn  fpiBje  , uat 
vifon  épouvantable.  Menace*  tpouvaa» 
tables. 

Il  fe  dit  généralement  De  tout  ce  qui  efF 
étonnant , incroyable , étrange , cxccflif  » 
& fe  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part.  Ctt  homme  m mangé  tout  foo  bienea 
un  an  ictla  eft  épouvantable. Laideur ^ou» 
voniable.  Douleurs  épouvantahUt.  raim 
épouvantable. 

ÉPOUVANTABLEMENT,  adv.  D’uno 
manière  éfouvantah’.e  , extrèmemeot  » 
avec  excès.  Ctt  homme  tflépouvctsablt^ 
ment  laid. 

ÉPOUVANTAIL,  f.  m.  Haillon  que  l'oo 
met  au  bout  d'un  bâton  dans  Us  chene- 
vières,  dans  les  champs  , dans  les  jardins» 
pouf  épouvanter  Icsoifeaux.  Il  faut  eter- 
tft  là  un  épouvantail. 

Oo  dit  provcrbialeDentd'Uneperfonr.s 

fpttiaidr»  hideufe^  qui  fsitpeuXi  qwt 
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é^araniail  dt  efiMcrUrtf  àtkg’ 

mtyiire. 

On  dit  »u(T>  d*ün«  chofc , d’une  per- 
founc  4ui  fait  peur  fan*  pouvoir  faire  de 
mal , que  C'tfi  un  épou^j/itaU  de  the^  ■ 
turiert.  \ 

ÉPOUVANTE,  f.  f.  Grande  8c  foudaine  j 
peur,  caufde  par  quelque  chofe  d’im- 
prévu. Furitufe  I tttfihlt  épouvante,  Cau^ 
fet  t donner  de  tépouvonte.  Jeter  Vépou- 
rnnte  datte  Je  payt  enn^rni.  Vépouvante 
étoit , /<  mit  dans  le  eomp  , dent  VnrKie. 
L'épouvante  Ca  prit  lit  ont  prit 

tépouvante. 

tPOUVANTEB.  v.a.  Caufer  de  répou- 
vante,  l-o  mareht  de  cette  a mit  ajott 
ioouvanté  tout  et  cayt-là.  Cet  menacet 
font  épouvanté,  il penfoit  m'épouvanter , 
mtit  te  ne  m'étonne  pat  pour  le  bruit. 

li  «à  aulTi  réciproque.  Il  ne  t'épouvante 
rj/  ai/iment, 

IfroUVANTÉ,  tE.  participe. 

ÉPOUX  , OUSH.  r.  Qui  eQ  conjoint  par 
mariage.  Son  époux.  Son  cher  époux. 
Voilà  votre  époux.  Le  futur  époux.  La 
future  époufe. 

On  dit  I en  parlant  de  Notre-Scigneur 


Époux.  Et  on  appelle  l'Égltfe  * L* Époufe 
de  jBsvs-Cutttsr. 

On  appelle  auili  Les  Religieufes  8c  les 
£Ucs  oui  ont  fait  vœu  de  vireinité  , Lit 
Époujetde  J.  C,  Et  dan*  le  Cantique  de* 
Cantiques  on  dit  abfotuioeflC , L'Époux 
éf  CÉpoufe,  ! 
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ÉPREINDRE.  T.  a.  Serrer,  preffer  quel- 
que chofe  pour  en  tirer  le  fuc,  en  expri-  ; 
mtr  le  jut.  Èpreindre  det  htrhtt.  Épreitt'  I 
dn  du  verjut.  Faitet  houitlir  eet  raeintt , | 
f€i feuillet,  Sr  Ut  éprtignet^.  Êpreignti-en 

EritEfHT,  EiNTc.  participe. 

ÉPREINTE.  f.  f.  Douleur cauféeparune 
fnatiire  icre  , qui  donne  de  faulTes  en- 
vies d’a  1er  à la  Mie.  La  bile  eaufe  det 
^rtintet.  Il  a bien  fenti  det  épreintet. 
Dont  U fiux  de  fang  , on  a i tout  mo- 
tntnt  de  etuelUt , de  vioUntet  épreintet. 
ÉPRENDRE  , S’ÉPRENDRE,  v.  récipr. 

( 11  fe  conjugue  comme  Prendre.  ) Se 
lailTer  furprendre  par  unepalTion.  11  n*a 
^uère  d’utage  qu’au  participe. 

ÉrJiis»  isE.  participe.  Il  efi  éprit 
mour  pour  cette  femme. 

ÉPREUVE,  f.f.  Effai,  expérience  qu'on 
fait  de  quelque  chofc.  Faire  l'épreuve 
tFune  machine  nouvelle.  J'en  ai  fait  /V* 
preuve.  L'épreuve  en  efi  aifee  à faire.  Cela 
afl  d'une  épreuve  diffîtiU.  Faire  Fépreure 
d'un  canon.  Je  vaut  donne  cela  i l’épreuve. 
Mettre  la  cvnfianee  , la  f délité  . ia  pa- 
titnee  de  ^uel^a'un  à l'épreuve.  Vont 
Ti\  mit  à de  rudtt  éprtuvtt. 

On  appcloit  autrefois , L*ipreuvt  dm 
feu  , du  fer  chaud,  dtCeau  bouillante  , 
de  Ceau  froide.  L'épreuve  que  les  per- 
fonnes  aceuféesde  quelque  crime  , dont 
il  n*yavoit  pas  de  eonvtâion  , étoient 
obligées  de  fubir,  pour  juRifier  leur  in- 
nocence en  marchant  fur  des  ferschauds, 
fur  des  charbons  ardens  , en  roetunt  la 
main  dans  l'eau  bouillante  , ou  étant 
jetéei  dans  l'eau.  Let  ipreuvet  du  feu  , 
dt  rtam , du  duel,  Crc.jont  ébçliet. 


EPR 

On  dit  , qu'L^ee  cuirait  efi  à Féprtavt 
du  mouf^utt , pour  dire , que  Le  mouf- 
quet  ne  la  perce  point  : qu‘é/n  ihapeau  , 
qu’un  manteau  efi  a f épreuve  de  la  pluie , 

fiourdire.  que  La  pluie  ne  perce  point 
e chapeau  ou  le  manteau. 

On  dic«  qu'C^/i  homme  n'tfi  point  à Pé- 
prtuve  de  l'argent , pour  dire  , qu'il  eR 
capable  de  fe  laifTer  corrompre  par  de 
l'argent. 

On  dit , que  La  vertu  dun  homme  efi  à 
l'épreuve  de  la  médifante , pour  dire  , 
qu'Elte  eR  au-deRus  de  la  médifance  , 
qu’elle  ne  craint  point  les  attaques  , les 
atteintes  de  la  médiiaoce. 

On  dit  Rgurément , qu’tue  homme  efi  à 
Vépreuvedetout , qu’l^a/f  à toute  épreuve  , 
pour  dire,  qu'il  eR  d’une  probité  recon- 
nue • d’une  fidélité  incorrupi.blc. 

On  dit  auRTi  d’Un  homme  , qu'//  efi 
ami,  qu*/f  </f/<irv;raur  d*un  autre  à toute 
épreuve , pour  dire  , que  Dans  toutes  les 
occafions  on  peut  compter  fur  tout  ce 
qui  peut  dépendre  de  lui. 

On  die , qu’L^/i  homme  efi  à Cépreuve  de 
la  tentation  , pour  dire  , qu'il  réftRe  à la 
tentation  : qu’//n'/yfpai  a l'épreuve  delà 
tentation,  pour  dire  , qu’il  y fuccombe. 

Oo  dit , qu'C^e  homme  n'efi  point  à /V- 
preuve  de  la  raillerie , pour  dire,  qu'llnc 
peut  ioufTrir  la  moindre  raillerie,  li  efi 
honnête  homme , niait  il  ne  fauroit  fouffrir 
qu'on  le  raille  j U n'efi  pat  i l'épreuve  de 
cela.  patitnet  n'efi  pat  à C épreuve  det 
inntret. 

On  appelle  Éarewe , en  termes  d'im- 
priroene  , La  reuiile  d’impreflion  qu'oo 
envoie  i l'Auteur,  pour  en  corriger  les 
fautes  avant  que  de  la  cirer.  La  première 
éoreuvt.  La  fteondt  épreuve.  Cofrig<r«>i< 
épreuve.  Revoir  une  épreuve.  L'épreuve  efi 
revue  , il  n'y  a qu'à  tirer.  Cu  Auteur  veut 
voir  jufqu'À  trois  épreuves  avant  qua  de 
laiffer  tirer. 

11  fe  dit  auRi  Des  premières  feuilles 
qu'on  tire  d’une  eRampe.  La  première 
épreuve  de  eette  efiampe  n'efi  pat  bien 
venue. 

ÉPROUVER,  y.  a.  EfTayer.  Épyuver 
une  arme  i feu.  É.prouver  un  canon.  Éprou^ 
ver  une  euirajffe.  Éprouvt{  Jî  cela  veut 
fera  du  bien.  C'efi  un  remède  que  fai 
éprouvé, 

ÉrROUvER,  RgniRe  encore,  Faire  ex* 
périence , connoître  pac  expérience.  Il  a 
éprouvé  l'une  & l'autre  fortune.  Éprouver 
la  fidélité  de  quelqu'un. 

Épr.ovvê,éc.  participe.  Cefiunhomme 
d'une  valeur , d'une  vertu  , d une  fidélité 
éprouvée. 

ÉPROUVETTE,  f.  f.Terraa  de  Chirur- 
gie , qui  fe  dit  de  certaines  fondes.  C’cR 
auffi  le  nom  d’une  machine  dont  on  fe 
fertpour  éprouver  la  force  de  lapoudre. 
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EPTACORDE.f.  m.  Lyreèfept  cordes. 
Cétoit  la  plus  célébré  de  toutes , 8e 
celle  dont  on  faifoit  le  plus  d'ufaM.  < 
EPTAGONE.  r.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie , qui  RgniRe  Une  6gur«  à fept  côtés 
8c  i fept  angles.  1 

Il  fe  dit  aulfi  d'Uoe  Place  fortiôée  qui  a 
fept  baftioos. 

E P U 

iPUCER.  V.  a.  Ôut|  chaftec  les  pucES.  l 
Épnttr  un  ehieot 
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I ÉpVcÉ  , £e.  participe.  \ 

ÉPUISABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
, épuifé.  Il  eR  de  peu  d’usage. 

ÉPUISEMENT.  1.  m.  DiRipationde  for* 
ces  ÔL  d’efprits.  On  l’a  tant  faigné , qu’il 
efi  tombé  dans  un  épmfemtntdontiiaptiae 
àrevtmr.  Ltt  jeùntt  8*  les  veilUtl'ontjtti 
dans  l’épuiftment.  Set  études  8*  fts  midi- 
tatient  cootinuellts  luiont  cauféun  grand 
épui/ement.  L tpuîftmtnt  où  U efi  tombé  , 
ne  Vient  que  dt  fet  débauches. 

Il  fe  dit  aüRi  Des  Rnancei  , lorfqu'elies 
om  été  épuifées  par  des  dépenfes  exeef- 
fivei.  L'épuiftment  det  finaneeifut  caufe 
qu'il  fallut  recourir  à dtt  rotet  extraor^ 
éinsiret. 

ÉPUISER.  V.  a.  Tarir , mettre  k fec. 
Epuifer  une  fontaine  à force  d'en  tirer  de 
l'eau.  L'armée  étoit  fi  nombrenfe , que 
par. tout  od  tlle  eampott,  elle  épuifoit  lee 
fontaines  8*  Ut  ruifeaut. 

Il  fe  dit  auRi , en  parlant  du  fang. 
De  l'humide  radical , des  efprits  vitaux; 
8(  de  tout  ce  qui  contribue  à l'entretien 
des  forces  tuturehes.  On  l'a  tant  faigaé, 
^u'on  pQ  épuifé  de  fanq.  Daae  l'âge  où 
il  efi  ,&  fec  comme  il  efi , une  trop  grande 
application  épuifé  let  efprits.  Setdébau^ 
fAfri  ont  épuifé  fet  forces . H t'efi  épuifé 
P*cfet  débauchés. 

On  dit  ftguréenent , Épuiftr  la  boufe 
de  fts  amis  , pour  dire  , Emprunter  de 
l’argent  de  Tes  amis  jufqu'a  les  incom- 
moder. Et  on  dit  , ^uifer  te  véfor  pu- 
bi'u  , épuifer  Ut  finsneet  , pour  dire  • 
Tirer  tour  l'argent  du  tréfor  public.  Cette 
guerre  épuifa  les  finances , épuifa  U tré/or 
publie. 

On  dit  auRt  figurément , <\\i*OnaépaifiI 
une  Province  d'nommet  & Aargent , pour 
dire  , que  L'on  en  a tiré  tant  d’hom- 
mes 8(  d'argent,  qu'elle  en  efi  demeu- 
rée incommodée  , afToiblic.  Et  on  dit 
dans  le  même  fens  , Épuifer  un  homme 
d'argent. 

On  dit  auRt  Rgurément , qu'É^a  Auteur 
a épuifé  la  matière  , pour  dire  , qu'il  n'a 
rien  oublié  de  tout  ce  qui  fe  pouvoit 
dire  fur  le  fujet  qu'tl  a traité. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a un  grand 
fonds  de  favoir,  8c  qui  parle  bien  8c 
facilement  fur  toutes  fortes  de  matiè- 
res , que  C'efi  un  homme  qu’on  ne fauroio 
épuijtr. 

ÉruisÊ , Éc.  participe. 

ÉPULIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ta- 
bercule  ou  excroîRancc  de  chatr  qui  fo 
forme  aux  gencives  des  dents  molai- 
re*. 

ÉPULONS.  f.  m.  plur.  Nom  de  certaint 
Prêtres  de  l’ancienne  Rome,  inRitués 
pour  préfideraux  fcRins  qui  fe  faifoient 
en  l'honneur  des  Dieux.  Ils  veillotenc 
auRi  au  bon  ordre  dans  les  facriRces. 
ÉPULOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  11  fe  dit  des  méoicameas  to- 

fiiques  propres  k cicatrifer  tes  plaies  8c 
es  ulcères.  La  eintfe  , la  colophane  font 
épulotiquee.  U fc  prend  auRi  fubRanti- 
vement. 

ÉPURE,  f.f.  Terme  d'Arch'ieélure,  qui 
lignifie  Un  deRein  en  gr^d  de  quelque 
édifice.  On  fait  auRi  des  Épures  (épatée* 
de  chaque  partie. 

ÉPURER.  V.  a.  Rendre  pur , rendre  plut 
pur. ///eut  épursr  et  firop.  Épurer^ 

Mmm  il 
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i*€êu  hourbtuft , tm  U füraiu  avec  dm 
fable. 

On  dit  » Épurer  la  Lémgiu  f ütMT  dire  , 
Rendre  li  Langue  plus  pure  oc  plus  po* 
lie.  Épurer  un  Auteur  , pour  dire  , ne* 
ttaocher  d'un  Auteur  ce  qu*il  peut  y 
•rotr  d'obfcène  & de  trop  libre.  Épurer 
ie  Théâtre , fe  dit  Des  Poète*  qui  foat 
des  pièces  de  Théâtre  • où  il  n'y  a rien 
qui  puifTe  blcffer  U pudeur,  6(  qui  par 
leur  eitemple  portent  les  autres  à la 
même  modeftie. 

On  dit , Épurer  fan  <aar , ftt  feutimentt 
fes  imtentianr  pour  dire  , Chafler  de 
Ton  efpril  6c  de  ion  coeur , les  peutées , 
les  ientimeas  contraires  à la  Religion  , 
aux  boanes  moeurs , 6c  à la  droiture. 

On  dit  autfi  dans  le  même  fens , Épurer 
foH  eetur  de  toute  ajfxAien  terre/ire. 

On  dit  encore  , Épurer  le  goût  , pour 
dite , Le  rendre  plus  sur  6c  plus  délicat. 
i'irUBsa  , c^l  auift  réciproque  . 6c  figni* 
fie,  Devenir  plus  pur.  Il  faut  Uiffer  re- 
pofer  cette  ti^oeut , elle  tUpurera  arec  U 
temps.  L'or  t*tpure  dont  leereufte. 

On  dit  aulTi  figurémcot,  que  L'efprit  , 
Ua  maur» , ^ue  le  fiyU  t'epureat, 
pour  dire  , qu*ilt  fe  perfe^ionnenr* 
ÉrVRi , ÉE.  participe.  On  dit , Detfea^ 
liment  iputét  , dei  inttntiont  éputiee  , 
pour  dire  , Des  fentimens  nobles  6c  dé' 
tachés  de  tout  Intérêt. 

ÉPURCL,  ou  Petite  Catapvce.  r.  f. 
Herbe  qui  purge  violemment  par  haut 
6c  par  bas.  Vèpurp^e  efi  uai  cfp'cc*  de 
ûtymoU» 

E Q ü 

iQUARRIR.v.  a.  Tailleri  angles  droits. 
É^uarrir  une  poutre  t une  pierre  ^ urtbloe 
de  marbre. 

tqv  ARRi , lE.  participe. 
£0UARRISSAGE.  r.  i Terme  de  Chv- 
penietie.  État  de  ce  qui  cAéquarri.  Ctiie 
foutre  a ^uin^e  poucet  i'èijuatriffiige  , 
c'eA'e'dirc  » A quinie  pouces  en  tout 
feni. 


ÉQUARRISSEMENT,  f.  m.  L’aéUon 
d’equarrir. 

ÉQUATEUR,  f.  m.  ( Prononces 
teur.  ) Un  des  grands  cercles  de  la  S^hè' 
re  également  diAant  des  deux  pôles. 
^uatdle  SoUiUfi  il' Équateur , Ut  nuit» 
^ Ut  jours  font  égaux. 

ÉQUATION. f.  f.  (Prononcez  É^cci#- 
lion.  ) Terirte  d'AAronomle.  ÜitTcrencc 
marquée  jour  par  jour  . entre  Htcure 
moyenne  que  donne  la  pendule  , 6c 
l'hcufc  vraie  indiquée  par  le  cadran 


folaire. 


Éqvatiom  , eA  auAl  un  terme  d'Algè> 
hce  . 6c  figniAe  Une  expretlion  ou  une 
formule  qui  indique  une  égalité  de  va- 
leur entre  des  quantités  ditTéremment 
exprimées. 

iQV  ERRE.  f.  f.  Inftrximent  fervant  à 
tracer  un  angle  droit  , dont  fe  fervent 
•rdinairement  les  Mathématiciens , tes 
Clurpentiers , les  Menuifiers , les  Ma- 
qons.écc.  Faitàriifi,erre.  Feft'Céqutrrt. 
Dreffer  i Fiquerrt.  Bâti  * fuujje  équerre, 
fa  câtiment  eltft  pat  d'équtrrt. 

ÉQUESTRE,  adj.  de  t.  g.  ( L’U  fe  pro- 
Roace. } Il  n'cA  en  ufage  qu’en  ces  | lira- 
is , biatut  équtfre  . riture  iquefire  , 
qui  cA  ttikC  Aatue  d*une  perfonne  à che- 
Et  dans  cette  phrafe , L'Ordre  équef 
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tfC  t pdur  déligner  l'Ordre  des  Cliévi* 
liers  Romains  , 6c  encore  aujourd’hui 
la  Nohlede  du  fécond  rang  en  Pologne. 
tQUlANGLE.  ad).  Terme  de  Géomé- 
trie , qui  Agnifie  qu’une  hgure , un 
triangle,  6cc.  a les  angles  égaux  âceux 
d'un  autre. 

EQUIDISTANT,  ANTE.  adj.  Ce  qui 
dans  foutes  fes  parties  eA  également 
éloigné  des  parties  d'un  autre  corps.  Eaa 
liinti  pétalieltt  font  équidifiantet, 
ËOUILATERAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
Géométrie. Il  fe  dit  du  triante  quia  les 
côtés  égaux.  Triangle  éeuilateral. 
EqUILATÈRE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie  , qui  fe  dit  des  Agures  dont 
les  côtés  font  égaux  à ceux  d'une  autre. 
ÉQUILIBRE,  f.  m.  État  des  chofes  qui 
étant  pefées  , font  d'un  poids  fi  égal  , 
qu'elles  n'emportent  la  balance  d'aucun 
côté.  Celé  efi  en  equitihe.  Dont  un  jufe 
équilibre.  Mettre  daa»  Tèquilibre.  Cela 
fuit  tequilibre.  L'équilibre  dei  liqueurs. 

On  dit  Agurément , Aiotre  dont  l'éqai^ 
lihrt , tenir  dam  Céquitibre  , pour  dire  , 
Mettre  dans  l'égalité  , tenir  dans  l'éga- 
lité. Tenir  Ut  [u.ffaneet  uoffintt  dont 
Téquilihrt,  Il  tenoit  tout  fet  voifiat  dam 
l'iquiLhrt,  L'équilibre  de  l'Europe.  Le 
fyiterne  de  l'éq'iilibrt. 

On  dit  auAi  Agutément , Faire  VéquU 
libre,  pour  dite,  Rendre  les  chofes 

tl^UlMULTIPLE.  adi-  Ttrme  d’Arilh- 
snétique.  Nom  que  l’on  donne  aux  nom- 
bres qui  contiennent  leurs  fous  multi- 
ples autant  de  fois  l'un  que  l'autre. 
Dou^e  dt  fi*  font  iquimultipUt  de  quatre 
& de  deux , parce  quMs  contiennent  l’un 
quatre  6c  l'auue  deux  un  nombre  de 
fois  égal. 

ÉQUINOXIAL,  ALE.  ad/.  Qui  appar- 
tient a rÊquînoxe.  Crrc/e  , 

ou  Équateur.  Ligne  Équinoxiale. 

Il  eA  qstelquefois  fubAamif;  6c  alors 
c’eA  1a  même  chofe  que  l’Equatmt. 
ÉQUINOXE,  f.  m.  Le  temps  de  l'année 
auquel  le  Soleil  pafTant  par  l’Équateur, 
fait  les  nuits  6c  tes  jours  égaux.  L'É- 
quinoxe du  Piintempt.  L'Équinoxe  d' Au- 
tomne. La  pluie  de  l'Équinoxe  efi  excct- 
Utue  pour  Ut  bient  de  la  terte. 
ÉQUIPAGE,  f.  m.  $0  dit  du  train  , de 
la  fuite  , mulets  , chevaux  , carroAes , 
valets  , hardes  , 6cc.  Cr.irtd  , fupetbe 
équipage.  Equipage  de  guerre.  F-quipagede 
chafit»  Son  équipage  efi  parti  & atr:ut.  U 
a perdu  fan  équipage,  faire  fttt  équipage. 
Ltt  équipagtt  de  l'armée.  Se  mettre  en 
équipage. 

l)n  dtt  , //  tf  Rj|  équipage  , pcmr  dire  , 
Il  a un  carroife.  Il  efi  venu  avec  fon  équi- 
page , pour  dire  . H eA  venu  avec  ion 
c.irroA'e  6c  fes  chevaux. 

On  dit  proverbialement , L'équipage  de 
handeParit,  pour  dite  , Un  équipage 
magr.iAquc.  Et , Un  équipage  de  Éohime, 
pour  dire  , Un  équipage  délabré. 

On  dit.  Etre  en  bon  eu  radtava/i  é|iir- 
page , pour  dire  , Être  bien  ou  mal  vêtu. 
Cet  homme  efi  en  fort  mauvais  équipage. 

On  dit  Ag.  qu’un  homme  efi  en  mau~ 
rais  , r«  trifie  , en  pauvre  équipage , pour 
dire,  que  Sa  fanté  , fes  aÂaires  font  en 
mauvais  étar. 

Ou  dit  auAii  L'équipage  d* un  Va-ffeau  ^ 
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êc  alottîl  ngnifie  feulement  Les  foldatt 
6c  les  matelots.  Le  Vatjfeau  a péri  , 
mars  on  a Jauxé  Féqwpage.  Il  y a des 
Vaifieaux  de  doL\t  cents  homme»  d'écui» 
page,  Henforetr  Ut  équipages.  Tranfpot» 
ter  l'équipage  d'un  r aideau  fur  xii  autre, 
ÉQÜIPÉn.  f.  f.  Aflion  , entreprife  in- 
diferète,  téméraire,  6c  qui  réuAit  mal. 
Cet  Ofiîcier  <ji/r<prir  ctite  affaire  mat-à- 
propos  , & ettte  équipée  lui  coûta  cher. 
Cet  écolier  par  un  e/prit  de  libertinage 
s'efi  ailé  enrôler  , c<  «V>î  pat  fa  pre» 
tnitrt  équipé:. 

ÉÇUlPtiViENT.  f.  m.  Aélion  d’équîper. 
Il  faut  tant  de  rim^i  pour  l'équipement  de 
la  Ftoite.  Il  fe  dit  auAi  de  la  ptovifion 
de  tout  ce  qui  cA  néccA’aire  a la  fub- 
f Aance  » 4 la  manctuvre  , 6c  à 1a  fureté 
d’un  V'aifleaii.  L'équipernent  de  ce  V.lf- 
ftiiu  a coûte  beaucoup. 

EQUIPER.  V.  a.  Pourvoir  quelqi/un  des 
cnofes  qui  lui  font  néccAai^es.  Équiper 
un  Cavalier.  Il  a envoyé  fen  filt  au  <©/«• 
lége  ,&  Fa  équipé  de  toute»  chofes. 

Il  eA  aoAi  réciproque.  U lui  faut  tent 

pour  s'équiper. 

Il  fe  dît  auAi  d'Une  Flotte  , d'un  \'aif- 
feau , d’un  Navire , d'une  Galère , pour 
dire  , Les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur 
eA  réceAaire. 

É^VirE,  Éi.  participe. 

Fn  termes  de  Blafon  , il  fe  dît  d'ua 
VailTeau  qui  a fes  voiles  6c  cordages. 
De  gueule  a ta  nef  équipée  d'argent. 
ÉQUIPOLLENCE,  f.  (.  Terme  didaéH- 
que.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette 
phrafe  , L'équtpellenee  des  propefuinet , 
pour  dire  , Des  propoAtiors  qui  revît  r* 
nent  , qui  équivalent  Pure  à l’autre. 
ÉQUiPOLLENT,  ENTE.  adj.  Qui  tact 
autant  que ....  Van  efi  èquipcllent  à 
l'autre.  Le  profit  efi  équipolient  à la  perte. 
Cette  raifon  tfi  (qutpolitnu  à t autre. 

Il  eA  auAl  fubAartif,  6(  AgnîAe  Égal 
en  valeur,  ie  /«i  ai  rendu  réei.ipollenr. 
Je  lui  ai  rendu  l'équipolUnt  de  ce  qu'il 
m'a  prlté. 

A L’LQUirOlLrwT.  adv.  A proportion  » 
4 l’avenant,  félon  la  mefure  & le  rap> 
port  qu’une  chofe  neui  avoir  avec  une 
autre.  //  a perdu  mii/e  écus  dan»  cette  af- 
faire , & les  mutret  à l'équipol/ent,  à Pé- 
qsiipollent  de  ce  qu'ils  y ont  mis.  il  fait 
une  dtptnfe  de  Prince  , il  a thiens , cAr- 
vûiix , Page»  , & tout  le  tefie  À Cequipob^ 
lent. 

ÉQUIPOI-LER.  V.  a.  Valoir  autant 
que . ...  Le  gain  équipoile  la  perte.  L'an 
équipolU  l'autre.  Il  faat  que  le  gain  foig 
grand  pour  éqaîpolier  la  perte. 

11  cA  auAi  neutre.  Une  elaufe  qui  équi- 
polit  à i'avtre.  L^ne  raifon  qui  équipolltà 
une  autre.  Ce  verhe  6(  fet  dérivés  font 
plus  en  ufage  dans  le  Commerce  6c  dam 
la  Pratique , que  dans  le  Ayle  ordi- 
naire. 

ÉQVirotLÉ,  ÉE.  participe.  Compenfé» 
compaAé.  La  perte  équipollée  au  gain. 

On  dit  enfermes  de  Blafon , Cinq  points 
d’efr  équipolléi  i ^arre  d'aiur  , pour 
fignîAer , Neuf  carrés  mis  en  forme 
d^échtquicr  , dort  il  y en  a cinq  , fa- 
voir  ceux  c^s  quatre  coins  & du  mi- 
lieu, (fun  émail  dîAérent  de  celui  de» 
quitre  autres  carrés. 

EQUITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  adeTé- 
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l/ahommi^^uitébU.  Vit  Jttgi  éfaU 

U y a ftu  de  gem  é^aitâhUs. 

Il  (e  dit  aulfi  Des  chofes  qui  font  con* 
formes  aux  règles  de  l'équité.  Sentiment 
difuitshie.  Jugement  e^uitâbie.  Ce/a  ejï 
iauitahlt  , n'efi  pat  equitahlt. 
EyUlTABLEMtNT.adv.  D’une  manie* 
re  équitable  , avec  équité  & }uftice.  Il 
fauifuger  éifuitabUment  de  toutes  ehofet. 
EQUITATION,  f.  f.  (l'ü  fe  prononce.) 
L'art  de  monter  & cheval.  Il  y a des  dij^ 
fertëtioMt  fur  Viijuitation  aaeiea/tt  & 
moderne. 

£QU1TL.  f.  f.  JuAlce  , droiture.  U juge 
a*ee  é^irt/é.  Contretooteéquiti^  En  toute 
équité.  Selon  l’équitè.  Homme  plein  d‘é~ 
^aité.  C'ejf  NA  Aoaiaic  fans  équité  , qui 
m'a  point  d'équité. 

* 11  lignifie  aulTi  quelquefois  La  fuftice 
exercée  » non  pas  félon  la  rigueur  de 
la  Loi , mais  avec  une  modération  & 
un  adouciiîcment  raifonnablc.OA  l'a  ab- 
fous  , parte  qu'on  a tu  plut  d'égard  à l'é- 
quité qu'à  la  juftiee  rigoartu/t.  Les  arbi- 
très  jugent  on//AAircai<Ar  plutSt  félon  les 
règles  de  l'équité  , que  félon  ta  rigueur  des 
Lois.  Les  Juges  fuoalterats  font  des  Juges 
de  rigueur  , & Ut  Juges  Jupirieurs  peu- 
oent juger  félon  tiquiti, 

ÉQUlVALtNT  , ENTE.  adj.  Qui  eft 
de  même  prix  , de  même  valeur.  Je  lui 
doAA«rtf/uo  kéfitagt  équiralent,  Vneeho- 
fe  équira/enee. 

Il  cfl  aufTi  fubdantif.  On  n'a  pu  remettre 
ce  Prince  en  pvÿtffton  det  uillts  qu'on  lui 
suoit  prtfet  % rnais  on  lui  en  a donné  l'é- 
quivalent. C*«y?  un  équivalent.  Ojfiir  det 
équivalent.  Dédommager  par  un  équiva- 
lent. 

ÉQUIVALOIR.  ▼.  n.  ( Il  fe  conjugue 
comme  yaloir.  ) Être  de  même  pru  ,de 
même  valeur  que  quelque  ebofe.  t'ns 
once  d'or  équivaut  i quin\e  enett  d'ar- 
f;rnr.  Il  etl  de  peu  d’ufage  à l'inAritif. 
ÉlQUlVüQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a un 
cioubie  fens,  qui  peur  recevoir  pluiîeurs 
interprétations  • oc  qui  convient  âdiffé* 
rentes  chofes.  Ce  difeouts  eft  équivoque. 
Parole  . » mot  équivoque.  Cela  eft 

équivoque.  Expreÿion  équivoque, 

I:  fe  dit  auifi  De  toutes  les  chofes  fur 
lefquelles  on  peut  faire  des  jugemens 
oppofés.  ^üion  équivoque.  Réputation 
équivoque.  Siéritt  équiwque.  Vertu  èqui- 
Signe  éywjvofiie. 

ÉtjVivOQVE,  fc  prend  quelquefois  fubf* 
rantivement  dans  le  premier  fens  , 6c  il 
cfl  féminin.  C*<ft  une  équivoque,  llfefert 
d'eiuivoquet.  Baftet  équivoques,  lljaut 
éviter  les  équivoques.  Équivoque grtjUié:e. 
PlaifsHte  équivoque. 

ÉQU  IVüQu  tK.  V.  n.  Ufer  d'équivoque. 
//  équivoque  eoniinutUemeni. 
s'fQV'ivQtjjVEK.  V. récipr.  Dire  un  mot 
pour  un  autre,  ils'eft  équivoqui plaifam- 
ment.  U n’efl  que  du  ftyle  familier. 

£ R A 

ES  A BLE.  f.  m.  Etpêee  d’arbre  du  genre 
de  ceux  qui  ne  portent  point  de  fruit. 
L'irabU  a le  bois  extrimemiat  dur  & vei- 
neux. L'érable  a l'éeuree  /'art  rakottufe. 
Pahffade  d'étable.  Racine  d'érable.  Me- 
nuifetie  térabie.  Le  boit  d'étxXt'le  eft  fort 
bon  pour  faire  des  violont  Cr  autres  irift/u- 
tnen$  Je  mujtque.  Sucre  d'érable, 

L U Tetn«  d«  fhjH- 
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qut  i qui  fignifie  L'iAion  d’irracbcr 
quelque  chofe  par  la  racine. 
f.KrtDlCATIF  , IVE.  aJj.  Sc  dit  en 
Médccioc  de  certains  remèdes  violens 
qui  emportent  ta  maladie  6c  toutes  Tes 
caufes. 

ÉRAFLER.  V.  a.  Écorcher  légèrement  , 
effleurer  la  peau.  Cette  épingle  m'a  éraflé. 
Cette  épine  m'a  étefié  U vijage.  Il  a reçu 
un  coup  d'épée  qui  ne  lui  a fan  qu  érafler 
la  peau. 

Éraflé  . ée.  participe. 

ÉRAFLURE,  f.  f.  Écorchure  légère.  Ha 
une  éraflure  à la  main,  Vne  éraflure  eCé- 
pin^le  t d'épine,  &c. 

ÉRAiLLE.MENT.  f.  ra.  Terme  de  Méde- 
cine. Voye\  EcTROPtOK. 

ÉRAlLLER.  V.  a.  11  fe  dit  des  toiles  6c 
des  étoffes  de  foie  dont  le  tlfl'u  eft  re- 
lâché ou  eftîlé.  ÊrailUr  du  fatin. 
Éraillé  , le.  participe.  De  Citoffe 
éraillés. 

On  dit,  qu'C^A  homme  a Péril  éraillé  » 
Lorfqu'il  a naturellement  des  filets  rou* 
ges  dans  l'ocil. 

ÉRAILLURE.  f.  f.  La  marque  qui  refte  b 
une  étoffe  de  foie  ou  à une  toile  » quand 
elle  eft  éraillée. 

ÉRATER.  V.  a.  Ôter  U rate.  On  a itaté 
des  chiens  pour  f avoir  s'ils  pouvoient  vivre 
font  rate. 

Eraté  , ÉE.  participe. 

ERE 

ERE.  f.  f.  Terme  de  Chronologie.  Point 
ftxe  d'où  l'on  commence  É compter  les 
années.  L'Ere  d'Efpagne  eft  plut  AAci«nA« 
que  l'Ert  Chtétienne.L'EreaeSabonaftar. 

I L'Efedet  SiUucidet.FixerPEre.  La  naif- 
fanct  de  Jsst/s-^CuRtsT  eft  CEre  det 
Chrétiens  ; & celle  des  Mahomitans  ou 
l'Hégire  eft  la  fuite  de  Mahomet. 

Il  ic  dit  aiül)  Oe  la  fuite  des  années 

Îur  l'on  compte  depuis  ce  point  hxe. 

'Ere  des  E'.pagnolt  ccrnrntnce  environ 
38  ans  avant  VEre  des  Chrétiens  1 flnit 
vers  I Jfi. 

ÉftFCTEUR.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  mufcles 
qui  fervent  à élever  certaines  parités. 

On  le  prend  aulTi  fubftanttvcir.ent.  Les 
éreéieurs  de  la  verge  , les  iftâcurs  du 
clitoris. 

ÉRECTION,  f.  f.  Inftitution  , établilTe- 
ment.  L'éreHion  d'un  Parlement.  L'érec- 
tion d'un  Préfliial,  L'éreHion  d'une  Cam- 
mijfian  » d'une  Charge  en  titre  i'Offttt. 
L^irtâîvtt  d'une  Terre  eoDuché.ScuvelU 
éreHion.  Aru'ttnnt  éncV.on.  11  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phraies. 

On  dit , L'étetUen  d'une  flauu  , d'un 
monument , pour  dire , L’efpèce  de  con* 
féctation  que  l'on  en  fait  en  rhonneur 
d'uii  Prince  , ou  de  quelqu'autce  per- 
fonnage  iUuftre. 

ÉREcrtOK,  eft  aufTi  un  terme  de  Mé- 
decine » qui  fe  dit  de  l’aétion  de  cer- 
taines parties  du  corps. 

ÉREINTER,  y.  a.  Fouler  ou  rompre  les 
reins.  St  vous  lui  mette^  un  fardeau  ft 
pefant  fur  le  des  , vout  Péieir,tert\.  H fit 
un  fl  grand  effort , qu'il  s'irsisua, 
ÉkEI^TÉ  y &E.  participe. 
EHÉMITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  n*a  guère 
d'ufage  quedans  cette  phrafe  , Vueré- 
mttique  , qui  feditOe  U viequemè* 
ACût  les  6gli»ices  da£s  1«  déitxt  ^pax 
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oppolîtion  à la  vie  cénobiüque  » qui  eft 
celle  des  Religieux  qui  vivent  en  com- 
mun. 

ÉRÉSlE.f.  f.  Genre  de  plante  A fleart 
monopétales. 

ÉRÉSldELATEUX.  Vnye\  Érysieélà-. 

TIVX. 

ÉRESIPHLE.  ÉRYSIPÈLE. 

ERET  HISME.  f.  m.  Terme  de  MédccineV 
Tenfion  violente  des  fibres. 

ERG 

ERGO-GLU.  Façon  de  parler  familière  » 
dont  on  le  fert  pour  fe  moquer  det  grande 
raifonnemens  qui  ne  concluent  rien. 
ERGOT,  f.  m.  Efpêce  de  petit  ongle 
pointu  , qui  vient  au  derrière  du  pied 
de  quelques  animaux.  Lej  ergots  ^efuit 
coq  , d'un  chien. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  * 
Se  lever  futfte  ergots  , pour  dire . Parler 
avec  coicre , 6c  d’un  ton  hcr  6c  élevé. 
Ergot  , eft  aulii  le  nom  d'une  maladie 
qui  attaque  le  fcigle  , 6c  qui  en  rend  le 
pain  très-daneereux.  On  dit  » Du  ftigU 
ergoté  , ou  Blé  cornu, 

ERGOTER.  V,  n.  Poinciller  » contefter 
mal-i-propos  de  avec  importunité,  chi- 
caner oans  la  difpute.  U eft  'tmportun  1 U 
ne  Jcit  qu'ergoter.  11  cfl  familier. 

11  (ignine  figurément  » Trouver  i redire 
b tout.  Il  ergots  fur  toutes  thofes, 
ERGOTEUR,  f.  m.  Poîntiüeux  . qui 
contefte  mal*à*propus.  Csn'eft  qu'un  et- 
ceteur.  C'eft  nm  ttgoteafe.  11  cA  (amilicr. 
É R I 

ÉRIGER.  V,  a.  Confacrer  , élever.  Éri- 
ger une  ftatue.  Ériger  un  autel.  Ériger  um 
trophée,  des  trophées.  Eriger  une  ftatue 
à quelqu'un.  Ériger  un  monument  à Im 
\ gloire  dt  qutlqu'un. 

On  dit.  Ériger  une  Commiff on  en  titra 
d’Offîcty  pour  dire  , Faire  o'une  Com- 
rr.ilhon  amovible  , une  Charge  dont  le 
Prince  donne  des  pcovinons. 

On  dit  aufTi , Ènger  une  terre  en  Comté  . 
en  Marquifat  , en  Duché,  pour  dire  , Eis 
faire  un  Cumté  , un  Marquifat , un  Du- 
ché. Le  Roi  par  fet  Lettres  Pattntes  , a 
érigé  cttte  Terre  en  Duché. 

Il  cH  aulTi  réciproque  , 6c  fignifio  « 
S'attribuer  une  autorité  , un  droit  , une 
qualité  qu'on  n'a  pas  , ou  qui  r.e  con- 
vient pas.  S'ériger  en  eenfeur  public.  6V- 
tigtr  enriformattur.  //  s'eft  c/igé  en  hti 
tfpr.t.  S'ériger  en  Auteur  , en  .Savant, 
S'ériger  en  difeor  de  bons  mou  , ce  een- 
feur  , en  critique. 

Érigé,  ée.  jwirticipe, 
tRiGNE,  ou  ÉRINE,  f.  m.  Terme  de 
Chirurgie.  Petit  icfirument  terminé  par 
un  crochet . dont  ou  fe  fert  pour  élever 
foute i tr  les  parties  qu'on  veut 
dilTcquer. 

ÉRIDAN.  f.  *m.  Nom  d'une  conftelUtion 
(le  l’bémifpliète  auflrat.  On  U repré- 
fer.te  fur  les  globes  par  U figure  d'use 
nviète, 

E R M 

ER.MIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
les  Echelles  du  Levant . au  Droit  de 
Douane  qui  fc  pnys;  ,.our  re.itrée  6c  le 
fottie  des  rrtarchaNOifes. 

ERMITAGE,  f.  m.  L'habitation  d’uis 
Ermite.  Cet  Ermue  ne  fort  jamais  de 
fort  ermitage. 

U le  i'ccrU  üfiulineAt  poui  os 
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E R M 

écATi^  8c  roVitair«  • fie  r<mb!ibU  i ceux 
que  les  l-.riniics  choiriiTent  pour  leur 
rctraice.  Cejf  un  *rai  trmiugt  ,ua;«/< 

4rai/iafc. 

11  fe  uit  aulfi  figurément  pour  Une  mai- 
fort  ccariée  champêtre.  Me  Weefre^* 
«-ou/  rjtr  tijJTt  tnua  trnitâ^t  , à men 

liRMlTE.  f.  m,  SoHuire  <jui  s’eft  retiré 
e^ar.s  un  ciêferi  pour  y iervir  Dieu.  Saint 
Paul  prgKziir  llrniite.  /.ei  Etmitct  dt  la 
Théhjtde,  Vn  yitii  Ermitt.  Un  faint 
Etm^U. 

On  éit  t hgmwu  vit  cammt  un 

£f/i9<ri , pour  dire  I qu‘ll  mène  une  vie 
ton  retirce«  6c  qu'it  fuit  U (octété  du 
«nont!c« 

£ R O 

£R0SI0N.  f.  f.  Terme  de  Médccioe. 
Aclioa  de  toute  liqueur  acide  qui  ronge 
«luclque  fubAence.  Ltt  harnturs  âertt 
taûrt!^<Ht  let  chairs  par  ctojion, 

ÉRO  riQUE.  adj . de  t.  %.  Qui  appartient 
à l'amour  , qui  en  procède.  Dilirt  iro^ 
tique.  Pveme  t utrs  ifUtiquis. 
ÉROTOMANIE,  (.i.  Terme  de  Méde- 
cine. Délice  amoureux. 

E R R 

ERRANT  , ANTE.  ad).  Vaphond,  qui 
ctre  de  côté  Ôc  d'autre.  Iftfi  tttaat  & 
uapabond.  Cktuatitr  trrant.  Le  Juif  rr- 
tant , que  le  vulgaire  croit  être  un  Juif 
allant  de  ville  en  ville  . 6c  qui  fera  atnii 
errant  jufqu'à  !a  fm  du  monde. 

1.HR4NT  , (e  dit  aulfi  De  celui  qui  eft 
dans  l'erreur  en  matière  de  foi.  firos 
frères  tarant. 

On  dit  auH)  , Etoilss  erraniei  , pour 
rire  , Les  Planîtes,  par  oppofitlon  aux 
Ctoiies  fixes. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
change  fouvent  de  demeure  p quivoya* 
ge  fans  ccHe  » que  Cifi  un  Chtvalur 
errant  , un  Juif  errant. 

Il  eft  auiTi  quelquefois  fubftaniif  ; 6c 
alors  il  fignifie  . Celui  qui  erre  dans  la 
foi.  Reistjfee  Ut  trrattt.  Errant  dans  la 
foi. 

LRRATA.  f.  ffl.  Terme  cnpruntédu  La- 
tin. LiAe  des  fautes  furvenuêa  dansl’im- 
prcAîon  d’un  ouvrage.  Ji  a marqui  tes 
Jêutet’tà  dans  Perrata.  lia  fait  uri  errata 
fort  exaB,L<t  errata  font  nectffairts  dans 
Ut  livret. 

ERRATIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Iriégulier  , déréglé.  Pièv/e 
erratique. 

ERRE.  f.  f. Train, allure.  Ce  mot  n’eA  en 
ufage  qu'en  ces  façons  de  parler  » Aller 
graarterre  , aller  htUe  erre  , pour  dire. 
Aller  bon  tram  » aller  vite. 

On  dit  figurément  , AtUr  graad*erre  , 
aller  belle  erre  ^ pour  dire  , Faire  ttop 
grande  dépenfe.  Ce  jeune  homme  va 
rrand’erre  til aura  bientdt  meng/fon  bien.  , 
Erre.  Terme  de  Marine.  Marche  , loti- 
teur  ou  viteflfe  d’uo  vaiiteau.  Ce  vatffeau 
a rtprie  fon  erre. 

Erres  , au  pluriel  , fe  dit  Des  traces 
ou  voies  ducerf^ÔC  l'on  dît  au  figuré  , 
Suivre  Ut  erres  , marcher  fur  Ut  erres  , 
aller  fur  Ut  fret  de  quelqu'un  , pour 
dire, Tenir  la  même  conduite  que  lut  , 
l'uirre  les  mêmes  voies,  être  dauu  les 
mêmes  fentimens. 

Où  dit  ottiB  en  parUflC  d'affaires  > ffs- 


I ^ ^ 

I prendre  les  prtmièret  erres  , Ut  dernUrtt 
erres  P pour  dire.  Recommencer  à tra- 
vailler fur  une  affaire  , 6c  la  rcptendie 
où  on  Tavoit  laiffée. 

EHREMENS.  f.  m.  plur.  Erres.  Il  n'a 
d'ufage  qu'au  figuré  & en  parlant  d'af- 
faire. Reprendre  let  derniers  trrement 
d'une  affaire.  Oo  le  dit  plus  ordùvaire- 
ment  qu'ffrre/. 

ERRER.  T.  n.  Vaguer  de  côté  6<  d'autre , 
aller  çi  & lê  S l'aventure.  Errer  de  côté 
& d'autre.  Errer  par  /q  campagne.  Errer 
çà  Cr  là.  Aller  err«ju.  Errer  dans  une  fo- 
ret P daut  UH  dtftrt. 

Il  veut  dire  auffi , Se  tromper,  avoir 
une  fauffe  opinion.  Il  n'y  aptrfonnt  qui 
rte  puiffe  errer  , qui  ne  fuit  fujet  à errer. 
Vous  ttre\  dans  votre  ealeul.  Errer  dans 
la  foi.  Errer  dam  let  priacipet.  Il  faut 
udreffer  etux  qui  errent.  Errer  dans  le 
droit.  Errer  dant  U fait. 

ERREUR,  f.  f*  Fauffe  opinion.  Erreur 
gtoffitre.  Tomberdaat  l'erreur.  Sortir  d'er- 
reur. llefi  encore  dant  l'erreur.  Il  tfl  re- 
venu de  fon  erreur, Tirer  quelqu'un  d'erreur. 
Cefl  une  erreur  que  de  s'imaginer  que... 
Erreur  daat  la  foi  , en  matière  de  foi. 
Vivre  dant  C erreur.  Fer  f fier  dantCetteur. 
La  docirine  de  eei  homrae  efi pleine  d'er- 
reurs. On  a condamné  fet  errtmrs.  Com- 
battre l'erreur.  Vaincre  l'erreur. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  au  pluriel 
pour  Dérèglement  dans  les  merurs.  Let 
follet  erreurt  dt  la  jeuaeffe.  il  efi  bien  re- 
venu de  fet  erreurt.  Il  efi  honteux  dt  fet 
erreurt  pafféet. 

Il  fignifie  auAît  Faute  , méprife.  Cnai- 
mettre  une  eneur,  il  y a une  erreur  dant 
eùte  citation. 

On  dit  auffi  , Erreur  de  calcul , pour 
dire  , Manquement  dans  le  calcul.  Sauf 
erreur  de  ealeul.  H y a erreur  dans  et  cal- 
cul. Lu  erreur*  de  calcul  ne  fe  couvrent 
point.  I 

On  dit  auffi  dans  le  même  (tos , Erreur  . 
daat  la  Chronologie.  I 

Errivrs  • au  pluriel , fe  dit  quelque-  j 
fois  pour  figniher  De  lones  voyages  I 
remplis  de  travetfes.  Il  n'efl  guère  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe.  Les  erreurs 
d'Uliffe. 

ERKInE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Re- 
mède qu'on  introduit  dans  les  narines. 

Il  y en  a de  deux  fortes  ; ceux  qui  ont 
peur  objet  de  faire  éternuer  , tels  que 
le  tabac  , la  bétoine  , 6tc.  Et  ceux  qui 
ont  pour  objet  d'arrêter  le  fang , tels 
que  le  corail  • le  vitriol , 6cc, 
ERR0|(NR.  ÊE.  adj.  Qui  contient  de 
l’erreur.  Stntimetu  erroné.  Opiniote  erro- 
née. Proportion  erronée. 

ERS 

ERS.f.  m.  ouVesci  noire.  Plante  lé- 
gumineufe  5c  annuelle.  L'ers  eA  incifif, 
abAerfifdc  purifiant.  11  a encore  d'autres 
vertus. 

ERU 

ÉRUCACUE.f.  f.  Plante  qui  eA  une  efpê- 
ce  de  roquette , 8c  qui  croit  dans  les  blés 
de  nos  Provinces  méridionales.  L'èruea- 
gue  tire  la  pituite  , & fait  éternuer, 
ERUCTATION,  f.  f.  Éruption  des  ven- 
tofitésde  l'cAomac  par  la  bouche  , avec 
un  bruit  défagréabic.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
Médecine. 


ERU 

ÉRUDIT,  id).  Qui  R beauceup  d’é/ii* 

dition. 

11  s'emploie  suffi  fubAantiVement  , 6c 
quelquefois  en  mauva.fc  part.  Ce  n'ejî 
qu'un  éfudit, 

ÉRUDITION.  Grande  étendue  de  fa- 
I voir,  connoîffancc  fort  étendue  dans  les 
belles  Lettres  6c  dans  toutes  fortes  de  lit- 
léraiure.  Grande  , profonde , rare^fingu- 
liàre  érudition^  liefthy^mt  d' érudition.  Il 
a de  l'érudition  , beaucoup  d'drudiuon.  Il 
n'a  qu'une  médiaere érudition. 
Érloition  , fignifie  auffi  , Remarque  , 
recherche  favante  , curieute.  Voila  une 
érudit  'ton  trti-teàxerehie^mait  mal  placée» 
ÉRUGINEUX  P EUbE.  adj.  Qui  ticne 
de  la  rouille  de  cuivre  , ouquiluiref- 
femble.  ff/7<  irugintufe, 

ÉRUPTION,  f.  f.  £d  Médecine  ,il  figRÎ- 
fie  ou  l'évacuation  fubite  6t  abondante 
d'un  liquide,  tel  que  le  fang  , le  pus  , 
les  vents  , 6cc.  ou  la  fottie  des  taches, 
puAules  , boutons  ou  autres  esanihê« 
mes  a la  peau.  L'ituption  de  la  petite  vé- 
role a fait  etjfes  la  fièvre. 

Il  fe  dit  aulu  De  toute  fortie  prompte 
6c  avec  effort.  L'éruption  du  Vifuve  a fait 
eefftr  le  trembUnunt  dt  terre, 

E R Y 

ÉRYNGE.  f.  ni.  ou  PANICAUT,  o. 
t HARDON  A CENT  TÊTES.  Plame 
dont  les  feuilles  encore  tendres  (e  man- 
gent confites  au  vinaigre.  Sa  racine  eff 
apétitive,  propre  aux  maladies  du  foie , 
6c  contre  le  potion. 

Il  y a auffi  un  Érynge  maria  , fort  com- 
mun aux  environs  de  Venife  , 6c  qui  fe 
mange  comme  le  terreAre. 

ÉRYblME.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle 
autrement,  Kéôardou  Toururellt.yoytx 
V&LARD. 

ÊRYMPÉLATEUX  , EUSE.  adj.  Qui 
tient  de  l'éryApèle.  Bouton  éryfipiia- 
teux, 

ÉRY'SlPÉLE.  f.  m.  Tumeur  fuperficielle, 
inAammatoirt , qui  s'étend  facilement 
fur  la  peau  , qui  eA  accompagnée  d'une 
chaleur  êcre  oi  brûlante.  Èryfiptledér- 
trtux  » infipèle  flegmon^ux, 

£ S 

É5.  Mot  fait  par  contraélion  de  la  pré* 
pofition  £e  P 6f  de  l'article  pluriel  Let  , 

f)Our  fignifiec  Dan*  Ut.  li  n'a  plus  ri’u- 
age  que  dan;  cette  locution,  Siaitro 
èt  Arts,  6c  en  quelques  autres  qui  font 
purement  du  Ayle  de  Pratique. 

ESC 

ESCABEAU,  f.  m.  Simple  fiége  de  bois 
fans  bras  ni  dolEer.  5'affeoU  fur  um 
efeabtau. 

EsCABELLE.  f.  f.  Il  a la  même  figoifice* 
tion  t^'Efeahtau, 

On  dit  fig.  6c  fam.  qu'Dn  a bien  dérangé 
Ut  efeabeiUt  à quelqu'un  , pour  dire  , 
qu'Ôn  lui  a rompu  toutes  fes  mefurcs  , 
qu'on  a mis  du  dcfordrc  dans  fes  affaires. 
On  dit  proverbialement , Remuer  les 
efcabelUt  , pour  dire  , Déménager  , 
changer  dt  domicile.  Il  a été  obligé  dt 
remuer  fes  efeahelUt. 

Il  fe  die  auffi  au  figuré  8t  familière- 
méat , pour  dire  » Changer  d’état  , de 
fortune  , de  fituation.  Je  lut  ferai  bUu 
remuer  fet  tJeabeUet, 

ESCACHE.  f.  f.  Mors  différent  du  canoë, 
en  ce  que  le  canoo  efi  roesd , 8(  l'ef* 


tse 

* fiche  orale.  OtiinAiumint  lu  filtts  fiat 
en  tfcacKf. 

escadre,  f.  f.  Nomfcre  de  galère»  ou 
de  vailTeaux  de  guerre  fou»  un  même 
Chef.  Ctttt  Efcadrt  itoit  eompoj'èi  dt  dix 
vaiffxaam  » dt  tant  de  Galiru.  Ôaa  ojml 
yae  Eftadrt  À Biejt, 

Chef  d'Escadre.  Officier  Gdr»éral  de 
Marine  au-deffou»  du  Lteutenanl  Gcné* 
ral , & au'driTus  du  Capitaine. 
ESCADRON,  f.  m.  Troupe  de  Catatc- 
rte  , compotde  ordinairement  de  quatre 
compagnies.  Petit  corps  de  Cavalerie 
rangé  , mis  en  ordre  pour  combattre. 
Un  Efeaàrvn  de  Chevau- Leurs.  Un  EJ- 
eairon  de  Caféhiniets.  Ctos  Ejîeadrvn.  Ej- 
ttdfOM  fi'ti.  Forttur  un  Efiéarttn,  Enfin- 
ter  an  Efeadrun.  Rnmore  ne  Efisdfon. 
Ouvrir  un  EJendron.  E/cadroa  f ni  p/it. 
Défaire  unÈfcédran.  Renverfirun  Efia- 
dron.  La  tUe  d’un  Efcadtan»  Le  jlane 
d*ua  Efeadron.  U partaiea  fi  traupe  tn 
deux  Efeairons. 

ESCADRU.VNER.  V.  r.  Se  meure  en  Ef- 
cadron.  Amarre  Cavalerie  efiadroant  tien. 

On  dit , que  Deux  troupes  de  CuvalttU 
afcéironnent  enfimhle^  pour  dire  « qu'El* 
les  fe  joignent  pour  former  un  même 
Elcadron. 

Escalade,  r.  f.  Attaque  d'une  Place 
•vec  des  écheileiî  afTaut  que  Ton  donne 
avec  de»  échelles.  Aller  ^ montera  l’ef- 
talaie.  Ils  emportèrent  la  Place  par  efia- 
hde.  La  muraille  efi  trop  haute  » elle  t/i 
hors  d’tfialadt. 

Escalader,  v.  a.  Attaquer,  emporter 
par  eualadc.  Les  ha,îiont  n’étoitnt  pat 
encore  à hauteur , Ut  tes  tfcaladèrcnt,  La 
Place  fit  tfcaladée  er%  pltin  jour.  Les 
Géant  vouloitnt  efeaîaitr  te  Ciel. 

On  dit  auÜi,  EjeaUJer une  rnaifin  , une 
muraille,  pour  4i«e , qu'On  a monté  avec 
des  échelles  dans  une  maifon  , par'def- 
fus  une  muraille.  Les  voleurs  ont  e/ea- 
laié  la  mai  fin  , ont  efialaii  ce  mur. 
Escaladé,  Ée. participe. 

ESCALE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Faire 
efcale  dans  un  Port  t c'eR  y mouiller , 
y relâcher. 

^CALIER.  r.  m.  Degré  , la  partie  du 
bâtiment  qui  fert  i monter  oc  i def» 
cendre.  Ejcalitr  de  boit , de  pierre  de 
taillt.  Efcalier  â noyau.  Efcalitr  à deux 
rampes.  Efcalier  à jour.  Le  palier , le  re- 
pos d’un  efcalier.  Grand  efcalier.  Petit  es- 
calier. Efcalier  prit  , pratiqué  dans  Ci- 
paiÿ'eurdu  mu'.  Efcalier  dans  auvrt , hors 
dfauvrt.  Efcalier  dérobé.  Le  haut , le  bat 
de  r efcalier.  Monter , dtfiendre  C efcalier. 
Efcalier  en  limafon.  Efcalier  commun, 
ESCALIN.  f.  m.  Pièce  de  monnoie  des 
Payi'bas.  Cette  étoffe  vauc  vingt  efeahnt 
Panne, 

Escamoter,  v.  a.  Oter , changer,  faire 
difparoUre  quelque  chofe  par  un  tour  de 
main  fans  qu*ons'en  aperçoive.  Efeamo- 
ter  des  boulet , des  dés  , des  cartes. 

Il  fignific  par  extenfion  , Dérober  fub* 
tilemenc  fans  qu’on  s'en  aperçoive.  Oa 
lui  a afeamotéja  baurfe. 
ESCAM^OTEUR.  r.  m.  Qui  efeamote. 

Ceft  un  grand  efeamottur. 

BSCAMPER.  V.  n.  Se  retirer,  s’enfuir 
«n  grand'hite.  Il  craignait  dUtre  battu  , 
il  efeampa.  Il  eft  populaire. 

ESCAMPETTE,  f.  f.  U &‘f  d’ufaRequ'eD 


ESC 

cette  phrife  populaire  • //  a prit  U pou- 
dre d’efcampitttt  pour  dire,  qu'üii  bom* 
me  s'ed  enfui. 

escapade,  r.  f.  Éch.ppit.  Il, fi  f,},, 

à faire  des  efeapadat.  Ctfl  une  tfeapadt 
d'écolier. 

ESCAPE.  f.  f.  Terme  d’Architeélure , 
qui  fa  prend  pour  tout  le  filt  d'une  co- 
lonne , mais  qui  n'eft  proprement  que 
la  partie  ioférieuit  8c  la  plut  proche  de 
la  bafe. 

£SC.\RBALLE.  f.  f.  Nom  que  Ton  doont 
dans  le  Commerce  aux  dents  d'éléphant 
du  poids  de  vingt  livres  8c  au*dendus. 
ESCARRILLARU  , AROE.  ad).  Eveillé , 
gai  ,de  bonne  humeur.  Drôle  fort  efior- 
billard.  Enfinttfearbillard.  11  cR  du  Ry'e 
familier. 

11  eA  aulTt  fubdantif.  C’ryf  ua  c/carâi/'- 
lard  , il  n'airrie  que  la  joie. 
ESCARSor.  f.  m.  Sorte d'tnfcf^es, dont 
qudques-unt  ont  de»  ailes , des  cornes,  i 
OCC.  il  y a plufiturt  fotttt  d'tfiêrbots. 
ESCARBOÜCLE.  f.  f.  Efpèce  du  rubis 
qui  a beaucoup  d’éclat , 8c  eil  d‘un  rouge 
foncé.  Une  belle  efiathcuele.  On  a cru 
I autrefois  tfue  Vefearhoucle  luifiit  dans 
I les  ténibrcj. 

ESCARCELLE,  f.  f.  Grande  bourfe  à 
l'antique.  Ce  mot  n'a  plus  guère  d'ufage 
qu'en  plaifanteric.  U a rempli  fin  efear- 
celle.  Il  vient  de  foutr , ila  vidé  finefear- 
celle.  Mettre  la  main  â Cefeanelle.  Fouil- 
ler iant  PtfcarcelU. 

ESCARGOT,  f.  m.  Efpèce  de  Hmaçrn  i 
coquille.  Ungrot  efeargot.  Unpetït  tfear- 
got.  Manger  des  efeargots. 

On  dit  d’Un  homme  mal  fait , qu'//  eji 
fait  comme  un  efeargot. 

ESCARLINGUE,  ou  Contre-qville. 

f.  f.  Voyer  CARLINGUE. 
ESCARMOUCHE,  f.  f.  Combat  qui  fe 
fait  par  de»  gens  détachés  en  petit  nom- 
bre , quaisd  deux  armée»  font  proche» 
l'une  de  l’autre.  Rude  tfcarmouche.  Fu- 
rieufe  efearmoutht.  F.Jcarmoucht  bien 
chaude.  Légère  Efearmouehe.  Commencer 
Ptfearmeuckt.  Attacher  ^ engager  fefear- 
mouche.  Aller  à P efearmouehe. 
ESCARMOUCHER.  y.n.  Combcitrcpar 
efearmouehe».  Les  deux  armées  efeamou- 
ehirent  tout  U jour.  On  ne  combattit  point, 
on  ne  fit  ^u*efiarmouchtr. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Des  dtfpute» 

8c  de»  conCeRations.  On  a’a  pat  appro- 
fondi la  qu'JLon  , on  n'a  fi>t  gu^efear- 
moucher.  Ces  deux  DoUcars  efia/mou- 
ehirent. 

II  fe  Joint  quelquefois  avec  le  pronom 
perfornet  , S'efcarmoucher.  Cet  deux 
DocUurs  t'efearmouchèreat  long-temps. 
ESCAR.MOUCHEUR.  f.  m.  Qui  va  à 
l’efcarmouche.  C’efi  ma  bon,  un  hatdi 
efiamouihtur.  Les  efearmoueheurt  enga- 
gèrent le  tombât. 

ESCARÜTIQUES  . ou  Escuaroti- 
qUfs*  f.  m.  plur.  Remède»  cauftique» 
qui  brûlent  la  peau  8c  la  chair.  11  eR  aulL 
adieélif. 

ESCARPE,  f.  f.  Le  mur  intérieur  du 
foffé  , celui  qui  eR  du  côté  de  la  Place. 

Il  ne  fe  dit  guère  que  par  rapporté  U 
Contrefearpe. 

ESCARPER.  V.  a.  Couper  droit , de 
haut  en  bas.  11  ne  fe  dit  que  d'un  rocher , 
é’uDf  i&9atafi!«f  I d’un  içRé , 8(  chofts 
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fcmblables , comme , Efearper  un  rocher  ,■ 
une  montagne  , &e.  On  a efiarfi  cutt 
montagne  pour  la  rendra  Liacceffirit. 
Esc.\RI>É  , ÉE.  participe. 

11  cR  auffi  adj.  En  ce  fens  on  dit , 
Rocher  efearpé  , montagne  e/carpée , che- 
min efeorpé , pour  dire  , qu'Un  rocher , 
une  montagne  cR  fort  rude  , de  très- 
difficile  accès. 

ESCARPIN,  f.  m.  Soulier  à fimple  fe- 
melle , que  l'on  portoit  autrefois  dans 
des  mules.  Danftr  en  efsarpin,ar<c  der 
efiarpins.  Se  meurs  en  efearpins  pour 
jouer  à la  paume.  Prendre  des  efiarpins 
pour  faire  des  âmes. 

Il  fe  dit  auRi  au  pluriel , d'une  efpèce 
de  torture  , où  l'on  ferre  les  pioda. 
Donner  les  efiarpins.  Il  a en  les  efcerptntr 
ESCARPOLETTE,  f.  f.  Efpève  de  fiege 
fufpendu  par  des  cordes , lur  lequel  un 
I fe  mec  pour  être  pouRé  8c  repouifé  dans 
; l’air.  Se  meure  à PefiarpoUtte. 

On  d\t  i e\M.*Un  homme  a la  tite  i tefi 
earpoltut  . pour  dire  , qu'il  eA  étourci,. 
Il  cR  du  Ryie  familier. 

ESCARRE,  f.  f.  CtoCite  noire  qui  fe  forme 
fur  la  peau  , la  chair  , les  plaies  & !e» 
ulcères  , par  Pappllcation  de  quclqucs- 
cauRiques.  U faut  attendre  çm  Pefiarta- 
tombe, 

II  lignifie  laffi  figurément.  Ouverture 
faite  avec  violence,  fracai.  Le  canon  • 
fait  une  grande  efiatrt  dans  c<  bataillon  ^ 
dans  la  muraille  de  la  Place.  Si  vont 
abatte\  c/nf  cents  arbres  dans  votre  bals  , 
cela  fera  une  grande  tfearrt, 
ESC.AVE-SSADE-  f.  f.  ferme  de  Manège. 
Secouffe  du  câTclfon  , lorfqu'on  veut 
preffer  le  cheval  d’obéir. 

ESCHILLÜN.  f.  m.  Nom  qn'on  donne 
dan»  le»  mer»  du  Levant  à un  météore- 
fort  dangereui.  C'eR  une  nuée  épaiRle, 
d*où  fore  une  longue  q^aeue , qr.i  l'alonge 
Jurqu'â  la  mer  , & qui  en  tire  l'eau  com- 
me une  pompe  , avec  un  grand  bouil- 
lonnement. 

ESCIENT,  f.  m.  IT  ne  fe  met  qu'avec  la 
particule  à.  Atnfi  on  dit , Faite  ^ac/ijue 
ehofi  à bon  tfeient  j 8c  plu»  ordinaire- 
ment , à fin  tfeient , pour  dire  , Sciem-- 
ment  8c  iachant  bien  ce  qu'on  Lut.  1|. 
vietilir. 

A BON  CtctENT.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Tout  de  bon  , fan»  feinte.  Dius- 
vo'ts  cela  À bon  efiltnt  ? St  parle  à boa 
tfeient.  Il  vieillir. 

ESCLAIKE.  f.  m.  Terme  de  Fouconne** 
rie.  Oifeau  d'une  belle  longueur.  Lesef- 
claires  font  beaux  voleurs, 

ESCLANDRE,  f.  m.  Malheur  , accident 
ui  fait  de  l'éclat . 9c  qui  eR  accompagné 
e quelque  honte.  Il  efi  arrivé  un  grand- 
tfclanire  dans  cette  famille. 
ESCLAVAGE,  f.  m.  État  , condition' 
d’un  efclave.  Rude  , dur , crnel^  perpé- 
tuel efiUvage.  Il  itoit  en  efilava*;c  ttt 
Jura  uie.  U aima  mieux  mourir  fùi  de* 
tomber  en  tfilavage. 

II  fe  dit  auffi  fignrémeei  S l'égard 
emplois  , des  paffions , 8fc.  Cet 
efi  lucratif  t nmls  e’efi  ma  véritnhle  tfila- 
rUFc.  L'amour  efi  un  efilavage, 

ESCLAVE,  f.  de  f.  g.  qui  s'emploie  auffi  t 
adjeélivement.  Celui , celle  qui  eR  ert* 
fervicude , 8c  fous  la  puifTance  abtoUua-' 
d’bA  oaicit,  L/a/fmaSj  um*  jtuneefil*véf 
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Efdétt  M«f«.  EfcUvi  Tuf<.  EfiU** 

Oiritua.  Vtnirtt  a<hmt  , dtlhnr  ^ m- 
ihettt  ét»  tf>ilay<t.  Di»  tfeitv» 

toucht  la  t»rr€  d*  Framc»  f il  tfl  lihrt.  Af- 
franchir  un  tfclavt.  Parmi  U»  Ramalns  , 
i*  maitn  an?it  puiffaae*  dê  vie  &de  mort 
fur  fit  eftiavts. 

On  «ppcUn  6gurément  ZfeUvett  Ceux 
qui  par  flatterie  * par  intérêt  Ce  rendent 
dependans  de  quelqu'un  , & fant  aveu* 
glcment  tout  ce  qu’iif  croient  lui  devoir 
|)laiie  , (oit  bien  » foit  mal.  Il  efltfcUve 
dt  tous  €tuM  qui  peuvent  eontnbuer  à fa 
fortune. 

On  dit  aulTi  (igurément , qii'CAi  Aoinme 
efi  tfeléve  de  la  faveur  ^ de  ftt  iniiritt  » 
dt  ftt  pajtoat , pour  dire  * qu'tl  fait  tout 
pour  la  faveur  • intétcli  , pour 

Satisfaire  (ei  pallions. 

On  dit  aulTt  d'Un  homme  qui  efl  telle* 
ment  attaché  au  fervice  de  quelqu'un 
ou  à quelque  emploi  , qu’il  ne  peut  t’é* 
loigner  , ni  faire  autre  chofe,  qu*/é  r/f 
efdevt.  Ort  ef  tfclavt  suprit  de  ee  mai* 
tre^là.  On  tft  efelave  cèant. 

On  dit,  qj‘£/«  homme  efl  efelave  de  fa 
parole  , pour  dire  , qu’il  efl  religieux  i 
tenir  ce  quM  promet.  Et  au  contraire  , 
Pi'ctrt  pat  efelave  de  fa  oarele  , pour  di- 
re , N'ctre  pas  exaf^  à la  garder. 

On  dit  en  Poéfie  , Efelave , pour  dire , 
Amant. 

ESCOFHON.  f.  m.  Coiffure  de  tête  pour 
des  femmes#  Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  bur- 
Icfque  6c  par  mépris.  Il  la  battit  & lui  ar- 
racha fon  efeoÆûrt.  Cette  femme  avait  um 
éiraage  tfeo^n.  Il  efl  populaire. 
ESCOGRlFrE.  f.  m.  Qui  prend  hardi- 
ment fans  demander.  CUfi  ue  efeegriffe. 
C'efi  un  franc  efeogriffe. 

On  appelle  encore  aiofi  Les  hommes  de 
grande  taille  & mal  bâtis  , dont  on  fe 
veut  moquer.  C’ejl  un  grand  efeo^iffi. 
11  efl  burîelque. 

ESCOMPTE,  f.  m.  Remîfe  que  fait  au 

Payeur  celui  qui  veut  être  payé  avant 
échéance.  Il  a prit  tant  pour  l'tfeempte. 
L'eftempte  efl  a'tfi  à faire.  Nout  en  feront 
tejcompte.  Il  aura  tant  d’tfeomptt.  On 
diioit  autrefois  Exeompte. 
ESCO.MPTER.  V.  a.  Faire  l’efcompte. 
Quand  un  Banquier  paye  une  lettre  de 
<\aage  avant  Ceebéante  , il eftomrtt  t <«- 
titU  du  tempe.  Efeompttr  un  billet.  Au- 
trefois on  oifoit  Exeomptif, 
Escompté,  Le.  participe. 
ESCOPETTE.  f.  f.  Arme  i feu  , efpice 
de  carabine  que  l’on  portoit  ordinaire* 
ment  en  bandoulière.  Il  efl  vieux. 
ESCOPETTERIE.  f.  f.  Salve  . décharge 
de  plufleurs  efeopettes , carabires , funts 
& moufqaets  en  même  temps,  l/ne  ter- 
rible efeopetttrie. 

ESCORTE,  f.  f.  Compagnie  pour  la  fu- 
reté de  ceux  qui  marchent.  »ouj  Ae- 
fardt\  pat  à pojftr  par  ee  payt-là  font 
bonne  efeorte.  Ùefeoret  qui  avait  conduit 
le  convoi  ramena  un  tel.  Donner  une 
efeorte.  Efeorte  du  bagage.  Attaeuer ^ 
battre  Vifeorte,  Vaifftau  d’tfeorte.  Servir 
dUfeorte. 

On  dit  , Paire  efeorte  , pour  , Ser- 
vir d’efeorte.  Si  voue  voulei , ;e  voue 
ferai  efeorte, 

tSCORTER.  T.  a.  Accompagner  pour 
meure  en  fureté  , pour  mettre  dans  le 
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ehffnifl.  1/  4 de»  ennemi»  , U f»  fah  fear- 
Jour»  bien  efeorter.  On  dttocha  tant  de 
cavalerie  , tant  d'infanterie  pour  efeorter 
le  eonvoi  , pour  efeorter  le  oagagt. 
Escorté  , Le.  participe. 

ESCOUADE,  f.  f.  Certain  nombre  de 
gens  de  pied  détachés  d’une  comp^nie, 
qui  font  commandés  par  un  bas  Omcicr. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  pariant  du  Guet 
i pied.  On  prit  une  tfeouade  du  guet. 
ESCOURGEc.  f.  f.  Fouet  qui  efl  fait  de 
plufleurt  courroies  de  cuir.  Fouetter  avec 
det  efeourgéet. 

ESCOURGEON,  f.  m.  F.fpêce  de  grain 
qui  cft  une  forte  d’orge  hâtive , qu’on 
fait  ordinairement  manger  en  vert  aux 
chevaux.  ; 

ESCOUSSE.  f.  f.  Mouvement  , aftion  , 
courfe  qui  fert  à mieux  fauter , â s'élan- 
cer avec  plus  de  force  , avec  plus  de 
légéreré.  Prendre  fon  efeoujfe,  II  efl  du 
flyle  familier. 

ESCRIME,  f.  f.  Att  de  faire  des  armes, 
exercice  par  lequel  on  apprend  avec  des 
fleurets  à fe  battre  à l'épée  feule , ou  à 
l'épée  & au  po>gn.trd.  Il  fait  tout  le» 
taure  d'efe'ime.  Salle  d*eferime.  Maître 
d'eferime.  Un  dit  plus  ordinairement , L’/i 
Mettre  d'ormet. 

On  dit  figuf,  & fam.  qu'ton  homme 
hors  d'eferime  , qu'on  Ca  mit  hort  d'ef- 
crime,  pour  dire  , qu’il  ne  fait  où  il  en 
efl  , qu'il  ne  peut  plus  fe  défendre. 
ESCRIMF.R.  V,  n.  S’exercer,  fe  battre 
avec  des  fleurets.  Cet  deuxbommef  eferi- 
ment  tout  lu  Jours  l*un  contre  Cauve, 

Il  flgnîfie  auffi  flgurément , Dîfpurer 
l'un  contre  l'autre  fur  quelque  matière 
d’érudition  , de  fcience.  lit  font  tout 
deux  favant , il  y a ptaifir  à lei  voir  eferi- 
mer  Cun  contre  Cautre. 

Il  efl  aulE  réciproque  ; & on  dit  flgu- 
rément  , S’eferimtr  de  quelque  chofe  , 
pour  dire  , Savoir  s’en  fervir.  Faitce- 
rout  det  vert  * Je  m*en  efenme  quelque- 
fois. Joue-t-il  du  luth  ? Il  e'tn  eferime 
un  peu.  Il  efl  du  flyle  familier. 

On  dit  en  plaifar.tanc  , qu’£/ii  homme 
eferime  bien,  Cefoime  biende  la  mâchoire, 
pour  dire.qu’U  mange  beaucoup.  II  efl  bas. 
ESCRIMEUR.  1.  m.  Qui  entend  l’art 
d’eferimer.  Il  y a plaifit  à voir  faire  det 
armet  à deux  boni  eferimeurt,  Eferimeuts 
à oatrartee. 

ESCROC,  f.  m.  Fripon  , fourbe,  qui  a 
accoutumé  de  titer  , d'attraper  quelque 
chofe  par  fourberie,  par  impudence, 
par  artiflce.  C'efi  un  eferoe,  Garde{-voai 
det  eferoee. 

ESCROQUER.  ▼.  a.  Tirer  quelque  chofe 
d'une  perfonne  par  fourberie,  &c.  // 
m'e  efetoeui  dix  pifiolee  , une  montre  , 
un  cheval,  &c. 

Onditaufli,  Eferoquer  quelqu'un  , po\sr 
dire  , Tirer  de  lui  quelque  chofe  par 
fourberie  , par  artifice.  //  tfcroqut  tout 
le  monde.  Il  n’y  a point  de  Marchand 
qu’il  n'efcroqut. 

On  le  dit  auflt  abfulument.  Il  eferoque 
tant  qu’tl  peut , par-tout  où  il  peut. 

On  dit  proverbialement  d'Un  paraflte  » 
qu'//  eferoque  un  dîner. 

F.scroqué  . Le.  participe. 
ESCROQUERIE,  f.  f.  AAlon  d’efero- 

quer.  It  n'a  ufi  que  d'efetoquttie  pouf 
êtnaffer  le  bien  qu'il  o. 
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esçrooueur.euse, f, c.iuî,  ch';« 

qui  eferoque.  Cejîun  eferoqueur  de  Li- 
vret, On  nt  le  Cic  jamais  qu’avec  un 
régime. 
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E-SI-M1.  Terme  de  Mufique,  par  lequel 
on  déCgne  le  mode  ou  ton  de  Mi,  Cet 
air  efl  en  E-fl-mi, 

ESP 

ESPACE,  f.  m.  Etendue  de  lieu  depuir 
un  certain  terme  jufqu’è  un  autre.  Grand 
efpaee.  Long  tfpaee.  Efpace  vide , rempli» 
Cela  efl  contenu  dont  l’cfpaee  d'une  lieue, 
d'un  ayent  , &c.  Il  n’y  a pat  aft\d'ef- 
pace.  D'efpace  en  efface.  Garder  le» 
efpacte. 

Il  fe  dit  auflî  de  l’étendue  du  temps. 
Il  y a un  grand  efpaee  de  tempe,  Daat 
i' efpace  de  fx  moit  , d’un  an. 

On  appelle  Efpaces  imaginaires , Det 
cfpaccs  qui  n’exiflent  point.  & qu'on  n 
cru  être  hors  de  l’encctnte  du  monde. 

On  dit  figurément  d'ün  homme,  qu*// 
ft  promène  dent  let  cfpectt  irnagtnaîree  , 
pour  dire  , qu'il  fe  forme  des  vînont. 
ESPACEMENT,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
tefture.  Diflance  entre  un  corps  & un 
autre.  L'efpactmcnt  det  poteaux  , det 
folivee. 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  les  chofes  do 
telle  manière  que  l'en  lalffe  les  efpaces 
f^éceffaîrei  enttc-deox.  Cte  deux  a.-bret- 
là  nt  font  pet  bien  tfpacét.Colonnei  bitte 
e/pacéet. 

On  ledit  principalement  Des  Icttret , 
des  mots  & des  lignes  dans  l’Imprimerie. 
LcCcmpcfiieur  n'efpettpat  bien  ftt  ligote. 
Set  iientt  Ht  font  pot  bien  tfpa»èts. 
Esrace  , tt,  participe. 

Espadon,  r.  m.  Grande  & large  épé* 
è deux  mains.  Iljuue  bien  de  l’tfpaàùn, 
EsrADON  • efl  aufli  une  forte  de  poilTon  , 
du  muffle  duquel  fort  un  os  plat , qui  cA 
comme  un  efpadon. 

ESPADONNER.  V.  n.  Se  fervir  de  r«fpa- 
don.  Il  efpadonne  bien. 

ESPAGNOLETTE,  f.  f.  Sorte  de  ratine 
fine.  C'ne  camifole  d'efpagnoUtte, 
EsPACSOtETTE,  flgnifie  encore  Une  ef« 
pèce  de  ferrure  pour  les  fenêtres. 
ESPALE*  f.  f.  On  appelle  atnfl  L’efpac# 
qui  efl  ertre  le  premier  banc  des  rameurt 
ce  la  poupe  dans  une  galère.  Cette  efpale 
n'tft  pat  ofe\  grande. 

ESPAI.IF.R.  f.  m.  Rameur  qui  cft  le  pre- 
mier d’im  banc  dans  une  Galère.  Il  efl 
fort , i7  ferait  bon  à fervir  d’ cfpaLier  dan» 
une  Galère. 

ESPALIER,  f.  m.  Rangée  d’arbres  frui- 
tiers • fie  dont  les  branches  font  éten- 
dues , couchées  , drrffées  contre  un 
mur  , foit  avec  des  clous , foit  avec  un 
treillage  de  perches,  d’écbalas.  Detar^ 
hret  en  efpalitr.  Plier , tailler  , accom- 
moder un  efpaiier. 

ESPAl.MER.  V.  a.  Enduire  de  fiiîf  fondu 
& autre  compolîticn  , le  deffous  d’un 
vaiffeau,  d'une  galère.  Efpalmtrunvaif* 
feau  , une  galère.  Il  fe  dit  particulière- 
ment d'une  galère. 

EsfALML  , EE.  participe.  Dn  navire  ef- 
palmc  défraie  efl  meilleur  voilier  qa'uit 
autit  à proportion, 

ESPAPGüUTTE.  f.  f.  ou  PETIT  MU- 
GUET. Plante.  Il  y en  a de  deux  efpc- 
Cés*  Les  (leurs  de  U grande  font  incar- 
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fkitcf  «n  d«V>ori  • dt  )au(v«t  «n  iftdani. 
Cel]fsd«  la  (ont  jauMS.  L'une 

H rautrecro'uent  aux  cnviror.»  «'e  Nar- 
honr.e.  On  lei  emploie  contre  l'cfqui- 
rancie.  Oiacune  d’eüet  a encore  quel- 
quel  autrei  proprîiîiés. 

EhPATULë.  f.  f.  Plante  purgative  5c 
réroSutîve  , qui  s'appelle  vulgairemertt 
C/aieul’ puant , 6c  qui  cioi(<5ans  les  lieux 
humides. 

ESPtCE.  r.  f.  Terme  de  Logique.  Ce 
qui  ell  fous  le  genre  , 6c  contient  fous 
foi  plufieurs  individus.  L*hommt  tfi  uet 
tfpUt  d'anrvei.  Lit  éirerfts  t/ptett  «f  *or- 
ftau*  » 4t  poiffoni.  Ut  font  tout  pstfaits 
ÉH  Itatt  tfpictt.  L*tfpice  l*  plut patfaitt 
dtt  animaux  c'tfi  thontme,  La  naturt 
veilU  à la  conftrraiion  dt  i’t/picc.  Il  tfi 
ttniqut  tn  fon  tfptet, 

EsriiCE,  (îgntho  auHi  Sorte  « 6c  fe  dit 
Des  chofes  6c  des  perfoores  fmgulicrcs. 
^uitU  tfpict  ét  (tijp  tfi'Ct'là  ? Qiu//e 
alpiet  de  <ht*al  ? Ctjl  unt  tfptct  de 
Batht.Voilkitt  poitet  d*««e  hetle , d'une 
bonne  afp'eee.  Quelle  efpeet  d'horrme  nout 
a*e\'\out  ameniy  C'efi  une  plaifante  ef- 
peee  d'homme  t une  pauvre  tfpêce  d'hom- 
me , une  pauvre  e/peee.  On  ne  le  dît  d’un 
homme  que  par  dérifton. 

On  dit , Il  vint  une  efpiee  de  valet  de 
chambre  , ant  efp'tee  de  iemoxfelle  fui- 
vante  » pour  dire»  Un  homme  qui  avoir 
la  mine  , l'apparence  d’un  valet  de 
chambre t une  hile  qui  paroiflbit  itre 
une  demoifelle  fuivartte. 

Espèce  , en  termes  de  Jurifprudence  » 
figniâi  f Un  cas  particulier  fur  lequel 
il  faut  opiner.  Ne  nout  propcfti  point  la 

Îuefiion  en  rrretri  j^ênifaus  ^ poi\\-nous 
'effeee.  Voici  Vtjpice,  Ltt  eirconfianett 
changent  l'tfptct. 

Dans  les  phrafes  oà  le  mot  Effèee  eft 
, mis  par  opfofîtion  à argent  , il  ügniise 
Der.rdes.  Si  je  ne  le  paye  en  arpent  ^ fe 
le  payerai  en  tfpeeea  , comme  bUt  , 
vint  , &e. 

Il  ügnifie  aulTl  Les  dtverfes  pièces  de 
mor.note.  Faire  un  payement  tn  belltt 
efpicet.  Oa  lui  a roinprf  riinr  en  piflolet , 
éeui  hian(t,&  autrti  tfpettt  ayant  court. 
Les  tfpcctt  ttranpèret.  On  lui  a rendu 
fon  argent  en  mimet  efpicet.  Efplcct  ro- 
pnéet*  Il  tfi  défendu  de  fondre  let  ef- 
fteet. 

On  dit  , Payer  en  efpieet  fonnanut , 
pour  dire  • Payer  cncipèces  d'or,  d'ar> 
gent  , 6c  non  pas  ert  papiers. 

On  appelle  dans  le  Sacrement  de  t'£u> 
«haridie  , Efpicet  , Les  apparences  du 
pain  6c  du  vin  après  la  tranlfubAantia- 
tion.  Efpicet  faeramenttUet.  Let  efpieet 
du  pain  (r  du  vin.  Comwtuttier  fout  Ut 
deux  efpicet. 

On  dit  hgurément  , que  L*efpiee  man- 
aue  , pour  dire*  qu'Elle  devient  rare* 
«ilfedit  des  chevaux*  des  hommes* 
de  l'argent  * 6(c« 

Il  figruhe  encore  dans  la  Philorophîc 
ScolaÀique  * Les  images  * les  reprd« 
fentations  des  objeu  fenfibles  * lerquel- 
les  font  reçues  dans  les  fens  * 6c  de«li 
portées  daT^s  l'imagination.  Ltt  efpieet 
vifuelltt.  Efpieet  difiinciet  * e/airet.  Ef- 
pieet  tonfujet,  embroaUUet.La  dijfficulté 
afi  de  favoir  comment  ltt  efpieet  jont  re- 
fuet , fe  rtfoivent , entrent  d*nt  lu  fuit. 

Tome  l. 
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Lu  tfpUu  imprtjft/.  Lu  efplut  tnttn- 
tionnellet. 

LspÈcf.i>  L L pl.  Terme  de  Pharmacie. 
On  dot.ne  ce  nom  aux  poudres  com^o* 
fées  * comme  celle  de  la  confe^ion 
d'Hyacinthe,  de  la  cor.fef^ioa  d’Aiker- 
mès  , 6cc. 

ESPERANCE,  f.  f.  Attente  d’un  bien 
qu’on  ddhre  * 6c  qu'on  croit  qui  arri> 
vera.  Grande  efpèrantt.  EfpUanee  pro- 
chaine F fpiraneeiîoiprtèe  Efperanuiri,n‘ 
ptuft.  Vaine  efpèranct.Efptranee  bien  fort-- 
die  f mal  funiét.  Faujft  efpiranct.  Avoir 
efpiranct.  Concevoir  det  tfptranctt.  Ce 
Prince  efi  bien  re  * U dôme  de  prandet 
efpérancet.  U tfi  de  belle  ifpéranct.  Il  a 
fttrpaffi  * U a pafé  * il  a ttmpU  , tl  a 
trompé  nos  efpérancet.  Il  a répotiiu  à not 
efpérancet.  li  a été  au'd€lÀ  de  eoa  efpé- 
rancet.  llfe  flatte . on  Petstuft  de  cttie 
efpèrantt.  St  repaître  , fe  nourrir  d'tfpé- 
raaet.  Vivre  d'efpéranee.  Vivre  en  efpè-  ■ 
tance.  Mettre  Ion  tfpéranee  en  Dieu.  Il  ' 
efi  déchu  de  fet  tfpéranctt.  Perdre  efpi-  \ 
tante  tl'efpérane*  .toute  efpéran-:t.  Efpé-  '• 
rance  perdue.  L’tfpéraace  fait  vivre, 
Espékance  » le  prend  quelquefois  pour 
la  perfonne , pour  la  cnofe  de  laquelle 
on  efpêre.  Ce  filt  efi  Pefpé-anee  de  toute 
fa  famille.  Voutitet  toute  mon  tfpéranee. 
C*efi-là  ma  feule  , mon  uoifut  efpétanet. 
Dieu  tfi  notre  tjpêrantt. 

EsrÈXANCt  » e(t  auHi  une  des  trois  Ver* 
lui  Théologales  , par  laquelle  nous  ef>  , 
pérons  pofl'éder  Dieu  » 6c  obtenir  le^ 
moyens  néceiraires  pour  celte  fin  , par  ' 
les  mértiei  de  Noire-Seigneur  /esvs* 
Christ.  Foi , Efpèrantt  & Charité, 
ESPERER.  V.  a.  Attendre  un  bien  qu'on 
délire  * 6(  que  l’on  croit  qui  arrivera. 
Efpirtrréeomptnft.  Efpénrune  fuecifiion. 
Il  efpêre  une  mtil/eure  fortune.  Efptrtrla 
vie  éternelle.  Je  connoit  bien  ett  nomme- 
là  , je  n*en  efpêre  pat  autre  tkofe.  Nout 
d:vont  tout  efpérer  de  la  bonté  de  et 
Ptinee,  Il  me  doit  tant , mais  je  n'en  tf- 
pire  rien.  J'tfpire  papntr  mon  procit. 
Qu'en  dois'je  efpérer  y II  efpirait  avoir 
unt  telle  charge.  J'tfpire  quU  viendra 
bientôt.  Nous  n'avoat  plut  rien  à efpérer. 
Il  n'tfi  pat  défendu  defpérer.  Il  pourra 

Îutrir  de  cette  maladie  ^ fen  efpirt  bien, 

I y * plut  à craindre  ^uà  tfpértr, 
iffc  met  aulTi  abfolument , comme  dans 
ces  phrafes  * Efpérer  en  Dieu.  J'efpere  en 
veut,  j'tfpste  en  votre  jufiiee.  Je  m'efpere 
^u'en  lut. 

Ce  verhe  fe  conflruît  quelquefois  avec 
la  prépoGtion  de  * narticuliércmeot  quand 
il  cR  à l'inhnittf  * ec  que  le  verbe  qui  le 
fuit  immédiatement  eil  aufli  à l'infini- 
tif.  Peut-on  efpérer  de  vaut  revoir  encore 
aujourd'hui  '* 

Espéré  , Le.  participe. 

ESPIEGLE,  ad).  6c  fubA.  Fin  , fubrit  * 
éveillé.  Cet  enfant  tfi  tfpi'egU.  îl  a fait 
un  tour  d’efpiigle. 

ESPIEGLERIE,  f.  r.  Petite  malice  que 
fait  un  enfant  vif  6c  éveillé.  Cet  tnjant 
fait  tout  let  jourt  de  aouvelUt  efpii^lt- 
ties.  Ce  mot  cR  du  flylc  familier  , aiofi 
que  le  précédent. 

ESPION,  f.  m.  Qui  épie*  qui  fe  mêle 
parmi  les  ennemis  pour  épier  * qui  fait 
le  métier  d'épier.  Noue  avant  de  bons 
tfpiont  dont  U camp  du  epnignif , dans 
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la  ville.  On  pend  Ut  efploas , ^uandam 
let  découvre.  Il  vous  fen  d*efpion  ai-jrie 
d un  tel.  Entretenir  des  tfpiont.  Ce  Prit'* 
ce  * ce  Général  déptnfe  beaucoup  en  af- 
piont.  Efoion  double  qui  ftrt  Us  deux 
partit,  F./pion  domtfi/que. 

On  dit  par  extenfîon  . nu' Un  homme  na 
d.'pen/e  guère  en  tfpiont , pour  dire  , qu’H 
n’eft  pas  bien  averti  de  ce  qu'il  lui  im- 
porte de  favoir. 

ESPIONNER.  V.  a.  Servir  d’efpion.  Pre* 
garde  a voue  , on  mut  tfpionnt  de 
tout  e6iét.  Il  s’emplote  Juin  aUfoInmenr» 
H ne  fait  qu  tfp'tonner . C'efi  un  vilairt 
métier  que  d'ifpionner. 

Espionné,  ée.  participe. 

ESPLANADE,  f.  f.  F.fpace  imi  6c  dé- 
couvert au-devant  d'un  lie#  bâti  , au- 
devant  d'une  place  fortifiée.  Il  y a une 
grande  efplanaét  au-devant  du  ChJuau,r 
On  a fan  une  grand;  efplanade  au-devant 
de  la  Place  , pour  découvrir  de  plut  loin. 
Au  bout  de  et  jardin  Uy  a unt  bille  ef- 
planadt. 

ESPOIR.f.  f.  Efpérance.  Mettre  fon  ef- 
efpoit  en  Dieu.  Efpair  trompeur.  Vain 
efpoir.  Doux  tfpoir.  L'tfpoir  qui  le  flatu. 
Je  n'ai  d' tfpoir  qu  tn  vous, 
ESÎ^ONTON.f.  m.  Arme  d'haft.forrede 
demi  pique  * que  portent  les  OfHcicrs 
d'iriantcrie. 

ESPRINGALLE.  f.  f.  Efpcce  de  ftondq 
dont  on  fe  fervoit  anciennement  dans  lec 
armées. 

ESPRIT,  f.  m.  SubflacKe  incorporelle.  U 
fe  dit  de  Dieu.  Dieu  efi  un  pur  efprit, 
Efpri  i iacréé. 

Un  appelle  la  troifième  perfonne  de 
la  Trinité  » Le  Saint  Efprit  * L’Lfprit 
confo'ateur^  VEfprit  vivifiant. 

Dans  certe  dernière  acception  . on  ap- 
pelle L'Ordre  du  Saint  Efprit  * Un  Or- 
dre de  Chevalerie  inRituépar  Henri  IIU 
Il  efi  Chevalier  du  Saint  Efprit.  Et  oa 
appelle  Croix  du  Saint  Efprit , La  Croix 
d'or  boutonnée  que  les  Chevaliers  por» 
tent  attachée  au  cordon  bleu  i 6<  abfo- 
lumcnt  , Saint  Efptit  * la  Croix  en  bro- 
derie d'argent  que  let  Chevaliers  por- 
tent fur  leur  juRaucorps  6c  fur  leur 
manteau. 

Esprit,  fe  dit  auR}  Des  Anges.  Efprlts 
eé/ifies.  Eipiits  bitnhiurtux.  Le  dernier 
fe  dit  aufli  Des  xmes  qui  font  en  paradis. 

Il  fe  dit  pareillcmenc  Des  mauvais  an- 
ges ou  diables.  Efprit  de  Unebrtt.  Efprit 
immonde.  Malin  efprit. 

On  appelle  Efptit  follet  , Un  Démoa 
familier  qu'on  luppufe  faire  du  bruit  6c 
du  défordre  dans  les  matfons.  Il  revient 
un  efptit  foilit  * des  efprits  en  eettt  mat- 
fon-là.  Il  a peur  dtt  tfprits. 

On  appelle  Efprit  ftotilur  , un  boa 
ou  mauvais  géiite  * qu'on  dit  qui  s'atta- 
che a demeurcraupreid'un  homme  pour 
lui  faire  du  bien  ou  du  mal.  On  a dit  que 
Socrate  avoii  ne  efprit  familier. 
Esprit,  Vertu»  puilfancc  furnaturelle 
qui  remue  l'ame  * qui  o^re  dans  l ame. 
Ce  n* efi  point  Tifptit  de  Dttu  qui  agit  tn 
lui  * c'efi  Pefptit  du  Démon,  il  a i’efpnt 
de  prophétie,  Qaaad  Ptfprit  du  Seigneur 
ramplifeit  P iajpiroit  ltt  Fr,.phuts. 
Esprit  * en  termes  de  l'Év-ricureSal.nie  * 
fe  prend  en  plufieurs  fens-  Il  le  dit  pnn- 
I cipalemeut  per  pppoR:U>n  a U chair* 
N nii 
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La  Khaircciivcitt  coAtrt  l*t/prU , & Ctf- 
prit  (ontt€  U (hêif.  Siar<ht{  Jiloa  Vtf- 
^ii , Çt  non  ftlon  là  chair.  Les  f'uits  idc 
ta  cké  'tr  font  Cûiultkrt  » Vimpunti , &c. 
Cr  les ^fàits  de  Vtfprit  font  U charitt , la 
Hnipeiaaçt  » la  jois  » la  paix  » &e.  Ayant 
tommutei  par  l’e/prit  » tous  fnijfe^  par 
ta  chair, 

llû dit  aufli  par  oppofîilon  à U lettre. 
La  lettre  tue  , & tEfprit  xîvifit.  Met 
paroles  font  ejprit  & vie,  La  lot  de  CE-f* 
prit  de  vie, 

Jl  fî|^iiie  auiTi  Let  grâces  & (es  dons 
^e  Dieu.  L*efprit  d'adoption  des  eafans 
de  Di  ».  L'efpnt  de  eonfeil  » de  force  » 
de  feienee^  de  piété.  L'Efptit  de  ptopkitie, 
L'efprit  iTfAie  Je  repefa  fur  Llifèe. 

11  ligniJîe  auw  L’inipiration.  L'E/prit 
de  Dieu  dtfeendit  fur  lui. 

Espai  r , fe  <Üt  auntderame  de  IT.omme. 
L'efprit  efi  plut  noble  ^ue  te  corps,  5«- 
gff»r.dit  Saint  Etienne  en  mourant, recs' 
xe\  mon  efprit.SaintPaul fut  rarienefprit. 

On  dit , Rendre  l'efprit  , pour  ^re  • 
Mourir. 

Esprit  , fe  prend  ^oclquefds  pour  tes 
facultés  de  Vame  raironnable.  Grand  tf 
prit.  Efprii  agiffant.  tfprit  préfent.Efprit 
fort,  ferme , mile  ,foUde.  Lfptit  ttlairi  | 
atet , fuhtil , poli.  Efpritjoide , confus  , 
embrouillé , greffier  , dijjipé , difiraii,  £/• 
prit  de  travers.  Appliquer  , mettre , exer^ 
ter , occuper , employer  fon  tfprit  à guet- 
^uechofe.  Cultiver  fon  efprii.  Se  mett<\ 
point  cela  dans  votre  tfprit.  Ott^  cela  de 
yotrt  tfprit.  Cela  me  fatigue,  me  tko^ue 
Tefpnt,  S’alambiguer  rejprit.  Les  mau“ 
vratfet  eompagnitt  dr  let  mauvais  livret  lui 
ara  gâté  l'efprit.  Force  d'efprit.  Setuté 
d' tfprit.  Juftt Je  d' tfprit. Élévation  d'efpnt, 
Jl  a de  Ctfprueomme  en  Angt.F.fpritorné. 

On  dit  proverbialement , qu*L’/i  homme 
a l'efprit  aux  talons  , pour  dite  , qu*l! 
De  penfe  point  i ce  qu’il  dit. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  quia  natu* 
teUement  la  main  adroite  à plufieurs 
chofes  , &c.  qu'f/  a de  Vtfprit  au  bout 
des  doigts. 

Esprit  , fignilîe  quelquefois  La  facilité 
de  rimaginaiion  & de  la  conception.  Il 
a beaucoup  d'efprit  , tnait  il  n'a  point 
de  /•|emrai.  Il  a l'efprit  vif , l'efprit  pe- 
faut , lourd. 

Esprit  , fignlfîe  quelquefois  L’imagina- 
Ciofi  feule.  Efprit  brillant.  Efprit  de  feu, 
Jl  a Cefprit  inventif,  te(prit  fiétilt , l*  tf- 
prit fte  , fécond,  tour  d'efprit. 

Esprit  , hjmifie  quelquefois  La  corcep- 
tion  feule.  Eyprrr  ouvert.  Efprit  bouché. 
Efprit  dur.  Il  n'a  pas  eu  Cefpsit  de  m’en- 
tendre. 

Esprit  , figrvifie  quelquefois  Le  )ugc> 
ment  feul.  On  lui  a prepofé  plufieurs  ex- 
p4diens,mait  il  n'a  pat  eu  l'efprit  de 
ehoifit  le  bon.  Il  a mille  boums  ^aa/itét , 
mais  il  n'a  pat  l'efprit  de  fe  eoniuire.  Il 
st'a  pat  l'tfpr.t  de  régler  fet  affaires. 

On  dit  , qu*//  y a de  l'efprit  d.tas  un 
difeours  , dans  un  outrage  , quand  il  cA 
ingénieux  6c  fait  avec  efprit.  Il  n’y  a 
point  d'efprit  dans  ce  livre  , dans  cette 
tipvufe  » dans  eette  harangue. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  l’humeur 
des  perfoar.es.  Efprit  doux.  Efprit  foupie. 
Efprit  commode.  Efprit  modéré,  Efprit 
fdiheii»»^fp'iépoinut^h,Efprit  matin. 
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Efprit  remuant.  E/prit  turbulettt.  Efprit 
faeiieux.  On  ne  peut  vivre  aveeeet  homme , 
je  ne  fait  ^uel  efprit  c'eft.  Efprit  dange- 
reux , inquiet , houilion , infinuant,  Ef- 
prit volage. 

Esprit  , fe  prend  pour  La  difpofition , 
l'aptitude  qu'on  a i quelque  chofe.  Cet 
homme  a t tfprit  du  jeu.  Il  a l'efprit  des 
affaires.  U a l'efprit  de  ehuant.  Ejprit 
de  Cour. 

Esprit,  fe  dît  quelquefois  De  la  per- 
fonne , par  rapport  au  caraflère  de  fon 
efprit.  Ctfi  uu  bon  tfprit.  C'tfi  un  des 
tneilieurt  tfprits  du  Royaume. 

On  appelle  Beaux  ejpritt , Ceux  qui  fe 
diflinguent  du  commun  par  la  politeCTe 
de  leurs  difeours  ou  de  leurs  ouvrages. 
Bel  efprit.  Il  Croit  que  ceU  lui  efi  dû  à 
titre  de  bel  tfprit. 

On  dit  quelquefois  par  ironie  » Let 
beaux  efprirt,  Mtfjleurt  let  beaux  efpritt. 
On  appelle  Efpritt  forts  , Ceux  qui  par 
une  folle  préfompiion  veulent  fe  meure 
au'defTus  des  opinions  fie  des  maximes 
reçues , fur*tout  en  matière  de  Religion. 
Ctfiun  tfprit  fort.  U fait  l'efprit  fort  , 
il  ne  croit  rien. 

EsrxiT  , fe  prend  quelquefois  pour  Le 
principe,  le  motif,  la  conduite  ,lama< 
nièred'avir.  Efprit  de  thatité.  Efprit  de 
paix,  E^rit  de  ve/fgeame  , de  jaHion  , 
de  procès.  Ce  n'tfl  pat  là  l'efprit  de  eette 
ecmpagnie. 

Esprit  . (îgnifie  aufH  Le  fens  d'un  Au> 
tcur.  Vous  n’ave\pas  pris  l'efprit  de  ett 
Auteur.  Cen'cfi  pat  là  Vtfprit  d'AriJfote. 

H fignihc  aulTi  le  caraflère  d'un  Auteur. 
Il  a voulu  imiter  cet  Auteur , leiaii  il  nen 
a pat  prit  l'efprit. 

Esprit  , en  Chimie , eA  un  Auide  tris> 
fuhtil  , ou  une  vapeur  très- volatile.  On 
dit,  Efprit  de  vin.  Ejprit  de  foufrt  , de 
fei , de  vitriol.  Efpnt  volatil.  Selon  quel- 
ques Philofcphtt , il  y a an  Efprit  uni- 
verfel  répandu  dans  rowr«j  les  parties  de 
l’Univers. 

Esprits  , au  pluriel , font  de  petits  corps 
légers,  fublils  fit  invifibles  , qui  por* 
tent  la  vie  fit  le  fentiment  dans  les  par- 
ties de  l'animal.  Efpritt  vitaux,  Ejpritt 
animaux.  Les  tfpnts  fe  perdent  avec  le 
fang.  Les  efpritt  vitaux  fe  portent  aux  ex- 
trénritét  par  Ut  antres.  Les  nerfs  font  le 
véhicule  dei  ejpritt  animaux.  La  peut 
glace  tes  efpritt,  La  tiop  langue  étude  fait 
une  grande  diffipation  d'e finies,  U tjl  éva- 
noui , jttt\-iui  de  Veau  afin  de  lui  faire 
revenir  le*  efpritt.  Il  fut  long-temps  après 
fit  thuie  , après  fa  hUffure,  nvant  que  de 
reprendre  jet  ejpritt. 

Un  dit  aufli  ngurément  d'Un  homme 
qui  cA  étonné,  furpris  , embarraffé  ^ 
hors  de  lui  , Laij(fe\-lui  reprendre  fet 
efpritt.  Rtprtttt^os 

ESQUIF,  f.  m.  Petit  canot  dont  on  fe 
fert  a divers  ufages  dans  la  navigation. 
Comme  il  vit  let  ennemii  maliret  de  fa  Ga- 
lère , il  fe  jeta  dans  an  *fqnij  & fe  fauva. 
ESQUll  LE.  f.  f.  Petit  éclat  d'un  os  où 
il  s'cA  fait  une  fraélure.  Il  efi  forti  une 
tfquille.  On  lui  a tiré  une  grande  efquilU , , 
plufiturt  tfquilUt  de  la  jambe, 
ESQUINANCIE.  f.  f.  Sorte  de  maladie 
ui  fait  erAer  la  gorge  , fie  qui  empêche 
« rffpiisi  f qutlqugfpii  d'|VA* 
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1er.  Une  violente  efquinaneie.  Une  afqutm 
nancie  fuffvcante.  U efi  mort  d'efqui* 
nantie. 

ESQUINE.  f.  f.  Terme  de  Manège. 
cheval  fort  4'tfquint , eA  un  cheval  fort 
des  rems.  Vn  eh^valfoible  d'efquine  , eA 
celui  qui  cA  fujet  à btoncher. 
ESQUINE.f.  f.  Plante.  Veyex  Sqvtftt, 
ESQÜIPOT.  f.  m.  Efpècc  de  tirehre  ou 
de  petit  tronc  qui  cA  dans  U boutique 
des  Barbiers  . fit  oii  l'on  met  l'arg,ent 
de  ceux  qui  viennent  s'y  faire  rai'er. 
L'efquipot  efi  plein.  Les  |a/foai  barbiers 
partagent  l'ifcuipot. 

ESQUlSSE.l.f.  Ebauche , premier  crayon 
de  quelque  ouvrage  qu'un  Peintre  reé- 
diie  de  Lire.  Ce  Peintre  doitpeindre  ettts 
galerie  .il  en  a fait  lu  efqufftt, 
FsQVfssR,  fe  dit  auCn  d'Une  première 
ébauche  coloriée.  Cette  tfquijje  efi  un 
joli  tableau. 

On  appelle  auAi  Efauiffe  , Le  premier 
modèle  que  font  les  bcu.ptcurs  en  retre 


ou  en  etre. 

ESQUISSER.  V.  a.Tctmcufité  parmi  les 
Peintres.  Faire  une  efquifl’e.  J’ai  tfquijjé 
l’idée  de  mon  tableau.  Je  m'en  vais  ej'quifi 
fer  cttte  figure.  J'ai  tout  mon  tableau  dans 
la  tilt,  mais  je  ne  Pai  pat  encore  efqniffé, 

FsQVtssf:  , is.  participe. 

ESQUIVER.  V.  a.  Eviter  adroitement 
quelque  coup  , quelque  choc.  Il  gauehU 
habiltment  , & efquiva  te  coup, 
il  s'emploie  aulfi  neutralemcnt.  Il  pouffa 
fon  cheval  contre  mai  ,j'efquivai  adroi* 
ttmtnt. 

U fe  dit  auffi  Des  perfonnes . des  ren- 
contres , des  alfaircs.  Cefi  an  importun 
que  j'tfquive  autant  que  je  puii.  Ce  font 
de  ficneufts  aceafiont  , il  tes  faut  efqui- 
ver.  Ce  n'tfl  pat  furmonter  la  dijfficuli/ , ts 
n'efl  que  l'tfquiver, 

s'Esqviver.  au  réciproque  , ftgnifie  » 
Se  tirer  fubtîlcmcnt  fans  rien  dire  , d’une 
compagnie  , d'un  endroit  où  l'on  ne 
veut  pas  demeurer.  Le  coup  fait,  il  l'efi 
quiva  fubtilement.  On  voulait  le  retenir 
dont  eette  compagnie , il  t'tfquiva  êdrom 
tement.  Il  eA  du  Ayle  familier. 

EsQtnvi,  ic.  participe. 


ESSAI,  r.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  quel* 
que  chofe. EiiVc  sffai,  un  tffai.FaireVefi 
fai  d'une  machine.  Cette  drogue  efi  trop 
violente  , il  efi  dangereux  d'en  faire  l'ej- 
fai.  Donner  à P ejfai.  Prendre  à Vtjfai. 

On  dit  , Faire  Veffai  det  viandes  C du 
vin  devant  le  Roi  , pour  dire  , En  man> 
gtr,  enboireur.e  petite  partie , pouraffu* 
rer  que  le  Roi  en  peut  ufer  fans  danger. 
Essai.  Opération  par  laquelle  on  s'af- 
fure  de  la  pureté  d'un  métal  , ou  de  (a 
nature  de  celui  qui  cA  contenu  dans  unt 
mine.  L'art  det  effait.  Faire  Veffai  d'uns 
mtne , &c.  Le  poids  d'effai , &e, 

E^sai  , fignifie  au(Ti  quelauefois  Unept- 
tîte  portion  de  quelque  cr.ofe  , qui  fert 
à juger  du  relie.  Envoyer  des  tffait  de 
vit!.  Prendre  des  effait  de  poudre  a tirer, 

K fe  dit  aulTi  Des  petites  bouteilles  où  il 
ne  tient  de  vin  qu'autant  qu'il  en  faut  à 
peu  près  pour  l'eAaycr  , Des  petites 
talTcs  où  l'on  met  du  vin  pour  en  goûter. 
Essai  , fe  dit  auAi  Des  premières  pro- 
duélioni  d'efprit  qui  fe  font  fur  quelque 
gMiiiic , pom  Tÿu  t l’ça  y icuÀtl^  ^ 
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I wuUfalH  voir  tu  tffél  t fa'// dtoh 
tëféïlidt  rénHîr  tn  <ho^  dt  flm 

Îrand>  Bffëit  dt  Gcomitru,  ËJfëit  dt 
ioralt  t dt  Phyfiju*. 

Covp  d'e$S41.  L«  premier  «(Tai  que  l'on 
{air  en  quelque  cho(e.  Fjtrt  fou  coup 
d'tffti  Ct  n'tft  pot  UH  toup  d'tffoi  , e'tjî 
un  toup  dt  msUrt. 

ESSAIE,  f.  f.  Racine  qu’on  emp!oie  dans 
les  Indes  pour  teindre  en  écarlate.  Lt 
mtilUurt  rjfoit  cn-U  fur  lu  Cdu  dt  Coro~ 
monitL 

ESSAIM,  f.  m.  Voléede  jeunes  mouches 
à miel , qui  fe  réparent  des  vieilles  pour 
aller  ailleurs.  Grot  tffoim.  Pttit  eÿoim, 
L'tfoim  Polio  poftr  fur  unt  hrootht 
iTerére.  Effoim  d'obtiilti.  I 

11  fe  prend  aufTi  fijufément.  Il  fouit  du 
Nord  pltfturt  tffoimt  dt  Borhout.  I 

ESSAlMtR.  V.  n.  Il  f«  dit  des  ruchesd*où 
il  fort  un  elTaim.  Ctttt  ruche  a 
Ctt  mouchtt  H*oot  pot  tncort  tjfiàimi, 
E5SANOER.  V.  a.  Laver  du  linge  fale 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  cuvier  é 
leilive.  Ejfongtr  du  lt»gt.  EJfaugtr  la 
Ufive. 

EssAVGéf  Éc.  participe. 

ESSARTER.  V.  a.  Défricher  en  arra« 
chant  les  bois , les  épines.  Il  avait  tant 
tTorpent  dt  boit , U Ut  o tffartit.  U Ut  o 
fait  tffortor. 

Essarté,  &£.  participe. 

ESSAYER.  V.  a.  Eprouver  quelque  cho(«, 
en  faire  l’efTai.  Effaytr  dt  Cor  , itCar- 
gtnt.  Effoyer  un  thevol.  Effâytr  an  canif  » 
aee  plumt,  Ejfoytr  un  hobit , des  foulitrt, 
&c.  Egayer  une  arme. 

On  dit , Effoyer  d*unt perfonne  , effoyer 
d’une  thofe  t pour  dite  t Faire  une  expé* 
îience  t une  épreuve  , pour  voir  fi  l’on 
c'en  peut  accommoder  » fi  elle  cR  bonrve , 
propre.  Jt  ne  veux  point  prendre  dt  eu  rt- 
fn'eitt  , j*en  oi  effoyi.  Il  veut  tffayer  dt 
tout.  PrtHtt  eu  Aofltffia  d votre  ftrvUt , 
effaye\‘eH  atux  au  troit  moit. 

Essayer  , fienifie  auRî  , Tâcher  , faire 
les  efforts  ; oc  alors  il  eR  neutre.  Jt  ut 
fait  f feu  vitndroii  bien  i bout , jt  n*y 
ai  point  effoyi.  Effaye\  y.  J'oi  effoyi  dt 
le  perfuadtr.  Effayero  marcher, 
i'Essatcr.  V.  récipr.  S’éprouver  , voir 
fi  oncR  capable  d'une  chofe.  llt/ltUrde 


faire  wea  telle  chofe  , il  t’y  efl  tffayi» 

EssatE  , àe.  particioe. 

ESSAYEUR.  (.  m.  Officier  prépofé  pour 
faire  l’effai  de  la  monnoie  « de  des  marié*  ; 
res  d'or  Ec  d'arecm  deRinées  à lafabri-  | 
cation  , 9c  voir  h elles  font  au  titre  au-  j 
quel  elles  doivent  être. 

ESSF.f.  f.  On  appelle  ainR  une  cheville  ' 
de  fer  tortue  • faite  à peu  prés  en  forme 
d’S,  q^u'on  met  au  bout  de  reificu  d’un 
carrofte  • d'une  charrette  , d'un  char- 
riot  , dtc.pour  empêcher  aue  la  roue  ne 
forte.  L’tfft  tfi  foui*  del’tffîtu,  L*tfft 
ê'tftromput. 

On  appelle  auRi  Effe  « Un  morceau  de 
fer  en  forme  d'S  « dont  on  fe  fert  pour 
accrocher  les  pierres  qu'on  veut  élever 
dans  un  bâtiment. 

Or.  appelle  auRi  Effe  » les  crochets  qui 
font  au  bout  du  Réau  d'une  balance. 
ESSENCE,  f.  f.  Ce  par  quoi  lachofe  eR 
ce  qu'elle  eR  , ce  qui  conRitue  la  chofe. 
E*efftuet  Divine.  L'effenee  du  ehofet. 
Jujftfue  de  PkomâH  d*itn  stimal 
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rni/bnnâhle.  Cet  parolet  font  de  Vtffentt 
du  Sêcnment. 

Essckcs,  en  Chimie  , eft  l'huile  aro- 
matique très-fubtile  qu'on  obtient  par  | 
la  diRillation  des  plantes.  On  dit , Efftace 
dt  romurin.  Ejfenet  de  cantttlU , 6rc,  Cela 
s'appelle  auRi //oi7<  tfftntitUe. 

ESSHNIENS.  f.  m.  pl.  Fameufe  Sef\e  de 
Philofophes  Juifs , dont  les  opinions  s'ac- 
cordoient  fur  quantité  d'articles  avec 
celles  des  Pyragorîciens.  Il  y avoit  du 
Effinieut  prati^fuet  fu/  habitaient  lu  Vil' 
Itt , €r  dit  EffenUnt  thiori^uet  ^ui  vi~ 
voient  dant  det  lieux folitaitu,  H y avait 
aujjîdei  Effinient  mitigés, 

ESSENTI^  , ELLE.  Qui  appartient  â 
l’effenee , ce  qui  eR  de  t'effence.  Il  tfi 
tffentitlà  Chomme  d'étreraifonnable.  Cet 
parolu  font  tfftntttlUt  au  Sacrement  dt 
Baptlme. 

Il  fe  dit  en  matière  d'affaires  » & fig* 
nifie  , Abfolument  r.éccffaire.  Cefl  une 
ehoft  tffittiUlUdont  le  eonttat.  Il  ne  faut 
put  oullier  ce  mot , U tfi  tffetuitl.  Les 
ehofet  let  plut  tffcnîiellea.  Clauft  <ffen~ 
tielU, 

On  dit , qu'CJa  a det  obUgatlont  effen- 
tiellu  d quelqu’un  » pour  dire  • qu'On  en 
a reçu  des  fcrvices  très-importans. 

On  dit  encore  , <\\t'Vn  homme  tfi  effen* 
tiel  t qu'rf  efi  un  omi  tfftntitl , pour  dire , 

?[ue  C'cR  un  homme  , un  ami  folide  • & 
ur  qui  l'on  peut  compter. 

Il  fe  met  quelquefois  fubRantivement. 
yoilà  Ceffentitl  de  C affaire. 

Essehtiei.  , fe  dit  auflî  en  Médecine. 
On  aj^elle  Maladie  effentielU  » Celle 
qui  bleue  les  fonflions  par  etle-mèmc  « 
fans  dépendre  d'aucune  aélion  contre 
nature.  De  Chuile  tffentuUt , eR  Une 
opération  de  Pharmacie. 
ESSENTIELLE.MENT.  adv.  Dieu  efi 
effentitUtmtntbun  , Chomme  tfi  tfftntitl- 
(tmtttt  raifonnabU  , pcuir  fignifier  , que 
Dieu  eft  bon  par  Ton  eRence  , que  l'hom- 
me eR  raifonnable  par  fon  effence. 
Essentiellement  « fignifie  auffi  quel- 

3uefoisen  matières  importantes,  SoÜ- 
ement.  Il  m’a  obligé  effentielUment.  Il 
aime  /et  amit. 

F.5SERA,  ou  $ORA.  f.  ra.  Terme  de 
Médecine.  Ampoule  ou  puRuIe  écailleu- 
fe  qui  s’élève  fur  la  peau. 

ESSÉULE  • tF..  adj.  Il  fe  dit  d’un  homme 
qui  eR  abandonné  par  fes  amis  9c  fes 
connoiffances.  Cet  nomme  efi  entièrement 
efftuli, 

EoSIEU.  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
paffanc  dans  te  moyeu  des  roues  d'une 
charrette»  d'un  carrolTe  , &c.  L'ejjitu 
det  rouet  dt  devant  eajja.  Mettre  un  tfj'itu 
à un  tarroffe  , à une  eharrttie.  Effieu  dt 
boit.  Effieu  de  fer. 

ESSIMER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Amaigrir  un  oifeau  » pour  la  mettre  en 
état  de  mieux  voler. 

F.ssimé»  àl.  participe. 

E-SSONNIER.  f.  m.  Terme  de  Blafon. 
C’cR  un  double  orle  qui  couvre  l'écu 
dans  le  Cens  de  la  bordure. 

ESSOR,  f.  m.  Vol  qu'un  oifeau  de  proie 
prend  en  montant  fort  haut  en  l*air , 6c 
s'abandonnant  auvent.  Son  faucon  prit 
feffor, 

11  fe  dit  figurément  d'Une  perfonne  » 
qui  après  avoir  été  quelque  temps  daju 
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la  fujétion  Sc  dans  la  contrainte , t'en  tire 
tout  d'UM  coup,  & fe  remet  en  liberté. 
On  tenait  ct  jeune  homme  dont  unt  trop 
grande  contraintt  , il  a pris  reff.tr. 

On  dit  aulii  figurément  , Donner  Prffar 
à fon  tfprit  , d fa  plume  , pour  dire  , 
Parler  ou  écrire  avec  qucl-jue  forte  d’é- 
lévation ou  de  liberté. 

ESSORANT  , ANTE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon.  Il  fe  dit  des  oifeaux  qui  n'ouvrent 
l’aile  qu’i  demi  pour  prendre  le  vent , 8c 
qui  regardent  le  Soleil. 
s’fcSSOREK.  V.  récipr.  Prendre  l'efTor» 
Cet  fortes  doifeeex  font  fajett  a t'tffottr» 
Il  ne  fe  dit  qu'au  propre. 

Essorer»  eAaufliafiif»  Erf^nifie,  Ex* 
pofer  k l'air  pour  fécher.  Un  a mit  ce 
linge  fur  det  ptrehes  pour  Ptfforer, 
EssorA  * ÉE.  participe. 

En  termes  de  BUfon  » il  fe  dit  des  toitf 
des  maifons  d’un  émail  différent  de  ccUm 
des  maifons. 

E5SORILLER.  v.  a.  Couper  les  oreilles*' 
Efforilltr  an  ehien. 

Il  fe  dit  figurément  pourfignifier»  Cou- 
perles  cheveux  fort  courts.  Qui  voue  t 
oinfi  tfforilli  ? Il  eR  du  Rylc  familier» 
EssorillL»  ir.  participe. 
ESSOUFLER.  v.  a.  Mettre  prefque  hoe* 
d'haleine  par  un  mouvement  vinlent. 
Vaut  montC\  trop  vite  , eela  vous  tffoa- 
fttro.  Si  veut  nt  retenu  votre  chevol , 
vaut  Peffoufltrei.  Je  me  fitU  tout  tffuafU 
à monttr  ce  degré, 

Essovelé,  Le.  participe.  Qui  eft  hor# 
d’haleinc  pour  avoir  couru  ou  fait  quoi- 
que autre  effort.  Il  tfi  revenu  tout 
tffoafU. 

ESSOURLSSER.  v.  a.  Terme  de  Manégt; 
Effouriffer  un  ehevnl , CeR  lui  couper  un 
cartilage  nommé  Sourit , qui  eR  dans  les 
nafeaux.  Ce  cartilage  fait  que  te  cheval 
s'ébroue. 

EssovRissft  » ÉE.  participe. 
ESSUCQUER.  V.  a.  Terme  ufité  dtnf 
quelques  Provinces  , pour  dire  » Tirer 
le  moRt  d'une  cuve.  Il  tfi  temps  d*tffuc^ 
^mtr  cette  cuve. 

Essvcqvé»  fl.  participe. 

ESSUl.  f.  m.  Lieu  où  l'on  étend  quclqufl 
chofe  pour  le  faire  fécher. 
ESSUIE-MAIN.  f.  m.  Il  fe  dit  du  (inga 
que  Ton  met  (ur  un  rouleau  de  bois»  K 
qui  » dans  tes  Sacrifties  » les  Séminaires 
6c  autres  Communautés , fert  à cffuycC 
les  mains. 

Il  fe  dit  aufTi  du  Ünp  dont  te  Prêtre  fil 
fett  à l’Autel  pour  s>ffuyer  les  mains» 
ESSUYER.  V.  a.  Oter  l'eau , la  Tueur,  oa 
uiielqu'autre  chofe  d'humide  en  frottant» 
lltfiteut  enfaeur  , touttnemu,  il  le  font 
tffuyer.  S' tffayer  tes  maint , Ut  yeux  , Üf 
vifa^e.  Effaytr  fet  maint  à une  fervietto  • 
ou  évec  un  liage.  Effuyti^  cette  tablt^ 
Ef  'uyer  de  la  vuiffelU  ^*00  n luvée. 

On  dit  figurément»  Effuyer  Ut  lormts 
de  quelqu'un , pour  dire  » Confolcr  quel-* 
qu'un.  Ft  Effuyer  fet  larmes , poux  dire  » 
5e  coftlo’.er. 

Eist'TER  I fignifie  auffi  Séches,  6r  fe  dît 
principalement  du  vent  Ac  du  foleil.  La 
vtnt , U Joltil  effuie  Ut  chemins  , effuio  Im 
ttrrt  qui  a été  trempée  par  la  pluie. 
Essuyer,  fe  dit  figurément  en  parlant 
det  périls  où  l'on  fe  trouve  expofé» 
Effoyer  tout  U J'en  , tout  le  canon  ^ xoiiq 

Non  ij 
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/«  mou/^btttrie  d'um  pièce.  Ejfuyer  bue 
rude  umpitt , un  orê^t , des  dangers. 

On  dit  au(ti  6gurem«nt  , Eÿuytr  des 
èÿronts  , effuyer  U honte  , ejjuyer  des 
rtptoehes  , pour  dire  , Les  foiiffrir. 
£«suYi  I ÉE.  participe. 

EST 

EST.  f.  n>.  Le  partie  du  monde  qui  eft 
à notre  folcil  levant.  Les  pays  f«<  font 
d VEfl.  Citte  Provineen  tant  de  Iteues  de 
tEfi  à COuefl. 

Il  lignifie  au^Ti  Le  vent  qui  vient  de  ce 
c6  d-ii.  II  y 3 quatre  vents  principaux. 
Eft  t Ouefl  , Noed  & Sud.  Il  s'ilcoc  un 
vrnr  d Efi. 

ESTACAüE.  f.  f.  Sorte  de  digue  faite 
avec  de  grands  pieux  plantds  dans  une 
rivière  , dans  un  canal  , pour  en  fer« 
ir.er  rentrée  , ou  pour  en  détourner  le 
«ours.  Les  foldétt Joret/tnt  teftneade.  il 
vint  un  deiordement  d'eoux  fui  ronipir 
Vtfiaeade. 

ESTAFFETTE.  f.  f.  On  appctic  alnfi  en 
pluficurs  pays  un  Courrier  qui  ne  porte 
ion  paquet  que  d'une  pofic  a l’autre  • 
qjour  le  remettre  à un  autre  Couriier  , 
ui  te  porte  à la  pofie  fuivante.  On  n 
èjithé  une  efiaÿetu  À flounet^  i 
N^let. 

ESj  AFFIER.  f.m.En  Italie,  on  appelle 
ainfi  des  domefiiques  qui  portent  la 
livrée  , & qui  marcher.!  en  manteau  , 
A la  dilférence  des  laquais  qui  n’en  ont 
point.  Ce  Cardinal  ê tant  itfir.ffitts.  Par 
exterfioDS  nous  apnelors  Ejieyftrs  , de 
grands  laquais.  Il  t^ac<o»:pagn<  de  faa> 
trerands  efajffiers. 

EStaFILAÜE.  f.  f.  Coupure  faite  avec 
une  épée  , un  rafoir . ou  autre  înArument 
tranchant  » principalement  fur  le  vtfage. 
Grande  tfiaf/aJe.  Il  lui  a fait  une  vilaine 
efiaftade  fur  te  net  , fur  U vifn^e. 

II  le  peut  dire  aum  familièrcnveni  d'Une 
coupure  h an  manteau  . à une  robe  » 
&c.  U , c une  ejiafléJe  À rotre  man- 
teau. 

EsTAFiLADER.  v.  a.  Faire  ure  cAalW 
lade  . donner  une  cûafiladc.  On  lui  a 
eféftladi  le  vifage. 

EstafhadL,  le.  participe. 

ESTAME.  {.  f.  Ouvrage  de  fils  de  laine 
üalTés.  enlacés  par  mailles  les  uns  dans 
les  autres.  Bat  d'ejlame.  Une  camîfote 
é'eflame. 

ESTAMINET,  f.  m.  AOemblée  de  bu- 
veurs & fumeurs.  Le  lieu  où  elle  fc  tient 
porte  aufii  le  même  nom. 

Cet  ufage  qui  vient  des  Pays-Bas  . 
s’eft  étcbll  à Paris  fous  le  nom  de 
Tabngit. 

ESTAMPE,  f.  f.  Image  que  l’on  tire  fur 
du  papier  . fur  du  vélin  . avec  une  plan- 
che de  cuivre  ou  de  bois , qui  eft  gravée. 
Belle  efiampt.  Efiampe  hiennoiret  hen 
nette  . hien  tiret.  Il  efi  curieux  en  efiam- 
ftt.  Livre  d*tfiatbpes. 

Estamper,  v.  a.  Faire  une  empreinte 
Ce  quelque  matière  dure  & gravée  fur 
une  matière  plus  molle.  On  efiampe  la 
rtonnoie  êvtc  le  halancitr.  Votià  une 
iaat*  htn  efiampée. 

EstÂMpl  . iR.  participe. 
Estampille.  L f.  Marque  dont  on  fe 
lert  en  ptufieurs  Etats  . Ar  qui  fc  met 
au  lieu  de  fi^nature  . ou  avecla  figna- 
turc  mime  (ut  des  brevets,  dcscom- 
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millions . des  lettres . ^c.  On  en  met 
auifi  lut  des  livres.  //  y a une  efiampiile 
pour  charme  SlanufaSure  de  papier. 
ESTAMPILLER.  V.  a.  Marquer  avec  une 
cAamptnc. 

EsrAMeiLtlt  1e.  participe. 

ESTER.  V.  n.  Il  n'cA  en  ufage  qu’au  Pa- 
lais , où  l'on  dit  . Efier  en  Jugement , 
pour  dire  , Plaider  en  fon  nom  . ce  que 
ne  peuvent  faire  les  mineurs  non  éman- 
cipés • & autres.  Et  . Efitr  a droit  » qui 
(e  dit  d‘Un  contumax  . qui  « ayant  laidé 
paiTer  les  cinq  années  depu.s  le  ju- 
gement , ne  peut  plus  propoler  Tes 
moyens  de  juAificaiioa  faiis  obtenir  en 
Chancellerie  des  Lettres  pour  tfier  à 
droit,  Efier  à droit  . fignifie  , Compa- 
roitte»  (e  préfenter  devant  le  juge  où 
l'on  a été  afilgné. 

ESTERE.  f.  f.  natte  de  jonc  qui  vient  de 
Provence . d’Italie  & du  Levant. 
ESTERLET.  f.  m.  Oifeau  aquatique  de 
U Côte  d’Acadie. 

ESTERLlN.  f.  m.  Terme  d'Orfévrerie. 
Poids  de  vingt*huit  grains  6c  demi.  Il  y a 
cent feixantt  tfierlias  au  marc. 
ESTIMABLE,  adj.  de  t.  e.  Qui  mérite 
d'être  efiimé  . confidéré.  Jltfi  tfiirnahle 
pour  fa  vertu.  Cela  efi  fort  efiimahle. 
ESTIMATEUR,  f.  m.  Qui  prise  une  cho- 
fe  I qui  en  détermine  la  valeur.  Si  nous 
ne  pouvant  convenir  de  ett  chofes  , nous 
prendront  des  efiimatiurs.  Nous  eoavitn- 
dront  d’tfiitnateurs. 

On  dit  hgurément  . /ufi*  eflimateurdt 
la  vertu  , du  mérite  , des  ouvrages  d'tf- 
prit , &e. 

ESTIMATION,  f.  f.  Prifée.  Jufle  efiima- 
tion.  On  a fait  la  prij'ct  Cr  tfiimation  d<t 
mtuhlet.  Suivant  Vejiitnation  ^ui  en  fera 
faite.  Je  m*en  roppotte  a Ceftimation  des 
Exptrtt. 

ESTIME,  f.  f.  Le  cas  , l’état  qu'on  fait 
d'une  perfonne  , de  fen  mérite  . de  fa 
venu.  Avoir  de  Vtjiime  t htàucoupd'efii- 
me  , hiende  l'efiime  pour  quelqu'un.  Il  efi 
en  efiime  dans  fa  compagnie.  Il  efi  dans 
r efiime  de  tout  le  monde  . dans  une  efiime 
générale.  J'ai  une  efiime  particulière  pour 
lui.  Acquérir  de  l'efiime.  Il  a Ptfiime  & 
î’affeclion  dt  tous  Iss  gtnt  de  bien.  J'ai 
heaueoup  d'tfiimt  pour  fa  venu  , pour  fon 
mérite.  U efi  perdu  d’e/hme  Sr  de  répu- 
tation. 

Estime  , en  termes  de  .Marine  . fe  dit 
du  calcul  que  le  Pilote  fait  tous  les  jours 
du  Tillage  du  Navire , afin  de  juger  à 
peu  près  du  lieu  où  il  ell . du  chemin 
qu’on  a fait.  Ce  Pilote  t'efi  trompé  dans 
Jon  efiime.  L'ejitme  ^uit  avait  faite 
t*efi  pat  trouvée  jufie. 

ESTIMER.  V.  a,  Prifer  quelque  choie  » en 
déterminer  la  valeur.  Les  kéritiert  ont 
fait  efimer  les  mtuhlet,  les  tttrts  ^ la 
maifon.  Cette  Charge  a été  efiimée  tant, 
efiimét  à tant.  Cemtien  efiimii-veuseeU  ? 
Si  tout  voqU\  prendre  mcH  ehttal  ,ma 
tapiÿerie  en  troc  , je  l' efiime  cent  pifiolts. 
EsriMSn,  fignifie aufli  , Faire  cas  de... 
On  efiime  J Vf  i cet  homme- la.  Jiftfaitefii. 
met  par  tout.  Jl  n'ejt  goére  tfi.medar.tfa 
compagmt.  J tfiint fon  mérite  , fa  tertu. 
S'il  a fait  cette  aéhon  . ft  Ptn  efiime  da- 
vantage.On  efiime  les  éourfiert de Sjples 
par-dejfut  tous  Us  autres  chevaux.  En  ce 
pays‘ia  on  efiime  Jon  les  r/ffi  de  Prince,  ^ 
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Les  draps  PEfpagae  font  plus  tfilmU  gai 
eeux  dt  Holiande. 

11  fignifie aufli , Croire,  penfer»  préAi* 
mer  qu'une  chofe  eft  » ou  n’eApas  aii  Ti. 
J'efiimt  ^ueetla  efi.  J e/hmefu'il pourroit 
faire  quelque  difi.culti a cela.  On  n'efiims 
pat  fu’iVy  pufÿe  rétrfiir.  Et  alors  il  eft 
neutre  ; mais  pourtant  on  le  fa.t  quel» 
quefois  aélif  en  ce  meme  fens.  //  efiimoit 
cette  place  imprenable. 

Estimé,  ée.  participe. 

ESTIO.MLNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mange  , 
qui  ronge  . qui  corrode.  Il  fe  dit  en 
Médecine  des  ulcères  corroûfs  qui  con- 
fument  les  chairs. 

F.STIVE,  f.  f.  Terme  de  .Marine.  Il  fedit 
principalement  des  Galères.  Contrepoids 
qu’on  donne  a chaque  côté  d'un  bâumenC 
pour  balancer  fa  charge  , en  forte  qu’un 
côté  ne  pefe  pas  plus  que  l'AUtrc.  Matra 
une  Galère  en  efltve. 

ESTOC,  f.  m.  C'étcit  autrefois  une  épée 
longue  6c  étroite  qui  ne  tervoit  qu’à 
percer. 

Estoc  » fe  prend  aufli  pour  La  pointe 
d'une  épée  en  cette  phrafe  . happer 
d'efiiC  & détaillé. 

Estoc  . fe  prend  quelquefois  pour  Ligne 
d'exrraélion.  Il  efi  dt  bon  efioe.  Les  biens 
^ui  viennent  de  fon  efioe. 

Un  dit  au  Palais  6(  cliex  les  Notaires, 
Biens  dt  e6té  efioe  & lune  , pour  dire  , 
Des  biens  preptesdeligre. 

On  dit  familièrement  . Dites-vous  cela 
de  votre  efioe}  Cela  ne  vient  pas  de  fon 
efioe  t pour  être  , Dites-vous  cela  dt 
vous-meme  ? Cela  ne  vient  cas  de  lui. 
Bmn  d'estoc.  Long  liton  ferré  par  un 
bout. 

ESTOC.éDF..  f.  f.  On  appeloit  air.fiau» 
trefoisune  longue  épée  i maisaujourd’hui 
il  n'eA  plus  en  ufage  que  pour  dire  . Un 
grand  coup  d’épée  aloncc  » que  dans  la 
lalle  d'armes  on  appelle  Botte.  Des  qu*ils 
turent  Péfée  à la  main  « il  ttput  ont  fi 
rude  tfioeaJe  . fa'iY  ne  put  la  paur. 
Grande  tfioeade.  Il  lui  alongea  dtux  ou 
trois  efiueadtseoup  fut  coup. 

Estocade  , fe  dit  ng.  6c  um.  De  la  de- 
mande que  fait  un  importun  . unefcroc 
qui  veut  emprunter  ce  qu'il  n’cA  f aserv 
état  de  rendre  . 6(  que  louver.t  même  il 
n’a  pal  intention  de  rendre.  Il  m'a  deman- 
dé vingt  rifiolts  à emprbuttr  » j*ai  hea  eu 
de  la  peine  à parer  ett.e  efiocade, 
ESTOCADER.  v.n. Porter  des eAocadei. 
Il  efiocade  rudement.  Ils  ont  tfiocadé 
long-  temps  avant  ^ue  de  ft  touehtr. 

Il  fignine  figur.  6c  fam.  Difputer  . fc 
preffer  l'un  l'autre  par  de  vives  raiforvs  , 
par  des  ariumens.  Il  y a plaifir  devoir 
ces  deux  th  Heurt  tfioeader  enfanblt  , 
efioeadtf  comme  iis  font. 

Estomac,  f.  m.  On  appelle  alnfi  dans 
le  corps  ce  l'animal  , La  partie  inté- 
rieure qui  reqoit  les  a'Imens  qu  il  prend. 
Il  fe  dit  plus  oriHnalremciit  de  l’homme» 
Bon  tfiomse.  Efiomae  débile.  Méchant 
efiomae.  L'orifice  fuperieur , forifice  in- 
J'éfcurdt  l'efiomcc.  Lt  fond  de  Pefiomac, 
£fi,.mje  plein.  Efiomae  vide.  Se  remplir 
l'efitmac.  Cts  viandet  font  ptfaatts fur 
l'tfiemae  » eha  gtnt  l*<fiumae.  Les  méde- 
cines lut  ont  ruiné  , gâté  . dévoyé  Pefio- 
mac.  il  a mal  à i'/JîoKae,  Son  ejiomaa 
m d‘lèrepoint» 
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On  dit  provrrbia!«(n«nt  d'Un  homme 
qui  a un  bon  cAoraac  » & qui  digère 
Mrn , qu*//  a mn  «/Um*c  d'Anirucht  , 
^u'il  digtrcrcit  U ftf. 

Il  fe  prend  au(T>  pour  La  partie  esté- 
fleure  du  corps  qui  répond  À la  poitrine 
9c  a t’cdomac.  Lt  croix  de  Vcficatjc.  Sc 
hxttrt  Ct/fotnae,  U lui  denna  xn  coup  de 
p^ieg  daxi  Vcficmec. 

On  appelle  tfi^mac  dans  les  volaillei 
& dans  les  autres  oirraux  que  !’oo  man- 
ce  , ce  qui  en  reHc  après  que  les  cuUrcs 
« les  ailes  ont  été  levées.  U ne  fe  dit 
que  des  viandes  cuites.  L'cficmec  d'une 
ptrdris.  L*tficmüc  d’tne  pch/jrdt. 

tSTOMAQUKR  . VI-NTOMAOUtR. 
V.  réc.  Se  tenir  offenfé  contre  quelqu'un 
de  ce  qu'il  a dit  ou  fait  , le  trouvermau* 
vais.  1/  /*iji  eficmù^ut  i*  et  jt  xe  Ixi 
ci  pas  rendu  ja  v:/ttt  ajfe\  tvt>  Il  x*x  pas 
J'tifti  de  s*tJ,oaa^utr  , de  tUn  ejlcmcgutf. 
II  cR  du  Ayle  familier. 

EiTOMAQVài  Le.  participe.  7/^ roa/ 
eJtoms^uC. 

ESTO.MPER.  V.  n.  Terne  de  Peinture. 
Dc^Tiner  avec  des  couleurs  en  poudre  , 
que  l'on  appU«tue  avec  de  petits  rou- 
leaux de  papier  gris  ou  de  chamois  , 
dont  le  bout  iert  comme  de  pinceau. 

E5TRAC.  ad).  Terme  de  manège.  C'a 
cheval  efiece  , cft  un  cheval  um  a peu 
de  corps  & de  ventre  « qui  eA  étroit  de 
bovau.  Il  eR  vieux. 

ESTRADE,  f.  f.  Chemin.  Encefensil 
n*cA  plus  en  ufage  que  dans  cet  faqons 
de  parler  uftiées  parmi  les  gens  de  guer- 
re, Battre  itfirade  , qui  fignihe,  Battre 
la  campagne  avec  de  la  Cavalerie  , pour 
avoir  des  nouvelles  des  ennemis,  fur- 
leurs  d'tftradt. 

Il  dgnihe  aufTi  Un  alTcmblage  d'ais 
pofé  dans  une  partie  de  la  chambre  « & 
un  peu  plus  élevé  que  le  reRe  du  plan- 
cher. Il  y a une  tfitait  data  cette  cAjm- 
hre  , à eetrt  aUove. 

'Estragon,  f.  m.  Heibe  odoriférante  , 

, longue  5t  menue  • qu’on  met  ordinaire- 
ment dans  1rs  falades.  Il  y a trop  d'e/- 
trafox  dent  votre  falade.  Vixaigrt  £<[• 
tragoa.  OmeUttt  a Vtfiraâon. 

ESIRAMaÇON*  (•  m.  il  fignihe  Une 
forte  d’épée  qu*on  portoit  autrefois , & 
il  n’a  plus  d’ufage  que  dans  cctic  phrafe, 
C'x  coup  d'efirasne^on  , pour  dire  , Un 
coup  du  tranchant  Ce  l’épcc. 

ESTeAMAÇONNER.  V.  a.  Donner  des 
cûupsd’enramaçon.  Il  fut  e^ramafcnné 
ilaxs  ce  corxbat.  11  n'a  guère  d’ufage. 

Estx  A maçcnnL  * Le.  participe. 

E-STRAPAÜE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  un 
arbre  , une  efpèce  de  potence,  au  haut 
de  laquelle  on  élève  les  criminels  , pour 
les  lailTer  tomber  à quelques  pieds  de  la 
terre.  Plaxter  une  eftrapade.  ^uaxdilfut 
au  pied  dt  V tfitepaie. 

Un  appelle  aufti  E/l-apade  , Le  fup- 
plicemème  qu*on  fait  fouffrir  i un  fol- 
dat,  en  l'élevant  au  haut  d'une  longue 

fùècc  de  bois  , les  mains  liées  derrière 
e dos  avec  une  corde  qui  fûutîent  tout 
le  poids  du  corps,  & le  laiiTant  tomber 
avec  roideur  jufqu'i  deuv  ou  trois  pieds 
de  terre.  Dotinet  l'tjirafaie.  On  ta  tan- 
damné  à trais  traies  , à trois  tours  d'eftra- 
paie.  //  a eu  Veftrapaie  fi  txdcmtdt , gu'il 
$n  ejl  dtmwt  tfiropU, 
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On  appelle  Double  tfirapaie  » Un  tour 

? [UC  font  les  danfeursde  corde  . en  pal- 
aotdcux  fuis  tout  le  xorps  entre  leurs 
bras  , 6t  la  cordc  qu'ils  tiennent. 

On  dtC  fig.  & famil.  Dunntr  l'tfitapaie 
àfoa  e/pftt  I pour  dire , Se  fati^cr  l’ei- 
prit  a quelque  chofe  de  fort  dincile. 
tSTRAl'ADER.  v.  a.  Faire  fovh'rir  l’ef- 


trapade.  Ox  ta  tfirapadé. 

FsTRArAuà,  È£.  participe. 
fcSl  RAPASSER.  v.a.  Terme  de  Manège. 
Fatiguer  , excéder  un  cheval  . en  lui 
failant  faire  un  trop  long  manegr. 
EsTRApASsi,  Le.  participe. 
ESTROPIER.  V.  a.  Ôter  l'uCage  d*on 
membre  , foit  par  une  bleAurc  , foii  par 
quelque  coup.  // a ufu  un  coup  de  mouf- 
^ua  dans  te  bras  , dans  le  genou  fur  ta 
i/Jrrpié.  Il  en  fera  efiropU  tvutt  fa  vit.  Il 
efi  tfttopié  Xunbrae  , d'une  fambe.  Il  fut 
tJifvpU  à tel  fiégt. 

Ou  le  dit  aulfi  par  exterfion  Des  mala- 
dies qui  ôtent  l’ufagc  de  quelque  partie 
du  corps,  liluitfitumbi  un  thumetifme 
furUbrûSf  àltaefi  tflropiè.  üaepare.yfie 
C a tfirapis. 

En  termes  de  Peinture,  de  Sculpture, 
on  dit,  Efiropier  une  fgure  , pour  dire  , 
N’y  pas  obfcrvct  les  proportions. 

On  dit  auiTi  , EftfOpiir  ma  paffagt  ^ une 
ptnfie  t Cre.  Pour  dire  , En  retrancher 
une  partie  eueotiellc  qui  en  altère  le 
fens. 

Estropié,  ée  participe.  UafoUat tfiro- 
pii.  Itgurt  tfiropiée.  Pajfagt  efiropie. 
Ptnfie  cjitapiée, 

ESTUROEON.  f.  m.  Sorte  de  gros  potf- 
ton  de  mer  , qui  monte  dans  les  rivicrcs 
comme  les  fiumons.  Chair  ettftutgeon, 
(£uf  d'efiurgton,  La  pèehe  det  efiutgtunt. 
^ E S U 

ÉSULE.  f.  f.  Plante.  11  y en  a de  plu- 
fteurs  efpèces.  La  plus  connue  fe  nom- 
me Petite  Èfule,  C'eR  UA  bon  Hydra- 
gegue. 

E T 


F.T.  (On  ne  prononce  pas  le  T.  ) Cen- 
jücéÙon  qui  lie  les  Parties  d’Ocailon  , 
comme  les  noms  , les  pronoms  , les 
verbes  6c  les  adverbes.  Alexandre  & 
Philippe.  Le  feu  &>  ttau.  Bon  & fagi. 
Veut  & moi.  Chanter  6r  daaftr.  Sage- 
ment 6r  fortement. 

Elle  joint  aulE  les  membres  d*ure  pé> 
riode.  Il  a fait  telle  chofe  , 6*  //  cft  eneore 
fur  le  point  de... 

Elle  joint  encore  les  périodes  mêmes. 
Et  véritablement  on  ne  fauroit  nier  gae.... 

Etcætera.  ( le  T ce  TET  fe  pronon- 
ce. ) Mot  qui  a palTé  du  Latin  dans  le 
FraDi;ois.  ilfignîfif,  £r  autres per/oxnet  ^ 
& autres  ehoftt  ftmb'iablet. 

11  e(l  quelquefois  fuLHantif , pour  figni* 
her  ce  mot  même.  Lt  rtjle  n'efi  exprimé 
gue  par  un  6r  extern. 

On  dit  communément  6t  proverbiale- 
ment , Diru  nous  garde  d'un  gui  pro 

Îko  d'Afothieaire  , 6>  d'un  Cr  exttra  de 
éotaire. 

On  dit  aulTi  i la  fn  d’un  conte  , d'un 
récit , Et  de  boire  6r  de  rire  , &e.  pojr 
dire  , 0^*  l’affaire  dont  on  parle  , te 
termine  par  boire , par  faire  rire , 6cc* 
ETA 


ÉTABLACE.  f.  m.  Ce  qu’on  paye  pour 
i’auaqhc  , poux  la  place  d'ua  cheval, 
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d'un  boeuf,  6ec.  dans  une  écurie  , dans 
une  étable.  Quand  pa  prend  le  foin  & 
l'avainedant  une  kôitUerie  , oa  ne  paye 
point  tétablage.  Çe  cheval  ne  vaut  pat 
tétabUge. 

ÉTjMLACE,  tR  aufC  Le  droit  qui  fe  paye 
aux  Seigneurs  en  plufieurs  endroiis , 
pour  avoir  la  permilLon  d’expofer  des 
marchandifes  en  vente. 

ÉTABLE,  f.  f.  Lieu  où  l’on  met  des  boeufs, 
des  vaches , des  brebis  6c  autres  beRiaux. 
Etable  À vaches.  Etable  a eoehont.  A'urre 
Seigneur  voulut  naître  dans  une  Etable.  Il 
fignihoii  autrefois  Ecurie. 

On  dit  proverbialement  , Fermer  téta- 
ble  guand  les  chevaux  n'y  font  plus  , pour 
dire  , Vouloir  empêcher  un  mal  quand 
il  eil  arrivé  , quand  il  n'cR  plus  temps 
d’y  remédier. 

ÉTABLEH.  v.  i.  Mettre  dans  une  éiaMe. 
Il  y a Hans  cette  hûtelitrie  de  guet  éiohlcr 
tant  de  chevaux  , f aai  de  bcujt  , tant  de 
moutons. 

ÉTASiÊ  , Ée.  participe. 

ÉTABLI,  r.  m.  Efpèce  de  greffe  table  dont 
les  MenuiRers  , Serruriers  , Aiqutbu- 
fters  êc  autres  ouvriers  fe  fervent  pour 
pofer  les  euvraecs  auxquels  ils  travaiiient- 
L'établi  d un  Menuifter. 
établir,  v.  a.  Rendre  fiable  , fixer. 
Etablir  fa  demeure  ex  guetgue  lieu.  Cttta 
Co/0Aie  eft  alla  t'établir  ex  tel  endroit, 
Con/lamtin  établit  le  Siég^t  de  CEtr^pite  à 
CoAjfunrjAOp/c.  lia  bien  établi  fa  fortune. 

(>n  dit  , qu‘£/A  homme  tji  b.tx  établi 
dan»  une  mai  fox  ^ aupt'e*  d'un  Prince,  pour 
dire  «qu’il  y a beaucoup  de  crédit. 

On  die.  S'établir  une  efpéet  dt  Juri^ 
étHiox  , une  tfpcce  d’empire  , pour  dire. 
Se  procurer  une  grande  fortune,  fe  faite 
une  efpèce  de  Jutidiéhon  , d'cmpîie  , 
6cc. 

Il  fignine  auffi , Mettre  dans  un  état, 
dans  un  emploi  avantageux  , dans  une 
condition  Aable.  Ce  pire  a établi  tous /et 
ertfant , Itt  uns  daxs  la  rôle  , let  autret 
dans  t’épie.  C<  Mtxijire  a établi  avanta^ 
etufemtntftt  amt.  Ctttt  file  efi  bUrtéta- 
bi.e.  Il  s'tfi  bitm  établi.  Etablir  un  homme 
dans  une  charge.  Vx  tel  fut  commit  pour 
éUiabtir  dans  l'exercice  de  fox  Office. 

On  dit  en  ce  fens , qu'OA  établit  une 
fille  , pour  dire,  qu'On  la  marie. 

Il  fignifle  aulTi  , Donner  commencement 
à quelque  chofe  , être  l'auteur  de  queU 
que  chofe  qui  a , ou  qui  peut  avoir  court 
dans  la  fuite.  Il  fe  dit  des  lets , des  opi- 
nions 6c  autres  chofes  femblables.  Oaa< 
doit  pat  établir  dt  nouvelles  opinioxt , de 
nou\ elles  maximet.  Ce  font  des  lois  gu'on 
a jufttrnent  établiet.  Etablir  ma  ner  , una 
façon  dt  parier. 

On  dit  • Ox  a établi  gue  , il  efi  établi 
gut . . . pour  dire  , que  C’eR  une  cou- 
tume reçue  que  \ 8c  C'tfi  une  opinion  , 
c'efi  une  coutume  établie. 

ÉTABtiR,  fignifie  auffi  Inflituer;  6c  il 
fe  dit  tant  des  chofes  qu’on  ï:.ftitue  pour 
toujours,  que  de  celles  qu'on  n'ir.Rifue 
que  pour  un  remps.  Etablir  une  Cvmmu- 
nattté  , un  Parlcmext , un  P.  éfidial  dans 
une  y aie.  Etablir  une  Chambre  de  Jufiiee. 
P.tûblirdtt  Cummit  pour  recevoir  certains 
dvitt.  Etablir  un  gardiex.  Etablir  um 
pé  :g<  , MAC  impofition. 

Va  dît , qu't^B  hçmmt  c été  éukli  Juge 
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4i  tillis  ttlUs  éffàifti  I peof  dire  • 
qu'il  tn  tiii  , quM  ta  a dté  coof* 
titud  juje. 

On  dit  I Éttbiir  v«  fi!t  » pour  dira  « 
Déduire  • «xpofer  un  fait.  On  dit  a peu 
près  dans  le  même  Cens  , ÊtahUr  Citât 
à*  l* 

I;  fjgnilie  auHi  , Prouver  une  propo« 
fition.  Il  é ùab/t  /é  propefitiott  pâr  du 
tûifoMtmtnt  ceaveiffcee/.  lié  itéiU  fott 
droit  fur  dttpiuu  muthtmtijutt, 

Étaili  , lE.  participe. 
ÉTABLISSEMENT,  r.  m.  Aétion  d'éta- 
blir. //  e riujft  dans  t' ituiUftmtnt  dt  fu 
fortutu.  Il  U tu  beéucomp  dt  trautrfu  déat 
Cdtébltftmtnt  dt  fémttfoM. 

Il  (t  dit  aufTt  De  ce  oui  cft  établi  pour 
l'ufilité  publique.  Let  Hôpitaux  foutdtt 
itûblijftmim  trii’Utiiti.  Ct  Pein<€  e fuit 
ât  huux  itêHifftmtux , di  gtuitdi  r<e- 
biiffimtns. 

Il  figrùfie  «uHi , État  « pofte  avanta- 
geux , condition  avantageufe.  Proturtr 
an  itêhlifimtnt  à outi^u’mn.  U a un 
itâbliffimtat , an  oon  itéb'ifftmtnt.  //e 
donné  un  étnh/iifomtnt  confdirnblt  à fon 
fiît.  H é procuré  un  étabitfftmtnt  à an  \ 
itl.  Il  lai  faut  fairt  an  pUit  t ae  bon  \ 
établifftmtnt. 

Il  fe  prend  aufli  pour  InftkutioD  . pre- 
mier conmiencemenf.  L*étahltÿ‘tmtnt,d'a‘ 
ne  Cutnmunauté.  L* établi fftmen»  d'un  A'ai- 

Îire  t d'une  Colonie  « d'une  Lot  i d’un 
'rtfidial  I d*an  Parlement.  DepaU  CétU' 
hibernent  Je  la  Monarehie. 

On  appelle  eo  termes  de  Guerre  • L'é- 
tabliÿement  des  quartiers  , La  didrîbution 
des  troupes  dars  les  lieux  qu’cites  doi- 
vent occuper  durant  quelque  temps. 

On  dit  i peu  près  dans  le  même  feni  , 
Cette  aSio»  fut  /éreè/(j/rinra<  de  fa  ré- 
putation , pour  dire , Sa  réputation  com- 
mença à s’établir  par  li. 

On  dit , l.'étahltjftment  d*un  fait  * Cane 
^atpion  t d'an  droit , pour  dire  • L*ex- 
)>omion  d'un  fait , d'une  qucAion  , d'un 
droit  t &C.  accompagnée  quelquefois  de 
preuves. 

ÉTAGE,  r.  m.  LVrpace  entre  deux  plan- 
chers dans  un  bâtiment.  Preatitr  ^ fécond, 
tfoi/iime , ^aatriime  étage.  Ordinairement 
quand  on  parle  des  étages  fépirément  , 
4>n  appelle  Primier  étage  , Celui  qui  efl 
au-dcilTus  du  rct  de  cbauflTée. 

On  appelle  Etage  bac  , Un  étage  peu 
txhauQé. 

n fe  dit  aufTi  d'Un  étage  qui  eft  au  rez 
de  chauffée.  En  ct  payt-là  lu  hattmene 
ne  font  ^a'à  an  étage  , car  d'v«  étage. 
Étage  carré.  Étage  tn  galetas.  Il  loge  au 
premier  étage.  H tient , ti  occupe  la pre- 
mier étage. 

On  dit  figurément  & familièrement  , 
6c  pour  exagérer  , Cefl  an  fot  i triple 
étage. 

Etage  • figniSe  figurément , Degré  d'é- 
Idvatioa.  Il  y a bien  des  étaget  de  gran- 
deur , dVr«r  I dt  fortune.  H y a des  ef- 
pria  de  divers  étages  , de  tout  étage , des 
gens  de  tous  était. 

ÉTAGER.  V.  a.  Il  ne  fc  dit  guère  au'en 
parlant  de  la  coupe  des  chevaux,  il  faut 
Mai  ttager  Us  chevtttst. 

Rtagi-  , è. K.  participe. 

{.taie.  r.  f.  Pièce  de  bois  dont  oo  fe  fert 
fov  sppu)fcc  ttti«  piurailk  , uns  pou* 
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ttt  y 8ce.  dani  un  blùment  qui  fMMCC 
ruine.  Mettre  mu  étaie , des  étales  à ane 
muraille.  L'appuyer  atee  des  étaies. 

En  termes  de  Blifon  , Étaie  cAun  che- 
vron qui  n’a  que  la  moitié  de  la  largeur 
ordinaire. /iporri  d'or  à i'étJie  de  gueule. 
ÉTAlM.  r.  m.  La  partie  la  plus  fine  de  la 
laine  cardée.  FtUr  de  /*rra/ai. 

ÉTAIN,  f.  m.  Métal  blanc  très-léger  , 6c 

Iui  cric  lotfqu'on  le  plie.  Étaia  eommun. 
'.tara fin  ou  funnant. Étain  de  Cornomatlle. 
On  nomme  le  Bifmuth  , £m  n dt  Claet, 
On  appelle  Étain  d'antimoine  , Une 
certaine  préparation  d'antimoine  » par 
laquelle  il  prend  une  couleur  6c  ane  con- 
£Aanct  prcfque  femblable  à celle  de 
rétain. 

ÉTAL.  f.  m.  Sorte  de  table  fur  laqurUe 
on  vend  de  la  chair  de  boucherie.  Cet 
état  tjl  bien  placé.  Ce  BoaeAer  tfl  riche  , 
il  aplufieure  rraujr. 

étalage,  f.  m.  ExpoAtion  des  mar- 
chandifes  qu’on  veut  vendre.  Mettre  a 
l'étalage.  Cela  ae  vaut  pas  l'étalage. 

Il  fe  dit  encore  Des  méchantes  mar- 
chandifei  qu'on  étale  , 6s  qu'on  déploie 
pour  ferrir  de  montre.  Cela  n'efi bon  ^a'à 
feroir d'etalage.  Cefi  del'étalage. 

Il  figniâe  auflü  Certain  droit  qu’on 
prettdfur  Ici  Marchands  • pour  leur  per- 
mettre d’étaler  tn  quelque  place.  Payer 
l'étalage. 

U AgniAe  Agurément  » L’ajuArment  , 
la  parure  » principalement  des  femmes. 

I £//e  s'iioit  bien  parée  pour  U bal  » il  m'y 
en  a point  eu  , elle  a perdu  fon  étalage.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu’en  plaifanteric. 

On  dit  aulii  , Faste  étalage  de  fon  ef- 
prit  , de  fon  éloquente  » de  fa  gualife , de 
fit  rieheffts , dt  fes  alliances.  Faire  oa 
étalage  Cé/adition  » &e.  Et  dans  toutes 
ces  phrifes  i U fe  prend  toujours  en 
mauvaife  part , pour  dire  , En  fuire  mon- 
tre , en  faire  paraHe  avec  atfeAation. 
ÉTALFR.  V.  a.  Expofer  en  vente  dans 
une  Boutique  , ou  dans  quelque  autre 
lieu  commode.  II  ne  fc  dit  que  des  mar- 
chandifes  , des  denrées  * C<  autres  cho- 
fes  femblables.  Étaler  des  mmehandifts  , 
des  draps,  des  toiles  , 6rc. 

Il  fe  met  quelquefois  ibfolument.  Les 
Marchands  n'ons  pas  encore  étalé.  Il  tfl 
défendu  d'étaler  Us  fOurs  de  Fêtes, 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  fent  • 
Étaler  fon  jen  , pour  dire  » Montrer  tou- 
tes fes  cartes  , les  étendre  fur  la  table. 
Étaler  , AgniAe  Agurément,  Étendre, 
déployer  , montrer  avec  oAentation. 
Cette  DtmeiftlU  étale  tous  fes  ekatmes. 
U aime  trop  à étalet  fon  e/ptit  dans  la 
conrerfation. 

On  dit  Agurément  6c  familièrement. 
Étaler  fa  marchandife,  pour  dire  , Faire 
parade  de  ce  qu'on  fait , de  ce  qu'on  a 
de  rare  , de  Angitlier. 

On  dit  aufA  , Étaler  fes  raifons  , fon 
éloquence  , fes  taltas  , fon  faroir. 
Étaler.  Terme  de  Marine.  Étaler  la 
marée  , C'cA  mouiller  pendant  un  vent 
6c  une  marée  contraire  à la  courfe  du 
vaiffeau  , en  attendant  une  marée  favo- 
rable. 

ÉTALÉ.  ÊE.  participe. 

ÉTALUR.  ad).  Boucher  qui  vend  de  la 
viande  fur  l'étail.  Étaiier  Boucher,  Uts'tfi 
pas  matsrê  i U a'eft  gu'étaUar, 
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ÉTALTKGUER  ou  TALINGUER.f.  « 
Terme  de  Marine.  Étallnguer  Us  ei» 
bits,  CcA  Iti  amarrer  à l'arganotia 
de  l’ancre. 

ÉTALir^Gvt.  il.  participe. 

ETALt-*N.  f.  m.  Cheval  entier , qui  fert  j 
qu'on  emploie  A couvrir  des  cavales.  Ca 
tktval  tfi  ion  àftruird'étaloa.  Il  evef# 
tant  d'étalons  dans  fon  haras.  Bel  étalon» 
ÉTALON,  f.  m.  Modèle  , prototyp# 
de  poids  • de  mefwrcs  , oui  eA  réglu  é 
autorifé  & confervé  par  le  Ma^Arat  p 
h fur  lequel  les  mefures , tes  poids  dee 
Marchands  doivent  être  ajuftés.  reéfi* 
Aés  . égalés.  Étalon  d'aune  , de  hoi/^ 
feau,  depot,  de  litre.  L'étalon  e/tmasu 
gué  de  la  maraue  du  Seigneur. 
ÉTALONNEMENT,  f.  m.AAton  d’éta* 
lonner.  //  en  toùsvn  tant  pour  Césalonm», 
mtnt  de  ces  poids, 

étalonner.  V.  a.  Imorimef  certain# 
marque  fur  un  poids . fur  une  mefure  ^ 
pour  ccrtiAcr  qu'on  les  a a|uAés  . rec*i 
tiAét  fur  l’étalon.  On  l'a  mis  i l'amenda  p 
parce  çue  fes  mefures  n'itoitat  pas  étalant 
nées.  Il  faut  étalonsHr  tes  mefures. 
Étalonné,  ée.  participe. 
ÉTALONNEUR.  f.  m.  Officier  eomim# 
pour  é'alonner  les  poids  8(  mefures. 
ÉTAMBOT.  f.  m.  Terme  de  Marine*' 
Pièce  de  bois  qui  fert  à fouicntr  lu 
chlteau  de  poupe , 6c  fur-loui  le  goa* 
vernaii. 

ÉTAMBRAIE.  f.  m.  Pièce  de  bots  qui 
fert  h arrêter  6c  affermir  le  mit. 
ÉTAMbR.  V.  a.  Enduire  d'étain  fondu 
le  dedans  des  vaiffeaux  de  cuivre  ote 
d'autres  ouvrages  de  fer.  U faut  étamtt, 
cette  marmite  , cette  fotuasne  de  caitre, 
Étamé,  iE.  participe. 

ÉTAMINE,  f.  f.  TiAu  peu  ferré,  fait  d# 
crin  , de  foie  . ou  de  fU  , pour  paffer  la 
plus  délié  de  la  farine,  quelque  poudra 
ou  tiq  leur.  Étamine  groÿtire  , fne.  Lia 
bluteaux  font  faits  d'étamine  da  foitp. 
Paffer  une  médecine  par  l'étamine. 

I On  dir  Agurément  6c  CimiliêremenC  g 
m'I/m  homme  a paj[é  par /*étamine  ,pOüt 
ire  , qu’Onl'a  examiné  fur  fadoéfrine. 
fur  fa  conduite  , fur  fes  meeurs  i ou  qu'il 
a pafTé  par  le  grand  remède  , pour  quel^ 
ques  maladies  (ccrètes. 
il  fe  dit  aulfi  Des  chofes  qut  font  exa- 
minées en  détail  6(  4 la  rigueur.  Cet  ou- 
vrage a paffé  par  fétamiae  , par  une  rniê 
étamine. 

Étahine  * eA  auffi  Une  forte  de  petîta 
éiulfe  milice  , 6c  qui  n’eA  pas  croiféa* 
Étamine  du  Luie  , de  Reims  , du  Mans  , 
c’eA  i-dire  , qu’oo  fait  en  ces  villei-U* 
Habit , robe  d'ftamint. 

On  appelle  , É/aiBfAtf#  • dans  les  plan*' 
tes , De  petits  Aiets  qui  s’élèvent  du  cen- 
tre de  la  fleur*  6(  qui  portent  des  fom- 
meis,  où  efl  enfermée  une  poulfièrequl 
fait  germer  les  graines.  Les  itamtmu  des 
tulipes. 

ÉTAMPER.  V.  a.  Terme  de  manéga* 
Étamper  un  fer  de  cheval , c'eA  y fsti# 
les  huit  trous. 

ÉtaMFÉ,  ée.  participe. 

ÉTAMÜRE.  f.  f.  Ce  qu’on  empToie  pouq 
étamer.  Cette  étamuretft  trop  légkre. 
ÉTANCHEMENT.  f.  m.  AfVion  d’étan- 
cher. Rtmèée pour  f étanchtment  du  fang, 

ÉTANCHER.  V.  i.  Arrêter  l'écoulODfa^ 
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^imeclior«  liquide  qui  l'enfuitparqotl 
ouei  ouverturei.  Ctttt  povdrt  ttétuht  U 
JtHg.  Ci  muid  s'tnfyiit  il  U J'dui  dta>uhtr. 
£n /jt/éiu  Uif»ndtmt9t , ils  trourirt^t 
■fl  toarsnt  d'iéu  ^a*ils  nt  purtnt  étaneher. 

On  dit  figurdmenc  • Étéiithir  fts  /«r« 
mt»  t pour  dire  « CelTer  de  pleurer. 
^SAïuhit  Ut  lûtmtt  de  ÿtfc/fifVfl,  pour 
faire  celTer  fe»  pleuri. 

On  dit  aulTi , Esanthef  la  fesf  t pour 
dire , Apaifer  ta  foif.  £/a  kydropt^ut  ne 
jtut  èténthir  fa  foif* 

ETAHCHi.  (e.  penteipe. 

ETANÇüN.  r.  m.  Pièce  de  boil  ouet'on 
net  au  pied  d'une  muratllc  pour  la  fou* 
tenir*  ^aamd  on  rtprtnd  im«  mutéilU 
fout  »uvre  t en  ^ ntt  des  étançont.  Ut 
/kppi/tnt  Ut  muratUtt  de  U *û*e  , & y 
mirent  des  Unofont , paît  Ut  fient  fom 
mtr  les  hoUtnas  de  ft  rendre. 
iTANÇONNER.  v.  a.  Soutenir  par  dei 
dtançons.  Etétifonner  une  murntlU. 
ÉTANçoifNi  » ce.  participe. 
ÉTANFICHE.  f.  f.  Terme  de  Carrière. 
Hauteur  de  pluiîeurs  lits  de  pierre  , qui 
Â>nt  maflfe  ensemble. 

JtTANG.  f.  m.  Grand  amai  d'eau  foutenu 
par  une  chavflec  » 6c  dans  lequel  on 
sourrirdu  poilton.  La  ehoufée  » /nhon^ 
de  f In  f«<H<d’aa  étsng.  yeupterun  dtang, 
yidet , pUker  unétnng.  Empuiffonner  un 
dtnng.  Ourrir  ^ lâcher  t fermer  U kondt 
d*ute  étang. 

On  dit  familièrement  » Se  toir  plut 
gu*nn  étang,  pour  dire»  Ne  favoir  plus 
ce  que  l'on  Uit.  Ce  joueur  » troukli  par 
fa  grande  perte, ne  voyait  plut  fa'ae  étang. 
^4  Général  auoit  kien  difpofé Jet  troupes  j 
mnit  dès  le  renmeareoirAr  du  eomkat  U 
perdit  in  trnmomane , U ne  vit  plut  qu'un 
étang. 

Etant,  f.  m.  Terme  d'Eaux  6c  Forêts. 
J1  fediedu  bois  qui  cA  debout  fur  fa  ra- 
cine. Il  y a dans  cette  eoupe  tel  nomkre 
d*nrkret  en  étant, 

ÉTAPE,  f.  f.  Lieu  dans  une  TÎlIe  » dam 
un  port  » où  Ton  décharge  les  marchan- 
difes  » Us  denrées  qu’on  y apporte  de 
dehors.  Il  y n une  konne  étape  en  telle 
yilU. 

J1  fignlAe  auAi , Amas  de  vivres  6c  de 
Currages  * que  Ton  diAribue  aux  Troupes 
qui  font  en  route.  ÈtekUrdet  étapes.  On 
fait  vivre  il*  Soldats  par  étape.  L'étape 
êfl  en  tel  lieu.  Fournir  C étape  nux  Soldats. 
Il  fe  dit  aulfi  Ou  lieu  ou  l'on  dîArtbue 
l’étape  aux  Soldats. 

On  dit  auAi  » BrûlerlUtape , pour  dire  , 
He  s'arrêter  pas  dans  un  lieu  d’étape  , 
6c  pafler  plus  loin. 

Il  ùgnihe  aufli  Ce  qu'on  diAribue  aux 
troupes  pour  leur  fubùAance.  ïl  a ptit 
fon  étape  en  argent, 

ETAPtcR.  f.m.  Celui  qui  a foin  de  four- 
sûr  6c  de  dîAribuer  l'éupe  aux  gens  de 
guerre. 

ETAT.  f.  m.  Difeo^tion  dans  laquelle 
ie  trouve  cne  perlonne  » une  chofe  * une 
sAaire.  Mauvaii , A<vr<iifl  » malkeureux , , 
pitoyakU  état.  Je  laifai  l’armée  en  kon 
dtat.  Ha  envoyé  favoir  r état  de  ootre  fan- 
té.  En  quel  état  avc\-vout  rroaW  ettte  af-  : 
faire  } )e  voie  fes  affaires  en  mauvais  état. 
Un  été  fort  hUffé , on  Ca  mit  en  manvais 
état,  llefi  dans  un  état  à faire  pitié.  Un 
ta  pUu  in  Ùnt  dedéjtnfe,  U n'efipat , 
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en  état  de  ft  marier.  Il  efi  hors  ditat  de 
rien  entiepiendre.  Jevoud/ois  être  en  état 
de  vous  fervir.  Mettre  fa  eonfeiemee  en  ton 
état.  Etre  dans  un  /tnt  de  eonfflenee  , 
dans  un  état  violent.  Etat  déplorak/e.  Se 
mettre  en  bon  état.  Etre  en  kon  état. 

On  appelle  Etat  du  Ciel , La  difpoficion 
où  fe  trouvent  tous  les  aArts  les  uns  à 
l'égard  des  autres  dans  un  certain  mo* 
ment.  On  ignore  U moment  de  fa  neifan- 
ce  , par  eottfiquent  on  nt  peut  favoir  l'état 
où  itoit  le  Cifl  quand  il  aeqvit. 

On  dit , Etre  en  état  de  grâce.  Etre  en 
état  de  ptehi mortel.  L’état  de  petfeH’on. 
L’état  de  griee.  L'état  d innoeenee.  L’é- 
tat de  péché. 

On  dit  auHi  en  termes  de  Pratique  » 
Etre  en  état  d’ajeurntment  perfonnel  , 
pour  dire»  qu’Un  homme  a contra  lui 
un  ajournement  perfonnel. 

On  dit  » Mettre  les  ehofes  en  état,  pour 
dire.  Les  mettra  au  point  où  elles  doi- 
vent être.  I 

On  dit  » Tenir  une  ehofe  en  état  , pour 
dire  , La  tenir  ferme  » afin  qu'elle  ne 
branle  pas  » qu'elle  nt  fe  démonte  pas. 
Il  faut  mettre  det  liens  de  fer  pour  tenir 
ets  poutres  en  état. 

On  dit  aunî , Tenir  quelque  ekofe  en 
état  I pour  dire  , La  tenir  prête.  rcniV 
un  compte  en  état. 

Tenir  Us  ckofes  en  état  , abfolument  » 
C'eA  les  tenir  en  fufoens  » les  laiAer 
comme  elles  font.  Et  oc  même  on  dit. 
Toutes  ehofes  demeurnat  en  état  » pour 
dire,  qu'U  n'y  fera  rien  changé  » 6c 
qu'elles  demeureront  dam  leur  Atuation 
oc  dans  leur  force  6c  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  qu'C/fl 
proe  'es  efl  en  état , Quand  les  deux  Parties 
ont  fait  les  procédures  6c  les  produflions 
nécelTaires  pour  le  faire  juger  ; Et  on 
dit , Le  mettre  hors  d'état , pour  dire  , 
Faire  quelque  nouvelle  procédure  qui 

' en  recule  le  jugement. 

ün  dit  » qu'Ofl  a adjugé  à un  Eeeléfiaf 
tique  pourvu  en  régale  d'un  Binifee  , l'é- 
tat de  ce  Bénéfice  , pour  dire  , qu'On  lui  a 
adjugé  ta  réctéance  , la  poffeuion  provi- 
foire. 

On  dit  auAî , qu'ê/fl  neeufé  » qu'ae  eri- 
mimtl  fe  mei  en  état  , pour  dire  , qu'il  fe 
rend  priionnirr  , afin  de  fe  juAtner  ou 
de  faire  cotéiiner  fa  grice  dans  les  for- 
mes. Ce  neji pas  tout  que  d'oktenir  fn 
grdii  , il  faut  fe  mettre  en  état. 

On  dit,  rout  pouve\  faire  état,  pour 
dire  . Vous  pouvez  ê're  aAuré  , vous 
peuvet  compter  U-deAus.  Faites  état  de 
cette  fomme.  Faitet  é/fl<  que  vous  aarei 
cerra  fomme  dans  jours. 

Faire  état  , figniùc  auffi  , EAimer  » 
faire  cas.  J.  f. h keautoup  d'état  , peu  I 
d'état  de  eet  komme-là.  Je  faispeu  d'état 
de  fts  menaces. 

Faire  état.  Préfumer  » penfer.  Je  fais 
état  qu'il  y a là  *ingt  mille  hommes. 

On  dit  aulTi  » Faire  état  de  venir  en  tel 
temps  , pour  dire  . Se  propofer  de  venir 
en  ce  temps-là.  Js  fait  état  de  partit  un 
tel  jour. 

État  , LiAe  » regîAre.  £rai  des  Officiers 
de  la  Maifon  du  Roi.  Etat  dti  penfiont. 

Il  efi  fur  l’état.  Coucher  .mettre  auelqu  un 
far  l’ttnt  , le  rayer  de^ejfus  Vétat,  État 
de  difi/ikution. 
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État,  Mémoire  » inventaire.  État  de 
mife  , de  déptnfe , de  rente.  Etat  au  vrai. 
Compter  par  état.  État  dt  la  Marine  » de 
V AnilUrit , dt  l’extraordinaire  det  guer- 
res. Vrtffer  Céiêt  , un  état.  Arrêter  , 
fisntr  l’éiat. 

l’État  Major  d'une  armée  FraRçoîfe 
cA  compofé  d'un  Généra!  , d'un  nom- 
bre de  Lieutenans  Généraux  8c  de  Maré- 
chaux de  Camp  , proportionné  à la  fore» 
de  l'armee  , 6c  des  Officiers  8c  perton- 
nes  chargées  en  chef  des  dtAérens  dé- 
tails » favoir  : 

Le  Maréchal  Général  des  Logis  de 
l'armée  » qui  eA  chargé  des  marches  , 
campemens  , logemens  , fourrages  au 
vert , correfpondancei  par  cfpiont  , 6c 
inAruéliont  pour  les  Officiers  Généraux 
6c  particuliers  chargés  de  quelqu'cxpé- 
dition. 

Cet  Officier  a fous  lut  les  Aides  Maré- 
chaux Généraux  des  I.ogii  de  l'armée  t 
le  Capitaine  des  guides,  les  Fourriers 
ou  Marqueurs  , dont  les  Ibné^ions  font 
de  marquer  les  logemens  des  Officiers 
de  l'ÉiaC  M^or  au  quartier  général  » 
ceux  des  OAiciers  Généraux  dans  les 
Villages  voifins  du  camp  ; le  Vague- 
meAre  Général  6c  les  VagurmeArcs  par- 
ticuliers, chargés  de  conduire  les  équi- 
pages du  quartier  général  0t  ceux  des 
troupes  à la  fuite  ces  colonnes  ; 6c  les 
Ingénieurs-Géographes  , qui  doivent 
lever  les  plans  et  tous  les  camps  occu- 
pés par  l'armée. 

Le  Major  Général  de  l'Infanterie,  qui 
cA  chargé  du  détail  du  fcrvice  , de  la 
dtfcipline  de  l'Infanterie , 6c  da  la  police 
du  camp.  Le  Major  du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes  , par  une  préroga- 
tive de  fa  charge,  eA  de  droit  Major 
Général  de  l'Infanterie  de  l'armée  où  il 
fe  trouve  avec  ce  Régimenr.  Dans  les 
autres  , le  Roi  nomme  un  Major  Géné- 
ral de  l'Infanterie. 

Le  Maréchal  Général  des  logis  de  la 
Cavalerie  , chargé  des  mêmes  détails 
pour  la  Cavalerie.  Ces  deux  Officicre 
ont  suffi  leurs  Aides. 

Le  Major  Général  des  Dragorts , char- 
gé des  mêmes  détails  pour  les  Dragons. 
L’Intendant  de  l’armee  , qui  eA  chargé 
du  iréfor  • des  vivres  , du  fourrage  aa 
fee  , de  la  viande,  des  Hôpitaux,  des 
Commiffiaires  des  Guerres , de  la  PoAe  • 

6(  du  Prévôt  Général. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  , qui  a 
fous  lui  deux  Commandans  , uo  Major , 
6c  un  CommiAaire  du  parc. 

Le  (iommanéant  des  Ingénieurs. 

Le  Général  de  ta  Cavalerie  8c  celui 
des  Uragoot  , qui  font  chargés  du  dé- 
tail intérieur  de  leurs  Corps. 

Le  Munitionnaire  Général,  le  Tréfo^ 
fier  • le  Médecin  enchef,  le  Chirurgien 
Major  6c  le  Direéleur  de  la  PoAe  font 
encore  membres  de  l'État  Major  de  l'ar- 
mée , auffi-bicn  que  ceux  qui  coopèrent 
à chaque  partie  du  détail  , 6c  dont  on 
vient  de  voir  l’énumération. 

Oo  nomme  État  Major  d'un  Régiment , 
Certain  nombre  d’Officitrs  , 6c  autres 
petfonnts  néceiTaires  pour  ie  fervice 

Sénéral  d’un  Régiment  de  Cavalerie  ou 
‘Infanterie. 

Ou  «pptUe  suffi  État  Majer , Les  prin- 
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cipiu»  Officserj  dVn«  P!ac«  d#  <tes  Èmi.  Certmtjd^üire  du  Roi 4ux  t.tétf,  ^uiadn  fêlt4  maheurta^t  raee! 

Crâné  Èiat  Majo'^.  Petit  litat  Ma, or»  On  appelle  La  république  de  Hollan*  On  le  dit  auHi  Dct  maifons  Sc  des  DN 
État,  bonifie  tuffi  La  manière  fomp-  de.  Lu  Étan  G/aéraax  dei  P'eaiattt-  uni  driffttM,  Cette  m*i/bn  ejt  pre'ta 

liieufe  , (impie  ou  modcRc  dont  on  l/ntet  \ Çe  iet  tta:*  de  HolUadt  ^ Les  à •'éutadre.  Cttu  Pairie  efi  éteinte  par  la 
s'habille.  Ler  Heatgeaifet  po'ttr.t  aujoar-  E*aU  paruculters  de  cette  Province.  mort  d'un  te/. 

d'hui  un  an£i  grand  eut  que  les  On  appelle  È.tat  de  ta  France , d'Àng!f  On  dit  aufTi , Éteindre  6*  amartir  ana 

di  qualité,  terre  f 6’c.  Oes  Livres  qui  contiennent  rente  t pour  dire  , La  racheter  , !a  faire 

Êta  r . fignihe  au(Ti , ProfelTion  , condi*  le  dénombrement  des  Charges  , des  Oi«  finir.  Éteindre  une  ptr>fion.  Éteindre  une 

tion.État  Ecelé/iafiiqut. État  de  Mariage.  gnités  , des  forces  , 6t  autres  choiesqui  dette. 

Vivre  félon  fort  état.  Remplir  iet  dtwirt  regardent  la  Frar>ce , TAngleterre  , êcc.  Étzist,  einte.  participe. 
dé /on  état.  Ne  ^oiru  fonir  de  fon  état.  tTAU.  f.  m.  Petite  machine  dont  les  Ond\ttf\n’Vn  hemme  a iet  yeua  éteintet 
État,  La  condition  de  la  perforne  , en  Serruriers  & quelques  autres  ouvriers  pour  dire  , qu'lt  a les  yeux'fans  feu 

tant  qu*vlle  e(\  légitime  ou  blitarde  , no>  fe  fervent , pour  tenir  fermes  8c  ferrées  fans  vivacité  ; & qu7/  a la  vois  éteinte , 

h\o  on  rotufiita.  On  lui  di/pute/cnétar , les  pièces  quMs  travaillent.  pourdire*  qu'On  a peine!  l’entendr» 

onditquii  n'efi  pat  légiüae , qa'U  n'tji  ÉTAYEMENT.  f.  m.  Aflîon  d'étayer  , parler  , tant  U a la  voixfoîble. 
pût  nohle.  Dtehoir  de  Jun  état.  Il  t'agit  ou  Péîat  de  ce  qui  eft  étayé.  ETENDAGE.  f.  m.  Terme  HMtriprimerie. 

de  fon  état.  JJfurtr  fon  état.  ÉT  AVER,  v,  a.  Appuyer  avec  des  étales.  Affemblage  rie  cordes  tendues  d'un  mur 

État  » Office  • Charge.  État  de  Préji-  Etayer  une  mai  fon  ^ une  murailU.  On  a ! l'autre,  à peu  de  dîffance  du  plan* 

dent . de  Confeittir,  Il  vieillit.  bien  étayé  ee  idiiment , Une  tombera  pat.  cher  fupéfîc.ir  d'une  chambre  , fur  tel*- 

État.  Gouvernement  d'un  peuple  vivant  On  le  dit  autfi  figurétnent.  5a /erroec  quelles  les  Imprimeurs  font  fccher  les 
fous  la  domination  d’un  Prince  , ou  en  ehancelle  , ilU  a ktfoin  d'iite  étayée.  feuilles  imprimées.  Ce  papier  va  fa  pi- 
République.  Érai  .Moeii'cAi^we  , Dimo-  ÉtatÉ  , £e.  participe.  * U desrtit  être  fur  Pérendagt. 

eraiiqme  , ou pofv/aire  , Ariftocratiaue.  ETE  ÉTENOARO,  f.  m.  Enfcignt  de  ta  Ct- 

£tat  g'artd  t puijfant , floriffattt.  Rt/or-  ÉTÉ.  f.  m.  Celle  des  quatre  fnifons  de  yilttit.  LettrompetutfonnoientiPéten- 
ntr  /'£rar.  Arnver/ir  , troubUr,  ruiner  l'année,  qui  eff  la  plus  chaude  , 6c  qui  dard.  Se  ranger  fout  l'étendard.  Torre- 

l'Érat.  Le  bien  t U félicité  dt  t Etat. Sap-  commence  au  folRice  de  Juin  , & finit!  étendard. 

pcrletfonicment  dU'Étut.Mimfired'É-  l'équinoxe  de  Sepierrhre.  Bel  été.  Été  II  fe  dit  auflt  pour  les  Galères.  On  ap- 

tttt.  Sccrètaitê  d'È.tat.  Cortfetl  d'État.  thaiid,htûlant.Étéplavieus.)ourtd'été.  pelle  Erredard  fur  les  Gaièrrs,  ce  qu'on 

Canftilitr  d'P.tat.  Masimet  d'Ètat.Ltt  Habit  d'été,  Eruitt  d'été.  Ckaleart  d'été.  appelle  /'aviZ/ue  fur  les  VallTeaux  : 0( 
Lois  fortdamttttaltt  de  CEtat.  C'efl  an  Soif  ice  d’été.  L'été  pa£é.  L'été  prochain.  dans  ce  frni  on  dit,  Cardet  de  l'étendard, 

g'and  homme  d'Éiat.  Criminel  d'État,  Niut  éttcnt  en  été.  Il  fe  dit  aulTi  figurément  De  toutes  for- 

Rai fon  d' État,  Crime  d'État,  Quelquefois  le  mot  Été  comprend  la  (es  d'Enfeignei  de  guerre  , foit  pour  la 

On  nomme  Coup  d'État  , Un  parti  vi>  plus  belle  moitié  de  l'année.  Scmtflre  Cavalerie  , foit  pour  l'Infanterie.  Lta 

eo^'teux  fit  quelquefois  violent  , qu’une  d' hiver.  Stme/lrt  d'été.  étendard  t prit  fur  les  enntmit.  Déployer  ^ 

héfub'ique  , U)  Prince,  font  obligés  On  appoWa  Été  Saint' Denis  ^ etc  Sainu  arborer,  planter  am  étendard. 
de  prendre  contre  ceux  qui  troublent  Afar/Zu  , Les  huit  oit  dix  jours  qui  pré-  On  dit  figurément , Suivre  les  étendards 

l'État.  cèdent  ou  qui  fuîvent  ces  Fêtes , parce  de  quelqu'un,  combattre  fous  tes  étendardt 

On  appelle  aulTî  Coup  d’État,  Une  qu'ils  font  ordinairement  allez  beaux.  di^ur^n'va,  pour  dire  , Embrafferion 

aéliotk  qui  décide  de  quelque  chofe  ÉTEICNOIR.  f.  m.  InRrumcnc  creux  en  parti.  Et  l’on  dit  , Eever  rcr<fld.i/d,  pour 

d’impçftant  pour  le  blende  l’État,  te  forme  d'entonnoir  , pour  éteindre  la  dire  , Se  faire  chef  de  faf^ion. 

gain  de  cette  bataillefut  un  coup  dÈ.tat.  chandelle.  Éteignoir  de  fer  blanc.  Étci^  Onditaulfi,  Atbortt  Cctcndati  de 

l'affaire  de  Venain  fut  un  coup  d'Etat.  gnoirifaritnt.  pour  dire  , Paire  profeffion  , fairepa- 

On  appelle  auHi  Cuup  d’érar.  Tout  ce  ÉTEINDRE,  v.  a.  Il  fe  dit  du  feu  qu'on  rade  At.„  H a arïoré  l'étendard  de  la 

qui  eff  important  fie  déciftf  dans  quelque  fait  mourir  , qu'on  étoulfe  , dont  on  fait  dévotion, 

affaire  que  ce  foit.  Ce  mariage  fut  un  ecvp  ceffer  l'aé^ion.  Étt»gne\  ce  feu.  Éteindre  ÉTLNDÜlR.  f.  m.  Terme  d’imprimerie. 
d'iiat  annt  cette  fsmi'U.  urt  cierge  ,un  flambeau,  Éteindrean  em’  Petite  pelle  â long  manche  , oui  fert  à 

On  aprelte  Lrtrrca  d'Etat , Des  Lettres  braftmeru.  Le  feu  êtoit  à cate  maifon  , placer  les  feuilles  imprimées  fur  l'éteo- 

qiie  le  Roi  accorde  pour  fufpenrire  le  m.j/i  on  l'a  éteint.  Le  feu  tft  éteint.  daee. 

iugemcni  fit  les  pourfuttes  contre  une  On  dit  , Éttindre  les  couleurs,  lt$  lu-  ÊTENDRF..  v.  a.  Déployer  en  long  fie 

perronne  qui  étant  au  fcrvice  du  Roi  , mÜres  d'un  tableau  , pour  dire  , Affol-  en  large.  Étendre  un  linge  pour  le  fécker, 

ne  peut  vaquer  â fes  affaires  propres.  b>ir  les  couleurs,  les  lumières.  Étendue  delà  toile  fur  l'herbe  pour  la  blan^ 

État  , fe  prend  aufft  pour  les  pays  qui  11  eff  atiffi  réciproque.  Ce  feu  s'éteint,  ehir.  Étendre  fon  manteau  par  terre  pour 

font  fous  une  même  domination.  Lee  11  fignifie  auffi  , Amortir , fie  feditde  ft  coucher  éeÿus.  Etetsde\  ce  tapis. 

États  du  Turc.  La  Eranet  efl  le  plus  ri-  la  chaleur  fenfible  ou  cachée  qui  eff  en  On  dit  d’Un  oifeau  qui  déploie  fes  ai- 
ahe  État  de  CEurope.  Le  Roi  lut  a fait  quelque  chofe.  Éec/edre  delà  chaux,  les  pour  voler  , qu'// érced/r/ e/Vci.  Et 

défenftt  d'entrer  dant  fes  États.  Étendre  Eteindre  t ardeur  de  la  ferre.  Cela  éteint  l'on  dit  aulTi , Étendre  le  bras  , étendre 

les  bernes  de  l'État.  la  chaleur  naturelle.  les  bras  , pour  dire  , Les  déployer  do 

On  dit , L'État  Eeeiéjse/lfqut , pour  di-  On  dit  , Éteindre  la  foif,  pour  dire  , leur  long.  Et  l'on  dit  d'Un  homme  cou- 
re , tes  Etats  du  Pape.  Et  de  même  , Étancher  la  foif.  ché  , qu'//  efi  étendu  de  fon  long,  //j'c- 

Les  États  de  V tnife  , de  Tofeane  , &c.  On  dît  figurément  , Éteindre  , pour  rrndii  tout  de  fon  lent  fur  l'hethe. 

On  appelle  en  France  Les  États  , ou  dire , Faire  ceffer.  La  guerre  étoir  fi  al-  En  parlant  de  la  Paition  de  Notre-5eî- 

Étatt  Cénéraux  , L’affemblée  des  trois  lumée  , qu'on  ne  eroyoii  pat  qu'il  Jât  gneur  J EsVS-Curist  , on  dit,  qu'li  a 

Ordres  du  Royaume  , qui  font , te  Cler-  pofftble  de  l'éteindre  fi-tvt.  été  étendu  fur  l'athte  de  la  Croix  cour  nos 

gé  , la  Nob'effe  fie  le  Tiers  État.  États  II  fr  dit  figurément  De  quelques  paf-  péchés.  En  parlant  de  quelques  Martyrs, 

Cénéraux  du  Royaume.  fions  ardentes.  Les  jeunet  éteignent  le  feu  on  dit , qu'il//  ont  été  étendus  fur  U cAe- 

Chs  dit , Les  États  de  Bioh  , d'Orléans , de  la  coneup'tfeence.  Éteindre  fa  flamme.  valet, 

de  Tua'* , &c.  pour  dire  , Les  États  (îé*  Il  a éteint  fon  amour.  On  dit  aufiS  , Étendre  ne  homme  fur  la 

néraux  tenue  b Blois  . â Orléans  , ficc.  ÉrciHORE  , fignifie  aaffî  , Abolir  , faire  carreau  , pour  dire  , Le  tuer  , le  ren- 

On  appelle  États  Provinciaux  , Les  que  le  fouvenir  d’une  chofe  fe  perde  verfer  mort  par  terre. 

États  d'ene  Province.  Let États  de  Lan-  entièrement.  Éteindre  & abolir  un  crime.  Étcxdre  , ngnifie  auffi , Alonger , faire 

guidoc  , de  Bretagne  ,&{.  Pays  d’Éteit.  On  en  veut  éteindre  la  mémoire.  Il  faut  qu'une  chofe  tienne  plus  d’efpace  eo  loo- 

Cunvoquer  , afftmhlcr  , tente  les  États.  éteindre  tout  les  fujets  de  querelle.  Son  gueur  Ou  en  largeur  , en  l’atténuant  fic 

La  tenuedes  États. Les  cahiers  des  Etats,  rcffentimtnt  ne  t'éteindra  qu'avec  fa  vie.  la  rendant  plus  mioec.  On  étend  Vor  fous 

Le»  Députée  det  États.  Congédia  Ut  II  n'a  pu  t’éteindre  que  dans  fon  fang.  U marteau.  Étendre  du  beurre  fur  du  paix, 

Éiett.  Députer  aux  États,  L 'ouverture  1 On  dit  auffi  , Éteindre  une  raee  , pour  ( Étendre  de  la  cire.  Étendre  du  drap  , du 

éuLtntt,LatlûtuteduÉtait,Piéfidene  dirci  L’extermioer  emièietne nt,  llfaut  parchemin. 

On 
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On  iuflî  » Ètandrt  fti  tr^upti  i /^n 
rnrmé* , pour  dire , Leur  donner  plus  de 
Yerrein  , plus  de  front. 

On  dit  en  Peinture  , èttndr*  U lumiè^ 
n t pottt  dire  , Groupper  enfenble  plu» 
fieurs  partie»  qui  neturelleinent  reçoi* 
vent  le  lumière  , fie  dont  le»  objets  ne 
font  réparée  que  per  des  demi>tcintes 
adoucie». 

On  dit  fipirénent  i Éundr*  Ut  tUuft 
é'um  Conttét , Iti  utma»  d'un  Arrit , d'u- 
mt  Loi  t U jSgnijicotioH  dl'unmot , pour 
dire  • Porter  le  fen»  d'une  Loi  * d'un 
Entrât,  d’un  Arrêt  au-Helii  de  ce  que 
lia  termes  fignifient  précifément. 

On  dit  Bulii  fiÿurément  fie  familière^ 
ment,  Êttodrt  porchfmim,  pour  dire  • 
faire  de  longues  écritures  dans  une  af- 
faire pour  en  augmenter  les  frais.  Èum- 
4r«  lo  cootmia  , pour  dire  , Étendre  le 
profit  y les  droits , les  rouvoirs  , fitc. 
fil  Ici  poufTar  au-delà  de  ce  qu'ils  de- 
vroient  atier. 

ÉTENoae  fignifie  aulfi  • Augmenter  , 
agrandir.  È^tnira  fott  Empira.  Etandraiai 
Umitu  de  fou  Roymume.  Il  é étendu  fora 
pore , étendu  fs  tana  lufyu  à un  talajid'oit. 
l'ÉTENDRC.  V.  récipr.  Tenir  un  certain 
efpace.  Sn  terra , faa  Ètnta  , fo  JuridU^ 
tiort  ê étendant  /e/fw’à  urt  tel  endroit. 

On  le  dit  ligurémant  ücs  perfonnes.  Ce 
Seigneur  a'afi  fort  étendu  de  ee  edti-tà.  Il 
ma  peut  t'étendre  deeeeôt^là  , paret  ^n'il 
*JI  borné  par  d'éutret  SeigmtMre. 

Il  fa  dit  üguréAeot  Oe  pluGeurs  autres 
chofes.  5ua  pouuoif  me  t*éttnd  pat  & 
muant.  Son  crédit  t'éumd  jmfgufli.  on 
réputation  , fon  nom  « fa  gloire  t'étandant 
ptfr  roare  l'Europe. 

On  dit , que  Lu  vue  d'un  hommt  t'értnd 
plut  ou  moint  /oin,  Suivant  qu’il  peut 
voir  les  objets  plus  ou  moins  éloignés. 
Sa  rut  t'étend  De  cette  ter- 

rage on  uoit  amÿi  loin  gua  la  une  peut 
a'dttadre. 

On  dit  aufTi  Oe  ta  voix  , Il  a aaa  rois 
font  qui  t’étend  tien  loin.  Tant  que  la 
$roim  f<  peut  étendre. 

On  dit , Tant  qu'uue  femme  pourra  t'é- 
tendra  , pour  dire  , qu'On  ne  veut  dé- 
penfer  que  cette  Comme- là. 

On  dit  GgurémenC,  S'étendra  fur  quel’ 

Sue  fujet  , pour  dire  . En  parler  au  long. 

*il  m’étoii  permit  de  m’étendre  fur  eettt 
meiiàri.  (Jn  dit  auCG  en  ce  fens  ^ S'éten^ 
dre  fur  Itt  louanuet  , fur  les  tomaea  ou 
wiautaifet  quahtat  de  quelqu’un. 
a'ÉTENORC,  Ggnibcauili  Durer.  La  vie 
de  l’homme  ne  t'étend  guère  au'de/à  de 
tentant.  U travaille  tant  que  la  journée 
peut  t'étendre, 

Etfndu  , VH.  participe. 

^TENDUE,  f.  f.  Oimenfîon  d'une  chofe 
en  longueur  I largeur  & profondeur.  £n 
ce  fens  il  n'a  guere  d'ulàge  que  dans  le 
didai^ique.  Selon  quelqnet  Ph‘lofophtt  , 
l'étendue  efi  l'ejfenee  de  la  matière.  L'r- 
itfldtu  appartient  au  eorpt  ) & ta  ptufie  I 
à l’efprit,  \ 

Danf  le  dlfcoura  ordinaire  , Etendue 
ftf  fa  dit  que  par  rapport  à la  fuptrficie 
d'une  choie.  Dent  toute  l’étendue  du 
Royaume.  Une  pleine  , un  parc  de  grande 
étendue.  L’étendue  dtftt  terres.  Cela  n'a 
pat  a{fe\  d’étendue.  Paya  d'une  grande 
^teaiue. 

Itmt  U 


ETE 

ÉTtHpVl  , r.  dit  lufliDu  t(tnp<.  0«f 
l'étendue  de  tout  Ut  tempe  ^ datoutlet 
mget,  de  tout  le»  fitclet. 

11  Ce  dit  figurément  de  plurieurs  chofes. 
L’étendue  du  pouvoir , de  l’autorité.  Il 
voudrait  donner  plut  d’étendue  à cette  Loi 


qu'eite  a’tn  doit  avoir.  Cette  prvpofttiore 
prife  dont  toute  fen  étendue  ferait  faufe. 
Un  efprit  d'unt  grande  étendue , d'une 


vafie  étendue.  Grande  étendue  da  voiu 
l/ne  vois  d’une  grande  étendue. 
ÉTERNEL  , ELLE.  adj.  Qui  n’a  jamais 
eu  de  commencement  , fie  n'aura  jamais 
de  fin.  Il  n’y  a que  Dieu  qui  fait  étertul. 
La  Pèreéteruel.  Le  Ferhe  éternel,  La  ff 
gtffa  iterntlle.  Dieu  efl  un  êtra  étemel, 
^uelqutt  Philofophet  Paient  ont  cru  que 
ta  monda  étoit  ètemal. 

Il  eA  quelquefois  fubdantif,  fil  fe  dît 
feulement  de  Dieu.  L'Èurmal  fuit  béni. 
La  Loi  de  i' Eternel. 

On  dit,  gu'Una  propofitiom  e/î  d'éter- 
ar//<  vVnré,  pour  dire  , qu'Etle  a tou- 
jours été  vraie  P fil  qu'elle  le  fera  tou- 
jours. Le  tout  efi  plut  grand  que  fa  partie  • 
efi  une  propofition  eT éternelle  vérité. 

n fignihe  auÆ  ^ Qui  n'aura  jamais  de 
fin  , quoiqu'il  ait  eu  un  commencement. 
La  vie  éteruellt.  La  gloire  éternella.  La 
damnation  étemelle.  mort  éttrntUt. 
Une  durée  étemelle. 

Il  Ggnihe  auflî , Qui  doit  durer  (i  long- 
temps , qu'on  n'en  fait  point  la  fin.  C'efi 
une  guerre  iterntlla.  Un  proeit  éternel. 
Det  kainet  étemtlUt.  Dat  amoure  éter- 
nellet.  Vna  reeonnaiffanet  éternella,  En^ 
ploitê  déterntUa  mimoire. 

On  dit  auCTi , Un  eauftur,  unkarangueur 
éternel,  pour  dire  , Un  homme  qui  parle 
.trop  , fit  qui  harangue  trop  long-temps. 
ÉTERNELLE,  f.  f.  Plante  qui  produit 
des  fleurs  jaunes  en  forme  de  bouquet. 
l.a  fleur  fe  conferve  long-temps  , quoi- 
que coupée.  Il  ne  faut  à cette  plante  que 
la  culture  commune  fit  ordinaire. 
ÉTERNELLEMENT,  adv.  Sans  com- 
mencement fil  fins  En.  Dian  engandra 
fan  Vtrba  éttrneUtmtnt, 

Il  Cgnihe  aulFi , Sans  fin  , quoiqu'il  y 
ait  eu  un  commencement.  Lerpainet  été 
damnéiduramnt  éterntllement.  Cet  outra- 
ge durera  éternelUment. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Continuel- 
lement , fans  crue.  Il  efi  éurneUtmettt  à 
ma  fuite,  à met  orci//e/.  VouU\^vaui  de^ 
meuttf'-là  éternelUment  ? Il  fera  éttrntlle- 
ment  dihauehi.  Quand  H tfi  en  eompa~ 
gnie  , il  parle  éternellement. 
ÉTERNIsER.  V.  a.  Rendre  éternel.  Faire 

3u*une  ebofe  ne  finiffe  point , qu'elle 
ure  très-long-teraps.  Eterniftr fon 
Êttrntfer  fa  mémoira.  La  chicana  éuraift 
lat  proeit. 

ÉrciLNisÉ  , tz,  participe. 

ÉTERNITÉ,  f.  f.  Durée  qui  n*a  ni  com- 
mencement ni  fin.  L'éternité  de  Dian, 
Dieu  tfi  de  toute  éternité. 

Il  fe  ditâuni  d’Une  durée  qui  a un  com- 
mencement , Ac  n'a  point  de  fin.  Eternité 
bienheureufe.  Eternité  malhtureufa.  Eter- 
nité de  bonheur.  Éternité  de  ptimtt  , da 
fupplieet.  Il  ne penfe pat  à V éternité.  L'é- 
ternité dépend  d'un  moment. 

Étiknité  , fignifie  aullî  Un  fort  long- 
temps. Cet  batiment  dureront  une  éternité. 
En  teilà  pour  naa  ésentus* 


ETE  47? 

On  dit  » De  toute  éternité , pour  dire  » 
De  temps  immémorial.  Cela  efi  là  4a 
toute  éttrnité. 

ÉTERNUER,  v.  n.  Faire  un  effort  Invo- 
lontaire avec  une  refpiration  véhémen* 
te  , excitée  par  quelque  picotement  qui 
fe  fait  au  fond  des  narines.  Le  rhume  fait 
éternuer.  Cette  poudre  , eettt  fumée  fait 
éternuer  ^ donne  envie  d’éternuer-  St  fatra 
éternuer. 

ÊTERNUMENT.  f.  m.  Mouvement  fubît 
fie  convulfif  des  mulcles  qui  fervent  à 
l’expiration  , dans  lequel  Pair  . après  un* 

f,rande  infpiration  commencée  fit  un  peu 
ufpendue  , eft  chiifé  tout  d'un  coup  fie 
avec  violence  par  le  neafle  par  la  bouche* 
VétetnumtRt  trop  grand  G trop  fréquent 
efi  Contre  nature, 

ÉTÉSlES.r.  m.  pl.  Nom  de  cert ains  vente 
qui  foulTlent  régulièrement  dans  certai- 
ne» faifon» , fie  perdant  un  certain  tempe 
fur  la  Méditerranée. 

On  dit  auin  , Venu  Étéfient. 

ÉTÉTER.  V.  a.  Couper  la  léicd'nn  arbre. 
Ètéterdet  faulat,  1/  afi  temps  d’étùar  etê 
arbrat. 

Étêté  , tz.  participe. 

ETEUF.  f.  m.  Peiite  balle  dont  on  joa* 
à la  loi^e  paume.  Prendre  l’éteuf  à la 
volée.  Renvoyer  l’étemf.  Un  ne  prononce 
point  1 F du  mot  Lieuf , fi  ce  n'efl  eu 
rocfic  , quand  il  fait  immédiatement  uno 
voyelle. 

On  dit  proverbialement.  Renvoyer Pé- 
teuf,  pour  dire  , Repouiïer  avec  vi- 
gueur . foit  par  des  paroles  , foit  pac 
des  effets  ■ une  injure  qu'on  nous  veut 
faite. 

On  dit  encore  proverbialement  fit  figu- 
rément , Courir  après  fon  éttuf , pouc 
dire  , Prendre  bien  de  la  peine  pout 
recouvrer  un  bien  , un  avantage  qu'oa 
a latlTé  échapper.  )'ai  retenu  cet  argent» 
là  par  mtt  mains , parce  que  je  ne  veuM 
point  eobiir  après  mon  éteuf, 
ÉTEULEouESTEUBLE.  f.f.  Chaume* 
Ce  qui  refie  fur  la  terre  du  tuyau  dcé 
grains  quand  on  a fait  la  moifibn. 

E T H 

ÉTHER.  Ce  mot  qui  cft  emprunté  <hl 
Grec  , n’a  d'ufage  que  dans  le  didaélique* 
fit  on  s'en  fen  pour  fignifier  l'étenduo 
immenfe  d'une  fubflance  fubtile  fil  fluide^ 
dans  laouetle  on  fuppofe  que  font  las 
corps  célefies  , fitc. 

Érn  ER  , en  Chimie , ou  Liqueur  éthérée  i 
ait  Une  lioueur  très-fpitirueufe  produîio 
par  la  mélange  de  refprit-de-vin  fil  do 
l'huile  de  vitriol.  C'efi  de  l'erprit-de-via 
dépouillé  d’eau  autant  qu'il  efi  polhble, 
ÉTHEREE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efi  de  cettA 
fubfiance  fubtile  fil  fluide , que  les  Philos 
fophes  appellent  £rAer.  Subfianea  éthétéa^ 
Corps  étkéré.  Région  éthérée.  Les  Poetai 
appcllvivt  le  Ciel  , La  routa  éthérée. 
ÉTmOPS  . ou  ÉTHIOPS  MINÉRAL, 
f.  m.  Mélange  de  mercure  8c  de  foufre  » 
foit  par  ta  trituration  , foit  par  le  feu. 
Sa  couleur  noire  lui  a fait  donner  co 
nom. 

ÉTHIQUE,  f.  f.  Signifie  Morale,  fie  n'a 
d'ufage  que  dans  le  didaflique.  La  Logé» 
que  , l'Eihiqua  , (a  Pkyfique. 

On  appelle  Ltt  Èth:quet  d'Arifiott , Les 
ouvrages  moraux  d’Arifiotr. 
ÉTUMQÏOAL  f ALE.  adj.  Qui  sppar* 
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tient  i Pol  ctbmoide.  Lu  finm  tthmoi" 
ésuM. 

ETHMÜÏDE.  f.  m.  Terme  d* Anatomie. 
Nom  que  Ton  donne  à l'un  det  huit  os  du 
crioe  • qu*on  nomme , L’é*  ithmvtii. 
ETHNARQÜE.  f.  m.  Nom  de  dignitd. 
Celui  qui  commende  dans  une  Province. 
On  appciic  Ethmofckii  « La  Province 
où  VEthnsr^ut  commande. 
ETHNIQUE,  ad),  de  t.  Les  Auteurs 
£cc!d(iaRiques  emploient  le  mot  Ethai^ 
amt  t pour  dire  , Geodl  | Païen  t ldo> 
litre. 

Les  Grammairiens  appellent  Met  rrA> 
nif  u«  t Celui  qui  ddugne  l'habitant  d'un 
eeriain  pays , ou  d'une  certaine  VUlc. 
Ffaafoit  t Parifita  , font  des  mots  cth* 
niques. 

tTHOLOGtE.  r.  f.  Difeours  ouTrakd 
far  les  moeurs  & les  manières. 
ÉTHOPEE.  f.  f.  Peinture  & defeription 
des  moeurs  , de  des  paiTioiu  de  quel* 
«u*un. 

E T I 

^lER.  r.  m.  FoiTé  fait  par  art  t ou  na- 
turellement , de  qui  fe  ddeorgt  dans  la 
mer.  On  appelle  £ri«r  | Le  canal  oui 
Fert  i conduire  l'eau  de  U mer  dans  les 
marais  falani. 

Etincelant,  ante.  ad).  Qui dtin- 

celle.  Lu  étoiltt  U$  pUt  ^timuiaaitt.  Ct 
rahit  efi  éttactlaat.  Dttytus  itiaetlaat , 
rii/icc/«iii  da  eo/tn. 

ÉTINCELLE,  f.  f.  Perite  parcelle  de  feu  , 
bèueire.  Étiaee/Ze  dt  ftu.  Q«aad  oa  hat 
lu  ca.7/o*a  aate  aa  fafil , ti  ta  fort  du 
dtiaetilu.  Oa  aittiat  €« graadftUt  U a'ta 
refit  pat  une  ùiaetllt.  Vatptntt  itiaetlU 
ftat  eauftt  ae  grand  tmkraftmtat. 

il  («  dit  ligur^eat  des  lumières  de  l'cf- 
prit.  U a'é  pat  aat  dri«ca//<  dt  hoafeatt 
ét  raxfoa  » dt  cearage. 

ÉTINCELLE,  ad).  En  termes  dt  Blafbn  , 
on  aupel'e  É<u  étiauUi  , Celui  qm  eû 
ieme  d'ètinccUes. 

ÉTl  N C ELLE  M ENT.  f.  m.  t clat  de  ce  qui 
dsincelle.  VitinttUtmtat  d'ua  eharhoaar^ 
dciar  • d*mae  harrtdt  fer  reaÿe.  L'iüastlU- 
RCAl  du  Itoiltt  fiatt, 

ÉTINCELER,  v.  n.  Briller , jeter  des 
^lats  de  lumière.  U y a dti  étoiZtt  oui 
étinttlltat  lu  uau  plut  ^ae  lu  aatret.  Ltt 
Oft/aa  efearkoaclu  ,àu  fw’ee  dit , /r/n* 
gtlUat  daat  Ut  Uatèfu.  Lu  ytax  lui 
dtiatelUnt  de  tolère. 

ÉTIOLER  , S'ÉTIOLER,  v.  rdcîpr.  Il  fe 
dit  des  plantes  de  des  branches  qui  pour 
être  trop  ferrdei , font  (oihlei  dt  menues. 
il  faut  prendre  garde  fut  cet  braaeket  at 


a'étioUat. 

ÉTIOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  des  caufes  des  maladies. 

Éi  IQ^E*  de  t.  e.  Atteint  d'une  ma- 
IMie  qui  dcisèche  de  confume  toute  l'ha- 
bkude  du  corps.  Devenir  étique.  Mourir 


dWfua. 

On  appelle  Fièvre  éeifae , Une  fièvre 
lente  , longue  de  habituelle , qui  defsè- 
eht  tout  le  corps. 

11  fignifie  auRi  Maigre  , atténué,  lia  le 
vûfage  itiqat.  11  fe  dit  meme  en  ce  fens 
quelques  animaus.  Unehapeat  un 
poeUtt  dtijae.  Un  eheval  éti^at. 
étiqueter,  v.a.  Mettre  une  étiquet- 
te , diÛinguer  par  une  étiquette.  Les 
WtatntMu  ont  fout  d'iù^æur  Uurt  faea» 


E T I 

Fovr^oi  ce  fat  de  mille  frMCr  tPefi'il 
pat  y 

Étiqueté  , ée.  participe. 
ÉTIQUETTE.  (.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
met , qu'on  attache  fur  un  fac  de  procès, 
contenant  les  noms  du  demandeur  5c  du 
défendeur , du  Procureur  , dcc.  //  faut 
mettre  aae  étifaute  â et  fae. 

On  dit  figurement  dt  proverbialement , 
Jagert  eoadtimuer  far  Pitiquette 
ou  abrolument  , Sar  l ttiqaettt , pour 
dire  , Porter  fon  jugement  fur  quelque 
affaire  , touchant  quelque  perfonne  , 
fans  avoir  beaucoup  eiaminé  les  piè- 
ces, tes  raifooi.  Poat  y alle\  hiett  le'fé- 
remeat , vea#  fwrtüigaetu  da  fae. 
Votre  Partit  efifideetiit,  aa*oa  la  eoa- 
damnera  fur  C étiquette  du  fae  , farVitU 
guette. 

On  appelle  aufTi  Ètigaettu , Ces  petits 
écriteaux  qu'on  met  à des  facs  d'argent , 
à des  liafTes  de  papiers , à des  layettes  , 
à des  paquets  de  hardes  , dcc.pour  mar- 
quer ce  qu'il  y a dedans. 

On  appelle,  en  parlant  Du  cérémonial 
de  la  cour  d'Efpagne  , dt  de  quelques 
autres  Cours  • Êtigattu  dmPaUit^  Le 
détail  dt  ce  qui  fe  doit  faire  journelle- 
ment dana  la  Maifon  du  Roi , dt  dans 
les  principales  cérémonies.  Cette  préteU' 
tioa  a lid  rtfufie  à tel  Ptiace  , parte 
gu'ellt  a*itoU  pat  conforwu  àCétigaettt 
du  Palêit. 

^ E T O 

ÉTOFFE,  f.  f.  Ouvrage  defolti  de  laine, 
de  fil  d'or  , d'argent , dcc.  pour  faire  des 
habits  , des  meubles  , 6(c.  Étoffe  de 
laine.  Étoffe  do  foi*.  Ct  Marchand  a de 
hellu  étoffer.  C*efi  une  boaa*  étoffe  gmt 
le  drap.  C'efi  anc  belle  itofft  gae  le  r<- 
loutt.  Dtt  étoffes  ffor  & émargeât.  Âcbt^ 
ttr^  lever  det  étoffes.  Richet  étoffer.  Étoffe 
i flêart.  Étoffe  moelle^e.  Votre  Tailleur 
a’o  pat  épargné  l’étoffe.  | 

On  dit , Donner  daat  l’étoffe , pourdî-  . 
re  t Dépenfer  beaucoup  en  habits  de  en  ' 
meubles.  Cet  homme  fe  pigue  de  magaU  j 
fictace , il  doaae  dans  l’étoffe.  U cft  fa-  | 
RÙiier. 

Ce  mot  s'étend  aufB  i la  matière  de  quel- 
ques autres  ouvrages  dt  ManufaAure.  // 
n’y  a pat  affe\  d’ttofft  à ct  chapeau.  Cette 
cairaffe  efi  d’uaeboaae  étoffe. 

On  dit  figurément  par  citenfion.  Onn’a 
pat  épargné  , oa  a’a  pat  plaint  l’étoffe  , 
pour  dite , qu'On  a employé  une  grande 
abondance  dt  matière,  ou  qu’on  en  a em- 
ployé plus  qu'il  ne  falleit.  Voilà  de  la 
vaiffelle  dargtnt  bien  ptfante  , on  n’a  par 
plaint , on  n'y  a pat  plaint  l’étoffe. 

On  dit  d'Un  teune  homme  dont  tes  dtf- 
pofitioni  font  heureufei,  de  n’ont  befoin 
que  d’èire  cultivées  , On  peut  faire  de  ce 
jeune  homme’li  gualgue  ehvft  do  boa  , il 
J O de  l'étoffe. 

Etoffe,  figr.ifieaufli  figurément.  Con- 
dition. t/a  homme  de  petite  f de  ba  ffe  étof 
fe.  Il  ne  doit  pat  faire  de  comparaifan 
avec  veux,  U a'efi pat  de  mimeétoffe.  lit 
ne  valent  pat  mitau  l’an  gat  l’autre  , et 
font  geai  de  mime  étoffe.  Ce  mot  ne 
s'emploie  guère  que  pour  déprimer,  que 
pour  dénigrer. 

ÉTOFFER.  V.  a.  Mettre  de  l'étoffe , de 
la  matière  dans  la  quantité , dt  de  fa  qua- 
lité qu'il  faut  a quelq,ue  ouvrage  de  Ma- 
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nufiAurt.  Ce  Chapelier  a'a  pat  tUê  haffd 
ceehapeaa.  On  amaletiffi  ecttecuirafie, 
ÉtoFfea  , fignifie  aulh  , Garnir  de  touc 
ce  qui  eft  ivéceffaire  , (oit  pour  la  com- 
modité , foit  pour  rornemtAi.  11  fe  dit 
principalement  d’un  carrode , d’un  Ut , dc 
dt  quelques  autres  meubles. 

Étoffé  , ée.  participe.  Ckapeam  liait 
étoffé.  Carrofft  étoffé. 

On  dit  , Un  hoi^me  bien  étoffe  , pour 
dite , Un  homme  Men  vêtu,  bien  meu- 
blé, un  homme  qui  a en  abondance  tou* 
tes  fes  aifes  dt  toutes  fes  commodités. 

On  dit  encore  d'Un  difeours  rempli  do 
toute  la  matière  néceUaire  de  convena- 
ble , qu7/  efi  bien  étoffé.  U eft  familier- 
ÊTolLE.r.f.  Afire  , corps  lumineux  qui 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit.  Étoile  de  la 
pnmitje  , de  la  feeoadt , ée  la  troifikma 

frondeur.  Le  lever,  le  coatber  d'âne  cr«/Yr- 
l parut  tette  aaaét‘là  aae  mouvelle  étoile* 
L'éciipf  fa*  fi  grande  , ga'oa  vit  1er  éeoi» 
lu  en  pli  n jaur.  Étoile  pola  ire.  £rei/a  dte 
marin.  l.'eroiU  gai  eomduifit  Ut  Magtt  am 
lita  eùilt  adorènat  Notre  Seiputsr.  £fe<* 
Itt  aéboleufet. 

On  appelle  proprement  ÉtoiUt , Celtee 

Î|ui  étant  lummeufes  par  elles-mêmes  , 
e diilingucnt  par  une  feintiUadoo  fen- 
fible.  Ce  mot  s'étend  rtéanmoins  quel- 
quefois aux  planètes  qui  noua  paroiffent 
plus  petites  que  la  Lune  , comme  Ju- 
piter , Mars  , Vénus  , ê(c.  Ainfi  oa 
dit , Eteilu  erraatei , Ce  font  ces  pla- 
nètes i Étoilei  fiuet , Ce  font  les  vraie* 
étoiles  qui  paroiffent  comme  attKhées 
■U  firmament , de  toujours  è la  même 
diffance  les  unes  des  autres. 


I On  appelle  Etoile  dm  Berger  , La  pti- 
j nète  de  Vénus.  Elle  s’appelle  auffi  Étoila 
I du  matin  , Lorfqu’clle  précède  le  lever 
du  Soleil  j 8c  Étoile  du  foir  ^ Lorfqu'clle 
paroit  après  fon  coucher. 

On  dit  proverbialement , Loger , cee- 
thtr  i la  belle  étoile , pouf  dire  , Cou- 
cher dehors. 

On  appelle  Étoile  , Ce  que  les  ARro- 
iogues  prétendent  qui  influe  fur  le  tem- 
p^ament  8(  fur  la  fortune  des  hommes» 
Étoile  maligne  , funefit.  Étoile  favota» 
ble  , bitafatfante  , htuttaft.  Ct  a'efi  paa 
fon  mérite  gui  fait  cela , c’efi  fan  étoile. 
don  étoile  efi  d'itre  oimédtt  Qraadt.  Il  y 
a de  rétoile  , e’étoit  on  ma/heat  iaivita» 
ble.  C’tfi  un  efftt  de  fon  étoile,  Oa  aa 
piut  aller  contre  fon  étoile. 

On  appelle  abufivement  ÉtoiUt  Ce* 
météores  que  l'on  voit  courir  dans  Pair 
la  nuit,  de  s'éteindre  incontinent,  fai 
va  tomhtr  une  étoile. 

Quand  on  donne  un  ^and  coup  fur  la 
tète  i quelqu’un,  on  dit,  qu’On  lui  a 
fait  voir  dtt  étoiltt  ta  plein  midi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  en 
impofe  aux  autres  d(  i lui-mème,  qu*// 
fait  voir  auu  aattu  , gm'U  croit  voir  dea 
ctoilei  en  pUia  midi. 

Étoile  , efl  auffi  Le  centre  où  fe  réu- 
niffent  plufîeurt  allées  d'un  parc,  oa 
plufieurs  routes  d'une  forêt. 

ÉTOILE,  fe  dit  auffi  en  termes  d'impri- 
merie dans  le  même  fent  ^\x*Afiitifgac* 
Voyes  Astérisque. 

ÉTOILE  , en  termes  de  manège,  figntfir 
Une  marque  blanche  furie  front  d'un  che- 
val , dont  le  corps  cÛ  d'uoe  autre  couieuc- 
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ÉTOILÉ»  ÉE.  •tlj.  S«mé  cT^tolUt.  Zi  Étokmé  » ée.  p*rti<ipe,  ÉTOURDI,  lE.  adj.  Qui  agît  fans  con- 

Citl  itc'tt  fort  éxoiU  y pour  dire»  fort  On  dit  proverbialement  » qu*Z'ü  homm*  fîddrer  ce  qu'il  fait.  CVy7  un /rt//ic /loetme 
ferein.  tft  itonnè  commt  ua  fondeur  dt  clcchu  y hitn  ttourdt,  Cuu  ftmmt  tfi  fort  éiour^ 

On  appe’le  t/ar  ioottil/t  /toiUe,  Une  àonne  tommt  s'ii  tomhcit  dts  dit, 

bouteille  où  il  s’cR  fait  quelque  tèiure  rrntt , tommt /î  itt  eoraet  Ui*tnoic»tà  II  fe  prend  aufli  fubflantivement.  C'«yf 

en  forme  d'étoile.  />i  titt  * pour  dire»  qu'il  eft  furpril»  un  diourdi  y puit  étourdi  y jtuat  tteurd:  y 

ÉTOILE,  f.  m.  Termede  Chirurgie.  On  étonné  <iu  dernier  point.  étourdi.  Vous  ttts  une  étourdie, 

donne  ce  nom  à deux  cfpéces  de  banda*  ÉTOUFFANT,  ANTE.  ad).  Qu!  fait  lou$  «t  ^lus^tÀ  font  du  étourdis  y Us 

gei , l‘uQ  pour  la  fraélurc  des  omoplatci , au'on  étouffe,  qu*on  reijiire  ntal.  Tratra  nt  fêftnt  te  qu'ihfont. 

ou  du  5rrra<tm  , l'autre  pour  la  luxation  étot^ant.  Ckoitur  étou^ate.  II  lignine  On  dit  proveibialement  , qu'£//i /loaenra 

dea  deux  humérus  à la  fois  » ou  la  Crac*  aullT , Qui  étouffe  , qui  tefpite  mal.  J'ai  ne  fut  ni  fou  ni  étourdi  y pour  dire  , quUl 

ture  des  deux  clavicules.  trouvé  ctt  komne  étouffant.  fut  bien  prendre  fon  piiti  fur  te  champ, 

ÉTOLE.  C.  f.  Longue  bande  d'étoffe  large  ÉTOUFFEMENT,  f.  m.  Difficulté  de  On  dit  proverbialement , qu'Z'/i  Acmma 
de  trois  à quatre  pouces  » fur  laquelle  il  y refpirer.  ElU  a dtt  vapeurs  ^ui  lui  caufent  eft  étourdi  comme  le  premier  coup  de  Ma* 

a dci  croix  da  galon  ou  de  broderie  » que  des  étouffemeas,  D'ou  vient  eet  étouffé*  tines  , comme  un  hanneton. 

Ica  Prélats  Ac  les  Prêtres  fe  mettent  au  ment  y A L'Itovxoie.  adv.  A la  manière  d*an 

cou  quand  ils  font  ccruinea  fonctions  £c*  ÉTOUFFER,  v.  a.  Suffoquer  » faire  per*  étourdi»  inconfidérémem.  Cette  affaire 
cléfianiques  , At  qui  pend  des  deux  côtés  dre  la  refpirattOR  , U vie.  L’efyuinancie  ejl  importante  , it  ne  faut  pas  y aller  à 

par*dcvant  iufqu’âmi'jambe.  Afeir/a /'é*  i*a  dtauffé.  Cette  nourtite  ta  dormant  a Vtiourdie.  Agir  à tétcurdie. 

toit.  Oter  iVro/a.  0«  ff'4dsi//iiÿfrc  poier  étouffé  Jun  enfant.  Il  a été  étouffé  d*un  ÉTOURDIMENT,  adv.  A l*étourdie.  7é 

ies  Sacrement  fans  étole.  Les  Diacres  por-  catarre»  Les  mauvaifts  herbes  etoufftnt  fait  toutes  chofes  fi  étourdiment  y fua...« 

tint  Vérole  en  manière  d^dcharpe.  les  blés.  ETOURDIR,  v.  a,  Caufer  dans  le  cer* 

étonnant.  ANTE.  ad).  Qui  étonne»  I II  efl  quelquefeis  neutre  & fignifie  , veau  quelqu'ébraolement  qui  trouble» 

2ü\  (MtptenA.  Cela  ejifort  étottnant.  Vai*  Avoir  la  rclpiraiion  empêchée.  //  n'y  a qui  furprend  en  quelque  forte  la  fonc- 

i une  nouvelle  étonnante.  Mémoire  éton*  point  d'éirdens  cette  chambre  ,ony  étouf-  tion  des  (tnt.  Il  lui  donne  fur  la  tite  un 

mante.  Érudition  étonnante.  fe.  Nous  ptnfdmes  étouffer  de  thaud.  Dé*  coup  de  bâton*,  un  coup  de  lévier  ^ui  Vt* 

On  dit  d'Uo  homme  extraordinaire,  lact\  ettte  femme , elle  étouffe.  tonrdii.Legrandbmit  ducanon  , des  cio» 

Foie  en  bien  » foie  en  mal  » que  Cefi  mji  On  dit  ngurément,  Étouffer  de  rire,  ohts  , des  tambours  étourdit.  Vous  mV* 

J^aemc  étonnant.  pour  dire  , Rire  avec  excès*  Il  efl  du  tourdiffeiavec  votrecarjuet.  Il  crie  à pleine 

ÉTONNEMENT,  f.  m.  Surprîfe  caufée  fl^le  familier.  tite , il  nous  étourdit.  Le  branle  du  ha* 

par  quelque  chofe  d’inopiné.  Cnf/ér,d0a*  Étouffer»  fignifie  figurément  , Sup*  tiau  , du  carroffe  étourdit, 

ner  de  Vétonnement,  Jeter  dans  Vétonne*  primer  » cacher»  dompter.  Jt  ne  fanrois  On  dît , Étourdir  les  ortilïtt  , pour  di* 

ment.  Remplir  dVreceamrRt.  Cela  m*a  étouffer  ma  douleur,  Taehe\  f étouffer  vos  re  » Importuner  , fatiguer  par  trop  de 

frappé  d*étonnement.  J’ai  été faifi  d*éton*  fuupi’t , vos  plaintes  y vos  reffentsmens,  paroles.  Vous  m’étourdi fft\  les  oreiiltt, 

mement.  Je  fuis  dans  uu  frand  ètonaemtmt.  On  dit  encore  figurément  » £roe^a/eec  ÉTOURDtR  » fignifie  figurément  » Caufer 

Monétossssement  actffé  ^uand. . . liefire*  affaire  y étouffer  une  auerelle  y pexat  dÀxu , de  l'étonnement,  de  l'embarras.  Cette 

utnu  de  fon  étonnement,  Cefi  un  de  mes  Empêcher  qu'elles  n’éclatent.  nouvelle  , cette  défaite  , ce  coup  imprévu 

étonnemens  » le  plus  grand  de  mes  étonne*  ÉTOtrrER  , fignifie  auffi  » Détruire  » dif*  les  a fort  étourdis.  Iis  en  font  tout  étuur» 
mens  y fu’il  ait  pu  réuffirpareette  voie’/à.  fiper  , faire  ceffer.  Étouffer  une  révolte  , dit. 

Il  fignifie  quelquefois  Admiration.  Carra  une  hérefie , une  féditiun , une  guerre  et*  Ondit  nfC\  , S'étourdir  fur  ^utl^ue  cho* 
aHionftra  Céionuement  des  fiàclts  futurs.  vile , une  erreur,  fit  pour  dire»  Se  difiraire  de  quelque 

La  grandetsr  & lamagnifieemce  de  ce  Pa*  ÉTOVFFà  , ÉE.  participe.  chofe  » s’en^cher  d'y  penfer.  U s'rfi 

lais  me  frappèrent  d'etonnement.  En  termes  de  rÉcriture>5ainie  » on  étourdi  fur  fa  perte.  U s’étourdit  fit  le 

il  fi^ifie  ngurément  » Ébranlement,  appelle  Viandes  étouffées  , La  chair  des  temps  â venir, 

fecouffe.  Zaa  aAerreraoesaee/aveAg'^*^  animaux  qu'on  avoit  tués  fans  verfer  leur  On  dit  suffi»  5’éroerdr>  » pour  dire» 

éfo«ea«M/i  aa/eiJiyêaa  » ftt'a//aa  an  de*  fan^.  Se  préoccuper»  s'entêter.//  s’étourdie 

rtront  moins.  Depuis  fa  chute  , U lui  efi  ÉTÔUFFOIR.  f.  m.  ETpèce  de  cloche  ou  de  vaines  raifins.  Il  s*étourdu  de  jès  ehi* 
vefié  un  étonnement  de  cerveau,  de  boite  faite  de  métal  , donc  on  fe  fert  mèrtr, 

ÉTONNER.  V.  a.  Su^rendre  par  quel*  pour  étouffer  Ac  éteindre  des  char*  On  dit  figurément»  Étourdir  U grofft 

que  chofe  d'inopiné.  Cet  oteident  impré*  Dons.  /arm , pour  dire  » L'apaifer. 

S'H  » cette  nouvelle  , cette  marche  des  en-  ÉTOUPE,  f.  f.  La  partie  la  plus  groffière  , On  dit  figurément  » Étourdir  la  dou* 
memis  Co  fort  étonné  y Vo  furieufimeat  le  rebut  de  la  fiUffe  , du  chanvre  ou  du  /aer , pour  dire , L'endormir , empêcher 

^0R«a'  » eMtrêmement  étonné.  Je  crois  f«a  lin.  Étoupe  de  chanvre.  Étoupe  de  lin.  Pa*  qu'elle  ne  Toit  fi  fenfible. 

€tlo  l’étonnera.  Cela  ne  m*û  pas  beaueoup  guet  d’étoupe.  Fil  d’étoupe.  Toile  tCétou*  11  fe  dit  figurément , de  l'affliélton , Se. 

étonné.  pt.  Boucher  avec  de  Vétoupe.  pour  dire»  Diffiper  la  douleur  » fe  dif* 

il  fignifie  figurément , Ébranler  » faire  On  dit  figurément  A(  familièrement  » traire.  Il  va  i la  promenade  » il  voit  le 
trembler  par  quelque  grande,  quelque  Mettre  le  feu  aun  étoupes  , pour  dire  » monde  peur  étourdir  fa  douleur. 

violente  commotion,  ta  branle  dtt  eh*  Échauffer  les  cfpntt  , les  exciter  h la  On  dit  dans  le  même  fers , qu'/^e  hdm- 

ehes  a étonné  ectte  tour.Lt  bruit  du  canon  , colère  » i l’amour.  Quand  Us  tfprits  font  me  cherche  à s*éteardir  » pour  dire  » qu'il 

ia  forte  de  la  mine  a fi  fort  étonné  ces  mai*  aigris  y il  faut  peu  de  chofe  pour  eiarrra  cherche  à étourdir,  i diffiper  fa  cou* 

fins*là  » gu’il  efi  à craindre  gu’elles  ne  le  feu  aux  éreupes.  Il  efi  toujours  avec  des  leur. 

tombent.  Ce  coup  ne  lui  a point  J'ait  de  femmes  yilyn  du  danget  gue  le  feu  ne  On  dit  figurément  » qu*//ira  viande  n’efi 

n/aie  y mats  *1  lui  a étonne  le  cen  eau.  prenne  aux  étoupts,  ea'a'roifrd/a  » pour  dire , qu'Elle  n'eff  qC'ù 

o'ÉTONNF.R.  V.  récipr.  Être  étonné. //  E^TOUPER.  v.  a.  Boucher  avec  de  l'é*  demi  cuite. // na /«ut  fa'rieerd/r  as  pa« 

ne  s’étonne  de  rien  y U ne  s'étonne  pas  to.'pc  , ou  avec  quelque  autre  chofe  de  ettte  viande , de  peur  gu’elle  ne  fe  gaie, 

four  U bruit,  famhlaÛe.  Lts  conduits  font  etoapit.  Le  Étourdi  »ie.  participe.  U tomba  tout 

Fin  ce  fens  on  dit  proverbialement  , vin  s’enfuit , it  faut  étouper  les  fentes  du  étourdi  du  coup  ga’ il  reçut. 

^M*Un  homme  efibonekeval  de  trompette,  tonneau.  Étouper  Ut  vous.  Étouper  les  Après  qu'une  grande  douleur  eff  paf* 

fe'i/  ne  s’étonne  pas  pour  le  brait.  ora/7/aa.  fée,  Ac  quM  n'en  refie  qu'un  lé^er  ref- 

ll  fignifie  auffi  , Etre  furpris  , trouver  ÉtoupÉ  , ÉE.  participe.  fentiment  , on  dit , que  La  parue  efi  en- 

^trange.  Je  m'étonne  au’ii  ne  voie  pas  le  ÉTOURDERIE,  f.  f.  Aflton  d'étourd!  , core  toute  étourdie.  Sa  goutte  efi  pajfée  » 

danger  où  il  efi.  J'en  fais  la  raifon  , jt  ne  ou  l'habitude  de  faite  des  avions  d'é*  mais  il  a le  pied  encore  tout  étourdi  , la 

m'en  itomnt plus.  Ne  vont  éionnt\pa»  s’il  tourdi.  C a)?  uea  é/onr/r'/a.  Il  fait  tou*  main  étourdie. 

en  U fi  de  la  forte.  Je  m'étonne  de  vstre  ami  fours  det  étourderies.  Ce  font  de  vos  étout*  On  dit  proverbialement  Ac  figurément  , 

fvf  vous  abandonne.  Je  m'étoant  de  vos  dtrits.  On  ne  fauroit  U corriger  de  fin  d'Un  homme  qui  n'efl  pas  encore  bîkii 

ma/ûèrte , de  ootre  procédé^  \ étourderie,  Ftmû  de  quelque  méchante  affaire , d*ui« 
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maladie  dont  U vient  de  fonlr  , qu'//  a/f 
ttKOtt  tout  étourdi  du  bjttju. 
ÉTOUAOI^SANT  , AN  rt.  ad).  Qui 
dcourr  ic.  C'a  brait  tiourJiJJ‘,mt. 

£TOt'BDlî»>fcMt  NT.(.  m.  Impîcifson  , 
ébrai.Ument  caufd  par  quelque  «.hol'c  i|ui 
étourdit.  Ofênit  èttiutdijjt’ntnt.  Cuuftrdc 
VétuurJiptmc^t.  il  a é*t  itoardiÿcmiiu, 
11  le  ditaulfi  itgUTdmeiif  Du  trouble  que 
caufe  un  malheur  , une  méchante  nou- 
velle. C4tttnuuiftîit  (Aujt  un  grand  àtour^ 
diffemtnt  daai  ttttt  fumilit.  lit  nt  font 
fat  rtTtnut  dt  Uur  étourdtjftnunt . 

Oo  dit,  L*tfpnt  d'étouTetfimtnt , pour 
dire  , L’e'prit  de  vertige. 
£TÜÜRN£AU.  r.  m.  Sorte  d'oireau  noi- 
râtre marqué  de  pctiiei  taches  gtifet. 
£andt  d'itourntaux.  Ltt  ttourtuann  na 
vont  fua  pêfbitadts. 

On  dit  par  raillerie  à un  jeune  horemc 

Îui  veut  faire  le  capable  , yout  état  un 
il  étoarntau. 

Ort  appelle  encors  Ètournanu  ^ Un  che- 
vatd’unpoil  giis-jiunâite. 

E T R 

ÉTRANGE,  ad),  de  t.  g.  Éloigné  , Ioîn< 
uin,  de  dehors.  En  ce  fens  il  n‘eR  en 
ufage  que  dans  ces  pKrafet  . Ttrn 
dirangtt.  Nationt  étrangta.  Vtna  d’d- 
trangt  pays.  Il  eft  vieux. 

Oodit,  yout  pcurt\  tntrer  ^ il  n*y  n 
ftrfottnt  d' ttranga  , pour  dire  , quHl  n’^ 
apcffonne  qui  ne  foie  de  votre  cooooit- 
/ance.  Il  eft  popu'aire. 

U fignihe  ngurément  , Qui  n'cR  pas 
dans  l'ordre  & dans  l’ufagc  commun. 
£trangtfé(ondtfairt>  Il  y n dat  conta- 
mat  bttn  étranget  an  et  payt-là.  Ctla  tfi 
dtranga  , qua  tout  nt  ceoyei  jamait  vot 
amis.  V oilà  ee  ttranga  komma,  Ètrangt 
humtuf.  Éirunftf  afptit. 

Étrangement,  adv.  D'une  nanière 
étrange  , contre  l’ordre  6c  Tufage  corn- 
anan  , extrêmement  , exceiTivement.  il 
aj!  itrangtmtnt  bi\arrt.  UVattrangtmant 
^urmandé. 

CTRANGER.ÉRE.  idj.  Qui  «ft  d*une 
outre  nation.  Coutamtt  • lois  étrang't^ 
rca.  Langue  ttrangira.  Plante  étrangart. 
Ciimatt , itrangart.  U a Pair  éuan- 
%at,  Prinett  Ètranfcta.  Siinifirca  étran- 
gera.  Scerùairtt  d'Ètat  pour  Ut  affaires 
airangères.  Dtpartemtnt  du  affairas 
éerangàrat. 

Il  eft  quelquerois  fubflantir.  Lu  étran- 
gers font  bten  rtfut  en  Fratue. 

£n  termes  de  commerce  on  dit  , L'é- 
tranger au  fingulier  , pour  , Les  étran- 
gars,  llfautfaift  pafferee/a  i tÈtranicr 
Il  fe  prend  aulTi  potir  Ceux  qui  ne  (ont 
pas  d'une  Famille  , d'une  Compagnie  , 
el'une  Communauté,  lia  donné  fon  bien 
é dat  etrangers  pour  Voter  à ftt  parent.  Il 
ntfaut  pat  communiquer  les  ftettts  de  la 
Compagnie  à des  ètrangtit. 

On  dit  , e^u'Un  fait  ejl  étrangtr  à la 
aauft  t pour  dire  , qu'il  n’a  aucun  rap- 
port a U caufe. 

On  dit  proverbialement , qu’£//«Aenai< 
êji  étranger  dans  fan  pay-tp  Quand  il  n'en 
lait  pas  les  coutumes  9c  ce  qui  s'y  palTe. 
Les  Médecins  6c  Chirurgiens  appeUcm 
Corps  étranger  P Tout  ce  qui  fe  trouve 
contre  nature  dans  le  corps  de  l'ani- 
vul , foit  qu’il  vienne  de  deoors  , com- 
éç  piexfti  f de  plomb  | , 
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de  linge  , de  drap  ; foie  qu'il  fe  foit  en- 
gendré dedans,  li  deir.earé  une  balle 
dont  :'a  plaie , U ne  jaur^it  guérir  tant  que 
eeaorpt  etranger  y fera.  L<t>ert  quis’en- 
gertdreat  dans  les  abcès  , te  pad  d.>ns  l'tf- 
lomae  , le  fable  dans  tes  rems  , Us  ef 
futiles  d'us  , font  corps  étrangers.  Les 
plaies  fe  routrent  quand  il  y tji  demeuré 
des  eufps  etrangers. 

ÉTRANGER.  V.  a.  ChafTer  d'un  Heu  , 
faire  éloigner  d'un  lieu  , défaccoutumer 
d'y  venir.  Les  rats  , Us  mutn<.at>x  ont 
étrange  les  pigeoat  du  eolombitr.  Ét  an- 
ger  le  gibier  Cun  pays,  lia  tantjaitla 
ekajft  au.\  loups  , qu'il  les  a étranges  da 
ce  payt-lÀ. 

Il  fe  dit  familièrement  Des  perfonnes. 
Il  a éiraqgé  Ut  importuns  qui  tenoient 
ehe[  lui.  Lirangar  lamauuaije  lompagnia 
da  ja  maijun. 

11  fe  met  quelquefois  avec  le  pronom 
perfonnel.  La  gibier  s'tfi  ctrangé  de  cttta 
plaine.  Cet  homme  s’ejl  etrangé  de  cette 
maifen, 

ÉTRAHCà,  àe.  participe. 

ÉTRANGLEMENT.  (.  m.  Il  fe  die  en 
Médecine  d'un  relTcrrement  cxcclTif. 
L'étranglement  d'un  raijfeau. 

^ Il  fe  dit  encore  en  pariant  De  certains 
infeéles  tels  que  l'Araignée  , (a  (.uipe  , 
8cc.  dont  le  corps  cR  compoté  de  ceux 

fiarties  unies  par  un  filet  ucs-déiié  , qui 
c nomme  Étranglement, 

Étrangler.  V.  a.  Faire  perdre  la  ref- 
piration  6c  la  vie  en  prclTant  le  gofier» 
ou  en  le  bouchant.  On  Va  étranglé.  LtU 
étrangla  fon  enfant  de  fet  propres  maint. 
Il  U tenait  i la  gorge  ér  ie  uouloit  érraji- 
gler.  L'efqninanaie  l'a  étranglé.  Ce  «ter- 
ctau  Va  étranglé.  Il t'efi  étranilé. 

Il  fignihc  aulfi  , Trop  rerïerter,  ne 
donner  pas  l’étendue  nécelTaiie.  Cette 
paiffada  étrangla  notre  matfun.  Vous 
étrangle\  trop  emt  chambre. 

Ou  dit  figurément  , Étrangler  une  af- 
faire , pour  dire  , La  juger  h la  bàxe  fans 
l'avoir  afTcz  examinée. 

Il  fedit  auRi  Dequelqueicndroits  d’un 
difeours  où  l'on  ne  s'cR  pas  a(Tec  étendu. 
y oilà  un  endroit  trop  éttanglé. 

Il  cR  quelquefois  neutre.  ^ceoure\-moi , 
j'étrangle. 

On  dit  figurément , Étrangler  da  foif  , 
pour  dire  , Avoir  grand  foif. 
ÉmANCLÉ,  tK.  participe. 

On  dit  figurément  d’Un  habit  , d'un 
pourpoint , qu'//  <fl  étranglé , pour  dire  , 
qu’il  cR  trop  étroit , qu^il  n’a  pas  aÜea 
de  tour. 

On  le  dit  audi  De  certaines  chofet  qui 
n'ont  pat  la  largeur  qu'elles  doivent 
avoir.  Ce  corridor  efitrop  étranglé.  Une 
aroifia  fort  étranglée.  Ce  parterre  aft  fort 
étranglé. 

ÉTRANGUILLON.  r.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie  qui  tR  aux  chevaux  ce  que  l’cf- 
quinancic  eR  aux  hommes. 

Il  y a une  ^fpèce  de  poire  fort  ùpre  j 
qu'on  nomme  Paire  d'éttanguUlon.  I 
êTRAPE.  f.  f.  Petite  faucille  qui  fert  à 
couper  le  chaume. 

On  dit  aufC , Érreprr  du  chaume  t pour 
dire  , Le  couper  avec  une  étrape. 
ÉTRAVE,  f.  f.  ou  ÉTABLURE  , ou 
ÉTABLE.  Terme  de  Marine.  Nem  d’une 
pit(C  dt  bçîi  courbe , 911  ferot  la  proue 
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d'un  vaiffeiu.  La  langueur  <Tun  fa  iffeda 
fentijura  dt  fetrare  a Vétarnvat. 

É.i\E.  Verbe  que  les Grammaiiiens  ap- 
pellent Le  verbe  fubRanttf.  yryii/  , rts 
as  , U efi  i nous  /iMnm<«  , vaut  êtes  , ila 
font.  l'itots.Js  fut. J'ai  iié.Jt  f4rai.Soit, 
f ya\.  {^u*f4  fois  , que  r«  J'ois  , qu'ti  foitp 
que  oaat  Jalons  , eue  vont  J‘oye\*  qu'tlt 
Joiant.  /«  f'rjf*  I*  faiois.  \^uafaya 
été.  ^ut  j’euJJe  été.  Étant.  Ayant  été, 
£xiRer.D<«w  dans  l'Ècritura^Sainte  Vap» 
pelle  Celui  qui  efi.  Celui  qui  efl  m'a  «e- 
reyé.difoit  Moyfe.  Tous  las  huma.ea 

Îut  ont  été  , qui  J'ont , on  qui  jetons, 
'ûttj  n‘éiie\pas  encore  au  mande. 

On  dit,  Cela  efi  , eda  n'i/i  pat  , pour 
dire,  CclacR  vrai  , cc!a  n'cil  pas  vrai. 
Et  , Cela  fera  , e^la  ne  fera  pat  , pour 
dire  , Cela  arrivera  , cela  n'arrivcia 
pas. 

Ce  verbe  fert  i attribuer  qtiefque  ebofe 
i unfujec,  foit  touchant  l'efpéce  6(  les 
propriétés  , foit  touchant  les  qualités  « 
le  lieu  , le  temps  , fcc.  Cette  ptopejUtom 


efiirraie  , tjl  faujfe.  Cet  homme  tjlj’Sga  » 
tjl  ^rand  , efl  ttnueux  , tfi  Jou , n'efi  pas 
Jàrant,  Il  tfi  eoueké.  Il  tfi  debout.  Aroiis 


étions  en  Lté  , en  üiuer,  U efl  en  tel  en- 
d'Oit.  Itla  tjl  bien.  Je  veux  qu'il  fait  da 
la  forte.  S'il  e/l  bitn  . qu'ilt'y  titnno. 
Son  i\àidtcia  dit  qu'il  tJi  mien».  Je  ne 
feux  pas  être  plut  que  je  fuie. 

On  appelle  figurément  Les  aifes  6c  let 
commodités  de  la  vie  , Le  bien  iue  ; 6c 
dans  cette  phrafe  , il  s'emploie  fubRan- 
livement. 

Érni , fert  auRti  marquer  k temps  qu'on 
emploie  à quelque  enofe.  Il  fera  ^eg- 
eamps  à cet  eu  orage. 

On  dit , N'étoit  que,  n'eut  été  que  /< 
/ait  de  fos  amis  , pour  dire  , Si  )e 
n'éroit  pas  de  vos  amis.  Il  cR  du  Ayl« 
familier. 

On  met  foitvent  le  pronom  Ce  devant 
ce  verbe  , pour  Démontrer.  C"e/f  an 
homme.  C'ejf  lui  ; ou  après  , pojr  Inter- 
roger. ^ui  efi’Ce  } ^u*cj!-et  f ou  pour 
Réfumer.  Auÿx  e/i-at.  Si  efi-^a  que.  Ce 
dernier  cR  vieux. 

On  le  met  auflî  impcrfonnellemcnt.  Il 
tfi  nuit.  H tfi  jour.  U tfi  ue^e  kturas,  U 
efl  à croire  , à prefumtr , pour  dire»  On 
peut  croire  , on  peut  préfumer. 

Un  dit , IL  n'efi  pat  en  moi  de  fa  re  telle 
ehoft  , pour  dire,  il  n'cR  pas  en  mon 
pouvoir  , il  n'eft  pas  dans  mon  carac- 
tère. 

Il  fe  dit  fur-tout  dans  le  ftytt  foutenu  » 
pour  II  y a.  Il  tfi  des  hommu  affeq  mr- 
ahant.Il  tmefide  bons.  U en  tfi  dt  mauvais. 
Il  fert  quelquefois  avec  la  prépofirion 
En  , à comparer  . a marquer  la  ftmili- 
tude  , la  conformité  des  chofes.  il  en 
afi  des  vert  somme  des  matons  » s'ils  na 
font  exctlUus  Ut  ne  valant  rien.  Il  en  afi 
des  Ptiatrtt  comme  des  Poetas  » Us  on$ 
la  libeitéit  feindra . 

Il  fc  dit  encore  De  ce  qui  peut  arri- 
ver , de  ce  qui  peut  s'enfuivre  de  quel- 
que chofe.  Il  Va  traité  outragtujemane  ^ 

V il  n'en  a rien  été.  ^uand  iiVau'oit  mai-' 
traité  , qu'en  ferait- il  ? il  n'en  ferait  ntn^ 
il  ta  fera  ce  qa'il  plaira  à Dieu.  Il  fera  » 
il  en  fera  de  cttta  affaire  <a  qu'il  plnir^ 
au*  Jupaa. 

QsédiXeUtfi  ia  iifW  4*a%  h^mmi  g 
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•n  i*un  hcnnitt  fiommt  étfafrt  ctU,  peur 
dire  . Un  honnête  homme  tioit  faire  cela. 

tji  it  ia  , li  ifi  de  tà  jujlice  de 

fthe  telle  chaftt  pour  dire  , La  ^dnéro- 
iité,  la  ):2fttce  obligent  i faire  telle  cho^e. 
Ce'«  ejl  de  fujiiet  t pour  dire.  Cela  rll 
jufte  i & Cela  <fl  de  droit,  U tji  it  /on  in~ 
eerit  de  me  detr-ttf^if, 

ÉritK,  tignihe  aulfi  Appartenir.  Tout  tfi 
i Dieu.  Cette  meifon . cttte  terre  tfi  à um 
tel.  Cet  enfûne  tft  à moi.  Je  fuit  J uo  tel. 
Cet  Officier  «ji  nu  Roi.  Ce  valet  t/l  à 

TOUS, 

On  dit  à peu  pris  clans  ie  mime  fent  » 
Cf/?  à votât  à parler , t'e/l  au  Juge  À 
proneneer. 

On  dit , Je  fuit  tout  à vous  » entHrement 
èrout , pour  dire  . Je  fuis  dans  la  difpoft* 
tion  de  vous  fervir.  Ce  qui  fe  met  quel- 
quefois par  formule  de  complincDt  à la 
An  d'une  lettre  0 un  inférieur. 

On  dit , ftrt  bien  , être  mal  avec  ^utl- 
gu*un,  pour  dire,  Ltre  dans  Tes  bonnes 
grâces,  ou  être  brouillé  avec  lui. 

11  fert  i marquer  r«rig;iiTe  d*ur»e  chofe  , 
le  lieu  d*où  elle  vient , l'auteur  ^ui  l'a 
faite , de  quelle  profefiion  il  ell , la  patrie 
de  quelqu’un.  Ce  e/n  e/l  de  Bourgogne. 
Ce  tableau  e/l  du  Pomjfin  ^ du  Tttien.  Cet 
vert  font  d' Homtre  » de  VirgiU,  H f/l 
d* Ê^ife.  Il  tfi  d *ipét . it  e/l  de  robe.  Il  tf 
de  Parti. 

On  dit , Celé  efi  bien  ie  fort  génie  , cela 
ajl  bien  de  lui , pour  dire  , Cela  eft  cong 
formt  i fon  génie , à fon  humeur , i Ton 
caraélère. 

Il  fignifie  auHî  , Faire  partie  d’une 
chofe  , d'un  nombre.  Cet  effet  efl  de  la 
/uectjfion.  CtU  efl  de  mon  p^irtage.  Cela 
fi*f/?  pat  du  compte.  Il  n'efl pat  aet  ce/is- 
pli,  et.  Il  fera  de  met  Jugtt.  Il  tfi  du  Par- 
itmtnt.  Il  tfi  de  notrtpanie.  youU\-vout 
être  de  la  partie  ? 

ZI  fignihe  aulft.  Entrer  en  part,  en 
fociéte,  l'intérefTer.  Il  y a on  grand  mar- 
ehé  d faire,  en  vouU\-vout  itrtf  J*  en  ferai 
de  moitié.  J'y  fuit  pour  mm  tien , Il  y tfi 
bien  avant.  Il  n'tfi  jamais  de  rien.  Cet 
homme  tfi  de  tout. 

On  dît , qu'On  efi  pour  un  dixième  dans 
sor  affairo  , pout  dire,  qu'On  y eft  inté- 
fcITé  pour  un  dixième. 

On  dit  figurément  êc  familièrement , 
quand  une  perfonne  fait  ou  dit  quelque 
chofe  qui  ne  fe  devoit  pas  faire  ou  dire  , 

& i quoi  on  ne  s’attendoit  pas  , Cela  n'ta 
efi  pat.  Celui-là  n'en  tfi  pat. 

Éme,  fe  dit  aulG  Du  point  , de  l'état 
où  e()  une  affaire.  Oùenfommet^nout  à 
attte  htare  ? Voilà  où  noue  en  fommtt. 
Oit  e«  étet-  vous  de  votre  protêt  ? J'en  fuit 
^ faire  nommer  an  Rapporteur. 

On  dit  par  étonnement  à un  homme  , 
£n  iiefvout-là}pOor  Crovee-voiis  celai 
Ou  bien,  ites-eous donc  dans  cette  ré* 
folution , dans  cette  erreur  } 

On  dit , qu'C/ft  Aenme  entft,  qu'if  tn  a 
été  pour  fon  argent , pour  dire  , qu’il  lui 
«n  a coûté  fon  argent.  £<i  tttte  Oanjuf 
route,  tien  a été  pour  mille  ieut . 

011  dit  auÆ  par  indignation  , par  forme 
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n*v  hti  pat.  Et  dans  un  (ers  contraire  , 
f^i/ui  y étet. 

On  dit  d’Un  homme  troublé  , embar> 
railé  , qui  ne  fait  ce  qu’il  fait  , qui  ne 
fait  par  où  fortir  d’atfaire  , qu‘//  ne  fait 
où  il  tn  efi. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  agité  d'une 
violente  paflîon  , qu'i/  point  à lui. 
Etre  . dans  les  temps  où  ce  verbe  prend 
l'auxiliaire  eû  quelquefois  fyno* 

nyme  d'AlUr. 

On  dit . J'ai  été  À Ri.me  , pour  dire. 
qu'On  J c(l  allé  , & uu'on  en  elf  re- 
venu it  II  efi  allé  à Rome  , pour  m.ir- 
quer  , qu'il  n'en  cÛ  pas  encore  de 
retour. 

On  dit  aulTi  daos  'a  cnnverfaiion , J'au- 
rois  été , eu  je  ft/ois  allé  youi  voir.  Je 
fut , OU  fallei  hier  à l'Opéra. 

Il  fignihe  auiT)  , Sc  trouver  en  un  lieu. 
Je  ne  ferai  pat  à l'ajfemb/ée.  Je  n'y  v<ux 
pat  être.  Cet  Èvi<fut  étoit  au  Coacite. 

Il  lignifie  autfi  familièrement . $e  ren- 
dre auprès  de  quelqu'un  , ou  faire  ce 
que  quelqu'un  fouhaiie.  Auenie\  an  mo^ 
ment , je  fuit  à vous. 

Il  fert  aufli  i marquer  Le  fentiment  , 
l’opinion.  Jtfaitpourun  ttl.JeJùitpour 
otite  opinion. 

La  troiùème  perfonne  fingulière  du 
fubjonflif  de  ce  verbe  , qui  efl , Soit  , 
s’emploie  pour  Confentir . accorder,  hé 
bien  fait. 

On  dir,  par  une  manière  de  fouhait  , 
Aiafi  foii-il. 

Il  efl  quelquefois  conjonflior.  , & fe 
met  devant  les  chofes  qui  font  oppo- 
fées  ou  diverfes  , comme  , Soit  ^u‘U 
Veille . fait  ^u'il  dorme.  Il  fit  une  telle  tn- 
trtorife  , foit  fu'fZ  eût  deffein  de,,,  fait 
fxil  fe  promit  ^ue... 

Un  des  principaux  ufages  de  ce  verbe 
efl  d’ètre  auxHtaire  , & de  fervir  à for- 
mer les  verbes  palTifs , & à conjuguer 
quelques  verbes  neutres  , éc  tous  les 
verbes  qui  prennent  le  pronom  perfon* 
nel , étant  joint  avec  leur  participe.  Je 
fuit  aimé  , it  a été  aimé,  (^uand  il  fera  \ 
aimé.  Q^ue  je  fufie  aimé  ,&e.  Utfipaffi.  I 
Il  efivenu.il  t'tfidigagi.  Il t*en  tfi  ailé.  I 
U efi  romèr.  Il  efi  dejeendu,  llt'tfi  btejfé. 
Ut  fe  font  emhraffét. 

Il  fert  auffi  è conjuguer  en  quelques 
temps  tous  les  verbes  aflifs  qu’in  met 
imperfonnellemeut.  Ilt'efi  bâti  bien  des 
maifontà  Paris  depuis  trente  ont  . Il  t'étoit 
tommif  UH  grand  crime  en  et  lieu-là.  Il 
t'efi  tenu  une  afiemblie  , &c. 

ÉTRF..  f.  m.  Ce  qui  efl.  Dieu  efi  un  être 
infini,  incréé.  Être  foavtrain.  Le  premier 
être,  t-tre  des  êtres.  Les  autres  etrtt  ne 
font  tels  eue  par  dtpiniante.  Être  réel. 
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p’us  étroit  t.iicir  UH  eh*aan,  une  rut. 
Il  a /'ait  ttréar  /un  ji.fiaeeotpt. 

On  dît  en  termes  « e Manérc  . Eirétir 
un  (heval , c'efl  Le  ramener  «nl*/nùble- 
ment  fur  un  terrain  moins  écci.ùu  qui 
celui  qu’il  patcouroit. 
s'Etréciii.  V.  réciproque  , Devcnirplus 
étroit.  Cette  ni/e  s'étrécira  au  blanthif- 
U euif  t’étféeit  àta  pinte  , au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière  , le  chemin  va  en 
t'ctréciJJant, 

ÉTRÉCI,  lE.  participe. 
ETRECISSEMENT,  f.  m.  Aélîon  par  îa- 
quellc  on  étrécit , Si  l’état  de  ce  qui  eil 
étréci.  L’ tirée ffftmtnt  du  canal  de  la  ri- 
vière par  tes  ijuaii , fait  remonter  l*euu. 
ÉTREINDRE.  V.  a.  Serrer  fortement  tn 
liant.  Eiftignti  cette  gtrbc  , ce  fagot , 
ce  tien. 

On  dit  proverbialement , trop  em- 
brafit  mal  étreint,  pour  dire,  en- 
treprend trop  de  chofes  ne  réufîrt  par. 
On  dit  proverbialement , Plus  il  giU  , 
€r  plus  il  étreint , pour  dire  , H.'ul  il  arri- 
ve de  maux  , plus  il  efl  diflicile  de  f<t 
fupporter. 

On  dit  figurément.  Étreindre  tes  nxuds, 
les  liens  d^ une  amitié  , d'une  alliance. 
Étreimt  , EtN  re.  participe, 

LTREIN  te.  f.  f.  Serrement , aélinn  par 
laquelle  on  étreint.  Ce  naud-là  s*efi  dc~ 
fait  , parce  que  Pétreintt  n'en  était  pat 
affet  forte,  1|  el>  vieux. 

tTRENl 


On  apt)ei'e  Être  de  taifon  , par  oppoiî- 
tion  à Etre  réel , Ce  qui  n'exiAe  que  dans 


de  plainte , quand  on  voit  quelque  grand 
ééfordre , ni  oùenfommet-aous  * 

On  die  è une  perfonne  aui  ne  devine  . .. 

/as  bien  . qui  ne  comucend  pas , qui  ne  | connoit  le 

tMtfa*  gu  It  pwst  d luw  «Sain , rtm  I ÉTKSCUIi 


l'imagination  de  celui  qui  le  forme. 

On  dit , Li  non  être,  pour  dire.  Le 
néant. 

Être,  Cgnifie aufH  Exiflence.  CefiDieu 
qui  nous  a donné  l'être  Ctla  n*itoit  pat 
encore  en  être,  dans  titre  dtteko/et. 

Étrcs.  f.  m.  pl.  Les  degrés , corridors , 
fatles , chambres  , Stc.  d’une  maifon}  de 
fon  plus  grand  ufage  efl  dans  ces  phrafes. 
Il  fait  tout  les  êtres  de  cette  maifon.  Il 
les  it/et, 

\»  «•  Ktüdn  duoit  » rcotUi 


NNE.  f.  f.  Préfent  qu’on  fait  le 
premier  jour  de  l’année,  fe  tcas  donna 
tfla  pour  étrtnne.  Donner  les  etitnnet. 
Il  a tu  fet  étrennes , de  btlitt  etrennu, 
En  ee  fcni  , il  eÂ  plus  ordinaire  au 
pluriel. 

Les  Marchands  appellent  (rgurément 
Étrenat,  Le  premier  argent  qu’ils  re- 
çoivent dans  la  journée  , dans  la  fe- 
maine.  Je  n*ai  rien  vendu  aujourd'hui  , 
voilà  mon  étrtrtnt.  Cefi  fon  étrenne  de 
ettte  femetmt.  Dieu  vous  donne  benrto 
étrenat. 

ÉTKtKNT  , fignifie  aufE  Le  premier  ufage 
qu'on  fait  d'une  chofe.  Ce  linge,  cette 
vaiffelle  n'a  point  tncore  ftrvi  , vous  <is 
aurez  l'éircnnt, 

ÉTREN  N ER . v.  a.  Donner  les  étrenner. 
Il  a étrenné  tout  fts  dvmifiiquts.  Il  Ta 
étrenné  d'une  bour/c  de  jetons  d'argent  ^ 
Cnn  tableau. 

H fignifie  auffi  , Être  le  premier  qui 
achète  à un  Matchat.d.  Cefi  moi  qui  vous 
ai  étrenné.  Ètrennti-moi , je  vous  feras 
ben  manké. 

Il  fignifie  encore  , Avoir  !e  premier 
ufage  d'une  chofe  qiü  n'a  point  encore 
fervi.  Ce  carrojfe  m'a  pas  encore  roule  , 
vous  l*étrtnntrc{. 

II  efl  que!({uefois  neutre,  Re  fedit  du 
premier  argent  que  reçoit  un  Marchand 
de  fa  marchandiie  dans  la  journée  , dans- 
la  femaine.  Je  n'ai  rien  vendu  d'aujour- 
d’hui , je  n'ai  pat  étrenné. 

Étrenné,  £b.  parricipe, 

ETRE^fLLON.  f.  m.  Pièce  de  bois  qui 
fert  d’appui  ou  d’arc-boutant  pour  fou» 
tenir  des  murs  qui  déverfeot,  0c  tout  ce 
qui  a befoin  d’étre  appuyé  de  même. 
ETRÉSILLOWNER.  V.  a.  Mettre  des 
éCréfillons. 

Étrésillonné  , ÉE.  participe. 

£TIUER,  f,  m.  Éfpccc  d’uttceu  d«  f«* 
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OU  d'autre  » qui  pend  de  part  & 
d'autre  par  une  eourroie  à une  (elle  de 
cheval , 6c  qui  fert  4 appuyer  les  pieds 
du  Cavalier.  Mettre  » etoir  U jUd  à 
rétrier  peur  monter  à eAivn/.  Il  eft  ferme 
fnrfet  itriert.  Porter  lei  étriers  ecuris  • 
/en^i.  Cet  étriers  fint^ilt  i ootre  point  ? 
Acioureir  fëlonger  les  étriers  d'un  point  ^ 
de  deux  points.  Teniré'étrierà  ^utl^ü'un 
lotfyu'il  monte  à cheoot.  Se  lever  fur  Us 
itriett.  Perdre  Ut  étriers. 

On  appelle  Vin  de  C étrier^  Le  vtn  que 
Ton  apporte  aux  voyageurs  quand  ils 
ont  payd  , 6c  qu'ils  font  à cheval  » ou  | 
prêts  a monter  4 cheval.  l 

On  dit  I qu'(//i  homme  o U sied  à Te* 
trier  • pour  dire , qu'il  e(l  prie  i partir. 
On  dit  encore  hgurdment  6c  familière-^ 
ment , qu*£^e  homme  a le  pied  à l’étrier , \ 
pour  dire,  qu'il  entre  dans  le  chemin 
de  la  fortune.  I 

On  dit,  qu'i/n  homme  a toujours  lepUd 
4 l'étrier  t pour  dire,  qu'il  s’arrête  peu 
dans  un  même  lieu,  qu'il  fait  de  fri' 
quens  voyages. 

On  dit  figurêment  6c  familièrement  , 
qu'f/n  homme  efi  ferme  fur  fts  étriers  , 

f»our  dire  , qu'il  n'eft  pas  aifé  4 ébran> 
er  dans  Tes  maximes , dans  fet  rdfolu* 
tions  , dans  fes  opinions. 

On  dit  auHi  lîguriment.Fa//e perdre  Ue 
étriers  à fue/fu'na , pour  dire , lie  ddcon« 
cerier , le  mettre  en  difordre. 

On  appelle  Bas  à étriers  t Des  biYqi.û 
o'ont  point  de  pied  • 6c  qui  font  coupas 
en  étner. 

Étaicr.  Terme  de  Chirurgie.  Nom  d'on 
bandage  dont  on  fe  fert  poux  la  faignée 
du  pied. 

ÉTRILLE,  f.  f.  loftrument  de  fer  avec 
lequel  on  Ôte  la  craflTe  , l'ordure  qui  s'ed 
attachée  4 la  peau  6c  au  poU  des  che- 
vaux. Il  n'a  pas  donné  oa  coup  d'étriUt 
àeethtval.  Ce  cheval  n'a  pas  eu  un  coup 
ét  étrille  d^aujourK'hui. 

On  dit  proverbialement  & familière- 
ment , qu’L/ru  ehofe  me  vaut  pat  un  mon- 
ehe  d étrille  , pour  dire , qu'EUt  n'e(l 
d’aucun  prix. 

On  appelle  prorerbialeroent  & popu- 
lairement, Un  cabaret  où  l'on  fait  payer 
trop  cher,  Vne  étrille.  Ne  loge\pai  À 
ee  eaharet  , e'tfiune  étrille, 

ÉTRILLER.  V.  a.  Frotter  avec  réfrille. 
Étriller  un  cheval.  Cet  ehei  aux  font  bien 
étrillés. 

On  dit  6g.  6c  fam.  Étriller  autlqu’un  , 
pour  dire,  Le  battre.  On  Va  étrillé  com- 
me il  faut.  Je  l’étrillerai  en  chien  eour- 
taai.  Si  nous  rencontrons  Us  ennemis  , 
tiput  les  étrillèrent  hien. 

On  dit  aufTi  d'Un  homme  qui  a eu  une 
maladie  violente  , qui  a perdu  beaucoup 
au  ieu , ou  autrement , qu'//  4 été  bien 
e'triiU. 

ÉTAtit.4,  ÉE.  parneipe. 

ÉTRIPPFR.  V.  a.  Ôter  les  trlppes  d’un 
animal.  Étripper  un  veau.  Éiripper  un 
eoehon. 

On  dit  figurément , Aller  â étrippc 
eheval , pour  dire,  PrelTer  un  cheval 
excelTivement. 

ÉTRiprj:,  Éf;.  participe. 

ÉTRlVlF  RE.  f.  f.  Courroie  fer vant  4 por- 
ter les  étriers.  Baeeoareir  une  étrivUre, 
JJ  e't^  fait  diiitrivihes  de  corde. 
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On  dit , Donner  des  coups  d*étrIvUri  , 
donner  Us  étrivières , pour  dire  , Battre , 
frapper  avec  des  étrivières.  Il  fane  don- 
ner Ut  étrivières , cent  coups  d'étrivière  à 
cecoquin‘là.  Ce  palefrenier ^ ee  laquait  a 
mérité  Us  étrittiret.  Il  a eu  les  étrrviirts. 
C*efl  un  homtne  à étrivières . Mettacer  quel- 
qu’un des  étrivières.  Dans  ce  dernier  Cens, 
Étrivières  fc  dit  toujours  au  pluriel. 

11  fignifie  auffi  6gurérocnt , Maltraiter 
extrêmement , 6c  d'une  manière  désho- 
norante. 

ÉTROIT , CITE.  adj.  Qui  a peu  de  lar- 
gcur.  Chemin  étroit.  Rue  étroite.  Cette 
toile , cette  étoffe  <fi  étroite.  Votre  jufiau- 
eorps  tfi  trop  étroit.  Des  bas  , des  fuu- 
liers  trop  étroits. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  , que 
Cefi  un  front  étroit , un  étant  étroit , pour 
dire , qu'il  manque  de  jugement. 

On  appelle  Génie  étroit  , efprit  étroit , 
Un  génie,  un  efprit  de  petite  étendue. 

On  dit  fgurément  , Étroite  aliianee , 
étroite  amitié , étroite  union  , étroite  fa- 
miliarité , étroite  eortefpondar.ee  , liaifon 
fort  étroite  , pour  dire  , Une  alliance  , 
une  amitié  , une  union  intime , 6cc. 

On  dit  en  flyle  didaélique  , Preadre 
quelque  ehofe  dans  U ftns  étroit  , pour 
dira  , Frcndre  quelque  ehofe  dans  toute 
la  rigueur  de  la  lettre. 

]i  unifia  encore  figurément , Ce  qui 
eft  félon  la  rigueur  delà  loi . de  l'ordre , 
8cc.  par  c^pofition  4 Reldehé.  Cela  eft  de 
droit  étroit.  Étroite  dèfcnft.  Les  Frères 
Mineurs  de  l'étroite  Obfttvanee,  L* étroite 
Obfervanee  de  Cittaux, 

On  dit  proverbialement , qu*f4i  homme 
a la  eonfcience  étroite  comme  la  manche 
^un  Cordelier,  pour  dire,  qu’il  a la 
cocfcience  large , 6c  qu'il  n’efi  pas  feru- 
puleuz.  Ce  qui  fe  dit  en  parlant  des 
Cordeliers  4 la  grande  manche. 

En  termes  de  l’Écriture  , on  dit  , La 
voie  étroite  , U chemin  étroit , pour  dire, 
La  voie  , le  chemin  du  Ciel , par  oppo- 
fition  4 La  vote  large  , qui  eft  le  chemin 
delà  perdition. 

A l'étroit,  adv.  Dans  un  efpace  étroit. 
Vous  êtes  logé  fort  à l’étroit. 

On  dit  figurément  • qu’L/i  homme  eft  à 
V étroit , réduit  à Vétroit , pour  dire  , 
qu'l!  eft  pauvre  , qu'il  n’a  pas  toutes  les 
commodités  de  la'vie. 

Et  l’on  dit  dans  le  même  Cens , Vivre 
à l'étroit. 

ÉTROITEMENT.  >dv.  A l'dtroit.  Vou, 

êtes  logé  bien  étroitement. 

On  oit  au  figuré , Étroiumtnt  uni  , 
étroitement  joint , pour  dire , Extrême- 
ment uni. 

ÉTROITEMENT  , avec  certains  verbes  , 
Ognifie  aufti  figurément , A la  rigueur. 
Obferver  étroitement  U Carême,  S’atta* 
cher  étroitement  à une  tègle. 

Il  fignifie  au(Tt  figurément , Expreffe- 
menc , fur  toutes  chofes.  On  lui  a étroi- 
tement defendu.  Il  lui  a été  enjoisu 
èuoitement. 

ÉTRON.f.  m.  Matière  fécale  qui  a quel- 
que confifiance.  H fe  dit  de  celle  de 
I homme  6t  de  quelques  animaux.  Gros 
étron.  Étton  de  chien.  Par  poÜufiTe,  on 
évite  de  fe  fervix  de  ce  mot  dans  la 
converfatîon. 

ÉTRONÇONNER,  v.  i.  Tetme  dt  lu- 
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dlntge , Couper  eotièrement  fa  tète  à«i 
arbre.  On  a etronçonné plufteurs  arbres, 
ÉTRON<;oNNi,  Le.  participe. 
ÉTROU.SSER.  V.  a.  Adjuger  en  Juftice. 
//  s'eft  fait  étrouffer  cette  maifoa  à bote 
prix, 

Etrûussé,  ée.  participe. 

ÉTRUFFE  , É£.  adj.  Terme  de  Chafte. 
llfcdit  d'Un  chien  devenu  boiteux  pat 
quelque  défaut  de  la  cuifie. 
ÉTKOfFURE.  f.  f.  État , ou  mil  d’un 
chien  boiteux  , dont  la  cuifttoe  prend 
plut  de  nourriture. 
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ÉTUDE,  f.  f.  Travail , application  d’ef- 

Î»rit  pour  apprendre  les  icieoces  , lee 
cttres  , les  beaux  arts.  Longue  étude. 
Étude  eontinueUe.  S*adonner,V appUquerf 
fe  jnirrre  À Vétade  dit  feienees , des  atta 
libéraux.  Il  a fait  une  étude  parùculièto 
de  la  Géométrie  , de  l'ArchiteSure  , Gc, 
Étude  réglée  , firitufe , attentive.  Étude 
négligée.  Étude  aieufe  , profane. 

On  dit  , qu’L^  jeune  homme  a fait  feu 
études,  pour  dire,  qu’il  a étudié  en 
Grammaire  , en  Rhétorique  6c  en  Pbi- 
lofophje. 

El  on  dit , quTîi  homme  ofait  de  bonnes 
études,  pour  dire  , qu'il  a étudié  avec 
choix  6c  avec  fuccès. 

Étude  , fignifie  auilî  Les  connoiftancea 
acquifes  avec  application  d 'efprit.  Z/ a de 
Vétuie , il  n'a  point  d'étude  , il  n’a  nulle 
étude,  Ceft  un  homme  fans  étude. 

On  appelle  Etude , en  matière  de  Pein- 
ture , Uiflérens  defleint  de  figures  6c 
elTais  que  les  Peintres  font  des  partie» 
qui  doivent  entrer  dans  quelque  ouvra- 
eç.  Étude  de  Repkaèl , de  Michel  Ange, 
Recueil  ^études  des  plus  grands  Maitret, 
ÉTVDE.fedit  figurément  De  l'application 
^ d'efprit.du  foin  particulier  qu'on  apport* 

I pour  parvenir  4 quelque  ehofe  que  cefent. 
II  ne  fonge  qu'à  faire  bonne  ehere  , qu*A 
trouver  des  ckicants  , e’eft-là  toute  fon 
étude.  Il  y met  toute  fon  étude.  Il  en  /ait 
toute  fon  étude.  Cours  d’étude. 

ÉTUDE  , fe  dit  aulTi  Du  lieu  dans  lequel 
un  Procureur  ou  un  Notaire  travaillent 
ordinairement.  Ce  Procureur  eft  affida 
dans  fon  Étude.  Fnit  & p*ÿé  dans  les 
Études  des  Notaires, 

Il  fe  dit  encore  Du  dépôt  des  minutef 
& des  papiers  que  les  Notaires  ou  les 
Procureurs  confervent  cher  eux , 6c  des 
Pratiques  qu'ils  ont. 

En  ce  fens  on  dit.  Un  tel  a vendu  fa 
Charge  dix  mille  francs  , & fan  Étude 
iou\t  mille  frênes, 

ÉTUDIANT,  f.  m.  Écolier  qui  étudie. 
Un  Étudiant  en  Droit , en  Médecine.  U 
eft  plus  ufité  au  pluriel.  Il  y a bien  des 
Étudiant  iant  eette  Univerfnc, 
ÉTUDIER.  V.  n.  Appliquer  fon  efprit» 
travailler  pour  apprendre  les  feienees  » 
les  lettres.  U étndie  nuit  G jour.  On  ne 
devient  point  favant  fant  étudier.  7/ér«- 
dioit  dans  un  tel  ColUgs.  É,tudier  à V Uni- 
ver  ftti.  Il  étudie  en  Rhétorique , en  Philo^ 
fophie.  Il  ne  favoit  rien.  Us  ExaminMetae 
Vont  renvojié  étudier,  * 

On  dit , que  Deux  hommes  ont  étudié 
tnfernhle,  pour  dire,  qu’ils  ont  été  eo- 
femble  au  Collège. 

ÉTUDIER.  V.  a.  Ticher  d'entendre,  d# 
compttfidtE  u&ç  fcieact  » ua  Autmu  • 
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CM#  «(fatrt.  U a fort  itmiUfon  » 

fon  Afifiott.  U ituàit  font  et^oCboritnrt 
Stintt.  Éinditr  lé  aatar».  Il  o fort  itndié 
i*Auhiitci»rtt  la  Navigation.fi  fait  hitn 
€ttu  affairé , il  Va  fort  itmdiia. 

11  fignilie  auflü  » Ticher  de  mettre  dens 
fa  mémoire  , d'apprendre  par  coeer*£re- 
éier Ja  Itfon,  Ètuditrant  haramptt. 

Il  (i^gnî6e  tufTi  , Méditer  , prd^rcr  , 
compofer.  H fait  dit  conttt  plajfant , 
mait  il  ht  étodit.  Êtuditr  un  diftnurt , 
«4  <omftm*at. 

11  ûgniAe  figurément  » Obferrcr  aeee 
ftfinrbumeur  , le  ^ie*  lei  façons  de 
faire  » lei  inclinations  d'une  perfonne. 
J'aifon  iiudiéttt  hommflàt  & jt  n'y 
aoatoftndi  ritn.  Un  hon  tourtifan  doit 
dtuditr  ht  incfiearioer  du  Primtt. 
Étvdier  • avec  le  pronom  perfonnel  , 
éc  fuiW  de  la  prdpofition  «,  , 

S'appliquer  » t'exercer  à faire  quelque 
chofe  . méditer  de  quelle  maniéré  on 
f'y  peut  prendre,  il  nt  t*itudit  fe'd  faitt 
honnt  ehift , ee'i  fain  du  mal.  Jt  m’é» 
tudit  i roui  plairt  » à tout  ftroir, 
Étudié  » ée.  participe. 

Il  fignifie  encore  . Feint  , afficAé.  // 
nVyf  point  naturtl , il  tfi  étudié.  Uat 
joit  , ont  douUur  itudiét,  Dtt  lanutt 
étodiétt.  Gêfit  étudié. 

II  frgnifie  auHi  . Fait  arec  foin  & appli- 
cation, bien  travaillé  , bicnlini.  TaoUau 
fàrt  étudié. 

tTUOIQLe.  f.  f.  Petit  cabinet  à plu- 
£eari  tiroirs  » qui  fe  place  fur  une  table  , 
pour  y ferrer  det  papiers  d'étude  , ou 
autre  ehofe. 

ÉTUI.  f.  m.  Sorte  de  boire  ajuftée  k la 
figure  de  quelque  ehofe  que  l'on  veut 
conferver.  Étui  dt  carre  , dt  ioU  , dt 
€uir  , dt  chagrin  , d'or  , Gc.  Étuidt  eho’ 
piou.Ètui  i ptiflne.  Étui  de  eifeaux  , 
dé  cooreeest , dt  luth  , dt  riolt. 
ÉTUVE,  f.  f.  Lieo  ptvé  de  pierre  8c 
eoûté  , que  Ton  écnaulFe  par  le  feu  , 
pour  faire  fuer.  Ctla  tjl  chaud  commt  ont 
dnrt.AlUr  aux  éturtt.  Vn  ttl titnthains 
O éturtt.  Lot  éturtt  font  ionntt  pour  et 
tnal‘U. 

On  appelle  aufTi  Éturt  dans  les  Offi- 
ces , Un  petit  four  ou  les  Officiers  met- 
tent féchcries  bifeuits  » les  pitet  8c  au- 
tres confitures  sèches. 

ÉTUVEE.  f.  f.  Certaine  manière  de 
cuire,  d'affijifonnerdes  viandes , du  poif- 
fon.  Mtttrt  du  rtau  , ont  carpt  à Tête- 
rét.  Ctla  ftra  hon  à Véturét. 

Il  fe  dit  suffi  Des  viandes  mêmes  affiii- 
fonnéei  8c  cuites  de  la  forte.  Éturét  dt 
rtau  f dt  pigtonnaux.  fdJrt  unt  étuvét 
dt... . 

ÉTUVER.  T.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. Il  ne  fe  dit  guère  que  d'une 
plaie,  d'uoe  partie  malade,  flfauthita 
dturtr  ctttt  plaît,  Èturtr  avec  dt  Veau 
tiidtt  avtcdt  feau-de-rie  f avet  dm  vin. 
Étvvé  , Ée.  participe. 

ÉTUVEMENT,  f.  m.  AAioo  tTétuver. 
£TUV1ST£.  f.  m.  Qui  tient  bains  8c 
étuves.  Barhitréturi^. On  dit  k préfent, 
Baigntur. 

ÉTYMOLOGIE,  f.  f.  Origine  d*un  mot , 
dérivation  d'un  mot  formé  d'uo  feul  ou 
de  pludeurs  auUca^  VérUaHt  , 
étymologie 
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tTYMOLOCIQUK.  Qui  rtginle  Its 
étyrnologies»  Ün  DiBionnairt  étymelo- 

éÇVmOLOGISTE.  f.  m.  Qui  travaille  I 

fur  les  étymologies  , qui  traite  des 
étymologies  , qui  fait  les  étymologies. 
Ctt  homme  tft  un  grand  , un  favant  ity- 
mologifit, 
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ÉVACUANT,  ouÉVACUATlF.IVE. 
ad].  Terme  de  Médecine.  Qui  évacue. 
Rtmldt  éracuotif.  Drogue  ératuatire. 

11  s'emploie  auffi  fubfiantivemcnt.  Ltt 
érarvant  Vont  fort  Joulagé. 
ÉVACUATION,  r f.  Déchirge  d'hu- 
meurs ou  d'excrémens  qui  fe  fait  de  tout 
le  corps , ou  de  quelqu'une  de  fes  par- 
ties. Faire  une  grande  éracoation.  En- 
fuite  font  légirtéracuation , H fe  trouva 
un  peu  fltirejr.  Ltt  trop  grandit  évacua- 
liont  font  dangtrtmftt, 

11  fe  dit  lum  Des  matières  évacuées. 
Ze  Médecin  en  voyant  ltt  éroeuationt  , 
Jugea  gut  U malade  était  heaucoup  mieux. 
Évacuation  , fe  dit  encore  quand  on 
parle  d'Une  Place  évacuée  , en  confé- 
quence  d'un  traité  , d’une  capitulation  , 
étc.  Jl  était  dit  parle  traité  ^ ^u'aptet 
V évacuation  de  la  Plut... 

ÉVACUER. v.e.  Vider,  faire  fortir.  Il 
fe  dit  de  l'effet  que  font  les  remèdes 
en  purgeant  1rs  mauvaifes  humeurs.  Cela 
évacue  ht  mauvaifet  humeurt.  Remède 
pour  évacuer  la  bile. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Dant  Vopération 
d'un  remède  violent , Ut  bonnet  humeurt 
t'évacuent  comme  ht  mauvaifet, 
Evacuer,  fe  dit  auffi  d’Une  farnifon 
qu’on  fait  fortir  d'une  Place  par  un  trai- 
té ,par  une  capitulation.  En  ce  Cens  il  eft 
aélit.  La  gamifonfat  obligée  d'évatuer  ta 
place  un  tel  jour.  On  dit  auffi  • Évacuer 
•4C  prvrinte  , évacuer  un  payt, 

ÉvACoi  , Éf.  participe. 
s’évader.  V.  n.  Échapper.  Ltcoapfait , 
i7  t'évada.  Let  prifonaiert  fe  font  évadés, 
llvouloit  s'évader. 

Évadé,  ée.  participe. 

ÊVAGATION.  f.  f.  Aâioti  de  marcher 
comme  au  hafard  , fans  route  certaine  , 
8c  fans  terme  connu.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  le  feus  moral. 
s'ÉVALTONNER.  v.  réc.  Prendre  des 
airs  trop  libres,  ou  abufer  de  fes  forces. 
Jeune  homme  , vous  vout  évaltonnt\. 
Vous  vout  évaltonne^  trop  pour  un  homme 
^ui  relève  de  maladie.  Il  efl  familier, 
ÉvAtTONNÉ,  ÉE.  participe. 
ÉVALUATION,  f.  f.  Appréciation , eftî- 
mation.  Faire  l’évaluation  dt  guchfue 
marchandife.  On  a payé  ftt  auvrtgtt  Jmi- 
V4at/’év«/if«rio4  qui  tna  été  faitt. L'é*a- 
luationdtt  dépenftt  Craméliorationt  d’une 
maifoH.  L'évaluation  dtt  ptrtei  dom- 
magtt.  L’évaluation  éu  d4Vu"J«lJ^<fl3rl1r■ 
ÉVALUER.  V.  a.  Apprécier  , fixer  le 
prix  de  quelque  ehofe  , réduire  l'enims- 
lion  d'une  ehofe  k un  certain  prix.  Éva- 
lutrunetharge  à >ingt  mille  écut.  On  éra* 
luerala  terre  avant  que  d'en  faire  Véchan- 
ge.  Le  mare  d'argent  de  Pa’is  , d’argent 
d’Allemagne  , a été  évalué  à tant.  Ceiit 
carniehe  a été  évaluée  i irait  toifts  d'ua- 
vragt.  A combien  a-t-on  évalué ft  Terre} 
Évaluer  , fe  dit  auffi  quelquefois  fans 
la  particule  i,  Coaune  ^ Lr<ilner  une 
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Terrt  cent  mille  écui.  Ci.mbUn  Va-t’Om 
évaluée  } 

Évalué  . ée.  participe. 

Evangélique,  ad],  de  t.  z.  Qui  cd 

de  l'Evangile,  qui  eR  félon  rF.van^Ie. 
Doctrine  Érongélique.  Prédicateur  Évan- 
gélique. Prêcher  dune  manière  Êvangi- 
éique. 

Quelques  Hérétiques  prennent  le  titre 
dEvangéiiquet , comme  un  titre  diflinfiif 
de  leur  Communion.  Ainfi  parmi  Its 
Cantons  Suiffes  , ceux  qui  ne  font  pas 
Catholiques  s'appellent,  lut  Cantont 
Èvangéliqutr, 

ÉVANGÉLIQUEMENT,  adv.  D’une 
manière  Évangélinue.  Vivre  Évangiii^ 
quement.  Prtener  Èrangéliq  uemtnt. 

évangéliser.  ï.  Ptécti.r  l’E.»r- 

gile.  Lorfque  feint  Paul  eommenga  à 
èvangéli/er  les  Ctntiit,  ÉtangiUftr  ht 
Nations. 

Il  s'emploie  auffi  eeutralemenr.  Saint 
François  Xavier  a ivangilifi  dans  te 
Japon, 

Évangélisé  , ée.  participe. 

ÉVANGÉLISTE,  f.  m.  L^un  des  quatre 
Écrivains  facrés  qui  ont  rédigé  par  éciit 
la  Vie  8(  la  Doélrine  de  Jesvs*^ii  At$T. 
Let  quatret  Èvangélifiet  font.faint  Mai.- 
thitu.faint  Marc,faint  Luc^C  faintJtan^ 

On  appelle  au  Palais  , Évatigètijle , Le 
Confciller  qui  tient  l’inventaire  d'un 
procès  pendant  que  le  Rapporteur  lit  les 
pièces.  On  nomma  un  tel  Confeiller  pour 
Évangilifie. 

On  appelle  encore  ÉvangéUfie  , Celui 
qui  dans  une  Compagnie  Littéraire  cli 
nommé  pour  être  témoin  8c  infpcéicut 
d'un  fcrucin. 


ÉVANGILE,  f.  m.  La  Loi  dt  Jésus* 
Christ  , 8c  la  Doflrtne  qu'il  a enfef- 
gnée.  Lorfque  Notte-Seigneur  j£sus^ 
Cmmist  commença  i prithtr fon  Èvan» 
gile.  Ses  Apotret  & fet  Difcipltt  portè- 
rent , annancèrtnt  r£r44f<7r  par  toute 
la  ttrrt.La  prédit ation  dei  Évangile.  Les 
peuples  éelaifét  de  la  lumière  dt  PÉvan^ 
gih.  Let  Évéquet  font  Us  vraie  Minijlrea 
da  faint  Évangile, 

Il  fignifve  auffi  Les  Livres  qui  contieo* 
ncntTa  OoArine  & la  Vie  de  Jésus- 
Christ  , écrits  par  faint  Matthieu,  faine 
Marc  , faint  Luc  , 8e  faim  Jean.  Ltt 
guatte  ÉvangiUt.  L'Évangile  félon  faint 
Matthieu  ^ félon  faint  Luc  , &c.  Let  Béa- 
titude t de  CÉvangilt.  Livre  dttÈvangi- 
ht.  Ltt  deux  Pnncei  jurèrent  fa  paix  fur 
ht  Évangiles  , en  touthtnt  les  Évaa- 
illtt.  Préfenter  l'Évantih  à baifer. 
Evangile  , fe  dit  auffi  De  cette  parti» 
det  Évangiles  que  le  Prêtre  dit  à la  Mef- 
fe.  La  Mejfe  e/l  bien  avancée  , h premier 
ÉvangiU  tfi  dit, 

ÉvANCtLE  , fe  dit  auffi  Du  commence- 
ment du  premier  Oiapirte  de  faint  Jean  , 

?[u‘un  Pictre  récite  en  mef^rant  un  par<  do- 
on  étole  fur  la  tète  de  la  perfonne  A 
l'intention  de  qui  il  le  récite. 

On  dit  iÎ4urémenC  8c  prove'bialement 
De  quelque  ehofe  de  nouveau  dont  tout 
le  monde  s'eutreiient , que  C'eft  rEvan- 
gile  du  jour. 

On  dit  fi^jurément  8c  proverb’»'einenf  , 
Tout  et  quil  dit  n’ifi  pat  dut  4'  É.vangJcp 
pour  figiùfier  , qu'Une  IauI  pa* 
tout  ce  qu  il  diu 
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On  dit  tufli  proverbi«lem«ntd'Un 
mt  qui  croie  termement  une  cbaf*  » U 
€foit  <(/iJ  eomntt  CÈ^An*iU. 
s’ÉVANÜL'iR.  ».  fdeif  r.  Tomber  en  dd- 
faillance.  C'titt  fytnmt  af^^tnAnt  la  me/i 
dt  foA  mari  , t'ivanouit.  Il  »' évanouit  À 
tputt  hture. 

Il  fi^.nlfic  aufTt  Di^aroiere.  li  fe  dit  dei 
choies  (jui  (c  diltpent  ru  telle  forte 
qu’il  n’en  reAc  aucun  vefli|$e  « aucune 
mar<(t:r.  Cts  fftlhtt  n*ont  t'ait  rfut 
roitit  Cf  /<  font  rViiaowii.  La  g'</i/e  du 
mondt  t'érancu't  <n  un  mumtnt.  Tout  Ica 
firandt  b:tnt  ifut  eVei<iir  dam  «ttt  mai- 
Yvn  J4  font  évanouit. 

Fvanoui»  tE.  participe. 
tVANOUISSEMENT.  f.  m.  Ddfatflincr, 
perte  de  conno’iUnce  avec  une  cefTation 
fubitedesfrni  de  du  mouvement. (/n  /citg 
ixar.ouiffimcnt.  Rtvtnir  d'un  i*anomfft~ 
ment,  liefl  'cvtnu  dt  fon  évanoui ffamcat. 
Tvmkar  dans  d<  ^and*  évanouiÿtmens. 
ÉVAi^ORATION.  f.  f.  DifTipaiion  lente 
d*u:>e  portion  de  rhumidité  d’une  liqueur 
ou  de  <iue1q«'autre  matière  , par  le 
moyen  du  feu  ou  dufoleil.  L'ivapofation 
dt*  l->ÿu<urs  fpiritutufes  fefait  aijtment 
par  te  moyen  du  feu.  L'évaporation  dt 
t*titu  Cf  dt  tcuiti  forte*  de  t’^ucurs  ft  fait 
ttaturtllement , fait  par  ta  feu'.t  aSlton 
de  l'air  , fuit  par  ia  ehaltur  du  Joltil. 
En  C^im-e  , foure  difltUation  fefait  par 
évaporation.  Totrfc  tes  liqueurs  perdent 
de  I fur  force  Cf  diminuent  de  tuiume  par 
révaporation. 

Il  le  dit  au  ligarè  • & fignifie  Légèreté 
d’efpttt.  îlyaun  peu  d évaporation  dans 
fva  fa  it. 

ÉVAPORER,  S’ÉVAPORER.»,  réetpr. 
Se  réfoudre  en  vapeur.  Si  vaut  ne  ^oa- 
cette  l>outeii/e  , Vefpr'it  de  vin  qui  efl 
dedans  s'évaporera,  faire  évaporer  une 
iiquiur  d feu  lent. 

On  dit  fagurément  , <[\x'[/n  homme  s'é- 
vapore en  vaines  idées  , en  ehimires , en 
imapltijtion*  , pour  dire  , quTl  fc  met 
des  chimères  dans  la  tète. 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens  , Sa 
CoVite  s'évapore  en  menaeta. 

Ondii  ablolument , n»* Un feunehomme 
a^évapere^  pour  dire.  Que  par  Tes  dif* 
cours  & par  fa  conduite  , U marque  une 
grande  In^ére^é  d’efprit.  Et  lorfqu’un 
homme quj  roenoitune  vie  réglée, com« 
mence  à changer  de  conduite  , pn  dit , 
qu’//ro»imrar<  à s'évaporer. 

On  dit  figiirément  , Évaporer  fon  cha- 
grin , évaporer  fa  hile , pour  dite , Soula* 
ger  (a  colère  , ion  chagrin  , fa  douleur  , 
par  des  difcouri  , par  des  plaintes  , 0cc. 
Ht  dam  celte  acception  , Evaporer  cR 

ÊvAfOEÉ,  tt.  participe.  Liqueur  éva- 
porée. Un  feune  hcrnme  évaporé.  Efprit 
évaporé.  Tête  évaporée. 

Il  fe  met  quelquefois  fuhAantivement. 
Cejl  un  évaporé  t pour  dire,  Ceft  un 
étourdi. 

tVASEB.  T. a.  Élargir,  rendre  une  ou- 
verture plus  large.  Il  ne  fe  dit  que  de 
certaines  chpfef.  U faut  évaftr  davan- 
tage ee  tuyau. 

Évasé,  Lf..  participe. L’«  verre  trop  ivaré. 
i>(*  fenouitlirea  de  hotte*  trop  ivofét*. 

On  appelle  Nt\  ivafé , Un  nez  dont  Ici 
jpaiines  font  trop  ouvertes. 
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ÉVASION,  f.  f.  Aé^ionpar  Uquille  on 
s’évade,  llfe  fauva  habilement  des  pri^ 
font , Cr  après  fon  érafion  , ilfe  reti  a en 
lieu  de  Jureté.  Fauorifer  Civafion  dure 
prifonnier. 

£ U B 

EUBACES.f.  m.pl.  Nom  d*une  clafTede 
Druides  ou  d'anciens  Prêtres  Gaulois , 
dont  la  principale  occupation  étoitré* 
tude  de  la  Phyhque , de  l'ARrotsomie  fit 
de  la 'Divination. 

E U C 

eucharistie,  r.  r.  Le  Saim  Sacre- 
ment du  Corps  & du  Sang  de  jAst^S- 
Christ  , contenus  fous  les  crpècet  du 
pain  6(  du  vin.  Le  Styfière  de  CEucha- 
rijîn.  Le  Sacrement  de  t'Euchari/îit. 
Reeevoir  rEucharifiie.  Adorer 
Sci^neur  Jtsus-CHMJST  dans  l'Eucha- 
rifitt.  Oaos  ces  deux  mots  l'ê  ne  fefait 
point  femir. 

EUCOLOGE.  f.  m.  Nom  d’on  Livre  oà 
fc  trouve  tout  l'OBice  des  Dimanches 
& des  principales  Fèces  de  Tannée.  J'ai 
perdu  mon  Eucolote. 

EUCKA.SIE.  f.  f. 'ferme  de  Médecine  , 
qui  ligi  ihe  Un  bon  tempérament  telqu’il 
convient  à la  nature  , a l'âge  lit  au  Icxc 
de  la  perfonne. 
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ÉVÊCHÉ,  f,  ra.  L’étendue  , le  diflrifl 
d’un  D'ocêfe  fujet  i un  Évêque.  VÈvi- 
ehé  de  Chartres  eS  fort  grand.  U fait  ta 
viftt  dans  fon  Evêché.  Toutes  les  Pa- 
roiffti  t toutes  tes  Curea  d'un  Éviihé. 

Le  terme  d'Év^cAé  renferme  aulfi  quel- 
quefois tes  Archcvêcliéi. 

É vêchL  , le  dit  auÆ  De  la  Dignité  Épif- 
coj^ale.  Prétendre  à l'Évithé.  Afpirer  à 
PEvithé. 

J1  fc  prend  aulTi  pour  Siège  Épifeo* 
pal.  Dans  cette  accep'io.s  on  dit  , 
qu*f/ac  yrtlt  a été  érigée  en  Évêché  , 
pour  dire  , qu'On  y a établi  un  ^iége 
Ipilcopai.  El  on  appelle  Évêché  , toute 
Ville  oïl  il  y a Siège  Épilcopal.  Oriéana 
t fi  Évêché  t efi  uts  Evithi. 

Il  fignihe  aulTi  Le  Palais  ou  demeure 
l'Évèque.  a efi  logé  À l'Éviché.On  bâtit 
à t'Évcfhé. 

ÉVEIL,  f.  m.  Avis  qu'on  donne  â quel* 
qu'un  d*une  chofe  qui  llntércITe  , & i 
laquelle  il  ne  pcnfoii  pas.  Cefi  lui  qui 
m'ena  donaéPevtil.  II  cR  familier. 
ÉVEILLER.  V.  a.  Faire  celTer  te  fom- 
meil , rompre  le  fommeil.  Quuvi  //  efi 
une  fait  ê;rn  endormi  , on  ne  fauroit  C é- 
vri7/rr.  Le  moindre  bruit  Péveitte.  On 
m'eft  venu  éreiUer  te  matin  pour  me 
dire... 

On  ditfieurément , Éveiller  ,po\it  dire, 
Donner  ne  la  gaieté  , rendre  plus  agif- 
fant  9c  plus  vil.  Il  efi  milar.tolique  , il 
lui  faudrait  quelque  ehofe  qui  Péveiuât  un 
peu.  Il  étoit  naturellerntnt  p'fant . mais 
le*  affaires  lui  ont  HtilU  Cefprit.  fout 
patv>fft\  tout  pefant  , tout  endormi  , 
éveil/e{’Vaut  , Jaitt*  quelque  thoft. 
S’ÉviiLLtR.  V.  técipr.  Cetier  de  dormir. 
Jl  s’éveille  tout  les  jours  à une  ee>taine 
heure.  Jl  s'éveilla  en  furfaut.  On  tmpo'- 
tervit  la  maijan,  qu*il ne  â’év*ill<*<*itpat. 
ÉvciLAÉ,  Le.  participe,  ün  s*en  (ert 
dans  te  Rguré  , pour  dire  , Gai  , vif. 
Vous  êtes  bien  éveillé  aujourd'hui.  Jl  a 
f efprit  évùUé.  Les  y iu^  b un  iveiUtSt 
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Oa  dit  proverbialement  d*Un  )ciill9 
enfant  «i  9c  vif,  qu'i/  efi  éveillé  comnH 
une  potée  de  founa. 

ÉveiLLÉ  • 6gni6e  auRi  , Ardent,  foi* 
gneux,  C’efi  un  homme  fort  évulld  fur  jee 
inidréta. 

On  dit,e\a*l/ne  femme  efi  fort  éveillée  é 
pour  dire  , -qu*EiI«  cR  un  peu  coquette* 

Il  fe  prend  auiFi  quciqucfols  fubRami* 
vemcni. 4“c/l  VA  éveillé.  Cefi  unaiveil^ 
lét , «AC  petite  eveiltée. 

ÉVéNE.VILNT.  f.  m.  L'ilTuc  , le  fuccèl 
de  quelque  chofe.  Cette  affaire  « éu  um 
#V<A(Ai«A/  hevrevjr.  L'éntumtntn'en  apai 
itéjavorablt.  L’événement  dt  ee  procès  efi 
douteurs.  L'événement  n'ena  pat  nififl- 
ekeux  fa  on  l appréktndott.  L ivértemenê 
fit  bien  voir  qu’il  ne*’étoit  pat  trompé.  Jé 
ne  répotedt  pas  , je  a#  /au  pas  garant  4a 
l'évtnemeait,  J'tn  prends  i’cvenimtnt  fut 
moi.  5e  eharftr  de  l'événement.  Jl  ne  fané 
pat  juger  dta  thofet  ^deteomfeit*  pat  Pi» 
ténemcat.  Se  préparer  à tout  événamene* 

On  dit  adverbialement , A tout  évéae» 
ment , pour  dire  , A tout  hefard  » quoH 
qu'il  arrive. 

Il  fignihe  auRi , Aventure  remarquable* 
Cette  hàfioire  efi  pleine  d'éventmena  ^ da 
grands  iventmena  f d’évtncmtns  ttstraor» 
diaairet.  Cefi  va  grand  événement.  Ca 
Régne  efi  plein  i'événemtna. 

ÉVENT.  (•  m.  Eipèce  de  corruption  ,qtsl 
vient  de  ce  qu’un  aliment  ou  une  liqueur 
commence  a s'altérer  , 6e  qui  donne  uo 
rnaavais  goût.  Du  lard  qui  femt  l'éventm 
Un  jambon  qui  fent  i'évtnf.  Du  via  qui 
Jeat  l'évent  , qui  a de  Vtvent. 

Event  , fe  prend  aulü  dans  quelque# 
phrafes  feulement  , pour  l'Air  agité* 
Ainfion  dit , Mettre  À l'évent , pour  dire  t 
Mettre  h l’air.  Et  cela  fe  d t principale* 
ment  des  hardes  6t  des  msrehandife# 
qui  viennent  d’un  lieu  foupçonné  do 
pcRc.  Meure  des  marchand' fea  àPévent» 

Oo  dit , Donner  dt  rêvent  à un  mmé 
de  vin  , pour  dire  , Y donner  de  l'air  ca 
faifanc  une  petite  ouveriute  par  eo 
haut. 

On  dit  ftgurément  6c  familièrement  J 
Avoir  la  tête  à tévent.  pour  dire  , Avoir 
l'efprit  léger,  être  évaporé.  £r  on  ap* 
pelle  Tète  i révent , Un  homme  étourdi 
& d'un  ^tii  léger. 

ÉvBNT,  'Terme  d’Arrillerie.  Différenc# 
du  diamètre  d'un  boulet  A celui  ducatU 
bre  de  la  pièce.  On  dit.  Ce  boulet  a trop 
d'évent,  pout  dire,  qu’il  a trop  peu  d« 
diamètre. 

ÉvFNTS.  f.  fo.  pi.  Conduits  que  l’oA 
forme  dans  la  fondation  des  fourneaux 
des  fonderies  , pour  que  l'air  y circul# 
5c  en  chalTc  Vhumi<'ite. 

ÉVENTAIL,  f.  m.  Papier  • tafTetis  éfen« 
du  lur  de  petits  hâtons  plais  qui  fe  re* 
p'ient  les  uns  furies  autres  , 8c  dont  on  fe 
sert  pour  s'éeenter.Lei  bâtons  d'un  éven» 
lail.  Un  éventail  de  peau  de  fenteur.  Un 
éventail  dt  papier  de  la  Chine.  Un  éventail 
depiumea.  Un  éventail  qui  joue  bien. Te» 
air  un  éventail  a ta  matn.  Jln'y  aguua 
que  le*  fcrnmtt  qui  portent  des  eveniaita. 

On  dit  en  termes  de  jarèinage  , Tailler 
un  arbre  ta  éviaiail , c'cR  lui  en  donner 
la  forme. 

On  appelle  au  T:  Élrentail , UnecfpècQ 
de  machine  qui  eR  faite  de  carte  , 6c 
fuTpCDduft 
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f-jrptndue  lu  plancher  » 6c  doAton  fe 
fart  en  qualquei  payi , pour  rionner  du 
vent  6t  de  U frATchcutcn  l*aj^itar.t. 
tVENTAlLLlSTK.  (.  m.  Ouvrier  qui 
fait , qui  monte  les  éventiilf. 
ÉVENTAIRE,  f.  m.  Haieau  d'ofier  long 
de  trois  pieds  , large  de  deux.  Lu  Mar^ 
éhandes  dt  fiuits  & d'kefhégts  poriaer 
Itur  marchâHdi/t  fur  un  ^tetusirt. 
ÉVENTER.  V.  a.  Faire  du  vent  en  agi' 
tant  l’air  avec  un  dventaü.  L<j  Prinett 
à'Ajit  out  tcujou/s  dif  gtitt  fui  Us  eVee- 
tcnt  ^utnd  Ut  dintnt.  S' érenttr  pour ft 
rtj'tauhir, 

fl  fignifie  aufli , Mettre  au  vent , ex» 
pofcr  auvent,  expofer  At’air.  Jiftut 
drtuiir  un  p_*o  <t  mtuh!t. 

On  dit  , Evemtr  U g'uin  » pour  dire  , 
Le  remuer  avec  la  pelle  , pour  lui  don> 
r.erde  Pair  6(  le  rafraîchir. 

Éventer  , fignifie  encore  > Donner  de 
Pair,  déboucher,  ouvrir.  Éutaitr  une 
mine  dr  lé  rendre  inutile. 

On  dit  Hgurément  , Èvemtr  un  feeret , 
un  eomoîot , pour  dire  , Le  découvrir  , 
le  rendre  public.* 

Et  aufU  6guréfitenl , Èvenurlé  mine  t 
éventer  !é  niicAc,  pour  dire  , Découvrir 
aine  affaire  ferrite. 

En  termes  de  Vénerie  on  dît , Éventer 
lé  voie  , en  parlant  d*un  chien  qui  ren* 
contre  une  voie  fi  fraîche  , qu’il  la  fent 
fans  fe  mettre  le  nca  i terre  ^ ou  quand 
après  un  loi^  défaut  . les  chiens  ont  le 
vent  du  cerf  qui  cft  fur  le  ventre  dans 
une  enceinte. 

Eventer  les  voiles , Terme  de  Marine  ; 
c’efl  mettre  le  vent  dans  les  voiles  pour 
faire  route. 

s’éventer.  V.  récipr.  Se  g&ter  , Te 
corrompre,  s’altérer  par  le  moyen  de 
l’air.  Ce  vin  e*dventtrn  fi  on  ne  koueftt  In 
houuille,Letli^eurt^  les  pnrfumt  t'e'rtn^ 
tent  aifément.  Lé  /aine,  U foie  & le  fil 
é'éventent  fatiUment,  Cu  cordes  de  Luth 
font  éveateet. 

Eventé  , Éi.  participe. 

Eventé,  eA  aufÜ  adjefkif  , 8c  fe  dit 
d'Un  homme  qui  a Pefprit  léger , éva> 
^r^.  C'tfi  un  Aoaifne  bien  éveciî.  Cette 
yêoifive  efi  bien  éventée. 

J1  eÂ  aufli  fubfiantif.  C*eJÎ  an  éventé , 
une  jeune  éventée. 

ÉVENTOIR.  f.  m.  Sorte  d’éventail  fait 
groÂièrement  de  plumes  étendues  , ou 
d’ofier  , 8cc.  fervant  principalement  aux 
Eotilîeurs  8c  aux  Cuifmiers  pour  allu- 
mer les  charbons. 

ÉVENTRER.  V.  a.  Fendre  le  ventre  d’un 
animal , 8c  en  tirer  les  intvRins.  Êventrer 
an  tauf,  un  moutom.  Êventrer  uneenrpe  , 
an  brochet. 

On  dit  figurément  8c  populatrenent  , 
5’éreerrer,  pour  dire  , Faire  les  derniers 
ctforts.  Il  léventreroit  pour  votre  fervice. 
Éventré  , ài.  participe. 

Eventuel,  elle,  adj.ii  n’e  guère 

d'ufage  qu’en  parlant  des  Traités  faits 
entre  Souverains , 8c  fondés  fur  quelque 
événement  incertain  , qui  ne  dépend 
point  des  Parties  contraéfantes. // a été 
féitan  Traité  éventuel  entre  <e*  Cvuron- 
met,  pour  régler  lé  fueeeffion  . en  tat^u'un 
tel  évènement  arrive.  Invtfiiture  évtn‘ 
tutHe.  SueetQtoa  éventuelle, 

£V£QUE.  r.m.  P,éi>t  du  petnttr  ordre 

Tttu  /. 


EVE 

ét  l'Églife  , 8t  chargé  de  te  conduite 
d’un  Diocife.  Bon  h.vé^ue.  Saint  Evé- 
gae.  On  Ca  fait  Evi^ue.  Let  Evèquet 
font  Us  fucceJJ'eurs  des  Apdtres.  Eviaae 
d'une  telle  ville.  Nommer  ^ préeonijer  , 
faerer  un  Étique. 

On  appelle  Évêque  in  partibus  ïnfidi- 
lium  , ou  plus  oréinairemenc,  Évique  in 
partibus  , Un  Evêque  poutvu  par  le 
Pape  d’un  Évêché  , dont  le  territoire  eA 
aéluellement  au  pouvoir  des  Infidellcs. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
Devenir  dErique  meunier , pour  dire, 
Paffer  d'un  état  de  dignité  i un  état  fort 
inférieur. 

On  dit  proverbialement , Se  débattre  de 
la  Chape  à l'Évêque^  pour  dire,  Difpu- 
ter  d’une  chofe  a laquelle  ceux  qui  en 
difputeni  n’oot  aucun  droit. 

On  dit  proverbialement  , ün  chien  re- 
garde bien  unÉvîque  , pour  dire  , qu'Une 
perfonne  de  baffe  condition  peut  bien  fe 
préfenter  devant  un  grand  Seigneur. 
EVERRER.  V.  a.  Terme  de  Meute,  ôter 
de  dcAbus  la  langue  d’un  chien  un  nerf 
fans  lequeljl  ne  peut  mordre. 

Eversé,  ée.  participe. 

ÉVERSION,  f.  f.  Ruine  , renverfemeru 
d’une  Ville , d’un  État.  Une  longue  guerre 
a eaufé  Véverfion  de  ettte  République. 
s’évertuer,  v.  récipr.  S’exciter  foi* 
même  , 8c  s'efforcer  pour  fe  porter  i 
quelque  chofe  de  bon  , de  louable  , de 
convenable.  7/  s*efi  évertué  pour  fe  t(/er 
de  la  misère  où  il  étoit.  Il  languiffoit 
dans  Coi fivetét  mais  à ta  fin  il  t*  efi  éver- 
tué. Prtat\  courage  , évtrtuei-vous.  Il 
faut  un  peu  s*évertuer. 

E U F 

EUFRAISE.  f.  f.  Petite  plante  annuelle 
qui  ne  parott  que  dans  l’été  8(  dans  l'au- 
tomne. Son  principal  ufageeA  pour  tes 
maladies  des  yeux.  Elle  a encore  quel- 
ques autres  propriétés. 

E V 1 

ÉVICTION./,  f.  Aflion  d'évincer.  Ter- 
me  de  Palais.  Le  vendeur  efi  garant  de 
Céviélion  que  t acquéreur  peut  fouffrir. 
ÉVIOR.MMENT.  adv.  D’une  manière 
évidente.  Paire  voir  évidemment.  Prouver 


évidemment.  Cela  paraît  ividtmment, 

ÉVIDENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eA 
évident.  Cela  parott  avee  évidence.  L*é- 
vidtnee  d' une  propofition  » d'une  vérité  , 
dune  fauffiié. 

On  du,  Mtttreen  évidente  ,pour  dire  , 
Faire  connoitre  clairement , manifeAt- 
ment. 

ÉVIDENT  , ENTE.  adj.  Oiir,  manU 
fcAe  , qui  fe  conneit  d’abord  8c  fans 
peine,  vérité  évidente.  Preuve  évidente. 
Propofition  évidente.  Fauffeté  évidente.  Il 
ne  Je  d.t  rien  là  qni  ne  Joit  évident.  Il  efi 
évident  que... 

ÉVIDER.  V.  a.  En  termes  deblanchif- 
fage  , CeA  faire  fortir  l'empois  qu’on 
a mis  dans  le  linge  en  le  frottant.  Ce  ra- 
bat efi  trop  ior  , efi  trop  ferme  ^ il  le  faut 
évider. 

En  termes  de  Tailleur  , il  fignifie 
Échancrer.  Le  collet  de  cette  robe , de  ee 
manteau  nefi  pat  affe\  évidé  , ryf  trop 
évtdé. 

En  termes  de  FourbîAeur  , de  Serru- 
rier, de  Tourneur , 8<c.  C’eA  faire  une 
ctitaine  caoAclure  à an  ouvrage , pour  lo 
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rendre  ou  plus  léger  , ou  plus  agréable. 
Évider  une  lame  d épée,  Évider  un  canere 
de  piJlvUt. 

ÉviDÉ  , kv..  participe, 

ÉVIER,  f.  m.  Conduit  par  où  s'écoulent 
les  eaux  , les  lavures , 8c  les  autres 
immondices  d'une  cuifine  , 8(c.  Le  trou 
d*un  évier.  Jeter  des  ordures  par  un  évier, 
ÉV’INCER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Dé- 
poilédcr , dépouiller  juridiquement  quel- 
qu’un d'une  chofe  dont  il  cA  en  polfef- 
Ron.  Il  a été  évincé  de  cette  terre  pat 
Arrêt. 

Evincé,  ÉE.partlcipe. 

EVIRÉ.  ad).  Terme  de  B'afon.  Il  fe  dit 
des  animaux  qui  n’ont  point  de  marque 
de  fexe. 

ÉVITARLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être 
évité.  Si  ctla  eût  été  évitable  , il  l'aurott 
évité.  Ce  malheur-là  n*étoit  pas  éritaiie^ 
Il  cA  de  peu  d’ufage. 

ÉVITÉE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Lar- 
geur d’une  rivière  ou  d'un  canal  fuffifant 
pour  qu’un  vaiAeau  puifTe  tourner  libre- 
ment. Cette  rivière  n*a  pas  affi\  dévi/ée. 
ÉV’ITER.  V.  a.  Efquiver , Uiir  quelque 
chofe  de  nuifible  , de  défagréable.  £ri- 
ter  les  périls.  Le  Pilote  a hrureufenent 
évitéles  écaeilt.  Éviter  le  combat.  Évittr 
les  oeeafiont.  Éviter  les  mauvaifes  eom^ 
pagnies.  Éviter  la  reneontre  de  quelqu*un  , 
ou  éviter  quetqu*un.  Éviter  va  malheur. 
Éviter  une  querelle.  Il  faut  éviter  Coifi- 
vtti.  On  ne  peut  évittr fon  malheur.  On 
ne  peut  évittr fa  étfiinée.  Ce  n'ejl  pat  ré- 
foudre  la  difficulté,  et  n' efi  que  L'éviter, 
En  ierivatit  il  faut  éviter  les  mauvaifts 
eonflruHiont  ,Us  mauvaifes  phrafts  , les 
équivoques,  Évittr  let  yeux  , éviter  les 
regards  de  quelqu'un.  Éviter  devoir  quel- 
qu'un, de  parler  d quelqu'un.  Éviter  dt 
Je  commettre  , de  déplaire. 

Eviter,  en  termes  de  Marine  , fe  dit 
quand  un  vaifleau  préfente  l’avant  au 
point  d’où  le  vent  fouffle  ; on  dit  alors  , 
qu'/f  évite  au  vent',  s'il  le  préfente  au 
courant  des  Aocs  , on  dit  alors,  qu’/f 
évite  à marée. 

Évité,  ce. participe. 

E U N 

EUNUQUE,  f.  m.  Celui  à qui  on  a coupé 
les  parties  néceffatres  i la  génération. 
Il  ne  fe  dit  que  de  l'homme.  Tout  les 
Prittees  d'Orient  ont  quantité  d'Eunu- 

Îuet,  Eunuque  noir.  Eunuque  blanc.  Les 
lunuqutt  du  Serrail.  OnVafait  Eunu- 
que pour  lui  eonferver  la  voix, 

K V O 

ÉVOCABLE.  adj.  Terme  de  Palais.  Qui 
fepeut  évoquer.  Les  Décrets  qui  fepour- 
fuiveni  dans  la  Province  de  Normandie  , 
ne  font  pas  ivocabltt.  C’efiune  affaire 
très-évoeablt, 

ÉVOCATION,  f.  f.  L'aAion  d'appeler  â 
foi  .de faire  venir i foi.  En  ce  fens  Une 
fe  dit  que  des  âmes  8c  des  F.fprits.  L’évo- 
cation des  amtt.  L'évocation  des  Efprits 
L'évocation  des  Dimottt , des  ombres. 
Évocation.  eA  aul^  un  termede Pra- 
tique , 8e  il  fignifie  L’aélion  de  tirer  uno 
caufe  d’un  Tribunal  i un  autre.  É^oca- 
tien  d'uni  affsire  du  ChitsUt  aux  Re- 
qultssiu  Palais  , aux  Requêtes  de  C Hô- 
tel , en  vertu  d'un  Committimut.  lia  obte^ 
nu  une  évocation  du  Parlement  au  C'and 
Conftii  f pour  caufe  de  parentés  (r  d*aL- 
Ppp 
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liéêXtS*  Lt  Roi  Imi  M 
tioM  ^àiétoU  i<  fcuuj  fit  tatfct  au  Pot- 
UmtMt  ét  Périt.  Dit  ùttrtti*d9ocanoa» 
ÉVOCATOIRE-  ad)  Qui  a U Tcrtud’é- 
Yoqutc.  11  n>ft  «O  ufage  c«tte 

^brafe  , CiduU  éwéCêtotrt  • Qui  «ft  un 
»Rt  qu'cn  fait  fi^îficr  k U Partit , pour 
lui  déclarer  qa*on  entend  (t  pourvoir  au 
Confeil  * afw  d'ètre  reoToye  i un  autre 
Parlement. 

ÉVOLUTION-  f.  f.  Mouvement  que  font 
de*  troupes  , pour  prendre  ur^c  nouvelle 
ëifpoltrion.  Ere/mtioéS  miiiiêiut,  Foirt 
féirt  révolution  à va  hêtéillon. 
TVOQUER.  V.  a.  Appeler , faire  venir 
A foi.tn  ce  fent  il  ne  le  dit  que  der  amei, 
de*  Efprit*  » 6(c.  On  dir^ve  Ut  NUto- 
mantitnt  ivo^otnt  Ut  omit  dtt  moftt , 
Ut  Efpritt  , Ut  Dtmont, 

Il  aulii  » Tirer  une  eaufe  d'un 

Tribunal  à un  autre.  Èvo^utr  unt  offairt 
éu  OtéttUt  eux  Rt^ulttt  du  Pétait  » sa 
itrtm  d*un  Conmirnaiv#. /#<>«  drofvi/ 
ë'vne  CAiiaiAre  à var  autn  ^Jur panntit 
€r  éUiaoétt,  Evo^utr  du  rarUmtniau 
Crend  Conjtii.  U y a dot  cauftt  fv«  U 
Roi  frofua  eidiaairemint  i ft  Pttfunne 
Cr  à fort  ConftiL  V»  PéfUmtKt  nt  ptut 
iyoqutr  lt  ptiueipûl  d'un  ptocèt  ptndant 
ta  on  Sitge  iaftritur  , ^ut  pour  y faitt 
droit  à ramditatt  & fur  U cAesip. 
ÉTOQui  , Ae.  pamcipe. 

EV  ? 

EUPATOIRE.  f.  f.  Nom  de  plufteurs 

riantes  qui  font  d'ufaee  en  Médecine. 

a plus  connue  eft  celle  qu’on  nomme 
Aigrtmoint.  On  l'emploie  dan*  le*  mala« 
die*  du  foie  » dans  la  dyflcmcrie.  Elle  a 
encore  plufieur*  autre*  vertu*. 
EUPHONIE,  f.  f-  Son  agréable  d’une 
feule  voix  , ou  d’un  fcul  ioArument  bien 
touché.  Il  eft  oppofé  A fymphoniet  qui 
ft  dit  du  mélange  de  plufieur*  (ons. 
EUPHORBE,  f.  m.  Genre  de  plarite  de  la 
clalTe  de*  Titbynu^*.  CcA  auÆ  le  nom 
d'une  gomme  médicinale. 

EUR 

EURYTHMIE,  f.  m.  Bel  ordre,  belle 
proportion.  Il  fedttde  la  beauté  qui  ré- 
lulte  de  lootei  les  partie*  d’ua  ouvrage 
d'Arcbiteélurc. 

EUROPÉEN  . ÉENNE.  adj.  Çui  appar- 
tient  A l'Europe. On  ne  dit  point  Evrch 
ptxH.  Ceft  par  cette  feule  raUon  que 
ce  mot  fo  met  dan*  le  Diélionoaire. 
EUX 

EUX.  Pluriel  du  oronom  perfonocl 
Ut  ew  tu  aoinllt  tntr*  tutt, 
t X 

EX.  Prépefition  empruntée  do  Latin, 

Îui  entre  dan*  la  compefiiioo  de  plu- 
eurs  mots  François  qui  fervent  A raar> 
qner  ce  qu’une  perfonne  a été , le  pofte 

Îu'cllc  a occupé.  Tel*  font  les  n»ot*  de 
'.M  Prorhtciétt  £«*Rr<2alir,£ji'/ryv/r<, 
£x‘Orttoritm , A'c.  - 

£ X A 

EXACT  , ACTE.  ad}.  Régulier  , ponc- 
tuel , foigneux  , qoi  obrerve  ponRucl* 
lement  tout  ceeo'ilfsut  jufqu’aux  rooir»- 
dm  ebofes.  li  ejl  fort  txaS.  Juttur 
tséS.  V oui  m'ittt  pat  offt\  ixo8.  U fout 
itntx»i8  d r*Aj>  ft  porolt.  ExaH  A payer 
au  t<rmt  prlfx. 

11  fe  dit  aufn  Des  chofe*  qui  fe  font 
avec  ttot  le  foie  dt  toute  U ponéluaUté 
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pofltblc.  ExêSt  reehvtht.ExtRtptiquU 
fttoo.  Relation  txaRt.  Ritit  Jon  txtQ. 
Compte  txaR. 

EXACTEMENT,  adv.  D’une  manière 
exaéle.  ii  a fuUi  txaRemtat  Ut  ordret 
fu'on  lui  aveit  ioanit.  lia  ohftrvé txat^ 
umint  la  r'tgU,  Ctt  auteur  itavaiUt  fort 
exoRtwttat. 

EXACTEUR,  f.  m.  Celui  qui  cR  commit 
pour  exiger  des  droits  , & qui  les  exige 
au-delide  ce  qui  eft  dû.  Exaflevr  dvr, 
impitoytïle. 

EXACTION,  f.  f.  Aélion  pst  laquelle  on 
ex^e  durement  plu*  qu’il  n'eR  dû.  Ctt 
Oweiet  , Ci  Fermier  a fait  dt  graadet , 
dnorrihUt  exaQioae.  li  y ê dtt  plainiet 
de  ftt  exaSioat  au  Coajtil,  Il  ne  fout 
point  apptUr  etla  un  drott , o’tft  une  put* 
exaHien. 

EXACTITUDE,  f.  f.  SoinqucTon  sp* 
porte  pour  faire  exaélement  le*  chofe*. 
// faut  avoir  de  PExuBitude  dans  Ut  af 
féiiei.  Je  loue  votre  exallitude.  il  y a 
apporte  toute  PtXéRitodt  peffthle. 
EXAÉDRE.  f.  m.  Foyei  niXAEDOt. 
E'XAGÉRATEUR.  fT  m.  Qui  exagère. 
C*tfi  un  grand  exagi'ateur. 
EXAGiRATIF.  IVE.  ad).  Qui  exagè* 
re  , qui  amplifie.  Ordinanement  lu  rop* 
porte  dtt  neuvtUiflu  font  txagératifs. 
Terme  txagiratif. 

EXAGÉRATION,  f.  f.  Hyperbole  , dif- 
cours  qui  exagère  , foit  en  bien , foil  en 
mal.  Cela  t/l  tomme  je  vous  U dit , il  n*y 
a point  d'exagération,  Cif  fane  txagé* 
ration, 

EXAGÉRER,  v.  a.  Repréfenter  par  le 
difeour*  le*  chofe*  beaucoup.plus  gran- 
des , ou  plu*  petite*  , plu* louables,  ou 
plut  mauvaife*  qu’elle*  ne  le  font  en 
effet.  Exagérer  uneviRoire  ,Cimportanee 
£une  aSion  , Pénormité  d'un  trime.  C*efl 
ua  homme  jui  exagère  toxjaurt  let  ekofet^ 
fort  en  hitn  , foit  tn  mal.  Vuut  ixapért\ 
trop  le*  déjautt  d*tu  hommt.  Il  exagère 
extrêmement  Ut  vtrtmt  de  Jon  ami. 

Il  s'emploie  auffi  ncutralcmcnt.  CeJI 
ixégérer  t^ue  de  dire  gu  un  jardin  oui  n’a 

Îne  dix  arpent , a va«  demi-Utu*  de  tour. 

'ou*  dite*  gué  te*  peupUt  n*ont  gu*une 
toudée  dt  kéut  , ttfi  exêgértr, 
ExACiaA,  Ae.  participe. 

FXAGONE.  Kevr;  Hexagone. 
EXALTATION . f.  f.  1 1 n ’a  guère  d’ufage 
que  pour  Agnifcr  L’élévation  du  Pape 
au  Pontificat.  Le  jour  de  foa  exaltetion, 
Depait  fou  exaltetion.  Et  pour  fignifier 
une  Fét»  de  l’année , qu'on  nomme 
L*Exaltotion  de  la  Saint*  Croix, 

On  dit  auHi  en  termes  de  Chimie  , 
LUxaltation  dt*  felt  , du  Joufru  , dtt 
métaux  , pour  dire , L'opération  par  la- 
quelle on  les  épure , on  les  purifie  au 
plu*  haut  degré  dont  ils  font  capables. 
On  dii  tn  terme*  d'Affrologie  , qu'C^ae 
Planète  ejl  dant  fon  exaltation  , Quand 
elle  cfi  dans  le  bgiie  où  le*  Aftrologues 
prétendent  qu’elle  a le  plus  de  vertu  8c 
d'il  fluence. 

EXALTER.  V. a. Louer,  prifer,  vanter, 
élever  pir  le  difeour*.  On  arpcbr  trop 
exalter  fiorn  mérite.  Exaltsrfon  nom.Exah 
ter  gutfgu'un.  Exalter  Ut  hnnf(.itt  repas. 
Leutr  Ditu  , exalurjon  faintNtm, 

En  terme*  de  Chimie  , ilfigritbe,  Éle- 
ver • Augmeatit , redoubler  U vertu 
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d'uD  minéral , &c.  Il  faut  encoredtux  aïk 
trait  degré*  de  ekaleur  pour  exalter  eet  am 
timoiae.  Exalter  dtt  Joufrts. 

Exalter  , en  Alchimie  , c'eft  rendre  u* 
métal  plu*  parfait  qu'il  n'étoit. 
ExaltA  , ÉE.  participe. 

EXAMEN,  f.  m.  ( L’N  finale  fe  faitfentir 
comme  en  Latin.  ) Recherche  exaAe  « 
fotgneuft,  dilcuflioncxaéln.  Faire  Pexar» 
mtn  tTun Livre,  Examea  detonftitnte. 

On  appelle  auffi  Examen , Le*  queftions 
qn'OD  fait  i quelqu’un  , pour  favoir  s'il 
cfl  capable  du  d»ré  , de  l’emploi  où  il 
veut  être  admit.  Rigaureox  exanua.  Su* 
kir  l'examen.  Mettre  à Pexamen,  Il  veut 
ftfaire  recevoir  AfaiVra-èa-Arfa,  Méde* 
ein  , Chirurgien  , mais  il  ne  ^ffera  pat  à 
PeXéfnen.  Cijl  aux  Quatre- tempe  got 
Ut  Evegue*  Jdat  faire  rexamem  de  eeu» 

Îui  fe  pr^tntent  pour  reetvoir  lit  Oràrte, 
l apaffé plufturtexement. 

Examen  a Eltvr.  Terme  de  Palais  p 
quifignifie  un  examen  de  témoin*  fait  per 
précaution  avant  qu^ly  ait  procès  formé. 
On  a aboli  Pexamen  d futur. 
EXAMINATEUR,  f.  m.  Qui  a la  corn- 
million  d’examiner.  Commiÿairt  Exami- 
nanut  au  ChmttUt  de  Paris.  On  a at  «mé 
de*  Exeminateuts  pont  interroger  Ut  Ré* 
eipieadairtt , le*  Ajpirant , Ut  Otdi* 
nant , &e.  Ctt  Exeminettur  */t  fart  ri* 
gottreux.  Exeminaieur  dtt  livret, 
EXAMINER.  V.  a.  Faire  l’examen  do 
quelque  chofe  ou  de  c|uclquc  perfonne. 
Examiner  antampt*  ^ uneeffaire  à fond, 
Exnmintr  un  écolier  , va  heeipiendain, 
5*examiner  foi- mime.  Examiner  f*  eon* 
feienee.  fxjaiinerva  livrer  va  écrit.  Ce» 
propoftiont  furent  examinée*  en  Sorban* 
ne.  Aprèi  avoir  mi‘tmtnt  Sr  foignexfe* 
méat  examiné  eette  affaire, 

E x A M 1 N E R » fign  ifie  aufli,  Reprde  r etteo* 
tivemenl  Plut  j*exemint  cette  petfonot  , 
plut  je  croit  Pevoir  vu*  en  guelgue  lieu, 
s’Examiner.  V.  récipr.  S'uler.  l/n  ha* 
kit  gui  eommtaee  À t^examietr.  En  ce 
feni  il  n’eA  que  du  flple  familier. 
Examiné,  Le.  participe. 

On  dit  figurèment»  qu’Ua  kakit , gmt 
du  linge  efl^  bien  examiné , pour  direjp 
qu'il  cA  Uen  ufé.  Ce  manteau 
examiné,  il  montre  U carde,  U eA 
flylc  familier. 

EXANTHÈME,  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine , qui  fignlfie  Toute  forte  d’énipcioa 
i^a  peau  i foit  avec  folutlon  de  centr- 
ouité  a comme  le*  puAules  de  la  petit# 
vérole  foit  fan*  folutioo  de  continuité  * 
comme  le  feorbuc. 

EXARCHAT,  f.  m.  < Prononce!  Exor» 
cat.)  La 'partie  d'Italie  où  commandoit 
l’Exarque  . 8c  dont  Ravenne  éroit  la 
Capitale.  Chatltmagn*  roa^vi'r  VLxareha» 
de  Ravenne  , & U donna  au  Saint  Siège, 
EXARQUE,  f.  m.  On  sppeloit  aânfi  celui 
qui  commandoit  en  Italie  pour  k*  Em- 
pereurs de  CoaRantinople  , 8c  qui  ré(- 
coït  ordinairement  i Ravenne.  L'Exar* 
gu*  dt  Ravenne,  C’éroit  aufli  dans  IT- 
glife  Grecque  une  Dignité  EccléfiaAi- 
que  , immédiatement  au-deffou*  de  ccUo 
de  Patriarche. 

EXAUCER.  V.  a.  Écouter  favorablcmeat 
une  prière,  8c  accorder  re  qu’on  de- 
manoe.  Dieu  exauce  Ut  prient  de*  kum* 
kits*  Lt  CUl  M iMêucé  not  E4M* 
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41  ft  èxt  au/n  des  perfonnet.  Prlti 
fgnrtur  & ftifivdramu , r*»us  f€>*\  •xéuti, 
Etifn  Ditu  nom  41  <müu(4s.  Din  m 
txakct  hn 

Exauce  , êe.  participe* 
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EXCAVAT10.N.  f.  f.  de  ereu/er. 

ou  I«  creux  qui  a étd  fait  dans  q.tclquc 
terrain.  L‘.:xcjfêtioa  Aeé  foaJtmtüt  de€* 
hàitmtnt  a fûU  tsnt.  On  » fâit  dt  cro/pn* 
AtsextéPitiant  dnnt  Us  minti  dt  HongfU 


ppur  tp  üftr  U mttûl.  Lt  dchpfdtmtpt  dé 
lé  P féit  /i  »nt  tx<a*étton» 

EXCEDAN  V » ANTE.  td).  Qui  excède. 
X«a  fpmmu  txéid»nttt, 
l!  /e  prend  su(1i  fubilAntivement  , 0c 
C«n  15e  Le  nombre  . U qualité  qui  ex- 
cède* S*il  ft  itputt  p/ps  dt  eimg  emts 
livrtt  » tout  euic\  Ctxc<i*nt, 
EXCEDER.  V.  J.  Oatrepaifer*  aller  au- 
tels de  certaines  bornes  * de  certaine  me* 
Cure.  U P txcidi  fon  poutoir.  Il  p txeidd 
Itt  o/drts  gu’il  Ptoii.  Vous  poutt\  tm- 
ploytr  jpfgu*p  milU  ftpnts  * rnti»  tttx<U 
dt\  pas  utufommt.  Unt  dtttt  f«i  txcidt 
ttot  ffpnpâ,  Ctla  tjtctit  U aomhrt  dt...» 
ExCÉDex  , eo  termes  de  Pratique  , 

Re  * Battre  outraeeuferaent.  il  p hattu  ^ 
txcidi  <4  pputrt  kvmmt.  Il  ft  pUip*  d*p- 
tpiritiàpttu  txcidi  tx  ft  ptrfonxt.  Il 
B^eR  (uèee  en  ufafe  qu'au  prétérit , ôi 
fe  joint  prefque  toujoura  avec  Bphp, 
ExcèoER  I Ce  dit  aulû  dans  le  difeours 
familier  , en  parlant  de  certainei  cho/cs 

3a*oa  porte  jufqu'i  l’excès  * ê(  au-delà 
Cf  bornes  ordinaires.  AinA  des  gens  à 
qui  on  suta  £aic  fi  bonne  chère  , qu'ils 
auront  man^é  plus  qu'tl  ne  faut  * diront , 
On  POU!  p txcidit.  Uo  homme  à qui  on 
fera  des  railleries  trop  fortes  , ou  qu'oo 
importune , dira  * Vous  m*txcid<\. 
Excéoee  , fe  joiat  auffi  avec  le  pronom 
perfoaoel  : Et  dans  cette  acception  on 
oit  t %t*Vx  homme  t'efi  txcidi  dt  dùpu^ 
thés  t pour  dire  , qu'il  a fait  des  débau- 
ches excelTivet  ; qu7/  t'efi  txcidi  dt  trp^ 
ppH  t pour  dire  , qu'il  a travaillé  juf* 
qu'à  l'excès  ; 6c  qu7/  t*t/l  txciJé  i Ip 
mpfftt  pour  dire  * qu’il  s'cR  abandonné 
au  plaifirde  lachalTe.  jufqu'àfe  fatiguer 
extrêmement.  Il  dtfi  txcidi  dt  jtupt», 
dé  ttiUé*  t d’pufiéfitit, 

Excioê,  il,  participe.  Ctt  hemmt  p^^fi 
héttu  (t  txcidi  t t*pUp  priftnttr  Pu  Jugt. 
Ctft  a«  Aemma  txcidi  dt  dthpuchéê  » dt 
fptigmtt  , dt  itûptt  . <r  Pufiritit* 
EXCELLEMMENT.adv.  D’une  manière 
excellente.  Ctlp  tft  txctlltmmtxt  Aire. 
Cts  Auttut  p écrit  txctlltmmtxt  fmt  ttttt 
mpùirt.  U otint  ^ H écrit  txctÛémmcnt. 
Il  fopt  txctlltmmtxt  du  luth. 
EXCELLENCE,  f.  f.  Degré  de  perfec- 
tion au-deffut  des  autres.  Eu  feei  confiât 
CtxcelltPCt  dt  ctttt  Afeÿi^«r  . dt  ctttt  Co- 
médit , dt  et  Lirrt  * CtU  tfi  d'uxt  grxudt 
txttlUtut,  St  u'tx  «oMoir  pps  ttxcélUm» 
ce.  C e>f  «O  ctlp  gx'tâ  ttxttUtuct. 

Par  excillenci.  Faqon  de  parler  ad- 
verbiale 0(  du  (lyle  familier,  pour  dire . 
Excellemmeot  , i mervcillei.  CtU  tft 
htpu  pur  txctUéxct,  CtU  tfi  Aee  per 
txétlltucé, 

Par  excellBnci,  fe  ditanffi  dans  une 
acception  différente  , eo  parlant  De 
ceux  qui  ont  lelJemcni  excellé  dans  un 
etstêifi  genre  , que  le  eom  «ppclfauf , 
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qui  eft  commun  à tomes  les  pet  fon'^cs 
célébrés  dam  le  même  genre  , cR  c!e- 
venj  pour  eux  comme  une  e(j>cce  de 
nom  propre  0c  particulier.  Air.h  en  par- 
lent ce  Salomon  , on  dit , lt  Sait  ; Ù,  en 
parlant  <fc  faiot  Paul  , on  dit , rApotrt  : 
en  cette  forte  de  dénomination  aolblue 
cR  ce  qu’on  appelle  communément  , par 
txctlUnct , 01  ce  que  les  gens  de  Lettres 
appellent  , par  pntouomaft. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  , qisc  c'cR 
VEtrt  ppt  ixctUtnct  « pour  dire  , que 
CeR  le  fouverain  Etre , 0c  que  toutes 
les  créatures  n'ont  l'èire  que  par  partici- 
pation. 

Excellence  , eR  auRi  Un  titre  d'hon- 
neur que  l'on  donne  aux  Ambaffadeurs  . 
& à quelques  perfonnes  titrées.  Il  eR 
au'deuoui  du  titre  d’Alteffe.  AfoeAi- 
gneur , t*ii plpît  d potrt  ExctlUpce.  TpI 
exécuté  Ut  ordres  de  wotrt  Exctlltact, 
J*mi  écrit  À fou  ExceUeXct, 
EXCELLENT,  ENTE.  adj.  Qui  excelle. 
ExeclUut  tin.  Chère  esetlUnte.  Goût  tx- 
ctlltot.  Fruité  , mtloué  éXetUtut.  Cts  dit» 
tpux-là  font  txcelltPt,  Mofigut  txctlltm- 
tt,  ExeeUenu  pièce  dt  tkidtrt.  ExctlUttt 
Muficitp,  ExctUtxt  Poète.  ExetlUut  om- 
vtUr.Exctlleut  Ihre.  ExttUtnt  kommt.  Ct 
ftt’i/  V O d'txctUtnt  tu  ctlp  , tfl  par...» 
EXCELLENTISSIME.  adj.  de  t.  g.  Très; 
excellent.  C*eû  un  titre  de  dignité  qui 
fe  donne  aux  Sénateurs  de  Veoife  af- 
fembiés  en  Collège  en  préfcnce  du  Doge. 
Sitipif[imé  Prince,  ExeeUéiuiJimt  Sti- 

gntur. 

Il  cR  encore  eo  ufage  dans  le  Ayle  fa- 
milier. Ppi  ta  fon  litfé  , il  tjl  txctlltp- 
tijjimt,  Unopt  p donné  d*excclUntiJjMé 
rin, 

EXCELLER,  v.  n.  Avoir  un  certain  da- 
gré  de  perfeétion  au-deffusde  la  plupart 
des  petfonnes  d'une  même  profelEion  , 
ou  au-delTus  de  la  plupart  des  chofes 
d’un  même  genre.  ISm  outrUr  gui  exetllt 
énfonmitié^,  ChéCxn  $*  efforce  F exceller 
en  ft  prcftJfioH.  Ceux  gui  excelieut  uujour- 
d'hui  dans  les  htéuM  artt.ExceUtr  en  Poé- 
fit  • eu  Peinture  •i«ii  Mufigue,  ExctlUr 
pur-deffut  tout  Ut  outres.  C*eft  tu  celé 
gu'il  excellé.  Homère  excelle  fur  toos  les 
outres  Potttt.  £ei/r  les  tins  , ceux  gui 
éxetlleut  lé  plut...  Les  Coutftért  dt  Na- 
ples ^ les  Barhts  » txcelltut  éu-deffusdé 
U plupéft  des  outres  ehttomx, 
EXCENTRICITÉ,  f.  f.  Terme  d’Aftro- 
nomie.  La  diûance  qu’il  v a entre  le  cen- 
tre 81  le  foyer  de  l’ellipleqoe  décrit  une 
planète. 

EXCENTRIQUE,  adj.  det.  e.  Il  fe  dit 
de  deux  ou  de  plufieurs  cercles  engegés 
l’un  dans  l'autre  , qui  ont  un  centre  dif- 
férent. Ce  ctreleefi  exeextriaut  à Poutre. 
EXCEPTÉ.  Sorte  de  prépohtion.  Hors  , 
à U réfervt  de.*.  Exeopti  telles  G tsJUt 
pétfonnét.  H trptaillt  toute  U ftmoiat 
txctpti  lt  Dimonthe.  lln'p  jpmait  mto- 
gëid'ttutpdnlaMeffé  , txetpii  guaad  il 
a été  xuladé.  Ht  ft  reffembUns  /^ftiit- 
xun*  , excepté  gut  fum  tjt  xm  pex  plxs 
grand  gut  Poutre, 

EXCEPTER.  V.  a.  Défigoer  quelque 
ebofe  , quelque  perfoone  , pour  n’Arre 
point  comptife  dans  un  nombre , dans 
uni  règle  oà  il  femble  qu’elle  devroit 
être.  Ox  X mit  x»  i$l  impôt , msit  ox  ix 
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P exeepfelesuoSles.  tir  en  font  txcepree. 
On  éceprdt  Pamni/tie  à cette  tUlt , atig 
en  tntxctptc  tels  G tels.  Quoigue  U Rè- 
glement foit  gémirai , nianmoint  tly  a uit 
prtielt  gui  excepte  ttUetperfonuté,  7tn*ei4 
excepte  gui  guteefoU.  Cts  ttrbes-là  ont 
un  tel  r^ime^  cts  noms  fedicUuent  pi»Ji% 
mais  il  eu  fout  excepter  ctlxi-là, 
ExeterÉ , àe.  participe. 

EXCEPTION,  t f.  L'aûion  par  laqaeîla 
on  excepte.  Faite  exception  de..,  Vex- 
etptun  de...  Sans  exception.  N*y  a-t-it 
point  d'exftption  ? Il  n*p  er^/r  fi  gini- 
raU  gui  nuit  fon  exception.  Ctla  ne  fouf- 
ftt  point  d'exception.  Vtxception  <««• 
ffmt  ta  règle, 

Â l’exception  de.  Sorte  de  prépofi* 
tion.  Excepté  , hormis.  A Ctxceptiom  dê 
cela. 

Exception  , en  termes  de  Palais , fe  dit 
Des  moyens,  des  fins  de  non-recevoir 
u’on  apporte  pour  fe  défendre  d'une 
«mande  • pour  n’y  pas  répondre.  S'ai 
une  exetptian  toute  prise  contre  cttte  de- 
mande. Il  a fourni  fet  txceptiprn.  Ex* 
ception  dilatoire.  Exception  déclinatoire» 
ExctptioP  péremptoire. 

EXCÈS,  f.  m.  Ce  qui  excède  les  bornes 
de  1a  raifon , de  la  bienféance  , ce  qui 
affe  les  reelures.  Roui  mont  faites  trop 
oant  chère  , il  y ode  l'excès.  Louer  arec 
excès.  Blâmer ptec  excès.  L'excès  efi  bld- 
m«A/r  r«  toutes  choUt.  Excès  dt  bvnnn 
chère.  Excès  de  uim.  Excès  de  AoacAr.  Ex» 
Cil  dt  boire  , de  «tiiafar.  Excès  dt  fuite» 
Excès  de  trxuâil.  Excès  d'éufiirtti.  Excès 
de  jplpufie.  Excès  femour.  Excès  de  \ilc» 
Excès  de  fimpliciti.  Excès  d'ingiumiti» 
Excès  d'iudijcritipn, 

Quaivd  Excu  fe  dit  abfolument  , tt 
fignifie  plus  particulièrement  , Débau- 
che . déréj^emcnc.  //  a fait  des  excès,  lt 
s'tfi  ruiné  Ttfiorrsac  pat  fet  excès.  Les  ex- 
cès de  la /cunefie  incommodent  la  rieil- 
Itffe.  Excès  prijudiciébht  à la  fanti. 

n fignifie  eià  termes  de  Pratique  , Ou- 
trage , violence.  Les  excès  eomtuit  ex  fx 
perjanne. 

A Pexcèt , jufgu'à  Pexcèt.  Faqons  de 
parler  adverbiales,  qui  figntficni  , Au- 
delà  des  bornes  de  la  raifon.  Etre  mé- 
nager à Pexcèt,  Être  libéral  jufgtPà 
Pexcèt, 

Il  (e  dit  au/fi  Ou  vice  pouffé  au-delà 
de  toutes  bornes.  Atart  jafgu'à  Pexcèt, 
Pouffer  la  pengtance  à Pexcèt , jufgu'à 
Pexcèt.  Porter  PinfvUnct  , Pimpudsnca 
iufgu'à  l’excès. 

excessif  • IVE.  adj.  Qui  excède  là 
règle  , la  mefure  , le  cours  ordinaire 
des  chofes.  (In  froid  exetffif.  Une  cha- 
leur txetffire.  Vu  homme  d'une  tailla 
excefftpe,  üae  Cambre  d'une  grandeur 
exteSiPt. 

Il  fignifie  auRî , Qui  excède  les  bornes 
de  la  raifon  i h dans  cette  acception  il 
fa  dit  des  chofes  morales.  L/ne  aufiériti 
exceffwt.  Vue  abfiiatnce  exempt.  Prix 
txè^f.  Dipenfe  exetffiPt.  TrapoH  ex* 
eff^'.  Louanges  exceffirts,  Dibauekte 
exceffiPts,  Ctla  efi  exetffif. 

Il  le  dit  auRi  Du  vice.  Apatîce  exeef* 
fipt,  Inttmpitaace  exeeffiee,  PtodigaUed 
exeeffipt. 

Il  h dit  auffi  Des  perfonnas.  H efioM^ 
tejpf  tx  leer  sa  gu*H  fait. 

p P p ij 
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EXCEÎSIVEMENT.  ><lv.  Am  ncii. 

Jt  tfl  %n».  Boirt  txefjjsft- 

mtùt.  Lùinr  rsc.jjîcfjncnr.  Battu  ^uei- 
^uuntsttjjtvtmtnt. 

tXCiP£R.  V.  n.  Terme  lie  PâUîs.  Allé- 
cuer  une  exception  en  Jufltce.  Il  n'a 
â'ufage  qu'avec  la  particule  dt.  Ainû 
lotfque  pour  exception  on  allègue  que 
la  chore  dont  il  s'agit  a été  jugée  , on 
«lit , Exciptr  ia  Cautoi'ui  tTuitc  tho/e  ju- 
rée. Cxeiper  d'une  longue  pre/trfption. 
tXCITATlF.  ad).  QuT  eA  propre  i ex- 
citer.  Remède  ixeitatif.  Il  n'eA  guère 
«l'ufage  qu'en  Médecine. 
EXCITATION,  f.  f.  Aflioo  de  ce  qui 
excite. 

EXCITER.  V.  a.  Provoquer  » émouvoir. 
CtU  txtite  la  foiff  exeite  tappétît.  Ex- 
alter i koire.  Exciter  d piric.  £jrc/f«r  4 

aompj^ott. 

I*  figntfie  «ufTi  , Aimer  » encourager. 
L*extmpU  Jt  fit  AneUftt  Etxtlte  i lu 
fuhte.  Ce  Capitaine  rxcfie  ftt  fulJati  par 
fa  harangue  & par  fa  râleur.  Exelterltt 
peuples  i la  rirolte,  La  lion  s'excite  au 
comhat  en  Jt  battant  Ut  fiantt  de  fa 
gutut, 

ff  lignifie  encore  » Caufer , faire  aaitre. 
Exciter  tsne  fidition.  Son  difeourt  ex- 
aiiü  an  grand  murmure  dam  l'ajfembUi. 
l!  furrint  un  rent  gui  excita  une J'nticmf* 
tempite. 

fl  fe  dit  aufli  Des  chofes  morales.  £ji- 
tîter  tenrie  P In  jatomjie.  Exciter  l'ûd- 
miraùon. 

Excité,  ée.  participe. 
EXCLAMATION,  f.  f.  Le  cri  que  l'on 
fait  par  admiration  , par  joie  , par  in- 
dignation J &C.  Féirt  une  exclamation. 
Entre  des  excUmations  » de  grandit  ex- 
alamaiions. 

EXCLURE.  V.  a.  r<xeUt,  tu  exclut,  il 
axelut.  Sout  excluons.  J’exe/uoh.  l'ex- 
clut. J’txclurai.  Q^u'il  exrlue.  Que  j’tx- 
ilufe.  J'exclurais.  Empêcher  d^tre  ad- 
mis dans  une  aflemb!ée  , dans  une  fo- 
ciécé  « &c.  On  rouleit  l’exclure  de  cette 
icmpügnie.  La  bigamie  exelut  du  Saetr- 
date. 

II  fignifie  encore  , Retrancher  quel- 
qu’un d'une  compagnie  où  il  avoit  été 
admit. 

Il  fignifie  zuflü  , Empêcher  d'ohtentr 
une  l.liarge  , une  Dignité  , Qcc.  ^et  en- 
atnis  l’ont  fait  exclure  de  cette  charge.  Ce 
Cardinal  n été  exclus  du  Fonttfeat, 
Exclu,  VE  . ou  Exclus  % U)e.  part. 

l.esfimmet  font  txclufet  ou  txcluts  de.., 
EXCLUSIF  , IVE.  adj.  Qui  a force  d’ex- 
clure. Cefi  une  raifon  exclnfve  Je  fa  de- 
mande. Cela  ej9  exciu/tf.  Un  dioit  exclufif 
de  ttn/t  autre.  Privilège  excltijlf.  Il  ya  des 
Couronnes  ^ui  ont  roix  txelujîre  dans 
téUSion  des  Papes. 

EXCLUSION,  f.  f.  Déclaration  par  la- 
quelle OA  exclut  de  quelque  honneur  , 
charge,  dignité,  prétention  ,aflereblée, 
&c.  Donner  texctuft,n  à gutl^u*un.  Il 
donna  fa  roix  pour  f excfuflon  d’un  tel. 
Traraillcr  À Fexelu/îon.Brig  »rrpaur  Ftx- 
tlujiors  de  ÿoe/f  fa'ue.  i^mand  on  propofa  un 
ttl , ils  allèrent  tout  À Vexclufen.  Il  a eu 
l'exelupun.  Il  ne  faartit  être  Pape  , car 
il  a ttxcltàfion  des  Couronnes. 
EXCLUSiVE.VlENT.  adv.  En  excluant  » 
à l'exception.  Qa  fe  fert  de  cet  advexhe  , 
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quand  en  limite  certaine  étendue  de 
temps  ou  de  lieu  . dans  laquelle  on  ne 
prétcDd  point  comprendre  le  dernier  ter- 
me : par  exemple  , lorfqu'on  dit,  De- 
puis le  mois  de  Mat  /u/ça'av  mois  d ORo- 
bre  exehprtment , on  entend  que  le  mois 
d’Oélobren'y  eftpas  comprit  ; de  fi  l'on 
dit,  Cette  Paroiÿt  » err  EvUki  t’éttnd 
depuis  un  ttl  heu  jufgu'à  un  tel  l-eu 
exelujtvemtnt  ; c'cA-a-diie , Que  le  der- 
nier lieu  n’y  efi  pas  comprit. 

On  dit  auüi  en  Termes  de  Palais  • Juf- 
eu'é  Sentence  dijinttive  «xclufrtment  , 
Lorfqu'un  Juge  iupérieur  renvoie  A un 
Juge  inferieur  un  procès  ct'ninel  pour 
l’it.Aruire  jufqu*&  la  Sentence  » fam  ta 
donner. 

EXCOMMUNICATION,  f.  f.  Cenfure 
Eccléfiafiique , pat  laquelle  on  eA  ex- 
communié. Extommunteatto.\  majeure  , 
Qui  retranche  entièrement  de  la  Com- 
munion de  i’Eelife  , & de  toute  com- 
munion aveclesFidelles.  Excommunica- 
tion , Qui  interdit  feulement  Tu- 

fage  des  Sacremens.  Excommanicaiian 
de  droit  , de  fait.  Excommunication  pro- 
noncée par  rEréfue.  Fulminer  fixeom- 
municaticn,  Lerer  ^’rxcemniue/aafiee.  Jl 
a facouru  <vcoe>mitniC4f/04.  A peine  d’ex» 
Communteation.  Sentence  d*exr9mai«4/c4- 
fio«.  L’excommunicaeton  ejl  en  ufage  ckc\ 
les  Juifs, 

EXCOMMUNIER,  v.  a.  Retrancher  de 
Ia  Communion  de  l'Ê^ife.  On  Camênaei 
direxcommunier,  LirapaUs  a excom- 
muniés. L’Éri^ue  l’a  excommunié, 
Excommviiiè,  ée.  participe. 

Quelquefois  il  eA  fubAantif.  Cejl  an  ex- 
communié, Il  ne  faut  pat  enterrer  un  ex- 
communié en  terrefainte.il  a’ejipatoermis 
«4Xcarcomia«Ji<Va  d’entrer  dansiesEgUfet, 
Onditfam.  qu'f//i  homme  a un  ri  fage 
d’encommunié  • gu’it  tfl  fait  comme  un 
excommunié , pour  dire  , qu’il  a un  mé- 
chant viface. 

EXCORIATION,  f.  f.  Terme  deChirur. 
gic.  Ecorchure  de  la  peau.  Lee  excoria- 
ttonsdans  des  parties  déliectes  font  très- 
doulourtufes. 

EXCORIER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Écorcher  la  peau  , ou  quelque  mem- 
brane. La  uierre  l’a  excorie  dans  le 
pnffnge.  On  lui  a excorié  la  r*Jfie  en  le 
fondant. 

txcoKiÉ  . ÉE.  participe. 
EXCREMENT,  l.  m.  Ce  ((ui  fort  du 
corps  de  l'animal , par  la  voie  d'une  fé* 
paration  naturelle  & ordinaire.  Dans 
cette  acception  , on  appelle  Croi  txere- 
ment.  Les  maiicrcs  fécales,  les  déjec- 
tions du  bas  ventre.  On  comprend  auffi 
fous  te  rom  d’Exetément , L’urine  , U 
futur  , la  faiive  , 6c  ce  qui  fort  du  ne/ 
quand  on  le  mouche. 

Excrément  , dans  une  acception  diffé- 
rente , 6c  en  termes  de  Phyfique  , fe  dit 
aulfi  Des  ongles,  des  cheveux  , 6c  des 
cornes  des  animaux. 

On  appelle  figurément  6c  par  mépris  , 
Exetèmertt  delà  terre  , txcrément  delà  na- 
tuté  , excrément  du  genre  kumatn , Une 
perfonne  vile  & méprifabic. 
EXCREMENTEUX  . EUSE.  adj.  ou 
Excrémentiel  , ou  Excnément!- 
TilL.  Terme  de  Médecine.  Qui  tieot 
de  rencrcmeot.  Tout  Us  aiimens  ont 


E X c 

deux  parties  t l*une  natrlttreùx  aourritéi- 
re  , O l’autre  exenmenttuft, 
EXCROISSANCE,  f.  f.  SuperAulré  de 
chair  qui  s'engendre  rn  quelque  partie 
du  corps  de  i'ai.imal.  Il  îui  %](  venu  ra« 
tscro;ÿjcct  à ta  gorge  , dent  on  a eu  bien 
de  ta  ptine  à le  tueiir.  Exe<oiffance  dt 
chair.  La  tovpe  efl  une  exc'oiffanec. 
EXCRETEUR  . TRICE.  acj.  f'oyrq 
Excrétoire. 

EXCRETION,  f.  f.  Terme  de  Médecine* 
Afliun  par  laquelle  U nature  pouAe  au 
dehors  les  humeurs  nuifibles.  La  futur , 
ta  tranffiratUn  , &c.fe  jont  pat  excré- 
tion. 

EXCRÉTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomle.  Il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  de* 
vaiAcaux  6c  des  glandes  qui  fervent  É 
fiiircr  6(  à pouRer  Tes  Itqucars  au-drhors. 
EXCURSION,  f.  f.  Courfe  , irruption  fuc 
le  pays  ennemi. 

EXCUSARLE.adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
cxcufé.qui  cA  digne  d'exeuft.  Il  e/l  biem 
exemfahle.  il  tjl fert  excu fable  d’aroirfaii 
cela.  Cette  faute  n’tft  pas  exeafable. 
EXCUSATION.  f.  f.Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Raifon  que  quelqu’un  allègue  pour 
être  déchargé  d'une  tutelle , ou  de  quel- 
Qu'autre  charge  publique. 

EXCUSE,  f.  f.  Raifon  que  Fon  apporte 
pour  s’exeufer . ou  pour  eicufer  quel- 
qu’un de  ce  qu'il  a fait  ou  dit.  Exeuje  lé- 
gitime • ratabte.  Exeufe  impertinente , lé- 
gère , fotte.  Mauraife  exeufe.  Donner  ^ap» 
porter , alléguer  une  exeuje.  Chercher , for- 
ger une  exeufe,  des  exeufes.  U a bitntSf 
trouré  fon  exeufe.  Prendre  fon  exeufe  fkr 
guelgut  thofe.  Il  a prit  fon  exeufe  fut  U 
mauvais  temps.  Avoir  une  exeufe  toura 
prête.  Recevoir  une  exeufe.  Recevoir  pour 
exeufe. 

Excuse  , fe  dit  aulR  Des  termes  de  civi- 
lité dont  on  fe  (ert  envers  quelqu’un  » 
pour  le  porter  i avoir  de  l'indulgence 
pour  quelque  faute  légère.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'avec  leveioe  Faire,  comme*. 
Faire  des  exeufes  à gitel^u’un.  Je  veut  est 
fait  mille  exeufu,  Jt  vous  en  fait  exeufa 
pour  lui. 

EXCUSER.  V.  a.  Donner  des  raifoM  pour 
fe  juAifier  , ou  pour  juAificr  quelqu’un. 
auprès  d’un  autre  , de  quelque  faute,  il 
l’a  txcafi  auprès  du  Rot.  Comment  fa  ' 
pourroit-il  exeuftr  d'une  telle  faute  T II 
t’en  exeufe  far  ce  gu*  il  n’avohpat  ordre, 
il  s’en  exeufe  fur  fa  maladie,  il  t’tfi  ex- 
eufé  fur  an  tel. 

Il  fignifie  auifi  , Recevoir , admettre  fea 
raifons  que  quelqu'un  allègue  pour  fi» 
juAifier.  Aprts  Cavoir  oui-,  an  ne  pana 
t'emjféeher  de  Ptxcujor. 

11  ngnific  auAi , Pardonner , fupperter» 
tolérer  pour  quelque  confidération.  On 
dait  exeuftr  Us  fautes  de  la  jamntffe.  H 
faut  extu/er  la  promptitude,  Excufe\i’étna 
où  je  fuit. 

Excvsez-moi.  Terme  de  civilité  , dont 
on  fe  fert  ordrtMiremerit  qeand  en-  coo- 
tredir  quelqu’un,  yous  dites  gue  fai  fuit 
telle  choft , exeufe\-moi  , jt  ne  Cai  pût 
faite  i ou  absolument , Exeufe\-moi. 

Exeufes  de  faire  une  rè«»yâ , fignifie  DH* 
penfer  de  la  faire.  Il  m’a  convié  à jouper, 
mais  je  Pas  prié  dt  m’en  extufer. 

On  dit  de  même  , S’txcuftr  de  faire  una 
choft  f poux  dit#  » S’cA  Àfpenler*  JJ  a» 


E X C 

tfouté  aux  nocts  « il  é iâtoy^ 
t'tft  txtujtr  f a'txcuftr.  On  m'a  prié  di 
fùtliciur  tnnttt  lui  , /<  m'in  fuit  tMtufi, 

LxcVsÉ»  ÉE.  |'*articipc.  Jtyousprît  da 
me  itntr  pour  ex>.ufé. 

EXE 

EXÉAT.  r.  m.  Mrit  prU  du  t.atm  « & dont 
en  fe  fert  en  Fr«nçc>;k , pourn^nifier.  La 
ptrmtfTon  par  écrit  qu'un  Evêque  don* 
ne  a un  Ecclcftafttque  Ton  dîocéfain  » 
cour  aller  faire  dans  un  autre  Dioeèfe 
lei  fondions  de  fon  m'mditt.  Let  Pri^ 

trttd'un  Diocéfent  font  point  rtçat  dans 
un  autre  , s'ils  n'oat  un  txéat , rejKédf  de 
leur  Èt>ijut.  Auoir  fon  exèat  en  bonne 
forme.  Donner  un  exèat.  Cet  Èue^ue  a 
expédié  p!ufturs  eséat. 

EXECRABLE,  ad;,  de  e.  g.  Déteftable  . 
dont  on  doit  avoir  horreur.  Cntne  exé' 
arable.  Parricide  exécrable.  Cefi  un  hom^ 
me  exécrable. 

11  fe  dit  par  exagération  des  choTet  ex- 
trêmement mauvaifes.  dites^voue  de 
te  livre  » de  ce  pointe  ? tl  efi  exécrable. 
Cela  a ua  godt  exéerable.  O le  méchant 
Cuifinier  l tous  fet  ragoûts , toutes  fes 
fautes  font  exécrables, 

EXECRABLEMENT,  adv.  D'unemaniè- 
re  exécrable.  //  verfifie  exécrablement. 

EXECRATION.  L L Horreur  qu*on  a 
de  ce  qui  eft  exécrable.  Avoir  en  ex/- 
aration.  Digne  de  l'exicrntion  de  tout  les 
gens  de  bien,  Ji  ejî  en  exécration  i tout 
ée  noftde. 

11  Henihe  aulTi  , Impiété  , profanation 
des  cnofes  facrées.  Il/it  mille  ferment , 
enillt  exécrations. 

EXECUTER.  V.  a.  EfTeAuer,  mettre  i 
effet.  J'exéeuterai  et  que  j'ai  piomîs.  £xe* 
tuter  un  destin  t une  entrtprife,  Celaefl 
drj^ctlt  é exécuter.  Il  imagine  bien  , mais 
ii  exécute  mal.  Exécuter  m/i  Anit , une 
Sentence.  J'ai  exécuté  vas  ordres.  Ex/- 
Mieer  ne  traité.  Exécuter  un  teflamene. 
On  dit , que  Des  Muf  citas  ont  bien 
exécuté  une  Mujiqut  , pour  dire  , qvi*l!s 
ont  bien  joué  t bien  chanté  » qu'L^a  Opé- 
ra  a été  bien  exécuté  p mal  exécuté  , que 
/es  Danftuts  ont  bitn  exécuté  p mal  e\i* 
cuti  la  ballet , pour  dire  » qu’lis  ont  bien 
X7U  mal  danfé* 

Il  fignihe  en  termes  de  Pratique,  faiftr 
les  meubles  de  quelqu'un  par  Jufticc  , 
pout  les  faire  vendre.  Envoyer  un  Ser- 
pent à qutlqu'un  pour  l'exéeuttr  , pour 
l'exécuter  en  fet  meubtea.  Paire  exécuter 
/et  meubles  de  fon  dé^tur. 

En  termes  de  Guerre  on  dit , Exécuter 
militairement  j foit  en  parlant  des  Sol- 
dats qu'on  punit  de  mort , pour  avoir 
contrevenu  à un  ban  publié  dans  l’ar- 
mée P foit  en  parlant  des  rigueurs  que 
des  troupes  exercent  contre  des  bourgs 
Ce  des  villages , qui  ne  fe  foumetient  pas 
aux  contributions  d’une  armée  • d’une 
garnifon.  Exécuter  militairement  un  fol- 
dat.  Exécuter  militairement  un  bourg , un 
village.  Exécuter  te  plat  pays. 

En  ce  fent  on  dit  figurémer^t , qu'C^n 
homme  s'exécute  lui -même  , pour  dire  , 
qu’il  vend  de  fon  fonds  ou  de  fes  meu- 
bles pour  payer  (es  dettes,  fans  attendre 
qu’on  lui  tafle  des  frais. 

On  dit  encore  dans  un  fens  plus  éten- 
du • qu'/Ze  Aomnre  t'exéeuic  lui-mèmt  . 
pour  dire  i qu’il  le  Qétctmmc  vçlçmai* 


EXE 

rcment  ê faire  contre  fes  propéts  In- 
térêts , ce  que  l’équité , l’honneur  Cc  la 
prudence  demandent. 

ExIcvtxr  , (ignihe  encore  , Faire  mou- 
rir par  autorité  de  Judicc.  txceuter  on 
etimintl , rexécuter  en  Gtète, 

Exécuté  , ée.  participe. 
EXECUTEUR  , TRICE.  f.  Celui , celle 
qui  exécute.  Je  ferai  l'exécuteur  de  vos 
ordres.  L'exécuteur  de  l'cntreprife. 

On  appelle  Exécuteur  , Exécuaice  tef- 
tamentaire , Celui , celle  qu'un  Teftateur 
charge  de  l’exécution  de  ion  Teflament. 
Elle  ejl  fon  exécutrice  tefiamentaire.  Elle 
en  a uft  en  fdelle  exécutrice  det  deraiiret 
volontés  de  fon  mari.  Sa  faut  l'a  nommée 
fon  exécutrice  te/iamentaire. 

On  appelle  la  Bourreau,  l'Exécuteur  de 
la  haute  Ju/tice, 

EXECUTION,  f.  f.  Aftion  d’exécuter. 
L'exécution  £une  entrtprife , d'un  dtffein. 
lln'e/i  pas  bon  pour  le  eoafeil  p mais  il  efl 
fort  bon  pour  l'exécution.  Cela  demande 
ona  prompte  exéeution.  Mettre  un  Juge- 
ment i exéeution.  Faire  une  faifie-txéea^ 
tion  ée  meubles.  L’exécution  d’un  Opéra, 
dune  Mufique  , d'an  Ballet,  d'une  Pièce 
de  Théâtre.  On  a fait  une  exécution  en 
Grive. 

En  termes  de  Guerre  • Exécution  mili- 
taire , fe  dit , foit  des  Soldats  qu'on  punit 
de  mort,  pour  caufe  de  contravention  à 
un  ban  publié  dans  l’armée  \ foit  des 
bourgs  & des  villages  contre  lefquels  on 
exerce  tes  rigueurs  de  la  guerre , faute 
d’avoir  payé  les  contributions.  Menacer 
UH  pays  d'txéeutiea  militaire.  Procédât 
par  exécution  militaire. 

On  dit  d’un  Peintre , d’un  Graveur  , 
Ctc.  que  5aii  exécution  eft facile  , agréa^ 
ble  , grande , foignét  , Itgire  , lourde , 
pincée  , &c.  pour  dire,  que  Ses  Ouvra- 
ges font  exécutés  facilement  , tic.  Ce 
mot  reçoit  toutes  les  épithètes  d’éloge 
Ce  de  blâme. 

On  dit  d'Un  homme  capable  d’exécuter 
hardiment  quelque  chofe,  qu’//  ejt  ham- 
me  d'exécution, 

EXÉCUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Qui  donne  pouvoir  de  procé- 
der à une  exécution  judiciaire.  Le  contrat 
n'tjî pas  euecutoire . C'efi  le  Sceau  qui  rend 
an  acle  exteutoire.  Un  Contrat , un  Bail  ne 
font  point  exécutoires  , i moins  que  le 
Serai;  n'y  foit  appefé.  Les  Stmttnctt  de 
p^ov'fions  font  exécutoires. 
lielf  auflt  fubflantif  mafculin,  8r  Égr.î- 
Ee , Aéle  qui  donne  pouvoir  de  contrain- 
dre au  payement  félon  les  formes  judi- 
ciaires de  la  Juftice.  Obtenir  «n  exéeutai- 
te.  Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire  de 
dépens, 

EXEMPLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne 
exemple,  qui  peut  être  propofé  pour 
exemple,  qui  peut  fervir  d’exemple.  Ver- 
tu, piété  exemplaire.  Vie  exemplaire.  Châ- 
timent exemplaire.  Punition  exemplaire. 
Cn  dit  dans  le  rlidaélique  , Caufe  <x«m- 
plùfre , pour  dire  , Modèle.  Les  idées 
de  Dieu  font  la  eaufe  exemplaire  de  toutes 
ehofet. 

EXEMPLAIRE,  f.  m.  Modèle  , patron. 
Ex  mptaire  de  vertu.  Exemplaire  de  chaf- 
ttté.  :l  cA  vieux  en  ce  fens. 

Dans  le  Ayle  didafltquc  , £xcntp/j<>c 
f«  dit  pour  ûgniEf c Le  prototype , le 
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premier  modèle  de  cha.fue  cho.^e.  Les 
idées  de  Dnu  font  l'exemplaire  de  toutes 
les  cheftt  erécea. 

Exemplaire  , fe  dit  auffi  De  chaque 
livre  imprimé  en  un  ou  plufK'urs  volumes. 
//  n'y  a que  deix  exemplaires  de  et  livra 
dans  tout  Paris.  J'en  ai  reeoueré  un  exem» 
plaire.  Faire  faifir  les  txtrrpUirea  d'um 
livre.  Le  Libraire  en  doit  Journir  tant 
d'exemplaires  en  blanc  , G tant  de  rtliét. 
Les  txemp/airet  ont  été  fournit, 

EXEMPLAIREMENT,  adverbe.  D’une 
manière  exemplaire.  Vivre  exemplairt* 
ment.  Il  a été  puni  exemplairement. 

EXEMPLE,  f.  m.  Ce  qui  peut  fervir  de 
modèle  , ce  qui  peut  être  imité.  Grand 
txtmple.  Boa  exemple.  Maurait , dan» 
gtteux  exemple.  Exempte  Jin-uUer  , ini- 
mitable. Exemptede  tenu.  Donner  l'exem- 
pte , boa  exemple.  Propofer  un  exemple. 
Montrer  P exemple.  Donner  l'exempte.  Pré- 
cher  d exemple.  Les  exemples  eeaduiftnt 
plut  tffieaeiment  i U vertu  que  les  pré» 
etpttt.  Ne  voue  régle\patfur  fon  exem- 
pte, Vous  en  avei  ua  bel  exemple  devant 
les  yiux.  Cela  efi  dexemplt.  Il  a laîffd 
Ctxemple  de  fa  vie  i fes  enfant.  Prendra 
exemple  fur  quelqu'un.  Prof  ter  d'un  bom 
exemple.  Ctfi  iin  homme  d'exemple.  Um 
écolier  qui  efl  l'exemple  de  toute  fa  elaffe» 
On  dit , Faire  un  txtmple  de  quelqu'un  ^ 
le  faire  fervir  i exempte,  pout  dire,  Le 
punir  pour  apprendre  aux  autres  les  pei- 
nes auxquelles  ih  s’expoferoient,  s'il# 
commettoient  les  mêmes  fautes. 

Exemple  , fe  dit  auAi  d’Une  chofe  qui 
cA  pareille  à celle  dont  il  s'agit , 6c  qui 
fcri  pour  l’autorifer , la  confirmer.  Ca 
que  voua  dites  efi  fans  exempte.  IL  n'y  en 
a point  d'exemple  , il  m'y  an  eut  jamnia 
£ exemple.  Cela  efi  fane  exemple.  Donne\- 
m'en  un  exemple.  Je  voua  en  trouverai etnt 
exemples  dans  l'kifioire.  Vous  dites  que 
eene  fapoa  de  parler  efl  bonne , appottt\» 
m’en  done  des  exemples  tirés  de*  bons  Au» 
tturs.  Je  fuis  fondé  an  exemples.  Alléguer 
ua  exempte.  Citer  un  extmpU.  Celant  fait 
point  d'exemple. 

Par  exemple.  Façon  de  parler  adver- 
biale , dont  on  fe  fett  pour  confirmer 
ce  qu’on  n dit , 6c  pour  l’autorifcr  par 
l'exemple  de  quelque  chofe  de  femblab.e. 
On  fupprime  quelquefois  le  par  , 6(  on 
dit  feulement  , Exemple. 

Exemple,  en  fait  d’écriture,  eAfémi- 
nin  , 6c  Cgnifie , Le  patron  , le-  mo- 
dèle fur  lequel  l’écolier  qui  apprend  à 
écrire  , forme  fes  caraflères.  Son  M.iitre 
d écrite  lui  donne  tout  Us  jours  de  nou- 
veiltt  exemptes.  Une  belle  exemptede  let- 
tre Italienne  , de  lettre  bâtarde  , de  lento 
financière.  Un  livre  d'exemples.  Livre  à 
exemples. 

11  fe  dit  «nAi  Des  lignes,  des  caraAèrea 
que  l’écolier  forme  fur  ce  patron.  Faites 
votre  exemple.  L'exemple  qu'il  afaiit  efi 
mat  écrite. 

EXEMPT  , EMPTE.  adj.  ( Le  P ne  fe 
prononce  point.  ) Qui  par  nature  , par 
droit , par  privilège  , n’eA  point  fujec 
à quelque  chofe  , qui  n'cA  point  alTu- 
jetti  à quelque  chofe.  Las  Anges  font 
exempts  de  corruption  par  leur  natuse.  Lta 
GentUihomme*  font  exempte  de  ioilles. 
Les  Eeeléfiafiiquee  font  exempts  de  loge- 
i(  tau  ie  f.mt.  £ir»  it  U 
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JuriJi^fOn  it  È^tt  it 

tftulU  & àt  imtëîtiU.  0«  obtint  tott  U 
m'>‘*d€  ë ceië  t tumpti  v"*  mtttxtnptt, 
0jrt  Its  vyûfi<t  it  /j  Cfiur  % tout  Its 
kët  tënt  iet  VHUs  fcrt  fujcti  aux 

mtëf  t txifnpu  09  non  txtmftt. 

On  jppcUe  Extrnftt,  Let  Ecdéficfti- 
qu«  f^cüÜïfl  oa  rijuîiers,  ot»i  ne  font 
poi’>t  fournis  i l«  JurMiOion  ce  TOrdî* 
fteire  ; 8t  d*n«  cette  «ccepticn  » Exempt 
cA  fuSftjniif.  Les  txtnpti  prtttoitfit  que 
rOriiaoJrt  o'é pat  Jtoit  de  *-/itt<kti  eux. 

n fign  fie  rjfTi  Cieramti , prefrrvé.  Ctus 
fett/e  l’illt  * été  exzotfte  de  io  ma/adie , 
de  la  tcmaflon. 

On  dit  ei:lli  » Lxtmpt  de  doultut , de 
fa^.on.  Nul  n't^  txempt  de  la  mort, 

CHi  dit  pro»eTb»A-en>«nt  & par  une  ef- 
pè<f  d'irerie  i d'Un  homme  qui  ne  fait 
rien  pendant  que  les  autres  travaillent , 
q-r//  tfi  txtëtpt  de  tien  faire, 

EXF-MPT.  f.  m.  ( Le  P ne  fe  prononce 
pvint.  ) Officier  de  certaine  compagnie 
de  Gardes.  Exempt  Jet  Cardes  dm  Co'ft , 
OU  Exempt  dit  Gatiea.  Exempt  det  Gar- 
des de  la  Fehotè  de  C Hôtel.  Exempt  des 
Ceat-Suiffes,  Exempt  du  Grand  Privât. 
Exempt  duLUmtexaut’Crimtntl de  Roh- 
Courte.  Exempt  de  la  Maréeha^ét.  On 
êavoyt  uo  Exempt  Parrèter.  On  lui  a 
donné  un  kdtoa  d'Extmpt  « «««  Chargé 
d*Extmpt. 

EXEMPTER.  ▼.  a.  (LePiefep  ronon- 
ce point*  ) Rendre  exempt,  affranchir. 
Exemptde  taille.  On  t exempta  du  ftrviee. 

Il  fignifie  auHi  Oifpcnfer.  On  Pa  exemp- 
té de  cette  eormde.  J'ai  prcmie  d*y  aller , /c 
ma  faueoiam'eu  exempter.  Voue  me  poute\ 
90US  exempter  de  Caller  roir, 

ExEMrrÉ,  ti.  participe. 

EXEMPTION,  f.  f.  ( Le  P fe  prononce.  ) 
Droit  , grice  , privüdze  qui  exempte  , 
immunité.  Exemption  de  taille.  Exemp- 
tion de  toutes  thargts  publiques.  Obteuîr 
des  lettres  d'exemption.  Le  Roi  leur  a 
accordé  une  exemption. 

EXERCER.  ▼.  •.  OreiTcr,  former,  Inf- 
tniire  h quelque  chofe  par  des  «Aei  frd> 
quens.  Exercer  des  acteurs.  Exercer  des 
faiiats , des  écoliere.  Exercer  des  chiens 
à la  chaffe.  S'exercer  i faire  des  armes  . 
d tirer  de  rargmebt^e.  S’exercer  à charnier , 
à Jouet  dm  luth.  S'exercer  à la  coutfe  , à 
la  lutte.  S'excTCtr  à la  t-rrr»,  à la  pa- 
tience. Dieu  laifft  thre  les  méchant  pour 
exercer  Us  bons. 

ExEaciR,  figniffeeuffi,  Faire  mouToir 
pour  mettre  en  dret,  ou  pour  tenir  en 
dtat  de  mieux  faire  certaines  fonfiions. 
i/  fésit  exercer  «ed/rdaicaf  fon  corps. 
Exeteer  fes  Jambea.  H eft  allé  daxs  la 
f laine  exercer  fes  eheuaxx. 

Ondit  Eeurdment,  Exercer  fon  Hoauen- 
te  • fon  efptit , fon  indufirie  , fa  pUme , 
pour  dire , Employer  fon  éloquence , fon 
efprit.  fon  inouAiie,  fa  plume. 

On  dit,  £x«rc<//«m/mei>e,  pour  dire. 
Apprendre  fourent  quctqae  chofe  par 
ccrur  pour  fbrtîBer  fa  roémoirt. 

On  dit  figurdment , Exercer  la  psuiexce 
de  quelqu'un , peur  dire  , Mettre  fa  pa- 
tience a Pdpreoec , en  fiaifant  ou  en 
difant  des  chofet  capablec  de  l’impa- 
tienter. 

Extacia , figntfie  anfC  Pratiquer.  Esur- 
cet  un  mititr.  Exercer  «a  art  | «•<  pr»- 
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fsffîoa.  H e/l  habile  darn  h prefe/fan  qu'H 
ext’té.  Tarrcrf /j  i»»4r»’fu.*.7a»yf , /cc4f7- 
mrrcc.  Exc'eer  Lt  MidiCine  , la  Chirur- 

On  dit , Extretr  une  th  t/ge , pour  dire  , 
En  faire  les  forfiions.  lly  atantdt  terrps 
quti  exerce  la  i'hjfgt  de  Préfitfent , &c. 

En  ce  fens-ia  on  dit  quelquefois  ahfulu- 
meiit , Ejtretr.  Jl  tfl  repu  en  fursiranee  ^ 
mats  il  fi  exerce  pas  tneofe. 

On  dit,  Extreer  fun  droit  t exercer  fon 
ê^icn  , pour  dire  , En  ufer  , Ici  faire 
va’oif. 


Ou  dit  aulTi , Exercer  fa  libéraliti  ^ fa 
(léntinee  ^ fa  thariié , pourd.re  , Faire 
des  ac)es  de  libdralitc  , de  cidrocncc  , 
de  chaiiîtf. 

OndiiaufTi , Exentr t hofpitaîiti . pour 
dire  , Pratijircr  l'hofpiralitd.  Et,  Exercer 
fa  Cruauté.  Il  a exercé  fa  cruauté  fur,,.. 

On  dit  lufTi  , Dieu  je  plaît  i exercer  les 
bons  , les  gens  de  bien , pour  dire  , qu'Ii 
leur  et.voic  des  afflifl^ons  , afin  de  les 
exercer  i la  patience,  it  de  leurdoisncr 
occafitn  de  mériter. 

E'xfRcâ  • ât.  participe. 

EXERCICE,  f.  m.  Aélîon  pai  laquelle 
on  s’exerce.  Long,  pénible  , fréquent , 
cOfsrix«(/  tutreiee.  Ceto  ne  t'apprend  que 
par  un  long  exercice.  Jl  faut  que  ;e  nu 
remette  en  exercice.  Se  tenir  en  exercice. 
Exe'ciee  dm  moufquet.  Exercice  de  ta 
preut. 

On  dit  en  termes  de  Cuerre  , Faire 
Cexeretce , pour  dire  , S'exercer  «i  ma- 
niement des  armes  8c  aux  évolution^  mi- 
litaires. Ces  foldaît  font  fort  bien  l'exer- 
cice. Le  Major  a fait  faire  Ccxiteice  au 
Régiment. 

ExeactCEt,  au  pluriel  , fe  dit  partico- 
iièrcncDt  Des  divcrfci  chofes  que  Iet 
jeunes  gens  apprennent  dam  les  Aca- 
démies , comme  , Monter  à cheval , 
courre  la  bague  , faire  des  armes , dan- 
fer,  voltiger,  8(c.  OnPamis  à l' Aca- 
démie pour  faire  fes  exercices  , pour  op- 
preadté  fis  exercicu.  H réujffu  fort  bien 
dont  fes  exereiees. 

Ors  appelle  Exereicea  fpiritmeti  , Cer- 
taines pratiques  de  dévotion  , qui  fe 
font  ordinairement  dans  les  Communau- 
tés , où  l’on  fe  met  en  retraite.  Faire 
Us  exercices  fplrUusls , tas  exercices  de 
dix  Jours. 

Exercices  , (îgniffe  aulTî  Tocctipation 
d’une  Compagnie , d'unt  Académie.  Las 
exercice»  Académiques,  Lds  exercices  or- 
dixtiiree  de  t Académie  des  5'rieacea  , ds 
r Académie  des  Btllts-Lettrtt. 

On  appelle  au  Collège  , Extuiets  , 
Certaines  conférences  où  les  écoliers 
répondent  fur  quelque  partie  des  Huma- 
nités. 

Exercice,  fignifie  auAî  Pratique.  Exer- 
cice de  piété.  Exercice  de  toutes  Us  verrue. 

Exercice,  fignific  encore,  Travail  pour 
exercer  te  corps.  Il  fe  promène  , il  joue 
d la  poome  , pour  faim  eutreiee,  pour  foire 
de  l'exercice.  Il  aime  mieux  Us  exercices 
dsi  corps  que  enu  de  Pcfprit,  L'txercicc 
ejt  bon  pour  la  /doté. 

Il  fe  dit  suffi  1^  la  fonAion  d*une  Char- 
ge , princtpalement  quand  elle  eR  exer- 
cée par  des  Officiers  alternatifs.  Ce  Reco- 
utur  cfi  en  exercice.  Ce/ fon  anode  d’exer- 
cice, Qnlxia  4td  Cesttreitt,  Sortir  dltxcr^ 
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elfe.  tJ  a Us  deux  eherptt  Paneien  G 
d'a'.ttrnaiif , U t/l  toujourt  en  txtreice» 

li  fignifie  .‘iguféirent  , Peine,  fatigue, 
embarra».  S’il  rt’aitaqLt , Je  lui  donrtrai 
blinde  rextieice,  f»  •eutruti'eojj^tiout 
tels  en  deux ;oLfs  , v^là  bien  de  i'cx;ici- 
et.  ït  aura  bien  de  Pt:  trdee.  U donne  bien 
dti'txetciee  à f.s  troupes,  à ftsgens. 
EXERÈSE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie, 
Opération  pr  laquelle  on  retrancha  du 
corps  humain  ce  qui  eff  étranger  , r.ui- 
fble,  inutile  ou  fupeiffu. 

EXERGUE,  f.  m.  Petit  espace  qui  cR 
pratiqué  aj  has  du  type  c’ure  médaille  , 
6t  qui  en  cR  lé|’aré  par  une  ligne.  On 
met  eTordirtairt  dans  C exergue  la  date  de 
l'année  où  la  mèdaiilt  a été  frappée, 
L'txergue  eft  trop  petit  pour  y graver  lea 
paraUs  ntetjfatres.  Las  mots  de  isxergttc 
funt  uoir  que.... 

£ X F 

FX'FOLIATIF  , IVE.  adj.  Oui  fe  dit  des 
remèdes  qui  font  propres  a Uirc  extolicr 
les  os  cariés. 

EXFÜLIAÎION.  f.  f.  Terme  de  Chirgr- 
gic.  Ce  qui  arrive  i i’of , quand  il  vient 
a s'exfolier.  Sa  plate  va  bien  , l'txfvlia* 
tion  s't/l  faite  htunufement, 
EXFOLIER.  T,  récipr.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  par- 
lant des  os  , lorfqu’il  s'en  enlève  de  pe- 
tites parcelles  par  feuilles  & par  éclats. 
Si  l’os  vient  à s'exf^itr, 

Ex'FOLii,  Ês.  participe. 

E X 

EXHALAISON,  f.  È Sorte  de  fumée  p^iit 
ou  moins  vifible  , qui  s’exhale  de  quel- 
que corps.  Exhalaijdn  douce  , agréable. 
Une  ixhalaifon  maiigne  , peiltUntitlle. 
Exhalaifon  fulphurée  , nitreuft.  Le  foUil 
autre  Us  euhâlafons.  La  une  pouffe  des 
esthalaifons  , envoie  des  exhelsijons.  Il  en 
fort  iss  txhnlaifons.  Las  météores  qui  fe 
forment  des  exkalaifons.  Les  txhalaifons 
fortent  dts  corps  foUitt  , é*  les  uaptura 
des  corps  flmidts. 

EXHALATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  , an  moyen  du 
(eu  • on  fait  élever  8c  diffiper  les  partiel 
volatiles  des  fubRances. 

EXHALER.  V.  a.  Pouffer  hors  de  foi  des 
vapeurs  , des  odeurs  , des  efpriu , 8c 
autres  chofes  fcmblables.  Ces  fleurs  exha- 
lent une  doncc  odeur  , une  agréable  fen- 
leur.  Au  printemps  U terre  exhale  je  Ht 
fait  quoi  qui  réfouii.  Las  marais  exhaUnt 
une  uapenr  greffiire. 

Il  eR  suffi  réciproque.  H s'exhale  des 
sspemrs  de  ces  mstais. 

Il  fignifit  suffi  , S’évaporer.  Vefprit  it 
vin  r exhale.  Cet  liqueurs  s'exhalent  ai- 
fément.  Cette  liqueur  s'efl  toute  exhalée. 
Exhaler  , fi|niRe  fîxurémenc , Soula- 
ger, faire  dimper , laire  évaporer  ^ 8c 
dans  cette  acception  on  dit , Exhaler 
fa  colère.  Exhales  fa  douleur.  Exhaler  fa 
colère  en  menaces.  Exhaler  fa  douleur  en 
plaintes, 

RxHALt , iE.  parricipe. 
EXHAUSSEMENT,  f.  m.  Élévation.  Il 
sie  fe  dit  qu’en  termes  d’ArebiteRure  8c 
en  matière  de  bStiment.  Let  pUnekers 
de  cette  meiyêe  x'oas  pas  afft\  iexhamf- 
femeut. 

EXHAUSSER*  v.  a.  Terme  d’Archttec- 
titre.  Élever , ttaàit  plus  élevé.  Exkaof- 
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«S’attendre , d’cfpérer , qui  a ufie  expec- 
tative. 

EXI’ECTATIF.  IVE.  Qui  donne  droit 
d'attendre  • d'efpérer.  Il  n^ell  guère  en 
ufage  qu’en  cette  phrafe«  Grâ<s 
tift.  Ltigrdcct  expt^dtipes^ut  la  Lout  de 
Rome  di/naoit  autrefoi4,/vnf  Japprimùs, 
EXPECTATIVE,  f.  f.  Se  dit  d’Unc  ef- 
pérance , d*une  attente  fondde  fur  que!' 

ue  promefTe  • fur  de  belles  a]>parcnccs. 

I »*a  «oct»r«  r'tea  obuaa  à la  Cour , ma'u 
il  t/l  toyjûun  dans  l'expiUaiive. 

ExriCTATivi , fe  dit  autfi  d'Une  efpcct 
de  droit  de  fuivivance  que  l'on  donne 
en  certains  pays.  Le  Roi  d*Efpii;nt  lui  a 
donni  /Vspic7ef/rr  de  la  pnm  'ttre  Com^ 
manderie  vaeanit , pour  le  p/emter  Crwu • 
ternemtat , &e. 

II  fe  dit  auin  d'Une  lettre  , d'un  bref 
du  Pape , qui  donnoit  alTurance  à un 
homme  de  le  pourvoir  d‘un  certain  bé* 
ndfkc  auand  il  viendroit  i vaquer.  La 
Cancordët  a aboli  les  expteiatises  & les 
fi/trvet.  Le  Pape  lai  arait  donni  une 
txpt^ative  fur  un  ul  Bénéfce. 

ExrccTATivE,  fe  dit  auili  d'Un  aAe 
de  Théologie  qu'un  Etudiant  fouiicnt  » 
lorfqu'un  Licencié  prend  le  bonnet  de 
Doéleur.  Il  a fait  d%t  merre<7/aa  à fon 
expiBativt. 

EXI>ECT0RANT.  ANTE.  ad).  Terme 
de  Médecine.  Nom  que  l'on  donne  aux 
inédicamens  qui  font  fortir  par  les  cra- 
chats les  humeurs  grotrières  & vifqueu- 
int  atuchées  aux  parois  des  bronches  & 
des  véHcules  pulmonaires. 
EXPECTORATION,  f.  f.  Évacuation  par 
les  crachats  des  humeurs  attachées  aux 
bronches  ou  aux  véficules  du  poumon. 
EXPECTORER,  v.  a.  Chaffer  par  les 
crachats  les  mauvaifes  humeurs  qui 
dtoient  attachées  aux  bronches.  Earpar- 
tarer  abcès. 

ExrccTûxé,  Êc.  participe. 
EXPEDIENT,  f.  m.  Moyen  de  terminer 
une  affaire.  Trouvt\^moi  quelque  txpi- 
ditnt.  C*e/l  un  homme  d‘expidient.  Pr^ 
foftr  des  extidlens. 

ün  dit , il  eft  expédient  * pour  dire  , 
11  eft  k propos  , il  eft  néceflaire  ; &c  en 
ce  fens  il  eftadjeAif.  Il  efi  expédient  de 
faire  etla.  Il  eji  expédient  que  voa/  f*£t([ 
€tla. 

On  dit  au  Palais . Cet  Arrlt  a été  rendu 
par  expédient , pour  dire  , que  les  Avo- 
cats n’ont  point  plaidé  , mais  qu'ils  fe 
font  conciliés,  fort  entr'eux  , foit  par 
l'avis  des  Gens  du  Roi , ou  d'un  ancien 
Avocat. 

EXPÉDIER.  V.  a.  Dépêcher. hâter  l’exé- 
cution . la  conclufion  d'une  affaire^d’une 
chofe.  Expédier  une  affaire.  Expédier 
hefogne.  Expiiit^-mai  etla  au  plutôt. 
Expédier  matière. 

On  dix  , On  leur  arcit  donné  tant  d‘ar~ 

Jent , tant  de  ain,  de  viande  , ils  eurent 
ientSt  expédié  tout  eeta  , pour  dire  , Ils 
eurent  bieiuêt  dépenfé  tout  cet  argent  , 
ils  eurent  bientôt  bu  fic  mangé  tout  ce 
qu'on  leur  donna. 

Expédier  , fe  dit  aufti  Des  perfonnes  , 
pour  dire  . Terminer  les  affaires  qui  les 
regardent.  Ce  Juge  expédie  promptement 
iee  manies,  il  ne  voulut  point  le  retirer 
fu*iln‘e&t  expédié  tout  te  monde . Expedie\ 

teCattniet,  ixpidseï  eet  homme 
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s*en  aille,  U texpédia  en  un  momeiu.  Ce 
Minifrt  a expédié  beaucoup  de  monde  ce 
matin. 

On  dit  proverbialement  6c  en  pUtfan- 
terie  a Expédier  un  kamme  , pour  dite  , 
finir  promptement  quelque  chofe  de 
fâcheux  pour  lui.  //  fut  expédié  en  bref. 
Son  Rapporteur  lui  a fan  perdre  fon  pro- 
cès fans  l'examiner , //  /*c  expédié  enfor- 
tnt  commune.  Il  avait  porté  heeueuop  d'ar^ 
gentaufeUf  i^ut  promptement  expédié. 

II  fe  dit  auiTi  pour  faire  mourir  vite. 
Ce  patient  n’eut  guère  À languir,  il  fut 
promptement  expédié.  U a eu  une  maladie 
qui  l'a  bientôt  expédié. 

ExrioiERa  fc  dit  aulli  Des  lettres  , des 
proviftons , des  brevets,  8(c.  pour  dite  , 
Les  revêtir  de  toutes  les  formes  ticcef* 
faires  pour  les  rendre  valables.  Expédier 
un  Arrêt,  dis  provijiont  ^ des  lettres  de 
grâce  , d'abolition  , Ge. 

Expédié,  ée.  participe. 

EXPÉDITIF  a IV’E.  ad}.  Qui  expédie 
promptement  les  affaires  dont  il  eft 
chargé.  Un  Creffet  expéditif.  Om  lui  a 
donné  un  Rapporteur  fort  expéditif, 
EXPÉDITION,  f.  f.  Aélion  par  laquelle 
on  expédie.  Prompte  expédition. 

11  fe  dit  Des  dépêches,  foit  lettres  par* 
ticuliètes  t foit  ordres , jnftruélions , mé- 
moire a foit  aéles  de  Juftice.  Ce  Courtier 
attend  fts  expéditions.  Il  a eu  fts  txpé“ 
ditions  au  fetau  , fet  expéditions  en 
Caur  de  Rome, 

Ün  appelle  aufti  Expédition  , La  copie 
d'un  ahe  de  Juftice  , (ignée  par  un  Ùf' 
heier  public.  Je  n’ai  pas  àe/orn  de  la 
greffe  de  ce  Contrat , je  n’en  veux  qu’une 
expédition. 

Expédition  militaire,  ou  fîmple- 
ment  Expédition  , fedit  d'uneentreprife 
de  guerre,  Jl  drtffa  de  grands  préparatifs 
pour  une  expédition  miliiaire-Saint  Louis 
au  résout  de  fa  première  expédition  d*ou~ 
tremer.  Belle , grande  expédition.  Famea^^ 
fe  a glorieuft  e^édition. 

On  le  dit  aum  ironiquement  d'autres 
chofes  qui  ne  regardent  point  la  guerre. 
Vous  vous  êtes  trouvé  a cette  affemblée  , 
vous  avei  fait  là  unt  bille  expédition.  Il 
a fait  an  tel  voyage  , voilà  ane  belle  «c- 
ptdiiian. 

On  appelle  Un  homme  d’expédition , Un 
homme  aélif , hardi , qui  vient  prompte' 
ment  6c  habilement  à bout  de  ce  qu'il 
entreprend. 

Expédition  , (ignifie  auffi  quelquefois 
Diligence.  Je  ne  vous  demande  point  de 
faveur , mais  /ia/ement  l’expédition. 
EXPEDITIONNAIRE,  ad),  m.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  cette  phrafe  , Banquier 
Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome  , pour 
fignifiera  Celui  qui  fait  venir  des  expé- 
ditions de  U Cour  de  Rome. 

Il  eft  aufti  fubftantif.  V Expéditionnaire 
en  Ccar  de  Rome  , Oc, 

EXPÉRIENCE,  f.  f.  Épreuve  qu’on  fait 
de  quelque  chofe  . foit  4 delTcin  , foit 
par  hafard.  Curieuft  expérience.  Nouvelle 
expérience.  Faire  une  ttifie  expérience , 
une  fâcheufe  expérience.  L’expérience  tjl 
la  maitteffe  des  arts.  Je  fait  cela  par  ex- 
pirience.J'tn  ai  fait  l’expérience,  L’expé- 
ritnee  nous  a appris  que,..  Ces  Philo- 
fnphts  font  tous  Us  jours  des  expiritnees 
di  Pbyfque,  ' ■ 
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Ilftgnîfic  tuffi  ConnoiiTancR  detch«ref 
•cquiTes  pour  un  long  ufage.  J/  a vieilli 
dans  le  métier,  il  a beaucoup  d'expérienee^ 
il  a une  longue  exptrienct.  Utfi  un  jtmnn 
homme  fans  expérience.  Les  affaires  d«- 
mandent  une  grande  expérience. 

EXPERIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  cil 
fondé  fur  l'expérience.  Phtlvfopkic  ex- 
périmentale. I hy/ique  expérimentale. 
EXPÉRIMENTER. V.  a.  Kaire  expérien- 
ce de...  Éprouver  par  expérience  un 
remède,  une  recette  , un  fccrct.  J'ai 
cent  fois  expérimenté  que...  Si  vous  doa- 
rc(  de  la  vertu  de  ce  JimpU  , vous  la 
pouve^  expérimtater, 

ExrÉRIMF.NTÉ  , ÉF.  participe. 

Il  eft  aulTi  aü)eélif , 6i  figmhe  , Tnftrutt 
patYtapititncn, Homme  fort  txpirimenti 
tn  cet  art  t tn  ces  chofes-là.  Ln  toutes 
forets  de  ehofes  , il  faut  s'en  rappottar 
aux  gens  expérimentes. 

EXPERT  a ERTE.  adj.  Fort  verfé  , fort 
expérimenté  en  quelque  artquf  s'apprend 
par  expérience.  Il  t/lfort  txput  tnChi- 
rutgit.  Cette  Sage-femme  efi  Jort  experte, 
Unt  experte. 

Il  fe  met  quelquefois  au  fubftantif  , 6c 
fignifte  , Des  gens  nommés  par  autorité 
de  Juftice , ou  choifts  par  tes  Parties  in- 
térefTées , pour  examiner  , pour  eftimer 
ceitames  chofei  , 6c  en  faire  leur  rap- 
port. Le  Juge  a nemmé  des  Experts  pour 
vifter  l’ouvrage  des  Mafons  , des  Cou- 
vreurs a &e.  Les  Parties  font  convenues 
d'Experts.  S'en  rapporter  au  dire  ifEx- 

ptrtt, 

EXPIATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
expie.Ci  châtiment  ne  luffii  pas  pour  Ptx- 
piation  de  et  crime,  il  fouffre  tout  avet 
patience  pour  l'expiation  de  fet  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi  , les  Juifs  avoient 
une  Fête  , qu'ils  appeloieot  La  Fête  des 
expiations, 

ExriATiON,  fe  ditaufti  de  certaines  cé- 
rémonies que  les  Romains  faifoient  pour 
apaifer  la  colère  du  Ciel , marquée  par 
des  prodiges.  Quand  H étoit  arrivé  quel- 
que prodige , quand  la  foudre  émit  tombés 
quelque  part , les  Romains  ordonnoieat 
certaines  expiations. 

EXPIATOIRE,  ad},  de  t.  g.  Qui  expie. 
Sacrif  ce  expiatoire.  La  Meffe  tfi  un  f^ 
erifiee  expiatoire,  duvre  expiatoire. 
EXrlER.  V.  a.  Réparer  un  ctime  envero 
Dieu  a une  faute  envers  les  hommet. 
Expier  fts  péchés  par  fts  prières  , par  fea 
larmes  » par  une  longue  pénitence.  La 
crime  ejt  ff  grand , qa’il  ne  fe  peut  expies 
que  par  le  feu.  On  lui  a fais  expier  fea 
fautes  pat  un  long  exil. 

Expié  , Je.  participe. 

EXPIRATION,  f.  f.  La  fin  d'un  terni* 
dont  on  eft  convenu  de  part  6(  d'autre. 
H n’a  plus  que /ix  mois  jufqu’à  C expira- 
tion de  fon  bail. 

Expiration  . fc  dit  auftî  en  termes  de 
Phyfique,  ôc  fignifie  L’aélion  par  laquelle 
on  rend  l'air  qu’on  a attiré  en  dedans. 
La  vie  ne  peut  fe  foutenir  fans  L'afpim^ 
tion  & l’expiration, 

EXPIRER,  v.n.  Mourir,  rendre  l’ame, 
rendre  le  dernier  foupir.  Le  voilà  qui 
expire.  Il  expira  entre  les  bras  de  fet  amis. 
Du  moment  qurl  tut  expiré.  Il  a expiré 
entre  mes  bras  , dans  mes  bras. 

U fe  die  figurémcflt  De  ecrtaioei  ebo- 
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retffOraTct.  Lattbsrti  ét  lé  RlpuUi^ét 
Réméint  txfîTé  fous  Tihhre,  Lépuifféétt 
d'yé  ttl  Ltét  prite  à txfirtr. 
Ilfjg»»fje«ülîi  n^iirémcnt  , Prendrefin. 
Viiii  expire  à lé  fsiét  Jexn-  L*annie 
de  fén  tXfCiee  ejt  expirée.  Les  éeUii  fixt 
expirés.,  La  fuhfistutioé  efl  expîtii» 
Ex'pirkr  , cA  au  Ai  vcrk^  a^iif , & n^ni 
{ie*  Rendre  l’air  qu'on  avoit  arpîre.  It 
a'«A  en  ufa^e  que  dans  le  Dida^ique. 
Expirer  l'atr. 

ExfiR^.  t tt.  participe.  Il  ne  remploie 
^*cn  parlant  d'Une  diote  qui  eA  nnie  » 
et  qui  aroit  une  durdc.  AinA  on  dit  , 
Le  temps  ej9 * piré , lé  trêve  efl  exphie 
Alais  on  ne  dit  pas  d'Un  homme  qui  vient 
de  mourir»  ({u'Jleft  expiré  ^ on  dît  » Il 
éfltxpifétxt  , si  a expire  à telle  heure  » il 
efl  mort. 

EXPLRTIF  » IVF.ad).  Terme  de  Grara- 
tnaire  , qui  Ce  dit  de  certains  mots  qui 
entrent  dans  une  phraCe»  fans  (tre  né- 
ceû'aires  au  fens.  Prexe\‘tnox  et  flatss' 
ktéu.  Je  vous  U traiterai  bien.  Stai  & 
Vous  font  des  mots  cxp'dtifs  dans  ces 
deux  phrafet. 

EXPLICADLE.  ad}.  Qui  peut  être  ex- 
pliqué. Ce  péfljge  efl  explicable  » eefl 
pas  explicable.  Son  plus  grand  ufage  cA 
avec  la  négative. 

EXPLICATIF»  IVE.  ad}.  Ce  qui  expH- 
que  le  fens  de  quelque  chofe.  Cometen- 
taire  explicatif. 

EXPLICATION,  i.  f.  Difeours  par  lequel 
on  explique  un  fens  obfcur.  L*expltea- 
twn  d'iutt  iéi%mt  » i'ué  oracle.  L'tx~ 
plieatiea  fu’oa  Profejfeur  fait  des  itrite 
t}x*il  é dtêiit.  Je  voue  doaxt'ai  /'rx- 
pUeation  de  ce  pa^apt.  Cet  éructe  r\*efl 
pés  était  t U ptut  fouffrir  t recevoir  deux 
explicétioat  di^ïremee,  L'explicétiox  det 
/•»n$es. 

On  dit  autn  » Avoir  urse  txptieétioa avec 
#uc/fu’ufi , pour  dire  » Le  faire  expliquer 
fur  quelque  chofe  dont  on  pourroît 
être  o^talé,  J‘éi  eu  uae  txplitétion  avee 
lui. 

11  fe  dît  avAi  De  la  Ample  interpréta- 
tion que  l'on  fait  d’un  Auteur  , & des 
leçons  fur  U Sphère  • fur  la  Géogra- 
phie » 6ei. 

Explicite.  •d}eé>.  Terme  didiAiqtte. 
Clair  , formel  » diAinél  » développé. 
Tous  les  Juifs  é'évoient  pét  une  eoriooif* 
fence  explicite  de  JiSUS-CuRIST.  Vo- 
lonté explicite, 

EXPLICITEMENT,  adv.  Terme didaéli- 
que.  En  termes  formels  èt  clairs.  Celé 
é'efi  pas  explicitement  dans  l*é3t  » mais 
ttléy  tflimplieitemtnt. 

EXPLIQUER.  V.  J.  Éclaircir  un  fens 
obfcur , le  donner  ebiteenent  i enten- 
dre » rendre  un  dhcours  intelligible. 
Comment  txpli^aex^roas  <e  péjffégt  de 
rÊeriture  Séinte  ? Celé  efl  mél  aifé  à 
expliquer.  Cela  fe  peut  expli^utr  ee  deux 
fsfons.  Expliquer  ant  éaigms. 

Il  figniAe  auni  Amplement  » Interpréter 
un  Auteur.  Cet  Écolier  eommeace  déjà 
À expliquer  Cieiron  » Virgile.  Il  expiieue 
les  Poètes,  Expliqaei-moi  eepéffége  Lé- 
tUsenPrénqois.  ■ 

Il  AgniAe  auAi  quelqueAoit»  Déclarer»  I 
donner  è entendre  queloue  chofe.  Oé 
IM  féit  oés  fé  ptéfée  , eéril  ne  tespliqae  i 
point.  Les  Rois  expliqutêt  leurs  roloMtés  \ 
Tant  I, 


E X P 

par  lé  botiske  de  leurs  Chéncellere  , de 
Iturs  Amhajfadturs.  Expliquer  fts  inten- 
tieru  » fes  deJJ'eins  , /es  motift.  Cette 
propofitioé  Vous  femblc  krrdie  , éittnd<\ 
que  je  Ptaplique.  Je  vais  vous  expliquer 
né  ptnfie. 

On  dit  aulTi , S'expliquer  » poar  dire  , 
Expliqjcr  ce  que  l'on  penfe  » rendre 
plus  cl.iir  ce  que  l'on  a dit.  Je  vëis  m'rx- 
pliquer.  tl  faut  le  faire  expliquer.  Il  s'est 
efl  expliqué.  Il  faut  faire  expliquer  eet 
homm<‘li.  Je  le  ferai  expliquer. 

Il  AgntAe  aulTi  quelquefois  Enfeigner. 
Ce  Profefltur  explique  lé  Sphère , la  Géo* 
pramhie , les  Carres  C » tes 

Éle^iens  d'Eoelide.  Expliquer  Ut  cas  de 
eonfcîtace. 

KxpLtQvé»  fe.  participe. 

EXPLUir.  f.  m.  Aélion  de  guerre  Agna* 
lée  & mémorable.  Exploit  niliteire.  Bel 
exploit.  Grandexploit.  Glorieux  exploit. 
U s'tflflgnéU  par  fts  exploits.  flPefi 
rendu  Jamtux  par  mille  exploits. 

Fieurément  & par  ironie  » on  dit  De 
quelqu’un  qui  a fait  quelque  chofe  de 
mal-a-propoi , on  dit»  Vous  évt\féH  là 
an  bel  exploit. 

Il  fignrhe  ouAi  un  aAe  que  fait  un  Ser- 
gent pour  aAignrr  » ajourner  * faîAr  » 
Ote.  Exploit d'eÿignétiots.  Exploit  dtfai- 
fi‘-  Féuxexplott.  Urtjferum  exploit,  Ùon- 
tttr , envoyer  un  exploit. 

On  dit  » Sou0ltr  un  exploit , pour  dire  » 
Donner  un  exploit  furtivement  , & fans 
que  la  Partie  s’en  aperçoive. 

Exploitable,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 

èirefaifiêc  vendu  par  JuAice.  GarsUrun 
éppartemtnt  » tsne  maifon  dt  meubles  ex- 
plcitébles. 

Il  figniAc  JuAi  » qui  eA  en  état  de  pou- 
voir être  façonné  fie  débité.  Cet  bots-ii 
ne  font  pat  encore  exploitables, 
EXPLOITANT.  adjeA  m.  Qui  exploite. 
Il  ne  fe  dit  que  des  Sergent , des  Ar- 
chers , ficc.  Sergent  exploitant  par  tout 
te  Royaume, 

EXPLOITER.  V.  n.  Foire  quelque  ex- 
ploit. En  ce  fens  il  ne  fedit  qu*cn  plai- 
lanterie.  Vraiment  vous  avt\bitn  expiai- 
té.  C'tfl  bien  exploité  À vous. 

Il  AgniAe  aum  » Faire  les  Fonéliona 
d'HüiAier  ou  de  Sergent.  Ce  .Sergent 
exploite  bien.  Les  Sergens  du  Càdtelat 
ont  te  pouvoir  d'exploiter  par  tout  U 
Royaume. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement  » A 
mal  exploiter  bien  écrire  » Lorfqu'un 
homme  ayant  manqué  en  quelque  chofe» 
écrit  enfuite  la  chofe  » non  pas  comme 
il  l’a  faite  » mais  comme  il  U devoir 
faire. 

On  dît  auAt  » Exploiter  des  bois  , pour 
dire  » Abattre  , façonner  fit  débiter  les 
bois  dans  la  forêt.  5iiér  qu'il  eut  aehtré 
ces  bois  , il  Us  fit  exploiter.  En  ce  fen# 
il  eAaAif. 

On  dit  auAi  » Exploiter  tsne  terre  , om 
ferme  » une  métairie  , texploiter  par  fts 
mains , pour  dire  » La  faire  valoir  par 
fes  mains. 

Exploité  « ÉB.  participe. 
EXPLORATEUR,  fub.  m.  Celai  qui  va  » ; 
qu’on  envoie  à ladécouvarted*un  pays  , 
pour  en  connoltre  l'étendue  , la  Atua- 
tion  , ficc.  Il  s'emploie  auAi  en  matière 
do  Bégociatioo  ; pour  Agnificc  Ctux  qu« 


E X P 

Ton  envota  dans  les  Cojri  étrangères  , 
pour  en  découvrir  les  fentimens  , les 
manières  de  penier , fitc.  Ce  Mmiflre  <A 
un  grand  explorutsur.  Il  a employé  d'ha- 
biles esrpiorateurt  dans  ttttt  Cour. 
EXPLOSION,  f.  f.  Eclat,  bruit  t mou- 
vement fubit  8(  impétueux  que  produit 
la  poudre  à canon  , l'or  fulminant  . fie 
les  mélanges  de  falpêtre  fie  de  foufre  , 
lorfqu'ili  s'enAamment. 
EXPORTATION.  C f.  Terme  de  Com- 
merce. Aélion  de  tronfportcr  hors  d’ua 
F.tat  des  marchandites  , foit  qu’elles 
foient  du  cru  du  pays  » foit  qu’elles 
y ayent  été  apportées  pour  être  fabri- 
quées. 

EXPOSANT  . ANTE  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Celui  ou  celle  qui  expofe  ub 
fait  , ou  qui  expofe  fes  prétentions  dans 
I une  requête  ou  dans  un  aAe  fcmblable. 

! Les  raifans  ds  Vexpofant  , de  Vexpo- 
j fante  font,,,.  Les  preuvss  & las  titres  dé 
C enpofant. 

ExrotAMr.Termed’Ariihmétique.Nom- 
bre  qui  exprime  le  rapport  de  deux  au- 
tres. Trois  efl  Ctxpojant  dss  rapport  dé 
deu\e  d quatre. 

On  appelle  encore  Eopo/anr , Le  nom- 
bre exprime  le  degré  d'urte  puîA'an- 
ce.  Utaxtft  C txpofant  du  earri ^ trois  •fi 
celui  du  Cake. 

EXPOSÉ,  f.  m.  Ce  qui  eA  expofé  dans 
une  requête  préfentée  à un  iuge.  O» 
Caaroit  condamné  fut  Cexpofi  de  fa  Re- 
quête , far  fon  propre  expofé.  Une  ré- 
m ffion  obtenue  fur  un  fana  expofé  a'm 
point  dt  lien. 

EXPOSER.  V.  a.  Mettre  en  vue.  Exp^ 
fes  en  fptRaeU  i tout  U monde.  Expofer 
un  corps  mon  , texpofer  fur  un  lit  dé 
parade.  Expofer  un  corps  dans  une  biéra 
d la  porte  d'une  moifon.  Expofer  fur  ta 
roue  le  eo’pt  d'un  voleur  da  grande  ehs- 
mina.  A ttne  eésémonie  on  enpofa  Us 
plus  beaux  meubUi  de  ta  Ccuronne. 

On  dit  » Ex^fer  U Saiat  Sjttemrnt , 
pour  dire  » L’expofer  dans  une  Eg'ift 
i la  vénération  des  Fidelles.  Et  dans  le 
même  fens  on  dit  » Expofer  des  Reii- 
qats. 

F.xrosEii  PH  VENTE  , fc  dit  tant  des 
chofes  que  l'on  expofe  è U vue  du  pu- 
blic » aAn  qu’elles  puiAent  être  vendues  » 
que  de  cchts  dont  la  vente  n'cA  connue 
que  par  des  affiLhes  publiques.  Dans  le 
première  acception  on  dit , Etpafer  des 
meubles  en  renre.  Expofer  des  taeleoux  en 
vente.  Ses  meubles  ont  été  faifo»  O puia 
expofet  en  vente.  Dans  la  féconde  on  dit  » 
Expofer  une  maifon  en  venee. 

On  dit»  Ett^fer  de  la  ftuffe  maanesîe  ^ 
pour  dire  » O^îter  de  la  fauAc  mon- 
noie  » répandre  de  la  fauAe  monnoit 
dans  le  commerce. 

En  parlant  des  charges  » des  dignités  « 
des  poAes  cohAdérabtes , on  dit  De  ceux 
qui  les  occupent  » qu’l/r  font  expofée 
a la  r«s  du  publie.  Et  dans  le  même  fens 
on  dit , ndÙaecharge  expofe  à la  vue  da 
tosite  la  terre  , aux  yeux  de  tout  le  tnonde» 
Songeq  que  le  pofle  ci  vont  êtes  » voua 
expofe  aux  yeux  dt  toute  ta  terre. 

Exposer  • AgrviAe  encore  » Placer»rour- 
rver  de  certain  cfité.  Etpofer  au  Nord, 
Expofer  au  Midi.  U faut  prendie  garde  à 
bien  expier  et  bûtiment , ett  tfpaLtci,  Em 

Qqq 
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foftr  tu  Soit:!  livtnt.  txpoftr  it$  mtu^ 
h\tà  à i't\r.  Etpoftr  du  itnit  tu  SoltU 
^our  U fairt  fithir, 

l.xposER  . Tigoifie  au/n  , T)^<)uire , cx> 

pU^uer,  F4li*<onno»*re.£»pc/«r/ix /r«- 
tintHs  t fts  ptnfht  if<$  ituntiott.  £%• 
pcftrunftst.  Expc/tfdaot  uncRcquètt  U* 
motiff  V Us  rtijuitt  ^ut  ttn  t dtétmtn^ 
dtfutu  tkùft.  ft  vous  ti  txpoft  de 

têffaitt.  Etpoftr  vrti.  Empofer  faut. 

Oi)  dit,  Expoftr  an  texte ^ le  texte  de 
lé  Séiatt  Ecriture  « pour  dire  ,L*intfrpré‘ 
1er,  Texpliquer.  Ln  ce  fens  il  viuitit. 

On  dit , Expo/ef  ft  eomat'fjion  , pCKir 
dire  t Déclarer  le  fu]et  de  ia  commif- 
fion. 

ExrolMi , fij(nifie  auHi . Mettre  en  péril  , 
mettre  au  hafard.  Expoftr  fa  vie.  Expcfer 
ftptrfoane.  Il  t expofi  ft  vie  pour  le 
ftrviee  du  Prince.  Vous  vous  expoft\  un 
peu  trop.  Vous  vous  Ittt  expofi  li^itt- 
Ptent.  S'exBofer  à la  mort,  Èxpofer  fon 
honneur  f ft  ripuittion  , ft  gloire,  S*ex‘ 
poftt  tu  htfttd.  ^ ixpoftr  t tteevoit  un 
affront.  S'txpofer  i i fftttftr  Dieu  , t <otn- 
tnettre  un  cnmt.  S* expoftr  à tuer  un  Acie* 
me,  S'expofer  i être  tué,  d itre  héttu. 
Etre  expofi  i It  rtilltrie  , i la  rifie , i la 
médifaeee  , À la  etlomuie.  Cela  vous  ex- 
pofe  À de  trtndt  périls.  Les  grands  popes 
font  expofés  aux  traitsdeVtnvit.  Il  ne  veut 
pas  i* expoftr  à des  refus  , à des  tehuftdts. 
Etre  expofi  à ta  maurtife  humeur  , t la 
tolère  , à It  tiiarrerie  de  quelqu'un. 

On  dit  , S'txpofer  , être  expofi  aux 
toups  , au  feu  des  ennemis,  pour  dire, 
So  mettre  en  lieu  , être  en  lieu  où  let 
coups  peuvent  aifémeot  porter.  Les 
troupes  furent  long  temps  expofeet  tu  feu 
de  la  place.  Ced  i peu prèioant  le  même 
éens  qu'on  dit  , que  Les  Petens  expo- 
foiem  les  Martyrs  aux  hiies  firtees. 

On  dit,  F.xpoftr  i«ja  enfant  i 8c  cette 
pbrafe  a différentes  acceptions  félon  les 
tempe  & les  perfooDee  oonl  on  parle. 

En  parlant  du  temps  des  anernt 
Piïeni  , Expoftr  ua  enfant  , C’eff  le 
ivvcttre  dans  un  lieu  fauvage  8c  écarté 
pour  s'cndéfjire.  Œdipt  fut  expofi.  Ri- 
mut&Rontalus  furent  txoofis.  Les  an- 
titnt Grecs  fatjoient  qutlqutfoit  expoftr 
leurs  enfant. 

En  pariant  des  temps  préfens  , Expoftr 
yn  enfant  , C'eff  le  mettre  dans  un 
chemin  ou  dans  une  rue  , pour  fe  dé- 
charger du  foin  de  le  nourrir.  F.xpoftr 
an  enfant  dans  une  rue  , l expcfer  fut  une 
porte.  La  Loi  punit  Ut  pires  & let  mites 
qui  txpofent  Uurt  enfant. 

Exposé  , ée.  participe. 

EXPOSITION,  f.  f.  Aéliot  par  laquelle 
une  chofe  eft  capofée  en  vue  , ou  état 
ée  1a  chofe  expofée.  L'expoftiom  du 
Saint  5acrriiuai,  L'expopiion  dtt  Rtli- 
qutt.  Vexpofitiom  dt  pl2fturs  marcAon> 
difet  , de  plufeurs  it>.fftt , de  quantité 
dtmeuhltt.  On  y ft  l'expoftton  de  plu- 
feutt  téHetux,  il  en  ft  rexpoftion  aux 
yeux  dt  tout  U monde, 

Exposition  , figrifîe  auffi  , Situation 
par  rapport  aux  vues  & aux  divers  af» 
pcAi  du  fdeil.  Ce  Palais  efi  dans  une 
hetle  expofition  , damtnneagriahleexpo- 
feion.  L'expoftion  de  teitt  mai/on  nqfi 
nés  faine. 

Ei^rosinotf  i fepread  «dS  pour  Nu- 
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ration  , récit , déduélion  d'ur  fait.  Ven- 
puftion  d'une  Tragédie  ne  feutoit  être 
trop  claire.  Il  t fais  ttxpofit'on  it  cette 
affaire  fon  nettement.  Faire  une  f délit 
expcfiion  de  toutes  fet  raifons.  Sur  fa 
propreexpoftion  on  jugea  que,. . Sur  lafim- 
pie  txpofnon  du  fait  en  le  condamna. 
rxrosiTiON  , fignihe  aulF  , Interpréta- 
tion , explication.  L'expeftion  du  ttxtt 
dt  tientute.  L’expofif-on  littérale.  Let 
diffireniit  exppfitivnt,  Vexpoftion  des 
Auteurt,  Vexpoftion  delà  Foi. 
Exposition  , (e  dit  auiH  en  parlant  Des 
enfans  qui  font  abandonnés  par  les  mères 
qui  ne  peuvent  pas  les  nourrir.  Vtxpofi, 
tion  des  tnfane  e/t  eontroire^  /'A«Miaat:é. 
KXPKtS.ESSE,  ad|  Qui  eff en  termes 
f)  formels  , quM  ne  laifle  aucun  lieu  de 
douter.  Cela  e/t  en  tttmet  exprès  dans  U 
contrat,  La  loi  y efi  txprefie.  Un  com- 
fliaoéeiR«ji/  exprès.  Va  ordre  exprès,  très- 
exprès. 

il  eff  auffi  quelmiefots  fubdantif  ; 8c 
alors  tl  fc  dit  d'Un  homme  envoyé  à 
defleio  pour  porter  des  Iciires , des  nou- 
vehes , des  ordres  , 8cc.  Le  Rot  a envoyé 
un  Exprès  pour  eeete  affmire.  11  (e  dit  plus 
ordinairement  d'un  courrier. 

EXPFES.  adv.  A deiïein  , à certaine  fin. 
U n féit  hâtir  cet  appartement  exprès 
pour  recevoir  fet  amis.  Il  efi  venu  tout 
exprès  pour  htiguer  cet  emploi.  U a dit 
cela  exprès. 

On  dit  d^n  homme  qui  a beaucoup  de 
difpofition  naturelle  pour  certaines  cho- 
fes,  qu7//îrmA/r/irr  exprès  pour  cela, 
EXPRESSEMENT,  adv.  Fn  lermet  ex- 
près. Cela  efi  eouthé  expreffémtnt  dans  le 
contrat.  Je  lui  at  oit  commandé  , défendu 
eeepreffément  dt  faite  telle  ehofe. 
EXPRESSIF,  IVE-.di.  flnergiqu.  , qui 
exprime  bien  ce  qu’on  veut  dire.  Ce 
terme  me  femhle  bien  exprt^f.  Cttte 
façon  de  pntitr  efi  exprtÿlve.  On  ton  ex- 
prtffif.  Vn Jigne  , ««  gefit  exprejfif.  Image 
eris'exprtjjive. 

EXPRESSION,  f.  f.  AéUon  par  laquelle 
on  exprime  le  fuc  , le  jus  de  quelque 
chofe.  Le  fuc  des  htthes  ft  tire  en  trois 
manières  , par  exprtfiion  , par  infufon  , 
par  détoRion,  Vne  expreffon  de  citren, 
Huilee  tirées  par  expreffion. 

ExfREssiON  , fignihc  auffi  Les  termes 
8(  la  manière  dont  on  fc  fert  pour  expri- 
mer ce  qo’on  veut  dire.  Belle,  aohie  . 
élégante  , font  exprtjjîon-  Expr,ffion  vi- 
ve , hardie  , énergique.  Àveir  l'expttffton 
nohle.  Vftr  d'une  txprejf  on  laffe  & popu- 
laire. La  penfée  efi  helie , mais  il  y aqutl* 
que  ehoft  À dire  i Ftxprejfcn,  Je  trouve 
cette  erpreffîon  snauvaife  , irup  foihle.  Je 
me  eondamneroit  pat  e.tie  esr-rffion  U. 
Cette  expreffion  là  fait  unt  btllt  idée  , 
préfente  une  vilaine  idée  à refprit. 

En  termes  dePeln’urc  8c  de  Sculpture, 
on  appelle  Expreffion  , La  repréfenta- 
tion  vive  8c  na'urcUe  des  paUions.  Ce 
Peintre  excelle partieulièrement  dans  Ctx- 
pttffion.  Les  expreffions  de  et  taïlsau-là 
font  nobles  & heuteufes. 
exprimable.  iH}.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  exprimé.  Cela  n'efi pat  f^primahle. 
Il  n'efi  pas  exprimable  combien  il  a fouf- 
ftrt.  Il  refcdirguètc  qu'avec  la  rvégative. 
EXPRIMER.  V.  a.  Tirer  le  fuc  , le  jus 
jEw  ebofe  CO  U prefluu  Exprimer  U 
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fu<  d'une  herbe , le  jus  d'une  orange , Pstâ 

citron. 

U fignific  aufft , Énoncer,  repréfenter 
par  le  difeours  ce  qu'on  a dans  l'efptir. 
il  exprime  ban  fa  ptnfte.  (erre  penfée  efi 
btlle  , rnoit  elle  n'efi  pas  bien  tup  imét. 
Je  nefauroit  ttouvtt des  ttrmet  age\font 
pour  txprtmt' ma  retonnoiffanee.  Ce  mot, 
ettte  phtéft  exprime  bien  la  chofe.  Cet 
Juteur , et  Poète  exprime  bien  Ut  paffiont. 
Exprimer  fa  douleur  par  fetlatmesA  faut 
exprimer  cela  dans  U contrat.  Cetitelaufe 
y efi  bien  exprimée. 

On  dit  , qu'E  A«  paffion  efi  bien  exprU 
méi  dans  an  tableau  , dans  an  diftourt  , 
dont  un  poème  , pour  dire  , qu'Elie  y efi 
bien  repréientéc  , bien  décrite. 
Exprimé  , Ér.  participe. 
EX-FKOFESSO.  adv.  Mot  emprunté 
du  Latin  , pour  dire , Exprès  avec  toute 
l'attention  qu’on  doit  ï ce  qu'on  entre- 
prend de  faire. 

EXPULSER.  V.  a.  Pouffer  dehors  , faire 
évacuer.  Terme  de  Médecine  , qui  r'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  ta  purgation  des 
humeurs.  Vn  remède  propre  pour  eapulftr 
Ut  mauvaifts  humeurtémeorpt. 

Ceft  auffi  un  terme  de  Pratique,  pour 
dire  , Chaffer  quelqu'un  , le  dépofféder 
d'un  lieu  , d'une  maifon  dont  il  étoit  ea 
poiTcflîon.  On  fa  exputfé  de  fa  Terre  ^ 
de  fon  Pénéjtee. 

Expwlsé  , E£,  parrietpe. 

EXPULSIF,  IVE.ad).  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  pouiTe  dehors  , qui  fait  fortir. 
Remède  expulfif. 

EXPULSION,  f.  f.  Aélion  par  laque'Ie 
on  eft  chaiTé  d’un  lieu.  L'exputfion  des 
Mores  coûta  bien  du  temps  d f Efpagnt, 
Depuis  fexpn/fon  dtt  Juifs,  Depuis  Unt 
expulfion. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  , qu'CAa 
remède  n une  grande  vertu  pour  Vetpul» 
fion  dtt  mauvot  fet  humeurs  . pour  dire  , 
qu’lt  cfl  propre  S les  faire  évacuer. 
EXPURGATOlf  E.  adj.  Nom  que  l'on 
donne  à un  Catalogue  de  Livres  qui 
font  défendus  k Home  jufqu’A  ce  qu'ils 
ayent  été  purgés  te  corrigés  ; différens 
de  ceux  qui  font  défiiiiiivement  prohi- 
bés. Index  etpurgntoire. 
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EXQUIS  , ISF.,  adj.  Excellent  en  fon  ef- 
pèce  , trè^-bon.  f^tn  exquis.  Viandes  ttt^ 
quifet,  Dtt  Viandes  d" un  goût  exquis.  Des 
mets  exquis.  Cela  tfi  fait  d'une  manière 
exquift.  Vn  tensnil  exqui.*.  Vn  ouvrage 
exquis.  Avoir  le  difevncmtnt  txquit. 
Avoir  U goût  exquis  en  toutes  ehofts. 

E X .S 

EXSUDATION,  f.f.  Aéliondefuer  frf 
tâinet pierres  & boit  ont  Uu>t  ex  fudotiont . 
EXSUDER.  V.  n.  Terme  de  Phyfio  .e  8c 
deMédi  cine.  Sortir  en  maniéré  de  lueur. 
Lefar.g  exfude  ytelguj^oit  par  Us  ports* 

EXTANT.ANTE.  adj.  Terme  de Prat;. 
q\ie.  Qui  e(l  en  nature.  Tout  les  tfftte 
dt  lé  fuceeff'onjui  font  extant, 

EXTASE,  (.f-  RavifTrment  d’efprît,  fuf- 
prnlion  des  fer.s  ceufée  par  une  forte 
contemplation  de  quelque  obiel  exrraor* 
dinaiteoururna*ureI.  Longue  txtafe.  Esta 
en  extafe.  Avoir  dtt  txtafts.  Etre  ravi  en 
extaft.  Tomber  en  extafe. 

Oa  dû  figuréacAt  ^ Ravir  en  èstafe  | 
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êéff  #4  tMté/4  I 4tn  ravi  m tntêfk  » pMf 
4ir«  , Rarir  tn  a^mirangn  , être  ravi  «n 
Admiration  « avoir  un  cxtrimeplairir  dt 
outl4)ut  chofe.  La  vnt  4*  tant  4t  mtrvtil- 
usf4¥it€n  tMta/t.QuoMd  il  lêi  4ifihtiUt 
cho/tg,il  fui  tm  tMtaJk,U  fat  rsai  to  tstsfe. 

extasier  , S EXTASltR.  v.  rdcipr. 
Etra  ravi  en  extafe.  Om  at  ptut  tnttmift 
titu  hiUt  mufiaut  fin  t*ist»fiir. 

On  dit  auiTi  <Wi  le  mime  Cens  , Èitê 
tutâjii. 

Evretii,  £e. participe. 

EXTATIQUE,  adj.  de  c.  g.  Qui  efteaufd 
j)ir  i*%xi»Sia,Ravifimtnt  i*tati^tu,Tr»nf‘ 
patt  tntati^nt, 

EXTENSEUR,  adj.  m.  Terme  d'Anato- 
mie  I qui  le  dit  Des  dilfércns  mutclcs 
qui  fervent  i étendre  les  parties.  Lt» 
mttftlti  tMuaftur»  4u  hhu  , dt»  de/gra.  lia 
font  oppofes  eue  Fléthijftart. 

Il  s'emploie  aulTi  fubRanüvemeot.  Lu 
tmttnftmrt  de  lajambt, 

EXTENSIBLE,  adj.  de  t.q.  Terme  di- 
daAique.  Qui  peut  s’étendre.  L*cr  tft  U 
plus  txttafihlt  du  métaux. 
E!xTENS10N.  L f.  Terme  didafUque. 
Etendue.  ExHa/toa  tn  lunputur , larptut 

Çf  pfcfvndtur. 

Il  lignifie  aulfi  L'afHon  de  cequis'éteod. 
té* avait  pat  ttMunfian  du  bras  Ubtt. 
Extension.  Terme  de  Chirurgie.  Ac« 
tion  par  laquelle  on  étend  une  partie 
luxée  ou  fra^urée  . pour  remettre  les 
os  dans  leur  fîtuation  naturelle. 

On  appelle  Exuafion  dt  atrf , Le  rc« 
lâchement  qui  arrive  à un  nerf  , lorfuuc 
par  quelque  eBoct  il  vient  é s'étendre 
plus  qu’il  ne  faudroit.  uiu  tMttnJiau 
de  ntf/. 

On  dit,  Exteafia»  dt  pnxiiégt , extern- 
fian  d’autorité,  pour  dire  » Augmenta- 
tion  d'autorité  , augmeotatioQ  de  privi- 
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I dit  figurément , L’extenfian  d’ane 
loi , /’extenfian  d'une  elaufe  , pour  dire , 
L’eiplicatioo  d'une  loi , d'uee  elaufe 
dans  un  ftne  plus  étendu.  Et  dans  un 
fens  à peu  près  pareil , on  dit  • qu'C^e 
mot  fignifie  telle  6*  telle  ekuft  par  exttn- 
fion , peut  dire  , qu'Outre  fa  fignifica- 
tion  ordinaire  8c  natarelle  • il  fignifie 
encore  telle  & telle  ebofe. 
EXTÉNUATION.  (.  f.  AfroiblilTemeDt , 
diminution  dt  forces  qui  fe  fait  peu  à 
peu.  //  e/l  dont  une  grande  exténuatioo. 
Où  dit  auin  , L*eMtéJiuaiion  d*un  erime , 
d*un  fait , 

EXTÉNUER.  V.  A.  Atténuer,  afToibUr 
peu  i peu.  Set  dibauoMet  font  exténue. 
Sa  maiadie  l*a  fort  exténué, 

Exténuir  , eft  aufTi  un  terme*  de  Pratî> 
que  dont  on  fe  fert  pour  dire  , Affoi- 
blir , diminuer.  On  a fort  exténué  le  tri- 
me , tateufatioo,  L’aâinn  éioii  airote  , 
mme  on  i’a  fait  exténuer  par  U*  informa- 


tioo  t. 

ExTinvi , ie.  participe. 

On  dit  , Avoir  la  aifoge  exténué  , pour 
dire.  Avoir  le  vifage  décharné. 
EXTERIEUR  , EURE.  adj.  Qui  «A  au 
dehors.  Lee  oaniu  extérieure»  du  terpj, 
La  facé  ext/rieeua  d'uo  batiment,  La»  or- 
nement r#r<Vi«M/i  d'un  Paéait. 
EXTERIEUR,  f.  m.  Ce  qui  parole  de 
quelque  chofeau-dehors.  L*txtérieut  de 

4*  édiiaiMi  gfibiéë»  Om  ditoit  àù'tn  voir 
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maie  le»  dtdaot  «r  font  rien, 
il  fe  dit  aulT)  Des  perfonnes , foit  pour 
le  corps , foit  pour  les  moeurs.  Il  a aa 
btl  extérieur.  L’ixtàieur  tn  efi  btau.  Un 
extérieur  mode/le  , eomfofé  , honnête.  Si 
voue  tn  jugti  par  l’exttiUut,  Lee  faux  dé- 
vots n’ont  fua  de  l'txténeur.  L’intérieur 
nerépond  pas  à l’txtiruur.  Il  donne  tout 
i l’txtéritur, 

EXTÉR1EURE.MENT.  adv.  À l'exté- 
rieur , au'dcnors.  //  veut  fn'ue  le  croie 
konnén  homme  , maie  il  ne  l’efi  guexté- 
rieurtment.  Cen'eji  eu’extérieurenunt  qu’il 
efk  dévot. 

EXTERMINATEUR,  adj.  Qui  exterai- 
ne.  L'Ange  exterminoteur  tua  tou»  lu  pre- 
mier» née  d'Égypte.  Le  glaive  extermina- 
leur. 

Il  eA  aulTi  fnbAantir.  Hercule  a été  l’tx- 
terminattur  du  monjîre»  de  f»n  tempe.  Ce 
Prince  fut  l'exterminateur  de  l'tmpiété  , 
t rxttrminattur des  vieet. 
EXTERMINATION,  f.  f.  DeRfuélîon 
entière.  Travailler  d texterminatioa  du 
Poganifme.  Travailler  à l'exte/minatiom 
des  héréfiet , du  vuu  , &c. 
EXTERMINER,  v.  a.  Détruire  , faire 
périr  entièrement.  Il  menace  de  l’exter- 
miner lui  & toute  fa  race.  Exterminer  te» 
loup»  , le»  voleur»  , lu  malfaiHemr» , te» 
a/fajpnt. 

On  dit  Agurément,  Exterminer  let  viee», 
exterminer  Chi'éjit  , pour  dite  , Les  dé* 
truire  , let  extirper. 

ExTr^AMisà  , èi. participe. 

EXTERNE,  adj.  dct.  g.  Qui  cA  au-de- 
hors  • qui  vient  du  dehors.  Le»  eaufe» 
externe»  de»  maladie». 

On  appelle  Externe»  , dans  les  Collèges 
fit  dans  les  Académies  , Ceux  qui  n’jr 
font  pas  en  penAon  , & qui  viennent  de 
dehors  apprendre  les  exercices  ou  étu- 
dier. H y a tant  d'éxoiiers  en  et  Collège  , 
mai»  bien  plus  d’externe»  quedepenfion- 
mairu.  Il  tfi  extern»  dans  un  tel  Collège. 
En  ce  fens  on  le  fait  quelquefois  fubAan- 
tif.  Le» pen/ionnaire»  6r  le»  externe».  C*efi 
un  extern». 

EXTINCTION./,  f.  Aélion  d’éteindre  , 
ou  état  de  ce  qui  s'ctcinuExrijiRioe  d’un 
tmbroftmtnt, 

A i'txtinBlon  de  In  chandelle,k  Cextinc- 
tion  de»  feux.  Sorte  de  formule  donc  on 
fe  ferc  dans  quelques  ventes , dans  quel- 
ques adjudications  , où  l'on  eA  reçu  i 
enchérir  jufqu'è  ce  que  la  chandelle  foit 
éteinte.  Cette  terre  , etttt  ferme  fut  adju- 
gée à ftxtir^ton  dt  la  tkandalie* 
ËxTiNCTtON  . fe  dit  figurément  De  l'en* 
tière  ceAationd’aélioo  des  principes  na- 
turels . des  facultés  naturelles.  Vex- 
tinclion  de  la  ekaltur  naturelle.  Avoir  un» 
extinQinn  de  voix. 

On  dit  auffi  figurément,  L^extiuHion  ' 
d^une  toe»  , d’untmaifon  , d’une  ligne, 
d'une  branthe  , pour  dire  . La  fin  d'une 
race  , d'une  maifots , d'une  ligne  , d'uae 
branche. 

On  dit  encore  figurément , L'extinfUon 
d'un  erim»  , pour  dire  , La  rémtlTion  . 
l'abolition,  la  prefeription  d'un  crime. 
Et  L’extinRton  d'un»  renie  , pour  dire  , 
L'AmociifTeinent  , le  retn^urfement 
d'une  rente. 

On  dit , Difputer  jufgu’à  eminütOHd* 
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ekaUxrnattirelle , fimpUnent,  Jufqu’d 
Cexurtüiox. 

EXTIRPATEUR.  f.  m.  Qui  extirpe.  Un 
grand  extirpateur  d'herèfie».  Extupattov 
dis  vices. 

EXTIRPATION,  f.  f.  AfHon  d’extirper, 
de  déraciner.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propic  qu'en  parlant  de  certaines  ex- 
croilTances  , de  certaines  (ttmeurs  qui 
ont  comme  des  racines.  L’ extirpation 
d'un  eanttr.  L'txtitpation  d’une  loupe. 
L'extirpation  d'ua  polype. 

Il  fign'tie  figurément  , DeAruRion  to- 
tale. L’extirpation  de»  viee» , de»  héré» 
/te»  , &e. 

EXTIRPER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  tu  propre 
qu'en  parlant  des  mauvaifes  herbes  , 
lorfqu'on  les  déracine  de  telle  forte 
qu'elles  ne  puisfent  plus  revenir. n 
de  méchantt»  herbes  qu'on  a bien  de  In 
peine  à extirper. 

En  termes  de  Chirurgie  , on  d*t,£s- 
tirptr  un  cancer , txttrpu  une  loupe  , pouf 
dire  , Arracher  ejiiièrensenC  un  cancer, 
une  loupe. 

ExTiAPXR  , fe  dit  auffi  figurément  De 
l’entière  deAruflion  de  certaines  ebofet 
pemicieufes.  Extirper  let  vices.  Extirper 
te»  hcrl/îes. Extirper  la  tyrannie.  Extirper 
lo  chicane.  Extirper  l’ufuee.  C’c/l  ««  mal 
qu’on  ne  faarott  extirper. 

On  dit  auAi , Extirperont  famille  , luse 
race , pour  dire  , L'exteemûrer  , la  dé* 
rcuire  ennèrement. 

ExTiftri  . âc.  participe. 
EXTORQUER,  v.  a.  Tirer  » obtenir  par 
force  , par  violence , par  menaces , ficc. 
Extorquer  de  l'argent  à quelqu'un.  Extor^ 
quer  l'aveu  d'un  crime  par  la  violence  de» 
toutmenr.  A force  de  menace»  , on  lai  n 
extorqué foMConfeniementpour  un  tel  mtr- 
riage. 

ExTOAQVé,  ÉA.  participe. 
EXTORSION,  f.  f.  ExaAion  vîotenU  ; 
concuAon.  Il  a été  puni  pour  ft»  extof_ 
font. 

EXTRACTION,  f.  f.  Opération  de  Cht* 
mie  , par  laquelle  on  tire  les  principef 
des  corpe  mixtes.  L’extroHion  dt»  jel». 
Cela  fe  fait  par  exiraciion. 

On  die  en  CbUurgie  • L’extroRion  dtln 
piette  , l’extroRion  du  fatui. 

Il  ficnifie  aulE  dans  l'Arithmétique  , 
L'opération  par  laqueDo  on  tire  les  ra- 
cines des  nombres.  L'exiratiion  de  la  ra- 
eine  carrée  , de  la  rxeint  eubique. 
Extraction  , figoifie  auAi  L'orîgintf 
d’où  quelqu'un  tire  fa  naiiïaoce.//  </r  du 
grande  extraRiom  , itllufirt  extraRson  , 
de  noble  cmtroSlion  , de  baffe  , de  vile  ex- 
traHion.  Je  eoxmoia  fon  txtraéUon»  Caektr 
fon  cttraR'iom. 

EXTRADOS,  f.  m.  Terme  d'Archtteélf* 
re.  CcA  le  côté  extérieur  d'une  voûte 
oppofé  à la  doucUe  , qui  feoomme  quel- 
quefois Intrados, 

EXTRADOSSE . ÉE.  adj.  Terme  d’Ar* 
chiteRurc.  Faite  extrodoffée  , eftctll# 
dont  le  dehors  ii’eA  pas  brut. 
EXTRAIRE.  V.  a.  ( Il  fecoajogue  com- 
me Traire.  ) Tirer  quelque  chofe  d’un 
corps  mixte  par  le  moyen  de  la  Chimie. 
Extraire  le  fet  d'une  planée  , d’un  luniéf 
ral.  Extraite  tefprit , le  fue  l’IxiUdo 
ehof»,  » 

R«tiuuU|  figaifie  auAî.,  Tirer  d*OR 

Qqq  'i 
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hvre  , d'unregiftr«  , d'un  jAt , Irt  pif* 

, les  enteignemens  dont  on  a be* 
fom.  Il âtMtrû'it  eu  ftffagti  J^unlivred» 
fêint  Àu^ti/iin.  Ctlat/ftxtr^iit  du  Rtfif- 
trtt  du  Confâtl  , du  Purltmtift. 

On  dit  au(fi«  Extraire  un  lifft  t eiirrdfVi 
••precê/,  pour  dire , Enfaire  un  abrégé , 
un  fommaire. 

Extraire  , en  termes  d’Arirhmdtique. 
fe  dit  Des  racines  , des  nombres.  Ainfi  , 
Extraire  la  raeine  earrée  » la  ratine  tuhî- 
ÿut  P &t.  d’un  nombre  , C'eA  le  divîfcr 
en  lelle  forte  , qu'on  air  la  racine  car- 
rée , ta  raciae  cubique  , 6fC-  pour  quo* 

tient. 

Extrait,  aite.  participe. 

EXTRAIT. f.  m.  Partie  d'une  fubAance 
qui  en  a été  tirée  par  un  diRclrant  con- 
▼enable,  Earrre/i  de  tafe.  Extrait  derhu^ 
barbe. 

Il  figrufie  aulTî  Ce  qu'on  extrait  de 
quelque  livre  , de  quelque  regitlrc.  £x- 
trait  det  Regifiret  du  Parlement. 

On  appelle  Exiraitbapri^tire  , L'ex- 
trait du  Regidre  det  bapicmes.  Il  faut 
' rair  fan  extrait  baftifiatre. 

On  dit  de  même  . Extrait  mortuaire  , 
pour  dire,  L'extrait  qu'on  tire  du  Re- 
gtftre  des  morts. 

Il  figni6e  cfvcore  L'abrégé  , te  fommaire 
d'un  procès  , d'un  livre  , dce.  Voue  ne 
m*a*e\pai  donné  let piétés  du  protêt  , 
reua  ai  m'ia  avt{  doanè  fur  l’extrait.  On 
me  juge  pat  fur  dit  euirmitt.  Le  Rapport 
teur  a fait  fon  extrait.  Extrait  du  pri^ 
oiUtt  du  Roi. 

EXTRAjüDIClAlRE.  adj.  de  t.  g.  Ter- 
me  de  Procédure.  On  appelle  ainfi  les 
aAes  ou  figni^cations  qui  ne  font  point 
relatives  i un  procès  aAueIlcmcr\t  pen- 
dant en  Juftice.  Mémoire  extrajudJeiaire. 
EXTRAJUOIClAIREMENT.adr.  Hors 
de  la  forme  ordinairedes  Jugemens. 
EXTRAORDINAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui 
n'eft  pas  fekm  l'ufage, félon  la  praiiuuc 
ordinaire  , qui  a quelque  chofe  de  plus 

Îue  l'ordinaire,  l/ae  ebofe  extraordinaire. 

'a  aecident  rxirjor^ind/rr.  On  langage 
extraordinaire.  Vn  habit  extraordinaire. 
0ipenfe  extraordinaire. 

Les  Princes  donnent  quelquefois  le  ti- 
tre à' Extraordinaire  A des  AmbiilTadeurs, 
à des  Envoyés  ; flt  l'on  die  , Àmbajfa- 
dtur  extraordinaire. Envoyé  extraordînai- 
et.  On /'«I  aei^né , oa /'a  eneoyé Ambaf 
fadeur  extraordinaire.  Emvx.yé  extraordi- 
maift. 

On  appelle  Courrier  txtraordînaira  , Un 
courrier  dépêché  pour  des  occafions  par- 
ticulières ; & on  le  dit  aulfi  au  fubAajitif. 
0n  lui  a dépieké  un  Extraordinaire. 
Extraorcin  AIRE,  fignihe tulTt , Qui  efl 
Rngulier  , qui  n’eH  pas  commun,  é/n  mé* 
rite  extraordinaire.  Un  génie extraordinai- 
re.  Un  homme  extraordinaire  en  fa  profef- 
fon.  Une  mémoire  extraordinaire. Arar:et 
* extraordinaire.  Laideur  txtraordinaire. 
ExTRAORDiriAiRC  , f«  prend  fouvent 
en  mauvaife  part  , pour  Ridicule  , cho* 
■quant,,  bizarre,  eKtravagant.  f'e/li  im 
Aoorasc  Er'<«  extraordinaire.  Vifagt  ex- 
etaotdtnaift.  Maniirtt  extraordsoaires. 
Propoftionj  eMtraordioMiter.  Coiffure  ex^ 
eraotdimair*. 

On  appelle  Proeédura  tatrmotdinaire  , 
; r*  (»«!<liuc  ccinii^clU  ■,  (U  0|>p,£itiga 
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k la  procédure  civile.  Juger  À Pe^traot- 
d/naiVe , C*ed  juger  au  criminel. 

On  appelle  ^uejf ion  extraordinaire , La 
torture  la  plus  rude  , qu'on  donne  k un 
aceufé  pour  lui  faire  diro  la  vérité.  U a 
eu  la  qutjiion  ordineitt  ù extraordinaire. 
Extraordinaire,  eA  aufli  (ubRantif , 
6(  (ignibe  Ce  qui  ne  fe  fait  pas  ordinai- 
rement. OeJÎ  un  extraordinaire.  Vous  fox- 
pr^  aujourd’hui  , vous  faittt  un  extraor- 
dinaire. C’eR  un  extraordinaire  pour  lui 
ftre  de  boire  du  vin.  Il  donne  tant  parte- 
pat , & ^uand  il  y a de  CextraoféUnaite  p 
il  le  paye. 

On  appelle  Extraordinaire  , dans  les 
comptes  des  dépenfes  , Cequi  eA  outre 
la  dépenfe  ordinaire.  L'extraordinaire 
monte  à tant. 

ExTRAORDiNAiRf  ,fe  dit  aufTt  Des  noo* 
vellei  que  ta  Gazette  public  hors  du 
jour  ordinaire.  Il  y a un  extraordinaire 
du  fige  ds»..Ily  a ««  deux  extraordinaires 
cette  femaint. 

On  appel, e ^Extraordinaire  det  guerres, 
ou  de  ta  guerre  , Un  fonds  que  l'on  fait 
pour  payer  la  dépenfe  extraordinaire  de 
la  guerre.  Ttéforier  de  /*£xrrdordiAJir< 
det  {guerres  , ou  Amplement , Tréforier  de 
PExtraordinaire.  Commis  à PExiraordi- 
nairt. 

EXTRAORDINAIREMENT,  adverbe. 
D'une  façon  extraordinaire.// a*érp<r^jr 
fur  f état  , mais  U a été  payé  extraordt- 
nairtment» 

11  fe  dit  aufn  pour  Bizarrement,  ridico- 
lemcnt , d'une  manière  choquante.  Iltfi 
fait  biea  extraordinairement.  Elle  ef  coif- 
fée fort  extraoidinairemenl. 

Il  fignifie  auiTi  Extrêmement.  Il  efi  tx- 
eraofdiaaireaune  puffant,  Eatraotdinai- 
rement  riche. 

On  dit  , Procéder  extraordinairement 
contre  juel^u'un  , pour  dire  , Procéder 
criminellement  contre  lui. 
EXTRAPASSE  , ÊE.  ad).  Terme  de 
Peinture.  Ce  qui  n'eA  point  contenu 
(Uns  les  bornes  indiquées  pax  la  nature. 
EXTRAVAGA.MMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière extravagante,  tl  s'habille  exsreva- 
gamment.  Il  fe  conduit  extravagamment, 
EXTRAVAGANCE,  f.  f.  Bizarrerie  , fo- 
lie. Il  n’y  a pat  moyen  de  le  guérir  de  fon 
extravagance,  J'at  pitié  de  fon  extrava- 
gance. 

On  appelle  aufTi  Extravatance , Une  ac- 
tion extravagante  , un  difeours  extrava- 
ant.  Il  a fait  une  extravagance  horrible. 

I a dit  mille  extravagances. 
EXTRAVAGANT,  ANTE.  adj.  Fou. 

bizarre  , fantafque  . qui  eA  contre  le 
bon  fens , contre  la  raifon.  11  fe  dit  des 
perfonnes  & des  chofes.  CeJ!  un  homme 
extravagant.  Difeours  extravagant.  Pen- 
féet , parole  t extravagantes.  Cs  qu’il  vient 
d*  dire  tfl  bien  extravagant.  Voilà  «4  Au- 
bit  bien  extravagant. 

II  eA  auAi  fublfaDtiÊ  C’e/t  un  extrava- 
gant.  Il  ne  faut  pas  les  écouter  , ce  font 
det  extravagant.  Cefune  extravagante. 

On  appelle  Extravaganut , Certaines 
ConAitutions  des  Papes  , recueillies  6c 
ajoutées  au  corps  du  Dreut  Canon.  Cela 
m'tfi  pat  dans  les  fx  livres  dm  Droit  Ca- 
non P mais  il  eft  dans  les  Extravagantes. 
Cette  que/iion-là  efi  dI(idéi<Unif  Extra- 
P^*at$  uUtp 
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EXTBAVAGUER.  V.  n.  Penfer  8c  rfîr# 
des  chofes  où  il  n'y  a ni  Cens  ni  ratfon. 
Il  a lectrvtau  blefii , vo^e\eumme  U ex» 
travégue.  Il  a uae  fièvre  qui  le  fait  ex* 
travugaer. 

ENTRAVASATION.  f.  f.  AAion.mou- 
rcment  par  lequel  le  fang  fort  de  fea 
vaiAeaux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Médecine. 
EXTRAVASER,  S'EXTRAVASER,  v. 
récipr.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  dit 
fang  8(  det  humeurs  qui  forteot  des  vei- 
nes , 6c  de  leurs  vaiAeaux  ordinaires  , 
6c  qui  fe  répandent  fous  ta  peau  , datks 
les  chairs  6c  dans  quelques  parties  du 
corps , où  iis  ne  doivent  pas  être,  {^uand 
le  fang  vient  à s’txtravaftr.  Un  tffo't 
violent  efi  capable  de  faire  txtravaftr  ta 
fang.  La  jaunifie  vient  de  et  que  ta  bilt 
s’txttavafe. 

ExTRAVAsi.  ÉE.  participe.  5aafsxrr<- 
vafé.  Bile  extrava/ée. 

EXTRÊME. adj.  det.  g.  Qui  eA  in-der- 
nier  point  , au  fouverain  degré.  Extrê- 
me joie.  Extrême plaifir.  £arrr«rpaj/te4. 
Amour  extrême.  Péril  extrême.  £jrrré«e 
peine.  Extrême  misère.  Befoin  extrême. 
Extrême  malheur.  Exirimt  froid.  CAa/«i.r 
extrême.  Rigueur  extrême. 

On  dit  proverbialement  • ^«rsr  maux 
extrêmes  . les  extrêmes  remèdes. 

Quoique  ce  moi  tienne  lieu  de  fuper- 
tarif  , pour  ftgnifîcr  , Trèi.geand  , trh- 
grande , il  devient  quelquefois  pofitif. 
Ainfi  on  dit  . Let  maux  les  plut  ex- 
trêmes, 

1)  bgnifie  auAi  EiceAif , 6c  fe  dit  D'un 
homme  qui  ne  carde  aucune  raefure  • 
qui  va  toujours  dans  l'excès.  Car  homme 
efi  extrême  en  tout, 

11  eA  quelquefois  fubflantrf , 6c  fi^nibe 
Oppofé  , ccvntraire.  Le  Jroid  & le  ekaud 
font  let  deux  txtrimtt. 

On  s'en  fert  auAî  dans  !a  Morale.  La 
prodigalitédr  ra¥4»ire  font  les  deux  txtré- 
mes.  Entre  ett  deux  extrêmes  , R efi  mai 
uifé  de  prendre  un  jafie  militx. 
EXIRÊ.MEMENT.  adv.  Grarderr>ert  t 
beaucoup,  au  dernier  point.  £vrr/aa<- 
mentbeau.  Extrimtmtni  laid.  Extrême-' 
ment  fage.  Extrêmement  bon  , veriutut, 
Extremerntnt  méchant , vicieux.  Extrême- 
ment pui^arit.  Il  vous  aime  extrêmement, 
tl  dépen/e  extrêmement  en  habits  , en  che- 
vaux. il  court  extrêmement  vite.  U t'efi 
acquis  extrêmement  d'honneur  dam  cetta 
affaire.  Il  n'y  aufê  pas  extrêmement  da 
un  cette  année. 

EXTRÉMITÉ,  f.  f.  Le  bout  d'une  chofe  , 
) La  partie  qui  la  termina.  Vextrémité d" un 
corps.  Il  fe  meurt , car  H a déjà  let  extré- 
mités froides.  L’extrémité  des  doigts.  Cou- 
per l’txtrémird  des  chtvexx.  H efi  logé  à 
Cextrimiti  delà  VMle.  Cette  VtUt  efià 
l'e.xtrémité  du  Ruyaume, 

11  ügiNbeauffi  Le  dernier  point , le  der- 
nier moment.  N’aittnJe\  pat  à l’extré- 
mité peur  follieittr  vos  Juget.  U ne  faut 
pas  attendre  à l’extrémité  pour  fonger  àfa 
cenftienee. 

Il  bgnibe  encore  Les  den  iers  moment 
de  la  vie  .Il  efi  à l’extrémité  , //  fe  meurt.. 
Et  Agurémeni  o»  le  dit  des  Villes  aAié- 
géos.  La  fiaae  rte  fauroie  encort  tenir 
vingt-quatre  heures  , elle  efi  à Caxtremté» 

Il  fignifie  auAi  Le  pKiS  tfiAe  état  oit 
. r«o  pniilc  être  réduit,  //  ê'a  paa  de  qnqé 
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tfvrt,U  «yl  rtJuit  à l*iMlrémSt4 ^ À U 
dérniirt  txtrémité.  St  voir  i^nt  mufayt 
iiranf^cr  féot  orgtnt , font  eomnoiffnntt  » 
tt  font  tfétrangtt  txtr^mités.  A ^uillt 
txtrtmiti  »*tjl-itvu  ridait  ^ iorffvt.*.,  H 
nt  font  pot  povjftr  urnhommt  dt  cmur  À 
Vtntrimiti. 

Il  Te  prend  encore  pour  excit.  yout 
tUln  toujours  à ttxtrimiti.  Vous  ^nt{ 
Itt  enofet  étlx  itrniirtt  txtrimitis.  raÿtr 
d'anetxirimité  à i*aatft.  Touttt  lu  <«• 
trimitit  font  vidtuftt. 

Il  lignifie  luiB  Un  excès  dt  eiolence  , 
d'emportement.  //  s'ejl  porté  tontrt  lui 
à /j  Jt'niire 

EXTRÉMK-ONCTION.  Ceîui  des  fept 
Sscremens  oui  fe  confère  en  appli<]uent 
les  faintes  Huiles  fur  un  malade  en  pd* 
ril.  Il  a reçu . on  loi  u donné , on  lui  o 
porté  r£ttritne-Onélion. 
EXTRINS'^OUE.  adj.  Terme  <Udaf\ique. 
Qui  vient  de  deHors.  Muludit  tsuinté- 
qut , qui  pitnt  dt  cuuftt  txtrinttqutt. 

En  parlant  de  monooie  , on  appelle 
Valtur  txtrinttqut  | La  valeur  que  le 
Souverain  donne  aux  monooies  , iodd**j 
pendamment  du  poids. 

£ X U 

EXUBÉRANCE,  f.  f.  Surabondance  , 
abondance  inutile.  ExukéroMt  dtjlrlt» 

E X V 

EX-VOTO.  f.  m.  ExprelTion  empruntée 
du  Latin.  Il  fe  dit  des  tableaux  , des 
fî'ures  qu'on  place  dans  une  ÉgUfe,cn 
mémoire  d'un  vau  fait  en  maladie*  en 
péril,  l/n  Ex^poto.  Du  Ex'Poio. 

EU 

EZTÉRt.  f.  m.  P eert  de  la  Nouvelle  Ef* 


FSubRantif  ééminin  fuivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononqoit  Efft  ; 6c 
mafculin  fuivant  l'ampeUation  modetoe 
qui  prononce  ft.  Cette  dénomination 
qui  cfi  la  plus  narurellc  » eR  aujourd'hui 
lapins  ufitée.  C'eR  la  fix>éme  lettre  de 
r^phabet  , 6c  la  quatrième  des  coa« 
fennes. 

^ Quand  cette  lettre  eR  à la  fin  d'un 
mot  » elle  fe  prononce  pour  i’nadiaaire 
auÆ'hien  devant  les  mots  qui  <nmmen> 
cent  par  une  coo£onne>  quei devant  ceux  , 
olû  commencent  par  une  voyelle.  Une  I 
-JuifkrUxBti.  Unt  foif  ordsntt.  U fut  pi* 
quejtxfqu*»»  pif  de  et  refus.  Pitet  dt  hauf 
srtmblontt.  Il  tji  veuf  dt  fs  traijittnt 
■ftmmt.  , 

F A 

FA.  r.  m.  Note  de  .Mufique.  Le  fn  efi  tu  I 

quntritmt  mots  du-  lu  gammt, 

FA  B ^ . 

FaBAGO,ou  faux  CAPRIER.  f.«. 

. Plante.  Ses  feuilki  font  épailTet*  6c  ep» 
prochent  de  celles  du  pourpier.  On  la 
dit  bonne  contre  les  vers. 

Fable.  C.  f.  CKofe  feinte  & inventée 
pour  inRruire  6c  pour  divertir.  Eub/t 
xtooélt.  EmhU  myfii/ituft.  Lu  .Fabius 
i*Efopt  . dt  Fhidtt.  Sous  U poilt  dut 
f mbits.  Lm  rnornUttdttfubUsm 
JaiLE  • fe  prend  aulfi  dans  le  mènp 
fens  pour  iefujrt  tTargumeot  d'uaPoé* 
•ne  Epique,  d'un  Poème  {hamaliqüe, 
»4'iuÉgmOi  L*  dt  Ufkbk 
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le/  Poumt.  Lê  fublt  tfi  bUm  difpo^ 
fit , bieu  coJidwire. 

Failk  , fe  prend  auRî  dans  un  fens  col* 
leRif , pour  fi^nlficr  Toutes  les  fables 
de  l’Antiquité  Païenne.  Il  «fi  favunt  dnms 
la  Fable.  Il  pofsèdt  bien  tu  Fahlt. 
Fable,  fignifie  aulii  , FauReté  * chofe 
controuv».  Keer  eev#  co«r<(  du  fablu. 
Je  tiens  cela  pour  unt  fmhle.  Ctiteauenturt 
tfi  bien  prait , et  n' tfi  pus  unt  fable. 

On  dit  , qu'f/’e  homme  tfi  la  fablt  du 
peuple  , lé  fable  dt  tout  It  mendt , ia  fable 
de  U Fille , pour  dire  , qu'il  eR  la  rifée 
du  Peuple  • la  rifée  de  tout  le  monde. 
Fabliau,  f.  m.  Sorte  de  Poème  fort  à 
ia  mode  dans  les  premiers  âges  de  la 
Poefie  Franqoife.  L'écoit  un  Conte  en 
vers. 

FARRÉCUE.  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
font  fcmblables  à celles  du  Serpolet. 
Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux.  L*in> 
fufioo  de  Fabrègue  eR  fouveraine 
tre  la  morfure  des  animaux  venimeux  , 
contre  la  dlAîculté  d'uriner  i 6c  contre 
plufieurs  autres  maladies. 

FABRICANT,  f.  m.  Qui  entretient  un 
ou  plufieurs  métiers  où  l'on  travaille  à 
des  étoffes  de  (oie  , de  laine  , 6ec.  C*efi 
le  plut  gros  fmhrieant  de  Lyon. 
FAURICATEUR.f.m.  Il  ne  fe  dit  guère 
' au  propre  qu'en  cette  phrafe  , Fabri- 
tuteur  de  faujfe  monnoit. 

On  dit  figotement , Fabrîcattnr  dtfaux 
nStt , comme  d'un  Contrat , d'un  1 eRa> 
ment,  d'une  TranfaéUon,  6tc.  Fabrita^ 
ttur  de  enlomnitt,  Fabrienttur  de  nou- 
ptUtt. 

FABRICATION. r.f.  ARion  par  laquelle 
on  fabrique.  Il  fe  dit  principalement  de 
la  monnoie.  i.dit  pour  la  fabnection  dtt 
ieut  bléutt , des  louis  d^or.  Lu  J'abriea- 
tion  dt  U monooie. 

On  die  figurèmeot , La  fabrication  S un 
faux  a8e. 

FABRICIEN.  f.  m.  Celui  qui  efi  chargé 
du  foin  du  temporel  d’une  Égllfe.  On  le 
nomme  communéaent  MargLillitr. 
Fabrique. f.  f.  ConRruéUond'unédî* 
fice.  Il  ne  fedit  guère  qu'en  parlant  des 
Églifes*  Un  fonds  dtfiioé  pour  im  fabri- 
que d'une  È.glift  Paroiffialt. 

Faiiuqve  t en  parlant  d’une  ÉgtifePa* 
roiffiaie  • fignifie  autti  Tout  cequiap* 
partient  à cette  Éghfe  , tant  pour  les 
fonds  6c  les  revenus  affcRcs  a l'entre- 
tien 6c  a la  réparation  del'Eglife,  que 
pour  l'argenterie  6^  les  ornernens.  La 
Fabrique  de  tette  Egltft  qfi  tTU-tiehe. 
putter  pour  ta  Fabrique. 
pABfLiqVE  , fignifie  auifi  La  façon  de  cer* 
tainsouvrages  6c  de  certaines  manufaélu* 
rei.  La  fabrique  des  monnoiet.  lu  fabri- 
„ que  dtt  émffft  de  foie  , des  draps  , dtt 
: xksp  taux  , dtt  futaintt , Se.  Ce  drap  tfi  I 
é<  nMea  fabrique.  Il  tfi  de  la  fabrique 
d’un  tel  heu.  La  fabriquten  tfi  belle. 

On  dit  figurément , familicrcmcnt  6c 
en  mauviife  part*  Crj  faux  hommes  font 
de  même  fabrique , pour  dire  , qu  ils  ne 
^yalq/it  pas  içicqx  l'un  que  l'autre. 
Fabriques  au  pluriel.  Terme  de  Pein- 
ture * qui  fe  dit  Des  édifices  , des  rui- 
nes d'Architeflurt , 6cc.  dont  oo  orne 
les  fonds  des  tableaux. 

Fabriquer*  Faire  certains  ou- 

nagu.d^nMUAj  Fnbriquu  dq  U /qeaoBÛi 
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Fabriqutt  dut  draps,  Fahriquur  dtt  ttof» 
Jet  , 6>e, 

On  dit  figurément  , Fabriquer  an  titra* 
fonge  , une  telomnie , pour  dire  , Con- 
trouver  , inventer  un  menfonge  , une 
calomnie.  Et  dans  le  même  fens  h peu 
près  , Fabriquer  une  pièce  , fabriquer  un 
te/fament  f unt  dono/iom  t St.  pour  dire  * 
Faire  une  fauffe  pièce  * tu  faux  aRe* 
un  faux  ceRament  , 6(c. 

Fabriqué  . éb.  participe. 
FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma* 
ntère  fabuleufe.  Cette  Hifioirt  tfi  écrits 
febuleufemeut, 

FABULEUX,  EUSE.  adr.  Feint,  con- 
trouvé  , inventé.  Contt  Fabuleux.  Cela 
tfi  fuhuliux.  Livre  fabuleux.  Hifioirt  , 
narration  fabuleuft.  Les  dirinîtis  fabu~ 
leuftt. 

Fabuliste,  r.  m.  Auteur  qui  a écrit 
des  fables.  Èfope  efi  le  plus  nneun  des 
Fabuhfits  connut. 
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FAÇADE,  f.  f.  Face  ou  côté  d'un  grand 
bâtiment.  Il  fe  dit  particulièrement  du 
côté  par  lequel  on  entre.  La  façade 
d’une  Èglife.  La  façade  d’un  Palais.  La 
façade  du  Louvre, 

FACE.  f.  f.  Vifage.  Dans  le  férieuz  , il 
ne  fe  die  en  ce  fens  qu'en  parlant  de 
Dieu.  Dieu  détourne  fa  face  du  pécheur^ 
Fois  la  face  de  Ditu.  Le  voir  face  à face. 
Dans  le  Ryte  familier,  on  dit  quel- 
quefois , Unt  face  réjouie,  une  face  en- 
luminée. 

On  dit , Foir  «nfate.  Regarder  en  face. 
Couvrir  la  face.  Se  touvrir  la  Jaet,  Il  lui 
a dit  en  face. 

On  dit  proverbialement,  Fate  i hom- 
me ports  tertUf  pour  dire  , plu- 

fieurs occafions  il  eR  néceiralre  Je  fe 
montrer  en  perfonne  pour  réuRîr. 
Face,  fe  dit  aulH  Delà  fuperficie  (ks 
chofes  corporelles.  Ld/<tr<  de  la  ifre» 
La  face  de  U mtr.  En  ce  fens  on  dit  ca 
termes  de  l'Écriture* Sainte,  Lm  fmeedes 
«aux.  Lm  Jaet  dee  ahymet. 

Ou  appelle  Face  d*Un  corps  ou  d'un 
folide  en  Géométrie , une  des  figures 
qui  compofer.t  fa  fuperficie.  Toutes  tes 
faces  d’un  eubt  font  des  carrés. 

Face,  fe  dit  auRî  Du  côté  de  devar.t  , 
ou  d'une  des  parties  confidérables  d'ua 
édifice.  La  faet  d’une  maifon.  Ce  llti- 
ment  a tant  de  toifet  de  Jdee.  La  Jace  da 
côté  de  ta  cour.  La  face  du  cuie  du  jar- 
din, La  face  du  côté  du  Levant. 

On  appelle  Let  faces  d’un  bafiion  , Les 
deux  côtés  qui  font  entre  les  flancs  6C 
la  pointe  d’un  baRIon. 

Faire  face.  Façon  de  parler  dont  on  fis 
fert  en  termes  de  Guerre  , pour  marquer 
le  côté  vers  lequel  une  armée  campé* 
ou  rangée  en  bataille,  a le  vifage  tour- 
né. L'armée  étoit  campée  ay  ant  uri  boit  à 
fa  gauche  , un  ruiÿtau  à fa  droite , S fat- 
faut  face  i la  plaint  du  tCtédet  ennemis. 
On  dit  d'Un  bataillon  , o\»llfait  J'act 
dt  tous  eCtét , Quand  il  eR  rangé  en  ba- 
taille , dt  telle  forte  que  de  quelque 
côté  qut  les  ennemis  puilTe'm  Tatraquer , 
n leur  préfente  les  armes. 

Faire  face  t fe  dît  aufli  au  figuré,  ei 
parlant  de  Quelqu’un  qui  cR  en  état  d# 
fatlsfaire  à ce  qui  lui  arrive. 

Qxi  dit|  Faift  rolte  faci,  ^^}ir  fignl- 
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fier  I Tourner  , filri  i fr«. 
Ltt  4Hntmi*fuirtai lafjn'à  un  <irt§ia  tfl* 
droit  où  iltnttnt  wuitt-fact. 

Facs  , (e  oit  ftgur^ment  De  l’éur , de 
U CituAtton  d«i  affaires.  Tt/lt  âoit  élort 
la  [Ait  dtt  affairtt,  Cittt  mort  tkam^ta 
rouir  la  fart  Jtt  affairtj.  Dtfuit  ttlû  Ut 
affaires  oat  ùirn  thoagé  de  face  , ont  prit 
itat  autre  fat*  « leur  aur  aatre  faet. 

On  dif , f\\i*üat  affaire  a olufeatt  faeet , 
pour  dire  , au'EIlt  peut  être  conbdérde 
en  plu(ieurs  tacoiti. 

Au  jeu  delà  BalTt'tf , on  appelle  Face , 
la  première  carte  <]ue  découvre  celui  i{ui 
tient  Sa  bant^ue.  La  face  tji  anvaltt. 
Jack  & FAcet.  Terne  de  Blaron.  yoyt\ 
pAteefle  Fascer. 

£k  Face.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  préfence.  Dire  ta  Jatt.  5euiiej>  en 
face.  Hef/terea  face.  Atprocher  en  face. 

XS  ftgnihe  auHi  Vit'à>vi«.  C'a  Châuaa  a 
enfact  ao  fort  ùruu  eanaf. 

On  dit , £rryjr«  d'Èglife  » pour  dire  » 
Devant  Qc  fuivant  les  cérémo' 

nies  & les  ^rmes  ordinaires  de  l’iglife. 
tpoufer  en  face  d’ÈgUfe.  Il  n*a  guère 
d’ufage  qu'en  cette  phrafe. 

Àt  a face.  Autre  façon  de  parler  ad* 
verbiale  » pour  dire.  En  prefence  de... 
i la  vue  de...  A la  faet  de  la  Cear.  A 
la  /J.a  du  Fariemtnt.  A la  faet  d*  ta 
Jupice.  A ta  face  de  t’Unhtrt. 

De  pAtME  FACE.  Façon  de  parler  adver-  , 
bialc.  D'abord.  11  cÂ  vieux. 

F ACE.  adj.  Il  ne  s’emp'oie  puèreque 
dans  cette  phral'c  du  (ly'e  familier , i/n 
Aa/nm  Fû/i  fsel , pour  dire , Un  homme 

Î[ui  a le  vitage  plein  & une  belle  repré* 
entation. 

FACER.  V.  a.  Tcnne  du  jeude  la  Baf> 
fette.  CeA  amener  pour  nco  une  carte 
qui  eA  Sa  même  que  celle  fur  laquelle 
un  joueur  a rais  fon  argent. 
d'abord.  J'ai  iti  J'aeê  trois  fois, 

FacA  , tt.  parücipe. 

FACÉTIE.  1.  f.  Bouffonnerit,  plaifinte* 
rie  de  paroles  ou  de  eeAes , pour  diver* 
tir  , pour  faire  rire.  7iy  a fvaftnt  delà 
haffeÿe  dans  la  facitie.  Vn  lÀrrre  de 

cuitt. 

FACÉTIEUSEMENT.  Ade.  D'une  ma- 
nicre  facétieufe.  Il  nous  a coati  cela 


/jrriîeii/i’nicer. 

FACÉTIEUX,  EUSE.adi.Plaifanr  ,qui 
divertit,  qui  fait  rire.  C''r/f  un  Aoaiaïc 
fort  facétieux.  Un  tfprit  facdtieojt.  Un 
conte  latciieuM.  Une  hiftoite  facititufe. 
FACETTES,  f,  f.  Diminutif.  Petite  face. 
L*un  des  cdtét  d'un  corps  qui  a plulieurs 
petits  cArés.  Diamant  tailU  a facette. 

unmicrofèope  , on  découvre plufienrs 
facetutdans  les  plus  petits  grains  de  fakit. 

Facetter,  v.  a.  Terme  Hc  üiaman* 
taire.  Tailler  à facette  un  Diamant , une 
pierre  préeUuft. 

h aCEtté  , És.  participe. 

FÂCHER.  V.  a.  Mettre  en  colère.  Une 
faut  fâcher  perfoane.  C'tfi  un  homme 
ja'tl  t/i  dangereux  doucher. 

Il  fignifie  auAi  , Gauler  du  déptaiGr. 
J*reni{  garde  dt  te  fâcher. Sa  mort  m*a  <*• 
trimirnimij'athé.  Je  fuis  fâché  ^ue.,.. 

Il  eA  aulit  técipioque  , ot  AgniGe  , Pren* 
ête  du  chagrin  , fe  mettre  en  colère.  Je 
tut  fuis  fiché  contre  lui.  Me  tous  fJckt\ 
pas,  Ctjiimti  hptKme  fui  ftfiik*  /atout. 
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11  fl  dilivAI  4 rimpirfonnil.  //  mafll» 
che  • il  lui  jitHe , pour  dire  , Jn  fuis  cha- 
grin . je  luis  aÂbgé  , il  eA  chagrin  , il 
eA  aÀ)<gé  de...  //  me  fSthe  kiende  vaut 
guitter,  U luijâckeroitfort  dt  perdre  fa 
Charge. 

Fâché,  ée.  participe, 
ils  emploie  luAi  adjeAivemeot.  C*«yt 
un  kvmme  eut  a toufours  Tair  fâché. 
FÀCHèKlE.  f.  f.  DéplaiGc  , chagrin  , 
regret.  Il  vieillir. 

FÂCHEUX  , EUSE.  adj.  Qui  fâche  , qui 
dom>«  du  chagrin  , qui  incommode.  Fi* 
cheux  accident.  Fdcheufe  nouvelle.  Mal 
fâcheux,  fdcheufe  eonaiiion.  Il  tfl  dent 
unjâeheux  état,  Fout  êtes  fâcheux  de 
nous  être  venu  trouhltr.  Ce/tune  ehoft 
fâAttufe  goe  dJavoir  affaire  à des  gens 
gui  n'tntindent  pat  raifon. 

Ufigruhc  auAi  , Pénible , difficile  , mal 
aifé.  Chemin  fâcheux.  Montée  fdcheufe. 
Pajfagt  fâcheux. 

Il  Égmhe  auffi  , Mal  aifé  4 contenter  , 
bicarré,  peu  traitable.  Crr  Aoa«m4</i  eft 
fâ.htux.  C*efl  un  fâcheux  pet fonnage.  Ou 
' fait  comment  vitre  avec  lui , e’e/l  un 
tfprit  fâcheux  , an  nuiurtl  fâcheux.  Hu- 
meur fieheufe.  Il  eft  fâcheux  dans  fon 
domtftigut. 

On  dit  imperfonnellement  , //  eft  fâ- 
cheux. pour  dire,  C'eA  une  choie  là* 
cheufe.  1/  eft  fâcheux  d'itre  trompé. 
Fâcmeux  , <e  met  quelquefois  lubAan* 
rivement  ; & alors  il  fignifîc  Homme  in« 
commode,  importun,  ennuyeux. 

MA  fâcheux.  Je  hais  les  jdcheuX.  La 
Comédie  Jet  fâcheux. 

FACIENDE.  r.  f.  Cabale , intrigue.  U ne 
fe  dit  qu'en  mauvaife  part  & dans  le 
Ayte  familier.  Ils  font  ous  deux  ds  mime 
facitnde.  Il  tft  ds  la  facisnda  d'un  tel. 
FACILE,  adj  de  t.  g.  Ailé  a faire  , qti'on 
peut  faire  fans  peine.  H n'y  a rien  ds  fi 
facile.  Cita  eft  facile  À due^  Craon  à 
faire.  Il  tft  facile  de  vousaomtenter.  Ceft 
une  choft  facile. 

On  dit , qu'C^A  homme  eft  de  facile  ac* 
ds  , pour  dire  , quTl  cA  ailé  de  l'aboe* 
der  & de  lui  parler. 

On  dit,  Vrt  sfpris  facits  , génis fa- 

cile , pour  dire  , Un  efprii  , un  génie  ! 
qui  fait  tour  aifément  8t  fans  peine.  Un 
Auteur  facile , pour  dire  , Un  Auteur 
aifé  à entendre.  Un  flylt  facile  , pour 
dire  . Un  Ayle  naturel  Sc  aiié. 

Facile  , Ggnifie  auffi  , Conécrcendanc , 
commode  pour  le  commerce  ordinaire 
de  la  vie.  C*eft  un  homme  f acile  t d'urn 
humeur  traieahle  O facile.  Fut  £un  na- 
turel doux  6r  facile.  Avoir  les  mature  fa- 
ciles. 

On  dit  encore  , Un  pinceau  , an  clfeau , 
ve  hurin  facile , en  parlant  d'Un  taUeau. 
d'une  fculpture  , d'une  gravure'qul  fem* 
ble  n'avoir  point  coûte  de  peine  4 l‘Ar- 
tiAc. 

Facile  , fe  dit  auAi  en  mauvaife  part , 
d'Une  perfonne  qui  n'eA  pas  ferme  dans 
les  occafions  où  il  le  faut  être  , mais  qui 
fe  laiiîe  aller  uop  aifément.  H n*y  a 
point  d'afu'ënee  en  fes  r^olutiont  , car 
c'efl  un  homme  facile,  (l  eft  fi  facile  , 
gu^ort  lui  fait  faire  toCi  « gu  on  veut. 
facilement,  adv.  Aifément  , avec 
facilité  . fans  peine.  Faifefaeiitmsmt  éem- 
lis  chofu.  U parle  t U faùUmsht. 
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FACllJTÉ.  f.  f.  M.ytn  , lauillN  fl»lît 
df  faire,  de  dire , Atc  Cela  fe  peut  ja*r^ 
avec  faciltei.  Vous  t-etuva.et  de  greadea 
facilités  dans  celte  aftatie,  tlauaegrandé 
facilite  de  parler  , de  s'eapligaer.  On  n'm 
toujours  gae  trop  defacHiti  â mat  faircm 
On  ap}.el]e  faciUil  d ejptit  .facilitida 
génie,  ijna  certaine  aptitude  d'eiprit  » 
de  génie,  qui  fait  qu'un  homme  conçoit» 
produit  facilement  les  chofes. 

Facilité  de  fipltt  Une  dilpefitton  àécit* 
re  d’une  manicre  claire  éi  aiféc. 

Et  Faciùté  de  meturs  , Une  difpoGtîOll 
naiu  elle  a vivre  , 4 s'accommoder  aifé«. 
ment  avec  tout  le  monde. 

FacIlitL  , fe  prend  au(C  pour  Indu!» 
gence  exceffive.  Ceft  un  hommiguifa 
latje  aller  à tant  et  gue  i*on  veut , on  ahu- 
fs  ât  fa  facilité.  Ceft  vaste  faedité  fus 
tft  eatife  de  ce  dtfordre, 

X AClLlTe.R,  V.  a.  Rendra  facile,  aifé* 

I Faciliter  les  moyens  de.  • » * /<  vmij  J'a» 
eilittrai  cette  affaire.  Cela  facilite  la  ii- 
(üA.  Fêcilttitis  pacage  a des  vouptSa 
F AciLi  rÉ  , Ée.  participe. 

FAÇON.  I.  f.  Mamere  dont  une  chof# 
eH  ùiie  , U forme  qu’ailea.  La  Jagon 
dt  cet  ouvrage  efi  belle.  La  fsgon  en  tft 
nouvelle.  Ceft  une  Japon  à habit  totaé 
partieuliCrt. 

11  figmfie  auiE  le  travail  de  l'artifan  qui 
a fait  quelque  ouvrage.  Payv  la  fapom 
d*un  hebit.  H m'y  a pat  grande  Jsgon  a cet 
ouvrage.  Un  ouvutr  fm  fait  payer  fes  fa» 
font  uop  tker. 

On  du  en  termes  de  Pratique , La  fa» 
çon  d'un  Arrêt  , pour  dite  , La  paino 
que  prend  un  Greffier  4 dreffer  un  Ar« 
rèt.  Il  af'altu  payer  tant  pour  la  Japon  dé 

C Arrêt. 

On  appelle  Façon  de  compte , La  fom* 
me  que  le  Roîalloua  i un  comptable  pour 
les  frais  de  la  rcdé>tion  d’un  compte.  Lé 
Roif.ÿ,  tant  aux  Jrtforiere  de  fa  Maijoé 
pour  la  Japon  de  leurs  comptes. 
fAqoN  . en  termes  d'Agrieuhure  , fe  die 
Du  Uhour  que  l’on  donne  à la  terre  , 4 U 
vigne.  Donner  uns  première  , ee«  fécondé 
Japon  à lé  vigne  t a la  terre.  Une  vigne  b 
un  champ  gui  a eu  tomtes  ftsfépoms. 

On  dit  popul.  d'Un  homme  «pii  s'aA  jecA 
dans  uoe  dépenie  exceffive  , qti  a £ak 
* quelque  grande  perte  au  jeu  , qui  s'eft 
pris  <'e  vin  dans  un  repas , qu’f/  s'em  eft 
donné  d'une  façon. 

On  dit  aum  , S'il  y revient , je  lui  «• 
donntrüi  d’hui  fapirn.  Il  eR  du  Ayle  fa* 
milier. 

Façon  , fe  dit  aufTi  pour  figniGer,  Ma- 
nière de  faire , d’agir  , de  parler,  de  pcn« 
fer  , 6tc.  Les  façons  ds  faire  d'uns  ae« 
tion  , d'hts  peupla  , d 'uti  pays.  L«<  comem» 
met  ù Us  ja^onsde  f J-tc  ârt  Grecs  U dtx 
Homains.  A la  fap^oî.  Hs  Turcs.  Les  en- 
< fans  ont  de  pentot  façons  gtsà  plaifent* 
, Ceft  une  fentms  ^ui  a des  .J.yçoKt  fort  en* 

, gageantes.CeftJa  façc^n  de  faire , d'agir. 
Changer  Je  Japon  de  faire.  Ssficen  d’é* 
crire  eft  banae.  On  cm  ftade  d'une  rrrnaae 
Japon,  llta  ttoiie  dJtaea  itrntsge  façués'^ 
lut  a parléde  la  bonne  Japon,  .fs  a'en  veatt 
entendre  parles  en  aucuns  fapost.Do  fapisps 
Xi  T autre,  lourntt  une  tiffa  rt  da  s««ac4 
tes  façons  i éo.pouue  fsiparts. 

'Olv appelé  Fapon  dt  parler  , Uno  pHvt* 
>fo.C('a«  axuMile  jJpoa  dafiétitr-  Ummxg 
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fsftnêt pérltr.  Umfaf»a  à* 
ii»K>  ^ c.Vçjnr<.  Ctt  Auuut  a éu 
ée  pjfitf  âtài  iai  font  pértialùttt 
Ï'açok  , le  prend  luiTi  d^ni  le  difroun 
f;i(n:licr  , pour  L*air  « ia  mine  * le  main- 
tien , le  port  d'une  pcrromic.  Va  hammf, 
wnt  ftmmi  4(  h9nn<  façon.  Ayoif  honné 
façon  , némvoi/i  façon.  Il  a hun  une 
mufti  façon  que...  Voili  un  potage  qui  m 
kenne  façon  Vn  t^ti  qui  m tonne  façon, 
]l  efl  du  Oyle  familier. 

Ondit  I roverbialcment , qu'C^e  hommt^ 
qu'eee  ehofe  n'a  ni  mine  ni  f»çon  , pour 
dire  « qu'un  homme , qu'une  chofe  n'a  nt 
grice  ni  apparence. 

Il  fe  prend  au0i  po^ir  Manière  d'agir 
contrainte  6c  embarraiïante  » par  trop 
de  cérémonie  & de  cîrconfpef^ion.  CtH 
mnkotnmt  pUin  de  façons.  C'tfl  un  homme 
fans  façon.  Je  n‘y  fai  » je  n'y  fats  point 
tans  de  façon.  Jsuouspn<t  tirons  fans 
façon,  fit  faites  point  tant  dej'açont , ou 
rimplemeni  » Point  tant  de  façons.  Sans 
tant  de  façons.  Jl  sn'a  aeeorde  teta  fans 
façon,  it  fait  façon  d'aeetpter  e<  préftnt. 

Il  fe  prend  auflt  pour  Soin  eaccHif , at- 
tention , eirconfpeftion  trop  eta^ïe  en  de 
certaines  chofrs.  Ctfa  ne  méritt pas  qu*on 
y apporte  tant  de  façons.  Vous  y faitea 
trop  it  façons.  roUa  tien  des  façons 
pour  une  ehofe  de  rien. 

il  fe  prend  aulTi  pour  AlTdterîe  « mi- 
nauderie. C'efi  une  femme  toute  pUine  de 

/'jfujii. 

Oa  dit  aufli  dans  la  converfation  , Des  | 

Éent  d'une  ertaine  façon  ^ pour  dire. 

>es  gens  d'un  certain  rang  . d'un  cer- 
tain caraf^ère.  On  n'enufe  pas  nsnfi  atee 
des  gens  d'une  etstaine  façon. 

Ort  dit  dans  la  conreilJtion  * C*tfl  une 
façon  de  bel  efprit  . e'efi  une  façon  de 
Srare  t Oc.  en  parlant  d'Un  homme  qui 
fe  donne  pour  bel  efprit . pour  brare,  & 
^ai  n*en  a guère  quel’apparerce. 

De  Façou  que.  adv.  Tellement  que. 
La  nuit  rint , de  façon  que  je  /us  contraint 
de  me  retirer. 

De  façon  que  t En  telle  forte  que  . de 
telle  manière  que.  Vitre  de  façon  qu'on 
ne  fajfe  tort  À ptrfonne. 

On  dit  aulTi  ad verbtatement , £«  oueune 
façon . en  nuf le  façon  » en  f sçon  du  monde  t 
en  façon  qne/conqne , en  quelque  façon  que 
et  frit , de  façon  eu  d'autre. 

FAtONDR.  f.  f.  VreuK  mot  qui  fîgnîfle 
Eloquence.  On  t'en  fert  encore  dans  les 
Poêfies  badines. 

FAÇONNER,  e a.  Donner  la  façon  è 
Uf»  Ouvrage  , l'embelHr  , l'orner,  /a- 
fonnerun  tafe.  Façonner  une  bordure  de 
tableau. 

En  lermei  d*Agriculture  , il  fe  dît  Du 
labour  qu'on  donne  i la  vigne,  aux  ter- 
res. Façonner  uni  tigne , une  terre  , en 
ekamp. 

II  lîgnifte  Rgurdment , Former  refprit , 
les  moeurs  par  l'inAruÂion , par  l'ufa^e. 
Je  le  teuM  façonne*  à ma  mo.ie.  Le  com- 
merce in  groni  menât  . la  Cou*  façonne 
ïitjeunugens.  Les  Belles  Lettres  façon- 
mint  bien  Cefptit.  li  s'efi  bitn  façonné 
depuis  peu. 

Il  lignifie  aulTi  Accootumrr.  Je  toi  fa- 
fonnià  mes  manières,  ils  fe  font  façonnés 
pu  joug. 

U eü  lufiî  AtuUf  duu  U A/Ic  fisv* 
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Ter  ; Ac  alors  it  fe  dit  Des  dlfficultds 
ou'on  fait  d'accepter  quelque  ehofe. 
roarquoi  tant  façonner  ? aeeefte\  ce 
quen  voue  eff  e, 

FaçonmI,  £l.  participe.  Outrage  bien 
façonné. 

FAÇONNIER,  1ÈRE.  ad).  Qui  eA  in- 
commode par  trop  de  edrdmonies , par 
trop  d'attention  6(  de  circonfpefUon 
dans  de  petites  chofes.  Que  vou.r  êtes  , 
I façonnier  I Cette  femme  efi  trop  façon- 
! nière. 

FACTEUR,  f.  m.  Faifeur.  En  ce  fenr  il 
n'a  guère  d'ulage  qu'en  ces  phrafes  , 
FaBtur  d'ergmts.  Fahtur  de  clateùn. 

11  Agnifie  auAi  Celui  qui  eA  chargé  de 
quelque  négoce  , de  quelque  trafic  pour 
quelqu'un,  FaHeur  de  Matekand de 
Mt^éger  t it  Banquier,  Cre.  C*efi  fon 
Faaeur.  U a en  FaBtur  a Amferdam. 

On  appelle  auAi  FaBeur  , Celui  qui 
porte  par  la  ville  les  lettres  de  la  PoAc , 
fit  les  diAribue  à leurs  adrcA'es. 

En  Algèbre  en  Arithmétique , on 
appelle  raBtar,  Chacune  des  quaruités 
dont  un  produit  cA  formé. 

Factice,  ad),  de  l.  g.  Contrefait  par 
art , imité.  On  le  dit  par  oppofition  à 
Naturel.  Ce  bé^oard  n'efl  point  naturel , 
il  efi  fsBice.  Ciseabre  fsHice.  Pierre  fac- 
tice. Heurt  faHieet.  Fruits  feBices, 

On  appelle  auflt  Afei  faBUe  , terme  fac- 
tice , Un  mot  qui  n'eA  pas  reçu  dans  une 
Langue  , nais  que  l'on  fait  félon  les  rè- 
gles de  l'analogie.  Ce  mot-là  n'tfi  pat  en 
ufage  , c'efl  un  mot  faeïtee. 

FACTIEUX,  EUSE.  ad).  Qui  fe  plaît  à 
faire  des  cabales  dans  un  Etat  , dans 
une  Ville  , dans  une  fociété  , ou  qui  eA 
de  quelque  cabale  , de  quelque  faAion. 
C'tft  un  efprit  faBieus. 

Il  eA  auMi  fubAantif.  C*eJt  un  faHieux, 
On  a banni  les  fadieux. 

Faction,  f.  f.  Le  guet  que  fait  un  ca- 
valier , un  fanta/Iin  , qui  eA  i fon  tour 
en  vedette  , en  fcntinelie.  Fire  en  fac- 
tion. 5eA  O^riar  Va*oit  mis  en  faaion. 
Entrer  en  faaion.  Sortir  de  faBion.  Être 
relevé  de  faBîon, 

Faction  . fignifieaufli,  Parti, cabale  dans 
un  État , dans  une  Ville  , dans  un  Corps, 
dans  une  Comai^nie,  êcc.  Il  y avait  deux 
faBtons  dant  cet  t.Ut , datu  cette  Ville. 
La  faBîon  dts  Blancs  dr  des  Noirs  en 
Tojeant.  La  faBion  dtS  Guelfes.  La  fac- 
tion des  Gibelins.  //  était  d'une  ttlle  fac- 
tion. Chef  de  faBion.  Ilyaroit  diffetente* 
faBions  dans  It  Sénat.  Dans  U Conclave, 
la  f nHion  de  France  prévalut.  Il  y avait 
tant  de  faB-ons  dans  le  Conelave. 
Factionnaire,  ad).  Terme  de  Guer- 
re. Qu*  eA  obligé  a faire  faflion.  Il  efi  un 
fimplt  foldat  faH’onnairt.  U efi  te  premier 
Capitaine  faBionnaire  du  Régiment  de 
Pieatdie. 

Factorerie,  f.  f.  CeA  dans  les  Indes 
Orien*a!is , le  lieu , te  Bureau  où  font 
les  Fafteurs  ou  (.  ommîs  des  Compagnies 
de  commerce.  Les  Compngnics  de  corn- 
meree  ont  dts  FaBortries  en  plujitutt  vil- 
les maritimes. 

FaCTOTON.  f.  m.  Celui  qui  fe  mêle, 
qui  s'ingère  de  tout  dans  une  maifon.  Il 
eA  du  Ayîe  familier  , 6(  ne  fe  dit  guère 
qu'en  dénigrement.  Q»a/  emploi  a-t-U 
dans  tint  maifon  T UTtn  a point  | maig 
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c*eft  lefaBoton  dt  Sîonfitar.  Lee  Vnlett 
hâtant  fort  les  Fe^wtoei. 
FA(^UM.f.m.(  On  prononce  FaCtok.) 
Expofition  du  fait  d'un  prociù , & des 
rations  d'une  des  Parties.  Faaompmurun 
tel  i contre  ne  tel.  Fa'tre  tmprimerun  fac- 
tum. Donner  des  ■ faHumt  i ftt  Juges. 
Facture,  f.  f.  Mémoire  qu'un  Mar- 
chand envoie  à celui  qui  lui  a donné 
commiiSon  , & qui  contient  la  quantité 
êc  la  qualité  des  marchandifes  qu'il  lui 
envoie  , avec  le  prix  de  chacune.  Les 
marehnndifes  fe  font  trouvées  conforme» 
à la  faBurt. 

FACULE.  f.  m.  Terme  d'AArooomîe. 
Tache  lumioeufe  qu'on  aperçoit  quel- 
quefois fur  te  folcil. 

facultatif,  IVE.  ad).  Qui  donne  la 

faculté.  Il  n’a  guère  d’ufage  qu'en  cette 
hrafe.  Bref  facultatif,  quifedîtd'Un 
ref  par  lequel  le  Pape  donne  un  droit , 
un  pouvoir  qu'on  n'eur^t  pas  fans  cette 
difpenfe. 

FACULTE,  f.  f.  PuilTance  , vertu  natu- 
relle. Les  facultés  de  l'ame.  Les  facultés 
de  /'efprit.  Les  facultés  naturelles.  Le» 
facnltts  animales,  &e.  Lafaimltèi'ouir, 
de  voir.  Il  tfl  paralytique , & na  pas  la 
feeultd  d’agir,  la  faculté  de  fs  mouvoir. 

li  fe  prend  auw  pour  le  talent  ou  la 
facilité  que  l’on  a a bien  faire  quelque 
chofe.  La  f acuité  de  bits»  parler , de  bien 
dire.  La  Hculté  de  parler  en  public. 

Il  fignihe  auAi  Le  pouvoir  ou  le  dr^c 
de  faire  une  chofe.  Vendre  avec  faculté 
dt  rachat.  U efi  mintur , il  n'a  pat  la  fa- 
cttlsé  de  difpofer  de  ftt  biens.  La  faculté 
d'un  Légat,  fl  a outr^afft  [es  fatuités. 
Faculté  , fe  dit  aum  Des  plantes , des 
drogues  médicinales  , pour  lignifier  leur 
propriété,  leur  vertu  naturelle.  Faculté 
réfrigérative.  Faculté afirinmntt.  Fatuité 
a^ntivt.  Cette  herbe  a la  faculté  de  put» 
ger , de  fort  fier,  &c. 

Faculté  , fe  dit  auAi  pour  (îgnificr  Le 
Corps  ou  l'AAemblée  des  Doéfeurs , des 
Maîtres  qui  profeflent  ou  enfeignent 
certaines  icieneei  dans  les  Univtrfitéi. 
U y a quatre  ^cultée  \ la  Faculté  de 
Théologie,  laTaculié  de  Droit , la  Fa- 
culté de  Médecine  , la  Faculté  det  Artt, 
Lee  Tl\éo.'ogient  de  la  Faculté  de  Parie, 
Lee  Médecins  de  la  Faculté  dt  Paris , de 
Montpellier  , &c. 

Quand  on  dit  La  FzSmtta,  Tr-furitnicij* 
^cela  figoifie  La  Faculté  de  Médecine. 
rnCVlTt,  au  pluriel,  fignifie  Les  biens 
de  chaque  particulier,  àhacun  a été  taxé 
ftloa  ftt  facultés,  il  a donné  un  état  de 
ftt  moyens  & facultés. 

U fe  dit  auflt  pour  fignifier  Les  degrés 
en  vertu  defquels  un  Gradué  a droit  de 
requérir  un  Bénéfice.  En  ce  fens  ll^eA 
terme  de  Pratique.  Le  gradué  efi  obligé 
de  communiquer  fts  facultés  * de  faui 
apparoir  de  fes  faeultis. 

F A D 

FADAISE,  f.  f.  Niaifcric  , ineptie,  ba- 
gatelle, chofe  inutile  Al  frivole. //e<  d/a 
que  des  fajûlfcs.  Ct  font  des  ftéaifts.  Ce 
n'tfi  qu'une  fadaîfe  , mais  elle  ne  laiffi 
pas  de  réjouir.  Voilà  de  belles  fadaiUt,. 
Jl  O Pefprit  pleirs  dt  faiaifes. 

Fade.  ad),  de  t.  g.  infipide  , fans  goût, 
ou  de  peu  de  goÛN  Viande  fade,  l/n%- 
fançefaii,  Vn(  iouaur  fait. 
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On  dîr  I St  rtntîr  It  p*ur 

dirt  » Avoir  ou  d^goCit. 
f ADE  t Ce  dit  ftgurément  pourdire*  Qui 
n*a  rien  de  piquant  , de  vif , d'iEréabîe. 
IZ/ti  eii<?«  fadt.U ttt  (Cultnr  f^dt.On  hlond 
fûde.  Un  dtJcouTS  , nnt  ccmytr/niinn J'tdi* 
Utfi  fndtdsat  Jon  tntutitn.  Du  /oues* 
gu  jadu.  Une/ade  /ounnge. 

FAUEtIR.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fade  . 
de  ce  qui  cft  inGpide.  Ctjt  esc  néndt 
in/ipidt , U Jnnt  yne  fnuct  dt  hêut  gnài 
pour  ce  tntfi.  tr  in  fadtur. 

11  le  dit  ftÿurément , foit  De  la  mine  » 
des  manière»  Qt  de  l’cntrecien  , pour 
iîenifter  Un  certain  maeque  de  , 

d^a^ément  & de  vivacité  i fou  De» 
louange»  8c  ^e  la  complaîfance  . pour 
marquer  Un  excè»  de  ftatierie.  Le  fadeur 
ée  f*  mine  t dt  ft»  manitftt  t dtjteon- 
tttfféûon  , tfi  infiipportntU.  Il  y a it  U 
fadtuf  daat  tnut  et  fv'if  dtt.  La  faJter 
it  ftt  pUifânttritt.  il  y n dt  in  /tient 
innt  cet  iounnget’/à.  Du  louanget  pUt^ 
ntt  de  fâdtiir.  La  fadeur  dt  fa  conp/e<> 
fnntt.  Cnmplaifnnt  juf^u'è  in  fadeur. 

F adevr  « (e  du  aulG  pour  Une  louange 
fade.  Voilà  une  grande  fadeur,  il  ne  lui 
« dit  eue  des  fadtun. 

F A G 

FAGOT,  f.  f.  Kaifeeau  de  menu  bot»  * 
de  branchage».  Fagote  fut.  Fogcit  atrtt. 
Un  «*t  dt  fagote.  Fagote  dt  Jarmeni, 
Btùier  HA  jagot. 

On  appelle  Le  menu  boi*  d'un  fagot , 
Varne  d*un  fagot.  Et  on  dit  » Prendrt 
Voir  d'un  fngot , pour  dire  « Se  chauffer 
«n  paffant  a la  flamme  d'un  fagot.  Il  eft 
^milier. 

Facot  t fe  dit  aufti  d*Un  paquet  de  har* 
dea  • de  linge»  d’herbe»,  8cc.  Mtett\ 
tootee  tte  hardte  taon  fagot.  En  ce  fena 
il  cft  populaire. 

On  dit  preverbialemeni  d'Un  homme 
chagrin  , de  mauvtife  humeur  , 8c  qu’on 
rie  Uit  par  où  le  prendre  , que  C'tfi  un 
fagot  é*ipinte. 

Un  dit  proverbialement,  quV/j'e/è- 
gâte  & fagote  , pour  dire  , qu'il  y a de  la 
différence  entre  des  homme» , entre  des 
chofe»  oui  paroiffem  femblablei. 

Il  fe  dit  aulB  de  pluftcurs  pièces  de 
Charpenterie  8c  de  Menuiferie  . liée» 
Tune  avec  l’autre  , 8c  fi  bien  travaillée», 
cju*il  n'y  a plus  qu'l  le»  affembler  pour 
ca  faire  Ufi  corps , un  tout.  Lte  grande 
raijfeaux  portoitnt  dtt  ekaiaupes  , dte 
Larfute  en  fagot. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement , 
^*Vn  homme  fnt  le  fagot  ^ pour  dire, 
ôuc  fa  religion  eft  fufptfle- 

Ll  provcrbiaicmcnl , Conter  dte  fagote  , 

Î»our  dire  , Conter  des  fadaife»  , des 
omettes.  • 

FAGOTAGE,  f.  m.  Le  travail  d’un  fai- 
feur  de  fagots.  Oe»  a tant  payé  pour  le 
fagotage. 

1 AGOTER.  y,  a.  Mettre  en  fagot». 
On  a eoupd  te  hoit  taillée  , il  faut  le 
Oter. 

fignifte  figufément  8c  familièrement , 
Alettrc  en  mauvais  ordre  , mal  arranger. 

a fagoti  tela  aiufi  ? Voilà  gui  tfl 
hitn  mat  fagoti. 

Fagoté,  f.c.  participe. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  ' 
4*Voh0jamcm4fiitoutDilvètu«  Voilà 


« 


F A e 

ee  hommt  hUn  fagoti.  CeaMif  U toUà 
fagoté  i 

èAGOTËUR.  f.  m.  laifeur  de  fagots. 
On  donne  tant  aux  Fagvtturs  par  état  de 
fagote. 

èAGOTlN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
finge  habillé  , que  les  Opérateurs  ont 
avec  eux  fur  le  théâire.  Ce  nom  a palTé 
aj  valet  d’üpératejr  qui  anufe  le  peu- 
ple. 

Et  figurément ondît  d'Un  mauvais  plai- 
fant , que  Cef  un  Faguiin. 

FAGOUE  f.  f.  GlantTutc  qui  eft  au  haut 
rte  la  poitrine  de»  animaux  , 8c  que  dans 
les  veaux  on  appelle  Fis  de  peau. 
FAGUENAS.  f.  m.  Odeur  fade  8c  mau- 
vaile  , fortant  d'un  corps  mal  propre  8c 
mai  tiifpofé.  Celn  ftnt  te  faguteta». 
h A I 

FAÏENCE,  f.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre 
verniffée  , ordinairement  à fond  blanc. 
Un  ferptee  de  fauntt.  La  faïence  tire  fon 
nom  dt  Fatn\a  , VMed'ltalie , eè  elle  fut 
inpeutée. 

Faïencerie,  f.  f.  Lieu  où  la  faîmec  Ce 
fabrique.  La  fmuneerit  de  faine  Ciaud. 

' Faïencier  , 1ÈRE.  adi.  Marchand  ou 
Marchande  qui  vend  de  la  faïence.  Riche 
Fuieneicr.  Faïencier  tien  fourni. 
Faillir.  V.  n.  /a  faux , tu  faux  ^ il  faut. 
Noue  fa  lliout , poue  féitiie\,  iltfaillent. 
Je  faillie  Jifaudrui.  Faillant.  { Pluûeurs 
de  CCS  temps  font  de  peu  d’ufage.  ) Faire 
quelque  chofe  contre foo  devoir,  contre 
les  lois,  sut  a failli  , il  faut  gu  il  fait 
thitit.  C'tfi  une  ehafe  kumaiue  gut  dt 
fnithr.  Faillir  lourdement. 

Il  Ggnifie  auffi , Errer  , fe  tromper  , 
fe  m^rendreen  quelque  chofe.  Ctt  Au- 
4 ttuf  a failli  en  teaueoup  d'tndroite.  Les 
plut  doeftj  font  fujete  à fatllir,  Ctt  Ar- 
ehittHe  , te  Peintre , ce  aeulpteut  a failli 
doue  lte  pfcpottiont. 

Il  lignine  encore  , Finir  , manquer. 
Utfi  dommage  g^iune  fi  Ulufire  Maijon 
ait  failli  fitôt.  Lahrancke  royale  de*  f'a- 
laie  a failli  en  la  petfonne  de  Henri  ]//. 
Le  Jour  commençait  à faillir.  Cet  idfice  a 
failli  par  le  pied.  Ce  cheval  commence  à 
faillir  pur  lte  jamhu.  Cet  ami  ne  lui  fau- 
dra pat  au  hefoin. 

On  dit  famtüèremenc  8c  comme  pro- 
verbialemant , Li  émut  me  faut  ^ pour 
marquer  , qu'On  fe  fent  quelque  foU 
blelTe,  quelque  épuifement  , 8(  qu’on  a 
befoin  de  manger. 

0>i  dit  proverbtâtemeni  8(  figurément , 
Au  bout  de  faune  faut  le  drap,  pour  dire, 
qu'On  ne  doit  pas  s'étonner  fi  une  chofe 
vient  1 manquer  , quand  on  a employé 
tout  ce  qu'on  en  avoir. 

On  dît  aufli  adverbialement , Arriver  à 
jour  faillant , pour  dire , Arriver  lorfque 
le  jour  eft  prêt  1 manquer. 

Et , Jouer  à coup  faillant , pour  dire  , 
Jouer  à la  place  du  premier  des  joueurs 
qui  man([ue.  Cela  ne  fe  dit  guère  qu'au 
jeu  du  volant. 

Failvir  , fignifie  suffi  , Manquer  1 
exécutée  , à Taire.  J'itai-là  fane  faillir. 
n vieillit. 


On  dit,  c\ü*  Une  chofe  a failli  à arriver  t 
d*mrriper  , pour  dire,  qu'Elle  a été  fur 
le  point  d'arriver  , qu'il  a tenu  1 peu 
qu'elle  n'arrivlt.  //  a failli  arriver  un 
^M»d  maJhtar  ^ 8c  It  nfiae  fens, 
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N a fâita  à lire  offaÿind.  Il  a failfi  à 
mourir.  iiafaiiU  à ctrt  Papa.  J'ai  failli 
à tomber , d*  tomber.  J'ai  Jailli  à te  aom^ 
mer.  Toutes  ces  phraics  font  du  ftyl« 
familier. 

Faillir  , fe  dltaufti  Des  Marchands  ou 
banquiers  qui  ont  fait  banqueroute.  Ca 
Ban^uitr  a Jailli. 

Failli  , ie.  participe.  Il  n'a  d’urace 

3ue  dans  le  Icns  de  Emir , 8c  dans  celui 
e Manquer  è faire.  A jour  failli  , c'eft* 
à«diie  , A jour  fini.  U Jaut  ^at  dans 
jeurt  voue  voyt^  cette  afiaire 
Jaitt  ou  JaUiie  , c’cft«a«dire  , Que  veut 
la  voyez  fai:c  ou  manquée. 

En  tel  me»  de  Commerce  , Failli  (t  dit 
fubftaMivemrnt  d'UnMarchand  quia  fait 
banqueroute.  C'<y?uAy'a<//<.  Un  JailTi  ut 
peut  être  ni  Conjul  ni  Êchevin. 

En  termes  de  Blafon , il  fe  dit  Des  che- 
vrons rompus  dans  leurs  montans. 

A covp  FAILLI.  Façon  de  parler  , qui  fe 
dit  De  certains  jeux  d'adreffe,  comme 
au  volant  , où  Ctot  qu'un  de»  joueurs  a 
failli , un  autre  prend  fa  place.  Jouer  à 
coup  failli. 

FAILLIBILITÉ,  f.  f.  Poffibilité  de  faillif  , 
de  fe  tromper.  Sujétion  i l'erreur. 
FAILLIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  4 
l’erreur , qui  peut  fe  tiomper. 
FAILLITE,  f.  f.  Banqueroute  non  frauda- 
Icufe.  Ce  Marehand  a fait  faillite. 
FALLÛLSE.  f.  f.  Terme  de  Mari.ie.  Lm 
Marini  nomment  ainfi  le  lieu  cù  le  foleil 
(e  couche. 

Faim.  f.  f.  Dé(îr8c  befoin  de  manger. 
Avoir  faim.  Avoir  grand  faim.  Faim  in^ 
fiipportable.  Souffrir .tndurerlü faim.  Cela 
J'aitpafftr  U faim.  Étourdir  la  greffe  faim, 
Apaiftr  fa  faim.  U efi  mort  de  faim.  La 
faim  a contraint  lte  ajftégie  de  fe  teadrt. 
On  appelle  Faim  camne  , Une  maladie 
dans  laquelle  on  a toujours  faim , faol 
(e  pouvoir  raffafier. 

On  dit  figurément , Qira  der  gtne  eri'enê 
à la  faim  , pour  dire  , qu'ils  font  preffés 
du  beïoio  de  manger.  Et  Mourir  dtfaim  , 
^ur  dire  , Avoir  extremement  faim. 
jUoont\-moi  à manger,  je  meurt  de  faim. 
On  dit  auffi , Mourir dtfnim  , pour  dire. 
Manquer  des  chefes  néceffaires  4 la  vie. 
Il  itoit  autrefaie  daêt  f abondance , prd» 
fentement  il  meurt  de  fn':m. 

On  dit  proverbialement,  Que  la  Faim 
chaffe  le  loup  hors  du  bois  , pour  dire  • 
que  La  néceflité  contraint  les  gens  à 
s'évertuer  pour  avoir  de  quoi  fubfifter. 

On  dit  figurément,  La  faim  iafatinhla 
des  rUhrffct , des  honneuré  , peur  dire  • 
L'avidité , le  défir  ardent  de  pofféder  IcE 
richeffes , te»  honneurs. 

FAI.M.VALLE.  f.  f.  Maladie  qui  vient 
aux  chevaux. 

FAINE.  f.  f.  Le  fruit  duhèire.  Dte  poar* 
seaux  tngraiffét  de  faine.  De  l'huile  da 
faine. 

FAINÉANT,  ANTE.  adj.  Parefleux  , 
qui  ne  veut  point  travailler  , qui  ne 
veut  rien  faire.  H cft  fainéant.  Elle  efi 
fainéante. 

Il  eft  fouvent  fuhflintif.  Un  fainéant. 
Un  grand  fainéant.  Une  faintantt.  £e  et 
pnye~là  on  ae  fouffre  point  de  fainéane. 
Fainéanter,  v.  o.  è re  fainéant , être 
4 ne  rien  faire  par  pareffe.  Demeurer  à 
JàiM4aat<t,ltiFafait  tout  le  jour  ^uefai~ 

nUnt<r% 
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Tl  n*«ft  que  du  (lyîe  ramîlîcf. 
rAWÊANTISE.  r.  f.  P«effe.  ftiiardife. 
Créfidt fainéant! ft.  Vitu  ^ ùu  t dtmtu» 
rtr  , ttottpir  dant  ta  fainiantift.  Ctfi  um 
puu  faiacantifc  ^ut  ttimt  titnt. 
FAIRE.y.  a.  A fait  , tu  fait  , it  fait. 
Nous  fiifant  , tout  fuiiti  , U»  font.  Ji 
faifoit.  Je  fit.  J'ai  fait.  Je  ferai.  J*J<^ 
toit.  Fais,  (^ue  le  fa§t.  ^eit  fÿt.  Fai» 
faut.  Ce  terbc  eft  d’une  fi  grande  <fieti> 
due  t que  pour  en  marquer  tous  les  fct-s 
& tout  les  emplois  , il  faudroit  faire 
prefque  autant  d'articles  qu’il  y a de  ter  • 
mes  dans  la  Langue  avec  leiquels  il  fe 
ioinc.  On  r.e  s’efl  propold  ici  que  de  rif  ~ 
porter  dans  le  mei’i'cur  ordre  qu'il  fera 
polTible  , les  principales  acceptions  qu'il 
peut  avoir  » & fous  chacune  defqueilet 
on  peut  raneer  diverfes  phrafes.  Quant 
•ux  façons  de  parler  adverbiales  0c  AgU' 
rées  qu'il  fert  à former  , on  fe  coitten- 
fera  auHt  d’expliquer  celles  dont  le  fens 
dépend  uniquement  du  même  verbe  ; fie 

foor  toutes  les  autres  , on  ctt  renvoie 
explication  à chacun  des  mots  qui  fer> 
vent  à les  former. 

Faire  i fignifie  ♦ Créer,  former  , pro« 
duirci  0c  il  fe  dit  sér.éralcmci.t  Oe  tous 
les  ouvrages  que  Uieu  forme  9:  produit 
de  quelque  manière  que  ce  (oft.  Dieu  a 
fait  U Ciel  & la  terre.  Dieu  a J'ait  f hom- 
me à foa  image  & rtjftmblaaet.  Dieu  a 
fait  toutes  ehufes  de  rien.  Il  n'ya^ue  Dieu 
qui puifft  faire  quelque  ehofe  de  tien. 

On  le  dit  aulTi  des  canfes  fécondés.  La 
nature  ejl  admirable  dam  tout  et  qu'elle 
fait.  La  nature Jait  quelquefvit  du  oion^- 
trtt.  Une  femme  qui  fait  de  beaui  enfant. 
Lit  tulipes  font  des  taitux.  Les  atbrtt 
font  des  rejetant,  t/neeasjie  q^i  a fait 
un  poulain.  Quand  une  bitt  a fait  Jet 
petits.  Les  oiftaux Jontdes  auft. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per» 
fonnes , de  deux  chofes  qti  ft  rcITem* 
Lient  entièrement  , Qui  a fait  l'un  , a 
fait  Vautre. 

Faire  , fignilie  auHi  » Fabriquer  , corn» 
pofer  , donner  une  certaine  forme , une 
certaine  6gure  ; & il  fe  dit  généralement 
De  toutes  les  produflions  de  l'art  , 0c 
de  certains  ouvrages  que  l*irAinA  fait 
faire  aux  animaux.  Faire  un  bâtiment. 
Faire  des  injîrument  de  Mathématique. 
Faire  un  triangle.  Faire  un  o^ale.  Faire 
dei  Outils.  Faire  du  pain.  Faire  de  la 
pâte.  Faire  du  drap,  l'aite  Je  la  toile. 
Faire  de  la  tapijftrie.  Faire  un  porttait. 
Vn  oifeau  qui  fait  fon  nid.  Une  araignée 
qui  fait  fa  toile. 

Faire,  fc  dit  aulTi  dans  le  même  fens,  Des 
ouvrages  0c  des  produé\tons  de  l'el^rit. 
Faire  un  livre.  Faire  une  hifioire.  Faire 
rhifioirt  ^un pays  , d*un  événement.  Faire 
uneapotofie.  faireun  manifejle.  Faire  un 
poémt.  Faire  aaa  tragédie.  Faite  une  eo- 
mddii.  Faire  des  vers.  Faire  de  la  profe. 
Un  écolier  qui  fait  fon  thema. 

On  dit  d'Uoe  nouvelle  fau(Te , que  C'tJI 
une  nouvelle  qu'on  a faite  à olaifir,  pour 
dire,  que  CcR  une  nouvelle  que  quel» 
qu'un  I pris  plaifir  à inventer. 

Faire,  bonifie  au/Il  , Opérer  , exécu- 
ter f & il  fe  dit  , tant  des  cÂTcti  que 
Dieu  opère  , que  de  ceux  que  la  nature 
ou  Part  opère  par  quelqu'agent  que  ce 
ibit.  Les  merviillu  que  Dieu  a faute. 
Tome  l. 
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DU,  tf.lt  U,  mirtcît.  Ltt  mlrteltt  ^u* 
Dieu  fait  par  fts  Saints.  Le  brait  que  Jait 
le  tountrre.  L'air  fait  rtjfort.  Un  eorpt 
qui  fait  imprrjfion  fur  un  autrt.  La  poudre 
à eanon/aii  des  ehoftt  furprenantet. 
Faire,  dans  le  meme  fens  d’Opérer  , 
d'exécuter,  fe  dit  auflî  De  tout  ce  qui 
regarde  Je  travail  des  mains  0c  l'aéîuvitédc 
l'efprit.  Fairtfs  be/o^ne.  Il  a fa.t  plut  de 
itfognt  tn  une  hture  om'un  autre  en  dtux. 
Il  ne  fait  rien  toute  la  journée.  Il  ejl  toute 
la  journée  à ni  rien  faite.  Faite  ruai  ee 
qu'on  peut.  Faire  tout  fts  ej^uttt.  Faire 
tout  fon  pojjlble,  Quand  on  /ait  et  qu'on 
peut, on  n'tjîpas  obiigià  datantage.  C'eji 
un  h.rmmt  qui  ne  trouve  rien  de  diffiiile  à 
faut.  Il  n'a  fait  que  et  qu'on  lui  a dit.  Tout 
et  qu'il  fait , il  UJatt  bito.  Il  travaille 
bien,  mais  il  ef  Itnt  à ee  qu'il  fait. 

On  dit  , C'e/l  un  homme  à tout  faire  , 
pour  dire,  C'cll  un  homme  capable  de 
faire  tout  le  mal  polFible. 

On  dit  proverbialement , Ne Jâirt  etuvrt 
de  Jet  dix  doigts  , pour  dire  , Demeurer 
i ne  rien  faire.  Et , Faire  tout  les  eîeq 
fens  de  aatutt , pour  dire  , Faire  tout 
fon  polTihle. 

On  dit  ptoverbiaiement  , On  ne  peut 
faire  qu'tn  faij'ant  , pour  dire  , qu'l!  y 
a des  cliofes  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  être  bien  faites. 

On  dit  proveibîalemcQt  , Ce/i  un  faire 
le  faut , pour  dire  , C’eR  une  chofe  qu'il 
faut  abfolument  faire.  Jt  ne  paît  qutj'aire 
à cela  , pour  dire  » C'eft  une  cbole  où 
)e  ne  puis  rien.  Et  , Je  n’y  faurois  que 
faire  , que  vouU\-sous  que  j'y  fa^é  , ère. 
pour  dire  , Je  n^y  puis  apporter  de  rc» 
mode , cela  ne  dépend  pas  de  moi. 
Faire  , fienifte  auifi  , pratiquer  , com» 
mettre  i fie  U fe  dit  De  toutes  les  aélions 
de  morale  bonnes  ou  mauvaifes , 6c  de 
toutes  les  fautes  d'efprit  fit  de  jugement 
q<ie  l'on  commet.  Faire  une  bonne  eflicn. 
Faire  uneméehante  aclUn.  Faireunebonae 
oeuvre.  Faire  une  auvre  de  charité.  Faire  le 
bitn.  Faire  le  mal.  Faire  la  eharîti.  Vau» 
mùttt.  Faire  va  maurait  coup.  Faire  un 
meurtre.  Faire  an  e/irnt.  Faittdet  étions 
de  valeur.  Faire  des  mtrveillet  à la  guerre. 
Faire  uae  iajaJJice.  Faire  injujîiee.  Faire 
une  faute  légère.  Feire  wnr  faute  contre  le 
bon  fens.  Faire  des  Jauttt  contre  la  bitn- 
fiance.  Faire  une  bévue.  Faire  une  /date  de 
langue.  Faire  une  faute  de  grammaire, Faire 
un  batharifme.  Faire  unfolêeifme.  Faire 
une  fottife.  Faite  une  équipée.  Faire  une 
incartade.  Faire  un  coup  de  tête.  Faire  det 
ba/ftffet.  Faire  det  malhonnitetés , Qwe 
voirj  a-t-tlfait } Ha  feue  tela  tout  exprès. 
Faire  quelque  chofe  de  bien  parhafatd. 
Faire,  hgnilie  aulTi  «Obferver  , mettre 
en  pratique;  6c  en  ce  fens  il  fe  dit  Des 
chofes  qui  font  d’obligation  8c  de  pré» 
cepte. /ui'rr  r<  que  Dieu  ordonne. 'Faire 
la  volonté  de  Dieu.  Faire  ee  qui  efi  de  fon 
devoir.  Faire  fon  deroiV.  Un  Religieux 
qui  Jait  fa  règle.  Faire  la  pénitence  qui  efi 
impofée.  Faire  VorJonnance  du  Médecin. 
H n'a  fait  que  fon  devoir. 

Faire,  dans  le  même  fens , fe  dit  au/lî 
De  l'exécution  0c  de  la  pratique  de  cer» 
raines  chofes  qu'on  cQ  obligé  , ou  comme 
obligé  d'accomplir , d'achever  , de  cer» 
miner  en  un  certain  temps.  Faire  la  qua- 
raniatnt.  Un  écolier  qui  fait  fon  court  it 
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Philofophie.  Un  garpon  qui  fait  fon  ap» 
prentifiatt.  Un  apprenti  qai  a fait  foa 
temps.  Un  Religieux  qui  fait  fon  noviciat» 
Vn  O^cier  qui  fan  fon  quartier  eh<[la 
Roi.raireuneneuvaine.  Je  n'ai  plut  qua 
dtux  pages  à J'aire.  siye^^voot  bientôt  faiU 
Dès  que  l'aurai  fait , je  fuit  à vous. 

Faire  , fe  dit  autlï  en  parlant  des  chofee 
qui  marquent  eipace  0c  étendue,  0c  qut 
s'ccccutent  0c  s'accomplilTent  par  le 
mouvement  d’un  lieu  à un  autre.  Faire 
un  tour  (T allée.  Faire  un  tour  de  prome» 
nade.  Faire  une  lieue  À pied.  Le  folcUfaie 
fon  tour  en  un  an.  Un  Aornaar  qui  Jait 
dtux  lituet  pat  hture  , qui  fait  tant  pat 
heure  , f«i  fait  plut  de  chemin  tn  <rR« 
heur»  qu'un  autre  eadtux. 

On  dit  figuréraent  d'Dn  homme  qui  s'eft 
fort  avancé  , qui  s'eft  fort  enrichi , qui  a 
fait  fortune  en  peu  de  temps  , qu'//  a 
fait  fon  chemin,  bitn  du  chemin  en  peu 
de  temps. 

On  dit  figurément  dans  le  même  fens  , 
Faire  buri  Jet  afidirct.  Faire  fa  Jortune» 
U n'a  pat  tien  Jait  jet  affaires  dans  cet 
emploi.  S'il  continua  , il  fera  une  bonne 
maifon. 

Faire , (ignihe  aufli , Accommoder , net* 
tre  dans  réiat  convenable  à la  chofedont 
on  ^tx\e.  Faire  ane  chambre.  Faire  un  lit. 
Faire  la  couverture.  Faire  U poil.  Faire  la 
barbe.  Faire  Ut  cheveux.  Faire  le  crin  à 
det  chevaux.  Faire  un  jardin.  Faire  des 
torts.  Faire  Ut  s'tgntt  , Ut  Joint. 
ün  dit  ptoverbiaiement  & hgurément  • 
qu’é//i  Aufnr?i«  a bitn  fait  fti  orget  dan* 
une  affaire,  dans  un  emploi,  pour  dire, 
qu'il  y a fait  un  grand  pro6t. 

Faire  . fuivi  ou  précédé  de  la  prépofi- 
tion  de  , ou  d’un  équivalent  , Cgniho 
auHi  , Ufer , difpofer  j 0c  il  fc  dit  pour 
marquer  i quoi  on  peut  employer  une 
perConne  , l'ufaçc  qu'on  peut  faire  da 
quel.jue  chofe.  t'efi  on  hemve  dont  on 
Jait  et  qu'on  veut.  Cefl  un  homme  d ff» 
eiU  à gouvetner , en  n'en  Jait  pat  ee  qu'ott 
veut.  Faitet  de  cela  tout  ee  qut  vaut  vou“ 
dre\.  Qui  Jere{’ vous  de  votre  fit? 

On  dit  proverbialement  , taittt-tn  des 
ekoux  & det  raves , iitn  fait  comme  des 
choux  de  fon  jardin  , pour  dire  , Faites- 
en  ce  qu^il  vous  plaira.  Il  en  ule  com.Tie 
s'il  en  étoit  le  maître  abfolu. 

On  dit,  Qu'efi-ct  eue  cela  falt-là  ? pour 
dire,  À quoi  cela  lert- il  dans  ce  licu-U  .* 

Faire,  fignitie  auflî  , Donner  une  cer- 
taine forme  , façonner,  former  , accou- 
tumer i certaines  choies  , à certainea 
habitudes  : 0c  en  ce  fens  il  fe  dit , tant 
de  ce  qui  regarde  le  corps , que  de  ce 
qui  concerne  l'efprit  & les  morurs.  Les 
voyaget  font  fait  à la  fatigue^  H t'efi  fa, < 
à Li  j'augua  dans  ltt  voyages.  U tfi  fait 
au  chaud  & aafroiJ.  Se  J'aire  au  bruit.  Se 
faire  atout.  Ce  Général  a fait  debont  Oj'» 
ficiets.  Ce  Régent  a fait  de  êj;tj  étoUat, 
La  fréquentation  da  grand  moide  fait  bien 
un  jeune  homme.  Les  affdirttftnt  Ut  hom» 
met.  Cela  lui  a extrêmement  fait  C tfprit. 
H t'efi  extrêmement  fait  depuis  quelque 
umpt.  C'tfi  un  jiuae  homme  qui  fe  Jeta 
peu  à peu.  Se  J'aire  aux  manières  de  quel- 
qu'un. C'tfi  un  homme  qu'il  a fait  à fa 
mode,  qu'il  a fait  à fon  badinage. 

On  dit  proverbialement  , Maijun  Jaiie, 
G femme  à faire , pour  dire  , qu’il  faut  , 
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acheter  une  maifon  toute  bltle . & épcu- 
fer  une  femme  jeune  <{u'on  puiffc  accou- 
tumer i fa  manière  de  vivre. 

On  dit  provetbialemer.t  fit  fi^^rdment, 
Féirt  It  kt€  à , pour  dire  , 

L'inftruire  de  tout  ce  qu'il  doit  dire  & 
répondre. 

Faire,  fe  dit  auiïl  pour  Marquer  le  be- 
foin  qu'on  a d'une  perfunne . d'une chofe; 
Ce  dans  ce  Cens  il  fc  joint  toujours  avec  le 
verbe  Si  vous  a'avq  ^uefairt  ét 

ttlitrt  té  ^ moi,  J'tn  aiéfjîtt 

fouf  uttthiurt.  Ct  font  itth{!gsttlUs dont 
jt  n'ai  f»r  fairt,  ii  n'a  p.'us  sut  faîrt  dt 
moltrt.  tt  n‘a  plus  fairg  c'tluàitr  ^ iV 
*n  fait  h n*ai  fw*  /a»r«  de  rousprd’ 
fgnumint , all<^  où  t out  roudre^. 

On  dit  auflt , qu‘t>n  n'a  far  faire  d'une 
ferfoant  , i*unt  chofe  , non-feulement 
pour  faire  entendre  qu'on  n'en  a pas  be- 
foin , qu'on  ne  t'en  fett  point , mais  auflî 
pour  marquer  qu'on  n'en  fait  nul  cas.  Je 
ft*ai  ^vr  foire  de  iui  ni  de  /et  rifitet.  J*oi 
fien  O faire  de  lui. 

On  le  fert  aulTi  de  la  mime  manière  de 

Î varier,  pour  faire  co.nnoltre  qu'on  dé- 
approuve  quelque  chofe  . qu'on  le  trou* 
ve  mauvais.  Je  n'ai  ^ue  faite  de  vos  dif- 
toutt.  Je  n'ai  fur  faire  J'en  avoir  la  lett  i 
fompue.  J'ai  bien  à faire  de  tout  ce  rue  \ 
uout  dittt.  Jt  n*ëi  ijue  faire  fa’iV  m'aitte 
mettre  dantfet  eaautts,dant/ei  difeours. 
Faire  , fe  dit  au»!  dans  la  fens  de  S’oc- 
cuper , d'employer  le  temps,  Queferi^^ 
^ous  tantôt  y Qur  faittt-tout  aujçaf 
d'kui  y Je  n'ai  rien  à faire.  Qwr  fait-il 
mainunant  à la  eampa^ne  y Je  fuit  en 
peine  de  ee  au*il  peut  Jatte  tout  le  long  du 
)ear.Quarr.on  veut  marquer  qu'un  hom- 
me cdprefque  toujours  appliqué  à une 
même  chofe  , comme  à l'étude  , au  jeu  , 
&C-  on  dit , qu’//  ne  fait  fa'érudùr,  qu'i/ 
me  fait  ^ut  jouer. 

Un  dit  auifi , Se  faire  qu'aller  €r  venir , 
me  faire  que  darmiV,  &c.  pour  dire.  Être 
dans  un  mouvement  continuel  « dormir 
fans  ceflTe. 

Se  faire  qu'aller  Cr  revenir  , fedit  aulTi 

Jour  dire , Aller  & retourner  auOTitôt 
ur  fet  pas , fans  perdre  de  temps,  vdt- 
iende\-moi  , je  nt  Jais  qu'aller  & rf 
tenir. 

On  dit  d’Une  jeune  perfonne  qui  aug- 
inenre  tout  les  jours  en  raille  & en  beau- 
té , qu'£//e  ne  fait  que  crvirrr  6'raiè<//;V, 
F.t  on  dit  , qu'fia  Aoanee  ne  fait  que  de 
fortir  , ne  fait  que  d'arriver  , pour  dire  , 
qu'il  y a très-peu  de  temps  quw!  ell  forti, 
qu’il  efl  arrivé. 

Faire  , fe  dit  aulTi  De  certaines  fonf^’ona 
de  Guerre  auxquelles  on  rft  afluelle- 
snent  occupé.  Faire  fentintlle.  Faire  ta 
gaide.  Faire  guet  6r  garée.  Faire  le  guet. 
Faire  la  rerue  d’une  armee. 

On  dit  aulli  , qu'fane  arne'e  a fait  la 
revue  , pour  dire  , qu'Elle  a psifé  en 
revue. 

Fa  IRE  , fe  dit  aufli  Des  dlfTérentes  pro- 
feiLons  qu'on  emSraffe  , te  des  diffé- 
rens  emp’ois  , des  d’fférens  métiers  qu’on 
exerce.  Faire  prof jjfton  des  armei.  Faire 
la  orotÆon  eTAvueat.  Faire  profejtion 
delà  Sudeeint.  Fai‘e  U Médetint.  Paire 
fa  charge  avec  di^n':tè,  Fahe  un  métier. 
Faire  ta  cuîfne.  Faire  î'ojffiet.  Il  ne  fait  I 
pat  faire  fan  métier  t J 
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Fa.'rf  profrffon  , 8c  faire  mitîtr  , fe  dî- 
fent  encore  oans  d'autres  fens  propres  8c 
figurés  qui  fe  verrofit  aox  mou  de  Aid* 
tier  fc  de  Prcftfion, 

Faire,  fignihe  aulTi  , Repréfenter  ; 8c 
il  fe  dit  Des  dMfétens  perfonnages  que 
les  Comédiens  reprélentent  fur  le  ihéî- 
tre.  Faire  un  ptrfonnagt  dans  une  Cojiré> 
die.  Ctfl  un  bon  AUtur  ^ il  fait  bien  foa 
ptrfonnapt.  Faire  le  Roi.  Faire  C Amou- 
reux. F.t  parce  que  les  hommes  qui  veu- 
lent paroirre  ce  qu'ils  ne  font  pas  , font 
des  efpèces  de  Comédiens  qui  repré- 
fentent  un  perfonnage  , on  dit  d'Un 
ho.Tiire  qui  veutpsroitre  grand  Seigneur , 
affligé  , ou  dévot  , 8e  qui  ne  l'ctt  pas  , 
qu’//  fait  le  grand  Seigneur  , f«'i7  fait 
Fa^igéf  qu'il  fait  ledirot. 

Dans  ce  fens  8c  dans  celui  de'Feindre, 
Faire,  fe  conflruii  avec  quantité  d'au- 
tres fubflantifs  8c  avec  pluheurs  adjcélifs 
employés  fubflantivemem.  Faire  l'hom- 
me débita.  Faire  l'homrnt  d'importance. 
Faire  le  bon  compagnon.  Faite  le  ehîen 
eouehant.  (Jn  renard  qui  fait  le  mort.  Fai- 
re le  [avant.  Faire  l'hébiie.  Faire  /<c.f£d- 
ble.  Faire  l'entendu. Faire  le  fuffîfant . Fai- 
re te  fin.  Faire  le  beau.  Faire  le  malade. 

Oo  dit , Faire  bonne  mine  à mavrait 
jeu  , pour  dire  , F.-»'re  femblant  d’être 
content  qttaitd  on  n'a  pas  lieu  de  l'être. 

On  dit  , Faire  femblant  it...  faire  mine  ' 
de...  pour  dire,  Feindre  dt...  Il  faifoit 
femblant  de  n'en  rien  favoir.  Il  ne  faifoit 
femblant  de  rien.  Les  ennemis  fat/uîene 
mine  d'en  vouloir  à une  place. 

Quand  les  (ubdantifs  ou  adieélifs  fubf- 
I tamihés , avec  iefquels  Fai*e  (e  conf- 
I truit , marquent  quelque  ma’.traife  qua- 
^ lilé  morale  , comme  , Impert.-nenr  , Fan- 
faron, 6-c.  alors  il  ne  Fgnific  plus  fim- 
pSemem  , Repréfenter  à deffetn  de  pa- 
roître  , mais  , Agir  de  la  même  forte 
que...  II  fait  Vimptreînent.  Il  fait  le 
fanfaron.  ïl  fait  te  diable  à quatre.  L'n 
petit  garçon  qui  fait  le  mutin  , qui  fait  le 
badin. 

Ondit , qu'C'fl  benme  a fait  detftr.nes, 
pour  dire  , qu'il  a fait  de  (es  aérions  ac- 
coutumées , de  fes  tours  ordinaires.  Et 
cela  ne  fc  dit  qu'en  mauvaife  part.  Fous 
ave\fait  des \Sttis.  Ils  ont  fait  des  leurs. 

Faire  , fignif^e  auffl  , Former,  compo- 
ferrfe  manière  que  tes  parties  fervent  i 
former , i compofer  un  tout  , H qiie  di- 
verfes  chofes  , diverfes  quantités  fer- 
vent à en  fermer  , à en  compofer  une. 
Deux  6r  deux  font  quatre.  Toutes  tes 
fommeS‘tà  enjzmhît  font  eellt  de  tant. 
Tout  cela  fait  nombre.  Deux  lignes  qui  fe 
eouptnt  font  un  angle.  Tout  eela  enfem- 
bte  fait  an  beau  pays.  Toutes  ets  quali- 
eét  iàjont  un  g'ani  hemmt.  Les  troupes 

Îui  jatfoitfit  l'âile  droite  de  Farmét. 
'aire  fociété.  Faire  bande  à part. 

Faire  , 6gr.ife  ii'ffl  , Rendre  de  telle 
ou  telle  tjuaUlé.  Faire  un  homme  bitrt- 
heureux.  Cela  le  fera  bien  atfe.  Cela  Va 
fait  beaucoup  plus  naïade  qu'il  n'étoit. 
Celai'a  faitfage.  Se  faire  fait  aux  dépens 
d'autrui.  Faire  tout  égal.  Paire  tout  uni. 

Il  s'tfi  fait  tiehe  en  peu  de  temps. 

Ondii  proverbia  «ment,  L'oeeafonfait 
le  larron.  Faire  d'une  huft  un  épttvier. 
Faire  d'nnt  muucht  un  éUfhant.  Faire  de 
état  fous  quatre  Lvtts  , €r  de  quatre  ti- 
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vrti  rien.  Taire  saaifon  netttl 
Fairs  , fe  dit  avec  le  pronom  perfoniief  ; 
pour  dire  , EmbralTcr  un  état , une  pro- 
(elIicHt.  Se  faire  Religieux,  St  faire  Xfé- 
dtùn.  Se  faire  Avocat. 

Faire,  m*nifte  auffl , Publier  , répan- 
dre dans  le  public  qu'une  chofe  eft  , en 
donner  une  certaine  opinion.  On  le  fai- 
ft  it  mort , nais  il  fe  porte  bien.  Oa  la 
fvit  tiehe  , mais  U ne  l'tfi  pat.  On  lui  fait 
d.  re  des  thoj'u  auxqueths  il  n'a  jamaiu 
penfé.  On  aveit  rai/en  de  la  faire  belle  , 
car  elle  l'ejt.  On fait  monter  la  perte  des 
ennemis  à tant,  fl  y a quelques  relations 
qui  font  la  perte  moindre.  Il  fe  fait  beau^ 
eùup  plus  malade  qu’il  ne  re/l. 

On  dit,  Faire  favo'ir , pour  dire,  Ap- 
prendre. Faitea-moi /avoir  de  vos  nouvel- 
les- Et  , Faire  à [avoir , terme  de  For- 
mule , pour  dire  , Publier.  On  fait  à 
favo'u  que . . • 

Faire,  fignifse  auffl  , Caufer  , attirer  , 
exciter , être  la  caufe , être  l'occadon 
de  quelque  chofe.  Cela  lui  a fait  de 
grands  maux  , de  grandes  dealeurs.  Cela 
lui  a fait  une  a^a-re  dans  le  monde , lui 
a fait  i.a  procès  , lui  a fait  une  querelle  , 
lui  a fait  beauco  up  d'ennemis.  Il  ne  faut 
faire  de  peine , de  la  peint  à perfonne.  Sa 
langue  Lt  a fait  de  méchantes  affaires. 
Ce  qu'on  e d:t  de  lui  , lui  a fait  toit.  Il 
s'tfi  fait  tore  , i7  s'efi  fait  P'ijadice  à 
lui-même.  Vue  femme  qui  a fait  de  gran- 
des paffu-ns.  Fantpeur.  Faire  honte.  Fai- 
re p'tie.  fa  it  envie.  Faire  ptaifir.  Faire 
d plaijit.  Faire  du  eheg-in. 

Faire  , fe  joint  auffl  dans  tm  fens  à peu 
près  pareil  avec  la  plupart  des  verbe» 
infiniiifs|  8c  il  fe  dit  De  tout  ce  qui  cA 
la  caufe  pochair.c  ou  éloignée  de  quel- 
que choie  , de  tout  ce  qui  donne  lieu,  de 
tout  ce  qui  t'orne  occafion  à une  chofe  , 
i une  aérien.  Un  remède  qui  fait  fuer- 
l.'cpium  fait  dormir.  Cela  l'a /ait  durer 
on  p<o  plus  long-temps.  C'tfl  et  qui  la 
fait  vivre.  Les  remèdes  Font  fait  mourir- 
On  lai  a foie  fouffrir  de  grands  snaux. 
Faire  agir  des  petfanntt  puiffantes.  Fairg 
dire  à quelquon.  Faire  bâtir.  Se  faire 
peindre  Sa  Paitit  Fa  fait  condamner  aux 
dépens.  Son  i.n/oltnee  Fa  fait  difgracitr. 
Faire  miriher  des  troupes.  Faire  battre 
motmoit.  St  faire  aimer.  Se  faire,  hatr- 
St  faire  dire  une  eboj'e  deux  fois. 

Faire  , hgr.ihe  ajiTt  , PoulTer  au-dehors , 
laitTer  aller,  laifTer  écouler.  Faire  deteeUf 
pour  dire,  PifTer.  Faire  du  fable,  faire 
une  pierre  , pour  dire  , Jeter  du  fab.e  , 
jeter  une  pierre  avec  l'urine. 

On  dit  d'Un  malade  qui  Uiffle  aller  fes 
exetémens  . qu'J/  fait  tout  fous  lui. 

On  dit  auffl  d'Un  bâteau  fc  d'un  raif- 
feau  , qu'J/s  font  eau  , pour  dire  , Que 
l’eau  y entre  au  travers  du  bois , ou  par 
les  fentes  8t  les  jointures. 

Ea!re,  en  parlant  d'argent  ou  des  autree 
chofes  dont  on  ■ befoin  de  fe  pourvoir  , 
fîg'iifte  , AmalTer  , affembler  , mettre 
enfcmble.  Il  tiehe  de  voue  f aire  quelque 
argent.  Voilà  tout  F argent  qu'i/a  pu  fai- 
re , tout  ee  qu'il  a pu  faire  d'a^rent.  faire 
det  prov/Jîvns.  Faire  fes  provifions. 

En  ce  même  fens  on  dit , en  termes  de 
Marine  , Faite  du  bois  , faite  de  Ftaa ^ 
faite  aiguade. 

Le  rapt  Faire  eft  appliqué  à beaucoup 
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éani  ta  Marint  ; commt , Fûirt 
It  nord  ^ Itftid  t pour  naviguer  a a nord, 
•ufud.Fa/rr  eanj/f  fe  du  principale- 
ment des  Galères  , torfquVlles  s<loi* 
caent  atTez  de  la  terre  , pour  la  perdre 
■e  rue.  Fairt  rtat  atrière  , pour  Prendre 
Ycnt  en  poupe.  Fairt  ptttiUon  , pour  Ar- 
borer un  pavi|Iot\  quilconque  , (uivant 
tes  circonftances. 

Faire  , s'emploie  aufii  pour  Suppléer, 
remplacer  quelqu'un.  /«  /irai  pour  /ui  , 
c'eR-é-dire  , Je  ferai  fon  commifTon- 
naire  , fon  agent,  fa  caistion.  Faft  hoit 
fovr  qatirjuua  , c'eR  Être  fa  caution. 
Fairt  Itt  deaitn  bont  t ftp.nific  , S'enga- 
ger à füpplder  de  fon  argunt  ce  qui  man* 
que  à une  forr.mc  promifo. 

Faire,  figniRe  qiiciquefoi» iîmplement  , 
Peindre.  Fairt  l’hi/loirt  » fairt  It  portrait , 
fairt  Ut  aniraaux  , c'eft  Peindre  l'hif- 
toire  , le  portrait,  tes  animaux. 

Faire  , en  parlant  tics  troupes  & d’au- 
tres chofes  de  mène  nature  , fignifie  , 
Lever  , mettre  fur  pîed.  Fairt  dtt  ireu- 
ptt.  Fairt  drt  fu/datr,  Fairt  «O  Rigimeat. 
Fairt  une  eompagnit.  Faits  dtj  reeruet. 
Fairt  dtt  Cat'jltert.  Faire  dtt  Dragoru. 
faire  de  beaux  homrits.  Faire  la  matfoa 
à*ua  Prince , d’un  grand  Seigneur,  Ce 
Prinet  n*a  pat  tntortfatt  fa  maifoa.  Cet 
Ambaffadtur  m a pat  tncete  fait  fan  train  , 
fan  équipage. 

Faire,  en  partant  de  marchandifei  ou 
d'autres  chofes  que  l’on  veut  vendre  , 
a'etnplole  pour  Marquer  le  prix  qu’on  en 
dtrmt\i\t  .Combien  faitts-uout  ettte  itafft* 
/i  ? Vaut  la  faitet  trop  thtr.  C*tfl  urre 
maifon  ^u’onfaie  ein^uante  mille  icut.  Il 
a un  beau  cheval  gu’it  fait  etnt  pifioltt. 

Outre  les  differentes  fignifications  & 
les  différens  emplois  que  l’on  vient  de 
marquer  du  verbe  Fairt  , il  a encore 
d’autres  Rgnificationi  & d'autres  em- 
plois , fuivaat  les  mots  avec  lefquelt  il 
fc  cor.ftnüc. 

Il  fe  joint  avec  divers  fubRantifs  avec 
lerqueli  ü forme  des  phrafes,  que  l'on 
peut  rdfoudre  par  les  verbes  primitifs 
ou  dérivés , qui  répondent  à chacun  de 
CCS  fubRantifs.  Airu  , Faire  don  , (e  ré- 
foftt  par  Donner.  Faire  offre , par  Offrir. 
Faire  heantur  , par  Honorer.  Faire  dtt 
earejftt , par  Careffer.  Faire  ferrite , par 
Servir.  Faire  commandtmtnt , par  Com- 
mander. Faire  défenfe  , par  Défendre. 
Faire  dtt plaînttt , par  Se  plaindre.  Faire 
une  grâce  , v»T  Gratifier.  Faire  gloire, 
par  Se  gloriner.  Faire fijaur , par  séjour- 
ner. Faire  dtt  alliet  & det  venue't , par 
Aller  & venir.  £t  ainR  d'une  infinité 
d'autres , dont  on  fe  contentera  de  don- 
ner ici  encore  quelques  exemples.  Faire 
e endangtt.  Faire  la  moiffon. Faire  chetntn. 
Faire  achat.  Faire  déptaft.  Fairt  dtt  ri» 
prîmandtt.  Faire  une  rifolutiam.  Faire  un 
prejtt.  Faire  la  fu/fr.  Faire  atcueil.  Faite 
le  grimace.  Faire  parade.  Faim  tflime. 
Faire  URure  , S’C. 

Il  fe  joint  auffi  avec  divers  autres  fubf- 
tantifs  , fans  que  les  phrafes  qu’il  fert 
à former  puiffenc  fe  rendre  par  un  verbe 
qui  y réponde.  On  en  rapportera  ici 
quelques-unes  , fans  les  expliquer  , 
psree  que  rexplicacion  , comme  il  a 
déjà  été  dit , s'en  verra  fuffifamment  à 
chacun  des  mots  dont  elles  font  compo* 
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fées.  Faire  bon.  Faire  cat.  Paire  Ici. 
Faire  la  lai.  Faire  let  carttt.  Faire  utt  /a- 
ré.  Faire  ane  main.  Faire  ft  main.  Faite 
la  oit.  Faire  la  débauche.  Faire  bonne 
ckere.  Faire  florès.  Fahegras.  Faire  mai» 
grt.  Faire  dicte.  Faire  la  m.riditnnt.  Faire 
Paumane.  Faire  fet  dtvotioni.  Faire  ftt 
Pâijuts.  Faire  feee.  Faire  place.  St  fairt 
jour.  Faire  la  planche  à ^ut'^u*un.  Faire 
Vamour.  Fairt  fa  cour.  Fairt  dii  oret.F aire 
un  protêt  à ^ur/|u’un.  Faire  U pfockt  à 
lui  flirt  fon  çrceèt.Faire  ^uar. 
titr.  Faire  Jet  txtuftt.  Faire  det  eiviJitèt, 
Faire  une  ^ueue  d um  affairt,  Fairt  bori 
vifagt  é f atc/js’u.'}.  Faire  la  pluie  & U 
beau  t^mpt.  Faire  fon  ménage.  Vrte  affaire 
oui  fait  grand  bruit , dent  on  a Jait  grand 
bruit , Si  cela  vous  aceommode  ,ne  veut  en 
faitet  Boint  faute.  Faire  dtt  arrntt.  Se 
faire  de  fite.  Faire  fortunt.  Faire  rage. 
Faire  ferme.  Faire  tite  i ^uel^u*un.  Faire 
faillite.  Faire  banqueroute.  Faire  diligtn» 
ce.  Faite  empUtte.  Faire  fondt.  St  faire 
fort  pour  quttau*un. 

Faire  , s'emploie  d'une  manière  relati- 
ve, avec  la  plupart  des  autres  verbes  i 
& alors  il  prend  toujours  la  qualité  & 
la  (ignificatioD  du  verbe  qui  l'a  précédé  , 
éc  auquel  il  fe  rapporte.  Aînh  on  dit, 
\u'Un  homme  n'aime  pat  tant  le  jeu  qu'il 
nifoit , pour  dire  , qu’il  ne  l’aimcplus 
tant  qu'il  l’aimoit  : qu’//  danfe  mieux 
qu'il  n'a  jamait  fait  , pour  dire  , qu’li 
danfe  mieux  qu’t!  n’a  jamais  danfé  ; qu’// 
fe  foueie  mêlât  de  bien  qu'il  n'auroitfait 
dant  im  autre  tempt  , pour  dire  , qu’il 
s’en  foueie  moins  qu’il  ne  s'en  feroit  fou- 
clé  autrefois.  Comme  ces  fortes  de  phra- 
fes font  ordinaires  , on  croit  qu'il  fufiit 
d'en  avoir  marqué  ici  des  exemples  dans 
chaque  forte  de  verhe,  af\if,  neutre  8c 
réciproque. 

Faire  , fe  dit  abfolument  en  parlant 
Des  jeux  des  cartes , où  chacun  donne 
les  cartes  i foo  tour;  8c  de  certains 
autres  jeux  , où  chacun  tour  à tour  cft 
obligé  de  faire  quelque  chofe.  A qui  tfl» 
ce  à faire  ? CtR  à veut  À faire,  fe  rient 
de  faire. 

Faire  . s’emploie  d’une  manière  neutre, 
dans  le  Cens  d’agir,  de  travailler.  Faire 
bien.  Faire  mal.  Il  a fait  en  eala  comme 
rçut  aurit\Jait.Uti  fait  tout  de  fvn  mieux. 
Il  n'en  veut  faire  qu'à  fa  tête.  Il  fait  du 
pit  qu'il  peut.  Faire  à qui  rnitux  mieux. 
Je  lui  ferai  cornme  il  me  fera.  H a tant 
fait  , il  a fi  bien  fait , quUt  tn  tfi  rtau 
à bout. 

On  dit  proverbialement , <pà*Un  hommt 
a du  févoir  faire  , pour  dire , qu'il  a de 
l'habileté  , 6c  une  grande  pratique  du 
monde  8c  det  affaires. 

On  dit  , Il  y a fort  à faire  dant  un  ou- 
rragt , dant  une  tntrtprîfe  , pour  dire  , 
qu'il  y a beaucoup  i travailler,  qu'on 
n’en  viendra  pas  aifément  I bout. 

On  dit , C'e/t  à faire  à perdre  , e*tft  à 
faire  d être «P0i7/é,  pour  dire  , Tout  ce 
que  je  rifque  , c’erf  de  perdre  , c’efl 
d'ètre  mouillé.  Il  vieillit. 

On  dit , Arait  d faire  à quelqu'un , pour 
dire  , Avoir  à lui  parler  , a l’entretenir 
de  quelque  chofe  , à traiter  de  quelque 
chofe  avec  lui.  Je  roudroit  bien  lui  par- 
ler , j'ai  i faire  à lui. 

Oa  dit  familièrcmcot  d’Un  homme  pv 
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manière  de  menace  , Il  aura  à faire  à 
moi , il  verra  J qui  il  aura  à faire  , pour 
marquer  qu'On  prendra  ouvertement 
p«r  i contre  lui,  & qu’on  ne  l'épargnera 
pas.  Ft  d’Un  homme  avec  qui  on  a rom> 
pu  , & avec  qui  on  ne  veut  plus  avoir 
de  commerce , Il  a fait  à moi  , il  a fait 
av:e  moi. 

On  dit  familièrement  , Cefi  à faire  à 
/a/,  pour  dire  , Il  eft  très-capable  de 
la  chofe  dont  il  s'agit. 

Faire,  s’emploie  aulîî  pour  Servir  ^ 
contribuer.  En  ce  fcr.sondit  d’Unerai- 
fc*n  , d’une  preuve  qui  fortifie,  qui  con» 
firme  ce  qu*un  homme  a déjà  avancé» 
Qu'Elit  fait  pour  lui  , 8c  au  contraire  » 
qu'£//«  j'ait  contre  /a/,  pour  dirc,qu'Flle 
lui  cR  défavantageufe.  Ce  que  vous  dittf» 
là  fait  pour  moi.  Ce  qui  J'ait  encore  pour 
Int , e'tfi  que. . . Vont  dittt  une  thoft 
qui  ferait  contre  veut.  Cela  fait  i më 
Caufe.  Cela  ne  fait  tien  à l'affaire. 
Faire  , fc  die  auffi  au  neutre , pour  figni- 
fier , Etre  convenable  , être  bienféant. 
Cet  deux  choftt  font  fort  bien  enfenbte, 
L* or  fait  bien  avec  le  vert.  Le  bleu  Cr  la 
jaune  faut  bien  l'un  avec  l’autre.  Ce  ta» 
bieau-là  ne  fait  pat  bien  où  il  tfi.  Il  fe* 
roit  mieux  ailltust. 

Faire  , s'emploie  impcrfonncIIemenC 
dans  le  neutre  , pour  Marquer  la  conf- 
tMution  du  temps  , de  l oir.  Ainfi  on 
dit , r\\a’  U fait  nuit  ,qu’i/  fait  jour , 
fait  chaud  , qu’// fiait  froid  , pouf  dire  » 
qu’il  cR  nuit  , qu’il  efl  jour , que  letemps 
eff  chaud  . que  le  temps  eff  froid  , 8cc« 
Il  fait  du  ttnt.  Il  a fait  tantdt  un  grand 
eoupdevent,  un  grand  coup  de  tonnerre. 
Il  ne  fiait  pat  encore  jour,  il  fait  beau,  H 
fait  Beau  temps. 

Il  s'emploie  auffî  imperfonnellement  » 
pour  Marcucr  la  nature  , l'état  , la  dif- 

f ofiiton  , les  qualités  de  certairvet  cho* 
es.  U fait  cher  vivre  en  ce  payt-là,  llj 
fait  bon  vivre.  Il  fait  ben.  Il  n'y  fait 
pet  tûr.  Il  vous  feu  beau  voir  être  vitm 
tomme  vous  ittt  à votre  âge.  Cefi  una 
cérémonie  qu'il  fera  beau  voir. 

Faire  , s’emploie  dans  le  réciproque  » 
8t  alors  il  fignlfte  , Être  praticable  , être 
produit  , formé  , exécuté.  Arriver  , 
venir  à être.  Si  e'tfi  une  ehafe  qui  fe  puifft 
faire  , je  veut  en  aurai  obligation.  Si  cdë 
ft  peut  faire  , f en  ferai  ravi.  Cet  chofes» 
là  ne  ft  font  pas  afément.  Cela  ne  fe  fait 
qu'avec  de  grandet  diptnfts.  Rien  ne  fa 
fait  que  par  la  permijjîon  de  Dieu.  Les 
miracle!  qui  fe  font  faitt  tn  divers  temps. 
Ce  traite-là  a'efi  fait  ftcréttment.  On 
croit  cne  te  mariage  ftfera  bitatit.  Si  të 
paix  Je  fait, 

11  fignifie  auffi  dans  le  réciproque , Oe- 
ver  lr.  Des  arbres  qui  eemmeneent  à fa 
faite  btaux.Vn  enfant  qui  fc  fait  grand.  // 
a’efi  fait  grand  en  vis-peu  de  tempt,  L ’afi» 
Jaire  ft  fait  dfficiU  de  plut  en  plus.  Ùë 
hommequi  ft  J au  vieux.  Il  me  paroa  qua 
tu  te  fait  vieux.  Nous  noua  Jaifont  vtau» 
fiant  nous  en  apercevoir.  ||  eff  familier. 
Faire  , s'emploie  auffi  imperfonnclle* 
ment  dans  le  réciproque  ; 8(  alors  il  fe 
refout  par  les  verbes  Etre  .Arriver.  Ainff 
on  dit  , Il  fefait  bien  dtt  ckofetdcnt  on 
ne  peut  pat  rtndre  raifea.  Se  peut-il  faite 
que  vous  a'en  feehie^rita}  pour  dire,  Eff- 
il  pcffible  que  ? ...  //  ft  pourrait  faire  que  a 
Rrr  jj 
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pour  dire.  Il  pourroit  iire  que  > U pour* 
roit  arriver  que... 

On  tli:  autfi  impeTfonnelleinent  » Il  fc 
fait  t<iri  , il  ft  fait  nuit , pour  dire  , Le 
jour  commence  à manquer  , à baider  j 
la  nuit  commence  à venir. 

Faire  , fe  prend  auffi  fubftantivcment 
dant  U Peinuire  • Sculpture  & Gravure , 
pour  dire»  Manière  de  peindre  . de 
Iculpter  & de  graver.  Ce  tatitau  tjî  J’un 
ètau  fairt. 

Fait  , aite.  participe. 

On  dit  proverbialement  » Àt.Jftt6t  dit  » 
aufiiùtfait  , pour  dire,  que  L’exécu- 
tion Cuit  de  pre»  la  parole  » la  promefl'e  » 
Vordre  ; Et  CtU  vaut  fait  , pour  dire , 
qu’On  peut  compter  fur  U chofe  comme 
ü «lie  éteit  déjà  faste. 

Onditdaii»  le  même  fenj , Ttnt\  «la 
pour  fait.  Jt  titnt  ftla  pour  fait. 

On  du  commussément  , Efi-et  fait  ? 
pouf  demander  » Si  une  befog,ne  , (i  une 
affaire  eft  achevée  : Et  Ctfl  fait  , pour 
marquer  qu'EUe  l’eft.  Et  on  dit  prover- 
hîa:«ment  , C’en  *fi  /ni*  , Quand  on 
parie  d'une  affaire  qui  vient  d'être  con- 
clue » d'être  terminée  , ou  d'une  per- 
l'ofine  qui  vient  de  mourir.  U a eonclu 
fort  marehè  t <’en  tfl  fait.  Il  aptrdu  foa 
protêt  , c’en  tfi fait,  h tient  d'expirer, 
t 'en  tfi  fait. 

On  dit  auffi  proverbialement  , Ce  qui 
tfi  fait  n’efi  pat  à faire  , pour  donner  i 
entendre,  que  Quand  on  peut  faire  une 
chofe  » il  ne  faut  pas  difféter  à un  autre 
tempr.  Et  » l*arit  n'a  pat  Ui  fait  tout  en 
un  Jour,  pour  marquer  qu'il  y a des 
chofes  qu’on  rse  peut  faire  qu’avec  beau- 
coup de  temps. 

On  dit  d’Un  homme  qui  ei\  dans  un  âge 
mûr  . que  C'efi  un  homme  fait  j 5t  d’ün 
jeune  garçon  qui  commence  i devenir 
erand  » 4 devenir  fage  , que  C’tfi  difà  mi 
homme  fait. 

On  dit  d'Un  homme  plus  mal  vêtu» 
plus  négligé  qu’a  l'ordinaire  » ou  qui  n'a 
pas  ü bon  vifage  qu’il  a accoutumé 
d'avoir»  Comme  U toilà  fait  \ Et  pro- 
verbialement d'Un  homme  mal  vêtu  & 
de  mauvais  air  » qu*//  efi  fait  tomme  il 
plaît  à Dieu. 

On  dit,  qu’t/n  homme  tfi  ê/r«/d/r»qu’// 
efi  ;eir  à plaifir , qu’#/  tfi  fait  À peindre  , 
t{ü  iiefi  mal  fait  , pour  dire  , qu’li  eff 
beau  » de  belle  taille  & de  bonne  mine  , 
ou  qu’il  cft  laid  . mal  formé.  Vn  homme 
hitn  fait  & de  hon  air.  Un  grand  homme 
mal  fait.  Un  petit  homme  mal  fait  & mal 
lâii.  Une  femme  hien  faite.  Une  fille  tien 
faite. 

On  dit  d'Un  cheval  dans  le  même  fens  » 
qü’Hefihien  fait,  mal  fait  dan*  fa  taille. 

Oodit  figurémecjt  , Avoir  la  tite  mal 
faite,  pour  dire.  Être  biiarre  » dérai- 
fonnable  , fans  jugement.  Et  en  parlant 
d'Une  chofe  dont  un  homme  tire  va.tité  » 
(<  qui  ne  lui  cft  de  nul  avantage  , on 
dit  proverbialement  Se  par  ironie»  que 
Cela  lui  rend  la  jamie  bien  faite. 

FAISABLE,  adj.de  i.g.  Qui  fe  peut  fai- 
re , qui  n'eff  pas  iropoOsble.  Cela  tfi  fai’ 
fable  , n'efl  pat  faifablt.  Il  n'y  a gutte  de 
ehofii  qm  ne  /oient  faijabtet  à qui  l<$ 
ytur  b'tn  entreprendre. 

On  dît  auflt , a<a'Une  thofi  efi  faifabU , 
dire  » qu'il  eff  permis  de  la  faire , 
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qu'on  peut  la  faire  avec  juflice»  qu’elle 
ne  réjuigne  pointa  l'équité. 

FAISAN,  f.  m.  Efpècede  coq  fauvage 
qui  fe  nourrit  dans  les  l>ois.  Let  premier» 
faifant  font  vtaut  des  bord»  du  thafe  , 
qui  efi  un  fieure  de  ta  Culchiàe.  La  chair 
defaifana  beaueoup  dtfumet,  Coqfaijan, 
On  appelle  Poule  faifant  , La  icmellc 
du  faiun. 

FAlbANCES.  f.  f.  plur.  11  fe  dit  de  tout 
ce  qu'Un  Fermier  s'oblige  par  fon  bail 
de  faire  ou  de  fournir  fans  diminution  du 
prix  du  bail. 

f AISANDEAU.  f.  m.  Jeune  faifan.  Aiaa- 
Btr  un  faijaadeau. 

FAISANDER,  SE  FAISANDER,  v.  ré- 
cipr.  U fe  dit  du  gibier  qu'on  garde  afin 
qu’il  acquière  du  lumet.  Des  perdrix  qui 
Je  fa/anJent  trop.  F ou»  trop  laifiè 

faifandtr  ee  lapin. 

Faisandé  , Le.  participe. 
FAISANDERIE,  f.  f.  Lieu  fermé  où  l’on 
élève  des  fai.'ans.  Endorre  unt  fatfan- 
dttie. 

FAISANDIER.  f.  m.  Celui  qui  nourrit  t< 
élève  des  faifans. 

Faisceau. f.m.  Amasdecertaines  cho- 
fes liées  enfemh'e.  Il  n'a  guère  d'uiage 

Îu'en  ces  phrafes.  Vatfetau  de  piquet. 

difictau  de fieehu.Fai/etau  de  nouj'quttt, 
Afciirc  le»  arme»  en  faifctau.  Alle{  meure 
vet  armes  au  faifuau.  faifeeau  d'herbe». 
En  parlant  des  anciens  Romains  , on 
appelle  Faijetaux  » ahfolumenc  , Des 
trouffeaux  de  verges  liées  cnfembleavec 
une  hache  aarai\iea.Lttfaifetatix  ttoitnt 
la  marque  delà  puijjaoee  des  Aiagifirati. 
Ott  portait  doi^\e  faifeeaux  devant  It» 
Conjult,  Le»  Proeoajuli  0 le»  Préteur» 
n’avoitnt  que  fix  fai/Ktaux. 

FAISEUR  , EUSE.  f.  Ouvrier , ouvrière. 
Celui  ou  celle  qui  fait  quelque  ouvrage. 
Faiftur  de  luth»,  t'ai feuje  de  collet».  Fah 
ftut  de  malle».  Faifeur  de  elareein».  Fai» 
feufe  de  mouehe*.  Faifeur  d'almanadu. 
Cela  efi  du  bon  faifeur  , de  la  bonne  fai- 
feufe.  Il  ne  fe  dit  guère  des  artifans» 
dont  la  profcHion  , Fart,  le  métier  a un 
nom  particulirr  » comme  Serrurier  , 
Cordonnier  » Eperorr.ier  » &c. 

On  dit  par  mépris  d'Un  Auteur  » que 
C'efi  un  faifeur  de  livre»  ; & d'Un  hom- 
me qui  aime  ordinairement  à dire  des 
contes»  que  C’efi  un  faifeur  de  conte». 

Et  on  dit  proverbialement  » que  Lt» 
grand»  difeur»  nt  font  pat  le»  g'and»  fai- 
Jeuf»  , peur  dire  , que  Ceux  qui  fe  van- 
tent le  plus,  qui  promettent  le  plus, 
font  ordinairement  ceux  qui  en  font  le 
moins. 

Fait.  r.  m.  AéUon  , chofe  faite  , ce  qu’on 
fait , ce  qu'on  a fait.  Chacun  «pond  de 
fon  fait.  Il  efi  garant  de  fttfau»  & pro- 
ntfffet.  Nul  n’ffi  garant  du  fad  du  Prince. 
C'efi  un  fait  fiagulie*^. 

<)n  dit , Let  haut!  fait»  » lt»  beaux  faits 
éFarmtt  , pour  dite  » Les  exploits  mili- 
taires. Et  pour  dire  » qu’On  fait  ta  vie 
êc  les  aftions  de  queinu'un  , on  dit  en 
plaifantant , t^w’On  fait  fit  fait»  & gefie». 
On  appelle  Foie»  de  fait . Les  voies 
de  vto.'ence  dont  en  ufe , fans  avoir  re- 
cours a Ia  JufUce.  Il  efi  défendu  d'ufti  dt 
vote»  de  fait. 

On  dit  , PitnJre  quelqu’un  fur  U fait , 
pour  dite , Le  furprcodic  dans  le  temps 
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même  tF une  aélion  qu’il  veut  cacher.  Les 
voleur»  tnt  été prit  fur  lefait.  H nt  vou- 
lett  pat  qu'on  sût  qu'il  travaiiioit  a eu 
ouvrage  » mai»  ft  t'ai  prît  fur  lefait. 

On  dit  en  teimcs  de  PaLlt  , Prendre 
le  fait  de  quelqu'un,  ou  P«nd'e  fuit  tir 
caufe  pour  qutiqu*un  , pouf  dire  , loter- 
v.rj'r  en  caufe  pour  lus.  Un  le  dit  aufh 
dans  le  dtfeours  ordinaire , pour  duc» 
Prendre  fa  défenlc»  fon  |'atû  , la  que- 
relle. 

Fait  , fignific  ar.ffi  Le  cas  & l’efpcce 
dont  il  s'agit  » loic  quand  ou  raconte 
quelque  choie,  fuit  quand  on  agite  une 
qucfiion.  Narre»  bien  unjdit.  Le»  fa.tt 
font  bien  rapporte»  dans  ett  Hifionen.  Il 
y a bten  du  fait»  dans  «t  hi/lorien.  De- 
mtaron»  dam  lefait.Ne  nou*  ecarton»  pa» 
du  fait.  Hevenen»  au  fan.  Il  va  droit  an 
fait.  On  l’a  interrogé  fur  fait»  6’artieltt- 
Articuler  fait»  nouveaux.  Moyens  défait 
& de  droit.  Le  fait  efi  tel.  FuHàleJuit. 
.Pojet  U ^t.  Déduire  U fait.  Narrer  le 
fait,  Lt  Rapporteur  a poft  U fait  LePri» 
fidtnt  a remit  le  fan.  C'efi  une  cuefiion  de 
fait,  Qui  eA oppofée a Ouefiionde  droit. 

On  dit , qu'Lac  ekofeejf  du  fait  de  quel- 
qu'un , pour  dire  » qu'il  en  eff  l'auteur. 
Cela  tfi  de  mon  fait.  Cela  tfi  it  votre  faiu 
E.U  efi  gf^fie  du  fait  d'un  ttl. 

On  dit , Mettre  en  fait , poftr  en  fait  , 
pour  dire  , Avancer  u.*>e  propoùtion 
uu'on  foutient  être  véritable.  Jt  met*  em 
fait  que  ee»  deux  ptrfonaet...  Il  met  ta 
fan  qu'il  n'y  a poi.ne  de  vide  dan»  la  na- 
ture. Lt  on  dit  » C’efi  un  fait  à part  » e'efi 
un  Aufrej'û^r,  pour  dire  , que  CeA  unt 
autre  choie  , une  autre  anaiie. 

On  dit  » qu’C/fî  ki.mmt  tfi  t&r  de  fon  fait , 
pour  dire  , qu'U  rA  stlr  de  ce  qu’il  dit  » 
de  ce  qu'il  avance»  de  ce  qu’i!  attend. 

Et  l'on  dit  famihèremcni  » qu'jL'a  hom- 
me entend  bien  fon  fait , pour  dire  » qu'il 
eA  habile  dans  ce  qui  le  regarde. 

Fait,  fignifie  encore  Ce  qui  eA  propre 
Sc  convenable  4 quelqu’un.  Cette  nai- 
fon-ià  , eette  tharge-la  ferait  bien  lt  fart 
d'un  tel.  Ce  n* tfi  pat  mon  fait.  C'tfiiufit* 
mtnt  votre  fait.  J’ai  trouvé  fon  fait. 

Il  fe  dit  aufTi  familièremeiuDe  la  pacr 
qui  appartient  4 quelqu’un  dans  un  to- 
tal. Il  faut  leur  duartr  à chacun  leur  fart , 
pour  en  iifpofet  comme  lit  vcudiant.  On 
a partie  eette  fueetfilvn  , ehaeuna  tu  fon 
fait.  Tent\  , votià  votre  fait.  Il  a perdu, 
il  a mangé  tout  fun  fait  , tout  fon  petit 
fait. 

On  dit  aufll  ramilièremect  » Donntt  U 
fait  à quelqu'un  » lui  donner  fun  fait  , 
pour  dire , Sc  verger  de  lui  , eu  par 
quelque  difccurs  » ou  par  quelque  vio- 
lence. Il  me  touloit  ra'iUtr  » mai»  je  lui  ai 
donné  fon  fait.  Il  attendit  fon  tnntmi  » 6* 
lui  donna  fon  fait. 

On  dit  aulli  lamihcremrni  » Dire  à quel- 
qu’un fon  fait , pour  dire  , Répondre 
vertement  » avec  force  » lui  dire  fes  vé- 
rité». 

En  termes  de  Jutifprudcnce  , on  nom* 
me  Fait»  & artielet  , Les  faits  fur  leC- 
quels  en  matière  civile  » l’une  des  Par- 
ties fait  Literroger  fa  Partie  adverfe.  Et 
l'on  appelle  Toit»  juflifeatifi  , Ceux 
qu’un  aceufé  allègue  pour  prouver  fon 
tnrocence. 

Df  FAtT*  acr.  En  effet»  ctrtaüiement | 
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V^ritiUcm«nt.  Il  vieitlit  » n'a  plut 
d’ufa|C  que  dam  le  Ayte  facmlier. 

£>  FAIT.  «dv.  En  fiiâticrc.  tu  /éit  i€ 
frotté  , àt  UtKraturt  t dt  Rtitfiom 

Si  fai  r.  adv.  figaihr  » Excurca-moi , 
pardonnet-moi.  St  mt  evitnoijjt\-rottt 
pst } Si  f«tt  /«  vuut  conHoi»  tun.  il  cA 
populaire. 

Tovt-X'FAIT.  adv.  Emièrement.  //  éeoit 
dé9inn  cm  diphrahit,  U tjS 

toiit-à-ftit  rotât. 

Ex  i PAGE.  (.  m.  Terme  d’Arcbite£lure. 
Eiece  de  boit  qui  fair  le  fommet  de  U 
charpente  d’un  bâtiment.  On  nomme  en^ 
cote  ainit  une  table  de  plomb  creufe 
que  iet  Couvreur»  mettent  au  haut  d’un 
toit, 

fat  TAC  C.Terme  de  Jurisprudence.  Droit 
qui  fe  payeaunuellemeot  au  bei^neur  par 
enaque  propridtaite  pour  le  faîte  de  U 
malien. 

Le  même  mot  ddAgne  au(T>  le  droit 
qu’ont  en  certaim  lieux  les  habiiaot  de 
prendre  clan»  les  bois  du  Seigneur  une 
pièce  de  bois  pour  fervir  de  comble  ou 
de  faite  i leur  mation. 
rAiTARDIüE.  f.  t.  Faindamife  , lâche 
parefTe. //pej/a/a  ou  dtnt  une  A>intfë/t 
Jaiimdift.  Il  cA  vieux. 
fAÎTE.  f.  m.  Le  comble  d*un  ddiAce.  Le 
foUt  d' un  umpU  ^ d'une  maifon.  Le  faite 
d'une  elumi/ièe. 

Il  (e  dit  auth  du  fomnaetdei  arbres.  Le 
faite  d*u»  drfrr.  Afee/rr  a«/airr. 

On  dit  hgurdmeni  , Lt  faite  diigree* 
dturs.  Le  faite  dea  honneurt.  Le  faite  de 
ié  gloire.  Le  fâite  du  tonheur.  Le  faite 
éi  ]ê  fortune. 

FAÎ  1 iLRE.  f.  f.  Efpèce  de  tuile  coarbot 
dont  on  couvre  le  faîte  d'un  toit.  //  mon- 
^ue  plufteutt  faftierea  à ce  toit. 

On  appelle  auHi  , La  faititrt  d'untten^ 
et , La  perche  qui  cA  au  haut  de  la  ten- 
te t & q^>  * l’autre 

peur  foutenlr  la  toile. 

FAIX.  r.  m.  Charge  » fardeau  , corps 
pelant  qui  porte  fur  une  choie  Si  qui  la 
charge.  Les  eolonnet  du  vtJiiAultéu  Leu> 
ort  portent  un  faix  pfvdtxteux.  Ce  Cro^ 
ehfteur  fueeombe  foutît  faix. 

On  dit  tigurdmenT  , Le  faix  dtt  nf» 
f aires  » U faix  du  Gouverntment.  Il  fue- 
eomhe  fout  le  faix  det  affaires,  C'efl  un 
Minifi/e  trèi-eapable  de  juppurter  le  faix 
du  Courernement. 

Ondit  autn  | qu*£^e  hatimeni  a pris  fon 
faix  t pour  dire  » qu’U  s’eA  atfailTé  au- 
tant qu’il  le  devoir. 

F A K 

FAKIR,  ou  FAQUIR.  f.  m.  Efpèce  de 
Dervit  ou  Reîîgieux  Mahorcctan. 

F A L 

FALACA.  f.  f.  Pièce  de  bois  fur  laquelle 
on  attache  ceux  k qui  l'on  donne  la  baf- 
tonrtade.  11  fc  dit  aulTi  de  «a  baAonnade  | 
même. 

FALAISE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  des  ter- 
res 6c  des  rochers  eicarpds  le  long  des 
bords  de  la  mer.  Cette  côte  tfl  toute  bor^ 
des  de  falaifts.  Les  f alat/et  de  Sor~ 
mandit. 

FALAlSER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  On 
dit  que  la  mer  falaite  , quand  elle  vient 
fe  bnl'cr  fur  une  falaite. 

FA1.AIUQUE.  f.  r.  Les  Anciens  défi- 
gnpicAtpar  çg  m9t>  tkt*wt  nac  ffpccc 
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de  dard  compofd  d'artihees  qu'on  tiroit 
avec  l’arc  contre  les  tours  d'une  Place 
alhégèe  pour  y mettre  le  feu  i tantôt 
une  poutie  ferrée  â plufieurs  pointes  , 
6c  enargee  d ’artllsces , qu’on  jetott  avec 
la  baliAe  ou  la  catapulte. 

FaLsIALA.  f.  m.  Bandes  d'étoffe  pÜfTéas 
6c  miles  pour  ornement  fut  les  )u|>cs  &. 
les  écharpes  des  femmes  , de  fur  les 
meubles,  jfvpe  à falbala.  Écharpe  à fal- 
bala. Kidtaux  à j'alhala  , partut  déplu-  I 
fieutt  falbalas.  I 

è ALCAüE.  f.f.  Terme  de  Aôenége.  Ef-  ' 
pèce  de  courbette. 

FALCIDIE,  QUARTE  FALCÎOIE.  f. 
f.  Terme  de  Jurirprudence.  Droit  qu'a 
un  héritier  inAitué  en  pays  de  Droit 
Ecrit  , de  retrancher  un  quart  fur  les 
, hdéicommis  , 6cc.  lodque  les  legs 
payés  • il  ne  lui  reAc  pat  un  quart  de  U ! 
luccefîîon  du  teAateur.  | 

FALLACE.  f.  I.  Tromperie  , fraude.  C*a>f  ' 
un  homme  faat  fraude  ér  fans  faitaee,  11 
cA  S'ieux. 

On  dit  en  terme  de  Logique,  La  fal-  ' 
late  d’un  Afpumtnt. 

FALLACIEUSEMENT,  adv.  Àsee  fai- 
lace.  Il  eA  vieux. 

FALLACIEUX  , ËUSE.  ad).  Trompeur  , 
frauduleux.  EfprttfaUatuax.  A/iument 

f alîaeieux. Serment  fallacieux. Wnnritnx. 

1-Al.LOlR.  v.  n.  imperfonnei.  Il  faut  ,i7 
fûUoit  t il  fallut  , il  a fallut  il  faudra  p 
^u’iifaïUe.titt  de  nécelEté , de  devoir, 
d'obligation  , de  bienféance  i en  ce  fens 
U n’a  guère  d'ufage  à l’inEnitif. ///dur 
faire  telle  ehofe.  Il  faut  faffe  telle 
ehofe.  Il  faltoii  en  et  temps- là  y donner 
ordre.  U a fallu  te  payer.  Il  fallut  tnpaf- 
fer  p'at-li.  Il  faudrait  fatisfaite.  Il  fau- 
drait t'en  informer.  Penfex-Yons  qu’il 
faille  croire  tout  et  qa*ildit  r 
On  dit  communément  6c  familièrement,' 
C’efi  un  faire  le  faut  , pour  dire  , C’cA 
une  néccAiié  abfolue.  Sous  mouttomê 
tout , e'tfi  un  faire  le  faut. 

On  tf\u’ il  faut  quelcue  ehofe  à quel- 

Îu'uri  , pour  dire,  qu'il  en  abefoin.  // 
ni  faut  un  habit.  Il  lui  falloit  un  ehetal. 
Q«a  lui  faut-il  tntort  ? Il  tfi  toujours 
^agrin  , il  nt  fait  ce  qu’il  lui  faut. 

Et  on  dit  en  parlant  à un  Marchand,  i un 
Ouvrier  , Combien  routfaut-ilp  que  fOut 
faut-il  pour  votre  marehandiftt  pour  votre 
priée  Jpourdire  ,Que  doit-on  vous  payer 
pour  votre  marchandife , pour  votre  pei- 
ne } Il  dit  qu’il  lui  faut  tattt , il  drnee- 
de  plat  qu’il  m lui  faut» 

St  FAVT'iL.  Façon  de  parler  familière  , 
dont  on  fe  ferc  pour  dire  , Quoi  qu'il  en 
foit , il  eflde  ncccnité  abfolue.  Si  f out- 
il qu'il  s'explique  de  fapon  ou  d'aatre.  Si 
faut-il  en  erre  lelairei. 

Falloir  , fe  dit  aufli  dans  le  fens  de 
Manquer  ; 8c  alors  il  ne  s’emploie  qu'a- 
vec la  particule  £e  , 6c  le  pronom  de 
la  trciiièrae  perfonne.  En  ce  fens  il  fc 
conjugue  avec  le  verbe  £/rr.//  s’en  faut 
btaueoup  que  l’un  fottdu  mérite  de  i’autrt. 
If  t’en  fallait  peu  qu’il  ntût  aehevi.  Il 
t'en  eft  peu  fallu  qu'il  n’ait  iti  tué.  U nt 
t'erx  eft  prefque  rien  fallu.  Vous  dites  qu'il 
s'en  faut  tant  que  la  Comme  eutiere  n’y 
foie  , il  ne  peut  pas  s'en  falloir  tant. 
FALOT,  f.  m.  Elpèce  de  grande  Un- 
qug  r^a  port{  ficdiÿlixgmgot  au 
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bout  d*un  fcâton.  Allumer  un  falot. 

On  appelle  Falot  , dans  la  Maifondu 
Roi  8c  des  Frinecs  , t'n  graod  vafe 

3u'on  emplit  de  tuif  , de  poiSt-réAne  6c 
'autres  mxtictes  combuAibles  , pour 
éclairer  dans  les  cours. 

Falot,  OTE.  ad).  Terme  dont  on  fe 
feri  pour  AgniEer  . ImpciOnent  , ridicu- 
le , plailant , drôle.  Conte  falot.  Aten-\ 
ture  falote. 

lt  eA  auffi  fubAanlif.  Il  fait  le  falot. 
C’eji  un plaifant  jalot. 

FALOTE.ViEN  F.  adv.  D’une  manière 
bien  falote. 

f ALOURDE.  f.  f.  Gros  fagot  de  quatre 
ou  cinq  bûches  de  bois  ifctté  , liées 
enfemble. 

FALQUF-R.v.  n.  Terme  de  Manège.  On 
dit  , faire  falqutr  uneheval , pour  dire. 
Le  faire  couler  deux  ou  trois  temps 
fur  1rs  hanches  , en  formant  un  arrêt 
ou  demi-arrêt. 

FALSIFiCATKUR.  f.  m.  Celui  qui  falfi- 
fie.  Il  a été  condamné  comme  un  falff». 
céteur  de  titres. 

FALSIFICATION,  f.  f.  Aélton  par  la- 
quelle on  filAlie.  La  falff  cation  de  cet 
nlit  eft  tifibU.  Il  fienibe  aulfj  quelquefois 
la  ehofe  lalfihée.  rems  trouvere[-là  um 
faljsfieation  maniftfte. 

FALSIFIER,  v.  a.  Contrefaire  quelque 
ehofe,  comme  l'écriture  , le  fceau  , le 
cachet  de  quelqu'un  , avec  delTcin  de 
tromper.  Fa/ffter  unfeing , un  fceau  , «e 
cachet  , uneprumejfe.  Fa/Jifter  unaontratf 
une  obligation,  falffttt  Ctctiture. 

II  figmhe  auAi  , Altérer  par  un  mau- 
vais mélange.  Falftfitr  Ut  mttêas.  Falfi- 
fer  dm  mufe.  Fafftfttr  du  bé^oard.  Falffier 
une  étofti.  Fa/fptr  du  vin»  Fatfiftcr  un 
texte , un  paffage. 

On  dit  , Falfifttr  de  ta  monnoie  , pour 
dire.  L'altérer  quant  à la  vaJeuriutrin- 
sèqur. 

Falsifié,  ir.  participe. 

FALTRANCK.  f.  m.  Nom  général  9t 
coIleAif  des  vulnéraires  de  SuilTe.  Il  fi- 
gnihe  en  Allemand  , Cèarc  6c  Potion  , 
parce  qu'on  fait  prendre  des  vulnéraires 
a ceux  qui  ont  fait  des  chutes. 

FALUN.  f,  m.  AfTemblage  de  coquilles 
brifées , qu'on  trouve  en  maflTe  aune 
ceiialr.e  proFotidcur  de  terre  , 6c  qu'oa 
emploie  en  engrais  , comme  1a  marne. 

1-  A M 

FAME.f.  f.  Renommée.  Il  n'eA  en ufage 
qu'en  cette  phrafe  de  Pratique  , Rùaoü 
en  fa  benne  famé  & renommie. 

FAME  , FF.  sdj.  Il  ne  fe  dit  qu’avec 
bien  ou  mat , 6c  par  rapport  aux  mœurs. 
Cc(  homme  eft  mal  famé.  Elle  eft  bien  fd- 
met.  Il  n'cA  que  de  la  converfatio.*i. 
FA.MÉLIQUE.  ad),  de  t.g.  Qui  eA  tra- 
vaillé d'une  faim  extraordinaire , 6c  pref- 
que continue.  Eftattae /Anstf/i^u<.//eiiM*a 
famélique. 

On  dit , Vifage  famélique  , mine  famé- 
liqui  P pour  dire  » Le  vifage  , la  mine 
d'une  perfonne  qui  eA  travaillée  de  U 
faim. 

Il  eA  aufTi  fubAaotIf.  C'eft  an  famélique, 
FAMEUX,  EUSE.  ad).  Renommé  , cé- 
lébré, inÉgne  dans  fon  genre.  Feaarvji 
Conquérant.  Fameux  Écrivain.  Fameu» 
Orateur,  Siftotito  famexM.  Fameux  Àf- 
ttuttomt»hi<d(ùnfam<ux,  FdmtufeVùz 
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lâcher.  un  htnu  ttmpj  fiur  faêir, 

fantr  therbt  tTun  pré. 

Il  ftgnifie  au^i  Flétrir.  Lt  grand  hdU 

f*nt  Itt  jîiufi^ 

Fan  FR,  «ftaaiTt  réciproque.  &ri^n:£e, 
Scfiétrir,  fe  fëcher.  L’/utbtniJéit  ^u€ 
fe  fantr  euêad  on  la  laijft  trop  /wAg*iri»/i 
fur  pUd, 

On  dit  figurément  d'üne  femme  dont 
U beauté  commence  à diminuer . 4u*£//e 
c«imr?Trecr  à ft  faner. 

Fan!:,  If.  participe. 

FANfcUR.  EUiE.  /.  Celui  , cel'e  qui 
fane  tes  foins.  Payer  te»  faneur»  , ie» 
faneufet. 

> ANFAN.  f.  m.  Terme  familier  dont  les 
mûres  9c  les  nourrices  fc  ferrent  pour 
carefTcr  leurs  enfans. 

FANF ARE.  f.  f.  Sorte  de  bruit  8(d*alr  de 
trompette  . en  ligne  de  réiouifTance. 

Sonner  dtt  fanfare».  On  appelle  ainfî  les 
eirs  qu'on  (cKine  au  lancer  du  cerf. 

FAN  FARON.  ad}.  Qui  fait  le  brave  . qui 
fc  vante  de  l'étrc  . 6(  qui  ne  t’cfl  pas. 
Jî  n'tfi  pa»  hra*t  f il  n'tfl^:*e  fanfaron. 
C'tfi  l'hummt  du  m^nde  l»  fiat  fanfaron. 
J/  »fi  timlit  O fanfaron. 

Il  figfkifie  aum  . Qui  vante  trop . qui 
ei3|;cre  fa  bravoure  . qui  la  veut  trop 
faire  paroître.  //  tft  brave  ^fanfaron  en 
mime  temp».  On  ne  di/eonvitni  pa»  fn*il 
ne  foie  brave  , mai»  il  »Ji  un  peu  trop 
fanfaron. 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  homme  qui  fe 
vante  trop  en  quelque  chofe  que  ce  foit . 
te.  qui  veut  pafTer  pour  plus  qu*îl  n’cft 
en  effet.  Tout  ee  ju*ii  d:t  de  fe»  intrigue» 
& de  fe*  gatanurie»  . fait  voir  ^a'tl  efi 
extrêmement  fanfaron  . ^utl  »jl  un  peu 
fanfaron. 

Fanfaron  , eR  anfli  fubRantif,  6c  ftgni- 
fie , Faux  brave  , poltron  qui  fait  le 
brave.  C*efl  un  fanfaron,  un  du  plu» 
frand»  fanfaron»  du  monde.  Cen*eJI  qu'un 
fanfaron. 

1:  fignifie  aufTi . Celui  qui  fe  vante  au* 
dc'fi  de  la  vérité  . ou  de  la  bienféance  . 
qui  promet  par  oftentation  plus  qu'il  ne 
peut  tenir.  7/  parle  en  fanfaron  . eomme 
un  fanfaron.  Ÿout  itt*  un  grand  faafaroOf 
de  parler  de  la  forte.  Tutre  te  fanfaron. 
FANF.ARONNADE.  f.  f.  Rodomontade  . 
vaoterie  en  paroles.  Toute»  et»  menace» 
n»  font  que  de»  fanfaronnade».  Faire  de» 
fanfarontéit». 

FANFARONNERIF..  f.  f.  Habitude  de 
faire  des  fanfaronnades.  Tour  fon  fai» 
n*efi  que  farfaronnetit,  C*t^  pure  fanfa- 
ronnerie.  C'efi  un  tnaura:»  enraHtre  que 
fa  fanfaronnerie. 

FANFREI.UCHE.  C f-  Terme  familier, 
6c  qui  fe  dit  par  mépris  • en  parlant  d'un 
ornement  vain  , frivole  Sc  de  peu  de 
valeur. 

Fange,  f.  f.  Boue  , bourbe.  Il efi  tomhi 
dam  la  farjgt.  Il  tfl  tout  ecovtrt  de  fange. 
FANGEÜa,  F.USE.  adj.  Boueux  , plein 
de  fan^e.  Un  chemin  fangeux.  Un  chemin 
tout 

Fanion,  f.  m.  Terme  de  çuerre.  Efpcce 
d'étendard  de  ferge  , qu\in  valet  porte 
à U tft#  des  équipages  d'une  Brigade. 
Le  Fanion  eR  de  la  couleur  des  li/rées 
du  Brigadier. 

FANO.N.  f.  m.  La  peau  qui  pend  fous 
Ja  gorge  d'uo  taureau,  d'un  bauf.  Le 
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fanon  i*un  taureau.  Le  fanan  d*u/i  bauf 
gra». 

Il  fe  dit  aulTi  Des  barbes  d'une  Baleine. 
Le»  fanon»  d'one  Baleine, 

En  termes  de  Manège , on  appelle  aufB 
Fanon  , Un  afTemblagc  de  edins  qw  ' 
tombe  i^ur  ta  partie  poRérieure  des  bou* 
lets  du  pied  d'un  cheval  . 6c  cache  i 
Icrgoî.  I 

Fanon  , £gni£e  encore  Cet  ornement 
de  la  largeur  d'une  Êtole  , que  les  Prê- 
tres 6c  les  Diacres  portent  au  bras . 6c 
qu'on  appelle  ordinairement  un  Mani* 
pule.  Le  fanon  doit  être  de  même  étoffe 
que  VÈtole,  Fanon  s'eR  confervé  en 
olafon. 

On  appelle  auffi  Fanon»  , Les  deux 
pendant  de  la  mitre  des  Evêques, 
ê AN'ONÜ.  ^ m.  pl.  Terme  de  Chirurgie. 
Sorte  d’appareil  qu'on  met  k la  jambe 
ou  à la  cuifTe  , quand  elles  fontfraélu- 
rées  . pour  les  affermir  6c  Us  unir 
droites. 

FANTAISIE,  f.  f.  L'imagination  , la  fa- 
culté imaginative  de  l'homme.  Eocefens 
il  n'a  d'ufage  que  dans  le  didaélique  6c 
alors  pluGeurs  écrivent  Pharnaifie»  foi- 
rant iSrigir.e.  Là  phanta.fe  tft  le  rieep- 
taeie  de»  tff  'eees. 

Il  fignibe  auifi  généralement  , Efpric  . 
penféc  • idée.  Ceci  m'eft  vertu  en  fantaifie. 
Ne  mcirrq  pat  eela  àtin»  voue  fantaife. 
Otet  cela  de  votre  fantajfe.  Avoir  quelque 
ehojedantla  fantaifit.yimprirntr  quelque 
ehofe  dan»  la  fantaifte.  U a tu  fantaifie 
d'aller  voyager.  U a en  fantaifie  qu'il  ft 
porteroit  mieox  »*il  ehangeeie  d*air. 

11  fignifie  auffi . Humeur  .envie,  défir  , 
volonté,  y ivre  à fa  fantaifie.  Foire  i jja 
fantaifie.  Il  m*a  pnt  fantaifie  de  faire 
eetd.  il  m'a  prit  une  fantaifie.  llm*apri» 
en  fantéifit. 

Il  (ignihe  aufli  . Opinion  . fentîment . 
goilt.  CAucda  en  parle  & en  juge  félon  fa 
fantaifie  . à fa  fantaifie.  Cela  eft  exécuté 
à ma  fantaifie.  Il  travaille  bien  . U écrit 
bien  à ma  fantaifie.  Cela  eft  tout-àfait  d 
ma  fantaifie.  Selon  ma  fantaifie. 

11  fe  prend  sufh  (tour  Caprice  . beuta- 
de  « bizarrerie.  Il  a fait  eela  par  fantai- 
fie . €r  non  pat  par  ratfoa.  Quellefantai- 
fie  vont  a prit  f lia  de»  fantaifie»  ridi- 
€aî<».  QuilU  fantaifie  lui  efi  montée  d la 
tète. 

On  appelle  proverblalemeoc  Fantaifie» 
mufquet» , Des  envies , des  penfées  bi- 
zarres 8(  capricieufes. 

FANTAtste,  fe  dit  auRÎ  pour  Rgnifier 
Une  chofe  Inventée  à plaiftr . 6c  dans 
laquelle  on  a p'utOt  fuivi  le  caprice . que 
les  régler  dcrAtf.  Une  fantaifie  dePtin- 
tre.  l/ne  fantaifie  de  Pettt . de  Mufieien  . 
de  7oaci>r  de  luth. 

Fn  ce  fens  on  dit  dX^n  Peintre.  qu*7/ 
peint  de  fantaifie  t pour  dire  . qu'It  peint 
fans  avoir  de  modèle  qu’il  fe  propofe 
d’imiter.  F.u  en  ce  même  fens  on  dit . 
Une  tête  de  fantaifie  t pour,  dire.  Une 
tète  qui  cR  de  pure  imagination,  6c  fans 
avoir  été  prife  fur  le  naturel. 
FANTASQUE,  adj.  de  t.  g.  Capricieux  , 

fujet  à des  fanuiâes.i  dcscapri€es.//oei* 
B7<  fantafque.  E/prit faataf que.  Humeur 
fantafque.  La  mu'e  tft  un  animal  fantaf- 
que. li  tfl  fant^^qae  comme  une  mule.  ^ 

Il  Cgnifie  «uui , Bizarre  , exuaprdi* 
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nalre  dans  fon  «nre. Opie/oe  fantafque. 
Ouvrage  fantafqae.  Déçifion  fatuafque. 
Habit  f antafque. 

FANTASQUEMENT.  adv.  D*une  mi- 
nière fantafque  6c  bizarre.  U s'habille 
fant^quemint. 

FAN1*^ASSIN.  f.  m.  Soldat  k pied  , fol- 
dat  d'une  Compagnie  d’Iufaaterie.  Un 
fantaffin. 

FANTASTIQUE,  adj.  de  r.  Chiméri- 
que. ^tÿein»  fantaftiqut».  Projet»  fan» 
taftique». 

Il  hgnifie  au/T) . Qui  n'a  que  l'appa- 
rence d'un  être  corporel , fans  réalité. 
Un  eorp»  fantaftique. 

FANTÔME,  f.  ra.  Speélre  . vaine  image 
qo'on  voit , ou  qu'on  croit  voir.  FantS- 
me  hideux , épouvantable . affreux.  Voin 
foatdme.  Il  lui  apparut  un  fantôme. 

Il  fignifie  aufli . Chimère  qu'on  fc  for- 
me dans  rcfprit.  Cet  homme  ft  forme  éta 
fantdmts  pour  le»  eomhattre.  Vo»  foup- 
qon»  font  mal  fondé»  , éu{-voa»  eea 
fautomt»-là  à»  tefprit. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
maigre  , défait  6c  défiguré  , que  C'eft  un 
vrai  fantôme  , f e'ee  leprandroit  pout  un 
fantôme. 

Et  r#n  dit  figurément,  qn*Une  ptr^ 
fonnt  t qu'uea  ehofe  n*eft  que  ie  fantôme 
de  ee  qu'elle  étoit , de  ce  qu*tUe  devrait 
être  . pour  dire  . qu'FIIen'cn  a plus  que 
l'apparence.  Ce  Prince  n'a  nul  pouvoir  , 
ee  n'efl  qu'un  fantôme  de  Prince.  Apr  't» 
la  bataille  de  Pharfale,  Rome  ne  fut 
plu»  qu'un  fantôm»  de  République. 
Fantômes  . au  pluriel  . 6c  dans  le  R^Ie 
didaéTique , fe  prend  pour  les  images, 
les  efpèces  qui  fe  forment  dans  rimagi- 
oation  , ou  qui  rcAent  des  chofes  qu'on 
■ vues.  L'entendement  opère  fur  le»  fan* 
tome»  qui  réfidtnt  dan»  Cimagination. 
FANUM.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
On  s'en  fert  pour  défigner  les  efpèces 
de  temples  cki  de  monumens  que  les 
IVieni  éIcvolcRtaux  Héros  déifiés  .aux 
Em^reurs , après  rapothéofe.XsFeeeaa 
de  TulUe, 

FAO 

FAON.  f.  ra.  ^ On  prononce  Fan.  ) Le 
petit  d'une  biche  ou  d'un  chevreuil.  Ute 
faon  de  bicht.  Un  faon  de  chevreuil. 
Quand  on  dit  Faon  , abrolumenc  , C'eA 
un  faon  de  biche. 

FAONNER.  V.  n.  (On  prononceFAN- 
N ER.  ) Il  fe  dit  des  hkhes  , des  che- 
vrettes ou  femelles  de  chevreuils  , qui 
mettent  bas  leur  faon.  Cette  biehe  a 
foouni. 

FAQ 

FAQUIN,  f.  m.  Terme  de  mépris  8c  d'in- 
jure , pour  fignifier  Un  homme  de 
néant , un  homme  qui  fait  des  aéliont 
indignes  d'un  honnête  homme.  C'eft  un 
faquin.  Ce  n'eft  qu'un  faquin.  C-.fi,. 
metitr  de  faquin.  fieffé, 

Faqvin.  fe  dit  auAi  De  la  figure  d'un 
homme  de  bois . contre  lequel  on  cou- 
roîc  autrefois  avec  une  lance  pour 
s'exercer.  Courre  te  faquin.  Rompre  con- 
tre le  faquin.  Rompre  nu  faquin.  Brider 
le  faquin. 

FA(^)UINERIE.  f.  f.  Aélion  de  fsqiùo. 
Il  eR  familier. 

FAQUIA*  V»yt[  Faaia. 
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>ARAlLtON.  f.  RI.  T<rme  d*  Mannt. 
Petit  banc  de  f«b*e  fdpâré  d*un  plui 
grand  pir  un  petit  canil. 
f>RCE.  f.  f.  Mélange  de  diverfet  vian* 
des  , ou  feulement  d’herbes,  d’oeufs  6c 
d'ingrédieni , hachés  menu  6c  alTaifon' 
nés,  qu’on  met  dans  le  corps  de  quel- 
ques animaux  , ou  dans  quelque  autre 
TÎande.  Faire  a»e  farce  à un  ntfon  ^ à 
un  recAea  de  lait.  Faree  de  haut  godt. 
Farce  tfice’e  , foUe,  Det  etuft  i la  farce. 
Farce  de  eoijfon. 

FARCE.  (.  f.  Efpice  de  petite  Comédie 
plaifar.te  6c  bouffonne  , qui  fe  joue  or» 
dinairement  après  une  pièce  de  (héitre 
^\üi(énto(t .rléifinte  farce.  Farce  ecai« 
rtlle.  Vieille  farte.  La  Comédie  était 
kaane  , mais  ta  farce  ne  aa/oit  rien.  Jouer 
une  farce.  Faire  une  farce.  Joueur  de  far. 
aet.  Préfentement  on  dit  plus  ordinaire» 
tneni , La  petite  pièce , au  lieu  de  Farce, 

Il  fe  dit  figuréraent  de  toutes  les  ac» 
lions  qui  ont  quelque  chofe  de  plaifani 
Uc  de  ridicule.  C‘eji  une  J'aree  ^ue  cela. 
C'eft  utte  traie  farce.  H nous  a donné  la 
farce. 

On  dit  figurément  6c  proverbialement , 
Tire\  le  rideau  , la  j'aree  e/l  jouée  , pour 
dire.  Ceo  eR  fait^  6c  cela  fe  dit  ordi- 
nairement par  plairanterie. 

FARCEUR»  f.  m.  Comédien  qui  ne  joue 
que  des  farces.  Il  fe  dit  par  mépris  d’Un 
ÂAeur  qui  charge  un  rôle  comique.  C’a/? 
un  maurais  farceur,  ua  farceur  perpétuel. 
Farceur  , fe  dit  auRi  au  figuré  , d’Un 
homme  qui  fait  des  bouffonneries , qui 
eR  dans  l'habitude  d’en  faire. 

FARCIN.f.  ro.  Sorte  de  gale  , de  rogre 
qui  vient  aux  chevaux  • aux  mulets.  Un 
ehttal  ÿ«/  a lefarein  , eai  a prit  , çu/ a 
$apné  lefarein.  Cela  aonrte  , cela  fait 
ttnit  le  Jarcin  aux  ehetaux.  Du  houtons 
de  farcin.  Brûler  le  Jarcin.  Le  J'eu  efl  un 
kva  rerniJe  pour  le  Jarcin  , pour  guérir  le 
farcin. 

FARCINF.UX  , EÜSE.  ad}.  Qui  a le  far- 
cin. Chetaifareinenx.  Jument J'arciaeufe, 
Mule  fareineujt. 

FARCIR.  V.  a.  Remplit  de  farce.  Farcir 
det  poulets  , des  pîçeotts.  Farcir  une  poi- 
ttinc  de  veau.  Farcir  une  carpe. 

On  dit  fig.  ÔC  fam.  5e  farcir  Ftjlornac  , 
farcir  fon  e/ionae  de  tiandes  , pour  di- 
re , Se  remplir  l’eRoroac  de  beaucoup 
de  viandes. 

On  dit  aulTi  figurément , Farcir  un  Li- 
tre  de  Grec  & de  Latin.  Farcir  un  iif^ 
COUTS , un  plaidoyer  de  citations , de  paf 
faget.  Et  en  ce  fens , Farcir  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 

Farci,  ie.  participe.  Des  auft  farcis. 
Cochon  farci.  Carpe  farcie.  Cet  homrne 
a/l  tout  farci  de  Grec  Cr  de  Latin.  Un 
écrit  tout  farci  d*injures, 

F.ARD.f.m.  Compoficion  artificielle  qu’on 
met  fur  le  vifage  , pour  faire  paroître  le 
teint  plus  beau  , pour  rendre  U peau 
plut  belle.  Fard  lulfant.  Ltfard  gâte  U 
teint  à la  longue.  Elle  met  du  fard.  Elle 
a deux  doigts  de  Jard  fur  le  ti/agt. 

Il  fe  dit  figurément  Des  faux  ornemens 
en  matière  d’éloquence.  Il  y a plus  de 
fard  fue  de  traits  beautés  dans  fa  Aa- 
raaftrr. 

Fard  . fignifie  auRî  fig.  6c  fam.  Dégui- 
fement,  feime,  dilfimulation»  U e/l  un 
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hoatini  fans  fard,  Parle\mol  fan$  fard, 
Totf  fon  procédé  n*t/l  que  fard. 
Fardeau,  f.  m.  Faix  , charge.  Ptfant 
fardeau.  Lourd  fardeau.  Putter  un  far^ 
deau.  Se  charger  d'un  fardeau.  Sedéehar. 
ger  <Tun  faidteu.  Mettre  bat  un  jardeau. 
Atair  un  ptfant  fardeau  fur  let  épauler. 
Elle  tfi  prête  d'accouther  , elle  Je  dééi“ 
trera  bitntât  de  fon  fardeau. 

11  fe  Oit  figuréiTient  Des  grands  emplois 
qui  font  accompagnés  de  plufieurs  obli- 
gations , 6c  qui  demandent  beaucoup  de 
loin  6c  de  travail  pour  s’en  bien  acquit- 
ter. C'ejl  un  grand  fardeau  quant  Cou» 
tonne,  U Èpijcopat  efi  un  fardeau  redou. 
table  à un  Chrétien.  On  lui  a donné  t'ad» 
minf/iriuion  de  tout  , e'e/lunfnrdeau  trop 
ptfant  pour  lui. 

fARDEAU.C’eR  ainfj  qu’on  nomme  dans 
les  mines  , les  terres  6c  let  roches  qui 
menacent  d’ébouîer. 

Farder,  v.  a.  Mettre  du  fard.  Une 
femme  qui  fe  farde.  Se  farder  Ittifage. 

11  figmfic  auflj  figurément , Oonr.cr  a 
une  chofe  un  faux  luRre  qui  en  cache  les 
défauts.  Farder  un  drap,  t ardtrunt  étoffe. 
Farder  fa  marehandije. 

On  dit  aufTt  figurément  , Farder  fon 
difeourt , farder  fort  langpigt , pouf  dire  , 
Remplir  Ion  difcours , Ion  langage  de 
faux  ornemens  d’éloquence. 

On  dit  de  meme.  Farder  une  pttt/te. 
Fardé  , 1e.  participe.  Femme J'ardée, 
Vifage  fardé.  Marchandife  fardée.  D/f. 
tours  fardé. 

On  dit  proverbialement  , temps  pom- 
meiè  Ûr  femme J'ardit  ntfontpat  de  Ion» 
gue  durée. 

farfadet,  f.  m.  Ffpèced'efprir  follet, 
de  lutin  , dans  l’opiuion  du  peuple. 

Ün  appelle  figutémeni  Farfadet,  Un 
homme  frivole. 

FARFOUILLER,  v.  n.  Fouiller  dans 
quelque  chofe  avec  délcrdrc  6c  en  brouil- 
lant. Il  a mis  tous  mes  papiers  en  difor» 
d't,  en  f arfouillant  dans  mon  armoire. 
Il  eft  du  fiyîe  familier. 

FARFOUtULER  , eR  aulü  verbe  aélif.  0/r 
a farfouillé  mes  habits, 

FartouillÉ  , te.  participe. 
FARGUES.  f.  f.  pl.  Terme  de  Marine. 
Planches  ou  bordaees  qu’on  élève  fur  le 

filât  bord  d’un  vaiUeau  , & qui  tiennent 
ieu  de  gardes-corps  , 6t  fervent  A ca- 
cher à i’ennemi  ce  qiù  fc  palfe  fur  le 
pont. 

FARIÜOLE.  f.  f,  Chofe  frivole  6c  vainc. 
Vous  trous  eonte^’là  des  fariboles  Ce  font 
des  fariboles.  Ce  n'efi  qu*une  faribLle.W 
eR  familier. 

FARINE,  f,  f.  Grain  moulu  , réduir  en 
poudre.  Farine  de  froment , de  ftigle  , 
» de  fèves.  Farine  blutée.  Fleur  de 
farine.  Crojj'e  farine.  Un  maulin  qui  fait 
de  belle  farine. 

On  appelle  proverbialement  6(  figuré- 
foent  , Cent  de  même  farine  , Des  gens 
qui  font  fujeti  A mêmes  vices , ou  qui 
font  de  même  cabale. 

FARINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eR  blanc 

de  farine.  Du  pain  farineux  par  drffvut. 
L'habit  d*un  meunier  efi  ordinairement 
tout  farineux. 

Il  le  dit  aulTî  De  ce  qui  tient  de  la  ra- 
ture de  la  farine.  Les  ftminett  légumineu» 
fet  f Ut  pois  , let  fèves , U , U 
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mah  t font  des  fubfianctt  fdrîntufts) 
Fa RiNEVX  • dans  le  fens  précédent,  s'em- 
ploie auRî  fubRanlivement.  Donner  det 


farineux  à un  cont  a/tfeent. 

F ARtKCux  t fe  dit  audi  De  certaines  eho- 
fes  dont  il  fort  une  efpccc  de  pouirièr* 
blanche  femblablc  i de  la  farine.  Daitrt 
fanntufe.  Avoir  la  ptau  farineufe. 

On  nomme  en  Peinture,  Coloris  fart» 
veux  , Le  coloris  d’un  tableau  dont  les 
teintes  font  fades  , 6c  dont  les  carna- 
tions font  trop  blanches,  6c  les  ombres 
trop  gtifet. 

En  .Sculpture  , on  appelle  Figure  fart» 
neufs  , Une  figure  de  cire  qui  n'eR  pas 
fortie  nette  du  moule , 6(  qui  a afpiré 
une  partie  du  pUtre  , ou  dont  le  pütre 
a afniré  la  cire. 

FARiNIER.  f.  m.  Marchand  rie  farine* 
Ce  Meunier  a la  chaUndi/e  des  Fari» 
nitrt. 


FARLOUSE.  f.  f.  Eipêce  d’alouette  qui 
fait  fon  nid  dans  les  prés. 

FAROUCFIE.  adj.  rie  t.  g.  Sauvage,  qui 
n’eR  point  Bpprivoifé  , qui  s'épouvante 
6c  s'enfuit  quand  on  l’approche.  Animal 
farouche.  Bite  farouche.  Apptivoiftr  une 
bits  farouche.  En  ce  fens  il  n#  le  dit  que 
des  bêtes. 

Il  fe  dit  par  extenfion  Des  perfonnes» 
6c  fignifie.  Rude,  mifinfrope  6(  peu 
tiaicâble.  Naturel  farouche.  Humeur  f a» 
rouche.  Ejprit  fsrçuihe.  Hcmmtfireuckt» 
Femme  farouche,  fille  farouche,  PeupUt 
farouches. 

Il  fignifie  aulfi , Peu  foctable , qui  cr.iînt, 
qui  luit  la  fociété  des  hommes.  Il  àoit 
JaTouikt  dans  fa  jeuntffe. 

On  dit  aufli , Mine  farouche.  Air  faren^ 
cht.  dil  farouche.  Riga'd Jarouehe, 
FASCE.  f.  f.  Terme  de  Bla'bn.  Ün  ap- 
pelle ainh  Une  des  pièces  honorable» 
de  r£cu  , qui  en  occupe  le  milieu  d’un 
côté  a l’autre  , qui  cR  faite  comme  ur>e 
efpèce  de  Règle,  6c  qui  a rie  largeur 
le  tiers  rie  la  largeur  de  l'icu.  Porter 
<T 4 la  fti/ce  k'or  , 4 U fafet  d*ar» 

FaSCÉ  , ÉE,  adj.  Terme  de  Blafcn  . qui 
fc  dit  d’Un  écu  chargé  de  fafees  égales 
en  largeur  6c  en  nombre.  Fafcc  d'or  & de 
gueules. 

FASCINAGE,  f.  m.  Ouvrage  fait  avec 
des  fafcincs. 

F;\SCINATI0N.  f.  f.  Enforcellement , 
erpeee  de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voie 
pas  les  ebofet  telles  qu’elles  font.  L'en» 
tétement  qu\lle  a pour  lui  , tient  de  la 
fafc:nat/on. 

FASCINE,  f.  f.  Gros  fagot  de  branrhaee», 
dont  on  fe  fert  pour  combler  des  foJîtfs  » 
accommoder  de  mauvais  chemins  , 6c 
aider  à faire  des  batteries  pour  le  canon, 
6c  pour  d’autres  ouvrages  femblables* 
On  commanda  des  fafcincs  À toute  la 
Cavalerie.  On  envoya  des  foldats  jeter  des 
fafeinet  dans  te  foÿé , porter  det  J'afeiaet, 
Accommoder  de  mauvais  chemins  avtcdtê 
jafeinti. 

Fasciner,  v.  a.  Enforceler  par  une 
forre  de  charme  , qui  fait  qu’on  ne  voit 
pas  les  chofes  comme  elles  font.  //  crois 
qu'o.n  i*a  fafeiné. 

Il  fignifie  figurément.  Charmer , éblouir 
par  un  faux  éclat , impofer  par  une  belle 
apparence.  L' amour  fa  fins  Ut  yeux.  Om 
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fe  Uiffe  féfciiur  par  tu  tanllh  t U* 
Lraadtiêts  ét  maadt. 

FASCtHà  , tE.  parficipe. 

FASEOLE.  f.  f.  Légume,  «fpecede  fè- 
ve , ée  haricot. 

FASILR.  V.  n.  Terme  ée  Marine.lt  fe 
<tit  des  voiles  oi^  Je  vem  ne  donne  pas 
bien,  l.tt  9oiî<$  fafieat. 

Faste,  f.  m.  fans  pluriel.  Vaine  oRen- 
taüon  , aiTeTution  de  paroUre  avec 
éclat.  Fairt  tu  (koju  «rrc  Aimtt  U 
f*pt.  Hatr  U féfit»  C'tfi  hommt  fans 

jafit.  U pj^oiV  un  grand  fafiedant  fts  ac» 
tiaat , iant  fu  parotts.  It  tft  plein  de 
j<e/ie.  C'efi  yn  kunate  de  fnfie.  Il  dvnne 
tout  au  fafit. 

FASTES,  f.  m.  pluriel.  On  appelle  ainA 
Lfi  ubies  ou  livres  du  Calendrier  des 
anciens  Romains.  Lu  Romaint  mar- 
eecfcer  dune  UuftJ'aJlu  te*  jeurtdeUüU 
rêiu  t de  teure  Ajjett\htéu  puhlt^uet , de 
leur»  deux.  L(*  jouu  mathea/eux  éivient 
maf^uts  dent  le*  fojiet. 

Oû  appelle  Fajite  ConfuUiru  , Les  Ta* 
blés  où  les  noms  de  tous  les  Confuls 
foot  rangés  dans  leur  ordre  chronologi- 
que. 

Oo  appelle  fuurément  8c  dans  le  R}rle 
foutenu , Fafiet  , Les  regîRres  publics 
contenant  de  grandes  oc  mémorables 
aélions.  Dans  ce  feus  on  appelle  le  Mar- 
tyrologe , Les  fifiu  fiierét  de  rEglift* 
f ASTlblEUStMLNT.  adv.  D*un«  ma- 
riière  faRidieufe. 

FASTIDIEUX.  EUSE.  ad'i.  Oni  caufe 
de  l'ennui.  C'efî  un  homme  fjjUditbX. 
Une  Comédie  faflidituje. 
FASTUEUSEMENT,  adv.  Avec  farte. 

//  mn>the  faf.utuftment, 

FASTUEUX  . EUSE.  adj.  Plein  de  farte 
& d’ortentation.  Vnhu/nmefojiutux.  Sx- 
tten  fjfiutuje.  litre  fj/iueux,  Ttam  , 
deufpju  fofiueux. 

FAT 

FAT.  ad),  fans  féminin,  (le  T fe  pro- 
nonce.) Impertinent  , fans  jugement, 
plein  de  complaiûnce  pour  lui-miinc. 
Cet  homme  efl  bien  fxt. 

Il  Ce  met  plus  ordinairement  au  fubC- 
%iLt\ùf.  CUj^  un  grand  fat.  Vn  vrai  fat. 
Avoir  à faite  i unfat.  Il  parte  , Uripond 
tn  fat. 

FATAL  , ALE.  ad).  Il  n*a  point  de  plu- 
riel au  mafeulin.  Qui  potie  avec  (oi 
une  dertinée  inévitable.  Le  ehtveu  fatal 
de  Sifui.  Le  dard  fatal  de  Céphaie.  Le 
ei/ojt  fatal  de  Méleagre.  Loi  fatale.  Di- 
etet  fatal,  Ariit  fatal,  Quand  i'hturt  Ja~ 
téta  tjl  artivie. 

Il  fignifie  aufti  , Qui  entraîne  avec  foi 
quelque  fuite  d'événemens  important, 
qui  décide  de  qac’^uechofe  en  bien  ou 
en  mal.  Dans  la  plupart  des  affaires  , U 
y a un  rxomtat  fatal.  Le  terme  fatal  pour 
it  rrrrji#  «/f  l’an  & jour. 

Il  Agnibe  aufTi  , Funerte  i qui  produit 
de  grands  maUteurs  , qui  a des  fuites 
malheureufes.  Ambition  fatale.  Amour 
fataloM  rtpvs.  La  bataUit  de  phatfaU 
fut  fatale  à la  République  Romelne,  Le 
nom  des  beipions  était  fatal  a l'Afnaue. 
FATALFMENT.  adv.  Far  fatalité  , par 
une  dertinée  inévitable.  Les  Poète*  dt» 
ftnt  qu  Here^ile  itoit  fatalement  fournis 
p*ux  ordres  d'Eurifée, 

X;  Agnifit  autfi  , melhcuf  CS- 

Ttpu  J. 
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traordina’re.  Ilarriuafarelemtitt  gue.„. 
FATALIS.ME.  f.  m.  Doélrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  dertîn. 
fataliste,  f.  m.  Phtlofophe  de  la  Seéle 
de  ceux  qui  n*admcttent  d'autre  cauie 
de  l’univcts  , 8c  dans  Tunivers  , que  la 
Fstalitè  omU  Dejiin.  Les  Anciens  atta- 
cKoleni  au  mot  <Ic  Oe/iin  , Le  fens  que 
les  Modernes  attachent  à celui  de  ra- 
telité. 

Fatalité,  r.  f.  Dertinfe  inévitable.  Par 
une  ettiaine  fatal, té.  U y a de  la  fata~ 
lue.  Il  y a quelque  fatitlitè  en  cet*.  Une 
étrange  fatalité.  Il  jembit  qutly  auquel- 
qu^ataUti  à ftia.  • 

Fatidique,  adj.  de  t.  g.  Qui  déclare 
ce  que  les  deûins  ont  ordonné.  Le  vol 
fatidique  des  otfeaux.  Le  trépied  fatidi- 
que. Ltt  chines  fatidiques  delà  futèt  de 
DLdCnt.  it  n'ert  guère  en  ufage  que  dans 
la  poeùe  luUlimc. 

fatigant  , ANTE.  adj.  Qui  donne  de 
U fatigue.  Ce  trayait  tft  t*op  fatigant. 
Exetciee  bien  fatigant,  i/ ne  tournée  bien 
fatigante.  La  po/ie  tfi  bien  fatigtnle, 

il  Ggnifie  aullt  Ennuyeux.  Compagnie 
fatigante.  Lonoetfation  fatigante.  LtV.urt 
fatigante,  Cefi  un  homme  bttit  fatigant. 
Des  d'feours  fatigant.  U n'y  a rien  de  f 
fatigant. 

FAT  ICUE.  f.  f.  Travail  pénible  , fie  ca- 
pable do  iarter.  L*  f atigue  du  chemin.  Les 
delà  guerre.  Endurer  ^ fvuffir  , 
fupp^^rter  la  fatigue.  Se  faite  à la  fatigue. 
S'endurcir  a la  fatigue.  Une  longue  rce* 
tention  tTe/prit  tjl  dune  grand*  fatigue. 

On  dit  , qu'fixe  homme  tji  homme  de 
f itigue  , pour  dire  , qu'il  tH  capable  de 
rCArter  à la  fatigue  ; fit  dans  ce  même 
fens  oti  dit  , Un  ehtrül  de  fatigue.  Un 
manteau  de  fatigue.  Un  h-tbit  de  fatigue. 

On  dit  aurtt , t[u'Ua  homme  ne prar  jlp- 
porter  la  fatigue  du  eartoffe  , h fatigue  du 
cheval . pour  dire , qu’il  ne  peut  (uppor- 
1er  U fatigue  caufée  p^r  le  rr^ourcment 
du  carrofie  « du  ehoal. 

Fatioue,  fignifie  auUt,  LafAtude  cau- 
fée par  le  travail.  U tfi  malade^  iln'en 
pti.1  plus  de  fatigue. 

FATIGUER.  V.  a.  Donner  de  la  fatigue  , 
delà  peine.  Fatigurr  f ennemi.  La  Itdure 
faiigae  la  yue.  Fous  me  fatigue^  Us 
oreilles  avec  yo*  Conte*.  Se  fatiguer  trop. 

11  Agnibe  Agurément  Importuner.  Il 
fatigue  tout  U monde  du  tie  'it  dtfe*  aven- 
tures. H fatigue  fe*  lu^eipar  Je*  folilei- 
tations  conti.^utUes, 

E ATIGUER  , ert  auiii  neutre  , fie  AgntAe  , 
Se  do.*'.ncr  de  la  fatigtte.  Il  fatigue  tiop. 
Faticlé  , éiE.  pattiuipe. 

On  dit  en  Peinture  , qu*£/v  ouvrage  efi 
fatigué , Lcrfqu'i  farce  de  le  vouloir 
finir,  on  lui  fite  toute  foo  ailaoce  fie  fa 
légéreté. 

Oo  appct'e  Couleurs  fatiguées  , Celles 
qui  ont  été  trop  lourmcmées  fur  la  toi- 
le , fie  qui  ont  perdu  leur  fraîcheur.  Ta- 
bleau fatigué  , L'clui  qui  a force  d'erre 
nettoyé  , a perdu  quelque  chofe  de  fes 
demi-telntcs.  Un  ouvrage  de  .Sculpture 
ert  fatigué  , quand  it  manque  de  netteté 
fie  defrar.chifr.  La  manière  d’un  Graveur 
ert  fatiguée  , quand  il  emploie  beaucoup 
de  travail  dans  les  chofes  qui  pouvoient 
faire  leur  effet  avec  moins  4'ouvra^e. 
FATKAS.  fl  0.  Terme  qui  fc  dit  par  mé- 
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pris  (PUn  amas  coi.fus  de  ebofes  qu’on 
regarde  comme  frivoles  fie  inutiles.  Un 
faua*  de  livttt  , de  papier*  , d’écritures. 

üo  dit  Agurément  , Un  fatras  deparo^ 
lit.  Ce  hv/t  ej{ plein  de  jatra*.  Ce  n’ejl 
que  du  fatras. 

f ATUAIRF..  f.  m.  Terme  d* Antiquité, 
FticbouAarte  qui  fe  croyant  ou  dtûnc 
in'piré  • anno::qoit  tes  cho  cs  futures. 
lATUITÉ.  f.  f.  lînpertinence  , fottife. 
Lé’admtrtt^.  vous  pas  la  fatuité  dtctt  ifam- 
we  ? Il  a dit  une  grande  fatuité,  QuelU 
fatuité  ! 

tATüM.  f-  m.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
peur  Agr.tf.er  te  tlertln  dans  U doéltine 
des  Faiaiirtes. 

F A U 

FAUBOURG,  f.  m.  La  partie  d'une  ville 
qui  ert  au-delà  de  fes  portes  fit  de  Ton  en- 
ceinte , ou  des  bàtim^*'ts  qui  font  fur  les 
avenues  de  la  ville.  On  a enf,imé  le* 
fiubourgs  dans  U y dit.  Il  a/ivr*  la  yilU 
& les  faub^urgi. 

On  dit  proverbialement  d’Une  grande 
multitude  , d'urt  grand  concours  de  mon- 
de , qu’Oisy  voir  iat  ill*  & te*  faubourgs. 
Il  «1  oit  aÿtmh/é  la  vUie  Cr  les  faubourgs, 

EAÜCHAGE.  f.  m.  L'aéVion  de  faucher, 
l.r  peine  de  faucher.  Payer  tant  pour  U 
fauchage  des  pré». 

FAUcHAbüN.  f.  f.  Tempsoii  l'on  fau- 
che les  prés. 

FAUCHÉ,  f.  f.  Aélîon  de  faucher.  La 
fauche  approtht.  La  fauth*  a itt  extel» 
tente. 

FAUCHÉF.  f.  f.  C*crtcequ*un  Feucheur 
peut  cogner  de  foin  dans  un  jour.  Le 
fauchée  y évalue  à ci/atre-fingt*  cordet. 
Fa UCHKR.  V.  a.  Couper  avec  U faux. 
Faucher  de  FavUint  . de  Co^ge.  kauchef 
le*  feint.  Faucher  les  prés. 

Üii  dit  Agurément , que  La  mort  faucha 
tout  f que  it  temps  f.’.uihetJüt  , pour  di- 
re , que  la  mort  fie  le  temps  détruifent 
tout. 

FaVcher.  V.  n.  Terme  de  Manège.  Il 
fe  dit  d’Uii  cheval  qui  traîne  en  demi  • 
rond  une  des  jambes  de  devant.  Cette 
maricre  de  botter  paroîi  plus  ati  troc 
qu’au  pat.  Cela  arrive  aux  chevaux  qui 
ont  été  entr’ouverts  , ou  qui  ont  fait 
quelqu’eflorf. 

Facchê  . £c.  participe. 

FAÜCHÈT.  f.m.  Elpécede  rateau  avec- 
des  dents  de  bois,  qui  fert  aux  Fat^eura 
à amaffer  l'herbe  Uuchée  fie  fanée  , fie 
aux  Batteurs  en  grange  , pour  féparer 
la  caille  b.iitue  d’avec  le  blé* 
FAUCHEUR,  f.  m.  L’ouvrier  qui  faucl.ef 
qui  coupe  les  foins , les  avoines.  Mettre 

le*  faucheur*  dans  un  pré. 

FAUCHEUX,  f.  nj.  Elpèce  d’araignée  qui 
a le  corps  petit  , fie  tes  jambes  fort  gran- 
des. Ce  n'ejt  pat  une  araignée,  ce  n'efl 

qu'un  fjiichtux, 

FAUCiLLE.  f.  f.  Irftrumerit  dontonfe 
fert  peur  feier  les  blés  , fit  qui  conAQe 
en  ur.e  lame  d'acier  courbée  en  demi- 
cercle,  quia  de  petites  dents  , & q.jî 
ert^  trr.mancbée  dans  une  poignée  de 
buis.  La  MoiJJ'onneurt  ont  déjà  U fauciélê 
à la  main,  tle/l  ttrtpt  de  mettre  la  fati- 
fille  dans  la  nro:^e. 

O.T  dit  provermalement  fie  par  Ironie , 

d’Une  chofe  tortee  , qu’t//e  ejl  droite 
çom$a<  une  faucille.  E'*  vn  de  figur  émeut , 
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Mittre  l*  faueilU  l<t  mo'jfcn  ê'jU‘ 
trui , pour  , Entrepren'îfe  fur  1« 
tnétitr  , fur  lç%  fondions  d’aairui. 

FAUCON,  f.  m.  Oifcau  de  proie  , l*«n 
des  plus  nobles  entre  les  oifeaux  de  leur- 
re. taucon  piUrin  • ef«ri7  , ni4is  , ka- 
féti.  Faucon  Je  parafe.  TUrctlet  de 
faucon.  Votre  d'un  Jaucon, 

FAUCONNEAU,  f.  m.  Petite  pièce  d*Ar- 
tillerie.  Coup  de  fauconneau.  Balte  de 
fauconneau.  Tirer  un  fauconneau. 

FAUCONNERIE,  f.  f.  Art  dedrefferêc 
de  gouvetner  les  faucons  , 8c  toutes 
fortes  d'oifeaux  de  ptoic.  Enundrt  bien 
la  fauconnerie. 

Il  ûgntbe  aulTi  , U chafTe  avec  l'otfeau 
de  proie  * la  volcrie  haute  8c  baffe.  La 
faucannetic  G’ia  tènerie  fvnt  d'une  ^ande 
depenfe»  Alaer  la  fauconnerie.  S'adonner 
d ta  fauconnerie.  Les  Charges  de  la  Fau- 
connerie. 0£ï:ier  de  la  Fauconnerie. 

H auffi  le  lieu  ou  font  les  oî- 

féaux  de  proie.  Jllogeaupris  de  la  Fau- 
connerie du  Roi. 

FAUCONNIER,  f.  m.  Celui  qui  <îreiTe& 
couverne  les  oifeaux  de  proie  « 8c  qui 
les  fait  voler. /»oii  Fauconnier.  Des  gants 
de  Fauconnier. 

On  dit . Mortier  à cheval  en  Faucon^ 


nier,  pour  dire  , Monter  du  c8td  droit  • 
du  pied  droit , comme  font  les  Faucon* 
riers , parce  qu'ils  tiennent  l'oifeau  fur 
le  pcing  gauche. 

On  appelle  Grand  f4uco«»iirr  , l’Offî- 
cler  quia  aittoiitd fur  tous  les  Faucon- 
niers 8c  OÆcieri  de  la  Fauconnerie. 

rAUCONNlf.KE.  f.  f.  Efpèce  de  fac  ou 
de  gibecière  , dont  les  Fauconniers  fe 
fervent  pour  porter  les  menues  hardes 
dont  ils  ont  befoin. 

llfe  dit  «ufli  De  toutes  fortes  de  gibe- 
cières fcparées  en  deux  , que  l’on  met 
à l'arçon  de  la  fclle , pour  porter  de  me- 
nues hardes. 

FAVEUR,  f.  f.  Grâce  » bienfait , marque 
d'amitid,  de  bienveillance.  Grande  fa- 
rtur.  Faveur  fignaUc  • extraordinaire  , 
fnguîièrt.  Je  vous  fuppUede  ne  faire  une 

faveur.  Faiees-tteoi  la  faveur  de 

Combler  de  faveurs.  Rctevoir  une  faveur. 
Ji  tient  à faveur  que  vous  veaic^  ^^$1' 
ek(\  lai.  il  tient  cela  à faveur.  C^eji  une 
faveur  que  je  n'ouèlîerae  jamais*  Ce  font 
des  faveurs  du  Ciel. 

FAvtüR  1 fe  dit  auffi  Des  marques  d'a- 
mour qu'une  femme  donne  à un  homme. 
Il  y a long  temps  qu*il  en  efi  amoureux  * 
fans  en  avoir  jamais  pu  obtenir  la  moin- 
dre faveur.  Ce  eaud  d'épée  <fl  une  faveur 
de  fa  mêiiKjfe. 

En  ce  fens  on  dit  , Les  dcrnlires  fa- 
veurs , pour  dire  » Les  plus  grandes  mar- 
ques d’amour  qu’une  femme  puiffe  don- 
ner à un  homme. 

Faveur  , fedltaulTi  delà  bienvcil'an- 
ce  , des  bonnes  grâces  du  Prince,  du 
f.ub'ic  , d’un  Seigneur.  Gagner  la  faveur 
du  prince.  Briguer  la  faveur  du  peuple. 
La  fjvtur  Ces  Grands  efi  une  ehofe  Jort 
inconfiante.  ^ . 

r fe  dit  aiifTi  Du  crddil , du  ponvoiV 
qu'on  a auprès  d’un  Prince  dont  on  eft 
»imè  Sa  faveur  tft  grande  auprès  du 
PrirCe.  5a  faveur  diminue.  Sa  faveur 
eve^entt  tous  les  jours.  U efl  en  Javeur, 
P»  temps  de  /afatcur* 
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Il  fe  dit  aufî:  abfoKiment , pour  dire  , 
Ceux  qui  font  en  faveur.  Des  Oensatia- 
tkés  à la  faveur  , dévoués  à la  faveur. 

On  dit  amri  , Gens  de  Jateur  , psur 
dire  , Des  gens  qui  ne  doivent  leurdté- 
vatîon  qu’a  la  faveur. 

F aveur  , fe  prend  auHi  dans  le  fens  de 
Becotnmar'.dation  & de  crédit  auprès 
d'une  perfonne  puÜTante.  Trouver  faveur 
auprès  de  quelqu'un. 

On  dit , Lût  es  de  faveur  , pour  dire , 
Lettres  de  recommandation.  ' 

Faveur  , fe  dit  autfi  par  oppofîtion  à 
Rigueur  de  JuRke.  Les  Juges  lui  ont  fait 
faveur.  Il  ne  demande  point  javtut  t mais 
jufliee. 

On  dit , En  faveur  de...  pour  dire  , En 
confidératiori  d’une  chci  patfée.  en  vue 
d’ur.e  chofeà  venir  , en  cunfulération  de 

3uelqu’un.  O^t  lui  a pardonné  en  faveur 
et  ketlis  abiions  qu'tt  avait  ^anet.  Il  a 
déclaré  un  tel  fan  hirititt  en  Javeur  de  ce 
mariage  , en  Javeur  d'un  ami, 

II  fignifie  auHi , A l'avantage  , au  profit. 
Il  a fait  fon  te/iatnent , il  a tt/U  en  j'avtur 
d'un  tel.  Ce  Prin*e  a fan  de  g'and.t  cho- 
fts  en  faveur  dtt  arts  G des  /ctences. 

On  dit  I A la  faveur  de...  pour  dire  . Par 
le  moyen  , par  l'aiile  de...  //  a pajfé  la  ri- 
vière à la  faveur  du  canon.  Il  s'ejtj'auvc  à 
lé  faveur  delà  nuit*  Jlftpafftrfun  bagage 
à la  faveur  de  celui  de  V Amkajfadeut.  Ce 
qu'il  J ait  mauvais  dans  cettepieceapajfé 
à la  javeur  des  belles  choj'es  qui  Jf  font. 

On  dit  , Prendre  faveur  , pour  dire  , 
S’accréditer.  Cette  marefia'idije  » cette 
opiniots , et  livre  prend  Javeur. 

On  appelle  Mois  de  Javeur  ^ Les  deux 
mois  fie  l'année  où  Te  Collateur  d’un 
Bénéfice  peut  le  conférer  è celui  des 
Gradués  qu’il  en  veut  gratifier.  Les  mois 
d' Avril  & eTORubre  font  des  mois  de  fa- 
veur ^ & les  mois  de  Janvier  & de  Juillet 
font  des  mois  de  rîgu’ur.  Il  n'y  a plus 
aujourd'hui  de  dijiinciion  de  mois  de  ri- 
gueur 6r  de  Javeur  , quant  aux  Etnèfcts 
à charge  d'amet. 

On  appelle  encore  Jours  défaveur , Les 
dix  jours  que  le  débiteur  d'une  lettre  de 
change  échue  a encore  pour  la  payer. 
Faveur,  eA  aufTi  le  nom  Üe  certains 
rubans  très  étroits. 

FAUFILF-R.  V.  a.  Foire  une  fauiïe  cou- 
ture a longs  poi.''.if , 8c  en  attendant 

Îu’on  en  fatfe  une  autre  a demeure. 

In  n'j  j‘ait  que  faufUr  ett  habit  pour 
l'ejfaytr. 

On  dit  figurément  , Se  faufiler  avec 
quelqu'un  , ter  s faufilé  avec  quelqu'un, 
pour  dire  , 5e  lier  avec  quelqu'un  d’ami- 
tié , d’intérêt , de  pbifir , 8cc.  Il  efi  fau- 
filé avec  tes  plut  Aonnâea  gens  dt  la  VHU, 
avec  les  eouitijans.  llefi  J'aufilé  avec  tout 
tu  beaux  efprits.  Il  efi  faufilé  avec  les 
eeupt- jarrets.  Il  s'efi  faufilé  avec  tel  & 
telle. 

Faufilé,  Le.  participe. 

FAUEUES.  f.  f.pl.  Terme  d'Eaux  H Fo- 
rêts. FofTés  où  l’on  fait  le  charbon. 
FAUNE,  f.  m.  Dieu  champêtre  des  Ro- 
mains. Les  Faunes  O Us  Satyres. 
F.AVORaBLE.  adj.  de  t.  g.  Propice  , 
avantageux  , tel  qu’on  le  délire  pour  la 
fin  qu’on  fe  proi/oié.  1!  fe  dit  des  perfon- 
nes  6t  des  choies,  Soyti-moi  j'arorebU. 
lia  tu  tcat U mçaJefarorabU,  Avoir  la 
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fortant  favorable.  Il  a eu  ant  aaitenet 
favorable.  Avo'tr  ne  temps  favorable , le 
temps  favorable.  Avoir  U vent  favorable* 
Aafp'.Ctî  fi’.irilUs,  Oeeafion favorable* 
Lvenement  favorable. 

Favorasle  , fe  dit  aulTi  De  certaines 
chofes  qui  méritent  d’étre  exceptées  de 
la  rigueur  de  la  Loi.  Oefi  un  fils  qui  a 
tué  MA  Aonraae  ta  voulaat  déj'tnJre  fon  pi- 
re , le  cas  efi  favorable.  Sa  eauft  tfitouta 
favoTéblt. 

On  appelle  Bltfiure  favorable  , Une 
btclTure  qui  n'eR  pas  daneercufe.  Et  , 
Ceap  favorable  , Une  bleffire  qui  n'«fl 
pas  dangereufe,  mais  qui  eR  auprès  d’ua 
' endroit  où  elle  l'aurou  été. 
FAVORABLEMENT,  adv.  D’une  ma- 
I nière  favorable.  Ils  vous  ont  traité  , ils 
vous  ont  reçttfavorahUment . On  Fa  écouté 
favo^alltment.  Juger  lavorab'ement  de 
quelqu'un.  Interpréter  favorablement  quel- 
que ehofe. 

FAVORI  , ITE.  f.  Celui , ce’te  qui  lient 
te  premier  rang  dans  Sa  faveur  , dans  les 
bonrtes  grâces  d'un  Roi  , d’un  grand 
Prince  , d'une  grande  Reine  , d'une 
grande  Princefle.  Le  Javori  d'un  Roi  , 
d'un  Souverain.  Va  fage  favori . l/n J'atoti 
infoltnt  On  la  regarJoit  comme  la  fuvonte 
de  la  Reine. Ce  Rot  aroît  plu(ieart  favoris* 

On  dit  figurément  8c  en  fWle  poétique , 
Les  favoris  de  la  fo’Sune.  Les  favoris  des 
Muftt.  Les  favoris  d"  Apollon. 

FAVORI  , I FE.  adj.  Q»i  plaît  plus  que 
toute  autre  ehofe  du  même  ge  ite.  Il  fe 
fers  tou/ours  de  et  moe-la  , c'tfl  fon  mot 
fsvoii.  Haraee  e,1  jbn  Auteur  favori.  L'i* 
ronie  éteit  la  figore  favorite  de  Socrate, 
Elle  aime  le  bleu  *e'tfifa  couleur  favoi'itt* 
P aÛ'ton  favontt. 

FAVORISER.  V.  a.  Faire  faveur , traiter 
favorablement , appuyer  de  fon  crédit,  il 
m'a  favartji  en  tout  es  qu'il  a pu.  On  ben 
Juge  ne  favanjè  jamais  un  parti  au  préju- 
dice de  l'autre.  Il  efi  favorifé  du  Prince  , 
favorifé  des  Dames.  Il  favorifé  U parti, 

il  fe  dit  atifC  De  tout  ce  q^iii  eli  confor- 
me à nos  fouhaits  , 8c  qut  fécondé  no& 
delFeins  , nos  défirs.  tr  r«o»;»»  nousafa- 
vorijii.  Le  veut  nous  a bien  j'avotifts.  Si 
le  uitl  I fi  la  fortune  nous  Javorife.  Tout 
favorifé  mot  veeux. 

èAvoRist , Le.  participe. 

FAUSSAIRE,  f.  m.  Celui  qui  altère  des 
Aéles  , ou  qui  en  fait  de  faux.  Cefi  un 
fauffaire.  Il  tH  reconnu  paur  faufiairt. 

F AUSSE  BRAIE,  f.  f.  Terme  de  Fortilî- 
catioo.  Chemin  couvert  qui  résine  autour 
de  l'efcarpe  fur  le  bord  du  foJédu  côté 
de  la  Place. 

FAUSSE.'^ENT.  adv.  Contre  la  vérité. 
Il  foutiene  faujfemtnt  une  telle  ehofe. £trt 
aceufé  faujfemtnt. 

I FaUSSLR.  V.  a.  Faire  plier  , faire  cour- 
ber un  corps  folide  , en  forte  qu’il  rte  fq 
redreffe  point.  Faujfer  uutlame.  Fattfftv 
un  canon  d*stfqi.thujc.  Faujfer  une  règle  du 
Cuivre, 

On  dit , Faujf*'  une  eultaffe , pour  dire» 
L’enfoncer  fans  5/  percer  tout-a-fait.  ^ 

F aufftr  une  ferrure  * pour  dire.  En  gâ- 
ter les  refforts  par  quelque  effort. 

Ÿ.t , Faujfer  une  eîtf  * pour  dire  , La 
forcer  en  forte  qu'elle  est  puille  plus 
ouvrir. 

Fausser  , Cgnlfie  auffi  Violer,  EAc* 
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fini  n ftt  ft  dit  guère  que  dinj  («i  phrt- 
fei  fuiventes  , rjyfftr  ja  foi  , fau^tr  fa 
faroU  , fayÿ^cr  foa  ftrmtat , faujfir  fa 
pramtfft  i ce  qui  vaut  autant  que  Ci  on 
difoit  , Violer  Ta  parole  > raaoquer  à fa 
promeiTe  , &c. 

On  dit  familièrement  * Faaf'tr  compa^ 
gfiU  t pour  dire , Se  dérober  d*une  com- 
pagnie» ou  manquer  à s*y  trouver  après 
ravoir  promis.  Keer  av(\fauffi  com- 
pagHit*^ 

Paussé  , £f..  participe. 

FAUSSET.  f.m.Detluiajgrei  8c ordinai- 
rement forcé.  CkoHur  <m  faajftt.  Avoir 
un  méfhani  faufftt  » un  petit  Jaufa,  Il  a 
ua<  voix  de  faufftt, 

Oo  dit  aulTi  d*Un  homme  fait  quia  la 
vois  grêle,  qu7/  a «qr  voix  dtféufftt  » 
qu7/  parle  tun  ton  de  fauffet. 

Fausset  • fignifie  Une  petite  brochette 
de  bois  fervent  à boucher  le  trou  que 
l'on  fait  à un  tonneau  pour  goûter  le  vin 
ou  quelque  autre  liqueur  qui  el\  dedans. 
Mettre  uafauffet.  M$u/ele  faujj'et.  Tirer 
du  vin  au  fauffet» 

FAUSSETE,  f.  f.  Qualité  d*une  chofe 
faulfe»  ce  qui  rend  une  chofe  faufle.  Le 
faufftti  die  allifiatiant,  La  faujfeté  du 
aompte,  Fauffeté  rCieriture  , de  date  « &e. 

. C*^  une  faujfeti  manifefie.  La  fauffeté 
de  eette  nouvelle  a été  reconnue. 
FaussetA  , fignihe  auHl  Chofe  faufTe. 
Jé  m’a  die  une  fauffeté.  C*efl  unefauffeté. 
Aee^i,  prévenu  t atttint  & convaincu  de 
fauffeté.  Une  fauffeté  vérifée  , reeonoue. 
Faire  une  fauffeté.  Une  hifioire  pleine  de 
fauffetét. 

i AUSSETi , fignifie  aufli  • Duplicité  , hy- 
pocrifie  » malignité  cachée.  Oaa  reconnu 
tia<  grande  fauffeté  dans  ett  homme-tâ  » 
dans  fon  procédé. 

f AUSSURE.  f.  f.  Terme  de  Fonderie. 
Courbure  d’une  cloche  où  commence 
fon  plus  grand  élargifTement. 

FAUTE,  f.  f.  Manquement  contre  fe  de- 
voir, contre  la  loi.  Faute  légère  , rémiffi- 
^le,  pardonnakle.  Grande  faute.  Lourde 
faute.  Fa'ire  une  faute.  Commettre  une 
faute.  Dieu  lui  pardonne  fer  fauter.  Tou 
ut  fauter  font  perfonneiiet.  Rejeter  la 
faute  fur  un  autre.  Il  ne  lui  ta  faut  pat 
nttrihuer , imputer  la  faute.  La  faute  n*en 
efipat  i cet  homme-ià.  Ce  n^tfi  pat  à lui 
guUn  eâ  la  faute.  Ce  n*efi  pat  fa  fautt. 
Ce  Ceff  pat  par  fa  fautt  eue  la  chofe  efi 
arrivée.  Faute  com/idéraole.  Tonner  en 
faute.  Retomber  dane  la  mime  faute. 
Faute  fur  faute. 

Il  fignifie  auffi  Manquement  contre  les 
règles  de  quelque  Art.  Il  y a bien  detjau- 
tu  à ee  bâtiment  t à eet  ouvrage,  rautt 
groffitre.  Fautt  imparable.  Fautt  Fim» 
preffion.  Fauteda  Grammaire  ^ d'orihogra' 
pbe.  Faute  contre  la  vraifemhlance  dont 
■ dit  piècet  de  théâtre.  Compofer  faut  faute. 
Une fautede jugement , toutre  le  jugimtnt. 
A la  guerre  U n'y  a point  de  peiiter  fauter. 
Ce  politique  a fait  vn<  grande  faute. 

On  dit  proverbialement  , Ltt  fauter  < 
font  pour  ltt  joueurt , pour  dire  , que 
C'eA  aux  toueurs  i porter  la  peine  des 
fautes  qu'ils  font  dans  le  jeu.  Et,  Qu' 
fait  la  faute  la  boit , pour  dire  , que  ' 
Celui  qui  a fait  la  faute  en  doit  porter 
U peine.  i 

FavtIi  fignifie  aufT; , Manquement , i 
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tmperfcAion  en  quelque  ourfaee.  îlr  a 
bien  dei  fautes  dont  cette  tons  , dant 
ettte  broderie. 

Faute  , au  jeu  de  Paume , fe  dit , Quand 
celui  qui  fert  ne  touche  pas  le  premier 
toit.  Deux  fautes  valent  rfuin\e. 

11  fignifie  encore  , Manque , difette. 
Vous  n'aure\  pat  fautt  de  gtnt  ^ui  veut 
U demanderont.  Un  croignoit  d*avoir 
faute  de  foliatt  • de  matelots.  On  eut 
faute  de  bU.  Fautt  d*argtnt. 

On  dit  familièrement  , Se  vout  faittt 
pat  fautt  de  cela  , pour  dire,  Ne  l'é- 
pargnea  pas. 

On  dit  familicrcment  d*un  homme , S'il 
nrrivoit  faute  , s'il  venait  faute  de  lai  , 
pour  dire  , S’il  venoit  à mourir. 

Et  on  dit  dant  les  lettres  de  cachet  , 
Si  n’y  faitet  faute , pour  dire , N’y  man- 
quez pas. 

Faute  , dans  le  même  fens  de  Manque 
8c  de  difette  , s'emploie  adverbiale- 
ment , tantôt  avec  une  prépofition , & 
tantôt  fans  prépofition.  //  na  pu  avoir 
ettte  Charge  , fautt  d’argent.  Il  efi  mort 
faute  dt  fteours  , faute  Caiimtnt , faute 
de  manger,  4 faute  dt  lui  rendu  fui  & 
hommage,  H fera  faifir  le  ftf.  Faute 
par  lut  de  fournir  des  titrer  , il  ptrdra 
ftt  droitt. 

Sans  faute.  Façondcparler  adverbiale. 
Immanquablement , fans  faillir.  J*y  ferai 
demain  fane  faute.  Je  m*y  rendrai»  je 
m’y  trouverai  farts  faute. 

FAUTEUIL,  f.  m.  Grande  chaife  à dos 
8t  à bras.  Fauteuil  dt  veloart.  Fdvirm’f 
de  damas.  On  lui  préftuta  un  fauteuil, 
Approeher  un  fauteuil, 

fauteur,  TRICE.  f.  Celui  , celle 

qui  favorife  , qui  appuie  un  parti,  une 
opinion.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mau- 
vaife  part.  Fauteur  de  rthellet.  Fauteur 
d'hértti^uet.  On  Ca  condamné  » lui»  Jet 
fauteurs  & adhérent.  Fautrice  d'héréhe. 
FAUTIF,  IVE.  adi.  Sujet  i faillir,  k 
manquer.  II  fe  dit  des  perfonnes  8c  des 
chofes.  Cet  Auteur  e/l  ftutif  dans  fetet» 
tâtions.  La  minoirt  des  vieillards  <Jl 
fautive. 

Il  fignifie  aufli  , plein  de  fautes  ; 8c 
alors  il  ne  fe  dit  que  des  chofes.  Im- 
preffion  fautive.  La  table  du  livre  tfi 
fautive. 

Fauve,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  roux. 
Poil  fauve.  Relié  en  veau  fauve. 

On  appelle  Les  cerfs  , caims  , biches 
8c  chevreuils,  Bétet  fauves.  Chafftr  aux 
bêtes  fauves.  Les  bêtes  fauves  ravagent 
tout  les  blés  d'autour  Je  la  forêt. 

Fauve  • cA  aufft  un  fubfiantlf  coIleAtf , 
dont  onfc  fert  pour  figni  fier  Bêtes  fauves,  • 
Il  y a Au  fauve  en  ettte  forit.  11  (e  dit  à 
la  dilTérence  des  autres  bêtes  noires  ou 
roufies  , comme  les  fangliers  8<  les  re- 
nards ^ 8c  il  n'ad’ufage  qu’au  fir.gulier. 
FAUVETTE,  f.  f.  Petit  olfeau  de  plu- 
mage tirant  fur  le  fauve  , qui  chante 
agréablement.  Un  nid  dt  fauvettes,  Fau~ 
vette  à tête  noire. 

FAUX.  f.  f.  Inftrumenr  dont  on  fe  fert 
pour  ceuper  l'herbe  des  prés , les  avoi- 
nes i 8c  qui  confifte  en  une  grande  lame 
d’acier  large  de  trots  doi^s  ou  envi- 
ron , un  peu  courbée  , 5c  emmanchée 
au  bout  d’un  long  bâton.  Faux  t'an^ 
chante,  Emmancher  une  Faux,  Faux  rei- 
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trunchée  â rebours.  Rebattrc  une  faux 
Aiguiftr  une  faux,  Ctt  avolmt  font  m Arts 
il  tfi  temps  d’y  mettre  la  faux.  Autrefois 
on  fe  fetvoit  à ta  guerre  de  chariots  armés 
de  faux.  Les  Poetet  Cr  Us  Peintres  repré^ 
fenttnt  le  temps  & la  mort  avec  une  jaux. 
En  Anatomie  , on  appelle  Faux  de  !a 
dure-mtre , Un  repli  de  la  lame  interne 
ui  s'étend  depuis  le  bord  de  la  crête 
e l'os  Ethmoide  le  long  de  la  future 
fagirtale  jufuu'i  la  partie  moyenne  de  la 
cloifon  tranivcrfale. 

FAUX  , AUSSE.  ad;.  Qui  n’efl  pas  vé- 
ritable , qui  eA  contraire  i U vérité  , à 
ta  règle.  Cela  efl  faux.  Il  ny  a tien  de 
fi  faux  .déplus  faux.  Chofe  fatffe.  Fauffe 
riouvtlle.  Faux  cris.  De  faux  rapports, 
Fauffe  doHriue.  Fauffe  maxime.  Faux  fer^ 
ment.  Fauffe  hifioire.  Fauffe  allégation, 
Fauffe  imagination.  Faux  bruit,  feux 
raijonnemtnt.  Faux  argument,  Fauffe 
confequence.  Faux  témoin.  Faux  limoi- 
guage.  Faux  Prophète. 

On  appelle  Faux  emploi , L’ètnploi  d'une 
fomme  portée  en  depenfe,  quoique  la 
dépenfe  n'en  ait  point  été  faite. 

11  fignifie  aufTi , Qui  efi  fuppofé , eu 
altéré  . contre  la  bonne  fui.  Faux  cen- 
trât. Fauffe  promtffe.  Fauffe  obligation. 
Piété  d’ésriture  fauffe.  Fauffe  affignatton. 
Faux  acle.  Faux  titrt.  Fauffe  quittance. 
Faux  tefiament.  Faux  feint.  Fauffe  date. 
Faux  article.  Un  faux  oràre.  Une  fauffe 
route,  il  prétend  cela  i faux  titre.  Faux 
poiit.  Fauffe  mtfure,  taux  coin,  Fauffe 
monvoie.  Pièce  de  moanoie  fauff:,  Fifioie 
fauffe. 

Faux  Monnoyeur.  Voyt\  Mon- 

NOTEUR. 

On  appelle  Fassx  fel , Du  fe!  qui  nVR 
pas  prit  dans  les  greniers  du  Roi  , 6c 
qui  fe  débite  en  fraude. 

On  dix,  A fauffetenftignts , pour  dire. 
En  fe  fetvant  de  marques  fuppofées. 

Oo  dit , Un  faux  expofé , Ôc  en  ter- 
mes de  Pratique  , Un  faux  donner  à en- 
tendre  contre  lo  vérité , pour  dire  , Une 
chofe  expoféo  contre  la  vérité  , doniüée 
à entendre  contre  la  vérité. 

Faux  , fignifie  auffi  , Qui  eA  feint  8c 
contrefait.  Faux  ehtveax.  Fauffe  barbe, 
Fauffe  dent.  Fauffe  porte.  Faufft  ftnétrt. 
Pierre  faufit.  Diamant  faux.  Faux  rubis. 
Or  faux.  Faux  argini.  Fauffe  vtttu. 
Fat.fft  moitfiie.  Fauffe  hirim^rs. 

On  dit.  Une  fauffe  honte  » poat  dirt , 
Une  mauvaife  honte  , une  honte  qui 
n*eA  pas  fondée  en  ralfon. 

Faux  , fe  dit  aulfi  Des  chofes  qui  ne 
font  pas  telles  qu'elles  doivent  être  dans 
Icureenre.  Fauffe  galanterie.  Faux  brave, 
Fauffe  pointe.  Fauffe  étoeuence,  fauffe 
eomplaifance.  Penjée  faoffe. 

On  appelle  fi^urément  dans  les  ouvra- 
ges d'cfprit , Faux  brillant.  Des  pen- 
(éei  qui  ont  quelque  éclat , 8c  qui  n'onc 
ni  juAelTe  ni  folidiié.  Tout  «t  ouvrage 
efi  plein  de  faux  brillons , 

Faux  , fignifie  aufii , Qui  n’eA  pas  de  Ii 
façon  qu  il  doit  être  , ou  qu’il  a accou- 
tumé d'être,  ou  que  l'on  voudroit  qu’il 
fut.  Et  c'cA  dans  ce  fent  que  l*oa  dit , 
Faux  bond.  Faux  pas.  Fauffe  Aérra-che. 
On  dit  tigurémenc  8(  familièrement  , 

ân’Un  homme  a fait  faux  boni  . Quanl 
a manqué  à ceux  avec  qui  U avoir 
s SS  ij 
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3jr’5U€  frgiigç.TieM-  El  on  rfîc  rfc  wême  fecou^i  en  ca*  de  fraU  , TcFure  en  fief.  l/n  fta^i  rei/t  tfivn  ki- 

’Ur.c  fenme  qui  ■ fnin:jii(î  à fo.*)  hon>  Une  enveloppe  de  mat^onneiie  ou  de  ritaft  tetiu  t»  f.tf» 
neur  , qu  Lilt  a Jitit  Jj:jx  À /on  pa’itTide  » au  pied  des  eourtmes  6c  des  FEAL.  adj.  m.  Vieux  mot  q«i  fignific  Fi> 
konntur.  betlions  d'une  Place  de  guerre,  Si  à delle , & qui  etl  en  ufage  dans  ]«s  Letucs 

On  <i‘n , è^atiment  tjf  f.itt  è/jtijft  hauteur  feulement  du  parapet.  Féiffe  Koytwx.  À nos  amét  ^ féaux...» 

éjutfn  , pour  dire . que  L'angle  que  fout  attajue  , Une  attaque  faite  pour  ddro>  0^  dit  tunî  , C*tjf  fon  féal,  c'eft  mon 
deux  muri  n‘e(\  p«s  droit.  ber  à l'enr^emi  la  connoifTancc  de  la  vd*  fiai , pour  dire  , CeH  Ion  fideüe  ami  , 

Favx  , fc  prend  aulfi  pour  InfideUc.  ritabSe  , 6c  f our  l'obliger  à diviter  fes  c'efi  rnon  fidelle  ami , fon  intime.  Il  el\ 

Foux  frirt.  Faux  ont.  forcer.  Et  , Faujft  aia>mt , Une  alarme  du  Oyie  familier. 

On  é\t  figurément  6c  familièrement  en  rlcnr.de  pour  inquiéter  6c  fatiguer  les  F E B 

ce  fens  , d’Une  perforine  à qu*  il  ne  ennemis,  FÉBRICITANT,  adj.  Qui  a la  fièvre.  II 

faut  pas  fe  fier  , que  Ctfi  unt  Fjuffe  oUrrnt , fe  dît  aufli  fignrdrrent  fe  dit  particulièrement  De  ceux  qui  ont 

/«ne,  unt  fuuft  pièce.  d*Une  crainte  , d'une  frayeur , tam  fon*  des  fièvres  intermittentes,  ou  qui  n'ont 

On  dit  d'Un  homme  qui,  dans  le  def-  dement  , fars  fuje*^.  qu’une  fièvre  lente.  Un  komm*  /ébri^ 

feio  de  tromper , alTefle  de  bons  fentl-  On  appelle  FaujJ't  clef.  Une  clef  qu’on  citant. 

mens,  qte  C'efi  un  hunme  faux.  Et  garde  iurtivcmtnt  pour  en  faire  un  miu^  Il  e(l  aulK  fubRantlf.  C*t/S  «e  pauort 
d Un  homme  qui  n'a  psi  de  luAtnedarf  vais  ufage.  On  l'a  trouri  faiji  d*nnt  fehrUitant. 

refprit  , an*U  a i'tjpntjaax  , t{aie  C't/J  fat.ÿe  tUf.  FEBRIFUGE,  f.  m.  Remède  qui  cbafl* 

un  t/f  fit  faux.  On  dit  en  termes  de  Marine,  Fairt  U fièvre.  £r  fwef«/ne  rj?N<i  j^eed /ifèrt* 

Faux,  s'emploie  aulTi  pour  Irrégulier.  fauft  rçutt , pour  dire,  Tenir  pendant  Jurt  ^ pafft  pour  un  txttUtnt  fikrijigt» 

Ainfi  on  appelle  >f/0ie/  fauffet»  Des  ar-  quelque  temps  une  route  différente  de  FÉBRILE,  adj.  de  C.  e.  il  fe  dit  de  tout 

moirtes  fanes  cor.tre  les  règles , 6<  qui  ce'le  du  lieu  où  l’on  a deiïetn  d’aller , ce  qui  a ra^ort  à la  fièvre  , comme 

ont  couleur  fur  couleur  , ou  métal  Itir  pour  déiober  la  connoifTance  de  fon  principe,  effet,  fymptôme  , 6(c.  Aînfi 

métal.  Et,  Faux  pli  ^ Un  pli  qui  fe  deffein  , fur^tout  aux  ennemis.  on  dit  , CauftfihriUt  ckalour  ftktilo  ^ 

trouve  k un  habit  ou  i une  étoffé  , 6c  Faux  pfu  , fe  dît  aulTi  en  parlant  d'Une  étlin  féhil*. 

qui  n’y  doit  pas  être.  arme  i feu,  lorfque  l'amorce  prend  ,6c  F F.  C 

Il  fe  prend  auHi  pour  Difeordant.  Faux  que  l'arme  ne  tire  pas.  FÉCALE,  adf.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  qoe 

seeord.  Faux  ton.  FAUX-MARCiirft  , en  Vénerie  , fe  dit  dans  cette  phrafe , Af«rvèr«/éce/r , peur 

On  appelle  Fau^e  corJe , Une  corde  De  la  biche  qui  biaife  en  marchant , ou  fignifier  Les  gros  cxcrémcns  de  rhom* 

qui  n'cR  pas  montée  au  Ton  qu'il  faut.  Et  • du  cerf  après  qu’il  a mis  bas.  fnt.  Jl  y a é*‘S  pkofpkoret  gui  fo  tirtntdo 

CorJtfjbffe,  Une  corde  qui  ne  peut  ja*  Faux,  s'emploie  (ubAantivrment.  Dr/  lamatiut  fùaU. 

mais  s'accorder  avec  une  autre.  cerner /#  vreî  d'arre /e  faux.  FÈCES.  (.  (.  pl.  En  Chimie  , fignifie  Le 

Faux  , fc  dit  ercore  en  divers  autres  On  dit  en  termes  de  t^rarique  , ^rguir  fédiment  qui  fe  dépofe  au  fond  d’une 
fcni  , félon  les  divers  fubRantifs  avec  unt  ptiot  de  faux  , t'inferirt  tn  faux  , liqueur  qui  a fermenté  ; 6c  alors  c'eft 

lefquels  il  fc  joint.  Atnfi  on  appelle  Faux  po.ir  d:rc  , Soutenir  qu'une  pièce'  pro*  un  IVnonyme  de  Li*.  Il  fignifie  auflt  Le 

gt’mt,  La  matière  informe  qui  provient  duite  au  procès  eA  f^ufTe  , 6c  s'obliger  dépôt  que  font  les  liqueurs  filtrées  6c 

d'une  conceptiondéfeélueure.  k le  prouver.  clarifiées. 

cèi,  Une  couche  qui  n’eA  pas  k terme.  On  appelé  au  Palais,  Cnmt  de  faux  ^ FÉCIAUX,  f.  m.  pl^  C'cA  le  rsom  d'un 
Fanjfe  pUurtJtt  » l/i.e  plcmcfie  qui  n’e A Le  enme  de  celui  qui  altère  unepiccc , Colléee  de  Prêtres  , dont  la  princî* 

cauiée  que  par  l'inAumtnaiion  des  par*  qui  fcivirmrnt  en  produit  une  faufife  , pale  fonéUon  étoit  d'intervenir  dans  les 

tics  voiii:*es  de  ta  plèvre.  Faux  fo^r-  qui  dépose  faux  , 6(c.  Déclarations  de  guerre  8c  les  Traites 

rtau  , Un  fourreau  dont  ou  co>:vre  le  Faux  , s'cmp'oie  aufTi  adverbialement.  de  p«ix  o<t  d'alliance  , & deconfaersr 

vrai  fourreau  d'une  épé?.  Fauffet  mtn-  Raifcn-i’  faur.  F-xpofer  faux.  Jurer  ces  afles  pubb'cs  par  des  formalités  re* 

eket  , Dri  manthei  qu’on  met  par*  /aux.  Datf  faux.  Chanter  faux  , 6*c.  ligieufcs.  ^ 

dtA'us  d'autres.  Faux  hunrdun  , Une  Au  Quadrille  , A t’Hombre  , 6(  aux  au-  F£lOND  , ONDE.  adj.  Qui  produit 
Forte  de  chant  où  l'or,  ch.ntc  en  partie  , très  jeux  où  il  y a une  triomphe,  les  beaucoup  par  voie  de  génération.  Il  fe 

note  contre  note.  Faux  /ait  , Les  frais  carres  i^oi  ne  font  pas  triomphe  fe  nom*  dît  proprement  des  femmes  , 6c  des 

d'un  procès  qui  nVntrent  point  en  taxe  i rnent  Faujjet.  femelles  des  animaux.  Ltt /mmet  d*un 

6c  généralement  to  i'esles  petites  dé*  A faux.  aüv.  Injufiement.  Actvfè  à eel  paye  font  fart  fùondu.  Ltt  poiffon* 

penies  , outre  les  dépenies  ptiocipalcs.  faux.  ^ font  fort  fétondt. 

Faux  fuyant  , Un  endroit  dé'ourné  , Oi\  » Aller  à faux  en  gaelgat  endroit.  Il  lignifie  aufC  , Fertile,  abondant, 

dcarié  , par  où  l'on  peut  s'en  at'er  fans  four  dire,  Manquer  d'y  trouver  ce  Unt  terre  féconde.  Une  fuurct  fteonde  St 

être  vu.  En  termes  de  Cbaiïe  , c’eA  qu'on  cbetche.  Si  veut  y aîlt\^  à cettt  gui  dennt  de  l*ea»  obcnéatKmtnt, 

line  fente  k pied  d.'rs  te  bots.  Et  au  At*i'e-/d  , vaut  le  trouvertj^  , nt  erargnei  On  dit , La  chaleur  féconde  ^ la  lumière 

figuré  on  le  dit  pour  Une  défaite  • pour  potrn  d'y  aller  à faux.  ï.i  Q.i  Â\x  » t\\i'Vne  ficondt  du  Soieil  » pour  marquer  , qae 

une  cchanpatorrc.  Fjax)ooe,  Une  lueur , , o\x' une  pierre  dant  un  bâtiment  La  chaleur  du  Soleil  coi  tiibue  rxtrt* 

une  lumicre  qui  re  tombe  fur  les  cdi*  po*t<  à faux  , pour  dire  , qu’EMe  ne  mement  k toutes  les  produAioos  de  le 

jers  , que  par  «m  endroit  qui  eA  ordi*  poite  pas  è plomb  (ur  ce  qui  la  doit  terre. 

rairement  pratiqué  exprès  pour  cela.  louienir.  On  dit  figurément , Avoir  l't/prit  /V- 

Ft  on  dit  , ou  Un  uibitau  tfi  dent  un  On  dit  auflt  au  figuré  , qu'lie  raifon-  cond  ^ pour  dire  , Avoir  un  efprit  qui 

/...  jour , Q.tand  il  cA  éc’atié  du  fers  nem  nr  porte  à faux  , pour  dire  , qu’il  I produit  beaucoup.  Er , Avoir  la  veine 

ceniraire  A ceiwique  leUcintre  afuppofé  «A  fondé  fur  une  choie  qu'on  fuppofe  féconde,  pour  dire,  Avoir  une  grande 

dans  fon  objet.  vraie,  6c  qui  ne  l'eA  pas.  Veut  facilité  i faire  des  vers. 

En  Peinture  , on  appelle  Faux  , Ce  gue  et  rnfonnemtnt  efi  folide  , matt  Ù Kl  on  dît  figiirémenc , Un  fujet  fécond , 

qui  n'imite  pas  exaAement  la  rutirre.  pofte  a faux,  unt  matUre  ftcende , pour  éttt , Un  fu-* 

Ainfil'ondit , co/«r/a/aax,  FAUX-SA  UNAGE.  f.  m.  Vente,  débit  de  jet,  une  matière  qui  fournit  beaucoup. 

dt/ein jaux  , Uc.  faüxM.Oatapunipourle/aux  faunage»  FECONDER,  v.  a.  Terme  de  l'hyfique. 

Faux,  fe  dît  encore  en  diverfes  autres  pour  avoir  fait  le  faux/eunagt.  Rendre  fécond.  La  pluie  a fèeomdi  mpt 

fignificattOAf.  Ainfi  » Faujfe  po^te  , ou*  FAUX*SACN'1FR.  f.  m.  Celui  qui  vend , eampagntt, 
tre  la  fignification  de  porte  feinte,  fe  qui  débite  du  faux  fel.  FicoM>é  , t£.  participe, 

dit  dans  une  mairo.i  , d’une  petite  por*  FAUX*S£MBLANT.  f.  m.  Apparence  FÊt^ONDlTÉ.  f.  f.  Qualité  par  laquelle 
te  par  laquelle  on  ne  pailc  pas  ordi*  trompeufe.  Il  m'a  trahi  fout  un  faux-  une  chofe  efl  fécoode  , foit  dans  le  pro* 

naircment.  femèlaxt  d'amitié.  ■ pre  , foit  dans  le  figuré.  La  feeonditi 

On  appelle  auffî  Fauffe  porte  , dans  F E A det  anmaux.  La  fécandité  de  la  terre, 

cre  Place  de  guerre  , Une  porte  deAi-  FÉAGE.  f.  m.  Terme  de  Jjrtfprudence.  La  fécondité  de  l'tfprit.  Lé  ficoédiflé 

jiéc  pour  f«ûc  des  foctiti , ou  reaevoir  CÛMUrMdWéodattoo,  U figrûfie  encore , d'oo  /jet  ^ d*p»e  mtuiitii  * 


Digüized  by  Google 


F É C ' 

PÉCULE,  f.  f.  T«rmede  N!cJ*clnc^ou> 
dre  blanche  affez  fcmblrble  * l'am^>.!on  , 
<)oi  fe  fdpare  du  fuc  exprimé  de  certain 
re*  racincf  , comme  la  Bryoruic  & le 
Pted*de»veau. 

FicviF.  Sédiment  qui  fe  dépofe  au  fond 
d'une  liqueur  trouble , qui  a eu  le  temps 
de  fo  dépofer. 

FECULENCE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Les  Médecins  appellent  de  ce  nom  le 
fédinent  des  urines. 

FÉCULENT  . ENTE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Il  fc  dit  des  liqueurs  qui  dé* 
pofent  une  lie  • & qui  n'ont  pas  la  pu- 
reté qu'elles  doivent  avoir. 

FÉE 

FÉE.  r.  f.  C'étoit  autrefois , félon  Popl** 
nion  du  peuple  , une  cfpèce  de  Nymphe 
cncbantcrcfle  » qui  avoit  te  doo  de  pré- 
dire l'avenir  . 8(  de  faire  beaucoup  de 
cbofci  au-defTus  de  la  nature.  Le  Fèt 
AUint.  Le  FU  Urf4aJt.  Ltt  trftm  ei- 
lorar  lu  eontu  du  FUt. 

On  dit  de  cetiaincs  chofes  parfaite- 
ment bien  faites  « & où  il  parott  du  mer- 
veilleux , au'//  ftmhU  ûyua  iii 

f*itu  pût  Ui  FUs. 

FÉER.  V.  a. Enchanter,  charmer.  Vieux 
mot  qui  fe  difoit  autrefois  en  parlant  De 
certains  enchantemens  qu*on  attribuoit 
■ux  Fées.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  prife  des  vieux  contes  de  Fées. 
/*  vous  fU  6*  re/Ve. 

Féê  , is.  participe.  Lu  vttux  Romuus 
diftni  ^ut  Fsrrtgct  itou  fié  , fur  lu  */• 

mu  it  Mtmbriti  ttoitnt  fUts, 

FÉERIE,  f.  f.  L'arc  des  Fées.  //  fut  trxaf 
porté  à Bobyiont  par  art  it  Fétrii, 

F F.  I 

feindre.  T.  a. Simuler,  fe  fervir  d’une 
faulfe  apparence  pour  tromper  , faire 
fcffiblant.  Ftimits  uns  maUdit.  Fùairt 
Irai  tntrtprife.  Ftiadrs  ds  lé  jo'tt.  Zn 
fti%néét  ^ alltr  à lé  chajfs  , Uftféuva, 
fsiédtt  d'étrt  géi.  Ftindrt  i itts  tri/lt. 
Ftiadrs  d'airs  tn  col'trs.  Sésoir  ftiédrs» 
Avoir  Fart  ds  ftindrt* 

Il  (j^ihe  aulîi  , Inventer  , cootrouver. 
Jlfttnl  du  ekofu  fai  as  font  pis  vrai- 
ftmbUhlts.  Ct  P%ictt  a fttnt  des  fjt'os 
gui  n*ont  jaméis  été.  Fetndrt  du  carna’ 
tifts  fai  n'ont  point  ds  vréifemhlancs. 
Feindre,  v.  n.  Héfitcré  faire  quelque 
choie  , en  faire  difficulté.  En  ce  fens  il 
re  fe  dit  guère  qu'avec  la  négative.  J* 
ne  feindrai  point  de  vous  dits.  Il  n’é  pat 
fâint  de  lui  déetatsr. 

On  dit  d'Un  homme  & des  animaux  , 
qui  après  une  indifpofition  boitent  en- 
core on  peu , qu’////«i/a<flr  tn  matekant. 
Lit  fi  guéri  de  fa  goairr , taais  il  fttnt  en- 
tons un  peu  du  pied  géuehs.  Ce  eheval 
feint  tfitripied» 

fxiNr,  llNTC.  participe.  C/n  malfeint, 
Vnt  amitié  fùnte.  Unt  h-fioirt  feint:. 

On  appelle  Porttùinte % tolonnt ftintt , 
ftnstre  feints  , Crc.  La  repréfencation 
d'une  porte  , d'une  colonne  , Ho.  que 
l'on  fait  pour  la  ^irroérrie. 

FEINTE,  f.  f.  DilTimulation  • déguife- 
menl  , artifice , par  lequel  on  cache  une 
chofe  fous  une  apparence  centraire.  // 
faiifttnhlant  é’étrs  de  vos  «eii/,  mais  es 
n*tfi  gus  feinte.  Toute  fa  dévotion  n’tfi 
eac  ftintt,  llm*éfurprit  pat  fssftistiSt, 
fiis  ftimu  »'gnt  péi  réufitt 
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FrtNTf. , fe  dit  en  matière  d'Efcrime  , 
qt*arid  on  fait  femblam  re  vcwdcîr  por- 
ter le  coup  en  un  endroit  du  corps  I 6c 
qii'cat  le  porte  en  un  autre.  Faire  une 
feirje.  // fit  une  feinte  , 6*  paffa  fur  lui. 

1 FIN  TISL.  f,  f.  ècinte  , déguitement.  Il 
violltt. 

/ ^ ^ ^ 
i I LE.  f.  f.  Barre  de  fer  creufe , dont  les 
Vitriers  fe  fervent  pour  tirer  le  verre 
foctdii  des  creu  ets , 6(  pour  le  fouffier. 
FÊLER.  V,  a.  Fendre  un  vafe  , un  erif* 
tal , un  verte  , 6:c.  en  telle  forte  que 
les  pièces  en  demeurent  encore  iointes 
l'une  avec  l'autre.  Il  ne  faut  gas  expofer 
Cl  vafe  à la  gtiée  , elle  le  feleroit. 

11  en  auffi  récipr.  Ce  vaje  fe  filera  ^fi 
on  l’approeke  trop  prit  du  feu. 
F£lÈ,ÉC.  participe,  l/n  pot  filé.  Une 
eloehe  jèiée.  Un  verre  fêlé. 

On  dit  proverbialement  , que  Les  pots 
filés  font  ceux  gui  durent  le  plus.  La  mê- 
me clioft  fc  du  figurément  Des  perfon- 
ncs  • qui  , i cauie  de  leur  déUcatefTc 
ou  de  leur  indifpofition  , fe  ménagent 
mieux  que  1rs  autres. 

On  dit  figurément  & familièrement  , 
qu'L'a  homme  a la  tète  filée  , le  timbre 
filé,  pour  dire,  qu'il  cft  un  peu  fou. 
FELICITATION,  f.  f.  Compliment  que 
l'on  fait  à quelqu'un  , pour  lui  marquer 
la  part  que  l'on  prend  i ce  qui  lui  cfl 
arrivé  d'agréable.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  le  mot  de  compliment  ou  de 
lettre.  On  lui  a fait  un  compliment  defé- 
lieitétion.  Je  lui  ai  écrit  une  lettre  de  fé~ 
iieitntion. 

FÉLICITÉ,  f.  f.  Béatitude  . grand  bon- 
heur. Lé  félicité  ittrntile.  Lé  fouvtraîne 
J'tlieiti.  La  fuprime  f élicité,  La  véritable 
félicite  ne  feptut  trouver  gu'en  Oita.  Jouir 
d'une  parfaite  féJieiié.  Une  felieité  gue 
rien  ntfautou  troubler,  ^uelgues  Fhiio- 
fophts  ont  fait  cenfifier  ia  félicité  dans 
l'indolence,  il  met  en  eeln  toutefaj'élieité. 
Toatt  lajéheiti  de  la  vit.  Ftrenu  eumb/e 
de  la  fiiteité.  Les  ftlicités  de  es  monde 
font  peu  àurablti. 

FELICITER.  V.  a.  Faire  compliment  i 
quelqu'un  , lui  marquer  que  l'on  prend 
part  è fa  )oie.  Jt  vous  félicité  de  la  nou- 
velle Charge  gu  an  voue  é donnée.  Il  é 
gagné  fon  protêt , il  faut  gut  je  l*en  éille 
féUeiter.  • 

Il  s'emploie  tuffi  au  réciproque  , pour 
dire  , S'applaudir  , fe  favoir  bon  gré.  Je 
me  J'élieite  d'avoir  J'ait  un  fi  bon  choix. 
Fl  LiciTÉ  , ÉE.  participe. 

FÉLON  , ONNE.  ad|.  Rebelle  , traître. 
Il  fe  dit  proprement  du  vaRal  lorfqu'il 
fait  quelque  chofe  contre  la  foi  qu’il 
dcHt  à fon  Seigneur. 

Il figrtifie  auffi  , Cruel , inhumain,  bar- 
bare. Courage J'élon.  Regard JéJon.  Caur 
félon.  Humeur  Jélonnt.  II  vieillit  en  ce 
fens. 

FÉLONIE,  f.  f.  Rébellion  du  vafTal  con- 
tre le  Seigneur.  Ctimtd*  félonie.  Atteint 
& eonvainca  de  félonie. 

FÉLOUQUE.  f.  f.  Sorte  de  petit  bâti- 
ment de  bat- bord  , 6c  â rames,  qui 
nVften  ofage  que  dans  la  Méditerranée. 
S* emh arguer  fur  une  ftlougue. 

FÊLURE,  f.  f.  Fente  d'une  chofe  fêlée. 
La  fêlure  en  tfi  fi  légère , gu*om  ngiâ  tpit 
poiiu  f gu’tllt  nepé/pitpoi/gt. 
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femelle,  f.  f.  Anima!  teffi'né  prr  ia 
nature  à concevt>it  6t  à produire  fen 
fcmblable  par  fa  conjorélian  t*vec  it 
fnâîe.  Il  ne  fe  dit  proprement  qu’en  par- 
lant des  biles.  Le  mâle  U laftmtlte.  Dit 
gue  U fimeite  u eongu.  La  vaihr  eji  U fe- 
melle du  taureau.  La  biehe  efi  ta  fcmeUe 
du  eerj.  Lé  poule  efi  la  femelle  Ja  eo.j„ 

On  le  lert  pourtant  do  mot  Ftme/le  , 
en  parlant  des  femmes  , pour  l'oppolèr 
eux  mâles.  Üartt  gut/gues  Coutumu  , /c« 
mJlisixeluent  Ut  fcnelltt  Duché femtUt, 
Horsde  ces  matrcrcs  de  Généalogie  i 
defucceffion  , ïtmtlU  ne  (e  dit  des  fem- 
mes qu'en  plaifanteric.  Hevuut fit\paa 
d cette  ftmrne  , e'efi  urie  Jartperty/e  femel- 
le. C"efi  une finef*mtlU.  Èttan^ejttrtelit, 
Femelle  , efi  auffi  adj.  de  t.  g. 
rin  mâle  , urt  ftrin  femtlU.  Une  perdrix 
mâle  , une  perdrix  femelle,  11  fe  dit  auffi 
de  quelques  plantes.  Un  palmier  mâle  , 
UH  palmier  femelle.  Dm  cùnvre  mâle , du 
chanvre  f<mtllt. 

Les  Bütanrfies  appellent  Fleurs  f met- 
Ut , Celles  qui  n’ont  point  d'éramines  » 
6c  dont  le  pifiile  devient  fruit. 
FÉMININ,  INE.  adj.  Qui  appartient  â 
la  femme  , qui  efi  propre  & particulitr 
h la  femme.  Lt  fixe  J'tmintu. 

Il  fignifie  auffi  , Qui  refTrmble  i l« 
femmo  , ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet 
hymmt  a U vifagt  fitninin.  La  voix  J‘c- 
minine.  La  marehe  jémio.nt.  Les  maniè- 
res féminines. 

FÉ.MiHtN,  efi  auffi  un  terme  de  Gram- 
maire . êc  fignifie  , Qui  efi  du  genré 
oppoféau  milculqj.  iVoai  mafeuhn^  nom 
féminin.  Genre  mafeulin  , gittre  fimimn. 
Lettre  , table  , cheminée  , font  du  genre 
féminin. 

On  appelle  tn  François,  Ttrrrtiaa'fote 
fiminiru  *\Jnt  terminaifon  dor.tla  der- 
nière lettre  efi  un  £ muet , comme  ea 
Belle  , ou  dans  laquelle  les  confooneo 
qui  fuivent  TE  muet  ne  fe  prorvoncent 
point  ordinairement , comme  en  Belles^ 
difent  , prenttent , 6rc. 

Fi.'VIINlSER.  V.  a.  Faire  du  genre  fémi- 
nin. Il  ne  fe  dit  que  de  cena-ns  mots  quê 
étoient  originairement  mafeu'ins , 6c 
que  l'ufage  a rendus  féminins.  L'ufatcé 
Jéminifé  plufieurt  mots.  Èpigrammt  etols 
autrefois  du  geart  mafeulin  , fujage  C4 
feminifé. 

É^fMiKtsÉ,  £i.  participe. 

FF..M.ME.  f.  f.  La  femelle  de  l'homme. 
Dieu  tira  la  fimme  de  lé  eSte  d'Adam, 
Les  femmes  font  naturelUrnent  timides,  fl 
y a plus  dt  femmes  gut  d'hommtâ  dans 
une  tfl'e  ViUe.  Cet  hcrrtme  tfi  adonné  au 
vin  & aux  femmes.  Une  femme  mariée. 
Femme,  ledit  auffi  pour  fignificr  Celte 
qui  efi  ou  qui  a été  mariée  ; & en  ce 
lens  il  efi  oppofé  h YiWe.  Les  fimmtt  G 
Us  filles.  Ftmrtte  en  pulfanee  de  mari. 
Mort  G femme.  Femntjagt.  Ftoime  êa 
bien.  Honnête  femme.  Femme  grofft.  fem- 
me veuve.  Ctfi  fit  ferume  légitime.  Femme 
ftparée  de  fon  mari.  Itmmt  autoriféttn 
Jufiiet, 

Oa  dit , Frtmdre  femme  , pouf  dire  , 
Se  marier.  Ce  viens  garpon  a enfin  prit 
femme. 

On  dit  proverbialement , Appétit  de 
femme  grofie  , pour  dire.  Un  appétit  dé- 
£(  s i»fftmmt  wm  s ÂVn  éA 
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wiii  > pour  dirti  que  Les  femmci  veu* 
lent  fortement  ce  qu^ellcs  veulent. 

Et  proverbîelement  aulTt  • quand  il 
pleut  & qu'il  fait  folcil  en  même*temps  » 
on  dit  t que  Lt  DUhte  hét  fé  femmt. 

Bonne  Femme,  outre  fa  fignî6cation 
ordinaire  I veut  dire  encore,  Une  fem- 
me ; & quelquefois  aufli  Ton  ap> 
pelle  de  le  forte  Une  femme  de  peu , 
une  payfanne. 

On  appelle  ftmmt  de  chambre , Une 
femme  ou  fille  qui  fert  une  Dame  à la 
chambre  ; 8c  en  ce  feas  on  dit , fin- 
met , au  pluriel , pour  dire  , Femmes  de 
chambre.  Eile  appel/e/et  femmes.  Elle 
envoie  urne  det  fts  femmes. 

Et  l'on  appelle  femme  de  Celle 

qui  eft  chargée  du  foin  du  linge  , de  le 
vainelle  d’argent  , &c. 

FEMMELETTE,  f.  f.  diminutif.  Terme 

2ui  ne  fe  dit  que  par  mdpris  , & pour 
gnifier  Une  femme  d’un  efprit  irès-fim- 
ple  êc  très-hornd.  Votu  fouvenu\-teot 
per  les  avis  d'ane  femmtUitt  ? 
fémur,  f.m.  Mot  purement  latin,  que 
les  AnatomiRes  ont  tranfporté  dans  no- 
tre langue  « pour  figniner  l'oi  de  la 
CuilTe.  Le  fémur  efi  le  plut  grand  det  os 
de  corps  humain.  H y a uat  fraciure  au 


FENAISON,  f.  f.  La  faifon  où  Ton  coupe 
les  foins.  Le  temps  de  la  feoû  fon. 

FENDANT,  f.  m.  Un  coup  donné  du 
tranchant  d’une  épée  de  haut  en  hat.  U 
fut  hlej[é  dangeretÉftment  d’un  feadaae 
gu’il  refut  dans  le  tùrstkae. 

On  dit  famllicrement , faire  le  fen- 
éeai  , pour  dire  , Faire  le  mauvais  , 
faire  de  grandes  menaces,  parler  com- 
me un  feafaion  qui  veut  fe  faire  crain- 
dre. 

PENDERIE,  f.  f.  Terme  des  Forges  de 

. fsr.  L'art  6c  i'af\ion  de  fendre  le  fer  6c 
de  le  féparer  en  verges  . après  qu'il  a 

.été  mil  en  barre.  Un  ouvtier  qui  entend 
lien  la  fendtrie.  Meeire  du  fer  à U feu» 
derU. 

Il  figniüe  aufli  Le  lieu  où  Ton  fait  agir 
tout  ce  qui  fert  à la  fenderie.  Le  idaiere 
de  forge  itoie  dans  le  fenderie. 

FLNOEUR.  f.  m.  Celui  qui  fend,  fen» 
deur  de  lots. 

On  dit  provcrbialcinent  êefigurément , 
fen.Uur  de  nafeeux  , pour  dire , Un 
homme  qui  fait  le  mauvais  , qui  me- 
nace. 

FENDOlR.  f.  m.  Outil  oui  fert  i fendre , 
h divifer.  Fendoir  de  reanier , de  Ton- 
rtelier, 

FENDRE.  V.  a.  Couper,  divifer  en  long. 
fendre  un  erhre.  Fendre  du  lois.  Fendre 
en  deux,  fendre  avec  une  cognée.  Fendre 
la  tittd'uneoup  de  faire. 

On  dit  fgurement  d’ün  grand  bruit  , 
q>iO  C't(l  un  irutt  qui  fend  la  rrre  ; 6c 
d'Un  mal  de  t£te  violent.  Il  me  femhle 
quott  me  fendis  tête. 

Et  on  dit  aufn  hgnrément  d’Un  homme 
qui  fait  des  dtfline^ions , des  préciûotis 
trop  raùnées , qu7i  veut  fendre  un  cAe- 
en  quatre, 

FrNoaE,  Rgnihs  aufli  fimplement , Di- 
vifer  , féparer  les  parties  d'un  corps 
continu  , folt  en  *ong  , fort  autrement. 
La  trop  grands  féehtr^t  fend  U ttrre,  La 
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ptUe  fend  Us  pierres,  U a gelé  À pisrrt 
ftndrs.  Un  navire  qui  fend  Veau  » qui 
jtnilts  vagues.  Vnoifeau  qui  ftnd  Cair. 

U fignihe  aufli  , Séparer  par  force  des 
choies  qui  ont  quelque  union.  Fendre  la 
preffe.  tenirt  Uslataillons  , les tfcadtorts 
det  ennemis. 


Fekoel,  efl  auui  neutre  ; mais  i!  ne 
s’emploie  alors  que  figurémer.t  6c  dans 
cet  pbra/cs  , La  tete  me  fend  , U tour 
me  ftnd  i pour  marquer  un  violent  mal 
de  tète  , un  grai'.d  fentiment  de  com- 
palhon.  La  tete  me  fend  du  bruit  que  Cote 
fait.  Le  eaur  me  ftnd  de  douleur.  Le 
emur  me  fend  de  voerfouÿrir  tnntdeptU’ 
vrts  gens, 

Fendae,  efl  au(C  réciproque  , 6c  fl- 
gnifie  , Devenir  divifé,  féparé , s'en- 
tr'ouveir.  Ce  bois-là  ftfend  aifèmens.  La 
terre  fe  ftnd  de  ehaleur.  Une  muraille  qui 
eommtnee  à fs  fendre.  Les  eaux  fe  fendis 
rent  en  deux  au  pajfage  dé  in  mtr  rouge. 
Fendu,  ve.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  t les  yeux 
grands  6c  un  peu  longs  , qu’i/  a Us  yeux 
bun  fendus  j oc  de  celui  qui  a la  bouche 
fort  grande  , on  dit  par  exagération  6c 
parplaifantcrie , qu’i/a/d  bouche  fendue 
jufqu*auM  oreiUts, 

On  dit  aufli  , qu'tAi  homme  efl  bien 
fendu,  pour  dire,  qu'il  efl  de  taille  a 
être  bien  à cheval , à bien  embralTcr  un 
cheval.  Et  t\\x'Un  chevnl  a les  nafenux 
bien  fendus  , pour  dire  , qu’il  a les  na- 
rines fort  ouvertes. 

FENÊTRAGE. f.  ro.  colleéllf.  Toutes  les 
fenêtres  d’une  maifon.  Le  fenêtrage  de 
ce  palais  efi  tout  déglacés. 

Il  fienihe  aufli  , L^rdre,  la  dirpofition 
pour  les  jours  , pour  les  fenêtres  d'une 
maifon.  Le  fenêtrage  de  ce  bitiment  efi 
mal  entendu  , efi  mal  ordonné, 
FENÊTRE,  f.  f.  Ouverture  faite  dans  une 
muraille  pour  donner  du  jour , 6c  le  bois 
6c  le  vitrage  dont  elle  efl  garnie.  Fenê- 
tre baffe.  Fenêtre  haute.  Croifet  de  fenêtre. 
5e  tenir  à la  fenêtre.  Ouvrir  êes  fenêtres. 
Fermer  les  fenêtres.  Se  mettre  à la  fenêtre. 
Mettre  ta  tête  à la  fenêtre.  Fafftr  par  to 
fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre.  Jeter  par 
Us  fenêtres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  prodi- 
gue • qu'//  Jette  tout  par  Ut  fenêtres.  Et 
d’Un  importun  dont  on  ne  peut  fe  dé- 
faire , que  l'on  a peine  à ehafler  , Si 
vous  lejditet  ftrrir  par  Importe , tirets^ 
irtra  par  la  fenêtre. 

Fenêtre.  Terme  d’Anatomie.  Nom  que 
l'on  donne  aux  deux  cavités  de  VOs 
pierreux  placé  dans  le  fond  de  laeailTe  du 
lambourde  l’oreille.  La  fenêtfe  ronde, 
la  fenêtre  ovale. 

FENIL,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  ferre  les 
foins  à la  compagne.  Le  fenil  efi  tout 
plein. 

l'ENOUIL.  r.m.  Sorte  de  plante  aroma- 
tique. Fenouil fauvage.  Fenouil  commun. 
Un  brin  de  fenouil. 

II  fe  prend  aufli  pour  la  graine  de  la 
même  plante.  Manger  dm  fenouil.  Du  fe- 
nouil eonfit. 

FKNÜUILLF.TTE.  f.  f.  Eau-de-vie  rec- 
tifiée 6c  diflïllée  avec  de  la  graine  de  fe- 
nouil. La fenouiiUtte  de  file  de  Rê. 
Fenoviu-Ette  , fe  dit  aulfi  d’Une  ef- 
pece  t!e  pomme  qui  a le  goût  de  fenouil. 
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FENTE,  f.  f.  Petite  ouvertoff  fil  long. 

Regarder  par  ta  fente  de  lapotst.  La  fenia 
d'une  muraiVe.  Il  fefait-ia  beaucoup  do 
fentes. 

FE^TEl.  f.  f.  pl.  Ce  font  les  gerfutes  oti 
intervalles  vides  de  rocher  qui  accom- 
pagnent fouvent  les  ûllons  métalliques  « 
6c  font  quelquefois  remplit  de  mine. 
FEN10N  ou  FANTuN.  f.  m.  Terme 
d’art.  C’efl  une  forte  de  ferrure  deflinéo 
à fervir  de  chaîne  aux  tuyaux  des  chc* 
minées. 

FENU-GREC.  r.m.  Plante  légumiiscufe. 
Sa  graine  a l’odcur  forte  , quoiqu'afl'ex 
apréable.  Elle  ifl  émolliente  6c  adou- 
ci liante. 

F E O 


FÉODAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  (e 
Fief , qui  appartient  au  Fief.  Matière 
féodale.  Droit  féodal.  Droits  ftodaust. 
Saifie  féadaU,  Retrait  féodal.  Seigneur 
féodal. 

On  appelleauflî  Droit  féodal , Le  droit 

Îui  traite  des  Fiefs.  Ce  livre  traite  du 
}roit  féodal.  Il  entemd  biese  le  Drott 
féodal. 

F'ÊüDALEMENT.  adv.  En  vertu  du 
droit  de  Fief.  On  a faifi  eette  terre  feo* 
dalement. 

FÉODALITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dencc.  Qualité  de  Fief.  Ce  mot  fignifle 
aufli  La  foi  6c  hommage.  La/aoieiirs 
fe  preferit  point. 

FER 

FER.  f.  m.  Métal  d'un  gris  clair  6c  bril- 
lant, fort  dur  , dont  on  fait  tcnite s for- 
tes d'armes  , 6c  la  plus  grande  partie 
des  inflrumcns  qui  fervent  aux  Artifans, 
Fer  de  mine.  Fer  en  mine.  Fer  fondu.  Mina 
de  fa.  A/./iière  df/ir.  Fer  battu.  Fer  fos» 
gè.  Fer  deux.  Fer  aigre.  Fer  dur.  Fer  caf- 
fant.  Écume  de  fer,  Sarre  de  fer.  Affiner 
U fer.  Battre  U fer.  Souder  U fer.  Rouilla 
de  fer.  Fer  reuiiié.  Fer  qui  fe  rouille.  FU 
de  fer. 

On  dît  proverbialement  6c  figurémenr , 
Il  faut  battre  le  fer  pendant  qa'ilefiehaud, 

fiour  dire  , qu'il  faut  pourfuivre  uneaf- 
aire  pendant  qu’elle  efl  en  bon  train. 
On  oit  hgurément  d’Un  homme  robufle  , 
6c  qui  réiifleaux  plus  grandes  fatigues  , 
qu'//  a un  terpt  de  fer , que  e'efi  um 
corps  de  fer,  £t  d’Un  nomme  infatigablo 
dans  les  afr.iires , dans  les  études  qui  de- 
mandent une  grande  appitcaricn  , une 
grande  contention  d'cfprit  , que  c*tfi 
une  tête  de  fer. 

On  appelle  aufli  familièrement , Tito 
de  fer.  Un  homme  extrêmement  opiniâ- 
tre. Voue  ne  lefere\  pas  changer , c'r/l 
une  tête  de  fer. 

Les  Poètes  qui  ont  partagé  les  temps 
en  quatre  fiècles  , ont  appelé  Stiele  de 
fer  , Le  fiêcle  le  plus  dur  6c  le  plos  bar- 
bare , en  roppofaat  au  lîècle  d or  6c  au 
fiècle  d’argent.  Ft  dans  ce  Cens  on  ap- 
pelle encore  , Siècle  de  fer  , Un  fiècie 
où  ta  guerre  efl  allumée  par-tout  , où 
Hnjuflice  régne  , où  tout  le  mondo 
foulfre. 

On  Ait , le  fer  d*une  pique  t le  fer  d’uni 
lance  , le  fer  d'une  fuehe , pour  dire  , 
La  pointe  de  fer  qui  efl  au  bout  d'une 
pique  , d'une  lance  . d'une  flèche. 

On  dit  , Se  battre  à fer  eaioa/«r,  pour 
dire  , Sc  bsitie  avec  üç4  a^mca  efliléci  s 
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tt  «pn  ft®  fe  «üît  proprement  cpi’en  par- 
lant de  certainei  occafions  de  ioùtes  & 
rie  to  jmoîs , dam  !efquclle*  on  le  battoir 
arec  deearmetaffildes»  aa  lieu  que  d'or* 
riir>*ire  on  ne  s'y  fervoit  que  d'artnei 
rabattues  (<  émoulTéet. 

On  dit  ficurémenr , 5<  i J///a  à/«r  /mou~ 
/u  , pour  cite  , Disputer  , plaider,  con- 
tcrter  fans  ménagement.  C/i  deuar  ^a- 
leiif#  • cet  J4UM  pUiJtu/i  fe  k4lHnt  àftr 
irnout». 

On  dit  fi5urémenf , Battu  U fttt  pour 
dire,  Faite  des  armes,  fil  s’exercer  à 
l'efciime  fl  aux  fleurets. 

On  dit  aullt  figurément  fie  familière- 
ment , d'Un  homme  qui  s’exerce  depuis 
long*temps  en  quelque  profelTioo  , com- 
me i plaider,  parler  en  public.,  ficc. 
qu'/f  y 4 /otig'^tempj  au’îi  tai  tt  fir.  Il 
famthitn  avoir  é»irr«  U fer  avant  i'ta 

itrtvtntt’ii» 

Fer  , en  ftyle  oratoire  fil  poétique  , fe 
prend  pour  Poignard  , épée  , fibre  , fii 
généralement  pour  toutes  fortes  d'armes 
femblablcs.  H ft  flongta  U ftr  éaas  h 
f<in.  Vaiaere  Ut  tnntmu  autant  par  la 
aUmtnet  qut  par  It  Jtr, 

On  dit , Frr.plvytr  U ftf  6*  h ftu  , 
Quand  un  Chirut|len  fc  leit  de  l‘un  fil 
de  l'autre  pour  la  guérilon  des  plues  ; 
fie  alors  Fer  fe  pre  .d  pour  l’infttumcnt 
rie  fer  dont  les  Chirurgiens  fe  ferrent 
en  cette  occafion. 

On  dit  aulli  figurément , Employtrtefer 
& U fit» , pour  dire  , Employer  les  remè- 
des les  plus  violet  s. 

On  appelle  Ftr  d<  eh<tal , ou  abfotu- 
tner.î  Ftr,  Le  demi-ccrcle  ou  la  foie  de 
fer  dont  on  garnit  U corne  des  pieds  des 
chevaux.  Ftr  neuf.  Vtrofé.  Rele>tt  te* 
ftrt  d'u9  ehtvat.  Un  fer  qui  loeht.  hUttri 
un  ftr  à un  chtvat.  Mettre  dttftrt  <rem- 
ponnét  • pour  empêehtr  qa*un  cheval  ne 
gU'Jfe  fur  la  glace.  El  dans  les  occafions 
où  cette  efpccfl  de  demi  •cercle  fil  de  foie 
«.1  d'argent  ou  d'or,  on  dit , Fer  d'argent. 
Ftr  d'or.  Letchtvaax  de  cet  Amha£aieur 
croient  dei  fera  d'argent. 

On  dit  proverbialement  , Quand  on 
fatrre  un  MattehafH  faut  payer  Ut  vitux 
fin,  pour  dire,  que  Quand  on  qfiitte 
les  ouvriers  f il  faut  leur  payer  ce  qu’on 
leur  doit. 

On  dit , cheval  efl  tomhi  let  ^aa- 

tre  ftrt  en  /'air,  pour  dire,  qu'il  s'efl 
renverfé  fit  eA  tombé  fur  le  dos.  Et  figu- 
rément  d'Un  homme  porté  par  terre  fit 
renverfé  avec  violence  , qu'i/  ejt  tombé 
let  quatre  ftrt  en  l’aie. 

On  dît  proverbialement  fil  figurément , 
Une perfonne  a toujoure  qui  /que  ferqui 
Icehi  , pour  dire  , qu'EUe  a toujours 
quelque  infirmité , quelque  incomme^ité. 

On  appelle  en  termes  de  fortification , 
Fet  À cheval.  Un  ouvrage  fait  en  demi- 
cercle  au-dchorsd'une  (dace. Cette  forte 
rie  Fortification  n'cA  plus  guère  en  ufage. 
Kl  en  termes  d’Architef^ure  , on  appelle 
aufli  Fer  à cheval, Un  efcalicr  qui  a deux 
rampes , fil  qui  eA  fait  pareiUemcnt  en 
ricmi'cercle.  11  fe  dit  auAî  par  extenfion 
rie  deux  pentes  douces  qui  font  en  demi- 
ecrcle  dans  des  jardinv. 

Fer,  fe  dit  aufli  abfolument  d’Un  inAru- 
ment  de  fer  pour  repaffer  le  linge.  Pajfer 
le  fer  far  un  rabat  f fur  une  dcnttllt» 
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Fers  , au  pluriel , fignifie  , Det  chaînes , 
d«  c^,  des  menottes,  fitc.  £tn  aux 
ftrt.  Etredant  let  ftrt.  Avoir  Ut  fer»  aux 
piedt.  On  lui  met  Ut  fat  '^ux  puis.  U 
axoit  Ut  ftr»  aux  maint. 

li  fe  prend  aufTi  figurément  fir  poétique- 
ment pour  l’état  de  l'vlclavagc  , & pour 
l'cngagementdans  unepairionateoureufe. 
Let  ptupUt  qui  avotent  gémi  iong-temp» 
fou»  U foug  de  ta  tytanntt , ae  f.ngtrent 
qu'à  rompre  leur»  fer».  Le»  aman»  fe  p!ai- 
ftnt  dan»  leur»  fa»  , bémjfint  leur»  fer». 
L'amour  U titnt  dan»  fet  fer». 

Fers,  au  pluriel,  fe  dit  auAÎ  De  ptu- 
fieuri  inArumens  fie  outiis  de  fer  qui  1er- 
verit  à d.veri  ufages.  Pt»  fer»  à ftifer , 
à Jatte  de»  gautlret  , des  oublie».  Fer» 
pour  découper.  Fer»  à dorer. 

On  dit  proverbialement  fit  figurémftit, 
Meiac  U»  fer»  au  feu  , pour  dire  , Com- 
mencer i agir  vivement  dans  une  affaire. 
//  tf  ttmp»  de  mettre  le»  fer»  au  feu. 

Ou  dit  communément  d'une  pièce  de 
moanoie  qu'on  a mife  dans  la  balance 
pour  être  pefée  , qu’£//r  eji  entre  deux 
fer» , pour  dire  , qu'Elie  ne  trébuche 
point. 

FtR-aLANC.f.  m.  CeAdufer  en  lame 
mince  qui  efi  recouvert  d’érain.  Plaque 
de  fer-blanc.  Une  eoffuiére  de  fer-blanc. 

On  ap|.;eUc  Fer  d' aiguillette , Une  | c- 
tite  picce  de  fer  blanc  ou  de  cuivre  , ou 
d'argent  , dont  une  aîgui.lcttc  cA  garnie 
par  Te  bout. 

fERULANTlER.  f.  ra.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  fer-blanc. 

FER  CHAUD,  f.  m.  Maladie  qui  coiifiAe 
dans  une  chaleur  violente,  qui  monte 
de  l'cAomac  iufqu'à  ta  gorge. 

FtRfcT  D’ESPAGNE,  i.  m.borte  d'Hé- 
matité  qui  eA  une  vraie  mine  de  fer. 
Le  Feret  a une  figure  régulière.  On  te 
trouve  dans  quelques  endroits  de  l'Ll- 
agre.  On  dit  qu’il  y en  a nulft  en 
tance  a Bagnères  au  pied  des  Pyré- 
nées , fil  aux  environs. 

(ÉKIAL  , ALE.  adj.  Qui  regarde  la  Fé- 
rié , qui  eA  de  f énc.  0§\ee  fatal, 
fEKIfc.  f.  f.  Terme  dont  l'fglife  fe  fert 
pour  défigner  les  diAérens  jours  de  la  fe- 
moitié.  Le  lundi  eA  appelé  , La  fteonde 
hdne.  Le  Mardi  , La  aoif'tme  Férié  , fil 
ainfi  du  reAe  jufqu'au  Vendredi  , qui 
s'appelle,  La  fixitme  Férié.  Faire  l Office 
de  la  Férié.  On  ne  dit  point , La  première 
Férié  , ni  la /eptlèm*  Férié  i mais  au  lieu 
de  cela  on  fe  len  des  mou  ordinaires  de 
Dimanche  6c  de  Samedi, 

Férié.  On  donnoic  ce  nom  chtE  les  Ro- 
mains , aux  jours  pendant  Irrquels  il  y 
avoir  celTitton  de  travail , ordonnée  par 
U Religion.  Les  Fériés  étoient  differen- 
tes des  jours  de  Fèces , en  ce  que  1rs 
Pétri  étoient  célébrées  par  des  Sacrifices 
ou  des  Jeux } au  lieu  que  le  repos  fuAîrott 
pour  corAituer  les  Fériés.  On  en  compte 
piufieurs  qui  tiroient  leur  furnom  des 
circonAances  de  leur  origine  , ou  des 
moufs  de  IcurétablifTement.  Férié»  voti- 
ves. Féfiet  annivtrfaire».  Férié»  mobiU», 
Fériés  latine»  ,&c. 

Parle  mot  Férie,\ti  Romains  défignoîent 
auffi  quelquefois  un  jour  de  F'ète,  parce 
qu’on  lenoit  les  foires  pendant  les  fêtes 
ou  les  Fériés. 

FERIR,  Vi  a.  Fropper.  Vieux  mot  qui 
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n'eA  p!üf  en  ufage  qu'en  celte  phrafe  , 
San»  coup  férir,  pour  dire  , Sans  rien 
hafarder.  On  a remporté  la  viSoire  fant 
coup  férir,  U en  tfl  waa  ù bout  fan»  coup 
firir. 

Ff.AU,  UC.  participe.  DleA'é,  frappé  do 

?;uelque  choCe.  It  n'a  d’ufage  qu'en  plai- 
anrerie  , fie  dans  ces  parafes  , 1/  efl 
féru  contre  un  tel , pour  dire  , II  cA  in- 
difpofé  contre  un  tel.  Jl  efi  féru  de  cette 
femme,  pour  dire.  Il  en  cA  éperdument 
amoureux. 

FERLER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Plier 
tnticrcment  les  voiles,  les  mettre  en 
fagot.  Quand  on  ne  les  plie  qu’en  partie» 
00  dit  , Larguer. 
rEAt.i,  £e.  participe. 

FERMAGE,  f.  m.  Le  prix  dont  on  eA 
convenu  pour  une  ferme.  Payer  le»  fer- 
mage». li  me  doit  beaucoup  de  ftrmazet, 
FFRMAIL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  figniholt 
Av^fe,  crochet,  boucle,  oc  qui  s'cA 
confervé  dans  te  B'afon.  On  appelle  Un 
ica  fermailU, Ct\m  qui  eA  charge  de  plu- 
fleuri  fermaux. 

FERMANT.  ANTE.  adj.  Il  n'a  gucro 
d'ufage  que  dans  cet  phrafes  , A jour 
fermant , A portes  fermantet , pour  dire, 
Quand  te  jour  eA  fi.’ii , quand  on  ferme 
les  portes. 

FER.ME,  adj.  de  r.  g.  Qui  tient  fixement 
è quelque  chofe.  Le  plancher  efijtrme. 
La  elorfon  n’êfl  guère  ferme. 

Il  fignifie  aulli , Qui  fe  rient  Axemenc 
fans  chanceler  , fans  reculer  , fans  s’é- 
branler. Être  ferme  à chtval.Tcntr  Ueoyt 
fe^me.  Être  ferme  fur  fe»  piedt.  Être  ferma 
fur  fet  étrier».  Marcher  d^un  pat  ferme. 
On  dit  aulTi  figurément  d’Un  homme 
qui  fe  défend  bien  quand  on  l'attaque  , 
que  C’tfi  «fl  Aoimne  fe  tiettt  fume  fur 
Je»  étrier». 

ü.n  dit , De  pied  ferme , pour  dire , Sara 
bcugerd'iin  lieu.  Uya  diux  heurt»  que  je 
V3b»  attend»  de  pied  ferme.  F.t  l’on  dit  , 
Attendra  fennemi  de  pied  terne  , peur 
dire  , L’ntendre  dans  la  réfoluiion  de  le 
bien  recevenr  s'il  fe  préfenie.  Et , Corn- 
battre  de  pied  ferme , faire  ferme  , pour 
dire,  Soutenir  les  aciaques  de  l’ennemi 
fans  reculer  , ra.ni  s'ébranler. 

On  dit  figurémeot , Attendre  quelqu*vn 
depied  ferme , pour  dire , Attendre  quel- 
qü’u.ndans  la  réfolution  de  lu!  réfmer  , 
témoigner  ne  pas  le  craindre.  Et,  Faire 
ferme  , pour  dire  , RtliAcr  tAcéUve- 
ment. 

FERME.fe  dît  anlTi  Du  reg«ird,dela  voix, 
de  la  contenance  , fil  fi'gnifie , Fixe  , ai- 
futé.  ^roi>  U regard  ferme,  la  eentenan- 
ce  ferme.  Il  a la  voix  j'trme  , la  parula 
ferme.  Il  lut  dit  d'un  ton  ferme, 
lî  fignifie  auffi  , Fort  fie  robuAe.  Avoir 
la  main  ferme , let  reins  ferme»,  le  poigne» 
/<-■«. 

On  drt  F la  Paume  , Avoir  le  coup  fer- 
me, pour  dire»  Pouffer  vigoureufement 
la  balle. 

Ferme,  fignifie  auffi , Qui  eA  compafle 
fil  foliée , & fe  dit  par  oppofitlon  a Mou. 
Le  terrain  rf  ferme.  Du  poijfon  qui  a le 
ehair  ferme. 

Üo  appelle  en  Géographie,  Terre  fenne. 
Tout  ce  qui  cA  du  continent  de  la  terre, 
è la  diAécrnce  des  îles,  Pa^er  d’une  iie 
trq  tetre  ferme. 
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^ERMI I Te  dit  6gurdmcntf  pour  dire  « 
CcntUcit , tr.dbrjnUble  » aut  ne  relaifle 
ointabittre  par  ]*e<!vtrû(c  , invariable. 
’nhtfKttiufcimetaftt  tif^iuuom»  j4t<n‘r 
l'ame /trm<  dam /t  p<'il.  l/a<  r^^'ô.'«ir;o4 
ferm<,  üit  (uuragtftrmt.  Vn  firme  fivpot. 
ütmcstrtf  ftrtnt  éati  fa  rifvluiwa.  Avulr 
untfitme  <:0yar,et.  Une  firme  tfpéraact, 
Vnifoi  fume,  l/ne  arnttit  ferme. 

On  liit , Avoir  it  juftmini  femi , l*ef- 
pfitjeentt , pouc  dire,  Avoir  l’efprii  droit 
fc  folide. 

On  dit , que  La  man.-èrr  , le  fiiri  d*un 
Filatfi  tfift/mtt  pour  exprimer  L«fu- 
rcid  qu'il  fait  paroitre  ààos  fa  fat^oo 
d’operer. 

Cette  cxprelTion  renferme  aufTi  Tidde 
qvk’il  penche  plus  vers  U dureid  que  vers 
le  mcctleux. 

F £r.ve  « pris  adverbialement  » r<gntfie  » 
i ortcmeni , d une  ma.tière  ferme.  Parlu 
firme.  Tenir  une  ikofe  kienj'cine.  litur/er 
ferme.  Frapper  ferme. 

On  dit  famiUirement , j'p«re4/>  umt 
ekofe  fort  6r  ferme,  nier  une  ekoje  fart  & 
ferme,  pour  dire  , La  fouienir  » U nier 
avec  beaucoup  d'tSlurance  &.  fans 
bciiter. 

On  dit  a«i(T>  abrolument , Ferme , pour 
dire,  A)ei  du  courage. 
ferme.  (.  f.  Convention  par  laquelle  le 
rropriétaire  d*un  héritage  , c‘uue  terre , 
d’une  renie  , d'un  droit , abandonne  la 
jouin'ance  de  fort  héritage,  de  (a  tcrtc  , 
de  (es  diottj  i quelqu'un , pour  un  cer- 
tain temps  5c  pour  un  certain  prix.  ^64- 
ârr,  ou  en  termes  de  Pratique  , Jlauier 
fee  terres  à firme.  BailUr  ifumt.  Faire 
bn  hnil  à firme.  Prendre  à Jtrme.  Quitter 
ent  feinte,  Fîaujfer , tnbei^er,  diaînutr  la 
ffme  , Ut  fermes  du  Uot.  Les  fermes  dt» 
Droits  du  Roi.  La  ferme  des  OaheUes. 
Let  eiüij  grej^et  Fermes» 

Ferme,  f«  prend  aufli  pour  la  chofe 
donnée  i ferme  i 6c  dans  ce  frns  il  fe 
dit  Des  métairies  6c  des  autres  lidrltages 
en  roture.  Avoir  une  ferme.  Acheter  une 
ferme.  Cette  SeigntuiU  confie  encinquu 
fx  fermes. 

fl  fe  dit  encore  De  U décoracioa  du 
fond  d'un  tliéitrr. 

FERMEMENT,  adv.  D*une  manière  fer- 
me , avec  force  , avec  vigueur.  Aunehi 
fermement.  S'^puytr  fermement. 

Il  fignifte  aufii  , Avec  affurance  , conf- 
tamment , invaciablement.  Perfifter  fet~ 
tntment  dans  fa  rèfoluttcn , dans  fon  opi- 
nian.  Croire  fermemene  une  chofe.  Svutf 
nir  feimement  fan  avis»  Soutenir  feimt- 
ment  un  menfonge. 

FERMENT,  f.  m.  Terme  didaflique. 
Levain  qui  agile  6c  divife  les  parties  les 
plus  groüièrei  d’un  corps , en  forte  qu’il 
vient  i fe  gonfler  Ac  à occuper  plus  de 
place.  Cela  fert  de  fument, 
FERMENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  a la 
vertu  (le  fermenter- 

FERMENTATION,  f.  f.  Terme  didafti- 
que.  C’efl  le  mouvement  interne  qui  s'ex- 
cite de  luï-mcme  dans  un  liquide,  par 
lequel  Tes  parties  fc  décompofeoi  pour 
former  un  nouveau  corps.  C'efl  ma!-Â* 
propos  que  i'an  co»i«tnd  la  Ferrneatntlon 
■vec  F jferveftenee  6<  ZbuUttion  , qui 
font  des  cltclcs  trèi-iiilîércnies.  Voyez 
SCS  mois,  ^te  Chingftes  diRit^S^cat  trois 
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•^rpicCl  de  fermentation  , la  5RxV/rNatiy« , 
l* Acide , 8c  le  Putride.  Lu  éigefimn  Ce 
fuit  pur  lo  ftrmentation  des  aùmtns.  Lo 
fermentatUn  dt  lu  btU. 

Il  ie  dit  aji  figuré,  en  parlant  de  la 
diyifion  des  partis,  des  eiprits.  Les 
efpriis  etuiffit  dans  la  plus  grande  fer- 
mentatoa, 

FERMtNfEft.  V.  n.  Terme  didaftîquc. 
8'agicer,  fe  divifer  parle  mojen  du  fer- 
met.t  • de  luric  que  les  par:ies  bo.ûlion- 
nent  , occupent  plus  d'efpact.  La  pâte 
feimintc.  Lu  kurseurs  fermenteiu. 
Fer/'enté  , Le.  participe. 

FEUMER,  V.  a.  Gloire  ce  qui  eft  ouvert, 
Farmer  une  chamhe.  Fermer  un  coffre. 
Fermer  un  tah.net.  Fermer  ant  hi'Ui,  Fer» 
merane  hourfe.  Fumet  la  ^ortt.  Fir.nterla 
fenêtre.  Fumer  la  porte  a U eUf.  Fermer 
lapotieuurureuil.  Fermer  à double  tour. 
Dans  ce  fens-là  oo  eu , Leimer  un 
Livre. 

On  dit , Fermer  une  parestthefe , peut 
dire.  Marquer  le  croihcc  de  la  fin. 

On  dit  aulTi  au  figuré  , Fttmer  une  po^ 
renthife , pour  duc,  Tcrmtpcr  une  di- 
grcfîion  trop  longue  , & revenir  à fon 
li^et. 

On  dit , Fermer  lo  porte  fut  ^utl^*/un  , 
pour  dire , Fermer  la  porte  ar>rcs  que 
quelqu'un  eft  e^.tré  ou  forti.  ^'amir  la 
forte  à ^uelfu*un , pour  dite,  L'empècher 
d'entrer.  Fcrinre/epo;-/«  eu  ne\  de  ^uel- 
ffc'hiT,  pour  dire.  PoufTcr  rudement  la 
porte  contre  lui  , dans  le  temps  qu'il  fe 
préiente  pour  entrer. 

Et  on  dit  figurémcnt , Frroirr  A/  péris 
aux  mjuvaijet  penfêes,  ai,x  mauvais  ton- 
fûts  , pour  dire  , Les  rejeter. 

Oo  dit  figurc'mcnt,  fermer  la  maiehe  , 
pour  dire  , Marcher  le  dernier  à une 
cérémonie. 

On  dit , Fermer  une  lettre  , un  paquet  , 
pour  dite , Plier  6c  cacheter  une  lettre  , 
un  paquet. 

On  dit.  Fermer  «4  rfismin  , unpajfoge,  ; 
ene  ouverture , une  aventure  , pour  due  , | 
Boucher  un  chemin  , un  palfage  , une  i 
ouverture  , une  avenue.  Fermer  les  ports, 
les  paÿagts  d'un  pays  , d'un  Royaume  , 
pour  dire  , Empêcher  que  per’onne  n'y 
entre  6<  n*en  forte.  On  a fermé  les  P„rts 
d* AngUture  , les  paffatei  des  Pyrinitt, 
On  dit  figurémcnt  , Fermer  le  chemin  à 
ûuel^u'un,  pour  dire  , Ô^er  i quelqu'un 
les  moyens  de  faire  cuclquc  chofe. 

On  dit  aulfi  dans  le  fens  de  Clorre  , 
Fctmtr  la  moin.  Fermer  la  bouche. Fermer 
les  yeux.  Fermer  lo  veine , &e,  Ferrnee  lis 
yeux  à un  homme  ^ai  rient  d'expirer.  Le 
ikirurgieo  ne  lui  ovoit  pas  bien  fermé  la 
veine. 

On  dit,  qu'On  n*a  pas  fermé  Vail  de 
toute  ta  nuit  ^ pour  dite  , qu’Oii  a paflé 
la  nuit  fans  dormir. 

On  dit  figurcment,  Fermer /esyruR-  i la 
iurniirtfaux  •’j4iréj  du  monde,  pour  dire. 
Se  refuler  a l'évidence  | être  en  garde 
contre  les  vatuiés  du  monde.  Fermrles 
yeuxyîir  beaucoup  de  tkofes  . pour  dire. 
Faire  fcmblant  de  r.e  pat  voir  beaucoup 
de  chofes , rie  pas  cémotgncr  qu'on  les 
rcriaroue.  Er,  Fumer  tortille  , pour 
dire  , Ne  vouloir  p'as  ouïr  une  chofe. 
Fermer  PouitU  aux  çaiomniet  % 4ux 
aidi/oAets, 
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On  dît  figurément , Fermer  ta  hotteht  M 
outl^u'un,  pour  cire.  Lui  intpofer  filer.cC, 
Et , Fermer  la  bouche  à la  me'difanee  ,ilo 
ealuruBte , pour  dire,  ôter  toute  occa^ 
fion  de  médilance  6c  de  ca!omr.fe. 

On  dit  aufli , Fumer  la  houeht  à fvs/« 
^u'un  , pour  cite  , Convaincre  quelqu'un 
en  telle  forre  qu'il  ne  puUTc  tien  avoir  à 
répliquer.  Mu  roifons  lui  ont  ferme  lu 
iouihe. 

Fetmerla  bouike  , tft  mifli  Une  forte  d^ 
cciémos  ie  par  laqueile  le  Pape  in;pofe 
Ica  doigts  fur  ta  loucbc  d'un  rcuvcais 
Cardinal. pour  lui  marquer  qu'il  n'a  point 
encore  voix  délibérative. 

On  dit  , Fermer  le  Palais  , pouf  dire  ^ 
Ceflér  tout  exercice  de  Juflicc. 

On  dit  dans  le  même  (ens,  Fermer  let 
xèferrf# , ■ pour  dire,  CcfTcr  de  jouc^ 
pour  quelque  temps.  On  a accoutume  dt 
fumer  les  théâtres  ^uix\<  jours 
Pâques. 

rERAiea.  figi.Ifie  aufli  Er.clorre. Fermer 
unt  ville  , un  pare  , un  jardin.  Fermer 
murailles  ^ de  haies,  de  foÿis. 
ffcR.MFR,  efl  auiTi  neutre,  6<  fignifie^ 
t ce  clos.  Let  portes  de  ta  Ville  ne  fuo 
ment  fn'irsf/s  èenri.  Ctifenluet  ne  fet» 
ment  pat  hirn.  il  po'le  tou/ourt , la 
eke  ne  lui  ft>mt  jamais. 

II  efl  auin  réciproque.  Ctttt  porte 
I mal  faite,  elle  ne  fe  ferme  pat.  Cette  plai^ 

! fe  fermera  bientôt. 
èERMà,  £e.  participe. 

FERMETE,  i.  f.  L'état  de  ce  qui  e9 
ferme  , folîde  6c  difficile  à ébranter« 
L*i fi  un  terrain  marétagKux  gui  na  au* 
Cane  fermeti.  Ces  pilults  n'ont  point  a fftt 
deftrmeié. 

il  figiiific  aufli,  QDJÎiié  d'un  corps  com« 
paétc.  En  ce  feus  il  ne  fe  dit  guère  quo 
du  poifTon.  Ce  poiffoti  a te  goût  Cr  U /cr~ 
mué  de  la  foie. 

Il  fignifie  figurément , Confiance , a(Tu« 
rance, courage  dansradverfué.  C'ne  g'on^ 
deferm.téét  tottrage.Feur.eti  de  caur.Fer^ 
mr(é  d’âme.  Fumeié  d'efprit.  Cet  hommo 
n'a  point  de  ft.mtté  dans  fet  eefolutiens  , 
dt/ermttédensr efprit.lln'a  nulle fumeti 
dans fet  réfolutions.  lia  une  grande  feS‘ 
meti  dans  fet  mavx  , dans  Vadvetfiti, 

1 ERMETLlRË.  f.  f.  Ce  qui  fert  & fermer* 

Il  fe  dit  principalement  en  matière  do 
Serrurerie  & de  Menuiferie.  / a fume- 
iuredune  Chapelle.  La  fertneiute  d*un% 
beutiaue, 

FERfi»l£R,lÉRE.  f.  Celui, celle  qui  ptend 
des  héritages  ou  des  droits  k feinte.  Ftr- 
mier  Gênéeetl,  C'tfi  le  Fermier  d’une  telle 
terre.  Le  Fermier  & la  Fermière.  Fermiee 
detCabelles,  des  Aides.  Let  Fermiers  deo 
eing  g'btfes  Fermes,  fermier  judieiaire, 
I•ER^10^R.  f,  m.  Petites  attaches  oopgra- 
fes  d'argent  ou  d'autre  métal, qui  fervent 
à tenir  un  livre  fermé . Afrme  det  fermoirs 
à dts  heurts.  Det  fermoirs  d'or.  Des  fer- 
metlrs  d'argent, 

FEROCE. adj.  det.  g.  Qui  efl  farouche 6ç 
cruel.  Il  oe  fe  dit  proprement  que  de  cer- 
tains animaux.  Les  hetet  féroets.  Oa  ex- 
pofoit  les  Martyrs  aux  bêtes  féroets.  tex 
lions,  les  tigres  font  des  animaux  féroets. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  cruel  « 
dur,  brutal,  que  Cefi  un  tfprit  féroce, 
t/n:  humeur  féroce.  One  biie  féroce.  Ida% 
turel  fjtroet.  Regard  féroce. 

FÉRQCITÉI 
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f tROCITÉ.  C.  r.  CmâèK  ^ c*  «fl 

f^roct.  Lé /ifétité  i/t  mtanlU  ém  Um  , 
êé  tigre. 

il  fe  dit  figurdm^nt  d«i  hominti.  Lé 
ferotité  éâ  ee  tsrtért  at  pot  iiro  éthoeie 
p«r  romt  Us  hoo4  tréitemtas  ^o'cm  ioi  fit. 
Vitytr  /u/fu'oiî  ra  ftroeiti  de  essieu- 
mUs.  t'é  roetti  ^humeur,  fùésiti  d'tjprit. 
Il  a uoe  férotitè  d'hmmeor  ^u'il  tfi  impof- 
fihle  4t  iomoter, 

f h-RRAlLLt.  r.  f.  coll.  Vieux  morceaux 
de  iét  uiës  ou  rouiUë»*  De  U fetrciUe. 
VitiiU  ferrmtlU,  fUadtur  de  oieiUeftr- 
réilU. 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
bruit  avec  drt  lamci  d'dpée,  en  les  frap> 
paiu  Ici  UJies  contre  le<  auirei.  Des  fi- 
toox  titirent  étjfitôt  Ctpie  Je  mitent  à 
ftrtoilier. 

Il  fe  ditaufli  De  ceux  qui  font  profcr* 
f»onde  fe  battre.  Cefi  un  kraoegui  n'ai' 
me  f«*i  JerrmilUr,  11  cA  familier  laot  au 
propre  qu*au  figurd. 

Ffreaili  br  , fe  dit  figurdment  pour 
Ditputer  fortement  . cooteülcr.  Us  s*tn- 
Mégittét  dans  une  di/pute,  & Us  ferréiU 
urt-ét  longtemps.  • 

FERRAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait 
profeAion  de  fe  battre.  Cefi  un  grand 

fertniléfUT, 

FERRANOiNIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique  let  étoA'et  de  foie , Sc  fur-tout 
une  efpèce  d'étoffe  qu'oo  apptioit  au- 
trefois Fttféndinê. 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , Matéeka/ 
ferrant. 

Ferrement,  f.  m.  Outîi  de  fer.  On 

le  furprtt  aree  dee  timts  four  Jet , des  ero-  . 
éhtts  de  fer  , 6r  quantité  d'autres  ftrrf 
ment.  Let  ftmmens  d'un  Chirutgttn. 
FERRER.  V.  a.  Garnir  de  fer.  Ferrer  une 
parte.  Ferrer  un  eofi't,  une  Unitre. Ferrer 
un  lit.  Ferrer  une  atmoire.  terrer  atte  pi- 

Îui,  Ferrer  un  hdtom.  Ferrer  une  aune, 
errer  des  raues, 

FEaftCR  » en  parlant  des  chevaux  , Eenî* 
ht  • Attacher  des  fers  aux  pieds  d'un 
cheval  avec  des  clous.  Ferrer  un  cheual 
éts  quatre  pieds  , fe  ferrer  tout  à neuf.  Vrs 
(ktoal  d'ffleiU  à ferrer.  Ferrer  des  chevaux 
à glaee , OA  leur  metire  des  fers  cram- 
punoét  pour  empêcher  qu'ils  ne  glIAent 
fur  la  glKe. 

On  du  provtritalcmcn  tôt  f.gurément 
d'Un  homm^.  qu’/f  n'rd pas  ai/e  à ferrer^ 

Sour  dire , qu’il  eA  diAicile  a perfuader  » 
gouverner. 

Et  proverbialement  ftgurément  , 
ferrer  la  mule  % pour  dirf , Acheter  une 
chofe  pour  quelqu’un  » & la  lui  compter 
plus  cher  t^'elte  n’a  coûté. 

On  dit,  Ferrer  dtt  aigutllttret , pour 
dire.  En  garnir  les  extrémiréi , foit  de 
fer  Manc  , foie  de  cuivre  ou  d'argent  , 
8cc.  Et  on  dit  , Ferrer  d'or  .ferrer  d'ar- 
fêntg  pour  dire,  Gari.îrd*oreu  d’argent 
ce  qui  tâcccKitumé  d*être  garni  de  fer. 
Ce  cheval  efifttri  Ca’gtne, 

F£Rxi  . âe.  participe. 

On  appelle  Lau  ferrée  , De  l'eau  oû 
l’on  a plongé  un  fer  ardent  Ou  rouillé. 
Chettün  ferre  . Un  chemin  dont  le  fond 
•ft  ferme  de  pierreux  » de  oû  i*on  n’en- 
fance  point.  El  tigurément , Style  ferré^ 
l^oR/le  qui  a de  la  duieté. 

Teàt  l. 
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Ofl  dit  Afurdmtfit  6c  familièftmcRt  » 
qu'CAi  deaeinf  tfi  fïrri^  qu'//  efi  ferré  à 
plate  , pour  dire  . qu’il  eA  extrêmement 
habile  dans  la  matière  dont  on  parle  . 6c 
irci'capable  de  s’y  bien  défendre  « A on 
l’attaque. 

On  dit  populairement  d’Un  homme  qui 
dît  des  iniures  6c  des  paroles  dures  » que 
C’ryf  une  gueule  ferrie. 

On  dit  proverbialement  & par  mépris 
d’Un  faiifarcQ  qui  fait  le  brave  , que 
Ctfi unmangeur , unavatenr de  ehatrettea 
ftrttai\x  l’on  dit  proverbialement  d'Un 
grand  manj^e.  r^.  qu'A  a»tf/<rotf  dee  cA«/- 
rettet  fentes. 

FERRE-T.  f.  m.  Diminutif.  Fer  d’aiguil- 
lette. Dn  ferret  d'aiguillttie. 

On  dit  proverbialement  d Une  chofe  de 
peu  de  valeur  , 6c  donc  on  ne  fait  nul 
cas,  qu'eue  er  vaudrott  pas  en  donner  un 

/^erret  à'aeguiUette. 

ERREUR,  f.  re.  Qui  ferre.  Perreur  d*a  't- 
grtilletus.  Il  n'a  guète  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe. 

FERRIERE.  (.  f.  Sac  de  cuir  dans  lequel 
on  porte  tout  ce  qui  eA  néceAaire  pour 
ferrer  un  cheval  . & autres  chofes  qui 
peuvent  remédier  aux  accidens  qui  fur- 
viennent  en  voyage.  La  Cocher  a ouklii 
fa  ferrière. 

FERRONNERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  vend , 
où  l'on  fabii(;u«  les  gros  ouvrages  de 
fer. 

FERRONNIER  * 1ÈRE.  f.  Celui  . celle 
qui  vend  des  ouvrages  de  fer.  Âehtttr 
des  chentts  tnv  Ferronnier. 

FERRUGINEUX  , EUSE. adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  fer,  qui  a des  parties 
de  fer.  (/ne  terre  ferrugineuft.  Des  taux 
ffrugineufts. 

Ferrure,  f.  f.  Garniture  de  fer.  La 
ferrure  d'une  porte.  Belle  ferrure.  Ferrure 
bien  fa  ite.  Ferrure  délicate,  i.a  ferrure  de 
et!  rouet-là  n'efi  pat  afft\  forte. 
l'CKRVaB  , ftenifie  L'aélion  de  ferrer  les 
chevaux,  ôcTc  fet  qu’on  y emploie.  // 
en  toute  tant  par  an  penr  la  ferrure  de 
deux  chevaux. 

Il  bgnihe  auAî  La  manière  dont  on 
ferre  un  cheval.  Ferrure  à la  Ftanqoife  , 
i la  Hoagroife  » à la  FoLonoife, 
FEUTÊ.  f.  f.  Vieux  mot  qui  li^niAoit 
FortereAe  , 6c  qui  s’rA  confervé  dans 
les  noms  de  plufieurs  lieux.  La  Ferté- 
Milon.  La  Ferlé' Alait. 

FERTILE,  adj.  de  t.  g.  Fécond  , qui 
prœluir . qui  rapporte  ^aucoup.  Cèamp 
fertile.  Terre  fertile.  Pays  fertile.  Fertile 
eu  kié  . en  vin,  6re.  Anne:  fertile.  Il  fe 
dit  auffi  des  perfonnes.  U efi  fertile  en 
txptditmt  • en  inventiorte. 

On  dit  hgurément , Un  e/prit  fertile  , 
pour  dire,  Un  efprît  qui  produit  facile- 
ment  quantité  de  clio4s.  Et , Un  fujet 
fertile  X uns  matière  fertiiex  pourdirc, 
Un  fujet  fur  lequel  il  y a beaucoup  de 
chofes  a dire  , urie  matière  qui  fournit 
qt^antité  de  chofes. 

FERTILEMENT.  adv.  Abondamment , 
avec  feriilité. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile.  Le 
fumier  ftrtilife  Ire  terres.  Le  AVf  yenani 
i fe  dehorder  , fkrtiUft  tautts  U$  terne 

d'aUntcur. 

FcaTiusfei  tr..  participe. 
FERTiLnÉ.  L U Qualiii  de  c*  qui  eA 
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fertile.  Ze  êenes  eeleurt  tfi<t  f»i  contre^ 
kne  le  plut  é la fertilité  de  la  tare.  Il  faut 
efpérer  gutla  fertilité  Jera  plus  grandt 
que  l'anitet  dt:r>fire. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  fpiri- 
tuelles  9(  morales.  C’tfi  un  hontme  qui  a 
Lut  grande  fertilité  d'tfprit.  Une  frattié 
fertrlité  ama^nation. 
r ERVKMMF-.NT-  adv.  Avec  ferveor.  Il 
prie  feryemmtat.  Il  t’a:quiitt'ftrrt»uient 
des  itsoirs  de  la  Religion.  Ce  Sutieé 
s'ae^uiuifetvtrurntrtt  dt  fon  devoir. 

fervent.  ENTH.  adj.  Qui  a de  la 

ferveur , qui  cA  rempli  de  ferveur.  C'efi 
un  hamme  extrêmement  fervent  dans  la 
piété.  Un  Rfiiehux  très  feivatt.  Un\èln 
jtrvent.  Une  dévotion  fervent!, 
lERVEUft.  f.  f.  Ardeur.  lèle,  fenti- 
me.'*.t  vif  6c  aAt-flueuz  avec  lequel  on 
fe  porte  aux  chutes  de  piété  , de  cha- 
rité. êcc.  Pria  Dittu  avec  ftrveur.  Str» 
tir  Dieu  avec  ferveur.  Le  ferveur  dt  là 
dCwtion.  La  fttvtar  de  fon  \ète.C'efiute 
l.vKtmt  plein  defervtmrx  qui  a une  granit 
ferveur.  Il  tfi  encvte  dans  fa  prernsèrt  fer» 

* eur.  Il  ne  faut  pat  tai^er  refroidir , loi  f té 
ralentir  fa  faveur.  Une  ferveur peffegert. 
On  dit  proverbialemenr , Ferveur  dé 
Noviet  ne  dure  pas  long-temps. 

FtKULE.  f.  f.  Petite  palette  de  boîf  otl 
de  cuir  » avec  laquelle  on  frappe  fur  It 
main  des  écoliers  Icrfqu’iH  ont  fait  quel- 
que légère  faute.  Un  Régem  qui  é tott* 
/ifUrs  la  férule  i ta  mer'iT. 

Il  fe  dit  tuA»  pour  figniAer  on  cotm  d* 
férule.  Son  Régtnt  lui  a donaéunt  fésuU, 
U é eu  une  férule. 

On  dit  hgurément  , tsre  fout  la  fémtn 
de  quelqu'un  . pour  dire  . Etre  fous  fê 
corrcAion. 

FÉr.ULC»  Plante  ombeliifère.  Elfe  croît  en 
France  i la  hauteurde  huit  à neuf  pieds  ; 
mais  dans  la  Ponilfe  6c  les  autres  pays 
chauds,  elle  devient  un  arbre.  La  fe- 
mence  6t  les  racines  de  la  Férule  font 
employées  en  Médecine. 

FERidE.  f.  (.  Terme  de  Marine.  Lé  dé 
toile.  On  dit  , t\u'Une  voile  a tant  dé 
ftr\et , pour  déligner  fa  hauteur  6c  fa 
largeur. 

F B S 

FF-ÇCENNIN5.  adj.  Terme  d'Artîquîrét, 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  plorici  dans 
cette  nhrafe,  Fers  fefeennint , 8t  défî,;ne 
ur.c  forte  de  vers  libres  6c  groAier* 
qu'on  chantott  à Rome  dans  les  Fctei 
éc  les  Diverriffemens.  Ces  vers  airfi 
nommés  d’une  ville  de  Tcfcane  , d’où 
l'ufage  l'en  introduifit  à Rome  , n'a- 
voient  point  de  mefure  juAe,  6c  re- 
noient plus  de  ta  profe  cadencée  que  dca 
vers.  La  plupart  étoieni  ohfcènet  6c  li- 
cencieux. Ih  tinrent  long  temps  lieu  de 
Drames  aux  Ro.matns. 

FEbbE.  f.  f.  La  partie  chsrntie  du  der- 
rière de  l'homme  ot  de  quelques  im'mavx 
i quatre  pieds.  La  fejfe  d'an  Aom>»fr« 

• Donner  fur  la  fefft.  Donner  fur  les  ftS'et^ 
La  ftffe  d'un  cheval. 

On  dit  nrovcTbialement  6e  populaire- 
ment d'ün  homme  qui  aÿt  moUrmenC 
6<  néglî  'cmment  dans  qtie'qu#  affaite  » 
qu’//  n'y  va  que  d*un:  ffe. 

Ft  l'on  dît  popnlaircm.nt  en  pîrfant 
d'Un  homme  qui  a fait  quelque  grande 
pette.  qui  a rcqu  qu^'qur  gtand  dom* 

Tit 
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nage  » tm  m «v  dam  Us  ftfts. 

On  <Jif  % Courir  la  pojle  fur  fts  ftffts  | 
Mur  « irt . Courir  U poDe  i cheval. 
FE55E*CAH1£R.  C.  m.  On  appelle  ainA 
par  méptis  « Celui  qui  gagne  fa  vie  a 
taire  des  rôles  d‘écriturei.  U cft  Ca> 
milier. 

FESSE  MATHIEU,  f.  la.  On  appelle 
eInA  Un  ururicr»  un  homme  qui  prête 
fur  gage.  Ce  n*tft  ^u'un  feffe-méthitu. 
Ctfl  fcrt  trraij'rffe-muthieu.  Il  eft  familier. 
FESSEE.  (.(.  Coups  de  main  ou  de  verges 
donnés  fur  les  feHri.  U o eu  Uftffie,  Il 
n*cft  que  du  Ayle  familier, 

FESSER.  V.  a.  Fouetter  , frapper  fur  les 
feffes  avec  des  verges  ou  avec  U main. 
Tejfer  un  tsfant. 

On  die  familièrement , qu'Côi  homtae 
fefe  tua  fon  via  , pour  dire,  qu’il  boit 
beaucoup  & fans  en  être  incommodé. 

On  dit  proverbialement  ^ populaire^ 
ment  » fej}tr  U coh<er  ^ pour  dire  » S'at- 
tacher à faire  diligemment  des  rôles  d'é- 
criture. U gag/i(  fû  vie  U fejfrr  U eêhïet. 
Ffut*  iE.  participe. 

FESSEUR,  FUSE.  f.  m.  Fouetteur.  IJcfl 
du  Rvie  lamtlier. 

FESSIER,  f.  m.  On  appelle  populaire- 
ment ainA  les  ftlTes  de  l'homme.  Il  lui 
donua  fur  fon  fejffier.  C'eft  aulTi  le  nom 
de  pluAeuri  muules  des  felTes.  Lefroud 
fréter.  Le  petit  ftffur.  On  dit  aulfi  adjec- 
tivement , Let  mufe/et  ftÿiert. 

FESSU  , UE.  adj.  Qui  a de  grofTei  felTes. 
FESTIN,  f.  m.  Banquet.  foltnuel  • 
fomptutUM  , fuperte , moÊ/tifaue.  Grsmd 
ftfiin.  Veppartil  d'un  fefiia.  Dreffer,  p'i- 
furer  , fuite  mu  ftfiia.  Couvier , inviter  i 
ma  fefim.  Fuite  frflin.  Être  toujours  en 
ftmrt,  Mungtr  tu  fe/ltn.  Ordonner  un fef^ 
efn.  Le  luxe  des  fefttm.  Ftfiin  de  noee. 

On  appollc  Fe/ltn  Royol , Un  feftin  que 
le  Roi  donne  en  certaines  occaAons  lo- 
icnncllcs. 

On  dit  proverbialement,  Jt  n*y  uvoît 
^uecelu  pour  tout  ftjita  , pour  dire  , Il 
n’y  avoir  que  cela  iminget.  Et,  lln'tjl 
fefiin  f UC  de  getts  thiehes  , pour  dire  , que 
Ceux  qui  ont  accoutumé  de  vivre  dans 
une  grande  épargne  , aiment  i patoitrc 
magniAqufs  dans  les  occaAons  d'éclat. 
FESTINER.  V.  a.  Faire  feâin.  Fejiiner 
quelqu’un.  Fefitaer  fit  omis»  Il  eft  fa- 
milier. 

FEsTtxf , £e.  participe. 

FESTON,  f.  m.  Faifeeau  fait  de  petites 
branches  d'arbres , garnies  de  leurs 
feuilles  . 8c  entremêlas  de  Aeurs  0c  de 
fruits.  Mettre  des  fefions  à Fenttée  des 
TempUt  Ce  det  Foiuit,enJttne  de  réjouif- 
fenee.  Leponuildeeette  £gUft  dtoitmné 
de  Je/foitt  le  jour  d'une  telle  fite. 

On  appelle  auŒFcyfofli , Desornemens 
d'ArchireAure , qui  repréfentent ces  for- 
tes de  fcAoni,  8c  que  les  Architeéles , 
les  Sculpteurs , les  Peintres  , mettent 
dans  leurs  ouvrages  pour  let  orner  8c 
les  embellir.  Urne  earnteheomiedefejlontt 
de  ftfions  de  fiturt.  Êntirhir  de  ftfiens. 

FESTONNER,  v.  a.  Découper  en  fer- 
ions. 

Festonms.  Ee.  participe. 

FESTOYER,  v.  a.  Bien  recevoir  quel- 
qu'un , le  bien  traiter , 8c  lui  faire  bonne 
chère.  Ftfioyer  ftt  omit,  H «fi  fanulicr. 
Fu70Ti«  ii.patucipe. 
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FÊTE.  f.  f.  Jour  confaerd  psrtIcuCère- 
ment  au  fervice  de  Dieu , en  commémo- 
ration de  quelque  M)  Acre , ou  en  l’hon- 
neur de  quelque  Samr,  8c  durant  lequel 
il  n’eA  pas  permis  de  travailler.  Une 
gfuude  tète.  Une  petite  Fête.  Fite  folea~ 
mile.  Let  ^uutreiwnntt  Fîtes  de  l'unuit. 
Let  Fêtes  mohtlet.  Un  jour  de  Fête.  Fite 
annuelle  , /impie  ^ double  , femi’doutU, 
Il  tfi  Fite.  Celehrer  vjic  Fête.  Chômer  , 
foUnniftr  une  Fête.  C'tfi  urne  Fite  ceai- 
mundee,une  Fitedeeommandtmtut.  Gar- 
der les  jours  de  Fite.  Fuire  tu  Fite  d'un 
Suint, 

On  appelle  Lu  Fite-Ditu , ou  lu  Fite  du 
Suint  Suerement  t La  Fête  que  l'on  cé- 
lébré en  l’honneur  du  Saint  Sacrement. 
Fitttfiiiee , Les  Fêtes  où  il  efl  défesidu 
de  travailler,  à la  différence  de  celles 
qui  fe  célèbrent  feulement  dans  i’Églife, 
8c  en  quelques  lieux  particuliers  , ou 
par  quelques  Communautés.  Et , Fêtes 
de  Puléit , Les  jours  où  le  Paclement 
r/enire  point,  quoiqu'il  ne  (oit  point 
Fête  fêtée. 

Un  appelle  Lu  Fite  d'une  ptrfonne , Le 
jour  de  la  Fête  du  Saint  dont  cette  per- 
(onne  porte  le  nom.  C*efi  dtmuim  votre 
Fite,  Et  l'on  dit.  Payer  fa  Fite  » pour 
dire  , Faire  un  fefun  e fet  amis  le  jour  de 
fa  Fête. 

On  appelle  de  même  La  Fite  d'une  Corn» 
pagnie  , la  Fite  d'un  Cvrpt  de  Mener  , 
Le  jour  de  la  Fête  du  Saint  qu'ils  ont 
choiA  pour  leur  Patron. 

On  dit  proverbialement , Il  n'ejl  pat 
tous  les  jours  Fite , pour  dire  , qu'On  ne 
f«  réjouit  pas  tous  les  jours , qu'on  ne 
fait  pas  tous  les  jours  bonne  chère  , 
qu'on  n'e  pas  tout  les  jours  le  même 
bonheur,  le  même  avantage.  Ilréujfit 
l’outre  jour  t te  n'a  pat  été  de  mime  au- 
jourd'kui  til  n'e/t  pus  tous  tes  jours  Fite. 

On  dit  proverbialement,  qu’ê/nA&aiaa 
devine  les  Fêtes  ^uand  elles  font  venutt  , 

fiour  dire  , qu'il  dit  des  chofet  uue  tout 
e monde  fait,  qu'il  annonce  ces  nou- 
velles qui  font  déjè  publiques.  Aux  ton- 
nes Fitet  let  tons  coups , pour  dire  , que 
Les  Riéchans  prennent  quelquefois  Toc- 
caAon  des  bonnet  Fêtes  pour  exécuter 
leurs  mauvais  dcITeins.  Et,  Il  fera  affe\ 
à temps  de  ehvmtr  ta  Fite  ^aand  elle 
fera  venue  , pour  dire  , qu’il  ne  faut  pas 
te  réjouir  ni  s'dfüiger  avant  le  temps. 
FLte  , AgniAe  aulA  Une  réjouitiance 
publique  qui  fe  fait  en  des  occaliont  ex- 
traordinaires , telles  que  funt  les  oaif* 
fancei , les  mariages  & les  entrées  des 
Rois. 

Il  fe  dit  auHi  Des  réjouilTences  qui  fe 
font  en  des  afftmblées  particulières.  Je 
fûts  demain  d'une  grande  fite.  On  nous 
donne  demain  uee  grande  fite.  Et  on  dit 
d’Un  homme  i qui  il  cA  arrivé  quelque 
aventure  extraordinaire  8c  furptenante, 
Il  ne  fe  vit  jamais  à telle  /7te. 

On  appelle  Garçons  de  la  Fite , chez  le 
bas  peuple , les  jeunes  garçons  parens 
ou  amis  des  maries , qui  fe  parent  pour 
danfer  8c  faite  les  honneurs  de  la  tête. 
Pari  comme  un  des  garçons  de  la  fise. 
Quelquefois  on  les  appelle  Valets  dsla 
fite. 

On  dit  Agurément , Troubler  la  fite  , 
pour  4ice,  Tioublci  le  pUiAc  de  quel- 
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236  CORipignte  • de  quelque  affembrée^ 
tftuprit  a la  maifon  , eela  trputla  la 
fête.  lit  ft  fvnt  ^uerelUi  dam  le  bal, 
etia  a troublé  la  fite.  Et  l'on  appelle  Trui.- 
ble-fite , Un  importun  qui  vient  troubler 
U réjoutffance  des  autres. 

On  dit , Faire  fîtt  i çutl^u*nn  , pour 
dire  , Lui  faite  uc  bon  accueil  , un  bon 
traitement  accompagné  de  careflfes.  El 
l’on  dit  d’Un  homme  qui  promet  8c  qui 
fait  efpérer  une  chofe  depuis  long-temps , 

SM'Uy  n long-temps  ya'i/  en  fan  fltt.  Et 
gurément  & famibercment  , Se  fuira 
de  fite , pour  dire  , S'entrerrettre  de 
quelque  affaire,  8c  vouloir  s'y  rendre 
nécenairt , fans  y avoir  été  appelé. /e 
n'eime  pas  À me  faire  de  fite. 

FÊTER.  V.  a.  Coômer  , célébrer  ur.t 
Fêie.OayVu  oujourd'kuiun  tel  Saint. 

On  dit  proverbialement  8c  Agurément 
d'Uoe  perfonne  qui  n'a  ni  crédit  ni  au- 
torité, C'e/l  un  Saint  fa'ue  ne  fite  point, 
F£rÉ,  ÉE.  participe.  Fite  filée. 

On  dit  Agurément  d’Un  homme  qui  cft 
bien  reçu  par>tout , auquel  on  fait  beau- 
coup d'accueil , Cefiunhomme  bien  fêté, 
FF.TFA.  f.  m.  Nom  uAté  dans  des  rela- 
tions , 8c  qui  AgniAe  Un  Mandement  du 
Muphti  tres-cefpeélé  même  du  Grand 
Sei^reur. 

FÉTICHE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  afltx 
différens  objets  du  culte  fuperOttieux 
des  Nègres.  Dans  la  Nigrittc , chaque 
Tribu  , chaque  lieu  , chaque  particulier 
fe  cholAt  une  Divinité  tutélaire  • parmi 
les  arbres  , les  pierres,  les  animaux, 
8(c.  Ces  efpèces  d’idoles  s'appellent  dea 
Fétiches. 

FÉTIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a une  oricjt 
forte  8<  trèt-défagréable.  Unehuileféti^ 
de.  Ptllulet  fétides. 

f ÊTU.  f.  m.  Brin  de  paille.  Ramajftr  mm 
fêta. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chofe 
dont  on  ne  fait  nul  cas , Je  n'en  donmrota 
pat  unfttu.  Cela  ne  vaut  pat  un  fétu. 
On  diloit , Tirer  aa  court  fétu  , pour 
dire . Tirer  au  fort  avec  pluneurs  fétus , 
dont  il  ^ en  a un  plus  court  que  les  autres. 
Il  rtjioii  tant  i partager, on  a tiré  au  court 
fétu  a ^ui  l'auToit,  On  dit  plus  ordinaire- 
ment aujourd'hui,  A la  eturte- paille. 
FÉTU-EN-CÜ  , ou  Paille- EN-cv.  f, 
m.  Oifeau  de  la  grolTcur  d'un  pigeon.  U 
a dans  la  queue  une  ou  deux  longuet 
plumes  qui  de  loin  reffemblent  i des  pail- 
les , leurs  barbes  étant  très-courtes.  Oa 
l'appelle  auffi  VOifeau  des  Tropiques  , 
parce  qu'il  ne  fe  trouve  qu'cntreles  deux 
Tropiques.  Il  yole  très-haut  8c  foitloix 
des  terres. 

FEU 


FF.U.  f.  m.  Celui  des  quatre  élémens  qui 
cA  chaud  8c  fec.  Feu  èiimtntéire. 

Il  AgniAe  auffi  Le  feu  qtie  l'on  fait  avec 
du  bois  , ou  autres  matières  combufti- 
blcs.  Ftu  ardent.  Feu  dtrorant  , confis» 
mant.  Feu  cloir , dpre  , ito^i.  Bonfen  , 
mouvait  ftu.  Beau  feu.  Ftu  de  rteulée. 
Feu  à rôtir  un  bauf , à rutir  bmuf.  Feu  dm 
charbon  « de  gros  bots  , de  recrée  , de 
paille.  Une  ttinetlle  de  feu.  Une  hluette  , 
un  charbon  de  ftu.  Un  titknudde  fenSatra 
du  feu  , bon  ftu , grand  feu.  Souffler  , ml» 
lumtr  , attifer  t ditifir , éteindre  , entre- 
Knir,  couvrir  le  ftu.  On  a mis  le  fets  à 
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têtHMai/lut.  Ltftuû  prh  à Cê  lémhrit» 
Xt /tu  a U flûnçKir  , a $^gni  U 

toit.  Lé  *iU«  itoit  tOéU  40  f*u,  Ctitr  éu 
ftu.  Courit  mu  feu.  Fàift  euirt  ^utl^ne 
tkofe  à petit  ftu  tfé  ttéiréu  eoin  du  feu. 
Mettre  le  pot  ma  feu, 

Oq  dii , Condénintr  mu  feu  » pour  dirt , 
condamner  à être  brAlé.  Qu'^n  Aeunte 
m/'ite  /e  feutooar  dire,  qu’il  rndriie 
d'etre  brAld.  Meurt  U ftu  éufour  , pour 
dire  , commencer  i cliaufier  le  four. 
Montrer  mot  chofeou  feu  , pour  dire  , La 
préfenter  »u  feu  pour  la  faire  féchcr  , 
ou  ia  faire  chaulTer  légèrement.  Pofftr 
une  ehcfe  pat  le  feu  , pour  dire  , La  paf* 
fer  au  travers  de  la  flamme  , afin  d'en 
^ter  le  mauvais  air.  Prendre  Cair  du 
£c  populairement  , Prendre  une  poignee 
de  fem  , pour  dire  , Se  chauffer  i la  hâte 
£c  en  pafTant. 

On  dit.  J'en  mettroie  ma  main  , la  main 
su  feu  f & Je  a‘ea  mettrois  pat  ma  mata 
au  feu  , pour  dire  , qu*On  alTure  une 
chofe  , ou  qu’on  ne  l’aiTure  pat. 

On  appelle  Feun  de  joie  , Les  feux 
qu’«n  allume  dans  les  rues  , dans  les 
places  publiques  en  figne  de  réjouilfan* 
ce.  Et , Feu  d*artifiee  % Ua  feu  compofé 
de  fufées  votantes , & autres  fembla- 
blcs  artifices  pour  le  fpcAacle.  Lance  à 
feut  Uoeefpèce  de  fu(ce  qu'on  attache 
aux  feux  d’artifice  pour  les  éclairer.  & 
qui  jette  de  temps  en  temps  de  petites 
-étoiles. 

On  dit  proverbialem?nt  . //  n*ejl  feu 
ut  dt  bâte  vert  , tl  n'tjl  ftu  que  de  gtot 
oit  ^ pour  dire,  qu’tl  h'y  a point  de 
tneilleur  feu  que  celui  de  bois  vert 
quand  U eA  bien  allumé  ; que  le  gros 
bois  fait  un  feu  tout  autre  que  le  menu 
bois. 

On  die  proverbialement  De  deux  cho* 
fes  cout*à>fait  contraires  , de  deux  per- 
Tonnes  entièrement  oppofées  , que  C*tfi 
U feu  & Veau  i & de  ce  qui  eA  violent 
d'abord  , mais  qu'on  juge  ne  devoir  pas 
durer  » C*e(f  un  ftu  de  paille.  Ce  a'r/l 
qu*un  feu  de  poule. 

On  dit  proverbialement , Un*y  a point 
il  ftu  fane  fumée  ; foit  pour  ngniAer, 
Que  d'ordinaire  U ne  court  point  de  bruit 
ui  n'ait  quelque  fondement  ; foit  pour 
iie,  qu'on  ne  fauroit  s’empêcher  de 
faire  eonnuitre  au  dehors  une  violente 

fiafüon  , quelque  loin  qu'on  apporte  pour 
a cacher. 

On  dit  Agurément , BrùUr , faire  brûler 
an  Aumma  À petit  feu , pour  dire  , Le  faire 
languir  , en  faifant  durer  Iong*temps 
des  chagrins  , des  inquiétudes , des  pei- 
nes d’e^rit , qu'on  pourroit  lui  épargner 
•U  lui  abréger. 

On  dit  proverbialement , Faire  pranF” 
ehirt  O beau  feu  , pour  dire , Faite  une 
fort  grande  o^enfe. 

On  dit  auffi  n^^urément,  Faire  ftu  uio- 
lit  • du  feu  rtolet , pour  dire  , Faire 
quelv{ue  cnofe  qui  éclate  d'abord  , où  il 
parolt  d'abord  beaucoup  de  vivacité  , 6c 
qui  fe  démentdansla  fuite. 

On  dit  proverbialement , Jeter  deChuile 
dans  le  ftu  , pour  dire , Irriter  davantage 
une  perlonne  ^uî  eA  déjl  affe/.  irritée, 
aigrir  des  efprits  qui  ne  font  déjà  que 
trop  aigeis.  Mettre  le  feu  aux  éteupet  , 
mettre  le  ftu  aux  poudre»  , peux  aire. 
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Animer  davantage  une  perfonna  qui  eA 
déjà  naturellement  portée  à s’émouvoir. 
Et  , Aîettre  le  feu  four  le  ventre  S quel- 
qu'un, pour  dire,  L'exciter  vivement  , 
pour  le  porter  à faire  ce  qu'on  déûre 
qu’il  fade. 

On  dit  proverbialement  6c  Agurément , 
en  parlant  d'affaires  , Mettre  itt  fers  au 
ftu  f pour  dire  .Commencer  , travjiiler 
vivement  è une  affaire.  Et  on  dit  d'Une 
affaire  à laquelle  on  travaille  afiuelie- 
ment , que  Ltt  fert  en  font  au  feu. 

On  dit  provcrmalement  Des  fpeflaclet 
6c  des  autres  chofes  qui  attirent  un  grand 
concours  de  monde  , qu'Oa  y court  eom- 
me  au  ftu. 

On  dit  Agurément , Mtttrt  tout  à feu  & 
i famg  . pour  dire.  Exercer  toutes  les 
cruautés , toutes  les  inhumanités  de  la 
guerre  contre  un  pays. 

On  appelle  Feu  GrègtoU . Une  cfpèce 
de  feu  d'artiAce  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement à la  guerre.  6c  oui  brùloit 
dans  l'eau.  Lanterduftu  Gtégtoit, 
Feu,  fe  prend  auffi  pour  cheminée.  Cam- 
bre à feu.  Il  n'y  a qu'un  ftu.  Il  y a tant 
dt  ftux  dan»  cet  apparttmtnt. 

Il  fe  prend  aulH  pour  Le  feu  qu’on  en- 
tretient ordinairement  dans  une  chemi- 
née. Il  lui  faut  tant  de  voiet  de  hoir  par 
an  , ear  il  a ordinairement  dix  ftux  dans 
fa  maifon. 

On  appelle  Garniture  de  fen  . ou  Am- 
plement Feu  , Une  grille  de  fer  avec  la 
pelle  , les  pincettes  6c  les  tenailles.  Une 
garniture  de  feu.  Un  feu  garai  d'argeat. 
Acheter  un  feu. 

Feu,  Agnine  auffi  un  ménage,  une  fa- 
mille logée  dans  une  même  maifon.  // 
y a cent  feux  dant  et  village,  Ctue  vitU 
efl  compofle  dt  tant  de  Jeux. 

On  dit  proverbialement , tfavoirnï  feu 
ni  lieu  , pour  dire  , Êrre  vagabond  6c 
errant  çâ  oc  là  fans  aucuive  demeure  affu- 
rée  » ou  pour  dire , Être  extrêmement 
pauvre. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Une 
maifon  en  défordre  , 6c  où  il  n'y  a rien 
à manger,  qu'//  n'y  a ni  pot  au  feu  ni 
écailler  lavée». 

Feu,  reprend  auffi  pour  la  Ample  lueur 
des  flambeaux  , des  torches  . des  fa- 
naux . comme  en  ces  exemples.  U tfi 
défendu  de  chaffer  au  feu  . dt  peehtrau  feu. 
Il  y avait  de»  ftux  atlumér  fur  la  côte. 

On  appelle  Atmtt  à feu  , Les  mouf- 
quets . les  fuAls  , plffolcts,  S<c.  Et, 
Ccop  dt  ftu  » La  blefture  que  fait  te  coup 
d'une  arme  à feu. 

Feu  » fe  dit  abfolument  Des  coups  que 
l'on  lire  avec  des  armes  à feu . avec  de 
l'artillerie.  Il  t'expoft  au  feu  dt»  ennemU, 
Il  était  fou»  le  feu  des  tnotmii.  A etitt 
bafail/et  à cet  ajfaut , tes  enntmit  fai- 
fuient  grand  feu.  La  eourtint  tcoit  toute 
en  feu.  On  faifost  ftu  par-tout.  Soutenir 
le  feu , ejfuytr  le  feu  de  la  Place.  Ut 
itoitnt  à rouyrrf  du  feu  de  la  faille»  Il 
fe  trouva  entre  deux  ftux. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  d'une 
valeur  gale  , qu'//  va  au  ftu  comme  i la 
noee. 

Feu  • fe  dit  auffi  Des  météores  enflam- 
més , 6c  de  la  foudre  fl(  des  éclairs.  Le 
feu  dacielefi  tombé  fut  cette  maifon. L'air 
ttoU  tout  ta  fts  pendant  ett  orage. 
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On  appelle  poétiquement  les  AAres, 
Ler  feux  de  ta  nuit , let  feux  du  Firma- 
ment. 

On  appelle  Feu  faint  Elmt , Des  feux 
volans  qui  s’attachent  aux  vcrgies  6c 
aux  mèts  des  vaifleaux. 

On  appelle  auffi  Feux  foîttt  . Les 
exhalaifons  enflammées  qu'on  voie 
quelquefois  dam  les  endroits  maréca* 
geux. 

Feu  . (edii  auffî  de  certains  remèdesbrû- 
lans  qu'on  applique  fur  quelque  partie 
du  corps  des  nommes  ou  des  bêtes.  // 
J aut  appliquer  le  feu  à ttut  plaie.  Donner 
le  feu  a ua  cheval,  La  Chirurgiens  ap- 
pellent Ftu  actuel  , Le  bouton  de  fea 

Îü'on  applique  fur  quelque  partie.  Et, 
eu  potentiel , Le  feu  qui  eA  dans  let 
pierres  de  cautère  , dant  let  plantes  6c 
dans  les  minéraux  cauAiquet. 

Feu  , fe  dit  Agurément  Du  brillant , de 
l'éclat  de  certaines  chofes.  //  a le»  yeux 
vifs  & pleins  de  ftu. Ce  diamant  jette  beat.- 
coup  de  fea.  Le  feu  éJun  tubi»  . d'une  ef- 
earbùucle. 

Il  AgoiAc  auffî,  InAammation  , ardeur. 
Le  Jeu  dt  la  ferre.  Je  ftat  un  ftu  dant  !<» 
eniféilltt.  Le  feu  efi  encore  a cette  plaie. 
Il  a le  vifêgt  leurre  ftu.  Avoir  /abouche 
toute  enfeu,  le  palais  tout  en  feu.  Il  étoit 
fi  ta  colère,  qu’il  avoit  Ut  yeux  tout  ta 
ftu  , qut  le  ftu  lui  fortuit  par  let  yeux  , 
queUfeu  lui  montoit  au  vif  apc. 

On  dit  Agurément  d'Un  vtn.qu'//  s 
du  ftu  , qu'ié  a trop  dt  ftu  , pour  dire  , 
qu'il  a de  la  chaleur  . qu'il  a trop  de 
chaleur. 

Il  fe  dit  Agurément  De  l'ardeur  & de  la 
violence  des  paffîons  , 6c  des  mouve- 
mens  impétueux  de  l'ame.  Quand  U fu 
de  fa  colère  ferapêfié.  Amortir  U feu  de 
la  eoncupifeenee. 

On  dit  proverbialement 6c  Agurément, 
u'Un  homme  prend  feu  atfémtnt , pour 
ire  , qu’il  eA  aifé  à émouvoir  i qu7f 
jette  Jeu  & fUmme , pour  dire  , que  l a 
colère  remporte  au- delà  de  toutes  let 
bornes  de  la  raifon  ; 6(  qu'//  a jeté  tout 
fon  ftu,  pour  dire  • qu'il  a dit  , qu’il  a 
fait  tout  ce  que  la  colère  lui  a fuggéré  , 
6c  qu’il  t'eAapaifé  par-là. 

On  appelle  Ftu  volage  , Une  efpèce  de 
dartre  qui  vient  au  vifsge  , & qui  t’er- 
flamme. 

On  appeloir  autrefois  Feu  faint  Antci- 
ne , Une  maladie  qui  dtfféchoit  8(  brû- 
lott  la  partie  attaquée. 

Feu  , fe  dit  pocMquement  pour  Agn'Acr 
La  paffîon  de  l’amour.  Le  feu  dont  il  brû- 
le. Rien  n'a  pu  éieind-tftt  feux.  Approu- 
ver ler  feux  d'un  amant. 

Feu  . fe  ditauffi  Agurément  des  féditions 
Bt  dei  mouvemens  populaires.  AlUmer 
U feu  de  la  difeorde  Éteindre  te  feu  delà 
fednion.  Onfit  eou^ir  de  mauvait  bruire 
qui  inirrjitce«r«/a  yUle  en  feu  h y avoit 
dit  gtae  qui  ne  travailloient  qu*a  allumer 
davantage  le  ftu  parmi  le  peuple. 

On  dit  d’Un  homme  dérange  dans  fes 
affaires  , 6c  qui  cA  pourfuivi  par  fes 
créanciers  , que  La  Jeu  fe  met  dan»  fit 
affaire». 

Tl  fe  dit  auffi  de  (a  vivacité  de  l'efprtr. 
Car  Orateur  a hUn  du  feu.  l.e  ftu  brille 
par-tout  dant  fer  écrits.  C .fi  un  -/prie 
I9ut  de  feu.  Cette  femme  efi  a^^  cabU  ts 
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tonwtrfttion , tÜt  ê iiâtc^up  éiftu.  C$ 

Ptiatn  ë ën  g'ënd  ftu  i'ima^inatlon. 

On  dil  , l tf<u  de  t'Ciffu , pour  dire  , 
Les  tourmeni  des  damnes.  El  » Ltjltu  in 
Pkrf^atoire^  pour  dire»  Les  peines  que 
iounrem  Iti  âmes  qui  (ont  dans  te  Put* 
gatoire. 

On  appelle  F«  d*£n/rr , Tout  feu  qu» 
cft  irês-grand.  A etnt  attë^ut  en  fi  »e 
f<m  Penjtr.  A ctu*  \ttrtttt  U y a rc«- 
Jours  aa  /Va  d'trfet. 

Dans  ce  fers  on  dit  en  terwei  de  Cuifi- 
re  , Moire  cAo/ir  au  feu  d'erjer  ^ 

faire  %ritUr  fteffar  cAo/a  au  feu  d'ertfer^ 
pour  dire , La  faire  griller  juiqu'à  ce 
qu’elle  foil  toute  noire.  U faut  faire 
grUter  <tt  eaîjjee  au  jeu  d*enftr. 

On  apptUe  Ccuitur  de  feu  » Un  rouge 
vif  6l  éclatant. 

On  appelle  aufli  Taches  de  foi , ou  Ftu 
•bfolument  , Certaines  riches  rouffrà- 
tres  qui  fe  trouvent  fur  la  tête  ou  fur  le 
corps  des  chevaux  , des  chiens  » 6c  d’au^ 
très  animai’X. 

Ftu  d'atteihtE.  Terme  de  Peinture 
fur  verre.  Feu  vif  5t  ipre  que  Ton  donne 
au  fourneau  dès  le  commencement  de  la 
curiTon  du  verre  peint.  Soustiti  le  f<ti 
el'éiteiHie  trûie  les  eouleun  , ô’  tjffe /et 
p/ècei» 

FEU  , EUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  ordintire- 
fnent  que  de  ceux  qui  font  irotti  il  n’y 
a pas  long-tfmpi.  Feu  mon  pi^e.  Feu 
mea  oncle.  Quand  on  dit , Le  jeu  Fape  » 
lefea  Roi , la  fou  Reine  » ^c.  On  en* 
tend  toujours  le  Pape  dernier  mort , 
te  Roi  derniet  mort , la  Reine  dernière 
tror(e,6cc. 

Ce  root  n*a  point  de  plutieT,  & même 
Il  n't  pas  de  femiran  lorfqii’it  cfl  pUed 
avant  l'article  ou  avant  le  pronom  per- 
fonnel.  Ainft  , quoiqu'on  eife  , La  fiat 
Reine  , Il  faut  dire  , Ftu  la  Reine. 
rtUDATAlRE.f  det.  g.  y-fTil  , celui 
qui  pofsède  un  Fuf  » & qui  doit  la  foi 
& horomaee  au  Seigneur*  //  ejl  Feuda- 
iêire  de  VLtnpirt.  Le  Comre  de  Flandres 
e/oie  Feudasaue  de  la  t\.uronne,  H eJl 
Feodaiëite  d’un  ul. 

FEÜÜISTE.  f.  m.  Homme  verfd  dans  la 
matière  des  Fiefi.  Vn  favaot  Fiud  fie.  Il 
eft  aulb  adjeÂif.  Vn  u*.üeur  F,.ud  fie, 
FEVE.  f.  i.  Sorte  de  légume  long  U plat 

Îui  vient  dans  des  goufTcS.  Crofe  Je'rt. 

'ctitej'ire.  Fève  Koa\elle.  Feyia  de  ma- 
raie.  (^»and  Usfétee  font  en  fleur,  Éeof- 
ferdes  fdre». 

On  dit  proverbialement  & populaire- 
ment , S’ii  me  donne  des  foie  , je  lus 
donnerai  de»  jevtt , pour  ci'e  , S'  1 me 
frfit  de  la  peire  , s'il  me  donoe  du  cha- 
grin f je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  appelle  Féses  de  haricot  , De  pe« 
tites  feves  blanches  ou  rayées  dcd>t7c* 
rentes  couleurs,  qui  rieoncntordînairc- 
snent  dans  l’arrière- faifon. 

On  appelle  Roi  de  la  feue  , Celui  à qui  ; 
ait  échue  ta  fève  du  gâteau  au ’un  par- 
tage la  veille  ou  le  jour  des  Kois. 

F tVEROLt.  f.  f.  dimin.  Petite  feve.  P 
fe  dit  principalement  des  fèves  de  hari- 
cot quand  clics  font  sèches. 
FEUILLAGE.  Cm.  collefl.  Toutes  les 
feuilles  d'un  arbre.  Branches  d'arbres 
couvertes  de  feuilles.  Le fuillage  de  cet 
srifë  efi  htau,  Feuillage  rot.  Feuillage 
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tou£’ù.  Fnllhte  4pnh.  Se  reiîrtr , fe  ârgr* 
tre  a coarert  (‘vue  ve  ftaillage. 
tl  fe  dit  aufh  De  certaines  reprdfenta- 
lions  capticieufes  de  feuillages  • fort  en 
(culpture  , foit  en  ouvrage  de  rapilTe- 
rle  , ou  autrement.  Vne  bordure  cmie 
& tnriekiede  ftuillégti.  Damne  a grande 
feuilio^tt, 

rtUILlANTINE.  r.  r.  Son,  d<  pitif- 
feiie. 

FEUILLE.  {.  f.  Partie  de  la  plante  qui  en 
g«ri'.it  les  liges  & les  rameaux.  Les  feuil- 
les des  arbres  font  communément  vertes  , 
menues  6c  plates  ; mats  elles  varient 
beaucoup  de  forme  » d'épatfreiir  , de  lon- 
gueur U de  couleur  dar.s  les  antres  plan- 
tes , dans  celles  fur-tout  qui  font  exoti- 
ques, Ftailie  large  & longue  , , 

pi'uentt.  Le  brvit  det  feuillet. 

On  appelle  f'r»r//re  ccmpc/Vri  » Celles 
qui  portent  des  folioles  fur  un  même  filet. 
On  dit  » A la  chute  des  ftuillee  , pour 
dire  , A la  fin  de  l'automne. 

On  dit  proverhialcment  , Qw'  a peur 
des  feuillet  » nouille  point  au  éoie  , pour 
dire  , qu'il  ne  faut  point  s'ergeger  dans 
les  aflaires  , quand  on  craint  les  fui- 
les  qui  eo  font  ordinairement  infepara- 
blés. 

On  dit  , Trembler  eemoie  la  feuille , 
pour  dire  , TremMer  de  peur. 

On  ^pelle  Vin  de  deux  feuillet , de 
troll  feuillet , Du  vin  de  deux  ans , de 
trois  ans. 

FtiritLE  , fcdi'r  aufTi  Des  plantes.  FeuiL 
Ut  de  pcirée»  FenilU  de  thon.  Feuille 
d'aoi chaut , &c. 

11  fe  dit  aitfTi  des  fleurs.  Vne  feuille  de 
roje.  Rofe  à cent  feuilles. 

On  appelle  Feuillet  d’Aeartke , Les  ou- 
vrages de  Sculpture  qui  font  l'ornement 
du  chapiteau  corinthien. 
l'EV'Ti.LE  , fe  dit  aufTi  du  papier.  Vne 
feaillt  de  papier.  Vne  main  de  papier  doit 
avoir  yingt-ùaq  feuillet.  Plier  une  /<ui7/< 
de  papier» 

Il  le  dit  audi  De  certains  cahiers  vo- 
lans  , fur  Icfquels  on  écrit  loui  les  jours 
ce  qui  regarde  le  courant , ou  des  afûl-  , 
r«s  publiques  , ou  de  Péconomie  parti- 
cuüère.  Le  Pré/sdent  n’a  pat  encore  fipsd,  \ 
ërrîtd , paraphe , vifi  la  feuille.  Lite  fur  i 
la  feuille  du  Payeur  det  rtntet.  Arrêter 
tour  let  fvirt  la  feuille  de  jln  A/aiVr 
d'Hâtel. 

On  appelle  La  feuille  det  Binlficer , La 
lillcdes  Bénéfices  vacans  â la  collation 
du  Uui , Ac  celle  des  Prétendant. 

Il  fc  dit  aulh  d'üi.e  feuille  d’iir.prelT on 
qui  doit  fe  plier  en  plus  ou  moins  de  feuil- 
lets , foivar.t  la  gtandeurdu  volume  où 
Ton  doit  U faire  fervir.  imprimer  une 
feuille.  Renvoyer  la  feuille  à flmprimtkr. 
Tirer  une  lorne  futile. 

On  appelle  Feuillet , au  Collège  » Les 
feuilles  imprimées  d'un  Auteur  qu’on 
explique  aux  écoliers  , fit  fur  iefquelies 
ils  pruvent  écrire  » ou  entre  les  lignes , 
ou  a la  marge. 

_ On  appelle  Feuille  volante , Une  feuille 
imprimée  ou  écrite  , qui  efl  Icule  6c  dé- 
tachée. 

Feuille  , fc  dit  auflî  De  l'or , de  l'ar- 
gent. du  cuivre,  6(c.  lorfqu'ileR  biittu 
extrêmement  mince.  Feuille  d'or,  d’ar- 
gent , de  suivre  , d'dtain. 
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On  appelle  auflî  , Lapetfrefi* 

me  de  métal  que  Ton  met  fous  les  pier* 
res  précieufes  pour  leur  donner  plua 
d 'éclat. 

Feuille  , en  rennes  de  Chirurgie  , fe  dît 
De  cette  petite  fuperheie  qui  le  détacha 
quelquefois  d’un  os  , loriqu'il  a été  of* 
fenfé.  L*oi  t'efi  levé  par  feuillet. 
Feuille  , fe  dit  aulTi  Des  châflîs  d'un 
gravent  qui  fe  plient  l’un  (ur  l'autre. 
Vn  paravent  de  f'uij  feuillet , de  quatre 
ftuilUt , de  fix  feusilts  » &e. 

FEUILI.É  . LE.  adj.  Terrât  de  Blafon. 
Il  fc  dit  Des  feuilles  des  plantes , lorf- 
qu'ellei  font  d'un  émail  different  de  ce- 
lui de  la  plante.  D'argent  aux  trois  ru- 
liptt  tigttt  de  f.rtrpU  , & ftuillêtt  de 
gueu/tt. 

èEUlLLÊE.  f.  f.  Un  couvert  fait  de  bran* 
ches  d'arbres  qu’on  a coupées.  Danftr 

fout  la  ftiUfUie. 

èEUILLE-MORTE.  at?j.  det.  e.Sorte 
I de  couleur  qui  tire  fur  la  ccu^ur  dea 
! feuilles  sèches.  Ri.h:nj'euUlt-morte.5a-» 

! tin Jeuiile  mvrte.  fltoÿefeui/lt'morte. 

Il  efl  aufli  fubflantif  mafculTn,  Va  beau 
feuille-morte. 

FEUILLER.  V.  n.  Terme  de  Peinture. 
Repréfenur  les  feuilles  d'un  arbre.  Cefi 
on  talent  rare  qne  celui  de  biert  feuiiitr. 
On  dit  aufTi  fuhflaniivement , Le  feuil- 
let de  et  Peintre  efi  large»  léger  » pefott, 
6re.  pour  dire , La  manière  dont  ce  Pein- 
tre rrnd  les  feuilles  eft  large , légèie  ^ 
pefante  . 6tc. 

è LUI  L LET.  f.  m.Une  partie  d'une  feuillt 
de  papier  , 6t  qui  contient  deux  pages* 
Déchirer  euelqutt  feuilleit  d’un  livre.  Ce 
regifirt  efi  de  sent  feuillets.  Feuillet  du9 
r«'/i>//n.  Feuillet  d’un  in-durrrr, 
FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  lesfeuil- 
lets  d'un  livre  , d'un  manuferrt  qu’oo 
examine  légèrement.  Je  n’ai  pat  tu  fv9 
livre  , je  rt' ai  fait  que  Ufeuultter, 
F<uf//^rer,  fignîfic  auflî  Étudier,  cor- 
fuîter  des  livres.  Pour  éclaiteir  cette 
auefiion  , il  a fallu  fioillettr  bien  dit 
littet. 

Feuilleter,  fe  dît  sufB  De  la  pSte 
lorfqu’on  i'accommode  , en  forte  qu'elle 
fe  lève  comme  par  fcuillcis.  FeuiiUur 
de  la  pdte. 

FeuillstF  , ÉE.  participe.  Lir-e  hUie 
feuilleté.  CJteau  feuiliere. 

I tUILLETTE.  f.  f.  Vallfeati  contenant 
lio  demi-muid  d«  vin  ou  eriviiou.  Cote 
visnea  rendu  tant  de  J'iuilleitti  de  vin, 
l'LUILLU.  ad).  Qui  a beaucoup  de  feuil- 
les. Arbre  feuillu. 

FEUILLURE,  f.  f.  EnulUure  dans  la- 
quelle les  fenêtres  & les  portes  s’ei  fon- 
cent un  peu  pour  fermer  )ufl«.  Laftuil- 
lure  de  et  volet  ntfi  pat  afit\  U'gt , ajji^ 
profultde. 

FEVRIER,  f.  m.  Le  fécond  mois  dcl’an- 
r.ée. 

On  dit  proverbialement  , Février  U 
court  , U pire  de  tout , Parce  que  fou- 
vent  le  temps  efl  plv.s  rude  êc  plu# 
mauvais  au  mois  de  Février  qu'en  aucun 
autre. 

LEURRE,  f.  m.  ( On  difoit  autrefoia 
Fourre.  ) Paille  ce  toute  forte  de  blé* 
Vne  gerbe  de  feurte. 

FEUlfs.  f.  ro.  pl.  Terme  de  Jurifpru- 
dense.  Fcaif  faits  peur  la  suUuic  dM 
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ttrrtf . lu  ftnn  • Uh^nrt  ^ 

Jtmênut. 

FEUTRE,  f.  m.  Efpèce  d*éioff«  non  rif- 
fue  • qui  Te  fait  en  foxdent  le  poil  ou  la 
laine  dont  elleeft  compofée.  StmtUtàt 
ftUrt.  Un*  htUt  d*  ftmtrt  d«at  om  /orné  à 
iû  iongià»  péam». 

Fsuriki  » fe  dit  aolTi  pardérifîon  d*Un 
indrUani  chapeau  mal  fait. 

Feu  TRER.  ▼.  a.  Remplir  de  bourre.  Fait • 
irar  «ea  f<lU. 

Feumsa.  Termç  de  Chapelier.  Façon* 
ner  un  chapeau.  Il  iiy  a foîu  ét  poil 
fU4  têti  /cMtrt  plus  JttiUmtnt  fuerc/«/ 
4m  cmflor. 

Faurai , Ét#  pankîpe. 

f I 

Fl.  Efj^ce  d'interjeflion  dont  On  Te  fert 
dans  le  difeours  familier  » pour  marquer 
du  mépris  • du  dégoût  de  quelque  per- 
fonoeou  de  quelque  chofe.Ff  l<  viUim. 
Pi  4e  tm  humât  chût  jummd  si  y 4 ét  Ia 
tontntimte. 

On  dit  proverbialement  t Fi  4t  tauê- 

fUi  f Fth  U»  ui/aia  t'/et, 

F l A 

FIACRE,  r.  m.  C'cR  un  nom  qu’on  donne 
tant  au  cocher  qu’au  carrofft  detouage  i 
& il  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  font  tout 
le  jour  fur  la  Place  en  certains  endroits 
de  Paris.  Le  smot  de  Fiacre  tient  de  <e 


eue  /et  premittt  carro£et  de  (eue  efpïee 
icgeoiemt  à Ctma^e  famt  Fieere.  Il  a hum 
rejft  un  fiacre,  il  efi  venu  darst  um  fiacre. 
Son  emrrojfe  fe  tutnpu  , il  fut  ohhgi  de 
prtmdre  mm  ûaere. 

On  appelle  aufli  par  mépris,  Fiacre  t 
un  méchant  carrolTe. 
fiançailles,  f.  f.  plur.  PromciTe  de 
narine  en  préfence  d'un  Prêtre.  Faire 
les  Lilihrtr  les  ftançaii/es. 

Le  jour  des  famcaiHes.  Prier  les  parent 
& lee  amis  ^afji/ttr  aux  fanf  ailles. 
FIANCER.  V.  a.  Promettre  mariage  en 
préfence  du  Prêtre.  Tel  fiance  ^ui  n‘ë- 
fouft  pas.  Il  nvuii  rteherthd  auirtfùt 
ctueplle  ^ & il  Paveit  snêait  fiande  , 
mais  t* affaire  fe  rompit. 

11  fe  dit  aulli  De  la  cérémonie  qui 
a*obrervc  , qui  (e  pratique  par  le  Pré* 

' tre  ,en  préfence  duquel  fc  font  les  pro* 
inriTes  de  mariage.  Après  çu<  le  Cure  lu 
aut  fiameds. 

On  le  dit  auin  du  p«re  qui  donne  Ton 
61s  ou  fa  hile.  Crm  tel  fiance  aujourd'hui 
jfem  fils  , fm  fille. 

XlAMCi,  EE.  participe. 

Il  fe  dit  auHi  fubRantivement.  Le  fiart- 
td , U fisacèe. 

Fin 


FISRE.  f.  f.  On  appelle  aîr.li  certains 
Àlamens  déliés  qrii  fe  trouvent  dans 
toutes  les  parties  cMrnues  ou  membra* 
neufet  du  corps  de  ranimai.  L'a/onge- 
meut  des  fibres.  Le  relâ^hemeat  des 
hres.  t’aecourciffiimeni  dtt  fibut.  Les  fi' 
très  dfs  chairs.  Les  fibres  des  wtufeles. 
Longuet  fibres. 

Il  le  dit  également  Des  longs  filets  qui 
entrent  dans  la.  compofition  des  plantes 
des  arbres.  Les  fiirtt  d'une  plante.  Let 
fibres  d’une  racine.  Le*  fibres  du  bots. 
FIBREUX  , EUSE.  adj.  Qui  a des  fibres. 
Let  chairs  fumt  fibreufet.  Le  boit  tfl  fi^ 
hrtux.  Les  plantes  font  fibreufet. 

FlBRlLLEt  U U Teto»c  d'Aiuiomie*  Pi« 
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tite  fibre.  On  donne  particulièrement  le 
nom  de  Fibrilles  aux  filets  tranfverfaux 
qui  lient  les  fibres  mufeuJaires  6c  cylin- 
driques. 

F J C 

FlC.  f.  m.  Terme  de  Médecine  6e  de 
Chirurgie.  Kfpèce  de  tumeur  ordinaire- 
ment indolente  , qui  reiremble  1 une 
figue  , & qui  peut  arriver  dans  toutes 
les  parties  du  corps.  Elle  eft  tantôt  molle 
6c  de  la  nature  des  loupes  , tantôt  dure 
6(  fquirrtufe. 

FICELLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  corde  qui 
eft  faite  de  pluficurs  fils  de  chanvre,  6c 
dont  on  fe  (ert  ordinairement  pour  lier 
de  petits  paquets.  Lier  axe  de  ta  fieelù. 
FICELER,  r.  a.  Je  ficelle  , jtfietloit  , 
j*ai ficeli , je  FeelUtai.  Lier  avec  de  la 
ficelle.  Ctlenefi pas  fic:U  aff<\fort , affe\ 
ferre.  Il  faut  bien  ficeler  te  paquet. 

I Ficelé.  ,ÉE.  participe.  bien  ficetd. 

Bout  de  tabac  b:tm  fictld  . proprement 
ficcU. 

EICELLIER.  f.  m.  Dévidoir  fur  lequel 
On  met  de  la  ficelle. 

FICHANT  , ANTE.  adj.  Terme  de  For- 
tification. On  dît  • Feu  fichant , pour 
fignifier  Le  feu  qui  partant  du  ftanc  d’un 
brfftion  , entre  dans  la  face  du  baftion 
voifin.  La  ligne  de  iiftnfe  fichante  efi 
oopofie  d lu  ligne  de  defeaft  rafamte. 
FICHE,  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal  fervant  i la  penture  des 
portes , des  fenêtres  ,des  armoires , 6cc. 
Fiche  à gond.  \ 

Fiche  , fignifie  aufti  Une  marque  que  Ton 
donne  au  jeu  , 6c  qu’oo  fait  valoir  plus 
ou  moins  , félon  que  tes  joueurs  en  con- 
viennent entre  eux. 

FICHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la  pointe. 
Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieti.  Ficher  en 
terre.  Fiche*  à forte.  Fiche*  bien  avmAt. 
Fiché  , ée.  participe.  On  dit  figtirément 
6c  familièrement , Axolr  les  yeux  fiches 
enterre,  fiekit  fur  quelque  enoft , pour 
dire  , Avoir  les  yeux  nsement  arrêtés. 
Fiché  , en  termes  de  Blafon  , fe  dit  des 
croix  & des  croilettes  qui  ont  le  pied 
aiguifé. 

FICHET.  f.  m.  Petit  morceau  d'îvoîre ou 
d'autre  matière  , qu*on  met  dans  les 
trous  d’un  triélrac , 6c  qui  fert  à mar- 
quer let  parties  è mefure  qu'on  les  a 
gagnées. 

f iCHU  , UE.  adj.  Terme  bas  6c  de  mé- 
pris, dont  on  fc  fert  poturdire  , Ma!  fait  , 
impertinent.  Voila  eut  efi  bien  fichu, 
y os  là  «il  ^cAu  eomp)nntnt. 

FICHU,  f.  m.  Sorte  tic  mouchoir  que  les 
femm-.s  mettent  autour  du  cou  , 6c  qui 
eft  ordinairement  de  toile  des  Indes  , 
avec  de  petites  broderies  d'or , d'argent 
ou  de  (oie.  un  fichu.  Porta  un 

fichu. 

FICHURE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ef- 
pèce  de  trident  avec  lequel  on  darde  le 
Foiftbfl  dans  l’eau. 

FiCÜ’lOES.  f.  m.  Plante  exotique.  On 
en  conr.oit  beaucoup  il'efpcces  qui  tou- 
tes demandent  ta  ferre  chaude.  L efpêce 
la  plus  commune  A caufe  de  fa  fingularité 
eft  celte  qu’on  nomme  Plante  glacée  , 
parce  qu'cite  paroit  comme  couverte  de 
peiirsglaçons  tcès-brillans. 

FICTIF^,  IVE.  adj.  Qui  eft  feint  , qui 
o'exifte  que  par  fuppofiûon.  Titre  fieUf, 
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tes  rentes  font  des  mtsthUs  fl9ift . i*ta» 
priétds  fi.liwes. 

On  appelle  poid/fiSjf  , Le  poids  dont 
on  fe  sert  dans  tes  eftais. 

FICTION,  f.  f.  Invention  fabuieufe.  F/c- 
tionpoeiisue.  Ce  poème  t fi  rempli  de  bcllct 
fixions.  Il  y a des  fà  ons  qui  rot  ciürn# 
plut  que  la  % d*itd.  La  filton  efi  quelque- 
fois  plut  agreabl*  que  la  rdtitd  même. 

Il  it  prend  aufti  pour  menfonge  , diiTî- 
muUtion  , déguifemi;nt  de  la  vérité.  U 
m'a  dit  telle  chafe  , rnais  e'efi  une  pum 
f.Hion.  Je  tout  parle  fans  fitlion. 
Fiction  de  Daoit.  'Terme  de  Jurifpru> 
dence.  C’eft  une  EAion  introduite  ou 
autoritéc  par  U Loi  eu  faveur  de  quel- 
qu’un. Il  y en  a pluficurs  exemples  dans 
le  Droit  Romain,  Parmi  nous  , l'amctf 
biifftmtnt  que  tan  fait  par  contrat  de  ma* 
riage  depanie  des  imtntubUt  de  la  femme 
pour  Ut  faire  entrer  ex  Cornttsunautd , efi 
une  fiéiicn  Je  Droit , parce  que  l’on  feint 
que  partie  de  fes  immeubles  font  devenus 
meubles  pour  les  faire  entrer  dans  la  com- 
munauté , dont  la  iriifc  eft  ordinairemeut 
compoCée  de  meubles. 

* F I D 

FIDÉICOMMIS.  f.  m.  Oifpoftiion  par 
laquelle  un  teftateur  charge  Ton  héritier 
de  tendre  la  totalité  ou  une  partie  des 
biens  qu'il  lui  lai (Te  , foit  dans  un  certain 
temps , foit  dans  un  certain  cas.  Le  Fidéi* 
commis  ^Ouvert.  Tenir  par  Ftdsicoramsa, 
Il  fe  prend  aufti  pour  une  diffK)nrion 
par  laquelle  un  teftateur  donne  la  totalité 
ou  une  partie  de  Ton  bien  a un  homme  do 
confiance  , avec  l'intention  déc'arce  de 
bouche  , qu’il  le  remetiraertire  les  mains 
d'un  autre  i qui  le  teftateur  n’eût  pas 
pu  le  donner  par  la  Loi.  Fiddicummis  uni* 
rvfel.  Fiddicummis  particulier.  Matière 
dt  Fidèicommit. 

On  appelle  FidiUommu  tacite , La  dif- 
pofitron  d’uA  bien  qui  eft  faîte  en  faveur 
de  quelqu’un  , avec  intention  qu'il  le  r<.n* 
de  à un  autre  , fans  que  toutefois  cette 
intention  foit  exprimée. 
FiDÉICUMMbSAIRE  f.  m.  Celui  quî 
eft  chargé  d‘un  Fidéicummis.  Un'efi  que 
Fideicooim  ffaire. 

Il  eft  audi  èfiitHif.  HéfitierfUé.’com* 
miffai't. 

ITpEJü.SSEUR.  f.  m.  Terme  de  P-ljîi. 
Celui  qui  s’oblige  de  payer  pour  u:t  autre 
qui  ne  payeroit  pas. 

FiüEJ üi-SluN.  f.  f.  y<>yc\  Caution* 

NLAt  ENT. 

FIDELITÉ,  f.  f.  Loyauté  , foi.  FiJilhi 
inviolable.  Fidllitd  éprouvée.  Carder  f. U- 
l.td  à fon  Primer.  Ccri^mpre  la  fiée  it:  Je 
quelqu'un,  Prètet  ferment  de  fidélité,  l/ne 
femme  doit  fiJéltté  à fon  mjti. 

Il  fignifie  aufti  Vérité  , exaflitude  , 
fincenté.  Cet  JJifiorien  écrit  avec  une 
grande  fideliti.  Cet  Aute  refi  traduit  avee 
fidélité.  Faire  un  rapport  axe  beaucoup 
de  fidélité. 

FiDÉUtÉ,  fedit  aufti  Delà  mémoire  qui 
retient  bien  , 6c  avec  beaucoup  d’exaéli- 
tude.  Il  ne  faut  pas  trop  compter  fur  Im 
fiddJitè  de  fa  mémoire. 

En  Peinture  , La  fidélité  eft  Fexaélt* 
tude  i reuréfenter  jufqu’aux  moindres 
détails  de  la  nature  , foit  quant  a la  juf* 
trfte  des  formes , foit  quant  i la  vérité 
des  toi4  6(  des  eftcls  de  la  lumière. 
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FIOELLE.  id}.  d«  t.  g.  Lojal , mî  fir- 
<}<  U foi.  Sirvittti'  FidcÛt  à ftn 

PrÎHtt  I i fon  MéUrt*  FidtiU  pfo- 
Ami  FidilU,  Mari  ÛitUt.  Ép<iuft 
fdtlU.  Ftatnt  JidiiU.  Amtai  fidtUt* 
Amitii  fidtilt. 

li  ^lgni^ie  aufli  « Conforme  i !i  véfiié. 
Ricit  fiitlU.  Répeoftfiddi€,  Hi/ivirt 
f.dfllt.  Copit  fdtilt.  Tréduâion  ^diUt. 
Miroir  pJti/t.  PorlfJlt  fdclU. 

Il  fedii  aulü  De  U mémoire  qui  retient 
Vitn.  Mtmijtr<  JiitUt, 

Fioclle  • figmhe  aulTi  I QoieftdansU 
vraie  Religion.  Ltpcuplt  pddU.  Ltirou” 
peau  fiitlU.  La  femme  f delta  fauR  fe  ta 
mari  infdtilt. 

11  cA  aulTi  fubAamif  en  ce  fens,  mais 
il  o*a  guère  d'ufage  qu'au  pluriel.  Lit 
FidtUet.  Utplife  eji  Cojfemhiie  dea 
FideiUs. 

FIDELÎ-EMENT.  adr.  D’une  manière 
üdelle.  Sertir  fidelltamit.  Rapporter  JÎ‘ 
dtllemtat,  Adraiaifirer  fdeUement.  Rete^ 
ftif  fiiilemtat, 

FIDUCIAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
par  le  défunt  de  remettre  è quelqu'un  une 
fucccfTion  en  tout  ou  en  partie. 
FIDUCIEL  ,LLLE.adj.  U feditdupoinc 
de  la  divifion  d'un  limbe  qui  fert  de  guide 
6c  de  règle  , 6c  de  la  ligne  qui  paiie  par 
le  centre  de  parce  point.  Point  fdueiet. 
Lient  fidudetle. 
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FIEF.  f.  m.  Domaine  noble.  On  appelle 
Fie/  domaant.  Le  domaine  dont  les  au- 
tres fiefs  relèvent  ; fit jîf//rrvi»flr, L'hé- 
ritage que  le  vaiïal  lient  noblement  du 
Seigneur  dont  il  relève  , à la  charge  de  foi 
6c  homm^e  , ficc.  fief  de  ta  Ccurcnae. 
Vitf  de  l'Lrnpirt.  Fit!  nob'e.  Fief  ^ui  re- 
lave, (fut  tfi  mouvant  ^ ^ui  efiunu  d’un 
Ul  Soentur.  Retirer  un  hiriiJ$e  parpuif- 
fonce  di pef.  Prof  t de  fef  Itni'-uni  terre 
anfej.  Pvjfedtr  un  fej.  Franc  fef, 

Ün  appede  Frane  fief , Un  bel  poffédé 
par  un  roturier  , avec  concelTion  fit  dif- 
penfe  du  Roi  » contre  la  règle  com- 
mune » qui  ne  permet  pat  aux  roturiers 
de  tenir  des  fiefs.  Et  on  appeLe  Droitt 
de  Frane I fitft  ,ta><  de  France  fitft.  Le 
droit  domanial  qui  fe  lève  de  temps  en 
temps  fur  les  roturiers  qui  pofsèdeot  des 
terres  nobles. 

FlEFf  ER.  V.  a Bailler  en  fief.  Fiefferdee 
maraii,PitJJ*réet  urrtt  tair.at  & taguet. 
fitfftr  un  ôomaine, 

FiFFPf. , Le.  participe. 

FtCfF^i  eA  aufTi  adjeélif  , fit  ne  fe  dit 
qu’avec  des  fubAaotifs  qui  marquent  un 
vice  • fie  11  fignifie  , Que  ce  vice  cA  au 
(uprème  degré.  Fripon  fieffé.  Ivrogne 
f.tffi.  Coquette  fitffei. 

Ln  termes  de  FaUis  « Fieffé  fignifie  un 
Officier  dépendant  d\in  bief.  Sergent 
fieffé-  II  y a au  Châtelet  de  Paris  quatre 

Sertent  fi'ffit. 

FIEL,  f,  m.  Liqueur  jaunitre  fit  amère  , 
contenue  dans  un  petit  rél'ervoir  qui  eA 
«tiaché  au  fuie  » Ci  qu'on  appelle  la  vé- 
ficule  du  fie).  Amer  eomme  fiel.  Fiai  de 
harf  préparé. 

U lignifie  figurément,  Flainc  > animo- 
fité.  Un  hemmt  plein  de  fiel.  Répandre 
fvmfiel.  Vomir  fon  fiel,  il  y a bien  du  fiel 
dans  cet  écrit.  Un  difeourt  plein  de  fiel. 
Et  OQ  dit  figurémcAt  J Pl*Mroir point  de 
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fiat,  pourdir4,N’4volrpotn(d«reff«fi* 
liment  , point  d’cfprit  de  vengeance. 
On  die , qu’£/ie  homme  fa  noumt  de  fiel 
6r  d’amertume  , pour  dire  • qu’il  pafTe  fa 
vie  dans  la  triAeffe  fit  dans  le  chagrin. 
FICL  DK  TUIRC.  Voyt\  Fvmeterri. 
ftEL  UE  Vkrrk.  Dénomination  împro- 

f>re  qu’on  donne  è un  fel  qui  nage  dans 
es  creufets  au-deiïusdu  verre  fondu.  Un 
devroit  dire.  Le  fel  de  verre. 

FILNTE.  f.  f.  ( On  prononce  Ftante.  ) 
Excrément  de  béic.  Fiente  de  vache. 
Fiente  de  pigeon.  Fiente  de  loup  , 6re. 
FIENTER.  V.  n.  ( ün  prononce  Fianter.  ) 
Il  ne  fe  dit  que  des  bêtes  . 6c  fignifie  , 
PoufTer  dehors  la  fiente  par  les  voies 
naturelles.  Un  animal  fui  ne  fiente  pas  , 
aut  fiente  bien, 

FILH.  V.  a.  Commettre  à la  fidélité  de 


quelqu'un.  Fier  fon  bien.  Fur  fa  vie.  Fier 
fon  honneur  à fon  ami.  Je  lui  furuit  tout 
ee  fue  fai  au  monde. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  arec 
le  pronom  perlonnel , flc  fignifie  » S'af- 
fûter fur  quelqu’un  ou  fur  quelque  cho- 
fe.  Se  fer  à fuelfu*am  , en  auelqu'un. 
Vous  pouVi[  vous  y fier.  Il  fe  Jte  À tout  le 
monde.  Je  ne  m'y  fit  pas.  Fit\-vous‘y.  S* 
fier  à fa  fortune , à fon  crédit.  Je  me  fif 
rois  de  toute  chofa  à lui.  Je  ne  m’y  fit  aue 
de  la  bonne  forte.  Fit\-vous  à lut  du  foin 
d*  vos  affaires. 

On  dit  proverbialement , Fiei-voas-y , 
fi<\'Vous  a cela  , fou  fui  s’y  fie  , pour 
dire  , qu’Ün  ne  s‘y  doit  pas  fier. 

FIER  , ÉkE.  ad].  < L’R  fe  proronce  for- 
tement , fie  fait  ouvrir  l'E.  ) Hautain  * 
altier  . audacieux.  (Stl  fier.SJine  fiera. 
Courage  fier.  Humeur  f.è't  Un  efpriifier. 
Jiterute  fitrt.  H fe  tUni  fier  de  fes  amis  , 
de  fetrich.fics  , de  fon  eredit. 

On  àit  (êm.  Faire  le  fier  , pour  dire  , 
AHeùnt  de  la  fierté  * témoigner  de  la 
fierté. 

Fier»  fignifie  aufli»  Cruel»  barbare. 
fier  tyran.  Un  fier  ennemi. 

En  termri  de  Blalon  , ii  fe  dit  d’Un 
lionbérilTé. 

En  Peinture  • il  fe  dît  De  la  manière  . 
dudelTein  » de  la  touche  du  colons  fie 
de  l’effet  de  ta  lumière.  C’cA  le  carac- 
tère du  Peintre  qui  néglige  les  petits  dé- 
tails , pour  s'occuper  des  chofes  grandes 
fie  importantes. 

FIER-A-BRAS.f.  m.  Terme  populaire  » 
qui  fe  dit  d'Un  fanfaron  qui  tait  le  brave 
« le  furieux  » fie  qui  fe  veut  faite  crain- 
dre par  fes  menaces. 

FIÈREMENT,  adv.  D’une  manière  hau- 
taine fie  altière.  U matehe  fiiremtnt.  Re- 
garder auel^u’un  fièrement.  Traiter  fii/e^ 
ment.  Parler  fierement. 

H£RTAi/Lb.  ad).  Il  fe  dit  des  crimes 
dont  les  auteurs  peuvent  ette  admis  4 
Rouen  4 lever  ta  fieite  de  faiiit  Romain. 
L’homicide  tfi  an  crime  fiertoble. 
FIERTE,  f.  f.  Caractère  de  celui  qui  eA 
fier.  Uefi  un  homme  plein  de  fierté.  Il  n 
trop  de  fietté.  Il  a une  fierté  naturelle  fui 
lui  fait  tort. 

Il  fe  prend  auAî  en  bonne  part.  Vn  peu 
de  fierté  ne  fitd pat  mal  nuse  femmes,  il  a 
une  noble  fient. 

EiFRrl;  t Le. ad). Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  poifTons  donc  on  voit  les  dents. 
FIERTE,  f.  f.  Chiffe  d’oo  Saint.  Il  ne  fe 
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dU  nalotene&t  que  de  la  Chiffe  de  feint 
Romain  » Archevêque  de  Rouen  , en 
mémoire  duquel  on  fait  grâce  tous  Iq* 
ans  au  jour  de  l'Afcenfiona  un  criminel 
convaincu  de  meurtre,  li  a levé  eetta 
année  la  fierte  de  faim  Romain  »ou  abfo* 
lument  , Il  a levé  la  fierte. 

FIÈVRE,  f.  f.  Maladie  proveoanc  de 
l'intempérie  du  fang  ou  des  humeurs  , 
fie  dont  l'état  , rau^ciitation  6c  ta  dîN 
Rilnution  fe  connoitlent  par  le  batiensent 
du  pouls.  Ftevra  continue , intermittenta  , 
fuoiidienne  , éphémère  , tierce  , fuant  , 
doubié  tierce  » double  fuane.  Fiitft  cham- 
de,  infiommatoire  , argue  » lente  » <ei-> 
fue  , ardente  » maligne  , putride  » pefii~ 
lentitlle  , contagieu/i  » pourprée  ,pour^ 
preofe.  Fièvre  réglée.  Croffe  fièvre.  retiM 
fievre.  Fievre  légère.  F/evrt  de  rhume.  Ac^ 
eès  de  fièvre.  HeJoubUmentdefitvrt.  La 
froid  data  fiev'e.  L’ardeur  de  la  fievre. 
Le  thaudde  lafitvre.  Le  frijfon  tfi  C avant- 
coureur  de  la  ficv'c.  Le  déclin  de  lafituxe. 
Le  fort  de  la  fièvre.  Le  jour  de  la  fièvre^ 
Avoir  de  la  fiCvre.  Il  n' e fi  pat  tout- à fût 
font  fievrt.  Donner  la  fievre.  Caufer  la 
fièvre.  Chojft'  la  fitvrt.  0>  t l'ia  fièvra. 
Trembler  la  fièvre.  Sa  fitvn  u cc^'è  Le 
fiènetui  a rtp'is  »ouf’u  reprit.  La fievt 
l’a  fuitté.  Sortir  de  la  fièvre. 

Or.  dit  ptov.tbialemenc  & figur.  Tom- 
ber de  fievre  en  ehoud  mol,  pour  dire» 
Tombe  d'un  accident  dans  un  autre  en» 
corc  plus  fa. houx. 

ün  dit  proverbialement  fie  populaire* 
mrr.td'Un  homme  qui  t une  efpèce  de 
friAonnement  quand  il  a mange  » qu7/ 
4>  la  fièvre  de  veau  , fu*il  tremble  fuand  il 
tfi  foût.  > 

Fièvres»  au  pluriel  , n'eA  en  ufage 
que  parmi  le  peuple  » qui  dit  » Avoir 
Ut  fièvres , pour  dire,  A voir  la  fièvre  » 
Ou  quotidienne  . ou  tierce,  ou  quarte. 
Et  on  dit  populairement  fie  par  impréca- 
tion» }'at  fievresfuartainet. 

On  dit  pourtant  » Il  a beaucoup  cousts 
de  ctt  fièv'ts-lé  cette  année. 
FiÈvRKtfignifieauAi  figurcment , Toute 
forte  d'inqutét4]dc  6(  d’émotion.  L’atten- 
te de  cette  nouvelle  lui  donne  ta  fièvre. 
FIÉVREUX,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  la 
fievre.  L'Automne  tfi  la  faifon  deCantut 
la  plus  fiévrtufe. 

On  dit,  qu'f/^  n des  fruits  fai  font 
fiévreux. 

FlfcVRÜTTE.  f.f.  Petite  fièvre, 
f I F 

FIFRE,  f.  m.  Sorte  de  petite  A^te  d’un 
fon  fort  aigu»  dont  on  joue , en  la 
mettant  en  travers  fur  les  lèvres , fie  que 
eA  fort  en  ufage  dans  l'ItvfarKeric  » fie 
principalement  dara  rir.fantetic  SuifTe* 
Jouer  du  fifre.  Joueur  de  fifre. 

On  appelle  auffi  Ffre  , Celui  qui  joue 
du  fifre.  Le  Fifre  de  ettte  Comp  ngnie. 


FIGEMENT,  f.  m.  AéUoo  par  laquelle 
un  liquide  gras  fe  fige  » ou  état  de  ce 
qui  «A  figé. 

FIGER.  V.  a.  Congeler  , épailTr  con- 
denfer  par  le  froid.  Il  y a des  poijons  eut 
figent  le  fang  dans  Us  veines.  L'ait  figa 
la  graiffe  des  viandes. 

Il  cA  auAi  réciproque.  La  graiffe  fe  figt. 
Le  beurre  fondu  fe  fige,  L’huiU  ft  fige.  Ct 
bouillon  s'efi figé. 
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Floi»  it.  participe. 

FIGUE,  f.  t.  Sorte  de  fruirmou  & fucrd  , 
plein  de  petiti  ^^ains.  hlai»ehts$ 

riguti  9ioUu<s.rigutt  d'été.  Figati  £au' 
remec*  Lt»  fTtm'tirt*€ga€t.  Lu ftcandtt 
Figotttcht.  Figatgrtÿt.  figui  dt 
MarftUU.  Vm  fht»  de  jiguts. 

On  dit  proverbialement , Moitié  Jtg»e» 
moitié  rêifio , pour  dire  , Moitié  de  ^rë , 
moitié  de  force.  H y û dontté  let  motnt  » 
moitié  fgttt , moitié  ro'fin,  llfeditaufli 
pour  figntfier  Timplement , Pertie  bien  « 
partie  mat.  Vous  O't-il  hien  rtgu  ? Moitié 
fgut , moitié  raifin.  li  eft  du  Ayle  fa> 
fNilier. 


On  dit  proverbialement,  Faire  la  fine  , 
pour  dire , Méprifer  c|uelqu'un,  lenm* 
ver , le  défier  , fe  moquer  de  lui.  Il fait 
l^fine  d tout  ftt  emntmit.  Il  eft  du  Ryle 
familier. 

FIGUERIE,  f.  f.  Lieu  deAiné  particuliè- 
rement pour  les  figuiers.  Vot  figueri* 
Han  expojét. 

FIGUIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  des  fi- 
gues. Les  fieurt  du  figuier  ne  font  point 
aopareatte  , elles  font  rtnferméei  dans  fon 
/mit.  Feaittes  de  fiuaitr. 

FIGURANT  , ANTE.  f.  Danfcur,  darv- 
Yeufe  qui  fi^re  aux  ballets  dans  les  corps 
d’entfée.  Il  y avoit  quatre  figurons  fi'.ÿua- 
in  figurantes. 

FIGURATIF  , IVE.  adj.  Qui  eft  la  re- 
préfentation  . la  figure  , le  tymbole  de 
ouelque  chei'e.  Tout  étott  figurutij  dans 
i'ajicieiine  Loi. 


On  appelle  Plan  figuratif , Une  carte 
topovraphi^iue. 

FIGURATIVEMENT,  adv.  D’une  ma- 


nière figurée.  Tous  les  My/lifee  de  la 
j9Mr(//e  Loi  font  compris  figuratiftment 
dans  Fancieane.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  Dogmatique. 

FIGURE,  f.  f.  La  forme  extérieure  d’une 
chofe  marérielle.  La  figure  du  eorfs  ba- 
main.  Ctt  animal  , ce  poiffon  ed  d’une 
'dtrange  figure.  Voilà  uae  piatut  d’uns  fi- 
gure fiett  kiiarre.Vne  étrangt  figure  d'hom- 
me. Une plaifantt  figure.  L'se  fottt  figure 
d'homme.  Il  n’a  pas  figure  dhannt.  Il 
m*a  pas  figure  hamaim.  Voilà  un  enfant 
d*sme  jolie  figure.  Voilà  une  jolie  figure 
d'enfant, 

Fkvxx  • fignific  auftt  L'étii  bon  ou  mau- 
vais où  une  perfonne  rft  dans  le  monde  è 
l’égard  de  fes  affaires  ,de  fon  crédit,  Hc. 
Cet  homme  fait  une  fort  bonne  figure  à la 
Cour,  «ee  fort  bonne  figu.edans  le  monde, 
Ji  y fait  une  méehaate  figure. 

On  dit  abfolumeot  , raiie  fig’..re  , pour 
dire  , Faire  une  bonne  figure,  être  ^ans  I 
oaefituaiion  confidétaMe,  patoitre  beau- , 
coup,  faire  beaucoup  de  dépenfe.  j 
On  appelle  Figures  de  Mathématique  , 
L'efpace  renfermé  dans  les  lignes  que 
tracent  les  Mathématiciens  fur  un  plan 
pour  faire  leurs  démonftrations.  Figure 
aarrée.  Figure  triangulai'e.  Figure  c/rco- 
laire.  Le  Trapi^e  efi  une  figure  de  Maiké- 
matique.  Faite  anc  figure  «fe  Afarècetaii- 
mc.  Il  fe  dit  eulH  Des  lignes  mêmes.  La 
éigae  Soirale  dr  la  Cieloidt  font  des  figu- 
res de  Mathématique. 

On  appelle  Figure  <T  Afirologie  , La  def- 
cription  de  la  pofition  des  Aftres  par 
rapport  à l'horofcope  qu'on  veut  tirer. 
£c , Figure  de  üéamante , \Jat  figuic 
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qui  tft  compofée  de  points  jetés  au  ha- 
fard  , & diipoCés  fur  feiac  lignes  ran- 
gées de  quatre  en  quatre , 5c  de  laquelle 
on  prétend  tirer  de  certaines  ptédic- 
tioni. 

On  appelle  Figure  de  ballet  , Les  di- 
verfes  utuations  ou  plofieurs  perlonncs 
qui  danfeni  une  entrée  de  ballet  , le 
mettent  les  unes  à l'égard  des  autres 
dans  les  différent  mouvemens  qu’elles 
font. 

En  parlant  de  Danfe,  Figure  fe  ditaufft 
Des  differentes  lignes  que  l'on  décrit  en 
danfanc.  H fait  les  pas  de  cette  danfe  , 
maie  U n'ea  fait  pat  la  figure. 

Figure,  fignifie  aulTi  La  repréfentation 
d'une  perfonne  en  peinture  , en  fculp- 
tuie , en  gravure  , ôte.  Il  y a plufiturs  fi- 
gures dans  ee  tableau. U n'y  a qu'une  figu- 
re. Cette  figure  eft  mal  dejinée  ^ eft  tfiro- 
piée.  Dans  toutes  ces  niches  il  y a des  fi- 
gurée. Figure  éqaeftre.  Faire  imprimer  un 
Livre  atte  dit  figures.  DtQincr  lafigure. 
Figure  , dans  le  fens  de  Repréfentation , 
fe  dit  Des  choses  qui  en  rignitient  d'au- 
tres. Jofeph  & Salomon  font  des  figures 
de  jÆSVS-CmusT.  L'Agneau  Fojcal 
était  une  figure  de  /’£urfiariy/<c. 

Figure  » en  termes  de  Rhétorique , fe 
dit  d’Un  certain  tour  de  peulécs  5(  de 
paroles  qui  fait  une  beauté  , un  orne- 
ment dans  le  difeours.  La  figure  eft  , ou 
dant  les  penfées  , ou  dans  Ui  paroles  /«'- 
parement , ou  dans  les  penfées  dr  les  pa- 
roles (onjointement.  Laplutordioaire  des 
figures  du  difeours  , e'ejl  ta  SUtapkere. 
FIGUKÈMENT.  adv.  Far  métaphore  , 
d'ui.e  manière  métaphorique. P«r/<ry(gw 
riment.  Cela  ne  fe  dit  que  figurément.  Ce 
mot-là  fignifie propremtnt  une  telle  ekafe , 
& figtrement  il  en  fignfie  une  autre. 
figurer.  V.  a.  Reptéicnter  par  la  pein- 
ture , par  la  fculpiure  , 5(C.  Vans  U 
fond  du  tableau  , le  Feinire  avait  ttpré- 
fenté  un  psyfage  i & fur  te  devant , il 
avoit  figuré  une  danfe  de  Bergers  Gr  de 
BergèiLt.  Cet  bat-relttfs  font  fi  effacés  ^ 
qu'on  ne  peut  pas  déntiitr  ee  que  U Heulp- 
teur  a voulu  figurer. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  perfonnel , 
8c  fignifie  , Se  reprétenter  dans  l'imigi- 
nation  , s’imaginer.  Figare\^vout  deux 
armées  e.impétt  l'une  devant  Vauvt  , O 
ptituà  en  venir  aux  maint.  On  fe  figure 
crdinaireraent  les ehofes  autremeni  qu'elles 
ne  font.  Figurt\-vout  quelle  joie  pou'  une 
mue  de  revoir  fon  fils  apres  l'avoir  eru 
mort.  I 

Figurer  «fignifie  auftt  .Repréfenter  corn-  ' 
me  fymbolc.  L'immolation  de  FAgntau 
Pafeal  de  VAneien  Teflament  fgaroit 
de  StSVS-CuKlST  lut  t’ar^ 
htt  de  la  Croix.  Les  Ègyptitns  figuroient 
Cannée  par  un  Sttpent  qui  mord  fa  queue. 
Par  eette  ftatue  , le  5«i/p(cur  avoit  voulu 
figurer  le  peuple  CAthintt. 

Figurer,  v.  n.  Avoir  de  1a  convenance  , 
de  ta  fymméirie  avec  une  autre  chofe. 
Ces  deux  pavillons  figurent  fort  bien  l’un 
avec  Caatre,  Cas  deux  tableaux  figurent 
bien. 

On  dit  b peu  près  dans  le  même  fens  , 
que  Des  Dan/eurs  figurent  bien  enfemble. 
Figurer  , fignifie  aufti , Faire  figure.  Cet 
homme-là  , tel  que  vous  le  *oy<\  t tx  fi- 
guré autrefois  à U Cpar, 
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FiCURi,  ts.  participe. 

On  dit  Oe  U copie  qu'on  a prife  d’un 
écrit,  en  le  ct^iant  trait  pour  trait  juf- 
qu’aux  ratures  & jufqu'aux  ccovoîi , que 
(Teft  une  copie  figurée. 

On  appelle  Ôanfe  figurée.  Une  danfe 
compofée  de  différens  pas  Ac  de  différen- 
tes figures. 

On  dit  aufti , Difeaurs  figurés  , façon 
de  parler  figurée  , pour  dire  , Oi/cours 
accompagné  de  figures  de  Rhétorique , 
fa^on  de  parler  méiaphorique. 

La  termes  de  Ülafon  , il  te  dit  des  piè- 
ces fur  lefqueties  on  exprime  la  figute  du 
vifage  humain* 

Figurées.  ( Pierres  ) f.  m.  pl.  Or 
nomme  ainfi  les  pierres  qui  ont  une  figu- 
re fingulière. 

FIGURINES,  r.  m.pl.  Terme  de  Pein- 
ture. On  nomme  ainft  les  figtires  très- 
petites  , fur  tout  quand  elles  font  accef-. 
foires,  comme  dans  les  tableaux  de  pay- 
fages  ( ou  qu'elles  font  dans  les  fonds  5c 
peu  rendues. 

I FIGURISME,  f.  m.  Opinion  deceux  qui  ^ 
regardent  les  événemens  de  l'Ancien 
Teftamcnt  comme  autant  de  figures  de 
ceux  du  Nouveau. 

FI  L 

FIL.  f.  m.  Petit  brin  long  8c  délié  qui  fe 
tiredeTécorce  du  chanvre  5c  du  l<n.8cc. 
Du  chantre  qui  donne  de  beau  fit,  Lesfi'.a 
de  ee  lin-là  font  exuèmtmtnt  dtUit. 

Fil  , fe  dit  auffi  Oe  ces  petits  biins  longs 
8(  déliés  , que  les  vêts  a foie  , les  che- 
nilles 8(  les  araignées  tirent  de  leurs 
corps.  Toutes  les  étoffes  de  foie  viennent 
des  fils  que  font  les  vert  à foie.  Oter  d.s 
fils  d’ara'gnée.  Les  file  que  font  les  cAc- 
nillet. 

Fil  , fe  dit  aufti  De  ce  qui  fe  forme  des 
petits  btins  longs  8c  dc.ics  du  chanvre, 
du  lin , 5tc.  tortillés  entreles  doigts  avec 
le  fufcaii  ou  le  rouet  poar  eu  faire  de  la 
toile.  Fil  délié.  Gros  fil.  Fil  retors.  Faira 
du  fil.  Dévider  du  ûî.  Retttrd  e du  fil. 

On  dit,  Couper  de  droit  fil,  ou  aller  ia 
droit  fil,  pour  dire.  Couper  de  la  toile 
entre  deux  filsfans  biaifer.  Et  on  dit  figu- 
rément , qu’l/  ne  faut  pas  aller  de  drvit 
fil  contre  le  ftniimtnt  des  perjoants  pulf^ 
fantci  , pour  dire  , quTI  ne  faut  pas  !ee 
contredire  direftement , mais  avec  beau- 
coup de  circonfpeéUon  5c  d'égards. 

On  dit  proverbialement  de  figurément, 
Dontttr  du  fil  à retordre , pour  dite  , 
Caufer  de  l’embarras.  S’il  rn'atiaque  , je 
lui  donnerai  bien  du  fil  à retordre. 

On  dit  famil.  Aller  de  fil  en  aiguille  , 
pour  dire  , Pafler  infenfiblement  d'un 
propos  h un  autre  , d'une  raaticre  è une 
autre.  Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a raconté  exaftement  toutes 
les  circonftanccs  d'un  fait , que  De  fil 
en  aiguille  on  lui  a tout  fait  raconter. 
Fil,  Te  dit  auflî  Des  métaux  , lorfqu’lls 
font  tirés  en  long  d 'une  manière  fi  déliée  , 
qu’il  fcmble  que  ce  foit  du  fil.  Ftt  i'ar^ 
gtat.  Fil  d'archsl,  FU  de  fer. 

On  appel’c  FU  de  perles , Un  collier  de 
perles  enfilées. 

riL  , fe  dit  aufti  du  tranchant  d'un  inftru- 
ment  qui  coupe.  Le  fil  d’un  rafo'ir.  Le  fil 
Cune  épée.  Paffei  au  fil  de  Cépée  , par 
le  fil  de  l'rpjt- 

{Jù  dit , Donner  le  fil  à a»  rafoir , à ue 
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t9tu*éu  t à 9Êt  ép4* , pour  dirf  % Les 
rendre  tranchans.  ionifit  * t<  fil* 

U fe  dit  euHi  Du  courant  de  Tcau  j êc 
on  dit  figurémeni  * Att*r  c^mrt  U fit  dt 
l*tau  , pour  dire,  Entreprendre  un  deffein 
auqusl  toutes  chofes  font  contraires. 

Fil  , fe  dit  aufTi  De  ces  petites  parties 
longues  fle  délides  , par  où  les  arbres  Sc 
les  piantei  fe  nournlTent  6c  prennent 
leur  accroifTtment.  Suivrt  It  fit  du  hpii. 
Pnndi$  ti fil  du  ^is. 

On  appelle  auffi  Fiü  ^ Les  réparations 
qui  fe  trouvent  dans  le  marbre  ou  dans 
la  pierre. 

11  fc  dit  figurément  De  la  fuite  ou  du 
tifTu  d*un  oîlcovjrs,  Lt  fit  d^ un  di fémurs. 
Inicrn  mprt  U fil  du  dij'c9Mis  , It  fil  dt 
VHifiutrt. 

Oh  dit  pocHquement , te  fit  dt  It»  vit. 
tu  Perjtu  tfanehj  It  fil  de  /ira  jours. 
FlLACh.  f.  m.  Manier*  de  filer  les  lai- 
nes , fUs  ou  foie.  LtfiUf^t  de  ta  laine 
dfftinte  pour  fatrt  ta  enatet  d'une  e/efit, 
efi  dilft’ent  de  Ctlui  di  l*  i*ame. 
FILAMENT,  f.  m.  Petit  fil  , petit  brin 
ion^de  délidi  femblabte  i celui  qui  fe  tire 
de  récorce  du  chanvre  6f  du  liii.  Les fifa^ 
ment  des  plantes.  Lej  filament  dit  htrbet. 

il  fe  dit  aulfi  en  parlai  t Des  nerfs  6( 
des  TDufcles  , 6(c.  Les  nerfs  font  pleins  de 
filement.  Il  y a de*  filnmtns  dans  les 
ma/eles. 

MLAMENTEUX.  EUSE.  adj.  Terme 
de  Botanique.  <^ui  a des  fitamens. 
FlI.ANDlHKt  ► f.  f Femme  ou  fille  dont 
le  métier  efi  de  filer. 
rt.  En  puefie  6c  en  ftyle  burleique,  on 
appelle  Les  Parques  , Les  [murs  fiintt> 
dièret. 

Filandres,  f.  f.pl.  Certains  fiu  blancs 
Ac  ion^s  t qui  votent  en  Pair  dans  les 
beaux  jours  d'automne  , 6ic  qui  s’atta- 
chent aux  haies,  au  chaume,  aux  her- 
bes . 6cc.  Toute  latdtnpn^nt  éioit  pltiat 
filandres. 

Ou  appelle  Ftlaniret , dans  tes  plaies 
dïs  chevaux  , Cert.ins  filets  blancs  qui 
y paroiifent  , 6(  qih  four  des  marques 
q^u'il  ne  faut  pas  fi;6t  laifTcr  refermer 
la  p'aie. 

Ün  appe-îe  auflî  Filandres , De  longues 
fibres  qui  fe  trouvent  dans  la  viande. 
C*eji  une  viande  pleine  d filandres. 
FILANDREUX,  LU>L.adj.  H,mpU  de 

Æa’rdÉuX,  EU<^E  aHi.  lift  dit  De. 
pierres  ou  des  marbres  qui  ont  des  fils 
qui  les  traverlent. 

FILASSE,  f.  f.  filament  que  Ton  tire  de 
l’écorce  du  cbarvre  , du  ün  . &c.  De  la 
filafiedtlin.  Filajf*  à faire  du  fil.  Ftlaÿe 
a faire  des  eâHei. 

FlLASSlER  , ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
façom^c  les  ülaiTcs»  qui  en  fait  com- 
merce. 

FILATURF.  f.  f.  Lieu  od  le  tirage  du  co- 
con fiiivi  dumotiÜnage  de  la  luie.  La 
Joie  au  fhrtir  de  la  filature  tft  p'tparie  en 
etpnrfin  parfait. 

FILK.  f.  f.  Suite  ou  rangée  de  chofes  6c 
de.pcrfonncs  difpofce»  rn  long  6(  Tune 
«près  Tautre.  Vne  lorpue  fift  dt  ^ent  ^ui 
V9ar  r;«  à un.  Aller  à ta  file  , file  a file. 
Prentre  ta  file  des  iegafts.  Suivre  ta  file, 
Prene\pÀ/de  de  me  pas  ptr.irt  U file. 
li  f«  dit  «Q  termes  de  Guerre  d’une 
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rtrgée  de  fantaffins  difpofés  les  uni  der- 
rière les  autres  fur  une  même  ligne.  Ren* 
%tr  en  file.  Donhler  letfilet, Serrer  lu  filet. 
UEMi-rtLR.  f.  f.  Terme  de  Guerre.  La 
moitié  de  la  file,  l/n  hneaitloa  ^ui  s’ouvre 
par  demifiU  , marthe  par  demi-flt. 
On  appelle  Chef  de  file.  Celui  qui  cR  ^ 
la  tète  d’une  file  dans  un  bataillon.  ( Ar/ 
de  dtmi‘fiU  , Celui  qui  eft  à la  tète  de 
Tautre  moitié  de  la  file.  Et  , Sir  t-filt, 
Celui  qui  efi  a la  queue  de  la  file. 
FILER.  V.  a.  Faire  du  fil.  Filer  aa fufeau  , 
au  roMcr.  Fifer  de  l*or , tle  l'itr^ent  , de 
ta  /oU  , de  la  lame  , du  lin  , du  ehanvrt. 
Filer  prot.  Filer  menu.  Les  vert  à Joie  fi- 
lent.  Les  ataipnies  filent. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
qu'£/tf  homme  file  fa  torde  ^ pour  dire  , 
qu’il  fait  des  lAions  qui  iront  a le  faire 
pendre. 

Un  dit  poétiquement  « que  les  Parquet , 

3\aoletàtfiinèet filent  une^ellevie,  fiieni 
e totaux  jours  à fuel^u'un  ^ pour  dire, 
que  C'vA  un  homme  qui  mètie  une  vie 
gloricufc  • une  vie  heureufe. 

On  dît  proverbialement  6c  par  dérifion 
d’ün  homme  qui  fait  l'amoureux  tranf» , 
qu*//  file  le  parfait  amour. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , Filer  le 
eâhle , pour  dire  , Lâcher  le  câble  peu  a 
peu  , 6c  autant  qu’il  faut  pour  te  mouil* 
lage. 

ün  dit  , Filer  la  carte , pour  dire , Ef- 
camorer  une  carte  , 6c  en  donner  une  au 
lieu  d'une  autre  qu’on  retient  pour  foi. 
U a filé  la  carte  pour  fe  donner  urt  as. 

Un  dis  , Filer  fts  cartes  , pour  dire  , 
Les  découvrir  lentement  6c  peu  à peu. 

An  Brelan  , on  appelle  Fi/rr,  Ne  met- 
tre au  jeu  précifémem  que  ce  qu’on  efi 
obligé  d’y  mettre.  Il  faut  filer  ^uani  on 
tft  en  malkiur. 

Filca.  efiaiifTt  neutre;  6c  alors  it  fîgnî 
fie  Courir  Isnrcmenr.  Ct  ftrop  , eettt  li“ 
^oeur  file.  Ce  via  commence  à t'entraifi 
fer  , it  file. 

On  dit  familièrement , Filer  doux ^ pour 
dire.  Se  modérer,  fe  retenir,  fc  com- 
porter avec  douceur  , avec  modeflie  , 
avec  foumiffion.  Q^uand  un  Maître  eft  en 
eelire  t les  domejit^uts  font  faptmtr.t  de 
filer  doux.  Cet  hvmmc  fnifoit  le  fanfâ- 
ton  t mais  il  fut  okiipé  d<  filer  doux. 
FtLCR.  Aller  de  fuite  , l’un  après  l'aufre 
6c  près  à près.  Faire  filer  les  troupes  fur 
un  pont,  taire  filtr  te  hapaçe.  U y a plus 
de  fix  heures  ^ue  les  troupes  fiieni.  Faites 
filtr  toute  cette  Infanterie.  Pendant  fue 
les  troupes  filoitnt. 

Filé,  Fe.  panici,3e.  Du  tin  tien  file'. 
Un  dit  figiirémeni  6c  poétiquement , 
D^s  jours  fiés  d'or  6r  de  /^rc,  pour  dire 
Une  vie  douce  6t  heurrufe. 

FILÉ,  f.  m.  11  fc,d»t  de  l’or  6c  de  l’argent 
tiré  à 1a  filière.  Du  fiii  d'or  ^ du  filé 
d'a  gtnt. 

FlLtKlE.  f.  f.  Lieu  où  l’on  fi'e  le  chan- 
vre pour  l'employer , foit  en  fil , fuit  en 
corde. 

FILET,  f.  m.  dlmin.  Fil  délié,  petit  fil. 

C)n  dit  d'une  perfonne  qui  «fi  4 l'extré- 
vniié  , que  Sa  vu  me  tient  plus  qu*à  un 
file». 

Filet  , fignlfie  aufTi  Le  ligament  éiaflî 
que  6c  murculeux  qui  paroit  fous  la  lan 
gue  pour  peu  qu’on  en  lér«  pointe  eq 
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oovrint  îa  bouche.  Ce  Itnmint  éont 
principal  ufage  en  de  modérer,  deiîéder 
6c  de  faciiiter  les  mouvemcivi  de  U lu* 
eu*  , fo  trouve  quelquefois  fi  long  daeo 
les  enfans  nouveaux  nés , qu'il  les  ein- 
pèche  de  remuer  la  langue  avec  facilité  ; 
alors  on  le  coupe  avec  la  pointe  des  ci* 
féaux.  Couper  le  filet. 

On  dit  d'Un  enf  ant  , qu*//  m le  filet* 
C'efi  une  u^on  de  parler  peuexaé^e» 
m.sis  devenue  commune  , pour  fignifier 
que  le  filet  de  U langue  de  cet  enfant  a 
quelque  vice  dans  fa  conformation,  qu'il 
cR  ou  trop  long  ou  trop  court. 

On  dtr  provethialement , U rCa  pas  It 
fiUt , pour  dire,  Il  parle  beaucoup, 
i ILET  I le  dit  auffi  Des  petits  fils  des 
plantes  6<  des  herbes.  Cett»  htrhe  ^ ietta 
racine  tft  toute  pleine  de  filets.  Il  y a da 
petits  filets,  lout  s*en  va  par  filets. 

Filet  , fe  dit  en  Botanique  du  pédiculs 

ÎLii  foutient  les  fommets  des  étamine*. 

es  filtts  des  étamines  de  itnairuê  fteur» 
ne  font  point  termines  par  dns  fummtts^ 
On  dit  figurément , L'n  fi/tt  de  vinai* 

, pour  (lire  , Un  peu  de  vinaigre. 

On  dit , t\\t'Unt  perfonne  n'a^uun  filet  da 
VOIX  , pour  dire  , qu'F.lte  a peu  de  voix  » 
qu’elle  n’a  qu’une  petite  voix. 

Un  appelle  aulli  Filet , La  partie  char* 
nue  qui  efi  le  long  de  l’épine  du  dos  d» 
quelques  animaux  ; 6c  on  ne  l’appells 
ainfi  que  quand  i's  font  mis  en  pièces 
pour  U nourriture  de  l’homme.  Files  dé 
bxuf^  de  cerf,  de  fangtier. 

Filft,  fign'f^  auffi  un  rets  pour  près* 
dre  du  poifTun  ou  des  otfeaux.  //  a été 
pris  au  filet.  Tendre  des  filtts.  Jeter  lé 
filet.  Rompre  Us  filets. 

On  dit  figurément  , lorfqu’on  a envt* 
toppé  6t  pns  plufieurs  perfbnnes  tout  à 
ta  fuis , voilà  un  beau  coup  de  filet. 

On  appelle  suffi  Filets  , Les  rets  d*aa« 
jeu  de  Paume  qui  font  au-deffus  des 
murs.  Ln  balle  eft  deraturée  dans  les  filets* 
ALrrre  dans  Its  filtts. 

Filet  , fignifie  suffi  Une  efpèce  de  petits 
bride.  On  mint  ce  ehtval  avec 
filet.  Tenir  un  cheval  au  filet  afin  ^n'il  Hé 
mange  point. 

On  le  dit  Suffi  figurément  Des  hommes. 
Ils  meurent  de  faim  , il  y a long-temps 
au'ils  font  au  filet.  Fous  t*ave\  tenu  trop 
long-temps  au  filet. 

On  die  hgurément  , Ttnir  fuelau'un  tm 
filet , pouf  dire  , L’amufer , le  faire  at* 
rendre.  Il  m'a  ttnu  tout  le  jour  au  filet. 
FILLUR,  LUSE.f.  Celui,  celle  qui  fils 
ou  réduit  en  longs  filets.  Il  fc  dit , tant 
du  fil  que  de  la  foie , de  la  laine  , du  co^ 
ton,  des  boyaux,  6c  autres  chofes  qui 
fe  préparent  en  longs  fils  ou  filets. 
FILIAL.  ALE.  adi.  Qui  appartient  ati 
fils  , à Teiifant.  On  doit  une  obiiffancé 
filiale  à fen  pire  & à fa  mtre.  Crainte  fi» 
liait.  Rtl'peB  filial. 

filialement,  adr.  D’une  manièrs 

filiale. 

FILIATION,  f.  f.  Dcfcendance  du  fils 
ou  de  la  fille  a l’égard  du  père  6c  de  frt 
aïeux.  Il  a hiemptouvlfa  filiation  depniê 
)00  ans. 

Il  fe  dit  figurément  De  la  dépendancs 
d’une  Églife  è l'égard  d’une  autre.  Ctué 
Abbaye  efidt  la  filiation  de  Claitvaux, 
FILICL'LE.  f.  f.  Pl&mo  cepulaire.  Ses 

feuillet 
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ftuîllei  font  femblibles  4 ctü^l  b 
Tougcr«  , mais  plui  peiUei.  Lt  fiHeut* 
cft  peAora^e  , H ■ quelques  autres 
vertui. 

FILIÈRE,  f.  f.  Morceau  d'acier  perc^ 
d'un  ou  de  p!ufieur«  trous  inégaux  • par 
lofcfuels  Oi>  fait  pa(Ter  l’or  , l'areent , le 
cuivre*  &c.  qu’on  fi'e.  Uf^ut  fûirt  p»f- 
ftt  ctt  atttnt  par  ta  ûUtrt. 

Oft  appelle  aurti /x/rèrr  , Une  pièce  de 
bois  qui  ferl  aux  couvertures  des  bàti> 
mens,  èc  fur  laquelle  portent  les  che> 
vrons.  La  C€  toit  tfi  tompat  , i7 

tn  faat  ftmtttreunt  autr». 

FILIORANE.  f.  m.  Ouvrage  d'Orfévre* 
lie  travaillé  à ioiir,  de  fait  en  forme  de 
petits  filets.  VachaptUt  dt  filigramt. 
FILIPENDULE.  f.  f.  Plante  qui  croit 
dans  les  bois  aux  environs  de  Paris.  Sa 
fleur  efi  alTri:  jolie,  f<  on  la  cultive  t>ar 
cette  raifon  dans  quelques  jardins.  Les 
feuilles  & tes  racines  de  la  FitiptaiaU 
font  «Artn^rntes.  On  les  emploie  dans 
la  Néphrétique  & aatres  maladies. 
FILLE,  f.  f.  Terme  relatif,  qui  fe  dit 
d’Une  perfonne  du  fexe  féminin  par  rap- 
port au  père  St  i !a  mère.  La  mtr»  Sr  la 
£Itt.  CifltQttt  fdlt. 

Ptiitt  fille , (e  dit  De  la  fille  du  fils 
eu  de  la  fille  par  rapport  à l’aieul  ou  à 
l'aieulc. 

Arriirt’petite  filie , fe  dit  par  rapport 
4 la  fille  du  pctit>fiU  ou  de  la  petite* 
fi”e. 

On  appelle  Btllt-fiUt , La  femme  du 
fils  par  rapport  au  frère  & à la  mère 
de  ce  fils,  ou  une  fiile  née  d'un  premier  ' 
mariage  par  rapport  au  fécond  mari  de  ' 
fa  mère  ou  4 la  fécondé  femme  de  fon 
père. 

Fille  , fe  dit  aulTi  j*our  marquer  fimple- 
ment  le  fexe  fémir.tn.  Elle  tft  atcobthie 
fille. 

Il  fe  dit  aufTi  par  oppofitlon  4 femme 
mariée.  Elle  efi  encore  fille , elle  n*efi  pat 
marilt.  Fille  à marier.  Une  jolie  fille. 
Une  honalte  fille.  Une  jeaae  fille. 

On  appelle F«V/ri  d'honneur,  J)es  fiJIes 
de  qualité  qui  font  auprès  des  Reines  , 
des  erandes  PrincefTes. 

Fille  de  hoLtiaue,  Celle  qui  eft  em« 
ployce  dans  une  ioufiaue , foil  pour  ven* 
dre,  foit  pour  travailler. 

On  appeioit  FtUes  de  thatr.hte  , Des 
filles  qui  fervent  4 la  chambre  auprès 
des  Dames  ; on  les  appelle  aujourd'hui 
Femmtt  de  ehamh'e. 

On  appelle  Ftlle  de  joie  » Une  fille  dé> 
bauchée,  profiituée. 

Les  Poètes  appellent  les  Mufes  , Lee 
filles  de  mémoire. 

Fui  F t *ufli  un  terme  qui  fe  dit  Des 
figlifes  , Abbayes  8i  Prieurés  qui  font 
de  la  fondation  fie  de  la  dépendance  d'une 
âtirre  Églife.  Ctt  jihhayes  font  filles  de 
^ittaux.  Ce/l  ane  fille  , ane  des  fiiltt  de 
Citeaax. 

FILLETTE,  f.  f.  Diminutif  qui  n'eft  que 
du  ftyle  familier.  Petite  fihe.  Ce  n'tfi 
encore  eu*unt  petite  fillette.  leame  fillette. 
FILLEUL,  FUI. E.  f.  Terme  relatif , qui 
fe  dit  De  relui  qui  a été  tenu  fur  les 
fonts  de  Baptême,  par  rapport  au  par- 
rain Sc  41a  marraine  qui  l’ont  tenu.  Cefi 
MO*  fiiltai.  L*e/t  mafiUeale. 

FILON,  f.  m.  VcÎDt  méuiUque.  Les  fi* 

Tomt  I, 
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Ions  font  des  intervalles  ou  canaux  fou- 
terrains  qui  font  remplis  de  métaux  ou 
de  mine.  Rencontrer  un  flon.  Exploiter 
un  filon.  Fitun  capital,  &e, 

KlLOSFLLE.  f.  f.  Efpèce  de  grofTe  foie 
ou  de  fleuret. Par  bat  dtfilofelU. 

FILOU,  f.  m.  Celui qui  vole  avec  adrelTe. 
Les  Àrehtrt  ont  prie  plufieurt  fitoae. 

Il  fe  dît  auflT)  De  ceux  qui  trompent  au 
jeu.  Je  ne  yeux  point  avoir  A faite  à lai , 
je  ne  veux  poiat  jouer  aaec  lui  , ctfi  un 
filou.  Ctfi  an  vrai  fi.loa, 

ULOUTF.R.  V.  a.  Voler  avec  adreffe. 
//  Va  filouté.  Se  )oue\  pat  avec  lai,  U 
vous  filoutera,  il  m'a  filouté  ma  boarfe , 
ma  montre.  Il  pafit  fa  aie  à filouter. 

On  dit  aufli  familièrement  , Filouter 
de  r«nr , pour  dire.  Le  tromper 
de  tant,  tl  Va  filouté  de  dix  pi  fioles  , pour 
dire , qu'il  lui  a venduquelque  chofe  dix 
ptfloles  plus  qu'i!  ne  devoit. 

FiLOUTf:.  £k.  participe. 

nLOUTFRIF.f.  f.  Aélion  de  filou.  Cefi 
une  pure  fihuttrie.  U ne  ait  ^ue  défi» 
lomtetiti. 

FILS.  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  d’Un 
enfant  mâle  par  rapport  au  père  St  4 la 
mère.  File  légitime.  Fils  dénetaré.  File 
adoptif.  Ftlsnaturel.Fih  ainé.Ftltpainé. 
Fils  anifae-F/ls  de  famille. Fils  ecfikume. 
On  appelle  T<7a  <f#/diniV/r  , Un  enfant 
d’honr.cte  famille , qui  cfl  encore  fous 
la  puifTance  paternelle.  Let  Luit  défen' 
dtnt  de  prêter  aux  fils  de  famille. 

On  dit  communément  Sc  proverbiale* 
ment , Il  efi  f.lt  de  fon  père  , pour  dire. 
Il  a la  naètne  inclination  , les  mêmes  qua- 
lités que  fon  pèrei  S(  cela  fe  oit  égale- 
ment en  bien  St  en  mat. 

On  appelle  Fils  de  Maître,  Celui  qui 
étant  fils  d'un  Maître  dans  quelq^art, 
dans  quelque  métier , a de  certfins 
droits  ,decertains  privilèges  par  rapport 
à la  mairrife.  U a été  préféré  comme  fil» 
de  Maiirt. 

On  appelle  aufli  figurément  Fil»  de  Maî- 
tre, Celui  qui  a les  mêmes  qualités  , les 
mêmes  talens  que  fon  père,  qui  excellolt 
en  quelque  chofe.  U effort  élogaent , U 
cfi  fil»  de  Maître. 

On  dit  proverbialement , //  n*tfi  fils  de 
bonne  mere  ne  voulut  aaoîr  /ait  ane 
ttlle  chofe  , pour  dire  , qu'il  n'y  a point 
d'honnête  homme  qui  ne  voulut  , Scc. 
Fits,  fe  dit  aufli  feulement  pour  mar- 
quer te  fexe  mafeuhn  , & fignifie  , Un 
enfant  mâle  , un  gardon.  Elle  cfi  aecon- 
ehie  d'un  fils. 

On  dit  aufli  par  careflfe  4 un  enfant  dont 
on  n’efl  pas  le  père  , Mon  fils.  yeae\, 
mon  fils,  fwe  /a  aous  tmhrafie. 

On  dit , Vtfi  le  fils  de  la  maifon,  pour 
dire  , C'efl  le  fils  du  maître  de  la  maifcn. 

En  termes  de  l'Ecriture-Saiotc  , Ltfih 
de  l'Homme  , fe  dit  do  Jisus-ChUIsT. 
Petit-fils.  Terme  relatif.  Le  fils  du 
fils  ou  de  la  fille,  par  rappoïc  i l'aieul 
ou  4 l'aieule. 

AfkHlfcltE-FETtT-FtLS.  Lc  fill  du  pCtit- 
ÛU  ou  de  la  petite-filie , par  rapporta 
l'aieul  ou  4 l'aïeule. 

Biau-fils.  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe 
dit  De  celui  qui  n'cfl  fils  que  d’alliance. 
Ctfi  mon  beau-fils , i7  a ipoufé  ma  fille. 
Ctfi  aotfê  biéX‘fil»  f acu»  aae^époufé  fa 
mère. 
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On  dît  proverbialement  d'Un  jeone 
homme  qui  fait  le  beau , f •'//  fait  le  beau» 
filt.  Ctfi  un  beau-fils. 

FILTRATION,  f.  L Aélîon  de  filtrer.  La 
filtration  de  ees  fucs  efi  fort  longue  A 
faire.  La  filtration  des  humeurt, 

FILTRE.  L m.  Papier , étoffe  , linge  , 
pierre . éponge , Scc.  au  travers  de  quoi 
on  p;fT*une  liqueur  que  l’on  veut  clari- 
fier. Ftltrt  fin.  Filtre  délié.  On  a fait 
pafftr  ettte  ugatar  par  te  filtre. 

F ILTRE.  Terme  d'Anatomie.  On  donne 
ce  rom  à tous  les  organes  du  corps  qui 
filtrent  Sc  fépirent  quelque  humeur  de  lâ 
maffe  du  fang. 

FILTRE.  Breuvage.  Voyei  Philtre. 
FILTRER.  V.  a.  Palier  une  liqueur  par 
le  filtre.  Filtrer  de  l'hippoeras  dans  une 
chauffe. 

Il  efl  aufli  réciproque.  L'eau  fe  filtre  F 
traaers  le  fabit. 

Filtré  , ie.  participe. 

FU.URE.  f,  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  filé. 
La  filurt  de  etttt  laine  efi  trop  greffe.  On 
connote  le  drap  à ta  filutt. 
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FIN.  f.  f.  Terme.  Ce  qui  termine  , ce 
qui  achève.  Il  efl  oppofé  a commence- 
ment. La  fin  de  rannét.  La  fin  de  ta  aie. 
La  fin  du  monde.  La  fin  de  ftt  eravaaxm 
La  fin  de  fon  ouarage.  La  fin  d'un  difeourt» 
Mettre  fin  à une  effairx.  Une  affaire  fui 
efi  fur  le  point  de  prendre  fin.  T*>at  pitnd 
fintnee  monde.  Il  n'y  a rjae  Dtea  fui 
n'ait  m rcflim<arriernr  nt  fin. 

On  dit  provrrhtalement  , La  fin  cou* 
renne  Vaarrt  \ Sc  cela  fe  dit  prefquo 
également  en  bien  & en  mal  de  touter 
les  chofes  dont  la  fin  répond  au  commen- 
cement , ou  même  it  furpafle.  Il  a * écu  en 
bon  Çhrètiin  , & efi  mort  enfaint , la  fin 
ecuronne  t autre.  Après  beaucoup  de  ne» 
chante»  aSions , il  en  a fait  un»  qui  Va 
fait  pendre,  la  fin  a eouronité  i'auare, 
ris  , ftgnifie  aufit  ce  qu*on  propofe  pour 
but , ce  pourquoi  on  agit.  Finproehaintm 
Fin  éloignée.  La  fin  dernière.  Aaotr  fa  fia, 
II  aftsfins.  Aller,  tendre  à ftt  fins.  A 
futile  fin  aae^aoutfait  cela  ? Et  dans  ce 
iens  on  dit , Faire  ane  cko/e  A benne  fin, 
A maaaaift  fin  , pour  dire  , Â bonne  in- 
tention , a mauvaife  intention. 

On  dit  proverbialement , A telle  fin  ^aa 
de  raifon  , pour  dire  , Que  ce  que  l'on 
fait  lervira  4 ce  qu'il  pourra  , Sc  qu’on  a 
eu  bonne  intention.  Cela  a été  fait  A telU 
fin  fue  de  raifon. 

On  dit , Faire  ane  fin,  pour  dire  , Se 
fixer  à un  état:  Et  on  le  dit  plus  com- 
munément de  i'étxt  du  mariage.  1/  faut 
bitn  faire  une  fin, 

Fn  termes  de  Pratique , Fin  de  tton  n» 
ctaoir  , efl  une  exception  par  laquelle  oe 
fojticnt , qu’Un  homme  n'efl  pas  rece- 
vable 4 intenter  une  aéfion  , une  deman- 
de. Alléguer  la  fin  de  Aon-rerrrOf>.  Il  a 
été  débouté  par  fin  de  non-rectaoir. 

On  dit  aufli , A eetfins , pour  dire,  Ea 
conféquence.  F.t , Fias  de  avn-procider  , 
pour  dire , Déclinatoire. 

Fin  , fe  dit  aufli  pour  figriifirr  La  mort. 
Il  a fait  «ec  bette  , une  tonne  fin  , ane  fia 
mauvaife  , une  «i«/4siircayr  fin.  Tirer  a la 
fin  , A fa  fin. 

On  dit , que  Lt  eerf  efi  far  fts  fins , pour 
titre,  que  Lc  cerf  efl  bien  las  Sc  ptèiA 
V V V- 
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fe  rendre»  h^ou$  êrritmftus  fut  It  tttf 
était  fur  fti  fut. 

On  appelle  Lis  quatre fint  rte  l*homme  « 
L<  Mort*  te  Ju^roent  dernier,  le  Pa* 
radi»  & Phnfer. 

A L A Fl  N * adv.  pour  dire  , Enfin.  À la 
fin  H tfi  eonvenu  de  faut. 

J-IN  , INE.  adt.  Qoî  cft  délié  & menu  en 
fon  genre.  Il  le  dit  par  oppofition  a Gro*. 
ou  à GfoITjer.  Toile  f ne.  Étoffe  f ne.  Fin 
Un.  Pépier  fin.  Carte  fat.  Poudre  fine. 
Fine  poudre  à canon. 

On  appelle  Hr/èra)f/ira.Certainei  pe* 
titet  plante*  qui  Tentent  bon,  comme  le 
tbvm  , la  marjolaine  , &c.  Un  bouquet 
4'netbet  fints. 

On  dit  <\n'Vn  hornme  a la  taille  fne  , 
pour  dire  * qu’il  a la  taille  menue  , délice 
& bien  faite. 

Fin  t figoine  aufît  , Qui  eft  excellent  en 
fon  genre.  Fm  or,  Fm  arpent,  f.pictfne. 
Couleur  fne.Fin  a\ur.Fin<  jUur  dt farine. 
Fmi  moutarde.  Lame fint.  Aifuillt fine, 
plumes  finet.  Finit  balances.  Fine  martre. 
Cet  homme  n'j  que  des  cheuause  fins  , que 
4a  trin  fin.  Avoir  U poût  fin. 

En  parlant  d'ouvraeetde  broderie  « & 
de  dentelle  d’or  & d^argent , &c.  on  Te 
fert  du  mot  Fin  , par  opi  ofition  à Faux. 
C’efi  une  broderie  d'or  fin  , une  dentelle 
fin.  Et  en  parlant  de  pierreries  , 
on  dit  , Pierre  fine  , par  oppofition  à 
Vierre  fauile. 

Fin  , en  parlant  de  tnonnoie,  s’emploie 
Fubfiantivement.  Ainfi  on  dit  ^ Il  y a 
tant  de  deniers  de  fin  dans  cette  moenoir, 
pour  dire  , II  y a tant  de  parties  d'argent 
éin.  De  même  en  parlant  de  Tor  ou  de 
l’argent  obtenu  par  la  coupelle  , on  dit , 
Crain  de  fin , bouton  de  fia. 

On  dit  proverbialement  5c  populaire- 
metu  , en  parlant  De  la  gale  » de  la  gra> 
telle  • êc  autres  maladies  Temblablet , U 
an  a de  la  plut  fine , pour  dire.  De  la 
plus  maligne. 

Fis.  ad j.  Se  dit  auTTi  Des  chofes  d'cTprit , 
5c  fignifie*  Subtil,  délicat.  Cette  pcnjée 
afi  fnt.  Cette  raillerie  tfi  fine.  Il  a /’</- 
frit  fia.  U âVoreiUtfine.  Il  a le  goût  fin. 
On  die  d’Ünhomme  qui  Te  connoitpar' 
faiiement  en  mufique  , 5c  qui  remarque 
iufqu'aux  moindres  fautes  de  ceux  qui 
chantent  ou  qui  jouent  des  infirumens  , 
t^vi'U  a V oreille  fine. 

On  dit , Dttyeux  fins , ane  phyfiortomie 
fine  t pour  dire , Des  yeux  , une  phyfio- 
romie  ^ui  marquent  de  l’elprit. 

II  Te  dit  auffi  des  ptrTonnes , 6c  ngni- 
fie.  Habile,  avîTé,  rufé.  Il cflfin.il tfi 
hicn  fin. 

On  dit  proverbialement  dans  ce  Tens  , 
Cefi  urifin  renard.  C'tfi  une  finebite,  C*efl 
aine  fine  moucA<  , une  fine  pièce  , ma  fin 
matois. 

Et  on  dit  proverbialement  5c  par  déri> 
fjond’ün  homrnefimple,  C*efiuagret fia. 
Fis  , s'emploie  auTTi  dans  le  Tens  de  Rufé. 
Ainfi  on  dit , Faire  le  fin  d'une  ehofe,  en 
faire  le  fin  , pour  dire  , Ne  vouloir  point 
découvrir  ce  que  l’on  en  Tait , ce  qu’on 
en  penTe.  Je  l'ai  fondé  far  cette  affaire , 
mai*  il  fait  le  fin.  Vous  en  faites  le  fin. 
On  cit  eu  ce  lens , Jouer  au  fin  , au  plus 
fin. 

On  dit  proverbialement , Fin  contre  fin 
n'sfipat  boa  àfaUe  doublure,  poui  due. 
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que  Deux  perfonne*  également  ruTéei 
ne  Tont  pas  propres  à avoir  HeiToa  en> 
frmble  , parce  qu’elles  ne  peuvent  pas 
eipérer  de  Te  tromper. 

Fin  , s’emploie  aulli  Tubfiamivement 
dans  cette  pbrafe  , Lt  fin  d’une  affaire  , 
pour  dire , Le  point  décifif  5c  prme^aL 
Et  en  ce  Tens  on  dit  Tamilîérement,  iirer 
le  fin  du  fin , pour  dire,  Tirer  d'une 
attaire  tout  ce  qui  s'en  peut  tirer. 
FINAGE.  T.  m.  Terme  de  Pratique. 
Etendue  d’une  juritÜAion  ou  territoire 
juTqu’aiix  confins  d’un  autre.  Cette  mai- 
fon  tfl  dans  le  finale  de  cette  ÉUciion.  il 
a tant  d'arpens  de  terre  dans  notre  finaf^e, 
FINAL  , ALE.  ad).  Qui  finit , qui  lei* 
mine.  En  ce  Tens  il  n'a  guère  d’uTage  que 
dans  ces  phraTes  État  final.  Compte  final. 
Quittance  finale.  Jugement  final. 

11  fignifie  aufiî.  Qui  dure  juTqu’à  la  fin 
de  la  vie.  Et  en  ce  Tens  il  n’a  d'ui'age  que 
dans  ces  phraTes.  Jmpenittnee  finale. 
Mourir  dans  rimpénitenec  finale.  Pttfi- 
vtranee  finale. 

On  appelle  Caafe  finale  , ce  qu’on  Te 
propoTe  pour  but.  L^s  gloire  de  Dieu  doit 
être  la  caufe  finale  de  toutes  nos  acUons. 
Fimal  , Te  dit  auili  Des  dernicres  lettres 


des  mots.  Lt  T final  ft  prononce  dans  U 
mot  Fat.  L'F  finale  ne  fe prononce  point 
dans  le  mot  Clef. 

On  appelle  ahTolument  Ftna/«  , La  der> 
nière  iyllabe  d'un  mot.  On  met  Paceent 
fur  la  finale  de  ce  mot.  Finale  longue. 
Finale  irève. 


On  appelle  auffi  Cadence  finale , La  ca* 
dence  qui  finit  un  air. 

FINALEMENT,  adv.  A la  fin  , en  der* 
nier  Mta.  Fmaltment  il  en  efi  venu  à bout. 
Il  vieillit  hors  dufiyle  de  Pratique. 
FINANCF..  f.  f.  Argent  comptant.  En  ce 
Tens  il  n*a  guère  d'uTage  que  dans  le  flyle 
familier  Sc  en  plaiTanccrie.  Il  efi  un  peu 
court  de  finance,  lin* a pas  grande  finance. 

On  appelle  Finance,  La  Tomme  d'argent 
qui  Te  paye  aux  coffres  du  Roi , Toit  pour 
la  levée  d’une  Charge,  Toit  pour  quelque 
droit  impoTé.  Aehettr  une  charge  pour  le 
pria  de  la  finanee.Vnc  charge  it  cent  mille 
livres  de  finance.  La  première  finance  n'efi 
que  de  tant.  Autmtntation  de  finance, 
kembourftnint  de  finance.  Rtmhourftr 
fur  le  pied  de  la  finance.  Quittance  de 
finance.  La  taxe  de  finance  a éré  régle'e. 
è IN ANCBs  , au  pluriel , fignifie  LetréTor 
du  Roi . pour  les  dépenTes  de  Ta  MaiTon 
5c  de  Vttit.Drcffer  fêtât  dts finances  du 
Royaume.  Cette  dipenfe  fe  prend  fur  les 
finances  da  Roi.Le/onddes  finanets.Cela 
va  à la  ehatgt.à  la  décharge  dts  finances. 
Menacer  les  finances.  Surintendant  des 
finances.  CoRtrâieur  General  dcsfnaaces. 
Les  Intendant  des  finances. Les  Receveurs 
Généraux, U Bureau  des  finances.  Le  Con- 
fetl  Royaldet  finances.  Style  de  finance. 
11  fignifie  encore  L’art  d'alTeoir , de  ré- 
gir & de  percevoir  les  impofitions.  //  | 
fait  bien  les  finances.  Il  n*tnttnd  rien 
aux  finances. 

On  appelle  £rr/rirr«  de  finance  , Une 
écriture  de  lettres  rondes  : F.t  , Chiffre 
de  finance.  Le  chiffre  Romain. 

FIN  ANCER.  V.  a.  èournir  de  l’argent  aux 
coffres  du  Roi*  Il  a financé  cent  mille 
francs  pour  fa  Chege,  il  a financé  telle 
Jumrr.t  pour  un  tel  Vunaint , pour  un  tel 
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Greffe.  Il  tfi  obligé  d<  finanetr  pour  ntau 
ferver  fa  Change, 

On  le  du  auffi  dans  le  flyle  familier, 
en  plufieuts  occafions  où  il  ne  s’agit 
point  des  droits  du  Roi.  Vous  nefinitei 
pvint  Cette  affaire  fans  financer , fi  voua 
ntfinanct\. 

Fx^lA^câ,  ÀE.  participe. 

FIN  ANCiEK.  T.  m.  Qui  rnaoic  les  finan* 
ces  du  Roi , ou  qui  efl  dans  les  aflaires 
des  fina.icts.  Ruks  financier.  Habile  fi* 
nanctcr.La  rtchtrehs  dts  financiers. 

On  appelle  Écriture  Jinariciirt , Un# 
écriture  de  lettre  ronce.  Et  dans  cetto 
phrafe,  F</ieiic^àre  efl  adjeflif. 
FiNAS-SER.  V.  n.  Agir  avec  petite  ou 
mauvaiTe  fincTfe.  //  at  fait  eue  fina/Ttr, 
11  efl  familier. 

FlNASbLRIE.  f.  f.  Petite  ou  mauvaiTe 
finefle.  H n*a  qae  des  finafftriet.  11  cfl 
familier. 

FlNASbEUR,  F.USE.T.  Celui  ou  celle 
qui  ufc  de  petite  ou  de  mauvaiTe  finclfe. 
CtJÎ  un  finafftur.  Une  finajjtufe,  11  efl 
du  flylc  lamilier. 

FINAUD  I AUDE.  ad).  Qui  cfl  fin , ruTé 
da>;s  de  petites  choies.  U efi  finaud.  Fila 
tfi  finaude,  lln’cfl  que  du  ditcours  tami* 
lier  , & ne  Te  dit  qu'en  mauvaiTe  part. 
FINEMENT,  adv.  Avec  fineTTe  , avec 
adrelTe  d’efprit.  // /a*#  faire  cela  f.nt* 
ment,  U Va  attrapé  bien  finement. 

Il  fignifie  autli , Délicatement,  ingé- 
nieuTement.  Cela  efi  fintetent  ptn/é.  il 
raille  finement. 

FlNEb:sE.  i.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  fin  , 
délié.  Vous  ne  confidérc^pas  iafineffeda 
cette  toile  , de  cette  étoffe. 

1!  Te  dit  auffi  Des  chofes  d’eTprtt,8<  figni* 
fie,  Déiicatcifed'eTprit.  Leia  eft  écrit  avtt 
fintfje.  Cela  eft  tourné  at  te  fineffe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a les  cvnnoîf- 
Tances  les  plus  particulières , les  ploi 
parfaites  d'une  Langue,  d’un  An , d’une 
Science,  ma  II  en  lait  toutes  les  fin<ffet„ 
Il  fait  toutes  les  pnefftt  de  (a  Langue  , 
toutes  les  ûntffes  de  i'A'chittclure  , de  Im 
Peinture. 

FtKSSSE  , fignifie  auffi,  RuTe,  artifice, 
6c  feprend  pteTque  toujours  en  mauvais 
Te  part.  Fineffe  groffîère.  Je  eonnoîs  fa 
Fineffe.  Fineffe  de  renard,  Vfer  de  fineffe» 
Découviit  une  fineffe.  Par  fineffe. 

On  dit  proverbialement , Des  fineffes 
eoufues  de  fil  blanc,  pour  dire.  Des  fi* 
nelfes  gtoffières  & ailées  a découvrir. 

Ün  dit  d’Un  homme  , quV/y'air  fintfft 
d’âne  chofe  , qu’i/  en  Jsst  fintffe  , qu’il 
fait  fintffe  de  tout , pour  due , qu'ii  ca* 
che  , qu’il  diffimule  les  chofes  qu’il  n« 
devroit  pas  tenir  cachées. 

On  dit  aufli , qviVn  homme  tfi  au  bout 
<1.  fi.  fineffes,  pour  dire , qu’lt  a em* 
ployé  toutes  fortes  de  moyens  5(  d'in* 
ventions  pour  faire  réuffir  une  chofe  , 
dont  pourtant  il  n’a  pu  venir  4 bout. 

On  dit.  Entendre  fineffe  à une  thofe  , 
pour  dire  , Donner  un  feni  fin  6t  malin 
à quelque  choTe.  Je  ne  fais  pas  quelle  fi* 
neffe  vous  enttnit\  à cela  , pour  moi  /e 
n'y  tn  entends  point.  Je  n'y  entends  nuilt 
fintffe. 

HNfcT,  ETTE.  adi.  Diminutif  de  fin, 
FINIRENT,  f.  m.  iTerme  de  Peinture, 

Il  i>  dit  Des  Ouvrages  bien  finis.  Lt  fini* 
ment  de  est  fleur t. 
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TlVTH.V.t,  Achever,  f9rm\r\9f.  FMf  mw 
4't'euufa.  Fiai*  un^.  affatrt.  Flair ftt  jvur$ 
dans  lé  p^aittnc(.  t.nir  a/l  »u*rags. 

On  rfit , F»»»'  un  ourréfe  , pour  d»r* , Y 
mettre  l«  dernière  main,  ftnirua  faiUém. 

11  fe  meta’4l1iab^o'umfnr.  Fintjfc[  */on«  , 
90usétts  ^ien /onf(  l.ts  ehitantur»  A<»rir- 
Unt  f.imahûnit.  < >n  d»t  c.>«;ore , FnstJ^<\ 
dt  pérltr  F-Hi^t\é’ttrirt, 

Finih  . cft  aufîi  neutre,  Ét  fi^nifie  » Pren- 
dre 5n.  LtS<rméfi  faîffait.Son  hait  fini- 
ra à PS^utt.  Tout  fiait  tn  et  ino«dr.  La 
9ît  fiait  ea  pta  dt  ttmpt^  C'tfiua  mtehant 
kemme  % il  fini'»  mat. 

Fini  , ie.  participe. 

£n  parlant  de  tableaux  , on  dît , qu'£Ai 
0u*ra^e  e/l  fini  t POur  dire  , qu'l!  c(t  par- 
fait. Ôn  le  dit  aimi  des  ouvrages  d'efprtt. 
Voilà  un  Poeme  fini. 

Il  eft  aulTi  adje^if , ôc  fignlfie , Qui  eft 
limité  , déterminé  » borné.  Un  nomhrt 
fini.  Va  lire  fini, 

FlNITO.f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin, 
pour  fignifier  , L'axrété  ou  l'éiat  linal 
d*un  compte. 
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FIOLE,  f.  f.  Petite  bouteille  de  verre. 
Unt  fiole  dt  /trop.  Petite  fiole.  Le  goulot 
d'une  fiole, 
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FIRMAMENT,  f.  m.  Le  ciel  où  font  les 
dtoiles  fixes.  Lee  étoiles  du  firmament. 
Lts  afiret  du  firmament.  Sous  le  firma- 
ment. 

En  Poèfîe  on  dit.  Les  feux  du  firma- 
ment , pour  dire  * Les  éioUcs* 
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FISC.  f.  m.  Le  tréfordu  Prince,  le  tré- 
for  de  l’État.  L’intérêt  du  fife.  Les  droits 
du  fife.  L’amende  appliquée  au  fife,  Ap- 
flicakte  au  fife. 

On  dit  aulfi  , Le  fife , pour  fignifier 
Les  Officiers  chargés  de  la  confervation 
des  droits  du  fife. 

FISCAL.  ALE.  ad|.  Il  n*eft  guère  en 
nfage  qu’en  ces  phrafes  « Procureur  fif- 
oal  t Aroett  fi  féal  ^ qui  fe  difent  des 
Officiers  qui  ont  foin  de  la  confervation 
dies  droits  d’un  Seigneur  Haut-lufiieier  , 
des  intérêts  du  Public  dans  l'étefidue 
de  fa  feigneurie. 

On  dit  d’Un  homme  fort  attaché  i ce 
qui  regarde  Ttntérêr  du  fife  , que  C'efi 
un  homme  extrêmement  fifeal. 
F1SSiPF.DE.  ad),  de  r.  e.  Qui  fe  dit  Des 
qtiadrupèdes  qui  ont  le  pied  divifé  en 
pluficuts  dwgtt  ; tell  font  tes  chiens  , 
les  chats  , les  loups , 6cc.  par  oppofi- 
tion  à folipèdes  , qui  Ce  dit  Des  animaux 
don:  le  pied  e(l  d'une  corne  continue  , 
tels  que  te  cheval  , l'ène  , le  mulet  Ac  le 
xèbfc. 

FISSURE,  f.  f.  Terme  d’Anstomie.  Ce 
trot  dans  le  fens  le  plus  ufité  fignifie  La 
division  des  vifeères  en  lobes.  Celle  du 
cerveau  , par  exemple  , formée  par  le 
'(lion  étroit  & profond  qui  fe  trouve  en- 
tre le  lobe  antérieur  5c  U lobe  moyen  de 
chaque  côté  , fe  nomme  F fiurt  étSyl- 
^ius  , du  nom  de  l’Anatomille  qui  Ta  re- 
marquée 'e  premier. 

FiSvvre  , fignifie  suffi  La  fraflure  longi- 
tudinale d’un  os  qui  eft  feulement  fêlé 
ou  fendu.  Ltifi/fures  du  crâne  font  dan- 

iViXVLE,  {.  l,  UlccN  dgoU’eoi{<e  «n 
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^(relt,  te  I.  fond  ordin.Iromtnt  lirge  , 
accompagné  fouvent  de  duretés  fie  de  cal* 
lofitès.  Il  y en  a de  plufieurs  fortes.  Fz/fu- 
It  faliuaire.  Fi/iiile  lacrymale.  Frfiult  au 
fondement,  faire  Popération  de  la  fi/iule. 
FISTULEUX  , EUSE.  adjeél.  Terme  de 
Médecine.  Qui  eft  de  la  nature  de  la  fif- 
tule.  II  cft  auffi  terme  de  Botanique,  fie 
fe  dit  des  feuilles  qui  font  faites  en  tuyau, 
en  flûte. 
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FIXATION,  f.  f.  Opération  de  Chimie , 
par  laquelle  un  corps  volatil  ou  facile 
à dtffiper , eft  rendu  fixe.  Fixation  du 
maeurt. 


Il  ft^nifie  encore  La  détermination  du 
prix  de  quelque  charge  que  ce  foie.  La 
fixation  du  prix  des  Charges.  La  fixation 
des  Chargis. 

FIXE.  ad),  de  f.  g.  Qui  ne  fe  meut  point , ' 
qui  ne  varie  point , qui  demeurctouiours 
arrêté  au  même  lieu.  En  ce  feni  il  n'a 
guère  d'ufage  qu’en  ces  phrafes.  Etoiles 
fixes.  Point  fixe. 

On  dit  , jfroir  la  rut  fixe  , les  yeux 
fixes,  les  regards  fixts,  pour  dire,  Avoir 
la  vue  affurée  8c  fermement  arrêtée  ao 
lieu  où  l’on  regarde. 

Fixe,  figoifie  auffi,  Certain,  arrêté, 
déterminé,  fl  n’a  point  de  demeure  fixe. 
Un  prix  fixe.  Une  fommt  fixe.  Danoe\- 
moi  une  heurt  fixt , «a  jour  fixe. 

Les  Cliimiftes  appellent  SU  fixe  , Le 
fel  qui  dans  les  opérations  chimiques  de- 
meure avec  la  madère  terreftre  fans  s'é- 
vaporer , par  oppofition  au  fel  volatil  qui 
s’tf^vapore  tellement.  Il  y n htaueoup  de 
fel  fixe  dans  ce  regital. 

On  dît  fubftanlivcment , Lts  fixes , pour 
dire  , Lee  étoiles  fixes. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe.  Il 
n’a  guère  d’ufage  qu*en  cette  phrafe  , 
Regarder  fixement. 

FIXER.  V.  a.  Arrêter,  déterminer.  On  a 
fixé  la  valeur  des  mennoies.  Fixer leprix 
des  e*targes.  Fixer  un  jour.  Il  a fixé  fa  de- 
meure en  tel  endroit. 

On  dir  en  termes  de  Phyfique , Fixer  le 
mereurt , pour  dire  , I.e  rendre  folide  : 
Et  ■ Fixer  les  fiameurt  , pour  dire  , Faire 
qu’elles  ne  foient  plus  Huidet. 

On  dit , F/xrr  un  e/pri'r,  pour  dire.  Faire 
qu’il  ne  varie  plus  ; Et , 5e  fixer  à ^uel- 
fvr  ehofs  • pour  dire  , S’arrêter , fe  dé- 
' terminer  î quelque  chofe.  Cefl  an  tfprit 
ini^uitt  fwe  l'on  ne  fauroit  fixer.  Fixr^- 
voLs  à unt  eenaine  femme  de  deniers. 
Veut  voule\  tantôt  une  ehofe  , tantôt  une 
autre  , fixt\-vous  enfin  à ^uel^u’une. 

On  dit , Fixer  fet  regarde  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  , Les  arrêter  fur  quelqu’un.  Et 
figurément  , Fixer  Us  regards  de  ijutl- 

Su'un,  pourdire  , Devenir  l'unique  objet 
e fon  attention  . de  fa  paffion. 

Ftxé  , ÉE.  participe. 

FIXITÉ,  f.  L Propriété  qu’ont  quelques 
I corps  de  n'être  point  diffipés  par  l'aèliun 
I du  feu. 
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FLACHE.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie. 
C'eft  dans  une  pièce  de  bois  ce  qui  pacoit 
de  l'endroit  où  étoit  l'écorce. 
FLACHFUX  . FUSE.  adj.  Rois  où  il  y a 
des  ftaches.  Une  poutre  ftaekeufe, 

Fî  ACON.  f.  m Ffpèce  de  bouteille  qui 
fg  firent  avec  ub  bichon.' Ffeees 
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gtnt,  Plaeott  d'étain.  Un  petit  flaeutt 
d'or.  Un  petit  fiacon  de  enflai. 
FLAGELLANS.  f.  m.  plor.  Nom  de  cer- 
tains Fanatiques  qui  fe  flagclloieot  en 
public.  La  ftéledes  fiagelians  s'éleya  vers 
l’an  ii6o. 

FLAGELLATION,  f.  f.  Itn'aguère  d’u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  . Lafiagellaiion 
de  Flotre-Seipneur , pour  éirn , Le  fup- 
püce  que  les  Juifs  firent  fouffrir  à Notre- 
Seigneur  en  le  fiagellanr. 
f LAGELLER.  V.  a.  Fouetter.  Il  n’cft  en 
ufage  qu’en  parlant  de  Notre-Seigneur 
fit  des  Martyrs.  Pilate  fie  fiagtiltr  Sutrt- 
Stigneur. 

Flac  euA,  ée.  participe. 
FLAGEOLET,  f.  m.  F.fpècede  petite  flûte 
dont  le  fon  eft  clair  & aigu.  )ouer  du  fia- 
geolet.  Danjtr  au  fon  du  fiageoUt. 
FLAGORNER,  v.  n.  Flatter  fouvent  en 
faifant  des  rapports.  1/  *a  fisgorntr  aux 
oreilles  de  fon  Maître.  Il  eft  familier. 
fLAGORNèJUE.  f.  f.  Flatterie  bafte  fie 
accompagnée  de  faux  rapports.  Il  s'e/î 
infinue  dans  eette  mai  fon  par  fts  fiagot- 
nerisé.  Il  eft  familier. 

FLAGORNEUR.  EUSE.  fubft.  Qui  fia- 
gorne.  Ce  fi  un  vrai  fiagorntur , une  gran- 
de fiagorneufe.  I!  cft  familier. 
êLAGKANl\  sdj.  11  n'eftd'ufage  tm’en 
cette  phrafe , Flagrant  délit , pour  dire  , 
Un  délit  où  l'on  eft  pris  fur  le  fait.  U a 
été  pris  en  flagrant  délit. 

FLAIR,  f.  m.  Terme  de  ChalTe.  Qualité 
d'un  chien  qui  a l’odorat  fublUfic  dcJicat. 
Ce  chien  a le  fiait  bon. 

FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  rodorar, 
h^uaod  les  chiens  fiairent  la  bits.  Flaiit\ 
uapeu  cette  rofe.  il  fe  dît  auffi  figurément 
fit  familièrement , pour  dire , Freft'emir , 
prévoir.  H a flaire  cela  de  loin. 

Flairé,  f;e.  participe. 

FLaIREUR.  f.  m.  Parafite.  Flatteur  de 
table.  Flaireur  de  euifine.  Il  eft  familier. 
FLAMBANT  , ANTE.  adj.  Qui  flambe. 
Untifon  fiambant.  UnehUthe  toute  fi*m- 
bante. 

Flambant  , en  termes  de  Blafon  , fcdit 
Des  peux  ondés  8c  aiguifés  en  forme  de 
flamme.  D’argent  à trois  poux  fiambant 
dt  gueules. 

FLAMBE,  f.  f.  Ccflaîne  fleur  qu’on  ap- 
pelle autrement  /rit  , ou  Glaïeul. 
FLAMBEAU  f.  m.  Efpcce  de  torche  de 
cire , dont  on  fe  fert  la  nuit  par  les  rues. 
Flambeau  de  cire  jaune.  Flambeau  de 
cire  blanthe.  Flambeau  de  poing.  Atlu- 
mer  un  flambeau.  Aller  fans  fiam  es». 
Porterie  fiambeau.  Lterudre  un  flambeau. 
On  dépeint  ordinairement  f Amour  ane 
un  flambeau.  On  danneat-Jji  un  flambeau 
à l’Hymen. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
auteur  d’une  guerte . qu’J/  r/f  le  flambeau 
de  la  guerre. 

Flambeau  , fe  dit  auffi  Des  chandelles 
de  fuif  ou  de  cire  , qu'on  allume  la  nuit 
dans  la  maifon.  Apportt\  des  flambeaux» 
On  joue  la  Comédie  aux  flamoeaux. 

On  appelle  figurément  &c  poétique- 
ment le  Soleil  , Le  flambeau  du  jour  ; fif 
la  Lune  , Le  flambeau  de  la  nuit.  On 
appelle  auffi  les  étoiles  , Les  flambtauts 
dt  lé  nuit. 

On  appeUe  auffi  Flambeoax  4 t es  dieu- 
.deliers  dus  Ittfquftls  OP  mn  lcs  cIvuùbW 
y V V ij 
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le$  He  Tuif  ou  de  cite  * pour  de  la 

maifon.  Ftanhtûu  d'atgtnt.  Flûmhtau  dt 
Ÿtfmil  F/aoibeau  dt  (ai*r€. 

f LAMBER.  V.  a.  FalTer  par  te  feu  ou  par 
defl'us  le  feu.  FUmb*r  uat  th<mi/t.  On 
fian:ht  toutes  Ut  hordes  oui  tiennent  des 
üeux  peflifitèt  ou  fvfptHt. 

On  dir*  FUmhtrun  ehapon  , finmier  un 
toehon  dê  lait , finnhet  des  aloutttts  , 
pour  dirct  Faire  ddgouiterdu  tard  fon> 
du  fur  un  chapon  » lur  un  cochon  de 
lait  , fur  des  alouette» , pour  leur  doo* 
ner  du  goût  6c  de  la  couleur. 

Fiamirr.  v.D.  Jeter  de  la  flarmne.  Ce 
toit  ne  flambe  point.  Faitet  flamber  et  feu. 

. Flambé  , tt.  participe. 

H lignifie  figur.  6c  par  plaifontcrie  » 
Ruind  , perdu , dont  H n'y  a plui  rien  a 
attendre*  //  e/l  ^amtd.  Mon  argent  tfi 
flambé , je  n'^pere  plut  de  le  rtioir,  C*efl 
une  afairt  ftembét. 

FLAMBERGE.  f.  f.  Épde.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  p'.aifanteiie,  6(  ne  l'emploie  guère 
qu’en  cette  phrale,  Mtttre  flamberge  an 
tent. 

flamboyant  . ANTE.  adj.  Qui  flam- 
boie. Épèe  fljmtejûnte.  C'umite  flem^ 
béante,  Aflre  flamboyant. 

£n  terme»  de  Peinture  , on  appelle 
Flamboyant  t Le»  contour»  coulan»»  ba- 
laneda  6c  fouplc»  » que  l’on  peut  compa- 
rer i l'effet  de  U flamme. 
FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  un  grai>d 
dclat , briller.  11  ne  fe  dit  guère  que  de 
rdclat  de»  armes  ou  de»  pierrerie»  « 6c  il 
efl  de  peu  d'ufage. 

FLAMINE.  f.  fci.  Prêtre  chei  1er  Ro- 
main» , ainfi  nommé  d'un  voile  qu*it 
avoit  droit  de  porter  comme  une  mar- 
que de  fa  dignité.  Il  n'y  avoit  originai- 
rement que  troit  Flamine»  , celui  de 
Jupiter,  celui  de  Mar»,  6c  celui  de 
Fomului. 

FLAM.ME.  f.  f.  La  partie  la  plu»  lumi- 
neufe  6c  la  plus  fubtile  du  feu  , celle  qui 
s’élève  an  deffut  de  la  matière  qui  brfi*r. 
ietsr  une  flamme.  Eteindre  la  flamme. 
Amortir  la  flamme,  ttooflir  la  flamme, 
il  fut  détord  par  Ut  flammet.  Ce  feu  ne 
fait  point  de  flamme. 

On  dit  • Let  flammet  éternelUt  , Ut  \ 
flammet  de  l’Enfer  , pour  dire  » Le»  tour*  | 
mens  de»  damné»  : Et,  Let  flammet  du 
Forgatoire , pour  dire  • Le»  fouffrance» 
de  ceux  qui  font  dar.»  le  Purgatoire. 

On  dit  proveibtalcmervt  6c  figurément , 
Jeter  feu  Cr  flamme , pour  dire,  Parler  en 
homme  trar.fporté  de  colère. 

Flamme  , (îgnHie  figurément  6c  poètt. 
quement  . La  palTion  de  l’amour.  Flam^ 
meamourtufe.  Bfiler  d'une  farete  flum- 
me  , d*uae  belle  flamme.  Nourrir  ^ entre, 
tenir  , éteindre  fa  flamme»  Caehes  fa 
^evreie. 

Flamme.  Terme  de  Marine.  Bandero'e 
longue  6c  éttolte  , qui  eft  fendue  par  la 
pointe  , t»  qu’on  attacha  aux  vergL-ei , 
aux  antenne»  , 6c  aux  mat»  des  navire» 

6c  des  galères.  Le  taifftau  entra  dans  U 
port  atee  fat  banéeroUt  & ftt  flammet. 
Flamme  , fe  dît  auffi  d’Un  i&ftrument 
d'acier  dont  on  fe  fert  peur  faigner  les 
chevaux.  Donner  un  eoup  dt  flamme  à 
■n  tbttal. 

FI.AMMLCHF..f.  f,  Peihe  parcelle  d'une 
netière  coiab^blc  i{ui  p'éüvc  en  i'âir 
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toute  enflammée.  U ne  fout  gu^nne  petite 
flamrrjèefie  pour  caujer  un  grand  enthra- 
ftrmnt. 

FLAN.  f.  ra.  Sorte  de  tarte  faite  avec  de 
U cretre  , &c. 

FLAN.  f.  tn.  Petite  pièce  de  métal  taillée 
en  romi  pour  en  faire  de  la  monnoie , 
des  jeton» , 6(c.  Vn  flan  d’argent.  L’n 
flan  d'or.  Un  flan  de  cuitre. 

PLANC.  f.  m.  La  partie  de  l'animal , qui 
cfl  depuis  le  défaut  des  côtes  jufqu'aux 
hanches.  Le  flanc  droit.  Le  flâne  gautke, 
il  eut  U flâne  percé  d'un  coup  de  flecht. 
il  rtfut  u«  cv:^p  dans  te  flanc.  Vn  chttal 
^uibat  du  flanc.  Va  chetal  ^ui  a beaucoup 
de  flanc  , qui  n'a  guère  de  flanc.  Le  lion 
fe  bat  Ua  flancs  atte  la  qutue.  C tfi  mon 
fils  , je  l’ai  porté  neuf  mois  dans  met 
flanct.  Dans  cet  exemple  , Flanet  fe 
prend  pour  toute  la  partie  du  ventre  qui 
cfl  comprife  entre  les  deux  flancs. 
Flanc  , fe  dit  aufli  par  fimilitude , par 
analogie  , Du  côté  de  diverfes  choies. 
Flanc  d'unyaifleau.  Le  flanc  Funbaflion. 
Va  flanc  bat.  Vn  flanc  rafant,  Coutrir  le 
fiaiie  d'un  bataillon.  Affurtr  U flanc  d'un 
bataillon.  Le  flanc  d’un  t/cadren.  Prêter 
U flanc.  Découvrir  U flanc.  Montrer  U 
flanc  éux  ennemie.  Attaquer  l’ennemi  en 
flanc.  Prendre  let  ennemis  en  flanc. 
FLANCONADE.r.  f.  Terme  d'Erciinte 
Botte  de  quarte  forcée  qu'on  porte  dans 
■ ' • ' \.Il 


le  flanc  de  foo  teoemi.  //  rtfut  une  itrri’ 
bU  Jlanconade. 

FLANDRIN.  f.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  aux  hommes  élancés.  C*tfl  un  grand 
flsndrin.  Il  efl  du  flyle  familier. 
FLANELLE,  f.  f.  Etoffe  légère  dt  laine. 
Flanelle  d'ÀnileHrre.  Chtmifette  de  fia 
nelle.  Porter  de  la  flanelle  fur  la  peau. 
FLANQUANT  . ANTE.  adj.  Terme  de 
Fortification.  On  apMlIe  Angle , baflion 
flanquant , Celui  a'oû  l'on  découvre  le 
pied  de  quelqu'auire  partie  des  fortifica- 
tions d’une  Place , CO  telle  forte  que  l'on 
peut  en  défendre  les  approches- 
F^LANQUEK.  v.  a.  Terme  d'Architcc- 
ture  militaire  , qui  fe  dit  De  ta  partie 
d'une  fortification  qui  en  voit  une  autre , 
6c  qui  lui  fert  de  défenfe.  Des  baflions 
flanquent  la  eouttine.  Des  caftmatts  qui 
flanauent  un  fuffé.  Une  muraille  flanquée 
de  deux  tours. 

On  dit  populairement , il  lui  a flanqué 
ne  bon  fouÿUt , poci  dire,  U lui  a donné 
un  bon  foufllet. 

Flanqvé  . Éc.  participe. 

En  termes  de  filafon  , il  fe  dit  De»  paux , 
arbre»  , 6c  autres  figures  qui  en  ont  d’au- 
tres à leur  côté. 

FLAQUE,  f.  f.  Petite  mare  d'eac  qui  | 
croupit  en  quelque  endroit.  Il  y a dts 
flaques  d’eau  dans  et  chemm. 
èLAQLEE.  f.  f.  Une  certaine  quantité 
d’eaa  ou  n'autre  liqueur  qu’on  jette  avec 
tmpétuofité  contre  quelque  choie.  Le  veut 
lui  a }itéunt  fiaqute  Ftau  par  U vifage. 

Il  cfl  du  flyle  familier. 

FLAQUF.R.  V.  a.  Jeter  avec  impétuofité 
de  l'eau  ou  une  autre  liqueur  contre 
quelqu'un  , contre  quelque  choie.  //  lui 
a flaque  un  verre  d'eau  au  vifage»  Il  cA 
du  flyle  familier. 

FlaqL'é  , it.  participe. 

ILASQUE.  adj.  de  t.  g.  Mou , qui  eff 
Cifil  fpree  | fait»  vigueu# . Va  grand  Aobe- 
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me  flafqtte.  Le  grand  chaud  rtai  la  gen 
fiafqacs.  Let  grandt  chevaux  font  ordi^ 
naytment  fiajquet. 

FLATRER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des 
chiens  , lorfqu'ayant  été  mordus  de 
quelque  chien  enragé  , on  leur  applî* 

3ue  fur  le  front  un  1er  chaud  en  forme 
c clef,  pour  les  garantir,  dit-on,  de 
la  rage.  Plâtrer  un  ckua.  Faire  flâtru 
det  enîene. 

FlÀtrÉ  , ÉE.  participe. 
flatter,  v.  a.  Louer  cxccfTivrmeut 
dans  le  deffein  de  t-Uire,  de  léduire. 
Ceux  qui  fiattene  let  Ctandt , Ut  perdent. 
Let  hemtntt  u'aimuu  oïdinaitcmeni  jaa 
ceux  qui  Ut  flaitir.t. 

On  dit  • qu'C'n  Puntre  flatte  une  per» 
fonnt  t pour  dire,  qu'il  la  peint  plus 
belle  qu  elle  n'efl.  Le  Peintre  Pa  un  peu 
fiait ée.  Les  Peintres  flattent  toujours. 
Flatter  , figi.ifie  aufli  , Exeufer  par 
une  mauvalle  compliifance.  U tfi  trop 
homme  de  bUn  pour  flatter  U vice.  Je  na 
fauroit  flatter  les  pt^jfUat , Us  dtfatas 
de  met  amis. 

Il  fignifie  Jufli  , Tromper  en  dégur- 
£ant  la  vérité , ou  par  forblcffc , ou  par 
une  mauvaife  crainte  de  déplJre.  Vaut 
me  flatti\  dant  cette  afairi'li.  Il  ne  fauc 
point  fe  flatter  dans  ett  fortes  d'occe- 
flont.  On  ne ^atte  ordinairement  que  trop^ 
Ditcfmoi  font  me  flatter  ce  qui  vous  ta 
fcmhlt.  Je  ne  me  flatte  peint , je Jais  mes 
defauts.  Je  puis  d.re  fans  me  ftatur.  Je 
ns  veux  point  que  mon  Médecin  ma 
flëttt  t JC  uckx  qu'U  nu  dife  nettemta» 
Péiat  de  mon  rnal. 

Il  fignifie  aiUTi  figurément  , Traiter 
avec  troj)  de  deucrur  ée  trop  de  ména- 
gement ce  qui  a bifoin  d’étie  trticé  d'une 
autre  manière.  C*efl  eninitair  une  plaie  ^ 
que  de  la  flatter.  Si  on  flatte  ett  uicèrs  , 
on  ne  le  guérira  peint  ^ il  y faut  applr^ 
quer  U fer  & le  feu.  On  ne  guéru  point  Ut 
grands  maux  en  let  flattant. 

Flatter  , fignifie  auift  CarelTer.  Flatter 
un  enfant.  Flatter  un  eheval avec  la  main. 
Flatter  «fl  ehien.  Le  ehitnflanefon  maître. 
On  dit  , Flatter  quelqu’un  de  qutiqua 
chofe  , pour  dire  , Lui  faire  efpérer 

Suelque  chofe,  l'amufer  de  l'cfpérance 
e quelque  choie.  On  le  flatte  quil  aura 
bhntdt  CS  |n'i/  fouHaitt.  fl p a long'ttmps 
qu'on  U patte  de  cela.  Et  on  , Se 
flatter  t pour  dire.  S'entretenir  dans 
i‘e’'pérance  , s'amufer  de  l’erpcraDce  de 
quelque  chofe.  U fe  flatte  quon  auta 
befoin  de  lui,  C’tfl  de  quoi  il  s'tfl  tou^ 
jours  flatté. 

On  du  en  termes  de  civilité  , Se  flat- 
ter, pour  dire  , Se  perfuader.  //  fe  flatu 
que  tous  pour  agréable,  tl  fa 

flatte  que  vaut  apprcuveri[  fa  conduite. 

Je  me  flatte  que  vous  ne  dotue^  peint  da 
mes  feniimtns, 

Flattf R , fignifie aufli  Déleélcr.  La  mu- 
fique flatte  l’oreille,  le  bon  vin  flatte  U 
goût.  Cela  flatté  l’imagination  , flatta 
Us  feat. 

On  dit  , Flaittt  fa  douleur  , flatter  fl  m 
ennui , pour  dire  , Adoucir  le  fentiment 
de  fa  douleur  , de  Ton  ennui . par  des 
efpérancei , par  des  imaginatioos  agréai* 
blés. 

On  dit  proverbialement , Flatter  le  dé, 
pour  dire  • d91lCC&fA^ 
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U Ht  Et  on  dit 

8c  um.  i une  pcrionne  qu'OD  fait  qui  a 
quch{ue  cbufe  de  fîcheux  à annoncer  , 
mais  qui  tâche  de  Tadoucir  par  dei  ter* 
mes  ambigus  , Parltymoui  frünthtmtnt , 
mt  point  U d*  t il  nt  faut  point 

/lûtttrltdi  • pour  dire. Ne  dd|^uirea  tien. 
LATTÉ  , ÉE.  participe. 

On  ippclle  Va  portrait  fiatti  » Un  por* 
trait  où  (a  perfonne  c(l  peinte  en  beau. 

llfeditautn  au  figuré.  Dcm$  fa  heren* 
put  U a fait  de  fon  ani  ee  potirait  an 
peu  flatte. 

FLAtI  feRIE.  f.  f.  Louange  faufTe  don- 
née dans  le  deflein  de  fe  rendre  agréa- 
ble. Ldihe  flatterie.  Honttufe  fiauerit. 
Flatterie  kak*  & indipne.  Flatterie  grof- 
fièrt.  Une  f.»tterie  deUeait.  Dire  ^utl^ue 
ekcft  par patte/ie.  Parler  fane  /laiterie. 
Hoir  la  Jiëuerie,  £tre  ennemi  de  la  flat^ 
terre» 

FLAT  LEUR  , EUSE.  ad).  Qui  loue  arec 
excès  pour  pUirc  à celui  qu*il  loue.  Je 
ne  ^eux  poirit  d*amit  flatteurs.  Tenir  des 
iifeouts  flatteurs.  Un  tfpnt  /îaïuur.  Un 
langage  flatteur. 

On  appel’e  Un  miroir  flatieur , Un 
miroir  où  l'on  fe  volt  plus  beau  qu'on 
n’ert. 

On  dit , .Avoir  les  manières  fiattéufes  . 
pour  dire . Avoir  les  manières  douces  & 
f.*>rinuantci. 

On  dir  , qu'L^e  Aeflime  a toujours  quel- 
le thoft  de  flatteur  i dire  » pour  ngr.i- 
ner  . qu’il  dit  toujours  quelque  chofe 
d'obligeant. 

FlaTTcvr  . Tignlfie  aufH  cirefTant.  Que 
eet  enfant  efl  flatteur  ! U tfl  £une  hu~- 
meur  fiatteuft.  Le  thisn  efl  ne  animal 
flatUur, 

il.  SITE  tu  , e(l  auiTi  fubllaniir  . êc  Bgni- 
fie,  Adulateur,  celui  qui  cherche  i flat- 
ter pat  de  fauiTes  louanges , ou  par  de 
baflei  complailances.  Les  plus  danje^ 
reux  ennemis  des  Princes  font  Us  flot- 
tiurs.  Un  lâehe  flatteur,  flatteur  à gages. 
Haïr  les  flatteurs. 

FLATTEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fl.:ttcufe  & cartfTante.  Parler flat- 
teufemtmt, 

FLATUEUX  , EÜSE.adj.  Venteux.  Qui 
caufe  des  vents.  Il  ne  fe  dit  guère  Que 
de  certaini  aliment.  Les  legumes  /ont 
flatbitx. 

ELATUOSITÉ.  (.  f.  Vents  dans  le  corps. 
On  dit  que  les  fruits  eaufent  des  flaiuo* 
fiiis, 
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FLÉAU,  f.  m.  Inftrumer.t  qui  cft  compofé 
de  deux  bâtons  d’inégale  longueur . atta- 
chés l*un  au  bout  de  Tautre  avec  des 
courroies  » & qui  fart  i battre  le  blé. 
Battte  U hle  avee  le  fUau,  Les  gerbes 
font  fout  U fléau.  Se  ftrvir  d*un  filio 
comme  d'une  arme.  Jouer  du  fléau. 

FlLau  . fe  dit  flgurémeot  Ues  maux  que 
Dieu  envoie  aux  hommes  pour  les  châ- 
tier. Un  fléau  du  Ciel.  La  pefte  , la  guerre 
& la  famine  font  trots  fléaux  de  Dieu, 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Fléau,  Ceux 
par  qui  Dieu  châtie  tes  peuples.  Attila 
afl  appelé  lt  fléau  de  Dieu.  Ce  Couver^ 
neur  a été  un  fléau  du  Ciel , le  fléau  delà 
province. 

Il  fe  dit  auflt  en  ce  fens  8(  pirexagé- 
f aüon  I De  toutes  les  ptrfonr.es  doot  oa 
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effuie  quelque  perfécutîoa  * ou  quelque 
grande  incommodité.  Cefl  un  grand  fléau 
a un  pire,  pour  un  père,  qu*un  mautait 
fit  , une  mauvaife  femme,  Ctt  homme-là 
me  fait  tous  les  jours  de  nouitaux  protêt, 
e' tfl  mon  fléau. 

Fléau  . fe  dit  aufli  de  ta  verge  de  fer  où 
font  attachés  les  deux  bafTins  d’une  ba- 
lance. Le  fléau  d" une  balanee. 

11  fe  dit  aulfid'Une  barre  de  fer  qu'on 
met  au  derrière  des  portes  coebères  . 
8(  qu'on  tourne  â demi  pour  ouvrir  les 
deux  battans.  L*  fléau  tPune  porte  ee- 
chère. 

FLÈC  HE,  f.  f.  Trait  qui  fe  décoche  avec 
un  arc  ou  une  arbalète.  7ir<r  une  flèche. 
Flic'neaeétèe.  Flèche  pointue.  Flèche  tm~ 
poifonnée.  U fut  tut  à coupe  de  fléchés. 
Les  fitehes  de  P Amour, 

On  dit  proveibialemcnt  £t  figurémeot , 
Faire  flèche  de  tout  bots  , pour  dire  , 
Mettre  tout  en  oeuvre  pour  réulTir  : Et 
l'on  dit  en  ce  fens  * t^u’Un  homme  ne 
fait  plus  de  qutl  boit  faits  flèche  , pour 
dire  , qu'il  ne  fait  plus  quel  ordre  met- 
tfc  â les  affaires  , qu'il  ne  fait  plus  où 
trouver  de  quoi  vivre  , qu'il  ne  (ait  plus 
de  quel  moyen  fe  fervir  pour  arriver  è 
fes  nns. 

On  dit  aufli  proverbialement  , Tout 
boit  ts'cfl  pat  bon  à faite  fltcht  . pour 
dire  . Que  tout  homme  n'efl  pas  propre 
i faire  la  choie  dent  il  s agit. 

FLiciiF,  fe  dit  aufli  d'Une  longue  pièce 
de  bois  cambrée  , qui  joint  le  train  de 
derrière  d'un  carroflè  avec  celui  de  de- 
vant, Un  cûftujfe  qui  porte  fur  la  fléché. 
La  flèche  Je  rompit. 

On  appelle  auUi  Flèche  , La  partie  du 
clocher  qui  en  fait  la  couverture  , 6c 
qui  efl  en  pyramide.  On  rappelle  autre- 
ment Aiguille. 

Flèche  de  lard.  Ce  qu’on  a levé  de 
t'un  des  cotés  d'un  cochon  . depuis 
l'épaule  jufqu’à  la  cuiffe.  Achtter  un* 
ficche  de  lard. 

Flèche.  Terme  de  Forilflcaiion.  Petit 
ouvrage  compofé  de  deux  côtés . qu’on 
élève  vis-â-vis  les  angles  failtans  ou 
rentrans  du  chemin  couvert  , à l'extré- 
mité de  fon  glacis.  On  l'appcloic  autre- 
fois Bonnette, 

Fl  ÈCME  , en  Géométrie.  On  appelle  Fli, 
ehe  S «fl  arc  , La  ligne  qui  paffe  par  le 
milieu  de  l'arc  . 6t  qui  cA  perpenotcu- 
1 aire  i la  corde. 

Les  Aflroncmes  donnent  te  nom  de 
Flèche  h une  conflellation  de  l'hémifphère 
boréal. 

On  appelle  Flècheon  Lame  euTriélrae, 
Les  figures  coniques  fur  iefquelles  on 
place  Tes  Tables  ou  Dames. 

FLÉCHIR.  V.  a.  Ployer  , courber.  En  ee 
fens  U n’a  guère  d'ufage  A l'aélif  qu'en 
ces  phrafes  , Fléchir  le  genou.  Fléchir  les 
genoux,  I 

llefl  atifTi  neutre  ; St  l'on  dit  dans  ce 
fens  , U faut  que  tout  genou  flécki/fe  au 
ttem  de  Jésus. 

On  dit  , Fléchir  fout  lt  joug , & abfo- 
lument  Fléchir , poixr  dire  , 5e  foumet- 
tre,  s'abaiffer.  Tei.r  fut  obligé  de  /lé- 
ehirfoat  le  joug.  Tout  le  monde  fléehif- 
/bit  devant  lui, 

Flèciitr  , fe  dit  encore  flgurémenc  à 
l'aflif , pour  dite  | FmouVoit  i cgmpaf- 
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r»on  » toucher  de  pitié  , adoucir  » atten- 
drir. Fléchir  fes  Juge*»  Se  laiffer  fléthir 
aux  priettt  , par  Ut  pritret.  h t/l  mexo-, 
rable , rien  ne  le  fléchit.  Cela  t/t  c.tpjblt 
de  fléchir  les  eaurs  les  plus  durs  , le* 
plus  batbares.  Fléshir  la  dureté,  la 
etuauti  d'un  tyran. 

Il  efl  aufli  neutre  • & rigr  iÉe  , CefTer 
de  petfifler  dans  des  femimens  de  du- 
reté ou  de  fermeté.  C'efl  un  homme  doux 
& qui  fléchit  aifimtnt.  il  efl  inébranlable  , 
il  ne  fléchit  point.  Il  ne  fait  ee  quee'tfl 
qutd,  fléchir.  Il icmmenee  à fléchir. 
Fléchi  , ie-  participe. 
FLÉCHISSEMENT,  f.  m.  Aftîon  de  flé- 
chir. Il  n'eflen  ufage  que  pour  ùgr.iflcr 
L'aAion  de  fléchir  les  gruoua.  Le  fié- 
chiftment  des  genoux  devant  lu  idoles  , 
efl  un  crime  d*idolitrie. 

FLÉCHISSEUR,  adj.  Qui  s'emploie  d’or- 
dinaire fubflantivemrni.  Terme  d'Ana- 
ternie.  Nom  qu'on  donne  aux  mufcles 
deflinés  â fléchir  certaines  parties.  Le* 
fltehifturs  du  brae  , les  fiécht/ftu's  du 
genou.  Les  fiéthij/euts  lont  oppolés  aux 
Lxtenfturs. 

FLEGMAGOGUE.aéi.de  1.  g.  H fe  dît 
Des  médicamens  qui  purgent  la  pituite. 
l*aearic  efl  fitgmagogue.  U fe  dit  aufli 
fubuamivement, 

FLEGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Pituiteux, 
qui  abonde  en  flegme  , en  pituite.  Ce/l 
un  homme  extrêmement  flegmatique , d'ust 
tempérament  flrgmaelquc. 
Flegmatique,  fe  dit  auflî  au  figuré  , 
pojr  figrvifler  Un  homme  de  fang  froid  ; 
6c  dans  cette  acception  il  efl  quclqucfoii 
fubflanlif.  Ctflun  flegmatique, 
FLEGME,  f.  m.  Piruire  , l’une  des  qua- 
tre humeurs  qui,  félon  l'opinion  con- 
mune , compofent  la  maffe  du  fang  do 
l’animal  , 6c  qui  efl  froide  6c  humide. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  point  au  pluriel. 

II  fe  prend  aufli  pour  une  pituite  cpaifls 
6(  recuite  que  l'on  jette  en  crachant.  U 
a jeté  beaucoup  de  flegme*  , des  flegme* 
fangîant.  £n  ce  fens  il  fe  dit  plusordU 
nairement  au  plurteL 
Il  fe  prend  encore  pour  la  qualité  d'ua 
elprît  pofé  , patient  , qui  le  pofsède. 
Ctflun  homme  qui  a use  grand  flegme  , qui 
e/l  d'un  grand  flegme.  Il  a du  flegme  où 
il  n'en  /audroit  point  avoir.  Son  fligma 
m'étonne.  Il  y a des  oecafions  ou  il  ejt 
bon  d’éiveir  du  flegme.  iWodérr;  votre  biU, 
& ayez  un  pou  plus  de  flegme.  L*  fltgma 
da  cet  r.om.mt  mr  met  au  dtfefpoir.  En  co 
fens  H ne  fe  dit  point  au  pluriel. 
FlECMe.  En  Chimie  , c'efl  la  partie 
aqueufe  6c  inflpide  que  la  diflTetioo  dé- 
gage des  corps. 

FLF.GMON.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Il  f«  dit  de  toutes  Ici  tumeurs  qui  font 
remplies  de  farg. 

FLEOMONEÜX.  F.USE.  adj.  Qui  efl  do 
la  nature  du  flegmon.  EtyflptU  flegmo^ 
ntux. 

FLÉTRIR.  V.  a.  Faner  , fécher , ternir  , 
ôter  la  couleur  , la  vivacité  . la  fraî- 
cheur. Le  vent  de  bift , le  kllc  flétrit  le» 
fiturs.  Le  grand  air  flétrit  tes  couleurs. 
Le  temps  , i'ageflimt  le  ttJnt  , flétrit  la 
beauté. 

En  ce  fens  il  efl  aufli  réciproque,  ta* 
fleurs  fe  flètriffestt.  Sa  bituti  (ommene*  é 
fe  flétrir. 
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l'iJtTRtdi  fignifif  figur^merit  i Tiéltf  * 
D^vhonorcr  , diffamer.  Flùrîr  eLtlqu*un. 
flétrir  la  tépuiation  » la  mànoirt  , la 
gloire  <U  autlqu*un. 

On  dit  c Un  homme  qui  a dtd  repris 
de  Juftice  , qu*//  tfl  jléiri.  Et  en  (1v!e 
de  matière  criminelle  , on  dit  d*Un 
homme  cendamnd  à être  marqué  d\m 
fer  chaud  » qu*f/  tjl  condamné  à tire 
fttri. 

futTRl  . lE  participe.  Avoir  la  ptau 
fétrie.  Pomme  Jîétfie. 

FLÉTRISSURE,  r.f.  L'altération  çuî  ar- 
ttve  à la  fraîcheur  & à la  vivacité  des 
fleurs  (c  des  couleurs  . ou  à la  beauté 
fc  à la  délicatelTe  du  teint , de  la  peau. 
La  fllfijfure  dit  fisur$  t des  fruits.  Le 
'temps  n’j  pat  apporté  la  moindre JUtri/’ 
fure  À la  htauté  de  fort  teint. 

Il  fignifie  figurément , Tache  i la  répu- 
tation. Voilà  une  grande  fUtriffure  à fon 
har.near  , à fa  réputation.  Il  a reçu  une 
flitrtfiare  Çt»r  ne  s*tfaeera  jamais.  C*efi 
une  fétrijjure  à un  homme  , que  d'at>oir 
fui  dant  le  eomhat. 

FLfTRts$t.’RE  , fe  dit  en  termes  de  Pa- 
lais, de  la  marque  d‘un  fer  chaud  » im- 
primé parordre  de  Juflice  fur  l'épaule 
d*un  criminel.  On  lui  a trouvé  deux 
trijJ'uresfut  les  épaules. 

FLEUR,  f.  f.  Produflion  des  végétaux. 
La  fleur  corstient  les  parties  delà  fruc- 
tification , qui  font  les  étamines  & le 
pinn.  Fleur  mdie'e.  Fitur  à fleurons. 
Fleur  fimple  ^ ft<ur  double.  Fleur  nouvelle. 
Fleur  épanouie.  Bouton  de  fleur . Bouton 
à fleur.  Fleur  écloft.  Fleur  printanière. 
Fleur  é*éti.  Fleur  d'autemnt.  L'émail  des 
fleurs.  Fleur  de  pteke'.  Fieur  de  jafmin. 
Fleu'  dloranpi , eau  de  fleur  d' vranee.  Vnt 
fitur  qui  fe  flétrit , qui  pajfe  , qui  fe  fane. 
Vn  ê'tre  qui  jette  des  fleure , qui  pouffe 
des  fiears  . Ctii  efi  en  fîeu'.  La  vigne  e/l  en 
fleur,  les  tlés  font  en  fleur.  Cet  arbre  ne 
porte  point  de  fleur.  Vn  houauet  de  fleurs. 
Vnt  guirlande  de  fiturt,  tet  couronne 
' de  f eues.  Dttftfions  de  fleurs.  Semé  de 
fn.rs.  Jonehé  de  fleurs.  Couvert  de  fleurs. 
Fituii  DE  L\  Passion.  .Synonyme  de 
Crtnaéille.  Plante  qui  vient  de  la  rou- 
vc  lc  Efpagne.  Elle  eft  atnfi  nommée  , 
parce  qu'on  a cru  voir  dans  les  diffère.^* 
tes  par'ies  de  fa  Atur  quelque  rapport 
«vec  divers  inflriimcns  de  la  Paffîoo  du 
Sauveur,  tels  que  la  couronne  . les  trois 
clous,  &c.  Lesfcmences  de  fon  frcii  , 
qui  re  milrit  qu'à  Quito  , font  tres-ra- 
fralch'ffanrcs  , f<  d'un  gOLltapprochintdt 
celle  de  la  Grenade  ; ce  qui  lui  a fait 
dor.r.er  le  nom  de  Grenadille. 

On  appelle  Èto£t  à fleurs  , Une  étoffe 
où  il  y a des  figures  de  Heurs  tiffues  ou 
h'ochées  avec  l’étoffe.  Étoffe  à fleurs. 
Damas  à fleurs,  A fleurs  d‘ar  , à fleurs 
d'argent. 

Titvn  , fe  dît  fijçurémer.t  , en  parlant 
de  certaines  chofes  , pour  fienifier  Le 
temps  où  elles  font  dans  leur  puis  grande 
h’iu’é , comme  unarbre  chargé  de  fleurs. 
Ftre  dans  la  fl  ur,  à la  fleur  de  fes  jours. 
Trente  ans  t e'efl  la  fleur  de  Vdgt  pour 
un  bomme.  Être  dans  la  fleur  de  la  jeu- 
ntffe.  File  était  alors  dans  la  plus  grande 
Jlsur  de  fa  beauté.  La  fleur  de  la  htauté 
n*a  qu*un  temps.  Cela  a toute  la  fitur  » 
toute  la  ç’iee  de  la  noureauié. 
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PttVIli  fl  dit  figurémrnt  De  etrtaint 
petite  blancheur  qui  paroit  fur  ta  peau 
de  quelques  fruits , comme  des  prunes  , 
des  raifins  , «Scc.  loKqu'its  n'ont  point 
encore  été  maniés.  On  fervit  quantité  de 
fruits  qui  aroient  etscore  toute  leur  fleur. 
On  appelle  La  fleur  du  teint  , Cet 
éclat»  cette  fraîcheur  de  teint  que  don- 
nent la  jeuneffe  ^ ta  fanté.  Fleur  defa- 
tint  » La  partie  la  plus  fubttle  de  la  fa- 
rine. Et  tUur  de  foufrt , La  partie  du 
foufrelaplus  fubtile.  Et  on  dit,  La  fitur 
de  la  virginité , pour  dire  , La  virgu.ité 
meme. 

FtFVR  , fe  dît  aufll  pour  lignifier  Le 
Iviftre  5c  l'éclat  de  certaines  chofes  qui 
durent  peu.  La  beauté  n'a  qu'une  fleur. 
Cette  étoffe  efl  d'une  belle  couleur  ^ mais 
elle  n*a  que  la  fleur. 

II  fe  prend  auffi  figurément  pour  la 
première  vue  , te  premier  ufage  d'une 
chofe  nouvelle.  Voilà  une  étoffe  qu'on 
n*a  encore  montrée  à perfonne  , vaut  en 
aurt^  la  fleur.  Il  a eu  la  fieur  de  eettt  ta- 
pi fferie  I de  ce  mtuhle. 

Fi-Ei'R  , fe  dit  Buffi  figurément  » pour 
fignîficr  L'é  ite  » le  choix  » ce  qu'il  y a 
de  meilleur  > de  plus  excellent.  C'tfl  la 
fieur  de  mes  amis.  La  fleur  de  fa  Cavalerie, 
La  fleur  des  troupes. 

On  appelle  en  llyîe  de  vieux  Roman  , 
Fleur  de  Chevalerie , fine  fleur  de  CAe- 
valtr'e  , Les  Chevaliers  cidingués  par 
leurs  bonnes  afUons;  5c  encore  aujour- 
dliui  » en  parlant  familicrement  d'Un 
Cavalier  qui  a beaucoup  de  valeur  H 
de  probité  , on  dit  » que  CtJÏ  fine  fitur 
de  Chevalerie. 

On  dit  familièremenedani  le  même  fens, 
La  fitur  des  pois. 

Eu  toutes  CCS  acceptions  figurées»  Fleur 
nefedit  qu’au  fingulier. 

FlEL'R  » fc  dit  auflt  figurément  » pour 
fignifier  » Ornement  , embeîl  ffeinent  ; 
5c  dans  ce  fens  on  appelle  les  ornereeni, 
tes  cmbeltilTcmens  a'un  difeours  » Des 
fleurs  de  RhétO’ique. 

Flevrs  , lu  pluriel  , fe  dît  pour  Flueurs , 
& ficnifie  Les  règles  , les  purgations 
des  fi^mmes,  Vnt  femme  qui  a fes  fleurs 
Il  vieillit. 

On  appelle  Fleurs  blanches , Une  cer« 
taine  ma'adie  des  femmes. 

PLEVas  , en  Chimie,  fe  dit  Des  fubf- 
tances  qu“  l'aflion  do  feu  a élevées.  On 
dit , Des  fleurs  de  foufre.  Fleure  de  ben- 
juin.  Flturs  de  \inc.  C'eff  la  meme  chofe 
que  Sublimé. 

Flevr  fVjr^Lis. 

À FLEVR.  adv.  Au  niveau,  les  fondemens 
de  cet  éJtflee  font  déjà  à fleur  de  terre. 
Ladigue  n'éroit  pat  encore  à fleur  d'eau, 
lladt  gros  yeux  a fieur  detite.  Ce  coup  ^ 
celte  balle  a foffè  i fleur  de  corde. 

On  dit  d'une  Nlédai'le  parfaitement 
COnfcfvée  , <{xfEtU  efl  à fleur  de  coin. 

On  dit  figurément  5c  familièrement , 
qu'L^na  affaite  a paffé  à fleur  de  corde  » 
pour  dire  , qu'Elle  a paifé  avec  grand'- 
pcine»  Sc  qu’elle  n’a  eu  que  1rs  fufftages 
qui  étoieut  abfolument  néceffaircs. 
FLEÜRAlSON.f.  f.  Terme  de  Botanique. 
II  fe  dit  des  formations  des  fleurs  » 5c 
du  temps  ou  de  la  faifon  dans  laquelle  les 
plantes  fleutiffent.  Les  fleurs  de  la  fécon- 
dé fleuraifsn  font  ordinairemtne  meî.’ts 
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gtêndes  Ér  fp»0/fl«  belles  que  eeVes  it  tê 
première  fleuraifln.  La  gelée  a retardé  1^ 
fituraifon  des  anémones. 
f LEL'RDELISER.  v.  a.  Couvrir  de  fleur 
de  Iis.  Il  n'efl  guère  d'ufage  qu'au  parti* 
cipe.  Bâton flturdelifé. 

Fî  EURDEtlSE  , ÉF.  piff.  5c  adî-  Fitur 
fleutdelifee  » fe  dit  en  termes  de  Botani- 
que , d'Une  plante  «n  ombelle  , dont  la 
fleur  a cinq  péta’cs  inéga  x , ^ qui  par 
leur  afTemhlage  rcffemblent  aux  fleurs  dt 
lis  des  armoirtet. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  fleuri  fleur- 
deliféesavec  les  fleur*  en  lis.  Les  fleura 
de  la  earotte  Cr  du  et'feuil  font  fleurdf 

FUX'Rf. , FLEORPTI? . FLEURONÉ  . 
ÉE.  adi.  Termes  de  b :.<ton  . qui  fe  difrnt 
Des  pièces  qui  font  terminées  en  fleurs  » 
ou  bordées  de  fl  :;rs. 

FLEURER.  V.  n.  Répandre  une  odeur  » 
exhaVr  une  odeur.  Ce  'a  fleure  ton. 

On  dit  proverbialrmem  5c  figuidment, 
d'Unc  affaire  «xuî  paroit  bonne  5c  avar.ta* 
j»«ufe.  Cela  fiiure  comme  baume. 
fXEURET.  1.  m.  ( ertaine  e^ècede  fil 
fait  de  fa  matière  ta  plus  grofnère  de  la 
foie.  Dans  cette  étoffe  » i^ y entre  btau^ 
coup  de  fleuret.  Le  fond  de  ettte  broca'^ 
telle  tfl  de  fleuret. 

On  appelle  aufli  Fleuret^  Le  ruban  qui 
efl  fait  oc  ce  même  fih 
Flrvrf.t,  fe  dit  aufîî  d'Une  épée  fart 
pointe  Sc  fans  tranchant , qui  eff  jar.^it 
d'une  efpèce  de  gros  bouton  de  cùir  par 
le  bout , 5c  dont  on  fe  fert  pour  appren- 
dre i faire  des  armes.  Préfinter  le peuret, 
Faireun  coup  de  fleuret. Manier  le  fleuret^ 
Je  lui  ai  fait  mettre  bas  le  flturet. 
Fleuret  » cfl  auffi  un  certain  pas  d« 
danfe.  Vn  fleuret  , un  coupé, 

FI.F.URF.T  T E.  f.  f.  diminutif.  Petite  fleur. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  la  Poefie 
pjflcrale.  Cueillir  les  fleurtttei  des  prés, 
It  fiçrrific  figurément  . Cajolerie  que 
l'on  dit  à une  femme.  Dire  des  fleuret- 
tet.  Conter  des  fleurettes.  Bile  aime  lea 
fleurettes.  Elle  aime  la  fleurette. 
FLEURIR.  V.  n.  Pouffer  de  Ia  fleur  » êtr« 
en  ftîur.  Entre  les  arbres  , l'amandier 
fieutU  des  premiers.  Let  arbres  fleurifftnt 
en  leur  faifon,  truand  les  rofes  ecmntn- 
teront  i fleurir.  Les  anémones  flturiffenp 
de  honneheure. 

Il  fignifie  figurément , Ê’re  en  crédit , 
en  honneur»  en  vngue.  En  un  temps  où 
let  Belles-Lettres flturifftnt . LesSeitnett^ 
les  Beaux  Ans  ont  toujours  fleuri  fout 
les  g'ands  Princes. 

Quand  On  fe  fert  de  ce  verbe  dans  fo 
fens  figuré  • il  fait  F/oriffott  a l'impar- 
fait de  l'indicatif,  5c  florjjfant  au  par- 
ticipe. Alors  la  Poifle  » l'Eloquence  fia- 
riffoitnt.  Cet  En^ire  floriffoii.  C*ètoit  dm 

temps  qu*un  tel  ôoéieur  floriffo'u.  Parmi 
ceux  qui  floriffoient  en  vertu  , en  fainteté, 
Vn  tel  Auteur  floriffuit  en  ce  fièeU'li. 
Fleuri  , lE.  participe.  Pré  fleuri.  Arbrt 
fleuri. 

O» appelle  Teint  fleuri.  Un  teint  qui 
a la  fraîcheur  5<  Tcclat  que  donnrrt  1« 
jeuneffe  5c  la  fanté.  Et  Difeours  fleuri  ^ 
flyle  fleuri  , un  difeours  » un  flyle  qua 
cfl  rempli  de  fleurs  d'éloquence. 

En  termes  de  Peinture  , on  appeîf* 
Couleur  fleurie  , Celle  do&t  les  tonsbriH 
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lani  femblent  t«nir  de  i'écUt  de»  fleuri  f 
ceUc  qui  reprëlenic  un  velouté  fem* 
bUble  AU  duvet  qu*on  voit  fur  lesfruiti 
qui  n'ont  point  été  touchés. 
fleurissant  , ANTR,  adî.  Qui  pouffe 
des  fleurs  » qui  efl  fleuri.  Lu  prés  fieu- 
, iet  plufuu  fituri^antes, 

FLtURlSTt.  1'.  m.  Celui  qui  eft  curieux 
de  fleurs  , qui  lime  tes  fleurs  « qui  prend 
plaifir  a les  cultiver.  C'tfi  un  ficurific  , 
un  grand  fitutijh.  Ce  Jardinier  efi  un  hon 
fieurifie,  H y a beaucoup  de  gtn»  ^ui  fe 
piquent  ^itrejUuriftes. 

On  appeiU  auffi  fieurifie  • Un  Peintre 

3ui  s'adonne  particuliérement  à peindre 
CS  fleurs.  Ce  Peintre  efi  un  excelltnt 
fieurifie. 

FLEURON,  f.  m.  Efpècc  de  repréfenta- 
lion  de  fleur  fetvani  d'ornement.  Lu 
Jleuroat  d'une  Couronne.  Les  fieurons  que 
des  Imprimeurs  mettent  d«  eommeneement 
& d In  fin  des  livres.  Une  étoffe  au  il  y 
et  des  fieurons  , de  grands  fieurons.  Les 
fieurons  qu'on  taille  fur  les  moulures  6* 
autres  mesnbru  tCArekiteHure. 

On  dit  flgurément  d'Une  des  plus  gran> 
des  prérogatives  qu'ait  un  Prince , d'un 
de  Tes  plus  grands  revenus  , d'une  de 
fei  meilleures  Provinces»  que  Cefi  un 
fies  plus  beaux  fieurons  dt  fa  Couronne  » 
le  plus  beau  fieuron  de  fa  Coururtne.  La 
même  chofe  te  dit  D»  ce  que  les  perlon- 
nés  particulières  ont  de  plus  contWéra- 
ble  , de  plus  avantageux. 

Fleurs  X Fleurons.  Les  Botanifles 
nomment  ainfl  celles  qui  font  compofees 
de  plufleurs  tuyaux  évadés  & découpés 
ordinairement  en  lanières  ou  en  étoiles  à 
plufieurs  pointes.  Le  ehatdsn  , l’armoife 

/'Optent  des  fleurs  à fieurorts. 

LEURS  A DEMI  FLEURONs.On  nommt 
ainfî  des  bouquets  compofes  de  plufieurs 

fiiéces  flfluleufes  par  le  bas,  plates  dans 
e haut  » & garnies  d'une  cfpcce  de  lan* 

Suette  qui  paffe  au  travers  de  la  gaine 
U demi  fleuron  , comme  dans  U pif- 
jft*tlit , ta  ehieorie  , &c. 

FLEUVE,  f.  m.  Grande  rivière.  Grand 


fifuve.  FUuve  profond.  f/<oir<  rapide  , 
impétueux,  fleuve  navigable.  Lrbo'd,  la 
rite  d'unfituvt.  Le  eourantdu  fliuvt.Le 
canal , le  Ut  , le  cours  d'un  fiiuve.  L'cnt’ 
bouc/iute  d’un  (hure.  Fleuve  qui  coule  don^ 
cernent . Traverfer,cafftr  un  fi:uvt  à gué. 

FLÉXIBlLllt.  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl 
fléxihie.  Il  fe  die  au  propre  & au  figuré. 
JLa  fiixibiliti  de  l'ojxer.  LafièxihUiti  de 
la  voix.  La  fiéxibiUti  dt  Vtfprit. 
FLlXlBLE.  ad),  de  t.  g.  Souple  » qui  plie 
aifément.  H n'y  a rien  de  plus  fi.xible 
fue  l'ofitr. 

On  dit,  cpfUn  homme  a U voixfièxihle , 
pour  dire  , qu'il  a la  voix  foupie  & aifée, 
en  forte  qu'ii  paffe  facilement  d'un  ton  i 
un  autre. 

Flêxiblb  » lignifie  figtirément,  Capable 
d’érre  touché  de  compallion.  un 
komme  qui  n'a  pat  le  eaurfilxibU. 

On  dit  figurément , Un  ejprit  fiéxihle , 
pour  dire  , Un  efprit  foupie  fleaifé»  fie 
qui  te  porte  » qui  Ce  tourne  facilement  é 
toutes  fortes  dechofes. 

Fî.ÉXlON.  f.  f.  Etat  de  ce  qui  efl  fléchi. 

Lafiéxion  d'un  rejfort , d'une  poutre , 6rc. 
Flexion.  Terme  d’Anatomie.  Jl  Ledit 
Ou  mouveaent  opéré  p»  Ic} 
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fléchlfftott  dans  les  os  dont  les  extrémi- 
tés éloignées  peuvent  fe  rapprocher  en 
formant  un  angle.  Flexion  pris  dans  ce 
fens  efl  l'oppolé  d 'extenflon,  mouvement 
par  lequel  les  mêmes  extrémités  s'éloi- 
gnent le  plus  qu'il  efl  poffible.  Flexion 
Jimple.  Flexion  eompofée.  La  jonf)ion  du 
bras  avec  i’avant-bras  efl  un  exemple  de 
la  flexion  Ample.  L'articulation  de  l'os 
de  la  cuiffe  avec  les  os  innoroînés , fe  fait 
par  une  flexion  eompofée. 

F L l 

FLIBOT.  f.  m.  Sorte  de  petit  valffeau  qui 
ne  paffe  pas  cent  tonneaux. 
FLIBUSTIER,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de 
Pirates  qui  couroient  les  mersd'Amcri* 

?ue  , Bl  quiétoient  de  toutenation.  Lu 
libufiicrt  ont  fait  des  entreprifet  qui  dt- 
tnandoient  une  valeur  extraordinaire, 
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FI.OCON.  f.  m.  Petite  touffe  de  laine  , 
de  foie  » &c.  Flocon  de  tarru.  Flocon  de 
foie.  Les  brebis  laijjent  des  Flocons  de 
laine  aux  buijfons. 

llfe  ditnuffide  la  neige,  lltomboitdeln 
neige  par  gros  fiocont  , à gros  fiocons, 
FLORENCE  , ëE.  ad).  Il  fe  dit  en  ler- 
I met  de  (llafon  , d'Une  pièce  terminée  en 
I fleur  de  lis. 

FLORÉ.S.  Terme  emprunté  du  Latin, qui 
n'a  d'uiage  en  François  qu'en  cette  phra- 
fc  , Fairt  florès  » pour  dire  , Faire  une 
dépenfe  d’éclat.  Ce  qui  ne  fc  dît  pour- 
taiit  d'ordinaire  que  de  ceux  qui  n'ont 
pas  de  quoi  U faire  & la  fouter.ir  long- 
temps. i^uand  U a de  l'argetu  » il  fait 
fiortt.  Il  efl  du  flyle  familier. 

LLORlN.  f.  m.  Pièce  de  monnoie.  Les 
premiers  fiorim  ont  été  battus  à Florenctt 
& étaient  marqués  d'une  fitur.  Florin  d'or. 
Florin  d'argent. 

Florin  » fe  prend  auflî  pour  Une  mon-  j 
noie  de  compte»  qui  efl  de  diverfe  v.r-  i 
leur  » fuivaut  les  différens  pays  elle 
3 cours. 

FLORISSANT,  ANTE,  adj,  Iln'cften 
ufage  qu'au  figuré  , & fignifie  » Qui  efl 
en  honneur  ,eD  crédit  , en  vogue.  État 
fiuriffant.  Les  Lettres  éioisnt  alors  très- 
fiottffantet. 

FLOl'.f.  m.  Eau  agitée»  onde,  vague. 
Les  fiott  de  la  mer.  Le  vent  foulève  les 
flots.  Rompre  les  flots,  fendre  les  flots. 
Le  huit  des  flots.  Les  flots  blanehiffans 
d'écume. 

On  dit  » e\\x’ Ü n vaijfeau  efi  à fiottC\xx'on 
Fa  mis  à flot , pour  dire  » qu'il  ne  touche 
point  le  fond  , qu'il  efl  foutenu  fur  l'eau, 
qu'il  a affez  d'eau. 

Flot,  fignifie  auffi  Le  flux  8c  le  reflux 
de  la  mer , la  marée.  Irt  fiât  de  In  mtr, 
Lt  flot  vient  jufque-ld. 

Flots  » au  figuré  » fe  dit  pour  Foule.  // 
fend  des  fiots  ^Auditeurs.  Au  travers  des 
fiots  du  peuple  afftmblé.  11  n'efl  d'ufage 
que  dans  la  Pocfic  & dans  te  flyle  fa- 
milier. 

On  dit  aufll  , que  Le  fang  coule  à grands 
flou  , pour  dire,  qu'il  coule  avec  abon- 
dance, 

Flot  et  Jusant.  Terme  de  Marine.  11 
fignifie  Le  Cax  & reflux  de  la  mer.  On 
dit  flot,  quand  la  mer  monte  » 8c  Ju- 
fant  , quand  elle  defeend. 

Flot.  Affemblage  de  bois  qui  flotte  fur 
une  rivière.  Qn  dit  oïdiuaûctnect,  Train, 
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On  dit  » Jeter  dst  bois  à flot  perdu  ^ 
Lorfqu’on  le  jette  dans  un  ruiffeau  pour 
y flotter  » fant  que  les  bûches  foient  at- 
tachées les  unes  aux  autres. 
FLOTTABLE,  adj.de  t.  g.  Il  fe  dît  Det 
ruiffeaux  8c  det  rivières  fur  lefqueltex 
on  peu:  flotter  , foit  à flot  perdu  » foie 
en  train. 

FLOTTAGE,  f.  m.  Conduite  du  bols  fur 
l'eau  , lorfqu'on  le  fait  flotter. 
FLOTTAISON  f.  f.  Terme  de  Marine. 

La  partie  du  vaiffeau  qui  efl  à fleur  d'eau» 
FLOTTANT  . ANTE.  adj.  Qui  flotte. 
Des  lies  flouantes.  Des  arbres  flottant, 
^ On  le  dit  aulfi  pour  fignifier  » Incertain  , 
irréfolu , vacillant.  C’efiun  efprit  flottant. 
£n  termes  de  Rîafon,  il  fe  dit  des  na- 
vires Scdcspoiffont  qui  font  fur  l'eau» 
Dt  pueultt  au  navire  équipé  d'ar- 
gent , flottant  6r  voguant  fur  des  ondes  de 
me’me. 

FLOTTE,  f.  f.  Nombre  confidérabte  de 
vaiffeaux  qui  vont  enfemble  » foit  pour 
la  guerre  , foit  pour  le  commerce.  Lm 
flotte  des  Itsdtt.  La  flotte  d'Ej'pagne.  La 
flotte  de  Hollande,  Une  flotte  rickement 
chsrttt, 

FLOTTEMENT,  f.  m.Termede  Guerre. 
Mouvement  d'ondulation  que  fait  en 
marchant  le  front  d'une  troupe  » 8c  qui 
la  dérange  de  la  ligne  droite. 
FLOTTER.  V.  n.  Etre  porté  fur  l’eau 
fans  aller  à fond.  On  royoît  flotter  les 
débris  du  naufrage. 

On  dit  , faire  flotter  du  boit  » pour  di- 
re , Le  faire  delcendre  fur  la  rivière  fatif 
bateau  foit  par  train  ou  par  radeau , fur 
une  grande  rivière  ; foit  à bois  perdu  , 
fur  une  petite.  Faire  flotter  des  bûehei, 

I Faite  flotter  du  bois  de  corde. 

\ On  dit  d'Une  perfonne  qui  a les  che- 
j veux  fort  longs  , que  Les  chtteux  lus 
' flottent  fur  les  épaules. 

Flotter  , fignine  figurément , Chance- 
ler • être  irréfolu,  agité.  Flotter  entra 
fiiverfet  penftet  , entre  divers  dejfeint  , 
entre  divers  partit,  flotter  entre  Ce/pé~ 
rance  & la  crainte. 

Flotte  r-ÉE.  participe.  Il  efl  aufli  ad- 
jeflif  I 8c  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  » 
Pois  flotté  , qui  le  dit  Du  bois  a brûler 
qui  efl  venu  à flot  par  la  rivière.  Uaa 
voie  debois flotté. 

On  dit  populairement  8c  par  dérifion  . 
d'Un  homme  qui  efl  d'une  figure  » d'une 
mine  peu  avenante  » que  C'efl  un  vifaga 
de  bois  flotté, 

FLOTTILLE,  f.  f.  Petite  flotte.  Ce  ter- 
me n'a  d'ufage  qu'cn'parlant  de  quelques 
efcadrei  que  le  Rot  d'Efpagne  envoie 
dans  certains  ports  de  fes  Domaines 
d'Amérique. 

FLOU.  Sorte  d'adverbe.  Terme  de  Pein- 
ture. On  dit  , Peindre  flou  , pour  dire  ^ 
Peindre  d'une  roxnicre  tendre  , légère  » 
noyée , par  oppofition  à ia  Peinture  dure 
8c  lèche. 

F L U 

FLUCTUATIONS,  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Mouvement  d'un  fluide  épanché 
dans  quelque  tumeur  , ou  dans  quelque 
partie  du  corps  humain.  Quand  lefoytr 
d'un  abcès  efl  profond^  la  fluliuation  ne 
fe  fait  point  Jentir, 

FLUER.  v.n.  Couler.  La  mtr  flue  & reflue, 
En  cc  fens  U ne  fe  dit  que  de  la  mer» 
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lire  dit  plus ordinsi rement  Dethumeurt 
4]ui  découlent  , foit  du  cerveau  & des 
autre*  parties  do  corpi  » foti  d’une  plaie 
Sc  d'un  ulcère.  hymturs  fai  fiutne 
Jtt  ctrrté».  It  tfi  de  porter  t/n*  ea- 

mute  , paret  ^ut  fa  ploie  fiae  toofoura, 
So  ftâmlt  loerymoU  0 etPfl de  floer. 
PLUET  . ÜETTE.  adj.  Délicat , de  foi- 
ble  compiexion.  Corps  fiaa.  Il  tfi  fiuet. 
Cor.ftitution  , eompltsioa  Jlutttt.  Aline 
finette,  yifoie  fiutt, 

rLUlOE.  ad),  de  t.  g.  Qui  coule  aifé- 
ment , qui  eA  coulant.  L*air  & l*eou 
font  deu»  iUmetti  finides.  Quand  le  fong 
e/l  trop  épais  t il  faut  tffaytr  de  U rendre 
plus  fiuide. 

Il  cft  auflj  fubrtantif.  L'air  e/l  un  fluide. 
FLUIDITÉ,  r.  r.  Qualité  de  ce  qui  eA 
fluide.  Lafiuiditide  Veau.  La  fiuiditédu 
fang  , det  humeurs. 

FLUORS,  r.  m.  pl.  Mot  qui  parmi  lc$ 
Naturaliftes  déiigne  des  eriflaux  de  ditfé* 
rentes  couleurs  , qui  imitent  Ici  pierres 
prreieufes. 

FLOTE.  r.  (.  Inflrument  de  Mulique  . 
creuTé  en  forme  de  long  tuyau , 6c  percé 
de  quelques  trous  » duquel  on  tire  di^é- 
rens  tons  , par  le  fouille  delà  bouche  i 
par  le  remuement  des  doigts  fur  tes 
trous.  F/tttt  douee  » ou  flûte  à hee.  Flûte 
Allemande  ou  trarerflére  , s'tnthouche 
per  U (6té.  Flûte  à t’olgnon.  Jouer  de  la 
flûte.  Joueur  de  flûte. 

Il  y a dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on  ap* 
pelle  Jen  de  flûtes. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément, 
De  deux  hommes  qui  font  toujours  en 
différent  , qu'/fa  ne  fauroient  accorder 
leurs  flûtes  , que  Leurs  flûte*  ne  e'aceof^ 
dent  pas  tnftmhle.  Et  d'Un  homme  oui 
fait  toujours  retomber  le  difeours  fur 
ce  qui  le  touche  , Il  fouuîemt  toCfours  à 
Rohln  de  fes  flûtes. 

On  dit  aulB  hgur.  6c  fam.  Ajufler  fes 
flûtes,  pour  dire  , Préparer  les  moyens 
de  faire  réufTir  quelque  choie.  //  a tien 
de  le  peine  â ajufter  fes  flûtes.  Il  a mal 
ajufié  fes  flûtes. 

On  dit  aufli  proverbialement,  que  Ce 
gui  uient  par  ta  flûte  , s'en  retourne  au 
tamhour , pour  dire , que  Ce  qui  eft  ac- 
quis par  de  mauvaifes  voies  , s’en  re- 
tourne comme  il  cA  venu.  Et  on  dît  de 
même  d’Un  homme  dont  on  recherche 
la  vie  • qu'l/  y a de  Vordart  à fa  flûte  , 
pour  dire  , qu'il  y a fort  à redire  dans  fa 
conduite  , c<  qu’il  mérite  punition. 
FLÛTE,  f.  f.  Sorte  de  gros  batiment  de 
charge , dont  on  fe  fert  ordinairement 
A la  mer  pour  porter  des  vivres  6c  des 
munitions,  üat  flûte  HoUandoife.  Cas 
flûte  armée  en  tuerre. 

FLÛTE  DE  BERGER.  Fcyei  Damaso- 

MUM. 

FLÛTÉ,  tE.  adj.  On  appelle  Fbrar^^- 
tée  • Une  voix  douce.  Eil*  a une  roin 
flûte'e. 

FLÛTER.  v.n.  Jouer  de  la  flAte.  !l  ne  fe 
dit  guère  qu'en  pUifanterie  8c  par  mépris. 
il  ne  Jait gueflûter  toute  la  journée. 

On  dit  auth  populairement , Fiûter  , 
pour  dire  , Boire.  Il  aime  à fiûter.  ^ 

FLÛrEUR  . EUSE.  f.  Qui  joue  de  la  ! 
flûte.  C*efl  un  flûteur  , un  mauuait  flit~  I 
uur.  It  ne  fe  du  guère  qu’en  plaifamerîe  I 
JbL  per  aiépcit.  | 
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FLUX.  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la  tner 
vers  le  rivage  è certaines  heures  du  jour. 
Le  flux  VJ  )ufgu*à  un  tellitu. 

Flusc  , fe  dit  aulfi  De  l'écoulement  des 
excrémens  devenus  trop  fluides  , 6c 
fignifle  . Dévoirmerc.  ^rojr /e  flux  de 
uentre.  Il  lui  a prit  un  flux  de  uenere.Pto- 
roguer  un  flux  de  reorre.  Arrêter  on  flux 
de  uentte. 

On  appelle  Flux  defang,  un  dévoie- 
ment accompagné  de  fang'  Arrêter  , 
guérir  le  flux  de  font.  Le  flux  de  fnng 
était  dans  Cnrmée.  fl  efi  mort  d’un  flux 
defang. 

OT.e^ptWuFluxhèpatigue,  Un  dévoie- 
ment provenant  de  ce  que  le  foie  ne  fait 
pas  bien  fes  fonfUons.  Il  efl  mon  à*un 
flux  hèpatlgue. 

I On  appelle  F/wjr  ér  èoacAe  , Un  crache* 
ment  provoqué  par  te  mercure  à ceux 
qui  ont  la  maladie  vénérienne. 

Ondit  figurément  d’Un  grand  par'eur  , 
qu'//  a un  flux  de  houcUe  , un  grand  flux 
j de  houeht. 

^ On  iii  aufTi , Flux  de  paroles , flux  de 
I hillts  paroles  inutiles  , pour  dite  , Abon- 
I darce  fupetflue  de  paroles.  Et  prover- 
bialement 6c  populairement  , d'Un  pro- 
digue qui  fe  ruine  en  folles  dépenfes  , 
qu'//j  un  flux  de  hourfe, 

Ftvx  , en  Chimie  , fe  dit  Des  matières 
qui  facilitent  U fuflon.  On  dit , Le  flux 
blanc  , le  flux  noir  , &c. 

Fevx  I fe  dit  auflt  en  certains  jeux  des 
I cartes  , d'Une  fuite  de  pîuiîeurs  cartes 
I de  même  couleur.  Auoirflux.  Faire  flux. 

I Avoir  flux  par  cinguanU'Oing,  Aroir 


grand pi.M.  Être  À flux. 

FLUXION,  f.  f.  Écoulement  d'humeurs 
malignes  fur  quelque  partie  du  corps. 
Fluxion frorde.  Fluxion  chaude.  Fluxion 
ûete.  Il  *fl fu\tt  aux  fluxiont.  Arrêter  la 
fluxion.  Attirer , tenter  la  fluxion.  Avoir 
une  grande  fluxion  fur  le  yifogt  , fur  la 
poitrine  , le  poumon.  Il  faut  gue  la 
fluxion  ait  fan  tours.  Détourner  la 
fluxion. 

rtuxiON.  Terme  de  Mathématique.  En 
Géométrie  , on  appelle  Méthode  des 
fluxions  , Ce  que  d'autres  appellent  Cal- 
eut  diffireruitl.  f'oyft  DiFFLrENTI  Kl-. 

FLUXIUNNAIRE,  adj.  de  i.  g.  Qui  cA 
fujrt  aux  fluxions. 

F O E 

FOERRE  . ou  FOARRE.  f.  m.  Paille 
longue  de  toute  forte  de  blé.  Il  n'a  plus 
guère  d'ufage  qu’en  cette  phrafe  prover- 
biale , Faire  à Dieu  barbe  de  foerre  , pour 
dire  , Traiter  les  chofes  de  la  Religion 
avec  irrévérence  , 6(  ne  pas  payer  la 
dixme  à fon  Curé. 

F a T 

FfETUS.  f.  m.  L'animal  qtii  eA  formé 
dans  le  ventre  de  la  mère.  Il  fe  dit  plus 
particulièrement  De  l'enfant  qui  eA 
formé  dans  le  ventre  de  U femme.  La 
formation  du  fatus.  Faire  Canatomit 
d'an  fatus, 

FOI 

FOI.  f.  f.  La  première  des  trois  Vertu* 
Théologales  , celle  par  laquelle  on  croit 
fermement  les  vérités  que  Dieu  a révé- 
lées. Foi  diviite.  Foi  pure.  Foi  ardente. 
Foi  ferme.  Fui  inébranlable.  Foi  vive.  Foi 
morte.  Foi  languiflante.  Foi  chaaeeUnte. 
I défait  Être  ferme  ex  la  fou  Pécher 
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contre  îa  foi,  VactUer  en  la  fot.  L'objet 
de  la  foi. 

Foi  , fe  prend  aufli  pour  l’Objet  de  le 
Foi  , pour  les  Dogmes  que  la  Religion 
Chrétienne  propofe  icrciie  comme  ré- 
vélés de  Dieu  , 6c  pour  ta  Religion 
même.  Un  article  de  Foi.  Cela  efl  de 
Foi.  C*e/I  une  gueftton  de  Foi. Le  Symbole 
de  la  Foi.  Mourir  pour  la  Foi.  Renoncer 
À la  Foi.  Il  s'tfl  fait  Mahomitan , it  a 
renié  la  Fot.  Proftffion  de  Foi.  Conftjfloa 
de  Foi. 

On  dit  , qu'ê/n  homme  n’o  ni  Foi  tù 
Loi  , pour  dire,  qu'il  n'a  aucun  fenti- 
ment  de  Re'igion  ni  de  probité. 

On  appelle  Foi  divine  , celle  qui  eA 
fondée  fur  la  révélation  ; 6c  Foi  lù»mai- 
ne , Celle  qui  eft  fondée  fur  l'autotité 
des  horumes. 

Ma  rot , Far  ma  roi.  Façons  de  par- 
lerdonton  fc  fert  abufivement  pour  af- 
fl:mer  quelque  chofe.  Jurer JU  foi. 

E'oi , fe  prend  aufli  pour  L'aflurance  don- 
née de  garder  fa  parole  , fa  promelTc  ; 
pour  cette  probité  , cette  régularité  qui 
fait  qu'un  homme  obferve  caaélcmenC 
ce  qu'lia  promis.  Qefiun  homme  de  peu 
de  foi.  Homme  fans  foi.  Foi  de  Gentil^ 
homme.  Foi  de  marthaad.  Donner  fa  foi. 
Aianguer  de  foi.  Garder  fa  foi.  Violer  fa 
foi.  Être  ptifonnier  fur  fa  foi.  Prendra 
guelgu'un  à foi  & à ferment. 

Oitdic,  ^\x‘ l/a  homme  tfi  de  bonne  foi  P 
efidemauraifefoi  , pour  dire  «qu'il  tient 
bien  , ou  qu’il  tient  mal  fa  parole  , qu’il 
efl  homme  de  bonne  ou  de  mauvaif* 
confcience. 

On  dit  auflü  , qu'Cfj  homme  efi  dans  la 
bonne  foi , gu'il  a fait  une  chofe  dans  la 
bonne  foi  , pour  dire  . qu’il  agit  ou  qu'il 
a agi  (eloo  fa  confcience  : 6c  dans  le 
même  fens  on  dit , que  la  tonne  foi  tfi 
rare  parmi  tes  hommes  ; 6c  que  La  bonna 
foi  n'exeuft  pas  toujours. 

Pojfeffeur  de  bonne  foi  , (t  dit  d'Un 
homme  qui  pofsède  une  chofe  qu'il  crok 
lui  appartenir  légitimement.  Et  par  oppo- 
fiiion  , Pofftfleur  de  mauvaife  foi. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  , qu'//  efi 
fut  fa  foi , fur  fa  benne  foi  , pour  dire  , 
qu’il  n'a  plus  de  Gouverneur  , de  Pré- 
cepteur. Et,  Laifferune  jeune  fille  fur  fa 
foi , pour  dire  , La  laiaer  maicredfe  de 
fa  propre  conduite. 

On  appelle  Foi  conjugale  , La  promefTe 
de  fldèiité  que  te  mari  6c  la  Umme  fe 
(ont  mutuellement  en  s'époufant.  EUtû 
viole  ta  foi  conjugale. 

On  dît  , La  for  des  traités  , pour  dire  • 
L'obligation  que  l’on  contrafle  par  les 
traités.  Faire  gutlgue  chofe  contre  la  foi 
des  ttaités.  On  fe  rtpofoit  fur  la  bonna 
foi  des  eraiiés. 

Foi , fignifie  auflTi  Croyance.  Ajouter  foî^ 
Avoir  foi  à gutlgue  eheft , aux  paroles  de 
guetguan  , à guelgu'un.  CefiunHomma 
digne  de  foi. 

Foi,  fignifle  aufTi  , Témoignage  , affu- 
rance.  Ce  gui  efl  arrivé  depuis  peu  en  fait 
foi.  Faire  foi  d'une  chofe.  En  foi  de  guoi 
j'ai  ligné  les  Pré/tntes.  Ctt  afU  fait  foi 
en  Ji^iet. 

Il  fignifle  auAi  La  reconnolffance  i 
l'hommage  qu’un  Vaiïal  rend  à fon  Sei- 
gneur. Fj(/e  foi  & htrmmage. Faute  d’avoir 
rendu  la  foi  Çt  hommap.  Faute  d'avoir 
» rendta 
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Wa^N  h»  foi  5-  komrnaf^t.  Data  CCI  ï>hra- 
fes  on  ne  f^pare  point  les  mots  de  }ui  t< 
é'kfimmasi.  En  ce  Cens  on  appelle  Hommt 
4t  fji  « Le  valTa]  <|ui  doit  foi  ÔC  hommage 
au  !seigrieur  clone  tl  relève. 

£n  DO.SKE  foi  t A LA  nONNE  roi  , 
Ds  BONNE  Foi.  Manières  de  parler 
adverbiales  ♦ pour  dire,  Sincèrement  , 
avec  franchife  , avec  candeur.  Eo  bonne 
foi  feritt'VQut  etlo  } Un  konmt 
traite  à la  bonne  foi.  Il  y va  à la  bonne 
fait  de  bonne  foi. 

FU18LE.  adj.  de  t.  g.  ( On  prononce 
Fthlt.  ) Débile  t qui  manque  de  force. 
Il  ejl  encore  faible  de  fa  motedie.  Avoir 
let  jambet  joibles.  Avoir  la  *oe  faible. 
Ce  ihtval  efl  trop  faible  » a Ut  teins 
faiblit. 

On  dit  hgurèment  0c  familièrement  , 
Avoir  Ut  reins foiiUt  .pourdîre  .N’avoîf 
pas  afTea  de  bien  , auez  de  crédit  pour 
venir  i bout  de  ce  qu’on  entreprend.  Il 
afpift  à etue  Charge  , mais  il  a Ut  teint 
ttopfoiblet. 

On  dit , Dans  en  âge  foihle  , pour  dire, 
Dans  renfance , dans  les  premiers  temps 
de  l'adolefcence. 

f omi  B • Ce  dit  aulTi  Des  chofes  qui  rt’ont 

f as  aiTei  de  force  . alTez  d'efficace  pour 
ufsge  auquel  elles  font  deilinées.  Ce 
idfon  efi  trop  foible.  Cette  poutre  tft  trop 
foiblt.  Un  remeie  faible.  Cet  armtt  font 
trop  faibles. 

11  fe  dit  figurément,  tant  Des  perfo.n* 
nés  par  rapport  iVerprit,  que  De  tout 
ce  qui  regarde  les  facultés  de  t’ame  ; 
& alors  i!  reqoic  difTérentes  Tignifica* 
tiens  , félon  les  dtiférens  fubftantifs 
auxquels  Î1  fe  joint.  Ainfi  on  dit , <\\t’Un 
h^mme  e/l  fvible.  pour  dire  , qu’il  man* 

?ue  de  fermeté  , de  réfolution;  Qu7/  a 
'tfprit foible  , que  Ce/l  un  tfprit  faible  , 
pour  dire  « qu'il  reçoit  facilement  toutes 
aortes  d’impreHions  ; Que  C*tfl  an  coura- 

Êt  faible  t pour  dire  , qu*li  cd  timide  j 
t t qu'//d  la  me’moire  faible  , pour  dî« 
ae  , qu'il  oublie  facilement. 

11  fc  dit  auHi  hgurément  dans  les  chofes 
morales , pour  ftenifier  « Défeélucüx  , 
peu  confidérable  dans  fon  genre.  Voilà 
eine  faibUraifon  , un  faible  raifonnement, 
un  foible  urgwmrni , une  fothU  iiftnfe. 
Cefa  e/l  d*un  foible  feeoatt  , d'un  faible 
fouUgtmeni.  lin’tn  a ^u*unt  foible  t/pé- 
ranet.  Il  ne  m'en  rtJUqu  un  faible  fouve- 
rir.  Cefi  une  foible  amitié  que  le  fitnnt. 
C't/l  ont  pe^on  qui  efi  encore  faible. 
Voiià  une  pièce  bien  foible, 

Foible  , tft  auffilt»b(lantif  mafculin  , & 
Bgnifte  Ce  qu'il  y a de  plus  foible  dans  . 
une  chofe.  Le  foible  d*une  Place.  Le  i 
fcibt'e  d'une  machine , d'une  poutre»  d'une  i 
jalive. 

il  f«  dit  fieurément  pour  fiçnifter  Ce 
qu’il  y a de  néfeAueux  en  quelque  chofe. 
P'oiia  le  fuihU  dt  la  caufe.  Cannoltre  le 
fort  ^ le  fotblt  ^unt  affaire.  j 

11  fe  dit  aufti  figurément  pour  fignifier  ; 
Le  principal  défaut  où  une  perfonne  cft 
fu'-ette  , fa  pafTion  dominante.  C't/l  fon 
foible  que  Ut  femmei , que  le  jeu  , C'c, 
On  l'a  prit  car  fon  foible. 

O.-sdit  aufli  , Avoir  du  foihU  pour  quel- 
fw'ae.  Foya^FoiBlESSE. 

On  dit  d'Un  homme  qu’on  met  fur  ce 
fait  le  moins  , qu'on  attaque  fur  ^ 
Jitmt  L 
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tVirdrolc  où  il  eft  le  moins  fort  \ qu'Oe 
l'attaque  par  fon  côté  foiblt. 

On  rit  communémer-t  » Du  fort  au  foi- 
bit  • le  fort  partant  U foibU  » pour  dire  , 
Toutes  chofes  étant  comper.fees , ce  qui 
manque  à l*une  étant  fupp'éé  par  l’autre. 
Quatre  rriuleii  porteront  tout  cela  du  fort 
au  foible.  Ltt  terres  de  cette  ferme  va/tnt 
tant  l'arpent  , U fort  pertani  le  foible.  Il 
a de  bonnet  ù de  mauvai/tt  quûliiU  » 
maii  U fort  portant  U Joib/e  , c'e/i  un 
offt\  zalant  b.<  mme. 

FülHLEMENT.  adv.  ( On  prononce  Fe- 
bUment.)  Avec  foiblelfe  , d'une  mariière 
fgib’e.  Il  cornmenct  d marcher , mais  bien 
foibUmetu.  Il  fe  défend  foiblemtnr.  Sou- 
tenir une  caufe  faiblement.  Rèfiftt  fotbU- 
mtnt.  Attaquer»  agir  faiblement. 
FüIBLKS'sE.f.  f.  (On prononce  Fè''leff.) 
Débilité  , manque  de  forces.  Il  n'a  plut 
de  fivre  , mais  U lui  efl  refU  une  grande 
foibltfe.  Foihltffe  dt  jambet.  F.jibUfft 
d'efiomac.  Foibleff  de  rue.  Foibleffe  dt 
voix.  Foibltffc  dertînt.  DantîafoibUjft 
de  tige.  Elle  e/9  plus  tobufie  qu  Un  ap- 
partient 4 la  foibleffe  de  fon  fixe. 
Foiblesse  » ftgnifte  aufti  . Défaillance  , 
évanouifTement  ,fyncope.  Il  lui  a pris  une 
foibltffe.il  a eu  une  grandejbibltffe.  U efi 
fujtt  à de  grandes  foiblejfei.  Tomber  en 
fuibltffe.  Kevtnir  d’une  foihttffe. 

11  fignifte  auffi  Manque  de  puillance.  La 
fvibUffe  d'un  petit  Êta/  ne  lui  permet  pat 
d'entreprtndre  de  grandit  c/io/et , d'exé- 
cuter de  grands  éefftint. 

Foiblesse  , fe  prend  fig’irémcnt  pour 
Imbécillité  , défeAuoftté  dans  les  chofes 
qui  regardent  l’cfprit  , le  jugement  , le 
courage  , Sa  fermeté.  Foiblejfe  d'efprit. 
Foibltffe  de  ;'i.eriRrfir.  FoibUffe  de  mémoi- 
re. Il  a ta  foibUfft  de  croire  tout  ce  qu'on 
lui  dit.  Le  dernier  venu  l’emporte  , quelle 
foibleffe  ! //  eut  tafuibUffe  de  n*o/ér  ré- 
pondre. La  foiblejfe  d'un  rai fonritmtnt  » 
tTun  argumttst.  One  foibleffe  de  femme. 
Les foibltffet  dt  rhumanitf. 

On  dit  auflî , Avoir  dt  la  foibleffe  ou  du 
foible  pour  quelqu'un  » pour  dire,  Avoir 
un  grand  penchant  pour  lui , une  grande 
difpofttion  è trouver  bien , ou  à exeufer 
tout  ce  qui  vient  de  lui.  Elle  a beaucoup 
de  foibleffe  pourlui.  Il  faut  exeufer  la  foi- 
bltfft  d’une  mère  pour  ftt  enfans. 
FOIULIR.  V.  n.  ( On  prononce  Fèhlir.  ) 
Perdre  de  fa  force  , de  fon  ardeur,  de 
fon  courage.  C'étoit  un  g-aad  buveur  , 
mais  il  faiblit.  La  premii-^e  ligne  des  en- 
nemie eommenfoit  à faiblir.  Sa  Mafe 
n'efi  plut  la  mime  » elle  faiblit. 

FOlK.f.  m.  Terme  d'Anatomic.  C'eflun 
vifeère  d'un  volume  confidérable , de 
couleur  rougeâtre  , convexe  dans  ta  par- 
tie fupérieure  & antérieure  qui  répond 
S la  voûte  des  côteL  8c  du  diaphragme  » 
d’une  furface  inégale  i la  partie  pofté- 
rieure  , fitué  principalement  dans  l'hy* 
pCK'ondre  droit  fur  les  fauiTcs  côtes  , 
mais  s’étendant  aiifTi  dans  la  région  épi* 
gaftfique  • où  il  déborde  fur  l'eftomac. 
Avoir  un  grand  foie.  Le  foie  chaud.  Le 
foie  epiié,  Ltt  lohet  du  foie.  Il  a eu  un 
fqvirre  dam  le  foie,  H a lé  foie  brClé. 
Intempérie  défait. 

On  appelle  Chaleur  défait»  Certaines 
rougeurs  qui  viennent  ait  vifage  , 5c 
qui  masquent  l'imempétie  du  foie.  £c 
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on  dît  figurément  5c  familrèremenr  dca 
emporicmens  d'un  homme  qui  parle  en 
colère  , que  Ce  font  des  ehaUurt  da 
foie, 

Foie  » en  Chimie.  Les  Chimîftrs  fe  fer- 
vent de  ce  mot  pour  déftgner  certaines 
combinatfemt.  C'eft  ainfi  qu'on  dit , Dm 
Joie  defouft , du  foie  d'antimoine. 
rOlN.  f.  m.  Herbe  fauchée  5c  féchéo 
pour  la  nourriture  des  chevaux  5t  des 
beftiaux.  V. eux  foin.  Fo'n  r-.pvveau.  Fom 
délié.  Un  eent  de  foin.  Une  boite  dt  foin. 
Décharger  dufc'a.  Ilotteltrdufoin.  Cher- 
retée  dt  foin.  Tas  de  foin.  Meule  de  foin. 
Grenier  à foin. 

II  fe  dit  atifC  de  l'herbe  avant  qu’elle 
foit  fauchée.  Ltt  foins  forte  beaux.  On 
eoTipe  les  foins.  En  ce  Icns  on  s'en  feti 
ordinairement  au  pluriel. 

On  dit  proverbialement  5c  populaire* 
ment  , Il  a bien  mit  du  fo’n  dans  fte 
botitt  , pour  dire  , Il  a bien  fait  fes  af- 
faires , il  a beaucoup  gagné.  Et  celai^t 
dit  d'ordinaire  en  mauvaiie  part,  & d'oA 
gain  ilUcite. 

On  dit  auflî  proverbialement , Cherekef 
urtt  aiguille  dam  une  boite  de  foin  » pour 
dire  , Parmi  un  grand  nombre  de  chofes  , 
en  chercher  une  très-difficileâ  trouver  à 
caufe  de  fapetiteffe. 

Foin.  Sorte  d’interjeAion  qui  marque  fo 
dépit  5c  U colère,  foin  , voilà  un  habit 
tout  gill.  Foin  dt  lui.  P eft  bas. 

FOIRE,  f.  f.  Grand  marché  public  où  l'on 
vend  toutes  fortes  de  marchandifes  , Sc 
qui  fe  tient  réglément  en  certains  temps , 
une  ou  p'ufteurs  fois  l'année.  foirc//4ji- 
ehe,  La  foire  fa’int  Germain.  La  foira 
/aint  Laurent.  Ouvrir  la  foire.  Fermer  la 
foire.  Tenir  une  foire.  Prolonger  la  foire* 
Aller  à la  foire. 

On  dit  proverbialement  quand  on  voit 
arriver  plufieurs  perfonnes  dans  une  com- 
pagnie, Le  foire/ira  bonne,  les  Alarehanda 
t'affemblent.  Et  on  dit  anin  proverbiale- 
ment Desperfonnes  qui  font  d’interigen- 
ce  pour  quelque  affaire  , qu7/a  t'tnttn^ 
dent  comme  larrent  en  foire.  Et  d'Ua 
homme  qui  croît  lire  bien  informé  de 
tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  une  affaire , 5c 
qui  ne  L'eft  pas  , qu*//  ne  fait  pas  tontta 
les  foires  de  Champagne. 

On  dit  auft] . La  foire  n*t/i  pas  fur  U 
pont , pour  dire , Il  n'eft  pas  néceftaire  de 
fe  tant  prefTer. 

On  dit  d’Un  vieux  routier , qu*//  a hit9 
kanté , qu’//  a bien  couru  les  fouet. 
Foire  , fc  dit  aufti  Du  préfent  qu'on  fait 
au  temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  donné  fa 
fo’ue,  ma  donnerez-vous  pour  ma 
foire  } 

LOIRE,  f.  f.  Cours  de  venire.  Avoir  U 
fuite.  Dtt  fruitt  qui  donnent  la  foire.  Il 
eft  du  flyle  familier. 

FOIRER,  v.n.  Se  décharger  des  excré- 
mens  fluides  qui  font  le  cours  de  ventre. 
Il  a foiré  par  tout.  H eft  bas. 

FOIRKUX,  EUSE.  adj.  Oui  a la  foire. 
On  dit  populairement  d'X^re  perfonne 
qui  a le  teint  pâle  , qu*£//a  d ia  mina 
foirtufe. 

Et  on  dit  auftîaii  fubftantif,  Un  foireux* 
Une  falrtufe.  Il  cft  bat. 

FOIS.  f.  f.  Terme  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  des  noms  de  nombre  , ou  qui 
marquent  nombre  , & qui  fert  i déft^ 

X X X 
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gner  la  quantité  6t  le  temps  éei  c^orri  ! 
dont  on  parle.  Jt  mt  t*ai  *•  qH*um  fois  , 
^'neeits/ois'là.  C’tjîla premttn  ■ 

€*<fi  U ftaU  fois  ea<  jt  t'ai  >m  « fat  jt 
i*ayt  Va.  Ctla  t/l  toa  pour  une  ft,is.  Js 
sous  U dit  pour  uni  honnt  fois.  Ont  fois 
^ûur  touits  , jt  vous  tn  ovtrtis.  S y rt- 
ieura<\piut  uns  autrtfois.  Jt  nt  lui  ai 
ttttort  parti  fut  deux  Ou  trois  fois,  C‘t/1  Ij 
feeondt/ois  ,€*t/i  ta  troiftmtfou.  Je  Vai 
vu  viugifoit.  Jt  Pat  vu  état  6-  eeat ^oit. 
On  lui  a dit  militfoit  fu'il  s'arrêtât.  Jt 
fai  vu  pour  la  premiirt , pour  la  dttni'tte 
fois.  Comhitn  de  fois  vvut  Vai^jt  dit  ? 
StCai  dit  bien  des  fois  , beaucoup  dtjois. 
On  nt  ptui  It  redire  trop  dt  fois  , ajjt^  de 
fois.  A ehaautfoîs  fu'on  lui  ta  parle. 
Toutes  Us  /oit  eu'on  lui  en  parte.  (Joe 
fuis  tatr' autres  il  arriva.  On  Ptn  a averti 
fuanfiti  de  fois  ,p!ifeurs  fois  » par  plu- 
fieuft  fois.  Une  fors  n'efl  pas  coutume. 
Cette  fois-ci.  Cette  fois>là. 

On  dit  , Dtfüis  i autre  t pour  dire, 
•Ce  temps  en  temps.  Ht  » A la  fois , tout 
À la  fois  t pour  dire  » En  même  temps , 
tout  d'un  coup  , ou  tout  enfemble.  //  ny 
ira  fue  défais  i autre, On  ne  peut  pat  tout 
faire  à ta  fois.  Il  en  entreprend  trop  tout 
à la  fois.  //  ifi  tout  à la  fois  Jage  , 
h'ove  t & homme  de  tien.  Prendre  plu- 
ficurs  plaifrt  à la  fois. 

On  dit , Prendre  un  homme  , fti/tr  un 
homme  à fois  de  eorps  , pour  dire  , Le 
prendre  , le  faiGr  par  te  mifteu  du  corps. 

FOISON,  r.  (.  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Abondance  , grande  qu.intitd.  On  efpère 
fu'il  y aura  Joifon  de  blé  «tte  année.  Il 
tft  familier. 

A FûISOn.  adv.  Abondamment.  Il  y a de 
tout  à foifoa.  Ony  trouve  tout  à foi/on. 

Foisonner.  V.  n.  Abonder.  CettePro- 
¥ince  fot forme  en  hUs  yfoifonnt  en  vias. 
C*e/l  une  ville  fui  fvifonne  en  bons  ou^ 
sriers. 

On  dit  proverbialement , que  Oxtrtéfoi- 
fonne  , pour  dire  . Que  quand  les  chufet 
font  chères  , elles  durent  davantage  » 
parce  qu'on  les  ménage  mieux. 

En  parlant  de  certains  animaux  , on 
dit  , qu*//i  foifonnent  beaucoup  , pour 
dire  , quMts  multiplient  beaucoup.  7/  n'y 
« point  d'animal  fui  foifoene  tant  fue 
les  lapins. 

Dans  le  fl^'le  familier  » en  parlant  de 
la  manière  d’apprèrer  certainet  viandes  , 
©n  dit , qu'E//rr  foifonnent  plus  d'une 
manière  fue  (f  une  autre,  peur  dire,  qu'El> 
les  paroinent  davantage  » qu'elles  four» 
rilTent  plus  i manger  i qu'elles  font 
plus  de  profil.  Vnt  ea^pt  à foim 

fonne  plus  , fu'èiaai  acc^’noiêt  d'une 
autre  forte. 

FOL 

FOL  . ou  FOU.  OLLE.adJ.Qui  «perdu 
le  fens , refprit.  On  prononce  , & même 
en  écrit  ordinairement  Feu  , excepté  lorf* 
que  ce  mot  étant  1 l'adjeflif , efi  immé* 
diatement  fuivi  d'un  fiibHantif  qui  com- 
mence par  une  voyelle  , comme  dans 
<e$  phrafes.  Fol  amour.  Fol  appel.  Fol 
amufemtnt.  Fol  entêtement.  Foi  efpoir  , 
€rc.  h a toujours  été  fou.  Devtnir  fou. 
fou  à vingt- fuatre  carrais.  Être  fou  à 1 
KOuritUt  tues. Il  efi  foui  lier.  U faudrait 
être  fou  pour  ut  pas  juger  fue... 
i)n  dit  ptovetbialemcni } /f  m'a  ptn  fi 
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faité  itttn'ir  fou  , pour  dira , Il  rn*t  fait 
perdre  patience  par  les  chofes  qu'il  a di- 
tes , qu'il  a faites  maUi*propos. 

Foc.  , le  prend  «ufTi  pour  Gai , badin  , 
d'humeur  enjouée,  (^tfi  un  jet.nt  fou. 
Qtr  vous  êtes  fou  ! //  a fkumeur  folle, 
ti  tfi  f 'u  comme  un  jeune  chien. 

On  dit  proverbialement  en  ce  feni  » 
Plus  on  t/l  dt  foux  , plus  on  fit. 

II  fignifie  auffi  , Simple  . crédule  , mat 
avifé  , imprudent,  rcut  êtes  bien  fouie 
t’oire  Cela,  Vous  êtes  bien  fou  de  vous  en 
fâcher  , de  vous  en  tourmenter.  Il  a itt 
af/e\fou  pour  lui  dire.  En  ce  fenl  on  dit. 
Il  y a plus  de  foux  fut  de  fagts. 

On  oit  communément  , qu'L'e  homme 
efi  fou  d'une  pefonne  , d'une  ehaft  , 
pour  dire,  qu'il  l'aime  avecune  painon 
démefurée  , qu'il  y a un  attachement 
exceffif.  Vnmari  fut  efi  foudefa  femme, 
Vn  père  fui  efi  Jeu  de  /es  en/ans.  Il  a 
acheté  depuis  peu  tia  tableau  , & il  en 
efi  J'ou, 

Foc. , fe  dit  aulB  De  tout  ce  qui  n'eR  pas 
fait  avec  raifon  , avec  prudence.  Ùne 
folle  eatreprija.  Une  aciion  Jolie  & extra- 

I agantt. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Vn  fol 
apptl , pour  dire  , Un  appel  mal  fondé, 
Ùne  Jolie  enchère  , pour  dire  , Une  en- 
chère faite  témérairement , 6c  à laquelle 
on  ne  peut  pas  faiisfaire. 

On  dit  , Un  fou  rire , pour  dire  , Un 
rire  dont  on  n'eO  pas  le  maître. 

On  dit , Un  chien  fou  , pour  dire  i Un 
chien  enragé. 

Et , De  la  folle  farine  , pour  dite  , La 
plus  fubtile  fleur  de  ta  farine. 

Fol  , efi  aufTi  fubftaiitif  , & fignifie  , 
Celui  qui  a perdu  le  feni , qui  cft  tom- 
bé en  démence.  C*e/i  un  Joo.  C' efi  une 
folle,  C" efi  un  fuu  achevé.  Un  fou  mêlaa- 
eotifue.  Un  fou  fèritux.  Ckafue  J'ou  a fa 
marotte,  Ctfi  un  fou  Hier.  Lhâpitaldes 
foux. 

Il  fignifie  aufl»  Un  bouffon.  Et  on  dit, 
Faire  le  fnu , tant  pour  dire  , Faire  le 
bouffon  , contrefaire  le  fou  , que  pour 
dire  , Faire  quelque  extravagance  , quel- 
que impertinence. 

On  appelle  Fou,  au  jeu  des  Échecs  . 
Une  certaine  pièce  doM  la  marche  cÀ 
loujouts  par  une  ligne  traiifverfalc  , en 
coupant  l'ar.gledes  carrés.  Le  J'ou  blanc. 
Le  feu  noir.  Le  fou  du  Roi,  Le  J'ou  de  la 
Darne. 

FOLaTRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  s'amufe  i 
badirer. /rune  & folâtre.  Qu'il  tfi  foli- 
trel  Elle  tfi  txttlmtmcnt J'oiitre. 
FOLATRER,  V.  n,  Radiner , faire  des 
allions  füUtres.  Nt  vous  amufe^  point  d 
folâtrer.  Il  ne  fait  eue  folâtrer. 
FOLATRERIE,  f.  L Aftion  foütre  . pa- 
role folltre.  Il  fit  mille  folâtreries.  Il  dit 
mille  folâtreries.  11  e(l  oc  peu  d'ufage, 

FOLICHON  . ONNE.  adj.  Foliote  . ba- 
din. Efprit  folichon.  Humeur  Jeltchonne.  • 

II  e(l  du  Ayfe  familier. 

II  fe  prend  auffi  fubAantivement.  Ctfi 
un  petit  folichon.  Ctfi  une  petite  foli^ 
ehonne. 

FOLIE,  f.  f. Démence, aliénation d'efprit, 
Sa  folie  méfait  pitié.  5a  folie  approche  de 
lafafcur.  oa  folie  tfi  incurable.  Vn  accès 
de  folie.  Vngraia  de  folie, 

U ligciifie  aulli , ImpnidcBce  s , 
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viganet , faute  de  jugement.  La  fagtfe 
des  hommes  n’efi  ^ue Jolie  devant  ôieu.  Jt 
a Jdit  une  grande  folie  de  fe  déjsirt  de  fa 
ehjrge.  Quelle  fofte  de  ne  Jbnger  po  nt  à 
l'avtnît  T 

Folie  , figrlfie  auffi , Des  paroles  extra- 
vagantes. Il  lui  a dit  mille  J'otits. 
Folie  , fe  dit  auffi  pour  figniher  Une  paf- 
fion  excefftve  6c  déréglée  pour  quelqcie 
chofe.  Chacan  a fa  folie.  Ltt  fitars  , les 
tableaux  font  /a  folie.  Il  feratne  à feuf^ 
fitr , c’ejl  fa  Jolie.  Jl  l'aime  à la  folie, 

il  fe  dit  aulh  pour  fignificr  , Débauche 
de  jeuneffe  , divertiffement , réjouiffan- 
ce  } 6(  en  ce  fens  il  s'emploie  ordinai- 
rement au  pluriel.  Us  ont  bien  fait  des 
follet  dans  leur  jeuneffe. 
toi  10.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
appelle  Folio  reHo  , La  première  page  du 
feuillet  i 6c  Folio  vtrfo , Le  revers. 

On  dit  , Un  livre  in-folio  , ou  feule- 
ment • un  in-folio  t pour  dire  , Un  livre 
dent  les  feuilles  ne  font  pliées  qu'en 
deux.  Ity  a grand  nombre  d'in-Jotio  dane 
fa  Bibliothèque. 

FOLIOLES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Botanique. 
On  appelle  ainfi  1rs  petites  feuilles  qui 
font  patrie  des  feuilles  compofdes.  Ltt 
folioles  de  la  pomme  dorée  , ou  Lycoptt^ 
jtcum  ,font  diioapées. 

FOLLEMENT,  adv.  Extraragamment  , 
imprudemment.  Entreprendre  follement 
quelcutchofe.  Il  lui  répondit  follement. 
FULlET,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Qui 
a'amufe  par  gaieté  à de  petites  badinc- 
fies.  Il  efi  follet,  lia  Vefprit  follet.  C'tfi 
Vtfsrit  du  monde  le  plut  follet,  lleft 
du  ityle  fami'ier. 

On  appelle  VoilfoUtt , Le  premier  poil 
qui  vient  «u  menton  des  jeunes  gens , 6c 
le  duvet  des  petits  otfeaux.  On  appelle 
Feu  follet , Une  efpèce  de  météore  , au- 
trement appelé  Ardent. Et,  Efprit folUt ^ 
ou  fimplement  Vn  J'ollet , Une  forte  de 
Lutin  qui , fuîvam  le  préjugé  populaire  , 
fe  divertit  fans  faire  de  mal.  Un  Jcllct 
eiii  fait  peur  aux  enfant  de  la  mai/on» 
Un  JoUtt  qui  trtffoit  Ut  crins  des  c/r«- 
vaux  , & qui  tes  panfoit. 

Or,  dit , en  parlant  d’Un  ouvrage  qui 
n'eR  rempli  que  de  faux  brilians , qu’// 
n'y  a que  du  feu  follet,  que  etn'tftquua 
ftu  follet, 

FOLI  IC-ÜLF..  f.  f.  Terme  d'Hifloîre  na- 
turelle. Enveloppe  membraneufr  plus  ou 
moins  forte,  dans  laquelle  font  conte- 
nues 1rs  graines  des  plantes.  On  appelle 
FoklieuU  de  Séné , Les  gouffes  qui  ren- 
ferment les  pépins  de'Séné. 

FoLttCViE-  f.  m.  Terme d'Anitomle.  Oa 
appelle  airf]  toute  membrane  qui  renfer- 
me une  cavité  d'ott  partun  cenduitexcré- 
toire.  Ltt  glandes  lont  par  cette  raifon 
nommées  FuUicuUs. 

F O M 


FOMENTATION,  f.  f.  Remède  qu'on 
applique  extérieurement  fur  une  parti# 
malade  , pour  adoucir  , forrifier,  réfou- 
dre  , 6cc.  Des  fomtntations  excellente» 
pour  les  hypoetndrér.  Adoucir,  amollir 
tardes  fomentations. 

FOMFNTIB.  V.  a.  Fortifier  une  parti# 
débilitée,  en  y appliquant  quelque  te* 
mede.  Fomenter  an»  partie  déhilitée  , lA 
fomenter  avec  des  tataplafmet. 

il  figoifiè  ■wflî  Emplcmepi  « Entretcoig 
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liîrt  éurtM  U alors  U Te  «r  mau* 
vailt  part.  Ce  rtm$de  fomente  U mai  an 
lieu  de  U fuê'tr. 

Il  Te  dit  h^urément  en  ce  fens  » De  cer* 
tai  ics  choies  qui  regardent  ia  focUtc 
civile»  & alors  il  te  dit  en  bien  & en 
mal , mais  plus  communément  en  mal. 
Fomenter  i*amitU , ta  pat»  , la  concorde. 
Fomenter  ia  dttifon.  Fomenter  la  mau’ 
taift  inteiii^enee.  Fomenter  uat  ^uetelitt 
une  feston  » une  /édition. 

Fobitnri , participe. 

F Ü N 

FONCER.  V.  n.  Payer  » fournir  » débours 
fer.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  proverbiale.  Foncer  à l*appotm~ 
tement. 

FONCÉ,  ÉE.  .ai.  Riche  , qui  a un  grand 
fonds  d'argent.  ïlefl  hien  foncé.  Vn  hom- 
me bien  foncé.  11  eR  du  (lyle  ûimlier. 

On  dit  aü(Ti  d’Un  habile  homme  dans 
une  fcicnce  , dans  une  matière , qu  V/  y 
tfi  bien  foncé. 

On  dit , l/ne  couleur  foncée , pour  dire, 
Une  couleur  fort  chargée.  Bleu  foncé. 
Violet  foncé.  Émeraude  d*un  vert  foncé. 

FONCET.  f,  ro.  Nom  dW  des  plus 
grands  bateaux  de  rivière. 

FONCIER.  lÈRE.adj.  Qui  concerne  le 
fonds  d'une  terre.  Il  n'a  guère  d'uiage 
qu'en  ces  phrefes , Seigneur  foncier  , 
qui  figniâe  , Le  Seigneur  du  fonds  i Et 
ilente  foncière  » qui  iignihe  , Une  rente 
aHignée  fur  un  fonds  de  terre. 

On  dit  aulE  d'Un  homme  qui  a de  l’ha* 
bileté  , de  le  fcicnce  dans  (on  métier, 
efi  foncier.  Voue  trourere[  det  À*o- 
eau  plue  éloquena  , mais  nous  a'ae  trou- 
e«rrr  pas  itn  plus  foncier. 

FONCIÈREMENT,  tdv.  A fond.  Si  vous 

4Mamine[  cette  matière  fonctertment,  U 
m traité  ce  point  foncièrement. 

Il  fignihe  auiE  , Dans  le  fond.  1/  ejl 
foaeiirement  honnête  homme^ 

FONCTION,  f.  f.  Aflion  qu'on  fait  pour 
s'acquitter  des  obligations  d'une  Charge. 
PratiQue  de  certaines  chofes  attachées 
de  droit  k une  Charge  . i un  Emploi. 
Faire  Us  fondions  de  fa  Charfe.  Extretf 
des  fonWons  Epifeopates.  S'acquitter  de 
fea  fonchons.  La  principale  jonclton  de 
eette  Char/^e  conjifie..,  Lajonclion  en  efi 
pénible.  Je  Fai  vu  tn  fonHion. 

On  dit  Des  parties  dcRinées  par  la  na* 
turc  A la  coAîon  & i la  diAribution  des 
alimens  , r\\s  Elles  font  bien  leurs  font- 
siens  t pour  dire,  qu'Elles  font  ce  qu'elles 
doivent  faire  étant  bien  faines.  Quand  le 
foie  , Vefiemae  font  bien  leurs  foa3;ons  , 
tout  va  bien.  Et  on  dit , qu'C/^  homme 
fait  bitn  tonus  fts  fendions  , pour  dire  , 
qu'il  boit , qu'il  mange  , qu'il  dort , &c. 
comme  doit  faire  un  homme  qui  fe  porte 
bien. 

FOND.  f.  m.  L'endroit  le  plus  bas  d'une 
choie  creufe.  Lt  fond  d’un  puits.  Ltfoni 
d'un  tonneau.  Le  fond  d'uae  poche.  Le 
fond  du  fac.  Le  Jond  du  pot.  A fend  de 
euve.  Le  Jond  d’une  valide.  Une  maijon 
bâtie  dans  uts  fond.  Il  y a là  ma  goujffre  , 
on  n*em  Jâuroit  trouver  Is  fond.  Le  Jond 
des  enfers.  Au  (ond  des  abytnts.  Du  Jond 
de  Cefiomac.  l/ne  voix  fui  fort  du  fond 
de  t’ffiamac.  Sonder  it  fond.  Aller  nu 
fond,  i fond.  Troxvtf  U fond.  Trouver 
futtL  Perdre  Joad, 
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On  dit  en  termes  de  Marine  • Donner  I 
fund , pour  dire  , Mouiller  l'ancre  : Et , 
Couler  a fond , pour  dire , Faite  aller  un 
vailfeau  a fond. 

On  appelle  Fond  de  eale , La  partie  la 
plus  balte  de  l’intérieur  d'un  vaiiteau  , 
contenue  entre  l'cfcailingue  & le  pre» 
mier  pont. 

On  dit  hgurément.  Couler  quelqu’un 
dyéed  , pour  dire  f Le  perdre  , ruiner 
entièrement  fa  fortune.  Il  a en  eu  enne- 
mi qui  fa  eaulé  à fond. 

On  dit  hgurcmcot  & familièrement  , 
Déjeuner  a fond  de  cuve  % pour  dire  , 
Faire  un  grand  déjeuner. 

On  dit , De  fond  ce  eomble , pour  dire , 
Entièrement,  depuis  le  haut  iufqu’en 
bas , depuis  les  fondemsns  jufqu'au  faite. 
Bâtir  une  maijon  de  jood  en  comble  , la 
démolir  de  Jond  en  eomble.  Et  on  dît  Agu* 
rémenC,  Un  hotnme  tji  ruiné  de  Jond 
en  comble,  pour  dite,  qu'il cA entière* 
ment  ruiné. 

On  dit  hgurdmentd'Une  affaire,  d'une 
queAion  fort  erobrov  illée  , fort  embar* 
raJtée  , que  C’tfi  une  affeire , ee«  quef 
tion  fsi  na  ni  fond  ni  rive.  Et  on  dit 
Des  choies  qui  font  au-deftus  de  la  por* 
tée  de  l'efpm  humain,  que  C’efiune  mer 
fans  fond  6r  fans  rive. 

Fomo,  fc  prend  auffi  pour  ce  qu'il  y s 
de  plus  éloigné  de  l'abord  , de  plus  re- 
tiré du  commerce  dans  un  lieu  , dans  un 
pays.  Se  retirer  dans  le  Jond  d'un  pays. 

Il  s'efi  conf  né  dans  le  fond  d'une  Pto- 
uinec.  Le  fond  d'un  bois.  Le  jond  d’une 
allie.  Le  fond  d’un  cloùre. 

Il  fc  dit  en  matière  d'affaires  , de  pro- 
cès , de  queAion , de  doflrine  , Acc.  6c 
Agnifie  Ce  qu'il  y a de  plus  eAenticI  6c 
de  plus  conddérable.  Le  fond  d'un  proeit. 
Le  fond  d’utu  affaire.  Il  faut  venir  au 
fond.  Vtne\  au  fond  de  ta  qutfioa.  Le 
fond  de  la  matière.  Cette  affaire  tfi  bonne 
dans  lt  fond,6r  ne  vaut  tien  dant  Informe. 

Il  fe  dit  figurément,  pour  figniner  Ce 
qu'il  y a de  plus  intérieur  , de  plus  ca- 
ché . de  plut  fecret  dans  le  cccur . dans 
l’efprit  de  l'homme.  Dieu  eonnoit  le  fond 
des  enurs.  Il  voit  le  fond  de  nos  ptnfèet. 

On  dit.  Faire  fond  fur  quelqu'un,  fur 
quelque  ehùft , pour  dire.  Compter  fur 
quelqu'un,  fur  quelque  chofe.  Je  fais 
fond  fur  vous  .fur  votre  amitié. 

On  appelle  Le  fond  du  cartojt , L’en* 
droit  qui  eA  oppofé  a le  glace  qui  t A (ur 
le  devant.  Et  l'on  dit , qu'f/<i  tarrojfe  e/l 
à deux  fonds  , pour  dire  , Que  le  Aége 
qui  eA  fur  le  devant  eA  égal  aufiégequi 
eA  fur  le  derrière. 

Fokd,  en  matière  d'étoffe  , AgniAc  La 
première  ou  plus  baffe  tiA*urc  fur  la- 
quelle on  fait  quelque  Acuc  ou  quelque 
nouvel  ouvrage.  Velours  i fond  d’or  , 
à Jond  i'atgtnt.  Il  fe  dit  aulli  De  l'étoffe 
même  fur  laquelle  on  ajoute  quelque 
broderie.  C^«e  bfodtrie  fur  un  fend  de 
fatin  , fur  un  fond  de  velours. 

U fe  dit  luffi  en  fait  de  tableaux  , pour 
fignîAer  Le  champ  fur  lequel  les  figures 
font  peintes.  Le  fond  du  tableau  tfl  trop 
clair.  Le  fond  du  tableau  efi  unp 
Dans  ce  lens  on  dit , qu'C^A  payfsgt  Jet 
de  Joad  à un  tableau,  qu’c/  fait  fond  aux 
ûfures  d'un  tableau. 

F ohD , fi  dit  auAî  Df  ctt  •flenUago  dt 
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petites  douves  qui  ferme  (et  tonneaux 
6t  les  futaibes  par  l’un  des  deux  bouts  ^ 
ou  par  tous  les  deux.  A/<ir<'e  un  /ond  à 
•e  tonneau.  Il  fe  dit  aufft  au  pluriel  De 
toutes  les  douves  d'un  tonneau. Ce  vin-là 
tfi  fi  vioUnt  , qu’il /aura  les  fonds  , fi 
on  ne  lui  donne  verre. 

11  fedit  auAi  De  cet  aArmblage  de  petits 
lis  qui  porte  ia  paillaAe  & les  maielaf 
d'un  lit.  Tout  U bois  du  fond  dm  lu  a# 
vaut  rien. 

À Fokd.  adv.  En  allant  iufqu’au  fond  ^ 
en  pénétrant  jufqu'au  fond.  Traiter  une 
mallire  à fond.  ïl  pofséde  cette  feitnee 
à fond.  U nous  en  a ttrtieienus  i fond. 

ün  dit  auffi  adverbialement  » Au  fond, 
dans  le  fond,  pour  dire,  A juger  des  cho- 
fes encllcs-mèmes , 8t  indépendamment 
de  quelque  circouAtnee  légère.  On  la 
blâme  de  cela  , mais  au  fond  il  n’a  paa 
tort.  Il  a ^en-itrt parlé  avec  trop  de  cha^ 
leur  , mais  dant  le  fond  il  a raifon. 

FONÜA.MENTAL.  ALE.  adi.Quifert 
de  fondement  i un  édifice.  Pierre  fon^ 
damentûle. 

Il  le  dit  auAi  au  figuré.  La  Loi  foada^ 
mentait  de  ff.iat.  Les  points  Jondameiv- 
taux  ds  la  Religion. 

En  Mufique  , on  appelle  Baffe  fonda* 
mtntaU , Celle  qui  n'efl  formée  que  det 
accords  fondamentaux  , favoir  , l'accord 
parfait  , l'accord  de  feptième  , 6c  l’ac* 
cord  de  grande  fixte. 

FONDAMENTALEMENT.  adv.Sur  d« 
bons  fondemens , fur  de  bons  principes* 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ledidafli- 
que.  Lela  étant  une  fois  fondamtmtalf 
mtnt  établi  , il  s'enfuit  que, . . 
FONDANT  , ANTE.  adj.  Qui  a beau- 
coup  d'eau , & qui  fe  fond  dans  la  bou- 
che. Ce  font  des  fruits  fondons.  Poira 
fondante. 

Il  fignifie  aufE  Des  remèdes  qui  fervent 
è fondre  les  humeurs , 6c  i les  tendra 
fluides.  Cts  retnedes  font  Jbndans. 

En  ce  dernier  fens  il  cA  auAi  fubAantif, 
C efi  un  fondant.  Il  faut  ufer  de  fondons^ 
Fondant»  en  Métallurgie  , eA  aufiî 
fubOantif.  11  fe  dtt  de  toutes  les  fubAan* 
ces  qui  (ervent  i accclcrer  1a  fufion  dei 
mines. 

Fondant  , chez  les  Émailleurs  , eA  ua 
verre  tendre  que  l'on  mêle  avec  Itscou- 
leurs  que  l'on  veut  appliquer  fur  lei 
mé'aux. 

FONDATEUR,  TRICE.  fubA.  Celui; 
celle  qui  a fondé  quelque  grand  établif- 
fement.  Cyrus  efi  le  Fondateur  dtfEm^ 
pire  des  Ferfes.  Les  J'ondatemrs  des  Em- 
pires. LtsJ'ondateurs  des  RépubUquts.Let 
fondateurs  des  Ordres  Religieux.  C efi  la 
fondateur  de  leur  ordre.  Ils  le  regardent 
comme  le  fondateur  , e’  efi  le  fondateur  da 
cette  Ciimpacnie.  Louis  le  Jufie  efi  U fon- 
dateur de  l'Académie  Françoift.  Sainta 
Thireft  tfi  Isfoniatrietdes  Carmélites. Lx 
Reine  Anne  d’Autriche  efi  fondatrice  da 
Vp.glife  & du  Honafierc  du  Val  dcGrace» 
II  fienifie  au(Ti  Celui  qui  a fondé  quel- 
que Eglife  , quelque  MonaAère  avec  UB 
revenu  fixe  pour  les  faite  fubfiAer.  Lea 
Rois  font  fondateurs  de  la  plupart  dea 
Béttéfi-tt.  Les  droits  du  fondateur.  Sui- 
vre Ûiauntion  du  tondattar. 

On  dit  proverbialement,  Des  chofes  qui 
ff  font  contre  l'inteation  de  ceux  què 

Xx  X ij 
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en  ont  U <Ün;Aion  , la  dirpofitlon  « que 
C(  mtfi  p<iâ  U rimtiiion  àu/ottJjUur. 
FONDA  nON.  f.  f.  1 r*v.u»  qui  le  font 
cnteire  pour  alTcoîr  ie>  fondcmer4  d'un 
édIÂcC.  Ùj  fondation  d'audit  aunt.h  a»rt 
Ut  fundauvr.i  d'un  tatiwnnt.  La  fonda- 
tion n*ifi pm  athtrit.  On  tfonaitit  tnturt 
mu»  fondüiioni.  f'our  fatrt  un«  konn* 
fondation  daat  un  urtaiu  nartia^cus  , U 
faut  ajftair  Ut  Jvndtmtnt  jur  dtt  ptiotit, 

U aufn  Uu  fo.  ds  tcgai  {>our  des 

auvccs  de  pidiê  , ou  pour  quelque  «u« 
tre  ioueble.  Dtt  tirtaut  ^ut  font 
4*  l'anutnnt  fondation  d*un  Mvnafitrt, 
li  m tant  laijji  pour  la  tttndatiun  d'unt 
hitffi  à ptipttutti. 

FOiNOtMtàN  r.  f.  m.  Le  creux,  le  foffd 

?ue  l’on  fait  pour  coreimeocrr  a bâtir. 

duilltr  Ut  fondtmtnt.  Crtuftr  Ut  Jon- 
demtnt  d'un  td  fct. 

il  fignifîe  aulli  La  maçonnerie  qui  Te  fait 
en  terre  jufqu’au  rca  de  chaulUe  pour 
élever  un  bit  :mciit.  Fondtmtnt  pto^ondt , 
fuiidtt.  Ltt  fvttitmcn»  en  font  hat.  Fa:tt 
tet  fondement,  ^jjtoir  , Japper  Ut  fonder 
ment.  Affermir  Ut  fondement.  F.b'anitr 
les  fondement.  Reprendre  dtt  fvndemtat. 
Jeter  Ut  fondement  d'un  édifice. 

On  di{  figaréiT.cnt , Jeter  tot fondtmtnt 
^um  Lmpue  , d'un  Royaume  , pour  di>  i 
re  , (tre  le  premier  iy  faire  rétabUfTe» 
ment  » à y donner  la  forme.  Cyrut  a 
jeté  lit  fondement  de  t'EmpUe  dtt  Ferfet. 
Fo.'4DEatENT  , fe  dit  fij^urément  dans  les 
chufes  morales  , dans  .es  chufesce  feien* 
ce  , pour  ft]^n  rier  Ce  qui  fert  de  bafe  , 
de  principal  fouiien  , de  principal  appui. 
La  Juji/ee  , Ut  Leit  , la  fiJèttte  dtt  peu- 
pUtfont  Ut  plut  tûrt  Jondemtnt  dtt  Aiu« 
marchiet.  DêtruUe  la  Jufltee  , <*eft Japper 
ittfondernent  étl'Ltat,  Cettep;tet faute 
priaeipjf  Jondemeni  de  fa  dimande.  La 
crainte  de  Dieu  tji  U JonJtmtnt  de  ta  fa- 
gtjfe.ll  attaque  Ittfondernent  delà  Pfutn- 
fophit  d'Anftoie.  Un  y a point  de  fonde- 
ment à faire  fur  fon  aminé  tjur  fa  parole. 

II  fe  dit  aulfi  figurémeni , pour  fij^niher , 
Caufe  , motif,  fujet.  Ce  n*tjl  pat  fant 
fondement  ^u*it  en  uf<  de  la  forte.  Ce  ^ui 
a donné  fondtmtnt  a ce/a,e*ej}^ue... 
fondement  a-t-il  de  fe  pla  ndre}  Tl  fe 
plairet  aces  foniertunt.  Je  ne  dit  pat  cela 
fant  Jondemtnt , fant  jutljoe  fondement. 
FoNDEMCNf , fi^nine  aulfi  L'a.ius  , l'en- 
droit par  où  fortent  tes  gros  exetémens. 
Avoir  mat  au  fondtment. 

FONDER.  V.  a.  Mettre  les  premières 
pierres  où  les  premiers  matériaux  pour 
la  conflruflion  d*un  bâtiment.  Fonder 
une  matfon  fur  le  roc  , la  fonder  fur  pi- 
Jntit , la  fonder  fur  U fable. 

On  dit  aufTi , Fonder  une  tille,  peur 
dire  , Être  le  premier  è ta  bâtir.  Et  figu* 
rémCQl , fonder  un  Empire  , un  RLyan- 
me  , un  Etat , pour  dire  , £tre  te  pre> 
mier  i le  former  , a l'établir.  Et,  Fon- 
der un  Ordre  Religieus , pour  dire , En 
être  le  premier  Inftituteur. 

Fonder,  fe  dit  figurément  Des  ebofet 
d’efprtt , des  chofes  morales , & fignifit , 
Établir  fur  quelques  principes  , appuyer 
de  raifons.  Fonder  fon  opinion,  fonder 
fit  prétentions  , fet  demandes.  Fonder 
toute  fon  tfpèranee  en  Dieu.  Il  efi  fondé 
an  bonnet  raifons.  flotte  demande  parait 
/péutufe,  mit  J fant  ^îm  Ufonier, 
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I En  ce  Cens  il  efl  auiti  réciproque.  //  ft 

I fe  nde  fmr  et  ^ue...  Tout  ttla  ft  fonda  Jur 

I de  foux  bfuiti,  il  fe  tonde  fut  de  mttU 
itutt  titrtf.  il  fe  fonde  Jur  in  pojj.ffon. 
loun  fon  efi  tronee  fe  Jonde  en  tout.  Se 
jonder  en  ai.icrtté.  Se  Jondtr  en  exemple. 
èùNDEH  , figmtie  aulfi , Donner  untui.ds 
lufiitint  pour  rdiabnifement  , pour  ia 
fubtiflarkce  d'une  Lgtife , d'une  Cummu* 
nauté  . Sec.  pour  l^xécution , pour  Tac* 
compüiTcmcnt  de  quelque  oeuvre  pieufe  , 
de  queSqt.e  chofe  de  loualilc.  FonUrune 
Epiift,  Fonder  une  Chtptile,  une  S>tjje  , 
un  Stniet , unObit , une  lampe.  Fonder 
un  lit  dans  un  Hôpital. 

On  dit  communément  & par  manière 
de  plaifanterie  , Fonder  la  euijlne , pour 
dire  , Établir  de  quoi  vivre.  Il  faut  fon- 
der ia  euifne  toutet  tkojet. 

Fond!,  à r.  participe. 

FONDERIE.f.  f.  Le  Lieu  où  l'on  fend  du 

métel.  Il  y a là  une  fonderie. 
Ft)NUtÜK.  f.  m.  Ouvrier  en  l’art  de 
fondre  les  métaux.  Maître  fondeur.  Il  fe 
dit  principalement  De  ceux  qui  fondent 
les  Itatues  de  bronxe , les  canots  £c  les 
cloches. 

On  du  proverbialement , qu’6'/i  homme 
eft  étonné  , qu'r/  eft  penaud  comme  un 
fonJeut  de  clothts , pour  dire  , qu'il  e(l 
fort  furpris  de  voir  manquer  une  choie 
qu'il  croyoit  im'atllible. 

Fondre,  v.  a.  Liquéfier  ou  rendre 
fluide  par  le  moyen  du  feu  une  fuhflance 
foliée  , telle  qu'une  pierre  , un  métal  , 
du  verre  , flcc.  Fondre  du  plomb  , de  l'or. 
Fondre  un  vafe.  Fondte  axe  cloche.  Fon- 
dre de  la  cire  t de  la  neige,  de  la  gla- 
ce, &c. 

On  dit  aufli  , Fondre  une  cloche  , an 
tafe  , une  fiatut , pour  dire  , Les  jeter 
en  moule. 

On  dit  figurémeist  en  matière  d'affai- 
res, Fondre  la  eioekt  , pour  dire.  Pren- 
dre une  dernière  réfolulion  fur  une 
affaire  , U terminer , la  conclure. 

On  dit  figurément , Fondre  an  ouvrage 
dans  un  autre  , pour  dire  , Renfermer 
dans  un  ouvrage  tout  ce  qui  étoic  con- 
tenu dans  UD  autre. 

Fondre  , efl  aufli  neutre.  La  neige  fond 
nu  foUil.  L'étain  fond  faeiUment  au  J'en. 

Il  fc  dit  figurément  Des  peilonnes  6c 
des  animaux  , pour  dire  , Diminuer  de 
force  6c  d'embonpoint.  U fond  à vue 
d'ail.  £r  on  dit  figurément  , Fondre  en 
pUurt , fondre  en  larmet  , pour  dire  , 
Répandre  beaucoup  de  larmes,  pleurer 
exceflîvemem.  Il  fond  tout  en  Inrmet 
^uand  on  lui  parle  de  la  mort  de  fon  fit. 
Fondre  , ugnifie  aufli  , S’ahymcr  , 
s'écrouler.  U y a dtt  Filles  qui  ont 
fondu  tout  d'un  coup.  La  ttna  a fondu 
fout  fet  pieds.  La  maîfon  fondit  fow-i- 
coup. 

On  dit  aufli  fi|urément  d’Un  homme 
qui  ne  fauroît  rien  garder,  qui  perd  ou 
qui  égare  tout  ce  qu’il  a , que  Tour  ce 
qu'il  lient  fond  entre  fet  maint. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  , Fendre 
les  eoulturt  on  tes  teintes  l’une  dans 
tnutre.  Le  Peintre  commence  par  pofer 
les  teintes  les  unes  a côté  des  autres, 
Duis  avec  une  broffé  fans  couleur  il  Ici 
fond  , c'cfl-è«dire  , qu’il  lei  jotAt  Its 
Büc  rupc 
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Fondre  , fignifie  auiH  , Tomber  împé- 
tueuivn.cnt , fe  lancer  avec  violence  do 
haut  eu  bas.  Le  Ciet  eji  tout  eouve^t  d* 
nua^tt , ôr  l'orage  prêt  a jvndre.  L'orage 
fondit tou’.-a-coi-p.  Je  ne  fait  an  i/o  jt.n- 
du  l’otage.  L'uijeau  fonda  tout  d'un 
coup  jur  ia  ffdtix.  Un  mtian  qui  fond 
Jur  un  poaiet. 

I figi.ine  figurément , Attaquer  impé- 
tiifu.cment  Oc  tout-a-coup.  Lu  Cavalerie 
alla  fundte Jur  C étle  gai-eht  des  enntmit. 

FoNDt  , Vt.  participe.  FUmb  Jondn, 
Ctie  jondue.  Mâijon  jandue» 

Jouir  au  (htvai  fartdu.  C'eft  une  forte 
de  jeu  d écoliers  6c  de  jeunes  gens. 

Un  ou  tigurrment  d'Uiic  perioimc  i ou 
d'une  ch&le  qui  a dilpaiu  lout-a-coup  , 
(ans  que  l'on  «ache  ce  qu'eUe  efl  dese- 
nue  , t|u'Ei/e  eji  jondut. 

On  dit  figurénvent  • qu  L'o<  mai  fon  tjl 
fondue  dans  une  uuiie  , pour  dire  , que 
Les  bteiis  en  oiu  pa(lé  dans  une  autre 
Miiiioii  (ar  ic  maruge  ce  quelque  (file. 
HiNDHlLUF.  (.  f.  Ouverture  dans  la 
fupcrtuie  de  la  ferre  . faite  par  ravines 
d’eau  , ou  par  quel«|-.e  autre  accident. 
La  Cuvaii/ie  ne  put  po^er-a  cauje  d’une 
Jvndf.eie,  i.umb‘et  uht jund/.ere, 
l o.NOaiLRE  , te  dit  aufli  d’Un  terrain 
marécageux  , tous  ieque.  les  e.ux  crou* 
piileiit  taute  d'écoulement,  6c  où  l'on 
enfonte  £c  l'on  s'embourbe  , 6c  d'où 
l’on  a beaucoup  de  petnc  a le  tirer.  Toui 
ce  pjyt-ia  ejt  plein  de  fondtieret. 
èONDb.  f.  m.  Le  fol  d'une  terre  , d'un 
champ , d’un  héiirage.  Être  rithe  en  fonds 
de  ttfre.  Cultiver  un  fonds  , un  mauvaît 
J'ondt.  hàtir  fur  jonjands.  Il  ne  faut  pat 
bâtir  Jur  Itjvodt  d’aurraj. 

On  appelle  Lient- fonds , abfolument  , 
Les  ^ens  réels  , comme  les  fonds  da 
terre  6c  les  maifons.  Il  a cent  mtlit  écua 
en  tient  immtuhUt  i fai-oir  , cinquante 
mille  ccut  en  bitnt-fondt , & etaquantt 
mdte  icut  <n  eoniratt. 

On  appelle  Fonds-perdu  , Une  fommo 
d'argent  employée  de  telle  forte,  que 
celui  auqu.l  elle  appartcr.oit  s'efl  dé* 
pouiUé  entièrement  de  (on  principal, 6c  n» 
s’en  eflrcfcrvéqu'unrevenula  vie  durant. 
Fonds,  fcditaulTi  d’Une  (omme  confi* 
dérable  d'argent  dcflincc  i quelque  ufi* 
gc.  Ltt  Jondt  de  rEpaigne.  Les  fonda 
de/hnét  pour  la  gnene,  pour  /ar  é«r<jii(A/a 
pour  i’orttUtrU , pour  la  marine.  Fi’avoir 
point  de  fonds  pour  payer.  Employer  la 
fonds.  Faite  un  fonds.  Tout  let  J'ondt 
Jvnt  divertis.  Tronvtr  un  fondt.  AjJ'igntr 
fur  un  mauvais  fonds,  Difpper  un  Jondt, 

II  fe  dit  aulTi  Uu  capital  d'un  bien.  // 
ne  mange  pat  J'tuUmtnt  le  revenu,  maie 
auffi  le  fondt.  Ce  Marchand  a vendu  fore 
fondt , 6r  t’ejl  retiré  du  négoce. 

On  dit , Le  fonds  & U trtt-fondt , Ef- 
pèce  de  pléooafme , pour  dire , Le  fond» 
6c  tout  ce  qui  en  dépend.  Vendre  U 
fondt  6>  le  trtt-fondt.  Et  on  dit  figuré* 
ment , qu'£/«  homme  fait  te  fonds  & U 
ti'et-fondt  d’une  affaire , pour  dite,  qu’U 
en  fait  tout  ce  qui  s'en  peut  favoir. 
Fonds  , fedit  fi^  Dercfprit,  des  moeurs^ 
du  favoir  , de  U capacité  d’un  homme. 
C’tJ!  un  homme  qui  a un  grand  fondt 
d’ e/prit , beaucoup  de  fondt  F t/prit.  Cela 
marque  ne  grand  fanas  de favoir, un  grand 
fondf  é'éfudiùaa,  ÇtUpmh  d’un 
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ié  frùhiu.  Ctïê  nt  ptat  vinir  ^v< 
^«1  <r4.irf foui»  4t  méüct.  Un  funJsini!' 
^u.jihU  de  fcUnct,  Ciji  un  kuiurne  ifut 
fdfit  Ixaueoup  fur  toute  forte  de  matières  , 
mais  ii  n'j  point  4s  fonde, 

FONGl&LL.  aHj.  de  f.  Il  fe  dit  en 
Jariipra<tc.tc«  Ue«  choies  <]ui  fe  con- 
forment , ^ qui  ie  réf^Ient  p<ir  no.n,>re , 
poids  ou  mcfure,  comme  les  ^riins,  le 
▼in  , l'huile  , ^e. 

FONi^UtUX  , hUSE.  »dj.  <?ui  eÛ  de  fa 
aature  du  Fondus.  Un  appetïe  Chairs 
fon^utafet  , Les  chairs  mo  lalfes  , les 
excrotliancei  baveules  » qui  s'élèvent 
en  forme  de  champignon  dans  les  parties 
©Icéréei.  l//cev« 

FO»<QUS,  f.  m.  Terme  empranié  du  La- 
tin. HxcrodTance  charnue . muUe , fpon- 
cieutc  I qui  a U tormed’un  x-hampieiion  , 
Ik  qui  vient  ûtr  use  plate»  lur  un  ulcère. 
JUt  caufe  du  f*‘»iSut  eii  un  fui  noarficier 
éeprari  » rercnii  & fûii. 

FüN  TAINE,  f.  f.  Eau  vive  qui  fort  de 
terre.  La  fourct  d'une  f jntaint.  Aller  à 
la  fontaine.  Paifer  dnnt  la  fontaine.  La 
fontaine  t^  bitn  ereuft.  Funtatnt  elaite  » 
narra»  eoulante.  Fonta'nt  trauhle  , iouf 
àtufe  , fvide.  Eau  de  fontaine*  Une  /oe- 
ténu  jatUiffante,  Le  jet  d'une  fontaine. 
Fat't  une  fontaine  dons  un  jardin  » oa 
dant  uneplaeepuhlt^Ht.  Un  regard  defan^ 
téine.  La  fontaine  nt  va  plat. 

Un  dit  d’Ua  homme  Igé  qui  parolt  plut 
jeune  qu'il  ne  parotiTott  un  peu  aupara- 
vant » qu'/i  a été  à la  fontaine  de  Joa- 
venee. 

FoMTaiNE  , fe  dit  aulTi  De  tout  te  corps 
d'ArchiteAure  qui  fert  pour  récou!e- 
ment , pour  rorneroeni,  pour  le  jeu  ries 
eaux  d'une  fontaine.  La  jontaint  des  in^ 
ftoeent,  La  fontaine  de  la  Place  Slauhtrt, 
Ltt  fontaines  de  P^erfaillet.  La  fontaine 
de  Latoae  » &e. 

Fontaik£  » fe  dit  aulTi  d'Un  TailTeau  de 
cuivre  » ou  de  quelque  autre  matière» 
oii  l'on  garde  de  l'eau  dans  les  mai>ons. 
Acheter  ane  fontaine  de  cuivre  pour  une 
aaifine. 

Il  fe  dit  aulTi  Du  robinet  & du  canal  de 
cuivre  par  où  coule  Teau  d'une  fontaine  » 
ou  le  vin  d'un  tonneau  » ou  de  quelque 
autre  liqueur  que  ce  foit.  Tourner  la jon^  | 
taine.  La  fontaine  d*un  muii. 

On  appelle  Fontaine  de  U tète  » ou 
Fontanthe  • Un  endroit  au  haut  de  la  : 
tète  où  aboutUTcnt  les  futures.  La  fon^  \ 
taine  de  la  tête  ejî  tendre  & molle  aun  ' 
enfant, 

FONTANGE.  f.  r.  Nceud  de  rubans  que 
les  femmes  portent  fur  leur  cotiTure  » 
tt  qui  tire  fon  nom  de  Madame  de  Foiv- 
tange. 

FONTE,  r.  r.  A^ion  de  fondre,  de  H- 
t^uëhcr  » de  ré*oudre  en  Hqueur.  Ln 
fente  des  métnux.  Remettre  à la  fonte. 
Jeter  en  famé.  La  fonte  des  neiges  fait  j 
déborder  les  rhiirtt.  La  fonte  des  Au« 
meurt  fait  de  grands  ravages  dant  U 
aorpt  humain. 

On  appelle  Fer  de  fonte  , ouvrage  de 
fonte*  Le  fer  fondu  » K les  ouvrages  faits 
de  fer  fondu.  Marmite  de  fonte.  Contre- 
eaur  de  fonte. 

fONTi»  fa  dit  auITi  d'Unt  Cf rtaine  corn- 
pelîtion  de  métaux  , dont  le  cuivre  fait 
•(h  p(ifl(ipèk  paitic*  ÇdMM  de  fontu 
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I Mortier  dt  fonte.  Piteet  de  fonte, 
i Foute  , fe  dit  au»*i  en  miiîère  ri'impri- 
; mvrie  , pour  figniher  ün  corps  comp'ct 
I d'une  mcine  (or'e  oe  caractères.  Une 
I nouvelle  fonte.  Une  fonte  de  pttrt  Rz-ma  n, 

I Une  fonte  de  nouveau*  caradtrtt.  Une 
J'u  rte  tout*  neuve. 

On  dit  » qu'C/e  tah^tau  efl  rT une  belle 
fonte*  pour  dire  , <^ue  les  paiTagcs  des 
r-intes  ionr  fu(fitainn«nt  lies. 

1 fUNTÊNlEfl.  f.  m.  Cciui  qui  a charge 
j de  connuire  Oc  de  faire  aller  les  funtai- 
nés  » de  les  entretenir  , ôc  ae  les  iatre 
Jouer.  Mait't  Fuittenier. 

FONTlCULt.  1.  m.  Terme  d'Anatomîe. 
Petit  ulcere  artificiel  pratiqué  var  le 
Chirurgien  , luit  avec  un  inllrament 
tranchant  » foit  ave^  un  cauilique  , dans 
quelque  parue  du  corps  , pour  procu- 
rer un  écouiemenc  des  humeurs  pec- 
cantes, 

f UNTS.  f.  m.  plur.  On  appelle  ainfi  Un 
( grand  vaiiTeaii  de  pierre  ou  de  marbre  , 
j où  l'u.t  conierve  l'eau  dont  un  a acco  i* 

I tumé  de  bapiifcr.  Fenir  les  Fonts.  Les 
Fd  1 1 J bap si frt aux. 

On  dit , iinrr  un  enfant  fur  les  Fonts  , 
pour  dire  » En  èrre  Parrain  ou  .Mar- 
raine. Et  on  dit  figurcinertl  â(  familicre- 
ment , Tenir  ^uel<iu'un  far  les  Fonts  , poue  ' 
dire  , Parler  de  lui.  Et  cela  fe  ùii  pref- 
I q ie  également  en  bonne  èc  co  mauvaife 
part. 

FOR 

I FOR.  f.  m.  JurtdiAion  » Tribunal  de  Juf- 
I tice.  11  c'a  d'ulage  au  propre  que  dans 
, ces  phrafes  » For  Lceujia/if^ne  * For  ex- 
I tirieur  * qui  fe  difent  De  U Juridiftion 
I Eccléfiallique  en  certains  cas.  Traduire 
au  For  Eeeléfiaftigme.  Etre  abfout  dant  le 
For  extérieur. 

I On  dit , La  For  intérieur  * le  For  de  ta 
«mfeienet*  pour  dire,  Le  jugement  de  ta 
propre  cor.lcicnce.  Tel  homme  efi  abfoas 
dans  U For  extérieur  * qui  nt  i'tfl  pat  pour 
cela  dans  le  For  intérieur  » dant  le  Fer  de 
la  confeitnee. 

FORAIN.  AINE.  adj.  Qui  eft  de  de- 
hors , qui  n'eil  pas  du  lieu.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu’en  cette  phrafe  » Marchand 
forain.  Un  dit  au  féminin  . Traite  fo- 
raine * pour  dire  * Le  dro  t d'impôt  & 
de  péage  qu'on  prend  fur  les  marchan- 
difes  qui  encreat  dans  te  Royaume»  ou 
qui  en  fortent.  Commis  aux  Traitée 
Joraintt* 

FURdAN.  r.  m.  Corfaire  qui  exerce  !a 
piraterie  fans  commi^lion  d’aucun  Prin- 
ce » & «ui  attaque  également  ami  é< 
ennemi.  Les  Forbans  Jont  traités  somme 
voleurs. 

FüRÇ.AGE.  f.  m.  Terme  de  Monnote. 
Excédent  que  peut  avoir  une  pièce  au- 
dclTus  du  poids  prefem  par  les  Ordon-' 
nances. 

FORÇAT.f.m.  Efçlave  qui  fert  fur  les 
Galères  » ou  Criminel  que  la  Jufiiee  a 
condamné  h y fervir.  Il  y a tant  de  For- 
fats  fur  ettta  iâoUte,  On  déitfra  les 
Forçats. 

FORCE,  r.  f.  Vigueur  , faculté  naturelle 
d'agir  vigourcuitment.  11  fe  dit  propre- 
ment du  corps.  Forte  naturelle.  Grande 
foret.  Foreetattaerdinairt,  Foreede  corps. 
Fprcf  dt  biêt,  frappe/  de  tante  fé  foteu 
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F aller  de  toute  fa  foret.  Man^w  de  for- 
et. It  tfk  dans  fa  force. 

Un  dit  d'Uu  nomme  d'une  complexion 
délicate  , que  C'eji  un  homme  qui  n’a  ni 
foret  ni  vtrtu.  F.t  U même  chofe  fe  dit 
d'Un  homme  qui  n'cft  bon  a rien  , qui 
n'eti  capibie  de  rien. 

Un  tilt  au  pluriel  , Ripartr  fit  forées* 
Rteouvrer  fts  forces.  Rtpunitt  fet  forces. 
Sentir  aui^menttr  Jet  forcer.  Sentir  ajfoi- 
blir  Jet  forets.  Perdre  fes  farces.  Prendre 
de  nouvtlUi  foiett.  Set  juteet  diminuent* 
reviennent.  Le»  forces  lai  minquene.  Set 
forces  s' tpuifent.  £t  dant  toutes  cet  phra- 
If  t , Fo  cs  le  prend  pour  La  vigueur  de 
la  conftifution  naturelle. 

Ün  dit  au  pluriel  . St  fer  à fts  for'tt. 
Entreprendre par-dtjfus  ftsfoiees.  Siefu- 
ter  fts  forets.  Connoitrt  fet  faiets  , ô’C. 
Et  alors  dans  ces  exemples  At  dans  q jel- 
ques  autres  fcmblables»  Forets  fe  dit  non- 
(eu’em^iii  au  propre  De  la  vigueur  na- 
turelle du  corps  , mais  auüiauhguré  Do 
cePe  de  l’ciprit  ; ét  du  pouvoir , tlu  bien , 
du  crédit , de  l'autorité  qu'on  a dans  lo 
mande. 

Fouets  » fc  dit  aufTi  au  pluriel  , pour 
figniher  Les  troupes  iTun  Ltat.  Mtitre 
dtt  forets  fur  P si.  Afftmb/er  fts  forcer* 
Avec  toutes  fts  Jorett.  A forets  igoltt.  Dt 
nouvelles  forets.  Joindre  fet  forets.  Com- 
battre avte  toutes  fts  foieti,  Toutes  fes 
Jofcts  ne  Joaipas  encore  raJfembUtt.  Les 
Jofft»  de  terre.  Les  Jorett  ruvalet. 

Force  , ftgnific  auiïi  PuilTance.  La  foret 
de  cet  Etat  eanji/te  nonfiulemtnt  dans  la 
multitude  de  fts  habitans  » asd<a  encore 
dans  leur  tnduRrie.  La  foreede  ca  peupla 
eonfiflt  dant  fon  commette. 

Ün  dit  au1Ti , Les  forets  d*un  État  * pour 
dire , Tout  ce  qui  contribue  i rendre  un 
Etat  puitfant. 

Foxet  , fignihe  aulTi  ImpétuoAté.  La 
Joree  de  Peau  , dm  courant,  La  farce  dtt 
vent. 

Il  fignihe  encore  , Solidité  » pouvoir  dt 
réGder.  La  Joree  d’une  poutre.  La  forée 
ef  un  bâtiment.  La  force  dt  la  toile.  La 
Joree  de  eette  étoffe  vient  de  et  quelle  ejt 
extrêmement  ferree. 

On  appelle  La  Joree  du  bais  » L'abon- 
dance & la  vigueur  de  fa  téve.  Cc/i  la 
Joree  du  boit  qui  a fait  pouffer  cet 
fêtons. 

Force»  (îgnihe  aulTi  Violence,  con- 
trainte. U fer  dt  foret.  Employer  la  foret» 
Cedtr  à la  /ôrrr. 

On  dit , Force  m'efi  * force  lui  eft  » Oe» 
pour  marquer  la  nécelTité  abfolue  fie 
indifpeoiablc  de  faire  quelque  chofe.  Je 
voudrait  bien  demeurer  * mais  force  ne' t/l 
de  partir.  Farce  lui  fut  de  fe  taire.  Il  ed 
du  (lyle  familier. 

On  appelle  Mai  font  dt  force , Des  mai- 
fons  où  Ton  enfertoe  les  gens  indifcipli- 
nahles  , de  mauvaiiet  msurt,  Sc  qu’on 
veut  corriger.  On  t’eajtrma  dans  une 
mai  fon  de  joree.  Ficitre  estent  maifon  do 
force* 

On  dit , Faire  force  dt  rames  * pour 
dire  i Faire  ramer  la  Cbiourmc  de  tout# 
fa  force.  Et , faire  forte  de  voiles  , pour 
dire  , Se  fervir  de  toutes  les  voiles  « 
afin  de  prendre  plu»  de  vent  * êc  d'allei 
plus  vite. 

U (c  ili{  «uS  itt  fitwl  U fimiUicd 
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m»ut  » pour  dire,  (aiie  fei  ti^OtN, 
Force  , fe  dit  quelquefoir  pour  £^uiva* 
lent,  T9tÊtt$  (t$  pftjv^mptioni  n'ont  fa» 

la  foret  d'une  freutt» 

I-0£>CEs  moutante«  • fe  dit  De  la  force 
qui  produit  un  mouvement , de  de  l'inf* 
trument  mdesnique  qui  aide  dc  qui  rc* 
double  cette  force.  De  rour<i  Us  force» 
moiàtiaïut»  , r«7c  in  iivitr  de  la  poulie  \ 
font  le*  p'us  oTiinairet . 

On  appcüe  /'urec  , Une  puif> 

fance  fupérieure  a laquelle  on  ne  peut 
rérifier.  L'autorni  du  i*rince , du  Ala> 
i/irat , in  Générai  une  force  majeure. 

I faut  céder  i ta  force  majeure.  Letenne- 
mit  fni  font  mait'et  d'un  pays  , font  une 
force  majeure. 

On  dit , La  force  de  U térité,  pour  dire. 
Le  pouvoir  que  la  vérité  a fur  l'efprit 
des  nommes.  La  force  de  la  eiriiè  lui  ar- 
rathe  cit  a*eu.  Et  , In  force  du  fanp  , 
pour  dire.  Un  mouvement  feeret  de  la 
nature  entre  tes  perfonnes  let  plut  pro* 
chet.  La  force  du  fang  efi  extrimtment 
puijfante.  La  force  du  fang  le  f t jeter  au 
miiteu  des  éptes  pour  Jecourir  fon  fit. 
Force  • fe  prend  aufli  pour  Énergie.  Ce 

mot  a beaucoup  de  force.  //  n'entend  pat 
toute  ta  force  de  ce  mot. 

On  dit  auifi  , La  force  de  Vélojucnct , 
la  force  du  raifonntmtnt. 

II  fe  dit  aulii  de  i'efprît  , & figniEt 
Pénétration  , habileté.  L'efprit  humain 
n'a  pat  a^t\  de  force  pour  pénétrer  let 
ftertt»  de  ta  naiure. 

Il  r.gniüeaulli.  Grandeur  & fermeté  de 
courage.  Il  faut  une  grande  forte  d'efprit. 
Il  faut  beaucoup  de  force  pour  foutemr  le» 
adretfité».  Il  faut  encore  plut  dt  force 
pour  foutenir  ta  bonne  fortune.  La  force 
efi  une  det  vertus  eardinaltt. 

Force  , dans  le  DefTein  8c  dans  ta  Sculp* 
ture  , fe  dit  du  caraélère  reiTenii  dans 
les  formes.  Dans  le  coloris  , e’cH  l'em* 
ploi  des  cou'eurs  les  plus  vives  üiAri* 
Mées  avec  intclliEence. 

It  s'applique  aum  à l'effet  total  d'un 
tableau , 6c  AgniAe  que  Les  ombres  les 
plus  vigooreuTei  font  oppofées  aux  lu> 
Tniireslcs  plus  brillantes  , ce  qui  donne 
la  faillie  8c  le  mouvement  aux  objcit* 

A Force,  à forceouvene.  A forcedehta», 
Ht  force.  Üe  vive  force.  Par  force.  A tou~ 
te  force.  Façons  de  parler  advetbiales, 
qui  fervent  à marquer  diverfet  fortes  de 
TÎolencet.felon  les  différentes  chofes  dort 
on  parle.  Ainfi  on  dit , Prendre  unt  fille  dt 
forte , pour  dire  , La  violer.  Prendre  une 
trille  de  force  ^ pour  dire.  L'emporter 
d'alTaut.  On  dit , .ié  force  ouvertttde  vive 
foUe.  pour  dire  , Avec  violence  , par 
une  violence  mai^ifeAe.  A force  de  brat , 
pour  dire  , Avec  le  feul  fecours  des 
brat  8c  des  forces  corporelles.  Et , A 
toute  force,  pour  dire  , Par  toutes  fortes 
de  moyens. 

Forci  , eft  auffi  une  efpèce  d'adjeélif 
de  tout  lenre  8c  de  tout  i ombre  , qui 
fignihe  , beaucoup  , en  grande  quantité. 
Il  n'a  iamais  d'ufage  qu’étant  mis  immé* 
diarrment  avant  le  fubilantif.  Il  a force 
mrgent  , force  pUrttritt  , force  amis  , 
pour  dire  , Il  a beaucoup  d'argent , de 
pierrtrici  8c  d’amis.  Il  tA  du  Aylc  fa- 
milier. 

On  dit  ,dr«iii*lnnMt  m c,  (ta,  . U 


FOR 

forêt  iê/bht  t de  peint»  , /#  fbHhtn* 
tion»  , d'emprtfiimtnt  , à'impo'iurtitét , 
&c.  pour  dire  , Har  beaucoup  de  foins  , 
de  prières  , de  follicita'iuns , d’impor* 
tunitCt , 8cc.  Et,  A futee  de  prier , de 
prêter,  a force  d’agr  , à Jl-  te  de  pleu- 
rer , de  crier , â-c.  pour  dire . En  priant, 
en  prclTant  beaucoup,  en  agiflani  beau- 
coup , &c- 

f OKCF.MLNT.  adv.  Par  force , par  con- 
trainte. Il  l’a  Ja.i  futtémene. 

FORCENE  , EF.,  ad),  èurieux  8(  hors 
de  fens.  Il  efi  forcené,  forcené  de  d.pit 
6r  de  rage.  Forcené  de  coiire.  Il  efi  comtne 
forcené. 

Eorcené,  fe  dit  en  termes  de  Blafon  , 
d’Un  cheval  effaré 

FORCEPS,  f.  m.  Terme  de  Chirui^ie 
emprunté  du  Latin.  Il  fignifie  des  Te- 
nailles , 8(  c’cA  te  nom  générique  de 
toutes  les  efpèces  de  pincettes , cifeaux , 
teneties  , & autres  tr.Rrumens  qui  fer- 
vent au  Chirurgien  pour  faiAt  8c  tirer  les 
corps  étrangers. 

FORCER.  V.  a.  Contraindre,  vio'enter. 
Forcer  far/fu'un  à faite  foe/fwe  choft , de 
faire  f ve/ÿtia  ekoje.  Forcer  fon  h'^rntur. 
Forcer  fon  inclination.  Foieer  le*  ton- 
feieueet. 

Il  AgniAe  auHj , Prendre  par  force.  For- 
C'f  une  Place.  Forcer  un  corps  dt  garde. 
Forcer  une  barricade.  Forcer  un  pafiage. 

On  dit , Forcer  unt  fille  . forcer  une 
femme  , pour  dire,  La  prendre  de  force , 
la  violer.  Et  en  termes  deChaffe,  Forcer 
une  béte , pour  dire  , La  prendre  avec 
des  chien  de  chaffe  après  ('avoir  courue. 
forcer  un  licvre.  Forcer  un  cc'ft  un  daim  , 
«0  chevrtuii. 

Forcer,  fUniAe  auHi  , Rompre  avec 
violence.  Forcer  let  prifoni.  Forcer  un 
eoffte.  Forctr  une  porte.  On  dit,  Forcer 
une  clef,  forcer  une  ferrure  » pour  dire  , 
Fauffer  quelque  choie  à une  cltf , aux 
rtlforct  d'une  ferrure. 

On  dit.  Forcer  «n  cheval , pour  dire, 
Le  trop  pouffer,  le  faire  trop  courir, 
l’outrer.  Et , Se  forcer,  pour  dire  , Eauc 
quelque  choie  avec  trop  de  force  8c  de 
véhémence.  St  vous  Jurei\  point , voue 
vous  fert\  mal.  Se  vou»  fotee^pas  tant. 

On  dit , Forcer  nature  , pour  dire  , Vou- 
loir faire  plus  qu’on  ne  peut. 

On  dit  , Forcer  dt  voile»  , pour  dire  , 
Faire  force  de  voiles.  11  s'emploie  auHt 
■U  Aguré. 

Forcé,  Le.  participe. 

On  ditd'Un  homme  , qu'//  efi  forci  dan» 
toute»  fet  , pour  dire  , qu’il  n'a 

rien  de  naturel , qu'il  eA  contraint , qu'il 
eA  affeélé  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

On  appelle  Style  forcé , Vert  forci , Un 
Ayle , un  vert  qui  n'a  rien  de  naturel.  Et 
on  dit , Donner  un  fen»  forcé  à un  pofegtf 
* à un  Auteur  f pour  dire , L'interpréter 
dans  un  autre  fens  que  le  vrai  , le  dé- 
tourner du  fens  rvaturel  8c  véritable. 
Forcé  , en  Peinture  « f«  dit  Des  Agutes , 
ouand  leur  attitude  eA  gênée  lansnécer- 
iité  » du  coloris  , quand  il  cA  outré  ; 8c 
de  l'effet , quand  l'artiAce  dont  le  Pein- 
tre peut  fefenrir  pour  augmenter  l'efTct, 
eA  trop  groffièremeni  employé. 
FORCES,  f.  f.  pl.  Efpèce  de  grands  ci* 
féaux  dont  on  feferr  a tondre  les  draps, 
A couptr  dci  étoffts  » à let  tadier , à 
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I couper  dei  lames  de  laiton , de  fer  Ueo9£ 

&C.  (/ne  paire  de  Jv'ce. 

FuKCLORKE.  V.  a.  Exclure,  1)  n'eA  eei 
uf^ge  qu'au  Pa.ais,  où  il  Agnihe  , Ekcluitf 
de  taire  quelque  aAe  , quelque  produc* 
tion  en  iuilice  . parce  que  le  temps  pré* 
Ax  en  tA  paffé.  Il  s efi  laiji»  foiclorr». 
Il  J etc  furelot.  Il  n'a  ^ucre  d'utage  qu’à 
l'inAnitit  8c  au  participe. 

Forclos  , osi.  participe.  Forelot  in 
produire.  Il  fut  deeiaré  forelot,  EilefuÈ 
déclarée  fut  cio  fe. 

I KüKC.LL.>iON.  f.  f.  ExcIuAon  de  fairi 
une  produAion  en  /uAicv  . faute  de  t’a* 
voir  faite  dans  le  temps.  It  a été  jugé  par 
forcUfion.  Le»  délais  font  expirés  , len 
fareUfions  font  acquifts. 
fÜREK.  V.  a.  Percer.  U n'a  guère  d’u* 
fage  qu'en  termes  de  Serrurerie , 8c  dard 
ces  phrafes  , Foret  unt  clef.  Foret  lui 
canon  fie  pifielet. 

Foré  , ée.  participe,  ünttlef  bien  forées 
FüRESTlEK.f.  m.  Qui  a quelque  charge» 
quelque  fonAion  dans  les  forêts. 

On  Fotefi'ti»  de  Flandre , Let 

anciens  Gouverneurs  de  Elandre,  EvtRt 
qu'il  y eut  des  Comtes. 

Il  e(l  aue'.aucfois  adj  élif  j 8c  en  ce  fffil 
on  dit,  Les  i'illes  fortfiiire»  i AlUmagnaf 
en  parlant  des  quatre  Villes  qui  font  fur 
le  Rhin  au*tfelTiis  de  Bâle,  dans  le  voiAna* 
ge  dt  la  Foret  Noire.  Fhin/Wd,  Valdthnt^ 
SteHngtn  6*  Laufiénlourg. 

FUEÊr.f.  f-  Grande  étendue  de  payf 
cwuvert  de  bois.  Grande  forit,  Forit  rm- 
prurirjè.'r.  lieileforét.  Épaife  forée.  Les 
roktet  , It»  laie»  d’tint  foret.  Fe»  fauM^ 
fuyant  d*une  forêt.  L'entiée  d’une  forêt» 
Le  milieu  d'une  foitt.  Le  fend  d’une  forêt» 
Être  en  finfvnddefotit.  Traverfer  un$ 
folie.  Percer  unt  foret.  Abattre  unt  forit» 
Couper  une  fotit,  La  evupt  d'une  forer» 
DépiUpltr  une  forée.  Grand-Maiue  des 
Eaux  & Foret».  Officiers  det  forêts» 
Ga’de  dt  foret. 

LüKET.  f.  m.  Petit  inArument  de  fer 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau.  Met^ 
tre  U foret  dans  un  muid,  Ttrer  du  vit» 
eu  foret. 

(OivFAlRE.  V.  n.  Faire  quelque  chof« 
contre  le  devoir.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’ea 
termes  de  Pratique  , 8(  en  parlant  de  II 
prévaricatio.'t  d'un  A^guuat.  St  un  Jugn 
vient  à fo'faire. 

On  dit  , qu’L^er  fille,  une  femme  a for» 
fait  à fon  honmur  , pour  cure  , qu'Ellt 
s'eA  laiffé  corrompre. 

On  dit  en  termes  de  Droit  coutumier  , 
Furfaire  un  fief,  pour  dire  , Le  rendre 
cutiAicablc  de  dtoir  au  proAc  du  Seigneur 
Féodal  i 8c  en  cet  exemple  , Forfatre  cR 
ailif. 

FORFAIT,  f.  m.  Crime.  Ilnéiépuni pour 
fet  forfait». 

Forfait  , fe  ditauiA  d'Un  traAc  , d’un 
marché  , par  lequel  un  homnse  s’oblige 
dv  faire  une  choie  i our  un  ceriatn  prix  » 
à perte  ou  à gain.  Fatre  un  forfait  d'utsa 
affaire  de  finance.  la.-re  un  forfait  avec 
un  Architeéfe  pour  un  bâtiment.  Prendra 
d forfait.  Traiter  à fufait. 

Forfaiture,  f.  f.  Teime  de  pratique. 

Prévarication  d'un  Magifttai.  O»  na 
ptut  defiituar  un  Vfficter  gu»  pour  for» 
faiturt. 

rü&F  AKT£«  g in,  Mot  pus  de  riUàlitiêi 
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Kib!tur  t charlatan  , fourbe.  C*4^  U(9 
fo‘t  inte.  Il  tft  da  ftjfle  familier. 
FOKFANTkKIE.r.  f.  HaMerie  .charla- 
tannerie.  On  a e*)îe  recwmea/aj  fcrfên~ 
urits. 

FORGE,  f.  f.  Lieu  où  Ton  fond  le  fer 
quand  il  «ft  tiré  de  la  mine  , 6(  où  on 
le  mer  en  barre,  forge  dt  Jtr.  ftiuaUtt 
un*  forge.  Entretenir  une  fo'ge.  Le  four~ 
ntéu  dune  forge.  Les  fuaÿUtt  d' une  for  • 
g*.  Lttforget  font  d'un*  gronde  dégenf*. 
L*m  omnt  d'une fo^ g*. 

Forgp.  , fe  dit  auffi*  D«  ta  boutique  d*un 
Alardchal.  Mener  un  thenol  à la  forge  , 
un  ehtvél  tjui  renient  de  la  forge,  fct  on 
dit , Lé  /ofi^e  d'un  Mo^  éthal.  La  fo'ge 
d'un  Serrurier,  La  forge  d’un  Armur:cr  » 
frc.  po.«r  marquer  le  futirnrau  où  cet  for* 
te<  d*arti<ant  chauffent  leur  fer  . & l*en* 
clume  où  iU  Je  battent. 

FORGt  R.  e.  a.  Donner  la  forme  au  fer, 
ou  autre  métal  , par  le  moyen  du  feu 
^ du  marteau.  Fo'ger  un  fer  de  cheroi, 
fu'ger  une  horre  dt  fer.  ft/rger  une  epee, 
J^orget  d -s  armes.  F.^rger  une  eutroÿe.  For- 
ger det  tif^iettet  d'o’gtnt  f des  tuiliers  ^det 
fourehetus. 

On  du  , qu'f/n  ehtual  furge , Lorfau'en 
marchant  il  touche  le  fer  des  piedi  de 
devant  avec  le  fer  d«i  piedi  de  liernère. 
Forcer  , ûgnifie  figurcment.  Inventer  , 
fuppofer  , controuver.  U a forge  <tlo 
dans  fa  tête.  Forger  un  menfonge.  Forger 
un  deffeia.  Forger  une  calomnie,  une  ma- 
Uct.  rorgtr  une  fii/loire.  Forger  des  mots. 
Forger  des  nouvelles,  tt  a fotgi  une  fohle 
^u'it  voulait  nous  déà//erct.w»iBf<»e<»'<îf;V<. 

On  dit  t St  forger  des  ehmeret  ^ pour 
dire  r S’imaginer  dei  cho  cs  fant  fo;ide* 
ment , être  viùonraire.  El  , St  forger 
des  monjirts  pour  les  comiatt-e  , pour 
dire  , Se  former  dei  HifHcuités  , fuit  de 
bonne  foi  6c  par  crainte  , ou  par  foi* 
blelTe  d'efprit , (o<t  à deifefn  , 6c  pour 
faite  paroitre  (on  efpr'n  en  les  furmon* 
tant. 

FoRoft  , ÂK.  participe. 

FORGERON.  I.  m.  Qui  travaille  aux  for- 

Îes  , 8c  qui  bat  le  fer  fur  rencluma.  l/n 
on  forgeron. 

On  dif  proverbialement  , En  forgeant 
•e  devient  Fü  fc'OJi,  pour  dire  , qu*À 
force  de  s'exercer  i quelque  chofe  , on  y 
devient  habile. 

FORGETtR.  V.  n.  Il  fe  ditd’un  bltimcnt 
qui  l'avance  hors  de  ra'ignemeni. 
FORGEÜR.  f.  m Qui  forg^  Forgeur  d i- 
pées  , de  couteaux  , dt  ciftaum  , de  /de* 
tettts  ^ &c. 

Il  fe  dit  figurément  De  ceUii  qui  inven* 
te , qui  controuve  quelque  faulfeté.  Cefi 
vn  forgeur  dt  contes  . un  forgeur  de  nou» 
nrelles  , un  forgeur  de  c«/pnni'*/. 
rORHUIR.  V.  n.  Terme  de  ChalTe.  On 
dit , Forhuir  du  eor  , du  cornet  , du  h»- 
ehet  , C'eft  fooner  du  cor  pour  rappeler 
les  chient. 

FORLANCER.  v.  a.  Terme  de  Chaffe^ 
Faire  fortir  une  bite  de  fon  gite. 
FoRLANcé,  ÊE.  participe. 

FORLANE.  f.  f.  tfpéce  de  danfe  gaie 
qui  febat  i deux  temps  . & qui  rient  le 
milieu  pour  la  vivacité  du  mouvement 
entre  la  loure  6c  la  gigue. 

PORLICNER.  V.  n.  Dégénérer  de  la 
jrirtu  d«  fci  ucéuci  ^ f«irc  quelqut 
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I aAlon  Indigne  de  la  vertu  de  fei  iieuv. 
Il  n‘a  pas  l'ttivi  Ut  traces  de  fes  pires  t U 
é forligni  P cR  vieux. 

Dana  leRyle  familier  , 8(  par  plaifan- 
terie  , on  dit  d'Une  fille  qui  a lorfaii  i 
fon  honneur . qu*£//e  a forligni. 
FÜRLONGER.  v.  n.  Se  dit  proprement 
Des  bétet  qui  étant  chalTéet  .s'éloignent 
du  pays  ordinaire.  On  le  dit  aulTt  Du 
cerf  quand  il  a bien  de  l'avance  fur  les 
chiens.  Ce  cerf  ferlongt. 

SC  FORMAI. ISER.  v.  récîpr.  S'offenfer , 
trouver  A redire  , fe  fcandalifer.  Il  fe 
formsiift  dt  tout.  Je  lui  ai  porté  franche- 
ment ^ ilnts*tn  e/i  point  formalifd.  Elle 
s'efl  extrêmement  formatifée  de  la  Itherté 
^u'H  O prife. 

FORMALfSTE.  ad]. de  t.  g.  Qui  fe  tient 
exaélement  aux  formes,  aux  formalités. 
Grand  formoltflt. 

Il  fignifie  aufTi , Façonnier  , vétilleux 
dans  les  moindres  chofes  qui  regardent 
les  devoirs  de  la  vie  civile.  Onneptut 
vivre  avec  lui,  il  efl  trop  formatif  t.  Hn 
ce  fens  il  s'emploie  auifi  fubftantive- 
ment.  C*ejf  un  fornoUfte  , un  grand  /W» 
malife. 

FORMALITÉ,  f.  f.  Formule  de  Droit. 
Manière  formelle  . expreffe , ordinaire 
de  procéder  en  jufiiee.  Ily  manque  une 
formalité.  Garder  les  formalites. Otfervtr 
les  formalités.  Manquer  . s*attather  aux 
formalités.  Défaut  de  formalités, 

F OR-M  A RI  AG  E . T erme  de  Jürifpruden- 
ce.  Mariage  contraflé  par  une  perforine 
de  condition  ferve  ou  main  mortablc  , 
avec  une  perfonne  franche  , ou  avec  une 
perfonne  main-mortable  d'une  autre  Sei- 
gneurie , fans  la  permifTion  du  Sei' 
gneur. 

FORMAT,  f.  m.  Terme  de  Librairie.  Ce 
qu'un  volume  a de  hauteur  6c  de  largeur. 
Le  format  d’un  in-doo^e  , d'un  iu’^uarto. 
Formation,  f.  f.  Aé^ion  par  laquelle 
une  cho'e  eft  formée  & produite.  Lofer- 
maltende  l'enfant  dans  le  venue  de  fa 
mire.  t. a form  utcn  des  petits  dans  le  ren- 
tre dt  la  jénulle  dt  /*<i«»»re/. 

Il  fe  dit  en  teimes  de  Grammaîre , pour 
fignfier  La  manière  dont  un  mot  fe  for* 
me  d'un  autre  mot.  La  formation  d'un 
ttmps  Le  formation  d'un  nom  verbal. 
FC>RMF.  1.  f.  Ce  qui  détermine  la  matiè- 
re â être  telle  ou  telle  cho'e.  La  matière 
& la  fo’me.  La  mat-ire  eji  fufcrptible  de 
leuttt  fortes  de  fo  mes  , rtfuit  toutes 
fo'tes  de  formes. 

On  dilH.  gue  dans  les  Sacremers  , La 
matière  f<  !a  forme.  Les  paroles  ^ J s te 
ba^tife  . 6cc.  font  ta  fo  me  du  Sac’ement 
de  Baptême  . G Beau  en  ejl  la  matiire. 

On  dit  CK  Philofophie  , Forme  fuhfian- 
titlle  , pour  dire , Ce  qui  détermine  u.ne 
chofe  à è're  telle  qu'elle  , ce  qui  la 
fait  , ta  confUtue.  la  rend  ce  qu'elleefl. 
Oji  rt  Ji/euti  dans  cetie  thtft  fur  les  for- 
mes fulfianttellts. 

FoRMP  , fignifie  auffi  La  figure  extérieu* 
re  d'un  corps.  La  forme  d’an  hvmme,  La 
forme  d'un  animai.  La  formt  d une  hite, 
La  forme  d'un  poiffon.  L'txeel/ence  de  la 
ftrrmthumeirtt.  Il  *fl  fi  defifsrré , ^U*Hn'a 
preffue  pas  forme  humnine.L'Ar.ge  apparut 
au  jeune  Tobie  fouslaformed'un  voyageur. 
Donner  une  forme  eonvtnahle  lé  ac  bdti- 
mcM,  Cl/e  coinmtM  à prendre  mai  bonne 
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fom*  t vei  maillture  ferme.  Forme  ton- 
de. burme  ovale. 

C’eO  dans  ce  fens  que  les  Peintres, 
Sculpteurs  6c  Graveurs  employant  le  mot 
Forme  , pour  fignifier  L’idée  généraic  des 
furfsees , des  contours , des  objets. 

On  dit  en  termes  de  Chiffe  * Dn  lièvre 
en  forme  tŸQüT  dire.  Un  lièvre  au  gtie* 
Fokme  , en  parlant  de  Chapeau  , de  lou* 
lier  . fedit  Du  modèle  de  bois  fur  lequel 
on  fait  un  chapeau  , un  foulier.  Mettre 
un  rAepreii  en  forme.  Airnrr  une  forme 
dans  un  foulier. 

Il  fe  dit  autli  De  (a  partie  du  chapeau 
qui  efi  faite  fur  te  mcKfèlc  de  Lois , & de 
la  partie  de  dtilus  d'un  foulier.  La  fo>me 
de  ce  efuipeau  tfi  toute  corrompue.  La 
forme  de  ce  foulier  eft  toute  g&tée. 
r ORME  , fedit  pour  ngnificr  Un  hanc  gar- 
ni d'étoffe  , 6c  rem^urré.  ütxt  Jurme 
de  mo^uttte.  Une  forme  de  velours. 

Il  fe  dit  auffi  Des  flallcs  qui  font  dans  un 
Choeur. 

Foume,  en  termes  de  Maréchalteric  , 
efl  une  tumeur  caüeufe  qui  vient  au  pa- 
turon d'un  cheval.  On  l'appeile  Gan- 
glion dans  l’homme. 

ioRME  , en  termes  d’imprimerie,  fedit 
d'Un  chenil  dvns  lequel  font  arrangés  les 
caraélcrcs  dont  on  le  Icrt  pour  t'imjircf- 
fion.  On  a tiré  In  première  forme.  Ji  faut 
deux  fermes  pour  compoftr  une  feuille. 
Forme  , fignifie  aulfi  , Manière  , façon 
d'agir  , de  parler  , de  fe  conduire  , fui* 
vant certains ufaget,  certaines  tègics  éta- 
blies. Corder  la  forme  du  (^uve/nement^ 
Changer  la  forme  d'unCouvtrnemtnt. Car- 
der toujours  une  mime  forme  de  vivre.  Ote 
règle  lé  forme  du  ferment.  Régler  lo  forma 
des  vaux.  Prefe/irt  une  forme  de  tonduite. 
Rechercher  une  fille  dons  les  formes.  La 
mariage  a été  fait  dans  les  forrnts.  Il  n'y 
man^uoit  aucune  forme.  Traiter  une  mala- 
die dans  les  formes.  Il  tfi  mort  dans  lia 
formes.  Faire  le  procès  à gutUuun  dans 
les  formes.  Forme  de  Jufiiet.  Il  faut  gar- 
der les  fo'mts,  Lts  formes rc^uifes.  Se  te- 
nir dans  Us  formes.  Manquer  en  lajorme. 
Pécher  en  la  forme.  La  forme  tt'tn  vaut 
rien.  Sans  aucune  forme  de  procès.  .Sans 
autre  forme  de  ptoees.  Sans  aucune  forma 
de  Juft;ee.  Objtrver  tes  formes.  Se  dtfptn- 
fer  des  formes.  Se  tenir  aux  forrnts.  Let- 
tres tri  benne  forme.  En  ^aeî^ue  forme  G 
minière  çur  e<  fait.  Dire  quelque  ehofa 
par  forme  Favit  , par  forme  de  plainte. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  , d’Une 
-filtre  qui  efl  bonne  en  el!e*tr.vnie  , miis 
dans  laquelle  on  n'a  pas  obfervé  les  for- 
mes judiciaires  , qu'£//r  tfi  bonne  dans 
le  fond  , moi*  que  la  fo'me  n'en  vaut 
rien.  Et  d'Une  sfiaire  qu'on  perd  faute 
d'avoir  obfervé  les  formes , que  lo  for» 
me  ernporte  le  fonds. 

On  ditenterircs  de  Logique  , qu'fie 
orgument  efi  en  forme  , pour  dire,  qu'U 
efl  félon  les  règles  que  la  Logique  pref- 
crit,  M<itt\  votre  a'gumtnt  en  ferrnt.  Lo- 
ire argument  rCtfi  pas  en  forme. 

Pova  LA  Eon.HE.  Façon  lie  parler  dont 
on  fe  fetc  communément  , pour  dire  , 
Afin  d’obferver  les  cérémonies  ordioai- 
res.  Je  fai  été  voir  feulement  peur  la  for- 
me. C'tfi  oai  chofe  qu'il  faut  faire  pour  It 
forme. 

iURMÏX  f SU,£,  êi'j.  Lxfttt,  pr^cit^ 
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i^MfçUt  fûrmtlUi.  Tctmts  tt 

ttuttfornul  dt  la  loi.  Ctfi  unt  dt$  dâufca 
fvtmtlltt  de  tEiit  » de  V Aule  % du  Ct/M« 
trat,  Dèfu\eu  formel. 

Oa  die  en  (ermei  de  Phîlofophio  , Caufe 
formelle  » par  oppolîtion  i Ctlufe  matè- 
rietie  \ fie  pour  dire  , La  caufe  qui  fait 
qu'une  cliofe  «ft  tel!«  qu'eUe  cA. 
fORMELLEMLNT.  adv;  En  tern^ea  e*- 
pre*  * précifément.  La  Lo»  le  dit  forneU 
lement.  L'Ordt^anenee  U défend formel*e- 
meut.  Le  Cvatrai  porte  Jormellement.  Il 
s'y  e/l  o-ypofè  fvtmetUmtnt , H tû  nié 
jortuelUment, 

On  dit  en  terme»  dePhilofophie  , for- 
m<iUoiei\t  t pit  Oppofjûoa  a Ahuérielle^ 
mtr.t. 

FORMER.  V.  a.  Donner  l’ètre  fie  la  for* 
me.  Duu  a formé  VUnher»  fuitantfidee 
itttntlU  qu'il  tn  etott.  Dieu  o furni 
t'ht  mme  à fou  tmoge  , Vu  formé  du  nm^n 
de  la  terre. 

11  tigniRe  aufïï  Produire  , «lan»  ie  fens 
que  le»  caufe»  ftaturcLlcs  « que  les  a^ens 
naturel»  produifent  leur»  efiecs.  Le»  rat- 
^iat'a</osi le  loneerre.  Le  Soleil 
forme  l'or  d.int  let  enitailiet  de  la  terre. 
Le  Janp  dont  et  Prince  a été  formé.  tor~ 
mtr  un  fon.  Former  une  voix  attieulie. 

On  dit , Fonntr  dtt  vaux  » pour  dire  i 
Faire  de»  vœux  » des  fouhatts. 

Il  C^ilîe  aulfi , Fabriquer , figurer  i fa- 
çonner , donner  une  certaine  forme  « une 
eeru’ne  figure.  Le  Potier  forme  let  »u- 
fis  , & leur  donne  telle  fgure  qu*il  veut, 
former  un  triangle.  Forattf  tun  Jet  Ut^ 
trtt  , fit  earaHitet, 

On  dit  en  Grammaire  , Former  let  temps 
d'un  terie  , pour  due  , Coujujucr.  Et  en 
termes  de  Danfe  • Former  ftt  pat. 
Former  • fignifie  aulTi  , Produire  dans 
fon  efpiit  , concevoir  dan»  fon  efprit. 
Former  un  deStrf.  Former  un  projet.  St 
fotmtr  des  ehtrttirtt. 

ii  figaifie  auÆ  • Propofer  ce  qu'or»  a 
conçu,  le  mettre  en  avant.  Former  une 
^uefion.  Former  une  d £'.<uiti.  totmer  fa 
pUiatt , fon  vppofition  derant  le  Juge, 

II  Rpnific  aufli  , Compoler  «ne  choie  de 
plufiturt  autres  , fit  lui  donrter  une  cer- 
taine forme  , ur'C  certaine  diipofitioii. 
Former  un  tatail.'on,  un  efeaâton.  uneorpt 
d*armée , une  fueitté  , une  république.  For- 
mer une  ethale  , une  eonfptration.  L otmer 
«n  roAcrrf  de  voix,  d'in/irument. 

On  dit  , Former  un  fiège , pour  dire  , 
Commencer  le  fidge  d'une  Piacc  , com- 
mencer à ouvrir  U tranchée.  Il  a inve/L 
la  Place  t maît  U n'a  pat  toeon  fotméie 
fige. 

Former  , fignifie  auflî , Inftrvire  • façon- 
ner par  rinrtruflion.  Former  un  jtt.ne 
homme  , lut  former  P efprit.  Former  ta  feu- 
nejfe  d'un  r/jrc«  , le  former  d la  vertu  , 
aux  bonnet  maure.  Former  un  apprenti  , 
tin  d'fciple.  La  leclure  det  hont  Livret 
forme  extrimtmtnt  let  maure,  l armer  J'on 
fiyle  fur  un  Auteur.  Let  Anciens  font  les 
meilieurt  rnodtles  fur  lijquelt  un  Auteur 
puij'e  fe  former. 

1okmeu,.Se  former.  V.  récipr.  Etre 
produit , recevoir  la  forme  , prendre  for- 
e-e.  Il  fc  dit  dans  ie  propre  fie  dans  le  ü- 
jvré.  Le  touUt  fe  forme  dont  t'auf.  Le 
tonnerre  fe  forme  dtt  exhalai  font. l.et  traits 
4t  fox  vifage  ceauacJircRX  à fe  former.  Sa 
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taille  I fa  gorge  ecmmtnee  à fe  fortntr,  U 
t'efi  bien  formé  depuis  peu.  Il  Je  formera 
avec  te  temps.  Le  prétérit  det  rerbet  Je 
j'otme  ardinairemtni  de  rinfnitij', 
l-OR.MÉ  , f c.  participe. 

FORMER  ET.  f.  m.  Arc  , ou  nervure 
d'une  soute  gothique. 

FOKMtZ.  Nom  générique  que  !ei  Fau- 
conniers donnent  aux  femelles  de»  oi- 
féaux  de  proie,  qui  , parce  qu’elle»  font 
plus  grende»  , plus  fortes  fie  plus  hardies 
que  let  mile»  qu'on  appelle  Tiercelets  , 
donnent  le  nom  à rcfpëce, 

1 OH.MtOARLh.  adj.  de  t.  g.  Redouta- 
ble . qui  eR  à craindre.  Ct/l  un  homme 
formidable.  C'efi  la  ehofedu  monde  lapins 
/ormidable.  UnepuiJfaneeJcrmidahlt.Det 
tfoupti  formidaolet.  Ue'efi  rendu  Jormi- 
d.tble  par  la  rapidité  de  fes  conauitet. 
FORMUFR.  V.  a.  Terme  de  Vénerie. 
Faire  pailér  la  mue  i un  oifeau. 
FüRMt’à  , Ir..  parriope. 
FORMULAIRE,  f.m.  Livre  de  Formules. 
Le  formulaire  det  Setairet.  Le  formu- 
laire dtt  Arrêts  du  Confeil, 

L fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  contient 
quelque  formule  • quelque  formalité  à 
ohierver  , quelque  profelTion  de  Foi. 
Icrmulaire  de  d.roi/00.  Signer  le  Formu- 
laire. 

Ft-)RMÜLE.  f.f.  Modèle  qui  contient  les 
termes  formels  fie  exprès  dans  lefquels 
u.n  aé^efolcnnel  eO  conçu.  Formule  d'At- 
rit.ï ormult  deftrrutnt.Fcrmute  de  Droit. 

On  appelle  Formule  d* Algèbre  , Le  ré- 
ftiltat  général  tiré  d'un  calcul  algébrique  , 
fi:  renlermani  une  inhmté  decsi. 
For.mvi  c • fe  dit  en  termes  de  Méde- 
cine, Des  ordonnances  de  Médecin , ré- 
digées conformément  aux  règles  fit  dans 
le  langage  de  l'art.  Drefer  une  formule. 
On  «le  dans  les  formules  de  certains 
c:iraélères  , de  certaines  abréviations 
pour  défvgnet  les  médicamens  , leur  do- 
fe  , leur  poids  , la  manière  de  les  fondre 
epfembîe  , de  les  combiner  , fitc. 
fCRKICATEÜR.  f.m.  Celujqui commet 
le  péché  de  fornication.  L'Ecriture  dit  , 
que  ni  les  fornicatturt  . ni  let  adultères 
n'sLrent  peint  de  part  eu  Royaume  de 
Dieu. 

FORMCATinN.  f.  f.  Le  péché  de  la 
chair  entre  deux  perfonnes  non  mariées , 
ni  liées  par  aucun  vœu.  Simple  fornica- 
tion. Le  péché  de  fornication.  Commettre 
Jornieatiou.  Ce  mot  fie  celui  de  Fetnica- 
ttur  qui  précède  , ne  fe  difenr  guère  que 
dans  le  Dogmatique  , fit  dans  les  difeours 
graves  fit  de  Religion. 

FORPAiTRE,  ou  FOFPAISFR.  v.  n.  | 
Terme  de  Chalîe.  Il  fedit  Deshfitesqui  | 
ront  chercher  leur  pâture  dan»  des  lieux 
éloignés  de  leur  fé}our  ordinaire. 
rOR>.  prépofition,  F.xcepré  , hormis  . à 
la  réferve  de.  Ils  font  tous  morts,  fort 
deux  ou  irais.  Il  efl  vieux. 
FOftSF.NANT.  adj.  Terme  de  ChalTe . 
qui  fe  dit  d’Un  chien  courant  qui  a beau- 
coiin  d'ardeur. 

FORT , OR  TF.,  adj.  Fohufle , vigoureux. 

Un  homme  fou  , extrêmement  fort.  Un 
horxme  grand  <S  fort,  Urt  homme  fort  & 
rama/fè.  Auoirle  bras  fort , la  maimjorte. 
C'eA  uahamme  fort  . 6r  quiréfipt  au  tra- 
vail , a ta  fatigue.  Il  n'eji  pat  ajt{  fort 
pour potup  tout  eela.  Ce  ehevâl-là  tfi-il 
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xjfeXfortpXur  le  carraÿè  T VxùlfeMWguà 
a i'atle  forte. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homm« 
eatrèmeroint  tobuRc  , qu7/  efi  fort 
comme  un  Turc. 

Fort  , fedit  auflt  pour  figniher  , Grand 
le  puillant  de  corps , épats  de  taille.  Vm 
j'ott  ehevai.  Va  fort  mulet  Vnthtvalfort 
du  dejfous.  Un  fort  mulet  porte  fix  eentû 
pefsat. 

Il  fe  Hit  auffi  Des  ebofrs  , pour  figniAer^ 
Gros  fit  épaii  de  matière  , capable  de 
porter  un  poids  ou  de  réAÂer  au  choc. 
Jlfaui  une  poutre  plut  forte.  Ces  folivef 
là  font  trop  fortes  pour  la  poutre,  tljauè 
une  barre  de  fer  plut  forte.  Une  planché 
qui  n*t/f  pas  aff<l  forte.  De  In  uaifftilt 
d'arjçe-ïf  exirimement  forte. 

Il  ledit  aiifti  Des  étoffes,  det  toiles, 
du  cuir,  fitc.  Vt%  damas  fort  & plein  da 
foie.  Cette  itoHe-tà  eR  forte  , elle  durera 
Ivag-temps.  Du  ruban  tien Jort.  Un  cuir 
fors  Cr  qui  ttffUra  à Veau. 

Il  fe  du  auffi  Des  Ville»  fit  des  Places 
deguerte  ; fit  alors  i!  fignihe  , Propre  à 
réüAer  aux  attaques  de  l'ennemi.  Villa 
forte,  F tare  forte.  Le  corps  de  la  Flaetejl 
ttts-Jort.  Les  dehors  font  encore  plus  fout 
que  le  corps  de  ta  P lace.  Une  place  fond 
d'a/fittte. 

Il  fc  dit  aufTi  Des  bois,  des  blés  , firc. 
fit  AgniAe , Touffu  , rangé  prè»  i près. 
Les  blés  font  fout  cette  année  .Un  boit 
extrimement  Jort.  La  haie  efi  trop  font 
peut  qu’on  y pui/ft  ptjfer. 

il  fe  dit  auffi  Agurément  d’Unc  table 
fervie  tous  les  jours , de  manière  qu'il 
y ail  de  quoi  fcfRre  a pluAeurs  furve- 
nans.  Il  tient  sa  ordinaire  fort.  On  dit 
dan»  le  mêrne  fen»  , Une  J'ortt  entrée. 
Fort  , AeniAe  auffi , Rude  , diÆcile  ,' 
pénible,  ùn  re/fort  qui  efl  très-fort.  Veut 
lui  dacnti-lè  une  faut  tâche  lit  trouvèrent 
une  montagne  forte  à monter.  Cefi  un  cAa« 
rai  Jort  à dompter.  Et  c'eft  en  ce  fent 
que  Ton  dit , Le  plus  jort  en  tft  fait. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément  , 
que  La  jeuneffe  e^  forte  à paftr , pour 
dire  , qu’li  efl  d fheite  de  la  p.s{rcr  fans 
tomber  dans  pluAcurs  inconvéteien». 

On  appelle  Terre  forte  , Une  terre 
graffe  , tenace  , fit  difficile  à labourer. 
Colle  furtt  , Une  forte  de  colle  pUt»  te» 
race  que  l'ordinaire.  Et  , Coffre  fou  t 
U.i  coffre  difficile  i ouvrir  fit  a rompre  , 
fit  deAiré  i ferrer  de  l’argent. 

Fort  , f g?  Ifie  aulA  . Impétueux  , grand, 
violertf  dan»  fon  genre.  Forte  pluie.  Vent 
fvu.  Forte  gelée.  Forte  douleur.  Médte'tta 
trop  feue  Foue  maladie.  Forte  fèvre, Sert 
pouls  tfi  fort  O é/c»V.  Il  faut  donner  U 
Jeu  plut  fort,  llfautàeela  une  l.jfve  plut 
faite,  Vinfort.  Cidre Jou.  Vineig'e  fort, 
Ëtère  forte.  Liqueurs  fortes,  Èouilloid 
trop  Jort, 

Il  AgniAe  auffi  , Qui  eff  exceffivemenc 
âcre  fit  piquant  au  goAt  ou  à l'ocorat* 
Du  htune  fort.  Avoir  l'haleine  fout.  Cet 
ûdeur.i  ià  font  bonnes  , mais  elles  fent 
trop  foUet. 

Il  Agnifie  auffi , Puiffant , conAdérablt. 
fiofl  parti  efl  le  plut  fou.  Il  efl  fou  en  en* 
valcie.  Cette  mrmtt  tfl  Jorte  tn  Off.oers  , 
J'orte  d'injantetit.  Let  ennemis  Juut  plut 
fout  tn  nombre.  Va  à faire  à forte  partie» 
21  efl  Jort  en  omit.  Fort  en  lêifont.  Céder 
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^ plat  fort,Ci/t  au  plut  fort  Àfaîrt  U rttraît^,  Laur  fut,  Lt  fan^lUt  tfi  éjfit  I'.  (ignlfic  aufli  L*jf^ion  mhmt  de  forti» 

ioi.  ^uattd  04  n'tft  pat  U pl^*  fort , ii  foo  fort.  Rtlanecr  une  bête  dont  fort  foti.  6er.  ii  travaiiU  à le  fortifiJtion  é'una 

faut  eèdtr.  La  taifen  du  plut  fort. . Il  (c  dit  ügurcment  1 pour  fignincr  L’en*  telle  Place. 

On  dit  proverbalement  & popuUire*  droit,  U qualiie  par  ou  uneperfonne  ex-  ^ÜRTIHER.  ▼.  a.  Rendre  fort,  /«rr/^er 
ment  d’Un  hemme  , au’//  tfi  fort  en  celle  le  pim.  Son  fort , e tfi  CHtfiotre.  04  eanp.  Les  tnntmit  fe  font  furtif  et 

gueule  tpoat  à'itt , qu*ll  parle  beaucoup.  Ccfi~ld  fon  fort.  La  critique  tfi  fon  fort.  dent  ce pofit.  Fortîfitt  une  riaet.  Forii- 

qu*il  a la  repartie  prompte  8c  piquante.  C'efl  le  tirer  de  fon  fort  ^ eut  de  le  tiret  de  fer  une  Pille,  un  i.hdteau. 

Fort,  fe  dit  ficurdment  dans  le»  chofes  /J.  Tout  le  fort  de  cet  komrnt’là  tfi  la  11  ftgnifie  aufli  , Donner  plus  de  force  ; 

morales,  pour  bgniher,  Grand  . violent,  mémoire,  c'tfl  la  ehronolopie.  C*efi  te  & il  (e  dit  de  tout  cecjjui  en  donne  , fwc 

extrême.  Auoir  une  forte  iaelinatioo  , prendre  par  fon  fort , que  de  t'attaquer  au  corps  , Toit  i l'cfprit.  Le  dan  f/e  far. 

une  forte  pajjion  pour  quelque  chofe.  Cela  firiaPufthe.  tffie  Cefiomac.  La  Pkilofopbie  fortifia 

fait  une  forte  impreffion  fur  foa  tfprit.  Oa  dit  <cranuir.émtt\t , Du  fan  au  foî>  Pefptie.  La  preftnct  du  Chef  fortifie  la 

II  fe  dit  auHi  ügurement , pour  fignitîer,  bla  , le  fort  portant  te  faible  , poux  Axxt , tourage  du  Soldatt.  Les  bonnet  odiur» 

Qui  eR  bien  fondé  , qui  efl  appuyé  fur  Toutes  chofes  étant  corepenfées,  ce  qui  fortifient  le  etryeaa.  Cela  fortifie  la preu. 

de  bons  principes.  Cette  rahoo-là  efi  manque  d'un  côté  étant  (uppléé  de  Tau*  ro-,  le  foupqoa.  Dire  fort  avlt,  & U 

Hta  plut  forte  que  l’autre.  Défi  44  det  tre.  Cet  fix  ekcuaux  eoùttmi  etaticut  cLê’  fortifier  de  raifont.  Se  fortifier  dant  fa 

plus  foret  argument  peur  prouver..,,  cas,  rlufort  au  faible.  Det  itrret  qui  réfo/atiott.  Se  fortifier  Parut, 

On  dit  par  comparaifon  du  plus  au  talent  tant  t arpent , le  fort  portant  le  On  dit  en  termes  de  Peinture,  Fotti. 
moins , A plut  forte  taifon  , pour  dire  , faible.  Il  a du  bon  & du  mautait , mait  fier  une  figure  ou  les  mtmbrtt  d'une  figu. 

Avec  d*autant  plus  de  raîfon.  5i  on  tfi  le  fort  portant  le  foible , e*efi  un  honnête  rr,  pour  dire.  Leur  donner  plus  ds 

obligé  défaire  du  bien  aux  iiran^trt  , homme.  groüeur.  Fur//^er/c/ rc/erra  , pour  dire, 

à plut  forte  taifon  <n  doh~ca  faire  a ceux  Fort  , fe  dit  auHi  pour  fignifier  Le  temps  Les  rendre  plus  hautes  en  couleur.  For. 
defvnpatt,  où  une  chofeeft  dans  fon  plus  haut  point,  iifier  les  ombres  & Ut  touches,  pour 

On  dit  ngurément,  £^4c  c;aprr^ta4yarrc.  dans  un  plus  haut  degré  ; 8c  en  ce  fens  dire.  Les  rendra  plus  brunes  & plus 

pour  dire  , Une  expre/Tion  fignlhcative  tl  fe  dit  également  dans  la  PhyGque  8c  obreures. 

& énergique.  Et  on  dit  pareillcroent  dans  la  Morale.  Daris  U fort  de  Phirer.  FoRTiFiKR,eftaufIiréciproquc,8(figni- 
d'Une  cxpre/Tion,  d'une  épithète,  qu'£//c  Dant  le  fort  de  Pété.  Au  fort  de  la  tem^  fie.  Devenir  plus  fort.  Cer  enfarxt  fa 

efijorte  , poixt  à'ttt , qu’Ellt  eft  dure  8(  pite.  Dans  le  plut  fort  de  la  tuerie.  Il  efi  fortifie  tout  Ut  jours.  Ce  convaUfeent 

offenfante.  Cette  expriffion-là  efi  un  ptu  dant  U fart  de  fa  maladie.  Dans  U fort  commence  à fe  fortifier, 

forte.  L'tpiihite  efi  forte.  Ce  que  tout  de  fa  fièvre.  Un  homme  dant  le  fort  de  fa  Fortifié  , £c.  participe. 
dittS’làefiunptufort,  pajjlon , dant  U fort  de  la  colère , n*écoute  FORTIN,  f.  m.  Diminutif.  Petit  fort. 

Fort,  fe  dit  aulTingurément,  pour  figni'  guère  laraifon.  Il  ne  faut  pat  lui  en  parler  On  accainpa^44  U grand  fort  de  dtu9 
fier, Habile,  expérimenté. //cyf/âriyur  dant  U fort  de  fa  douleur, de  fon  efihSiûm.  forttni. 

cet  mstièret-là,  ily  tfi  plut  fort  eut  per-  foRT , fignifie  aufli  Un  ouvrage  de  terre  rORTlTRER.  t.  n.  Terme  de  Chafle, 
fenne.  Il  tfi  fort  fur  la  Philo/ophit , fur  ou  de  maçonnerie  , propre  i réfifier  On  dit , qu’L^v  cc^/arr/rra  , pour  dire , 
l'IIifioire  , fur  U Droit  Canon  , fur  Us  aux  attaques  de  rconemi.  Bâtir  un  fort.  qu*Il  évite  de  pa/}er  dans  les  lieux  où  il 

aat  de  Konfciencc.  Être  fort  aux  tehect , Attaquer  un  fort.  Prendre  un  fort.  Il  n* y y a des  relais  ou  des  chiens  frais  ame« 

au  piquet.  Je  ne  joue  pat  contre  nous  , a qu'un  fort  de  terre  défende  Peatree  nés  pour  le  courre. 
woat  ettt  plut  fort  que  moi,  dupent.  FORTRAIRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui  fignî* 

On  dit , Une  tête  forte,  poxit  dire.  Un  Fort.  adv.  Vigoureufemcot , d'une  ma-  fioit  Voler,  détourner  quelque  chofe. 
homme  très-habile  8c  capable  des  plus  nière  forte  8l  vigoureufe.  Frappc\  fort.  PORTRAITURE,  f.  f.  Fatigue  outrée 
grandes  alfaires.  C tfi  une  det  plut  fortes  Heurtt\^plut  fort.  Poufjt\  fort,  d’un  cheval. 

tétet  du  Confeit.C'ifi  une  des  plus  forttt  11  fignine  aulTi , Extrêmement,  beau*  On  dit  aulfi  dans  le  snème  fens  , qu*£/« 

tilts  du  Parltmcnt.  Et  on  dit  , qu'Lôt  coup;  8c  mis  devant  l*ad)eflif  , il  mar-  cheval  tftfortrait. 
homme  aPtfprit  fort , poux  dire,  qu'il  que  le  fuperlatif.  Fwrr  èaeir.  Fard /j/d. //  FORTUIT , ITE.  Qui  arrire  par  hafard  , 
a de  la  vigueur , de  la  pénétration  , 8c  plaît  fort.  lltUut  fort.  Il  file  fort.  Il  cafuc!.  Far  c4i/âr/«/r.  Cefiuneatfor- 
de  l’éteodue  d'efprit.  si  a Ptfprit  fort , venu  fort.  ÈUe  lui  plait  fort,  Ella  afi  tuit.  C'efi  une  ckoft  fottaite.  Rencontre 

il  ntfi  point  acenbUpat  la  multiiudt  det  fort  f/ibU.  Il  aie  fort  & ferme*  fottulu.  Événement  fortuit.  On  n'tfi 

affaires.  FORTEMENT,  adv.  Avec  vigueur,  avec  ^!nt  tenu  dtt  cas  fariuitt. 

Un  appelle  Efptiifort,  Un  libertin  qui  véhémence.  Il  a parlé  fortement.  Il  a FORTUITF.MENT.  adv.  Par  cas  fortuir, 
f«  pi^uc  de  ne  pas  croire  les  vérités  de  appuyé  fortement  fon  opinion.  Agir  for-  pnththtA.  Je  Pai  rencontré  fortuitemtnt. 

la  Religion.  C’efi  un  efprit  fort.  Il  fait  temtnt.  Cela  tfi  arriré fortuitement. 

Ptfprit  fort.  Mcjfieurs  Ut  t/pritt  forts.  On  dit , Se  mittre  une  choft  fortement  FORTUNE,  f.  f.  Cas  fortuit , hafard. 

Fort,  fe  prend  aufii  ftgurément  pour  en  tite , pour  dire  , 5e  l'imprimer  dans  Sonne  J'ortune.  Mauvaife  fortune.  Encat 

Courageux  , magnanime.  C'f/7 1/0  Aammc  rimagtnation  , dans  l'crprit.  de  fortune.  Je  me  rentontraPlà  par  bonne 

quiaPamegrande&J'orte.Lafemmefortt  FORiERESSÈ.  f.  f.  Petite  Place  très-  fortune  pour  moi.  Il  donne  tout  à la  for. 
d«/‘Fcr/(ifrr.  r</a  c/l  d'if4<  a«c/af<c.  fortifiée.  Ilyaunt  forttreffe  qui  tient  tune.  Les  accident  de  la  fortune.  Il  court 
On  dit , Jr/a/rc/arr,  pour  dire  , Se  tout  le  pays  en  bride.  Attaquer  une  far-  fortune  d'être  quelque  jour  un  grand  Set. 

rendre  caution  , fe  rendre  garant*,  8c  en  terejfe.  Prendre  une  forttreffe.  if'trirf , ditre  un  jour  fort  riche.  Il  eourt 

cette  phrafe  , le  mot  de  rarr  s'emploie  FORTIFIANT,  ANTE.  ad).  Qui  aug-  fortune  d'hériter  de  tout  cet  grands  biens, 
toujours  fans  nombre  ni  genre.  Jt  tnt  mente  les  forces.  II  fe  dit  des  remèdes  Dépouftt  une  grande  héritière.  Il  a couru 

fais  fort  d'en  uenir  i bout.  Il  fe  fait  fort  6c  des  alimens.  Le  vin  efi  nn  remède  & fortune  d'être  noyé.  Il  eourt  fortune  de 

de  fon  ami.  Une  femme  qui  fe  fait  fort  de  un  aliment  fortifiant.  la  vie.  J'en  courrai  la  fortune.  Tenter 

faire  firner  fonmati.  lit  fe  foifoitnt  fort  FORTIFICATION,  f.  f.  Ouvrage  de  fer-  fortune.  Bufqutr  fortune. 
d*(ii4(  cAa/V  «U/  ne  dépendait  pas  d'eux.  re  ou  de  maçonnerie  qui  rend  une  Place  11  fe  prend  quelquefois  pour  Bonheur.' 

Fort.  f.  m.  L'endroit  le  plus  fort  d’une  forte.  La  fortification  de  cette  ville  efi  II  joue  bien  , //  a de  la  conduite  , mait 
ehù(t.  Mettre  unepoutre/ur  fon  fort.  Le  excellente.  Les  fortifications  n'en  talent  U n'a  pat  de  fortune.  Il  ne  manquepat  de 

fort  de  la  voûte.  Le  fort  de  la  balance.  rien.  Abattre , raftr  les  fort{ficatione.  Dé-  méfite  , mait  ilapeu  defortune.  Il  efi  en 

Gagner  le  fort  de  V épie , Lt  fort  de  la  moUr  let  fortifications.  Drefier  leplandti  fortune  , U gagne  tout  ce  qu'il  veut, 
boule,  fertificiitions.  Travailler  aux  foriîfica-  Il  fe  prena  aulTi  pour  Malheur , périls 

^ Il  fe  dit  aufli  De  rendroie  le  plus  épais  tiom.  Fortification  régulière,  irrégulière,  danger,  nfque.  D/ca  vaut  ptcftrve  de 

& le  plus  touffu  d'un  bois.  S'enfoncer  11  fienifie  auÆ  L'art  de  fortifier.  //  <4-  mal  & de  fortune.  Et  dans  cette  phrafe 
dant  le  fort  du  boit.  Courir  dant  le  fort.  I tend  bien  In  fortification.  Se  ca44o/crr , | de  Pratique  , A fet  r'tfqnet,  périls  & for. 

Ft  parce  que  les  bêtes  fe  retirent  toujours  s'entendre  aux  fortifications.  Apprendre , tant.  En  ce  même  fens  on  dit  proverbu- 

dans  l’endroit  du  boi»  te  plus  épais,  on  étudier  les  fortifications.  En  ce  feus  U lement , Co4</-r /ûrcHiu  éo4  cawr. 

Imrepaiie,  de  leur  fe  dk  plus  orduuireofat  au  pluriel,.  OoappeUtForreArdr  mer,  Lesfâcheux 

T»mt  /■  T y y 
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«t.cic*e;4  <{ui  «rrlver.t  à ceux  quî  r.»vU 
(>:ent  fur  mer , cvmmc  de  ûire  naufra' 

, d'éihouer,  ficc. 

fORTVhE  , fe  prend  auffi  pour  tout  ce 
qui  peut  arriver  de  bien  ou  de  mal  à un 
homme.  Courir  la  Jortunt  Jt  quelqu'un. 
Noui  coarom  tout  deux  mime  J'onanc. 
^euf  fonmtt  eompagnoat  de  fortunt. 
S*atta(her  à la  forture  de  quelqu'un  « 
fuiurt  fa  fortune.  Il  t/l  le  manu  6r  V*t~ 
titre  de  ma  fortune.  Il  a ip/ouré  t une  & 
Vautre  fortune. 

On  dit  familièrement . Courir  la  fortune 
du  pot,  pour  dire  * S'cK^ofer  a faire 
mauvaife  chère  en  ai.ant  dîner  dans  une 
maifon  où  î'on  n>(\  point  attendu. 

Il  Te  prend  auffi  pour  ravancemcnl 
& rdtahliffement  dans  tes  biens  . dans 
les  charges , dans  les  honneurs.  Grande 
fortune.  Belle  funune.  Mcdiart fortune. 
Safortunet/liigre  d'tnne. Faire  frtune. 
taire  fa  fortune.  Établir  , tîffetm'tr  fa  for- 
tune. Ruiner  fa  fortune.  Perdre  fafonune 
par  fa  mau\  aife  condi  Ut . Sltnager  bieri  fa 
fortune.  Parvenir  à une  haute  foitur.e.  S‘it 
tit , il  portera  , il  pouj/era  fa  fortune  bien 
loin,  roue  ttet  en  beau  ehemin  , poujft^ 
votre  fortune.  S'abuft\  pat  dt  votre /or- 
tunt.  Sa  fortune  eft  encore  ehanee/ante. 
Jifembte  que  fa  fortune  diminue , quelle 
baiiïe.  Set  envieux  tâchent  dt  travtrftr , 
d’ebranUr  fa  fottuae.  Tenir  fa  fortune  de 
quelqu'un,  li  doit  fa  fortune  à un  tel.  Il 
ne  doit  fa  fortune  qu'a  fon  propre  mérite. 
On  a *u  des  fortunet  bien  iionnantet  de- 
p.àit  vingt  ant.  Ltt  fo-tunts  fubiiet  ne 
font  pat  tou/ourt  dutablet.  Naroir  point 
dt  fortune. 

Il  fe  prend  atifü  pour  L’état,  la  con> 
elition  où  l'on  efl.  Se  eontenttr  de  fa  for., 
tune.  Il  Vt/l  toujourt  tenu  dont  fa  pre- 
mière fortune,  U m'a  point  ehange  fa 
fortune. 

On  appelle  Biens  de  la  fortune, \.oi  ri- 
chciTcs,  les  honneurs,  les  charges.  Les 
biens  de  la  fortune  ne  font  pas  ltt  vrais 
bien».  Les  Sages  ne  reeherehent  pat  ar- 
demment tes  biens  .le  la  fo’iune. 

On  appelle  Homme  de  fortune  , Soldat 
de  fortune  , Un  homme  , un  ioldat , qui 
d*un  fort  petit  commencement,  efl  par- 
venu  à de  grands  biens , à des  grades 
contidérables. 

On  dit  proverbialement  & figurément , 

3ue  Chacun  e/l  a>tifan  de  fa  fortune,  pour 
ire,  Que  généralement  parlifit  , cha- 
cun peut  le  rendre  heureux  dans  Ton 
état , que  notre  bonheur  dépend  de  no* 
tre  conduire. 

Et  on  dit  proverbialemert , Bufqutr for- 
tune , pour  dire  , Chercher  1 faire  fortu- 
ne. On  le  dit  aufii , pour  dire  , Chercher 
une  bonne  rencontre. 

Bonke  FORTUNE  , fe  dit  en  termes  de 
Galanterie,  pour  fignifier  Les  bornes 
grâces  d*une  femme.  U tfl  aimèdtt  Da- 
mes , il  a en  keauecup  de  bonnes  fortunes. 
C'efi  un  homme  À bonnes  fortunes.  Aller 
an  bonne  fortune. 

Fortune,  félon  Ws  Pa'iers,  étoii  une 
DéeiTe  qui  faifoit  le  bonheur  5c  le  mal- 
heur, tous  les  bons  &C  tes  mauvais  fuccès. 
X«  temple  dt  la  Fortune.  La  /latue  de  la 
fortune.  Les  Romain*  ado/oitnt  la  For- 
tune Jaerifioient  à fa  forraee.  Aujourd'hui 
qat  oçus  (eçoaooifloAt  que  U fortitnt , 
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n*«ft  rien  par  ellc-mcme  , on  ne  UilTepu 
néanmoins  re  (e  fervir  de  U plupart  r.es 
phrales  dont  les  anctent  (e  ferveuent  ; & 
alors  elles  font  figurées.  Ainfi  on  dit , La 
Torrisiir  <fi  aveugle  , laconfiante , Ugèrt , 
vdMuè/f,  contraire,  favorith'e,  rrctr'tr,  <x- 
/ijUntt,bt\arff.  eaprieitufe , changeante  , 
volage.  Le*  eareftt , le»  faveurs  de  la  for- 
tune. L'iacon/tanee,  leesprtce  , la  bizar- 
rerie , le»  revers  de  la  fortune.  Letrevoiu- 
lion»  de  la  fortune.  L’tmpi't,  la  puiÿanee 
dt  la  Fortune.  H e/lmalt'êiié  de  U tortu- 
ne.  Uateufe  le  Fortune  dt  fon  malhtw.  La 
fortune  lui  rit, La  Fortune  lui  en  du, lut  en 
veut.  La  Fortune  lui  a tourné  le  dos.  La 
Fo’tunt  eltve  les  uns  , abai/Je  le»  autres. 
Se  commettre,  s'abandonner  a la  fv'iune. 
La  roue  de  ta  Fortune.  La  fortune  tflordi- 
naiVrnvrnr  ennemie  de  la  tenu.  La  Fortu- 
ne pTtfde  à la  guerre  , à la  Cour , dv  jeu. 
La  Cour  e/l  le  théâtre  de  la  Fonunt.  C\t 
horr.mt  de  néant  éUtéft  haut  eji  un  jeu  de 
la  fortune  , un  ouvrage  du  caprice  de  la 
Fo'tune.  Les  hommes  jont  le  fouet  dt  la 
Fortune,  La  Fortune  je  joue  de  tout,  Lm 
Fortune  aime  les  jeunes  gtms. 

On  appelle  tout  les  grands  changemer.s 

âui  arriventaux  hommes  ou  aux  États  , 

[ qui  les  élevent  ou  les  abaillent , Des 
feux  , des  coups  , des  eapttcts  de  la 
Fortune. 

On  dit  figur.  & prov.  Attacher  un  tUu 
à la  roue  de  la  Fortune , pour  dire , Trou- 
ver moyen  de  la  fixer. 

On  dit , Adorer  , enetrfer  la  Fortune  , 
faerifer  i ta  Fortune  , pour  dire  , S’at- 
tacher i ceux  qui  font  en  faveur  , en 
crédit. 

KUBTUNÉ,  f.F.,  adj.  Heureux.  Prince 
fortuné.  Amans  fortunés.  SHele  fortuné. 

Les  Anciens  appeloicnt  Jiet  fortunée: , 
Celles  que  nous  appelons  maintenant 
Les  Canaries. 

FÜRT-VÉTU.f.m.  Il  fe  dit  d’Un  hom- 
me  traveHi  au  moyen  d'un  habit  fort  au- 
deflTus  de  fon  état. 

FORUM,  r.  m.  Terme  que  les  Antiquai- 
res ont  emprunté  du  Latin  , pour  défi- 
gner  Les  places  où  le  marche  fe  tenoit 
a Rome,  celles  où  le  peuple  s'<-(Temhloit 
pour  les  Affaires  publiques.  Il  fe  dHoit 
auRî  (les  Villes  dépendantes  de  l'Empire 
où  les  foires  fe  tenoient.  Le  peuple  a*af 
femble  dans  le  forum, 
hORURE.  f.  f.  Terme  de  Serrurier.  Trou 
fait  avec  un  foret. 

F O S 

FOSSE,  f.  f.  Creux  large  8e  profond  dans 
ta  terre , fait  par  la  nature  où  par  l'art. 
Large  fo/fe,  Fofft  ertufe , p'ofonde  Faite, 
cteuferunefoj/t  peur  un  a'hre.  Fo/fe  à fu- 
mier. Poÿt  de  privé.  Jl y a une  darge- 
reufefojje  dans  la  rivière.  Tomber  dans 
ant  Jo^t.  Daniel  a été  jeté  dans  la  fofe 
aux  liens. 

Fosse  , fe  dit  au(B  Des  creux  oue  les 
Vignerons  font  dans  les  vignes.  Le  Vi- 
gneron e/l  obligé  par  fan  bail  de  faire  tant 
de  foftt  dans  eette  vigne. 

Fosse  , figolhe  plus  pirticul>èrerr.ent 
L’endroit  que  Ton  cieule  en  terre  pour 
y mettre  un  corps  mort.  On  a fait  fa 
jojfi  dans  le  eimetière.  Mettre  un  corps 
dans  ta  fojfs.  Prier  Dieu  fut  la  fofe  de 
quelqu'un.  Jeter  de  Peam-bisùit  Jur  fa 
/«ÿir.  PUtuvfutfafoJe,  ^ 
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On  dît  proveibialcment  ^ dgirrément 
d'Un  homme  qui  ed  extrêmement  vieux, 
^w'iLtffurleborddefafoffe,  qu’t/ « un 
pied  dans  la  fo/fe.  El , mettre  ltt  ctefe 
/ur  la  to£e , pour  dire  , Renoncer  i la 
ruccciiton  ou  a la  communauté  d'une  pet* 
fonoe  décédée. 

B.cstF-prtsE.  i aehot  très-profond  dans 
une  priton.  On  fit  mis  dans  un  eut  dt 
baffe  fa/fe.  On  ne  met  dans  ltt  baffte- 
fo£*s  q^it  ceux  qui  font  aecufés  de  grandi 
enmes. 


FOSSÉ,  f.  m.  Foffe  creufée  en  long  pour 
dorre  , pour  enfermer  quelque  efpace 
de  terre  , ou  pour  la  défenfe  d'une  Pla- 
ce . ou  pcKir  faire  écouler  les  eaux.  Lee 
Jo/f.-s  d'un*  V tilt , d'ane  Place  de  gutrre. 
Long  f-jjé.  Large  f<J[é.  Fcfc  profond, 
Fojli  plein  d'eau,  fofe fcc.  Remplir  le 
foÿt.  Combler  U jojfc.  Sauter  le  feffé. 
franchir  un  foffé.  C'tfi  un  pays  tout  loupi 
dejoffés.  Fvjfe à fond  de  cuve,  Fujfé  tanU 
dantltroe,  fofi  revêtu.  Percer  le  foffé, 
Dtfcendre  dam  H f**jfé  PaJferleJ'fé, 
Se  loger  dans  le  fo/fé.  La  dtfeentt  da 
Jojfé.  Entourer  un  pré  de  foffés.  ReUvtr 
te»  fefés  d'une  pieet  de  terre.  La  erètt 
d'un/i'/fi.  Le  revers  d'un  J'oÿé. 

Fü-SSJi  n E.  f.  f.  Diminutif.  Petit  cren* 
que  les  er.fans  font  en  terre . pour  jouer 
à qui  y fera  tenir  plus  de  noix  , plus  de 
r.oitesrrs,  5cc.  Jouer  à la  foffette. 
Fossette  , fe  dit  aulTi  Du  petit  creux 
que  quelques  ptrfonnes  ont  au  bout  du 
menton  , ou  qui  fe  forme  au  milieu  de 
la  joue  quand  elles  rient. 

FOSSILE.  Ce  mot  fe  prend  comme 
fubftantif  ou  comme  adjeflif.  Comme 
fubftantif,  il  déhgne  toutes  tes  fubflan- 
ces  qui  fe  rirent  du  frin  de  1a  terre  : on 
dit , i/n  f*Jfil*  t les  fc/filet.  Comme  ad* 
jeflif , on  le  joint  au  nom  des  fubAancee 
qui  fe  tirent  de  la  terre  , pour  les  diAio* 
guer  de  celles  qui  fe  trouvent  ailleurs. 
C'cA  ainh  q^u'on  dit , i^ii  bois  foÆle.  De 
r ivoirt  fc/file.  Des  coquilles  fo^lce.  Du 
fil  fofftlt , &c, 

bO.SSüVFR.  v.a.  Fermer  avec  des  fofTés, 


Fossot^  le.  participe.  Matfon  fo/fojde, 
Préfoffoyé, 

FOSliÜYEUR.  f.  m.  Celui  qui  creufe  les 
fofTes  pour  enterrer  les  morts.  Payer  U 
Fofoyeur,  , 

FOU 


FOU.  f,  m.  Oifeau  des  Antilles , qui  ref- 
femhle  au  corbeau  , 8i  qui  vit  de  poif- 
fon.  Son  nom  vient  de  ce  qu't)  fe  pofe 
fans  précaution  fur  les  VaiiTeaux  , & 
qu'il  s'y  laiRe  quelquefois  prendre  i la 
main. 

FOUACE,  f.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur 
de  farine  en  forme  de  galette  , fie  ordi* 
nairement  cuit  fous  la  cendre. 
FOUACE.  (.  f.  Sortede  droit  fie  de  rede* 
vance  qui  fe  psye  eo  certaii-es  Provin- 
ces par  chaque  Ica  oo  maifon.  Droit  d$ 
fouage. 

HjUAILLF.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Part 
que  l'on  fait  aux  chiens  après  la  chafTe 
du  fangiier  \ c'cA  ce  que  l’on  appcll* 
Curée  à la  chafle  du  cerf. 

FOUAILLER.  V.  a.  fréquentatif.  Donner 
fouvent  de  grands  coups  de  fouet.  Ca 
Coclur  ne  fait  que  fouailler fu  tktVd/Udn 
U «fl  du  flylf  (vuiitSg 
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IFoVAtLlit  ^E.  pirticip*. 
l'ÜUDHE.  f.  m.  & f.  fcihalaïpn  Eflflam- 
mée  «fai  fon  de  Ja  nue  avec  ^dat  vio- 
lence. Un  coHpJi  folàdrt,  Lt  foui/c  vtn* 

Îtur.  £trtf'jppt  du  foudrt.  £.trt  frappé  dt 
a fouir*.  Touché  dt  lu  foudf*.  L'tciat  dt 
dé  foudre,  Léucer  la  fouir*.  La  foudre  tfi 
tombie.  Cnmt  iii»t  d*  la  foudre. 

On  appcüe  aulfi  Fcmdn  , Ce  lymbole 
adopté  par  les  Sculpteurs  antique*  I attri- 
bué a Jupiter»  6c  compolc  d'uoc  ctpéce 
dt  grand  fuseau  , du  mi'ieu  duque>  for- 
tant  pluCeurs  pciitt  dards. 

On  dit  d*Un  homme  fort  redouté  » qu*// 
é/t  erain*  gomme  la  fouit*.  Et  d'Un  hom- 
me » d'un  citeval  qui  court  avec  une 
grande  rapidité  » quVf  oa  eomm*  U 

foudrt. 

Fot/Dte  » fc  dit  hgurément  Du  courroux 
de  Dieu  » de  i’indignatiun  des  Souve- 
rains. Lit pfiiutt  ferutntu  apaiftnt  Di*u^ 
& lui  arraehtnt  ta  foudr*  at*  matat.  L* 
Ptto<*  tfl  *te  coltf*  t ^ la  foudre  efi  prêt* 
à to*nb*r. 

Ou  appelle  Egurément , Faudt*  dtgutr^ 
rt , un  grand  Jouir*  dt  gutrr* , Un  grand 
[Prince  , un  grand  Général  d*armée  qui 
■ remporté  pluhcurs  victoires»  & donné 
des  preuves  o’une  valeur  extraordinai- 
re. En  celte  acception  il  e(l  toujours 
reafculin. 

On  dit  auffi  figurémtntd'Un  grand  Ora- 
teur» quV/  */l  un  foudre  d'iUgutnee. 

On  dit  hgurément  » Las  Jouir**  d*  t*a^ 
gommuoieotion  » pour  dire . L'Excommu- 
nication. Le*  foudrt*  d*r£glift.  Lit  juu- 
dree  dt*  Ctofurt*  £eei<ji*ifiigu*$.  L**  fuU’ 
dru  du  Vatican. 

On  appelle  Foudre  « Un  grand  vaiflfeau 
donc  on  fe  lcrt  en  Ailamagne  » & qui 
contient  plufieurs  muids  de  vin.  Vn  /o«- 
ér*  de  rie. 

FOUDROIEMENT,  f.  m.  AAion  par  la* 

3uellc  une  pcrionne  » une  chofccAfou- 
royce.  Le  foudroUment  dt  Pkaetoa.  Le 
foudroiement  des  Gèam*. 
FOUDRüïANT»  ante.  ad).  Qui  fou- 
droie. 

On  dit  poili^tmontjupiterfoudroyant. 
Et  figurèment  6i  peetiquement»  Lra* J'uy 
droynnt.  Lpie  foudroyante. 
FOUDROYER,  v.  a.  frapper  delà  fou- 
dre.  Le*  Poete*  iifeat  gue  Jupiter  fou^ 
droya  U»  Titane. 

11  fignifie  Aguréinent  » Battre  à coups 
de  canon  6(  nn  mortier  avec  grande  vio- 
lence. foudroyer  une  Ville,  foudroyer  un 
bajtion. 

Il  ft  dit  aufli  Agusément»  en  parlant 
d'un  Uriieuit  foudroyer  Us  oUee  , le* 
erreur*. 

FoVDKOTi»  it.  participe.  , 

FOUEE.  (.  f.  Sorte  de  chalTeaux  oifeaux» 
qui  ic  fait  la  nuit  A la  clarté  du  feu.  | 
FOUET,  f.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou  . 
de  cuir»  qui  eft  attachée  i une  baguette, 

A un  bâton»  & dont  on  fc  iert  pour  con-  < 
duire  Al  pour  châtier  les  chevaux  6c  au*  l 
très  animaux.  Le  J'ouet  d'un  eotktr , d‘un  ; 
eharretier  t d'on  m*lfager,  d'unpoftillon, 
Coup  de  Jouet.  Ce  ehtrai  efi  dur  au  fouet, 
Chaffs'  dt*  chien*  à eoopt  de  fouet.  Le 
fhemtier  fétit  élaguer  fon  fouet.  $ 

On  appelle  auÏÏi  fouet , Une  efpéce  de  I 
petite  corde  fort  menue  6t  fort  prellét , I 
jd0ot  Ui  c^biri  & Im  cbmeueti  If  | 
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ferrtnt  ordinairement  pour  mettre  au 
bout  de  leurs  fuueis.  Ce/a  ejfjvri  eomm* 
du  fouet.  Stprer.t\pa»delafeelle,  pre~ 
du  Jouet. 

On  dit  proverbialement,  Faire  elaguer 
fon  fouet  , pour  dire  , Se  faire  bien  va- 
loir » faire  bten  valoir  ce  qu’on  fait. 

On  dit  Agurémeni , Donner  «n  coup  ic 
Jouet,  pour  dire.  Menacer  , faire  quel- 
que ebofe  pour  hâter  quelqu'un  de  faire 
ce  que  Ton  déArC  de  lui.  On  lui  a donné 
un  Coup  dt  J\.utt  » U oitodra  bientôt  à 
compofition. 

On  appelle  aufTiFouar»  Une  lanière  de 
cuir  qui  eA  attachée  au  bout  d'un  petit 
bâton  » 6c  dont  les  enfans  fe  irrveot  pour 
faire  tourner  un  faboc. 
foUEr»  fe  dit  auHi  Des  coups  de  verges 
dont  on  châtie  les  enfans.  Donner  U fouet. 
Mériter  le  Jouet,  Avoir  le  fouet.  Sujet  au 
Jouet.  Crainirele  fouet.  Menacer  duj'oute. 

Il  fc  dit  auiTi  Des  coups  de  verges  dont 
la  Jurtice  fait  châtier  quelques  citminelsj 
6c  dans  ce  fens  on  dit,  Condamnêuu  fouet. 
Avoir  le  fouet  par  le*  eartefout*.  I 

On  dit  d'Un  criminel  â qui  la  JuAîce  a ; 
fait  donner  le  fouet  en  prifon»  qu*//a  ew 
te  J'ouet  fou*  la  eufiode.  Et  on  dît  prover- 
bialement 6c  hgurémrnt , Donner  te  fouet 
, Jout  té  cu^ode  » pour  dire  , Châtier  en 
fecret  » réprimander  ca  fecret. 
FOUETTER,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
fouet,  fouetttr  te*  ehtvaux.  Fouetter  le* 
chient.  Foutttei  un  fabot.  Fouetter  un  ca* 
font.  Fouetter  un  eouptur  de  bourfe. 

On  die  » Fouttttr  de  la  crème  , pour  di- 
re » Battre  de  la  crème  avec  des  verges 
pour  la  faire  moulTcr. 

On  dit  Agurémeiit  6c  familièrement , 
que  L*  ugnt  Jouttte  » Quand  il  foufile 
avec  imjKtuofité  fur  quelque  chofe»  en 

Iuelque  lieu.  En  ce  fens  il  cA  neutre. 

r vent  fouttte  i la  campagne.  Le  vent 
lui  fouette  dan*  te  vifage.  On  dît  dans  le 
même  féru  » que  La  pluie  » U grêle , lé 
ntigt  fouettent. 

On  die  aulÂ  Agurément  6c  dans  le  neu- 
tre » que  Le  canon  fouette  en  guelgue  htu  » 
Quand  il  donne  en  quelque  heu  faru 
obftacle.  Le  canon  foutu*  tout  U longée 
la  courtine,  il  y avoit  un*  bêtwie  gui 
fouettoit  lé  rivière, 
èovErrÉ»  ts.  pariicipe* 

On  dit  , \\fUn  payé  » qu'aa  cénton  m 
été  fouetté  du  méuvai*  vent , pour  dire  , 
que  Le  vent  y a gâté  les  fruits. 

11  fe  dit  xutfi  Des  Aeuri  6c  des  fruits  * 
quand  ils  font  maruués  de  petites  raies 
comme  de  coups  de  fouet.  C/ne  tulipe 
Jouettê*.  Un  mllet  fouetté.  Vnepêehe 
fouettée. 

On  appelle  Agurément  Crème  foutué*  » 
Un  diiCOurs  qui  ne  confiRe  qu'en  belles 
paroles  » fans  qu'il  y ait  rien  de  folide, 
Et  on  die  aulTi  Agurément  d'Un  homme 
qui  a quelque  agrément  dans  i’a^rit , 
mais  nu.le  folidité  » que  Ce  a*«>?  gut 
Crem*  fouitté*. 

Fouetteur,  i.  m.  Ceiui  qui  fouette. 

Il  ne  fe  du  qu'avec  quelque  adjectif»  C'a 
Mahn  d école  tfi  un  grend  fouetteur. 

FOUCADE  . ou  FOUGASSE,  f.f.  Ef- 
pèce  da  petita  mina  ou  de  fouineiu. 
faire  jouer  une  foogade.  Lu  fougade  joué 
Cr  ût  fauter  f«j  foidétt, 

FOUCEK»  V.  B*  Tcinf  de  CbafTe.ll  fe 
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dit  Du  fanglier  qui  arriche  des  plantei 
avec  fon  biuto'r. 

FOUGÈRE,  f.  f.  ou  DRYOPTÉRIDE. 
Sorte  de  plante  dont  les  feuilles  font  ex- 
trêmement dentelées»  6t  qui  croit  urü- 
nairement  dans  les  bois.  Sur  la  **rtt  fou- 
gère. Danfer  far  la j'ougèr*.  Lieu  plein  d* 
Jougir*.  Brûler  d*  lafougir*.  Ctucket  fur 
la  Joueer*.  Lu  cendre  de  la  j'ovgt'e  fvt  à 
faire  du  verre.  De*  verrat  dt  Jauger*. 
rOUGON.  f.  m.  La  cuîhned’un  vèilTeaut 
d'une  galère. 

FOUGUE,  f.  f.  Mouvement  violent  6c 
impétueux  » ordinairement  accompagné 
de  colère.  Il  fc  dit  Des  hommes  6c  dei 
animaux.  £irt  en  fougue.  Entrer  en  fou- 
gue. Se  meitreenjougue.  Apaifer  fa  fou- 
gue. é^uand  fa  fougue  lui  prend,  fl  n'é 
gue  lé  première  fougue.  Dan*  lafougut, 
Qeund  la  fougue  ejf  pajfée.  Un  eheral  gui 
a trop  dt  j'ougu*. 

On  appelle  Le*  fougue*  de  lu  jeuneffa  , 
L'emportement  avec  lequel  les  jeunes 
gens  le  livrent  aux  plaiGrs. 

Fougue»  fe  dit  auHi  de  reiuhoufiafme « 
des  lailliei  des  Poctet.  La  fougue  de  ce 
Fotte  t'eji  éteinte  bien  promptemtne. 

En  termes  de  Marine,  on  dit»  Mât  da 
I fougue  » vergue  dt  fougue  » uerrogutt  dé 
fougue  » 6'c.  pour  dire  » Mat  » vergue  » 
perroquet  d'artimon. 

FOUGUEUX  » £Ub£.  adj.  Qui  eft  fujat 
A entrer  en  fougue.  Cet  homme  efi  extri- 
nemeni  Jdugutux,  Cheval  fougueux.  Jeu* 
neJe  fougueufe, 

FOUILLE,  f.  f.  Le  travail  qu'on  fait  en 
fouillant  dans  la  terre.  Faite  une  fouille» 
La  fouille  de*  terre*. 
FOUILLE-AU-POT.  f.  m.  Petit  mae- 
micon. 

FOUILLER.  V.  a.  Crtufer  pour  chercher 
quelque  chofe.  Fouiller  la  terre.  FouUlar 
de*  mine*  d'or,  d'argent. 

On  dit  » Fouiller  guelguum , pour  dire» 
Chercher  foigneufcmcnt  dans  les  poches» 
dans  fes  habits , s'il  n’a  point  caché  quel* 
que  chofe.  Fouiller  ua  valeur. 

F0UIL1.ER»  cA  lufTi  neutre.  Fouillerdané 
un  champ.  Fouilter  dan*  la  terre.  Fouille* 
dam  fa  poche  » dah*  fa  bourfe.  Fouiller 
dan*  le*  entraiUt»  de  la  terre , FouiLltr par- 
tout. Fouiller  au  J'ond  du  eoffrt.  fouiller 
jufgu'au  fond  du  coffre.  Let  Jangli***  » le* 
coehotia  fouitient.  La  taure  a fouillé  là. 
Un  dit  » Fouiilcr  danaïe*  livret  » dan* 
le*  archiver,  fouiiitr  don*  le*  fecret*  dt 
la  mature.  Fouiller  dan*  l'avenir.  Fouiller 
dam  le*  catun, 

Fouicler  » en  Sfifpiure  , C’eA  praci- 
uer  des  enfonce  iiens  qui  puiffent  pro- 
uire  des  ombtu  üères  6c  vigoureufes. 
En  Peinture  » C'eA  donner  de  U force 
aux  touches  de  aux  ombres  qui  tepréfcQ* 
tent  les  cnio.kce*neni. 

FoutLl.è  » ÉE.  participe. 

FOÜINK.  f.  f.  Etpèce  ce  grofle  belette  ; 
qui  étrangle  les  petits  oifeaux  » tes  pou- 
lets , les  pigeons  , 6tc.  La  fente  dê 
fouine  fent  le  mufe. 

FOUIR,  v.  a.  Crtuftr.  Il  na  fedit  pro« 
prenseru  que  de  la  terre.  Fouir  la  terra, 
fouir  un  puiii,  U faut  fouir  bien  avant» 
Fout  » IF  paitici.:e, 

FOULANT  » ANTE.  ad}.  Qui  foule.  It 
n'a  guère  d’ufsge  que  dans  cette  phraieâ 
Fvmi  4 foulaïue. 

Vyy  ü 
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FOULT.  f.  f.  Pteffe , multitude  perroo- 
nés  qüi  s'er.trepouireiit.  Vrc  grande  jaa^ 

U.  Craindrt  ia  f^juU.  St  jutr  dans  tâ 
fouit.  St  lirtrdtlû  fouit.  Fairt  la  fouit  , 
fairt  fouit.  Laifftr  itouUr  la  fouit.  Laif~ 
ftr  pajftr  ta  JvuU,  Il  y a g'*»dt  foule. 
Ma  fouit  y tfl. 

Oo  dit  hgurdment , St  tirer  it  U foule  % 
pour  dite  , 6'e  diftinguer , Te  tirer  du 
commun. 

On  dit  figurément , Vne  fouît  ffaffaïttt, 
de  rêifont  » de  ptnfeet , pour  dire  , Une 
multitude  d'affeires , de  raifons.  de  pen* 
fees.  La  foule  itt  affaireti'aceahle.  U tjl 
attatlèpar  ta  foule  des  aff<iirt$.  Ltskitnt 
yriertatat  en  fouit  dam  tettt  maifoa.  Il 
allégua  une  Jouit  de  raifoat. 

Foule,  Hgnitie  aulfi,  Opprcflion,  vexa- 
tion indue  Si  violente.  Cela  ta  à la  feule 
du  peuple  t À la  foule  de  la  Proviaee. 
Xv  FOULE , X LA  FOULE.  Façons  de  par- 
ier adverbiales  , qui  figniTjcnt , En  Te 
preflfant  , en  grande  quantité  , en  grande 
iDulttiude.  11$  entr'ertttt  tous  à la  foute  ^ 
en  fouit.  Ils  fortirent  tous  â la  foule. 
Alletuer  des  taifons  en  foute. 
FOULER.  T.  a.  FrelTer  quelque  chofe  qui 
eide , qui  ne  réûfte  pas  beaucoup.  Fouler 
rhtrbe.  Fouler  un  Ut.  Fouler  la  tendarrge. 
Jl  tfi  tombé  dans  le  eoinbat , Sr  les  cÀ«- 
faon  Pont  fouU  aux  pieds. 

On  dit  , rouler  des  draps  , fouler  des 
ekapeaux  » pour  dire  , Les  préparer  , 
les  façonner.  Ce  drap  n*tjl  pas  aj[<\ 
foulé. 

On  dit  figurément,  Fouler  aux  pieds, 
pour  dire  , Traiter  avec  mépris,  ùn  trai 
. ChréiUn  foule  aux  pieds  Ut  tanités  du 
monde.  Il  foule  aux  pieds  tontes  les  Lois  , 
toutes  Ut  Ordonnantes. 

FotLEft  , 6gniAe  6gurément  , Oppri- 
mer par  des  exaAions  , furcharger.  Les 
pajfatts  des  gens  de  guerre  foulent  plus  U 
peupii  qut  les  tailUi.  Cette  Provisue  a été 

exirémtmtnt  foulée. 

Fouler  , fignifie  auflî  B!e(fer  i & il  f« 
dit  Des  chevaux  0c  des  bêtes  d«  voiture 
ou  de  femme  , quand  la  Telle  ou  le  bât 
les  bteffr.  Les  fellts  neuves  foulent  d'or^ 
dinaire  Us  thtvaux.  Il  ne  faut  rieti  pour 
fouUr  le  pied  à un  efitval. 

Fouler  , dars  le  fensde  blelTer  6c  offen- 
fer  , fe  dit  anfTi  Des  hommes , lorf^uc  le 
ncif  a été  oüenfé  par  Quelque  accident. 
Cette  ebute  hi  n foulé  le  nerf. 
Fouler,  en  termes  de  V'énetie,  C*eft 
/aire  battre  ou  parcourir  un  terrain  par 
le  limier , ou  par  la  meute. 

Foulé,  ce.  participe. 

On  dit  d'Une  bête  qui  a les  jambes 
ufées  par  un  tore  6c  violent  travail, 
qu‘E//e  a Ut  jambtt  foulées. 
FOULÉES.  {.  f.  pl.  Tcr.me  de  ChalTe  , 
qui  Cgnifie  Les  traces  légères  que  la  bête 
lainfe  de  fon  pied  , en  paîranr  fur  un  lieu 
où  la  forme  du  pied  ne  peut  pas  erre 
bien  marquée.  Les  foulées  du  cerf  s'ap- 
pellent voie  ou  foulure.  On  dit  pifie  pour 
le  loup  6c  le  renard  , 6c  trace  pour  la 
bête  noire. 

FOULERIE.  f.  f.  Le  lieu  où  l’on  foule  tes 
draps.  Porter  Ut  draps  d la  fouterie, 
FOULON,  f.  m.  Artifan  qui  foule  des 
^ draps.  F.nvoytr  du  drap  au  foulon.  On 
appelle  Ttrre  à foulon  , Une  forte  de 
gtrre  qui  fttt  a dégraiffer  les  draps,  £t, 
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Moulin  à foulon.  Un  moulin  qui  fert  à 
fouler  des  draps, 

FOULQUE,  f.  m.  Nom  f^rnonyme  de  la 
Poule  d’eau. 

FOULURE,  f.  f.Contufion  , bleffured'un 
membre  fou!é.  Remède  pour  la  foulure 
des  ntrfs.  Cuérir  une  foulure. 

En  termes  de  ChafTe  , on  appelle  Fou- 
lurtt , Les  marques  du  pied  du  cerf. 
FOUR.  f.  m.  Lieu  voûté  en  rond  , avec 
une  feule  ouverture  par  devant , 6c  def- 
tiné  pour  y faire  outre  le  pain  , la  pi- 
tiiïerie  , 0Cc.  Four  banal.  Four  i ban. 
La  bouehe  du  four.  Mettre  U pain  au 
four.  Chauffer  le  four.  Faire  Jéeher  des 
fruits  au  jour.  Des  raijins  cuits  au  four. 
Four  de  campagne  , ou  portatif. 

On  appelle  Pièce  de  four  , Un  giteau 
6c  autres  pièces  de  pâtifferie. 

On  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment d'Un  lieu  où  il  fait  extrêmement 
chaud  , ^\s*Il y fait  chaud  comme  dans  un 
four.  Et  d'un  fieu  obfcur  , quT/  y fait 
ftoir  comme  dans  un  four. 

On  dit  proverbialement  , Ce  rfefi pat 
pour  vous  f w<  le  four  ekaufft , pour  dire  , 
Ce  n'efl  pas  pour  vous  qu’une  telle 
chofe  cR  deftinée. 

Et  on  dit  proverbialement  8(  populai- 
rement , par  forme  de  menace  , i une 
petfonne  dont  on  eft  mécontent,  Vous 
9i<ndn\  cuire  à mon  four  , pour  dire  , 
Vous  aurer  befoin  de  moi , 6c  j'aurat 
occalîon  de  me  venger. 

Four  , fe  prend  auHi  pour  tout  le  lieu 
où  ed  le  four , 6c  où  fe  vont  rendre 
ceux  qui  veulent  cuire.  Aller  eu  four, 
Rtvtnir  du  four. 

Four  , fe  du  aufft  Des  lieux  voûtés  8c 
ouverts  par  en  haut  , où  l'on  fait  cuire 
la  chaux  , la  brique  , le  plâtre  , la  tuile , 
6cc.  Four  à chaux,  à brigue  , à plâtre. 
Four  de  verrerie. 

On  appelle  auHi  Four,  Le  lieu  où  l’on 
cache  ceux  que  l’on  enrôle  par  force.  // 
a été  deux  jours  dans  on  four  , 6r  il  s*  tfl 
fnuté. 

On  dit  Des  Comédiens  , qu'f//  font 
four , pour  dire  , qu'ils  renvoient  les 
gens  , parce  qu’ils  n’ont  pas  aflez  de 
monde  pour  jouer. 

FOURBE,  f.  f.  Tromperie,  Fourbe  gresf- 
flirt , fubtilt.  Découvrir  une  fourbe,  fn* 
venter  une  fourbe. 

FOURBE,  ad;,  de  f.  g.  Trompeur,  qui 
trompe  avec  RnefTe  , avec  adrefTe.  C*eJÎ 
un  homme  bien  fourbe.  Elle  tfl  bien  fourbe. 
Il  a Pefprit  Jouibe  & rufé,  C’eft  le  plus 
fourbe  de  tous  les  hommes. 

Il  ed  audi  fubdantif,  l/n  grand  fourbe, 
l/n  vrai  fourbe.  Un  fourbe  iojtgne, 
FOURBER.  v.a.  Tromper  pardenao- 
vaifes  dnedei.  //  m*a  fourvé.  Il  fourbe 
tout  te  monde, 

Fouriê,  ée.  participe. 

FOURBERIE,  f.  f.  Fourbe,  tromperie. 

Faire  une  fourberie.  Une  fourberie  injigne. 
FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer  , polir,  ren- 
dre clair.  Fourbir  dtt  armes.  Fourbir  une 
lame  d'épée.  Fourbir  un  mouf^utt.  Four- 
nir une  cuirajfe.  Il  ne  fe  dit  que  de  ce 
qui  cd  de  fer  , 6c  principalement  des 
armes. 

Fourbi  , ie.  participe. 
FOURBISSEUR,  f.  m.  Artifan  qui  foir- 
bit , 6c  qui  monte  des  épées.  Uamai^ 
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tre  Feurhijfevr.  Aehtter  unt  épie  chei  nib 
Fourbiffur. 

FOURIsl^bURE.  f.  f.  Netioyemcnt,  po- 
lifTvire.  La  fvuebiffurt  d’une  lame. 

FOURBU  , UE.  adj.  Il  fe  dit  Des  che- 
vaux qui  deviennent  entrepris  des  jam- 
bes , fo>t  poor  avoir  trop  travaillé  , foit 
pour  avoir  bu  trop  tôt  , «près  avoir  eu 
chaud.  Dejfoltr  un  eheval  fourbu.  Cette 
jument  efl  fourbue. 

FOURBUKE.  r.  r.  Maladie  d’un  cheval 


fourbu.  Dtffoler  un  thtval  pour  la  foyi^ 
hure. 

FOURCHE,  f.  f.  Indrument  de  bois  ou  de 
fer  avec  deux  ou  trois  branches  ou  poin- 
tes parle  bout.  Fourche  de  fer.  Fourche  de 
bois.  Fourche  d'étabU.  hourehe  i faner, 
Fo«rcA<  fire  pour  charger  les  gerbes, 
Chajfer  à eoupt  de  foutent. 

On  appelle  Fourches  patibulaires , Un 
gibet.  Les  fourehet  patibulaires  font  tnt 
marque  de  haute  Juflice. 

On  dit  adverbialement  8c  proverbiale- 
ment , A la  fourehe  , pour  dire  , NégH- 
gemment  ou  groffièremem.  Cela  tfl  fait 
à la  fourehe.  Pan/er  des  ehevaux  a la 
fourehe. 

FOURCHER.  V.  n.  Se  féparcr  en  denx 
ou  trois  par  l'extrémité.  5/  on  coupe  ta 
tête  de  ett  arbrit , ils  fourcheront.  Un  che* 
min  qui  fourehe. 

On  dit , qu'Uea  race  , t{u’une  fomi.'le 
n'a  point  fourché , pour  dire , qu'ElIe  n'a 
fait  qu'une  feule  branche. 

On  dit  dguréraent  d'Une  perfonnequt 
a dit  un  mot  pour  un  autre  qui  en  eft 
fort  approchant  , que  Ln  langue  lui  a 
fourché. 

11  cd  aullî  réciproque.  Ses  rA<i>/0x  fle 
Jourehtnt , eommeneent  à fe  fourcher. 
Fourché,  ée.  participe,  ./dtoir /«a eft/- 
vetixfourehés.  Animaux  qui  ont  les  pieds 
fourehés. 

On  appelle  Pied  fourché.  Un  droit  d’en- 
trée dans  les  Villes  , impofé  fur  les  bê- 
tes qui  ont  le  pied  fendu. 

En  termes  de  Blafoa , on  appelle  Croim 
fourehée , Celle  dont  Itt  branches  font 
terminées  par  trois  pointes  qui  font  deux 
angles  rentrans. 

FOURCHETTE./,  f.  Udenfile  de  table, 

3ui  il  deux  , trois  ou  quatre  pointes  ou 
ents  par  le  bout  , 6(  dont  on  fe  fert  à 
table  pour  prendre  les  viandes.  Msnger 
avec  ta  fonrthtite.  Se  fervir  de  U four» 
ehettt.  Fonrehettt  d'argent. 

On  appelle  audi  Fourchette  , Un  inAru- 
ment  de  même  figure  , mais  plus  long  8c 
plus  gros . dont  on  fe  fert  pour  tirer  la 
viande  des  grandes  r^armiies. 
Fourchette  , fe  dit  aulfi  d'Un  indru- 
ment  dont  les  Soldats  fe  fervoient  au- 
trefois pour  appuyer  leur  moufquet  en 
tirant.  Moufquet  à fourchette. 
Fourchette,  fe  dit  audi  d’Un  long 
morceau  de  bots  à deux  pointes  de  fer , 
qui  ed  attaché  à la  flèche  d'un  etrrefle  , 
& que  l’on  bailTe  pour  empêcher  que  le 
carrofTe  ne  vienne  à reculer,  quand  U 
ed  fur  un  lieu  qui  va  ea  penchant. 
Abattre  la  fourehette. 

Fourchette  , fe  dit  audi  d'Un  certam 
endroit  du  pied  du  cheval,  qui  ed  ptua 
élevé  que  le  dedans  du  pied , 6(  qui  finit 
au  talon.  Un  cheval  hleffé  i la  fourehette» 
Oa  appelle  Fonnhetief  en  ttraaee  de 
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* ceite  par.ie  (ie  U mSAchttte 
qui  garnit  l'ouverture  de  U rnaoche  d*ur\e 
chcmile  d’homme. 

Fot’RCHETTF.  InUrumtnt  deChirurgie , 
dont  on  fe  fert  pour  dlever  fie  foutenir 
U langue  dci  entans  , quattd  on  leur  cou- 
pe leület. 

FOURCHON.  f.  tn.  Une  des  pcùntes  de 
ia  fourche  ou  de  la  fourchette.  Fourche 
à trcii  fourehoMê.  Founketu  À quutu 

/'o*rehins. 

OUKCHU,  UK.  ldi»  Qui  fe  fourche. 
Arbre  fourcha.  Menton  fourcha.  Barbe 
fourchue.  Chemin  fourcha. 

F être  t*  arbre  fourchu  , C*cft  avoir  la  tète 
en  bas  fie  les  pieds  en  haut  écartés  Pun 
de  l'autre. 

FOURGON,  f.  m.  Efpèce  de  charrette 
qui  a un  timon  , fie  dont  on  fe  fert  or- 
dinairement dans  les  années  fie  dans  les 
voyages.  Sitntr  «e  fourgon. 
rOURCON.  f.  m.  Longue  perche  de  bois 
garnie  de  fer  par  le  bout , fie  fervent  à 
remuer  6c  accommoder  le  bols  fie  la 
braife  dans  le  four. 

On  dit  proverbialement , La  pelle fc  mo- 
^ue  du  fourgon,  pour  dire^qu’Un  homme 
fe  moque  d^un  autre  qui  auroit  autant  de 
fuiet  de  fe  moquer  de  lui. 
FOURGONNER,  v.  n.  Remuer  avec  le 
foulon  du  four. 

Il  hgnifie  auûi , Remuer  le  feu  fans  be- 
foln  avec  les  pincettes , 6;  le  gâter  en  le 
voulant  accommoder.  point 

gant  dans  ce  feu.  Il  ru  Joie  gu^ourgonnef. 

11  fjgniâe  Egurément  , rouiller  mal 
adroitement  en  brouillant  fit  en  mettant 
tout  fens  deHut  dclTous.  Ffe  fourgonnei 
point  dans  te  coffre.  Il  cft  familier. 
FOURMI,  f.  f.  Eipèce  de  petit  infef^e  qui 
1 fait  ordinairement  fa  demeure  fous  terre. 
Vue  groffe  fourmi,  Dtt  fourmis  noires. 
Des  fourmis  rouges.  (£ufs  de  fourmis.  On 
m cru  autrefois  gue  les  fourmis  faifoient 
leurs  prooijioas  tn  été  pour  Vhtrer, 

On  dit  proverbialement  6c  Egurément 
4'Un  homme  qui  fe  tient  dans  un  grand 
rcfpeâ  » dans  une  grande  foumilEon  de- 
vait! un  autre,  ef  plus  petit  qu'une 
fourmi  devant  lui, 

FOURMI-LION  . ou  FORMICA-LEO. 

f.  rn.  Inieéle  aioû  appelé  , parce  qu'il  fe 
« nourrit  de  fourmis  fie  d’autres  infefles 
. nui  tombent  dsns  une  concavité  qu'il 
forme  dans  un  fable  trèi-Eo.  Cet  infeAo 
a quelque  relTcmblance  avec  le  Clopor* 
te  • avant  que  de  fe  métamorphofer  en 
Deraoifelle. 

JOURMILLEMENT.  f.  m.  Picotement , I 
comme  E l'on  fentoic  des  fourmis  courir 
fur  la  peau.  Sentir  an  fourmillement  par 
tout  le  corps. 

FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  En  ce 
fens  U ne  fe  dit  proprement  que  De  ce 
qui  a vie  fie  mouvement.  La  Francr /osr- 
taille  de  foldats.  Le*  ruts  de  Paris  four- 
tniUentde  peuple*  Cette gareane  fourmille 
de  Lapins, 

On  dit , que  Les  erreurs , tes  fautas  four» 
milUm  dans  un  ouvrage  , pour  dire  , que 
Xes  fautes  y font  en  grande  quantité. 

On  dit  aum  dans  le  meme  fens  , qu'L^e 
Ouvrage  fourmille  de  fautes. 
.FoueMiLLEK  , fe  dit  aulTi  d 'Un  certain 
fticotemenl  entre  cuit  fie  chair  qu’on  fent 
• ^uclquciqit  à la  peau  | fie  piiacipale* 
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ment  aoe  pieds  fie  aux  mates.  70j.7e  la 
main  me  fourmille. 

FOURMILIÈRE,  f.  f.  Lieu  où  fe  retirent 
les  fourmis , fit  où  l'on  fuppofe  qu'elles 
mettent  l'été  leurs  proviùons.  Untfour- 
miliire  au  pied  d’un  chêne. 

Il  fe  dit  Egurément  d'Un  grand  nom- 
bre de  perfonoes , d'une  grande  quantité 
d'infaf^es.  Une  fourmilière  de  peuple.  Il  y 
a une  fourmilière  de  pauvres.  Ùne  fourmi- 
lière de  fouris  , de  vert , de  ftrpent , fi'C. 
FOURNAISE,  f.  f.  Sorte  de  grand  four. 
Les  itoiê  e^ans  fN</urrnr  jetés  dont  la 
foumaift,  Fournaife  ardente. 

On  dit , que  Ln  vertu  t'éprouve  & fe 
perfeclionne  dans  l’affliBion  , comme  l'or 
dans  la  foutnnife  ; fic  en  cette  phrafe  , 
Fournaife  fe  prend  pour  creufei. 
FOURNEAU,  f.  m.  VaîlTcau  propre  à 
contenirdu  feu  . fie  â l'appliquer  aux  fubf* 
tances  fur  lefquellas  on  veut  opérer. 
On  dit , Fourneau  de  reverbere  , fourneau 
de  forge  , fourneau  à vent  , fourneau  à 
mouche  , 6re.  Fourneau  d'Orfévre.  Four- 
' neau  iTAffineur.  Fourneau  de  Chimiftt. 
Faire  dtt  fourneoax.  Fourneau  d’ Apothi- 
caire, Fourneau  pour  diftitler.  Fourneau 
portatif  Faite  bouillir  une  marmite  fur 
un  fourneau. 

On  appelle  au(Ti  Fourneau  , Un  grand 
four  ou  l'on  fond  le  verre.  Le  fourneau 
d'une  verrerie, 

foVRMf  AU  ,fc  dit  auEi  d'Un  creux  fait 
en  terre , 8c  chargé  de  poudre  , pour 
faire  fauter  une  muraille , ou  quelqu’au- 
tre  ouvrage  qui  fert  de  fortiEcation  à 
une  Place.  Afrirra  U feu  à un  fourneau. 
Faire  fouer  un  Fourneau, 

FOURNÉE,  f.  f.  La  quantité  de  pain 

Ju'on  peut  faire  ctire  h la  fois  dans  un 
our.  Fournée  de  pnim,  La  prraiiàr#  , la 
fécondé  fournée. 

On  dit  aufli , Une  fournée  de  chaux  , une 
fournée  de  tuiles. 

On  dit  proverbialement  fie  populaire- 
ment , qu'f/n  homme  a pris  unpain  far  lu 
fournée  , pour  dire  » que  Sur  la  foi  de 
mariage , il  a eu  commerce  par  avance 
avec  la  future  époufe. 

FOURNIER.  1ÈRE.  f.  Celui,  celte  qui 
tient  un  four  public  , fie  qui  y fait  cuire 
le  pain.  Le  fournier  du  V ùlage,  La  four- 
niire. 

Fournira  , fe  dit  au  jeu  de  Billard, 
De  celui  qui  fait  paffer  fa  hilli  fous 
l’archet  ou  la  palTe  , par  le  côté  du  but. 
yeut  lus  fournier  , il  faut  repafftr. 
FOURNIL,  f.  m.  ( La  lettre  L ne  fe  pro- 
nonce point.  ) Le  lieu  où  eft  le  four 
fie  où  l'on  pétrit  la  pâte.  Il  efi  au 
fournil. 

FOURNIMENT,  f.  m.  Sorte  d’étui  dont 
les  foldacs  8c  les  chalTeurs  fe  ferveet 
pour  mettre  leur  poudre.  Acheter  un 
yèurnifliciir  pour  la  chaffe.  Chaque  foldas 
doit  avoir  un  fourniment. 

FOURNIR.  V.  a.  Pourvoir . garnir.  Four- 
nir Formée  de  blé.  Fournir  de  vivres.  Ce 
marihand  avait  fourni  eettt  maifon  de 
vin  , de  bois.  Oefi  lui  qui  fournit  eette 
maifon.  C’efi  lui  qui  fournit  dans  cette 
maifon.Fournir  un  étui  de  toutes  fes  pi'eees. 
Fournir,  EgniEe  auHl  , Livrer  , don- 
ner. Foutnir  au  blé  d Cntmei.  Va  ouvrier 
quis’oHigede  fournir Itt  matiriaux.Fout- 
fir  dt  à quilqu’Mt  U d< 
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lut  rendre  te  qu'il  a fourni  pour  tous. 

On  dit  en  termes  de  l’ratique  , Four- 
nir éetdèftnftt  , des  griefs  , pour  dire. 
Donner  , produire  les  défenfes  , feft 
griefs. 

On  dit  aulTi  , Fournir  S' faire  valoir 
une  date  , une  rente  que  l’on  a tranfpor- 
tée  à quelqu’un  , pour  dire  , Garantir  la 
dette,  latente,  fie  la  payer  foimème, 
au  cas  que  le  véritable  débiteur  devienne 
infolvable. 

On  dit  figurément  , Ce  livre  m'a  fourni 
plufiears  rgifont  pour  mon  fujtr.  Son  ef- 
prit  lui  fournit  roui  tes  jours  de  nouvel- 
les penfées  , pour  dire  , i'ai  trouvé  plu* 
Eeurs  raifons  dans  ce  livre.  Son  clprir 
lui  fuggère  tous  les  jours  des  peoféec 
nouvelles. 

Fournir. fignifie  aulTi , Achever  , par- 
faire. ît  faut  encore  vingt  écut  pour  four- 
nir la  femme  tntiire. 

On  dit  en  termes  de  Manège  , qu’C^e 
cheval  a bien  fourni  la  carrière,  pour  dire, 
u'II  a fait  ur.e  belle  courfe.  Fl  on  die 
gurénent  . t\\x'L’n  homme  a bien  fourni 
fa  carrière , fa  courfe  , pour  dire,  qu’lia 
vécuavec  honneur  fie  avec  eftime  jufqu'à 
la  lin. 

Fournir  ,EgniEeaufn  . Subvenir, con- 
tribuer en  tout  ou  en  partie.  Fournir  à la 
àèper\ft.  fournit  aux  frais.  Fournir  à Vap- 
pointitncnt , aux  appoitttemens. 

Il  fianihe  encore  Suffire  \ fie  alors  H 
s'emploie  neutralemeot.  21  n'y psot  four- 
nir, h ne  fauroit  fournir  à tout.  Ce  cheraf 
fournie  bien  nu  travail. 

Fourni  . ie.  participe. 

On  dit , Un  boit  bien  fourni , pour  dire , 
Un  bois  fort  touffu  , fort  ^ais.  Une 
boutiquebitn  fourntt.Vne  table  bien  four- 
nie. Une  Bibliothèque  bien  fournie, 
FOURNISSEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Commerce,  fonds  que  chaque  alTocié 
doit  mettre  dans  une  fociété. 
FOURNISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  entre* 
prend  de  (aire  la  fourniture  de  quelque 
marchandife.  Les  foutniffturt  des  troupet» 
FOURNITURE.  I,  f.  Provif, on.  Fourni- 
ture de  blé  , de  vin  , de  bois  , d’avoine  , 
Crc.  Il  y a encore  nffv{  de  blé , de  vin  & 
d'huilepour  ma  fourniture.  Ce  Mnrehand 
fait  Ier  feutniturts  d’une  ttUt  maifon, 

11  figniEc  auflTi  Ce  qui  e(l  fourni.  Ce 
Banquier  a fait  depuis  peu  ut;e  gro{fe 
fourniture  d'argent  en  Italie,  ctli-i-àiro, 
A fourrvi , a fait  tenir  une  gioRefomme 
d'argent  en  Italie. 

U le  dit  aulTi  De  ce  que  les  Tailleurs  , 
Tapiifiers  , fit  autres  femblables  Arti- 
fans  ont  accoutumé  de  fournir  en  em- 
ployant la  principale  étoffe.  Le  Tapif- 
per  a pris  tant  pour  façon  & fourniture. 
Lé  Tailleur  veut  tant  pour  fesfourtüpo- 
res. 

On  appelle  au/T,  Fourniture  , Les  pett* 
tes  herbes  dont  on  accompagne  les  fa- 
lades.  La  fourniture  de  eeue  falaie  efi 
excellente. 

Fourrage,  r.  m.  colleélif.  La  pallle  fie 
l'herbe  qu'on  donne  l’hiver  aux  bcAiaux. 
Donuer  dm  foutrugt  au  bétail.  Quand  les 
btfiiaux  e<  vent  plue  à la  campagne . i7 
faut  les  nourrir  de  fourrage.  Fourraga 
vert  , fourrage  fee.  De  ben  fourrage  , da 
mauvais  fourrage.  Du  beurre  qui  feu*  U 
foutragt,  RstioM  de  fourrage. 


541  'FOU 

il  fe  dh  «ulTt  De  toute  l'iierbf  qu*oa 
coupe  6(  qu'on  i l'armée  pour  la 

nourriture  des  chevaux.  (J/u  trov£$  de 
fourrsft,  Vn  fayt  mkvmdMnt  en Jom/eft, 
faire  pruv/îi^n  aejounage.  L'srmée  ■«la- 
^ttoit  de  fourrage. 

On  dit , Afairia  de  ta  eavaUrie  en  quar- 
tier de  fourrage  , cour  dire  . 1. 'établir 
dans  un  quartier  , dans  un  pays  où  U y 
a aboitdat.ee  de  fourrage. 

F0URR40C»  Te  du  atufi  De  i*aéUon  de 
couper  le  roarraj^e.  Fane  un  kon  four- 
rage. Onft  un  grued  fourrage  en  ptefenee 
dte  ennemie,  li  fut  lui  au  fourrage.  En- 
yoyet  au  fourrage.  Alier  au  fourrage.  Re- 
yentr  du  fourrage. 

l:  fe  du  aulü  Des  troupet  commandées 
pour  foutenlr  ceux  qui  vont  au  tourra* 
^e.  Le  Mtir4'Aa/  de  Camp  qui  eommam- 
elùit  le  Jourrage.  Lea  ennemie  attaquèrent 
le  fourrage. 

FOURRAGER,  v.n.  Couper  êc  amalTer 
du  fourrage.  Fouiroger  dans  un  champ. 
L'arntLe  a fourragé  Jane  ce  payt-ià.  On 
dtuit  contraint  à*alUr  fourrager  hien  loin. 

Il  fe  prend  aufTi  pour  Ravager  ; & alori 
il  cft  aflif.  Fourragtr  tout  un  paya.  La 
troupeau  a fourragé  toute  cette  picte  de 
bU. 

FousRAGé  « tt.  participe. 
FOUKRAGEUR.  f.  m.  Celui  qui  va  au 
fourrage.  Soutenir  let  fourrageurt.  Ente- 
rer  de$  fourrageurt.  Let  cnnemit  tombè- 
rent f.,  let  fourrageuts. 

FOURREAU.  (.  10.  Gaine , érui , enve* 
loppe.  Foutreau  de  ytloutt.  Fourreau  de 
auir.  Fourreau  d'épée.  Le  bout  du  four- 
reau- Tirer  é'epée  Mort  du  fourreau.  Lee 
fourreaux  été  colottnetdun  Ut.  Foutreau 
de  fige.  Fourreau  de  chaife.  Fourreau 
de  pifioUt,  Le  foutreau  de  la  rote  d'un 
êajant. 

Onditproverbialemeot  , Coucher  dant 
fon  fourreau  , pour  dire  « Coucher  tout 
oètu. 

On  dit  proverbiilement  8c  figurément 
De  ceux  qui  ont  l’efprit  trop  vif  8c  trop 
inquiet , que  L'épée  ofe  te  jourreau. 
FouRRlAVt  (e  ait  aufli  De  la  peau  qui 
couvre  le  menbre  d'on  cheval.  Un  che- 
yat  qui  a mal  au  fourreau. 
FaUx'FoviiReAV.  f.  m.  Ce  qui  fe  met 
fur  le  véritable  fourreau  de  l'épée  pour 
le  jtarantir  de  la  pluie. 

FOURRER.  V.  a.  Mettre  en  cmelque  en« 
droit  parmi  d'autres  chofei.  Fourre\ceta 
dant  votre  coffttte,  Fourre\  ce  livre  avee 
les  ëutree.  fourrer  Ut  kraa  dant  le  lie. 
fourrer  lu  motn  dant  fa  poche.  Se  fourrer 
fout  UH  lie.  Fourrer  fa  lite  dont  un  trou. 
Il  lui  a fourré  fon  épée  dont  le  ventre.  Il 
t*e/l  fourré  une  éebarde  dant  le  doigt.  Cette 
étoffe  t eetti  lapifferie  efi  toute  perdue  « tl 
y a det  troue  à y fourrer  ta  main. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a fait  ou  dit  quelque  chofe  de  ma)'i> 
topos  , 8c  qui  en  a de  la  confulîon  , 
l ejff  honteux,  qu'il  ne  fait  où  fe  fourrer, 
our  dire  , qu'il  ne  fait  où  fe  cacher.  Et 
on  dit  proverbialement  fit  pcpulaire- 
mcni  d'Un  gourmand  , qu'/^  fourre  tout 
dont  fon  ventre. 

FovaitPR,  (igniheauni  , Donocren  ca- 
chette fie  Couvent , connut  fait  une  mère 
à quoiqu'un  de  fts  enfant  qu'elle  aime 
plus  que  1(1  auucs . Ctiu  mère  foum  têo» 
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fourt  de  Vargeut  d fufile,  EUegitt  «n 
enfant  , elle  lui  four/e  toujours  a manger, 
Cttte  Couveroante  gate/a  fit  enfant,  elle 
méfait  que  leur  fourrer  du  corfiurtt  & 
du  fruit. 

rotiaRFit  , fignifie  aufli  , Inférer  hors 
de  propos.  Fourrer  quelque  ehùfe  dant  fon 
difeouts.  li  a j'ait  un  terre  où  il  a fourré 
tout  ce  qu'il  fa*oit , ban  ou  mal,  V,  Jaurre 
toufouu  du  Latin  (t  du  Crée  dont  ftt 
F-ailoyert. 

On  dit  hf^urément  » Fourrer  quelque 
chofe  dant  t'efprit  , dans  la  tête  de  quel- 
qu'un , pour  dirti  Lui  faire  cofrpren* 
dre  quelque  chofe  avec  peine.  Il  efi  fi 
fiupidt  , Jî  fiebèù  , qu'on  ne  lui  fauroii 
tien  fourrer  dont  la  tête,  dant  l'tfprit.  On 
eut  bien  de  la  peine  a lui  fourrer  dant  la 
tête  qu'il failoit....  Veut  rout  fourre^ 
dant  la  ttte  mille  ehofet  qui  ne  font  pat. 
FousitER  , fignihe  auHi  , Introduire 
quelqu'un  dans  une  maîlon  » le  faire  en* 
irer  dans  une  affaire.  En  ce  fe.>i  11  le 
prend  ordinairement  en  mauvaiie  part. 
Je  ne  Jait  qui  Caj'aurrè  dane  cecte  mai- 
fon  , dant  eetre  affaire, 

J1  fe  mec  aulTi  avec  le  pronom  perfon- 
oel.  Il  fe  fourre  par-tout.  Il  fe  fourre  à 
la  Cour,  li  fe  foutre  dant  toutes  les  com- 
pagnies. Je  seyait  comment  il  t'efifour/i 
dan*  cette  affaire.  Il  a commencé  à fe 
f ourrer  dant  let  affairet  de finanee. 

On  dit  proverbtaicmeni  d'Un  homme 
qui  cherche  quelque  emploi  , quelque 
condi(ior) , fit  qui  a peine  a en  trouver  , 
qu'/l  eherehe  quelque  trou  à fe  fourrer, 

Oa  dit  proverbialement  8c  bgiirément 
d'Un  homme  inconfidéré  • qui  veut  s'ia* 
gérer  de  tout  • avoir  part  aux  affaires, 
aux  fecrets  de  tout  le  monde  , qu’/f 
fourre  fon  me^  par-tout . Foureuai  vieat-U 
fourrer  fonnt\^*.ùil  n'a  quefaireb 

On  dit  audi  . 5e  fourrer  dans  une 
affaite  , pour  dire  , S'engager  d'honneur, 
(Tiniérét , d'affcflion  dans  une  affaire. 
Il  t*efi  fourré  dant  cette  querelle,  dans 
eette  affaire  jusqu'aux  oreilles.il  t'y  efi 
fourré  par-dettue  ta  tête.  L t'y  efi  fourré 
bttnavant.  rourquoi  s'y  fourroL-Ub 

Ce  verbe  dans  toutei  les  acceptions 
précédentes  eft  du  ffylc  familier. 
fOURRCR,  ftgniÊe  auffi  , Garnir  de 
peau  avec  le  poil.  Fourrer  une  robe  de 
martre,  Fousrer  d'hermime.  Fourrer  de 
petit  grie. 

On  dit  , 5e  fourrer  , fit  Htn  fourrer  , 
pour  dire  , Se  garnir  d'habiti  bien 
chauds.  Il  e'efi  ban  fourré,  U faut  fe 
biin  fourrer  en  hiver, 

FovRRé,  Le.  participe. 

Oa  appelle  rayt  fourré  , Un  pays 
rempli  de  bois  , de  haies , &c.  L'armée 
matekort  par  un  pay*  fourré. 

On  dit  auih  d'Un  bois  qui  cR  fort  garni 
de  brouffallles  8c  d'epincs  , que  C’efi  ua 
boit  fourré. 

On  appelle  Coups  fouris  , Del  coups 
portés  èc  reçus  de  pan  éi  d'autre  co 
méme«tempi. 

il  fe  dit  auffi  Rgurément  , pour  dire  , 
Les  mauvais  offices  que  deux  perfonoes 
fe  rendent  mutuellement  8c  co  fbéme- 

temps. 

Il  le  dit  encore  fisurément , pour  fignt* 
fier  Vu  mauvais  omet  caché  « 8c  dont 
eo  ne  (e  dé/w  ggs. 
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On  appelle  Paix  fourrée  , Une  pilx  } 
une  récoüciliaticin  leiiite  & faite  4 U 
hâte  a deffein  Hc  le  tromper. 

On  dit  . qu'fi/ae  médat/le  , gu'uue pièeo 
d'or  ou  d'argent  tfi  fourrée  , Quand  1# 
deffus  eR  d'or  ou  d'argent , 8c  que  le 
dedans  cR  de  cuivre. 

On  dit  , que  Det  bottet  de  foin  , des 
bottes  de  paille  font  fourrées  , Lorfque 
parmi  de  bon  foin  8c  de  bonne  paille  oa 
y en  • tné>é  d'autre. 

On  appelle  Langues  fourrées  , Del  Iao« 
gués  de  beeuf . de  cochon  , de  mouton  , 
recouvertes  d'une  autre  peau  que  la 
leur  , 8c  avec  laquelle  on  les  fait  cuir* 
d'une  certaine  manière. 

On  dit  d'Un  homme  malicieux  , qu'f/ 
efi  fourré  de  malice.  Et  on  dit  provcr«^ 
biaicment , Un  innoeent  founi  de  eid//ce* 
pour  dire.  Un  homme  qui  paroUfimplt, 
8c  qui  eR  Bn8c  malicieux. 

FOURREUR,  f.  m.  Marchand  Pelletier  • 
Artitanqui  rravai.le  ee  Pelleterie.  Maî- 
tre Fvurreur. 

Fourrier,  f.  m.  officier  qui  ferc  fouc 
un  Maréchal  des  Logis  * ou  A la  Cour  , 
ou  a l'Année  . 8c  dont  la  fonflioncR  d« 
marquer  le  logement  de  ceux  qui  fui* 
vent  la  Cour  , le  lieu  où  doivent  loger 
ou  camper  des  gens  de  guerre.  Les  Foutu 
tiers  dt  tbe^URoi.  Les  Fourriet*  de  t'ar- 
mes. Lo  er  par  Fourriers. 

Fourrière,  r.  f.  office  de  u Maifon 

du  Roi  fie  de«  Princes  , dont  les  Offi* 
ciers  feurniffenr  le  bois  pour  le  chauffa- 
ge de  la  Maifon  du  Roi  6i  des  Princes. 
La  Fourrière  a fourni  tant  de  bois.  Chef 
de  Faarrière.  Aide  dt  Fouftière.  Gargote 
de  Foutritre. 

II  fe  met  aufft  pemr  le  lieu  où  Ton  met 
ce  bo-f.  Il  faut  prendie  ce  bois  dans  lA 
Fuuniète. 

On  dit , Mettre  une  vacée  , mettra  me 
cheval  en  fourrière  , pour  dire  , Saific 
pour  délit  ou  pour  deite  , une  vache  p 
un  cheval  , 8(  les  mettre  dans  une  éta- 
ble , dans  une  écurie  , où  ils  font  nourris 
à tant  par  jour , aux  dépens  de  celui  à 
qui  ils  appartiennent  , jufqu'A  la  répa- 
ration du  dommage  , ou  |ufqu'a  la  vents 
de  la  chofe  fa^fie  Let  ehevaux  de  eeChat* 
relier  ont  été  mis  en  fourrière, 

FOURRURE,  f.  f.  Peau  peffée  8c  garnis 
de  fon  poil  , 8(  fervani  à fourrer  des 
habits  . det  robes  8r  autres  chofes  fem- 
blabtf.  Une  belle  fourrure.  Fourrure  do 
matttt‘\ibtline.  Les  belles fiurrurtt  vies- 
Htnt  dts  paye  froids. 

Fourrure  , fe  dit  auffi  pour  une  robs 
fourrée.  La  fourrure  d'un  Préfident,  La 
fourrure  d'un  DoHeur. 

Fourrurs  , en  termes  de  Bla* 

fon  , Un  fonds  de  fourrure  qui  efi  ou 
d'hermine  ou  de  vair.  En  BUfon  ee  es 
mit  point  fouriure  fur  foutrwe, 
FOURVOIEMENT,  i.m.  Erreur  de  ce- 
lui qui  s'égare  de  fon  chemin.  Au  point 
.duqourilt  t'aperfurent  de  leur  fourvoie* 
mtnt.  UtR  de  peu  d'ufage. 

On  le  dit  aulfi  au  figuré.  Il  efi  rare  fno 
Pon  tirienne  d" un  long  fourvoiement,  H 
tfi  tombé  dans  un  ttrange  fourvotemenu 
Il  eR  autfi  de  peu  d'ulage* 
FOURVOYER.  V.  a.  égarer . dérournef 
du  chemii).  Ce  guide  nous  a fourvoyés. 

Il  s'anpioie  auffl  ivec  le  ptone»  ptét 
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ft  fvfit 

foëtvoyéi.  Ct$  divtrjt*  routts  Ui  o/ttj'aU 
fotrvoyi^. 

Il  ft  dit  lufTt  au  6^uré.  Ltt 

Cont  fottt*9yi.  P las  on  fuit  ft$ 
Vii.  nt  , plui  OA  ft  jourvo  'u  du 

du  fMiUt. 

Joufivoràt^i  particîpo. 

FOU  rtAU.  t.  m.  Grand  arbre  croifliant 
dan k les  forets.  On  l'appelle  ordinaire- 
ment Hétrt, 

F O Y 

FOYER,  f.  m.  Atre  , lieu  où  fe  fait  le  feu. 
OtC'  ta  cindrt  dufoytr. 

On  dit  d'Ui)  homme  qui  aime  le  repos  t 
& qui  mine  une  vie  retirée,  que  Ctfiun 
éimt  à purdt' Joa  fvytr. 
Foyer,  le  dicaulU  De  la  chaleur  inter* 
ne  qui  cauft  la  hêvre  i 6(  on  appelle 
F>-ytf  dans  un  miroir  ardent  , Le  point 
où  les  rayons  Ce  rdunitTcot. 

Foyers  . au  pluriel  , fe  dit  Êgurément 
pour  maifon.  Combattra  pour  ftt  proprts 
fvytrt. 

On  appelle  Fi;^e/ dans  une  courhe.  Le 
point  ou  les  rayons  fe  réuniroient  par  ré- 
vetion  ou  par  rdfraf^ion  , étant  dirigés 
d’abord  d'une  certaine  msnière.  Foyttd* 
la  PataboU.  Fuytrr  dd  tEKipft. 

Foyer  . en  Chimie  » eft  La  partie  d’un 
fourneau  où  fe  place  le  feu. 

Foyer.  Terme  de  Théâtre.  Lieu  où  les 
Aé)eurt  6c  Afirices  le  ralTemMcnt  & Ce 
chauffent  en  hiver.  Jt  noi  pot  ru  lo 
Pièce  , je  fuit  rtfié  dont  U foyer , dont 
lit  foyertt 
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FRACAS,  f.  m.  Rupture  ou  fraAure  avec 
bruit  6(  violence,  fio^nble  fracat.  Èpou- 
rontohU  ftocat.  Grand  froeot.  Étrange 
froeot.  Cirent  a fait  ungrondfrotai  dont 
cette  foret.  Le  tonnerre  efl  tomid  fur  une 
Églije  , 6*  O fnit  «e  grand  froeot. 

^1  fe  dit  par  etteuficm  De  tout  ce  qui  fe 
fait  avec  défordre  8c  avec  bruit  . encore 
ou'il  n*^  ait  rien  de  rompu.  Ilef  renu  , 
ir  U O fait  unfraeot  itronge. 

Il  fe  dit  aulu  De  ce  qui  fait  beaucoup 
d'éclat  dans  le  monde.  C<(  t 

ce  jtune  Seigneur  fait  bteutoup  dtfoeos 
dont  Porit,  CtUtheoutl,  ee  livre  . et 
Pridlcoteur fait  du  froeot  dont  le  munie. 
FRACASSER.  T.  a.  Rnfer  en  ptufieurs 
|iiècef.  Un  ietoe  de  humhe  lui  frocojfo  lo 
jomhe.  Il  afroeoffi  toutet  les porceloioet  « 
tout  let  mircirt. 

Fracassé  , éf.  participe. 

FRACTION,  f.  f.  Af^ion  par  laquelle  on 
rompt.  En  ce  Cens  i'  n'a  d'uf*g«  qu'en 
certaines  phrafes  confacréei.  Let  rite- 
tint  d*Emoùt  connurent  Sotre^Seigneur  i 
la  fraction  du  pain.  Le  eorpt  de  fisvs~ 
CUMtST  n*ejl point  rompupar  la  fracitun 
de  PHofiie. 

FRACTION,  f.  f.  Nombre  qui  contient 
des  parties  de  l'unité.  Coltul  detfraéiiont, 
FRACTIONNAIRE,  ad).  Terme  d'Arith* 
metique.  Qui  contient  des  frafltons. 
Nombre  ftoQionnoire, 

FRACTURE,  f.  f.  Rupture  avec  effort. 
Fraciure  de  portes. 

Fracture,  en  termes  de  Chirurgie  , 
fignifit  • Solution  de  continuité  « ou  dî* 
Tifon  faite  fubliemeoi  dans  les  os  ou 
ies  cartilages  durs  par  U viçléACf  de 
extetnei 
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FRACTUnÉ  , EE.  adj.  Terme  de  Qi- 
curgic.  U le  dit  des  os  où  il  y a fraéture. 
L'oi  e/ffraédurl, 

FRACULE.  ad),  de  t.  g.  Aifé  â rompre  , 
(ujet  A le  caller.  Fragile  eotime  un  verre. 
Un  raijfeou  fragile.  La  porecioine  eji 
belle  , tnait  elle  eji  fingiit* 

Il  (ignifie  auffi  figurément  , Qui  n’cR 
pas  lolidcmeni  établi  , qui  peut  aifé- 
ment  être  détruit.  Fortune  fmgtle.  Bitnt 
ftagiUt.  Let  grandeurs  de  et  monde  font 
dit  biens  f ragiles. 

Il  fignihe  aulfi  ftgurément . Sujet  à tom* 
ber  en  faute.  Le  ndiura  tjifragtie.  Ej'p-it 
ftagUe.  La  ehoir  efl  fragilt. 
FRAGILITE,  f.  f.  Uilpgùtion  â irre  fa- 
cilement calTé  , briié.  La  ffogtlitè  du 
rtrre.  La  fragilité  de  la  porcelaine. 

Il  fignife  hgurément  , frcottllance  , 
inftabtlité.  Lafra^ititi  det  thofts  humai' 
nés.  La  fragilité  de  fa  fo’tune. 

Il  fignihe  encore  ligurément  , Facilité 
i tomber  en  faute.  La  fragUttè  de  notre 
nature.  La  fragilité  Kumome.  Lit  peehit 
de  frogiltte, 

FRaGaIENT.C  m.  Morceau  de  quelque 
chofe  qui  a été  calfc  . brilé.  11  le  dit  fur- 
tout  des  chofes  coiifidérables  par  leur 
prix  . par  leur  rareté.  Les  fragment  d’un 
raft  preeiiux  , d'une JJoiue  onugue , d'une 
eolonne  . d’une  infeription. 

Il  fe  dii  hgurément  d'Une  petite  partie 

aui  cil  reftee  d'un  Livre  . d’un  Traité  , 
uis  Ouvrage.  Let  fragment  d’un  Poemt. 
Les  fragment  de  SallLfie  . d’Enniui  . 6>e. 
On  n’o  rettouré  jut  gutlgutt  fagment  du 
grand  outrage  ^u*îl  aroii  promit. 

On  dit  aulh  d'Un  Auteur  , qui  ayant 
eu  delTcin  de  faire  quelque  ouvrage  . 
n*eu  a fait  qu’une  partie  , qu*//  n’a  loij^é 
gu'an  fragment  d un  Litre  ^u’il  roulvit 
faire. 

FKAl.  f.  m.  Aélion  de  frayer.  Il  fedit  De 
l’aRion  propre  aux  poilfonspour  la  mul- 
tiplication de  leur  efpece  Durant  le  frai 
let  pvijfunt  font  matgrtt. 

Il  le  dit  aulF  Des  ccufi  de  poîlTon  mê^és 
avec  ce  qui  les  lend  féconds.  Du  frai  de 
carpet  , de  tanehet  , de  grenouiliet , Sre. 

Il  fe  dir  aulTî  pour  fignihcr  Le  petit 
poitTon.  Ce  n'efl  fct  dm  frai , tl  faut  le 
remettre  dont  t étang.  Mettre  du  frat  an 
bout  de  la  ligne  pour  fervir  d’appât. 
FRAI.  f.  m.  Altération  , dimirattion  de 
poids  . que  le  toucher  fuccelTif  6c  le 
t«m-'S  apportent  â 1a  monnoie. 
fraîchement,  adv.  Avec  un  frais 
agréable.  Marcher  lo  nuit  pour  alltt  frai- 
ektment.  Être  logé  fraîchement. 

Il  lignihe  aufli  . Récemment  , depuis 
peu.  J'ai  reçu  fraieùemtnt  de  fet  nourei~ 
let.  Ttut  fraiehtment  arriré. 
FRAÎCHtUK.I.f.  Frais  agréable.  La/rai- 
ehtur  de  l'eau.  La  fraîcheur  det  boit-  La 
fraUhtur  de  la  nuit , det  matinéet , la  frai- 
chear  du  temps.  AfercAcr  i la  fraîcheur. 

Il  fignife  quelquefois  , Froidure . froid. 
Il  fait  quelquefois  det  ftaiskeurt  qui 
gâtent  fa  rigne. 

On  dir,  La  fraîcheur  det  fleurs  , la  fraî- 
cheur du  teint , pour  dire  , Cette  couleur 
vive  6(  éclatante  des  fleuri  8c  du  teiot. 
Cette  femme  a tneort  do  la  fraîcheur. 
Fraîcheur  • en  Peinture  , fe  dit  De  la 
couleur , 6c  particuliérement  de  la  cou- 
I Ititf  dt  U chaif  , lorfqu’eUt  a toute  fâ 
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beamé  Çc  fo«t  l‘écUido:-.:elleeftrufcepti- 
bleidu  CO  erris  , .'cMrfque  les  teintes  ont 
toute  la  vivacité  de  la  nature.  La  frauhenr 
dt  U Sculpture  Cr  de  la  gravure  efiPtffèt 
de  la  netteté  du  trat  ini. 

FRAÎCHIR.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il 
fedit  du  vent  qui  devient  fort.  Le  vent 
fraîchit. 

FKAIRtE.  f.  f.  Partie  de divertiffrment  , 
de  bcn’*e  chère  6t  de  débauche.  Être 
d'une  fmirie.  Faire  frairie.  Ere  ta  jtai^ 
rie.  il  cO  du  Hyte  familier. 

FRAIS  , ÎCHL.  adj.  Médiocrement  froid, 
qui  Umoère  ta  grande  chaleur.  Un  vent 
frais.  Unt  m.tnnce  fraUht.  Nuit  fraîche. 
Irept  frais,  llfait  unpettt  an  frais.  Eau 
fraieht.  Avoir  let  maint  fraùhet. 

Il  fe  prend  auüi  abfolument  pour  Froid, 
Au  prinsempt  let  mattnétt  font  encore 
fraichti.  i n automne  Ut  matinéet  rem- 
meneent  À être  fraUhtt. 

U rignihe  auffi  Récent  ,«8c  U fe  dit  De 
ce  qui  eR  nouvelicment  produit,  nou- 
vellement fait  , nouvell<'ment  cueÜli  , 
nouvellement  arrivé  , 6tt.  Un  auf frais, 
Det  figues  fraîches-  Delà  rnaree fraîche. 
Du  pcrjfonfraii.  Beurre  frais.  Les  itaeet 
en  font  encore  toutes  fraiehes.  Detitttret 
fraîches. Det  nvuvtlUt  fraUhtt.  De  fraî- 
che date.  Dt  fraîche  mémoire.  Pendant  qua 
feti  ai  la  mémoire  faiche.  J'en  ai  tneort 
la  memotrt  toute  fraîche. 

On  dit  hgurément  , que  La  plaie  eji  en- 
core  toute  fraUhtt  pour  dire,  que  L’afHic* 
lion  eR  encore  toute  récente. 

On  dit  aulTi  , qu'f/e  Ac>inma  tfi  frais  de 
quelque  chofe  t pour  dire,  qu'il  «n  a la 
mémoire  récente.  //  étott  tneort  tout 
fut*  de  fet  Uf ont , de  ftt  exercices  , da 
fa  PhHofopkit.  Jt  fuit  tout  frais  de  ctttt 
teSure. 

Frais  , figBihe  auRî , Délaffé  , qui  a dé- 
couvré  fes  furets  par  le  repos.  Il  tft  à 
préfent  tout  frais.  Il  ef  Jrait  €r  ttpofe. 

On  appelle  Trouptt  fraichet , Des  trou- 
pes qui  ne  font  point  fatiguées  , qui 
n'ont  point  encore  donné. 

On  dit  • Un  vifoft  , un  teint  frais  , 
pour  dite  , Un  bon  teint  , uo  teint  co- 
loré 6c  vif. 

On  dit  auRi  d’Un  homme  , qu’/i  e/i 
frais  , ^'ojs  ne  l’a  jamais  va  Jf  frais  , 
pour  dire , qu’il  a bon  viiagc  , qu'on  ne 
lui  a jamais  vu  R bon  vifage. 

On  dtt  d'Un  cheval  , qu'if  a la  bouche 
fraUhe.  Lorfqu’il  l'a  humide  6t  écumeufe. 

On  dit  De  certaines  chofet  . qu*£//r/ 
ft  conferttns  long-  tempj  fraîches  , pour 
dire  , qu'EUes  fe  confervent  long- temps 
fans  fe  trop  fécher.  Le  pa/n  de  ftigUft 

conférâ  t long- temps  frais. 

Frais  , fignific  auifi , Qui  n’a  point  été 
fa'é.  Du  bturrt  f'rais.  Du  faumon  frais. 
De  la  morue  frauke.  Du  porc  frais.  Des 
harengi frais. 

Frais,  f.  Un  froid  agré^ihle.  Un  ton  frais. 
Un  frais  agréable.  Il  fait  frais.  Donnar 
du  frais.  Cht'cktr  le  frais.  Voyager  au 
frais.  Aller  au  frais.  Se  tenir  au  frais. 
Prendre  le  frais.  Mettre  du  vin  au  frais. 
Boire  ftats. 

F.n  termes  de  Marine  , on  appelle  ürk 
vent  frais  , Un  vent  fort  dcordiaaite* 
tDtnt  faveeable.  Noos  partîmes  par  um 
vent  frais. 

F «AU  t Faaîcbi  , «’cmplciuil  idrtihU* 


iitized  by  Google 


544  F R A 

]cin«nt  ,&  {ignifttQt . KouveUetnfnt, 
cemmenr.  Bâùmtni  tout fréii fait. M^i/on 
touto  fraleht /du.  Du  hturrt  //ait  hattu. 
Tout //éu  rtievé  ét /a  malaàtt.  Dit  htt^ 
f>tJ  touttt  /raiehes  cutiBiu.  frais  vtnu. 
T-'^ais  arriré.  Frais  tmouiu.li  tfi  tout /rais 
4moulu  ds /tt  üoitt  t ét  /tt  txtuices. 
FRAtS.  r. m.  pl.  Dépenfe, dopent.  Graaét 
/rais.  Frais  imm<n/tt.  Mtnus /tait.  Ltt 
/tait  ét  la  %utrrt.  Ltt  /tais  é*un  prodt , 
A*anuoyafa  ^ &t,  Fairt  Ut /rais.  Faitt 
Att  /rais.raytrltt/rait.Avanctr  Ut  /tait, 
fournir  aux  /rais.  Tout  /rait  faits.  Sur 
nouvtaux  /tait.  Diéuirt  Ut  /fait.  Ltt 
frait  rahattut  & déduits.  Frait  & loyaux 
aoûts.  A /tt  frais  & éiptut.  A /rais  t oiu- 
rtuut.  A moitié  dt  /tait.  A grand/  /rais. 
A peu  dt  /rait.  Tout  t*en  xa  en /rais.  Saut 
/rais.  Sans  /aire  de /fait.  Frais  ordinaires 
O extraordinaires,  trait  privilégiés.  Frais 
/unérairii.  Faux  /rait.  trais  gui  ut  » /Vn> 
tient  point  ta  taxe,  ftre  condamné  à tout 
iis  iatéritt  ,/rait  Od^tns.  Secoa/umer 
.an  frais.  St  mettre  en  frais. 

On  dit  » homme  tf  dt  grands 

frais  I pour  dire  , qu’il  coûte  beaucoup 
à nourrir  » i cotretenif.  ConjUtaer  guel* 
gu*un  en  fait  , pour  dire  , L’obliger  à 
«paelque  dépenfc  extraordinaire.  Et  » St 
wntttrt  M /rais  j pour  dire  * Faire  en 
«quelque  occafion  de  la  dëpeofe  plut  que 
4e  coutume.  Cei  trois  phrafcs  font  du 
ilyle  familier. 

On  dit  autfi  li|urëmenr  & par  ironie  , 
ou*6'*o  Aoinwe  je  met  en  /rais  t en  grandi 
frais  , quand  il  ne  fait  qu'une  petite  par- 
tie de  ce  qu'il  devroit  faire  ; ou  quand 
il  offre  d’une  chofe  beaucoup  moins 
qu’elle  rte  vaut. 

On  dit  fieurëmcnt  , Recommeaeer  fut 
Moureaux  fait,  pour  dire  •Recommen- 
cer de  nouveau  un  travail.  Et  • qu'£/e 
homme  a aeguîs  heaueeup  dt  réputation 
ou  de  gloire  à peu  de  fait  • pour  dire  • 
qu*l!  Ta  acqulfe  fans  ^aucoup  de  peine 
ou  de  mérite. 

On  appelle  à la  Paume,  , La 

dëpenfe  que  l’on  fait  dans  le  jeu.  //  a 
joué  Ut  fait  f 6r  il  Ut  a perdus,  lit  font 
/orûr  à moitié  de  frait. 

FRAI-SE.  f.  f.  Efpëce  de  petit  fruit  prin- 
tanier • qui  eft  fort  agréab^  au  goût  , 
& qui  vient  fur  une  plante  très-baffe  & 
trèi-petitc.  Frai/es  routet.  Fraiftt  b/an- 
ahet.  Frai/et  dt  boit,  fmi/ti  de  jardtn. 
Vnb^jjin  de  /rai/es.  De  l’eau  defaifet. 
Cueilitt  det  frai/et.  Un  panier  dt/raifet. 
FRAISE,  f.  t.  On  appelle  ainfi  le  mëfen- 
1ère  & les  boyaux  de  veau  & d'agneau. 
Fral/e  dt  veau.  Fraife  fagntau, 

FRAISE,  f.  f.  Efpêce  de  collet  qui  avoit 
pluûeurs  doubles  & plufteurs  plis  ou 
goderons  , & qui  tournoit  autour  du 
«ou.  Ftai/e  ifiUe.  Fraife  tmpt/ée.  Fraife 
à FEj'pagnoTe.  Frai/e  à languetut.  Frai/e 
goétronnie.  Frai/e  fermée,  fraife  i tuyaux 
d’orgue/.  Il  y a long-tempt  gu  on  ne  porte 
p/ut  de/tai/tt. 

Fa  aise  • fe  dit  aulTi  d'Un  rang  de  pieux 

2ui  garnit  uttc  fortification  de  terre  par 
e'iotf  , vers  le  milieu  du  talus  . & qui 
prëfente  la  pointe  i l'ennemi.  Fortifier 
mn  outrage  de  terri  avu  des  faifts  & det 

yialifadtt.  I 

RAISE.  Terme  de  Chiffe.  Forme  des  I 
^ulcs  & des  pieiriëres  de  U tete  du  | 
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cerf  , du  daim  6t  du  chevreuil. 
FRAISER.  V.  a.  Pliffer  i la  manière  tPune 
fraife.  Frai/er  des  manehetttt.  Frai/er  du 
papier. 

Fraiser  • f^the  auffi  en  termes  de  For- 
tification I (Garnir  de  pieux  par  dehors  , 
un  baftion  , ou  un  autre  ouvrage  de  terre. 
Fraifer  un  baftion  , &t. 

FRAist  • ÊE.  participe.  Det  manekettes 
faiféet.  Bafiion  /raifé  & palijfadé. 
èKAISETTE.  f.  f.  Petite  fraife.  En  grand 
deuil , Ut  hortwtet  portent  des  /raij'euet 
au  lieu  de  manekettes. 

FRAISIER,  f.  m.  La  plante  qui  produit 
les  fraifes.  Feuillet  de  faifier.  Racine  de 

faifer. 

FRAISlL.  f.  m.  Cendre  du  charbon  de 
terre  dans  une  forge. 

FRAMBOISE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruit 
bon  à manger  . qui  croit  fur  un  arbrif- 
feau  épineux.  Framboift  rouge.  FramboUe 
blanche.  Un  panier  de  framboi/et.  De 
Beau  de  /ramboi/e.  Pâte  de  f ramboije. 
Con/trte  de  /tamboi/e.  Du  vm  gui  jent 
la  f ramboi/e,  gui  a un  goût  de/ramboi/e, 
c'efl-a-dire  , Qui  a un  goût  , une  odeur 
qui  tient . qui  approche  de  (a  framboife. 
FRAMDOiSER.  v.  a.  Accommoder  avec 
du  jus  de  framboifes.  frambo/er  des  gro- 
fiilUt.  Framboi/er  det  eeri/et. 
FRAMioisf; . f.E.  participe. 
FRAMBOISIER,  i.  m.  ArbriiTcau  épi- 
neux qui  porte  des  framboifes. 

FRANC,  f.  m.  C’étoit  autrefois  une  pièce 
de  monnoie  valant  vingt  lous;  aujour- 
d’hui ce  r.'eft  plus  qu’une  monnoie  de 
compte  de  meme  valeur.  Il  n'a  d'ufage 
ni  au  fingulier  , ni  avec  les  nombres 
primitifs , un  , deux  . trois  & cinq.  On 
t'en  fert  fort  bien  dans  tous  les  autres 
nombres.  Quatre  franet  ,/x /tan:t  , /ept 
frauet . dix  /ranci , vingt  J'ranct  , vingt- 
deux  franet  , vings-troit  francs  , eent 
francs  t mille  francs  . ért.  â moins  qu'il 
ne  fuive  une  IriAion  . auquel  cas  or  fe 
fert  du  mot  de  livre.  Aiiifi  l’on  ne  dît 
pas  , Quatre  /ranci  dix  fout , mats  guai/e 
livret  dix  fout. 

FRAN'C  , ANCHE,  ad).  Libre.  Cet  t/clave 
en  entrant  en  France  , ejl  devenu  fane  & 
libre.  U a fait  ectte  acUon  de  fa  pure  & 
Jraneke  volonté.  Franc  arbitre. 

Frakc  • figr.ihe  auffi , Exempt  d'impoû- 
ttons  . de  charges  , de  dettes.  Demeurer 
franc  & guitic.  Etrefranc  de  toutci  char- 
eee.  H a marié  /on  ftU  fane  & guitte. 
rilUt  fanehtt  , gui  ne  payent  pat  la 
taille,  roiret  franche/.  Terre/  ftanehei.  Il 
vend  fa  terre  franche  & guiite  de  toute/ 
dette/.  Lettre/  franches  de  port.  Paguct 
f ranc  de  port. 

On  dit  , Jouer  par  franche  , Lorfque 
plufienrs  perfonnes  jouant  è qui  aura 
quelque  étotfe  , quelque  bijou  « Arc. 
conviennent  que  celui  qui  gagnera  ne 
payera  rien  pour  fa  part.  Et  on  dit  dans 
le  meme  fens,  Avoir  part  franche  , pour 
dire  . Avoir  fa  part  dans  quelque  affaire 
fans  rien  contribuer.  Et  on  dit  d’Un  Pa- 
rafite  , que  C't/l  un  chercheur  de /tanches 
lippéet.  Il  cR  du  flyle  familier. 

Un  dit  figurément . Franc  detoute  paf- 
fxon  , franc  à' ambition,  franc  d'envie  . Crc. 
pour  dire  • Libre  Ec  exempt  de  toute 
palhon,  d’ambition . d'envie  , &c. 

Frakc  > ügoifieauni , ûncèrt , candide  » 
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loyal  «qui  dît  ce  qu’il  penfe.  Un  homxH 
franc.  Un  emur  franc. 

On  dit . Un  fane  Cauloît , pour  dire  » 
Un  homme  de  bonne  foi  | ce  qui  fe  dit 
aufft  quelquefois  en  irtauvaifc  part  • 
pour  Ggniher  Un  homme  Gmpic  Ec 
grolfier. 

On  dit , qu’Uncheval  efi  fane  du  collier, 
pour  dire  , qu'il  tire  bien  . fur- tout  en 
montant.  Et  proverbialement  . qu'£/« 
homme  efi  fane  du  collier  , pour  dire  , 
qu'il  efl  toujours  prêt  à faire  les  choCes 
que  fes  amis  défirent  de  lui. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  de  courage 
ht  prêt  à tirer  l’épée  , & h aller  au 
combat  toutes  les  fois  que  l’occaGon 
s'en  préfenie  , que  Cejî  un  homme  fane 
do  eoUitr. 

Frakc  * fe  dit  auffi  dans  la  fignificatîon 
de  Vrai,  ht  précède  ordinairemcru  te 
fubflaniif.  Ce  moineau-là  efi  un  franc  mâ- 
le. Ce  au'il  vous  a dit  efi  une  franche  dé* 
faite.  Il  parle  fon  fane  paton. 

En  ce  fens  il  fe  joint  A toutes  forte! 
de  termes  injurieux  j fit  il  fe  dit  par 
énergie  , ht  pour  leur  donner  encore 
plus  de  force.  Un  franc  fot.  Un  franc 
pédant.  Une  franche  coguette.Uxefaneht 
hapelourde.  Un/ranc  menteur  , Oc. 

En  termes  de  Sculpture  • Peinture  , htcl 
on  dit  , Un  pinceau  , unciftau  . un  buiim 
fane  , pour  dire  , Libre , hardi  . aifé  , 
qui  paroit  avoir  opéré  fans  timidité. 

On  dit  dans  le  même  fens«  La  maniéré 
O la  touche  font  franchit. 

Frakc  » fe  dit  aufft  dans  la  fignificsilom 
d’Entier  . de  complet.  Ut  y arriièrtnt  la 
Lundi  O tn partirent  le  Jeudi , ili  n\  ont 
étégut  deux  jours  francs.  Dans  Us  ajfigna» 
lioKi  à huitaine  , il  faut  huit  jours  francs, 
fans  compter  celui  de  tajfgnation  , ni 
celui  de  l'échéance. 

On  dit , qu’f^A  homme  fauta  vingt-gua- 
tre  femtlUs  franches  , pour  dire  , qu‘11 
les  faute  fans  que  tien  y manque. 

Franc  . fe  dit  aufft  Ucs  arbres  qui  por- 
tent du  fruit  doux  fans  avoir  été  grcfîés  , 
par  oppofilion  à Sauvageon  , qui  fe  dit 
des  arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits 
Apres , k moins  qu’ils  n'ayent  été  greffés. 
féoif  fier  franc.  Soi/ettet  fanchet.  Franc 
pécher.  Peche  franche.  En  ce  fens  ondit  » 
Enter  fane  fur  franc  • pour  dire  , Enter 
un  feion  d’un  arbre  franc  fur  un  autre 
arbre  franc.  Et,  Enter  fane  fur  fauva^ 
geon,  pour  dire  , Enter  un  fcion  d'arbre 
franc  fur  un  fauvageon.  F.tdans  ces  phra- 
fes  , Franc  employé  au  fubffantif. 
Franc,  adv.  Ouvertement , réfolument; 
fans  déeuifer , fans  biaifer.  Il  lui  parla 
fane.  Il  le  démentit  franc  O ntt  , tout 
fane.  Il  me  l’a  dit  tout  fane. 

Franc,  fignihc  auffi  , Abfolument  , en- 
tièrement, fans  qu'il  y manque  rien.  Il 
fauta  le  foffé  franc  , tout  franc.  H faute 
vmgt-guatte  femelles  franc. 
FRANC-ALLEU.  Foyer  AtitV. 
FRANC-ARCHER.  Voyet  Archer. 
FRANCATU.  f.  m.  Sorte  de  pomme.  Elfe 
fe  confèrve  long- temps  ; c’eh  fon  fcuJ 
méiite. 

FRANC-ÉTABLE.  Terme  de  Marine# 
On  dit,  que  Deux  vaifftaux  t’abordent 
de  franc-étable  , pour  dire  , Qu'ils  s'ap- 
prochent de  manière  A s'enferrer  pag 
leurs  éperons. 

JFRANC-FIEE, 
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TtAMC  FIEF.  rojuFtif, 
FRANCHEMENT.  «<iv.  Avec  exemption 
de  toutes  charges  , de  toutes  dettes. // 
iuta  tcodtf /a  maifam  frantkcmtnt  & eeir- 
tvnent.  En  ce  fens  if  cR  terme  de  rra- 
tique. 

It  fignihe  audi  , Sincèrement , Ingénu- 
ment. J’afouiJ'raaehtmtMitPérloaj  jfraa- 
thtmtitt. 

FRANCHIR.  V.  «.Sauter  franc*  paflTcr 
en  Cautint  par-deiTus.  FreecAir 
Franchtr  une  barrière. 

Franchia  , fignihe  audî  , Paifer  vfgou- 
reufement . hardiment  , des  lieux  * des 
endroits  didîciles.  Àffte  atottfranthi  Ut 
Alftt  évte  fet  troupes  * <7  entré  en  Itnlie» 
A peine  l'armte  eut-elle  frénehi  Ut  mon^ 
eajtétt.  FféueKirtté  fttmvtt  & iesriviertt. 

On  dit , Fténehirltt  limites,  frsnfhir Ut 
bornes  , pour  dire  » Pailer  au-deli  des 
bornes.  Et  fîgurément  , Franehir  les  hor- 
lits  du  deuoir  , de  té  pudeur  * de  lé  me- 
dtflie  t pour  dire  * Ne  fe  pas  contenir 
élans  les  bornes  du  devoir  » de  la  pudeur, 
de  !a  modeftie. 

On  dit  aulfi  * Frénthir  toutes  fortes  de 
éifficuUit  , fronehir  toutes  fortes  i'ohf 
técltt  t pour  dire  , N’ètre  retenu  par  la 
confidération  d'aucune  difficulté  , fur> 
monter  toutes  fortes  d'obRacles. 

0.1  dit  hgurément  , qu'£/n  homme  é 
fronehi  U pas  , é frautni  le  faut , Lerf- 
qu’apris  une  longue  délibération  , ü s'tR 
c^agé  dans  une  entrepttfe  périlleufe. 

On  dit  auffi  , Fr«ecArV/a  oior,  pour  dire. 
Exprimer  en  propres  termes  une  chofe 
que  la  bienféance  de  l’honnéteté  empê- 
choient  de  dire  ouvertement.  Il  afronehi 
le  mot,  & lui  é du  qu*il  était  un  fnpon. 

Franchir  le  mot , fignifie  auffi  , Pronoo* 
cer  enfin  une  chofe  à laquelle  on  avoit 
eu  de  la  peine  A fe  réfoudre.  Il  o fronthi 
le  mot  , & é promie  les  eent  mille  frênes, 
FftANCHt,  IX.  participe. 

FRANCHISE,  f.  f.  Exemption  , immu- 
tuté.  Iln’efipét  Maître  ,méit  il trawaille 
dans  un  heu  de  frénchift.  Il  jouit  de  lé 
franchi  fe. 

On  appelle  Franthifet  droits  (Tafilc 
etiachéf  à certains  lieux.  Les  franehifes 
dtt  Ej^îifts.  On  n*épu  le  prendre  à eaufe 
de/ajranthiftde  fÈgtife  où  il  s' efi retiré, 
A Home  , le  juértier  des  Amhajfadeors  efi 
siti  lieu  de  franchi  fe.  Les  franehifes  des 
Authé fadeurs . Lttfrénehifis  des  Êglifts 
n*oat  point  de  lieu  en  France. 

Il  fe  dit  auffi  üu  lieu  même  , & fignifie 
Afile.Oe  me  le  feuroit  prendre  en  ee  lieu^ 
là,  c't/i  une  franchi/e. 

11  lîentEs  auffi  Lit»rlé.  Conftruer  fa 
franthife.  Perdre  fs  franehife.  Mais  en  ce 
feni  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  PoèGe  , 
te  en  parlant  d'amour.  Ileft  vieux. 

Il  Rgnifie  auffi  * Sincérité  * candeur. 
Parler  aute  franehife.  Une  trop  grande 
éranehife,  Cefi  ma  Aomma  pltitt  de  fran^ 
ékift. 

Frakchise  , en  Peinture.  Fo/c^Franc. 
FRANCISER.  V.  a.  Donner  une  termi- 
ntifon  » une  infléxion  Fran^oife  i un 
nom  * i un  verbe  d'une  autre  Langue. 
Un  TtéduBeor  ne  doit  pat  franeifer  Iss 
noms  propret  Latins  peu  connut. 

11  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  perfonnes , 
fie  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
Foaoel,  pour  dire  » que  Quelqu'un  prend 

Tarne  I. 
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Pair,  te  maintien  , les  manière!  Fran* 
çoifes.  Cet  Étranger  t*efi  bien  franeifé 
depuis  trois  mois  gu*il  efi  à Parts, 

FrancisF,  ic.  participe. 

FRANÇOIS,  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
nom  comme  un  nom  de  Nation  , mais  on 
le  met  comme  un  mot  qui  a une  lignifi- 
cation de  une  énergie  particulière  dans 
quelques  façons  de  parler.  Ainfi  on  dit  , 
Parltr  franfois  * pour  dire  . Expliquer 
nettement  de  précifément  Ton  intention 
fur  quelque  affaire.  Et , Parler  franfois 
à ^uelju'un  * pour  dire , Lui  parler  avec 
autorité  » & d'un  ton  menaçant. 

On  dit  auffi,  En  bonfrattçois  , pour 
dire . Franchement  & fans  ménagement. 

FRANCOLIN.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  plus 
^ros  que  ta  perdrix  , fie  qui  efi  excellent 
a manger.  tl yabtautoup  de  Franeolint 
en  Barbarie. 

FRANC-QUARTIER.  Terme  de  Blafon. 
On  nomme  ainfi  !e  premier  quartier  de 
t'écuquiefl  è la  droite  du  côté  du  chef. 
11  efl  moins  grand  qu'un  vrai  quartier 
d'écariclage.  D*a\urà  demse  matas  d'or, 
au  franc-gmartier  éehtqueti  d*argent  & 
d'arur. 

FRANC-RÉAL.  r.  m.  Sorte  de  poire.  Il 
y en  a de  deux  efpèces  , le  Franc^réal 
d'hittr , fie  le  Frane'tèal  d*ité.  L'une  fie 
l’autre  ne  font  pas  fort  eflimces. 

FRANC-SALE.  f.  m.  Droit  de  prendre 
à la  Gabelle  certaine  quantité  de  Tel  fans 
payer.  Il  a tant  de  minois  de  fel  pour 
fon  ftane-faU. 

FRANGE,  f.  f.  TifTu  de  quelque  fil  que 
ce  foit  , d'où  pendent  des  filets , fie  dont 
on  fe  fert  pour  ornement  dansles  habits  , 
dans  les  meubles.  Frange  d'or.  Frange  de 
foie.  Frat^e  de  fil.  Frange  encampane. 

franger,  v.a.  Garnir  de  frange.  Fraa- 
ger  une  jupe. 

Francë  * ÉR. participe. 

En  termes  de  Blafon , il  fe  dit  Des  gon- 
fanons  qui  ont  des  franges  d'un  autre 
émail.  O'or  au  gonfunoa  de  gueules  ,fran» 
gé  definople. 

niANGER.  f.  m.  Artilan  qui  fait  de  la 
Frange. 

FRANGIPANE,  f.  f.  Pièce  de  PètifTeric 
faite  de  crème , d'amandes  fie  d'autres 
iogrédlens. 

Frangipane,  fe  dit  auffi  d’Unccfpèce 
de  parfum.  Pomade  de  frangipane. 

FRANQUE,  ad).  Il  fe  dit  d'Un  jargon 
mêlé  de  François  , d'Italien  , d'Efpagnol 
fie  d'autres  langues , uGté  dans  le  Levant. 
La  Langue  Franque. 

Franquette.  Il  n'a  d'ufage  que  dam 
cette  (mrafe  familière  * A ta  franquette  , 
pour  dire.  Franchement  , ingénument. 

F^RAPPE.  f.  f.  Empreinte  que  le  balancier 
fait  fur  la  mor>noie. 

FRAPPEMENT,  f.  m.  line  fe  dit  que  de 
l'aflton  de  Moyfe  , frappant  le  rocher 
pour  en  faire  fortir  de  l’eau.  Le  frappe- 
ment  du  rocher  efi  un  des  beaux  tableaux 
du  Pouffin, 

FRAPPER.  V.  a.  Donner  un  ou  plufieurs 
coups.  Frapptr  quelqu’un.  Le  frapper  auee 
la  main.  Le  frapptr  arec  un  bâton.  Pour- 
quoi le  frappc[-9out  ? Frapper  la  terre  du 
pied. 

11  s'emploie  auffi  abfolument.  Frapper 
dans  la  main  pour  eoneture  un  marché, 
frapper  fur  i'tpauje  par  manUte  de  jeu , 
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per  earejfe.  Frapper  des  mains  peur  ap» 
pLtudir.  h^per  '.omms  an  fourd, 

11  eR  auffi  neutre.  Frapper  à la  porta 
autclemaneau.  Frapper  fùrPenetume.  La 
marteau  a frappé  fur  U timbre.  L'heure  M 
frappé. 

On  dit , Frapper  fon  coup , pour  dire 
Faire  fon  effet.  Il  a bien  frappé  fon  coup. 

On  dit , Frapper  de  la  monnaie  , frapper 
dtt  médailles , pour  dire , Imprimer  fur 
le  métal  préparé  pour  la  monnoie  , ou 
pour  les  médailles  , la  marque  ou  Pem> 
preinte  qu’on  leur  veut  donner. 
Frapper  , fe  dit  auffi  De  l'impreffiott 
quife  fait  fur  les  fens  , furl’efprit.  La 
fon  frappe  toreilie.  Une  grande  lumiira 
frappe  ta  vue.  Cette  odtur  efi  trop  forte  , 
eUefiappe  leeerueau.  Cetobjet  m’a  frappé 
l'imagiaation.  Cet  endroit  de  fon  difeours 
m'a  frappé  tefprit  , m'a  frappé. 
Frapper  A rovti.  Terme  de  Chaffe. 
Faire  retourner  les  chiens , pour  les  faire 
relancer  le  cerf. 

Frapper  des  lumières  vives  dans  un  ta- 
bleau , C'cfl  éclairer  les  objets , comme 
la  lumière  elle-même.  On  dit  «uffi , Frap^ 
perdes  rencAca «pour  dire,  Toucher aveo 
nardieffe. 

Frappé  , éb.  participe.  De  la  monneia 
frappéeau  coin  du  Roi.  Une  médaille  bien 
frappée. 

On  dit  d'Un  drap  qui  efl  bien  travaillé , 
fie  qui  efl  fort  fie  ferré  ,que  Cefi  un  ira  f 
bien  frappé. 

On  dit  tîgurément,  en  parlant  d'ouvra- 
ges d'cfprn.  Un  endroit  bien  frappé  , lo 
portrait  bien  frappé,  dtt  rers  bien  frappés, 
pour  faire  entendre  qu’il  y a beaucoup  do 
force  fie  d'énergie. 

On  dit  figurément , qu'Un  homme  efi 
frappé  à un  bon  ou  unmauvais  coin  , pour 
dire  , qu'il  a reçu  de  bonnes  ou  de  mau- 
vaifes  imprcffions,  qu’on  l'a  imbu.de 
bonnes  ou  de  mauvaifes  opinions. 

On  dit  d'Un  homme  fur  qui  le.ionnerre 
efl  tombé  , q\x' Il  efi  frappé  du  tonnerre. 
Et  d'Un  homme  qui  a été  excommunie  , 
qu'if  a été  frappé  itanaihème.  Et  on  dit , 
Etre  /rappé  de  la  pefie , être  frappé  d'apo- 
plexie  , pour  dire  » Etre  attaqué  de  la 
pefie , être  attaqué  d 'apoplexie.  Et , £trt 
frappé  à mort , pour  dire  , Être  malade  à 
n'en  pouvoir  réchapper. 

On  dit  figurément , Etre  frappé  d'été»» 
nement , pour  dire  , Être  (àih  d'étonne- 
ment. Auoir  CimoginatioH  frappée  d'una 
chofe  • pour  dire  , Avoir  f’imaginatiort 
remplie  fie  bleffée  d'unechofe.  Et,  Avoir 
iefprit  frappé  tl une  opinion , pour  dire  , 
Être  «heurté  i une  opinion. 

On  dit , que  Du  vin  efi frappé  de  glace  , 

f^ourdire  . qu'Onl’a  fait  rafraîchir  dans 
a glace  durant  quelques  momens. 
FRAPPEUR  * EUSË.  f.  Celui , celle  qui 
frappe.  H efl  familier. 

FRASQUE,  f.  f.  Aélion  extravagante, 
imprévue  , fie  faite  avec  éclat.  Il  m'm 
déià  fait  unefrafque.  Il  m'a  fait  plufieurs 
frafquu.  Lajeunefie  efi  bien  fu  jtue  a faira 
des  frafquts,  Voila  de  fes  frafques  ordi* 
nairts.  Il  efl  du  flyle  familier. 

FRATER.  f.  m.  Mot  cranfporté  du  Utin 
dans  notre  langue  fans  aucun  change- 
ment , fie  dont  on  fe  fect  pour  dire,  Gai- 
çon  Chirurgien. 

FKATERNtL  , ELLE.  sdj.  Qui  efl  pro- 
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|rr«  i des  frères  , tel  qu'il  convient  entre 
idet  frères.  Anour  fréttmtl.  Amitié J'ra- 
^lr^ul!t.  Union  frattrnclit,  Afftiitonjrâ- 
trntllt.  H y é tntr$  ctt  dtux  Aofliaier  ii«« 
àmitù  fratuntUt. 

Ori  appelle  Chnritt  frettratllt  , La  cha> 
rité  que  les  Chrétiens  * comme  enfans  du 
même  père  par  le  baptême  , doivent 
avoir  les  uns  pour  les  autres.  Et  » Cor- 
rtâion  fiéuratlU  , Une  correAton  qui  fe 
fait  en  fecret  6c  avec  l’e^rlt  de  charité 
que  l’on  doit  avoir  pour  les  frères. 
FkATERNELLKMfcNT.  adv.  En  frère  . 
d'une  manière  frateinellc.  Jh  ont  tou- 
Jours  ¥ÛÈi  froutntlUmtnt. 
FRATERNISER.  V.  n.  Vivre  d’une  ma- 
nière fraternelle  avec  quelqu'un.  Ctt 
dtux  hommts , ctt  dtu»  tomyagnits/ra- 
ttrnijtnt  taftmiU. 

FRATERNITÉ,  f.  f.  Relation  de  frère  à 
frère.  £n  ce  fensil  n'a  d'ulage  que  dans 
le  didaAtque.  Vont  avr^  htêu  it  rtnonetr 
pour  \ otrt  ftirt  • vont  nt  ééttoir€\  pat  la 
fraurnui  ^ui  tfi  tntrtyom. 

Il  fiÿuiÉe  auHi , Union  fraternelle  »ami* 
tié  fraternelle,  lit  viuoitat  dont  ont 
grande  frattraitt.  U n'a  point  de  ftnti~ 
mtnr  dt  fraurn  t<  pour  fts  eaiett, 

11  fe  dit  aulTi  De  la  liatfon  étroite  que 
contraAent  enfemble  ceux  qui  fans  être 
frères  » ne  lailTent  pas  de  (c  traiter  réci- 
proquement de  frères.  Il  y a frattmiti 
entre  eet  deux  hommtt  t entre  ett  deux 
famille*  . entre  ett  deaa  République*  » 
entre  ce*  deux  Egiiftt. 

FRATRICIOE.  f.  m.  Celui  qui  lue  Ton 
frère  ou  fa  feeur.  Catn  tfi.  te prtmitr  fta- 
trieide. 

Il  fignific  aulTi  le  crime  que  commet 
celui  qui  tue  Ton  frère  ou  fa  foeur.  H a 
commit  ua  fratricide. 

FRAUDE,  r.  f.  Tromperie  , aAion  faite 
de  roiuvaife  foi  Fraude  gri^ere.  Fraude 
fubiile.  fraude  manifefie.  Faire  nue  frau- 
de. Sent  faite  de  fraude. Sant  ufrdt  frau- 
de. Sant  fraude.  Par  fraude.  Sufp.8  dt 
fraude  .Trouver  quelqu'un  enftaude.  Faire 
uneontrat  en  fraude  dt  fet  etéaneien. 

En  fraude , fe  dit  adverbialement  pour 
Frauduleufcmeot.  Du  rin  entré  en  fraude 
dans  Parie. 

FRAUDER.  V.  a.  Tromper  , décevoir. 
Frauder  quelqu'un.  En  ce  fensil  vieillit. 

Il  fignihe  aufli  » FruRrer  par  quelque 
fraude*  Il  a fraudé  fet  tréaneitrt  , fe* 
eohiritiert. 

On  dit.  Frauder  Ut  drotitdu  Roi  ^ frau- 
der la  Gabelle  , pour  dire  . Manquer  par 
fraude  à payer  ce  qui  eÂ  dû  pour  les 
droits  du  Koi , pour  la  C/abelle. 
Fraudé  . Éc.  participe. 

FRAUDEUR , EUSE.  f.  Celui , celle  qui 
fraude, 

FRAÜDULEÜSFMENT.adv.Avec  frau- 
de. U a eontruHi  frauduleufement  pour 
tromper  fet  e'éantiert. 

IRAÜOULfUX.  EUSE.  adj.  Enclin  à 
la  fraude.  Ctfi  ua  tfpnt  frauduleux. 

II  ft^nifie  aulH,  Fattavec  fraude.  Cete- 
trat  , traité  frauduleux. Banqueroute  f au- 

FRAXINF.LLE,  f.  f.  Plante  ainfi  appelée, 

f»arce  m<c  les  feuilles  approchent  de  c«f- 
c du  f ène.  La  6ngutanré  & la  beauté 
de  fa  fleur  font  qu'on  ta  cultive  dans  les 
jaidlAS.  Les  fleurs  6c  les  caciaei  de  la 
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FraxineïU  ont  une  odeur  forte  ; elles  font 
céphaliques , cardiaques  »flt  ont  plufieurs 
autres  vertus. 

FRaYER.  V.  a.  Marquer  , tracer.  £n  ce 
fens  it  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  , 
Frayer  le  ehemtm. 

On  dit  figurémeot  , Se  frayer  U tkemin 
i une  dignité , à ua  etnploi , pour  dire  , 
Difpofcrles  chofes  pour  parvenir  à une  ' 
dignitéf  à un  emploi.  Et,  frayer  U ehtmin 
à quelqu'un  t pour  dire , Lui  donner  les 
ouvertures , les  moyens  » l’cAcmple  de 
faire  quelque  chofe. 

Frayer  » flgnifle  aufTi , Frdier , frotter 
contre  quelque  chofe  , toucher  légère- 
ment aucique  chofe  en  palTant.  Le  etrf 
fraye  fa  tête  aux  arbres.  Le  coup  n*a  fait 
que  lui  frayer  la  botte. 

Frayer,  v.  n.  II  fcditDet  poilTons quand 
ils  s'approchent  pour  la  génération. 
Daat  la  faifon  où  tes  poi^ont  frayent. 
On  dit  qu'il  y a det  ferpeat  qui  frayent 
avec  les  anguillet. 

Frayer  , fe  dit  aufTt  Des  chofes  qui 
s'ufent  , qui  diminuent  de  volume  par 
le  frottement.  Il  faut  que  ett  éeu  ait 
beaucoup  frayé. 

Frayer  , fe  dit  aufli  au  figuré  , pour 
dire,  Convenir  , s'accorder.  Cet  deux 
hommet  ne  frayent  pat  enfemble.  Il  efl 
familier. 

Frayé  » ll.  participe.  II  n*a  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  , Chemin  frayé, 
FRAYF  UR.  f.f.  Peur , crainte  , émotion, 
agitation  véhémente  de  l'ame  , caufée 
par  l'image  d'un  mal  véritable  ou  appa- 
rent. Grande  frayeur.  Frayeur  mortelle. 
Il  fut  faifi  it  frayeur.  La  frayeur  lui 
troubla  l'efprit.  Trembler  de  frayeur.  Je 
me  fuit  pat  eaeort  bien  rtveau  , bien  re- 
mis delà  frayeur  que  j'ai  eue.  //  tfi  dans 
det  frayeurs  conunuelUt.  Les  frayeurs 
dt  la  mort. 

FRAYüIR.  f.  m.  Terme  de  ChafTe.  Mar- 
ques qui  reflent  fur  les  baliveaux  , con- 
tre Iclqusls  le  cerf  a bruni  fon  bots  nou- 
veau, pour  en  détacher  la  peau  velue 
: qui  le  couvre. 

F R E 

FREDAINE,  f.  f.  Trait  de  libertinage  , 

I folie  de  jeunelTc.  F'jirc  «ne/>vdtfiAc  , dti 
fttdainti.  Je  fait  de  *o*  frtiainet.  Il  efl 
du  iWIe  fami’ier. 

FREDON.  f.  m.Efpèce  de  roulement  êc 
de  tremblement  de  voix  dans  le  chant. 
Fd/r<  UA  frtdon.  Faite  det  frtéont. 
FREDONNER,  v n.  Faire  des  Acdons. 

Ce  Muficien  fredonne  bien. 

FRÉGATE-  1.  f Sorte  de  vaifleau  de 
guerre  de  haut  bord  , moindre  & plus 
Ié|;e  à la  Voile  que  les  grands  vaiffeaux. 
Armtt  une  Iritate  L^uipet  «a<  Fri  ate. 
Lapitaitu  de  Fregate  Bionttr  une  Fre'gatt. 
FREGATE,  f.  \.  Ot/eau  de  mer  , ainfi 
nommé,  parce  qu«loi>  vol  efl  très  rapi- 
de. I!  a feot  on  huit  pieds  d'envergure.  11 
s*«v«nce  fort  loin  fur  la  mer  , & il  s'élè- 
ve très-haut  ; cependant  il  aperçoit  tou- 
jours les  poilloits  vulans  , Qc  dès  qu'ils 
p«r«.  Ifcr.t  au  delTüi  de  l'eau  , l'offeau 
s'ala  <Ic  pré.ipicammenr  pour  les  enle- 
ver avec  le  bec  ou  les  ferres. 

I RFIN.  f.  m.  Mors.  La  partie  de  la  bride 
qu'oii  met  dantla  bout  ne  du  cheval  pour 
le  gouverner.  Un  theval  qui  fe  joue  de 
Joa  frein , qui  mdcht  fonjrda , qui  rouge 
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fon  fréta.  Un  ekeual  qui  t*exiporUt  & fa? 
prend  le  frein  aux  dentt. 

On  dit  figurément  , Ronger  fon  frein  , 
pour  dire  , Retenir  en  foi-mème  fon  dé- 
pit fle  fa  colère , fans  l'ofcr  faire  éclater. 

On  dit  provcrÛalement , A fieille  mula 
frein  doré  , pouY  dire  , qu'On  pare  uoR 
vieille  bête  pour  ta  mieux  vendre.  On  le 
dit  aulTi  pour  dire  , qu'Une  vieille  fem- 
me qui  a defiTein  de  fe  faire  regarder  » 
de  fe  faire  valoir , a befoin  de  beaucoup 
de  parure. 

Frein  , fe  dit  en  Anatomie,  De  ce  qui 
bride  , retient  une  partie.  Le  frein  delà 
langue.  Le  frein  du  prépuce. 

Frein  , fedit  figurément  De  tout  ce  qui 
retient  dans  le  t^voir.  La  réputation  tfi 
fouirent  bA  frein  qui  empieke  de  mal  faire* 
La  puifiuaee  du  Prince  tfi  un  frein  contra 
la  lictaee  det  méchant.  Urne  cttadtlU  fert 
de  frtin  à une  yuie  , à une  Prorinee, 
Vnoaaeur  , le*  loi*  , les  bitufianett  font 
autant  dt  frein*  pour  retenir  le*  hommes* 
FRELAMPIER.  f.  m.  Terme  de  méprit 
dent  on  fe  fert , pour  fiunifier  Un  hom- 
me de  peu  • & qui  n'en  bon  i rien.  Ce 
n'r^fu'bA  frelampier.  Il  efl  bas. 
FRELATER,  v.  a.  Mêler  quelque  drogue 
dans  le  vin  pour  le  faire  paroitre  plue 
agréable  à la  vue  & au  goAt , comme  font 
les  Cabaretiert.  On  nejauroit  jamais  em- 
pêcher le*  Cabaretier*  de  frelater  le  tin. 
Frelaté,  ée.  participe.  Fm frelaté. 
On  dit  figurément  fie  famitièrrment  « 
u'f/ar  ehoje  n*efi  point  frelatée  , pour 
ire  , qu’On  n'a  rien  fait  pour  la  rendre 
I plus  belle  en  apparence  qu’cUe  ne  l'tfl 
I en  effet. 

I FRFLë.  adj.  de  t.  g.  Fragile  , foible  , 

I aifé  A calTer  , i rompre.  Prêle  comme  un 
roftau.  C'tfi  «e  ftilt  appui  que  te  fien. 
FRÊLE,  r.  f.  Nom  qu'on  donne  dans  ptü- 
fieurspayi  A de  jeunes  filles,  6c  qui  ré- 
pond i Demoifellt. 

FRELON,  f.  m.  Sorte  de  greffe  mouche 
guêpe.  Un  frelon  qui  bourdonne.  Il  na 
faut  pa*  irriter  le*  frelons. 

FRELUCHE.  f.  f.  Petite  lioupe  de  foie 
fortant  d'un  bouton , du  bout  d'une  ean- 
ce  , ou  de  quelqu'autre  ouvrage.  £on- 
ton  à frelueht.  Gante  àfrtlueht. 
FRELUQUET,  f.  m.  11  fignifie  Un  hom- 
me léger , frivole  6c  fans  mérite.  Ce  n*<fi 
qu'un  freluquet.  Il  efl  du  flyle  familier* 
FRÉMIR.  V.  n.  Être  ému  avec  quelque 
efpèce  de  tremblement  , caufé  par  in 
crainte  ou  par  quelque  autre  paflion.  7a 
frémit  quand  j'ypenft.  Frémir  d'korreur. 
Frémir  d'effroi.  Frémir  de  crainte,  frémir 
décoléré.  Trémîr  d'indiguaticn. 

Frémir  , fe  die  auffi  Oc  l'eau  6c  de  touft 
autre  liqueur,  lorfqu'elle  chauffe  , 6c 
qu'elle  efl  prête  i bouillir.  Cette  eau  na 
bout  pat  tncore  , elle  ne  fait  que  frémir. 
On  dit  aufli  , que  La  mer  frémit  ^ pour 
dire,  qu'EUe  commence  è s'agiter. 

I FREMISSEMENT,  f.  m.  Efpêce  d’émo- 
I fiott , de  tremblement , qui  vient  de  quel- 
I que  pafT:on  violente.  Je  ne  puis  m'en 
jouttair  fan* fremifemtnt. 

Il  lignine au(fi  Un  tremblementqui vient 
de  quelque  indirpofition.  U m'a  pri*  un 
grand J'témrjfemtnt par  tout  leeorp*.  Son 
mal  a eommeaeé par  un  léger  ftémiffement 
dan*  le*  épaules. 

j U fignifie  encore  Uo  coauntoceiaeas 


PRE 

dus  Iti  corps  aaturilf.  fr4^ 
mifftmtJit  dt  Câir»  it  U 

mtr  , dti  téUM. 

FAÉN  E.  f.  m.  Scrtc  d«  grand  srbrt  • dont 
le  bois  e(l  Tans  nceudt , & e lai  fibres 
«xtrimcment  longuet.  On  Jnit  du 
•atit  dt  boit  dt  fnnc, 

FRÉNÉSIE,  f.  f.  Égarement  d’cfprit, 
aliénation  d'erprit  » fureur  violente,  tom- 
itrenpintjUt  Lut  ta  ftinifie.  Atût  dt 
frtni^t.  U lui  é prit  tuu  j'fé$tfit,  Eatrtt 
tit  Jtéatfit. 

Il  fe  die  bgurémcni  De  toutes  fortes 
d'extrémités  où  i*oo  s’abandonne  par 
t'emportcmeot  de  quelque  paillon  que  ce 
foie.  Qtitlitfrtatjttt  ^ut//t  fmrtur  dt  toif 
jurtf  canut  f-x  pétrit  ! Quti/t  jrtaefit  dt 
uioltf  Cl  ^uily  •*  de  plut  fiint  î Ctfi  unt 
frintfit  fét  dt  ruintr  ft  JtUnilU  pour  unt 
nmourette,  Ln  pjJJian  ju'Unpour  U jtm 
tfi  untfrenifit. 

FRENETIQUE,  adj.de  t.  g.  Atteint  de 
frénéfie  » (urieui.  ün  hommtfriniti^Ht. 
Un  mnlndt  frdaétijut  tfi  itauccap  plmt 
ftndént  U*  attit  itfon  me/,  fa'ee  ftnti. 

Il  fe  prend  auni  fubftantivement.  Ctfi 
an  frénitiqut.  Il  agit  enfrinétiqut.  Ih  ft 
pçruét  à touttt  furttt  d’iMtrèmitlt  ceaa* 
mt  du  frénititutt, 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent.  Hyt» 
fritutmmtni.  Ctln  nrtivt  friqutmmtnt, 
FREQUENCE,  f.  f.  Réitération  qui  fe 
fait  fouvent.  Ln  ftiqatnct  dt  fu  aifitu 
imporruae.  Ln  fttqutncc  dt  fit  Uttru» 
Ln  frijutnet  dt  ftt  rtekutts. 

On  dit , Lé  friqutnet  dm  pouh  • pour 
dire  , La  vUeüe  des  battemens  du  pouls. 
FRÉQUENT  , ENTE.  ad).  Qui  arrive 
fouvent.  La  gtilt  tfi  ma  mai  friqutai  ta 
ttptyt-là.Ltt  trtmbUmtat  dt  ttrrt  y font 
friqmtn» . Rtadrt dt  friqmtatu  tijittt.  Ltt- 
tru  fréqatntu.  Lu  J'rétutattt  ttchmttt 
font  dangtrtufti.  Ctfi  un  bon  rtmidt,  malt 
U MC  faut  pat  ta  fairt  un  ufagt  trop  fri^ 
^utat.  Ejjaytr  dt  ft  mttirt  ta  liatda  grau 
par  dt  frcqutattt  coaftjjiom.  St  meiareiuV 
an  ttat  dt  grdet  pardtt  Communions  fri’ 
^Meaiar.  L'ufagt  friqotat  dit  Saertmtnt. 
On  appallt  rouit  friqatnt  , Un  pouls 
qui  bal  plus  vite  qu'à  l'ordinaire. 
FRÉQUENTATIF,  idj.  m.  Terme.de 
Grammaire  , qui  fe  dit  d'Un  verbe  dont 
la  fignification  fe  réduit  à marquer  Tac» 
tien  fréquente  de  fon  primitif.  CriailUr 
éfi  un  mtrbt  friqutntatif. 

Il  fe  met  auni  fubAantivement.  C/i«r7/er 
tfi  It  fritutntttif  dt  Crier. 

I RÉQUENTATlON.f.  f.  Hantife,  com> 
municaiion  avec  d’autres  perfonnet.  La 
fréqatntatioa  dtt  gtns  dt  bita,  Mamptift 
fr^utntatioa. 

On  dit , La frdautntatica  dtt  Stcrtmtntf 
pour  dire . L’uiage  fréquent  du  Sacre- 
anent  de  Pénitence  » & de  celui  de  l'Eu* 
charilHe. 

FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter  fouvent. 
Frtqutnttr  lu  gtat  dt  bîtn.  U nt  fri» 

Îutntt  qvt  d'honniut  ttat,  Friqatnttr  U 
barreau.  Friqutnttr  lu  benntt  compa» 
gnitt.  Friqutnttr  Ut  Ègliftt.  Friqutnttr 
U»  Hôpitaux.  Fr  'qutnttr  Ut  foiru- 
On  dit  , Frr'f  MMf  rr  Us  Saertmtnt , pour 
dire , Aller  fouvent  à confclTe  , Oc  con> 
mu  nier  fouvent. 

FntQUEMTER  , afi  auffi  neutre;  Ot  alors 
il  lignifie  , Faire  de  fréquente!  vifittf* 
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//  Frifatati  U»dtdaat.  Il  y ffiqann,  U 
fiéqutnti  eh<i  ua  itt , dont  lu  rnnifia  d*u» 
ttl.  Dans  ce  icns  il  cR  familier. 

Il  fignific  auHi , Avoir  un  fréquent  com- 
merce. Fiéqutnttr  a*te  Itt  hitittqutt.  il 
lui  tfi  defndu  dt  frtqutnttr  ar<e  ut 
gtnt’là. 

, Et.  participe.  Son  plus 
grand  ufage  eR  d'itre  ioint  avec  des 
noms  de  heu.  Air.fi  on  dit . Un  paluii , 
un  jardin  frtqueoti , fonjriqutntt , pour 
dire  , Un  lieu  où  il  y a ordinairement 
beaucoup  de  monde , où  U va  ordinaire- 
ment beaucoup  de  monde,  fuir  Ut  litux 
frèqutntis. 

FRÈRE,  f.  m.  Celui  qui  eA  né  de  même 
père  6(  de  même  mère  , ou  de  l'un  des 
deux  feulement.  h'ttTt  aîné.  Frirt  auiai. 
Vitrt  tnfrtrt,  TraUtf  tn  Jrttt,  L'union 
du  f/iret.  La  difeordt  dtt  frtrtt  , tout 
dtux  ffèrtt.  Pnrtagtr  eommt  ftirtt. 

On  dit  . Frtrtt  de  pirt  Or  dt  mtrt  , OU 
Ftkrtt  gtrmaiat , en  parlant  De  ceux  qui 
font  oés  de  même  père  6c  de  même  mère. 
Frtrtt  jumtaux  , De  deux  frères  qui  font 
nés  d’une  même  groffclTe.  Frère  d< père  , 
ou  Ftirt  tanfanguin  , De  celui  qui  n’cft 
frère  que  ducôié  paternel.  Frirt dtmère , 
ou  Frire  utérin  , De  celui  qui  n'cR  frère 
que  du  c6té  maternel.  Demi  frirt  • De 
celui  qui  n'eR  frère  que  de  père  ou  de 
mère.  Et , Frtrt  naturU  • frirt  bâtard  ^ 
frirt  du  cité gauekt^  Dt  celui  qui  eR  né 
du  même  père  ou  de  même  mère  , nuis 
non  en  légitime  mariage. 

On  appelle  Frirt  de  lait , L'enfant  de 
la  nourrice  & fon  nourrifTon  qu'elle  a 
nourris  du  même  lait.  CUtu»  étoit  frirt 
dt  lait  d*AUxandrt. 

On  appeloit  autrefois  F/-éfsr4r4fai  es,  Les 
Chevaliers  qui  aroient  contraOé  amiiîé 
tnfemble  à la  guerre  > en  proteAant  de 
ne  s’abandonner  jamais , 6(  en  fe  donnant 
réciproquement  le  nom  de  Frirt. 

T ous  les  Rois  de  la  Chrétienté  , fe  don- 
nent le  titre  de  friru  an  s'écrivant. 
Frérk*  fe  dit  auRi  De  tous  les  hommes 
en  général , comme  étant  tous  fortis  d’un 
même  père.  Toiu  Ut  kommtt  font  friru 
ta  Adam. 

Il  fe  dit  enepre  plut  particulièrement 
De  tous  les  Chrétiens , comme  étant  tous 
enfans  de  Dieu  par  le  Baptême.  Tout  Us 
Chrttitnt  font  Jriret  ta  jtsvs-CuxtST. 

On  dit  en  ce  dernier  fens  , Il  faut  avoir 
pitié  dtt  pauvret  t ce  fout  nos  frères . Cet 
homme  qui  tfi  dans  la  néctjfité  , c'tfi  votre 
frire , vaut  êtes  obligé  de  U ftcoarir, 

C’eR  auRi  dans  ce  même  fens  que  les 
Prédicateurs  , en  parlant  à leurs  Audi- 
teurs , les  appellent.  Mu  friru. 
Fitàac,  eR  auRi  un  titre  que  tout  Rcli- 

f;icux  prend  dans  les  Aélei  publics  , 6c 
c nom  que  l'on  donne  ordinairement  à 
tout  Religieux  qui  n'eR  pas  Prêtre. 
pRiREs  , su  pluriel , cR  auRi  un  nom 

aue  l’on  joint  au  titre  de  certains  Ordres 
eKgicuX.  Ltt  Frtrtt  FrUhturt.  Ltt  Fri» 
rts  Miaturt.  Ltt  Friru  dt  ta  Charité, 

On  appelle  Frirt  Lai  , Frirt  Convert , 
Un  Religieux  qui  n'eR  point  dans  la  Clé- 
ricature  , 6c  qui  n'a  été  requ  dans  un 
MonaRère  , que  pour  rendre  un  fervice 
manuel  à la  Maiion. 

On  appelle  Faux-frirt , Celui  qui  tra- 
hit ou  uoe  foçiéié  , ou  un  psiticulierdo 
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ettt*  fociété. 

On  appelle  populairement  Son  firt  , 
Un  homme  fans  fouci  , 6c  qui  n'aime 
^ qu'a  faire  bonne  chère  6c  à fe  divertir* 
I FKESAiE.  f.  f.  Efpèced'oireau  noRjrne. 
que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure. 
FRESQUE,  f.  f.  Sorte  de  Peinture  appli« 
quée  (ur  une  muraillrfraichemcnt endui- 
te. Dans  lu  htux  huttudtt  f la  frtfqua 
nt  dure  pat  iong'Umpt.  Peindre  à feftue. 
i RESSURE.  1.  f.  coll.  lifedit  6e  plu- 
fieurs  parties  intérieures  de  quelque! 
animaux  prifes  enfemble , comme  font 
le  foie  , le  cœur , ta  rate  6c  le  poumon» 
Frtjfure  de  poaretau  Frtffure  dt  mifutoa% 
Frejfurt  d'agneau.  Ftigutt  de  veau  , 
FKEF.  f.  m.  Louage  d’un  vaiifeau  pour 
aller  fur  mer.  Lt  Jrtt  d'un  Havitt,  Payer 
It  Ou. 

FRÉTER.  V.  a.  Louer  à quelqu’un  , ou 
prendre  à louage  de  quef^u’un , un  vaif- 
feau  pour  tranlporcer  des  troupes  ou  de! 
marchandifes.  rréw  ua  uaijftau. 

Frété  , ée.  participe. 

FRETEUR,  f.  m.  Propriétaire  d'un  vaif« 
feau  , qui  le  donne  à louage  a ur  Con« 
merçant. 

FRÉTILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  fré- 
tille , qui  fe  démène  6(  ne  fe  tient  point 
en  repos.  Un  enfant  fort  fritiliant. 
FKÉTlLLEMÉh^T.  f.  m.  Mouvement  do 
ce  qui  frétille.  Lut  dans  tut  frétiUemtat 
eenrinutl. 

frétiller.  V.  n.  Se  démener  , fe  re- 
muer , s'agiter.  Cri  enfant  ftétiUt  font 
ce^t.  Il  ntfait  que  frétilUr.  Cette  earpa 
étoit  bien  en  rie , t/U  frétilla  tatort,  Lo 
ehita  frétilla  dt  la  qutut. 

Oo  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment d’Un  homme , que  Lu  pieds  lai 
frétilUat  ^ pour  dire,  qu'il  a impatience 
d'aller,  fit  que  La  langue  lui  frétille  « 
pour  dire , qu'il  a grande  envie  ée  parler» 
FRETIN,  f.  ftv-  Terme  qui  fe  dit  Du  pe- 
tit poiRbn.  H a*y  a plat  fwr  du  fretin  dans 
cet  étang. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  de  re- 
but , 6c  qut  font  de  nulle  valeur , do 
nulle  confidération.  //  a rendu  ci  qu'it 
areit  dt  meilleur  dans  fon  magafin  , it 
n'y  a plut  qut  du  fretin.  Tout  et  qo'ti 
aroit  de  bons  Lirrei  tfi  rendu  , r«  qui 
lui  refit  n’ tfi  que  du  frttia.  Ile  A du  Aylo 
familier. 

FRETTR.  f.  f.  Lien  de  fer  , dont  on  fe 
fert  pour  empêcher  que  le  moyeu  d'uno 
roue  ne  s'éclate , ne  le  rompe.  Lajfrttta 
d'un  m^ta  dt  roue. 

FRETTE  , ÉE.  adj.  Il  fe  dit  en  termes  de 
Blafon  , Des  pièces  couvertes  de  bétons 
en  fautoirs  • qui  forment  des  tolanges. 
FREUX,  f.  m.  Oifeau  qui  reffemble  i^ort 
à la  corneille  , 6c  qu’on  nomme  encore 
GrolU. 
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FRIABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eit 
friable. 

FRIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  aifément 
être  réduit  en  poudre.  Le  ftl  efl  friable^ 
FRIAND , ANDE.  adi.  Qui  aima  les  bons 
morceaux  , 6c  qui  s^y  connoîc.  Il  n'efi 
pat  gourmand,  mtit  il  tfi  friand. 

On  dit , ^is'ünkommeaUgoutftitndf 
pour  dire  , qu’il  a le  goût  délicat . 6C 
qu'il  fait  bien  jmeer  des  bons  morceaux* 

On  dit  suffi  I Un  morceau  friand , a* 

Zzz  ij 
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pnctt  friands  , pour  rUf«  , Un  BWrCMa 
«iélicit  , un  mets  riéJcat. 

*On  dit  6gur^ment  , qu’£>^i  hommt  tfi 
friand  dt  nouttiits  , de  Comédies  , de 
Miéf^ne  , 6re.  pour  dire , qu’il  aime  , 
qu'il  recherche  Ict  nouvcllet  » les  Co- 
médien, la  Mufique  , flcc. 

'Friand,  ande, s'emploie au(Ti  fuhllantU 
irement.  C *tfi  nn  friand.  C'tft  une  friande. 

friandise,  f.  I.  Amour  des  bons  mor- 
ceaux. La  friaadlft  eaufe  beaucoup  de 
dépenfe. 

Il  (e  dit  au  pluriel , De  certaines  chofet 
délicates  i manger , comme  des  fucreries 
l8c  de  la  pàtilTerie.  Aimer  les  friandifts. 
Donner  des  friandîfes  à du  enfans. 

On  dit  hgurémcnt  fit  familièrement  , 
a^u'One  femme  a li  ne\  eournè  i la  frian- 
dife  , pour  dire  , qu'EUe  a l’air  coquet 
tu.  éveillé. 

FRlCANDEAU.r . m.  Tranche  de  veau 
lardée  . qu'on  feri  en  entrée  de  table. 
Un  plot  de  frieandeaun, 

TRICA.SSÉE.  f.  f.  Viande  fricaffée.  Faire 
"mrit  fricêjfie.  Manger  une  frieaJTee,  Man* 
'une  ftieajfèe  de  pouUu.  Une  frieaf* 
fee  de  pieds  de  mouton» 

On  dit  proverbialement  te  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  fc  connoit  êc  (t 
plaît  à faire  bonne  chère , qu'/It/i fanant 
tnfrUafflt.  Et  t\\x‘ Un  homme  tfi  malhtu* 
treux  en  frieajféêt  pour  dire  , qu’il  n'at- 
trappe  jrmsis  les  bons  morceaux.  Et  au 
figuré,  pour  dire  , qu'il  cA  malheureux 
vlans  fes  entreprifes. 

FKiCASSER.  V.  a.  Faire  cuire  dans  U 
poêle  quelque  chofe , après  l’avoir  cou- 
pé par  morceaux.  Frieajfer  des  poulets , 
des  tanthes  , &e» 

11  ngnihe  heurement  & populairement, 
Oidiper  en  débauché  & en  bonne  chère. 
Jl  fricjffe  tout.  JlafrUajfé  toutfost  bien 
an  moins  de  rien, 

Tricassé,  1e.  participe. 

On  dit  figurément  Ac  populairement , 
Cet  aigent  <fi  frka^i  ^ e'tfi  autant  de  fri* 
naf^i t pour  dire , que  Cet  argent  eft  per- 
via  • qne  c'eû  autant  d'argent  de  perdu. 

WRICASSEUR.  f.  m.  Qu^  fait  des  Iricaf- 
éées.  Il  (e  dit  ordinairement  d’Un  Cutfi- 
x>«r  qui  n’eA  pas  fort  habile.  Je  tCai  ^u'un 
frieajfeur , mais  je  ne  iaijferai  pas  de 
vous  donner  bien  à dîner, 

FRICHE,  f.  f.  Pièce  de  terre  qu’on  a laif- 
iéa  quelque  temps  fans  la  cultiver.  U y a 
irait  ans  ^u'il  na  fait  travailler  i fa  ri- 
-f«r  , ee  n’efi  plut  qu'une  friche. 

Fk  friche,  adverbial.  Sans  culture. 
ferunt  terre  en  frieht.  V ne  viane  en  friche, 

iFRiCTiON.  f.  f.  Terme  oe  Chirurgie, 
frottement  que  l’oo  fait  en  quelque  par- 
tie du  corps,  üferde  fnSion  furies  ipau- 
Jas  t fur  les  jambes.  Se  fervir  dt  fri3ions. 
l^s  fnâiont  dijppeni  l'humeur  Couvrent 
des  ports.  FriHion  lèckre.  ïridîon  vio* 
Jenta.  FtiUions  merturitilts. 

FRIGIDITE,  f.f.  Terme  de  Jurîfpruden- 
cv.  Rtat  d’un  homme  impuiffant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.de  t.  g.  Terme  de 
ph^fique.  Qui  eaufe  le  froid.  Let  Curpuf- 

eûtes  ftigotifiaues. 

FKîLEUX  . EuSE.  adj.  Fort  fenfible  au 
froid.  Être  frileux.  Être  friUufe. 

FRIMAS,  f.  m.  Gréfil , brouillard  froid  & 
épais , qui  fc  glace  en  tombant.  Ua pava 
ftrju  tiu  ftimat,  Le  temps  des  frimât,  dfne 
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montagne  eouvette  de  neige  & de  frimai. 
Des  arbret  eouvetts  de  frimai.  Le  frimai 
s'attathe  aux  cheveux  , i*attache  aux 
crins  dit  chevaux. 

FRIME,  f.  f.  Terme  familier  , qui  fe  dit 
pour  figniher  Le  fcmblant  , la  mine  que 
l'on  fan  de  quelque  chofe.  Il  n'en  a fait 
eut  la  frimt. 

FRINGANT,  ANTE,  adj.  Fort  alerte  , 
fort  éveillé , fort  vif.  Un  homme  f ingant. 
Il  a Cair  fringant.  IL  a la  mine  fringan* 
te.  Il  a épovfi  une  femme  bien  frin* 
gante. 

On  dit , qu'é/n  cheval efi  fringant , pour 
dire , qu'l!  a beaucoup  d’ardeur  6c  de 
vivacité. 

Fringant,  s’emploie  aufli  familière- 
ment dans  le  fubllantif.  Aiofi  on  dit  d’Un 
jeune  homme  , qu’/f  fait  le  fringant, 

fiour  dire  , qu’il  fe  donne  toute  forte  de 
iberié  , 6c  que  l’un  ne  peut  plus  le 
retenir. 

FRINGUER.  V.  n.  Danfer,  fautilkr  en 
danfaot.  II  eft  vieux. 

FRINGUER.  V.  e.  Il  n’eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe , Fringuer  un  verre , 
j^ur  dire  , Jeter  de  l’eau  delTus  6c  le 
rinfer, 

Frincvé,  êc.  participe.  Un  verre  bien 

fringaè. 

FRIPER.  V.  a.  ChifTonner  • bouchonner. 
Friper  fes  habits,  yotrt  manteau  tfi  tout 
fripé.  Vou»  are^  fripé  votre  eoliu , va 
manchettes, 

llfigniheaulTi , Gâter,  ufer.  Cet  enfant 
fripe  toutes  Jet  hardes  en  peu  de  temps, 

U Ggnihe  figurément , Gonfumer,  dif- 
(iper  en  débauches.  U a fripé  tout  fon 
bien  en  peu  de  temps. 

11  fjgnihe  aufC  , Manger  goulûment  , 
avec  avidité.  Oji  leur  fervit  quantité  de 
viandei,  mais  ils  eurent  bientôt  tout  fripé. 
Il  aime  à friper.  En  ce  fens  U eil  bas  ; 6c 
dans  Ica  autres  , familier. 

FrifÊ  , ÈE.  participe.  Hardes  fripées. 
Livre  fripé. 

FRIPERIE,  f.  f.  Métier  d’acheter,  de 
raccommoder  8c  de  revendre  de  vieux 
habits  6l  de  vieux  meubles,  line  fe  mêle 
plus  de  friperie. 

11  lignine  aulTi  Le  lieu  où  logent  ceux 
qui  font  ce  mixitt.  .Acheter  un  habit  à la 
friperie.  Une  t'habille  jamais  ^u*  à la  fri* 
périt.  Voilà  un  habit  fai  fent  la  friperie. 
On  appelle  auHi  Friperie , Les  habits  , 
les  meubles  qui  ont  fjrrvi  i d’autres  per- 
foQoes  , & qui  font  fripés  6c  ut'és.  Tous 
fes  habits  ne  font  fur  ffipene.  Cen'efi  fa< 
dt  la  friperie. 

On  dit  proverbialement  6t  figurément . 
Se  jettr  fur  la  friperie  de  ^uelouun  , fe 
ruer  , fe  mtttre  , tomber  fur  fa  friperie  , 
pour  dire  , Se  jeter  fur  quelqu’un . l’ou- 
trager. Les  femmes  fe  jetèrent  fur  fa  fri* 
perte  Cr  le  battirent  buts. 

On  le  dit  aulTi  proverbialement  6c  6gu- 
rémcnl , pour  dire.  Se  moquer  de  quel- 
qu’un , en  dire  du  mal.  U ne  fat  pat  épar- 
gné dans  la  converfaiion  , on  ft  jeta  fur 
fa  friperie.  On  fe  remit  fur  fa  Jriperit.  On 
tomba  fur  fm  ftiptrie. 

FRIPE-SAUCE,  f.  m.  Goinfre , goulu. 
C'efi  un  vrai  fiipe*fauct.  Il  eft  bas. 
FRIPIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  fait 
le  métier  d'acheter  6c  de  vendre  de  vieux 
habits,  Aiattrt  Fnpitr%  Marthani  Fripier» 
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FRIPON  , ONNE.  f.  Fourbe  , quîn’i  nï 
honneur,  ni  foi,  ni  probité.  //  ne  fait  pas 
bon  avoir  é faire  à lui , ee  n'efi  fu’ue 
fripon  , on  vrai  fripon  , aa  grand  fripon, 
C'efi  un  tour  de  fripon. 

On  dit  quelquefois  , qu’^A  domefiijua 
efi  un  fripon  , pour  dire  » qu'il  n’eft  pas 
hdellc  , qu'il  dérobe. 

Il  fe  dit  dans  le  ftyle  famiUer  d'Un  jeune 
garçon  , d’un  jeune  écolier  qui  manque 
i fon  devoir  par  libertinage  , paréébau* 
che.  Il  vend  fes  Livres  pou'  fuuer  f i/n'é- 
tudie  point , e'tfi  un  petit  fripon. 

On  dit  en  badinant  6c  daos  la  familia- 
rité de  la  converfation  , d'Un  homme  qui 
a plufieurs  ealantcrics  , que  C'<y?  an/>i- 
pon  i 6c  d'Une  coquette  , que  C'efi  una 
friponne. 

rRtrOM  • eft  auflî  adjeélif , & n'a  guère 
d’ufage  qu’en  ces  phrafes  « Air  fripon» 
<Æ  tl  fripon.  Mine  friponne.  Ce  qui  fc  dit 
communément  d’une  jeune  petlonne  qui 
a l'air  coquet  6(  éveillé.  Elle  a l'air  fri* 
pon  , ext'imtment  fripon. 
l'RlPONNEAU.  f.  m.  Otmisutif  Camil» 
de  fripon. 

FRIPONNER.  V.  a.  Eferoquer,  dérober  » 
attraper  quelque  chofe  par  fouibctie.  li 
m'a  friponni  vingt  pifioles.  U a fnponni 
Sittt  montre.  On  avoti  dtfftrvi  deux  ptr~ 
drix  , les  vaittt  en  ont  fnponné  une.  Fri* 
ponner  au  jeu.  11  fe  dit  aufTt  des  perfon* 
nés.  //  a friponni  eiag  ou  fix  pttfonntt  dé 
ma  eomno'ijfanee. 

11  eft  aulii  neutre , 6c  (ignihe  , Faire  des 
tours  des  afhonsdc  fripon  , de  débau- 
ché. Un  écolier  qui  ne  fait  que  friponnev 
au  lieu  d'aller  eu  clajjt, 

FripOnkê  I ÊE.  participe. 
FRIPONNERIE,  f.  f,  AfUon  de  friponc 
Friponnerie  fignaUt.  Il  y a dt  ta  fnron* 
nerie  a etU.  C'efi  une  friponnerie.  Faite 
une  friponnerie. 

FRIQUET.  f.  m.  Moineau  de  la  plu» 
petite  efpèce. 

FRIRE.  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle 
avec  du  beurre  roux  , ou  du  faindoux  , 
ou  de  l'huile  bouillante.  Frire  des  foies» 
frire  des  aufs.  Frirt  des  eotelettei.  Outre 
rinhnitif,  il  n’a  d'ufage  qu'au  ftngu’ief 
du  préfent  de  l'indicatif.  Jtjris  , tu  fris  ,. 
il  frit  i au  futur  , fe  frirai  , tu  friras  , U 
frira  , nous  friront  ; a l’impératif  du  fin- 
gulier  , fris  ; à l’imparfait  du  fubjonc* 
tif , Je  ftireis\  6c  aux  temps  formés  du 
patticipe. 

On  dit  proverbialement, qu’f/n’j^Arree 
à frire  , qu’J/  n‘y  a pas  de  quoi  Jire  dans 
unemaifon , pour  dire,  qu'il  n'y  a rien  à 
manger. 

On  dit  populairement,  qu*£/«  homme 
n'a  plus  de  quoi  frite , pour  dire,  qu'if 
eft  ruiné  ; 6c. , qu  'J/  n'y  a rien  à frite  dans 
uat  affaire  , pour  dire , quTi  n'y  a rien  à 

fRiT,  TT  E.  participe.  Poiffoa  frit,  Atti* 
ehauts  frits. 

On  dit  populairement , qu’L’h  éomne 
tfi  frit , pour  dire  , qu'il  eft  ruiné  j & , 
que  Tout  efi  fnt  , pour  dire  , qu’On  a 
tout  mangé  , qu'on  a tout  diftipe  , qu'il 
ne  rcOe  plus  rien. 

FRISE,  f.  f.  pièce  d'Architeélure  qtû  eft 
entre  1 architrave  6t  la  corniche.  Fnfa 
piste.  Frije  d<,tét.  Ftife  enrnhie  de 
Jculpturu, 
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^TSE.f.  r.  Sorte  d’érofFfdt  Urne  à poil 
frilé.  Vêtu  dt  frift»  Mumttéu  douhÙ  dt 
Juft. 

£n  termei  de  guerre  , on  epptlle  Ckt- 
dt  ffiftt  ^ne  Kro(Te  pièce  de  bois 
longue  de  dix  ou  riouxe  piedt  , percée 
de  part  en  part  de  plufieura  trous  dans 
leiquels  on  met  des  pieux  ferrés  par  les 
deux  bouts , pour  défendre  une  brèche  , 
ou  pour  couvrir  un  Bataillon  contre  la 
Cavalerie.  Ct  Butuillou  ft  taira  à lu  fa- 
utur  dt  ftt  cktuùUM  de  ftift.  l‘é  irieht 
était  difendut  pardtt  thtvauu  dt  ftift. 
Friser,  v.  ».  Crêper , anneler  , boucler. 
11  fe  dit  principalement  des  cheveux. 
Friftr/ts  ciitttttx  aux  fers  , evre  du  fers. 
Friftr  ftt  thtvtux  a*te  dtt  fêfillotttt. 
St  jriftr  par  boutUt. 

Il  fc  dit  auflî  des  étoffes.  Fiiftr  dt  la 
ratint.  Frifer  du  drap. 

On  dit  Agurément , que  Lt  rtat 
Ftau  , Quand  il  en  agite  doucement  la 
fuperficie. 

Fjuser  » figniAc  aufTi  figurétnent , Ne 
faire  que  toucher  fuperAcieilement.  Catt 
moufjuttadt  Ji'e  fait  lui  friftr  U tifa^ 
gt  I lui  afrift  la  mou^^lacht. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  , que  La 
hall*  frift  ta  tarât , Quand  elle  la  touche 
légèrement  en  paflant  par-deffus.  Et  en 
matière  d’alTaires  , on  dit  d'Un  homme 
qui  a été  bien  près  de  perdre  fon  procès , 
de  manquer  une  affaire  qu'il  vouloit  faire , 
qu'//  a frift  la  tarit. 

On  dit  auHi  Aj^urément  & dans  le  Ayle 
familier  • qu'ê/e  htrmme  affifi  la  corde  , 
pour  dire  , qu'il  e penfé  être  condamné 
à mort. 

Friser  • en  termes  d'imprimerie  « fe  dit 
des  caraélères  qui  paroilTent  doublement 
imprimés  fur  ta  feuille»  par  le  défaut  de 
certaines  preifes.  Ctttt  rtefft  ftift  tan- 
fidtrabltmeut.  Dans  ce  fens  les  mots  Fri. 
fer , PapUlottf  0C  DauhUr  , font  fyuo* 
nymes. 

Frisé»  ie.  part.  Cktvtux  frifit.  Drap 
d'or  fri  fi. 

On  appelle  Choux  frifit  » Une  forte  de 
choux  dont  la  feuille  eft  toute  crêpée. 
FRISOTTER,  v.  a.  Frifer  menu.  Une 
fe  dit  guère  que  par  plaifantcrie.  llptrd 
bitu  da  ttmpt  à ft  ffi/atttr, 

FaisoTré  ,ée.  participe. 
FRISQUETTE,  fubft.  f.  Terme  dlmpri- 
rocrie.  ChâlTrs  que  les  Imprimeurs  met* 
sent  fur  la  feuille  blanche  » aAn  d'empè* 
cher  que  ce  qui  doit  demeurer  blaoc  ne 
foit  maculé. 

FRISSON,  f.  m.  Tremblement  caufé  par 
le  froid  qui  précède  la  Aèvre.  Lt  f/ijfan 
dtlaf  'trrt.  Grand  friÿ'on.  La  fii*re  ejl 
crdintittmtnt  prccidtt  par  Itfriÿon,  £trt 
dans  lt  friffou.  Lefriffau  m’a  prit,  Seutir 
itf  approthtt  du  friÿou. 

Il  fe  dit  Agurémertt  de  l'émotion  qui 
vient  de  la  peur.  Ctttt  mauvaift  nou- 
utUt  lui  a caufi  d'iirangu  ftiffant. 
FRlSSONNEViENT.  f.  m.  Léger  trem* 
hlement  caufe  par  les  approches  de  la 
Aèvre.  Il  va  avoir  la  jUvrt , il  ftnt  diji 
uuf'iffonaemtnt. 

Il  fedit  Agurément  De  l'émotion  & du 
frémifTemenc  que  caufe  la  peur.  Quand 
jt  ptnft  à ttia  , il  me  prend  un  jriÿonna- 
mtnt. 

IKl.)SONNER.  TiO.  Av»ir  lt  feiSsa.  Lt 
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fiiyH  U vâ  prenant  , Il  commtntt  i frif~ 
fanntr. 

11  fe  dit  Agurément  en  parlant  De  t'é* 
motion  , du  frémiiTement  que  caufer.i 
certaines  palTions.  Frij(fonner  dt  ptur, 
Frijjonner  d'korrtur.  Quand  je  f^nge  au 
pitU  où  jt  me  fuit  trouvé  , jt  frijfvnnt 
encore. 

FRISURE,  f.  f.  Façon  de  frifer.  Cette  fri- 
fure  tflbtïit. 

11  fignîAe  auffi  L'état  dd  ve  qui  eR  frifé. 
Lttent  a abattu  fa  frifurt, 
FRITILLAIRE.  f.  f.  Hante.  Sa  fleur  eft 
panachée  comme  en  échiquier  » du 
refle  fort  femblable  è celle  de  U tulipe  ; 
mais  fa  tige  n'efl  pas  A Haute  , & fes 
feuilles  font  bea\)cnup  plus  étroites.  On 
cultive  la  FfttiUairt  dans  les  jardins  i 
caufe  de  fa  beauté. 

FRITTE,  f.  f.  Terme  de  Verrerie.  CwifTon 
de  la  matière  du  verre.  C'cR  aufli  un  mé* 
lanee  rie  fable  & de  fel  dont  on  fait  le  verre. 
FRITURE,  f.  r.  L'aélion  & ta  manière  de 
frire.  L’hailt  efi  bonne  pour  la  friture. 
Voilà  une  htlle  friture. 

Il  fe  dit  aufTi  Du  beurre  fle  de  l'huile 
qui  fervent  à frire  » & qu'on  garde  en 
fuite  pour  le  même  ufage.  Acheter  dt  la 
fttiurt.  De  la  friture  y«i  efl  trop  vItilU. 

Il  fe  ditauiridupoillon  frit.  Il  ne  mange 
point  dt  friture, 

FRIVOLE,  tdj.  de  t.  g.  Vain  ft  léger  » 
qui  n'a  nulle  lolidité.  Cette  ra/fon  ,ttt  ar- 
gumtat  efl  frivole.  Dtftourt  frivole.  Ma- 
tière frirolt.  Choftt  frivoles  , vaines  O 
frivole*.  Homme  frivole.  Un  efptit  frivole. 
FRIVOLITE,  f.  f!  Caraélère  de  ce  qui  eft 
frivole.  H y a bien  de  la  ftivoUti  dans  ttt 
ouvra<*e.  Tous  fes  difeours  ne  font  fur  des 
frivolttis, 
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FROC.  f.  m.  La  partie  de  l'habit  mona- 
cal qui  couvre  la  tète  Ac  tombe  fur 
l'eflomac  & fur  1rs  épaules.fll  fe  prend 
auflj  pour  tout  Thabit.  Porter  le  froc. 
Prendre  le  fat. 

On  dit  » Quitter  le  fret  , pour  dire  » 
Sortir  d’un  Monaflère  avant  que  d'etre 
profèt.  Et  fam.  qu*(/n  Moine  a jeté  le  f rot 
aux  orties  » pour  dire  » qu'il  a apoflaAé  » 
qu'il  a quitté  l'habit  ft  le  Monaflere 
^rèi  avoir  fait  profeiTien. 

Froid,  f.  m.  Qualité  oppofée  au  chaud. 
Cratid  froid.  Froid  tuijaut  » perçant  , 
pénétrant.  Froid  ftt.  froid  humide.  Froid 
âpre.  Froid  ai^u.  Froid  piauani.  Froid 
noir.  Froid  gat.  Lo  rigueur  du  froid.  Sen- 
tir le  froid.  Tronfir  de  froid.  Mourir  de 
froid.  Avoir  froid.  U a froid  à la  téta  » 
aux  maimt  » &e.  Geler  de  froid.  Èt-e  /«. 
fble  au  froid.  Cela  garde  du  froid.  Trem- 
bler de  froid.  St  munir  contre  le  froid.  Le 
froid  l évoit  faifi.  U efi  tout  roide  de 
froid.  Souffrir  le  froid.  Supporter  le 
froid.  U fait  froid.  Il  fait  ea  beau  froid. 
Durant  le  froid  dt  P hiver.  Le  froid  de  la 
fïvte. 

On  dit  proverbialement  » Souffler  U 
chaud  & le  foid  t pour  dire  » Louer  8c 
blâmer  une  même  chofe  » parler  pour  & 
contre. 

On  dit  , Manger  froid  » pour  dire  , 
Manger  des  mets  refroidis  8c  qui  de* 
voient  être  chauds. 

Froid  , fe  dit  Asurément,  pour  dire  • 
Vo  4qr  ferieug  & çompofé , ft  qui  ne 
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mirqne  nnlle  émoûot'.  Il  cjt  henr:étc 
horr.mt , mais  il  a un  Jtoid  ftfi  glace  tout 
lt  monde.  Il  lui  répondit  avtc  fon  froid 
ordinaire. 

FROID , OlDE.  ad).  Qui  participe  ac- 
tuellement i la  nature  du  froid  , qui 
communique  ou  qui  relTenr  le  froid» 
Paye  froid.  Climat  froid.  Ttmpt  froid» 
Froid  comme  glace.  lia  tes  maint  froides» 
Dans  la  froide  faifon.  L* eau  eff  froide  & 
humide.  Cela  eft  aHueUtmtnt  froid. 
Frotd  » fe  dit  Des  chofes  qui  ne  font 
froides  que  virtuellement.  Ttmpéramtne 
froid.  Cerveau  froid.  Goutte  froide.  Hu^ 
meur  froide.  Cette  plante  eft  froide,  Lee 
quatre  ftmences  froides.  Le  venin 
tel  ftrptnt  eft  froid. 

On  dit  P qu'C/fl  habit  eft  froid  » qu*4<fs 
martttau  eft  froid , pour  dire , qu'lis  ne 
aranthTcnt  pas  alTez  du  froid.  Et  prover- 
ialement  » qu'C^a  homme  ne  trouve  tien 
de  trop  chaud  ni  de  trop  froid  ; foie 
pour  dire , qu’il  s'accomme^e  k tout  ; 
toit  pour  dire  » qu'il  prend  â toutes 
mains.  Ft  proverbialement  8(  populai- 
rement » en  dit  d'Une  maifon  où  l’on 
ne  forge  point  encore  i apprêter  â man- 
ger , ou  dans  laquelle  on  fait  un  fort 
petit  ordinaire  » qu'Jf  »'y  a rien  de  ff 
jf'aid  f«r  Pâtre. 

Frûio  « figmAe  Agurément  » Sérieux  » 
modéré»  pofé  » réïervé  } qui  n'eA  ému 
de  rien  » qui  marque  de  l'inHifférence» 
Un  gr^ana  homme  froid.  Il  a Caberd 
froid.  Il  lui  ft  un  accueil  fort  froid  , 
une  mine  fort  froide.  Je  Pai  trouvé  fon 
froidlà-dtffvt.  lipenfoit  nous  faire  rire  , 
mais  tout  le  monde  demeura  froid. 

On  dit , qij’£/«  homme  eft  de  fang  froid, 
qu'/f  agit  de  fang  froid  , qu'if  écoute  da 
fang  froid  I pour  uire  , qu'il  efl  maître 
de  lui-même  » fxospaflion  8c  ftns  émo- 
tion. 

On  dit  » Faire  froid , battre  froid  à guet- 
gu'un  , pour  dire,  Le  recevoir  avec  une 
mine  moins  gaie  , un  vifage  moins  ou- 
vert qu’a  rofdinaire.  Faire  le  froid  fur 

?uelrjueehofe  P pour  dire  .Faire  le  réfervé» 
aire  l'indilTérent , fle  ne  témoigner  nul 
empteiTrment.  Et  » Battre  froid  p pour 
dire  » Recevoir  une  propoAtion  d'une 
manière  qui  fait  voir  qu'on  n'efl  pas 
difpofé  â l'accepter. 

On  dit  en  parlant  de  deux  perfonnes 
dont  l'amitié  a fouflert  quelque  altéra- 
tion , qu'/f  y a du  froid  tntr'eux. 

On  appelle  Agurément»  Froid  ami , Un 
homme  qui  ne  fe  porte  pas  avec  chaleur 
k fecourir  fon  ami. 

On  dit  auffi  d'Un  Orateur  qui  ne  tou- 
che point  fes  Auditeurs  » 8c  qui  ne  pa- 
roit  pas  lui-même ^ouché  »queC<y?ua 
froid  Orateur. 

Froid  , en  matière  d'ovivrage  d'cfprir  , 
AeniAc  Agurément  » Qui  efl  plat  » qui 
n'a  point  d'agrément  » qui  ne  pique 

Çoint , qui  ne  touche  point.  Siyle  froid. 

'ointe  froide.  Cette  harangue  eft  froide, 
RailUriê  froide. 

Froid  » en  Peinture  » Sculpture , 8cc.  fe 
dit  d'Une  compofition  qui  manque  de  feu 
8t  d'ame. On  appelle  Ttttsfroidts,Ct\^oa 
q«ii  ne  rendent  point  les  paÆoj)s.  Deffeite 
froid  P Celui  dont  les  formes  trop  unies 
ne  rendent  point  la  fvcce  aécefUire  m 
nouvemeot. 
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X ^ ROID.  adv.  5«ns  au  ftu.  lefu- 

Jtruntdrcgut  i froid,  forftr  u«  fer  i 
fioid.  Battfi  ya  fu  à froid.  DtVar  , d< 
l'étttnt  hatly  À froid. 

FROlÜtMENT.  advetb,  D#  telle  forte 
qa'on  efteipofé  au  fioid.  V oui  lus  to^d 
huafroidtmtat. 

l)  cft  plut  en  ufege  au  figuré  , & figfli> 
fie  • D’uoe  manière  férieufe  & réfervée. 
Jl  I*  rtfut  froidomtat.  Il  mUrépoado^it* 

/'roidemiat. 

ROIDEUR.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  tA 
froid.  La  froidtur  dt  Ctau,  La  froidtu^ 
da  marbre,  La  froideuf  da  umpt.  Lafroi^ 
dtur  de  la  vieiiltjfe. 

n fignifie  aufTi  figurément  • Froid  ac- 
cueil , indifférence.  1/  afa  rtfu  atte 
beoaeoap  de  froideur. 

On  dit  De  deux  hommes  oui  ne  vi- 
vent plus  enfembie  avec  la  meme  amitié 
i)u‘auparavant  , qu’/f  y a de  ta  froideur 
eatr'eux. 

FROIDIR.  T.  n.  Devenir  froid  après 
avoir  été  chaud.  Se  /««/♦(  f*»  fraidir  U 
diaer.  Vove  bouHtoa  froidit» 

Il  cA  aulTi  réciproque.  Cela  fe  f raidit. 
Let  ifiaadee  fe  fnidiffeat» 
f aoioi  t IB.  participe, 
f ROIDURE.  f.  f.  Le  froid  répandu  dans 
l’air.  La  froidure  de  la  faifon.  La  froidure 
d'un  climat. 

On  s’en  fort  aulT»  pour  fignifier  l’Hi- 
ver ; 8e  en  ce  fens  il  n’a  guère  d’ufage 
qu’en  poèfie. 

ÎROIDUREUX  , EUSE.  adjeft.  Sujet  è 
avoir  froid.  Fout  voilà  bien  vitupour  la 
faifoa  , ruut  itee  hita  froidurtus.  U efi 
du  fiyle  familier. 

FROISSEMENT,  f.  m.  Aflion  de  froif- 
fer.  Le  ftotÿ'emeat  des  cailloux  extiteiu 

f***’ 

FROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  uneim- 
prelÊon  violente.  Ce  carrofft  Va  preffé 
contre  la  muraille  f 6r  fa  tout  ftotffé.  Il 
s*tfl  froijfé  tout  le  corpt  en  tombant.  Sa 
chmie  lai  a ffuiffé  toute  la  euijfe. 

Il  lignifie  aufl»  Chiffonner,  frotter  du 
damai  , du  fatia  à force  de  U manier, 
Farnssti  ir..  participe. 

FROISSUKE.  f.  f.  ImpreflTion  quidemeu-- 
re  i une  partie  qui  a été  froUTée.  Il  fera 
bien  difficile  de  puirir  eette  froijfure. 
FRÔLEMENT,  f.  m.  AAion  de  frôler  » 
ou  l'cffec  d’üoe  chofe  qui  frôle. 
FRÔLER.  V.  a.  Toucher  légèrement  en 
paffant.  La  balle  lui  frdla  les  ehtvcux. 
FrÀlé  , itL.  participe. 

FROMAGE,  f.  m.  Sorte  de  laitage  caillé 
8e  égoutté.  Fromage  mou.  Fromage  a la 
crime.  Fromage  dur.  Fromage  raffiné, 
fromage  de  Rojuefdrt.  Fromage  de  hol- 
lande. Fromage  rarmefan.  Fromage  de 
Milan,  fircjuu^r  de  Gruyère.  Fromage  de 
lait  de  vache.  Fromage  de  lait  de  chèvre. 
De  La  foupe  au  fromage. 

On  dit  proverbialement  8e  figurément , 
Entre  la  poire  6*  U fromage  . pour  dire  » 
Dans  la  gaieté  où  Ton  eÀ  d’ordinaire  è 
la  An  d’un  bon  repas.  C*efi  entre  la  poire 
& te  fromage  fvc  Von  parle  à eetur 
ouvert. 

On  dit  aufli  proverbialement  d’Une 
fille  » qu’£//a  a laiffé  aller  le  chat  au 
fromage  » pour  dire . qu’EUe  s*cA  laiffé 
abul'cr. 

fftOMACER  , ÈRE.  (.  Celui  , ccUe 
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au!  fait  ou  qui  vend  des  fromiget,  tu 
Maîtres  Fruitiers  de  Paris  font  auffi  Fra^ 

rKUMAGERlE.  f.  f.  Manufaaure  de 
fromige.  On  a établi  des  fromageries  dans 
cette  Vrùrtttce, 

FROMENT,  f.  m.  La  meilleure  efpèce 
de  blé.  Fromiat  barta.  Du  blé  frement. 
Farine  de  put  froment.  Terre  à froment. 
Un  muid  de  froment.  Un  fttier  de  fro~ 
ment.  Une  mine  de  frement.  Un  boigeaa 
de  frement.  , 

FROMENT  LÔCAR.  Epeauthe. 
FROMENTAC£E..dj.  i.  T.tmed.  Bo- 
unique  » qui  fe  dît  des  plantes  qui  ont  du 
rapport  au  froment  par  leur  fruaifica- 
tion  , 8e  par  la  difpofition  oe  leurs.feuil- 
les  8c  de  leurs  épis.  Les  orges  , let 
chiendents  tfont  des  plantes  fromtntacéet. 
FRONCEMENT,  f.m.  Aaioo  de  froncer. 
Il  ne  fe  dit  que  des  fourcils.  Le  fronce-- 
ment  des  fourcils. 

FRONCER.  V.  a.  Rider.  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  guère  qu’en  ces  phrafci  • Froncer 
le  fourcxl.  Il  en  fronga  le  foureil  de  cAa- 
grin  » de  colère. 

Froncer  « fignifie  auffi  , PlilTer  « & fe 
dit  de  certains  plis  que  l’on  fait  a du 
linge  • i des  étoffes.  U faut  froncer  da» 
vantage  cette  chemife  * elle  n*ejl  pat  affe\ 
froncle  pat  le  collet.  Froncer  la  robe  uu» 
enfant,  rroncer  uar  îufx- 
FroncA  » £e.  participe. 

On  appelle  Robe  froncés  « Une  forte 
de  robe  que  portent  let  Doacurs  » 8c 
qui  eA  extrêmement  froncée  au  haut  des 
manches. 

FRONCIS,  f.  ro.  Les  plis  que  Ton  fait  i 
une  robe  * à une  chemife  • en  les  fron- 
çant. Faire  un  froncis  i une  manthe , i 
une  iupe  » à une  robe  d'enfant. 
FRONuE.  f.  f.  Tiffu  de  corde  avec  quoi 
on  jette  des  pierres.  David  tua  Goliath 
d'un  coup  de  fronde.  Let  Ànùens  avoient 
dans  leurs  troupes  des  gens  armés  de 
ftondu. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiècle  , on 
■ppeloit  Fronde  , le  parti  oppofé  à la 
Cour.  Du  temps  dt  la  fronde. 

Fronde.  Terme  de  Chirurgie.  Bandage 
à quatre  chefs. 

FRONDER,  v.  e.  Jeter,  ruer  des  pier- 
res avec  une  fronde.  Fronder  des  pierres. 
De  petits  gardons  oui  s'amufens  à fronder. 
Il  (e  dit  aulTi  De  tout  ce  qu’on  jette 
avec  violence.  Il  lui  frondo  une  ajpettt  i 
ta  tête. 

H fignifie  figurément  Blâmer  , condam- 
ner , critiquer  hautement.  Il  n'eut  pat 
fitôt  ouvert  la  bouche,  fue  tout  le  monde 
le  fronda.  On  a frondé  fa  harangue. 
Fronder  , fignifie  auffi , Parler  contre  le 
Gouvernement.  Cryf  «n  homme  fvi  ne 
fait  ^ue  fronder  tout  le  jour.  Dans  ce  fens 
il  eA  neutre. 

Frondé  . Éi.  participe. 

FRONDEUR.  I.  m.  Qui  jette  des  pierres 
avec  une  fronde.  Let  Anciens  ftfervoient 
de  frondeurs  dont  leurs  troupes. 

On  appelle  aulTi  Ftondetsrs  , Ceux  qui 
parlent  contre  la  Gouvernement.  C'efl 
un  des  plus  grands  frondeurs. 

FRONT,  f.  m.  La  pariic  du  vifage  qui 
cA  depuis  la  racine  des  cheveux  juf- 

Îu’aux  fourcils.  G'ond front.  Large  front, 
roni  élevé.  Front  puvon.  Front  fkrûpt 
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Front  iécêtsutrt.  Front  majefiatux.  Àvott 
des  rides  au  front , fur  le  front.  Btremar- 
gué  fur  le  front. 

Il  fe  prend  figurément  pour  tout  le  vt- 
fage.  On  lit  fur  fon  front.  On  voit  fut 
Jon  front. 

Front  , fe  dit  aufli  Du  devant  de  la 
tète  de  quelques  animaux.  £<  front  cTun 
theraJ  « d’un  bauf , d'un  éléphant , Ge. 
Un  cheval  gai  a une  étoile  aa  milieu  dn 
front. 

Front  , fignifie  figurément , Trop  gran« 
de  hardiefie  , impudence.  Aara-t.il  la 
f^ru  de  fouttnir  et  fu*#7  a dit  f U eut  la 
front  de  mt  dire.  De  auei  front  ofe-i-il  fe 
préfenter  devant  vous  ? 

On  dit  figurément  , t[o'Un  homme  a an 
front  d'airain  , que  c'efi  u«  front  d'ai- 
rain  , pour  dire,  qu’il  eA  impudent  au 
dernier  poinr. 

On  dit  atj(7i , qu’C/e  homme  n*a  point 
de  front , pour  dire , qu'il  n'a  ni  honte  • 
ni  pudeur. 

Frokt  , fignifie  encore  figurémeol  L’é- 
tendue que  préfente  la  mee  d'une  ar- 
mée , d’une  troupe  , d’un  bâtiment. 
i.’aniié«  oeenpoit  , tenoit , pre'fentcit  lui 
grand  front.  Ce  batailhn  avait  tant  de 
front. Un  baiaillen  gui  fait  front  de  tomt 
eétis.  Le  front  ^an  batiment.  Le  front 
d*tsn  baflion. 

De  front.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par-devant.  Attafuer  i’aiiefoit  dt  front. 
Il  fignifie  auffi  , Côte  à côte.  Un  défié 
où  il  ne  peut  pafftt  gue  deux  hommes  de 
front,  lu  marthoient  tout  trois  de  front, 
Front-dc-bandière.  On  dit  , qu’£/ee 
armée  efl  campée  en  front- dt-bandiert  , 

fiour  dire  , qu'ElIc  campe  en  ligne  avec 
as  étendards  8c  let  drapeaux  i la  tète 
des  corps. 

FRONTAL,  f.  m.  Bandeau  qu’on  met  fur 
le  front.  Mettre  an  frontal  avec  des  herbu 
pour  apaifer  le  mal  de  tire. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  corde  â plufictir* 
noeuds  , dont  on  ferre  le  front  d’u» 
homme  , pour  le  forcer  de  dire  , d’a- 
vouer quelque  chofe.  Les  fildatt  doe- 
nèrent  le  frontal  à et  pauvre  payfan. 

En  Anatomie  , il  cA  adjcAif.  On  le  dît 
d’un  nerf  qui  eA  le  rameau  fupérieur  de 
l’ophtalmique,  8t  de  l’os dn  crâne  nom- 
mé plus  fouvent  VOs  eoronal, 

La  veine  qu’on  voit  fui  te  front  , s’ap- 
pelle ytint  frontale. 

On  défigne  par  le  nom  de  Mufeïta 
frontaux  , Les  deux  mufcles  fervant  à 
mouvoir  la  peau  qui  couvre  la  circonfé^ 
rence  de  ta  tête. 

FRONTEAU,  f.  m.  Sorte  de  bandeau  ap- 
pliqué fur  le  front.  Il  n'a  ^uère  d’ufage 
qu’en  parlant  des  Juifs,  qui  avoient  ac- 
coutumé de  porter  des  bandeaux  fur 
tcfquels  le  nom  de  Dieu,  ou  quelque 
paffaee  de  l'Ecriture-Sainte  éioit  écrit. 
Les  rharifitns  porteient  des  fronttaux  oi 
le  nom  de  Dita  était  terit,  Ç^uand  les 
Juifs  prient  Dieu  dams  leurs  SynagO» 
tues  , ils  fe  mettent  U fronteau. 
FronteaU  ou  Frontau.  • en  parlant 
des  chevaux  , fe  dit  De  cette  partie  de 
la  têtière  qui  palfe  au-deffus  des  yeuR 
du  cheval.  Il  le  dit  auffi  Du  morceau 
de  drap  noir  dont  on  couvre  te  front 
d’un  cheval  quand  en  l’enharnache  dt 
deuil. 
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f RONT!ÈRE.  f.  f.  Les  limttei  • les  con*  guré  » fie  fignifie  , Prortîre  nn  effet  (tant  Ckât^t.  Ptret^oir  Ut  fmitt»  Il  a 

6ns  qui  fépirent  les  étais  <ie  différens  avantageux,  ùtiu  a hini  Itur  travail  & fon  pro<it  avtcreftitution  dtfruiu. 

Souverains.  L*armit  était  fur  lafrantiirt.  té  fait  Tûtrt  ftuRifier  la  pu-  ntfigntr  avtc  réttAtié»  dt  fruits.  C'tfi  uué 

La  fraétiirt  tft  hiatt  garnit.  JittuUr  Ut  toit  dt  ùicu.  LÈvattgiU  a hitn  fruatJU  maximt  dt  Droit  , ^ut  tout  poÿtfftur  Va 

frontitrt»  d'un  État.  dans  Ita  Indtt.  iontt  fui  fait  Us  fruits  fitut.  Fruits  «4- 

Ü eA  au8i  adjeAif,  fie  6gni6e  » Qui  cA  FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Utilement , turtls.  Fruits  eivtis. 
limitrophe  » qui  eA  fur  les  iirrites  d’un  avec  progrès.  Lts  Mîj^ouitairtt  ont  tra^  E'ruit  , fe  dit  auiTt  De  i‘cnfant  qu’une 
tutre  pa]TS.  rilUfroutiért  , PU<t  fron-  vaiUéfrbButuftmtnt  tn  ttttt  Provintt.  femme  enceinte  porte  dans  fes  flancs  , 

tUrt , Provintt  frontitrt.  FRUCTUEUX  , EUS£.  adj.  UtMc  , prO'  ou  qu'elle  vient  de  mettre  au  mortoe.  En 

FRONTISPICE.  f<  m.  La  face  principale  Arable  * lucratif.  Dn  tmploi  fruHutux.  ce  fens  i(  n'a  point  de  pluriel.  Dne  f<m* 

d*im  grand  bicimeot.  Lt  frontifpitt  dt  Vnt  thargt  utlU  & fruButuft.  met/lehligétaavoir  foin  dt  fon  fruit  » 

rÈglift  dt  5.  Pitrrt  dt  Romt.  Lt  fron^  FRUGAL  «ALE.  ad|.  Qui  fe  contente  dtconftrvtrfonfrnit.  Dès  ^'unt  ftmma 
tifput  du  Louvrt.  de  peu  pour  fa  nourriture  « qui  vit  de  s'tfl  dtlivrtt  dt  fon  fruit.  On  tvndamnt 

Frontispice  . fe  dît  auAü  en  parlant  chofes  communes. // ryfrarrratmrnryni-  i mort  uot  ftmrat  fui  ptrd  fon  fruit , fui 

d'un  livre  , pour  6gni6er  La  page  qui  gai.  Il  mine  unt  vit  fort  frugale.  défait  fon  fruit. 

cA  i la  tète  d’un  livre.  On  avoit  mis  au  On  dit  , Reoat  frugal , tabit  fru^alt  , FaviT  «ftgnifle  figurèment  « Utilité , pro* 

frontifyict  du  livft  t 6rc.  pour  dire»  Un  repas  « une  table  ou  l'on  6t  « avantage  qu’on  retire  de  quelque 

Fronton,  f.  m.  ornement  d'Archi-  ne  ferc  que  des  mets  Amples  fie  corn*  Jt  n'ai  tiré autun  fruit  de  ttttt  af^ 

Ceéture  qui  eA  fait  ordinairement  en  triant  muns  « fie  que  ce  qu’il  en  faut  pour  fe  fairt.  Jt  n'tn  at  point  tneott  tiré  dt  fruit. 

ele  » fie  qui  fe  met  au  haut  de  l'entrée  nourrir.  Vnt  tah/e  propre  & frugale.  Il  II  en  rtuitnt  un  grand  fruit.  Btautoup  dt 

d'un  bâtiment  « au-deffus  des  portes  « des  n'a  point  de  pluriel  au  mafculin.  peint  & peu  de  fruit.  Le  fruit  defts  tra^ 

croifées  « fiée.  Le  fronton  de  rentrée  du  FRUGALEMENT,  adv.  Avec  frugalité*  vaux  « dt  fu  études  « dtfts  vtillts. 
Louvre,  Fronton  hrifi.  Fronton  ouvert.  Vivre  frugalement.  Il  fe  dit  auAt  Du  progrès  fie  de  l'avan- 

Fronton  ou  Mtxoir.  Terme  de  Mari-  FRUGALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cA  cernent  dans  quelque  affaire.  Let  éeoUer 
ce.  Cadre  placé  à la  poupe  d'un  vaif-  Aimer  U frugalité.  Vivre  avec  fru-  a tiré  tnptn  de  irmpa  un  grand  fruit  da 

feau  , qui  porte  les  armes  du  Roi  « fie  g^ltfé.  La  frugalité  rend  les  eerps  plus  fts  études. 

quelquefois  la  Agure  qui  donne  le  nom  ^ r^ufies.  II  figniAe  auffi  L'effetd'unecaufc  , foie 

■U  vaiffeau.  FRUIT,  f.  m.  ProduéHon  des  arbres  fie  bonne,  foit  mauvaUe.  C'efi  un  fruit  dt 

FROTTAGE,  f.  m.Le  travail  de  celui  qui  des  plantes  « qui  fert  i la  propagation  de  notre  piété.  Cejl  un  fruit  dévot  feint.  La 

Uoxxo.  Le  frottage  d'un  pUnthtf.  leur  cfpècc  , fie  dont  quelques-uns  fer-  f'^^teuiUitéd'eferiîtfiunftuitdeiaéonna 

FROTTEMENT,  f.  m.  Cotlifion  de  deux  vent  à la  nourriture  des  hommes , ou  à ecn/eience.  La  honte  & le  repentir  font  tea 

chofes  qui  fe  frottent.  Le  frottement  de  celle  des  anImaux.On  appelle  Fr«/r«ToU'  fruits  ordinaires  des  mauvaifet  aBsons, 

taiffitn  ufe  te  moyeu  dt  la  roue.  tes  les  femences  des  plantes , mais  plus  On  dit , Faite  du  fruit  « pour  dire  * 

FROTTER.  V.  a.  Toucher  à quelque  particulièrement  les  fruits  qui  font  char-  Produire  des  effets  avantageux  par  des 
chofe  « comme  par  exemple  « à du  drap  « nus  « tels  que  les  poires , les  pommes  « les  exhortations  , par  de  bons  exemples.  Ce 

i des  liages  , en  paffant  ptuAeurs  fois  prunes,  les  cerifes  , île.  Fruit  nouveau.  Mifftomtaire  a fait  un  g*and  fruit  dans 

les  mains  par  deffut , ficc.  Frotter  fon.  Fruit  noué.  Fruit  vert.  Fruit  mûr.  Fruit  eette  Ville.  Cet  tvi^ue  fait  btaueoup  da 

Frotter  doucement.  Frotter  la  téta  de  ^ael-  précoce.  Fruit  hatif.  Fruit  tardif.  Fruit  à dans  fon  Diocèft. 

gu'un.  Sefrotter  les  yeux.  Se  fairt  frotter  noyau.  Fruité  pépin.  Fruit  pourri.  Fruit  Fruit.  Terme  de  .Maçonnerie,  qui  fo 

après  avêirjouiàU  paume,  ou  apres  avoir  gâté.  Cet  arbre  porte  , rappone  dt  boa  diiDclaretraiteoudiminuiiond'épaif- 

fait  guel^ue  autre  exercice  violent.  Frotter  fruit.  Cueillir  du  fruit. Cueillir  te  fruit  tn  feur  qu'on  donne  â une  muraille  a roc* 

Ut  jambes  d'un  cheval.  Frotter  tcplancher  fa  faifon.  On  connaît  l'arbre  par  le  fruit , fure  qu'on  l’élève.  Donntr  du  fruit  À una 

d'une  chambre.  Frotter  des  chaifes.  d fon  fruit. Les  fruits  de  ta  faifon.  Fruit  muratUe.  Il  ne  faut  pas  élever  le  mur  tout* 

Il  Agnifle  auffi , Oindre  , enduire.  Les  de  l'arrière  faifon.  Manger  du  fruit.  Ai^  é fait  é plomb , il  faut  lui  donner  un  pem 

athUtes Je  frottaient  d'huiU  avant  gue  de  ner  le  fruit.  Il  ne  vit  pttfqut  eut  de  fruit.  de fruit , Hfunt  gu'il  cU  un  peu  définit, 

lutter.  On  lui  frotta  It  bras  avec  du  bau>  On  apoelle  Fruits  d'eté  , fruits  d’au-  FRUITÉ  , EE.  adj.  Terme  de  filafon.  Il 
me  blanc  , avec  de  Chuile.  /orner,  Les  fruits  quife  mangent  en  été  , fe  dit  des  arbres  charges  de  fruits  d'un 

Il  Agnifle  auffi  Agurément  fie  dans  le  en  automne.  Fruits  d'hiv tr , Les  fruits  émail  différent.  Dargent  é Votanur  da 

Ayle  droitier  , Battre  . frapper.  On  Ca  qu'on  mange  en  hiver.  Et  Fruits  rouget  , fnople  fruité  d'ov.  ° 

frotté  comme  il  faut.  Ils  ft  font  bienfrot-  Les  petits  fruits  de  cette  couleur  qui  rRUlTÉRlE.  f.  f.  Lieu  01^  l'on  garde  6c 

cés  Vun  Vautre.  viennent  au  printemps,  comme  fraifes  , où  l’on  conferve  le  fruit.  Porter  du  fruit 

On  dit  aufft  Azurément  fie  familière-  framboifei  , cerifes,  grofeilles.  é la  fruiterie.  Serrer  du  fruit  dam  la  frui^ 

mène , .Se /rorrrr  i f«r/fo'«e  , pour  dire  , On  nppeWe  Fruits  delà  rrrre,Toutcc  terre. 

Avoir  commerce  , communication  avec  que  la  terre  produit  pour  la  nourriture  Fruiterie,  dans  la  Maifon  du  Roi 
quelqu’un,  fit  en  prendre  les  qualités.  des  hommes  & des  animaux.  On /a/r  dee  fe  dit  de  l'office  qui  fournit  le  fiuit  aux 

il  fait  ban  fe  frotter  aux  favans  , an  ap-  prières  i Dieu  pour  la  eonfervation  des  tables  dt  la  Maifon  , fie  ta  bougie  fie  la 

prend  toujours  ^uet^ue  ehafe.  Il  faut  fe  fruits  de  la  terre  , dts  fruits  ^ui  font  fur  ehar.AtWt.  Chsf  de  fruiterie  cher  le  Roi, 

frotter  à ta  robe  de  etthomme-ld  pour  de-  terre.  Et  on  appelle  Fruits  pendons  par  Les  OMeiets  de  la  fruiterie, 

venir  heureux.  Se  vous  fron<\  pat  à ces  les  racinet  , Les  blés , les  raiAns  , fit  FRUITIER,  adj.  m.  Qui  porte  du  fruîr. 
gtns’lé.  Us  pourraient  tous  corrompre.  généralement  tous  les  fruits  , lorfqu'ils  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces 

Frotté  , ée.  participe.  foal  encore  fur  pied.  On  ta  peut  faifir  phrafes  ; Arbre  fruitier.  Jardin  fruitier, 

FROTTEUR,  f.  m.  Qui  frotte  des  plan-  les  fruits  pendant  par  letraeinet  ^u  après  Én  ce  dernier  fens  on  dit  aufft  abfolu* 

chers,  l/n  frotteur,  lafaintJeen.  ment  Dn  fruitier. 

FROTTOIR,  f.  m.  Linge  dont  on  fe  fert  Fruit,  AgniAe  auffi  Le  deffert , tout  ce  FRUITIER  , 1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui 
pour  fe  frotter  la  tète  fit  le  corps. fi/e /rot-  qu'on  fert  au  dernier  fcrvict  de  table  , fait  métier  fie  profeflîon  de  vendre  du 

loir  de  toile  jaune.  Chauffer  un  frottoir.  après  les  viandes;  fit  en  ce  fens  il  n’a  fruit.//  s'ejî  fait  fruitier,  La  boutiqat 

FROUER.  y,  ft.  Faire  un  cri,  un  Affle-  point  depluriel.  £n  ce/<yf/« /a^otr  éteit  d'une  fruitière.  * 

me^t  à la  pipée  , pour  attirer  les  oi-  beau.  Servir  le  fruit.  On  en  e^  au  fuit.  FRUSQUIN.  f.  m.  Ce  qu'un  homme  a 

f«»ux.  On  appelle  Fra/r  inoAré,Un  fruit  dé-  d'argent  fie  de  nippes,  lia  perdu  tout 

F R U coré  avec  fies  criAaux  , des  Agures  de  fon  fufquin.  Il  e(t  populaire. 

FRUCTIFICATION,  f.  f.  Terme  de  fucreoude  porcelaine,  pofées  fur  un  FRU’>TE.  adj.  Se  dit  en  parlant  d’une 

Botanique.  Voyt\  Fleur.  ou  plufieurs  plateaux.  médaille  qui  eft  effacée,  fit  dontlalé* 

FRUCTIFIER.  V.  n.  Rapporter  du  fruit.  Fruits,  au  pluriel  , fe  dit  Des  revenus  gende  ne  peut  être  que  difficilement  dé- 
fonçai/ les  terres  font  bien  fumées  ^ elles  d'une  Terre , d'un  BénéAcc , d'une  Char-  chiffrée.  Médaille  frufie. 

an fruRifient  davantage.  ge. ///ui  a réi/aa/aaa/a  dra/rur/x  </r  ce  , FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  peur  fruf- 

Jl  fc  dit  plu«  çrdioijremèoc  daai  It  fi;  BénéJteitLt»  fruité , profits  (c  imolumtns  ' trer , pour  tiomper.  Terme  de  Pr ati>^ue« 
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£x<iptitMtfn^fifat0iru  , pourdtf«i  OtS 
exceptions  mauveiCct  dans  1«  fond  , 6( 
qui  ne  font  faites  que  pour  amufer , pour 
gasner  du  tcmpi. 

On  appelle  lubftantiTement  Ttufira^ 
iuirt  , Ou  vio  où  l*on  a mis  du  fucre  Sc 
de  la  mufeadt  » 6t  qu'oa  boit  quelque* 
fois  à ta  fin  du  repas. 

FRUSTRER.  V.  a.  Priver  quelqu’un  d’une 
chot^e  qui  lui  cR  due  , ou  a quoi  il  s’at- 
tend. fi  m'é  frufiri  it  m<s  drocit.  Il  a 
ftufiri  ftt  t'iûMtUtt,  Il  fû  frufifi  dt/u 
t/ptrameu , dt  fon  atuntt. 

On  die  auHi , Frufiter  l'tfpùanct  » Ie$ 

tfpéfdneei  dt  fiu/fu’uit. 

FRt'sTKÉ;,  iE.  participe. 

F U G 


FUGITIF  » IVE.  adj.  Qui  fuit  ou  qui  a 
foi  hors  de  fa  pairie*  du  lieu  de  foo 
drabliRement  * fans  ofer  y retourner. 
Vn  crimiiul  Un  toUttr 

Un  tfdavt  fupitif. 

On  dit  en  Pocfie  , L'ondt  fu$itive , pour 
dire  . L’onde  qui  court  toujours. 

FvrîîTir  , eft  aufli  fubilantif.  C’tftunfu^ 
giiif. 

On  appelle  aufli  Pitet  fugitiyt , Un  ou- 
Tra[;e*  foit  manuferit  • loit  imprimé  * 
qui  par  U petitcfTc  de  fon  volume  cA  fu- 
jet  à fe  perdre  aifémer.t.  Ctt  tuteur  a 
réfftnthU  heeLCOup  dt  Piicu  fugitt¥ts 
trtt-curuuftt, 

FUCiUF.  (.  f.  Terme  de  Mufique,  qui 
fedit  lorfque  diA'érentcs  parties  de  Mu- 
îique  fe  (uivent  » en  répétant  le  meme 
fujet  qui  a commencé  l'air,  fairt  unt  fu- 
gui  I une  donklt/ugut. 


FUIE.  f.  f.  Efpèce  de  petit  colombier  * 
où  l'on  nouftît  un  ccrtdin  nombre  de 
pigeons  domcAiques.  Ceux  qui  n'ont  pat 
le  droit  d’avoir  dtt  eolombttrt  * ne  Inif* 
fent  pas  d’avoir  des  fuies. 

FUIR.  V.  n.  (U  n’cA  que  d'une  fyllabt.  ) 
Jefuit  ttu  Juit  t U fuit.  Nous  fuvons  ^ 
vous  fuyt\  I Ht  fuient.  Je  fuyais,  ft  fuit. 
Je  fuirai.  Fui,  ^u'iljuie.  Je  fairoit. 
jt  fuifft.  Fuyant.  Courir  pour  fe  lauver 
d'un  péril.  Quand  U vit  que  Us  ennemis 
fuyaient.  On  ne  lui  rtproehera /amais  d'n' 
voir  fui.  U s'en  t fl  fui.  Fui  t fort  d'içi. 

Il  iigniBe  aulTi  , OtfTérer  » empêcher 
qu'une  chofe  ne  fe  termine  : & il  fe  dit 
prir.cipaicmer.t  en  matière  de  procès. 
Cefl  UH  thieantur  f ilfuittaujoart.  line 
fait  que  ftir,  il  n fui  , je  C attraperai  bien 
fans  courir. 

On  dit  * qu’E'W  cAo/ê  ne  /aurait  fuir  à 
une  perfonne  . pour  cire  . qu’Elle  lui  ar- 
' rivera  infaitliblcment.  Cette  fuceeffion  ne 
lui  peut  fuir  * ne  lut  fauroit  fuu,  il  eAdu 
Ayle  familier. 

On  dit , que  Le  temps  fuit  * pour  dire  , 
qu'il  paHê  vite. 

On  dit  d'Un  vafe  , d'un  tonneau  , d'un 
pot  dont  la  liqueur  coule  par  quelque 
ulure  , Ce  tonneau  fuit.  Ce  vafe  fuit.  Ce 
pot  fuit. 

En  termes  de  Peinture,  en  parlant  des 
lointains  * on  dit , qu’6’«a  telle  ehofe  ne 
fuit  pat  qu'c//(  fuit  bien  , pour 

dire  , que  L’éioignement  cA  bien  ou  mal 
ménagé. 

FütR.  V.  a.  Éviter.  F«f>  le  danger.  Fuir 
U périt.  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mauvaifes 
fçmpagniet,  fuir  U mnl.  Fuit  l'oceajicn 


FUI  < 

itt  péché,  Tiir  le  eomhnt.  Fuit  h 

Fuir  le  jeu.  Je  ne  le  fnarois  reaeantrer  * il 

me  fuit. 

On  dit  Agurément , 5e  fuir  foi-mime , 
pour  dire  * Chercher  à éviter  les  remords 
6l  l’ennui.  Un  criminel  ehtrehe  en  vain  À 
fe  fuir  foi-méme.  ^uand  on  ne  fait  pat 
a'eeciiper  , on  eheuhe  à fefuiefoi-mème. 
Fui  . IC.  participe. 

FUITE,  f.  f.  AAion  de  fuir.  Honteafe 
fuite.  Être  enfutte.  Prendre  la  fuite.  Met» 
tre  en  fuite.  La  Juste  de  Noue»5tignemr 
en  Égypte. 

Il  fignilie  figurément  L'aéUon  par  la- 
quelle onfe  retire  * on  s'éloigne  d’une 
chofe  dangereufe , ou  qui  peut  déplaire, 
La  fuite  du  vice.  La  fuite  de  Coteafsan. 

Il  fignihe  auAi  figurément  , Délai  * 
échappatoire  * retardement  artificieux. 
Cefiun  c.*u‘cjnear  qut  ufe  de  fuites.  Tou- 
tes ees  procédures  ne  font  que  Juitet.  V out 
ne  réponde\  point  ptéeifement , e'efi  une 
fuite. 

F ü L 

FULGURATION,  f.  f.  fynenyire  i’È- 
clair , dans  l'opération  de  la  Coupelle. 
FULIGINEUX  , EUSE.  adj.  Il  ncA  «« 
ufage  que  dans  le  didaélique  , 6c  dans 
cette  phrafe  , Vapeur fuUgintufe  , qui 
fe  dit  De  certaines  vapeurs  groltcrcs 

3ui  portent  avec  elles  comme  ur.e  efpèce 
e cralTe  fit  de  fuie. 

fulminant,  ante,  adj.  Qui  fulmi- 
ne , qui  fait  grand  bruit.  Ceji  un  hvmme 
qui  ft  mtt  ta  colère  pour  la  muindie  chofe , 
1/  tfi  toujours  fulminant. 

Les  ChimiAct  appellent  Poudre  fulmi» 
nante  6c  or  fulminant  , Certaines  corn- 
pofitions.qui  étant  mifes  fur  le  feu, 
éclatent  avec  grand  bruit. 
fulmination,  f.  f.  Terme  de  Droit 
Canon.  Aélion  par  laquelle  on  publie 
quelque  chofe  avec  certaines  formalités. 
La  fuiminanon  des  Bulles.  La  fulmina» 
tien  d'une  Sentence  Êieléfajlique.  Laj‘ul» 
mination  d’un  Aioai.'errr. 
Fulmikation  , en  Chimie  , cA  Une 
opération  par  laquelle  le  feu  fait  écarter 
avec  bruit  les  parties  d'un  corps. 
FUL.MINER.  V.  a.  Terme  de  Droit  Ca- 
non. Publier  quelques  a^es  avec  certai- 
nes formalites.  Fulminer  des  Bulles.  Ful- 
miner une  Sentence  d’excemnunicatloa. 
La  Bulle  n’a  pat  eil  dûment  fulminée. 

Il  eA  aufli  neutre  , & fignifie , S’empor- 
ter . inveélivcr  contre  quelqu'un  avec 
menaces.  Il  fulmine  étrangement  contre 
vous.  U efl  en  colère , il  fulmine , U ttm» 
pite. 

Fulminer, ou  Faire  fulminer  , en 
Chimie  , fe  die  de  l’expiofion  excitée  par 
le  feu. 

FutMiNi  , ÉF.  participe.  Interdis  fulmi- 
né. Bulles  fulminées. 

F U M 

FUMAGE,  f.  ni.  Opération  par  laquelle 
I on  donne  une  fjufTe  couleur  d’or  A l'ar- 
gent A!é  , en  l'expofant  à la  fumée  de 
I certaines  compoûtiuns.  Le  j'utnage  e/i 
défenda  par  tes  Ordonnances. 

FUMANT  , ANTE.  adj.  Qui  fume  , qui 
jette  de  la  fumée,  Tifon  fumant. 

On  dit  Agurémert  • qu'C'a  homme  e/l 
tout  fumant  de  colite  , pour  dire  , qu’l! 
eA  dans  un  grand  emportement  de  colere. 
FUM£E,  r<  f«  Y*peur  épaiHe  quifqtt 


F U M 

chofet  brûlées,  ou  extrêmement  échiuf^ 
fées  par  le  feu.  Fumee  rpaife.  Fumtenoi» 
te.  Fumte  puantt.  Le  buis  vert  fait  btau^ 
coup  dt  fumée.  Il /'au  de  la  fumée  en  cetta 
chambre.  On  fent  bttn  ici  la  fumée.  Dijfi» 
per  la  J'umee.  Ckjfer  ta  fumée.  Du  Unga 
qui  fent  la  fumée.  Untogout  qui  fins  la 
Jûmie,  La  J'uméa  des  /ijmbeaux.  Noirci 
de  fumée.  S'exhaler  en  Jumét. 

Un  appelle  aufE  Fumée,  LavaMur  qui 
l'exhale  des  viandes  rôties.  Ln  fumia  ■ 
du  tir, 

Ufe  dit aufTi  Des  vapeurs  qui  s'exha- 
lent des  corps  humides  » lorfqu’ils  vien« 
nenf  à être  échauffés  par  quelque  cauCe 
que  ce  foit.  U f<  leva  une  fumée  de  im 
rivière  t des  marécages.  Au  prststesstpt  U 
fort  des  fumées  de  la  terra. 

On  dit  proverbialement.  //  n'y  a poimi 
de  fumée  fans  feu  * pour  Agniher  , que 
D’ordinaire  i!  ne  court  point  de  bruit  quâ 
n'air  quelque  fondement. 

On  dit  aufli,  qu’if  n'y  a point  dt  fera 
fans  fumée , pour  dire  . qu'On  ne  fauroit 
s'empêcher  de  faire  paroitre  une  vio- 
lente paOion . quelque  foin  qu'on  appor- 
te a la  cacher. 

On  dit  aufTi  proverbialement , que  Torm 
tes  Ut  chofte  du  monde  ne  font  que  J'uméest 
pour  dire,  que  Toutes  les  chofes  da 
monde  font  vaines  6c  frivoles.  Et  » 
Qu'Une  chofe  s’en  va  en  fumée  , pour 
dire  ,qu'£l!e  ne  produit  point  l'effet  qu'on 
en  attendoit.  Tous  fes  dtjjeins  s'en  fonê 
nllés  en  fumée. 

On  dit  Agurémeot  d’Un  homme  qui  n'a 

3 u'un  crédit  apparent , dont  il  fait  para- 
c pour  en  tirer  quelque  utilité  . quel- 
que avantage . que  C’eJI  un  homme  qui 
vend  de  la  fumia  , que  Ca/l  un  vendeur 
de  fumée. 

On  dit  aufTi , Se  repaître  de  fumée  . pouf 
dire  , Se  renaître  de  vaines  crpérancea 
ou  de  vains  honneurs.  Ei  proverbiale- 
ment 6t  populairement  , Manger  fon  paies 
à la  fumée  du  rér  , pourdirc  , Etre  té- 
moin d'un  diveitillement  auquel  on  ne 
peut  avoir  part. 

Fumées  . au  pluriel,  fe  dit  pour  figni- 
Acr  Les  vapeurs  qu'on  croit  qui  s’élè- 
vent des  entrailies  au  cerveau.  Lis Ju» 
méet  do  vin  montent  au  cerveau  , offuf^ 
quent  le  cerveau.  Abattre  les  fumets  da 
vin.  La  mélancolie  envoie  des  fumées  tsoi» 
rts  au  etfveau. 

Fumées  , au  pluriel . eA  auflü  un  terme 
dont  les  Chafleurs  fe  ferver^t  pour  figni- 
fier  La  fiente  des  cerfs  6c  des  autres  bê- 
tes fauves.  Les  fumées  du  cerf.  Les  fa» 
mtet  de  la  bête. 

FUMER.  V.  P.  Jeter  de  la  fumée.  Cs  boim 
n'tfi  pas  fte  t il  fume  beaucoup. 

On  dit  . qu'ê/a<  ehambre  fume  . qu'ariR 
logis  fume , qu'une  cheminée  fume  , poue 
dite,  que  La  fumée  au  lieu  de  fortir  par 
le  tuyau  de  la  cheminée,  fe  rabat  6c  en- 
tre dans  la  chambre. 

Fumer,  fe  dit  auAi  co  parlant  Des  va- 
peurs que  la  chaleur  fait  exhaler  d'ua 
corps  humide.  Au  priatemps  on  voit  1er 
marécaget  fumer  , les  prés  fumer.  Cecht^ 
val  a eouru  , il  s'efi  échauffé  , U fume* 
On  dit  Agurément  6c  familièrement  i 
que  La  tUe  fume  à quelqu'un , pour  dit e« 
qu’il  eA  en  colère. 

FV4IS4*  V*  ét  Metuc  det  vUodes  ê <■  chc- 

fQÎnie  j 
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ntn^e  , (c  !«s  y tcr/ir  iong*tcinpl  p^r 
te»  lécher  Ht  leur  donner  un  meilk^ur 
Ço'it.  Fum<r  Jts  ianfuet.  Fumtr  dt*  jam- 
t9iu.  Fumtr  dea  ardoutilft.  Fumtrdu 
éffu/‘  fait. 

t1  6gnific  tu/Ti  , Prendre  du  tibec  en 
fumée.  Fumer  ure  fift  de  tatae.  Famer 
du  tahec. 

On  dit  auiTi  (Amplement  . fumer,  pour 
dire  « Prendre  du  tabac  en  fumée.  //  a 
fhffiètoat:  /a  nuit. 

V t'Mé  t te.  participe.  Mit  à it  fumée. 
Laatuti  fitrüéet. 

FU.ViER.v  • a.  êpandre  dufimier  fur  une 
ferre  cutûvéc.  fumtr  un  champ.  Fumer 
une  figue. 

Fumé  , te.  participe.  Terre  bien  fumée. 
FUMERON.  f.  m.  Morceau  do  charbon 
de  bois  qui  r.’e(l  pat  atfer  a>Jt , & qui 
jette  encore  de  ,îa  flamme. 

FUMET,  f.  m.  Vapeur  qui  s’exhale  de 
certains  viqi^c  certaines  viandes.  6c 
qui  frappe  agrcablemcnt  ('odorat  & !e 
^ût.  Ce  fin  é an  bon  fumet.  Le  fumet 
d'une  exce/itme  perdnx.  Un  lapin  a 
un  grand  fumet. 

FUMETEkRE.  f.  f.  Plante  fort  commu- 
ne dans  les  champs.  F.üe  efl  très-amère , 
*#ats  trës-falutvre  . fur-tout  pour  puri* 
^er  le  fang.  On  l'appelle  auth  Coridalt 
Sc  Fiel  de  terre. 

FUMEUR,  f.  m.  Qui  a accoutumé  de 
prendre  du  tabac  en  fumée.  Ce/Î  un 
grand  fumeur. 

FUMEUX  . EU-^E.  »d).  Qui  envoie  des 
vapeurs  à la  tète.  Du  *:n  ftmeux,  La 
biere  de  ce  payt-la  tft  txfiemtmcnt  fu^ 
mevfe. 

FUMIER,  f.  m.  Paille  qui  a fervî  de  li- 
tière aux  chevaux  , aux  bcfliaux  , 6c 
qui  eR  mêlée  avec  leur  flenie.  Oter  le 
jumitr  iCunt  eeutie.  faire  pourrir  du  {»• 
nier.  Le  fumier  tngraijfe  les  ttrret.  Fu* 
mierde  chef  al.  Fumier  de  raehe.  Faire  du 
fumier.  Mettre  du  fumier  dans  an  e/iamp. 
Cette  terre  ne  po'te  f«**i  force  de  fumier. 
Èpandft  du  jutnie*.  Une  mare  ^ une  fojfe 
à fumier. 

On  dit  proverbialement . Mourir  fur  un 
fumier,  pour  dire.  Mourir  miCérabitj 
«près  avoir  perdu  tout  (on  bien. 

On  dit  proverbialement.  Hardi  comme 
un  eoa  fur  fon  fumier  , d‘Un  homme  qui 
fe  prévaut  de  ce  qu'il  «R  dans  un  lieu  où 
il  a de  l'avantace.  — 
Fü.MlGATiON.  (.  (.  AéUon  de  brûler 
quelque  ;>romateou  quelque  liqueur,  pour 
en  répandre  la  fumée.  Les  fumigaeioat 
font  Jouvent  fort  Jalutaires.  C'eft  aulfi 
i'aéUoa  d'cxpoi'er  un  corps  i la  fumée. 
FU.VJISTE.  f.  m.  Ouvrier  dont  la  profef- 
flou  eR  d'empêcher  qu’une  cheminée  ne 
fume.  Un  bon  fumifte. 

F U N 

FUNAMBULE,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire 
ancienne.  Danfeur  de  corde.  Les  Hifio- 
rient  fe  ferrent  plus  folonturs  du  mot  de 
Funambule,  ^uede  celui  de  Danfeur  de 
corde. 

FUNEBRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  funérailles . qui  concerne  les  funé- 
railles. Ornemens  funèbres.  Fompe  funè^ 
hre.  Honneurs  funèbres,  Oraifon  funèbre. 
Convoi  funèbre.  Appareil  funèbre. 

On  appelle  Oijeaux  funèbres . Certains 
^tfeaux  nqélurnes.  Le  hibou , U cAer- 
ToffU  /. 
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huant  « Fofrüie.fonr  dtj  oiftmsxfunèbres. 
Fu^i8llC  , flgmhe  fi4urément . Sombre, 
trîRe  . lugubre,  effrayant.  Cri  funèbre. 
Image  fuaebre. 

FUNERAILLES,  f.  f.  pl.  Obsèques  & 
cérémotûes  qui  fe  font  aux  enterremens. 
F4ij?cV*i//7éj  magnifiques.  FunérailUspon- 
peufts.  Funératiles Juperbet.  Faire  les  fu^ 
nérjillet  de  quelqu'un.  Afjîfitr  àdei  fu’ 
né’atllta.  Le  jour  des  funérailles.  La  cé- 
rémonie des  funérailles.  La  pompe  des 
funérailles. 

FUNËRr^lRE.adj.  det.  g.  Qui  concerne 
les  funérailles.  U n’eR  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  , frais  funéraires, 
FUNESTE,  adj.  de  t.  g.  Alaiheureux  , 
flniRre,  qui  porte  la  calamité  6c  la  défo-’ 
lation  avec  foi.  Accident  fursefie.  Mort 
funtfte.  foyage  fune/ie.  Éntttprlfe  fu- 
ntfie.SouvtUe  funefle.Èvtntmtnt  funejh. 
la  guerre  lui  a été  fuatfit. 
FUNkSTEMLNT.adv.  D’une  manière 
funeRe.  Cela  arriva  le  plus  fune/îcment 
du  monde. 

FüNIN.  f,  m,  coll.  Terme  de  Msrine. 
Cordage  d’un  vailTeau.  Le  funin  du 
grand  inJt . d*un  hunier. 

FUR 

FUR.  Il  n'eR  en  ufage  que  dans  cette 
tihrafe , Au  fur  & à mefure.  Terme  de 
Watique , dont  les  Notaires  fe  fervent 
dans  les  baux  à ferme  . marches  . 6c  au- 
tres fcmblablct  contrats,  pour  dira.yf 
mefure  que. 

Onditaiifliî.  A fur  & d mefure,  pour 
dire  la  même  chofe.  11  cR  du  Ryle  fa- 
milier. 

FURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  dont 
on  fe  fert  pour  prendre  des  lapins  , 6c 
cui  les  va  chercher  dans  leur  terrier. 
Chê^er  avec  te  furet,  Chaffer  au  furet. 
Prendre  des  lopins  au  furet. 

On  die  flgurénr.ent  fit  familièrement 
d'Un  homme  qui  s'enquiert  de  tout , 6c 
qui  eR  appliqué  1 favotr  tout  ce  qui  fe 
palTe  de  plus  particulier  dans  les  faenil- 
iet  , que  Ctf  un  vrai  furet. 

On  dit  fleurcmenc  d'Üit  remède  qui  va 
chercher  Tes  hLimeurt  les  plus  cachées 
dans  le  corps  , cotnmo  font  le  mercure 
6c  l’ciBCtique  . que  C'efi  une  e/pèee  de 
furet. 

èüRETF.R.  V.  a.  Chaflfer  au  furet.  Fartter 
dans  une  garenne.  Aller  fureter. 
Fureter  , flgaifle  auRi , Fouiller  .cher- 
cher par-tout  avec  foin.  H ra  furetant 
par-tout.  ^u*alle\-9out  fureter  dans  ce 
cabinet  ? 

Il  flgoifle  figurément  , S’emprefler  à 
favoir  des  nouvelles  de  tout , à faiiifaire 
fa  curiofliéfur  tout,  liât  fait  ^ue  fureter 
par  tout  pour  favoir  ce  qui  fe  pajje.  Il  va  , 
fureter  dans  les  cabinets  det  cusitux , dans 
Ut  bîpltuthijuet. 

Fureté  , Le,  panicîp*. 

FURETEUR,  f.  tn.  Celui  qui  chafTe  aux 
lapins  avec  un  furet. 

On  appelle  auiFi  Fvraraiir  . Celui  qui 
cherche  par-tout . foii  par  cutioflté , fo;t 
pour  faire  fon  proht.  i'arhc(-  vous  de  lui , 
c'eflun  fureteut,  Eto.t  appelle  flgur.  6c 
fam.  Fureteurdt  nouvtlUa  , Celui  qui  va 
furetant  des  nouvelles  par-tout. 
FUREUR,  f.  f.  Ra|;e  . manie  . frénéfle. 
Il  eft  devenu  fou  . & de  temps  en  temps  it 
Uù  prend  du  ûçùt  de  fureur,  ^uaad  U 
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entre  en  fureur.  Lorfque  ta  furturlui prend, 
C’tjtun  homme  extreme  en  toutes  cho/ts  . 
il  aime  & U hait  jufqCi  la  fureur.  Avec 
fureur. 

11  fe  dit  aulTt  d'Un  violent  tranfport  de 
colère.  Être  tTaufpotti  de  fureur.  La 
reur  t emporte.  Un  mouvement  de  fureur. 
Pour  apatfer  fa  fureur.  Irr/ttr  U fureur 
de  quelqu'un.  S’e  poftr  è la  fureur  dst 
peuple.  La  petienee  irritée  , lajfét  , peuf- 
Jée  à bout . fe  tourne  eri  fureur. 

il  fe  dit  auRi  De  l'agitation  & de  l'émo- 
tion qui  paroît  dans  un  animal  irrité.  Um 
lion  en  fureur . La  fureur  d'uu  ftfMreaai* 
Mettre  un  taureau  eu  fureur, 

11  fe  dit  auRi  De  la  violente  agitation 
de  certaines  chofes  inanimées.  La  fureur 
de  la  tempête.  La  fureur  de  Forage,  La 
fureur  de  la  mtr.  La  fureur  dea  vents,  La 
fureur  des  fiammet. 

En  termes  de  rEcriture-Sainte.  Fureur 
fe  dit  quehuefois  De  la  colère  de  Dieu. 
Seigneur , ne  me  fepreae\  pas  dans  votre 
fureur. 

Fureur  , fe  prend  au(Ti  Amplement  pour 
Paflion  démciurée.  En  ee  temps-ld  on 
avoit  une  fureur  étrange  pour  Ut  tultpet, 
H a la  fureur  du  jeu. 

On  appelle  auflî  Fureur,  Un  tranfport' 
qui  élève  l*efprit  au-deffut  de  lui- même  . 
celui  (ait  faire  ou  dire  des  chofei  extraor-* 
dinaires.  Aînfl  on  dit,  Fureur  preph  if* 
que.  Fureur  bachique.  Fureur  poétique.  Fu- 
reur martiale.  Il  fut  faifè  d une  fureur  di- 
vine, Une  fainte  fureur  U feifit. 
FURIBOND  , ONOE.  adj  èurieux  , fu- 
jet  k de  grands  emportemens  de  fureur  t 
de  célère.  //  vint  i nous  tout  furibond. 

U eA  aufTi  fubflanuf.  C*</f  en  furi- 
bond. 

FURIE,  f.  f.  F.im>oftement  de  colère. 
Entrer  en  furie.  Se  mettre  en  furie.  Être 
en  furie  . plein  de  furie.  Quand  fa  furio 
ftrapajfée. 

Il  figtiifle  auRi . Ardeur  . impétuorné  do 
courage.  C*tft  une  nation  qui  va  au  com- 
bat avec  furie.  C'ejî  un  homme  qui  n*a 
que  la  première furie.  Il  faut  laijfer  pajfer 
eeite  première  furie.  Les  troupes  donnerettt 
de  furie  fur  rennemi. 

Furie  , te  dit  auRi  Du  mouvement  vio- 
lent & impétueux  de  quelques  animauR, 

& d.e  certaines  chofes  inanimées.  Le  liom 
en  furie  fe  lança  fur  lui.  La  fu'ie  des  béiex 
fauvagtt.  La  furie  de  ta  tempête,  La  farta 
d(t  vents.  La  furie  dtl'orage. 

Il  fc  dit  auRi  pour  flgnifler  L'état  le  phtft 
violent  d’une  chofe.  Dans  la  furie  du 
combat , il  arriva  que  . . . Dans  ta  furie, 
de  fon  mal.  Dam  la  furie  de  la  ferre. 
Furie  . chec  les  Paient , étoie  une  Divi- 
nité infernale  qui  tourmentoit  les  mé- 
chans  , les  criminels.  Aleffon  , Mcgert 
& Tif  phone  e’toient  les  trois  Furies. 

En  ce  fens . on  dit  d'Urve  femme  extrê- 
mement violente  6c  méchante  , que  C'ejt 
une  t raie  furie  , une  furie  d'Erftr. 
FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  furie.  11 
n’a  guère  d'uraee  en  ce  fens.  Dans  l’ufage 
ordinaire  . il  ngnitic,  Prodtgieufemenc  . 
extrêmement , exceirivement.  Il  efl  fu- 
ùeufemtnt  grand.  U eft  furituftmtru  r/- 
che.  Il  ment futitufement.  Elle  efi  furieu- 
ftmtnt  laide* 

FURIEUX  . EUSE.  adj.  Qui  efl  en  furie. 

Il  efievMu  furieux,  C efl  un  fou  futUa;^ 

A aa« 
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Ti^rt  furitus»  LiomfufîtuM,  LUmhi  fu 
ritu/é’ 

\\  fignifie  ioflj , Véhément , impétueux, 
Ytolent.// t/i/uritux  éan  U<bn!fat.yent 
fafitux.  Furituft  Furitvx  Cvm^ 

àée.  Fu^iettft  atea^ut.  Crtt  futittàX.  ^ 

Il  fienific  »urt\  , Hrodigicux  , t[vi  e(l 
•xccflif , extraordinaire  fon  genre. 
C’tji  ynjfxriuéM  mangeur  , unfuti<ux  mri* 
fetir.  Voilà  an  furttus  tratatl.  U t'tjl 
donné  ♦ an<  J'untuft  en- 

torfe.  îl  foie  anefurieufe  dtptnft.  Voilé 
mn  furieux  poijfom. 

Il  s’eWiploie  aulTi  fubftartivemeni.  C* e/i 
donner  des  armes  à un  furttux.  Ce  font 
des  furieux. 

Furieux,  ««termes  de  Blafon,  fe  dit 
dUn  taureau  éle»é  fur  fes  pierij.  iyê\ur 
ou  taureau  furieux  Cr  leré  en  pieds  S or, 
^URIN.  f.  tn.  Terme  de  Marine.  On  dit  , 
hiener  wn  vaiQeauenfutin  , lorfque  des 
Pitotes-côtiers  le  conduifent  hors  du 
port  , pour  lui  faire  éviter  des  écueils. 
pFuROLLtS.  f.  m.  plur.  Exhalaifons  en- 
flammées qui  paroifTcnt  quelquefois  fur 
terre  fie  fur  mer. 

FURONCLE,  f.  m.  Efpère  de  flegmon 
enflamiTié  fie  douloureux  , qui  fe  termine 
par  un  abeis.  On  appelle  vulgaitcmcni  I 
• Clou,  I 

FURTIF,  IVE.  ad).Qut  fe  fait  en  ca- 
chette, à la  dérobée.  De  furtives  amours, 
pour  dire . Des  amours  dont  on  jouit  en 
cachette.  Et , Une  atiUadefurttPe  • pour 
flire  . Une  œillade  donnée  à la  dérobée. 
furtivement,  adv.  À la  dérobée. 
Esttrer  furtivement. 

^ FUS 

FUSAIN,  f.  Bt-  ArbiidTeau  qui  vient  le 
long  des  haies.  On  le  nomme  aufll  Som- 
M4t  à Prêtre  , parce  que  ton  fruit  qui  cR 
rouge  , a quatre  angles  comme  un  bon- 
net carré.  On  fe  (crt  tic  fon  bois  pour 
faire  des  lirdoires  ; fit  de  ce  même  bois 
réduit  en  charbon  , on  fait  des  crayons 
pour  les  deflinateurs.  Cet  arbrifl'eau  paiTe 
pour  être  mortel  aux  beftiaux. 
FUSAROLLE.  f.  f.  Terme  d'Afchitee- 
turc.  Petit  ornement  taillé  en  forme  de 
collier  fous  l’ove  des  chapiteaux. 

FUSEAU,  f.  m.  Petit  inRrumentde  bois 
de  la  longueur  d’environ  un  demi-pied , 
e^ui  eft  arrondi  par-tout , fort  menu  par 
les  bouts , fie  dont  les  femmes  fe  fervent 
pour  hier  fit  tordre  le  fU.  Tourner , restt- 
ftir  , vider  lefuftau. 

On  dit  poétiquement,  Le  fafeau  des 
Parques,  parce  que  («Ion  la  Fable  , les 
Parques  hloicnt  tes  jours  des  hommes. 

Oo  dit  proverbialement , Avoir  des/am- 
fica  de  fufeau , des  bras  defu/eau  , pour 
ëirc  • Avoir  les  jambes  extrêmement 
menues  , les  bras  extrêmement  menus. 
Fuseau  , fe  dit  aulTi  d’Un  autre  petit  Inf- 
Irument  dont  on  te  fert  à faire  les  den- 
telles fie  les  paffemens  de  fil  fie  de  foie. 
Paffement  au  fafeau.  amfuftau. 

FUSEE,  f.f.le  hl  qui  cR  autour  du  fu- 
feau  quand  la  filafle  eR  filée.  Vtdtr  une 
fufie.  Su  fufie  efi  êùn  embrouillée. 

On  dit  proverbiairment  fit  Rgurémeni , 
Démêler  une  fufee , pour  dire  , De- 
broüillcT  une  «Rairc  , uj>e  intrigue. 
fivsÉE,  fignif.e  aufft  Une  pièce  de  feu 
d'artiRce  uite  avec  du  carton  ou  du  pa- 
IpmÿU  de  pgudxc  à c^o,  U 7 cû 
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• de  deux  fortes  ; les  unes  trêf-petitei , 
qui  fe  jettent  à la  main  ; les  autres  très- 
grandes  , qui  font  attachéis  à une  ba- 
guette , fie  qui  s'élèvent  d’eltes-memes 
en  l'air  dis  qu'on  a mit  le  feui  l’amorce. 
Jeter  des  fufêes.  Fufèes  volanrts.  Faire 
dt*  fafétt.  Faire  tirer  les  fufees,  Fufee  à 
iretVca.  Fufée  à ftrpentaux.  L*i  fufee  a, 
ertté.  La  baguette  d’une  fufée, 

Flsv.Ei  en  termes  d'Horlogerie  , fedit 
(i'Un  petit  cône  cannelé  «autour  duquel 
tourne  la  chaîne  d'une  montre. 

Fusév  , en  termes  de  Maréchallerie  , fe 
dit  De  pluficurs  furos  contigus. 
FUSELÉ,  êE.adj,  Terme  de  Blafon. 
11  fe  dtid'Un  écu  chargé  de  fufées.  Fu- 
feU  d'or  & de  finopU. 

F USER.  v.  n.  Terme  de  Phyfique  6c  de 
Médecine.  S'étendre,  fe  répandre.  Le 
Salpêtre  fufe  lotf^u*U ejlfur  les  charbons. 
Le  put  dt  est  abcès  afujé  fous  la  peau. 
Fusibilité,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eR 
fufible  , ou  dit,  ofition  à fe  fondre. 
FUSiBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
fondu  , liquéfié.  Tous  les  métaux  font 
fujitles. 

FUSIL,  f.  m.  Petite picced'acleravec  la- 
quelle on  bat  un  caillou  pour  en  tirer  du 
feu.  Pisrre  à fuftt.  Battre  le  fufl.  Amorce 
defafil.  Meeheéfufil. 

On  appelle  aulTi  hafil , La  pièce  d’acier 
qui  couvre  le  balCnet  de  certaines  armes 
à ica.Fafl  darqaebafe.FufU  depiJîoUt. 
Ar^uebafe  à fufl.  Pifiolet  ifufit. 
Fusil  «fignifie  auRi  L'arquebule  entière, 
quand  elle  eR  i fufi!.  U le  laaduntouo 
defufU.  Un  fafl  de  quatre  pieds,  FujU 
brtfe.  Fujil  a deux  coups. 

On  appelle  encore  Fuft , Un  morceau 
de  fer  ou  d’acier  qui  fert  à aigutfer  les 
couteaux. 

FUSILIER,  f.  m.  Soldat  qui  e pour  arme 
un  fufil.  Une  eomp^nie  de  fujkliers. 
FUSILLER.  V.  a.  Tirer  à coups  de  fufi] 
un  foldat  condamné  i être  palfé  par  les 
armes.  Oa  a fufillé  trois  défeneurs, 
FUSION,  f.  f.  Fonte  , liquéfaflion.  La 
fifien  des  métaux.  Mettre  da  l'or  en 
fafon. 

FUSTE.  f.  f.  Petit  vaifTeau  long  fie  de 
bas  bord , qui  va  i voiles  fie  à rames. 
Une  fufie  légère. 

FUSTE.  f.  m.  Arbre  dont  le  boit  cR 
jaunâtre  fil  veiné.  On  s'en  fert  en  Mé- 
decir^e  Al  pouf  laTeintur*. 
FUSTIGATION. f.  f.  A^ien  de  fuRIger. 
La  fuflitatian  efi  le  fapplice  du  coupeurs 
de  boufje. 

FUSTIGER.  V.  a.  Battre  à coups  de 
fouet.  U a été  condarsuté  à itrejufiigi.  Il 
U faut  fafiigtr. 

Fustigé  , ée.  participe. 

F ü T 

FCT.  r.  m.  Le  bois  fur  lequel  cR  monté 
le  canon  d'uo  fufil  , d'un  piftolet.  Le/li 
d’une  ar^uebufe  , d'un  pifiolet. 

Il  fe  dit  auiTi  De  la  partie  de  la  colonne 

;|ui  eR  entre  la  bafe  fil  le  chapiteau.  Le 
iûr  de  U colonne. 

Il  fignifle  encore  Le  tonneau  où  l’on 
met  U vin.  Vu  vin  fai  feu  U fûs  , pour 
dire , qu'il  a un  mauvais  goût , fil  qu’il 
l’a  coniraélé  du  tonneau.  On  rendra  Us 
vieux  fûts. 

FUTAIE,  f.  f.  Bois,  forêt  compofée de 
grèwU  eibtcs.  Um  foigpu  wnà  beiU 
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Jittaîe.  Un  bois  de  haute  futaie, 

FU  FAILLE,  f.  f.  VailTcau  ne  bois  à met- 
tre du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  On  ap- 
pelle FutaitU  enboite.  Les  douves  fie  les 
fonds  préparés  fil  non  aRcmblés  fie 
Futaille  montée  , celle  qui  eR  reliée. 

F'cirai//(  le  dit  auffi  coUeffivement . 
pour  figuifier  Une  grande  quantité  de 
tonneaux.  Voilà^bun  de  la  futaille. 

FU  TAINE,  f.  f.  Étoffe  de  fil  fie  de  coton, 
Fataine  à grain  d'orge.  Acheter  de  la 
faiaine.  Braffère  dt  futaint.  CamifoU 
defutaint. 

FUrF. , EE.  adj.  Fin,  rufé  , adroit.  U 
eR  familier.  Cet  homme-là  efi  bienfuté^ 
Elle  efi  biert  futée. 

En  termes  de  Blafon  , il  fe  dit  d’Uoe 
javeline  ou  autre  arme  , dont  le  fer 
fille  bois  font  de  deux  émaux  différens. 
D’or  à trois  javelines  de  gutuUs  fu* 
lies  de  fable. 

FUTÉE,  f.  f.  Efpèce  de  maRic  compofé 
de  fciure  de  bois  fil  de  colle  forte  , pro- 
pre À boucher  les  fentes  fie  les  trous  dci 
pièces  de  bols. 

F-UT-FA.  Terme  de  Mufique  , par  le- 
quel on  diRingue  U note  Fa.  La  clef  de 
J-at-fa.  Le  ton  de  f*ut-fa.  Cet  air  efi  M 
fut -fa. 

FUTILE,  adj.  de  t.  g.  Frivole  , qui  eft 
de  peu  de  conféquence,  de  peu  de  con- 
ficiération.  Raiforu  futiles.  Difeours  fu* 
tilts. 

FUTILITÉ,  f.  f.  Caraélèrede  ce  qtû  cR 
futile.  Le  futilité  dt  ce  rai fonnement, 
li  Ggnifie  auRi  Chofe  futile.  Ce  livre 
n'efi  plein  eut  de  fuulités. 

FUI  UR  • URE.  adj.  Qui  cR  à venir.  £< 
temps  futur.  Les  races  futures.  Le*  bienx 
de  la  vie  future.  Ce  fut  un  prifage  da  fe 
grandeur  future. 

On  dit  en  termes  de  Pratique , Lan 
futurs  époux  • les  futurs  conjoints  t pour 
dire  , Les  deux  perfonocs  qui  contrac- 
tent cnfemblc  pour  fe  marier  enfuire. 
Son  futur  époux.  Sa  future  époufe.  En 
contemplatian  du  futur  mariage  , In 
future..,, 

FUTUR,  f. n. Terme  de  Grammaire.  L« 
temps  du  verbe  qui  marque  une  aélion  à 
venir,  il  y a trois  ttmps  dams  les  verbes  i 
1e  préfent , le  prétérit  o le  futur.  En  Ftan* 
fois  , les  futurs  dt  la  plupart  des  verbe*  fê 
fbrnunt  de  l’infinitif  de  chague  verbe  , & 
du  ^réftat  de  l’indicatif  du  verbe  Avoir* 
J’aimerai  efi  le  futur  du  verbe  Aimer.Bé- 
nir  • fait  à la  première  perfonue  fintulura 
deyiisur , Je  bénirai.  Le  futur  de  l’indi» 
catif.  Le  futur  du  fuhjonRif, 

Futur  , fe  dit  auffi  fubRaniivement  efl 
termes  de  Logique.  Le  futur  contingent  * 
pour  dire  , Ce  qui  peut  arriver , om 
n'arriver  pas. 

FUTURITION.  f.  r.  Terme  didaflique* 
Il  fignifie.  Ce  qui  doit  arriver. 

F ü Y 

FUYANT  , ANTE.  adj.  l!  fe  dit  en  Pein- 
tute  , De  tout  ce  qui,  comparé  É un 
autre  objet  , paroît  s’enfoncer  dans  le 
tableau.  En  peripeflive  , oa  appelle 
ÈeheÜe fuyante , Celle  qu’on  trace  pour 
trouver  1a  diminution  des  objets»  lelati- 
vement  é leur  enfoncement. 

FUYARD,  adj.  Oui  s'enfuit,  qui  aie* 
coutumé  de  s’enfuir.  A»M49,A 
Ttnapes  fuyatdài^ 
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f!  eft  auffi  fubft«ntif  & alort  i!  flfi  Ke 
%ti  ordînairemant  <;u'au  pluriel , en  par* 
bat  des  eensde  guerre  qui  s'enfuient  du 
combat,  rourfuivr*  Ut  jfuyêrdt.  R»llUr 
lu  fayardst 


G Lettre  confonne  , la  feptième  de 
i’Alphabeu  11  e(l  fubflancif  cufcuUn. 
Vu  G. 

Devant  A » O & U t il  fe  prononce 
dur  « & devant  E & 1 , il  s'amollir , & fe 
prononce  comme  J confonne.  La  difTd* 
rence  de  ces  deux  prononciatioos  fe 
Voit  dans  ce  mot , Cége, 

G avec  N , forme  une  prononciation 
mouülde,  commeen  ces  mois  , Diinty 
fgnat  y ùgtuau.  Il  en  faut  excepter  quel* 

3ues  mots  , oti  la  prononciation  ell  plus 
ure  & plus  sèche  * comme  Gnomoni~ 
gut  t OnQ/U^mt  , f*rogni. 

Quand  le  G cft  final.  6c  qu'il  eft  fuivi 
immédiatement  d'un  mot  qui  commence 
par  une  voyelle  . H fe  prononce  ordi- 
nairrmcni  comme  un  C.  Va  fingadu/tc. 
long  A/ver. 

En  quelques  mots  « il  ne  fe  prononce 
point  du  tout  A la  fin  . même  devant  une 
voyelle  • comme  en  ce  mot  « Étant, 

G A B 


CABARE.  f.  f.  Nom  d'un  petit  bitiment 
large  6c  plat , donc  on  fe  fert  pour  re* 
monter  les  rivières. 

On  nomme  encore  Ca\att . une  efpèce 
de  bateau  propre  A tranfpotter  les  car> 
gaifons  des  navires.  Lu  gatnrtt  font  d 
toiltt  6*  à ramer. 


On  appelle  aulTî  du  mtmenom  Certains 
bAthnens  ancrés  dans  les  ports  ou  dans 
les  grandes  rivières,  pour  la  vifite  des 
vaifieaux  qui  entrent  ou  qui  fortent.  6c 
pour  1a  perception  des  droits  d’entrée 
ou  de  fortie. 

La  Cahart  eft  au/C  une  forte  de  bit!- 
ment  de  Pécheur. 

C'eft  encore  une  efpèce  de  filet  qu!  ne 
diffère  de  la  feine  que  par  la  grandeur. 

CABARI  . ou  GABARIT,  f.  m.  Terme 
de  Marine.  C'eft  proprement  te  modèle 
de  conftruAioo  fur  lequel  tes  Charpen* 
tiers  travaillent , en  donnant  aux  pièces 
de  bois  qui  doivent  entrer  dans  la  com- 
poTitton  du  vaiffeau  . la  même  forme  . 
les  mêmes  contours  6c  les  mêmes  pro> 
portions  en  grand  . c|ue  ces  pièces  ont 
«n  petit  dans  le  modelé.  Le  gabart  d*un 
ratjfean.  Vn  vaîjftén  d'un  tel  gabari  tfi 
du  port  de  <ent . dg  deux  centt  . de  einq 
tentt  tonneaux. 


Quelquefois  le  mot  de  Cahari  défigne 
Amplement  Un  contour  vertical  de  la 
caréné. 


CABARIER.  f.  m.  Conduéleur  d'une  CS' 
barc  . ou  Porte-faix  qui  fert  A la  dé> 
charger. 

GaBATINE.  f.  f.  Il  ne  fe  dît  qb’en  cette 
phrafr.D</an<r  deiagabatinai  fve/ÿu'un. 
pour  dire)  Le  tromper  « lui  en  faire  ac- 
croire. Il  n'efl  que  du  ftyle  familier. 

CABELAGE.  f.  m.  Ffpace  de  temps  que 
le  fel  doit  demeurer  dans  le  grenier 
avant  que  d'êire  mit  en  vente.  Il  figrifie 
auflTi  Certaine  marque  que  1rs  Commis 
des  greniers  mettent  parmi  te  fel  . pour 
ffccornoitre  f»  le  <’r!  lA  fel  de  grenier, 
ou  fel  de  faux-faunage. 

CABU.ER.  T.  a.  Faite  Céchet  du  ^el  dans 
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fél  Cfênters  de  la  Gabelle  pendMt  un 
temps  convenable.  GabeUt  dn  fgl, 
GnBZ.it.  , #Ef  participe. 

CABELEUR.  f.  m.  Homme  employé 
dans  la  Gabelle. 

GABELLE,  f.  f.  Impdt  fur  le  fel.  Ferme 
du  Gabtilet.  Rtetxur  éet  Gahtlits. 
Rtntet  confiituies  par  U Roi  fur  Ut  Ai- 
des & Gabelles. 

Gabelle  , fignifie  tuffi  Le  grenier  où 
l'on  vend  le  fel.  U faut  aller  à la  Ga- 
belle, 

On  appelle  Pays  de  Gabelle  ^ Les  Pro- 
vinces où  l'impôt  delà  Gabelle  eft  établi. 
On  dit , Frauder  ta  CahtlU . pour  dire , 
Fairequelquc  fraude  pour  ne  point  payer 
les  droits  du  fel. 

Il  fe  dit  auffi  De  toutes  les  fraudes  que 
Ton  fait  pour  ne  pas  payer  quelques  au- 
tres droits  que  ce  foit. 

Frauder  ta  Gabelle  . fe  dit  auffi  fig.  8c 
fam.  pour  dire  . 5e  rlirpenfer  par  adreffe 
d'une  chofe  qu'on  eft  ob'igé  de  faire  , 6c 
que  tous  les  autresfont.  Fout  êtes  obltgê 
d'aller  là  comme  Ut  autres  ; fout  n'y  êtes 
pat  allé  t foat  aft\  fraude  la  Gabelle. 
GABET.  É m.  Nom  qu'on  donne  A une 
girouette  dans  plufieurs  Provinces  ma- 
ritimes. 

Gabion,  f.  m.  Efpèce  de  panier  haut  6( 
large  en  forme  de  tonneau . qu'on  rem- 

filit  de  terre  . 6c  dont  on  fe  fert  dans 
es  lièges  pour  couvrir  les  trevailleurs , 
les  foldats . 6cc.  Faire  des  gabions.  Dref 
fer  des  gabions,  Rimplir  des  gabions.  ' 
Pouffer  des  gabions,  Pofer  des  gabions.  ' 
GABToNNER.  V.  a.  Couvrir  avec  des 
gabions.  Gabionner  une  batterie» 
GABlON^É  » if.  participe. 

^ G A C 

GAcHE.  f.  f.  Pièce  de  fer  percée  , dam 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  ferrure  d'une 
porte.  Attacher  une  gdehg.  Leret  une 
gâche. 

On  appelle  tuffî  Ciehe  . Ces  anneaux 
de  fer  qui  font  fcellét  dans  un  mur  pour 
foutenir  6c  attacher  une  defeeote  de 
plomb  , un  tuyau  , 6cc. 

CACHER.  V.  a.  Détremper . délayer.  H 
ne  fe  dit  que  du  mortier  ou  du  plAtrc  que 
l'on  délaie  pour  miçonoer.  Cdeher  du 
flaire.  Cdeher  du  mortier. 

GACHEUX  . EUSE.  adjeA.  Détrempé 
d’eau  , bourbeux.  Cêamia  gdekeux.  Ter^ 
rts  gâeheufts, 

CACHlS.f.  m.  Ordure,  faleté  caufée 
par  de  l'eau  , ou  par  quelqu'autre  chofe 
de  liquide.  Vn  g'ond  gâchis,  Voiti  bien 
dugaehit,  Ledegel  eaufe  bien  dugithis. 
G A D ■ 

GADOUARD.  f.  m.  Celui  qui  tire  la  ga- 
doue 6t  U tranfporre. 

Gadoue,  f.  f.  Matière  fécale  qu'on  tire 
de  la  foffe  d'un  retrait  pour  la  mettre 
dans  des  tonneaux  , 6c  la  tranfporter. 

G A F 

GAFFE,  f.  f.  Perche  avec  un  croc  defer 
à deux  branches  . dont  l'une  eft  droite 
0c  l'autre  courbe. 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque  chofe 
avec  une  gaffe. 

C^FrÉ,  it,  participe. 

gag 

GAGE.f- m.  Ce  que  l'on  met  entre  les 
mains  de  quelqu'un  pour  fureté  d'une 
dette.  Ptêitr  fur  gages.  Mettre  des  pierre- 
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ries  tMfâge,  Retirerun  gage.  Latffer  quel» 
que  chofe  engage.  Lai  fer  des  gages. Pren^ 
dre  des  gaget.  Prendre  en  gage,  b'eadra 
Ji,  (>«».-»•  «»  g,$t.  £iit  ca  gifu 

Laijer pour  gage. 

Il  ne  le  du  proprement  que  des  meu* 
blet . mais  on  l'étend  auffi  aux  immeu* 
blés  6c  aux  biens  en  fonds.  Cette  terre  « 
cette  mafon  qui  efi  nffeSée  à ma  dette  » 
efimongagt. 

Il  y a de  petits  jeux  où  l'on  donne  des 
gaget.  Jouer  au  gage  touché.  Q^u'ordon-- 
n<x-veui  au  gage  touché^ 

On  dit  figurément  6c  familièrement  Do 
ceux  qui  ont  été  tués  ou  prit  en  quciquo 
corrvbat , d'où  les  autres  fe  font  iauvéi  • 
qu'//a  font  demeurés  pour  Ut  gages, 
li  fe  dit  auffi  en  quelques  occaffonB 
moins  importantes  » par  exemple  , fi 
dans  une  Hôtellerie  , dans  un  cabaret  , 
on  a retenu  quelques  perfonnes  d'uno 
compagnie  dans  le  deffein  de  les  fairo 
payer  pour  les  autres  qui  fc  fontéchao» 
pét. 

II  te  dit  quelquefois  d'Une  fimple  perte 
qu'em  aura  faite.  J'eus  peine  à me  tirer  da 
eette  foule  , mon  manttmu  , xeon  chapenn 
y demeura  pour  les  gages. 

On  appcioit  anciennement  Cage  dx 
eombas-t  ou  gage  de  bataille  , Le  gante* 
let  , ou  le  gant  que  l’on  jetoît  par  raa«* 
nière  de  dén  A celui  contre  qui  l'on  voia* 
loit  combattre. 

Il  fignifie  aofft  Toutes  fortes  d'affiirtn* 
ces  ou  de  preuves  d’une  chofe.  f^ueia 
plut  grands  gages  puis- je  dêfirer  de  fOtrn 
amitié,  que  ce  que  vous  afe\/ait  pour 
moi  } Ces  enfant  font  de  bons  gages  • 
font  des  gaget  affûtés  de  mon  amour.  C< 
Priaet  a donné  au  Roi  une  telle  Platn 
pour  gage  defaâiéüté. 

Il  ngntfie  aufft  Ce  que  l’on  eonfignef 
ce  que  l'on  met  en  main  tierce  , fur 
quelque  conteffatJon  que  deux  ou  plu* 
neurs  perfonnes  ont  enfemble  , ou  l'on 
eft  convenu  que  celui  qui  fera  condam* 
né  , payera  A l'autre  une  fomrae  ou  quel* 

Î|u'autre  chofe.  Mettons  des  gages  entra 
et  maint  de  quelqu'un.  Emporter  Us  g«* 

Îet.  Donner  des  gages.  Gnrder  Ut  gagea» 
lemire  Us  gages. 

Il  fignifie  auffi , Salaire  , ce  que  Ton 
donne  aux  domeftiques  par  an  pour 
payement  de  leurs  lerviccs.  Let  gagea 
d'un  laquait , d'âne  ferrante.  Payer  Ita 
gages  des  ferf  iiturt.  Retenir  Ut  gaget» 
Gagner  de  gros  gages.  Que  gagnt-t  il  dé 
gaget  ? U eft  aux  gages  d'un  tel.  En  c«- 
fentilne  fc  dit  qu'au  pluriel. 

Ca^er  aux  gages  , C’eft  ôter  A quelqu'un 
fon  emploi,  6(  les  appointemens  qui  ▼ 
font  attachés.  Cet  homme~li  a iié  caffé 
aux  gager. 

On  ledit  auffi  figur.  6c  fam.  en  parlant 
de  quelques  autres  difgraces.  fl  avoix 
beaucoup  <T aceit  auprès  du  Prince  , de  en 
Minijlre  } mni»  depuis  quelque  temps  il  eft 
cafféaun  gages.  Il  eft  du  ûyle  familier. 
On  appelle  auffi  Cages,  Le  payement 
ue  le  Roi  ordonne  par  an  aux  Offkiets 
c fa  Maifon  , aux  Officiers  deJuftice 
6c  de  ïxnenco »tsc.  LtgrandCkam^llatt 
a tant  de  gages.  Rectfoir  fts  gaget.  Jai* 
fir  Ut  gager.  Augmentation  de  gages» 
Payeur  , Recereur  des  gages, 

GAuER.  V.  t.  Parier  , cunvetûf  ivtfi 
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<iuc'<(u*un  Tuf  vmecorjienjtiori  , qxie  ce« 
lui  des  deux  (jui  fera  condamné  , payera 
à Tautreune  femme  , ou  «|u«lqu*autre 
chofe.  )t  g^'gerai  f ingt  pificùt  ^«c  ce/d 
m'tJipét.Jt  gJSi  qvt«U  ejh  {hietcu/<i‘ 
yotii  g'igtT  • x'd.au  potnt  a ^dgtr.  Je 
gdgt  it  doii^ie  cc/irr<  Ujlmple.  Gage/  une 
ajetètîon.  Gager  ^vet  quelqu'un  , contre 
quelqu'un.  Je  gage  ma  vit»  Je  gage  ma 
tht  à cevptr. 

On  dit  familièrement , Cage  que  Ji , ga~ 
fa<  nen^  pour  dire  , Je  ga|^e  que  fi  , 
)e  gage  que  non. 

Cagkji  , ÊgnifteaunTi  , Donner  des  ga- 
ges , des  appointemens  à quelqu'un. 

un  henme  qut  i*ai  gage  pour  Cela. 
Le  gagei-\ou» pour  ct/e  ? 

Cacs  , HE.  participe. 

On  dit  d'Uo  homme  t ou*/l/lmtlequ'il 
foi^'tgé  pnut  faite  une  cho/e  , pour  dire, 
qu'il  Icmbic  qu'it  fort  payé  pour  cela. 
CAGKRIE»  âAlM£-GA*.ËRlF. Terme 
de  Pratique.  Saifie  privilégiée  de  meu- 
bles fans  tranfpoft  , qui  fe  fait  fans  let- 
tres » fans  condamnation,  & même  fans 
cbügaiion  par  écrit.  La  faifit'gagerie  n'a 
lieu  que  pour  les  attitaget  du  cens  , les 
loyer t & Ut  arrerages  des  rentes fontiéres. 
CAGtUR,  EUSh.  f.  Celui  , celle  qui 
gage  , ou  quteft  dans  l'habitude  de  ga- 
ger (ouveot.  Vn  grand  gûgeur.  Un gageur 


pttpituel, 

iCAObUrE.  r.  f.  ( On  prononce  Gajure.  ) 
Prumeifes  que  les  perlonnes  qui  gigect 
fe  font  réciproquement  de  payer  ce 
dont  elles  convie.'ment  en  gageant.  Faite 
une  gageure.  Faire  gjg<j«rc  contre  un  au~ 
tre.  Gagner  une  gageure  ou  la  gageure. 
Perdre  une  gageure  ou  ta  gageure.  Jiafar- 
der  une  gageure.  Sout<r\ir  /a  gageutt. 

Ondit  aufTi  AgurémentAc  ram.liêtement» 
iuutenirla  gageure  , pour  dire  . PcifiRer, 
perfévérer  dans  une  ciitreprifc  , dans 
une  opinion  où  l'on  l'eA  une  fois  engage. 
Cet  homme  n eemmeneè  à faire  une  grande 
dépenfe  , il  aura  de  la  peine  à foutenir  In 
gageure.  Cette  Dame  s'eftmije  de  bonne 
heure  dans  lu  retraite  t G tUt  ubten  fou- 
tenu  la  gageure. 

On  dit  , que  De  gager  fi  tite  à couper  , 
a'ejild  gageure  d'un  fou. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  la  ebofe 
gagée.  Votlè  la  gageure  que  je  vous  dois. 
Okoed  me  payerti-  vous  ma  gjgture  ? 
<jAGiSTE.  f.  m.  Celui  qui  eft  gagé  de 

;|uelqu*un  pour  rendre  certains  iervlcei, 
■ns  être  ton  domeflique.  U tfi  gagif.e 
des  Comcdient. 

éCAGNAGE. Cm. pâtis  , pâturage,  Ueu 
où  vont  paître  les  troupeaux  & les  têtes 
fauves.  U y ade  btaux  gagnages  dans  ce 
pays.  Les  bacs  entrent  dans  les gagttagit  ^ 
tevitnnttu  Au  gagnage. 

GAGNANT.  1.  m.  Celui  qui  gagne  au 
jeu.  U e/l  du  nombre  des  gagna  ns.  Les 
gagrutnt  & Ut  otfidttt, 
fEAGNE-DENlER.  f.  m.  On  appelle  aiiift 
tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le 
travail  de  leur  coqis  fans  favoir  de  mé- 
tier. Ceux  qui  travaillent  fur  les  ports  à 
décharger  te  bois  où  à le  tirer  de  l’eau  , 
font  des  gagne  deniers.  Dans  les  eéles 
publics  , oo  comprend  fous  le  nom  de 
gage-denier,  les  porte-faix  , tes  por* 
Vtvrs  d'eau,  fite  L'n  tel  gagne^dertitt.  \ 
^GNE-FAlN,  f.  CD-  Ce  qui  fait  fubùf*  | 
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ter  quelqu'un  , ce  qui  lui  fait  gagner  fa 
vie  , fon  pain  ; Ac  il  fe  dit  tou)ours  re- 
lativement. Le  rabot  d'un  Menuifier  t/l 
fon  g4gec-p<iie.  La  truelle  d'tin  Ma^on  t/l 
frt  gagnftain. 

GAGNK-PÎE.TIT.  f.  m.  Remou’eur , celui 
donc  le  métier  eft  d’aller  dans  les  rues 
pour  emoudre  des  couteaux  , des  cà- 
leaux  , des  haches,  &c.C''ry?  ungagne- 
petit.  Fanes  venir  et  gagne-petit. 
GAGNER.  V.  a.  Faire  un  gain  , tirer  nn 
prohCi  it  a beaucoup  gagne  dans  le  cnn 
merce  , dans  /es  Fermes  du  Rci , dons  les 
Finances,  l/nban  ouvrier  peut  gagner  tant 
par  jour.  1/  a gagné  dix  mille  étut  fur  fa 
Charge.  ... 

Il  le  dit  aufli  Du  gain  que  l’on  fait  au 
;eu.  Il  a gagné  deux  ecnis  pt/lolts  au 
brelan. 

On  dit , Gagner  fa  vit  à fier  , d chan- 
/rr , pour  dire , Gagner  de  quoi  vivre  en 
filant  , en  chantant. 

On  dit  dans  le  même  fens , Gagner fo 
pain  à la  futur  de  fon  corps  , à ]a  futur 
de  fon  front. 

Il  figuifie  auTTi  , Obtenir , remporter 
quelque  choie  que  l’on  défirc.  lia  gagné 
le  prix  de  ia  eomrft  , de  la  lutte.  Gagner 
labasaille.  Gagner  fa  taufe.  Gagner  fon 
protêt.  Gagner  une  gageure.  Gagner  la 
partie.  Vaut  ne  gagne/t{riin  à lut  parler 
de  cela.  Je  rsat  pu  lui  persuader  cela  , 
vnyr{  /i  vous  y pourrt\  gagner  quelque 
chofe.  Vt-us  tous  toutmtatt[  inutilement 
pour  cette  af^atrt^  veusn'y  gagntr*.\  tua. 

On  dit  dans  ce  même  Uns,  Gagner  U 
Paradis, 

CACNt^R  , fe  joint  quelquefois  avec  la 
prépofiiton  5fiir , pour  marquer  fur  qui 
l'on  remporte  l'avantage.  Ùa  gagne  le 


prix  fur  un  tel* 

0<>  dit , Gagner  quelque  ebofe  fur  quel- 
qu'uti  » fur  Vtjprit  de  quelqu'un  , pour 
dire.  Lui  periuader  quelque  chofe  , en 
obtenir  quelque  chofe.  Jen'ai  jamms pu 
gagner  cela  fur  un  uï.  Et  ondit , Tickt^ 
de  gagner  cela  fur  »eer  ,pour  dire  , Faites 
cet  effort  fur  vous,  faites-vous  violence 
en  cela  , obtenez  ccU  de  vous. 

On  dit  , Gagner  le  Jubilé  , les  Indul- 
gences , pour  dire.  Mériter  les  grâces 
que  Dieu  y a attachées. 

On  dit , Gagner  les  auvres  de  miférieor- 
de , pour  dire  , Faire  des  «uvres  de 
charité  , gagner  les  récompenfes  que 
Dieu  a promifes.  Servir  les  malades  , 
vif  ter  tes  pri/vnniert  , c'ef  gagnu  les 
miàViet  de  miféricotde. 

On  dit  , Gagner  quelqu'un  , pour  dire  , 
Lui  gagner  fon  argent  au  ieu.  Cuhom- 
tnt-là  me  gagne  toujours.  Je  n'ai  jamais 
pu  le  gagner.  Il  gagne  tout  lemonAe»  i 
On  dit  i certains  jeux  . Une  telle  carte 
gagna  t peur  dire  , que  Celui  quia  cette 
carte  gagne  ce  qu'on  y amis.  i 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  , Àn  darnitr  , 
la  balle  lagagne  , pour  dire  , que  Pour  i 
gsgncr  la  chatfc  , il  faut  mettre  ia  balle 
audertùer,  ou  plus  près  du  fond  du  ieu. 
11  lignifie  auU»  , S 'emparer  , fe  rendre  | 
miicre.  Gagner  lacomrcJlaTpe.  Gagner  la 
demî‘luna  ^ le  b^i/iion  , Gc.  Gagner  du 
terrain.  Gagner  le  fort  de  Cepit. 

Il  (igr.ifiefigcrémer.t , Acquérir.  Gagner 
le  cetur  des  perfunntt.U  m’a  gagné  le  eaur. 
Cagntr  l’aasiné  ^ i'afèÜlàa  , fa  bitartsl* 


GAG 

laeee  dtqatlqu'un.  Gagner  les  banhttgri- 
tes  du  Ftince.  Cagrter  le  etrur  det  Peu- 
ples. Gagner  les  fufftagts  , les  voies. 

Il  fe  dit  aulit  au  meme  femen  mauvaife 
part , pour  prendre  quelque  mal , tomber 
dans  un  inconvénient,  /e  me  dois  bien 
fcuven.rde  ce  voyage  là  , j'y  ai  gagné  un 
bon  rhume.  J'y  gagnai  une  pltutéjle.  U n’y 
n que  des  coups  à gagner. 

On  dit  auff: , Gagner  du  mal,  pour  dire  r 
Prendre  qaelquc  maladie  ho.%teu(e. 

Il  lignifie  ayiu  Mériter.  Il  ta  bien  gagné. 
Il  f avait  bien  gagné.  Il  l*a  bien  mérité» 
ILV  'avott  bitn  mérité.  Il  gagne  bien  l'ar- 
gtru  qu'on  lui  donne.  Il  gagne  bien  fuis 
argent.  Si  je  faifoit  cela  pour  cette  font- 
me  , je  la  gag/jeroit  tien. 

Il  veut  dire  aulTt  , Attirer  qaelqii'un  k 
fon  parti  , fe  le  rendre  favorablv.  U faut 
gagner  cet  homme-là  à quelque  prix  qnn 
ce  foie  , 6r  l'avoir  pour  nous. 

En  ce  fens  il  fe  prend  fouverrt  en  mau 
vâife  part  , Ac  fignifie  Cutrompre.  il 
avoit  gagné  legtoher.  Il  avou  gaené  les 
Juges  , tes  gi:des.  Gagner  qutt>^uun  à 
force  tTargene. 

II  fignifte  aulTi  , Parvenir  b....  Arriver 
i.« ..  Gagner  le  temps.  Cagnir  rhti-re» 
Gagner  le  gîte.  Gagner  le  logis.  Il  fuut 
tagnoe  U grand  chemin  pour  arrivera  et 
village.  La  gangrène  n gngrté  le  dedans. 

Il  s'emploie  ntutralcment  en  ce  tens  • 
pour  dire.  Faire  progrès.  Le  feu  gagnt 
jufqu'au  tOitdtliimaiJ'vH.  L’eau  agagni 
ju/qu'aa  fécond  étage.  La  gangrtm  a 
ga£.né  au-dedant. 

On  dit  aulfi  , Gagner  temps  , pagner  du 
temps  , pour  dire.  Ménager  Te  temps  , 
employer  le  temps  pour  avancer  , ou 
pour  cidTércr.  Fcrireipar  ce  evurritr  peur 
gagner  temps.  U ft  mille  chicanes  pour 
gagner  temps  , pour  tagne/dutempi. 

On  dit  , Gagner  ehemin  , gagner  pays , 
pour  dire  , Avancer  , faire  du  chemin,  fl 
tf  tard  , gagnons  chemin , gagnOrtspéj  /. 
On  dit , Gagner  le  devant  , gagner  les 
é(>  jAi , pour  dire , Faire  diligence  pour 
j arriver  plutôt  qu'un  autre  , pour  devan- 
cer un  autre.  Gagnons  !t  devant  , les 
d.rtns  potirarriver  plutôt  qu'eux. 

On  dit  proverbiafement  , C-^gner  aie 
pied  , gagner  la  guérite  , U haut  , les 
ehamps , te  taillis  , pour  dire  , S'enfuir* 
On  dit  figurément  , Gagner  le  dejfus  » 

four  dire  , Prendre  l’avantage  , avoir 
avantage  , furmonter. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , Gagner 
le  vent,  pour  dire  , Prendre  le  delTus 
du  vent. 

On  dit  proverbialement  8e  figurémerit , 
Gagntr  quelqu'un  delà  main  , pour  dire* 
Le  prévenir.  Je  vouloît  avoi/  etiie  Char- 
ge , mais  ri  m'a  gagné  de  la  rnain. 

On  dit  au  même  fens , Gagner  quelqu'un 
de  viteffe. 

On  dit  aulTî  , La  nuit  nous  gagne  , pour 
dire,  La  nuit  s'approche.  La  faim  ma 
gagne  f pour  dire  , Je  commence  h avoic 
faim. 

Gacmka  , en  fermes  de  Manège* On  dît. 
Gagner  l'épaule  d'un  ehetal , pour  dire  * 
Corriger  par  le  fecours  de  l'art  quelque 
défaut  dans  cette  partie  ; Ac  , Cagnet  la 
volontéd'un  cheval , poat  dire  , l'riom- 

f)hcr  par  la  patience  & par  U douceat  de 
a rébûjfice  de  Tudmal* 


GAG 

GA<ïNft  I ÉE.  participe.  OiHrt  toutes  les 
fignificatioQt  oc  tout  les  ufjget  de  fon 
verbe  » tt  a encore  un  ufsge  particulier 
avec  le  verbe  Donner.  Dotuitrgégné  Jt 
TOUS  doeee  pour  dire  • Je  vous 

le  quitte , |e  vous  quitte  la  partie  , ]e 
reconnoit  que  vous  avez  gagné. 

ôn  dit  proverbialement  « Cfcirt  «¥oir 
tiU<  gMgmit , pour  dire  . Croire  que  l'on 
■ remporté  l'avantage.  Critr  vi/hgagaû , 
'pour  dire  • Crier  que  Ton  a remporté  le 
pria. 

CrAGUI.  r.  r.  Fille  ou  femme  <^ui  • beau> 

coup  d’emborpotnt  âc  d*en)ouemenr 
Cryr  liée 
familier. 

G A I 

GAI , CAIE.  adj.  Joyeui.  C/n  hommtgdJ, 
Un  vifagê  géi.  Mtnt  ireic-  hium<ur  gjit. 
Effritgai.  £trt  gai.  KtnJrt  gai.  ititnir 
gai.  D<¥tnir  gai.  Aveirteforit  gai  » P ail 
gai  t un  air  gai  & gaillaré. 

Il  iîgoilie  aulTi  Ce  qui  réjouit.  Vn  air 
gai.  Ur.t  chanfoa  raie.  Unt  coultur gait. 
On  dit  d'Une  chambre  qui  eft  claire 
& en  bel  afpeé\  i ç^u'FMt  tfi  gait. 

On  dit , Un  yttt  gai,  pour  dire  , Un 
vert  qui  n'eft  ras  foncé. 

On  appelle  Un  ttmp»  gai , Le  temps  qui 
ell  ferein  Ac  frais.  Et  on  dit , qu’Cla  kom- 
mt  a te  vin  gai , pour  dire  t que  Quand  il 
a un  peu  bu  • il  eft  de  belle  humeur. 

Gai  , en  termes  de  Mufique  , fe  dît  Du 
mouvement  d'un  air , Ac  répond  à l'Ita- 
lien  AiUgro. 

En  termes  de  Blafon  , on  appelle  Un 
the¥ol  gai , Un  cheval  qui  rt'a  ni  felle 
ni  bride. 

Cai  t fe  met  aufTi  adverbialement.  Allant 
gai. 

CAÏAC.f.m.  Arbre  d’Amérîaue.  On  fait 
ai  te  Ithait  dt  Gatac  de*  tijantt  fuiari- 
rifar/. 

gaiement,  adv.  Avec  gaieté,  joyeufe* 
ment.  Viurtgaiimtnt.  AUtr  gaur^tnt. 

Il  (igr.ihe  auiB  de  bon  ccear.  Fairt  gai»~ 
mtnt  quelque  ckofe.  Ctt  troupet  alîoitnt 
gaiemtnt  au  ecmbat. 

Ondic  aulfi,  Aller  gaitmtnt , pour  dire , 
Aller  bon  train. 

GAIETÉ,  f.  f.  Joie  , aléerelTe  , belle  hu- 
meur. Aroir  delà  taietl.  Perdre  toute  fa 
gaieté.  Reprendre  /a  gaieté.  Morurtr  de  la 
gaieté.  Témoigner  une  grande  gaieté.  Il  a 
de  la  gaieté  dan$  Ptfprit. 

En  parlant  du  Aylc  d'un  Auteur  qui 
écrit  d'une  manière  agréable  A(  enjouée, 
on  dit,  II  a delà  gaieté  dans  fomfiple. 
On  dit.  De  gaieté  de  eaur  , pour  dire  , 
De  propos  délibéré,  éclanslujct.  IlPa 
offinfè  de  gaieté  de  raur. 

Il  fe  dit  auifi  Des  paroles  ou  des  aérions 
folâtres  que  diient  ou  que  font  les  jeunet 
perfonnes.  Ce  font  dt  petites  gaietés.  Ce 
tPe/l  qu'une  gaitté. 

On  dit  aufTi , ehtvaladela  gaieté, 
pour  dire , qu'il  a du  fou. 

CAILLARL)  , ARDE.  adj.  Joyeux  avec 

démonftration.  il  tfl  toujours  gtillard. 
Une  humeur  gaillarde.  Chanfoa  ^.ti7/erde. 
Conte  gaillard  , pour  dire  , Chanfoo  , 
conte  un  peu  libre. 

li  fignibe  auiîi  quelquefois , Sain  6c  dé-  ^ 
tibéTé;^£/«i  rtunehomme gaillard  & àifpos.  i 
Frais  gailUtd.  \t  fa  porte  bit»  mainte-  I 
, il  gaiilvd,  \ 


G A I 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
part , pour  dire , Un  peu  évaporé.  H eft 
un  peu  gaillard. 

Il  fignifie  aufli  Un  homme  qui  e(T  entre 
deut  vins.  U fortit  de  ce  feftin  bien  gail- 
lard, unpeugailltird. 

Il  fe  dit  aufli  des  chofet  hardies , péril- 
Icufes,  nouvelles  , extraordinaires.  //  a 
attaqué  lui  feul  fix  hommes  tépée  i la 
main, cela  tft  gaillard.  Le  caup  eft  gaillard. 
On  appelle  Vent  gaillard , le  vtnc  lorf- 
qu'il  tfl  un  peu  froid. 

Il  fe  prend  autL  fubRantivement.  Ceft 
VA  gaillard  , e'tfl  une  gaillarde.  Au  fémi- 
nin , il  ne  fe  dit  que  pour  figniher  Une 
femme  peu  ferupuJeufe  , trop  libre. 
Gaillard,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Élévation  qui  eR  fur  le  tillac  du  vaiffeau  , 
a la  proue  At  è la  | oupe.  Le  gaillard 
d'arant.  Le  gaillard  d'arrière. 
GAILLARDE,  f.  f.  Efpêce  de  danfe  au- 
trefois en  ufaee.  Danfer  une  gaillarde. 
Danft*  la  gaillarde.  Kutr  une  gaillarde. 
GAILLARDE,  f.  f.  Caraélère  d'imprime- 
rie , imi  e(T  entre  le  Petit  Romain  Ac  le 
Petit  Texte. 

GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeufement, 
gaiement.  Fivre  gaillardement. 

11  fe  dit  xulTi  pour  Légèrement , hardi- 
ment , témérairement.  //  a fait  ctlegad- 
lardtmtnt , ma  peu  gaillarAtment. 
GAILLARDISE,  f.  f.  Gaieté.  Il  n'agnere 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Il  a fait 
cela  par  gaillardife  , par  pure  gatltardijè. 
Ce  n*fft  qu’uue  pure  gatllardi/e, 

GAIN.  f.  m.  Profit,  lucre.  Grand  gaiu. 
Petit  gain.  Gain  médiocre.  Gain  fordide , 
illicite  , honnête.  Trauail/erpourle  gain. 
Faire  à moitié  de  tain.  Fnirtr  arte  quel- 
qu'un dans  une  affaire  à moitié  dégainé 
de  perte.  A perte  & i gain.  Tirer  du  ea  'n 
de  quelque  chvfe.  Fiure  de  fon  gaiu.  Il  e/t 
upre  au  gain.  Faire  grand  gain.  Il  a dè- 
penfé  en  un  mois  tout  le  gain  dt  dix  an- 
nées. Il  a fait  un  gain  de  dix  milleftancs 
fur  cette  marehandtfe.  C tft  un  gaire  tout 
clair.  Jouer  fur  pon  gain. 

On  dit , Se  retirer  fur  fon  gain  , pour 
dire.  Quitter  le  jeu  dans  le  temps  qu'on 

Il  fignifie  aulTt  , L'heureax  fucccs,  la 
vlétoire,  l'avantage  que  Ton  a dans  une 
entreprife,  dans  la  poutfuite  d'une  affai- 
re. Le  gain  de  la  bataille.  Cela  lui  adon- 
né le  g^ain  de  la  bataille  , le  gain  du  com- 
bat. Ofl  dit,  Le  gain  de  la  oattie , En 
matière  de  jeu.  Gain  dt  eau/t.  Cela  lui 
n donné  gain  de  caufe.  En  matière  de 
procès , ce  figuréir.ent  dans  les  rlifputes. 

GAINE,  f.  f«  Éiui  de  couteau.  Tirer  un 
ceirtcaiii  de  la  gaine  , hors  dt  la  gaine.  Aé<i- 
tre  dans  la  gaine.  Remettre  dans  la  gaine. 
C’efl  aufn  un  terme  d'Architeé^ure  , S: 
il  fignifie  , Scabeüood'où  paroU  fortir  la 
tète  ou  une  plus  grande  partie  du  corps 
d'une  flatue.  La  plupart  des  termes  anti- 
ques délaient  qu'une  lite  qui  fottoit  d*une 
ioine. 

Gaine  , fe  dit  encore  en  Botanique  » De 
certaines  pétales  qui  forment  une  efpèce 
de  fourneau  , dans  lequel  pafTc  le  piRile, 
ainfi  que  des  feuilles  i^ui  entourent  les 
tiges  dans  une  certame  longueur  par 
leur  bafe. 

GAINIER.  f,  n.  Ouvrier  qui  fal(  des 
gAifies, 
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GAINIER.  f.  m.  Arbre  qui  croit  dam  les 
pays  chauds.  Il  n’eft  d’aucm  ufage  en 
Médecine.  On  le  cultive  dans  les  jardins 
à caufe>ic  U beauté  de  fa  fleur.  Son  nom 
vient  de  ce  qu'il  porte  fes  femences  dans 
une  goulTe  qui  rcffemble  àunc gaine. 

G A L 

GALA  , ou  GALE.  f.  m.  Terme  très-ufité 
dans  les  Caxettes  , qui  fi^ifie  dans 
plufieurs  Cours , Tète , rcjouiitance.  Urs 
jeurdeGa/a.  Un  Habit  de  Gala. 
GALACTJTE.  f.  f.  Nom  d’une  pierre  fine 
qui  efl  une  efpèce  de  jafpe. 
CALA.MMEN  1 . adv.  De  bonne  grâce. 
Il  a fait  galamment  toutu  leseho/es  dont 
on  P J prié. 

IJ  fignifie  aufTi , D'une  raanièregalantc. 
Ecrire galammtnt . S’habiller  galamment. 
Il  fignifie  auiTi  , Habilement , adroite- 
ment , finement.  Il  s* eft  tiré  galammerit 
d'intrigue,  U a mené  eettt  affaire-là  fort 
galamment. 

GALANT , ANTE,  ad).  Homme  qui  a de 
la  probité , civil , foclable  , de  bonne 
compagnie  , de  converfation  agréable. 
Ceft  un  galant  kommt.  Vous  lut  pouxt\ 
donner  rotre  affaire  à conduire,  il  t‘tn 
acquittera  fort  bien  , car  e’tft  unhomma 
de  mérite  , ua  galant  homme. 

Dans  le  flyle  familier,  on  dit  à un 
homme,  qu’i/  tft  un  galant  homme  , pour 
marquer  La  latisfaérion  qu’on  a de  ce 
qu’il  a fait.  Fous  êtes  un  gahint  bomme 
d'étrt  tenu  exprès  pour  nous  *uir.  Fous 
ftrtt{  un  galant  homrrtt  , ft  rous  me  fai- 
/îc{  et  plaifir-là.  El  dans  les  acceptions 
précédentes,  il  ne  s'emploie  jamais  ta 
parlant  des  femmes. 

Gaiant,  fignifie  aufft  Un  homme  qui 
cherche  à plaire  aux  Dames.  Et  dans  ce 
fens  on  met  Calant  après  le  fubflamif. 
C'eft  on  homme  gelant,  fort  galant. 

On  dit , qu'C^Ac  ftmmc  tft  galante,  pour 
dire  , qu'ElIe  eA  dans  l’habirudc  d'avoîc 
des  commerces  de  galanterie. 

On  dit  a peu  près  dans  la  même  ac- 
ception , Avoir  Pefprit  galant,  Phumtur 
galante,  tes  manières  galantes.  Difeoura 
jtalant.  Style  galant. 

Galante,  dans  une  acception  plus  gé- 
nérale , fe  dit  De  diverfes  chofes , lorf- 
qu'on  les  cor.Gdère  comme  agréables  6t 
bien  entendues  dans  leur  genre.  Urt  ha- 
bit galant.  Une  mafearade  galante.  La 
fête  qu*il  donna  éteit  encore  plus  galante 
que  magnifique.  Tout  et  quil  a fait  tft 
galant.  Il  n'y  a ritm  de  plut  galant  quece 
cahinet-là, 

GALANT,  f.  m.  Signifie , Amant , amou- 
reux , celui  qui  s'attache  a plaire  aux 
Dames.  Il  fait  toujours  U galant  auprès 
des  Dames.  Ceft  le  galant  de  toutes  les 
Dames.  C tft  un  galant  banal. 

Dans  le  Ryle  familier  , on  dît  d'Un 
homme  éveillé  , & à qui  il  ne  faut  pas 
trop  fe  fier , que  C'eft  un  galant.  Et  dans 
une  acception  pareille  on  dit , Oa  a pris 
le  galant  , pour  due  , On  a arreté 
voleur. 

On  dît  d'Un  jeune  homme  vif  ,aJerte  » 
que  Ceft  un  vert  galant. 

GALANTERIE,  f.  f.  Quafiié  de  celui 
qui  efl  galant.  Agcémem  , poürtfTe  dans 
l'erprit  K dans  les  manières.  Car  èomvie. 
là  a de  U galanterie  dates  tefprit.  y/pT€/ 
de  la  galanterie  dans  tout  et  qu*Ufait,  Il 
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y M d<  U fl/ifêHttrii  éêttê  tout  tt  ju^lî  élt, 
i*n$  toui  et  4a*/7  fêit. 

Il  fc  dit  âuUi  De  certains  rerpe^ts  êc 
d’une  certaine  politeffe  auprès  des  Da- 
mes. Il  fait  pfofejfoit  ét  ^ûUnutit.  5'«* 
donner  à la  galanurit.  La  j^alantetit  eu- 
p'tt  itiDamts  fid  bitm  à ar:  jtunt  homme. 
GaiANTzmc^redit  aufli  d'Un commerce 
amoureux  0c  criminel.  Cette  femme  a une 
falaattrie  avec  un  tel.  Elle  a déjà  eu  p/u~ 
feoTt  galanttriti. 

11  fe  dit  pareillement  De  certains  foins 
que  i'on  rend  aux  Dames,  & des  petits 
prèfens  qu'on  leur  f«lt  par  polItcrTe.  Il 
fait  tout  les  jourt  det  galanteriet  aux 
Damet, 

En  parlant  d’Ün  prèfent , on  dît , que 
Ce  n'eji  Qu'une  ^dAifir<r/r.  pour  dire  « que 
C’eft  un  prèfent  de  peu  de  confdquence. 

On  dit  auffi , en  parlant  d*üne  af^ion 
équivoque  en  fol  » & que  Ton  veut  ex- 
eufer  • que  Ce  n*tfi  qu  une  pure  falaattrie. 
CALANTISF.H.  v.  a.  Faire  le  fta’ant  au- 

Îrès  det  Damet.  Calantiftt  Ut  Damet, 
1 efl  vieux. 


CAiAHTisf: , tt.  participe. 

GALAXIE,  f.  f.  Terme  de  Ph^Cque. 

Nom  de  la  voie  laf^de. 

GALB\Nl/M.  f.  m.  Efpêcc  de  gomme  ti- 
rée d'une  plante. 

On  dit  dans  le  Hyle  familier , Donner 
éu  galhar.um  , rendit  du  talhjrtum  , pour 
dire,  Donner  à quelqu'un  des  efpéran- 
cec  qui  n'ahoutilTent  è tien  , l’amuferde 
promelTet  inutiles.  C*efi  un  donneur  de 
aalhjnum. 

GALBE,  f.  m.  Ornement  d*Archîteélu- 
it  P qui  conftBe  dans  un  d’argilTcmcnt 
fait  avec  grlce.  Vafe  , haluftrt  d*un 
beau  galbe. 

CALE.  f.  r.  Efpcces  de  puAules  qui  vien- 
nent fur  la  peau  , 6c  qui  font  aceomna- 
endes  de  démangeaifon.  Grojfe  gale.  Ga- 
re tteke.  Cale  de  chien. 


Cals»  cA  auAi  une  maladie  det  végé- 
taux. Elle  t'annonce  par  det  rugolîtét 
qui  s'élèvent  fur  Técorce  des  branches  , 
furies  feuilles  & fur  tes  fruits  des  ar- 


bres. 

GALÊ.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Genre 
de  plante  dont  il  y a trois  cfpèces  , 
toutes  trois  odoriférantes.  L'une  croît 
ici  dans  les  bruyères»  8c  l'on  en  met 
dans  les  armoires  pour  les  parfumer  » 
I Ce  en  éloigner  (es  teignes.  Les  deux  au- 
tres font  exotiques  » 8c  font  des  arbrif- 
féaux  dont  les  feuillet  étant  froiflTéet 
entre  les  maint  » répandent  une  odeur 
très-agréable. 

CALÊACE.  f.  f.  Valffeau  d’une  conflnic- 
tion  particulière  , qui  va  à voiles  8c  i 
rames  comme  une  galère  » mais  qui  eA 
beaucoup  plut  grand.  Capitaine  de  Ga- 
liaee.  Let  Gal^êces  de  Vtnife. 

CALÉE,  f.  f.  Terme  d'imprimerie.  Efpè- 
ce  de  planche  carrée  avec  un  rebord  » 
où  le  CompoAteur  met  let  lignes  k ruc- 
fure  qu'il  les  compofe. 
GALF.FRETIER.  f.  m.  Terme  d’injure  , 
qui  fe  dit  d'Ur»  homme  de  néant  8c  fans 
bien.  Ce  n*e/t  qu*un  golefretitr.  Il  e/l  fait 
tomme  un  gaUfretitr.  Il  <A  populaire. 
CALEGA.  f.  m.  Plante  dont  les  Aeuri 
font  légumineufes  » tan*ùt  bleues  8c 
lantùt  blanches.  On  cultive  le  galéga 
dAi^s  les  jardins  » è caufe  de  la  beauté  & 
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fon  port,  Il  paAe  pour  £tro  foarHain 
dans  les  maladies  de  poitrine  8c  dana  le 
cas  du  venin. 

GALÈNE,  f.  f.  Nom  donné  par  les  Nt- 
turalîAes  à ta  mine  de  plomb  en  général , 
8c  en  particulier  i celle  qui  cA  compofée 
de  cubes. 

GALÉNIQUE,  adj.  de  f.  g.  Terme  de 
Médecine.  Les  Modernes  s’en  ferver^t 
pour  défigner  la  manière  de  traiter  les 
maladies  fuivar.t  les  principes  de  Ga- 
lien. 

GALÉNISME,  f.  m.  Les  Médecîni  en- 
tendent par  ce  mot  La  ^oélrine  de  Ga- 
lien » célébré  Médecin  de  l'Antiquité  , 
Auteur  d’une  théorie  8c  d'une  méthode 
particulière»  8(  qui  a eu  de  tout  temps 
fes  partifans  , ainfi  qu'Hyppocraic. 
GALKNISTE.  adj.  Pris (ubAantivement. 
C'cA  l'épithète  par  laquelle  on  déAgnc 
les  Médecins  attachés  à la  doélrine  de 
Galien  » ceux  de  Ton  école.  La  feSUdet 
Ca/enifiet. 

GALÉOPSIS  , ou  Chanvre  oAtard. 
fubf.  m.  Plante  labiée.  On  err  compte 
quatotre  efpèces,  dont  » félon  Boerha- 
ve  » il  n’y  en  a que  quatre  qui  ayant  des 
vertus  médicinales  qui  foient  connues. 
Caler,  v.  a.  Crauer.  Il  n'a  d'ufage 
qu'avec  le  pronom  perfonncl. // Myiiir 
Outfe  galtr.  Il  cA  populaire. 

GALÈRE,  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer, 
long  8c  de  bas  bord  , qui  va  ordinaire- 
ment è rames  8c  quelquefois  â voiles  » 
8c  d6nt  on  fe  fort  fur  la  mer  méditerra- 
rtée  , 8(  rarement  fur  l'Océan.  Bâtir  une 
galère.  Équiper  une  geUie.  A’mer  une  ga- 
lère. Le  corpt  d*une  galère.  Un  corpt  de 
galère.  La  poupe  d'une  tafè'e.  La  proue 
d'une  galère.  Le  courjter  d'une  galère. 
Vèoeron  d*une  galère.  Let  Soldait  d'une 
gatere.  La  ehiourmt  dune  galèie.  Let 
forçait  dune  galère.  Le  comité  dune  galè- 
re. Le  Genlral  det  galiret.  Chef  d'efeadre 
det  galères.  Monter  une  galère.  Comman- 
der une  galère.  Un  combat  de  gaUretf 
Couler  une  galère  â fond. 

GalIrc  » fe  prend  aufTi  pour  la  peine  de 
ceux  qui  font  condamnés  à ramer  furies 
galères.  Jl  e/l  condamné  aux  galèrtt  pour 
einqantp  pour  vingt  ans  , i perpétuité, 
Condümnernux  galiret.  Envoyer  aux  en- 
litei.  Retirer  un  homme  det  galiret.  na- 
ehettr  UH  forçat  des  galèrtt.  En  ce  fens  il 
n'cA  en  ufage  qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  l’Ordtc  de  Malte»  Tenir 

falirtp  pour  dire»  Armer  une  galèreè 
es  dépens. 

On  dit  proverbialement  8c  Agurément» 
Vi-gut  la  galère  t pour  dire  » Arrive  ce 

2ui  pourra.  Et  en  pailani  d'Un  lieu,  d'un 
lat,  d'une  condition  où  l’on  a beaucoup 
i fouArir  » on  dit  proveibialement  & 
Egurémertc  » que  C'tft  une  galère  » mm 
vraie  galère,  C*tfi  être  en  gaUre, 
GALERIE,  f.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  beau- 
coup plus  longue  que  large , où  l’on  peut 
fe  promener  â couvert.  La  grande  galerie 
du  Louvre.  Faire  une  galerie.  Se  promener 
dant  une  galerie.  Let  galeritt  du  Palait. 
Galerie  det  Painriiraa.  Urte  galerie  ouverte 

par  arcades. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Corridor  , 
ou  allée  qui  fert  à la  communication  des 
appartemens  8c  â les  dégager.  Cette  ga~ 
kiie  rigtu  tout  le  long  des  appartemeat. 
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Cette  ehâmhre  fe  dégage  pêf  Ml 

galerie. 

On  appelle  dans  un  vaiAeau  » La  galf 
rie  P Cette  pièce  du  vaiAeau  qui  eA  au* 
tour  de  la  po^e  » 8c  qui  cA  découverte* 

On  appelle  Galerie  d’un  jeu  de  paume  » 
Une  efpèce  d'allée  longue  8(  couverte» 
d'où  l’on  regarde  les  joueurs.  La  ga/<- 
tie  d'un  jeu  de  pnume. 

On  dit  » Faite  juger  un  coup  fout  ta 
galerie , pour  dire  , Faire  juger  par  let 
Ipeé^atcurs  qui  font  dans  la  galerie.  Ec 
dans  la  même  acception  cm  dit  » Demaa^ 
der  fout  la  galerie  P à ta  galerie. 

On  dit  auuî  » La  galerie  , pour  dite  » 
Ceux  qui  font  dans  ia  galerie.  La  galeria 
ajngéque,,»  La  galerie  ne  lui  ejl  pas 
favoraole. 

On  dit  proverbialement  d'Un  chemin 
que  quelqu'un  a accoutumé  de  faire  fem- 
vent»  que  Ce  font  fes  galeritt.  Aller  da 
Paris  à Rome,  ce  font  fet  goltritt. 

En  termes  de  Fortiheation  » on  appeUt 
Galerie , Le  travail  que  font  les  aiLé* 
geana  dans  le  foAé d'une  Place  aAiégée  » 
pour  aller  à couvert  de  la  moufqueterio 
•u  pied  de  la  muraille,  8c  y attacher  1« 
mineur.  Faire  une  galerie  dans  le  fojfé» 
Se  fervir  de  madriers  pour  faire  une  gaa> 
letie. 

GALCRri.  Route  que  les  ouvriers  pracj* 
quent  fous  terre  pour  pouvoir  découvrît 
des  filons  » 8c  en  détacher  le  minéral. 
GALÉRIEN,  f.  m.  Celui  qui  eA  condamné 
aux  ga’ères  » forçat.  Conduire  les  gati^, 
riens.  La  chaîne  d'un  galérien. 

On  dit  » Suufrir  comme  un  galttîea  » 
pour  dire , Être  fort  contraint  » 8c  avoig 
beaucoup  â fouArir  dans  fon  état. 

GALl  RNE.  f.  f.  Vent  entre  te  nord  8c Id 
couchant,  Nord-oueA.  Un  vent  de  ga^ 
Urne.  La  galernt  donne  de  ce  edté-U,  Oa 
ne  fe  fert  guère  de  ce  mot  qu’en  cetui* 
nés  Provinces  de  Frartee. 

GALET,  f.  m.  On  appelle  ninfi  certaînt 
cailloux  polis  ét  plats  aue  la  mer  pouAe 
fur  quelques  plages,  ù/ler  nn  Vai/ftaa 
de  galet.  Se  promener  far  /cgo/ai.  U»  petiê 
titiment\Xoué  fur  le  gnlet. 

Galet»  «A  auA  un  jeu  où  l'on  pouAe 
une  efpèce  de  palet  fur  une  longue  table* 
Jouer  au  galet. 

GALETAS,  f.  m.  Logement  qui  eA  «a 

f»ius  haut  étage  d'une  maifoo  » 8c  dont 
e plancher  d'en  haut  n'eA  pas  carré  ,8c 
tient  de  la  figure  du  toit.  Petit  galetatm 
Être  logé  au  galetas.  Chambre  engaletas% 
Galetas  » fe  dit  auAi  De  tout  logemenc 
pauvre  8(  mal  en  ordre.  Ce  n'tfiptrs  aee 
chambre , e*efi  un  vrai  galetas, 
GALETTE,  f.  f.  Efpèce  de  gâteau  plaC 
que  l'on  fait  quand  on  cuit  le  pain.  Axee- 
ter  de  la  galette, 

GALEUX»  EUSE.idj.QuiadeUgale* 
Cet  enfant  ef  fi  galeux  » qu'il  fait  /ser* 
Chien  gnleux.  Brebis  galeufe. 

On  dit  proverbialemert  8c  figurément  i 
qu'/f  ne  faut  qu'uttt  brebis  galeufe  pour 
gâter  tout  MA  tfouptau , pour  dire , qu'Un 
méchant  homme  eA  capable  de  gâtet 
toits  ceux  qu'il  hante. 

On  dit , qu'Oji  évite  » qu’aa  fuit  ttna 
perfonnt  comme  une  brebis  galtujt , pour 
dire  , que  C'eA  une  perfonae  d^up  cem- 
merce  ou  dangereux»  ou  défagréable. 
On  dit  provcrbialcBBtnt  ÿ ÿui  fe 
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fâUaJt  ft  grattt , pouf  dire  , que  Celui 
^ui  fe  leni  coupable  de  U ehofe  qu^on 
büme  , peut  ou  doit  s’appliquer  ce  qu’on 
en  a dit. 

Il  Te  dit  aufli  par  eatenfion  Des  atbres 
9c  des  plantes.  Arhrt  gsitux. 
GALIMAtRÉE.f.  f.  fcfpècede  friciffée 
compoCéede  reftei  de  euode. /e/re  m€ 
gûtimafrit. 

GALIMATIAS,  f. IB.  Difcoursembrouîré 
& confus  , qui  ferobte  d.re  quelque  cho- 
fc  , & ne  dit  rien.  Touf /•«  iijcoun  n*efi 
fiie  tûî'tmmüê$.  Tout  et  fn’il  dit . tout  et 
n*tfi  ^ue  ^oUmotiût.  C’«yï  j»«  , 

fur  galtmAÙot  • ue ^taoe  lalimaùat , un 
^rai  galimatias.  Ua  galimatias  fomptux. 
h noua  donne  du  fin  gtslimaiias. 
GALION,  f.  IB.  Etpêce  de  grand  eaiffeau 
qu’on  emploie  à faire  le  voyage  d*hfpa- 
jne  au*  Indes  Occidentales.  Ckarttr  (es 
galions.  Le  retour  des  ga/ions.  Mettre 
Jur  les  gaiions. 

GALlOTE.  f.  f.  Effèce  de  petit  bitiment 
qui  va  i rames  fl(  a voiles. 

On  appelle  Oaliotea  tom^st  Un  bâti-* 
ment  de  moyenne  grandeur  • tris-fort 
de  bois  , dont  on  fe  l'ert  pour  porter  des 
mortiers  , de  pour  cirer  des  bombes  fur 
mer. 

On  appelle  aufH  Caliote  , Un  long  ba- 
teau couvert  dont  on  fe  fert  pour  voya* 
ger  fur  des  rivières.  La  ga/iou  de  faint 

Clottd. 

CALIPOT.  f.  m.  Réfine  liquide  qu’on  tire 
du  pin  par  inctlion. 

.GALLE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Il  fe 
dit  De  certaines  exetoiff-nces  qui  vien- 
rent  fur  les  tiges  & les  feuilles  de  plu- 
fieurs  plantes  , par  l'extiavafation  de 
leurs  fucs  • ce  qui  arrive  lorfqu'elles  ont 
été  piquées  par  quelque  infcAe.^ 

La  plus  connue  de  ces  Galles  vient  fur 
les  chèoes.  On  l'appelle  Noiss  de  galle. 
Elle  fert  éteindre  en  noir  fit  i faire  de 


l'encre.  Une  teinture  pa^ée  en  galle.  La 
nois  de  galle  eft,  dit-on , U poifon  du 
ehiena. 

GALLICAN.  ANE. ad).  François.  Il  n*a 
cuire  d’ufage  qu'en  ces  phrafes:  Le  Rit 
CalUena,  ULglift  Oellteaae.  Les  liber- 
aie  de  VÈglift  Gallieene* 

Les  Géographes  appellent  Flandre  Gal- 
licane • Cette  partie  de  la  Flandre  où  l'on 
parle  U langue  Françoife. 
GALLICISME,  f.m.  ConftruéHon  propre 
& particulière  i la  Langue  Franqoile  • 
contraire  aux  règles  ordinaires  de  la 
Grammaire  . mais  autorifée  par  l'ufage. 
tes  bontut  gens  font  ûifla  à tromper.  Se 
%atttearee  guel^u^un,  il  titnt  de  mourir , 
il  ta  venir , font  des  GallicHmes. 

On  appelle  auHi  Oaliicifme  , Les  façons 
de  parUr  de  la  Langue  Françoife  ,tranf- 
portées  dans  une  autre  Langue.  V Au- 
teur de  ett  outregt  Latia  a mtU  des  gat- 
licifmte  ta  divers  endroits. 

GALLIUM.  CAiLtE-tAIT. 

GALOCHE,  f.  f.  Efpècede  chauffure  de 
cuir  que  l’on  porte  par-deffous  les  fou- 
licrs , pour  avenr  le  pied  fec.  Vne  paire 
fie  galoches. 

On  appelle  Meruoa  de  galoche  , Un 
menton  lon^  » pointu  & recourbé.  U eft 
du  ftyle  familier. 

GALON,  f.  m.  Tiffii  d'or  • d'argent . de 
tDiiidcU,  ^ U«*  < Âc.  flu* 
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corpi  quVin  Ginple  rubin  , Ae  qu.  t'on 
met  au  bord  ou  fur  les  coutures  des  ha* 
bits , fott  pour  les  empêcher  de  s'cfii'er , 
foit  pour  lervir  d'ornemert.  Un  galon 
d'or  , Sergent  , de  foie.  Un  habit  tout 
chemani  de  galon  , couvert  de  galon  tant 
plein  ftfc  vide.  Galon  de  Hutte. 
CALONNER.  V.  a.  Orner  ou  border  de 
galon.  Gaionntr  un  habit. 

GALO^NÉ  , ÉE.  participe.  Habit  ga- 
lonné. 

On  appelle  aufti  Homme  galonné  , Un 
homme  dont  l’h^bit  eft  couvert  de  ga- 
lons. 

GALOP,  f.  m.  La  plus  élevée  & la  plus 
diligente  des  allures  du  cheval  , qui  n'cll 
proprement  qu'une  (uite  de  fauts  en 
avant.  Un  cheval  qui  va  au  galop  , qui  ta 
bum  le  galon.  Le  petit  galvc.  Le  grand 
galop.  Uneheval  qui  a te  galop  aift , qui 
I a le  galop  rude.  Aller  U guiep  . Itptttt 
galop,  Ugrandgalop.  H’atlons  qu’au  pe- 
tit galop.  Mettre  un  ^htval  au  galop.  Ht 
Junt  venus  au  galop.  Son  cheval  prit  le 
galop  , fe  mit  au  galop. 

On  dit  provecbulement  & fieurément , 
//  s'en  va  le  grand  galop  à l’Hôpital  « 
pour  dire  . U Lut  tout  ce  qu'il  faut  pour 
le  ruiner  fort  promptement. 

On  dit  aulli  abio  umeot  d'Un  homme 
qui  tire  k fa  fin  , qui  fe  meurt , Il  t*en  va 
U g^aed  galop.  Il  eft  populaire. 
GALOPADE,  f.  L Aélion  de  galoper.  Ce 
cheval  a la  ^lopade  fott  belle. 

Il  lediimuUid’Un  certain  efpice  qu’on 
parcourt  en  galopant.  Z>'/c/*/4  U a*y  a 
qu'une  galopade. 

GALOPER.  V.  n.  Aller  te  galop.  Un  che- 
val qui  galope  bien , eut  galooe  fur  le  bon 
pied , qui  galope  fur  Us  kanenes.  Un  che- 
val qui  galope  pris  de  terre.  Galoper  à la 
chaje.  ils  ont  galopé  deux  heures  durant. 

On  dit  figurément  S(  familièrement  , 
d'Un  homme  qui  fe  tourmente  beaucoup, 
qui  court  beaucoup  pour  quelque  affai- 
re , H gélope  jour  èr  nuit,  fi  a galopé  par 
tout  Paris  pour  cette  affaire. 

11  eft  aulti  aélif , 6c  lignifie  » Mettre  au 
ge'.op  , faire  aller  au  galop.  Galoper  un 
cheval. 

Il  fignifie  figurément  6c  familièrement  , 
Pourluivre  quelqu'un.  H l'a  galopé  com- 
me il  faut.  Les fergent  font  galopé.  I 
On  du  aufti  figurément  6c  {amilièremcnt, 
Galoper  quelqu'un , pour  dire  , Se  rendre 
aftjdudans  tous  les  lieux  où  l’on  peut  le 
voir  , où  1*00  peut  lui  parler.  Il  U galope 
depuis  long-temps  fana  lui  pouvoir parltr. 
Galopé  , is.  participe. 

GALOPIN,  f.  m.  Peut  «arçon  que  l'on 
envoie  çi  6c  U pour  différentes  chofes. 
Ilm'n  envoyé  angnlepin.  C'eji  un  petit 
galopin. 

On  appelle  ainfi  dans  les  Maifons  Roya> 
les,  De  petits  marmitons  qui  tournent 
les  broches,  6t  qui  fervent  à courir  çâ 
& U pour  les  befoins  de  la  cuifine. 
GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles,  le  réprimander  avec 
aigreur  ou  avec  hauteur.  On  Cagalvaudi 
d'importance.  Il  eft  familier. 

Galyai;d&  , ix.  participe. 
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GAMBADE,  f.  f.  Efpèce  de  faut  fans  art 
6c  fans  cadence.  Pmre  une  gamhade.  Faire 
ju  gamSéjUi^  Jdtiêit  homme  ne  fut  fi 
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gai  , U falfoit  mille  gsmbaJet, 

On  dit  proverbialement  £c  figurément  , 
Paytr  en  gambadst  , Lorfqu’a  des  de- 
mandes légitimes  on  ne  répond  que  par 
des  défaites  « par  des  plaifantcrtes  de 
mauvaife  foi , fans  donner  aucune  fatis- 
faéfion.  Je  lui  ai  dtmanic  l'argent  qu*tl 
me  don  , il  m'a  payé  en  gambadet.  Dans 
ce  fens  on  dit  proverbialement  î<  figuré- 
ment , Payer  en  monnoie  de  finge  . te 
gambades.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que 
les  Jongleurs  s'exemptoient  du  droit  de 
péage  . en  faifant  daiifer  leur  finge  de- 
vant le  Péiger. 

GAMBADLR.  v.n.  Faire  des  eambades 
par  vivacité  , par  gaieté.  Il  gambade  fans 
ctfft.  Il  ne  fait  que  gambader. 

GAMBAGE-  f-  m.  Droiiqu'on  paye  pour 
la  bière. 

CAMBILLER.  v.  n.  Remuer  les  jambes 
de  cûté  & d'autre.  Cela  fe  dit  d'ordi- 
naire des  enfans  ou  de  fort  jeunes  gens» 
lorfqu'étant  aftis  ou  couchés  , ils  por- 
tent à tous  momens  leurs  jambes  de-çi 
6(  de-li.  On  ne  peut  rmai4///orrr  cet  en- 
fant , il  ne  fait  eue  gambilltr. 

OA.MBIT.  I.  m.  Terme  du  jeu  d'Échecs. 
On  dit  , Jouer  U gambit , Lorfqu 'après 
avoir  pouffé  le  pion  du  Roi  ou  celui  de  ta 
Dame  deux  pas , on  pouffe  encore  celui 
de  leur  Fou  deux  pas. 

GAMELLE,  f.  f.  Sorte  d'écuelle  de  bois 
qui  eft  d’un  ufage  fort  ordinaire  fur  les 
vaiffesux , 8c  où  l’on  met  la  portion  de 
chaque  matelot  6c  de  chaque  foldat> 

On  dit , Être  a la  gamelle , manger  À la 
gamelle  , pour  dire  , Etre  a rordinaire 
des  foldats  8c  des  matelots. 

GAMME,  f.  f.  Table  contenant  les  notes 
de  Mufique  difpofées  félon  l'ordre  des 
tons  naturels.  Commencer  lagamme.  Ap- 
prendre la  gamme.  5ero/r  la  gamme.  Ser- 
tir de  gamme.  H fait  déjà  ta  gamme. 
OntHt  proveriMalement  6c  figurément  » 
Chanter  la  geanme  à quelqu'un  , pour  di- 
re • Faire  une  forte  réprimande  i quel- 

Îju'un  , ou  lui  dire  des  injures , lui  dire 
es  vérités.  Oe  lui  a bien  chanté  fa  gem- 
me. Je  lui  ai  bien  chanté  fa  gamme.  Ote 
leur  a bien  chanté  leur  gamnte. 

On  dit  aufti  proverbialement  6e  figuré- 
ment, Changer  de  gamme,  pour  dire» 
Changer  de  conduite , de  façon  d’agir. 
S'il  continue  à faire  Vinfeltnt  ,jt  lui  fe- 
rai bien  changer  de  gamme. 

On  dit  proverbialement  , Être  hors  do 

famme  , pour  dire  , Ne  favoir  plus  où 
on  en  eft  , ne  favoir  plus  ce  qu'on  doit 
faire.  Et , Mettre  quelqu'un  hors  de  gam- 
me , pour  dire  , Le  déconcerter , lui  rom- 
pre les  mefurct  • le  réduire  i ne  ftvoie 
plus  que  répondre. 

GAN 

GANACHE,  f.f.  La  mâchoire  inférieure 
du  cheval.  On  dit , qu'C^a  cheval  e/l  char- 
gé de  ganache  , qu*//  a la  ganache  lourde, 
pefante.  Quand  il  a l'os  de  la  mâchoire 
inférieure  fort  gros , 6c  revêtu  de  beau- 
coup de  chair. 

On  dit  figurément  6c  familièrcnenr  , 
d'Un  homme  qui  a l'efprit  pefant,  qu’/i 
ejl  chargé  de  ganache , qu'i/  a la  goMaeho 
pefanie  , que  e'tjlune  gnnaeho. 
GANCHE.  f.  f.  Sorte  de  potence  ou  d’ef. 
trapade , dreffée  aux  portes  des  Villes 
en  Turquie  t pour  ferru  au  fuppUçe  dee 
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iralfjitlîUM,  ou  ilei m«!h«u«ux 
co.Txme  teU.  L^i  gaa<h4  t^âdéerite  déntUj 
yoyjfft  de  Tcvratf9ft. 

GANGLION,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  un  «flembUge  de  plufieuri  nerfi 
qui  fe  rencontrent  fie  (‘entreUcenc  en 
manière  de  peloton. 

£n  termes  de  Clîirurgie  » c'eft  une  tu- 
meur dure  , ronde  ou  oKongue  , quel- 
queloit  inégale , fans  douleur  , 6c  qui  ne 
caufe  aucun  changement  de  couleur  4 ta 
peau. 

GANGRENE,  f.  f.  ( On  prononce  Caa- 
g'iaf.  } Mortiiîcatton  totale  ce  quelque 
partie  du  corps  • qui  cR  cautée  par  le 
défaut  des  efpriis  animaux  , 6c  qui  fe 
communique  aiiément  aux  autres  parties 
▼oifmes.  Arotr  ia  g^ngriae.  LtgûttgrtHt 
pagee.  Il  a un  mal  a ta  » ii  eratnt 

^•ae  la  gjttgrine  n<  t*y  ntne.  Arrêter  la 
pjeçrtea. 

On  du  figurcmentÜf  s grandes  erreurs 
qui  s'élèvent  dar.s  la  Religion  • ou  des 
grands  défordres  qui  naHTent  dans  l'Etat , 
6c  qui  peuvent  avoir  des  fuites  fâcheu- 
fei  , que  une  gangriat  dont  il  faut 
arrêter  It  eoure. 

GANGRENER,  v.  récîpr.  Se  corrompre 
en  forte  que  !a  gangrené  fe  forme.  Certe 
femhi  va  f<  gangrener.  Si  ce  ne  remédie  à 
aette  plaie , elle  fe  gaagrenera  dans  vingt’ 
quatre  hew^et. 

CANGResÉ,EE.  participe.  Où  la  gan- 
grène s'eû  mile.  Braa  gangrené.  Jamh 
gangrtnèe. 

On  dit  fi^arémcnt  d’ün  méchant  hom- 
me , iiw'iî  a U eonf^tîence  gangrenée. 
GANGRÉNtVX,  LUSE.  adj.  «R  de 
la  nature  de  la  gargrène.  Satrg  gangré- 
neux. Difpuftion  gangreneufe. 

GANGUE,  f.  f.  Mot  emprunté  de  l’Alle- 
mand. Roche  a laquelle  un  métal  minéral 
eR  attaché  dans  le  (vin  delà  terre.  On  dit, 
Vnt  mine  avec  fa  gangue,  Vn  métal  joint 
â fa  gangue. 

G.ÀNiVh  r.f.  m.  Inftrumentde  Chirurgie 
fait  en  forme  de  canif. 

GANO.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre.  Il 
Egnihe  , Lailfez-moi  venir  la  main. 

GAN  ER.  V.  n.  LaifTer  aller  U main. 

GANSE,  f.  f.  Cordonnet  de  foie  , d'oe  , 
d’argent , 6tc.  qu'on  emploie  d'ordinaire 
B attacher  un  boulon.  Ûae  aune  deganfe 
de  fait. 

Il  fc  dit  plus  communément  de  cette 
forte  de  cordonnet , en  tant  qu^il  fert  de 
boutonnière.  La  ganfe  tfi  trop  étroite  , le 
Souton  n*y  feurait  enlrtr. 

On  appelle  Canft  de  diamant  , Une 
boJtonnière  faite  en  forme  deganfe,  & 
garnie  de  diamant. 

GANT.f.  m.  Ce  qui  eft  fait  fur  la  forme  de 
la  main  , 6c  qui  fert  A la  couvrir  toute  , 
chaque  doigt  en  particulier.  Forter  des 
M«/f.  Alrme  fet  gants.  Oter  fu  gants. 
Tailler  des  gants.  Coudre  des  ganta.  Des 
gants  bien  faits.  Dttgants  kitn  apprêtés. 
Des  gants  lavés.  Des  gants  i frange. 
Des  gants  parfumés.  Vnt  paire  de  gants. 

Ce  mot  prend  diffirentei  dénomina- 
tions , foit  par  rapport  i la  matière  dont 
les  gants  font  faits,  comme  dans  cesphra- 
f«S  : GitaCi  de  cerf.  Oants  dtdaim.  Canis 
Aetkevrtaa.  Oants  de  e^ien.  Des  gants  de 
Jil,  Des  gants  de  foie.  Des  gants  de  laine, 
dre,  fpii  par  tappoit  aux  lieux  où  ils  font 
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faits  , comme  , Gants  d'Efpagm.  Gants 
de  Home.  Gants  d'Avignon.  Car.tsdt  Crt- 
ntrklai  (oit  par  rapport  aux  odeurs  qui 
dominent  dans  la  manière  donc  ils  font 
apprêtés.  gants  d'ambre.  Dis  gants 
de  fleur  d'orange.  Des  gants  de  jafmin. 

On  appelle  Gant  Toijeaut  Le  gant  que 
le  Eauconnier  met  à la  main  dont  il  porte 
l'oileau. 

On  dit  Rgurément  6t  familièrement 
d*Un  homme  d'une  humeur  facile  6c  ac- 
commodante , qu’//  efi  fouple  cenr/qz  ue 
gant.  Et  en  parlant  d'un  homme  qu'on 
promet  de  tendre  traitable  , quoiqu’il 
fo/Te  le  fâcheux  ,on  dît , qu’Oa  U tendra 
fouple  comme  un  gant. 

Rroveibialcmeni  6c  Egurément  , pour 
faire  entendre  a quelqu’un  qu’il  n’elt  pas 
le  premier  i donner  ravis  , à dire  quel- 
que ebofe  , où  à faire  la  découverte  dont 
ii  parle,  on  dit , qaV/  n'en  a pat  les  gants, 
rcut  n'en  «b'cf  pas  les  gants. 

On  dit  aufE  proverbialement  6c  figuré- 
mriit  d'Une  hile  qui  a déjà  eu  quelque 
commerce  de  g«lar.(etie,  qa*£l«<  a perdu 
fet  gants. 

On  du  d'Un  homme  qui  a obtenu  te 
premier  les  faveurs  d’uue  femme,  qu*/f 
en  a eu  les  gants. 

On  dit  proverbialement,  L'amltii  pafe 
/zgeei , LorfquVn  fe  laluint  on  fe  tou- 
che la  main  fans  fe  donner  le  loUirde  fe 
déganter. 

On  dit , Jeter  le  gant  , pour  dite  , Dé- 
fier quelqu'un  au  combat. 

GANtELF.E.  Voyt\  CAMrANt’Li. 

GANTELET,  f.  m.  Cfpèce  de  gant  cou- 
vert de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la 
main  , faîfar.t  partie  de  l’armurc  d’un 
homme  armé  de  toutes  pièces.  Un  coup 
de  g4«r</«f . Frapper  atte  le  gantelet.  Jeter 
le  gantelet. 

Gantelet.  Terme  de  Chirurgie.  Ffpccc 
de  bandage  qui  enveloppe  U main  fie  les 
doigts  comme  un  gant. 

GANTER.  V.  a.  Meure  des  gants.  FciU 
des  gants  ^ue  Fon  ne  fauroit  ganter.  Se 
ganter. 

On  dit  , que  Des  gants  gantent  bien  , 
pour  dire  , qu’Us  font  jitnes  à la  main. 

Gant4  , Él.  participe.  Être  toujours 
bien  ganté.  Avoir  une  main  nmi , 6*  l'autre 
garnie. 

ffANTf.RlE.  f.  f.  Marchandife  de  gants. 

GANTIER  , 1ÈRE.  f.  Celui,  cel.e  qui 
fait  ou  qui  vend  des  gants.  Marchand 
gantier. 

CAR 

GARAMANTITE.  f.  f.  On  a doai;é  an- 
ciennement ce  nom  a une  pierre  ptccicu- 
fe.  On  préfume  que  c éroit  le  grenat. 

GARANCE,  (.f.  Rîar.tetlont  la  racine  cR 
d’un  rouge  tirai  t fur  le  jaune , 6c  don: 
les  Teinturiers  fe  (ervent  pour  teindre 
en  rouge  Une  étoffe  tetrte  en  ga'arce. 

On  s’en  fert  au(Ti  en  Médecine  i elle  cA 
apéritive. 

GARANCER.  v.  a.  Teindre  en  garance. 
Garcneer  untétoffa.  Carancer  de  la  laine. 

GahaxcÊ  , És.  participe. 

GARANT  , ANTE.  f.  Pleige  , caution  , 
celui  qui  répond  du  fait  d’autrui ,, ou  de 
fon  propre  fait.  Avoirunhon  gsratrt  , ee 
mauvais  garant.  5e  rendre  garant,  Pnn-  \ 
dre  pour  garant.  On  n*fl  peint  garant  du 
fait  dti  Prinff»  )é  ne  fuis  point  garant  da 
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Pévénemtnt.  Tout hemme  tfl garant  iafei 
faits  & promsffes. 

Dans  le  Ayie  de  négociation  , quel- 
ques-uns ont  employé  Onrante  au  fé- 
minin. Lé  Reine  s' tfi  rendue  garante  du 
Traité. 

Il  fe  ditaulTi  Acurément  d'Un  Auteur 
dont  on  a tiré  un  fait , une  doRrtne  qu’on 
avance  , un  paflage  que  l'on  cite  i 6c 
d'Un  homme  de  qui  on  tient  une  nouvel- 
le. //  a Afificte  pout  garant  de  tout  en 
il  dit.  Cette  nouvelle  Fnroit  étrange  • 
mais  tilt  vient  de  bon  heu  , O j*ai  dt 
bons  giirantt. 

GARAéNTlE.  f.  f.  Obligation  de  garantir. 
U lui  a paffé  unacit  de  garantie.  Il  m’« 
vendu  cet  héritage  fans  garantit. 

Il  Agnine  aulfi  Le  dédommagement  au- 
quel on  s’oblige.  S* obliger  a garantie. 
Etre  tenu  4 !a  garantie,  il  ne  fe  dit  guère 

3u‘cn  matière  de  procès  , d'aifaites  , 6C 
e régcctation, 

GAR.\NTIR.  v.  a.  Se  rendre  garant  , ré- 
pondre d'une  chofe  , mime  en  s'obli- 
geant de  dédoirmager.  Je  vous  garantia 
ce  cheval  faia  O net.  Le  marchand  fui  4 
tendu  ce  damas  , le  garantit  de  Genes  • 
pour  être  de  Gtnts  t U garantit  vrai  Gc- 
nts.  Garantir  un  contrat , une  venu  • 
Vacknt  d*une  naifan. 

U figniEe  audi  , AfTurcr  , ^fRrmer.  /« 
tous  garantis  gue  ce  paffage  tfi  Sort  tel 
Auteur.  Je  tous  gararet  s gu  il  ne  fers 
pas  ceU,  On  m'a  affuri  eela  , oijti  je  na 
veut  le  garantit  pat. 

Garantir  de.  fignîAe aulTi  Préferver* 
Il  m'a  fait  lui-meme  U mat  dont  il  me  de^ 

' re/r  (ur4ari>.  Tout  les  hommes  du  monde 
ne  l'en  fauroient  garantir.  Je  vous  garan-> 
tirai  du  mai  , mais  je  ne  fauroit  garantir 
dê  la  peur. 

On  fe  dit  atiTi  abfo'ument.  On  ne  gn~ 
rantit  pat  dt  la  peur. 

Garanti  , le.  participe. 

En  termes  de  ralass,  itfe  prend  fubAan- 
tivcmer.r.  Le  garanti  txttce  fon  recourâ 
contre  le  Garant. 

GAPBIN.  f.  ro.  Nom  cu’oft  donne  fur  I« 
MéCiterracée  îc  dans  les  Provinces  Mé- 
ridionales • au  vent  de  Sud-oueA. 
GARCE',  f.  f.  On  appelle  atnfi  par  tnjuro 
une  fille  ou  femme  débauchée  6(  publi- 
que. Une  garce.  Une  vraie  garce.  Francht 
ga^ee.  Garce  de  rempart.  S'adonner  aux 
ga’Cts.  Voir  Ut  gatees.  JJanter  Ut  gérets, 
C’cA  une  expreifion  libre. 

GARÇON,  f.  m,  f nfant  ml'e.  Il  a det 
f.Ues  & des  gardons  de  fonmariage.  Cetta 
femme  tfi  accvachét  d'un  beau  gardon. 
Petit  gjrpoj».  Jeune  garçon. 

On  appelle  aulTi  Garçons  , Ceux  qui 
demeurent  dans  le  ccî  bat  , qui  ne  fe 
marient  point.  //  veut  mourir  garçon, 
Cefi  un  vieux  garçon. 
ün  dit  dans  le  Ayle  familier  , Faire  via 
de  garçon.  Mener  une  vie  de  garçon  . pour 
dite  , Mener  la  vie  d’un  homme  libre  , 
6c  qui  n’cA  alfujetii  à aucut)  devoir. 

On  dit  d’Un  brave  foldat  , que  C’tfi  un 
brave  garçon.  On  d.t  auffi  â un  homme  , 
P'out  êtes  U»  brave  garçon  t le  mimB 
fens  qu'on  dit , l ous  êtes  un  galant  hom» 
me.  l ous  êtes  un  brave  garçon  d'être  »<- 
nu.  Et  on  dit  hgurénent , Faire  le  m««- 
vais  garçon  , pour  dite  , Faite  le  brave  » 
faire  le  tnéclunt. 

Dans 
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^«ni  îei  Coll^ses  , dans  Ici  Coiiurm* 
ftautéi  » & psrmi  le  peuple  • on  appeTc 
Cérfon  , Un  Talet  qui  ne  porte  noint  de 
Hvréet.  Lt  gaffOH  fui  mt  jtrt,  il  n’ere- 
tojé  Jon  guffon. 

On  appelle  aulTi  Gatçomt  , Ceux  qui 
travaillent  foui  let  Maitrei , dam  les 
boutiques  des  Mardiandi  9(  des  Artifam. 
Vnguf^omdthoutiftt.  Ct  Ms'thMi 
Artifan  a tant  dt  garfant.  S'êuhli€\fêi 
U v/e  dt*  garçon*. 

On  appelle  chez  le  Roi  • Garçon*  dt  ta 
Qhamttt , Garçon*  dt  la  Gardt^roit , t es 
valets  qui  font  les  bat  clHces  dans  la 
Chambre  ti  dans  ta  Garde*  robe. 

El  dans  let  Troupes , on  appelle  Gar- 
çon Major  t Un  Officier  qui  lait  le 
lail  d’un  Ré|^iment  fout  le  Major  9<  rout 
l'Aidc-Major.  Garçon  Major  du  Régi- 
mtnt. 

On  appelle  figurément  & par  ironie  » 
Btau  garçon  , joli  gn'çon  • Un  homme 
que  la  débauche . le  jeu  ou  une  trop  grarv- 
de  dépenfe  ont  jeté  dans  quelque  excès 
honteux.  Il  »'tjl  fait  btau  garçon.  Von* 
uoilà  btau  garçon  , joli  garçon.  Et  dans  le 
même  Tem  on  dit  d'Un  homme  qui  s’eR 
enivré  » Il  etoit  bitr  btau  garçon. 

GARÇONNIÈRE,  f.  f.  Petite  hile  qui  ai- 
me a hanter  les  garçons.  C’tfi  ttat  gnr- 
çonniirt.  Il  efl  bas. 

GARDE,  f.  f.  Guet , aélion  par  laquelle 
on  obferve  ce  qui  ie  psITe»  ahnden'être 
point  furprist  rairt  lé  gardt.  Fairt  bonnt 
garde  t maiivafft  gardt.  Entrer  tn  gardt. 
Sortir  de  garde.  Etre  dt  gatdt. 

Gardb«  fe  dit  aurti  Des  gens  de  guerre 
qui  font  U garde.  La  gardt  dt*  pont*. 
fliUver  la  garde.  Renforcer  ta  garde. Don- 
hier  la  garde.  Ajfeoir  , poftr  la  garde. 
Changer  ta  garde.  Oÿieitr  de  garde.  Mon- 
ter la  garée.  Defctndre  ta  garde. 

Il  fe  dit  encore  Du  fervice  det  Pa^es, 
des  Geotilthoromes , des  Valets  de  pied  , 
det  Laquait , 6cc.  qui  afin  de  fc  foulager 
entr’eux  , fe  tiennent  les  uns  après  les 
autres  auprès  du  Roi  & des  Princes,  pour 
let  fervir  8c  faire  ce  qu’ils  commandent. 
r«  Page  ttoit  de  garde. 

La  Grand'Garde  , eft  un  corpt  de  Ca- 
valerie qui  fe  met  à la  tête  d’un  camp , 
pour  empêcher  que  l’armée  ne  foit  fur- 
prife. 

Gaxbe  avancée,  efl  un  autre  Corps 
que  Ton  met  encore  au*dela  de  la  Grand- 
Garde  , pour  une  plut  grande  fureté. 

CoRES  DE  Garde,  Lieu  deOiné  pour 
retirer  les  foldatt  qui  font  ta  garde,  foie 
dans  les  camps , foa  dans  les  places , foie 
dans  Ici  mailons  des  Princes. 

Garde,  lignifie  auffi  une  femme  qui  fert 
les maladet  8c  Us  accouchées,  & qui  vit 
de  ce  métier.  //  e/l  malade , </  lui  faut 
■ sa  garde. 

Carde  , veut  dire  encore  La  charge,  la 
commiffion  de  garder.  Le  Roi  lui  a tom- 
tni*  ta  gardé  de  cette  plate , lui  a eonfi 
la  garde  de  fe*  trèfot*.  Avoir  la  gardt  de 
futlrut  thofe.  Je  lui  ai  donné  cela  tn  gar- 
de. il  n*tft  pa*  tn  ma  garde.  On  l'a  mi*  à 
la  garde  d*un  Hu'jfitr.  On  lui  a payé  tant 
pour  fe*  frai*  de  garde. 

Jl  n^tfie  aufli  Proteéli’on  , êc  ne  fe 
dit  ^uere  qu'en  cet  phrafes,  AUt\-voa*~ 
«m  a la  garde  de  D.eu.  Dieu  vou*  tienne 
en  fa  garda  , tn  fn  faintt  garde  , an  fa 
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fatait  6>  digne  garde.  Toutes  le*  Églife* 
de  France  font  en  la  garde  du  Roi. 

On  dit , qu’£/«  homme  tji  fur  fe*  gar- 
des , fe  tient  fur  fe*  garde*  , pour  dire, 
qu'il  a du  foin  & de  Partention , pour 
empêcher  qu’on  ne  prenne  avantage 
fur  lui  , qu'on  ne  lui  faite  quelque 
tort. 

On  dît,  P/rei/rc^arér,  pouf  dire,  Avoir 
foin,  avoir  attention,  avoir  l'ocilfur  quel- 
que chofe  & fur  quelqu'un.  Pren*i  garde 
fue  cela  n'arrht,  Prene\garie  à cela.  Pu- 
ne\  garda  à cette  clonfe  de  votre  contrat. 
Prtat\ garde  dt  tomber.  Frenti  garde  à ne 
vouspo*  trop  engager.  Preae\gardt  à vous. 
Prtnt\^  garde  d ref  enfant. 

On  dit , qu'C^A  homme  grend garde  à un 
fou  , à tifi  denier , pour  dire  , qu'Un  fou  , 
un  denier  ne  lui  font  pas  indifterens  dans 
U dépenfe , qall  y feu  attention  dans  un 
compte. 

On  dit  aufli  , Se  donner  de  garde , pour 
dire.  Se  précautionner.  Donne^-roa*  dt 
garde  fu*on  ne  tout  trompe.  Donfit\-rou* 
de  garde  dt  ett  homme-li.  Donns\’Vou* 
de  garde  de  toueher  à cela. 

On  dit,  qu’£/o  homme  e^  de  bonne  garde. 
pour  dire  . qu'il  garde  lor.g*temps  ce  qu’il 
pofsède.  Il  y a dix  an*  fut  reu*  ce 
bijou  , von  été*  de  benne  garde. 

On  dit  lufli , que  Cortaini  fruit*  font  de 
garde  , de  bonne  garde  , ou  ne  font  pa*  de 

f'arde,  de  bonnegarde,  pour  dire  , quTs 
c gardent , ou  ne  fe  gardent  pas  long*, 
temps  fans  fe  gâter. 

On  dit , qu’i/o  ehien  tft  de  benne  garde  , 
our  dire , qu'il  garde  bien , qu'il  avertit 
ien. 

On  dit , que  Let  fVt*  font  de  difficile 
garde  t pour  dire,  qu'il  faut  veiller  foi- 
gneufimcr.C  à leur  conduite. 

On  dit  • qu'Da  «’o  garde  de  faire  telle 
ou  telle  chuft , pour  dire  , qu’On  n’a  pas 
la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  faire  , 
u’on  en  cA  bien  éloigné.  Il  n'a  garde 
e trvtnptr  , U eft  trop  homme  de  bien.  Il 
n'o  garde  de  courir,  il  a une  j^mhe  rom- 
pue. Il  rt'a  garde  d'acheter  eette  Charge  , 
U n’a  pa*  un  fou. 

Aux  )tux  des  Cartes  , Carde  fignlfic 
Une  ou  plufieurs  balTes  cartes  de  la 
même  couleur  que  ta  carte  principale 
qu'on  veut  garder.  Un  bon  joufw  porte 
toujours  des  garde*.  J'ai  écarté  la  double 
garde. 

Garde,  veut  dire  auffi  en  termes  deferi- 
me  , Une  manière  de  tenir  le  corps  8c 
l’épée  ou  le  fieuret  , telle  que  l'on  foit 
à couvert  de  l'épée  ou  du  fleuret  de  fon 
ennemi , & que  Ton  pu  fTe  aifémcni  le 
frapper , ou  lui  porter  une  hotte.  La  gar- 
de haute.  La  garde  haffi.  La  garde  à Cépe’e 
feule.  La  garde  à C èpèe  & au  poignard.  La 
garde  fur  le  pUd  gauehe.  S*  mettre  en  g-tr- 
dt.  Se  unir  en  garde.  Etre  en  garde.  Etre 
hors  de  garde. 

On  dit  , St  mettre  en  garde,  fe  unir  en 
gatdt , être  en  garde  , pour  dire  , 5«  dé- 
fier , 8c  donner  fi  bon  ordre , qu’on  oc 
foit  point  furpris. 

On  dil  aufli , Etre  hor*  de  garde  , pour 
dire , Ne  favoir  oû  l'on  en  efl  dans  quel- 
que affaire  , daot  quelque  occafion. 
Garde,  veut  dire  encore  La  partie 
d’une  épée  ou  d’un  poignard  qui  efl  en- 
tre la  poignée  8(  la  lame , 8t  qui  feti  à 
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couvrir  la  main.  Une  gérée  l'épée.  La 
garde  du  poignard.  Gâtée  d'argent.  Garda 
i eofaitie.  Monter  une  garde.  Dèmonitr 
une  garde.  Faujftr  la  gardt.  Le*  branehea 
d*unt  gardt. 

On  dit , Aloarrr  une  garde  à fuelfu*um  * 
pour  rlire  , Le  réprimander  vivement. 
Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
ui  a fait  un  grind  excès,  qu'/^  t'en  e/l 
onné  juffuaux  garde*. 

Il  veut  dire  encore  au  pluriel  , La  gar- 
niture qui  fe  mer  dans  une  ferrure , poor 
empêcher  nue  rouies  fortes  de  eUft  ne 
l’ouvrent,  il  faut  changer  le»  garde*  de  la 
ferrure  , on  a perdu  ta  eltf. 

GARDE,  f.  m.  Homme  armé,  qui  eft  def- 
tiné  pour  faire  la  garde  auprès  du  Roi, 
d’iin  Prince  , d’un  Gouverneur,  d'un 
Officier  Général , &c.  //  n’avoit  arec  lui 
fu’un  de  fe*  garde*. 

Gardes  ou  Corfs  , font  ceux  qui  gar- 
deikt  la  perfonne  du  Roi.  Un  gardt  du 
Cerp*  bien  moriti.  Capitaine  , Lieutenant, 
Enjeigne  de*  Garde*  du  Corps  , ou  fim- 
p’ement,  de*  Garde*.  Capitaine*  det 
Carde*. 

Cardes  de  ia  Porte,  font  ceux  qui 
montent  la  garde  aux  portes  de  l’inté- 
rieur du  Palais  où  eft  le  Roi  pendant  le 
jour.  Ils  font  relevés  le  foir  par  les 
Gardes  du  Corps , 8c  les  relèvent  le 
matin. 

Quand  Garée  firnific  une  feule  per- 
fonne  , il  eft  mafeulin  } mais  quand  t( 
fignTie  la  CompiEnte  , il  eft  féminin* 
La  Carde  Eeoffoife.  La*  Chevau-Légeia 
dt  la  Garde. 

Lf  Régiment  des  Gardes,  eft  la 
Régiment  d'infanterie  Françoife  deftio^ 
pour  garder ’ci  avcnuei  des  lieux  où  le 
Roi  eft  logé  i 8c  en  parlant  dt  ce  Régi- 
ment , on  dit  abfolument , Lt*  Gardt*  , 
ou  le*  Gardt*  Françcifc*. 

Qn  dit , Ctpitaine  aux  Gardt*.  Lieute^ 
nam  , Euftigne  aux  Garde*.  Strgtat  aux 
Gard*/. Soldat , Cadet  aux  Cardes,  pour 
les  diftingLier  des  Gardes  du  Corps.  Hc 
en  parlant  des  Gardes  du  Corps  , on  dit  , 
Cap.  téint  de*  Garde*. 

On  appelle  Le  Re'giment  dt*  Garde* 
Suffi*  , ou  abfolument  , Le*  Gardt* 
Suffi*  , Le  Régiment  d'tnfar-ierie  .Suivre 
UI  fait  le  même  fervice  que  la  Régiment 
es  Gardes  Françoifet. 

On  appelle  Carde*  dt  la  Marine  , ott 
Car.U* - Marine  , Un  Corps  compofé  de 
jeunes  Gentilshommes  nommés  par  le 
Roi  pour  la  garde  de  PAmiral  , 8c  pour 
e'inftruirt  d*ns  le  fecvice  de  mer.  Ils 
font  dans  la  Marine  ce  que  les  Cadets 
font  dans  les  trouves  de  terre.  Ce  jeune 
Garde-Marine  e/t  <fcMJui  Enftigae  de 
P’aifftau. 

Cardes  de  l’Etendard  , érolentdant 
le  Corps  des  Galères  ce  que  fort  les 
Gardes-Marine  dans  celui  de  la  Marire. 

Gaxdfs  de  la  Manche,  pn  appcMe 
ainfi  des  Gardes  de  la  première  Com- 
pagnie des  Cardes  du  Corps,  dont  il  y 
en  a toujours  deux  qui  en  certaines  occa- 
ftoni , comme  à ta  Chapelle  , font  debout 
aux  deux  côtés  du  Roi  . vêtus  de  hoque- 
tons 8c  armés  de  pertuifanes. 

Garde-Magasin,  Officier  coiunispouc. 
garder  les  Magafnt. 

Bhbh 
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Od  appelle  CotAt»  » Les  perfcinnes 
<]ue  Tod  donne  pour  i^arder  <*uelc|u'un , 
•ün  ^u’il  nVchapne  par.  Ut  ont  eu  ÿue- 
nlU  eaftmhU  , tl  /«ur  fjut  donner  des 
Cardes.  U »*t/}  pét  prifonnier , méit  U a 
éir  Gordtt,  U « iiompê  ft%  G<ttdtt , il 
a'eft  ivédi, 

CatOE  DES  Sceaux.  Celai  k qui  le  Roi 
donne  frs  Sceaux.  Cet  Oftice  eft  ordi* 
nairement  joint  « celui  de  Chancelier. 
Le  Garde  dei  Sceaux  eA  un  dei  g;ra'  dt 
OAîciersHela  Couronne,  dont  ta  fonc- 
tion eft  d'avoir  la  garde  du  grand  Scean 
l^u  Roi  • du  Scel  particulier  dont  on  ufe 

Îour  le  Dâuphtnd  , & des  Contrc*fceli. 

i fcelle  toutes  lei  Lettres  qui  doivent 
être  expédiées  fous  le»  Sceaux  dont  i)  a 
la  garde. 

Il  a l*îaijpeAîon  fur  toutes  le»  Chan- 
celleries établies  prés  des  (^ours  & des 
i^réfidiaux.  Le  premier  OÆcier  de  ces 
iChancelleries  Te  nomme  aufTt  GarJt  des 
Sceaux  d’uae  uiU  Ouxntelltriê.  Les  Maî- 
tres des  Requêtes  (ont  Gardes  des 
Sceaux  de  la  Chancellerie  du  Pelais  k 
Paris. 

Lorsque  te  Roi  ne  juge  pas  k propos  de 
charger  perfonne  delà  garde  des  Sceaux, 
il  les  garde  lui-même  ».  tient  le  grand 
Sceau  en  perfonne  » comme  il  le  fait  de- 
puis le  mois  de  FéTrier  17^7. 

Cardes  des  MEriËRs  , MaItefs  et 
Cardes  , font  ceux  qui  font  élus  dans  le 
Corps  de  chaque  métier,  pour  avoir  foin 
qu'il  ne  s’y  faffe  rien  contre  les  Rcg’e- 
anens  & les  Statuts , & pour  veiller  a la 
^nfervation  des  privilèges. 

On  appelle  Garde  Ju  Tré/er  Royal , 
Celui  i qui  le  Roi  confie  (on  Trefor; 
Carde  de  la  Bihltoïki^ut  du  Roî , C elui  k 
qui  le  Roi  donne  la  garde  de  fa  Hih  lothè- 
que  publique  : F.t  Garde  des  Meubles  , 
Celui  à qui  le  Roi  donne  la  garde  des 
meubles  de  la  Couronne. 

Le  mot  de  Garde  fe  joint  à plufieurs 
mots  • pour  fignifier  Ceux  oui  ont  certai- 
nes chofes  en  garde.  Airfi  l'on  appelle 
Carde-bais , Celui  qui  efi  defiiné  pour 
empêcher  qu’on  ne  gâte  les  bots. 
Carde-Bois  , Chasse  et  PCuie  , Ce- 
lui qui  eft  commis  pour  veiH-tr  a la  con- 
servation du  Gibier  , du  Poifion  de  des 
Bois  dans  l'étendue  d'une  Terre  ou  Sci- 
meurie. 

Carde-Côte,  Milice  prépefée  pour  gar- 
der le  pays  qui  eA  fur  la  côte  de  la  mer. 
ao  Capitaine  GatdfCâte* 
OnleditaufTi  d’Un  valfTcau  de  guerre 
ôeAiné  k garder  les  côte». 

Garde»  des  PKintâces  des  Univer- 
jiTâs.  Juges  qui  font  fpécialement  char- 
gés de  veiller  à la  confcrvatlon  des  droits 
d’une  Univerfité  , ô(  devant  lelquels  les 
Membres  de  ce  te  Ifn'verfi'é  ont  leu  s 
caufes  commifi  s.  Le  Châtelet  de  Parie  tft 
Cerdt  5*  Confery.ueur  des  PriytUgtt  de 
VVnirtrfiti  de  Parie, 

Garde»  DE»  MotsKOtCs,  premiers  Ju- 
ge» des  Monr.cies , dont  les  appella- 
tion» relTortiA'eni  aux  Cour»  des  Mon- 
notes. 

C ssdt-Martfau , Officier  d*ur.e  Mai- 
trife  des  Eaux  6e  forêt} , qui  girde  le 
marteau  avec  lequel  oa  marque  le  bo'-S 
qui  doit  être  coupé. 

<CarD£-NOT£,  Qualité  qui  fc  joint  01;  , 
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dinatrement  k celle  de  Notaire.  Tarif 
*ant  tee  CuxfeiUera  du  Kui  , Notairte  t 
Garde-acteedu  Rai  au  ChéteUt  de  Parie, 
Garde-Rôle  , Celui  qui  garde  les  Rô- 
les des  OAÎces  de  France  > qui  en  tient 
regiAre  , & qui  ea  fait  (ceUet  les  pro 
viîion». 

Garde- Vaisselle  , Celui  qui  ata  vaif- 
Celle  du  Rot  en  Ca  garde. 

GARDE  BOURGtUbR.f.f.  EAàrégard 
des  Bourgeois,  le  même  droit  que  celui 
de  Carde-Noble  k l’égard  des  Nablcs.  La 
Gerde-boorgeoifi  a'a  Heu  fv'ce  certaine 
pays.  Voye*  Garde-Noilr. 
GARDE-BOUTIQUE,  f.  m.  On  appelle 
ainfi  Une  étolTe,  un  livre,  fltc.  que  li 
Marchand  a dans  fa  Boutique  il  y a long- 
temps , 6c  qu'il  ne  peut  vendre.  Cetit 
éteffetft  un  éarde-Èoatijoe. 
CAKOK-FEU.  f.  m.  Grille  de  fer  qu'on 
devant  une  cheminée  , pour  empê- 
cher que  le»  ejsfan»  ne  tombent  dans  le 
feu. 

CARDE-FOU.  f.  m.  Les  ba’uAres  ou  les 
barriereiqoe  l’on  métaux  bord» des pi4«ts. 
des  quais  6c  dcstcrralTcs  , pour  empêcher 
de  tomber  en  bas,  //  faudroit-ia  b«igerJe- 
J'ju.  Mettre  des  i(ardi‘juue. 

GAKDE-MANGER.  f.m.  Lieu  pourgar- 
der  ou  ferrer  de  U viande  , 6(  Xuiies  cho- 
fes  fervent  a la  nourriture. 
GARDE-MEUBLE,  f.  m.  Si^ifiele  lieu 
où  l'oit  garde  des  meubles,  fî  faut  mettre 
cette  tapifene  dane  le  e*rd<~‘mitihlt. 
GARDE-NOBLE,  f.  L L#  droit  qu’un 
père  ou  une  mère  nobles,  furvivant  l’un 
a l'autre  , ont  de  jouir  du  bien  de  leurs 
enfans  , venant  de  lafuccclhon  du  père 
décédé  , jufqu’i  ce  qu’ils  ayent  atteint  un 
certain  ige  , k la  charge  de  las  nourrir, 
de  les  entretenir  , 6c  de  psyer  toutes  les 
desfes  fans  être  tenus  de  tendre  aucun 
compte.  Avoir  la  garie-nabie  , perdre  ta 
garde  nohU.  Le  Roi  en  Normandie  a le 
droit  de  garde-noble. 

GARDE-HOBE.  f.  f.  La  chambre  dcAinée 
k y mettre  les  habits , le  lin;ÿc  , & tout  ce 
qui  regarde  les  hardes  de  jour  6(  de  nuit, 
& qui  fert  au  Ai  k y Gire  coucher  un  valet 
de  chambre,  ou  une  femme  de  chambte. 
(dn  appartement  efi  compoji  d'une  anti~ 
ehambre , d'une  chambre  t d'une  farde^ 
robe  , ô'  d'un  cabinet. 

GARDE-RoaE,  fc  dit  auAi  De  tous  les  ha- 
bits 6<  de  toutes  les  autres  harde»  d’une 
garde-robe.  Cefi  urt  humme  çaf  a une  par» 
de»rcbe  i'(i-rùAr.  £a  netiMar  il  a donne 
fa  %ardt-robe  i fon  valet  de  chambre. 

Un  appelle  chez  le  Roi , Grand-Mat- 
tre  de  la  Garde-robe  , Un  grand  Officier 
qui  a foin  de  tout  ce  qui  regarde  les  ha- 
bits tt  le  linge  du  Roi , 6c  qui  a fou»  lui 
divers  Officiers.  Maître  de  la  parde-tobe 
Officier  de  la  gatde  robt.  Valet  de  ^arde» 
roet. 

Garde-robe  , fi  gni  fie  au  (fi  le  lieu  où  l’on 
mer  la  rhoite  percée.  La  patdt-robt  de  ctt 
appa-terunt  eji  bien  C£>«aii'^». 

ün  tir,  Alltr  à la  patdt-robt  » pour 
dire  . Se  décharger  le  ven're. 
GARDE-ROBE.  f,f.  ou  CIPRÈS.  f.  m. 
Plante  vivace  qui  croît  à la  hauteur  â’uo 
pied.  Ses  fleurs  font  ramaiTces  en  hou- 
i^iiet  8(  de  cou.eur  jaune  ÿ Tes  racines 
8r  fes  branches  font  ligncufcs;  fes  fsuil- 
Us  fubt  cbarDacs  6(-dtoielée»dts  deuR- 
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côté».  Cllt  ell  propre  A faire  périr  ftt 
vers. 

GARDER.  V.  a.  Conferver  , tenir  une 
ebofe  en  lieu  propre  6<  commode  , pour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  perde  ou  qu’eile 
fie  fe  gîte  , Ôec.  Ce  vin»là  eft  fi  délicat , 
fa 'en  ne  U pourra  garder.  Datte  lu  cÂ4- 
Itutt  on  it«  peut  gerder  la  viande. 

11  fignifie  aulfi  , Ne  fe  point  deiTaifir 
de  quelque  chofe.  Je  veux  garder  cela  d 
cau/e  de  la  perfonne  qui  me  l*a  don.nl. 
C’tft  un  homme  qui  ne  peut  rien  garder  , 
il  donne  tout. 

On  dit  , Carder  la  malfon , garder  la 
tkambre  , garder  le  lit  « pour  aire  , Sc 
tenir  dans  fs  maifon  , dan»  fa  chambre  , 
dans  fon  lit  fat  » en  foriir. 

On  dit  auflj  en  termes  de  Guerre , Gar^ 
der  lesranpe  y pour  dire,  Demeurer  dan» 
tes  rang».  Carde\  vos  rar'gt, 

' On  dit  encore , Garder  Jon  rang , pour 
dire , Se  maintenir  dans  le  tang d'honneur 
I 6c  de  dignité  o<i  l’on  cA. 

I On  dît  auAt , Garder  fa  gravité  , pour 
dire  , Confetver  fa  gravité , fe  maintenir 
dans  la  gravité. 

Oi>  dit  aulli , Garder  la  fièvre  ^ garder 
un  rbume , pour  dire  , L’avoir  long-iemp» 
fans  éifcontinuation.  Il  a gardé  la  fievre 
quarte  deux  ant. 

On  dit  , Carder  une  médecine  , pour 
dire  • Ne  la  pat  vomir.  Et,  Garder  a« 
lavement,  pour  dire.  S'empêcher  quel- 
que temps  de  le  rendre. 

En  termes  de  ChafTe , on  dit , que  Dte 
ehitne  gardent  le  change  , pour  dire  , 
qu'ils  ne  prennent  pas  le  change. 

Il  fignifie  encore  , Réferver  pour  un 
autre  temps.  Il  faut  garder  cela  pour 
dema'a. 

ün  dit  proverbialement , Garder  une 
poire  pour  la  foif,  pour  dire,  Referver 
quelque  choie  puur  les  befoins  qui  peu- 
vent furvenir. 

On  dît  proverbialement  à tm  homme 
dans  t'aAliélion  , dans  le  malheur  , Voue 
ne  fave\  pat  ce  que  Dieu  voue  garde , ce 

tue  la  fortune  voue  gO’dt  , pour  dire  , 
'ont  ne  favez  pas  ce  qui  peut  vous  arri- 
ver de  bien. 

On  dit  auAi  figuré.r.ent  6c  familièrement. 
Il  J a long-temps  qu'il  me  ta  gardon,  pour 
dire.  Il  y a long  temps  quM  attcndoit 
l'occafion  de  me  nuir« , de  fe  venger  de 
moi.  Et  on  die  dans  le  même  fens , h la 
lui  garde  bonne. 

On  dit  par  une  fa^on  de  parler  pro- 
verbiale , Voue  m'en  donrte\  bien  a par-, 
der  , pour  dire  , Vous  vouiez  m'en  uiro 
accroire. 

Gardrr  , en  parlant  d’un  Rot  , d’un 
Prince,  fignifie,  Veiller  à fa  confer- 
ration  , en  prenant  garde  qu'on  ne  puilTe 
atter.'er  a fa  perfonne.  Les  troupes  qui 
gardent  le  Roi. 

Gahoka  , en  parlant  d'Un  malade  , d'u- 
ne femme  en  couche  , fignifie  , Se  tenir 
aifi.lument  auprès  d’un  malade  , auprès 
d'une  femme  en  couche  , peur  les  allif- 
ter  dans  leurs  befoins.  C'tft  un  ftére  da 
ta  0\atiié  qui  le  gatda.  Lajtmmt  qui  la 
parée. 

Gardpr,  en  partant  de  prifonniors  , 
fignifie,  Prendre  garde  que  des  prifea- 
niers  ne  s'cvadcfit.  Garder  du  pri/onaUts 
à fue. 
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tjAADEH  I dit  •u^Ti  Du  qu*on  f#i  * Gârdtur  4t  <»nU4/i  d$  CARENNIER.f.m.  Celui  quî«  foin  c'un« 

prend  des  troupeau*  lorfqu’on  Ici  mine  çartnoe  » qui  a une  garenne  en  garde. 

Îairrt.  Ut  (nouroiu.  tftfrdcr /aa  GARDIEN,  ENNE.  f.  Celui , celle  qui  Va  hon  ^tnnr.itr. 

rthit.  Gtrdtr  itt  cochont»  Cttrdtr  Ut  garde,  oui  protège,  oui  cft  coinmtt  GARER  , SE  GARER,  e.  rècipr.  Se  pré* 

•yéchet.  pour  garder  quelqu'un.  L'Ann  gtrd/<n.  ferver  , fe  dcTcndre  de  quelqu'un  , do 

Dan»  cette  icception  , on  dit  prorer*  Oa  It /\ra  ga^dttna*  dtt  tffttt  dt  ia U f-tut  ft  gartr  d‘um  f-u, 
bialemcnt  & fj,urément  , Bom  komint  , «jjtom,  C*rt\^vout  dt  cette  rctture. 

garée  it  rachî , Lorfqu*on  veut  avertir  Gardien  , fe  dit  aufTi  De  celui  qui  gar*  f»AK£.R.  v.  i.  Terme  de  rivière.  Curer  «• 
quelqu’un  de  prendre  garde  qu*on  ne  le  de  quelque  chote  ; & c’eft  dan»  ce  lent  èei.'ev  , Ceft  l'amarrer , i'alUCher  dtoA 

trompe.  qu’on  dit , On  a cru  ^u'H  y eroie  det  une  gare. 

On  dit  aulTi  proverbialement  & fîgu-  démont  gardeens  des  tréfura.  Gare.  éC.  participe, 

rément , QLand  chacun  fnit  fon  mUier  ^ On  dit  dant  le  même  (ena  d'Uii  homme  GARGARISER,  v.  a.  Se  Iivcr  la  gorge 
its  vjchttfem  bien  eari/éai  , pour  dire  , commit  par  juAice  pour  garder  des  meu*  avec  de  l'eau  , ou  avec  quelqu'autre  li* 

que  Le  moyen  de  Uirc  que  tout  aiile  blés  fvh«  , qu'O.i  tn  établi  gardien  det  quevr  , en  U ûifanc  entrer  le  plus  avant 

bien  , c*t([  que  chacun  ne  (e  mêle  que  meubUa  , gardien  d an  fulti,  qu'i.  (t  peut , & en  la  repouiTant  idiver- 

de  ce  qu'il  doit  faire.  Gardienne  , fe  dit  auflt  à i'adjcèlif  dsns  (es  repnfe»  pour  s’cnipichtr  de  i'avalcr. 

-Garder,  fe  dit  aulTi  en  parlant  De  di*  cette  phrafe.  Etirre/dcgurdega'-d^aar,  Gargart^<\-9<>ue  U gorgt»  J*  <u  /«sa 

verfes  chofes  , de  la  confervation  def-  qui  font  Des  lettres  par  icfquellts  le  Roi  gargariji. 

3ue'.îca  or  prend  fuifl.  Ainfion  dit , Car*  accorde  i certaines  Communou'ét  , à Gargarisé,  tl.  participe. 

er  Ut  bois.  Carder  Ua*ignet.  Garder  un  ceriarns  particuliers  , le  privilège  d'a>  GAKGARl!b.M£.f.m.Laliquetirfaiteex- 

pava  pour  U ehaffi..  Garder /a  ebitjfe*  voir  leurs  caufet  commîfcs  devant  ler*  près  pour  guérir  le  mal  de  gorge , en  s'en 

ôn  dit  aulTi  , Carder  Ut  gagea,  les  tains  Juges.  Demander  des  Lettres  dt  gargarifam.  Faite  un  gargnrijmt.  Gorgée 

enjeux  , pour  dire,  En  être  le  dépo-  garde  gardienne.  Obitnir  des  Lettnt  de  riftaie  excellent. 

iiraire.  g*'de  tardlenne,  U fe  dit  aull;  Del'aflion  de  fe  gargart- 

On  dit  proverbialement  & figurément , Gardien  , s'emploie  encore  au  fubflan*  fer  j At  c'vR  dans  ce  l'ens  qu'on  dit . U* 

Carder /(  mu/cr , pour  dire.  Être  long-  tif  , pour  (igniher  Le  Supérieur  d'un  Hé  guéri  de /on  mal  de  gorge  apria  dn^  oie 

temps  i attendre  quelqu'un  pendant  qu'il  Couvent  de  Religieux  de  laint  François.  fin  gargarifaitt, 

cR  occupé  i quelque  affaire  , a quelque  Le  Gardien  des  CordtlUrt , le  Gardien  GARGOTAGE.  f.  m.  Repas  mal-propre  • 

divcrtilfement.  lit  ont  Ung’‘teaipt  garda  des  Capucins  , &c.  & viande  mal  apprêtée.  Tomt  ce  qu'o* 

le  mulet.  Ji  noua  a fait  gardet  U mulet.  CARDON,  f.  m.  Petit  po‘ITon  blanc  d'eau  mange  ici  n’efi  eut  gargotage. 

On  dit  auRî  proverbialement  & hgu>  dotice.  Pither  du  gaidon.  Manger  du  GARGOTE- f.  f.  Ou  appelle  ainG  un  petit 
rément  De  quelqu’un  qui  demeure  à ne  ga  don.  cabaret  où  l'on  donne  à manger  à bas 

rien  faire  , pendant  que  ceux  avec  qui  On  dît  proverbialement  d*Un  homme  prix.  Tenir  gargote.  Il  ne  prend  fta  repos 
il  cft  venu  font  à fe  divertir  enfemble  , qui  a un  air  de  frat«.heur  & de  famé  , f«<  dans  Ut  gargotes, 

qii’Jf  garda  Ut  manteaux,  qu'//  efi  frais  comme  an  gardon.  il  fe  dit  par  mépris  De  tous  les  mé« 

Garder  , ftgnîBe  au(Ti , Conferver , dé*  GARE.  Impératif  du  verbe  Garer.  On  cbani  6t  petits  cabarets , & de  tous  les 
fendre,  pxtAégot.  Ce  que  Dieu  garde  efi  s'en  feri  pour  avertir  que  l'on  fe  ran^ , lieux  oà  l'on  mange  rBil'propremeot. 

bien  gardé.  que  l'on  le  détourne  pour  laifTcr  palfer  mange  mal  dans  ce  cjèem  , dans  cetu 

Il  ûgniHe  aufli  , Préfetrer,  garantir.  quelqu'un  ou  quelque  chofe.  Cure  , maijon  , e'efi  une  araie  gargote. 

Dieu  roua  garda  de  pareilt  amit.  Gare  dt-Là.  Gare  dt  devant.  Gare  donc.  CAP^GUTEK.  v.  n.  Hanter  les  méchant 

On  dit  dans  le  même  fcQS  par  fouhait.  Gare  Peau.  petits  cabarets  , les  gargotes*  Il  ne  fait 

Dieu  vous  veuille bUngarder.  Dieu  vous  En  termes  de  GiaiTe  , celui  qui  entend  que  nargoKr. 

.garde.  Dieu  uoui  garde  de  mal.  Dieu  voua  le  cerf  bondir  de  fa  rcpolée  , doit  l!  ngi.ir>e  aulTt,  Boire  St  manger  mal-. 

an  garde.  Dieu  nen  garde.  crier,  Gare,  pte\ptemcx\X.  Us  f^at  là  à exrgoter, 

dit  audi  par  forme  de  falutatron  , Gare  , fe  dit  aufTi  par  manière  d'aver*  GARGOTILR  , 1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle 
6c  dans  le  ftyle  familier  , Dieu  voua  gat^  lilTemcnt  6c  de  menace.  Ainfi  on  dit  à qui  rient  une  gargote.  Prendra  fea  repas 

de  i Ce  qui  ne  fe  dit  pas  par  toutes  for-  un  jeune  enfant  , 4 un  jeune  écolier  , chei^  un  Gartoe-.er, 

tes  de  perfonnes  , mats  (îeulement  par  Gare  U fouet,  pour  l'avertir , que  s’il  11  fe  dit  aufli  par  mépris  De  tout  les 

les  Tupéricurs  4 ceux  ^ui  leur  font  de  ne  prend  garde  4 lui , s'il  ne  fait  mieux  mcchans  cabaretîera , Sc  de  tout  les  cui- 

beaucoup  inférieurs  , foit  qu'ils  les  abor*  fon  devoir  , il  aura  le  fouet.  On  dit  aulTi  finiers  qui  apprêtent  mal  4 manger.  Ce 

dent , ou  qu'ils  en  foieni  abordés.  Il  fe  dans  la  même  acception  , Gare  U biten , tPtfi  qu'un  gargotUr,  C*tfi  as  vrai  gor^ 

dit  quelquefois  en  riant  entre  égaux.  gare  Ut  étrivibfts.  g^Uer. 

II  fignine  aufli  Ohlerver.  Catdtr  Ut  On  dit  d’ün  homme  qui  frappe  fans  GARf»OUlLLAD£.  f.  f.  Pas  dt  danfe.  Il  • 
Commandemana  de  lheu.  Garder  la  Loi.  avoir  menacé  auparavauc,  qu'i/  f'*pp*  efl  réfervé  aux  entrées  de  Vents,  da 

Garder  U fiUnce.  Garder  la  <ha/1eté  Gar-  fane  dire  çart.  Démons,  d'erpeiti  du  Feu , 6t  aux  dan- 

ger U fecret.  Carder  la  fai  des  traités,  uARE.  f.  f.  Lieu  deftiné  fur  les  rivières  f«s  comiques. 

On  dit  aufli,  Catdtr  fon  ban  , pour  pour  y retirer  les  bafeiux  , de  mat.ltre  GARGOUILLE,  f.  f.  On  appelle  ainfl  cet 
dire  , Accomplir  le  temps  du  banniCc-  qu'ils  foieni  en  fure:é , H n’embarraf*  endroit  d'une  gouttière  ou  d'un  autre 

ment  auquel  on  a été  condamné.  fent  point  la  navigation.  Les  garea  da  tuvau  par  où  l'vau  tombe  , & qui  eflttr- 

On  dit  aufli , Garder dtt  mefurtt.  Car^  Cnartnton.  miné  ordinairement  eu  fleure  de  dragon  , 

derlabien/éance.  C'efi  unhemmaavee  qui  G^RKNNE.f.f.  Lieu  à la  campagne  cù  ou  de  quetqu  autre  animal.  La  gargouilla 
il  faut  garder  dt  grandes  me/urts.  Il  a des  il  y a des  If  pins  , & où  l'on  prend  foin  d'une  gjuti.tre.  La  gargouille  par  où 

mefurts  à garder  en  touiqs  chafes.  Une  àt  \t%i:ov\Utxos,  LapîntU  garenne.  Fa  re  fe  éigargt.  Ga^^ouilU  de  pieirt.  Gar^ 

garde  aucune  b.enftanet.  Il  ne  garde  point  une  garenne.  Bonne  garenne.  Mauvaife  gouUU  de  plomb, 

it  décorum.  garenne.  A>oir  droit  de  garenne.  G AR*'«OUlI.LEMr.NT.  f.  m.  Bruit  que 

Carder,  fe  joint  «n  diverfes  phrafei  On  appelle  Garenne  fureie.  Un  petH  fait  i'eaa  quelquefois  dans  la  gorge  , da^^ 
avec  le  pronom  perfcnr.el , & fi;4nifie  , lieu  clos  de  murailles  ou  de  folfé»  pici  s reftomac  dar.s  Ici  entrailles. 

6e  pré>erver  de  nuelquc  choTe.  Carde\-  d'eau,  où  l'on  ntet  & «ù  I'or  éiève  des  GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n't-tTu- 

vous  bien  de  torrxher.  Je  me  garderai  bien  lapins.  fage<;u'en  par’ant  de  ce  que  font  de  peritR 

d'en  manger.  Gurdi\-*ous  du  foUil.  Car-  Garenne,  fe  prend  aufli  dans  un  fens  garçons  loriqu'iis  s'amufent  à barboter 

de\-tottî  du  ftrein,  plus  étendu  , pour  Un  lieu  particuhei  dans  de  l'eau.  Des  petits  garçona  qui  na 

Gardé,  ée.  participe.  près  du  Châtrau  , que  le  Seigneur  fa^t  font  que  ga’g<ruiUir, 

On  dit  en  termes  de  Jeux  des  cirtet , garder  avec  plus  de  fo  n.  Dans  eenainei  G XRGUl/lLr.tS.  f.  m.  Le  bruit  que  fait 

Dn  roi  gofdé , une  dame  ga'déa.  rrovintta , Paini  a' a peur  t>  mt  avantage  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 

GARDKUR  • EUSE.  f.  Celui,  celle  que  la  ehîteauf  le  sol  da  fà^pon  G la  GAKGOUSSE.  f.  f.  Terme  d'Arttl  crie. 

^ui  gude.  U M f|  dit  qu'eo  cél  pbia*  é(«rsMr«  I Charge  dt  poudr*  pour  un  canoa  CAVe^ 

ü bbb  ij 
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lopp^«  <l'uQ  gros  carton.  Char$<r  un  co- 
non  a*tc  ont  gar^oujjt.  Vfu  gür^oujjrponr 
unt  piic€  it  >tngl'quatrt.  Une  gnrgoufft 
pour  une  ptèee  de  tient ffix» 
GARNEMENT»  f.  m.  Ubercin  « vaurien. 
Ctfi  un  franc  gnnement,  C^tflunnututni» 
mnratmtnt. 

GARNIR.  V.  a.  Pourvoir  dp  ce  qui  cA 
réccffaire  pour  la  commodité , ou  mettre 
ce  qui  fert  a rornement.Ca/-e/r  une  bou' 
ti-jut.  Gamir  une  mnifon  » in  garnir  des 
mtuliee  nèeeffairte.  Garnir  un  étui.  Gar- 
nii  un  (ehntt  de  tab/taux.  Garnir  un  buf- 
‘ fit  de  yaijftUe.  Garnir  un  portrait  de  am- 
maai.  Carntr  un  iii.  Garnir  un  fauttuii. 

On  dit  t Garnir  unt  PUet  de  guerre  , 
f^our  dire  i La  mûrir  de  tout  ce  qui  cR 
ncceiTiirc  pour  la  défendre. 

Garnir,  le  Joint  Couvent  avec  le  pro- 
rom perfonnel  » & l'or»  tantôt  il  figr.i- 
iîe  , Se  fa  fir  i comme  , It  fe  garn  t tou- 
jeun  des  première  de  lovr  et  ^uillmifaut. 
Kt  tantôt  il  Agnifie  . je  muni'  i comme , 
Stgarnir  tont/e  le  froid. 

On  dit,  Garnir  umt  tapijftrie  » pour 
dire,  Y mettre  d'erpaee  en  clpace des 
bandes  de  toile  pour  la  conterver.Ca»/r 
dee  bas  , pour  dire  . Y mettre  un  ruban 
ou  de  la  toile , afin  de  les  conferver. 
Garni,  xE.paiticipe.L^arKiicdrpofire/r 
garnie  dediamane.  Un  itui  garni  d*o'.La 
paurft  bien  garnit,  Legoufftt  bien  garni. 
On  appelle  ihamire garnie , maij'on  ga'- 
nie  , Une  chambie  , une  maifon  qu’on 
loue  fournie  de  toutes  les  ihorei  i-écet* 
faires.  Chatr.hrt  garnie  à loutr,  Maifon 
garnit  à louer.  U n'a  poj'er  de  trtaubiee , il 
eji  oblige  de  loger  en  chambre  gataie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Plaider 
main  garnie , plaider  la  main  garnie  , pour 
dire  , Jouir  pendant  le  procès  de  ce  qui 
eft  en  conteftation.  On  lui  fut  un  protêt , 
mait  il  plaide  main  garnie.  Le  Rot  plaide 
toujourt  loarA  |arni<. 

•En  termes  de  Blafcn  , Garnie  fe  dit 
d’une  épée  dont  la  garde  eA  d’un  autre 
émail  que  l’épée. 

GARNISON,  f.  (.Nombre  deSoldatique 
Ton  met  dan*  une  Place  pour  la  défendre 
contre  le*  ennemi*  , ou  pour  tenir  les 
peuples  dans  le  devoir.  Garnifun  fvtte. 
Garnifan  foibie.  Il  y a deux  mî//c  hummet 
de  garni fon  dans  eette  Place.  Mettre  gar' 
nijon  dans  un  Château.  Entoyer  une  gar- 
ni/on dans  une  Ville.  Changer  une  gar- 
nifon.  Rtnforeer  la  gamijoa.  On  u en- 
voyé tout  Ut  Ojfeurt  à leur  garni/on. 
Lu  habitant  ont  dêfarmi  la  garnijon  ^ 
ont  égorgé  la  gjm^vn» 

On  appelle  aulfi  Ùarnifon  , Une  troupe 
de  bergens  ou  d’Afi.hers  qu'on  établit  en 
quelque  maifon  pour  contraindre  un  dé* 
biteur  a pa7er,  fit  pouf  y demeurer  a 
(es  frais  Julqu'à  ce  qui!  ait  payé  , ou 

Eour  veiller  à la  confervation  de»  meu- 
Icf'laiA*  fur  lui.  On  a mit  garni/on 
tteomptablt.  Il  y a ga  n/vneit{Ui  On 
a levé  la  garnijon.  Lti  SXati.haux  de 
Franct  ont  envoyé  ga'eifon  rAr^  un  tel 
Gentilhomme.  Un  Ic  fer(  du  terme  de 
, quoiqu’il  n'y  ait  qu’un  bcl- 
dai  , qu’un  Archer. 

CARNl  ItKE.  f.  f.  Ce  qui  eA  mis  pour 
garnir  ou  pour  orner  quelque  chofe.  La 
garniture  d'une  efiembtt.  Une  garniture  de 
Ramant  f deperlce. 


CAR 

On  appelle  abfolument  Carahare  , Les 
rubans  que  l’on  met  en  certaini  endroits 
des  habits  pour  les  orner.  Une  beUtgnr’ 
nitare  de  rubans  d*vr , de  rubans  d'argent, 
de  rubans  couleur  de  feu.  Une  garniture 
verte,  bleue  ,jaune.Cett<  garnitunefibitn 
tntendue  , eilt  rtoitnt  bien  à l'habit. 

Le*  femmes  appellent  fimplemeni  Gar- 
niture , Ce  qu’elles  mettent  furlcui  tête, 
foit  dentelle  , (oit  hnge  uni. 

En  termes  d’imprimerie  , on  appelle 
Garniture  , Lesdivers  bois  dont  les  Corn- 
pofiteurs  fe  fervent  pour  féparer  les  pa- 
ges & former  les  marges. 

Garniture  , le  prend  auAi  pour  un  af* 
(oitimeut  complet  de  quelque  chofe  que 
ce  (oit.  Une  carniiure  de  deuteliet.  Ont 
garniture  debeutunt  d’or.  Une  garniture 
de  diamant.  Il  a fur  fa  eheniaieune  belle 
garniture  de  porctlaint. 

GAROU,  f.m.  U n’a  guère  d’ufage  qu'en 
ce  mot  , Loup  garou.  Yoyea  Lovf. 

Garou  , ou  LaUrIole.  I.  m.  En  Bota- 
nique , eVA  un  petit  arbriffeau  toujours 
vert  , 8c  dont  on  orne  les  jardin*.  Il 
poite  de  petites  baies  rouges  qui  purgent 
vielcmrocnt,  8c  qui  ont  une  âcreté  cor- 
rofive  V ce  qui  fait  qu'on  ne  l’emploie 
pJiii. 

GAROUAGE.  r.  m.  Il  ne  fe  dit  qu’en 
celte  phtiio.  Aller  en  garouagt , être  en 
gariuage  , pour  d.re  , Aller  en  de  mau- 
vais lieux  , en  des  lieux  de  débauche, 
t!  rl1  du  flyie  familier» 

GARKOl . f.  m.  Partie  du  corps  du  che- 
val , fupérieure  aux  épaule*  8c  poAé- 
rieurs  à l'encolure.  Le  garrot  doit  être 
haut  ÿr  t'anehant , pour  étrt  parfaitement 
bien  conformé.  Ce  cheval  a été  UeJJé  fur  lt 
garrot. 

On  dit  Agmément  8c  familièrement , 
t{u' Un  homme  eJi  blejft  fur  le  garrot , pour 
dire  , qu’il  a reçu  quelque  atteinte  qui 
blcITe  la  réputation , & qu’on  lui  a rendu 
de  mauvais  ofBccs  qui  rcmpcchent  de 
s’avancer. 

Garrot.  Bâton  court  dont  on  fe  fert 
pour  ferrer  de*  nccuds  de  corde. 
davaatagt  le  garrot  de  et  bât. 

GARROTTER,  v.  a.  Lier,  attacher  avec 
de  forts  liens,  il  faut  lier  G garrotter  et 
prijonnier. 

On  dit  Agurément  8c  familièrement  , 
qu’On  a garrotte  ^uelju'un  , pour  dire  , 
qu’On  a pris  toutes  les  précautions , 
tous  les  moyens  imaginables  pour  l’em- 
pêcher de  manquer  aux  condiiions  qu’on 
veut  lui  impofer  , 6t  aux  engagemei.s 
où  U eA  entré.  Cet  homme  ««roir  diÿipe 
tout  fon  bien  ,fi  on  net'avon  garroitepar 
des  fubjiiiutioat.  il  éludera  toutes  vos 
pourfuiies  , i moins  çu’oa  aa  le  gaitotse 
pat  une  bonne  tranj'aciion. 

Garrotté  , f r.  participe. 

GAHUb.  f.  m.  Elixir  bon  pour  reAcmac. 
Le  gerut  t rejon  nom  deCinvatteut. 

G A b 

GASCON  , ONNE.  adj.  On  re  le  met 
point  ici  comme  un  nom  de  Nation  , 
mats  parce  q .4 ’on  s’en  1ère  quelquefois 
p.ur  fign.her  Un  fanfaron,  un  hâbleur. 
a Je  vante  de  telle  G telle  ehvje»  rna.t 
c'tji  un  g-ifeon. 

GAbCUMbME.  f.  m.  ConAroé’iton  vi- 
cieufe  dans  la  langue  , 8c  qui  eA  tirée 
de  la  snanietc  de  pailct  des  Oafço&i, 
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Cela  »*eji  pas  françois  , c'efl  an  ga/cê^  ' 
ni/me. 

GAbCONNADE.f.f.  Fanfaronnade, van- 
terie  outrée.  Cet  homme  ft  vatue  d'avoir 
été  à trente  combats  , mais  ce  font  dta 
gafeonnades.  il  ft  vante  d être  fort  n’têa  , 
maie  c'eff  une  gajionnade , une  pure  gaf^ 
eonnade.  Dire  ff  aire  des  gafccnnaâe».  Il 
dit  gu'it fe  battroit  contre  dix  hommes, 
e'ej!  une  gafeonnade. 

Gaspillage,  f.  m.  AA>on  de  gafpuier» 

Tout  efiau  gafpiUage  dans  eettt  maijoa, 

GAbl^lLLER.  V.  a.  UiAiper  fon  bien  par 
toutes  (ortei  de  dépenfes  inutiles,  si  a 
gafpilte  fon  bien  en  peu  de  temps. 

On  dit  aufli  à peu  près  dans  le  même 
fens , Gafpiller  des  bardes,  gaCpilier  dts 
linge  , gafpiller  du  fruit.  11  cA  du  Ayle 
famijcr. 

Gaspillé,  ée.  participe. 

GASPILLEUR  , LUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  gafpille. 

GA5TAOOUR.  r.  m.  Pionnier  , qui  xp- 
planit  les  chemiai. 

GASTF.R.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec  , 
8c  terme  de  Médecine  , qui  Cgnihc  Le 
bas-ventre  , 8c  quelquefois  redomac. 

GASTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana^ 
ternie  , fynonyme  de  Stomacal.  On  ap* 
pelle  Antres  gafl/ijuts , Lut  artères  de 
l'cAomac.  Ligueur  gafi-t^ut  , fue  gafiri» 
fue  , La  liqueur  , le  tue  que  le*  vaiifeAux 
excrétoires  verlent  dans  l'tAomac  pour 
fervir  i la  digeAion. 

CASTROCNÉKhENS.  f.  m.  pl.  Terme 
d’Anatomie.  Mulcles  jumeaux  qui  con- 
courent au  mouvement  du  tarie  fur  la 

d'amhe. 

ASTROTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Ouverture  que  l’on  fait  au  ven- 
tre par  une  incihoa  qui  pénétre  dans  fe 
capacité.  L’opération  eejaneane  tfl  une 
tfptce  dt  ga/irotomie. 

^ G A T 

GATEAU,  f.  m,  Efpècede  pâtiAerie  farte 
ordinairement  avec  de  la  farine  , du 
beurre  àt  des  ceufs.  Gâteau  feuilleté» 
Athtur  du  gâteaux.  Une  part  de  gâteau  m 
Lt  gâttau  du  Rois.  Dts  petits  gâteaux. 
On  appelle  Gâteau  d'amandes  , Une 
forte  de  gâteau  fait  avec  des  amandes. 

On  dit  proverbialement  8c  par  atlufîon 
à la  fève  qui  le  met  dans  le  gâteau  des 
Rois  , que  Q^uelqu'un  a trouve  la  fève  art 
gifiau  , pour  dtre  , qu'il  a trouvé  le 
point  décifif  c'uDe  aAairc  , d'une  quef- 
lion;  qu'lia  fait  une  bonne  découverte  » 
une  heureufe’renconirc. 

Un  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Avoir  pan  au  gâttau  , pour  dire  , Avoie 
part  à quelque  aAaire  utile. 

On  dit  ai;Ai  hgurément  , Partager  la 
gâteau  , pour  .cire  , Partager  le  piohi» 
Au  lieu  d tuehéiir  , ils  fe  font  aecummo^ 
dés  , pour  partager  le  gâteau. 

OnaopcJle  Gâteau  de  miel , La  gaufre 
où  les  mouches  d’une  ruche  font  leur 
miel  8c  leur  cire. 

Ga  rr  a V , en  Sculpture  , eA  un  morceau 
dt  cire  ou  de  terre  , dont  les  Sculpteurs 
remp  iilent  le*  creux  8c  les  pièces  d'un 
moule  où  il*  veulent  mouler  une  hgure. 
GÂTE'NlETlER.  f.  m.  On  appelle  ainA 
Celui  qui  en  donnar;t  fa  marcKarsdife  ou 
fa  peine  a trop  bon  r&arché  , diminue  le 
prolu  <e  toa  métier.  Il  u fait  pas  affa 
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à/ffT  c't/lan  It  eft  du 

lUle  familier. 

CXrF.R.  V.  a.  Endommager  . mettre  en 
nauvaii  état  , détériorer  , donner  une 
nauvailé  forme  , &c.  nUÜt  a giid 
UihUs.  LëgfiU  a gâté  lu  vignu.  Ltpt- 
titt  rdrpUUi  * uifit.LaeOHtiëtal- 

it  h^urt  gJtt  lû  rmt.  Lë  pluie  ë fiu  U, 
thtntnt.  il  a giti  fë  oiJtyôa  , tn  U yov* 
lëM  rëecommodtr.  Le  TatUturë  gâté  vo- 
tre hëhit.  Il  a gâté  fet  affaires  par  fa 
mëëvëxfe  conduite,  lit  itoientfur  U foins 
de  e'aeeutfsmoétr  , muit  il  échappa  a l’un 
d’eastnn  mot  gui  gitë  tout. 

Ondii  » que  L’âgea  gâté  lë  mëin  à un 
f.erivëin  , à un  Chirurgien  , pour  dirCi 
que  L'ige  leur  a afFoibli  la  main. 

Oâter  • fîgnifie  aulFi , Salir , tacher.  Un 
ehtvël  m'a  iclahouffe  , 6*  a gâtétoatmun 
habit, 

Cn  dit , qu'£^i  homme  gâte  bien  du  pa» 
pier  ) pour  dire  , qu’il  écrit  beaucoup  di 
qu’il  écrit  mal , ou  qu'ii  écrit  dci  chofci 
inutiles. 

On  dit  figurément  » Câier  guelga'un  t 
pour  dire*  Lui  être  trop  indulgent,  en> 
iretenir  fes  défauts,  Tes  vices  par  trop 
de  complaifance  » trop  de  douceur.  Il  ne 
faut  point  laiffer  cet  tafant  entre  les  mains 
de  fa  mère  , elle  le  gâte.  V ous  êtes  trop 
hon  a vos  valets  , >oms  les  gâte\. 

Ottdit  aufli  fgurément , qu«  Laite- 
tare  des  mauvais  livret , la  mauvëifs  corn- 
pegnii  gâtent  let  ftuntt  gens  , leur  gâtent 
l'efptit  , pour  dire , Leur  corrompent 
}*erprit  , les  moeurs. 

On  dit,  Câter  le  métier  , pour  dire  , 
Oimiouer  le  profit  de  fon  métier  » en 
donnant  fa  marchandife  ou  les  peines  à 
trop  bon  marclié. 

On  dit , iiâter  ^uelfu'un  dent  Cefprit 
d'un  autre  , pour  dire  , Nuire  à fa  répu- 
tation. On  Va  bien  gâte  dant  l*efprit  det 
honnîtes  gtnt,  Sj  dernière  aSton  Va  gâté 
dans  le  monde, 

CÂTER , fe  joint  aufli  arec  le  pronom 
pcrfonnel  , & fignifie  , Se  corrompre. 
La  viande  ft  gâte  dans  le  chaleur.  Ces 
confitures  fe  gâteront  à i’kumiditi.  Ct  >in  \ 
commente  à fe  gâter  ^ il  fit  gâte.  I 

On  dit  figurément  , qu'^a  homme  t'e/l  I 
gâté  t pour  dire,  qu*il  a peidudefes 
bonnes  qualités  , de  qu’il  en  a contrarié 
de  mauvaites.  Jetai  eonnu  doux  & mo- 
dtfie  I il  s*efi  bien  gâté  dam  U commerce 
de  fet  nouveaux  amtt. 

On  dit  aufli,  qu’L'a  homme  t’efi  bien 
, pour  dire  , qu'il  s’efl  bien  décrié  , 
qu'il  a bien  perdu  de  (a  réputation  par 
(a  faute. 

CÂTÉ  » tE.  participe. 

On  6\x , Qu'Une  femme  ,<\M*uncfill*efi 
gâtée  , pour  dire  , qu'Elic  a quelque  mal 
vénérien. 

On  appelle  Enfant  gâté  , Un  jeune  en- 
fant que  fon  père  êc  fa  mère  gâtent  par 
une  trop  grande  indulgence. 

GAU 

GAUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cfl  oppofé  à 
droit.  Le  cotèuëutht.  La  main  gauche.  Le 
pied  gauche.  L’mil  gauche.  La  rate  efi  du 
eSté  gauche. 

11  fc  dit  auflt  De  certaines  chofes  où 
Ton  diflinguc  deux  parties  • dont  l'une 
répond  au  côté  droit  de  l'homme  , êc 
i'ÿutrc  au  côté  gauche.  L'éilt  gauchi 
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d*un  bâtiment.  L*aile  gaaeke  d*aer  armit. 

Il  fe  dit  aufli  Des  animaux  dans  la  mi- 
me acception. Erpiré  gaucht  d'un  cheval. 
Un  cheval  oui  galope  far  U pied  gauche. 
On  l«  dit  ngurcment  De  cc  qui  efl  mal 
fait  de  mal  tourné.  Cet  homme  a Vefprit 
gauche.  Cc  ga’fon  efi  grand ^ mais  il  efi 
mal  bâti  , tl  efi  gauche.  Ces  efcaUtr  efi 
mat  tourné  f il  efi  gauche.  Cet  homme  a 
let  manières  gauches.  Il  efi  gauche  a tout 
ce  il  fait. 

0(1  dit  ahroUiment  , La  gauche  , pour 
di't  • La  main  gauche  , le  côté  gauche. 
U faut  prendre  fut  fa  gaucht.  Le  Parle- 
ment titnt  la  droite  , Cr  la  Chambre  des 
Comptes  ta  gauche  dam  tes  marches , dant 
les  cérémonies.  Il  prit  la  droite  Cr  lui 
laiffa  la  gauche. 

On  dit  en  termes  de  l’Écriture  , que 
Votre  gauche  ne  fâche  point  ce  f«e  Jait 
votre  droite. 

A GAUCHE.  adv.Du  côté  gauche.  Faire 
é«ei{  •rôtir  à gauche.  Quand  vaut  fere\  en 
tel  endroit  , prene\  À gauche.  Frappera 
droite  & à gaucht. 

On  dit  figurément , Prendre  une  chofa 
à gauche  , pour  dire , La  prendre  de  tra* 
vers  , la  prendre  autrement  qu’il  ne  faut. 
On  dit  aufli  figurément  fit  familière- 
ment t Prendre  À droitt  & à gauche , pour 
dire  , Prendre  de  l’argent , tirer  de  l’ar- 
gent fans  diflinAion  de  perfonoes  ni 
d’affaires , prendre  à toutes  mains. 
GAUCHER  , ÈRE.  ad).  Qui  fefert  ordi- 
nairement de  la  main  gauche  au  lieu  de 
la  droite.  Il  efi  gaucher. 

Il  efl  quelquefois  fubfiantif.  C'efi  un 
gaucher. 

GAUCHERIE,  f.  f.  AAion  d’un  homme  ! 
gauche.  On  dit  dans  la  convetfation  , , 
Crf  homme  a fait  une  étrange  gaucherie. 
GAUCHIR.  V.  n.  Détourner  tant  (oit  peu 
le  corps  pour  éviter  quelque  coup.  // 
aaroit  étébltffé de  ctcoup  , â*iln'<ût  un 
peu  gauchi. 

On  dit  figurément  , Gauchir  dant  une 
affaire  , pour  dire,  N’y  agir  pas  franche- 
ment. Oa  n'aime  point  à traiter  avec  les 
ens  aui  gauchffertt  dans  let  affairet.  Au 
tttt  de  me  répondre  nettement . il  a gauchi. 
GAUCHISSEMENT,  f.  a.  Aéiion  de 
gauchir  , ou  l'efTet  de  cette  aélion. 
GAUOE.  f.  r.  Plante  donc  les  Teinturiers 
fe  fervent  pour  teindre  en  jaune.  On  s’en 
fert  aufli  en  Médecine.  La  décoé^ion  de 
fa  racine  efl  apérîtive  , fit  a quelques 
autres  vertus. 

GAUDtR  , SE  GAUDIR.  v.  récipr.  Se 
rejouir.  5«  gaudir  de  ^uel^u'un.  Il  efl 
vieux. 

GAUFRE,  f.  f.  Rayon  de  miel,  gâteau 
de  miel.  Manger  une  gaufre  de  miel. 
Gaufre  , efl  aufTi  Un»  pièce  de  pâtifle- 
rie  fort  mince  , cuite  entre  deux  fers. 
Servir  det  gaufres.  Manger  det  gaufres. 

On  dit  figur.  fie  fam.  Être  la  gaufre  dans 
une  affaire  , pour  dire  , Se  trouver  en- 
tre deux  extrémités  facheufes  , entre 
deux  perfonnet  pu  flanccs  fit  oppofées. 
Gaufrer.  V.  a.  Empreindre  .imprimer 
de  certaines  figures  fur  des  étoffes  , 
avec  des  fers  faits  exprès.  Gaufrer  du 
camelot  , du  vtlaurt. 

Gaufré.  Éc.  participe. 

GAUI  KEUR.  (.  m.  Ouviier  qui  gaufre 
I les  étoffes. 
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GAUFRIER,  f.  m.  Une  machine  de  fer 
dans  laquelle  on  fait  cuire  des  gaufres. 
OAÜFRURE.  f.  f.  Empreinte  que  Ton 
fait  fur  une  étoffe  en  la  gaufrant.  Ln 
aufrure  de  et  camelot  n'eft  pat  agtéablt. 
AVIDE  LLE.  (.  f.  Plante  qui  lire  fou 
nom  de  Gavidet  , favant  Eoiar.iflc  , qui 
le  premier  l’a  découverte  aux  environs 
de  Montpellier,  üa  n'en  lait  point  enco- 
re l’ufije. 

GAVION.  f.  m.  Goficr.  //  efi  bien  foâi, 
il  en  a juf^u'au  gavion.  On  lui  a coupc  U 
esvion.  Il  efl  populaire. 

Gaule,  f.  f.  Grande  perche.  Abattre 
des  noix  t des  amandes  avec  la  gaule. 
Gaule  , efl  aufli  Une  houfline  dont  on 
f«  fert  pour  faire  aller  un  cheval.  EaiW 
nllttun  cheval  avec  utse  eauU. Donner  des 
coups  de  gaule  i guel^u^un. 

GAULER.  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gaule  pour  en  faite  tomber  le  fruit.  Gau* 
1er  un  pommier  , un  noyer. 

On  dit  aulfî , Gauler  det  noix  , gauler 
des  châtaignes  , pour  dire  , Abattre  des 
noix  , des  châtaignes  avec  la  gaule. 
Gaulé  , ée.  participe. 

GAULIS.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Bran* 
cher  d'un  taillis  qu’on  a laiffé  croître. 
Lier  des  gaulis  Détourner  det gaulit. 
GAULOIS  • OISE,  adj.  Habitant  de  la 
Gaule  , l'ancien  nom  de  la  France.  C« 
mot  ne  fe  met  point  ici  comme  un  mot 
de  nation  , mais  feulement  comme  un 
mot  d'afage  dans  diverfes  phrafes  de  la 
Langue. 

Ainfi  on  dit  proverbialement  d'Unhom* 
me  dont  la  conduite  efl  fincère  , fran- 
che fie  droite  , que  C'efi  «a  bon  Gau- 
lois I un  vrai  Gaulois. 

On  dit  aufli  dans  cette  même  accep- 
tion , Probtti  Gauloife,  Franehife  Gau* 
loife. 

On  ditauflTid’Un  homme  , qu7/a  U§ 
manières  Gauloifet  , pour  dire,  qu’lia 
les  manières  du  vieux  temps. 

n efl  aufli  fubflaniif  ; fie  on  dit  encore 
d’Un  vieux  mot  , d'une  vieille  façon 
de  parler  , que  Cefi  du  Gaulois  , quoi- 
qu'elle foit  de  la  Langue  Françoife, 
GAVOTTE,  f.  f.  Air  de  danfe  qui  fe  bat 
i deux  temps , qui  commence  enlevant , 
dont  les  mefurcs  ont  un  repos  de  quatre 
en  quatre  , qui  cfl  compofé  de  deux  r«- 
prifes  , fie  dont  1«  mouvement  efl  quel- 
quefois vif  fit  gai  , quelquefois  tendre 
fit  lent.  Ce  Muficitn  a fait  une  belle  ga* 
verra.  Jouer  une  gavotte. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  danfe  dont  les  pas 
font  faits  fur  cet  iit.Danfer  Lt  gavotte. 
Panfer  une  gavotte. 

GAUPE.  f.  f.  Terme  d’injure  fie  de  mé- 
prit , qui  fe  dit  d'Une  femme  mal-pro- 
pre fie  défagréablc.  O la  vilaine  taape  , 
la  fa/egaupel  II  efl  du  flyle  fnmiiier. 
GAURES.  I.  m.  Nom  emprunté  de  l’ara- 
be , fit  fynooyme  à'/nfidellet  , qu'on 
donne  dans  la  Perfe  fit  aux  Indes , aux 
reflet  encore  fubfiflans  de  la  Sc^e  de 
Zoroaflrc , aux  Ignicoles  ou  Adorateurs 
du  feu. 

Les  Gaurtt  font  aufli  défignés  par  le 
nom  de  Cuèbres. 

GAUSSER,  SE  GAUSSER,  v.  récipr. 
Se  moquer  , railler.  //  fegauffe  de  tous 
te  monde.  Vous  vus  g^uffe\  de  moi.  Il 
efl  populaire.  ^ 
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« it.  participe.  ^ ^ dei  hommet,  Ch  eünt  » uni  géattu. 

GaUSSERîF..  f.  f.  Moquerie  , raîîlerîe.  C'ênd  commt  HH  g^Ht.  A pei  i*  gitnt. 

il  /V  dit  par  gatifftne.  Il  eH  populaire.  T*iiit  de  gdant.  Staïun  dt  gé*nt.  La 

GAUSSKUR  , MJSK.  aH).  ^ui  a cou*  gtittre  dtt  g/arte  eentu  les  DienM. 

tume  de  fe  eautler  des  autres.  €*</!  un  On  dit  hi;urdn!«eni  , AiUr  i pût  dt 
gamffeur.  Il  efl  populaire.  gfjat  , pour  dire  « Aller  fort  vite . faire 

GAZ  de  griofis  progrès  dam  quelque  chofe 

GA7-.  f.  tn.  Terme  «’e  Cl^imie.  I.a  partie  que  ce  loit, 
animatinue-vo’aMie  d'ur.e  pbrte.  G F I 

GAZE.  f.  f.  fcipèce  d'dtuifc  fort  claire,  GFINORE.  r.  n.  Gémir,  ou  fe  plaindre 
faite  de  foie  , ou  de  fil  d’or  fit  d'argeot,  à diverfes  reprifes  , tt  d’une  voix  l.in- 

6tfrr  défait  G'^\t  S" argent  t^ui/edt ga\t.  euiilanie  & non  articulée.  lî  eft  du  fiyle 

GAZELLE.  (.  f.  5or»e  de  hère  fauve  , familier  , & il  ne  s’emploie  guère  que 

qui  efi  plus  petite  que  le  daim  , fie  qui  pour  b'rtmer  ceux  qui  fe  plaignent  de 

efi  d’uuc  grande  légèreté.  La  ga\*iU  tjl  cette  forte  dans  la  moindre  incomrro- 

iin  animal  d'Aftt.  I dilé.  il  ne  fait  ftia  geindre.  Elle  geint 

gazer.  V.  a.  Mettre  une  gaze  fur  que!»  eantinuclUtnent. 
que  chofe.  G F L ^ 

On  dit  figurément  , b«  eonu  , GELATINEUX  , EL’SE.  ad).  Qui  ref- 

mne  hiftoirt  , pour  dire  , En  adoucir  ce  fembic  à une  gelée.  Une  matitre  gtlûti' 
qu'il  y aufoit  de  trop  libre  , d'indécent,  nittfe.  Un  fut  nilaunet/x. 

Gazé  , Lk.  participe.  GELEE,  f.  f.  Grand  froid,  qui  pénètre 

GAZETIEK.  f.  m.  Celui  qui  compofe  U les  corps  8t  qui  g'ace  l’eau.  Untfone 
gazette.  Lt  G4iq«ier  d«  HaUande.  Ce  tempt-Ià  noui  otomei  de  la  gtlit. 

Il  (e  prend  auHî  pour  Celui  qui  vend  il  y a eu  de  grandes  gtlées  (et  hiter. 

ou  qui  donne  k lire  la  gazette.  Appeit\  le  On  appelie  Gelée  nlanthe  , Une  petite 

Caretitt.  * bruine  froide  & blanche,  qui  paraît  le 

GA'aETIN.  f-m.  Petite  gazeîte.Zea  Guqa-  matin  fur  les  he*bes  , fur  les  lo  t«. 

tint  f'tit  ordinairtmeni  manuferitt,  CEi.i.et  fe  dit  lufTi  d’Un  fuc  de  viande 

GAZETTE,  f.  f.  Cahier  , feuille  volante  congelé  ît  clarifié.  Un  plat  dtPeUe.  Un 

qu'on  do:*ne  au  Public  A certains  jours  pat  de  ptUe.  Manger  de  la  gt^tt.  Celée 

de  la  femaîne  , fie  qui  contient  des  nou*  pour  Ut  malades.  Il  fe  fait  aufTi  de  la 

vcües  de  divers  pays.  Ga\ttu  de  France.  gelée  de  poiffon  , de  la  gelée  de  corne 

Oa\tite  de  HulUade.  Gu^iric  imprimée.  de  cerf , 8<c. 

Co{ttre  à la  nain.  11  fe  dit  pareillement  Du  jus  que  l'on 

CHi  appelle  fig-  fis  fam.  Caiett» , Une  tire  de  quelques  fruits  cuits  avec  le  fu* 
perlunne  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  cre  , fie  qui  fe  congèle  étant  refroidi, 
entend  dire.  Cent  femme  tft  dangertufe , Celée  de  grofeUU  Gelée  ds  pomme, 
e'efl  la  ga^tttidu  ^uauitr.C'eJi  une  vraie  GELER,  v.  a.  G'^cer  , end.urcir  par  le 
geurtt.  ftoid  , pénétrer  par  un  froid  excefTif. 

cTa/JER.  f.  m.  Ouvrier  en  gize.  Le  froid  a gtlé  }ufgu*aux  pierres.  Le  froid 

GAZON,  f.  m.  Terre  couverte  «l’herbe  ateltU  vin  dans  Uteavee. 
courre  fie  menue.  Un  parterre  de  ga\on.  ôn  dit  aufll  , que  Le  froid  a gelé  Ut 

Un  Ut  de  ge\on.  Un  ftége  de  galon.  Un  vignes  , pour  dire  , qu’il  (es  a gâtées 

hêfiion  ttvitu  dt  gafoa,  quand  elles  étoient  en  boutons. 

On  appelle  Ceiona  au  pluriel  , Des  Cei  er  , fe  dit  aulTi  p:r  ex.^gr  a trn  , 
trottes  de  terre  carrées  , couvertes  po  rdirei  Caufer du  froid.  Voi/a  ont 

d’herbe  courte  fie  menue.//  feuporter  po'te  qui  nous  giU.  Vous  avti  Ut  maint 

là  des  galons.  fiftoidtt  , que  vous  me  gt/ei-  Je  fuis  geU 

CAZ(>NNEMENT.  f.  m.  Aflion  de  gi-  de  froid.  Je  fuie  tout  gelé. 
zonner  , ou  l'emploi  qu'on  fait  des  ga*  On  dit  fi^'urément  d’Un  homme  dont 
zons  pour  quelque  ouvrage.  l'accueil  efi  extrêmement  froid  , qu'// 

GA'ZONNEK.  v.  a.  Revéïir  de  garon.  eèU  ctoa  qui  Uahordent. 

Caionntr  un  hajfin,  Gaionntr  U hord  Geler  , cft  aufli  neutre.  Ltjr  piir 
d’unhajfn.  gelé.  La  rivière  a gelé.  Les  ioîfit  , Ut 

GatONNè,  Ee.  participe.  pieds  lui  ont  gelé, 

GAZOUILLEMENT.  \.  m.  Petit  bruit  On  dit  aufli  par  exagération  , CtUr, 
agréable  que  font  Icsoifeaux  , les  ruif-  pour  dire,  Avoir  exirctncment  froid, 
féaux  en  gazouillant.  Le  ge\ouilUment  Cette  ehamhre  efl  fi  froide  , qu  on  y gèle, 

étt  oijtana.  Lt  gaiouillement  d’un  ruif  Geler  , s'emp!o:e  aulli  imperfonnelle* 
feau.  ment.  //  gèle,  ii n gtii  hitn  ferré.  Il  a gelé 

On  dit  quelquefois  , Le  gaieuitiis  itt  À pierre  fendre. 
eî/ean*  * mais  ce  mot  efl  vieux.  On  dit  proverblaletoent  . Plut  il  gèle , 

GA7.0U1LLER.  v.  n.  Faire  un  petit  plut  il  étreint.  Li  on  le  dit  figurémenc  , 

bruit  doux  fie  agréable,  tel  que  celui  pour  dire,  que  Plus  un  mal  dure , plus 

que  font  de  petits  olfeaux.  On  entend  U il  cil  difficile  à fupporter. 

foir  Itioiftûus  qui  gaiouilUnt.  Il  efl  lufTi  récipro.;ue.  L’eau  fe  gilr. 

On  le  dit  aufTi  Du  Wuit  que  font  les  II  fait  un  f grand  froid  ^que  U vin  fe  geU 

J:ctits  ruiffeaux  en  cou’ant  fur  les  caU«  dans  le  verre, 

o’at.  Ce  ruiffeoa  giiouitU  égrèakUmtni.  GklL,  Le.  participe. 

G £ A proverbialement  & figurérernt , torf* 

CE  Al.f.  m.  Otfeau  d’un  plumage  bi-  qu’un  homme  affeéle  de  garder  le  filence 

garré  , qui  eA  du  genre  de  Ceux  aux*  dans  une  compagnie  , on  dit , qu7/  a Je 

norls  on  apprend  à parler.  hte  gtU. 

GÈ^NT  , ante.  I.  Celui  ou  celle  qui  GF.LÎNF.  f.  t.  Pou’e.  Ce  moteft  vieux, 
excède  de  beaucoup  la  future  oniiLuaire  GËLINOITÜ.  f.t.  Jeuoe  pçule  «.igraif* 
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fée  fie  fort  délicate  è maogef? 

On  appelle  CéUnotte  de  haie , Une  ef» 
pèce  de  petite  domI*  fauvege  qui  • 
beaucoup  de  lefTemblance  avec  la  pez* 
drix. 

GELIVURE.  f.  f.  Défaut  , maladie  ; 
dommage  qui  arrive  aux  arbres  par  d« 
fortes  gelées. 

G E M 

GÉMEAU,  f.  m.  Jumeau.  II  n’efl  en 
u^age  qu'au  pluriel  , pour  figntfier  l'iin 
des  douze  Sigresdu  Zodiaque.  Le  figna 
des  Cémtjua.  Le  Scleil  entre  datte  Uê 
Gémeaux  au  mois  de  Mai, 

GEMINF.  , EE.  adj.  Terme  de  Palaîr; 
Réitéré.  Il  fe  dit  dans  ers  phrafes  r 
Commandement  gim  '-nit.  Arrêts  ^éminiem 
CÉ.MIR.  V.  n.  Exprimer  fa  peine  , fa 
douleur,  d’une  voix  plaintive  6c  non 
articulée.  Gémir  feus  un  fardeau.  Cémip 
de  douleur.  Gémir  fout  U faim. 

On  dit  figurément,  Cimir  fout  Ufougj 
Gémir  fout  ta  tyrannie. 

On  dit  • Gémir  de  fit  péchés  devant 
Ditu  , pour  dire.  Avoir  une  vive  dou* 
leur  de  fes  péchés.  Gémir  fur  Ut  pétkéa 
du  peuple.  Gémir  fur  Ut  picheurt. 
GixitR,  fe  dit  auiTi  pour  Exprimer  la 
cri  de  certains  oifeaux  , comme  la  Co- 
lombe , U Tourterelle.  La  CoUmhe  gé- 
mit. lia  ToanereUe  gémit.  On  s'cnfuC 
ordinairement  daits  le  langage  de  l'Êcti- 
tqre. 

GÉMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  gémîG 
Voix  gimiiïante.  D'um  taagémifiant, 
GÉMISSEMENT,  f.  sn.  Lamentarîon  «' 
plainte  doulouteufe.  Le  gémiffemtnt  de» 
hUJfét , det  mourant.  Le  gemiÿtment  d€ 
la  eolomhe. 

On  appv’le  en  termes  de  Dévotioa» 
Cém  ffement  de  eau/  , Un  fentimenc  da 
componOion  , une  vive  6c  fincèredou* 
leur  de  fes  péchés. 

GE.MME.  adj.  Qui  fe  dit  du  fri  qui  fa 
tire  des  mines.  Z^w  fel  gemme. 
GÉMONIES,  f.  f.  pl.  Terme  d'Afttiquité* 
Lieu  deRiné  chez  les  Romains  au  fup- 
plice  des  criminels  , fie  principalement 
a expofer  leurs  corps  après  l’cxécuiioa, 
Lee  gtmonite  étoient  é Rome  , et  quo 
font  e»  Fiaaee  Ut  foarehet  patibulaitett 

GEN 

GÉNAL  • ALE.  adj.  Terme  d’Anatoenie. 
Qui  appartient  aux  joues.  Laglamdtgi» 
nelt  efi  une  glande  eong/omtree  , dont  la 
eeaal  t'intere  dans  celui  de  la  parotide* 
GÊNANT  , ANTK.ad).  Qui  contraints 
qui  incommode  , qui  gène.  Cet  homma 
là  efi  fort  gênant.  eonverfatiort  ejt 
génanie. 

CiENClVE.  f.  f.  La  chair  oui  efl  autout 
des  dents  , fit  dans  laquclic  les  danta 
font  comme  cnchâiTées.  Ceneivet  ver- 
meilUt  t faines  , fermeté  &e.  A^ermit 
Us  gencives . Avoir  let  ttneivet  enfiéee» 
GENDAR.ME.  f.  m.  On  ippeloit  ainfi 
autrefois  un  homme  d’armes  d’une  com- 
pagnie d'ordoru’snce  de  Lanciers  , qui 
éto>t  armé  de  toutes  pièc  es , fie  qui  avok 
foui  lui  deux  su'ren  hommes  à cheval. 

Aujourd'hui  Gendarme  fe  dit  d'Un  ca- 
valier de  certaines  compagnies  d'ordon- 
nance , quoiqu'ils  (oient  armés  commo 
l'étoit  autiefois  la  Cavalerie  légère.  Gra- 
derme  du  Roi.  Lit  Oendermtt  dx  Roi, 
Lu  Cuylarmu  dt  la  Carde.  La  Cco^- 
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d4s  Gend*imtt  dm  Rai.  Lu  Gémdsf 
mtt  dt  lé  R€iéi.  Léi  Geadjrmtt  dt  ùour^ 
gogét,  Lts  Gtndéfmtidt  Berry,  L<»  Gté- 

éétmtt  Céfitéiét’LiiéHéAnt 

ét*  Gtédamu. 

On  dit  d'Un  homme  qat  • bonne  mine 
à cheval,  & qui  manie  bien  un  cheval  , 

ÎM^C'tfiun  htéé  Gtndarmtt  qu'//  »ft 
téu  Gtédérmi. 

On  dit  aufTi  fig.  fam.  d*Unc  grande 
9c  puiffanto  femme  , qui  • l‘air  hardi  , 
que  L*<fi  mm  Gtndérmi  » um  tréi  Gem^ 
4érm«, 

Cfndarmei,  au  pluriel , fedît  quelque* 
loia  De  toutes  fortes  de  gens  de  guerre. 
En  cette  acceptioj)  U cA  vieux.  l.t$  6ca* 
défmt»  omt  pé([t  par^ti.  Vm  tmgtrnint  dt 
Ctndérmtt.  Ttmtde  Moinet faut 
ttt  aux  Gtmdarmet. 

On  appelle  Otadêmet  ^ Des  bhietîrs 
qui  forcent  du  feu.  On  appelle  autli  te 
m£me  Certains  points  qui  fe  trouvent 

Îueiquefois  dans  tes  rli.imans,  Sc  qui  en 
iminuenl  l’éclat  &.  le  prix*  Ce  diement 
tCtJl  péi  pérangvn  t il  y a dtt  grader- 
mea. 

6LNDARMER,  SE  GENDARMER,  v. 
récipr.  S’emporter  nul*  i- propos  pour 
une  caufe  légère.  Poarfvoî  toat  gfndaf- 
mei’VOkt  tamt  paur  une  thoje  çui  me  yomt 
tcmehepcimt}  il  fegtadxfme  rtél-i-prepot 
là-^egmt.  Il  n'y  m pat  de  gmci  je  gre- 
émrmtr  tént.  Il  o'eA  que  du  A)'!e  fa* 
iDÜier. 

jGehoarmé  , tf.  participe. 
CENÜARMEHIE.  f,  f.  coll.  On  com- 
prend fous  ce  nom  tout  le  Corps  des 
Oendarmes  & des  Chevau-Légers  des 
Compagnies  d'Ordonnance  , autres  que 
ici  Gendarmes  6(  les  Chrvau*  l.égers  de 
la  garde  du  Roi.  Lm  Gerndarmerie  dt 
^rmnee.  Le  Corps  de  la  Gemdarmerie.  Les 
fei\t  Compagnies  delà  Gendarmerie.  Ca- 
pitéine-  Liemtemant  de  Gendarmerie. 
CENDRE,  f.  m.  Celui  qui  a époufé  la 
Aile  de  quelqu'un , & i qui  l’on  donne 
ce  nom  par  rapport  au  père  & à la  mère 
delà  hile.  C*e/i  mon  pertdre.  Prendre  mn 

Îtmire.  Choifir  ^uel^tèam  pomt  gendre, 
^rendre  pour  gendre. 

On  dit  aulTi  proverbialement  , ^usnd 
la  fU/e  efi  mariit  ^ il  y a éjft\  de  gendres,  \ 
porr  dire , qu’il  fe  prefente  aüer  de 
gens  qui  l'auroient  époufée. 

On  le  dit  aufli  par  extenhon  De  tootei  | 
forres  d’autres  anaires , quand  après  tes 
aveir  faites  , on  trouve  encore  de  nou* 
velles  occafions  de  les  faire  , dont  on  ne 
pet. (plus  profiter. 

CÉNE.  f.  f.  Torture  , queftion  , peine 
que  l’on  fait  fouffrie  à un  crimintl  pour 
lui  faire  avouer  la  vérité.  //  Joofftie  ta 
%intfams  rien  etouer. 

11  fe  dit  par  «xcenlîon  , en  parlant  De  ! 
ce  qu’on  fait  fouffrtr  S quelqu’un  in|uf*  i 
tement  6c  par  violence  pour  lui  faire  , 
^irc  quelque  chofe  , pour  en  tirer  de  ' 
l’argent , êcc.  Det  foldats  rrtirent  te 
poyfên  à la  ^^ine  pomt  lai  faire  avouer  où  | 
droit  fom  a'pefr.  , 

Cése  , au  figuré  . fif^nihe  , Peine  d'ef- 
ptit , contrainte  Dcheufe,  état  violent 
où  l'on  fe  trouve  réduit,  Ce/f  mneterri- 
à/e  aine  de  n'oftr  lamaîs  dit  ee  rju'on  ' 
penje.  Les  vif  tes  de  tertairtes  gens  mettent 
d la  gène.  C’c/1  un*  gine  eututnistUt  de  | 
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pé^er  fa  rte  évee  des  gens  i ed'ineottie. 
La  dijjicmlii  de  la  rime  met  Pefptit  des 
Poett  a ta  gène. 

Oq  dit  . Se  donner  la  gène  , fe  matre 
Pefprit  à ta  gint  pour  ijuti^ut  ehoft , pour 
dire»  S'inquiéter  , le  to..rmenier,  faire 
de  grands  ciTorts  d’efprit.  Il  fe  donne  la 
gint  en  faijùnt  dtt  vers.  Il  s'tfi  mis  Vtf~ 
prit  À ta  gène  pour  trouver  eette  dèntomf» 
tration. 

GENEALOGIE,  f*  f.  Suite  énoncée,  dé- 
nombrement des  Ancêtres  de  quelqu'un  , 
ou  det  autres  parent.  Longue  , grande  » 
antienne  gtnialo..it.  faite  une  ginié’ 
lotie,  Faijeur  dt  génialogttt.  Drtÿ'er  une 
généalogie.  Savant  en  généalogie.  Arbre 
de  généa/ogie. 

On  dit  d 'Un  homme  , qu*//  e/t  rou/ours 
far  fa  généalogie  » pour  dire  .qu’il  parle 
toujours  de  ta  maifun  . de  fa  nobleiTc. 
GENEALOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appariiciit  à U généalogie.  Aihe  iénéa^ 
logique.  Uifoirt généalogique.  Talle  gé- 
mealotiaue. 

( E.N'EaLuGISTE.  f.  m.  QuidrefTcles 
généalogies,  ou  qui  les  lait,  Ceji  un 
grand  G^inéalogi/le.  Gèaialogtfit  de  l'Or- 
d'e  du  Saint’Ljerit. 

CÈNER.  V.  a.  Incommoder  . contrain- 
dre les  mouvemens  du  corps.  Les  eue- 
rojfes  gèntnt  htautoup  ceux  qui  en  per* 
sent.  Cette  femme  à un  corps  de  jupe  qui 
la  ghe. 

GiNCR,  hgnifie  aulTi  . Tenir  en  con- 
trainte , mettre  quelqu’un  dans  un  état 
violent  en  {'obligeant  de  faire  ce  qu’il 
ne  veut  pas,  ou  en  l'empêchant  de  faire 
ce  qu'il  veut.  5/ voue  n*art\pasitneii^ 
nation  à et  mariage  . ne  le  f aites  point , 
je  ne  reux  point  vont  gêner.  La  ptéfence 
de  est  homme  me ginoit  ^ m’eri'arraffoit. 
C'tfi  un  homme  qui  aime  la  libvei , il  ne  ' 
fe  gêne  pour  quoi  que  ee  foit.  Ne  t out  gé- 
neipoinspour  ce!a.  La  rime  gêrte  btau^ 
coup  les  roetet.  j 

On  dit , qu’£//i  A'ehittHe  . qti’L^e  /n- 
gén  itur  tji  gèriè  par  le  terrain  , par  la  fi-  \ 
tuution  dt  la  plaee  . quand  le  terrain  ne 
lui  laiiTe  pas  la  liberté  d’exécuiet  ce  qu’i! 
voudroit. 

On  dtt  de  même  , qu'C/a  Orateur , qu’«n 
J'oete  a e'td  gêné  par  les  ehofes  qu'on  lui 
avoir  prtfertt  d'employer  dartsjotidtfeours. 
Gfest  , FE.  participe.  Air  gêné,  Tadle 
ginee.  OèmaicSe  genée. 

GENERAL  , ALE.  ad).  Univerfel , ou 
qui  «A commun  à un  très-grand  nombre 
de  perfoemes  ou  de  choses.. /Trr/raecAx 
général.  Maxime  gintralt.  O'n  nfaut  gé- 
ni'al.PtoetQion  génér.iU.  Concise  giniral. 
Etats  generaux,  Approbat  on  générale. 
Conftuttmeni  gérrérat.  fiiffe  gtnhale. 

C>n  dit,  Parler  ttt  itrmet  généraux  i 
r/pendre  en  t.rmes  généraux  , pour  dire  , 
Par  er  ti  répondre  d’ure  manière  gé- 
nérale 6c  indccifc , 6t  qui  ne  fatistait  pas 
précîlément  è la  dema.iHe, 

On  dit  j-rovcfbia'ement , I/n*y  a point 
déréglé  fi  générait  qui  n*ait  fon  treeptiott. 

Il  le  joint  fouveni  i de  certains  noms 
de  Charge  , d’üffice , de  Dignité.  Lùu- 
tenant  gé<té'al  des  anné\.t  du  Roi.  Lieu- 
tenant général  de  Province  ^ d’un  Bail- 
liage , &e.  Contrôleur  léttéral  des  finan- 
ets.  Contrôleur  général  de  ta  Maifon  du 
Roie  Colonel  générai  des  Suijftt.  Mqflrt 
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I de  Camp  général  de  ta  Cavah'ie.  'Itejo- 
' rier  général.  Receveur  général.  Le  Sapé- 
i rieur  général  d'un  Ordre. 

^ Il  fe  prend  fubRamivemeot , & figni» 
fie  , Chef,  celui  qui  commande  en  chef. 
Général  d'armée. 

On  i*en  fcri  auflî  pour  figoifier  Le  Su- 
périeur général  d’un  Ordre  Religieux* 
Le  général  des  Domir.ieains.  Le  Général 
des  Jéfuirts.  Le  Générai  des  Feutllatts.  Le 
General  de  COtdfe  de  S . Franfois.  L'Ab- 
btjft  de  Fontevrauli  tJi  ChtJ  & Général  dt 
tout  l'Ordre. 

Il  fe  dit.  encore  fubilantivctneot  d'Un 
grand  nombre  comparé  i un  beaucoup 
moindre.  Le  gér»tral  n'y  eft  point  inté- 
ttfé  « il  n'y  a que  te  pa/ti.ulter. 

En  GÉNiiiAL*  adv.  En  commun  , d'un« 
manière  générale.  Fn  générai  & <4 
titiilier  • tant  en  général  qu'en  particulier. 
On  dit  en  termes  de  Guerre  , Battre 
la  Générait  t pour  dire  , que  Tous  tes 
tambours  de  l'armée  battent  pour  aver- 
tir les  troupes  de  fe  préparer  a marcher* 
CEN^RALaT*  f.  m.  Dignité  de  Géné- 
ral. Le  Geniratat  des  Caltres.  Son  Gé- 
néralat  aétéfignalépar plufieuts  viBoifts, 

11  fe  dit  ac.m  Du  temps  que  dure  le  Cé* 
néralat.  Pendant  le  Gé/.cVd/*ir  d’un  tel. 
On  l'emploie  plus  ordinairement  pour 
marquer  l’emploi  de  celui  qui  cH  Supé- 
rieur d’un  Ordre.  Le  Cenéralat  des  Jé- 
fuites.  Le  Génétaiat  det  Domisùeains. 
GÊNÉBALEMtNT,  ,i,.  Unirtil.;;*. 
ment,  il  faut  généralemtne  que  tout  in 
monde  s’en  reffente,  CéaéraUment  requ. 
Géadratemene  approuvé.  Le  bruit  en  tfk 
gènéraiemeni  tepandti  par-tout.  Ginitaie- 
mtnt  a:mi , tjhmi  de  tout  le  monde. 

On  die,  Cénéralerr.ent  parlant  ^ De  ce 
qui  efi  le  plus  fouvent  , 6c  dont  les  ex- 
ceptions font  rares.  Cela  n'tfi  pas  tou- 
jours vrai  , mais  généralement  parlant , 
cela  Pefl.Génètaïemtnt patlaqtt  tous  les' 
errmes  font  punis, 

CENèKALlSLR.  v.  a.  Rendre  général. 
Génùaliftr  une  idée  t un  ptineipe  , une 
méthode.  Il  s'emploie  parûculièrement 
en  Mathématiqae  6c  en  l'b^fique  . pour 
dire,  Donner  plus  d’étendue  a uueh^- 
pothèfe  . à urie  formule.  GéntraUftr  une 
bypothiji.  Générait  fit  une  fermuit  d'ysl- 
gibre. 

GPnLraltsê  » tt.  participe. 
GENLRALISSIAIE.  f.  ro.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  armée  même  aux  Gé- 
néraux. E’ff  tel  Pfinet  tfi  Geniialifjime 

det  armées  du  Hoi.  Il  étott  Généfahfitmtf 
G avait  fous  lut  ttlt  G tels  Généraux. 
GÉNERALII  E . f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
efi  général.  Cittc  ptopofition  dans  fa  gi- 
nétalitè  tfi  faufje. 

On  appelle  Généralités  au  pluriel , Des 
difcouis  qui  ne  fatisfont  p-s  préci'émtnt 
b la  demande  ée  quelqu’un  . qui  a'ont' 
pas  un  rapport  précis  au  fujet.  li  n'a 
pat  voulu  tnir<rtn  matitrt , il  n’a  dit  que 
det  glaèralitét.  Il  n'a  pat  bien  truité  f n 
fujet , <7  n'a  dit  que  det  géatraiitét. 

II  fe  dit  aufl;  De  l’étendue  de  la  Juri- 
diél'ion  d’un  Bureau  de  Treforiets  de 
France.  Généralité  de  Parie , de  lAou- 
lins.  Il  n'e/i  pat  de  ceru  Ginéralui, 
GÉNÉRATEUR.  TRICt.  adj.  Terme 
de  Géométrie.  Il  fe  dit  de  ce  qui  ci. gen- 
dre quelque  ligne  , quelque  (iiHacc , 
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OU  quciqut  felide  par  Ton  mouvement.  pourdlrt.  Hardi.  Un  lioM  ginirtuit.  Vm  •Jfkirtt  t pnnrU  Poefn.  U tfi  Xt»  gè* 
Point  gtnùnttbr  £nn»  Lignt  gini^  oigU  gémirtuM.  at*  fipéritur  oum  nutret.  U a uag  grûttit 

rotriet  d'uns  Sutfafg  ginOatritt  On  dit  poëtiqucvent  , Un  g^n^nax  fumùioriti it  giait. 

£ un  foliée.  eotrfitr.  On  dît , qu'Cn  AoinBir  sfi  un  htnu  » un 

GÉNÈRATIF.  IVE.  tdi.  Qui  appar-  I GENERIQUE,  té\.  de  t.  g.  Terme  de  I genné  genit , un  génie  fup  ritu^,  pour 

tient  k la  gdi.dralicn.  Fneu/té , vertu  gi-  Grammaüe.  11  ngnifie,  Qui  appartient  dire  , quil  a un  beau  • un  grand  génie. 

nirathe.  au  genre.  Lu  différence  géarV<^u«.  On  dit , Truvaîllerde  génie , pour  dire  • 

GÉNÉRATION,  f.  f.  Aflion  d'engçn-  GÉNÉROSITÉ.  7.  f.  Magnanimité  * ^tati-  Faire  quelque  chofe  de  fa  propre  invcQ- 
drer.  Propre  à la  génération.  Jnhahileé  dturd*ame  , libéralité.  Par  pure  genéro’  tion. 

éé  génération.  filé.  Exercer  fa  générofité.  Faire  paroUre  On  appelle  aufli  Génie  « L'art  de  forî* 

Il  fe  prend  aulTi  pour  L’ordre  naturel  fa  générofité  en  quelque  otcofion.  fier , d’attaquer  » de  défendre  une  place  » 

de  la  génération  , pour  la  manière  dont  CÊNÉSF..  f.  f.  Nom  du  premier  des  tivrei  un  camp  , un  pofie.  U M*tfi  mit  dam  U 

les  anirraux  s’engendrent.  Fraiti  ie  U de  l'Ancien  Tefiament  , dans  lequel  génie. Htfi  dans  letéaiedtpuii  trois  ant, 

gdnérntimn  des  emmaux.  Moyfe  a écrit  t’iiidoire  de  la  création  On  appel'e  /.a  gi^nit  û*uat  Langue  , Le 

11  fignifie  auin  La  chofe  enetndree  , du  monde  6c  celle  des  Patiiarchef.  caraé\ère  propre  6c  diftinéUf  d'une  Lan* 

lapofléiité,  les  defeendani  d^une  per-  GENESTROLLE.  f.  f.  Plante  auffi  nom-  jgat. 

fonne.  La  génération  de  Fioé.  mée  L’herbe  des  Teinturiers  « parce  oENlàV^RE.  f.  m.  Arbufte  odoiiféranc 

On  dit  par  manière  de  phifanierie  ou  qu’ils  s’en  ferrent  pourteiodre  en  jaune.  6c  toujours  vert,  dont  les  feuilles  fort 

d'injure  , en  parlant  d’un  père  6c  de  fes  Elle  reffimbie  fott  au  genêt  ordinaire.  arrondies,  un  peu  longues  6c  pointues 

enfans , Lui  & toute  fa  génération.  On  emploie  fa  fleur  en  Médecine.  par  !e  bout , 8c  qui  poitc  un  petit  fruit 

11  fe  prend  aeffi  pour  chaque  fil'i'lon  GENÊT,  f.  m.  Sotte  d'arbuRe  qui  a les  rond  8c  noir  comme  le  laurier.  Boit  de 

8(  dcfcendance  de  père  i fils  , qv.i  efl  fleurs  jaunts.  Du  genêt  d'hjpagne.  Un  ttnièvre.  Graine  de  genièvre.  Brùlet  du 

depuis  un  homme  jufqu’à  quelqu’un  de  ha/tt  de  genêt.  Râlet  de  gentt.  oois  de  genièvre.  Des  lapins  qui  fenttnt 

fes  defeendans  du  père  au  fils. // J' d b>i«  GENF.T,  f.  m.  Efpcce  de  cheval  d’Ef»  U genièvre. 

génération  du  pire  au  filt.  Du  père  au  pagne  ertier.  Gentt  d*Efpagne.  Monté  II  fignific  aufTi  La  graine  même  du  ge> 

tit'fis  , il  y en  a deux.  Depuis  Huçutt  fit  un  gentt  d*Efragne.  nièvre.  Sîanser  du  genièvre.  Eau^de-vi* 

Capet  fufiua  faint  Louis  t il  y a huit  gé-  GENETHLlAQUEa.  f.  m.  ptur.  Mot  de  genièvre.  Extrait  de  genièvre.  Gmiiu 

nérations.  De  génération  en  génération.  emprunté  du  Grec.  Efpèce  d'ARrcdo-  de  genièvre. 

Les  hitnt  mal  acquis  ne  pajfent  guère  juf  gués  qui  rlrefTcnt  des  bofofcopes  , ou  GENIPA.  f.  m.  Atbre  fort  commun  dans 

qu’a  ta  erotfiime  génération.  Dieu  punit  prétendent  tirer  de  l'état  du  Ciel  , au  les  îles  Antilles.  11  pot  te  un  fruit  gros 

J'uefqurfois  tes  péchés  dit  pères  jufqu*à  moment  delà  naiffance  d'un  enfant,  comme  le  poing , 8c  d'un  goût  peu  agréa- 

a quutrième  génération.  des  prédiéUor.s  fur  les  évéoemeni  de  fa  ble.  Les  Nègres  & les  enfans  nelaifTeot 

GêNiRATiOK  » reprend  aulTi  pov^r  Un  xie,  ou  fur  fon  fort  dans  l’avenir.  pas  cependant  d’en  manger.  Cefruît  elê 

peuple,  une  nation,  en  langage  ce  l’Écri-  On  appeloit  auflî  Pcefiee  genethliaqeite , afiringent  , 8t  bon  contre  U dviTenterie. 

ture-Sainre.  Ct:ie  génération  méchante  Difeours  genethiiaqnes  f LnsVocn  m oo  GÉNISSR.  f.f.  Jeune  vache  qui  n’a  poinc 

demande  des  miracles.  les  Dtfeours  compofés  fur  la  naiffance  porté.  Génife  hlanehe.  Génifie  noire. 

Il  fe  prend  encore  pour  une  évaluation  d’un  Prince , ou  oe  quelque  pcrfor.nagt  GÉNITAL , ALE.  adj. Terme  didaéUque.’ 

atbitraite  dent  le  monde  cA  convenu  , îlluflre  , ou  qui  cA  cher  ,au  Pocte  ou  à Qui  feri  à la  génération.  Kc/ra , faculté 

pour  l’efpace  de  trente  ans,  té  y a trois  l'Orateur.  La  quatrième  Èglogut  de  yir^  génitale.  Ejirit  génital. Parties  génitales, 

générations  en  etnt  uns , 6*  quelque  chofe  git*  adrtjfét  à Pollion  efi  un  Pc  cme  ga>  GflNlTlE'.  l.  m.  Le  fécond  cas  de  la  dé« 

de  plue.  nethliaqut.  Daosccs  phrafes , Genethlia-  clinaifon  des  roms  dans  les  langues  où  les 

GÉsittATtON  , fe  prend  auffi  plus  gé-  fne  cA  adieélif.  noms  fe  déclinent, 

néralement  potir  Produélion.  G/arV«i;«A  GENETTE.  f.  f.  Efpèce  de  chat  fauva-  GÉNITOIRES.  f.  m.  Il  n’eA  en  ufago 
dti  plantes.  Génération  dts  méieux  ^ des  ge  , dont  la  peau  s’cmj.loic  en  fourruteî.  qu'au  pluriel.  TeAlcules  , parties  qui 

minéraux.  Génération  des  fufiules  t des  À LA  Genettc.  Façon  de  parler  adver-  fervent  à U génération  dans  les  roalef. 

aheis.  biale.  Aller  à cheval  à la  gtnette  ^ pour  II  fe  dit  Des  hommes  8c  des  animaux. 

On  dit  en  PliÜofophic  , La  corruption  dire.  Aller  avec  les  étriers  tort  courts.  Couper  Us  génitoirts.  On  a cru  autrefois 

de  l'un  efi  h génération  de  Pautre.  Les  Turcs  vont  à cheval  à la  genttte.  que  le  caf.ot , pour  fe  fauvtr  des  Chajfeurst 

On  dit  en  théologie  , en  parlant  des  GENEVRIER,  Glnievre.  ^ Je  coupoit  Us  génitoirts. 

Perfonnes  divines,  que  Le  Fiés  vient  GÉNIE,  f.  m.  L'efprit  ou  le  démon  , foit  oENlTURF..  1.  f.  Ce  qu’un  homme  ■ 

du  Père , par  voie  degenératica , & que  le  bon  , foit  mauvais  , qui , félon  l'opinion  ergi  nfré.  Ainfi  un  père  en  montrant  fon 

Saint- Efprit  procède  du  Père  & du  Fils  des  Anciens  , accompagnoit  les  hom*  fils  dit,  l'oilà  ma  géniture  » ma  chère  gé^ 

par  voie  de  fpitêtion.  La  génération  cter-  mes  depuis  leur  naiffance  julqu'à  leur  nrrü.'r.  Il  cA  vieux  , 8c  ne  fe  dit  plus  que 

nelle  du  Perhe.  tttort.Bongénie.Siuuvaisgénie.  Legénte  par  p'aifanterie, 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D’une  ma-  de  Socrate.  Le  muLvait  génie  de  Brutut.  GENOU,  f.  m.  Partie  du  corps  humain 

nière  nc^le  8c  généreufe.  En  ufer  gêné-  Le  génie  eCAugufii  étoit  plut  fott  que  <€•  qui  joinl  la  cuîRe  avec  la  jambe  par« 

reuftmtnt.  Pardonner  génértujftmtnt.  Ai-  Uid'Antoiae.Poufiéd*un  mauvais  génie.  devant.  Vos  du  gtnou.  Avoir  les  genoux 
tequer  génirsufimcnt.  Se  défendre  gtnc-  Il  fe  dit  auffi  De  ces  efprics  ou  dénions , foupUs  t les  genoux  foiblts  ^ Us  genoux 

rtuftment,  qui,  félon  l’opinion  des  Anciens,  pré-  fermes  , les  genoux  tremhlane. 

H veut  dire  auf^  , Courageufement  , fidoient  à de  certains  lieux  , i des  Vil-  On  dit , f^re  à genoux  ^fe  mettre  d gc^ 

vaillammcnr.  Combattre  géntreuf€ment.  les,  8(c.  Le  gértie  du  lieu.  Le  géme  de  nous  ^ pour  dire , Mettre  Ici  genoux  à 

Attaquer  ginireuftment.  Se  dé  fer.  dit  gé-  Romt,dupeupU  Romain.  Ginie  tutélaire.  Xttxt.  Plier  le  genou  ^ c\iUs  genoux. Om 

ncteufment.  On  dit , Le  genit  de  la  France  ^ pour  plie  les  genoux  fans  fe  mettre  à genoux. Les 

GÉNÉREUX  . FUSE.  ad).  Magnanime,  dire.  L'Ange  tutélaire  de  U France.  gtnouxiui  manquèrent  tout  d'un  coup. £tra 

de  naturel  noble.  Une  cmt  géncfeufe.  Un  On  dit  auUi , Le  génie  de  la  Peinture  , y«M,ng<noti.  Se  tenir  fur  un  genou.  Parler 

\ homme  généreux.  Une  femme  gettfreufe,  de  la  Poefie  $ de  la  Stufique  , pour  dire,  à gtnou.  Le  genou  en  terre.  Se  jeter  À 

Un  eaur  généreux.  Une  achon  généreufe.  Le  génie  qu'on  fuppofe  préfidtr  k chacun  genoux  devant  quelqu'un.  Tenir  un  enfant 

Parole  généreufe.  Mon  généreufe.  Sentie  de  ces  arts.  fur  fts  genoux.  Emhrafier  lee  genoux  do 

ment  généreux.  Réjhlntton  généreufe.  Cua-  Il  figrùfie  aufii , Talent , inclination  ou  quelqu'un. 

feil  généreux,  difpofition  naturelle  pour  quelque  cho  e Un  dit , Je  voue  ledtmande  à genoux,  à 

Il  figntfie  auffi  l ibéral.  Cet  homme  efi  d’cAimable  , 8c  qui  appartient  à refptit.  dmar  gricotat  ; 8c  cela  fignifie  quelquefoit 

fi  généreux  , qu'on  ne  peut  lui  rendre  U Beau  génie.  Grand  génie.  Puiiïant  génie.  Amplement,  Demander  avec  un  grand 

moindre  ftrvice,  qu'ii  ne  fafft  des  préfens  Pafit génie.  Génie  univtrfel.  i! a un  m<r-  empreffement. 

(orfi-éérahlct.  Il  aime  àdvuner  f il  4 l'a^  vtilltux  génie  ueur  telle  chofe.  Suivre  fen  On  dît , Fléchir  les  genoux  devant  les 

me  généreufe.  génie.  Forcer  jongénie.Faire quelque  chofe  Idolee.fiéchit  le  gtnoudcvant  Baal , pour 

Ji  fe  dit  aufU  Oé  qiitlqucs  arjpiaux  « contre  fon  génie,  Atfçie  du  génie  pour  tes  dire , Adorer  les  Idoles.  Et  figurément  * 

Flctÿiir 
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^Ufhir  Î€  it»vit  Jtvant  ^u<l^a^n9  t pouf 
^tre  « Sc  Coumetirc  à quclcju'un  , lui 
céder* 

GF.Kcru  , Ce  di»  au/Ti  De  quelquei  ani- 
maux. Li  f*noa  dm  thtVAl  » le  genou  du 
€hjmeam  , &c. 

Gehou*  Terme  de  Mécanique.  Boulede 
cuivre  ou  d*âutre  matière  , emboîtée  de 
telle  forte  , qu*elle  peut  tourner  lans 
peine  de  tous  cdté<  comme  on  veut. 

GfcNÜÜILLtRL.  f.  f.  La  partie  de  Tar- 
enure  qui  fert  a couvttr  le  eenou. 

1!  fij^nifie  aulîi  La  partie  ce  la  botte  qui 
couvre  le  gencu.  OemouilJire  de  bouts. 
Grandes  genouilltres,  Hauffet  Us  gesi^uit' 
lires.  Habantt  Us  gensjuiUeres, 

GENRE,  f.m.  Ce  qui  eft  commun  4 di- 
verfes  efpèce*  » ce  qui  a lou*  foi  pîu- 
fteura  cfpèces  diffirente».  -Wa  U genre 
J'animai  , i/  y e deux  tfpecet  eomprtjes  , 
attU  de  « ctlU  de  la  bête.  Genre 

Jupèrieur.  Genre  fuhalurne.^ 

On  dit  en  termes  de  Logique  « La  de- 
^nition  efl  eompe  fte  du  genre  6*  de  la  dij- 
jérence. 

Il  fe  prend  quelquefoU  fimplement 
pour  Efpèce.  U y n divers  genres  d’ani- 


maux. 

On  appelle  Le  genre  humain  , Tous  les 
hommes  prit  eniembic. 

Il  fe  prend  encore  pour  Efpèce  ■ mais 
dans  unfeni  plus  général.  & il  fignibe 
è peu  près  » Sorte  , manière.  Cela  eji  ex- 
teiltne  dans  /on  genre.  Cela  e/l  oarjait  en 
/on  genre.  Les  deux  affaires-ià  me  /ont 
pas  de  mime  genre.  Il  mene  un  genre  de 
tie  gue  Càsn  ne /aurais  approuver,  Lmbro/* 
fer  un  genre  de  vie. 

Genre,  Cgn^be  encore , La  manière  , le 
eoôt  particulier  dam  lequel  travatlie  un  , 
Peintre  , un  Sculpteur.  Calot  & Tiniers 
ont  excetli  dans  leur  genre. 

Il  fe  prend  aufft  uour  Le  Ovie  A(  la 
manière  d'écrice.  Le  genre  /uUirue.  Le 
genre  /impie.  Le  genre  médiocre.  Cet  hom-  j 
me  a un  genre  J écrire  noble  & élégant,  li  > 
ixetilt  en  ee  genre  d'écrire. 

La  Rhétorique  diviie  le  difeours  ora> 
toirc  en  trois  genres  , le  Hémundratif  , te 
délibératif  & le  judiciaire. 
LaCrammaire  Latine  divife  les  noms 
en  trois  genres  , le  mafculin , le  féminin 
& le  neutre.  La  Langue  Franfoi/t  n'a 
point  de  genre  neutre. 

On  défigne  en  Anatomie  par  le  rom  de 
Genre  nerveux  , l out  les  nerfs  pris  en- 
femble  , & confidérét  comme  un  afTcm- 
hlaga  de  parties  rtmiiaîtes  diflribuées  par 
tout  le  corps.  La  /en/ibt!ité  , la  tenfixin  , 
Cirritation  du  genre  nerveux,  Cetit  odeur 
attague  U genre  nrrrciz. 

Genre  , (e  dit  aufft  en  Botanique  , De 
l'affcmblage  de  plufteurs  plantes  qui  ont 
un  caraclére  commun  , établi  fur  la 
(ituatien  de  certames  parties  qu!  diflin* 
guent  efTenticIlcment  ces  plantes  de  tou* 
les  les  autres.  Tourne/on  établit  Us  gen- 
tas  des  plantts  /ur  la  Jlruîîure  des  ficurs 
€r  des  puits, 

CENT.  f.  f.  Nation.  On  ne  s’en  fert  que 
dans  la  Poélîe.  La  gent  gui  pane  U tur- 
ban , pour  dire  , Les  Turcs  » U nation 
des  Turcs.  Et  au  pluriel,  il  n'ed  uCté 
dans  ce  fens-U  qu’en  cette  phrafe  , Le 
^reit  des  gene. 

Hors  de-4  U fignibe  » Pcfofints , 

Tamt  I, 
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il  n'a  point  Je  lin^ulier.  Il  .(I  mafeulin 
quand  l'adjeétifle  fuit , Oc  féminin  quand 
il  le  précédé.  Fotlà  des  gens  bien  fins. 
Ce  /ont  de  f ntt  gens.  Ce  /unt  des  gens  fort 
dangereux.  Oe /art  dang.  reu/es  gens.  Vous 
vous  des  gens,  futiles  gens  êtes- 

vous  ? r ous  êtes  de  bonnes  gtnt.  li  s'ac- 
commode de  toutes  gsns.  Voilà  de  met 
gens.  Ce /ont  de  beUes  gens.  Les  vitiUes 
gens  /ont  Joupfonmtmx.  Les  jeuats  gens 
/ont  imprudens. 

On  dit  néanmoins  , Tous  Us  gens  debitn. 
Quand  un  adjefiif  de  tout  genre  pré* 
cède  le  mot  de  Gens  , on  met  Tous  au 
maicultn.  Tous  Us  honnêtes  gens.  Tous 
Us  habites  gens.  Et  quand  ur  adjeé^if  de 
terminaifon  féminine  précède  Gens  , on 
met  Toutes.  Toutes  Us  vitiiUs  gens. 

En  ce  lent  on  dit.  Gens  de  marotte. 
Gens  de  condition.  Gens  d'honneur.  Oint 
de  ^'taltié.  Gens  de  Itttret.  Gens  d'aj/ai- 
res.  Gens  de  bien.  Gent  de  ca-ir.  Gent  de 
peu.  Geasdt  niant.  Gens  /ans  aveu.  Fe- 
tues  gent.  Gens  de/ae  Cr  de  corde.  Gens 
d'épée.  Gens  d'Ègii/t.  Gent  déroba.  Oint 
de  guerre.  Gens  de  main.  Gens  de  /erviee. 
Cent  de  pied.  Gens  de  cheval.  Gens  de 
mer. 

On  dit  familièrement  , Il  y a gens  & 
gent  , pour  dire,  qu'il  j a grande  diifé* 
rencc  entre  des  perfonnes. 

On  dit , Se  conacitre  en  gent , pourdjre  , 
Avoir  un  difccrnemeni  pour  coonoître 
le  fort  & le  foiale  des  hommes , leurs 
bonnes  6t  leurs  mauviifcs  qualités. 

Oncit  proverbialement,  Vous  vousmo- 
des  gens , vous  nous  prene\  pour  des 
gens  de  l'autre  monde  ^ pour  des  gens  dt 
de-ii  l*tau  , pour  dire  , Vous  nous  pre- 
nea  pour  des  ignorans , pour  des  idiots. 

On  dit  , miiU  gens  , eent  miiU  gent  , 
pour  dire  , bcaui^up  de  gens  en  nombre 
indéterminé  » Oennefe  dit  jattuis  pour 
un  nombre  dcterminé  , i moins  que  le 
mot  de  Gens  ne  foit  précédé  de  certains 
adjeéHfi.  Deux  leontsgtnt  prirent guereiU 
en/tmble.  Il  y vint  quatre  pauvret  gens, 
biout  étions  dixhonniut  gent.  Cet  quatre 
/rires  étoi.et  quatre  braves  gent. 

On  dit  aulii  d'Un  lieu  lolitaire  , qu'/i 
n'y  a ni  hitts  , ni  gent.  il  efl  proverbial, 
fl  veut  encore  dire  , Les  DomeRiques. 
Tous  vus  gens  vous  ont  fuitté.  Tous  met 
gens  /ont  malades,  l/m  de  /et  gtnt,  Toue 
Us  gens  de  Mon/teur  /ont  vestue. 

Cens  , fe  dit  encore  De  ceux  qui  font 
6'un  parti  par  oppofition  4 ceux  de  l'au- 
tre. Sot  gens  ont  battu  les  ennemis.  Sot 
gens  ont  été  baiiua.  Je  eraignoit  queeene 
/>r/fent  des  ennernit , Gc'étoit  dt  nos  gene. 
Sus  gtnt  battirent  Us  vôtres. 

G>ns  , fe  dit  auiït  Despeifonnes  qui  font 
(l’une  même  partie  de  promenade  , de 
jeu,  de  feRin  . &c.  Tout  nos  gent  /ont 
arrivés,  pour  dire.  Tous  les  conviés 
font  arrivés.  Tous  nos  gens  /ont  au  ren- 

dt[’VOUS. 

Il  le  dit  aufli  Des  Parlemens  8c  autres 
Compagnies  de  JuRice.  Lts  Cens  tenant 
lü  Cour  de  Parlement.  Les  Gent  tenant  la 
Chambre  des  Comptes  , la  Cour  des  Aides  , 
lé  Frtjidial  d'un  tel  heu  , &e.  Il  n’eR  en 
ufage  que  dans  les  Ldits  , dans  les  Or- 
donnances, Stc. 

Gens  , fuivi  de  la  prépoRtion  de , bt  d'un 
fuWfaptif  qui  dé^gne  uae  prqM.ion  j ua 
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état  quelconque  , figniRe  , Tous  ceux 
n'urîc  nation , d'ur.e  ville  , ôcc.  qui  font 
de  cet  état , de  cette  profeRu->n , foit 
qu'i’s  forment  en  efTst  un  corps  parricu- 
lier  dans  la  fociété  générale  , foit  que 
IVtprit  les  raffemble  fous  une  feule  8c 
même  idée.  Les  Gens  dt  Lettres.  Lta 
Gens  i'Egh/e.  Lts  Gant  de  Robe.  Le» 
Gens  de  F/nasice,  Les  Gtnt  dt  Mer, 

On  appelle  Les  Gens  du  Roi , Lcs  Pro- 
cureurs 8c  Avocats  Généraux  , les  Pro- 
cureurs 8t  Avocats  du  Roi. 

CENT  • ENTE.  ad).  Propre,  bienfair. 
On  ne  s*en  feri  aujourd'hui  qu’en  iiri- 
tant  le  ftyle  de  nos  vieux  Pocces.  La 
gtnte  puce//r. 

GENTIANE,  f.  f.  Plante  dont  on  conroîc 
plubeurs  etpèccs.  Celle  dont  on  fait  le 
p;ui  d’ufage  , eft  appelée  Grande  gen-. 
tiane  , 6t  porte  des  Rruri  jaunes.  .Sa  ra- 
cine entre  dans  la  thériaque  ; elle  eft 
aléxiphaimaque.  Les  autres  cfpèccs  de 
gentiane  on;  les  flrurs  bleues  8c  afica 
belles. 

GENTIL,  U F.  ad).  Païen  , idolâtre.  Il 
itoit  fit  d’u-.tirt  Gentil.  Il  cR  plus  or- 
dinairement fubRantif,  8l  ne  s’emploie 
guère  au  ttngulier.  Les  Jui/t  appe/oient 
Gent:lt , rôtir  ceux  qui  a'(/o/Mi  pat  de 
leur  nativn,  La  voeatiOk  des  Gtnttlt.  S, 
Paul  e/l  appelé  PApôtre  des  Gentils. 
GENTIL  , IlLE.  ad).  ( au  mafeulin  l*L 
ne  fe  prononce  point  s'il  ne  fuit  une 
voyelle  , 8c  alors  elle  fe  mouille.  Au  fé- 
minin les  deux  LL  fe  prononcent  com* 
me  dans  le  mot  fUe.  ) Joli  . agréable  , 
mignon  I gracieux  , qui  plaît  , qui  a de 
l'agrément , de  la  délicateffe.  Il  e/l  geom 
til.  Elle  efibitn  gentille.  Set  en/ant  /ont 
bien  gtntiis.  Un  gentil  eavalitr,  Um 
ehan/on  fort  gentille.  Gentille  inventioa. 
Un  ouvrage  de  tapif trie  fort  gentU.  Il  eft 
du  Ryle  Gmilier. 

Gentil  , fedit  ironiquement.  youtfaU 
tet-là  un  gentil  per/omnage  , um  gtstUl  mé- 
tier , pour  dire , Vous  faites  un  vilain 
perfoonage  , un  vilain  métier, 
il  fe  dit  encore  ironiquement  Des  gêna 
que  l'on  veut  traiter  d'imperttnens  8c  de 
ridicules.  Jevout  trouve  bien  gentil.  Voue 
êtes  un  gentil  per/omnage  , ne  gtmtil  ger- 
foii  , um  gentil  compagnon, 

II  y a une  forte  de  Faucon  que  l'oa  ap- 
pelle Faucon  gtmtil, 

GENTILHOMME,  f.  ffl.  (En  ce  mot; 
la  lettre  L ft  prononce  comme  il  a été 
obfervé  ci'devant  au  mot  de  CentilU, 
Au  pluriel  on  y ajoute  une  S après  l'L  * 
CentUthommts  i 8c  cette  S fe  prononce , 
mais  l’L  ne  fe  prononce  point.  ) Celui  qui 
eft  noble  de  race.  Gentilhomme  dt  bon 
lieu.  Un  pauvre  Gentilhomme.  GentU* 
homme  dt  campegne.Simple  Gentilhomme, 
Un  vrai  Gentilhomme.  Un  bon  Gentilhom- 
me. Foi  de  Gentilhomme.  Faire  le  Gentil- 
homme. Vivre  en  Gentilhomme,  Gemtl- 
hernmtdt  nom  6r  d'armtt.  Un  Gentiikom*  t 
me  d'ancienne  entraHion,  Um  Gentilhuotnto 
de  marque.  U t/l  bien  Gentilkotnmt , pouf 
dire.  Il  eR  véritablement  Genii'^omrrie 
8c  d’ancienne  race.  Gtnti/iomme  de  Pro* 
vinee  Gintilhommeou/oi-diia.u.En  Ctn* 
tilhommt.  Il  n'é  pat /ait  cela  tn  Gentilm 
homme.  Traiter  qufl'iu’un  en  Gent  iham* 
me.  Aciion  dt  Gentilhommt,  Ce  n’tjl  pot 
ont  Aêlion  di  Gentilhomme. 

P. ‘«s 
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On  appelle  G<ffrx/jAemra</,  Dti  hom* 
mes  fioblet  » qui  s'attachent  à quelque 
Pfinct , à quelque  grand  Seigneur.  Ceft 
un  dit  O<ntilihommt»  dt  Monfitnr  unul. 
Ct  Siigntur  n tant  d<  Oituiithommtf, 
On  appelle  par  platfanccrie  « Gtntil^ 
hemmci  Uivut  Un  fimple  Gentilhomme 
de  campagne  qui  a peu  de  bien. 

Troe  aa  (iantilkommt  t dît  d’Un  troc 
OÙ  de  part  & d'autre  on  ne  fait  qu’ëchan« 
ger  les  chofcs  • fans  donner  ni  recevoir 
aucun  retour  en  argent. 

Gentilhomme  . eft  quelquefois  un  titre 
de  Charge.  PrtmUr  Ùintiihcmmt  dt  la 
Chambra.  Gtniilhnmmtordinairt,  GantiU 
hemnt  f^r\ant.  Gtntilkomma  an  Btc  de 
eorbin. 

GENTILHOMMER1E.  f.  f.  ta  qualité 
de  Gentilhomme.  On  ae  fait  fat  grand 
cat  dt  fa  Centilheaimerie, 
GENTILHOMMIÈRE,  f.  f.  Petite  mai- 
fon  de  Gentilhomme  i la  campagre.  Cna 
jaliegentilhommiire.Ce  a'tflpat  une  gran- 
de mai/on , et  n'tft  qu’une  gentilhammiire. 
GENTILITÉ.  f.  f.  collcf\if.  LciNations 
Païennes.  la  geaeiùtt.  ilfe  dit  aiifE 
pour  Cgnificr  La  ptofeRion  d’idolâtrie. 
il  refit  eneort  des  mürquei  de  genttiité 
iant  tes  ftyt-là. 

CENTiLLÂTRE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit 
qa*en  plaifanterie  êc  par  mépris,  en  par* 
lanc  d’Un  petit  Gentilhomme  do«)t  on 
fait  peu  de  cas. 

GENTIJ  LESSE.  f.  f.  Grâce  . agrément. 
La  gentilUjJe  d'un  entant.  Il  a dt  la  gtn- 
tiileÿedaas  teffrit.  f'adn,ire  la  gtatiflefit 
de  Jet  invention.’» 

Il  le  dit  aulli  Dt  certains  tours  de  fou* 
plelTe  St  de  bai'înerie  accompagnés  d a- 
grément.//a  fuit  mille  gtntilUfitt  devant 
Moat.  Il  a dreffi  fun  chien  à mille  gentil- 
lefftt. 

fl  fignifie  auRî  De  certains  petits  ou* 
eraget  délicats,  de  certaines  petites  eu» 
tiohtés.  Il  a miiU  petite»  gtnttUtJfts  dan» 
fon  eahinet. 

CENTl.MENT*  adv.  Joliment , d'une  ma* 
aicre  gentille,  il  ne  fe  dit  gucre  qu'en 
pUifanteric,  Ac  par  une  efpèce  de  déri* 
fion.  Ainù  fOur  fe  moquer  d'un  homme 
flui  revient  tout  éclaboLlTé  , on  dit  , 
reui  voilà  gentiment  accommodé.  Et 
d’Une  femme  mal  coiffée  , Vous  voilà 
f<er/fli«ar  coiffée. 

CÈNUFLÈXlüN.  f.  f.  L’aélion  de  Oéchir 
le  genou  |ufqu’i  terre.  Faite  une  génu~ 
fiixion  devant  le  Saint  Sacrement.  Il  fit 
fiufitnre  gènufUxions, 

GEO 

CÉOCENTRIQUE.  adj.  de  i.  g.  Terme 
d'Aflronomie.  Qui  appartient  â une  pla- 
nète vue  de  ta  terre.  Lieu  gioetntriqut. 
Latitude  géoetntrique. 

GLoDE.  f.  f.  Espèce  de  pierre  d'aigle  , 
qui  renferme  de  la  terre  dans  fa  cavité 
intérieure. 

CÉODtSlE.  f.  f.  P.rie  de  la  Géomè- 
tre qui  enfeigne  à mefurer  & S divifer 
les  terres.  Traité  de  Giodèfit, 
GÉODÊMQÜE.  néj.  de  t.  g Qui  a rap- 
pert  i la  GéodéCia.Vpérationjgéodéfiqutt» 
GÉOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  fait  la 
Géographie.C’qff  IM  grand  Géographe,  an 
bon  Géographe  , un  exctlltnt  Gtographe. 
On  appelle  auffi  Géographes  , Ceux  qui 
leai  du  fartes  de  Géographie» 
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GÉOGRAPHIE,  f.  f.  Sciervee  <|ui  enfei- 
gne  la  pomioii  de  toutes  Iss  régions  de 
ta  terre,  les  unes  à l’égard  des  autres , 
& par  rapport  au  ciel  , avec  ladelcrip* 
lion  de  ce  qu’elles  contiennent  de  prin- 
cipal. La  Géographie  efi  aéeejfaire  pour 
bitnfavoir  l'Hifioire.  Cartte  dtCéogra^ 

(Géographique.  id).  de  t.  K>  Qui  ap- 
partient à la  Géographie.  Dtferiptien 
Geoeraphique.  Cane»  Ct(.graphiqut». 
I^id.onnaire  Ceogrophiqoe. 

G^OLAGE.  f.  m.  ( L'L  ne  fe  prononce 
point , Ae  ne  fert  qu’à  donner  au  G la 
prononciation  de  l'J  confonne.  ) Droit 
qu’on  paje  au  Geôlier  i l'cntrce  6e  à 
la  fortic  de  chaque  prifonnicr.  Droit  de 
géolape.  Payer  <«  géolagt. 

GEOLE,  f,  f.  Priion.  Les  droit»  dt  la 
géoU.  Le  Maitre  de  la  gtolt.  Regifire  de 
ta  géete. 

GKULIER.  f.  m.  Celui  qui  garde  les  pti- 
fonniers  , le  Concierge  de  la  prifon. 

GEOLIERK.  f.  f,  La  femme  du  Céolier. 

GÉOMANCE.  f.  f.  Art  de  deviner  par 
des  points  que  l'on  marque  au  hafard  fur 
la  terre  ou  fur  du  papier , donc  un  forme 
des  lignes  . 6c  dont  on  oblerve  enfuice 
le  nombre  ou  la  fituation , pour  en  tirer 
de  certaines  conféqucnces.  Figure  de 
géomanee.  La  géomance  n* a aucun  fonde- 
rrent  taifonnable. 

GÉpMANClEN  . lENNE. f.  Celui,  celle 
qui  pratiq-.  e la  géomance. 

GÉOMÉTRAL.  adj.  Ne  fe  dit  qu'en 
ce'te  phrafe  , Plan  géomitral  ; 6c  alors 
il  eft  oppofé  à Plan  perfpeélif.  Plan  eéo- 
mctral  c(l  rc’ui  où  toutes  les  lignes  d’une 
figure  font  marquées  fans  aucun  rac* 
courcifTement,  au  lieu  que  ce  même  rae- 
courciffement  feroic  néceffairc  dans  le 
plan  perlpeftif. 

GÉOMÈTRE,  f.  m.  Qui  fait  la  Céomé- 
frîe.  Exctlltnt  Géomètre. 

GÉOMÉTRIE,  f.  f.  Science  qui  a pour 
objet  tout  ce  qui  eR  mefurable  » les 
lignes,  les  fuptrhcics,  les  corps  folidcs. 
La  Géométrie  efi  le  fondement  dt»  autre» 
partie»  dt»  Mathématique».  La  Céamitrie 
rend  Pefpnt plue  jufte  & plu»  droit.  Traité 
de  Géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  de  I.  g.  Qui  ap- 
partient â la  Géométrie.  Ordre  géomé- 
trique. Détnonfiration  géométrique,  Fro~ 
poriiCJi  géomévi^e. 

On  appelle  E/ffrit  géométrique , Un  cf* 
prit  qui  eR  propre  à la  Géométrie  , qui 
eR  juRe  , méthodique  , 6t  qui  procède 
géométriquement. 

GEOMETRIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  géométrique.  Cela  efi  démontré 
géoméiriqutmtnt. 

cfÉORGlQUE.  r.  f.  Il  ne  fe  die  que  des 
ouvrages  qui  ont  rapports  la  culture  de 
la  terre*  te»  Géotgiquet  de  Virgile, 

G E R 

GÉRANIUM  , ou  BEC  DE  GRUE.  f.  m. 
Plante  dont  on  connoU  un  très-grand 
nombre  d'efpèccs»  Celle  qu'on  emploie 
le  plus  ordinaTcmcnt  , & qtii  eA  fort 
commune,  s'appelle  vulgairement  VHer- 
le  à Rohtrt.  C’eR  un  excellent  vulné- 
raire, folt  qu’on  la  prenne  intérieure- 
mint,  foit  qu’on  s'en  ferve  extérieure- 
ment. 

GL&fiE» C f*  faîfceia  de  blé  coupé.  Lier 
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en  gerbe.  Fairede»  gerbe».  Lier  dtt  gerbe  fi 
Entafitr  de»  gerbe».  Battre  de»  Prrbt». 
Difputer  la  gerbe.  Lever  lagirbe.  Enlever 
la  gerbe.  Cet  trois  detnteres  façons  de 
paiIcr  fe  difent  ptinctpalemcot  des  dix- 
mes. 

On  appelle  Agurément  Gerbe  d*eau , Un 
affemblagc  de  ( luAcurs  jets  d'eau  , qui 
en  s'élevant  forment  comme  une  efpèce 
de  gerbe. 

On  appelle  atffî  Égurément  dans  les 
feux  d'artifice  , Gerbe  , ou  Gerbe  de  feu  , 
Un  alfemblage  de  pluReurs  fufées  , qui 
partant  toutes  enlcmhlt  , repréfentent 
une  efpèce  de  gerbe. 

OERBEE.  f.  f.  Botte  de  paille  où  il  reRe 
encore  quelque  grain.  Ge^bée  de  froment. 
Il  faut  dor\ntr  de  la  gi'bee  à eet  chevaux. 
Ces  chevaux  ne  font  noutti»  que  d$ 
Jtrbét. 

GEROER.  V.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il  faut 
eefroxent 

GXkSER  , ft,.n  ne  auHi  , Mettre  dans  une 
cave  , d-ns  utt  teUtr  les  pièces  de  vin 
les  unes  fur  les  aaires-  Peur  faire  tenir 
toute»  le»  piieet  dan»  la  cave  , il  faudra 
le»  gerbtr. 

Grital  , ÉK.  part'cipr. 

GERCE,  f.  f.  Infefle  qui  ronge  les  habit» 
& les  livres. 

GERCER.  V.  s.  Faire  de  petites  fente» 
ou  crevafTes  à la  peau.  H ic  dit  Des  lè- 
vres , des  mains  , du  v'fage  6c  autre» 
parties  du  corps  , dort  la  peau  eR  fen- 
due par  le  vent , le  froid  , la  gelée  , la  . 
fièvre,  ou  par  quelque  humeur  âcre, 
6ic.  Gercer  le  v>^age.  Le  froid , la  hifa 
gercent  Us  Uvre»  , geretnt  U»  meins. 

On  dit , que  Le  Joleit , It  kàle , la  grande 
fieht’ejfe  gercent  la  terre. 

Il  eR  auRi  neutre.  Ltt  litre»  gercent  am 
grand  froid. 

11  cR  encore  réciproque.  La»  litre»  fit 
gercent  à ta  grande  gelée. 

GsrcÊ,  ée.  participe. 

GERÇURE,  f.  f.  Les  fentes  qoe  fait  !• 
froid  ou  la  bife  aux  lèvres  6(  aux  mains» 
Pommade  bonne  pour  Ut  gerçures. 

On  le  dit  auffi  par  extenfion  De»  fente* 
qui  fe  font  dans  le  fer  , dans  le  bois  , ou 
oani  la  maçonnerie. 

GERER.  V.  a.  Terme  de  Pa'aîs.  Gouver- 
ner , conduire  , adminiRrrr.  Il  a géré 
long- temps  le»  affaire»  d'un  tel  Prince». 
Gerer  une  tutelle. 

Géré  , tt.  participe. 

GèRFÂUT.  f.  ra.  Oifrau  de  proie  dw 
genre  des  faucons , dont  on  fe  fert  à la 
voirre.  TûretUt  de  gt’faut.  Le  gt’faut 
efiplu»  grated  eueU  vautour.  La  gerfaut 
a U hee  & les  jambe»  hleuâtra». 
GERMAIN  , AINE.  adj.  Il  fe  joint  tou- 
jours avec  coufin  ou  (oufine  ; & il  fr 
cr  O»  dti.x  perfonnes  qui  for^t  fortie» 
dcsdiui  frères  ou  des  deux  faQrs , oa 
du  frère  6(  de  la  fccur.  Coufin  germain» 
Ceufine  gtrmnine. 

Issu  O E Germain  , fe  dît  De  deux  per- 
fonnes forties  de  deux  couEns  germsint» 
Ihfontiffti»  dt  germoln.  Elit»  font  tffuea 
dê  gtrmnin. 

En  termes  de  Jurisprudence  , on  dit  p 
Frire  germain  , pour  dire , Frère  de  pèr» 
èt  de  mèfc. 

Il  eR  aufit  fubRantif  en  cette  phrafe» 
Il  a it  germain  fur  moi  , poux  dire  » Il 
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tKcoufio  ^«rmâin  d<  mon  père  OQ  demi 
mire. 

CERMANDRÉE  GRANDE,  f.  f.  ou 
GERMANDRÉE  AQUATIQUE. Plan- 
te. On  la  diP.ingue  de  1a  petite  par  fet 
feuilles  qui  font  toujours  vertes  ^ blan- 
châtres , èi  par  une  odeur  d'ail.  Elle 
eft  d’un  grand  ufage  en  Mcclecine  « Sc 
entre  dans  U ihdtiaque. 

CEftMANORtE  PETIIE.  f.  f.  OU  PETIT 
Cnth  E VERT. plante  qui  croît  à la  hau- 
teur d’une  palme,  au*  lieu»  âpres  & 

Î terreux.  Son  infufion  s’emploie  contre 
a toux  , la  difficulté  d'utiner  t fie  quel- 
ques autres  maladies. 

GERME,  r.  m.  La  partie  de  la  femerce 
dont  (e  forme  la  plante.  Le  ptme  du  bti. 
Lt  gtfifit  dm  gfani  , de  tamanie  | &e. 

On  appelle  communément  Le  d’un 
aa/,  Une  certaine  partie  compaéie  6t 
glaireufe  qui  fe  trouve  dans  l'ccuf. 

Il  fe  prend  aulTÎ  pour  cette  première 
pointe  qui  fort  du  grain,  de  l’amande  , 
At  autre  fcracnce  dans  les  plantes  , lorf- 
qu 'elles  commencent  k poaffcr.  Lajour- 
mii  nngmi  /egt'mt  du  bU, 

On  appelle  Faux  terme , dans  la  fe- 
melle de  l’animal . La  matière  informe 
qui  provient  d*u:;c  conception  défec« 
tueulc.  Ce:te  femme  r/f  aetcuthit  d'un 
faux  germe. 

Germe  , fe  prend  figurément  dans  les 
chofes  morales  » pour  la  femcnce  ti  la 
caufe  de  quelque  chofe.  l/a  terme  d: 
ditrifion  , de  ptocèt  , de  ^uertlïe. 
CFRMFR.  V.  n.  Pouffer  le  germe  au- 
dehors.  Le  H*  eonmenee  à germer.  Le  bU 
a germe  dant  la  grange. 

On  dit  fgurément  » La  parc/e  de  Dieu 
a gemed‘iit/oa  exutt  pour  cire,  qu’ElIe 
a commence  à y fiuéfiner  & à produire 
les  bons  effets  qu'on  en  attend. 

GCRMi  , ÉE.  participe. 
GERMINATION,  f.f.  Terme  de  Bota- 
nique. II  fe  dit  du  premier  développe- 
ment des  parties  qui  font  contenues  dans 
le  germe  d’une  fcmence.  La  thaUur  Cr 
thumidiii  ararteent  la  germinatium  dej 
femttty  et. 

GERONDIF,  f.  m.  Terme  de  Grammai- 
re. En  notre  langue  c’cA  une  efpèce  de 
participe  indéclinable  , auquel  on  joint 
fouvenf  la  prépofition  En.  Par  exem- 
ple , En  allant.  En  jaifant.  Il  allait 
eoutant, 

GHS 

GÉSIER,  f.  m.  Le  fécond  ventricule  de 
certains  oifeaux  qui  fe  nourriffent  de 
erain  , comme  les  poules , les  pigeons  , 
Ote.  Le  gefer  d’une  poule. 

CLSINE.  f-  Vieux  mot  « pour  dire  , 
Les  couches  d*une  femme  , ou  le  temps 
qu'elle  cft  en  couche.  En  fa  gifine.  Etre 
en  tlfrte. 

CÉsiK.  v.ft.  Vieux  mot.  Foye^  Cit, 
GESSE,  f.  f.  Plante  i fleur  légumlneufe. 
La  geffe  porte  des  gouffes  qui  renfer- 
ment des  femenccs  anguleufes  & blan- 
châtres de  la  nature  du  pois.  On  lesfè- 
me  & on  les  mange  de  ta  même  manière. 
Cesse  sauvage,  f,  f.  f^aye^  Gland  ce 

TERRE. 

GESTATION,  f.  f.  Sorte  d'exercice  en 
iifaze  chez  les  Romains  pour  le  téra- 
bliifcment  de  !a  fanté.  H confifloit  i fe 
faire  porter  en  chaife  ou  en  litière  , i 
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fe  faire  traîner  rapidement  dent  iln  cha- 
riot ou  dans  un  bateau,  aLn  de  donner 
au  Corps  du  mouvement  ffc  de  1a  fecouf- 
fe.  La  gtfatian  tret  utile  à la  fanté  » 
funant  Celfe. 

uESTE.  f.  m.  L’afiion  5c  le  mouvement 
du  corps  , & principalement  des  btas  St 
des  mains  dans  U déclimation.  ^t  u/>  le 
ge/ie  beau  , le  gifle  ntl  le.  Avoir  le  gtfte 
forcé.  Son  gefle  n'tfl peu  naturel.  Lt  gefle  i 
efl  une  dej  aiineipele.*  partitt  de  l’Ora-  ' 
teur  & de  l'A3:ur.  Exprimer  par  le  gefle. 
Avoir  le  gefle  exprtjftf.  \ 

On  dit,  Mtnaetr  ^ue!^u*ua  de  gefle, 
GESTF.S.  f,  m.  plur.  Belles  , grandes  , 
mémorables  actions,  principalement  des 
Généraux  6r  des  Princes.  Le/  Reflet  <E A- 
lexandre^  de  Seipion.  Il  efl  vieux. 

On  dit  encore  en  plaîûntant , Lee  faite 
& geflts, 

GESTICULATELTI.  f.  ra.  Qui  fait  trop 
de  gefles.  Cet  homme  prêche  bien  , mate 
e*ejt  un  grand  gefiieulateur. 
GESTICULAI  ION.  f.  f.  Aftion  de  gefti- 
cuier  en  faifant  trop  de  gefles  dans  le 
dilcours.  GeflicuUtion  ridicule.  Trop 
grande  geflieulativn. 

GESTICULER,  v.n.  Faire  trop  de  gefles 
en  parlant.  Il  parle  ajfe\  bien  « mais  U 
e«;ficii/r  taujours.  U gefltcule  t'es. 
GESTION,  f.  f.  Adminiftraiion.  Rendre 
compte  de  fa  geflion. 

G E U 

GÉUM.  f.  m.  P.ante.  1!  y en  a de  deux 
efpèces,  le  grand  At  le  petit.  Toutes 
deux  ont  tes  fleurs  fort  jolies,  8c  les 
curieux  les  cultivent  pour  cette  raifon 
dans  leurs  jardins.  Elles  font  vulnéraires 
fie  confondantes. 

G I B 

CIBBEUX,  EUSE.  adj.  Boffu  . élevé. 
Terme  de  Médecine.  La  partie gibhtuft 
du  foie. 

GIBBOSITÉ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Courbure  de  l’épine  du  dos  qui  fait  les 
boffus. 

GIBECIÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  bourfe  lar- 
ge fie  plate  que  l’on  prmtoit  ancienne- 
ment a la  ceinture.  Aujourd’hui  on  ap- 
pelle Gibecière , une  bourfe  de  cuir  où 
les  Chaffeurs  mettent  le  plomb,  la  pou- 
dre , fie  les  autres  choies  dont  ils  fe 
fervent  à la  chaffe.  Parttr  une  gibecière. 
La  gibecière  d'un  Chnffeur. 

Les  Joueurs  de  tours  de  paffe-paffe  fe 
fervent  aulTi  d’une  gibuHre  pour  enfer- 
mer les  gobelets  fie  tous  les  inflruroens. 
Tour  degibteière. 

GIBELET.  f.  m.  Petit  foret  dont  on  fe 
fert  pour  percer  un  muid  de  vin  dont  on 
veut  faire  l’cffai.  Le»  ejfayeurj  de  vin  ont 
toujours  un  gîbe/et  dans  leur  poche. 

On  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment , qu’L’/r  hommeaun  coup  degibelct , 
pour  dire  , qu'l' a l’efprit  léger,  la  tète 
un  peu  éventée. 

GIBELINS,  f.  m.  pl.  Nom  d’une  faûion 
attachée  aux  Empereurs,  & oppofee 
aux  Guelfes , pattifans  des  Papes  en 
Italie,  dans  le  cours  des  XII , XIU  fie 
XIV  iiècics. 

GIBELOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  fricaffée 
de  poulet». 

CIBERNF..  f.  f.  Partie  de  Eéquipement 
d’un  homme  de  guerre  , fie  daxif  laquelle 
fpnt  placées  les  cartouches. 
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GIBET,  f.  m.  Potence  où  le  Bourreau 
exécute  ceux  oui  font  condamnés  à être 
pendus.  Attacher  i un  gibet.  Mener  au 
gibet.  Pendre  au  gibet.  Vujfei  un  gibet, 
Defiiné  au  gibtt.  Condamné  au  gibet. 

On  appelle  auffi  C bet  , Les  fourches 
patibu'e>res , où  l’on  expofe  les  corps  de 
ceux  qui  ont  été  pendus. 

On  dit  ptovcrbialcrocnt.  Le  gibet  n’efl 
aue  pour  les  malheureux  , pour  dire  , que 
Ce  ne  font  pas  toujours  les  plus  ctimiDcls 
qui  font  punis. 

On  dit  auflî  proverbialement  , que  Le 
gibet  ne  perd  point  ftt  droite  , pour  dire, 
que  Les  criminels  font  punis  t6t  ou  tard. 
GIBIER,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  que  De 
certains  animaux  bons  â manger , coir  me 
perdrix , beccaffes  , lapins , lièvres , fie 
autres  animaux  fcmblables  qu'on  prend  i 
la  chaffe.  l/n  pays  plein  de  gibier.  Tuer 
du  gibier.  Manger  dm  gibier. 

On  appelle  Menu  gibier , Les  cailles  , 
les  grives  . les  tourtret,  1rs  mauviette» 
fie  autres  fortes  de  petits  oifeaux. 
Jigurémeot  6c  familièrement  , pour  di- 
re • Qu'Une  chofe  n'efl  pas  de  la  profef- 
fion  d’un  homme , de  Ton  inclination  , ou 
qu'elle  paffe  fa  capacité , on  dit  que  Cr/« 
n’efl  pas  de  fon  gibier. 

On  dit  ngurément  fie  familièrement 
d'Un  vagabond  , d'un  homme  fans  aven , 
que  Ceflan  gibier  i Prêt  ât , pour  dire  $ 
que  Le  Prévôt  a juridièlion  lur  lui  de 
plein  droit.  On  dit  de  même  , Cibiet  de 
fotenee, 

GIBOULÉE,  f.  f.  Ciiilée  . pluie  grande, 
foudaint , de  peu  de  duree  , fit  quel- 
quefois mêlée  de  gtèle.  Giboulée  de 

GlBUYER.  V.  n,  Chaffer  avec  l'arque* 
bufe.  I!  n’a  guère  d'ufige  que  dans  ces 
phrafes  , Ar^uebufe  à giboytr  , qui  eft 
une  longue  arquebufe  dont  on  fe  fert 
|Our  tirer  de  loin.  Poudre  à giboyer., 
Qui  efl  une  poudre  beaucoup  plus  fine 
que  l'autre. 

Par  plaifanterie , en  parlant  d'une  épée 
beaucoup  plus  longue  que  les  épées  or- 
dinaires, on  cil,  que  Gefl  une  épie  à 
giboyer. 

GlBOVEUR.  f.  ra«  Celui  qui  chaffe  avec 
{'arquebufe.  Cr;f  ka  gtand  Gihoyiue,  U 
efl  ce  peu  d'ufage. 

G I G 

GIGANTESQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  géant.  11  n'cfl  gucie  en  uf^e  qu'en 
certaines  phrafes  , comme.  Taille  gb* 
ganttfyue.  figure  grgantef^e, 
GIGaNTOMACHIL.  f.  f.  Terme  d’An- 
tiqutlé.  On  déflgne  également  par  ce  mot 
le  préiendu  combat  des  Céans  de  la  fable 
contre  les  Dieux  , 6c  les  deferiptions 
pocûquesou  représenta  lions  pitiorefque» 
de  ce  combat. 

Dans  ceue  fcconde  acception  , on  dit , 
La  Gtgantomaihie  d'Homère,  La  Gipen^ 
tomachu  de  Seat'on. 

GIGOT,  f.  m.  ÉcUnche,  cuiffe  de  mou* 
ton  coupée  pour  être  mangée.  On  l’ap- 
pirlle  aufft  Membre  de  mouton.  Vngiget 
undrt.  Un  gigot  de  boa  goût.  Mar.gt/  un 
gigot.  Mettre  un  gigot  à la  da  ^he. 

On  appelle  aufh  Gigots  , Lvs  jiimbrt 
de  derrière  du  cheval.  Ce  ehevai  a de 
tons  gifoli.  • 

On  dit  populairement , Eeendrefet  gi^ 

C ccc  i) 
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^ou  » fOur  dire  « Étcodre  Tes  jimbti 
»Tidéf«mmenr. 

GIGOTTER.  v^-  n.  ItTedit  prindpslerrenc 
lièvre  , ou  rf’un  autre  aniiral  tcm* 
bUble  qui  fecouc  les  jarret»  en  mourant. 
11  fedit  encore  Des  enfans  qui  remuent 
concinuellcmcnt  les  jambes.  Ctt  tnfAUt 
mt  fait  çur  figaiur. 

£n  termes  de  Mar.«|^e  , on  dît , C/it  ch<‘ 
fût  iiin  gigatti , peur  dire  , Un  cheval 
doAt  tes  membres  font  bien  fournis  » & 
•nnoncent  la  force. 

On  le  dit  aulfi  en  Vénerie , d’Un  chien 
qui  a les  cutlTcs  rondes  fie  les  hanches 
larges.  C*eft  un  figne  de  viteffe. 
GIGUE,  f.  f.  Grande  hile  dégingandée  , 
qui  ne  fait  que  fautiller  • que  gambader. 
C*tfi  unt  granit  f^ieut.  Il  eft  ba». 

Gicve  , le  dît  auth  d'Un  air  de  muhque 
fort  gai.  Joatr  unt  gigut. 

Il  fe  dit  auffi  De  fa  danfe  faite  fur  cet 
ùr.Daaftr  une 

gilet,  f.  m.  Sorte  de  camifole  de  laine, 
de  coton  , fiée,  l/n giUt  chaud. 

GILLES.  Nom  propre  que  l'on  ne  mer  ici  • 
que  parce  qu'il  fe  dît  en  cette  phrafe  , 
fû’K gilltt , povT  if ire  , Se  retirer,  s'en 
aHer , s'enfuir.  Il  <ft  populaire. 

G 1 M 

CIMBLETTE.  f.  f.  Petite  pâtilTerie  dure 
fie  sèche  I faite  en  forme  d’anneau. 

G I N 

GINGEMBRE,  f.  m.  Sorte  déplanté  qui 
vient  des  Indes  Ortertales  , OC  dont  les 
racines  font  d'un  goût  approchant  de  ce- 
lui du  poivre.  Bruytr  iu  gingembre, 
CINGLYMË.  f.  m.  Terme  d’Anatomie. 
Charnière.  Ce  mot  fignifie  Une  clpèce 
d'articulation  avec  mouvement  en  deux 
feni  opp.jfés. 

CINGUF-T,  ETTE.  adi.  Qui  a peu  de 
force  , peu  de  valeur.  Du  rin  ginguet. 
Il  fe  dit  auih  hgurément  d'L'n  efprit 
ln\nçt.  C*e/f  un  efprit  bien  gingutt,  lieR 
du  flyle  familier. 

Gi.NCVeT,  s’emploie  audî  fubdaniivc» 
ment.  Boire  iu  ginguet, 

CINSENG.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  la 
Tartariefit  dans  le  Canada.  La  racine  du 
Ctnfeng  fubtilife  le  far.g , ranime  les  ef- 
prits  vita'iX . rdtab'it  tes  forces,  fit  a 
pluûeurs  autre»  eaceüentef  qualité». 
i.*t*pt'i<nee  n'a  point  iu  tout  eonfitmien 
Eutopt  le$  s><rrr(//<4  fac  les  Ckiaoit 
aftril'utnt  au  Cinjine. 

G fR 

GIRAFE,  f.  f.  Animal  ouadnipède  qui  fe 
ctouveen  Éthtoplc  8c  dans  d'tutrci  pays 
de  l'Afrique.  Quoique  lauvage.  elle  cft 
d’un  naturel  fort  deux  ; elle  a beaucoup 
de  rapport  avec  les  animaux  ruminant. 

On  a donné  à U CitaftXt  nom  de  Camé- 
ioparàaiii  , parce  qu'elle  a des  tache» 
comme  le  léopard , fie  le  cou  fil  le»  jam. 
bcs  de  devant  longue»  comme  le  cha- 
meau; mais  celle»  de  derrière  font  beau* 
coup  moins  longues.  La  hauteur  de  cet 
animal  e(I  de  feire  pied»  lorfqu’il  porte 
la  tète  haute.  Il  a de  petite»  cornes. 
GIRANDË.  f.  f.  Terme  de  Fontenieri  8c 
d’Artiheier».  Chez  les  premiers,  c'eft 
Vn  amas  de  tuyaux  d'os'i  l'eau  jiillit. 
Chez  les  autres . c'efl  Un  aiTemblage  de 
quantité  de  futée»  volantes  qui  ptitçnt 
fji  nèiDc-temps. 


GIR 

GIRANDOLE,  f.  f.  C tft  I.  mtm»  tlior. 
CUC  Giranie  , fur-tout  en  termes  d’Arii- 
rcicr.  La  girarndute  iu  Chattou  fiaier> 
yffï^e. 

GiRAivDOLi,  fe  dit  auHi  d’Un  chande- 
lier à plufieurs  branches  que  l’on  met  fur 
une  table,  fur  des  guéridons.  Gitanivle 
ie  enfial , i*argtnt  , &t. 

On  appelle  aulh  Ciraniote  , Un  afTeni' 
blage  (le  diamans  ou  d'autre»  pierres  pré* 
cieufes , qui  fert  è la  parure  des  («mmes. 
G SRAM  DOLE  . OU  L\  STRE  d'e  AV.  Plante 
nommée  aufli  Chara,  Ses  feuilles  font 
fimpies , (an»  queue  , 8<  difpofécs  en 
rayons  qui  accolient  la  tige  d'efpace  en 
elpjce.  On  n'en  connoit  point  l'ufage. 
GIKaSOL.  f.  m.  Pierre  précieufe.  Sorte 
d'opale,  qui  paroit  de  diftéremes  cou- 
leurs (don  les  dlvcrfe»  réllexions  de  la 
lumière. 

CIRAUMONT.  f.  m.  Plante  de»  Indes 
Occidentales , qui  porte  un  fruit  de  la 
forme  d'une  callebalTe  , fort  approchant 
du  goût  de  la  citrouille  , fie  aulTi  bon  à 
manger.  Les  Indiens  en  font  un  gr.nd 
uiage  contre  les  crachemen»  de  fangfic 
les  maux  de  poitrine. 

GlROèLE.  f.  m.  .Sorte d'épîcerte  qui  eR 
à peu  près  de  la  figure  d’un  petit  clou  a 
tète.  HutleitgifJjît.  Cela  feat  U girofle. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  mot 
de  Ciou.  Clou  ie  gifojie.  Effenee  ie  clou 
it  gi/ojîe,  Vn  eitrvn  latit  ie  clou  de 
girofle, 

OlRt^FLÉE.  f.  f.  Fleur  trcs*be{le  fit  très- 
odorante.  Il  y en  a de  Ample  fit  de  dou- 
ble , de  blanche , de  rouge  , de  violette  , 
de  panachée  , fie  même  de  jaune.  La 
plante  qui  porte  celle  de  cette  ei'pèce 
croit  communément  fur  les  murs,  fie  s'ap- 
pelle auffi  Violitr,  Voyez  VrotiER. 
GIKUFLIEF.  f.  m.  Plante  qui  porte  la 
giroflée.  On  donne  cependant  fouvent 
le  nom  de  Giroflée  à ia  plante  même,  l/n 
bouquet  ie  gitxflét,  Vn  beau  pied  de 
giroflée. 

GIROFLIER,  f.  m.  L’arbre  qui  porte  le 
clou  de  eiroRe.  Le  GirvfUtr  croit  daos 
les  lies  Moluques. 

GIKON.  f.  m.  IMe  dit  De  cet  efpace  qui 
cft  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux 
dans  une  perfonr.ea(ftfe.tucArrdana/o« 
giron.  Ctt  enfant  iormuit  dans  le  giron 
de  fa  m 'tte. 

£n  termes  de  Coutume,  lorfqu'un  hom- 
me qui  a acquis  une  maifon . une  terre  , 
conient  qu'on  la  retire  fur  lui  , on  dit, 
qu'l/  a tendu  te  giron. 

On  dit  fi^urément , Le  giron  ie  PÈgli^ 
/f.  pour  dire,  la  Communion  de  l’Églife 
Catholique.  Atfnrncr «a ^{Vofi  de  VÈglifc. 
Revenir  au  giron  ie  tÈglife, 

On  appelle  Giron  , en  termes  d'Archî- 
teélure  , La  partie  de  ta  marche  l'ur  la- 
quelle on  pofe  le  pied  «n  montant  ou  «tj 
(iefeendant.  Les  marchet  let  plus  comoro- 
iet  ont  ^uatorie  ptiueet  de  giron. 

On  appelle  Giron,  en  rermes  de  Blafon , 
Une  cfpèce  de  triangle  , dont  la  bafe  eR 
fie  la  largeur  de  la  moitié  de  l’écu  , ^ 
dont  la  pointe  eR  au  centre  de  l’écu.  il 
porte  d'or  au  giron  ^a^uT. 

GIRONNE.  adj.  Terme  de  Blafon.  11  fe 
dit  d'Un  écu  où  il  y a quatre  giron»  d'un 
émail,  fil  quatre  d'un  autre.  Il  porta 
giroBité  tTêrgem  iegueulu^ 
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GIROUETTE.  fubR,  f.  Pièce  de  fer** 
blanc  ou  d'autre  métal  fort  mir>cc  , 8c 
taillée  en  forme  de  banderole  , m.ii'e  fur 
un  pivot  en  un  lieu  élevé  , en  forte 
qu'elle  tourne  au  tr.omdte  vent  , fit  par 
le  mouvement  de  lacucDc  on  cennoit  ie 
vent.  Otteuetu  it fer-blane.  Poar  fatoir 
i'uù  Vient  le  >tnt  , il  faut  regarder  la 

gl'OUtUt. 

Fieurémetit , en  parlant  d’Un  homme 
qui  charge  a tou^e  .leure  de  femimenr, 
en  dit , que  C'efi  une  girouette  , qu7/ 
tourne  à tout  rent  comme  une  girouette. 

G I S 

GISANT,  ANTE.  adj.  Couché.  Cifant 
dont  fonl'tt  malade.  Il  n'a  guère  d’uiage 
qu'en  cette  phrafe. 

GISEMENT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  U 
fe  dit  De  la  fituation  ces  côte»  de  la  mer. 
Le»  htint  PUett»  doivent conncUre  U gijt^ 
ment  des  tint  où  iït  veulent  aborder. 

GIT 

CtT.  TroiCème  perfonce  du  préfent  de 
l'indicatif  du  verbe  neutre  Gèftr , qui 
n'cR  plus  ufité  , fit  qui  fc^nihoit  Elue 
couché.  On  dit  encore  , Sou*  gifom  , 
iù  giftnt , ti  gifoit. 

Ci-otr.  formule  ordinaire  par  laquelle 
on  commence  Ses  épitaphes. 
GlT,rtgnifie  auRi  f^urément  fie  familiè- 
rement , ConfiRe.  Tout git  en  cela.  Toutt 
ta  difpute  ne  gu  fti'ce  et  point.  Cela  git 
au  fait. 

Un  dit  proverbialement , Ce  n'tfi  pat 
là  git  te  lierre  , pour  dire  , Ce  n'eR 
pas  U le  point  important  de  l'aRaîre  , ce 
n'eR  pas  là  qu’eR  la  dîRtculié. 

GITë.  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  demeure,  ou 
l’oncoiiche  ordinairement. S'atoir point 
de  gite  affuré.  Un  pauvre  homme  gui  e'e 
poini  de  ^uoi  payer  foa  gite. 

Il  ft  dit  ordinairement  Du  lieu  où  cou- 
chent les  voyageurs.  Il  faut  gagner  lt‘ 
gite  de  bonne  heure.  Il  y a en  ce  lieu-lA 
un  bon  gite. 

Il  Rgnihe  plus  particulièrement  Le  lieu 
où  le  lièvre  repofe , où  il  eR  en  forme» 
Vn  lièvre  au  gite.  Il  efi  retourné  au  gite. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  cR  revenu  mourir  en  fon  pays  . // 
rtffemb.eau  lièvre  » il  vient  mourir  au  gite, 
CI  re.Rgniiîe  encore  Celle  des  deux  meu- 
les d'un  moulin  qui  eR  immobile.  LameuU 
tckinantt  & le  gite. 

GÎTER.  V.  n.  Demeurer,  coucher.  Dô 
eiiet-vout  } Aowi  tvont  été  mal  gUétm 
II’  <R  populaire. 

Gix£,  Le.  participe. 

GIVRE,  f.  m.  Efpèce  de  glace  , de  fri- 
mas , qui  s'attache  aux  arbres , aux 
buiRons,  0(c.  Lit  arbre  f tteient  eouvatt 
de  givre.  Cette  nuit  il  efi  tombé  bien  du 
givre. 

On  appelle  dtre  , en  termes  d'Armot-^ 
ries,  Ün  ferpent.  En  ce  fens  il  eR  fé- 
ffiirin.  La  givre  de  Milan  cR  un  ferpent 
qui  tient  dans  fa  gueule  un  enfant , dont 
on  voit  'es  bras  8c  la  tète.  Les  VifeonÀ 
Duet  de  Milan  portoient  une  givre  dana 
liufi  arme*. 

GLACE,  f.  f.  Eau  congelée  fit  durcie  pat 
le  froid.  Glaea  épaiÿt  de  deux  doigt*  , 
d'un  pied.  Il  a gtle  à glace.  U a bien  gelé, 
la  gfaee  porte,  raffer  la  nviire  fur  lagla^ 
et.Gltÿcr  fur  la  glttt  âvèc  d(4  perier« 
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i lû  glété.  Dt*  c*ri/tt , du  fralfu 
d Froid  tomme  %l*ce. 

On  dit , Ferrer  du  chevaux  à gLiee  , 
Qoand  on  leur  met  des  fers  cramponnés, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  gliiVcnt  fur  le 
glece. 

On  dit  figurément  , qu'^e  homme  efi 
ferré  i gUee , pour  dire , qu'il  eA  extrê> 
mement  habile  dans  la  matière  dont  on 
parle  , 6c  très*capable  de  s'y  bien  défen* 
dre  fi  on  l'attaque. 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
Rompre  U glace  , pour  dire  , Hasarder 
une  première  démarche  , une  tentative 


Îui  exige  de  la  hardieiïe , de  la  fermeté. 

'erfonoe  n'ofoit  lui  faire  cette  propoff 
tion  , ua  tel  Je  kafarda  À rompre  la  glace, 
C*eJtuuhomme  i rompre  la  glace. 


V ejt  uufiommepr^re  a rompre  ia  gcact. 

Glace  , fe  dit  aulTi  d’Une  plaque  de  erif* 
tal  donc  on  fait  des  miroirs.  Glace  fue. 
Glace  de  Venife.  Uui  comme  une  gioce. 
Depuià  ^uel^ue  tempe  on  a trouvé  te  moyen 
de  faire  det  glacet  de  cent  & de  fix  vingt» 
pouce»  de  haut. 

li  fe  dit  auAi  De  ces  pièces  de  criAal 
qu'on  met  aux  carrolTes.  Lever  la  glace 
d'un  carroffe.  Baijfer  la  glace. 

Glace  , le  dit  figurément  d'un  certain 
jir  de  froideur  qui  parole  fur  le  vifage  & 
dans  les  aélions  de  quelques  perfoones. 
Recevoir  qutltju'un  avec  «a  de 

glace  , avec  un  air  de  glace. 

On  dit , Avoir  un  catur  de  glece  , pour 
dire  . N ‘être  point  touché  des  marques 
d’amitié,  être tnfenfible  à l'amour. 

On  appelle  Glace,  dans  un  diamant  , 
Vne  petite  tache  qui  en  diminue  confidé« 
rablement  le  prix. 

On  appelle  aulTi  Giacee  . des  liqueurs 

Î;Ucées  • ou  des  fruits  glacés  que  l'on 
ert  en  été  dans  les  collations.  Omfervtt 
beaucoup  de  glaces. 

GLACER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  de  l'aéiion  par  laquelle  le  froid  ^it 
congeler  l'eau  , ou  d'autres  liqueurs.  Le 
grand  froid  glace  le»  riviire»  , glace  le  via 
meme.  Faire  glacer  du  forbe». 

On  dit  d'On  air  extrêmement  froid  , 
^\x*  Il  glace  le  vifage.  Et  lorfqu' on  touche 
quelque  choie  de  très-froid,  oa  dit , que 
Cela  glace  te»  main». 

En  termes  de  Peinture  , Glacer,  C^eft 
■ppliquer  une  couleur  brillante  6c  cranf- 
parente  fur  une  préparation  faite  exprès 
pour  la  recevoir.  Il  efi  difficile  d*attein- 
dre  au  ton  de»  velours  d*un  beau  bleu  , ou 
de  couleur  de  rubis , /an»  le»  glacer. 

On  dit  figurément  , que  La  peur  glace 
le  fang  dans  le»  veinu  , que  la  vitUUffe 
glace  U /4Wg. 

On  dit  aum  figurément , d'Un  homme 

3 ut  a l'abord  extrêmement  froid  , que 
en  abord  glace. 

On  dit , Glacer  de»  confturt»  , glacer 
de»  pâte»  , de»  maftpia»  , étt  eertfea  , 
ùc,  pour  dire.  Les  enduire  d’une  croû- 
te de  fucre  qui  eA  lifTée  comme  de  la 
glace. 

On  dit,  Glacer  une  daublmre  de  taffetas 
fur  une  étoffé , peur  dire  , La  coudre  de 
telle  nuniere  qu'elle  y foie  entièrement 
Jointe , 6(  qu'elle  paroiiTe  unie  comme 
de  ta  glace. 

Glacer  , eû  aullî  neutre.  Le»  fontaine» 
f tau  vive  ne  glaceni  jamai»,  Ùtfpt  'a  de 
guiMglàiepoiat^ 
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II  cft  tufli  réciproque.  Vitaag , U iaffn 
commence  à ft  glacer. 

Glacé,  ée.  participe. 

On  appelle  Gant»  gUcé*  , Des  gants 
cirés  6c  unis  comme  de  la  glace.  Et , 
Taffetas  glacé  , du  taffetas  de  deux  cou- 
leurs , 6c  extrêmement  luAré. 

GlacÎk,  Plante  cLAcée.  Nom  qu'on 
donne  à une  efpèce  de  Ficoides. 
Ficoïors. 

GLACtUX,  EUSE.  adjeft.  Terme  de 
Joaillier , qui  fe  dit  Des  pierreries  qui 
ont  des  glaces  qui  ne  font  pas  abfotu- 
ment  nettes.  Diamant  glaccux.  Pierre 


glactujc. 

GLACIA 


rLAClAL  , ALE.  ad).  Glacé  , qui  efi 
extrêmement  froid.  Vetti  glacial.  Mer 
Raciale , fe  dit  de  la  mer  qui  efi  fous  le 
Vq\o  iti  Zone  glaciale  , fe  dit  pareille- 
ment de  la  Zone  qui  enferme  le  Pôle 
Arélique  ou  l'Antarélique. 

Il  s'emploie  audi  au  figuré.  Air  glacial. 
Réception  glaciale.  Il  n'a  point  de  plu- 
riel au  maiculin. 

GLACIÈRE,  f.  f.  Grand  crciix  fait  en 
terre  , 8c  ordiniirement  maçonné  , 6c 
recouvert  de  paille  , pour  y conferver 
de  la  glace  ou  de  la  neige  , afin  dt  boire 
frais.  Faire  une  glacière.  Une  glaciett 
pleine.  Remplit  fa  glacière. 

On  dit  figurément  , qu*£/irr  ehamhe  , 
qu’ens  faite  t/l  une  glacière , pour  due , 
qu'Elle  eA  extrêmement  froide. 
GLACIERS,  f.  m.  plur.  Amas  de  mon- 
tagnes de  glace  , qui  fe  trouvent  en 
«quelques  endroits  de  la  SuiflTe  , de  la 
Savoie  6(  du  Dauphiné , au  fommet  des 
montagnes. 

GLACIS,  f.  m.  Talut , pente  douce  6c 
unie.  Le  glacis  d*un  étang.  Le  glacis  de 
la  eontrejearpe.  I 

Gt  ACts  , en  termes  de  Peinture  » fe  dit  ^ 
d'Une  couleur  légère  6t  même  tranfpa-  ! 
rente  , que  les  Peintres  appliquent  quel-  | 
quefois  fur  leurs  tableaux.  Cette  cou-  i 
leur  , qui  dans  les  premières  années  j 
peut  produire  un  agrément  , efi  dange- 
reufe  par  la  fuite  , parce  que  ce  n'cA  , 
pour  ainfi  dire  , quune  vapeur  qui  ne 
peut  réfifier  aux  impreAioni  de  l'air. 
GLAÇON,  f.  m.  Morceau  de  glace.  Gros 
glafon.  La  riviere  charrie,  elle  t/l  toute 
couverte  déglaçons.  Avoir lesmainsfroi» 
de»  comme  un  glaçon. 

gladiateur,  f.  m.  Celui  qui  pour  le 
plaifir  du  peuple  , combattoii  fur  l'arène 
volontairement , ou  de  force  contre  un 
autre  homme  , ou  contre  une  bête  fé- 
roce , avec  une  arme  meurtrière.  Un 
combat  de  Gladiateur».  La  Religion 
Chrétienne  a aboli  le»  combat»  de  Cia» 
diatear». 

On  appelle  parmi  nous  Gladiateur»  , 
Ceux  qui  font  une  crpèce  de  profeAloa 
de  fe  battre  , 6(  de  tirer  l’épée  pour  la 
moindre  occafioo.  • 

GLAYEUL.  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  du 
mot  Latin  Cladius  . Glaive,  parce  que 
fes  feuilles  font  longues  , étroites  6l 
pointues.  Il  y en  a de  deux  efpèces 
qu'on  cultive  dans  les  jardins , à caufe 
de  leurs  fleurs.  Les  racines  de  ces  plan- 
tes font  incifives , 6c  ont  pluficurs  autres 
vertus. 

GLAIRE,  f.  f.  Sorte  dliumeur  vifqueuft. 
Arçifft/U«âéplti»deglairu»  Ctiteail» 
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dccine  lu!  a fait  vider  de»  glsUt».  De» 
glaire»  teintes  de  fang.  Avoir  de»  glaire» 
dans  la  vejpe. 

On  appelle  auAl  Glaire , Le  blanc  de 
l'oeuf  quand  i)  n'cft  pas  cuit. 
GLAIREUX  , EÜSE.  adj.  Qui  efi  plein 
de  glaires.  Chair  glatttufe.  Le»  pieds  da 
vtau  , Itspitd»  de  mouton  font  glaireux* 
Humeur  glaireuft.  Matière  glaircufe. 
GLAISE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une  ef- 
pèce de  terre  graAc  que  l'eau  ne  pénè* 
tie  point  , 6c  dont  on  fe  lert  è faire  de 
la  poterie.  Faire  un  eorroi  de  glaife  â um 
ba/fin  , pour  faire  qu*il  titane  feau.Crtu» 
ferjufiiu*à  ta  glaife. 

On  dit  auAi  , Terre  glaife  ; 6c  alors 
Glaife  dans  cette  phrate  efi  une  efpèce 
d'adteélif. 

Gl.AlSER.  V.  a.  Faire  un  eorroi  de  term 
glaife.  Glaifer  un  l'ojjia  dt  fontaine. 
Glaisê  . ÉE.  participe. 

GLAISIÈRE.  f.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaife. 

GLAIVE,  f.  m.  Coutelas  , épée  tran- 
chante. 11  n'a  guère  d’ufage  que  dans  le 
Ayle  foutenu  6(  dans  tes  phrafes  fui- 
vanies.  Le  fouverain  a la  puij/artet  du 
glaive,  pour  dire,  qu'il  a le  pouvoir  de 
vie  6c  de  mort.  D;eu  lui  a m:t  le  glaise 
entre  le»  mains.  Le  glaive  de  la  Ju/liee. 
Le  glaive  vettgeur.  1}  cA  dît  dans  l'Ecri- 
turc,  que  Celui  qui  fiapptra  du  glaive  , 
périra  par  te  glaive. 

On  appelle  Glaive  fptritutl  , La  Juri- 
diélion  de  l'Èglife , U pouvoir  que  l'È* 
glife  a de  retrancher  de  U (Jummunion 
des  fidcitei. 

GLAMA  ou  LHAMA.  f.  m.  Animal  qua- 
drupède du  Pérou.  C’cA  une  bête  de 
fomme , qui  a fix  pieds  de  longueur  6c 
quatre  de  hauteur.  On  l’appelle  Movtcm 
du  Pérou  i mais  il  rtlTemble  plus  au  cha- 
meau qu'au  mouton,  fur-tout  par  le  cou 
6c  la  tête. 

GLANAGE,  f.ra.  Aéllon  de  glaner.  La 
âiauagt  m*efi  permis  qu* après  que  Us  ger» 
tes  ont  été  levée». 

GLAND,  f.  m.  Le  fruit  que  porte  le  chê- 
ne. Semer  du  gland,  Ramaffer  du  gland* 
U y aura  bien  du  gland  cette  année.  £*«- 
graiffer  de»  eaehon»  , de»  poulets  d'Inde 
avec  du  glan4.  On  prétend  que  les  pre* 
miers  hommes  vivaient  de  gland. 

On  appelle  figurément  ôland  , Cectaifi 
ouvrage  de  fil  , qui  a été  fait  d'abord  en 
forme  de  gland  , 6c  dont  on  fe  fervoit 
ou  pour  attacher  les  collets  , o«t  pour 
mettre  au  coin  des  mouchoirs  6c  au  bout 
des  cravates.  De»  glanéU  à graine  d'épi'» 
nard».  Le»  gland»  d'ee  coUt»,  Les  glande 
d'une  cravate.  On  porte  auflî  Dec  glanda 
^émait , de*  Mandt  de  périt». 

GLAND  DE  TERRE  ou  GESSE  SAU- 
VAGE. f.  m.  Plante  qui  croit  fur  les 
grands  chemins  , 6c  qui  relfemble  beau- 
coup i la  gede  cultivée.  Elle  cA  ainfi 
nommée  , parce  que  fes  racines  font 
des  tubercules  en  forme  de  gland.  Elles 
font  propres  i arrêter  les  cours  de  ventre 
6c  les  hémorragies. 

GLAND  DE  MKR.  Efpèce  de  coquille. 
GLANDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Par- 
tie fpongieufe  fervaot  è filtrer  ceitatncf 
liqueurs  ou  humeurs  du  corps.  Une  glatm 
de  enflé*.  Une  glande  abreuvée.  Les  glan/» 
4cs  du  ftin , U»  gUade»  da  Paûu^ 
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On  appelle  GUndtt  conglonitdtiiCt}- 
les  qui  font  un  aiTcmbUge  de  glandulet 
rama(T^es  les  unes  auprès  des  autres. 
Oiendct  eoHgiehéts  * Celles  qui  font  de 
petits  fphéroides  oblongs , & qui  font 
deftinèes  aux  vatHcaux  lymphatiques. 
CUndts  /itaeéit  « Celles  où  l'humeur 
acquiert  un  degré  d'épaiif iTcment  qui 
lui  donne  U couleur  & prelque  la  con- 
Ttilaoce  du  fuif.  Giaadit  milUaifU , Cel- 
les qui  font  femées  indiftinéicmcnt  fous 
la  peau.  ClanJn  fynovialt»  , De  petits 
corps  fphétiques  & mucilagineux  fitués 
aux  articulations  , & lervaia  à les  ren* 
dre  libres  & coulantes.  Glandt  f>inéait^ 
Ln  petit  corps  de  la  grcHTeur  d'un  pois 
& de  la  figure  d'une  pomme  de  pin  , 
fitué  dans  Te  cerveau  fur  les  tubercules 
quadrijumeaux. 

Ct,AttJ>E*  fe  dit  auHi  De  certaines  tU' 
meurs  accidentelles  qui  fe  forment  en 
quelque  partie  du  corps-  H lui  tfl  fut' 
*tiiu  uni  grojft  glandt  à la  gorgt  , au 
ftitt, 

CLAND£,  ÉF..  adj.  Ce  terme  nefe  dit 
que  d'un  cheval  qui  a les  glandes  de  de! 
foui  la  ganache  enflées  i lorlquM 
prci  â jeter  fa  gourme.  Vn  (ktral  glandé, 
Unt  jumtnt  Aandtt. 

En  termes  oe  fitafon  , il  fe  dit  Des  chê- 
nes chargés  de  glands  d'un  émail  diffé- 
rent de  celui  des  chênes. 

CLANDFE.  r.  f.  La  récolte  du  gland.  La 
glandét  fut  ahoadantt  ttitt  anaét-là. 

On  dit , Envoyer  dtt  cochons  à la  glan» 
dit  , pour  dire  , Les  envoyer  dans  la 
forêt  manger  du  gland. 

OLANDULE.  L f.  Petite  glande.  Les 
amygdales  font  dts  glandults. 
glanduleux  . EUSE.  adj.  Compofé 
de  glandes  , qui  a des  glandes.  Lu  ma- 
SKtllc*  font  des  corps  glanduleux.  La 
fuhjiance  extérieure  du  cerveau  efk  glaa-  , 
duUuft. 

glane,  f.  f.  Poignée  d’épis  que  l'on  ra- 
snaiïe  dans  le  champ  aptes  que  le  blé  en 
a été  emporté  , ou  que  les  gerbes  font 
liées.  Groft  glane»  Cette  femme  a fait 
tant  de  giaats  en  ce  champ-lâ.  Ses  glanes 
lui  fufjllent  pour  la  nourrir. 

On  (lit  proverbialement  & figufément, 
il  y a tneortchamp  , beau  »hamp  pour  faire 
glane  , pour  dire  * U y a encore  beau  , 
ample  fujet  de  travailler  à quelque  chofe 
è quoi  un  autre  a déjà  travaillé.  Cette 
phrafe  vieillit. 

H fe  dît  auffi  Deplufieurs  petites  poi- 
res qui  font  arrangée»  près  à près  fur 
une  même  branche  , fit  de  nombre 
d'oignons  attachés  de  la  forte  à une  tor- 
che de  paille,  yoiti  une  htlU  glont  de 
poire  de  blamjuettt.  Acheter  une  glane 
eCoignons. 

GLANER.  V.  a.  Faire  des  glanes  des  épis 
de  blé  ram;irés  après  la  moilTon.  Dans 
l*ancUn  tefaaent  « Dieu  défend  aux 
propriétaires  de  glaner  leurs  ehamps. 
Celte  payfane  a glané  plus  d*un  fttier  de 
Hé  durant  VAoût. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  , 
en  parlant  d'Uo  homme  aptes  lequel  on 
trouve  encore  i tirer  quelque  profit  d'une 
affaire  où  îl  a beaucoup  profilé»  qu'//  a 
lat^è  i glaner  après  lui. 

Un  le  dit  aulii  en  parlant  d'Un  homme 
pptès  lequel  on  trouve  encore  beaucoup 
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de  ehofei  i dire  fur  la  même  matière 
qull  avoir  traitée. 

GlanA  , f e.  participe» 
glaneur  , EUSE.f.  Celui  ou  celle  qui 
glane.  Jly  a bien  des  glaneurs  & des  gia- 
neafts  dans  ce  champ.  Les  glaneurs  ont 
recueilli  affeiét  blé  pour  leur  hiver» 
CLANURE.  L Ê Ce  que  l'on  glane  après 
la  moidon  faite. 

GLAPIR.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement 
qu'en  parlant  de  l'abc  î aigre  des  petits 
chiens  , fit  des  renards. 

Il  fe  dit  Agurément  « en  parlant  Du  Ton 
aigre  de  la  voix  d’une  perfonne  quand 
elfe  parle  ou  qu’elle  chante.  Cette  fem- 
I mr  ne  fait  fuc  glapit.  Bile  glapit  est 
chantant. 

GLAPISSANT  , ANTE.  ad).  Qui  glapit. 
Elle  parla  d*un  ton  glapijfant.  Une  voix 
gtapiffante. 

glapissement,  r.  m.  Le  cri  des  n- 

nards  & dtt  petits  e'ùens  quand  ils  gia~ 
piffent.  11  fe  rit  auili  Des  peifonnes. 
GLAS.  f.  m.  Le  fon  d'une  cloche  que  l’on 
tinte  pour  une  perfonoe  qui  vient  d'ex* 
pirer-  Sonner  U glas. 

GI-AUCIUM.  yoye\  Pavot  cornu. 
GLAUCOME,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Nom  d'une  certaine  maladie  des  yeux  , 
caufée  par  répaifTifl'emcnt  de  l'humeur 
uvée.  Le  glaucome  peut  n’étre  pas  ineuta~ 
h!t , lorfqu*c.n  y remédie  de  benne  heurt  \ 
mait  U ejl  tare  ^u*vn  t*ett  aperçoive  ajfe\ 
tôt  pour  en  arrêter  te  progrit. 

GLAUX.  Kovar  Herbe  au  lait. 

G L E 

GLÈBE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Latin,  qui  fig- 
f.ifie  Le  fonds  d’ime-tetre.  Les  Efelayes 
attachés  â un  domaine  , à une  métairie , 
chez  les  Roraaios , s'appcloient  Efclavtt 
de  la  gUht. 

La  iurirprudencc  moderne  emploie  le  , 
mot  de  Gltht  dans  le  même  fens  , pour 
défigner  une  efpèce  de  ferf»  connue  en* 
core  atijourdliui  en  quelques  provinces 
du  Royaume  , ainfi  que  dans  ptuneun 
contrées  del'èuropev  6(  certains  droits 
incorporels  attachés  à une  Terre , com- 
me le  droit  de  Patronage  , le  droit  de 
Jiiftiee.  Setfs  de  /a  glèbe.  Droir  de  la 
giebe. 

LaLÈNE.  f.  f.  Terme  d’Anatomle.  Cavité 
de  moyenne  grandeur  creufée  dans  un 
os  , fir  dans  laquelle  un  autre  os  s'em- 
boîte. Laglène  amoins  deproft-nleur  & 
de  diamétte  que  le  ectyle  , atntt  ej'fice  de 
cavité  dejîinée  à lamémcjenflfon. 
CLÉNOjDALE.  ad),  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  On  appelle  Cavités  glinoidalts  , 
Toutes  celles  qui  fervent  i l'emboîte* 
ment  d'un  os  dans  un  autre  , loirqu'ellc» 
ont  peu  de  profondeur  fit  defuperAcie. 
GLÉNOÏDE.  ad),  f.  Terme d'Anatomie. 
Nom  par  lequel  on  défigne  particulière- 
ment la  cavité  de  l’omopiatc  qui  reçoit  la 
t<te  de  l'humeru». 

GLETTE.  f.  L Mot  empruntéde  l’Alle- 
mand . fit  dont  on  fe  fert  en  François 
dans  l'affinage , pour  déAgner  la  chaux  de 
plomb  ou  la  litarge. 

G L I 

GLISSADE,  f.  f.  Aflion  de  gliffer  invo- 
lontairement , le  mouvement  que  t'en 
fait  en  gtlffant.  Fairt  une glijfade.  Jl  fe 
une  glijfade  & tomba. 

GUbSANT»  ANTE.  adj.  Sux  quoi  l'cm 
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gliffe  facilement,  fans  pouvoir  i*y  reiîïr 
ferme.  Le  chemin  eft  fon  glijfant,  l/n  pu* 
glijjant.  La  pas  glijfant.  ^uand  il  y a 
du  rtrglas  , tl  fait  bien  glijjttni. 

On  oit  figurémert  d'Une  affaire  , d'une 
rencontre  où  il  clf  befoin  de  beaucoup 
d'adreffe  pour  fe  conduire  , que  C*tftust 
r». 

k^LISSE.  f.  m.  Pas  de  danfe,  qui  confifle  k 
paffer  le  pied  doucement  devant  foi , en 
touchant  légèrement  le  plancher. 
GLISSER.  V.  n.  Il  fe  dit  lorfque  le  pied 
vient  tout  d'un  coup  à couler  fur  quel- 
que chofe  de  gras  ou  d’uni.  GUÿet  fur  U 
pavé.  L»i  ut't  eji  grafe  , on  ne  fautoit 
s^mpichtr  de  ghjjtf.  Quand  U fait  du  ver* 
glas  ^ oa  gltjje.  Lt  pied  lui  gltjfa  , 6*  // 
tomba. 

On  dit  aufTi , Gli^tr  fur  la  glace  par 
divers  ijfement.  Gliftr  avec  des  patins.  Let 
en  fans  fe  plaijtnt  agit  fer. 

Il  fe  dit  aum  De  plofteuM  forles  de 
chofei.  L’échel/t  gltjjo.  Cela  m'a  gUJfi 
des  maint. 

On  dit  proverbialement  8c  fpurément , 
C*efi  à vous  à gliffer  , e'tfl  votre  tour  A 
gliffer,  pour  dire  , C'eft  i votre  tour  à 
faite  telle  ou  telle  chofe.  Et  cela  fc  dit 
ordinairement  quand  il  t'agit  de  quelque 
chofe  où  il  y a de  la  peine  , du  péril , de 
la  dépenfe , ficc. 

11  fignihe  figurément  , Paflfer  légèrement 
fur  quelque  matière.  Cefiune  matièredé* 
licate  qu*il  ne  faut  pas  trop  approfondir  , 
il  faut  gliffer  Ugetement  deffus. 
Lorfqu'il  eft  arrivé  quelque  accident 
fâcheux  i un  homme  , ou  par  fon  im- 
prudence . ou  par  malheur  , on  dit  pro- 
verbialement fie  hgurément,  eue  Le  pied 
lui  a gliffé.  Prtne\  garde  que  le  pied  ru 
vous  gliffe. 

Il  cft  auin  réciproque,  êc  lignifie  , Se 
couler  doucement  8c  prefque  fans  qu'on 
s'en  aperçoive.  Les  trouptt  fe  gtifsèrens 
le  long  de  la  contrtfearpe.  Ilje  gltffo  dou^ 
cernent  dans  te  cabinet. 

Glisser  » eft  aufti  aéllf  , 8c  fîgnifie  , 
Mettre  , couler  adroitement  quelque 
chofe  en  que' que  endroit.  Ghffer  fa  main 
dans  la  pothe  de  quclqu*un.  Gliffer  un 
papier  dans  un  fac. 

On  ditaufti , Gliffer  une  claufe  dont  nri 
contrat  » gliffer  on  mut  dans  un  difeourt, 
} our  dite  , Ihférer  adroitement  une 
claufe  dans  un  contrat  , un  mot  dans  un 
difeours. 

Glissvr  , ftgnirte  ftpirémenf , Infiouer 
dans  les  efp’its.  C’eji  lui  qui  a gliffé  cttta 
fttut  parmi  leptuplt, 

11  cft  auftt  réciproque  dans  ce  fent. 
Cette  opinion  t'tft  gltffée  infenjîblenxtnt 
dans  lit  efprits»  Let  erreurs  fe  glijfens 
faciUment. 

(Vtistf.  , ir.  participe. 

GLISSOIRE,  f.  f.  Chemin  fray'é  fur  la 

f;!ace  pour  y gliffer  , Sc  où  les  enfans  » 
es  jeunes  gem  gliffeni  pardivertîffement. 
Les  enfant  font  dts  gliffoiut  fur  let 
ruifftaux  gelés. 

GLU 

GLOBE,  f.  m.  Corps  fphétique  . corps 
tout  rond.  Le  centre  i*un  globe.  Lt  dia^ 
mitre  d’un  globe.  La  circonférence  d*un 
fiche.  La  fupcrffeie  d’un  globe.  Le  globe 
delà  urre.  La  terre  Cr  Ceau  ne  font  qu*u» 
globe,  Globe  de  Jeu, 
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On  tppelk  Lci  Ahxt%,lMihU$c4Ufiu. 

On  appeila  Ghht  lin  glol>« 

rf**irain  , dt  carton  » A(c.  Tur  la  fuper^ 
etc  duquel  font  dépeinte?  les  régions  de 
la  terre  « félon  leur  ficuaiion  & leurs  me* 
fures.  Et  Gloht  cUtfit  , Celui  fur  lequel 
font  dépeintes  les  conAelIations  avec 
leurs  étoiles. 

On  appelle  aufli  Globi , Une  boule  d’or 
furmontée  d’ui»e  croix  , & que  l’Empe- 
reur & quelques  Rois  portent  djns  la 
main  pour  marque  de  leur  dignité. 
GLOBULAIRE,  f.  f.  PUnte  qu»  tite  fon 
nom  de  ce  que  fes  feuilles  font  ramadéet 
en  forme  de  petites  boules.  On  donne 
par  cette  raifon  ce  nom  a unarbriBcau  & 
à quelques  autres  plantes  d’un  genre  dif- 
férent. 

GLOBULE,  f.  m.  dim.  Petit  g obe  , pe- 
tit corps  fphérique.  Lt$  r»peurs  font 
tom^/étt  dt  g 'uMu  «faen.  La  glciuits 
du  Jifft- 

GLOBULEUX.  EUSE.  adj.Quieft  corn- 
pofé  de  petits  globes.  La  mtttèn  gUku- 
ituft. 

GLOIRE,  f.  f.  L'iionneur  « l’eAimc  , les 
louanges  . la  réputation  que  la  vertu  . 
U mérite  « les  grandes  qua«ités  . les 
bonnes  afliorvs  Be  les  beaux  ouvrages 
attirent  à quelqu'un.  Aimtt  U ghin. 
Chtrthtr  Is  £trt  ûvid*  de  gloire, 

Ae^mérir  de  fj  g/oi't.  Eve  ccmbtt  de  gloi- 
re, Étendre  bitn /oîn , porter  tien  ioin /*t 
gloire  de  fon  nom  , de  fet  armer.  Etre  tout 
eobŸtrt  de  gloire.  Cefa  feroit  tort  à fn 
gloire-  Etre  jaloux  de  fa  gloire.AvoirJom 
de  fa  gloire,  lly  vu  ielagloire  de  VEtat. 
Il  a toute  la  gloire  de  eettt  aciion.  La 

Î foire  de  fer  exploits  , de  fes  eoaquites. 

iettre  fa  glaire  à telle  ou  telle  ekofe. 
Tiret  fo  gloire  Je  telle  ou  ttlle  choft,  La 
gloire  du  monde paffe  rite.  La  flotte  ti*op^ 
partient  proprement  ^u'i  Dieu  feul.l/faut 
fer  toute*  rtot  oHtons  tendent  À la  gloire 
de  Dieu  t à la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
Gloire  foit  à Dieu.  Il  ne  eherehe  pas  fa 
propre  gloire  . mais  eetU  de  Dieu. 
Gt.oisir  , fe  prend  aulîi  quelquefois  pour 
Eclat,  fpîendeur.  Le  fis  de  Dîtu  tien- 
ira  dans  fa  gloire  ^ dans  la  aiûjtjUdtfa 
gloire. 

On  dit  « Faire  gloire  de  fer/for  ehoft , 
pour  dire  . S'en  faire  honneur  . ou  en 
tirer  vanité. ///eir  gloire  de  tous  fertir. 
Il  fait  gloire  du  vitt. 

Cloirc  I fe  prend  fouvent  en  mauvaife 
part  , 6c  (ignihe  Orgueil  . forte  vanité. 
il  crête  de  gloire.  La  gloire  le  perdra. 
Sotte  gloire,  Mautaîfe  gloire.  Gloire pé- 
dantefgme. 

Vaine  gloire,  fe  prend  particulièrement 
pour  le  feniiraent  trop  avantageux  de 
loi*  même  que  la  vanitéinfpire.  La  taine 
gloire  corrompt  le  mérite  des  meilleures 
oHlont. 

Ct-OIRE  . (ignific  aulTi  la  béatitude  dont 
on  jouit  dans  le  Paradis.  Les  âmes  fai 
jouijfent  de  la  gloire  , de  la  gloire  éter- 
nelle. Un  avant  goût  de  la  gloire.  La 
glaire  fer  Dieu  a pripatit  à fes  Elut. 

On  appelle  Une  gloire  . en  termes  de 
Peinture . La  repréfentation  du  Ciel 
Ouvert  avec  les  Perfonnes  Divines.  6t 
les  Arges  & les  Bienheureux.  Vrte gloire 
du  Titien  , du  Timora,  La  gloire  du 
Vélit-GroH, 
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On  appelle  aufE  Gloire  , dana  Tea  Co- 
médies 6c  dans  les  autres  fpeflacics  . 
L'ersdroit  élevé  & illufbiné  où  l*on  re- 

firéfcntelecicl  ouvert.  8c  les  divinités 
abuleufes. 

GLORIEUSEMENT,  adverb.  d'Une  ma- 
nière glorieufe  . qui  mérite  louange.  Il 
t*tji  tiré  elorieafement  de  «tteaÿaire.  Il 
efi  mert  glotieufement. 

GLORIEUX.  EUSE.adj.  Qui  l’eft  ac- 
quis » qui  mérite  beaucoup  de  gloire  , 
l^aucoup  (te  louange  6c  d'honneur.  Ce 
Prince  doit  être  bien glorîeuxd'êtoir  fait 
une  fi  belle  eampagne.  U revitnt  glorieux 
Cr  triomphant.  C'èfl  une  belle  & glorieufe 
aé}ion  de  délivrer  fa  patrie.  Les  gtorieufes 
fatiguer.  Les  glorieux  travaux.  Les  glo- 
rieufet  vkHUs  de..,.  Il  efi  bien  glorieux 
pour  lai  d'avoir....  Il  a fait  une  fin  glo- 
rieiife.  Préférer  une  glorieufe  mort  à une 
longue  vie. Un  tel  Prineede glorieufe  né- 
aivire. 

Le  peuple,  en  parlant  de  la  fatnte  Vier- 
ge 6c  des  Saints  . a accoutumé  de  dire  . 
La  ^Icrituje  Vierge  Mü'ie.  Les  glorieux 
Apttret  faint  Pierre  & faint  Paul. 

El  lorfqu’on  parle  de  l’état  où  feront  les 
corps  des  bienheureux  après  la  réiuirec- 
tion  . on  dit . que  Ce  feront  des  corps  glo- 
rieux. L*trnpaÿibiliti , Pagilrté  ,jontdes 
gualitis  des  eo'ps  glorieux. 

On  d;t  proveroialoment  d'Un  homme. 
qu'/<  n’efi pat  corps  glorieux  . pour  dire, 
qu’il  eft  fujet  aux  infirmirés  humaines. 
Et  on  dit  famibérement  d'Un  humme 
fujet  k être  conftipé  , qu'/f  tfieorpt  glo- 
rieux. 

GiORîEttx  . figniBe  aulTi . Plein  deva- 
vité  . rempli  de  trop  bonne  opinion  de 
luj-mème.  lia  du  milite,  mais  il  tfi  utt 
peu  glorieux.  U tfi  fxtt  & glorieux. 

11  le  met  aufli  quefquefots  fubRantive- 
mrnt.  Les  glorieux  fe  font  hau,  Cefl  un 
glorieux. 

On  dit  proverbialement  . Il  fait  bon 
battre  glorieux  . il  ne  s'en  vante  pas  ; ou 
(implemcnt , //  faîebon  battre  glorieux. 
GLORIHCATIÇN.  f.f.  Élévation  delà 
créature  à la  gloire  éternelle.  La  glorifi 
cation  des  Élus.  Il  n’a  guère  d'ufage 
qu’en  cette  phrafe. 

GLORIFIER.  V.  a.  Honorer  . rendre 
honneur  6c  gloire.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  la  gloire  qu’on  rend  à Dieu.  Glo- 
rifier Dieu.  Nûtre-Seigneur  fuit  loué  G 
glorifié  de  tout.  Dieu  eji  glorifié  dant  fes 
Saints. 

On  dit  aufli.qiie  Dieu  glorifie  les  Saints, 

f tour  dire  . qu'il  les  rend  participans  de 
a gloire  . de  ta  béatitude  écernene, 
ss  Ôlorif(ER  , s’emploie  au  récipro- 
que , 6c  fignifie  . Faire  gloire  de  quelque 
chofe  • en  tirer  vanité.  Se  glorifier  de  fa 
nohleffe  , de  fes  ricbejfes.  Se  glorifier  mal- 
à propos.  Se  glorifier  du  vice. 

On  dit . qu’t/fl  viritablt  Chrétien  ne  doit 
fe  glorifier  gue  dans  la  Croix  de  Jetvs- 
CmusT.  Et  dans  cette  phrafe  . Glorifier 
fignihe  . Mettre  fon  honneur,  fa  gloire. 
Glorifié  , ée.  participe. 

GLOSE,  f.  f.  Explication  de  quelques 
mots  obfcurs  d’une  langue , par  d’autres 
mots  plusinteUigib'.rsdela  mèmelangue. 
Cet  Auteur  efi  plein  de  mots  ob/curs  . il  a 
befoln  de  gtofe. 

po  appelle  Ghft  çtdioâîrt  > La  g'oft 
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faite  fur  le  latin  de  la  Vulgate.  Et  Gtofe 
inttrlinèaire  . U<vc  glofe  placée  entre  lea 
libres  du  texte.  U efi  arrivé  dans  les  na- 
ctens  livres  gui  la  glofe  a été  inférée  dana 
le  texte  , efi  tntr.:e  dans  U texte. 

Il  fe  prend  aufTi  pour  Commentaire  , 
ou  notes  fervant  i réclaircifTement  d’un 
texte.  La  glofe  d'Accurft.  La  gtofe  dm 
Droit  Civil . du  Drojf  Canon.  La  glofe 
veut  mieux  f ue  le  texte.  ^ 

On  dit  provethialetneni  d'Une  explica- 
lion  quin’eft  pas  fort  claire  , 6t  qm  em- 
brouille le  texte  . au  lieu  de  réclaircir  , 
que  Cefi  la  gtofe  d'Orléans , gui  efi  plue 
obfeure  que  le  texit. 

Close  , fe  ditaufTi d'Un  petilouvrjge  de 
Poefie . dont  chaque  couplet  finit  par 
chacun  des  vers  d’un  autre  ouvrage  donc 
on  a plis  le  fujet.  La  glofe  de  Sarrafinfur 
le  Sonnet  de  Job.  Les  Poètes  Efpagnola 
font  fouvent  des  gîofes. 

GLO^EK.  V.  a.  Faire  une  glofe  , expii- 
quer  par  une  glofe.  Les  Auteurs  f •/  ont 
glofe  la  Bible.  Il  a gtofe  un  tel  Auteur, 
On  imprime  pour  les  écoliers  des  feuilles 
de  i'ieéroa,  dt  Virgile,  Ge.  avec  beaucoup 
d'efpaee  entre  Ite  lignes  . afin  qu'tiite 
puifient  être  glofcts. 

Il  lignifie  autlî , Donner  un  mauvais  fens 
i q ielque  aélion  , à quelque  tlîfcours . les 
cenfurer,  les  critiquer;  6c  alors  il  eft  neu- 
tre. Vaut  g/oft^fur  tout.  Pourquoi  glofer 
fur  mes  acltons  , fur  mts  paroles  ? U n'y 
a point  à glofer  fur  fs  conduite. 

On  dit  aufTi , Cela  efi  net , il  m*y  a rîem 
' i glofer  ; Et , treurei-vous  à glofer 
I là-defiut  ? Et  dans  ces  deux  phrafes  , 
Glofer  eR  employé  aéUvemcnr. 

Glosé»  tz.  participe. 

GLOSEÜR  . EÜSE.  f.  Celui,  celle  qui 
glofe  fur  tout . qui  interprète  tout  cA 
mal.  C'tJÎ  un  glo feur  perpétuel.  Une  glo- 

GLOSSAIRE,  f.  m.  Dîérionnaire  fervant 
i l'explication  de  ccrialns  mors  moins 
connus  d'une  langue,  par  d'autres  ter- 
mes de  la  même  langue  plus  connus. 
Le  vieux  GloJfjîre,  Les  Clofiairtt  de  dm 
Can^e. 

CLOSSATEUR.  f.  m.  Auteur  qui  a gfofi 
un  livre.  Les  Glojfateurs  de  la  Bible.  Il 
n'cft  guère  en  ufage  qu’en  cette  phrafe. 
GLüS.SOCATOCHê.  f.  m.  Inftrument 
de  Chirurgie , dont  on  fe  fert  pour  abaif- 
fer  la  langue  8c  raffujetiir  aux  parties 
inférieures  de  la  bouche,  afin  de  décou- 
vrir dant  le  fond  les  maladies  qui  y lur- 
viennent.  6c  y remédier. 
GLOSSOCOME.  f.  m.  InRrument  do 
Chirurgie  fait  en  manière  de  coffre  lon^  , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  rédu^e 
les  fraélures  6c  les  luxations  des  cuilTes 
6c  des  jamhfs. 

GLQSSÜPÈTRES.  f.  m.  pfur.  Terme 
d’HiRoire  Naturelle  , qui  défigne  des 
dears  de  poiffoni  pétrifiées. 

GLOTTE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
d'une  petite  fente  du  larynx, par  laquelit 
l'air  que  nous  rcfpirons  » deicend  6c  re- 
monte • 6(  qui  fert  k former  la  voix.  Lea 
différentes  ouvertures  de  la  Gtvtu fervent 
à varier  les  font  dt  la  voix  humaine, 
GLOUGLOU,  f.  m.  Le  bruit  que  fait  du 
vin  ou  quelque  autre  liqueur , lorfqu’ora 
la  verfe  d'une  bouteille.  Le  glouglou  da 
UbouttdU.  U o'fft  guère  en  ufage  quo 
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(ijns  let  chanfons  à bo!re. 
gloussement,  f.  ro.  Cri  de  la  poule 
qui  ^loufte. 

GLOUSSER.  V.  n.  Il  fc  die  proprement 
Du  crt  de  la  poule  qui  veut  couver  , ou 
qui  appelle  les  poullins.  Vnt  pouU  qui 

f^louÿt. 

GLOUTERON.  f.  m.  To/cç  Barda-mc. 
glouton,  ONNE.  adj.  Gourmand  , 
qui  mange  avec  avidité  6c  avec  excès. 
Ctt  itommt  ififurt  gt'eaiee.  4<  loup  efium 
0nimtitp.!o'Jtoa. 

Il  cR  auiB  rubRantif.  Ctftua^os  glott-- 
toa. 

GLOTJTONNF-MENT.  adv.  Avec  avi- 
dité, avec  gourmandise.  A/aeg<rg/ow 
tonntment. 

GLOUTONNERIE,  f.  f.  Vice  de  celui 
qui  cfl  glouton.  Mam$tr  a*u  glouton^t- 
Xit* 

GLU 

GLU.  f.  f.  Sorte  de  comportttoo  virqueufe 
6c  tenace  . avec  laquelle  on  prertd  les 
ciSeaux.  Cate  %lu  e>7  ér<«  /brre.  Vnpoi 
iitl**'  Pftadtt  UtoiftAux  O U plu. 
GLUANT  , ANTE.  adj.  Vifqueux.  H 
tCtfi  fitn  dt  JlplHâBt  que  U ooix  , que  lu 
femme.  Aucir  Ut  muins  ^uuattt,  Ub% 

ut»r  gSudiia. 

LU.\U.  r.  m.  oetite  branche  , petite 
verge  enduite,  S^rorrée de  glu  pour  pren- 
dre des  oiScaux.  i’a^Mec  de  gluaux.  Ten- 
d/<  des  giueux. 

GLUER.  V.  a.  PollTer  , rendre  gluant.  Cet 
(oujifuitt  lui  ont  ghé  toutes  les  maint. 
CluÈ  , ÉR.  partietpt. 

Gl.UL  L m.  GroSTe  paille  de  feigle  dont 
o:i  couvre  les  toits. 

GLUTEN,  f.  m.  Terme  d'HiRoire  Natu- 
te!>.  Matière  qui  Sert  à lier  enfembie 
les  parties  qui  compofent  un  corps  folide^ 
tel  que  les  pierres  , 6cc. 
CLUTINEUX.  EüSE.adjeft.  Gluant, 
Tifqueux.  Sue  glutineux.  Matière  gluti‘ 
meu/e.  l!  ne  s'cropiole  guère  que  dans  le 
(Ij-ie  tlida^ique.  ^ 

CLYCONIEN  . ENNE.  adj.  Nom  par 
lequel  on  détigne  une  forte  de  vers  em- 
ployé par  les  Grecs  6c  las  Latins  dans 
leur  verfiRcation.  4«  vers  Glyeonien  ou 
Glyeonique  etoît  fompo/i  d'un  /pondit  Sr 
de  deux  aacivlet. 

CLYPHE.  I.  m.  Terme  d'Archîreélure. 
Tout  canal  creufé  en  rond  qu  en  angle  | 
qui  fect  d'ornemenr. 

* G N A 

GNAPHALIUM.  f,  m.  Plante  dont  les 
fpuilles  font  couvertes  d*une  efpèce  de 
coton.  Sa  décoélion  eR  propre  pour  la 
DylTenterie, 

G N Q 

GNOME,  f.  m.  Nom  <|ue  les  Cabalînet 
donnent  è certains  gcnifi  ou  peuples 
invifibles  , ou’ils  fuppofent  habiter  dans 
la  terre  , ou  ils  font  les  gardiens  des 
tréfors  , des  minet  , des  pierres  pré> 
cleufes.  Ltt  Çnomêt/ont  réfutU  umit  det 
hommes, 

GNOMIDE.  f.  i*  Feipelfed’un  Gnome 
être  faniaRique  de  la  meme  efpècç,raait 
d*un  fexe  différent. 

CNÜMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Sententieux. 
llfedit  Ues  Poemesqui  contiennent  des 
fnaximes.  Ltt  Quatritudi  Piiruc /ont  tti 


6 N O 

GNOMON,  f.  m.  Terme  d'ARronqinlc. 
E(})Ccede  grand  Ryledont  les  Aftrono^ 
mes  (e  fervent  pour  connottre  la  hauteur 
«lu  foleit,  principalement  au  SolAicc.  4fs 
Gr.omont  dit  Aneien*  rroÙAC  dee  ejpèeet 
d'obtlt/quet /urmontii  d'une  houle. 

On  appelle  aulfi  Gnomon , Le  Ayle  d'un 
cadran  folaire. 

GNOMÜNIQÜE.  r.  f.  L'art  de  tracer 
det  cadrans  au  foleii  , i la  lune  6c  aux 
étoiles  i mais  fur-tout  des  cadrans  fo- 
lairei  fur  un  plan  , 6c  même  fur  la  fur- 
face  d’un  corps  donné  quelconque.  La 
Cnumunique  t/t  une  pntue  des  Mutbima^ 
iiqutt, 

G O 

GO.  ( Tout  de  go.  ) ExpreRion  populaire, 
qui  lignihe  Librement  , fans  la^gn.  /I  t/l 
entré  loar  de  êo, 

^ G O B 

COBBE.  f,  f.  Sorte  de  compofition  en 
forme  de  bols . que  l'on  donne  aux  ctùens 
pour  lesempoiionncr. 

GOBELET,  f.m  Vaferoad,  fans  enfe, 
6c  ordinairement  fans  pied  , moins  large 
6c  plus  haut  qu'une  talle.  Gobelet  d'or  , 
d'argent  , &c. 

Un  appelle  te  Gobelet  ^ cher  le  Roi  , 
Le  lieu  où  l'on  fournit  le  pain  . le  vin 
6c  lefruit  pour  la  bouche  du  Roi.  II  figoi- 
fe  aufTi  coJlefltvemcnt  « Les  OBiciers  qui 
fervent  au  Gobelet.  Le  GobiUt  a reçu 
ordre  de  faire  telle  < hoje.  CheJ  de  gobeltit 
ou  du  gobelet,  Oÿieier  du  gobelet.  Ltt 
O^citrt  du  gobitet  font  U premter  ejai 
pour  le  Roi, 

Les  joueurs  de  gibecière  fe  fervent  do 
gobelets  pour  faire  certains  tours  de 
paiTe-palTe.  Jouer  det  gobelett.  Jvueurde 
gobthtt. 

On  appelle  Bgurément  Joueur  de  gobe- 
lett.  Un  fourbe  , un  homme  qui  ne  cher- 
che qu'à  tromper  ceux  avec  qui  il  traite. 
Preue\gardf  à lui  tc'efi  un  joueur  dtgo- 
btUn  t un/n  loueur  de  gobelets  ^ U tou» 
trompera  t U trout /urprtndra. 
GÜCtLlNS,  f.  m.  pl.  Nom  d’une  célébré 
Manufaélure  de  teinture  6c  de  tapilTe- 
ries  a Paris.  La  teinture  des  Çobelint  tire 
fpn  nom  de  Gtlfet  Gobtlin  , qui  fous 
Ftanqoit  Fumier  ^ itabUt  l*  tetature  en 

ifartatf, 

GOBELOTTER.  y.  n.  fréquentatif.  Bu- 
votter  , boire  à pluficurs  petits  coups, 
l!  eû  familier  , & ne  fe  dit  guère  qu'er. 
mauvahe  part.  C*ryf  un  homme  de  irapuU  , 
qui  n'ûirne  qu’àgch'h'tier. 

GOBER.  V.  a.  Avaler  avec  Avidité  8c  fans 
favourcr  cequ'ori  avale. 6'oérrbne  coupit 
eTaufs  frais.  li  ri\  familier. 

Qn  dit  proverbialement  6c  figurémînt, 
d^Un  homme  qui  l'amufe  » malier  , a 
fainéanter,  qui  perd  le  temps  à des  ba- 
gatelles , t^uJlne  fait  que  gober  des  mou- 
thés.  Gober  durent. 

U figoifie  figurément  6c  familièrement , 
Croire  légèrement.  Ce/ un  hr^mme  qui 
gobe  tout  e»  qu*en  lui  dit.  Jt  g-bt  les 
louanges  les  plut  gro/ièret. 

Il  figninc  aufTi  czcti  h Ryle  farnilier , 
Prendre  quelqu'un  , fe  fai6r  de  quelqu'un 
lorfqu'il  s'y  attend  le  moins.  On  l'a 
gobé  au  fottir  dt  <be\  lui  pout  le  mener 
en 

Goif , ir.  participe. 

U GObERULR.  V,  réciproque,  U 09- 


G O B 

qu(r«  H fe  gobotgeoit  de  est  gr*i-/d.  Iffft 

populaire.  Il  fignihe  auBi , Se  réjouir. 
GOBERGES.  1.  f.  pi.  Petits  aïs  de  hoîa 
qui  fe  mettent  en  travers  fur  un  lit  poue 
foutenir  lapaillaAe. 

GOBET.  L m.  Morceau  que  l'on  gobe. 

Il  eR  familier. 

On  dit  hg.  6c  fam.  Prendre  ne  Aornair  au 
gtibet  , pour  dire  , Le  prendre  lorfqu'il  y 
penfe  le  moins.  Jly  aroit  det  gens  apo/iu 
oui  le  prirent  au  gobet  en  fartant  de  cA<^ 
lui.  On  rint  dit  le  mann  le  prendre  au 
fgabet  pour  Remmener  à la  eampagrst. 
GOBETER.  V.  1.  Faire  entrer  du  plâtre 
entre  les  joints  des  moellons  d’un  mur. 
Gobeter  une  muraiiU. 

Go8ftÊ  , Lc«  participe. 

GOBIN.  f.m.  Boffu.  Un  gobia,  ünpttU 
gabin. 

il  fe  dit  auiT  par  mépris , De  gens  qui 
ne  font  pas  boflus.C'ryfke  plaifaut gobin. 

Il  eR  familier. 

GOBLl.N.  f.  m.  Nom  d'unefprit  familiet 
dont  on  menace  fortement  les  enfans. 

G O D 

GODAILLER,  v.  n.  Boire  avec  exccj 
6c  à pUifieurs  reprifes.  Ce/  un  irrOj^ae  » 
il  ne  fait  que  godailler,  1!  cR  du  ftylo 
familier. 

GODELUREAU,  f.  m.  Jeune  homme 
qui  fati  l'agréable  & le  galant  auprès  det 
femmes.  Il  ne  fe  dit  qu'eu  mauvaife  part, 
Ç'c/  un  jeune  godeluitêu.  fi  efl  du  Ryle 
familier, 

CODENOT.  f.  m.  Petite  figure  d'ivoire 
qui  repréicntc  un  homsne  , 6(  dont  let 
joueurs  de  gibeciere  fe  (ervent  poue 
amufer  les  (peélaieurs.  Paire  jouer  godt* 
not,  Moatrtr  godenot. 

On  dit  par  méuris  d'Un  petit  homme 
mal  fait , qu'/<  eft  fait  comme  un  godenot. 
Voilà  un  ploifant  petit  godenot. 

GODER.  V.  n.  Phiïcr , faire  de  faux  plît» 
fpit  par  la  mauvaife  coupe  d'un  habit  » 
foit  par  le  mauvais  affemblagc  de  fet 
parties.  Voilà  une  maneke  qui  godq, 
GODET,  f,  m.  Sorte  de  vafe  à boire  , qui 
n'a  ni  pied  ni  anfe.  Boire  dansungodet^ 
Godet,  fe  ditauiTi  des  vaifl'eaux  atta^ 
chés  à des  roues  I dont  on  fc  fertpouC 
élever  de  l'eau. 

GODIVEAU,  f.  m.  Certain  plié  ççmm- 
pofé  d'andouillettes , de  hachis  de  veaUf 
6(  de  héatillei.  On  n ferri  un  txuHtàê 
gadiveau.  Pâti  de  godittau. 

GOORÜN.  f.  m.  Certaiot  plis  ronde  . 
qu'on  faifoit  aurrefoii  aux  traifes . 6c 
qu'on  fait  aujourdliut  aux  manchettes  « 
aux  coiffures  des  femmes. 

CooRON  , fe  dit  en  partant  De  certaioeq 
façons  qu’on  fait  aux  bords  de  la  vaiffell^ 
d’argent.  Vaiffellq  à gros  godront  , À 

petits  gedrons. 

H fe  dit  auffi  De  certaines  façons  qu'om 
fait  aux  ouvrages  de  rocnuiietic  oc  d# 
fculpture. 

GODRONNER,  v.  a.  Faire  des  godroni. 
Godronner  de  la  raijftlle  d'argent,  Go* 
dfonntr  une  eo  jfure. 

Godrokné  , tt.  participe*  Vàijfelltgm 
dronntf, 

^ G O E 

GOEMON,  f.  m.  Herbe  qui  croit  dana 
la  mer  fur  les  côtes.  On  la  nomme  eo« 
core  Varee  6c  Sart. 

GOETHE*  L f.  Efpéce  de  magit  par  Un 

quelle 


Digitized  by  Google 


G 0 E 

^etîe  on  învoauoit  l«t  mauviîs  g^niei 
pour  nuire  aux  hommes. 

G O F 

COFFE.  a^i.  de  t.  g.  Mol  emprunté  de 
ritalien  » pour  F^niher  » Mal- fait , mal* 
b^ti  t grolTier  , mal-adroit.  Ctt  kommt»li 
Ctfi  l'hommt  itt  m^ndt  U plu» 
Voilà  uut  «ukiuüurt  hien  go0<> 
Uutftauit  Ua  habit Il  cft 

du  Av!e  familier. 

GOG 

COCAlI.LE.  r.  f.  RéjouitTance  dans  un 
repas.  Fùrt  ^ogaiiU.  Eut  <«  gogaiiU.  11 
efl  po|  u'an*e. 

GOGO.  Mot  qui  n’a  d'ufaçe  que  dans 
cette  fa^on  de  parler  adverbiale  , À 
Vivra  à C*>go.  Etn  à gofo  ^ pour  dire  , 
Vivre  à (on  aile  , dans  l'abondance.  Il 
efl  du  fly>  familier. 

GOGUENARD  , ARDE.  ad).  Bas  fie 
mauvais  plaifant.  //  «y?  gogutttard.  il  fait 
U gofutnati.  Etra  d'hamtar  topiaaardt. 
Il  «ft  quelquefois  fubUantif.  C*a/f  un 
togutnard. 

GOCUENARDER.  ».  n.  Faire  de  mau- 
▼aifes  plaifanterics.  li  ne  fa’t  fur  gogut- 
nardtr,  lia  rioiant  O gogaanardoitut  ae* 
famhU.  Il  n*aima  qu'à  gogutnardar, 

GOGUETTES,  f.  f.  pl.  Propos  joyeux. 
Couttr  goguattat. 

On  dit  dans  le  flyle  familier  » Etra  an 
foguattft , itra  an  fat  goguatut  » pour 
dire  , Être  en  belle  humeur. 

On  dit  familièrement  , Cha'^iar  gegutt^ 
an  A qualqu'u»  , pour  dire  , L'attaquer  , 
lui  dite  des  injures  » des  choies  fàcheu* 
fes. 

G O I 

GOINFRE,  f.  m.  Celui  qui  met  tout  fon 
plailîr  à maneer.  C*af  un  goinfra.  Ce  mot 
fie  tes  deux  (uivans  font  populaires. 
GOINFRER.  V.  n.  Manger  beaucoup  fi( 
avidement. 

GOINFRERIE,  f.  f.  Gourmandife  fans 
gOl^t.  E:ra  adonné  à la  goinfrant. 
GOlTRE.r.  m.  Tumeur  groflë  fie  fpon- 
gieuie  qui  vient  à la  gorge,  caufée  or* 
dinaircment  par  la  mauvail'e  qualité  des 
«aux.  Ltt  Montagnardt  font  faittt  au* 
goitrai . 

GOITREUX  . EUSE.  Qui  etlde  la  na- 
turc  du  goitre. 

G O L 

GOLFE.  Cm.  Mer  qui  entre  . qui  avance 
dans  les  terres.  Golft  dt  Venifa.  Golfe 
àt  Lion  , &€.  La  mtr  fait  un  golft  dent 
ett  tniroiulà, 

GOLILE.  f.  f.  Efpéce  de  collet  qu*on 
porte  «n  Efpagnc. 

G O M 

GOMME.  C f.  SubRance  qui  découle  de 
Quelques  arbres  , fie  qui  eR  foluble  dans 
l'eau.  Gomma  dt  etrifitr  ^ d'atrieotiar. 
L'ancent  » la  myrrkt , foat  dat  tfpèeea  de 
gomma. 

GOMME-RESINE.  Cf.  SuhRinee  corn* 
pofée  de  gomme  fie  de  réfinc  , dont  une 
partie  fe  dilîout  dans  l'eau  , fie  l'autre 
dans  !'e^prit-de-vin. 

GOMMER.  V.  a.  Enduire  de  gomme. 
Gemmer  dt  U toile. 

On  dit  . Gommer  une  couleur  , pour 
dire  , Y mêler  un  peu  dégomme,  afn 
que  la  couleur  ait  plus  dt  corps  , fie 
qu'elle  tienne  mieux  fur  U toile  , fur 
Jf  papier  • 6(c« 

Tcme  A 


G O M 

GoMMA  , ÉX. participe. 

GOMMEUX  , EUSE’.  ad).  Qui  jette  de  la 
gomme.  Il  y a an  ce  paynli  grand  «om- 
bre  d*atkrat  gommaun  G réfinaux.  Matii- 
rat  gommaajat.  Parties  gotumtufts. 
GO.MPHOSE.  f.  f.  Terme  d ORéologie. 
Efpèce  d'articulation  immobi  e « par  la- 
quelle les  os  font  emboîtés  l'pn  dans 
l'autre  , comme  un  clou  & une  cheville 
dans  un  trou.  Telle  eR  rinfertioo  des 
dents  dans  les  mâchoires. 

G O N 

GOND.  f.  m.  ( Le  D ne  fe  prononce 
pas.  } Morceau  de  fer  coudé  fie  rond 
par  la  pa.'ie  d'en  haut , fur  lequel  tour- 
nent les  pentures  d'une  porte. //«lan^ar 
un  gond  à cette  porta.  Sealltr  ltt  gondt 
d'une  porta.  Gondià  bois.  Gaudt  à plâtra. 
Fiaheàgondt.  La  portet'eflhai^ie, parce 
que  lit  londt  ont  lichi. 

On  dit  proverbialement  6(  figurément  , 
Faire  forait , ou  mettre  qualq-s’u»  hort  dat 
gondt , pour  dire.  Le  meure  celtemcMt 
en  colère  , qu'il  fbit  comme  hors  delui* 
meme.  éV<  ooutopiaidtre\  pat  contra  lui , 
vous  le  /etie\  fortir  kort  dttgoudt. 
GONDOLE.  (■  f.  Petit  bateau  plat  fie  fort 
long  , qui  eR  particulièrement  en  ufage 
è Venife  pour  naviguer  fur  Ici  canaux  , 
fit  qui  ne  va  mi'è  rames. 

Gondole,  eR  auRî  Un  petit  vailTeau  è 
boire  , long  fie  étroit , qui  n’a  ni  pieds  ni 
anfes  ; ainC  nommé  è caufe  de  la  ref- 
femblance  qu'il  a avec  les  gondoles  de 
Venife. 

GONDOLIER.  C m.  Celui  qui  fertl  me- 
ner les  gondoles.  Lat  gondolian  de  Va- 
mi/t  font  fort  adroitt, 

GÔNFALON.  C f.  Terme  de  Blafon. 
Bannière  d'Êglife  à trois  ou  quatre  fa- 
nons, qui  (ont  des  pièces  pendantes.  On 
dit  auHi  Gomjanen, 

GONFALONIfcR.  Cm.  Celui  qui  portoit 
le  gonfalon.  On  donne  encore  ce  titre  è 
quelques  chefs  de  Républiques  d'Italie. 
On  dit  aoRi  Gonfanonier, 
GONFLEMENT,  f.  m.  Enflure.  Ua  gon- 
fitmtnt  de  rate.  Gonûamant  dtfiomec. 
GONFLER.  V.  a.  Rendre  enflé  , faire 
devenir  enflé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlani  des  enflures  caufées  par  des  Ra- 
tuoruéi.  La  plupart  det  //i;«ivirr  gar. fiant 
tefiomac.  Un  pigean  qui  goufie  fe  gorge. 

Il  cR  auRi  neutre.  Dit  qu’ii  a mange' , 
r efiomac  lui  gonfie. 

Il  eR  auRi  réciproque,  ^uand  la  rate 
vient  à fa  gonfier, 

CoNPLF.E  , fe  dit  auRi  au  figuré.  Sa  forta^ 
ne  l'agonfié  d’ergoeil.  Le  bon  faeett  qu*U 
vient  d'avoir  le  gonfitra  d'orgueil, 
GoNPLt , Ee.  participe.  Un  konme gonfie 
de  la  bonne  opinion  qu*il  a de  lui-même. 
GONIN.  f.  m.  Ce  mot  n*eR  en  ufage  que 
dans  cette  phrafe  populaire  , Utfi  un 
maître  goni/t , c'eR-l-dire  , Un  homme 
fin  fie  rulé.  Voilà  un  tour  de  maître  gonin, 
GONIOMETRIE.ee  Terme  de  Mathé- 
matique. Art  demefurer  les  angles. 
GONORRHEE.  C f. Terme  de  .Médecine. 
Flux  involontaire  de  femence.  Gononhie 
fimoLe.  Gononhie  vimltnte, 

G O R 

GORD.  f.  m.  Pêcherie  que  l'on  conflruit 
dans  une  rivière.  Elle  eR  compofée  de 
deux  rangs  de  perches  plantées  dans  le 
fond  de  la  rivière  , qui  forment  un  an- 
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^ » au  fommet  duquel  eR  un  filet  où  les 
deux  rangs  de  perches  conduifent  lo 
poiRon. 

GORET.  C m.  Petit  cochon.  Laptau  d'un 
P»*at.  On  ne  le  dit  guère  que  par  plat* 
Gnterie. 

GORGE,  f.  C La  partie  de  devant  du 
cou.  Il  a la  gorge  enfiie.  Prendre  i la 
gorge.  Couper  la  gorge. 

Il  fe  dit  auRi  Des  animaux.  Un  chien  qui 
a prit  un  taureau  à la  gorge.  Pii^ton  à 
g'ofe  gorge.  Ç'efi  un  bon  mâle  , il  a la 
gorge  notre. 

Il  feprend  auRi  pour  Legofier.  Le  naud 
de  la  gorge.  Mal  à la  go'ge.  Mal  de  gorge. 
Il  lui  efl  demeuré  une  aritr , un  ot  dont 
la  g'^fge-  Cet  poittt  font  bien  âprat , tilt» 
premnani  à la  gorge. 

On  dit , Couper  la  gorge  à quelqu'un  , 
pour  dire  , Le  tuer  , (e  maR^acrcr.  Et  on 
dit  auRi , que  Deu*  kummet  font  prêt  de 
fe  couper  la  gorgtVun  CoLtre  , pour  dire, 
qu'ils  font  près  de  fe  tuer  ; fit  qu  £/.>t 
homme  veut  fe  couper  la  gorge  avec  un 
autre  , pour  dire  , qu'il  veut  fe  battre 
contre  lui. 

On  dit  figtirément  , Prendre  unkomme 
à la  gor^a  , pour  dire  , Le  contraindre 
avec  violence  de  faire  quelque  chofe. 
S'il  n'a  point  d'ar^tnt pour  vout payer,  la 
prendre\-voui  à la  gorge  } 

On  dit  dans  le  même  fens  , Tenir  la  pot* 
gnatd^lepiad fur lagotgt  à quelqu'un,  lai 
mettra  , lui  tenir  la poignard  fur  la  gorge. 
On  dit  d’Un  ri'i  forcé  , qu'//  ne  psff» 
pat  le  netud  de  ta  gorge. 

On  dit  figurémenr,  Couper  la  gprgt  i 
quelqu’un  , pour  dire  , Faire  quelmie 
choie  qui  le  ruine  , qui  le  perd  ; fie  qu'C^e 
homme ft  coupe  ta  go^ge  à lut. mime  , lorf- 
que  dans  une  affaire  de  conléquence,  il 
(ait  ou  dit  quelque  chofe  deconiratre  h 
fes  intérêts. 

On  dit  auRi  figurémenc , t{u’Uae  raifan 
qu'on  allègue  , qu'eeaprècr  qu'on  produit 
coupe  la  gorge  à celui  contre  qui  on  l'al“ 
légua  , contre  qui  on  la  produit  , pour 
dire  . qu’Ellt  détruit  emièrereent  fes 
prétentions. 

On  dit  , Rire  à gorge  déployée  , pOug 
dire  , Rire  de  toute  fa  force. 

Pour  donner  fortement  an  démenti  ion 
homme  , on  dit  , qu'//  en  a minai , qu't/ 
a mtnii  pat  fa  gorge.  Il  efl  vieux. 

On  dit  à un  homme  qui  a d’i  des  paroles 
oflrenfantes,  qu'Oe/es  lai  fera  rentrer  daa* 
la  go'ge  , pour  dire , qu'On  robligera  à 
défavouer  ce  qu'il  a dit.  t 

Oo  dit , Rendre  gorge  , pour  dire , Vo- 
mir après  avoir  trop  bu  ou  trop  mangé. 
On  le  dit  au  figuré  « pour  dire , Ren- 
dre ce  qu'on  a pris  tnjjRemenc.  Il  aroit 
volé  itê  deniers  du  Roi  ; mats  en  lui  a 
fxie  rendre  gorge.  U faut  tôt  eu  tard  qu*il 
rende  gorge. 

Goror,  fignifie  quelquefois,  Le  coa 
èc  le^fein  d'une  femme.  Elle  a la  gorga 
bille  , bien  tailhe.  Elle  a la  gorge  plate. 
Montrer,  découvrit  fa  gorge.  Cacher  fa 
gorge.  Avoir  la  gorge  decouverte.  Elle  m 
trop  de  gorge.  - 

En  termes  de  Chafle  , on  dit  , epa'Um 
ehittt  a bonne  gorge  , pour  dire , qu’il  « 
la  voix  forte. 

Gorce  chaude  , fignifie  es  termes  d« 
Faucouncrie , La  chair  des  aoimaua 
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vivAAS  que  Ton  aux  eifeaux  de  i 

proie. 

On  dit  figurément  & proverbi;i!ement  » 
Ftirê  u9t  ckaudt  dt  qacl^m  th-jft , 

pour  dire  . S*en  réjouir  » i’«n  moquer. 
Il  éjpirvit  apiii  atte  6»  *fpi- 

ton  d\m  J'mk  un*  go  g*  «Au«ir  , aa* 
kona*  gotf,*  tktnnif. 

Il  fi^nifîe  auffi  , Kaire  des  plaifanterics 
de  ()uei>j>ie  choie  en  com,>3|^ijie , en 
publjc.  C'tji  un  hamm*  ^ut  rnu*iiU  tout 
€t  fu'i/  tottad  din  , 6^  ^aj  tn  »<t  Juirt 
ëpri*  *t/ü  d*t  gOfg*i  (hûudti  djtiJ  Ut 
€ompagnitt. 

On  appelle  Corgt  d<  mont*gn*t  ^ Un 
ddtroïc*  un  pailage  emtc  deux  mon> 
tagnei. 

bn  termes  de  FortUication  • Gorge 
fii'nifie  L'er.trée  d'ure  fort-heation  du 
cÀtd  de  U Hiace.  L<t  %org*  duhéfiion.  La 
forge  de  ladeati-lune.  ^rre^«<f  un*  dtmi- 
Imat  p*r  la  gotgt. 

On  appelle  C‘>rgt,  en  termes  d‘Archi« 
teélure,  Une  rrvoulure  concave. 

On  nomme  aulTi  Gorge,  une  pièce  de 
boit  faite  en  gorge  . & à laquelle  on 
«ttache  les  edampet,  les  cartes  de  Gdo> 
fraphic  » &c.  pour'pouvoir  les  rouler. 

GORGE‘Db>P{G£ON.  (.  f.  Couleur 
eompofée  6r  mélangée,  qui  paroit  chan. 
ger  , fuivant  les  dtlféreas  alpeèis  du 
corps  coloré. 

GOKGÈ  , ÉE.  ad).  Terme  de  Biafon.  Il 
Te  dit  d'Un  Itoo  , d*un  cigne,  ou  autre 
animai  donc  le  cou  eft  ceint  d'une  cou* 
ronne  d’un  autre  émail  que  celui  de 
l'animal. 

GORGEE,  r.  f.  La  quantité  de  liqueur 
que  l'on  peut  avaler  en  une  feule  fois. 
Ce  maUd*  n‘é  pu  prendr*  fbc  deux  gorgée* 
de  houitéon, 

GORGER.  ▼.  a>  Soûler,  donner  à man* 
ger  avecexcèf.  On  Ut  a gorgés dt‘9in& 
d*  viandes. 

Ilfigoifie  Egurétoent , Combler,  rem* 
plir  i de  il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  Des 
richefles.  On  Us  a gorgés  d*  kieni.  lit 
/ont  gorgés  d'or  6r  dnrgeiu.  Les  Soldats 
f*  gorgèrent  de  hutirt. 


Gorce,  éb. participe. 

On  dit , qu’^e  ckevot  a les  jambes  gor* 
fées  , pour  dire  , qu'U  les  a enflées  & 
pleines  de  mauvaifes  humeurs. 
GORGERET.  f.  lo.  Terme  de  Chirurgie. 
Isftrufflcnt  dont  quelques  Lithotommes 
fe  fervenl  pour  introduire  les  lenettes 
dans  la  veme. 

CORGERETTE.  f.  L Efpéce  de  colle- 
rette fervant  i couvrir  la  gorge  des  fem- 
mes. Il  eft  vieux, 

CORGERIN.  f.  m.  Pièce  du  harnois  qui 
fervoit  autrefois  pour  couvrir  & défen- 
dre la  force  d’un  homme  d’armes. 

G O S 

gosier.  L m.  La  partie  intérieure  de  la 
gorge  * par  oû  tes  alimeni  paflTent  de  la 
bouche  à l'eRomac.  Gofier  Utg*.  Cofier 
étroit.  Avoir  le  gofier  ieorekd , le  gofiy 
êeut  en  feu.  Il  lui  tfi  demeuré  une  a/éie 
éant  U gojier. 

Gosier,  fc  dît  aulli  Du  canal  par  où  fort 
la  voix  , it  qui  fert  i la  rcCpiration.  Pour 
^ien  ehonter,il  faut  foire  Useodtncet  ptu‘ 
tdt  du  gofier  fue  de  U lanpte.  Le  gofier 
dfun  oifeau.  Le  gofier  dun  rojfigaol. 

Ca  dit  d'Unt  femme  qui  a U voix  agréa- 
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ble  , qu’F'r  « un  beau  gefier , qu'eue  a I 
tjfl  gvjltr  de  rcfiignol.  | 

On  dit  lliiniiicrenif nC  d'L’ne  perfonne 
qui  man^.  ou  bs.it  «ktrêms'ment  chaud  , I 
qu’E.Vr  a U gojier  payé.  I 

COSSA.NIPIN.  I.m.  Grand  arbre  des  In- 
des. d'Afrique  fit  d'Aim.’riqut',  On  l'ap-  | 

telle  Piij/nagn  dans  les  1 es  Frao^oiCs.  I 
e nom  de  Cofiompin  vient  de  ce  que 
cet  arbre  a quelque  reOeitiblancc  avec 
le  pin  , fie  que  ton  fxuît  renferme  une 
forte  de  coton.  La  couleur  de  ce  coton 
c(l  un  grU  de  perte  ; H cA  extrêmement 
doviK  , bit  fie  luAré.  On  l’emploie  à ditfe- 
leus  iifagcs. 

G O T 

GOTHIQUE,  adj.  Le  principal  ufage  de 
ce  mot  eü  renfermé  dans  tes  deux  phra- 
fes  luivantcs.  if  cAi'rrcIurr  Gorèifui,  qui 
fe  dit  d'Unc  architeflure  que  Ton  a ac- 
coutumé d’attribuer  aux  Goths  , qui  eA 
entièrement  diAérente  des  cinq  ordres 
d’Architefiure.  Et  Ètriturt  Gothique  , 
qui  fe  dit  d'Une  écriture  ancienne , dont 
on  a aulH  attribué  les  caraélères  aux 
Goths. 

OoTittQVE  , fe  dit  auAi  par  une  forte  de 
mépns  , De  ce  qui  paroit  trop  ancien  & 
hors  de  mode.  Cela  tfi  gothique.  Un 
habillement  gothique.  Il  o Ut  manières 
gothiques. 

Gothique,  s’emploie  auAi  au  fubAaotif 
en  quelques  phrales.  Il  y a du  gothique 
daat  eetie  oiehittliure»  dons  cette  eeriture, 

G O U 

GOUACHE,  f,  f.  Peinture  où  l’on  em- 
ploie des  couleurs  détrempées  avec  de 
l’eau  6c  de  la  gomme.  Peindre  ogouocke. 
GOUDRON,  f.  m.  Efpice  de  gomme  fie 
de  poix  , fervant  principalement  A cal- 
fater les  raifleaux.  Foire  du  goudron. 
Enduire  quelque  ehofe  de  goudron.  Du  vin 
d*Efpagnt  qui  fient  U goudron.  Eoa  de 
^adron. 

oOUDRONNER.  Enduire  de  goudron. 

Goudronner  un  voiffeou. 

GovdronmA,  tE.  participe. 

GOUFFRE,  f.  m.  Abyme.trou  fort  creux 
fie  fort  profond.  Gouffre  profond  , épov 
vaneoble.  Dams  les  endroits  de  lo  riviéro 
eil  Peau  tournoie  , il  y a d'ordinoire  un 
gouffre.  Tomber  dons  un  gouffre. 

On  dit  flgurément , Tomber  dont  un 
gouffre  de  malheurs  , dont  um  gouffre  de 
mitent  , pour  dire  , Tomber  dans  une 
extrême  misère. 

Gouferb  , reditaufn  De  toutes  les  cho- 
fes  où  l’on  fait  des  frais  immenfes.  Le 
proeit  tfi  un  gouffre. 

GOUGE,  f.  LTerme  populaire  & de  mé- 
pris , dont  on  fe  ferc  en  parlant  d’une 
profliituée.  Il  eA  vieux. 

Gouge,  eAauAl  Une  efpèce  de  cifeau 
ferrant  aux  Menuifiers  , aux  Sculpteurs 
6c  i d’autres  ouvriers. 

' GOUJAT,  f.  m.  Valet  de  cavalier  ou  de 
fantafflo.  Petit  gpmjot,  Lee  goujots  de 
Pormée. 

COUINE,  f.  f.  Terme  d'iiriure , qui  fedit 
d’Une  coureufe,  d'une  f^me  de  mau- 
vaife  vie.  L'efi  une  vraie  gouine.  Il  ne 
home  que  des  gouiuei. 

GOUJON,  f.  m.  Petit  poÜTbn  blanc  qu'on 
prend  ordinairement  à la  ligne.  Pécher  du 
goujon,  Ün  plat  degoujont. 

dit  funiüèrqmeat , Fain  atêUr  te 


goii;ati  i quelqu'un  , pour  dira,  Fairf 
lomlier  quelqu'un  dans  un  pié^e. 

GOULèh.  f.  f.  Greffe  bouchee.  Il  eft 
bas  , fie  il  ne  fe  dit  guère  qu'm  parlant 
d’Un  homme  qui  mange  avidement  de 
gros  morceaux.  //  a’eii  a fieit  qu’une 
goûtée. 

On  dit  flgurément  8c  proverbialement  , 
B'ebisqui  bdc  perd  un*  goe/lét  ; 8c  cela 
fe  dit  principalement  De  ceux  qui  étant 
à table  , oublient  de  ixunger  à force  d# 
parler. 

CX^LLKT.  f.  m.  On  appcloicair.fi  autre- 
fois le  cou  d'une  bouteille  . eu  de  quel- 
qu'autre  vafe  dont  l'entrée  cA  étroite* 
en  ce  fens  il  eA  vieux  , 6c  on  ne  dit  pluj 
que  Goulot, 

Goulet  , fe  dit  maintenant  De  l’entrée 
étroite  d’un  port.  On  n'entre  dans  le  port 


?ue  par  iix  goulet.  Le  goulet  de  Srefi  rend 
entrée  du  port  trct‘difficile. 

GOULI A e RE.  ad),  de  t.  g.  11  fe  dit  d’Un» 


perfonne  qui  mange  avidement  6(  mal- 
proprement i mais  il  ut  s’emploie  guère 
qu’au  fubAaniif.  Couliofire,  an  vrai  gea- 
liofre.  Il  eA  populaire. 

GOULOT,  f.  m.  Le  cou  d'une  bouteille  ; 
d’une  cruclie  , ou  de  qucicu’eutre  vaie 
dont  l'entrée  cA  étroite.  Goulot  crmir. 
Goulet  trop  large.  Va*  bouttiUequi  a le 

goulot  cajfé. 

GOüLOTTE.f.  L Terme d’Architeélu- 
re.  Petite  rigole  pour  fervir  è l’écoule- 


ment des  eaux.  Il  v a aufTi  des  goulottes 
pour  l'ornement  lies  jardins* 

GOULU  , ü£.  ad).  Qui  aime  è manger  , 
fit  qui  mange  d'ordinaife  avec  avidité. 
C*ej9un  homme  extrémemtnt  goulu. Le  loup 
efi  an  animal  goulu.  Le  eanaid  efi  unoi- 
fieau  tièt’geulu. 

GOULUMENT,  adv.  Avidement.  AJae- 
ger  goulûment. 

GOUPILLE,  f.  f.  Petite  fiche  dont  on  fe 
fert  pour  arrêter  quelques  parties  d'un» 
montre  ou  d’autres  ouvrages  femblablcs. 
Goupillon,  f.  m.  Afperfoîr,  petit 
bâton  au  bouc  duquel  il  y a de  la  foie 
de  cochon,  8c  dont  le  Prêtre  fr  fert  à 
l’figÜfc  pour  prendre  de  i’eau-bénitc  , 
6c  pour  la  répandre  furie  peuple.  Goe- 
pillon  d*  boit. 

On  appelle  aufli  Ge«Bi7/oe,  Un  man- 
che d'argent , au  bout  duquel  il  y a une 
petite  pomme  d’argent  cccufe  8t  percée 
de  divers  petits  trous  , fit  dont  on  f» 
fert  auAi  pour  préfenter  del’eau*béntte. 
Ptifenter  de  l’eau-héaite  avte  un  gpapU* 
Ion  d'argent. 

GOURD,  OURDE.  ad).  Qui  eA  devenu 
comme  perclus  par  le  froid.  Il  n’a  guère 
d'ufage  qu’au  féminin , 6c  en  parlant  des 
mains.  Avoir  les  maint  gourdes. 

On  dit  figurément  d'un  filou , qu’//  n*a 
pat  les  maint  gourdes. 

GOURDE,  f.  I.  Calebafle  . courge  fé- 
chéc  fit  vidée  I dont  les  foldats  , les 
pèlerins , ficc.  f^c  fervent  pour  porter 
de  l'eau  ou  du  vin.  C/ne  gourde  pleine 
de  vin. 

GOURDIN.  L m.  Gros  bâton  court.  De» 
coups  de  gourdins.  Il  prit  un  gourdindrlui 
en  donna  vingt  cohp*.  Il  eA  populaire. 
GOURE,  f.  t.  Terme  de  DroguiAa  , qui 
fe  dit  de  toute  drogue  falfifiée. 
GOURGANDINE,  f.  f.  Gouine  , cou- 
reufe , créature  de  loauTeiff  vie.  Çi/Î 
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cou 

iliu  H^affindint^uneftéackt  g«urf4nàint, 
IleÂ  fani)li«r4 

GOURGANE.  f.  f.  Petite  feee  de  mi- 
rais qui  cR  douce  & de  bonne  qualité. 
GOURGOURAN.  f.  m.  P.toft'e  de  foie 
tra?aitléc  en  groi-de-1  ours  , & qui 
vient  des  Indes. 

GOURMADE.  f.  f.  Coup  de  poing.  7/ 
/ni  deeee  dtus  oa  troù  gCër/aaJti.  Vnt 
tëërmëit  dans  tes  dtnts  , dans  U 
GOURMAND  . ANDE.  adj.  Glouton  » 
goulu,  qui  mange  avec  avidité  & avec 
excès.  //  efi  txiriausnsnt  toutmand.  C/n 
oiftau  gonrnand.  Le  brothtt  tfi  un  poif~ 
/un  fart  gourntênJ, 

Il  s'e'nploie  auRi  au  fubRantif,  en  par- 
lant d'un  homme  ou  d'une  femme.  C'e/I 
un  gourmand  , un  tilaia  gourmand  , une 
groffe  gourmande,  i 

On  appelle  firanchtt  gourmandes . Les 
branches  d'un  arbre  frujtier  qui  pouffant 
avec  beaucoup  de  vigueur  , & qui  épui- 
fent  les  branches  voilines. 
COÜRMANDER.  v.  a.  Réprimander 
avec  dureté  , avec  des  paroles  rudes  & 
impérieufes.  ^u*oa  tout 

goiirA^ndc  } f^ous  Ca*ntourmjndt<om- 
nit  un  ehun  t cumoir /*<Y/ra/r  vor^e  raltt. 
li  effort  impérieux  , U vtut  ^urmandtr 
tout  le  monde. 

On  die  auR)  • Gourtnander  un  efievat  , 
lui  gjurmander  la  houche  , pour  dire  , 
Le  manier  ru<’ement  de  la  main. 

Oadit  figurément , Gourmaaderfet  gaf- 
fant , ^oor  dire , S'en  rendre  te  maître  » 
Jes  tenir  a(^^■Ictûes  ata  raifon. 
GOVRMAMOe,  1e.  participe. 
GOURMANDISE,  f.  f.  Gloutonnerie  . 
vice  de  celui  qui  cR  gourmand,  Ceur- 
mondife  infattablt.  Le  péché  de  gourmun- 

GÔURME.  f.  f.  Il  fe  dit  des  reauvaifes 
humeurs  qui  furvlenneot  aux  jeunes  che- 
vaux. C'tft  unpoulaia  , x/n'a  pateneore 
jtté  fa  gourmt.  On  l'a  fait  tratailter  trop 
jeunt  • te.  gourmt  lui  e/t  tombée  fur  les 
jatnhtt. 

On  dit  figurément  Des  enfansqul  ont 
Il  gale,  &C.  Ut  icttent  leur  gourme. 

On  dit  encore  hg.  & fam.  d'Un  jeune 
hom.me  qui  ne  fait  que  d'entrer  dans  le 
monde  » 9c  qui  y fait  beaucoup  de  fo- 
lies de  jeunefre  9c  d'extravagances, qu'// 
jtttt  fa  gourme  , qu’<7  n'a  pas  encore 
acheré  de  jtttr  fa  gourme. 

GOURMER.  V.  a.  Mettre  la  gourmette 
d un  cheval.  H faut  gourmtr  ce  ehttal 
plut  court.  Si  un  cheval  n'tji  gourmé , U 
ne  fe  famine  pas  bien. 

Govrmcr  • fignifie  aulTi , Battre  à coups 
de  poing,  Oa  /‘a  bien  gourmé.  Des  éco» 
tiers  fur  fe  gourmtnt. 

Goi’rmà  , lE.  participe. 

On  dit  hgurément  d'Un  homme  qui 
affefle  un  maintien  compofé  fit  trop  gra- 
ve , qu*/7  eji gourmé,  Ctfiun  AeJnme  jiir 
ifi  toujours  gourmt. 

GOURMET,  f.  m.  Qui  fait  bien  connot- 
tre  fie  goûter  le  vin.  gt/urmer.  AI/- 
chant  gourmet.  Les  meilleurs  gourmets  y 


ftroient  trempés, 

GOURMETTE. 


GOURMETTE,  f.  f.  Petite  chaînette  de 
fer  qui  tient  a un  des  côtés  du  mors  du 
cheval,  fie  qu’on  accroche  à l’autre  côté 
en  la  faîfant  palTer  fout  la  ganache  du 
(hevai.  d{  rein  (hoêt  ejl 
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défaite.  Cette  gourmette  efi  trop  grofe , 
trop  courte.  Auachtrunt  /fo«ri»ctre/n/f  n'd 
la  daniirt  matUt.  Le  ehtral  rompit  fa 
gouroterra  , £•  emporta  fon  homme. 

On  dit  fig.  fit  f;im.  d'Un  homme  vio- 
lent t qui  s’abandonne  â Ton  tempéra- 
ment , apres  s'étre  contraint  quelque 
temps  i fie  d*un  homme  qui  s'abandonne 
j au  jeu  , i la  débauche  , ajnes  avoir 
! vécu  dans  la  retenue  , qu*/é  a rompu 
I fa  gourmette. 

On  die  aulH  fig.  fie  fam.  tacher  la 
gourmette  À foel^uun  , pour  dire  , Lui 
donner  plus  de  liberté  qu'il  n’en  avoit 
auparavant. 

GOUSSAUT  , ou  GOUSSANT.  f.  m. 
Terme  de  manège  , qui  fe  dît  d'Un  che- 
val couit  de  reins , fit  dont  l'encolure  fie 
la  conformation  annoncent  la  force,  il  eR 
auRi  aéjrélif.  l/n  cheval  goufaut. 
GOUSSAUT.  f.  m.  Terme  de  Fauconne- 
rie. Oifeau  trop  lourd  fie  peu  cRiiné 
pour  lavolerie. 

GOUSSE,  f.  f.  L'enveloppe  qui  couvre 
certaines  graines.  Coujfe  de  puis,  Geujfe 
de  fève. 

On  appelle  Coujfe  d'ail  t Une  petite 
tête  d'ail,  frotter  avec  une  goujfe  d'ail. 
GOUSSET,  f.  m.  Le  creux  de  i’ailTeî'.e. 
Se  J'rotter  le  goujftt  avec  de  la  poudre 
d alun. 

11  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  mau- 
vaife  odeur  qui  vient  du  goulTet.  Sentir 
le  gouffet. 

Gousset  , fe  dit  aulTi  d’Un  bourfon 
qu'on  met  en  dedans  de  la  ceinture  de 
la  culotte.  On  dit  en  Ryte  familier  » U 
a toujours  le  gouffet  bien  garni. 

U fignilie  auiG  Cette  petite  pièce  de 
toile  qu'on  met  à 1a  manche  d'une  che- 
mtie  a l’endroit  de  raiflelle.  Mettre  des 
guujfttt  À une  ehtnife. 

1!  le  dit  pareillement  d'Une  efpcce  de 
petite  confolc  de  menuifeiie  fervanc  à 
foutenir  des  tablettes. 

GOC’T.f.  m.  Celui  des  cinq  fent  par  le- 
quel on  difeerne  les  faveurs.  Avoir  le 
goût  bon  , le  goût  fin , le  goût  fût , rndir- 
tait  • tnèthant  , le  guut  exquis  , le  goût 
dépravé  , le  goût  ufe.  Cela  platt  augoût , 
ciatouiiU  le  goût,  faite  le  goût.  Les  dtj^ 
férens  gcùis.  tous  Us  goûts  nefe  rappor- 
tent pas.  Il  ne  faut  point  dtfputer  des 
goûts.  Chacun  a fon  gevr. 

11  fignifie  auRi  Saveur.  Viande  de  bon 
goût , de  mauvais  tout.  Cela  ef  d’un  goût 
excellent , d'un goui  fn , d'un  goût  délicat, 
d'un  goût  exquis  , d’un  goût  relevé.  Ce 
pain  a un  goût  de  noifettt.  Ce  r/e  a un 
goût  de  terroir.  Cela  donne  un  bon  goût 
aux  fjuces. 

On  dit , qu’fi^ei  faute  ef  de  haut  goût  , 
pour  dire  , qu’EUe  eR  falét  , épicée. 
Et , qu’f/ne  Jauce  na  point  de  goût , pour 
dire  , qu'Elle  ne  fent  rien  , qu’elle  eft 
fade. 

CoCr,  fe  prend  auRi  quelquefois  pour 
Odeur.  Ort  ftnt  ici  ungoût  de  renfermé.  Ce 
tabac  a un  goût  de  pourri. 

GoCt«  fe  dit  aulTi  De  l'appétence  dn 
alimens  • du  pliifir  qu’on  trouve  â boi- 
re fit  à manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût 
à rien  , ne  prend  goût  d rten.  Jl  a entière- 
ment perdu  U goût.  Jl  commence  à entrer 
en  goût.  Le  gcût  commence  à lui  rtveuir. 
On  dit  prcvttbialemcnt  «l'Une  chofe 
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trop  chère , que  Le  eoûe  en  fait  ptrd/n 
le  goût. 

Cour,  fignihe  figurément  Te  difeeme* 
ment  , la  hneffe  du  jugement.  ^r#i>  du 
guûi  pour  les  bonnet  ehofet , pour  Us  bons 
ouvrages.  Il  a le  goûtdèlreat,fn  ,exquit, 
C*efl  avoir  le  gaût  fort  mauvais  de  trou^ 
ver  it  l'efprit  à cela.  Ce  font  des  choft* 
dt  gobe. 

II  fe  dit  aufTi  De  l'inclination  qu*0R  a 
pour  certaines  penonnes  , pour  certai- 
nes chofes  , de  l'emprctfcment  avec  le- 
quel on  les  recherche  . fit  du  plaifir 
qu’on  y trouve.  //  n*«  nul  grût pour  tes 
ekofes  du  Ciel.  U n'a  pas  ieguùt  pouf  les 
rets,  pour  la  mufque.  Il  a beaucoup  dé 
goii  pour  etttt  p<rJonrH-là. 

On  le  prend  auRi  pour  Le  fenîlment 
agréable  ou  avantageux  qu'on  a de  quel- 
que chofe.  Cet  ouvrage  ef  au  g<JÛt  de 
tout  le  monde.  Cela  n'ef  pas  de  mon 

gClit. 

Il  fe  dit  auRî  De  la  manière  dont  une 
chofe  eR  f#ite  , du  caraftère  particu- 
lier de  quelque  ouvrage.  Cet  ouvrage  ef 
de  bon  goût  , dt  grand  goût.  Ce  meuble 
ef  de  bon  goût  , de  msuvait  goût.  Cet 
homme-ii  travaille  dar\t  ne  fort  mauvais 
goût.  Les  pointes  & les  jeux  de  mots  dans 
des  pièces  d'éloquence  font  d'un  menhant 
goût. 

11  fe  dit  pareillement  du  caraflère  d’un 
Auteur  , d'un  Peintre  » d'un  Sculpteur  » 
& même  du  caraélêre  général  d'un  fic- 
elé. Ctst  irt-/à  font  dans  le  goût  de  Mal* 
herbe.  Ce  tableau  efidans  te  goût  de  Mi* 
chel-Ange  , dtRaphoél.Je  reconnais  U 
gùût  du  Titien.  Cettt  pièce  ef  bien  du 
goût  du  quiaiiime  fiècle.  Jl  a écrit  dans  le 
goût  de  fon  fttle. 

GOOTER.  V.  a.  Sentir  fit  difeerner  les 
faveurs  par  le  goût.  Jl  goûte  bien  ce 
qu*iJ  mange.  Il  fout  bien  goûter  le  vin. 

Il  fignifie  quelquefois  , Ne  prendre  que 
tant  toit  peu  de  quelque  choie  qui  fe  boit 
ou  qui  fe  mange.ne  faire  qu’en  tirer.  Vou- 
lt\-vous  goûter  i notre  tin,  dt  notre  vin* 
Ce  n'tfl  que  pour  en  goûter , pour  y goûter. 
Goûter  une  fouet.  Coûter  de  etttt  faact. 

Il  fe  dit  aulE  quelqueloit  des  chofes 
dont  on  juge  par  l'odorat.  Goûui  dt  ca 
tabac  , t^ûtt\  bitn  ce  tabac. 

Il  fignihe  figurément  , ElTayer,  éproa- 
ver.  Il  a goûté  du  métier  , il  en  tf  foûL 
Il  a étudié  en  Médecine  , en  Théologie  , 
en  Jurifpradence,  e'tf  an  homme  qui  veut 
goûter  de  tout. 

11  fîgr.ifie  figurément  , Approuver  , 
trouver  bon.  Je  goûte  bien  et  que  voua 
dites.  Je  ne  pus  jamais  lui  faire  goûter 
vos  raifons. 

On  dit , epiOn  n'a  jamais  pu  goûter  um' 
homme  « quV.e  n'a  jamais  pu  goûter  fore 
tfprit , f^  manières  , pour  dire  , qu’On 
n'a  jamais  pu  s'en  accomtrsoJer  , que 
fonefptiific  fes  manières  déplaifent. 

GoOf£  , lE.  participe. 

GOÛTER.  V.  n.  Faire  collation  . manger 
entre  le  dîner  9c  le  fouper.  H fait  fes 
quatterapas,  ildéjednt,  ildint , ilgoûts^ 
ilfoupe.  Donnti  i goûter  à cet  erfans. 

COOTER.  f.  m.  Collation  , le  rcpai 
qu'on  fait  entre  le  diner  fie  le  fouper. 
On  lui  a d-snné  des  conf  tares  G du  fruit 
pour  fongûûttr.  Il  ne  faut  point  donner  do 
fUndt  âu.e  tnfans  pour  leur  g^Cte\  U 
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n'a  guère  qu’cn  parlant  des 

cnfsns. 

COUTTE.  f.  f.  Petite  partie  d*une  chofe 
liquide.  Pttiu  gvuttt.  Grojft  goutte. 
CouUt  i'tQU  , dt  tin  , dt  bùuiUu» , d'hui^ 
l«  ^ d'tncft  t 6re.  Ce  vin  ft  toaftrvtra 
bon  juft^u'à  la  dttnitrt  goutte.  Il  o'y  en  û 
pus  une  goutte. 

11  (e  prend  quetquefcit  pour  une  quan> 
tité  peu  coufidérable.  Preui^  une  goutte 
de  via  , une  goutte  de  bouiUoa, 

Ou  appelle  Mère-goutte  f Le  vinqu'on 
tire  de  la  cuve  , par  oppcfuîca  au  vin 
de  prclTurage. 

CoerrEt  en  termes  de  Fondeur  » efl 
L'tie  peutc  partie  tiide  d'une  fonte  d'or 
ou  d'srger.t  qu’on  remet  à l'Eff-yeur  pour 
avoir  le  rapport  du  litre. 

Goutte  , CQ  termes  de  Pharmacie  t cH  La 
mc.ure  de  certaines  liqueurs  qui  s'em- 
ploient i très-petite  dofe.  On  évalué  la 
g c«i(c  à peu  prit  au  potdt  d'on  gtain. 

Il  y aaolfi  pluCeursrcmcdescoimus  fous 
le  nom  de  6ob/m.  Gouttes  d AngUterre. 
G'oiirr<4  du  Giaieol  Lamotte  , tye. 
Goutte  , fc  dit  adverbia*emcnt  dans 
certaines  phrafes  où  il  i<c  s'emploie 
qu'avec  la  négative  i de  c'ell  dans  cette 
acception  qu*on  dit  , Ne  voir  tootie  , 
n’enttnd'e  goutte  » pour  dire  , rCe  voir 
point  , Ce  n'entendre  point.  Ces  phrafes 
ne  font  que  du  Ayle  familier , fur-tout  , 
N*enteftdfe  goutte. 

Goutte  A goutte,  adverbial.  Goutte 
après  goutte.  Il  faut  ver/er  cute  ligueur 
f culte  à goutte. 

GOUTTÉ,  f.  f.  Fluxion  ècre  êc  doulou- 
Tcufe  qui  tombe  ordinairement  fur  les 
jointures.  Goutte  ehaude.  Goutte  froide. 
Cela  donne , eeofe  p engendre  la  geutte.  Il 
« truellemtat  la  goutte.  Il  a la  goutte  aux 
pieds,  aux  genoux , aux  mains  , aux  bras, 
&c.  La  goutte  lui  ejî  rtmotuit.  Il  tfi  mort 
d'une  goutte  remonile.  £tre  t>a*ail.l,  être 
tourment  i delà  goutte. Il  efi  perdu  dégoût* 
tes,  mangé  de  gouttes. 

On  a^elle  Coutte*crampe  » dc  (impie- 
ment  Crampe  , Une  efpèce  de  cotivul- 
6on  foudaine  6c  très-douloureufe  du  nerf 
de  la  jambe  , mais  qui  dure  peu.  Avoir 
une  ^o«rra- crampe. 

On  appelle  Goutte  feiati^ue  , & Seta* 
a/fue  fimplcmcQt  , Une  efpèce  de  goutte 
S|ui  ticDt  depuis  i’emboirure  de  la  cuifTe 
jufqu'à  ta  cheville  du  pied.  Avoir  la  gout- 
te feiati^ue,  Avoir  la  feiatijue, 
CouTTE  sEHEtr«E.  Maladie  qui  caufe 
fubitemcQt  la  privation  de  la  vue  par 
l’obdf  uélion  du  nerf  optique.  Il  a perdu 
tout  d*aa  eoup  la  vue  par  une  goufre 
ftreine. 

GOUTTELETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petite 

f.outte  de  quelque  Nqiieur.  L/ne  goutte- 
ttte.  Vue  petite  gouiteUtte.  H eft  de  peu 
d'ufage. 

GOUTTEUX.  EUSE.adj.  Quieftfujei 
i la  goutte.  H efl  bien  goutteux.  Il  eft 
devenu  goutteux.  Il  a'y  a guère  de  femmes 
gouiieufes. 

il  fe  dit  aufTi  fubftamivemefit.  Vn  gout- 
teux. 

GOUTTIÈRE,  f.  f.  Petit  canal  par  où 
les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  defTus  les 
toits.  Cêuuière  de  bois.  Gouttière  de 
plomb, 

Oa  »fp«Ue  .«Si  , Vb*  ■>»?: , 
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de  de  cuir  qui  avance  autour  de  l'Impé- 
riale d’un  cartolTc  . 6c  qui  (ert  a empê- 
cher que  la  pluie  n'y  entre  par  les  por- 
tières. Les  gouttières  d'un  çarroÿe. 
CoVTTiEKE  . en  termes  de  Kelteur  . 
fignihe  Cette  coupe  cylindrique  creufe 
qu'ils  donnent  a la  marge  extérieure 
d uo  livre. 

GouTnàRE  , en  termes  de  ChafTe  . fe 
dit  Des  fentes  eu  raies  creufes  qui  fo.nt 
le  long  de  la  perche  du  merrem  de  la 
tète  du  cerf. 

GOUVERNAIL,  f.  m.  Pièce  de  bois  at- 
tachée au  derrière  d'un  navire  , d'un 
vaiffeau  . d'une  galère  » d'un  bateau  , 6c 
qui  fert  à le  gouverner  6e  A le  faire 
aller  du  c6(é  qu'on  veut.  Tenir  U gou- 
vernail d*un  vaijftau.  Vn  eoup  dt  mer 
rompit  le  gouvernail. 

On  dit  hgurément , en  parlant  d'un  i tat, 
Tenir  le  touvernail , pour  dire  , Le  gou- 
verner. Les  affems  alloitntlien  tandis 
eut  ee  SMnifire  tenait  le  gOLvernuil. 

GOUVERNANCE,  f.  f.  iuriàiùiw  éta- 
blie en  quelques  Villes  des  Pays-Bas  . 
à la  tète  de  laquelle  «ft  le  Gouverneur 
de  la  Place.  La  Couverttauct  d'Arras  . 
de  Lille  , Ge. 

GOUVERNANTE,  f.  f.  La  femme  du 
Gouverneur  d'une  Province  . d'une  Pla- 
ce. Martine  la  Gouvernante. 
Gouvernante  . fc  die autfi  d'Une fem- 
me qui  a le  gouvernement  d'une  Provin- 
ce , d'une  Ville.  PUficurs  Prineeffes  dt  la 
Maifon  d*^faincAr  out  été  Giuyernaates 
des  Pays-Bas.  La  Reine  Anne d' Autriche 
a été  Ucuveruaute  dt  Bretagne. 

Il  fc  dit  aufli  d'Unc  femme  qui  a foin 
de  l'éducation  des  enfins.  La  gouveruan- 
te  des  tnfaêi  de  f rance.  La  gouvernante 
de  vus  en  ans. 

On  appelle  aulTi  Gouvernante  , Une 
femme  qui  a foin  du  ménage  d'un  hom- 
me veuf,  d’un  vieux  gardon. 
GOUVERNEMENT.  I.  m.  La  Charge 
de  Gouverneur  dans  une  Province , daiii 
une  Ville  , daos  une  Place  forte.  Le  Roi 
lai  a donné  le  Gouvernement  de  Norman- 
die. Le  Gouvernement  d*une  telle  Place. 
Son  Gouvernement  lui  vaut  tant. 

Il  lignifie  auiti  La  Ville  6c  le  Pays  qui 
eft  fous  le  pouvoir  du  Gouverneur.  Vn 
Gouvernement  d'une  grande  étendue. 

On  dit , Avoir guel^ue  ehoje  en  fon  gou- 
vernemtnt  , pour  dire  , £ire  chargé  d'en 
avoir  foin.  VaOffciet  ^ui  a la  vaifitUe 
& le  linge  en  fon  gouvernement.  Unies 
vivres,  les  provifiont  en  fon  gouvernement, 
il  en  tjl  rtfpon/able. 

Gouvernement  , fe  dit  auftî  De  ta  ma- 
nière de  gouverner.  Gouverntraent  doux. 
Gouvernement  dur  ô-tyranniatse. 

Il  fe  dit  auffi  pour  La  conltitutiond'un 
Etat.  Le  Gouvernement  dt  Franeeefl  Mc- 
norchique.  Le  Gouveintmentde  Venifttfi 
Arifiocrauque, 

Il  fe  dit  encore  pour  fignifter  Ceux  qui 
gouvernent.  U eji  dangtrtux  de  déplaire 
au  Gouvernement.  Homme  fufpeS  au 
CoLvernement, 

On  appelle  aufti  Gouvernement , Lliétel 
du  Gouverneur.  J'ai  diné  au  Gourer- 
nement. 

GOUVERNER,  v.  a.  Régir  , conduire 
avec  autorité.  Ce  Prince  gouverne  fage- 
pinifiit  RojMmt. It ,Qurta>‘ 
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avec  juflUe.  Cet  État , e es  peuples  fanr 
bien  gouvernés.  Ce  père  de  JamuU  gou- 
verne bun  la  matfon,  L’efi  aupere  à gou- 
veinerjts  enjans. 

Il  figiufte  aufti , Avoir  l'adminifttaiion  , 
la  conduite  de  quelque  choie.  C ejl  lui 
qui  gouverne  toute  la  maifon  , il  en  gon^ 
vtrne  Us  affaires.  U gouverne  ta  bourjtdn 
Mettre.  C'e/l  elle  qui  gouverne  tout  U 
minage, 

il  le  m:t  fouvent  abrolument.  Les  Ml- 
niflres  gouvernent  fous  l'autn>iti  du  Pttn- 
ce.  Celui  qui  gouverne  en  et  Rvyaume-là  , 
gouverne  avtedouceurCr  modération.  Veji 
la  ftmme  qui  gouverne  dar.s  CLiit  maifon. 
Gouverner  un  vaijjeau  , un  navire,  un 
bateau  , C'eft  le  couduire  , It  mener  fur 
Ia  mer  , lue  une  rivièie*  le  faire  a.l«c 
où  l'cn  veut.  Le  Pilote  qui  gountnait  et 
vaij,eau. 

On  (lit  h^urément  d'Un  homme  qui  a ta 
conduite  o'une  Ci'.treprife  , que  Ctft  lui 
qui  gouverne  la  ba  que. 

On  dit  aufli  hgurén.ent  6c  proverbiale* 
ment  , qu'L'n  homme  gouverrtt  bun  ft 
barque , pour  dire  * qu'il  conduit  bien 
fes  atraires. 

Gouverni R , fignifte  awfti  . Adminiftrer 
avec  épargne,  rous  »*tive\pas  beautoup 
de  munitions  , bien.  Je  les 

gobvttatrai  de  jotte  qu'ii y en  aura  nfft\. 
Il  n a qu’on  fis  petit  revenu  , mai*  tl  la 
auverne  ft  fagemtnt  , qu'tl  en  a affe\. 
ovvfRNER  , (editaulhpvur  Avotrloin 
de  l'éducation  , de  la  nourriture  des  en- 
fins  ou  des  malades  L'efi  uneKalriit  fem- 
me , elle a'enttrtd  bun  d gouve  r.er  1er  en- 
fans  , les  malades. 

K fe  ditaufti  De  la  nourriture  de  tou- 
tes fortes  d'animaux.  Il  a toute  fa  vie 
élevé  disebtvaox.il  Jaitbitn  ht  gouver- 
ner. Cette  f.rnme  gouverne  bien  ttia  baffe- 
ecur, 

il  fe  dit  auft)  Du  foin  qu'on  a qu'une 
chofe  foit  en  bon  état»  qu'elle  ne  périlTe 
pc\.  H entend  à gouverner  le  vin,  à gou- 
verner ur\t  cave. 

On  dit,  Gouverner  quelqu'un  , pour  di- 
re , Avoir  grand  crédit,  grand  pouvoir 
fur  fon  efprir.  voudtcit  bien  trouver 
quelqu'un  qui  gouvernât  non  Rappeirteur, 
t'eus  me  peuvei  rendre  de  bons  cmeet  au- 
près dt  lui,  vous  le  gouvtrne\.  refonne 
ne  le  gouverne.  Ce  n’efpat  un  homrne  à fa 
loiÿer  gouverner.  Tel  croit  gouverner  un. 
autre  qui  en  efi  gcuvtrné. 

On  (lit  aulli  fâmillèrement . Comment 
gouv  etnt{-vous  un  tel  ^ pour  dire  , Com- 
ment êtes- vous  . de  quelle  fa^on  vivez- 

. vous  avec  lui  ? Le  voyez-vous  fouvent  ? 
On  dit  à peu  près  dans  le  même  fent  , 
Comment  gauvtrnei-tous  la  fortune,  ta 
jeu  , les  plaifits  ? 

SE  Gouverner  • C'eft  tenir  une  con- 
duite bonne  ou  mauvaife  dans  fa  vie  , 
dans  fes  merurs  «dans  fes  aftatres.  U s*  efl 
tevjeurt  genverné  fagement.  Il  ne  s'eff 
pot  bien  gouverné  dans  ceite  affaire-là.  Il 
t'efi  bien  gouverné  avec  tout  le  monde  , 
avec  fes  égaux. 

On  dit  , qu'E-W  femme  , qu'siee  fllt 
ft  fouvertie  mai  , quand  elle  a une  rrvau* 
vaiie  conduite  fur  ce  qui  regarde  fea 
honneur. 

GouvERNi,  £e.  participe. 

GpVy^fiVIL  f,  m.  C«!ui  sut  çp»-. 
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•naflde  en  chef  dans  une  Protince.  C^u- 
9'ifr.tur  Je  Guùnne,  El  on  appelle  Oou^ 
eftratuf  , dans  ur  t Place  fuite,  Celui 
<]ui  commande  les  troupes.  O^Mvtr/ieiir 
d'Anûs  t &c.  Cru«r(/e<ur  de  la  Citadelle 
de.*. 

Il  fignihe  aulTi  Celui  qui  cfl  commis 
pouravoir  foin  de  Téducation  Ce  de  i'int* 
tru^ion  d’un  jeune  Seigneur  , d'un  jeune 
Prince.  Gauverneur  dt  Al.  U Daupk/a. 
Hahilt  iourtrnta'.  Sage gouperatar, 
(SOI 

GOYAVIER,  f.  m.  ' rand  arbre  d'Amé- 
rique Ce  des  Indes  Oiicntales.  Onl'ap* 
pelle  auflî  Pvirier  du  Inde*.  Cet  arbre 
porte  un  fruit  long  ou  ovale , à peu  près 
gros  comme  une  pomme  de  Kaioctie  ; 
on  le  nomme  Goyan. 

CRA 

GRABAT,  r.  m.  Méchant  lit , tel  que 
ceux  des  pauvres  gens.  On  trouva  einif 
eu  jix  petite  tafant  couthét  fur  un  mi- 
ehant  g'ahet,  fu  font  dan*  une  extrême 
mitire  f »{$  u*ont  ^u*un  inteh<tnt  grahat. 

On  dit  proverbialement  , qu'é/e  h^mme 
tfifarit  grahat , pour  dire  , qu’il  efl 
malade  au  lit. 

grabataire,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'Ucic  perfoniie  habîiuellcmem  malade 
oualitée.  il  e{i  d.ftnu  grühata:tt. 

On  appelotl  autrefois  G akjtairtt  , 
Ceux  qui  différoient  jufqu'a  la  ir.url  à 
recevoir  le  Baptême. 

GRaBUGE.  f.  m.  Querelle  . différent  , 
noiie.  lie  ont  tu  ^uel^ue g'aht‘gi  tnjtm- 
hU.  Cet ^fûbugte  durtnt  long  t,m^e.liy 
a duyeiuge  tntr*eux.  I.  n’a  u’uiagc  que 
dans  le  fl/le  familier. 

GRÂCE,  f.f.  laveur  qu'on  fait  i quel* 
qu’un  fans  y être  obligé.  S*il  roue  ae- 
eorde  Itéle  ehvfe  , et  fera  une  pure  gfâee. 
Je  voue  demande  ente  g'âce.  Ji  roue  dt~ 
martde  ttla  engraet^  faitte  la  grâ(e 
dt...  Il  tient  etla  de  votre  graee  , de 
poire  pure  g'âet.  /'ai  rt^u  p uft^uxe  gtâ- 
att  de  lui. 

On  dit  , Faire  grâce  à ^utlqu*utt , pour 
dire  , Lui  accorder  , lui  remettre  ce  qu’il 
ne  pouvoir  pas  demander  avec  Jufttce. 
Quarté  en  vout  a ateorâi  c</a  , on  voue 
et  fait  grJee.  //  eti  devoii  mU't  <eue  , 
maie  je  lui  ai  fait  grâce  de  la  m-iitii. 

On  dit , Trouver  grâce  Jetant  Itt  yetx 
de  ^ue/^u*un , dtvani  ^uc/yu*u«  , pOur  di- 
re, Lui  plaire  , gagner  fa  bienveillance. 
£t  cela  ne  fe  mt  que  d'Une  perfonne 
extrêmement  inférieure  i t*égard  d'une 
Outre. 

On  dit , Grâce  i Dieu  , grâee  à la  ionii 
de  Di  ta  , pour  marquer  , t^ue  C'cR  de 
la  bonté  de  Dieu  qu'o.n  tient  la  chofe 
dort  il  t'agit.  Il  fe  porte  mieux  ^ graee 
â Dieu, 

On  dit  atiflî  dans  un  fens  pareil , G'â- 
€e  à votre  honti.  Grâce  à vos  foine.  Crâie 
dt  ee  Prince,  Grâce  à fon  courage  , à fa 
fruâenee. 

On  dit  proverbialement  , <\M*l/ne  ehofe 
afi  venue  de  Ing'âet  âe  Dieu  , pour  dire  , 
qu'On  Ta  eue  fans  aucun  foin,  fans  au- 
cune peine,  fans  qu'elle  ait  rien  coûté. 
Et  familièrement  , Cela  lui  vient  de  Dieu 
grâce  , pour  dire  , Cela  lui  vient  de  la 
grâce  de  Dieu. 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que  les 
Ptmfti  StyTÇCtifli  VBt  ÿ(CBulwn<  de 
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mettre  dans  leurs  titres,  toute  , par  la 
grâce  de  Dieu  , Roi  de  franee  G de  Ae- 
varre. 

ün  appeloti  aurrvfois  Grâce  txptHa- 
rive , Les  provlûous  que  la  Cour  de  Ro- 
me doni:oit  par  avance  du  bénéfice  d'un 
homme  vivant. 

Dans  les  Ordres  de  Chevalerie  où  il 
faut  faite  preuve  de  nobteffe.on  ap- 
pelle Chevaliers  rit  g’âee  , Les  Cheva- 
liers qui  ne  pouvant  faire  preuve  dvro- 
blilTe  • font  tequs  par  grâce  dans  l’Or- 
dre. 

On  dit  , Etre  en  grâce  aupret  du  Prin^ 
ee , vu  de  fut/^vc  ptrjonnt  pu  jjante , pour 
dire , Y être  en  conüdération , en  ta- 
veut.  t)«  dit  dans  le  même  fens  , Ren^ 
tut  en  grâce  , être  remis  en  grâce. 

Bonxës'GwaCEs  . fe  dit  a peu  près 
dans  un  fens  patcil.  Il  tfi  dans  Us  Con- 
nes  grâces  du  Roi.  lia  perdu  les  boanes 
g'âeej  du  Prince. 

C>n  dit  aufli  entre  particuliers,  fom- 
mtnt  fuis-je  dans  vus  bvnnts  gtâm  ? 
Confervt\-tnoi  Phonneur  dt  vos  bvttnes 
grâces  , pouf  dire  , Comment  fuis-je 
avec  vous  y Coniervci  moi  l'hunneur  de 
votre  amitié. 

On  dit , Etre  dans  les  bonnes  grâces 
d*une  i.‘ame  . pour  dire.  En  être  aimé. 

GHaCR  , If  dit  plus  étroitement  De  l'atdc 
& du  fecours  que  Dieu  donne  awx  hom- 
mes pour  faire  leur  falut.  On  ne  p<ut  /e 
fauvtr  fans  lé  grâce.  Grâce  prèrinante. 
G'âct  fjfftfante.  Orâee  effieuct,  Orâceae- 
tatUe.  Cs^^firttà  la  grâet.  Manquer  à la 
grâet.  Grâce  fan3  f ante.  Grâce  habituel- 
le. Les  Satremtns  corjèunt  U g âee.  La 
grâce  du  Baptême.  Lue  tn  grâce  , en  état 
de  j^râct.  Pe  drt  la  grâce.  Confetver  la 
grâce.  Ptrfêvtret  dans  la  grâce»  ^-ouiir 
dan%  la  grâce  de  Ditu.  Demander  la  grâce 
de  Dieu  , ja  fainte  grâce. 

GkÂCE,  le  dit  auili  d'Un  certain  agré- 
ment dans  les  peclonnes  & dans  les 
rhofes.  Cette  femme  *fi  belle  , 0ia<#  <//e 
n’a  üucune  g iet.  E.it  a mauvaije  grâce. 
Dunftt , marcher  de  bonne  grâce  , de 
mauvaife  grâet.  Fui'e  un  conte  dt  bonne 
grâet.  lia  de  la  grâee  À tout  ce  ^u*  il  fait, 
Itjaii  tout  avec  grâet.  Cela  tji  dit  avte 

tact.  Cet  habit  n’a  point  de  grâce.  Etre 

abiilèdi  bonne  grâce.  Cette  Jemmt  a des 
grâces. 

On  dit , c^\a'Unt  exprejfton  n de  la  grâ- 
ce , pour  dire  , qu’LUe  fait  un  bon  eiTst 
dans  l'endroit  où  elle  cfl  placée. 

On  dit  • qu'L'n  homme  n’a  pas  banne 
grâce  , ou  qu*//  a mauvaift  grâce  de  faire 
telle  ou  telle  ehofe , pour  dire , que  Ce 
qu'il  fait  cil  contre  la  raifon  , ou  contre 
la  bienféance.  Il  a mauvaife  grâce  de  fe 
plaindre  d'une  ehofe  ^u’tl  n lut  même 
voulut.  Un  fis  n*a  pas  bonne  grâce  de 
plaider  contre  fon  père.  Et  on  dit  par  iro- 
nie , Vraiment  vous  bonne  giâce  de 
ptitertire  yur... 

Oo  appelle  Bonne  grâce , Un  petit  ri- 
deau étroit  au  chevet  d'un  lit.  La  bonne 

Îiâce  d’un  lit.  Lts  entttonnièrts  G Us 
onnts  grâces, 

Lts  Anciens  comptotent  parmi  leurs 
Divinités  , trois  Déeffes  , qu’ils  nom- 
moieni  L<j  trois  Grâces  , & qu’ils  don- 
noient  pour  compagnes  i Vénus. 
OndUd'Ua  b90unf  df  mauviûi  air  j 
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& qui  n'a  nu!  agrément  dans  ce  qu’il  fait 
& dans  ce  qu'il  dit,  na’Un’apas faenfi 
aux  Grâces. 

On  dit  • Rendre  grâ:e  , Ou  rendre  grâ^ 
ces  t g^urdirc,  Kemercier,  (oit  en  ac- 
ceptant , fo4t  en  réfutant  civilement.  Je 
vaut  re^.is  g^âtts  , je  vout  rends  mille 
grâces.  Rendre  des  aîiions  de  g’âces. 

En  ce  fens  on  appelle  Grâces  , Unt 
prière  que  l’on  fait  â Dieu  après  le 
repas  pour  le  remercier  de  fes  biens. 
Dire  grâ.tj. 

GkaCE,  fe  dit  lufTi  Du  pardon  que  le 
Pruice  accorde  de  fon  autorité  fouve- 
raine  à un  criminel  , en  lui  remettant 
la  peine  que  mériioit  fon  crime.  Il  n 
vhteriu  fa  grâce.  Il  n’appartient  ^u’au 
Prince  de  donner  grâce,  il  droit  dija  fur 
e’éehajuud  , 6*  ce  alivit  lui  couper  la 
tête  , ^uand  on  vint  a crier  grâce. 

Il  fe  dit  pareillement  Du  pardon  que  le 
Prince  accorde  car  des  Lettres  contil 
alaifté  la  connoîfiance  remérinernene 
aux  Juges.  Sa  grâce  a et:  tnteunêe.  Il 
avait  tapi  fi  Jâux  dons  Us  Lettres  qu’il 
ovoît  cbtenues  f G il  a dépendu  avec  fa 
grâce  au  cou. 

En  ce  lens , Grucr  eO  oppofé  a Juf- 
ttcc.  On  emploie  encore  cc  mut  dans  ce 
même  fens  en  d’autres  occafions.  Oo  ap- 
pelle Commanderies  de  grâce  ^ Celles 
dont  le  Grand  Maître  d’un  Ordre  a la 
libre  dirpofition  i & Commanderies  de 
rigueur , Celles  que  les  Chevaliers  ob- 
uernen:  â leur  rang. 

On  appelle  Coup  de  grâce  ^ Le  coup  qut 
le  bourreau  donne  lur  reHoreac  a un 
homme  roué  vif,  afin  de  l'empcchcr  de 
larguirplus  long- temps.  On  le  du  hgu- 
rémcijt  , en  parla  i d'Un  homme  a qui 
l'on  a fait  le  dernier  mal  qu’on  pouvoir 
lui  faire. 

De  cnÂCE.  adv.  Par  gr.îce  , par  pure 
bonté.  De  giâte  fteouru  moi.  De  grâce 
faites  moi  et  pla  ju-ià. 

^RACIaHLE.  adj.  de  t.g.  Qui  efl  ré- 
mifTible,  digne  de  pardon.  Ü n'a  guère 
d’ufage  qu'en  ces  phrafes  , Fatt  gracia^ 
hU.  Cas  g tac  iable.  Il  a tue  un  ritmme , 
mais  f’t/i  en  dij'tndant  fa  vit  , à foss 
corps  défendant  ; le  J'jit  e/l  graeiable. 
GRACILUStMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière gracicute.  Il  refait  gtaeuufement 
ceux  qui  ont  à faire  i lui,  VoutduVtit\ 
lui  parler  plus  guteitufement. 
GRAClLUbLR.  V.  a,  faire  desdémonf- 
traiions  d'amitié  à quelqu'un  , pour  ga- 
gner fes  bonnes  grâces.  Cette JimmeCa 
fort  graeitufi.  Il  eft  familier. 
GitACiFVsi,  âl.  participe. 
GRACIEUSETE,  f.  f.  Honnêteté,  civi- 
lité. //  m’a  fait  une  graeitufeti à laquelle 
je  ne  m’attendois  pat.  il  m’a  /ait  mille 
graeitufttès.  Il  eR  du  fiylc  familier. 

11  figiùfic  aulTi  , Gratifeation  , Ce  que 
l'on  donne  à quelqu'un  au-delà  de  ce 

u'on  lui  doit  , par-defTus  ce  qu'on  lui 

oii.  S'il  me  ftrt  bien  dam  cette  affaire  , 
je  lui  frai  quelque  graeitufeti.  Lefidu 
Ryle  Cmilier. 

GKACIEUX  , EUSE.  adj.  Agréable . qui 
a beaucoup  de  grâce  êc  d'agrément.  U 
fe  dit  au  propre  « au  figuré.  Sourire  gra^ 
eittix.  Air  gracieux.  Manière  graeieuje.  U 
y a quelque  ehofe  de  gracieux  dans  erre- 
HtgM,  Cf  If  pineeén  gracieuMê 
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On  JuridiSiion  gradivjk  i CfrlJe 

que  les  Év^Sues  exercent  par  eux-mê* 
oies  , pou' U {lii>tn{(ucr  delà  Jurtdiélion 
contenùculc  qu’ils  cxccceni  par  leurs 
Oificisux, 

lia  flyle  de  Chancellerie  Romaine  , on 
dit  t RUC  L<$  Frorifions  à*un  Bintjict 
Jcitt  txF<diét*in  foimt  , Quand 

elles  âirpciifent  rimpétrant  de  l'examen 
& du  vifa  de  l'Ordinaire. 

GRACILITÉ. f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
gtéle.  U ne  fe  dit  {^ucre  que  d'une  voix 
gîèle. 

GRADATION,  r.  f.  Firiire  de  Rhétori- 
que «par  laquelle  on  siTemble  plufieurs  | 
choies  qui  enchérilTent  les  uneslur  les 
autres. 

GRADE.f.  m.  Dignité  «degré  d'honneur. 
li  s été  ilt\i  au  plut  haut  graét.  Il  tfi 
monté  à ue  nouutau  grade. 

Crabe  , fedit  aulfi  Des  dilfcrens deerci 

Îue  Ton  acquiert  dans  les  Univernté*. 
,t  Baccalauréat  tjl  «a  grade.  Pour  ac’ 
quérir  Ut  grades  éoat  CÙaiftr/îté  de  Pa~ 
ris  , il  faut  avoir  étudié  deux  aas  en 
rhiîo/aphie  , & trois  aiit  ea  Théologie, 

Il  fe  dit  aulh  Des  Lettres  qu'on  oLtient 
en  vertu  des  grades  qu'on  a acquis  ; & 
c'eft  dans  ce  feni  qu’on  dit  « , 

jeter  fes  grades. 

GRADIN.  C m.  Petit  degré  qu’on  met 
fur  des  autels,  fur  des  cabinets  , furdss 
bulfets,  &c.  pour  y pofer  des  chande- 
liers , des  vafesde  Rcurs  , des  porcelai- 
nes , fltc. 

On  appelle  aulTi  Cradîat  , Des  bancs 
élevés  les  uns  au-dcITus  des  autres  . 

r>our  placer  plufieurs  perfoi.nes  dans 
et  grandes  alTcmblées  , aux  bals  , fur 
le  indâtre.  U a fuUts  tttture  plufiturs 
gradins. 

GRADUATION,  f.  f.  Divifon  en  degrés. 
Il  n’a  d'ufage  que  dans  le  dîdaéiiquc.  La 
frdduûtion  i*uts  Thtrnsomitre  , d'urt  B*i' 
tometre , d*aoi  éckeiie. 

CXAnÜATtOH  t ou  ClfA.MaRF.  CRA- 
jïvtr..  On  appelle  ainfi  dans  les  falines. 
Un  bViment  dcfllné  à faire  évaporer 
Veau  darss  lac^uelle  le  le*  cH  diilour. 
GRADUEL  , ELLE.  adj.  Qui  va  par 
degrés.  Il  n’eft  guère  en  ufage  qu’en 
cette  pbrafe  , Supjlitution  graduillt. 

On  appelle  Pfeaumist^faduels  « Certains 
Pleaumes  que  les  Hébreux  chancoient 
fur  les  degrés  du  Temple. 

Gradüet.  • s'emploie  ati/Ti  fubPar.tive- 
ment;  dedans  cette  acceptio.x  , il  fedit 
Des  verfetsquife  chantent  entre  l'E'  i- 
rre  Si  l'Evangile  , tc  qui  fe  chanroient 
autrefois  at<  Jubé  , comme  il  fe  prati- 
qué encore  dans  quelques  EgUfes.  Chaa- 
ter  U Craduel. 

11  fe  dit  pareillement  d'Un  livre  qui 
comprend  tout  ce  qui  fe  chante  au  lutrin 
pendant  laMciïe.  Acheter  un  Ciadutî. 
GRADUER.  V.  a.  Marquer  des  «kgrés 
de  diviOon.  Graduer  un  Thersnoststtte  , uss 
Baromètre  ■ Ut  ctreUt  d'une  Sphère  , des 
cartes  de  CdographU  , d'une  échelle. 
Giaduer,  fi^nibe  sulfi , Conférer  des 
degrés  dans  Tune  des  quatre  Facultés  de 
quelque  Univerfiré.  5r/arVv  gredgr/  en 
Théologie.  Le  Lhanetlicr  de  VUnivetfti 
tfi  celui  qui  a droit  de  graduer. 
Gradué:,  Ek.  participe. 

U eft  auÆ  fubftaotif , ftc  ü fignifie  , 
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Celui  q-i|  a prit  des  degrés  dans  quel- 

3u‘t>ne  .'etquatrc  Facultés.  C eji  un  gra^ 
uc.  Sîois  des  gradues,  Siois  ajfeilé  aux 
gradués. 


On  appelle  Gradué  stonmé  , Un  gradué 
quia  une  nomination  fur  un  Bénéfice  , 
en  vertu  de  tes  grades. 

Feu  gradué  ^ (c  dit  en  Chimie,  d’Un 
feu  qui  eft  doux  en  commrnqaac , 6<  que 
l'on  augmente  pat  degrés. 

fîRAILLFR.  V.  n.  Terme  de  Chaffe. 
Sonner  du  cor  fur  un  ton  qui  iert  a rap- 
peler les  chient. 

GRAILLON,  f.  m.  Les  reftes  ramilTés 
d’ua  repas.  Lesgutttxxtreru  de  graillons. 
Un  ragidt  qui  lent  le  graillon. 

GRAIN,  f.  m.  Le  fruit  é<  la  femence  du 
froment , du  fciglc  , de  l’orge,  de  l’avoi- 
ne , fec.  Le  g/atn  de  ces j'ratntnt  e/t/art 
gros  , e/l  plein  , e/t  Ptfant  ^ efi  a^amé  , 
eft  mtnu.  VuUà  de  veau  grain.  Ce  hle  eft 
mai  hatsu  t il  y a encore  litn  du  grain 
dans  la  paille.  Il  a vcnifu  tout  fon  blé  , 
il  n'en  a pat  un  grain.  Battre  , ferrer  les 
grains  , loger  tes  grains. 

On  appebe  Gros  grains  , Le  froment , 
le  méccil  & lefeigle  ;AleoiiJgreia<  . Les 
grains  qu'on  Icmo  en  Mars  , conimc 
l'orge  , l'avoine  , le  mil  , la  veicc  , Otç. 
Grain  d'orge.  G'a.'nde  mil. 

On  appelle  Poalets  de  grain  , Les  petits 
poulets  que  l'ûn  nourrit  de  erairt. 

On  dit  bgurémeat  , qu'C^  htmmeeft 
dans  le  grain  , pour  dire,  qu'il  eft  entré 
dans  quelque  affaire  utile.  Il  eft  aftocte 
dans  les  Fermes  du  Hoi  , le  voUi  dans  le 
grain.  11  eft  populaire. 

GR4IK  , fe  dit  aufti  Ou  fruit  de  cerrainrs 
plantes  & de  certains  arbrilfcaux.  Grain 
de  ta'ftn  , grain  de  verjus  , grain  de  grt' 
nade  , grain  de  fureau  , grain  de  gtnià’ 
vre  , grain  de  laurier , grain  de  puwte  » 
grain  de  moutarde. 

Il  fe  dit  encore  par  analogie  , De  cer- 
taines choies  foires  i peu  prés  en  forme 
de  grain.  Grain  de  chapeltt.  Les  grains 
d'un  collitr  d’ambie.  l/n  grain  d'tnunt. 

On  appelle  Crains  d*or , Les  morceaux 
é'or  très-purs  qui  fe  trouvei;t  dans  les 
rivières,  ou  fur  la  furface  de  la  terre  , 
de  quelque  volume  qu’ils  puiftent  être. 

On  appelle  Catholique  à gros  grain  , 
Un  Catholique  qui  fe  permet  beaucoup 
de  chofes  défendues  parla  Religion.  11 
eft  du  ftylt  familier. 

Grain  , (e  dit  encore  Des  petites  parties 
de  certains  amas  ou  monceaui.  Grain 
de  fable  , de  blé , de  fU  , de  poudre  i 
canon. 


On  dit  fij»urément , t{a'lln*y  apas  un 
grain  de  ftï dans  un  ouvrage  ^ pour  dire  , 
qu'il  (ft  tnnpide  , qu'il  n’y  a rien  de  pi- 
quant , d'agréable. 

On  dit  figurcment , qu'^«  homme  a un 
grain  de  folie  dans  fa  tète  , ou  quelque- 
fois abfolumcnt  , Il  a un  grain , pour 
dire  . qu'il  eft  un  peu  fou. 

On  dit  aulTi , //  n'a  pas  un  grain  de  bon 
fens  , te  grain  de  jugement. 

II  fe  dit  Juifi  en  parlant  De  certaines 
étoftes  I de  certait  s cuirs  , Si  même  des 
pliTTtt.Cettefutaine  a le  grain  plus  gros  , 
plus  menu  que  l'autre,  futatne  à gra'ad*or~ 
ge. Broderie  dont  te  fond  eft  à grale  d'orge. 
Ce  marroqnm  eft  d'un  beau  grain.  Ce  mar.- 
bre  tft  iun  |re;A  plut  gros  que  fautrc, 
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On  appelle  Ctaîms  de  petite  re'rafa , tel 
puftules  que  la  petite  vérole  poulfe  ata 
dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent , êc  fimp!e« 
ment , C-ains  , en  termes  de  Marine  , 
Certains  rouibülons  qui  fe  forment  rouc« 
è'coup , & qui  à proportion  de  leur  vio- 
lence, endummagent  plus  ou  moins  lo 
vailTeau.  l'oiià  un  grain  de  vent.  Voilk 
un  grain  bien  noir. 

Grain  , fe  dit  d’Un  petit  jsoîds  faîfant  !• 
foixantc  & dou/.iéme  partie  d’une  drach- 
me , d'un  gros.  Cela  pèfe  tant  de  grains. 
Cette  pi/loïe  tft  légère  d'un  g'ain^  de  deurn 
grains.  Quelquefois  il ntjaui  qu'un  graîst 
pour  faut  trébucher  la  balance. 

GRAINE,  f.  f.  La  femence  de  quelquei 
plantes.  Graine  de  fetrua  , de  peurpitr  , 
à' épinards  , de  pavot , de  eocketnîU  , &e. 
Graine  de  gtnit , degenitvre  , is  cyprès  • 
de  laurier.  Graine  de  ekou  , de  mtlun  , dt 
concombre.  Çtla  vient  de  gram:.  Des 
bit  montées  en  graine  , qui  fonttn  g'ei“ 
ne.  .Semer  les  graines  en  déeours.  Ai  beiea 
de  la  graine  pour  des  oifsaux. 

Fignrément  & familièrement  en  pillant 
De  laquais  , de  pages  • d’écoliers , fit 
d'autres  jeunes  gens  matins  , on  dit  • 
que  Ueft  une  mauvaife  grairie. 

Et  en  parlant  d'Une  fille  qui  vieillit  fans 
fe  marier,  on  dit  , qu'£//<  monte  et» 
graine.  Il  eft  du  ftvle  familier. 
ORAl^^E.  f.  f.  Subitance  onélueufe  Sc  ai- 
fée  à fondre  , répandue  en  diverfes  par- 
ties du  corps  de  l’animal.  La  graijjet'in^ 
cemmode.  Être  ihargé  de  graine.  Ota'Jfa 
molle.  Il  tft  gras  , mais  een'eftpas  d'une 
bonne  gra  'tjje.  Craijj'e  dehauf,  de  cJiupon, 
&C.  Cette  poularde  a un  doigt  de  graine, 
Gratjfe  ftgée  , fondue.  Il  y atropdegraijfa 
dans  ce  potage  , dans  cette  faute.  Il  eft 
tombe  de  la  graifte  fur  fon  habit. 

Un  dit  en  pariant  Des  cailles  , des  or- 
tolans fie  des  autres  petits  oKeajx  fort 
gras , que  Ce  font  des  pelotons  de  pai^t. 
On  appelle  figurément  , La  graiffe  do 
la  terre  , La  fubflance  la  plus  onéVueufe  , 
Si  qui  contribue  le  plus  à la  fertilité  de 
la  terre.  Les  grandes  ravimte  tnporunê 
toute  U graiÿe  de  la  terre. 

On  dit  figurément , qu'é/e  homme  a em» 
porté  toute  la  graiffe  d'une  affaire  , pour 
dire  , qu’il  en  a tiré  toute  rutiliid  , tout 
l’avantaee. 

GRAIMiRR.  V.  a.  Frotter,  oindre  d« 
graiiïe  , de  quelque  chofe  d’onélueux. 
Craifferdet  bottes  , des  faulitts.  Greif* 
Jet  les  roues  d'une  charrette , d'un  car^ 
roffe.  Graifferlet  pieds  d'uss  thtval. 

On  dit  proverbialement , Graift‘e{^  Iti 
bottts  d'un  vilain  « U dira  qu'çn  let  lui 
brûla , pour  dire , que  Quand  on  fe  irec 
en  devoir  de  faire  plaifirà  un  homme  dq 
mauvaife  humeur  , il  s'imagine  qu'oo 
veut  lui  faire  de  la  peine. 

Dans  le  ftylc  familier  , on  dit , C'alftP 
fes  botiss  , pour  dire , Se  préparer  i pais 
tir.  ycus  n*arti  fu’é  g/aifer-ros  boircst 
On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
Graijfer  la  pâte  é quelqu'un  , pour  dire  , 
Donner  de  l'argent  à quelqu'un  pour  It 
corrompre.  Et  on  dit  dans  le  même  fensa 
Graiffer  le  marteau  «pour  dire  , Oonnef 
de  i' rgent  au  portier  pour  avoir  uno 
entrée  libre. 

GftAt$att  pacilcipci 
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C®AI$ÏEl!S . EüSE.  i'ij.  Qui  «ft  ie  !« 

nature  de  U {îraiiTe.  Ce'p»  graijftux, 

CHAMEN.  i.  m.  Num  çdndrique  qu’on 
donne  a certain  |(cnre  de  plantes  dont  U 
y a beaucoup  d’et'pices.  Kifes  ont  leurs 
fleurs  de  couleur  herbeu  e & 4 étami* 
net.  Leurs  {euiucs  font  lo>kgues  « étroi- 
tet , pointues  « ttis-vertes.  On  peut 
rapporter  roui  le;  Cjrc««t  aux  plantes 
fromentaedes.  La  plus  connue  » oc  d'un 
plus  grand  utage  , eft  le  Chiendent. 
ro)€{  Chie.ndCnT. 

GRAMINKE5.  adj.  de  (.  g.  Il  fc  dit  Des 
plantes  qui  tiennent  de  U rtarure  des  Gra- 
men.  Lta  p!tnitt  grémiactt  font  t/ès^ 
nomhrty/tt  & communu. 
GRAMMAIRE.  (.  f.  L’art  qui  enfeienc 
à parler  & a écrire  eorre^ement.  Lo 
rtfUs  <ta  la  Grammaire.  Faîrt  ^ail^ue 
fjutaeonrreia  Grammaira.  La  Grammaire 
Hebraïjut , Cree^ue,  Latine.  Gramtriatra 
Françoift.  Eaftigner  la  Grammaire.  Sa^ 
voir  fort  bien  /a  Grammaire.  La  Gram^ 
matra  afi  U eommerteemant  de  toute»  Us 
étude».  La  Sjrntaxa  tf  la  prineipa/e partie 
de  la  Grammaire. 

On  appcl'e  aufli  Grammaire  » Le  livre 
où  font  renfermés  les  précepiet  de  cet 
art.  Acheter  arta  Grammaire. 
CRAMMAIRILN.  f.  m.  Celui  qui  fait  U 
Graramairt  , qui  a écrit  de  la  Gram- 
maire. Le*  atteien*  Crantmairiee».  La» 
Cranmairita»  Cret»  , Latin».  C efi  un 
earre//<ne  Gramase/r/ee.  C*efi  un  mauvais 
CrammairUn. 

grammatical.  ALE.  adje^.  Qui  eft 
ftlon  les  règles  de  ta  Gramrivaire.  Conf- 
truBian  grammatieaU.  Cette  fafon  de  par- 
ler tfi  grammatieait  , mai»  elle  n'efl  pa» 
matnrelU.  Ce  difeours  ejî  plus  grammati- 
aal  ^u*il tCtf  iligant. 

grammaticalement,  adv.  Selon 

les  règles  de  la  Grammaire.  Cela  efi  bon 
grammatiealement , mais  il  y a peu  d*ili~ 
tonte. 

GRAND  . ANDE.  adj.  QuieR  fort  éten- 
du en  Iopgueur.cn  largeur  ou  en  pro- 
fondeur. C'artd  homme.  Grand  arbre, 
C'andfitKve.  Grand  e/paet  de  terre.  Grand 
tnelo».  Grande  Ouverture.  Grand  prieipice. 
Oo  dit , que  Des  ettfans  font  déjà  grands^ 
pour  dire*  qu'ils  font  crûs  jufqu’è  un 
certain  point.  Cette  femme  a de»  eafams 
déjà  grands.  Cet  enfant  fe  fait  grand. 

On  le  dit  aufli  Des  jeunes  arbres  » des 
jeunes  plantes  8c  des  jeunes  animaux. 
Zas  blés  font  déjà  grands.  Ce  bois  efi  déjà 
grand.  Les  lapereaux  font  déjà  grands. 
Gaako  . fe  dit  généralement  De  toutes 
les  chofei  ou  phylîquts  ou  morales  . 
qui  furpaRent  la  plupart  des  autres  du 
même  genre.  Grand nembre.Crande auan- 
tiré.  Grande  armée.  Grand  repas,  ùrnnd 
bruit.  Grandet  rithtffes.  Grand  froid. 
Grand  ehaud.  Cefl  un  grand  remède . &e. 
Avoir  de  grands  dtfftin».  H a l'amegran^ 
de.  Va  grand  génie.  Un  grand  efprit.  Un 
grand  mérite.  Un  grand  eetur.  De  grandes 
vtrtus  & dé  grand»  viee».  Cela  efi  de  la 
grande  élo^utnee.  Grande injufiiee.  Grue- 
de  avarie»  , Gc.  Être  grand  en  mérite , en 
atnijanee,en  autorité.  C*efi  un  grand  Pr<e* 
ee  . un  grand  perfonaage.  Un  grand  hom- 
me.  Un  grand  Minifire.  Un  grand  Capi* 
tain»,  Guad  Théologitn,  Grand  Poètt» 


GRA 

Grand  Peintre . &e.  Grand feiUrct,  Ctand 
iÿ^norant.  Grand  pohton  , Sre. 

On  dit  à peu  près  dans  la  même  ac- 
ception, Mu'chrr  d grand»  pa».  Faire  de 
g:aad<»  journée».  Il  tfi  arrivé  un  grand 
meihtur.  Faite  une  g.-ande  déptnfe.  Cela 
ne  ft  peux  faire  <ju'a  grand» frai». 

On  appelle  La  pierre  piutofophale  . L* 
grand  auvtt  ; 8t  le  remède  qn'oo  fait 
pour  guérir  li  vérole.  Le  gretsd  rrmèdt. 
Grand  • 6i,r.ifte  quelquefois  , Qui  eA 
en  grande  quantité.  Il  n'a  pat  grand  ar- 
gent. J/y  ag'tind  monde  à itfptBêele~tà. 

Il  Itgtiine  aufTt  . Important  . principal. 
Le  jour  d'une  betaiite  efi  un  grand  jour 
pour  le  générai'.  Un  de»  grand»  prineipt» 
de  la  FhiUffuphie.  La  grande  maxime  de 
Jurifrrudtnce.  C'efi  un  grand  point  de  fa- 
voir  bien  prendre  fon  temp».  Il  m'a  donné 
une  grande  legon par  fon  exemple. 

On  dit  . Us  font  grand»  ami»  , pour 
dire.  Extrêmement 'amis. 

On  appe  le  Le  grand  monde  , La  Cour 
8c  les  perionnes  de  qualité  , ou  élevées 
en  dignité,  l'oir  le  grand  monde.  Aimer  le 
grand  monde. 

On  appelle  quelquefois  G^eirdra , Des 
chofes  qui  patfeni  un  peu  la  mefure' dé- 
terminée qu'elles  ont  accoutumé  d’avoir. 
Il  y a deux  grande»  lieues  d'iei-là  , ç'efl- 
â-dire  . Plus  de  deux  lieues. /Vour  atten- 
dîme»  deux  grandes  heures  . c’c(l-à-dire  . 
Plus  de  deux  heures. 

Grand  . efl  aufli  un  titre  de  certains 
C^cieri  qui  en  ont  d'aurrcs  fous  eux 
dans  lafonfUon  de  leurs  Charges.  Oraud 
Malm  de  la  maifon  du  Roi.  Grand  maî- 
tre de  P Artillerie»  Grand  Chambellan. 
Grand  Aumônier.  Grand  Eeuyer  . 6'c.  Le 
Grand  AfeiVrc  de»  F.aux  & Forêts.  Le 
Grand  Prévôt  de  Pllôtil. 

On  appelle  Grands  Seigneurs  » Les  .Sei- 
gneurs de  la  première  qualité  du  Royau- 
me. Et  on  dit  , Trancher  du  grand  Sei- 
gneur, pour  dire  , Faire  le  grand  Sei- 
gneur . quoiqu'on  ne  le  foit  pas. 

On  les  appelle  aulE  ibfolumenc  Le» 
Grands.  Tout  tet  Grand»  du  Royaume.  . 
Le  ferries  des  Grands.  S'attaeher  à un 
Grand.  Et  on  dit  ptovctblalement . que  i 
Service  de  Grjndto'efi pa»  héritage . pour 
dire . qu'Oo  n'efl  pas  rotijours  alfuré 
défaire  fortune  auprès  des  Grands  ; 8c 
dans  ces  phrafes  . le  mot  de  Grand  eA 
employé  fubflantivement.  Il  Tefl  au(fi 
dans  cette  phrafe  . Traueker  du  grand  . 
pourdire,  Faire  le  grand  Seigneur,  quoi- 
qu'on ne  le  foit  pas. 

On  appelle  Grands  , en  Efpagne  , Ceux 
d'entre  les  Seigneurs  titrés  qui  ont  le 
privilège  de  fe  couvrir  devant  le  Roi 
d’Efpagne.  £/e  Greed  d’E/pe^ar.  Le  Roi 
FEfpagnt  fa  fait  Grand. 

Grand  . efl  aufli  un  titre  qui  fe  donne 
a divers  Princes  Souverains.  Le  Grand 
Seigneur.  Le  grand  Cam.  Le  Grand  Mogol, 
Le  Grand  Due  de  Tofçaae. 

Il  fe  donne  aufli  aux  Chefs  de  certains 
Ordres  miüraires.  Grand  Slaitre  de  Mal- 
te, Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutooigue, 
Grand  Maitrt  de  falnt  La\are, 

Il  fe  dit  pareillement  Üe  certains  Offi- 
ciers principaux  des  mêmes  Ordres. 
Grand  Prieur  de  Frartee.  Grand  Croix  de 
Mnltt.  Grand  Bailli. 

C*tft  aulli  ua  titre  qu’on  a donné  à 


gra 

quelques  Princes  8c  à quelques  perfort* 
na^s  itiuflres , qui  fe  font  élevés  su* 
dejjus  des  autres  par  leurs  allions  hc- 
rv'tques  , 6c  par  leur  mérite  extraordi- 
naire. Alexandre  le  Grand.  Confiantin  U 
Grand.  Htnsi  le  Grand.  Louis  te  Grand, 
Saint  Grégoire  I»  Grand,  Albert  le  Grandi 
8c  alors  l'épithète  (uit  toujours  le  fubû 
tantif  • 8c  il  «R  toujours  précédé  de 
l'article. 

Les  mots  de  Grand  8c  de  Grande  , ft 
donnent  auffi  en  parlant  De  certaines 
Charges  de  divers  Monanèrei  d'hom- 
mes ou  de  fcirmes.  Grand  Prieur  de  C/u- 
ni.  L»  grande  Prieure  d'une  telle  Aib.ryt, 
Lorfque  le  mot  de  Grandet^  mis  de- 
vant un  fubRantif  qui  commence  par 
uf-e  cor.fonne , on  fo^prtme  quelque^is 
l'E  dans  la  prononciation  . o(  même  en 
écrivant  , 8c  l'on  en  marque  le  rcrai.* 
chement  par  une  apcArophe  , comme 
dans  ces  phrafes  : A granà'pelne.  Fal'a 
grani'chtre.  C'efi  granJ’pitié.  La  Grantr- 
Chambre.  La  Grand' Mcjfe  ^ &e.  Il  hérita 
de  fa  gta'id'iuire. 

Grand  , cR  quelquefois  fubRaniif  , 
8c  flgnihe  Sobiime.  H y a du  grand  dans 
eitte  aBiun-là.  11  fe  dit  particulièrement 
du  ftyle.  Ce  f vente  n'tfi  pat  bien  régulier  , 
mais  U y a du  grand.  Cet  Auteur , pour 
trop  affiBsr  le  pand  , tombe  dans  U 
gélimoita».  Les  furets  du  grand. 

On  dit  proverbialement  , Du  petit  au 
graad,  pour  dire  , Par  comparaifon  des 
petites  chofes  .lux  grandes. 

F.n  grand.  Faconde  parler  adverbiale  . 
pourdire,  De  grandeur  naturelle.  Ut’efi 
fait  peindre  en  grand. 

On  dir  aufli , Faire  une  ehcfe  en  grand , 
l'exécuter  en  grand,  pour  dire,  La  faire 
d'une  grandeur  convenable  Jur  un  mo- 
dèle en  petiî.  Les  petites  maehinet  na 
réujfijftni  pa»  toujour»  en  grand. 

On  dit  aufli  figurément  , Venfer  , apr  , 
travailler  en  grand  , pour  dire  , D'une 
manière  grant^  , noble  , élevée, 

A LA  GRANDE.  Façon  de  parler  adver- 
biale , peur  dire  . A la  manière  des 
grands  Seigneurs,  ÿivre  à la  grande. 

On  dit , Uns  grande  Reine  , une  grande 
Prineeffe,  pour  dire  , Une  Reine  . tire 
Princaflft  iliuflre.  Et  on  dit , Une  panda 
Dame,  pour  dire  , Ur»e  Dame  de  haute 
naiflance  8c  riche  j mais  on  ne  dit  ja- 
mais , Une  grande  femme  , que  quand  un 
veut  parler  de  fa  taille. 

GRAND  CONSEIL,  f'oyrr  Conseil. 
GRANDS  JOURS.  Voyet  JoCRs. 
GRAND  MERCI,  feyrr  Merci. 
GRAND’MEBE.  F'ew^MiRB. 

GRAND  ONCLE.  Voyer  Oncle. 
GRAND  ?t.RE.  Voyet  Père. 
GRANDTANTE.  VoyeiTAttTW.. 
GRANDELF.T,  ETTE.  adj.  Diminutif 
deGiand.  Cette  femme  adéjà  dtseufant 
afctg/andelets.  Il  «ft  du  ftyle  familier. 
GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur. 
Il  ptnfe  , il  agit  graudemeat. 

Il  le  prend  aufli  pour  Beaucoup,  extrê- 
mement, Jl  fe  trornpt  grandement.  En  <e 
fens  il  eft  du  flyle  familier. 
GRANDESSR.l.  f.  Qualité  d'un  Grand 
d'Efpagne.  Un  tel  favoù  mit  ta  grandtfia 
dans  cette  mat  fon.  Il  y a trois  grand  tite 
dans  cette  maifon.  dt  y a dsverfes  eiaQet 
dt  grandejft»^ 
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GRANDEUî\.  f.  f.  Étendue  de  ce  qui 
cA  gf^nd.  Cet  deax  hom'Jtt  fcm  de  mime 
^ranitur.  Cila  tfl  de  lû  f^réndeur  d'un 
pied  , d’une  to:Je.  Lé  grandeur  d'un  fcg.-tt 
d'un  ^oit  ,d’un  , d'un  pare.  La  gra/i»  , 
dear  d’une  Pruutftee. 

It  figmBe  , Eicelleoce  , rublimité  , di- 
gnité. La  grandeur  de  Dieu.  La  grandeur 
dit  Roit.  La  grandeur  des  aBions  ^ det 
rrBoirtt  de  ee  Piirtet,  Grandeur  d'arne. 
U tft  de  la  grandeur  d'un  Etat  de  fautes 
nir  fet  Alliit.  It  y a un  air  de  grandeur  & 
de  nahltJJ’e  dans  tout  ee  au'ii  Jait. 

On  dit  Aulîi  « La  granJtur  d'un  etimt  » 
pour  dire  . L'c.iormité  d'un  crime. 

GRANn&UR,en  Mathémütique  , Ce  dit 
De  tout  ce  qui  eft  fufceptible  d'augmtn- 
tation  & de  diminution. 

CRA^DEt;!t  , eA  quelquefoi»  un  titre 
d'honneur  qu'on  doi  ne  enparlanr.cn 
écrivant  à un  grand  beigneur  , aux  Évê- 
que*, &c.  , il  plaira  i *o* 

tte  Grandeur.  Il  a fuiri  Ut  ordres  de  têtu 
Grandeur. 

GRANDIR.  V.  rr.  Devenir  grand  , croître 
en  hauteur.  Cet  enfant  a bien  grandi  en 
peu  de  temps.  Cet  plûtes  ont  fait  grandir 
/et  bUs. 

Grandi  , ir.  participe. 

GRANDISSIME,  adj.  de  t.  g.  Superlatif 
de  Grand,  l!  n’eA  que  du  Ryle  familier. 
GRAND-ŒUVRE,  l.  m.  C*e(l  la  même 
chofe  que  la  Pierre  Philofophale.  Tra- 
vailler ou  grani-aurrt. 

GRANGE,  f.  f.  Hàilmeni  où  Von  ferre  le* 
blés  ei^etbes.  Une  g'ange  de  tant  de  ira- 
vies.  Jeut  fes  biét  font  dans  la  grange  , 
font  en  grange.  Entajfer  det  gerbes  dans  la 
grangs.  Batteur  en  grange.  L'aitt  de  la 

<fRÂf,*iT  . f,  m.  Pierre  fort  dure  , qui  eA  I 
compofée  d'un  altemblage  d’autres  pier- 
res Gt  différente*  couleurs. 

CRANITELLE.  ad'|.  Qui  fe  dît  Du  mar- 
bre rcffemblaot  au  granit.  Marbre  g'ani- 
telle. 

GRANULATION,  f.  f.  Opération  par 
laquelle  on  réduit  les  métaux  en  petits 
«Tains  .que  l’on  nomme  Grenaille. 

GRANULF.H.  V.  a.  Mettre  »»n  méral  en 
petits  grains.  CtanuUr  du  plornb^de  l*i- 
eain. 

GranDlE,  f;E.  participe. 

GRAPHIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  , qui 
fignifie  Dcfcripiion.  Il  entre  dan*  la  com- 
pofitton  de  plufieurs  mots  François  . tels 

J lue  Géographie  , Hydrographie  . &e.  qui 
ignihent . Dcicriptton  de  la  terre  . def- 
cription  de  l'eau.  On  tes  trouvera  dans 
)«  DiéVior-rtairea  leur  ordre  alphabétique. 
GRAPHIQUE,  ad),  de»,  g.  Terme  didac- 
tique. Il  fe  dit  particulièrement  des  def- 
cription* . des  opérartons  , qui  . au  lieu 
d’èire  Amplement  énoncées  par  le  dif- 
cours  , font  données  par  une  figi  rr. 
Dtfeription graphique  d'urteieiipfede 
leii,di  Lune  , &e.  Rtprèfentation  graphi- 

Îue  du  paffage  de  Vinue  fur  U dtf^ue  du 
oltil,  Opi’iition  graphique. 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  I!  fe  dit  en 
Agronomie  , Des  chofei  dont  on  donne 
la  peinture  , ou  une  deCcription  graphi- 
que. 

GRAPHOMÈTRE.  f.  m.  Inftrumenr  de 
Mathémarmue  , conMant  en  un  demi- 
csiclc  divifé  en  degrés  i & porte  fur  ua 
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pied  , pour  mefurer  des  asgtei  fur  te 
terrain. 

GRAPPE,  f.  f.  Affemhlage  de  pIuAeuri 
grains  qui  font  attachés  comme  par  bou- 
quets au  cep  de  la  vigne.  Il  fe  dît  auffi 
De  quelques  autres  plantes  ou  atbtif- 
fea\'X.  Grappe  de  raifin.  Grappe  de  muf- 
eat.  üraope  de  verjus.  Grappede  grofeitla. 
Le  fureau  porte  fet  flturttn  grappe.  Grappe 
de  lierre.  Longue  ^ groffe  t menue  grappe. 
Cette  effàce  d'arbreportefon  fraitpergrap- 
pet.  La  vigne  eJJforiavaneU , on  voitdè/à 
du  grappes.  La  vigne  a (oulè  %il y a 
eoup  de  grappes  , mais  peu  de  grains. 

On  dit  proverbialement  & Agurément. 
qu’é^e  homme  mord  à la  grappe  , pour  di- 
re . qu'il  faifit  avidement  une  propoA- 
tion  qui  (latte  fon  goàr.  Dit  çu'oe  lui 
parle keettte  affaire  . U mord  à la  grappe. 

Un  dit  auffi  d'Un  homme  <|ut  prend  un 
extrême  plaiAr  i ce  qu’il  dit  lui-même  , 
Quand  il  parle  de  telle  chofe  . il  fembte 
morde  d la  grappe. 

Grappr  , AgniAe  par  analogie  » Une  ef* 
pece  de  e^e  qui  vient  aux  pieds  det 
chevaux,  i/a  cheval  jut  a det  grappes  aux 
jambes. 

GR.APPIl.LER.  V.  n.  Cueillir  ce  qui  refte 
de  taiAnsdaos  une  vigne  , après  qu’el'e 
B été  vendangée.  Dis  ^ue  Us  vendan- 
geurs ont  aehtvi  ,il  sfi  permit  d'aller  grap- 
piller. La  Loi  de  Moyfe  défeniott  au  pro- 
prèitairt  de  grappiller  dans  fa  vigne  » & 
de  glaner  Jant  fon  champ. 

ir  AgniAe  Ag.  9c  fam.  Faire  quelque 
petit  gain  ; At  dans  ce  Cens  il  cfl  quel- 
quefois aéiif.  H a gtappilU  fatigue  chofe 
dans  etitt  aÿaire.  Il  ny  a plus  rien  à 
g'appilter. 

GRArrit-tÿ.  . âs.  nartterpe. 
GRAPPILLEUR  . EUSE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  urippille.  Voilà  bien  du  grap- 
piUtutt  dans  ceete  vigne. 

Il  fe  dit  auffi  au  Aguré  d'Un  homme 
qui  grappille  . qui  fait  de  petits  proAts 
iniultcs.  C*e/t  un  grappilleur. 

GRaPPILLON.  f.  m.  Diminutif.  Petite 
grappe  de  ralAn  prife  d'une  plus  grande. 
fl^RAPPIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  An- 
cre i quatre  becs  ou  pointes , dont  on 
fefert  furies  galères  & fur  quelques  au- 
tres bâtimens. 

On  appelle  auffi  Grappin  , Un  îr.Aru* 
ment  de  fer  è cluAeurs  pointes  recour- 
bées, dont  on  fe  fert  pour  accrocher  un 
vaiffeau,  foit  pour  l'aborder  . foit  pour 
y ttracher  un  brûlot.  Grappin  d'ubor- 
da-e.  Grappin  de  br6lot. 

On  appelle  Grappins  dt  main  , Les 
grappins  dont  on  fe  fert  pour  aller  a 
f'abordage  d'un  vaiffeau.  Jeter  le  grappin 
dans  les  eordaget  det  navires. 

On  dit  Ag‘irément  Çc  familièrement  . 
Jeter  le  grappin  , mettre  le  grappin  . fon 
grappin  fur  ^uel^u'un  . pour  dire  , Se 
reniire  mnitre  de  fon  efprit. 

GRAS  , ASSE.  adi.  Qui  a beaucoup  de 
graiffe.  J/ej9  fjot  G gras.  Il  tfl  gras  par 
tout  le  corps.  Baufgret.  Pourceau  gras.  Il 
tft  gras  à lard.  Chapon  gras.  Oie  greffe, 
poularde  g'ajfe.  Poulet  gras.  Cttte  carpe 
eft  fort  urtijfe.  Le  poiffon  tft  gras  ou  mai- 
gre félon  Ut  d'tffirtnist  fai  font.  Viande 
g'ofe.  Un  potage  trop  gras,  fromage  gras. 

On  dit  proTcrbiafement , Tuer /e  vraw 
gras  f pour  dite , Faire  quelque  régal 
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CYlraofdtnalre  à uneperforme  dont  l’ar^ 
rivée  fait  un  extrême  plaifir.  Voilà  votra 
fils  arrivée  il  faut  tuerie  veau  gras. Dor.» 
mirla  graff  matinte . pour  dire , Se  lever 
tard.  Etre  gras  cemme  un  Moine  , pour 
dire  , E'reiort  gras. 

On  dit  proverb  alement  6t  populaire- 
ment , faire  fts  choux  ^tat  de  euel^ut 
chofe  , pour  rire  , En  faire  fes  délices. 

On  dit , qu’£/n  ehtval  eft  gras  fondu  . 
pour  dire  , Que  la  graiffe  lut  eff  fondue 
dansie  corps  par  l'excès  du  chaud  & du 
travail.  Et  pour  dire  . qu'il  efl  mort  de 
ce  mal-li . on  dit , qu’//  tft  mort  de  gras- 
Jor.da  i Jt  dans  cette  phrafe  , Oras-fon» 
du  fe  prend  fubRantivemert. 

Gras  , AgniAa  suffi  , Sali  , Imbu  de 
craiffe  ou  de  quelque  matière  onélueufe. 
Efuyt\-vous  • vont  are\le  menton  gras» 
Sun  habit , fon  ehapeau  eft grjt,  Chevtuse 
gras.  Linge  g'ût.  Cuir  ^rct. 

(1  fe  dit  a.iffi  De  certaines  liqueurs  qui 
s'épaiffiffent  trop  avec  le  temps.  z7« 
l'huiU  graffe.  Du  vite  gras.  De  l'tncrt 
grafft. 

On  appelle  Flgaet  greffes  . Les  Aguet 
qui  avec  le  temps  ont  contraclé  une  ef- 
pèce  de  graiffe. 

On  dit  , qu’i^A  cheval  a la  vue  gyafft  , 
pour  dite  , que  Sa  vue  s’épaiffit,  s'obf- 
curcit. 

On  dit , eue  Det  terres  font  graffet  ^ 
pour  dire  , qu'Ellts  font  fortes , tenaces» 
fangeufes. 

On  le  dit  auffi , pour  dire  , qu'ElIes  font 
fertiles  éc  a'nondantes  ; Sc  dans  ce  fer.s 
on  dit  » qu'£/«  terroir,  <\\i'un  pays  tft 
gras  , pour  dire  , qu'il  abonde  en  blés  Oc 
en  pacages. 

On  appcllecncore  Terre  grafe  .L’argife 
dont  on  fe  fert  pour  déerailCcr  les  habits  » 
& pour  en  Acer  les  taches. 

On  appel'e  Jours  gras  , Les  jours  oi) 
l'on  mange  de  la  viande,  â la  diffinélioi» 
des  autres  iourt  où  il  n'eff  pas  permm 
d'en  maneer  , 6c  qu'on  appelle  Jours 
maigres.  //  tfl  aujourd'hui  jour  gras. 

On  appelle  abfolument  Ltt  jours  gras  » 
Les  derniers  jours  du  carnaval , qui  font 
le  Jeudi  . le  Démarche,  le  Lurdi  Sc  I« 
Mardi.  Pendant  les  joart  gras.  Pafterlea 
jautt  gras,  faire  Ut  jours  gras  en  yuelqut 
endroit. 

On  dit , Manger  grec  , faire  grar  , pouf 
dire  , Mander  de  la  viande  les  jour*  que 
l'on  devroit  manger  maigre.  Servir  ta 
gras  G en  maigre.  Un  potage  gras. 

On  dit  Agii'ément  6r  poptilairemenc 
d'Un  homme  qui  s'eff  enrichi  dans  une 
affaire,  qu'I/cn  eft  fort!  fort  gras. 

On  dit  auffi  Agurément  & proverbiale- 
msni  , En  feni-vous  plus  gras  ? pour 
dire  . En  ferez-vous  plus  riche  , plut 
content , phji  à votre  aife  ? 

En  termes  de  Peinture  , Peindre  grat  » 
C’eft  éviter  toute  efpèce  de  féchereffe. 
Peindre  i grat  , Cefl  retoucher  avant 
que  la  couleur  foir  sèche  » ce  qui  pro- 
duit un  frèvhon  effet. 

Gras  , AgniAe  suffi  quelquefois  , Sale  » 
obfcène  , licencieux.  //  fe  plait  à dire  det 
parole!  gr.tffet,  à tenir  des  difeoutt  i/n peu 
gras.  Cent  Comédie  , ettee  Faree  tft  «• 
peu  greffe. 

On  anpeloir  autrefnis  Cau/e  gfafe  » 
Une  caufe  que  les  Clerc*  du  Palaîc 

cboiCiToient 
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ou  inventoitnt  pouf  p!u«Jcr 
entre  eux  aux  jours  gras  | de  dont  le 
fujet  étoit  licencieux. 

On  dit,  qu*£/e  h^mmtaic  langtiegrë^tt 
pour  dire  y qu*Il  a la  langue  épaille  , 
de  qu’il  prononce  idaI  certaines  cor.» 
fonnet  , ci  principalement  les  R.  On 
dit  dans  le  même  Tens  » & adverbUleo 
ment,  Ptrltr grâs. 

On  dit  (igurêment  & fjtniÜèrereenr  , 
Dormir  la  gfafft  matiaét , pour  dire  , 
Dormir  bier^  avant  dans  le  jour  , Te  le* 
ver  fort  tard. 

Gras  , s’emploie  quelquefois  fubAantive* 
ment.  Lt  grai  O le  maigrt  d'un  yaaiêoa. 
7/  aime  U rra/.  7a  faux  Au  fra$. 

On  dit , Lt  gras  As  la  jampt,  pour  dire. 
L’endroit  le  plus  charnu  de  la  jambe. 
GRAS*pOUBLE.  f.  m.  F.fpcce  de  tripe 
qtû  vient  du  ptemier  ventricule  du 
bœuf. 

GRAS.FONDURE.  f.  f.  maladie  à la- 
quelle  les  chevaux  font  fujets.  Cette 
maladie  n'ed  rien  moins  que  ce  que  Ton 
nom  femhle  indiquer.  C’ed  une  vêriu* 
ble  »ifef^ion  inflammatoire  du  bas  ven* 
rre  , 9c  principalement  du  méfeniére  & 
des  inteflini. 

GRASSEMENT,  adf.lt  n‘a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  ; Vitre  grajfimtnt, 
qui  fignif'e  , Vivre  commodément  8c  i 
(on  ti?e.  Ft , Payer  grafftmtnt  ^ rieom- 
ptnftr  gravement,  pour  dire , Payer , ré* 
comper.fer  au-deli  de  ce  qu’on  doit. 
GRASSET,  ETTE.  adj.  I)iminutii.  Qui 
cfl  un  peu  gras.  7/  eft  graffst , un  peu 
^ajfar.  Elit  tft  graffetu.  U cfl  du  flyle 
familier. 

GRASSETTE.  f.  f.  Plante  aînfi  nommée , 
parce  que  (es  feuilles  font  eraffes  . lui* 
fantes , & qu'elles  paroiutnt  comme 
frottées  de  fuif.  La  gra£'ttie  efl  vuloi^ 
rahe. 

GR  ASSF.YEMENT.  f.  m.  Manière  dont 
prononce  une  petfonne  qui  gradeye.  Lt 
nrajf  'tyement  û^sHè  tft  le  plut  AifagrtahU. 
Grasseyer,  v.  n.  parier  gras,  pro- 
noncer certaines  confonnei , 6c  princU 
paiement  les  R avec  difficulté.  Cette  feiif^ 
ne  graffeye  egriahUment.  H lui  fuA  hitn 
Ai  grafeytr, 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adj.  Dimi* 

r.utif  de  CralTet.  (/a  enfant  poteU  & 
^rafouiUtt, 

CRATICULER.  v.  n.  Terme  de  Pein- 
ture & de  Deiïein.  On  remploie  pour 
exprimer  le  moyen  dont  les  Peintres  9c 
les  Deffinateurs  fe  fervent  pour  confer- 
ver  dans  une  copie  les  proportions  de 
l’oricinal.  Ils  divifent  l'original  en  un 
nombre  quelconque  de  petits  carrés 
égaux  entre  eux  , 9c  le  papier  ou  la  toile 
fur  laquelle  ils  veulent  faire  leur  copte 
en  un  pareil  nombre  de  carrés. 
GHATERON.ou  RIEBLE.  f.m. Plante 
dont  les  tiges,  les  fruits  font  rudes  au 
toucher,  0c  s’attachent  aux  habits  9c  au 
linge.  On  l'emploie  dans  les  maux  de 
poitrine  8c  dans  la  pteuréfle. 

gratification. f.f.  Don,  libéralité 

qu’on  fait  i quelqu'un.  H a reçu  bien  Ass 
gratifteationt.Ce  fu'ue  lui  AQnnem'tft pas 
une  ptnfton  rigUe  . ee  n*tfl  qu'une  gratifia 
eation,une  [impie  gratifteaticn.tlnefaui 
point  regarAer  etla  eomme  le  payement 
é'une  dette , tnait  ceeine  une  fim^e  gré» 
Tome  L 
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ti^eâthn.  Cr4rr/caire«  énitutlle , crdl- 
flaire,  estraorAiaaire. 

GRATIFIER,  v.  a.  Favorîfer  quelqu’un 
en  lui  faifant  quelque  don  , quelque  li- 
béralité. Le  Roi  Va  gratiJU  A*unt  charge, 
A'unt ptnfton  , d'un  Aon  de  snillepiftoltt. 
Il  tft  le  maître  , U gratift  il  lui  plait. 
Gratifié,  ée.  participe. 

GRATIN.  r,m.  La  partie  de  la  bouillie 
qui  demeure  attachée  au  fond  du  poê- 
lon. Ce  fu*on  aime  d'ordinaire  U mteuu 
de  la  bouillie  , e'eft  le  gratin. 

< On  dit  aulTi  , Le  gratin  d*une  bifyue  , 
dune  foupt  rnitonnie  , Au  r/{  , &e. 

GRAl  lOLE.ou  Petite  Digitale,  f.  f. 
Plante  aue  l'on  appelle  encore  Httbt  à 
pauyrt  homme , parce  que  c‘cft  la  put* 
galion  ordinaire  des  pauvres.  La  Gra* 
tiole  agit  puilTamreent  par  haut  (i  par 
bas  ; on  l'emploie  fur*tout  contre  l’hy* 
dropifie. 

GRATIS,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin, 
9c  qui  lignifie  , Par  pure  grâce  , fans 
qu'il  en  coûte  rien.  On  lui  a donné  [et 
bulles  gratis.  On  lui  a expédié  [et  ptoui^ 
fions  , [es  lettres  gratis.  On  a écris  fur 
fon  Arrêt  gratis, 

11  efl  quelquefois  fubflantîf.  Ilaobtesiu 
lt  gratis  de  fts  hulltt. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
avance  une  proportion  ou  un  fait,'  fans 
en  apporter  la  preuve,  qu'// d/l  cela 
gratis. 

GRATITUDE,  f.  f.  reconnoid*ance  d’en 
bienfait  reçu.  Témoigner  , faire  voir  fa 
gratitude.  Donner  des  mar^uu  de  fa  gra- 
titude. 

GRATTE'CÜ.  f.  m.  Efpèce  de  bouton 
rouge  qui  fe  forme  de  ce  qui  reflcdela 
rofe  , après  que  les  feuRlas  en  font  tom- 
bées. Caeiilir  des  gratte- eut.  De  la  ton- 
ftr\e  de  grattt-eu. 

On  dit  proverbialement,  qu'// n’y  a 
point  defibelle  toft  fut  ne  dtuiennt  grat- 
te-eu,  pour  dire,  qu'il  n'y  a point  de 
f]  belle  femme  qui  ne  devienne  laide  en 
vieil  lifTanr. 

GRATTELLE.f.  f.  Menue  gale.  Il  a le 
fan^  échauffé , U lui  oient  de  la  grattelle. 
GKATTELEUX  , EUSE.  adj.  Qui  a de 
la  grattelle.  //  eft  dtutnu  gratteleux. 
GRATTER,  v.  a.  PalTcr  les  ongles  ou 
quelque  chofe  de  fcmblable  un  peu  for- 
tement 9c  à plufieurs  reprifes  fur  l'en- 
droit oû  il  démange.  Gratter  la  tête  , les 
pitds.  Se  gratter.  Un  finge , un  chien  ^ui 
fe  grattent. 

Il  flgnifle  auffi  quelquefois.  Frotter  ta 
partie  où  H démange,  l/n  ehetal  ^ui  fe 
gratte  eonttt  la  muraille.  Deux  Anes  ^ul 
fe  grattent  Cun  l'autre. 

On  dit  proverbialement, que  L'on  gratte 
une  perfonaeoù  il  lai  démange,  pour  dire, 
qu’Ün  lui  parle  d’une  chofe  qui  lui  plaît. 
On  dit  auffi  proverbialement  9c  par  dé- 
tifion  , De  deux  perfonnes  qui  fe  flat- 
tent l'une  l’autre  , que  Ce  font  deux 
i'!U  qui  fe  trêtteat. 

On  dit  auffi  proverbialement  9c  popu* 
lairement,  Ic^fqu’un  homme  ptend  pour 
lui  ce  que  l'on  dit  de  fâcheux  par  undtf* 
cours  général  , foit  â deffein  , foitfans 
y penfer,  Qui  fe  fent  gnleux  fe  gratte  , 
pour  dire  , que  S’il  a quelque  chofe  à fe 
reprocher  U deffus  , il  peut  s’appliquer  I 
ce  que  l'on  dit.  | 
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O.n  dît  proverbia’ement.  Trop  grjtur 

cuit , trop  parier  nuit, 

Grattcr,  fe  dit  encore  Des  animaux 
oui  avec  leurs  oug’ei  remuent  la  terre 
Les  poulet  grattent  la  te>re  , g'attent  U 
fumttt  p.  ar  ehtnher  de  U pAeurt, 

Un  dit  coromuoéiceeit,7’tf/«ffoi/  mitux 
gratter  la  terre  auec  Us  d.nts  , que  de..., 
pour  dite  , II  n’y  a point  d'extrémité  oh 
pe  ne  me  réduifci  lutôtque  de.... 
CRATrcR  , fignifle  auffi  HatilT.'f.  6Var- 
ter  du  parehitntn . Gratttr  une  éenturt 
pour  i'Ùterdt  dejjut  Itpapit,.  Gratter  une 
muraille. 

Ün  dit , qu'On  gratte  à la  porte  du  Roi 
par  refpeR  , G qu'on  n'y  heurte pjt. 

On  dit  figurément,  G-attirle  parehe* 
mm,  lepaprtr,  pour  dire,  Gagner  fa 
VI*  dans  la  baffe  Pratique. 

Gratté,  ée.  oariicipe. 

GRATTOIR,  f.  m.  InRrument  propre  à 
gratter.  On  tffaee  det  mots  fur  leparehe- 
I min  atec  un  grattoir.  Les  graveurs  in 
fervent  auffi  ne  grattoirs, 

GRATUIT  , UITE.  adj.  Qu'on  donne 
graus.  fans  y être  tenu.  Ce  que  je  lui 
donne  au’dejj'us  de  fes  gages  ^ eft  purt^ 
ment  gratuit. 

On  appelle  en  termes  de  Thilofcphie, 
Suppofttion  gratuite  , Une  fuppofitioii 
qui  n'a  aucun  fondement. 

On  appelle  Don  gratuit , Une  certaine 
fomme  de  Oeniersplus  ou  moins  grande, 
que  le  Clnrjé  de  France  & quelq  ues 

I rovinces  du  Royat;me  oéltoitnt  de 
temps  en  temps  au  Roi  , pour  fubvenio 
aux  befoias  de  l Étai. 

Gratuité,  f.  f.  Caraclcre  de  ce  quf 
eft  gratuit,  la  gratuité  de  la  prédtfim 
nanon. 

GH.\TUITEMENT.  adv.  Graiis  , d'une 
manière  gratuite  , de  pure  grâce.  Il  lui 
a donné  gratuitement  une  Charge. 

II  fignifie  auffi  , Sans  fondement.  Cr/# 
tft  fuppofé  gratuitemtnt.  Vous  ayaneet 
eeU  yatuitement, 

CRaVaTIER.  r.  m.  Charretier  payé 
pour  enlever  les  graroii  danr  un  tom« 
bereau. 

GRAVE,  adj.  de  t,  g.  Pefant.  Dans  cette 
acception,  il  n'eft  en  ufage  que  dans  le 
didaélique  , 9c  en  cette  phrafe , La  ehuu 
des  corps  graves. 

On  dit  aufli  fuhftantivement , les  Gtem 
s«j,  pour  dire  , les  Corps  gravss. 

11  fignifie  auffi  , Sérieux  , q .i  agit , qui 
parle  avec  un  air  fa^-e  , avec  dignité  9c 
circonfpeélion.  Vu  Megftrat  g'aft.  Lu 
homme  grave.  Il  efl  grave  dans  fts  &.[• 
cours,  llneft  hdtt point  ; //  ne  e'ichaajfo 
point , il  eft  toujours  grave. 

Dans  le  même  fens , il  fe  dit  Dts  ac- 
tions 9c  des  paroles  d 'un  homme  fage  9c 
férieux.  Démarche  grave.  Contenaaeo 
grave.  Mine  grave.  Paroles  graves. 

Il  fignifie  auffi  , Important , qui  eft  de 
confluence,  bdatière  grave.  Il  ne  faut 
point  oadmer  fur  «4  firjrt  fi  g'ore. 

On  appelle  Auteur  grave  , Un  Auteur 
qui  eft  de  grande  confidéraiion  dans  le 
matière  dont  il  traite. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  darvs  lee 
matières  de  Morale  6c  de  Théologie. 

On  appelle  dans  la  Profodie  Un  def 
trois  acceos , Accent  grava  il  eft  op- 
pofé  iTeccent  aigu.  L'a  de  la  dtruièc#’ 

Seee 
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fyll«be  Pfocês , luccctr  «A 
•‘un  acccm  grave. 

Ce<  accent  cA  encore  Une  marque  dont 
on  Te  fert  pour  la  difiioAion  de  certains 
mots  d'avec  d'autres.  Ainfi  on  met  un 
accent  grave  fur  t* , adverbe  de  lieu  , 
pour  le  diAinguer  d'avec  /«  , article. 

On  appel'r  • r«oer«t<,  Le 

foA  €c  le  ton  oppolé  au  fon  oc  au  ton 
aigu  ; 6c  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le 
didafltque. 

CRAVEL£E.  adj.  r.  Il  n*a  d'ufsge  que 
dans  cette  phtafe,  Ctatdrt  firavtUt  ^ qui 
•Aune  cendre  faite  de  lie  de  vi»  ca!ci- 
rde.  Il  y a grand  wcmèrt  itmiturt  qui/* 
fttvtat  dt  la  €<ndrt  graptUe. 
GRAVELEUX  , EUSE.  ad).  Qu»  cA  fu- 
jet  à la  gravclle»  £trc  goatteas  & grava- 
itux. 

On  appelle  Urina  grave/tu/t  t Une  urina 
pleine  de  fable  , de  gravier. 

Il  eA  auATi  fubAanii».  Ltt  gaatteoM  6^  Us 

^avtltax  fttnt  à plaindra. 

Gravfieux  « fe  dit  encore  de  tout  ce 
qui  cA  müé  de  gravier.  Tarra  gravaltaja. 
CrVe^'oe  trartlausi. 

On  fe  fert  aufit  de  ce  mot  pour  d^Agner 
Un  difeours  trop  libre.  Conta  graretaass. 
Connarfation  granaUnft.  Il  eA  familier. 
CRAVÉLLE.  f.  f.  Maladie  caufée  par  du 
fable  ou  du  gravier,  qui  fait  ohAruc- 
lion  dans  tes  rcim  ou  dans  les  uretères. 
Avoifla  grmntlia.  htrt  attaaui  da  ta  gra- 
nalU,  £.tra  fujat  à ta  p^rmvallt. 
GRAVELURE.  f.  f.  OHcours  trop  libre 
6c  approchant  de  IVbfcënitd.  Ity  a dt  la 
grayalurt  dans  ca  difenura.  Il  cA  du  Aytc 
familier. 

GRAVEMENT,  adv.  Il  n’a'potnt  d'ufage 
pour  Agnifier  Pefamment.  Il  ne  fe  dit  que 
pour  AeniAer  , D'une  manière  grave  6( 
«ompo/ée.  Pe^/cr  gr«rcauar.  JffteUr  da 
pariar  graremant. 

Gravem ENT I en  MuAque  , indique  Un 
mouvement  lent , mais  moins  lent  que 
celui  qui  eA  indiqué  par  le  mot  Lentt- 
mtnt. 

CRAVER.  V.  a.  Tracer  , imprimer  quel* 
que  trait , quelque  Agure  avec  le  burin, 
avec  le  cifeau  , fur  du  cuivre , fur  du 
marbre  , 6(c.  Grartr  «ne  in/eripttvn 
nar  une  plancha  da  euivrt.  Graptrdtt  ca- 
taîitrts.  Cala  miiittrcii  d*âtre  pava  an 
{auras  é^ar.  Graver  uns  épitaphe  furume 
tombe.  Graver  an  bois.  Grattrdet  ormes. 
Grartr  des  chiffras  fur  un  cachet.  Graver 
fur  des  agates  , fur  des  pierres  prteitufts. 
Graver  fer  U cuivre  an  butin.  Graver  à 
teau-forte.  Graver  fur  tairain.  Graver 
furie  brOH{e.  Graver  an  ereujt.  Graver  en 
valief 

On  dit.  Graver  une  miiaillt  ^ pour 
dire , Tvîiler  en  relief  fur  une  pièce  d’a* 
«ier,  les  Agures  , tes  tètes  qui  doivent 
compofer  U Médaille.  Apres  qu'on  a 
pavi  le  poinçon  t en  C imprime  fur  ont 
suera  pièce  d" acier  qu’on  appelle  le  earrd  , 
G dans  laquelle  anfuita  on  frappe  la  Mé- 
éaill*. 

On  dit , Graver  quelque  ehofa  dans  fa 
, dans  fon  emur  , pour  dire  ,tm> 

firimer  fortement  dans  fa  mémoire  , dans 
on  vfprit , dans  foo  cœur.  Il  a l’amour 
de  Dieu  gravi  bien  avant  dont  U emur. 
Graver  profondèmemi  «4  biêsifais , uns  fa- 
gftrê  dmas  fa  mimoita^ 
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On  d‘;  dgufcmujt , que  D'orilnaira  las 
hit  vfa.ss  funt  gratis  fur  le  fable  1 G Us 
iKfurts  fur  l’airain. 

CliAvè,  Le.  participe. 

On  dit  , Avoir  le  vtfagt  gravi  de  prri'rr 
virole  i èt  fimplemeiit  , Avoir  le  vijage 
gravi , pour  dire  , Avoir  le  vifage  mar* 
que  de  petite  véro'e.  Et  on  dit , ou  Un 
homme  ejf  tout  gravi  de  petite  virole, 
pour  dite  , qu'il  en  (A  eatrênacnicDt 
marqué. 

GRAVEUR,  f.  RI.  Celui  qui  fait  profef* 
Aon  de  graver.  £on,  txetlleut  Gfhvtur. 
Graveur  de  médailles.  Graveur  en  tailit- 
douce  ) en  eau- forte  | en  bois.  Graveur  en 
aeier, 

GRAVIER,  r.  m.  Gros  fable  mêlé  de 
forts  petits  caillou x./f  n*y  a point  de  terre 
franche  en  cet  tadroit-là  , et  n’efl  que  du 
aratier.  Des  herbes  pleines  dt  gravier. 
Gravir,  v.  n.  Grimper  , monter  avec 
effort  h quelque  endroit  roîde  6c  efear' 
pé  « en  s'aidant  des  pieds  6(  des  maint. 
Gravir  contre  «a  rocher.  Gravir  au  haut 
d'une  muraille. 

GRAVITATION,  f.  f.  Terme  de  PhyA- 
que.  Aéfion  de  graviter. 

GRAVITÉ,  f.  t.  Terme  didaRIque.  Pe- 
fantcur.  La  graviei  fait  defetndta  Us 
corps  vers  la  tant. 

On  appelle  Centre  de  gravité , Le  point 
par  lequel  un  corps  étant  fulpendu  , de* 
mcureroiteii  repos. 

Il  fe  dit  De  la  qualité  d'une  perfonne 
grave , férieufe  6c  fage.  Garder  fa  travi- 
ti.  La  gravite  d'un  Mag’ftrat.  il  impoft 
par  la  gravité  de  fosa  maintien  f de  jet 
paroles. 

Il  fe  dit  auATi  De  l'importance  des  cho- 
fcs.  La  groviti  de  la  matière.  La  gravité 
du  fu/et. 

GRAVITER.  V.  n.  Terme  de  PhyAque. 
Tendre  6c  pefer  vers  un  point. 
GRAVOLS.  f.  m.  La  partie  la  plus  grof- 
Aère  qui  reAe  du  plâtre , après  qu’on  l'a 
faffé.  Battre  les  gravoit. 

llAg  iiiheaunTi , Les  menus  débris  d'une 
muraille  qu'on  a démode,  ou  d'un  ba* 
liment  que  l'on  fait.  Un  tombereau  dt 
gravoit. 

GRAVURE,  f.  f.  L'art  de  graver.  Taion- 
ntr  i la  pavure.  li  fe  du  aulTi  De  l'ou- 
vrage du  Graveur,  de  la  manière  de 
graver,  Btile  pavuu, 

GRE 

CRÉ.  r.  m.  Bonne  , franche  volonté 
qu'on  a de  faire  quelque  chofe.  //  y efi 
allé  de  fon  gré , de  fon  bon  gré  , contre  fon 
gfi.  Ce  n’a  pas  été  de  fon  pi , de  fon  plein 

Îti.  Ut  ont  contraSi enfembU  de  gré  a gré. 

I le  fera  df  gré  ou  de/eree. 

On  dit , J mon  gré , à votre  gré  , Gc, 
Selon  mon  gre  , félon  t otre  pe , Ga.  pour 
dire  , Selon  mon  goftt , félon  mon  fen- 
liment  , félon  mon  opinion  , 6tc.  Cela 
efi~il  à votre  gré?  On^ne  peut  pas  être  au 
gré  de  tout  te  monde.  A mon  gré , fon  dij- 
court  a été  très-beau. 

On  dit  Agurément , 5c  laijftr  aller  au 
gré  det  fiais  , au  gré  du  vent , pour  dire  , 
Se  laifler  aller  fans  réAAance  au  mouve- 
ment de  I*eau  ou  du  vent. 

On  dit , Avoir  quelque  ehofa  en  gri , re- 
cevoir en  gri , prendra  en  gri , pour  dire  , 
Agréer,  trouver  bon  quelque  chofe  • y 
pteocifc  pUî6r,  ftvgtufupfUai'üfgirtn  \ 
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grt  U prière  q*  t je  vous  fait.  Pr<nt\  en 
gre  t t.vsi  qs.:  ft  vous  domr.e. 

On  (.il  audi , lUeuitt  en  ^ri^  pour  di« 
rc.  Recevoir  avec  pauence,  avec  'é- 
fti|,nation.  il  faut  prendre  en  grêles  .'jÿ  *c- 
lions  que  Dieu  nous  eovote.  Frtnàte  la 
mort  eo  gré. 

On  dit  encore.  Savoir  gri , favoir  bon 
g'é  tfuvoiT  mauv.‘is  gré  à queiqu'un.ytnxz 
dire,  Etre  faiisfaii  , être  mal  fatiifaic 
de  quelque  choie  qu'tl  a dite  ou  faite  i 
être  content  ou  mécontent  de  fa  condui- 
te , de  fon  procédé.  Je  lui  en  fai  bon  gié. 
Je  lui  en  fut  le  meilleur  gri  du  «loedc. 

El  on  dit , qu’L'e  homme  fe  fait  bon  gré 
d'avoir  fait  quelque  chofe  » pour  dite  , 
qu'il  en  eA  ravi , qu'ii  s’applaudit  de  ce 
qu'tl  a fait. 

On  dit,  De  gré  h gri , pour  dire,  À 
l'amiable  . d'un  commun  accord.  Ut  ont 
Jait  cela  dt  gré  à gri. 

On  dit  . Bon  g/e  , mal  gri , pour  dire. 
De  gré  vu  de  force. 

GKÉuE.  i.m.  Oifeau  aquatique  dont  le 
plumage  cA  d'un  blanc  argenté.  Ua  ««•- 
chon  de  g>ebe. 

GREC.  U ne  fe  met  pas  ici  comme  un 
nom  de  nation  , mais  tculement  parce 
qu'tl  s’emploie  dans  une  autre  AgniAca- 
tton.  li  te  prend  adjeétivemenc  6(  fubf- 
tantivement. 

On  dit,  nu’Un  homme  efi  grec  en  que/qt-a 
ehofa  , pour  cire , qu’il  y eA  fort  habile. 
Et  on  dit  ablolumcnt , qu’Unhomme  n’eji 
pas  grand  grec  , pour  dire  en  général  • 
qu'il  n'eA  pas  fort  habile.  Il  eA  familier. 
On  appelle  f grec,  La  pénukième  det 
lettres  del’Atphabet  François. 
gredin  • IN'E.  ad).  Gueux  , mcfquln. 
Cela  efi  bien  gredin.  Cala  paraît  fort  gra- 
din. 

Il  cA  auATi  fubAincif , 6c  il  AgniAe  , 
Gueux  de  profclAon.  Ce  n'efi  qu'un 
din. 

Il  fc  dit  Agurément d’Une  perfoone^i 
n’a  ni  bien , ni  naifTance , ni  bonnes  qua- 
lités. Ce  n'tfi  qu’une  gredine,  U eA  du 
Ayle  familier. 

On  appelle  encore  Gredins , Une  ef- 
pèce  (le  petits  chiens  à longs  poils. 
GREDINERIE.  f.  î.  Misère,  gueuferie, 
mcfquineiie.  //  vit  dans  tsma  gredintrie 
étrange. 

GKEèFE.  f.  m.  Le  lieu  oii  fe  gardent  les 
RtgiArcs  , où  l'on  expédie  les  Senten- 
ces, les  Arrêts  qui  ont  été  rendus.  Les 
Greffes  du  Conflit , du  Parlement , de  Im 
Cour  des  Aides  , du  Grand  Confetl  , dn 
Chdtelst , Ga.  Greffa  Civil.  Greffe  Crimi» 
ntl.  Slettre  un  Arrêt  au  Greffe  ^ur  Peu- 
pidier.  Les  piitet  font  au  Greffe.  Retirer 
unpreecs  du  Greffe,  Conjigncr  de  l'argent 
au  Greffe.  Faire  fa  foumijjîon  ast  Greffa 
de,  . , 

Il  ^niAe  quelquefois , Les  droits  du 
Greffe  , tes  cmolumens  qu’on  tire  du 
Greffe.  Il  a les  Greffes  d'untel  lieu.  Ils 
vendu  le  Greffe. 

GREFFE,  f.  f.  Petite  branche  tendre  que 
l'on  coupe , ou  œil  qu'on  lève  i la  bran- 
che d’un  arbre  qui  eft  en  fève  , 6t  que 
l’on  ente  dans  un  autre  arbre  pour  le 
faire  reprendre , aAn  qu'il  porte  du  fruit 
de  la  nature  de  l'arbre  d'où  il  a été  pris. 
Laver  des  peffts.  Enter  iea  greffas.  Greffm^ 
àepdmmar  I éepwntff  dtptthtfu 
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V.  a.  Fjire  une  greffe,  enter.  aot\)fntt.  Tenu  c«tt$  ê iti  pjr{.ouîsXIV,&^uirertaveelaMaf- 

Offrir  tojente  oa  poepég  , gft  itujfon  , <n  l'iUt.  ton  du  Roi. 

appftht.  Cit^Kf  fut  jren<  t fur  l4uya-  O»  à\x  ,^\x’ünhommt  é iti  pV.i . powi  CRLNAÜltRE.  f.  f.  GtKcclère  qui  f^ît 

frfo*».  L*übt!fx/titr,  It  ficher  fi  gftjffîist  fur  dire  , que  Se»  terre»  oni  ^riièet.  £t  pariie  de  l'équlpeincnt  d'un  grenadier  » 

i'amaniiUr , furie  ftanter  t ^r  itpommitr^  ort  le  dit  figurément  6t  familièrement  , & laquelle  il  porte  le»  grci:ades. 

tcj  ëreret  à noyau  Jmr  det  érhres  à nvyna.  pour  dire  » qu*Il  a fait  de  grande»  per*  GHt-N  AÜlLLE.  f«  i.  TleCr  dé 

CjREFrt,  ÊE.  pariiclre.  tes,  qu'il  a eu  de  grande»  infortunes.  la  PA5SlO^. 

CUè.t  è02B.  f.  m.  Petit  couteau  dont  on  On  dit  figurcmcnt  Ac  proverbialement,  GRFNA  ILLE.  f.  L Mctil  réduit  en  me* 
fe  fert  pour  fireffer.  CriUrfurle  pc'fil  ^ pour  dire  , Exercer  nu»  grains.  L'otgtne  en  t^una  'tlU  tfl  U 

CRfFHFR.  t.  m.  Offic'tr  qui  tient  un  fon  pouvoir , (et  forces  contre  de»  gens  flut  eputi.  il  iifindu  de  ckargu  un 

Greffe.  Ortffîcr  to  rtef  .■'«  VotUment  ^ éu  infinimenr  au'defl'ous  de  nous  , ou  fur  f*>fi  «vrc  de  la  guautiU, 

Orand  CoajeU  , du  i hâ:t!et , &c.  Ouf-  des  chofes  qui  it'en  valent  pa»  la  peine.  GRENAiLLER.  v.  a.  Atcnrc  un  n<iul  ov 

jiftCfil,  Cnjfar  Criminel.  far  GsLià  , fcc.  participe.  perits  grains. 

tomm-fion.  U/n  Charge  de  Gr:fftr,  Une  On  appet’e  V tf4*e  grêlé , un  homme  grl~  GRfSAtLLÉ  , ÉE.  parri^ipe. 

S.nitoce  Jignie  du  Gte^.er.  /r,UnYifage,  un  homme  qui  a b^au*  GRKNAT.  f.m. Sorte  de  pierrcprécicufo 

On  appe’ic  Orcffîer  a la  pesa.  Le  Gre'-  coup  de  marque»  de  petite  vérole.  Il  eft  dVn  touge  foncé  comme  le  gtç»  vin. 
fier  qui  écrit  fur  parchemin  le»  expedi*  du  fiyle familier.  Ckenat  , eR  encore  un  fruit  dont  on 

tlon»  des  Arrêts  9e  de»  Sentences.  GREXlN.  f.  m.  Terme  de  Marine,  Le  fait  un  firop  , qui  cR  propre  aux  mala* 

CRr.GE.  adf,  f.  Qui  ne  fe  dit  que  de  la  plus  petit  de»  câble»  d’un  vatffeau.  die»  des  perroquet»,  il  le  trouve  dtex 

foie  quand  eüe  eft  tirée  de  deffu»  le  co*  GRf.LON.  (.  m.  Un  grain  de  grêle  extrê-  tou»  le»  Uifcliers. 

ccn.Suie  Grigt.  mement  gros.  Il  tombe  ^uctffutfuit  du  GKENAUT.  f.  m.  Efpèce  de  pcIITonqui 

GREGEOIS,  ad),  m.  Il  n'a  d*ufage  que  grilont  ifui pèftnt  ont  demi-^ltyre.  a la  têre  fore  groITe. 

danteette  ubrale  , Fr»  |rr/^<oi/ . qui  fe  GRELOT,  f.  m.  Petite  fonr.este  de  métal  GRENELER,  v.  j.  faire  patoître  de» 
dit  d'I/fie  lortc  d'artifice  qui  bnMemèms  creufe  6c  ronde  , dan»  laquelle  il  y a une  grjji»  fur  quelque  tliofe  , principale- 

dan»  l'eau  , & dont  on  prétend  que  les  petite  boule  aulTi  de  métal  qui  rend  un  meut  fur  le  cuir  , comme  lut  le  chagrin. 

Grec»  fefcHiiferviite»  premier».  for»  dès  qu’on  rertiue  la  fomiettc.  Gte-  Grekelé  , Le.  participe. 

GREGORIEN  , ENKèL  adj.  Oui  t'ern*  lot  de  cwivrr , d*argent.  Ce  chien  a un  eu/*  CKENEK.  v.  ».  Produire  de  ta  graine  , 

ploie  en  parlant  du  Chant  d'ègUfe  or-  lier  avec  det  grelctt.  Lethechtte  d’enjane  rendre  beaucoup  de  graine.  C<r/«  hcré-t 

donné  par  Grégoire  Premier  •&  en  par*  v-tt  der  g/elutt.  grine  li^e»  i.<*  h>\e  vit  bien  guni  ente 

lant  du  Calendrier  réformé  par  Grégoire  On  d»t  figurémen?  , Trtmhltr  le  grelot , année. 

XIII.  en  158s.  Annie  Grégorienne.  pour  dire  , Treirbîer  f»  fort  * que  le»  GrEseR,  v.  a.  Réduire  en  petit»  grains. 

GREGUE.  f.  f.  Elpice  de  haui-de-chauf-  dents  cla<^u«ot  l'uoe  contre  fautre.  Il  Crtptr  du  tahac.  Cietut  de  la  poudre  à 

fe».  Il  eft  vieux.  On  ne  le  dit  plus  qu'au  eft  populaire.  eanon.  Grtntr  du  feU 

Eluriel , fie  dans  quelques  phrilcs  ptover*  On  dit  figurément  fie  familièrement.  Grisé  , Le.  participe. 

Attather  le  gulot  ^ pour  dire,  F.ilre  le  GULNLtl  RIn.  (.  f.  Commerce  que  fait 
Il ah'enmhie  l'argent  dent  fet griguety  premier  une  chofe  qui  parolt  difficile  fit  un  Marchand  Ctr:. trier, 

pour  dire  , U t'eft  bien  enrichi.  hafardtufe.  Layliefitcn^  m.ti$  qui  efl-  CL’.ENLriKK  , 1ÈRE.  f.  Celui  , celle 

l/rn  «danayâi  , en  parlant  d'Un  ce  qui  attachera  le  grelot  t La  dij^culti eft  qui  vend  des  grain»  fi<  des  graine».  Lte 

homme  a qui  il  eft  arrivé  quelque  perte  , i'attoeher  te  grelot.  grenctieu  tendent  de  Ttuge  , du  paie  , 

Ou  quelque  accident  fâciieux.  GRELOTTER,  v,  o.  Trembler  de  froid.  fu  s , de»  lentulu  , Crt, 

Tirer  fet  grèguet  ^ pour  dire,  S'enfuir.  Entu\don<  ^ que  faiiuvou*  là  dans  la  GrENETIIR  , eft  aulli  Uu  0/ficier  au 
Et,  Laiferfet  grifaee  en  quelqueocca/îon,  rut  à grelotter}  Cepauvreenfattt  grelottoit  Grenier  a fel , qui  )u£t  des  (Üftérens  qui 

pour  dire  , V mourir.  Tout  ces  prover*  dejjoid.  arrivent  pour  le  fait  des  Cabclte».  Grc- 

br»  fort  popu’.éires.  GRF-LUCHON.  f,  m.  Nom  qu'on  donne  nttitr  au  Grenier  à Jel  d<  Pat/s. 

CKeLE.  ad),  de  c.  g.  Loogfit  menu.  Une  i l'amant  aime  fit  favonfé  fecrétement  CRE'NETIS.  f.  tn.  (Jn  appelle  air.fi  ce 

taille  grêle  & menue.  par  une  femme  qui  fe  fait  payer  par  tour  fait  de  petit»  grains  relevéseuboiTe 

Il  fe  dit  aufti  d'Une  voie  aigue  fit  foihle.  d’autres  amans.  Il  eft  familier  Sr  libre.  au  bord  des  médailles,  des  monnote». 

af v«i>  fa  ve;jr  (ré.’e.  Et  en  parlant  du  fon  GRF.MIAL.  f.  m.  Morceau  d'étoffe  qui  LorJqulUya  va  greniiis  À une  pièce  , om 
d'un  cor  ou  d’une  trompette , on  appelle  fait  partie  de»  o:neme:i$  pontificaux  , fit  ne  jauroit  la  rogner  fans  qu'tly  paroiffe» 

Ton  grêle , le  ton  le  plus  hau^  i |*on  qu'on  met  fur  le»  genonx  du  Prélat  offi-  GRFNETTES.  I.  f.  pl.  Petite»  graines 

é\t  Soamer  du  grêle.  eiant  , pendant  qu'il  eft  aftis.  qu’on  fabrique  à Avignon  , dont  les 

En  terme»  d’Anatomie , on  appelle  /«-  GRÊMIL*  f.  m.  Plante  que  l'on  nomme  Peintre»  en  .Miniature  fe  fervent  pour 

ttfitn»  grêle/ , Certains  ir.teftins  qui  or.r  luffi  Herbe  aex  Perles  , parce  que  fes  **  couleur  jaune.  On  les  iiomros  autli 

moins  de  diamètre  que  le»  autre».  Kfyrq  femence»  approchent  de  ta  figure  d'une  Graines  d'Angaon. 

^ prrte.  Elle»  font  diurétiques  , & font  GRENIER,  f.  m.  Partie  ta  plu»  haute 

GRr.LE.  f.  f.  Eau  qui  étant  congelée  en  même  fortir  le  gravier  de»  reirs.  <Fun  bâtiment  , deftir.ée  à ferrer  les 

l'air  par  le  froid  , tombe  ^ar  grains.  GRENADE,  f.  f.  Fruit  bon  à manger  , fit  grains,  yfvo/r  è/é  <n  grenier.  Les  gre- 

Croffe  grêle.  Menue  gtêlt.  Grele  ipouuan-  q\ii  renferme  dans  fon  écorce  quantité  niera  publia. 

tahu.  U eft  b J en  tombe  de  la  grêle.  La  grêle  de  grains  routes , chacun  renfermé  dans  appelle  Grenier  au  foin  , Un  gre- 

adéfolttoat  ce  canton  , toute  eetie  con-  une  petite  cellule.  Grenade  douce.  Gre-  Ou  l'on  a accoutumé  de  ferrer  le 

trie.  Un  orage  mUé  de  pluie  6r  de  frêle.  nade  aigre.  Fleur  de  grenade.  G ain  de  ^uin. 

Dana  la  tranchée  , 1er  coups  de  moufquet  grenade.  GKEKtER  A SEL  , C'eft  le  lieu  Oti  l'on 

^/r0Vi.i‘<Ai  dnt  6r  mena  comme  grêle.  On  appelle  auflî  Grenade  , Certain  pe-  ferre  fit  où  l'on  débite  Je  fel  par  autorité 

On  dit  figurëmtnt , UnegrlU  de  coupe,  rit  boulet  de  fer,  qui  eft  creux  fie  fait  publique.  Pteadre  du  fel  au  Grenier  é 

une  grêle  de  moufquetadn , pour  dire  , en  forme  de  grenade  , fit  qui  étant  char-  Ytl. 

Une  grande  quantité.  gé  de  poudre  à canon  , fe  jette  avec  la  GRENIFft  X stt , eft  auffi  Une  Jurîdic- 

On  dit  figurément  fie  familièrement  mzin.  Jeter  des  grenades.  Etre  biejfe  d'un  tion  ou  l'on  juge  le»  matière»  qui  revar- 

d'Un  roéch.fit  homme  , qui  fait  bien  du  éclat  de  grenade.  dent  la  Gabelle  , la  Ferme  du  tel.  rrd- 

mal  dans  un  pays  , dans  une  ville  , qu'l/  GRENADIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  de»  jf^***^  G'enier  a fel. 
efi  pire  quala  grfle,  qa'on  f appréhende  grenades.  Gxlkier  , fe  dit  aufti  Du  plus  haut  étage 

comme  la  grêle.  ^ On  appelle  auftî  Grenadiers  , Les  fol-  d'une  maifon  , fie  qui  «rt  proche  des 

GRELER.  V.  imperfonnel.  Se  dit  quand  il  ilats  qui  jettent  des  grenade».  Compagnie  tuile».  Etre  loge  ou  grenier.  Louer  un  gtf 

tomba  de  la  grêle.  Il  a grtlé  deust  fat  aw<  de  grenadier/ . Capitaine  de  grenadier  a.  Un  nier  pourmtttie  fet  meubUt.  Et  c’eft  dan» 

joari  hui.  Il  g»iU  foartnt  en  ea  pay/Aà,  détachement  de  grenadier/.  ce  fens  , qu'après  avoir  cherché  un 

Il  eft  aafli  aftif  , & fignifie  , Gâter  par  Oti  appelle  Grenadiers  à cheval , Une  homme  tSsn»  tous  les  endroit»  d’une  mai* 
la  gth\*.  Je  crains  qae  ctt  oragene  gfilt  Compagnie  d»  grenadiers  montés , créée  fon  fans  le  trouver, 

E c f c ij 


Digiizc-c  by  Google 


sSS  s R E 

4hcfch>:  tiffait  ia  Cttr«  frfriUr. 

On  dit , C/iérgtr  un  trjiJ^mu  , un  haieau 
de  gra-  Hi  en  gunitr  , pour  dire  , Le  char- 

Î,cr  de  grains  fans  les  mettre  dans  des 
acs.  Le»  hlés  de  SntJ^ont  , lu  aroines 
arrivent  à Pari»  tn  grttuer. 

On  dit  proverbialement  & figtirément 
d'Un  homme  « va  du  frtnter  à la 
eave  • pour  dire  , «ju'll  eft  inégal  , Toit 
dans  (es  difeours  , Toit  dans  ioo  hu* 
sneuf. 

Ondicaufli  figardment  d'Une  provin- 
ce , d'un  pays  fertile  , dont  on  tire 
beaucoup  de  blé  , que  C<fi  ie  grenier 
des  autres  prcrineti.  La  SteiU  tfllt  g'4t> 
nier  de  l’Italie.  La  Btauce  tfi  un  des  gre- 
Hiers  de  Pd'is. 

On  dit  figurcment  & provcrbialeroent 
Des  chofes  dont  la  garde  cfl  bonne,  8c 
peut  même  être  avantageufe  , que  C*tji 
du  tu  en  gfeattr. 

On  dit  proverbialement  8c  fjgurément 
d'Un  écolier , d'un  petit  laquais , qui 
efl  querelleur,  qui  fe  fait  toujours  bat* 
tre  , nucC'e/l  un g'enier  à eoups  depaing. 
1!  cft  pop  laire. 

CîRLNOUlLLE.  r. f.  Petit  animal  qui  vit 
ordinairement  dans  les  marais.  Cte» 
nuuille  verte.  Crencutl/e  de  marais.  Les 
grtnouillti  eoajfeni.  Il  fera  teau  temps  , 
les  gttnouiiUs  fvot  grand  bruit.  Du  frai 
de  grtneutlUt.  Piehtr  , manger  des  ere- 
noutUes.  FficaJ[tt  de  grenouilles,  ôrt» 
nouilles  frites, 

Grchoville  . en  termes  dimprimerle , 
eA  La  partie  de  la  prefTe  qui  eA  dclTus 
la  plaune  , 8c  qui  reçoit  i«  pivot  de 
l’arbre. 

CRLNüUlLLER.  v.  n.  îvrogner.  Ctfl 
un  homme  ^ui  ne  fait  que  greneuilltr  tout 
te  long  du  four.  Des  gens  qui  s'amufent 
eonùnueUttnent  à gienouslUr:  U tfl  tou- 
jours dans  Us  eabartts  à grenouiller.  Il 
cA  populaire. 

GRENOUILLÈRE,  f.  f.  Lieu  maréca- 
geux  où  les  |r«nouUlei  fe  retirent. 

On  appelle  auAi  Grenouillère  , l'n  lieu 
dont  la  liruation  eA  humide  & ttul-faine. 
En  ce  frns  on  dît  d'une  maifon  bâtie 
dans  une  Atuatiort  matécageufe  , qu*EV/c 
efi  bâtie  dans  une  grenouilière  ; que  C \jl 
une  gtenouillirt, 

CRENüUlIXF.T  . ou  SEAU  DE  SALO 
MON.  r.  m.  Plante  qui  croit  fur  les  moc- 
tagr.es  Ot  les  collines.  Le  Crenouihet 
s’élève  à Sa  hauteur  d'une  coudée.  Ses 
fcuitles  relTemblent  i celles  du  laurier. 
11  eA  abAerfîf  fit  quelque  peu  aAringvut. 
Sa  graine  eA  purgative. 
CRENüUlLLETTE.  f.  f.  Plante  tjui 
croit  dans  les  crarais.  C’cA  une  efpèce 
de  renoncule. 

CRENU,  U£.  adj.  Qui  a beaucoup  de 
grain.  Il  ne  fe  die  que  des  frumens  , fei* 
glcs  , orges  , 8cc.  Un  dpi  bi^n  grenu. 
Il  fe  dit  hgufémert  De  cettains  cuits 
dent  le  grain  eA  beau  fit  preffé.  Du  mat- 
roquin  b;en  grenu. 

GHtb.  f.  m.  Pierre  compofée  de  grains 
de  labié  plus  ou  moins  Ans.  Pavé  de 
grès.  Des  marches  de  grès.  Caÿer  du  g'is. 
At,uijer  des  eouteaum  fur  un  grès. 

On  appelle  aufTi  Cet,  U.tC  forte  de 
poterie  de  terre  , fabriquée  avec  une 

Î'iaùe  naturellement  mélée  d’un  lablr 
ui.  Elle  (e  U9UTC  ca  Nottnandié  , où 
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l’on  en  fait  des  cruches , dss  bcuttÜScs , 
des  pots  . 8rc. 

GREML.f.  m.  Petite  gré’e  fort  menue 
fie  fort  dure.  Ce  n tfi  pas  de  la  neige  qui 
tomlt  , e\f  du  grefit, 
GRESILLEMENTS  f.  m.  AAÎon  degré- 
filier  , ou  état  de  ce  qui  eA  g’^éfillé. 
GRESILLER,  v.  imp.  Qui  n'a  d’ufage 
qu'en  parlant  du  gréfil  qui  tombe.  Il 
gréftUe. 

CrLsili  er  , eA  aufTi  aflif , 8c  fignifie, 
faire  que  quelque  choie  fe  fronce  , fe 
rétrécilfe,  le  racornîAc  , fe  retNe.  Le 
feu  a grtJilU  ce  parchemin.  Le  SoUit  gré- 
/Ultra  ces  Jîturt  , fi  vous  ne  les  couvre^. 
Grésillé  , ëe.  participe. 

O-RE-SOL.  Terme  de  Muftque  , par  le- 
quel on  défigne  La  note  fol.  La  eltf  de 
G-re  fol.  Le  ton  de  C-rc'fol,  Cet  air  efi 
en  G-re  fol. 

GHESSERIK.  f.  f.  Nom  Colleélif.  Pier- 
res de  grés  mifesen  ccuvrc.  Les  fofitt  de 
et  Château  font  revêtus  de  giejftrit.  Cette 
tour  efi  faite  de  grejferie. 

Il  fignific  aulTi  des  pots,  des  cruches  , 
des  vafes , 8cc.  faits  de  grès.  Cette  i"f- 
ferre  vient  de  Beauvais. 

GRÈVE,  f.  f.  Lieu  uni  8e  plat , couvert 
de  gravier,  de  fable , le  long  de  la  mer 
ou  d'une  grande  rivière.  La  mtr  jette  fet 
fut  la  grève. 

li  y a une  place  publique  k Paris  . 
qu’on  nomme  La  Grève  , parce  qu’elle 
eA  le  long  du  bord  de  la  Seine  ; 8c  c’cA 
un  des  lieux  où  l’on  fait  les  executions. 
Un  tel  fut  décapité  en  Gièrtt  en  place  de 
Gèvi. 

GREVER.  V.  a.  Léfer,  faire  tort  , ap- 
porter du  dommage.  En  quoi  vous  a-t-on 
grevé  ? Lu  Province  efi  fort  grevée  de  lo- 
gement de  gens  de  guerre. 

(iIrevé  » ÉE.  partiope.  En  termes  de  Ju- 
rKprudencc  , on  dis  de  celui  qui  eA  hé- 
ritier ou  légataire  i charge  defubAitu- 
tion  , qu'//  efi  grevé  de  fubfiituiion. 

G R 1 

GRlBLETTE.f.  f.  Petit  morceau  de  porc 
frais  ou  faté  , de  veau  , de  volaine,  8(c. 
fort  mince  , haché  , battu  6t  enveloppé 
de  petites  tranches  de  lard  , qu'on  met 
fùttt  fur  le  gtii.  Manger  des  gfiblettes. 
GRIROülLLETTE.  i.  f.  Jeu  éV.fans. 
On  dit , Jittr  quelque  ehoft  à la  gu  bout  l- 
/rite  • pour  dire , La  jeter  au  milieu  d'une 
troupe  d’enfans , qui  chercbcfit  à t'en 
faifir.  Il  eA  familier. 

GKIÈCHE.  adi.  de  t.  g.  Ne  fe  joint  guère 
qu’avec  ces  deux  fubAamifs  , Otiie  Sc 
Pie. 

On  nomme  0/tie-grièehe  , Une  efpèce 
particulière  d’ortie. 

Üo  appelle  Pie-griithe , Une  ef  éce 
de  Pic  beaucoup  plus  pet  te  que  les  au- 
tres , 8e  quia  te  bec  & les  ongles  cro- 
chus comme  un  oi'eau  de  proie. 

On  appelle  fig.  8c  f^m.  Pte-gr.iifie , 
Une  femme  ctiardc  2c  querelleufe.  Cç/Ï 
une  Pit  griiikt. 

(iRif  F , lEVE.  adj.  Grand  8c  fâcheux. 
Onive  maladie  II  efi  défendu  Joui  de 

guèvtt  points  de 

Il  figniAe  encore  Ër.otme.  Le  erim:  , le 
eai  n’eji  piti  fi  g i.f  qi  e tous  le  fiitkS. 
Ut.t  gtKvefaut.,  t'eehé jort  grief. 
GRlEè.  I.m.  Oc>mm«ge  qi.e  l'on  reçoit  , 
Uùvn  que  Ton  lo.ârc  eu  quelque  chofe. 
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U feplana  ieplufieutt  g l'f*  qn*il  a n* 
fut.  Lutte  $tnicr,ce  ne  Lui  fart  aucun 

.. 

il  lignine  auAi  La  plainte  que  l’on  faic 
pour  le  dommage  reçu.  //  s'efi  emparé 
de  monbua  fC'tJimon  gtitf»  e'tfi-lamon 
grief.  Les  Princes  G les  f'illcs  de  f'£ai- 
pire  ont  donné  Us  eahte/s  de  leurs  gneft 
a la  Diète. 

En  termes  de  Ptatique  , on  appelle 
Griejt  , Les  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  quoi  on  a été  Icié  par  une 
Sentence  dont  on  eA  appelant.  Donner 
des  giiefs.  Griefs  & tontredsts.  Rtponfe 
à griefs.  Griefs  d'appel. 

GRIEVEMENT,  adv.  D'une  manière 
grteve.  ExcelTivement.  It  tjigriivemer.t 
malade  t grièvement  blejjè,  Off^nfer  Dieu 
grièvement.  Ofienfer  gticvemetit  quelqu'un. 

GRIÈVETÉ.  \.{.  i nurmité.  La  grieteté 
du  fait.  La  gricveté  de  Jon  crime,  bdon 
ta  gnèveti  du  péché. 

GRIE'FAOE.  I.  (.  Coup  de  grîAe.  II  fe 
dit  en  Fauconnerie  de  la  bleAure  que 
fait  un  oileau  onglé  avec  f«s  (erres. 

GRIFFE.  (.  (.  Ongle  crochu  8c  pointe 
de  certains  animaux  , tels  que  le  tigre , 
le  lion , le  chat , 8tc.  ou  d'uo  oifeau 
de  proie  , comme  i’épervicr  , le  f«u* 
con  , 8tC.  Tomber  entre  les  gnjffes  d'un 
lioa,  Cee  oifeau  efi  mon  entte  Us  gnffee 
de  Péptfvitr.  h s'efi  échappé  de  fa  gnffe. 

Il  fe  dît  Agurément  Du  pouvoir  qu  ua 
homme  exerce  tnjuAement  fur  un  au- 
tre , de  la  capacité  des  gens  de  chicane  « 
8cc.  St  fuit  fout  fa  gnfft.  Si  }t  puis  ja- 
mais me  tuer  de  fet  griffes  , d’enue  fet 

On  dit  Agurément  8c  familièrement  » 

2 a' Unhomme  a dotini  un  coup  de  grffe 
unauue  lui  a donne  de  lagrffe, 

pour  cire  , qu’il  lui  a rendu  quelque 
mauvais  cAice  , 8c  pariiculièrcnent  par 
des  difeours  défavantageux. 

GRlFfER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie.. 
Prendre  avec  la  grifl'e.  Les  tufeaux  qui 
griffent. 

GnirFÉ , ÉE.  participe. 

GRIFFON,  f. m.efpèccd’oifeau  de  proio 
femblable  i l’aigle. 

On  ap^llc  auAi  Criffont\)r\  animai 
fabuleux  , moitié  aigle  8c  moitié  lion. 

On  emploie  ce  mot  dans  ie  Blalon.  U 
porte  d'or  au  griffon  de  fable. 

GRiFf  ONNAGb.  f.  ro.  Écriture  A tmt 
formée  , qu’il  eA  prefque  impoAible  de 
la  lire.  Se  ne  fauroit  lire  ce  griffonnage, 
GRlFfÜNNER.  v.  a.  Écrire  mal.  U 
d'un  caraûêre  trcs-diffici.t  à lire,tcJ 
qu’cA  celui  des  Sergees  8c  des  gens  de 
rratique.  Il  n'écrit  pat  ^ U griffonne.  Il 
a griffonné  fur  ce  papier  je  ne  fait  quoi 
quou  ne  fjutoti  lut. 
llAgniAeauAi  , DcfTiner  groXèremenc 
quelque  chofe.  Ce  dffein  n'efi  encore  qut 
grffvttné. 

GhiFfONNË,  ie.  participe. 

CHIGNON,  r.  m.  Motccau  de  l’enta- 
mute  du  pain  du  côté  qu’il  eA  le  plue 
cuit.  Il  a de  bonnet  dents  , tl  p'Md«Ni- 
jours  te  gti^rua.  Un  grignon  de  pain. 
GklGNÔ  I EK- V.  n.  Manger  doucement 
«n  rongeant.  Il  s'umu/ea  gngnottr.  Une 
mange  pas,  tl  ne  Jau  que  grignoter, 
ItfigiuAc  Agurémciit  8t  populairement» 
faite  quelque  petit  proA:  daua  wtc  tf-; 
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liirt.  //  n*y  ë pat  grand  prcft  peur  lui 
4ëua  ctttt  a^'airt  , mait  U y a dt  ^ut/i 
%rignottr.  li  y trQU*t  à grignour. 
C^ICKOTÉ*  ES.  p«rtUip«. 

GKiGOU.  r.  m.  Un  gredin  , un  m>f^ra> 
b!e  qui  n's  pai  de  quoi  vivre}  ou  celui 
qui , «yint  de  quoi  vivre  , fait  le  tueux  . 
& vit  d'une  roanicre  (ordide.  C’e/i  ui 
g'igau  , aa  franc  grigou  • bn  vrai  g'tgf^u, 
IL  vit  cçmmt  an  grigou.  U eft  du  tly'e 
familier. 

CAiL.  f.  m.  ( PL  ne  fe  prononce  point 
dans  le  difcours  familier  » C(  le  mouiüe 
quand  on  la  prononce.  ) UAenfUe  de 
cutfine  qui  el)  fait  de  pluCicurs  verges 
de  fer  mtfei  enfemble  x quelque  diHance 
l'une  de  l'autre,  & fur  lequel  on  fait 
rôtir  de  la  viande  ou  du  poliïon.  Cdrr/<c> 
ttt  dt  mouton  rôtiet  Jut  U gril.  MtUrt  du 
boudin  fur  U grÜ, 

Un  du  figur.  & fam.  Être  fur  le  gril , 
pour  dire  • £tre  dans  une  ntuaiion  i 
cheufe  & douloureufc. 

CKILLAOE.  f.  f.  Manière  d'apprêter  cer* 
wines  viandes  en  les  grillant.  Mettre  du 
tdtelttttt  de  mouton ^ det  cuijftt  de  perdrix 
À la  grilladt. 

lifeditaulfi  Del  viandes  grilldei.  Voila 
mne  bonne  grillade. 

On  dit  , Faire  grillade  , pour  dire  , 
Mettre  fur  le  gril  des  cuifles  de  poulet , 
de  perdrix  , & autres  chofes  femblables 
qui  (ont  déjà  lôties. 

GRILLAGE,  f.  m.  Opération  de  Métal* 
lurgie  , qui  conüRe  X faire  paflet  le  mi* 
oéral  par  plulîcurs  feux  , avant  que  de  le 
faire  fondre. 

GRILLE,  f.  f.  Flufieurs  barreaux  de  bois 
ou  de  fer  , fe  traverfani  les  uns  les  au- 
tres, pour  empêcher  qu’on  ne  paiTcpar 
une  fenêtre,  ou  par  une  autre  ouverture. 
Il  faut  mettre  dee  grillet  à cetfenètree  qui 
font  fur  la  rue. 

On  appelle  dans  les  Couvent  de  filles  , 
Grille  , Une  forte  de  grille  en  petits 
carreaux  fort  ferrés  , qui  efi  dans  les 
parloirs  des  Religieufes.  On  neparle  à eet 
Religitufee  qu'au  trawert  de  la  grille.  Et 
eu  appelle  aofolument  le  parloir , Crtlle. 
Ces  neligieufet  font  toujours  à la  grille  , 
u«  bougent  delà  grille  t pour  dire,  Elles 
font  Couvent  au  parloir.  U y a double 
grille  À ce  parloir. 

On  appelle  Grille  de  fer , Toute  clô- 
ture de  fer,  qui  efi  ornée  , fit  qui  dans 
«ne  maifon  fépare  les  cours  des  jar- 
dins. £e  tritrant  dont  eette  maijbn  on 
sroit  te  jardin  au  tray  ttt  d'une  grande gtiU 
le  de  fer. 

On  appelle  auHi  Grille,  dans  les  Cou* 
vervs  de  filles , Un  treillis  de  fer  maillé 
^ trois  à quatre  poucet  de  jour  , qui 
fépare  le  Choeur  des  Religieufes  d'avec 
le  Choeur  ou  la  Nef  de  leur  Egltfe. 

On  appelle  Grille  , Grille  de  feu  , 
Trots  ou  quatre  chenets  attachés  cn‘ein* 
ble  i quelque  riiitance  i'un  de  l'autre  avec 
«ne  barre  de  fer. 

Grille  , fe  dit  encore  des  barres  de  fer 
fur  lefquelles  on  place  le  charbon  dans 
un  fourneau  au  deffutdu  cendrier. 
Caille  , efi  dans  un  jeu  de  Paume  , Une 
efpèce  de  fenêtre  carrée  , qui  cR  (oui 
le  bout  du  toit  hors  «lu  ferviae  , ôc  éle* 
vée  à deux  pieds  dç  terre,  Faire  un  beau 
oouf  degriUu 
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: Caille  , en  termes  de  Chancellerie  , cR 
Un  paraphe  en  forme  de  giiilc  , que  les 
bectéutres  du  Roi  , qui  ont  à tîgner 
quelques  lettres  , mettent  au-devant  des 
paraphes  particuliers,  dont  ils  fe  fervent 
dans  leur  iignature  particulière. 

‘ Caille  , eA  autfi  un  terme  de  BUfon. 
11  fe  dit  De  «eriains  barreaux  qui  (ont 
«k  la  vifière  d'un  heaume,  qui  empêchent 
que  les  yeux  du  Chevaiier  ne  iuicatt 
otfenfés. 

GRILLER.  V.  a.  Rôtir  fur  le  gril.  Griller 
dit  faucijffet  , det  cuiffei  de  poularde. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui  a été  brôlé 
pour  être  trop  près  du  feu.  Cet  pincettet 
durent  tuatei  rouget , elles  m'ont  grillé  Itt 
matrtt.  il  l'tjl  chauffé  de  f prêt , quii  ttfl 
grillé  les  jambes. 

On  dit  aulfi , La  grande  ardeur  du  fo~ 
leil  a griLé  toatet  les  vrgnet , toutes  tes 
herhit. 

11  s'emploie  aufTi  neutralemcnt.  Faites 
griller  , lcitjft{  griller  cet  eoteleiirt. 

On  dit  figurcment  Ht  familièrement. 
Je  grille  d'tmpatienct  , ou  abfolument , 
Je  grille,  pour  dire , Je  meurs,  je  brûle 
d'impatience. 

GaillE,  ée.  participe. 

GRILLER.  V.  a.  Fermer  avec  une  grille. 
//  Jaut  griller  la  fenêtre  de  ce  eabuttt. 

On  dit  auHi,  Griller  une  fille  , pour 
dire,  La  faire  Religieufe.  Jlayoït  trait 
filles  , il  en  a grille  deux.  11  eA  du  Ayle 
ïamilier. 

GaillI,  is.  participe. 

GRILLET.  (.m.  ou  GRILLETTE.  f.  f. 
Terme  de  Blafon.  Sonnette  ronde  qu’on 
met  au  cou  des  chiens  Ôc  aux  jambes  des 
oifeaux  de  proie. 

GRILLETE  , EE.  adj.  Terme  de  Blafon. 

Il  fe  dit  Des  oifeaux  de  proie  qui  ont  aux 
pieds  des  fonnetcvs. 

GRILLON,  f.  m.  Petit  infeé)e , qui  cA 
une  cfpcce  de  cigale  , aimant  les  lieux 
chauds , & faifant  un  bruit  aigu  8(  per- 
çant. il  y a des  grillons  dans  cette  cht- 
miiiér.  Les  grillont  f^^nt  du  brute  toute  la 
nuit  dans  ce  jardin, 

GRIMACE.  I.  f.  Contorfion  du  vifage 
faite  focveiit  par  affeffation.  Laide  gn* 
mace.  Vilaine  , horrible  grimace. 

11  fignifie  figurément  , feinte  , ditlimu- 
lation.  Ce  qu'il  en  Jait , ccn'efl  que  par 
grimace  , c^tfi  pure  grimace.  S'il  nefi  pat 
homme  de  bita  , il  ea  fate  lagrimace,  les 
grimaett. 

On  dit  figurément,  Faire  la  grimace  à 
quelqu'un , pour  dire  , Lui  faire  mauvaife 
mine,  mauva:s  accueil. 

On  dit  encore  figurément  d'Un  collet , 
d'un  habit , ôte.  qu'l/  fait  lu  grimace  , 
pour  dire  , qu'il  fait  quelque  mauvais  pli. 
On  appelle  au(fi  Onmaee , Une  boite 
dont  le  deiTus  eA  une  efpêcede  peloton 
où  l’on  met  des  épingles. 

GRIMACER.  V.  n.  Faire  des  grimaces. 

Il  ne  fauToit  s'tmpêehir  de  grimacer. 

On  dit  auJf»  figurément , qu'£/e  collet , 
t\\t*on  habit  grimace  , pour  dire,  qu'ils 
font  quelque  mauvais  p!i. 

GKIvMACIER  , 1ÈRE.  adj.  Qui  fa  t or* 
dtnaircment  des  grimaces.  C‘cfi  un  hem» 
me  fort  grimacier.  Cette  femme  tfi  fort 
grimacière. 

H fe  met  aulTi  au  fubA^ntif,  C'efi  unt 
grimtçitft. 
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n fignifie  figurément , Hypocrite  , ÔC 
s'emploie  fubllancisc-ment.  rout  c‘cyi\ 
cet  homme  dôot , 6*  cc  n'efl  gn- 

mucitr. 

GKIMAUD.  f.  m.  On  appelle  ainfi  par 
mépris  dans  les  Collèges  , les  écolicrf 
des  balfes  clatTes.  C'tji  un  petit  grtmjud. 
Il  t'amufe  toujours  avec  dit  g<-;featitt/i. 
CRIME,  f.  m.  Terme  mcptilani , q^.i  fe 
dit  des  petits  écoliers,  il  cA  familier. 
GRIMElIN.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  d'Un 
petit  garçon  par  mépris. 

Od  appelle  auifi  de  la  forte  , Un  joueur 
qui  joue  toujours  fort  petit  jeu  , Ôc  fort 
mefquinement.  Ce  n'tfipat  uri  bteu  joueur, 
cen'tji  qu'un  grimtlia , tnj'ranc  grimelin, 
CKiMELlNAGE.  f.  m.  Petit  jeu  où  l'on 
ne  fait  que  grimeüncr.  Oa  joue  J'ort  pe- 
fit  jeu  dam  ettte  maijbn’là  , ce  n'efi  qu’um 
grimtliHage. 

Il  fign  he  aufli  , Petit  gain  qu'on  fait  , 
qu'on  ménage  dana  quelque  afiairc , dans 
quelque  marché.  Il  Jonge  toujouit  afatrt 
quelque  grîmelirtage, 

GRIMELtNER.  v.  n.  Jouer  mefquine* 
ment  ÔC  petit  jeu.  U a quitte  U grand  jeu, 
il  ne  fait  que  grimt/iner. 

Il  fignifie  auffi  , Faire  quelque  petit 
gain  , ménager  quelque  petit  profit  dans 
un  marché  , dans  une  alVaire.  U nefi  pas 
dans  let  grandes  affaitet  , il  ne J'ait  qut 
grimetintr.  Il  t'amufe  à gtimciiner.  Il  eA 
du  Ayle  familier. 

En  cc  fcni  il  cA  quelquefois  afUf.  IL 
tache  à grimelintr  quelque  chofe  fur  cuto 
affaire. 

Grimoire,  r.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
les  Magiciens  fe  fervent  poat  évoquer 
let  démons  , 6tc. 

On  dit  figurément  & popuUiremeDt , 
qu'Cn  homme  fait  le  grirriotre  , entend  lo 
grimuifi  , pour  dire  , qu'JU  A habile  dans 
Tes  chofes  dont  il  fe  tr^le. 

On  appelle  figurément  & familière- 
ment, ùrimeire , Des  difcours  Obfcurs  , 
O'j  des  écritures  diAiciies  a lire.  £xp«V- 

qut{-yout , jt  n' entends  p^,•int  eegrimvire, 
C'ejl  du  grimoire  pour  moi.  Cette  lettre^ 

IJ  efi  un  grimoire  que  /e  n'ai  jamais  pu 
diehiffrer, 

GRUflI'ER.  v.n.  Gravir,  monter  1 quel- 
que endroit  , en  s*«:dant  des  pieds 
des  mains.  Grimper  au  haut  d*un  arbre, 
Grirr.per  â une  muraille. 

Gaimpea.  fe  dit  figurément  Des  lieu:^ 
hauts , où  l’on  monte  avec  peine.  U y a 
bien  à grimper  pour  aller  ehe\  vont, 
GRINCc-MENT.  f.  m.  Il  n'ert  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Grincement  de  dental 
«iul  fignifie  L'aéLon  de  grincer  les  dents. 
/^'ot/e-Seigneur  a dît , qu'en  Enfer  il  y 
aura  des  pleurs  Cr  dtt  grincement  it  dttttt. 
GRINCER,  v.  a.  11  n «A  en  u(ag*  qu'en 
celle  phrafe  , Grincer  let  dentt , pour 
dire  , Les  ferrer  les  unes  contre  les  au- 
tres , ou  de  douleur  , ou  de  colère,  en 
retirant  tes  lèvres  , Oc  avec  quelque 
fiiA'jtmemcnc. 

f>RIXGOLÊ  , ÉE.  adj.  Terme  de  fifa- 
fun  . qui  fe  dit  Des  picces  terminées  ers 
têtes  de  ferpent. 

GRINGOT  FER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement 
Dr»  petits  oifeaux,  & fignifie  Fredonner. 

U y a du  elaifir  à entendre  gringutter  ca 
petit  oiftau.  U ne  fait  que  giingotter. 
il  (6  du  Aulfi  par  pioUiatciic  Uct  boas- 
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mtfl  qui  fredonnent  mal.  //  9ùtl  êfrU^ 
gvtd  un  tir. 

t/RlNGl  ENAUDE.  f.  f.  Petit#  Ofdure 
qui  s'attache  aux  dmonf\oires  & ailleurs 
CM  mal- propreté. 

^KlOTTÈ.t.f.  Efpice  de  cerift  * cour- 
te queue  , srofTe  8c  r.oit}''e , plus  douce 
que  les  autres.  Griouei  à tonjirt. 
CnioiTe.  f.  f.  Marbre  tacheté  de  rougo 
8<  r!c  brun.  Lj  grivut  d'Iitlt. 
GSUrTiEK.  f.  m.  Arbre  qui  porteries 
griottes.  Lu  firivtiitr$  fUun§tnt  bitj- 
<oaf> , 8*  n<  fcapvrtent  gutrt. 

GiUPPE.  f.  f.  taftt.r  fie,  goût  capricieux . 
tl  ft  rjint  i Kourrif  bitteotip  •iâ  tfit^aux 
foi  Ht  /«f  ftfttnt  de  ritm  , t'efi  ft  p^rippe. 

C ’c/f  la  grippe  Je  bien  du  gtn»  , d'tihtter 
beJ~ett.p  de  iif'et  ^«*1/4  at  ii/ini  point. 
Il  cft  du  flrle  familier. 

Un  dit  dans  ie  difeours  familier , St 
prendre  de  gr'ppt  <»ntre  ^uti^*mn  , pour 
di  e , Se  prêrenir  ddfavorablemeiu  8c 
fat  s la  fon. 

GKlPi'KP.  V.  a.  Attraper , raxir  fuhtile* 
ment-  Il  fe  d t pioptement  Du  chat  6( 
de  qneljurs  ajtxci  animauv.  Ce  ehtt  a 
f*ipf£  et  if,or('ta  dt  ii'  a grippé 

tt  fourit  à i»  fo'i't  da  trou. 

U fe  (Lt  fi^urément  8f  populairement 
Des  homm.'s  qui  raviiTent  le  bien  d'au- 
iri.i.  On  lui  t gtiîpt  ft  hoaife.  Cette  ft.m» 
me  lai  t griffé  jon  «/■»<«*. 

On  dit  audt  dans  le  Hyle  familier,  que 

I et  Strgtns  ont  grippe  un  ht^mme. 
GtetepHR  « ei^  rdwiproque  , 8c  fe  dit 

I>ts  étoffes  qui  (e  retirent  en  fe  fron- 
çant, Ce  tojfittt  tft  tout  grippé.  Cu  ttoffu 
Je  grippent  tifemtnt. 

SE  cinirerR  • fignifie  aufli,  Se  mettre 
fortement  quelque  fantiihe  dans  la  (été. 
Ctfl  un  homme  fujet  i ft  gripper, 
Getrrfe , ÉR.  participe. 

CiRlIM'F.-SOÜ.  On  appelle  aînfi  Celui 
qui  efi  chargé  par  tes  Rentiers  de  rece- 
voir leurs  rentes , moyennant  une  légère 
remife.  C’tfl  un  grippffou  trit-fstlU. 

II  efi  du  flyle  familier. 

GRIS  , ISÉ.  ad).  Qui  eA  de  couleur  mê- 
lée plus  ou  mo  ns  de  blanc  8c  de  noir. 
Drapgrtt.  Ètt>ff‘<  frift.  Cheveux grit.  Btr- 
he  gtife.  Cheval  grif.  P/umagt  prit. 

On  dit  d’Un  homme  , cWll ejt  tout  grie  , 
pour  dire  , ^*11  a les  chereux  gris. 
Gxis  , fizninc  aulTt  La  couteurErife  ; 8c 
«Ion  il  elt  fuhftantif  roifculin.  Crie  hlaae. 
Cris  etndré.  Grit  pommelé.  Grh  brun. 
O’it  dt  more.  Crie  fth.  Grit  de  minime. 
Gris  dt  fdurit.  Grit  »(U.  Gtit  de  perte, 
Grit  de  fer,  Grit  moucheté,  CeUitrefur 
le  gfit.  S hitbiller  de  gtit. 

On  appelle  Grit  dt  perte  ^ Une  forte 
de  couleur  grife  qui  a un  certain  éc'at 
de  blanc  comme  les  perles.  Un  b:att  grie 
de  ptrli.  Du  bat  de  foie  gtit  do  perle.  El 
Gtit  dt  tin  , Un  gris  mêlé  de  rouge.  Et 
Fapitr  grh  , Ud  papier  cxtrcmeinrni 
épais  8(  fans  colle  , qui  fert  aux  Chi- 
miHcs  à faire  Icun  filtrations. 

On  dit  , quVf  fait  gtit  , qu'i7  ftit  un 
ttmpt  grit , pour  dire  , que  Le  temps  cA 
couvert  8c  froid. 

En  termes  d'imprimerie  , on  appelle 
Lrttrtt  griftt , Des  lettres  gravées  fur 
bois  avec  des  ornemens  8c  de»  figures. 

On  dit  fiviurcment  8(  famillcmnent , 
Fa-re  g'^fe  rmnt  4 ^ue/gu*un  , pour 
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diré  I Lui  Aiire  mauvaife  miné. 

On  dit  d'Un  homme  à demi-ivre , qu*/f 
if  grit  , un  rra  g/it. 

On  sppe.ie  !’<*  grh.  Un  vin  fort 

p..i>l«t. 

On  appelle  de  grit  , La  rouille 
verte  qui  s'entendre  fur  le  cuivre. 
Petit  cris.  f.  m.  Sorte  de  lourrure  dent 
la  cOi'leur  eA  gtife.  Manchon  de  petit- 
grim  Juftaueotpt  fourré  de  pttit-gtit. 
GRISAILLE.  I.  f.  Termcde  Peinture,  Fa- 
çon de  peiiutie  avec  deux  couleurs , l’une 
claire  , l'aatrc  brtine.  tairedele  grifailU. 
TrayailletengtiJaiUe.  !i y a Caÿt\btlUs 
ptifatV.tt  dont  eetie  galene. 

Onapuelle  aulfi  GrifaïUe,  Un  mélange 
de  cheveux  bruns  6(  de  cheveux  blai>cf 
dont  on  fait  des  perruques. 
CRISA'Ll.fR.  V.  a.  Barboailter  de  gris. 

J'aire  g.'ifaii.'er  un  plan.her  , un  Itotbrit, 
GRr\%tLi  i , f C.  paiiicipe. 

CRIsATRE.  ad).  Je  t.  g.  Qui  (ire  fur  le 
tris.  Coaltur  gttfiire, 

GKISEK.  V.  a.  F«ire  boire  quelqu'un  juf- 
qu'a  le  rendra  demi-ivre.  Si  sph»  le  jah 
tu  boire  davantatt , vaut  le  griftrt\. 

Il  cA  aulu  récipioqut.  Cour  peu  <iu*it 
boive  , U ft  grife. 

CrisÊ  , f E.  pariicipt. 

CRlxETTL.  f.  f.  Se  dit  d’Un  habit  d'd- 
toffe  grife  de  peu  de  valeur  que  por:ent 
les  femmes  du  commun.  Eilt  a une  }oiit 
jri/eUe. 

OrisETTR  , fe  dit  aulTi  d’Une  jeune  fille 
ou  d'une  )eune  femme  de  médiocre  con- 
dition. Il  n'y  a gut  dit  grifiittt  À te  bal. 
Il  ne  voit  eue  Jet  grifettet. 

GRISON  , ONNE.  ad).  Qui  eA  gris.  Il  ne 
(e  dit  que  Du  poil , ou  des  perlonnes  par 
rapport  au  poil.  Il  devient  grifon.  Poil 
grifott.  Barbe  trifonnt. 

UeAauffi  rubAantif.  C'eflunvituxgrifon. 
On  appelleauAi  Grifon , Un  homme  de 
livrée  qu'on  fait  habiller  de  gris  pour 
remployer  è des  commiAîons  fecrctcs. 
Oji  Va  fo.t  fàivre  par  det  gnfont.  On  lut 
4 détaché  un  grifon. 

Oo  appelle  populairement  Un  Ine  1 Un 
grifon. 

GKiSÜNNER.  V.  n.  Devenir  grifon.  Il 
ne  Ce  dit  guère  que  des  pertonnes.  Il 
eommtnct  0 grifonner.  La  tête  comattate  à 
lui  gtifonntr.  La  barbe  lui  grifonne, 
GHIVE.  f.  f.  Petit  oifeau  qui  eA  bon  à 
manger , qui  a le  plumage  mêlé  de  blanc 
6c  de  brun  , 8c  qui  cA  a peu  près  de  la 
grolTeur  d^un  merle.  Chaffer  , tirer  aux 
grivet.  Lu  grives  s'eagraifjtat  dans  la  faV 
fon  du  ctndangtt.  Il  y a du  grivet  gui 
font  oifeaux  de  pajfagi. 

On  dit  Gmtlièremcnt , d’Un  homme  qui 
a bû  excelfivemcnt,  s^m'U  t/l  foui  com- 
me une  grive. 

GHIVfLF. . ÉE.  ad).  Qui  eA  tacheté, 
mèié  de  gris  8(  de  blanc.  Un  oifeau  gui  a 
le  plumage  griveli. 

GKiVELÊR.  V.  a.  Fairv  qsielques  petits 
profits  illicites  dans  uns  mploi,  dans  une 
charge.  Il  ne  t'ejî  mh  dam  cet  emploi  ç «e 
dont  Vcfpciance  d’y  trouver  çue/çae  ehoft 
à griveier.  Jl  a bien  griveU  dans  etiic 

cha’tc  » /•'  errra  af'aite.  Il  eA  du  Ayle 
famiiicr  , alnfi  que  les  dérivés. 
Gnivri-t.  fs.  participe. 

GÏÎIVELEF  lE.  f.  f.  A^ioo  de  griveier.  11 
fignific  auifi  U même  d'.ofe  que  CrireUe. 
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GRIVELRUR.  f.  m.  Qui  fait  deigrfeeJ 
lées.  Ce/t  un griveleur  , un  franc  grive* 

leur. 

GRIVOIS,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  d'U« 
dilllc , d'on  foldat  qui  eA  éveillé  8c  aler- 
te. C’efl  un  ptivoit  f un  bon  gnvou. 
GRIVOISE,  f.  f.  il  le  dit  d’Uiie  Vivan- 
diète  , ou  d’une  autre  femme  d’armée 
qui  cA  rl'une  humeur  libre  8c  hardie* 
C'efl  une  grivoife. 

G R O 

GROGNEMENT,  f.  m.  Cri  des  potitw 
ccaux.  Il  fc  dit  aulfi  figurément  Des  per* 
foiines  dans  le  Ayle  familier. 
GROGNER.  V.  n.  Il  fc  dit  proprement 
du  cri  du  cochon.  Les  cockont  grogmta 
^uand  on  leur  donne  à manger. 

Il  fignifie  figurément  , faire  un  bruit 
fourd  a peu  près  femblable  à celui  du  co- 
chon , témoigner  par  un  bruit  fourd  8c 
entre  les  den*s  qn’on  a quelque  mécon- 
tentement, ferra ne  fait  çur  er«- 
gner.  Il  y a deux  joutt  qu'ellt  grogna,  il  ell 
du  Ayle  familier. 

GRO(>NEUR  , EUSE.  adj.  Il  fe  dit  d'U- 
ne  perfonne  qui  grogne  par  chagrin  , par 
mécontentement,  il  efi  d'humeur  gro* 
tntufe.  Il  eA  du  Ayle  familier. 

GKOIN.  f.  m.  Mufeau  do  cochon.  Lea 
cochons fouilleat  avec  leurgrotn.  Un  gtoi» 
de  cochon. 

GROLLE.  rorcTFftEVx. 
GRO.MMFLEK.  V.  n.  Murmurer  r fe 
plaindre  entre  fes  dents  quand  on  eA 
fiché.  Qu'avr^-voea  à grommeler  ê // 
gtommeîlttou  'fourt.  Il  eAdu  Ayle  familier, 
GRONDER.  V.  n.  Murmurer  , f#  plain- 
dre entre  fes  dents.  Il  n*ef  pat  content  , 
il  fronda.  Il  gronde  contre  voua.  Il  faut 
la  lai  fer  gronder,  il  t*en  ta  grondant. 

On  dit  figurément  , que  Le  tonnerra 
gronde  , pour  dire  , qu'il  fait  un  bruit 
lourd  dans  la  nue. 

On  dit  dans  le  même  féns  • Vorago 
gronde. 

GRONDER,  eA  quelquefois  «Aif , 8c 
fignific  Gourmaoder  de  paroles.  Gronder 
ftt  valets.  Si  tons  tardt\  trop } tout  fertg^ 
gfondé. 

GRONDÉ,  it.  pirtic^e. 

GRONDERIE*  f.  f.  Criailler:#  , répri- 
mande qu*on  fait  en  colère.  Set  valeta 
font  eacenritfliéa  à fet  grondtritt.  Ce  fotte 

des  gronderiet  ptraétuelltt, 

GRONDEUR  , EUüE.  ad).  Fâcheux , qui 
aime  h gronder.  Il  ef  d'une  humeur  grom* 
dtufe. 

Il  eA  auAi  {uhRanùf.  C*eft untitux groa* 
diur , une  vieille  grondeuft. 

GROS  , OSSE.  ad).  Qu!  a beaucoup  d« 
circonférence  8(  de  volume.  Il  cA  oppo- 
fé  i Menu.  Croe  arbre.  Crofe  boula. 
Crût  homme.  Une  grofU  femme.  Il  e/l  gréa 
& grat.  CfOt  bras,  Orot  ventre.  Groffo 
titt.  Greffe  jambe.  Une  greffe  bedaine,  vu 
gros  réjoui.  Une  greffe  rejoute.  Un  groê 
tarfon.  Un  gros  volume  in-folio. 
GROSSE  , en  parlant  d'Une  femme  , fieni» 
fie  quelquefois  Enceinte',  8(  c'eA  diint 
ce  fent  qu'ondit.  Une  envie  deftmma 
greffe.  La  dlAinflion  que  l'ufage  a mif# 
dans  le  mot  de  Greffe,  en  parlant  d'un« 
femme  , c'cA  que  toutes  les  fois  que 
radjeflif  Greffe  fuit  immédiatement  le 
fubAantif  Femme  , U figoifie  Eneeinte,  8c 
que  hors  de-Iè  il  n’a  poiot  d'autre  figpi* 
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flcation  quç  cc’ilc  du  mafcutin. 
tJn  dil  & famiUtr«m«nt  , 

Paritf  Jti  gfojf**  d<af a é facltfu’un  , pour 
dire  » lui  perler  avec  luureur  en  le  me* 
luqant. 

On  dit  proeetbitlement , Tûutfitr  Ia 
cordt , pour  dire  • To  içher  le 
plur  important  point  d‘«ine  aifjire.  ous 
toufhé  la  f'offt  cerdt. 

On  dit  prü*erbi»*<m«rkt  , Fairt  ta  f^rot 
dct  t pour  diie  » faire  l'homme  impor- 
tant. btpuit  ^u'il  e/l  dtnaii  rUhe  « tlfait 
le^rotéat. 

On  dit  figurdment  Oc  familièrement  , 
£jre  $ros  de  /avoir  , de  faite  ^ de  dire 
^uel^ue  eho/t , &€.  pour  dire  » En  avoir 
une  extrême  envie.  //  efi  groe  de  tcue 
voir.  Je  fuie  groe  de  faroir  le  fuceit  de 
eette  affaire. 

On  dit  proverbialement  » Groffe  tire  i 
peu  de  ftnt. 

On  dit  proverbialement  Oc  figurément, 
Lu  gros  poiffas  maagertt  Us  petits  , 
pour  dire  » que  D'ordinaire  1er  puilTans 
oppriment  lei  foiblei. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a fait  beaucoup  de  follet  ddpenfet  « 
ou  qui  a coûté  beaucoup  i fet  parent  » 
i fa  famille  , &c.  qu’i/  a plus  coûté  , 
qu’l/  O plus  depenfè  d’or  & d'argent  ^u’tl 
n'eflgros. 

On  dit  familièrement,  Avoir  Ut  yeu» 
gros , pour  dire  , Avoir  let  yeux  bouffit , 
ou  devoir  pleuré,  ou  de  n'avoir  pat 
«fTea  dormi. 

On  dit,  Avoir  les  yeuM  gros  de  larmes , 
LorCque  Ici  Urmet  viennent  aux  yeux 
en  abondance , Oc  qu'on  let  veut  retenir. 

On  dit  encore  , Avoir  U euur  gros  de 
foupirs  , pour  dire  , Avoir  befoin  de  fc 
Soulager  le  cceuren  foupiraot. 

On  dit  auffi  familièrement.  Avoir  le 
tHur  gros  , pour  dire  , Avoir  quelque 
dépit . quelque  chagrin.  //  a U caurgros 
de  Viaja/iiee  ^u’oa  lui  a faite  ^ U ce  a 
etKare  le  emur  tout  gros. 

Gros  , fe  dit  auffi  D'un  tout  compofé 
d'un  grand  nombre  ou  d'un  grand  amas 
de  plufieurs  chofet , Oc  il  eil  oppofé  i 
Petit.  Groffe  armée.  Groffe  deitt.  Groffe 
foatme d’argeat . Groffe  VilU,  Gros  Bourg, 
Groffe  riviere.  Gros  rutffeau.  \ 

On  dit  en  fait  de  batiment  , Le  gros  mur,  ' 
les  gros  murs  , par  oppolition  aux  murs 
qui  ne  font  que  du  cloifoonage. 

Crûs  , ügnihe  auffi  Épalt  , Oc  eif  oppo- 
fé i Délié  , Délicat.  Gros  fl.  Groffe 
toile.  Gros  drap.  Gros  pain.  Gros  via. 
Ce  n*tfl  ^ue  de  la  greffe  befogae. 

On  appelle  Groffe  viande  ^ La  viande 
de  boucherie.  Il  n’aime  fuc  la  groffe 
viande. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a le  fent  bon 
le  droit,  mais  qui  ne  l'a  pas  pourtant 
fort  délicat  , que  C’ejl  an  bon  gros  fsna 
d*Aeaimc. 

On  appelle  Un  gros  ffn  , Celui  qui  fait 
)efin  , qui  ne  l'cfi  pas.  U eftduflyle 
familier. 

On  appelle  auffi  Gros  lourdaud  , gros 
mnimal , fftoffe  biee  , Un  homme  fort 
âupide  « fort  mal-adroit. 

Gros  d'kaleine  , fe  dit  d*Un  cheval 
qui  fouffle  beaucoup  dans  Taélion , quoi- 
qu'il n'ait  point  le  flanc  altfxé  dans  le 
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Gros  , fe  dit  auffi  De  crnalnts  chofet  , 
pour  marquer  qu'cllct  lontcoufdérables, 
Oc  qu'elles  vont  au-delà  du  médiocre  & 
de  rordinairc.  Faire  une  groffe  dtptnfe. 
Avoir  un  gros  bagage.  Prête  ja  groffe  ufu- 
Ut  à gros  dtniert.  Jouer  g/os  jtu.  Va 
gros  JAenhand.  Un  gros  Bourgeois.  Ua 
gros  Finantier.  Une  groffe  famille.  Une 
groffe  Abbaye. 

On  dit  , Ùn  gros pithét  pour  Attt  , Un 
péché  graves  Une  groffe  f Ivre  , pour 
dire  , Lne  hèvre  fort  vioiente. 

On  appelle  dans  une  armée  , Gros  ba- 
gage , Les  bagages  qui  lont  voiturés  (ur 
des  charrettes  ou  fur  des  chariots  ^ 6c 
cela  par  oppohtionaux  Menus  bagages  , 
qui  lont  ceux  qui  peuvent  être  portés 
(ur  des  bêtes  de  fomme  , ou  fur  des 
fourgons  légtrt. 

On  appelle  Vnegtoffe  querelle  , de  gref- 
fe» paroiee , Une  querelle  confidérablc  , 
Ces  paroles  injuneutes.  Ut  ont  eu  une 
greffe  ^oerAU  enfembU.  Ils  fe  font  dit  de 
greffes  paroles, 

Ün  dit  a U Mer  , Un  gros  temps  , pour 
diie.  Un  mauvais  temps , un  temps  fà- 
j cheux , un  temps  orageux. 

I On  dit  auflt  , que  La  mer  eft  greffe, 
pourdirc,  qu‘ Elle  eft  agitée que  La 
rivière  efi  greffe  , pour  dire  , qu'tlle  eft 
, enflée  parles  pluies  8c  par  la  fonte  des 
neiges. 

On  dit  , que  La  Cour  efi  greffe  , pour 
dire,  qu'li  y a un  grand  nombre  de 
I courtifant  à la  Cour. 

On  dit  , La  griffe  faim  , pour  dire  , La 
faim  la  plus  preffantc.  Il  mangea  deux  eu 
troie  morceaux  pour  apaij'tr  , pour  etour- 
dir  la  greffe  faim. 

On  appclte  Mettre  à la  grofff  aventure  , 
8c  quelquefois  abfolureent  A la  greffe  , 
Prêter  Ion  argent  à gros  intérêts  pour 
un  commerce  de  mer , à condition  de  le 
perdre  fi  le  vallTeau  ne  revient  pat. 
Gros  , eft  auffi  fubftaniif , 6c  fignifie 
La  partie  la  plus  groffe.  Ainft  on  dit  , 
Le  gros  de  l'arbre , pour  dire  , La  partie 
la  plut  groffe  de  l'arbre  , le  tronc  de 
l'arbre. 

On  dil  proverbialement  8c  figurément , 
qu*//  faut  fe  tenir  au  gros  de  Parbrt , 
pour  dire  , qu'il  faut  s'attacher  à l'au- 
torité la  plus  lé^lime  , la  mieux  établie. 

On  dit  • Le  gros  de  l’armée , pour  dire  , 
La  principale  partie  de  l'armée.  Et  , Un 
gros  de  iaraUrii  , <ta  gros  d‘ Infanterie  , 
pour  dire  , Une  grande  troupe  de  Ca- 
valerie , une  grande  troupe  d’infante- 
rie. 

On  dit  auffi  , Le  groe  du  monde  , pour 
dire,  La  plus  grande  partie  du  monde. 
Le  gros  du  monde  efi  de  eette  opinit^. 
Gros  , fignille  encore  Ce  quM  y a de 
principal  8c  de  plut  confidérablt  \ 8c  il 
eft  oppofé  i Détail.  Il  t’tfi  ehargedu  gros 
G du  détail  des  affaires.  On  lui  a donné 
le  gros  de  la  btfogne  à faite.  Le  gros  de 
est  ouvrage  , de  cette  pièce  efi  fore  bon. 

Le  Gros,  en  parlant  d'une  Cure,  eft 
oppofé  à Revenu  cafuel , 8c  fe  dit  Du 
revenu  fixe  6c  ctrtain  attaché  à une 
Cure.  Le  cafuel  de  cette  Cure  efi  plut 
eonfiérable  gue  le  gros. 

Le  Gros  , en  parlant  d'une  Prébende  , 
opposé  è I^ifiribution  manuelte  , 8c  fe 
dit  diè(CY<^i>  piiiKipài  qu’uA  Qunoinq 
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tire  de  fa  Prébende,  i.  g’otiete  Carto- 
nicat  efi  eonfidérable. 

Gros  , fe  dit  auffi  Du  droit  que  l'on 
paye  aux  Fermiers  des  Aides  pour  chi- 

Îuc  muid  de  vin  que  l'on.vcnd  en  gros. 

et  Bourgeois  ne  payent  point  leg'ot  dt» 
Vins  de  leur  cru  à Vtntree  de  la  vtlle.  On 
p'tnd  tant  pour  le  gros. 

On  appelle  Gros  de  Naplet , gros  le 
Tours  , Certaines  é'offes  de  foie  que  l’i'n 
(ait  à Naples  8c  à Tours  , 6<  qui  font  un 
peu  plus  fortes  que  le  taffetas  ordinatre. 
Gros  . figr.ifit  encore  Une  drachme,  la 
huitième  partie  d'une  once.  Ungrot  d’or» 
gent.  Un  gros  d'or.  Un  gros  de  foie.  Un 
gros  de  fenil. 

Gros.  adv.  Beaucoup.  Gagner  gros. 

On  dit  , Couther  gros  au  jeu  , pouf 
dire  , Mettre  beaucoup  d’argent  fur  u:ie 
carte. 

Proverbialement  6c  figurément  , Cou* 
cher  gros  , fignifie  , Dire,  avancer  quel- 
que chofe  de  fort , d'exceffif , d’exerbi- 
tanr.  //  coiichr  g'os  , car  il  ne  parle  que 
dtm  llion».  Vous  n'effre\qut<ent prfiolei 
d'une  eku/equi  en  vaue  mille  , ce  n’efi pas 
eeueher  gros.  Voa»  dîtes  qu’il j'ait  mieux 
des  vtrj  Latins  que  b'trgtle,  tout  cou* 
<he\  ttos. 

Il  fignifie  auffi  , Rîfquer  beauceup. 
Votà»  ave\  pris  cette  ferme  à tant , voue 
cotieSt^givt.  l’otts  attelant  offert  de  C'  t'a 
mai/on,  de  cette  charge,  c'tft  comktr 
gros. 

En  Gros.  Façon  de  parler  adverhia.e. 
Il  fe  dit  par  oppofition  à En  détail.  Slar* 
ehand  en  gros.  V'endre  en  g^ot.  Athaer  en 
gros.  Raconter  une  hîfioire  en  g'Ot  , 6* 
J'ana  s'arrêter  aa détail.  Dittlt»  chofet  en 
gros.  Je  voûtai  rendu  compte  de  eeU  en 
gros.  Voilà  en  gros  comme  les  eke-fts  fe 
font  pfféea. 

Tout  eh  gros.  Façon  de  parler  adver- 
biale , 8c  du  ftyle  familier  , pour  dire  , 
Seulement.  La  compagnie  n'itoit  pas  fore 
nomhrtufe  , U ti’y  avott  que  fxptrfonnet 
tout  en  gros. 

GROSEiLLE.  f.  f.  Efpcce  de  petit  fruit 
bon  à manger  , un  peu  acide, qui  vient 
par  grappes  à un  petit  arbriffeau.  G'^o- 
feilU  rouge.  Groftillt  b'aache.  Lts gro* 
feillet  rouget  G les  bUatkes  viennent  par 
grappes.  Gi:Iée  de  grofeili'e.  Grofeille  da 
Hollande.  Grofeille  confite. 

On  appelle  auffi  Oruftilîe  , Un  au're 
fruit  vert  plus  gros  que  les  grofcilles 
blanches  6c  que  les  rouges  » qui  vient 
fur  un  petit  arbriffirau  plein  de  piquans. 
Compote  dt  Êtofeilles  vertes. 
GROSEILUIR.  f.  m.  Arbriffeau  qui 
porte  des  grofeilles.  Lee  grofeilliits  lou* 
gts  n’ont  point  i épines, 

CfROSSE.f.  f.  Douse  douiaJnes  de  cer- 
taines marchandifes.  Une  groffe  de  bou- 
tons. Une  gruffede  balles  de  jeudi  Paume» 
On  dit  , Une  griffe  dt  foie  , pour  dire. 
Douce  dot  zaines  n'écheveaux  de  (oie. 
Crosse  * fignifie  au(fi  L'e>pé«-ition  en 
parchemin  ou  en  papier  . d'une  t blifta* 
lion  , d'un  contrat  . 8ic  Prtmiitt  groffe. 
Stcotrdt  greffe. Le  Notaire  ga'de  ta  miru- 
te  , G m'en  a délivré  ont  groffe.  Une  fe* 
tonde  grçffe  ne  porte  d’hypotheque  que  du 
jour  qu’elle  efi  datée. 

On  dit  auffi  , La  geoffe  d'un  inyeniairi» 
La  grofft  4‘mi  pfodmUoa, 
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Oi<OSSERIE  f.  f.  Nom  giiu'rique  <!ti 
gros  ouvrages  aue  font  lr«  Tai<U»dicrs. 

Un  f«  f«ri  aum  de  ce  mot  pour  dite  » 
<;u  Un  Marchai'd  ne  vend  point  cndétüîU 
/.  ne  fait  fue  la 

G!vUÎ»5bbife.  f,  f.  L dtat  d’une  femme 
enceinte.  Hmrotft  g’offtffe,  Daaf^enuft 
EUt  tft  dan*  U fiptikme  * dans 
It  asitvitme  dt  fa  gr<<fftÿe , EUt  a déttari 
fé  ifofjtÿt.  £lU  a ceii  fa  g'o£'<ÿ'e, 
dROS^küR.f.  f.  La  circonférence  ♦ le 
volume  de  ce  <{ui  eft  gro*.  Crvfftur  inor- 
mt  » jprodigitaft.  Midioerc  gfojfchr.  La 
grofttâf  d unt  pt'for.nt  t i un  a oTt.  Ctttt 
aoionnt  n'tft  fas  aff(\hautt g«ar  fa  giof- 
f<fsr. 

11  ftgnifie  auni  quelquefois  Tumeur.  U 
lui  tjt  vsau  U/U  t/^fftur  à la  gorge  , au 


t'atf  6'c, 

GROSSIER  , 1ÈRE.  adj.  Éiiaii  , qui  n’eA 
pas  délié  I qui  it'cft  pai  délicat.  wd/<tp* 
ià  tfi  bien  gto^itr . Cttteftmmta  la  taille 
l'ojTtèrf.  Étie  a ItJ  traits  greffiers. 

CJn  dit  » Donner  une  idée  grejfftère  d'une 
ekefs  I pour  dite  « Une  idée  lommaire  * 
(ans  entrer  dans  le  détail. 

Grossier  » fc  ditautîi  Des  ouvrages  qui 


xie  font  pas  proprement  & délicatement 
faits.  Cet  ouvrage  demenuiftrie  ejl  tien 
grojjîer , le  travail  en  e/l  grever,  roilà  de 
(a  Jcul^tute  eatrémemeni groffiirt.  Ce  bâti- 
ment  eftd^uiu  arehitteiuregroj/ii/e, 

II  fignilie  auffi  , Rude  , mal  poli  , peu 
civilité.  Peuple  rude  6-  erojfitr.  Meiurs 
gro^itree.  Ejprit  greffier.  Langagi  greffier, 
il  a les  manières  greffiret. 

On  appelle  Marehand  greffier  , Un 
Marchand  qui  vend  des  iVUrchandifet 


en  gros. 

GRÜSSitREMENT.adv.D’uremantére 

frolTicre.  Cela  e/l  traiaiîU  grc/fercment. 
l petit  I il  répond , il  fait  tous  groffière- 


mtnt. 

On  dit  auflt  » C’cffiirtme-t , pouf  dire  , 
5cmmairemer  t , en  gros.  EoiU  grcjflae- 
mtnt  Itfujtt  àtleur^uttelle. 

CKüSSiHHtlÉ.  f.  f.  CvXaéUre  de  ce 
oui  eA  grofiier  , rodcAe  , manque  de 
dc'ücilf g'cffiêuii  d’unt  étofe  , 
d'un  drap  g d'une  taiie.  La  grufientè  dt 
eettt  a’chitt^urt. 

GROSSiERErfe,  fjgnifie  aufTi  , Impoli- 
tciTe  » défaut  de  cîvilitédans  ce  qu’on  dit 
ou  dans  ce  qu’on  fait.  //  en  a ufé  ai  te 
beaueoup  de  groffiereté.  Il  y a de  h groffti- 
reté  d pnrlerde  la  font,  Admirc\  lag'uj- 
fièretide  ett  hommt. 

Il  rtgnihe  aufTi , Parole  groAicre  , rude , 
mal'honriie.  Dire  unegr^iertié  a ^uel- 
eu*ufi.  Il  lui  a dit  des  grofftèrttét. 

GROSSIR.  V.  a.  Rendre  gros.  //  a pris 
ntt  habit  ^ui  le  grefft , ^u'il  lui  g'^fft  ta 
taille.  Les  pluies  ont  bien  grefftla  rivière. 
Les  arrérages  ont  grojfi  la  femme  dt  la 
fnoirjc.  La  }onHionde  tellas  & ttlUs  trou- 
pes a grtffi  fort  aimée  J" un  euatt  ^ de  la 
moitié.  Laptur  gtoffu  les  otjne.  Lunette 
ftf/grt /fit  les  objets. 

Grossir,  v.  n.  Devenir  gros.  U neuve 
^ue  vous  a*e\  bien  greff  depuis  un  an. 
Après  eetttpluie , les  raifni  vont  groÿîr  à 
rue  d'ail.  La  fomme  était  petite  t mais  en 
rirgt  ans  elle  a bien  grrfft  à cauCe  des  in^  ! 
tiras.  Je  trouve  ^ue  la  rivière  a bîtngrc/ft.  \ 
Son  armée  groÿis  tout  Us  jours,  I 

J1  cft  auflt  féciproque.  Le  nuage  t'ipaif-  \ 


G R O 

yTi,  fe  greffe.  La  foule  ft  grcffffoit.  La 
peUit  de  ne.  gefe  grefft. 

On  dit  ptov.  La  pilere  gmfftt  pour 
dire,  que  Le  trcuble  augmente  , que  U 
fédition  I que  le  périt  augmente,  que  le 
nombre  grofT::. 

Grossi  , ir.  panicîpe. 

GROSSÜYER.  V.  a.  Faire  la  grofTe  , 
l'expédition  en  parchemin  d’une  obliga* 
tion  , d'un  afle  , d'un  contrat  , 9rc. 
Croffoyer  une  obligation.  Grofoytr  un 
(onnat.  Faire  grofjoytr  un  papier  ter/ier.  ' 
Grossotê  , f.E.  participe.  j 

GHOTLSQUE.  adj.  Il  <e  dît  Des  figures 
imaginées  par  le  caprice  d’un  Peintre  , 
dont  une  partie  repréfcoie  quelque  chofe 
de  naturel  , 6c  l’autre  quelque  chofe  de 
chimérique.  Figures  grotefques. 

F.r.  ce  iens  on  l'emploie  plus  ordinaire^ 
ment  au  fubftantif  , & l'on  ne  s’en  feri 
guère  qu’au  pluriel.  Faire  des'grotefçues, 
C'tf  ae  excellent  Peintre  en  grote/ifces. 

li  (jgnifie  hgurément , Ridicule , b'zarre. 
extravagant,  [/a  habit  grotefjue.  Ce  dif 
cours  e/k  bien  tyotefyue.  Mine  grotefjue. 
Cet  homme  eji  bien  grotefoue- 

grotesquement,  adv.  D’ure  ma- 
nière ridicule  & extravagante.  F étugro- 
te/juement.  Danfer  grottf^utment. 
GROTTE,  f.  f.  Antre  .caverne  naturelle 
ou  faite,  de  main  d'homme.  Gtotu  pro- 
fonde. À l'entrée  de  la  grotte.  Au  fond  de 
la  grvtu.  Faire  une  grofte  dans  um  jardin. 
Une  grotte  de  rotailUs  & de  coquillages. 
Une  grotte  où  il  y a plufieurs  jets  d'eau. 
GROUILLANT,  ANTE,  adjeaif.  Qui 
grouille  . qui  remue.  Ilafx  enfant  tout 
grouillant.  Il  cA  populaire. 

On  dit , Tout  grouUlant  de  rert , de  ver- 
mine, pour  dire  , Tout  plein  de  vers  , 
&c. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  Jl  y a autl- 
qae  ehofe  qui  grouille  lâ-^dedans.  Il  eA 
populaire. 

En  ce  fens  on  dît  , Ptrfonne  negrouille- 
t-ii  ici}  Per  forme  ne  greuiile  encore,  pour 
dire,  Perfonce  ne bouge-t-ii  } perfonne 
it'a  encore  bougé. 

Et  en  pariant  des  bruits  que  les  Aatuo* 
fjtés  caufent  quctqeefcns  dans  te  ventre, 

I on  dit  De  celui  a qui  cela  arrive  , que 
I Le  ventre  lui  grouille. 

On  dit  aiiiTi  d'Un  homme  à qui  la  téie 
tremble  de  vieiHelTe  éc  de  foiblefTe  , que 
La  tite  lui  grouille. 

Croviileh  , fe  dit  auAîdar.slc  fens  de 
fourmiller;  & alors  il  fe  conAruit  tou* 
jours  avec  la  particule  dt.  Ainfi  en  par- 
lant d’Un  lieu  où  il  y a ruantité  d’infec- 
tes , on  dit  • Cela  giouiile  de  vers  , & 
ainfi  du  reAe. 

GROUPE,  f.  m.  Terme  de  Sculpture  & 
de  Peinture  , qui  fignifie  L'aAembtage 
de  plufieurs  objets  tellement  rapproches 
ou  unis,  que  l'ceil  lesembraA'e  a la  fois. 
Ln  groupe  C enfant.  Ces  f'uresftnt  un 
beau  groupe.  Vn  groupe  d'anirnaux.  Vn 
groupe  de  fruits. 

GROvre  DE  cristaux  , fe  dît  d’Un 
lAemblage  de  colonnes  de  criAaux  réunis 
fur  une  meme  bafe. 

GROUPER.  V.  a.  Terme  de  Peinture  & 
de  Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Ce 
Peintre  fait  bien  grouper  les  figures.  Ce 
P eintre a rnanqué  tuniti  dans  Ion  tabltaUf 
paiee  qu'U  n'a  point  groupé  fet  figures. 


G R O 

On  dît  auAi  au  neutre  j Ces  figura  gnd^ 
ptnt  bien  tnfimèle, 

OftOUrà , il.  participe. 

G K U 

GRUAU,  f.  m.  Avoine  mondée  St  mouUjo 
grolfiéremej'.t.  kl  on  appelle  auiTi  C/uau  ^ 
La  bouillie  faite  avec  ccue  avoine.  Le 
g'uuu  tft  fort  raffatikiftant,  La  gruais 
tngiaifjt. 

GRUE.  f.  f.  Sorte  de  gros  oifeau  de  paf« 
fage  qui  vole  fort  haut  & par  bandes. 
Lepaÿage  des  grues , des  banJte  da  giuts, 
Ünthande  de  grutsfait  lafigurt  d'un  trian- 
gle en  volant.  On  dit  que  (^uand  las  grues 
font  i terre  , <7  y eit  a une  qui  fait  la  fen- 
enft  tenant  feulement  fur  ure pied» 
On  dit  proverbialement , Faire  U pied 
degfue  t pour  dire  , Attendre  long-temps 
fur  les  pieds. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a le  cou  long 
St  grêle  , qu’i/  « un  cou  de  grue.  Il 
. aloKgeoit  un  grand  cou  de  grue. 

Grue  , fe  du  Agurémeot  par  injure  , 
j pour  dire.  Un  niais,  un  fot.quin'a 
point  d’efprii . qui  fe  laiA'c  iromper. 

! Croye\-voat  que  je  fois  grue  } Veut  nous 
^ prtnt\  pour  des  grues. 

On  du  proverbialement.,  Le  monda 
j n'tftplusgrae. 

Les  Aflronomes  donnent  le  nom  de 
Grue  , i une  conAellation  de  l’hémif* 
phère  auAral  , qui  n’eA  point  viùble 
dans  nos  climats. 

CRUE.  f.  f.  Grande  machine  de  bols 
avec  quoi  on  élève  de  groffes  pierres 
pour  les  bitîmers.  La  roue  de  la  grue. 
Le  moulinet  dt  la  grue.  La  corde  de  la 
grue.  L’invention  delà  grue  tft  fort  utile, 
GRUERIE  , ou  GRAIRIE.  f.  f.  Juii- 
diAion , Tribunal  où  les  Gfhcicrs  com- 
mis pour  la  garde  des  bois . des  forêts , 
jugent  des  délits  & des  dommages  qui 
i*y  font.  Donner  une  affgnatien  à la 
Gruerie  . pour  raifoa  da  àummage  da  htf- 
tiaux  dans  let  bois. 
llAgniAe  au  Ai  Le  croit  de  JuAice  que 
le  Roi  a dans  les  bois  de  quelqu’un.  En 
conféquence  de  ce  droit  . tes  profits  de 
Ia  JuAice  . tels  que  les  amendes  , 6ic« 
appartiennent  au  Koî.  Le  Rot  ■ auAl 
dans  les  coupes  de  ces  bois  , une  parc 
qu'on  appelle  Tiers  G danger.  On  nom^ 
me  ces  bois  i ftois  tenus  en  gruerie  , tien 
& danger. 

GRUGLR.  V.  a.  Brifer  quelque  chofe  de 
dur , ou  de  fcc  avec  les  cents.  Gruger  dca 
croûtes  . du  petit  métier  , des  macarons, 
11  fe  prend  Amplcnent  pour  Manger  , 
& alors  il  ne  fe  dit  qu’en  plaifanrerie. 
Trois  ou  quatre  qu’ils  fontt  auront  bu»- 
lot  grugé  etla. 

On  du  Ag.  & fam.  d'Un  homme  qiûe 
peu  de  bien  , St  qui  lait  plus  de  dépenfe 
que  (on  bien  ne  le  compoite , qu’/igp<i« 
g<  fan  fait , qu’<7  auut  bientôt  grugt  fot$ 
petit  fait. 

On  dit  auAi  Agunément  & familière* 
mcat , Gruger  quelqu'un  . pour  dire  « 
Manger  te  bien  de  quelqu'un.  Cet  hom^ 
me  a ebr^  lui  des  hôtes  qui  legrugtnt.  Les 
Ptotutturs  Vont  grugé. 

GrvgJ;  , 1e.  participe. 

CRU.VtE.  f.  f.  Terme  d’Eaux  & Forêts  ; 
qui  fe  dit  du  bois  coupé  qui  a encore 
(on  écorce.  Vendre  le  bois  en  grume, 
grumeau,  f.  in.  11  fe  dit  pnocipale- 

incnt 


CRU  GUE 

tniRt  dti  portions  (if  ftng  ou  dt  ifi  prdtfntioni  d«t  5o‘4vtri2ni  Pontîffi , 

lait  ctiiid  dtns  l'cAomac»  f'oni/r  ^roi  cohtre  cdlf  des  Emperaun.  t<t  qutttU» 

frumtaux  dt  fanfi,  It  rendoii  U féng  ptr  dis  Gut/^tt  & é<t  CtbtUoi  a iong-umpt 

^'umtêix.  Ltlait ft  ^utl^utfoi$  - àxthiri  î*Jtalit. 

tn  ^TtàtntttKx  éû9t  Vtfiomac.  GL/fcMLl.E.  f.  f.  Haiüon  * chiffon.  Q«e 

On  te  dit  aiilTi  Du  lait  qui  f<  tourne.  xoult\-vûut  fairt  de  eeite  gtunJte , d: 

Ce  lait  a'tf!  mh  icat  en  gibnuavx.  <ts  gueni/ln  ? 

St  GUUMbLtR.  V.  rccipr.  Devenir  en  Au  pluriel , i!  fe  dit  De  toute*  fortes 
erumraux.  Le  lûit  fe  fr^meUe,  de  hardes  vieille*  6c  ufde*.  li  n’a  d'ha~ 


Cr  (.'MCI.#.,  F.K.  paiticipe. 
GRUMKLfcüX  . EÜSE.  adj.  Qui  a de 
petites  ijidgaîitds  dures  , ou  au*dehors  , 
ou  au-dedatis.  Cttillou  fomeleux.  Soit 
f'umt’tbx.  Des  poi'et  èr«jijcfe»i/#r. 

GRUVEiR,  ERK.  ad).  Qui  a rapport  i 
)a-<rrue  . cotr.ire  laueen  g'orert  qui  cH 
dre'fl’c  à voler  la  grce  ; ou  Qvii  rcîTcmble 
i une  ;jruc  , comme  Fatftn  gn»yer. 
CRUYER.  ad),  m.  Se  dit  reiativenient  i 
CnufitiXn  cette phrafe, Si'\near gfoyer, 
qui  fîjjjnihe , Seigneur  a^ant  un  cetuin 
droit  furies  bots  de  les  velTaux. 

Il  eft  aulfi  fubdar.iif , te  (ij^nifie  . Vn 
Officier  qui  ju|;9  en  première  înRance 
des  délits  qui  h commettent  datss  les 
forêt*  6c  dans  les  rmèret  de  fon  De- 
partement. 

GRUYÈRE,  f.  m.  Sorte  de  fromage  oui 
tire  fon  nom  d'un  lieu  de  la  SuUle  ou  il 

fe  fait. 

G U A 

GUAIRO.  Cri  qu*on  fait  i la  chafft  des 
Perdrix  . en  les  voyant  partir  , pour 
avertir  te  Fauconnier  de  lâcher  roifeau. 
GUE 

GUÊ.  f.  m.  î/endroit  d'une  rivière  où 
l'eau  efl  fi  haffe  6c  le  fond  R ferme  , 
qi*on  y peut  paffer  fans  nager  & fans 
s'embourt-er.  Cheuki'’ un  gui.  Le  gué  efi 
hon  t efi  fût  en  tet  endroit’ià,  H y a gui. 
Pa£tf  la  rf>/èr<  à gué.  Àheuuer  un  eheral 
su  gué.  Sonder  le  gué. 

On  dit  hguréfncnt , Sonder  U gai ^ pour 
dire,  Faire  quelque  tentative  (ou*  main 
dans  une  affaire,  preffentir  les  dtfpo- 
fitions  où  peuvent  eue  ceux  dont  elle 
dépend. 

CUEABLE. ad).  OùTon  peutpafTerâgué. 

E(t  rivière  eft  guéable  dans  eet  endroit. 
GUEBRES.  f.  m.  Nom  que  porient  le* 
reftes  de  l'ancienne  Nation  Perfanne  , 
épars  aujourd'hui  en  diverses  contrées 
de  la  Perfe  6r  des  Indes , où  ce  peuple 
efclave  des  Mabométar.s  , l'ohjet  du 
mépris  de  fe*  maîtres  , »onferve  encore 
la  Religion  de  ZoroaErcs.  yçye{  Gau* 

REV. 

GUÊDE.  f.  f.  ou  PASTFI..  Plante  qu'on 
eufrive  en  Normandie  6c  en  Picardie, 
pour  Pufaee  des  Teinturiers.  Ils  en  em- 
ploient le  fuc  pour  teindre  en  hleu  foncé, 
(iUÊDEK.  V.  a.  Scùlcr  , faire  manger 
avec  excès.  Il  efl  bas,  6c  il  n*efl  guère 
en  ufage  qu'aux  temps  formés  du  par- 
ticipe. Le  voilà  bien  guidé.  Il  s'tfi  bien 
tuiJè. 

Gviné  , àE.  participe. 

GUKEH.  V.  a.  Baigner  , laver  dans  Peau. 
Gur'vr  un  ehevai  , C'efI  le  faire  entrer 
«lani  la  rivière  jufqu'au  ventre  , 6(  l'y 
promertr  pour  le  laver  6c  le  rafraichir. 
Cuiet  du  iin*r , Cefl  le  laver  (K  le  re- 
rourr  quelque  temps  dans  l’eau  , avant 
que  de  le  tordre. 

r;l  ELFES,  f.  ir.  pl.  Nom  que  portoit  la 
feéUon  qui  foutiut  long-tcmpa  en  Italif 

Tmc  y. 


bits  ni  demeuhlet  ^ut  »oif/enr  , U n'a  que 
dtt  gbtniliis.  Poner  des  guenlttei  à la 
frigetie. 

CL'EMLLON.  f.  m.  Petite  gucodlc.  le 
n’ai  qae  faire  de  ee  guenillon. 

GUEMPE.  f.  f.  Femme  mal-propre  , 
roaunade  , 6(  de  U lie  du  peuple.  Qui 
nous  a enienê  ettte  guer.ipe  , cette  grande 
gaentpe  ? 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  pour 
figniEer  Une  coureufe  , une  femme  de 
mauvaifevie.  Nekamt\pai  cette  femme 
là  , e'efi  une gutnipe  ^uat  franche  guenipe. 
Il  ne  vuit  que  des  guenipes.  Il  efl  familier 
dans  les  deux  acceptions. 

GUENON,  f.  f.  La  femelle  d'un  Ange, 
Une  guenon.  Une  petite  guenon. 

On  dit  par  injure  d'Uoe  laide  femme  , 
que  Crft  une  g'^enan  , un  vifage  de  guenon, 
une  vieille  guenon.  Et  d'Une  femme  de 
mauvaifevie,  que  CeJÎ  une  guenon , que 
Ce  n'efi  qu'une  guenon.  Il  ne  hante  quedtt 
gataons. 

OUHNUCHE.  f.  f.  Petite  guenon.  Une 
jolie  guenuche. 

On  dtt  6gurément  d'Une  femme  laide 
6c  fort  pstée,  eue  C' efi  une  guenuehe  coif 
fée. 

GL’Ê*^E.  f.  f.  GrofTe  mouche  prefqiie 
femblable  i une  abeüle,  qui  a un  ai- 
guillon , 6c  qui  fait  de  mauvais  miel. 
Grcfe  guipe.  Mouche  guipe.  U a été  piqué 
d'une  guipe. 

GUÊPIER,  f.  m.  Lieu  où  les  guêpe*  conf- 
rruîfcnt  de*  gâteaux  6c  des  alvéoles  qui 
forment  un  groupe  revêtu  d'utie  enve- 
loppe en  tout  ou  en  partie. 
GUERDON.  f.  m.  Loyer,  falaire , ré- 
compen  e.  II  c(l  vieux. 
CUERDC'NNLR.  v.  a.  Récompenfer. 
Il  ell  vieux. 

CvERnONsL,  ir.  participe. 

GUÈRE  ou  GUÈRKS.  adv.  pas  beau- 
coup , peu.  II  ne  s'emploie  jamais  qu'a- 
vec la  négative.  Il  n'y  a guère  de  gens 
toui-i‘fun  déjîntérejfèa.  fl  n’y  a guères 
dt  bonne  foi  dans  te  monde.  Il  n'a  guciet 
d'argertt.  Il  a'j  plus  p/Oe  à vivre.  Il  n'a 
guère  de  voix.  Il  n'y  a guères  que  etia  efi 
arrivé.  Il  n'ejî  guère  fage.  Ce  rin^là  n'efi 
guitt  bon. 

On  le  met  quelquefois  dans  te  fens  de 
Ptifque  point  i 6<  alors  on  le  joint  tou- 
jours avec  que.  H n'y  a guère  que  lui  qui 
fat  capable  de  faire  cela,  c'cfl-a-dire  , Il 
n'y  a . refque  que  lui.  Il  n*y  a guère  que 

tes  Ri.  it  qui  puiffent 

GULKET.  f.  m.  Terre  labourée  , 6c  rron 
cr.fcmencée.  Reiever  let  guè'ett.  Cette 
pièce  de  terre  efi  dimeurée  en  gairet.  Au 
bout  d'un  fuértt. 

On  appelle  auelqurfois  en  Poèijc  , 
Guérets  , Totrtei  les  terres  ptepre*  i 
porter  des  grains  , foit  quelles  foient 
enfemencéet  ou  non. 

GUÉRIDON.  L m.  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qu'un  feul  p:ed  , 6c  qui  fait  a fou- 
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Unir  dei  ehandeiien  , des  fi>imbeaux. 
C'n  guéridon  de  boit.  C'n  guéndvo  d'ar- 
gent. Mettre  des  flambioux  fur  des  gac» 
ridons. 

GUERIR.  V.  a.  Délivrer  de  maladie  , 
faire  revenir  en  fanré  , r-'donner  la  fan- 
té.  Ce  Medtein  l'a  tuitt  d un  nal  qui  pj- 
to.jfoit  îmurahle.  Chérir  de  la  fève. 

Il  fe  dit  auffi  Des  malacics.  Guérir  la 
fevre,  Gaenrune  plaie,  Let  emplâtre  gui^ 
rit  les  contufons. 

On  dit  proverbialement.  Médecin  gué* 
riftei  tifi’nime.  Et  OU  s'en  fert  Eguré- 
ment , pour  dire.  Gardez  pour  vous- 
même  les  avis  que  vous  dur.frez  aux 
autres. 

On  dit  proverbialement  , De  quoi  gué- 
rira, de  quoi  me  goirira  cela  ? Cela  ne 
me  guérira  de  rien  , pour  dire  , Cela  ne 
me  iervira  de  tien. 

On  dit  proverbis’eme.M  d'Un  homme 
qui  n’a  oi pouvoir,  ni  crédit,  que  Ct/l 
un  Saint  qui  nt  guérit  de  rien. 

Il  efl  tufit  neuirc  , 6c  G^r.ibe,  Recou- 
vrer la  fanté.  It  efl  mit'aie  , mais  il  en 
guérira.  J’efpère  gaé:ir  bi<:u.U. 

Il  efl  auffi  réciptoqur.  P\trimal  eom» 
menee  à fe  guérir.  Gué/jfei  Vv-aa. 
feulement  a vous  gué’'ir. 

II  fe  dit  Egurément  Des  paffions,  des 
maux  de  l'elprlt  6c  de  l'imagination.  On 
l'agaéri  dePetreur  où  ilétoit , delavijton 
^u'il avait.  Il  iioU  aatrtfois  fart  attathé 
O ettte  opinion , mais  il  en  i/i  guéri  main- 
ttnant.  Il  efl^  Coéri  de  fun  ambition.  H 
«voir  une  pe  jjion  txtremt  pour  le  jeu , ten 
voilà  tout^i-fait  guéri, 

GuâRt , le.  participe. 

GUÉRISON,  f.  f.  Hccouvrement  de  la 
fanté.  Cuirifon  entière  , parfaite  , impar- 
faite. Le  Médecin  travaille  à fa  guenfon, 
La  guérifon  de  eet  fartes  de  matadiss  efl 
difficile.  Il  doit  fa  guerifoni  un  tel  Mède- 
em  , i un  tel  remède.  Ctfi  dt  Dieu  féal 
qu'il  doif  attendre  fa  guétifrn, 
GUÉRISSABLE,  tdj.der.  g.  Qu'on  peut 
guérir , qui  n'efi  pas  incurable.  Ce  mat 
ntfi  pat  tuiriffahle. 

GUERITE,  f.  f.  Petite  loge,  petit  ré- 
du't  fur  le  rempart  d'une  place,  où  la 
fcntinelle  fe  met  à couvert  contre  les 
injures  du  temps.  Un  boulet  de  eanon 
donna  dans  la  guérite  , O tua  la  Jtnti- 
nelie. 

On  dit  proverbialement  6c  figurénent,' 
Gagrter  U geénte  , pour  dire,  S'enfuir. 
CvàRiTE , fe  dit  auffi  De  cerrain*  peti;* 
cabinets  ouverts  de  tous  cotés  , qu'on 
(ai:  q ielquefuis  au  haut  des  maifon* 

fiour  V prendre  l'air  , 6c  découvrir  de 
oin.  it  a fait  faire  urit  petite  guérite  au 
haut  dt  fa  maifon. 

GUERRE,  f.  f.  Querelle , différent  en- 
tre deux  Princes  , entre  deux  Ëtutt 
Souverains  , qui  fe  poursuit  par  ia 
voie  des  armes.  Guerre  fanglante.  Guerre 
jufle.  Guerre  injufie.  Longue  guerre.  Guerre 
étrangère.  Caetreentrelet  Chrétiens.  Guer- 
re contre  Us  InfJellet.  Guerre  d'outre^ 
mtr.  LtJgntrret  civiles.  Les  guerres  d’Ita- 
lie. Gens  de  f verre.  Lt  méfier  delà  gutt:e. 
Lit  lois  de  la  guerre.  Le  droit  de  la  g^.vci're. 
Rufe  dt  guerre.  Munitient  dt  guerre  G dt 
bouche.  P'ifiratifs  de  guerre.  Maehine  de 
f, terre.  Place  de  guerre.  ConJeU  de  guerre, 
i.e  tetnpt  de  guerre.  Va.  fcea  de  guerre. 
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y*iffeâu  û'mi  tn  i^uttrt.  Ctjt  t'H 
hommt  dt  fti<rtt.  Lts  maihcun  dtUtiiur^ 
re.  Avoir  ^utrrt.  Avoir  ti  gut^€.  Ltitlo- 
ftrlt  ^utru-  Entrtprtndrc  U gue*rg. 
tenir  io  gvtrre.  Entretenir  la  guerre.  Ces 
deux  Fnnett  font  en  guerre , en  guerre  eti- 
uene  , fefortt  U guerre.  ^ii*r  à la  ga.r't. 
Allumer  la  guerre  dent  un  État.  Porter  la 
guerre  dam  le  eatur  tCun  paye.  Savoir  bien 
/a  guerre.  Entendre  bien  la  guerre  , V art  de 
la  guerre  , la  chicane  de  la  guerre.  C tfi 
mn  homme  ^ui  entend  bien  ta  guerre  de 
aampagne  , gui  a le  ginie  de  la  guerre. 
Faire  la  guerre  a outtanee.  faira  la  guerre 
à fit»  (r  à faag. 

On  appelle  Guerre  Sainte  , La  guerre 

3ui  i*e(l  faite  aatrefoit  contre  les  Infi* 
cliei  pour  reconquérir  la  Terre  Sainte, 
On  appelle  Guerre  civile  » St  guerre  in- 
te/iine  , La  guerre  qui  s’alîume  entre  Ie$ 
peuples  d’un  même  État. 

On  appelle  figurément  » Foudre  de 
guerre,  ürt  grand  homme  rie  guerre, 
a fait  de  grands  exploits,  dr  don- 
ré  des  preuves  d'une  valeur  extraor- 
dinaire. 

On  appelle  F.’a’nheay  de  la  guttre  , Un 
homme  qui  eA  U caufe  de  la  guerre. 
Aller  à la  petite  guerre  , C‘eft  aller  en 
petite  troupe  butiner  dans  le  pays  en- 
nemi. 

Faire  borne  guerre  , C’eft  garder  dans 
la  guerre  toute  rhumaniié  6c  toute 
rhonniieté  que  les  lois  de  la  guerre 
permettent. 

On  dit  auffi  fijurément  , Faire  bonne 
guerre  à quelqu’un,  pour  dire,  £n  ufer 
nonnétement  {c  fansfunercherie  dans  les 
intérêts  qu'on  a k demcier  avec  lui  , 
quoiqu’on  le  pourfuive  vivement. 

On  dit,  qu*ê/ne  chefe  tflde  bonneguerre 
pour  dire*  qu'F.Ue  eft  conforme  aux  lois 
de  aux  ufages  de  U guerre.  F.c  hgurément 
on  le  dit  De  toutes  les  allions  de  la  vie 
civile  , où  l'on  prend  Tes  avantages , fans 
blclTer  aucune  des  bienféances  6c  des 
règles  que  l’honnêteté  preferit. 

On  dit  aulTi  hgurément  dans  le  jeu  , 
dans  le  commerce , dans  les  affaires , que 
^utl^ut  eho/e  n'efi  pat  de  bonne  guerre  , 
pour  dire  , qu’il  y a de  la  furprtle  * de 
Ja  mauvaife  foi. 

Pion  de  guerre , C’efl  te  nom  que  cha- 
que foldat  prend  en  s’enrôlant.  On  le  dit 
aufli  d'Un  rom  fuppofé  que  l’on  prend 
pour  fe  déguifer  , & s’empêcher  d'ètre 
connu. 

il  (e  dît  aufTi  fîgurémentdes  fobriquets 
qu’on  donne  par  rail.etie. 

On  die,  que  Le  fort  de  la  guerre  tfi  en 
^utî^ut  endroit , en  ^tigue  pays  , pour 
dire  , que  C'c(l-!i  qu’on  fait  les  plus 
grandi  efforts  contre  les  ennemis. 

On  dit  proverbialement , que  La  guerre 
nourrit  ta  gutrre , pour  dire  * que  Ce 
qu'on  prend  fur  les  ennemis  feii  k en- 
tretenir les  armées. 

On  dit  proverbialement  & par  ptaîfan- 
teiic  , pour  «xeufer  quelque  chofe  dont 
on  n’a  pas  de  bonocs  raifons  à rendre, 
que  La  tfuc/rv  efl  eauft  des  trouhltt. 

On  dit  proverbialement , Guerre  G pi- 
tié ne  t‘aeeord:nt  point  enfemble. 

On  dit  aulÎ!  proverbialement  * ^oi  terre 
a , guure  a , pour  dire  * que  Quand  on 
a du  bien , on  a dci  aifaiics  i do  procès,  j 
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,On  dit  pfoverbiaîeiTient  6i  figiifément, 
A la  gutrre  e^jmme  â la  guerre  , pour 
dire  , qu'il  faut  s'accommoder  au  temps 
où  ron  efl,  quelque  fâcheux  qu’il  puille 
être. 

On  dit  figurément*  Faire  la  guerre  à 
Pail,  pour  dire,  Übferver  avec  foin 
toutes  les  démarches  de  ceux  avec  qui 
on  a quelque  chofe  à démêler  , pour  pro- 
fiter des  conjonélures. 

On  dit  encore , taire  la  guerre  à fac/- 
^u'un,  pour  dire,  Le  railler  de  quelque 
choie  qu'il  a fait  ou  dit.  Il  parle  toujours 
le  langage  de  fa  province  ,faitet-lui  en  un 
peu  la  guerre.  Comme  /'at  fu  au*U  alUtit 
dans  ce  /icu-.'à  , je  lui  en  ai  bien  fait  la 
gutrre. 

Guerre  , fe  dit  aufli  en  parlant  des  bêtes 
qui  en  attaquent  d’autres  pour  en  faire 
leur  proie.  Le  loup  fait  ta  guette  aux  bre- 
bis. Le  tenatd  fait  ta  guerre  aux  poules. 

Il  fe  dit  encore  ftgurément  dans  les 
chofrs  morales,  6c  plus  généralerr.eni 
de  tout  ce  qui  a quelque  air  de  combat. 
Il  faut  faire  la  guerre  i fe»  pafiiom.  Il  y 
a guette  perpétuelle  entre  V tfprit  & ta 
chair,  entre  les  feus  & la  raijoa  , Oc. 
Le*  iitmen»  fefont  la  guerre  les  uns  aux 
autres. 

Guerre.  Nom  d’un  jeu  qui  fe  joue  fur 
un  bidard. 

CUERfUF.R  . 1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
â la  guerre.  Nation»  guetritre»,  AcÜon» 
guerrtete».  Travaux  guerrier».  Exploits 
guerriers. 

Il  fignifie  aufli.  Qui  efl  propre  à la 
guerre.  Courage  guerrier,  iiuiariir  guer- 
rit/e.  Nation  guerrière. 

On  dît,  qu’Le  humme  a Pair  guerrier  , 
la  mine  guerrière,  pour  dire  , qu'l)  a l'air 
qu’un  homme  de  guerre  doit  avoir. 

Il  efl  aufli  fubflantif,  & fignifie  , Qu! 
fait  la  guerre  , & oui  s’y  plaît.  C'tfi  un 
grand  guerrier.  Les  plus  fameux  guerriers. 

On  le  fait  aufli  lubflantif  dans  le  fémi- 
nin , en  pariant  d'une  Amaconc.  La 
vaillante  putrriire, 

GUEHKOYëR.  V.  n.  Faire  la  guerre. 
Il  efl  vieux. 

GUFKROYEUR.f.  m.  Qui  fait  la  guerre. 
Il  efl  vieux. 

CUET.  f.  m.  La  fonflion  d’un  foldat  mis 
en  fentinelle.  ou  d'une  troupe  de  gens 
de  guerre  qui  fait  la  ronde  pour  empê- 
cher les  furprifes  des  ennemis , 6(  pour 
la  fureté  d'une  Place , d'une  Ville.  Celui 
gui  faifoit  le  guet  au  haut  du  beffroi,  Af- 
Jtoit  le  guet,  roftr  U guet.  Être  au  guet. 
Guet  à pitd , à eheval.  En  eette  vilU  ee 
font  les  Buurgcoi»  gui  font  U guet.  Sa  , 
charge  Pexempte  de  guet  & garde.  Les  Ar-  \ 
chers  du  guet.  Le  ehevaiUr  du  guet.  Le 
Ueutenant  du  guei. 

On  appelle  Afor  du  guet  , Le  mot  qui 
fe  donne  à ceux  qui  font  le  guet , afin 
que  ceux  du  même  parti  fe  puiflfent  rc- 
connotire. 

GuEr,  fe  prend  aufli  pour  ceux  qui  font 
le  guet  , qui  compofent  le  guet.  Le  guet 
vient  de  pafftr.  Le  guet  a pris  eette  nuit 
tant  de  voleurs.  On  cria  au  guet. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui  efl 
dans  un  heu  d’où  il  obferve  ce  qui  fe 
pafle , qu'V/  efi  au  guet , qu'il  a Patil  au 
guet , qu’if  a l'ortilU  au  guet  ; 6c  que 
Des  gtnt  je  font  donné  le  mot  du  guet , 
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four  dire , qu'ils  font d'intelligeoce  oa> 
Umblc. 

On  appelle  Le  guet , cher  te  Roi  , Le 
détachement  des  Gardes  du  Corps  qui 
demeurent  prêt  de  la  petiocuie  du  Roi 
pour  le  garder. 

On  appelle  Droit  de  guet  G garde , Le 
droit  qu’ont  certains  Seigneurs  de  faire 
garder  leurs  Châteaux  ou  leurs  Villes 
par  leurs  vaflaux. 

GUET-APENS,  f.  m.  Embûche  dreffée 

f'our  aflafliner  quelqu’un  , ou  pour  lui 
aire  quelque  grand  outrage.  Ce  n'tfi 
point  une  reneontte  ni  un  duel  , e'tfi  un 
guet-apens.  On  Pa  tué  de  guet-apens.  11 
vient  de  l'ancienne  façon  de  parler , 
Guet  appen/è , pour  dire  , Guetpiimé- 
dite. 

Il  fe  prend  aufli  figurcment  pour  Tout 
deflvia  prémédité  de  nuire.  C’tfi  une  aj- 
faire  qu'il  m'a  faite  de  gutt-apen».  Onprit 
le  temps  de  fon  abfenee  pour  faîte  juger 
fon  ptocè»  , t'efi  un  guet-apens  , un  vrai 
Cutt-actn». 

GUÊTRE,  f.  f.  Sorte  de  chauflure  qui 
fert  à couvrir  la  jambe  6c  le  delFus  du 
foulicr.  Guêtre  de  groff»  toile.  Cuitre  de 
treillis , Gc.  Porter  de»  guêtre»  au  lit» 
de  bottes. 

On  dit  figurémenc  6c  populairement, 
Tirer  fe»  guêtre» , pour  dire*  S'en  aller» 
Il  a tiré  jes  guêtre».  Tiret  vos  guêtre», 
GÜÉTREK.  V.  a.  Mettre  des  guêtres. 
Gu^tré.  f.E.  participe. 

On  appelle  par  irooie  Juge  gultri  , Ua 
Juge  de  Village  qui  porte  des  guêtres. 
GUETTER.  V.  a.  tpier  , obferver  a def- 
fein  de  furprendre  , de  nuire.  Les  re- 
leur»  guettent  let  palans.  U y n de»  Ser- 
gent qui  le  guettent.  On  fait  tout  les  en- 
droitsoùilra  , on  le  guette.  On  le  furprit 
fur  te  f aie,  car  on  te  guettait.  Ltt  eÿsjjins 
le  gutttoient.  Le  chat  guette  la  fourn». 

11  fignifie  figurémedt , Attendre  quel- 
qu'un à un  endroit  où  U ne  croit  pas 
qu’on  te  cherche,  ou  l'attendre  Ample- 
ment â un  endrcHi  où  il  doit  paflcr.ye 
Ewrrrr  ici  en  tel  Juge  pour  lui  prtfenter  ut» 
Plaeet.  Il  guettoit  fon  débiteur  pour  lai 
demander  de  l’argent. 

On  ne  le  fert  de  ce  mot , Guetter , que 
dans  le  flyle  familier. 

GuErTÿ.  * iE.  participe. 

GUEULE,  f.  f.  C'efl  dans  la  plupart  des 
animaux  ê quatre  pieds  6c  da:>s  les  poif- 
fons , ce  qu’en  l'homme  on  appelle  bou- 
che. La  gueula  d'un  bettf,  d'un  chien  , 
d' an  loup  , d’ un  lion,  d'unbroehtt,  d'ure 
C'oeodile  , Ge.  Grande  gueule.  Gueule 
béante.  Le  lion  emportoit  fa  proie  dan»  fa 
gueule.  Il  ouvrit  une  grande  iutule,  U 
avoit  la  gueule  ouverte  pour  Pcngloutir, 
Sienre,  laijftr  à la  gutule  du  loup. 

Un  dit  Apurement  & proverbialement  ^ 
Mtttrt  à la  guiule  du  loup,  pour  dire, 
Ex;  ofer  quelqu’un  à un  péril  certain. 
Gueule  , fe  dit  aufli  quelquefois  Oe 
l'homme  par  mépris.  U a une  vilaina 
gueule.  Il  a la  gueule  fendue  jufquauM 
oreilit». 

On  dit  proverbialement,  qu'fia  Ao«iJn< 
efi  venu  la  gueule  enfarinée,  pour  dire, 
qu’Jl  efl  venu  inco.'iûdérément , 6c  avec 
un  air  de  conAance. 

On  dit , Donner  fur  la  gueule  à une  per- 
ftnne , paumer  la  gueule , pQuidirc,  Lui 
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^OAfltr  un  foufRct  , un  ecup  <!t  poîn| 
dir«  le  viraee.  11  eO  populaire. 

On  die  d^n  homme  qui  eft  K^and 
crieur  , quW/  aiou/oart  I4 gtttu^touwtrtt. 

Où  dit  auffi  proverbialement  , li  tn  a 
m<A<(  pMf  la  gutuU  t par  fa  gatala.  11 
cft  bas. 

On  dit  d*Un  homme  qui  ne  fait  plut 
ue  dire , qu’//  a U gntuU  mana.  11  eA 
U Ayle  familier. 

On  dit  populairement , tjue  La  gâtait 
éu  JtiPt  ta  péttra  , pour  dire  , qu’On  en 
viendra  au  procès. 

On  dit , qu'C/«  hotamt  a* a f ae  Jt  la  çara* 
/a  «pour  dire,  qu'il  cft  grand  hâbleur. 
IleAbas. 

On  dit  d’Ün  homme  , t\\i*ll  tjl  fott  en 
guealt  t pour  dire  , quUl  eA  braillard  , 
qu'il  parle  beaucoup,  qu'il  veut  tout 
emporter  i force  de  parler  & de  crier. 
Il  cft  familier. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
eA  fort  en  paroles  , que  C’tf  uùt  gatult 
ftrrtt. 

On  dit  familièrement  , qu'C^/s  Aeaimce 
laputuUp»trtt  i pour  dire  , qu'il  manec 
avidement  les  morceaux  les  plus  brû' 
lans. 

On  appelle  Afoia  itgaetiUt  Des  paro- 
les faits  , des  difeours  déshonnêtes.  11 
#A  bas. 

On  appeüe  proverbialement  & figuré- 
ment , Oatale  fraicht , Vn  homme  de 
bon  appétit , H toujours  prêt  à manger. 
G&EUI.E  , fe  dit  encore  de  plufieurs  au- 
tres chofes  par  analogie.  La  gaialt  d'an 
faut.  La  gutuU  d'unt  eruehe.  La  gutalt 
à*anfat.  Unefatai.lt  à gatule  ééc,C'eA 
un  tonneau  vide  défoacé  par  un  des 
bouts. 

CuevLE  , fe  dit  encore  en  termes  de 
Botanique  , De  certaines plantesmono* 

f)étates  dont  laAeur  forme  comme  deux 
èvres  , ce  qui  fait  qu'on  les  appelle  au- 
trement Labiées.  Lafaugt^  Utkym  , le 
tafiüc  , ont  leurs  ütart  en  gatult, 
Gu£UL£E.f.  f.  GroAe  bouchée  ou  gou- 
lée  , ce  qui  tient  darts  la  bouche  d'un 
homme  , d’un  animal , écc. 

Il  AgniAc  aulfi  , Paroles  fales , déshon- 
nêtes. //  a dit  keaaeaap  de  guaalitt.  Il  cA 
familier. 

GUEULER.  V.  n.  Habler  , parler  beau- 
coup de  fort  haut.  Cet  Auacat  ne  dit  rien 
^ai  vaille , il  ne  fait  gueuler.  Après 

gu*il  tut  long’ttmps  gueulé.  Il  cA  bas. 
GUEULER.  T.  a.  En  termes  de  ChalTe  , 
fe  dit  d'Un  lévrier,  qui  faiAt  bien  le 
lièvre  avec  fa  gueule. 

GvtVLt  , ÈR.  participe. 

GUEULES.  <•  m.  Terme  de  Blafon.  Cou- 
leur rouge.  Le  pseules  tfi  une  des  con- 
Itars  dont  onfe  jtrt  dant  les  armairies.il 
parte  de  gueules  à lahandtd'or, 
GU£U.SAILLE.  f.  f.  Canaille  , multitude 
de  gueux.  Voilà  bien  de  la  gutafaiUe, 
ettte  gutt^éille.  Ceu*efl  eue  de  la 
jutufaUle.  lln'eAque  du  Ayle  lamtlier. 
oUE^USAlI.LKK.  v.  n.  Faire  métier  de 
gucufer.  ti  Bourrçit  faire  ^uel^ue  ehofe  , 
& il  s*amuje  a gueujailltr.  Il  cA  du  Ayle 
familier. 

GUEUSANT  , ANTE.  adj.  Qui  gueufe 
aBuclIement.  C*efl  un  gueux  gutufant  , 
une  gueufe  gueufanu.  i\  n’cA  en  ufage 
qu'en  ctucphxaff. 
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GUEUSE,  f.f.  pièce  de  fer  fendu  , qui 
n'eA  point  encore  putihé.  On  dit  , 
Couler  la  gueufe. 

Gueuse,  terme  de  Billard.  Il  n'ad'ufage 
qu’en  cette  phrafe  , fm  en  gueufe  , qui 
fc  dit  Lorfque  les  deux  billes  tont  du 
même  côté  de  la  pâlie,  & que  celle 
du  joueur  eA  placée  de  façon  que  l'une 
des  brancRet  du  fer  l’empêche  de  poufîer 
fa  bille  en  ligne  droite  (ur  l'autre  , en 
forte  que  pour  toucher  , il  cA  obligé  de 
chercher  labricolle. 

GUEUStR,  V.  n.  Mandier,  faire  métier 
de  demander  Ve\sm^i^^n.ils*ejimit  à gutu^ 
fer.  On  le  trouva  ^ui  gutufoit , ^ en  le 
menai  C Hôpital giaieat.  11  eA  familier. 

Ile  A quelquefois  a^if.  Cueujer  Jonpatn, 

Gueuse,  ic.  participe. 

GUEUSERIE.  f.  f.  Indigence  , misère  . 
pauvreté.  H y a bien  de  iagutuferie  dant 
eatte  Province  , dant  ettte  maijon.  Il  eA 
famhier. 

(Jo  dit  Agurément  d'Une  ehofe  vi’e  & 
de  peu  de  prix  , que  Ce  n'eji ^utde  (a 
gueufer  e.  Ondifoitgu'il  y avait  Je  beaux 
meuoitt  dont  <et  inventaire  , mait  et 
n*tfi  gue  de  la  gueu/tfie.  Il  n'a  acheté 
gue de  Iagutuferie.  Il  eA  familier. 

GUEUX.  £US£.  adj.  Indigent  . nécef- 
Ateux  , qui  eA  réduit  i nandîer.  Ces 
gent'là  font  fx  gutux  , ^u'ile  n^oni  pat 
de  pain.  C'ejl  une  famiut  fort  gueufe.  Il 
cA  familier. 

On  dit  d'Un  homme  de  condition  , qui 
eA  peu  accommodé  des  biens  de  la  for- 
tune , qu'//  e/l  gueux  pour  un  koamc 
comme  lui. 

On  dit  lufTi  dans  une  pareille  accep- 
tion , Mener  une  vie  fort  gueufe.  Avoir 
un  eguipage  fort  gueux. 

Onditaulfi,  en  parlant  d'Architeflure, 
qu'Uee  eornieht  e/l  gutufe  , pour  dire, 
qu’Elte  eA  trop  dénuée  d’ornement. 

On  dit  proverbialemcDt  d'Un  homme 

Îui  eAtrès-incommodédansfes  aAaircs , 
l qui  n'a  nul  bien  , qu'/f  efi  gueux  com- 
me  un  Peintre  , qu’rf  eM  gueux  comme  un 
rat  d'Èglife. 

Il  cA  auffi  fubAantif , & fe  dit  d'Urs 
homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
l'aumône  , qui  fait  le  métier  decaiman- 
der.  Vieux  gueux.  Vieille  gueufe.  C'e/i 
un  vrai  gueux  , un  gueux  fr/Jé , un  gueux 
de pref^on.  Mener  una  vie  de  gueux. 

On  dit  d'Uo  homme  de  néant  qui  a fait 
fortune , êe  qui  eA  devenu  iafolcnt , que 
Ce/Î  un  gueux  revêtu. 

On  dit  d'Une  femme  de  meuvaife  vie , 
que  C'e/i  une  gueufe. 

G U H 

CUHR.f.  m.  Mot  que  les  NaturaliAes 
François  ont  emprunté  des-Alicmands , 
pour  déAgner  des  terres  trèi-divifées , 
chargées  de  métaux  , qui  fc  trouvent 
dans  le  fetn  de  la  terre  & à fa  lurface. 
G U 1 

GUI.  f.  m.  Sorte  de  plante  quinaît  fur  les 
branches  de  certains  arbres  , comme  du 
pommier , de  l’aubépine , du  cl'.êne  , êcc. 
La  gin  fe  fait  de  gui. Les  Oauioit  fai/oieat 
grand  cas  du  gui  de  ehlne  , ils  CAi<r/i'oûar 
le  gui  de  ehéne  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies. On  croit  gue  le  gui  de  ehéne  guérit 
le  haut  mal.  Un  chapelet  de  gui  de  chine. 
GUICHET,  f.  m.  Petite  potte  pratiquée 
«lOt  geenie.  La  paru  de  la  Ville  e/l 
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fermei  t mait  le  guichet  efi ouvert.  Le  gui~ 
t,htt  d'une  pri/on.  Les  ottgent  le  prirent 
& lui  freot  psjftr  le  guichet.  Onl'amens 
entre  lu  deux  guichets  peur  traiter  d*ac^ 
commoduaent  avec  fa  partit.  Ce  mot 
n’cA  guère  en  ufage  qu'en  parlant  dee 
petites  portes  d'une  vule , d'une  for- 
tcïcAe  , d'un  Château  , d'une  l'rifon. 

It  fe  dit  aulA  d Une  pente  ouveiture 
ou  fenêtre  , tjul  eA  laite  dans  une  porte 
de  c.ibar«i , or  par  laquelle  ou  ciAribue 
le  vin  , lorfqu  011  ne  veut  pa>  ouvrir  U 
porte.  Donner  du  vin  par  le  gu'cktt. 

On  apqKlle  à Parts,  iiuichtts  au  couvre^ 
Quatre  portes  qui  Iciventilc  palTage  aqx 
voilures  ôt  aux  gens  de  pied  tous  la 
Galciie. 

Il  le  dit  encore  Des  portes  d'une  ar- 
moire. A'moire  à quatre  gutehttt  . à fx 
guichets. 

GUlCHfcTlER.  f.  m.  Valet  de  Gcoher» 
qui  ouvre  fit  ferme  les  guichets  , & qui 
a loin  d'empêcher  que  les  prifonnieyne 
fe  fauvent.  Les  Outthit.ei s de  la  Coacirr— 
gerie  , Éu  Châteltt , &c. 

GUIDE,  f.  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit 
une  petfonne  , l’accompagne  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Bon  , fitUe  , /ûr 
guide.  Avoir  un  guide.  Prendre  un  gusdt, 
.servir  de  guide. 

Un  dit , Payer  les  guider  , peyer  les  gui- 
des doubles  , pour  dire  , l'ayer  cinq 
fous  , payer  dix  loai  au  poAillon  pour 
chaque  poAe. 

On  appelle  Agurémer.t  Guide  , Celui 
qui  donne  des  ir.Aruélions , des  avis  pour 
la  conduite  des  moeurs,  ou  pour  celle 
d’une  affaire.  Ce  jeune  homme  a befoln 
d'un  bon  guide  pour  fa  eonJuUe  (r pour 
fes  aÿ'aites. 

Pris  en  ce  fens  , Il  n'a  p’us  d'ufjge  au 
féminin  que  dans  ces  phrafes , La  guida 
des  pùheurs , la  guide  des  eheiums  , ouï 
font  des  titres  de  vieux  livres. 

'GUIDE,  f.  f.  Se  dit  d'Une  lanière  de  cuir 
fie  d'une  cfpêce  de  rêne  qu'on  attache  â 
la  bride  d'un  cheval  attelé  J un  carroAe* 
à un  chariot,  fit  qui  fert  à conduire  le 
cheval.  La  guide  du  eôté  droit  dtet  cheval 
t*ef  rompue.  Les  guides  lui  tchappèrtnt  de 
ta  main.  Il  eA  plus  en  ufage  au  p'uriel» 
GUIDER.  V,  a.  Conduire  dans  un  chemie. 
Prenei^  «e  hosame  gui  fâche  les  ehemim  • 
afin  gu' U vous  guide. 

On  s'en  fert  aufA  dans  le  ^uré.  Ce/l 
lut  gui  me  guide  dans  ceete  a/faire.  Cejl 
/on  intérêt , fon  amoAion  gai  le  guide- 
Guidé  • ée.  participe. 

GUIDON,  f.  m.  Pe  ite  enfeigne  d'une 
Compagnie  de  Gendarmes.  C'tfi  un  tel 
gui  porte  le  guidon. 

II  le  dit  aulfi  De  i’OAîcier  qu!  porte  le 

fuidon.  Quille  Charge  a ce  Centilh^mmef 
l e/l  Guidon  dit  Gendaimti  dt  ...  Et 
de  la  Charge  même.  Il  a acheté  le  Coidurt 
d'une  telle  Compagnie  de  Ceadarnet, 
Guidon  dt  Gtndarmerie, 

Guidon  , en  iMuAque,  AgniAe  Une  mar- 
que que  l'on  fait  au  bout  d'une  ligne  , 
pour  indiquer  l'endroit  oô  doit  être 
placée  la  note  qui  commence  la  ligne 
fuivante. 

On  appelle  Guidon  de  renvoi , La  cro'x 
ou  note  que  l'on  fait  en  ajoutant  quelque 
ehofe  à un  écrit,  pour  indiquer  le  lieit 
oùl'eddition  doit  être  placée.  Le  mène 

Ffl'f  ij 


_oogle 


59^  G U I 

note  eft  k 1»  marge  an  commcA* 

cernent  «le  l'aclLition. 

CUIGNAtlD.  (.  m.  Hfpèce  d'oiTeau  de  U 
eroHeur  d*un  merle  • bon  i manger  {k 
fort  délicat.  On  ne  trouve  guère  de 
gmriii  que  le  puys  Chottrain.  Le 

uifnati  tji  un  otftau  de 
UK;NE.  f.  f,  KCpèce  de  peute  cerîfe 
do*jce  , afTci  approtbanie  du  gcôt  & de 
la  fnrme  d’un  bigarreau.  Guigne  noire. 
Guigne  rouge,  Cuignehlanche.  C'a  panier 
depuiçnet. 

CüIGNEB.  V.  n.  Fermer  1 demi  le»  yeux 
en  regardant  du  coin  de  l’œil.  Guigner  de 
l'ail,  Guifner  d'ua  ail. 

il  lignift'e  aulîi  » Lorgner  , regarder 
fan*  faire  fcnbîant.  Guigner  le  jeu  de  jdn 
yoffia.  En  ce  fen»  il  cil  a<Uf. 

On  $*en  fert  aufTi  figmément  dan»  le 
flyle  familier*  pour  dire  . fcimerqueî- 
ajue  dcfl'ein  lur  quelque  perfuone  , fur 
fjueliiue  ctioreT  II  gu.^ut  ettte  ehjrge.  Il 
y a long-temps  fti’i)  gufgrie  cette  héritière. 

<;ilCNE  , te.  pertitipe, 

<jUlGNlER.  r.  ta.  L'atbre  qui  porte  des 
guigne*. 

OUICNOK.  f.  m.  Maîbeur.  Quel  gmt- 
gnen  ! L'tji  on  grand  guigrioa.  Porter 
gnignon  à gvelgu'un.  Jouer  de  guigaun, 
Être  engutgrioa.  Il  eA  du  Ayle  tamiUer« 
& U fe  dit  piii.cipatement  au  jeu. 

CUn  OlVE*  f.  L Eau*dC‘eie  , erptitttré 
du  fucre. 

CUILÉK.  f.  f.  Pluie  foudainc  6c  de  peu 
de  duree.  GoUèede  MarË.  H a fait  nois 
nu  euntre  guilitt  oujoard'hui. 

CUlLLACf.  f.  ra.  Terme  de  Braffcrie. 
fermentation  par  le  moyen  de  laquelle 
U bière  récemment  entonnée  poulTe 
bors  du  tonneau  cette  écume  que  le» 
BralTcuri  r.oovmenc  Levure. 

On  dit  auAi  • Grsitlunte  » adj.  6c  GuH- 
1er  , V.  n.  en  pariant  Delà  bière  qui 
îeitc  fa  levure. 

CUILLAUME.  f.  n».  Sorte  de  rabot. 

CUlLLLplN.  f.  m.  Cheval  hongre  Art- 
gtois  qui  va  l’amble.  £(r<  monte  fur  un 
guil/edin. 

GUILLEDOU,  f.  m.  II  ne  fe  dit  guère 

, eju’en  cette  phrafe  • Courir  le  guilledou  ^ 
qui  veut  dire  * Aller  (cuvent  , 6c  prin* 
cipalement  pendant  la  nuit , dun*  des 
lieux  de  débauche.  C'e/i  un  dèhauehe' fui 
ne  fait  fut  courir  le  piiiltiou.  C"ej9  une 
mulhevriufe  fui  eou'^t  le  guilledou,  il  n’a 
d’uface  que  dan»  le  Oy!e  familier. 

CÜILLEMETS.  f.  m.  pl.  Terme  d’im- 
primerie. Doubles  virgule»  que  les  Com- 
pofiteurs  mettent  au  bout  de»  ligne*  pour 
marquer  le»  citation».  U faut  difiingucr 
te  ptifaze  pnr  des  guillemets. 

tUlLLFRET,  ETTE.  adj.  Éveille  , 
léger.  H n Pair  guilleret. 

On  dit  Agurément  d’Un  habit  trop  lé* 

Î;er  pour  la  faifon  , {<  d'un  ouvrage  peu 
oUde  ( qu’//a  font  un  peu  guillerets. 
CUILLOCIIER.  V.  a.  Faire  des  guil!o> 
chit  dan»  un  parterre  « fur  des  plates- 
handei  d'archtteé^üre  , fur  une  boîte. 
GuilUehtr  une  tohéùtri. 

GuitiûCHÉ.  ic.  participe. 
CUIt-LOCHIS.  f.  m.  Ornement  forme 
par  de»  ligues  * des  trait»  de  dilFétentet 
larmes  cnttclacés  les  uns  dans  le»  au- 
tre». 

CVLMAUYE*f«f.  Efpècedcnuttvc  qui  a 
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]«  lige  plus  haute  6c  le»  feuUlet  pîut  pe- 
tites que  le*  mauve*  ordinaires.  Prendre 
des  mauves  & des  guimauves. 

GUIMf'E.  f.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
Religieufes  fe  fervent  pour  fe  couvrir 
le  cou  6c  U gorge.  Porter  la  guimpe. 
Mettre  fn  guimpe. 

GUlNÜA‘^.E.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Aélion  d’élever  le»  fardeaux  qui  doivent 
être  embarques  fur  un  vaiAeau. 

CUINDANT.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Hauteur  d’un  pavillon.  Sa  longueur  s’ap- 
pelle Le  hattént. 

GUINDER.  V.  a.  llauAer,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d’une  machine.  Cuinder 
un  fardeau.  Guinder  des  pierres  avec  une 
poulie  P avec  une  grue.  Il  fe  ft  guinder 
avec  une  corde  au  haut  de  ta  tour. 

Il  Ce  dit  Agurément  De  l'c^rit  * ou  de» 
chofes  d’elprit , oùl’on  aAeéie  trop  d’é*- 
lévation.  îl  ne  Je  faut  point  tuinder  Pef^ 
prit.  Cet  Orateur  fe  guindé  fi  fort , fu'oa 
le perd  de  vue  , fuom  a pttne  à te  future. 

On  dit  d'Un  Auteur  dont  le  Ayte  cA 
forcé  , parce  qu’il  atfef^e  trop  le  fubU- 
mc  , qu'//  efi  guiadi. 

Guindé»  £e.  participe.  Difeoars  guin- 
dé. Lfprit  guindé.  Style  guindé. 

On  le  dit  aufTi  d’C'ne  perfonne  qui  a 
l'air  contraint , qui  veut  paroitre  tou- 
jours grave. Car  kimme  efiioujours  guindé. 

GUINÉE,  f.  f.  Monnoie  d'or  qui  (e  fa- 
brique en  Angleterre.  Charles  II  a fait 
fiapptr  les  premières  guiaées  avec  de  Pot 
venu  de  gvinét. 

GUINGOIS,  f.m.  Travers  , ce  qui  n’eft 

f>oint  droit  , ce  qui  n’a  point  la  figure  » 
a fituition  qu’il  devroit  avoir.  Il  y a use 
guingois  dans  et  jardin.  On  a tâché  de 
cacher  le  guingois  de  cette  ehamlre  par 
une  eloifon. 

Il  fe  dit  quelqucfots  fgiirément  6c  fa- 
milièrement. Il  y a dans  ett  cfprit  ne 
guingois  fui  chofue  tout  U monde. 

DE  Gvincois.  adverbial.  De  travers. 
Crrri  chambre  là  efi  toute  de  guingois.  Ce 
jardin  ef  de  guingois.  S'habiller  de  guin- 
gois. Se  mettre  de  guingois  ^ tout  de  guin- 
goii.  Il  marche  tout  deguingois.  C'efi  une 
femme  touH  de  guingois. 

On  dit  Agurémvnt  6c  familièrement  , 

Avoir  Pt/prit  de  guiegois. 

GUINGUETTE,  f.  f.  Petit  cabaret  hors 
de  la  Ville  » où  le  peuple  va  boire  tes 
jours  de  Fêtes. 

11  fe  dit  Agurément  6c  familièrement 
d’Une  petite  maifon  de  campagne.  Ve- 
n<-  me  voir  à ma  guinguette. 

GUll’UKE.  f.  f.  Etpèce  de  dentelle  de 
Al  ou  de  foie  où  il  y a de  la  cartifane. 
Guipure  di  fl , de  foie.  Le»  femmes  por~ 
toient  cutitfuis  des  guipures  fur  leurs  {u- 

(Guirlande,  r.f.  Couronne  de  fleurs  , 
chapeau  de  Aeurt  » feAont  de  Arurs. 
Cueillir  une  guirlattée.  Faire  des  guitlan- 
dtt.  GuirUndt  de  fleurs. 

En  ArchiteAure,  on  appelle  Guirlan- 
de t Les  ornemens  de  (euilSagcs  ou  de 
Aeur»  dont  les  Sculpteurs  orcent  les 
bàtimens. 

GUISE,  f.  f.  Manière  * façon.  II  ne  fe  dit 
guère  qu'CD  ces  phrafes  : Ckafuepays 
a fa  guife.  Chacun  vit  à faguife.  Choqua 
fe  gouverrie  à fa  guife.  ^ 

Eh  cvuK«  EdvtcbUl.  à Ufiqofl»à  U 
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relTemblaece.  Prendre  de  U fatge  $r  dt 
la  vdroniaue  en  gmfe  de  thé. 

GUITARE,  f.  i.  li;Arument  de  Mufique 
qui  a cinq  rang*  o«  cornes  , 6c  donc  on 
joue  en  pioqant  les  cordes.  Jouer  de  la 
guitare.  Prendre  une  leçon  da  guitare. 

OUITRAN.  f.  m.  Eipèce  de  brtume  dont 
on  enduit  le»  navires. 

GUIVHE.  yoyti  Viraft. 

G U M 

CUMÉNE.  {.  l.  Terme  «c  BUfon.  Le 
câble  d'une  ancre. 

G ü T 


GUTTURALE,  ad).  Qui  appartient  au 
eofier , ou  qui  fe  prononce  du  gofier. 
Son  guttural.  G 6*  Q /ont  des  lettres 
gutturale».  La  Langue  Efpagnote  G la 
Langue  Allemande  ont  beaucoup  de  lu- 
tres  gutturales, 

G Y M 

GYMNASE,  f.  m.  Lieu  oli  les  Grecs 
s'exerçoient  à lutter , à jeter  le  difqut  » 
& i d’autres  jeux  propres  à dénouer  le 
corps  » 6c  à le  forotier.  Il  allait  tout  les 
jours  au  Gymnaft, 

GVMNASIARQUË.  f.  m.  Chef  du  Gym- 
naie.  OAicicr  qui  avoit  la  furintcndance 
du  Gymnafe.  Ctite  dignité  chci  les  an- 
ciens Grecs  étoit  une  cfpècc  de  Abgif- 
trature  leligieufe. 

GYMNASTE,  f.m.  Officier  particulier 
prépofé  dans  le  Gymtufe  i réducatton 
des  Aihlèict  » 8c  chargé  du  foin  de  les 
former  aux  exercices  auxquels  leur 
complexion  les  rendoit  les  plus  propres. 
GYMNASTIQUE,  f.  f.  L’art  d’exercer 
le  corps  pour  le  fortiber.  Les  Modernes 
n'emploient  ce  mot  que  dans  une  ac- 
ception moins  étendue»  6c  relativement 
à la  fanté  ou  h la  guerre.  On  dit  » La 
GymnaJVfue  «j7ire//r.  La  Cymnaflifist 


mcéieina/e. 

GV'MNIQUE.  adj.  de  c.  g.  Terme  d’An- 
tiquité.  qualifioic  de  ce  nom  chez 
les  Anciens  , Le»  Jeax  publics  où  les 
Athlètes  combattoient  nu».  Combats 
gymnifut».  Les  Jeun  célébrés  à Olympk 
de  fuatrt  ans  en  fuatre  ans  étoient  des 
Jeux  gymnifues. 

On  appeloit  aufTi  Gymnifus  t La  fclen- 
ce  de»  exercice»  qu’on  appreeoit  aux 
Athlètes  de  profeAion.  En  ce  fens  il  eft 
prit  fubAantivement.  Proftfferla  Gymau- 
fue.  Cette  Gymnique  étoit  la  mime  ehofa 
fut  la  Gyrtuiaflioueancitnnt. 

GYMNOPEDIE.  f.  f.  Efpèce  de  danfe 
rcligieufe  en  ufage  fur-tout  à LacédiS* 
mont.  Les  Danfeur»  étoient  nus. 

GYMNOSOPHISTES.  f.  m.  plur.  An- 
cien» Philofophei  Indien»  » qui  » à ce 
qu’on  prétend  , s’abAenoient  de  toutes 
volupté»  » s’adonnoient  i la  contempla- 
tion des  chofes  de  la  nature  , fans  fe 
foucier  d'habiu  » ni  de  délicaceAe  dan» 
le  manger» 

G Y N 


GYNÉCÉE,  f.  m.  Terme  d’Antîquit^. 
Nom  des  lieux  qui  fervolcnt  de  rclr■i^• 
à des  femmes.  On  nommoit  encore  ainfâ 
les  lieux  où  l’on  gardoit  les  habits  6c 
les  meuble»  de»  Empereurs,  parce  qu’oa 
y emploYoit  beaucoup  de  femmes. 
GYNiCC5cRATIE.f.  f.  État  où  le»  fem- 
mes peuvent  gouvetofx»  L'Angleu/r*  éfl 
UMt 
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CYPSE.  f.  m.  CVft  onTynonyme  d«  Plâ- 
tre. Dans  t'Il'Hoire  naturelle , on  nomme 
CypftSt  ou  Pittrtt  fypftpftt  , Toutes 
celles  que  le  feu  chantée  en  plâtre. 
CYPSEUX  , EUS£.  adj.  Qui  eft  de  U 
nature  du  evpfe. 

' G Y R 

CYROMANCIE.  f.  f.  Sorte  de  divination 
qui  Te  pratique  en  marchant  en  rond. 
GYROV AGUE.  f-  m.  Nom  d*une  efpicc 
de  Moines  qui  n'étoient  attachés  a au- 
cune maifon  « & qui  différant  en  ce  point 
des  Cénobites  « erroient  de  MoniOére 
en  Monaftère.  La  réfularitè  dts  mauts  tfi 
put  eompatihU  avec  l'iadiptndantt  dont 
léqiàtUt  vivvi<nt  Us  Cyrotégats, 

H 

HSubftantif  féminin  , fuivant  fan- 
cicnne  appellation  qui  pronon^olt 
A<ht\  de  mafcu’to  , fuivant  l'appellation 
Bioderne  qui  prononce  cette  lettre  com- 
me une  fimple  afpiratîon , telle  qu'elle  cA 
dans  la  première  fyllabc  de  Héros.  CeA 
U huitième  lettre  de  TAIphabct. 

Au  commencement  des  mots  • il  s’afplre 
quelquefois  j quelquefois  il  ne  s'afpirc 
point  de  ne  Te  prononce  point  : de  forte 

3 U 'il  ne  fert  guère  qu’è  nsarquer  l'origine 
• mot. 

Il  n'a  aucun  Ton  » 8c  ne  s'afpire  point 
au  commencement  de  la  plupart  des  mots 

Îui  viennent  du  Laltn  , 8c  qui  dans  le 
atin  ont  un  H initial , comme  « Habile  » 
àébiiude  t hérédité  ,héri$ier , hébété  ^ hif~ 
toift  y heure  , homme  , humain  , honneur ^ 
honnête  » humble  • Crc.  11  faut  excepter 
de  cette  règle  les  mots  futvans  , HaU- 
ter  , hennir  , kétoe  » hargne  , kitgnt  , 
harpie , 6'c. 

Il  n'a  pareillement  aucun  fon  dans  cer- 
tains mots  François  qui  ont  un  H initial  » 
ouoiqu’iln'y  en  air  point  dans  le  Latin 
o'où  ils  vicnneot.  Ainfi  H ne  fe  prononce 

Ï>ointdans  ces  mots , Huile  ^ huître  g huis  g 
uijfttr  t &c. 

11  s'afpire  au  commencement  des  autres 
mots  François  qui  viennent  des  mots 
Latins  fans  H , comme  dans  ces  mots , 
Haeha  |Aaar,  hériÿon  » huit  , hupt. 
Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent 
point  du  Latin  , H initial  s'afpire  8t  fe 
prononce  • comme  » HahUr  , hanur  , 
nanehe  , honte  f hâter  t hitif,  haricot, 
hatr  , haie,  hardi  , hafard  , harangue  , 
haper , hanap  , hallebarde  . hile  , &c. 

On  marquera  dans  la  fuite  à chaque 
mot  quand  H initial  s’afpire. 

Quant  à ceux  où  il  ne  s’afpire  point , 
on  ne  fera  aucune  remarque. 

Quand  H eA  au  milieu  d’un  mot  antre 
deux  voyelles , ordinairement  U s’afpire  » 
comme  dans  ces  mots , Ahan , akeurttr , 
coAita  , cohorte. 

Quand  il  cA  après  un  T , ce  qui  n'arrive 
que  dans  les  mots  qui  viennent  du  Grec  , 
ou  de  quelqu'autre  lan^e  , il  n'a  aucun 
Ion  particulier.  AinG  , Théologie,  Athèm 
mat , Détno/lhine , Bithynie , Thiaee  • &c, 
le  prononcent  comme  s’ils  étoieot  écrits , 
Téologia  , Atènct , Trace  , &c. 

Qua^  il  cA  après  un  C dans  les  mots 
pru  du  Grec  » de  l'Hébren  , ou  de  l'Ara- 

M » C 8(  H «ofeBble  It 
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d'ordinaire  comme  un  K*  Ainii  Ch<tfo- 
nife,  MtUhifédtc  • Chalcédoirte  , é7i«/- 
détn  , Chaos  , Euchanjlie  , tlhhcmanee  , 
Chrétien,  Aiehange,  fe  |-rononcct<t  com- 
me s'ils  étoient  écrits  , Ker/ortcjé , MeL 
krJ’éJee  g Krétitn  , Aïkange  , 6'C. 

L'ufage  a exerpté  de  cette  règle  les 
irotsfuivans  , AehiU,  Chipre  » Aehiton  , 
Chirif,  Chérubin,  Artkeuique , Chirurgie , 
Chirurgien  , Archiduc  , & quelques  au- 
tres qui  fe  prononcent  d'une  manière 
]>!us  molle  8c  avec  quelque  elpcce  de 
(iffîcment. 

Dans  tous  les  mots  purement  François  , 
ou  qui  ne  viennent  que  du  Latin  • C & 
H enfemble  fe  gfononcent  toujours  sulTi 
d'une  manière  molle  , avec  une  efpcce 
de  fiAlement»  comme  en  t‘Aq/<  . chereher, 
choir,  chute  , cher , charité, chair , ehéttf, 
vache  , cacher , rocket , cocher , Cre, 
Quand  H fe  trouve  après  un  P dans  les 
mots  d'origine  Grecque  ou  Hébraïque, 
ces  deux  lettres  enfemble  fe  prononcent 
comme  une  F , comme  en  ces  mots  g 
Séraphin  , Japhet  , Jc/tph  , Philippe, 
Phalarit  , Phyjique  , Phiio/tpLe  , 
Sphigg  g (rc. 

HA 

HA.  ( H s’afpire.)  InterjeéKon  de  fur- 
prife  , d'etonnement.  lia  , roue  voilà  f 
Ha  g ha  ! H fe  confond  fouvent  avec 
rioierjcÔion  Ah  *. 
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HABILE,  adj.  de  t.  g.  Capable  i intelli- 
gent • adroit  , favant.  C'efi  un  hemme 
extrimement  habile  C'efi  un  habite  homme. 
C*efiur.t  habile  femme.  Un  homme  habile 
dantles  affaires.  Habile  dans  fon  métier, 
H ejl  habile  en  toutes  ehofes, 

HABii.R,en  termes  de  Jurifprudence , 
GgniGe  Capable.  On  dit , Habile  à fuceé- 
dtr  , pour  dire  , Qui  n'a  aucune  incapa- 
cité qui  l'cmpèche  d'hériter.  Les  Moines 
ne  font  pas  kabtletà  fuccèder.  ^ 

On  dit  encore  g Habile  à fe  porter  héri- 
tier , pour  dire  , Qui  a dtoù  à une  fuc- 
cetTton  ouverte. 

On  dit  Hgurcmer.t  d'Un  liommc  fort 
alerte,  fort  vtf  & fort  éveillé  fur  fes  in- 
terets, qu’f/ </7  AdA</e  à fuecéder. 

Il  fe  dit  populairement  pour  Diligent , 
expéditif.  Ce  eoprfit  rfi  hahiit , if  aura 
bientôt  écrit  ces  mémoires. 
Habilement,  adv.  D'une  manière  ha- 
bile , avec  adrefle  , avec  intelligence  , 
avec  diligence  , avec  efprit.  Il  a fait 
eelafonnabiltment,  U s'tji  tiré  habile 
ment  d'affaire. 

HABILETE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eA 
habile,  capacité,  intcligcnce.  il  a beau* 
coup  d'habileté. U a fait  voir  fon  habileté 
en  cttte  affaire-là.  il  a été  pris  pour  dupe 
avec  toute  fon  habileté, 

HABILLSMA1E.  ad),  fuperlatif  d’Habile, 

II  eA  familier. 

HABILITÉ,  f.  f.  Aptitude.  1!  iv'a  guère 
d'ufage  qu'en  termes  de  Ptadque  , 8c 
dans  cette  phrafe  , Habilité  à fuecéder. 
HABILITER,  v.  a.  Terme  de  Jurifpru- 
deoce.  Rendre  quelqu'un  capable  de 
faire  , de  recevoir  quelque  choie  , lever 
les  obAacles  qui  l'co  emuèchoieni.  Habi- 
liter à Vn  bâtard  efi  hahilitè  par  la 

légitimation  à poÿeder  de*  Bénéfa* , à 
fe  faire  Prêtre  , &e. 

UAIlUTi  ( it.,  putkipc,  I 
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HABILLAGE,  f.  m.  Terme  de  RâtlÂvur. 
Préparation  des  volailles  ou  du  gibier 
pour  les  mettre  en  broche.  Pai  paye  tant 
pour  i'habiilagt  de  ees  perdrix, 
HABILLEMENT,  l.m.  Vêtement , habîf. 
Habilhmeat  de  goût.  Magnifque  habil^ 
lement. 

On  appelle  Habillement  de  tite  , Un 
cafque  , une  armure  de  tète. 

HAfilLLè  K.  V.  a.  Vetir  quelqu'un  , met- 
tre un  habit  à quelqu’un.  Un  valet  oe 
chambre  qui  habille  fon  maître.  Je  le  troo^ 
vai  qui  dhabilloit.  On  ne  lui  donna  pat 
le  loiftr  de  t'habiller.  Le  Prêtre  t’hahtUa 
peur  aller  à P Autel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'eA  pas  en- 
core tout-a-f.it  habillé  , qu*7/  n'tjl  pat 
encore  achevé  d'habiller. 

llfignif.e  auAi , Donner  , faire  faire  un 
habit  à quelqu'un.  Habiller  les  pauvret. 
Habiller  fa  livrée.  Habiller  des  troupes. 
Il  Ggrine  encore  , Faire  un  habit  à 
uelqu'on.  C'eft  un  tel  TaiiUur  qui 
habille. 

On  dit  aulît  abfolument  , C*  Tailltnr 
habille  lien. 

On  dit  encore  abfolument  , epoUnt 
éseffe  habille  biîrt , pour  dire  , qu'PiJe 
cA  louple  8c  maniable  , 8c  qu’ells  joint 
bien  fur  le  corps. 

On  dit  aulli  , qu'L'e  homme  t'hebUla 
bien  , pour  dite  , qu’il  le  met  bien  8c 
de  bon  air  , qu’il  porte  ordinairemeiit 
des  habits  bien  iatcs  8c  bien  amortis. 

On  dit , qu'C/n  kemme  e^habille  A la 
friperie,  pour  dire,  que  C'eA  a U fri- 
perie qu'il  fc  fouiflit  d'habits. 

On  dit  Agiitcmsni , Habiller  tr4  héros  , 
bit  ptrfonnjge  à la  Franfoife  , pour 
dire  , Leur  donner  , quoiqu'ils  n'avrnc 
oitit  érc  François,  l’air  8c  Iccara^ère 
rançois. 

On  dit  auAi  Ggu'ément , Habiller  un* 
faute  , une  mauvaijt  oélion  , pour  dire  , 
Les  déguifer . les  prélenter  tous  des  dc- 
l.ors  favorables.  Comment  kabilleta-t-il 
cette  faute  ? 

Un  dit  encore  dansle  m.ème  frns , Ha- 
biller un  conte.  Le  fonds  de  ce  conte  tfl 
obfent  , mais  U rji  habillé  de  manier* 
qu'on  peut  U lire, 

ElABiLLCit , fe  dit  en  parlant  De  certains 
animaux  qu’oo  écorche  8c  qu’on  vide 
pour  les  mettre  en  état  de  pouvoir  être 
accommodés  1 la  cuifme.  Habiller  un 
veau  , un  meuton  , un  lupin.  On  ditauAÎ  , 
Habiller  une  carpe. 

HasillA.  tE.  participe.  Bien  habillé^ 
rtal  habiiié, 

HABIT,  f.  m.  Vêtement  , ce  qui  cA  fait 
pour  couvrir  le  corps.  Habit  d'hor.mc. 
Habit  de  femme.  Habit  décent.  Habit  mo- 
défit.  Habu  bienfait.  Habit  mal fait  È.tr* 
en  habit  long,  ftre  en  habit  décent.  Habit 
d'été.  Habit  ethirer.  Habit  léger.  Habit 
de  catnpagnt.  Habit  de  ville.  Habit  de 
chùffe.  Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit 
vi^ux.  Habit  à la  mode,  à la  vieille  mode. 
Habit  noir.  Habit  de  couleur.  Habit  dé- 
chiré, ufé.  Habit  de  deuil.  Habit  quifitd 
bien  , qui  fud  mal.  Méchant  habit.  Mau- 
vais habit  pour  lafoifon.  Habtt  àCanti- 

?ut.  Habit  de  friperie.  Habit  tout  uni.  Ha- 
it chamarré , galonné.  Habit  brodé.  Ha- 
bit de  parade.  Habit  de  cérémonie.  Habit 
dtfeu,  JUkû  dg  MÇfUt  lUbit  d*  balUi* 
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iUbit  it  mafyut.  Hùbit  dê  Comiütn.Ht^ 
bit  À Ia  Franfoift  ,àCEffa^nQU,H«hiu 
Sactfdotau*.  Habits  Poattpeaux.  Fatrt 
dtfftnji  tM habits. £trt  fompiusuM,  métni- 
fi>fu*  <n  babils.  Lt  luxt  dis  habitt.  LbaH' 
^tr  d'habits.  Mturt  un  habit.  Faira  faire 
un  habit.  Faire  retcuratr  un  habit.  La 
doublure  d'un  habit.  La  façon  d’un  ha^ 
bit.  Le  patron  d'un  habit. 

On  appvUe  Habit  court , en  parlant  des 
icclé{i«Aiques  âc  des  MagrAriis  , L’ha^ 
bit  qu’iU  portent  ordinairement , quand 
ils  ne  portent  pas  celui  de  leur  profe^ 
fion.  fct  Habit  long  , L'habit  de  leur 
firofclTion. 

On  dit  proTerbialement  , L’habit  ne 
fait  pat  U moine  t pour  dire,  que  L'on 
ne  coit  pas  toujours  juger  des  per- 
sonnes par  les  apparences  » par  les 
dehors. 

On  dit  abfolument  & fimplement , Prtn^ 
dre  l'hahit , pour  dire  , Prendre  l’habit 
de  Rcligieui  ou  de  Religieufe. 

On  abroluraent  , en  parlant  de 
L'habi.  de  Religion  , Porter  l'habit. Quit^ 
ter  l’habit.  Donntr  l’habit.  Reeevoir  i'ha- 
bit.  Prife  ^habit.  ' 

KABiTABLE.  adj.  det.  g.  Qui  peut  être 
habité.  Ce  logement  n’ejt  pmt  habttabie. 
Ce  bJtiment  ef  maintenant  habitablt. 

On  dit  , Toute  la  terre  habitable  , pour 
dire  • Toute  la  terre  qui  eR  habitée  , ou 
' e^u'on  préi'ume  être  habitée.  Dans  toute 
la  terre  kalitableen  penfe  ainfi.  Cela  fe 
pratique  dans  toute  la  terre  habitable, 
HABITACLE.  (.  m.  Habitation  , demeure. 
Il  nefe  dit  gucre  qu’en  quelques  phra* 
fes  de  r/lcriiure  , 6c  dans  le  Ryle  fou- 
tenu.  L'hébitatie  du  très- Haut.  Les 
hr.bitêctts  ttirnels. 

Habitacle,  en  termes  de  Marine,  eft 
une  armoire  faite  entiéicrrent  de  bois  , 
fans  aucun  fer  , 6(  placée  devant  le 
poRe  du  Timonier  vers  l'artimon.  On 
teoferme  dans  l’habtiaeU  » la  bouffole  ^ 
la  lumtirt  O l’horlote. 

Habitant  , ante.  ad).  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  fait  fa  demeure  en  quelque 
lieu.  Elltaehoififa  demeura  en  tel  tn^ 
droit , où  tilt  tf  ttieort  habitante. 

Il  cR  auRt  fubOantif  . Ac  a beaucoup 

J lus  d'ufage  que  dans  radjcflif.  Let  ha- 
itant  de  la  campagne.  On  affimbla  tes 
habitant  delà  oilte  , les  habitant  de  ee 
bourg.  Habitant  d’un  tel  pays. 

On  dit  poétiquement , Les  habitant  det 
forêts  , les  habitant  de  l’air  , pour  dire  , 
Les  bêtes  fauvages  , les  oileaux. 
HABITATION,  f.  f.  Demeure.  U n’a 
point  d'habitation.  C’efi-là  tnon  habita- 
tion. L’habitation  en  tfi  mat  faine.  L'ha^ 
bitation  n’tn  ramt  tien.  On  lai  a donné 
€*tte  maifon  pour  fan  habitation. 

Droit  A habitation  , en  termes  de  Jurif- 
pfudcnce  , cR  le  droit  de  demeurer  dans 
la  maifon  d’autrui  fans  payer  de  loveri. 
Il  diffère  de  t'ufufruit  , en  ce  que  rutu* 
fruitier  a la  jouiffance  de  tout  l’héritage 
fujet  à l'ufufru  t ; au  lieu  que  celui  qui 
a le  droit  d’habitation  , n'en  peut  pren- 
dre que  ce  qui  lui  cR  néceffaire  fuivant 
fon  état. 

On  le  prend  auRr  pour  L'établifTeraent 
que  les  Colonies  font  dans  un  pays 
éloigné.  Let  François  ont  établi  Uêtnou- 
irtUe  habitêtion  ta  Coagda, 
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II  RgnrRe  luRi.La  terre,  le  coin  de 
terre  que  les  pirticulicrs  de  la  Colonie 
cultivent  & font  valoir.  Jl  a deux  habtu^ 
tient  à la  Maitimaut. 

On  dit , /iyoirhatiiacion  axec  une  fem^ 
me  , pour  dire  , En  avoir  ta  comp^enie 
charncHe.  11  ne  fc  dit  guère  qu’en  nyle 
de  Pratique. 

Habiter,  v.  a.  Faire  fa  demeure  , faire 
(on  féjour  en  quelque  lieu.  Habitet  un 
lieu.  Habiter  un  Palais  , une  maifon.  Les 
peuples  çu<  habitent  ee  pays-la. 

Il  eR  auffi  neutre.  Habiter  dans  un  litu^ 
dans  un  Palais,  Let  peuples  oui  habitent 
vert  la  ligne  , font  la  ligne,  nubiter  fout 
det  tentes,  ^ 

On  dit , Habiter  eharntl/emeai  axte  eiu 
femme  , ou  fimplement , Habiter  axtemne 
femme  . pour  dire  , Avoir  fa  compagnie 
charnelle.  Mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  s’em- 
ploient guère  qu’en  Ryle  de  Pratique. 

hAaiTÈi  ÉE.  patticipe. 

HABITUDE.  \.  f.  Coutume  , accoutu- 
mance , difpofttion  acquife  par  pluficurs 
aéles  réitérés.  Bonne  habitude.  Mauxaife 
habitude.  Tourner  en  habitude.  Contracitr 
une  habitude.  Vieille  habitude.  Vnt  lon- 
gue habituée.  Péché  d’habitude.  Former 
une  habitude,  La  répétition  det  aclet  for- 
tnt  l’habitude.  Prendre  , perdra  une  habi-  i 
tude  • ou  l’habitude.  Vieillir  dans  une  ha- 
bitude. Habitude  enraeinèe.  Habitude  a«  , 
bien.  Habitude  au  mal.  Quitter  une  habi- 
tude. Cela  fe  tourne  en  habitude.  Fairt 
quelque  ehofe  par  kabitadt.  Se  défaire 
d’une  habitude. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  & de 
Méilecine  , L’habitude  du  corps  , pour 
dire  , La  compléxion  , la  dirpofition  du 
corps  , le  tempérament.  Son  mal  eft  ré- 
pandu dant  toute  Phabitude  du  co'ps. 
Cette  maladie  a changé  toute  l’habitude  du 
eoipt. 

On  appelle  auRi  Habitude  du  corps  , 
L’air  qui  réfulte  généralement  du  main- 
tien , de  la  démarche  & des  attitudes  les 
plus  ordinaires  d’une  perfonne. 

Il  fignihe  auRi  , ConnoifTance  , accès 
auprès  de  quelqu'un  , fréqueniationerdi- 
naire.  Aroir  habitudeauprét  de  ^utl^uun  , 
ou  arec  tjutl^u’un  , en  ^uelaue  lieu  , en 

Jtstl^uemaifon,  A*oir  des  habitudei  en  un 
ieu  , en  une  xille  , à la  Cour.  Il  a de 
grandes  t de  bonnet  habitudei.  Faire  des 
habtiudes. Perdre  toutes  fes  A«éifi/dr/.Cb<a- 
ftrxer , cultiver  , entretenir  fks  habitudes. 
Acquérir  des  habituées.  le  lui  ai  donné  de 
bonntt  habitudes  dant  ettts  ville- là. 

On  dit , Avoir  une  habitude , pour  dire  , 
Avoir  un  commerce  de  galanterie. 
HABITUEL. ELLE. adj.  Çuis'eR  tourné 
en  habitude  , qui  eR  pifTé  en  habitude. 
Aiûl  habituel.  Fièvre  habiiuette.  Péché 
habituel.  Grâce  habituelle. 
HABITUELLEMENT,  idv.  Par  habi- 
tude. //  t*tnivra  habituelUmtnt.  Mentir 
héhitutUement, 

HABITUER.  V.  a.  Accoutumer  , faire 
prendre  l’habitude.  Il  faut  habituer  de 
bonne  heure  Us  trfansà  prier  Dieu  fup- 
perttt  le  foid  & le  cA.md.  Habituer  let 
jeuntJ  gens  à la  fatigue. 

Il  fe  met  plus  ordinairement  avec  le 
prorkcm  perfonnel.  S’habituer  au  bien. 
S’habituer  au  mal , au  froid , an  chnud , 
an  trévéil» 
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H (îgrifie  auffi,  Etablir  fa  deneort  tif 
un  autre  pays , en  un  autre  Heu  que  I« 
Ren.  Il  s’ejt  venu  habituer  ta  eette  villa  p 
il  t’y  efl  habitué  depuis  pou, 

Habitve  , iz.  participe. 

II  fe  dit  auRi  d’Un  tccléfiaRique  qui 
n*a  point  de  charge  ni  de  dignité  dans 
une  Égltfe,  mais  qui  alTiRe  à l’Office 
Divin  , 6(  qui  tR  employé  aux  fondions 
d’une  ParoifTe.  Pritta  habitué.  U Aa* 
bitui  à Saint  Eufiaeha  , &e. 

Il  le  met  auRi  fubRantivement.  Un  ka^ 
bituéde  Paroijife.  Un  fimple  habitué.  Il  y 
a tant  d'habttutt  en  cette  Eglife. 

HABLER.  V.  n.  (H  s'afpirc  , ôc  dans  les 
dérivés.  ) Parler  beaucoup  & avec  van* 
lerie  , exagération  Sf  oRentation.  Cei 
homme  04  f ait  goe  babler , ne  croye\paa 
tout  ee  çtf’i/  dit. 

Hâblerie,  f.  f.  ORentation  , difeours 
plein  de  menfot>ge.  Tout  ee  ^u’it  voua 
a dit  t n’eji  que  hableria  , qua  frnnehn 
hâblerie. 

HABLEUR  , ELISE,  f.  Celui  , celle  qui 
habic  , qui  aime  à débiter  des  menfon* 
ges  , qui  fe  vante  , qui  parle  avec  ofitn* 
tation.  C’r/9  un  grand haolenr,  Una  grae* 
da  habteufe, 

H A C 

HACHE,  f.  f.  ( H s'afpirt,  fie  dans  tout 
les  dérivés.  } IrRrument  de  fer  tran- 
chant qui  a un  manche  , fie  dont  o« 
fe  fert  pour  couper  fit  pour  fendre  du 
bois  fit  autres  choies.  Abattra  un  arbra 
avec  une  hache.  Donner  un  coup  de  AacAr. 
Haut  lé  tilt  tranehia  d^un  coup  da  Ea- 
che.  Iis  mirent  la  porta  d bat  à aoupt  dê 
AacAr. 

On  appelle  Hacha  karmas  , Une  forte 
de  hache  dont  on  fe  fervoit  autrefoW  A 
la  guerre  , fit  dont  on  fe  fert  encore  en 
quelques  pays.  Elle  eR  encore  d'ufage 
dans  les  combats  de  mer , quand  on  va  A 
l’abordage. 

On  dit  en  termes  d’imprimerie , qu'C^ra 
Livre  ef  imprimé  en  hache  y lerfqu’ll  eft 
è deux  colonnes  qui  devroient  naturel* 
lement  être  égales  , mais  dont  l'une  fo 
trouvant  plus  abondante  que  l'autre* 
occupe  toute  la  largeur  de  la  pa^e  tu* 
delTous  de  celle  qui  a Rni  la  première. 

Les  Arpenteurs  difent  , qu'c/a  héritage 
fait  hache  fur  un  autre  , quand  une  par- 
tie du  premier  fe  trouve  engagée  dans 
te  fécond. 

On  dit  Rg.  fit  fam.  qu'fixa  humma  a um 
coup  de  hache  i la  tête  , fit  Rmplemmt  * 
qu'//  a un  coup  de  hache , pour  dire  , qu'il 
eR  un  peu  fou. 

Hacher,  v.  a.  Couper  en  petits  mor- 
ceaux. Hticher  du  veau.  Hacher  du  mou» 
ton.  Hacher  mtnu. 

On  dit  proverbialement  , Hacher  mtim 
comme  chair  à pété. 

On  dit  en  termes  de  DcRînateur  fie  de 
Ctaveur  . Hacher  atec  la  plume  , la 
crayon  , le  burin  , pour  dire  , Faire  des 
traits  qui  fe  croifenr  les  uns  les  autres» 
Cette  tfiampe  eji  bien  haehie. 

On  fe  fett  aufl«  du  mot  de  Hcehtr  , en 
i parlant  Du  dommage  que  la  grêle  fait 
quelquefois  aux  b'és  fie  aux  arbres.  Lm 
gréU  a été  ft  grande  , qu'elle  a haché  \rsf» 
qu'aux  boit  des  vignes  , aust  branches  dan 
arbres. 

On  eût  d’Uoe  ferfoaoe  q«i  a rofs  flsi- 
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$curi  eeu^i  d’(Hr«ma<,-on  , r«  Aj- 
€tiû  tn  piteti.  Et  d'un«  choCe  dont  on 
prétend  foutenir  U vérité  au  péril  de 
ia  vie  , qu'Oe  ft  ftroit  kjcaer  <n  pii*.tt 
f0ufCiUi  6c  abfülurnent , qu'On/c/<* 
roit  huktr.  On  dit  aufTi  en  ce  feus  Si 
limUiirement , J<  m’y  ftr^is  hjchcr. 

On  dit»  qu’C^n  Aarei/Zoe I qu'un  a/êe- 
éron  $*4fi  fjii  kackir  tn  pii(t$  , pour 
dire  t qu'il  s'cft  défendu  iufqu'i  ce  qu'ii 
ait  été  entièrement  défait. 

Haché  . le.  participe. 

Hachereau,  f.  m,  dim.  Petite  co- 
gnée. 

Hachette,  f.  f.  petite  hache  I marteau 
tranchant  d'un  coté. 

HACHIS,  f.  m.  MetJ  fait  avec  de  la  vian- 
de ou  du  poifTon  , qu*on  hache  extrême- 
ment menu.  Héchis  d<  pttinx,  Héchia 
d«  nt9yton.  Héchia  d*  catp*.  fiathiai'c- 
trtfiff». 

HACHOIR,  f.  m.  Petite  table  de  chêne 
fur  laquelle  on  hache  les  viandes.  Vti 
AacAoiV  tft  nictffairt  dans  unt  aif/înt. 
HACHURE,  f.  f.  Ees  Graveurs  appel- 
lent HerAa/«r , Les  traits  gravés,  foit 
â l'eau  forte»  foit  au  burin  . êc  croifés 
les  uns  fur  les  autres  pour  produire  les 
ombres. 

£d  termes  de  Blafon  , on  appelle  auHl 
Haehurts  , les  traits  ou  les  points  dont 
on  fefert  pour  marquer  !a  düTércnce  des 
couleurs  oc  des  métaux. 

Les  trairs  hortfontaux  marquent  l'azur. 
Les  traits  perpendiculaires  marquent  le 
gueules.  Les  traits  diagonaux  de  droire 
i gauche  marquent  le  finople.  Les  traits 
diagonaux  de  gauche  A droite  marquent 
la  pourpre.  La  hachure  en  pal  contre- 
hachée  en  fafee  marque  le  fable.  Les 
pièces  fimplement  pointillées  font  d'or. 
Celles  oui  font  fans  aucuns  traits  ni 
points,  font  d'argent. 

HAGARD  , ARDE.  adj.^  { H s'afpire.  ) 
Farouche  , rude.  Avoir  Cad  Aagard , iss 
ysax  hagards.  La  vifags  kafard  , la  mine 
hagarde.  La  mine ^aroatkt  6r  hagarde. 

On  dit  , Un  efprtt  hagard  , pour  dire  » 
Un  efprit  rude,  qui  n'efi  pas  fociabie  , 
qui  ne  s'accorde  avec  perfo.nne. 

Cn  termesde  Fauconnerie , on  appelle 
Un  faucon  hagard  . Un  faucon  qui  a été 
pris  après  plus  d'une  mue,  & qui  ne 
s'appnvoife  pas  aifément. 
HAGIOGRAPHE.  adi.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  des  livres  de  ia  Bible  , autres  que 
ceux  de  Moyfe  6t  les  Prophètes.  Il  cR 
aufTi  fubRaniif,  en  parlant  des  Auteurs 
qci  traitent  des  matières  Hagiologi- 
ques. 

HAGIOLOGIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui 
concerne  les  Saints,  les  chofes  laintes. 
Difteun  kagiologi^ue.  Vecabulaire  ha- 
golugiaoe, 

H A H 

HAHA.  f.  m.  (H  s'afpire.  ) Ouverture 
qu'on  fait  au  mur  d'un  jardin , avec  un 
foRé  en-dehors  , afin  de  laiiTcr  la  vue 
libre.  Il  y a un  haka  au  kout  de  cette 
allée. 

HAHÊ,  ( H s'afpire.  ) Terme  de  ChafTe , 
dont  on  fe  fert  pour  arrêter  Us  chiens 
qui  prennent  le  change  , ou  qui  s'em- 
l^rtcnt  trop.  { 


H A r 

HAIE.  f.  f.  { H s'afpire.  ) Clôture  faite 
d'épines,  de  ronces,  de  fureau  . &c. 
ou  feulement  de  branchages  entrelacés. 
Une  haie  fort  épaijft.  Le  long  tU  la  haie. 
Derrière  la  haie.  Couger  une  haie.  La 
haie  était  bordée  de  fnJiUtrs. 

Ou  appelle  haie  vive  , Une  haie  d'é- 
pi  'its , ou  d'autres  plantes  de  même 
efpèce  qui  ont  pris  racine. 

On  die , Se  ntetire  tn  ka-e  , fe  ranger  en 
kaie  t être  en  haie  , pour  dire  , Se  ranger 
des  deux  côcés  , ou  même  d'un  feul 
côté  en  ligne  droite,  côte  i côte  , com- 
me font  les  gardes,  les  foSdats  , lotf- 
que  quelqu'un  de  leurs  OlEciers , quel- 
que Prince , &c.  pafTe. 

Haye.  ( h s'afpire.^  Cri  que  font  les 
Charretiers  pour  animer  leurs  chevaux. 
Haie , haie. 

Haïr  au  bout.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale , qui  fignifte , Quelque  chofe 
par-defl*us.  C'et  emploi  lui  vaut  par  an 
nilie  fraaes  , & haie  au  bout. 

HAILLON,  f.  m.  ( H s'afpire.)  Gucril- 
lon.  Vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe. 
yieux  hailiont.  Couvt't  de  vieux  haillons^ 
de  mechans  haillont.Ç^ae  vealt[-vout faire 
de  ces  haiUons  ? 

HAINE,  f.  f.  ^ H s'afpire.  ) Paffion  qui 
fait  hair,mimliié.  Haiat  invétérée.  Haine 
iteorir//c.  Haine  implacable.  Haine  enrati- 
née.  Vitille  haine.  Haine  couverte.  Haine 
déelatit.Avoir  de  la  kairte  pour  guel^uun. 
Porter  de  la  haine  à ^uel^u’un.  Nourrir  de 
ia  haine  eontre^uel^uum.  lladiJfmuUfa 
haine.  Couvrir^caeker  fa  haine.  Entretenir 
une  haine  fecritt.  Concevoir  de  U haine. 
Encourir  In  haine  de  euelqu'un.  Prendre 
tfttc/fa'eA  cn  haine.  Avoir  ^uel^uun  en 
haine.  Cela  engendre  In  haine  dans  les  fa- 
millet.  V Evangile  nous^difend  d'avoir  de 
la  haine  pour  notre  ptoekain  , mime  pour 
nos  ennemis. 

On  appelle,  La  haine  du  prerAa/n,  La 
haine  qu'on  a pour  Ton  pro.hain. 

On  dit , qu'f/e  homme  n ta  haine  du 
publie  t de  tout  le  monde  t pour  dire  , 
qu'il  efi  l'objet  de  la  haine  publique. 

On  dit  aufTi  , Avoir  de  la  haine  pour  le 
vite  , pour  lt  péihé  , pour  le  menjonge  , 
pour  la  fiatttrie. 

En  haine.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  reffentiment  , par  aoimofité  , par 
vengeance.  Il  fait  telle  ehoft  en  haine 
d'un  tel , en  haine  de  ce  ^uon  lui  a refufé 
telle  ehoft. 

Haine»  fignifieaufTi  quelquefois  ftmple- 
ment,  Averôon  , répugnance.  La  hame 
des  procès  \ mais  en  ce  fens  il  n'a  pas  un 
üfage  A étendu  que  le  verbe  Haïr, 

On  dit,  Hatr  le  froid  i mais  on  ne  dit 
pas  • La  haine  du  fraid  , &e. 

HAINEUX  . EUSE.  ad).  ( H s'afpire  & 
dans  fcD  dérivé.  ) Qui  cR  natutellrment 
porté  e la  haine. 

Ha  (R.  V.  a.  ( H s'arpirr.  ) )s  hais  , tu 
hais  , il  hait  ; nous  kjiÿons  , vtiuthai£"ei, 
ils  heijfent.  Je  haijjcis.  J’ai  hai.Jehatrai. 
Jthatrois.  ^ue  jehaifft.  Hatffant.  Vou- 
loir mal  è quelqu'un.  Hntr  fes  ennemis  , 
les  hatr  mortilUmene.  Haïr  fin  ffochaia. 
Hat'  ^uelgu’un  font  raifon  « Jans  Ju/st. 
Hatr  ^utlguun  a mort , le  haïr  à la  more. 
Haïr  montiiement.  Hatr  les  méchans. 

Haïa.  cRde  deux  fylUbes  à i'infii-itif  , 

$c  4'écrit  avec  deux  poinu  fur  Fl*  Û 1 
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retient  la  n&me  prononciation  &la  mê- 
me orthographe  dans  tous  les  temps  , 
excepté  dans  les  trois  perfonnes  fingu- 
iictes  de  l'indicatif,  & dans  la  fécondé 
perlonne  Rngulière  de  l’impératif,  où  il 
n'eft  que  d'une  fyllabe  . & où  il  s’écrit 
fans  les  deux  points.  Je  hai , ou /<  hais. 
Tu  hais.  Il  hait.  Hai  le  vice , f tu  veux 
te  faavtr. 

On  dit  proverbialement , Ha'ir  eemme 
la  pefie.  Hatr  comme  la  mort.  Hatr  à la 
Korr , pour  dire , Hatr  extrêmement. 

On  dit  auRî , Hatr  U viee.  Hatr  U pé~ 
eké,  Hatr  l’erreur.  Haïr  le  menfnge,  pour 
dite.  Avoir  en  horreur. 

Haïr,  AgniAe  aufî  , Avoir  de  l'averAon , 
avoir  de  la  répugnance.  Hatr  tes  eompli-‘ 
mens  , les  façons  , les  eérémoniet.  Hait 
les  livres.  Hoir  le  travail.  Haïr  à rra- 
railler.  Hatr  la  folitude.  Hhait  naturel- 
lement le  vin  , il  n’en  fauroit  boite. 

On  dit  auRi  De  toutes  les  chofes  donc 
on  reçoit  quelque  incommodité . qu'U^ 
tes  hait.  Hatr  te  froid.  Haïr  le  ekaud. 

Haï , Ys.  participe. 

HAIRE.  (H  s’afpire.)  Efpèce  de  petite 
clicmife  faite  de  crirt  ou  de  poil  de  chè- 
vre , quel'oa  met  fur  la  peau  par  efprii  de 
mortiheation  & de  pénitence.  Rude  hai- 
re.  Porter  la  haire, 

HA'tSSABLE.  ad),  de  r.  g.  Qui  mérite 
d’être  hai,  qu’on  doit  haïr.  C’e/9  un 
hemme  fort  hatjfahle.  Run  n'e/i  plut 
haijfable  que  le  péché.  Les  pièces  font 
iten  hatJfnbUs.  Le  froid  e^bienhaif- 
Jahle. 

H A L 

IIALAGE.  f.  m.  ( H s'afpire.  ) L'efHon 
de  haler , de  tirer  un  bateau.  H faut  fur 
le  bord  des  rivières  qu’i/yais  un  efpaet  , 
un  chemin  pour  le  haUgt. 

HALBRAN.  f.  m.  ( h s’aipire.  ) Jeune  ca- 
nard fauvage.  Ragoût  de  halbrant  ,por<i- 
ge  de  halbrant, 

IaLBRENE.  ad).  ( H s'afpire.)  Qui  cil 
fatigué,  mouillé  , déguenillé,  cn  mau- 
vaisordre  , en  mauvais  é.{uipagc./<  fia 
tout  halbttné.  ilcRAguré,  6c  cR  em« 
prunté  de  la  fauconnerie  , où  il  AgniAe 
l'n  oifeau  de  proie  qui  a quelques  plu- 
mes rompuet.  Il  cR  vieux  » & ne  fe  dit 
ail  Aguré  qu’en  plaifantcrie. 

HALE.f.m.f  H s'afpire,  ) Certaincconf- 
tituiion  de  ratr,  chaude  & sèche,  8c 
qui  fait  impreffiOn  fur  le  teint  , cn  !• 
rendant  brun  & rougeâtre  i fur  les  her- 
bes à 1a  campagne  , cn  tes  Aétriflam; 

8(  fur  le  pain , fur  la  viande , en  les  def- 
féchant.  Legrand  kâlt.  Il  fait  »e  grand 
haie.  Aller  au  hait.  Les  femmes  erûtgner^ 

U hait  ,fne  fiettet  auhdle.  Elle  ne  fort 
point  à eaufe  du  hile  , de  peur  du  hâte. 
Cela  garde  du  haie.  Le  haie  defsétke  In 
viande.  Le  kâ/e  fane  tes  herbes. 

JlALEINE.  f.  f.  L'air  attiré  & repouiTé 
par  les  poûinoos.  Avoir  Ihnltine  bonne  , 
l'haUint  douce.Avoir  l haleine  douee  com- 
me  un  enfrtt.  L'kaitine  mauvaijt,  l'halei- 
ne  forte  t Thaltint  puante.  Halttne  aigre, 
HaUint  de  malade.  UaUiae  vintufe.  Cela 
aJoueitThaltin*.  rend  i haleine  douce.  C'e- 
la  gâte V haleine.  Ternir uti  terre,  un  mi- 
rôle  aiic  fon  haitine.  Ptendrehateme.He- 
prendre  haicme.  Perdre  kaUmt.  Retenir 
fon  hateme.  Courir  à perte  dhaltine.  Il  y 
a dans  a livre  des  puiudea  à peitt 
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/tint.  Étrt  hoft  d*hé/ti9i.  St  mt/tft 
d inltine. 

On  6h  , Arùir  htëUfctB  d*haltiatt  poor 
4W«,  Avoir  la  ficuUé  a'étra  un  tctnpf 
conAdérable  fani  rtfpirtr.  U faut  ^u*un 
p/cnetur  ait  tcaucoup  d'kaliiat.  U c ptu 
d'haîtintt  point  Â‘/ta/t!n<»  Boin  un  grand 
trait  tout  d’ont  haltiiit. 

On^ii  auiTi  d'Un  homne  qui  peut  par- 
ler ou  courir  lorg-tempt  («ne  e’enoul^' 
fier  * qu‘/l  a ktautoup  d'fia/tint,  R/attr 
ttn  difeourt  tcutd*unt  halttnt. 

On  dit  dans  !c  mime  Cens  , qu*(/n  the 
fêla  htaucoup  d'kaltiat.  C'tfl  un  chtral 
d'haltiêt, 

Onditaufli  fi^urdment,  7’or/rd‘ane  Ae- 
/tint,  pour  dire  , 5ans  inrcrmilPon.  J'ai 
ittit  quatre  graadtt  pagtt  tout  d'untha^ 
/tint. 

On  appeUe  Couru  haltine  , Une  mata* 
die  qui  le  nomme  autrement  rAflhmc.  Il 
0 la  tourtt  hê/eint. 

On  dit  fizutdmeni , fjîrr  dit  difcùnra  • 
dtt  difeourt  à perte  d'haltint,  pour 
cire  t faire  des  ducours  vains  & va> 
]^es  , & qui  importunent  par  leur  Ion* 
g*ieur. 

On  dit  encore  fignrdmert , t/ae  affaire , 
un  Ouf  rage  de  longue  haleine  , pour  dire  , 
Une  affaire  de  longue  difeuHIîon  , 6c  qui 
demande  beaucoup  de  temps.  Cela  ejl  de 
longue  haleine, 

Fn  KALEinE.  Façon  de  parler  advetbia* 
le,  pour  dire*  En  exercice,  enbabitu* 
de  de  travailler  , de  courir , 8cc.  Il  faut 
tenir  les  Soldatt  en  haleine.  Çfuand  on 
rrut  être  hon  tkaffeur , il  faut  fe  tenir  tn 
haleine.  Et  fiqurdment  on  ditauHi , Tenir 
guel^u*unen  haleine , pour  dire  , Le  tenir 
dans  un  état  d'incertitude  mûld  d’efpé' 
rance  & de  crainte. 

On  dit.  Mettre  an  ehtral tn  kaUine,  te 
tenir  en  haleine  t pour  dire,  Le  monter 
fouvent , Pe  faire  travailler.  Et  on  dit , 
Donner  haleine  à fort  eheval , pour  dire  . 
Et  mener  quelque  temps  au  p»  apres 
l'avoir  mené  au  galop. 

On  épelle  Egurémrnt , Haleine  de 
vent , Un  petit  (buffle  de  vent.  Il  ne 
fait  pat  une  haleine  de  fent. 

HALfcNÉE.  f.  L L'air  qu'on  foufflt  par 
la  bouche  en  une  feule  rerpiration,  lorf- 
cpi'il  eft  accompagné  d'odeur.  11  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part.  Il  m*a 
donné  une  halenée  de  fin , d'ail t une  dan^ 
ftreufe  halenée. 

HALÉNER.  V.  a.  (Hs^afpire.)  Sentir 
l’haleine  de  quelqu'un.  le  ne  teue  pat 
plutôt  halené  , e«e/c  fit  bien  fu'i/  aeuît 
prit  du  via.  Il  eft  populaire. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  chiens  de  chafTe  , 
qui  prennent  l’odeur  , le  fentiment  d'une 
Mie.  D/e  ont  fetehient  eurent  halené  la 
hlte. 

Oo  dit  figurétnent  6c  familicrement  , 
Jialtner  ^uel^u'un.  pour  dire , Découvrir 
ce  quM  a dans  Famé,  rcconnoitre  (on 
foible.  Dkt  gui  eet  fripons  eurent  halené 
et  jeune  homme , ils  fentirent  ^u*il  n'étoit 


pas  leur  fait. 

IiALfvÉ,  ie.  participe. 

HALER.  V.  a.  ( H s'afpire.  ) Tirer  à for- 
ce de  bras  6c  avec  une  corde.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  d'un  bateau.  Haler  ua 
bateau . Lee  Bateliers  crioieut,  hale^  haie. 

P Agnibe  aufTi  Exciter , 6c  dans  ce 
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feni  il  ni  fe  dit  que  dei  chîeni  qu*on 
excite  i fe  jeter  fur  quelque  autre  chien , 
ou  fur  quelque  perfonne.  Hnlee  Ut  ekiena 
aprèt  ^uel^a’uu. 

Haiir  le  vent.  Terme  de  Marine. 

C ipg  c-r  le  phtt  près  qu'il  c(l  pofTible  vers 
Fencroit  d’où  vient  le  vent. 

HalA  , Lr.  participe. 

HALPlR.  V.  a.  ( H s’afpire.  ) Paire  im- 
prclFon  fur  le  uir.t  en  le  rendant  brun  ' 
Oc  rougeâtre.  Il  fe  dit  principalement 
de  l'aétion  du  foleil  6c  du  gr.jnd  air  fur 
le  teint.  Le  felut  kâle  en  été  ctuss  fai 
voyaient. 

Hâlar  , e(l  auHi  ré:îpr.  6<  Cgnlfie,  Etre 
noirci  par  le  hile.  Les  Damtt  portoitnt 
ai  trfjiîs  des  mafiuis  , de  peur  de  fe 
haler. 

IJÂLt,  SE.  participe.  Noirci  parle  haie. 

Il  t/i  tout  hâlé.  kilt  efi  toute  hilét, 
HALETANT,  ANTE.  adj.  ( H s'afpire 
comme  dans  te  verbe.  } Qui  fouffle  com- 
me qu.ind  on  ed  hors  d'haleine.  7/  arma 
tout  kaltteut  à force  d’aveir  couru, 
IlAl.ETER.  V.  n.  Retpircr  fréquemment , 
(ouffler  comme  quand  oit  a couru  , 6c 
qu’on  eA  hors  d'haleine.  Ce  chiaa  ne  fait 

^ue  haleter. 

li  ALL.AOE.  f.  m.  ^ H s'afpire.  ) Droit  de 
halle  . que  le  Roi  6l  les  Seigneurs  lè- 
vent fur  les  marchandifci  qui  s'étalent 
dans  !cs  haUcs  6<  foires. 

Hallali.  Crî  de  chaire  qui  annonce  que 
le  cerfr  A fur  fts  fns. 

HALLE,  f.  f.  ( H s'afpire.)  Place  publi- 
que ordinairement  couverte , qui  fert  à 
t'Tnirlr  marché  ou  la  foire. Grande 7i«.'/c. 
On  a fait  uae  halle  en  un  tel  Bvurg.  kn 
pleine  halle.  Aux  halles,  iout  ia  lujlle. 
Aller  à la  halle. 

On  appelle  figurément  Langage  des 
haltes , Le  langage  du  bas  peuple  de 
Paris. 

HALLEBARDE,  f.  f.  (H  s’afpire,  6c 
dans  fen  dérivé.  ) Une  forte  d'atme 
d'tufl  , garnie  par  tn  haut  d'un  fer  long, 
large  6c  pointu  , qui  e(l  rraverfé  d'un 
autre  fer  en  forme  de  creiflant.  Uneoup 
de  halleharde.  La  hampe  d'une  hétlehardt. 
Porter  la  halUhatde. 

La  kaltehâf de  tîiVarme  que  porte  le 
Sergent  dar.s  une  compagnie  de  gens  de 
ied.  Ainfî  on  dit,  qu'Ûn  a donné  une 
allthatde  à un  Soldat^  pour  dire,  qu'ün 
l'a  fait  Sergent. 

HALLEBAKOIER  f.  m.  Sorte  de  Carde 
A pied  , qui  porte  la  hallebarde. 
HALI.EUKEDA.  f.  f.  ( H s'afpire.  ) Ter- 
me de  mépris , qui  fe  dit  d'Une  grande 
femme  mal  bâtie.  C'tfi  ane  grande  kalU‘ 
btcéa. 

Il  fe  dit  aufC  quelquefois  d'Un  homme. 
C'tjiun  grand  hallebreda. 

HALLIEK.  f.m.  ( H s'afpire.)  BnifTon 
fort  épais.  Un  hallier  épate.  Parmi  Us 
hai'.itrt. 

Halo.  f.  m.  Terme  de  PhjTique.  Cou- 
ronne lumineutc  que  l'on  voit  quelque- 
fois autour  des  aftrei,  6c  piincipale- 
rnent  du  Soleil  6t  de  la  Lune. 

HAL01R.  f.  m.  (H  s'afpire.  ) Lieo  où 
l'on  lèche  le  chanvre  par  le  moyen  du 
feu  , pour  le  difpofer  à être  broyé  ou 
tciilé. 

HALOT.  f.  m.  ( H s’afpire.  ) Trou  dans 
une  garenne  où  fp  leûreut  les  lapins. 


halotechme  ou  RALimcrt.  r.  u 

(Hi’afpire.  ) Partie  de  la  Chimie  qui 
a pçvir  ob;et  Us  fvli. 

Halte,  t,  f.  ( h s'afpire.  ) Peufo  que 
(uni  des  gens  t*c  guerre  dans  leur  mar* 
che.  Fe.'»r  halte,  Üneto-.gvc  halte. 
HaltI.  ’J  e:m«  miUcaire,  dont  les  Offi* 
tiers  te  fervent  peur  faite  arrêter  leur* 
(oldats. 

On  appelle  auffl  Halte , Le  repas  qu# 
l'on  fait  pendant  la  halte.  Il  a faitprt^ 
parer  une  bonne  halte.  Halte  de  ehaffe. 
Lorfqti'un  homme  s’émancipe  6(  vaau-* 
delà  de  ce  qui  convient , & qu'on  veut 
l'arrêter,  ou  lui  impofer  iVence  , en  dit 
clans  le  flylc  familier  , haite^li. 

H A .M 

H.AMAC.  f.  m.  ( H s’a  pire.  ) Espèce  de 
lit  qui  confille  en  une  couverture  qu'oo 
fufptnd  a deux  points  fixes. 

HAMADE  eu  HAMEYüE.  f.  f.  Termo 
de  blafon.  Fafce  (ormee  de  trois  pièces 
aléfées.  Suivant  düfiiens  Auteurs,  Lte 
hatrttydti  font  des  bartlTet  de  manège  » 
de  clôture  , det  thanrUrs  de  eare  , 6’C. 
HA.MADRlADE.  f.  f.  Nymphe  fabuleu» 
fe  des  bois , qu'on  croyoït  enfermée 
dans  un  arbre,  bt  drr.t  la  vie  étoic  at- 
tachée à l’arbre  qui  lui  étoit  affeélé  , au 
lieu  que  les  Dryades  étoient  immor- 
telles. 

HAMANTHUS  , ou  HAMAGOGÜE.  f. 
m.  Plante  qui  croit  dans  les  Pyrénées* 
File  eR  aiTez  femblable  , quant  à l'effet  * 
a la  (auge.  Appliquée  Rir  la  peau  , elle 
en  fait  lortir  le  fang  par  les  pores. 
HAMEAU,  f.  m.  ( H s’afpire.  ) Un  petit 
nombre  de  maifons  écartées  du  lieu  où 
«A  la  Paroiffe.  Un  méchant  hameau.  Ca 
n'e/l  pat  un  Village , ee  n'tfi  gu'an  ha» 
meau.  Cette  Paroiffe  ejï  eompo/it  da 
quantité  de  kameausi. 

Hameçon,  f.  m.  Petit  crochet  de  fer 
ou  de  hl  d'archal , qu'on  met  au  bouc 
d'une  ligne  avec  de  l'appât , pour  pren* 
dre  du  puifTon.  Prendre  du poiffon  à Pka^ 
mtçon.  Le  poiffon  a pris  à Paamifonf  ci 
morén  à rhantefon. 

On  dit  hguréreent  6c  familièrement  f 
Mordre  à Pkarntfon  , pour  dire  , Se  laif- 
fer  féduire  par  quelque  artifice,  fe  lailTer 
furprendre  par  l'apparence  de  quelque 
chofe  d'utile  ou  d'agréable.  Dèe  qu'on 
lui  eut  prepofé  etne  affaire , U mordit 
à Vhamtfon. 

H.^MPK.  f.  f.  ( H s’afpire.  ) Le  bois  d'une 
hallebarde,  d’une  pertuifane.  d'un  épieu. 
La  hampe  d'une  hallebarde.  Donner  delà 
hampe.  Un  eoup  de  hampe. 

On  dit  auffl  dans  le  même  fens  , La 
hampe d* un pinetau.  Entermrsde  ChafTc« 
Hampe  ftgnilie  U poitrice  du  cerf. 

H.AN.  f.  m.  ( H s’afpire.  ) Terme  de  Rc« 
Ijtion.  Sorte  de  Caravantrrail. 

H.ANAi’.  f.  m.  ( H s'afpire.  ) Grarvde  taffe 
à boire.  1!  eA  vieux , 6<  ne  fe  dit  gucro 
C',;c  drrvT  le  barîefque.  Vider  un  hanap. 
Hanche,  f.  f.  (h  s’afpire.  ) La  partie 
du  corps  humain  . dans  laquelle  le  haur 
de  la  cuiile  ell  emboîté.  Avoir  de  greffes 
hauches.Ccttefemtne n'a pomf  i<  IdJuàri, 
a trop  de  hn, 

H le  dit  auih  Des  chevaux.  Mettre  un 
cheval  foi  ia  haniktt , C’cft  ’e  dreffer  , 
en  lofie  qu’il  fe  icutterrc  fur  le  der- 
licre  en  galopant.  Ce  ektv^l  ra  fur  itt 
hanchtt, 
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fianchti.  Vu  cheya!  qui  farthitê  far  Ut 
har.thtt. 

MANF-BANE,  ou  HENEBANE.  Vcyt^ 
JUtQVIAME« 

HANüAR,  f,  m.  ( H »'»fpire.  ) F.fpèce  rfe 
rerrife  deflîn^e  pour  dei  cbariott  » pour 
eUarr«tie$.  Vn  fitani  haa%ar.  Pia«t 
4t$  {karrnttt  fout  d<t  hangart, 

HANNETON,  f,m,  ( H s’arpire.  ) Infec- 
te <]ui  a des  ailes  » & qui  paroic  au  prin- 
temps. Prtndre  dit  hênnttoHt. 

On  dit  familièrement  d’Un  jeune  hom- 
aie  dtourdi  , qu7/  tfi  àùurdi  commt  ait 
Aaanttoit.  Et  (i(^rément,Cc/7uQAeeA<rofl. 
Les  Krangert  appellent  Sourit  d’/iaaat- 
ioa  , Des  franges  qui  portent  de  petites 
houppes. 

HANÔÜARDS,  f.  m.  pl.  On  appelle  à 
Paris  les  Officiers-Porteurs  de  6el  » Lu 

farts  Haaouarit. 

HANSCRIT.  f.  m.  ( h t'afpire.  ) Langue 
favante  des  Indiertt , dans  laquelle  (ont 
dents  les  Livres  de  Religion. 

HANSE,  ou  HANSE  TEUTONIQUE. 
f.  f.  ( H s'jfpire.  ) .Société  de  plutieurs 
^Iles  d*Allemagr.e  (c  du  Nord  . qu'on 
appelle  Anféatjques.  Ansèati* 

QVES, 

HANSIÊRE.  f.  f.  ( H sVplre.  ) Terme 
de  Marine.  Cordage  que  i*on  jette  aux 
chaloupes  Ac  aux  lùtimens  qui  veulent 
venir  à b:>rd  d'un  autre. 

On  appe'le  encore  H>infirt , Les  trois 
cordes  dont  un  câble  d'ancre  cft  corn- 
pofé.  La  Htrftrt  cR  compoCëe  de  trots 
torons  i ainfi  Je  câble  à neuf  lofons. 

Man  ter.  V.  a.  ( H s'afpire.  J»  Fréquert- 
ter  , vifjtef  fouvent  At  familièrement. 
fi*n(trqiétfqu*un.  flantcr  Us  ioants  tom- 
pagnitt.  ffjnrtr  r:auttif<  tompagait. 
êiaattr  Its  gtm  dotltt. 
li  fe  dit  Des  lieux  auffi-bien  que  des 

Îerfonnes.  Heattr  U Barrtau.  HaattrU 
Hanttr  Ut  foires.  Haattr  Ut  ta* 
harett.  Haattr  Ut  mauvais  lieux. 

On  dit  proverbialement,  Dit-mai  qui 
tu  hantes  , & je  te  dirai  qui  tu  et  , pour 
dire  • qu'On  ju^e  aifément  des  merurs 
d*un  homme  pat^.es  perfennes  qu'il  fré- 
quente. 

On  dit  proverbialement , qu’F/»  Aowiwe 
a haatê  Ut  foires  . a iita  hanté  Ut  foires  , 
pour  dire.  Qu'a  force  de  courir  le  mon- 
de, il  eR  dever.u  fin  & rufé. 

Il  eR  auffi  neutre.  Hanter  che\qutiqu*un. 
Hanter tnhon  /<<«.  Hanteteade  mauvais 
lieux. 

Hanté  , ée.  participe. 

HANTISE,  f.f.  ( H s'alpire.  ) Fréquenta- 
tion , commerce  familier  avec  quelqu'un. 
Jl  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part. 
X.t  h.aKtife  d'un  etl  ne  vaut  rien.  La  hanei* 
fe  n*en  vaut  rien.  Il  efi  du  ftyle  familier. 
H A P 

HAPPE,  f.  m.  ( H s’afpire.  ) Demi-cercle 
de  fer  dont  on  garnit  uo  effieu  pour  le 
conferver. 

HAPPELOURDE.  f.  f.  ( H s’afpire.  ) Il 
fe  dit  proprement  d'Une  pierre  fauffie 
qui  a . éc'ar  & l’appaic^ce  d'une  vraie 
pierre  précieufe. 

il  fe  dit  figurément  Des  pcrfor.rset  qui 
rnt  une  belle  apparence  , un  bel  exté- 
rieur, & qui  n’onc  point  d'efprir.  CUfi 
une  vraie  happtlaarda , une  telle  happe* 
lùurde. 

Tome  I, 
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On  Te  dit  luffi  figurément  d'Vfl  cheval 
qui  a brUc  apparence  , mais  qui  n'i 
poioi  de  vigueur.  On  lui  a vendu  une 
hapfielourde. 

HAPPER.  V.  a.  ( H s'afpire,  ) Il  fe  dît 
proprement  d 'Un  chien,  lorfqu’ii  prend 
avidement  avec  1a  gueule  ce  qu'on  lui 
jette.  On  lut  jeta  un  morceau  ^ & il  le 
happa. 

Il  fignffie  figurément , Attraper , faifir . 
furprendre  A Timprovirte.  Il  tUft  taifé 
happer  par  Ut  Sergent.  Les  Sergent  l'ont 
happé.  11  cft  du  fi^le  familier. 

Harré , ée.  participe. 

H A Q 

HAQUENÉE.  f.  f.  ( H s’afpire.  ) Oieval 
ou  cavale  de  nlcdiocre  taille  , facile  au 
montoir  , & qui  va  ordinairement  l'am- 
ble. Vne  helle  haqutnée.  Sionter  une 
kaqutnée. 

On  dit  , c[\x*Vn  chtvnl  va  la  haqutnée , 
pour  dire  , qu'il  va  l'amble. 

On  dit  populairement , qti'ffa  homme 
tfi  rtnu  fur  la  haqvtnée  des  Cordeliers  , 
pour  dire  , qu'li  cil  venu  à pied  un  bâ- 
ton i la  main. 

HAQÜET.f.  m.(  H s’afpire.  ) Efpèce  de 
charrette  à voiturer  du  vin,  des  balots 
de  marchandifes , &c.  Mener  ^ traiter 
des  marehandifet  iantun  haqutt.  Vrt  ha- 
quel  traîné  par  un  eheval.  lî  y a auffi  de 
petits  baquets  traînés  par  des  hommes. 
H A R 

HARANGUE,  f.  f.  ( H s'afpire.  ) Dlf- 
cOMri  fait  â une  aflemb'ée,  a un  Prince , 
ou  à quelque  autre  perfonne  élevée  en 
dignité.  harangue.  Lcegut  harangue. 
Courte  harangue.  Harangue  faite  Jur  le 
champ.  Harangue  courte  O mauvaife.  /éa- 
taagtit  fédiùtufe,  Hé*angutmilitaire.  Les 
harangues  de  Thuddidt.  La  Trilune  eux 
harangues.  Faire  ^ eampofut  méditer  une 
harangue.  Prononcer  une  karangae.  Par* 
1er  d'un  ton  de  harangue  dans  la  eonvtr* 
fatica. 

Dans  fe  fiyle  familier , on  dit  d'Un  dit* 
cours  ennuyeux  Ac  déf3g'éab'.c  , nue 
C’tf  utte  longue  harangue.  Jl  leur  a fait 
une  Ungun  harangue  la-dtjfut.  Ctfi  une 
mtuvaife  harangue  À lai  faire. 

HARANGUER,  v.a.  (H  s'afpire.  T Pro- 
noncer  une  harangue  en  public,  naran- 
gaetieHoi.  Haranguer  le  Peuple.  Heran* 
guer  Ut  Soldats. 

Il  e(l  auffi  neutre.  Haranguer  devant  U 
Rui , devant  leCUrgé. Il  fe  plaît  à haran- 
guer, Haranguer  hien.  Haranguer  mal. 
Haranguer  d un  lieu  haut,  d'un  lieu  bat. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a accoutumé 
de  parler  beaucoup  8c  avec  emphafe  , 
H ha’angae  toujours»  H ne  fait  que  ha* 
ranguer. 

Kakakcué.  ée.  participe. 
HARANGUEUR,  f.  m.  ( H s’afpire.  ) 
Orateur  , celui  qui  harangue.  Un  excel- 
lent h.tranguiur.  Un  bon  narnttgueur. 

Il  fe  dit  aulTi  d'Un  homme  qui  a accou- 
tumé de  faire  des  remontrances  fur  tou- 
tes chofes. 

Il  fe  dit  plus  ordiaaîrement  en  mau- 
vaife  part  & en  tatUerie.  Un  mauvais 
harangueur.  Un  pauvre  harangueur.  Un 
froid  harangueur. 

Il  fc  dit  figurément  d'Un  grand  par- 
leur, Ctfl  un  grand  hûtangutur  t un  ha* 
rangneitt  iterfiil. 
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HARAS,  r.  m.  ( H s’afpire.  ) Lieu  defiiod 
A loger  des  étalons  6<  des  jumens . pour 
élever  des  poulains.  De  granit  h.trat» 
Paire  det  karat.  Avoir  des  ha’at.  Tenir 
ries  haras  Un  bon  haras.  Peupler  un  ha* 
rat.  Dépeupler  uq  haras.  Un  vieux  haras» 
Le  haras  du  Roi. 

O»  le  du  auffi  d'Un  nombre  de  jumena 
avec  leurs  étalons  , qu'on  tient  aux 
champs  pour  en  tirer  de  la  race.  Ch»vat 
de  haras  Cheval  d’un  tel  haras. 
HARASSER,  v.  a.  ( H s'afpire.  ) Laïïer, 
fatiguer.  Le  train  du  cheval  l'a  entréme* 
ment  Karaffé. 

HaEassé,  ée.  participe.  Las  & haraffé  , 
ruro  6-  haraffé  du  chemin.  Des  troupes 
haraffées.  Un  cheval  karaffé. 

Il  le  dit  figurémeot  De  l'efprîr.  Il  s 
l'tfprit  harajfé. 

HAkCELFR.  V.  a.  (H  s’afpire.  } Aga- 
cer, provoquer,  exciter  jufqu'a  im- 
portuner , jufqu’â  tourmenter.  Harceler 
quelqu'un  en  ecnvtrfation,  Jl  U hstcela 
toujours,  il  tfi  naturellement  partÇtux  • 
il  faut  le  harceier  pour  le  faire  fungtr  â 
fet  affaires. 

On  dit,  Haretltr  les  ennemis  à la g'serre, 
pour  dire  , Les  inquiéter  , le*  fatiguer 
par  de  fréquentes  attaques  , par  de  fré- 
quentes eicarmouches. 

Harcxué,  ée.  participe. 

HARDE,  f.  f.  { H s'afpire.  ) Troupe  de 
bèrei  fauves.  Utte  harde  de  cerfs.  Hardê 
de  daims.  Plufieuts  hardes  de  ciut. 

11  fc  dit  auffi  du  tien  qui  attache  les 
chiens  fix  â fix. 

HARDER.  *.  a.  ( H s’afpire.  ) Terme  de 
ChafTe.  Attacher  det  chiens  quatre  à 
quatre  » ou  fix  A fix. 

Hardé,  Éa.  participe. 

HARDES,  f.  I.  pl,  ( H s'afpire.  ) Il  fie 
dit  généralemti.i  De  tout  ce  qui  cR  de 
l'ufage  oécefifiire  8c  ordinaire  pour  l'ha- 
blLement.  De  belles  ha.dtt.  De  riches 
hardes. 

Hardi,  IE.  adj.f  h s'afpire.  } Coura- 
geux , alluré.  Hardi  Soldat.  Hardi  Ca* 
pitaiae.  Hardi  à entreprendre.  H eft  herdi 
commt  un  lio.'S.  Atlian  hardie.  Entreprifi 
hardie.  Il  a fait  un  tour  bien  hardi , iju 
coup  hitn  hardi.  Difeourt  hardi.  Repeafe 
bien  hardie.  C'a  mot  bien  A«rdi.  Avoir  la 
tt.inehû  die  , /*  contenance  hardie.  Il  a 
l'mciion  hard  e.  C’eji  un  hardi  voleur. 
Hardi  , fe  dit  quelquefois  par  oppofi- 
tion  à Moflefie  , Ac  pour  Effronté.  Cette 
file  a l'a'rt  hardi. 

On  diti.X'a  hatdieoquin  , unhardi  men- 
teur , pour  dire  , Un  infolent  coquin  , 
un  impudent  menteur. 

On  dit  d’Un  homme  qui  joue  ordinai- 
rement gros  jeu  , ou  qui  joue  à petit 
jeu  , que  C’tfl  un  hardi  loueur  , qu'cÉ 
n'tf  pat  hardi  au  jeu. 

On  dit,  <\u'Une  p'opofition  efi bien  har* 
die,  pour  dire,  qu'h  efi  dangereux  ou 
difficile  de  la  foutenir  j & on  dit  à peu 
près  dans  le  irème  (ens,  Qu'Une  parole 
efl  brets  hardie.  Il  lai  eft  échappé  une  pa* 
toit  bien  hardie. 

On  dit  auffi  , Ptafée  hardie  , txprtffïcn 
hardie  , fgure  ha'die,  ^pout  dire,  Une 
penfée  , une  figure  qui  a quelque  chofe 
de  noble  Ac  d'hcurenfcmcnc  hafardé. 

On  dit  auffi  , qu'é/A  Auteur  a le  fiyla 
hardi  , la  plume  hardie , pour  dire  , quQ 
Gsgg 
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Dâns  fa  muuèce  d'écrire  » il  l’éliveaa- 
Reflua  dei  règles  ordinaires. 

On  dit  partillemcnc  d‘Un  homme  qui 
lait  faire  de  beaux  traits  d'écriture  , qu7/ 
s lé  flémi  hériU , la  maia  harJjt  , qu7f 
4 ym  écrifiirs  kâfdii. 

Hardi  , fe  dit  auHÎ  De  certains  ouvrages 
de  l'art  où  U paroit  quelque  chofe  d'ex-' 
treerdinaire  & de  grand.  Le  dtffeiade  ce 
tahUéy  tfi  Bohle  & nardi.  Vtjità  une  roûte 
htea  hardie*  Le  trait  de  cette  toute  efl  bita 
hardi. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens  , qu*£<^4 

Peintre  a le  finceau  hardi. 

£n  parlant  d'Un  joueur  d'inftmment 
qui  a le  jeu  ferme  & brillant , on  dit , 
ue  Son  jeu  efi  hardi  , qu'if  a le  jem 
ardi. 

HARDIESSE,  f.  f.  ( Il  s’afpire.  ) Cou- 
rte , alTurance  , qualité  de  celui  qui 
nif hardi.  Grande  hardtefft*  Noble  kar» 
dteffe.  Af««f«rr  de  herdieffe.  Avoir  de  la 
hardie ffe.  Montrer  ^ timat  ^ner  de  la  har» 
dieffe.  Parier  avec  hetdieÿe  & atea  fet^ 
mtti, 

Hardiessr,  fe  prend  auHi  pour  Licen- 
ce I & c'efl  dans  ce  fens  qu’on  dit  dans 
le  ftvic  familier  » Lxcuft\  ji  je  f rende  la 
hardiejfi. 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  s'émancipe 
trop,  qu*//  prend  du  harditffet  fia  ne 
lui  appartiennent  pat. 

Hardilssx.  fe  prend  quelquefois  pour 
Témérité  I tnfoicnee,  impudet.ee.  y’«d' 
iB;r«  la  hardieÿ'e  avec  lamelle  il  a parlé  a 
/on  père.  Ce  foldat  a eu  la  kardtejjedt  «n<r- 
tre  t'épie  à la  main  Centre  fort  Offeitr, 
HARDIMENT,  adr.  (Hs'afpire.)  Avec 
hardielTe.  Parler  kardiment.  Mtattr  Aar* 
éiment. 

Il  fignifie  auflt  , Librement,  fans  héfi> 
ter , fans  barguigner.  Ditet-^lui  hardie 
ment  je  n'entendr  pat  fus.,.. 
HAKLNG.  f.  m.  (H  s'aipire  ; le  G ne  fe 
prononce  point.  1 Petit  poîlTon  qui  ne  (e 
pêche  que  dans  l'Océan  6c  en  certaines 
faifons  de  l'année  , où  U vient  par  trou> 

Îes.  Hareng  frais.  Hareng  fali.  Hareng 
iane.  Hareng  feur.  Hareng  Jauret.  Ha~ 
rengpeCt  osi  Hareng  en  edgoe.  Cagme  de 
harengt.  La  pêche  des  harengt. 

On  !dit  proverbialement  De  pîufîeurs 
prrfonnes  ou  de  plulWurt  chofci  ran- 
gées 6(  prefTées  l'une  contre  l’autre  , 
eoEliet  font  rangêtt , qu*e//<//eer  pref 
jiit  comme  du  harengs  en  eagoe. 

U.n  dit  proverbialement  6c  hgurément , 
La  caaut  ftnt  toujours  It  hareng  « en  par- 
lant Ue  ceux  qui,  par  quelque  aélion  , 
ou  par  quelque  parole  , font  voir  qu’ils 
retiennent  encore  quelque  chofe  de  la 
bafTeffe  de  leur  naîR^ance  , ou  des  mau- 
vaifes  imprefTions  quMs  ont  reçues.  // 
a porté  ta  livrée  , i/  y paroit  encore  d 
fes  manicret  » la  cague  jént  toujours  le 

HARtNCAISON.  f.  f.  C H •Vpir..  ) 
Temps  de  la  pêche  du  hareng.  En  France 
la  karangaifon  efl  depuis  la  fin  de  Sep^ 
ttmhre  jt^gu*en  Ôieemhu. 

W figmfie  aufTi  la  pêche  du  hareng.  La 
h«reiiMi/ôn  a été  bonne  cette  annét, 
HARANGLRE.f  f.  ( H s'afpire.  ) Celle 
qui  fait  métier  de  vendre  des  harengs  , 
^ toute  autre  forte  de  poilToQ  en  déuit. 
Let  karan^tru  de  ta  knile. 


H A R 

On  appelle  figurément//er«0gê/«  , Une 
femme  qui  fe  plaît  4 quereller  6c  4 dire 
des  injures. 

On  dit  proverbialement , Crier  comme 
unehartngère.  Ditedes  injure*  ceamri  une 
karengire.  Parler  comme  une  karemgire. 
HARGNEUX,  £ÜSE.adj.(H  s'afpirc.) 
Qui  eR  d'humeur  chagrine  , quereîleufe 
& in^0:iable.  Un  homme  k.xrgncu*.  Une 
femme  hargneufe.  Il  a Ctfprti  hargneux , 
Pkumeur  hargneufe. 

HARqNFVx  , fe  dit  auiïi  Des  animaux  , 
comme  des  chevaux  qui  mordent  ou  qui 
ruent.  C'tfi  un  cheval  fort  hergneus  ; 6c 
des  chiens  qui  mordent.  Un  thicn  har~ 
gneux. 

On  appelle  aufÜ  figurément  8c  familiè- 
rement , Chien  héfgntux  t Un  homme 
mutin  , querelleur.  Et  on  dît  proverbia- 
lement, Il  a toujours  tes  orttUtt  décKi~ 
rées  comme  un  thien  hargneux, 
HARICOT,  f.  m.  ( H s’afpirc.  ) Plante 
dont  las  fleurs  font  légumineufes.  Elles 
portent  des  flltques  qui  contiennent  des 
icmeoces  qu'on  nomme  aulu  Haricots 
féveroiu  , ou  Fèves  de  haricot. 

II  y en  a de  pliilîeurs  efpèces  8c  de 
différentes  couleurs.  C’cR  un  légume 
dont  on  fait  grand  ufage  , 6c  qu’on  pré- 
pare de  différences  marières.  Des  hari~ 
eots  vtttt.  Dit  haricots  blancs. 

On  appelle  aufli  Haricot , Une  efpèce 
de  ragoût  fait  ordinairement  avec  du 
mouton  6c  des  navets.  Manger  un  hari- 
cot^ ne  extelltnt  harieot. 
HARIDELLE,  f.  f.  ( H s'afpire.  ) On  ap- 
pelle ainfi  un  méchant  cheval  maigre. 
V-eilie  haridelle.  Allckante  harideili. 
HAHMALE.  f.  f.  plante.  Cefl  une  efpèce 
de  rue  fauvagt.  Elle  reflemble  ap  mille- 
pertuis i mais  on  la  diflingue  atfément 
par  (es  fcuiJes  qui  font  alternes,  VHar» 
mate  a l'odeur  forte  , 6c  on  remploie  en 
Médecine. 

HARMONIE,  r.r.  Concert,  accord  de 
divers  fons.  Douce  harmonie.  Parfaite 
hatmonit.  Cela  fait  une  jufie  harmotùe* 
Vm  harmonie  agréable.  Une  mcrve  lleufe 
harmortie.  Une /a^' fit  harmonie.  Harmonie 
eélt/ie.  L'harmonte  des  it^rumerts.  H y a 
plus  d'harmonie  gue  de  ehant  dans  eechaur. 

Il  fe  dit  quelquefois,  ou  d'Une  voix 
feule,  lorfqu'elle  eflfonore,  nette  & 
douce  ; ou  d'un  inflrument  qui  rend  un 
fon  agréable.  L'harmonie  de  fa  roix.  L'har-* 
momie  de  fon  luth.  L'harmonte  d'une  fiCte. 

Il  figuifîe  flgurément  Un  accord  parfait , 
6c  une  entière  corrcfpondance  de  plu- 
ficurs  parties  qui  forment  un  tout , ouqui 
coricourent  4 une  même  fin  , de  quelque 
nature  Qu'elles  foîenr.  L'harmonie  de  l'U- 
nivirs.  L'harmonie  des  éiémtns.  L'harmo» 
nie  du  corps  humain.  Ce  gui  fait  ta  beauté 
d*un  bâtiment , t'tfi  laparfaite  harmonie 
de  toutes  les  parties.  iroiAter  l'harmonie 
du  Gouvernement  pc/itigue. 

Harmonie,  en  Anatomie,  feditd'Une 
articulation  par  laquelle  les  os  font  liés 
enfemble  par  des  dentelures  prcfqu'im- 
perceptibles.  Cette  articulation  le  re* 
marque  fur-tout  a un  os  de  la  face. 
HAR.MONIEUSEMENT.  adv.  Avec  har- 
monie. Ils  chantùient  hamonieufemtnt. 
HARMONIEUX,  EUSE.  ad;.  Oui  a de 
l'harmonie.  Ikant  harmonieux.  Mrfiqyt 
harmonteufe.  Voix  harmonifuft. 
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HARMOVIQUE.  td).  de  t.  g.  pta- 
duit  de  l'harmonie.  Sons  harmontguts. 
On  appelle  Proportion  harmonigue  , Une 
proportion  dans  laquelle  le  premier  ter- 
me efl  au  troifième,  comme  la  différence 
du  premier  6c  du  fécond  eft  4 la  diflé- 
rence  du  fécond  6c  du  troifième. 
HARMONIQUEMENT,  adv.  Avec  har- 
monie. 

Harnacher,  v.  a.  ( h s'afpire.  ) Met- 
tre le  haroois  4 un  cheval  de  trait.  Har- 
nocher  Us  chevaux. 

HarnachI;  t 4e.  participe.  Ilfedil  tant 
des  chevaux  de  telle  que  des  chevaux  de 
barnuit.  Un  cheval  bttn  harnaché.  Una 
mule  r.'chcment  harnachée. 

HARNOlS.f.rr.,  ( H s'afpire.  ) L'armure 
complète  d'un  homme  d'armes.  En  ce 
fens  il  vieillit  au  propre  , 6c  n'a  prefque 
plus  d'ufage  qu'en  pocGe  , 6c  que  dans 
quelques  façons  de  parler  figurées.  E«- 
dojfer  le  haroois  t pour  dire  , EmbrafTer 
la  profefl.on  des  armes.  Elanchit  fous  le 
harnois  , pour  dire  , VictiUt  dans  le  mé- 
tier des  armes. 

On  dit  aufli  figurément  6c  par  plaifan- 
terie  • Endoficr  le  harnois  , en  parlant 
d'Un  homme  d’Eglife,  ou  d'un  homme 
de  Robe  , lorfqu'il  met  les  habits  de  fe 
profcffion. 

On  dit  encore  figurément  6c  familière- 
ment, S'èchaufitr  dans  fon  harnois  « 
pour  dire , Parler  de  quelque  chofe  arec 
beaucoup  de  véhémence  6c  d'émotion. 
HAR^Ols  , fe  dit  plus  ordinairement  De 
tout  l'équipage  dVn  cheval  de  felie.  Le 
harnois  de  Jon  cheval  itoit  ctuichi  de 
pitrmties. 

Il  fe  prend  encore  p'us  particulièrement 
pour  Le  poitrail , le  collier  , 6c  tout  le 
reflede  ce  qui  fert  4 atteler  des  chevaux 
de  carroife  ou  de  chatietre.  Une  paire 
de  harnois  dorés.  Des  harttois  de  tuir  de 
Rufiie  ou  roufii.  Harnois  de  volée.  Dit 
harnois  de  charrette. 

On  appelle  aufli  ^arneû  • Les  chevaux 
6c  tout  l'attirail  d'un  Voiturier  , d'un 
Routier  , 6ic.  C'efi  un  ehtmin  trop  ettote 
pour  Us  harttois.  En  et  fens  oo  dit,  CAr- 
vat  de  harnois  , pour  dire  , Cheval  de 
charrette. 

HARO.  ( H s'afptre.  ) Terme  de  Pratique 
dont  on  fe  fett  , fuivant  la  Coutume  de 
Normandie  , pour  faire  arrêt  fur  quel- 
qu'un ou  fur  quelque  chofe  , 6(  pour  al- 
ler procéder  fur  le  champ  devar.c  le  Juge. 
Faire  haro  fur  gutlgu'un.  Clameur  dt  haro. 
On  dit  figurément  6(  familièrement  , 
Crier  hcro  fur  guel^u'un^  pour  dire.  Se 
récrier  avec  indigrvanon  fur  ce  qu'il  fait 
ou  dit  mal-à-projos.  Des  gu'U  eut  perle  t 
tout  le  monae  eria  haro  fut  lui. 
HARPAILLER.  V.  a.  ( H s'afpire.  ) Il  r'r 
guère  d'ufage  qu’en  parlantde  deux  per- 
fonnes  qui  fe  querellent , 6c  fe  jettent 
l'une  fur  l'autre. 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  fans  o^et  de 
main-mife , difputent  avec  indécence,  lis 
fe  font  harpaillés.  11  efl  du  fljle  fa- 
milier. 

HARPE,  f.  f.  ( H s'afpire.  ) Efpèce  d*inf- 
trument  de  Muftque  qui  a plufieurs  cor- 
des de  longueur  inégale  , 6c  qu’on  tou- 
che des  deux  c6tés  avec  les  deux  mains 
en  même-temps.  Jouer  de  U ketae.  Tou* 
chtr  la  harpe.  Joueur  de  harpt.  Au  fon  da 
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/j  hdfjfe.  Oa  rtpr/ftAtt  foaftHt  David 
/•uc«<  àt  la  harpt. 

IJarpk.  Terme  de  Maçonnerie.  Pierre 
d*a(tenre  qui  fort  d*uD  mur.  II  fe  dit  auin 
Del  pierrci  ^ui  font  dant  !ei  chainet  des 
murs  » & qui  font  plus  larges  que  celles 
de  de^ui  & de  defTous. 

Narpc  I fe  difmt  au(Tî  d*Une  efpèce  de 
poot'levis*  dans  raocicnne  fortifica- 
tion. 

ïiARPÊi  ÉE.  ad).  Ce  mot  n'a  d’ufage 
<^u'en  parlant  d'Un  Idvrier  dont  le  corps 
tient  quelque  chofe  de  la  Aeure  d'une 
harpe , en  ce  qu’il  a reAomac  fort  aeancd 
& fort  bes  « 0c  le  ventre  fort  haut  & fort 
élevd.  l/nlérritr  kita  harpi.  Uat  iévrtttt 
hita  hërpét, 

HARPER,  v.a.  (Hs’afpire.)  Prendre  & 
ferrer  forcement  avec  les  mains.  //  l*a 
harpe.  Se  karper , fe  faiAr  l'un  l’autre  » 
fe  prendre  avec  les  mains.  Il  ne  fe  dit 
que  dans  le  Ayle  familier.  Ils  f*  ijutnlU- 
ttat  & ft  Kaff  iteat.  Elite  ft  faat  harp4t$. 
H aap  Ut.  V.  n.  Terme  de  mandge.  On  dit, 
oM*Ua(h€val  karpt  d^umt  jambe  ^ Quand 
il  live  une  des  ïambes  de  derrière  plus 
haut  que  l’autre  fans  plier  le  jarret  i le  * 
qu'/f  harpe  des  deux  jambe»  * Quand  il 
les  élève  toutes  deux  en  même  temps»  le 
avec  précipitation  » comme  s'il  alloic  à 
courbettes. 

f f ARfÉ  , it-  participe. 

Harpie,  r.  f.  ( h s'atpirr.  ) Olfeau  fabu- 
leux , exttèmemefit  goutmaiid  « & qui 
«voit  un  vilage  de  femme , 6c  des  ongles 
fort  croebuv  & tranchins. 

Oo  dit  Agnrément  De  ceux  qui  ravif- 
feot  le  bien  d'autrui  , que  Ce  /oat  Ait 
harpie» , de  vraie»  karpie». 

On  appelle  anAi  Hernie , Une  méchante 
femme  criarde  |(  acariâtre.  C*tfluaakar- 
pi»  , lier  fraatkt  karpie. 
âMRPON.  f.  m.  ( H s’afpirt.  ) Efpèce  de 
dard  dont  la  potntecA  accompagnée  de 
deux  crocs  recourbés  » It  dont  on  fe  feri 
ordinairement  à ta  pèche  des  baleines  le 
autres  poitTons  cétacéet. 
HARPONNER.  V.  a.  (Hs’afpirc.)  Dar- 
reravec  le  harpon  * accrocher  avec  le 
harpon.  Harpeaaer  une  baUiat, 
Havponké  » ËL. participe. 
HARPONNEUR.  f.  m.  Pécheur  choiA 
potir  lancer  le  harpon. 

HART.  f.  f.  { H l’a  fpire.  ) Efpèce  de  lien 
fait  d’oAer  , ou  d*Autre  bois  fort  pliant  , 
dont  on  lie  les  fagots.  Délier  lahand^ua 
fagtt. 

Hart,  AgniAe  auffi  La  corde  dont  on 
étrangle  les  crimincb  j mais  en  ce  fens 
il  n'a  guère  d'ufaeeqn’en  certaines  for« 
mules  qu'on  emploie  t'ans  les  Ordon- 
nances. A peine  de  la  hart. 
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HASARD,  f.  m.  ( H s'afpjre,  le  dans  tous 
l'es  dérivés.)  Fortune  , fe  rt , cas  fortuit. 
Coup  de  kafard.  Ce  fera  ma  grand  hafardfi 
eellt  ekpfe  m*artive.  Doaae»  quelque  ckoft 
au  ha/atd,  CeA  un  par  du  hafari. 
C'tfl  un  grand  ha  fard  s'il  en  réchappe.  Le 
kafard  voulut. 

On  appelle /mst  dr  Les  jeux 

où  le  hafard  fcul  décide  , tel  que  le  Paf- 
fc'dtx  . Itc.  Le»  jeux  de  kafard  font  dé» 
fendu»  par  te»  Ordoananett* 

A certains  jeux  do  dés,  on nppePeLrr 
kafard»^  Certains  points  Ax€s  qui  font 
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touioari  favorables  à celui  qui  tient 
le  clé. 

On  dît  i la  Paume  , que  La  halle  fait 
hafard , Quand  elle  ne  fait  pas  l'effet 
qu'elle  devoir  faire  , foii  par  te  défaut  i 
du  carreau  , foit  par  quelqu’autre  caufe.  I 
En  parlant  d'Un  meuble  , d'un  tableau  , I 
d’un  livre  , ou  de  quelqu'autre  chofe 
qu'on  a trouvé  k acheter  A bon  marché  , : 
on  dit , que  C’»A  un  meuble  de  hafard,  un 
tableau  de  hafard , un  livre  de  hafard  \ & 
danscette  acception  on  dit.  Trouver  na 
bon  kafard. 

On  dit  , Jeter  des  propot  au  hafard,  à 
tout  kafard , pour  dire  , Mettre  des  pro- 
pos en  avant , pour  voir  comment  iis  fe- 
ront reçus. 

On  die  sufn  k peu  près  dans  te  même 
fens  , Dire  guel^ae  chofe  au  kafard  , à 
tout  kafard , |>our  dire , Sans  aucune  in- 
tention précife  que  ce  qu'on  dit  foit 
d'aucune  conféqucnce. 
OndiCencored’Unhomme,  qu'if per/a 
toujoure  an  hafari  , pour  dire  , qu'il 
parle  toujours  inconndérément  It  tans 
réAexion. 

On  dit  adverbialement , À tout  hafard, 
pour  dire , A tout  événement . quoiqu'il 
puifle  arriver;  6c  dans  le  même  fens  on 
dit  proverbialement  It  baflement , Ha- 
fard  à ta  hlan^ut. 

On  dit  aufb  adverbialement.  Parka» 
fard , pour  dire  , Fortuitement.  Cela  efi 
arrivé  par  hafard» 

Hasard,  AgniAe  audî  , Péril,  rlfque. 
Coutrir  kafard.  Courre  kafard.  Courre  ua 
ptaudhafard.  S»  mettre  en  kafard. S’expo» 
ftr  au  kafard.  H a eoura  kafard  de  fa  per^ 
fonne  , de  fa  vit , de  fon  honneur.  Ven 
prend»  le  kafard  fur  moi.  Il  an  arrivera 
ce  ÇAf  pourra  , fen  prend»  te  hafard. 

On  dit  , Les  kafard»  de  la  guerre.  Il  a 
ejfuyé  de  grand»  hafard».  Un  été  nourri 
parmi  le»  kafard». 

Hasarder,  v.  a.  Rlfquer , expofer  è la 
fortune  , expofer  au  péril.  Jiafardtr  fon 
argent  au  jeu.  Ha/arder  tout  fon  bien  dan» 
le  eammtree.  Hafatder  fa  vie.  Hafarder 
fa  réputation , fon  honneur.  Hafarder  fa 
perfonne  ,fe  hafarder.  Il  ft  hafard»  trop, 
(jr\  , Hafarder  une  parole  , une  pro» 
pofition , pour  dire  , La  mettre  en  avant, 
pour  voir  de  quelle  manière  elle  fera 
reçue. 

On  dit , Hafarder  une  phrafe  , une  façon 
de  parler  , pour  dire  , St  fervîr  d’une 
phrafe  , d'une  façon  de  parler  dont  l'u- 
lagc  n'eA  pas  encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement , Hafarder  le 
paquet , pour  dire  , S'abandonner  au  ha- 
fard , tenter  la  fortune  fur  quelque 
chofe. 

Il  cA  quelquefois  réciproque.  1/  ft  Ae- 
farde  à faire  eut»  proportion. 
HASAkDt,  Ee.  participe. 

En  parlant  d'ünc  pièce  de  boucherie  , 
ou  d'une  pièce  de  gibier  qu'on  aura  gar- 
dée trop  long- temps  pour  la  rendre  plus 
tendre  • ou  pour  lui  donner  plus  de  fu- 
met , on  dh  • qu'£//r  eA  kafardée.  Gigot 
hafardi.  Cette  perdrix  »A  hafardee, 
HASARDEUSEMENT,  adv.  Avec  rif- 

3ue,  avec  péril  , d'une  manière  hafar- 
eufe.  Il  M entrtpri»  cela  bien  kafardeo’ 
ftmtnt. 

HASARDEUX,  EUSE.ad}.  Hardi , qui 
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expofe  volontiers  fa  perfonne  $ fon  bien  , 
fa  fortune  au  hafard.  Ce  Pilote  »A  trop 
kafardeux.  Vn  joueur  hafardeux^  On 
matekand  kafardeux. 

21  AgniAe  aulA  Périlleux  , IcfeditDee 
chofes  où  il  y a dupéril,  du  danger,  ün 
coup  kafardeux.  CelaeAhien  hajardeux, 
HASE.  f.  f.  ( H s’afpirc.  ) La  femelle  d'un 
Upin,  d'un  lièvre.  One  kafe  pleirtt.  Met» 
tre  des  kafe»  de  lièvre  dant  une  plaine. 
On  appelle  Agurémenc  le  par  mépris  » 
Vieille  kafe , Une  vieille  femme  qui  a 
beaucoup  d'enfans. 

Hast,  r m.  Ce  mot  n'a  guère  d’ufago 

?[ue  dans  cette  phrafe  , Arme  d'kaA»  qui 
e dit  De  toute  arme  emmanchée  au  bout 
d'un  long  bâton.  Laoi^ae,  la  hallehatda 
font  de»  arme»  erha/t, 

HÂTE.  f.  f.  (Hi'af^ire  8c  dans  tout 
fes  dérivés,  ) Précipitation  , prompti- 
tude. LakSti,  la  grande  kate  avec  ta» 
que/l»  il  fait  toutt»  chofe»,  tfieauft  qu*il 
ne  fait  jamai»  rien  de  bien. 

On  dit , Avoir  hâte  , avoir  une  gronda 
hdee  , avoir  extrêmement  hâte,  pour  dire« 
Être  extrêmement  prelTé  de  faire  quel- 
que chofe.  C’f/f  un  honvmequi  a toujoara 
hâte  , qui  n*m  jamai»  hâte. 

Avec  hâte  , eh  hâte.  Façons  de  par- 
ler adverbiales , qui  fignihent , Prompte- 
ment, avec  diligence.  Dépêcher  un  cour- 
rier en  hâte.  U a fait  cela  avec  hâ»t,  avec 
beaucoup  de  hâte. 

A CA  HÂTE. Autre  façon  de  parler  aé/er- 
biale,  qui  AgniAe , Avec  précipitation- 
f.erire  à la  hâte.  Faire  quelque  ckoft  â la 
hâte.  On  voit  bien  que  cela  a été  fait  à la 
hâte. 

HÂTER.  V.  a.  Prefler , diligenter.  Hâter 
fon  départ.  Hâter  fon  retour. 

On  dtt , Hâter  lee fruits,  pour  dire , Ea 
avancer  la  maturité.Le/ô(e  que  Von  prend 
de  cultiver  les  arbre»  , OUfumietqu'oa 
y met , hâttnt  le»  fruité. 

Hâter  , AsniAe  aulTi , Dliiernter , faire 
dépêcher.  Hâter  la  btforne.  Hite\  le  dîné. 
Faite»  hâter  le  dUé.  Hâte\  un  peu  ces 
gtn»-là. 

Il  fe  joint  audî  avec  le  pronom  pcKco* 
n«1.  Hât<\»»au».  Dite$»leur  qu*ite fe  hâ» 
tint.  //  t'tA  trop  hâté.  Je  ne  me  hâtera» 
pat  d'aller  là. 

Oo  dit  proverbialement , en  parlant  de 
quelqu'un , & par  manière  de  menace  , 
qu'Oe  le  hâtera  bien  d'aller  , pour  dire  , 
qa'On  lui  fera  bien  faire  ce  qu’on  fou- 
haite , qu'on  lui  montrera  bien  fon  de- 
voir. 

On  dit  en  termes  de  ChalTe;  que  La 
ettfhSte  fon  erre , quand  il  fuit  fort  vice. 
Hâté  , Éc.  participe. 

On  die , que  La  faifon  eA  un  peu  hâtée , 
pour  dire,  qu'Elle  cR  avancée. 

Hâté,  AgniAe  aulï  quelquefois,  Qui  e 
hâte,  il  tA  extrimemtmkâtè» 

HaTEUR.  f.  m.  Üffi.ier  des  CulAnet 
Royales,  dont  l'emploi  cd  d'avoir  foin 
des  viandes  qui  font  à Ia  broche,  6(  de 
faire  qu'elles  foieni  rôties  I propos.  iVu- 
ttur  de  la  bouche  du  Rci. 

Hiteur  vient  de  l'ancielt  mot  Hafie  , 
qui  AgniAotc  une  broc'ae. 

HÂTIÊR.  f.  m.  Sorte  de  grand  chenet 
de  cuiAne,  qui  a plefieias  chevilles  de 
fer  rccoufWes  les  enei  au-dcffui  det 
Gggg'i 
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autres , fur  lefque!!«s  on  les 

broches  pour  les  faire  tourner. 

HATIF,  IVE.  adj.  l!  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Des  fruits  6c  des  ficers  qui 
viennent  avanr  le  temps  ordinaire  ; 6c 
il  fe  dit  par  opj  o(ition  k Tardif.  Ftutt 
hâtif.  Ctfiftt  hàtivct,  F!tur$  hâtira. 

On  die  fii;«rémenr  , Un  tfprit  hâtif , 
pour  dire  , Un  efprit  forme  avant  l'ije. 
BATIVEAU.  f.  m.  Sorte  de  poire  qui 
mârit  des  premteres.  Du  hâii*e.iu,  Vnt 
»o>r<  dt  fiâti¥tau, 

bATIVEMRNT.  Adv.  Il  re  fc  dît  que 
Des  fruits  hâtifs  & des  fleurs  hâ’ives. 
HaFùrt  dt  fairt  \tnir  d«t  fleurs  (r  des 
fruits  plus  hâtit  tmertt  |u*aifCLa  autre  Jar- 
d/iie*. 

HATIVETÉ.  f.  f.  Il  ne  fc  dît  aufij  que 
Des  fruits  » des  Heurs  & des  plantes 

Îui  viennent  avant  le  temps  ordin.iire. 

eplks  ou  le  r.oint  it  hititetâ dts  feurs 
& ils  fruits  deptti  du  plus  eu  du  ntoins 
de  foia  qu'on  apporte  d Us  euiiirer. 
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HAVA^F.f.  m.  ^eyci  AvAcr. 
HAUBANS,  f.  m.  pl.  ( H s'afpîre. ) Ter- 
me de  Maririe.  Grciïes  cordes  q^:;  font 
attachdes  aux  barres  dos  hures  6c  aux 
corps  du  mouton  • pour  affermir  les 
tnât«. 

HAUBERGEON,  f.  m.  dim.  (H  s’afpU 
re.  ) Petit  haubert, 

' On  dit  pfov«rbî.ilem2rt  d<  6j;urdment, 
hf aille  i maille  fi  fjit  le  hauherp.  en.  pour 
dire,  qu'Avec  un  travail  alf-du,  quoi- 
que petit , on  vient  i bout  des  plus 
grandes  chofes. 

HAUBERT,  f m.  (H  sVpIre.  ) Sorte 
de  cuiraiTe  an^iecce  , ou  de  cotte  de 
fnailirs. 

On  appelle  Fiefs  de  Ha^hert , Certains 
6cfs  qui  obUgcoirnt  autrefois  ceux  qui 
les  poffddoiert  , d’aller  fervir  le  Roi  a 
la  guerre , avec  droit  de  porter  le  hau- 
bert. Ces  fortes  de  fiefs  r*e  font  guère 
connus  aujourd'hui  qu'en  Normandie. 
HAVE.  adj.  dtt.  g.  ( H s’afpire.)  Pile, 
maigre  6t  défipur^  Avoir  U vifagekâvt. 
U iteit  horrihJtment  hâve. 


HAVlR.  V.  a.  ( H s'afpire.  ) Ce  mot  ne 
fe  dit  proprement  qu’en  parlant  De  la 
vioode,  Icrfqu’on  la  fait  rôtir  â un  grand 
feu  , qui  la  defsèche  6c  ta  brûle  par- 
deffus  , fans  qu’elle  foit  culte  ert  dedarts. 
Le  t'op  grand  feu  avit  ta  viande. 

It  fe  conftruit  aufTi  au  neutre  6(  au  rd- 
ciproque,  La  wiaadehavît  à an  trop  grand 
feu  , ne  fait  fvr  ft  hevir. 

Mavi  , iE.  patilkipe. 

>/AVHÊ-  f.  m.  ( H s'afplre.  ) Por»  de  mer. 
fljvrt  êffuri.  Surfit  au  havre.  Gagner  le 
havre,  ao'tir  du  hMtre.  Havre  c’entrét, 
Havre  da  harre. 

Havre-sac.  f.  m (Hs’afplre.)  Sorte 
de  fae  q ie  les  SoId..ls  dans  les  marches 
d’atmètf  , 6t  ks  gens  de  rodiier  en 
allant  parpnyï,  portent  fur  leur  dos, 
6c  où  ds  rtvt  tilt  leurs  provlfions,  levrs 
«Her.filcs  , leurs  outPi.  Le  havrt~fae 
d'un  foldat.  Lt  havre- fae  d'un  garfon  de 
métier. 

HAUSSE,  f.  f.  (Il  s’afpire.  ) Ce  qui  fert 


à haiiifer.  Motte  utu  hau^e  à des  feuHers, 
à des  haut».  Mettre  des  iaej^es  ides  ^ut- 
mouil.'es  dejk. 

KAUSj£-C'jL.  f.  m.  ( H l'ifplic.  J O» 
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appelle  aînH  Une  petite  plaque  ordinai- 
rement de  cuivre  doré  , que  les  Offi- 
ciers d’infanterie  portent  au-deffous  du 
cou , lotfqu'üi  font  de  fervice  adluel  , 
& qui  leur  fert  d'ornement  pour  les 
difftnguer. 

H AUSSÏ  MENT.  f.  m.  ( H s’afplre.  ) Élé- 
vation  de  quelque  chofe.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement Du  mouvement  qu’on  fait 
des  épaules , pour  marquer  de  rinrligr.a- 
tion  ou  du  mépris.  Il  a fait  un  haujjctntne 
d'ipatles, 

HaCssLR.  V.  a.  ( M s’afpire.  ) tlcver  , 
rendre  plus  haut.  Hauffer  une  maifon  , 
une  mu’^aille, 

il  lignifie  auffi , Lever  en  haut.  Haujfa 
le  bras  , ta  famhe.  Se  haujfer  fut  le  bout 
des  pieds. 

Figurément,  Haujfer  Ut  ép«ir/</ , fe 
dit  pour  fi^nifier . Ou’on  déiapprouve 
quelque  chofe  , qu’on  en  eff  étonné. 
{^uand  il  d.teela  , ri-ur  te  monde  haujfa 
let  épaules. 

Hausssr.  fe  dit  auffi  De  la  voix  , du 
fon  des  tnffrumens.  Haujfet  la  parole. 
Hatÿer  fa  voix.  Ce  luth  efi  monté  trop 
bas  , il  faut  le  kaajfer. 

On  dit , que  Le  temps  fe  hauft , pour 
dire,  qu'il  commence  à s’éclatrcir. 

On  cit  ptoveTbialcmcnt  6c  populaire- 
ment , HauLfe'  leeouée  , haujftrle  temps  , 
pour  dire  , Boire  en  débauche. 
HaI'Sslr  , fignihr  Hg.  Augmenter.  Hauf- 
fer  la  paye  d*un  foUat  , les  gages  d'ute 
dctntfitque.  Hauper  les  impôts  , une Jer~ 
mt.  Haajfer  le  pr.-x  du  fel. 

On  dit  , Hauser  la  monnoit , le  p'ix 
des  mcnncies , en  parlant  de  la  valeur 
num-iraire. 

On  dit  en  termes  de  Barsque  , Le  ehan- 
gekaujft , pour  dire  , Le  prix  du  chan- 
‘ ge  augmente,  les  aSions  hauÿtnt , pour 
dire.  Le  prix  des  afi. oms  cil  plus  fort. 

On  dit  iig.  Havïïer  le  eaur  , haujfer  le 
tourage  a >^uelquun , pour  dire , Lui  don- 
ner du  cceur,  lui  elevcr  le  courage. 
Cette  atlianee  t cette  eharge  ^ ettte  fue» 

etjfon  lui  a bien  haujfé  U eaur. 

On  dit  proverbialement  d'ün  homme 
froid  6c  tranquille,  qu’//jr<  ft  haujfe  , 
ni  ne  fe  baijfe , pour  dire  , qu'il  ne  s'é- 
meut de  rien. 

Hausser,  eff  auffi  verbe  neotre , 6c 
ftgniffc,  Deve.nir  , ou  être  plus  haut. 
La  rivière  a b'tetthaajfi  eette  nutt.  Le  prix 
du  blé  a bien  haaffé. 

On  dit , qu’£/e  l.ommt  a une  épaule  ^ui 
hauÿe  ^ pour  dire,  qu'il  aune  épaule 
plus  haute  que  l'autre. 

HAUSSÉ,  Ée.  participe. 

HAUT  . HAUTE,  adj.  ( H s’afpire,  ) 
Elevé.  Il  eff  oppofe  à Bas  6c  a Petit. 
Hautes  moetagries.  Haute  tour.  Hautelo^ 
cher.  Le  plus  haut  étage  d'une  m^fon.  Il 
efl  plut  haut  yoe  moi  de  deux  doigts.  Cette 
femme  potu  des  foul-.trs  fort  hauts.  Ilejl 
de  haute  Jlaiaie  , de  haute  taille. 

On  dit,  que  L'ar/enr  eji  haut  ^ pour 
dire,  qu'On  ne  le  prête  q,.’i  un  gros 
intérêt. 

il  figrùtic  auffi  Profond.  L'eau  efi  fon 
haute  en  tel  emd  oit. 

ûn  dit , que  La  rivière  efi  haute  , Lorf- 
qu'elle  eff  plus  groHie  qu’à  fon  ordinai- 
re i fi  car  s la  même  acceptiga  on  dit , 
Le*  btuta  mvé*s. 
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On  dit  auffi , que  La  mtr  efi  hante  i 
pour  dire,  qu’Elie  eft  agitée  ; Et , Aller 
en  haute  mer  pour  dite  , Aller  en  plei- 
ne mer. 

On  dit,  t^ü'Dn  Ouvrage  , un  difeours  efk 
du  hjar  flyte  , par  oppoütion  au  ffyle 
bas  6c  rampant. 

O.»  dit , Crier  tes  hauts  trie  , jeter  les 
hauts  trie  t pour  dire  , Sc  plaindre  a 
haute  voix. 

On  appelle  Hauts  Pays  , Certains  pays 
qui  font  plus  éicigi  és  de  la  mer  , ovt 
plus  proches  de  la  (ource  de  unelques 
grandes  rivières.  La  haute  Aliiciugne^ 
La  haute  Egypte.  Le  haut  Languedoc.  La 
haute  Bretagne. 

Haut  , en  parlant  de  quelques  rivicret, 
fe  dit  Des  endroits  de  ers  rivières  qui 
font  les  dIus  proches  de  leurs  fources. 
Le  haut  iihtn. 

On  dit  , Lt  haut  bout  d'une  chambre  , 
le  haut  bout  tT une  table  , pour  dire  • La 
place  la  plus  hur.orable.  l'.tte  au  haut 
bout  d' une  table.  Prendre  le  Éevr  b<jut. 
Haut  , en  parlant  des  Tons , tant  de  U 
voix  que  des  tnffrumatis  , fignifie  . Écla- 
tant , qui  fe  fait  entendre  de  loin.  Avoir 
la  voix  haute.  Ctitr  à hitutt  voix.  Cet 
hommt'li  a la  parole  trop  haute.  Il  a ta 
voix  fi  haute  , ^uon  ne  le  peut  fuirre  ett 
thaarant.  Un  aattein  trop  haut.  Un  lath 
trop  haut. 

On  dit  figurément , qu’C/zt  homme  U 
prend  d'un  ton  trop  haut  ^ fur  un  to.% 
haut,  Lortqu’it  parle  d'une  rtuniêrc  arro- 
gante , audacieufe. 

On  appelle  Mejft  hante  , Une  grande 
Melfc  ; Hautes  jeUncts  , I.a  Théologie  , 
la  Fhüo'ophie  • 6(  les  Niailiémanques  ; 
6(  dam  un  Col'ége  , Hantes  claies , Le 
fecoTsde  6(  la  Rhétorique. 

On  dit  • Tenir  la  bride  haute  à un  the» 
val , pouf  dire , Lui  tenir  la  bride  cour- 
te. El  figurémer.t  6c  famUièrcmenc , Tr- 
nir  la  bndt  haute  à un  jeune  homme  , pour 
dire,  Ne  lui  latffer  guère  ce  liberté  , 
le  tenir  de  court. 

On  appelle  Haut  dura,  L’endroit  élevé 
où  le  Roi  6c  la  Reine  (ont  affis  dans  Ica 
affembfées  publiques , foie  que  cet  en- 
droit foit  couvert  d’un  dais  , ou  non. 

On  appelle  Haute  fufhct , La  Juridic- 
tion d'un  Seigneur . clanc  le  Juge  peut 
ccr.coitrc  de  toutes  caufes , tant  civiles 
que  crirninelles.excep'é  des  cas  Revaux  ^ 
éi  le  Stigreur  s’appelle  Haui  Jupieier, 
Haut  & puiffant  Seigneur  ^ iff  un  tltro 
que  les  grands  bri/neurs  prennent  d'or- 
dinaire dans  les  aéirs  qu’ils  paffent. 
Haut,  fignifie  enffi  , Excellent,  émî- 
bent , fublime  dins  fon  genre.  Les  haut» 
faits.  Les  hauts  faits  d’armes.  Il  e/eron- 
rage  haut.  Hmtte  fortune.  Haute  veau. 
Cela  efi  du  haut  fiyle.  Haute  efime.  Haut  a 
réputation. 

Un  dit  auffi  à peu  près  dans  le  même 
fens,  Haut  appareil  f (Our  dire,  Une 
grande  magoificence.  Ce  Prince  fit  fom 
entrée  dans  h plut  haut  appareil  ^non  ait 
famait  vu. 

Haut  epp.tTtil , fe  dit  attlTi  ert  Chirur- 

K'e  d'Ur.e  des  manières  de  faire  la  tailla» 
,Ur , fe  dit  auffi  en  mal  , De  ce  nui 
eff  exce(T;|  dans  foi  genre.  Haute  inji^ 
lenee.  He$tt  rfifronurse.  Haute  injuftiu^ 
lia  fait  une  haute  fittife^ 
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On  appelle  en  Angleterre  » Ctlmtt  ét 
hautt  trahifon  , Ceux  qu'on  appelle  en 
France  i Crimts  U/t-Méjffté  , C<  mê- 
me plufieurs  autres  crimes. 

Haut  . s'emploie  en  divcrfes  autres  üg- 
ni6caiioni  • comme  on  verra  dans  les 
hrafcs  fuivaotes.  Ainfi  on  dit  , qu'£^a 
ommt  eji  hatt  en  eon/tar , cour  dire  i 
qu'il  eft  échauffé  , qu'il  a le  vil^ge  rouge. 

Qu'é^ne  *iandt  efi  de  haut  f>oùi  , pour 
dire  , Piquante  t poivrée  , falée  , épicée. 

Proverbialement  d’Un  jeufie  homme 
qui  mange  beaucoup  , on  dit,  que  Ceji 
un  cadet  de  Aaur  appétit» 

On  dit  d'Un  homme  qui  a les  manières 
orgiicitleures  & audacieufes  , q^ue  C'*€/i 
un  homme  haut.  Et  on  dit  • qu'é/eAenrair 
tjî haut  À la  main  » pour  dire  « queC'tft 
un  homme  emporté  t & qui  ulc  de  voies 
ce  fait. 

On  dit  d’Un  cheval  qui  fait  des  bortdf  , 
des  fauts»  ou'//  fait  des  haut~U‘(o*pt. 
llfe  dit  auln  quelquefois  fi^urémei.r  5c 
familièrement , en  parlant  l3es  premiers 
srsouvemens  d'un  homme  k qui  l'on  fait 
des  propofitions  qui  le  révoltent. 

On  dit  proverbialement  & figurcment  , 
Fairt  haut  lefitd  , pour  dire  , S'enfuir. 
On  dit  de  rr.emc  , Haut  le  pied  , pour 
dire.  Retirer- vous  , partons. 

On  dit  , qu’Off  renvoie  dit  chevaux 
haut  le  pied  , pour  dire  , qu'On  les  ren- 
voie  tans  être  attelés  ni  montés. 

On  appelle  Arbret  de  hante  tige  , De 
certains  libres  fruitiers  dont  le  tronc  eA 
élevé. 

En  termes  de  Blafon,  on  appelle  Èpc'e 
haute  , Celle  qui  cA  droite. 

En  parlant  Des  cartes  k jouer  , on  dît  , 
^'Ûne  carte  <(l  plu»  haute  ^u*utxe  autre  , 
pour  dire,  qu’Ellc  a plus  de  valeur.  An 
piauet  l'as  efi  la  plat  hante  carte. 

On  dit  proverMalement , Cela  e/l  du 
haut  Allemand  pont  moi , pour  dire , Je 
n‘y  entend  rien. 

On  appelle  ntef , L'cpMepAc  ou 
le  mal  caduc.  Il  tombe  du  haut  mai. 
Haute  ruTAiE  , eA  un  bois  de  grartds 
chênes  , de  grands  hêtres  » 5<c.  qui  n'cA 
pas  réglé  en  coupe  ordinaire , comme  les 
bois  taillis.  Boitde  Aaitir  futaie, 

La  Chambre  Hautr  , dans  le  Parle- 
ment d'Angleterre,  eA  la  Chambre  des 
Seigneurs. 

Haut  , s'emploie  fubAantivemrnt  , & 
AgniAe  » ilévaiion  , hauteur.  Cette  mai- 
fon  a tant  de  toiftt  de  haut.  Cette  tapi/ft' 
rie  a tant  de  heur,  pour  dire,  De  hauteur. 
On  dit  , qu'L'o  ho«Rm(  e/î  tombé  de  fon 
haut , pour  dire  , qu'il  cA  tombé  de  toute 
fa  hauteur.  Et  Agurémeot  5c  familière- 
ment , en  paxlanid’Dn  homme  qui  a paru 
extrêmement  furpris  de  quelque  chofe  , 
on  dit  • nu'Ut/hombé  de  fort  haut,  qu'tV 
û penfé  tomber  de  fon  haut. 

On  dit  • e\\x'il y a du  haut  & du  bas  dans 
la  vit  , pour  dtie  , qu  il  y a des  biens  Sc 
des  maux. 

Un  dit  auiïi  d'Un  homme  d'humeur 
irégale  , qu*//  a du  haut  & du  bas  dans 
i'humeu*»  II y bust  de»  haue»  O des  bas 
dans  fon  humeur. 

On  dit  proverbi^Iemer.t  , Cegntr  U 
haut , pour  dire  , S'enfuir. 

Haut  , fignirieaufh  Lefnite  , le  fommet 
& U plus  haute  partie.  Le  haut  d'utu 
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toar  , U haut  d'une  metntagne  , d'un  elo^ 
cher.  Il  efi  tombé  du  haut  de  la  maifon  en 
bat.  Regarder  de  haut  en  bat.  Le  canon 
tiret.tde  haut  en  bas.  En  ce  Cens  on  dit , 
Bdtir  lut  un  haut. 

On  dit  aulfi , 5Mr  le'kaut  du  jour  , pour 
dire , Vers  le  midi. 

En  pariant  d’Un  Savant  orgueilleux 
qui  méprife  ceux  qu'il  croit  moins  favans 
que  lui , on  dit , qu'//  les  ttgatdc  du  haut 
de  fon  efprit. 

Haut  . s'emploie  auAi  adveibîatement , 
de  fignihe  , Hautement.  Parier  haut  , 
pour  dire  , À haute  voix.  Crier  haut, 
é'evtr  fa  voix  trop  haute.  U faut  monter 
plu»  haut  , pour  dire.  Dans  un  lieu  plus 
élevé. 

On  dit , Parler  haut  , pour  dire , Parler 
d'un  ton  intelligible  ; 5(  si  fe  dit  par  op- 
pofitionâ  Parler  bas.  yous  ne  parieipas 
njJo\  haut.  Patle^  plu»  haut. 

ün  dit  Agurément  , qu’£//i  hommt  le 
prend  bien  haut , pour  dire  , qu'il  parle  , 
qu*il  répond  bien  arrogamment  ; qu'//  le 
porte  haut  , pour  diru  , rnt'll  fait  une 
grande  dépenfe  , & au-dc/lus  de  û cen- 
dilton , qu'il  a les  manières  havitaines. 
Faire  ^uef^ue  cho/e  haut /a  main,  peur 
dire  , Avec  hauteur  , avec  autorité.  Et 
d'Un  hemme  qui  regarde  les  autres 
avec  mépris , qu'//  les  regarde  de  haut  <o 
bat. 

En  termes  d'Artillerie  , on  dît  , Haut 
les  bras,  pour  dire,  Mettvc  le  feu  au 
canon. 

On  dit  i la  guerre  , Haa/ /r  èo/s,  pour 
dire  , Levez  la  pique  , le  mou/quet. 

On  dit  , que  Le  Carême  efi  haut  , pour 
dire , qu'il  arrive  tard  ; & qu'//  tft  ba» , 
pour  dire  , qu’il  arrive  bientôt. 

£c  on  dit  proverbialement  & Aguré- 
ment , Vous  nous  mttte\  le  Carême  bien 
haut  , pour  dire  , Vous  nous  faites  la 
chufe  bien  diAicile. 

Au  jeu  de  l'Hombre  &c  i quelques  au- 
tres jeux  des  carte  s , on  dit , Cot/per  de 
haut , pour  dire , Mettr«  une  haute  carte 
de  triomphe  , pour  obliger  celui  qui  tait 
jouer,  â en  mettre  une  plus  haute 
On  dit  Agurément,  Traiter  ^uel^:^*un  de 
haut  en  bat , pour  dire , Le  traiter  avec 
hauteur  & avec  beaucoup  de  mépris. 

On  dit  iüftiUm.  VécUrtr  ha'it  Ct  clair, 
pour  dire  , S'expliquer  polïtivcmcnt  , 
nettement.  Et  quelquefois  par  forme  de 
menace  , Je  voutle  dès  ,je  t ous  le  déclaré 
haut  Cr  clair. 

Et  on  dit , qu'£/ea  diperfe  monte  haut , 
pour  dire  , qu'Elle  eu  fort  grande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a été  pendu,  qu'//  a été  pendu  haut 
èr  court. 

Eh  haut,  tar  haut.  Façons  de  parler 
adverbiales.  AinA  on  dit , Aller  en  haut , 
monttr  ra  haut , pour  dire  , Dam  un  lieu 
plus  élevé  que  celai  où  l'on  eA.  Lvgtr 
en  haut , pour  dire  , Darvsun  étage  au- 
dcA'us. 

Ün  dit  auAt , Pajfer  par  en  haut , pajfcr 
par  ta  bat , pour  dire . Paflfer  par  le  baut , 
paA«r  par  le  bas  de  quelque  lieu. 

On  dit , qu'///i  cheval  va  par  haut , pour 
dite  , qu'il  fait  un  manège  élevé. 

On  dît  auHl , Tirer  tn  haut , pcujftr  en 
haut  , pour  dire  , Vers  le  haut. 

En  parlant  d'Une  aiédecise  qui  opcie 
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par  le  bas  ventre  & par  fa  bouche  , on 
dit  , Elle  fait  aller  par  haut  & par 
bar.  L'tméti^ut purge  pat  haut  ^ par 
HAUT-A-BAS.  f.  m.  Porte-bas^e.  Petit 
Mercier  qui  porte  fur  fon  dos  une  bail* 
où  font  (es  mirchandifes. 

HAUT-A  HAUT.  f.  m.  Cri  de  ChafTe 
eue  l’on  fait  pour  appeler  fon  camarade  , 
et  lui  faire  revoit  la  voie  de  fon  cerf 
pendant  un  défaut, ou  pour  l'appeler  le 
matin  au  bots. 

HAUTAIN  , AINE,  adj.  Fier , orgueil-' 
leux.  C*efi  un  homme  hautain.  L'ne  hu^ 
meur  hautaine. 

HAUTAINEMENT.  adv.  D'une  manière 
hautaine. 

HAUTBOIS,  f.  m.  Inftrument  A vcr.î  & 
à anche  , dont  le  ton  cR  fort  clair.  H 
joue  du  hautbois. 

On  appelle  aufli  Hautbois  , Celui  qui 
en  joue.  C*efi  unexcelleru  hautbois. 

On  dit  proverbialement  8t  en  jouartc 
fur  le  mot , Jouer  du  hautbois , pour  dire 
Abattre  urte  futaie  qu’il  ne  ùudroit  pas 
encore  couper, 

HAUT-BORD.  f.  m.  On  appelle  Vaif^ 
féaux  de  haut'berd  , Les  grands  vaù- 
feaux  , pour  les  dirtingucr  des  vaiffeaux 
plats. 

HAUTE-CONTRE,  f.  f.  Celle  des  quatre 
parties  de  la  MuAque  qui  ef)  vrvtrc  le 
defTus  & la  taille,  (hanter  ta  haute  contre. 
Une  voix  de  hsute’contfe. 

On  appelle  aulTi  HatitC'Contn  , Celui 
ui  chante  U haute-contre.  Ceft  une 
autt'conete. 

haut-de-chausse,  ou  haut-de- 

chausses.  f.  m.  La  partie  du  vêle- 
ment de  l'homme  , qui  fe  couvre  depuis 
la  ceinture  jufqu’aux  genoux.  Mettre  fe>n 
haut-de-fhauQ't. 

Ündit  proverbialement  & Egurémer.t  , 
qu'é//:r  femme  porte  U haut-de-chaujft  , 
pour  dire , qu’Elle  eR  plus  m.itreire  , 
qu’elle  a plus  de  pouvoir  dans  la  maiîoa 
que  fon  mari. 

Ha  UT£-  lice,  f.  f.  Fabrique  de  tapilTe- 
fie  , dont  la  chaîne  efl  tendue  de  haut 
en  bas.  Une  tapifierie  de  haute- lice.  Une 
haute-/i<4  de  grand  prix.  Une  haute-lic* 
ribuiufiée  d'or, 

HAU  lE-LUTTE.  f.  f.  Il  ne  fc  dit  qu’au 
hpsré.  Emporttr  ^aeliiüe  chofe  de  hautes 
lutte  , pour  dire  , l/emporier  d'iutotité 
6c  avec  grande  Tupérioriié. 
HAUTE-PAYE.  i.  f.  Une  folde  plus 
parde  que  la  folde  ordinaire.  Il  efi  à la 
haeir^paye. 

Ün  appelle  aufli  IJuuie-paye  , Celui  qui 
la  rccoir. 

Hautement,  adv.  ll  n'aeuère  d'ufago 
au  propre  ; mais  au  figure  il  fignifie. 
Hardiment , librement  , réfoUiment.  // 
ne  le  dijftmula  point , il  le  d't  hauttminr. 
Je  vous  le  dielart  hauttment.  Je  lui  ai 
feutenu  hauttment.  , . 

Il  lignifie  aufli  , Avec  hauteur^  avec 
vigueur  , d force  ouverte.  //  U protège 
hautioteni.  Ilpoite  hautt'nent  les  intints 
d'un  tel.  Se  dcelater  hautement pvur  quel» 

I?AUTESSE.  f.  f.  Tirre  qu'on  donne  au 
Grand  Seigneur  ou  Sultan  des  Turcs. 

K AUTE-TAlLLEl.  f.  f.  Ün  appelle  ainfi 
Une  voix  moyenne  fouc  la  taille  5t  la 
haute  ccQtte. 
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HAUTEUR,  f.  f.  Ércodue  d*un  corps  en 
tant  qu'il  efi  haut.  Ls  haattur  d*unt  mon* 
tigiu  » H*un  tloch<r,  Craaét  haattur.  La 
hauteur  d*un  mur.  Une  pâlirait  à hauteur 
d*appui.  Un  mur  à hauteur  d*appui.  Cet 
homme  tomba  Je  fa  hauteur. 
il  ftgnUie  aulTi , Colline  , éminence.  Les 
ittmemit  garnirent  une  hauteur.  Il  y avait 
arec  hauuur  ^ai  eommaadoit  la  Place.  La 
aampagtu  était  inondée  » il  prit  fan  the- 
mtn  par  Us  hauteurs.  Il  fallut  gagner  les 
àauuurs. 

11  Tignifie  aulîi  Profondeur.  Ils  ietireat 
la  fonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer 
an  cet  tndroit-là.  LlUavoit  tant  de  hraf^ 
fes  de  hauteur. 

On  dit  y La  hauteur  éTun  hataillon  , 
êfeadran  , pour  exprimer  la  quantité  dci 
rangs  dont  il  eft  compofé.  C<  bataillon 
était  à fin  de  hauteur.  Cet  efcadren  était 
À trois  de  hauteur. 

Havteur  ou  ÉtàvATioK  DU  t6le  , 
cft  l'arc  du  méridien  compris  erurc  le 
pôle  flc  l’horifon  du  lieu  où  l'on  (fl. 

On  dit  , Prendre  la  hauteur  du  Scltil , 
ou  fimpleraent  » Prendre  hauteur  » pour 
dire  » Obfcrveravec  un  inflrument  Télé* 
▼ation  du  Soleil  fur  l’hotifon  à l’heure 
e!e  midi. 

On  dit  fur  la  mer  » qu'On  eft  i la  haa- 
ttur  d'une  lie  , d'une  Ville  , Cre,  pour 
dire  t qu'On  efl  dans  te  meme  parallèle  • 
dans  le  même  degré  de  latitude.  Haut 
dtions  À la  hauteur  de  Malte  * de  Lis- 
bonne. 

On  dit , qu'£^n  hemmt  efi  tombé  de  fa 
hauteur  , pour  dire  , qu’Etant  debout  , 
il  efl  tombé  de  Ton  long. 

Hauteur  » fe  dit  aufli  dans  les  chofes 
morales  \ fie  dans  cette  acception  il  figni- 
Ae  » Fermetét  quand  on  ne  pafTe  puii>l 
les  bornes  de  la  raifon  fit  du  devoir. 
L*AmbaJfadtur  foutint  les  intirits  de  Jon 
Maître  avec  btaueoup  de  hauteur.  Il  a agi 
an  eitte  oeeafion  avec  beaucoup  de  hauteur. 
filais  quand  on  excède  les  bornes  de  la 
raifon  fie  du  devoir  , il  fîgnifle,  Arto.> 
ance  » orgueil.  Il  a parlé  avec  hauteur, 
l l*a  pris  d*uot  étrange  hauteur. 

On  oit , Faire  auel^ue  chofe  de  hauteur  ^ 
pour  dire  » De  haute-lutte. 

HE 

HÉ.  ( H s'afpîre.  ) InterjeéUon  qui  fert 
principalement  a appeler  i fit  dont  alors 
on  prononce  TE  comme  un  E ouvert. 
lié  « viens-(b.  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'à  des 
perfonnet  fort  Inférieures. 

Souvent  cette  interjeétion  fe  confond 
avec  LH,  (oit  pour  avertir  de  prendre 
garde  i quelque  chofe  , comme , Hé , 
^u'alte\-vous  faire  ? Soit  pour  témoigner 
de  la  commiférattoo  , lié  , mon  Dieuî 
Hé , pauvre  homme  $ eue  je  vous  plains  ! 
Soit  povtr  marquer  de  la  douleur  y Hé  t 
gue  je  fuis  miféreble  f 

HÉAUME,  f.  m.  ( H s'afpire.)  Cafquc, 
hahillement  de  tète  d'un  Ifornaie  d’aimci. 
11  efl  vieux. 

H E B 

HEBD0^UDA1RE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
renouvelle  chaque  femainc.  Ouvrage  , 
Jottmal  hebdomadaire, 
HEBDOMADIER.  f.  m.  Chanoine  qui  efl 
en  fcmainc  pour  oflicîer.  L Hebdomadier 
e/l  ordinairement  le  Cellattur  dasBénifees 
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gui  referai  d la  nominntion  d$  fam  Cha* 

pitre, 

HÉBERGE,  f.  f.  Terme  de  Palais  • qui 
veut  dire  , La  hauteur  d’un  bltiment. 
On  dit  , Iufqu*è  fon  héberge  ^ pour  dire, 
Jufou'à  fon  étage. 

HÉBERGER,  v.  a.  recevoir  chez»  foi , 
loger.  H ueus  hébergea,  Sous  avons  été 
mal  hébergés.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
plaifantcne. 

HtSERcê  , ÉE.  participe. 

HÉBETER.  V.  a.  Rendre  flupidc.  La  trou 
grande  rudeiïedes  maîtres  efi  capable  ^Hé- 
béter Us  enfans  , de  leur  hébéter  Ctfprit, 
L*iirogne/iê  Va  tout  hébété, 

HtBÉTE,  ÉE.  participe. 

il  efl  aufli  (ubflantif.  C'tfi  un  hébété. 
HÉBRAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  Hébreux.  11  fe  dit  par  rapport 
i ta  Langue.  La  Langue  Htbrai^ue,  Pkta- 
fe  Hébraïque,  Crammatre  Hébratgue,  Bt^ 
ble  Hébraïque, 

HÉBRAÏSANT.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  Savant  qui  s'attachent  particulière- 
ment à l'étude  de  la  Langue  Hébraïque, 
fit  du  texte  Hébreu  de  l'Écriture.  CUfi 
un  bon  hébraifant. 

HÉDRAÏSMÉ^  f.  m.  Faqon  de  perler  pro- 
pre fie  particulière  à la  Langue  Hébraï- 
que. 

HÉBREU,  f.  m.  La  Lingue  Hébraïque. 
Ji  fait  t Hébreu  parfaitement. 

On  dit  flgurément  fie  familièrement  , 
Ce  gutvous  dites  tfide  l'Hébreu  peut  moi , 
vous  aia  pafte\  Hébreu  , pour  dire  , Je 
n’entends  rien  à ce  que  vous  dites. 
HLbeeu • efl  aufli  quelquefois  adjcéUf. 
Le  texte  Hébreu. 

H E C 

HÉCATOMBE,  f.  f.  Sacrifice  de  cent 
boeufs  , ou  de  plufîeurs  animaux  de  dif- 
férente efpèce  , que  faifoient  les  An- 
ciens. Offrir  une  hécatombe. 
HÉCATOMPHONIE.  f.  f.  Sacrifice  où 
l'on  immoloit  cent  hommes. 

H £ D 

HÉOYPNOIS.  r.  n.  Plint.  dont  Ici  huit- 
les  ont  quelque  rapport  avec  celles  de 
la  chicorée  fauvage.  Elle  efl  déterfive, 
af^ériiivefit  vulnéraire. 

HÉDY5ARUM.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur 
les  montagnes.  Set  feuilles  approchent 
de  celles  de  la  régülTe.  Sa  graine  efl 
employée  en  Médecine  pour  nettoyer  les 
ulcères. 

H E G 

HÉGIRE,  f.  f.  Ce  terme  efl  pris  de  l'A- 
rabe , où  il  flgnihe  , Fuite  ; fit  il  fe  dit 

fiarmi  nous  pour  fignifier  L'époque  d'où 
es  Mahométans  commencent  a compter 
les  années  , parée  qu’ils  les  comptent 
du  temps  que  Mahomet  s'enfuit  de  la 
Mecque.  La  première  année  de  l'hégire 
répond  à C année  de  JtSVS-CHtLUT. 

H E 1 

HEIDUQUE.  f.  m.  Fantaflin  Hongrois. 
On  donne  ce  nom  en  France  à certains 
domefliques  qui  font  vitus  à ta  Hon- 
geoife,  OL  qui  portent  la  livrée  de  leurs 
maîtres. 

H E L 

HÉLAS.  Interjefîion  de  oîainte.  , 
fne  devieadroas’ncus  ? Hélas  , eytipitié 
de  moi.  Hélas  , fuc/  malheur  , fvc  jt 
vous  plains  ! 
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On  remploie  quelcuefcis  dent  le  fubf- 
tantif.  liftée  crandt  hélas, 

HÉLER.  V,  a.  (*H  s’aipire.  ) Tetme  de 
Marine.  Appeler.  Héler  un  navire  , c'efl 
faire  un  en  a la  rencontre  d'un  navire , 
pour  demander  d'où  il  efl  , ou  pour  faut 
d'autres  queflions  a l'équipage. 

Hélé  , ÉE.  r^ttteipe. 

HÉLÎANTHfME.  f.  m.  ou  HFRBE 
D‘OR,  ou  HYSSOPEDEGARICUE. 
Les  fleurs  de  cette  plante  naiiTcnt  en 
épi , fit  font  d'un  beau  jaune  luHani  » ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  é'Helian- 
thème , qui  en  Grec  fignifie  , Fleur  du 
Soleil.  Ses  feuiHci  approchent  de  cel- 
les de  l'HylTope  , d'où  lui  efl  venu  le 
nom  d’Hyflupe  de  Garigue.  Ceue  plante 
efl  vulnéraire. 

HÉLIAQUE.  adj.  Terme  d'Aflronomir, 
Il  fe  dit  du  lever  fie  du  coucher  d’un  af- 
tre  , lorfqu'il  fe  lève  ou  fe  couche  dans 
les  rayons  du  Soleil  , qui  cmpcchent  do 
l'obferver. 

HELIASTES.  f.  m.  pi.  Cefl  le  nom  que 
portoient  à Athènes  les  Membres  d'un 
Tribunal  tres-numbreux  fie  très-con- 
fidérable  , dont  les  alTemblces  tenues 
en  plein  air  commer^oient  au  lever  da 
Soleil. 

HÉLICE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie  8c 
d'Aichitcélurc.  Ligne  tracée  en  forme  de 
vis  au  tour  d'un  cylindre.  L'n  efealUt  en 
hélice  efi  eampofe  de  marches  gùonnèts 
autour  d'un  piltir  cyliltdriaue. 
HÉLIOSCOFE.  f.  r.  Lunette  deflinée  à 
regarder  te  Soleil  , fie  garnie  peur  cet 
effet  d’un  verre  enfumé. 

LÉL101  RÜPF.  f.  m.  Plaritc  qu'en  nom- 
me encore  Herbe  aux  vtnues  , parce  que 
le  fuc  de  cette  plante  les  fait  tomber. 
Elle  a encore  quelques  autres  proprié- 
tés. On  connoit  plufleurs  efpèces  d’hé* 
liorrope  ; une  entr’autres  qui  nous  a été 
apportée  de  Virginie  , 8c  qui  croit  en 
forme  de  petit  atbrifleau.  Ses  fleurs  ont 
une  excellente  odeur  fie  approchar^te  de 
celle  de  la  vanille.  Les  Jardiniers  lui  don« 
nent  meme  ce  nom. 

HÉLiOTRorE  I efl  encore  le  nom  qu'on 
donne  vulgairement  A quelques  planict 
dont  le  peuple  dit  que  la  fleur  fuit  le 
cours  du  Soleil , comme  la  fleur  du  tour- 
ne-fol.  Voyt\  Touame-sOl. 
HÉLIOTROFF.  f.  f.  Fierre  précieufe 
qui  efl  une  efpèce  de  jafpe. 
HELLANODICES  . ou  HELLANODI- 
Qt'ÉS.  f.  m.  pl.  Officiers  qui  préfidoieot 
aux  jeux  olympiques. 

HELlÈNES.f.  m.  pl.  Grecs  faifanc  par- 
tie du  Corps  Hellénique. 
HELLÉNIQUE.  ( Conrs  ) adj.  de  t.  g. 
C'étoit  ordinairement  le  nom  diflinéiif 
de  la  ligue  que  formoieiTt  entt'cllcs  les 
différentes  Cirés  Grecques  qui  avoient 
droit  d'AmphyRionnie.  Dans  la  fuite 
ce  nom  A'HelUai^ut  fit  celui  d'Heliistes 
s'étendirent  i toutes  1rs  rations  Grec- 
ques. Hellènes  8c  Grecs  devinrent 
nonymes. 

HELLÉNISME,  f.  m.Tour,  cxpreflîon, 
manière  de  parler  empruntée  du  Grec  , 
ou  qui  tient  au  génie  de  cette  Langue. 
Les  Grecs  faifoient  dis  htlUnifmes  ers 
parlant  Latin  , comme  nous  faifont  fou» 
vent  des  taiiteifmts  en  parut  cas, 
HELLÉNISTE.  1.  m.  Nom  qui  chex  Iti 
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Anciens  d^fignoit  en  mime-tempi  les 
juifs  d’Alexjndrie  , les  Juifs  <{ui  p.T' 
loient  !•  Langue  des  Septante,  les  Juifs 
qui  s'accommodoient  aux  ufagea  des 
Orées  , & les  Orccs  qui  embrairoient 
le  Judaifme. 

HELXINÉ.  f.  f.  Plante.  P'e;#;  ParU- 

TAtRE, 

HLLXINÉ-CISSAMPELOS.  Fcyti  Li> 

SERON. 

HEM 

HEM.  ( H s‘afpire.  ) Interieftion  dont 
on  fe  fcit  pour  appeler.  H«m  , fum , 
çi. 

HÉMATITE,  f.  f.  Synonyme  de  Sangui- 
ne. Il  y a diftlrcntci  Jo’ttt  d'hêmatitet. 
HEMA  rOChLE.  C f.  Hernie  caulce  par 
du  fane  extravafé* 

HEMATOSE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
AAion  ou  fonflitm  naturelle  par  laquelle 
le  chtie  fe  convertit  en  fang. 
HÈMEROCALE.  f.  f.  tfpcee  de  lis  dont 
la  r.eur  eA  belle  & d'un  îaune  doré 
mais  cette  fleur  dure  i peine  un  ^>ur  ; 
d’oû  elle  a tiré  fon  nom  qui  vi  *c  du 
Grec. 

HiMÉROCALB»  eA  encore  le  nom  qu'on 
donne  i une  autre  efpècede  liS|  appe- 
lée auffi  Mtrtagon. 

HEMICYCLE.  I.  m.  Demi-cercle.  Il  fe 
dit  de  tout  lieu  formé  en  amphithéâtre  , 

fiour  une  aAemblée  d'auditeurs  & de 
pcélatcurs. 

HÉMiNE.f.f.  VailTeau  fervent  de  mefu- 
re  cher  les  Romains.  Traité  de  l'hlmine. 
HÈMIONITE  , ou  tMIÜNlTE.  f.  f. 
Plante  de  la  famille  des  capillaires , & 
qui  eo  a les  vertus.  Elle  rcfternhle  beau- 
coup à la  langue  du  cerf*  excepté  que 
fes  feuilles  ont  é leur  bafe  comme  deux 
oreilles. 

HEMIPLEGIE  , ou  HÉMÎPLÉXIE.  f.  f. 
Terme  de  Médecine.  Paralyfie  qui  n’af- 
fefle  que  la  moitié  du  corps. 
HEMISPHERE,  f.  m.  Ce  mot  qui  vient 
du  Grec  , AgniAe  proprement  Ln  moitié 
d'une  Sphère  ; mais  il  n'a  guère  d’üfage 
que  pour  Egnifier  la  moitié  du  globe 
lerreAre.  Lnimifphtre  fupirieur,  L’hé- 
mi/f^hirt  inferieur.  Setre  ihni/fAire. 
L*0utTt  fiémifpkirt.  L'uit  & Tai^tfe  fcé- 
mi/phère.  Quaad  le  Soleil  pareit  for  no- 
tre hémifphirt. 

HÉMISTICHE,  f.  m.  La  moitié  d'un 
vers  héroïque  ou  Alexandrin.  Dam  U$ 
grande  ver»  , le  ttpot  doit  être  à U fa  du 
pumitr  hémifiithe, 

HÉMOPTYIOUE.  ad),  dct.g.  Terme  de 
Médecine.  It  Ctgnîhe,  Qui  crache  le  fane. 
HÉMOPTYSIE,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie  , qui  dcfignc  un  crachement  de  fang 
crufé  par  la  rupture  ou  l'érofion  de 
quelque  valffeau  du  poumon. 
HEMORRAGIE.  (.  f.  Perte  de  far.g  par 
le  ncr  , par  une  pluie  . Acc.  Être  tra- 
vaillé d*une  fiémorrapit,  lltf  mort  d’une 
himotragit.  Aprki  ^a’on  lui  tut  toupé  le 
hrat  , il  lui  futrint  une  hémun agit  ÿwe 
Ton  ne  put  arrêter. 

HÉMORROÏDAL  , ALE.  ad).  Qui  sp- 
pardent  aux  veines  dont  la  dilatation 
caufe  les  hémorroïdes,  f^tiae  hémorrceJti' 
It.  S jnghé'norroidal.  Artère  hémorroïdale. 
HÉMORROÏDALE,  f.  f.  Plante  ainfi 
nommée  , parce  que  fes  racines  qui  font 
en  forme  dvfctiict  bulles  ; paiTent  peur 
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être  bonnes  contre  les  hémorroïdes. 
Elle  eA  encore  connue  fous  le  nom  de 
petite  Chélidoint» 

HEMORROÏDES,  f.  f.  La  dilatation  qui 
fe  fait  é l'extrémité  de  La  veine  hémor- 
roïdale au  bout  de  l'anus,  & qui  fe  rem- 
plit ^ fang.  Hémorroïde  eMierne.  Hémor- 
roïde interne.  On  appelle  Hémorroïdes 
siehu  • Les  hémorroïdes  qui  ne  coulent 
point.  5<#  himorroidts  fluent.  Set  kémor- 
toidet  font  ouvottt , & il  perd  keaueoap 
de  /.af. 

On  dit  abfolument , qu'E^a  homme  a les 
hémcrreidet , Lorfque  les  veines  hémor- 
roïdales font  gonAées,  & lui  font  de  la 
douleur. 

On  appelle  Riicine  d'hémorroïde  , Cer- 
taine racine  faite  comme  des  hémorroi- 
dM  , & quifert,  dit-on,  à les  guérir. 

HÉMORROYSSE.  f.  f.  1!  ne  fe  dit  que  de 
La  femme  malade  d'un  Aux  de  fang  , 
qui  fut  guérie  en  touchant  feulement  la 
robe  de  Notre-Seigneur.  Hotre-Sei^neur 
guérie  Thimorroïÿe.  L' hémorrotjfe  de 
Vt*angiU. 

HEMOSTATIQUES,  adj.  Il  fe  dit  Des 
remèdes  qui  arrêtent  les  hémorragies.  Il 
fe  prend  auiH  fubAantîvement. 

H E N 

HENDÉCAGONE,  f.  m.  Figure  qui  a 
onze  côtés.  Un  Hendécagone  régulier. 

11  eA  auffî  adjeélif.  Fortif  cation  hendé- 
cagone. 

HENDÉCASYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
fe  dit  Des  vers  de  onze  lyllabes.  Il  n’y 
a guère  devers  Hcndicajyllaht»  » ^u*tn 
Latin  & en  Italien.  On  les  appelle  auAi 
Phaleuauet  en  verfification  Latine. 

HENNIk.  V.  n.  ( h t'afpire.  On  pronon- 
ce Hannir.  ) Il  ft  dit  du  cheval  quand 
il  fait  fon  cri  ordinaire.  Ht  furent  dieom- 
rertt  par  un  cheval  fui  fe  mit  à hennir,  Vn 
theval  f«i  hennit  aprit  lu  jument , fui 
hennit  aprèt  l’avoine. 

HENNISSEMENT,  f.m.  ( H s'afpire.  Il 
fc  prononce  HanniRement.  ) Le  cri  or- 
dinaire du  cheval.  Le  hruit  des  trompeta 
Ut  t Sr  le  henniffement  du  chevaux. 
HEP 

HÉPAR.  f.  m.  Terme  de  Oiimie  , em- 
prunté du  Latin.  Foie  de  foufre. 

HÉPATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  foie.  FVuj'  hépatique.  Canal  hlpa- 
r/fuf. 

HEPATIQUE,  f.  f.  Plante  qui  croit  dans 
les  lieux  humides.  Elle  eA  ainfi  nom- 
mée , parce  qu'on  l'emploie  dans  les  ma- 
ladies du  foie.  On  l'appelle  aulTi  en  La- 
tin, LyehtnpttreutjieUatus , parce  qu'ci- 
le  guérit  les  dartres,  nommées  Lyektn 
par  les  Grecs. 

HéPATiQua.  , eA  encore  le  nom  qu'on 
donne  i uns  Aw*ur  printanière  alTcz  jo- 
lie , & qui  approche  de  la  marguerite 
doiiblc. 

HÉPATITE,  f.  m.  Pierre  précieufe  ainfi 
nommée  , parce  qu'elle  eA  de  1a  couleur 
du  foie. 

HER 

HÉ.RALD1QUE.  ad},  de  l.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , Science  hé- 
raldi^ue  t qui  veut  cire,  Lafcicncedu 
blafoa  Sc  des  armoiries. 

HÉRAUT,  f.  m.  ( H t'afpire.  ) Officier 
d'un  Prince  ou  d'un  État  Souverain,  au- 
quel ça  co.T.mettoit  autfefois  les  défis 
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Kublics  & les  dénonciations  de  guerre, 
fait  aujourd'hui  les  publicatj^s  de 

Îiaix  8c  beaucoupd'autres  fondions  dans 
es  cérémonies.  Héraut  d’armet.  Le  Roi 
a dénoncé  la  guerre  par  un  héraut.  Héraut 
du  titre  de  orttagne  , du  titre  de  Bour- 
gogne. C’étoitnt  autnfoit  let  Hèraatt  fui 
dértonçoient  letjçûtet  & les  tournoit. 
HERBACÉE,  ad).  Terme  de  Bo(a.iique. 
On  appelle  Plantes  herhaeées 
font  tendres  , grêles  , & qui  ne  font 
point  ligneufes.  Tl  fe  dit  encore  Des  jeu- 
nes tiges  des  plantes , loKqu'elIes  font 
encore  tendres  êt  fueculentes. 
Herbage,  f.  m.  Toutes  fortes  d'herbes; 
mais  en  cette  acception  , il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  qvielqucs  phrafes.  louret 
fortes  d’herhages.  Vivre  iThe/hagts, 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour 
L'herbe  des  prés,  où  l'on  mec  les  ani- 
maux pour  les  engraiffer.  Les  herbages 
font  bien  meilleurt  en  <e  canton-ld  fuc 
datu  un  autre. 

Herbage  , fe  dit  plus  particuUèreTnert 
d'un  pré  qu'on  ne  fauche  jamxU  , 8<  qut 
ne  fert  qu’à  y mettre  des  boeufs  & dee 
vaches  pour  les  engraiiter.  C’er  herbage 
ejt  d'un  très-grand  revenu.  Vendre , aciùe^ 
ter  un  herbage.  Faire  enclore  , faire  enfer* 
mtr  des  htrfages. 

HERBE,  f.  f.  Les  BotanîAes  donnent  par 
ticulièrement  ce  nom  A toutes  les  plan- 
tes qui  perdent  leur  lige  dans  l'hiver  , 
loir  que  la  racine  en  foit  vivace  , ou 
qu'elle  foit  annuelle.  AinA  ce  nom  con- 
vient B toutes  les  plantes  qui  ne  font 
ni  arbre , ni  aibriflcau  . ni  arbuAe.  Herbe 
nouvelle.  Herbe  verte.  Herbe  sèche.  Herbe 
fraîche.  Herbe  tendre.  Herbe  molle.  Habe 
menue.  Herbe  médieinalt.  Herbe  i lave- 
ment .Herbe  vtnimeuft  .Herbes  vulnéraires^ 
Herbes  odoriférantes.  Herbes  pot^èies. 
Potage  aaxherbes.  Salade  d’he/bet. Bonnet 
herbes.  Herbes  fortes.  Herhtx  ftses.Champ 
eouvere  tTherbes,  Se  eoueher  fur  t'herbe. 
L’herbe  qui  commence  à poindre.  L’hetba 
cjî  encore  bien  courte-  La  pointe  de*  kerbee» 
Le  blé  fui  efî  encore  en  herbe. 

On  dit  proverbi.rlcmeni , qu'tue  hommn 
mange  fon  blé  en  htibe  .pour  dire,  qull 
mange  Ton  revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialement  8c  Agurémenr^ 
Couper  l’herbe  fous  U pied  à quelau’un  , 
pour  dire  . Le  fuppîantcr  avec  acrefle 
avec  fuhillité. 

On  dit  encore  proverbialement , Em- 
pUytr  tOLies les  herbes  Je  la  fatnt  Jean  en 
quelque  affaire  , y faire  toutes  tes  herbes 
de  la  fa:nt  Jean  , pour  dire  , Employer 
toutes  lortes  de  moyens  pour  la  faire 
rcufTif. 

On  dit  en  parlant  de  l’ège  d'un  che- 
val . qu'//  aura  , prerid.-a  quatre  ans 
aux  herbes,  c/iTf  ans  aux  herbes  ,&e.  pour 
dite,  qu 'Au  printemps  il  aura  quatre 
ans  • cinq  ans. 

On  dit  proverbialement , Méchante  hcr* 
be  croit  toujours  ; ôt  on  applique  ce  pro- 
verbe par  plaifa.nteric  aux  jsui.es  en- 
fans  qui  croifTeni  beaucoup. 

On  dit  proverbialement  ot  Agurément, 
qu’tAi  hommt  a marehi  fut  gael^ue  siju- 
vaift  htrbt  ,pOur  dire  , qu'il  lui  eA  -r- 
tiré  quelque  ebofe  qui  le  roc:  de  mau- 
vaife  humeur.  Et  dars  ce  feos  or.  dit  A 
UA  homme  qui  cA  de  oauvallè  humeur  ^ 
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fans  qu'm  fâche  pourquoi  , Sur^aelU 
hifht  o*{\’toui  marché éujouri hui  ? 

On  dit  encore  proverbialement  d'Uo 
homme  qui  t l'induArte  de  trouver  i 
fubriHcr  lifdment  eu  des  endroits  où 
d'autres  gens  auroient  peine  à vivre  » 
L'haiht  /r/4  bien  roM/r«  r*i7  nt  uouve  à 
faim  » r'i7  nr  trouve  à brouttr. 

On  dit  provethialcment  6c  A|urdmeot 
d'Un  jeure  Bachelier  « que  Ctflun  DoC' 
UuTcnhttht  ^ pouf  dire  » qu'il  parvien- 
dra un  jour  «t  être  Dofleur. 

On  fe  ferc  auHi  à peu  près  du  même 
proverbe  è l'égard  de  ceux  qui  font  en 
iratn  de  s'élever  à quelque  cÙgnité  , k 
quelque  charge  iu-de(Tus  de  celle  où  iti 
font. 

hlcRBE  À OOTOH  , Herbe  avx  can- 
cers # Dentclaire  » ou  Plavbacs. 
f.  f.  Plante.  En  Latin  , Filag».  On  la 
nomme  Heth  i cotoa  , parce  que  fes 
feuilles  font  blanches  6c  cotonticufet. 
L'eau  diAillée  de  cette  plante  s'emploie 
contre  les  cancers. 

Herbe  X la  fe.mme  battue. 

CoVLEtVRfcE. 

HrRBE  A LA  Reine.  Herse  AV  Grand 
pRtRl'R.  ilCRSE  A l'AMBASSADLIR. 
yoyt{  Tabac. 

Herbe  A L'ieRR  VIER,  ouHieracivm. 
£lic  reiïrmhie  beaucoup  à la  dent  de 
lion  i mais  elle  en  dilTère  par  fes  feuil- 
les qui  font  couvertes  d’une  efpèce  de 
petit  poil.  Elle  e(l  rafratchiiTantc  , hu- 
rncélante  6c  aflringente. 

Herbe  avchat,  ou  Cataire,  f.  f. 
Plante  vivace,  qui  ed  une  efpèce  rie 
menthe  que  les  chats  aiment  fort.  Elle 
croit  au  bord  des  chemins  6c  aux  lieux 
humides.  EHc  cR  chaude  6c  delTiccative , 
vulnéraire  8c  apéritive.  Llle  téfifle  aux 
venins , 6c  hâte  raccouchement. 

Hfrvi*  au  lait.  Plante  qu'on  nomme 
en  Latin  Ciaojr  maritima.  E le  croit 
dans  tes  marais  , au  bord  de  la  mer.  On 
lui  a donné  le  nomd7i«rèe4N/4/r  , parce 
ou'on  prétend  qu'clîe  c(\  bonne  pour 
faire  venir  le  It^it  a\  x nourrices. 

Herbe  AU  rAi'vRE  HOMME  , ouGra> 
Tioi  e , ou  Petite  Dicitalb.  Plante 
fort  commtme.  CcA  le  purgatif  ordi- 
naire des  pauvres  , parce  qu*il  coûte 
peu,  6c  qu'il  fait  beaucoup  d'cfTct. 
Herbe  aux  cancers.  f'V'l  Herbe  A 
coton. 

Herbe  aux  cuillers.  yejre{  Co* 
chlearîa. 

HrRt<  AUX  ÉricES  , ou  de  toutes 
IpicEs.  On  en  compte  de  cinq  efpccci. 
La  plut  connue  cA  nommée  en  Latin  . 
NittUa  ftmint  arjmatico.  On  prétend 
quelle  a le  ^oùt  du  poivre  , de  la  can- 
relie  , du  gircAe  6c  de  la  mufeade.  Les 
Halicns  par  cette  raifon  s’en  fervent 
rAcx  communément  pour  aA'aiA'onner 
leurs  viandes.  Cette  plante  cA  réfoliitî- 
ve  , incîAvc  6c  alexipharmaque. 

HfR&c  avx  Gueux.  Voyt\  ClIma- 
tite. 

Herbe  xvx  mites. f.  f.  Eu  Latin.  Zf/er- 
taria.  Plaiste.  On  ne  peut  guère  la  d:f. 
linguer  du  Bouillon-blanc , que  parfon 
fruit  qui  «A  plus  rond  que  celui  du 
Souillon-blanc.  On  la  dit  bonne  contre 
les  vers.  Elle  cA  de  peu  d'ufage  en  Mé- 
decine. 
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HerbI  aux  PATAOONS  , ou  ÉCUEU.K 
D'LAU.  yoyt\  HydROCOT!L£. 

Herbe  aux  ferles.  Foyti  Gr^mil. 
Herbe  aux  poux.  yoyt{  Staphisai- 

CRE. 

Herbe  aux  puces,  f.  f'  Plante.  Le 
nom  6'fierhc  aux  pucts  , fe  donne  à plu- 
fieitrs  plantes  dcdîAérens  genres.  Celle 
dont  il  s'agit  ici  , 6c  qu'on  appelle  co 
Latin  PfiUium  majut  ercSium , a des  épis 
fort  courts  ; ces  épis  deviennent  des  co- 
qisci  membraneiifes  qui  renferment  des 
femences  afTn  femblabtes  aux  puces  , 
d'oii  cette  plante  a pris  Ion  rom.  On 
tire  de  fa  racine  un  mucilage  bon  contre 
les  ir.Aimmations , H particulièrement 
contre  celle  des  yeux. 

Herbe  aux  teigneux.  yoyt{  Bar- 
DASE. 

Herbe  aux  verrues.  Hélio- 
trope. 

Herbe  de  Saint  Barthelemi.  ycyt{ 
Herbe  du  Paracuai. 

Herse  de  Saint  Christophe. 

CltKtSTOrMOTlANE. 

Herbe  D*pR.  Foyci  Hf  liasthéme. 
Herbe  du  Paragvai.  f.  f.  Plante  auffi 
nommée  Afr/èa  /âtei  Banhelcmi.On 
en  fait  beaucoup  d'ufage  6c  même  un 
grand  commerce  au  Paraguai.  On  la 
prend  comme  le  tbé  , 6c  on  lui  attribue 
prefque  les  mêmes  vertus. 

ItCRRE  DE  SlLce.  yvyt\  SCROPHU- 
LAIRE. 

Herbe  du  Turc,  Herniole. 

Herbe  Paris.  yayt\  Raisin  de  Re- 
nard. 

HERBFILLFR.  v.  n.  Terme  de  Chaffe  , 
qui  fc  dit  en  parlarvt  d'Uri  langlier  qui 
va  paître  Vhetba.  La/aaglitr  a ktrbtiiié 
ici, 

HERBPR.  v.  a.  Expofer  fur  Therhe.  Oa 
htfbe  de  ta  toi/e , éti  cheveux  , &c, 
flERit , ÉE.  participe. 

HtRBLT'»K.  f.  f.  dïm.  L'herbe  courre 
6c  menue  de  la  campagne.  11  ne  fe  dit 
l^ièrc  qu'en  Puèfic  6(  en  Ay!c  paAoral. 
Danftr  fut  Fhabiitt. 

HERBEUX  . EUsE.  adi.  Il  fed.t  Des 
lieux  oii  il  croit  de  l'herbe.  Clauttr*  htr~ 
btuft, 

HERBIER.  (.  m.  Collcélion  des  feuiilcs 
de  plantes  miles  entre  deux  feui  les  de 
papier.  Vnht'hicrdti plantttd' Amérique. 
Herbier,  eA  encore  le  premier  ven- 
tricule du  Bceuf  6c  des  autres  animaux 
qui  rurninent. 

HhRniÊRF.  f.  f.  Vendculc  d’herbes. 
Ilcthiirt  dcM  kalUt. 

HfeRBuRlS.^TIÜN.  f.  f,  Aaiond'her- 
borifer. 

herboriser,  v.  n.  Aller  dans  les 
champs,  dans  les  boit  ou  dans  les  jar- 
dins chercher  des  herbes  6c  des  plantes  , 
fois  par  pure  curiofité  , foit  pour  s'en 
fervtr  aux  ufages  auxquels  elles  font 
propres  pour  la  Médecine.  Aller  habo- 
riftrpar  un  beau  jour. 

HE.RRORISTE.  f.  m.  Celui  qui  conçoit 
les  Amples.  C'efi  un  grand  httborifle. 

Il  fe  dit  auAi  de  celui  qui  les  vend. 
Acktur  des  vulnérairtt  ckei  un  htrhorifie, 
HERKU  , UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un 
chemin  habu.  Un  champ  herbu.  Un  pré 
fort  herbu. 

HERCO-TECTONIQUE.  f.  f.  Art  de 
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foriiAtr  les  Places , de  retraochtr  tuf 
camp  , un  poAe , &c. 

HERCULE,  f.  m.  En  AAronomîe,  eA  le 
nom  d’uue  conAelUtion  de  l'hémifphère 
boréal. 

HÈRE,  f.  m.  ( H s’afpire.  ) Terme  oui  fe 
dit  par  mépris  d’un  homme  fans  mérité» 
fans  confidération.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes  , Un  pauvre  hère.  Ceft  un 
pauvre  hère. 

HÈRE.  f.  m.  ( H s'afpire.  ) EA  luAî  Une 
efpèce  de  jeu  dts  caries  quife  joue  en- 
tre plufieurt  perfonnes  , 6i  où  il  n'y  • 
qu'un  feu!  des  joueurs  qui  gagne.  Jouer 
au  hère. 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vient 
par  droit  de  fucceiHon,  Boyaume  hérédt^ 
taire.  Couronne  héréJitattt.  Les  Pays  , tea 
Ltatihiréditeitit.  Pofft£iouthéréditaires. 

11  s'emploie  fouvent  avec  les  mots  de 
Charge  & d'OfEce.  Charge  héréditaire  , 
Office  héréditain , pour  dire  , Une  Char- 
ge , un  OAice  , qui  , par  conceiTion  du 
Prince  , palFe  aux  héritiers  de  ceux  qui 
en  f,-**’  pourvus , fc  eA  confervé  k leur 
fucceifion.  Le  Hoi  a rendu  eet  Office  Aé- 
téditaire  par  fa  Déclaration  du...»  Cetté- 
Charge  tjl  héréditaire. 

HérIditairb,  fe  dit  aufli , en  parlant 
De  ceux  qui  font  revêtus  de  certaine» 
grandes  Charges  qui  forvt  préfentemenc 
fans  fonAion.  Connetabte  héréditaire  d« 
Cafiille. 

On  dit  Des  degrés  d’honneur  Sc  des 
Charges  qui  ont  été  long-temps  dan» 
une  même  Maiton  , dans  une  même  fa- 
miJ'e,  qu7/i  y font  comme  hitiditauet. 
Le  bâton  de  Marechat  de  frartet  ejt  comme 
hériditatn  datt  cette  Maifon.  La  Charge 
de  Prèfdent  a Mortier  efi  comme  kéréiU- 
taire  dans  cette  Jamtlle. 

On  dit  bgutément  dans  le  même  fenr; 
MalaJte  héréditaire.  Mal  héréditaire,  yer- 
ttr  héréditaire.  La  valeur  t/i  héréditaire 
dans  citte  Maifau-  Fice  héréditaire.  Hai^ 
ne  è<'e<d//e/rf.  In  mitié héréditaire. 

HERf-ÜITAlHEMLNT.  adv.  Par  droit 
d'hérédité.  Tenir  , puftéder  héréditaire^ 
ment  une  Terre  , tnt  Charge. 
HLKEDITE.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Droit  de  fuccell^on  fur  le  total  ou  fur 
une  partie  des  biens  qu’un  homme  laifTe 
en  mourant.  Accepter  rhét-dité.  Renon^ 
cer  à Vhérédué.  Répudier  une  hàcJiti, 
Envahie  Vhérédité. 

Il  l'e  dit  aufli  De  tous  les  biens  qu'un 
homme  laiA*e  en  mourant.  Son  hérédité 
fut  partatée  entre  pltijleu»t  eellatéraux. 
niRÉOiTÉ  , fe  dit  aulfi  Du  privilège  ac- 
cordé à un  O/ftee  que  le  Hoi  rend  héré- 
ditaire, fans  que  le  Titulaire  foit  afTu- 
jetii  au  payement  du  droit  de  prêt  6c 
d'annuel.  Les  Offices  éet  Sterétairte  élu 
Roi  jouijfent  du  dioît  d'hérédité. 
HERESIARQUE,  f.  m.  Auteur  d’une 
héréfie.  Luther  Cr  Calrin  font  des  hété- 
Jiar^uts. 

HÉRÉSIE. f.  f.  Faux  dormecontre  Ia  Foi.' 
Fri eur  condamnée  par  î'Eglife  en  matière 
de  Religion.  L'hèttfe  à'Ariut,  Vhérifa 
de  Luther,  l.'hércjle  de  Calvin.  Enfeigtter ^ 
femtr  une  héréjte.  Aéhé’tr  à l'kéréfe.  Dire 
des,  hiréJUt.  Abjurer  Phérefe. 

On  dit  proverbialement  d'ün  homme 
qui  n’a  peint  de  génie , qu'//  na  fera 
pçim  d'kéféjfti* 

héréticité; 
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HtRÉTICITÉ.  f.  f.  T»rn#  l'H- 

Qua!}»c  ti’utiç  propoGiton  oppofée  à U 
Fpî  Calhoüffue.  ///Ifvf  TfitologUn 
fQüt  a,iti(ctint  i'herttieitéds  «U4  p'o^ 
tn>/îtiun. 

HfcK^;TIQUE.  ad|,  de  t.gfnrp.  Oui  ap- 
partient » l’héféfîe.  Propejitionhirdfi^tti. 
htrétifoi. 

\]  «ft  auHi  (‘.ibnantir,  H fignifie  , Ce- 
lui qui  profciTe  • qui  foutient  quc!<|ut 
h^réùe  . qui  ctltngagi  dans  queîqne  i>é- 
riTie.  Lit  htrtti^ucs  font  rejitéj  ét  I‘Ê~ 
Ct/nvsfHcrt  Ut  hîfiû^utt.  Conter- 
ttr  lit  hé'ètleutt. 

liÉIUS'kF  K.  V.  n.  ( H i*afpire.  ) Se  Wrif- 
Ter , fc  dretler.  li  ne  Te  dit  que  Ors  che- 
v<»»x  , du  poil.  D*hotrturfet  chertux  fc 
hèrifterent.  Lei  (htptu*  Ut  hètijièrtnt  À 
la  titt , i^aanJ , , , Lt  poil  lies /angliert  Ji 
hé'ijft  quanii  i/t  font  irritit. 

HERîSSt.R  ou  imRISSONNF.R.  v.  a. 


Pvccouvrir,  rccrrpîr  un  mur  de  plâtre  ou 
de  mortier. 

H£fuss£  ou  HâRissONNÉ,  ££.  parti* 
cioe. 

On  appelle  Vn  homme  Un  hom- 

me dimcuitucux  ^u’on  ne  (ait  par  où 

prendre. 

On  dit  figtirémînl  8t  oratoirement  , 
Vn  lataiUan  herijfé  de  pi^uts.  tu  merhè^ 
tifee  de  matt  de  navitt.  L'hiver  hétijfd 
de  (fttfons.  Un  pédant  hênÿi  de  Grec  & 
de  Latin. 

flÉRISSÜN.  f.  m.  (H  s’afpire,  ) Petit 
animal  dont  la  peau  eG  toufe  couverte 
d'ure  forre  de  Poil  long  , dur  . piquant 
^ (oft  hdrilTc.  Le  héùjfon  fe  met  to-n  en 
k'i  peloton  t tout  en  une  àeaU  , ^fuanJvn 
l'eppivtht. 

}ünissON  I en  termes  de  Mécanique  » 
eR  Une  roue  dcnielde  , dont  les  cents 
font  placées  (ur  la  c'rconlérence  exté- 
rieure de  la  rovte.  En  termes  ce  guorre' , 
c’eA  Une  po->jtre  g.mile  de  quantité  de 
pointes  de  fer  t & portée  par  le  milieu 
fur  un  pivot.  On  s’«n  fert  aux  portes 
des  Villes  t pour  ouvrir  & fermer  le  paf- 
fa-;*  félon  qu'il  eft  néecffaîre. 
HKKlSSONNE  » Elv.  adj.  Terme  delPa* 
fon.  Il  fe  dit  d*Un  chat  ou  d'un  autre 
animal  ramaifi  & accroupi. 

HERITAGE,  f.  re.  Ce  qui  vient  par  voie 
de  fuccefilon.  Retueillir  Chétitage  de  fet 
piret.  U n'en  a tu  fur  fse/faia  tableaux 
pour  tout  héfiiaift, 

L'Écriture  dit  h^urément  » que  Les  îm- 
fies  n*aufont  potnt  de  part  a L'héritage  du 
Stig-:e9r, 

IH;KirAO£  > fe  prend  dani  un  fens  pKis 
étendu  » pour  fijiùfier  les  immeubles 
réels  t comme  terres  t miHons.  C*ejl  \ 
l'héritage  de  fet  p'eret.  Pendre  unhéntagt. 
Il  a atketé  un  bon  héritage-  Amèlioret  un 
hîtitaie.  Faire  valoir  un  ké  itage  par  fet 
tnatnt.  Ai^uétir  t.a  héritage.  Lnelorre  un 
héritage. 

On  dit  proverbialement  5c  Gguréreert , 
Promeift  de  Grand  n'efi  pat  kérttage , pour 
dire  . qu*l!  ne  faut  pas  trop  compter  lur 
les  promeflTei  des  grands  Seigneurs. 
HKHII  EK.  V.  n.  Recueillir  une  fuceef- 
lion.  Il  hérita  de  fou  onelt.ilhtrita  d'un 
tel. 

On  dit , lUrittr  d*unegrande  fueeeffîun, 
pour  dire  , RecueilUr  unv  grande  fuc- 
ceiTion. 

Tome  /* 
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On  dît  fiçurément,  qu’f/e  homme  e 
rite  dit  rettua  Cr  de*  bitnt  de  fit  pires  « 
gu  il  a kétité  de  la  gUtre  de  fet  ancêtres, 
IIlriter,  efl  autli  aflif.  U n'is  rienhé^ 
rite  de  fon  pire,  poild  tout  ee  au  il  en  a 
hérité.  Il  en  a hérité  de  grandi  è,eni. 

Il  s*e.n])loie  auin  figureracnt  «'ans  l'ac- 
tif.  La  vertu  eji  le  fiul  bien  gu  il  ait  hé- 
rité de  fort  père. 

HÙRtT£,  f.E.  participe. 

HEiUTIÉK  , ÎÉRE.  L Celui  eu  celle  que 
la  I.oi  appelle  pour  recueillir  une  fuc- 
cclfion.  Dans  les  Provinces  de  Droit 
éctit  , rinAitution  d'héritier  teAamen- 
tiirc  a lieu  , 6c  non  dans  les  Pays  cou- 
tumiers. Hétititrnafbrfl t légitime,  tef- 
tamentaire  , univerftl.  Héritier  par  béaé- 
fe<  d' inventaire. Heritier  mobilier.  St  por- 
ter héritier,  oafe  porter  pour  héritier  .Faire 
êilî  d'héritier,  lt  tpi  tenfé  héritier.  Hériiier 

a omptif.  Hètieier  en  ligne  Airelle  ou 
atéféle,  faire  un  héritier,  laji.tuer  un 
hitititr.  Faire  iaJUeution  ^héritier.  Un 
père  oui  marie  foa  fit  eemme  fon  prinet- 
pal  kéritier. 

Héritier  , fe  dit  tuffi  a'i  Aguré.  Héritier 
delà  vertu  de  fet  aneitret.  Héritier  du 
vieet  de  fon  père. 

En  parlant  d'Une  Allé  ur.iaue  qui  doit 
hériter  d'une  grande  fuccclbon  . on  dit , 
que  Cefi  unehéritiire,  une  rîehe  héntiéra. 
Fpoufet  une  tiehe  htritiire» 
HERMAPHROOnii.  f.  m.  Celui  qn’on 
prétend  qui  a les  deux  fcxei.  Let  Phyf- 
tiens  modernes  prétendent  gu  itn'y  a point 
de  pitj'aiti  Hermaphrodites. 

Il  «A  aulTi  adjeAif  ; 5c  c'eA  dans  cette 
acception  qu'on  dit , que  Tout  let  vert 
de  terre  & guelgau  aatrtt  taft'dtt  foat 
hermaph'oditet. 

IIkrriapiihodite  • fe  dit  encore  en 
üotaniq.:e  , Des  fleurs  qui  renferment 
les  orgar^es  des  deux  texes  » let  étamines 
& le  piAil.  Lt  jjjmitt  , la  talettenne  , 
fépine-rinetts  & un  très-grand  nomin  de 
plantes  font  hermaphrodites. 
HKRMKTlc^UK.  ert).  de  t.  g.  Qui  fedit 
de  ce  qui  a rapport  a la  fcience  du  grand 
I ceuvre  , c'elVà-dire  , aux  recherches  5c 
à Uconnoiilance  de  la  tranlmutation  des  | 
méraux.&c  de  la  Médecine  univerfille. 
Seieaee  hermétique.  Phihfophie  htrmèii-  '• 
que.  (ù.uvre  hirmétique.  Chimie  htronti- 

iftî’McTIOUEMENT.  a^y.  On  dit , V. 

va-jftau  fetUi  htrméticacmttis  , c'eA-â- 
d:rv  , de  ta  propre  matière  par  ie  moyen 
du  L-u. 

HI.R.MIN.  f.  m.  Plante  labiée.  Ses  tige» 
font  lanugineufes , fes  feuilles  valves  , 
fie  (es  fleurs  purpurines.  Mie  efl  Aoma- 
cht«|ue  , fie  propre  a ranimer  les  eTpHis. 
Hr.KMlNE.  L f.  Petit  ani.-rta)  blanc  quia 
le  Oout  de  la  queue  noir.  Kube  fourrée 
d herrnint.  Sfaaieau  doublé  d'kenmnt. 

I IerMInE  , cA  aufli  un  terme  de  Biafon  , 
fi<  ille  dit  d Une  des  deux  fourrures  du 
BUfon.  Lee  Vues  de  Bretagne  portoitat 
d'hermine. 

HERMINE,  ÉE.  Terme  de  Biafon.  Il 
porte  de  gutulee  à la  Croix  hermiaée. 
HF.R.MITACE.  ERWifAtiE. 
HtKMll  E.  rovtç  Ekmite. 
HkK.MOÜACTE  , ou  IIHIMODATE. 
f.  f.  Plante  dont  la  fleur  eft  afltr.  tembU- 
ble  à celle  de  l'iris.  Quelqucvuüs  t«o- 
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lent  que  ee  foît  une  efpècede  Colchique* 
Sa  racine  efl  bulbeulc,  fit  purge  douce- 
ment la  piiuitr. 

IIEKNIAIUE,  ail).  Il  fe  d-t  d'im  Chirur* 
giun  oui  s'studis  particulièrement  A U 
curerfes  hernies  , des  dcfcentcs.  Cr.irur- 
gien  herniaire. 

HER.N'IE.  f.  f.  ( H s’afpîre.)  Dcfcer.ie. 
Sorte  de  malai  ie  ou  d'incommodité  qui 
conf.flc  en  une  delcrnte  de  boyaux  , 
caufee  par  larupt*;re  du  Péritoirc. /rre 
fujtt  à la  hernie.  Etre  ineommoiè  d'uns 
ktrnit. 

HFRNi:*LE.  f.  f.  TVRQUETTE  . o*i 
HtRBF.  DU  TURC.  Plante  qui  ert  ut.e 
elpèce  de  Renouée.  On  l'emploie  toute 
entière  en  médecine  , fur-tout  pour  les 
dtfcenies , fo:t  de  l'inteflin , foit  de  l'épi- 
ploon , d*où  elle  tire  ie  nomd'Hernio'e. 
Elle  cA  auflî  recommandée  comme  vul> 
r.éraire  , propre  à diiTo-idrc  la  pierre 
tant  dans  les  reirs  qt*c  dans  la  velTie  , 
H dans  les  rétentions  d'urine. 
HKRODIE.NS.  f.  m.  pl.  Sef^aires  chea 
les  Juifs.  Il  y B plufleurs  opinions  fur 
les  Hérodieni  qui  font  nommes  trois  ou 
quatre  lois  dans  l'Évangile.  Jofrph  en 
parle  aulfi , mais  rien  rte  les  fait  préci* 
(cment  connoitre. 

HÉRUÏ-COMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
tient  de  l'héroïque  fit  du  comique.  Il  te 
dit  Des  picces  de  théâtre  ou  autres  ou- 
vrages d'efpric.  Le  lutrin  eft  un  Pecmi 
Hérfi  ecmique. 

HhRüïUE.  f.  f.  Épitre  en  vers  cempo- 
fée  fous  le  nom  de  queictie  Héros  ou 
perfonnage  fameux.  Let  Hérotdet  d'U- 
vide. 

HiîRO’fN'E.  f.  f.  Femme  courageufe*  fie 
qui  ad.c  i'éIéva:ion  fie  de  la  noblelTc  dars 
fes  feutimeos  , dans  fa  conduite.  C'eft 
ane  hératne. 

Hî''HO’lQUE.ad;.  de  t.  g.  Qui  appirtient 
au  Héros,  ytrtu  h -fLigue.  Courage  ké-oi- 
qi.t.  Aciiont  hérotçntt.  Seatimeai  hérof 
qvet.  Pettenee  ke-oique. 

MéroYqve  , fe  dit  auflt  d'Une  poeûe 
noble  6c  élevée.  La  pcèjîe  hi'-’oique. 

On  appelle  Poems  héroïque  , Un  Pcè- 
me  Épiqoe.  Et  Fers  hétoiqaet , Les  vers 
Alexandrins. 

Onappelle  Ttatpt  hé/oiauei , Les  temps 
müés  de  fable  fil  d'hilloire  , uù  vtvoient 
les  anciens  Héros. 

HEKO'iQUKMFNT.  adv.  D'une  manière 
héroïque.  H Peft  eomporté  hértieuemtae 
le  four  de  l'a^iori. 

HF.RO'l'S.\iE.  f.  m.  Ce  qui  efl  propre  fie 
particulier  su  Héros  , fie  qui  en  fait  le 
caraélere.  Cette  aS'on  eft  au-dejfut  de  la 
vertu  ordinaire  . il  y a de  l*hér(.tfme. 
l-iFRON.  f.  m.  ( H s’afpire.  ) Efpèce  de 
grand  oiteau  qui  a Iv  bec  tort  lon,4  fie 
les  jambes  fort  hautes  , fie  qui  vit  de 
poiKon.  F'oltrli  ArVee.  Un  faucon  dnjfi 
pour  le  héron.  Le  v->l  du  héron.  Le  bec  du 
héron.  Plumtt  dehéton, 

Onappelie  Mejft  de  héren.  Un  amas 
ou  bouquet  des  plumes  de  la  queue  du 
héron. 

HKRONléFAU.  f.  m.  dîmin.  Petit  héron* 
HERONNIÈRE.  f.  f.  Le  lieu  où  les  hé- 
rons  le  retirent  » fie  font  leurs  pciiti. 
On  a fait  une  hétoanière  dont  ee  pare  , 
dant  eettt  forêt, 

ahRONMER  , 1ERE.  etlj.  Terme  dq 
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Fjuconnfri*.  On  apptle  Fificcn  hitcn- 
sur  , Celui  qui  tft  nrctH  a la  chade  du 
héron  i â(  Oifitti  kètormitr  ^ Celui  qui 
«d  fee  • vite  . & aulft  peu  chargé  d« 
graifTe  que  le  héron. 

Oar.s  le  (lylt  familier  on  dit  , CttiJJ'é 
hironnitrt  , pour  dire  « CuifTerude  , sè- 
che &C  maigre  j & Ftmmt  hrfoaniâra  , qui 
ie  dit  li’Une  femme  maigre  & sèche, 
Qc  qui  a les  hanches  fort  hautes. 

HS.HOS.  f.  m.  ( H safpirt.  ) Selon  Tan- 
Itqurtc  paie;.t«e  I ce  tiuc  fc  dor.noit  4 
ceux  qui  étoient  nés  d'un  Dieu  ou  d'une 
Déedc  , 6l  d'une  retienne  mortelle. 
Utrtyit  f AihtlU  , Lnte  , itoitat  dis 
Hsns. 

Les  Arctens  ont  aufTi  .-ppelé  Hè^ct  , 
Ceux  qui  par  une  grande  valeur  ’e  dif- 
tinguoitnt  des  autres  hommes  : & l'ctl 
dans  ce  icns  qu’Homere  appelle  , 

Les  guerriers  qui  périrent  au  fiêgt  de 
Troyci. 

Aujourd'hui  onTempioîe  dans  une  ac- 
ception i peu  près  par^'ille  : 6c  on  dît 
d'On  homme  qui  s'cA  dil^iogué  a U guer- 
le  par  de  grandes  avions  , que  C’tJÎ  un 
Uttot. 

Et  o.n  oit  d*Un  homme  qui  en  quelque 
occafion  a donné  des  marques  , ou  d’une 
grande  hertc  , ou  d’une  grande  no- 
^tife  d'ame  , qu'/f  s'ifi  tcmportc  ta 
Htwi, 

On  appelle  Hi^oi  é*un  Poime  , te 
principal  perfonn.  ge  du  Foeme.  AihiUt 
afi  ithittis  deVhiadt.  Laie  (fi  U hiras 

dt  rjtnéiVa. 

Er  on  dit  heutc'ment , qu’fie  ttl  «fi  U 
hirot  d‘un  ttl  homatc  , pour  dire  , que 
C’ed  lui  que  cct  homme  admire  & loue 
en  toute  occalîon. 

«ERFtS  MARINES,  f.  f.  pl.  RichelTes 
que  la  mer  tire  de  ion  fein  6c  jette  lur 
les  côtes.  Vamhrt  gris  « Psmhe  jauas 
font  d<s  htrpts  mofititt. 

HERSAOË.  f.  m.  (H  s’afpire.  ) AAion 
de  herier. 

HERSE,  f.  f.  ( H iVpire  , 6e  dans  fes 
dérivés.  ) InCIrumcnt  de  Laboureur  , qui 
« d'un  côté  divers  rangs  de  drms  , léf- 
quelles  étant  tournées  vers  U terre  , fer- 
vent à recouvrir  les  grains  nouvellement 
femés.  On  n'apos  tasort  pajji  ta  ktrftfat 
et  eharr.p. 

On  fe  fert  auHi  de  la  herfe  pour  rompre 
les  mottes  d'une  terre  labourée. 

HfRStieR  auifi  Une  crpècc  de  grille 
ou  de  treillis  à groiTts  pointes  de  bois 
ou  de  fer, qui  el)  ordinairement  placée 
entre  le  pont>]evis  6c  la  porte  d'une 
Ville  , d’un  Châreaa , pour  en  défendre 
l'entrée  , 6c  qui  fe  lève  6t  s’abat  le'uo 
les  occafions,  Quand  unt  parut  dts  tar.t- 
mis  fut  tntii<  t on  akatut  ta  htrft , un  fit 
tomktt  la  htrft. 

Herse,  fe  dit  suffi  dans  tes  Êglifes , 
d'Une  lorie  de  chandelier  fait  en  tnan* 

5 le  , 6c  fur  les  pointes  duquel  on  met 
es  cierges. 

HERSER.  V.  a.  Paffer  la  herfe  dans  un 
champ  pour  recouvrit  les  grains  qu’on 
J a femés  , ou  pour  rompre  les  moites 
d'une  terre  labourée.  Oa  n'a  pat  htrft  te 
«hstap. 

Hiesé  , il.  participe. 

HkRsâ.  fe  dit  auiTi  en  termes  de  filafon  , 
cnpaxUtit  d'Un  Château  repréfenté  avec 
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une  heefe.  It  porte  dt  gueuits  au  Chateaa 
d'or  k:tft  de  fahte, 

HLK^EC'K.  i.  m.  Celui  qui  herfe. 

Il  E S 

HÉSITATION,  f.  f.  Incertitude  , ba- 
lancement eu  parlant.  Reetter  fans  héfi- 
talion. 

HESITER.  V.  n.  Ne  trouver  pas  faci- 
lement eequ'on  veut  dire,  foie  que  cela 
vienne  de  crainte , d’un  défaut  de  mé- 
moire , ou  du  peu  de  netteté  d'cfprit. 
//  a'apoit  pat  hita  apprît  fan  ftrman  ^ il 
htfita  dès  U eLnuarnciintiit.  La  prèfertet 
du  Juges  le  fit  kijtter  fur  te  qu'il  avait  à 
dire. 

)!  fignifie  aulR  , Être  incertain  fur  le 
parti  , fur  la  réfolution  qi'e  l'on  doit 
prendre.  liffiterdaat  les  afiairet.  Il  n*hi~ 
fita  point  à ripondrt.  lia  icne-tempt  hi^ 
filé  fur  le  that»  dt  Vètat , de  la  pref<Jpoa 
qu’il  doit  farvrt.  U n'y  a pas  à hêjUtr  là- 
étjfut. 

HhsPEKlS.  yoyt\  Julie NKE* 

HÉTÉROCLITE,  adj.  de  t.  ç.  Terme 
de  Cirammaire.  Qui  eil  contre  les  règles 
communes  de  îa  Grammaite.  S»m  bèté* 

tttittt. 

Il  (e  dit  hçurément  Des  perfonnes  qui 
ont  quelque  choie  d'irréguiter  6c  de  bi- 
aarre  dans  l'Immeur  , dans  la  conduite. 
Ctfi  un  hùnme  fort  htwoclite. 

Il  le  dit  auHi  Des  chofes  qui  font  pro- 
pres a ces  iortes  de  perfonnes.  CM<i’uire  , 
atlion  kitirotiite.  Humeur  htiéracUtt, 

Il  fe  dit  aufli  De  ceruines  chofes  qui 
pèchent  contre  les  règles  ordinaires  de 
l’arc.  Eatîpxtnt  hitirteùte. 
HETEKOÜÜXE.  adj.  de  t,  g.  Terme 
Dogmatique.  Qui  cA  contraire  aux  fen- 
timens  re^us  dans  la  véritable  Religion. 
Il  eA  oppofé  a Orthodoxe.  DaReur  ktti- 
todoxe.  Opinion  hitisodoxe. 
HETflRt)DOXlE.  f.  f.  üppoArîon  aux 
fentimens  onhodoxes.  Il  efi  fufpeR  Ad- 
ttrcdifxit.  On  ne  faurose  mtr  i'kètirodo^ 
xie  de  ttttt  propofitivn. 
HETEROGENE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
difUque.  Qui  eA  de  differente  nature. 
Corps  tompofè  de  partiethètêrogènet, 
HETEKOGENtlTE.  f.  f.  Terme  didac- 
tique. Qualité  , état  de  ce  qui  cA  hété- 
rogène. 

HÈTLJIOSCIENS.  f.  m.  pl.  Terme  dt 
Géographie.  On  donne  ce  nom  aux  ha- 
hiians  des  Zo.ies  tempérées , qui  â midi 
ont  leur  ombre  de  coté  différent  : favotr 
les  habitans  de  ta  Zone  tempérée  fep- 
tentrionale  do  côté  du  nord , 6(  ceux  de 
la  Zone  tempérée  méridionale  du  c6té  du 
midi. 

HÊTRE,  f.  m.  ( Hs’afpire.  ) Grand  arbre 
qui  porte  une  forte  de  fruit  qu'on  appelle 
Faine.  Bois  de  hêtre.  Bâihet  de  hetre.  JL 
Pomhte  deshiirtt.  L«  hêtre  fert  À divers 
ayyrage*  de  Afrn»/y«rie. 

HEU 

HEUR.  f.  m.  Bonne  fortune.  U «fi  trop 
heuttuxypurffu’iiathtur  de  tout  plaire. 
Il  cA  vieux , ce  n'a  plus  guère  d’ufage  que 
dans  les  proverbes  fuivaus. 

On  dit  proveibia'ement , //  n'y  a qu  heur 
& nalhtaren  et  monde  f pour  dire,  que 
C’cAlehafard  qui  décide  de  la  plupart 
cIm  chufes. 

Un  du  pfOTeibial«9«A(  d'Uo  hqmiBC 
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qui  eA  plut  heufcux  qu'hablle  , quV/  û 

(lus  d'heur  oue  de  feitnte. 

EURE.  f.  f.  Ccrtirn  efpace  de  temps, 
qui  fait  la  vingt-quatrième  partie  du  jour 
naturel,  é/nr  tuure.  C'ne  heure  6r  d*.rr.ie. 
Va  quart  d'heure.  Trois  quarts  ^hture. 
Vat  dtmi'heure.  L’heure  fe  diiij'e  en 
foixante  minutes. 

On  divile  en  deu*  les  vingr-quaTre 
heures  du  jour  , 6c  chaque  divîAon  <A 
de  douze  heures  ; l'une  depuis  miruic 
jufqu'a  nudi  ; l'autre  depuis  midi  jufqu’a 
minuit.  Et  c*eA  dans  ce  fens  qu'on  dit, 
l/neheure  après  minuit.  Deux  heurti  epris 
rainuit.  SI  efi  arrivé  à trait  heurts  apres 
midi.  J'irai  chc{  vous  à einq  htaret  -fa 
foir.  Il  s'efi  te\é  à trois  htures  du  asat.n, 
U viendra  à fit  heurts  du  foir. 

On  dit , À deux  heures  de  nuit  , pour 
dire,  Deux  heures  après  le  coucher  du 
foleil.  , 

On  dit  aufÜ  , À deux  heures  de  jour  , 
pour  dire  , Deux  heures  après  le  lever 
du  foleil.  La  dêhauthe  dura  jujqu'à  deux 
hautes  de  jour. 

Et  en  termes  de  Pratique,  i deux  heu- 
res de  relevée  , pour  dire.  Deux  heures 
après  midi. 

Heure  ,fe  dit  aufH  par  rapport  i cette 
diviûon,  en  Tant  qu'elle  eA  marquée  par 
les  cadrans  6i  par  les  horloges  i 6c  c'eff 
dans  cette  acception  qu'on  dit , qu*/i  «fi 
deux  heures  Jonneet.  L’heure  tient  de  fan- 
aer.  L’horloge  a jonni  deux  heures. 

On  dit  auth  dans  la  même  acception. 
Avancer  l'heure  , retarder  rheure  , pour 
dire , Avancer  ou  retarder  rhorlogo. 
Heure  , fe  dit  pareirement  «pour  itgfii- 
Aer  Un  temps  convenable  & deAtné  i. 
certaines  choies.  H tfi  heurt  dt  dîner.  Il 
efiheurt  defeecueher,  L'hturede  i'efiîpna- 
tion.  L'hture  dt  Va^tmhUe.  li  tji  keura 
ét  fe  retirer. 

On  dit  , L'heure  du  levtr  ^ du  eaathrr 
du  foleil  t pour  dire  . Le  temps  où  le  !•>- 
ieil  fe  lève  6c  fe  couche. 

On  le  dit  auil-  indéfiniment  d*Un  certa’n 
efpace  de  temps.  J'ai  été  deux  heures  à 
vous  attendre  , deux  heures  tntierts^  deux 
groÿts  heures  ^ deux  grandes  heures.  Paf- 
fer  les  heurts  entières  i qailqut  thoft.  Etn- 
ployer  hita  f employer  mal  Ut  heurts.  P ef- 
fet une  heure  de  temps.  l\ule\-  vous  per- 
dre une  htere  dt  temps  J 
Lorique  le  pronom  pofTcAif  eft  joint  au 
ir>ot  H'c/miv  , ce  mot  fe  prend  ordinai- 
rement pour  L'heure  de  la  mort. 
votre  heure  efi  venue  , il  faut  partir.  Si  efi 
réchappé  d’urte  gtandt  maladie  , Joa  hturt 
a’itoit  pat  encore  venue. 

Il  fe  dit  auAü  quelquefois  avec  le  pronom 
pofTcff.f  , pour  fignifier , Le  temps,  le 
moment  ou  quelque  chofe  doit  arriver  à 
quelqu'un,  il  avait  long-temps  attendu 
apres  les  gtiees  dt  la  Cour;  tr fin  fou  htura 
«fi  venue  , on  lui  a donné  un  Gouverne- 
ment. Si  y a long-ttnps  qu*on  parlott  dt  lis 
«litrirr  , piitii  yon  heure  n'éeoitpas  tacure 
venue. 

Heure,  avec  le  même  pronom,  fe  dît 
aull)  indifféremment  De  toutes  fortes  de 
temps.  Ainfi  on  dit,5i:nj^r^  an  peu  à 
eeta  , àvos  heures  de  loifir , a vos  heures 
perdues  , pour  dire  , Lorfque  vous  o'au- 
rez  ri/n  à faire. 

On  appelle  Heurts  déroUet , Les  beiip 
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T6f  qu*on  dérobe  i Ce»  effairei  • & fescc- 
c jpaiiops  ordinaires.  J<  J'trai  et 
à mtthtutu  dtiohiet» 

On  dit  aulTi  d'Uii  hemme  qui  eft  tou> 
jours  occupé  à des  choCes  qui  demandent 
une  attention  particuUire  > que  Tnuut 
fet  heurt*  foat  mat^its  i Si  d'un  Avo- 
cat conCu'tant  » qu'On  iiti  ra  demander 
fon  heure , qu*i7  a donné  telU  heurt  • & 
^ut  touttt  fti  auittt  heure»  font  pri/ts* 

On  dit  d^Un  homme  qu'on  eft  toujours 
bien  atCe  de  voir  , Si  avec  lequel  on 
n'eft  jamais  embarraCTé  * que  L*e/i  un 
homnft  t an  ami  de  toute»  le»  heure». 

De  aOMNS  MEURE.  Faqon  de  parlerdont 
on  le  fert  pour  marquer  qu’il  n’eft  pas 
tard  , par  rapport  au  fujei  dont  il  s'agît. 
//  eji  de  bonne  heure. 

On  dit  dans  un  Cens  i peu  près  pareil. 
Il  efi  de  trop  tonne  heure  pour  dîner . Ve- 
mt[uni  autre  foi»  de  meilleart  heure. 

On  dît,  qu't'a  Jlon«<  n*tfl  point  fajet 
à l'heure , pour  Cire  , qu'il  eCl  maître  de 
fon  temps. 

On  dit  at'lTi  , Vnt  honrte  heure , pour 
dire , Un  temps  propre  , cornTiode  fie 
favorable  pour  faire  quelque  choCe.  Voi- 
ci U tonne  heur»  peut  faire  Utie  ehofe  > 
fie  en  un  fens  contraire  , on  dit  » Cefl  une 
mauvaise  heure  pour  lut  parler. 

O.t  dit  tuCTi , Une  heure  indue  , poer 
dire  , Une  heure  de  la  nuit  où  tout  le 
monde  eil  ordinairement  retird.  Seretirer 
à heure  indue. 

C)n  appelle  suffi  Heure  indue  en  général, 
Toute  heure  qui  ne  convient  point. 

On  dit , Pajfer  de  tonne»  htoret , d'a- 
grèatles  heure»  , pour  dire , l’alTer  agréa- 
olemeiit  le  temps. 

On  dit  aulTi  dans  un  feus  contraire  , 
Paffer  de'mjutaifei  heure», 

On  dit  encore  , <{\i*L^neper/onr:e , qu’iiur 
eha/t  adonne  de  mariraije*  heurt»  à ^uel- 
efu*un , pour  dire  , qu*£lle  lui  a donné 
beaucoup  dechagnn. 

On  dit,  qa’i/e  h„ntme  a de  tonne»  & 
nnutaifet  heure»  , pour  dire  , qu’il  cO 
d'humeur  inéwle  Jt  b^aarre. 

On  dit  d*l/n  homme  qui  a beaucoup 
d'affaires  , fit  qui  n'a  point  de  temps  i 
perdre  , que  Toute/  ft*  heure»  font  pré- 
eitufe»  , que  toute»  fet  heure»  lui  font 
frieiiuftt  t qvt'r/fra  font  remplie». 

On  dit  encore  , Prendre  une  heure  , 
prendre  heure  , prendre  four  6r  heure.  Choi- 
^r  une  heure.  Convenir  d'unt  heure.  I?on- 
ner  heure.  Donner  fon  heure.  H rrCa  donné 
heure  à cin^  heures.  Répterfe»  heure».  Mé- 
nager fes  heurt».  Se  rendre  à l'heure,  à 
hture  marquée.  N'avoir  pat  une  heure  à 
foi , C'vfl  n'avoir  pas  de  temps  dont  on 
puiffe  difpofer  îibremert. 

On  dit  ironiquement  à un  homme  qut 
«rrive  tard  en  un  ’ieu  Oii  on  ^atle.^d  , 
Vou»  *</req  d telle  kture.  Il  efi  btUe  heure 
yout  venir. 

En  parlant  de  galanterie  , on  dit , Vhtu- 
rt  du  berger , pour  dire  , Le  moment  fa- 
vorable auprès  d'une  mahreife. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  veut  pas  fc 
déranger  de  fon  train  de  vie  ordinaire , 
qu*//  ne  veut  manf^rr  à ft»  Arum  , 
qti'//  ne  fait  rien  fa'd  fet  heure», 
DEntitERF  tiECRF  , FT  IIF-URE  DER- 
NiàRE  , fe  dit  Oc  la  mort,  i^uani  la 
dernière  heure  efl  venue.  Voyant  tfutfader- 
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nier*  heure  approehoit.  ^uandncuj  ferons 
à Pheure  dernière. 

On  dit  adverbialement  fie  fami'ière- 
mer^t , 4 eerte  heure  , pour  dite  , Préfen* 
tement , Tout  a ee/tehiure  , ro»r  à Phsu- 
rt  , pour  dire  , f^ans  un  mometit.  A 
Pheute  tft.  à Pl^ture  que  je  rou» 

parle.  À tante  heure.  1 toute»  Arum,  i 
rouuf  Itthturts  da  jour.  D'heure  en  heure. 
Sur  TArufe.  Tout  fur  Pheurt.  Poar  Phture, 
c'tfta-dirc,  Pour  le  préfent.  Jentn  ai 
point  pour  Phture.  Cc  dernier  cil  du  Cîyle 
familier. 

On  dit , Pai  ru  fheure  ^ue  ....  pour 
dire,  J’ai  vu  le  temps  . j'ai  vu  le  moment 
que  . . . 

Üo  dit  , D’heure  en  heure  , &•  d'heure  en 
autre.  , 

On  dit , A Phture  qu*il  e/l , pour  dire  , 
Préfentement , au  temps  que  nous  Tom- 
mes. Cela  n*eji  plu»  à la  me  Je  i Pheare 
qu*il  tft.  ^ 

On  dit  auCn  adverbialement  , A U bon- 
•e  Aewre  , pour  dite  , Mé  bien  foit , voiia 
qui  eA  bien. 

On  dit  encore  , A la  bonne  heure  , pour 
dire  , lleureufcmcnt  , A lamalhsure, 
pour  dire  , Malheureufemeni.  Ce  dernier 
vieillit. 

On  dit . Prendre  q'jefqo*un  à l'heure  , 
pour  dire , Faire  travailler  quelqu'un  i 
condition  de  le  payer  à tant  par  heure  : 
Et , Être  à Pheure , pour  dire  . Être  em- 
ployé à condition  d'étre  payé  à tant  par 
heure. 

üa  appelle  Heure»  Canoniales  , Les  di- 
verfes parties  du  bréviaire,  que  FtgÜfc 
a coutume  de  réciter  félon  tes  diver>>s 
heures  du  jour,  comme  Matines,  Vc- 
pies,  ficc. 

ün  appelle  Le»  petite»  Heure»  , Pri- 
ms  .lierce  , Sexte  fit  Nonc. 

On  appelle  Heurt»  , au  pluriel , Un 
livre  osi  ces  prières  font  contenues.  Heu- 
re» bien  reliée».  De  belles  heures.  Aeheter 
de»  heurts.  Heure»  en  Fronfoi»,  Il.ure/  en 
Latin. 

Ün  dit  familièrement , Une  paire  d'heu- 
tei  , pour  dire  , Un  livre  d’heures. 

On  appelle  Prière»  de»  quarante  heures  , 
Des  prières  qui  fe  font  durant  trois  jours 
avec expofition  du  Saint  Sacrement. 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
heureufe.  Vivre  heureu/ement.  f.trt  né 
heurtafement.  louer  htuTeufemtnt.  Echap- 
per heurtufement  d'un  péril.  Je  Vai  ren- 
evntréheurtufemtnt,  Rirntr  heurea/tmtnt . 
6-f.  Cela  tft  heureufemmt  exprimé.  Ver- 
ftfier  keareufement. 

HEUREUX.  EUSE.  adj.  Qui  jouit  du 
bonheur  , qui  pofsède  cc  qui  le  peut 
rendre  content.  Tou»  le»  homme»  veulent 
être  heureux.  Il  n*y  a qut  la  vertu  qui 
puifte  rendre  an  homme  heureux  en  eette 
vie.  Nous  ne  ferons  pafaitement  heureux 
que  dan»  U Ciel.  Il  n'tft  pat  fort  liekt , 
6»  U ne  taiffe  pas  de  ft  eroirt  heureux  . 
d’éiff  heureux , de  vivreheurtux. 

On  dit  par  une  efpèct  d'exclamation  , 
Heureux  , trop  heureux  ! pour  dire  , Ex- 
trêmement heureux.  Heureux  qui  peut 
parvenir  à vom  voir.  Trop  htweux  ji  je 
pouvait  vou»  plaire. 

On  dit  proverbialement , N*eft  heureux 
que  qui  le  était  être. 

11  fc  dit  aufli  Des  chofes  qui  contribuent 
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au  bonheur  St  au  conteaiement.  Il  eft 
d./n»  un  état  heureux  , dans  une  eondi- 
tiun  heareufe  , dans  une  ftuationheurett^ 
ft.  Mener  une  vie  hturtuft. 

Faire  une  fin  heureufe  , fe  dit  d'Unc 
feri'or.ne  qui  meurt  dans  les  fentimena 
d'ua  homme  de  bien  fie  d'un  bon  Chré- 
tien. 

Heureux,  Agnifie  auAî , Celui  que  !t 
fortune  favorite,  lltftni  heureux.  H tft 
plut  heureux  que  fage.  Il  eft  bon  de  t*»ÿo- 
eier  avte  de»  gens  heureux.  Il  tft  heureux 
en  tout.  Etre  heureux  à la  guerre.  Être 
htureux  au  jeu.  £t’t  heureux  en  femme. 
Etre  heureux  en  tnfans. 

Il  (ignihe  aufft  , (Jui  rend  fortuné  , qui 
cA  favorable  8c  avantageux.  Heureux  af- 
Cendant. Heureufe  inftucnee. Heureufe  conf- 
telUtion.  Il  tft  ni  fout  une  eonfttUatiox 
ktuetuft,  fous  une  heureufe  étoile. Heurtust 
fo't.  H'ureux  deftin.  H.u'eufe  deftinée. 
Règne  heureux.  Climat  heureux.  Séjour 
hturt'ix,  Antiie  heureufe.  Jour  heureux, 
Oeeajlon  htartufe.  Événement  heureux. 

On  appelle  au  jeu  . Coup  heureux  , Un 
coup  favorable. 

En  pariant  d’Une  chute  , ou  de  quel- 
que autre  ehofe  de  fâcheux  qui  n'a  pas 
eu  de  mauvaife  fuite , on  dit , que  Ceft 
une  chute  htu'euft.  Un  coup  heureux. 

On  dit  aufli  au  jeu  , coup  heureu»»  . 
dXln  hafard  favorable  qui  arrive  au  jeu. 
f Ao/.t  heurcbx  , confeil  hiureux  , fc  dit 
d’Un  choix  , d'un  confeil  qui  e(l  fuivi 
d'un  bon  fucccs. 

K fignifie  aufTi  , Qui  marquede  )■  prof- 
périié  , qui  promet  de  la  bonne  fortune. 
C/nhcureuxprcjJgt,  unhtareux  pronoftie^ 
U a la  phyfonomte  heureufe  II  a quelque 
ehofe  d'htureux  dan»  la  phyfonomie. 
Heureux  ,cn  parlant  ne  chofes  qui  re- 
gardent l'efprit  ou  1rs  merurs  , fignifie  , 
Bon  , cxceiicr.t,  rare  en  fon  genre.  C'a 
péntc  heureux.  Il  a la  mémot/t  heurtuf;, 
fiiurtufe  invention.  Heureufe  expreffur», 
Vtf»  heureux,  R>mt  htureuje.ll  a un  tour 
heureux  dans  fe»  vers. 

On  dit  , quand  on  trouve  par  hafard 
ce  que  l'on  cherchoit  . fie  que  l'on  n’ef- 
péroit  pas  de  trouver  fiiot  , qu'On  c 
fait  une  heureufe  rencontre  . une  rencootrt 
heureufe. 

On  dit  dans  le  mime  fens  , d'Un  bon 
mot,  d'un  trait  d'efprit,  d'une  penfée 
fubtile  , que  C'eft  une  ttneorxtrt  heureuft. 

On  dit  aa  jeu , homme  a ta  main 

heureufe  , pour  dire  , qu'II  cA  heureux  au 
jeu  , fie  qu  i'  gagoeordmircment. 

Ethgurémrnt  on  dit  , qu'CAiv  psrfjnna 
a la  main  heureufe  «r  earf^tic  ehofe  , pour 
dire  , qu’Elle  y réutîit  prefque  toujours. 

D'heurtuft  tntmoirt.  Formule  dont  on 
fe  fert  quelquefois  en  parlant  des  Rois 
fie  des  Princes  qui  font  morts.  Un  ttl 
peinte  d'heuteufe  mémoire,  « 

HEURT,  f.  ro.  ( H s'afpire,  ) Choc , coup 
donné  en  heurtant  contre  quelque  choie. 
Vn  furieux  heu/t.  Ce  cheval  a un  heurt  A 
un  pied  de  devant.  Éviter  U heurt.  Lé 
heurt  de  deux  vaiffcaox  qui  ft  ehoqutttt. 
Le  heurt  d^un  vaiÿeau  contre  un  rocher. 
Le  heurt  de»  charrette». 

HEURTER.  V.  a.  ( H s’afpire.  ) Cho- 

Îuer  . toucher  , ou  rencontrer  rudement. 

l tft  mal  aifi  de  paffer  par  le»  rutt  de 
Paris , fan*  htxrter  quelqu*un.  Uncrochcç^ 

Hbhh  ij 
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ttur  Cj  hune  en  paJ^jat  , !*a  Jfeurté 
tuJrnjtfU.  Vn  ta'rjfiâu  a hi^tie l'Abtre. 

^)ns*cn  i<it  fou*«nt  avec  te  |»ronom 
peHoiinct  , >5c  il  , Sc  cho^(ucr  en 

le  lenconuant.  Iis  fe  heutttietxt  les  ans 
tes  autres  en  pJif.tnt.  Ls^tfjue  its  tfta- 
éicnt  \intent  àfe  hiuttit.Les  va  j^iaus 
àfe  ktatut  ^ s'iiant  heurtés. 

Ün  dit  h^ur^ment,  qu'£.'ee  chefs  h:urte 
la  reif/n  , te  feus  eornnut , j pur  dite  y 
c^u'MÜe  cÀ  coouc  !a  raiion  , contre  Je 
Icns  comiT.nn. 

On  dù  dans  ce  (•u'/l  ne  faut  pat 

heufter  de  frvnt  i*0pinion  d'un  hemrne 
^gu'ûm  veut ptifjtsder. 

Et  on  dit  pareillement , qu*(?«  nt  peut 
faire  une  ehoft  fans  heurter  beaucoup  de 
gens  , pour  dire  . choquer  , lani 
«iétobiiger  , fans  ofTenfiir  Lcaucoup  de 
t;ens. 

^FURTfe  » eC  itufTi  neutre.  Ainfi  on  dît. 
Heurter  e^ntreuae  p:erre  * Hcurttt  ctimtre 
t,n  rcxAirr.  H^u/ter  Je  la  tite  centre  la 
niuraitle. 

On  dit  pro»erh»â!emeot  , en  parlant 
é’Un  îiomme  diftiirc  i perfuader , que 
t'efl  heurter  de  lit  tîte  contre  la  p»n'4i///f , 
mut  de  lui  vouloir  perfuaJer  ^uti^ueckofe. 
l/fcVRrEB*  V.  n.  h^nifte  abJolumentf 
Frapper  i 1i  porte.  Hcutte\.  On  heurte 
m la  porte,  Ort  hsune  fort»  J{„urttr  duua- 
mtnt.  Heuntr  en  maître.  Onehcurid  nois 
eoupt.  On  a heurté  par  trois  fait. 

On  dit  figurdment  , qu*6*n  homme  a 
heurté  à r<Mtrr  les  poftet  pour  faire  réaf“ 
fr  fvn  affaire  , pour  dire  , qu'jl  a follt* 
cité  tout  le  morde  i qu'tl  a employé 
toutes  lortes  de  moyens. 

E V RT  s a , en  tei  mes  de  Peîot ure , C *cft 
mettre  la  couleur  avec  dureté.  Cette 
manière  d'opérer  cH  propre  au«  peiutu* 
rcs  qui  doivent  être  vues  de  loin. 

On  dit  t qu’6'rt  Oijpnateur  heurte  fon 
out  rait  t pour  dire»qu'U  n'y  met  pas 
la  dernière  main.  En  ce  fens  il  e(l  aéîif. 
HsVRTà.  ÊE.  participe. 

HEURTOIR,  f.  m.  Le  marteau  dont  on 
(o  i^ett  pour  frapper  a une  porte.  £«><- 
lopper  le  heurtoir  eTunt  porte  atee  du 
linge,  Oa  dit  plus  communément  | Af*rr> 
teau. 

n E X 

HEXAÈDRE,  f.m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  comprit  Tous  Tu  taces.  On  le 
dit  particulièrement  d'un  corps  régulier 
«ont  chaque  face  eR  un  carré.  Un  dé  J 
jouer  ef  un  hexaidre.  On  l'appelle  auHi 
Cube. 

HEXAGONE,  ad),  de  t.  g.  f^uî  a fix  an* 
£ÎCS|  fix  cotés.  Une  citaAeite  hexagone. 
Plan  hexagone,  t n b^Jpn  hexagone.  Une 
fpure  hexaao/te. 

U eR  aufTi  fubOantlf  mafculin  » Ae  on 
dit  l>c  toute  figure  hexagone  , que  C'cyî 
ii«  heicf*  «<• 

hexamètre,  ad),  det.  p.  Qui  fc  dit 
de  certains  vers  Grecs  ou  Latins  rui 
ont  (ix  pieds  eu  fix  mefures.  V/liade 
& PFnirde  font  en  vtrt  hixamitrer, 
HEXAPLEb.  f.  m.  pl.  Ouvrage  publié 
par  Origene,  qoi  contient  en  ftx  colon- 
nes , fix  \*erftons  Grecques  du  texte 
Hébreu  de  U Dibte.  Ces  fix  Veruoni 
font  celles  des  Septarte,  d'Aquüa  . de 
Theodo  lion,  de  iymmaque,  une  Ver» 
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fton  trouvée  à Jéricho  , ôi  une  i Nico* 
polis. 

H I A 

HIATUS,  f.  m.  Tenue  emprunté  du  La- 
tin , pour  exprimer  une  Icriede  bâil- 
lement , qui  fjit  im  méchant  elfet  dans 
la  Poefe.  I?.int  les  vert  , il  fout  é\ntr  \ 
les  hiatus.  Un  hiatus  gui  bltjjé  hurri-  I 
bizmiBt  PoTttlie.  L'kiatut  tf  proprenttnt 
entre  une  voyr//r  gui  fait  un  mot  , & 
Celte  eu/  en  eontmenee  un  autre  , 6*  où  il 
ne  fi  fait  pvi.u  d'eI*/ion, 

H 1 B 

HIBOU,  f.  m.  ( H s'afpire.  ) Efpèce  d'oi- 
feau  itoflurne.  Tous  Itt  oifiaux  en  veu» 
lent  au  h*vou  terient  après  îehibou. 

La  parlant  des  vieilles  mafures  & des 
vieux  Châteaux  inhabités  , on  dit  , que 
Ce/f  une  retraite  de  hiboux. 

On  dit  figur.  ÔC  famil.d'Un  homme  me* 
lancoliquc  • Ce  oui  fuit  les  compagnies  , 
que  CVjf  un  Areoir  , un  vrai  hthou.  F.t 
loifqu'ua  homme  dans  une  compagnie 
fe  tient  écarté  dans  un  coin  fans  dire 
mot  I on  dit , qu'i/  fait  U Ktlau  , que 
e'e/l  un  hibou, 

HIBRIDE.  ad).  Qui  fe  dit  des  mots  tires 
de  deux  La.igues  , & qui  s*eft  dit  dans 
Ton  origine  r'cs  animaux  rés  de  deux 
efpèces  OiriKérentes , tels  que  les  mulets . 
les  léupards  , &c.  Co/r/a-meréiri  ejl  un 
mot  hibriJe. 

H I c 

HIC.  f.  m.  ( H s'afpire.  ) Se  dit  dans  le 
Ryle  familier,  en  parlant  du  nœud  ou 
de  !a  uriocipale  difficulté  d’une  affaire. 
Voilà  le  hie, 

HICARD.  n m.  Oifeau  de  rivière  qui  fe 
trouve  au  Canada  ; i!  e(l  gros  comme 
une  oie. 

H l D 

HIDEUSEMENT,  adv.  ( H s'afpire.  ) 
D'une  manière  hideufe.  H e/l  h.dcufe- 
mtot  laid.  Hidtufemerxt  défiguré. 

HIDEUX  , EUSt.  adj.  (If  s'afpire.  ) 
Horrible  k voir  , aS'rcux  , épouvanta- 
ble , etfroyabie.  Un  munfre  hideux.  Un 
^ijoge  hideux.  Une  femrr.e  hideufe,  fV- 
!a  tjl  hideux  à *otr.  C’e/i  une  ehoft  H- 
dtufe. 

HID. ALGUE.  f.  m.  Titre  que  prennent 
eo  Efpagne  les  Nobles  qui  fe  prétendent 
defeendus  d'ancienne  race  Clbréiienne 
fans  mélange  de  fane  Juif  ou  More. 

H 1 E 

HIE.  f.  f.  ( H s'afpire.  ) Sorte  d'inflru- 

ment  dont  on  fe  ftrtpour  battre  • pour 
enfoncer  le  pavé  , & qu'on  appelle  au* 
tremtnt  Une  Dair.oifeÙt.  i 

I!  fe  dit  a>ifTi  d’Unt  autre  forte  d'Inflnj- 
mer.tdonton  fe  fett  pour  enfoncer  les 
püoHs  en  terre  -,  te.  dans  cette  acception 
on  l'af  pelle  autrement  Un  mtuton. 

HIEULÈ.  f.  f.  Plante  qui  par  Tes  fouiHes , 
fa  fleur  & fon  fruit,  refTemble  beaucoup 
au  fureau.  Les  feuilles  de  l'hieble  font 
émolhentes,  réfolutivet  , te  la  Médeci- 
ne emploie  avec  fuccès  cette  plante  en 
différentes  maladies. 

HlKNE.  f.  m.  Animal  quadmpède  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  loup  par 
fon  naturel  earnacier  , par  fa  taille  te 
par  la  forme  de  fa  titc  ; mais  qui  en  dif-  ; 
fers  principalement  en  ce  qu'il  n’a  que 
quauc  doigts  à chaque  pied , te  qu'il  a , | 
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comme  le  blaireau  , une  poche  entre 
l'anus  & la  queue. 

HIER,  adv.ùc  temps, qui  marque  le  )our 
qui  précédé  immédiatement  celui  où  l'on 
td.Hier  au  foir.  Hier  au  rriatin.  H:tr  ma- 
tin. U parut  hitr.il  nef  parti  gut  d'hier  , 
eut  du  jour  Pkitr.  O'hier  en  huit  jours. 

HlÉHAClU.M.  Voyex  Hfksk  a L*tp£R- 
vir.R. 

HIERARCHIE,  f.  f.  (H  s’afpire.)  On 
appelle  amü  l’ordre  & U fubordinotion 
des  diffiétens  choeurs  des  Anges  , £c  des 
divers  degrés  de  l'hiac  Lccléfiaflique. 
Lu  /iiérauhte  Celtfie.  La  Hiéra'ehit  des 
Anges.  Les  Anges  de  la  première  fiii>ar» 
ehte.  de  la  fteundt  , de  la  troifiemt  Hié- 
rarchie. La  Hiérarchie  d*  i'EgUfe.  Lt 
HUtarihie  Eecltfiafiigue.  Cette  opinion 
tfl  contraire  a la  Hiétat.hii  de  tLgUfe  » 
va  à !a  JefiruStonde  la  Hiérarchie. 

HIERARCHIQUE,  adj.  de  i.|(.  QuieR 
de  U Hiérarchie  , qui  appartient  a U 
Kiérarchve. Ordre  Hiêfarehigt.e.  État  HU- 
ratchicue.  Gouverritmtnt  hiètatchigue. 

HlERAKCHiQUEMENr.  adv.  tn  Hié- 
rarchie. L'Êglife  a toujours  été  gouver- 
née hièratchiautmtns, 

HIEROGLYhHE.  f.  m.  Symbole  , ci- 
ra^ere  , figure  qui  contient  quelque  fen» 
myflérieux  , fe  dont  les  anesers  Egyp- 
tiens fe  fervoieiit  dans  les  ehofes  qui 
regardoier.t  la  Religion  , les  Sciences 
6t  les  Arts.  Hiéroglyphes  ingenttusr. 
Toute  la  Théologie  dts  Égyptiens  itoit 
exprimée  par  des  hiéroglyphes  , envelop- 
pée fout  dit  hiéroglyphes. 

HIEKÜCLYRHIQUE.  adj.  det.g.  Quî 
appartient  à l’hiéroglyphe.  Catacîére 
hiérac/yphi^ue,  Fi^te  hiéroglyphique^ 
Symi-ote  htcreglyphique. 

HlERüNlQUE.  adj.  de  t.  g.  Sacré  , qui 
Ce  difoit  de  certains  jeux  célébrés  chex 
les  Romains  en  l'honneur  des  Dieux. 

HIKRORHANTE.  f.  m.  CeR  le  titre 
du  Poi'tife  qui  préfidoit  aux  Myflères 
d’iJeufis  Sc  de  quelques  autres  Temples 
delà  Grèce.  O nom  pris  îittératemenc  » 
fignifte  Celui  qui  lévèle  les  choies  fs» 
crées* 

H I P 

HIPPIATRIQUE.  f.  f.  Terme  tltdaRique; 
Art  de  connoitre  & de  guérir  les  rrialx* 
dies  des  animaux  , & en  particulier  cel- 
les des  chevaux. 

HIPPOCENTAURE,  f.  m.  Animal  fabu^ 
leux  qu'on  fuppofe  être  moitié  homme 
8c  moitié  cheval.  On  les  appelle  plus 
ordinairemertt  Centaures. 

lilPl'OCBAS.  f-  m.  Etpèce  de  liqueur 
faire  avec  du  via  | du  fucre  8c  de  la 
cannelle. 

HIPPODROME,  f.  m.  Nom  d'un#  Plaça 
célébré  de  Cunnantinople  , où  l'on  fai» 
foit  des  courfes  de  chevaux.  L'Htppo- 
dreme  fuhftjle  tneott. 

HIPPOGLOSSE.  Vcyt\  Lavmeu  ALti 

XANDRIN. 

HIPPOGRIFFE,  f.  m.  Animal  fabuleuf 
qu'on  fuppofe  être  un  cheval  aile* 

HlPPOLn  E.  f.  f.  Pierre  jaune  qui  fe 
trouve  dans  la  véficula  du  Èel  , dans  les 
inteAint  fit  dans  U veffie  du  cheval* 
FHe  efl  fudotinque,  réhlle  aux  venins, 
fil  tue  les  vers, 

HIPPOPOTAME,  r.  m.  Cheval  maria  étt 
de  rivicce  , auirnal  Am^hibio^ 
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tlIRONDELLE.  f.  f.  Üi.f>u  <!«  psITigc  . 
qut  parole  otdina(um<r4i  aa  Prtiiienips  , 
qui  uii  Ton  r\îd  daru  les  tà'.imens , dans 
IfS  chemtnees , & qu'on  ne  voie  plus  en 
hiver.  PetiuhirotJiUe.  CH>^e  Mioad€i,'e. 
Au  retourdtt  hirendtUti.  aux  ht 

rendeUes, 

On  dit  proverbialement  6t  figuriment . 
qu'i/zie  hltoaiilUnt  fan  pas  /trriatempt, 
pour  dire,  qu'U  n'y  a point  de  coa(é- 
qurncc  à tirer  d*un  kul  exempte. 

Il  y a aufTî  un  certain  oifeau  qu'on  ap« 
pelle  HirondtlU  it  mer. 

Hironi>ei  t e.  f.  f.  ( Pierre  d’)  Pierre 
qui  s’emploie  dans  les  maladies  des 
yeu*. 

H I S 

HISSER.  V.  I.  ( H s'afpire.  ) Terme  de 
Marine.  HaulTcr.  fi’ÿtf  lü  yoUt. 

Hisst , i:t.  participe. 
HISTIODROMIE.  U.  L'art  de  la  navi- 
cation  » par  te  moyen  des  voiles. 
HISTOIRE,  f.  f.  Narration  des  avions 
éc  des  chofes  dignes  de  mémoire.  Hif‘ 
toire  gcerV«/r.  H-fieire  u.t<>eryl//e.H/;î»i- 
re panietiliiti.  Hi^loi/e  aacUant.  Htfioira 
moderne.  Hifloire  profane-  Hifit-irijam- 
te.  Uifioirefaerù.Htfloire  EeeUfia/fioue. 
HiJtoireRomaine.Hi foire  Cree^ue^Vhif- 
toire  de  Franee.  L'flifloire  J'Ejpagnef  C e. 
Hifioire  feertte.  Hifoirt  anecdote.  Hif~ 
taire  feandaleufe,  Hlfkiin  rititatle.  Hif* 
toire  fahultufe.Hifloirefiniaiogi^ue.HH* 
toire  abrèget.  Ahrégé  de  Fhijioire.  Va 
tOTp»  d'hijioire.  Verire  Vhifioîrt.  Compo^ 
fer  l'hiftoire  de  quelque  paya.  LiteVhîf* 
taire.  Sayoit  Vhiftoirt. 

On  dit  , 5'adoantr  à Chifioire  , pour 
dire  » S'appliquer  à l'étode  de  rniftoirc 
ancienne  ^ de  la  moderne. 

On  dit,  L*  Hifloire  de  Sallufle,  CHif- 
toire  é'Hèrodote  , t Hifiairt  de  Poiyhe  , 
&e.  pour  dire  , L'Hillolie  écrite  par 
Sallufle  • par  Hérodote , &c.  L'Hifloirt 
é* Alexandre  1 1* Hifloire  de  Charltm.tgne  , 
&e.  pour  dire  , L'Hifloire  qui  contient 
les  aélions  d'Alexandre  , de  Charlema* 
gne.  £t , VHifloirt  det  derniers  temps, 
pour  dire,  L'Hifloiredei  chofes  qui  fe 
font  palTérs  dans  tes  derniers  temps. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  s'attache  à re* 
préfenter  des  fujeis , ou  hifloriques  , ou 
hbuleux , ou  im^inés , que  Cefl  un 
Peintre  d hifloin.  Et  cela  fe  dit  par  op* 
pofition  aux  Peintres  qui  ne  travaillent 
qu'en  portraits , ou  i repréfenter  des 
animaux  , des  payfages  & des  fleurs. 

On  dit  auflTi , Vn  tableau  d'kifloire. 
Histoire  , fe  dit  aulH  De  toutes  fortes 
de  deferiptions  des  chofes  raturclles , 
comme  plantes,  minéraux,  &c.  L'hif- 
toire naturelle  dePliae.  L'hifloire  des  ani- 
maux. L'hifloirt  det  plantes.  Hifloire  det 
minéraux. 

Il  fe  dit  aufli  De  toutes  fortes  d'aven* 
turcs  particulières.  Je  reax  vous  eonttr, 
vous  faire  une  petite  hifloire,  une  plat- 
/ante  hifloire  , une  hifloire grotef if ue  , une 
A;yfe/re  tragifue,  une  hifloire  mémorable. 
On  dit  autfi  dans  le  même  fens  , Je  fais 
bien  fort  hifloire.  Il  nous  a eomè  l'hiftoire 
de  fa  vie , Chiftoire  de  fts  amours. 

On  dit  d'Un  difeoursqui  cfl  plus  long 
qu'il  ne  devroit  être  , que  C'tfl  une  hif* 
toire,  une  longue  hifloire, 

0a  dit  tuiC  par  mépris  de  quelqueche- 
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fe  qu'on  raconte.  Voilà  un  belle  h! flot- 
ft»  une plaifar.te  hifloite  ^ue  vous  août 
eontt\-^la. 

Dans  le  flylc  familier  , en  parlant  h 
une  perfoniit  qui  forme  des  diflicultcs  6c 
des  embarras  fur  chaque  chofe,  ou  qui 
fait  trop  de  cérémonies , trop  de  fa^ens , 
on  dit , l'oili  bien  det  htfluires. 

On  dit  aufli  dans  le  flylc  familier , C*efl 
une  autre  hifloire  , pour  dire  , C’eft  une 
autre  chofe  , ce  n'efl  pas  de  cela  dont  tl 
l'agit. 

HISTÜRIAL . ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'o* 
lage  qu'en  ces  phrafet , Almanech  hifto- 
rial , Calendrier  Afflor/al , pour  dire  , Al- 
manach, Calendrier,  &c.  qui  marque 
quelques  points  d'hifloire. 

HiSTURlÈN.  f.m.  Celui  qui  écrit  l*hlf* 
toire.  Bon  Hîflorien.  Htflotitn  digne  de 
foi.  FideiU  Hiflotitn.  Les  Hijîoritnt  an- 
ciens, Les  Htfloriens  Grtet.Les  Hiflaritas 
Latins.  Lts  Hiftaritns  modernes.  Les  Hif 
tofitns  François.  Écrire  en  flyle  d'HiJio- 
rien, 

HLSTORIER.  v.  a.  Enjoliver  de  divers 
pstits  ornemens.  Faire hi/larier  un  cabi- 
net, Ce  lambris  efl  trop  nu  , U faudrait 
un  peu  le  faire  hiftorier.  Son  plus  grand 
ufage  efl  au  participe. 

Historié  , ée.  participe.  Un  cabinet 
trop  hiftorié.  Vn  lambris  trop  hiflerid. 
HISTORIETTE,  f.  f.  dim.  Conte  mclé 
de  quelque  aventure  galante . ou  d'au* 
très  choies  de  peu  d'importance.  Vne  pe- 
tite hiflorietti,  H nous  a fait  une  jolie 
hifloritttt. 

HISTORIOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  efl 
retenu  par  un  brevet  du  Roi  pour  écrire 
l'Hifloire  de  France.  Hiflorîogmfhe  de 
France.  Il  a un  bnytt  d'Hifluriographe 
du  Roi. 

HlSl  ORlQUE.  adj.det.  r.  Qqt  appar- 
tient ji  l'htfloire.  l^tyle  hiflarlfue.  .Vurre* 
tion  k'florijue.  Rteueil  hiflari que.  Lettres 
hiflotifuer,  DiRionnaiu  hiflorifut.  Faits 
hifloriques. 

On  dit , Les  temps  hifloflfuts , par  op- 
pofition  aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  Poëine  Dramatique  , on  ap- 
pelle Perfonnagts  hiflonfues  , Des  per- 
(onnagesqui  font  tirés  de  Thiflotre. 
HISTORIQUEMENT,  adv.  D’unftyîe 
hiflorique  , en  hiflorien  , fans  aucun  or- 
nement étranger.  Harrer  une  chofe  , nar- 
rer un  fait  hifiorifuemttst.  En  ce  fens  , 
Iliflottfutmtnt  efl  oppofé  aOratolretnent. 

Il  fe  dit  auflTi  par  oppoftiion  à FahuUu- 
fernent.  Ainfi  en  parlant  de  Diden  & d'E- 
née , on  dit,  qu'à  en  parler  fuivant  la 
fable  reçue,  elle  vivoit  du  temps  d’E- 
née  ; mais  qu'à  en  parler  hlflonfutratnt , 
elle  étoit  deux  cents  ans  avant  Énée. 
HISTRION,  f.  m.  Bateleur  , Baladin  , 
Joueur  de  farces.  Ce  terme  t'efldii  au- 
trefois de  toutes  fortes  de  Comédiens  , 
fuivant  la  ngnification  Latine.  On  ne  le 
dit  préfentement  que  par  mépris.  Il  efl 
toujours  avec  des  Htflrions. 

H I V 

HIVER,  f.  m.  Celle  des  quatre  fatfont  de 
l'année  qui  efl  U plus  froide  , 3c  qui 
commence,  félon  les  Aftronomes,  vers 
le  ai  de  Décembre  , 6c  flAit  vers  leai  de 
lAatt. Hiver  pîavieux.Hiver  venteux.  Hi-  , 
ver  /te.  Hiver  biert  doux.  Hiver  bien  rude, 
Ür>|r/ac/ue«.  Hirtr  mal  fain.  Hiver  !uf  , 
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mldt.  Pafferfonhiveren  futlfutlieu.Ha- 
bie  iPhiter.  Lire  bien  têtu  peut  fun  hi*tr. 
Aspartement  d'khtr.  fJons  U rij^uiUt  de 
ihiver.  Dans  le  fort  de  l'hiter.  Au  milieu 
dePhiver.  Paffir  thiter  à la  caengagne. 
Des  praviflons  pour  l'hiver.  F.n  hittr.  Du» 
rant  l hiver.  Cela  arrita  Phtver  detnier, 
Q«e  ftre\-  vous  eet  hiver  ? En  ces  derniè- 
res phrales  , L'hiver  dernier  , 6k  eet  ht» 
ver , font  mis  pour  dire , Durant  l'hiver 
dernier , pendant  cet  hiver. 

Fn  certaines  façons  dcp.ir!er  , le  mot 
é'Hiver  fe  prend  dans  une  flgniflcaifors 
plusétendue  ; & c'efl  dans  ce  fens  qu'on 
dit.  Mettre  des  troupes  enquiirtier  d'hiver, 
quoiqu'on  les  y mette  ordinairement 
long-temps  avant  le  ai  de  Décembre. 
Un  dit  aufli  dans  un  fens  encotc  plus 
étendu,Lr/rr»<y7re  d'A/rrr,  6<  cette  pnra- 
fe  a diflvrentes  acceptions  félon  les  dif- 
ferentes compagnies  où  clic  efl  en  ufa- 
ge.  Ainfi  dans  le  Grand  Conflil,  Le  fe- 
mtfitt  ^hivet  fe  prend  depuis  le  premier 
Oélobre  lufqu’au  detnter  de  Mars  i 3c 
dans  la  Chambre  des  cvmplet.  i<  fe  pret'.d 
depuis  le  premier  de  Janvier  jufqu'au 
dernier  de  Juin. 

Hiver  , fe  dit  aufli  quelquefois  feulement 
par  rappor  t au  froid  qu'il  fait  dans  cette 
laifor.Et  c 'efl  dans  cette  acception  qu'en 
dit,  que  L'hiver  efl  avancé , ou  <^M*il  tfl 
tardij  , que  Phit  er  efl  long  , l'année  du 
grand  hiver , que  P hiver  efl  doux.  Et  irô- 
me  lorfqiie  dans  cette  frifon  Thiver  ne 
s'efl  point  fait  fentir , on  dit , qu’//  c'y 
a point  (U  d'hiver. 

Ôn  appelle  Fruité  d'hlvtr.  Les  fruits 
qu’on  ne  rr.inge otdinairerocrit  qu'en  hi- 
ver. Poires  di  bon  thrétien  d'hiver.  Ber» 
garnotie  dhiyer. 

On  dit  proverbialement  Se  flgurément 
d'Unhom.-ne  d'une  compleiionfoible  Ôc 
délicate,  qu'/f  n'u  pas  btjoin  d*un  fuit 
hri  tr. 

On  dit  auflfi  la  meme  chofe  d'Un  hom- 
me fl  incommodé  dans  fes  affaires  , qce 
le  moindre  accident  peut  le  ruiner. , 

On  dit  encore  proverbialement  , Â la 
mi-mai  queue  dktver , pour  dire  , que  La 
froid  fe  fait  fouvent  Unûr  au  mois  de 
Mai. 

Figurément  6c  rcèiicurmeni , on  ap- 
pelle La  vieiliefTe,  L'hiver  dtPâgt. 

On  dit  provcrbialemsr.t , que  La  fiirre 
C'.-arre  efl  un  méchant  mameau  d'niver, 
HIVERNAL,  ALE.  adj.  Qui  efl  de  l'hi- 
ver, 1!  n'a  gtière  d'ulage  que  darts  cette 
phrafe  , La  Partithivernalt  du  Bréviaire, 
lIlVFRNFR.  V.  n.  PalTer  Phiver.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  troupes.  Les 
troupes  hivernent  liant  un  tel  pays. 

On  dit  , S'.hivetiter  , pour  dire  , S'ex- 
pofer  au  froid  <fe  Phtver , a6n  de  s'y  en- 
durcir & d'y  être  moins  frnfiblc.  Le» 
Jimmei  croient  qu'il  Juti  s’hiverner  pour 
avoir  U teint  plus  blanc  & plus  uni, 

H O 

HO.  înterjeélfon  qui  fert  tantôt  pour 
appeler  , tantôt  pour  témoigner  de  I*é«- 
tonrvemer.t  ou  de  l'indigiuiion.  Ha  vent{ 
un  peu  ici.  Ho  que  me  dieet-tous  là  ! 

Quand  il  efl  ihterjeélton  d'étonncrcent 
ou  fTindignation  , il  s'écrit  quetc;i>efois  , 
Oh  ! 6c  îe  plus  fouvent  on  le  redouble. 
Ho  ho,  vous  en  rouU\  par-là.  Ho  ho  , 
vous  faites  dose  renunda. 
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HOBEREAU,  f.  m.  (H  s*ifpire.  ) Efpèc» 
da  petit  oifeau  de  proie. 

HoBF:!tF.AU,  fedit  h^urementôt  par  mé- 
pris d'Un  petit  Gentilhomme  de  \»  cam» 
pagne.  Dans  Itj  Previncfs  » Ut  hohftttux 
font  d'un  incommodé  voijinagt.  Ct  n'cft 
qu*un  ho&crcan. 

HOC 

HOC.  f.  m.  ( H s'arpire.  ) Sorte  de  jeu 
des  cartes.  Joute  au  Hoc. 

Au  jeu  du  Hoc  • Les  quatre  Rets , la 
r>Ame  de  pique  , !e  Va^et  de  carreau . & 
toutes  les  cartes  au'defTut  derquelles  i! 
1.0  s’en  trouve  point  d'autres  • comme 
les  .6a  quand  tous  les  (ept  font  joués  » 
lont  Hue  : Et  parce  qu*en  jouant  ces 
Portes  de  cartes  on  a accoutumé  de  dire 
Hoc  , de>]â  vient  que  dans  le  difeours 
lamilier  , pour  dire  qu'Une  chofe  eA 
aiTurée  à quelqu’un  , on  dit , Ctia  lui 
tp  Hoc, 

HOCA.  f.  m.  ( H i*afpire.  ) On  appelle 
ainli  Un  certain  jeu  de  hafard.  Jouer  êu 
Hoen. 

UOLHE.  f.  f.  ( n s'afpîre.  ^ Coche  » 
entaillurr.  I!  (e  dit  plut  ordinairement 
De  la  marque  qu'on  fait  fur  une  taille 
pour  tenir  le  compte  du  pain  , du  vin  • 
de  la  viande  f 6(c.  qu'on  prend  à crédit. 
Fairt  unt  hoche,  * 

HOCHEMENT,  f.  m.  (H  s’arpire.Bc  dan» 
tous  les  dérivés  du  verbe  ^orhrr.  ) Ac« 
tion  de  hocher.  U ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phrafe,  Hochement  de  tUt. 
HOCHEPiED.  f.  m.  Nom  qu’on  donne 
en  Fauconnerie  au  premier  des  oîfeaux 
qui  attaque  le  héron  dans  Ton  vol  , ou 
qu'on  jette  feul  après  le  héron  pour  le 
faire  monter. 

HOCHEPOT,  f.  m.  Efpêce  de  ragoût 
fait  de  bœuf  haché  , & cuit  fans  eau 
flans  un  pot  avoc  des  marrons.  L’n  hou 
hochepot. 

ÏIOCHEOUEUE.  f.  m.  Sorte  de  petit 
eifeau  ainfi  appelé  , parce  qu‘il  remue 
coni'ni'e'lcment  la  queue. 

HOCHER.  V.  a.  Secouer  . branler.  Ho- 
cher un  prunier  pour  en  foire  tomber  ies 
prunes. 

On  dit  famil'èretnent  , Hoehtr  la  tête 
fur  quelque  ehoft  ^ pour  dire.  Marquer 
en  levant  fubitement  la  tète  en  haut  , 
qu'on  defapprouve  quelque  diofe  , ou 
qu'on  ne  s’en  foucie  guète.  //  fe  mit  à 
hocher  la  tête.  Il  t*en  alla  en  hochant  la 
titt. 

Ün  dît  auAi , Hocher  U mots  , kochtr 
la  hide  à un  cke*al  ; & ce  verbe  n'a 

?, Itère  d'ufa^e  au  propre  que  dans  ces 
ortes  de  phrafes. 

On  dit  figuréraeni  » Hocher  le  mors , ho- 
eher  la  bride  à quelqu'un  , pour  dire  , 
ÊAayer  de  l'autraer , de  l’exciter  k faire 
quelque  chofe. 

HocnE  , ÉE.  participe. 

HOCHET,  f.  m.  Petit  înArument  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  enfant  au  maiU 
lot  , ahn  qu'il  s'en  frotte  les  gencives. 
Vn  hochet  de  corail.  Vn  hochet  de  etifial 
tarai  de  g'elott  d'arttnt. 

H O G 

HOCNER.  v.  n.  Gronder,  murmurer, 
fe  plaindre.  Il  eA  populaire. 

H O l 

HOIR.  f.  m.  Héritier.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu’eo  termes  de  Pratique.  Su  hoirs 
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& ayant  caufe.  Il  fe  prend  ordinairement 
pour  tes  enfans.  Hoirs  procrées  en  légiti- 
me mariage,  il  efi  mort  fans  hoirs. 
HOIRIE,  f,  f.  Terme  de  Pratique.  Héri- 
tage , fuccelfion  qui  appartient  k l'héri* 
lier.  Àectpter  Fkoirit.  Cela  lui  tP  acquit 
par  droit  d'hoirie.  D.mnè  en  arancenent 
d'hoirie. 

HOIRIN.  f.  f.Terme  de  Marine./'’.  Orin. 

H O L I 

HOLA.  ( H s'afpire.  ) Interjeélion  dont 
on  fc  fert  pour  appeler.  Hola  ho.  Holà  , 
qui  tP  là  ? 

11  cA  aiinî  adverbe  , & fignifie  , Tout 
beau,  c*eA  aller.  Hvli  , ne  faites  pat 
tant  de  bruit. 

Il  eA  quelquefois  fubAantlf  indéclina- 
ble » comme  dans  ces  phrafes  , Mettre  le 
holà  , meure  tes  holà , pour  dire , Faire 
arrêter  , faire  celTer  ces  gens  qui  fe 
querellent , qui  fe  battent. 
IIOLLANDKR.  v.  a.  Il  fe  dit  De  la  prépa- 
ration que  l'on  donne  aux  plumes  pour 
les  mettre  en  état  de  fervlr  i écrire. 
Hollamdé,  ht.  participe. 
HOLOCAUSTE,  f.  m.  Sorte  de  facrifice 
parmi  les  Juifs , où  la  viélime  étoit  en- 
tièrement conl^umée  par  le  feu.  Offrir 
eu  holocaupe.  L* Autel  des  holocaujies. 

Il  fe  prend  autTi  pour  La  viflime  ainfi 
facribée.  Mettre  Pholoeaupe  fur  l'Autel. 

il  fe  prend  quelquefois  pour  SactiEce 
en  général  ; êk  dans  ce  fens  on  dit , que 
Jlsifs-CuntST  t*eP  offert  en  ko'ocaujie 
pour  nos  fichés, 

FÎOLOTHURIES,  f.  f.  pl.  Animaux  ma- 
rins femblables  a des  maA'es  tnlotmes  , 
& dont  l’orranifation  n'eA  point  fenAblc. 

H ü M 

HOMARD,  f.  m.  ( H s’afpire. 1 CrofTe 
écrevilTe  de  mer.  Pécher  des  Homards. 
NOMBRE,  f.  m.  Sorte  de  jeu  des  cartes 
qui  nous  eA  venu  d’Efpagne.  Jouer  à 
l'hembre.  Faire  une  partie  d'hombre.  Lne 
rtpri/e  d'kombre. 

A ce  jeu  on  appelle  auffi  L'hambre^Cu- 
lui  qui  fait  jouer.  Qui  eP  l'ksmbre  ? C'tp 
lai  qui  tP  Phombre.  L'komhre  a perdu. 
L’hombrt  a papne. 

HOMELIE.  1.  f.  Difeours  fait  pour  ex- 
pliquer au  peuple  les  matières  t!e  la  Re- 
ligion, & principalement  l'Évangile.  Les 
nomi  lies  de  faint  Chryfo/iCme  Jir  Jaint 
Aiattkieu.Les  Homélies  de  farr.t Acgafin. 
HOMICIDE,  f.  m.  Meurtrier  qui  tue  un 
henme  contre  les  Loi».  Hi  les  adultères , 
ni  let  fornicateurs^ni les  homieideSt  n'cri- 
trtront  dans  le  Rc^aume  dts  Citux.  £-ttt 
homicide  de  foi-mime. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ruine  fa  fanté 
par  quelque  excès,  6c  qui  ne  la  ménage 
pas , qu*l/  eP  homicide  de  tui-mirre, 

II  cA  quelquefois  adjeélif,  mais  alors 
Il  n'a  guère  ri'ufage  que  dans  le  Ayle 
foutenu.  Son  bras  homicide.  Sa  main  no- 
nsieide.  Dcffein  , complot  homicide.  Son 
fer  hemiciit.  Dte  regards  hçmicîdes , C-c* 
Homicide.  (.  fignihc  aufli  Meurtre.  // 
a Ja'it  unhomieide.  Commettre  un  homi- 
eide.  L’homicide  tf  puni  de  mort  pat  les 
lois.  Il  ef  coupalle  d'homicide. 
HOMICIDFR.  V.  3.  Tuer,  commettre 
un  homicide.  11  cA  vieux. 

IIoMtciDé , iE.  parrietpe, 

HüMlOSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Cué\ion  du  fuc  nouiricicr  qui  le  met  en 
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état  de  l'afEmiler  aux  parties  qu'il  doT? 
nourrir. 

HOM.MACF.  f.  m.  Le  devoir  que  le 
Vaflal  cA  teriu  de  rendre  i fon  Seigneur 
rie  htï.  Rendre  f hommage.  Faire  la  foi  Ss 
hommage.  Tenir  à foi  & hommage.  Il  fut 
reçu  d rendre  la  foi  & hommage  par  Fro^ 
coreur.  La  terre  fut  faifit  faute  d' hommage 
rendu.  U lui  donna  cette  terre  à la  charge 
de  l'hommage  , en  fe  rtfervant  l'hommage. 
Hommage  lige.  Hommage  franc. 

Ilfigninc  f^urément  , Soumiflion  , vé- 
nération , fcfpcél.  Teutes  les  créatures 
doi  utns  hommage  au  Créateur , doitent  lui 
rendre  hommage. 

On  ditfiguremer\t,J7rffdrr  fes  hommages 
à quelqu'un  , pour  dire  , Lui  rendre  fes 
relpcéls , fes  devoirs. 

HOMmaGÉ  , EFl.  adj.  Qui  eA  tenu  ea 
hommage.  Terre  kommaget, 
HOMMAGER.  f.  m.  Celui  qui  dote 

l'hommage. 

HOMMASSF.  ad),  de  t.  g.  Il  ne  fedit 

?ue  d Une  femme  , donc  les  traits , le 
on  de  voix  , la  taille , tiennent  plus  de 
l’homme  qt^rdc  la  femme.  File  a le  »i- 
Jijge  hommafe  , la  taille  hommefe.  File 
efi  hummafe. 

HOMME,  f.  m.  Anima!  raifonnsble.  Soos 
cette  acception  , on  comprend  touse 
l'eipècc  humaine.  L'homme  tfl  fu]tt  À 
beaucoup  d'infrmités.  Tous  les  neiRiBiaa 
font  fu jeu  à la  mort.  Déplorer  la  eonditiem 
de  l'hemme.  Tous  Us  hommes  ont  péché  en 
Adam.  Tous  Us  hommes  ont  été  rachetés 
par  j£5VS-CHRIST.Le  Fils  de  Dicus'tjl 
fait  homme.  Il  s'appelle  lui-mime  dans 
t'ÈrangiU  le  File  deTHomme.  Hefauft 
^pe/é  l'Homme  de  ioultur.  H ef  trai 
Dieu  & tfüi  huflTfltr.  Il  ef  Homme  Dieu, 
Proverbialement , pour  marquer  qu'Un 
homme , quelque  Gge  qu'ii  foit , a tou- 
jours quelque  foiblcA^e  , on  dit,  qu'i/ y 
a toujours  de  t homme  pat- tout , qu'//  s'y 
mile  toujours  de  l'homme. 

Et  1orft|u'on  parle  d'une  perfonne  de 
piété  qui  fe  laiAe  aller  à des  mouv^mens 
de  palhon  6c  d'intcict , on  dit , qu'i/ y 
entre  lien  de  l'hemme. 

On  dit  auAl  piovetbialement , Tous 
homme  tft  menteur. 

Et  en  matière  de  fpiritualité  , on  dit , 
Dipouiller  te  vieil  homme  , fe  dépouiller 
du  titil  honrne  , pour  dire.  Se  défaire 
des  mauvaifes  inclinations  de  la  sature 
corrcmpuc. 

On  dit  uareillement  en  termes  de  dé- 
votion , L'homme  intérieur  , pour  dire  , 
L'homme  fpirUuel  oppofé  à {'Homme 
charnel.  Ett{is’l/ahcrume  efi  fort  iniérieor^ 
pour  dire  , qu'il  cA  fort  rccucillt , & que 
c'eA  un  grand  contemplatif. 

Homme,  fe  dit  fpéciaUmeot  Du  fexe 
mafcuHn.Dirti  a eréél'homme  &la femme, 
Ltf  ramier  horr\nt.  Il  y avait  autant  d hom» 
mes  que  de  femmes.  Il  y eut  iteis  milia 
hommes  de  tuée.  Les  hommes  illufrtt.  Les 
grandi  komntt  des  fieites  paffét.  Grand 
homme.  Pceit  homme.  Gros  homme.  Jeûna 
homme.  Homme  d’âge.  Vieil  homme.  Bon 
homme.  Mtehant  homme.  Honnête  homme. 
Homme  fage.  Ih-mme  habile.  Vn  hommé 
fans  J'vi  , J arts  honneur. 

On  dit  o’Un  homme  alfé  i vivre  , que 
C'ef  lift  homme  Jitne  façon, 

Lorfquc  le  mot  d'Horstms  cA  joint  à «e 
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lubftinllf  pir  lâ  ptrticuîe  ii  , it  fert  à 
injrquer  U proftflhofv  t IViat  6c  Icjqua- 
liidt  bonnes  & mauvalfei  d*un  hon)me> 
£t  c'cft  dans  cette  acception  qu'on  dit  « 
Homme  de  guerre.  Homme  d'épte.  Homme 
d.*Kg{ife.  Homme  de  robe.  Homme  de  mé- 
tier, Voisina  de  ;our«cV.  Hua  homme  de 

Îoerrt.  Boa  homme  de  mtr. Homme  de  bien. 

toneme  d^hooaeur.  Homme  de  eour^^e. 
Homme  i'efprit.  Homme  de  tète.  Homme 
deeaur.  Homme  d'ordre.  Homme  dt  fa» 
9oir.  Hemme  de  qualité.  Homme  de  naif» 
fattee.  Homme  de  néant.  C'efi  an  homme 
de  rien,  (/n  homme  de  peu.  l/nhomme  de 
lettres.  Hommed'Etat.  Homme  de  poids. 
Homme  de  probité.  Homme  de  parole. 
Homme  de  main.  Homme  d'eaicodon. 
^oMiiia  de  réfolution. Homme  d'aecommo- 
dement.  Homme  d'expédient. 

On  dit  proverb.  d’On  m^c'nant  homme 
capable  de  faire  toutes  fortes  de  mau* 
vaifes  afiiont  , que  C’e/i  an  hemrr.e  de 
/ne  & de  corde. 

En  partant  de  fantalDns  lorfnu'iis  font 
en  nombre  confulérable  & dAerminé  , 
on  dit , Deux  mille  hommes  de  pitd.  .Six 
mille  hommes  depied.tn  parlant  de  l'an» 
cicnne  Gendarmerie  » on  dit  , Cln  htmme 
d'armes  \ & pour  dire,  qu'Un  homme 
manie  bien  un  cheval  • qu‘Ü  a bonne 

frâce  i cheval,  on  die  » qu’//  ejîbua 
omme  de  ehetal  f bel  homme  de  efitiral. 
Quand  le  mot  d'Hbmme  eft  )otnt  avec 
un  inhnitif,  ou  avec  un  fubAantif  par  la 
particule  i , a'ors  H fert  ordinairement 
à marquer  en  bien  ou  en  ma!  de  quoi  un 
homme  cft  capable.  //  pas  homme  d 
fouffrir , i endurer  un  affront.  H eft  homme 
d tout  entreprendre  , i tout  kafarder.  Il  efi 
homme  A s’en  rtjfentir  , à s’en  venger. 

Ce  mot  d'/fcnvoie  s'emploie  audi  avec 
le  même  régime  , pour  marquer  de  quoi 
un  homme  eft  digne  , foitenbicn,  foit 
en  mal  ; 6c  alors  au  lieu  de  dire  , Il  efl 
un  homme  à , on  dit  plus  ordinairement , 
C’efi  un  homme  à,  Atnft  i'ondit  » C't/i un 
Somme  à noyer  . i peridre.  Un  homme  à 
nafa.'ies  » à étriviérts.  C’e/l  un  homme  i 
parvenir  aux  premières  places,  C’tjl  un 
homme  à ménager. 

On  dit  proverbialement  , Tant  vaut 
^*Aoarme  , tant  vaut  fa  terre?  ^uil  y a 
grande  différence  d'homme  à homme  ^ & 
gut  face  d'homme porte  vtttu  , pour  dire  , 
qu’il  y a des  hommes  qui  par  leur  pré* 
fence  feule  , font  ta  rculftte  d'une  alTsire. 

On  dit  proverbialement  , Jamais  bon 
eherel  6*  nu'ihant  homme  n amendèrent 
pour  aller  à Rome. 

Un  dit  proverbialement,  H n’y  a tête 
d’homme  ^ut  oft , pour  dire  , Il  n’y  a per- 
sonne qui  Ole  , Sic, 

C’tfiun  pauvre  honrne  , un  bel  Aomois  , 
un  plaifant  homme, unpetit  bout  d'homrne. 
Termes  de  raillerie  & de  tneprîs. 

C’efi  un  bon  eaur  d'homme  , unbonftns 
d'homrne  , une  bonne  pâte  d’humme.  Fa* 
qons  de  parler  familières  pour  louer 

Îufltiu’üQ  de  fon  efptit , de  ta  facilité  de 
on  humeur. 

D’homme  d'konnetr  , en  homme  d'hon» 
neur.  Fa^on  de  parler  adverbiale,  en  af- 
firmant quelque  chofe. 

Bon  homme,  outre  fa  figniftcaiion  or- 
dinaire , fe  dit  d*Un  vieillard.  Le  boù 
hommt  ne  fait  plus  <gae  radoter. 
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Oq  dit  aufti  , Le  bon  homme  , pour  dire , 
Le  payfaru  En  ce  fens  il  n’a  d'uCage  que 
par  rapport  aua  gens  de  guerre.  Ltfoldat 
vit  aux  dépens  au  bon  homme. 

On  dit  proverbialement  , Bon  homme 
tarde  ta  vache.  Voyei  VaCHE. 

Homme  , fe  dît  encore  pour  marquer 
L'âge  de  virilité.  Ce  n'tfi  encore  ^u’un  en- 
fant i ^uaad  U fera  homme....  S'il  vit 
âge  d'homme,  Cefi  un  homme  fait.  Il  Je 
fait  homme. 

On  dit  en  ce  fens  , qu'C^a  tel  n’efi  pas 
homme  , pour  dire  , qu’tl  eft  impuilfatit. 

Homme  , fe  dit  encore  tout  feul , pour 
Homme  de  coeur , homme  de  fermeté. 
Se  montrer  homme.  Cela  fent  fon  homme. 
Il  a montré  ^u'il  étoit  homme.  C’rfi  un 
homme  fu«  cet  homme-là. 

On  dit  par  mépris  , Ce  n’tfi  pas  un  hom- 
me t pour  dire  , C’eftun  homme  fuible. 

On  dit  aulTi  , Ce  n’tfi  pas  être  homms  , 
pour  dire  , C’eft  être  barbare  , c’eft 
r/avoir  nul  fentlment  d'humanité. 

On  dit  aufti . Ce  n’efi  pas  un  homme  , 
e’efiunAngt.  Ce  tC efi  pat  un  homme  , c’efi 
un  diable. 

On  dit  encore  , Cela  fent  fon  homme  de 
qualité  , peur  dire  , Cela  marque  un 
homme  de  qualité , c'eft  une  choie  digne 
d’un  homme  de  qualité. 

Homme»  avec  les  pronoms  perfonnels , 
ftgr.ihe  quelquefois  , Un  Ijomme  propre 
6c  convenable  à ce  qu'on  veut , l’humme 
donc  on  a affaire  , un  homme  tel  qu’il 
faut.  C’efimoa  homme.  Je  ne  Juis  pat  Itur 
homme. 

On  dit  en  ce  fens,  mais  en  plaifante- 
rle  , Vous  avt\  bien  trouvé  votre  honme. 
Il  a bien  trou\  è fon  hutnme. 

On  dit  , qa'Une  fierté  maligne  emporte 
bientôt  fon  homme  , C'eft- i'Oire  , Celui 
qu'elle  J Jtta^jué 

Homme  , fe  dit  aufli  populairement  gour 
Mari.  J’irai  avec  mon  homme  fouper  che\ 
vous. 

Homme,  tout  feul  6c  abrolument»  fe 
prend  aufTt  quelquefois  pour  Valfal.  Le 
Seigneur  féodal  peut  , par  faute  éChomme, 
mettre  en  fa  main  le  fitf  ^ui  releve  de  lui. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens , Homme- 
tige.  Homme  vivent  , mourant  Sr  confif- 
eant.  Homme  de  main  motte. 

On  appelle  du  Roi,  Un  homme 

qui  a quelque  coromiflton  du  Rui  , foie 
au*dcdar.s  du  Royaume  , pouraflifter  à 
quelque  a^emblée  , ou  pour  quelque  au- 
tre fonéUon  ; foit  au-dehors  auprès  de 
quelque  Prince  fouvetain.  Il  étoit  l'hom- 
me du  Roi  aux  États  de  Languedoe. 
L'hornme  du  Roi  à Ceeet. 

On  dit  aufli  d'ün  Procureur  Céncral  , 
ou  d'un  Avocat  Général,  t\\i*lltfi homme 
du  Rot. 

On  appelle  Homme  d’affaires  , Un 
homme  qui  eft  employé  dans  les  affaires 
de  Finance  6c  dans  les  Fermes  du  Roi. 
Jl  û époufé  la  fille  d’un  homme  d'affaires. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  a foin 
des  affaires  domeftiques  d'un  i^rand  6ci-  ^ 
gneur.  ParU\  éî  thomme  d’affa‘rtt  d’un 
re/.y//ui  envoya  fon  homme  d’affaires. 

Homme  de  chambre  , fe  difoit  autrefois 
d'Un  (iomeftique  qui  fert  è la  chambre  . 
6(  qu'on  appelle  aujourd  hui  Ralet  de 
chambre. 

HOMOCENTRlQUE.aéj.det.g.Terme 
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d'Aftror.onaie.  Il  fe  dit  des  cercles  qui 
ont  un  centre  commun.  On  tes  nomme 
aufli  Concentriques. 

HO.MOGFNE.  ad),  de  t.  g.  Terme  di- 
daélique.  Qui  eft  de  même  nature,  Lee 
parties  homogènes.  L’eau  efi  compoj'ie  de 
parties  homogènes. 

HOMOGENfiTF..  f.  /.Terme  didaéU- 
que.  Qualité  de  ce  qui  eft  homogène. 
HOMOLOGATION,  f.  f.  Terme  de 
Pratique.  Approbation  , coi.firmat'on 
par  autorité  de  Juftice  , par  autotitc  pu- 
blique. L'homologation  d'un  cortras. 
Peurjuivre  une  homologation, 
HOMOLOGUE,  ad),  det. Terme  de 
Géométrie.  11  Ce  dit  des  cotés  qui  dans 
des  figures  femb!ab!es  fe  correfpondent 
6c  fo4it  oppofés  Â des  angles  égau^. 
Dans  les  triaogîet  femblables  . les  eôita 
homoUgues  font  p oportioaneis. 
HOMÜl.OGUEh.  v.a.  Terme  de  Prati- 
que. Approuver  . autorifer  . confirmer 
parautoritéde  JuAice  . par  autorité  pu- 
blique. Homologuer  un  contrat.  Hemolo- 
guet  uneSenteme  arbitrale  . une  ttanj ac- 
tion, un  partage. 

HoMOtor;t'Êi  É£.  participe. 
HOMONYME,  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire  , qui  fe  dit  Des  chofes  qtii 
ont  un  même  nom  , quoiqu’elles  fuient 
de  nature  différente , St  principalement 
des  mots  pareils  qui  expriment  des  ebo- 
Tes  dilférentes. 

HüMOPHO.NTE.  f.  f.  Concert  de  plu- 
fieurs  voix  qui  cbaotent  à l'uniflon. 
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HONGRF..adj.  m.  ( H s’afpirt.  ) Châtré. 
Il  ce  fo  dit  que  des  chevaux.  Un  enevat 

hongre. 

On  le  fait  aufli  fubftantif.  C’efi  un  hon- 
gre. il  a deux  beaux  honores.  Un  attelage 
de  fis  hongres. 

HONGRELiNE.f.r.  Sorte  d'habillcmeat 
de  femme  . qui  n'cft  plus  en  ufage. 
HONORER.  V.  a.  ( H l’afpire.  ) (.hâtrer 
un  cheval.  Hongrer  un  theval.  Ce  cheval 
efi  trop  vieicux  , it  U faut  koagrer. 
Honcrê.  ée.  participe. 
HONGROYEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne le  cuir,  appelé  cuir  de  Hongrie. 
Les  Taneurs  de  Paris  font  aujji  Hon- 
groyeutt. 

HONNÊTE,  ad),  de  t.  g.  Vertueux  , 
conforme  à l'honneur  6c  «t  la  vertu. 
Amour  honnête.  Honnête  Honnête 

émulation.Canduite  fage  Crkonnéte-AHion 
vtnutufeCr  konatte.  Ht  tenir  que  des  dif- 
eours  honaltts.  Avoir  un  procède  honnête, 
C'efi  un  honnête  homme.  Un  tres-honnite 
Aornae.  Il  ne  hante  que  d’honnites  gens , 
Cela  n’efi  pas  d'un  honnête  homme, 
liosNÊTE  , fignifie  aufli  , Conforme  k 
la  raifon  » bienféant  . convenable  a la 
profeflion  6c  à l'àge  des  perfonnes.  Il 
n’efi  pas  Aenaére  de  fe  louer  foi-mîme, 
Croye\-vous  qu’il foitkcnnéte  d'en  uftr  de 
la  Jont  ? Cela  n’efi  pat  honntte  à une  pn- 
fonne  de  votre  taraÜere  * de  vytre  projtj'- 
fion  , de  votre  âre.  Ces  paroles-là  nej'ont 
paihonntte»  daat  tabooeke  d'unt  femme. 
Après  avoir  été  long- temps  dans  le  grand 
monde  , il  a fait  une  honnête  retraite. 

On  dit  , l/ne  eaeuje  honnête  , un  pré- 
texte , un  refus  honnête , pour  dire . Une 
exeufe  , un  prétexte  . un  refus  plaufi- 
ble  , fpécieux  , fondé  fur  quelque  ap- 
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f3rcn<:ei!f  ralfon  « de  bienfdancfr 
On  dit,  Prtftnt  honnitê  t pour  dire  , 
convient  à celui  qui  te  fait  , & i 
celui  qui  le  reçoit.  On  dit  aufTî  dans  le 
m«me  fens , Rtcemetnft  honniu. 

On  dit , Vn  prix  k<nxit<  , pour  dire  , 
On  prix  convenable  , proportionné  i 
la  jufle  valeur  delAcbole. 

On  dit,  q-yC^/t^aUf  tfi  honnttt  ^ pour 
dire , qu*Il  e(l  ccnvenab'e  ^ bienféant 
& la  condition  fk  i Têge  de  celui  qui  le 
orte.  On  dît  dans  le  mîme  f«ns  , 

U Honnête.  hjooitt.  Dèpenf< 

Aoonrrr.  Bitn  honnitt,C<  m'uhU  n'eji pat 
, maii  il  tft  hoanitt.  Fairt  une 
étetnft  honnèu, 

(in  die  aulTi , qu'6*n  hihit  tfi  honnktt , 
trtot»  Hornitt  , pour  dire  , qu’il  e(l  en- 
core bon  pour  être  porté. 

On  dit  , Vn*  nsiffanct  hoanitt , ttnt 
(or.dition  honnitt  t pour  dire  , Une  luif- 
far.ee  qui  n*arten  de  bss  ni  de  fort  éle- 
vé. U e(}  d\nt  naijfanu  , d‘unc  rueii- 
fioe  ho!tnét€. 

Or.  dit  , C/nt  famil/t  honnête  t pour  di- 
re , Une  fatnille  k laquelle  il  n'y  a rien 
à reprocher.  C*e/l  une;amilU  honnête.  Il 
e/l  nê  *f  une  honnête  famille. 

Hovn^te  , fi<olde  aufli  , Civil,  poli. 
Jl  e l'air  honneie  ,/pi  mantiret  honnêtes, 
/'lot  a fait  Ij  rêetption  du  monde  ta  plut 
honnête.  .^rcariV  honnête.  Il  lui  a parlé 
d'une  m.tnitre  rréi-boRncrr.  Il  a le  pro^ 
têdêajeikcnnête  , mais  ttpendant  il  ne 
faut  pas  trop  j’vjftr.  Dans  ce  fens-U  , 
quand  t!  fe  conttiuic  avec  homme  , eu 
avec  quelque  chofe  d’équivalant  , il  fe 
met  toujours  i la  ün.  Z.'Âomme  du  monde 
It  plut  honnête.  Il  n’y  a pffonne  , il  n'y 
e rien  d<  fi  honnête  fvr  lui. 

HoMNtrt  HOMME  , outfc  1â  fignîfica- 
tion  qui  a été  touchée  au  premier  arti- 
cle , 6i  qui  veut  dire  , Homme  d’hon- 
neor  , hnmme  de  probité  , comprend 
encore  toutes  les  quatites  foetales 
agréables  qu'un  homme  peut  avoir  dans 
la  vie  civile.  U faut  hiendet  qualitit  pour 
'aire  un  honnête  hontnt, 

ONHÊTE  HOMME  «fedltaulTi  quelque- 
fois par  civilité  , d'Un  homme  qu'on  ne 
connol;  pas,  ou  dont  en  ne  die  pas  le 
nom  , (i  qui  paroit  d'une  condition  hon- 
nête. Je  rtneontrei  un  honnête  homme, 
C*etoit  un  honnête  homme  <fui  mr  dtman^ 
doit.  Il  y n là-has  un  honnête  homme  {ui 
peut  tout  pa'Ur. 

HovnAtes  cens  , fe  dit  dans  tout  les 
fens  d'honr.ête  l.omme. 

JHoKNlrc  CAftqoH  , fe  dit  proprement 
d'Un  garçon  bien  né,  bien  élevé  , fe 
dont  les  mce  irs  dc  les  inclinations  font 
verîueufct  douces. 

On  appelle  llonnite  dêhauehé , Un  hom- 
me qui  aime  le  ptaifir  ,.msis  qui  ne  s'em* 
porte  point  eacetlivement  d«ns  la  dé- 
bauche , & qui  y conferve  toujoirs 
l'air  & le  caractère  d‘eu  honnête  homme. 

liONKÊTE  PEM.ME  , HoHNÉTE  FILLE  , 
fedit  proprement  d'Une  femme  & d'une 
6iie  qui  font  irréprochables  dans  leur 
conduite. 

110NNÉ.TE  , fe  prend  auffi  f-jbftanîîvc- 
ment  , & on  dit , VHonnlte  , pour  ce 
qui  eft  hopnêteêt  vertueux.  L'honnête  , 
Futile  fi.  i’a^Teahle.  Préférer  l'hvnnête  à 
VuùU. 
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HONNÊTEMENT,  adr,  D'unf  minière 
honnête.  Il  a toutes  las  fignifications  de 
l’adjeflif.  il  faut  uure  honnittmtnt  atte 
tout  le  monde.  Il  l’a  toujeun  aimée  hon- 
nlttmtnt.  L'efi  un  homme  çu/  en  uft  fort 
hoaneitment.  U t’en  tfi  défait , il  t'intfi 
tiré  honnlttment.  Il  tfi  feo«/rw<ri</tr  mew 
A/é , honnêtement  vêtu.  U Fa  rtfu  fore 
honnêtement.  Il  lut  a parlé  teplus  honnê^ 
tement  du  monde.  Ceji  un  homme  ça/  a 
toujours  péeu  fort  haneétement. 

Il  fi^nihe  quelquefois  , Suffiiamment  , 
palTablemeni  ; &;  par  ironie  , Beaucoup  , 
extrêmement,  C’tfi  honnéttmenr  tend», 
lien  a honnêtement  mangé.  Il  efi  honnê- 
tement crotté.  C'ela  efihonnêirnent  chaud. 
Elle  efihonnêtemetit  laide. 
HONNÊTETÉ,  f.  f.  Blcnféance.  Iln'efi 
pat  de  l'honnêteté  d'en  u/<r  fiftmilière^ 
ment  arec  des  gens  d far  on  doit  du  ref» 
peH.Ceta  efi  centre  Vtt  réglet  de  l'honnê- 
teté ÊuHique. 

11  n^nihe  aulTt  CiviUié.  Il  n*a  pat  eu 
l'honnêteté  de  l'aller  uoir.  H a heaucoup 
d'hannitetê pour  tons  ctux  far  ont  abatte 

^d  lut. 

Il  fe  prend  encore  pour  les  civilités 
que  Vois  fait.  //  ne  lut  a pat  fait  la  mo.  e. 
dre  honnêteté.  Il  U reçut , il  le  era  ta  avec 
toute  forte  d'honnêteté.  Il  lui  a fait  toutes 
les  konnêt(t,t  imaginables. 

Il  fignibe  encore.  Manière  d’agir  ohli- 
geinte  fc  oâicicufe.  L'honnêteté  de  fon 
proeedé.  Il  en  a ufi  avec  la  plut  grande 
honnêtetiJu  monde. 

On  dit,  Faire  une  honnêteté , pour  di- 
re , Faire  un  préfent  par  reconnotiT<nce. 
//  m'avûit  rendu  un  ferptce,,.,  & je  lui  ai 
fait  une  honnêteté. 

HoNNêrETfr.figrtiiieeQcore,  Chafteié  , 

pudeur  , modciiie.  Des  paioltt  contre 
Fhanniteti,  Cela  répugne  à l'honnêteté. 
Cela  iUfi't  , cela  c)io<ju<  ^honnêteté, 
L'^onnêiité  des  meturt. 

HONNEUR,  f.  m.  Aflion  , démonllra- 
tion  nicrieurc  par  laquelle  on  fait  con- 
noitre  la  vénération  , le  refpcél , l'ef- 
lime  qu'on  a pour  la  dignité  , oj  peur 
hc  mérite  de  quelqu'un,  tl fout  rendre  hon- 
neur i ^ui  il  appartient , à far  il  efi  dû. 
On  lui  a fait  des  honneurt  tttracrdinai- 
Tes  , de  grandi  hoantuft.  Aeeonpagner 
pot  honneur.  Porter  honneur 
rtfptU,  Il  lui  a fait  tout  l'honneur  , tous 
lei  honntun  imj^ir.ahlet.  Rendre  honneur 
à Dieu.  Il  ne  faut  pet  rendre  eux  hommes 
des  honneurs  fui  ne  font  dût  fu'a  D ea. 
Aagufie  fou^rit  fu’on  lui  rendit  Itt  hon- 
neuis  dirini.  Faire  cAo/re/i  Fhoa- 

neur  de  quelqu'un , en  Fhonneur  de  Dieu , 
pour  l'honneur  de  JJ/eu, 

On  appelle  Honneurs  funèbres  , Les 
honneurs  qu'on  rend  aux  morts  , les 
cétcmoniei  des  funérailles. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre  , 
Certaines  dinu.clions  , fc  entt'auires  le 
droit  d'entrer  à cheval  ou  en  carrofTe 
dans  la  cour  du  Louvre,  fc  dans  celle 
des  autres  Maifotis  où  le  Hoî  eR  logé. 
U y a des  chs’gtt  quidonmnt  Itt  hun- 
ttt'irt  du  Louvre, 

On  appelle  Let  honrseurs  de  tÈgUfe  , 
Les  prééminences  & let  droits  honorî- 
bques  qu'on  a dans  l'Eglile. 

En  certaines  grandes  cérémonies , com- 
me le  facrc  des  Rpis,  baptême  ^ funé- 
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falllei , 8rc.  on  eppelle  Let  knnnmrs  { 

Les  pièces  principales  qui  fervent  à U 
cérémonie,  comme  lelweptre,  U cou- 
ronne , fcc.  Let  hortnturt  etoient  portée 
par,... 

On  dit  , Faire  Us  honneurt  d'une  maU 
fon^  pour  dire  , Recevoir  , félon  Ica 
légles  de  politeife  établies  , ceux  qui 
viennent  dans  la  msifon. 

On  dit  auffi  figutcmcnt , Faire  let  hon» 
Jt/uri  d’une  pujonne  , d'uneehofe  ,pio\it 
dire.  En  parier  moécflcmeni , comm# 
d’uoe  çerfoutc  ou  d'une  chofe  qui  nous 
appartienf. 

On  dit , Faire  he  nnear  à un  repat , pour 
dire,  Y bien  manger  , & terooignet 
par-la  qu'on  le  trouve  boa. 

On  dit.  Faire  honneur  d une  lettre  da 
ehangt  f cour  dite  , La  payer  poné^uel- 
lement  à ton  échéance. 

On  fe  fert  auÂi  très-fouvent  du  mot 
à'Hunrtiur  par  civilité  Ht  par  compli- 
ment.  Lofçttt /‘aurai  l'honneur  de  vous 
vo.r.  La  lettre  que  vous  fait  fArn- 

neur  de  m'écttre.  Faitet-moi  Fhonntur 
de  me  dire..,. 

On  dit  proverbialement , A tout  Sei- 
gneurs , tout  honneurt , pour  dire,  qu'il 
faut  rendre  honneur  k chacun  , félon 
fonrarg  & faqua’ité. 

On  dit  par  civilité  , Sauf  votre  hon- 
neur ^ pour  dire,  Sauf  te  rcfpefl  que 
je  vous  l ois.  Il  cft  vieux. 

HoNsrtR  , bgnibe  encore,  \'ertu  f 
proh‘»c.  C'efi  un  homme  d'honneur  ^ un 
vr.iih.omne  d'hûnatur.C'efiun  h^mmeplein 
d'ho.nneur , il  aime  Phonntur , i7  Jiracroia 
mirux  mourir  que  de  faire  une  mauvaife 
aijiott.  Cefant  àet  gtritd'honneur.  Il  n'n 
ni  eaur  ni  honneur.  H efi  font  honneur, 
a-vair  Fhonneur  en  recommandation. 

On  dit  pat  manière  de  ferment  , Sur 
mon  honneur.  Je  vous  en  réponds  fur  more 
honneur.  Foi  d'homme  d’honittur  , je  la 
ferai  j ou  Amplement , ihomme  d'Éoa- 
eritr  ; ou  abfolument,  d'honneur:  maïs 
feulement  dam  le  ftyîe  familier.  Je  U 
ferai , d honneur.  D'honneur , je  tout  la 
promett.  ün  dtl  aulTi  quelquefois  en  ce 
lers  , £»?  honneur. 

En  parlant  des  femmes  , Honneur  ù» 
gnifie  , Pudicité,  chaüeté.  C'r/7  unejtm- 
me  d’honneur  , J'ant  honneur.  Elle  a fait 
/aux  fond  à fin  honneur.  Elle  a forfait 
à /onhottneur.  Ces  derraéres  phrafes  font 
du  Aji  le  familier  , & ne  fe  difent  qu'ea 
plaiiar.rant. 

Honhevr  , fe  prend  auflî  pour  La  gloi- 
re qui  fuit  la  vertu  , pour  l'eftime  du 
monde  , êc  pour  U réputation.  Acquérir 
de  ihonrtiut.  Aride  d'honneur,  H efi  dans 
un  haut  degré  d'honneur.  Fout  y aurc\  de 
l’honneur,  tl  en  efi  foui  à fon  honneur  , 
nvtc  honneur.  Il  t’enefi  tiré  a\ec  honneur, 
Vefiime  Cr  th.^nrseur  du  monde.  Attaquer  , 
hUfftr  , fiéfir  , l'honneur  de 

quelqu'ua.Menage'l'hc.nneurfauverthon» 
nturdt  quelqu’un. Donner  atteinte  i l’hon- 
neur de  quelqu'un.  Engager  , haj'-tder  fan 
hanreur.  Son  hcntituty  tfi  iotertjft , y ejî 
engagé.  Slittre  fon  honneur  en  catnpromis, 
F-i't  jaloux  de /in  hunneur. C’efi  un  homma 
pe*du  d'komtur.  Faite  réparaiion  d'hon- 
neur. Je  VLut  engage  ma  J oi  6r  tnenhon» 
rettr.  C'efi  le  touihtrenfanhonntur.il 
efi  deiteat  fut  ce  fuittgatdi  FJionntur.  U 
fit 
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Mr/jt/f  mturt  fon  konntur  éentitt 
xkoftt  louibUi.  Lt point d'honntur.li prit 
ttio  om  poiat  i'kunniur.  lit  ft  font  battus 
pour  un  point  â'honntur.  Ctjt  ont  tucht 
À fon  hoantur.  tl yu4  d<fon  honneut.  (Ja 
procii  d'honntur.  Si  tout  fouffm  ctia  , | 
«■  e/t  Chonntur  } I 

On  dit  dins  ce  fen$  , Vhcnnturfénf.  Jt  i 
tonftns  i ctî*  ^Chcnntmrftuf,  Il  vieillit. 

On  appelle  , Une  pro-  ] 

mefle  à laquelle  on  ne  peut  manquer 
iant  Te  déshonorer. 

Mourir  tu  lit  d'honneur  , Ce  dit  d‘Un 
homme  qui  meurt  à la  euerre  pour  le 
fervice  del  'Ëtat.  On  le  oit  auiriDetoui 
homme  qui  meurt  dans  Texercice  aé^uel 
d'une  profelTion  honnête.  On  le  diroit 
auincn  plaifantant  , d’Un  ivrogne  qui 
mourroit  en  bCivant  , d'un  joueur  qui 
mourroit  les  cartes  à ta  main. 

On  dit,  Faire  horintur  i fon  fiitUt  à 
fon  pays  , i fa  fenilU  , pour  dire  , Lui 
acquérir  de  ta  gloire  , de  la  réputation, 
de  l’edime  par  Ton  mérite  6c  parfesac* 
viens 

On  dît , qu’i/e  homme  tf  l'honneur  de 
fon  fièeU  , de  fa  eomp^pnie  , pour  dire  , 
qu’il  enedla  gloire  & l’ornement. 

On  dit  , St  faire  honneur  de  ^ael^ue 
akofe  , pour  dire  , S'en  tenir  honoré  • 
»’en  honorer.  Seipion  fe  foifoit  honneur 
id  Itre  ami  de  Tirtnee.  Il  ft  fnit  honneur 
dràre  allié  à une  telle  maifon.  U fe  fai^ 
fait  hoantur  i un  outrage  ^u'iin'atotipas 
fait, 

Chetùliertthonnet/r,  Dame  d'honneur  , 
Fille  d honneur  t Enfant  d'honntur  , Ce 
font  des  Charges  dam  les  mailons  des 
princes  6c  des  PrinceiTes.  H y a aufli  des 
Chevaliers  d’honneur  dans  quelques 
i^artemens  , de  dans  quelques  autres 
Cours. 

On  appelle  CenftiHtrt  d'honneur , Des 
Olhcicrs  en  titre  , 6c  qui  ont  des  places 
guzquelles  cotte  qualité  eft  attachée.  It 
Défaut  pat  les  confondre  avec  tes  Con- 
ftillert  Honorairet  OU  ^^«eVeea.  Voyez 
HOHORAiars. 

On  appelle  Marguillitr  d'honneur , Un 
Marguillier  qui  n'ed  point  comptable. 
Bonheur  , fe  prend  auHi  pour  Dignité  , 
Charge  ; mais  en  ce  fens  U n'a  d'ul'age 
4}u*au  pluriel.  ^/piVar  aux  honneurs.  Être 
éltui  aux  hoantnrs.  Les  honneurs  de  la 
République.  Briguer  Us  honneurs.  Il  tft 
parvenu  aax  plut  grande  honneurs  par 
tout  les  degrés. 

On  dit  proverbialement  , Las  honneurs 
aheneent  tes  maurt. 

HONNIR.  V.  a.  ( H s’afpire.  ) DéshO' 
Dorer.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufa- 
fe  qu'en  platfanterie.  Il  eft  honni  par- 
tout. 

Honki  • lE.  participe.  La  devlfe  de  l'Or* 
dre  de  U jarretière  en  Angleterre  porte 
CCS  mots  , Honni  fait  qui  mal  y penfe, 
HONOiUBLE.  adj.  de  t.  g. 
honneur . qui  attire  de  l'honneur  6c  du 
re^cél.  Être  dans  unpofit  honorable.  Près- 
feffion  , eonditton  , emploi  , rang  , ea- 
raâére  honorable.  Recevoir  des  bU  ffnret 
honorables.  Il  afatt  untûn  honorAteCr 
glorUufe.  Mort  honorable.  ARioa  hono~ 
fable.  Parvenir  d une  vîtilUffe  honorable. 
Il  lui  ef  honorable  d'avoir  défendu  fi  long- 
tempe  nnemauvaift  PUet  aontn  usa 
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grande  armée.  Faire  une  retraita  honofa-  \ 
bit.  Faireune  mention  honorebU  de  quel- 
qu'un. 

Il  figtiilie aulft , Splendide,  magnifique. 
Crflun  homme  trèt-honorablt  .fort  hono- 
rable. Il  fait  une  dèpenfe  honorable.  Il 
fuit  tee  chvjei  d'une  manière  honorable. 
Il  noue  a fait  un  aeeueil  t une  réception 
tris-honorable. 

Honorable  homme  , eft  Une  qualité  que 
prennent  dans  les  afles  publics  les  fim> 
pies  Bourgeois. 

Amende  konurabU  , fe  dît  d'Une  efpèce 
de  peine  ordonnée  par  la  Juftice  en  fa- 
tisfaélion  de  quelque  crime.  Il  a fait 
amtndt  hcnorahle  nu  en  ehemift , la  tor- 
ehe  au  poing  , & la  corde  au  eou. 

On  dit  h^urément , Faire  amende  hono- 
rable i quelqu'un  , pour  dire  , Lui  faire 
une  efpece  de  réparation  d’honneur  fur 
quelque  chofe  , 6c  reconnoltrc  qu'on  a 
eu  tort  à fon  égard. 

HONORABLE  MENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fplendide  , magnifique.  Il  a été 
requ  henorablemtat.  Faire  les  chofte  hono- 
rablement. Cefi  un  homme  qui  a tou/oars 
vécu  honorablement , trit-honorablemeni. 
Il  a été  tnttrri  ttis  honorablement. 

On  dit  aufti  , Parler  honorablement  de 
quelqu'un  , pour  dire  , £q  faire  une  men- 
tion honorable. 

HONORAIRE,  adj.  de  c.  g.  Il  fe  dit  Des 
perfonnes  , qui  après  avoir  exercé  long- 
temps certains  emplois , certaines  char- 
ges , en  retiennent  les  honneurs  princi- 
paux. Conftillet  Honoraire.  Maître  des 
Requîtes  Honoraire. 

On  appelle  Tuteur  honoraîrt  % Celui  qui 
eft  prépofé  pour  vcilteraux  intérêts  d’un 
pupille,  6c  fous  les  ordres  duquel  le  Tu- 
teur onérairt  doit  agir. 

HoNORAtRC  , eft  aulli  fubftantif , 6c  lî* 
gnihe  Ce  que  l’on  donne  i un  Avocat  pour 
avoir  plaidé  ou  écrit  en  quelque  ciufe. 
La  même  chofe  fe  dît  aufti  Des  rétribu- 
tioDi  qu'on  donne  i quelques  autres  per- 
fonr.es  de  profeftions  honorables. 
HUNOREK.  V.  a.  Rendre  honneur  6c  ref- 
peél.  Honorer  Dieu.  Honorer  tes  Saints. 
Honorer  les  Reliques.  Honorer  Dieu  dans 
ftê  Saintt.  Honorer  fon  pire  fi»  fa  mite. 
Honorer  fts  fupéritars.  Honorer  la  mé* 
moite  de  quelqu’oa. 

Il  ftgnihe  aufti  (împlereent  , Avoir 
beaucoup  d ’eftime  pour  quelqu'un.  C'tfi 
un  homme  qutf  honore  extrimtmetet .Croyei 
ut  perfonne  ne  vous  honore  plus  que  moi. 
'honore  fon  mér.tt  & fa  vertu. 

Il  ftgnifte  aufti  , Faire  honneur  A.  . . . 
H honore  fon  pays  , fon  fiède.  Il  honore 
fa  ehargt.  il  honore  plut  fa  charge  qnt 
fa  ehargt  ne  Chonora. 

On  dit  auftî  en  termes  de  civilité  Sc  de 
refpeél , H m'honore  de  fon  amitié  , de 
fa  prottHion,  pour  dire  • Il  me  fait 
l'honneur  de  m'aimer  , de  me  protéger. 
HoHORt*  Éc.  participe. 

HONORES.  { Ad  honorés.  ) Expref- 
fion  empruntée  du  Latin  , dont  on  fe 
fert  en  François  dans  te  ftyle  familier , 
en  parlant  d’un  titre  fans  fonélion  6c  fans 
émolumens.  Ce/? nmf/aca  , un  titre  ai 
honorée. 

On  le  dit  quelquefois  en  nauvaife  part , 
en  parlant  d'Une  perfonne  qui  ne  rem- 
plit pu  lu  dcveiri  de  fit  place  , de  U 
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charge.  On  dirait  qail  n'efi  Magifirae 
qu'ad  honorés. 

HONORIFIQUE- ad|.  de  f.  g Ce  mot 
n'eft  guère  en  ufage  qu’en  parlant  Des 
droits  qui  appartiennent  aux  .Seigneurs 
6c  lux  Patrons  dans  les  Éghics.  aJioita 
hono^ques, 

HONTE,  f.  f.  (H  s'afpire  , 6c  dans  fes 
dérivés.  ) ConKfion  . trowb’ecxci  é d..nt 
l’ame  par  l’idée  de  quelque  déshonneue 
qu'on  a reçu  , ou  qu'on  craint  de  rece» 
voir.  Avo/f  honte  de  fiti/lir.  U ehonta 
d'avoir  fait  une  mauveife  aH>on.  Il  y a 
une  botsnt  & unt  mauvatft  honte.  Il  na 
faut  pat  avoir  honte  de  bien  faire. C'e.n  une 
mauvatft  honte  , unt  faujjr  honte.  Rougir 
de  honte.  Fous  dtvrtet  mourir  de  huntt, 
N'aie\-veus  point  de  honte  de  manquer  de 
parole  ? On  lui  an  a fait  honte. 

On  dit  proverbialement  , que  Honte  ne 
vous  fafie  point  domrrjage  , pour  dire  , 
qu’il  ne  faut  pas  qu'ur.e  mauvaife 
honte  empêche  de  faire  une  choie  qui 
n'eft  point  bUmable  d’rüe  mcme,  6c 
qui  d'ailleurs  peut  être  utile  6c  avanta* 
g^ufe. 

On  dit  d’Un  homme  fans  pudeur  , qu'l/ 
a perdu  toute  honte.  F.t  proverbialement 
dans  le  même  fens.quV/«iea«  h,,nrebue» 
HonTS  , fignifte  encore,  Ignominie  . 
opprobre.  Couvrir  quelqu'un  de  honte.  Oa 
lui  en  a fait  la  honte  toute  entière  devant 
le  monde.  Effacer  la  honte  Fune  mauvaifa 
ùHion.  Tettirà  honte.  U s'tfl  tngagé  dana 
une  tntrtprift , dans  une  affaire  dont  il  ne 
fottira  qu'à  fa  honte.  La  honte  fuit  les 
mauvaifts ahiona.  Faire  honte  à quelqu'un 
de  quelque  ehoft.  Quelle  honte  f 
On  dit  , t{\x'Vn  homme  efi  la  honte  de 
fin  fiicle  t de  fs  famille  , pour  dire  « 
qu'il  lui  fait  un  grand  déshonueur. 

On  dit  proverbialement , R.  venir  avet 
fa  courte  hotttt , pour  dire , Revenir  fans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu’on  s’éiolt  promis 
de  faire. 

HONTEUSEMENT,  adv.  Avec  hon'e  6c 
ignominie.  Fuir  honteufement.  Mourir 
honteuftntnt.  •- 

HONTEUX  . EUSE.  ad|.  Qui  a de  la 
honte  , de  la  eonfuGon  d’ur.e  chofe  qu'oa 
envifage  comme  un  mal.  Il  eft  bien  ht>n- 
ttttx  de  e'ùre  emporté  eomme  it  a fait, 
N'eft’iipoint  honteux  de  mener  la  vie  qu'il 
fait  ? Il  devroit  étrehonttux  d'avoir  man- 
qué de  parole.  Vous  t'ave\  rendu  honteux 
par  les  reproches  qnt  veut  lui  at't\  faits. 
On  dit  d'Un  jeune  homme  timide  6c 
embamlTé  dans  les  compagnies , qu'// 
eft  encore  tant  honteux.  Et  proverbiale* 
ment , qu'jf  n'y  a que  les  honteux  qnt 
perdent,  pour  dire  , que  Faute  de  har* 
dtefte  6c  de  conftance  , on  manque  de 
bonnes  occafions. 

On  appelle  Pauvres  honteux  , Certains 
pauvres  qui  n'ofent  demander  l’aumooe 
publiquement. 

Honteux  , fe  dit  auftî  De  ce  qut  caufe 
de  la  honte  , du  déshonneur.  C'efluna 
ehofe honteuft.V neconduite  honteufe.Vna 
fuite  honteufe.  Une  aRton  honteuft.  Um 
crime  honteux.Un p'oeldéhonieux.Cequ'il 
y n de  plus  honteux  dans  fon  p/oeidé  , 
t'eft  que..,.  Cela  eft  honteux. 

On  appelle  familièrement  , Le  moreta» 
honteux  , Le  detoler  morceau  qui  reftf 

4x01  UO  pUt, 
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On  appelle  kontutfit  ^ Lts 

penie»  qui  fervent  4 U génération. 

Et  on  du  figurémeiu  & familièrement 
fl'Un  homme  qui  fuit  <!é»hjnncur  a U 
compagnie  dont  il  el\ , que  C*tji  iê  fuu 
koMUMÙ  4t  f*  r^pét^ti, 

HOP 

HÔPITAL,  r.  m.  Mailon  fondée  « dcAindt 

ftour  recevoir  iet  pauvret . lei  maUdci , 
es  pafTans  • lei  y loger , les  nourrit  , 
Us  traiter  par  ehirué.  HopUtti  Gtatréi. 
Hotiiai4<»  tucurihUi. 
rÙiphtl,  fendit  un  hOipHét.  y /filer  Us 
Hâpitsux.  On  l'a  puae  à H 

tfi  mntt  à tUôpiîtii. 

Dans  toutes  Us  Places  de  guerre  , U 
y a des  HSpitaum  nùu^ms  oeuinct  pour 
le^  Soldats  malades. 

A la  fuite  d'une  armée , on  étaliK'  tou> 

{*ours  des  AVp<iuir.a  po'jt  les  mai.inct  de 
es  blefTéi.ll  y a même  un  Hvpitnl  am- 
hulûtii  qui  fuit  l'atmie  dam  tous  fci  cam- 
peinens  , pour  y rccei^ir  les  malades 
qui  ont  bsioin  d un  prompt  fecours  , de 
«ut  ne  peuvent  être  txanfpoités  dans  Us 
HSpitaux  fixes. 

Les  dattes  de  les  efeadres  ont  aulTi  au 
moins  un  vailTeau  dedind  pont  Us  roa> 
lades.Oo  le  nomme  Vaifisau  i'Uvfital. 

On  dit  dg.  de  fam.  d'Ün  homme  qui  fe 
ruine  par  Us  procès  , par  U jeu  , ou 
par  d*auttesfo‘.tef  ddpemvs»  qu'//  puni 
t*  thtmin  ie  IHvpstal. 

On  dit  fUurdmem  il  Une  maifon  où 
n y a pluf^uis  roaiaucS»  que  C'efi  un 
Üùpisal. 

H O Q 

HOQUET,  f.  m.  ( H s'afpire.  ) Mouve- 
ment coiivuldf  de  i'edomac  , qui  fr  fait 
avec  une  cfpccc  de  fuo  non  articulé. 
A*0ir  le  Aofmr.  Taiit  pajftr  le  hoquet, 
ivoire  perift  U hoqutt,  haptat fait pitjftf 
it  hoquet. 

On  a])ptlle  Hoquet  it  U mort , Le  ho- 
quet qui  furvient  ordinairement  aux 
iQOurans.  Et  ott  dit  » £ire  au  hoquet  , 
xa  dernier  Aofnrf  , pour  dire  , Être  aa 
HtdfiJa  mon  , de  près  d’expirer. 
HOyUETON.  f.  m.  ( H l’atpire.  ) On 
appelle  aind  une  forte  de  calaque  Ixo- 
dée  ^ua  pottent  les  Archers  du  G.and 
Prévôt.  Porter  le  huquetun. 

On  appelle  auUi  Hoqueton , La  cifaquc 
que  portent  Us  Gardes  de  la  Man- 
che. 

Hoqvftok  , fe  dit  auflf»  De  l’Archer  qui 

Îone  leho-iutton.  U ètoitfuioi  ie  itu* 
oquetoat.  Ltt  hoquetons  iu  Chancelier  de 
franee.  Lee  hoquetons  d'un  huttU/Oat  ie 
Province, 

H O R 

HORAIRE,  adj.  de  i.  g.  Qui  a rapport 
aux  heures  « qui  cd  mefuré  par  une 
lieure , qui  fe  fart  par  heure.  Moava* 
meer  horaire. 

HORDE,  f.  f.  Terme  de  Relation.  Nom 
que  l’on  donne  aux  Peuplades  o*i  So 
ciétés  des  Tartarci  ervans.  C haque  Horde 
êjt  commêndée  par  an  Chèque. 

HORION,  f.  m.  ( H s’afpire.  ) Coup  ri- 
cemeet  déchargé  fur  la  têsc  ou  (ur  Us 
épaules.  Ce  mot  eft  vieux  , & ne  fe  dit 
«lus  qu’en  pUifanterie.  li  o refu  un  ri- 
iaia  horiom. 

Horizon.  C.  m.  Grand  cercle  qui  cou- 
ft  k fphdrt  «a  deux  parties  » dont  fueve 
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s’apptHi  rhémiiphèrc  fupérttor , le  l’au- 
tre l némifphère  inférieur  , de  qui  a pour 
pdles  le  Zénit  de  le  Nadir.  Dans  cctie 
acccpuoi  I on  dit  , Jloriion  r«riOi><a/. 
Prendre  la  hauteur  À*un  ajhe  iurl'Kori\on, 
Le  JuUtl  efi  lut  l 'kori^oa.  lift  iuit  J aire 
une  éeltpje  fur  autre 

HomtOH  *fe  dit  aulL  De  rendroit  où  fe 
termine  notre  vue  » où  le  ciel  & la  terre 
femblent  fe  joifKlre.  On  l’appelle  autre- 
ment Honum  lenGbIe.  üa  h*>ti\on  horni. 
Horizon  ittniu.  Oe  ettte  coUeaa  on  dé^ 
Cuuv»e  tumt  l huftqyn. 

En  l'elnturc  • c’eft  la  derutèra  extré- 
mité du  ciel  ou  du  tableau  , quant  au 
fond. 

HORIZONTAL  . ALE.  adj.  Parallèle  i 
riioriaon.  Lifne  horizontale.  Plan  hori- 
zontal. Cadran  hort\oneal, 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallc- 
lement  a l’horiaun.  Un  cadran pUee  ho- 
t:ZuntaUmtnt. 

HOKLÔliE*  f.  f.  Sorte  de  machine  oui 
marque  dc  qui  fonne  les  heures.  Une 
honnt  hutloge.  Une  grofie  horloge.  Aloater 
uneko/iote.  L'barlapt  va  hien.  L'horloge 
ta  Otai.  L'koriogeéj'ottai.Horlogeditra- 
quie.  L*kurlagt  atattee.  L'horloge  retarde, 
Lee  ronet  i'tène  horloge.  Le  puide  d'une 
horloge.  Le  balancier  d’une  horloge.  L'ai- 
guiite  d'une  horiuge.  Le  timbre  dune  hor- 
loge. Le  moutement  de  l'hor/oge.  La  fon- 
nerie  del  horloge.  L'aiguiilt  de  l'horloge. 
Le  cadran  de  Thorloge  » fur  lequel  t’ai- 
guille marque  les  heures.  £<j  horloges  ne 
s'accordent  pot.  Les  mtnmtts  de  Ckorlogt. 

On  dit , Siunttr  unehorloge  , pour  dire  » 
En  bander  les  relTurts , ou  en  hauRcr 
les  poids.  Et  I Dimututr  une  kutUge  » 
pour  dire.  En  déialTcmbltr  les  pièces. 

On  appelle  Horloge  folâtre  , ou  Hor- 
loge au  foteii  , On  cadran  au  folcit. 
Et  On  appelle  Horloge  de  fahU  , ou  iS- 
foiumeat  £/• /«è/e  , Une  certaine  peut# 
machine  compofée  de  deux  6oles  de 
verre  où  il  y a du  fable  , qui  cr.  coulant 
de  l’une  dans  l’autre , fert  h marquer  un 
certain  efpacc  de  temps.  Les  Anciens  Ce 
fervoient  d’Uorloges  d'eau  , comme  nous 
nous  fervous  de  celles  dc  fable  \ dc  Us 
les  appeloicnt  Clepfjdree, 

HORLOGER  , LR£.  f.  Celui  ou  celle 

Ï2t  fait  des  horloges.  C'tfi  uu  hoa  Hor- 
ger,  Porier  une  mumtre  eket  rHorloger, 
HORLOGERIE,  f.  f.  Art  do  faire  des 
horloges,  des  pendules  , des  moottas. 
Lnttndre  bien  rhorlogerie, 

H()RM1S.  Prépo&tioo.li  Ggei&e  la  même 
ehofe  que  Hors  dans  le  iens  dticeped. 
Hormis  deux  ou  trois.  Tous  y efi  entré , 
Awrnrû  tels  tels, 

HOROGRAPHIE,  f.  f.  Synonyme  de 
Gnomouique.  Voyt\  Gnomoniq^C. 
Horoscope,  f.  m.  ObfervMion  qu'on 
kit  dc  l’état  du  Ciel  au  point  de  le  naif- 
faneede  quelqu’un,  de  par  laquelle  les 
Aflrologues  prétendent  juger  de  ce  qui 
doit  arriver  dans  le  cours  de  fa  vie. 
Faire  rhoroftoptde  quelqu’un,  Vrtfier  fon 
horofeopt.  tirer  l'hotofeope  de  quelqu’un, 
F éiltut  dhotoftope.  Juger  un  kotofeope. 
On  dit  ftgurément  , faire  Chotoferspa 
d'une  affdert , d'une  entreprife  , pour  dire. 
Prévoir  , prédire  quel  en  feialefuccès. 
Ceue  entreprife  n'et  pne  réuffi  ,fve  nwois 
fait  Phorofcnpe, 


H O R 

HORREUR,  f.  f.  .Mouvement  de 
caufé  par  qatlqae  choie  d'.iiirr;ix  ouoo 
terrible  , tè  qui  «il  ordinaircmeni  ac- 
compagné dc  Iréruidemcai  & dc  ciaûite. 
Ji  ju'uus  d horreur.  Lire  Jafid  horreur, 
)’ai  horreur  de  le  dire.  Ctia  jait  koneur  à 
penftr.  On  n'y  fautott peajet  fans  horreur  , 
eu'atec  horreur.  L’horreur  des  fupplices. 
Les  horreurs  de  la  mon. 

On  dit  au0i , L'horreur  des  fuppUcet  , 
pour  dire  , La  grandeur , la  cruauté  des 
iupplices. 

HouacuR  , figniâe  aui£  , DéteRation , 
êbominattun  , haine  v»oienfc.  Aeotrkur* 
reuràu  tiit  , dupèchi.  Ateirde  l koneur 
pour  quelqu'un  , pour  quelque  chufi.  A*otr 
U vue  , le  pèche  en  horreur,  Coneetou  de 
l’horreur  pour  le  tiee.  Inf pires  l'kortemt  dts 
vice.  Injpirtr  de  l'horreur  pour  /<,  »/ce.  C^ie 
ne  Jautoit  trop  donner  d’horreur  du  tice  , 

Jour  U tict.  Ce  tyrnn  efi  en  horreur  à touta 
a ferre.  C’efi  l’horreur  du  genre  àusnatn, 
C'efi  un  objet  d'horreur, 

Hoiixttia,  figrûiie  encore  Un  certain 
faihir«meni<iccratutc  ou  de  refpcfl,  qui 
preivd  à la  vue  de  quelques  lieux  , «le 
quelques  objets.  £a  enttoardans  eette /»- 
rit,  ea/éer  ane  cerraice  Aurreur,  une/e» 
c ite  horreur.  Qaaad  ou  entre  dans  eetea 
Lglife  . on  ‘fl  fafi  d'une  fatau  horreur. 
If  (e  dit  auRi  Des  lieux  de  des  chufee 
qui  inipirent  de  l'i  orreur  , dc  1a  crainte. 
Ainfi  on  dit  , L'tiarreur  det  leaeérre. 
L'horreur  de  la  joUtude, 

HoRftKUJt  , fe  prend  encore  pour  l’érsor- 
mité  d'une  trtauvLiie  aclioo , d'une  aéUon 
cruelle.  L'homur  du  crimt  , du  rite  , du 
péché  , efi  telle  que, . . . Pour  noue  faim 
euu^tendre  rAarreur  de  ceue  nAeon  , U 
fufifit  de  dire  que.,,.,, 

Horreva  , fe  dit  auITi  au  pluriel  dani- 
le  flyle  familier,  pour  fignîtierDes  ch»> 
fes  déshonorantes  , des  aéUons  ûétrif- 
fantes.  On  m'a  dit  de»  horreurs  de  ref  Aoiv* 
mt-là.  Ces  drus  hommtt  puhiieni  dea 
horreurs  i’un  tontre  l’autre. 

Il  fe  prend  auRt  quelquefois  poer  Cbrsc 
d'horreur.  Tout  etoit  plein  d*  carnage  ÿ 
d'Aorreer. 

Oaae  le  ftyle  familier  , on  dit  d’Une 
perfonne  extrêmeneot  laide  • que  C’e>f 
une  horreur.  Voue  dfie\  que  e'itott  mntjo» 
lie  femme  , c’efi  une  hotrtur,  La  meme 
phrafe  fe  dit  en  parlant  d'Unc  ehofe  ex- 
trénemtot  laide  dans  fon  gearc.  Voua 
tnntiei  ce  /agMiefif-/i ceasmeagréaA/e ér 
commue  , mainc'efi  une  horrtur. 
HORiUBLE.  adj.de  c.  g.  Qui  fait  horreur» 
Cela  eflhorrihlt.  Laruort  efi  hurribie.  Una 
horrible  cruauté,  üna  kornble  mcchaoceti, 
impplict  horrible.  Moufire  hurrihle.AÜsom 
horrikle.  Laideur  horrible.  Objet  horribla^ 
Cela  efi  he-rribU  à toir. 

U (igr.i6c  autii  , ExtrècM  , eaccÆf  j Si 
il  o«  te  dit  que  de  ctrcaioei  chofes  qui 
cxcèdeet  l’ordinaire  I (eit  qu’elles  foivnt 
mauvaifes  , foit  qu’elles  ne  Je  foienc 
pis.  //  a fait  um  horriblefaute.  Il  efi  dan* 
une  inquiétude  horrible.  Il  fait  un  froid 
korrihia.  Il  fait  une  horribtt  iiftaje. 
HORRIBLEMENT,  edv.  D’une  mxmère 
horrible.  Crr  homme  efi  Aorriè/faicAi 
définré,  Ceeia  femme  efi  huiriblemcnt 
laide. 

Il  fe  prend  euffi  quelquefois  pour  Ex- 
uissentAt,  tMeüiveaent,  Üy  eeeiraoc 
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fomli  , & »n  y «toit  kpfrllt«m«tlt 


IIORS.  ( H s*4fpir«.  ) Prëpofitton  <!e  tte«i  « 
r«rr«nc  è m«r^tt«r  fictuBon  <)•  lieu  & 
dei  choies  qui  font  confif^.^réee  comme 
•ysnt  quelque  rapport  au  lieu.  Mort  d« 
fs  yH(«.  Hors  du  Roysnmt,  Hor$  d’ut, 
Hott  ds’lé.  Hott  d«  Is  msjjsn.  Hort  é«  ts 
fri/oS-  Hb^s  d«  r«aM.  Etrt  kort  dé  fa 
fls««,  Hort  itfs  fxtosùon.  Hort  d‘^a*r«. 
Ht  font  hon  dt  tokU.  Rarltr  hott  d«  fort 
rtaf.  Hort  é«t*È$iift  , il  ny  s point  dt 
fsfnt.  f.tr«  hott  dt  piti!  » koft  dn  dongtr , 
dr<.  Vn  iom~.fij^ut  ^ui  tfi  hort  dt  eonii^ 
Pion.  Étrt  kort  dopage.  Étrt  /lort  de  la 
poftde  dû  canon  , dm  momfjaet.  Hort 

fstttinte  , &e.  Use  piscê  gmi  «fi  hort 
'isfmiu. 

On  dit  fîgurdment  d'Un  homme  qui  eft 
devenu  ah^'olament  fon  maicre  • qu’//  «fi 
kort  de  page. 

Dans  cerainM  façons  r!e  parler  du  ftyle 
familier  » la  prdpohtiun  Hort  l’cmptoie 
fans  la  partieule  d:.  Ainfi  on  dit  , qu’fAa 
komme  tfi  logé  hort  la  porte  fsint  Honoré. 
TlOftS  , eft  aulh  prdpobtion  de  temps  . & 
fert  4 marquer  excii'fion  du  temps.  Cela 
*fi  kort  de  faifon,  Nomi  ooilà  hort  de 
thioer. 

11  s'emploie  aufl*t  en  parlant  De  plu* 
fieu^'S  chofes  fans  rapport  au  lieu , H 
porte  toujours  exclufion  des  chofes  aux- 
ouenes  il  ie  joint.  £tr«  hort  dt  fon  ion 
ftnt.  Hort  ittoiiarrat.  Ho't  de  fonppan, 
Hort  dt  difftatti.  Hort  de  doute.  Hott 
d'heleîne,  Hort  de  p'opot.  Tout  tfi  kort 
dt  raifon  t hort  de  prix,  tt  «fi  hort  d« 
fiirrt.  Hort  d'istirit. 

En  ce  (eni  il  a encore  plufieuri  autres 
orages  qu'on  ne  marque  poinr  ici  » & 
dcnr  enverra  fufûfammrnt  l'explication 
à l'oed/e  des  mats  avec  tefqueli  ü fe 
joint  ; comme  , Hort  de  Comr.  Uori  de 
eommt'ce.  Hort  i*intripu  , &e. 

On  dit  dUn  cheval  boiteux  du  pied  de 
devant  . Ho’t  du  montoir. 

Hoas  , Prdpoütton  , figniAeaulfi  Excep* 
lé  ■ /(t  y font  tout  olUt , kort  deum  oo  troit. 
Hors  ttlé  , i«  fm  ':t  de  verra  fentimtnt. 

On  s'en  fett  au(Ti  dans  ce  fena  devant 
les  verbes  à Tinfinitif  avec  la  particule 
dt  « 8c  devant  les  autres  modes  des  ver* 
hei  avec  la  part'cule  fut.  Ho't  de  le  hot- 
tre  , i7  ne  p savoir  le  traite*  plmt  mal.  Il 
lui  a fait  toutes  fortes  dt  memvait  traite- 
ment  , hort  gm'U  ne  Ta  pot  iattn, 
Horsp'OVYRB  • fe  dit  en  matière  da 
hîtiment,  en  parlant  d'Une  pièce  déta* 
chée  du  corps  d'un  blitsnant.  Un  «akiaet 
kort  d'etmore. 

Mors  o’cvYRt  » n'eft  qoetquefoit  re* 

Îardé  que  comme  on  mot  j 6c  alors  ilcft 
ubftantif  mafcjlin.  On  appelleaioA  ccr* 
tains  petits  plats,  certains  petits  rago&ri 
qu'on  fatedans  les  grandes  tables  , avec 
les  potages,  St  avant  les  entréet.  Oh 
f:rrii  plufieurt  kjfid’muurret. 
lloxs  atvvRe,r«  dit  en  parlant  De  ta 
mefnre  d'un  blriment , priie  depuis  t'arv* 
g!e  ntérieur  d'un  mur  jufqu'i  l'angle  ex- 
térieur de  l'autre  mur.  Ce  idtimeataeant 
de  toi/ei  (r  dt  piedt  kort  «tuute. 

H'Irs  t>R  Cova.  Terme  de  Palais.  Ma* 
riière  de  prononcer  au  Civil  quand 
l^jffaife  n'ed  pas  fuffifamment  ieftruite 
^ ka  parue» , oa  lor(^ise  la  demaadt 


M 0 R 

n'a  poTnè  d'objet,  Auerimtnat  t Hors  ds 
CoarAgniAe,  qu’il  fuhftfte  dtf  indices, 

J|u‘it  n'y  a p^isaffeade  preuves  pouraf* 
cotruna  condamnation. 
BORTOLACE.  f.  m.  Partit  d'un  jardin 
potager  où  font  ks  couches  6c  ks  plan* 
tes  baffes, 

H O S 

HOSPICE,  f,  m.  Petite  Maifon  Retîgieufe 
établie  pour  y recevoir  les  Religieux  du 
même  Ordre  qui  y paffent , 6c  où  il  n’v 
a pal  affer.  dt  Religieux  pour  y faire  ré- 
gulièrement le  fervice. 

11  Agnihe  auffi  Une  maifon  bètie  dans 
une  grande  Ville  , Dour  y retirer  pen- 
dant la  guerre  les  neligieux  ou  les  Re- 
ligieufes  des  Cottvtntc  hât*s  dam  la  cam- 
pai^ne.  L*kotpietde  Lille.  L*koj'pieed*An- 
ekiH  i Tournai.  En  quelques  endroits  on 
le  nomme  aulFi  Refuge. 

HOSPITALIER  . lÈRE.adj.  QuiexeKe 
volontiers  l’hofpiraUié.  C*efi  vis  Aonimr 
fon  hofpitalitr. 

On  appelle  HofpitaUtti  % Certains  Or- 
dres mi  i’aires  inRitués  autrefois  pour 
recevoir  les  Pèlerins.  X.«r  Cktraliert  de 
Malte  font  Religieux  kofpitaütre.  H y a 
aulTi  des  RtligkuTes  qu'on  appelle  Reli- 
Êieofee  hofpitaUirtt. 

HOSPITALITE,  f.  f.  Charité  * libéralité 
qu'on  exerce  en  recevant  6t  logean^a- 
tuitement  les  etrangers  , les  patlans. 
Exercer  rkcfpitolité.  L*hofpitaîiti  ne  fc 
eroooe  guireparmilet  Rariorei.  L'hofpi- 
toleti  dtoit  grande  cht\  les  anciens  i»tr- 
maint.  I 

HoiriTALiTB,  fe  dit  auHi  De  l'obliga- 
tion où  font  certaines  Abbayes  de  rece- 
voir les  voyaçeurs  pemiant  quelques 
jours.  U y a hofpitaUti  dans  une  telle 
Ai  baye. 

HosMTAMTè.  étoit  auAi  parmi  les  an- 
ciens Grecs  6c  Romains  un  droit  réci- 
proque de  loger  les  uns  chez  les  autres, 
il  éioifde  vil!e  à ville,  de  particulier  à 
particulier,  6c  de  famtlleè  famille.  Droit 
à'kofpitaliti.  Ily  auoit  hofpitaUti  entre 
«tt  deux  famillet.  Violer  tes  droits  d*hof 
pitnlité.  Il  y avoit  droit  dkofpitaliti 
entre  A.cibtndt  & Laeiécatont. 
HOSPODAR-  f.  m.  Titre  de  dignité  qui 
fe  donne  i certains  Princes  vaffaux  du 
Grand  Seigneur.  VHofpoiar  de  Vais- 
ekie. 

HOSTIE,  f.  f.  On  appelle  air.fi  toute  vic- 
time que  tes  anciens  Hébreux  oifroient 
8t  immoloivnt  à Dieu.  Hofiie  de  paix. 
Hofiu  pecifi^ne.  Hofiit  viuante.  Hcfiit 
immnculie.  Immoler  dti  Hofiitt  À Dieu. 

Aujourd'hui  Hofiie  Agniha  Cette  ibrte 
de  pain  très-mince  & fans  levain , que 
le  Piètre  offre  6r  confacrc  k la  Mefie  ; 
6c  on  l'appelle  ainA  , fo»c  qu'il  foit  con- 
facré  . foie  quil  ne  te  foit  pas.  Le  Pri- 
ère prit  auront  é'Hofiies  cm'//  y aroit  de 
Communient , & letconfacra.  Notre  Set- 
geur  JgSVS-CuûtST  efi  ritUament  dnnt 
VHofiie  , ^uand  te  Pritrt  a prononcé 
les  poro/et  facrameniolet.  Lo  fmbfioece 
de  rHo/tie^fe  ekange  au  Corpt  dt  Jievs- 
CuntST.  À Pé.’évation  dt  l'Hofiu.  Reet- 
toi*  la  fainte  Hofiie. 

HOSTILhMLNT.  adv.  En  ennemi  , en 
faifant  des  nùtt  d'ennemi.  Il  entra  kofii- 
Jement  fut  Us  terne  de  ce  Primée* 


nos  6to 

HOÎTILÎTÉ,  f.  f.  Les  courfes  de  gens  d« 
guerre  , les  ptlla^es  te  les  exaéUons 
qu'un  Prince  e.i  un  Etat  fouverain  fait 
exercer  contre  un  autre  Prince  ou  un  eu* 
Ire  état.  6‘Mi«a/rra  des  hofiiliiit,  des  ae- 
tes  d’kofitlité.  La  guerre  tfi  déclarée , mtiis 
il  e'y  a encore  eu  aucun  acte  d’hofiiUté  dû 
part  mi  d'autre.  Ce  Prince  commettpa  par 
des  aRct  d'kofiiiité  , fana  avoir  diclati  la 
geerre. 

HOT 

MoTE  , FSSE.f.  Celui  ou  celle  qui  tient 
cabaret  , 6c  qui  donne  à manger  6c  à lo- 
cer  pour  de  l'argent.  L*kéit  de  la  Croisa 
blanchi.  L’hûtê  de  C Ècm  de  France.  Faire 
venir  VhSteJft  pou*  compter. 

On  appelle  Teble  d hSte  , La  table  où 
l'on  mange  pIuAcuri  enfem'ule  i tant  per 
tè'C.  Vfvred  table  d'kvte»  Manger  à ta* 
kit  d’kâte. 

On  dit  provrrb-alcmenc  6(  Agurément  I 
^ui  compte  tant  f on  hJ.'c  , eompu  deuM 
Joit  , pour  dire,  t;u'Ün  fe  trompe  ordi- 
nairement, qi  ind  on  fait  quelque  pro- 
jet fans  la  participariou  de  celui  de  qui 
l'exécution  dépe.nd  , en  tout  ou  ea 
partie. 

On  dit  at.lA  proverbialement  6c  Agurd- 
ment  d'Un  homme  qui  fait  prefque  ta 
mime-temps  toutes  fortes  de  fo.iBioflf 
dans  une  maifon  , qui  ft  mile  de  tou- 
tes fortes  d'ètfairci , ea'll  efi  fhôtt  6» 
Pkôtellerie.  • 

HôrK  , eA  uatenne  réciproque  , qui  fo 
dit  aufTi  De  ceux  qui  viennent  manger 
dans  un  cabaret , ou  loger  dans  uneh6- 
teUc'ie  ou  maifon  garnie.  AinA  on  dit  , 
qu'Dn  tfi  logé  cèr(  un  kête  commode  ; 6C 
que  Celui  thr[  gui  on  loge  , « dtt  kôtea 
commadea  est  fdchtus, 

il  fedit  pareiilemen: , tant  Decclui  qui 
loue  k quelqu'un  une  portion  de  fa  mai- 
fon , que  de  celui  qui  la  tient  i loyer. 
Dans  U première  acception , on  dit , qoo 
L'kdit  efi  tenu  dtt  gtufitt  répntatioma.  £c 
dans  la  fcconde  , le  l'topriétalre  dit, 
qu'//  a ekî\tni  dea  kitet , on  commodes  , 
ou  /ivcem/»e</rf. 

En  parlant  de  crrtainei  parties  de  plei- 
firs  oj  chacun  porte  fon  plat  pour  aller 
(oiiper  chez  quelqu'un  de  fa  troupe  , on 
dit , qu'/l  n'y  en  a point  de  plut  foulé  goe 
CHôte  , pour  dire  , Celui  chez  qui  oo 
mange. 

On  dit  ptoverbielement  , Ben  vifage 
d*hdre  , pour  dire , Bon  accueil  de  celui 
qui  donne  a manger  chez  lui. 

HoTEL.  f.  m.  Grande  maifon  d’un  Prin- 
ce , d'un  grand  Seigneur , d'une  perfonno 
de  grande  qualité.  VHdtel  de  Condd^ 
L'iiottl  de  Soifion.  L Hôtel  dea  Amhaf* 
faéenrt  errréori  na-ret. 

On  appelle  L'Hôtel-Ditu  , l.'Hdpital 
ordinaire  des  maladev  Admin*firattmr  de 
P Hôtel-Dieu.  DhcRtur  dt  l' Hôtel  Dieum 
Religiettfi  de  tHôtel-Dieu,  Il  «fi  meleda 
àl*H6tel-Ditm,  Tout  Itt  Mtelt-Dieu  dm 
Royeume. 

On  appe'otc  autrefois  Le  Maifon  dis 
Roi  , ü.’//t»r</.  Lf  on  dit  encore  préfen- 
temeni  • G'and  Prérdt  de  F Hôtel.  Slot* 
tre  des  Reguites  de  l' Hôtel ,lt a mnprocka 
aux  Reauitea  de  t Hôtel,  il  e fts  eaufee 
eommtfet  aux  Rteuite*  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Hôtel  de  Ville»  La  maifosi 
publique  où  l'on  s'alTemhIe  d'ordioaiti 
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pour  let  affaires  de  la  Ville.  Et  .fîJra/  ^<r 
Moamoitt  t Le  lieu  où  l’on  fabrique  les 
monnoiet. 

>1ÙTEL  ,fc  dit  solH  d’Une  grande  mairon 
garnie.  VHôitt  dt  HolUÙt.  L'Hiut  it 
Vanijk, 

U U dit  pareillement  en  fiyle  de  Prati* 
^ue  8(  dans  les  procis  verbaux  > en  par- 
lant Du  logis  d'un  ConCeiller  » ou  d’un 
autre  Officier  de  JudUc.  El  dans  cer- 
tains aOes  on  appelle  Hôtal  Mhatiéi , 
La  maifon  dedinée  pour  le  logement  ce 
l*Abbé. 

MaItre  D*HÔTEt.  f.m.  ©fficierprdpofd 

Sour  avoir  foin  de  ce  qui  regarde  la  ta> 
le  d’uD  Prince  , d'un  grand  Scieneur, 
eu  de  fiches  Particuliers,  8c  qultertou 
fait  fervir  fur  table.  Frtmitr  Mmitrtd'Ho' 
ul  da  Rai , dt  U Raima,  Maitrt  <f  Hôttt 
ordinaire  da  <ht[U  Roi,  Maitfa  d’HStal 
mrdiamiu  du  Roi.  Méitrt  à'Hvtaidt  ifutir- 
ti<r.  A(h  atar  umt  C harga  dt  Malt  rt  d 'Hôtel 
cha\U  Rci.  U é earoyl/oH  Aia/t/a  d*Hv^ 
tal  pour  féift  pripéter  i dinar. 
HOTELIER  , IÉkE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
tient  hAtelSeric.  Ua  ion  Adfcf/<r, 
HÔTELLEKIE.  f.  f.  Maifon  où  les  voya- 
geurs 8c  tes  puffans  fontlogds  8c  nourris 
pour  leur  argent.  Grande  hôttUefie.  £tre 
logé  i ChvtatUiie.  Il  ajl  allé  defeandtt  à 
caria  hCtdlarit. 

Dans  les  greffes  Abbayes,  on  appelle 
hùullttia  , Le  corps  de  logis  dedine 
pour  recevoir  les  dirangers. 

HOTTE,  f.f.  (H  s'afpire,  8c  dans  les 
dérivés.  ) Sorte  de  panier  qui  cft  ordinal- 
remeot  d'ofier  , 8c  qu^on  met  fur  le  dos 
avec  des  bretelles  pour  rorter  diverfet 
choies.  Hotta  i portât  de  ta  latta  , à por- 
tât du  pain  , 4 porter  de  la  viande.  Portât 
du  linge  dont  ane  hotte.  Portât  la  kotu. 
On  appelle  //erra  poiffée  , Une  hotte 
endui  e de  poix  , qui  îert  pour  porter 
le  vin  du  preffoir  dans  les  torneaux. 

- On  appelle  Hotte  de  themimee  , Lapente 
. dVn  tuyau  de  cheminée  en  forme  de 
hotte  renverfée  , depuis  la  barre  )uf> 
qu'au  haut  du  plancher. 

H OTTEE.  r.  f.  plein  une  hotte.  Hottlt  de 
terre  , de  fumier.  Huttie  de  paim.  Hottée 
de  ftuitt.  hottée  de  vin. 

UOTTEUR . LUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  porte  la  hotte.  £i>  ftndangej  le  kot- 
teur  gagne  le  double  deteoupeurt.  Il  y a 
«Jti  hotteuie  oui  portent  tout  Us  jours  de 
la  tetra  dans  fort  jardin. 

On  appelle  Hotteufetooi  Patuufet , Les 
femmes  qui  f^e  tiennent  à la  lltUe  ou 
«Uns  les  autres  Marchés  , pour  porter 
dans  leurs  hottes  ce  que  les  particuliers 
achettent. 

HOU 


IIOUBLOH.  f.  m.  ( 11  s'afpire , 8e  dans 
les  dérivés.  } Efpece  de  plante  qui  entre 
dans  la  compoGtîon  de  la  bière.  Planter 
des  perehts  pour  appuyer  le  houbloo.  Le 
. houblon  s’èU>e  • la  A.;erei.r  des  plus  hau- 
tes ptnhtt.  Manger  du  houblon  en  falaie. 
Cueillir  du  houblon, 

HOLQLONNLR.  v.  a.  )t  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  du  mélange  du  houblon.  AinG  on 
dit , qu'De  a trop  hoallonné  la  bière , ou 
qi‘oa  ne  t'a  pas  ajfe\  h^uhtoanie. 
HovitONNl  , le.  participe. 
HOUBLONNIÈRE.  f.  f.  Champ  planté 
de  boubioo.  (//><  groads  /iPMè/eAaiîrs,£«- 
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trer  iaat  Mt  houbtonniire.  L'Jn^anurie 
s'étoit  pofiét  dans  une  houHonnieie, 
HOUE.  f.  f.  ( H s'arpire.  ) Indrument  de 
fer  large  8c  recourbé  , qui  a un  manche 
de  bois  , 8c  avec  lequel  on  remue  la 
terre  en  la  tirant  vers  foi.  Vigne  labourée 
à la  houe.  Faire  unfvjfé  avee  une  houe. 
Labourer  des  arbres  avec  une  houe. 
HOL’ER.  V.  a.  Labourer  avec  la  houe.  // 
faut  houer  cttte  titre  , rr  jardin. 

l!  (R  aulft  neutre.  Ce  tigotron  tu  fait 
eut  houer  toute  la  journée. 

Hovl,  1k.  participe. 

HOUILLE,  f.f.  ( H s'afpire.  ) Sorte  de 
cbaibon  de  terre  » qu'on  tire  principale- 
ment dans  le  pays  de  Liège.  Tirer  de  la 
houille.  Brûler  de  la  houilU, 
HOULETTE,  f.  f.  ( H s'afpire.  ) Biron 
que  porte  un  Berger  , 8c  au  bout  duquel 
il  y a une  plaque  de  fer  faite  en  forme 
de  gouttière  pour  jeter  des  mottes  de 
terre  aux  moutons  qui  s'écartent , 8c  les 
faire  revenir.  La  houlute  d'un  Berger. 
La  houlette  d'une  Bergère. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémeni , 
Depuis  le  fetptre  juf^u'à  la  honiette  , 
pour  dire,  Depuis  ce  qu'il  y a de  plus 
grand  parmi  les  hommes , julqu'à  ce  qu'il 
y a de  moins  conGi’érable. 

On  appelle  aufft  //jii/m«  , Unuftenfile 
qui  eft  tait  en  forme  de  houleue  avec 
unbitonfort  court,  8c  dont  lc>  lardi» 
niers  fe  fervent  pour  lever  de  terre  les 
oignons  de  fleurs. 

HuULLE.  f.  f.  ( h s'afpire  , 8c  dan  les 
dérivés.  ) Terme  de  Marine.  On  ap|  elle 
ainli  la  vague  qui  reAe  à la  mrr  . apres 
que  la  tcmpfte  cft  paffée.  La  kouUeétoii 
encore  fort  grojfe. 

HOULLEUX  . EUSE.  adj.  Terme  de 
Marine.  Agité  , bouillonnant.  La  mer 
droit  hûutUufe,  G annottfoit  une  umpite. 
HOUPi'E.  f.  f . ( H s'afpire.  } Affemblage 
de pîufieurs  filets  de  lame  ou  de  (oie  liés 
er.femble  comme  par  bouquets,  La  houppe 
<r une  pomme  de  in  La  houppe  d'urie  cein- 
ture. La  houppe  d'un  cordon  de  chapeau. 
Mettre  des  houppes  à des  ckeyaua  de  car- 
tofe.  Une  houppe  d poudrer. 

Houppelande,  f.  f.  ( h s'afpire.  ) 

Sorte  de  cafaque.  Houppelande  grife. 
Houppelande  de  vos  drap.  Ce  terme  n'efi 
plus  guère  en  ufaee. 

hOUPER.  V.  a.  (H  s'afpire.  ) Terme  de 
Chaffe.  Appeler  Ton  compagrvon. 

Hru  ei  , Ée.  participe. 

HOURDAGE.  f.  m.  (H  s'afpire.  ) Ma- 
çonnage groffier.  On  dit  auni , Hovr- 
D£R.  V.  a.  dans  le  meme  ftns. 
HüURDI,ou  LISSE  DE  HOURDl.  f. 
f.  ( H s’afpire.  ) Terme  de  Marine.  C’eA 
le  dernier  des  bnux  vers  la  poupe.  On 
la  nomme  suffi  Barre  tTatcaffe. 
HOURET.  f.  m.  (H  s'afpire.  ) On  ap* 
pelle  ainfi  un  mauvais  petit  chiert  de 
chaffe.  lin*a%o:t  pour  ehitns  de  ehajfegue 
trois  au  eaatre  Aoarfri  galeux. 

HuURL  I . f.  ( H s'afpire.  ) Nom  que  tes 
Mahométans  donnent  aux  femmes  qui 
doivent  dans  le  Paradis  contribuer  aux 
plaiftrs  des  élus  de  Mahomet. 

HOL  RQl’E.  f.  ( H s’ifn  re.  ) Sorte  de 
vsiffeau  Kuitar  dois  en  forme  de  flûte. 
HOUKVARl.  f.  m.  f H s’afpire.  } Terme 
doi.t  les  Chaffe  urs  le  fervent  pour  faire 
cevcfiii  les  chiens  for  leurs  ptei&icrcs 
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voies  , quand  ils  font  tombés  en  défaut. 

U fc  dit  6|;urémcot  8c  familièrement 
pour  GgniEer  Un  contre-temps  dans  un« 
affaire.  Uaejjuyé  un  terrible  hourvari. 

Il  fc  dit  aulh  pour  un  grand  bruit , un 
grand  tumulte.  H y a eu  là  utt  étrange 
kourrari, 

HOU-SÉ , ÉE,  adj.  ( H s'afpire.  1 Crotté  » 
mouillé,  iltfl  arrivé  tout  houfé.  Crottin 
houfi.  U eû  vieux. 

HüOSEAUX.  f.m.pl.(  H s'afpire.  ) Sor- 
te de  chauffurc  de  jambes  contre  la  pluie 
8c  U crotte  , comme  font  les  guêtres  • 
les  gamacbcs,  8cc.  11  cA  vieux  , 8c  il 
n'a  plus  d'ufagt  que  lorfqu’en  parlant 
d'Un  homme  qui  eA  mort  en  quelque 
occafion  , on  dit  provertûalement  , qu'// 
y a lai  fi  fes  houjeautt  \ de  même  qu’oa 
dît  « qu’//  y a laifft  fes  eaéirej. 
HOUiPlLLEK.  v.  a.  (H  s’afpire.)  Tî- 
railirr  8(  fecouer  quelqu'un  pour  te  mal- 
traiter. U it  hsiufpiiia  & U traîna.  Us  fe 
kou/piiièttnt  l'un  f autre,  11  cA  familles. 

Il  (e  dit  auAi  hg.  8c  fam.  en  patlant  De 
deux  perfonnes  qui  difputcnt  avec  ai- 
^eur  8c  avec  emportement.  Cet  deux 
U,  cl(urt  fe  houfpitlent  dans  leurs  ierits. 
Houspillé.  , kk.  participe. 
houssage,  f.  m.  (H  s'afpire.  ) L'ac* 
tton  de  houüer. 

HOUSS.AIE.  f.  f.  ( H s'afpire.  ) Lieu  où 
il  croit  quantité  de  houx 
HOUS.SARD.8t  HOUSARD.  f.  ».  ( H 
s'afpire.  ) Cavalier  Hongrois.  On  donne 
aiijourdhui  ce  nom  aux  foldait  d'une 
forte  lie  milice  à clieval  , qui  a une  ma- 
nière particulière  de  combattre  , 8c  dont 
on  fc  fert  ordinairement  pour  cr.voytr 
en  parti  8(  i la  découverte.  Co/enti  des 
Huuffardi.  Les  Houfardt  font  des  trou- 
■ ptt  Itgtrts. 

On  dit , Couper  les  erînt  des  tbivaux  à 
la  houfarét  , pour  dire  , Les  Isiffer  de- 
puis le  bas  de  l'encolure  jufqu'a  la  rr-cl- 
tié  , 6c  couper  le  reAe  jc  fqn’a  la  tète. 
HOUSSE.  I.  f.  ( H s’afpîre.  ) Sorte  de 
couverture  qu’on  attache  i Sa  fellc  d'un 
cheval  , 8c  qui  en  couvre  la  croupe. 
Houjfe  de  drap.  Houffe  de  vtlourt.  Houjfa 
en  ftodetie  d'or  6'  d'argtne. 

On  appelle  Hoefft  de  pied  , 8c  Uoufft 
en  fouliers  , Une  htuffe  qui  oon-feule- 
mant  couvre  en  partie  la  croupe  du  che- 
val , mais  dont  les  c6tés  defeendent  plus 
basque  la  jambe  du  Cavalier.  On  alloit 
autrefois  en  houjfe  dons  Us  rues  dt  Paris. 

On  appelle  Houfft  traînante  , Une  bouf- 
fe de  cheval  nui  traîne  prefque  A tetrp 
par  les  côtés.  Les  Megifirats  dans  les  ci* 
rémeniet  où  ils  marck:nteneo’pt&  àehe- 
rai , oor  leurs  chevaux  touvttts  de  heuffen 
traiaanies.  Dans  les  eé/imonits  de  deuil  » 
ce  couvre  les  cheveux  de  carroffe  & les 
chevaux  de  fille  t de  houffes  de  drap  noix 
fui  traînent  préfet  jufqu*à  terre. 

Housse  , fe  dit  De  certaines  étoffes  lé* 
gères  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les 
meubles  de  prix.  AieG  on  appelle  Heuf^ 
fe  de  lit , Un  léger  teur  de  lit  qui  cou- 
vre un  autre  tour  de  lit  d'une  étoffe  plut 
précieufe.  Et  Houjfe  deckaift.  Une  cou- 
verture de  toile , ou  d’une  étoffe  de  beau- 
coup moindre  prix  que  l'étoffede  la  chaife» 
On  appelle  Houjfe  dt  carrojfe  , La  cou- 
verture de  ve'ours  eu  d’écatlate,  dont 
les  Pfiaceffes  6(  les  DucLeffes  çouvicae 
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rtiAf^rUU  de  leur  cirroffe. 

On  appdle  autit  Hov^t  » La  courcrtu* 
re  du  (td^e  du  cocher.  «e  hrodirU, 

Houfft  à /'rang*. 

HOÜiiEK.  V.  a.  ( H »*erplre.  ) Nettoyer 
•v«c  un  liouiTolr.  Hcuj^a  uik  tapiJftrU. 
Houffcr  éu  rntubUi . A- 1‘ on  hnloyé,  kou ÿé 
fir^tout  ? 

lioussi,  ÊE.  participe. 

£n  tcrmci  de  BliTun  , il  fe  dit  d'Un 
cheval  qui  a <a  houffe. 

HÛUSSINE.  f.  f.(  H s’jfpire.  ) Verge  ou 
Baguette  de  houx  ou  d'autre  arbre  • dont 
on  Te  fert  quelquefois  pour  faire  aller  un 
cheval.  Doimtr  un  coup  it  hiHijjfin*  i un 
ckita/.  //n'avo/r  atÊ*un€houjffin<. 

HOUSSOiR.  f.  m.  ( 11  s'arpire^  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage.  Doane\  ae 
toup  dt  kuu^iiif  à tu  tupijfuitt,  ïl  y û 
éi’jji  dts  houffoirt  àt  pUmu, 

HUÜX.  f.  IT).  ( H s'atpiret)  Aibrc  tou- 
}Ours  vert,  don;  les  feuilles  fottt  luilan* 
les  & armées  de  piquans , & dont  le 
fruit  ou  la  graine  cA  d'un  trés*b«au  rou> 

5e.  LtthfUM  ntnneHt  duns  Ut  hoitt  d^ns 
tsha'us^  Planttr  Jet  kobsdant  un  jardin. 

■ TaiUtr  un  haux  en  pyiamidt. 

On  appelle  Houx  ptnnachi  ^ Ui»e  efpèce 
de  houx  dont  la  feuille  cA  vergetée  de 
' jaune. 

On  appelle  Houx  fftlout  Petit  Houx  » 
& Houjfon  , Un  arbrilTeau  qui  croit  dans 
les  bois  aux  lieux  ruines  6c  pierreux  , 

. donc  les  feuilles  font  ftimL*.>blrs  à celles 
du  myrthe,  mats  fans  queue,  roicles.  poin- 
tues 6c  piqoariies.  Son  fruit  «fl  une  baie 
qui  cR  employée  en  Médecine  , euiri 
bien  que  fa  racine  , contre  les  obCtruc- 
tions . rhydropifie . la  cachéx‘e  . 6c  p!u- 
fieurt  autres  maladies.  On  en  fait  une 
conferve  qui  cft  propre  à la  eoaorrhce. 

H O Y 

HOYAU,  f.  m.  (Hs'afpire.  ) Sorte  de 
. houe  à deux  fourchons , dont  onfe  fert 
i fouir  la  terre. 

HUA 

HUARD.f.m.(  Hs'afpTe.jNcm  d*oi(cau, 
fynonyme  d'Aigle  de  mer  ou  Orfraie. 

H U C 

HUCHE.  f.f.(  Hs'afpire.)  Gr.'n^coffre 
débets,  dont  on  fe  lert  ptincip..Ie{nent 
pour  y pétrir  le  pain , Sc  pour  !e  ferrer. 
La  haché  au  pain.  Pétrir  du  pain  dans  ta 
hueht, 

HUCHER.  T.  a.  ( H s'afpire.  ) Appeler  i 
haure  voix  ou  en  fifBir)t.  Il  efl  vieux  , 
8(  n’a  plus  guère  d'ufige  qui  la  chafTe. 
HuchC.  Ae.  patticipe. 

HUCHET.  f.  m.  (Hs’afpire.)  Cornet 
avec  quoi  on  appelle  ou  on  avenit  de 
loin. 


HUE 

HUE.  Mot  dont  (e  fervent  les  Oiarre- 
tiers  pour  faire  avancer  les  chevaux  & 
. particuliérement  i droite. 

HUf.E.  f.  f.  (H  s'afpire.  ) Le  bruit  que 
des  payfans  affcmblés  pour  une  battue 
font  apres  le  loup  , fuit  pour  le  faire 
lever  , foît  pour  le  pouifTcr  vers  les 
CbafTeurt. 

11  fedit  figurément  Des  ens  de  dérifion 
qu’une  afTemblée  de  gens  fait  contre 
quelqu'un,  Uejlît  dé  grandes  huies  après 


HUER.  V.  t.  ( H s'afpire.  ) Faire  des 
huées  après  le  loup.  Huit  U loup.. 


HUE 

Ilfedît  figurément  Des  cris  de  dérî- 
fion  qu'une  multitude  de  gens  fait  con- 
tre quelqu'un.  Dit  ^uil  corrmeefu  i par- 
ier on  U hua,  U Jt  Jit  huer  de  tout  U 
monde. 

HuÊ,  ÉE.  participe. 

h U G 


HUGUENOT  , OTTE.  f.  Nom  que  l'on 
donne  en  France  aux  Calvinifles. 

HUGUENÜTTE.  f.f.  Petit  fourneau  de 
terre  ou  de  fer  avec  une  marmite  defTus, 
propre  A faire  cuire  quelque  chofe  à peu 
de  frais.  C'efi  aulfi  un  vaifTeau  de  terre 
fans  pieds , propre  à metice  fur  le  four- 


neau. 

On  appelle  (Æuft  à ia  kugaenotté  t Des 
«tufs  cuits  dans  du  jus  de  mouton. 
m/GUENOTlSME.  f.  m.  ProferHon  de 
la  Religion  prétendue  réformée. 

HUI 


HUI.  adv.  de  temps , fervant  A marquer 
le  jour  où  l'on  cR.  Ce  mot  efi  vieux  . 
& n'cR  plus  en  uCage  qu'eu  termes  de 
Pratique.  D'hui  en  un  an.  D*kui  en  un 
rnp(/.  Ce  jourd’hui  les  Chambres  a£tm- 
hlies. 

HUILE,  f.  f.  Liqueur  gralfe  6<  onélueufe 
qiû  fe  tire  de  plusieurs  fortes  de  chofes. 

par  la  fimple  exprelTton  , folt  par  le 
moyen  du  feu.  Huile  é'ultre.  HuUé  de 
Jeté.  Huile  ieaoix.  Huile  d'amandtt  dou- 
ces tirée  fint^eu.  Huile  douce.  Huile  vitr- 
pe  t eui  a été  épremte  fans  être  chauffée. 
Huile  de  chencais.  Huile  de  navette.  Huile 
d'hiible.  Huile  de  lit.  Huile  de  mélilot. 
Huile  rofnt.  HuiU  de  lia.  Huile  depepier. 
Huile  d<  bouleau.  Ptiilure  iChuilt. 

On  appelle de  feorpion , Oe  l'hui- 
le d'oüvo  dacs  laquelle  on  fait  mourir 
plufieurs  feorpions. 

On  appelle  Huile  de  Pétrole , Une  forte 
d'huile  qui  coule  naturellement  de  cer- 
taiaes  pierres  dans  le  levant. 

Hvm.e  , abfolument  dit , fe  prend  ordi- 
nairement pour  L'hui'c  d'olive  ; 6c  c'elî 
dans  cette  acception  qu'on  dit . De  bon- 
ne huile.  D'excelienteki.Ue,  Hui  tdouct. 
Huile  am'ere.  Huile  oui  fent  le  fruit.  De 
Phuile  ^ui  e*engraiÿt.  Mettre  de  Phuile 
dans  de  la  folade.  Des  tdties  à t'huile. 
Un  potage  i VhuUe.  Fi'tturt  àtku'ile. 

On  appehe  auBi  du  nom  d' Huile  , Dif- 
férentes compofitions  qui  le  font  avec 
des  fleurs  , en  les  mettant  infufer  dans 
de  l'huile  d'olive.  Huile  de  jafmin.  Huile 
de  fieur  d*orange. 

On  dit  proverbialement  , On  tîreroU 
plutôt  iiPhuUe  £un  mur  , fiic  de  l'argent 
de  cet  homme-li. 

On  dit  figurément  , Jeter  de  Phuile 
dans  le  feu  .fur  le  feu  . pour  dire  , Ex- 
citer la  colère  déjà  affea  allumée.  On 
réteod  auffi  aux  autres  paflfions. 

On  dit  , que  Les  écrits  d*un  Auteur  feo’ 
tint  Phuile  . pour  dire  , qu'On  fent  bien 
quilles  a faits  avec  beaucoup  de  peine. 

En  parlant  figurément  6c  familièrement, 
de  et  qu'on  regarde  comme  une  honte  , 
comme  un  affront  ineffaçable  , on  dit , 
que  Ceff  une  tache  d'huile. 

En  parlant  aufl)  de  certaines  chofes 
qu'on  regarde  comme  un  mal  q i va 
toujours  en  augmentarc  , on  dit , que 
Ce/l  une  tache  d^uile  g«i  s'étend  toujours. 
Et  lorfqu'on  parle  d'uo  homme  fort 
vieux  ,cc  qui  o'«  plus  d hu«idq  radical  , I 


HUI  6ii 

on  dit  proverbialement , qu'//a'y  a plut 
d'huiU  dans  la  lampt. 

On  appelle  Ltt  Jaintts  huiles.  Les  hui- 
les dont  on  De  fert  pour  le  Chrême  6c 
pour  l’Extrême-Clnélion.  //  r/7  bien  ma- 
lade • il  a rcfu  tes  faintes  huUet . c'efl- 
A-dire  , l'Extrème-Onélion. 

Huile  • Dans  le  langage  des  Chimiflef  , 
fe  dit  Des  parties  graifes  6c  inflamma- 
bles qu'on  tire  des  miates  par  la  diflÜ- 
lacion.  Les  CkimiJItt  tirent  de  Phuile  des 
animaux  , dei  végétaux  , dts  miaéraux  , 
érc. 

Un  fe  fert  très-improprement  dans  la 
Chimie  du  mot  HuiU , pour  défigncr  des 
fuhflances  trèi-différeates  des  vraies  hui- 
let.  C'eÜ  ainfi  qu'on  dit , Huile  de  vi- 
triol. Huile  de  tartre.  Huile  de  mars , &e. 
HUILER.  V.  a.  Oindie  , frotter  avec  de 
l'huile.  Huiler  une  ferrure.  Huiler  des  rtf- 
furtt , a£n  qu'ils  aillent  bitn.  Huiler  du 
papier  a thajftt.  Huiler  du  papier  at  te  de 
la  térébenthine  , pour  copier  plut  txaéle- 
mtntun  tableau  . une  tfiempe. 

HviLt , às.  participe. 

HUILEUX  . EUSE.  adj.  qui  efl  gras  6c 
de  nature  d'huile.  Avoir  les  ehcrtux gras 
& huileux.  Avoir  le  teint  huileux  , la 
peau  huUtufe. 

On  appelle  Saute  huiltafe  .Vr\n  lixaco 
1TU.1  bée  , 6c  qui  cfl  devenue  grade  en 
chauflar.t. 

iit'îLIER.  f.  m.  Le  vafe  dans  lequel  on 
fert  l’huile  fur  la  table.  Huilier  dtctifial. 
Htfiiitfde  poreelaine.  Huilier  d' argent. 

HUIS.  f.  m.  Force.  Ce  mot  efi  vieux  , 
& il  n'a  plus  guère  d’ufage  que  rlaus 
cet  phrafes  de  Pratique.  Tenir  l'audientn 
Àhnittlos.  à huit  ouveitt. 

HUiSbERlE.  f.f.  Aflcmblage  de  pièces 
de  bois  qui  forment  l'ouvciturc  d'uno 
porte.  Poteau  d'hui^rit. 

HUISSIER,  f.  m.  Omcier  dont  la  charge 
cfl  d'ouvrir  6c  de  fermer  la  porte  du 
Cabinet  » de  la  Chambre  du  Roi , 6(C« 
Huijfter  du  Caè«4Mr.  Huiffier  de  la  Cham- 
bre. HuiJJier  de  t Anttchambrt,  UuiffUr 
de  Salle. 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  gardent  les 
portes  d'une  Juridiélion , d'un  Tribunal , 
pendant  que  les  Juges  font  fur  les  fié- 
ge$,6c  qui  font  chargés  de  fignifier  les 
Afles  de  Juflice.  Le  premier  Huiffier, 
Huiffier  du  Grand  Coa/eil,  Huifjiu  d% 
ParUment.  Huiffier  de  la  Chambre  de» 
Coiopira.  Huiffier  de  la  Cour  des  Aiéetm 
Huiler  du  i.7ia<r/<r  , 6’C. 

Dans  Its  Juridiéllons  fubaltemes  , on 
appelle  Huijfter  Audiencier . Un  Huiflier 
chargé  d'appeler  Us  eaufes  il'auéteoce. 
Huiffier  i verge  , Les  SertCAS  Royaux 
reçus  au  QiAtclet  i 6c  Hm/fffeie  À cheval , 
Ceux  qui  oot  accoutume  d'exploiter  à 
U campagne. 

On  appelle  Haiffiere  de  lé  Chaîne  . Les 
Huifliers  qui  font  i U fuite  du  Coofeil  , 
6c  qui  font  chargés  de  l'cxécutioa  des 
Arrêts  du  Confeil  : 6c  on  tes  appelle 
«infi,  parce  qu'ils  portent  une  chaîne 
d'or  au  cou  , avec  la  médaille  du  Roi. 

HUIT. adj.  numéral  indéclinable.  ( Ht'af- 
pire.  > Nombre  pair  contenant  deux  fois 
quatre.  Huit  & huit  font  fei\e.  Noua 
étions  huit  à table.  Il  lui  doit  huit  xdlla 
francs. 

Le  T ne  fe  pto^qoee  p^ni  quand  1* 
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mftt  ff*>t  <11  fulrî  imrrétlUttiBtst  <IVn 
fubdaotif  Cjui  cornm«nc«  p^r  unt  con« 
Tonne.  Huit  fompé^nit*  t ha-’t  t*valitr$. 
TJjbs  toutet  )e$  a;itr«i  occaTiont  le  T 
ft  prononce.  Hait  éca$,  Üc  tU>a[t  ^a*Ut 
étoitnt  , il  ta  ft^t  huit. 

U e(l  eudi  TubdantîT  en  certaînef  ac* 
eephoni  dant  1«Tque!Ies  il  «'emploie  au 
6nfu1er.  Oft  dan«  ce  Tfn«  qu’cn  dit , 
Ht/laujcard^kut  U hait  éa  aioit.  C'a  huit 
étth'ffft.  Et  aux  jeux  dei  carte»  , C’a 
hait  dt  errer.  Uahuit  dtptqut.ÂŸci'/rf 
don  dt  hait,  il  avait  bftlan  dt  huit.  Il  lai 
tfi  entré  irait  hait. 

HUITAIN.  T.  m.  Sorte  de  Poe  fie  compo- 
fée  de  huit  eers  ; ou  Stance  de  huit  ver» 
dans  un  plut  trand  ouvrait. 

HUITAINE,  f.  f.  Nombre  eolicaif  de 
fiait  t qui  n*a  jtuére  d’ufage  qu'en  par- 
lant de  jour».  Amli  on  dît  dant  le  Pyle 
de  Pratique  » i kaitaine  « pour  dire  , 
Dan»  huit  jour».  A la  hait.t'ne. 
à kaitaiat.  Lit  partit»  ce  >icedroe<  a la 
huitaint. 

QucIqueTott  on  joint  te  terme  de  jouri 
& Awtfdiec  : Et  on  dit , Sou»  êvoa»  été 
irec  haitaint  de  joaft  ek»\  lai. 
HUITIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d’or- 
dre. 1/  n'efi  aoe  le  haltiètae.  Il  a U Aiii- 
tiamepUct,  raytr  le  kalttint  /ce  ’c*, 

11  c<(  aulTi  fubdanrir  . fie  Açnifie  La 
huitième  partie.  H tn  do  t ae  kaitiemt. 
Atoir  part  i ant  affa  >>c  paar  ao  ha!t>  i ne. 

On  appelle  Proit  dt  kuitiiatt , Un  cer- 
tain droit  d*Aide  qui  Te  prend  fur  celui 
qui  vend  du  vin  en  détail. 

On  dit . £c  haitièma  da  mai»  , pour  dire, 
Le  huitième  jour  du  mot». 
HUITIÈMEMENT,  adv.  En  huitième 


tint. 

HUÎTRE,  f.  f.  Efpèce  de  poiffon  de  mer 
du  genre  dri  *eRacée».  Haitrt  àVtetUlt. 
Pithtr  dt»  hatirts.  lin  panitr  d’kaitre». 
Suitrtt  bien  fraiihet.  Huitrtt  vtrtt».  0«- 
eri>  de»  haitrt»,  ècail/tr  dtihuitre».  Dt» 
ÂiiTrrcc  bifO  étêillét» , malétaVUe».  //«f- 
trt»  marinét».  Haitrt»  frite».  Faire  par* 
^aer  dt»  haitrt»  pour  U»  erpraifft». 

On  dit  proverbralement  fie  bi;urément 
d'Un  homme  ftupide  « que  Ct/é  an»  hui* 
sre  àPécaillt.  Et  d'Un  homme  qui  joue 
trèS'tnal  • qu'l/ /e«r  comme  an»  haitrt. 

H U L 

HULOTTE,  ou  HUETTE.  T.  f.  ( H 
•'afpire.  ) ET]>è«»  de  hibou  . de  grot 
oifeau noAurat . La  eri  i»  lahalott»  »fi 
triJU. 

HUM 


HUMAIN  , AINE.  adj.  Qui  eft  de  l'hom- 
me • qui  concerne  l'homme  » qui  appar- 
tient i rhomme  en  général.  L»  ftnrt  ha» 
main.  Le  eorp»  hammin.  L*efprit  humain. 
V*nte»dem»nt  hnmain.  La  mature  kamui- 
ne.  La  raifon  humaine.  La  vit  Aanveiiae. 
Lu  mitire»  hamaint».  Le»  ir^rmiti»  hu» 
maint».  Leep^imn»  hamainet,  L’iniaf 
trie  Aemainc.  La  fvibUffe  humaine,  yatx 
humaine.  Fifore  hamniut.  Fragilité  Ae- 
ma'tni.  Tante  la  pui£dme»  humain»  n*»fi 
pat  tapahl»  d»  , , . Cela  c/f  att*dtffai  du 
guuvoir  hamcfa.  H »fi  di^arru  dt  toat 
fetoart  Amtawi.  Teaa  It»  fetoott  hamaint 
émi  mamfaent. 

On  dit . Le»  rhoft»  hamainet , pour  di- 
re . I.c«  affaire»  du  monde . toute»  1rs 
•b^e«  «tiquelieal'bMMM  fft  Tejat , Us 


HUM 

aç»ic>ni  qr.i  arrrrert  daei  la  vie. 

On  dit,  t^füy«aJ  humain»^  vaite  hamni» 
ntt  I pou»  dire  « 7oa»  Je»  moyen» , tou- 
ttile»  voie»  dort  !e»  hommes  Te  peuvent 
ftrvir.  7ca/crro«/cj  le»  m'cc  Avmeiiicc , 
roarci /brrr»  de  moyen»  hi.m,iin». 

On  appe'-e  Lettre»  humaine»  » La  con- 
noiflance  de  la  Grammaire  , de  la  Poe- 
fie  , dt  la  Rhétorique,  de  l'HiRoire  , 
de  l'Antiquité  , fie  ne»  Auteur»  anciens 
qui  en  traitent.  Il  eji  bien  ver  fi  dan»  Ut 
Lettrt»  humaine». 

En  par'art  des  cho/ci  qui  excèdent  ta 
pottre  ordinaire  de  1 homme  , on  d t , 
Elle»  font  plat  ^ukumairit».  C'tft  une 
pénétration  , a«c  irteliigtnce  pim»  ^m'Am- 
«luiec  , une  aaltar  plut  qu'humaine. 
Humain,  an).  Sigmhe  sufT) , Doux  * af- 
fable , Tecourab^e  , pitoyab’e  , déb^n- 
ra*re.  Vn  Prince  hum:a  n.  Ae- 

main.  Cet  hvmnt<»là  e,â  frt  Aamain  Cr 
frrt  fenfbU  aua  mité  et  d*aatrui. 

On  dit  , t\\*L'n  horrmt  nm  rien  i'ha- 
m«/a  , pour  ci.e,  (^iiUcîl  dur  & rirpi- 
loyable. 

Et  f\\i'Vn  kvmmtn'epas frarehuma'ne  , , 
pour  dire  , qu'il  eA  mal-fait , ou  qu'l.  eA 
extrêmement  défiguré  nar  la  maladie.  | 
Humaihs  , fe  dir  TnbAintirement  fie  an 
pluriel  pour  les  homme*.  \\  n'a  guère 
d'ufa^e  que  dant  la  Ay’c  foutrmi  om 
poctiq'ie.  //  n'ejt  pa»  au  poitvatr  dccAu- 
maint.  Il  regarde  arec  mcprir  tout  le  ttfi: 
dt»  Auaeeioc.  Le  Maiv»  6»  Va'biire  du 
fort  de»  humain  r. 

U fe  dû  aulfi  quelquefori  an  Angutier 
pont  homme.  Ccjf  l»  meiUtar  humain  da 
monde. 

HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  ta  por- 
tée , la  capacité  . 1c  pouvoir  de  l'hom- 
me. Ct'iê  efl  h^  mjintmtnt  imp<Jftklt.  f/o- 
maintaitm:  p .riant , on  ne  fa.-roit  fa^'t 
d4»ear«;c.  Hnmaiaintaat,  tlo  ne  Je  fa- 
ro'tt  faire, 

11  hg*.ifie  aufTi,  Avec  douceur,  avec 
hornêteté  • avec  bonté.  //  1»  reput  hn- 
maimment.  Traiter  AitaM/ararrar  U»  tain» 
eu». 

On  dit . Humainement  parlant , pour 
dire  , En  parlant  IclonUsidéc»  com- 
mune». 

HUM.ANLSHR.  V.  a.  Donner  de»  fenti- 
men»  cor.forme»  A l'humarlté.  le  eom- 
meree  dt»  Européen»  a an  pen  kamanifé 
le»  Saaoage». 

Il  fgnihe  auAfi  , Rendre  pfos  Aivora- 
blc.  //  tP  diteSemtnt  eantraire  à ao»  in» 
tiritt . mai»  om  troarera  moyen  de  fhu- 
manifer. 

Hum  ANisie  . l'emploie  plu*  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  pcrfornel  ; 6e  alort 
il  AgniAe  , Scdépouil’er  de  certain*fen- 
tmen»  fie  de  c«*rta«nei  façon»  de  faire 
trop  auAère».  Il  »*éteit  jeté  dan»  lare* 
traite  , mai»  U eommtnee  d t'kumauijir. 
Il  AgniAe  auffi  » 5e  conformer  , i^c- 
commoder  à la  portée  de»  atnre».  C*»P 
an  hamme  d*an  génie /àpér/rur  ; met»  il 
t'hamanife  avec  <ma  |«/  ne  font  pê»  de 
fa  portée. 

HUMANné.  4r,  partieipe. 
HUMANISTE,  f.  m.  Calot  qirl  fait  bien 
fe*  hirmanités.  R fe  dit  aulTi  De  Celui  qui 
le*  enfrigne. 

HUMANITÉ,  f.  f.  Nantre  humaine.  Jt- 

^ tVt*CuvdT  a'e/l  rente  4$  ê»tn  Uaae- 


HUM 

nité.  Il  a pli»  n<tte  A«avae/r/.  £*AM»éM 
nité  de  /isv»*Cmt»»T.t  a fainte  kuma» 
•ité.  La  faetie  humanité  de  JgS9»^ 
Cttptsr  ^da  File  de  Diea.  Le»  foikle£etp 
le»  iafirmrté»  de  CHamaaité. 

On  dit  Bulfi , qu*C/ae  ehofe  ejf  au*deffaê 
da  rAaai«e</é , peut  dire  . qu’Elle  pafle 
la  portée  ordinaire  de»  force»  de  l’hom- 
me. 

On  dit  proverbialement  fit  Agurémeat  • 
Payer  le  tribut  à rhmmonieé  , pour  dire  , 
Mourir.  Il  fe  dit  aulR  ea  parlant  Des 
fO'b.efTes  hutnainet. 

On  dit  provei  braiement  fie  en  plaifan^ 
terie.  Prpoj'er  fon  humanité , pont  di- 
re , Serepofer. 

HuMANtrt , A^niAe  aufTi  , Douceur  • 
honnêteté  * bon  é , fe'iAl-LtCé  pour  les 
malheur»  d'autrui.  //  t'a  repu  avec  huma^ 
miré.  U e/l  plein  d'humanité.  Ctftan  hom^ 
me  fitn»  bt.in«'nré.  U faut  avoir  renanei 
à Vhumouité,  à route  hurna^iti  t À toata 
font  d’hamaniti , pour  n’itre  pa»  reecAé 
de...  Il n*a  aueun  fentiment  d*A«aieQ.-r/. 
On  appelé  Hl'manitAs,  Ce  qu'o« 
apprend  ordinairement  dans  le»  Collé- 
rr»  jufqu'à  la  l^ilofophie  eicIuAvemertf, 
//  a fait  fe»  kv^*!rtitet.  H a atkaté  fta 
humanités  à Viged»  treigtaru.  Eafeigttgp 
le»  Ahi*ja/r/f. 

HUMBLE,  a.-lj.  de  r.  g.  Qui  a de  l'humi- 
lité. It  eA  opsofé  1 Orgi-eiCeux.  Cr»ar 
qui  font  rér  '-tdbleatent  humbiet  . ne  t*of» 
fea/er.t  pai*t  d*itrt  mÿri/it.  Dien  ré* 
ffie  oua  faperbe»  . 6r  donne  fa  grJet  aam 
Ai.niê/(».  /lSVS»ÇHIttST  a dit  , dppr»^ 
•r{  dt  moi . qae  fe  fuit  doag  & A«aiA/e 
de  eaar.  Àtoir  i ham^ltt  ftnùmen»  da 
foi  mime,  Lttamei  hamblee. 

HuMBtt  . en  parlant  de  ce  qui  regarde 
la  vit  c'vUe,  A’njhé  , Qui  eA  reipec- 
tueux  enver»  le»  autre»  , qui  défère  vo« 
lontier»  aux  antre». // »>/  toujoara  hum» 
ble  dr  fournit  ètaaat  lui.  (.trahambla  de» 
vaut  ftt  Grand». 

Il  fe  dit  plu»  ordinaTetnent  de»  chofe»  ( 
fit  dan»  cette  accepi  on  il  AgniAe , Qui 
marque  du  refncA  fit  de  la  déférence* 
Fa-re  une  hanhie  trière.  Préftnttr  aaa 
trii.hamhU  Rtqu/tt.  Faire  an»  tris» 
humble  fupplication.  Faire  de  ttèe-ham» 
bu»  Remaniraneei  an  Roi. 

En  terme»  de  civilité,  oo  dit  , Rendra 
de  rèt-hurnblt»  grâ*  e».  Rendre  milhgri» 
et»  rr//-Aamê/«j.  Affurtrde  fat  trè»*ham^ 
b.'e»  refptci». 

El  en  dit  auflî  par  civilité  en  paHant  fie 
en  écrivant , ferra  rrèf  humble  fervitearm 
Hvmile  , fe  prend  encore  quelquefob 
dan»  le  fen»  de  Bat , qui  eA  peu  élevé 
detrrrei  fit  dan»  ce  fen»  iln’a  guêred'u- 
fjge  qu'en  PoeAe.  Lee  AineA/aj/eecèrrr. 
Le»  faperbe*  Falaiedrlethamhle»  eatanetu 
HUMBLEMfNT.  adv.  Avec  une  humi- 
lité chrétienne.  Se  proRtmet  hamblemtm 
devant  Dieu.  S'approcher  kumblemeat  da 
la  fitinte  table.  Heeeuoir  humhl ewent  te» 
réprimande».  SouRiir  knmhlemtnt  le»  ta», 
/are» , le»  affronta. 

Fn  parlant  de  ce  qtii  regarde  la  v{« 
civile  , il  AgniAa  , Avec  foumlAion  » 
avec  modeAie  , avec  refpeft.  Rèoonèra 
kambltment.  Se  eomporter  kumblemeat» 
Supplier  i/èt-humbitment. 

Ctn  dir  en  terme*  de  civilké  | Baiftf 
ttU'hamSqwtaaa  laa  «eiM» 
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HUMVtCMiHT,  f«  «K  «u(ti  «n  ?o«rie 
daol  k ûits  Qu’i^Q  donner  hurob’c  , 
quand  on  die  » Lu  iu'tihUt  fiug€su.,V.t 
tÂmfUU  kunhUnuLi  dam  U joi^i  c<s 
9cliÛt, 

HU  MECTATION.  f.  f.  Terme  de  Phar- 
macie. Préparation  d’(Jn  mcdicamant  » 
qui  (e  fau  en  le  laiil'aui  uemper  dans 
l'eau. 

HUMECTANT.  ANTE.adj.H  n'aguè- 
ra  d*ufaga  qu’en  parlant  dcsa.imens& 
des  heuiuns  qui  rafraichinent.  Uonma 
é*M  tho^£$  kamt^a/tiu  À ue  maiadi  , À 
are  hamnt  d'un  t^mpaarntnt  /«.<.'•  Lé» 
fruit!  Jo»t  humtàéa». 

HUMECTER,  v.  a.  Rendre  humide, 
mouiller.  HuméHu  1*  terré.  La  roféeha* 
ntcie  la  urre.  .S 'nw«)ir<?rr  Ut  tntratUf» 
fardé»  temidé»  rafraiihijant.  !»'k»auZtr 
lù  faittiat. 

En  parlant  du  régime  qu'on  ordonne 
lux  geuf  d'un  tem^erametit  tec  , on  die, 
qu’/Z/avr  fv’i.'a  , pour  dire  . 

qu'Jl  faut  qu'ils  fa  rjfuichilicnt. 
HtMECIÉ  . ei.  participe. 

HU.MËR.  V.  a.  ( U s’aspire)  Avaler 
quelque  choCc  de  .iquide  en  rctsrai.tlon 
haleine.  En  cette  acception  , il  ne  fc  die 
guère  que  decertaiiici  chofes  , comme, 
Hamtr  ua  bouilUn.  i/u/ncr  «a  rrr/.  i£is- 
mtr  untcaapU  i'auft fut». 

On  die  auth  , liumtr  l'air  , humtr  le 
tint  , humer  U hraadUti  , pour  dire  , 
S’expofer  4 Pair  , au  s ent  , au  brouil- 
lard , en  telle  (orte  qu'il  ciitre.  qu'il 
pénètre  dans  tes  poumons. 

On  dit  figuremtnt  & populairement. 
Humer  le  vent , ou  kmnit  laperoUà  queU 
fu'«A  , pour  dire  , lui  couper  U pa- 
role à tout  moment.  £t  dans  le  m£me 
Tcni  00  dit  proverbialement , & par 
un  préjugé  populaire  , que  Quand  le 
loup  voit  quelque  per(gnne  le  premier  , 
Il  lui  kame  t haUint , pour  dire  , qu’il 
loi  fait  perdre  en  quelque  forte  larefpi- 
ration. 

NvMfi,  ie.  participe. 

HU.VlERUS.  f.  RI.  Terme  d'Anatomie. 
On  donne  ce  nom  à l'os  qui  forme  le 
bras. 

HUMEUR,  f.  f.  Subflance  tenue  6t  flui- 
de • de  quelque  corps  que  ce  Coït.  Ha- 
mtar  fuhtile.  Humeur  grcjfiere.  Huneur 
y ifyaeuft. Humeur  ekaude.  numtLf froide. 
Lee  oiâuté»  fe  ttournjfent  de  l humeur 
qu'elle»  tirent  de  la  terre.  Il  difiiiie  de  cri 
arbre  une  humeur  vif^ueufe  6*  gluaute. 

Selon  l’opinion  commune , les  princi- 

Ïates  humeurs  du  corps  font , Le  fang  , 
a pituite  , la  bile  ; on  y ajoutoit  autre- 
fois la  mélancolie  , qui  n’efl  point  une 
humeur,  mais  un  tlfrc  de  la  bile  cor- 
rompue. Hamtur  funguine.  Humeur  ei- 
tuiuufé  , ou  fegmati^uâ.  iiemeer  ri- 
liéufé.  Humeur  mi'aneoliaue  , ou  atra- 
bilaire, L'intemplrie  & raittratiom  d<» 
kttmtur»  eauftnt  le»  maladie».  Cela  met 
Ut  humeur»  en  mouvement. 

On  appelle  aufli  Humeur»  , Certains 
focs  vicieux  qui  l’amaffent  dans  le 
eorpt  , & qui  font  les  maladies,  //umemr» 
paccdAfci.  Humeur  Jere.  Humeur  morde- 
tante.  Humeur  muligne. Humeur»  tortom- 
fue*.  Humeur»  fugerfimet.  Mauvaifu  hu- 
meur». Ètn  plein  d'humeur».  Abonder  en 
kumtëf»,  Étfê  tkargi  d'hunturt.  £e/ce« 
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itêr  iet  humeur»,  ^jj^acaci  . abondanee 

d'huOktut». Début  deuuntd'huntcurt.Lmou' 
voir  le»  hs-mtut».  Adoueir  Ut  kumtiit». 
tivurtit  Ut  humtai»  Lehatjj'er  It»  bu- 
meut».  Fondu  U*  humeurs.  Dtÿèehtt  U» 
hnmturt.  Luaeuer , re/oudre,  purger  le» 
A«jQ€ari.  Le  mal  n'tfi  pjj  dan»  It  jang  , 
H eji  dan»  U»  bumtur». 

HtMEta,  fe  dit  aulTi  d'Unc  certaine  dîf- 
politioo  du  tempérament  ou  de  l'clprit , 
lou  nature  le  , foii  accidentelle.  Ù’t 
d'kumeur  douet^  d'kamtar fithtuftt  d'hu- 
meur égalé , d humeur  inertie  , d'hmmear 
enjoute  t d'humeur  ehagriue  , eT humeur 
comp'.arfanu.  Il  tfi  aujourd'hui  en  bonne 
humeur  , ta  belle  humeur  , de  botint  hu- 
meur, de  mnuvaift  humeur,  d'unebumeur 
agréable,  d’une  humeur  ekagriee  , d'une 
humeur  aigre  , d’une  A«0iiur  iA^«<irc  , 
d’uae  humeur  bourrue  , &<.  H e/itoofour» 
de  aeexir  Aiiacirr.  Il  a'ü  point  ehangéd'bu- 
meur.  De  quelle  AitJoiar  èiet'vou»  au- 
jourd'hui ? Quead  il  efl  en  mauvai/'t  he- 
meuf.  fa  mauvatf»  humeuf  lui 

prend  , u tient.  Quacd  il  c/2  en  ftigattt 
iiMiiui.r/.  Ce  font  atuxHumeur»  bien  djft- 
rcA/«c  , bitn  ineompauble».  C'eji  une  hu- 
meur implritujé. 

En  parlant  de  l'heureufe  ti'pofilion 
d’elprtt  où  fe  trouveiit  quelquefois  ceux 
qui  trasaillent  d’ima^iucion  & de  gé- 
nie. comme  les  Poeics  , les  Peintres  , 
les  Malictcnt  , &C.  on  dit  , qu’/ic /oai 
(A  bonne  humeur  de  travailler  , ca  humeur 
de  hi.n  faite  , en  bonne  humeur  j & au 
contraire  ,^uand  ils  font  dans  une  dit* 
poù.ion  dioérente  , on  dit,  qu’i/a  ne 
font  pat  CA  humtur. 

On  dit  aufh  , Etre  en  humeur  de  faire 
fuelfue  ehoft , être  d'humeur  à faire  juel- 
fui  ehofe , pour  dire  , Être  en  difpofi- 
lion  ; avec  cette  dilTérence  , qu'dire  en 
humtur  , fe  dit  toujours  de  ladifpofî- 
tion  aéluelle  \ au  lieu  , qu'i^irc  d’hu- 
meur , fe  dit  plus  ordinairement  d'une 
difpoûtioQ  habitualle.  H efi  tu  humtur 
dé  faire  tout  ce  fv'oA  veut.  £,e<»-*ou»  en 
humeur  de  rou»  aller  prewcAcf  il  nejl 
a»  d'humeur  à fe  Uijfer  gourmander. 
UMEUK  , fc  prend  auiTi  quelquefois 
pour  Eintaifie  , caprice.  C'ejfunemau- 
vùift  humeur  gui  lui  a prit.  CèeciiA  a fe» 
humeur».  Ejfuytr  Ut  mauvaifu  humeur» 
dé  gutlguun.  Il  y a de  thumeurdan»  fon 
prceéeU  , dan»  fa  eonduite. 

On  dit  d'Uo  homme  capricieux  & d'hu- 
meur inégale,  que  Cc^  urihotnmt  thu- 
ncar.  Et  au  contraire , on  dit  d'Un  hom- 
me complaifint  6c  commode  dans  la  fo- 
ciété  civile  , que  C'efi  •«  hornme  gui  n*a 
point  d'humeur, 

HUMIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  d'une 
fuliflance  aqueufe , qui  tient  de  U nature 
de  l'eau.  Il  efl  oppoféi  Sec. 

On  dit  en  Pocm  , L'hunide  e’iiment , 
pour  dire  . L’eau  : Et  Lee  kumidet  plai- 
ne» , l’humide  fein  de  Vende,  Phumide 
empire  , pour  dire  , La  mer. 

Hu.mioe  , fi^r.ifie  lufli  , Moire  , qui  efl 
imbu  , qui  efl  abreuvé , qui  efl  imprégné 
de  quelque  vapeur  aqucuié.  La  ttne  ejl 
eueore  toute  humide.  Un  linge  humide. 
Un  lieu  hurrmdt.  Un  air  humide  & gmffer. 
Une  chambre  humide.  Avoir  let  maint 
humide».  Il  a pleaté  , il  a eneort  le»  yetui 
têtu  knmidé*- 
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On  dit  , que  Le  temps  efi  hum’ét  , pour 
dire  , que  L'air  efl  chargé  de  sapeurs 
aqueufes. 

Un  dit  I qu’é/e  homme  a le  cerveau  hu- 
mide , peur  dire  , ^u’tl  paroit  avoir  lo 
cerveau  chargé  de  fcrofités  , de  pituite  ( 
6c  qu'/f  tjl  d'un  ccmpc/dAiCAC  humidé , 
pour  dire  , qu'il  abonde  en  pituite. 
lil'MiUE  , s’emploie  aulTi  fubflantive- 
ment , 6c  fe  prend  pour  une  des  quairo 
premièrea  qualités.  L’A^niéc  e/i  cppofl 
au  ftc. 

En  Médecine,  on  appelle  L'hamîdê 
tai'ieal  , Une  humeur  lymphatique  , 
douce,  onAueufe  , balfcmique  , fubtile  , 
qui  abreuve  toutes  les  hbres  du  corps  , 
6c  les  entretient  dans  la  fouplelTe  6c 
l’élafliciié  oécelTaire  pour  faire  leurs 
fiinAions. 

HUMIDEMF.NT.  adv.  Il  n'a  guère  d'u« 
fage  que  peur  figr.ifier  , Dans  un  lieu 
humide.  Être  loti  AbmrdcaicAr. 
HUMIDITE,  f.  t.  puaUté  de  ce  qui  efl 
humide. L'huerid>rc  de  la  ttrrt.Vhumiditi 
dt  l'air.  L'humidiii  du  tempe.  L'kumiàitd 
du  cerveau.  Lt  vent  du  Nord  dtftieht  le» 
humiiué»  de  la  ttrrt.  Un  lieu  bat  fujet 
aux  hamiditét  d»  l'air  & delà  terre. 
HvMiDiris , au  plur.  fa  dit  auflî  De  l'a« 
boiidance  cxcefTtve  de  la  pituite  danale 
terepércment.  Le  tahae  de/eiehe  U»  ha- 
tr.iiitttdj  ccrvcdu. 

HUMILIANT . ANTE.  idj.  Qui  hurw- 
iie,  qui  mortifie,  qui  donne  de  la  con- 
fnlion.  Cela  efl  bitn  humiliant.  C'efi  ont 
ehofe  bien  humiliante  d’ci'c.... 
HUMILIATION,  f.  f.  AAionpar  Uquelte 
on  s’humilie  ; 6c  quelquefois  , Evéne- 
ment par  lequel  on  efl  numilié.  Quand 
fort  pire  I»  vit  dan»  une  fi  grande  humilia- 
tion , il  lui  pardonna.  Let  infirmité»  ha» 
maint»  font  umvand  /tt/c/d’Auaii7<4rieA. 
C'efi  une  gran^  humiliation  pour  lui,  da 
fe  voir  iroittr  dt  eette  manière,  H M 
efiayé une  grande  humiliation. 
IlUMiLtaTiOHf  « au  plur.  fedit  Des  cho« 
fes  qui  donnent  de  la  confufion  , de  lt 
mortification.  Recevoir  lt»  humiliatiomâ 
de  la  part  d»  Dieu. 

HUMILIER.  V.  a.  AbaiflTer,  mortifier, 
donner  de  la  confufion.  Dieu  humilie  les 
fupetbet.  Humilier  l’or^tii  , la  fierté , 
é'audaet  de  guelgu'un.  On  ta  bien  Aumt- 
lié.  Il  a été  bien  hamilli. 

On  dit  en  termes  de  piété , Humilier 
fon  tetut.Hum  'd  'itt  fort  e/p'it  devant  Dieu, 
é 'humilier  devant  Dieu. Un  emur  gui  s'fm- 
milie.  Quieongue  t'humilie  fera  exalté. 
Humilie  t èe.  participe. 

HUMILITE,  f.  f.  Veitu  chrétienne  qui 
nous  donne  un  fentiment  intérieur  dt 
notre  foihlefle.  Grandehumitité.  Profon- 
de humilitéL'humilité  efi  le  fondemtnt  da 
toute»  lt»  vertutckritienntt.tairedt»  a&es 
d’humilité.  Demander  rhumilité  à Dieu, 
Aeguérir l’humilité. La  véritable  humiliti 
ne  eonjifie point  dan»  let  dthvr».  L’humi- 
lité ekrttienne  va  jufgu'à  f*ae<.rAri^cmcAr 
de  foi-meme.Pratiguer  l'humilîté.Avoir  dé 
g’anit  fentiment  d'humilité.  //  efi  plein 
d’humilité.  Rempli  d’humilité.  Donner  do 
grand»  exemple»  d'humilité.  Le»  ^ejcax 
n'oai  oa»  conau  la  vertu  d'humilité. 

On  te  fert  quelquefois  du  mot  d’^jMic- 
liti , dans  le  difeours  familier  , pour 
I ègnifier  fpuIciQCiit  , Oéféttn(t  » (o«^ 
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million  t thki/Tctncnt.  Jt  l*m  éî  prié  4>i  ' 

tente  hnmiitié.  I 

HUMORAL,  ALE.  •(!).  Terrae  c!e  Mé-  , 
fircine.  Qui  vient  des  humeurs.  Ftét-r*  , 
humordU.  I 

Ilü-N»ÜRISTE.  edj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit, 
dan»  le  (Ijrle  faimUer  , d'Uii  hon^ne  qui 
a de  l'humeur  , avec  lequel  U cR  diro- 
çüe  de  vivre. 

Il  (t  prend  aulTi  rubdantivemtnt  , pour 
fr^rtiiter  , Les  Médecins  Galéniftti. 
HUN 

KVNF-.  L f.  (H  s'jfpire.  ) Sorte  de  petit 
jdancher  qui  ed  en  Uillie  autour  du  mât 
d'un  vailieau  ,&  fur  lequel , quand  on 
eA  en  mer  , on  fait  monter  ordinaire* 
foent  un  matelot , pour  découvrir  ce 
, plus  lois.  Lj  hunt  d‘u/t  itérire»  Aloercr  i 
/<!  htfer.  Alui  de  hune. 
lu  NK  , eO  aulTt  Une  greffe  pièce  de  bois 
. rermlnde  par  deux  tourillons,  & À la- 
quelle une  cloche  eA  fufpendue. 
HUNIER.  f.m.(  Hs’afpire.  ) Voile  qui 
fe  met  au  mât  de  hune.  Crsad  hunur. 
Petit  hunier. 

On  appelle  auffi  Honiert  le  mât  qui 
porte  la  hune. 

H ü P 

HUPPE.  f.L  ( H s'arpîre.  & dans  le  dé- 
rivé. ) Oifeau  de  la  groiïcur  d'un  Mer-  { 
le , qui  a une  petite  touffe  de  plumes 
fur  la  tète.  ' 

Huppe  • fe  dit  auAi  De  U touffe  de  plu- 
mes que  porte  cet  oifeau  6(  quelques 
eutret.  Ln  huppe  eTnae  aiouette. 

HUPPE  , EE.  adi.  11  ne  fe  dit  propre-  ' 
nent  que  des  oifeaux  qui  ont  une  huppe 
fur  ta  lète.  Alouette  huppée. 

II  fe  dit  Agurémert  8c  dans  le  Aylc  fa- 
milier, d'iTne  perfoone  apparente  8t 
conftdérablc  ; mais  on  ne  le  dit  prefque 
jamais  qu'avec  la  particule  r/ue.Ji  a'y 
tfiliouui  plufiturt  CtntiUhenmet  Ode» 
plut  huppés  ^ du  plue  haut  huppit.  It y 
muoit  quantité  de  femmes  O des  plut  A*p- 
piet. 

. On  dit  suffi  figurément  8c  familière- 
ment , Les  plut  huppés  ^ font  pria  , pour 
dire  , Ceux  qui  fe  croient  les  plus  ha- 
biies  y (ont  attrapés. 
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HURE,  f . f.  ( Hs'afpire.  ) La  tète  d'un 
faoglicr.  (/ne  hure  de  fjagUer, 

<>ti  dit  au(fi , La  hure  d'un  faumon  , U 
hure  d'un  hfoehet. 

On  dit  bg.  8c  fam.  d'Un  homme  qui  a 
les  cheveux  mal-faits  , mal  peignét  8c 
fort  hérilTés  « qii’// a «n«  uilaine  hure. 
HURHAUT.  ( H s'afpire.  ) Mot  dont  le» 
charretiers  fe  fervent  pour  faire  tourner 
le»  chevaux  i droite.  Kover  DiA. 
HURLEMENT. f.m.  ( Hi'a'pirc.)  Le 
cri  du  loup  ou  du  chien.  On  entendait 
toute  U nuit  le  hurlement  des  loups.  Le 
hurlement  des  thient. 

11  fe  dit  aufli  Agi  rément.  Des  cris  que 
tous  les  hommes  font  dans  l'aAliâîon  8c 
dans  la  douteur. 

HURLER.  V.  n.  ( H s'afpire.  ) Ilfcdit 
d'Un  long  cri  que  font  les  loups  8c  les 
chiens.  On  entend  les  loups  hurler.  Ce 
ghieu  a hurle  toute  la  nuit. 

On  dit  proverbialement  8c  Agurément , 
Jl  faut  hurler  asee  U»  loup»  , pour  dire  , 
4]ue  Quand  on  cA  engagé  dans  quelque 
compagnie  ou  deus  quelque  parti , ü 
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Tant  faire  comme  les  auttei  , quoiqu'on 
ne  les  approuve  pas. 

On  dtt  Aÿurémcr.c  d'Un  homme  qui 
jette  de  grands  cru  de  douleur  , lin» 
eti»  pas  , tl  hurle. 

HURLUBERLU,  adv.  Terme  populaire  , , 
quiAgt'.iAe  , loconAdérément , brufquc- 
ment.  /»  efi  envétout  kutluhtrla  Jant  dire 
%are. 

H s'emploie  suffi  quelquefois  adjeéli- 
vement , 8c  mèmefubAaotivement.  C*efi 
un  hott:me  hurluberlu  , 8c  abfolumenc  . 
l/n  hurluhttlu  , c'cA.â-dire  , Un  homme 
qui  agit  étourdiment  , fans  prendre  gar- 
de à ce  qu'il  fait. 

H U S 

HUSSARD.  Voytt  llovssAXD. 

H U T 

HUTTE,  f.  f.  ( H s’afpire.  ) Petite  loge 
faire  à la  hâte  avec  de  la  terte  , du  bois  , 
de  la  paille  , 8(C.  La  hurre  d*un  Berpet. 
La  hutte  d'um  paupte  payfan.  Lee  hutte» 
des  foldats. 

HÜTTfcR.  V.  a.  ( H s’afpire.  ) Il  fe  met 
ordioaircment  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  Faire  une  hutte  pour  fe  loger.  A 
peine  les  foldat»  eurent'ile  le  temps  de  fe 
hutter.  Ut  fe  buttèrent  (ommt  tU  purent, 

Hutté,  tE.  participe. 

HYACINTHE,  f.  f.  Plante.  Voye\SA- 

ClNTlf  B. 

Hyacinthe,  cA  auffi  Une  pierre  pré- 
cieufe  d'un  jaune  tirant  fur  le  rouge. 
Hyacinthe  d/Otient,  Hyaeimthe  d' Alle- 
magne. 

On  appelle  ConfeBion  d'kyacinth»  ^ Une 
forte  d’élefbjaire  , dans  la  compoAtion 
duquel  il  entre  des  pierres  d'hyacinthe 
avec  beaucoup  d’autres  ingrédiens. 

HYADES.  f.  f.  plur.  f«y<f  Pléiades. 
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HYDATIDE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Lit  hydatidet  font  de  greffes  vrffics  piei* 
nci  d'eau  qui  naiAenc  en  différentes 
parties  du  corps  , tant  intérieurement 
qu 'extérieurement. 

HVüKAGOGUE.adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pharmacie  , qui  fe  dit  des  médicamens 
qui  purgent  les  eaux  8c  les  férofités.  Il 
\*  dit  auffi  fubAantivement.  Donner  des 
hydtagi  pues  À un  ma.'adt. 

HVdRARGIRE.  f.  m.  Terme  de  Chimie. 
Synonyme  de  Mercure,  l'oye^  Mer- 
cure. 

HYDRAULIQUE,  arij.  de  t.  g.  Il  n*a 
guère  d'ulage  qu'en  parlant  de  la  feten- 
ce  , de  l'art  qui  enfeigne  a conduire  8c  à 
élever  les  eaux,  ou  des  machines  qui  fer- 
vent à cette  élévation.  . etenee  hydrau- 
lique. Mafhint  hydraulique. 

llfe  dit  auffi  fubllantivement.  Cet  hom- 
me carend  par/oitement  i'hydraui’jque. 

On  appelle  O'gue  hydraulique  , Un 
orgue  qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau. 

HYDRE,  f.  f.  Quelques  Auteurs  appel- 
lent ainA  une  forte  de  ferpent  qui  vit 
dans  les  rivières  8c  dans  les  étangs.  Les 
hydres  mangent  le  petit  poijfon. 

Hydre  , (e  dit  plus  ordinairement  d'Un 
l'crpenc  fabuleux  , que  les  Poète»  fei- 
gnoient  avoir  fept  tètes  . 8c  à qui  il  en 
renaiffoit  pluAeurs  dès  qu'on  lui  en  avoit 
coupé  une.  La  mort  de  l'hydre  de  Lerne 
fut  un  des  travaux  d'HetcuU. 

£a  parlant  des  maux  du  cotps  politi- 
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Îiie  , on  appelle  Agurément  Byért  ^ 
'oute  forte  de  mal  qui  augmente  i me* 
fure  qu'on  fait  le  plus  d'effort  pour  l« 
détruire.  Cetta  hé'é/ie  , etttt  faàton  ejt 
une  hydre  d cent  téter. 

On  appalle  auffi  Hydre  , Une  certai- 
ne conAettaiion  de  l'hémifphére  auf- 
tral  qui  n'tA  pas  vifible  dans  nos  cli- 
mats. 

HYORFNTEROCÉLE.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Efpèce  de  hernie  du  fcroium, 
caufée  par  la  chute  de  l'inteAin  8c  par 
les  eaux  qui  s'y  trouvent  auffi  ter.fer- 
mée». 

HYDROCÈLE,  f.  f.  EnAure  aux  hourfef, 
caufée  par  un  amas  d'eau  qui  s’y  fait. 
Avoir  unehyd'oei/e.  Guérit  anehydroctle. 
Faire  laponHit  n pourguérirunthydtoeiU, 
HVDRÜI..LPH.ALE.  f.  f.  Hydrofifiedc 
la  tète.  U y a trot»  efpictt  di'kydto» 
cérhtltt. 

HY  DROCüTILE  .ÉCUELLE  D'EAU, 
ou  HFRBE  AUX  PATAGONS.  f.  f. 
Plante  aquatique  qui  porte  ces  noms  , 
parce  que  Tes  feuilles  font  rondes  6c 
creufes  en  forme  d'écuelle  , 8(  qu'elles 
ont  quelque  rcfTcmblance  avec  la  mon- 
noie  nommée  Patagont.  Elle  a le  got»c 
âcre  , cA  détcrfive  , apéritive  8(  vulné- 
raire. 

HYDROGRAPHE,  f.  m.  Se  dit  d'Unc 
perfonne  vrrfce  dans  l'Hydrographie. 
HYDROGRAPHIE,  f,  f.  Oefcnprioodei 
mtrs,  8c  art  de  naviguer.  Cartes  d’hydro» 
graphie.  Proftjfrur  d hydrographie.  Maî- 
tre d’hydrarraphie, 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à l'Hydrographie.  Deferipticm 
hydre^raphiqae.  Carte  hydrographique, 
HtOROMLL.  f.  m.  Sorte  de  kreuvage 
fait  d'eau  8c  de  miel.  Faire  de  PhyeUomel, 
On  appelle  Hyd'omtl  vineux , Une  forte 
d'hydromel  qui  eA  plus  fort  que  l'hydro- 
mel  ordinaire. 

HY'DROMPHALE.  f.  f.  Tumeur  aqueife 
qui  vient  au  l ombril.  C'*0  une  hydro* 
Ae  parUcuIicre. 

^DKOPHILLUM.  f.  m.  Plante  aquati- 
que. Sa  racine  eA  Alamenteufe.  Elle  eA 
de  quelques  ufages  en  Médecine. 
HYDROPHlStu  ÈLE  . ou  HYDRÜP- 
NEUMATOetLE.  f.  f.  TermedeCbi- 
rurgie.  Hydrocèle  mêlée  d'air. 
HYDROPHüflF..  f.  Terme  de  Médecine. 
Celui  , celle  qui  a ('eau  8c  tous  les  li- 
quides en  horreur  0;i  ledit  Angulièrc- 
ment  de  ceux  qui  font  attaqués  de  U 
ra;e. 

HYDROpHOBiF.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Crainte  de  l’eau.  L'hydrofhobie  t/l 
un  fymptôm»  d»  la  rage  i & en  efi  au£i  la 
fynonymt. 

HYOKOPHTALMIE.  C È Terrne  de 
Chirur^e,  qui  AgniAe  l'Hydropiûe  de 
l'ceÜ. 

HYDKOPIQUE.  arfj.  de  t.  e.  Qui  eft 
malade  d'hydropifle.  Dtrtnirhydropique, 
M ..ur'tr  hyiropiqut.  H tfi  hydfopiqua 
formé. 

Il  s'emploie  audî  fubAaistivement.  C*e/l 
un  hydropique. 

HYliROPiSlE.  f.  f.  Enflure  caufée  en 

Jjuelque  partie  du  corps  par  les  eaux  qui 
e forment  Sc  qui  s'épanchcr.r.  Être  mt- 
naei  d' hydrepifit,  L'hyiropijie  efi  formée^ 
tfi  dielnrie*  Dana  t'hydropiju  on  qfi  tou- 
jours 
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Jôwrt  ahJfé,  Tomhtr  Jânt  r%^âtop>/ie, 
^utad  Vkydropifi4  tfi  monîii  fnfyu'ùux 
rtint  , on  VapBtiU  Le  bourtet.  On  /uu* 

tar€  Vh\droptn<  pat  la  poa^ion. 

lIVORÔSARgUt.  f.  f.  Terme  de  ChU 
rureie.  Tumeur  aqueufe  (<  charnue. 
HYOROSTATH^UE.  f.  r.  Partie  de  la 
Mécanique  qui  conüdère  la  pefanieur 
des  corps  üquidêi  , 6c  fur^tout  de  Teau , 
ou  des  corps  pefans  pofés  fur  des  corps 
liquides,  en  les  comparant  Ici  uns  aux 
aurrei.  K cft  aulTi  adjeûlf.  Bulanu 
hydrofiathut. 

HYOROTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  remèdes  fudorifiques. 
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HYGIÈNE,  f.  f.  Partie*  de  la  Médecine 
qui  traite  des  chofes  non  naturelles.  //  y 
m LU  Doüear  de  la  FatttUi  de  Parie  ^ai 
profeiïe  toni  l<$  ans  i'kytiiat. 
HVGROCmSOCÈLE.  L f.  Terme  de 
Chirurgie.  F.fpèce  de  fauCTe  hernie  du 
ferotum  , faite  dVau  de  varices  j ce 
qu’on  peut  appeler  C*ne  hernie  variaueufe, 
HYGROMÈTRE,  f.  m.  Infliumênt  de 
Phyfique  fervant  è mefurcr  le  degré  de 
fécherclTe  de  d'humidité  de  l’air. 
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HYMEN  $c  HYMENÈE.f.  m.  ( l'N  finale 
fe  fait  fentir  dans  HY.MEN.  ) Les  Païens 
en  faifoieiit  une  Divinité  qui  préluloit 
aux  noces  -,  Sc  c’eR  dans  cette  accep* 
tion  qu’on  dit  encore , Le  /lambeau  de 
i*l^men. 

On  fe  fert  de  cet  mots  pour  dire  , Le 
mariage,  f'/vra  /eus  les  /oie  dtPhymea. 
Hymen  , eft  aulfi  un  terme  d'Anatomie. 
CeR  une  pellicule  que  quelques*  uns 
difent  être  dans  le  cou  de  la  matrice  des 
▼ierget , 8(  qui  fe  rompt  lors  de  leur 
défioratton. 

HYMNE,  f.  m.  Cantique  en  l’honneur  de 
la  Divinité.  Seigneur,  ^uels  hymnes  de 
louange  ne  vous  devons^nous point  ! 
Hy.mn  F. , Parmi  les  anciens  Païens  , étoit 
une  forte  de  Poème  dont  ils  le  fervoient 
pour  célébrer  tes  Dieux  ou  les  Héros. 
Hymne  en  Phonnetn  d'ApoUon,  en  TAoe- 
meur  Je  Cerès.  Caf/lme^ue  a fait  des 
aes  eni'honncarde  ^mei^uts  Dteux.L'Sym- 
ne  d'Apollon  , de  Cerès. 

Hymne  I s’emploie  ordinairement  au  fé- 
minin , en  parlant  des  Hymnes  qu’on 
chante  dans  l’Èglife.  Entonner  une  hymne. 
Chanter  une  hymne.  Une  belle  hymne. 
HY.MNODES.  f.  m.  pl.  Nom  que  don- 
noient  les  Grecs  à ceux  qui  chantoient 
des  hymnes  dans  les  fetes  publiques. 

H Y O 

HYOÏDE,  ad),  m.  Terme  d'Ar^atomie. 
Il  fe  dit  de  l’os  qui  eR  k la  racine  de  la 
lahgue.  I.es  anciens  ont  ainfi  appelé  cet 
os , à caufe  de  la  relTemblance  de  fa  figu- 
re avec  l'Upfilon  des  Grecs. 
MYOSCIAME.  JvsQUUME. 
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HYPALLAGE.  f.L  Terme  de  Grammaire. 
Figure  par  laquelle  on  fait  un  change- 
ment dans  quelques  ex  prelTions.  Iln'avoit 
point  de  fouliett  dans  fts  pieds  , .lu  lieu 
de  dire  , Il  tt  avait  point  les  pieds  dans  fit 
fouliett,  eRune  hvpallage. 
HVPÈCOON.  f.  m'  Plante.  On  en  difiin- 
gue  deux  efpècei  principales.  La  pre* 
miète  a les  feuilles  femblables  k celles 
de  la  Rue  fauvage  ou  de  U Fumcteitc* 
Tomt  L 
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La  fécondé  les  a plus  petites  & plut 
appru.-hantes  de  celles  du  Carvi.  Tou- 
tes deux  font  eRimées  narcotiques,  & 
prc'‘uirent  les  mêmes  eflets  que  le 
Pavot. 

IIYPERBATE.  f.  f.  Figure  de  Gram- 
m^'ire  . qui  renverfe  l’ordre  naturel  du 
difeours. 

HVPELBOLE.  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que , par  laquelle  l’Orateur  augmente 
les  cHofes  beaucoup  au-delà  de  la  vérité. 
F.xagération  exe^tfive.  Difeouts  rempli 
d'hypeiboUt.  Ce  eue  je  vous  dit  tfl  vrai  , 
Ce  n'e/i point  une  hyperbole.  Je  vous  le  dit 
fans  hyperbole. 

HYPEttsOLE  , en  termes  de  Mathcmati- 
ques.  fignifie , La  (efliond’un  cône  par 
un  pl.m,  qui  étant  prolongé  , rencontre 
le  cône  oppofé. 

HYPERBOLIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui 
exagère  beaucoup  au-delà  du  vrai.  Dif 
tours  hyperhAi^ut.  Exprimions  hypetbo- 
L^utt. 

Un  dit  d’Uo  homme  fujet  k exagérer 
dans  tout  ce  qu’il  dit,  qu'f/  efijott  hy- 
perbolique. 

Hypersoliqve  , en  termes  de  Mathé- 
matiques. Qui  appattient  à l’hyperbole. 
h'igure  hyperbolique.  Verre  hyperbolique. 
Miroir  hyperbolique. 

HYPERBOLIQUEMENT,  adverb.  Avec 

exagération.  Cela  eft  dit  kyperboiique* 
ment, 

K fe  dit  auRi  en  termes  de  Mathémati- 
que. Couper  un  tôee  hyperboliquiment. 
HÏPERBORÉE.  ad).  Il  fe  du  Des  Na- 
fions  , des  pays  qui  font  du  côté  du 
Nord.  On  du  aulH  dans  le  même  fens , 
Hype'bofètn. 

HVÈERDULIE.  f.f.Iln’ad'ufafe  qu’en 
cette  phrafe  , Letultt  d'Hyperdulie , pour 
dire  , Le  culte  qu'on  rend  a la  Mainte 
Vierge, 

HYPERICUM.  Voyti  ^!lî.trpFl^Tvu. 
HYPF.TRE.  f.  tn.  Terme  d'Archnefture. 
Edifice,  Temple  découvert.  Le  Panthéon 
étoit  un  hypètrt. 

HYPNOTIQUES,  ad).  Terme  de  Méde- 
cine. Il  ft  dit  des  remèdes  qui  provo- 
U'ient  le  fommei).  On  tes  nomme  aulTi 
rlar. criques. 

HYPOCONDRE.  f.  m.  Terme  d’Anato- 
mie.  On  appelle  ainfi  les  parties  latéra- 
les delà  région  fupéricure  du  bas  ven- 
tre. L'hypoeonire  iioit,  L*hypOiondre 
gauche. 

On  dit  figurément  8c  abufivement  d'Un 
horrme  biiarre  & extravagant,  qu*// 
tfl  hypoeondre  , que  c'efl  un  hypoconJre. 
Cet  abus  n'a  lieu  que  dans  la  converfa- 
tion. 

HYPOCO.N’ORIAQUE.  ad),  de  t.  g.  Ma- 
lade dont  l’indirpofition  vient  du  vice 
des  hypocondres.  La  trop  grande  folitudt 
tend  quelquefois  les  hommes  hypocondria- 
ques, 

II  s'emploie  auRï  au  fubRantif.  Les 
hypoeontlriéques  font  mélancoliques  6r 
vifionnairet. 

Hypocondriaque,  fe  dit  figurément 
pour  fignifier  Bicarré , d’humeur  inégale. 
//  tf  hypocondriaque.  Elle  tji  hypoeoa- 
driaqtt. 

En  cette  acception,  il  s’emploie  aulfi 
au  fubrtantif,  C'tfi  un  hypoeondriaqut. 

HYPOCRISIE.  Ui,  Faufiè  apparence  de 
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piété.  Vhypoetifie  tfl  détefiahU  devant 
Vieu6rdt*nntieshbmmes.  Etre  dévot  fans 
hypoerifie.  il  fait  l'homme  de  bien  , mais 
toute  Ja  eonduiie  n'tft  qu'hypoerjfit. 
Hypocrisie,  fedit  auRi  DerafreÂatipn 
d'une  probité  apparente.  Il  fait  l’homma 
fagt , €r  ne  parle  que  de  ftntimeas  d'hon* 
neur  6*  de  vertu',  eeptndatte  et  nefi  qu'hy 
pacrifie, 

HYPOCRITE,  ad),  de  t.  g.  Faux  dévot , 
qui  adefle  des  apparences  de  piété. 
L homrnedant  toutparU\  tfl  kypocriteau 
dernier  point. 

Il  cR  aulfi  fubRantif.  Il  fait  l'homme  du 
bien,  mais  e'efl  un  hypocrite,  un  franc 
hypocrite. 

il  fe  dit  auRî  Des  dehors  qu’afFeéle 
une  perfoane  hypocrite  ; & dans  cette 
acception  on  dit , Avoir  l'air  hypoctUa  » 
ta  eontenanet  hypoerite. 

On  dit  luRî , Un  \èU  hypocrite  , pouf 
dire  . Un  zèle  qui  ne  part  pas  d’uo  véri* 
table  mouvement  de  piété. 

On  dit  aulfi  d'Une  perfonne  qui  afTeéle 
des  (entimens  d’honneur  8t  de  vertu 
qu’elle  n'a  pas , que  C'efi  un  hypoerite, 
HYPOGASTRE  f.  m.  Terme  d’Anato- 
mie.  Partie  inférieure  du  bas  ventre, 
HYPOGASTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appait  cm  à l*hypogaRre.  La  région  hy 
pogaftriqut. 

HYPOGLOSSES,  f.  m.  pl.  Terme  d’Ana- 
tomie»  Nom  qu’on  donne  aux  nerfs  qui 
fe  diRribuent  a la  lang  iv , 8c  qui  fervent 
à la  rendre  l'o'gane  du  goiit. 
HYPO.MOCHLION.  f.  m.  Terme  de 
Mécanique.  l'utnt  d’appui  d'un  lévier. 
HYPüPHORE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie* 
Ulcère  ouvert,  profond  8c  fiRuleux, 
HYPOPION.  f.  ra.  Terme  de  Chirurgie. 
Abcès  de  l’oei.  firué  dans  l’épaiffeur  de  la 
cornée  trar.fparer.tc  fur  le  derrière. 
HVPÜSTASK.  L f.  Terme  de  Théolo- 
gie , qui  fi^nifie  , Suppôt , perfonne.  Il 
n'y  a qu'une  nature  en  Dieu  , & trois 
hypo/lafes. 

Hypostaie,  en  terme  de  Médecine,  fie 
dit  Du  fédimer.t  des  urines. 
HYPOSTATIQUE.  ad),  de  t.  g.  Il  »’â 
d’ufage  oiie  dans  cette  phrafe  de  Théo- 
logie • Union  hypofiatiaus , par  laquelle 
On  entend  l'unîoa  du  Verbe  avec  la  na- 
ture humaine. 

HYPOSTATlQUEMENT.  adv.  D’une 
mamere  hypoRatique.  Le  Verbe  s'tfiunl 
kypoflavquement  à la  nature  kumuine. 
HYPOTHECAIRE,  ad),  de  r.  g.  Qui  a 
droit  d’hypothèque.  Ciéaneier  hypothé^ 
eaire. 

On  appelle  Dettes  hypothécaires  , Lee 
dettes  qui  donnent  hypothèque  fur  un 
immeuble. 

HYPOTHÈCAIRE.MENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  Par  une -élion  hypothécai- 
re. //  tfl  obligé  hypothécairement, 
HY'PüTHÉNAR.  (.  m.  Terme  d'Anatc- 
mie.  Muicle  du  petit  do'gt.  Il  y en  a un 
au  pied  qui  porte  le  meme  nom. 
HYPOTHENUSE.  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Le  côté  qui  eR  oppofé  à l’angle 
droit  dans  un  triangle  reélangle.  L'hy^o» 
thtnufe  efi  le  plut  grand  dei  trois  totéê 
d'un  triangle  rcélanale. 
HYPOTHÈQUE,  f.  L Droit  acquis  par 
un  créancier  for  les  immeubles  que  fon 
> débiteur  lui  a affcAés  pour  la  futecé  de 
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fa  dette.  //ypoiAiçut  g/nirslt.  fiypctki- 
ajt  fpéeiêU.  Aacunae  hypoihiijut.  Avoir 
nypothiqut  far  tout  lu  hitns  ic  ^uti^u*u  tt. 
klypcthiqut  fur  an*  un*.  Vnt  ftmmt  a 
hyporhiau*  fur  tout  let  hi*nt  d*  fon  tnari , 
du  f*-uf  d*  fon  contrat  dtmariage.  Un  hicn 
charge  dyypothc^utt.Étrtprcmicr  enhypo- 
th*^ue.£ire  fbb/ogi  à f hypcihèque. Donner 
aine  terre  en  hypothèque  , peur  hypothèque. 
Purger  Ut  hypothiqutt.Éteindre  unehypo- 
*hèqat,  Let  Chargei  /e  Roi  ne  font 
foint  fu jette*  à hypothèque.  Vit promtffe 
fout  ftirtg  privé  «M  porte  point  i'hypothi- 
^u*.  Déroger  à fon  hypothèque,  Coaftrra» 
teur  de*  hypothiquet. 

On  appeMe  popuUtrcreent/^ypotAèfiie» 
Ünc  compofition  faite  avec  de  l'eau-de» 
vie  , du  fucre  , des  fruits  , &c.  qu’on  boit 
après  le  repas.  Boire  de  ^hypothèque. 
Prendre  de  rhypothèqu*. 
HYPOTHÉQUER,  v.  a.  Soumettre  à 
i'hppothèque  , donner  pour  hypothè- 
que. Ifypothéquê'  lovt  fit  hiens» 
HTpOTiit^Ut , àE.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  dont 
la  fantd  eR  ruinée  I quV/  ejl  bien  hypo- 
théqué, 

HYPOTHÈSE,  f.  f.  Terme  de  Philofo- 
phic.  Suppofition  d'une  chofe  » foit  polTi- 
Idc,  foit  impoilible  , de  laquelle  on  tire 
àtne  confèquencc.  Faire  une  hypothèfe. 
J’er^bmanie  fur  votrthypotheft , de  l’hy- 
pothefe  que  vaut  pof<\. 

HTroTHÊsE,  fe  dit  aufli  De  l'afTcmblige 
(^e  ptuGeuri  chofei  qu'on  imaeine  & qu'on 
Cuppore  pour  parvenir  plus  facilement  à 
l*eip1kation  de  certains  phénomènes; 
ce  qu*o<t  appelle  autrement  fit  pluscom- 
nunèmcDC  , Sy/lème,  Vhypotheft  de 
Ptolomée.  L'hyoethèfe  d*  Copernic,  Dhy- 
fothèft  de  Defeantt. 

Il  fedit  pareillement  d'Une  proportion 
particulière  comprife  fousla  thèie  géné- 
rale. Keduirr  la  thift  à rhrpotkife.  Ka- 
nont  de  la  thèft  à l'hypothèfe.  Appliquer 
iaihèfe  à Fhypothèjc. 
HYPOTHÉl'lQUE.  adj.  Qui  efl  fondé 
fiir  une  hypothèfe.  Propoftion  hypothé- 

hypothétiquement,  «d».  P.r 

hypothèfe  « par  fuppofitioi).  Cela  n'efi 
irai  qu*hypothètiquem*at, 
HYPOTYPOSE.f.f.  Figure  de  Rhétori- 
que. Defcciption  animée,  peinture  vive 
9 frappante.  Une  kypotypoft  bien  placée 
aaufe  de  Cémotion. 

H Y S 

HYSOPE.  f.  f.  Sorte  de  plante  aromaiU 
que. 

On  dit  proverbialement.  Depuis  le  cidre 
)ufqz*i  /'Ay/ôpr,  pour  dire.  Depuis  les 
pius  grandes  chofes  jufqu'aui  plus  pe- 
tites. 

Htsoee  dc  Gaiucvk  t ou  Herbe 
r'Oa.  y»yn  HÉUaNTnfeME. 

HYSl  ÈRIQUÉ.  adj.  Qui  a rapport  k la 
matrice. 

En  Médecine  | on  appelle  Poffion  ou 
«j^i?ioa  hyfiétique  % Une  maladie  è la- 
quelle les  femmes  font  fujettes. 

On  appelle  aufTi  HyRériqutt  ou  Anti- 
hyfliiiquet  , Les  médicamens  propres  à 
remédier  aux  palTiom  hyGériques.  i 
msTERüCLi.E.  f.  f.  befeente  cBüfée  | 
par  le  paTage  de  U matrice  b travers  le  . 
l'Ctito.ce»  I 
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HTSTÉROLITE.  f,  f.  Plerr»  » OU  pétrî- 
hcation  fur  laquelle  on  trouve  repréfen* 
tées  les  parties  naturelles  de  la  femme. 
HYSTEROTOMIE,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgit.  Difleélion  de  la  matrice. 
HYiTÉRüTOMOTOClE.  f.  f.  Terme 
de  Chirurgie.  H Egnifte  la  même  chofe 
que  l'Opération  Céfarlenoe. 

1 

ISubflantifmafculin.  La  neuvième  lettre 
de  r Alphabet  François.  Un  grand  1.  Un 
petit  î.  Un  1 long.  Ua  1 bref. 

On  diAingue  trois  fortes  d'/,  non- feu- 
lement par  ta  valeur , mais  encore  par  la 
figure;  /*lveyr//e,  /'i  rrrVna  . fie /a  re<i- 
fonne  J , félon  leur  pofition  avec  d’autres 
lettres. 

1.7  voyelle  efiuneligne  droite  furmen- 
tée  d'un  point.  Sa  poütion  efi  devant  les 
confonnes , idole  , ignorant  f iUiifitet  &c, 
Il  fert  fouvent  dans  t'ortographe  à don< 
ner  1 t'a  fit  i l'o  le  fun  d"un  e ouvert  ^ 
fermé  ou  muet.yanais.  J’auro'ii.  Je  ferai. 
Faifxnt» 

La  confonne  /,  qu'on  appelle  un /«dans 
la  nouvelle  appellation,  eh  ur.e ligne  pa- 
reilfement  furmontée  d'un  pot.nt , mais 
recourbée  par  le  bout  d'en  bas.  Sa  pofi- 
tion  cfi  devant  toute  forte  dc  voyelle  , 
jadit , jeu  , j'ignore , jouer  , jurera  où  ü 
a la  valeur  que  le  g a feulement  devant 
IV  , germe  , fit  devant  IV  , giron. 

Quand  I’/  voyelle  ou  la  confonne  J 
font  mijufcules,  comme  dans  les  noms 
propres , 6c  dans  le  mot  par  ou  corn* 
mence  une  période,  alors  on  fupprims 
le  point  dont  ailleurs  ils  doivent  être 
furmontés. 

A l’égard  de  17  tréma  , qui  ne  diffère 
de  l'J  voyelle  qu'en  ce  qu'il  eff  furmonté 
de  deux  points , U en  fera  parlé  au  mot 
Tréma. 

On  dit  proverbialement  pour  marquer 
Un  homme  vétilleux  , Ce  qui  ell  exafl 
dans  les  petites  chofes  , qu'/f  met  let 
poitut  fur  let  i. 

Dans  cette  no-.ivelle  Édition  du  Dic- 
tionnaire , on  a }ugé  à propos  dc  mettre 
féparément  let  mots  qui  s'écrivent  avec 
la  vûvclie  i , fie  ceux  qui  s'écrivent 
avec  fa  confonne  fie  l'on  commencera 
par  la  voyelle. 

7 A M 

^ AMBE.  f.  m.  Ce  mot  eff  detrols  fyllabes. 
On  appelle  ainft  dans  la  vcrfincation 
Lahne  fie  dans  la  Grecque,  un  pied  dont 
la  première  fyllabe  efl  brève,  fie  la  der- 
nière longue.  Ce  vert  n'efi  eompofé  que 
d'tambe*.  Le  dernier  pied  de  ce  vert  tft  an 
tambe. 

On  appelle  auffi  Jambe  , Le  vers  où  il 
y a des  îamHei , fie  particulièrement 
au  fécond,  au  quatrième  fit  au  fixièrae 
pied,  Let  ver*  tambtt  font exetlUn* pour 
la  Tragédie. 

Yamie,  eff  auffi  fubfiantîf  dans  le  même 
fens.  Lt»  ïambe*  font  propre*  à exprimer 
te»  pëjjlont, 

1 A T 

YATRALEPTIQUE.  f.  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  guérit  par  les  frièlions  , 
les  fomentations , les  emplâtres  fie  au- 
tres remèdes  extérieurs.  i 

1 B I I 

IBIS.  f.  m.  Oifeau  d'Égypte  qui  fe  nour-  I 
rit  de  ferprus,  fie  qui  en  détruit  u-c  I 
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grir.é<  quantité.  Ceff  une  efpèccdc  Ci« 
gogiie. 

1 C E 

ICEI.UI,  ICELLE.  Pronom  démenflra- 
Cif  fie  relatif.  Il  cA  flcheux  que  ce  pro- 
nom , qui  empécheroit  beaucoup  d'am* 
pKibologtcs  , ne  foit  plus  que  dans  la 
Pratique. 

I C H 

ICHNEUMON.r.  m.  Animal  quadrupède 
qui  eff  è peu  près  de  la  grolleur  d'un 
chat.  Vlchntunon  pofie  pour  être  tennemi 
du  etotodile  U de  Paj  f e. 

On  l'appelie  encore  Hte  de  Pharaon  U 
Mangoa/le, 


Un  nomme  auffi  7cAerii«on  , Un  infefle 
qui  a quatre  ailes  fit  un  aiguillon  comn»e 
les  abeilles.  Il  y en  a de  pluficurs  cfpc- 
ces. 

ICHNOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  dldaRi- 
que.  Pian  d'un  Édifice. 
iCHNOflRAPHlQÜE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appaitient  à Tichnographie. 

ZChOREUX  , £UbE.  adj.  ( On  prononce 
Jkureus.  ) Terme  de  Chirurgie.  On  ap- 

tcl!c  Put  iehorevx  , humtur  iehoreuft  , 
Inc  cfpèce  dc  (anie  ou  dc  pus  féteux  Oc 
3cre  , qui  découle  des  uiccres. 
lLHTVf.)l.ir£S.f.  m.  pI.PoilfoBS  pétri- 
fiés, ou  pierres  chargées  d'empreiotea 
de  poj.Tw.is. 

IC  H T Y OLOGIÊ.  r f.  Partie  de  THiffoirt 
nafircÜe  qui  traite  des  PciiTons^ 

ICHl  Y OPii  \ JE»  f.  m.  Celui  qui  ne  vie 
que  de  puifTon.  Ce  nom  a été  donné  k 
pluficur*  peuples. 

ICI 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  celicu-ci.  yeac{  tet. 
Je  vvudroit  lien  qu'il  fût  ic:.  Sorte[  d'ier. 
Jet  & là.  liort  d'iti.  Il  a paj^é  par  ici» 
yene\  jufqu'iei. 

On  l'oppofe  à l'adverbe  Zi  , fit  il  roar- 
^ que  certains  lieux  que  l'on  défigne.  Jet  il 
y a une  forêt  , là  une  montagnt.  Ici 
Alexandre  gagna  une  hjtéiilet  la  ÜpaJJn 
une  rivièrt. 

Il  fe  met  auffi  dans  la  morale,  lei  //par- 
donne, là  il  punit. 

Ici  , fignifie  auffi  L'endrotr  d'un  difrours, 
d’une  narration  , d'un  livre  , fitc.  là  il 
commence  à parler  d'une  telle  guerre.  Ici 
finit  un  tel  traité.  Jufqu’id  fai  parlé  dtx 
etutumt*. 

11  eff  encore  adverbe  dc  temps.  C*efiUi 
ta  trentième  artnée.  Cela  ne  tetoit  pat  vu 
j.fy.iti. 

I c O 

ICOGLAN.  f.  m.  Page  du  Grand  Sei- 
gneur. Let  leoglant  font  le*  mitax  fait» 
d’entre  let  enfant  de  Tribut. 
ICONOCLASTE,  f.  m.  Brifeur  d'images» 
L’ieonomaque  eombaitvit  le  c«//ede//flia- 
gva  , &■  l'Iionoelafic  let  brifoit. 
ICONOGRAPHIE,  f.  f.  Defeription  dc» 
images , des  tableaux  , fitc.  11  fe  dît  par- 
ticuncrement  Dc  la  connoiirancc  de» 
mortumrns  antiques  , tels  que  tes  buffei  » 
les  peintures  . fitc. 

IC0NÜG.HAPHK‘UE.  ad),  de  t.  g.  Qui 
appartient  à l'iconogiapliie. 
ICONÜLATRE.  f.  m.  Nom  que  les  Ico- 
noclaAcs  donnoient  aux  Catholiques  qu'i.» 
aceufoient  d'adorer  les  images. 
ICONOLOGlE.f  f.  Interprétation,  ex- 
plication des  images , de»  monumen»  aa- 
Uques» 
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ICONOMAQUE.  f.  m.  Hér<tiiju*  qal 
le  cuUe  def  imagtt. 

ICUSALOBÊ.  r.  m.Terme  de  CdORV^trie. 
Corps  folidc  q<ji  4 vingt  faces. 

Uf«  dit  principalement  d'Un  corps  fo* 
lidc  régulier  , dont  ie  l'urface  e(l  com> 
pofée  de  vingt  triang'es  équilatéraun. 

\ (J  T 

ICTERE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
bordement de  bile  qui  caufc  le  jeumlTe. 
ICrÊRiyUE.  adj.  de  i.  g.  Terme  de  Mé- 
decine . qui  fe  dit  Des  remèdes  contre 
la  iauninfe, 

I D E 

IDÉAL  , ALE.  ad).  Terme  de  Logique  & 
de  MétâphyCiquc.  Q.-i  caille  djni  l*i- 
dée  I qui  n'exirte  que  dans  l'entende* 
ment.Lra  aijirûits  n'ont  qu'unttxijitatt 
idéé/t. 

loÉat,  (lénifie  auHi  Chimérique.  Pou- 
uoir  idi-tl.  R thtjftt  idéa/c/. 

It  n'a  point  de  pluriel  au  marculin. 
IDEE.  f.  f.  Percep'ion  de  l'ame  , notion 
que  i'erprit  fe  forme  de  quelque  chofe. 
^•.Heidi't.  BtlUidéi.  / f/e  (loir*  & ndt*. 
Idit  (onfuftJditJi/hnüt.  Avoir  un*  /d/f» 
des  idits  dont  l’tjftu.  Se/ormtr^/tfoir* 
untidit.  Lit  pr.mttrtt  idées.  C/neJouJJ’e 
idée.  L'efprit  plein  d'idéet,  C*  ^ue;'ee  oi 
fu  ne  répond  pat  a t idée  f»e/<  m*tn  étoit 
foii*.  J'en  OTois  eon^u  ont  hout*  idée. 

11  le  prend  aiiiL  en  pariant  de  Dieu, 
pour  les  formes  , les  exomp'airet  , les 
modèles  éternels  de  toutes  les  chofes 
créées  qui  fu?tt  en  Dieu.  Lt*  iiiet  d* 
toutes  (hofts  Jont  en  Dîta. 

On  dit  auifi  dans  ce  fens  • Les  idéts  de 
Platon. 

IdÊc  , (tgnîB:  aufTt  L’efquiff^e  d'un  ouvra* 
gc  , ddtcin.  Il  en  n jeté  Cidie  fur  U 
popiet. 

On  ledit  auHipour  bÜmer  un  ouvrage 
trop  peu  achevé.  C*  n*efi  ^u'iiae  iâU  in- 
forme. 

On  dit  encore,  qu*i/  n'^a  point  d'idée , 
pour  dire  , que  L'efprit  de  la  choie  efl 
manqué,  ou  qu'il  n'y  a point  d'invention, 
loés  , fe  prend  quelquefois  pour  les  cf- 
pèv:cs  , les  images  qui  fotit  dans  la  mé* 
moire  , ou  dans  l’imaginatio.').  J'ai  ru 
cet  homme-U  autrefois  , /'en  ai  quelque 
idée.  Il  ne  m*  fouvient  point  de  <eia  , je 
n'en  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  u rappelé 
les  ideee.  Le  temps  en  a effacé  tes  idées, 

11  fe  prend  aulL  figurément  pour  des  vi* 
fl  sns  chimériques  , ou  pour  des  choies 
qui  ne  font  point  efTcflives.  Ce  ne  font 
^ue  des  idées , des  idées  ertvftt , de  belles 
Idées.  H vent  d tnner  fes  idées  pour  des 
ahofet  réelles.  Il  fe  repaît  d'idées.  Il  nous 
n entretenus  de  ftt  idées.  Il  n'efl  riih* 
au'en  idée.  Q»«//eed/e  ave^-vout-li. 
JORM.  Mot  emprunté  du  Latin , qui  figni- 
fie  Le  même.  On  l'emploie  pour  éviter 
d«  répéter  cc  qui  vient  d'être  dti  ou  écrit. 
On  s^en  fert  au  PaUu  , quand  on  veut 
donnrr  le  même  jugement , la  même  ré- 
ponfe  , la  meme  taxe  , la  même  apo(* 
tille  fur  un  objet  que  fur  le  précédent. 
IDENTIFIER,  v.  a.  Comprendre  deux 
chsfrs  fous  une  même  idée-  Ladéfnition 
ejl  toujours  id<ntijîée  o*te  le  def  ni. 
toENTiFiÊ  , ir.  participe. 
IDENTIQUE. ad),  ie  t.jr. Qui  ne  fait  qu'un 
avec  an  autre  , qui  elT  compris  fous  une 
isftne  idée.  Propojitiont  idtnti<jutt,  Vuut 
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eroyt\  mt faire  dtust  proscftlont  i'Jtren- 
Us  • maie  elles  font  llimiquet.  Dtuu  6r 
dtuM  font  idensi-^ats  avec  quatre. 

IDEN  TIQUEMENT,  adv.  D'une  manié* 
rc  identique. 

IDENTITE,  f.  f.  Ce  qui  fait  que  deux  ou 
pluficurs  chofes  ne  font  qu'une  , font 
comprifes  fout  une  même  idée.  Il  n'cll 
en  ufage  que  dans  le  Didailique. 
titi  dt  taifons.  Identité  ieriotuttttdtn- 
titè  depenfées  en  divt's  termtt. 
iDEb.  f.  t.  pl.  Quinzième  des  mois  de 
Mars , de  Mai , de  Juillet  & d'Oflobre , 
& le  treizième  des  autres  mois.  Les  Ides 
dt  Mar/yûrciif  fatales  à Jule-Céfar, 

1 O I 

IDIOME,  f.  m.  Langue  propre  è une  na* 
tion.  L'idiome  François.  L'iJiOiae  Alle- 
mand , &c. 

i:  fe  dit  par  extenfion  du  langage  d'une 
partie  d'une  Nation.  L'idiome  rrmenfal. 
L'idiome  Gafeon.  Et  ce  mot  n'efl  guère 
en  ufage  que  dans  le  Didaéliqce. 
IDIOPaTHIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  propre  à quelque  membre  , à 
quelque  partie  du  corps. 

En  Morale  , cc  mot  fignifie  L'inclina* 
tion  particulière  pour  une  chofe. 
IDIOPATHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à ndiopaihie.  Maladie  idiopa- 
thique. 

H)I<JT  • lOTE.  ad).  Qui  efl  ftupide  , îm* 
bécillc.  C'eft  l'homme  du  monde  le  plut 
idiot.  Cette  ftmmt'là  n'efi  pas  fi  idiote 
que  vous penf.q^, 

11  s'emploie  aulll  au  fubftantif  I 6c  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit  , Ct/l  un 
idiot.  Un  pauvre  idiot.  Une  pauvre  idiote. 
IDIOTISME,  f.  m.  Conftruélion  6c  tour 
d’exprefTion  coi. traire  aux  règles  ordi- 
naires de  la  Grammaire  , mais  propre 
6c  particulier  k une  langue.  Cette  parti- 
cule mife  de  telle  façon  , ettte  corifirue- 
tion  , eo  pléonafmt  ejl  un  idioüjme  de 
la  laniue  Françoife.  Chaque  langue  a 
fe*  idiotifmet.  Ce  mot  n’eft  gucre  en 
ufage  que  dans  le  Oidaélique. 

I D O 

IDOINE,  adj.  de  t.  g.  Propre  à quelque 
chofe.  Il  vieillit  , excepté  au  Barreau. 
IDOLÂTRE,  adj.de  c.  g.  Qui  adore  les 
Ido'es  , 6c  leur  rend  des  honneurs  qui 
n'appartiennent  qu'à  Dieu.  Toi^rr  la  turc 
était  idolâtre.  Les  Sations  idolâtres. 
Les  peuples  idolâtres. 

Il  le  dit  audj  De  tous  ceux  qui  rendent 
un  Culte  divin  i des  créatures.  Les  Ptrfet 
qui  adorount  le  feu  , les  Fgyptien*  qui  i 
adoroiens  les  crecoéiiVcr,  itoitai  idolâtres.  ! 
iDOiÂrRK  , s’emploie  ftgurément  en 
plufieurs  façons  de  parler.  Air.fi  on  dit  , 
qu'é/e  Aonena  r/t  ido.'’4irra  d'une  femme  , 
pour  dire,  qu'il  en  eft  follement  amou* 
renx  *,  6c  Qu'Une  mire  ejt  idolâtre  de  fes 
eiifans  t pour  dire,  qu'Élle  Ici  aime  ex* 
celTivemcnt.  Et  l'on  dit  , qu'L'e  homme 
efi  idolâtre  de  fes  ptnfées  , de  fes  opi- 
nions . dtftt  ouvratii  , pout  6\Tt^  qu'il 
les  «ftime  trop*  quTi!  y eft  trop  attaché. 
On  dit  dans  le  même  fent  * epx'Une 
femme  ejl  idolâtre  dt  Ja  beauté. 
looiÂricE  , fe  dit  aufTi  au  fubAentif  ; 
mais  dans  cette  acception  il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  adorent  les 
idoles , ou  Us  autres  fauiTes  Divinités. 
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Lis  Idolâtres  des  Indes  Prêcher  les  iJo»- 
iJt'ti.  Conviftir  les  Idolitrts. 
IDOLÂTRER.  V.  n>  Adorer  lei  Idoles* 
En  ce  temps-là  prefque  toutesles  Nations 
idolâtroient.LesHeoreuxiJolâtrirent  dan/ 
le  dé/trt.  Il  porta  iep.uplt  iidoiâirer.  Les 
femmes  porsètent  Salomon  à idolâtrer. 

llcftaufTi  aélif,  6t  fignifie  hgurémeor  ^ 
Aimer  avec  trop  de  palTion.  Il  idolâter 
ettte  femme.  Elle  efl  folie  dt  fes  enfans  . 
elle  les  idolâtre. 

Idolâtré  , ée.  participe.  Il  n'eft  en 
ulage  qu’au  figuré.  Cette  fmme  veur  être 
idolâtrée. 

IDOLÂTRIE,  f.  f.  Adoration  des  Idoles , 
culte  des  faux  Dieux.  Cra  cVoirer 
encore  dans  Cidolâtrie  , adonnés  à l'ido- 
lâtrie. 

On  ditfigurément  d'Unhommequiaimo 
exceftivement  une  femme  , qu*/} /'di#.-e 
jufqu'i  Cidolâtrie, 

IDOLATRIQUE. adj.  de  t. g.  Quiappar* 
tient  à l'idolâtrie. 

IDOLE,  f.  f. Figure,  ftatue reptéfentanç 
une  fauftÎB  Divinité , 6c  expofée  i l’ado- 
ration. Idole  d'or  , d'arpent  , de  pierre. 
L'Idole  de  Jupiter,  L'Idole  de  Mtreure  ^ 
&e.  Les  Prêtres  des  Idoles,  Adorer  uns 
Idole,  Dontur  de  l'eneens  aux  Idoles. 
Renvtrfer  Us  Idoles  , les  TtsttpUs  des 
Idoles, 

Fieurément,  en  parlant  de  ce  qui  fait 
le  lujet  de  i'afteéHon  , de  (apaflion  de 
quelqu’un,  on  dit,  <{\xo  Ctft  fon  ido(em 
Cet  ettfaru-lâ  tfl  C idole  de  fa  mite.  L'in^ 
tirée  tfl  l'idole  du  fîitU,  L'avare  fait  fort 
idole  de  fon  a/geat. 

Idole  , fe  dit  hguroment  6c  familière- 
ment , d'Une  belle  créature  fans  grâce  , 
fins  maintien,  6c  qui  ne  parait poiitr 
animée.  Elle  efl  belle  , mats  e 'efl  une  ido- 
le , une  vraie  idole, 

OnditaufTi  d'Une  perfonne  ftupide  ; 
ue  C'efl  une  idole  , une  vraie  idole.  Lc 
'Un  homme  qui  fe  tient  i ne  rien  faire  • 
qu'j/ fe  tient  U comme  une  idole* 
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IDYLLE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  Poème  uani 
lequel  on  peut  traiter  toute  forte  de  ma- 
tière , mais  qui  roule  plus  ordinairement 
fur  quelque  fujet  pafloral  ou  amoureux  , 
6c  qui  tient  de  la  nature  de  rÊglogue. 
Compofer  une  Idylle.  Un»  belle  Idylle, 
Les  Idylles  de  'théoerite.  Les  Idylits  da 
Bion.  Les  Idylles  de  ML>fhuj, 

IP.  f.  m.  Arbre  toujours  vert , qui  a une 
efpèce  de  feuille  fort  étroite  , un  peu 
longue  , 6cfcmblabîe  à celle  du  Tama* 
rin  , 6c  qui  porte  un  petit  fruit  rouge  6c 
rond.  Planter  des  ifs.  Une pahjfade  d'ifs. 
Tondre  des  ifs.  iailUr  des  ifs.  tailler 
des  ifs  enbouU  , en  pyramide,  Ge, 
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IGNARE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n’a  point  éfn* 
dié  , qui  n'a  point  de  lettres.  K n'a  du*, 
fage  que  dans  certaines  phrsfes  d . ftyie 
familiet  ; comme  , Ctns  t^nares  Cr  note 
lettrés,  Ctfi  l'homme  du  monde  U plu» 
ignare. 

IGNEE,  adj.  de  t.  g.  ( On  prononce  le  g 
dur , 6c  dans  les  deux  mots  fuivans.  ) 
Terme  didaélique.  Qui  eft  de  feu , qui  a 
les  qualités  du.  feu.  Subfiance  ignée. 
D'une  nature  i/stée.  Le»  part:*!  i^nea, 
Corpufçulu  ignées. 

Kkkk  ij 
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k/NlCOLE.  »dj.  dt  t.  g,  Qui  f•^Î^Del 

■dorAteurt  da  feu. 

KiNinON.  f.  f.  Terme  de  O îmie.  Étet 
d’uri  métal  rougi  au  feu.  l/n  mitai  tji  éam 
Citât  d'ig^niuon  , /or/^u’tl  tfl  rougr  Çr^i’ 
itii/'i  par  U fiu  , fétu  tire  tn  fi>/îva. 

K,NOliLE.  adj.  de  t.  g.  Quieft  bai,  qui 
feni  le  roturier , l'horrme  de  baiTe  t*- 
trr:é^ton..id»err  i‘au  ignohlt.Lâ  m/uigno» 
kie.  La  pfijfonumtt  iga^Slt.  Le»  mamtrtt 
ig9ohU».  Le»  ftntimtn*  ignohlti»  Il  m*y  a 
ritn  dt  plut  ignuile  6r  dt  plut  inJignt 
au* un  parût  prcctdé. 

IvNOBLKMENT.  adv.  D’une  manière 
ignoble*  U *Jt  fan  ignt’bieratat.  lipatlt 

itnahttmtnt. 

ignominie.  (.  f.  Infamie  , grand  dés- 
honneur. f.trt  totivtn  i'tgnemtnie.  CHar- 
|t<  d'opprohret  & d'ignuminie,  C*eji  unt 
éunulit  ifnomintt  pour  Imi  tr  pour  tçutt 
fa  pofUùti.  Vnt  grande  ignominie  pour 
fan  nom.  Sotiff'it  Je  grande»  igneminttt- 
Etre  empofi  a Citnomini»  , aux  afiontt. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  A»ec 
Ignominie.  Ott  ta  trani 
NKnr. 

IGNOMINIEUX,  EUSE.adj.Qui  porte 
ier.ominie  , qui  caufe  de  rîgnommte. 
Atort  igneminieuft.Suppliee  igncminiemx. 
Traitement  igncnt.'nieyx,  Ceia  ejî  îgno* 
ninienx  à toute  fa  race. 

IGNORAMMENT.  adv.  Avec  ignoran- 
ce. Quand  il  veut  parler  dt  et»  maiiirt»' 
là,  ii  en  parle  fort  ignorammtnt. 

IGNORANCE,  f.f.  Défaut  de  connoif- 
fance . manque  de  Uvoir.  Ignorance grof 
J^re.  Ipnorane*  erajfe.  Granit  ignoranee. 
rfufanàe  itnaranee.  Ignorance  exeufahte. 
lgivor«ecc  tavintibie,  ignorance  volontaf 
re.  Ignorante  affcHèe.  Durant  le»  ftclt» 
d’ignorance.  C'etoit  unfiiele  d’ignvranet. 
Croogir  dantVignorance.  ytvredant  unt 
axtreme  ignoranee  de  toute»  ehofe».  Igno- 
tante  du  droit.  Ignorance  du  fait*  l'avoue 
mon  ignoranee  ta-difu». 

On  dit  , Ce  livre  tfl plein  dignoranet» 
wroÿxèrt»  t pour  dire  » quTt  cR  rempli 
de  lautes  qui  marquent  une  ignorance 
groflière  dans  l'Auteur. 

On  dit  dans  le  fl)ls  de  Pratique  , ^fn 
fut  nul  N*ae  prétende  caufe  éC ignorance , 
pour  dire,  A6n  que  nul  ne  pu  (Te  allé- 
guer Ton  ignorance  pour  exeufe.  El  dans 
le  ftyle  familier  on  dît , Prétendre  eatrfe 
4'ignoranee  , pour  dire.  Prétendre  igno* 
rer  quelque  choie  ; àt  cela  ne  fe  dit 
ordinairement  que  des  choies  qu'on  veut 
faire  (cmblant  d'içrorer. 

IGNORANT.  ANTE.  ad),  qui  efl  fans 
lettres , fans  étude  , qui  n’a  point  de 
favotr.  Etre  ignorant,  it  tfl  txtrtaviment 
ignorant.  It  tfl  ignorant  au  dernier  point. 
Joui  ce»  ptup(tt-là  font  rifignoran»,  U 
O lt  ftn»  droit  , mai»  du  ttfie  il  efl  fort 
ignorant.  U »*avou»  ignorant.  Il  fft  fl 
ignorant  , me  fait  pat  tire. 

Il  l’emploie  aulfi  telativeraent , en  par- 
lant De  celui  qui  n'cR  pas  inAruit  de 
certaines  chofes  , qui  ignore  certaines 
chofes.  Il  fait  beaucoup  de  ehoft»  , mai» 
il  efl  fart  ignorant  tn  Géographie.  U efl 
ignorant  fur  ee»  m<itfàrrr*/i. 

tn  termes  de  Palai» , on  dit  » //  efl 
igaoraat  d» fait. 

Provetbiafement , pour  marquer  qu*on 
IM  f*it  riea  de  quelque  chofe  qui  cÀ  «r- 
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rUd  t dit , J'en  fuit  au^  IgMfâr.t  fie 
C enfant  ^ui  efl  a naitre, 

IcHORAN  r , s’emploie  auTt  au  fubRantif 
dans  tous  les  fens  de  l’adjcftif.  t*cfl  un 
ignorant.  C'efl  un  franc  ignorant.  Il  n'ya 
^ue  de»  Ignorant  oui  puij/tnt  parler  de  la 
Ju’it'  Il  efl  tiéi’nabiie  vfait  Cigoi/ramt, 
llfalt  Cignorant  là-defut,  mata perfoen» 
n’ifl  mieux  informé  ^ue  lui. 

IGNORER.  V.  a.  Ne  lavoir  pas-  Cefl  un* 
ekafe  >ju*il  ignore.  J'en  ignore  la  eauf*. 
Ignorer  le»  p/emten  principe»  de»  Scun^ 
te»  , le»  premier»  principe»  dt  fa  Rdigion. 
Ignorer  le»  eh  oft»  lit  plut  néeejfaitet  à fa- 
voir,  lltftft  favant , fu'i/  n'ignore  nen. 

O.'i  dit  aulfi  familtercmcm  , e'tfl  un 

honms  tfut  n'ignore  de  tien. 

IchOKlb,  CE.  partici|^e. 

IL.  Pronom  nufeulin  qui  défigne  la  troi- 
fit  me  personne.  Il  fat»,  il»  vont , il»  cou- 
rent , ( e pronom  ne  fe  met  jamais 

qu’immédiatemen:  devant  teveibc,  fans 
(ouAiir  nen  entre  deux  , h ce  n'eR  des 
paiCicules,  & des  pronoms  perlotmeisi 
comme  , Il  noue  dit , il  lui  parie  , il  ne 
veut  pas , 6re.  il  fc  met  auffi  immédia- 
teirent  ripièi  le  verbe  riant  les  interro- 
gations. ^^uefait-Hy  Oiifontûh'f  ÛJrt 
tO  ou  ^’i'a-t-il  dit}  Qu’a-r-if  jatt  ? 
Âime-t-t.  !e  /ta}  Ou  même  fane  in- 
terrogation. Aiort , dit’'ti.  Atéfli  furent-  \ 
il»  fa^t».  Ai-fli  tfl-il  vrai,  &e.  \ 

K (e  met  aulfi  devant  les  verbes  im- 
perfonnels;  & alors  il  n'cR  point  relatif. 
Il  faut  aui.  U efl  tefoin  de...  Il  pleut.  Il 
tt</gr.  Il  tonne.  Il  fait  mauvais  ttmps.  Il 
y a des  AoffiBiri.  U fe  publia  un  ierii  , 
uae  nouvcltt. 
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Ile.  (.  (.  Efpacc  de  terre  entourée  d’eau 
de  tous  côtés.  Ile  défene.  Ue  piuplét  , 
fertile , inaeceJfthlefJiibianntoJt.Les  Ue» 
fui  font  dant  ia  met , dan»  le»  nviéret. 
i,i2  fivitre  fait  une  lie  , des  lies.  Ce  tt’efi 
pas  un  conteiunt , c'efl  une  Ut,  lie»  flot- 
tantes. L'UedtMaite.  Les  lU»  jortu- 
nets.  Aborder  dans  une  Ue.  Lis  lias  nou- 
veiUrntjtt  dieouvetus. 

ILES.  f.  m.  pl.  Terme  d’Anatomie.  On 
nomme  os  des  îles  , des  os  larges  éc  plats 
ftiue»  aux  parues  latérales  du  b^ifin. 
ILEUM  , ou  ILEON,  f.  m.  Ferme  d’A- 
natomie.  On  donne  ce  nom  au  dernier 
des  inteftlns  grêlés. 
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ILIAQUE  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. Pcjjflon  iliajue.  Cette  maNdie  cil 
ainlî  nommée  , parce  qu’encre  les  dilTé- 
rcnsfymptômei  qui  la  dénotent , on  font 
particuliérement  une  douleur  très- aiguë 
dans  l’inteRits  ileutn. 

Iliaque  , fe  dit  aulTi  d’un  mufcle  qui 
fert  C faire  mouvoir  l’os  de  la  cuilfe  tur 
le  balün. 

Iliaque  , fe  dit  encore  des  artères  qui 
font  formées  par  ta  circulation  de  l'aorte 
defeendante. 

lEtON.  L m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
d'un  des  trois  os  qui  forment  les  os  in- 
nominét. 

ÎLOT.  f.  m.  Terme  employé  dans  les 
Ordonnances,,  pour  fignifier  une  petite 
île.  Le»  lie»  y 7/of/  6*  atttrriflemtn»,  Il 
y ë un  Ilot  à €Ôté  di  cai*  lU» 
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If.LÉGAL  , ALE.  ad).  Qui  tft  cMtrrf*^ 
loi  Convention  illéiêSe. 

ILLEGITIME,  adj?  de  t.  g.  Qui  n'a  pas 
les  conditions  , ics  qualités  requifes  par 
la  loi  pour  être  légitime.  Lrtfant  i/irgr- 
t mt,  Siartagt  ilUgitimt, 

11  fignifie  auiTi , InjuRe , déraifonnable. 
Défit»  iïUgrtimtt.  Prétention  iiiigUfmt, 
ILLÉGlTlMLMENT.  a«iv.  InjuRcmeat, 
fans  fondement , Uns  laifcm.  Il  ptettni 
eeta  i///jt;r/ns<iv<nr. 

ILLEGi  nMITE.  f.  L Défaut  de  Wgiti- 
mité.  VilUgiûntti  d'un  titre. 
ILLICITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cÂ  défendu 
par  la  loi.  AB. on  iiltttu.  Plaiflr  tllicitt. 
Amour  illicite.  Pratique  iUUstt.  Con* 
vtntioniiliieitti.  Det  ajftntblte»  illictte»». 
De»  éttroopemtns  Uluitt». 
ILLiClTE.MENT.  adv.  Contre  te  droit 
& UjuRicc. //<yf  v'Ai  eut  eeia  s'ifl  fait  , 
mai»  ç'a  toujours  été  i///cir.*'nMr.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  le  Hylc  de  Pra- 
trque. 

ILLIMITE,  É£.  •(*).  Qui  n'a  point  d* 
bornes  , peint  de  limites.  Autorité  <7/i- 
rii7aV.  Ce»  Amhafladeut»  ont  un  pouvoir 
inimité, 

ILLUMINATIF  , IVE.  adj.  Qui  n’t 
guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Dévotion 
MyRique  , où  l'on  établit  trois  fortea 
de  v,e  dans  le  Chrétien.  La  vte  purga^ 
tive , ta  vie  Uîuminauvt , la  via  unrttve. 
ILLUMlNATlUN.  f.  f.  Aôion  d' illumi- 
ner • ou  état  de  ce  qui  e(l  illuminé, 
L'tllumination  de  la  terre  par  it  Soleil, 
La  Lune  n'écla'ue  que  par  i'illumittotion 
du  Soleil. 

Illcminatiok  , feéit  auHi  d’Une gran- 
de quantité  de  lumières . difpofées  av<£ 
fymmétrie  dans  u ie  occafion  de  fête  » 
de  réjouilTance.  Une  belle  illumination. 
Une  grande  illumination.  Foire  unt  illn^ 
minationdant  un  Palais,  dans  uneplacë 
publique,  dant  de»  jardin».  Il  y avoît 
de»  illuminatioH»  à toute»  le»  fenêtre»  , 

dant  toute»  le»  rut». 

Illumihatio?*  , en  termes  de  Dévo- 
tion , le  dit  hgurémrnt  De  la  lumièrt 
extraordinaire  que  Dieu  répand  quel- 
quefois dans  l'ame.  Une  illuruination  di- 
vint  Par  illumination  du  faint  Efprlt. 
ILLUMINER.  V.  a.  Eclairer  , répandre 
de  la  lumière  fur  quelque  corps.  Le  So-^ 
leil  illumine  touttt  ehoft».  La  Lune  tfl 
illuminée  par  te  Soleil.  Toute  la  Villa 
émit  iliumint*  par  le»  feus»  de  joie  qu  an 
avait  allumit  dan»  le»  rue». 

Illuminer  , fc  dit  lufTi  quelqucfoia 
pour  Eaire  desUIuminarions.  On  ordonna 
d'illuminer  dont  toutes  Us  rut».  On  avoi» 
illunttné  ruiire  la  face  du  Palais, 
Illu.minER  , fignihc  hgurément  , & en 
matière  de  Religion  , Eclairer  l’efprit  , 
éclairer  l'ame.  L'Vnivtr»  itoii  dan»  Ut 
ténèbre»  du  Paganifm* , lofaue  Jist/s* 
CuAtST  U vint  illuminer.  Il  faut  prier 
Dieu  qu'tl  la»  lUumine  , 6r  qu'tl  Ut  cun- 
rertifft.  Ctpayt-là  n’avoitça»  erseott  été 
iUuminé pat  l'Evangile.  Seî^ntur  , illu*- 
mine\  mon  ame  , mon  entendement. 
Illuminé  , kr..  partie  pe. 

Il  ftgnihe  aulTi  Un  vifionnaire  en  ma« 
(ière  de  Religion  i 8c  alors  on  le  fait 
fubRantif.  Cefl  ua  boniive  qui  a de»  v/- 
flon»  ridieulu  for  la  Htligion  ^ ('tfl  «A 
Ulomioé^ 
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On  ipptllt  «ufTi  % rerttini 

N^rétiquei  (^ai  ont  paru  en  ces  derniers 
fiècles.  ti  tfi  de  la  jtHe  dt»  lllutniait. 
ILLUSION,  f.  f.  Apparence  ircmpeute  , 
pr^fcntët  i qut!qu'un  « ou  pei  fa  propre 
ims^inirioo  , ou  par  I*arti6ce  d’un  au- 
tre. Q««ni  C.H  <fi  dans  un  battau , & que 
U rivage  fembltmafchtr ^ ^uand  un  bâton 
paroù  dans  l*taa  , e'e/î  une  iliuftan 

des  fini.  Ce  fu*on  vçit  parla  lanterne  mf 
n*e/i  qu'une  pure  iilujiort. 

Il  fe  dit  aulfi  Dv*s  tromperies  que  font 
les  démons  , en  faii'ant  parcitre  aux  ier.s 
intérieurs  ou  caiérieurt  les  chofes  autre- 
ment qu'elles  ne  font,  lllufion  dia^olufvt. 
Jllujiun  magique.  Ce  font  Jea  illujiaas  du 
éiabU. 

Illusion  » fe  dit  aufTi  Des  penféet  & 
des  imaginationf  chimériques.  C't/i  ae 
Aoniair  plein  d'iltufions  , fujet  à des  iltm~ 
fions  • far  ft  rtpatt  d'itiujtons.  C'efi  une 
pure  illufion  que  fies  préienuons. 
Illusion  * fe  dit  pjreiitemcut  De  cer- 
tains fondes  t de  certains  fantômes 
agréables  ou  défagréables  , qui  flattent 
ou  qui  troublent  l’imaginatton.  (Jneillu- 

09  at*éahlt.  De  doutes  illuftons. 

LUSOIRE.  adi.  de  I. g.  Captieux  » qui 
tend  b tromper  fous  une  faulTc  apparen- 
ce. I!  n'a  guère  d*u(age  que  dans  le  A>le 
didaélique  Unepropopiionillufoire.  Coa- 
trnt  iUuJoite.  One  demande  tllujaire. 
ILLUSUIKEMENT.  adr.  D'une  façon 
illufoire.  U n’cA  d'ufage  que  dans  le  flyle 
de  Pratique. 

ILLUSTRATION,  f.  f.  Ce  mot  nVfl 

Suère  d’ufage  qu’en  parlant  des  marques 
'honneur  conc  une  famille  cA  illuflrée. 
C'efi  une  famille  noble  O ancienne  , mais 
fans  iilufiration  | où  il  n'jf  a en  aucune 
illuftration. 

ILLUSTRE,  adj.  de  t.  g.  Éclatant  » cé- 
lébré par  le  mérité  ipar  ta  nobleffe  > ou 
par  quelque  autre  chofe  de  louable  & 
d^eitraordtnaire.  It  fedit  également  des 
perfonnes  & des  ebofes.  C/nhomme  itlufi 
tre.  Les  hommes  iliufirtt  de  Plutar^t. 
Vne  race  illufltt.  Vne  maifonillufire-  r4- 
mille  illuftre,  H eft  ni  d'un  /ang  illufire. 
Vn  torps  illufire.  Une  Cortpafinie  illufire. 
Une  ajfembtie  illufire.  Va  homme  que  s'efi 
rendu  illufire.  Illufire  par  fts  grandes  ae~ 
tions  • par  fa  vertu.  Il  a donne  d'iilufir et 
marques  de  fen  courage.  Il  tfi illufire  dans 
fa  profejfion.  Un  Peintre  illufire.  Un  i7» 
iaflre  Stasttaire.  Vn  Auteur  illufire,  C’efi 
an  des  iliufirtt  monumens  qui  nous  rtfietu 
de  Pantiqutfé. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubflantive- 
ment , en  parlant  d’Une  perfonne  qui 
excelle  en  quelque  chofe  , & principa- 
lement en  quelque  Art.  Ce  Peintre-/d  tfi 
an  illufire*  C'efi  un  des  iUuflrct  de  fan 
temps. 

Illustre  «Ce  joint  auflî  iTec  des  fubf- 
tantiisaui  marquent  des  vices . des  cri- 
mes , a flgnifte  , Qui  eA  connu  , qui 
a fait  du  brua.  Vn  fciUiat  illufire, 
ILLUSTRER,  y.  a.  Rendre  illulire.  Les 
grandes  Charges  ont  illufiri  cette  fanitle. 
Cet  Auteur  a illufitefonpayt  par  fet  ou- 
yraget. 

liiUsTRé  , tt,  participe,  Vne  ville  il- 
lufl^êt  par  U fang  de  ptufuurs  Martyre, 
Maifon  illufirit.  Famille  ülufirie, 
U.LUSTKiS;ilML.  ad].  d«  t.  g.  Titre 
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qu*on  donne  par  honneur  à quclqtiet  per» 
tonnes  relevées  en  dignité  . principa- 
lemcnt  aux  Ecclériafliques.  lÛufiu^cme 
ô»  lievtrendinlme  Seigneur, 
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IMAGE,  f.  r Repréfentation  de  quelque 
choie  en  Sculprure  , en  Peinture  • en 
Lftampe , en  Dcflcin  à la  main  . &c. 
Ltt  Images  des  faux-Dieun,  Vne  Image 
bi;n  faite  ^ tien  tefitmbJjnfe. 

O.n  entend  pariiculiérement  par  Imto- 
get  I Celles  qui  font  l'objet  d'un  culte 
Tcligieu*.  te  c'eA  dans  ce  fens  qu’ou  dit 
abfolumcnt , Bri/trles  Images.  Rompre 
les  Imarts.  Abattre  les  laiofr#.  Leon  /’/- 
furien  fut  appelé  briftur  d’images.  Ho- 
norer les  Images  des  Saints. 

Il  fe  ditaulfi  des  EAampes.  Image  en 
tnilledouct , en  taille  de  buis.  Vne  Image 
de  vélin.  Vne  Image  de  papier.  Il  y a de 
belles  Images  dans  ce  livre.  Vn  vendeur 
d'images.  Amufer  Us  en/ans  ntee  des  Ima- 

On  dit  Agurément  tc  familièrement  , 
d'Une  belle  perfonne  , mais  qui  n'a  guère 
d’aélioo  , qui  n'eft  guère  animée  , que 
C'efi  une  image  » une  belle  image. 

Et  proverbialement  on  dit  d'Un  enfant 
fort  retenu  (c  fort  poié  , qu'i/  efi  fage 
ro^mr  une  image. 

On  dit  proverbialement  Ôc  par  plaifan- 
terie  a quelqu’un  , yousave^  bien  fait^ 
vous  aure\  une  image. 

Image  , Ognifie  encore  RelTemblance. 
Dieu  a fait  l’homme  d foa  image. L'homme 
ejU’imsge  de  Dieu.  Les  Rois  fons  la  plut 
vive  image  de  Dieu.  Cet  enfant  efi  l'tnjage 
de  fan  pere  , fa  vraie  image.  Voir  jon 
image  dans  le  miroir.  Voir  fon  imagedant 
l'eau.  Ce  tableau  préfente  oi«a  l'image  de 
la  natureXePeintre  tfifidtUt  à fon  image. 

Image  , fuivant  l'ancienne  Philofophie  , 
fe  dit  aufli  Des  efpèces  qui  repréfentent 
les  objets  aux  yeux  ou  a l'imagination. 
L'image  des  corps  frappe  nos  yeux  durant 
U fommetl.  Il  noos  refit  dans  l'tfptit  des 
images  de  ce  que  noue  avons  vu. 

Image  . ft  prend  aulTi  pour  Idée.  Se 
faire  une  image  agtéable  de  quelque  ehoft. 
Cela  fait  une  btlie  image  dans  i'tfprit. 
Avoir  l'image  de  la  mort  préftnte  a l’tf- 
p.'it.  L'image  du  péril. 

En  parlant  d'un  ouvrage  de  profe  ou 
de  vers  • orné  de  deferiptions  , on  dit , 
qu'//  tfi  plein  d'images.  Vn  difeourt  rem- 
pli de  belles  images.  Image  noble , riante  , 
affreuft.  Le  Prédicateur  a fait  une  belle 
image  dm  Paradis.  Vne  terrible  image  de 
l'Enfer. 

IMaCEK  • ÈRE.  fuhA.  Qui  veod  des 
images  , des  edampes.  Acheter  des  Ef- 
tampet  tht\  ua  Imager. 

IMAGINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  imaginé.  Ce  n'efi pas  une  chofe  ima- 

Îinable  combien  il  t'y  trouva  de  monde, 
t n'efi  pas  imaginable  combien  U en  fut 
toacAé.  C-'</a  <fiiltmagina.-le  ? Il  a fait 
toutet  ekofts  îmagiiuiblet  peur  lui.  On  lui 
a fait  touslts  remtdes  imaqiaab/es.  Tout 
Jet  malheurs  imaginables  luijoat  a.  rivés. 
Ona  fait  tout  Ut  effort»  imagmables pour 
U fauvet, 

IMAGINAlRE.adj.de  t.  g.  Qui  n'eR 
que  dans  l'imagination  . & n’efl  point 
réel.  Vn  honneur  imaginaire.  Des  biens 
iméginaireti  Vm  dtgnuéimaginairte  lift 
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repaît  de  ehofu  imaginaires.  Efpaecs  ima- 
ginaires. 

On  appelle  Matait  imaginaire  , Un 
homme  dont  l'unagmation  eR  tellcmenc 
blelTée , qu'il  fe  croît  malade  , quoiqu'il 
ne  le  foit  pat  : Et  Riche  imaginaire^  Ce* 
lui  qui  fe  croit  riche  . Ôt  nel'cR  pas. 
Imaginaire  . en  algèbre  • fignifie  Im- 
poflible.  Toute  puilTance  paire  doit  tou* 
jours  être  une  grandeur  pofiiive  » foie 
que  la  racine  foit  pofitive  . foit  qu’elle 
loir  négative.  Ainfi  quand  par  le  réfuU 
taf  d'un  calcul  l'inconnue  élevée  à une 
puilTance  paire  fe  trouve  égale  i une 
grandeur  négative  » la  valeur  de  l'incon* 
nue  efl  impotlihie  ou  imaginaire. 

Il  fc  prend  aulTi  fubRancivement.  FaUn 
évanouir  l'imaginaire.  Il  fedit  Des  raci- 
nes paires  des  quantités  négatives. 
IM.AGINATIE,  IVE.  adj.  Qui  imagine 
aifément  , qui  aune  grande  fertilité  d’I* 
maginition./éve/f  i’f/pfir  im^i  natif. C'efi 
un  homme  fort  imaginatif,  C tfi  une  per- 
fonnt  ingènitttfe  O fort  imaginative. 

On  dit , La  faculté  t lapuifiance  imagi- 
native , pour  dire  • La  faculté  • la  puif* 
fance  par  laquelle  on  imagine  : & fim- 
pfemeot.  L'imaginative  , en  employant 
ce  terme  au  fuwantif.  Il  cû  du  Ayle 
familier. 

IMAGINATION.  Cf.  Cette  faculté pac 
laquelle  l'ame  imagine.  Avoir  l'imagma- 
tion  vive  t timegination  forte  , Cimagina- 
tion  fertile  , C imagination  htureufe  , 
l'imagination  gâtée.  La  foret  de  l'imagi- 
nation. Voye\  ce  que  peut  l'imagination. 
Vn  effet  de  l'imaginatton.  Cela  m'tfi  vre« 
4 l'imagination. 

Il  fignifie  aulTi  Penfée.  Votld  une  bella 
imagination,  Vne  agréable  imagination. 
Ce  Poète  f ce  Peintre  ont  beabcoup  £110^ 
gisiation. 

Il  fe  dit  auiïi  De  la  croyance  • de  l'o- 
pinion qu’on  a de  quelque  chofe  fane 
beaucoup  de  fondement.  La  plaifanta 
imagination  , que  de  vouloir  nous  foute^ 

nie Ctft  une  iaMgôi4//oe  qu'il  s'efi 

mife  dans  I'tfprit. 

Il  fignifie  pareillement  , Fantaifie  bi- 
zarre , idée  folle  Ôc  extravagante.  C'efi 
un  homme  qui  m desimaginations  étranges. 
Il  fe  Ujffs  empofteràdtfotttsimaginations. 
Ce  n'efi  qu'une  imagination. Imaginatloma 
follet  .vaines  ,<nu/te  , grotijquei  .est^ 
travagantes.  Se  tipaitre  d'i0i<ig/ii4r(ioe/« 
IMAGINER.  V.  a.  Former  quelque  chofe 
dans  fon  idée  . dans  fon  efprir.  C'efi  um 
AeaiflK  qui  imagine  bien  , qui  imagine  da 
belles  ehufts  » qui  imagine  heuttujement. 
^uimagintyvauslà-deffus  ? Je  n'en  ima- 
gmt  rien  de  bon.  On  ne  peut  rien  ima- 
giner de  plut  furprenant.  Cela  efi  au-del^ 
de  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer. 

On  dit  , Imaginer  an  dtvtrtijfement  ^ 
une  machine  t pour  dire.  En  être  l'in- 
venteur. 

Imaginer,  s’emploie  Couvent  avec  le 
pronom  perlo:  Oii  ; 9c  alors  il  fignifie  » 
Se  repréfenur  dans  t’erprii.Al<  voMima- 
gint\pat  C€s  th>afts-la.  On  s'imagine  d'or- 
dinaire les  chojtt  tout  autrement  qu'tllea 
ne  font.  Imagin<\-vout  un  homme  qui  foiq 
riche  t favaatf  &c. 

S'IMAGINER,  fignifie  aufli , Sefiguret 
quelque  choie  iaus  un  véritable  fonde- 
Dcot.//  e'imagtMe qu'il  fit/tdra  à bout 4a 
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ckU.  Il  ùrt  m»  gféitd  DùStur, 

CV>9ii<i  kommt  glorUuM-^ai  4* imaginé  gag 
êcut  lai  tfi  du. 

11  fi^nifie  auiTi  quelqutfoi»  Amplement, 
Croire  « Te  pcriuader.  Jt  lu  fâurou  m’i” 
magiatt  gag  ctl*  fait  commg  on  Ig  ra^  j 
gonit.  ^ 

Imaginé  » éc*  participe. 

fini.  Du  ghc/t»  heariu/tmtnt  iméginigg. 
IMAN.  f.  nt.  Minière  de  le  Religion  Ma* 
hométanc.  Iman  (tgnifie  dans  Ton  acccp-  ' 
lion  primitive  • Celui  qui  préGde  » qui 
a autorité.  Un  Ingan  efi  img  g/pict  dg  Cari 
dg  Mo/guég. 

IMAKET.  (.  m.  Terme  de  Relation.  HA-  ' 
piul  chetles  Turcs. 

I M B 

IMBÉClLLE.adJ.  de  c.  g.  Foible  » (ans 
Ttgueur.  U ne  le  dit  que  par  rapport  à 
l’crpril.Z.r  ^reed  sgg  & Utinf.mitit  t*ont 
rcflAM  imkigiUg» 

iMiiciLts  I s'emploie  auflî  fubAantive- 
ment.  Ctji  en  imhétillg  t ma  grand  rw* 
higUlg. 

On  dit  en  ftyle  de  Jurirprodence  , /«* 
Aéri7/c  dg  torpt  & d*gfprit , en  parlant 
d’Un  homme  k qui  l'Ige  ou  les  indifpofi* 
fions  ont  ôté  les  forces  du  corps , o(  af* 
foibli  la  rairon. 

On  appelle  également  L'eiirème  vieil- 
leffe  él  rcnfance  . Ddtt  imhiallg, 
IMBÉCILLITÉ,  f.  f.  FoiblefTe.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  l'efprit.  L'imbitU- 
iitidg  Vgafangt.  VimbigilUti dgCâtg.tl 
gfi  tombé  déniant  grondé  imbigiWuid'tf- 
prit,  féirg  gatlgag  cÂoft  par  imbtgiUiti , 
par  part  imoigiUiti. 

IMBIBER.  V.  a.  Abreuver  » mouiller  de 
quelque  liqueur , ervrorte  que  ce  qui  eR 
mouillé  en  foit  pénétré.  Ln  plaig  n raa> 
bibé  lé  tgrri  fuÿifammtnt.  Imbibtr  mnt 
gomprtÿt  t timbibtr  ttnu'dt^aig  , dt  ri- 
noigrt , l'imbtbgr  d’eoa. 
s'iMilBER.  V.  récipr.  Devenir  imbibé 
d’eau  , ou  de  quelque  autre  liqueur.  La 
ggtrg  a'imbibg  d'goa.  Qmand  on  arroft , i7 
foat  ionngr  U loifirà  la  tgrrg  dt  ê'im- 
bibtr. 

il  fe  dit  au(Ti  Des  chofes  liquides , lorf* 
qu'elles  pénètrent  dans  les  corps  fur  lef> 
quels  elles  Te  répandent.  L'built  t*imbibt 
dam  U drap. 

iMliit  » ÉE.  participe.  Abreuvé.  Vntpi'e- 
gtdg  tgrrt  imbibée  d'téa.  Un  iiagg  imbibé 
d'huilg, 

IMBRIAQUE.  Mol  familier , quifc  prend 
fubRantivement  Ac  ad|eéUveinent , pour 
dire  . Un  homme  pris  de  vin. 
IMBRICEE  ad),  f.  Qui  fe  dit  Des  tuiles 
concaves  « par  oppoûtion  aux  tuiles  pla« 
tes.  Tai/g  imb’ieér. 

I.MBROILLE.  fubR.  m.  Mot  lirédcrita* 
Jten  Imbroelio.  Embrouillement . confu> 
Eon.  Ily  a dgt'imbroilig  dont  eritt  ajfoi- 
rt  • dans  cttu  l*igce  dt  Thtitre. 

IMBU  • UE.  ad).  K ne  fe  dit  guère  qu’au 
Eguré  « 8c  figniho  » Qui  eft  rempli  , pé« 
rciré  d’une  nouvelle  t d'one  affaire  » 
d'une  doélrint.  Il  tfi  déjà  imbu  dg  eetit 
é^éi't.  Il  a été  imbud'uag  maaroifedof 
ttine.  ToatFatij  tfi  imbadg  etng  nom- 
têilt. 
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IMITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
Uûlé  t qui  mérite  d’ètte  ÛDiCé.  Ctio  n‘efi 
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pot  imltallg.  Ctttg  oBion  tfiplnt 

bit  gr^imitahlt, 

IMITATEUR  . TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  imite  • qui  s’attache  i imiter. /f«/? 
imitéttar  dtt  vtriui  dt  ftt  onettru.  Tout 
Ut  Chrititnt  doirtat  itrg  lit  imitotiurt  dt 
Jisi/t-CHIUST.  U tfi  grand  imittuardt 
Cittron  , dt  Dtmofikint . &e.  Ltt  imita- 
tturt  dtt  Àneitnt.  Ctfi  unt  imitatriet  dt 
fainttThtrift  , unt  fidtiU  imitatriu  dt 
ftt  rtrtui. 

I.MITATION.  f.  f.  Aflion  per  laquelle  on 
imite.  LUmitatiométt  rtrtui.  L*imitation 
dtt  riets.  Se  propeftr  pour  la  coeé«/r<  it 
fa  ritrimitaton  dtt  plat  grandi  hommtt. 
Ctt  oarrier  n’inrentt  pat  , aiara  ilréuÿU 


dans  Cimitétion. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  ne  fauroic 
imiter  , qu'A//e  eftau-dtfiut  de  loatt  imi- 
tation. Et  t faire  gtttlgat  thofiàVimita- 
tion  dt  ga<tga*un^  pour  dire  , A l’exem- 
ple de  quelqu’un,  en  fuivant  reacmple 
de  quelqu'un. 

Imitation,  en  partant  des  produfUons 
de  Part  ou  de  celles  de  refprit , fe  dit 
Des  ouvrages  dans  lefqueUon  s*eR  pro* 
pofé  d’imiter  quelque  Orateur , quelque 
Focte  , quelque  Peintre  célébré.  Ltt 
Potmtt  de  Pida  font  wer  ifRirditoAce’Tti* 
mutllt  dt  Firgile,  Ce  tabUau-là  tfi  une 
imitation  de  la  natirité  da  Corrégt. 

Imitation.  eR  aulTi  le  titre  d’un  Livre 
,de  Piété  trés-eRimé. 

À l’iMiTATiON.  Façon  de  parler  idver- 
biale.  A l’exemple  de,  fur  te  modèle,  Hc. 

1.MITER.  V.  a.  Suivre  l’exempte  , pren- 
dre pour  exemple  . fe  conformer  à un 
modèle.  ImittrUi  grande  hommes.  Imiter 
ftt  antétftt.  Cejhnt  dtt  ekofet  plas  aifitt 
à admirer  ga*a  (miter.  Imiter  ltt  Aneieni. 
Imiter  Ira  plut  grandi  Oratemrt , les  plut 
grandi  Puitttflea  olnstx.  elltnt  Peintret, 
Imiter  Ut  aBiomatt  grande  hummtt.Imi- 
ter  Ut  rertat  dtt  Satnti. 

Imiter  . en  parlant  des  ouvrages  de 
Pefpnt  ou  de  l'art  , fe  die  . foit  d’Un 
Auteur  qui  prend  dans  fes  écrits  l’ef- 
prit , le  génie,  le  flyle  d’un  autre  Au- 
teur ; foit  d'Un  Peintre  qui  fuit  dans  fei 
tableaux  les  manières,  le  goût  H.  l'or- 
donnance de  quelque  autre  Peintre.  Ctla 
tfi  imité  tT un  tti  Auteur.  Imiter  Ctcéion. 
Imiter  yireilt.  Imiter  Horace.  Un  tahltaa 
imité  de  Kaphtet,  L'art  imite  la  nature. 
Cela  efi  bien  imité  , htartufemtnt  imité. 

IbiiTÉ  , Le.  participe. 
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IMMACULÉ  • F-E.  ad).  Qui  eR  fans  ta- 
che de  péché.  Il  n’cR  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  , L*immteulét  Con- 
etpiion  dt  la  Vierge , ou  fimplement  , La 
Conception  immaculée. 

IMMANENT  , ENTE.  adj.  Terme  dî- 
dafliquc.  Qui  eR  continu  , cenRant.  Les 
aBiont  immaner.ttt  font  oppofètt  aux  ac- 
tions tranJitoirtt. 

IMMANQUABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  manquer  d'ètre  ,qui  ne  peut  man- 
quer d'arriver  , de  réunir.  Il  tfi  imman- 
guabU  de  Utrourtrkttllt  hturt.Le gain  de 
fa  caufetft  inmonguoble.  C*tfi  unt  affaire 
immanatiablt.  L’effet  de  fa  parolt  efi  iat- 
mangLakte.Sffp'ome^eifontimmangnabUt. 
IMMANQUABLEMENT,  adv.  Infaini- 
blemcot  . fans  manquer,  CtJa  arrirtra 
immangnablgmiff^ 
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IMMARCEfSIBLK.  adj.  dct.  g.  TeriM 

didaélijiuc.  Qui  cft  incorrujHible. 
IMMATERIALITE,  f.  f.  Quairté  defe 
qui  eA  immaidnel.  Vimmétirirntîti  dt 
l*ame. 

immatériel  . ELLE.  adj.  Qui  eA  fana 

aucun  mélange  de  rrutière.  il  n'a  d'ufage 
que  dini  le  DidaRique.  Let  fubfianett 
immatériellii.  Les  fermes  immatéutlUs, 
IMMATRICULATION,  f.  f.  Aflion  d'im- 
mairiculer , ou  état  de  ce  qui  cR  imma* 
triculé. 

IMM.A  TAICULE.  f.  f.  EnregiRrement.  K 
fe  dit  particulièrement  Des  rentes  fur 
t 'Hôtel  de  Ville.  Immatricule  £ant  par- 
tit de  rtntc. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  fa 
matricule  . inférer  dans  le  tegiRre.  On 
t'a  immettieuli.  Il i*<fi  fait  ffnaaerriCMfcr. 
iMMATRtctiLÉ , tr.  participe. 
LM.MEDIAT»  lATE.  a<I).  Qui  agit  fans 
moyen  , fans  milieu.  Caufe  immédiate. 
Pouvoir  immiiiiat. 

Il  fi^nihe  aufli , Qui  fuit  ou  qui  pcécèdo 
fans  milieu.  Vaffal  immédiat,  atiraeur 
imrnédiat.  Saeetÿear  immédiat.  Prédictf- 
ftur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière immédiate.  Le  Roi  tient  immédia» 
ttmenr  de  Dieu  fon  autorité. 

Ou  dit  . Immédiatement  après  , pour 
dire  , AuiTi'ôt  après , incontinent  aprè<. 
IMMÉMORIAL  , ALE.  ad).  Qui  eR  fi 
ancien,  qu’on  oVn  fait  pas  l’origine  , 
qu’il  n’en  rede  aucune  mémoire.  Temps 
immtmotiat.  Ctla  efi  d’en  ufoge  immimo^ 
rie/. 

On  appelle  PcfftffioaimmémoriaU  . Une 
poiTelTion  très-ancienne  . 8;  dorvt  l’ori- 
gine eR  inconnue  . & au-dc!è  de  toute 
mémoire. 

IMMENSE,  adi.de  t.  g.  QuieR  fans  bor- 
nes , fans  mefure  , dont  l’étendue  , la 

Srandeur  eR  infinie.  En  ce  fens  II  ne  fe 
it  que  de  Dieu.  Dieu  efi  immtnfe.  C’eft 
un  Etre  immtnfe.  Sa  bonté  efi  immenfe. 
Il  fignifie  autfi  , Qui  eR  d'une  très- 
grande  étendue.  Il  y a an  efptee  immtm/i 
et  la  terre  aux  iioilgs fixes,  Uaegrandtur 
immtnfe. 

On  dit,  Des  défirs  immenfea  , une  am- 
bition immtnfe  ^ pour  dire,  Des  défirs 
démefurés  , une  ambition  démefurée. 

On  dit  auRî , Une  fomme  immtnfe  , pour 
dire,  Une  très*grande  fomme.  Et , Du 
■ rUhiffet  immtnfet , dtt  frais  immtnfts  ^ 
pour  dire  , De  grands  frais  , de  grendet 
richelfes. 

IMMENSEMENT,  adv.  D'une  manière 
immenfe.  //  tfi  immtriftmene  rieke,  l'ai 
perdu  immtnfcment. 

IM.MèNSlTÈ.  f.  f.  Crandeur.  étendue 
immenfe.  H ne  fe  dit  proprement  que  de 
Dieu.  L'tmmenftti  efi  un  attribut  dt  Ditm» 
L*immenfitè  dt  la  miferieorét  de  DUa, 
OnditaufTi  , i.*i>rair/i;(réda  la  nature  ^ 
rimmtnfité  de  VUniven. 

IMMERSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Chi- 
mie. Ou  appelle  Caleinaiion  immtrfite  , 
L’épreuve  qui  fe  fait  de  l'or  dans  l’eau 
forte,  lorfcju’on  le  purifie  par  l’inquart. 
IM.MERSION.  f.  f.  Aélion  par  laquelle 
on  plonge  dans  l'eau.  Dans  les  premiers 
fikelet  du  C*i'ifiiani/me  , on  kaptifoitpar 
immerfion  , par  trois  immerjîoos. 

I Immkaéiop  , fe  dil  auRi  en  termes  d'Âf- 
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fronomic  t De  l’entrée  d’une  pljnète 
dans  l’onibfc  d’une  autre  planète.  L'im- 
ni'fii»n  dt  lii  hume  daM  l'i/tnhre  de  la 
terre.  L'immt'fwa  de*  SauUîtei  de  Jupi- 
ter damt  Nombre  de  Jupiter. 
IMMEUBLE,  adj.  de  i.  g.  Terme  de  Pra» 
ti({uc.  Il  fe  dit  De«  biens  en  tonds , ou 
<^üt  tiennent  lieu  de  fonda.  Obliger  tuut 
Jet  biens  meubles  & immeubles. 

Il  cft  auBTi  ’fubftaattf.  IJa  eeatrat  de 
eon/litutiom  tft  ua  immeuble.  On  a fiifi 
tout  /et  meubles  Cr  f:s  imaeuhlet. 
imminent,  EN’IH.  ad|.  Pièt  à tom- 
ber fur  quelqu’un  , fur  quelque  choie.  11 
n’eft  plus  guère  en  ufage  qu'en  cerutnes 
jihrafes.  une  ruine  ^ une  difgrate  immi- 
nente. Fini  imminent. 

IMMISCER,  s'I.MMlSCER.  r.  rêcîpr. 
Terme  de  Palais.  Il  fe  dit  De  celui  qui 
eR  appelé  à une  fucceffton  , 6c  qui  en 
prend  les  biens  comme  proprietaire. 
Celui  ^ui  s'tfi  ima  '/ei  dans  une  fueee/- 
ûcn  , n'y  peut  plut  renoncer. 
IMMIXTION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Ac- 
tion de  l’immifcer  dans  une  fucccHion. 
IMMOBILE,  ad],  de  t.  g.  Qui  ne  fe  meut 
point.  On  a eru  lung-tempt  fae  ta  terre 
éioit  immoli/e.  Demeurer  immnbile  com- 
me une  ftatue. 

IMMOBILIER,  1ÈRE.  adj.  Terme  de 
Prat.  q^uc.  Qui  concerne  les  biens  immeu- 
bles. ouceeJJijn  immobilière,  E^tJ  immi^ 
kitiers.  Hu.tter  immobilier. 

On  appe  le  Aüion  immobilière , L’ac- 
tion intentée  pour  entrer  en  pofTenion 
d'un  immeuble,  h'a^on  aa  retrait  eji 
piru  aSton  immobilière. 

llfe  prend  aulTt  fubftjntivcment  de  mê- 
me que  mobi'ecr.  C'<r  homme  a hérité  de 
tout  i'immubJier  de  cette  fucctjjion  , pour 
dire  , Dr  tous  les  tmmeub.es. 
IMMOBILITE,  f.  f.  L’état  d'une  chofe 
^ui  ne  fe  meut  point.  Ufuutientrimmo- 
hiiiti  de  la  terre. 

Il  fe  dit  aufTi  pour  fignifier  L'état  d’un 
homme  qui  ne  fe  donne  aucun  mouve- 
ment fur  rien.  Il  demeure  dont  une  inac- 
tion ^ dans  une  immobilité  e'ionnanret 
pendant  eut  tout  le  monit  fe  remue. 
JMMOOKSE.  ÉE.Jdi.  txc.ir.f,  vio- 
lent.  Chaleur  immodérée.  A'dtur  immodé- 
rée. PaJJiott  immodérée.  Haine  immodérée, 
Dépenft  imrsodtrét.  Luxe  immodéré.  Dé- 
fit immcdei^i. 

IM.MÜDERLMENT.  adv.  Sans  modéra- 
tion , avec  excès,  boite  immoiéièment. 
"fraveiUer  imrnoiérément. 
JM.MODFSTE.  ad),  de  t.  g.  Qui  manque 
de  modeRip.  Etre  immode/t  à t'Eglife. 
C'efi  la  créature  du  monde  la  plut  immo- 
étfie.  Une  ptrfonnt  immodcjie. 

Én  parlant  des  chofes  . il  figniRe,  Qui 
«R  contraire  à la  modeRie  . qui  choque 
la  pudeur.  Di/coun  immodt/lit.  Htparde 
immoiefiet.  Vo/ute  immode/t.  ARiou 
immedtfit.  Avoir  l*air  immedtât. 
INIMUDESTKMENT.  adv.  D une  rr.a- 
t.icre  immoJeRe.  S'habiller  immodefit- 
ment.  Parler  l•»n^odt/.‘'<m<Jlr. 
IMMODESTIE. r.  f.  Manque  dereodeOie. 
C't^  une  ehofe  konteuft  fue  Pimmodtftie 
dtiaplupirt  des  Chrétietis  à VEgU/e, 

Il  ngnihe  aulTi  Manque  depudtur.  Vim- 
moiefiie  dans  let  di/eourt,  L’immodeflie 
élit  regardé.  L'immodejUt  dûtit  U ma- 
flA'.v  de  fkahUiert 
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IMMOLATION,  f.  f.  Aflîon  d’immoler. 
L'immolation  de  laviHime,  Datte  le  temps 
de  r immolation. 

IMMOLER.  V.  a.  OlTrir  en  facriüce.  Il 
ne  le  dit  que  des  viélimes  qu'on  luoit 
chez  le  peuple  Juif , pour  les  oRrir  en 
facriRce  à Dieu  , ou  de  celles  que  les 
Paient  offroient  aux  Idoles.  Immoler  une 
v:8ime.  Immoler  fur  f autel.  Immolera 
Dieu.  Immoler  des  taureêkx.  Immoler  des 
agneaux  , &e. 

Un  s'en  fert  auflfi  dans  la  Religion  Chré- 
tienne i & l'on  dit,  que  Jisvs-CnRisr 
tfl  VHojlie  ÿü/  a été  immolée  par  le  j'alut 
des  hommes. 

On  dit  hgurément , Immoler  ^utUuutt 
à fa  haine  , i fon  ambition  , pour  dire , 
Le  faerther  â u haine,  a fon  ambition  ; 
le  ruiner  , le  perdre  , pour  fatisfaire  la 
haine  qu'on  lui  porte,  l’imbiiion  dont  on 
eR  dévoré. 

On  dit  auin  Rgurément , S'immoler  pour 
la  Patrie , pour  le  bien  de  la  Patrie  , pour 
la  cauft  pulli^ue.  Et  on  dit  , S'immoler 
pour  auel.^u*un  , pour  dire  , S'cxpotcr 
pour  fon  iervicc  à perdre  fa  fortune  ,~la 
facrihtr.  Je  me  fuie  immole  pour  lui , U 
ne  m'en  fait  point  de  gré. 

Immolé  , ts.  participe. 

IMMONDE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eR  fate  , 
impur.  lln'eR  guère  en  ufage  que  clans 
quelques  façons  de  parler  tirées  de  t É* 
triture  Sainte.  S'ùbficnir  des  ckofet  im- 
monder.  Lt  pourceau  étoit  déclare  immon- 
de par  la  Loi  des  Juijs.  Parmi  let  Juifs  , 
un  Atinaïc  ^ui  avoit  touehi  ua  eorpt  mort 
étoit  immonde,  Derenir  immonde. 
L*É.:rilure  Sainte  appelle  les  Diables  « 
Efpritt  immondes. 

IMMONDICE.  r.  r.  Ordure,  boue  , vi- 
lenies entafTées  dans  les  maifons,  dans 
les  rues.  11  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel 
en  ce  fcns>la.  dier,  nettoyer  les  immott- 
éieet.  Let  ruts  font  pieinet  Simmonditet, 
£n  termes  de  l'Ecriture,  ImmotUtce 
‘.‘t  a/e,  fe  dit  De  l'impureté  légale  dans 
laquelle  les  Juifs  tomboient  , lorfqu’il 
leur  étoit  arrivé  de  toucher  quelque 
ehofe  d'immonde. 

IMMüRTALbER.  t.  a.  Rendre  immor- 
tel dans  la  mémoire  des  hommes.  Irn- 
mottalifcr  fon  nom  , fa  mémoire.  Un 
Prince  fa*/  t'eji  immortahfé  par  fit  gran- 
des ûRiont. 

iMBtûRTAList  , ÉR.  participe. 
IMMORTALITÉ,  f.  L Qualité  , condt- 
tion  de  ce  qui  cR  immortel.  L'immorta- 
lifédel'eme.  L'immortalité  des  efpritt, 
L'imnionaliU  des  bienheureux.  L'immor- 
taiité  bitrhtureufe. 

Il  fignihe  aufli  , Une  cfpècc  de  vie 
perpAuclIe  dans  le  fouvenir  des  hom- 
mes. Unautcur^ui  travaille  pour  /*/««aor- 
talité.Det  aBioas  d.gnts  de  iimmonelité. 
Les  grands  Potttt  donnent  l'immo'talité ^ 
conjacrent  let  noms  à l'immcttahié,  rifpi- 
rtr  O Vtmmortalité.L'Àcadtmit  Franfoife 
a pour  dtvife  une  couronne  de  laurier  avec 
ces  mots , A l'Immortaliré. 
IMMORTEL,  ELLE.  ad).  Qui  n’cR  point 
fujet  à la  mort.  Dieu  ejî  tout  puifant  & 
immortel  par  lui-mime.  Les  Anges  font 
immortels.  L'arst  efi  immotttUt.  Les 
Anciens  appdoicnt  leurs  Dieux  , Us 
Dieux  immortels. 

Immoatll  e ft  dit  Rgurèraent  De  et 
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qu'on  fuppofe  devoir  être  d'une  très- 
longue  durée.  Un  monument  immortel.  Un 
protêt  immortel.  Une  haine , une  inimitii 
immoritUe, 

11  fe  dit  auRi  Des  chofes  dont  on  fup- 
pofeque  la  mémoire  doit  toujours  durer 
Il  a ^ait  des  oovregea  immotult.  Fnira 
des  êdiont  immorteues  , dee  exploits  im- 
mortels.  5'ncguérir  an  nom  immortel , une 

5(oire  immortelle  , un  honneur  immoruU 
a mémoire  fera  immortelle. 
iMMOitTfL  , eR  auOi  fubRantlf)  ainRon 
dit  poétiquement  , L'Immortel  , pour 
dire  , Dieu.  Les  Anciens  appeloient  leurs 
Dieux  , les  Immortels. 

IMMORTELLE,  f.  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  fleurs  ne  fe  fanent  point. 

IM.MORTIFlCATION.f.LSediten  roi- 
tière  de  dévotion  , de  l'érat  d’une  pet- 
Tonne  qui  n'tR  pas  moiiifiée. 
IMMORTIEIE  , ÉE.  adj.  Qui  n'eR  point 
mortifié.  Efptit  immorttjié.  Vie immorti- 
fée.  Ame  immortifét,  \\  eR  du  R}rle  de 
dévotion, 

lMMUABLE.adj.de  t.  g.  Quin'cft  point 
fujet  à changer.  Les  décrets  immuablet 
de  la  voiooié  de  Dttu.  Tout  change  dans 
le  nature  , i7  n'y  n gu*  Diat  feuL  \rti  fait 

immoalle. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
immuable,  Perfonnts  immuablement  6’ic- 
d-jfolubiemtni  unitt  par  le  mariage, 
IMMUNITÉ,  f . f.  Exemption  des  impôts, 
devoirs , charges,  &c.  Il  jouit  deeetta 
immunité.  Lt  Kot  a confirmé  les  immunités 
de  cette  VitU  , lui  n accordé  de  grondes 
immunités.  Lu  immunités  da  l'Êglife. 

On  appelle  Immunité EccUfiaJîsfuet  Lee 
exemptions  & les  privilèges  donc  les 
LccléfiaAiques  jouiflent. 
IMMUTABILITE,  f.  f.  Ôuitité  de  ce  qui 
c.l  immuable.  L'inunut^ilité des  décrets 
de  Dieu. 
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IMPAIR,  adj.  Qui  n'cR  pis  pair.  Ce  ter- 
me n'a  d’iifage  qu'eu  parlant  des  nombres 
qui  ne  pcaveni  être  divifés  en  nombres 
entiers  égaux.  Ainfî,  Trois  ^ cina  , ftpt , 
font  des  nvnb/is  impairs.  Sous  fo  'mmts  iù 
nombre  impair  ^ en  nombre  impair.  Tout 
nombre  eft  pair  ou  impair, 
impalpable,  ad),  de  t.  g.  Qui  cR  R fia 
& fl  délié  , qu’il  ne  fait  aucune  împref- 
fion  fenfible  au  toucher.  On  a réduit  ces 
perles  , ce  corail  en  poudre  tmpjtpnbit, 

IMPANATION. f. f.  Terme  Dogmatique 
fle  de  Théologie.  Il  n'a  d'ufage  qu’en 
parlant  de  l'opinion  des  Luthériens,  quj 
croient  q^ue  U fubRance  eu  pain  n'eR 
pas  détruite  dans  le  Sacrement  del'Eu. 
charîRie  , & que  le  Corps  de  Jcsvs- 
Christ  y eR  avec  le  pain.  Les  Luthé- 
rient  croient  C impanation. 
IMPARDONNABLE,  adj.  det.  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  paidon  , qui  ne  doit  point 
fe  pardonner.  Une  faute  tmpardonnu  ble. 
Un  outrage , ae  affront  impardonnable, 
imparfait,  AlTE.adj.  de  i.  g.  Qui  n'eR 
pas  achevé.  Laijferun  ouvrage  imparfait, 
Su  maijon  efi  demeurée  imparfaite. 

1)  fignifie  auRi , A qui  il  manque  quel- 
que ehofe  pour  être  parfait.  Uu  guirijan 
impafaitc.  U n'a  eu  qu'une  joie  impjr- 
faite. 

On  dild'Un  livre  imprimé  | dù  il  maa- 
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que  quelque  feuille  , que  Ctjt  tiâ  /<Vre  | 
mfatfait. 

Oo  appelle  en  termes  de  Grammaire , 
¥fitirit  imparfait , eu  fimplement , L’im’ 
forfait  f Le  pr^(érit  qui  marque  le  corn- 
cnencemeiik  , le  cour»  d*une  afUon  fans 
en  défigner  la  fin.  Alnfi , J’almoit  ,f« 
fois  t jtfai/uit , (oui  k Timparfait.  Dans  | 
celle  acception , Imparfait  s'emploie  aulTi 
au  fubdantif.  L*imfarfait  é$  tinS!eatif, 
('imparfait  du  f^hionHif.  J'aimoit  » tfi  i 
rimoarfait  dt  iméitatif  ; & )’iimerois  , | 
afi  Vin^arfait  du  fuhjar.fiif,  qu*on  appel-  i 
le  aiifli  Futur  tonduioaatl.  I 

IMPAKFAlTF.MtNT.  ady.  D’une  ma-  | 
fiièrc  imparfaite.  Il  a'ajt  guéri  ^u’impar^ 
faiitment.  Il  a'a  traité  ctttt  matitra  ^ua 
fort  impatfaiumant. 

IMPARTAdLE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
PaUii.  Qui  re  peut  être  partagé.  U faut 
lititet  ttt  immaubla  , il  tfi  impattaalt. 
IMPARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  ne  prend 
point  les  intérêt»  d*une  perfonne  rar  pré- 
Mrence  à ceux  d’une  autre.  Va  luga 
impartial.  Va  Hifierien  impartial. 
IMPARTIALEML.NT.  ady.  Sans  par- 
tialité. 

IMPARTIALITÉ,  f.  t.  Qualiié  , car.ftète 
de  celui  qui  efi  impartial,  ^impartialité 
afi  uat  ^aaliri  eJfentitUa  i an  (on  Juga 
& à un  bon  Hifiorita. 

IMPASSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cft  impaffible.  La  ion  à'impaÿibiliti. 
L’impafiihilité  dtt  iorpt  gloritua. 
IMPASMBLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  tCi  inca- 
pable de  fouITrir.  Lai  carpt  gloriaux  font 
hnpaÿîhUt. 

IMPASTATION./,  f.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Compofition  faite  de  fubdances 
bro)'ées  & mifes  en  pite.  Lafiuc  tfi  uaa 
fiRB«y7ar«ea. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  impatien- 
ce , avec  ioquiérude  d'efptii  • avec  cha- 
grin. Il  fouÿia  impatitmment  ^u'en  lui 
éanaa  un  tompagnon.  Il  fupperta  fon  af^ 
ftidiort  fort  tmpatitrimtnt,  llfoufita  lat- 
paùtmmant  fw'oa  lui  <a  ait  prifiri  un 
autra.  Il  attand  impatitnmtnt , (re. 
IMPATIENCE,  f.  f.  Manque  de  patience. 
Sentiment  d'inquiétude  , foit  dans  la 
fbuRrance  d'un  mal  préfent , fou  dans 
l'attente  de  quelque  bien  à venir.  Soo/'- 
frir  aute  impatitnce.L*impatiaaea  dam  las 
mauxtdant  Usdooltan.  Souffrir avac  im- 
patienea  la  maladia  » ta  mautaift  fertuat. 
Ilfouffra  at-ee  impatianea  fu'efl/e  eonfrf 
difa.  Attandrt  arte  impatienta.  Il  meurt 
é*impatienct  f«e  etla  foit  aehtvi.  Il  tfi 
dama  uaa  étrange  impatienta  de  farcir  ta 

Î»i  lui  arrirtra.  Vimpatitnea  fui  prend 
lentCt.  Il  a urne  grande  impatienee , il  tfi 
dama  Vimpatitnea  dt  roua  rair. 
IMPATIENT  , ENTE.  ad).  Qui  manque 
de  patience , foit  dans  la  fouffirance  de 
quelque  mal . foit  dans  l'attente  de  quel- 
que bien.  C*efi  un  homme  fart  fVp«t/r<ir 
dana  fea  maux. Vamataieimpaüant.  Veut 
itaa  trop  impatient.  U tfi  tV un  naturel  inr- 
faùtmt.  Il  tfi  impatient  de  fon  naturel. 
Cefi  un  tfprit  impatieat.  Je  fuit  fart  im^ 
patient  de  farcir  ce  fut  en  amrtra. 
IKiPATIENTER.  V.  a.  Faire  perdre  pa- 
tience. li  dît  défi mauraifet  raifent,  ^ue 
etla  impatiente  tout  ceux  ^ui  Ventertdent. 
U m'impatiente  aree  fa  lenteur.  Voua 
m'impantfUt\  fat  roa  iiftourt,  Aiaa 
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m*intpatlenta  plut  fus  d*atu»dr(.  Cala 
m*inpat'antt  au  dernier  point. 

Il  cft  julTi  réciproque  , fc  fignifie  , 
Perdre  patience»  5'inipcrirnrer  dans  Itt 
rrtaux.  rie  tout  impatiente^  pat  t il  ra 
terenir. 

iMPATitNTlt,  te.  participe. 
S’IMPATRONISER.  ».  récip.  Acquérir 
tant  de  crédit , tant  d'autorité  dan»  une 
maifon  , qu'on  y gouverne  tout.  II  a’tfi 
impatronifé  dent  cite  maifon.  Ce  mot 
n'eft  guère  d'ufage  que  dans  le  fiyle  fa- 
milier , & fe  prend  ordinairement  en 
mauvail'c  part. 

Imfatromsê,  ée.  participe. 
IMPAVAULE.  adj.  de  t.  g.  Quirc  fepeut 
irop  payer.  Voilà  un  tahleau  impayable ^ 
un  vuyrier  impayable.  IJ  eA  du  ûylc  fii- 
milier. 

IMPECCABILITÊ.  f.  f.  État  de  celui  cpii 
cft  incapable  de  pécher.  l 'impterahiUti 
par  nature  n*appattitnt  tju'à  Dieu  ftul.  Lee 
Anpea  eorfirmer  en  grâce  & Ua  Samti  dana 
U Ciel , font  dana  Vitat  d'impteeabilité. 
impeccable,  ad),  de  r.  g.  Jncapah> 
de  pécher.  ît  n*y  a tjue  Dieu  ftul  ^ui  fait 
impteeable  pat  nature.  La  Vitrge  n*a  pu  | 
être  impteeable  fur  par  grâce,  il  n’y  a \ 
point  d'homme  impeeeublt.  I 

Il  lignifie  aulfi  . Incapable  de  faillir.  | 
J'ai  pu  maaguer  , je  ne  fuit  pat  impet~ 
cahlt.  I 

impénétrabilité.  f.f.Éutdtce<iui 

eft  impénétrable.  L'impénétrehiliti  de  la 
matière.  L'impe'néfrahiUié  dea  eoipt.  I 
On  dit  dans  le  fi^ré  » L'impéniirabi- 
lité  des  ferreta  de  U:tu. 
IMPENETRABLE,  adj.  de  t.  e.  Qui  ne 
peut  être  pénétré.  Cette  euiraÿa  tfi  d'un 
fi  bon  acier ^ eV uoe  fi  banne  trtmpe  , çu'tUe 
tfi  impénétrable  aux  court  de  noujijuet. 
Vn  cuir  impénétrable  à l'eau.  Il  y a dana 
et  boiflà  dit  font  fui  font  impér.étrahha. 

En  termes  de  Phyfique  , on  dit  , que 
Les  corps  font  impér.étrahlet.  {lue  la  ma- 
tiira  tfi  impénétrable. 

Il  fe  dit  plut  ordinairement  dan»  le  figu- 
ré. Ainfi  on  dit  i Lee  eonftila , Ua  dtfftine 
dt  Dieu  font  impénétiabUt.  Il  n'y  a rien 
d'impinétrah't  aux  yeux  de  Dieu.  La  pri^ 
dtftinatîontfiun  ebyrne  impénétrable.  Cryf 
un  homme  d'un  ftertt  impénétrable. 

On  dit  Jufii  , qu'ton  efi  impéné- 

trable , pour  dire,  qu’il  efi  extrêmement 
caché  fccret  en  toutes  chofes. 
IMPENETRABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  impénétrable. 

IMPÉNITENCE.  f.  f.  L’état  d’un  homme 
impénitent , endurcUTtment  dans  le  pé- 
cl^é.  Vivre  dana  Vimpinittnet.  Slourir 
dans  l'impénitenee. 

On  appelle  Impénlttnee  finale , L'impé- 
nitcnce  dans  laquelle  on  meurt. 
IMPENITENT  , ENTE.  adj.  Qui  efi  en- 
durci dan»  te  péché  , & n’a  aucun  regret 
d'avoir  ofFenfé  Dieu.  Cefi  un  état  diph^ 
râble  fur  «lui  d'un  homme  impénitent. 
On  dit , qu’C/fl  Acmmr  efi  mort  impinî- 
ttnt  , pour  dire,  qu'Après  avoir  mené 
une  vie  franrlaleufe  , il  neuii  fani  avoir 
donné  aucune  marque  de  repentir  & de 
pénitence. 

IMPENSE.  r.  f.  Ce  mot  n’efi  en  ufagt 
qu’en  termes  de  Pratique  , & dans  cette 
phfafe  du  pluriel  , Impenfet  Cr  améliora- 
tient  I qui  fc  dit  Des  dépenfes  qu'ou  fait 
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pour  enlretei>ir  une  maifon , UMé  Urrê  * 
un  héritage,  ou  les  mettre  eu  meilleur 
état.  Rtmbourfer  Ua  impenfet  Ct  amélio^ 
rations. 

IMPERATIF , I VE.  adj.  Ter rt'e  de  Gram, 
maire  , qui  fe  dît  Du  fécond  mode  du 
verbe.  Lt  mode  impératif. 

En  cette  acception  , il  s'emploie  aufli 
au  fubfiantif.  L impératif  d'un  uubt.  La 
préfent  de  l'impé'atif, 
iMrtnATiP , figr.ific  auffi  Impérieux.  H 
ne  ledit  guère  que  darts  le  dilcours  fa- 
milier, Sc  par  manière  de  ptaifamerie. 
V%us  pr;ni\  là  un  ton  bien  impératif , // 
parle  d'un  air  impératif, 

F.n  teimcs  de  Pratique,  on  appelle 
pofii'tcn  impitavvt , Celle  qui  ordonoo 
ibfolummt  de  faite  quelque  chofe. 
IMPERATIVE.ME.NT.  adv.  D'une  nu* 
riè'C  impérative, 

IMdERATOmE.  f.  f.  Anfiîiquefranfoife, 
ou  Benjoin  fauujie.  Plante  ombeUifere  , 
aii.fi  nommée,  riit-cn  r à caufe  de  fei 
grandes  vertus.  Onn'cmploie  guère  que 
la  racine  I dont  la  faveur  efi  îcre  , pi- 
quante aromatique.  L'impératoire  eft 
fiomachlque  , & entre  dans  la  thériaque» 
IMPERATRICE,  f.  f.  l a fcmirre  d'un  Em- 
pereur , ou  !a  Priocefie  qui  de  fon  chef 
pofsèdc  on  Empire. 

IMPERCEPTIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  n« 
peut  être  aperçu.  Cela  tfi  impareeptibU, 
Il  fe  dit  aufTi  De  ce  qui  regarde  d auirea 
fens  que  la  vue  , comme  le  fens  de  l'o- 
dorat fc  de  l'ouie.  Vue  odeur  fi  Ug'tra  & 
fi  délicate  , fu*e//e  tfi  prtfque  impereepti^ 
bU.  Le  fiémifftmtnt  d'une  cloche  dtuienê 
comme  imperetriihU  fur  la  fin. 

Il  fe  dit  pareillement  Des  chofes  d’ef- 
ptit.  L'art  afi  impeiceptibU  dana  eettê 
pièce  d' éhûutnet. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  D’un# 
rrunière  imperceptible,  peu  b peu  , in- 
fcnfiblement.  Ctia  fe  fait  imptteeptibUn 
ment. 

IMPERDABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  ne  fau- 
roit  fc  perdre,  l!  ne  fe  dit  guère  qu'en 
CCS  phrafes  du  fiyle  faeillier.  Vn  proeat 
imptrdebU.  Vn  jtu  imperdable. 
IMPERFECTION. f.  f.  Défaut,  manque- 
ment. ImpoftHion  dt  corps.  ImptrfcBion 
d'efprit.  Tout  Ut  hommes  font  plaint 
d'imperjiciioni. 

On  appelle  en  termes  de  Librairie , 
Imperfeéiont  , foute»  les  (eiûHes  Impri- 
mées , qui  ne  fuffifent  pas  pour  faire  un 
volume  parfait . 9t  que  par  cette  raifon 
on  met  au  rebut. 

IMPÉRIAL,  ALE.adj,  Qui  appartient  4 
l'Fmpcrcurou  à l'Fmpirr.  Couronna  ivi- 
périalt.  Manttau  Imjt  ial.  La  DrgniU 
Impériale.  Sa  Majefié  Impériale.  Armét 
Impériale.  Lt*  iivapts  Impériales. 

On  appelle  Villta  Impériales  , Le»  Vil- 
I le»  libres  qui  compofent  le  troifième 
I Collège  du  Corps  de  l'Empire  d'AUe- 
ma^ae. 

On  dit , Ltt  Impériaux  , povr  dire  , Lci 
troupes  de  l’Empereur.  Les  Impériaux  fie 
CAjcrpcrrnr  fur  une  hauteur. 

On  le  dit  aulH  pour  dire  , Les  Mînlfires 
de  l'Empereur  dans  une  A{rcm'->'ée.  Lea 
Impériaux  proposèrent  à VAffeMblte  da 
Slunfier,à  t'A^smh.ée  de  S>m'tgue.  Et 
dans  ces  dei.x  acccj  tiens  , Impériaux 
efi  employé  au  fubAancif, 
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Onippelleen  (crraet  d'Armoîncii  Al- 
wU  iaififijU  t Urv«  qu'on  reprd* 
une  avec  deux  tctes , & avec  les  aües 
ëplojécs. 

On  appcilc  Eat4  inpèrialt  t Unecfpècc 
d’eau*de<vie  diAIK^e. 

On  appelle  C«urt>nat  imptriâli  » ou 
Impî'ÎMh  abfolumcnt , Une  efpice  de 
fleur  printanière. 

On  appelle  Pfutit  ImpirUiU  ,Une  efpè- 
ce  de  etolTe  prune  lonKtie. 

IMPÊRiAttC.  i.  f.  Le  denus  d'un  cirrotTe. 
L*imptriale  d'un  On  dit  auifi 

L*imp/riu/t  d’un  litt 

On  appe-Ie  auHl /mprr/a/e  , aurub(tan> 
tîf , Un  jeu  qui  fe  joue  avec  cl«s  caries  « 
& on  rappelle  alnfi  , parce  qu'on  y 
nomme  Impctialt , une  certaine  ïèquen* 
ce  de  cartes.  L’at  » U rei , U damt  & 
U ytltt  de  tn  mime  (auteur  t fou  une 
impiriéle. 

IblPÊKIEUSEtMENT.  adv.Avec  orgueil, 
avec  hauteur  , Cuperhement.  Parler  m- 
fêrieujtmtnt,  Tiaiur^utl^tt’un  impttitu- 
fement. 

IMPÉRIEUX.  EUSE.adj.  AUier  . hau- 
tain , qui  commande  avec  •rgueil.  Hom- 
me impérieux.  Femme  itnpirituft.  Humeur 
imfé'teufe.  Ffpiit  imperitux.  A^eir  la 
mtnt  impéritufe  , le  fi*Ae  , U port  impé- 
rieux. Ha  Pair  , le  (an  impérieux» 

LMPERISSABLF.  adj.  de  t.  g.  Terme 
didactique.  Qui  ne  fauroic  périr.  Lu 
FhiloJ'ophtt  fiutienaer.t  ^ue  la  matière  tji 
impérfffekle, 

IMRllKlTIE.  f.  f.  Défaut  d'habiletc  dans 
une  profriTton.  L*împéritU  d*un  Chirur- 
gien. il voir  nne  grande  impéritie  dant 
eette  oeeafion, 

IMPERSONNEL,  adj.  Terme  de  Cram- 
maire.  II  n’ad'ufage  qu'en  cette  plirafe  , 
Veiht  imper foantl ^ qui  Te  dit  d'Un  verbe 
lrré«;u!ier  , qui  ne  fe  conjugue  qu'a  U 
troifième  personne  du  ftngulicr ; comme, 
/jfe/>  , p/ei»vo/>  , tonner  t neiger , &e. 
qui  font , H pleut  , H faut , U tonne  , U 
■</£(  , €re, 

LMPERSONNELI  EMF.NT.  adv.  Terme 
de  Grammaire.  D'une  manièee  imper- 
fonneile.  U y a pluficuri  verbes  qui 
s'emploient  quelquefois  imperfonnelie- 
ment.  Atnfî  !c  verbe  Avoir  , cR  employé 
impctfonnellcmei.t  dant  cette  phraie. 
il  y a bien  loin  é^iei  là.  Et  le  verbe 
Arriver  , dans  cette  autre  , H arrive  fau- 


vent  eue.,.» 

IMPEKTINEMMENT.  adv.  Mal-i-pro- 
pos  » fans  jugement,  //  lui  répondit  im- 
ptTÙnimaunt.  lift  cela  fort  imptrtintm- 
ment. 

I.MPERTINENCE.  f.  f.  Sottife.  Caraétcrc 
d’une  perfonne  ou  d’une  chofe  imperti- 
itente.  L'impertinence  de  ett  homme  ef  f 
grande  . ^ue..„  J'admire  Pimpertinenee 
de  ce  difeeure. 

Il  Ce  dit  auin  Des  paroles  8c  des  aétions 
qui  font  contre  1a  raifon  , contre  la  bien- 
fcance  & le  jugement.  Dire  det  imper- 
tîneneu.  Faire  det  imptrtineneet. 

I.MPERTINENT , ENTE,  adj-  Qui  parle 
ou  qui  agit  contre  la  raifon  , contre  la 
diferétior.  , contre  ta  bienCcance.  C*e/i 
r homme  du  monde  lepius  impertinerit.  Il 
efi  bien  impertinent  d'avoir  dtteela. 

Il  Ce  dit  auHi  Des  aéUons  , det  dtlrours 
contraires  à ia  raifon  » à la  bicnfcancc. 
Tome  y, 
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l/n  difeourt  impertinent,  l/ne  oHioffioi- 
pertinente. 

On  dit  quelquefois  en  termes  de  Pra- 
tique , qu'C^'n  /ait  f qu'un  a/iic/<  e/I  im- 
pertinent, pour  dire,  qu'Unfait,  qu'un 
article  n'a  rien  de  commun  avec  la  chofe 
donc  il  s'agit. 

Impertinen  r , s’emploie  aulTi  au  fubC- 
tantif  par  manière  d'injure.  C'ef  un  im- 
pertinent.  C'rfl  une  imptrtintnte. 

IMPERTURüABILlTfc.  f.  f.  État  de  ce 
qui  eR  imperturbable.  L'tmperturbabiliii 
de  fan  ame. 

IMPERTURBABLE,  adj.  de  t.  ç.  Tran- 
quille, qui  ne  peut  être  ému.  Il  efl  im- 
perturbable dant  le*  ti/olutiont  ^uti  a 
pnfet  » dant  les  dejjetnt  au’il  a /ormét. 
IMPERTURBABLEMENT,  adv.  D’une 
manière  imperturbable. 

IMPÉTRABLE.  adj.  det.  g.  Qui  fepeut 
impetrer.  Cet  lettret-ia  ne  font  point  im- 
pétrahlet. 

On  dit,  qu'C/e  Bénéfice  efi  impétrable  , 
pour  dire  , qu'lt  eA  vacant  par  mort,  ou 
qu'on  peut  l'obtenir  par  dévolu.  Cet  Abbé 
efi  tombé  dans  un  Crime  gai  rend  fon  Di- 
ntfiet  vacertt  6>  impétrable.  L'Arrêt  a dé- 
claré fis  Bér.tfictt  impitrablet. 
IMPÉrRANT,  ANTE.fubft.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'a  d'ufaec  qu'en  parlant  de 
celui  qui  impètre  des  Lettres  du  Prince  , 
ou  quelque  BénéEce.  L'affaire  fut  jugée 
en  faveur  de  l'impétrant  , de  t impétraKte. 

IMPETRAnON.  f.  f.  Obtention , aftion 
par  laquelle  on  impètre.  R ne  fc  dit  que 
des  Lettres  qu'on  impètre  en  Jufbce  , ou 
d’uti  Rénéhce.  L'tmpétr.^tion  d'une  grâce. 
Apf'tt  Pimpitraùon  de  fttLtttres  au  grand 
fccau.  L'impétration  d'un  Bénéfice, 
I.MPÉTRER.  V.  a.  Obtenir  par  les  priè- 
res. Impétrtr  guelgue  chofe  de  la  m fér't- 
corde  de  Duu,  Impétrer  nne  grâce  du 
Prince. 

On  dit , Impétrer  un  Bénéfice  , impétrer 
det  Lettre!  du  Prince  , pour  dire,  Obte- 
nir un  Bénénce  par  une  fupplique  , obte- 
nir des  Lettres  du  Prince  cnfuice  d'une 
Requête. 

I.MpÈTRè,  fe.parncipe. 
IMPÉTUEUSEMENT. adv.Avec  impé- 
tuofîté.  Le  vent  fo-’tjjioit  impétueufiment. 
Parler,  agir  tmpitueufement. 
IMPÉTUEUX  , EUSE.  adj.  Violent  , 
véhément  , rapide.  Vn  vent  impétueux. 
Terrent  impttutux.C/n  Ouragan  impétueux» 

Il  fe  dit  aufll  De  i'efprit  & de  l'humeur 
d'un  homme  trop  vif,  qui  n'eft  pas  alTez 
maître  de  fes  mouvemens,  êc  qui  s'em- 
porte au-delà  des  bornes  de  la  railon  & 
de  la  bienféancc.  C'efi  un  homme  impé- 
tueux , un  tfptit  impétueux,  Ctfl  urt  hu- 
meur tmpitueufe.  Il  n'a  gue  det  paffiont 
impttueufet. 

IMPÉTUOSITÉ,  f.  f.  Violence  , effort 
de  ce  qui  eff  impétueux.  L'impétmfité 
de*  fiett , du  vent  , de  la  tempite.  L'impé- 
taofité  d'un  torrent.  L'impétuofité  de  la 
courfe  d’un  cheval,  ürt  oifeau  gui  fond 
avec  impétuofiié  fur  fa  proie.  Soutenir 
Cimpétuofili  d’une attague.  Vnefouret  gui 
fort  avte  impéimofité.  Le  fang  fottoit 
avec  impétuofité. 

Il  fe  dit  aulli  D'une  extrême  vivacité 
dans  rcfprit , dans  l'humeur  , dans  les 
manières.  Et  dans  cette  acception  on 
dit , L’impétuofiié  dis  Françoit,  L'impi- 
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tvofilé  de  fon  humeur.  Agit  ttviC  r«vpcraa« 
fite.  Parler  avec  impétuofité. 

IMPIE,  adj.  de  r.  g.  Qui  n'a  point  de  Re- 
ligion , qui  a du  mépris  pour  les  chofee 
de  la  Religion.  C'tjiuri  homme  impie.  L'n 
efprlt  impie.  Les  amet  impies. 

it  te  dit  aulfi  De  tout  ce  qui  eff  con- 
traire au  refpeé)  qu’on  doit  avoir  poue 
les  choies  de  la  Religion.  Det  feniimenÈ 
impies-  Det  dtfeoutt  irnpitt.  Ptafeti  im- 
piet.  Parole*  impies.  Aüiuna  irnpitt. 
I.MFtK,eA  aulTi  fubAaitiif.  C'efiun  impie» 
La  fin  ntalhturtuft  det  impies. 
IMPIÉTÉ,  f f.  Mépris  pourles  chofes  de 
laKeligron.  Dit  difcvurt  plunt  d'impiété» 

On  dit  , Faire  det  irapietet , dfe  d^t  im- 
piétés , pour  dire  , Faire  des  avions  im- 
pies , tenir  des  difcou'S  impies. 
impitoyable,  adj.  de  g.  Qui  eft  în- 
fenfible  à la  pitié , qui  eA  fans  pitié.  C'tfi 
un  homme  impitoyable.  Une  ams  , urt 
eaur  imp  toyabli.  luge  impitoyable.  Cen- 
ftur  , e^itigae  impituytble. 

IMPITOYaBLEVÎEN  r.  adv.  D'une  ma- 
niète  impitoyable  , fans  aucune  pi  ié. 
On  Va  traité  impitoyablement.  On  l'a  di- 

ouiiU  impitoyablement, 

IPLACAKLE..  aHj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  apaifer.  C’ell  un  homme  impia.êilc» 
l/ne  colère  implacable.  Une  haine 
eahie, 

IMPLEXE.  adj.  de  t.  g.  Quîfe  dit  d’Ue 
fujetde  Poèùc ilramaiique  , o'i  plufieurs 
événemens  font  liés  au  mcmefijct,  oA 
il  y a duplicité  d'aAion.  Unfujti  impUxn 
n’ efi  pat  un  fajtt  double. 

IMPLICATI  ON,  f.  f.  Terme  rte  Prati- 
que. El  gt^ement  dans  une  affaire  crimi- 
nelle. L’implication  dant  une  affaire  erh 
minelUrtnd  incapable  dettntr  ni  Ojfiic  , 
ni  Bénéfice. 

lî  fe  dit  auffi  en  termes  d'êcole  ; fc 
alors  il  fignifie  ContradréVion  , & il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  des  propofirfo.ss 
cORtradiéloires.  //  y a de  l'impàcétioa 
dans  ett  deux  propofitioni. 

IMPLICITE,  ad),  de  t.g.  Terme  didaéU- 
que.  Qui  cA  contenu  dans  un  difcoiirs  , 
dans  une  claufe  , dans  une  propofition  • 
no.-i  pas  en  termes  clairs  , exprès  5c  for- 
mels} mais  qui  s'en  tire  naturel.'emcuc 
par  tflduéVion  , par  conféquencc.  CtlaeA 
contenu  par  lt  contrat  d'une  manière  an- 
plieiti. 

On  appelle  Foi  implicite  , Celle  qui, 
fans  être  inAruite  en  détail  de  tout  ce 
que  l'Elglife  a décidé  , fe  foumet  en  gé- 
néral à tout  ce  qu'elle  croit. 
IMPLICITEMENT,  adv.  Terme  rf'École 
& de  Jurifprudence.  D'une  manière  im- 
plicite. Cette  propofition  e/l  dant  ce  livre- 
là  implicittrnent  , non  pat  «.Tp/rcircniriir. 
Cttte  claufe  efi  contenue  impheitemene 
dant  U corttrat, 

IMPLIQUER.  V.  a.  Fnveîopner,  engager,- 
tmbarralTer.  11  fe  dit  en  par'ant  de  cri- 
me . ou  de  quelque  affaire  Dcheufe.  Om 
t a voulu  impitguer  dont  ce  erime-là,  On 
Va  impligue  dans  cette  meeufation.  C's.fl 
ont  affaire  dans  laguellt  il  ne  veut  point 
gu'on  Virapligue. 

On  dit  en  termes  d'École , qu'l/necho/i 
impligue  conttadt3ion,ponr  dire,  qu'Eüe 
enferme  contradiAion.  Veut  dites  gu'il 
efifagt  , & vous  git'il  a fait  una 

foàt,e*lé  impligue  cont  ad  Hion,  Cet  Atig 

Lin 


/Î34  I M P 

ttur  M dit  ttlle  choft  cri  ttl  ChapUtt  » €t 
il  dit  en  un  ëutu  cit^roic  qut.  • . Ctia 
m*itnpliqut't‘  il  pas  contrjdiSioa  * 

On  le  dit  aulTt  De  deux  îddet  incompa* 
tibics , dont  l'une  détruit  eflentiellement 
l'autre.  Efprit  maiisre , Uftafnsidt  ttla 
impliqut  eonrradilUoH. 
iMrLK^ut , ÉK.  participe. 

IMPLUBER.  e.  a.  Demander  avec  huml> 
lité  fie  avec  ardeur  quelque  fccourtv 
Quelque  faveur,  quelque  grâce  dont  on 
a befoin.  Implortr  l*ajf:fiau<*  dt  DUa. 
Jmplortf  /c  fttourt  du  Cttl,  Implortr  Im 
mi/tricordt , la  frdtt  du  5aÎAr‘£/prif. 
Implortr  la  elimtact  du  veîe^acvr.  Im~ 
plortr  la  p^uHiaa  dC an  ffand  Ptiact. 
Implvrtr  ^itu  dans  fom  affU^oa. 

Le»  Juges  d’ÉgUfe  , pour  faire  mettre 
leurs  Jugemeni  i exécution  , font  obli> 
ges  d'avoir  recours  ila  Juflice  féculière: 
ce  qui  s'appeMe  Implortr  It  iratrétulttr. 
On  a même  dit  en  ce  fens , Imploration. 
iMPt.ORi»  fiE.  participe. 

IMPOLI,  lE.  adj.  Qui  eA  fans  politeflTe. 
hlsniïrtt  impolits. 

JMPULITF-SSE.  f.  f.  Ce  quieft  contraire 
à la  politcilc.  L'ÊcoU  dm  monda  cortigt 
l'impolhtff*.  LtsHerti  Cr  It  manqua  d" éJu- 
aaiion  font  Us  fourcts  ordinairts  dt  rûn* 
poiitt^t. 

IMPORTANCE,  f.  f.  Ce  qui  ^it  qu'une 
chofeefl  confidérabte  , foit  par  clle>mé* 
me  I foit  par  les  circonOanccs  qui  l'ac- 
comp^nent , foit  par  les  fuites  qu'elle 
peut  o'toiT.Ueffairt  t(l  d’une  très-graadt 
Mvporrdacc.  Elit  tfi  dtplusifimportanat 
fu  OA  AC  croit.  La  ckoft  tft  de  nulle  im- 
foftanet  en  foi  , mais  elle  peut  devenir 
d*une  carrfAia  importance  dans  la  fuite. 
Xa  routcc  (hofts  it  tfi  d'unt  grandi  im’ 
porfdAcc  dt  hien  coAiAicnccr. 
^'IMPORTANCE.  Faqon  de  parler  ad> 
verbiale  , fit  qui  n'eR  que  duftyie  fami< 
lier.  Très-fort , extrêmement.  Je  l*ai 
qutrtllé  d'importance.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  part. 

Oo  «lit , quéAt  homme  fait  thomme  «T/ai* 

fortanes  , pour  dire  , qu'il  veut  paffer  , 
oit  pour  homme  de  qualité  , de  crédit, 
«l'autorité  i foit  pour  homme  de  lavoir 
fie  de  grande  capacité. 

IMPORTANT.  ANTE.  adj.  Qui  im- 
porte , qui  cR  de  conféquence , qui  eR 
c«>nrtdérabie.  Difeours  iBiportamt.  Mot 
imjonant. Parole  importante.  Cette  affaire 
efl  fort  importante.  La  faute  que  vous 
aye\  faite  tfi  plus  importante  queroas  tte 
ptnft{.  Il  tfi  important  pour  ta  Képuhlique 
eu'elit  foit  gouuetnèe  par  des  gens  fagts. 
il  auroit  été  important  pour  le  hien  de  *ot 
affaires  que  vous  eifft^  fait  et  royagt. 
Cela  n'efi pas  fort  irnportant.  Il  tfi  impof- 
tant  d*y  Aicfcrc  ordre  tout  au  platSt» 

On  dit  fubRantivemcnc , qu'f/A  Aomme 
fait  Vimportant , que  c*efi  ua  important  , 
pour  dire  , qu'il  fait  l'homme  de  confé* 
qucQce,  qu'il  fe  fait  trop  valoir  , qu’il 
veut  palier  ou  pour  être  de  plus  grande 

Jjalité  t^u'il  n’eR  , ou  pour  «voir  plus 
c caoacité  qu'il  n'en  a. 
IMPORTATION.  (.  f.  Terme  de  Com- 
merce. Aérion  de  faire  arriver  dans  fon 
pays  les  produfHons  étrangères.  ElleeR 
«ÿppofée  à Exportation. 

]m r o&TiJU  V,  a,  Sc  dû  auûi  dam  le  même 
liox 
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IMPORTER.  V.  n.  qui  n'a  d'ufagt  qu'à 
rinfinitif,  fie  aux  troiriémes  perfonnei 
du  verbe.  Être  de  conféquence.  Cela  ne 
lui  peut  importer  de  rien , ne  lui  importe  en 
rien.  En  quoi  cela  peut’il  lui  importer  ? Il 
importe  pour  la  fureté  putlique.  Il  lui  im- 
porte fort  de  faire  ce  voyage.  Cela  m*im’ 
portait  plut  qu'à  lui.  ^uc  lui  importe  que 
cela  fort  ou  ne  foit  pat  ? Ce  /antdeseha- 
/et  qui  ne  in'iAiporfe«rgMêrc.  Cela  m'im- 
porte beaucoup.  De  quoi  cela  vous  im- 
porte-t-ii?  il  m'importa  da  toat  mon 
bien.  Il  m'i’mporrc  de  la  vie. 

On  ditabfolumeni , N'importe  % qu'im- 
porte  } fie  cela  fe  dit  pour  marquer  qu'On 
ne  fe  foucie  point  de  U chofe  dont  il 
s'agit. 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux  , in- 
commode , qui  déplaît , qui  ennuie  à 
force  d'alliduité,  ou  à force  de  mauvais 
difeours.  Il  craine  de  *oms  être  importun  , 
de  fe  rendre  importun  , de  devenir  impor- 
tun. Ctfi  un  demandeur  importun.  Set 
longuet  vifitet  font  importunes.  Il  efi 
importun  avtcjet  vieux  eontet. 

Il  fe  mec  aum  fubRanrivement.  C*efi  un 
importun.  Ce  font  des  importuns. 
Importun,  fe  dit  auRi  Des  chofes  qui 
deviennent  incommodes,  foit  par  durer 
trop  long-temps  , foit  par  revenir  trop 
fouvent.  (In  vent  importun.  Dnehaud  im- 
portun. Un  froid  importun.  Une  pluie  im- 
portune.  H a unhaml  irtsportun.  Le  bruit 
des  elothtt  efiimportun.  Les  cloehet  font 
importunes.  Les  rnou^het  font  importunes. 
Cela  devient  importun  à la  longue. 
IMPORTUNÉMENT,  adv.  D'une 
manière  importune.  H revient  impor- 
tunérnent  à la  charge.  Freffer  importu- 
nément. 

IMPORTUNER.  V.  a.  Incommoder , fa* 
tiguer , ou  par  fes  alTiduités , ou  par  fes 
difeours.  Je  crains  de  vous  importuner.  U 
ne  faut  pat  impottutter  fes  amts.  On  ne 
peut  rien  obtenir  de  lui  qu'à  force  deTim- 
portuner.  Un  bruit  qui  importune.  Il  efi  de 
fi  mauvaife  humeur  t que  tout  Cirr.portumt. 
J'en  ai  été  importuné  fi  long-temps.  Je  fuis 
honteux  de  vous  importuner  de  cela, 
iMPOSTVNt,  ÉE.  participe. 
IMPORTUNITÉ.  f.f.Aftion  d'importu- 
ner, foit  par  fes  alTiduités,  ou  par  fes 
difeours,  fie  par  fes  inRancet  réitérées. 
Grande  importunité.  Importunité  eonti- 
nutlle.  Obtenir  quelque  chofe  par  impor- 
tunité, à force  d'importuoité.  Effuyes  des 
irnportunnét» 

IMPOSANT  , ANTE.  ad).  Qui  impofe  , 

3ui  eR  propre  a s'attirer  de  l'attention, 
CS  égards  , du  refpeél.  Un  ton  impo- 
fant.  Une  gravité  impojante. 

IMPOSER.  V.  a.  Mettre  delTus.  En  ce 
fens  il  ne  fedit  guère  au  propre  qu'en 
cette  phrafe,  Impoftr  les  mains.  L't-vi- 

Îue  lui  impofa  les  maint  <a  le  fsifant 
*rjtre.  Les  Apiires  donnaient  te  faint- 
Efprit  en  impefintjet  maint. 

Imposer  , en  termes  d'imprimerie,  Ggri- 
hé  , Ranger,  mettre  des  pages  fur  un 
marbre  félon  la  Rtuition  où  elles  doivent 
être,  pour  être  mifes  enfuite  foui  la 
prede.  Cet  pages  font  compofées  , U faut 
les  impoftr.  Imppferurte  feuille. 
Imposer, fe  dit  auffi  en  parlant  Des  cho- 
fes fàcheufes  fie  difficiles  dont  on  charge 
qMel;^u’un',  fit  c'cflcn  €•  fens  .^u'on  dit  » 
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En  lui  donnant  cette  commiffion  , on  luta 
impofèunfardeou  bien  lourd.  Impoftr  un 
joug  infupponable,  Impoftr  des  condi- 
tions fâtitufts.  Ctfi  nu  vninqutur  à im- 
pofer  la  lot  aux  vaincus. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  fens  • 
Impoftr  des  peines  , pour  dire  , Ordon- 
ner quelque  punition  ; fie  Impoftr  ana 
pénitence , poux  dire , Enjoindre  pour  pé- 
nitence. 

On  dit  auffi  , Impoftr  fiitnet , pour  di- 
re , Ordonner  qu'on  fe  taife , faire  qu'on 
fe  taife. 

Imposer  , fe  dit  auffi  en  parlant  Des  tri- 
buts dont  on  charge  les  Peuples  i fie  c'eR 
dans  cette  acception  qu'on  dit , Im^ftr 
un  tribut  fur  tous  Ut  Sujttt  d'un  Ltnt, 
Impoftr  des  droits  fur  tout  te  qui  tuvo 
dans  un  Rovoumt , ^ fur  tout  et  qui  cm 
fort.  Impoftr  ta  toille. 

On  dit  dans  le  même  fens  , Impojer 
qutlqu'un  à la  tailU  , pour  dire,  Mettre 
quelqu’un  au  rôle  des  tailles. 

On  die  dans  le  Rylc  Dogmatitpte,  Im» 
poftr  un  nom  , pour  dite  , Donner  un 
nom,  donner  une  dénomination.  Il  tll 
dit  dans  l'Écriture , mi'Adam  impofa  1$ 
nom  à tout  Ut  animaux.  Impoftr  U apai 
à unt  vilU  nouvelUmtnt  batrt.  Impoftr 
UA  nom  à un  tufant  au  Baptême. 
Imposer,  fignffie  auffi  , Aceufer fauffie* 
ment,  imputer  à tort.  Onluiaimpofi 
uA  crime  dont  U efi  tris-innocent. 

On  dit , Impoftr  du  tefptH , pour  dire  » 
Infpircr  durefpeé).  l.a prijtnctdm  Géné- 
ral impofa  du  rtfpeS  aux  mutins. 

On  dit  auffi  abfolumcnt',  Impoftr , pour 
dire,  Infpirer  du  refpeé).  CUfiunkom- 
me  dont  la  préfenee  impofe. 

On  dit  de  même  , que  La  mine  dun 
homme  impofe , pour  dire  , qu'Elle  donne 
une  plus  avantageufe  opinion  de  lui  qu'il 
ne  mér>te  } fie  que  La  prononciation  dua 
Orateur  impofe  , pour  dire  , qu'Elle  fait 
trouver  ion  difeours  meilleur  qu'il  n'cR 
en  effet. 

Pour  dire  , Tromper , abufer  , U faut 
toujours  dire  , £'a  impoftr  , fie  non  im- 
pojer. 

On  dit  encore,  En  impo/erà^utlqu'mn^ 
pour  dire  , Tromper,  abufer,  furpren- 
dre  quelqu'un,  en  faire  accroire  i quel- 
qu'un. rout  voule\  en  impoftr  a vos  Ju- 
ges , à vos  Auditeurs.  Fout  stout  tn  im- 
pofti. 

Il  fignihe  auffi  quelquefois  , Mentir.  It 
ne  dit  pat  vrai  t ne  U ctoyt[pat , il  en 
impoft. 

Imposé,  £e.  part.  Joug,  tribut  impoft. 
Taxe  impofét.  Taille  impefét.  Unhommn 
impofe  à la  taille.  Non  impofé.  Pètù- 
tente  impofèe. 

IMPO.Sn  ION.  f,  f.  Aélîon  d’Impofer.  ü 
n’a  d'ufaee  au  premier  fens  qu'en  cett« 
phrafe , L'itnpoftion  des  mains.  Les  Apô- 
tres ont  Jàit  phfieurt  miraelttpar  Cimpo- 
fition  des  mains.  Les  fiieilet  refuitent  la 
buirtt-Efprit  par  Timpofition  dit  maint. 
Les  Pritres  fe  font  pat  l'tmpofition  dt» 
mains , 

Il  fe  dit  fîgtircment  De  l’aérion  d'impo- 
fer  quelque  charge  onéreufe.  L'impofi- 
tion  des  tailles.  L'impofition  delà  taule. 
L'impofition  à la  taille.  Faite  timpofiricn 
delà  taille.  L'impofition  d'un  nourtaiB 
droit,  L’ir^gofition  d'un  nouveau  ftsifiàc. 


I M P 

fMnpo/îtîon  d’utt  trihut,  t,*împojit\on 
d*unt  peine  , d'unt  peoitenee, 

11  l’emploie  fouvent  abiolument  ; & 
•lor«  il  Tij^nibe  , Droit  impofé  fur  les 
chofes  ou  fur  les  perfonnei.  ïmpvfuion 
nouvelle.  Impofition  moJérée.  hnpe/it;on 
€scejffi*e.  Lever  les  impofixlont.  Faire 
payer  les  impojitiont. 

Imposition  . ledit  auffî  en  parlant  Des 
noms  qu’on  donne.  La  première  impcji^ 
tien  des  nom*  a iti  faite  par  Adam. 
IMPOSSIBILITE,  f.f.  Négstionde  pofTi- 
bilité.  Il  y a de  i'impojfihiliti  à eela.  Cela 
afl  impojfihU  ^ de  soute  impojfsbilité. 

On  dit,  Impfijpiitiié  métaphyf^ut , De 
ce  qui  implique  contradiflion  * comme. 

;u*0ne  cbole  foit  & ne  foit  pas.  împof- 
bHité  pfiyfifue  . d’I/ne  chofe  qui  efl  im> 
polTib^  félon  l'ordre  de  U nature,  comb- 
ine . qu’Une  rivière  remonte  ver»  fa  four* 
ce.  Ft  ImpojfthHiti  morale  t d’Unc  chofe 
qui  eO  vraifemblabtement  impoHible , 
comme  , qu’Un  homme  de  bien  fatle  urve 
mdchante  aflion. 

IMPOSSIBLE,  ad),  de  t.  Qui  ne  peut 
être  . qui  ne  fe  peut  faire.  Le  mouvement 
perpétuel , la  Quadrature  du  , Oe. 

font  de/  ehofet  Qui  ont  été'  regsrde'es  juf- 
Qu'iei  comme  impojjtbles.  Il  n'y  a rien 
d'impoJJthU  à Dttu.  Cela  ejî  moralement 
imeejfible. 

Il  fe  dit  aulTi  quelquefois  par  extenfîon  , 
êc  feulement  pour  n^niber , Qui  eb  dif- 
ficile. tllui  e/l  impojftblt  de  demeurerlong- 
temps  en  un  lien. 

Il  cfl  quelquefois  fubftantif.  /«  ne  puis 
pat  faire  Cimpejfible. 

On  dit  par  exagération  , e\v^On  ferait 
Vimpojfibte  pour  QuelQuua  , pour  dire  , 
qu'il  n'jr  a rien  qu*on  ne  £t  pour  l'o- 
bliger.^ 

On  dit , Réduire  un  homme  à Cimpoÿt- 
hle  , pour  dire  . Exiger  d’on  homme  ce 
qu'il  ne  peut  faire. 

En  Logique  , on  dît , Réduire  QuelQu'mn 
m Cimpejftble  . pour  dire  , Le  réduire  i 
ne  pouvoir  répondre  fans  tomber  en 
conTridié\ton. 

On  dit  proverbialement,  A Vimpoÿible 
■c./  n*efi  tenu. 

Par  iMPOSSiBtr.  Formule  qu’on  em- 
ploie dans  le  difeourt  , quand  on  fup- 
pofe  une  chofe  qu'on  fait  bien  être  im* 
pofTible.  Si  par  tmpojjiblt  on  ttdevtnoit 
jeune. 

jMpOSTE.  f.  f.  Terme  d’Arcbîteélure.  La 
dernière  pierre  du  pied  drmt  d’une  por- 
te , ou  d’une  arcade,  faifanr  faillie  fur 
les  autres  pierres  , ayant  ordinairement 
quelques  moulures  , & fur  laquelle  on 

fiofe  la  première  pierre  qui  commence  à 
ormer  le  cintre  de  la  porte,  det'arcade. 
Crrrr  impofte  a trop  de  faillie, 
IMPOSTEUR,  f.  m.  Calomniateur,  qui 
impute  faufTement  à quelqu’un  quelque 
ebofe  d’odieux  Je  de  préjudiciable.  C*<fi 
an  impofltur , an  fane  impofltur.  C,fiU 
plus  grand  impofieur  aui  fitjamait.  On 
ne  /aurait  trep  punir  les  tmpofiturt. 

Il  fe  dit  auHi  De  celui  qui  invente,  qui 
débite  une  fanlTe  doflrîne  pour  féduire 
le  public.  Ctfi  un  impofieur  aui  nous  dé- 
bitt  ftsriverits  pourdes  vititu.  AiaAomcc 
«<o/r  on  grand  impofieur. 

U fe  dit  encore  Oc  celui  qui  tâche  de 
Ironper  le  public , foie  par  de  fâuffei 
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apparences  de  piété , de  fagefle , de  pro* 
bité  , fuit  en  voulant  fe  faire  pafTer  pour 
un  autre  homme  qu’il  n’ed.  llveat  pafier 
pour  un  homme  de  bien  , pourungrand  dé“ 
rot  , mais  ce  n'tfi  Qu’ua  impofieur.  Il  y a 
eu  plufeuts  impofieurs  Qui  ont  pris  le  nom 
de  ettiains  Ptittees. 

U efl  quelquefois  ad)eflif.  Un  difeourt 
impofieur.  Un  ton  impofieur.  Utt  air  im- 
pofieur, 

l.vlPOSTURE.  f.  f.  Calomnie,  ce  que  l'on 
impute  faulTemenr  a quelqu'un  dans  le  def- 
fein  de  lui  nuire.  Jmpofiure horrible  , me- 
ttiftfit.  Groffiàre  imeofiurt.  Impofiure  aifée 
à réfuter.  Se  jufiijttr  d'une  impofiure.  Il 
efi  ai  fi  de  détruire  eette  impofiure, 

11  fe  dit  encore  De  t'illufion  des  fens. 
//  efidiffieilt  de  fe  défendre  de  T impofiure 
des  fens.  Vimpofiute  des  fins  fiduit  fou- 
trtnt  la  raifon. 

Il  fignifie  aufli  Hjrpocrilie  , déguife- 
ment  , tromperie  dans  fes  mtzurs , dans 
fa  conduite.  Foute  fa  vit  n'a  été  Quune 
impofiure  eontinaeÙe,  Vimpofiute  des 
faux  Dèmitriut. 

iMPnT.  f.  m.  Droit  impofé  fur  certaines 
chofes.  Nouvel  impSt  fur  U vin  , furie  pa- 
pier, &e.  Lever  tes  impôts.  Diminuer  tes 
impôts.  Établir  un  nouvel  impôt. 

IMPOTENT . ENTE.  adj.  Eftroplé . qui 
eH  privé  de  l’ufage  d'un  bras , d'iine  jam- 
be , 6tc.  foit  par  vice  de  nature  , foit 
par  accident.  Ltt  Chirurgiens  Vont  mal 
panfé  , il  en  efi  demeuré  impotent. 

IMPRATICABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  faire.  Ce  Que  roui  me propof<\  td  efi 
tout‘i-fait  impraticable.  Ce  projet  tft 
ban  , mais  U efi  impraticable  en  Visât  où 
/ont  les  ehofet. 

0‘\  dit , qu'(/e  homme  efi  impratieable  , 
qu*/f  efi  d’un  tfprit , d'une  humeur  impra- 
ticable , pour  dite,  qu'On  ne  fauroit  vi- 
vre avec  lui. 

On  dit  aulTt , que  Les  ehemins  font  im- 
pratieablet , pour  dire,  qu’On  n'y  fau> 
roit  pa^er. 

On  dit  encore,  e\u'Une  maifon  , un  ap- 
parumerit , une  chambre  efi  impraticable 
en  etrtaint  farfon,  à eauft  de  Certaines  in- 
commodités , pour  due  , qu'On  ne  la  peut 
habiter.  Cet  appartement  bas  e/iimprati- 
tabUptnéant  Vhiver.  La  fumée  rend  cette 
ehartib'e  impretteable. 

IMPRECATION,  f.  f.  Maiédinîon  . fou- 
hatt  qu’on  fait  contre  quelqu'un.  Faire  des 
imprécations  contte  QutlQu'un,  le  charger 
d'imprécations , de  m-lle  imprécations . fl 
stcus  en  affura  avec  mille  ferment  & m’iit 
imprécations,  c'eft-â-dire  , En  faijant 
mille  imprécations  contre  lui-mime. 
IMI’RÉGNATIUN.  r.  f.  Ttrmt  df  Hhsr- 
macie.  Aflion  par  laquelle  les  fels  ou 
autres  particules  d'un  corps  fe  dîlTolvent 
dans  un  liquide.  Les  rtfanei  tirent  toutes 
leurs  vertus  de  Vimprégnation  des  fimples 
dont  elles  font  eempofées. 

I.MPHECNÉR.  v.a.  Charger  une  liqueur 
d’une  fubflance  , de  qudques  particules 
étrangères.  Imprégner  unt  ItQueur  de  fels, 
de  parties  de  fer. 

lMPftÊr;^t,  ÉR-  ptrsWtpo.  Une  eau  im- 
prégnée de  partitt  vitrioliQuu.  Une  une 
imprégnée  de  nitre. 

IMPRENABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  prit.  Il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  de 
vtUcs  U de  places  d«  guerre.  Il  m*y 
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â point  de  place  imprenable. 

On  dit  auHî , qu'£Aie  place  efi  imprena- 
ble , pour  dire  feulement,  qu'Elle  eft 
très-difficile  i prendre. 
IMPRESCRIPTIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  do 
ce  qui  e(l  imprefcrîptible.  Vimprtfcripth- 
bilité  de  fon  droit. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Quî 
n'rll  pas  fujet  i prefeription.  Droits  im- 
prefcriptibles. 

IMPREIsSES.  adj.  Voyc\  Intentiok* 

KKllES. 


IMPRESSION,  r.  f.  L'effet  que  l’aélion 
d’un  corps  fait  fur  un  autre.  L'imprefiiote 
d’uneorps  fur  un  autre  corps.  L'impreJJîott 
Que  le  mouvement  d'un  corps  fait fur  un  ast- 
tte.  V tmprt/fton  d'un  cacnct  fur  de  la  cire» 
L'imprejfion  d'un  fceau.  Il  tfifenJlhU  aux 
moindfti  it^rtjftons  de  Vair.  Les  moiA« 
ères  imprej/tons  du  ehangettsent  de  temps. 

On  appelle  aufli  Imprej/ion , Ce  qui  refle 
quelque  temps  de  l’af^ion  d'un  fujet  fur 
un  autre  ; 8(  c'efl  dans  ce  fens  qu’on  dit , 
L'alambic  lai/fc  toujours  une  impriffton 
de  feu  dans  Ut  eaux  dtfitUéts.  Il  n’a  plus 
de  fièvre  , mais  il  lui  refie  encore  qucIquo 
téptre  imprej/ton  de  chaleur. 

Impression  , en  termes  d'imprimerie  • 
de  Cravure  , & autres  talens  femblahles» 
efl  Tart  de  tirer  des  empreintes  d’une 
furface  plane , mais  qui  a des  crev;x  OM 
des  faillies  propres  à fe  charger  d'une 
couleur  qoi  par  compreflion  le  trouvé 
reportée  fur  ure  autre  furface. 

Il  fe  dit  encore  De  l'elfet  de  l'Iinpr!- 
nrietie.  Belle  imprtfiîon.  Vilaine  imprtf- 
ftort.  ImpreJJion  de  Varis.  Imprtjjion  da 
Vtnift.  imprtjfton  de  Hollande.  Imprtf- 
fion  eorreSe.  Impiejpon  fautive. 

Il  fe  dit  auffi  qj^quefoit  dans  le  fenf 
d’Édition.  On  a /ai/s  touie  timpre/fort  da 
et  livre.  Les  anciennes  imprtjfions  foao 
aujourd'hui  fort  rethttchées. 

Les  Peintres  de  bâtiment  appellent  leur 
ouvrage  , Peinture  d'impre/fion  , pour  le 
diflinguer  de  la  peinture  en  tableau. 

Les  Peintres  en  tableau  nomment  Im- 
prejfton , la  couleur  qui  fe  met  fur  la  toi* 
le  , foie  A l’huile  , (oit  A la  détrempe , 
H qui  fert  de  première  couche  A l’eu* 
vrage. 

iMrRFSStOH  , fe  dit  bgurément  De  l'o- 
pmion,  du  fenliment  qui  s'imprime  dans 
l'efprir.  Celaa  fait  une  forte  imprtjfton  fur 
lut.  La  ptine  , le  châtiment , UseartJJ'ts  aa 
font  nulle  imprtjjion  fur  ees  am<t-li.  VcK- 
ft\-vous  Que  ce  difeonrs  ait  fait  tmpttf- 
fion  , grande  imprejjion  dans  fon  efprlt  ? 
On  m'a  voulu  donner  de  mauvai/ts  im- 
prej/ions  de  vous , de  votre  conduite.  Je  ne 
p’endspas  fi  facilement  ees  impre^ions-là. 
U a laijfé  une  mauvaift  imprejfion  de  lui 
dans  toute  la  Province. 

IMPRÉVU  , UE.  adj.  Qu’on  n'a  pat  pré- 
vu , fie  cui  arrive  lorfqo’on  y penie  le 
moins.  Ùn  aeeîàtnt  imprévu.  Une  chofe 


Mort 


'évut. 


IMPRIMER. V.  a. Faire  une  empreintefor 
quelque  chofe  « fie  y marquer  quelques 
traits  , que’ques  Agures.  Imprimer  un 
fceau  fur  de  la  cite.  Le  baîaneitr  imprime 
mieux  les  figures  & tes  earailtrts  fur  la 
monnaie  , quc  le  marteau. 

Imprimer  f fe  dit  auffi  Du  mouvemetft 
qu'un  corps  communique  A Uj)  autté 
corps. 

Lin  ij 
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Imprimer  , rtgni5t  «u<Ti , Mir<{uer , em- 
irciiidrc  de»  Ictties  Cur  du  papier  . du 
pircher.ûn  , du  véiln , P<c.  avec  des  ca- 
ra^crcs  de  fente.  Impnnnr  un  htrt,  un 
falium.  tt'trt  mprimtr  un  em^fége.  Ualm' 
ftintur  aui  impneu  ccrnïitmtnt , r.ttu- 
ntnt.  Oht<nir  un  priutUgt poarfnirt  im- 
pfimtr.  Perm/JJion  J‘ufiprtmir  par  ttl  ffli* 
prin.'ur,  C'  *n  tel earêîifft  ^u't>n  ruudra. 
/mpfimir\tx-îv\\a  » in-qviatto  , m oAavo, 
«ce. 

Imprimer  , fe  dit  aulTi  Deseftampes  que 
l'on  lire  fur  des  planches  de  bols  ou  de 
cuivre.  Imprimer  en  tnille  douce,  Irnpri^ 
met  en  laïUt  de  boit. 

Dan»  Je  fl/î<  familier  » on  dit,  qu'£/fl 
homme  n'a  pat  eneo’t  imptimè , pour  dire, 
qu’il  n’a  rien  fait  impiimcr.  to  ce  fens 
il  c(l  plis  neutralemenc. 
laiPKiMEn,  fe  dit  ^^urdment  Des  fen- 
timens  , des  images  qui  font  imprelTton 
dans  i'efprit , dans  la  mémoire,  dai.s  le 
coeur.  Les  feitneet  ^u'on  apprend  de  jeu- 
r.tjfe  t t’impriment  mieux  dont  Ve/prit  ^ 
dont  lit  mémoire.  Lti  image»  t let  rtfé- 
fentaeiontt  le»  efpêett  de*  fujtts  »'impri~ 
runt  iant  Cinaginotion.  te  fptHaeU  lui 
imprima  une  f%  grande  terreur  dans  l'ame. 
Il  J jue  imprimer  de  banne  heurela  emintt 
de  Dieu  , let  fenument  de  la  ttreu  dans 
l*efprit  de»  jeune»  gmt.  La  piéfenee  du 
Prince  impiirne  toujours  du  refptH. 

On  dit  aufTi  , Imptimer  des  tuiitt* 
Imprimé,  ée.  participe. 

il  fe  dit  quclqucfoif  fubdantivemenl.  // 
court  un  impr.iKi  ^ det  imprimis  feanda- 
levx. 

IMPRIMERIE,  f.  f.  L’art  d’imprimer  des 
Livres.  L'Imptimtrie  tftun  bel  art.  On  nt 
fait  pat  bien  ^ui  a été  i'invtnteur  de  l’Im- 
primtrit.  Depuis  l'inttntion  de  Vlmpti- 
merie. 

Imtrimprir  , fe  dit  aulTt  Des  caraflc* 
.res  , de»  pr.fTes , & de  tout  ce  qui  (ctt 
à rifi'.prelTion  des  ouvrage».  Acheter  une 
Jc7p/iff5cr;c.  U y a U-didan»  une  lmpti~ 
merie. 

Il  fe  dit  encore  Du  lieu  où  l'oo  impri- 
me. Entrer  dans  une  Imprimerie. 

On  appt  IL*  Imprimerie  en  taiUe  douce, 
L’impriir.crie  ou  l'on  tire  des  ellampei. 
IMPRIMEUR,  f.  m.  Celui  qui  exerce 
l’Art  de  l'Imprimerie.  /?jh  Imprimeur. 
Habile  Imptimiur.  Vn  Imprimeur  esaH. 
Jmprimtar  ordinaire  du  Roi,  Imprimeur 
de  CAiad<m  e T*angoiJi.  Etivoyet 
feuille  a l'Imprimeur.  Imprimeur  en  taille 
doute,  brliitre  Imprimeur.  Compagnon 
Imprimeur. 

IMPROBA^'l  E.  ad),  det.  g.  Qui  n’a  point 
de  probabilité. 

IMPROBATION,  f.  f.  Aftion  d’improu- 
ver.  Se  taire  ^uani  on  entend  louer  un  om 
xrate  , rfi  t.nt  margue  d'improbation. 
JM'PKOMPTU.  f.  m.  Terme  prisdu  La- 
tin. Ce  Gui  fc  fait  fur  le  chemp  11  ne  fe 
dit  que  d’Une£p' gramme, d’un  Madrigal, 
eu  d’une  autre  ^et'te  Pocfie  Lite  fans  pré- 
médita‘ion.  ünjoU , unag’eabititn-p’attip. 
ta.  Ptfonnt  ne  fait  m-eux  ^ue  lu'  det  im- 
ptemptu-  Il  fait  det  m-pr^mptu  fur  tout. 

On  appelïe  par  r’aifanteae , t^Ji  /m- 
pt.mptu  fa'‘t  ù lo'Jir  . Une  l’Ctitc  R«  «f.e  , 
-va  bo-i  mot , u e bel^e  pcqfée  qu'on  a 
p'érnéditée,  6(  qu’on  donne  comme  fai- 
IÇ  t cCYkme  venue  fur  le  ch^mp. 
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II  fe  dit  aufTi  De  tout  ce  qui  fe  fait  fan* 
préparation.  U ne  nous  attendait  pas  , 
dinrr  gu'il  nou»  a donne  était  un  im‘ 
promptu.  Ce  eoacert  était  un  im‘pfvmptw 
Quelüues-uns , & fur-tout  les  Poctes  , 
^en  font  qu'un  feul  root , (t  lui  donnent 
un  pluriel,  faire  dt»  (inpmmpf«r. 
IMPROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  convient 
pas  , qui  n'eft  pat  juRc.  Ii  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  de  langage.  Ce  terme  là  tjl 
impropre.  U »*tft  ferrt  d'un  mat  impropre , 
d’une  exprtÿiort  impropre. 
l.MPROPRfcMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  ne  convient  pas  , qui  n’cR  patjunc. 
Il  nefedit  qu’en pariantdu  langage.  CtJI 
parler  improprement  , gue  de  parler  de  ta 
futtt. 

LMPROPRIÉTÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
impropre.  L'impraptiett  de  fettxprtjfioni 
eji  choquante  , rend  fun  fiylt  obfeut.  1!  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  du  langage. 
IMPROVISTE.  Ce  tetme  n a d’ufage  que 
rjans  cette  fa^on  de  parler  adverbiale  • 
i Vimpro^tfie.  Subitemern  , lorluu’ony 
penft  le  moins.  Hou»  étions  à tahle , il 
ejî  Jutrtnu  à l'imprauifle. 

IMPROUVER.  v.a.  Défapprouver.  Tout 
le  monde  improuue  fa  conduite. 
Improi'vé,  Éc.  participe. 
imprudemment,  adv.  Avec  Impru- 
dence. //  a egf  fort  iruprud^mment  en  cette 
rencontre.  Parler  fart  iraptudtrtimenx . Ré- 
lanirt  irnp'udcrr.mtnt. 

IMPRUDENCE,  f.  f.  Défaut  de  pruden- 
ce, manque  de  pradencc.  H »' <f  conduit 
en  cela  anc  une g'aade  imprudence  , avec 
une  extrême  imprudente.  U y a bien  de 
timprudenee  en  cela.  U y a eu  un  peu 
d'imprudtrtet. 

Il  figmüe  aulTi  , AfUon  contraire  i la 
prudence.  Il  a fait  une  grandi  impruden- 
te , une  légère  imprudence.  Il  ef  f^jet  à 
faire  ds  grandit  imprudente». 
IMPRUDENT,  ENTE.  adf.  Qui  man- 
que de  prudence.  C'efl  un  homrnt  fort  im~ 
prudent.  Elle  a été  bien  imprudente  de  fe 
confier  a lui. 

L fe  dit  aufTi  Des  afiiont  h det  dif- 
court.  Tenir  urie  tonduire  imprudenit , un 
difevura  imprudent.  Faire  une  afiion  im- 

tMitntt. 

U’L'IiLRE.  f.  Terme  de  droit.  Il  fe  dit 
de  celui  ou  celle  qui  n'a  pas  atteint  l'àge 
de  puberté. 

Î.MPUDEM.VIENT.  adv.  Effrontément , 
avec  impudence.  Parler  irnpudemmtnt. 
Répondie  inpuderr.mer.e.  l!  y a un  rdéent 
dt  prift  de  corps  eaatte  lui , 6-  cependant 
il Jt  rrooirc  impudimment  par-tuut. 
I.MPUDENCK.  f.  f.  EtLonttrie,  manque 
de  parieur.  Vy  ade  Pimpudetiee  à foittemr 
un  ehofequon  fait  être  jaojfe.  Il  a eu  l’irn- 
P dtnct  dt  ni^r/on  écrit.  Quille  mpuden^ 
ce  Cela  tfi  de  la  d.tmert  impudence. 

U ledit  aufli  Des  afttuns  & des  paroles 
impudentes.  Il  mérite  d'etre  ekâtiè  pour 
fit  impudences. 

IMPUDENT  , ENTE.  adj.  Infoîent . ef. 
Itonté  , qui  n'a  point  de  pudeur.  Homme 
’tmfudint.  Pille  impudente.  Défi  une  impu- 
dente créature.  Cefi  tti  impudtnt  raenteur. 

Il  fe  dit  aaffi  Des  afiions  «c  des  paro 
tes  qui  bieffe.  t la  pudeur  , ou  qui  font 
iropl  bres  , trop  hardies.  Aciion  impu- 
de^u.  Di/court  impudent,  Propcfiuon 
impudente. 
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Il  s'etnpiote  auffi  quelquefois  fubUanti* 
vement.  C'efi  un  grand  impudent. 
IMPUDICn  E.  f.  f.  Vice  contraire  i la 
chaReié.  Être  plongé  dan»  l’impudicité. 
L’impudictté  jette  dans  de  grands  mal» 
heurs.  L impudicité ptri  le  corps  & Came. 
IMPUDIQUE,  adj.  de  t.  jt.  Qui  fait  des 
aélioQS  contraires  a U chalteté.  Une  fem» 
me  impudique  efi  la  ruine  d-  le  deshon» 
mur  de  fa  familU. 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  hleffe  la 
chaActé  dans  les  «fiions  ou  dans  les  dif- 
cours.  Dèfif»  impudiguts.  Rigardr  impu» 
diquti.  Cefies  impudiques.  Pofiute  impu» 
dtque.  Paroles  impudiques.  Chanjons  im» 
pudiques. 

Il  eA  auffi  fubAantif , 6c  en  celte  accep- 
tion il  ne  fe  dit  que  Des  perfonnes. 
Défi  une  impudique. 

IMPUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manie* 
re  impudique,  l'ivre  ieie»d/fi/<iiiear. 
I.MPUGNE.R.  V.  a.  Difpuier  contre,  ou 
de  parole  , ou  par  écrit  j attaquer  , com- 
battre une  propofmon  , un  point  de 
Doélrinc.  Impugner  la  vérité.  .*e  ri'eferoi» 
impugner  Pepmion  eTun  fi  grand  Saint, 
Impugntr  un  a3t.  Impugner  un  titre.  U 
ne  fc  dit  guère  qu'ert  parlant  des  dif- 
pûtes  fur  des  matières  de  Doflrlne  ou 
de  Palais. 

ImpugnA,  Ée.  participe. 
I.^IFl/I>SANCE.  f.  f.  Manque  de  pouvoir 
pour  faire  quelque  chofe.  Je  fun  dans 
i'impuijfjnee  dt  tous  ferxir.  il  tfi  dans 
l'impuifiance  de  paye'  f,sdettis.  M^n  \iU 
vous  ifi  inutile  par  l'impuijj'ar.ce  où  je  Jui» 
dt  vous  renj-e  Jirv  tt. 

Impuissance  , lu  dit  plus  particulière- 
ment du  vice  de  ccmforma'ion  , ou  de 
quelque  accident  qui  rend  incapable  d'a- 
voir des  enLns.  Impu-f  once  avérée  , te» 
connut , prouvée.  Etre /Zupfonné,  aecafé, 
eontaincu  i'impuijfaoce.  L'impuifidnct  tfi 
unertes  eaujés  qui  fendant  un  rianage  nul. 
Elle  a été  feparét  de  fun  mari  pour  caufe 
d'impuifiance. 

IMPUISbANT,  ANTF..adj.  Qui  a peu 
ou  point  de  pouvoir.  U a des  ennemis  , 
mait  ce  font  de»  ennemis  foibies  & im- 
puijfans.  * 

Il  te  dit  plut  ordinairement  en  parlant 
des  chofes  . & fignifie  , liicajiable  de 
produire  aucun  mauvais  effet.  Vnehaina 
impuiffants.  Une  eolétt  impuifi'ante.  faire 
des  tffofU  impuifan». 

UtPt'tssANT  , fc  dit  aufli  De  celui  qui 
par  vic<  de  corformation  , ou  par  quel- 
que fiMbleffe  naturelle  ou  accidentelle  » 
eA  incapable  d'engendrer.  Il  a été  declari 
impuîjjarit. 

Il  eA  fuhAantif  daes  cette  dernière  ac- 
ception. Défi  4,4  impu  fititt.  Elle  a igoufi 
un  impuijjaaf. 

IMPULsiT,  IVE.  adj.  Qui  agit  par  im- 
pulfion.  force  impuifire. 
l.VlPULSlüN.  f.  f.  Mouvement  qu'uti 
corps  donne  i un  autre  par  le  choc.  CtU 
fe  Jast  par  t'impulfion  de  l'air.  PUfitura 
Pbilufophes  madanes  tiennent  que  taxa 
les  mu^vtmens  fe  font  par  impuffion. 

I.M PULSION  • fc  dit  tigurémentUe  l'inAi- 
gaton  par  laquelle  on  pouffe  quelqu’un 
à faire  une  chofe.  Il  a /ait  ctia  par  l'im» 
pu.fion  d'un  tel. 

IMPUNEMENT,  adv.  Avec  impututé  • 
faas«o<ouû(  aucune  pumûoo.  Valet  smy 
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Ccmm,.ttre  mpinîmifit  toatt»  | 
/o’its  dt  Cfimet.  C<fi  «/ift/»rai« 
n'offtnft  foint  impunimtnt.  On  n'ottaqut  ' 
potnt  tnpxioément  its  Pai^ixticts. 
iMPtKtMENt  , s'applique  autTi  i diver- 
fci  cfaofes  , pour  dire  , Sans  qu'il  en  ar 
five  aucun  inconvénient.  Ainfi  en  par- 
lant d'Un  homme  d’une  fanté  délicate  » 
qui  ne  peut  faire  le  moindre  eicès  fans 
qu’il  s'en  trouve  incommodé  , on  dit , 
que  C"eyf  un  hammt  ne  ftun'n  J'nirc 
le  moindre  exeês. 

l.VIHUN'i  , l£.  ad|.  Qui  demeure  fans  pu- 
nition. II  n'a  d’ufa^e  qu'en  prrlant  des 
fautes  èc  de»  crimes.  C'<rr<  /omie  ne  ér- 
neurerj  fiü*  imfun.'ê.  Dim  ne  fitint 
lit  impunit.  Cette  acf\oti  efi  trop 

noire  pour  demeurer  impunie. 
IMPUNITÉ,  f.  f.  Manque  de  punition  de 
Ja  part  de  ceux  qui  ont  l’autorité  & te 

Îouvoir  en  main,  R en  n*nuf;menti  tant 
et  dèfordret  ^ut  Vimpuerti  det  crime». 
2MPÜÉ,  UKb.  adj.  Qui  it'eA  pat  pur  , 
qui  eü  méiangé  de  quelque  chofe  de 
mauvais,  Parte  feu  » on  fépa't  ee  ^ti*il  y 
et  d'impur  dam  lit  mitau*.  D tnt  t'ena- 
iyfe  ^u’on  a faite  , four  c<  <lu’tly  a d\m- 
pur  e/l  detnenrê  au  fond. 

Un  die  figurément  St  poc  iqueircnt  i 
a'^^néonnir  ej!  nd d'un  fanf  irnpur^  pour 
ire  , qa’Ii  eft  né  de  parent  notés. 

Il  te  prend  hgurérosnt  pour  impudiutie. 
I ne  fie  impure.  De»  eia^^ri  irrtpurtt.  Dt* 
amours  impnu*. 

JMPUftETf*.  f.  f.  Ce  qu'il  y a d’impur,  j 
de  erofficr  éc  d'érran'^er  dans  quelque  i 
choie.  £’(e^umc  dt  l' air  eaufe  plufisurt 
rtjîaditi.  L'imputité  des  nitaut  fe  cor- 
rige pa'  U feu,  tf  faut  fltter  let  h^uturt 
pour  en  ùur  courra  Ut  impurttit.  L impu- 
reté des  Aumrbr#. 

Il  fe  prend  aulTi  fii^trémert  pour  Impudi- 
cité. f’ivre  dan*  )'impurtté.  iltre  p/ongé 
dont  l'impurtfé.  C'efian  montre  etimpu- 
rtte.  Le  pt'ehé  d'impurett.  Le  dimon 
é'impureU. 

Oc  dit  d‘Un  Livre  où  il  y a des  chofes 
cbrcènes  , qu’//  y o de*  irnputttè*  , qu’i/ 
efi  rempli  d’impureté». 

On  appetoit  impureté  légale  , Celle  que 
l’on  contraéloit  en  faifant  certaines  cho- 
fet  défendue»  par  la  Loi  des  juifs. 
IMPUTATION.  (.  (.  Terme  de  Finance 
& de  Pratique.  Compenfar-on  d'une 
fomme  avec  une  autre.  UéduAion  d'une 
fomme  fur  une  autre.  Ondo:t  faite  i*im- 
putatiom  de»  fommu  pay  ées  pour  intérêt 
d'un  eapitaleui  n*en  doit  point  p oJuire  , 
furie  capital  mime.  On  doit  faire  l'impu- 
satioM  de  ce  ^ui  a été  payé  pour  le*  arri-ra- 
pe*  di'unt  rtnn  ou-delà  du  taux  du  Prince  , 
fur  le  eapital  même  dt  la  rente. 

En  matière  de  Religion  » Irtputeùon  fe 
dit  De  PappUcatioa  des  mérites  de  Je- 
eus-Christ  i 6t  c*eft  datiS  ce  fens  qu'on 
dit , que  Le*  Ptou/îani  prtttndtnt  ^ue 
nou*  ne/ammei  jujlejtét^uf  par  Imputa- 
eionde*  méritetde  ftSifS  C HRIST. 
latrpTaTioN  .fignifie  aulL  Une  aceufa* 
lion  faite  fans  preuves.  Il  t'ejfiien  fuf- 
tifé  des  imputation*  juc  fet  ennemi*  lui 
aboient  faite*. 

LVIHUl  tK,  V.  a.  Attribuer  à quelqu’un 
quelque  chofe  digne  de  blâme.  On  lui 
impute  ^ue...  On  lui  impute  d'avoir  voulu 
t^tompre  de*  témoins,  C'tfiun  hrte  fans 
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nam , en  rimpute  à un  kom-nt  pbi  /ce  dé- 
fend fort.  Ne  m'impute\  pas  cette  faute, 
il  ne  m'en  faut  rien  imputer. 

On  dit  auilî , Imputer  âpaute  , é blâme , 
à détkonntur  t pour  dire.  Trouver  dans 
; une  aélion  qui  paroit  indifférente  ou  mè- 
j me  louable , de  quoi  blâmer  celui  qui 
l'a  faite  , & lui  en  faire  un  reproche  , 
un  crime. 

Imputer  , en  termes  de  Finarsce  , C’eft 
appliquer  un  payement  à une  certaine 
dette.  Il  faut  imputer  les  payement  au: 
fait  un  dtbitvir  fur  les  dettes  ^ui  lut  jint 
le  plat  à charge. 
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IN.  Prépofition  Latine  , dont  onfaitufa- 
ge  en  termes  de  Librairie , pour  la  pla- 
cer devant  les  mots  fuivans-  In  foiiu  , 
fe  dit  Oc  la  feuille  pliée  en  deux.  In- 
quarto  , de  la  feuille  pliée  en  quatre.  In- 
oclafo , de  la  feuille  pliée  en  huit.  In- 
de  la  feuille  pliée  en  douze.  Iv- 
fei\e  , de  U feuille  pliée  en  feize.  In- 
vingt-quatre  , &c.  de  la  feuille  pliée  en 
vingt-quatre.  In-oBavo  cA  le  feul  de  ces 
mort  où  la  prépofitioA  la  conferve  la 
prononciation  latine. 

On  conferve  la  même  prépofttion  dans 
cetre  phrafe  prtfe  du  latin,  In  pace, 
qui  fe  dit  dans  les  MonaAêrct.  On  a mi* 
et  Religieux  in  pace  , pour  dire  , qu'On 
l'a  mis  en  prifon  pour  toute  (a  vie. 

La  particule  In  fe  joint  â beaucoup  de 
mo’s  de  la  Langue  , & leur  do'^ne  en 
fens  négatif.  Dans  tes  mots  don:  le  fim* 
pie  commence  par  une  voyelle , ou  par 
une  confonne  autre  que  L , M , P , K , 
on  fe  fert  de  la  particule  In.  Inattendu  , 
ine/péré fininielligible  , inopiné,  inutile, 
indocile , injufle.  Quand  le  Ample  com- 
mence par  M ou  P , on  emploie  la  par-  ' 
ticulc  Im.  Imniatéritl , impatient.  Et  dans 
les  mots  dont  le  Ample  commence  par 
une  des  deux  liquides  L ou  R , on  ajoute  ! 
Amplement  i,n  i,  Sc  l'on  redouble  la  ü-  | 
qutde.  inimité  , irréligieux.  On  trouvera  i 
dani  le  DiAionnaIre  les  mots  compofés  I 
que  l'ufage  a autorifés.  Il  y en  a beau*  I 
coup  d'au  res  que  des  écrivains  fe  per- 
meitent  avec  plus  ou  moins  de  fuccèi.  I 
Au  rcAe,  ce: te  particule  ne  AgniAcpas  ! 
toujours  négation,  comme  on  le  peut  ! 
voir  dans  pluAeurs  mots  , tels  qu'/mlu  , ! 
importation  , indolent , Ulufoite. 
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INABORDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  aborder.  C*tfi  une  plage  inabordable, 
La  plage  tft  inabordable  de  ce  eôté-là. 

On  dit  d'Un  homme  de  dîÆcile  accès  , 
qu’// ej!  inabordable.  Mais  dans  ce  figuré 
il  cA  du  Avie  familier. 

INACCESSIBLE.,  adj.  det.  g.  Dont  l'ac- 
cét  eA  impoAible.  Un  ehiieau  inaecef- 
fible.  Un  rccher  inaceejjtlle.  Une  plage 
inaeeeffibie. 

iNACCEssiitE  , fe  ditâulTi  Des  prrfon- 
nes  auprès  de  qui  on  ne  peut  trouver 
d’accès  , à qui  il  eA  dUAcile  de  parler. 

e/l  en  place  , U ejl  devenu 

iaacceffible. 

On  dit  Agurément , qu'f/fl  kemnie  tf 
inaectffthlc  aux  fallicitations  , pour  dire, 
que  tes  (ollicîtations  ne  peuvent  rien  fur 
lui. 

INACCÛMMODABLR.  adj.  de  t.  g. 
Qui  M fe  peut  accommotjer.  Ctfi  uitt 
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qutrelle  tnaeeomm<,dihU.  Ils  ont  poujji 
i afaitef  avant  , quelle  efi  inaccûrr.mo- 
dabte. 

INACCOSTABLE.  ad/,  de  t.  g.  Qu»on 
ne  peut  accoAer.  Ctjl  un  homme  inaccor- 
table.  * 

INACCOUTUMÉ.  ÉE.  adj.  Que  l’on 
n’a  pas  coutume  de  faire.  Sentir  de»  mon- 
Uiment  inacetlutumés  qui  préfagent  une 
maladie. 

INACTION,  f.  f.  CcAation  de  touteae- 
lion.  Lire  dan*  / inadion,  Let  troupes 
font  dant  rinaRion. 

IN'AÜ.MHMBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n’eft 
point  recevable  , qui  ne  fauroit  é;re  ad- 
mis. lia  été  débouté  de  fon  inferipeionde 
faux  , fti  moyens  aya.ni  été  ttouvés  tnad- 
miffible*. 

INADVERTANCE,  f.  f.  Défaut  d'atten- 
tion , d'application  à quelque  chofe.  Il 
e fait  ecla  par  inadvertanie,  Ce/i  une 
inadvtrtanct, 

■ LIEN  A RLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
s'aliéner.  Le  Domaine  de  la  Couronne  tft 
inaliénable.  Lt*  bien*  de  CEglife  font 
inaliénubles. 

INALLIAULE.  adj.  de  t.  g.  Son  principal 
üfage  eA  en  parlant  des  métaux  qui  ne 
peuvent  s'aHicr  l'un  avec  l’autre.  Ces 
deux  màaux-là/oiii  inalliahles.  tt  figu- 
rémer.t , Let  intérêt*  de  Dieu  & (eux  dm 
rnonde  font  inalliabU*. 
INALTERABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  re 
peuc  être  altéré.  On  prétend  que  Cor  ,ft 
ir.a'térablt.  Tranquiiltté  inaltérable 

iNAMlSMBILITÉ.f.f.Qualitédecequl 

efi  insmilAble.  Ü ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  ihéologiquc , L'inamifjibilité  de  la 
Jbfllee. 

iNAMISSIBLE.adj.  de  l.  g.  Qui  ne  fe 
peut  perdre.  Il  ne  fe  dit  qo'en  cette 
phrafe.  Grâce  inont'jjible. 
lN.\NiMÈ  , EE.  Qui  n’a  point  d’ame. 
Créature*  inanimée*.  Corpt  tnanimé. 

Il  fe  dit  Agurément  De  ce  qui  ne  mar- 
que point  defentimenc.  C'eft  uneperfon^ 
ns  inanimée.  Un  ehant  inanimé.  Une 
fpu'^t  inanimée, 

INANITION,  f.  f.  FoîblefTe  . manque  de 
force  caufée  par  défaut  de  nourriture.  U 
nt  mange  pumt , itmourra  d'inanition.  U 
n*a  point  mangé  de  la  journée , il  tomba 
d'inanition. 

INAFHLICABLE.  ad),  de  ».  g.  Qui  ne 
peut  s’appliquer.  Cet  exemple  eft  inappli- 
cable nu  fait  préfent, 
INAPPLICATION,  f.  I.  Inattention  , dé- 
faut d’applicatiorv,  m.inqued’application. 
Il  tft  dant  une  inapplication  continuelle 
fuT  toutes  ehifts.  Son  inapplication  eft 
cauft  eu  il  nef  va  jamais  rien. 
INAPPLIQUE,  Ee.  adj.  Qui  n’a  peint 
d'attention.  Un  homme  inappliqué.  C‘eft 
un  efptir  inappliqué. 

INAPPIlÉClABLt.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  apprécié. 

INAPTITUDE.f.  f.  Defaut  d’aptitude  i 
quelque  chofe.  On  ne  fait  à quoi  rem- 
ployer pa*  fvn  inaptitude  À tout, 
INARTICULÉ,  EE.  adj,  Qui  n'eA  point 
articulé.  Lmfant  qui  nt  forme  encore  qua 
de*  font  inürileults. 

IN.\TTAQUA3LÊ.  adj.de  t.  g.  Qu’on 
n'i.fercii  attaquer.  Un  oofte  inattasuable. 
i.WATTENOU  , U£.  adj. Qui  ne  pouvoic 
pu  être  attendu.  Un  mtihixr  inatttndm. 
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ÎNATTENTIF  , IVE.  adj.  Qu!  n*a  point 
d'attention,  l/m  tnfaMt  imatttntif, 
INATTENTION,  f.  f.  Défaut  d'attention. 
//  é fait  ttttt  faatt  par  iaatttation, 
INAUGURATION.  (.  (.  Cérémonie  relU 
ÇteuCe  qui  fe  pratique  au  üacre , au  Cou* 
ronncment  des  Souverain».  Vtaaugura- 
tiùM  dt  l'Emptttur, 
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ÎNCAGUER.  V.  a.  Défier  quelqu'un  , le 
hravefien  témoignant  qu'on  ne  te  craint 
point.  Il  me  mtnace  % mais  u U défit  d< 
mt  rita  faire. , ;i  Cineagat,  Il  eR  du  Ryle 
fiatnilier. 

On  dit  en  Ryle  comique  » laeagmer  U 
dejiia,  Ineatatr /a  fertaae, 
INCAMÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Oian- 
cellerie  de  la  Cour  de  Rome.  Union 
de  quelque  terre  au  Domaine  Ecclé- 
Raftique. 

INCAMÊRER.  ▼.  a.  Unir  quelque  terre 
au  Domaine  EccléfiaRique. 
iKCAMtRi  , ta.  participe. 
INCANTATION,  f.  f.  Nom  qu’on  donne 
aux  cérémonies  abfurdes  des  fourbes  qui 
fe  donnent  pour  Magiciens. 
INCAPABLE,  adj.  ce  i.  g.  Çui  n’a  pas 
la  capacité  requife  pour  certaines  choies. 
Par  la  Loi  « an  ïatard  tfi  ia(apaïlt  é’Aé- 
aiter.  Un  miariir  ryî  ineaoahU  dt  iifpoftr 
d*  fon  bua.  On  l'a  déelatt  incapable  de 
pofféder  aucune  Charge.  Il  efi  abfolumtnt 
intaeable  de  fun  emploi. 

Il  Ngnlfie  aulTi  » Qui  efl  dans  urc  dif* 
pofition  * dans  une  fituatlon  qui  ne  lui 
permet  pas  certaines  chofes.  Sa  maa^ 
aaift  fanti  le  rend  incapable  de  toute 
attention.  Dis  eu*il  efi  tn  colère  , il  tft 
incapable  de  ra'fon. 

On  dit  abfolumcnt  , qu'I/e  homme  tfl 
ineapablt  , pour  dire  , qu'il  elVmal-lia' 
kile  t qu'il  manque  de  calent  & decon* 
poilTaDce.  Cefi  unhommtiaeapable.  C tfi 
é'Aomara  da  monde  le  plus  incapable. 
iKCAf  AIL  e , fe  dit  aulTi  De  ce  qui  n'a  pas 
les  qualités  & les  conditions  nécefTaires. 
Son  eflomae  efi  incapable  de  digérer  les 
ahofes  les  plus  Ugeret.  Une  terre  ineapa~ 
bit  de  rien  produire.  Va  méchant  arbre  tfi 
imeapable  de  porter  de  bon  frait. 
IircAPABLX  . fe  dit  aufft  quelquefois  en 
bonne  parc , comme  « C*efi  an  homme  in^ 
capable  de  aitfafvrr  à fa  parole.  Il  e(i  in- 
capable Pane  mauvaije  aBioa.  Hefiinea- 

Îabté  de  Uchtti.  Et  cela  fe  drt  en  ptr- 
•nt  d’Un  homme  fi  confirmé  » fi  fortifié 
dans  une  bonne  habitude  » qu’il  ne  peut 
rien  faire  qui  y foie  contraire. 
INCAPACITE,  f.f.  Infuffifioce.  Il  ne  fe 
dit  qu’en  parlant  des  perfonnet.  On  a 
reconnu  fon  incapacité. 

INCARNADIN,  INE.  ad?.  Il  ne  fe  dit 
que  d'une  co\tleur  plut  fotble  que  l’in* 
carnat  ordinaire.  Da  ruban  incamadin. 
Moire  incaraadine.  il  y a dea  aatmonts 
^a*on  appelle  inearnadints. 

Il  eO  aofli  fuhfiantif.  Ituarnadia  PEf- 
pagne.  Voila  fui  tfi  d'un  bel  incamadin. 
INCARNAT  * ATE.  adj.  Espèce  de  cou- 
kur  entre  le  couleur  dt  ccrile  & le  cou* 
kur  de  rofe.  Du  fatin.  da  vtleara  incar- 
nat. Avoir  les  livret  inearnates. 

Il  efi  auifi  fubflantif.  Voilà  de  bel  in- 
carnat. 

INCARNAT1F  , IVE.  ad).  Terme  de 
Cbirurgi».  Co  mot  efi  employé  pour 
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figmfier  Les  remèdes  t le*  bandages  & 
les  futures  qui  fervent  A faire  revenir  , A 
réunir  les  chairs. 

INCARNATION,  f.f.  Ce  mot  n'a  d'ufa- 
ge  qu'en  parlant  du  Myfière  par  lequel 
le  Verbe  éternel  s’cR  fait  homme.  Le 
Myflert  dt  l* Incarnation.  L‘ lacamation 
du  Fils  dt  Dieu. 

INCARNER.  S’INCARNER.  V.  récipr. 
Ce  terme  n'eft  en  ufago  qu’en  parlant  de 
rincarnacion  du  FiU  de  Dieu.  C*tfi  la 
feeondt  Ftrfonne  delà  Trinité  jai  a vaala 
s*inearner. 

En  termes  de  Chirurgie  . on  dit  , qu'C^- 
ne  plaie  commence  à s’incarner  . pour 
dire,  que  Les  chairs  commencent  A re* 
venir. 

Incarné  . participe.  Le  verbe  in- 
carné. 

On  dit  figitrément  & familièrement 
d'Un  méchant  homme  , que  O’efi  an 
Diable  incarné  t an  Démon  incarné. 

On  le  dit  de  même  Des  vertus  6c  des 
vices.  Oefi  la  vertu  , la  pradenet  imear- 
nie.  C’eft  la  maliet  incarnée. 

INCARTADE,  f.  f.  Efpèct  d’infulte 
qu’une  perfonne  fait  incoufidérénent  à 
une  autre.  Étrange  incartade.  Il  lui  a fait 
une  incartade  fort  mat-à-propoi.  Cefi  une 
iecartade  bien  extravagante. 

On  appelle  autTi  Ineartoéu , Des  ex- 
iravaganccs  , des  folies.  Il  a fait  mille 
ineariaJet. 

INCENDIAIRE,  fub.  Auteur  volontaire 
d’un  incendie.  U n* tfi  point  de  fuppliet 
afft\  grand  peur  Ut  inceniia  'ittt.  Les  Or- 
donnances contre  Us  incendiaires, 

INCENDIE,  f.  m.  Grand  embrafement. 
Furieux  in.endie.  Horrible  incendie.  L'in- 
cendie Pun  TtmpU  • Pun  Faims  , d'une 
Ville,  Eteindre  . opaiftr . arrêter  l’in- 
cendic, 

iNceNOtc  , fc  dit  figurément  De  ta  corn* 
bufiion  6c  des  troubles  que  les  faélions  6c 
les  héréfies  excitent  dans  un  État.  Les 
nouvelles  héféjter  ont  eeufé  de  grands  in- 
etadits  dans  tout  U Royaume,  Il  faut  em- 
pêcher U ptottis  de  cet  intendie. 

Incendier,  v.  a.  BrOlcr  , confumer 
par  le  feu.  Cette  Ville  a été  incendiée. 

Incendié,  ée.  participe. 
INCERATION,  f.  f.  AfUon  d’inco^orer 
de  la  cire  avec  quelque  autre  matière. 

INCERTAIN  , AINE.  ad'?.  Douteux  , qui 
n’efi  pas  eÇloté.  L’événement  tn  efi  incer- 
tain, Il  n*y  a rieade  fi  incertain  ^ue  l’heu- 
re de  la  mon. 

Il  fignifie  aufTi  Variable.  Le  temps  efi 
bien  incertain.  La  faveur  tfi  uae  ehoje 
bien  iaetrtaint. 

II  fignifie  qutlquef<MS  Irréfolu.  Je  fais 
iricertain  de  ee  ^ae  je  dois  faire. 

Il  fignifie  encore  Indéterminé.  On  prend 
gutl^atfoés  un  nombre  certain  pour  en  dé- 
fii:ner  un  tnet'^tain. 

On  dit  , Être  incertain  ^ pour  dire  p Ne 
favoir  pas.  Je  fuis  inemtain  dt  ce  fur /c 
dois  éct-mir.  U tfi  incertain  dt  ce  ^ui 
arrivera. 

iNCERTatN,  eA  quelquefois  fubRantif. 
Quitter  le  eenaia  pour  Viacettein, 

INCEHTAINEMENT.  adv.  Avec  doute 
6c  inceitirude.  //  ne  faut  pat  affûter  Us 
chofet  çnand  on  ne  Ut  imtgu  inctnaiùe- 
ment.  Onparlt  dt  ctla  (Jsc<rid/A<«irar. 
INCERTITUDE,  f.  L Etat  d'un  bomme 
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incertain  6e  Irréfolu  fur  ec  qu'ff  doît 
faire,  ou  fur  ce  qui  doit  arriver,  l!  efi 
dans  C incertitude  da  parti  ^u’ii  doit  pren- 
dre. L'iacertitadt  où  nous  fommts  de  ce 
f iii  doit  arriver  , fait  f nous  ne  fauriont 
prendre  des  mejurts  jufits.  L’inee-tituda 
où  l'on  tfi  du  fattès  , tient  les  tfprits  en 
fufptms. 

Ce  mot  lacertUadty  fe  dît  auffi  abfolu* 
menr.  H y a beaucoup  Pinctrt  'ttude  dans 
la  Médecine  . dans  CHifioire. 

Oo  dit  au/Ti  . L’incertitude  da  temps  « 
pour  dire  . L’inconAance  du  temps. 
INCESliAMMENT.  adv.  Sans  délai,  au 
plulfit.  Le  Roi  a ordonné  à fon  Ambaffa- 
dtar  départir  tnctffammtnt.  Ona  nouvelle 
de  fon  départ  P il  dote  arriver  ineeffam^ 
mtnt  , 0*1  tnttend  inctffammtnt. 

^ Dans  le  fens  d’Au  plutôt  , fans  délais 
il  ne  s'emploie  qu'au  futur  , ou  pour  dé* 
figner  le  futur. 

Il  fignifie  auAi  , Continuellement,  fani 
cefTe.  travaille  ineeffamment.  En  co 
fens  il  vieillit. 

INCESSIBLE,  adj.  Terme  de  Jurifpru* 
dence.  Qui  ne  peut  être  cédé.  Les  nomsp 
les  ormet . U rang,  la  nobUffe  , ne  tom- 
bent point  dans  le  comjorrcc  , ils  font  in- 
etffjbltt&  inalUttabUs.  Droits  ineejfiblts, 
INCESTE,  f.  m.  Conjonélion  illicite  en- 
tre les  perfonnes  qui  font  parens  ou  al* 
liés  au  degré  prohibé  par  les  lois.  C'oai* 
mettre  .faite  un  inetfie  avec  fa  /«vr,  avec 
fa  nièet. 

On  appelle  Inetfie  fpirituel  , La  con- 
îonRIon  illicite  entre  les  perfonnes  al* 
liées  par  une  afH.vité  fpirituclle  , comme 
entre  le  parrain  6c  la  fi'leule. 

On  appelle  aulTi  ineefie  fpirituel  , L« 
commerce  criminel  entre  le  ConfelTeuf 
6c  fa  pénttenre. 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  in* 
ceAe  . dans  l’inccAe.  Vivre  iactflueafe- 
mtnt. 

INCESTUEUX,  EÜSE.  adj.  Coupable 
d'inccAe.  Un  homme  inaftutux. 

llfeditauAi  Des  chofes.  Vntommeren 
inetflutux.  Un  mariage  inceftueux. 

Il  s'emploie  quelquefois  fuhAanrive* 
ment.  C’tfi  un  incefiinux.  L’inetfiutux  da 
Cutinthe. 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident.  H 
s’eficonflitaéincidtmment  itmandtar.  On 
n'a  traité  cette  qutfiio»  gu’ineidemment.  Il 
en  a parlé  incidemment  éant  fon  hîfieire, 
INCIDENCE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Chute  d'une  ligne  , d’nn  corps  fur  un 
plan  quelconque.  On  dit.  Angle  d’inci- 
deaee  , par  oppofition  A AngU  dt  ré- 
fiexion  ; 6<  on  le  dit  de  l'angle  que  fait  la 
ligne  incidente. 

INCIDENT,  f.  m.  Événement  qui  fur- 
vient  dans  le  court  d'une  entreprife  , 
d’iine  affaire.  Toutes  cts  mefures  furent 
remputt  par  an  ineident  imprévu.  Comata 
ileo-tiinuoit  fnn  voyage . U furvint  an  inci- 
dent fai  l'ebiigea  à revenir.  U étoit  perdu 
faut  un  incident  fai  arriva. 

Incident  , en  parlant  de  Poème  Dri* 
manque  . fe  die  dTIn  événement  confi* 
dérable  qui  furvient  dans  le  cours  de 
l’aélidn  prtrcipa'e.  Il  y a de  beaux  tnei- 
dtns  dtnt  ettte  pièce.  One  pièce  de  Tfiéé- 
tre  trop  eharfée  Pineident. 

Il  fi^tiific  auAi  en  matière  de  procès  , 
Un  point  A débaure , qui  naît , qui  arriva 
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Çtnésnt  It  court  de  U caufe  fvrîncipale. 

l éfftva  , il  funrint , oa  fit  naiut  «»a  incf 
4tnt  durtnt  U pro<ét.  P»irt  juftr  tiiici' 
étnt.  On  ridern  at  incident  avec Uprinei^ 
pal.Cetincidtmta  mis  la  cavfckors  d*dtat. 
lirciDENr  • le  dit  auiTi  Des  conteAaciont 
<{u’on  fait  naître  dans  lei  dilputcs  t 
les  parties  de  platfiri  , dans  le  }cu  » &c. 
ytu  licm  dt  répondre  à la  ^ttcflion  , il 
<A«rrii«  à faire  des  itteident.  Nous  avions 
fait  uA<  rariia  » mais  un  iacidcni  la  rom^ 
fit.  C*cfl  un  mauvais  /oueur  , ii  fait  À 
loate  heure  des  incident. 

INCIDENT  , ENTE.  adi.5on  principal 
ufage  cfl  dans  Ig  Pratique.  Il  fe  dit  Ue 
certaines  difficultés  qui  iurviennent  dans 
les  affaires.  Une  demande  incidente.  Une 
"'rafarra  incidente.  Va  point  incideat.  Une 
^utfiion  incidente. 

On  dh  en  Optique  « Rayon  incident  » par 
rapport  au  ra)'on  réfléchi  ou  rompu. 
INcIOENTEK.  V.  n.  faire  naître  des  in- 
cidensdans  le  cours  d'une  affaire,  d'un 
procès , dans  une  difputt , dans  le  jeu  , 
ttc.  li  iloizne  le  lufement  du  procès  , i 
force  d'incideuter.  Au  lieu  de  répondre  d 
ia  ^uefiion  , i7  ne  fait  ^u'ineidenttr,  C'efi 
are  mauvais  joueur  , il  incidente  à tout 
momtnt. 

INCINERATION,  f.  f.  AéUon  de  réduire 
en  cendres. 

INCIRCONCIS  . ISE.  adj.  Qui  nVft 
point  circoncis.  La  mule  indrconcis  fera 
retranché  d'entre  U peuple.  Nation  incir- 
toocife. 

Il  fc  dit  tulTi  figurément  dans  le  Ayle  de 
l'Écriture,  tncirconeis  de  livres  , incit' 
aoneit  de  esiur  , incirconeis  d'oreillts. 

Les  Juib  appeloieiit  Incirconeis  , Ceux 
eui  n’étoientpas  de  leur  nation  alors 
il  cA  fubtlantir. 

INCIRCONCISION.  L f.  11  ne  fe  dit 
qu'au  figuré.  L'incirconcifion  du  cetur. 
INCISER,  v.a.  Faire  une  fcnic  avec  quel-  ' 
que  chofe  de  tranchant . Il  fe  dit  De  cette 
opération  de  Chirurgie  • qui  conlilfe  à 
faire  des  taillades  fur  la  chair.  Letihd 
rur^iens  lui  ont  incifié  tout  U bras.  Il  lai 
ét  Jalltt  inei/er  toute  t'epauU. 

Il  fe  dit  auffi  Des  taibades  qu*on  fait  i 
des  arbres  en  certaines  occafiont.  7«c//rr 
Vicotee  d*un  arbre  pour  le  ^effer.  Incifir 
un  pin  pou'  tn  tirer  la  réfioe. 

Ikciseh  , fe  dit  auiTi  de  Taélion  des  fucs 
de  l'effomac  fur  les  alimens.  Les  fues  qui 
font  dans  Vefiomae  fervent  à incifer  Us 
alimens. 

Incisé,  ér.  participe. 

INCISIF,  IVE.  adj. Terme  de  Médecine. 
On  donne  ce  nom  aux  remèdes  propres 
à divifer  , à atténuer  les  humeurs  groffe* 
r«5.  Ce  firop  tftfort  incifif.  Le  vitriol  a 
une  vertu  incijtve  , e/i  ineifif* 

On  appelle  Denis  ineijivet  , Les  dents 
de  devant  qui  font  faites  pour  couper  ics 
alimens. 

On  appelle  encore  Ineifift  , Les  rouf» 
des  de  la  lèvre  fupérieurc. 

INCISION,  f.  r.  Coupure  , taillade . ou» 
verture  faite  avec  le  fer.  Faire  une  inet- 
fion  dans  les  ehétirs.  Faire  une  ineifion 
au  bras  , i la  eu  ffe.  Faire  une  ineifion  à 
V écorce  d'un  arbre  pour  le  %rejftr. 

On  appelle  en  Chirurgie  , Ineifion  etu- 
eiaU  , Une  double  incièondon:  les  tail» 
ades  fe  frroUeat. 
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INCITATION,  f.  f.  Infltgatlon , Impuî» 
fion.  Il  a fait  eela  par  riticitation  du  me» 
lin  efprit.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu’en  mau» 
vaife  part. 

INCITER.  V.  a.  Pouffer  ♦ induire  i f.»ire 
quelque  chofe.  Inciter  à bien  faire.  Les 
bons  isemples  incitent  à la  vertu.  Inciter 
les  peuplts  d la  révolu. 

Incité,  ée.  participe. 

INCIVIL,  ÎLE.  ad).  Qui  marque  de  civi» 
lité.  Vn  homme  incivil.  Vne  pvfiannt  in^ 
civile.  Vn  procédé  incivil  & maUhonnète, 
On  dit , qu’6^A«  demande  , qu'uer  prière 
afi  incivile  ^ pour  dire,  qu'EÜe  eA  con- 
traire i la  cuenféance  , à rhonjiètetë 
publique. 

En  termes  de  Jurifprudence , on  appelle 
Ctaufe  ien>i7c  , Une  claufe  faite  contre 
la  dirpofition  des  Lois. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  manière 
incivile.  Entrer  ineivilement  dans  une 
eompapnie.  Parler  ineivilement.  Traiter 
quelqu'un  ineivilement. 

INCIVILITE,  f.  f.  Manque  de  civilité. 
Son  incivilité  choque  tout  le  tnonde.  Il  y a 
de  l'incivilité  à faite  cela.  Vne  incivilité 
notable.  Il  n fait  mille  incivilités. 

Il  ftgoifie  lufTî  , Aélion  ou  parole  con* 
traire  à la  civilité.  Faire  incivilité. 
Il  a cvmmit  une  ftandt  incivilité. 
INCLEMENCE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  les  phrafes  feivantes  , L*ineUmenet 
de  Pair  , PincUmence  du  temps , Pinclé- 
msKce  de  la  faifon  , pour  dire  , La  rigueur 
du  temps  , la  rigueur  de  la  faifon. 

On  dit  «o  Poéùc  , L'inclémence  dit 
Dieux. 

INCLINAISON,  f.  f.  Il  n*j  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  , Inèlinnifon  d'un 
plan  , qui  fignifie  L’angle  qu’un  plan  fait 
avec  un  autre  plan.  L'angla  d'intlinaifon  , 
qui  fignilie  L'angle  qu'une  ligne  forme 
avec  une  autre  ligne. 

INCLINANT,  adj.m.  Terme  de  Gnomo» 
nique.  Il  fe  dît  Des  cadrans  folâtres  qui 
font  tracés  fur  un  plan  qui  n'eA  pas  per- 
pendiculaire à rhorîfon  , mais  qui  in- 
cline du  côté  du  midi.  On  les  appelle 
aulTi  Inclinés. 

INCLINATION,  f.f.  Aflion  de  pencher. 
Dans  ce  fens  , il  ne  fe  dit  guère  que  de 
l'aélion  de  pencher  la  tète  ou  le  corps 
en  figne  d'acquiefccment  ou  dt  refpcÂ. 
Il  fit  une  légère  ine/inaticn  de  tlte.  Faire  ' 
une  profonde  inelinntion  devant  U Saint 
Saerement. 

On  dit  auflî  en  Chimie  , Verferpar  /a» 
eliaation  , pour  dire  , Verfer  quelque 
liqueur  en  penchant  doucement  le  vaîf» 
feau. 

Inclinatiok.  Difpofition  pente  na- 
turelle i quelque  cnofr.  Il  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes.  Inclinations  naturellts  , 
bonnes , mauvaifes  , nobles  , vertutufies. 
Inclination  au  bien  , i la  vtrtu  , nu  jeu  , 
à ta  débauche.  Inclination  pour  les  beaux 
Arts  , pour  Ut  Billes- Lettres.  Avoir  de 
t inclination  aux  arma  . pour  Us  arma. 
Aroirdt  riaclination  à bien  faire  , àsnal 
faire  ^ à médire.  Il  faut  quelquefois  for- 
cer ftn  inelittation. 

11  fé  prend  auflî  pour  AfTréfion , amour. 
Avoir  de  l'inclination  pour  qutlifu*an,  Ii 
a btéacoup  ^inehnniion  pour  elle. 
Inclination  , fe  dit  aufîi  D*  la  perfonne 
qu'on  air.e.  Cette  fille  efi  l'inUinatioa 
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ttl.  Faite  une  nouvtfU  inelinaticn. 
En  ce  fens  on  dit  au  pluriel  ^ Boire  aux 
intUnations  de  quelqu'un  , pour  dire  , A 
ta  perfonne  qu'il  aime. 

Il  fedit  aufit  De  la  chofe  pour  laquelle 
on  a du  penchant.  La  chafie  efi  fon  ineli^ 
nation  , e'tfi  fon  inclination  dominante. 
INCLINER.  T.  n.  Baiifer  , pencher  , 
courber.  Incliner  le  corps  , la  tête.  S’in^ 
elintr  devant  quelqu*un. 

On  dit  en  termes  de  Géométrie , qu'CAe 
plan  s'incline  de  plus  tn  plus  fur  un  nuira 
plan  , pour  dire , que  Par  ion  mouve* 
ment  il  vient  A former  avec  l’autre  plan 
un  angle  plus  aigu  que  celui  qu’il  for- 
moit  auparavant.  Et  tout  de  même  • 
qu’éôie  ttgne  s'intline  de  pins  en  plus  fur 
une  autre  ligne. 

Incliner,  v.  n.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  chofe  , être  porté  A quelque 
chofe.  Incliner  d la  mi/éricorda  ^ i Is 
pitié  ^ la  paix.  Incliner  i un  avis  , d 
une  opinion.  Incliner  plus  d'un  eâté  que 
de  l'autre. 

En  parlant  d'Une  bataille  où  la  viéloire 
commence  A pencher  d’un  cô:é  . on  dit  p 
que  La  viclo/re  incline  de  ce  cdti-là. 
Enfermes  de  Mathématique  , on  dit  p 
qu’L'e  plan  incline  , pour  dire  , qu’il  vn 
tn  penchant. 

Incliné  , Le.  participe.  Corps  iacliné.Lta 
lits  inclinée.  Vn  plan  incliné. 

INCLUS  , USE.  participe  du  verhe  //r- 
elurre  , qui  n'a  plus  d'ufage.  Enfermé  » 
enveloppé.  Le  paquet  ci-inclus.  Le  bitiee 
ei-inclus.  La  lettre  ci-incluft. 

Lorfquc  dans  certaines  Iteéfions  on  n 
rejeté  une  j>artie  des  prétendant,  on  dit 
de  ceux  qui  reflent  , oe  fur  qui  l’éleéUon 
peut  encore  tomber , qu*//«  font  demeu- 
rés inclus. 

On  dit  abfolument  8c  au  fubflantîf,E’/«* 
elufe , pour  dire  , La  lettre  enfernéa 
dans  un  paquet.  Je  vous  prie  de  rendra 
Finelufe  à ue  ttl. 

INCLU-SIVEMENT.  adv.  fl  eft  oppoféè 
Exelufivement  , & il  fignifie  , En  y com- 
prenant , V compris.  Depuis  le  fixième 
d'Aout  jufqu'au  trentième  inelufivemenu 
Ce  Juge  lui  a fait  fon  procèt  jufqu'à  Sen- 
tent* définitive  inelufivtment, 

I INCOATIF  » IVE.  adj»  Qui  commence 
ou  qui  exprime  le  commencement  d'une 
aAion. 

INCOGNITO,  adv.  Sans  être  connu.  Ce 
terme  efl  pris  de  l'Italien,  & fe  dit  en 
parlant  Des  perfonnes  de  qualité,  qui 
étant  en  pays  étranger  ne  veulent  pae 
être  connues , ou  qui  n’ont  pas  leur  train 
ordinaire  , ni  les  autres  marques  qui  le» 
difltngucut  , ou  qui  par  des  laifofls  par- 
ticulières, ne  veulent  pas  être  traitées 
félon  leur  dignité.  Ce  Prince  pafia  incog- 
nito par  la  Fraoee.  Il  fut  incognito  à 
Rome,  llfe  peut  dire  de  toutes  les  per- 
forraes  qui  ne  veulent  pas  être  connues. 
On  dit  aufü  fubûantivemcnt  , Garder 
l’ineogniio. 

INCO.MBUSTIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qniu« 
peut  être  brù^é  , qui  ne  fe  eonftjme  poiuc 
au  feu.  Toile  ineombujtrble.  Miche  in» 
eombufliblt.  La  toile  qu*cn  tire  de  L'Af» 
btfle  efi  incomiufiible. 

INCO.MMENSURABaiTÉ.  r.  f.  Éiar. 
caraélère  de  ce  qui  eû  iacomBcofta» 
(êble» 
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Terme  <îe  G^ciri^itie.  Il  fe  dit  de  deux 
<*uan<i(s^s  qui  n'ont  foint  de  cemirure 
leefure.  L<  (ôté  d'un  <ûrti  & fa  dijgviiiit 
fpKt  iatcmrntnftànhttt, 

INCOMMODE,  ad),  de  t.g.  Hchcux  . 
qui  ciufe  quelque  peine,  (.tu  fogé  ttjm  j 
$in(  naijcn  Jatt  inttmmodt.  Dis  haf-itt  \ 
irtcemmvdtf.  La  ekaltur  tfi  insemnedt. 
Ctla  tfi  fo‘t  ir.(OTr,mod<,  l < bruit  tji  in- 
(ommedi  à ceux  ^ui  éludant.  Q*fi  ur.t 
tkaft  ircnnnoJt  ç«<  U tint.  Lt/oUH  tjl 
fort  incommede  , ^uûniit  donné  à ptUnab  < 
Juf  la  tà*. 

IhCOMMODE  • Te  dit  auHl  Des  perfonnes 
qui  font  importunes  êc  à cliarge  , N de 
ccrfatr.es  chofet  doM  on  cA  importuné. 
Hom/nt  in(cmmodé.  Forme  inecmmcée, 
C’tfi  un  hommt  d'uetfetUté  fort  imum- 
rrodt  t ^uut  hkireu!  J'vu  inuntr.ode.  Il 
n’y  a tîtn  dt  pUs  ineoamodt  qui  Ut 
eoujinj,  qui  Ut  mouihts» 
INCOMMODÊMENT.  adv.  Avectr.ecm- 
rrodité.  Ètu  lo%i  ineomtnodimint.  (tu 
ajp.t  ineommoéémtnt. 
incommoder.  V,  a.  Apporter  eu  cau- 
fer  quelque  forte  d'incommodité.  La 
iRO.R^fre  (hoft  Cinecmrroit.  La  pftjje  ta- 
eenmoJe  fort.  Il  nt  ptut  ritnfeuÿrir  qui 
Fintemmodi.  J'ai  ptur  de  reut  ineemmo- 
d<r.  Jf  vous  prie  , Ji  eda  ne  peut  incutn- 
mode  point  , dt  reuhir...  La  prife  de 
eettt  plaet , de  ee  pofte  iri<i.mmcdt  fort  let 
enmmst.  La  perte  de  eeproeltra  jertie- 
««fltiRpdc.Ccrrc  f^rende  dioenfe  t incommo- 
dera. Il  faut  qu'anpire  r.iuemmoit  pour 
fet  enfant.  Cet  komme  a un  afmt , une 
toux  qui  nneemirodt  fart. 

On  le  ditaurti  des  chofei.  la  perte  de 
fea  protêt  a fort  îneommoJd  fet  affairet. 
C'tfiune  ferritudt  qui  irtcommede  fortfa 
wiêifen.  ti  faut  ccuper  ces  athiet  qui  m- 
eommodent  U rut  du  Cbduaa. 
JkCCMWOCÊ  , if.,  participe. 

tn  termes  de  Marine,  on  dit,  Unyaif- 
feau  incommodé  ^ pour  dire,  Un  vaiiTeau 
qui  a perdu  queiqu’urt  de  fes  mâts. 

On  dit , qu'tue  kornwie  tf  iaeommtii  , 
pour  cire  , qu'il  a urte  légère  indifpoE* 
tion  ; qu’//  tfi  incemmoii  d'un  bras, 
d\ne  jamb:  . peutdire  , qu*II  n’e  pas  l’u- 
faged'un  bras , d'une  jambe  ; & qu7/  efl 
incommode  dsni  fit  af'airet,  pour  dire, 
queSes«lTairesfortt  en  mauvais  état.  Ce 
dernier  eAduAylc  familier. 
INCO.MMUOn  É.  f.  f.  La  peîre  que 
caufe  une  tlicfc  incommode.  Cijf  une 

Îrande  ér.eommoditl  que  d'itre  mal  logé. 

t a' y a rien  cù  U n'y  ait  det  incommodi- 
tés. La  perte  de  fon  protêt  lui  apportera 
de  rineommedité.  Il  en  fouffre  , tl  en  ref 
fera  àèià  l'incommodité. 

On  dit , L'iacammodaé  du  rtnt , du  fo- 
letl , pour  dire  , l.a  peine  que  caufelc 
vent , le  foleii.  L'incommodité  des  roya- 
^ct.  L'incemmciiit  des  chtmint. 
I?ccoMMOPiTfe  , (ignifie  aufft  Indirpoft* 
tion  ou  maladie.  Les  ineemmoditet  de 
Pdge  t de  la  tieiilejft.  II  rommrece  a ref- 
ftniir  quelque  iKeommodtté.  U tfi  fujtt  à 
btsoccup  d'intorRmoditct.ll a de  f^randet 
iniommvÀiiét.  Ane  incommodité  ne  lui 
peretrt  pat.  Son  incommodité  l'exenfe  , 
U difptnft. , , Il  faut  txeufer  fon  incom- 
modité. 

£.11  termes  de  Mâtine  , on  dit , qu  l/ê 
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ra'fftâu  a donné  le  figfuil  d'ioeommciité, 
pCi>r  dire,  qu'il  amari|ué  par  un  Agnal 
qu'il  a heloin  d'être  fccouro. 

INCÜ.N  MUMCArLE.  adj.  de  t.  g.  Çui 
re  fe  peut  communiquer  , dent  on  ne 
peut  f.ire  part.  La  Toute-ouifarat  de 
Dieu  i'I  ir.ei,nmunieable,  CV/i  un  bien 
inecmmunicob.'e.  Det  keaatort  , dtt 
droits  incctr.munieaî'/et. 
INCOMMUTAUIUTÉ.  f.  f.  Terme  de 
pratique  , qui  ne  fe  dit  qu'en  parlatiC 
d'une  pclTcÀion  où  l'on  ne  peut  être  lé* 
gitfm?menc  troublé.  Il  prouve  /*«eccni< 
mutabilité  de  fa  poÿtffon  par  une  poÿtf- 
f.on  eeiitenaire. 

INCÜMMUTABLE.  aJ).  det.  g. Terme 
de  Pratique  , qui  n'cA 
que  dai  s ces  ) htafci , rrepriétaire  in- 
(t.pimart.‘é/c  , Pcjfrjftur  iaeommutahlt  , 
qui  ie  dit  d'Un  propriétaire,  d'un  pof« 
itlTeur  qui  ne  peut  être  légiiimcmcnt 
dépollédé. 

On  dit  aufTi  dans  le  meme  fens,  Pro- 
priété ir.eornmutable.  Poffffion  iartei- 
murttb't. 

ÏNCü.MMüT.\BlFMENT.  adv.  En  telle 
forte  qu’on  ne  putAe  être  dépollédé  le* 
gitimctr.cnt.  Pejfcdir  iiiCummutaèUmeat 
une  terre. 

INXÜMPARABLE.  adj.  de  t.  g.  A qui  . 
eu  à quoi  rien  ne  peut  être  comparé. 
C'tjf  un  konme  d'une  râleur  incomparable. 
L'a  homme  d'une  fagtjfe  , d'une  pieté  i«- 
cornparable.  Il  tfi  d'une  medefite  inet  at’ 
parable.  C'tft  une  femme  d'une  beauté  in- 
comparable.  C'tfi  une  beauté  incompara- 
ble. C'cfl  un  Orateur  iaeemparabU, 

On  dit  d'Un  homme  par  ironie  , 6(  pour 
témoigner  la  furptife  qu'on  a de  ce  qu'il 
fait  ou  de  ce  qu’il  dit  , qu7/  efi  ieecm- 
parable.  C’tfi  un  homme  iaccmparab.'e, 
11  cA  du  Ayle  familier. 
INCOMPARABLEMENT,  adverb.  Sans 
comparaifon.  £lle  tfi  iricomparabUmcat 
plut  belle  que  facempagae.  Cela  efi  imea- 
parablttnent  plut  auble  t plus  grand,  6e. 
il  parie  incomparablemtnt  mieux.  Ce  ter* 
me  ne  s'emploie  jamais  fars  iire  fuivi 
de  quelqu'autrc adverbe  de  comparaifon; 
comme  , plut  6r  mieux. 
INCOMPATIBILITÉ,  f.  f.  L'antipaihie 
des  humeurs  flt  des  efprits.  Jly  a dePin- 
compaiîbtlieé  entr'eux.  Lne  grande  in- 
(ompctibtUié  d'humeurs  £•  d'efptits. 

Il  fe  dit  aufli  de  l'irr.poAibiUté  qu'il  y 
a , félon  tes  Lois  • que  deux  charges  , 
deux  BénéAces  de  certaine  nature  (oient 
poAédes  par  une  même  pcrfor.ne.  Il  n’y 
a peint  d’ireompaiibilité  entre  eet  deux 
Benejscet.  Il  faut  que  rousoptttilaquelle 
de  eet  deux  eharget  vaut  roult[  garder, 
car  il  y a de  l’ intcmpatibMté,  Sur  quoi 
fcnde-t‘il  le  dévolu  qu'tl  a prit  } Sur 
Pinecmpatibi'ité, 

On  dit  auAi  . qu'//  y a ircompatihilité 
que  le  père  Cf  le  fils  . ou  les  deux  frères  , 
CO  r onete  Cr  le  neveu  , foient  Juges  dans 
une  mimt  CampognU. 
INCOMPATIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n’tft 
pas  compafibic.  Cet  deux  kurntun  font 
ineompaiibîes.  C’tfi  artr/if/«ei<r  incompa- 
tible. Vn  efprit  incompaubte.  Un  komme 
incompatthU.  Dtux  Charges  incompati- 
bles. Deux  Bénéfices  incompatibles.  L’a- 
mour de  Dieu  6r  l’amour  det  rUkeJfetfioat 
intompatibltt. 
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INCOMPÉTEMMê  NT.  tde.  Terme  é« 
Pratique.  Sans  cempéterce , par  ua  Juga 
ircompéter.t.  Ctia  a été  mai  & iacompé- 
temment  fugé. 

INCOMPfn  ENCE.  r.f.  Défaut , manqua 
de  compctcnce.  L'ineempétente  tfinotoi^ 
re  , manifiefit.  Je  fioutitnt  P ineempéteaet. 
J'ai  fiait  fugtr  l'incctnpéttnee, 
INCOMPETENT,  ente.  adj.  Terma 
de  Pratique.  Qui  n'cA  pas  compétent. 
Ilnefc  d t qu  en  ces  phrafes,  Juge  ia- 
eimpttcnt.  Partie  incompcitnte,  Àppel 
comme  de  Juge  ircompéttnt.  il  a jugé  ce/a 
avec  tBf  I Zeecinré/ffl/e. 
INCOMPLET  . ETE.  adj.  Oui  n'eA  pas 
complet.  Cn  recutU  iacorpltt. 
INCüMELEXE.  adj.  Qui  n’cA  pas  enm- 
pofé.  Ondic  litr*tout  en  Algèbre  , L'a» 
grandeur  incomplcse  , pour  dire  . Ur.a 
grandeur  Ample.  • 

INCOMPRlHENSIBlLITE.  f.  f.  Étal 
de  ce  cul  eA  ir.ccmprélienfible.  L'iacom- 
ptehenfibUiti  de  Uîeu,  L'ineomptekenfi» 
bilite  dcj  Mrfiifes, 

INCO.MPREHENSIBI  E.  adj.  de  f-g.  Ir. 
conccvab'e  , qui  ne  peut  c're  compris. 
Dieu  tfi  tnccmprthenfible,  Ltt  toits  dê 
Dieu  font  incompréherfibles. 

On  dit , qu'L/}  homme  tfi  ineemprthett- 
fib'a  , pour  dire«  que  C'eA  un  homme  in- 
conccvab'e  dans  fa  conduire  » dans  fon 
raifoi  ccmei.t , dans  fes  difeouts,  êtc. 
INCOMPRESSIBLE,  acj.  de  t.  g.  Qui 
ne  peur  être  compxiiué.  L'eau  tfiineotsm 
prtffiiblt. 

Inconciliable,  adj.  de  r.  g.  Qui  fe 

dit  Des  chofes  qui  ne  peuvent  pas  fa 
concilier  avec  d'autres.  Voila  du  fiaita 
ta.  onei.'inblts. 

INCONCEVABLE,  ad),  de  r.  g.  (^i  n'eA 
paiconcevalle.  La  grandeur  de  uUu  tfi 
ineonctrahle.  h'yfiért  ineoneevable.  Vous 
me  dites  là  une  chofe  imconctrable. 

On  dit  , Il  tfi  ineoneerthlt  Combien  en 
bti  dit  d'injures  , pour  dire  » On  ne 
fauroit  s'imaginer  combien  oo  lui  dit 
d’irjurrf. 

INCONDUITE,  f.  f.  Défaut  de  conduite. 
S'il  efi  dans  une  fituaticn  fichtmft,  c'tfi 
par  fon  ineonduite. 

INCONGRU  , UF.  ad). Terme  de  Gran>- 
mairc,  qui  le  dit  d'Un  difeours  \ d'ur.a 
faqonde  parler  qui  pèche  contre  tes  rè« 
gles  de  U Syrtaxe.  Il  y a d*afit\  boanta 
chofitt  dans  fioa  difieourt  ; mais  du  i6td 
de  la  ffetaxe , il  tfi  fort  incoagtu,  Unê 
fiaqoa  dt  parler  fort  incongrue. 

Figurcmeni  de  en  plaifai.terie  . on  dît 
d'Un  homme  qui  cA  fujet  à manquer  sux 
hienfcances  du  monde  . que  Ctfi  um 
kemiae  fort  incoagru. 
INCONGRUEASENT.  adv.  Contre  Ici 
règles  de  la  Synti^xe.  Parler  iacengrifc* 
ment. 

INCONGRUITÉ,  f.  f.  Faute  contre  U 
Syr.tÿxe,  contre  les  règles  de  la  conf- 
iruéUon.  Jla  beaucoup  dt  fient , mais  rouC 
ce  qu*il  écrit  tfi  plein  d'inccng’uitét. 
Ikcokcrvité  , fe  dit  Agurément  Dc« 
fautes  contre  le  bon  fens  (i  contre  U 
bienféance  , foit  dans  te  eifcours,  foie 
dans  les  a/Tions  & dans  la  coru’uiie.  C’efi 
x^n/tom/itr  doA(  la  ren<fu//r  ^ let  raifien- 
ntm,nsfont  pleintéT meoagruitis.  Depuis 
qu'il  efi  entré  dans  le  monde  , il  n'y  a point 
, de  jour  qu'il  a'au  fiait  qutlqua  iaree- 
Çrttilt  , 
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ÉnUi  ( i(  $Hnit9  iA<9ngfvU4f> 
Inconnu  . UE.  adj.  Qui  n*eA  point 
<onnu.  Nomme  ifieooitm.  Cm»  intoKiiu». 
Terre»  iiuonoue».  Auteur  inconita.Vufage 
di  io  hauffote  itoit  inecnrui  aux  Ancien». 
Il  eft  quelquefois  fuhftantif.  Cit  *ti» 
lui  4 été  donné  parnn  iJWoa*a. 
l^cûNNV  , fe  di(  quelquefois  d*Un  hom< 
ne  , ou  qui  n'eft  guère  connu  , ou  qu'on 
regarde  comme  un  hoinree  de  peu.  £iU 
e’rjt  entêtée  d*un  incnnna, 
INCONSEQUENCE,  f.  f.  Défaut  de  con* 
aaenee  dên 


Qui 


fdquence.  Il  y a Je  ritHOa/éauenee 
Jon  iijiour»  , dan»  ft»  précédé». 

INCONSEQUENT  , ENTE.  adj. 

•g't  * qui  parle  fans  fe  conformer  i fes 
propres  principes.  //  ejl  nujji  incon/e^uent 
éatufe  rofldiirrc  auedant  Jetpropot. 

INCONSIDÉRATION,  f.  f.  Lè^jère  im- 
prudence » ou  dans  le  difcourt,  on  dans 
la  conduite,  faire  fttelfua  ehofe  par  re- 
eonfidération.  U y ahitn  de  tineonfUira- 
sroff  en  cela.  Il  t^yapoint  de  maliee  dan» 
fenfait , il  n’y  a ^u’un  peu  d^ineoafidé^ 
r«i/on  , qu’une  légère  imeonfidératien,  U 
parle  avec  îneenfidératien, 
INCONSIDÉRÉ  » ÉE.  ad).  Étourdi . im- 
prudent  , qui  fait  les  chofes  fans  atten- 
tion » fans  conlidération.  Homme  incett- 
fédéré.  Perfjtne  imconfidérée,  U efi  fort 
ineettfdété. 

On  le  dit  auüî  des  chofet.  ARion  /n- 
aeafidérée.  Dtfeoare  ètteonfidiré.Condtûte 
inconfidiréa^ 

Il  s’cmploio  quelquefoii  fubAantive- 
tnent.  Cefi  tin  tneonfidéré  t un  petit  itt- 
tonfidtTé, 

INCONSIDÉRÉMENT.  •<!..  Étourdi- 
ment  , fans  confidèrcr  , d’une  manière 
inconfidérde.  U t’efteonduiifottineenf- 
éiriment.  Il agittou\eurt  ineonfidérément. 
lNCONSOLA8LE.adi.de  t.  g.  Qui  ne 
Te  peut  confolcr  « qu'on  rve  peut  confo- 
lcr.  Homme  inconfolaéle.  H tfi  inconfola^ 
hle  furettte  mort.  Elle  en  efi  ineonfotable. 
AMiRion  , douleur  iaton(elahle. 
INCONSOLABLEMENT,  adv.  De  ma- 
nière à ne  pouvoir  être  coofolé.  Il  tfi 
aMité  ineaafolabltment. 
INCONSTAMMENT.  adv.  Avec  inconf- 
tance  St  légèreté.  Il  aime  tneottjlammtnt. 
Il  agit  inconfiamrnent.  Il  t’efi  conduit  fort 
incenjiamment  dan»  ctttc  njfairr-fà. 
INCONSTANCE,  f.  f.  Légéreté  rtop 
grande  , facilité  è changer  d'opinion, 
de  réfolution  , de  palEo;)  , de  conduite  , 
de  (entiment.  Il  ne  fe  prend  qu’en  mau- 
Véife  part.  Il  n*y  a rttn  de  plu»  ittditne 
ét an  homma  fage  f«e  l'inconfanet.  Son 
ineonfiaree  lui  a fait  perdre  de»  ami»  , a 
fait  beaucoup  de  tort  a fa  fortune. 

Il  figMtAe  auHi  L'aèlion  de  changer. 
Cette  femme  n’a  plat  voulu  fe  fer  à lui 
apte»  fuit  incogfiaact.  Voila  uns  grande 
ineonftonee. 

Il  f«  dit  lufTî  en  parlant  Des  chofes  fn* 
iettes  i changer.  L'inconjlana  dm  tempe , 
des  feifoH».  L' imconflance  de»  rsnls  , de 
la  mer.  VinconAometie  la  fortune, 
INCONSTANT  , ANTE-  ad).  Vo  age  * 
qui  cA  fujet  à chanecr.  Nomttu  intonf 
tant.  Femme  ineonfiante.  ffprit  inconf 
ennt.lacoufjnt  dont  fe»  réfolution»  , en 
ft»  dtfeint , SA  ft»  amitUi.  Inear/luat  en 
amour. 

il  fe  ditaufîi  Des  chofes  qui  nedemea- 
Tune  y. 
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r^t  pas  lon|-tempi  en  mime  étit.  Voilà 
un  temps  bien  inconfiant.  L’automne  tfl 
une  faifon  ineonfiante.  Toutes  les  chofes 
^:ci’bas  font  fort  ineenfiantet. 

INCONTESr  A ULE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eA 
certain  , qui  ne  peut  être  conteAé.  Cette 
vérité  efi  iAsenxsyfai/s.  Principe  incon- 
ttfiable.  Autorité  inconteftable.  Preuve 
ineontefiabli. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certai- 
nement I fans  difficulté  , d'une  manière 
inconteAible.  Cette  propofition  tfi  vraie 
ineontcfiablement. 

INCONTESTÉ  , ÉE.  adj.  Qui  n’eA  point 
conteAé. 

LNCONTINENCE.  f.  f.  Vice  oppofé  h 
la  vertu  de  continence  , à la  chaAeté. 
Son  incontinence  fut  eauftde  fa  perte.  Il 
a ruiaé  fa  fanté  par  fan  ineontintnee. 

Incontinence,  fe  dit  encore  en  par- 
lent de  l'urine  qu'on  ne  peut  retenir. 

INCONTINENT  , ENTE.  ad).  Qui  n'a 
pas  la  vertu  de  continence  , qui  n'eA 
pas  chaAe.  C*»fi  un  homme  iacontinen». 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Auffi- 
côt  , au  même  înAant.  Di»  fu’il  eut  ap- 
prit cela  , il  partit  ineontinene.  Tout  tiv 
eontinertt.  Je  m'en  vatt  incontinent  parler 
à vou».  Troie  heure»  fonneront  incontinent. 
Je  vou»  parlerai  îneontitsent  après, 

INCONVÉNIENT,  f.  ra.  Ce  qui  furvîent 
de  ficheuz  dans  quelque  affaire  , ou  ce 
qui  réfulte  d'un  parti  qu'on  prend,  il 
»*efi  engagé  dan»  nne  affaire  dont  il  lui 
peut  arriver  de  grand»  ineonvénien»  , fui 
lui  peut  attirer  de  Jâckeux  ineonvénien». 
U tt’y  a nul  iaconvinient  à faire  et  fus 
vous  dite»  , ni*f  iteeonvénient  i craindre. 
£n  vou/uar  dvirsr  un  inconvénient , U efi 
tombé  dnna  un  oatre.  J*y  uoir  de  grand» 
ineonvénUat.  Il  n’y  a pa»  A’ittconvénient 
à cela.  Jenevoi»  pa»  d*ineon*iniant  À 
faire  telle  ehofe.  Remédier  aux  incenvé- 
mien»,  U voit  le»  ineonvénien»  de  toute» 
ehofe»  , 6*  n*SA  voit  jamni»  le»  expédient. 

Suel  insehv/nrVns  y tronvei’vou»  } 

I fe  dit  auffi  Des  conféquences  fàcheu- 
f«s  qui  s'enfuirent  d'une  propofition  de 
doélrire.  Il  réfulte  de  gratuit  ineonvé- 
nitn»  de  cette  propofition. 

INCORPORALITÉ.  f.  f.  Terme  dopa- 
tique  , qui  fe  dit  de  Dieu  8c  des  Ecrits 
qui  n'ont  point  de  corps. 
iNCORPORATlüN.r.  f.  Union  de  deux 
ou  de  plufieurs  chofes  en  un  feul  corps. 
L'incorporation  de  plufieurs  drogue»  mê- 
lée» enftmble. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  terre  réunie  à une 
autre.  L’iatorporation  d'uns  terreau  Da- 
main». 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  d’Un  Régiment 
dont  on  fupprime  le  nom  , 8c  donc  on 
fait  entrer  les  Soldats  dans  un  autre  Ré- 
giment. Dtpui»  l'incorpofatian  da  ee  Ré- 
giment-là dans  un  autre. 
INCORPOREL  , ELLE.  adj.  Qui  n’a 
point  de  corps.  Dieu  efi  itscorpotel.  Le» 
fibfianeei  incorporelles.  Son  plus  grand 
uUge  eA  dans  le  dogmatique. 

En  termes  de  Droit , on  appelle  Droit» 
incoTporeit  , Les  chofes  qu'on  ne  peut 
toucher.  Le»  droit»  de  péoge  fora  itscor- 
portlt. 

INCORPORER.  V.  a.  Miler  & unir  en- 
femble  quelques  matières  , & en  faire 
un  corps  qui  ait  quelque  confiAancc. 


INC  (?4t 

Quand  et»  drogue»  ferotu  bien  ineorporéei 
tnfemble.  La  are  €r  le»  gommtt  s’incerpo^ 
rem  facilement  tnfemhl». 

Il  (e  dit  auffi  d'Un  Corps  , ou  politi- 
que , ou  ÉccléûaAique  , qu'on  joint  à u« 
autre  Corps  pouren  faire  partie.  Le  Cha- 
pitre de  cette  ColUgîate  4 été  iaeorpor- 
dsm  le  Chapitre  de  la  C4/Asd^4/s.  Le» 
Soldats  Sun»  telle  Compegnit  furent  in- 
corporé» dans  eelle-U.  Incorporer  des 
terres  au  Domaine. 
iNCORrofti  , ÉE.  participe. 
INCORRECTION,  f.  f.  Défaut  de  eor- 
reèlion.  lly  a bien  dt»  incorreHion»  dan» 
eet  Écrivain,  dan»  le  dtffeindeee  Tableau, 

INCORRICIÜILITÉ.  i.  f.  Caraflère  dt 
celui  qui  cA  incorrigible.  Son  incomgi- 
biliti  tfi  ineoncevaole, 

INCORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  cortiger.  Dn  e/prit  ineorrigiblt.  Un 
enfant  incorrigible.  Ilefi  incorrigible  là- 
dtffut.  Il  y n deedéfêuts^ui  font  nSfolu- 
ment  incorrigibles. 

INCORRUPTIBILITÉ,  r.  f.  Qualitépar 
laquelle  une  ehofe  cA  incorruptible, 
L'ineorrvptibihté  tfi  une  de»  ^ualitL  , une 
de»  propriété»  de»  corpt  glorieux. 

Il  AeniAe  Aeurémenc  , L'intégrité  par 
laquelle  un  nomme  eA  incapa&e  de  fe 
laiffier  corrompre  pour  agir  contre  fon 
devoir.  L'incorruptibilité  de  ce  Juge, 
INCORRÜPTION.  f.  f.  Terme  de  Hhy- 
Aque.  État  des  chofes  qui  ne  fe  corrom- 
pent point. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Quî 
n'eA  pas  fujet  à corruption.  Il  ny  a qua 
lé»  fubfianee»  fpirituellt»  qui  foient  ineor- 
ruptibla». 

Il  AgniAe  Agurément . Qui  eA  incape» 
ble  de  fe  lai ffier  corrompre  pour  agir  con- 
tre fon  devoir.  Un  Juge  incorruptible.  L'a 
Mégifi  rat  incorruptible. 

INCRASSANT  , ANTE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  épaiffit  le  fang  , les  hu- 
meurs. Ilfedit  De  certains  remèdes. 
INCRÉDIBILITÉ,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu’on 
ne  peut  croire  une  ehofe.  Mot.f»  d’in- 
erédibilité. 

INCRÉDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croît 
que  difficilement,  qu'on  a peine  i per- 
foader.  Vou»  été»  bien  incrédule.  C'efi  um 
efprit  ineriduie, 

IscatovLe  , k l’égard  des  chofes  de 
Foi  t AgniBe  , Celui  qui  ne  cre  t point  • 
& ne  veut  point  croire  aux  MyAèrei  ; 
dans  cette  acception  , il  s'emploie  or- 
dinairement au  fubAanlif.  un  itKté- 

dult. 

INCRÉDULITÉ,  f.  f.  OppcCtlon  , jé- 
pugnancc  i croire  ce  qui  efl  pourtant 
croyable.  Grande  incrédulité.  IncriduUti 
opiniâtre. 

ii  fe  prend  auffi  pour  Manque  de  Fol. 
L’ine'éduliré  des  Juifs, 

INCRÈE  , ÉE.  adj.  Qui  «xiAc  fapi  avoir 
été  créé.  Dieu  feul  efi  un  être  inc'éé. 

Oo  appelle  le  Fils  de  Dieu  , La  Sagtjfe 
incréee. 

INCROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  cru  f ou  qui  cA  difficile  a croire.  U 
ne  fedit  que  Des  chofes.  Ctla  tfi  incroya- 
ble. Cet  Auteur  eoAte  des  ekefe»  ineroya- 
blés.  Une  mtrvtUleiBCfoyabu. 

On  dit  , //  efi  incronailt  combien  eet 
homme- là  fait  des  cbofes  , pour  dire  , Oa 
I ne  fauroit  croire  , il  u'cA  pas  concee 
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vab’e  combien  il  fait  de  cboTcf* 

Inc  ROYABLE  ( Ce  dit  lunî  par  exagéra- 
tion t pcvr  ExccHir , extraordinaire  t 
palTc  le  croyance,  l/at  joit  iruroy^hte. 
iJn  pUiJir  iacrùyahU.  Dti  dùuUun  /n- 
croyjhUt,  Des  mau»  iacroyûir/tf,  Vnt 
•tint  introyahit, 

INCRUSTATION,  f.  f.  AppJicarîon  de 
<}uelque  pièce  de  marbre  t de  jafpe  . &c. 
contre  une  muraille  pour  i'orr.er.  /.’/«- 
etufijtiùn  dé  l’Ègli/é  àt  raiat  i^Urrt.  Uni 
htUt  incruflation.  Ut  htîltt  incru/lttion». 
On  fait  de»  efpèccs  de  Peintumper  <a- 
traflation  , en  inférant  des  couleurs  pro- 
pres I deiriner  les  objets  dans  (es  Rlloni 
préparés  pour  cet  effet. 

On  appelle  encore  Intrujfntion  » La 
croûte  » ou  l'enduit  pierreux  qui  fc  for- 
me autour  de  quelques  corps  qui  ont  fé- 
iourné  da(»s  des  eaux. 

INCRUSTER.  V.  a.  Couviir  , rerltir  de 
marbre , de  )a<Pe  » fltc.  une  mutai  le  , un 
püaftre,  fitc.  ircrtifitr  un  pilujirtf  Udt- 
ve/ir  d'un  Auttl,  &e. 

Incrusté  , te.  participe. 
INCUBATION,  f.  f.  AAion  des  yolatilt» 
qui  couvent  des  ceufs.  La  ckaUur  dt  <tr^ 
tüint  fuurt  ptui  fupplttr  à i'incukëtton. 
INCUiiE.  r.  m.  Sorte  de  Démon  qui  , 
fuivant  une  erreur  populaire  , abufe  des 
femmes. 

JNCULPATION.  f.  f.  Terme  de  Pa'aîs. 

Attribution  d'une  faute  à quelqu'un. 
INCULPER.  V.  a.  Aceufer  quelqu'un 
d'urc  faute.  On  m'/ecu/pe  à^prupot 
dans  «ttt  affjîrt. 

Inculpé,  f.e.  participe. 

INCULQUER.  V.  a.  Répéter  , redire  » 
rebattrt  fouvent  une  choie  a quelqu'un  , 
ahn  de  la  lui  imprimer  dans  l'elprit.  Il  lui 
faut  intul^utr  cettt  mtximt  f ctttt  vérité. 
IwcviQUè  . fet.  participe. 

INCULTE  ad),  de  t.  g.  Qui  n’eR  point  j 
cultivé.  Jnrdin  ineultt.  Ttrrtt  intu/tts, 
Litus  incultts. 

On  dit  quelquefois  , qu'£/ii  «fpfit  c/f/e- 
éui'ti , pour  dire , qu'Un  efprit  ii'eR  point 
cultivé.  El  on  dit , Alaturt  incu/ttt , pour 
dire  , Mœurs  fauvages , farouches.  A'a- 
tuftl  ineultt. 

INCURABILITÉ,  r.  f.  État  de  ce  qui  eA 
incurable.  L’rncu'aitLré  d*  inpltit  nbli- 
•tm  dt  fairt  Vamputttiùn. 
Incurable,  adj,  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  guéri.  Mnl ineurablt.  Af«/<té/aiacit- 
rahlc,  Ÿléit  tneurnhlt.  Ctmalndt  tfi  ineu' 

Tublt. 

II  s'emploie  auAt  Agutément.  C'tfi  un 
tér»Htrt  • unt  paffîon  inturahle. 

Il  cA  fubllantif  en  parlant  De  ceux  qui 
habitent  )‘H6^ital  des  Incurables.  Ce/i 
ce  Inearable, 

INCURIE,  f.  f.  Défaut  de  fo'n  , négligen- 
ce.// e dérangé  fit  a^éi  fit  pur  fun  inturie. 
INCURSION,  f.  f.  Courle  de  gens  de 
uerre  en  pays  ernemi.  Grandi  inturf  en. 
ucarforit  tantinutilit.  Lu  irtu'fivnt  dtt 
Barbartt  dam  un  tti  pays.  Fairt  dtt  in- 
eurfont. 

INCUSE.  ad),  f.  Qui  fe  dit  des  Médailles 
dont  un  des  c6tés  « ou  mime  les  deux 
font  gravés  en  creux  « au  lieu  de  l’être 
en  relief.  Alidniilt  ineuft. 

1 N D 

INDE.  f.  m.  Couleur  bleue  que  Ton  tire 
de  riodigo. 
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On  dît  sn  Peinture  , Emplnyir  dt  Vin» 

dt  t du  hUtt  d’Inde, 

INDÉCEMMENT,  adv.  Contre  la  dé- 
cence. //  agit  t a ft  tompoftt  imdéctm» 
mtnt. 

Indécence,  f.  f.  Aéiion  ou  difeoun 

contraire  à U décence , à l'honnêteté  pu* 
b'tque.  U y a dt  Vindittntt  à.., 
INDÉCENT.  ENTE.  ad).  Qui  encon- 
tre la  décence  , contre  la  bienCéancc  & 
l’honnêteté  extérieure.  U tfl  indéetnt  i 
un  bornait  gravt  de...  indéetnttt, 

Hahit  indécent.  A^ton  i^niécentt,  Pofiurtt 
indéetnut. 

indéchiffrable,  ad).  Oui  ne  fe  peut 
lire  . déchiffrer . deviner.  Va  thtjf't  bitn 
fait  Cr  à doublé  chf  tft  iadéthiJlfrabU. 

Par  cxtenûûn  • il  l'c  dit  aufTi  De  l’écri- 
ture mal  formée  . tc  qui  eA  diAicile  à 
lire.  Ctttt  Uttrt  tft  indéchiffrable. 

On  U dit  auHi  Agurément  li'Un  homme 
dont  on  ne  fauroit  pénétrer  les  deiïeîns  . 
les  vues.  Ctt  Acmmr  ef  indéchiffinblt,  Sn 
Conduite  efl  indtthif  table. 
IsDÉCKtrrRABLE . fignihe  aulTi  • Obf- 
cur  • erabrouillé  , qu'o.i  ne  peur  expli- 
quer. Il  y n dans  ett  Auteur  du  pnffngtt 
indéehifftubitt  d tout  Ut  Commtntnttutt. 
INDÉCIS  » 1S£.  adj.  Qui  n'eA  pas  déci- 
dé. Un  point  fui  efl  dtmeuré  indécis, 
Qutfiion  indécife. 

On  le  dit  aufli  Des  perfonnes  \ & en 
ce  fens  on  dit , qu’L'ji  homme  tflindccit , 
pour  dire  , qu’il  eA  irréfolu  . qu'il  a pei- 
ne i fe  déterminer. 

On  dit  auffi  . qu'LW  homme  efl  encore 
indéeiti  pour  dire  . qu’il  ne  s’eA  pas  dé- 
terminé . qu'il  n'a  pas  encore  pris  fa 
réfolution. 

INDÉCISION,  f.  f.  Lndétermination  » ca- 
raélère  , état  d'un  homme  indécis. 
indicifion  tflcnuft  fu'on  ne  fait  nen  avee 
lui, 

INDÉCLINABLE,  ad).  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  ne  fauroi:  êue  décliné.  Nom 
indi'elinabfe. 

INDÉCROTTABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui 
ne  fe  peut  décrotter.  Il  n'a  d’ufage  que 
dans  cette  phrafe  . Animal  tniiaoitablt. 
il  ne  fc  dit  qu’en  plaifanteric  0c  en  déni- 
grement. 

INUEFECTIBILITÉ.  f.  f.  Terme  Do^- 
matique.  Qualité  de  ce  qui  eA  indéfeétl- 
ble.  11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  , L'indtftBibiLti  de  VtgUfe. 
INDÉFECTIBLE,  ad),  de  t.  p.  Terme 
Dogmatique.  Qui  ne  peut  défaillir . cef- 
fer  d'être.  Il  n’a  guère  d'ufagt  que  dans 
cette  phrafe  , L'Eglift  efl  indéftSible. 
INDÉMNl  , lE.  adj.  Dont  on  ne  peut 
déterminer  les  bornes.  Un  lempt  indtflni. 
Un  nombre  iadéfni.  Ligne  indéflnie.  Ef- 
pact  indéflni. 

IndIfini,  cAauAiun  terme  de  Gram- 
maire. yoyei  Prétérit  & Pronom. 
INDéFINTNIÈNT.  adv.  D'une  manière 
indéAnie.//  ne  lui  a rien  mar  fué  de  précis , 
mais  il  lui  a promit  indrjimmcnt.., 
INDÉFINISSABLE,  ad),  de  t.  g.  Qu'on 
m fauroit  définir.  Il  n’eA  que  du  Ayle 
ûmiüer , & tl  ne  fe  dit  guère  que  des 
erfonnes.  C'efl  un  ejreéiire , c’tfl  un 
cnine  indtJînifftHe. 

INDELEBILE,  ad),  de  r.  ç.  Qui  ne  peut 
être  ctfacé.  Caractère  indeléhilt.  Le  Bap- 
tême I U Sé</tmtnt  d'Ordre  imp/imtnt  un 
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csraBiri  indélébile.  U n'a  guère  d’ûfagiS 
que  dans  ces  phrafes. 

INDÉLIBÉRE,  ÉE.  ad).  Terme  didaéU- 
que  , fe  dit  d'Une  aAion  ou  d'un  mouve- 
ment fur  quoi  on  n'a  ni  dci.béré  ni  réAé- 
chi.  Ltt premiers  mamement  dtlneolir* 
font  foutent  innocent,  pê'ee  fu*Utfont 
indtUhéfét.  A3t  iarolontairtS’indélibéré, 
INDEMNISER,  v.  a.  Dédommager  * 
payer  les  dommages.  Il  a agi  <»  venu  dt 
votre  procurntion  , c'efl  à vout  i /'/at/ci*- 
mi/er.  Il  faut  Vindcmmftt  des  pertes  ««*</ 
a fouffeites.  Vousferc\  condamné  i /'ie- 
de/nnifer.  U s'efl  indtmnijé  du  dommtgt 
fu'tl  avait  fuufftrt. 

Indemnisé  » éc.  participe* 

INDEMNIl  à.  f.  f.  Dédommagement.  H 
a ru  tant  pour  fon  indemnité,  si  demandé 
unt  indemnité. 

On  appelle  aufli  Indemnité , L'aéle  par 
lequel  on  promet  d'indemnifer. 

En  termes  de  /urifprudence  • Indemni^ 
té  fe  dit  Du  droit  que  les  gens  de  main- 
morte doivent  au  Seigneur , pour  le  dé- 
dommager des  droits  qui  lui  feroient  dûs 
aux  mutations.  Cette  Communauté  en  fai~ 
font  eettt  nefuifliion  a payé  U droit  d' in- 
demnité. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  Sans  dé- 
pendance. d'une  manière  indépendante» 
Dieu  agit  indépendammmt  de  tout. 

Il  veut  dire  aulTi  . Sans  aucun  égard  » 
fans  aucune  relation  aune  choie.  Jtvoua 
fervirai  indépendamment  dt  tout  cela.  /•- 
dépendamment  de  ce  oui  en  pourra  arriver, 
INDÉPENDANCE.  1.  f.  État  d’une  per- 
fonne  indépendante.  U efl  dans  Vindé* 
ptndanee.  n effpire  à Vindèptndanct,  Lt 
earaci'ert  dtt  Souverains  efl  rindépendan» 
ce.  Un  efprit  d’indépendance. 
INDÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne 
dépend  de  perfonne.  Il  efl  Souverain  €r 
indépendant.  Il  a fa  liberté , il  efl  indé- 
pendant. Il  efl  indépendant  de  fui  fut  et 
foit.  U commande  un  corps  d'atmee  in- 
dépendant du  Général.  Indépendant  des 
événement.  Point  itsdéptndant  de  la  fuef- 
lion.  Un  efprit  indépendant. 

' On  appt\o\xSii}t  des  indépendant  t Une 
Seéle  de  certains  Hérétiques  qui  ne  re- 
connoilîoicnt  point  d’autorité  EccléAaf- 
tique. 

INDESTRUCTIBILITÉ.f.  f.  Qualité  , 
état  de  ce  qui  eA  iodeAruéWblc. 
INDESTRUCTIBLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  rve 
peut  être  détruit.  Le  germt  inde/iruHibU, 
L'ejftnce  des  ehoftt  tft  indeflruciible. 
INDETERMINATION,  f.f.  Irtéfolutîon. 

Il  efl  encore  dans  Vindéterminatiom. 
INDÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  IndéAni.  Ure 
efpaee  indéterminé.  Un  temps  indéterminé. 
Un  nombre  îndéierminé. 

Il  fignihe  aufft  irréfolu.  H efl  encore  in- 
déterminé ià-dtffut.  U ne  fait  s'il  fera  fon 
voyage , il  efl  encore  indécerminé. 

On  dit  en  termes  de  Phtiofophîe  , que 
Lu  matière  efl  d'elU’tt.cme  Indéierminée  am 
repos  ou  au  mouvement,  pour  dire  ,qu 'Elle 
n'a  d'elle*  mê  me  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
deux  qualités  , 6t  qu'elle  eA  également 
capable  de  recevoir  Tune  ou  t autre. 
INDÉTERMlNÉMtNT.  adv.  D'une  ma- 
nière indéterminée  , fans  fpécîAer.  H 
lui  a promis  teaucoupde  chofes  , maie  <n* 
détennintmtnl. 

INÜÉVOr  , OTE,  adj.  Qui  û'a  pouitde 
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(en^mefttde  dévotion.  Ctt  h0mint  ejt  îji* 
éiwot.  F<mmt  indhou. 

Il  s’emploie  aufTi  (ubftantivemeot.  Ctfi 
trn  inicpot.  Unt  iait¥Ot*. 

INDEVOTEMENT.  adr.  D*une  manière 
indévote. 

INDEVOTION.f.f.  Défaut  dedëvotîon. 
5«n  indévotion  fttndâtift  tout  it  monde. 
INDEX,  f.  m.  Mot  pris  du  Latin  , qui 
(içnifie  la  mèrae  chofe  que  la  Table  d‘un 
Livre.  L'indeïï  d’un  Livre. U faut  Werther 
dont  Vindtx.  Il  n'ell  d'ufage  aujourd'hui 
qu'en  pariant  de  la  Table  d'un  Livre 
latin. 

On  appelle  Index  enurgntoire  • ou  fîm* 
plement  Index  , Un  catalogue  de  Livret 
oéfendut  à Rome  par  les  Inquifiteuri. 
La  Congrégaifon  de  l'index. 

Imdex  ,fe  dit  aulTi  du  doigt  te  plut  pro> 
ehe  du  pouce  , parce  <|uc  c'cA  de  celui- 
là  qu’on  fe  fert  ordinajrenent  pour  in- 
diquer , pour  montrer  quelque  chofe 
avec  le  dorgr } & dans  cette  acception 
on  dit  en  termes  d'Anatomie  & de  Chi- 
rurgie , Le  doigt  index  , oufîmplemenc , 
L'index. 

On  appelle  encore  Index  . Une  aiguille 
portée  par  un  pivot  carré  , Ôc  dont  l’ex- 
trémité parcourt  un  limbe  divifé. 
INDICATIF,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en 
termes  de  Grammaire  » le  premier  mode 
de  chaque  verbe.  J'aime  efi  te  priftntde 
tindUatif  du  rtrée  aimer.  J'aimerai  ejf 
le  futur  de  l*indieatif, 

indicatif  , IVE.  adj.  Terme  didafll- 

qtic.  Qui  indique.  Ce  fymptCme  eft  indi- 
eatif  d'une  crije  ^ d'une  grandeférolutioa 
d'humeurs. 

Indication,  f.  f.  AAion  par  laquelle 
on  indique.  Il  fut  arrêté  prifonnier  fur 
l*indieation  d'un  tel.  Sur  votre  indicj' 
tlon  t je  me  fuit  adrejfé  d un  tel  pouritre 
mieux  informé. 

il  fignine  aufTi  » Ce  qui  indique  , ce  qui 
donne  a connoitre  quelque  chofe,  & qui 
en  eft  une  espèce  de  fiene  : & en  ce  fens 
il  n’a  guère  d’uUge  quVn  termes  de  Mé- 
decine. Cela  donne  de  grandes  indica- 
tions d'un  ahe'es.  C'en  efi  une  indieation 
infaiUthle,  C'e/t  une  <ji4f<V«r/oji  jue  U 
hile  efi  fort  irritée. 

INDICE,  f.  m.  Signe  apparent  &probab1e 
qu'ane  chofe  efi.  Violent  indice.  Puiiïant 
indice.  Léger  indice.  Fo/ble  indice,  rout 
dites  ftfc  cela  tfl,^utl  indice  en  avt\’Voat? 
J'en  ai  de  grands  indices.  On  ne  condamne 
pas  un  homme  fur  de  Jimptes  indices. 
Ikdice  , fedit  aulfi  , en  parlant  De  l'in- 
dex ou  du  catalogue  imprimé  des  Livres 
défendus  à Rome  par  la  Congrégation  , 
qu*on  appelle  par  cette  raifon  » La  Con- 
g'tgatton  de  i'indiee.  On  a mit  un  tel 
Livre  é l'Indice. 

INDICIBLE,  ad},  de  t.  g.  Inexplicable , 
qu'on  r>e  fauroit  exprimer.  Joie  indécis 
h.’e.  Douleur  in.liciole.  Plaifir  indicihU. 
1!  efl  de  peu  d’ufage  hors  de  ces  phrafes. 
iNDlCTiON.  f.  f.  Convocation  d'une 
rende  afTemblée  à certain  jour.  Il  ne  fe 
it  guère  qsi'vn  parlant  de  la  convoca- 
tion d'un  Concile.  Depuis  l'indiBion  du 
Coneile  de  Trente»  /uffu'à  l'ouvtrtare. 
La  Bulle  de  t’indiêiion  dju  Concile. 
lyoïcTtoN  > eft  auffi  un  terme  de  Chro* 
soierie , qui  fedit  d'Un  efpace  de  quinte 
•nn^«  11  o'ed  plus  en  iu<ge  que  dani 
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Tes  Bulles  du  Pape  » fit  dam  cettaînes 
Cours  Eccléfiafliqucs.  L'indiBion  efi  un 
des  trois  Cycles  ^ui  entrent  dans  la  Pé- 
riode Julienne. 

On  appelle  IndiSion  premihe  , indicé 
tion  féconde  , de  air.li  du  rcOe  , l a pre- 
mière , la  féconde  année  de  chaque  in- 
diélion. 

INDIENNE. f.  f.  Toile  peinte  aux  Indes. 
Ce  r.om  eft  devenu  appcllatif , & fe  dit 
de  toutes  fortes  de  toiles  peintes.  Une 
htUe  inditnne.  Une  robe  d'ttU'.enne, 
INDIFFÉREMMENT,  adv.  Avec  indif- 
férence , avec  froideur.  Il  fut  reçu  indif^ 
fértmment.  Elle  l'a  toujours  traité  indif- 
féremment. Tout  ce  qu'on  dit  contre  lui, 
it  le  reçoit  indifietemmtnt. 

It  fiinif.e  auili  , Sans  didinétion  , fans 
faire  de  différence.  Il  lit  toutes  fortes  de 
Livres  indifféremment  & fans  aucun  choix . 
Il  mange  de  tout  inàffiremment, 
INDIFFÉRENCE,  f. 7.  L'état  dWper- 
fonne  indifférente.  Etre  dans  l'indiffcren- 
et.  Voilé  une  grande  indffcrenee.  J'ai  de 
l'indifférence , une  exinme  tndifférenet 
pour  cela.  H efi  dans  une  indifférence  gé- 
nérale pour  toutes  les  chofts  du  monde. 
INDIFFÉRENT , ENTE.  adj.Qui  Ce  peut 
faire  également  bien  de  dinécentes  ma- 
nières./f  efi  indifférent  lequel  des  deux  on 
prenne.  Il  m'tfi  indfftttnt  d'aller  là  ou 
atllturt.Tout  les  chemins  font  indifférent. 
Le  choix  entre  ets  dtuxchofes  efi  indiffé- 
rent. Il  efi  indifférent  de  tenir  ctttt  opi- 
nion ou  l'autre. 

On  appelle  ABione  indifférentes  , Les 
aélJons  qui  d'elles-mèmes  ne  font  ni  bon- 
nes ni  mauvaifes  : Se  on  dit  dans  une  ac- 
ception à peu  près  pareille  , Nous  ne 
parlions  que  de  chofts  indiffé-enies  , pour 
dire  , De  chofes  qui  c'intéreffent  per- 
fonne  , qui  ne  font  d'aucune  conié- 
quence. 

II  ftgnîEe  encore  , Qui  touche  peu  , 
dont  on  ne  fc  foucie  point  , 6(  ce  fens 
ed  plus  QU  moins  étendu  félon  la  qualité 
des  chofes  donc  on  parle.  Tout  cela 
m'efi  indifférent , je  n'y  prends  aucune 
part.  Il  m'efi  fort  indifférent  quel  juge- 
ment vous  en  faffte\.  Zet  homme-là  lui 
efi  fort  indifférent.  Ses  hottnes  grises  me 
fora fort  indifférentes. 

Il  (ignihe  auifi  , Qui  n'a  pat  plut  de 
penchant  pour  une  chofe  que  pour  une 
autre  , pour  un  parti  que  pour  un  autre. 
H n'e/tplustempi  de  demeurer  indifférent , 
il  faut  néeeffairement  prendrt  un  parti. 

Il  fignifie  pareillement , Q>.t  n’a  d'atta- 
chement a rien  , qui  n'eR  touché  de 
rttn.  Il  efi  d’une  humeur  indfférente.  Il 
regarde  toutes  ehofts  d'un  etil , d'un  ef» 
prit  indifférent , d'un  air  indifférent. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  n'cd  point 
fenfible  è l'amour  , qu'£//a  a te  eetur 
indifférent. 

Il  s'emploie  auflî  quelquefois  fubdan- 
tivement.  Il  n'y  a que  les  indiffirens  qui 
puijftnt  juger  Jainement.  Vos  amis  vous 
pourront  applaudir  t mais  les  indiffirens ... 
INDIGENCE,  f.  f.  Grande  pauvreté  , 
défaut  des  chofes  néccifaires.  Extrême 
indigence.  Grande  indigence.  Il  efitomlé 
dans  l'indigence. 

INDIGÈNE,  fubdaniif.  Ilfc  dit  des  natu- 
rels d'un  pays. 

LNDIGENT , ENTE.  ad;.  Nécefliteux , 
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pauVft.  Affifier  ceux  qui  font  indigejis. 
Il  était  fi  indigent , que..., 
INDIGESTE,  adj.  de  t.  g.  Oui  eft  diffi- 
cile à digérer.  Vinnde  inéigtfie. 
li  fignine  auffi  , Qui  n'eft  pas  digéré. 
Il  rend  Ut  viandes  crues  & ind  gefits. 
OAdit  figurcment  Des  matières,  des 
p^fées  qu'on  n'a  pas  encore  bien  ex- 
pliquées , bien  mifes  dans  leur  jour 
qu'£//ei  font  indigtfies. 
INDIGESTION.  U.  Défaut  de  coéHon 
des  aÜmens  dans  l'eftomac.  Cela  eaufe  , 
donne  des  indi^tfiions.  Avoir , fentir  des 
indiaefiioas.  Cela  provient  d'ind/gefiion, 
INDIGETE.  f.  m.  Nom  que  les  Ancirni 
dqnnoienc  à leurs  Héros  , aux  Demi- 
Dieux  particuliers  d'un  pays. 
INDIGNATION,  f.f.  Colère  que  donne 
une  chofe  injulle  indigne.  Cela  donne 
de  tindignath^n  , excite  de  l'indignation. 
Il  en  eut  une  te/Uindig.nation,  tl  en  cen- 
çut  une  fi  grande  indignatibn  , que.,..  // 
ne  fauroit  voir  cela  fans  indignation.  U 
regarde  la  profpérité  des  michans  avec  in- 
dignation, 

INDIGNE,  adj,  de  t.  g,  Qui  o'efT  pas  di- 
gne , qui  ne  mérite  pas.  Un  enmt  indi^ 
îfne  de  pardon,  tl  efi  indigne  disgrâces  eut 
vous  lui  faites.  U efi  indigne  de  vivre.  Il 
/V  rendrait  indigne  de  vos  hienfaiti , s'il 
n'en  ai  oit  toute  la  reconnotff'anee  qu'il 
doit.  Il  efi  indigne  qu'oa  lui  fafft  des  re- 
proches. 

On  dit,  t^M'ünt  ihofe  efi  indigne  d'urt 
honnête  homme  , d'un  homme  de  qualité^ 
pour  dire  , qu'Elle  ne  co.ivieot  pas  à 
fon  caraélêre  , à fon  rang. 

En  termes  de  Droit , on  appelle  Indi- 
gnes , Ceux  qui  pour  avoir  m»nqv.é  à 
quelque  devoir  eitcnuel  envers  un  dé- 
funt, de  fon  virant  ou  après  fa  mort 
font  privés  ou  de  fa  fucceffion  , ou  de 
fes  libéralités. 

INDIGNE  .fignifie  auffi,  Méchant , con- 
damnable i Sc  ilôts  il  s’emploie  abfoiu- 
ment,  ABion  indigne.  C'efi  une  chofe  j«- 
d gne.  Traitement  ind  gne. 

On  appelle  Communion  indigne.  Une 
communion  qui  n'eft  pas  faite  avec  les 
difpofitiont  requifes. 

II  s’emploie  auffi  fubftantivement.  Ne 
me  parletpas  de  eei  homme-là  , c'efi  un 
indigne.  Il  efl  familier. 

INDIG.NEMENT.  adv.  D'une  m.inrère 
indigne.  S'acquitter  iniigntment  de  fa 
charge  S'allier  indignement.  On  l'a  traité 
inditntmmt.  Comntanier  indignement. 
INDIGNER.  V.  a.  Irriter  , mettre  en  co- 
lère , exciter  l'indignation.  Cette  atiian 
a indigné  tout  le  monde  contre  lui. 
s'Inoigmex.  v.  fécipr.  S'irriter , fe  met- 
tre en  colère  de  quelque  chefe  d'injurte 
& d’indigne.  S'indit^ntr  contre  quelqu'un. 
Il  s'indigne  de  voir  que,.,. 

On  dit  auffi  , Eve  indigné.  Je  fuis  indi- 
gné que  vous  ayei  manqué  à votre  ar-ii. 
On  n'en  fauroit  entendre  parler  fans  en 
être  itsdigné.  Il  en  fut  fi  indipté , joe.,. 
Indigné  , ée.  nartidpe. 

INDIGNITE,  f.  i.  Qualité  odieufe  par  la- 
uelle  on  eft  réputé  indigne  d 'un  Emploi, 
’gn  Bénéfice  , &c.  Il  en  fut  exclus  à 
taufede  fon  indignité  , * l'indignité  da 
fa  perfonne  , de  fa  ptvfeffion. 

11  fignifie  auffi  Énormît/;  L'indignité dt 
eute  aBionfùuUvatoutîtnondei.oatttlut^ 
M n œ m ij 
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tl  encore  • Outrage,  «(Troet. 

QueNt  indifnifé  C*ift  uiu  indignité. 
F^irt  d€i  indignités.  On  iai  n fait  mslU 
indignitit.  Traiur  antt  indignité.  5ouf~ 
frit  dfs  indignitésé 

JNDlCO.r.rn,  Plante  qui  croit dant  (es 
Indes,  fie  dont  les  fleurs  font  très-fem* 
blables  i ceUcs  du  ger.èt.  On  fait  macé* 
rer  i'tndtgo  dans  plufieurs  eaux.  De  fon 
inirc  ou  fédiment  on  forme  une  pite 
qu’on  nous  envoie  en  peiices  tablettes. 
Cette  pâte  donne  un  tris-beau  Keu.  On 
en  fait  un  grand  commerce  i Saint-Do- 
mingue , fie  l'on  s'y  fert  de  ta  ddeoAion 
de  cette  plante  contre  les  coliques  né- 
phrétiques, contre  le  poifon  fie  morfure 
desartmaux  venimeux. 

IxDtco  , cfl  aufli  La  couleur  qu'on  tire 
de  cette  plante . ou  une  couleur  pareille. 
Ttindrt  en  indigo.  L’indigo  tfi  une  dtt 
ftpt  cotilturt  pnmitiatt* 

INDIQUER.  V.  a.  Montrer  , tnfeigner  k 
quelqu'un  une  choie  , une  perfonne  qu'il 
cherche  , ou  qui  lui  peut  être  utile.  J< 
Ini  ni  indiqué  ttttt  ttrrt  çui  t/t  À otndra. 
Js  lui  ai  indiqué  un  fonds  pour  ft  faits 
payif.  Jndtqut\-moi  un  hon  furiftonjultt. 
Jt/ui  ti  indiqué  stt  homms-/à  , qui  Va 
hitn  ftrui  dam  fon  affaitt.  Il  *ous  indi> 
quota  un  hon  Mtduin.  U m’indiqua  st 
paffage  , ettit  loi. 

Ihoiqvui  . flenifie  aufli  Marquer.  Indi- 
qaar  uns  é^ttuolés  à ua  ul  jour,  ladiqutr 
uns  ftjfton. 

Indiqué,  ts.  participe. 

iNDiKE.  f.  m.  Terme  de  Fief.  Droit  ap- 

farrenant  aux  Seigneurs  des  grands 
iefs  , dédoubler  les  rentes  que  leurs 
vaifaux  leur  doivent  dans  quatre  cas, 
pour  le  voyage  d’outre-mer  , pour  une 
nouvelle  Chevalerie  , pour  la  rançon  du 
Seigneur  , pour  le  mariage  d'une  fille. 
Droit  d’ittdirt  auM  quatrt  eat. 
INDIRECT  , F-CTE.  adj.  Qui  n'efl  pas 
direfl.  11  n’a  point  H'ufage  au  propre. 

On  appelle  figurément  Louangtt  indi~ 
rtclts , Les  louanges  qu’on  donne  adroi- 
tement, fans  qu'on  témoigne  avoir  le 
deffein  de  louer. 

On  appelle  encore  figurément  , Âsan- 
tàgt  indittH  t Un  avantage  que  l'on  fait 
à quelqu’un  comte  la  loi  ou  la  coutume  , 
par  le  moyen  d'une  perfonne  interpofée . 
«U  de  quelque  aéle  fimu'é. 

Voitt  indiuBst , fe  dit  figurément  en 
mauvaife  part , pour  De  mauvais  moyens. 
1/  sfi  psrutnu  à sttts  shatgt  par  du  uoits 
iadirtâit. 

Vutt  iadirtéîttt  fignlfie  Des  deflfeins  in- 
téreflés  que  l'on  cache  fous  l’apparence 
de  quelque  autre  dclTcin.  Ss  *out  jît\ 
pat  auu  prspeftions  qut  tout  fait  est 
homms^/i  , it  a dttrust  indirtHtt. 
INDIRECTEMENT,  adv. D'une  manière 
indircè^e.  Ce  qu’il  difoit  ù un  nuits  a'e- 
dJt^oitiniireRsmtnt  a moi.  La  plupart 
dst  Coaramci  défendant  aux  mant  d’a- 
fantager  leurs  fmmss  , ni  dirtHemtnt  ni 
indireiUmsnt . Il  ns  Vêÿifis  ni  drrc^4iii<ar 
ni  indinâtmsnt, 

INDISUPLINABLE.  adj.  de  t.  e.  Ind». 
l cile  , qui  n'efl  pas  capable  de  difeipline. 
Jhfl  iniifeipliaabls.  Ctjl  un  enfant  ;«• 
dîfciphnahle. 

iNDlklPLlNE.  f.f.  Manque  de  difei- 
pUfiC*  VindsfsipUat  d’un  R igimtu» 
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INDISCIFUNÉ,  EE.  ad}.  Qu!  o'eflpu 

difcipliné. 

INDISCRET  , ETTE.  ad).  Étoardi , im 
prudent,  qui  manque  de  diferétion.  Cet 
hommt  tfijort  iniifsrst.  Csutfemms  sfi 
fort  indiJasKits. 

Il  fe  dit  aulîi  Des  chofes  & des  avions 

3ui  ne  font  pas  accompagnées  de  pru- 
ence  , de  t«ui  ce  qui  (e  dit  ou  (e  fait 
imprudemment.  Desparolu  indiferettet. 
ARion  imdtfetette.  X'tU  indifsrtt.  Fnits 
indiferstts.  Demande  indifestts. 
iNDtscxtr , fe  dit  auflî  o’Une  perfonne 
qui  ne  garde  aucun  fecret.  C’tfi  Vkosnmt 
du  monda  la  plus  indifsrtt , on  ns  ptut 
lui  ritn  conftr  qu’il  ns  la  rtdift. 

En  ce  fens  on  dit  aulFi , Dos  regards  in- 
diftrett  t pour  dire  , Des  regards  qui 
découvrent  imprudemment  ce  qu'on  a 
dans  le  coeur. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantive- 
ment.  V’efiun  indi/erst  d qui  Von  ne  peut 
ft  fer.  Ce;tunt  homms  n fs'u  voiries  Ut- 
trss  quU  a requit  dt  fn  Maitrtft  , c’a/? 
uu  indiferst. 

INDISCRETION,  f.  f.  Manque  de  diferé- 
tion.  il  a htauaoup  d’ind'tfsTttion.  Son 
indiferction  la  perdra.  L'indtferéùon  tfk 
un  grand  dé  faut. Son  indiftrétion  fait  qu’il 
nesniritt  aucuns  eorifanse.  Il  y a hitn 
dt  Vindiferétiom  an  fon  fait,  Qui  Vtût  cru 
capahts  d’uns  fi  grande  indijerétion  } 
li  fe  prend  quelquefois  pour  l'aAioa 
tndiferette.  C’tfi  la  ftuls  indiftrétion 
qu’il  oit  faits  en  fa  vis. 
INDISCKETTEMENT.  adv.  Imprudem- 
ment , étourdiment  , d’une  manière  in- 
diferette.  Il  parla  indifcrstttmtnt.  It  ta  a 
ufé  hitn  indiferttttment. 
INOISHENSAULE.  ad),  de  t.  g.  Dont  on 
ne  peut  ft  difpenfer.  Uns  loi , un  dtvoir 
indifptnfahlt.  Engagtment  indi  f pan  f ah  la. 
Afiairs  indifptnfahlt 

INDISPENSABLEMENT,  adv.  Nécef. 
fairement  , par  une  toi  , par  un  devoir 
indifpenlaÛe.  Il  y sfi  indifptnjnhlsmtnt 
tugofé. 

INDISPONIBLE,  ad).  Terme  de  Droit, 
l!  fe  dit  Des  biens  dont  les  Lois  ne  per- 
mettent pas  de  difpofer  par  icftamenr. 
INDISPOSÉ  , E£.  adj.  Qui  a une  légère 
incommodité  , qui  a quelque  altération 
dans  fa  famé.  Un  tel  tfi  iniifpofi.  Ils 
font  tout  indifpofés  dans  sttts  mnifou.  Il 
y a hait  jours  qut  je  me  fenstout  indifpofil. 
INDISPOSER.  V.  a.  Aliéner,  ficher, 
mettre  dans  une  difpofition  peu  favora- 
ble. Cttte  démnrcht  nous  a tout  indifpo- 
fit  contra  lui.  Ce  rapport  Ciniifpoftta 
contre  tous. 

iNDisrosi,  ts.  participe. 
INDISPOSITION,  f.  f.  Incommodité  lé- 
gère , légère  altération  dans  la  fanté.  Js 
n’ai  point  fu  votre  indifpofition. 

Il  (e  dit  aufli  d'Une  diipofition  peu  fa- 
vorable , d'un  éloignement  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chofe.  Tout  la 
monde  tfi  dans  uns  grands  indifpofition 
contre  lui, 

INDISSOLUBILITÉ,  f.  f. Terme  didaai- 
que.  Qualité  de  ce  qui  cfl  indilToluble. 

Il  fe  dit  en  Chimie.  L’iadiJfuluhUiié de 
l’or  dont  Veau  forts. 

Au  figuré  il  n'a  xuere  d'ufagt  que  dans 
cette  phiafe  « L'iniifiolnhUiti  du  ma* 
riagtn 
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INDISSOLUBLE,  adj.  d.  t.  Q..I  r.r  <• 
peut  diiTuudre.  Il  fe  dit  au  propre  fit  au 
figuré.  L’urgent  efiindiJfoluhUdans  Veau 
regale.  Le  marions  sfi  indi jfoluhlspaimi 
Iss  Chrétiens.  Les  Itins  dt  /’ant<r/C  doiu 
vtnt  être  indijfaluhles.  ünt  uuion  imdiffo^ 
luhle.  Un  attaahstnsnt  tmdifjotuhle. 
INDiSSOLUBLE.VfENT.  adv.  D'une  ma- 
nicre  indiflbiuble.  Us  font  mtùs  indiffo* 
luhltuunt. 

INDISTINCT,  INCTE.  adj.  Qui  n’efl 
pas  bien  diflânA.  U ne  fe  dit  guère  que 
des  fons  fil  des  idées.  On  n’entttsdois 
que  des  voies  eonfuftt  & indifiiscUt.  Js 
n’en  ai  qu’une  idée  cunfaft  & îndifitnêU, 
INDISTINCTEMENT.  adv.D'unema- 
nièce  indiflinac.  Il  prononce  fi  indifiins» 
tememt  , qu’on  a de  la  peine  a Jentendre, 
Cette  idJe  as  t’offra  à mon  tfptit  qu'ia» 
diflinchment.  On  ne  ptut  voir  ces  objets 
qu  ’inii/iinSement. 

Ilfignifie  aufli  , Sens  diflinaion  , Tant 
faire  différence  d'une  perfonne  ou  d'une 
chofe  k une  autre,  tl  médit  indi/iin3s» 
ment  d’amis  6r  d'enninU.  La  peine  ejt 
tombée  îndifiinRsment  far  tout  ceux  qui 
aveisnipart  au  crime.  Ôn  emhsrqua  tmdif- 
tinSemeut  Us  François  fi>  Ut  Ètraagert, 
Individu,  f.  m.  Terme  dîdaaîque.  U 
fe  dit  De  chaque  être  organifé  , foit* 
animal  , loic  végétal  , par  rapport  à 
l’efpèce  dont  il  fajt  partie.  Le  genre,  Ctf^ 

, psct  Sr  l’individu.  Ckaqut  individu. 

On  diten  termes  de  pVifanterie , Avoir 
foin  de  fon  iadtvida.  Conftrvtr  fon  ie« 

INDIVIDUEL  . ELLE.  adj.  Terme  di- 
daaique.  Qui  efl  de  l'individu  , qui  ap« 

Jiartirnt  k l'individu,  f^alité  individsml-‘ 
t.  Différence  individuelle, 
INDIVIDUELLEMENT,  adv.  Terme 
didaaique.  D'une  manière  individuelle. 
Pierre  tft  individuelUmeut  difiérent  da 
Paul,  6r  ne  fefi  pas  fpécifiqatment, 
INDIVIS  , ISE.  ad).  Terme  de  Pratique»* 
Qui  n’efl  point  divifé.  Ses  biens  font  éU»- 
meiiré#  cometiiar  & indivis,  La  maifom 
patemeUt  demeura  iniivift. 

Par  indivis.  Façon  de  parler  adverbta* 
le.  Sans  être  divifé.  lit  pofiidant  tous 
deux  eetttmatfon  par  indivis.  Il  o'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
INDIVISIBILITÉ,  f.  f.  Terme  didaai* 
que.  ttat  de  ce  qui  ne  peut  être  divifé. 
L'iudtvifitiliti  d* un  étdme,  L’indisifibU 
lité  du  point  Mnthémntique. 
INDIVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Oui  nefe 
peut  divifer.  Un  point  indivifible.  L’a»- 
tume  efi  indivifible, 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indivifible.  Us  fons  indivtfibUment- 
nnit. 

INDOCILE,  adj.  dt  i.l  Qui  n’efl  pae 
docile  • qui  efl  irès-dîmctle  à inflruircp. 
à gouverner.  Uu  efprit  indocile.  Un  e«- 
fane  indocile.  Un  homme  indoeile.  Un 
peuple  fûuvsgt  fi*  iadociU,  Des  mmur*. 
indociles. 

INDI^ILITÉ.  f.  f.  Manque  de  docilité» 
L’indoeiiité  d’un  enfant.  L’inioeilitédum 
éeolier.  L’ indocilité  de  fonefprit.L’iado^ 
eitiié  des  Saurages. 

INDOLENCE,  f.  f.  Nonchalance.  L’état 
d'une  perfonne  peu  fcnfible  i 1a plupart» 
des  chofes  qui  touchent  ordinairement  le» 

auut<  bpaosaÿ»  L’indoltace  sfinn  q^ané 
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^VjîécUi  Ufonumt.  Cet  hommt  y'nêém 
unt grande  ^adoUmte.  U ifitcmléiaraunt 
indoUne*  fMt  • ruiné  fu  affaifet. 

Xt  fe  prend  auiTi  pour  Inlenitbilitd  • im* 
palTibtliié  , pour  Pétat  d’une  amt  uuî 
s'cft  mife  aU'deiTui  dei  patrons.  Utnio- 
Unet  dtJ  SiQicUns  efi  dijfficiU  à ruare* 

INDOLENT  , ENTE.  ad).  Noncha'an»  . 
fur  qui  rien  ne  fait  impreflTion.  C'efi  an 
Aamnie  inda/ese  fui  me  j’éneue  de  rien. 
Jiynir  V ait  indnltnt  ^ lamint  indolente. 
C'efl  l'komm*  du  monde  le  plue  indolent , 
^ rhnmeur  la  plue  indolente.  Ayou  rame 
indolente. 

Il  eft  quelquefois  fubdanrif.  C*efi  un  in» 
dolent  fui  ne  fe  met  en  peint  de  rien. 

En  termes  de  Médecirte  , on  dit  j Tu- 
•Mer/ffde/cJire  , Humeur  indolente  . pour 
elire  » Une  tumeur  * une  humeur  qui  n’ea- 
cire  point  de  douleur. 

Indomptable,  ad). de  i.  %.  <^*on  ne 

peut  dompter.  Courage  indamptanle.  Aai^ 
mal  indoumtable. 

INDOMPTÉ  . ÉE.  idj.  Qui  n’a  pu  encore 
dire  dompté.  Ckeual  tndompti. 

On  dit  suffi  » Ckeyal  indompté  , pour 
dire  , Un  cheval  furieux  , fougueux  , 
fauvacc.  On  Vattaeha  à la  fueue  d*um 
thewal  indompté. 

On  dit  auffi  dans  le  même  feni  » Vn 
fearreii  indompté. 

En  parlant  d^Un  homme  courageux  « oo 
dit , que  Ct/iun  eouroge  indompté. 
IN-DOUZE,  f.  m.  Terme  de  Librairie. 

Voye\la  Prépofition  In. 

Indu  . UE.  ad)  Qui  eû  contre  ce  qu’on 
doit,  contre  ta^raifon  , contre  la  régie  , 
contre  l'ufage.  d heure  indue.  Indue  uesa- 
tien.  11  n’eft  guère  en  ufage  qu’en  ces 
deux  phrafes. 

INDUBITABLE. ad). de  t.g.  Dont  on  ne 
peux  douter  ( certain  I aiïuré.  Le/uceit 
deetite  offaire  eft  induhltakU.  Sa  eaufe 
aâ  indahtiahle,  Son  droit  ejt  tndukitahle. 
ion  affaire  efi  induhitakle.  Lee  nouyellet 

roft  voue  dit  font  tmduhitabitt.  U efi 
duhitjile  qu'il jaut  mourir. 

iNDUBlTABLEMENT.adv.  Sans  doute, 
certainement  ,affutérocnt.  Udoit  arriuer 
indubitahlemont  un  tel  jour.  S'il  cenrf- 
ater  tomme  il  a commenté  , il  fe  ruinera 
îndubitablemeui. 

INDUCTION,  f.  (.  Infligation  , impul- 
fion.  Ue*efilaifiialUfàcelapar  Vittdue- 
tion  d'un  tel. 

K fe  dit  auffi  d'Une  conréquence  que 
Ton  tire.  Tirer  amt  imduQron  dune  propo^ 
fition. 

Inductiom  . fe  dit  auffi  De  l’énuméra- 
tion de  plufienrs  chofes  , peur  prouver 
une  propoliiion  • fit  c’ed  dans  cette  ac- 
ception qu*oa  dit,  Proawit  unechofepar 
iuduHion. 

INDUIRE.  V.  a.  Porter  , poulTer  à faire 
quelque  chofe  de  mauvais.  Il  n'cft  guère 
en  ufaee  qu’en  ces  phrafes  : induire  en 
erreur , induire  À mal  faire.  Q^uitfi^ce  fui 
eeaa  a induit  À eela  ? Quand  nous  deman- 
dons i Dieu  dans  l’Oraifon  Dominical#  , 
qu*//  ue  noue  induift  point  en  irniacioe  , 
Uieii  fu*il  nout  délivre  du  mat  , nous  lui 
demandons  qu’il  ne  permette  pas  que 
BOUS  fojrons  tentés  au-deflut  de  nos 
forces. 

> S(>ùi«  wÉi  I biflcei , tiie^ 
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une  conféquence.  Qu'induirt^’vout  de» 
là  ? J*tn  veux  induire  fue..,. 

Induit  , ite.  participe. 
INDULGENCE. f.  f.  Bonté  Bc  facilité  à 
exeufer  H i pardonner  les  fautes.  Gran- 
de indulgence.  (/ fer  d'mdulgtnet.  Avoir  de 
findulgeact  pou.'une  petjonnt.  Troa  d’/x- 
dulgenee.  Son  indulgence  fut  eaufe..,, 
il  iigrûüe  auiTi  cette  rémiffion  des  pei- 
nes que  les  péchés  méritent , 8c  qui  cd 
accordée  par  TÉglife.  Inéuigtnet  de  faa- 
rante  jours,  de  vittgt  ans  , €rc.  indulgence 
plénière.  Donner,  octorder des  indulgtt^ 
eet.  Oagner  des  indulgentes,  il  y a des  in- 
dulgences dans  cette  Ègltfe.  indulgenee  à 
fuiconfut  ft  (onfefftro  & communiera  , &e. 
INDULGENT  . ENTE.  ad).  Qui  eicufe. 
qui  pardonne  aifément  les  fautes.  Un  Siaf 
tre  indu/gent.  Un  Prince  indulgent.  Un 
père  indulgent,  il  efi  trop  indulgent  à fet 
enfans  , pour  fte  enfant.  Voue  lut  tttt 
trop  ludulttnt.  Etre  indulgent  à foi-mime. 
Être  i«dtt/gr«r  pour  Us  fautes  de  fet  amis. 
Je  vous  ptitrbit  de  revoir  cet  ouvrage  , 
mais  voue  êtes  trop  iadi.ler'ir. 

INDULT.  f.  m.  Lettres  par  Icfquelles  le 
Pape  accorde  à quelques  Corps  , ou  è 
quelques  pmicutiers  , la  grâce  de  pou- 
voir nommer  a de  certains  Bénéhees , 
ou  de  pouvoir  tes  tenir  contre  la  difpo- 
fition  du  Droit  commun.  Le  Roi  a un 
induit  pour  nommer  auu  Bénifctt  tn  pays 
iobtdienet.  Amplintion  d'iadf-lt.  induit 
ampliatif.  L*indutt  aceordè  par  U Pape 
aux  ConfetUtrt , Maîtres  des  Refuétet  Sr 
Ptifidens  du  PatUment, 

In^ult  • fe  dit  communément  Du  droit 
particulier,  par  lequel  le  Chancelier  de 
France,  les  Maîtres  des  Requêtes,  & 
les  Officiers  du  Pariement  de  Paris  , 
font  autorifés  par  les  Lettres  du  Prince 
à requérir  fur  un  Évèclié  • ou  fur  une 
Abbaye  , le  premier  Bénéfice  vacant  , 
fott  poureux-mètnes  ,foit  pour  un  autre; 
8c  c’ed  dans  cette  acception  qu’on  dit  , 
Mtttre  fon  induit  fur  une  Akhayt.  Placer 
fyn  induit.  5«3atxd«/r  efi  rempli. 

Novlt  , fignifie  auffi  Le  croit  qu«  le 
Roi  d'Efpigne  lève  fur  l’argent  & fur 
les  marchandifes  qui  arrivent  d’Améri- 
que. L*iaduU  a été  plus  fort  cette  année- 
ci que  Pannèe  dernière, 

1N0ULTA1RE.  f.  m.  Qui  adroit  à un 
Béréfice  en  vertu  d’un  induit.  L*un  efi 
PiniuUaire,  Pautrt  le  téfignataire.  L'in- 
dultéire  efi  préférable  au  gradué. 
INDÛMENT,  adv.  Terme  de  Pratique. 
D'une  manière  indue.  Il  a tiémal  & in- 
dûment proeédé  contre  lui.  Ote  a indûment 
protfdi. 

INDUSTRIE,  f.  f.  Dextérité.  adrelTe  k 
faire  quelque  chofe.  Crende  indufirie. 
Louable  indufirie.  Merveilltufe  indufirie.  \ 
C*efi  un  homme  de  beaucoup  ^indufirie. 
Avoir  de  Viadufirie.  Employer  foa  induf- 
trie.  Mettre  , appliquer  fon  indufirie  d.... 
Il  y a de  t indufirie  à faire  . ...  H a tu 
Cinduftrie  de  faire.,..  Afit\  d'indufirie 
pour  en  venir  à bnut.  C'efl  un  homme  d*in» 
dnftrie.  il  n*n  nui  revenu  certain  , mais  il 
efi  laborieux  , & il  fait fubfifte*  fa  famille 
par  fon  travail , por  fon  indufirie. 

On  dit.  Vivre  d* indufirie  , fubfifieri'in- 
dufirie  . pour  dire  . Trouver  des  moyens 
de  fubfifier  , bons  ou  mauvais. 

Ca  dit  auffi  ca  BAtiêre  dt  Fi;;èOCtf  j Ign 
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dufirit  , par  oppefitton  I Fonds  réels  , 
pour  dire . L^  travail . le  commerce . le 
lavoir  faire.  Taxer  Cindufirie. 

On  appelle  en  pliifantant . Chcvolierg 
d’indufirie  • ou  Chtvnliersde  Cindufirie  f. 
Ceux  qui  n'ayant  point  dt  bien  vivent 
d’adreut  ; 8c  il  ne  le  die  qu'en  mauvaife 
part. 

INÜUSTRIEUSEMENT.  adv.  Avec  in- 
duflrie,  avec  art.  Celo  efifoit  indufirieie- 
ftment.  Il  irovnille  indufititufenttnt.  Celn 
efi  induftrieuftment  trovoilli  . raé«/fri«a- 
fement  exetuté. 

INDUSTRIEUX  . EÜ5E.  adj.  Qui  a dt 
l’indufirie,  del’adrefre.  Un  homme  très- 
indufifieux.  Un  ouvrier  indufirieux.  Utto 
ouvrière  indufiutufe.  C*tfi  un  honinir  qui 
f Vefyrit/ort  indufirieuM  , leo  mains  foie 
indufirieufet. 

On  dit  d’Un  ouvrage  fait  avec  beau* 
coup  d'indufirie  , qu’/l  efi  fuit  dune  ma- 
nière tort  indofiiieufe. 

INOUTS.  f.  m.  pl.  Terme  qui  s’emploie 
dans  les  fcgiifcs  de  Paris . pour  dgni- 
ficr  tes  Eccléfufiiques  qui  affiflent  aux' 
Méfiés  hautes  revêtus  d’aubes  8c  de  tu- 
niques pour  fervic  le  Diaccc  8c  le  5cru«* 
Diicre. 

I N F, 

INÉBRANLABLE,  idj.  dt  t.  g.  Qai  n, 

Îeut  être  ébranlé.  Ce  rocher  efi  ini- 
ronlable  à Cimpétuofité  des  vents.  U 
demeure  inékratdA/U  contre  ta  vioUaen 
des  vagaet. 

Il  fignifie  fij^réfoent.  Confiant,  ferme, 
qui  ne  fe  laific  point  abattre  par  1a  mau- 
vatfe  fortune.  Un  courage  inébranlable  â' 
toutts fortes  dncciieas, 

11  fii^nifit  auffi  , qu'On  ne  peut  faire 
chaoger  de  réfolutioo.  Ctfi  xii  hommo 
inébranlable  dans  Us  réfolutiotes  |ir*cl  m 
ut*t  fois  ptifes. 

INEBRANLABLEMENT,  adv.  Ferme-: 
ment . d'une  manicrc  inébranlable.  Cefi 
un  homme  ixtbranlahlcmint  attaché  à 
Jbn  devoir.  Q^unnd  il  s'enttte  une  fois 
dune  opinion,  il  y demeure  inébranla- 
blemtnt  attaché. 

INEFFABILITÊ.  f.f.  L’impoffibiüté  d’ex- 
orimer  quelque  chofe  par  des  paroles. 
Vinefiûbiiitedej  ,\f)fiere  , Utueffabiliti 
des  grandeurs  de  Dteu.  Il  n’a  d'ulageque 
dans  ces  phrafes. 

INEFFABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  exprimé  par  aucunes  paroles.  U ne 
fe  die  qr’en  parlant  de  Dieu  & des  Myl« 
tères  de  la  Religion.  La  grandeur  inrffa-* 
bUdeDitu.  Le  nom  ineffable  de  Dieu ^ 
LeMyfitfe  ineffable  de  t incarnation. 
INEFFAÇABLE,  ad),  de  r.  g.  Qui  ne 
peut  être  effacé.  Tethe  intffafabls.  Sou- 
venir intffafûble.  Dtt  traits  intffafabUe* 
Dans  le  fizuré  . en  parlant  d’Un  hom- 
me qui  a tait  Quelque  aBion  indigne  • 
on  dit,  que  C*efi  une  tache  ineffaç^U  à 
fa  réputation. 

On  dit  auffi  au  figuré  . que  Le  caraR'tro 
dit  Rois  efi  intffafabU.  Le  caraRere  dit 
Baptême  , de  f Ordre  eftintffaçable. 
INEFFICACE,  ad),  de  t.  g.  Qui  n'apotnl* 
de  vertu,  qui  ne  produit  point  fon  effet, 
Ditu  nous  donne  fourtnt  des  fetoan  pour 
nous  fauver  , fut  nous  rendons  iueMcacto 
par  U mauvais  ufage  fue  nous  en  faifuns^ 
Tous  Us  rtmtdts  fu'ooûfaiu  ice  moUdé 
été  iatffcéfes:-. 
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INEFFICACITÉ,  f.  f.  Manque  d’effic*. 
cité.  Vuuffieétiti  é'utt  moy  ea.  Viatjffi- 
têeiti  d'un  fuours.  L*intffi<acitt  d'un 
rtmidt. 

INEGAL  , ALE.  «dj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
point  égal.  Dcum  ckof<s  dt  g/aadtur  iné~ 

ÎaU,  Dtux pufonnu  J«  tondition  iniga- 
t.Mùuvtmtnt  intgal. 

On  dit  d*Un  honxne  qui  ne  Te  conduit 
pas  d'une  manière  uniforme  , au’// a un* 
aandaift  intga/a  : Et  on  dit  d'Un  homme 
qui  Te  conduit  de  la  forte.  6t  qui  eft 
d*une  humeur  bizarre . que  C't/iun  kom- 
nt  inégal  , un  tfp'it  inégal. 

On  dit  auHi  d’Un  Ecrivain  dont  le 
Ayle  ne  fe  foulieot  pat . qu'i/  a unfiylt 
inégal. 

On  dit  pareillement  , qu'C^n  ttrrain  . 
qu’C^n  tktmin  tfi  inégal,  pour  dite  . qu'il 
cft  haut  & bas  , qu'il  eft  raboteux  ; 
qu'£/e  planthtf  tjl  inégal  . pour  dire  . 
qu'il n'eA  pas  uni.  Et  on  dit»  AfarcArr 
é'ua  pat  inégal , pour  dire  » Marcher 
tantôt  vite  , tantôt  lentement. 
INÉGALF-MENT.  adv.  D’une  manière 
inégale.  Ctfiun  hommt^ai  a'tfi  toujautt 
tandutt  fort  inégaletatnt, 

INÉGALITÉ.  L f.  Défaut  d’égalité. l'rW- 
galiti de  deuM  lignât.  L'inéga/ité d'un  the- 
min.  L'iaégaliié  d*unp/an<ker.  L'inégalité 
du  faifont.  L'iaigaliU  dan  mouptmtat. 
Inégalité  da  fiyle  . d'efprit  » d'humeur. 
Aroir  de  Cinègalité  damt  l'humear.  Ceft 
ua  homme  fvi  a de  grandit  inègalitét, 
INELIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  élu. 

INENARRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  raconté.  Il  n'cA  d'ufagc  que 
dans  les  phrafes  tirées  de  l’Ecriture* 
Sainte.  Saint  Paul  étant  tranfponi  au 
troifiémt  Ciel . vù  dtt  ehofet  ininarrakitt. 
Cémiffement  inénartahie, 

INEPTE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  n’a  nulle  apti- 
tude a certaines  chofes.  Ce/l  un  homme 
tout»à'fait  inepta  aux  fcieneet.  Il  ejl 
inepte  a tout. 

Il  fîgnific  aufli  » Impertinent  » ahfurdc  ; 
0c  dans  cette  acception.il  fe  du  Des 
petfonnes  6t  des  chofes.  C'<J2  un  homme 
inepte  , l’homme  du  monde  le  plut  inepte. 
Tout  <e  fw’r/  dit  eft  inepte.  Lu  rai/ont 
^u'ii  en  donne  font  trèt  ineput. 
INEPTIE,  f.  f.  ( le  T fe  prononce  comme 
uneS.  ) Abfurdité . (O'tile.  impertinence. 
Ce  Lixre  tftplein  d’tneptiet.  Il  ne  débita 
ûut  dit  intptiet. 

INÉPUISABLE,  adj.  rie  t.  g.  qu'On  ne 
peut  épuifer  ( qu’on  ne  peut  tarir,  qu'on 
ne  peut  mettre  à fec.  l/na  fçurea  d'eau 
’inépuifabla. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  extrê- 
mement riche  , qu'l/  a det  riekeffet  iné^ 
puifah/et.  D'un  homme  d’un  grand  fa* 
voir  t fonde  inèpuifable  de 

^irnea.  Et  en  parlant  d'une  macicre  de 
Doélrint  , on  dit , que  C*tfi  une  matière 
inèpuifable  . pour  dire  , qu'Elle  cA  ex- 
trêmement abondante. 

INERTIE,  f.  f.  { Le  T fe  prononce  com- 
me S.  } Terme  didaélîque.  U n*a  eucre 
d'ufage  q*ie  dans  cette  phrafe  , Foret 
d'fn<ri/<  . pour  Agniher  . La  propriété 
qu'ont  Us  corps  de  relier  ri’eux-mèmes 
dans  Uuc  état  de  repos  ou  de  mouve- 
ment. jafqu'à  ce  qu’une  caufe  étrangère 
kl  eo  titc. 
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INESPÉRÉ  , ÉE.  adj.  Imprévu  . i quoi 
on  ne  s'attendoit  pas.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
bien.  C'na  ehofe  inefpérée  . un  événement 
inefoéré.  Un  juce  'at  inefpùé.  Un  bonheur 
intfpi’i. 

INESPÊRÉMENT.  adv.  I.orfqu'on  s’y 
attend  le  moins.  Il  ne  fe  dit  que  des  bons 
évenemens.  H était  ruiné  . U lui  efifuf 
venu  inefpérément  eee  fueajfion  a 
rétabli  Jet  affairet. 

INESTIMABLE,  ad),  de  t.  g.  Qu’on  ne 
peut  affez  edimer  • aifez  priiez.  Cela  efi 
d’une  valeur  inefiimabta  , d'un  pnx  intjlf 
mabia.  Ue/î  unaehàft  inefimable. 

Il  ne  fe  dit  que  des  choies  0c  non  des 
perfonnes. 

INÉVITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  éviter.  Un  malheur  inévitable.  La 
mort  eft  inévitable, 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Ncceffaire* 
ment  . fans  qu'on  puifTe  l'éviter,  yout 
tomSarti^^  iaévitablemtat  datu  et  malhtmr^ 
là. 

INEXACT  , ACTE.  adj.  Qui  manque 
d'exaélitude.  UneopifieinexaH, 

INEXACTITUDE,  f.  f.  Manque  d'exac- 
titude. lly  a bien  dt  l’inexaâitada  dant 
fen  ouvrage. 

inexcusable,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  exeufé.  Faute  iaexeufable. 

II  le  dit  aufli  De<  perfonnes.  b^out  itet 
inexcufahle  d’en  avoir  aje  ainfi. 

INEXECUTION,  f.  f.  Manque  d’exécu- 
tion. L'inexécution  d'un  contrat  . d’an 
ttftamtnt . d'un  Arrit . d'un  trùté. 

INEXORABLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  fléchi  . apaifé.  Il  efi  inexorable. 
Lee  péeheurt  ettdureit  trouveront  Dieu 
iaenorable. 

INEXORABLEMENT,  edv.  D’une  ma- 
nière inexorable.  Me  lui  demandei  P^*nt 
carra  grâce  , il  voua  refuferoit  inexorable- 
ment. 

INEXPÉRIENCE,  f.  L Manque  d'expé- 
rience. L’inexpérience  d'un  feune  homme. 

INEXPÉRIMENTÉ  . ÉE.  adjeél.  Qui  n’a 
point  d'expérience.  Général  inexpéri- 
menté. Chirurgien  inexpérimenté. 

INEXPIABLE,  adj.  de  i.  g.  Qui  ne  fe 
peut  expier.  Uy  a det  erimtt  intxpiaUtt. 

INEXPLICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  expliqué  par  aucun  difccurs. 
Le  Myflire  de  l'EuekariJhe  , la  Prédtfii- 
nation  font  inerclieablet. 

inexprimable,  adj.  det.  g.  Que  l'on 
ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  Dou- 
leur inexprimable.  Joie  inexprimable.  Rt- 
connoijfanet  inexprimable.  Sentiment 
intxprimabUt. 

INEXPUGNABLE.adj.de  t.  g.  { Le  G 
fe  prononce  fortement.  ) Qui  ne  peut 
être  forcé  , pris  d'affau».  Vrite  inexpu- 
gnable. Fort  inexpugnable.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  le  Oyie  foutenu. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  det.  g.  Qui  ne 
peut  s’éteindre.  Un  feu  inextinguible. 
Lampe  ittexiinguihle. 

inextricable,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 

peut  être  démêlé.  Un  labyrinthe  inextri* 
cable.  Un  ehaot  ineatrieabltdediûîeuUtf, 
I N F 

INFAILLIBILITÉ,  f.  f.  Certitude  entière. 
L'infaiUihHité  d'une  règle.  L’infailli- 
bilité det  Matkématiauer. 

On  dit,  L'infailiibitité de  LÈglife,  pour 
dire  , La  giâce  que  l’ÉgliCe  a reçue  de 
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Dieu  , d'être  infaillible  dani  les  ebofev 
de  Poi. 

INFAILLIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  cer- 
tain 0t  immanquable.  L'évenement  de  eut* 
affairt-là  tfi.  infaillible.  Ce  çvc  je  vont 
promets  eji  infaillible.  Sa  perte  efl  in- 
failiiblt.  Cefl  une  tbofe  infaillible.  Rè- 
gle inj'atllihlt.  Vérité  infaillible.  Se'itnet 
infaiilihte. 

U flgaiùe  aufli  , qui  ne  peut  ni  trom- 
per , ni  errer.  Dieu  eft  inf'aiUiblt  dant 
ftt  promtfjet.  L’ LgUft  efi  infaillible  dant 
Ut  déc: font  dtt  ehofet  de  Foi.  Croyt\- 
voat  eet  homme-là  infaillible  ? 
INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanqua- 
blement , afTurément  , fans  doute,  ht* 
faillibUmtni  cela  arriveia.  Je  m’y  trou* 
Virai  ir.failtibUment. 

INFAISaBLF..  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  fait.  Uejf  une  thofe  infai/able. 
INFAMANT  . ANTE. adj.  du  verbe  tn- 
famtr  , qui  n'efl  point  en  ufage.  Qui 
porte  infamie.  Det  parolet,  dtt  injaret 
injàmantet.  Sentence  infamante.  Arrit 
infamant. 

INFAMATION.r.  f.  Note  d’infamie,  la 
condamnation  au  blâme  emporte  iafa* 
mation. 


INFAME,  ad),  de  t.  e.  Qui  eft  diffamé  , 
noté  , flétri  par  tes  Lois  , par  l'opinion 
publique.  Le  nse/ndrc  entende  en  maiièrt 
criminr/tc  rend  inj'eme.  Ceux  ^ui  ont  fait 
amtndt  honorable  ,font  irrfamtt.  Ceux  qui 
fotu  réputé»  infamta  parla  Loi,  nt  peuvent 
étrtadmia  en  témoignage.  Il  y a du  prev* 
feront  qui  J'ont  in/amet  de  droit. 

On  appelle  Lieu  infâme  , Une  matfon 
où  des  Allés  de  débauche  fe  proflituent, 

11  figiiifle  aufli  , Qui  efl  indigne , hon- 
teux , forctde.  AWon  infâme,  l a chofe 
efl  infâme.  Avarice  infâme.  Faits  an 
trafe  , Mil  eommerce  infâme. 

Il  fe  dît  aufli  par  exagération  De  tout 
ce  qui  efl  fale  , mal-propre  . mal-féant. 
On  le  logen  dant  une  chambre  infâme^ 
Voua  mve^'làun  habit  infâme. 

Infâme  , efl  aufli  fuhflanrif , 0c  flgnifle  • 
Celui  qui  efl  diffamé  par  la  Loi  , ou  que 
a fait  des  chofes  qui  le  déshonorent.  Lee 
infamet  nt  font  pat  rtfut  en  témoignage. 
Ne  me  parltrpcint  de  lui , c’ eft  un  itifimt, 
C*tjl  une  infemt. 

INFAMIE,  f.  f.  Flé'rifliire  notable  à 
l’honneur  . i la  réputation  , foit  par  tx 
Loi  , foie  par  l'opinion  publique.  Note 
dnj'amit.  Encourir  note  d'infamie.  Cela 
porte  infamie.  L'amende  en  matière  crimi- 
nelle emporte  infamie.  Couvrir  quelqu’un 
d'infamie.  L'infamie  eft  plut  à craindra 
que  la  mort. 

Il  fsgnilie  aufli,  Aélion  vilaine  8c  hoo- 
teufe  , indigne  d’im  hornéte  homme. 
Ceft  uni  grande  infamie  dt  conte/ftr  pour 
fl  peu  de  tbofe , dt  plaider  eont.'c  fa  pro- 
meffe.  Ce/J  un  tnal-honaite  homme  , il  a 
fait  mille  inj'amitt. 

Il  flgnifie  aufli , Paroles  snjurlcufes  à 
l'honneur,  è la  réputation.  Il  lui  a Ht 
mille  iafaniiet , toutta  Ua  infamies  ima- 
ginablet  , toutes  Itt  inj'amiet  du  rnondc. 

infant,  ante.  fubft.iotif.  Titre  qu'on 
donne  aux  eofans  puînés  des  Roisd'Ff- 
pagne  fie  de  Portugal.  Le  Cardinal  Infant. 
D Infante  Ifabelle ■ Claire- Eugénie. 

INFANTERIE,  f.  f.  Se  dit  Des  gens  de 
guerre  qui  marchent  fie  qui  combattent 
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1 pied.  Boniu  Ufstittrie,  VîeitU  têfin- 
Urit.  Scu^tHc  injamtrit»  lafanutie 
FrartfoiJ».  ImfâtturU  LfpagitoU.  Ri^i- 
mtntd'tnfanurta.  Compagnie  d*infamtt- 
tif.  Coioatl  d*tnfanttrî€.  V»  ittacktmtttt 
d'infâMttrU.  L*tnfanurit  tanimit  fut 
taiUét  in  pitett. 

INFATIGABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
(tre  laifd  par  le  travail  » par  U peine  » 
par  la  fatigue,  l/a  homau  infatirablt. 
CQurritr  infatipablt.  l/a  eo^ps  iafavga» 
bu.  Va  tjprit  infaùgahU.  C<  miniftrttft 
iafattg-ibU. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  San$  fe 
lader.  Attathé , appli^ui  iafatigahUratnt 
À fan  ttatùil, 

INFATUATION,  f.  f.  Prdveniion  eacef- 
£ve  £<  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chofe. 

JNFATÙKR.  v.  a.  Ptdvenir,  préoccuper 
tellerernt  que'qu'un  en  faveur  d'une  per. 
fotmc  « d'une  cKoi'e  qui  ne  le  mérite  pat  « 

3u‘il  n'y  ait  prefque  pat  moyen  de  l*en 
éfabulrr.  Qat  voua  a iafatuà  it  ctthom' 
mt~là  , tf<  €<  tUr<‘lé  ? S'iafatuer  ét  ^att- 
g:i'un.  S'infaSiêir  d^unt  op/a/o>r.  Lnt  /«• 
fatutdt  attüiiutchof«.S*<ntaiJf«r  tnfjtuar, 
IsFATrà,  LF.,  participe. 

INFÉCOND,  ONDE.  adi.  Stérile,  qui 
ne  produit  point,  ou  qui  produit  peu. 
Terra  iaf'écorsdt.  Ce  champ  e/l  infécond. 

Il  Te  dit  auTi  figurément.  E/prit  lajT- 
aond.  Génie  iafécoai.  yeiae  inféconde. 
INFÉCONDITÉ,  f.  f.  Mar^que  de  fécon- 
dité , fléniité.  L*iafécoaàtù  des  terrcâ  où 
U y a des  mines  , e'a/f  pas  récomptnféa 
par  la  riche/ft  dis  mitauM  qtt*tiies  p/o^ 
dnifent, 

INFfcCT,  ECTE.  ad)  Puant,  cité, 
corrompu , qui  efUnfeélé . ou  qui  infefle. 
Il  a thafeiae  fiinfSe.  Il  e/i  puant  & /«• 
ftêï.  Vn  lien  tnfth.  Uair  infiH. 
INFECTER.  V.  a.  Gîter,  corrompre  par 
communication  de  quelque  chofe  de 
puant  • de  contagieux  , ou  de  venimeux. 
Ce/a  infeêle  Pair.  Cette  puanteur  , cette 
ehatopne  tnJeSt  tour  le  toî/lnage.  La  peftt 
aroit  infeifé  toute  la  Ville,  toatU  rays. 
Ceux  ^»i  étoieat  iaftfUt  de  cette  ma/.idie. 
Il  auus  infeêle  arec  fun  Aj/e/e<  , de  fon 
haleine,  ottl^roas  de  là,  ueus  aot.s  ia- 
feRt\,  On  jeta  des  charognes  dam  le 
puits  pour  VinftHer. 

On  le  dit  aiilfi  ft^irément  Det  ebofes 

Îui  corrompent  IVfprît  ou  let  moeurj. 
l iafcRa  le  Pays  de  cette  hi  éjit , de  fa 
taiehante  dcêhiae.  C*<flnrt  pttnicitut  ef 
prit;  Jîvouslefréqutntei,  il  vous  ta- 
ftêitra  par  fts  mauvais  exemples  , par 
fes  dangtrtufee  maximes.  Il  vous  infeat- 
ra  de  fes  mauvaifes  maximes. 

Ikfecté  , ÉE.  participe. 

INFECTION,  f.  f.  Grantlepuanreur.  Cet 
égout  ijl  de  la  plus  grande  iafiRion.  Il 
an  fort  une  ^ étrange  xn/<*îjoe.  InfeSion 
infùoportaUt. 

Il  Unifie  auffi , Corruption  , contagion, 
Vinj'tchort  des  corps  morts  mit  la  pejle 
dans  celte  Ville. 

INFÉODATION,  f.  f.  Aé>î  par  tequclle 
Seigneur  aliène  une  terre  . fit  U donne 
po.irêtrc  tenue  de  lui  en  ftcf.L‘/«/Vodj- 
tien  éioii  en  èonne  forme. 

Inféoder,  v.  a. Donner  uneterre  pour 
être  tenue  en  fief.  Inféoétr  des  hi-itagts. 
lüftovk , ht.  patXKipt. Domaine  tnfeodé. 
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On  appelle  Dtsemes  inféodées  \ Del 
dixme»  aliénées  par  l’Hglife  , èc  qui 
font  uoiTédées  par  des  Laïques. 
INFÉRER.  V.  a.  Tirer  une  conféquence 
de  quelque  propofitlon.  Vous  dites  ^ut 
telle  ehoj'e  tfl , gut  roult\-vous  infertr 
de-ià  ? J*en  ia/^e  telle  chofe.  Vous  n*en 
pckve^  rien  inférer. 
iNFiKE , ÉK.  participe. 

INFÉRIEUR.  lEURE.  idj.QuieftDlacé 
au'dciTous.Lti planètes  inférieures. Ùotbe 
de  Mercure  ef  inférieur  à etlui  de  V eau/. 
La  région  inférieure  de  Pair.  La  partie 
fupérteure  , la  partie  inférieure  du  corps. 

On  appelle  l'jppétit  fenfitif , La  partie 
inférieure  de  Pâme  , par  oppofiiion  a la 
raifon  qu'on  nomme  La  partie  fupé- 
tieutt. 

En  termes  de  Géographie  ancienne  , 
en  dit , Germante  inférieure  , Germanie 
fupérieutt.  Pannonie  inferieure  , Panno- 
nie fupériiure , Ce  qui  eft  la  même 
choie  que  Baj'e  Gcimanie  , Haute  Ger- 
manie , 6’c.  par  rapport  au  cours  des 
rivitres. 

Il  fignifie  auflî , Qui  eR  au-deflbt'S  d'un 
autre  en  rang  , en  dignité  , en  mérite  , 
en  forces. /n/ér/rur  c/i  feience.  Inférieur 
en  doUnne  , en  mérite.  Let  ennemis 
nous  étoient  infé’ieurs  en  forces  . en  nom- 
bre , en  infanterie.  Entie  tes  Anges,  U 
y a des  Ordres  fuperieurs  S»  dts  Ordres 
inférteurt. 

On  appelle  Juges  inférieurs , Ceux  dont 
il  y a appel. 

It  eR  auRi  fubRantif;  & alors  il  ne  fe 
dit  proprement  que  De  celui  qui  tR  au- 
dtflous  d'un  autre  en  rang  , en  dignité, 
6c  ordinairement  avec  lubordination  6( 
avec  dépendance.  Let  inférieurs  doivent 
refftS  aux  fupéritart.  C*efi  mon  t.végur  , 
e'efl  mon  Capitaine  , ;a  fuis  fon  inférieur. 
H ta  ufe  bien  avec  fet  inférieurs. 
INFÉRIEUREMENT,  adv.  Au-deRous. 
Deux  Autiurs  ont  écrit  fur  cette  matière , 
mais  un  tel  bitn  inférieurement  à l'aatre. 
INFÉRIORITÉ,  f.  f.  Rang  de  l'inférieur 
à régard  du  fupérieur.  H ne  reeottnoit 
pat  ajftifon  infériorité.  Son  infériorité 
devint  le  rendre  plut  humble. 
iNFÉaiORîTÉ  , fe  dit  auRi  dans  les  cho* 
fes  morales.  Infériorité  de  génie.  Infé- 
riorité de  mérite. 

Infernal  , ale.  ad).  Qui  appartient 
ir  l’enfer.  Men/Ire  infernal.  Futse  infer- 
nale. Let  puiffaeett  infernales.  Une  rage 
infernale. 

On  appelle  le  Démon  , Le  ferpent  in- 
fernal , le  dragon  infernal. 

On  dit  poctiquemcrt,  6e  en  farlant  de 
l'enfer  des  anciens  Païens  , La  rive  in- 
fernale. Le  nautanier  infernal.  Leptuple 
infetnal.  Let  Juges  infernaux. 

rn  Chimie  , on  appelle  Pierre  inferna- 
le , Une  fiiHRaoce  cauRique  8c  brûlaote 
faite  avec  /argent  8c  l'cfprit  de  nitre. 
INFERTILE,  ad),  de  t.  g.  Stérile  , qui 
ne  produit  rien  . qui  ne  rapporte  rien  . 
ou  qui  ne  rapports  que  peu.  Vn  champ 
infertile.  Du  terres  infertiles.  Pays  ta-  \ 
fertiles.  I 

On  dit  figufément  , Un  efptît  infettile,  j 
un  fujet  infertile  , pour  dire  . Un  cCpiit 
qui  ne  produit  rien  de  lui- même,  un 
fujet  qui  fournit  peu  de  chofes  idire. 

LNFERTILITÉ.  f.f,  SiériUU. 
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lied  de  ees  terres  ejî  eauft  fu*aa  ne  le» 
cultive  plus. 

INF  ES  T t K.  V.  a.  Piller,  ravager  par  det 
irruptions,  par  des  courfes  fréquentes. 
Let  pirates  iafejîoient  toutes  eet  eâtet-là. 
Les  rnn<m/a  ia/éf  oient  tout  ce  pays-là 
par  leurs  (ourjes. 

Infester,  fignifie  luflî , Incommoder, 
lourmenter.Lri  ratiiafefleatcettemai/oa» 
Infesté  , Éc.  participe. 

INFIDÉLITÉ,  f.f.  Déloyauté , trahifon, 
Noire  inf  délité.  Grande  infidélité.  Infidé- 
lité horrible.  L’infidélité d*un  domt/ii<jue. 
L’infidélité  d’un  ami.  Commettre  une  ia^ 
fidélité.  Faite  une  infidélité. 

1!  figr.ifie  auRi  fimplement , Manque  de 
fidélité.  L*infidiltté  d'ua  4tt«nr.  L’in- 
fidélité d'une  maître  fie.  L’infidélité  d’une 
femme  , dlun  mari. 

On  appelle  Infidélité  de  ta  mémoire  » 
Le  défaut  de  mémoire. 

11  fe  prend  auRi  pour  L’éiat  de  ceux 
oui  ne  font  pas  dans  la  vraie  Religion. 
Les  Juift  font  ohfiinés  dans  leur  inf  déli- 
té. H éioit  Chrétien  , Cr  fet  erimts  le  fi- 
rent tomber  dans  l’infidélité. 

INFIDELLF..  ad],  de  r.  g.  Déloyal,  qui 
ne  garde  point  la  foi.  Une  femme  infiJtlle 
àjon  mari.  Ami  tifidtUt. Amant  iafidtlle. 
Etre  iajidelle  à fon  ami. 

On  dit,  Vne  mémoire  infidtl/e  , pour 
dire,  Une  mémoire  qui  manque  au  be- 
foin.  Et,  Vn  rapport  infdelle,  un  récit 
infiietle  , pour  dire.  Un  rapport  , un 
recil  ou  l’on  déguife  la  vérité. 

Il  fignifie  auffi , Qui  n’a  pas  la  vraie 
Foi . qui  n’cR  pas  dans  U Religion  Chré- 
tienne. Les  Nations  infidelltt , les  Peu- 
ples infiieUet. 

En  ce  fens,  il  efl  auRî  ruSRantif.  Vin- 
fidetU  n'a  point  de  part  au  royaume  de 
D.tu.  Etre  pire  gu’un  infideile. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel.CVm'<rr<V/n  irfideUts,  Ccmhattre  le* 
ir.fidtlles.  Aller  , mttrehtr  contre  Us  in- 
fiJelles. 

INFIDF-LLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inlîdelte.  Agir  infidelUment  avec  fes. mît, 
INFILTRA'I ION.  f.f.  Aélion  d'une  cho- 
fe qui  s’infmue  Hans  les  pores  des  par- 
ties folides.  L'infiltration  de  i’eau  dent 
le  boit. 

INFILTRER,  S’INFILTRER.»,  r.  Paf- 
fer  comme  par  un  fi’tre. 

Infiltré,  ce.  participe. 

INFINI , lE.  adj.  Qui  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin,  qui  eR  fans  bornes  6c  fans 
limites.  Fn  ce  fens  il  ne  fe  «fit  que  de 
Dieu  feiil.  Dieu  Jeul  eJÎ  infini , il  n’y  a 
ritn  d'infini  ^ue  Dieu  ftul. 
lNrt.vi,fe  dit  aufl)  Des  attributs  de  Dieu. 
La  mifiricorde  de  Dieu  efi  infinie.  Sx 
putfiaace  tfi  infime , 6-e. 

Il  fi^nifie  auRi  Innombrable.  U y a an 
nombre  infini  à' Auteurs  gui  rapportent 
gue  ...  7/ y 4ro.'<  iin  monde  infini  dans 
eette  aficmilée. 

Infini,  fe  prend  auRi  fubRantlvement, 
Le  eafeai  de  l’infini.  La  géométrie  de 
l’infini. 

A l'Infini,  adv.  Sans  fin  , fans  l>ornes , 
fans  mefure.  U ne  fe  dit  guère  que  de 
cettaines  ebofes  auxquelles  on  peut  tou- 
jours ajouter  , comme  le  temps,  l'efpa- 
ce  , l'étendue  8c  le  nombre.  Cela  itoie 
4 Pinfini,  La  dififibilité  d\  la  matitît 
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à rinfni.ffôffrh  à l*hfiai,Ttrt/UMt  OMf 
è tinfini . Mt$UiplUr  ir»  nomkrt  i l*in^v . 
^FlMMtNT.  adv.  Sans  bornes  & fans 
mefure.  Dum^itt/lniMuntkM  t infini* 
mtnt  '}afl€, 

U aufTi  Extrlmencnt.  C*«fi  on 

ffomaie  infinimtnt  htortum.  Il  foaffn  iofi* 
nimiot.  Il  a imfinimtM  ^ifprit. 

£n  Malhématique  » on  appelle 
titi  infioinitmtfttittf  Celle  qui  elt  con* 
f UC  comme  moindre  qu’aucuoc  quantité 
aflicnable. 

1^F^N1TÊ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  ioft* 
ni.  L’e/orit  koméia  ae  foutoit  comprtndrt 
VinfioiU  it  Dito.  Pkilofofhcs 

fooütnntMt  Piofiaitfdt  Ctfpêu. 

Oo  t*en  fert  auHÎ  quelquefois  pour  fie;* 
jiifier  Un  crand  nombre.  Vnt  iefinitéét 
ptrfonois.vot  infinité  itptuplt.  Unt  ia> 
finiti  éteint  ont  cru  fer  . . * Unt  infinité 
4t  chofta.  On  pouttùit  uoui  a//e^u«r  ont 
infinité  ét  rni/ons. 

INHNlTiSlMAL,  ALE.  ad). Terme  de 
Géométrie.  Il  td  principalement  d'uraee 
en  cette  phrafe  « Colcol  infinit^oiaï , 
pour  flgnifier  Le  calcul  des  innnimcnt 
etits.  La  câUul  infinitéfmal  n dtux 
ranahat , te  céUol  iiffé/eutitl  , & U 
eolcui  intétral. 

JNFINITIFT  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
On  appelle  ain(i  dans  les  verbes  le  mode 
qui  ne  marque  ni  nombre  ni  perfonnes. 
Aimer,  aft  P infinitif  du  fcrFr  j*aime. 
INFIRMATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Pa* 
jais.  Qui  infirme  » qui  rend  nul.  Il  ne  fe 
dit  ^ère  que  dans  cette  phrafe  , Un 
Arrêt  infirmatîf  d*»nt  Stnttnte, 
JNFIRMl.  ad),  de  t.  g.  Mal-fain,  qui  a 
une  confiitution  foible  , ou  qui  a afluel* 
lencnt  qutlqu'indirpofition  qui  le  rend 
janguiiïant.  Un  homme  infi/mi»  C^fi  on 
eorpa  extrêmement  ri^rjnr. 

U eft  ^uffi  fubAantu . & fignifie  , Tant 
)cs  maladifs  ou  maUfains,  que  ceux  qui 
fMit  malades  aAuellcment.  Cejl  un  infir* 
me.  Noua  avons  piufitun  /enraie/»  Voilà 
te  lieu  où  Pon  met  les  infimes. 

11  fignifie  auHi , Foible  , fra^Iti  qui 
manque  de  force  pour  faire  le  bien.  Le 
péché  O rendu  Vkomme  infirme  » et  rendu 
ta  volonté  infirme. 

JKFIRMER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Inva* 
lider  un  afle  , oter  la  force  à un  aéle. 
Voilà  une  pièce  bien  fortes  qa'apporti\^~ 
vovspour  l'infirmer?  lldifoit  pour  infir- 
vntrcft  a^e  que.., 

Ooé\x  % Infitmer  urtt  Stntenetf  Quand 
dans  une  ipfiancc  d'appel  , un  Juge  fu- 
périeur  rend  nulle  la  Sentence  du  Juge 
inférieur.  Le  Parltneetttet  infirmé  lu  Sen^ 
tqnee  de  ce  Juge. 

On  l'emploie  auHt  daru  le  ft)  le  didac- 
tique. Infirmer  une  pteuva  , un  témoigna* 
g«  , pour  dite  , Montrer  le  foible  d'une 
pre.uve  » d'un  témoignage. 
iKmiMé,  ÿ.E.  participe. 

INFIRMERIE,  f.  f.  Lieu  defiiné  dans  les 
Qommunautés  & .Maifons  Religieufes 
pour  tes  malades  & les  infirmes.  Il  efi 
à Pinfirmerie. 

|HrtiiMF.ftiE  , daiàS  les  Abbayes  d'hom- 
fses  , eA  un  titre  d'Ofllce  ctauAral , 
dont  le  revenu  efi  dcAiné  à l'entrecier 
des  Rcli|;ieux  malades.  //  efi  dû  tant  de 
}U  de  renie  à Cinfiimene  d’pne  telle  Ah- 
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INFinMin , 1ÉR£.  ful>A.  C.lul  « c«1tt 
qui  a foin  des  malades  dans  une  Commu- 
nauté. S'odrefiet  d Vlnfitmîer.  Cejfi  Plta* 
firmiérequi  a ce  foire-là, 
iKrtRMiER  , dans  certaines  Abbayes 
■d'hommes , cA  le  Religieux  qui  cA  re- 
vêtu du  titre  d*un  Office  claufiral  « dont 
le  revenu  eA  defiiné  aux  befoins  dea  Re- 
ligieux malades. 

INFIRMITÉ,  f.  f.  Indifpofition  ou  mala* 
die  habituelle.  Les  infirmieét  corporellet. 
Il  efi  fujee  i de  grandes  infirmités. 

Il  fignifie  aufli  . FoibleAe , frafliliié 
pour  le  bien , défaut , imperfeéUon.  X‘i«* 
firmité  humsint.  L*infirmité  ds  ta  stature 
caufèc  par  le  péthé.  il  faut  fuppotter  Ut 
infimités  de fon  prothain, 
INFLAMMAuLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  s'en- 
flamme facilement.  Le  foufre  • Ueamphrt 
font  des  matières  fort  infiammahles, 
INFLAMMATION,  f.  f.  L'aflion  qui  en- 
flamme une  matière  combufiible.  Le  fea 
prit  aux  poudres  , & fiafiammuion  fui 
fi  prompte  , qu'elle  fit  un  ravage  affreux. 
Il  fe  dit  figurément  pour  fignifier  L'ê- 
creté  & l'ardeur  qui  furvienneni  aux 
parties  du  corps  exceAivement  échauf- 
Xéti.Hy  adt  V inflammation  à ettteplaU. 
ifli^amine/ioa  dt  poitrine  JJ  inflammation 
des  vifcèrte.  de  poumon. 

ïr7fiammaiion  d'entraillee, 

INFLAMMATOIRE,  ad),  de  r.  g.  Qui 
cnAamtr.t  « qui  caufe  l'infiaromation. 
Moladit  inflammatoire. 

INf  LÉXlBfUTÉ.  f.  f.  Qualité,  earaAèrt 
de  ce  qui  efi  tnfiéxibic.  L’infiexibilité 
d'un  Juge.  L'infiéxihilité  de  fon  cour, 
INFLÉXIBLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
laiffe  point  émouvoir  à c&mpalfion  , qui 
ne  fe  laiA'e  ébranler  par  aucune  confi- 
dération  , qui  ne  fe  laiAe  point  fléchir. 
Il  fe  dit  également  en  mal  Ac  en  bien. 
JnfîéxihU  aux  prieras . Tyran  infiéxihU, 
U efi  rigide  & infiéxihle.  Vna  vertu  in* 
fléxihle.  Une  confiance  infiéxihU,  Ferme- 
té infiéxihle.  Juge  inflexible. 

inflexiblement,  adv.  D'une  ma- 
nière iuncxible.  U demeura  infiéxihle* 
mant  attaché  à fon  opinion. 
INFLEXION.  I.  f.  Son  plut  grand  ufage 
efi  daos  celte  phrafe , lafiéxion  de  voix, 
qui  fe  dit  Dss  changemens  de  la  voix  * 
lorfqu'on  paAe  d'un  ton  à un  autre.  Ily  a 
des  infiexiont  ds  voix  chatmanut. 
iNFLixiON,  fe  dit  au.Ti  quelquefois  De 
la  difpofitlon  , de  U facilité  qu'on  a, 
foie  en  chantant , foit  en  parlant , à faire 
èes  changement,  & i psAer  d'un  ton 
è un  autre.  Cie  Orateur  n'a  point  d'in* 
flexion  de  voix.  Un  heome  qui  n*a  point 
i" inflexion  dans  la  voix  • ne  fauroit  bien 
chanter. 

On  dit  au  At,  înfiixion  dt  corps , pour 
dirf , Une  cett«jne  dilpofuion  naturelle 
à plier , i incliner  le  corps,  à bien  por- 
ter fon  corps. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire , L*i«- 
fiéxion  des  noms  , Vinfiéxion  des  verbes  , 
pour  dire . La  manière  dont  les  noms  fe 
déclinent,  dont  les  verfies  fe  conjuguent. 
INFLICTION,  f.  f.  Condamnation  à une 
p^ine  aifliAive  & corporelle. 
INFLIGER.  V.  a.  Ordonner  par  Senten- 
ce, par  autorité  fupétieurc  , une  peine 
h quelque  perfont.e  pour  quelque  tranf- 
gtèfiion,  j>our  quelque  crime. 4ca  Aoia» 
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la  ordoântntês  infiigpstt  da  peina , i$ 
grièrea  peinas  aux  mststtriart,  aux  intem» 
diairat , La  ptina  qui  aft  infiigée  pat 
la  Juta,  Infliger  ana  amende.  Ce  verbô 
n'a  d^ufagq  qu'avec  les  mots  qui  mitr 
quesi  Pains  ou  châiimaat, 

InrUGÉ  » ÉE.  participe. 

INFLUENCE,  f,  f.  Qualité  , puiAance  I 
vertu  qu'on  prétend  qui  découle  des  af- 
1res  fur  lac  corps  fubliinairet.  Bonne  ra« 
fiutnct.  Maligne  infiuenee. 

Influence,  fe  dit  auAi  au  figuré.  Lea 
prami'ttes  démarches  qu'on  fait  dans  la 
monde  ont  beaucoup  iTinfiuenee  furie  refin 
de  U vis.  Il  a ta  beaueoup  dUnfiuenaé 
datu  cent  affaira, 

INFLUER.  V.  a.  Communiquer  par  une 
vertu  fecrèie.  En  ce  fens  U ne  fedit  nè* 
rc  que  Des  impreAons  qu'on  ps^end 

?iue  les  aAres  répandent  fur  les  corps 
ubiunaires.  On  dit  vulgairement , que 
Lea  afitta  infiuttta  divtrfu  qttoUiéa  fan 
las  enrps  fabltutairaa. 

11  fe  dit  auAi  Des  imprtAiortc  qui  fe 
(ont  fur  l'cfprit , par  le  commerce  & U 
fréquentation  du  monde.  En  ce  fens  il 
s'emploie  d'ordinaire  abfolumcnt.  La 
bonne  oa  mauvaifa  éducation  ^an  jtann 
homme  infime  far  tout  la  refit  dt  fa  via. 
On  dît  dans  le  même  fens,  que  Dca 
raifons  , des  preuves  <>^uc«r  fur  toute  la 
fuiu , Oe.  il  infime  beaucoup  dant  In 
parti  qu'on  prit. 

Influe  , Ee.  participe. 
INFORMATION,  f.  f.  Terme  de  Prau'* 
que.  Aéle  judiciaire  qui  contient  les  dé* 

fiofitions  des  témoins  fur  un  fait.  En  ce 
er^  il  ne  fe  ditqu'en  matière  criminelle. 
Faire  aec^'e/oraier/oe.  Vinfomotion  por* 
te.  Faire  du  informations.  Supprimer^ 
brûler  les  informatinns,  Déctéttr  fur  Ua 
informations.  Sa  tenir  nax  informations. 
Prendra  droit  par  les  re/brme(4oea.  Rati» 
rer  les  informations  du  Greffe.  Informa- 
tions fecritas.  Ceartearr/<i<e/eniier/«e#, 
On  appelle  en  matière  civile  , Infor- 
mation de  vit  & m^ura , Celle  qui  (c  CsH 
de  la  conduite  8c  des  mœurs  de  quoi- 
qu'un qui  doit  être  reçu  dans  une  Caacr 
ge , dans  uoe  Dignité. 

On  appelle /(i^raaarioe  , en  matière 
criminelle.  Ce  qui  s'appeUe  Enquête^ 
en  matière  civile. 

On  dit  aufii , Aller  aux  informations é 
prendre  des  informations  , pour  dire  fim- 
plcment , Faire  des  recherchas , afin  de 
découvrir  la  vérité  de  quelque  fait , de 
quelque  bruit  qui  court. 
informe,  ad),  de  t.  g.  Impaifait , qu! 
n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir.  II  Ce  dit 
au  propre  8c  au  figuré.  Une  msffe  , ue 
animal  informe,  Ctt  a3e  efi  informa.  C*efi 
une  pièce  informe  qui  ne  vous  peut  fttvïr, 
C*efi  un  ouvrage  informe  , O qui  n'tfi  pas 
rAiTur<  mis  dans  l'ordre  où  l'ose  veui 
foie. 

Gn  appelle  Étoiles  informes , Celles 
qui  n’appartiennent  à aucune  confie  11a- 
tion. 

INFORMER.  V.  a.  Être  la  forme  fubfian- 
tieüe  d'un  corpa.  En  ce  feni  il  n’cft  en 
ufage  qu'en  termes  de  Pbilofophte  de 
l'Ecole.  L'aair  informt  U corps. 

Il  fignifie  auAi , Avertir,  inftruire.  fe- 
fotpter  les  Jugea  de  la  vérité  da  fait,  i rs- 
fo/mertc  Prince  de  et  qui  fe  pape. 

Jnfokmer 
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iFTdRMl».  r.  n.  T»fmî  <î« 

Fa?re  cnquiic.  Il  M*a  çuèr?  ijn'cn 

wahirc  cfimi;,«l!e.  P<rmijftof:J‘i'sfo'mer. 

eontft  ^ut/^u’un.  l/ifsjtmtr  d’un 
On  diï  néantnotnf  en  m^trerc 
ciriic , infufmi  des  vit  &’p:iMu'S 

de  ^utlqu*kn  i mais  ce  n'cft  que  lorfqu’ll 
de  recevoir  qi^etqu'tin  dans  une 
Charge  » dam  un  Bénéfice  , &e. 

Informer  , eft  luBi  réciproque  , 8<  (i- 
giifie  S'enquérir.  S’informer  de  la  vétitê 
du  fait.  Je  m'tn  fuit  infoimè  c tout  ctux 
^ue  je  eoneo:^ott. 

Informé,  ée.  psftîcîpe.  Juge  fr/ra  m- 
farmi.  Unhumme  bien  informé ^ mai  in* 

J armé. 

Informa,  (plus amplement  ) ExprefTion 
de  Palais.  Manière  de  prononcer  enma- 
ticre  criminelle.  Quand  les  Juges  ne 
trouvent  pas  allez  de  preuves  pour  af> 
ieoit  une  condamnation  , mais  qu*il  y 
a de  violens  foupçons  que  raceufé  eft 
coupable , alors  on  ordonne  qu'il  en 
fera  plut  amplement  infirme'  pendant  un 
temps  déterminé  , ou  uf^ae^ub  i & ce- 
pendant que  Taceufé  aura  fa  liberté  , 
ou  tiendra  prifoQ,  fuivant  ta  gravité  des 
foupconi. 

INFüRTiAT.  f.  m.  Nom  du  fécond  vo- 
Ivsme  du  Digefte  compilé  fous  Juftinien. 

INFORTUNE,  f.  f.  Malheur,  défaflie  , 
adverfité  , dirgracn.  Grande  infortune» 
Èfansi  infortune.  Tomhsr  dans  i’infor- 
tune.  Je  plaint  fin  infortune. 

INFOR!  t'N£  , r.E.  adj.  Malheureux. 
Prince  infortuné.  Homme  inforturti. 

Infracteur,  r.  m,  Tran^greOeur.  Il 

n’a  guère  d'ufage  qu’en  parlant  de  Loi , 
deTraîté,  &e.  InfraHeurt  dti  Lois»  dit 
^re/rc>.  Let  infraàeurs  in  Ordonnantet, 
A peine  coijir»  /et  inj''ac1eurt. 

l.NFRACTiON.  f.  f.  Tranfgrefnon  , con- 
travention.  Il  n’a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  de  Traité  , de  Loi , Hc.  J/t  ont 
fait  une  infrdîlion  au  Traité  ^ contre  le 
Traité.  L’infraBiott  det  Lois  , dtt  Pri» 

oilCgtf. 

INFRUCTUEUSEMENT. adv.  Sans  pro- 
fit , fans  utilité.  //  a travaillé  infruButn^ 
fe-ntnt. 

INFRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ne 
rapporte  point  de  fruit , ou  qui  en  rap- 
|K>rte  fort  peu.  Terroir  infrufïueux.  Terre 
infruBueufe.  Champ  infruHtuux.  .Année 
infruüaeufe. 


Il  fignifie  ligurémene  , Qui  n'apporte 
aucun  profit,  aucune  utilité.  Tre»tfi7/ft- 
ftttciaeux.  5om/  infruBueux.  Kmploi  in- 
fruéîutux.  Peine  infruBueufe, 

JNFU5  , USE.  adj.  Il  n'eR  guère  en  ufaçe 
q ie  dans  ces  phrafes , Seienet  tnfufe  tja- 
grjfe  injufe,  qui  fedîfent  De  la  (cience 
oc  de  la  fagelTe  qu'il  a plu  à Dieu  de  ver- 
fer  dans  rame  de  quelques  perfonnes. 
Adam  avait  touttf  let  feiencet  infufet. 
Saiornonavoit  la  fagejfe  infufe.Vnfatoit 
infut. 

INFUSER.  V.  a.  Mettre  tremper  une  dro* 
eue  dans  quelque  liqueur , afin  que  la 
liqueur  en  tire  le  fuc.  Il  faut  faire  infufet 
deux  grot  dtféné.  Jnfujer  de  la  rhubarbe 
dant  de  la  tifane.  Infufet  du  quinauina 
dant  du  vin.  Inimfer  à froid,  Infujer  fv 
la  cendre  thaude. 


InfvsE  , Ès.  participe. 

* INFUSIBLE,  adj.  d<  t.  g.  U C$  dit 

Tomt  l. 


INF 

d'Un  corfi  qu'on  ne  peut  fon-*re. 
INFUSIONn  (■  »•  L'aéUon  d’infufer.  Opé- 
ration qui  confiée  a lailfet  féjoarner  des 
fubflanccs  dans  une  liqueur. 

il  fe  prend  aulfi  pour  La  liqueur  dans 
laquehe  les  fubilances  ont  féjourné.  Vne 
in/ufon  de  fini.  Une  infufoa  de  rhubarbe. 
Il  lignifie  aufli  La  manière  dont  certai- 
nes facultés  furraturelles  font  infufées 
dons  l'amc.  Let  Apôtres  avoitnt  le  don 
det  Langues  par  infijlon  ^ par  Vinfujioa 
du  Saint»  Efprit. 
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ingambe,  adj.  de  t.  g.  Léger,  difpoi  , 
alerte.  Il  n'eH  que  du  ^!c  umtîicr. 
INGENIE.R.  V.  récipr.  Ciierclier  , tâcher 
de  trouver  dans  fon  efpritquelque  moyen 
pourréuILr.  Jngéni:\-\ous pour  fouir  de 
ett  enbarrat.  Il  efl  familier. 
INGENIEUR,  f.  m.  Celui  qui  invente  , 

3ui  trace , 6c  qui  conduit  des  travaux  & 
es  ouvrages  , pour  attaquer . défen* 
dre  , ou  fortifier  les  Places.  Habile  /ngé- 
nitttr.  £on  Jngénitar.  Cet  Ingénieur  a 
tracé  ce  èa/lion  , a conduit  cet  travaux. 
Ingénieur  en  chef . Il  fedit  auHi  De  celui 
qui  conduit  d’autres  ouvrages. 
INGÉNIEUSEMENT,  tdv.  Dune  ma- 
nière ingénieufe.  Ceïatfi  ingérùtufemtnt 
riR.tg/né,  ingènitufement  dit. 
INGÉNIEUX  , EUSE,  adj.  Plein  d’ef- 
prit  , plein  d'invention  de  d'adrelte. 
Homme  ingénieux  .Femme  ingénieufe.  11  fe 
dit  aulli  Des  ehofes  qui  marquent  beau- 
coup d'efprit  dans  celai  qui  en  eR  l'au- 
teur. Piice.maehine  fort  ingénieufe.  Cette 
invention  eft  bien  ingénieufe.  Cet  ouvrage 
efi  tout» à- fait  ingénieux.  Cette  compoji- 
tion  eft  fort  ingénieufe.  Malice  ingénitu- 
fe.  Repartie  inzènieufe. 

On  dit , qu'L^  Aornase  efiingénieux  À fe 
tourmenter  t pour  dire  , que  Son  efprtt 
lui  fournit  des  réflexions , des  penfées 
qui  ne  fervent  qu'i  redoubler  fon  inquié- 
tude, qu'à  augmenter  fa  peine. 
INGENU,  UE.adj.  Naïf.  Ample  . franc, 
fans  déguifement , fans  fincfTe.  Un  hom- 
me ingénu.  Unefprit  irtginu.C*efi  rAenrefc 
du  monde  le  plut  ingénu.  Il  a l’air  ingénu , 
fort  ingénu.  Il  a quelque  chofe  d^inginu 
dans  la  phyfionemie  , dant  Pair  du  vifa- 
ge.  Il  a dit  cela  d’une  i*rdA/èrr  fort  ingé- 
nue. Dijeourt  ingénu.  Déclaration  ingé- 
nue. U pt  un  aveu  ingénu. 

INGÉNUITÉ,  f.  f.  Naïveté  , Amplicité  , 

Uar\c.h\{o.lln’y  a auetropd’ingénuiiédont 
tout  ce  qu’il  ixt.Unegrande  ingénuitédant 
fon  air,  dant  Jet  paroles.  Avec  un  air  d'in- 
génuité I arec  uue  ingéauité  offeRie  , il 
trompe  ceux  qui  ne  le  connoi^ent  pat, 
INGÉNUMENT,  aciv.  D'une  manière  in- 
génue & nai  re.  //  dit  toutes  chofet  ingé- 
nument t trop  irigcnurnent. 

Il  lignifie  auiïi  quelquefois,  Franche- 
ment, fincèrement.  Je  vous  avoueraiin- 
génument  que  « . . Pour  vous  parler  ingé- 
nument, 

INGÉRER  . S’INGÉRER,  y.  rÉcipr.  St 
mêler  de  quelque  chofe  fans  en  être  re- 
quis. Il  t’efi  ingéré  de  faire...  Je  ne  m’in» 
gère  point  de  vos  offairet.  Il  s'ingère  de 
donner  det  avis.  Cet  homme  s’ingère  tou- 
jour  t dant  vos  affairet.  H t'ingèft  des  cAe- 
ftt  dont  il  n’a  que  faire. Il  t’ingite  de  tout. 
INGRAT  , ATE.  adj.  MéconnoilVant  , 
qui  o'a  poiqt  de  recOAcoUTaoco , qui  0e 


ING  C49 

lient  point  compte  des  bienfaits  qu’il  a 
reçus.  C’eJ  un  ingrat.  U faudrait  punir 
les  ingrats.  Fattes-noi  ce  plaifir  ^ vous 
m’obltgeri-^  pat  un  ingrat. 

Il  figéifie  figuTcment,  Stérile,  infruc- 
tueux , Sl  fe  dit  Des  ehofes  dont  on  ne 
retire  guère  d’utilité,  à proportion  du 
travail  ou  de  la  dépenle.  lerre  ingrate. 
Travail  ingrat.  Étude  ingrate.  Ajfaira 
ingrate. 

Incrat  , fe  dît  aufn  Des  ehofes  qui  ne 
fourniflent  rien  i l'cfprit , éc  qui  ne  ré- 
pondent point  a la  peine  qu’elles  don- 
nent. y out  avcichoifi  là  une  nuiticre  bèeA 
ingrate.  C't/l  un  fusa  irks.inBrat. 
INGRATITUDE.  1.  f.  .Man<*uede  recon- 
noiflance  pour  un  bienfait  reçu.  Extiê- 
m: , horribleingratitude.  C’eflune  ingtjii~ 
tude  bien  noire.  Let  gens  de  bien  kaif- 
ftnt,  dctefitnt  l’ingratitude.  H m'a  payé 
d’ingtetitudt.  L'ingratitude  caraHtrifia 
opère  la  révocation  det  donations  entre- 
vij't  G ta  commife  d'un  fief, 
INGREDIENT,  f.  m.  Quelque  chofe  que 
ce  foit  qui  entre  dans  difTérentes  fortes 
de  compofitions,  d'un  remède,  d’un 
breuvage  , d'un  vernis , 8tc.  Bon , iwe«- 
»d/i  ingrédient.  Le  principal  :ngrédient.[Il 
entre  bien  det  ingrédient  dans  cette  méde- 
cine. H n'y  faut  pat  tant  d’ingrédient. 

On  dit  en  difeours  familier , d’Une  fau« 
ce,  d'un  ragoût,  ^\s’Il  y entre  beaucoup 
éCingréditnt. 

INGUINAL  , ALE.  adj.  ( l*U  fe  pronon- 
ce. ) Terme  de  Chiru^ie.  Ce  mot  cft 
emploj'é  pour  fignifier  Tout  ce  qui  con- 
cerne l'aine.  On  dit.  Bandage  inguinal. 
Hernie  inguinale. 

l N H 

INHABILE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jorîf- 
prudence.  Incapable.  Jt  efi inhabile  à pof 
féder  aucun  Bénéfice. Set  vaux  l’on  tendu 
inhabile  à recueillir  aucune  fuettffion, 
INHABILITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Incapacité.  La  condamnation  aux 
galères  perpétuellet  emporte  iahahtlitc  à. 
recueillir  aucune  fuecejfion, 
INHABITABLE,  idj,  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  habité.  Mafon  inhabitable.  Pays 
inhabitable. 

INHABITÉ , ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  ha- 
bité. Lieu  inhab.té.  Lieu»  inhabitét. 
Ville  inhabitée. 

INHÉRENCE,  f.  f.  Terme  de  Philofo- 
phie.  Il  fe  dit  De  la  jonflion  des  ehofes 
inféparablet  par  leur  nature  , ou  qui  ne 
peuvent  être  féparées  aue  mentalement 
& par  abflraélio.n.  L'inhérence  de  l’acci- 
dent à la  fubflance. 

INHERENT , ENTE.  adj.  Qui  par  fa  na- 
ture efl  joint  inféparablerecnt  à un  fujet. 
L' accident  cft  rétilenent  G philosophique- 
ment parlant  inhérent  à la  fubflance. 
INHIBER.  V.  a.  Terme  de  Pratique  & de 
Chancellerie.  Défendre , prohiber.  Hout 
avons  inhibé  G défendu. 

I K H r a A , É s . partie  ipe . Let  chofet  inhibée tl 
INHIBITION,  f.  (.  Terme  de  Pratique. 
Dét'enfe  , prohibition.  Inhibitione  G dé- 
fenfts  font  faitet  à toutes perfonnet .V Ar- 
rêt portoit  , POrionnauct  portait  inhibi- 
tions G défeafet.  Il  (e  joint  prefque  tou- 
jours avec  le  mot  Défenje  , ot  a plus 
d’ufage  au  pluriel  qu'au  fineulier. 
INHOSPITALITÉ.  f.f.Oéfautd'hofpita. 
Uté.  Irti'vou»  veut  txpefer  à U barbarii 
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qui  n*4  point  d'équité.  ini^ut,  /*- 
gtn:er.t  inicut.  Cunfiil 
Iniquement,  adv.  InjuAement,  con- 
tre réq  itd.  Juger  iai^uemtat. 
INIQUITÉ!,  f.  f.  Méchanceté,  aétîon  con- 
tre k>  Loiific  contre  la  probité.  T'rei- 
Quittées  jugt».  L'ini^utti dti jttgtmtmi, 
LJiniquitt  é^ideM*  d'un  Arrêt, 

On  dit  en  certnes  de  l’&crtture»  £oirt 
Vir^tquitt  comme  l'eau. 

On  i*en  lert  aulTi  plui  généralcroent 
pour  Agniher  , Le  péché  • la  corruption 
de  la  nature  ét  des  moeurs , le  déborde- 
ment des  vices.  Notre- Seigneur  m porté 
mot  itngaitet , a Inné  mot  tni^uittt , t'tjl 
ehargi  de  met  imé^uiiit.  L'tmi^uite régnait, 
aviit  eouyert  la  face  delà  terre.  Vimifuité 
du  fiéeie.  Ceji  un  kommerempU 
lé.  Let  enfant  portent  bien  fouaentUt  imt- 
quitét  de  leur t pères.  Let  hommes , comme 
enfant  d'Adam, portept  i'imi^uüè de  leur 
prameer  père.  Lnfamt  C'efi  ie 

comble  de  l'iaijarté* 

initial,  ale.  adj«  Terme  d'imprime- 
rie. Il  n’a  d’ufage  que  dat^s  ces  phrales  , 
Lettre  tmitimie  , lettres  , pour 

dire  , Les  |randes  lettres  qu’on  met  a la 
lltc  des  Chapicros  ou  Articles,  des  alinea, 
& des  noms  propres.  A imùUl. 
INITIATION.!,  f.  Cérémerie  par  laquel- 
le on  étoii  initié  i la  connoilTance  & à la 
participation  de  cenains  MyAéres. 
INITIER.  V.  a.  U ne  fc  dit  proprement 
qu’en  parlant  de  la  Religion  des  anciens 
Païens,  de  fignide.  Recevoir  au  nom- 
bre de  ceux  qui  !ont  profcIBoD  de  quel- 
que culte  pariicuHcr  , admettre  à ta  con- 
noifiancc  & à la  participation  de  certai- 
rses  cérémonies  fecréiesqui  reeardoient 
le  culte  particulier  de  quelque  Divinité. 
Ainfi  en  parlant  de  quelqu'un  d'entre  les 
anciens  orées  ou  Romaini , on  dira  , Il 
fc  ft  initier  aux  myf  ères  de  Cèièt,  de  Sac- 
chut.  Ceux  oui  n'étoietit  pat  iaitiét  aux 
myjîiret  de  Cerit  , me  ponuoitmt  aÿlfitr  à 
ctrtaint  faenfett.  Ity  auoit  de  certaines 
céremoniet  à obftttrer  pour  initier  goel- 
^u'um  aux  myfièrtt. 

Il  fe  dit  par  exicnfion  , en  parlant  de 
quelque  Reiieion  que  ce  Toit , de  même 
de  la  mie.  ^uand  let  Peret  ont  parlé  a 
ceux  n'étoient  pat  encore  initiée  aux 
myfierct  de  la  Religion. 

Il  le  dit  Égurément  en  parlant  de  feien- 
cc.  Ainfi  on  dit , //  n'e/t pat  encore  initié 
i la  Phi/ofopkie  , pour  dire , Il  n’en  a pas 
encore  les  premières  connoiflances , les 
premières  teintures. 

On  ditaulTi  figuréinc'<t,  £tre  initié  dans 
une  foeiiié , deitt  une  compagnie  , pour 
dire , Y être  admis  , être  reçu  au  nombre 
de  ceux  qui  la  composent,  Ùn*efipattm- 
cort  initié  parmi  nous. 
iMTli  , ÉE.  PMticipe. 

INJURE.  (.  r.  Tort,  outrage  , ou  de  fait , 
ou  de  parole.  Grande  injure.  Injure  étro- 
ce  , fanglante  , irréparable.  Faite  in/ure. 
Faire  une  injure  à ^uet^u'um.  Endurer  , 
fouffrir  une  injure.  Oublier,  pardonner  let 
injurtt.  Repoujfer  in  infures.  Venger  Vire- 
jure.  Réparer  l injure  ^u'on  a faite.  Rece- 
roirune  in;ureen  faperfonne  , enfenhon- 
ntur.  Il  tient , i7  réputé  cela  à injure.  Fai- 
re fatitfaSIion  d*une  injure.  Une  injure  À 
l'honneur,  faited  l'honnuttt  Faire  a£igatr 
inrépofêtiçM  d*injur$4^ 
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Il  Ce  prend  plus  particulièrement  povr 
Une  pcrole  olfcnlantc , outrageule.  Dire 
det  iuiuietà  fuel^u*un.  lit  en  vinrent  aux 
rn;uret.  Vernir  det  injurtt,  Lhargtr  ^utl^ 
^u*un  d’ifl/wm. 

On  dit  dar.»  le  Hylc  familier , 5t  thauttr 
mtlit  injurtt.  Due  de  greffes  injures. 

On  appelle  figurémeni  , L*injute  du 
temps  , l<t  injures  du  temps  , de  l'air  , 
Les  incommodités  du  temps  , comme  le 
vent  ia  pluie  . la  grêle , le  brouillard  , 
d:c.  Lire  expofi  à Ciajure  du  temps  , avsi 
injures  du  ten^t. 

On  le  dit  aulli  figuréaent , peur  figni- 
fier  L’effet  même  du  temps , dt  les  cala- 
mités inféparablcs  de  fa  durée.  Ce#  ma- 
numeni , eet  édifeet  ont  été  ruinés  par 
l'injure  du  temps.  Nous  avons  perdu  plu* 
fieurt  ouvrages  des  Anciens  par  i'injutê 
des  temps.  Nous  avens  perdu  beaucoup  da 
cennoijjancct  , beaucoup  de  feerets  par 
tinjure  det  temps. 

Injurier,  v.  a.  Off^enfer  quelqu’un  par 
des  paroles  injurieufes.  Il  l'a  appelé  co- 
^uin  , tl  l'a  tajurii,  U injurie  tout  la 
monde. 

iNH’Rià,  ÉE. participe. 

IN  JURIEU^E/VIENT.  adv.  D'une  maniè- 
re injurieufe  , outrageante.  Il  Va  traité 
f injuTitujemtnt , yur...  //  a patUfott  in- 
juritufemeut  eontie  tels  , &c. 
INJURIEUX  . EUSE.  ad].  Outrageux  , 
otfenfant.  Cela  tji  injurieux  à la  memoirt, 
à la  famille  d'un  tel.  Injurieux  à uu  tel. 
Un  dijcvurt , unccritinjurieux.  lujurieux 
pour  fui , pour  fa  matjon  , pour  fts  amu. 

On  dit  figurément  de  poétiquement,  Z.*- 
fortune  injuritufe  , te  fort  injurieux  , la 
dt/lin  injurieux  , pour  dire»  La  fortune  » 
le  fort , le  defttn  ir.june. 

INJUSTE,  ad],  de  t.  g.  Qui  n’a  point  de 
lufiicc  , qui  cfl  contre  la  luRîcc.  1)  fe  dit 
Des  hommes  de  des  choies.  Cet  homme 
ejibieninjufle.  Un  Arrêt  injufte.  UaeSen^ 
tence  injujie.  Une  demande  injufie.  Une 
guerre  injufie.  Des  moyens  injufies.  Dta 
proBçJitiont  injufies. 

INJUSTEMENT,  adv.  D’une  manière 
iniufle.  Il  a été  condamné  injufitment, 
INJUSTICE,  f.  f.  Habitude  ou  aélion  con- 
traire à la  jufiiee.  L'injufiiee  régnoit  en  ea 
fècle-là.  U a fait  une  glande  injufiiee. 
Commettre  des  injufitcet.  Son  procédé  tfi 
plein  d injufiiee. 
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INNÉ  , ^.E.  ad].  Terme  didaétique.  Qui 
«A  né  avec  nous.  Efpieet  innées.  IdJes 
innées.  Oualités  innées. 
innocemment,  adv.  Avec  innocen- 
ce , fans  deifein  de  mal  faire , fans  fraude 
ni  tromperie.  Je  n'y  penfois ^oint  de  mal, 
j'yalUit  innocemment.  Je  l ai  fait  inno- 
cemment.  On  ne  fautoit  agir  plut  inno- 
cemment. Il  a vécu  ianoetmment. 
Innocemment  » fignifie  auHl  Sottement, 
niaifement.  Il  vint  tout  innocemment  re- 
conter  ta  fvtufé  fu'tJ  ovott  faite. 
INNOCENCE,  f.  f.  Étal  de  celui  qui  eft 
innocent  de  exempt  de  crime.  On  a r«- 
connu  fon  innocence, Innocence perfteute’t. 
Il  a confervé  fun  ianoeenct  dans  les  ecen- 
fions  les  plus  dangereufit.il  a confervé  fox- 
innocence  bapufmaU.Dnns  la  vie  « hrétiem- 
ne  » i7  n'y  a f «e  deux  était  » V état  d*  laae^ 
ceatt  f & fitiu  de  piniunet,  Adaxt  «’*<  * 
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iMt  pêt  tntwt p4ché , Il  étoit  iêm  / V/ai 
d‘inno€tn«. 

On  «ppcll«  L’enfioct  » 

€tfU«» 

Il  dgnilîc  auAî  » Trop  grande  (implicité. 
JÎ4mirtiritm9<tBttdt  ctt  hommt. 
INNOCENT.  ENTE,  adjefl.  Qui  n’cft 
point  coupable.  U tfi  inno<trtt  4u  crint 
éom  oa  i’ae<uft.  U tn  tfi  ianoevit.  Il  fat 
ahfout  & nconau  innottnt.  On  Va  accafi 
At  ctttimt , mais  U t/i  auÿi  iaaoitnt  fiic 
Vtnfjnt  ÿtii  *i«nt  it  naUn, 

En  ce  Cens  il  eft  quelquefpii  prit  fubf- 
tantîvemeot.  Piaièger  te»  innocau.  Ptr^ 
fêtuttr  Us  innoctnê,  Opprimtt,  aceahltr  ^ 
cottéamntr  ViMOCtnt,  l/n  tnaoctiu  maU 
AcurtbX. 

Il  fignifie  auin  , Qui  ne  nuit  point  t qui 
n*eft  point  m«t*faifanc.  Ptmi4i  ,irtt,r^e 
Jn/ioctnt.  L'cji  ane  aaion  innoetntt. 

lifigmfîe  aufTi  t Exempt  de  toute  ma- 
lice , pur  & candide.  C‘tfi  ant  cmt  innty 
ctnte  , bfl  t/prit  innoctnt.  //  tft  innO' 
tint  (ommt  an  enfant.  Il  mènt  une  vie 
<iiJicr<flU.  Ses  maafs  , fet  ptnflet  font 
innoeentta.  Vn  agneau  ejl  un  annnal 
innocent. 

Il  cA  aufli  fubAantif . 6e  fe  dit  D«t  en- 
fans  au-de(Tous  de  Tige  de  (ept  à huit 
ant.  On  a dlpouilU  cet  pauvret  innoctnt. 
t/n  pauvre  petit  innocent.  Il  a (aiffi  trois 
eu  quatre  petits  innorrn^.  Cci  deux  der- 
nières phrafes  ne  (ont  que  du  A^le  fa- 
milier. 

On  appelle  tes  Innocent , Ut  Saints 
Innocent  , Le>  petits  entans  que  le  Hoi 
Htfrode  Ac  dgorger.  La  Fiie  det  Inno- 
eens , ou  les  Innocent.  Ce  fut  U jour  , U 
lendemain  dee  Innoetiu.  Mafaete  des 
Innocent, 

On  dit  proverbialement  & populaire- 
ment, d’un  homme  <|ui  eft  ma'icicux , & 
qui faitThomme  de  bien  & le  fimple,  que 
Oefi  un  innocent  fourré  de  malice. 

On  appelle  encore /«eocrer . Un  hom- 
me qui  a l'efpri:  foible  , un  idiot.  C’e/I  un 
innocent . un  vrai , un  pauvre  innocent , 
un  franc  innocent. 

Il  fignihe  auAi  Un  homme  ou  un  enfant 
qui  a PeTprit  tmbécille  . & qui  rA  pref- 
que  hdbètd.  Cr  garfon  tfi  innocent  dès  fon 
enfance. 

On  dit  auAi  en  Ayle  de  converfation  . 
Vous  êtes  Bien  innocent  de  croire  ce  ^ue 
eethommeoout  a dit , c*cA-à-dire,Vous 
4tet  bien  fimple , fkc. 

On  appelle  communément  Des  pigeons 
nouveaux  nés,  qu’on  fer<  à table.  Des 
innocent.  One  tourte  d'innocent. 
INNOCENTER.  V.  a.  Abfoudte , déclarer 
innocent. 

Innocemté  , Êit.  participe. 
INNOMBRABLE,  ad},  de  i.  g.  Qui  ne  fe 
peut  nombrer.  Multitude  tnnombreile. 
^cmh't  innonihrab/t, 

INNi.>MÉ.  adj.  m.  Terme  de  Droit.  On 
apjTtlle  Contrat!  inneméa  , Ceux  qui 
n’ont  pointde  dénomination  particulière. 
Ce  fontees  aAes  oùl’un  promet  défaire  , 
8c  l’autre  de  donner,  Ccc.  Vengagtmtnt 
d'un  domtflieue  efi  un  contrat  innomt. 
INNCMlNf-S.  (ixsOs  ) adjeéb  m.  pl. 
Terme  d* Anatomie.  On  a donné  ce  nom 
à deux  oi  qui  s’unîAant  entr’eux  anté- 
rieurement , 8r  avec  l’oi  facrum  poHé- 
rieuxement  , forment  ce  ^u*on  appelle 
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' Le  balTn,  Chacun  dci  oi  innemînds  tA 
formé  de  L*ot  i/ion  , de  tôt  ifeliion  , & 
tôt  pabit.  Cet  trois  oi  a’en  font  plus 
qu’un  dant  les  adultes. 

INNOVATION*  r.  f.  IntroduAion  de 
ucique  nouveauté  dans  une  Coutume  , 
ans  un  ufage,  dans  un  aAe.  Il  ntfaat 
point  faire  d'innonration.  Les  innovations 
font  dangereafet,  San»  innovation, 
INNOVER,  v.n.  Introduire  quelque  nou- 
veauté dant  une  Coutume,  dans  un  ufa- 
ge  déjà  reçu , 8(C.  C'efi  un  étahlifftment 
jort  ancien  , il  n'y  faut  rien  innover.  Il 
efi  daagtreaa  d'innover  dant  tu  chofet  de 
la  Religion  ^&c. 

Il  fe  prend  sAivement  dans  cette  phra- 
fe.  li  ne  faut  rien  innover, 
l.NMOvÉ  , ÉE.  participe. 
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INOBSERVATION,  f.  f.  Manque  do- 
béiAance  envers  les  Lots  , d'exécution 
des  promeAes  qu’on  a faites.  L'ineBfer- 
ration  des  Règles  ruine  la  iifeipUne. 
L' inohfervation  des  Loit  , des  Tteitèa, 
INOCULATEUR.  f.  m.  Ce'ui  qui  faitl’o- 
pérarton  de  l’inoculation.  Ce  mot  devenu 
néceAaire  , a paAé  en  ufage  auAitôt  qu'il 
a été  employé.  Il  y a tel  inoculateur  ^ui 
n'a  pat ptrdu  un  fujet , de  etntt. 

On  a même  dit  « Inocalatrice  , en  par- 
lant De  quelques  femmes  Grecques  , qui 
ont  apporté  ou  renouvelé  le  pratique  de 
l'inoctiUtion  à ConAantinople. 
INOCULATION,  f.  f.  f On  fous-entend 
de  ta  petite  vérole.  ^ Opération  per  la- 
quelle on  communique  artifciellcment 
cette  maledie.  Ce  mot  eA  fynonyme  dVn- 
fertion  , cette  opération  ayant  beaucoup 
d’analogie  avec  ccUede  l’ente  ou  de  la 
grcAe  des  arbres.  On  a d*abord  dit  in- 
diAéremment  , Inoculation  , inftrtton  , 
traafplantation  de  ta  r</ifa  virole.  La 
première  a prévalu;  ot  pour  abréger  , 
on  dit  Couvent , Inoeuletion  Amplement, 
en  fous-entendant  le  reAe.  La  pratique 
de  Vinoculation  ejt  fort  ancienne  dant  let 
payt  voifint  de  la  Mer  Cafpienne , aux 
ladtt  g à la  Ihine  & enAfrtijue.  On  a 
trouvé  det  vefliget  de  Cinoeulation  en 
qaelquet  endroitt  d Angleterre , dAUe- 
rnagrit  , 6-  mime  de  Ftanee.  L'inocula^ 
tion  a paffé  de  ConfiantinopU  à Londret 
en  17:1  , O iParisen  17;{- 
INOCULER,  v.  a»  Communiquer  la  pe- 
tite vérole  par  inoculation.  Il  y a pla^ 
fiturt  mjnieret  d'iaoeaUr,  On  inocule  à 
la  Chine parafpiration , «u  pays  de  Gallet 
par  frlQton  , en  Turquie  par  picure  , eu 
Angleterre  par  inclfon  & par  vtfeatoirtt. 
La  petite  virole  inoculée  e/l  plut  hinigns 
fii«  la  naturelle, 

Ihocvlé,  If.  participe. 

INOCULISTE,  f.  m.  Parrifan  de  Tinocu- 
lation.  Celui  qui  approuve  la  pratique 
de  l'inoculation.  Plufteurs  Écrivains  mo- 
dernes ont  hafatdé  ce  mot  pour  éviter 
une  périphrafe  , ou  de  fréquentes  répé- 
titioot.  El  quet(|uet-uns  celui  d’véxri- 
inotulifie  , pour  céAgner  les  adverfaires 
de  cette  méthode.  On  compte  de  grande 
Mtdecifit  & de  télébret  Thcologieni  au 
nombre  des  înoculiflet. 

INOFFICIEUX.  adj.  m.  Terme  de  Jutif- 
prudence.  On  appelle  Teflament  inaffi- 
cieux  , Celui  ou  l'héritier  légitime  cA 
déshérité  facs  caufe  par  le  teAateur. 
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I INOrnCIOSITÉ.  f.  f.  T.rm»  de  Juiif. 
rudenct  Romaine.  L’aAion  d'inoAicio* 
(é  eA  une  plainte  que  forme  un  Als  con- 
tre le  leAatnenl  d'un  père  , par  laquelle 
i!  prétend  que  c'eA  fans  caufe  qu’on  l'a 
déshérité. 

INONDATION.f.  f.  Débordement  d'eaux 
qui  Inondent  un  pays. Grande  inondation, 
Fâeheufe  inondation.  L'inondation  eauféa 
par  les  pluies  , par  une  farieufe  tempête. 
On  dit  , Faire  des  tnondationt  autour 
d'une  place  , pour  dire  , Lâcher  les  eaux 
pour  en  empêcher  les  approches. 

On  appelle  auAt  Inondation  ^ Les  eaux 
débordées.  Il  entra  dans  la  place  en 
paffant  i travers  l'inondation. 

Il  fe  dit  Agurément  d’une  grande  mul- 
titude de  peuple  qui  envahit  un  pays. 
Une  grande  inondation  de  Barbares,  ft 
par  dénigrement , d’Une  grande  multitu- 
de de  chofes  , Une  inon^tion  déeritt  , 
de bfochuree. 

INONDER.  V.  a.  Submerger  , couvrir 
un  terrain  , un  pays  par  un  débordement 
d’eaux.  Quand  la  rivière  déborde  , a//« 
inonde  tout  et  payt-Ià.  Le  SU  inonde 
VÈgyptt  tn  etrtainee  feifons.  La  mtr  a 
inondé  bien  des  terres  dans  Us  Pays  Bet» 

Il  fe  dit  Agurément  Des  nations , des 
grandes  armées  qui  envahiAcnt  un  pays. 
Quand  les  Coths  . ^uand  Us  Lomherde 
inondèrent  t Italie,  Quand  Ut  Sarrafr,a 
inondèrent  VE/pogne.  L'A/st  fut  inondée 
pnrles  Tartaret. 

On  dit  auAi  Agurément , Le  publie  tjl 
inondé  d'âne  multitude  de  mouvait  Livret^ 
Inondé,  ic.  participe. 

INOPINÉ  , ÉE.  ad).  Imprévu  , â quoi 
on  ne  t’attendoic  point.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  des  Aénemeni  qui  furvien- 
neni  tout  d’un  coup . 81  fans  qu’on  y cdt 
Congé  auparavant.  AeeUent  inopiné.  CAe- 
fe  tnopittèe.  Querelle  inopinée.  Il  lui  t/l 
farvenu  une  affaire  inopinée.  Fottattt 
inopinée. 

INOPINÉMENT,  adv.  11  fe  dit  de  tout  ce 
qui  arrive  fans  qu’on  y eut  Congé  aupa- 
ravant , & auAi-bien  des  prrfor.nes  que 
des  chofes.  Cela  efi  arrivé  inopirtémertt^ 

Il  arriva  inopinément  , & lorffu'on  le 
eroyoit  encore  bien  loin. 
inouï  , INOUÏE.  adjeA.  Qui  eA  tel  que 
jufque-1i  on  n’avolt  om  parler  de  rien 
de  icmblable.  C'efi  une  eho/e  inouïe.  Des 
crmautie  inouitt. 

On  dit  . Il  tfi  inouï , pour  dire  , C’eft 
uneebofe  inouïe-  Kefiinoui  ^uepnrtiilt 
eho/e  foit  jamait  arrivée, 
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INQUART,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Ac- 
tion de  joindre  trois  parties  d’argent 
contre  une  d’or  pour  en  faire  le  départ. 
C'eA  un  fynonyme  de  Quartation.  Voyca 
Quartation. 

INQUIET,  ETE.  adj.  Qui  eA  dans  quel- 
que trouble,  dans  quelque  agitation  d'ef- 
prit , foit  par  crainte  . foit  par  irréfolu- 
tion  8c  incertitude.//  appréhende  une  tello 
ehofe  , cela  le  rend  inquiet  ^ il  en  efi  tout 
inquiet.  Elle  tfi  inquiète  de  ne  point  rtee- 
voir  de  neavelUt,  Il  efi  inquiet  fur  etttt 
affaite  , & ne  fait  ^uel  parti  prendre. 

Il  Ce  dit  aulh  Des  pallions  St  des  mou- 
vemens  de  l'amc.  Joie  în^uiètt,  La  /e- 
leufit  efi  anepaffon  inquiète. 

Inquiet  , Agnihe  auAi , Qui  o’eA  jamug 

N n n n i| 
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ccntCDt  Tctat  où  il  fe  trouve  , qui 
é^fire  toujours  quelque  changement*  & 
<)ui  par  l'agitation  de  Ton  efprtt  , ne 
iauroit  denneurcr  en  p!ace.  C^eft  ne  tf~ 
prit  btoiàiilon  & inquitt.  Il  tfi  fi  in^uia  * 
fii’a  pani  tft’il  eattt  dam  un  lûu  * ^u‘il 
an  Piut  j'êrtir.  Il  a fhumtur  injuîiu.  Il 
afi  / Kumtuf  in^uittt  * d'un  tcmplramtnt 
iflfsirr. 

On  dit  t f{a’t/nmalêd<  afi  ia^tÊtet , pour 
dire  , que  Son  malle  met  dans  une  agi* 
tat'on  continuelle.  £t  on  dit , l/a  fom- 
Tntil iaqaitt  * poureiptimcr  un  fommcil 
<{ui  cA  fouvent  interrompu  * qui  eA  trou* 
par  quelque  peine  d'efprit , ou  par 
la  mauvaile  conAitution  de  celui  qui 
dort. 

1N\)L'IÉTER.  T.  â.  Rendre  inquiet.  En  ce 
/ens  il  ne  fe  dit  que  de  l’ame.  Cttttnou‘ 
m*ia^uièu.  Ctttc  ptnfù  m'in^uiiu, 
i/t  ^U>iva  d’appnndft  i’inaaiita. 

’ 11  lignifie  auAj  * Troubler  quelqu’un  dans 

la  pottêlhon  de  quelque  bien.  Ii  aroit  iti 
pdffbU  pcfftfftar  di  Cl  Btni^ct , de  cuti 
Terri  tant  de  Kinpi  * fuaad  un  homme  eft 
^tn»  tin<jtàiiter.  On  ni  m'a  jamaii  in- 
^uiiit  dam  la  pofjrÿloa  dt  cetti  maifon  * 
di  tttti  UTU.  bi  l'oam'infkiiUtji  ft/ai 
^Jftgnirmoa  aindtar  tn  garantit.  On  /'in* 
fur  fa  ncb'tjfi. 

ti  figr  ifie  aufli  gdndraîement  , Trou* 
hier  . faire  de  la  peine  en  quelque  chofe 
^uece  foie.  D*r  fa’i/  efl  dam  fun  cabi^ 
mit  * li  ni  Plut  point  <j»’on  rinttrrompi  * ' 
éfu*on  i'in^utitt.  It  apoit  un  camp  poïant 
téVte  U^il  il  in^uUtoit  à touti  htu/t  lu 
anatnis.  tl  in^uictoit  ht  ajustant  par 
d<  ctintiauilltt  fortiit. 

J1  cAauAi  quelquefois  réciproque*  S*in^ 
auiéitr.  Ctjl  unhcmmi  ^ui  t'infuiiti  ai- 
Jtntnt.  Di  quoi  tout  inquicti^-rout  y ' 
C/iJiun  Aomma  fant  fouet  ,6r  quint  t'ia~ 
^uiiti  de  tien,  fut  ritn.  I 

2^QUL£TL  , Èe.  participe.  j 

INQUIÉTUDE,  f.  f.  Trouble*  agltatiot)  ' 
el’efprrt , inconAance  d’humeur , &c.  im* 
patience  caufée  par  quelque  paAion.C'ra/i*  j 
îdt  inquiétudi.  Ccniinutlh  tnquiitudi.  \ 
iirjHgt  inqaittudi.  D’où  pteanintei»  in- 
auif tudet}  Cela  l'a  mit  daai  difuruufn 
Inqiféiudti  fur  fa  fanté.  S'tnftyii  point 
an  inquiétude,  jetai  tiré  d'inquiitude. 

Il  fîgnîAe  auAi  Une  agitation  de  corps 
caufda  par  quelque  IndiTpofition.  Orne* 
iaét  a pûjfi  la  nuit  dant  une  grande  in- 
quiétude , dant  de  rrandet  inquiétudet. 

On  appelle  auAÎ  laquitiude  , Certaines 
petites  douleurs  <^ui  donnent  de  l'agita- 
tion fie  de  l’impatUnce  * 6c  qui  le  font 
éenlir  ordinairement  aux  jambes.  Il  a 


du  inquUtudtt  au*  jambet  * dant  ht 
jambti. 

INQUISITEUR,  f.  m.  Juge  de  l'InquiA- 
tion.  Inqu/fiteur  de  la  Foi.  Grand  inqui- 
fTrrur.  /noujf  leur  Généra/. 

WQUIM't  ION.  f.  f.  Recherche  *.enqué* 
te.  il  r‘a  guère  d’ufage  en  ce  fers. 

inquisition,  f.  f. Tribunal  établi  en  cer- 
tains pays,  pour  rechercher  fit  pourpu- 
ti’T  ceux  qui  ont  des  fentimens  contraires 
«la  toi.  On  nomme  quelquefois  ce  TrU 
h.inal , Le  Saint  Ofxie.  Dlnquîfition  tft 
ptjnln  en  Ualiit  tn  Efpagni.  Cifiuapayi 
d'Iuqp  fticn.  On  a mit  ett  homme  à L* La  - \ 
tr  r/fi/'lefu'^r/ee.  //n*jr4po/a( 

htutêuUmvu  à.*lnquiJ)Uoit^FfanUe 
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INSATIABILITE,  f.  f.  AviJItE  it  man- 
ger  , qui  ne  fe  peut  raAaAîer.  Il  aune 
faim  canine  , enr  infatîabilué  que  rien  ne 
peut  contenter  * que  rien  ne  peut  affoupit. 

llcA  aulh  en  ufage  au  hguré.  fnfatia- 
biliti  dtgioire.  L*infatiahiliti  de  cet  ava- 
re » de  cet  amhitUu*.  L*infat'tabiiiU  dit 
tiche^t  * dtt  honneurt, 

insatiable,  idj.  de  t.  g.  Ou>  ne  peut 
être  raiïaAé.  Appitit  infatialle,  H a une 
faim  infatiable. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  Aguré. 
Avarice  infatiable.  Il  ne  fe  contente  dt 
rire,  j7  efi  infatiable,  Infatiable  dt  gloire. 
Infatiable  d’honneur  , de  richeffet.  lafa- 
iiab/e  de  loaanees. 

insatiablement,  adr.  DW  ma- 
nière infatiable.  Ihfi infauabhment  avide 
d*honneur  6r  de  gloire. 

INSCRIPTION,  f.  f.  Ce  qu’on  écrit  fur 
du  cuivre  , fur  du  marbre,  aux  édifices 
publics , aux  arcs  de  triomphe , fitc.  pour 
conferver  la  mémoire  de  quelque  perfon- 
ne  , de  quelque  événement  conficérable. 
C^e  mit  , ee  j^rei  a fui  ce  marbre  une  inf- 
triptun  tn  httret  d*or.  On  eonftrve  en  ce 
lieu’là  quantité  d’inferiptiont  antiqutt. 
On  trouve  eneore  en  Italie  plufitun  inf- 
eriptioms  antiqutt.  L'Aeadimit  dei  Inj- 
eription»  & Belht-Letttet. 
iNsCRirTioN  en  faux.  AAe  par  lequel 
on  fcutien>  en  JuAice  qu'une  pièce  eA 
fauA^r.  Former  une  i«ycripr/0A  re  faux, 
Infeription  de  faux. 

On  dit  , Prendre  dit  Infcriptlont  tn 
Pbiîofopkit  , tn  ^rcir,  6'r.  pour  dire  , 
S’infcrire  pour  faire  un  cours  de  Thilo* 
fophie  , de  Droit  , fitc. 

INSCRIRE.  V.  a.  Ecrire  le  nom  de  quel* 
Qu*un  dans  un  RegiAre  public.  Inferitt 
fur  le  Livre  de  la  Nobteffe,  laferire  au 
Livre  d’or  À Venife, 

S'INSCRIRE.  V.  récipr.  Faire  infcrîrefon 
nom  dans  un  RegiAre  public.  S’inferirt 
dant  la  Matricule  , dam  h Rtgifire 
publie. 

En  Mathématique  , on  dit  , inferireone 
fqurt  dant  une  outre , pour  dire  , Tracer 
une  figure  au'dcdans  d’une  autre  , com* 
me  , infctùe  un  triangle  dant  ue  cercle. 
It^crire  «e  cercle  dant  ue  carré. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  S 'fe.^riVe 
tnfau*  , pour  dire  , Soutenir  en  luAice 
qu*une  pièce  que  la  Partie  adverfe  pro*  , 
duic , efi  fa;  Afe.  Je  me  fuit  inferit  en  faux  j 
contre  et  billet  , contre  et  contrat. 

On  dît  auHi  par  extenfion  , quand  on 
veut  nier  quelque  propofition  qu’une 
perfonne  allègue  , le  m' inferit  en  faux 
contre  ce  que  veut  diut.  j 

Inscrit  , ite.  participe.  , 

INSCRUTABLE.  adj.  de  t.g.Impénétra-  | 
ble  , qui  ne  peut  être  conçu  , qui  ne  | 

f eut  être  compris  par  l'efpttt  humain. 

I ne  fe  die  guère  qu'en'patUnc  des  def* 
feins  de  Dieu  , des  décrets  de  la  Provi* 
der.ee.  Ler  dtjfeim  de  Dieu  font  inferuta- 
bler.  Le  eaur  dt  l'homme  efl  infcrutable. 
11  n'a  gucfc  d'ufage  qu’en  termes  de  TL* 
criture. 

INSÇU.  f.  m.  ]1  n*eA  en  ufage  qu'avec  U 
particule  A dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales  , A mon  tnfçu  , à votre  infçu  , 
à leur  inffu  ^ à Pînjqa  de  toute  ta  eom- 
pagnit , pour  dire  , Sans  qu'on  en  «tr#n 
counoiilar.ee.  A Cinf^u  de  tout  U mondi. 
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I II  t*efl  marié  à l’infqu  de  fet  portât , Jlf 
fon  père  , dt  fa  mtre. 

Insecte,  f.m.  petit  animai  dont  le  corps 
eA  coupé  comme  par  anneaux.  Il  y en  a 
de  pluficurs  fortes  ; Us  uns  rampent 
comme  les  vers  , les  autres  marcKenC 
comme  les  fourmis  , fie  les  autres  voient 
comme  les  mouches  . les  hannetons , les 
paptilons. 

INSENSÉ  , ÉE.  adj.  Fou  , qui  a perdu  le 
fens  , qui  a refprit  aliérté.  Ctfl  un  hom- 
me inftnfe.  Une  femme  infenfee.  Il  court 
comme  un  inftnjé par  Ut  ruct. 

Il  fe  prend  auAi  fubAamivement. I/parfa 
comme  un  iaftnfi, 

il  fe  dit  aulTi  Des  chofes  qui  ne  (ont 
^ conformes  i 1a  raifon  , au  bon  fens. 
Difeourt  inftnfi,  Aciion , entuprife 
fen/ée.  Paiïhn  tnfenfét, 
insensibilité^,  f.  f.  Manque,  défaut  de 
feofibilité.  Grande  infenfibiliié.  Le  froid 
eaufe  l’infcrflbtlîté  dont  ett  partitt-làm 

Il  fe  prend  auAi  fieurément.  Infenflbili- 
ié au*  reproehet.  Fit-on  jamait  une  lelfe 
I inftnfibiiiU  } Il  fauàroit  avoir  beaucoup 
d' inftrfibiliii  , pour  n’itrc  pat  roucêd 
' d'un  tel  ûctident  , d’un  tel  fpeRaeU, 
INSENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fenC 
point , qui  n’eA  point  touché  de  l'ins- 
preinon  que  l’objet  doit  faire  fur  les  fens 
ou  fur  l’ame.  On  dit  que  ht  ladres  font 
inftnftbUt.  Le  froid  engourdit  Ut  parties 
& les  rend  infenflblet.  Il  foufre  fi  p«((cai* 
mrni  ht  doulturt  , ou’on  diroit  qu’il  efi 
infenfiblt.  Inftnfibh  a not  maux.  ïriftnfi» 
bu  à nus  plair.ttt.  Il  a Fauu  date  & m- 
fenfible.  Les  longuet  & pcrpétuellttaffiie^ 
ttott!  l'ont  rendu  inftnfibh.  il  en  efi  devenm 
infenfiblt. 

fl  fe  met  quelquefois  fubAantIvement. 
C’efi  un  infenfiblt.  Et  alors  il  fe  dit  plus 
ordinairement  d*une  perfonne  qui  n’eft 
point  fenfible  à i’amour. 

Insensible  , fignifie  auAi , Imperceptî* 
bTe,  qu’on  n’aperçoit  , qui  n*eA  connu 

3 UC  difficilement  par  les  fens  , ou  même 
ont  O»  ne  peut  s’apercevoir.  Le  mou- 
vcmtrit  de  l'ûipsilh  d'une  botlote  % dt 
Combft  d'un  cadran  , eft  infinfibie.  Cela 
fi  fait  d’ane  maniéré  infenfiblt.  Ce  remède 
agit  par  infenfiblt  ttanfpiraùon. 
INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à peu  , 
d’une  manière  peu  fenfible  , qui  fe  con* 
noit  difficilement  par  les  fens.  Le  tempe 
pajfe  infenfibhmtnt.  Les  montagnes  s’a~ 
baifient  in/tnfiblement.  L'eau  e*tuft  irp- 
fenjibltmtnt  les  pierres.  Crg  chus  t'efi 
gtiffé  infenfibltment  dans  cette  maifan  , 
dans  cette  Communauté.  Lespiantet  eroif- 
ftnt  infenfibUment. 

inséparable,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  réparé.  La  ehahur  fft  infiparabto 
du  feu.  L'%.mhre  itîfcparabU  da  (orps. 
I.’otgucU  efi  prefque  infcparabU  des  gran- 
des riehtjfii.Ct  dicU  efi  inftpaiabledela 
Couronne. 

ür.  dit  auffi  , que  Deux  amis  jont  iafe- 
parabhs , pour  dire  , qu’lis  ne  fe  quittent 
prefque  jamais. 

INSÉPARABI.EMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière i ne  pouvoir  être  féparé.  Ut  font 
unit  iriféparahUmtnt.  L'ombre  efi  iajepa- 
rabhmtnt  attachée  au  corps, 

INSERER.  V.  a.  Mettre  parmi  , ajouter, 
faire  entrer.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des* 
feuillets,  des  uhiecs  , des  chofes  r.ou» 
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8c  rcmarf(uablef  qu'on  ajoute 
^«nt  le  corps  d*un  Livre  ; ou  de  que. que 
mot  y de  quelque  c^aufe  qu'on  met  dans 
tm  dil^couts  par  écrit.  It  t9jïra  un  fjhur  , 
«fl  Jtuiiitt  dxint  t<  Livft-IÀ.  li  faut  înfi^ 
ttr  cittt  rccAmhf  , (ttttfinguldrit/  , tetta 
fitct  d»n$  vctre  hijioirt,  ttt  uer$  ne  font 
pas  d*un  tti  Auttur , Us  ont  été  inférés 
dans  fan  Pcfnt.il  en  faut  inférât  ^uti^ue 
ahoft  dans  \ otrt  Harangue,  il  injeta  un* 
tlaufe  dans  le  teflament  » dans  U contrat , 
ditns  le  Traité. 

iMSâRà,  É£.  parricipe. 

JN5LRT10N.  f.  f.  AAion  par  laquelle  OA 
insère.  Ce  mot  cR  particulièrement  ufité 
par  les  Anatomil^fs  C(  les  BotaniRes. 
L'infertion  des  mufeits  , des  nerfs  , des 
Vinfertton  des  fbtes  ligntufts. 

Un  dit  auBi  en  Grammaire  * Vmftrtion 
d'aae  lettre  dans  un  mot.  L'iitftrt  'ton  d'un 
mot  dans  »n  dtfours.  Injertion  d^un*  note 
«nar^<«d/r  dans  le  teste. 

Inseatiok  de  la  petite  vérole.  Voyti 

IhOCUI  ATION. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re inftdieufe  • & qui  tend  a furprendre. 
Il  n'eft  guère  d’ulage  que  dans  le  Ayle 
foutenu. 

INSIDIEUX»  EUSE.  adj.  qui  tend  k 
furprendre  quelqu'un.  Des  prefni  infi^ 
dieux.  Des  eartÿes  infiditufes.  l!  n'a  d'u- 
fag*  que  dans  le  Ayle  foutcnu&en  flyle 
de  Palais. 

2NS1GNE.  ad),  de  r.  g.  SUnaté  , remar* 

Îuabie.  Bonheur  infignt.  hùihtur  infignt. 

^nt  grdee  t une  faveur  inftgne.  Je  tut  ai 
dos  obligations  infgnes.  i.’t]i  une  fauffeté 
infant.  Un*  ealomnie  infigne.  Un  voleur 
inpgnt.  Un  infigne  fauÿaire.  Un  infi»nt 
Jupon.  U fe  dit  auUi  ocs  Lg  ilcs  Cathé- 
drales. 

INSINUANT.  ANTE.  ad).  Quia  l'adrciTe 
èk  le  don  de  sWinuer.  d'inûuucr  «luclquc 
cholé.  C’tfi  un  homme  J'ort  tnfnuant. 
huorde  infnuant.  femme  infnuante. 
INSINUATION.  (.  f.  AdreAe  dans  le 
Aylc  » dans  l'élocution . par  laquelle  on 
inûnue  quelque  choie.  Àir.G  en  Rhéto- 
rique on  appelle  infimuation  . Ce  qi*on 
dit  dans  un  diicours  pour  s'infmuer  dans 
la  bienveillance  des  auditeurs. 
iNSiHVATtOH  « Rgnihe  aulG  . Enregif- 
trement  lur  un  rcgiArc  public  . des  dif* 

foGtioos  qui  doivent  8trc  rendues  pu- 
W^ant.  L'injinuatton  d'un  a3*.  Le  Greffe 
du  Irtfnuations. 

INSINUER,  y.  a.  Introduire  doucement, 
couler  adroitement  quelque  chofe.  Ce 
tourne  infnu*  Joueement  fa  vertu  dans  Us 
otints.  fnfauer  U doigt . une  fonde  dans 
une  plaie. 

II  eA  auBî  réciproque.  L*air  s'infnae 
dam  Ut  corps.  La  lumière  t'infnut. 

11  fignihe  hgurément , Faire  entendre 
adroitement  , faire  entrer  dans  l'efprit. 
inftnue\~lui  etla  duuctmint.  H faut  en 
parlant  Ui  infnucr^ue...  Infinaer  dtbont 
jèntiment.  Infnutr  une  dodrine. 

On  dit  aulli,  S'infinutrdaas  l'e/prit  de 
guel^u*un  , t'irfnuer  dans  fet  honnis  grâ^ 
ara,  dans  fa  bienvuilance  , pour  dire  , 
Se  mtCtre  bien  dans  Ton  efprtt , gagner 
adroitement  Tes  bonnes  grâces»  (a  bten- 
vetJa.'ice. 

Un  dit  i peu  près  dans  le  même  fent , 
i'snfnuer  dAns  Us  compagnies.  U s'ejt 
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infnui  é *4  Cocr  je  ne  fait  comMtnt»  il 
tjk  adroit . U s'inpnue  par-tout. 

On  dit  auAî  e»  termes  de  Pratique  » I«- 
finutr  , ou  faite  infnuet  une  donation  ^ 
un  uftamtnt , pour  dire  , faire  enregil- 
trer  une  donation  , un  teAament  à un 
certain  GreAe  deiliné  pour  cet  eAet.  // 
faut  quant  donation  fait  infaut*.  Il  J'aut 
infinutr  cetu  donation. 

U sinuL  , ÉE.  participe. 

INSIPIDE,  adj.det.g.  Qui  n'a  nulle  fa- 
veur, nul  goClt.  Liqueur  infipiit.  Mets 
infpidtt.  riande  infipidt.  Çeia  efl  <q/r- 
pide  t cela  ne  ftnt  rien. 

Il  fe  die  figurément  Des  chofes , ries 
ouvrages  d'etprit,  8c  ngnifte,  Qui  n'a 
aucun  agrément  , qui  n°a  rien  qui  tou- 
che 8c  qui  pique.  Poème  infpidt.  Une 
converfation  plate  & infipidt.  On  dîfcourt 
froid  & infipide.  Un  conte  fade  & infipU 
de.  Raillerte  . tlaifanuri*  infipidt.  Des 
louanges  infipides. 

Il  fe  dit  aulli  figurément  des  perfonnes. 
L^n  harangutur  infipide.  Un  Orateur  infi-^ 
piât.  Un  railleur  froid  O infipidt* 
INSIPIDITE,  i.  C Qualité  de  ce  qui  cA 
infipide.  L'infipidltê dtl’eau.  L'infipidité 
d*une  viande  , d*un  mets. 

Il  fe  dit  auAi  au  Eguré.  L'infipidité  de 
et  Poème.  L'infipidité  de  ets  railleries, 
INSISTER.  V.  n.  Faire  tnflance  , perfé- 
vérer  à demander  une  chofe.  Il  infifie  à 
demander  tille  ehofe.  N'infifit\pai  davan- 
tage fur  ente  prétention.  fl  ninfifia  pat. 

Il  fignihe  aulfi , Appuyer,  fumier  prin- 
cipalement fur...  Il  infijia  for*  fur  (tut 
prtuve.  L’Aroeat  infifia  prineipaUment 
fur  la  ctaufe  qui  portoit  qise.., 
iNSOCiABiLlrÉ.  f.  f.  Cara^ère  de  ce- 
lui qui  cA  infociabte. 

INSOCIABLE,  ad),  de  t.  g.  FIcheux  . 
incommode  , avec  qui  l'on  ne  peut  avoir 
de  fociété , avec  qui  l'on  ne  peut  vivre. 
Un  homme  iafjciahU.  Une  humeur  info- 
eiablt. 

INSOLATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Expofition  au  Soleil  des  matières  con- 
tenues dans  un  vaiAcau. 
INSOLEMMENT,  adv.  Avec  infoleoce. 

Il  me  répondit  infoUmment, 
INSOLENCE,  f.  f.  Trop  grande  har- 
dicAe  » cAronteric  » manque  de  refpcél. 
Grande  f rjrrréflu  , horrible  iafoUnce.  On 
ne  ptui  fouffrir  fon  infoUace.  f eut-il 
jamais  une  telle  infoUnee  , une  infoltnee 
pareilU  Cela  tft  de  la  ieratete  inftUnce. 
Cela  ta  jujqu'à  l'infu/ence*  il  a J'aie  » i7 
a dit  miUe  infoUncts. 

INSOLENT,  ENTE.  adî.EAronté,  qui 
perd  le  refpcA  , qui  blcAe  ta  modeAie. 
Lstremiment  infoUnt.  Infvltntau  dernier 
point,  il  efi fi  tnCoUntt  qu'on  ne  fauroit  le 
fouffrir , qu'il  Je  Jait  haïr  dans  toutes  les 
eompatnies.  St  vous  ette\  ajje\  infoUnt 
pour  faire...  Il  efi  infoUnt  avec  les  fem- 
mes. Il  efi  lafolent  en  paroles.  Il  dit  dts 
paroles  inf-ltntts.  Il  tient  des  dtfeours 
infoUns.  ,Une  demanda  » una  répoafe 
infoUnu. 

Il  Agnihe  auAi  quelquefois , Orgueil- 
leux , qui  en  ufc  avec  orgueil  , avec 
dureté,  line  faut  pas  être  injolent  dans 
la  viSoht , dans  la  prafpéiiti  * dans  la 
honns  fortune.  La  pfofpértté  r:nd  d'ordi- 
naire les  gens  injoiens,  La  bjnne  J'urtune 
ejj  otdinoinme.’U  infolenUv 
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Il  cft  auAi  fubAantif.  C*eJI  nn  tnfoienr^ 
C'efi  une  infoUnt*. 

INSOLITE,  ad),  de  L g.  Terme  de  Pra* 
tique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  , Ctauje  in  folie  e , procédure  info~ 
ùte  t pour  dire»  Qui  cA  contre  l'ufage» 
contre  les  règles. 

INSOLVABILITÉ,  f.  f.  ImpulAance  dm 
payer.  L'tnJoUahiliié  de  ett  kommt-lÀ 
m'a  empêché  de  traiter  avec  lui. 

Insolvable,  ad),  de  t.  g.  Qui  n*a  pat 
de  quoi  payer.  Il  efi  devenu  infolvahlt* 

1NSC5LUBLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
réfoudre  » expliquer.  Votlà  un  argument 
infuluhlt.  Dijfitculti  infAuhU.  Prohlimê 
infolubU, 

En  Chimie  . on  appelle  Infoluhî*  » Ce 
qui  ne  peut  fe  ditVoudre. 

Insomnie,  f.  f.  lodirpofitionqui  confiAe 

à ne  pouvoir  dormir,  il  y a un  mois  qu'il 
ne  dort  point , e.tte  infomnit  luiaechaufic 
le  fang.  Une  longue  infomnit.  Une  eon^ 
tinutlie  infumnie.  U efi  ttavailii  d'un* 
et  utile  inftnnie. 

INSOUTENABLE. adj.det.g.  Qui  n’ell 
pas  foutenabl*.  Cette  eaufe  » cette  opiniem 
efiinfiuunahlt.  Vanité tnfouienahle.  C'efi 
un  hi^mme  infeuieaablt. 

INSPECTEUR,  f.  m.  Qui  a infpeélion 
fur  quelque  chofe.  C'efi  un  infptHtur fore 
vigilant.  JnJptStur  des  Maaufaâures, 
Jype^tur  de  Cavalerie.  la/peÜeur  dlln~ 
fanttrie.  Infpecleur  des  hatimens.  infptc* 
ttur  des  JortiJicationi. 

iNSPECnON.  f.  f.  AéUon  par  laquellr 
on  regarde,  on  conGderc.  on  examioo 
quelque  chofe.  J'ai  eonnu par  l'in/ptéUom 
des  piêees  du  procès  que...  A la  premiira 
infpcclion  on  eonnoit  que  ctt  aHe  efi  J'aus. 
L’iaj'peéiion  du  Cjc/,  dts  Afires,  Il  lui 
prédit  par  l'infpeBion  de  fa  rnain.  L'inf- 
ptéLon  du  vifagt.  Les  Afirologues  preten^ 
dent  juger  par  l'infpcdion  des  Afiru.  Lee 
Art^piett  jugeaient  de  l'avtnir  par  l'tnf- 
pteiion  dts  tntraliltt  des  viclimts.  Il  s* efl 
rendu  bon  Anatomtfie  par  Cinfpehion  dea 
corps  qu'lia  dijféquts.  C'a  procès  ne  fe  peut: 
juger  que  par  i'infpi.â  on  dea  Ittux. 

1)  Ggnific  auAi  la  charge  8c  le  foin  dr 
veiller  à quelque  chofe  » de  prendre 
garde  aux  aélioi.S  , au  travail  de  quel- 
qu'un. On  lut  donna  i'infpcHton  fut  tout 
U commerce  i Jur  Us  mant^aclurei.  Il  m 
ttnfpsBâon  * dtott  d'infptaion  là-dejfus*- 
Je  Vous  prie  d'avoir  tnjptiiioa  Jur  ceo- 
ouvriers  , fur  e.is  écoliers. 

INSPIRATlON.f.f.  ConUil,  fuggeAîonw 
C'efi  par  votre  infpiratton  que  fai  agi. 

Il  ledit  aulG  De  la  chofe  inrpirée.^yp/.. 
ration  divine , de  Dieu  , d'en  haut.  Il  lu 
vint  une  faime  infpitation.  J'ai  au  ans' 
bonne  iafpirauon. 

iNsriRATiON.  Terme  didaélique.  AAion> 
par  laqucUe  Pair  entre  dans  le  poumon^ 
Elle  en  oppofée  k Expiration. 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  raitre  danr  le* 
cœur  » dans  refj  rir , quelque  mouve-^ 
méat , quelque  deAeia  » quelque  penfée». 
Dieu  infpiroit  Ut  Prêchâtes*  C’efi  U S, 
Efprit  qui  P a 'infpiri^  qui  lut  a infpiré  ce 
bon  feniimtnt  t gui  P*  injpiréd*  Jtire  un*  fi 
Fenfue^ioe.  C’efi  laenanté  qui  Cmfpir*.- 
DieuPo  hieninfpir*.  Les  Païens  aoyotenr 
qu' Apollon  iafpiroie  la  Pythie.  Les  Plates» 
difent  au' Apollon , rgitUsMufis  les  infio^ 

tesit.  LixUiUx  fainisUjjpitent  ioU  da^vOf^ 


«54  I N S 

t*OM.  L4  U&ttre  é*  Vitplé  » , 

injfirtdt  htiUt  ftnfèts.  Infpiitr  du  têf- 
pin  t dtlutruimt*.  lufpiur  uu  m«u*éiM 
dtfftin  t »»«  méU9éi/t  p€n/ii.  C’t/k  U de- 
mou  ftri  ht  * tnfpiti  u pttnicituM  d<ffùu. 
CtftUjutoufit , l*€m>U  • rombitiou  , qui 
lai  oai  hfptri  tttttpta/d*  , ^ui  Vont  inf^ 
piti  dé  fairt  €ttu  mtutaift  adiou,  Ctfi 
•n  ttl  fw  nt*a  infptri  <t  dtfftin, 
InsPint.  ÉE.  parucipe.  _ 

INSTABILITÉ,  f.  f.  Manqu«<i«ftibilii<. 
1!  n«  ft  dit  guère  qu'tu  üguré.  Liuflahi^ 
iiti  d*  lafonuat.  L'iufiébUiti  du  moode , 
du  ckofu  hamoiH4i.  L’ia/UbUité  du  eaar 
humain. 

INSTALLATION,  f.  f.  Aftion  par  U- 

2 utile  on  cA  înAallé.  lafiallation  d*um 
banoim  t d'an  Cari  dans  fou  fiitt- 
Il  fe  dit  tuin  Aeurénient  f>e  l’ècabliflTe* 
ment  dans  une  Charge  , dans  ut  Béné- 
fice. Àpr'u  fon  ittJÎAilation  dan»  uttt 
Chargt , daat  t»  Btntftu  On  Voppofa  i 
fon  lu^allation. 

INSTALLER,  t.  a.  Mettre  quelqu'un  en 
poffelfion  d*im  Office  , d'un  Bénéfice  . 
tn  lut  faifant  prendre  la  place  qui  lui 
appartient.  U Va  ii^alU  dan»  un  ttl  Oft- 
tt.  Il  tfi  pourvu  d'unt  ttlU  Chargt , mai» 
il  n'y  e/l  pat  fcon  inftailé,  Jn/lalUrdan» 
uni  dignité, 

NsTAt.Lfc  , £«.  participe. 
INSTAMMENT,  ndv.  Avtc  mftanee  , 
d'une  fninière  preffante.  Il  vous  en  a 
prié  <nyf#jnjn«er.  il  mt  Va  demandé  tnf- 
tammeut. 

INSTANCE,  f.  LPoorfuite,  folliciuuon 
prefTante.  Grande in/lantt.  Fairein/lanett 
de  grande»  infiance»  . de  vive»  inflance»  » 
de»  inflanet»  preffante*  auuris  de  f««/- 
um'un  , euvtrt^uel^u'un.  Je  l'ai  fait  à fon 
in/lanct.  Je  Ven  ai  foUicité  avec  toute»  le» 
infanee»  poffîblu. 

Il  (ignifie  aufli , Demande,  pourfuiie 
*n  Juftice.  Vinfance  étoit  pendante  au 
Châtelet,  au  Parlement.  Jly  ainjlanee 
antre  ttl  & tel.  Former  une  injlance.  U 
faut  vider  eette  inflance.  Faire  vider  une 
injlance.  Il  efl  jugé  en  première  ipflanet. 
Péremption  d'in/ianee.  L*injUnee  ejl  pi» 
rie.  Reprendre  une  inflance, 

11  fignifie  au(Ti  en  termes  d'Ecole  . Une 
preuve  nouvelle  ou'on  ajoute  à celle 
qu'on  a avancée,  roilèunt  bonne  inflan» 
ee  • une  forte  inflance.  Que  riponde[  vou» 
à eette  inflance  ? 

INSTANT  , ANTE.  adj.  Preffant.  Il  n’a 
^ère  d'iiCage  que  dans  ces  phrafes . inf» 
tante  follicîtaiion.  Inflante»  prière».  Aum 
iu/tantei  prière»  d'un  tel.  Le  point  efl 
inflant. 

INSTANT,  f.  m.  Moment,  le  plos  petit 
cfpace  de  temps.  Il  fît  ula  dan»  un  tnf» 
laer  . en  moint  d'un  inflant.  Fn  eet  inf» 
fant»là.  Il  nt  faut  ^tt'un  inflant.  Au  même 
inflant....  Dam  le  mime  inflant,  lia  tu 
gutl^ue»  inflant  de  relâehe.  Je  revient 
dant  un  inflant. 

t'iNsraNT.  adr.  Tout  4 l’heure»  4 
rheurc  même.  JtrevUmàt'inftan» , tout 
à V inflant.  Il  partit  à Vinflont,  dan» 
Vinftant. 

INSTANTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
dure  qu'un  inflant.  Ce  mouvement  tt'a  été 
^u'inflantanéc, 

t’INSTAR.  tir.  Teime  de  Pratique 
emprunté  du  Latin^  A la  maoicre  » a 
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l'exemple  • tout  de  même.  1 Plnflof  de» 
Compngnte»  fupéneart».  Il»  demandent 
d'avoir  de»  privilège»  À Vinflar  de»  Se» 
erétairee  du  Roi. 

INSTAURATION,  f.  f.  ÉtablifTcment. 
Inftauration  de»  Jtu»  Olympiauet. 
INSTIGATEUR.  L m.  Qui  incite  . <(ui 

ÎoulTe  à faire  quelque  chofede  mauvais. 
t a été  Vinfligateur  de  ce  aeauvm»  deffeia, 
Ctfl  lui  oui  en  q été  Vinfligateur, 
INSTIGATION,  f. f.  Incitation,  fuggef- 
lion  , (oiticitaticn  preiTante  . par  laquelle 
on  pouffe  quelqu'un  4 faire  quelque  chofe 
de  mauvais.  Il  a fait  cela  à l'infligation 
de.,,  ili'tfl  tai/féjéduire  aux  Infligotion» 
d'un  tel,  L'infitgation  du  malin  ejprit, 
INSTIGUER.  V.  a.  Exciter  . pouffer 
quelqu'un  4 faire  quelque  mauvaife 
aélion. 

iKSTicué;,  ie.  participe. 

INSTILLER.,  V.  a.  Faire  couler  . verfer 
goutte  4 goutte  dans....  InfltlUr  fueljue 
goutte  d'eSenee  dan»  une  plaie. 

On  dit  ngurément  » lufiilter  une  faujfe 
Docirine  , une  pernieieuft  DoHritu  dan» 
Vtfprit. 

iKsrtLiÉ  , £e.  participe. 

INSTINCT,  f.  m.  Certain  feotiment,  cer- 
tain mouvement  que  la  nature  a donné 
aux  animaux  • pour  leur  faire  connoitre 
& chercher  ce  qui  leur  eA  bon . fit  évi- 
ter ce  qui  leur  eA  mauvais,  l/n  inflinci 
naturel.  Le»  bette  ont  VimfltaS  f«i  le» 
fait  agir  , fe  canduiftnt . Je  gouvernent 
par  inflinci . par  pur  infiinH. 

Il  fe  dit  auAi  De  l'homme . fit  fe  prend 
pour  un  premier  mouvement  fans  ré- 
Aexion.  Il  a fait  cela  plutôt  par  inflin^, 
fsra  par  raifonntment.  J‘ai  tu  ^ue/^ue  /e- 
tret  inflinR.  J’ai  eu  un  bonirt/UoR.  Suivre 
fon  inflinS. 

INSTITUER.  V.  a.  Établir  quelque  chofe 
de  nouveau , donner  commencement  4 
quelque  chofe  de  nouveau.  Jist/s» 
Cte RJST  a inflitué  le  Saint  Sacrement  de 
VEuehariflie.  InflitueruneJ'éte.  Inflituer 
de»  /eux  foleanel».  Inflituer  an  Ordre  . 
aae  Confrérie.  Henri  Ul  inflitua  l'Ordre 
du  Saint-Efprit.  Philippe  U Bon  , Duc 
de  Bourgogne  » inflitua  V Ordre  de  ta 
Toifon  d'or. 

On  dit,  Jaftttuerunhifitier,  pour  dire» 
Nommer , faire  un  hétitter  par  teAamtDC. 
Il  iafiitua  un  tel  fon  héritier. 

On  dit  auffi  » Inflituer  un  Officier . pour 
dire  • L'établir  en  charge  , en  tonélion. 
Celui  qui  peut  inflituer  un  Offieier , le 
peut  defli/aet.  Inflituer  un  Pteaire,  un 
Official. 

iNsTtru^»  t.K.  participe. 

INSTITUT,  f.  m.  Manière  de  vivre  félon 
une  certaine  règle  dant  une  Commu- 
nauté Religieuic  ‘ les  ConAitutions 
données  4 un  Ordre  Religieux  au  temps 
de  fon  érabliAemenr.  Un  louable  » un 
pieuM  . un  faint  inflitut.  Il  ne  faut  pat 
toucher  à cet  tnfiunt.  Cela  efl  de  leur 
inflitut. 

On  appelle  Inflitutee , au  pluriel . Les 
principes . les  étémeni  du  Droit  Romain . 
rédigés  par  l'ordre  de  TF-mpereur  JuAi- 
nien  , fie  qu*o.i  met  encre  les  mains  de 
ceux  qui  comincncent  4 étudier  cette 
feirnee.  U fait  bien  le»  inflituit».  Com- 
mentaire fur  U»  inflitute».  Quciques-uos 
difent , Iniî.tuti, 
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[ Oa  appelle  Inflitute»  eouumièru , Und 
I smroduûloo  4 ta  coanoiffaace  des  Cou- 
tumes. 

INSTITUTEUR  , TRICE.  f.  Qui  inOÎ- 
tue»  qui  éXèhWi.L'inflituttmrdeceeOrdre 
Religiemx , de  ttlle  eérémonie.  Jnflituteut 
de»  Jeux  Olympique»,  La  Reiut  Jeanne  , 
fUe  de  Louia  XI . efl  inflitutriee  de  l'Or~ 
dre  da  VAnuoneiade. 

On  appelle  auAi  Jnftituteur,  Celui  qui 
cA  chargé  de  donner  les  premières  inC- 
truéliont  4 un  Prince. 

INSTITUTION,  f.  f.  AAion  par  laquelle 
on  îrAlitue  . on  établit.  L'inflitution  dtp 
Jeux  Oivmpi^ue»,  L'inflitution  d'un  tel 
Ordre.  Vimfittution  de»  Pairs  de  France ^ 
du  Pnrlement.  Lee  paroles . le»  mot»  .font 
d'inflitneion  humaine  » de  l'inflitution  dee 
homme», 

il  fe  prend  auffi  peur  U chofe  înAituée* 
C efl  une  louable  , une  pitufe  . une  fnimtg 
infliiution.  Le»  hôpitaux  . le»  isole»  • 
foiu  de»  in/7i(as<oaa  utile»  pour  U publie. 

On  appelle  Jaflitution  d'héritier , La 
flominatioo  d’un  héritier. 

11  fe  prend  quelquefois  pour  Éducation« 
Infliiution  d'un  Prince. 

INSTRUCTIF , 1V£.  adj.  Qui  InAruir.  Il 
ne  fe  dit  que  des  chofes.  Ce  Livre  efl  fore 
inflruRif.  Je  lui  ai  donné  un  aiérsoire  inj» 
tiuciif.  Cefl  uaemcihoàe  bien  inflniHive, 
INSTRUCTION. f.  f.  Éducation , inAitu* 
lion.  L'inflniciion  de  la  jeuntjfe,  dee 
fans.  Trauuiller  À VinfiruRion  de  quel» 
qu'un.  Avoir  foin  de  fon  inflruilion. 

U fignifie  auAi  les  préceptes  qu'on  don- 
ne pour  inAruire.  Vou»  lui  donnt\»là  uua 
biinut  iaflrLUton  , une  iaflruRian  s44rir4t« 
ble  • félataire. 

IfeisTiivcTioN  » fignifie  auAj»  Coanoif» 
fance  qu’on  donne  de  quelques  faits  , d« 
quelques  ufages  qu’on  ignore.  Je  vou»  de* 
mande  ceL»  pour  mon  inflruSion.  J'ai  fniê 
an  mémoire  pour  VipflruRiou  de  eiOit 
Rapporteur, 

Ondit^ulfi»  L'infirmRion  à'unprocè»é 
pour  dire  , Tout  ce  qui  eA  eéceffair* 
pour  mettre  un  procès  et»  état  d'èire  ju- 
gé. Travailler  i l'inftruRion  d'un  proeèe. 
IssTnt'cTiON  . fe  prend  auffi  pour  Lee 
ordres  fie  les  mémoires  qu'un  Prince  don- 
ne a ion  Ambadadeur  » 4 fon  Envoyé  » ou 
4 ceux  qu'îl  charge  de  quelque  commif- 
fion.  Cet  Ambaffadeur  feroit  parti  , t'U 
avait  reftt  fon  infltuciion  .ft»  inflruüiemi. 
Me*  infiruRion»  portent  cela.  Ce  que  voue 
me  demande^  efl  eontrt  me»  inflruRiem» 
Cet  AmhajJa^euf  n'a  pa»  futvi  fe»  in/ime» 
lion».  Dreffer  de»  infl'uHion». 
INSTRUIRE.  V.  a.  Enfcigner  Quelqu'un, 
lui  donner  des  préceptes  pour  les  mœurs» 
pour  quelque  fcience  » ficc.  laflruire  (a 
/eunejfe . inflruirt  le»  enfant.  Il  a fort  biem 
fait  inflruirt  fe»  tujdnt,  Jl  a pria  foin  da 
le»  faire  inflruirt  dont  tout  ce  que  de  jeu- 
ne» gens  doivent  /avoir.  Cet  enfant  font 
bien injhuit» , mal  inflruit».  On  Va  inflruit 
aux  lettre»  » aux  arme»  « aux  affiairtt. 

Il  fe  dit  aiiAi  par  extrnfion . .en  parlant 
des  bètrs.  Qai  efl-c»  qui  inflruit  Itsbitea 
à chercher  ce  qui  liur  efl  propre  ? Cefl  lu 
nature.  On  inflruit  Véléphane  ifemture  â 
genoux.  On  inflruit  le»  chien»  à faire  U 
manège  somme  le»  chevaux. 

Il  (ignine  auffi  . Informer  » dortner  coo- 
nçîAaocc  de  quelque  chofe.  Ou  Va  bien 
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it  ttttt  affuirt,  H #/r  rjf  mêï  iaf' 
tiuit.  C'tfiun  hommt  ju'p*  a bien  i/tjiruit 
àu  affjitts  ét  la  Cùur  , dt$  affaires 
«fit  tnondt.  lnfliaift\'U  bien  de  tout  et 
t>oat*ouU\  ija'il  fajjt.  Je  reuM m'iaf~ 
truire  par  met  propres  yeux. 

On  dit  en  terme»  de  Pahl»  » htftrmire 
un.  protia ^ pour  dire»  Meure  un  procès 
en  état  d’être  jugé.  Ceft  un  tet  Juge 
^ui  a itifiruit  et  p'oeèt.  Ce  font  orémat’ 
femeat  les  premiers  Jutes  ^ui  iaffutfene 
Je  procès,  lleff  Kahilt  homme,  il  ia/iruit 
hien  un  protêt.  Il  in/Iruit  bittt  eee  af- 
faire. Le  protêt  a été  fort  bien  ia/iruit. 

On  dit , laflniire  le  p/oeès  à ^ue/^u*un  , 
pour  dire  » Lui  faire  fon  procès  en  ma- 
tière criminelle. 

Ikstruit,  ite.  participe.  Va  homme 
iafiruit  d*unt  affaire.  Un  protêt  infituit. 

Ondic , qu’L^ii  Gtni'ald* Armée,  qu’ee 
Am^ffüdeur  efi  bien  injiruit , pour  dire  , 
«)uil  eA  bien  informé  » bien  averti  de 
tout  ce  quifepaAc. 

INSTRUMENT,  f.  m.  Outil  qui  fert  b 
l'ouvrier,  àTartifan  pour  faire  quelque 
chofe.  Boa  ia/irument.  tafirumeat  aittf- 
faire.  Inflrumtat  de  Chirurgie,  lajirumeat 
Ai  Charpentier,  de  Mafon  , Cet,  Un  eo- 
yrier  fourni  de  tout  ftt  inf  rament.  Ce  faux 
taoanoyeut  fui  prit  awee  tout  ftt  iafltu’ 
ment.  1/  ejl  /'terceirifr  de  tet  iuflrumeat. 

On  appelle  lajirumeat  de  Mathémati- 
que , La  règle  , le  compas  de  propor* 
tion  » le  quart  de  cercle  , 6(c. 

On  appelle  Infhumeat  de  Mufi^ue  » Tout 
înArument  fait  pour  rendre  des  foos 
harmonieux  , comme  font . Le»  orgues  , 
le  luth  , 1a  viole  , le  hautbois , le  cla- 
vecin , le  violon  , la  harpe  , &c.  Le 
iuth  tjl  «4  bel  (ii>fr«a»ciir  , va  iafirument 
karmoaieax.  Voilà  an  bon  iaftrument. 
Va  toatert  dt  diuett  inflrumeat.  üa  eoa- 
gtrtderoix  & d'iafirumeat.  Jouer  d’an 
iajfr0«<jir.  Joueur  d’iafifament. 

On  dit  proverbialement  , que  C*eft  an 
êelinjframeatfutla  laafue,  pour  dire  » 
^u*ll  cAplui  aifé  de  parler  que  d'exé- 
cuter. 

On  dit  , que  La  agaia  ojt  Via/lrameat 
é$s  infiramtat- 

II  fe  dit  aulTi  Agurémvnt  Des  perfonnes 
eu  des  chofts  qui  fervent  i produire 
uclque  effet , « è parvenir  à quelque 
n.  il  a été  Cinjfrttmeat  dt  fa  ueapeanet. 
Il  m*a  fait  feryir  f infltumeat  i fa  paf 
fioa.  Set  ptoprts  leetret  ont  ftrui  éiaf- 
trumtat  poar  le  perdre.  Set  domt/li^uet 
•ai  été  letinfirumeat  dt  fa  ruine.  Sttamit 
ent  été  Vinjirumeat  dt  fa  foriant, 
Ikstrvment,  fc  dit  autC  Des  contrats 
ét  des  aAe«  publics  pardevani  Notaire. 
C*e/t  un  injhament  aarAiaii^ua. 

On  aopclle  auAi  lajirumeat  de  paix.  Les 
Trait»  de  Paix  rédigés  par  écrit.  L’irsf 
trumeat  de  la  paix  de  JVe/iphatu. 
INSTRUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  fert 
d'inftrureent.  La  taafe  iajlrumtatale. 

On  appelle  Mufique  ia/irumtatale  , 
Celle  OUI  eA  faite  pour  tes  inArumens. 
instrumenter.  T.  n.  Terme  de  Pra- 
tique. PaA’er  des  contrats , faire  des  con- 
trats  de  autres  aRes  publics.  Les  A^arai- 
rte , lee  ^rr^rnj  ne  peuvent  pat  ii^ru- 
meaier  bars  de  Itar  reffott.  Ce  Notaire 
ia/lramtnte  fort  bien, 

iNSUfflSAMMENT,  advt  D*ime  ma-, 
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nière  qui  r.'cA  pas  CuAifante. 

INSÜFHSANCE.  f.  f.  Incapacité  , man- 
que de  futhr*nce.  On  ne  l'a  pat  admis  a 
ente  Charft  à eau  Je  de  f^a  tafkffifanee. 
L’infuÿx/aate  dt  Jet  raijcnt , dt  ftt  n»o- 
yent.  L* taj'uffi faute  de  ta  raifon  humaine 
fe  recoanoit  dans  Ut  matiêret  dt  foi. 

IN.SUIFISANT  , ANTE.  adj.  <ÿi  ne 
luffit  pas.  Cet  moyens  J'ont  infuffsfaat. 
La  raifon  tfl  infuff faute  pour  pénétrer  lit 
myfitttt  de  la  foi. 

INSULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Habitant  d'une 
lie.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  habiiatts 
des  lies  qui  font  dans  la  mer.  Lttpeuplet 
iafulaitit  font  otdiaairemeni  plut  propret 
à la  navigation  aue  les  autres. 

Il  rA  aulfi  fubAantif.  Les  Infilaîrea. 

INSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  infulte. 
Difeourt  iafultani.  Protédé  infultent. 
Parvlet infultaatet. Manières  iafultaaut. 

INSULTE,  f.  f.  Mauvais  traitement  de 
fait  ou  dt  parole  , avec  deffein  prémé- 
dité d'offenfer.  Faire  infulte.  faire  une 
infulte  à guelgu*ua.  Ejl-ee  pouravi  faire 
iafulte^ue  vaut  parlt\  de  la  forte  T il  efi 
allé  ehêjfer  juffu*i  fa  porte  pour  lui  faire 
infulte.  il  lui  a fait  une  infulte  ea  bonne 
eompagoie.  U a refu  une  truelle  infulte  , 
une  frange  infulte.  U éloit  autrefois 
Bafeuhn. 

On  dit,  Aliifri  hors  diafulte,  en  par- 
lant Des  Places  , des  Forts  , 6t  des  au- 
tres ouvrages  , pour  figniher  qu'on  les 
met  hors  o'état  d'être  forcés  ou  pris 
d'emblée. 

INSULTER.  T.  a.  Maltraiter  quelqu'un 
de  fait  ou  de  parole , de  propos  délibéré. 
Jnfulter  gutlgu’ua  , finfulter  de  paroles. 
Il  efi  aile  t iafulttr  /a/fur  the\  lut. 

Il  fignihe  auffi  , Prendre  avantage  de 
la  misère  d'un  homme  pour  lui  faire 
quelque  oAenfe  , quelque  déplaiSr.  En 
ce  fens  il  s'emploie  avec  la  prépofition 
à.  Jnfulter  aux  mifitabUt.  Il  ne  faut 
pat  iafultet  aux  malheureux.  lufulttr  a 
ta  mitired’un  hommt. 

il  fignihe  auffi , Attaqtier  vivement  & 
h découvert  » êc  fe  dit  ordinairement  en 
parlant  d'une  place  de  guerre  de  des  for- 
tifcacioni.  Infutter  une  flate.  Infulter 
Ut  dehors  d’uneplate.  Infulter  une  dent- 
lune. 

Insulté,  ée.  participe. 

INSUPPORTABLE,  adj.de  t.  g.  Intolé- 
rable , qui  ne  peut  être  foulTerc.  Il  fent 
des  douUnrt  infuppottéhlet. 

On  dit  Agurément  , Cir  homme  tjl  ite- 
fupeortable  en  tout  ee  gu’il  foit.pout  dire, 
qu'il  cA  très-incommode  , très-fichcux. 

On  dit  de  même.  Une  humeur  ia/uppor- 
table  , une  thofe  infupportabU.  Cette  fa- 
foa  d'agir  , de  parler  efi  in/upportabU. 
Set  maniiret  font  infupportabltt. 

INSUPPORTABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  infupportable./f  cVrii  infupporta- 
blemint.  Il  danfe  infupportablement  mal, 

INSURGENS.  f.  m.  pl.  Nom  qu'on  donne 
i certains  Corps  de  troupes  Hongroîfes 
levées  extraordinairement  pour  le  fer- 
vice  de  l'Etat.  Les  lafurgtnt  ê*affembU- 
ront. 

INSURMONTABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  furmonté.  U n trouve  dam  ee 
defftin  det  diffUultit  infurmontabltt, 
Obfiaele  tnfurmoatükU,  EêvU  dt  dormir 
infiumoBUiàlt* 
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intarissable,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  (e 
peut  tarir.  Source  iatanffabU.  Mine  , 
(arriéré  iatanffabU.  Latmee  , pleurs  in- 
tarijfablet. 

On  dit  Agurément  , Une  érudition  , 
une  imagination  intariffable  , pour  dire  , 
Une  érudition , une  imaginatioo  qui  ne 
s'épuife  point. 

On  dit  auAi  d'Un  Poète  , que  5a  riiaa 
eji  intarif  abie  , pour  dire  , qu'il  fait 
beaucoup  de  vers  fur  toutes  fortes  de 
matières. 

INTEGRAL  , ALE.  adj.  Terme  de  Ma- 
thématique. Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  , Calcul  intégral , pour 
fignîAer  , Le  calcul  par  lequel  on  trouve 
une  quantité  finie  dont  on  connoit  la 
partie  infiniment  petite. 

On  dit  auffi  fubAaniivement  au  fémi- 
nin ,L*intégraUd’mnê  quantité  différen- 
tielle , pour  dire  , La  quantité  finie  dont 
cette  diAérentialia  cA  la  partie  infini- 
ment peiit*. 

INTEGRANT.  ANTE.  ad).  H ne  fe  dit 
qu’en  cette  phrafe  , Les  parties  intégran- 
tes. On  appelle  ainfi  en  Philofophie  I Les 
parties  qui  corapofenC  i'inlégrité  d'un 
tout , i la  différence  des  parties  qui  font 
efTentieilct , 6t  fans  lefquelles  une  chofe 
ne  lauroit  fubfificr.  Les  bras  , les  jambes 
font  des  partit!  intégrantu  du  corps  hu- 
main. Les  Théologiens  difeni  , que  ta 
fatisfaefion  efi  une  partie  intégtantt  du 
Sacrement  dt  Pénitente.  On  ne  diffoae 
l'or  qu’tn  ftt  parties  intégrantes. 
INTEGRATION,  f.  f.  Terme  de  Mathé- 
matique. ARion  d'intégrer. 

INTÈGRE,  adj.de  tout  genre.  Qui  eft 
d'Une  probité  incorrupiibie.  Juge  intè- 
gre. 1/  e/i  fort  intègre.  Une  vertu  intègre. 
INTEGRER,  v.  a.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Trouver  l'intégrale  d'une  quan- 
tité difTéreoticlle.  Intégrer  aa«  différen- 
tielle. 

INTÉGRITÉ,  f.  f.  La  vertu  , la  qualité 
d'une  perfonne  intègre.  L'intégrité  det 
maurt.  Grande  intégrité.  Parfaite  inté- 
grité. L'intégrité  d’un  Juge.  Corrompra 
l'intégrité  de  quelqu'un. 

il  fignifie  aalii  L’état  d'un  tout,  qui  à. 
toutes  fes  parties.  Cela  ruine  l'intégrité 

du  tout. 

U fignifie  dans  le  didaRiqut  , L'état 
parfait  d'une  chofe  faine  6c  non  corrom- 
pue. Cela  tonferve  le  foie  , les  parties 
intérieures  dans  leur  intégrité.  U a gardé 
dttjîeurs  , des  fruits  iFaac  année  a l'au- 
tre dans  leur  intCgriti,  ca  lear  parfaite 
intégrité. 

INTELLECT,  f.  m.  Terme  didaRique. 
La  faculté  deTaroe,  qu'on  nomme  au- 
trement , L'enicndement. 
INTELLECTIF  , IVE.  adj.  Appartenant 
è rintelleR.  Il  n'cA  guère  en  uligc  qu'au 
fémii  >in  6c  dans  ces  phrafes  , La  fatuité  p 
la  puiffamtt  inttiieBive. 
INTELLECTUEL  . ELLE.  adj.  Qui  ap. 
partient  i l'intelleR  , qui  eA  dans  l'en- 
tendement. La  faculté  tntelltàueiU.  Les 
vertus  ineelltSuelles.  Vif  on  intelleBoellt^ 
Objet  intelleBuel, 

Il  fignifie  auAi  , Spirituel  , par  oppofi- 
tion  à matériel.  AinU  on  dit , que  l'Ange  p 
que  i'ume  efi  ai*<  fubfiante  tnuUcBueÙe  p 
un  être  inttlUQuel. 

INTELLIGEMMENT,  adv.  Avec  coo' 
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n.ilTance  !<  lotclligtnce.  U pAtUînttlU- 
fcmmtnt  4e  tt^utet  thoJtM. 
iNTELLir.ENCE.  f.  J.  Faculté  inteiltc- 
tivc  » capacité  d'entendre  , de  compren» 
dre.  Ctt  homme  e i*inttUii!>tnce  dure  « 
rive,  prompte  , terdive , &t.  H a de 
, peu  d'iHte/UgeAee, 

]!  fii^nifîe  auHî , ( onnoÜIancc  , com'^ 
préhenfion.  L*tf,tel!igeHee  du  Uaguet  ^ 
de»  affjirte.  Parfaite  inteiUgtnee.  Gran- 
de iateliigenee.  It  m'a  donné  Pinutli- 
fe^ee  de  ee  pacage.  Il  a riatel/igtaee  des 
jPens . de  iPeriture. 

£n  termes  de  Peinture  , ti  fe  dit  Dev 
parties  qui  ont  plut  de  rapport  au  goût 
«*e  l’Artifle  , qu'à  l'étude  & au  travail. 
Ainfi  on  dit,  La  fàenee  du  dejjtin  , & 
rintelli pence  du  était  ohfcur. 

Il  TigniHe  audfi  , Amitié  réciproque  » 
union  de  Centimens.  Us  font  en  honne 
iatelUgenee  , en  parfaite  iatelligenee.  Il 
tfi  furveau  un  dèmiU  ^ui  a rompu  icut 
iatelligenee. 

Il  rigni6eau(Ti  , CorrerpoodancOi  com> 
munication  entre  dei  perfonnes  qui  s'en> 
tender^t  l'une  avec  l'autre. //lyonr  d'tn- 
teUigenee  , i/a  ont  imetlirtnee  l'un  avee 
l’autre  peur  t our  /apprendre  » pour  rous 
tromper.  Il  y a de  tatr^eux. 

A*oir  , entretenir  intelligince  avee  Ut 
ennemi»  , dea  inieUigtn'cet  fteritea.  Il 
antretenoit  du  iAr<///;racrf  dat\»  tette 
Plaee  pour  la  furprettdre.  L’intcUigeaee 
m manijmi.  Double  iateUigenet* 
Intelligence  , Agnitie  aulTi  Une  fubf« 
tance  purement  fpiriiucllc.  Dieu  tfl  la 
fouretaine  iateliigeaee  , la  /upreme  ta» 
etlligenee. 

On  appelle  Ict  Anges»  Le»  inullig;tn- 
tts  eèltfiet. 

INTELLIGENT  . ENTE.  ad}.  Pourvu 
de  la  faculté  Intcllcélive  , capable  d'en^ 
tendre  6c  de  raîtonrer.  En  ce  Cens  il  n'a 

fuère  d*ufage  qu'en  ces  phrafes  , 
*homme  efi  un  être  inteUtgent.  L'Ange 
aji  une  fubjianee  iaJtlitgtntt. 

11  (îgoi6e  plus  ordinairement  » Qui  e(l 
liabile  6(  bien  verfé  en  quelque  macicre, 
«a  quelque  affaire , 6c  qui  en  a une  par- 
faite  connoifTance.  Il  tfl  inulUgerxt  .fort 
ititeiiigint  ee  ett  mauent-tà  , darts  Ut 
nffairet  étrangère*.  Intelligent  dont  le* 
titgodationt  , dan*  U*  fauncts.  Ç'tjlun 
homme  intetli^ent. 

INTELLIGIBLE,  ad),  det.  g.  Qui  peut 
être  ouï  facilement  6(  dinir.^emcnt. 
Parler  i voix  haute  G intelligible.  De» 
font  dijfiacl»  & inteiligibUt. 

Il  ügnide  auJli , Qui  cA  aifé  à compren* 
dre.  C'epaj/^gr  tfi  fort  inuliigibU.  Ctt 
Auteur  efi  fort  ohfeur  , il  n'ejl  pat  in- 
ttUigtble. 

I.sTELLiGiSLE  . f termes  d'Écoîc»  fe 
ditaaAî  De  tous  les  êtres  en  tant  qu'ils 
font  l'ob)et  de  {'entendement.  Ainfi  , 
Être  intelligible  fe  die  par  oppoûiion  i 
Pire  fenftbU. 

il  fe  dit  plus  particulièrement  De  ce 
4^  qui  ne  lubtiAe  que  dans  l'eritendement  » 
comme  les  êtres  de  raifon  -,  6c  en  ce  fens 
il  eA  oppûié  à Réel.  Le»  Untverfaux  , Ut 
Catégorie»  ne  font  que  de»  être»  purement 
inttHWtblet, 

INTELLIGIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière imclUgible.  Cela  e/i  écrit  fort  inteU 
figibltment. 
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INTEMPÉRAMENT,  adv.  Avec  întem* 

pérance. 

INTtMPïlRANCE.  f.  f.  Vice  oppofé  à 
1a  tempérance.  Son  inttmpéranct  a rainé 
fa  faaté. 

On  dit  Agurément,  Intempérance  de 
langue  , pour  dire  » Trop  grande  liberté 
qu'on  fe  donne  de  parler.  Et  on  dit,qu'// 
y a As  l'mumpiran.t  à trop  étudier  , à 
vouloir  trop  {avoir  , pour  dire»  qu  11 
peut  y avoir  un  excès  vicieux,  même 
dans  cet  fortes  de  choies. 
INTEMPERANT  , ANTE,  ad}.  Qui  a 
de  l'intempérance.  C'efl  un  homme  fart 
intimperant. 

Il  elt  auiTi  fubflantif.  L*inttmpéraat  rui- 
ne fa  fanté  par  fta  débauche». 

INI  E.NIPERÉ  • É£.  adj.  Déréglé  dans 
fes  palTions  6c  dansfes  appétits.  L''<yf  an 
hemme  intempéré  en  toute»  thofet.  Il  efi 
tri»-intempére  dan»  fon  boire  6r  dan»  foa 
manger. 

INTEMPÉRIE,  f.  f.  Déréglcmcnf.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  de  l'air  6c  des  humeurs 

: du  corps  humain.  On  fouffre  beaucoup  de 
tiniempérie  de  Pair.  Le»  corps  fereffen- 
tent  de  Cintempérie  de»  faifona.  il  y a 
une  grande  intempérie  d'humeut»  dan»  ee 
corps.  Cet  homme  ejl  malade  d'uat 

' périe  d’eairaillet, 

INTENDANCE,  f.  f.  DlreéUon  , admi- 
niAration  d'affaires  importantes  » la 
charge  ou  la  commiilion  d'intendant.  Il  a 
l'intendance  fur  telle  ehoft.  U lai  a don- 
né l'intendance  de  fa  maifon  , de  fe»  ft- 
nance».  L'intendance  de»  Idtimen».  L’tn- 
teedance  des  vivre».  L'intendance  de  la 
Ju/iiee.  L'intendance  d'une  Province. 
L'inttndanci  d'un  tel  a duré  tant. 

Il  fignihe  encore»  Le  temps  que  dure 
Padminillration  de  l'Intendant.  Pendant 
fon  Intendance  on  en  ufoit  ainji. 

Il  fe  dit  aulfi  Du  diAriél  ou  s'étend  la 
charge  d'un  Intendarit.  Lela  n'tflpa»  de 
fon  intendance.  Ctrte  ÈURion  efi  dtl' In- 
tendance d'an  tel.  Il  le  prend  quelquefois, 
6c  fur-tout  dans  les  Provinces  , pour  la 
maifon  où  loge  l’Intendant. 

INTENDANT,  f.  m.  Celui  qui  eft  pré- 
pofé  pour  avoir  Ia  conduite , la  direc- 
tion de  certaines  affaires»  avec  pouvoir 
d'en  ordonner.  Intendant  de  la  Maifon 
d'ua  Prince.  Intendant  de»  Finance».  In^ 
tendant  dans  telle  Province.  Intendant  à 
l'armée  • 6'C.  Ou  fimplcmcnt,  Uteadaat 
de  relit  Province.  Intendant  de  itllt  ar- 
mée, Intendant  de»  bd-’imtns.  Intcrsdar.t 
de  la  Marine.  Une  Charge  , une  Commif- 
fion  d'intendant  de»  tioancet.  On  l'a 
fait  Intendant.  Inttndartt  de  influe,  Po- 
liée  • & ptnance»  en  telle  Proiinee. 
INTENDANTE,  f.  f.  La  femme  d'un  In- 

terdant. 

INTENSITÉ,  f.  f.  Terme  didaélique.  11. 
fe  dit  en  Pnyfique,  & fur-tuut  des  qua- 
lités fenfibles.  C'eA  le  degré  d’exinence» 
de  force  , ou  d'aéïivité  d'une  chofe  » 
d’une  qualité  » d’une  puUTancc.  L'in- 
ttnfité  de  la  lumière,  du  fon  » du  froid , 
d'une  force  mouvante  , &c.  L'inten/tté  du 
fon  ne  change  rien  à fa  propagation. 

INTENTER,  v.a.  Il  n'a  d’ufage  quedani 
CCS  pltrafcs  , Intcattf  une  aHton, intenter 
un  protêt,  intenter  une  ateufation  contre 
fu(/f4i'ufi,  pour  dire  , Commercer  un 

I procès»  une  accufaiîon  contre  quelqu'un. 
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ÏKTrKTÉ  , ÉE.  participe. 

INTENTION,  f.  r.  DeUein , mouvemcAf 

de  l'ame  , par  lequel  on  tend  l que’>:;u« 
An.  Bonn»  intenii(,n.  Mauvatfe  inienuva , 
Droite  , louahU  iKtcntion.il  a intention, 
l'inteitiion  de  faire  quelque  chofe,  Siore 
intention  n était  pat  de  vou»  deplairt.  Il 
faut  eoafidertf  l'intention  du  le/lateut.  Il 
faut  regarder  Pintentron.  Dieu  tfi  juge  de 
not  intention».  Intention  ftcrcte-  Fur.ir 
le»  intenuoa».  Juger  de  Ciattiuion.  Jetai 
fait  a bonne  intention.  Je  ne  l'a;  f ait  à au- 
ttt  intention.  La  ércitate  de»  intentiont. 
On  dit  proverbialement»  Cen'e/lfoa 
tinterttiemdu  Fondateur , pour  éitt  , que 
Cela  fe  fait  contre  la  volonté  de  ceux 
qui  CA  ont  l'adminiRration  ou  la  direc- 
tion. 

OnditaufTi»  Fairê  une  ehoft  àl'inttn^ 
tion  de  yur/fu’ue.pour  dire,  qu’On  la  fait 
pour  lui  faire  p'aîtir  & è fa  confidération. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion , Diriger 
ou  drefftr  fon  intention  , pour  dire  » La 
tourner  vers  une  bonne  6n. 

On  le  dit  plus  ordinairement  De  ceux 
ui  » pour  fauver  ce  qu’tl  y a de  mauvaïf 
ans  un  difeours  » dans  une  aélion  , allè- 
guent l'innocence  de  leur  motif,  de  leur 
intention.  Il  rs'y  a rien  qu'on  a.  préttndt 
jüf'fer  par  la  diteciivn  de  l’intentioa. 

On  dit  aulTi , Faire  efet  prière»  , donner 
de»  acménet , dire  la  Mtf»  , &c.  à l'in~ 
ttmion  de  quelqu’un  , pour  dire  , Faire 
ces  chofei  dans  le  deffein  qu'elles  lui  fer- 
vent devar.t  Dieu.  Il  a dit  » fait  dire  la 
M.ûe  à PÎBtention  de  fe»  parent  G amu 
tr^afft». 

intentionné  » ÉE.  participe  du  ver- 
be Initntionaer , qui  n'eA  point  en  utage. 
Qui  a certaine  iaiencion.  Dne  perfonnt 
bien  intentionnée.  De»  hommt»  malintttf 
tionnét.  Il  ne  fe  joint  guère  qu'avec  bitn , 
mal , ou  mieux. 

INTENTIONNELLES,  adj.  f.  pL  Qui 
nefedit  qu'en  cette  phrafe  , Efpicesia- 
r<er(oefia//<r.  Les  Anciens  nommoîent 
ainfi  les  atùmes  qu'ils  fuppofoient  fortir 
des  corps  pour  fr.spper  les  lent.  Ils  les 
nommoient  aulTi  Ejpcce»  imprefftt. 
INTERCADENCE,  f.  f.  Il  ne  le  dit  que 
du  pouls.  L'intercaience  du  pouh. 

INTERCADENT  . ENTE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Il  ne  fe  dît  que  du  pouls  » 
lorfque  fei  baitcmcns  font  tantôt  plus 
forts  , taiitût  plus  foiblei.  Poult  inter- 
eadtnt. 

INTERCALAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
inféré  6l  ajouté.  Il  fc  dit  proprement  du 
jour  que  l'on  ajoute  au  mois  de  Février 
dans  l'année  bilTcxtile.  Jour  intercalaire. 
On  appelle  Lune  intercalaire  » La  trei- 
zième Lune  qui  fe  trouve  dans  une  an- 
née , de  trois  ans  en  trois  ans.  H y auta 
une  Lune  intercalaire  cette  année. 

Il  fe  dit  aulTi  De  certains  vers  qu’on  ré- 
pète plufieurs  fois  dans  quelquesFocmes, 
comme  dans  les  Chants  royaux  , dam  tes 
BaÜédes  , dans  les  Virelais,  &c.  Krra 

inierealaire». 

INTERCALATION,  f.  f.  Addition  d'un 
jour  dans  le  mois  de  Février  aux  aimées 
bilTextiles.  L'année  qu'oit  fait  l'intereala- 
tion,  femcit  de  février  a vingrntuf  joura, 

INTERCALER,  v.  a.  Inférer.  Il  ledit 
proprement  d’un  jour  qu'on  ajoute  do 
quatre  ans  en  quatre  ans  dans  te  mois  de 
Février  , 
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IFévfîcr  , i(in  que  !a  minière  de  compter 
quadre  plui  exa^ement  avec  le  court  du 
Soleil.  C*tfi  rntt  e«e^e  hiJftxtiU  , Uféut 
inttrealer  un  jxur.  Dum  itt  nnnits  bif» 
ftntiU$  on  inttreéit  un  jour, 
iNTERCAtt,  iE.  participe. 
INTERCÉDER,  v.  n.  Prier  , fo!l»citer 
pour  quelqu'un  » afin  de  lut  procurer 
quelque  biefl,  ou  de  le  garantir  de  quel- 
que mal.  Lu  fointt  Vurft  » Us  Suints 
inttrciétnt  ûuptis  it  Ditupour  Its  hom- 
> sn«t.  U n inttroidé  oupris  du  Roi  pour  es 
uriminti.  Il  n inttreédt  pour  iui  oittnir 
€tttt  e^See. 

INTERCEPTER,  y.  a.  Surprendre,  line 
fe  dit  guère  que  des  lettres  . ou  d’autres 
choret  femblables  par  où  Pon  découvre 
quelque  fecret.  On  a inurcspti  unt  /at- 
ere,  un  pa^utt  d'imponanee, 
iNTeecBPTé  , Éi.  participe. 
INTERCEPTION,  f.  f.  Terme  didaéli- 
que  , qui  le  dir  en  parlant  de  quelque 
chofe  dont  le  cours  direél  e(l  interrom- 
pu./erercrp.*/oe  dre  tfpritt,  Intcrctption 
du  rayons  d<  la  tumîèrt. 
INTERCESSEUR,  f.  m.  Qui  intercède. 
Bon  instrctfftur.  Paiffant  inurctjfcur, 
Foiblt  inttrcefftur,  Ltt  Saints  font  nos 
iauretjfturs.  J<  veux  itre  xotrt  inttreef- 
ftut  auo/is  d'un  ttl.  Être  intereefftur  pour 
^ut/^uon  , enfaxtur  de  ^uelqu*un.  I 

INTERCESSION,  f.  f.  Action  * prière  par 
laquelle  on  intercède.  Puijfante  , foihU 
intercejjion.  L'inttrctjRon  de»  Saints.  De^ 
mander  quelque  thoje  à Dieu  par  l'inter- 
oeffion  de  ta  fainte  Vitrée  t&e.  )*ai  em- 
ftoyi  Vintttctlfion  d’un  ttl. 
INTERCOSTAL  , ALE.  adj.  Terme  d*A- 
ratomie.  Il  Te  dit  De  ce  qui  efl  entre  les 
côtes.  MufeUs  inureo/ivtx.  Attires  in- 
tercofiiiles. 

INTERDICTION,  f.  f.J)c'fonfe  par  Sen- 
tence ou  Arrêt  è un  Oücier  de  faire  au- 
cune fonélion  de  fa  charge  , ou  à une 
Cour  de  juger.  U a obtenu  un  Arrêt  d*in- 
terdiHion  eontre  et  Ptifidial.  Les  ARts 
que  fait  un  O^eier  pendant  fon  intetdU- 
eion  font  nuit.  On  lui  défendit  d peine 
d'interdiHion , à peine  d'intt/diRion  de 
fa  Charge. 

jHTERDtCTiON  , fe  dit  D«s  Officiers  de 
juftice;  & Interdit  , Des  chofes  faintes. 

On  dit  auffi  « InterdiSion  du  eommeree. 
Vn  Arrêt  d’interdiHion  contre  un  prodi* 
fut.  il  ne  peut  proetder  en  Jufiiett  qu*U 
n'aitfast  leutr  i'interdiRion. 
INTERDIRE,  y.  a.  On  dir  à la  fécondé 
perfonnt  du  pluriel  au  préfent  de  Pindt- 
catif,  Kowi  iercrdiyâ^  ; è l’égard  du  relie, 
jt  fe  conjugue  comme  Dire.  Défendre 
quelque  chofe  i quelqu'un.  On  iui  a /«• 
terdit  Pentrée  de  U Ville  . de  telle  mai- 
fon.  La  Ville  lui  efi  interdite.  Interdire 
U Barreau  à un  Avouât.  Interdire  la  Chai- 
te  i un  Prédiedtiur.  Interdire  le  eommer» 
et.  Interdire  Ventrée  de  VEflife.  Inter-‘ 
dire  toute  eummunieation.  Interdire  la  pa- 
role. Celé  vous  tfi  interdit. 
it  fe  dit  abfolument  d'Une  Sentence  , 
par  laquelle  on  défend  aux  Eccléfialii- 
ques  Pexercice  de  leurs  Ordres  , & la 
célébration  des  Sacrement  & du  Service 
Divin  dans  tout  les  lieux  fournil  i l'in- 
terdit. L'Évieue  . U Pape  a interdit  et 
Prêtre , cette  Ville,  Un  droit  de  fufpendre 
4r  d'interdire.  On  û interdit  eettt  ÉgUfe, 
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tet  Évêques  aJfembUs  ont  interdît  et  Prê- 
tre en  ce  tempt-là. 

11  fe  dit  aulTi  Des  Officiers  de  JuAice  , 
ou  de  la  Maifon  du  Roi  , auxuuelt  on 
défend  d'exercer  leurs  Charges.  Inter  itre 
ans  Prifidinl , un  Bailliage  » Crc.  Le  Par- 
lement , le  Conftil  a interdit  un  ttl  Juge. 
On  Va  interdit  de  la  fonRson  de  fa  Char, 
ge.  On  les  a interditt  pour  dtux  ant.  Ils 
ont  été  interdits  par  Arrêt.  Le  premier 
Centi.'homme  de  la  Chaxihre  a interdit  un 
tel  Huiffitr. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  » Inter- 
dire un  ftorttne  . pour  dire  . Lui  défendre 
par  Juflice  de  contrafler  , de  difpofer 
de  fon  bien.  On  a interdit  ce  prodigue  . 
ce  vieillard. 

Il  lignihe  auffi  , Étonner  . troubler  . 
en  forte  qu’on  ne  fâche  ce  qu’on  dit  ni  ce 
qu'on  fait.  Et  dans  ce  fens  îl  n*a  guère 
d’ufage  que  dans  les  temps  qui  font  for- 
més du  participe.  La  ptur  Vavoit  inter- 
dit, favoit  telltment  interdit  , que.,  , 
Il  était  fi  inttriit  , que..,. 

Interdire  le  feu  & Veau.  Formule  des 
Romains  quand  ils  bannilToient. 

lirTERDir  , irs:.  participe. 

Il  fignifîe  auffi  , Étonné  . troublé , qui 
ne  peut  répondre  , ou  qui  ne  fait  ce  qu’il 
fait  , ce  qu’il  die.  //  demeura  tout  inrer- 
dit  .fi  interdit , que... 

INTERDIT,  f.  m.  Sentence  Fccléfiafti- 
que  . qui  défend  i un  EcclélîsAique 
l’exercice  des  Ordres  facrés  . 8c  la  célé- 
bration des  Sacrement  dans  tes  lieux 
fournis  à l'interdit.  Matre  u»e  ttiUfe  » 
une  Ville  entière  en  interdit.  Fulminer  un 
interdit  fur  . . . Lever  Vinterdit. 
INTÉRESSANT  , ANTE.  ad).  Qui  în- 
térelTc.  Ouvrage  iniirtfiant.  Pitee  tnié- 
tejfantt.  Jeu  intéreffaat. 

INTERESSE  , ÉE.  f.  Celui  . celle  qui  a 
intérêt  à quelque  chofe.  Je  fuis  un  des  ' 
intéreffis  dans  cette  affaire.  Pour  eonfem- 
mer  Vaffaire  , H faux  que  tous  les  intiref 
fis  & toutes  Ut  intiteffies  fif.nent. 

On  appelle  plut  particulicrement , l/n 
intértjft  , Celui  qui  a intérêt  dans  tes 
Fermes . dans  tes  affaires  du  Roi.  Les  in- 
tire^is  aux  Permet.  Intéreffé  dont  un  tel 
traité  « &c, 

INTÉRESSER,  v.a.  Faire  entrer  quel- 
qu'un dans  une  affaire  . en  forte  qu'il  ait 
part  au  fuccès.  On  Va  intéreffé  dans  cette 
affaire  » dans  ce  parti. 

Tl  (ienifie  auffi  p Donner  quelque  chofe 
i quelqu'un  pour  le  rendre  favorable  è 
une  affaire  , à une  entreprife.  Cette  af- 
faire ne  fauroit  fe  faire  fans  lui  , «7  faut 
Vintéreper, 

it  fignifie  auffi.  Faire  quelque  préjudice. 
En  quoi  cela  vous  intirefft-t-H  f Cela  ne 
vous  iniéreffe  en  rien  , ne  vous  intértfiten 
fa^on  du  monde.  Et  figurément  on  dit . 
Cela  iniéreffe  mon  honneur  . ma  réputa- 
tion f ma  ftnté. 

On  dit , qu’CAtc  *ff*'^^*  iatértffe  tout  le 
Corps  de  la  Sohltge  , toute  une  Provin- 
ce, &e.  pour  dire  » que  Tout  le  Corps 
de  la  Nobleffe  . toute  la  Province  y a 
intérêr. 

On  dit,  que  Le  frot  jeu  iniéreffe  , que 
le  petit  jeu  n’intire^e  guère  . pour  dire, 
qu’il  n'y  a que  le  gros  jeu  qui  pique  . qui 
attache.  Ft  dans  le  même  fens  on  die. 
Jntéreffer  le  jeu , po«r  dire  , Le  readre 
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plus  întéreiTant  en  jouanf  plus  gros  jeu* 

Il  lignifie  auffi  , Émouvoir  . toucher  do 
quelque  paffion.  Ci  rte  Tragédie  . eetto 
avtnture  intértffe  les  fpeSateurs.  Il  n'y  a 
ritn  dans  toute  cette  pièce  qui  iatértffe  lex 
fpeUateurt.  Une  pièce  qui  n'intcitfit  poiot 
n’tji  pat  bonne.  Ce  Roman  efl  hen  écrit  ^ 
mais  il  n'intèiefft  pat. 

It  eft  auffi  réciproque  , & fignifie  , En- 
trer dans  les  imérêts  de  quelqu’un  , en 
embraffer  les  intérêts  , prendre  intérêt 
à quelque  chofe.  Perfortne  ne  t'int.rffe 
plus  que  moi  dans  tout  . à tout  et  qui  vi  ug 
regarde  . dans  tout  ce  qui  tout  peut  airi- 
vt'.  Je  m'intétefie  djns  cttu  affjire  n m- 
me  fi  c'êto't  la  mienne  propu.  On  leur 
laijfa  dèmiltt  leur  quersUe  . fant  queptr- 
fonne  s’y  intèreffdt  de  coté  ni  d'an/c. 
Toute  VEurope  s'intéreffe  dans  ente  af- 
faire, dans  cetie  gutfre. 

Il  fignifie  auffi  . Prendre  part  dans  uae 
affaire  //  t*efl  intéreffé  dans  cette  ferme  » 
dans  ce  parti, 

iNTitiFSSÉ  . kt.  participe. 

On  dit  I F.fre  intéreffé  à unt  chofe  . à 
faire  une  ehofe  , pour  dire  , Y avoir  in- 
térêt . y être  obligé  . y être  engagé  par 
le  motif  de  fon  intérêt.  Tout  les  Su}tts 
font  intéreffés  au  falut  du  Printt , au  bon- 
heur , au  repos  de  VÉtet.  Vous  êtes  tnté- 
reffé  d empêcher  que  . , , 
ün  appelle  Un  homme  rnt/rsffê  , Un 
homme  qui  eA  trop  attaché  i fes  inté- 
rêts . qui  a fon  pront  particulier  en  vue 
dini  tout  ce  qu’il  fa’t.  17  ne  fera  ritn  pour 
rien  . il  efi  fort  intéreffé. 

11  fe  dit  aulfi  Des  (entimens  8e  des  ac- 
tions. Amour  intéreffé.  Vues  inre'refféet. 
Démarche  intértffée,  Siotif  iniéreffe. 
INTÉRÊT,  f.  m.  Ce  qui  importe  . ce  ejuî 
convient  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
ou  à l'honneur  , ou  à rutilité  de  quel- 
u’un.  Intérêt  pu'-lic  t fênétaf , eorr.mun, 
nté’êt  de  famille.  Interet  particulier.  In- 
térêt d’honneur.  Intérêt  pécuniaire.  Lé- 
ger , médioere  intérêt.  L'intérêt  de  l’État, 
L’intérét  du  publie.  Connoltrt  bien  . td- 
tendre  bien  les  intérêts  d’an  État , les  in- 
térits  det  Princes.  La  plupan  des  gens 
n*  entendent  pas  leurs  intérêts  , font  aveu- 
gles dans  leurs  tfirrVétj  , ne  connoiffent 
pas  leurs  viritâblet  intérêt t ,en  quoi  eon- 
fifienr  leurs  intérêts.  U a un  grand  intérêt^ 

un  intérêt  confidérable  d'emptehti 

Avoir  fon  inte/ét  en  retorrrmandaiîon.  Ai- 
mer fes  intérêts  , les  intérêts  de  fon  cmi. 
Prendre  , porter  . embrafftr  , fouttrtîr  , 
ahanionrttr  . trahir  Ut  intérêts  de  quel- 
qu’un. J’aurai  foin  de  ves  intérêts,  de  eon- 
ferver  vos  inté'êts.Sacr'fitr fes  intérêts  au 
bien  publie.  Recommander  fes  intérêts  d 
quelqu’un  , lui  mettre  . lui  r<mitift  fes 
intérêts  entre  les  mains.  Aqir  , aller  con- 
tre fes  propres  intérêts.  Cefl  un  intérêt  de 
titn  , un  intérêt  de  peu  . un  intérêt  fordtdt 
qui  le  fait  agir.  Cela  ne  bleffe  point  vos 
intérêts.  Ily  vn  de  votre  intérêt.  Dès  qu*U 
s'agit  de  fon  intérêt  , de  fet  ir-térêts  , il 
ne  eonnoit  plus  perfonnt.  La  plupart  des 
gens  ne  fe  conduifent  , ne  fe  gouvernent 
que  par  intérêt , que  par  ê’interêt.  C’efll in- 
térêt qui  dumine.  C'efi  Vinttrêr  qui  geu- 
vtrne  tout,  Relâchtr  . ft  ttldsherde  f** 
intérêts,  St  relâcher  rien  de  Jes  int.rctr. 
Avoir  fet  intérêts  en  rue.  Éi'e  attaché  à 
fts  itttétltt.  Il  le  faut  prendre  par  fon  rn* 
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tifêt.  U tfl  ét  votrt  tnttrit.  U n*tfi  pêt  ét 
votTt  tntiiit  jfCU!  fûittt. 

Jt  périt jans  ittcfft.  J<  n éi  piint  en  celé 
d'éut  e tntérii  ^ut  ctfuiJetout  Jéirt  p/éi- 
fir.  C'eftCiétetit  de  voire  fortune  , de 
tre  gloire  , de  voire  Jénie  , de  votre  eon- 
Jertétion  <fui  ne  fuit  parler.  J'éi  intérêt 
fue  celé  fort  aùifi. 

Ün  dit  f Tirer  i>«  homme  d'intérêt,  kore 
d'intérêt , le  mettre  hors  d'intérêt , pcmr 
dire  , Le  dédommager  , faire  qu*il  ne  re- 
çoive aucun  préjudice.  Se  toui  m<ttt\^ 
pat  enpe-ne  « oa  tout  tirera  d'intérêt , on 
rouf  mettra  Aarj  d'intérêt. 

On  dit  encore  , Prendre  intérêt  à ont 
perfonne  , & prendre  interet  i nie  affaire  , 
pour  dire  , L’iffefliom.er  , en  prendre 
fotn  • (e  mettre  en  peine  de  U faire  réuf* 
ür.  C“ejf  une  affaire  où  je  prendi  intérêt, 
e>ù  je  ne  prends  nul  intérêt.  C*tft  un  hom- 
me doru  il  ne  fe  foueie  point  » 6*  d il 
ne  prend  nul  intérêt.  )e  ne  prends  nuê  in- 
térêt À ce  le  regarde. 

On  dit , Prendre  intérêt  i la  joie , à Paf- 
jl  üivn  de  ^uef^n’un  , à la  pirte  qu'il  d 
Jaiie  , d la  di/^rect  qui  lai  efi  furvenae  , 
pour  dire , £o  être  touché  »y  être  fen* 
iible. 

On  dit  H'One  pièce  de  rHéàtrc  qui  atu* 
che  , qui  intérelfe  te  rpiétateur  par  Ica 
fîtuatior  s & par  les  fenttmei>s  , quV/  y a 
heaueeup  d'inttrlt.  Il  y a des  pièces 
bien  vtr/ifxies  qui  tombent  par  la  défaut 
d'intérêt. 

l><Ti,RÊr,fc  prend  aufTi  queîquefoia  ab- 
folument  pour  ce  qui  concerne  la  feule 
utilité.  C'efiunhommt  au-éeffas  éil'in- 
térét.  /I  ne  fe  laifft  point  tenttràPintérêt. 
L'intérêt  ne  lai jera  famais  rien  faire  de 
Pial-i  propos.  L'irtérêtefiêa pierre  de  tou- 
ahé  de  l'a/nitié.  Jl  trakiroit  fon  meilleur 
mmi  pour  an  intérêt  de  cina  fous,  lé  y a 
peu  de  gens  à l'épreuve  de  l'itstêrêt. 

Il  fe  prend  auüi  pour  Le  profit  qu*on 
retire  de  l'argent  qu'on  a prêté.  Gros  in- 
térêt. Pua  intérêt.  Intérêt  au  dtnîet  diu- 
huit  ^ au  denier  vingt.  Prêter  , mettre  de 
Satgtnt  à inté  èt.  Lmpranterde  t argent 
fur  la  place  à gros  intérêt.  L'intérêt  pro- 
venant de  ctttt  fomme.  L"tnt<rêt  au  deniar, 
au  tttuM  du  Roi,  au  défir  de  l'Ordonnanca. 
Je  n'en  vaust  point  d*ieeev<r.  Joindra  Vin- 
nirèt  au  principal.  Intérêt  fur  intérêt.  Cat 
mrftnt  patte  intérêt.  Combien  vous  rap- 
portait’ il  d'intérêt  ? L'intérêt  court  de- 
puis la  Stntenee.  On  lai  en  fait  , on  lui 
an  paye  l'intérêt.  Jt  lui  ai  remit  tous  Us 
imétitt.  On  lai  a adjugé  l'intérêt  de  eeue 
fomme.  Intérêt  ufuraire. 

H figr.ifie  aulh  quelquefois , Dommage, 
préjudice.  Il  a été  condamné  d tous  Ut 
dépens  , dommages  & intérêts. 
ft4TERJECTlüN.  f.  f.  L’une  des  partiel 
d’Oraifon  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
Itf  palTioni , commet! douleuri  la  colère, 
}n  joie  , l'admiration , &c.  Sa  ! hélas  ! 
font  dos  interjeciions.  Les  inrerjeciions 
j^ontirop  fréquentes  dans  et  diftours. 

On  appelle  en  termes  de  Hrarique  , tn- 
oetjeSion  d'appel  , L’aôion  d'interjeter 
un  appel. 

thTERJETER.  v.  a.  N'cA  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,Inttrjtter  appel , un  appel, 
pour  dire,  Appeler  d*un  lugement. 
IwrEHjFTÉ;,  SE.  participe. 
UiklUlEUa,.  LUR£.  ad],  Qui  «A  au- 
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dedaos.  Il  eft  oppofé  h Extérieur.  //  fent 
un  feu  intérieur  qui  le  ton  fume.  Les  parties 
iatéritares  du  co'pt.  Les  parties  inii/ieu~ 
tes  de  la  terre.  La  membrane  intiriture, 
La  tunique  intérieure  de  tatil  La  eonfor^ 
mation  intérieure  du  corps  humain. 

lift  ditaull)  De  l'ame.  Vn  mouvement 
intérieur.  Sentimens  intérieurs.  La  paix 
intérieure. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  , Vhom- 
HM  intérieur  , pour  dire  , L'Homme  fpiri* 
tuel  . qui  eA  oppoté  à l'homme  charnel. 

Ün  dit  en  termes  de  (piritualité  , qu'£/n 
kjntme  e/l  fort  intérieur,  pouf  dire,  qu’il 
cft  fort  recueilli , qu'il  rentre  fouventen 
tui*mime. 

IsriiRiEUR.  r.  m.  La  parole  de  dedans. 
L'intérieur  du  Temple.  Cet  homme  n'a  pas 
/'iVrci’itfjr  bien  fatn  , bien  compoft.  En 
faijant  Vonatomie  de  eett*  perfonne  , on 
lui  trouva  l'intérieur  tout  autrement  dif- 
pofé  que  celui  des  autres  hommes. 

U fe  dit  figurémenc  Des  chofes  les  plus 
cachées.  //  eonnolt  l'intérieur  de  cette 
msifon  , de  eittefamil/e. 

11  (ignihc  figutément  , Les  penfees  les 
plus  lecrctcf  , les  mouvement  lei  plus 
intimei  de  l’ame.  Dieu  feul  eonnotr  fin- 
/c>ira'.  //  a l'intérrear  fort  bon.  Décou- 
vrir fon  intérieur  à fon  Ctnfefftbr.  Rentre' 
dans  fon  intètieur.  La  grâce  de  Dieu  agit 
dont  l'irttérieur,  ^uand  on  veut  vivre 
chrétiennement  , il  faut  eemmenctr  pat 
réformer  l'intérieur. 

INTÉRIEUREMENT,  adv.  Au-dedant. 
En  fai/ant  Panatemie  du  corps  de  cet 
homme  , on  trouva  qu'il  était  très-bien 
conformé  intérieurement. 

■ 11  fe  dit  auAi , en  parlant  de  la  con- 
fciencc  de  de  l'état  de  l’ame.  La  grâce  de 
Dieu  agit  isttériturtment.  Il  fe  fendit  in- 
tiriauiemtrit  touché.  Dieu  lui  parlote  in- 
térieurement. 

INTERIM,  f.  m.  Mot  emprunté  do  Latin , 
que  l'on  emploie  quelc^uefois  pour  dire 
L'entre  - temps.  L'Empereur  Charles- 
Qvier  , pour  pacifier  ies  troubles  de  la  Re- 
ligion en  Alitmaptit , accorda  un  intérim. 
Les  Princes  qui  fouiffoient  de  l'intérim.  Jl 
devoit  écouur  eeue  condition  dans  un  tel 
temps,  mais  il  arriva  dans  f intérim  que.,. 
Après  la  mort  du  Vicetoi  de . . .un  tel 
gouverna  par  intérim  , dans  l'intérim, 
INTERLKjNE.  f.  m.  L'cfpace  blirc  qui 
rcAe  entre  deux  lignes.  Ecrire  dans 
l'interligne. 

INTERLINÉAIRE.  ad],  de  t.  e.  Qui  eA 
écrit  dans  l’interligne.  Glofe  inieriê- 
néaire. 

INTERLOCUTEUR,  r.  ta.  Ce  terme  ne 
fedit  qu’en  pariancdespctfonniges  qu'on 
introduit  dans  un  dialogue.  Les  interlo- 
cuteurs d'un  tel  dialogue. 
INTERLOCUTION,  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Jugement  par  lequel  on  inteilo- 
que.  Arrêt  d'inttrlocution. 
INTERLOCUTOIRE,  adj.de  t.g.  Terme 
de  Pratique.  II  fe  dit  d’üne  Sentence  qui 
interloque.  Arrêt  intt/locutoirt.  Sentence 
interlocutoire.  Jugement  interloeatoire. 

Il  eA  quelqucA>is  fubAar^tif.  Il  y a eu 
interlceutoire.  In/ftvirx  t interlocutoire 
ayant  que  de  juger  t affaire  au  fond. 
INTERLOPE,  i.  ro.  V’aîAeau  Marchand 
qui  trafi  que  en  fraude  dans  les  pays  de 
, U ccmccÀIoQ  d’une  Compagnie  de  Cota- 
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mercé  , ou  dans  les  Colonies  d'une 
tre  Nation  que  la  Tienne. 

INTERLOQUER,  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Donner  un  jugement  qui  ordonne 
une  iiiAruflion  préalable  pour  parvenir 
au  jugement  délinitif.  On  a iatetlequd 
telle  affaire.  On  a rendu  un  Arrêt  qui  l'tn^ 
terlojue.  On  l'emploie  auRi  ablolument* 
Les  Juges  a'oat  pas  voulu  jager  défimiti^ 
vemeat  , j7j  ont  interloqué. 

iNTERLOOirS  , Ee.  participe. 

INTERMEDE,  f.  m.  Sorte  de  repréfenta- 
lion  êi  de  diverciirement . comme  ballet , 
dxnfe  , chccur,&c.  entre  les  aéles  d’une 
pièce  de  xhéhito.  Intermèdes  de  majique  , 
en  mufiqut.  Intermèdes  agréables.  Les  in- 
termedts  du  Malade  imaginaitt. 

Intfrmîde  , en  Chimie,  fe  dit  d’Une 
fuhAance  qu'on  joint  S une  autre  pour 
dîAilIer  U fécondé. 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
didaf>i^ue.  Qui  eA  entre  deux.  Temps 
initrmeauirt.  Efpate  intermédiaire. 

On  .nppelie  Gages  intermédiaires  , Les 
gages  d'un  CAîce  , échus  depuis  la  morc 
du  Titulaire  , jufqu'â  ce  que  le  fuccef- 
feur  foit  pourvu  , en  ait  pris  pof* 
fe  (Ton. 

INTERMÉDIAT,  ATE.  ad].  Qui  fedit 
d’un  intervalle  de  temps  entre  deux  ac- 
tions , entre  deux  termes.  Il  n’a  guère 
d’ufage  qu'en  cette  phrafe  , Le  tempa 
interrnédiat. 

Dans  les  fociétés  Rcligieor«s  , on  ap- 
pelle Congtégationt  inttrmédiatts  , Les 
affemblées  qui  fe  tiennent  entre  deux 
Chapitres , foie  Généraux  , foit  Pro- 
vinciaux. 

IntcemEdiat.  SubAantif.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  celte  phrafe  , Lettus  d'm- 
termédiat.  Ce  font  des  Lettres  que  le  Roi 
accorde  pour  faire  jouir  des  gages  d’un 
Office  , depuis  ta  mort  du  Titulaire  juf- 
qu'a  ce  que  lefucceffeur  foit  pourvu  fle 
qu’il  ait  pris  pofTefTion. 

INTERMINABLE,  ad;,  de  t.  g.  Qui  ne 
fauroit  être  terminé.  Que/lion  intenai» 
nnble.  D'ifftcultés  interminables. 

lNTERMlb>10N.  r.  f.  Interruption,  dif- 
continuation.  La  fièvre  lui  a duré  trentx 
heurts  fans  intermiffion.  lly  a ex  qutlqaa 
intermiffion  , quelque  légère  intermiffto.y  à 
fon  muT  Jt  travaillé  fans  inetrmijfton. 

INTERMITTENCE,  f.  f.  Difcomir.ua- 
tion  , interruption.  11  ne  fe  dit  qsje  dans 
cette  phrafe,  L’inurmitunce  du  pouls. 

INTERMITTENT,  ENTE.adieél.  Qj» 
difeontinue  , fle  reprend  par  intervalles.. 
II  n'a  guère  d’ufage  que  dans  ces  phrafes. 
Pouls  tntermierenr,  fièvre  intermi/tentet 
qui  fe  difent  d'Un  pouls  dont  les  batte* 
mens  ceiïent  par  des  inter\-alles  inégaux  , 
& d'une  Aévre  qui  ceAc  6c  qui  reprend 
ê des  tntervalles  réglés. 

INTERNE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eA  au  de- 
dans , qui  appartient  au  dedans.  One  qua- 
lité , vertu  internt.  Let  eaufts  extern 
ner  , Ut  eaafes  internes.  Principes  inters 
nés.  Douleur  interne.  Maladie  interne. 
Sa  fièvre  me  parole  pas  au  dehors  , tUe 
•ff  interne. 

INTERNONCE,  f.  m.  MiniAre chargé  ile* 
affaires  de  Rome  au  défaut  d’un  Nonce,- 
//  a été  Jnrtmonce  à SraxtlUs. 

INTERPtLLATION.  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais* Scfnmj’ion  de  répondre  fur  un  fat&. 
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^înt  rjpûndit  p^imt  à ntiurptÜêtîûti. 
fit  répondit  à nneiintdti  inttrptUoiiont 
oui  lui ftàttnt  foitet. 

iNTERPtLLtR.  v.  i.  Sommer  quelqu’un 
de  l’expliquer  fur  1»  vérité  Ou  I»  fiuffc- 
té  d’un  fait.  Il  fat  fommt  & inttrptlU  de 
répondre.  )t  roue  iatetptUt  de  dire  lo  ré* 
riti.  J'inutptlU  totre  honne  foi  « vutn 
eonfeience. 

iNTBRPF.LtÊ  » participe. 
iNTERPÜLATKUR.f.m.  Celui  qui  ajou- 
te quelque  chofe  à un  écrit  ancien. 
INTERPOLATION,  f.  f.  Inferiion  d'un 
inot,  d’une  phrafe  dans  le  texte  d’un 
manuferit. 

interpoler.  V.  a.  Inférer  un  mot  , 

une  phrafe  dani  le  texte  d’un  manuferit. 
1k  terpolÎ.  ée.  participe. 
interposer.  ▼.  a.  Il  n’a  gucred’ufage 
au  propre  que  dans  le  Ryle  dida^ique. 
Il  fe  dit  d’Un  corpi  qui  fe  met  entre  deux 
autres.  Ou>2nd  U lune  rient  a s^interpo- 
fer  entre  le  foleil  6r  la  terre  * &e.  La  tene 
venant  à t*inrerpofer  , 6*c.  Ce  f«i  efi  m- 
•ierpofi  entre  l'ail  & f objet  , peut  changer 
d'epparemet  de  Vohjtt. 

On  dit  figurément , /enrpo/ir/be  ee- 
for«ré,  Pautotiié  * U nom  , la  faveur  , 
le  erèdit  t la  méditation  de  ^uel^u‘un  , 
pour  dire , Employer  l'autorité  , le  nom , 
fa  faveur . &c. 
iNTERPOjâ  . Êe.  participe. 

On  dit , Segoeier  par  ptrfonnet  inter- 
poféts  I pour  dire , 5e  fervir  de  la  média- 
tion , de  l'entremife  de  queltiuei  perfon- 
nes  t pour  la  négociation  d’une  affaire. 

interposition,  f.  f.  L’état , U fitua- 

tion  d’un  corpt  interpofé  entre  deux  au- 
tre!. L'interpofitibn  de  la  terre  entre  le 
foleil  & la  lune.  L’tnterpcftion  de  la  lune 
antre  le  foleil  & fa  terre.  L'interpo/ition 
d*un  nuage  empiehe  oue  les  rayon»  dm  fo~ 
ieil  ne  vunnemt  jmfgiii  nou». 

Il  fe  dit  aufTi  De  l'intervention  d’une 
autorité  fupérieure.  L'interpoftioa  de 
l* autorité  du  Roi.  On  je  ftrvit  de  Tm- 
tt'pofuion  du  Pape. 

JNTKRPHÉTAl  lF  . IVE,  adj.  Qui  in- 
terprète . qui  explique.  DèeCaration  in^ 
ttfpittattve. 

INTERPRETATION,  f.  f.  Explication 
d’une  chofe.  Il  a tous  les  fens  de  fon 
verbe.  Ceux  ^ui  ont  travaillé d rinterpré- 
lationde  l’Êeriture‘Sainte,  Vinterprèta- 
tion  qu'on  donne  à et  paffage.  Troavei 
une  autre  interprétation.  Ce  pajfage  ne 
peut  reeevoir  de  mtillturt  interprétation. 
L'inttrprétation  de»  fonge»  , de»  augure*. 
Revenir  en  interprétation  d'Attèt.  St 
pourvoir  en  interprétation  â'Arrèt.  On 
donne  une  mauvaift  intetprétativn  a tout 
vôt  difeouri  , à toutet  vot  aâiont , de 
dangereuftt  t d’étrange»  interprétation». 
Cette  aRion  peut  reeevoîr  > peutfouffrirde 
^onne»  & de  mauvaift»  interprétatione  » 
diverfe»  interptétatl9ns.  Cela  eftfajttà 
interprétation. 

INTERPRETE,  f.  de  t.  g.  Celui  qui  tra- 
duit , qui  Uterprète  d’une  Langue  en 
une  autre.  Bon  , fivant , habile  , /Utile 
Jnie*prète.Mauvai»  Interprète. tt  a traduit 
et  difeourt , cette  harangue  , non  pas  en 
fmple  Interprète  , mais  tn  Orateur.  Cet 
Jnttrpfète  a mal  entendu , mat  traduit  et 
pajfage.  Les  Interprètes  Grecs  de  i' Ancien 
tejUment  » qu'on  appelle  le»  Septante, 
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On  anpalle  aufTi  Interprète  Tru- 
chemout  » celui  qui  interprète  ce  qui  fe 
dit  par  un  Ambaffadeur  , par  un  Prirt- 
ce  » 6(c.dans  une  Audience  publique  , 
les  Lettres  , Traités  , &c.  Interprète  de 
la  Forte,  tnurp'ife  du  Roi  pour  U»  Lan' 
gués  Orientales.  Ce  Traité  a éU  mis  en 
François  par  tes  lattrprèttt.  Seeritaire 
Interprète.  En  ce  fens  on  dit , Ils  fe  pat' 
lent  par  Inttrptètt, 

iKTS.HpRtTB  . fe  dil  aufTi  De  celui  qui 
fait  connoitre  » qui  éclaircit  le  fens  d’un 
Auteur,  d’un  difeours.  L’Cglift  e/î  la 
feule  Interprète  tûft  de  FÈ-etiturt-Samte. 
JDteu  a tkoiji  les  Apôtres  pour  être  les 
Interprète»  de  fa  parois  ^te*  Interpritts  de 
ftt  oracles.  Cela  n'a  pat  befoin  Flnttt^ 
prête.  La»  Inierprètes  de  Platon  , d'Arif- 
tote  . 6re. 

Il  fe  dit  aulTi  de  Celui  qui  a charge  de 
déclarer,  de  faire  connoitre  les  inten- 
tions , les  volontés  d'un  autre.  Les  Ali- 
nifires  à't.tat  foat  les  dépofitairtt  6r  les 
Interprètes  des  volontés  du  Prince.  Lts 
Augures  , ehei  les  Patins  , étaient  regar- 
dés somme  Us  Interprète»  de  la  volonté 
des  Oteux.  Le»  Interprètes  des  Dieux. 

Il  fe  ditaulli  de  Celui  qui  explique  ce 
que  préfage  quelque  chofe.  Inurpritede» 
fongts.  Interprète  du  vol  des  otfeéux. 

On  dit  figurément  , que  Les  /<•*  font 
Ut  Interprètes  de  Pâme  , pour  dire  , qu'ils 
fervent  A faire  connoitre  les  fentimens , 
les  mouvemensde  Pâme. 
INTERPRÉTER,  v.  a.  Traduire  d’une 
Langue  en  une  autre.  Les  Stptante  ont 
interprété  P Ancien  Te/Iamtnt.  Cet  Amhaf- 
fadeur  fit  d et  Prince  un  difeour»  qui /ut 
iaterpteté  en  François. 

Il  figniEc  auHi , Expliquer  quelque  cho- 
fe , ce  qu'il  y a d'obfcur  dans  quelque 
Auteur  , en  être  l'Interprète.  Interpré- 
ter bien.  Interpréter  mal.  Interpte'terfidtl- 
Ument , mot  à mot.  Ceux  qut  ont  inter' 
prêté  PFeriiure- Sainte.  Comment  inttr- 
préte^-vput  es  pajfage  T Efi-ct  à vour  i 
tnterpréter  ma  pen/ée  , ma  volonté . met 
intentions  * I.Uerp'éttr  Ut  fanges.  Inter- 
préter U vclJet  oiftaux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  • Interpré- 
ter uj|  Arrêt , Quand  on  t'explique  par  un 
fécond  Arrêt.  La  Cour  , en  interpntant 
i* Arrêt  d'un  tel Jour  , a ordonné..*. 

Il  figni6e  auMi  , Prendre  un  difeourt 
ou  une  aéfion  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part.  Il  a fait , il  a dit  telle  chofe  , je  ne 
fai  comment  cela  fera  interprété  d la  Cour. 
Cette  aélion  fe  peut  inurptiter  en 
interpréter  en  mal,  interpréter  en  mau- 
vaife part.  Cela  peut  iirt  diverftmtnt  in- 
terprété. Set  ennemis  l'interprètent  tout 
mutrtmtnt , /‘interprètent  malJeitufemtnt, 
malignement  ,fnijtrement.  Ses  amts  Pin- 
terpretent  favotabUment, 
iKrERPRETÉ,  àE.  participe. 
INTERREGNE,  f.  m.  C’eft  dam  un 
Royaume  ,foit  hérédiraire  , foitélcéfif. 
Un  intervalle  de  temps  pendant  lequel  il 
n’y  a poin(  de  Roi.  Après  U mort  de  tel 
Roi , il  y eut  un  interrègne  defix  moit. 
Publier  Pinter’tgnt. 

Il  fe  dit  aulfi  Des  États  gouvernés  par 
d’autres  que  par  des  Bois.  Aprèt  ta  mort 
du  Doge  de  Vtnife  , l'interretne  eRfori 
eourt.Du  temps  des  Juges  d'iftaèl  ,ily 
eutdalopgt  imenégnu,  Lo'/qut  U»  R9^ 
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mû'nt  nt  eonvtnoîtnt  pas  poar  l’élilhow 
dit  Confuit  , iiy  avait  un  inferrègne. 
iNTERROGANt.  adj.  Il  n'eO  en  ufage 
^’en  cette  phrafe  , Point  intenegant , 
Qui  efl  un  point  dont  on  fe  fert  dans 
l’écriture  pour  marquer  l'interrogation. 
Il  eft  figuré  de  cette  forte  ? 
INTERROGATIF  , IVE.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  fert  i interroger. 
Quand  ? Où  ? font  des  particules 
rogativts.  La  même  façon  de  parler  peut 
être  fimple  «h  interrogative.  Se  fervir  da 
termes  intsrragatfi. 

INTERROGATION,  f.  f.  Qjeflion  , de- 
mande qu’on  fai  ta  quelqu'un.  Il  a bien  ré- 
pondu auxi  ntercgjrion  f qu’en  Ui  a faits». 

Il  fignifie  auifi , Une  figure  de  Rhétori- 
que nar  laquelle  on  interroge.  Ileommtn' 
ça  fon  difeourt  par  cette  interrogation  . 
Jufques  à quand  fouff'riront-nou»  que  ê 
Quand  viendra  U ttmpt  ? A-t-on  jamais 
vu  ? Scra-t-ildii  ? 

INTERROGATOIRE,  f.  m.  Terme  de 
Pratique.  Queftlon  que  fait  un  Juge  fur 
des  faits  civils  ou  crimiaelt , At  les  ré- 
ponfes  que  fait  celui  qui  e^  interrogé. 
Subir  Pinterrogatoire.  Il  t*tji coupé  dan» 
fon  interrogatoire. 

Il  fignifie  aufTi  le  procès  verbal  qui 
contient  les  interrogations  du  Juge  « Ac 
les  réponfes  de  l’accufé.  Il  ne  faut  qua 
lire  Pinterrogatoire  de  ea  criminel  peut 
U condamner. 

On  dit  aufTi  en  matière  civile.  Prêter 
Pinterregstoire  fur  faits  & art'teltt. 
INTERROGER,  v.  a.  Faire  une  quedion , 
une  demande  à quelqu'un  .pour  appren» 
dre  de  lui  quelque  chofe.  Pourquoi  m'm- 
ttrregt^- vou  s fi  eurieufemtnt  ? Interregr^- 
le  fur  et  fait-là  , fur  cette  matièrt-la, 
Initrrogtr  un  récipiendaire.  Le»  Exani- 
nattar»  Pont  iatttroge  /ur  ttUa  matiert  • 
touchant  telle  chofe.  Intettogcr  un  erirti- 
ntl.  Il  le  fit  initrroger  fut  faits  & art:- 
eUs.  Le  Juge  l'a  interrogé  d’office.  Il  a 
fait  interroger  tant  de  témoins. 
iNTERRor:^  , ÉE.  participe. 
INTERRO.Ml>RE.  v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Rofwrt.  ) Empêcher  la  continua- 
tion d’un  diieours , d’un  travail  , d'une 
négociation  , A<c.  Intcruimpre  un  dif- 
eourt. On  a intetrempu  deux  foi»  U Ser- 
mon, Il  ns  voulut  pifint  interrompre  jin 
t'svail.  En  ce  fens  il  fe  dit  aulH  avec  to 
rég'mc  des  perfennes.  On  l'aintenompu. 
au  milieu  de  faharangut.  Pourquoi  m'ia- 
terrompt\-roat  f 

On  dit  dans  le  difeours  familier  , San» 
vous  interrompre,  Pour  faire  une  forte 
d’exeufe  de  ce  qu’on  interrompt  le  dif- 
cours  de  quelqu’un. 

En  termes  de  Palais  lOn  dit , Interrom- 
pre ta  pojfifiîon  , inteirvmpre  la  ptefenp- 
tion  , intvromprt  ta  pirtmpt'on  , pour 
dire.  Empêcher  qu*u»e  poffeinon , une 
preferipuon  , une  pêrempuon  ne  con- 
tinue. 

IxTERROMeRE.  fcditaulTT  en  parlant  Def 
cmpêchemeni  , des  obRacles  qu'on  met 
au  cours  d'une  rivière  , H des  coi^uret 
6c  triverfes  qu’on  fait  è une  chaulTéc,  à 
une  allée , à un  chemin  , i une  avenue , 
0c  autres  cHofet  femblables.  Cttu  al.'éa 
tfl  inttrtompue  par  an  foffi  qui  la  travtr- 
ft.  On  a fait  une  dsgut  , bétA'deasa 
pour  inUTtompTe  te  court  de  U tiviète, 
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lNTK«ROMrU  , VE.  pirtîctce. 
INTERRUFTION.  f.  f.  Afiion  <3*lnt«r- 
rompre  , ou  étit  de  ce  ^ui  eft  interrom- 
pu. Lû  moÎMdrt  iattrruptioft  p<nt  ttbutitf 
mn  Orêtcur.  Ctttt  inunaption  tft  rtnut 
tHél‘à~prppos,  inttrmptien  à<  ttatétl» 
VitutTtaftton  du  commtftt. 

INTERSECTION,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Point  oOdeux  lignes  fc  coupent 
l’une  l'âutre.  Lt  emtrt  (Tum  ct/cle  tji  dunt 
rinttrftHion  dt  dtas  diém  'tirti, 
INTERSTICE,  f.  m.  Intervelle  de  temps. 
Il  Ce  dit  en  parlant  Du  temps  que  l'Eglifc 
fait  obCcrver  entre  la  réception  de  oeux 
Ordres  Cacrés.  GsrdtrUt  iawfiitu.  Ltt 
inttrfticn  Jom  ùtdlmiiumtat  di  trois 
mois.  Dijttnftr  dtt  iottfjliett. 

£n  Phyuque  , U Ce  dit  Des  petits  in- 
tervalles que  lailTent  cntr'clles  les  peti- 
tes parties  dont  un  liquide  cft  compofé. 
Lts  inttrfiiet»  dt  Ctêo. 

INTERVALLE,  f.  m.  Diftance  , eCpace 
qu’il  y a d’un  lieu  ou  d’un  temps  1 un 
autre.  Grand  , long  inttrtoUt.  Jt  y a un 
initrvallt  dt  tant  dt  iitat»  tntrt  tttu  VU-- 
U-là  & ttUflé.  U n*y  a qut  ^uatrt  pieds 
d’inurvolle  tntrt  <t*  deux  colonntt.  En 
rangeant  une  armée  tm  kataïUe  , ii  f^ut 
toujours  lai[[tr  Certains  intas'aitti  tntrt 
it»  hataiUons.lt  y o tant  d années  d' ta- 
trrraiie  entre  te  rtgnt  d* ae  iti  Prince  G le 
tegne  d'un  tel,  U y traxaille  fans  aucun 
ënteffalU.  Cette  maladie  le  prend  & U 
^itte  pat  tarervj//ra.  Ctt  homme  n'efipas 
toujours  dans  fa  fuite  , U a de  hons  inttr^ 
nattes  * des  interoalUs  taeiies. 

INTERVENAN  T , ANTE.  adj.Terme  de 
Pratique.  Qui  intervient.  //  dtmanit  à 
itreufupartie  iniemtnante  dans  ceprocts. 

Il  eR  aulTt  CubRantif.  L'intenenant  o iti 
condamné. 

INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dans  une 
affaire  par  quelque  intérêt  que  ce  foit. 
Lt  mati  <at«rvivi  dans  ce  ev/urat  pour 
mutotiftr  fa  femme. 

Il  Ci|;,nirie  en  termesde  Palais  , Deman- 
der d’itte  re<;u  dans  une  inRance»  dans 
un  procès.  L'ovaire  étoit  ptitt  à juger  , 
^uand  une  des  Parties  ft  iAirrfc«>  aa 
aiers^ui  en  a rttatii  le  jugement. 

Il  RgniRe  auRi  , Se  rendre  médiateur 
dans  une  affaire.  Lt  Pape  intervint  dans 
U dijffettnt  de  cet  deux  Ptmeet  pour  les 
ttecorder. 

Il  fi^r.ifie  auRi , InterpoCer  Ton  autori- 
té , &c.  L* Autorité  Royale  intt/vint  dans 
aetie  affaire  * & fit  etjfer  les  ttouhlet. 
L'autonté  fouveraint  y intervint. 

Il  Ce  dit  auRi  Des  jugemens  qui  fc  ren- 
dent durant  U'i  procès  » & de  toutes  1rs 
ciioCei  qui  arrivent  persdant  ta  durée 
d'une  affaire.  H intervint  plufitun  Arrêts. 
Tuus  les  Arrêts  ^ut  intervinrent.  Il jeroit 
long  de  dire  tout  tes  incident  qui  intervins 
rtnt  durant  ettte  affaire. 

|hTt».^vF.hU  . vc.  participe. 

IN  IEKVLN  IIÜN.  (.  LL  aCllon  par  la- 
quc.lr  en  intervient  dans  une  affaire  con- 
ftov^rCée  , dans  un  procès  , dans  im 
aétc  » éc  les  fuites  de  cette  aéIion.C</rc 
intervention  fit  fufpend'e  les  ckofet  pour 
quelque  temps.  C'ae  intirvention  mendiée. 
fteqaites,eaafts  & moyens  d*inte'vention. 
Sans  avoir  égard  à l'intervention  L' inter- 
vtntien  a été  «fut.  Demarjder  Pinterven- 
^90.  Juger  VinUTventiont  L*iittçrvetttion 
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de  Vaatonti  fouveraine  étoit  nictffsttrt. 
Par  fon  interventtcn  au  contrat  , il  t*e/i 
rendu  caution  du  prêt. 

INTERVERSION,  f.  f.  Renverfement  , 
dérangement  d'ordre. 

INTE.lfV'KRTiR.  V.  a.  Déranger»  ren- 
verCer.  On  n intenerti  Cordtt  de  cette 
fucetffion. 

Interverti  , ie.  participe. 

INTESTAT. Terme  de  Pratique» qui  ne 
fc  dit  qu’en  ces  deux  phrifes  : \ivmrir 
inttftat  ^ pour  dire  , Mourir  fans  avoir 
fait  de  (cRament.  Hériter  ah  intefiat  » 
pour  dire»  Hériter  d’une  perfonnemor- 
teTans  avoir  fait  de  teflament. // f/f /ôa 
héritier  ah  intefiat, 

INTESTIN»  INE.  adj.  Qui  eR  interne  » 
qui  eR  dans  le  corps.  Âlourement  intefiia. 
Ùouleur  , chaleur,  fievre  initjiine. 

On  dit  Rgurément  , Guerre  inttfiine  » 
difcotdt  inttfiine  » pour  RgniRcr  » Une 
guerre  civile  , de  la  guerre  que  nous  font 
nos  paRlons. 

INTESTIN,  f.  m.  Boyau.  Le  gros  iuttfiin. 
On  difiingue  fix  inufiiat  dans  te  eorpt 
hktnam,  fia  les  intefitns  gangrenés  , les 
inttfims  offenfés. 

INTESTINAL»  ALE.  adj.  Terme  d’Ana- 
tomie.  Qui  appartient  aux  imeRins.  Ca- 
ne/ iaufiinal. 

INTi.MATlÛN.  f.  f.  L’aAe  par  lequelon 
intime.  L'exploit  ne  porte  point  intima^ 
tian.  ynrimarion  en  cas  d'appel.  L'inti- 
mation du  Concile. 

Intime,  a ).  de  t.  g.  Qui  a , de  pour 
qui  l'on  a une  affeé^ion  très*  forte.  C<yf 
mon  ami  » mon  amie  intime. 

En  ce  Cent  il  cR  quelquefois  CubRantif. 
C'tfl  fon  intime.  U eR  du  Rylc  familier. 

On  dit  auiTi  » Union  intime.  Liai  fon 
intime. 

lNTl.MEMENT.adv.  Avec  une  affeélioo 
très  particulière  de  très-étroite,  lis  font 
unis  intimement. 

INTIMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
clarer » faire  favoir  » fignifier  avec  auto* 
filé  du  MagiRrar.  Il  Un  a fait  intimer  la 
vtnte  dt  fts  mtuhltt. 

Il  Rgnifie  auRi  , Appeler  en  JuRice.  1/ 
m'ajait  figtiifitr/un  appel,  mais  il  ne 
m'a  point  intimé.  Il  l'a  intimé  en  fon 
propre  G privé  nom.  £n  ce  Cens  , fon  prin- 
cipal ufage  eR  peur  d re  » Alligner  pour 
procéder  fur  un  appel. 

On  dit , Intimer  un  Concile  , pour  dire  » 
ARigner  le  lieu  de  le  temps  auquel  Ce  doit 
tenir  un  Concile. 

Intimé  » lE.  patticipe. 

Il  eR  auRt  fubRanitf»  de  figriRe  » Défen- 
deur en  caufe  d'appel.  L’tntimé.  L’inti- 
mée. L'appelant  G l'tntimé. 

INTIMIDI.R.  V.  a.  Donner  de  la  crain- 
te » de  rappréheiiüo;i  à quelqu’un.// 
tiotimida  par  un  /tul  mot  qu'il  lui  dit. 
Il  n'y  a qu'a  Pintimider  pour  tenir  à 
fout  dt  lui. 

Intimidé  » ée  participe» 

INTI.MIT  £.  f.  f.  Liaifon  intime.  Ces  deux 
ptrfonnts  vivent  tnftmhit  dans  la  plus 
granit  intim'tti. 

INTITULER.  V.  a.  Donner  un  titre.  Il 
ne  fe  dit  qu’en  parlant  des  titres  qu'on 
donne  - un  Aéle  judiciaire  » a un  Livre  » 
è une  Comédie  . ou  à quet'»ue  autre  ou- 
vrage d'efprit.  Il  a intitulé  fa  pièce,  . • . 
Ii  a donné  au  puHie  «A  ouvrage  qu'il 
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a intîialé  ainfi.,,.  Intituler  en  aSle» 
Intitulé  , Le. participe. 

Il  tR  auRt  fubRantif , dt  RgniRe  , Le 
titre  qu’on  met  a un  A^e  » dec.//pere/< 
par  l'intitulé  de  tARe.  II  n’a  guère  d'u* 
fage  qu’en  Rylc  de  Pratique.  IVaijriffé 
de  t triventaite. 

INTüLERAIvLE.  adj.dtt.g.  Qui  ne  fe 
peut  tolérer.  Cela  tfi intolérahit.  Injuia 
intalirahle. 

Intolérance,  f.  f.  Terme  didaéiîque» 

Il  eQ  oppofé  ■ Tolérance,  Voyes  To- 
lérance. 

INTOLERANT,  f.  m.  Ternvc  didaéliquc. 
il  «R  oppofé  à Tolérant.  VoyezTotÉ- 

RCNT. 

INTOLÉRANTISME,  f.  m.  Sentiment 
de  ceux  qui  ne  veulent  fouffrir  aucune 
autre  Religion  que  la  leur. 
INTONATION.  1.  f.  Manière  d’entonner 
un  chant*  Une  mauvaift  intonation. 
Manquer  à l'intonation.  Il  eonmaie  les 
notes , mais  iln'eji  pas  encore  ferme  dans 
rintcnaiion. 

Ii  fignihe  encore  , L'aéUoo  d’entonner 
le  ton  fur  lequel  on  doit  chanter.  L'into- 
nation dt  ce  rfeaumt  eft  du  premier  ton  » 
G non  pat  du  cinquième. 

Intrados,  f. m.  Ternvcd’Architeélure. 
La  partie  intérieure  fc  concave  d'ur.e 
voi^te.  On  t’appelle  auRî  DoutiU  tnié- 
ricurt. 

Intraitable. adj . de  i. g.  Rude  » d*uo 

commerce  difficile  » avec  qui  on  ne  peut 
traiter.  Homme  intraitable.  E,prit  in- 
îtaitahlt.  Il  tfi  d’uns  kuntur  iatraitshie. 
On  ne  fait  comment  l'aborder  , il  iA 
inttêitatlt. 

INTRANSITIF.  IVE.  idj.  Terme  d« 
Grammaire.  Il  fe  du  des  verbes  reutrea 
qui  expriment  deiaélionsqui  ne  p^Reat 
point  hors  du  fujet  qui  agit.  Ùintr  ^ 
fouptr  » maicher  , parler , font  dtt  verbes 
intranfitifs. 

INTKANT.  f.  m.  Terme  de  rUniverfué 
de  l’aris.  Nom  que  l’on  dooneâ  celui  qui 
eR  choiR  par  Tune  des  quatre  Nations 
pour  élire  le  Reéleur. 

INTRÉPIDE,  adj.  de  t.  t.  Incapable  d'a- 
voir peur  dans  le  péril.  Homme  inuèpidc. 
Courage  intrépide. 

INTRÉPIDEMENT,  adr.  D*uce  maaièrt 
intrépide. 

INTRÉIRDITÉ.  f.  f.  Fermeté  Inébran- 
lable de  courage  dans  le  péril.  Merveil- 
Ituft  insttpidiié.  Hiraiqut  , incroyahla 
intrépidité. 

INTRIGANT  , ANTE.  adj.  Oui  fe  mêle 
de  beaucoup  d'intrigues.  C'efi  un  éonne 
fort  intrigant,  une  jemmtfùrt  intrigantt, 
11  eR  auRi  CubRantif.  utfi  une  intri- 
gante. 

INTRIGUE,  f.  f.  Pratique  fecrète  cu*o« 
emploie  four  faire  reuRir  une  ûRaire. 
Intfigut  ^ffiti/e  à deméltr  , à dehroutl- 
ler.  r'armet  une  intrigue.  Démêler,  dé- 
noutr  unt  intrigue,  Conduire,  mener  uns 
intrigue.  Un  kumm:  , une  femme  d intri- 
gue. Les  iatngais  de  la  Cour , du  cahineta 
t'ivre  d’inttigutt. 

Dans  le  Dramatique»  on  appelle  7n- 
rrr^wf»  Les  différent  incidens  qui  for- 
ment le  necud  d'une  pièce.  L'intttguedi 
eette  Comédie  efl  telle  « «fi  bien  demiléi, 
Lt  dénouement  de  f intrigue. 

Il  figrûRc  aufli  tUu  le  Ryla  familisi 
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Un  êmbftrMS  , un  incident  Flcheinc.  Mt 
woiia  hort  £ iMtrigm.  Il  »'tfl  titi  d’minnut. 
On  dit  d’Un  homme  qui  a été  fort  ma- 
Ude  I & qui  «ft  hors  de  danger  » ou  qui 
cAforti  d’une  affaice  ^Icheute  J qu'i/ 
hert 

Il  ftgnifie  aulTî  Un  commerce  fecret  de 
galanterie.  Il  m u»(  /Htrigut  fui  ttnpi(h4 
de  péftir. 

INTRIGUER.  V.  a.  EmbarraCTer.  I!  ne  fe  I 
dit  que  des  perfonnet.  Je  C*i  ^Un  intri- 
gué par  ttrt4iHt4  ihoftt  que  je  lui  ai 
diut. 

On  dit  I qu'C/e/ionrine  i’ieingeeper>ronr. 
pour  dire  » qu'il  fe  fourre  par*tout , qu’il 
fiche  i fe  donner  de  I*acccs  , de  ta  fami* 
liarité  par*tout  où  il  peut.  £n  ce  fens  U 
eA  réciproque. 

Il  (ignific  encore  , Se  donner  beaucoup 
de  peine  & de  foin  , mettre  divers 
moyens  en  ufaec  pour  faire  réulTir  une 
affaire.  Il  e’efi  hien  intrigué  pour,,.. 

On  dit  aufTi  au  neutre , C’efi  um  homme 
gui  iatfigue  eontiautlltmtnt, 

1.NTIUCUK»  £e.  participe. 

On  dit , qu'f/e  homme  ejt  hitrt  intritui , 
pour  dire  « qu’li  eA  bien  crobarraflé. 
INTRINSÈQUE,  adj.  de  r.  g.  Terme  de 
Philoro^hie.  Qui  eft  intérieur  & au-de* 
dans  de  quelque  chofe  » & qui  lui  eft 
propre  fie  euentiel.  K ne  fe  dit  guère 
qu'en  ces  phrafes  : Qua/rréa  » propriétés 
imtrimiguet.  Bonté  intrirtjègue. 

En  parlant  de  monnoie , on  appelle  ya~ 
leur  intrinsèque  » La  valeur  des  cfpcces 
par  rapport  a leur  poids. 
INTRINSÈQUEMENT,  ade.  D’une  ma* 
fttère  intrinsèque.  Cela  tfi.  hon  intrin/é- 
gutment. 

INTRODUCTEUR  . TRICE.  f.  Celui 
. ou  celle  qui  introduit.  Je  ferai  totre  in^ 
tfoduBeut.  Il  fls’o  fervi  d'ie/reduc?c«r. 
Elle  a été  mon  introiuBtite, 

On  appelle  Inttoàudtur  des  Amhojfa- 
deurt , Un  Officier  qui  a charge  de  con'* 
duire  les  Ambaffadeurs  6e  les  Princes 
étrangers  à l’Audience  du  Roi. 
INTRODUCTIF.  IVE.  adj.  Terme  de 
palais.  Ce  qui  introduit  , ce  qui  fert 
comme  d’entrée.  Requête  introduâiyt. 
Exploit  introdbilif. 

INTRODUCTION,  f.  f.  AfHon  par  la- 
quelle on  introduit.  IntroduHion  de  la 
fonde.  On  reconnut  par  l'introduBîon  de 
Ut  fonde  . qu'il  avoir  la  pierre  . que  la 
halle  étoit  aplatie  contre  l ot. 

On  dit  figurèment,  Vmttod^éllon  d*unt 

aoutume , d'un  ufape. 

On  du  auffi  Apurement . lattodaRion  à 
une  fcience  . introduHion  à la  Phyfique . 
à la  Oéofiraphie  . iatroduRion  a la  *ie 
dé*ote  t &c.  pour  dire.  Entrée,  ache- 
minement i une  fcience  . 6(C, 

On  Mpelle  en  termes  de  Pratique  . In- 
troduàion  d'une  infiartee  t Z!b  commen- 
cement d’une  procédure  à quelque  Tri- 
bunal. 

INTRODUIRE.  ▼.  a.  Donner  entrée  ■ 
faire  entrer.  Il  voua  a irttroduit  ui 
tel.  U t>Oùt  a introduit  a la  Cour.  Il  tn’a 
introduit  dont  la  chambtt  * dans  le  cahintt 
du  Roi.  Il  s'y  tf  introduit  delui-mcme.  Cet 
homme  efl  hardie  il  s'introduit  par-tout.Ce 
tiefl  pat  fan  mérite  . t'tfl  fon  effronttrtt 
qui  Va  iritroduit  dam  Us  compognitt.  Il 
m introduit  Ut  tmunis  dans  la  pUct, 
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Introduire  sa  perfonnage  fur  la  feent. 
On  dit  en  parlant  des  opérations  de 
Chirurgie.  Introduirt  la  fonde  dans  une 
plaie.  Introduire  la  fonde  dam  la 
Il  fignîfic  figurément . Donner  com- 
mencement , donner  cours.  Il  a intro- 
duit une  couruoir  . un  ttfage.  Let  uUes  ft 
font  introduits  avec  l<  tempt. 
Introduit,  ite.  participe. 

IN  I K<tïT.  f.  m.  Prières  que  le  Prêtre  dit 
à !a  Meffe  quand  il  cfl  monté  a l'Autel , 
6c  qui  font  chantées  par  le  Chccur  au 
commencement  des  grandes  Melles. 
INTROMISSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Aéfion  par  laquelle  un  corps  . ioit 
fo.ide  . loitAuide,  s'introduit  ou  eft  in- 
troduit dans  un  autre.  L'iatromiÿion  de 
l'air  dam  Us  interfliees  de  Veau. 
INTRONISATI9N.  f.  f.  Aflion  par  la- 
quelle on  inironife.  Après  fon  inuonlfa- 
tion. 

INTRONISER,  t.  a.  Kn'ad'ufage  qu'en 
padant  De  la  cérémonie  qui  fe  fait  quand 
on  met  un  Évêque  dans  fon  (îége  Épif- 
copal . lorfqu'il  prend  pofleffion  de  Ion 
Eglife.  Aptit  Vauoir  intronifi  , on  ehanta 
U T a Deuffl.  On  lui  ft  prttef  te  fermera 
ayant  que  de  Cintronifer, 
iNTRONisi.  ée.  participe. 
INTROUVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  trouver.  Vout  êtes  un  homme  introa- 
yohle.  Il  «A  du  Ayle  familier. 

INTRUS  . USE.  participe  du  verbe  In- 
trure , qui  n’cA  point  en  ufage  ; 6c  il 
Agnihe , Introduit , établi  par  force  . 
par  rufe,  ou  contre  le  droit.  6t  fans 
titre  , dans  quelque  dignité  EceléfuAi- 
quc.  Il  s'ejl  intrutdons  ce  Bénéfice . dans 
cette  Charge . dans  ett  Euiche.  H t*y  efl 
intrui  de  lui-tncme.  Cette  Abhejfe  efl 
intrufe. 

li  fe  dit  per  extenfion  I d'Un  homme 
qui  • fans  droit  , 6e  fans  être  légitime* 
ment  appelé  . s'eA  introduit  dans  quel- 
que Charge . dans  quelque  Emploi.  // 
ief  intrus  dont  cette  Chargtf  dam  eette 
7*ur(//c  , dent  eette  Ctfiion. 

Il  eA  quelquefois  fubAintif.  Crtui-là 
efl  le  rrai  titulaire  , Vautre  efl  l'intrus. 
Vn  intrus. 

INTRUSION,  f.  f.  AAion  par  laquelle  on 
s’introduit  contre  le  droit  ou  la  forme  , 
dans  quelque  dignité  EccléfiaAique  , dans 
quelque  Bénéùcc  . êc  par  exrenücn  dans 
quelque  Charge . 6cc.  Intrufcn  violente. 
Apièt  fon  intrufon. 

INrUITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Théo- 
logie. Il  n'a  d’ufage  qu’en  cette  phrafe  . 
Layif on  intuitive  de  bien,  c'cA-à-dtre. 
La  vifion  de  Dieu  teile  que  les  tienheu- 
reux  l’ont  dans  le  Ciel. 

INTUITION,  f.  f.  Terme  de  Théologie. 
Il  fe  dit  De  le  viAon  claire  6t  certaine  des 
Rienheureux  à l'égard  de  Dieu. 
INTUmVEMENf.  adv.  Terme  de 
Théologie.  D'une  vifion  intuitive,  yoir 
Dieu  intuitivement. 

lNTUMt.SCENCE.  f.  f.  AAion  par  la- 
quelle une  chofe  s’enfle. 
INTUS-SÜSCEPTION.  f.f.  Introduflion 
d’un  fuc  ou  d’une  matière  quelconque 
dans  un  corps  organifé.  Les  plantes  fe 
nourrirent  6>  eroijfent  par  intus  • fuf- 
eepiion, 

I N V 

INVALIDE,  adj.  de  t.  g.  Infirme  » qui  oc 
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fauroit  trevailler  ni  gagner  fe  vie.  Lee 
mendiant , tant  voiidtt  quinvolidtt,  l«  le 
dit  particulièrement  en  parlant  De  l’Hcf 
te!  des  Invalides.  Les  O^leiets , les  Sol- 
dats invalides. 

li  cA  quelquefois  fubAantif.  C'tfi  un 
invalide. 

Invalide  , AgnIAe  auAî  Agurément,  Qui 
n'a  point  les  conditions  requifes  parles 
Loti  pour  produire  (on  eilet.  ARe  inva- 
lide. Cette  donation  efl  nulle  & invalide. 
Ce  qui  rend  le  mariage  invalide  t c' efl  le. 
dèfiut  d' une  condition  effentielle  % d'una 
condition  néctffaire, 

INVALIDEMLNT.  adv.  D'une  manière 
invalide,  nulle  . fans  force,  fans  cfTcr. 
Un  prêtre  fufptns  eonfaere  illicitement  , 
mais  non  pat  invalidement.  Un  komma 
interdit  ne  eontraBe  qu'invalidemene. 
INVALIDER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  nul . déclarer  . rendre  invalide. 
Son  fécond  teftarnent  a invalidé  le  pre- 
mur.  Le  rnwiage  d'un  tel  a invalidé  la 
donation  qu'il  avoit  faite.  Le  défaut  de 
eette  formalité  m invalidé  VaBe. 
vout  à dite  pour  invalider  cet  oBe}  c'eA- 
â-dire , Pour  prouver  qu'il  eA  invalide  » 
de  nul  eAet . 6cc. 

NvALiné.  iE.  participe. 
INVALIDITÉ,  f.  f.  Manque  de  validité. 
On  lui  O fait  voir  l'invalidité  defetpro» 
eéduret.  L'invalidité  £um  contrat.  L’in- 
validité d'un  mariage, 

INVARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne chars- 
ge  point.  Etre  invatiahie  dam  ftt  pro- 
mijfet , dans  fts  réfoluttons.  Rs^ie  inva- 
riakle. 

LNVARIABLEMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière invariable.  Il  efl  invariablement 
attaché  i fon  devoir, 

INVARIABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ne  varie  point. 

INVASION,  f.  f.  Irruption  faite  dans  !• 
drflein  , ou  de  piller  un  pays  . ou  de 
l’envahir.  Uinvaflon  de  lo  Grèce  por  les 
Turet.  Grande  , furieufe  invafion.  Faite 
une  învaflon.  Let  Tartaret  ont  fait  unt 
invafion  dent  la  Folognt. 

IN  VEC  TiVE.  f.  f.  Dikouri  fort  6t  véhé- 
ment , cxprcAioo  injurieufe  contre  quel- 
que perfonre  ou  contre  quelque  chofe. 
Grande  invtBive.  Sanglantt  . longue  « 
furitufe  inveBive.  JnveBive  bien  oigre, 
faire  une  invtBive  contre  quelqu'un.  Um 
p/oidoyer  plein  d'inveBivtt.  Il  t’emporta 
toujours  en  inreBives  , à des  inveHitet^ 
lift  jette  dams  VinvtBite.  Il  efl  toujours 
dam  l'invtBiv*.  Les  invtBivts  ne  font 
ptrmiftt  que  contre  tes  vices. 
INVECTIVER,  e,  n.  Faire  des  invefli* 
ves.  InveBiver  comte  U vue  , contra 

quelqu'un, 

INVENTAIRE,  f.  m.  Rôle,  mémoire  • 
état . dénombrement  par  écrit  , conte- 
nant par  aiticles  les  biens,  meubles, 
titres  , papiers  d’une  perfonne  , d'une 
maifon.  taire  l’invtntoire  des  bient , des 
meublet  . des  rnotekandifts  de  quelqu'un. 
Mettre  . coucher  dans  Vinventaitt^  fur 
i',nventaire.  Il  t'efl trouvé , on  Va  appelé 
à l'invtnté.-re.  Cette  femme  s* efl  rtmatiéa 
fans  faire  inventaire.  Il  faut  teprtftnter 
Vinvtntaire  en  Juflice.  Remplir  un  tmen- 
taire.  Clorre  «n  iavtntaire.  RétoUmtnt 
d'un  inventaire. 

Un  appelle  Ltttfcs  dt  Biaéfcc  i'iptUM» 
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tétr<  t Des  lettrcE  du  Prince  î par  lef- 
celui  qui  tes  oViem.  n*eA  tenu 
dea  dettes  d'cnc  fuccelfion,  que  jurqu'à 
concurrence  de  ce  qui  t(i  porté  par 
l’inventaire.  Et  on  appelle  Hèrnîtr  par 
J'inveatjin  , L’héritter  qui  a 
cbtci.u  ces  fortes  de  Lettres. 

On  appe’tc  and't  iar€B$éift . La  vente 
des  meubles  qui  loni  contenus  dans  l'in> 
'Ven taire,  ilyamn  ia^tntatrgta  ttUeplact 
piitl  ^u4 , dans  cette  mai/on-U.  J'ai  ache* 
té  cela  à un  inventaire.  LhuiJJicr  ifui  a 
fait  le  criée  d’un  inventaire. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique»  /«• 
Ttntai/c  de  pr»du3ion  , Le  dénombrement 
des  pteces  qu’on  produit  en  un  procès. 
Dtt^tr  un  inventaire,  faire  l'inventaire 
des  pièces.  Fournir  l'inventaire. 

On  appelle  parmi  le  peuple  « InvtntairCt 
Un  panier  plat.  IvenTaiRE. 

INVENTER.  V,  a.'Irouver  quelque  chofe 
de  nouveau  par  ta  force  de  fon  etprie» 
de  ton  imagination.  Inventer  un  drt , une 
Settnee.  Inventer  un  fyfieme , unemicMnc. 
Celui  fa/  « iiircaré  la  poud'i  à canon  » 
inventé  /'/*nar/Nicr/c.  //  a invente  ett 
infimment.  Inventer  une  mode,  inventer 
ma  jeu.  Inventer  un  leateie.  Il  Va  inventé 
le  premier.  Cdaefibien  inventif  AcirrcM* 
femtnt  inventé.  Cela  n’a  pai  été  inventé 
tout  d'un  coup.  Ce  Poett  invente  bien.  Irt' 
tenter  une  malice,  li  a invente  ettte  fable. 

Il  fignibe  auift  » Suppofer  » controuver. 
un  meouur  , il  a inveniè  ceia.  Ce 
fait  ifi  irtvemé.  Inventer  une  fuujfeti  ^ une 
^lamnie. 

On  dit  proverbialement,  t\\iVn  homme 
m*a  pae  inventé  la  poudre  » pour  dire  , 
«fu'Il  n peu  d'efprit. 

Inventé,  ée.  participe. 
INVENTEUR,  TRICE.  f.  Celui  où  celle 

qui  ainventé.  Le  premier  inventtur.L’m^ 
menteufde  rimprimerie^  de  tare  Séerire, 
^e.  C\fi  lui  qui  en  efl  l’inventeur,  il  efi 
l'inventeur  de  cette  mode  , de  eetie  fable. 
Jflv<e<c«r  de  nouveaux  mots,  il  efi  Vin~ 
venteur  de  ettte  enUmme.  Cérès  eji  Cia^ 
vtntrtee  du  labourage, 

INVENTIF,  IVE.  Oui  a le  génie,  le  ta. 
lent  d’invetitcr.  Hummt  inventif.  Efpni 
inventif.  Vne  fimmt  fort  inventive. 

INVEN  riON.  f.  f. Qualité,  faculté  ,dif- 
foftüon  de  i’cfpnt  à inventer.  Ce  Peèie  , 
ce  Peintre  n’a  point  d’invention,  il  a l'in- 
oention  belle  , heuteufe.  Cet  hamtne  tfl 
plein  d’invtntioti. 

On  dit  en  terme  didaftique  • que  L’in- 
tention efiuae  des  parties  de  la  Rhéto- 
rique, 

Il  fe  prend  aulfi  pour  l’aflion  d'inven- 
ter , & pour  la  cho^  inventée.  Dtpuis 
i'invtntien  de  l’imprimerie.  L'invention 
de  la  boufole.  L’invention  du  therrnomè- 
tre.  VoiHunebette  invention.  Uefi  fertile 
en  inventions.  Vne  htu'eufe  invention,  /a- 
n tation  diabolique.  Damnable  t ma<Aiu- 
rtufe  invention.  Cti  ouvrage  » cette  pieee 
efi  pleine  de  belles  inventions.  La  nteef 
fité  sfi  la  m'ete  de  l'invention. 

Invention  , fe  dit  encore  Delà  décou* 
verte  des  Relique» , 6t  aulTt  de  U Fête 

2ue  rÉg-ife  célébré  en  mémoire  de  cette 
ècouverce.  L’inventton  de  la  fainte 
C'ruiar , L'invention  des  Corps  defaiat 
Oerva  s & de  feint  Protait. 
INYENTOKIeK.  V.  a.  Meure  dans  un 
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TfiTPntaîré.  Inventorier  lit  mttsbht  d’une 
maifon.  On  a inventorié  ces  lèpres.  In- 
ventorier les  pièces  d’un  procès.  Ou  n’a 
pas  inventorie  cette  pièce. 

Inventorié,  éf.  participe. 

INVERSASLE.  adj.dct.  g.  Qui  ne  peut 
vcrier.  On  a fait  piufeuft  mémoires  fur 
ia  evnfi'uHiou  des  vetlirrcj  inrerJabUs. 

INVERSE-  adj.  de  i.  g.  Terme  de  Logi- 
que  , de  Mathématique  6c  de  Phyûquc. 
Il  fe  dit  d'une  proportion  , d'un  théo- 
rème , d'un  problème  , d'une  propolj- 
tion  , d'une  raifon  ou  d’un  rapport  prit 
dans  un  ordre  renverfé , relativement  4 
la  proportion  ou  au  rapport  dont  on 
vient  de  parler.  Lorfqu'il  s'agit  d'une 
proportion  , &c.  c'eft  l'attrilmt  de  la 
direfle  mis  a la  place  du  fujet.  Tc««  les 
fouM  foru  méchant , cft  l’inverfe  de  Tous 
les  méchant  font  feux.  L'inverfe  d'une 
proportion  eA  toujours  aufTi  exaélement 
vraie  que  1a  proportion  même  , quand 
celle-ci  l'etl.  Par  exempte  , Trois  étant 
à fix  , comme  fix  A dou\e  , il  faut  né- 
ctirairement  que)îxy<M<  à irora  , comme 
dou\e  à fx. 

Ce  mot  eA  de  grand  ufage  dans  la  Phjr. 
A(|uc , pour  exprimer  l'état  aAuel  ou  la 
loi  de  variation  d'une  ehofe  qui  augmente 
Ou  qui  diminue,  4 mefurc  qu'une  autre 
dont  elle  dépendoit , qui  lui  eA  compa- 
rée , diminue  ou  augmente.  L’intenfité  de 
la  lumière  ejl  en  raifon  ittverfe  des  carrés 
de  la  di/lance  du  corps  lumintux  ; C’cA- 
4*dire , qu'elle  diminue  dans  le  même 
rapport  que  ces  carrés  croiAent. 

INVERSION,  r.  f.  Terme  de  (Grammaire. 
TranfpoGtion  , changement  de  l'ordre 
dans  lequel  les  mots  ont  accoutumé  d'è- 
tre  rangés  dans  le  difcouri  ordinaire. 
Invetfion  dure.  Il  y a de  trop  fiqueattt 
inversons  dans  <e  iifeoars. 

INVESTIR.  V.  a.  Donner  avec  de  certai. 
nés  formalités  , avec  de  certaines  céré- 
monies , le  titre  d'un  Eef,  & la  faculté 
de  le  poiïéder.  L'Empereur  l’a  invefli  de 
cet  ÈURorat , de  ee  Duchf  Autrefois  les 
Primées  invrfitfoUnt  les  Èviqnu  ««  leur 
donnane  la  crojfe.  • 

Il  ftgriifie  aufii , environner  une  place 
de  guerre,  envelopper  des  troupes,  en 
forte  que  tous  les  palTages  pour  (e  fe- 
cours  fi  pour  la  retraite  foicr.t  fermés. 
Il  invejVt  la  place  avec  trois  eri7/<  cAc- 
vaux,  il  povjfa  les  enrumis  juj  'que  daat 
leur  camp,  & les  invcflit.  U tient  l’armée 
ennemie  iaveflie  ci  un  tel  endroit.  Ou  in- 
vefiiffoii  la  place , quand.,  . 

Investi  , ir.  participe. 
INVESTISSEMENT,  f.  m.  AAîon  d'în- 
vcAir  une  place  , un:  ville  pour  l'aAlé* 
ger.  L’ioveflijftment  de  la  place  a été  fait 
pr*>ffpr<m/Ar  , à prupot  , C'C. 

investiture,  f.  f,  L'aftepar  lequel  le 
Seigneur  dominant  irv4.Ait(run  Ecf  fon 
vaiiai.  Donne'  rinvcfiiiure  d'un  fef.  Lee- 
tree  d’invejliturt. 

INVÉTfcRt.R,  .•INVÉTÉRF.R.  Y.r<clp. 
Devenir  vieux.  11  ne  fe  dit  qu'en  m«u- 
vaife  part  , Ac  en  parlant  des  maladies 
Ac  des  mauvaifes  courûmes , des  mau- 
vaifes  habitudes  contractées  de  longue 
mai:'.  Un*  faut  pet  Isiftr  iavttC'cr  les 
maladies.  Les  maux  qu’on  laîft  mvitertr 
font  plus  di£ieuts  à guérir  que  Us  autres. 
CctttmaUdies’eJlftjott  iupéti/u,  qu'tlU 
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dcptnuc  incurable^  Vne  mantêl/e  teo» 
tume  , une  mautai/e  habitude  qu’on  a 
iai£é  invétirtr. 

Invétéré,  êk.  participe.  Vnmal  invé- 
téré. Vne  eousume  iavésérét.  Vne  haine 
invétérée. 

Invincible,  adj.  de  t.  g.  Qu*on  n« 

fauroi:  vaincre  , qu*on  ne  fauroit  fur- 
monter  en  guerre.  Ce  Priuee  efi  invim- 
Cible.  Vne  armée  iavinctble.  Vu  courage 
iuviuetble. 

Il  fe  dit  aufTt  Agurément.  ObflacU  invin- 
cible.  Opiniâtreté  invincible. 

On  apnclle  Argument  invincible  , raifon 
invincintc  , Un  argument  , une  raifon 
où  il  n'y  a point  de  bonne  réplique.  Et 
Ignorance  invincible , L’ignorance  des 
chofes  dont  U eA  impofTible  qu'un  bomrae 
ait  eu  connoilTarce. 

invinciblement,  adv.  D'un«  ma. 
nicre  4 laquelle  on  ne  peut  réAAer.  Cette 
raifon-li  prouve  iuviutiblcment  ce  que 
f’évamee. 

Inviolable,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  no 
doit  jamais  violer , qu'on  ne  doit  jamaia 
enfreindre.  Les  ftrmtns  & les  vmux  font 
inviolables.  Le  droit  des  gens  efi  un  droit 
invioléble.  Va  afile  inviolable, 

IKig  niAe  auAü , qu'On  ne  viole  point, 
qu’on  n'enfreint  jamais.  C'tfi  «ne  cou- 
tumt , e’*fi  une  lai  inviatable  parmi  eeo 
peuples.  C’efi  un  hamme  dont  la  parole  efi 
inviolable. 

INViULABLFMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inviolable.  Ce  qu'il  a une  fois  pro~ 
mis  , il  le  tient  inviolablement. 
INVIMBILITE.  f.  f.  Etat  de  ce  qui  cft 
invtftb  e.  LinvifibUité  desatdmts.  L’in- 
viftbtlité  dit  efp'itt. 

INVISIBLE. adj.de  c. g.  Qui  eAde  celle 
nature  qu’il  ne  peut  être  vu.  Les 
Ui  efpeitt,  les  âmes  font  invifibles.  ùiem 
efi  te  Créateur  des  ehofes  vtjibles  6r  iee 
invifibles.  Il  a reçu  un  fecomts  irtvifible» 
St  rendre  invifibit. 

On  dit  Agurément  , Devenir  invifiblc  , 
pour  dite  , Dtfparoitre  fubitement , fans 
que  perfonne  s’en  aperçoive.  Il  itoit-là 
tout  à l'heure  , il  efi  dtvettu  invifiblc. 

Et  dans  le  même  fens , on  le  dit  Des 
chofes.  Je  ttnois  cette  snontre  dans  mes 
, elle  était  tout  à l'heure  fur  cestn 
teble  , elle  efi  devenue  invifible. 
INVISIBLEMENT,  ad».  D’une  manière 

invîAble.  Le  Corps  de  Sotic-Seigneur  Je- 
svs-ChiUST  efirUiUment . quuiqu’îmvi- 
fibiement , fous  les  efpècts  fecrementales, 
invitation,  f.  f.  Aftion  d'inviter.  In- 
vitation à un  fejlin.  Jhvitation  à une  noce. 
Le  Grand  Sleitrt  , ou  U Maître  des  Cé- 
rémoniet , va  faire  Finvitaiion  au  Parle- 
ment pour  ajJijUr  aux  grandes  eér.munies, 

INVITATOIKE:.  f.  m.  Un  appelle  aiofi 
l'Antienne  qui  fe  chante  avec  le  Venue 
exultemus.  L'invitatuhe  dm  D'manckt, 
L’invitetoirt  du  Commun  des  Apbtres. 
INVTTER.  V.  a.  Convier,  |.ilcr  de  fe 
trouver  , d'aiTiAer  4 . . . . Inviter  à dî- 
ner. Inviter  aux  noces.  Il  ne  fe  trouva  pas 
à tafimblée,  perce  qu'on  ne  l'avvit  pae 
invité. 

l!  AgniAe  auffi  Agurément  en  général  , 
Fxcticr  à quelque  chofe  , porter  a . . • 
Le  beau  temps  nous  invite  A la  promintde» 
t a raifon , le  devoir , Chonmot  voue  <e« 
vitttu 
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fKVtTè  I t.T.  participe  6c 

l^VOCATK'N.  I.  f.  Aaion  dSnvocuer.  | 
^ffti  rinvocatîon  du  Samt’Efprit.  L*in-  ; 
ro<ativn  du  Siinti  tfl  ifhlitpûr  tomtt  > 
Ja  truJiticn.  L*i«^océiwn  Atê  démont, 
des  «Jpritt  madn».  Le  Mé^ieien  oprèt  , 
joit  fes  imvoeatioû». 

On  appelle  Inyvtation  , dans  le  Poeme 
Épique  I Le*  ver*  par  Icfquels  on  s'a- 
eJretfe  a quelque  ütvinité  vraie  ou  fauf* 
fe  , pour  lui  demander  fon  (ccours  , fa 
proieAion. 

INVOLONTAIRE,  adj.  de  t.g.  Qui  cfl 
contre  la  volonté  de  celui  qui  agit.  Det 
ocïiont  intfoionitirts. 

11  fedic  aulTi  Des  mouvemens  naturels 
qui  fe  font  indépendamment  de  la  volon- 
té. Toutes  les  aSiont  vitales  font  invo~ 
lontairet.  La  digefiion  efi  iavolontaift 
La  etreulatioa  du  /•''fi  <fi  involontaire. 

INVOLONTAIREMEM  . adv.  Sans  le 
vouloir  , contre  fa  volonté.  Il  a fait  cela 
involontairtmtnt. 

INVOLUTIÜN.  f.  f.  Teimede  Palais. 
AlTembiage  d'embarras , de  difficultés. 
Jttvoiutiom  de  protêt  , de  proeédarei. 

INVOQUER.  V.  B.  Appeler  à fon  fecoiirs, 
â fon  aide.  Il  ne  fe  dit  que  d'une  Puif- 
fance  divine  & furnaturelle.  Invoquer 
Dieu  à fon  aide.  Invoquer  U Saint-Ef- 
prit,  invoquer  les  Saint/. 

On  dit  par  extenfion  , Invoquer  les  di~ 
moAf.Lt  en  Poche  , Invoquer  Jlpollon,  les 
Muftt  & Ui  autiti  Divinité*  de  la  fahle.  ; 
En  termes  de  l'Ecriture-Sainte , 7av«-  * 

Îuer  U Av'ni  de  Dieu , du  Seigneur  , C*cft 
'adorer  & faire  un  aélc  de  Religion. 
£aoc  coAtAKAfA  i invoquer  le  nom  du 
Seigneur. 

Invoqué»  it.  participe. 

ÏNÜMTÉ  , ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  uf.té. 
Jufyu’iei  eeta  étoit  invfité.  Cétoit  une 
ehoft  inufitet  parmi  nous.  Ce  mot  tft  intf 
fité.  Une  façon  de  parler  iaufitée. 
Inutile,  adj.  de  t.g.  Qui  n'apporte  au- 
cun profit , qui  ne  produit  aucune  utilité, 
qui  ne  fert  i rien.  Vn  travail . une  peine 
inutile.  Un  ftryiuur  inutile.  Vn  hvmmt 
iautile  i tout  Htn.  Faire  der  pa/inuiilet. 
Voilà  àien  det  paroles  inutilt*.  Prendre 
det  foin*  inuttlé»  , de*  prieavtiont  inuti~ 
le*.  Cela  eft  devenu  inutile.  Faire  de*  ef 
fort*  inutile*.  De*  fouhait*  inutile*.  De* 
regret*  inutile*. 

On  dit . l/n  homme  efi  inutile , pour 
dire  , qu'l)  n'eR  point  occupé . point  em- 
ployé. C'c/1  uA  fivAimr  fu*il  nefaudrapn* 
iatÿtr  inutile. 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité  . en 
vain.  Il  a travaillé  <Awri7mfAr.  St  peiner, 
fe  fatiguer  . fe  tourmenter  inutiUmtnt.  Ce 
ftrvit  inutilemetit  eut  vou*  ferier...^ 
Inutilité,  f.  f.  Manque  d'unlité.  On 
0 retonnu  ^inutilité  de  cette  mathine.  Il 
a'ef  aperçu  de  l'inutilité  deft*  vifite*.  Il 
**rfirttiré  voyant  l'inutilité  de  fe*  foin*, 
de  fit  peine*. 

Kutilité  , figr.ifîe  auffi  » Défaut  d'em- 
ploi , ou  d'occafiun  de  fcrvir.  C'e/l  un 
nomme  ^u'en  laijiit  dans  Cinutilité. 
IsuriLiTÉ  • figiiiheauiri , Chofe  inutile» 
chofe  fuperRue.  Et  en  ce  fen*  il  naguère 
d'ufage  qu'au  pluriel.  Vn  difeour»  rempli 
d'inutilité.  C'tfium  kowuue  ^ui  ne  d/rftf« 
de*  fA«ir/ff/f, 

IN  VULNERAfiLE.adj.  dct.  g.  Qui  m | 
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peut  être  blcfTé.  La  fable  a dit  gu*Àehille 
était  invulnérable  , eaeepté  par  le  talon. 

Il  fe  dit  aufli  au  figuré.  Il  efliayttUtira» 
hle  aux  trais*  dt  la  méiifance, 

1 O N 

YONIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  s’emploie 
dans  pluficurs  Arts.  L’ordre  ioui^ue  efi 
le  trorfiime  de*  Ordre*  d'Arehitthurt.  Le 
Dialeâe  Jenijut.  Le  mode  lonii^ue,  La 
SiHe  Ionique  » pour  dire  » ta  Seéie  de 
TUalis.  Le  vtr*  tonique  ou  ten.'en  tfiun 
vert  latin  tompojè  dt  quatre  mtfuttt , 
dont  ehaeurteefi  de  deux  l'tèvt*  &de  deux 
longue*.  La  éeuritmt  Oit  du  rr^'yTcAïf 
livre  d'horaee  eft  en  vtr*  toaieuts» 

I O T 

Y'OTA.  f.  m.  La  neuvième  lettre  de  l*A1- 
phabet  C'rec  * & dont  la  figure  efi  la 
plu*  fimj  le  de  toutes.  Ce  mot  en  notre 
largue  ne  s'emploie  que  dan*  certairies 
I braies  du  Ryle  familier  , & toujours 
avec  la  négative  , pour  dire  » Pas  la 
morr;drc  ebo  e . rien.  Voilà  un  ouvrage 
parfait  , il  n'y  manque  pa*  uniota.  llm'y 
a pa*  un  fui  tota  à ttnanehtr.  Je  a'oa- 
b/itrai  pa*  un  feul  i*tn.  C’efl  un  homme 
f exaPl , qu'ilrdomet  pa*  le  moindre  iota. 

I P E 

IPHCACUANHA.  f.  m.  Raeioe  grofTe 
comme  le  cbalumeau  d’tine  plume  mé- 
diocre, qu’on  nous  apporte  sèche  de 
plufteurs  endroits  de  l'Amérique.  11  y en 
a de  trois  fortes , le  brun , le  gris  de  le 
blanc.  Le  brun  efi  le  plus  fort  ü le  plus 
efiimé  ; le  blanc  eft  le  plu*  foibic.  Il  eft 
purgatif  & aftiingent.  Oeft  undesmeiN 
leurs  remèdes  qu’on  ait  trouvé  jufqu’ki 
pour  la  DyfTenterie. 

I P S 

IPSO  FACTO.  F-xpreflion  advcrbi^e  em- 
pruntée du  Latin , de  qui  fe  dit  de  tout 
ce  qui  fuit  infaiiliblemert  de  quelque 
fait.  Il  s'emploie  plut  ordinairement  en 
parlant  d’une  excommunication  encourue 
par  le  feu!  fait.  Ce/«r  qui  frappe  an  FrL 
tre  , ef  exeommunii  i^o  JoBo. 

IRASCIBLE,  adj.de  t.  g.  II  n’a  guère  d’a- 
fage  qu’en  ces  phrafes  : L'appétit  irafei^ 
bit,  la  partie  irofethltt  la  faculté  irafei- 
hle,  qui  fienifient , La  faculté  de  l’ame, 

fiar  laqneifc  l’amc  fe  porte  à furmonter 
es  difficultés  qu’elle  rencontre  ali  pour- 
fuite  du  bien  ou  à la  fuite  du  mal.  Le 
eoarags  , Vtmuïatian  , font  despaffioru 
dt  l'appétit  irafeîble. 

IRE 

IRE.f.  f.  Courroux  , colère.  Il  eft  rieui , 
fit  il  n*4  plus  d'ulave  que  dans  la  ^^rande 
Poè^iC , ot  dans  le  ftyle  foutenu  , en  par- 
lant de  la  colère  de  Dieu.  L'ire  de  Dieu. 
L'ire  ellcfie, 
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IRIS.  f.  m.  Météore  , qu’on  appelle  vul- 
airement  l’Arc-cn-cicl.  Lt*  eou/turt  de 
*irie.  L'iris  fe  forme  dan*  le*  goutte*  de 
pluie  par  lu  ntyon*  du  Soleil  rompu*  & 
réfeeni*. 

Ix.t5  , ou  FLAttrxK.  Plante  à laquelle  on 
a donne  ce  premier  nom  , parce  que  la 
variété  de  («s  couleurs  approche  de  cel- 
les de  l'Arc-en-ciel,  il  y en  a ub  très- 
grand  nombre  d'espèces , dont  quel  jues- 
ures  à Ciitife  de  leur  beauté  font  culti- 
vées dans  tes  jardins.  On  emploie  les 
cactfiM  do  i'kU  dans  rbydropifie  , 
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& dans  quelques  autres  maladies. 

On  appelle  Poudre  d’Iri*  , Une  poudro 
de  fcntcur  faite  de  la  racine  d’im. 

On  appelle  aufti  In*  , la  partie  colotéo 
de  l'oEil,  qui  environne  la  prunelle. 

Quand  on  parle  d’une  Divinité  païenne» 
ou  d'une  femme  , Iris  eft  féminin. 

iRtS.f.  f.  ou  Pierre  d'irit,  Pierre  dans 
laquelle  on  voit  les  couleurs  de  l'Arc-en» 
ciel. 

On  appelle  auffi  hit  , ou  vert  d’iris  » 
Une  couleur  qu'on  emploie  i la  mînia» 
ture&c  a Jagcuacbe. 
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IRONIE,  f.  f.  Figere  de  Rhétorique , par 
laquelle  on  dit  te  contraire  de  ce  qu'on 
veut  faire  entendre.  Tout  et  difeour*  n'efi 
qu'uns  ironie.  L'ironie  étoit  la  fgure  fa» 
roritt  dt  Soeratt.  Il  dit  eeta  par  ironie, 

IRONIQUE,  adj.  de  i.  g.  Où  il  y a de 
l'ircnic.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique, 
Difeours  ironique. 

IRONIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
ironique.  Il  a dît  eela  ironiquement.  Il  m 
prit  eela  ironiqutment. 
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IRRADIATION,  r.f.  EfFufion  , émiftfioes 
des  rayons  d'un  corps  lumineux.  Il  n'e 
d'ufage  que  dans  le  didaRiqur.  Dèi  qum 
le  Soleil  fe  Uvt . il  fe  fait  ut*e  irradia» 
tion  dan*  tout  thorijan. 

On  appelle  figurément  Irradiation , L*4» 
panchtment  qui  fefait  des  efprits  dans  le 
corps  de  l’animal.  11  a le  mtne  feas  que 
Rayonnement. 

IRRAISONNABLE.adj.det.g.Qui  n’efi 

Ï>asdouéde  raifonMiéA/AiA/  irraifonnable, 
I ne  s’emploie  guère  que  dans  le  ftyle 
didaélique* 

IRRATIONNEL  . ELLE.  ad).  Terme  de 
Géométrie.  Il  fe  dit  Des  quantités  qui 
n'ent  aucune  commune  mefurt  avec  l'u* 
nité  i c'eft-â-dire  , Qui  ne  peuvent  être 
repréfentées  ni  par  des  nombres  entiers  » 
ni  par  des  fraéltoni.  Nombre  irrationnel. 
Quantité  irrationnelle, 
IRkECONCLIABLE.  adjeé).  Qui  ne  fe 
peut  réconcilier.  Ce  font  de*  ennemi*  ir» 
réeoneiliablet.  Haine  irréeoneilialle,  Vn€ 
inimitié  irréeeneiliahle, 
lRRLCONClLlABLF.MENT.adv.D'une 
manière  irréconciliable.  Il*  ont  rompm 
itréconeiLabtemtnt.  Ils  font  brouUli*  uv, 
reeanùliahltment . 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  de  f.  g.  11  fedic 
d 'Une  chaux  métallique  qu’oD  ne  pcuC 
réduire  en  métal. 

En  al^;ebre  , il  lignifie  Ce  qui  ne  peug 
être  réduit  fous  une  autre  forme  plu» 
fimple. 

I!  fe  dir  particulièrement  Des  éqoarrons 
ui  r.f  peuvent  êrre  abaîftérs  à un  moin* 
re  degré  que  celai  fous  lequel  elles  fe 
préfeiitent , é(  plus  particulièrement  en« 
corc  du  ca*  où  une  équation  cubique  9 
trois  racii.es  réelles,  toutestroîs  inégales» 
& venant  fous  une  forme  imaginaite.  Le 
eai  irrédudible  du  ttoifème  deg'^é.  Ce  ca» 
eft  ainfi  appelé  , quoiqu'on  n'en  puifTe 
pas  démontrer  l'irréduAibiliié.  Le  tnw 
irréduBibla  eft  en  algèbre  ce  quêta  qem» 
drature  du  ctrele  tft  en  géamtf'ie. 
IRREFORMAHLE.  ad].  Qui  se  peut  Etre 
réformé. 

IRRÉf  RAGABLE.  adj.  der.  g. 
ne  peut  contredire,  qja’oo  m piiÉl  aéf 
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«ufer.  DoHtur  irfifrûfêhte,  Uat  mtcrîté 
iriij'regéiU.  Un  timnignatt  irrifragthtt. 
Il  n’en  en  ufaee  que  dans  l'École. 
JKnÉGULARlTÉ.  f.  f.  Manque  de  r^gu- 
Jaritd.  II  fe  dit  au  propre  & au  figurd. 
Confidére^  an  p<u  Cirri^ulêtiti  é*  fn  eea* 
éaut.  L' ittigaléfiti  i*an  protiii,  L'irri- 

Î%Utitii*an  hitiment,  L*ifri^uléruié*un 
çemt,  L’irrigaUrité dit  irattt  du  vifagt. 
L'irriguUritidu  poult»  L*irrigulntai  dit 
faifont. 

Il  fi^nifie  auflt  L'état  où  eft  un  Clerc  , 
tin  Prêtre  irrégulier.  Un  Jugt 
ti^utntptiu  tÿifitr  , nt  ptat  opintr  i un 
Jugtmtnt  dt  mon  , U tomtiroit  dons 
Vin^tulariti. 

IRKÉGULlFJl.lÈRE.ad)  . Çuin'eft  point 
felun  les  règles  , qui  ne  fuit  pas  les  rè 


elcs.  Poimt  irrégulitr.  Procédé  irrégulier. 
C'e  hëtiment  tfi  /er<  irréguUtr.  Fortijicu- 
tion  irrégulière.  Lfprit  irrégulitr.  Mou‘ 
rrmeer  irrégulier.  Pièce  irrégulière. 


On  appelle  Vers  i>rrjfa//m  » ou  livret  , 
Ceux  où  Ton  ne  s’alTuiettit  point  aux 
règles  ordinaires  * foit  pour  la  mefure 
des  Ters , foit  pour  ta  dilpofition  des  ri- 
mes. Contes  en  tert  irréguéUrt.  Idylle  en 
\ert  irrégulier». 

Irrégulier  , en  ternes  de  Droit  canon  » 
fe  dit  Des  perfonnes  • & figniAe  Celui 

2ui  « après  «voir  reçu  les  Ordres  Écc'é- 
aftiques,  devient  incapable  d'en  exer- 
cer les  fondions , pour  avoir  encouru  les 
Cenfures.  Ce  Prêtre  efi  devenu  irrégulitr 
pour  tifl  meurtri  qu'il  t commis. 
IRREGULIEREMENT,  adv.  D'une  façon 
irrégulière.  Il  oit  irrégultèrement.  Ctla 
tft  hiti  fort  /Vrd>M/<àrrif?<nr. 
IRRELIGIEUSEMENT,  adv.  Avec  irré- 
ligion. Il  oit  t il  fe  comporte  dont  CÈglife 
fort  irréligittàfancnt. 

IRRÉLIGIEUX . EUSE.  ad|.  Contraire 
A la  ReIi|ion . qui  blelTe  le  refpefl  dd 
àtaRelieion.  5<nf/jnrai  itréltgitus.  Ac- 
tion irréli^ieuft.  U ne  fe  dit  guère  que 
des  chofes. 

IRRELIGION,  f.  f.  Manque  de  Religion. 
£n  ctfùclt'lô  « ce  rtétoit  que  lihertinoge  , 
qu  irrtîifion.  La  dèhouche , Ut  méckaniet 
I compagnies  Pont  jeté  dans  Pirrélition. 
IRREMEDIABLE,  adj.  de  t.  g.  A quoi 
OA  ne  peut  remédier.  Cefi  un  mal  irremé' 
dimhU. 

Il  fe  dit  aufli  figurémeot.  Unt  faute  irre-^ 
médiabU. 

IRREMEDIABLEMENT,  adv.  De  ma- 
nière que  l'on  n'y  petit  porter  de  re- 
anède.  Les  débauches  Pont  ruiné  irrémé- 
diablement. 

IRREMISSIBLE,  adj.  de  f.  g.  Oui  r'eft 
pas  pardonnable  , qui  rte  mérite  point 
ce  pardon  * de  rémilTion.  faute  irré- 
mij^bli.  Crime  irrémi^blt.  Le  eat  efl 
irrcmiffible. 

IRREMIiSlBLEMENT.  adv.  Sans  ré- 
mifTion.  fans  miféneorde.  Il  fera  puni  ^ 
eortdamné  irrémijftbUment. 
IRREPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  réparer.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  lesphrafet  fuivanies.  La  p<rtt  du 
ttmps  efiittéparabU.  Ceft  une  iufutt  irré- 
parable.H lui  a fait  un  affront  irréparable. 
Un  dommage  irréparable.  En  perdant  un 
r<^N><  , il  a fait  une  perte  irréparable. 

IRBpARABLEMENT.  adv.  DW  ma- 
luffc  irréparable. 
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IRRÉPRÉHENSIBLE,  ti].  d*  t.  g.  Qu’on 
ne  fauroit  reprendre.  Cr/foee  aSionir- 
réptéhtnfbU,  Il  mène  unt  oit  itriprihtnji- 
bit.  Il  efi  irrépréhenfibU  dantjismaurt . 
dartt  fes  aSiont. 

IRRÉPRÉHENSIBLFMENT.  adv.  D'un# 
manière  irrépréhcoûble.  Il  *ü  irrépréhen- 
Jiblement. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  reproche  . è qui  on  n'en 
peut  faire  aucun.  La  conduite  de  cet  hom- 
me  tfi  itréprothabU.  Sa  oie  * Je»  mmurs 
font  irriptoehabUt.  Ctft  un  hoaeme  irré- 
proehêble. 

On  dit  au  Palais  . qu*£/n  témoin  tfi  irré- 
prochable • Quand  il  n'y  a aucune  caufe 
de  réeufation  è alléguer  contre  lui. 
IRREPROCHABLEMENT,  adv.  Sans 
mériter  de  reproche.  Cet  homme  a tou- 
jours oéeu  irréprochablement. 
IRRÉSISTIBLE,  ad).  A quoi  on  ne  peut 
pas  réfiAer.  Charme  irréfiftibU. 
IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irréCAibIc.  Il  tfi  entraîné  irréfifti- 
hltmtnt. 

IRRÉSOLU  , UE.  ad).  Qui  a peine  à fe 
réfoudre  , i fe  déterminer.  Un  homme 
irréfotu,  Ily  a trois  jours  que  je  fuit  irri- 
folu  fur  cette  affdite,  U ne  fe  dit  que  des 
petfonnes. 

IRRÉSOLUMENT.  adv.  D'une  manière 
irréfolue  8c  incertaine. 
IRRÉSOLUTION,  f.  f.  Incertitude  , état 
de  celui  qui  demeure  irréfolu  . qui  ne 
prend  point  de  réfolution.  C*efi  état 
fâcheux  que  eelui  de  Pirrèjolution,  Ibefi 
dans  des  irrt/olutions  perpéiuellet. 
IRRÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  irrévé- 
rence. 

IRRÉVÉRENCE,  f.  f.  Manque  de  ref- 
peél  « de  révérence.  Grande  , extrême 
irrévérence.  Quelle  irréoirentt  dt  caufer 
durant  le  Serrice  Divin.  Il  fe  fait  , il  fe 
commet  mille  irréoértnctt  dant  letLglifet. 
C*efi  une  itrioérenee  de  fe  couvrir  dans  la 
Chambre  du  Roi  , quoiqu'il  n'y  fois  pat. 
IRRÉVÉRENT  . ENTE.  adj.  Qui  eA 
contre  le  rrfpeA  , contre  U révérence 
qu'on  doit.  Il  ne  (t  dit  bien  qu'en  ma- 
tière de  Religion  8c  des  choies  faimes. 
Tourner  le  dot  à P Autel  où  Pondit  la 
Mtjfe  t cela  tfi  irrévirtnt.  Être  dans  une 
pofiure  irréodrenu.  Des  manteret  irrévé- 
rentit. 

IRFEVOCABILITE.  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  cft  irrévocable.  L*i'révocabilité  des 
juftmtnt  , dit  décrets  de  Dieu. 
IRREVOCABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  révoqué.  5frn>(i;f  trrêvocable. 
Loi  itrévaeable.  Donation  irrévocable. 
Arrêt  irrévocable.  Les  décrets  de  Dieu 
font  irrévocables. 

IrRÉVOC-ABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière irrévocable.  Ctla  a été  décidé  irré- 
vocabUment. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Palais.  Qui  caAe,  qui  ammile.  Décret 
irritant, 

IRRITATION,  f.  f.  AAlon  de  ce  qui 
irrite  les  humeurs  8c  les  membranes.  Ce 
remède  purge  par  irritation. 

Il  fignlAe  auÂî  L'état  des  humeurs  irri- 
tées. Ltt  humeurs  font  dans  une  grande 
irritation.  Il  ne  faut  point  purger  pendant 
Pirritaiion  dts  hurrjeurs. 

IRRITER,  r.  #.  Mettre  eo  colère,  N*irri- 
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ti%p§t  Ut  homm:-lè.  Not  péchés  ont  îr^ 
rite  Dieu.  On  vous  a voulu  irriter  contré 
moi.  Irriter  un  lion  , un  taureau. 

Il  fignifie  aulTi  , Augmenter  , aigrir* 
Irriter  la  colère  de  quelqu'un.  Au  lieu  £a- 
paifer  fa  coltre  , voue  Pitrite\  encore. 

Il  Agnihe  aulTi  , Provoquer  , exciter. 
Les  Jauces  irrittnt  Pappéiit.  Le  jambon 
irrite  la  foif.  Les  objets  irritent  ledéfir. 

11  s'emploie  aulft  en  PhyAque  fle  en 
Médecine , 8c  fe  dit  Des  humeurs  qui  de* 
viennent  plut  acres  , 8c  qui  font  dans  un 
mouvement  extraordinaire  ; ou  des  mem* 
branes  qui  font  picotées  par  les  humeurs. 
Le  vin  irrite  tes  fluxions.  Las  viandee 
irritent  la  goutte.  Cette  humeur  irrite  la 
membrane. 

On  dit  auAi  , Irriter  la  fièvre  , ta  mala- 
die. Son  mauvais  régime  a irrité  le  mal,  ' 
Irrité,  ée.  participe. 

On  dit  figurénseni , Les  fiott  irrités,  ta 
mer  irritée  , pour  dire  , La  mer  agitéo 
par  la  tempête. 

IRRORATION,  f.  f.Terme  de  Médecine. 
Arrofement. 

IRRUPTION,  f.f.  Entrée  foudaîne  8c  îm# 
prévue  des  ennemis  dans  un  pays, accom- 
pagnée de  dégâts  & de  ravages.  Grande 
irrup//Oii.  Furieufe  trroption,  Seudaina 
irruption.  Les  ennemis  firent  une  irruption 
en  telle  Province  , Cre.  Ils  ruinent  tout  It 
pays  par  dt  eontinutllet  inuptiont.  Cttta 
frontière  n’a  point  de  Place  qui  mette  te 
pays  à couvert  dePirruptien  ife/ 
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ISABELLE,  adj.de  t.  g.  Qui  cA  de  cou- 
leur mitoyenne  entre  le  blanc  8c  le  jau- 
ne , mais  dans  lequel  le  jaune  domine. 
Il  fe  dit  fur- tout  du  poil  des  chevaux.  U 
y en  a de  plus  clair  , de  plus  doré,  de 
plus  foncé.  Couleur  ifabelle.  Cheval  ifa- 
belle.  Ruban  ifahelte. 

11  fe  prend  auAi  fubAantîvement , 8t  «A 
mafeulin.  Voilà  un  bel  ifabelle.  ïfabtlla 
clair.  Ifabelle  brun. 
isatis.  Voytt  eVÉDE. 
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ISCHION,  (os)  (.  m.  Terme  d’Aoato- 
mie.  C'eA  le  nom  qu'on  donne  à un  des 
trois  os  qui  forment  les  os  inneminée. 
L*ot  de  la  cuijfe  efi  tmboité  dans  Po» 
ifehion. 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  de  r.  g.  Terme 
de  Médecine,  il  fe  dit  des  remèdes  pro- 
pres 4 eiiérir  Pifchuric. 

ISCHUrIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine* 
SuppreAion  totale  d'urine. 
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ISIAQUE.  ad).  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'Uncélébre  monument  de  l'Antiquité  * 
fur  lequel  font  repréfentés  les  myAères 
d'iüs.  La  table  ifiaque  a été  gravée. 
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ISLAMISME,  f.  m.  Nom  que  prend  le 
Mahométilme.  Il  fe  dit  auAi  relative- 
ment aux  pays  Mahométans  , dans  la 
même  fens  que  Chrétienté  par  rapport 
aux  Chrétiens. 

ISO 

ISOCÈLE,  ad).  Terme  de  Géométrie.  Il 
fe  dit  d'Un  triangle  qui  a deux  côtés 
égaux.  Triangle  ifoeèle. 

ISOCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  relatif 
dont  on  fe  fert  en  M^antque  , pour 
figniher  Des  mouvement  qui  refont  dans 
le  même  teraps.  Vibrations  ifoehrones, 

ISOLER. 
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ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  bàclnieikt  A« 
tienne  À aucunauJrc.  Pour  ifoUr  fou  Pa- 
lais , il  a fait  aiaurt  toutu  les  mai/oas 
^ui  y itnoisnt. 

IsOLt  * &E.  participe.  Il  eft  pim  en  ufige 
que  Ton  verbe.  C<t  H6tti  tfi  tsttouri  dt 
futurs  ruts  , U tfi  ifoU, 

On  appelle  au(Ti  V ns  tolonns ifoUs  ^ uns 
ftatus  ijaUt  • Une  colonne  • une  ftatue 
qui  ne  tient  point  au  mur  du  bâtiment. 
On  dit  Agur.  & famit.  l/n  homme  ipiH  » 
pour  dire  , Un  homme  libre  » indepen* 
dant , qui  ne  tient  i rien  , & À qui  per- 
fonne  ne  l'intérefre. 

ISOM^RIE.  f.  f.  Opération  d'Afithmétî- 

Sue  & d'Algcbre  , par  laquelle  on  réduit 
eux  ou  plufieura  fraélioni  à un  même 
dénominateur.  On  ne  t*en  Cert  guère  au> 
jourd^hui.  On  dit  comreuncmcnt«  Ktduirs 
iss  fractions  au  méms  dénominateur  ou  à 
la  mime  dénomination. 
ISOPÉRlMtTRE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
relatif  dont  on  fe  fert  crt  Géométrie , 
pour  Tignifier  Des  figurea  dont  les  ctr> 
conrérenert  font  égales.  De  toutts  les 
figuftt  ifopérimitres  , UssreU  sft  setls  fui 
aie  plus  de  Jurfacs, 

I S R 

ISRAÉLITE,  r.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  ua  nom  de  Nation  . mais  â 
caufe  qu'il  entre  dans  cette  phrare^C'cjf 
un  boa  ifraslits  « dans  laquelle  il  fignifie  , 
Un  homme  ûmpte  & plein  de  candeur. 

1 S S 

ISSANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fc  dit  Des  lions  , atgles  , & autres  ani* 
maux  dont  il  ne  parmi  que  la  tête  Ac  une 
petite  partie  du  corps. 

ISSFR.  V.  a.  Terme  de  Marine.  yoyt\ 
Htssca. 

ISSU  , UE.  participe  du  verbe  JJfir  , qui 
n'eflplus  en  ufa^e.  On  ne  s'en  fert  que 
pour  fignifier  , Venu  • defeeodu  d’une 
perfoiUkC  ou  d'une  race.  De  ce  aer/jr« 
font  ijfut  tant  d'tnfans.  Il  ejf  iJJ'u  delà 
race  de....  £ile  s/i  ijfus  des  Comtts  de... 
Jÿ'hdufa"gJ<s  Rois,  tffu  d'un  pire  mal» 
hiursux.  fjju  de  bas  lieu. 

On  a^ipclle  Cox.fins  iffus  dt  germain  « 
Tes  enfans  de  deux  couunt  germains.  U 
efi  foncovfiniffu  de  germain.  On  dit  aullî 
abiulument  • ils  font  iffasde  germain. 
ISSUE,  f.  f.  Sortie , lieu  par  où  l’on  fort. 
Ce  logis  n*a  peint  tTiJfue  fur  le  derrière.  Il 
a iffue  en  telle  rue.  Il  toucha  les 

ijfues  de  cette  maifon.  Ce  Chüuati  a des 
ijfuti  ftctttte.  Cette  tau  n’a  point  d'iffut. 

On  dit  auRi , Les  iffues  d’une  ville , d’une 
maifon  , pour  dire . Les  dehors  6c  les 
environs.  Et  en  ce  fens  i!  ne  fe  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Cette  maifaa  de  compagne 
a de  btilet  ijfurs. 

On  riii  adverbialement  , i Vijfue  da 
Conflit  t à nffue  du  Strmon  , i tiffue  de 
la  GroniPMiffe  t à l'ifue  da  dîner,  pour 
Vire  , A la  lortie  du  Confeil  » du  Ser- 
mon , 6(c. 

11  ngnifle  figurément , Succêf  » événe- 
ment. Bonneiffue.  Siauraift  iÿue.  Heu- 
rtuft  ijfut.  il  jaiit  voir  futile  iffue  aura 
cette  ajfairt.  Nous  en  attendons  Cijfue. 
Cela  dépend  dtTiiïue  de  cette  guerre. 

Il  figniâe  aufTi , Nloycn  , expédient  pour 
fortir  d'une  affaire.  Je  ne  voi^oine  ,je  ne 
trouve  peint  d’ijfut  à eette  affaire. 

Oo  appelle  fffuet  , Le«  cxué&itéi  S( 

Totae  y. 


ISS 

les  entrailles  de  quelques  animaux  , com- 
me les  pieds»  la  tête  & la  queue  » te 
ccrur»  le  foie  » le  poumon  , la  rate  » 6(C. 
l/ae  ijfuc  d’agneeu. 

1 S T 

ISTHME,  f.  m.  Langue  de  terre  qui  joint 
deux  terres  , 6t  qui  féuarc  deux  mers. 
L’ijlhme  de  Corinthe.  L’iflkme  efri’dndJiia. 

1 T A 

ITALIQUE,  fubft.  & adj.  Terme  d’im- 
pttmerie.  Caraélêre  différent  du  caiac- 
lére  Romain  , Sc  un  peu  couché.  Il  y a 
beaucoup  de  Livre»  imprimés  en  tenree 
italifuet.  Voilà  un  belitelrfue.  Ordinai- 
rement on  fe  fert  de  l’iialifue  peur  impri- 
mtree  que  Cen  veut  diflingucr  du  refe  du 
difet/t  U. 

irÀ  EST.  Expre  ffion  empruntée  du  La* 
lin  » qui  ftgaifie  , //  efi  einft.  Le  Carde 
des  immatricules  du  Châtelet  de  Paris 
fe  fert  de  ces  mots , pour  certiher  qu'une 
groffe  délivrée  par  le  fucceffeur  d'un 
Notaire  » eff  conforme  à la  minute.  11 
écrit  au  bas  » Ita  cR  , 6c  figne  au-dclTous. 
Ce  qui  fait  qu'on  appelle  quelquefois 
cet  Officier  » Ua  tfi  du  Cl.àteîct  » 6c 
l’on  dit  ctiea  les  Notaires  » L’aRe  eji 
l'iia  eft. 

I T E 

ITÉM.  adv.  Mot  pris  du  Latin.  De  plus. 
On  s'en  fert  dans  les  comptes  , dans  tes 
états  que  l'on  fait.  J'ai  donné  tant  pour 
cela  , item  pour  etla.... 

Il  eff  quelquefois  fiibftantif,  fle  fignifie  » 
Un  article  d'un  compte.  C’e/i  un  bunitem. 
Voilà  bien  éepttitt  item.  En  premier  item. 
Il  eft  familier  dans  ces  exemples. 

On  dit  familièrement  , Vvilà  l’item  » 
pour  dire  » Voilà  de  quoi  il  s'agit , voiU 
le  point  de  la  diffîculié. 

ITtRATIF  » IV£.  adj.  Fait  unefeconde  » 
une  troifième  ou  quatiüme  fois,  faire 
des  mandement  itiratift.  Commandement 
itératifs.  Itérative  difenfe.  U n'eft  «n  ufa- 
ge  qu^cn  termes  de  Pratique. 

itérativement,  adv.  fait  une  fé- 
condé » troifième  ou  quatrième  fois.  On 
l’a  fommd  itérât  ivtment . 

ITF.KATO.  Terme  de  Palais.  Anitou 
Sentence  d’itérato.  C'eft  un  jugement 
portant  contrainte  par  corps  après  les 
quatre  mois»  pour  dépens  cxcédans  la 
somme  de  deux  cents  livres. 

I T 1 

ITINÉRAIRE,  f.  m.  Mémoire  de  tous  les 
lieux  par  où  Ton  paiîe  pour  aller  d’un 
pays  à un  autre  , & quelquefois  auffi 
des  chofes  qui  font  arrivées  h ceux  qui 
to  ont  fait  le  chemin.  Boa  iiîntraire. 
Curieux  itinéraire,  Fidelle,  exact  itiné- 
raire. Il  n'a  guère  d'ufage  que  lorfqu'on 
parla  de  certains  voyages  anciens.  Itiné» 
raire  d’Antonin,  Itinéraire  de  la  Terre- 
Sainte, 

On  appelle  auffi  , Certaines 

prières  marquées  dans  les  Livres  d'ég'ife 
pour  ceux  qui  voyagent.  L’itiaérai/edes 
Cleret, 

I T Y 

ITYPHALE.  f.  f.  Efpèce  d’Araulète  que 
les  Anciens  portoient  au  cou  » comme  un 

firéfervatif  contre  les  maladies  » contre 
et  mauvais  deffeins. 

I V E 

IVE  MUSQUÉE  . JVETTE  oo  CHA* 
MÉPITIS.  r.  f.  Plante  rampante  » 6i 
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dont  tes  feuilles  & la  fteuf  ont  la  form« 
6c  l’odeur  de  celles  du  Pin.  Ce  qui  faie 
qu'on  la  nomme  en  Grec  » Chamépitit  , 
Petit  Pin.  Elle  a un  goût  amer  , accom- 
pagné d'un  peu  d’acrimonie.  Vire  ^ 
chaude  » ineifve  & déte'five. 

I V O 

IVOIRE,  f.  m.  Dent  d’éléi  hant.  On  ne 
l'appelle  oïdinairemeiit  amfi . que  quand 
il  cR  détaché  de  la  mâchoire  de  l’éié- 
phant  pour  être  mis  en  oeuvre.  Morceau 
d ivoire.  Crveifx  d’iro  rt.  Table  d'ivoire. 
Cet  ivoire  tflpien  blanc.  Tourneur  en  tvai- 
tt.  Travailler  en  ivoi'S. 

I V R 

IVRE. adj.  de  i.  g. Qui  ale  cerveau  trou- 
blé par  les  fumées  6i  par  les  vapeurs 
du  vin  ou  de  quelque  autre  boiffon.  U «yf 
ivre  , il  chaoctl/c.  Il  tfi  fi  ivre  qu’tl  nt 
voit  goutte  , dr  qu’il  ne  fauroit  deffetrer 
les  dents. 

On  dit  provcrbialemert , Etre  ivre  mort^ 
ivre  noyé  » pour  dire  , È re  ivre  au  point  ^ 
qu'on  a perdu  tout  fentimctit. 

On  dit  dans  le  même  fens  » populaire- 
ment , Etre  ivre  cornmt  ont  foape. 

Ivre,  fc  dit  figurément  De  ceux  qui  ont 
l’cfprit  irouhié  par  les  pallions.  £i'«iVre 
damb'tion.  Etre  ivre  de  vanité.  Etr* 
ivre  d'o'gveit. 

iVRESSE.f.  f.  L'état  d’une  per  Tonne  ivre# 
Il  n’tfl  pat  enturt  rev.nu  de  fort  ivrtffe, 
L'ivrtffe  qvi  vient  de  la  bière  ejl  piuston^, 
gut  qus  celle  du  vin. 

Il  s'emploie  dans  le  fens  figuré.  Ainfi 
en  partant  Des  paffions»  en  dit  » que 
L’ivreffe  en  efi  bien  plus  darisertufe  qut 
celle  dm  vin  » pour  dire,  qu'EUes nuifent 
bien  plus  à la  raifon , que  les  funéee' 
du  vin. 

Ivresse  » fe  dit  auflî  quelauefois  de  l'ee- 
ihoüftafme  de  la  Pocfie.  La  éoRe  'tvrtffe% 
IVROGNE,  adj.  Qui  eft  fujet  à s'enivrer 
ou  à boire  avec  excès.  Vn  laquais  ivro- 
gne. Le  maître  efi  encote  plat  ivrogttt  qau 
le  valet. 

Il  eft  auffi  fübftantif.  (In  grand  ivrogne» 
On  franc  ivrogne.  On  vieil  ivrogne,  C'ejt 
un  ivrogne. 

IVROGNER.  V.  n.  Boire  avec  excès  8c 
fouvent.  Il  efi  tous  tes  jours  dans  les  en- 
barett  à ivrogner.  Il  ne  fait  p»int  d'autre 
méfier  que  d'tvrogoer.  Il  eft  du  fiyle 
famaier. 

IVROGNERIE,  r.  r.  Habitude  de  s'eni- 
vrer. Vivtogatne  dt  cet  homme ménupa- 
nition.  C'tfi  une  ivrognerie  eontinutllc. 

Il  fe  dit  De  l'aéle  a-jffi'biea  que  de  l’Iie* 
bitüde.  Cttte  femme  ne  peut  plus  fouffrir 
tes  ivrognerie!  de  fvn  mari. 

IVROGNESSE,  i.  f.  Femme  fujette  M 
s'enivrer  6c  à boire  avec  excès.  Cejb 
une  ivrogmeffe  » stne  vieille  ivrogaefft,  U 
rft  populaire. 

IVRUlE.f.  f.  Efpèce  de  mauvaîfe  herbe 

3ui  ctoit  parmi  le  froment , 6c  qui  pro- 
dit une  graine  noire.  On  champ  pleim 
divroie.  Arracher  Tivroie. 

On  dit  figurémeot  . Séparer  Vivrote  d’a- 
vec le  bon  grain  , pour  dire  , Séparer  le 
mauvatfe  doftrine  d’avec  la  borme  » 04 
les  raéchans  d'avec  les  bons. 

1 X I 

IXIA.  r.  f.  Plante  buibeufe  , dont  la  ffeur 
qui  eft  très-belle  paroit  dans  le  pria- 
temps, 

®pîp 
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JSal>ft»^tif  mjreu'to.  Lt  lettre 

de  TAIptiibet , q^i’on  appelle  ab.iftvc* 
ment  J corlonne  , 6î  dan«  l’appel- 
lation moderne  on  nomme  Jt  ; de  forte 
que  l’on  dit  aujourd'hui  on  J .en  le  pro- 
nonçant comme  la  dernière  fyUabe  du 
mot  Anra. 

JA 

jA.adv.  Qu'on  cmployolt  pour  Z>//d.  H 
cA  vieux.  « 

J A 3 

>ABLE.f.ra.  Rainure  qu’on  fait  aux  dou- 
m des  tonncailx , pour  arrêter  te»  piè- 
ces du  fond. 

^ABLLR.  V.  a.  Faire  le  jabtc  des  douves. 
jAtti  , ÉE.  participe. 

JABOT,  f.  m.  Efprce  de  poche  que  les 
oifeiux  ont  fous  la  ((oree  , 6c  dans  la- 

ÎLielle  la  nourriture  qu’ils  prennent  eA 
'abord  reçue  , 6t  fdjourne  qucloue 
temps  avant  que  de  palîer  dans  Teiio- 
mac.  Gr9t  ithot.  Cet  oijeau  ê hien  mae- 
fi , a a U jihot  pUitt.  il  n'a  ritn  iam  U 
/aie/. 

On  dit  fi^urdmept  & populairement , 
d*t/n  homme  qui  a bien  mangé  , qu'//  a 
Üen  nmpli fan  jefoi. 

Jaiot  • fe  dit  aulTi  De  la  toile  & de  Ia 
dentelle  qu'on  attache  par  ornement  è 
l'ouverture  d’une  chcruiCe  au-devant  de 
l*cAomac.  Vnjatot  de  deanUe.  (/ajatat 
de  paiat  d'Angleterre. 

JABÜTTER.  V.  n.  Caqueter*  parler  fans 
ceffe  « dire  des  baqa'ellee.  È/U  ne  fait 
nvejnhotter  tout  U lang  du  jour.  U eA 
familier. 

J A C 

JACEE.  f.  f.  Plante  fort  commune , 6t 
dont  il  y a plu6eurs  efpèces.  On  en  cul- 
tive quelques-unes  dans  les  jardins  , è 
caufe  de  la  beauté  de  leur  Aeur.  Les  Ita- 
liens appellent  La  jacée  , Htrku  délit  fe* 
titt  . parce  qu'ils  la  regardent  comitie 
un  excellent  vulnéraire. 

JACENT  .ENTE.  adj.  Terme  de  Palais, 
qui  fe  dit  Des  biens  qui  n'ont  aucun  pro- 

Îuiéta’re,  des  fuccefüons  auxquelles  per- 
onnen’e  droit.  Biens  jueent.  5ucr<jJ7ee 
jaeeutf. 

Jachère,  f.  f.  fUat  d*une  terre  labou- 
rabSe , qu'on  laide  ordinairement  repofer 
de  trois  années  l'une  , pour  être  enfuite 
cultivée  êt  enfemcnci^  de  nouveau  ; & 
qui  n'cA  ainfi  épelée  que  lorfqu'on  la 
laiffe  repofer.  ûne  terre  efl  tn  juthire. 
i.uifftr  une  terrien  jathere.  fl  y u des  ter- 
fit  fi  fertiles  , gu'elles  mi  demeurent  ju- 
wnis  en  Jjehlre, 

Il  fc  dit  auAi  De  la  terre  même  quand 
•Ile  repofe.  CejJunejjthén.  Is^aurer  des 
joehires, 

jACHERFR.v.  a.  Labo-trerdes  jachères^ 
c*eR  donner  le  premier  labour  è une  terre 
qu*on  a lailTé  repofer. 
jACHr.Rà  , it.  participe. 

JACINTHE  ou  HIACINTHE.  fuh.  fem 
Plante  bulbeufc  très-recherchée  des  Cu- 
rieux , è caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur 
La  racine  de  la  Jacinthe  e A déterflve  & 
aflrirgente. 

JACOBEE  . ou  HERBE  DE  SAINT 
Jacques,  r.  f.  PlXnte  dont  les  fleurs 
font  radiées  & difpofées  en  orabeUe.  Elle 
•A  très-vulnéraire}  mais  on  ne  l’emploie 
^ère  qu'extérieuremenc  , parce  que  le 
goût  «A  eft  fort  délagréablt. 


J A c 

JACTANCE,  f.  r.  da  v.rVe  U!!t> , nul 
fi’efl  plus  en  ufage.  Vantrrie.  lldifoit 
fils  par  jeé}iu:e.  Des  difeouts  pleins  di 
jaSenci. 

JACULATOIRE,  adi.  de  r.  g.  Qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  ohriie  , Oraifon  jaeula* 
toiri  . 8c  qui  fvgr.ifle  , Une  priète  fer- 
vente , 8c  qui  part  du  coe..r. 

J A D 

JADE.  f.  m.  Pierre  d'une  couleur  verdâ- 
tre ou  olivâtre,  fort  dure,  lin  vaft  de  fa- 
de. De  htau  jade.  Vtn  pitrrt  de  fade. 
JADIS,  adv.  Autrefois , au  temps  pafTé  , 
il  y a lotsg-remps.  On  enufoit  jadis  tout 
autrement.  Les  bonneegtnt  du  tempe  radie. 
Cela  était  boa  au  temps  jadis.  Il  en  plus 
en  ufage  en  poèfle  qu'eo  profe. 

J A 1 

JAILLIR,  v.n.  Saillir  , fortîr  impérueu- 
fement.  Il  r.e  fe  dit  proprement  que  de 
l'eau  , Ou  de  quelqu'auire  chofe  de  flui- 
de. L*eau  ^ui  faillit  de  fa  fouree.  Moyfi 
fit  jaillir  une  fontaine  du  rocher,  ^uand 
on  lui  ouvrit  ié  veine  , le  Jang  jaiilit  fi 
fort.  . . . Une  nourrice  fai  fait  jaillir  fon 
lait.  Ce  cheval  a faie  jaittia  de  la  houe 
en  gj/epane. 

JAILLISSANT,  ANTE.  ad).  Qui  jaililt. 
U a dans  fan  jardin  tant  de  fontainaa 
jaUUfiantti.  Des  tauu  jaiWffantts, 

Jaillissement,  f.  m.  Aétion  de  jail- 
lir. Lt  fai  lit fiemestt  des  eaux.  Le  jaiUiff 
mrar  du  fang. 

JAIS,  fubfl.  mafe.  Subflance  bitumineu- 
fr  , folide  , 8c  d'un  noir  tuifanr.  On  la 
taille  pour  en  faire  divers  petits  ouvra- 
ges , comme  des  cordons  , des  boutons 
oc  deuil  , des  pafTetners.  8<c.  Cordon 
de  jais.  Bouton  de  jais.  Broderie  d*  jais. 
Cita  tfi  noir  eomme  jait  , comme  du  jais. 
Huile  de  jais. 

On  appelle  auflî  Jaist  certain  verre 
qu'on  teint  de  di/férertes  couleurs,  dont 
on  fait  divers  ouvrages.  Dm  jais  à/ane. 
Du  jais  hleu.  Le  fais  fait  de  verre  efi 
eitux  en  dedans. 

J A L 

JALAGR.  f.  m.  Nom  d’un  droit  feigneu- 
rial  qui  fe  'lève  fur  le  vin  vendu  en 
détail. 

JALAP.  fuhfl.  mate.  Plante  dont  la  fleur 
cfl  très-belle  , ce  otii  la  fait  encore  ap- 
peler Merveille  du  Pérou  , d’où  elle  nous 
a été  apportée.  Elle  fe  referme  quand 
le  fvlcil  paroit  , 8c  ne  s'ouvre  que  lorf- 
qu'U  ne  fe  montre  point  , ce  qui  la  fait 
nommer  aufTi  Selle  de  nuit.  Sa  racine  efl 
un  puifTani  hydraeogue.  On  l'emploie 
fur-tout  dans  l'hyaropifle  , la  goutte,  6t 
autres  maladies  de  ce  genre. 

JALE.T.  f.  Efpèce  de  grande  jatte  ou  de 
baquet. 

JALeT.  r.  m.  Petit  Caillou  rond.  Il  eft 
vieux.  Et  on  appeioit  autrefois  Arhalitei 
, Une  efpèce  d'arbalète  dont  on  fc 
fervnit  a la  guerre  pour  lancer  des  cail- 
loux fit  des  balles  de  plomb  ou  de  fer. 
JALON,  f.  m.  Perche  ou  grand  bâton 
qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des 
ai  g.iemcni.  Couper  des  hranches  Marbres 
pour  faire  des  jalons.  Planter  det  jalons 
de  diflanee  en  iifianee.  Margutr  les patif- 
fades  d'mue  allée  , Caligntmeni  d*un  mstr 
avec  des  jaiamt. 

JALONNER.  V.  n.  Planter  des  jalons  de 
diiaficc  ta  difluct.  Oa  lt  (ait  tufli  M 


J A L 

tlf.  faUnuet  une  allie  pont  la  irtfiet» 
JALOXNii  , participe. 

Jalouser,  v.  ■.  Avoir  de  la  jatoi'^t 
contre  quelqu'un.  Jaloufer  fee  concur* 
rtns. 

jAiovst . 1e.  participe. 

JALOUSIE,  f.  f.  Peine  . chagrin  qu'on  • 
de  voir  poflféder  par  un  autre  un  bien 
qu'on  déflrercit  pour  foi.  Grande  , fu* 
tieufe  jaloufit.  Prendre  , ccnccvoir  de  la 
jalouûe.  La  jaloufu  le  tourmente. 

Il  (e  dit  plus  communément  de  ce  qui 
a report  à l'amour.  Sa  ftmme  ^fi  mal* 
treÿe  lut  donne  d*  ia  jaloufit.  La  jaloufit 
de  fa  ftmme  te  tourmente  beaucoup. 
Jalousie,  fe  dit  aufli  Des  femlment 
d'envie  qi:'cxctte  Is  g'oirc  on  la  prof- 

f»érité  d'un  concurrent.  Cette  palLon  a 
ieu  , fort  entre  les  Princes  , foit  entre 
les  particuliers.  Les  v.Soirts  de  Miltiaie 
eseitoUnt  ta  joloufie  de  TtmiftoeU.  Il  y 
O une  oneiertne  faloufie  entre  eet  deust 
Mai  font  t entre  ces  d*ux  Nations,  tly  a 
prefyue  toujours  de  la  jaloufit  emre  lea 
Poetts  , entre  Us  Peintres  ^ entre  lu  gtnt 
de  mime  métier. 

Jalousie  , fc  dit  aufli  De  la  crainte  , de 
l’inquiétude  , de  l’ombrage  qu’un  Prince 
donne  â d'autres  par  (a  pu  ffance  , pat  fea 
forces.  Les  tfouptt  ce  Prince  levoît  , 
donneMint  delà  faloufie  d tous  fes  vofins. 
Lu  mareht  de  ces  troupes  o donné  de  la 
jaloufit  à plufiturs  Places.  Son  armement 
tient  touu  l'Europe  tn  jaloufit. 

On  dit  , qu’£/e<  Place  tient  tout  un 
pays  tn  jatoufie  , pour  dire  , qu'HIe  lt 
tient  en  fujétion,  cc  dans  de  continucllea 
alsrmes. 

Et  on  dit . qu'tVia  armée  tient  pluficnta 
Plates  en  jatoufie  , Quand  elle  cfl  â por- 
tée de  les  pouvoir  attaquer. 

Jaiovsis  ) (ignifie  suffi  Un  treî'Iis  de 
bois  ou  de  fer , au  travers  duquel  on  voit 
fans  être  vu.  Il  ngardoit  au  travers  de  tn 
jaloufit.  Regarder  par  urte  jaloufit. 

JALOUX  . OUSE.  adj.  Qui  a de  la  Ja- 
loufie.  Il  fe  dit  principalement  du  man  8c 
de  la  femme  , de  l'amant  8(  de  l'amante. 
Cet  hotume  efi  joêomx  de  fj femme  , ou  ab- 
folument , it  efl  jaloun,  ÉUe  tfi  jalouja 
de  fon  mari,  lltâ  jaluua  de  tous  ceux  gui 
parlent  â elle.  U tfi  tuiiémemiOt  jaloux, 
furieuftment  jaloux.  U efi  jaloux  de  fon 
ombre. 

On  dit  proverblalcancnt , enpirtsnt  d'Ue 
homme  jaloux  de  fa  femme , qu’//  ce  efi 
jaloux  comme  un  gueux  de  fo  btfaee. 

On  dit , qu'Cfe  homme  efi  jaloux  de  fon 
honneur  , falorsu  des  droits  de  fa  Charge  , 
peur  dire  , qu'il  a une  extrême  dética- 
teffe  fur  tout  ce  qui  regarde  fon  hon* 
fveur , qu'il  ne  fouffVe  poirtt  qu'on  cm- 
piei'e  furies  droits  de  fa  Charge. 

On  dit  pareillement  , qu'f/n  homme  efi 
jaloux  de  fes  opinions  , de  fes  ptofées  p 
peur  dire  , qu’il  fouffre  avec  peine  que 
l'oB  contrarie  fes  opinions  , qu'on  nt 
penfe  pas  comme  lui. 

Dans  l'Écrhurc-Sainte  , Dieu  s'appefl# 
IcD/re;e/o«A,  pour  faire  entendre  aux 
hommes  qu'il  doit  être  feul  adoré. 

En  termes  de  Marine  , on  dît , qu'C^ 
bdtiment  efi  jaloux  , pouf  dire  , qu’il 
roule  beaucoup  , 8c  qu'il  n'efl  pas  en 
état  de  foutcAtf  Âc  grajMU  (Oupt  dt  veill 
, 8(  de  mer. 


J A N 


On  iti  te  fnêmt  fuis  i f4« 

t4n  , hêrqvi  )*i^*f*  • *'y 

■4t  pùiat  d*  ^dtimiBt  plm$  /«/•■« , pour 
dire , que  Le  geUre  . U bérque  vacille , 

au’ii  e'y  a poinc  de  bidrocfit  qui  roule 
avaetage. 

11  <e  dit  aufn  Des  berlines  & autre*  roi* 
turei  fcmblahlet . quand  elles  Tont  fu* 
)ettes  k pencher  d'un  cdté. 

On  dit , qu’£^«4  piécg  ^ jmUuft  » qu't'e 
f9fit  tfl  jélomx  t pour  dire*  que  Oft 
une  place  (octevporée»  que  c'eO  un  poAe 
fort  expord  » 6c  o>)  des  troupes  peuvent 
fttre  facilement  enlevées. 

Jalovx*  6gnifte  auflt  Envicuv.  ii  n*y  e 

au4  lu  jê/pmx  d4  fû  $loit4  fui  puiÿ'attpAr^ 

ut  éim/S.  Htgërd4r  d*u/$  ai//  /àlcux  « evac 
da/  yeux  jatùujt  U raputation  d’aotrai. 
Jâlovx  , e(l  aolü  fubftamif  . en  parlant 
d'Uo  homme  jaloux  de  fa  femme  ou  de 
fa  maitrtfTe.  C*tji  ou  jaUuM  , en  riann 
Jélaax. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  fauroit  dormir , qu’/f  ne  de/tnen 
plmi  ee'en  iaUux. 

J AM 


JAMAIS,  edv*  de  temps.  En  aucun  temps. 
Ü«  a*e  fâméia  rUn  ve  dé  panil»  Jt  m*iit 
si  jamais  eei  parl$r,  A«  ma  pafU\jamsit 
ét  ctt  cheftflà. 

On  dit  • A fsmali , pour  dire  » Tou- 
jours t fit  c'cA  dans  ce  fena  qu'on  dit , 
Ditm  fait  ^ni  à famait»  Et  on  dit , Aditu 
pattf  fsaniê  • pour  dire  • Adieu  pour 
toujours. 

Il  efl  quelquefois  fuhjDaniif  « fie  GgoiAe  , 
Un  temps  Cans  fin.  A leet  jamait.  Au 
tra'id  jamait  je  a'irai^là.  11  cA  du  Ayle 
nmtlitr. 

Jamais,  fcditaufTi  quelquefois  fans  être 
négatif,  comme  en  cette  phrafe,  C*tfi 
et  ^a'oa  ptxt  jamait  dut  dt  plxt  fart , dt 


mttux» 

JAMBAGE,  r.  m.  Chaîne  dt  pierre  de 
caille  ou  de  maçonnerie  , qui  foutient 
l'édifice  • fie  fur  laquelle  on  po'^e  les 
^rofTes  poutres.  Unt  pourra  pafit  far  en 
féatiagt  dt  pitrrt  dmrt  , dt  irisât. 

On  appelle  Janht^t  dt  tktmiaét , Les 
elfifes  de  pierres  qui  foutieonenc  le  man- 
teau d'une  cheminée.  On  dit  de  infime  , 
Lt  jamhaft  d*aat  parte. 

jAMtAGe,  parmi  les  Maîtres  à écrire, 
fe  dit  des  lignes  droites  de  Tni , de  l'n  , | 
fil  de  Tu.  Ltt  jamhaftt  dt  eet  Itttret  ptxt 
mal farmit  tfont  maiiidt.  Faire  dtt  jam» 
hapet  trop  affamât, 

JAMBE,  f.  f.  Cette  partie  du  corps  de 
l'animal , qui  eft  depuis  le  genou  juf- 
qu'eu  pied.  La  jamke  d*ua  hommêt  d’uat 
femme.  Avoir  Ut  jamktt  grofftt , maeeaa  , 
aoerraa  , tortuet , eagatafe».  Êtrthaatde 
jambtt,  Éue  haut  fur  jamkt».  De  htlltt 
jamiét.  Avoir  Is  jamht  biea  faitt.  Ltgrat 
dt  la  jsmke.  Doaatr  la  cret  ta  jamkt.  üae 
ftmmt  ^ui  va  à ektval  jambe  dt^fà,  jamht 
dt^là.  Avoir  aa  boa  ektval  tarte  Ut  /em- 
htt.  Avait  ta  jamht  rompue . eaffét , knfU. 
Avoir  Ut  ftmhts  eaHUt.  Atoir  des  ta- 
^uiitmdas  dams  Ut  jambes. 

On  dit  d’Un  homme  qui  va  bien  fi  pied  , 
qu'/f  s de  boaaet  fsaebet , qu*//  s Ut 
jamfiif  baaatt. 

On  dit , Courir , aller  à teatu  jambes  , 
pour  dire  , Aller  auffi  vite  qu'on  peut 
aller,  CetaveUiersUslf  à toutes  jambtt. 


S A M 

A iffUPai  un  fiommi  4 plié  fW  ibdfU  i 
toutes  jssebit. 

On  dit  par  menace  fie  par  exagération , 
qu'Oe  rompra  bras  & jarnbet  à an  homme , 
pour  dire , qu’On  le  mAUtaitera. 

On  appelle /unfic  de  fio/a , Un  morceau 
de  bois  laiUé  pour  tenir  lieu  de  jambe. 

On  appelle  aulTî  Celui  qui  porte  une 
jambe  de  bois  , Jambe  de  bois  , abfolu- 
ment. 

On  dit , Lu  jaaibu  d*ua  ehtval.  Lee 
jambes  dua  bataf.  Les  jarsbtt  d*aa  ekita, 
Let  jambes  d*ma  oifeaa.  Ltt  jambes  de  de- 
vaut , les  jambes  de  derrière  d'ua  ektval. 
Va  cheval  gui  a Us  jarnbet  btea  fattur.  Ce 
ehevet  a Ut  jambes  arqaâes  , forgèts  , 
c'eft-fi-dire  , eafées.  Let  jambes  feaUet, 
raiaiet , ufèes,  La  jambe  de  devant  du 
toti 4a  maatoir.  Uaehita  va  à trois  fom’ 
bit.  La*  jambes  de  devsnt , Us  jambes  de 
derrière  i*aa  ehiea  , &c. 

On  dit , La  Jeieaee  du  Cavalier  eonfflt 
dans  Vaetord  de  la  mata  Sr  des  jambe*  , 
fai/tr  svte  prieijioa  Ut  temot  des  jambes 
ia  ekeral.  Ce  ektval  ttuend  rrèt-htea  Ut 
jambes  , pour  dire , qu’il  t{\  fenûble  aux 
aides  de  ces  parties.  Se fervir  de  Ufambe 
de  dedaat.  Soatenir  la  jambe  de  dehors. 
Reteair  ta  jambe  de  dedans  du  ehevaf  oa 
eelU  du  dthors  , la  gaaeheom  la  droite, 
eeiU  du  mo«ro;>  es  d«  fiera  moeroiV . ea 
mettant  la  resu  à foi.  Ckartgtr  la  dtreAion 
dt  uUe  ou  telle  jambe  de  l^aaimal  par 
l*aâioa  obügae  €r  eroifit  de  l'«ea  ou  Vau- 
tre riat. 

Jamii  de  cerf,  cA  la  partie  du  pied  d'un 
cerf , comprile  entre  le  talon  fie  les  er- 
gots qu'on  appelle  Le»  ot. 

On  dit  proverbialement , qu’Oe  a toopi 
btae  6r  jambes  à an  hommeàarrs  une  affai- 
re , pour  dire  , qu'On  lui  a retranché 
beaucoup  do  Tes  prétentions , ou  qu’on 
lui  a fait  perdre  Ton  procès.  Car  ArrU  lai 
a eoupi  bras  & jambe*. 

On  dit , F tendre  fet  jambes  À fon  eau  , 
pour  dire  , S'enfuir , s’en  aller,  il  eA 
populaire. 

Oe  dit  dans  le  Ayle  familier , d’Un  vieil 
bomme  qui  efi  ferme  fur  (es  jambes , 
qa’//  a emeort  fet  jamhee  de  cernai  ans. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

2oi  n'a  guère  de  gras  dt  jambe , qu'//a 
I jambe  tout  d'une  venue  eorteme  la  jam- 
be d'an  ehiea. 

On  dit  fanilièrement  • Reaoaveler  de 
jambes,  pour  dire.  Reprendre  de  nou- 
velles forces , reprendre  vigueur.  U fe 
dit  auAi  au  figuré. 

On  dit  proverbialement , Faire  jambe* 
de  via  , pour  dire.  Boire  deux  ou  cioîi 
coups , pour  être  plut  en  état  de  marcher. 

Lorfqu’il  arrive  fi  quelqu’un  quelque 
avantage  peu  confidéraMe  Sc  peu  folide , 
on  dit  proverbialement  fie  hgurémeni , 
que  Cela  ae  lai  rend  pas  la  jambe  mieux 
faitt,  pour  dire,  qu’U  n'en  cA  guère 
mieux. 

On  appelle  Jaiefiirdr /brrr. Deux grof- 
fet  pièces  de  bois , qui  étant  pofées  fur 
les  extrémités  de  la  poutre  du  dernier 
étage  d'un  bfitiqient , vont  fe  joindre 
dans  le  poinçon  pour  former  le  comble. 
Cii  jembee  def  oree  foat  trop  faibles . font 
trop  gicjfe*.  Rtmetrrt  une  jambe  de  forte  à 
ia  plate  d'aae  autre  f«i  rjf  taffie , gai  tfl 
pourrie. 


J A M ««7 

Od  Ip^He  fuAi  Jambe  fout  poutre , Lu 
chaîne  de  pierre  de  raiilo  mife  dans  un 
mur  pour  porter  la  poutre.  La  jambe foua 
poutre  a mangue,  il  faut  ta  rétablir. 

On  appelle  figurément  Jaa.be* , Len 
deux  branches  d'un  compas  , fie  les  deux 
regies  mobiles  d'un  compas  de  propor- 
tion, 

JAMBETTE.  f.  f.  Petit  couteau  de  Pocho 
dont  la  lame  fe  replie  dans  le  manche* 
Porter  une  jjmbette  ëans  fa  poeht. 
JaMBIERS.  f.  m.  pi.  Terme  d'Analonte* 
On  donne  ce  nom  à trois  mufclcs  qui 
participent  lu  mouvement  du  tarCe  fur  la 
(arabe. 

Jambon,  f.  m.  La  cuUTe  ou  l’épaule  d'on 
cochon  . ou  d'un  fangüer , qui  a été  Talée* 
Jambon  de  fantlier,  Jnmbon  ia  eoekaa» 
Jambonfamè.  fambonbieafali.  Grosjam- 
boa . Jambon dtdevant.  Jamboade derrière* 
Jambon  de  ff^tfphalie  oa  de  Mayextei 
Jambon  de  Bayonne.  Jambon  de  Ponagat 
eu  de  Lamrgo.  Une  tranehtde  jamboa. 

Jambonneau,  f.  m.  Diminutif.  Petit 

jambon.  Maneerd’un  jambonneau, 

J A N 

JAN.  Terme  du  jeu  de  trîArac.  Ce  mot  É 
un  grand  nombre  d’acceptions  fi  et  jeu* 
Pttu  jan.  Grand  jaa.  Jaa  de  rttaur. 
Janissaire.  L m.  soldat  de  l'Infsnteria 
Turque  , qui  fort  fi  la  garde  du  Grand 
Seigneur.  Les  Janiffaires  firent  bien  leur 
devoirdans  etuebatail/e.  Lee  Jaaiffeirea 
foat  établit  pour  ia  fureté  de  la  pesfoaaa 
du  Grand  Sergnear. 

Jante,  f.f.  Pièce  de  bois  courbée,  qui 
fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  < 
carrofTe , d’un  chariot , d'une  charrette  * 
ficc.  U y a urne  jante  rompue.  U y faut  ra- 
mettre  nea  jante.  Let  janttt  dt  ia  roue. 
Janvier.  L m.  Le  premier  mois  de  l’an- 
née fuivant  l'ufage  aAucl.  Anciennemenc 
l’année  commençoit  è Piques.  Chariee 
IX  , par  l’Ordonnance  de  RouAîllon  dtt 
moia  de  Janvier  i , ordonna  que  l’an- 
née commenceroit  au  ter.  Janvier.Cette 
I Ordonnance  ne  fut  regîArée  au  Parlement 
que  le  tç  Décembre  itdq. 

Le  premier  Janvier  qui  fuivitl’enregif- 
trement , le  Roi  fit  1a  Grande  ChaoceU 
lerit  comptèrent  ijdj.  Le  premier  JaA* 
vter  fuivant  on  commença  en  la  Chao- 
ccllerie  de  Paris  fi  compter  ij66.  Maie 
au  Parlement  de  Paris  fie  dans  tout  fou 
rcAort , on  ot  compta  qu'au  tq 

Avril  jour  de  Piquet.  Enfin  le  premier 
Janvier  fuivant  on  compta  dans  toute  U 
France  1 567  , fie  l’on  a toujours  continiid 
depuis. 

JAP 

JAPON,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  fi  le 
porcelaine  apportée  du  Japo.i.  Cettaffes  * 
erria  tktière  foat  d'aaeien  japon. 

Jappement,  f.  m.  aaior  de  japper,  ii 
ne  fe  dit  que  dns  petits  chient. 

JAPPER.  V.  n.  Aboyer.  Il  fe  dît  plus  ora 
dinairemeot  du  cri  des  petits  chiens.  Ce 
ehseie  aefeit  gue  Japper. 

J A Q 

JAQUE,  f.  f.  Mot  ancien  8c  hors  d'ufage  * 
qui  Ggnifioit  un  habincroent  court  fie  1er- 
, qui  n'a  plus  d'uiage  que  dans  le  mot 
fiûvant. 

Jaqvh  ot  MAILLES.  CubA.  f.  Armurt 
faite  démaillés,  ou  annelets  de  fer  qui 
COUTftBtle  corps  depuis  le  cou  jufqtt'ltf 

Pppp  ij 


gôt  J A Q 

cu.'ffêS.  //  éroif , ii  fortuit  uitt  /«f«# 
méilUf. 

Jaquemart.  (.  m.  Ffgure  f?r , de 

plomb  QU  de  fonte , qui  représente  un 
homme  ermé  * 6c  qu'on  mec  quelquefoic 
fur  le  heut  d'une  cour  pour  reepper  les 
heures  avec  un  marteau  furja  cloche  de 
l’horloge.  Lt  Js^utmart  ^ui  tfi  fur  1$  c/o> 
eArr  dt  fuint  l?ûuL 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
ui  eft  armé  de  cuirifTe  , & cmbarraiTé 
t fes  armes,  qu’//  tfi  atmi  commt  un 
Jnêutmnrt.  Une  fe  dit  qu'en  dériEon. 
JAQUETTE,  f.  f.  Sorte  d'habillement  qui 
vient  jurqu'aux  genoux  , 6c  quelquefois 
plus  bas.  Les  pa^rans  6(  gêna  de  petite 
condition  avoient  accoutumé  d'en  porter 
autrefois,  (/nt  granit  jn^atttt.  Jaqutttt  À 
fointt.  Jaqutttt gr'tft. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  de  la  robe  que 
portent  les  petits  garçons  avarr  qu’on 
leur  donne  le  hauc*de*chaufre.  U portent 
gnturt  U ja^utttt.  Il  itoit  i In  ja^utttt. 
Sftfant  i la  jaqutttt, 

J A R 

JARDIN,  f.  m.Lieu  découvert,  ordinai- 
rement fermé  de  murailles . de  foffés  , 
de  baies  • & joignant  les  mations  , 

dans  lequel  on  cultive  des  légumes  , des 
fleurs  . des  arbres  , &c.  Grand  }ardin. 
£eau  jardin.  Jnrdinpoiagtr.  Jardin  frui- 
litr.  Lt /nrdin  dit  Tn:I!tritt.  Jardin  dtt 
f Inntt»  t des  fimplet.  Les  allits  d’un  jar- 
din. Ltt  fruits  d'ea  jardin.  Fairs  un  jar- 
din. TravailUr  à un  jardin.  St  promtntr 
dans  un  jardin. 

On  dit  hgarément  6c  proverbialement , 

• qu'é/e  henaaie  fait  é*unt  chofe  eommt  de» 
èhouM  dt  fun  /ardit» , pour  6ttn  , qu'il  en 
diTpofe  comme  lî  elle  étoit  a lui.  //  ftm-  , 
hfi  fut  ctfa  fait  à uout , tout  ta  faittt  i 
nomme  dtt  thoua  dt  roirt  jardin. 

On  dit  hgurément  6c  proverbialement, 
Jtier  um  pîtrrt  , dt»  pierre»  dans  U jor* 
àin  dt  quifqaun  t pour  dire»  Mêl-'f  dans 
un  difeours  des  paroles  qui  attaquent 
quelqu'un  indirectement.  Nt  vovr^-vmi/ 
par  qu’tn  difaat  ttlU  rhoft , il  jetoit  des 
pierres  dan»  totre  jardin  } Ce  mot  sji  une 
pierre  jetée  dan»  mon  jardin, 
JARDINAGE,  f.  m.  Nom  coIlcAif » qui 
fe  dit  De  ptufieurs  jardins  mis  enfem- 
ble  qui  fe  trouvent  dans  un  même  ter- 
rain. Il  n'y  a dan»  eette  VilU  qut  Ut  deux 
tier»  dt  maifoat  , ie  refit  tfl  en  jardinage. 
Dtxn»  et  payt'là  il  y a dt  beaux  jardi- 
nagu, 

Jardsmaci,  lignihe  aufTi  L'art  de  cal- 
river  les  jardins.  U entend  bien  U jardi- 
nage. 

Jardiner,  v.  n.  Travailler  au  jardin. 
Jl  s'occupe  O jardiner.  Il s'mrtiufe  à jardi- 
ner. lift  plaie  i jardiner,  1]  eft  de  la  coc* 
verfaiion. 

Jardinet,  f,  m.  Petit  jardin.  Il  n'y  a 
• auua  jardiner.  Fttii  jardiner. 
JARDINEU&E.  adj.  Terme  de  JoailJer. 
£pi(hète  qu'ils  donnent  aux  émeraudes 
qui  ont  quelque  chofe  de  fombre  6c  de 
mal  ntt. 

Jardinier  , 1ère.  fubfi.  celui  où  cette 

dont  le  métier  eA  de  travailler  au  jardin, 
fan  jardinier.  C*efi  totrt  jardinier  ^ outre 
jaidiniè/e. 

U fe  dit  auin  De  celui  qui  entend  bien 
r0(6oona»cc  , ia  cultuce  , rcmbtUiiTe- 
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ment  des  jardins  , 6c  qui  en  donne  les 
deArint.  Cet  homme  e/I  le  pins  habtle  » U 
plu»  exeelUnt  jardinier  de  Jen  ttmp». 
jAROtNiÈRe.  f.  f.  Manchette  brodée, 
dont  la  broderie  (A  bafTc  « 6c  d'environ 
un  pouce  de  haut  feulemervt. 
JARDONS.  f.  ro.  pi.  Terme  de  manège. 
Tumeurs  calleufes  qui  viennent  aux 
jambes  d'un  cheval , 6c  qui  font  placées 
hors  du  jarret  ; au  lieu  que  l'épaevin  eA 
en  dedans. 

JARGON,  f.  m.  Langage  corrompu.  C<r 
homme  parle  fi  mot  François , que  je  n’en- 
tends  point  fon  jargon. 

11  fignihe  autfi  Le  langage  particulier 
d'une  certaine  forte  de  gens.  Les  Boité- 
miens  , le»  gneus  , U»  coupeurs  de  botsrfe 
ont  chacun  leur  jargon  particulier  qut  per- 
fonne  n'entend.  Le  jargon  de»  eoquettu. 
Le  jargon  des  petits  moiuts.  Il  n'a  point 
d'tfpnt , il  n’a  que  du  jargon. 

Il  ie  dif  auÆ  abuAvemcot  6<  par  mépris, 
Des  Langues  étrangères  qu'on  n'entend 
pas.  le  ne  fai»  pat  quelle  Langue  parlent 
I et»  gtn»-là  , mai»  je  n'enttnds  pas  leur 

\ 

' Jarcok.  f.  m,  Efpèce  de  diamant  jaune. 
JARGONNER.  V.  n.  Parler  un  langage 
barbare  , corrompu  , non  intelligible. 
Il»  jorgonnoitnt  eaftmblt. 

11  eA  quelquefois  aéUf.  ^u*tfi'Ct  qu'ile 
jargonntnt  ? Il»  jergonnoient  je  nt  fai» 
quoi.  lIcA  du  Ayle  familier. 

JARRE,  f.  f.  Grand  vailfeau  de  terre  où 
l'on  met  de  l'eau  pour  la  conserver  , 
particulièrement  fur  les  VaiAeaux  6c 
l'ur  les  Galères,  hiettrt  dt  Ceau  dan»  des 
jarret. 

On  appelle  auiC  Jarre  , Les  fontaines 
de  terre  cohe  donc  on  fe  fert  dans  les 
maiiotii.  i 

Jarret,  f.  m.  La  partie  du  corps  humain  j 
qui  eA  derrière  le  genou  , 6c  qui  lui  cA 
oppolée.  Il  a U /arrêt  fuuple.  Plier  le  I 
jarret.  Secouer  le  jarret.  Raidir  te /arrêt,  i 
On  lui  m coupé  tes  jarrets. 

1 fe  dit  aulii  De  l'endroit  où  fe  plie  la 
jambe  de  d.rriète  des  animaux  à quatre 
pieds.  Lee  jarreie  d*un  cktval  ne  font 
beai.x  qu'autant  qu'ils  font  proportiost- 
nis  » large»  , foipiet , /tes  , détharnét  & 
nerveux.  Couper  les  /arreu  aux  chevassx. 
Aiirrrc  an  jarrtt  de  venu  dans  le  pot. 
Jarret.  Terme  d'Arebitrf^ure.  On  dît 
qu'il  y s des  ja:reis  dans  une  voûte  » 
quand  U courbé  de  l’intrados  n*eA  pat 
ciaEle  , 6c  qu'il  s'y  trouve  quelque  angle 
ou  onde  qui  la  rendent  irrcguUère. 
JARRETE.  ÈE.  adj.  11  ledit  De  tout 
quadrupède  qui  a tes  jambes  de  derrière 
tournées  en  dedans.  6(  A peu  ouvertes  > 
que  leurs  deux  jarrets  fe  touchent  prcG 
que  en  marchant.  Je  me  veux  point  de  ce 
mu'tt  t il  ejl /arrêté.  Cette  eaoalt  ferait 
b t e , fi  elle  a'étolt  point  jarretée, 
JAR.RETlÈRE.  f.  f.  5oitc  de  ruban , de 
courroie,  de  tlfTu  donc  on  lie  fes  bas  au* 
dcAus  ou  au-dedfous  du  genou.  Belles 
jarretière».  Jarretiirej  dt  ruban».  Jarretiè- 
res dt  laine.  Attacher , détacher  , nouer  , 
étnouerde»  jarretière»,  ont  jarretière.  Vo- 
tre jarretière  traîne.  Il  y a en  Angltterre 
un  Ordre  de  ChevaUrie  qu'on  appelle 
l’Ordre  de  la  Jarretitre. 

On  dit  fasnilicrcment  d'Un  hemime  qui  ! 
a Uen  moins  de  méiite  , de  capecicé,  de  ' 
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fcîeect  qci'un  autre  , qu'/f  ne  lus  oefnd 
jufqu'i  ta  jarretière. 

JARS.  f.  m.  Le  mâle  d’une  Oie.  Un  bon 
jars,  il  faut  un  jat»  i vot  oies. 

On  dit  d'Un  homme  , qu'/f  currud  le 
jars  , pour  dire  , qu'il  cA  An , 6c  qu'il 
n'eA  pas  atfé  de  lui  en  faire  accroire, 
il  eA*  populaire* 

J A S 

JAS.  f.  m.  Terme  de  Marine.  AfTemblage 
de  deux  pièces  de  bois  qui  foutiennenc 
l'ancre  droite  dans  l'eau  , ahn  qu'elle 
futffe  mordre  au  fond. 

JASER.  V.  n.  Caufer , habiller.  Veut  ja- 
ft\bitn.  Vous  ja/'e[i  votre  aife.  line  fait 
que  jaftr. 

On  die  proverbialement  à un  homme  , 
Vous  jaft\  bien  à votre  aift , vous  «v<( 
le»  pieds  ihaud». 

Ii  AgniAe  Agur.  6l  fam.  Dire  6e  révé- 
lcr  quelque  chofe  qu'on  devoit  tenir  fc* 
crer.  Gdrd<(  le  fecret  . car  fi  vous  alle^ 
jnftr,  vcas  rious  perdrer.  Ah  ! je  cannois 
éienou’un  tsla  jajé.  Le  Litnttnont  Crimi- 
nel l'a  fi  bien  tearni  fur  tou»  le»  fers»  , 
qu'tl  Va  jait  jaftr, 

Jasea  , fe  dit  auAi  Des  geais  H de  quel- 
ques autres  oifeaux  » parcicuüèrcment 
des  ptes  , des  perroquets  , des  merles 
qui  parlent. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  grand 
caufeur  ou  d'une  grande  caufeufe , qu'/f 
jaf»,  quelle  ja/e  tomme  untpieborgne. 
JASëRIE.  f.  f.  oabil,  caquet. //«'y  u ^«a 
dt  la  jafetie  dans  tout  ce  qu’elle  dit. 
JASEUK  . RUSE.  fubA.  Caufeur  . babil- 
lard. C'e/i  un  grand  jofeur.  C'efi  une  gran- 
di /aftufe. 

JASMIN,  f.  m.  Sorte  d'arbuAequi  produit 
des  Aclts  odoriférantes.  Jafmin  dcuUe, 
Jajmin  commun.  Jafmin  d’E/pagat,  Fleurs 
de  jafmin.  Jafmin  janri»,  ou  jafmin  do 
\ jonquille».  Un  berceau  dt  jafmin. 

Il  fe  prend  fouvent  peur  les  fleurs  de 
cette  plante.  Jafmincemmua.  Jafmin  dou- 
ble. CutUiif  du  jafmin,  BouqutJ  de  jafmin. 
Il  fcdii  auHi  Des  chofes  où  il  entra  des 
fleurs  de  iafmrn.  Eau  de  jajmin.  HuUe  de 
jafmin.  Poudre  de  jafmin.  Pommade  de 
jafmin.  Cent»  de  jafmin  , c'eA-à-dire, 
parfumés  avec  du  jafmin. 

JASRE.  f.  m.  Pierre  dure  & opaque  , de 
la  nature  de  l'at'ate.  Quand  il  en  de  dif- 
férentes couleurs  mêlées , on  l'appelle 
Jofpt  fieuri.  Celui  qui  eA  rempli  de  tavhea 
rouges  fe  nomme  lafpe  fanguin.  Jafpe 
d'Orieot.  Beau  ja/pe.  Jafpe  purpuHn. 
Jafpe  blane.  yafe  de  jafpe. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  direrfet  cou- 
leurs en  forme  de  jafpe.  La  tranche  de 
ce  livre  tfl  bien  jafpée- 
Jaspi  , ÉF.  participe.  Peint  6c  bigarré  en 
forme  de  jafpe , fott  par  art , foit  par  na- 
ture. Marbre  bien  jafpé.  Colonne  jafpie. 
Cette  tulipe  tfl  jafpie.  Ce  livre  efi  relié  tse 
veau  jafpe.  Poules  jafpie». 

JASPURE,  f.  f.  Aélion  de  jafper,  ou  reflet 
de  cette  aâioo.  Lajafpure  d'unlivre. 

J A T 

JATTE,  f.  f.  Efpèce  de  vafe  de  boîi»  de 
^'rence,  de  porcelaine,  6tc.  qui  cA  rond» 
tour  d'une  pièce , 6c  fans  rebords.  Grande 
jatte,  pttite jatte.  Jatte  de  bot».  Jatttde 
patctlaitee, 

jATTÈE.f.  f.  Plein  une  jatte.  Uaegranie 
jettèe  dt  foupe.*  Uaejnttée  de  /«ii» 
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MVAHT.  f.  m.  Tumeur  dutc  8c  dou!<m- 
reufetqui  vient  »ux  cheviux  au  bas  de 
la  jambe.  Elle  cA  de  l'etpece  de  celle  qui 
dans  l*bomme  Ce  nomme  Clea  , oo  Ebroe* 
r/«.  l/a  grotjavart.  Il  t/l  veau  majaténà 
€4  ehtvël.  Javan  /impU,  Javatt  mtrttux. 
Va  jawATi  tatotné» 

Javeau,  r.  m.  Terme  d’Eaux  & Forêts. 
Nom  qu'on  donne  a une  île  formée  de 
fable  6c  de  limon  par  un  débordement 
d*eau. 

JAVELER.  V.  a.  Mettre  les  blés  par  pe* 
cites  poignées  » 6(  les  laîiTer  couchés 
fur  les  Altons  » afn  que  le  grain  sèche 
6(  jaunilTe.  Il  faut  javeltr  eu  hUt  » tu 

Il  eA  auAî  neutre  ; dans  ce  fens  on 
dit,  Lt  hU'javtllt,  Il  faut  laifftr  javtUr 
<4  hli , etttt  «rornr. 

Et  on  appelle  Avotnu  jattlit»  « Celles 
donc  le  grain  eA  devenu  noir  6c  pelant 
par  la  pluie  qui  les  a moui:.ées  « tandis 
quVlIcs  éroient  en  javelle.  CtlU»  ^ui 
me  fout  putat  ja¥tUu  unf  le  grain  noir  6* 
élaae. 

Invii.t , ÉE.  participe. 

JAV'ELEUR.  f.  m,  Ce  ui  qui  javelle.  Il  y 
avoir  tant  ét  javt'ttitt  daot  et  champ, 

JAVELINE.  I.  f.  Elpèce  de  dard  long 
6c  menu  qui  fe  lance.  Laaetr  une  ja*'- 
lime.  On  me  Je  f,re  plut  de  jartline  à la 
gmerre. 

Javelle,  f.f.  Plufieun  poignées  de  l«é 
fcié  . qui  demeurent  couchées  lur  le  fi'* 
Ion  jufqu'â  ce  qu'on  en  faHe  des  g''rues. 
Crofft  jarelle.  Javellet  ^aijfet.  OUatr 
entre  Ut  /artlUt.  Ama/fer  l<t  jatellu. 
Mettre  Ittja^eilet  fut  te  tien. 

Il  fe  dit  auAi  Des  petits  faifeeaux  de 
ferment.  Mttee\  une  javelle  au  feu. 

JAVELOT,  f.  m.  Eipêcr  de  dard  , arme 
de  trait.  Laaetr  un  Javelot.  Varier  un 

y'\avf!ot. 

AÜOE.  f.  f.  La  juAe  mefure  que  doit 
avoir  un  vailTeau  fait  pour  contenir  quel' 
que  liqueur  ou  quelques  grains.  C*<  tnuié, 
et  hoijftau  , tttte  pinte  n'tji  pat  ét  jauge. 

Il  fe  prend  quelquefois  pO'  r ce  ce  verge 
de  bois  ou  de  fer  divifée  en  travers  par 
pieds , par  pouces  6c  par  lignes , avec  la* 

Îuelleon  prend  6(  Tonmefurela  longueur 
1 la  largeur  de  la  futaille.  Il  avait  an< 
jauge.  Mtfuter  avec  ta  jauge. 

Il  ie  prend  auAt  pour  Une  futaille  qui 
fert  d échantillon  , d'étalon  pour  ajuAer 
6c  échantillonner  les  autres.O/d  eJUekan- 
eitlonaé  à la  jaure  & fût  de  Paris, 

Les  Fontainiers  appellent  encore  Jau~ 
ge  t Une  boite  perche  de  pluAeuri  trous  , 
qui  leur  fert  à connoitre  la  quantité  des 

fiouces  6c  lignes  d*eau  que  produit  une 
ource. 

JAUGEAGE,  r.  m.  L’cflion  de  jauger.  Il 
a fait  le  jaugeage  de  tout  tes  tonneaux. 
Il  entend  ie  ja^tage. 

U AcniAe  aulTi  Le  droit  que  prennent 
les  Omciers  qui  jaugeot.//^  a tant  pour 
te  jaugeage  6r  eeurtage. 

JAUGER.  V.  a.Mefurer  un  vaifleau  , voir 
s'il  eA  de  la  mefure  dont  il  doit  être.  lia 
jaugé  eet  muidt , eet  futaïUet , fre*  Ctt 
pimtet  f eet  paît  ont  été  jaugés. 

Javc£;  . ie.  participe. 

JAUGEUR.  i.  m.  OÆcicrdont  l'emploi 
eA  de  jauger.  Maître  Jaugtur. 
JAGNATKE»  *éj.  df  c.  g.  Qui  tire  fur 
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le  jaune.  Cela  efi  jaunâtri  , de  eauleup 
jaunâtre. 

JAUNE,  adj.  de  t.  Qui  eA  de  couleur 
d*or  « de  citron  , de  lafran.  Drap  jaune. 
Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Ctla  ejl  jau“ 
ne.  U a te  teint  jaune.  Cela  efi  jaune 
somme  du  fafran  . comrae  de  Vor. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a le  teint  jau- 
ne I qu*//  e/i  jaune  comme  un  coin , com- 
me fouet  ^ comme  fafran. 

On  die  d’Un  homme  à qui  on  fait  voir 
qu'il  fe  trompoit  lourdement  , qu’Oe 
lui  afaitvoirfoniéjaunt.  11c A du  Aylo 
familier. 

Jaune  , eA  aufTt  fubAantif  mafculin  , 6c 
fi^niAe  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle. 
Jaune  doté.  Jaune  couleur  de  eitron.  Jaune 
de  yapiet , &e.  Quelle  couleur  ejt-eelâ  I 
e'tji  du  jaune  t de  heau  jaune. 

On  ipotUn  Jaune  d’au  f t Cette  partie 
de  l'ceur  qui  eA  Jaune  , 6c  qu'on  appelle 
encore  autrement , Le  moyeu  de  l'ccuf. 
Avaler  un  Jaune  d*auf.  Dorer  de  la  paie 
avec  des  jaunet  d'auf, 

JAUNET.  f,  m.  Efpèce  de  petite  fleur 
jaune  qui  croit  dans  les  prés»  Cts  prés 
font  tout  eouvertt  de  jaunett. 

.iAUNlK»  V.  a.  Rendre  jaune  , teindre  en 
jaune.  Il  faut  jaunir  eette  toile.  Jaunir 
un  planehtr. 

JaUntr.  , eA  ajAi  neutre.  Devenir  jaune. 
Cet  jfuitt  commencent  À jaunir.  Let  hlét 
jau.i  'iffent,  I ouït  ta  campa  -’ ne  jaun’ÿoit. 
Ctt  h„mme-la  a un  grand  degorgemtnt  de 
hir  -,  il  jaunit  i vue  d’ail. 

Jai  ni  , t E.  participe. 

Jaunisse,  f.  f.  Maladie  ciufée  par  une 
bile  répandue  qui  jaunit  la  peau.  Cette 
file  a )a  jaunife.  Tel  remède  guérit  de  la 
jauntjfe. 

Cette  maladie,  dans  les  q^uadrupèdes,  fe 
manifeAe  par  la  couleur  jaune  de  leurs 
yeux , de  leur  langue»  de  leurs  lèvres  6c 
des  autres  parties  de  la  bouche. 

J E 

JE.  f.  de  t.  g.  Pronom  de  la  première 

fierfonne  au  Angultcr,  6c  dont  A^ouj  eA 
e pluriel.  U eA  toujours  le  fujet  de  la 
propoAtion  , ou  comme  on  parle  en 
Grammaire  t I*  nominatif  du  verbe.  Je 
dit.  Je  J'aie.  Je  lirai.  J'èerimi.  Je  tout 
affure  que. . . Je  m’y  trouverai*  Je  ne  lui 
en  veux  rien  dire. 

Il  s'emploie  devant  les  verbes  en  cer- 
taines formules  » avent  l'interpoAiion  du 
nom  6c  des  qualités  de  celui  qui  parle  j 
comme  » Je  N.  Confeilltr-Secrctaire  du 
Rai  , rteonneis,,.  Je  foujfigné Écuyer. 

Il  s'emploie  après  les  verbes , foit  dans 
les  façons  de  parler  interrogatoires  ou 
admirativts  ; comme  , Que  ferai-je  } 
Q«r  répondrai-je}  Que  dtvienirai-je} 
Vù  fuis-je  Sou  quand  le  verbe  fe  trou- 
ve enfermé  dans  une  efpéce  de  paren- 
thèfc ; Comme»  Let  Romeint  ( lui  dis- 
je)...  Of<\-V0us  ( lui  rtponàit-je  ) ntt 
parler  de  la  fvrit.  Soit  quand  on  l'em* 
ploie  par  manière  de  fouheit  > Comme  » 
Puiffi-je  veut  voir  aujft  heureux  que  voue 
le  mi'ite\.  Soit  quand  on  s'cnferi  par  ma* 
nière  de  doute  ; Comme  » Peut-être  irai- 
je.  Peut-iue  m’irai-jt  pat.  Entore  ne  fai- 
jt.  Soit  enfin  quand  il  r A précédé  de  la 
conjonétioQ  , ou  de  quelqu'un  des 
adverbes  femblablcs  ; Comme  » A»£t 
futt‘jf  font  offurtît  An£i  ne  lui  c«  gi-jt 
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rien  dît.  En  vain  prittndroit-je  Itpt'Jua- 
der.  Malaifément  en  viendrois-jeà  fout. 
Inutilement  voudroi t- je m*y  oppofer. Lot (• 
qu'il  eA  mis  après  les  verbes  » c'cA  tou- 
jours immédiatement»  fans  qu'on  puide 
rien  mettre  entre'deui. 

J E C 

JECTIGATION.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. TreA'aillement  qu’on  fent  au  poule 
d'un  malade  » qui  indique  que  le  cer- 
veau cA  atuqué  6c  menacé  de  convul- 
Aons. 

JFCTISSES.  adj.  f.  p).  11  fe  dit  Des  ter- 
res qui  ont  été  remuées  ou  rapportées. 
Il  ne  faut  pat  bâtir  fur  ce  fonds , ce  font 
des  terris  jcHiJfes, 

J e H 

JEHOVAH.  f.  m.  Nom  de  Dieu  en  Hé- 
breu. £ea  Juifs  parrtfpiR  ne  prononçoient 
point  le  nom  de  jéhovah.  On  a gravé  un 
jéhovah  au-dejfus  de  PAutel, 

J E J 

JEJUNUM,  f.  «.Terme  d'Anatomîe.On 
appelle  aioA  le  fécond  inteAin  grêle  , 
parce  qu'on  le  trouve  fouvent  vide. 

J E R 

JERflMÏADE.  f.  f.  Plainte  fréquente  6c 
importune,  e'tji  une  jérémiade  continuel- 
le.  il  eA  familier. 

JET 

JET.  f.  m.  Ce  terme  a diverfei  accep- 
liors.  Dans  celle  qui  approche  le  plus 
du  verbe  Jeter  » d'où  il  vient  , il  n’cA 
guère  d’ufage  que  dans  cette  phrafe  , Da 
jet  de  pierre,  qui  fe  dit  d’Autant  d*efp.ice 
qu’en  peut  parcourir  une  pierre  qu'un 
homme  jette  de  toute  fa  force. 

Oo  dît  dans  une  autre  acceotion,  Le 
Jet  d'un  f/et,  en  parlant  d'üi»  filet  à 
pécher  qu'on  jette  en  mer  ou  dans  uno 
rivière  pour  prendre  du  poîA^on. 

On  dit  » Aihettr  le  jet  du  flei  , pour 
dire  , Acheter  tout  le  poiflon  qu'on 
prendra  par  le  coup  de  blet  qu'on  va 
jeter. 

On  appelle  Jet  de  lumière  « Un  rayon 
de  lumière  qui  paruit  fubitemem. 

Jat  d'fav,  fe  dit  De  l'eau  qui  jaillit 
hors  d'un  tuyau.  Dn  beau  jet  d'eau. 

On  appelle  Jet  d'afeilles  , Un  nouvel 
«ffaim  d’abeilles  qui  fort  de  la  ruche. 

Il  fe  dit  suAÎ  Du  calcul  qui  fe  fait  par 
les  jetons.  Calculer  au  jit  & à la  plane. 
Jet  De  .MAxcHA.sDises , fedlii  la  mer» 
quand  on  eA  lorcé  de  jeter , pour  alléger 
un  vaifTeau  , une  partie  des  marchancifes 
cont  il  eA  chargé. 

Jet  » fe  dit  Des  bourgeons , des  fcîons 
que  poiifTent  let  arbres  , les  vignes.  Cet 
arfre-là  a fait  de  leaux  jett  cette  arnée. 

On  dit,  qu’£//»e  canne  e/i  d'un  feu!  jet  , 
pour  dire  » qu’Elle  n’a  point  de  ncruds. 
Voilà  une  canne  dun  ftul  jet  » d'un  ftats 
jet.  El  l'on  dit  auAi  abfulument  Vn  ut  , 
pour  Agnifier  une  canne.  Vo-tà  un  f eau 
jet,  un  jet  fien  droit.  Ce  jet  eji  j'ort  cher. 
On  dit  en  termes  de  Feîniure  , Le  jet 
dune  draperie  , pour  Agnifier»  La  ma- 
nière plut  ou  moins  naïutelle  dont  les 
plis  d'une  draperie  font  rendus  dans  un 
tableau. 

Ou  dit  en  termes  de  Fonderie  » Dno 
figure  dun  ftul  jet , pour  dire»  Une  fi- 
gure  qui  a été  fondue  tout  à la  foi}.  Cetta 
Jhuut  équefirtefi  d*un  ftul  jtt. 
lc.r,  it  <iii  firtiiI«Bcr.i  tu  lernt, 


tf/ô  JET  ] 

i «u«.onn«He  I d'unt  mcrt'i*  etrairolf 
qu’un  m«i  autour  de  U jambe  de  l’oireau. 
Ottr  U»  jtTt  à un  oifcûu, 

^£TÈ.  (.  m.  Uodcipis  de  U Oanfe. /«r/ 

béttu, 

JETÉE,  r.  f.  Amatde  ptcrrei,  de  fable  , 
decailloUK  6c  d'aaties  micëruux  jttèt 
à càtd  du  cantl  qui  forme  rcfttiée  d’un 
Mrt  , liés  forceeitot  & ordinairement 
louttnus  de  pMotls , pour  (ervir  a rom* 
prc  l’ùnpétuoüté  des  ragues.  Faut  unt 
jttit  À Ctnttù  d" un  Port, 

/iTÈi . fe  dit  auHi  Des  amst  de  pierres, 
de  fable  6c  de  cailloux  jetés  dans  la  lofw 

Sueur  d’un  mauvais chemio  pour  le  rcn> 
re  plus  praticable.  Ct  ikimio^lÀ  tfi  ét- 
s'cfla  tréj.comiRode  dtfuit  la  jaét  qu*on 
y ë fait^. 

Jeter,  v.  a. /«/««€.  /ajsceû.  Fai  jtti. 
Je  jttttrai.  Lancer  avec  U main  ou  avec 
quelqu’autre  chofe.  Jatt  dts  pitrrts,  Jc~ 
ur  un  dard.  Jertr  un  /<r»f/of.  jettr  dtt /«• 
féa*.  Jiur  du  grtnadu,  }tttr  fts  atmu 
pour  $*tnfuir.]tur  qutl^uichofc  au  vtnt, 
Jtttr  qucl^ut  choft  a la  tût,  Jtttr  de  f eau 
par  la J'inetre.  httr  an  flet  pour  pieher. 
Jeter  aatl^ue  chofe  nafta.  Jeter  dt  Phaile 
dans  U feu.  Cela  n*eji  hon  tfu'à  jeter  au 
feu.  Jeter  de  Pargent  au  peuple,  Jettr  des 
ftiun  devant  le^aint  Satrement.  Jettr  du 
marchandiftt  À la  mtr.  Jeter  det  hardes 
par  U fenêtre.  Jeter  de  Peau-bénite  fur 
une  reptifentaiioMn  Jeter  guel^ut  chofe  de 
haut  en  bas. 

On  dit  aufli , Jeter  P ancre  , pour  dire  , 
La  faire  tomber  dans  U mer,  pour  ar- 
rêter le  navire. 

Ce  mot  Jeter , fe  dit  encore  en  quantité 
de  phrafei.  Se  jeter  dans  U péril.  H s*y 
jette  à corps  perdu.  Se  jeter  au  cou  de  ëaet' 
^u*un.  U fe  ftta  fur  foë  ennemi.  Las  chiens 
fe  jetèrent  fur  U loup.  Jeter  fon  rtnin.  Jeter 
ëu  fort.  Jettr  le  dé.  Jeter  un  coup  detUfmr 
quelque  ehofe.  Jeter  les  yeux  Jur  ne  mi' 
moire.  Jeter  det  ctUlades,  Jeter  unot  À la 
gueule  de  quelque  animal. H Je  jeta  au  mi 
lieu  det  ennemts.  On  dît.  Jeter  det  lar- 
mes , pour  dire  , Pleurer.  Jeter  on  cri  , 
jeter  Ut  hauts  cris , poux  dire,  Crier.  Et, 
/s«r  uff  , pour  dire  , Soupirer, 

Jeter  , fe  diiaulli  pour  Mettre  «comme 
dans  celte  phrafe  , Ce  mot  jette  de  t'ebf- 
curitêdiint  és  di/éoera.Etron  dicrUai  le 
même  fens  , Cela  jette  dans  de  grande 
embarras. 

On  dit  • Se  jeter  dama  un  Couvent,  po^r 
dire  • S’y  retirer. 

On  dit  • Jeter  des  propos  , pour  dire 
Avancer  des  propos  qui  vont  iodirec)c 
nent  4 infiouer  ou  4 découvrir  quelque 
chofe.  Ce  Mintfire  a jttêdes  propos  de 
paix,  de  guerre. 

On  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment , d'Un  homme  qui  fe  croit  bien 
fondé  4 efpérer  quelque  avantage , qu’// 
ji’ee  jetaoU  pat  fa  part  auxehitnt. 

On  dit  Agurcmeat , St  jeter  fur  quelque 
ehofe  , pour  dire  , S’y  porter  avidement. 
Les  foldats  uouvant  ua  Vivandier  à Pé- 
tart  • fe  itttrent  far  fa  chartette  dr  la  pil- 
lèrent. On  fervit  une  pyramide  dt  fruits 
tout  le  JOiOffda  /k  jeta  deffus. 

On  dit  Agurément  • qu’C^a  homme  ne 
jette  rien  , ne  jette  point  fon  bien  par  Ut 
fenêtres  , pour  dire  « qu’il  ne  CâU  point 
de  foUts  d^enfes. 


JET  ! 

Oa  dit  Agrément  6(  famtUirdmfnt , 

Jettr  quelque  ehofe  à la  tête  dt  quelqu'un, 
pour  dire  I La  lui  donner  fans  qu'il  la 
demande.  Ne  penj*i^  pas  que  je  lui  jette 
mort  bien  à la  tett , que  je  lui  jette  ma  file 
à la  tète.  On  lui  jeta  tettt  terre  à la  tête. 

On  dts  auHt  A^urément,  Scjaeràla 
tête  de  quelqu'un  ; dcabfolürocnt , Se  je- 
ter à la  tête,  pour  dire,  S’oifrir  4 lut 
avec  empreircment,  6c  fans  être  recher- 
ché. Il  ne  faut  pas  fe  jeter  à la  tête  des 
gens.  Il  y a de  la  haÿeÿt  6*  de  Pitnpru' 
denct  à Je  jeter  ainfi  à la  tiit. 

En  termes  de  Fauconnerie  • on  dit  , 
Jeter  U Jaueon  p pour  dire  , Le  lailTer 
partir  pour  le  vol.  A l’égard  de  l’autour, 
on  dit , Lâcher^ 

On  dit,  Jete/undêvofufu' un  Sénefee  , 
pour  dire  , Impétrer  en  Cour  de  Home 
les  Provifîons  d’un  Bénéfice  qn’on  pré- 
tend vaquer  par  rincapaeité  de  la  per- 
fonne,  ou  la  nullité  du  titre  du  Titu- 
laire. 

On  dit  fij^urément,  Jeter  les  fondimens 
d'un  Empire  P d'un  titfet , pour  dire, 
Être  le  premier  à en  fijire  i’éub'ilfement. 
Louis  XV  a jeté  les  fondemens  dePÈcoU 
Royale  Sitluairt, 

On  dit  figutément,  qu'C/e  Moine  a jeté 
le  froc  aux  ertits  , pour  dire  , quTl  a 
quitté  rhablt  Religieux , 6c  qu’il  a apof- 
tafié.  On  le  dit  aulfi  d'un  Novice  qui  a 
quitté  1 habit  avant  la  Profellion  ; 6c  par 
exterfion  , on  le  dit  d'Un  jeune  homme 
qui  étoii  dans  la  ProfcHion  EccléûaRi- 
que  , fans  avoir  les  Ordres , 6c  qui  a 
cbangé  d’état. 

On  dit  figurément  6c  proverbialement , 
qu’Cé  fiomme  a jeté  fon  plomb  Jur  quelque 
chofe,  pour  dire  • qu’il  a des  vues  sur 
quelque  ebofe  , qu'il  a formé  lcdelTem 
dt  l'obtenir. 

On  dit  proverbulement  6c  figurément , 
Jeter  U manche  après  ta  cognée  , Lorfque 
dans  un  malheur,  au  lieu  de  longer  au 
remède,  on  abandonne  tout. 

On  dit  figuTcmeni  6c  proverbialement 
Je  jetai  fto«  bonnetpar-deffut  tes  mtuUnt, 
pour  dire,  Je  ne  fai  plus  la  fuite  du 
conte  , je  ne  fai  plus  où  j’en  fuis. 

On  dit  figurément , Jeter  de  ta  pondre 
ausycûx  à quelqu'un,  pour  dire,  Éblouir, 
furprendre  par  de  faux  brillans.  //  a jeté 
de  lapottd/e  etLxyttijr  à /o«i«  PA^emblie. 
Il  croyait  nous  jeter  de  la  poudre  aux 
yeux.  Ce  difeours  n èiee;rcé  de  la  poudre 
aux  y^uijr. 

On  dit  de  même  figurément,  Jeter  Us 
yeust  fur  quelqu'un , pour  dire  . Le  dcRi* 
otr  4 «quelque  poAe  , a quelque  emploi 
On  dit  aulfi  figurément  » Jeter  fon  Joup- 
fon  fur  quelqu’un  , pour  dire  , Soupçon- 
ner quelqu’un.  Jtttr  des  fuuppoms  conm 
quelqu'un  , pour  dire , Faire  foupçoRrer 
quelqu’un.  Et , Jeter  des  feupqons  dam 
Cefprit  de  quelqu'un  , pour  <iire  , Faite 
naître  des  feupçons  dans  l’efprii  de 
quelqu’un. 

On  dit  figurément,  Jetes des  hommes 
jettr  de  Pinjauterie  , delà  Cavalerie , je 
ter  des  munitions  , des  vivres  dans  aar 
Place,  pour  dire  , Les  y fait  i entrer 
promptement  dans  le  befoin. 

Jeter,  fe  dit  aulTi  Des  arbres  6c  des 
plantes  qui  produKcnt  des  bourgeons  ou 
dolcions,  Cetttvtgntëkiutnuduhvit. 


JET 

Cté  êthfééjeti  hun  det  ftioos,  Et  êStN 
lument , Lu  arbres  commencent  à itter, 
La  vigne  ne  jette  pas  eneore. 

^ Il  fe  dit  auifi  De  l'eau  qui  jaillit  avec 
ImpécuoGté.  L'as  funtaime  qui  jette  grqt , 
qui  jette  tant  depitds  de  haut. 

II  i'e  dit  aulTi  Des  ulcères , des  apoftê* 
mes  , 6cc.  Cette  apojiime  jette  dm  pas» 
Cesuleêret,  ctspufiules  jetuaebeësuorsp. 
Sa  plaie  commence  à jeter. 

Jeter  , fe  dit  d’Un  cheval  torfqu’îl au» 
écoulement  ou  un  Aux  par  les  nafeauz  » 
d’une  matière  ou  d’une  humeur  plus  ou 
moins  épaiffe,  blanchàue , verdâtre  , 
noirâtre  oufanguinolente.  Ce  chsvaljuta 
fa  gourme,  untjaujje  gourme.  Ce  ehevet 
jttu,  il  efê  morfondu.  Ne  faye\  point  fur- 
pris  f ce  cheval  jette  , lu  dépuration  dm 
fang  fe  fait  le  plut  cefl*miiAca>aj*i  dane 
cet  animal  par  la  membrane  pituitaire^ 
11  fe  dit  encore  des  mouchas  4 miet 
qui  produilent  6c  mettent  dehors  un 
nouvel  eilaim.  Cu  mouehet  n'ont  point 
jeté  cttte  année.  Lee  bonnes  mouches  jet^ 
tint  deux  fois  l'an.  Cette  rucht  n'ë  paë 
eucoie  jeté. 

On  dit  d'Un  cerf , ^\x*Il  jette  fa  tête  ^ 
pour  dire,  qu'il  quitte  fou  bois. 

Jeter  une  draperie.  Terme  de  Poioturr* 
J'oya^JjtT, 

Jeter,  figoifie  encore , Calculer  avec 
des  jetons.  Jete\  tes  femmes-là.  Je  lu  ni 
jetees,  & fai  trouvé  qu'elite  montent  e«.« 
Apprendre  à jeter. 

On  dit  encore , Jeter,  pour  dire , Faire 
couler  du  métal  fondu  dans  quelque 
moule  , afin  d'en  tirer  une  figure.  Jeter 
en  fable.  Jeter  en  moule.  Jeter  eai  fgnre  » 
naa  flatue  en  bronze.  Jeter  en  argent,  Cë 
fondeur  jette  bien. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  » 
qu'£/ea  chofe  ne  fe  jette  pas  en  moula  • 
pour  dire  , qu’Elle  ne  fc  fait  pat  facile- 
ment , promptement. 

, Jet4  • ta  particioc, 

I JETON,  f.  ffl.  Fiêct  ronde  6c  plate» 

I ordinairement  de  métal , fur  laquelle  oa 
met  des  portraits , des  armes , des  dc- 
vifes  , 6cc.  6c  donc  on  fe  fert  pour  jeter 
6c  calculer , pour  marquer  6c  payer  au 
jeu.  Jetons  dt  enivre.  Jetons  d'urgent.  Je- 
tons Cor,  Jetons  d'ivolrt.  Faire  faire  deu 
jetons.  Urne  bourft  de  jetons,  feter  ëvtc 
U jeton  , nvec  Ut  jetons. 

JEU 

JEU.  f.  m.  DivertiiïemcnC , récréation; 
Ce  terme  fe  dit  généralement  parlant  » 
De  tout  ce  qui  fc  fait  d’agréable  ou  de 
badin,  par  efprit  de  gaieté  6c  par  pur 
amufement.  Jeu  ieeoreni.  Jeu  fans  ma- 
lice.  Jeu  d'enfant.  Jouer  à de  petits  jeux, 
llë  dit  ctlu  par  jeu.  H fait  ctla  par  jtu% 
On  appelle /rxx  d<  ma/a , Les)«uxo'â 
l’on  joue  4 le  donner  des  petits  coups 
les  uns  aux  autres.  C’cA  dans  cette  ac- 
crpiion  qu’on  dit,  Jeux  dt  main  , jeute 
de  vilain.  El  en  parlant  das  jeux  qui 
vont  4 facber  ou  4 blefTer  quelqu'un  • 
on  dit , que  Ct  font  dt  rudes  jtux  { Bc 
proverbialement,  que  Ce  font  jeux  du 
Prince  qui  ne  plaifent  qu'n  ceux  qui  Ut 
font  \ ou  abfolument , que  Ci  font  jtujt 
de  Ptinct. 

On  dicaulTi  famil.  d’Une  affaire  grave 
6c  férieufe,  d'un  engagement  duquel  on 

ae  fc  peu:  plut  dédiiré  » que  Ct  n'tfi  gut 
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11*  /««/««i  , qu«  €t  )tm 

On  dit  t Ÿttnârt  f b«/^u«  choft  *n  ftë  , 
pour  dire  » Le  prendre  en  pleifantetie. 
Èt  » CtU  péjft/t  /tu  t /vrt 

fvr  /«M  , pour  dire , Cela  paffe  la  raillene. 

On  die  d'Une  chofe  qu^on  faic  facile- 
vient , que  C«  m'tfi  fu*«R  jtm.  Lu  pta» 
fr*ni€4  fétigau  . lu  plut  graaJes  drjji- 
tultis  Hê  foat  fa*»a  jtu  paar  lui, 

Quand  un  homme  ic  mêle  de  quelque 
chofe  qui  peut  avoir  des  fuitea  tàchcu- 
les  , on  dit , qo'// /oua  à ftptrirtt 

qu*r/ /oa«  gm  jtu. 

On  appeife  Agu  riment  » Stux  dtlé  mé^ 
êurti  Certaines  produirons  de  U nature 

2ui  paroificnt  bicarrés  , extraoedînerres. 

Vrr«  to^uilit  «fi  *siraordinair€  t c'tfium 
jâu  i«  ta  naturt.  Ou  admirt  U }tu  da  la 
ma«ur«  danj  Uâ  pitrru  gui  rtpriftnutu 
d«sathr«a^  du  animauM  &duruia«sd« 
hJtimtat, 

Jbv  , reprend  particulièrement  pour  Un 
exercice  de  ricriation  , qui  a de  certai* 
net  règles  , 8r  auquel  on  hafarde  ordi« 
suiiement  de  l'argent.  Et  dans  cette 
acception  , il  fc  divife  en  jeux  de  hafard  ; 
comme,  Lu  jtu»  du  earui  tUi  ftau  dt 
dis  , 6'C.  En  jeux  d'adreiïe  ; comme  , 
Ls  Jtu  d«  ta  paumt , It  fiu  du  malt , /« 
jtu  du  hUlard  t 6^.  Et  en  jeux  d'erprit  ; 
comme,  Lt  jtu  d«s  itktst,  U jtu  du 
ilaiiui  , 6r«. 

Dam  cette  acception  générale  • on  dit , 
t/a  b«au /tu.  Un  jt»  distmÿaat.  Ua  fot 
jtu.  Va  viiaia  /tu.  Va  jtu  tmauyeuji.  Va 
jsa  fhitun.  Lst  tiglrs  du  jtu.  Mail  c'eE 
principalement  des  jeux  de  hafard  » 
comme  » Lu  cé'tts  & lu  dis , qu'on  dit, 
^ttatf  It  jtu.  £trt  adonai  au  /tu,  Lus 
dpfS,  ardtai  t attathi  aa  jeu,  Hturtux  , 
snaOtcuttua  au  jtu.  Il  fait  hita  le  jeu,  i» 
araias  U jtu.  Ptrdrs  au  jtu.  Cagner  au 
jeu.  Vivre  dm  jtu.  Le  jeu  l*a  ruiaé.  Oa 
ne  /aurait  It  tiftr  du  jtu.  5prfir  du  jeu, 
St  mettre  au  jeu.  S'engager  au  jeu.  Tram- 
er au  /eu.  tfeamater  au  jtu,  C*efi  de 
Vargtat  dujea.  La  perte»  U gain  du  jeu. 
La  hafard  , ta  hi^arrtrie  du  jeu.  Le  jeu  tui 
aa  dit  , at  lui  ea  dit  par.  jauer  haa  jeu  , 
argent.  Ils  pritant  guerelle  fur  U jtu. 
Ceux  gui  regardent  aedaiveat  paiat  par^ 
1er  fut  le  jeu. 

On  die , qu'On  joue  gras  jeu  , quand  on 
y joue  de  grandes  femmes.  Et , qu'i/  y 
a graad  je»  dams  une  maifan , Lorfqu'il 
x*y  raffcmbic  beaucoup  de  joueurs. 

On  dit  • Ttair  te  jeu  ds  aue/guua  , pour 
dire  • Jouer  pour  quelqu’un. 

^ On  appel'e  Jtux  de  /eeW , Certains 
jeux  des  cartes,  comme  le  brelan  & la 
^ande  prime. 

Aux  jeux  de  renvi , Ouvrir  le  jeu  , C'ell 
Faire  U première  vade  ; 8c  , fttmer  U 
jeu , CeQ  tenir  la  dernière  vade , & ne 
point  faire  de  renvi. 

On  dit  • 7«a/>  jtu  , pour  dire  , Conti- 
nuer A jouer  avec  un  homme  qui  perd. 
Et,re«prr/r«,pourdire,Se  retirer  avec 
gain , & ne  vouloir  pas  tenir  jeu. 

Jeu  , fe  prend  auflTi  pourles  règles  du  jeu , 
fart  de  fe  bico  conduire  au  jeu.  Jtuttj  U 
jeu.  Cefi  le  jtu.  Ctfi  le  vrai  jeu.  Ce  rfi*fi 
fat  maa /ta  gue  de  jauer  aiafi. 

f igurément  en  parlant  d'Un  homme  qui 
biipi^csUmitl  c«  foi  cvsnCBl  1.  fli|| 


JEU 

è Tel  intérêts  , 8t  ce  qu'il  doit  faire  , on 
dit , Ctfi  fan  jeu,  Ctfi  fan  /tu  de  tirer 
VaffaUe  en  taagueur. 

Jsv  , en  parlant  des  jeta  de  hafard  , fe 
prend  louvcnt  pour  Les  cartes  qui  vien- 
nent , ou  pour  les  points  qu*on  amène 
aux  dés  ( mata  il  fe  dit  principalement  en 
parVant  des  cartes.  Il  tui  efi  veau  beau 
/tu  I iUa  du  jeu.  Il  lui  efi  rentré  vilain 
jtu  , va  jtu  détefiakla.  Haut  nt  feraus  pas 
un  grand  <oup , te  jeu  «fi  trop  partagé.  Je 
rfai  paiaî  de  jeu.  mon  jeu  s’efi  bien  fait. 
J'ai  tuiaimoa  jeu  ta  éeartamt.  Cette  tarte 
é bien  reeeemmudé  mon  jeu.  On  voit  votre 
jeu,  Caehtivatre  jtu.  J'ai  gagné  à jeudis 
couvert.  Voiii  mon  j»m  Juriû  table.  Met- 
tre\  votre  jeu.  Mon  jeu  efi  meilUur  » vaut 
mieux  gue  le  vôtre.  //  ne  joue  jamait  gu*à 
jeu  fur.  Il  ménage  , il  eoniuit  bien  fan 
jeu.  Je  vaut  prit,  tene\  mon  jeu.  Joae\ 
mon  jeu. 

Il  fignifieauffi  Ce  que  Ton  met  au  jeu. 
Jouer  beau  jeu,  gros  /«u  , petit  jeu.  Ttrtr 
te  jeu.  Il  joue  un  jeu  à fe  ruiner.  J'y  vais 
du  jeu,  J'ta  Juis  du  jeu.  Termes  dont  on 
fe  ferc  au  jeu  du  brelan  , 8(  aux  autres 
jeux  de  renei. 

On  du  figurément  , qu'fia  homme  fait 
bien  couvrir  foa  jtu , cacher  fan  jeu , pour 
dire  , qu'il  fait  bien  cacher  fes  deffeins. 

On  du  Agurément , qu'fia  Acaroie  fait 
boum  mlae  d mauvais  jtu , pour  dire  , 
qu  il  fait  bien  diil  muler,  éc  faire  fem- 
blanc  d’êtrecontcnt  «quoiqu'il  n'en  ait 

fias  fujet.  Et  dans  le  même  fenson  dit 
iroplement , Banne  mine  & mauvais  jeu  , 
en  partant  d’Urve  perfonnequi , fous  une 
apparence  de  joie,  cache  du  chagrin. 

On  dit  Agurément  8c  proverbialcmeot , 
ue  La  jtu  a<  vautpas  latkaaéelle 
tre  , qu'Une  chofe  ne  vaut  pas  la  dé' 
penfe  uu'on  y fait  , la  peina  qu'on  y 
prend.  Jouer  a jtu  fir , pour  dire  , Etre 
affuré  de  réuflir.  Et  d'un  homme  Qui  fe 
comporte  adroitement  en  quelaue  affaire, 
6c  qui  fait  bien  diflimuler , qu ’//  joue  bien 
foa  jtu. 

On  dit  Agurément  8c  ftMnilièrement , 
qu'C^a  homme  a beau  jeu  , |lbur  dire,  que 
Dans  nne  affaira  importante  , l'appa- 
rence du  fuccès  eA  pour  lui.  Donner  ^ 
beau  jtu  à gue/fu'an  , pour  dire  , Lui 
proeurcr  une  occalion  favorable  , lui 
donner  de  grandes  facilités.  Et  prover- 
bialement Ec  Agurément  , pour  donner 
A entendre  qu'on  ne  peut  l'atuquer  A 
quelqu'un  fans  qu'il  s^en  reffente , 8c 
qu'il  l'en  venge , on  dit , Si  oa  le  fiche , 
am  oena  btaa  jeu. 

On  dit  Agurémevt  8c  familièrement  , 
Mettre  gueigu'ua  «a  jeu  , pour  dire , Le 
citer  fans  fa  participation , le  mêler  i 
fon  infqu  dans  une  aff^aite.  U m'a  mis  ea 
jeu  mal^à-prepos. 

(Jn  dit  proverbialement  8c  Agurément, 

A b tau  jeu  beau  retour  .pour  due,  qu'On 
a bien  de  quoi  rendre  U pareille  , ou 
qu’on  l'a  rendue. 

On  dit  auffi  proverbialemeat  8c  Aguré- 
ment  d’Un  homme  qui  ne  va  plus  dana 
unemaifon,  dam  une  compagnie  où  il 
avoir  accoutumé  d'aller  , i auei  jeu  l'a- 
t’oa  perdu  ? Et  en  parlant  de  certaines 
▼itilles  habitudes  , ou  de  plaifanterici 
rebattues , on  dit , que  Cefi  U vieux  jeu, 
Qü  dit , eVé  éfipUs  fon  ga*  jeu , pour 


JEU  671 

dire  , CeU  palTc  la  raillerie  , cela  eff 
trop  fort. 

On  dit.  Tirer  foa  épingle  du  jeu  , peur 
dire  , Se  tirer  babilement  d'une  mauvaile 
affaire  où  l'on  s'écoit  engagé, 
pn  dit  proverbia)ement  8c  Agurément  , 
d tout  venant  beau  jea , pour  dire  , qu'On 
eft  en  état  de  ^ire  tête  A tous  ceux  qui 
fe  préfenteront. 

On  dit  auHi  Agurément , ^oe  jeu  bân 
argent,  cour  dire,  Très-férieufement 
8c  véritablement,  lis  fe  font  hattas  boa 
jeu  bon  argent.  Ils  vont  plaider  ban  jeu 
bon  argent. 

* Au  jeu  de  U exnme  , on  divife  la  partie 
entière  en  pluucurs  jeux.  Vae  partit 
guatrt  jeux  , de  fix/eun.  Jouer  en  jlx  jtux^ 
Gagner  le  premier /eu.  Avoir  trais  jeux  d 
deux  , trois  jeux  à point.  Ils  font  à deux 
de  jeu. 

j Figurément  81  familièrement  en  parlant 
De  deux  perfonnes  qui  fe  font  rendus 
réciproquement  de  mauvais  offices , oit 
dit  • qu  Via  font  i deux  de  jeu.  Et  la  mê- 
me chofe  fe  dit  de  deux  hommes  qui  ont 
été  également  maltiaitcs  dans  quelque 
affaire. 

Jeu  , fe  dit  eufT)  d'Un  lieu  où  l'on  joue  à 
certains  jeux.  Va  jtu  de  paume.  Va  jeu 
de  /«agite  paume.  Va  jeu  de  courte  pau^ 
me.  Uajeu  débouté.  Va  jeu  d'arguebufe. 
Entrer  dans  un  jeu  de  paume.  Faire  faire 
des  jeux  de  bcale. 

On  appelle  suffi  Jeux  publics  , Les 
lieux  ou  l'on  donne  A joLcr  A toures  for- 
tes de  jeux.  Et  l’on  dit  De  ceux  qui 
donnent  A jouer  A jours  réglés  , qu'J/a 
tieaaent  un  /tu. 

li  fe  dit  suffi  De  ce  qui  fert  A jouer  à 
certains  jeux.  Vnjtu  d'eehecs.  Un  jeu  de 
cuiilet.  Un  jeu  d'oie.  Ua  jeu  de  canes, 
l/a  jtu  neuf.  Ua  vieux  jeu.  Ua  jtu  eum» 
pUt.  Un  jea  entier.  Il  mangue  une  carte  à 
ce  jeu  , une  pièce  i ce  jeu  etérhecr. 

Au  jeu  des  cartes,  en  parlaj;t  De  la  ma* 
r.ière  dont  un  homme  a coutume  de 
jouer  , on  dit , qu'Jl  a U jeu  ferré  , pour 
dire  , qu'il  n’aime  pas  A hafarder  , A 
rifquer.  La  même  choie  fe  dit  aux  échecs, 
d'Un  homme  qui  n'étend  pas  affea  foa 

Et  tu  tiiflrac  on  dit , eue  Le  jeu  d/uu 
homme  efi  ferré,  efi  preffé  , pour  dire, 
que  Les  cafés  les  plus  éloignées  font 
faites  , 8c  que  s'il  amène  des  cinq  ou  des 
Ax  , il  ne  les  fauroît  jouer  utilement. 

On  dit  encore  aurriHrac  » Étendre  fox 
jeu  , pour  dire  , abanre  beaucoup  do 

dames  , lAn  de  Caireplus  facilement  des 

cafés. 

Jeu  , fe  dir  auffî  De  ta  manière  dont  oa 
touche  les  ii  ffrumcns  ; comme  le  luth 
les  orgues  , la  viole,  6tc.  Avoir  h jeu 
beau  , U jeu  brillant , U jtu  tendre  , U jeu 
délicat. 

Ünappelletes  orgues , Va  jtu  d'orgues. 

Et  en  parlant  de  di  vers  jeux  de  l’orgue 
par  leiquels  on  imite  le  fon  de  la  voix 
humaine,  le  fon  des  flûtes  dooces , ce- 
lui des  tromperies,  8cc.  on  dit,  Jtu  da 
voix  humaine.  Jeu  de  fiâtes  dances.  Jeu 
de  trompettes.  Le  plein  jeu  , S-e. 

On  appelle  Jeu  de  viole , Quatre  ou 
cinq  violes  de  différentes  grandeurs 
pour  jouer  Ict  diféiCAtti  pAtties  df  U 
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, fc  rflf  «uiTi  D«  !j  manière  dent  un 
ComtfcHen  teprdfente.  Ct  ComiiUti  a U 
j<v  ttn&rt  , touihant , pûthétii^ut.  U «/c 
jxu  AohU.  5j  figurt  tji  iifagn^bU  , mai» 
fvn  jcH  plait. 

On  appelle  Jeu  dt  ikilir»  , Certaines 
des  Aè\eurs  » i^uî  confident  le 
plus  fouvent  en  gefles  fii  en  mines.  ît  y 
a dant  cttit  plut  du  jtux  dt  thiitit 
font  pla;^r. 

On  dit  proverbialement , C(Jt  un  jtu 
jotit , pour  dire , C‘ed  une  feinte  concer* 
tèc  entre  des  perfonnes  qui  s’entendent. 
Jev  . fe  dit  aulli  De  Ve&ercice  & de  la 
façon  de  ma.'iicr  lei  hautes  armes.  Lt 
jeu  de  ia  haltbarde.  Le  jeu  dt/dpiiiue. 
Le  jeu  du  lutom  à deux  tout».  Le  jeu  de 
i'ejpadon  , Oc. 

Il  le  dit  auili  De  la  façon  d'eferimer  , 
de  faire  des  arme».  Je  jai»  fon  jeu.  J'éi 
étudié  fon  jeu.  Sun  jeu  efidt  porter  en  pa- 
rant , Oe.  Et  on  dit  fieurémc.'it  De  la 
manière  d’agir  de  quclquun  , Je  fai»  foa 
jea.  Son  jeu  t/i  fore  eoutere  » fort  eechi. 

On  appelle  Jeu  de  mot»  , line  certaine 
allufion  fondée  fur  la  refl'emblance  des 
mots.  Ctji  un  froid  jeu  dt  mot».  Ct  jeu  de 
mot»  tfi  ajfe^heurtuM  , ajf<\  piaifunt. 
/svx  , au  pluriel  » fe  dit  Des  fpeflacics 
publics  des  Anciens  , comme  les  cour- 
fes  » les  luttes , les  combats  de  Giadu- 
leurs , d(  c.  T eis  étoient  chez  les  Grecs , 
Les  jeux  Olympique» , le»  jeux  Semitn»  , 
Oe,  Chez  tes  Romains,  Lesjtux  fuutai- 
te»  , le»  jtux  du  (irjue,U»  jemx  feinique»t 
Oe.  Jeux  puhüc»,  Jtux  folenutl».  Jeux 
annivtrfaire».  Jeux  eilébrtt.  Dttjtux  eu 
thoaneur  de  Jupiter  ^ d'fitreule.  On  fit 
de»  jtux  furie  tombeau  dt  Patroele,d*A- 
chilt , d*/inehife.  On  ordonna  de»  jeux  ta 
i*honntur  de  l’Emptreut.  Conduire  le» 
jeux.  Dunner  de»  jtux  au  peuple.  Faire 
la  dèptnfc  des  jeux.  Ouvrir  les  jeux.  Com- 
mence/ les  jtux.  P'eirle»  jeux. 

On  appelle  Jeux  de  prix  , Ceux  auxquels 
îl  y avoit  des  prix  pour  quelque  exer- 
cice \ encore  aujourd'hui  en  parlant 
de  certains  jeux  , comme  le  jeu  d'arqué- 
bufe  , d’arbalète  , d’arc,  &c.  on  les 
a^etle  Jtux  dt  prix. 

On  appelle /eux  Floraux  , ou  Académie 
des  Jeux  Floraux  , Une  aifemhlée  qui  fe 
tient  i Touloufe  pour  la  diftribution  de 
t{uelques  prix  qui  repréfentent  des  fleurs 
en  or  \ en  aigent , & oui  fe  donnent  i 
ceux  qui  ont  le  mieux  réuflî  en  certains 
genres  de  Poefit  , ou  dans  un  üifcours 
d’è  to^encc.  Remporter  U prix  aux  Jeux 
Floraux. 

En  Poefie  , on  dit , Le»  jeux  , le*  ri»  O 
le»  grâce»  , le»  jeux  O le»  ptaijir»  , le» 
jeux  O le»  amour»  ; & dans  ces  phrafes 
on  entend  par  les  jeux  , tout  ce  qui  con- 
tribue à l'agrément , à la  joie  , au  diver* 
tifTiroent  d'une  compagnie. 

On  dit  de  même  , en  parlant  d'une  belle 
perfonne,  que  Le»  jeux  i le»  ri»  O le» 
grite»  Caceompaantnt  par-tout. 

Jeu  , en  parlant  de  certaines  chofes  d'art, 
fe  dit  de  raifance  , de  la  facilité  du 
mouvement  qu'elles  doivent  avoir.  Le 
ha/aneitr  de  cette  horloge  repaya»  a£t{  de 
jeu.  U faut  dontur  plus.de  jeu  À et  tef- 
Jort  ,à  la  ptnture  de  etitt  porte, 

En  peinture  , on  dit , qu'il  y a du  jeu 
éaAi  uoe  coenporitioD  ^ Ipriqu’il  y a du 
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mouvement,  une  variété d'afpeâs  • & 
lorfque  les  ehjets  ne  font  point  entaités , 
mais  qu'ils  laiflent  entre  eux  l'efpace 
néceifaire  i la  UciUté  de  leur  mouve- 
ment. 

On  appelle  Jtux  d'efprit  » Certains  pe- 
tits jeux  où  l'on  joue  quelquefois  , & 
qui  demandent  quelque  facilité  , quel- 
que agrément  d'efprit. 

On  appelle  auffi /eux  d’eyprir,  Des  pro- 
duflions  d'efprit  qui  ont  plus  de  gentil- 
lefTe  que  de  foUdité  , comme  les  ana- 
grammes , les  énigmes , les  bouts-rimés. 
Jeu  DE  LA  NATURE.  Pierre  à qui  la  na- 
ture a donné  une  forme  extraordinaire. 
JEUDI,  f.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  le- 
malne.  Jeudi  pajfé.  Jeudi  dernier.  Jeudi 
prochain,  Dt  jtudi  en  huit  jours. 

Proverbialement  0c  populairement  , 
pour  donner  4 entendre  qu'Unechofe  ne 
fe  fera  point , on  dit , qu'£Jfr  fe  Jera  la 
femaiat  de»  trot»  jeudi»  , trot»  jour»  apri» 
jamais , ou  Gmplement  , La  femaine  de» 
trois  jtudi». 

On  appelle  Jeudi  gras  , Le  jeudi  qiM 
précède  le  Mardi-gras.  Et  Jeudz-Sa/nt  , 
ou  Jeudi  ahfalu  , Le  jeudi  de  la  femaine 
fainte. 

JEUN.  Ce  terme  n’a  d’ufage  quq  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale  , À/enUf 
qui  Ggnihe , Sans  avoir  mangé  de  la  jour- 
née./i  tjl  encore  à jcun.Frendre  ua/emide 
à jeun. 

JEUNE,  ad),  de  t.  g.  U fc  dit  Des  perfoa- 
nés  , des  bêtes  6c  des  plantes. 

Lorfqu’il  le  dit  des  perlonnes  > il  figni- 
fie  • Qui  n’efl  guère  avancé  cniçe.  Ua 
jeune  enfant.  Un  jeune  gaffon.  Un  jeune 
homme-  Une  jeune  fille.  Une  jeune  femme. 
Il  tjl  encore  trop  jeune  pour  entrer  dan»  le» 
Charge».  Je  l'ai  eonnu  tout  jeune.  File  efi 
trop  jeune  pour  pouvoir  faire  dit  vaux.  Ce 
gnrfvn  efi  bien  jeune.  Il  n'y  a rien  de  fi 
jeune.  De»  jeunet  geni  noutellement  ma- 
riés. li  fait  le  jeun*  homme.  Elle  fait  la 
jeune , mais  elle  ne  C efi  plut.  Uu  jeune  fou. 
Un  jeune  érourit.  Ce  font  de  jeum»  gm». 
Jel'KK  . fc  dit  quelquefois  par  rapport 
aux  dignités  , aux  emplois  qu'on  ne 
dunre  d'ordinaire  qu’à  des  perfonnes 
déjà  avancées  en  Ige.  //  a été fait  Ckan- 
eeittr  bien  jeune,  Jl  fut  Marùhal  de 
France  bien  jeune,  il  efi  bien  jeune  pour 
bx  fi  grand  emploi, 

Oii  dit  • Dans  mon  jeune  dgt , dans  fon 
jeune  temps  ; Ac  poétiquement , Dans  ma 
jeune  faifun  • pour  dire  , Lorfque  j'étois 
jeune.  Et  on  dit  aulfi  poétiquement  , 
Jeune*  dtfir»  ^ jeune  ardeur  , & jeune  cou~ 
rage  t en  parlant  Des  déGrs  , de  i'ardeur 
6i  du  courage  d’une  jeune  perionne. 
Jeune  ,fe  dit  auHl  De  celui  qui  a encore 
quelque  chofe  de  la  vigueur  6C  de  l'agré- 
ment de  la  jeunefTe.  Quorfu'i/  fait  déjà 
for*  âgé  , il  rte  rteiltit  point , U efi  tou- 
jours leunt.  Il  a le  xifage  aujfi  jeune  que 
s'il  n*avoit  que  vingt  nn».  Avoir  la  voix 
jeune.  Jl  a toujours  l'efptie jeune  ^ Cku- 
meur  jeune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl  déjà  dans 
l'àgc,  qu*/f  a encore  le  goût  jeune  , pour 
dire  , qu'il  aime  les  plaiGrs , les  diver- 
tilTemens  de  la  jeunelTc. 

On  dit  , qu'iJnc  couleur  efi  jeune  , 
pour  dire  , qu'LIte  ne  convleot  qu'à  de 
jeunes  geos. 
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II  fignlGe  rtni  , Qui  t(i  étourdi,  érts 
poré  , qui  n'a  point  encore  l'crprit  mùr. 
Mon  Dieu  qu*il  efi  jeune  ! Je  crois  qutl 
fern  long. ttmpt  jeun»  , qu'il  fern  tnu jour» 
jeune. 

On  appelle  par  mépris  Un  jeune  hom- 
me I Jeune  barbe.  Ct  n'tji  encore  qu'unê 
jeune  baibe.  Et  quand  un  jeune  homme 
veut  faire  des  cho‘ès  qui  demandent  plut 
de  maturité  , plus  de  poids  que  n'co  ont 
ordinairement  ceux  de  fon  âge  , on  lui 
dit , qu'Jf  a encore  In  bn/b*  ttop  jeune» 
Jeun  r , fc  dît  aufft  pour  Cadet,  tin  tel  lo 
jeune , pour  te  diftmguer  de  fen  aîné. 
Jeune  , fe  dit  aufft  Des  bêtes  , par  rapù 
port  à l'âge  qu'elles  ont  accoutumé  de 
vivre.  Unjeuneehien.  Un  jeune  chat.  Uu 
jeunt  ci/tau.  Un  jiunt  coq. 

On  dit  d'Un  jeune  garçon  fort  étourdi  « 
qu'J/ejf/oB  eummt  un  jeune  ebitn.  Et  oa 
l'appelle  Ggarément  Un  jeune  lérron. 

On  dit  proverbialement , /(iixe  cha/r  • 
& jiiux  putfi'on  , pour  donner  à enten- 
dre • que  La  viande  des  jeunes  bètes  c(^ 
plus  délicieufe  . 0t  que  les  plus  grands 
poilTons  font  ordimaircment  les  meilleurs 
au  goût. 

Jeune,  fe  dit  aufTi  Des  arbres  0c  des 
plantes.  Un  jeune  ehéne.  Un  jeun*  noyer» 
Un  jeunt  arb't.  Un  jeune  ntbriffeau.  Uu 
jtune  buis.  Un  jeune  plaret.  Otu  jeûna 
oigne.  Une  jeunt  plante, 

JEÛNE.  I.  m.  Abitinence  de  viande  , en 
ne  faiiant  qo'un  repas  dans  la  journée* 
foit  à dîner  avec  une  légère  collation  à 
ftHiier.foit  à fouper  avec  une  léger* 
col  ation  à dîner.  Le  jeunt  efi  dt  préetpta 
tiecléfiafiique  Le  jeûne  du  Catent.  Vu 
jeûne  foUnntl.  Un  jeûne  public.  Tou»  l»s 
jour»  de  jeûne.  Il  efi  jeune  aujourd'hui.  Uu 
jeûne  de  eomm  indemtnt.  Unjeûu*  ordonné 
par  rÈglife.  Il  y a tant  de  jeûne»  dan* 
l'année-  Rompre  jan  jeûne.  Jeûne  de  pré* 
ceptt.  Jeûne  dt  dévotion.  Dans  l'anciertnt 
Égltf*  , h jtûtu  fe  praiiquoit  d'une  autr* 
forte  qu'o  p-êfertt.  Pour  obfetvtr  le  jeûne  , 
p«  at  mangioit  qu'aprit  le  Soleil  touché» 
JcCnE.  fc  dit  audi  d'Une  grande  0t  lon- 
gue ahflinencc  volontaire  de  toutes  for- 
tes r.'.»limen|,  Ltjiûne  de  Sioyft  Ce  celui 
d'Hélie  dur'trcnt  quatantt  jour».  Le  jeûna 
de  JesvS-Lhrist  a été  de  quaranta 
jour» . Parmi  les  Juifs  , la ptt  de»  F.xpia» 
tiens  (toit  p’étiiét  d'an  jeûne  folennU. 

Il  fe  dit  auffi  De  l‘abfl:nence  qui  eA  ea 
ttfage  parmi  les  ProtcAar.s  0c  Us  Calvi* 
rviPes  , Oc  qui  diffurede  cclledes  Catho- 
liques , en  ce  que  ceux-là  peuvent  man- 
ger de  la  viande  , & ne  peuvent  man- 
ger qu'après  le  Soleil  couché.  H y car  s« 
jeûne  erdonrii  en  Angletirre  , ua  jeûne  cr- 
donné  par  lour*  la  Hollande. 

11  fe  dit  pareillement  De  l'abAIrenc* 
pratiquée  par  les  Mahoméuns  dans  leur 
Ramadan  , 0c  des  autres  Icmblablcs  abAî- 
nenccs  qui  font  eu  pratique  parmi  tes 
Idolâtres.  Le  jeûne  de»  Ture».  La  jeûna 
des  Braebmanet. 

JiOne  , outre  toutelces  aeeeptiorti  , fe 
dit  dans  une  figr.iGcation  générale,  de 
toute  abAirience  d'alîmens  ; 0c  c'eAdans 
ce  fent  qu'on  dît  d'Un  homme  qui  eft 
trop  long*  temps  fans  reaneer,  qu'L'x  rrep 
long  jeûne  ruine  fa  faaté.Lt  proverbiale- 
ment q'Ua  homme  qui  a été  long-tempe 
fies  trouver  de  quoi  Rungtr  , qu*//  a 
kicfh 


tiOO>’K' 


JEU 

iîtn  féU  du  fiûrtta  n'itoUnt  pat  it 
tommanitmett, 

JEUNEMENT. «d*.  Nouvellemtnt,  T«r- 
ine  de  ChatTe  , qui  n’a  d’ufa^e  qu'en 
cette  phrale  , Ua  etrf  d<  dix  corjjtaot' 
ment.  Le  qui  fe  dit  d'un  cerf  qui  a prit 
depuis  peu  un  cors  de  dii  andouiilers  de 
chaque  côté. 

JEONEK.  V.  n.  Ohrervet  les  jeôftes  or- 
donnés par  rËg-tfe./rdarr  fut  U Carimt. 
JtuHtr  durant  tout  It  Ca’imt.  Jiiitr  deux 
fot4  U femaint.  U {eûat  pourft  mortifier. 
Jtdntr  fort  répaiitrtmtat.  Jeûntr  au  paix 
O i C tau.  Jtûnir  par  dérotion.  It  jtCrtt 
tout  Ut  famtdit.  Uant  l'ancuMt  Ègli/t, 
an  jtunçit  juf^uau  foltii  touché. 

Ofi  dît  proverbialement  Ôc  fi^urément, 
huatr  à/tu& à fang  , pour  dire  , /eûner 
avec  une  extrême  exaAitude  * de  dans 
toute  U rigueur  du  jeune. 

IeOner  « fignifieauin,  Manger  peu , ou 
même  moins  qu’il  ne  faut , ^it  par  une 
abi^inence  volontaire  , foie  par  uneabfti- 
■cnce  forcée.  Ctfi  un  avare  <fui  fait  jtû- 
Btr  fit  demejiiquts.  U tfi  trop  rtpitt  • U 
faut  te  faire  jedeer  pour  /i  guérir. 

JtüNtSSE.  f.  f.  Celte  partie  delà  vie 
de  l'homme  , qui  eft  entre  l'cnfanee  & 
l*àge  viril.  Durant  fa jeuneffe.  La  jeuneffe 
pajjt  bien  vite.  Dans  fa  prtmtert  jtmatjft. 
Dan»  fa  verte  jeuneffe,  Di»  fa  plut  tendre 
jeuneffe.  Le»  bouillon»  , Us  feux , Us  er> 
deur»  de  lajeuneffe.  Le»  piaijtrtdeiajeu- 
eteffe,  Paffer/a  jeuneffe  dan»  Ut  platfir». 
ifu  tempérament  dont  U eji  , it  faut  ^u*tl 
ait  eu  une  jeuneffe  bien  vigouttufe  , bien 
houtUatite.  Le»  faute»  , it»  erreur»  ^ U» 
égarement  de  la  jeuneffe.  Il  ata  une  jeu- 
atffe folle  &•  étourdie.  H a paÿé  fa  jeu- 
atfftdan»  Ut  pajjt  étranger».  Il  aemployi 
fm  jeuneffe  à voyager,  lia  bien  employé  fa 
jeuntÿe.  Il  a perdu  fa  Jeuneffe.  Il  a ban 
fait  dit  tra-tt  de  jtunejfe.  On  dit  , La 
verte  jeuneffe, 

O.n  dit  en  certaines  phrafes , De  ;iu> 
»ttffe  • pour  dire,  Dèi  laieunefle.  fle/i 
aeevutumi  à etla  de  jeuntÿe.  Jtjait  cela 
dejeuneffe. 

On  dit  proverbialement  & figurément , 
Jeuneffe  tfl  forte  à paffer , pour  dire  , que 
Dans  U jeunefle  on  a bien  de  la  peine  i 
modérer  Tes  paiTions.  Et  on  dit  i peu  près 
dans  le  même  fens,  llfautque  jeuneffe  fe 
paffa  t pour  dire  , que  La  jeunelTe  eit  fu- 
jette  i faire  des  fautes , & qu’il  faut  les 
exeufer. 

On  dit  6gurémeat  de  proverbialement , 
Si  jexneÿe  favoit  6r  vieilUffe  pouvait  , 
pour  dire,  oi  la  jeunelTe  avoir  l’expérien- 
ce , fle  que  la  vieilleirc  eût  la  force. 

JcVMESSE  « fiffoifie  aufTt  Ceux  qui  font 
dans  l’âge  de  la  jeunetfe  ; & même  il  fe 
dit  pareillement  Des  perfonnesqui  font 
encore  dans  l'enfance.  Ea/eigner  la  jeu- 
ntffe.  Corriger  la  jeuneffe.  Élever  foigneu- 
fement  la  jeuneffe.  Il  ne  faut  pat  donner 
tant  de  liberté  À la  jeuneffe.  Avoir  de  Pin- 
dalgenee  pour  la  jeuneffe.  Il  faut  pardon^ 
mtr  bien  de»  ehofts  à lajeuneffe. 

Il  fignifie  autn  Ceux  qui  font  de  l'âge 
de  vingt  ans  à trente-cinq  ovi  environ. 
Toute  la  jeuneffe  de  la  Ville  Ptxerpoii... 
Ave^-véuj  jamait  va  plut  dejeuneffe  en- 
fembU  , de  plut  httU  jeuneffe  , de  la  jeu- 
ntffemitux  fahe,  plue  adroite,  plus  bra- 
9a,ptu»  lifie, 

Jom  /• 
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JcvHtIfK,  Te  dit  quelquefois  De  l'Impru- 
dence des  folies  de  U jeuaefTe,  il  a 
bien  fait  de»  jeuneffe».  C*eji  untjeuneffe 
eu'ii  ht  fiSut  pardonner, 

JEUNET,  ETTE.  adj.  Qui  ell  cxrrêmc- 
ment  jeune.  Jl  tÿ  tout  jeunet.  EfU  tff 
bien  jeunette.  Elle  tjl  entore  toute  jeu- 
nette. Il  n’a  guère  d’ufage  que  d^ns  le 
Oyie  fjmüier. 

JEÛNEUR . EÜSE.  f.  Celui  ou  cePe  qui 
jeûtie  beaucoup  ê£  fouvent  C'efl  un 
grand  jeûneur.  C'tÿ  une  grande  jtûneufe, 
Let  Orientaux  font  de  grand»  jtûtiturt. 
Ce  terme  n’a  guère  d'ufage  qu’avec  l’ad- 
jeélif  Grand. 

J O A 

joaillerie,  f.  f.  Art , métier  de  Joail- 
lier. Il  fe  mile  de  Joaillerie.  Il  t'tfl  en- 
ri.hi  à ta  Joaillerie. 

JOAILLIER  , 1ÈRE.  fubft.  Ouvrier  qui 
travaille  en  joyaux  , en  pierreries,  ou  qui 
let  vend.  Va  Joaillier.  RUhe  Joaillier. 
Un  Marchand  Joaillier. 

J O C 


JOCRISSE,  f.m.  Terme  imurleux  , qui 
fe  dit  d‘un  benêt  qui  fe  Uifle  gouverner  , 
ou  qui  s’occupe  des  plus  bas  loins  du  mé- 
nage. C'efl  un  jocriffe.  U e(l  bas. 

J O I 


JOIE.  f.  f.  PalTion  , mouvement  vif  & 
agréable  que  l ame  rclTrnt  dans  la  pofTef 
furn  d'un  bien  ,eu  effeélif,  ou  imag  naire. 
Grande  joie.  Joie  eetréordinairt.  Joie  ex 
eeffive.Jtfie  immodérée  Longue  joi/, Cour  te 
joie.  Fauffe  joie.  Joie  publique-  Êparehe' 
ment  de  foie.  Mouvement  de  joie.  Tranf- 
port  de  joie.  Cris  de  joie.  Larmet  de  joie. 
Signet  de  joie.  Mtrijuetdejoii.  Être  ravi 
de  joie.  Donner , caufer  delà  joie  i quel- 
qu'un. Le  combler  de  jore.  Ree.  votr  de  la 
joie.  Treffai/Hr  de  joie.  Pâmer  , mt/arir  , 
pleurer  de  joie.  Nag:r  dan»  lü  joie.  Il  mfe 
fentpat  de  joie.  Vous  êtes  bien  en  joie. 
La  joie  paroiffoitjur  fon  vtfagt.  La  joie 
épanouit  te  tetar.  J'en  mi  bien  de  !o  jO't. 
Je  prenit  part  à votre  joie.  Q^uellt  joie 
pour  un  pere....  Je  vaut  fervirat  artc  Joie. 
Cette  eeii»e//a  remplit  la  Ville  de  joie. 
Leur  joie  fe  changea  en  trifteffe. 

On  dit  tamilièrement  de  quelqu’un  qui 
cRtranrporié  de  joie  , <\o'lltJià  U joie, 
dans  la  joie  de  fon  ra«r. 

On  appelle  rtux  de  joie  , Les  feux 
qu'on  fait  dans  les  réjouifTances  publi- 
ques. On  fit  dit  feux  de  joie  pour  la  maif- 
fanet  de  ce  Prince , pour  la  prife  de  ctttt 
Ville. 

On  appelle  Fille  de  joie  , Une  fille 
proflituée. 

Joignant  « ante.  idj.  Qui  eii  fi  pro- 
che qu'il  joint.  11  ne  fe  dit  que  des  m;i- 
fons  , jardins , ôc  autres  pofTcnriont  en 
terres.  Une  maifon  joignante  à la  munnt. 
Un  champ  joigrtont  la  prairie.  Le»  mai- 
Jane  joignantes  ont  été  brûlée». 
Joignant,  c(l  quelquefois prépofition , 
9c  lignifie  aufTi , Tout  proche  , fans  qu'il 
y a4  rien  entre-deux.  Une  moifon  joi- 
gnant , tout  joignant  la  fienne.  Joignant 
VHéttl  de....  Joignant  l'Èglife  de..,. 
Joindre,  v.  a.  Approcher  deux  chofes 
l'une  contre  l’autre,  en  forte  qu’elles  fe 
touchent  , qu'elles  fe  tiennent.  Cet  pie- 
etâ-là  n'ont  pat  été  jointes.  Joindre  deux 
ai»  avec  de  la  colle  forts  , ovsc  dse  shs- 
villee. 
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fo'ndre  Us  maint , C’eft  tenir  les  deux 
mains  étendues  , en  forte  qu’el  es  tou- 
chent l’une  i l’autre  par  dedans.  Joindra 
ht  maintpour  prier  Ui tu  , pour  demtn^ 
itt pardon.  J»tgnt\  les  muint. 

Il  eft  qaclquctcii  neutre  dans  I s pre- 
mier feus.  Cet  ait  ,e<.ttt  porte  ,ect  fent- 
tres  ne  jorgntnt  pat  tien.  frent\  garje 
que  cela juignt  rouux. 

11  fignifie  aulfi , Ajouter,  mettre  u-c 
cho  e avec  une  autre  , en  forte  qu'elles 
falTeiil  un  tout.  Joignti  cttu  mar/ort  à la 
Votre.  Il  a joint  cet  data  jardin»,  llfaut 
jo  n Vtf  et  petit  traité  au  vu!umt  que  vouf 
av  \ fatt  de.,  .. 

On  dit  aufTi , Joind't  ftt  priitet  4 (elles 
de  qatlqo'un.Joignt\  à ce»  la  fvnt-là  les 
pajja»et  Ce  Ut  amotitu  des  Ptret.  Joi- 
grie\  a etla  que 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Joindre 
unineidtnt  à Pinfla.nee principale.  Join- 
à't  une  requîit  au  principal. 

Il  fignifie  auffi , Unir  , allier.  Joindre 
V autorité  fpiriiuelU  avec  Li  umpotMt, 
Joit,dre  ta  prudence  Cr  la  valeur  , a h vj- 
leur,  avto  la  vsUur.  Joindre  la  d.,Me.tir 
& fa  m ijeJJe.  J»^  tons  not  Jonti/let  en- 
f mbicfo  f deffitn-Sivouioa  viiffj.  n- 
dreett  d ux  Princes  enjtmb  t , j^ind  a 
leu'i  b igut*  $ joindre  étais  J'or.  et , joindre 
hurs  iirmei,  Ge  ^uand  il  a vu  qui.  é-,r 
t'opfuibl  , If'e/t  joint  à un  tel . a*e.- un 
te/.  Jl  ft  jvign  tau pant  eonuairt.llt  jont 
joint»  enjtmbie  puur  Uur  intérêt  commun. 
Ut  fonijuinr»  d amitié  , il  faat  faire  en 
foittdt  le»  j..inite  tneofe  d'inttrit. 

11  f»g  ifie.*u:ri . .Se  rencontrtr  , ••trou- 
ver tnlrm.le. //a  fe  jaigni/tnt  en  tel  afi- 
droit.  haut  nob*  joiitdtont  en  tel  heu. 
L'armée  de.  ..a  joint  l'armée  dt..„  L*tf- 
cadre  d'un  tel  a joint  Parmét  navale. 

Il  fignifie  encore  , Atteindre  , attraper. 
i>-40iju't/fut  parti  dtux  jour»  avant  mot  , 
je  le  jolgnu  ata  de  ttmpt  aptes. 

On  d.t  autli  , Joindre  un  homme , po.ir 
dire  , L'appiocher  de  fi  près  qu'on  lui 
puiirc  parler  j Ôc  cela  fc  dit  d’ün  hom- 
me qui  évite  la  rencontre,  les  approches 

d’un  autre.  y<  ntfauroit  rattraper  j mais 
f une  fott  je  te  pait  jui.xdre , je  lui  parle- 
rai comme  tl  faut. 

Joint,  ointe,  participe.  E>r/  ait  hiers 
joint».  Deux  homme»  jointttnfemblt.  Une 
infianetjo’tntt  auprinetpal.  Le  P/acurtur^ 
dn  Rai  joint.  fJeui  a-rnées  jointes,  ^ 
niatnt  jointe».  A pitd»  joints. 

JOINT,  f.m.  Articulation  , l'endroit  où 
deux  os  fe  joignent.  Un  le  Ira»  eaffi  au- 
deÿut  du  joint.  Le  joint  deVip  u'e.  Trou- 
ver le  joint.  Vous  n'enttndt\put  à couper 
un  chapon, veut  nt  féU'U\  t ouverlejotnt. 
Joint  , fe  dit  auiîî  De  quelques  autres 
chofes  , comme  des  pierres  .des  pièces 
de  menuiferie.  Remplir  let  joints  des 
pierre».  Il  faut  que  te»  pierre»  ajtnt  tant 
de  pouce»  de  joint.  Cet  ouvrage»  de  me- 
nniferie  , de  marquete'it  , de  rapport  font 
fi  bien  travaUIti  , qu'on  n'en  voit  point 
lit  joints. 

Joint  que.  Conjonétion  qui  fignlfie  , 
Ajoutez  que  , outre  que.  //  n'a  pas  fy,( 
votre  affaire  , pa'ce  qu'il  étott  malade  , 
joint  qu'il  n'avoiipat  Us papitfi  néctf- 
Jairts.  U eft  vieux. 

jointe  , £E,  adj.  Il  n’a  guère  d'ufage 
qu’en  pvUat  d’uo  cheval , & fedemuil 
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daiuc«s  phrafci.  Un  ihtvel  (oarf*/0/V 
ti  , uit  iong-joi»t4 1 }jovr  d<re  , 

Un  cticviJ  4tti  a i«  paturon  trop  court  & 
difproptfrtionu^  « ou  qui  a cette  parue 
trop  to^i^ue.  Lts  fhif*LX 

âi/émtiu  bcuicut  & elfuitt  jut 
leurs  eumbrti.  Les  ehivaux  ioug  fointes 
«/Il  ruttuiiutde  lej'oti*  , ils  uetttàj^iÿtut 
pas  au  rrd»4i//> 

JÜlNTtE.  f.f.  Aount  que  'es  deux  inair.t 
cnlcmhle  peuvent  conieuir.  (/ne  jomue 
d'orgi.  Une  loiutèe  d'asaine. 

JOINTIF  , iVE.  ad).  Qui  «il  jomt.  Les 
pUnches  de  ettu  doifunfytst  jaiativts, 
JOINTOYER.  V.  a.  Terme  de  Maçon- 
f>crie.  Lier  , joindre  di&  pierres  avec  du 
mortier  ou  du  plâtre. 

JoiHToté  , EE.  participe. 

JOINTURE,  f.  i.  Joint.  Tautrs  lesicinriÊ^ 

ses  du  corps.  Au-dc^us  dt  ia  jointuis.  Il 
étuoit  des  douleurs  dans  les  fOiOtures» 

J O L 

JOLI  , lE.  adj.  Gentil  , ajçrdable.  II  ne 
Je  dit  guère  que  de  ce  qui  cil  petit  eo  fcHi 
tfpèce  , 8c  qui  pUit  plutôt  par  la  gen- 
tiHcIfe  que  par  la  (>eauté.  L’nivli  enjaat. 
l/me  jolie ^lU.  L'ai  jolie  cetjuaae.  £.lli 
M*e/fpas  telle  ^nvais  elle  tfl  }oiit.  f.UetJl 
plusioUt^ue  btlit.  Ilejl  d*uer/e/t<  tatlie. 
Ilal'efpru  jyli,  U a ^uel^ue  ehofe  de  joli 
O d'tajouê  dans  Cefprit.  Faire  de  folis 
vers  , en  joli  medtical  » une  jolie  épigram* 
me.  Un  joli  ekies.  Vu  jolt  chiral.  Vu  joli 
cabinet.  Vu  joli  habit.  Vue  jolie  coiffure, 
iJire  de  jolies  ehojes. 

On  dit  d'Uo  jeune  homme  qui  commen» 
«e  è «t.taer  dans  le  monde  • 6c  qui  s'jr 
diHinguc  & l'y  fait  eAimer  t C'tfi  uo 
joli  homme. 

On  dit  Budi  d*Un  jeune  homme  qui  s'eA 
fait  remarquer  i la  guerre  dat\$  quelque 
OCCaGon  , qu'//  a fait  de  jolies  allions  à 
la  guerre,  lift  une  jolie  à un  tel 

Un  jvU  foicat.  Un  joli  Officier.  Un 
jolt  caralier. 

On  dit  ironiquement  â un  homme  qui 
fait  ou  die  quelque  choie  qui  déplaît  , 

Îu'il  efi  joli,  St  roue  trouve  bien  joli. 

*raimtnt  vous  êtes  joli  de  me  parler  de  la 
forte.  Celé  efi  joli  devenir  faifi....  L'efi 
mne  jolie  aéiion  . un  joli  difeours  que.... 
On  dit  figurcmer.1  d’Un  jeune  garçon  • 
tfl  joli  garçon  , qu'il  ejî  devenu  , 
qu'il  ê'eft  fait , qu*il  s'tfi  rendu  joli  gar- 
çon t pour  cire  « qu*lta  beaucouji  proûté 
«n  quelque  exercice. 

On  le  dit  auffi  provcrhialcment  8c  iro- 
niquement d'Un  homme  qui  s'eG  enivré  » 
a été  battu  , eu!  eH  en  mauvais  état. 
Vous  du  cahiret  , vous  votia  joli 

^tçon,  yous  vous  êtes  fait  joli  garçon. 
Il  tfi  tout  thffanni  , tout  couvert  de 
boue , il  efi  bien  joli. 

£n  ce  Cens  il  fe  dît  aulTi  Da  ceux  qui 
•nt  mis  leurs  afTaires  en  délordre  per  la 
débauche  , par  leur  mauvaife  conduite. /J 
a diffipd  fan  bien  , il  s*  tfi  fait  joli  garçon. 
Joli  , <c  mec  quelquefois  au  fubllantit.  Le 
beau  tfi  éé-dffas  du  joli.  On  n'aime  pas 
toujours  U beau , on  aime  quelquefois 
mieux  le  joli.  LtUpaffe  le  joli. 

JOLIET  • ETTE.  Ûiminutil  de  joli.  Il 
a’a  guère  d’ui'age  qu'au  féminin  . éc  dans 
le  dilcours  familier.  E'ic  efi  joltetie. 
JOLIMENT,  adv.  D’une  manière  jolie. 
Udmfejoiimtu.U  tfijoümeMoitts^Cee  , 
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enfant  répond  joliment,  U écrit  }oli^ 

rient  , &s. 

Joli  VETE. f.f.U  n*a  guère  d'ufage  qu'au 
' pluriel  i 8t  il  fe  dit  Des  babioles  . des 
bijoux , 8c  de  certains  petits  ouvrages  qui 
I ne  font  pas  ce  grand  fervice.  Il  fan  faite 
mi4Vap<///«a  juUvetis.  Uaappoitt  mille 
pentes  joltvttés  d'Italie. 

I 11  te  dit  auiti  des  gentiilelfes  que  font  les 
- CJifans.  C’ifi  un  joli  tnjane  , il  fati  ^ tldit 
' cent  pintes joUvetir.  Il  cR  vieux. 

J ü N 

JONC.  f.  m.  Plante  qui  croit  le  long  8c 
I même  dans  les  eaux  . comme  dans  tous 
les  endroits  marécageux.  Il  y en  a un 
grand  nombre  d'eipeces , dont  quelques- 
unes  ne  poriCQt  point  de  fcmcnccs.  De 
ccsefpèces,  les  unes  ont  des  lleurs  a 
éummes  , 6c  les  autres  des  fleurs  en 
ro'.c.  Les  Icmences  du  jonc  font  aflrin- 
gentes  6c  bonnes  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  6c  les  pertes  de  langdes  fem- 
mes foncdi  natals.  Une  touffe  dt  joncs. 
Ctfi  un  mcthant  f\,nds  , U n*y  eteit , il 
n'y  vient  que  du  jonc  » ^irr  des  joncs.  Dis 
panuts  de  jonc.  Baiais  de  jonc.  F/attes 
de  jonc. 

Jonc  maria.  C’eH  une  forte  de  jonc  qui 
a la  lige  boilcuïe  6c  les  fleurs  jaunes. 

* On  dit  famiiurement  d’Un  homme  , 
d'une  femme  qui  ont  (a  taille  bien  droite, 
t{u*ll  efi  droit  t quelle  tfi  droite  (unme 
un  jonc. 

Jonc  , fe  dît  aunfi  d'Une  efpèce  de  bague 
dom  le  cercle  cil  égal  par-tout.  Un  jonc 
d'argent.  Un  jonc  de  diamani.  Un  joue  de 
rubis.  Un  jonc  tout  entoure  de  rubis  ou  de 
d/arnans. 

JüNCAlRE , ou  JuHCXRt  A.  f.  f.  Petite 
plante  rameufe  » dont  les  tiges  relfem- 
b^ent  k ce.lesdu  jonc  ,d'où  elle  a tiré  le 
nom  de  Jvneaitt.  C'eJl  une  efpèce  dega- 
rence.Elle  croit  dans  tes  lieux  iaMonneux 
6c  dans  les  vignobles.  On  la  dit  vulnérai- 
re , détetGve  6c  apérîtive. 

JONCHEE,  f.  L Toutes  fortes  d*herbeif 
de  fleurs  6c  de  branchages  dont  on  jonche 
les  rues  , leiEglifes , un  jour  de  ceremo- 
nie. Jeter  delà  jonchit.  faite  une  jonchée 
d'herbes  & dcficuts. 

On  appelle  auifi  JoecAee  , Un  petit  fro- 
mage de  crème  ou  delait caillé  , Giedans 
uncctpèce  de  panier  ou  de  ciiflc  de  jonc. 
Une  jonchée  de  ertme.  Vendre , athtter  dt 
la  jonehee. 

Joncher,  v.  a.  Parfemer  de  jonc  , de 
feuillage  de  fleurs  , dcbraochages  verts  , 
pour  une  cérémonie.  Les  kabitans  jonchè- 
rent ici  nus  d'herbes  odotiférantts.  'lou- 
tes  les  Èpilifes  etoient  jomhees  de  fieufs. 

On  dit  hgurcment,  Jonchet  la  campagne 
de  morts  t pour  dire , Couvrir  la  campa-  : 
gne  de  morts. 

Jonché  , ÊE.  participe.  | 

Jonchets.  I.  m.pl.  Certaimpeiitsba-  I 
tons  fort  menus  en  forme  de  joncs  , arec 
lelquels  on  joue.  Jouer  aux  jonehets. 
Jonction,  f.  f.  Union  , allemO-age,  La 
jonHion  des  deux  armées.  La  jenHton  des 
deux  mers.  La  JonRion  de  deux  nvitres. 
Depuis  la  juaitioa  de  ces  deux  Princes.  Il 
demande  la  jonÜeon  du  Procureur  du  Roi. 
La  jonHion  d'un  incident  au  principal. 
Jongleur.  L m.  Ce  mot  figmfloit  au- 
trefois une  clfèce  de  Ménétrier  qui  al- 
loit  dans  las  Cours  das  Ptiocas  6(  daat 
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les  Maifont  des  grands  Seigneurs  | chas* 
tant  des  chanfons.  Préfciitcment  il  Ggm* 
fie  , Joueur  de  tours  de  paflé-pafl'e  , ba- 
teleur. Ce/}  u/i  ycMig/eur  » un  vendeur  de 
Miihridate, 

JONQUE.  f.  f.  Sorte  de  vailTeau  fort  en 
ufage  dans  les  Indes. 

JONQUILLE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  jaune 
printanière  8(  odoriférante.  Joaquil/t 
fimpte.  Jonquille  double.  Des  gants  par» 
fumés  dt  joaqutlle.  Ejfenet  de  joaquille, 
JoN-TLAiPl.  f.  m.  plante  cnicifcre  • 
ainfi  nommée  , parce  qu'elle  rdTemble 
beaucoup  à la  violette  par  fes  fleuri , 6c 
au  tlalpi  par  (es  fruits.  Eliccfl  vuinérai- 
rc  , dcterûve  6c  apéricive. 
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JOUAILLER.  V.  n.  Jouer  i petit  jeu  , 6c 
feulement  pour s’amulcr.  Une  fait  que 
jouaitUr.  ifefl  du  flyle  familier. 
JOUBARBE. ou  JONBAKDE.  f.f.  Plante 
qui  croit  ordinairement  fur  les  toits  6c 
furies  murs.  Ses  feuilles  font  gt  lies  , 
charnues  6c  toujours  vertes.  Le  lue  en 
cR  rafraichiffant  » propre  à calrrer  les 
douleurs  de  la  brtUure  | de  la  goutte  6c 
des  cancers. 

JOUE.  f.  f.  La  partie  du  vifage  del’hom- 
me  qui  eR  au-dcRousdes  tempes  & des 
yeux  , 6c  qui  s’étend  jufqu'au  menton* 
Joue  droite.  Joue  gauche.  Avoir  les  joues 
rouget . les  joues  vermeilles  . tes  joues 
er.fiéee  tUsjonu  creufes.  Baiferà  la  joue. 
On  dit  d’On  homme  extrêmement  mai- 
gre 6(  atténué  a les  joues  toufues. 

On  dit  . Donner  fur  la  joue  » couvrir  la 
joue  t pour  dire  , Dom<rr  un  foufflet. 
Et . Tendre  la  joue  . pour  dire)  Préfen- 
ter  la  joue. 

On  dit  , Coucher  en  joae  , pour  dire  • 
AjuRer  Ton  fuGl  pour  tirer  furquelqu’un. 
fur  quelque  chofe.  J/  l'a  couché  en  joa$ 
pour  le  tuer. 

On  le  dit  au  figuré  « mais  dans  le  Ryle 
familier  , pour  dire  , Vtfer  k quelque 
choie  pour  l’obtenir.  //  a couché  en  joua 
cette  charge  » cette  héritière. 

On  dit  aulfi  Les  joues  d’un  cheval.  Ca 
cheval  a trop  de  joue. 

Jouer,  v.  n.  Se  récréer  . s’ébattre  , fo- 
lâtrer » fe  divertir,  Cesenjani  joutât  ce- 
femble.  Af<nrr-/ci  jouer.  Us  jouent  l'um 
avec  l'autre.  Vous  jout^unpeu  rudement^ 
vous  m*avt\  bUfii.  Se  Jauiit\-VQUS  jouât 
fans  vtiDJ  fâcher  ? 

En  ce  fers  il  fe  met  fouvent  avec  le 
pronom  perfonnel.  Cttcrfont  fe  jonc  avee 
tout  ce  qiè'en  lut  donne.  Les  petits  chats 
fe  joueni  avec  des  balles  , avec  des  boules 
de  papier. 

On  dit . Se  jouer  de  quelque  ehoft  « Ss 
faite  quelque  chvjt  en  fe  jouant , pour  di- 
re , Faire  quelque  cnofe  en  s'amuiant  » 
en  badiitant  « fans  application  6c  fans 
peine.  Ce  travail  auroit  paru  d-fficUe  A 
tout  autre  ) U l'a  fait  4H  je  jeuant.  Celx 
ne  lui  donne  aucutre  peine,  il  s'tm  joue. 
On  dit  aufft  flgtrcment  , Se  juoer  ia 
quelque  chofe . pour  dire  , L’employer  en 
un  mauvais  fens  , k un  mauvais  uiage  . 
le  ptofaner.  Ctfi  un  impie  , il  fe  joue  àa 
TÈcriture. Sainte  , il  Je  joue  dt  la  Reli» 
gion.  Il  ne  faut  pas  fe  jouer  ninfi  des  Lois 
O des  Otàonnances. 

On  dit  aufli  flgurément  . Se  jouer  da 
gptlqu’un  t pour  dise  | Se  moquer  de 
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IjÏ  • le  ftilîtr  «flroîremt^t , !u!  (donner 
• lie  beî!*«  piTolei.  St 

^uon  (t  joiit  tout  ? Fenftroit’il  f« 
)<iiitf  At  mi  ? 

5f  jouer  de  que!tj9*un , f’çnîfie  «ufTi  , 
t.rte  maître  r*.a  fort  de  qu>l.{u*un  , fit  en 
^[(“^grer  lou»erainemen’. 

On  dit,  q'if/j/urf»e< 
met  , pour  nirc  , q-je  L»  fçf»ur.e  trompe 
lei  projetv  dei  homme*.  Et  îe  même 
fer.i  , que  l.t  tf*at  ft  joue  Je/j  fourit. 

St  /oiiJ-,  {îÿntiie  flulTi  , S’ererce-  avec 
«fptit  fur  msel^iie  maiî^re  agicaWe  êc 

furccotîMe  d*or-einîr.t.rr/-r  un  fujet fur 
le^ttl  tOMS  tet  ktiux  t prlts  f{  ;ektrt>ft. 
On  dii  CP  terme*  de  l^rsM'jue  , 
Seigneur  p:  it  fe  jouer  Ae  fûn  f^f»  f*'or 
dire,  qa'lî  hn  e;l  perrrli  de  le 
hrer  , & m5me  e’/cn  vc.'. ’rc  urc  f arti?  , 
fan*  payer  de  lo.îs  8c  vc.iit*  à fon  furc* 
ram  ,po  irva  ^juM  rcticcnc  'a  foi  entière 
êc  q.islque  droit  fctgneurial  & doman'al 
far  \*  partie  alidtide. 

On  dit  aufTi  figutdmtn»  Ik  familière* 
ment  , Se  jouer  i euei^jun^  pour  dire  , 
A'taaucf  incoafiJe.'dmt'nt  pU*  fort  que 
fui.  .Ve  vout  jone\  pJt  ô lui  , ii  n'entenA 
p4t  r.i;//er/«.  (Jooi  , |V  a ofi  ft  /'cBff4 
moi  ? Il  t'ef  ji/ui  à f>n  maift. 

On  dit  luHi , Se  trous  jout^pat  A ee/e, 
ne  vp«iy;oHrjp<ii , pour  dire.  Ne  foyez 
pasatTez  fou  , aiTce  tdmf faire  pour  faire 
cela  , vous  vous  en  repentiriez. 

On  dit  aufü  , /ooer  d....  pour  dire  . 
Se  mettre  en  dapf.er....  Il  joue  i fe 
foire  pendre.  Itjcue  à tout  perdre.  Kevj 
joue\  à TOUS  eojfer  U eow  , i vous  noyer. 
Vi}us  joat\  i tout  perdre. 

On  dit , qu*f/n  homme  joue  far  /e  mot  , 
gH’ilaimeo  jouer  fur  le  mot  ^ pour  dire  , 
qu’il  fait  de*  aliufion*  , de*  dquivoque* 
furie*  mot*. 

JovER  , fi^nifie  aufTi  , Se  divertir  i un 
jeu  qui  a des  rèjtlet.  Jvuer  aux  èthees  , 
an  triBra:  , à /a  hou/e  , aux  canes  , aux 
dét.  Jouer  à la  paume,  au  uolont , au 
billard , au  mail  , €•<.  Jouer  avec  ÿtre/* 
^u*un.  Jouer  contre  ^uetau*un.  Jcu<r  deux 
aoture  deux»  On  lui  dfeniit  de  jouer.  Il 
n//««r  plut.  Il  joue  d«  Jon  mieux.  Il  joue 
de  fon  rtfe.  H /eue  bitrt , mais  il  ^oue  de 
naikiur.  Il  joue  à jeu  fûr.  Il  joue  a Quitte 
ou  douhle.  On  ne  donne  plut  à jouer  dans 
eette  maifvtflà. 

Or.  dit , youer /e/rw  . pour  dire,  Jouer 
fuivani  les  rC);lef  du  jeu.  f^ewi  ne  joue\ 
fat  le  jeu,  El  ligurement  8<  familière* 
ment  , Jouer  fon  jeu  , pour  dire  , Agir 
conformément  k fe*  intdrâti.  U a joui 
fon  jeu. 

On  dit  au  pi(^uet , Jouer  bien  Us  eartet , 
pour  dire , Tirer  tout  le  parti  poiTible 
de  fc*  carte*.  U dcatte  bien  , maît  U joue 
mal  Us  cartes. 

On  dit  proverb-a’ement,  t{\s* Un  hom- 
me a joue  au  Roi  dipouilU , pour  dire  , 
qu'On  !’a  totalement  ruiné  , îufqu’àiui 
enlevrr  fe*  meuble*  6i  fe*  habits. 

On  dit  JüfTi  fi^urémrnt , Jouer  au  plut 
/ifr,  pour  dire,Choifir  de  deux  expé* 
dier.i  celui  où  il  y a le  tnoin*  de  tifque  • 
dont  les  incor.vénivn*  paroiiTenl  moins 
grand*  , 8c  le  fuccc*  nlu*  certain.  Jouer 
a jeu  f&r , pour  dire  ■ Etre  fAr  de  la  réuf- 
fited'une  chofe  quand  on  ('entreprend. 
Jouet  au  fin , Qc  au  plut  fin , pour  dire  » 
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Emp!oytr1*adreiT«  fie  lafinefTe  pour  venir 
à bout  de  le*  deffein*. 

On  dîi  encore  figurémenr , c{u* Un  hem- 
mefouedt  malheur,  pour  dire  , que  Ce 
qu’il  entreprend  lut  réufiic  mal. 

On  dii  aulTi  proverbialement  d’Ün  fri- 
pon qui  trompe  au  jeu  t qu*//  fait  jouer 
le*  autres  de  malheur. 

On  rit  proverbialement , Jeuer  à quitte 
eu  doubla  , pour  dire  , Mettre  tout  au 
hafard  , rifeuer  le  tout  pour  le  tout. 

On  dir  lu^  fig.  fit  fam.  Jouer  de  fon 
refit , pour  dire , Prendre  un  moyen 
extième  aprè*  lequel  î!  n’y  en  a plus 
fi’autreâprendre. !.  figr.ifie  atffi,  Ache- 
ver de  corfumer  fon  bien.//  a joui  de 
fon  refît  e^ant  que  de  retoutntt  dans  fa 
Frexinee. 

On  fe  fert  de  la  môme  exprelTion  en 
beaucoup  d'occaüon*  . & eu  parlant  du 
dernier  parti  , des  dernière*  reffource* 
qu’on  tire  de  fa  place , de  fa  fituatton. 
Ce  Miniflre  joue  de  fon  rtfle.  Cette  co- 
quette joue  de  f n rtfle. 

On  dit , qu'C'n  cheval  jeae  arec  fon 
mo't , Lgrfqu’il  le  ir.  iche  avec  aftion. 

JoVEU,  futvi  du  nom  de  rinftrumcnl 
avec  lequel  on  joue  , demande  une  pré- 
pofxion.  Jouer  du  bâter  ir.  Jouer  avea  une 
rjifuette,  lit  yparfir  bien  an  billard  tous 
lit  deux , mais  eelai-ei  joue  mieux  de  la 
mafft  , & eelui-là  de  la  queue. 

On  dit  , Jouer  des  gvbilets  , pour  dire  , 
Faire  de*  tour*  de  pafle-pifTe  avec  des 
gobelets.  Et  figurcmeni  Ce  famil  ère- 
ment  on  dît  d'Un  fourbe  , d'un  homme 
qui  cherche  b tromper  ceux  avec  qui  il 
traite,  qu'///o«<  dtt gobelets. 

On  dit , Jouer  des  maint  , pour  dire  , 
Oadiner  avec  les  main*  , fe  donner  des 
coups  les  uns  aux  autre*  avec  les  m;i.is. 
C'ejl  une  zrâi-imii.rtiiyz /i.ré;ro<ye  que  de 
jeuer  dts  maint.  Cet  tr'Jans  jouent  rou- 
jontsiet  maint. 

On  dit  figurdment , Jouer  de  la pruntlle, 
pour  dire  , Conduire  fe*  yeux  avec  af- 
fcf\aiion  , Ji  deffein  de  plaire  . de  donner 
de  l’amour.  K «fl  du  ftylc  famiiiçy. 

On  dit  aufTi , Jouer  des  couteaux  , pour 
dire  , Se  battre  l'épée  a It  main.  11  cA 
populaire. 

JovtR,  lorfqu’on  y ajoute  la  femme 
qu'on  cA  convenu  de  juucr , s’emploie 
avec  la  prépoAtion  à.  Jouer  aux  itut  , 
aux  épingles. 

JouEft , t’emp'cieaiifl:  i de  certain*  jeux 
de*  cartes  , avec  le  nom  de  la  couleur 
dans  laquelle  on  joue.  Jouer  en  carreau, 
en  caur.  Je  Joue  en  tr'tfe  , ùc.  Et  Taire 
joutr , Egrvilie , Nommer  la  couleur  dans 
laquelle  !•  coup  doit  être  joué,  (.'tji  lui 
qui  fait  jouer. 

Jouer  , & E aire  jouer  , (ignifie  i de 
certains  jeux  des  cartes  , Jouer  fans 
prendre  X & Faire  jouer  fans  prendre, 
c’cA-i-dire  , fans  écarter  fit  fan*  pren- 
dre de  nouvelles  cartes  su  talon.  Ainft 
au  jeu  de  l'hombre  , on  dit , Jaut{‘  roui } 
raitrt‘%out  jouer  > pour  dire  , Jouet- 
vou*  fan*  prendre?  Faîtet-voui  jouer 
fans  prendre  ? Jouer  fans  prendre  au  qua- 
drille £r  au  tri  , C’eu  jouer  (ans  deman- 
der un  Rüi. 

Jouer,  eft  aufTi  verbe  sflif  dans  ces 
phrafes,  Joutr  un  je».  Jouer  une  partie. 
Jouer  un  coup.  Jouer  une  partie  d'hombre. 
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Joutr  Vhomhre.  Jouer  le  piquet.  Jouer  un 
eent  de  piquet.  Jouer  ensejftie  de  t^iitrae. 
Joueront  halle , po'ir  dire  , i’oulTer  une 
halle.  Joutr  une  carte  ,po‘tx  iixt , Jeter 
«ne  carte.  Joue*  c<r«',  Joutr  carreau  , 

f-our  dire  , Jouer  lUie  carte  de  ces  cou* 
eur*.  Jouer  grpt  jeu  , pour  dire  , Jouer 
une  Comme  confi  (érable.  Jt'urrpcrii  jeu  , 
pour  dire  , Jouer  peu  d’argent.  Jouer 
quatre  écae  fur  une  re^ie.  Jouer  deux  pif- 
tolet  i la  réjoui fance.  U joue  tant  a la 
partie  , pouf  dire  , Il  met  tant  fur  te  jeu. 
ht  proverbialement  , Ujoueroi'  jufoa*à 
fa  ehimfe  , pour  dire  , Il  jouetoii  tout 
ce  qu’il  a. 

Jouer  un  jeu  , figpîfic  auAî  , Le  favoir 
bien  joaer  , le  jouer  par  préférence  , 
ô’re  éaiisrufage  , dans  l'habitude  de  le 
jouer.  Outl  jeu  jouei-vout  ? Eji-ee 
fhombref  Efl-ct  te  piqnet  ? Je  n:  joue 
que  le  triH’oe. 

On  dît  fîg.  fie  fjm.  Un  homme  joaa 
fot  jeu  , pour  dire,  qu’il  s’eA  engagé 
dans  une  rlTn^re  oé  Ü hafarde  beaucoup 
pour  f*  réputation  , jour  fa  forrune. 

On  dit  aulh  , Jauer  qitlqt'an  , pour 
dire  , Jouer  avec  que' qu’un  , dans  cef 
phrafes  du  jeu  de  la  paume  fit  du  volant. 
Je  l*ai  joué  du  battoir.  Il  me  gagne  ree* 
jours,  me  joue  par-deffout  Ix 

jambe  , par-debout  jambe. 

Jouer  quelqu’un  par-dejoas  jambe,  êc 
par-dijfout  la  /amér,  (ignîfie  aulTî  figu- 
rément  dam  le  flyle  familier  , Déranger 
avec  facilité  les  projets  de  quelqu’un  , 
6c  par  fupérioritéd’efpritoudc  condui- 
te , l’amener  à nos  vues.  N'aye\  rien  à 
dénller  avec  lui  , il  vous  joueroit  par» 
debout  la  jambe , it  les  a tout  jonét  par* 
debout  jambe. 

On  dit  aufti , Joaer  ^ , pour 
dire  , Le  tromper  , l’amufer.  Il  lui  fait 
efpfrer  cet  emploi , mais  il  le  joue  depuis 
trois  ans.  On  dit  dan*  le  môme  fen*  , 
Jouer  lesdeux , pour  dire, Tromper  deux 
perfonnes  ou  deux  Karttes  qm  ont  det 
intérêts  oppofes  , en  faifant  fcmblant  d« 
les  fervir  l’une  contre  l’autre. 

0.1  dit  proverhîilement , Jouer  une  pib» 
ce  à que!qu*un  , jouer  un  tour  à quelqu'un, 
pour  dire  , Lui  fitre  un  tour  ou  mé- 
chant , ou  malin.  On  lai  a joué  une  piieo 
fatiglante.  Il  m'a  voulu  joutr  une  piica 
auprès  d’un  tel. 

0.1  dit  aufft  proverbialement , Joaer 
d’on  tour  à quelqu'un  , lui  en  jouer  d'une , 
lui  en  joutr  d'une  bonne.  S'il  mejoutda 
eelui-lÀ  , je  lui  en  jouerai  d'un  autre. 
Dans  tout  ces  exemples  , Jouer  cft 
neutre. 

Jouer  , fignîfte  aulTi  Reptéfenter;  fitil 
fc  dit  , fuit  de  la  pièce  de  thcètrc  qu’on 
joue  , foie  du  perfonnage  qu'on  y ]oue« 
Jouer  une  Comédie  , une  Tragédie,  ans 
fa**t , ve  perfortnage.  On  a joué  Andro» 
meque.  L 'a  tel  a joué  le  r&ït  é'Ortfit , m 
joué  Orefie.  Ce  Ctméditn  joue  fort  bien. 
Cette  ABrîee  ne  joue  plut. 

On  dit  figurément  d*ün  homme  quî  fait 
une  grande  figure , qui  occupe  une  gran- 
de place  dar.sl'Rtat . qu’/f  joue  un  graod 
rôle.  Et  d’Ua  hemms  qui  eA  dans  un 
poOe  peu  honorable,  quV/  joue  un  petit 
pejfbnnsge. 

On  dit  fig'jrément , Jouer  la  Comédie, 
pour  dire , Teindre  ce  tpjy»n  ne  fent  pat. 

Qqqq  ij 
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r®«/  UCoraid'u. 

On  dir  dans  te  meme  fen*  , }autr  Caf- 
ftifé , ji,u*r  fhi/nmt  i*tmpi^rten«  , faut 
dire,  Feindre  d’itie  , d'etreun 

homme  d'tmportance  « chercher  à en 
impoicr  U'deiTu». 

/ovER  » Ggnifie  aulTi , Railler  quelqu*un  , 
le  rendre  ridicule.  En  ce  fens  on  dit  , 
Mv/itit  a joké  lu  fakx  d<vi>ts,  C'tfi  un 
tti  fut  l'on  a feue  /o«j  un  nora  tnpruaié. 
Jovf-K.  V.  n.  hgiime  autri , Toucher  avec 
art  un  irvflrumcnt  de  muGi(ue.  Juutr  du 
luth  t de  lé  ktoU  , de  C O’gue  , du 
c;fl  • du  Violon  , du  hiiuthott  I 6'C.  Il y«b'< 
tien  du  luth  • &c-  Jt  juut  de  toutes Jortti 
à'injirumtns.  U joue  fut  tout  les  toits.  Il 
joue  dune  le  goût  , dans  la  munitrt  d'un 
teLFoitet  jouer  les  ttolons. 

il  cA  a^ifdant  ces  phrafes  , Joutr  an 
air  t Jotue  ua  menutt.  Jout\  eet  cir Jut 
/c/urA ,/ur /c  Vfo/uA  , 6‘C.  Feeute^l'air 
fut  i*oa  joue. 

On  dit  f Jouer  de  la  trompette  , jouir  du 
€or  { mats  plus  corrcflement , 6oani/de 
la  trompette  ,Joaatrdu  eor  , de  la  irom' 
pe  , ou  (imntemeni  I ybflffr/. 

On^ic  , y«uer  de  l'tfpadoa  , jouer  du 
hiton  à deux  honte , pour  dire  , Manier 
CCS  armes  avec  adrefle. 

On  dit  aurii  t yeuer  du  drapeau  , pour 
dire  , Faite  voltiger  un  drapeau  avec 
adrelTe. 

On  dit  t Jouer  de  ta  griffe , pour  dire , 
Ddrober.  11  e(l  populaire. 

On  dit  , Jouer  de  la  poche , pour  dire  ) 
Tirer  de  l'argent  de  fa  poche  pour  payer, 
il  cft  populaire. 

On  dit  Ogurdment  , Jouer  du  peere , 
pour  dire  . Compter  ce  l’argent  pour 
payer.  Il  ell  populaire. 
iovEft  t lignihe  «ufTi , Avoir  l’aifance  & 
la  faculté  du  mouvement  ; Ce  il  fc  dit 
d’Un  relTort , d’une  machine.  Ce  fijj'ort 
joue  tien  , ne  joue  puiat.  Cttee  ferrure  ne 
joue  pat  tien.  Fdirri  fue  taeUf  joue 
mieux  dans  eette  feirote.  Cet  os  ne /one 
pat  Comme  il Jaut  dans  l emhoiture. 

On  dit  Egurdment  d'Un  homme  qui 
emploie  toutes  fortes  de  moyens  pour 
rduiïir  dans  quelque  affaire  , t^xxllafait 
jouer  uuttt  fortes  de  rffurtt. 

On  dit  aulfi  , Faire  jouer  une  mine  , 
faire  jouer  le  canon  t pour  dire  , Y'  met- 
tre le  feu.  Q^uand  le  canon  eut  joui, 
Faiiet  jouet  ieeanun.  Faittt  jouer  les  pe- 
tards.  La  mine  , le  fourneau  joua. 

On  dit , que  Les  eaux  , Ut  jets  d'eau  , 
letcafcadts  jouent , pour  dire  , qu'EUes 
ne  font  plus  retenues , qu'on  les  a là- 
chdes , qu'on  tes  fait  couler  ou  jaillir. 
On  ft  jouer  Ut  taux.  Lit  eaux  jok'trtttt 
tout  le  jour, 

Joté  , i E.  participe. 

On  dit  au  jeu  des  Oames  » du  trifirac  i 
Dame  touchle  > Dame  joute  , pour  dire  , 
que  Lorsque  l'on  a touebd  une  dame  « 
en  cft  obligé  de  la  jouer. 

Jouée,  f.  f.^Épaiffcut  du  mur  dans  rou- 
verturc  d’une  fenêtre.  Cette  ftnitrt  a 
btaueoup  de  jouet. 

JOUtKbAU.  f.  m.  ( On  prononce  Joü- 
r^au.  ) Terme  du  ftyle  familier.  Qui  ne 
joue  pas  bien  A quelque  jeu  , ou  qui 
)Oue  ^(it  jeu. 

JOUbT.  f.  m.  Petite  bagatelle  que  l'on  . 
donne  aux  enfaos  pour  les  ireufer  * dout  ^ 
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ils  fe  jouent.  JJeau  jouet.  Joli  joutt.  Pe- 
tit jouet.  Jouet  Le  hochet  efl  It 

jouet  ordinaire  des  enfant.  Cela  lui  Jert 
de  jouet.  Aeh'tet  dtt  jouets. 

It  fe  dit  aulB  par  extenfion  Des  chofes 
dont  lesar.imaux  fe  jouent.  Le  jouet  d’un 
eSat  , d'un  jeune  ckien. 

On  dit  hgurément  , qu'C/n  uaiffeatà  efl 
U jouet  des  vtnti  • dtsjioit , dttttmpétet. 

Il  fe  dit  figurdment  d'Un  homme  dont 
on  fe  joue  . dont  on  fe  moque.  Ptnft\- 
tout.qu'tl  %euHle  tire  votre  jouet  , tout 
ftrvir  de  jouet  } 

On  dit  A peu  près  dans  le  meme  fens, 
qu’f/it  Aoinme  efl  le  joutt  de  lajortunt  , 
pour  dire , qu'il  a éprouvé  pluUeurs  re- 
vers de  la  fortune,  b-t , qu'f/n  Arm«r  tft 
le  jtuet  de  fit  pffiont , pour  d>re , qu’il 
fe  laiffe  emporter  par  (es  palTicns  , la.'is 
leur  oppoier  U moindre  rétiftance. 

En  termes  de  .Manège  . on  appelle 
Jouet  , Une  petite  chaînette  fufpendue 
à ta  brifure  du  canon  qui  forme  l’embou- 
chure. Mettes  un  jouet  dans  la  bouche  du 
cheval , pour  en  folLeitet  l'aSisn. 

JOUbUiv  , £Uvb.  I.  Celui  , celle  qui 
joue , qui  s'ébat  Cl  qui  folâtre  avec 
quelqu’un.  En  ce  fens  il  n'eftenulage 
qu’en  cette  phrale,  l/n  rude  Joueur, 
une  rude  joutufe  , pour  dire  * Une  per- 
Tonne  qui , en  badinant  , a coutume  de 
bleffcr , de  faire  mal  aux  gens  avec  qui 
elle  joue. 

On  dit  figurément  & familièrement  , 
qu’l/n  homme  efl  rude  joueur , pour  dire  , 
qu’fleft  dangereux  d'avoir  quelque  chofe 
A démêler  avec  lui. 

iovec'R,  ftgmhe  plus  ordinairement» 
Celui  qui  joue  A quelque  jeu  quia  des 
règles.  Combien  font-ilt  de  /oue«rj  è Les 
Aeadimitt  font  plaines  de  joueurs  de  mau^ 
vaift  foi.  Joueur  de  paume.  Joueur  de 
boule,  Crc.  Bon  joueur.  Siauvait  joueur* 
^ot  joueur. 

JoVLVR  , Ce  dit  abfolument  De  celui  qui 
a ta  patlion  du  jeu  » qui  fait  métier  de 
jouer.  F/e  donnei  point  votre  fllU  à et 
jeun*  homme,  e’tfl  un  joueur. 

On  dit  ftgurément  Ce  familtèrcment  » 
la  balle  va  ou  joueur  , la  hoiU  va  aux 
bons  joueurs  » ta  balle  ehtreke  le  joueur  » 
pour  dire»  que  L’occafion  femble  cher- 
cher ceux  qui  font  les  plus  capables  d'en 
profiter. 

On  appelle  Beau  joueur , Un  homme 
qui  a des  procédés  honnêtes  au  jeu  , 
lo;t  qu'il  gagné  » foit  qu'il  perde.  Et  Vi- 
lain joueur  , eu  mauvais  Joueur  , dans  le 
fens  oppofé. 

Un  appelle  Joueur  d'inflrumtnt , Celui 

ui  joue  des  inftrumer.s  de  MuBque. 

oueuft  de  harpe.  Joueur  de  elaytein. 
Joueur  d'orgutê  , ou  Organifie,  Joueur  de 
luth,  youeur  de  violon  , ou  Violon, 

Joueur  de  Jd/ee  » Joueur  d<  g4>èe/rr/  , 
Joueur  de  mafionntiies  , le  dit  De  ceux 
qui  divcrtilTent  le  public  par  des  far- 
ces , ficc. 

JOUbfLU  , UE.  adj.  Qui  a de  groffes 
jouet.  Cttte  fmmt  tjl  trop  joufliut.  Il 
s emploie  auni  fubftMnttvement.  Gros 
touÿ:u.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

/uüG  f.  m.  ( On  fait  tentir  un  peu  la 
lettre  hna'c  , meme  devant  une  con- 
for.ne.  ) Pièce  de  bO'S  traverfant  par- 
dtffus  la  tète  des  beeufs  , fie  avec  U' 
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quelle  ils  font  attelés  pour  tirer  ou  potar 
labourer.  Mettre  Ut  beiuj's  au  joug.  Leur 
Cttr^U  joug. 

11  fignihe  figurément , Servitude  » fu* 
jéiion.  Joug  pefant  » rude  , Jieheux  , in- 
Jûpponablt.  Le  joug  de  la  ftrviiudt.  La 
joug  de  la  domination.  Le  joug  delà  Loi, 
Mettre  fout  le  joug.  Tenir  fout  le  joug. 
ImpoJ'tr  un  joug.  Porter  le  joug.  Subit  la 
joug.  S'aÿraneh'tr  du  joug.  Steoutr  U 
joug.  Le  joug  t'efi  apptfanti  fur  leurs  té- 
Ut.  Jisifs  i.uiusT  dit  dam  l'ÈvangiU 
fut  fon  joug  tft  doux. 

On  dit , Le  joug  dm  mariage  , pour  dire» 
I.e  lien  du  mariage.  Il  efl  marié , le  voilà 
fout  le  joug. 

Jove  » le  die  dans  rHifloirc  Romaine  , 
De  trois  piques  » dont  deux  étant  hcliéca 
en  terre  » font  iraverféei  de  la  troifiémc 
per  en  haut;  Ce  c’étoit  fous  cette  efpéce 
de  joug  que  les  anciens  Komains  Cifoicnt 
paffer  les  ennemis  vaincus.  Faite  pajfu 
une  armée  J'out  It  joug. 

JOVIAL  » ALE.  adj.  Gai  » joyeux  Hu- 
Hiur  joviale.  Foee  joviale,  Ljpnt  jovial. 
Il  efl  jovial. 

JOUJOU. f.m.  Jouet  d’enfant.  Il  faut  lui 
donner  un  joujou  peur  tapaijer.  H a de 
beaux  joujoux.  Il  cft  famiiier. 

Jouir,  v.  n.  Avoir  l’ufage  » la  peffeffion 
aéiuelle  de  quelque  chofe»  Ci  en  tirer 
losis  les  fruits  , tous  les  émolument,  fitc. 
J^uir d’une  terre,  d'un  Offee,  d'un  Bé- 
néfice , d'une  ptnjion.il  jouit  de  etnt  mitU 
livret  de  rente  ti  efl  majeur , d jouit  da 
fon  bien.  Il  joutt  de  Jet  droits.  Il  ne  jouit 
de  rien.  Il  jouit  paifib/ement.  Il  fout  la 
latjfet  jouir.  Vous  m’avf\  venJa  votre 
terre,  votre  Office  , faitet-moi jouir. 
vous  tmpéehi  de  j-uir  ? 

On  dit  audk , Jouir  de  la  v'iêioirt.  Jouir 
de  la  paix.  Jouir  d'une  parfsitt far.te',  da 
fa  bonne  fortune.  Il  fait  jouir  de  la  vie. Il 
jouit  de  la  vit.  Jotut  du  rtpot.  Jouir  de  la 
félicité.  Jouir  de  la  gloire  éitrneUe,  Ce 
Guerrier , ett  Auteurjatoit  patjoiument 
jouir  de  fa  réputation. 

On  dit  » Jouir  d’une j'emmt , pour  dire  » 
Avoir  commerce  avec  elle. 

Ort  dit  aufTi  » Jouir  de  fuetfu'un  , pour 
dire  , Avoir  la  liberté  » le  temps  decon- 
férer  avec  lui , de  l'entretenir  » d’en  tirer 
quelque  fervice»  quelque  plaifir.  Meus 
jeuifont  de  lui  pendant  le  Jtjour  fu'tl  fera 
tet.  Il  efl  Jl  occupé  , fut  l'on  n'en  fouroit 
jouir.  On  n’en  jouit  pat  comme  en  veut, 

11  s’emploie  auffi  abioluraent.  Il  tji  ri- 
che , mais  it  ne  fait  pot  jouir. 
JOUISSANCE.  {.  f.  Ufagt  Ct  pofTeffiofi 
de  quelque  chofe.  Jouffanct  pafible. 
Longue  jouffanct.  Parfaite  jouiJJante. 
Avoir  pleine  & enutre  jou  flance  de  ftt 
biens,  il  a obtenu  un  Arrêt  fui  le  met  em 
jouijfance  dectite  terre  On  lui  en  a ac- 
corde » donné  , laiffe  la  jouffanct.  Après 
unejouifance  de  Unguet  attnétt.  ÀSain- 
tenir  dam  la  jouijfance.  Trvublet  dam  la 
jouiflance.  Il  n’a  point  la  propritté  da 
cette  ttr.'t,  il  n’en  a fue  la  jouijfance  , fua 
l’uj'bjruit  , favie  durent. 

On  dit,.-#sor>  la  jouffanct  £ uat femme ^ 
pour  dire  , Avoir  commerce  avec  elle.  Et 
dans  te  même  fens  » l/nt  Avffne  » uee 
mauvaij'e  jourjfanct.  il  eft  familier  fie  un 
peu  li?re. 

JOUISSANT  , ANTE.  aé).  Qui  jouit 
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Jdéftuf  uféHt  & fouiffant  di  ft*  iralt$ 
filU  afaau  & loaiffanu  dt  ft»  irait». 
JOUR.  (*  m.  CiAfié  • lumière  que  le  $o> 
Itil  répand  lorfqu'ii  c R fur  rhortfon  , ou 
qu’il  en  e(l  proche.  Créai  jour,  Btau 
jomr.  Jour  (iair  0 ftmn.  Pttit  pour 
dire  , La  poiatt  in  iw.  Au  poiatiuiouff 
Auaat  U jour.  Sut  i»  ii.hm  iu  jour.  A 
i'auht  iu  jour.  Jour  foiSU.  Jour  fombrt. 
J\éUt  Sa»,  Lt  jour  eommtac»  i poiai't,  /' 
tftjaur.  U fait  grand /evr.  1 1 faut  tiauarl- 
Ur  à etta  dt  jour , «ji  pUia  jumr.  Voit  U 
jour  au  traptrjié  aat/fut  choft»  H atj'aut 
pas  uotr  (tttt  itojé  dan»  la  o,/uti^u»  « U 
/a  faut  noir  au jour  , purit^-ii  au  jour , 
c'eft-à*dire  , Éa  pltia  jour  , au  grand 
jour.  Lt»  Damt»  n*étm<nt  pa»  it  grand 
jour.  Ctttt  btauit  ptut  fuuuair  U grand 
jour,  il  aroit  le  jour  dan»  le»  yeux.  Le 
jour  uitat  pat-là  , nient  delà , de  et  eôté- 
ta.  Le  jour  tient  i'enhiut.  li  aepetet  fouj'^ 
ftir  le  jour. 

On  dit  poétiquement , que  Lt  SoUil  efl 
le  gère  du  jour  , tajin  du  jour  , Vafttt 
^ut  donne  , ^ui  fait  le  jour. 

On  dit  proverbialement , Elle  tft  htlit 
i la  ehandtlte  , mai»  l»  Jour  gdt*  tout. 

On  dit  aulfi  proverbialement  d’Une 
belle  perfonne  , qu'£/.'c  r/?  Stl/t  e*^mme 
ta  jour  t tomme  le  beau  jour.  £t  d’u.  e 
propoûtioa,  qu’£/ic  tjl  eUtr»  tomme  le 
jour. 

On  dit  figurément  êc  familièrement , 

3\»*Om  b/ûi»  le  jour  , Quand  on  allume 
^ CS  flambeaux  pendant  qu’il  fait  encore 
;0'jr. 

On  appelle  Faux  jour  , Une  clarté  qui 
entre  dans  un  lien  , de  telle  forte  qu’elle 
ne  fait  pas  voir  les  objets  tels  qu'ils  lont. 
Daatla  bout:<^ue  de  ce  Match»nd  U y a un  j 
J'auxjour  « dejaux  fcurt  , ^utj'ont  paroi- 
erele»  itofft»  tout  autre»  au'eiUt  me  font. 
On  dit  hgurément , <\\i*Vn  kotnme  a mit 
■ea  affaire  dan»  un  faux  jour , pour  di  re  t 
qu’li  l’a  faitparoitrc  autre  qu’elle  n’étoit. 

On  dit  I (\\iUae  ekofe  tfi  rn  fon  jour  « 
daa»  fon  jour ^ pour  dire,  qu’bUe  efl 
dans  une  fuuation  qui  en  feii  paroiue 
toute  la  beauté.  Cette  étoffe  n*tfl pat  éan» 
fon  jour,  U faut  aarrrre  ce  tabltau  dan» 
fon  jour , dan»  un  autrt  jour  pour  le  bun 
woir. 

On  dit  flgurément , Mtttrt  une  penfit 
dan»  fon  jour  .dans  un  beau  jour  , pour 
dire  , La  faire  paroitre,  lui  donner  tout 
Téclat  , tout  le  brillant  qu’elle  peut 
avoir. 

On  appelle  Le  jour  ou  le»  jour»  , Les 
fenêtres  8t  ouvertures  des  bàtimens  par 
où  vient  le  jour.  Un  tour  bien  prar/yvé. 
Dt»  jour»  bien  ménjni». 

On  appelle  aufli  Jour  , Certaines  ou* 
▼erturcs  par  où  le  jour  , l'air  peuvent 
palTtr.  Ce»  ai»  ne  font  pa»  bien  joint» , il 
y a du  /c«'  entre-deux. 

On  appelle  Jour  ^ en  Peinture  , Ce  qui 
«fl  repré^nié  , frappé  de  la  lumière , 
par  oppoûiion  à ombre.  On  le  prend 
aulfi  pour  le  point  d’où  la  lumière  fe 
répand  fur  les  objets  qu'on  a repréfen* 
tés.  Dan»  ee  tableau  le  jour  uiint  d'en 
haut , le  jour  vient  de  tel  eâid.  Lorfque 
l’on  dit , Lit  jour»  de  ee  tableau  font  bien 
ménage»  , cela  veut  dire,  que  Les  objets 
qu’on  y voit  frappés  de  iumière<  Ipol 
ÛfR  (üfpoiéf* 
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Lorfqnc  l*oo  dit , Il  efi  axantageax  que 
le»  tableaux  foient  placé»  dan»  un  appar- 
tement ou  dan»  unt  £.glt/e  à Uut  jour  , 
cela  veut  dire  , que  bi  les  objets  imités 
paroiflent  éclairés  par  un  jour  qui  vlence 
du  côté  droit  , il  faut  que  le  jour  de 
rappartemeni  vienne  du  même  côté  , & 
non  du  côré  gauche. 

On  appe.le  aulTt  Jour»,  Les  touches  les 
plus  claires  d’un  tableau.  Savoir  ban 
mêler  le»  jour»  Cr  Ut  omhrts.Ohfttttt  bun 
Ut  jour»  C U»  ombre».  Le»  jouttfont  bien 
entendu»  & bien  placé»  dan»  et  tableau. 

On  dit , Percé  a jour  , pour  dire  , Per* 
cé  de  part  en  part  , co  lortc  qu’on  voie 
le  jour  au  travers. 

On  dit  d'Un  bltiment  qui  n’a  ni  portes 
ni  fenêtres  , qu’i/  tfi  à jour , tout  a jour. 

On  dit.  Se  J'aire  jour , pour  dire.  Se 
faire  paflage  ôt  ouverture,  il  t'tfi  fait 
jour  au  travers  de»  enrttmi». 

Il  fignifie  flgurément , Facilité  , moyen 
pour  venir  à bouc  de  quelque  afljire.  Si 
je  voit  jour  Â eettt  affaire.  Si  je  vois  jour 
à etla.  Je  n y vois  point  de  jour.  S'il  y a 
jour.  Je  voit  jour  à te  ftrvir. 

On  dit , Mettre  un  livre , un  ouvrage  au 
jour,  pour  dire  , Le  faire  imprimer,  le 
rendre  public.  Q«oiidai«rrre^*S'0«i  vo» 
poefiet  au  jour  ^ 

On  dit  aufli , Slettrsau  jour , pour  Di* 
vuleuer.  Afrrrra  au  jour  la  perfidie  de 
quelqu'un. 

On  dit , e\\»*Vn  homme  eraidt  le  grand 
jour , pour  dire  , qu’il  craint  de  fe  mon*  j 
trer  , d'être  connu.  Il  n'ofefe produire  , 
il  eraint  U grand  jour, 

JotiR  , fe  prend  aufli  figurémenC  pour  la 
vie.  Perdre  U jour.  Ctu*  à qui  je  dois  U 
jour,  qui  m’oar  donniUjour. 
iovK  , fignifle  aufli  , Certain  cfpjcc  de 
temps  par  lequel  on  divife  les  mois  6c 
les  années,  li  y en  a de  deux  fortes } le 
naturel , qui  efl  de  vingt-quatre  heates  , 
comprenant  le  jour  6t  Ta  nuit  & l'a'rf* 
fieiei,  qui  fe  prend  depuis  le  lever  juf- 
qu’au  coucher  du  Soleil.  Le  jour  eivtKt 
prend  ordinairement  parmi  nous  depuis 
minuit  jufqu'au  minuit  futvant.  Il  y a 
' tant  de  jour»  au  moi»  t à ta  ftmaine,  ra 
Canaét.  Lt  premier  jour  , le  fécond  jour  , 
Cre.  (^tl  jour  tfi'H  aujourd'hui  } Jour  ou- 
vrier. Jour  ouvrable.  Jour  de  Ftte.  Jour 
gras.  Jour  maigre.  Le  jour  de  Noël.  Le 
jour  deian,  o\xleprtmittjourde  l'artnét. 
Le  premier  jour  de  l'an. Le  jour  de  Paquet. 
Jour  folennel.  Jour  dt  dépêche*.  Lt  jour 
du  Courtier.  Lt  jour  d'hier.  Le  jour  de  de- 
vant. Le  jour  d'aprèt.  C/n  jour  devant,  t/n 
jour  apréi.  Un  jour  trop  tôt.  l/a  jour  trop 
tard.  Le  jour  de  fe»  noce».  Lt  jour  de  fon 
Sacre.  Vu  jour  de  triemphe.  Un  jour  de 
Conftil.  Vn  jour  d' Académie  , Ce.  l/a 
heureux  jour.  Un  malheureux  jour.  Le» 
jourtheureux,  Lisjoun  tanicutainM.Mar- 

Ber,  afftgner  un  jour.  Prendre  un  jour. 

enner  un  ji^ur.  Prendre  jopr  pour  faire 
telle  ehoft.  A jour  pufix.  A jour  nommé. 
Quead  ft  jour  fut  venu. Ces  trot»  Céneraux 
cvmmandoicnt  altcrnativemtntchaeun  leur 
jour.Citoii  U jour  d'un  tel.  Il  itoit  de 
jour.  Ce  Lieutenant  Général  a pris  jour. 

J*  V attend»  dt  jour  en  jour.  De  jour  à au- 
tre , d'un  jour  à Vautre.  Il  paye  tant  par 
jour.  J'enai  faitia  relation  jour^ae  jour. 

Iltfi  mçrt  un  toupri»  fa  Jimne  jaur pour , 
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jomf.  Je  Fai  compte  jour  par  jour.  Un  jour 
qutje  mepramtnoit,  Lt  jour  du  Jugiment, 
Lt  jour  du  Seigneur  fera  un  jour  terrible, 
Loifqu»  le  Seigneur  viend’a  aujourdija 
Cotere,  Un  jour  vitnara  que... 

bn  termes  de  Commerce  , on  appelle 
Jour»  dej'aveur  , ou  Jour»  de  g'dce,  Di* 
jours  qui  lont  accordes  A celui  lur  lequel 
un*  lettre  de  change  efl  tire.;  pour  1 ac* 
quater.  Cet  dia  jours  le  comptent «iptcs 
celui  dt  l’échéance. 

(>o  dit  figuréinciit , quV/  efi  jour  chtiU 
Roi,  pour  dire,  que  Le  Ko>  cflévei.lé 
Ot  qu'l)  efl  prêt  a le  lever. 

On  dit  , Ji  J'aii  grand  jotr , pour  dire  , 
qui  Le  foleti  efl  levé  : Lt , hj'ait  p.tit 
jour  , pour  due  , Le  crépuicu^e  du 
matin. 

On  du  figurément  , Il  efi  petit  jour 
le  Roi , quelque»  Dame»  , pour  mar* 
quer  le  temps  ou  l'on  üre  les  tidcaux 
du  Ut. 

On  appelle  Un  jour  de  grande  Fête, 
Un  bonjour,  Lejour  de  Pâques  efl  un  bon 
jour. 

On  dit  proverbialement  , Bon  jour  , 
bonne  auvre  , Qua>-d  quelqu’un  J«;t  une 
méchante  af^ion  le  jour  d’ui.e  bonne 
Fête. 

On  dit , Faire  fon  bon  jour  , pour  dire, 
Faire  (es  dévouons  , tccevoir  larnte 
Communion. 

On  dit  en  termes  de  Jutifprudence  , 
Un  jour  dt  Coutume  , pour  dire  , Un 
jour  • unt  fcnêire  que  le  propciétaire 
d’une  maifon  (ait  ouvrir  dans  un  mur  , 
contre  lequel  (on  voifln  n'a  pas  oe  bâti* 
mentadolTé. 

Un  appelle  Jour  de  fervitude , Une  ou- 
verture ou  fenêtre  laite  dans  un  mur , 
en  vertu  d'un  titre  , d’une  convention 
particulière. 

Un  dit , Prendre  te  jour  dt  quelqu'un  , 
pour  dire , Le  temps  , le  momciii  qui 
lui  convient.  Je  prendrai  votre  jour . 
/ot'As  au  pluriel , fignific  , La  vte , l’âge  , 
le  temps  auquel  ou  vit.  i la  fin  d*  no» 
jour».  Le  fil,  la  trame  demt»  jour».  Tran- 
eàer  U fié  de  no»  jour».  Cela  lui  a abrégé  , 
éui  a aiongé  ft»  jour».  Q^uand  il  fera  fur 
fe»  vieux  jour».  Nous  a*  verront  point 
Cela  de  no»  jour».  U coule  doucement  fe» 
jour». 

Dans  i’EcriturC'Sainte , Dieu  s'appelle 
V Ancien  de»  jours. 

On  appelle  Grand»  Jour»  , Une  AfTem- 
bléc  ou  Compagnie  extraordinaire  de 
Juges  tirés  ordinairement  des  Cours  Su- 
périeures , qui  ont  commiflîon  d'allrr 
dans  les  Provinces  éloignées  , pour 
écouter  les  plaintes  des  peuples , 6c  f«i. 
re  Juflice.  Le»  Grand»  Jour*  font  d Cler- 
mont en  Auvergne.  MtJJuur»  des  Grand» 
Jour».  Il J'ut  condamne  par  Us  Grand» 
Jours.  On  a transfert  le*  Grands  Jours 
de  Limoges  à Poitiers. 

On  appelle  Les  premiers  jours  du  prin- 
temps, Le»  beaux  jour».  Htmette\  votre 
voyage  auxb^aux  jour». 

Un  appelle  lulfi  hgurément , Le»  beaux 
jour» , Le  temps  de  la  première  jeunefle  , 
ou  [fl  temps  Ici  p ut  heurtux  de  la  vie. 
Se»  beaux  jour»  Jont  pafit». 

On  appelle  Jour»  g'o»  , Les  derniers 
jours  du  carnaval. 

Oo  dit  «dYCtbUlcmrat , U gr-gne  fa  ri$ 


Digit 


gj%  J O U 

0u  jour  lê  journét . i7  «•if  êtêjpar  U /««r* 
, pour  dirf  * U nt  trtTailIf  chaque 
Jour  que  pour  gagner  ce  q'i’il  lut  faut 
pour  vivre  pcodant  ce  )our>U. 

*^On  dit  auffi  Oe$  petfonnet  néglij^entei 
rjui  ne  prevoient  pai  l’avenir , <m'EtUs 
tivettt  au  jour  la  journ^a. 

On  dit  f 4.  & famil.  qu’t/n  hewiif»  /ima 
à tous  /<«  jour*  • pour  dire  » qu’il  l'ex- 
pofo  trop  • qu’il  fe  fatniliarife  trop  . fans 
obfcrver  ta  bien<d>ance , en  faîfant  trop 
fouvent  une  chote  qu’il  ne  devroir  point 
faire  du  tout , ou  qu'il  ne  devroit  faire 

?ue  très-rarement.  Qaané  ou  a l'apfui , 
J prottfîiou  tFaut  ptr/oamt  ptiijfanit , U 
ne  féht  pas  lé  mtttrt  à tous  Us  foars,  U 
ntfaut  pas  fit’an  Giniral 4'êtmis  s'expo* 
f<  fi  foutent  aux  pirits  , fa'i/  fe  mette 
trop  à tous  les  jours, 

Journal,  adj.  m.  l\  nt  fc  dit  guère 
qu’en  CCS  phrafet  . Litre  joumâl  ^ pâpiers 
journaux  , pour  dire  * Un  livre,  des  pa- 
piers qui  contiennent  ce  qui  fe  perçoit , 
ce  qui  fe  dèpenfe  , ce  qui  fe  vend  cha- 
que jour. 

Il  cft  aufTi  fubfiantif , 6e  fignifie  , Re- 
lation Jtur  par  jour  de  ce  qui  fe  palTc  » 
ou  s'efi  paH'd  en  quekiue  pays , en  Quel- 
que endroit , en  quelque  aifaire.  Jour- 
nâlde  <e  eut  s* e/l  paffé  au  Confeit  fur  cette 
affaire.  Journal  du  Parlement,  U a un 
Journal  de  ta  campapnt  de  Flandres  de 
ttlit  année.  Journal  du  fiége  de  Candie. 
Faire  un  Journal,  Écrire  un  Journal.  J'en 
ai  ou  deux  Journaux  différent.  Journal 
^un  royape. 

On  appelle  Journal  des  Savant  , Un 
écrit  qui  s’imprime  tous  tes  mois , con- 
tenant les  extraits  des  Livres  nouveaux 
qui  s'impriment,  6e  ce  qui  fe  pafTe  de 
plus  mémorable  dans  la  République  des 
Lettres. 

On  donne  mime  le  nom  de  Journal  k 
d’autres  ouvrages  qui  t’impriment  tous 
les  mois , pour  rendre  compte  des  Li- 
vres nouveaux  * 6e  des  nouvelles  pu- 
bliques , quoiqu'ils  portent  d’autres  ti- 
tres que  celui  de  Journal.  Le  Journal  de 
Ltlppik,  Les  Journaux  de  Hollande  , 
Angleterre  , &e. 

Journal  , figni6e  aufll  Une  meCure  de 
terre  ufitde  en  quelques  Provinces  au  lieu 
d’arpent.  Le  journal  varie  futrant  les  Pra^ 
vinett. 

JOURNALIER,  1ÈRE.  ad}.  Qui  fe  fait 
chaque  jour.  C'e/l  un  travail  journalier. 
Mon  exereiee  journalier.  Occupation  jour^ 
tsaltire.  Afa  tâthe  journalière. 

11  fîgnihe  aufft  Inégal  , qui  efl  fujet  à 
changer.  Son  e/prit  ejl  journalier.  Son 
humeur  tjl  journalii'e.  Les  plut  grandes 
écoutés  font  joutnaliires.  Les  atmes  forte 
journalières. 

11  fe  dit  mime  Des  animaux.  Cet  chient 
nt  ehajfent  pat  toujours  de  même  foret , 
ils  font  journaliers. 

Quelquefois  ^1  ügnihe  un  homme  tra- 
vaillant k 1a  loumée  ; 6c  alors  il  cfl 
fubdantif.  C't/l  un  pauvre  journalier, 
te  rSU  des  journaliort,  Po)tr  det  jour- 
naliers. 

JOURNALISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  un 
Journal . Le  Journalifit  de  Hollande,  Les 
Journalifltt  de*  Satans. 

JOURNÉE,  f.  f.  L’elpace  de  temps  qui 
s’écoule  depuis  l'heure  où  l'on  fe  le- 
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jufqti*è  l’heure  où  l'on  fe  dbpehe. 
Heureuft  journée.  Belle  journée,  Uapaffé 
la  journée  trifiement,  U a éten  employé  la 
journée. 

Il  fe  dit  auITi  Du  travail  d’un  ouvrier 
pendant  un  |Our.  //  trataille  i la  jeur^ 
née.  Un  homme  de  journée.  Louer  de*  gent 
à journée  , i la  journée.  Ce  font  des 
gent  de  journée.  La  journée  d'un  ou- 
vrier, fit  journée!.  IL  a bien  gagné  fa 
journée.  Petite  fa  journée.  U rpy  a pat  une 
journée  entière. 

11  figniAe  auffi  « Le  falaire  qu'on  dor- 
ne  k un  ouvrier  pour  le  payer  du  travai 
qu*i!  B fait  pendant  un  jour.  Il  faut  lut 
payer  fa  journée.  Il  lui  doit  ^uinjt  jour- 
nitt.  Tene[  voilà  vos  journcei. 

Journée  , fe  prend  quelquefois  pour 
Le  chemin  qu’on  fait  d’un  lieu  a un 
autre  dans  l’efpace  d*une  journée,  /ly 
a une  journée  de  chemin  Je  et  i eu-là  à eet 
autre.  La  journée  efi  trop  grat\dt.  Il  nsr- 
ehoit  à grandit  journées  , à petites  jour- 
nées. Faire  de  grandes  journées.  Journée 
de  Meffagcr.  Journée  d'armée. 

On  dit  (igurémentdc  proverbialement, 
Faire  tant  par  fei  journées  , ^ue..,. 
pour  dire  , f aire  en  force  par  Ion  tra- 
vail , partes  foins,  par  fon  induHrie, 
que  , . , , U a tant  fait  par  fes  journées  , 
gu'it  efi  vtnu  à bout  de  telle  ehofe.  Il  eR 
du  Rvle  familier. 

Il  le  dit  fouvent  en  mauvaîfe  part 
6c  en  raillant.  U a tant  fait  par  fes  jour- 
nées  , eu’ii  a été  ehaffé  de  la  Cour. 

Journée,  Ggnifie  encore  Un  jour  de 
bataille  , ou  la  bataille  irème.  Ce  fut 
une  grande  , une  rude  , une  fuùtufe  jeur~ 
née  , une  fanglante  journée,  La  journée 
de  Poitiers.  La  journée  de  Roetuî,  La 
journée  Je  Fleurut.  La  journée  de  For^ 
noue.  La  journée  de  Bouvines.  La  journée 
mémorable  de  Fontenoi. 

JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  les 
jours.  Jl  travaille  à cela  journellemtat. 
Il  s'y  emploie  yoarfl<//<wirBf. 

JOU  r£.  1.  f.  Combat  à cheval  d’homme 
i homme  avec  des  lances , fott  à outran- 
ce,  foit  par  divert'lTement.  S'exercer  à la 
joute,  ce  n'e/l  plut  le  temps  des  joutes 
Cr  des  tournois.  Il  emporta  le  prît  de  la 
joutt.  Une  joute  à lances  hrifées  , i fer 
émoulu. 

H fedit  aulTi  De  certains  animaux  qu'on 
fait  combattre  par  divertilfement  les  u>-s 
contre  les  autres.  La  joutt  des  eogs.  Le 
joute  dit  cailles. 

JOUTER.  V.  n.  Combattre  avec  des  lan- 
ces l’un  contre  l’autre  , ou  i outrance  , 
ou  par  divertiOfement.  S'exercer  à jouter. 
Le  lieu  où  Von  joutçit. 

On  dit  aulTi , Fnite  jouter  des  eogt , dte 
eailltt. 

Il  ligniRefig.  8t  fam.DIfputer.  Je  ne  roui 
tonJtilU  pat  de  jouter  contre  lui.  Je  n'a: 
garde  de  jouter  contre  un  fi  habile  homme , 
corttreunhûmme  d'une  fi  granderéputation. 

JOUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  joate.  Un 
rude  jouteur.  Un  grand  jouteur. 

On  appelle  fig.  6c  fam.  Un  rude  jouteur. 
Celui  qui  cR  redoutable  en  quelque  forte 
de  combat , de  jeu  , ou  de  difpute  que 
ce  foit. 

JOUVENCE,  f.  f.  Jeunefff.  Il  eR  vieux  , 
6c  ne  peut  être  employé  qu'en  cette 
phrafe,  Lx  fontaine  de  Jenvenee,  Oa 
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feint  qtif  c'étoit  une  forrtilne  lp)I  >voft 
la  vertu  de  rajeunir.  Je  crois  gut  voua 
ev»r  été  é la  Joataiat  de  Jouvtnee. 
JOUVENCEAU,  f.  m.  Jeune  homme  qui 
eft  encore  dans  l’adoleirence.  On  ne  le 
dit  qu’en  piaifantcne.  Un  beau  jouven^ 
ceau.  Un  jeune  jouvenceau,  f^ous  êtes  un 
joli  Jouvenceau  de  me  venir  donner  des 
eonfeUs. 

Jouxte,  prép.  vieux  mot  qui  lignifie 
Proche  , ou  co-nformèment.  Jouxte  /• 
Palais.  Jouxte  In  copie  originale, 

J Ü ï' 

JÜVAU.  f.  m.  Ornement  précieux  d’or  » 
d’argent . de  pi<rrer‘-es  , dont  fe  parent 
ordinairement  les  femmes  ; comme  fonC 
tes  hralFelets , lespend^ms  o’oreilles , 6te. 
Les  joyaux  de  ta  Courorne  , c’eft-â-dire, 
qui  appartiennent  k la  Couroime.  Beau 
joyau.  Riche  jo\eu.  Elle  iteit  chargée  de 
joyaux.  1]  «ft  vieux  , 6c  n'eft  pics  guèr« 
en  ufage  que  da<is  le  Hyle  de  Notaire. 
Par  le  eonttat  de  mariart , elle  doit  rem- 
porter  fes  hagutt  & joyaux. 

On  dit  ironiquement  de  quelque  chof* 
que  les  autres  veulent  faire  pnlTer  pour 
beau  ou  pour  bon  , Voilà  un  beau  jayaa» 
JOYEUSEMENT,  adv.  Arec  joie.  Faitta 
cela  joytuftment.  Saut  paffdmtt  lajour^ 
nie  joyeufemtnt, 

JÜYEÜSETE.  f.  f.  Plaifanterie  , mot 
peur  rire.  Il  ne  le  dit  guère  que  dans  !• 
Ayle  familier  6c  par  raillerie.  Cefi  a« 
Aevuee  de  belle  humeur  , gai  dit  forcé 
jer^eufttit.  Cet  fortes  de  joyeufttes  nt 
renjfiffeat  pas  avec  des  gens  de  bon  goar. 
II  en  vieux. 

JOYEUX , RUSE.  adj.  Qui  a de  la  joîe,’ 
ui  «R  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeux  ^ 
ien  joyeux.  Cela  Va  rendu  plue  joyeux* 
J'en  fuis  bien  joyeux.  Vous  le  fere\  hiem 
jcvtux.  Vtrei  joyeux  & content.  Il  tfi 
d humearjoyeu/t.  Etnt\-vous joyeux.  Me*, 
ner  une  vie  joytufe.  Mener  joyeufe  vie. 

On  appelle  Banie  joyeufe  , Une  com-^ 
pa^nie  de  gens  qui  ne  cherchent  qu’à  fe 
réjouir.  C'tft  la  Aeadc  joytufe.  Êtts-voun 
de  la  bande  joyeufe  ? 

Jorevx  , fignifie  auffi  , Qui  donne  de  !i 
^ joie.  Une  joyeufe  nouvelle.  Une  Chanfom 
joytufe. 

ün  dit  en  flyle  de  formule  , Le  joyeuse 
aiéncmentf  pour  dire  , L*avéntment  du 
Roi  à la  Courtnnt,  Et  de-là  il  e(l  em- 
ployé pour  fi^nlher  l'Iufieurs  droits  , 6c 
entr’autres  celui  de  nommer  à une  pré- 
bende en  chaque  Cathédrale.  Il  a abtenm 
ur.e  prébende  dans  VEglije  de  Paris  par  lê 
joyiux  avénemtnt. 

J.  ^ U ® 

JUBE.  f.m.  Ffpêce  de  Tribune  .lieu  élevé 
dans  une  Fglife  en  forma  de  galerie  , 6c 
qui  eR  ordinairemenr  entre  la  nef  6c  le 
chrrur.  Il  éteit  dant  le  Jubé.  Monter  au 
Jubé.  Le  Diacre  va  chanter  l'Évangita 
dans  le  Jubé.  Il  y a i<n  beau  J^é  à 

On  dit  proverbialement , Venu  i juhi^ 
pour  dire,  Sefoumeitre  , venir  à la  rai- 
fon  par  contrainte  , malgré  qu’on  en  air. 
Je  le  J'erei  bien  venir  à jubé,  il  efi  vtms  è 
jubé. 

JUBILATION,  f.  f.  RéjouifTance,  bonne 
chère.  1!  nt  fe  dît  qu'en  termes  de  plai- 
fanterie.  H y avoit  grande  jubilation  dane 
ettte  maifon.  lit  etoient  en  juhiUtioé* 
C'tfi  un  vrai  vîfage  de  jubilation. 
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JUBILÉ,  r.  n.  Cétoic  parmi  Its  IfraSIÎUi 
«Sans  la  Loi  de  Mo^i'e  , une  l'otenniid 
publique  qui  fc  faifoit  de  cinquante  ans 
en  cinquante  ans.dans  laquelle  toutes  fot' 
tes  <Se  dettes  étoiervt  retniies, chacun  ren* 
troit  dans  fon  héritage  , 6t  les  eiclaves 
droient  rétablis  en  liberté.  L’ean/c  du 
Jubilé,  Ç^uaffd  U Jubilé  fut  utma. 

Dans  la  Heligion  Chrétienne , c’ed  Une 
indulgence  plénière  » loiennelle  & gé* 
néra.et  accordée  parle  Pape  en  cer> 
tains  temps  6t  en  certaines  occalîons.  Lt 
grand  Jubilé,  Jubilé  unirtrftl.  Le  Pape  a 
aeeordé  U Jubilé.  La  UulieJu  Jubilé,  Ht- 
ttuoirtPubiitr  , ouutir  U JubiU.  Lesfia- 
tiont , tes  priirtt  du  JubiU.  Faire  fon  Jv 
bUé.  Jubile-pour  la  patM.  Le  g^'ond  Jubilé 
m*étoit  autrej'uis  ^ue  di  eent  ans  en  cent 
«Jta  i après  , de  erufuanfe  en  cinquante 
mus  i U efi  maintenant  de  uingt^ttnq  en 
*ingt  cinq  ans.  Les  Papes  donnent  com' 
isiuniment  un  Jubilé  esttréurdinaire  i leur 
audnement, 

JueiLi.  adj.  m.  Dans  les  Couvent  & 
parmi  les  Chanoines  & les  Doéleurt  , 
on  appelle  Jubilés  « Ceux  qui  ont  cin« 
quantt  ans  de  profcHion , de  fervice  ou 
ée  doélorai. 

J U C 

JUCHER.  T.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  des  poules , & de  quelques  oifeaux 
qui  Te  mettent  fur  nne branche,  fur  une 
^rche  pour  dormir.  Les  poulet  juthtnt 
dans  le  poulailler.  Les  Jai/ana  juchent 
fur  les  ntbfss. 

Il  cil  aulfi  réciproque.  Quand  Us  poules 
Je  juchent. 

Il  fe  dit  hgurément  8c  populairement 
d‘Un  homme  logé  é un  iroiGème  ou  qua* 
trième  étage , ou  placé  dans  un  lieu 
haut , élevé  8c  peu  convenable,  il  lofe 
à ire  troiftèms  étage  , où  s*efi~il  ailé 
Jucher  ? 

JoCH^i  participe. 

On  appelle  Cheval  juché  , Celui  dont  le 
I>oulet  le  porte  tellement  en  avant,  qu’il 
marche  8c  repofe  fur  la  pince.  Vm  cA<r</, 
are  mulet  juché.  En  ce  fent  il  cft  f/riony> 
me  de  Rampin.  \ 

JUCH01K.t.m.  L'endroit  où  juchent  les 
poules. 

J U D 

JUDAÏQUE,  adi.  det.  g.  Qui  appartient 
eux  Juifs.  La  Loi  Judaïque.  Les  Anti^ 
quïtés  Judâiqutf. 

On  appelle  Pierres  Judaïques , Des 
•ointes  d'ourfin  péttliiécs. 

JUDAISER.  V.  n.  Suivre  fle  pratiquer  en 

Quelques  points  les  cérémonies  de  la  Loi 
udaïque.  C*eft /udaifer  qut  de  gardtr  U 
jour  du  Sabbat. Ctt  Jié’étiquet  judai, oient 
sn  s'abjîenaot  de  manger  de  la  ekair  de 
pourceau. 

JUDAÏSME,  f.  m La  Religion  des  Juifs. 

Faire  pri.fe(Jion  du  Juéaifmt. 

JUDtE.  ( BITUME  DK  JUDÉE.)  Bitu- 
me  qui  >e  trouve  à 1a  lutface  de  U mer> 
rnoTie  en  Judée. 

JUDKLLE.  f.  f. Sorte  d’oifeau  at^ttatique. 
JUD  CATUM  SOLVl.  Fxprertion  em- 
pruntée du  Latin  , & dont  o.i  fe  fett  au 
Palais  dans  cette  phrafe  . Caution  judi~ 
eatum  fuite , pour  fignifier  La  caution 
qu'un  étranger  qui  cft  demandeur  ou  ap. 
pelant  , cft  obligé  de  donner  pour  fureté 
«CS  cçAdaAïuuiocii  de  dépeoi  8(  auttoi 
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qui  pourront  être  prononcées  contre  lui 
par  le  jugement. 

JÜDICATURH.  f.  f.  Etat  , coodition  , 
profeflion  du  Juge.  Charge  de  Judteature. 
Office  de  Judieature,  U ledit  aulL  par  ex> 
teiilion  de  quelques  (Jfftcei  qui  fervent  4 
l’adminidration  de  la  Juftice.  il  a mieux 
aimé  Je  mettre  dans  la  Judicaturt  , que 
dans  les  Fiuanees, 

JUÜlClAIKE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  fait  en 
Juftice.  ASe  judieiairs.  Bail  judieiaits. 
Fermier  judiciaire.  Ordre  judiciaire.  Cela 
efi  contre  toutes  les  formes  judiciaires. 
On  appelle  eu  termes  de  Rhétorique  , 
Genre  Judiciaire  ^ Celui  des  trois  genres 
qui  font  l'objet  de  l’éloquence , par  le> 
quel  on  aceufe  ou  l'on  défend.  Ce  dif- 
eouTs  efi  dans  le  genre  judiciaire  , efi  un 
des  plus  beaux  iifeouts  quiaytfU  été  faits 
dans  le  genre  judiciaire. 

On  appelle  Afirotogie  judieiairs , L'art 
de  juger  de  l'avenir  par  les  Aftres.  Il  ne 
J'aut  point  aroirde  croyance  à PAfirologie 
judrciaire.  L*afirologie  judieiairs  ejimns 
pure  chimètt, 

JuDiciAiAE.  f.  f.  La  faculté  déjuger. 
Cet  homms  a la  judiciaire  fort  bonne  , 
excellente.  Il  cft  du  ftjle  familier. 
JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  ju- 
diciaire. Unetequite  faite  judieiairentat. 
Un  bail  fait  judiciairement . 
JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  juge- 
ment. U agit  toujours  judieituftmtnt. 
Cela  efi  judicieufement  J'ait,  H écrit , U 
parle  judicieufement. 

JUDICIEUX  . EUSE.  adj.  Qui  a le  juge- 
ment bon.  Vnhomme judicieux,  Jlejl/ort 
jadieieux.  Il  efi  peu  judteUux, 

II  fignitie  aulE , fait  avec  jugement. 
difeours  efi  peu  judicieux.  Trouue\'VOUs 
ettte  nêiion^lÀ  bien  judieUufs  ? roUà 
une  pièce  fort  judicituft, 
i U G 

JUGE.  f.  m.  Qui  a le  droit  8c  l'autorité 
de  juger.  Ditu  efi  te  fouterain  Juge, 
VEgtife  efi  Juge  de  tout  et  qui  a rap^ 
port  à la  Foi.  Les  Rois  font  Us  Juges  na- 
turel t de  leurs  5ii/cr«. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  d’Ua 
homme  prépofé  par  autorité  publique  , 
pour  rendre  juftice  aux  partieuliert.  Bon 
Juge.  Juge  équitable,  intègre  , ineorrupù- 
hle  , défintérejfé,  Mouvais,  méchant  Juge. 
Juge  corrompu  , inique , iniértjfé  , préisc-  I 
eupè  , paÿlonné.  Juge  fèvère  , rigoureux.  \ 
Juge  compétent.  Juge  incompétent.  Juge  ! 
favorable  , fufpt^.  Juge  fouveraintfupé- 
rieur  , inférieur  , fubniternt.  Juge  civil , 
criminel,  fugt  Royal.  Juge  d'unStigneur. 
Juge  de  village.  Juge  de  ngutmr  , tmi  doit 
juger  félon  la  rigueur  de  la  Loi.  Premier 
Juge  , ou  Juge  ea  première  infianee.  Juge 
en  dernier  refiort.  Juge  de  Police.  Un 
Office  de  Juge.  Ftabli  Juge,  Nommé  Juge. 
Uvnntr  dei  Juges.  Convenir  d'an  juge, 
Rteufer  un  Juge.  Prendre  te  Juge  à partie. 
Renvoyer  devant  le  Juge  . pardevant  U 
Jugt.  Plaider,  procéder  pardevant  un  tel 
Juge  II  vous  a reconnu  pour  Jugt.  Faire 
i'offiee  de  Jugt.  Ils  font  Juges  fouvrrains 
SH  teite  partis.  Les  Stignsurs  oat  dts  Ju- 
gst  dans  leurs  terres.  Un  homme  me  peut 
pas  être  Jugt  & partie.  Petfonne  ne  peut 
tire  Juge  en  fa  propre  caujt , n*tfi  boa 
Juge  en  fa  propre  eauft, 

(Ja  appelle  Jago  aâutrü  i çtiiaairt  • 


J U G ^79 

Celui  i qui  naturellement, otdinairemcnc 
& de  droit  appartient  la  conooifTanco 
d'une  affaire.  Le  PrévSt  de  Paris  efi  U 
Juge  naturel  dts  Bourgtois  de  Paris. 

Juge  délégué , eft  celui  qui  cft  commis 
pour  connoiire  d'une  affaire  particulière. 
On  appelle  auftn  Juge  , Celui  qui  fans 
aucorité  publique  eft  choift  pour  irbître 
par  des  parties  pour  tcrmiricr  leurdîffé- 
refit.  Fous  ftts\  notre  Jugé.  Vous  en  fe- 
req  le  Juge.  Jr  vous  en  fais  Juge.  Je  vous 
prend  pour  Juge.  Js  veux  bien  qut  Mon- 
fieur  tel , que  Madame  telle  fait  mee  Jugt^ 
sn  foit  U Juge. 

On  dit  aufti . Les  fens  font  Jugtt  de 
cela  , retil , l'oreille  en  efi  Juge, 

On  dit  aufti,  qa'Un  homme  efi  Juge 
d'une  ehoft,  quand  il  eft  capable  d'vA 
potier  jugement.  Vous  êtes  mauvais 
Juge,  bon  Juge  en  cela.  Vous  n'étes pas 
bon  Jugt  de  la  Poefie.  H a approuvé  cet 
ouvrage , il  efi  bon  Jugt,  U n'tfi  pas  Juge 
de  ces  ehofss-lè. 

On  appeioic  autrefois  Juge  botté , Un 
Juge  qui  n'étoit  pas  gradué.  Et  il  fe  die 
aujourd'hui  par  dénigrement  De  ceux 
qui  jugent  fans  lumières  Ce  fans  étude.,. 
On  (fît  proverbialement . De  fou  Juge 
bfiève  Sentence  , pour  dire  , Les  igno- 
rans  font  ordinairement  ceux  qui  déci- 
dent le  plus  vice  fans  examiner  mûre- 
ment les  chofes. 

On  appelle  Les  Jutes  , Le  feptième 
livre  de  l’Ancien  Teftament  . qui  con- 
tient l'hiftoire  des  Juifs  depuis  la  mort  de 
Jofué  . jufqu'a  la  naiftance  de  Samuel. 
JUGEMENT,  f.  m.  Oécilion  prononcée 
en  Juftice.  Jugement  équitable.  Juflt  ju- 
gement. Jugement  infoutenable.  Jugement 
interlocutoire.  Jugement  définit  f.Jugtment 
provifionnel.  llofjifla  au  jugement  Sa  pro- 
cès. Rendre  un  jugement.  Donner  un  juge- 
ment en  faveur  de  quelqu'un.  Confirmer  urt 
jugement.  Infirmer,  esjftr , déclertr  nul 
un  jugement.  Appeler  d'un  jugement. 

On  dit.  Les  lugemens  de  Dieu  , pour 
dire  , Les  Décrets  de  fa  Juftice.  Les  ft- 
erets  Jugement  de  Ditu.  C’tfi  un  jufie 
Jugement  de  Dieu.  Adorer  les  Jugtmens 
de  Dieu.  Par  un  Jugement  de  Dieu. 

On  appelle  auftt  LeJugtmtnt,  I.e  Ju- 
gement dernier . auquel  Dieu  jugere 
les  vivant  Ce  tes  morts.  Au  Jour  du  Juge^ 
ment.  Jugement  univtrfel.  Le  grand  Juge- 
ment. Le  Jugement  final. 

On  eppalltJugimentparticulier,  Celui 
par  lequel  Dieu  juge  les  âmes  auftitCc 
après  la  mort. 

Jugement,  fe  prend  suffi  pour  Avis , 
fentiment , opinion.  Je  me  nndt  à votre 
jugement.  On  ne  s'en  rapporte  pat  à votre 
jugement.  J’en  demeure  , je  m'en  titmt  à 
votre  jugement.  Porter , donner  fvn  Juge- 
ment fur  quelque  ehofe.  AJfeoir , fonder 
fon  jugeMtnt  fur, . . 

Il  fignifte  aufti  L'approbation  ou  con- 
damnation de  quelque  aRion  morale. 
Voue  tfvcq  mauvaift  opinion  de  votre 
prochain  , tous  en  Jattes  de  mauvais  ju- 
gemeat,  det  jugement  téméraires  , dts  ja* 
gtment  finifirts.  Un  jugement  Juvorablt  , 
charitable. 

Jugement,  ftgnifte  aufti  La  facu'té  d« 
l'ame  qui  juge  des  chofes.  Il  a U juge- 
ment bon,  le  fugementfoHde,  iejbg  mtao 
fùM  Sr  «U.  llël,  j.pëuwi,  U/.p-m 
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U mam^ut  it 

i-^hommt  ét  hom  'n.gtf’ttmt , it  grtni  ju^ 
gtmtmt.  C'€fit,tihommt  fant  à:^ 

ntit  • dtfintté  ,'-dtfourrm  dtjog<m€nt.  Il  a 
dt  rtfprit,  mat  il  mU pùim  dé  jugtmtnt» 
Si  vçut  (n,yt\€*lû  , rei»/  f*K\  à 
trt  jugtmtat.  it  t'Cmvt  fthm  mon  jagt^ 
mtat,  gwt.„  y»utm»mtrt{  f«<  *omt 
peint  dtjngtmtnt,  f««  vaut  irtt  fans 
\ugtmtnt,  li  û pttdn  U 'jrngtmtnt,  Vonsm* 
jtrit\ptfd/t  U jngtmtHt.  Former  te  Joge- 
mtKt  à ua  jeume  homme. 

On  die  » quV/  n'y  a point  de  /agtment 
dent  unouftége , pourdirt,  qu‘11  n'cft 
Dit  fin  ivtc  jugtmint. 

Juger,  v.  «.  Kendre  la  iuftict.  Diea 
MÎtndié  juger  let  rirent  v ht  mont. 

il  figninv  plus  comiDUiidmcnc  , Ddci> 
der  une  affaira , un  diffêrcnc  co  Juflice. 
Jaftf  un preeèt.  Quand  jugeft{;rontettte 
affaire?  Bien  juger.  Maljug.r.  Jugtrdé» 
pniùrtment.  Juger  précipitamment.  Juger 
fur  let  pùtet.  Juger  atee  eotrmoijjanct  de 
enufe.  Juger  eontte  droit  O rai/on.  Juger 
en  dernier  reffort,  Ju^er  lit  eavfet  d’ap- 
pei.  Juger  une  recuite  eirilt.  L'affaire 
eji  prête  à juger  » ejl  en  état  de  juger. 

On  dit  provarbiiiamenc  àt  fi^rdmant , 
du'//  ne  faut  pat  ja^tf  fur  l'eti^uette  du 
jae  t ou  fiipplamcnt , y«^  l'étiguette  t 
pour  dira  • que  Sur  qutl^ue  chofe  que 
ce  foit , il  ne  faut  pas  juger  Ugdrament 
& fur  ta  première  apparence. 

On  dit  , Juger  une pefonnt  » pour  dira  i 
Juger  fon  procès.  Je  ferai  jugé  demain. 
Je  tout  jugerai  guand  j'aurai  ru  let  piè- 
ces. Ji  aétt  jugé  t on  l'a  jugé  À mort.  On 
l'a  jugé  t il  efi  ahfeut.il  n'y  a gue  Dieu 
quifugt  les  Rois, 

Il  fignifie  auffi  « Décider  comme  arbi> 
tre  , éc  comme  étant  choifi  par  ceux  qui 
lont  en  différent.  C'efi  notre  arhitte  ^ il 
nout  jugera.  Juge^’^ous , je  rout  prie. 
Jugt\  et  coup‘là.  Je  m‘en  rapporte  à ee 
gu'il  en  jugera.  RegarJt^^nout  jouer  , 
rout  jugerti  Jet  eoupt.  Un  coup  difficile 
à juger. 

Il  lignine  lufTi , Décider  du  défaut  ou 
de  ta  perfeélion  de  quelque  chofe  i & 
alors  on  dit  toujours  , \uger  de. . ..  Il 
juge  bien  de  la  Poéjtt.  Il  juge  bien  de  la 
Peinture.  ïl  juge  mat  de  cet  fortes  de 
ehofe»  I il  rte  t'y  connoh  point.  Il  en  juge 
eomme  un  ai  tugle  dit  couleurt . Juger fai- 
je«*n<nt  des  chofet. 

Il  lignilie  iiiffi , Décider  en  bien  ou  en 
mal  du  méri'.t  d'autrui  » de  fas  penfées  • 
de  fes  fentimmi  » do  motif  de  Tes  ac- 
tions. En  ce  fens  il  fe  eonffruit  encore 
avec  la  prépofition  Dr, ou  un  équivalent. 
Bien  juger  ^mal  juger  de  quelqu'un  , oude 
fet  aÙiont.  Juier  mal  de  fon  prochain.  U 
faut  toujours  iien  juger  de  tout  le  monde, 
yout  en  jugt\  bien  témérairement  t bien 
légèrement.  Jugt\  farorahlement  de  lui. 
Jagr\  éi^ifiral'/mrar.  Se  juge\  point , Ji 
TOUS  ne  rouU  \ lire  jugé. 

On  dit.  Juger  d'autrui  par  foi-même  , 
pour  dire.  Comprendre  par  les  propre» 
fenrimens  quels  doivent  être  ceux  d'au- 
trui fur  la  chofe  dont  il  s'agit.  Juge\ 
d'autrui  par  vo«i>fltémr  , & roye\firout 
ftrie\  bien  a/fe  gu'on  fe  moguât  de  rout. 

il  figntlie  auift , Kaire  ufage  de  fon  ju- 
gement , pour  dire  ou  pour  affirmer 
ajuclque  «hpft*  C’ajf  ViWPlfimiM  gui 


J U G 

juge.  Let  préreniiont  nous  «aipécènir  de 
juger  fainement. 

11  fe  dit  autfi  des  Cens.  L'aii  juge  des 
r04f/turr.  L'oreille  juge  des  font, 
il  fignilie  auiTi  Conjeélurer.  U u'efipat 
difficile  de  juger  et  fui  en  nrtireta.  Je  ju- 
geai bien  far  telle  ehofe  arrireroit.  Û«< 
yage^-rour  de  cela  } Je  ne  jauroit  fu^en 
juger.  Le  Mtdeein  O ru  ee  malade  , tien 
juge  mal. 

Un  dir , Juger  la  halle , pour  dira , Pré  * 
voir  où  la  balle  doit  tomber.  Et  on  dit 
ffgurément  de  familièrement , Juger  la 
halle  t pour  dire,  Prévoir  quel  tour  une 
affaire  prendra. 

Il  fignifie  aulTi , Croira,  aftienar  que, 
être  de  fentiment , d'opinion  que  » &c. 

juge^-rout  gut  je  doirt faire  ? U n'a 
pat  jugé  i propos  de  t'y  trourer.  Jugtjr 
rout  cela  bien  néetffaire  ? On  a jugé  ne- 
ctaire d'y  poutroir  de  bonne  heure. 

fl  fignifie  aulTi . Comprendre  dans  fon 
efprit  , fe  figurer,  s'imaginer.  Vous 
jugt[bien  , rout  poure\  bien  juger  gu  il 
n'en  fut  pat  fort  content.  Jugt\fijefm» 
tari  ee  le  rotr.  Jugt\  gutUe  fut  ma  joie. 
Il  efi  aité  déjuger  d'où  cela  part. 

Jvet , £E. participa.  L'autorité  des  eko- 
ftt  jugées. 

Bienjugé.  mal  appelé  \ mal  jugé  t bien 
appelé' \ Ce  font  formules  d\Arrèts  , 
quand  un  Juge  fupéticur  confirme  ou 
calTe  ta  fentenee  d'un  Juge  fubaltcrne. 
JUGULAIRE,  adj.det.  g.  Qui  appartient 
i la  gorge.  Les  glandes  jugulaires. 

On  appelle  La  reine  jugulaire  , Celle 
dont  on  faigne , quand  on  faigne  à la 

*ni:-  prend  auHi  quelquefois  fubflanti- 
vemtnt.  On  l'a  feigne  à la  jugulaire , 
pour  dire  , A la  veine  jugulaire* 

J U r 

JUIF.  r.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  le  nom  d’una  Nation  , mais  parce 
qu'il  s'emploie  figurément  en  quelques 
phrafii  de  la  Langue.  Ainfi  on  appelle 
Jaift  Un  homme  qui  prête  i ufure  , ou 
ui  vend  exorbit;imment  cher.  C'efl  un 
uift  U prête  à guinie  pour  eeat.  Ce  Alar- 
ehand  efi  un  vrai  Juif. 

Il  fe  dit  enfin  dans  le  ftyle  familier , 
De  tous  ceux  qui  mo.*)trcnt  une  grande 
avidité  d'argent  , & d'ardeur  pour  en 
gagner. 

On  dit  proverbialement , qu'f/a  fioaime 
eâ  riche  comme  un  Juif,  pour  dira  , qu'il 
ail  fort  riche. 

On  dit  aulTi  proverbialement  d 'Un  hom- 
me qui  va  6c  vient  fans  ceffe  ç4  fl(  U , 
que  C'ejt  U Juif  errant. 

JUILLET,  r.  m.  Le  fcpifème  mois  de 
l'année.  Le  mois  de  Juillet.  Le  \ & le  X 
de  Juillet.  Il  efi  ni  en  Juillet,  À la  mi- 
Juillet. 

JUIN.  i.  m.  Le  fixième  mois  de  l’année. 
Aumo{»  de  Ju-n.  Le  premier,  U deux  de 
Juin.  À la  mi-Juin. 

JUJUBE,  f.  (.  C'eft  le  fruUdu  Jujubier. 
JUJUBIER,  f.  m.  Arbre  fort  commun  en 
Provence,  & qui  y croît  à la  hauteur 
d un  prunier.  Son  bois  efl  tortueux  6c 
armé  de  fortes  épines.  Son  fruit  qu'on 
nomme  Jujube , 6c  qui  renferme  un 
r>oyau  offeux  , eR  peéloral , adoucilTant 
6i  apéctUf,  Çfl  i'fmplqiç  U|  û- 
fmi| 
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JUIVERIE.  f.  f.  Quartier  d'una  Villa  hi-* 
bité  par  les  Juifs.  La  Jmireriede  Metu 

J U L 

JULE.  r.  m.  Infefle  qui  a beaucoup  da 
rapport  avec  les  fcolopendras,  mais  que 
an  différa  principalement  en  ce  que  (es 
pieds  font  de  chaque  côté  du  corps  en 
nombre  double  de  celui  des  fegmens  dci<( 
le  corps  eff  compolé.  Il  y a des  Julei  gai 
ont  jufga'â  eeat  trente-guaire  ptede  da 
ehague  eâeé. 

JvLE  • eO  auffl  le  nom  d'Une  monnoie  en 
ufage  en  Italie , 6c  fur-tout  à Rome.  La 
jule  raut  enriron  fin  fout  , O tire  fon 
nom  du  Pape  Jules  il. 

iULEP.  f.m.  Potion  médicin;*{e  faite  avec 
des  eaux  diûiltées  6c  autres  ingrédient. 
Julep  rafraichiffani.  Julep  cordial.  Jultp 
fomnifcie.  Donner,  prendre  un  Jultp. 

JULIENNE,  r.  f.  Plante.  C'eff  une  elpèce 
de  giroflée.  Sa  fleur  efl  belle  , de  très* 
bonne  odeur,  blanche  pour  l’ordinaire | 
6c  quelquefois  violette. 

J U M 

JUMART.  f,  m.  Animal  engendré  d’un 
taureau  6c  d’une  antlTe,  d'un  iae  & d'uno 
vache  , d’un  cheval  8(  d'une  vache , d’ur» 
taureau  6c  d’une  jument.  Qutlguet  per- 
foanet  nient  Vexijieaee  des  j«0idrta  , 6> 
d" autres  laffurtnt. 

JUMEAU  , ELLE  adj.  Il  Ce  dit  De  deux 
ou  trois  enfans  nés  d'un  même  accou* 
chement.  Desje /i’é/riy«aifaax.  C tji  fa 
fmur  jumelle. 

Il  efl  fouvent  fubflantif.  Elle  accoucha 
de  deux  jumeaux.  C’efi  un  jumeau. 

Il  fe  dit  auffi  Des  fruits  quand  il  s'en 
trouve  deux  joints  rnfembte  ■,  6c  alors  il 
n'a  d'ufagequ’i  radjeélif.  Unepomme  ju- 
melle. Des  abricots  jumeaux.  Uetcenfet 
jumtlUt.  Cette  noix  efi  jumelle.  Amenda 
jumelle.  Des  grains  de  raifin  jumeaux. 

Jumeaux.  Terme  d'Anatomie.  On  donne 
ce  nom  a deux  petits  mufeies  qui  concou- 
rent au  mouvement  de  la  cuiffe. 

Jumeaux,  en  Chimie,  fc  dii  de  deux 
alambics  d'une  pièce  , donc  l'un  fert  de 
récipient  è l'autre. 

JUMELÉ , ÉE.  adj.  Terme  de  Blafoa.  H 
fa  dit  d'un  fautoir , d'un  chevron  » 8c  de 
toute  pièce  formée  de  deux  jumel.es, 

JUMELLES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Charpen- 
terie. On  appelle  ainfi  Deux  pièces  de 
bois  qui  entrent  dans  la  compolitiondci 
prcIToirs. 

Jumelles,  en  terme  de  B'afon,  font 
deux  petites  fafees , bandes,  barres  * 
6rc.  parallèles , qui  n'ont  en  largeur  que 
le  tiers  de  la  largeur  ordinaire. 

JUMENT,  f.  f.  Cavale,  1a  femelle  du 

cheval.  Bonna  , grande , petite  , belle  ju- 
ment. Jument  poulinière,  fumeae  de  haras, 
Sfvnté  fur  une  jument.  Cette  jument  fait , 
porte  de  beaux  poulains. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément 
que  Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  pe 
mal  à eheral , pour  dire  , qu'Un  galant 
homme  ne  s'offenfe  point  de  recevoir  un 
coup  ou  une  injure  d'una  femme. 

J U N 

JUNCAGO.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  marais  , 6c  qui  tient  du  graxun  6c  da 
jonc.  On  en  fait  ufage  en  médecine, 

JUNTE,  f.  f.  Nom  qu'on  donna  à diffé- 
rens  Confeils  an  Eipagne.  La  Junte  da 
Cammtree.. 

JUPE 


JUP  JUR  /UR  6*r 

/UPE.  f.  f.  La  parû«  <!•  l*b»WÎI«ment  d«i  une  eho^’t  par  ferment. /«'«r  /a  paix.  JURISTE,  f.  m.  Auteur  qai  a écrit  fur  Ici 

femmes,  qui  defeend  de  la  ceinture  juf-  Jurtr  ralitanet.  Jurtr  ftééliti.  Juftr  matières  de  Droit.  T u/ /«nyÿ», 

otiifanef.  ÿ^uand  ia  pjix  jurà  par  fent  C'tfi  un/atau  Junjfe, 

OUI.  Jupt  di  /trié.  Jup<  dt  taffcia$  , dt  U*  dtux  Rots....  JURON,  f.  m.  Certaine  façon  aîFeftée  dû 

tahit  t difatixt  (rc.  Corpt  da  Jypt.Voytt  II  fienifie  aufTi  , Promettre  fortement.  i«fer  ; comme,  foi  d*.  Gttulhommt  t 
COKŸi.  C*tté  d«ux  tarait  ju~  quand  même  fe  feroit  fans  juref.  lis  oxt  Oe.  C’ttvit/onjuroa  t /on  ga>td  ruron.  Il 

pts.SonsUjupt.Urerfajupt.Ltvtrunê  juré  amitié  saftmblt.Jt*  ft  font  juré  unt  a juré  fou  grand  jaronAX  iiiinmÛKr. 

fuptchttunMarehand.Tfeüfftivotinpts.  mmitté  ittrntiit.  U lui  avau  ^uré  it /certt.  JUS 

.♦UPIT^.  f.  m.  L'une  des  fept  Planètes,  Junr fidélité  à fon  ami.  JUS.  f.  ra.  Suc  , liqueur  que  l'on  tire  d« 

celle  qui  eft  entre  Saturne  Sc  Mars.  On  fwjurar  lamort  dt  ^usl^u  un /iottr  quelque  chofe  , (oil  par  pteition  . foie 
Quand  Jupittr  tfi  en  eonjoaRion  avec  Sa-  /a  ruim  , junr  l'a  perte  . pourdire  , Faire  par  coAioo  , foit  par  préparation.  A# 

turne....  Les  fatellites  de  Jupite'.  Jupittr  une  forte  réfolutionde  procurer  fa  mort,  de  estron.  Jus  d'oruagt.  Du  jut  d'ht  btt^ 

efi  là  plus  groj/e  des  Planètes.  Les  ban*  ruine  . fa  perte.  pommes  ont  bien  du  jns  , rendent  bitn 

des  de  Jupiter.  Les  taches  de  Jupiter.  JuRER,  eft  auflfi  neutre  , dans  la  lî^niBca-  du  jus.  txprimer  , tirer  Ufut.  Le  fus  d'un 
En  termes  de  Chimie  , Jupiter  fignifie  tion  d'Affirmer  par  ferment.  A r«  a gigot  de  mouton.  Jus  de  ntau.  Jus  de  ré» 
L’étain,  par  fon  Dieu  6r  car  fa  foi.  Il  fure fut  fon  gi'jft.  Cela  tfi  plein  de  jus.  U y faut  mu  ~ 

JUPON,  f.  m.  Courte  jupe  que  tes  fem-  honneur....  Il  le  faut  croire  paifeu'tl  en  tre  du  jus  d'trange.  Le  jus  en  efi  A.»,  en 

mes  mettent  fous  Ici  autres  jupes.  Jupon  jure.  En  roudrîei'vous  bien  jurer  f Jour  ejl  nournffant, 

éeratintt  deuelours,  &e.  furies  faiats  L*aagiUt.o\xJurl'Erangile.  On  appelle  proverbialement  Le  vin , 

J U R Jurer  fur  les  Auttls.  Il  a juré  dtrant  U Du  jus  de  la  vi^ne  , du  jus  de  la  treille, 

JURANDE,  f.  f.  Le  charge  de  Juré  d*un  Juge.  Je  ten  ferai  jurer.  Jurer  en  levant  ta  JUSANT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Reflue 
métier  , AC  le  temps  durant  lequel  on  main.Ua  juré  faux.  Juter  entrain,  de  la  marée.  On  dit , â^yityanr  ,pouC 

l’exerce. PaeA/ir Ja jafandtJl  a paffé par  Jurer,  v.  n.^gnifte  auflî , Faire  des  fer-  dire , Flux  Al  reflux. 
la  jurande.  mens  fans  nécelTité  , par  emportement , JUSQUE.  Prépofirion  qui  marque  cer<^ 

lUignifle  auft)  Le  corps  des  Jurés.  Teu/c  ou  par  üne  mauvaife  habitude.  U jure  à tains  termes  de  lieu  ou  de  temps , au-delk 

la  jurande  ttoit  aff emblée.  tout  propos.  On  ne  croit  pat  ceux  gui  ju-  defquels  on  oe  patTe  point.  Depuis  tari-^ 

JURAT,  f.  m.  On  appelle  alnfi  1 Bor-  rent  tant.  Il  jure  comme  un  cAerrimr,  utire  de  Loire  jufgu*à  la  riritre  de  Seine  » 

dcaux  Les  Confuls  ou  Échevins.  Lta  Ju-  comme  un  charretier  embourté.  Depuis  P aris  j^gu*à  Rome.  Utpuit  Pu* 

rats  de  Bordeaux.  Le  premier  Jurât.  La  JuRtK,  fe  dit  figurément  au  neutre,  De  guet  jufguÀ  U Ptnteeôtt.  Il  alla  jufguen 

livrés , le  chaperon  des  Jurait,  faire  des  deux  chofes  dont  Tunion  eft  choquante.  Àfrigue.  Jufya*â  tant  que  etla  loti  J'aie. 

Jurait.  Élire  des  Jurats,  Le  vert  jure  avec  le  bleu. Des  airs  évaporés  Jufju'à  ce  gu*on  fait  contenté.  Jufau*àta 

JURATOIRE.  adj.de  t.  e.  11  n'eft  en  ufa»  jurent  avec  des  cheveux  gris. Des  airs  éva-  mort.Onn*avoit  point  vu  ctlajufguàcetta 

ge  qu'en  cette  phrafe  , Caution  juratoire,  porét  & dts  cheveux  gris  jurent  enfemble,  heure,  ;ufgu*iei , jufgu'à  notre  temps,  Li^ 

qui  eft  Un  ferment  que  fait  quelqu'un  en  Ondit  aulTi  , qu'^n  v/&/ee  ouun  autre  fi\ee  Livre  jufgu’au  dixième  feuiÙts.iuf- 

Juftice  de  repréfenter  faperfonne,  ou  infîrument  jure,  Lorfqu'il  rend  un  fon  gu  au  bout.  Jufgu'où  faut-il  que  faille  ? 

rie  rapporter  quelque  chofe  dont  il  eft  aigre.  Un  violon  qui  fart  fous  Par  chu.  Jufquàqutltemps,jufqu'èquandfouffri- 

chargé.  On  Pa  élargi  à fa  caution  jura-  JfRÉ  , fe.  participe.  re^-veui  que. . . ' Allons  en femble  jufqu*à 

toitt.  Il  a eu  main-levée  fur  fa  caution  ju~  JUREUR.  f.  m.  Qui  jure  beaucoup  par  un  ttlendroit.  Ils  en  vinrent  ju/eue- là 

ratoire.  La  caution  jaratoirt  fournit  à la  mauvalfe  habitude  , ou  par  paftion.  C*efi  qu'on  crut  qu'ils  t’alloicnt  battre,  jufqua 

contrainte  par  corps.  ^ un  jureur  , un  grand  jurcur  du  non  de  fat  ItTrône.  Jufqut  dans  Ut  enfers.  Juf» 

JURE,  ÉE.  adj.  Celui  qui  a fait  les  fer*  Dieu.  Il  faut  thiiitr  Us  jureur  s.  que  par-defius  ta  tète.  Jufqu'au  revoir, 

mens  requis  pour  la  maitrife.  Chirurgien  JURIDICTION,  f.  f.  Pouvoir  du  ^uge  , Jufqa  à nouvtl  ordre. 

Juré.  Ecrir44is  Juré.  Juré  vendeur  de  ma-  de  celui  qui  a droit  de  juger.  JuriJiWon  On  dit  quelquefois  , Jufques  , avec  uno 

fée,  de  volailU.JuréCritur. Jurée  Lingère,  EccUfiafiique.JuridiàionLatque.Jutidic-  a à la  6n  , quand  une  voyelle  fuit.  Juf- 
Il  fe  dit  dans  les  Corps  des  Artifans  , tion  ordinaire.  Cela  e/i  de  votre  Juridie-  qaet  au  Ciel.  Cette  nouvelle  n'étoitpas  en» 

De  ceux  qui  font  prépofés  pour  faire  tion  , fout  votre  JundiHion.  Cet  Officiers  cote  venue  ju/ques  d nous. 

obfctver  les  Statuts  & Règlemensè  ceux  là  n‘oni  point  de  JuridiéHon.  Ese^eerfa  Jafqu'à  ,jufqa*aux , Marque  aufti  quel- 

de  leur  métier.  Les  Maîtres  Jurés.  JatidtBion.On  lui  a attribué  la  Jusidiciion  que  excès  , quelque  chofe  qui  va  au  deU 

En  ce  Cens  il  eft  auflî  quelquefois  fubf-  fur  toute  cette  étendue  de  pays.  Chaque  de  l’ordinaire  , tant  en  bien  qu'en  mal» 

tantif.  La  vifite  dts  Jurés,  ilefi  Juré  de  Juge  peut  défendre  fa  JuridiSion.  l/furper  II  aime  jufquà  fet  ennemie.  Iis  ont  tué 

fon  métier,  fl  a été  fait  Juré,  la  Juridiîiion.  Conflit  de  JuridiHion.  jufqu*aux  enfant.  Il  n*efi  pat  jufqu'aax 

On  appelle  Un  grand  Ac  irréconciliable  11  (îgnifle  quelquefois , Le  relTort , J'é-  valets  qui  ne  s'en  mitent,  loue  les  pères 
ennemi , ennemi  juré.  tendue  du  lieu  où  le  Juge  a le  pouvoir.  jufqu'aux  plut  fagtt  fe  jouent  avec  leur  t 

On  appelle  Écolier  juré  , Celui  qui  a La  JaridicUon  dece  PréfidUteJl  de  grande  enfant,  il  donna  d tout  te  monde  juf» 

^it  fes  études  de  Philofophîe  dans  t'U-  étendue.  Ce  village  e/i  dans  fa  JuridiéUon,  qu'au  moindre  des  valets. 

niverfité  , Ac  ^ui  en  a le  certificat  du  hors  defa  JuridiBion.  l'eut  pafft\les  li-  JUSQUIAME  , ou  HANEBANE.  f.  fém. 
Keéleur , pour  ctre  enfuite  reçu  Maître*  mites  de  votre  JuridilVon.  Plante  dont  Todeur  eft  délagréable  , la 

ès-Arts.  JURIDIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  fuc  narcotique  , Ac  fouvent  mortel  aux 

JUREMENT,  f.  m.  Serment  qu’on  fait  en  droit,  félon  le  droit  Ac  les  termes  de  U animauxquienmarigenr.Onnel'em- 

vain  , fans  néceflité  Ac  fans  obligation,  i/  Juftice.  Cette  Sentence  , cet  Arrêt  efi  fu-  ploie  qu’extérieuremenc  dans  des  on* 

a fait  en  gfond  jurement.  On  ne  vous  ridique.Celan*e/l  pat  juridique. Procédure,  guens,  des  emplitres  , Ac  des  huiles* 

croira  pas  malgré  tout  vos  jurement,  a8e  juridiaue.  JUSSION,  f.  f.  Commandement  du  Roi 

Au  pluriel,  il  Cgnifle  ordinairement,  JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  par  Lettres  fccllées  , adrefTées  aux  Ju* 
Blafpnèroes  , imprécitiorss  Ac  exécra*  One  Sentence  prononcée  jaridi-  gei  , foit  d'une  Compagnie  fupérieure  » 

lions.  Il  fit  d'horribles  , d'étranges  jure-  qaemtnt.  il  y faut  procéder  juridiquement.  ou  autre  , de  faire  quelque  chofe  qu'ift 

mens.  Le  Roi  a fan  une  Ordonnance  con-  JURISCONSULTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  I avoient  rcfufé.  La  première  , la  ftc.^nde  « 

tre  les  lutcmtnt  O htafphèmes,  profeflion  du  Droit  Ac  de  donner  confeil.  la  troifikme  juffion.  Après  trots  jufftons 

JURER.  V.  a.  Affirmer  par  ferment,  en  Savant  Jurîfeonfulte.  Bon  Jurifeonfu/te.  reiiétéet.  Le  nai  envaja  des  Lettres  da 

prenant  quelqu'un  ou  quelque  chofe  i Les  Jarifeonfultes  Romains.  Les  réponftt  juffion  au  Parlement. 

témoin.  J/iCii  envaintune  jurtrat.Jurer  des  Jartfeonfultet.  Sot  Jurîfcon fuites  di-  JUSTAUCORPS,  f.  m.  Efpèce  de  vête* 
fa  foi.  Il  jure  fon  Dieu  , fa  foi  , que.,,  fent.'.„  Il  n'efi  pat  grand  lurifconfulte.  ment  à manches,  qui  defeend  jufqu'aux 

Il  flgnifie  auffi  Blafphémer.  Il  ns  fait  JURISPRUDENCE,  f.  f.  La  (ciencedu  genoux  , Ac  qui  ferre  le  corps.  Jujle*» 

que  jurer  le  nom  de  Dieu,  Jurer  Ditu.  En  Droit.  Il  eft /avant  en  Jurifprudenee.  Il  corpt  dedrap.  lufiaacorpt  de  vt'ourt.  JuJ» 

ce  fens  on  dit  abfolument , Pai  horreur  entend  , U fait  la  Jurifpradtnee.Enftigner  tauco^s  brodé.  Jufiaueorpt  à bevet, 

de  r««c<ad/-c/«r«r.//v<nr  i moi  cn/vrejtr.  la  Jurifprudenee.  La  Jurifprudenee  Ro-  JUSTE,  adj.de  t.  g.  Equitable  , qui  eft 
Il  ftgnifle  auflî , Confirmer  , ratifier  maint,  La  Jurifpnicnct  Franqoifc,  conforme  au  droit , » raifon  Ai  i la 
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juflke.  l'n  Mttît  t Lut  Sef-ttnct  li 
n'y  <ut  /4CTJ.-I  ritn  dt  p!ui  jnft*-  Ct!n  tfl 
jt/jh  & ^juii^klê , touf-d  /dit  ;u/lf  & rai^ 
funeahl».  JujU pvnition.jujit  titomptnft, 
Jujie  jvgtmtitt  de  Dito. 

Ort  ledit  cÿaJement  Des  petConnes  qui 
jugent  ou  qui  igUTent  félon  l’équité.  Juge 
jujîe.  ûuu  tfi  /«yfc. 

On  dit  per  excUmption  , hfitDieu  ! 
Ju/k  Ciel  ! 

il  figntfie  encore  , Quiobferve  eiafte* 
meni  K«  devoirs  de  U Religion.  Va 
harnmt  hjie.  Il  éi6it  jujtt  & eraignaat 
I^ieu. 

Fa  ce  fen>  U «ft  foueent  fubftinrif. 
ûjjit  ^bire  le  Soleil  fur  Ut  jofitt  & 
(ur  le»  p'cheuft.  Dieu  efi  U protefleur  du 
jvjte.  ^ peine  le  jajte  fera  fauve.  Le  ju/le 
tombe  fept  foh  par  jour» 

Juste  , ftgnifie  auRl  , Qui  a la  juftelTe 
convenab'e.  4e  jejte  mefure.  La  jujfe  pfO‘ 
pirt.'on.  l/a  jtt/lepoidt.  Jufie  gfofftur.  Un 
habit  jt^fie.  Calcul ju^e.Obfervjtiott  jufte. 
Une  eadenee  jufte.t/ne  voixjufie.  Balance 
juJle.  Réjltxiom  jufle.  Expnÿioa 
Penfie  jufle.  AUtaphore  jufle. 

On  ditd’Une  montre  , qu’£//e«)f /»^c, 

f*ourdire»  qu’Elît  marque  exactement 
et  heures. 

ün  dit  quelquefois  , qu’f/ee  ehnfeefl 
jufle , tien  jufle  , pour  dire  , qu'Klle  efl 
plus  courte  » plut  étroite  * moins  pe* 
Tarie  qu’il  ne  faut,  t'e  Tailleur  m*a  fait 
mon  habit  bien  jufle.  Cet  èeu  d* or  efl  trop 
jufle.  Citte  mefure  efl  bien  jufle.  En  ce  fens 
<m  dit  .‘idverbialcment  , qu‘£/e  kerame  efl 
thaujfé  trop  jufle  * pour  dire  • que  Ses 
foulieri  font  trop  étroits. 

On  dit  proverbialement , ' Cela  efl  jufle 
eomme  Vor  « pour  dire  , que  Ce  dont  on 
parle  a précifémtnt  le  poids  » ta  qualité , 
écc.  quM  doit  avoir. 

On  dit  » qu'C/ec  arme  a trait  * ou  une 
arme  d feu  efl  jufle  ^ Quand  eüe  porte 
droit  au  but.  Carre  ivr^u/èrre/?;oj?e.  Cette 
araaebt  fe  , e«  fufil  efl  trét-jufle, 

C>n  le  dit  aufli  De  celui  qui  tire  • quand 
il  dont-e  au  point  où  il  vile.  C\fl  un  bon 
tireur  , U efl  bien  jufle.  Jufle  arquttu- 
fier. 

Juste  , eft  quelquefois  adverbe  , 8t  ligni- 
fie , Dans  la  jufle  properiîon  » comme 
il  faut.  Il  parle  jufle.  Il  chante  jufle.  U 
raifonne  jufle.  Il  faut  parler  t:ea  jufle 
devant  tout. 

Ji*ST£.  a aulTt  quelquefois  la  fignification 
de  Préeifément , comme  dans  ces  phra> 
fes  , yoilà  tout  jufle  Chomme  çe’//  nom 
faut.  S*tft-ctpai  U et  fve  vous  me  <fe- 
mandti  } Tout  jufle, 

Av  JUSTE,  adverbial.  Juflement  & pré- 
cifémenr.  Il  fe  dit  Du  prix  , du  nombre  , 
du  poids  6c  de  ta  mefure.  Je  vaut  dirai 
au  jufle  ce  jut  (ela  e*  Cte  , à eombien  il 
me  revient.  4J;ree-m'ee  le  prix  au  jufle  t 
tout  auplut  jufle.  Je  voudtoit  bitrx  favoit 
au  jufle  le  nombre  des  foldatt.  Je  veux 
faveir  au  jufle  ^utl  âge  il  a.  Poye\  au 
fufle  ce  ^ue  eela  ptj'e. 

JUSTE.  I.m.  Habillement  de  payfanne. 
JUsrtMF.NT.  adv.  Avec  jaflice.  Jl  a 
jugi  juflement.  Il  agit  juflemtnt.  il  a été 
puni  jufltmtr.t. 

Il  figr.ifie  auffl  , Dans  la  jufle  propor- 
tion t ni  plus  ni  meins  qu’il  ne  faut  , 
ptâC\(émtai.  yoilà  Juflement  ce  ju*il  tout 
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faut,  yontltti  arriti  jiflcmtnt  a l'heure 
ftt’r/ faut.  C*tfl  juflenent  eela. 
JUSTkSSE.  f.  f.  Précifionesafle,  grande 
régularité  à faire  une  chofe  comme  elle 
doit  être  faiie.C-r  juflejjé  de  la  voix.  La 
jujîeÿe  de  t oreille.  U tire  de  Parquebuft 
avec  beaucoup  de  jufltjfe.  Il  joue  du  luth  , 
il  ehanteavee  juftejfe.il  manie  un  eheval, 
U ra  fut  le  t voiut  avec  grande  jufteflt. 

Il  fe  dit  autfi  De  l’elprit.  Il  eer/r , il 
penft  t il  parle  avec  beaucoup  de  jufle ffe. 
Lajuftffle  de  Vefprit^  A'utte  penfèt , d'une 
exprtjfion  , d'un  raifonnemtnt, 
JUSTICE,  f.  f.  Vertu  morale»  qui  fait 
c^ue  l'on  rend  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
fienr.  La  jaftieeeft  la  Rtine  des  vettut.Ce 
Prince  gûurerne  avec  juftUe.  Le»  Couver- 
rumen»  fan»  Jaflîee  font  de  vrai»  bngaa- 
d.tgtt.  Chacun  le  /iin  » e’e/f  juflice.  Il 
n'y  C poittt  de  juflice  à cela.  U »*y  con- 
duit a\te  juflice  dt  ta  '’fon.  Quelle  juflice  y 
a-  t-ii  d'ôter  le  bien  à de»  enfans  pourJe 
donner  à de»  étranger»  } Il  a bien  fervi  , 
il  faut  le  tieomptnfcr  , c'tfl  juflice. 

llfignifie  aufli»  Bon  droit  , raifoo.  Ne 
cvtrptit  pot  tant  fur  ta  juflice  de  votre 
eauj'e.  j'ai  la  juflice  de  mon  coté.  Il  a re- 
connu la  juflice  de  me»  préteotlon» . On  lt 
blâme  avec  juflue. 

Ondit,  S<yj/re;wy?<ee  » pour  dire.  Se 
condamner  quand  on  a tort.  Paitet-vous 
juflice  à yeuj-mîme,  Ptrfonne  ne  fe  fait 
juflice. 

ün  dit , qu*//flryâur  pat  fe  faire  juflice 
à fiti-méme  , pour  dire  , qu’il  ne  faut  pas 
fe  venger  foi-même  » (e  payer  par  fes 
mains  » S:c.  mais  avoir  recours  aux 
votes  ordinaires  delà  Juflice. 

Juflice  eorr.mutative.  Terme  de  Morale 
6c  de  Jurifprudence.  Juflice  qui  concer* 
ne  le  commerce  , les  échanges  6c  les 
Tentes. 

Juflice  diflrilutîve.  Celle  par  laquelle 
lesMagiflrais  adjugent  a chacun  ce  qui 
lui  appartient,  diflribuent  les  récom- 
penfes  6c  tes  peines  ; 6c  cette  dernière 
efpêce  de  juflice  » qui  regarde  les  pei- 
nes, s’appelle  Vindicative.  Il  y a bonne 
juflice  en  France.  Bonne  & briive  juftiet. 
Faire  juft;ce.  Fbire  la  juflice.  Exercer  la 
juflice. 

OnditabfoîumenC  » Rendre  la  juflice  , 
pour  dire , Juger  , faire  fonflion  de 
Juge.  Et  , Rendre  juflice.  rendre  a quel- 
u’un  lu  juflice  oui  lui  eft  due  , pour  dire  » 
arler  de  lut  » oc  agir  a fon  égard  com- 
me il  le  mérite. 

On  dir,  qu’Uit  ne  peut  avoir  juflice  tTum 
Juge.  Quand  on  ne  peut  l’obliger  à rap- 
purier  l’aflaire  , à la  juger. 

On  dit  Des  Juges  qui  palTent  pour  in - 
jufles  , Neveu»  pcuttoyt\  pat-là  , car 
tout  n*aute\  pé»de  jufittt.  Vou»  avt\  af- 
Jaire  à N*i  homme  puijjant  » vou» 
point  de  jujhee,  Jl  n'y  a point  de  juflice  en 
ee  Jiége-là. 

On  appelle  Déni  de  Juflice  , Le  refus 
qu'un  Juge  fait  de  juger- 
On  dit  » Faire  jufttce  , pour  dire  , Punir 
corporellement. On  a J'ait  juflue  aujour- 
d'hui. on  e fouetté  , on  a pendu  deux 
homme». 

On  appelle  aufli  Juflice  . Les  fourches 
patibuiairei.  Un  tel  Seigneur  a tant  de 
piliert  à fa  juflice. 

U fe  prend  fguvent  pour  les  Ofliciers 
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6t  Migîflri’j  qui  rendent  lajvflicc.  £4 
Juflice  d'une  teile  ville  /‘tft  fa  fie  du  eorpt» 
Le»  ten»  de  Jufliet.  C’n  homme  dt  Juflice, 
La  Juflice  en  connotua.  Mettre  en  Jufttee. 
Appeler  en  Juflice.  Le  Chancelier  efl  le 
Chef  de  la  Juftiee.  Ce  criminel  demanda 
pardon  à Dieu  O à la  Juflice.  Jl  nejaat 
point  fe  brouiller  avec  la  Juflice.  bous  >e 
nom  de  Ctn»  de  Juflice  , (ont  comprt* 
quelquefois  Les  Officiers  inférieurs. 

II  fe  prend  aulFi  pour  Juridié)ion.yq>f/ce 
civile.  Juftiet  crirninelle.  Juftiee  Royale, 
Jmfl  ee  fubalume,  La  Juflue  d'un  Sei* 
gneur.  Ce  Seigneur  a dan»  cette  Terre , 
liautt , Aloytnne  & Bajje  Juftiet. 

On  appelle  Jf<i{.rr  Ji//frcv  • La  Juridic- 
tion d'un  Seigneur  dont  le  Juge  conooic 
de  toutes  affaires  civiles  6c  crimineV- 
ies  » excepté  des  cas  royaux.  Moytnna 
Juftiet,  La  Juflice  d*un  Seigneur  donc 
le  Juge  connoit  de  toutes  les  aérions  ci- 
viles, mais  r.e  peut  juger  au  criminel  • 
que  tes  délits  dont  la  peine  n’excèdtt 
pal  (oixante-quinae  fous  d’amende.  Et  » 
Jaty?(ca , Celle  des  Seigneurs  donc 
le  Juge  coni.oit  feulement  des  droits  Uùe 
aux  Seigneurs  » des  ifUo.'ts  perforncllea 
au  civil  jufqu'â  foixante  fouiparilts  » 6c 
des  délits  cont  l’ameode  n’cxccde  pas 
dix  fous  pariâs. 

On  dit  auffi  , La  Jufliet  de  ee  Seigneur  , 
dt  cette  Tt're  , s'étend  fur  tant  Je  raro'-f- 
fe»  , pour  dire,  Le  reflort  de  la Jun- 
diéiion  du  luge  de  ce  Seigneur  , de  cette 
Terre  , comprend  tant  de  ParoifTer. 
Justice,  fignifie  encore,  La  rrcUiude 
intérieure  que  Dieu  rnet  dansl’ame  par 
fa  grâce.  La  Juftiee  origintlie.  Pefetc* 
ter  dan»  ta  juflice, 

U fe  prend  aufli  dans  le  Pyle  de 
l'Ecriture  , pour  L’obfervation  exaf\e 
des  devoirs  de  la  Religion.  Accomplir 
toute  juflice.  Souffrir  perfecution  pour  /« 
jufliet. 

JUST  IClABLE.  adj.  de  r.  e.  Qui  doit  ré- 
pondre devant  certains  Jo^<>  JT  n'efl 
pa»  juftitiable  du  Prévôt  de  rari».  Je  ne 
fuis pa»  votre  juflieiable.  U eft  domicilié 
à Paris  , & par  conftqutnt  juflieiable  du 
Ckâttlet.  Les  vagabonds  Jont  jufluiabU» 
du  Grand  Prévôt. 

JUSTICIER.  T.  a.  Punir  quelqu'un  d'une 
peine  corporelle  , en  exécution  de  Sen- 
tence ou  d’Arrêt.  Il  a éu  juftieiè.  Ors 
en  a juflicié  quatre  qui  ont  été  penditj  » 
rouit , 6>c. 

JusTiciÉ,  ÉE.  participe. 

JUSTICIER. f.  Qui  aimeà  rendre,  ifaîr* 
rendre  juflice.  Ce  Prince  étoit  grand  Jaf» 
ticier.U  n’a  guère  d’ufage  au  femmin. 

Il  figoifie  encore  , Celui  qui  a droit  de 
Juflice  en  quelque  lieu.  lUnrft  Seigneur 
Jaflicier  , Haut  Juflicier, 

JUSTIFIANT  . ANTE.  adj.  Qui  rend 
jufle  intérieurement.  Il  n'efl  cuère  ers 
ufage  qu'en  ces  deux  phrafes  , La  grecs 
juflifianu.  La  foi  jufl-fiante. 

JUS riflCATlF  . IVE.  adj.  Terroa  d« 
palais.  Qui  fect  â juflifier  , c’efl-à-dire, 
à prouver  qu'une  chofe  efl  air.fi  qu'on 
l’aexpofée.  Un  fait  jufiificaiif,  efl  celui 

lui  vai  la  juflincaiion  de  l’accufé.  H <a 

W rtfu  en  fes  faits  juflifeatif».  Piite* 
juflificativet. 

JUStlFlCATiON.f.f.  Aftion  , procédé 
par  lequel  00  fo  jafUfie.  U fera  refit  à 


l 
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y<  ttux  trtvûUUr  i 


Il  ligr.Uîe  «uHi  en  termes  de  l'Écriture* 
Sainte , L'afiton  ê(  l'effet  de  la  çrâce 
four  rendre  les  horamcsjuflct.  Lé  jvjli- 
fcéùon  des  p<ih<un.  Lj  dit 

hommtt. 

En  termes  d'imprimerie  » on  appelle 
Jufiiffétion  , La  longueur  de  !a  ligne.  Lé 
)uft,^<étion  ifi  dàirminit  per  l*tfoMt  fua 
/'Ottvrrer  a iéiffd  déét  U compti/ttur, 
JüiTlUER.  V.  a.  Montrer , prouver  , 
déclarer  que  quelqu'un  qui  étoit  aceufé 
eft  innocent.  Par  un  Artit , U a 
fit  de  et  erime^là.  Je  veut  aiderai  i vaut 
jmftifitr.  On  me  ttpracfie  telle  chofe  , mais 
je  m en  jufiifitrai.  Le  Parlement  V*  ja/li' 
fié  par  «e  Arrêt. 

Il  Te  dit  aulTi  Des  chofcSi  pour  dire  • 
£n  prouver  la  bonté  » la  folidtié  * la  vé> 
rité.  On  difoit  que  ee  eonfeil  ne  valoit 
rien  ^ mais  Pivintment  l'a  jaftifié. 
llTigniüe  aulTi,  Montrer , vétiher  qu*ua 
fait  ell  comme  on  I^apofé*  Joftiper  un 
fait.  Je  veut  jufiifietai  le  eantraire.  J'ai 
avancé  telle  propojîiton  , je  vo««  ta  veux 
jufiifiet  par  dix  pajfaget  de  CÈcriture- 
Sainte . par  let  (Janedet  » Crc.  Il  ’jufiifiait 
fa  nolfiejfe  de  père  en  fit  dtpuit  quatre 
centt  an»  par  tant  titres.  Cejt  ee  que  vaut 
ne  /aunt\  juflifier.  Vaut  diftt\  que  ee 
paffape  n'était  pat  en  tel  litre  , je  vaut 
Pai  jufttfj. 

11  fsgnine  aulTi , Donner  U juAice  inté* 
r*teure.  Dieu  Va  ju/hfiè par  fa  mift/icor^ 
de.  Saut  fommtt  tout  jufiifiit par  leSan^ 
de  hstis-CuRiST. 

En  termes  d'imprimerie  . il  fignifle  i 
Donner  à la  ligne  la  longueur  qu'elle 
doit  avoir.  Voilà  un  ouftier  qui  juftifie 
avec  exallitude. 

?L'STtné  ( Ée.  participe. 

J U X 


JÜXTA-POSmON.  f.  f.  Terme  de  Phy* 
fiquo  , qui  exprime  la  manière  dont  les 
corus  augmentent  de  volume  Sc  de  quan- 
tité % par  l'addition  de  la  maitcre  qui  s'y 
ajoute  cxtérieurcmertt.  11  eft  cppofé  i 
Jntuffufetptivn.  On  croit  communément 
que  Ut  putres  necroîjfent  que  par  juxta- 
pofition, 

K 

KSubüantif  mafculio.  Lettre  confon- 
ne  t la  onzième  de  l’Alphabet.  On 
prononqoit  Ka,  & dans  la  nouvelle  ap* 
relhtion  on  prononce  Ke  , comme  le 
C dur. 

On  s’en  fervoit  autrefois  en  quelques 
fr.o'S»  ccmrne  Kalende^  KaUndrier. 

On  s'en  fert  encore  en  quelques  noms 
propres  , comme  , Stokholm  , i'errA  , 
Oc.  & en  quelques  mors  tirés  de  Lan- 
eues  étrangères  y tels  que  let  fuivans. 
KABAK.  r.  m.  Terme  de  Relation.  Nom 
qu’on  donne  en  Mofeovie  A de>  lieux 
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publics  où  i*on  vend  du  vin  j de  !t  Sü* 
re  • do  l'eau-de-vie  , des  cartes.  &c. 
C'eft  uns  cfpèce  d'cflaminette. 

KABIN.  f.  m.  Termj  de  Relation,  Ma- 
riage en  ufage  chez  les  Mahométans  , 
par  lequel  un  liomme  épouCe  une  femme 
pour  on  temps  limité. 

K A E 

KAFV.  f.  m.  Arbre  dent  les  Nègres  font 
des  canots. 

K A H 

KAHOUANNE.  f.  f.  Efpèce  de  tortue 
dont  l'écaitle  s'emploie  dans  les  ouvra*  j 
ges  de  marqueterie.  I 

K A L I 

KALl.f.  m.  Plante  qui  croit  au  bord  de 
la  mcfi  qu'on  recueille  & qu'on  brùie 
verte.  Ses  cendres  font  ce  qa’on  riomme 
la  Soude.  Elle  fort  a faire  U leilive.  On 
en  lire  un  fel  alkali , qui  fect  A la  fabri- 
que du  verre  <Sc  à faire  du  favon.  On 
appelle  aufb  cette  j>!ante  Soude. 

KAN 

KAN.  r.  m.  Prince  » Commandant.  Le 
Kan  dte  Tarturtt, 

K A O 

KAOLIN,  f.  m.  Nom  Chinois  d'une  terre 

3ui  entre  dans  la  comporiûoii  de  1a  pâte 
e porcelaine. 

K A R 

KaRABÊ.  f.  m.  CaRABÉ.* 

KAKAT.  /'qycç  Carat. 

KARATA.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Amé- 
rique. C'eR  une  efpèce  d'Aloës.  Ses 
feuilles  font  très-pointues.  On  les  fait 
bouillir*  0c  on  en  lire  une  efpcce  de  ül 
dont  les  Sauvages  fe  lcrvent  a différens 
ufages.  Ils  en  font  une  forte  de  toile  , 
des  filets  * des  hamacs , 0cc. 

Karata  , efl  encore  te  nom  qu'on  donne 
i une  autre  efpèce  d'Aloës  fort  commun 
aux  Aotilics  0c  à la  Jamaïque.  11  porte 
un  fruit  aflez  femblable  a une  prune  > 0c 
d’un  eoùt  aigre-doux  très-agréable. 
KARMESSE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en 
Hollande  0c  dans  les  Pays*  Bas  â des  foi- 
res annuelles  , qui  fe  ceîcbrcnt  avec  des 
procdlions  * des  mafearades  * des  danfes 
0C  autres  extravagances. 

K A Z 

KAZINE.  f.  f.  Terme  de  Relation.  Le 
tréfordu  Grand  Seigneur. 

K K 1 

KEÏRI , ouGlROFLIER  JAUNE.  Vayex 

, VlOLIgR. 

K E R 

KERATOGLOSSE.  f.m.  Tcrmed’Ana* 
lomie.  Nom  d'un  mufcle  qui  e(l  attaché 
4 une  partie  de  la  racine  de  la  langue. 
KERATOPflYLLON  , ou  KERATO- 
PHYTE.  f.  m.  Plxnte  qui  croit  dans  ta 
mer.  ElleeR  gluaate  Sc  vifqueufe  • tranf- 
parente  comme  la  corne  * & quelque- 
fois variée  de  fort  belles  couleurs.  On 
ça  compté  feize  efpècts , dont  aucune  » 
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félon  Boeihaave  , à rexception  de  (a 
feptième*  n'ade  propriétés  médicinales. 
KERMES,  f.  m.  C’eft  !enc*m  qu'on  donne 
à une  petite  excroilfance  de  couleur 
ronge  , qu'on  trouve  fur  le  chêne  verr. 
Cette  excroiilance  e(l  formée  par  la  pi- 
qûre d'un  infeéfe  qui  fait  extravafer  te 
lue  de  cct  arbre.  Le  Kffmet  fert  pour 
teindre  en  écarlate*  0c  on  l’emploie  aufH 
dans  la  Medecine.  On  le  nomme  aufls 
Coecat. 

KERMit  * cR  encore  Une  préparation 
d'Aniimoinc  d'un  grand  u*âge  en  Méde- 
cine. On  l'appelle  communénent  Poudre 
iet  Chartreux.  Elle  eR  reuge. 

K l A 

KIASTRE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
C'eR  une  efpèce  de  bandage  pour  la  ro- 
tule fraélurée  en  c/avers. 

K 1 N 

KINANCIE.  f.  f.  Efqulnancle  inRsmraa- 
toiro  qui  empêche  U refpliation»  0C 
oblige  le  malade  de  haleter  en  tirant  la 
langue  comme  les  chiens.  H a été fiÿo- 
eue  par  urte  kinaneie.  Il  ep  mort  d‘una 
kiaaneie, 

K I O 

KIOSQUE. f.  m.  Mot  emprunté  duTurc» 
qui  fe  dit  de  certains  pavillons  qui  font 
dans  des  jardins  fur  des  terrafTes. 

K O U 

KOUAN.  r.  m.  Pjante  baffe  oui  porte  un« 
graine  eo  petits  bouquets , légcre  * d’un 
vert  jaunâtre  * 0c  d'un  goût  aigrelet.  On 
emploie  cette  graine  pour  faire  le  Car- 
min. 

K R E 

KREMLIN,  f.  m.  Nom  du  Palais  des 
Czars  â Mofeou. 

K U R 

KURTCHIS.f.  m.  pl.  Terme  de  Relation. 
Let  Kurtchii  forment  en  Perfe  un  Corps 
de  Cavalerie  compolé  de  l'ancienne 
NoblefTe. 

K Y R 

KYRIELLE,  f.  f.  Litanie.  En  ce  fens  d 
cR  de  peu  d'ufage. 

On  s'en  fert  figur.  0C  fam.  pour  RgniRer 
Une  longue  fuite  de  chofei  ennuyeufes 
ou  ficheufes.  C/rre  lonpue  kirUlle  d'trtju^ 
ret.  One  ki/itUe  d'inveSivet  f,  de  rtpro» 
ehet.  One  longue  k:ntlU  de  r.emt  iocon- 
nut  & barkarts. 

K Y S 

KYSTE,  f.  m.  Terme  d'Anatomle.  Mem- 
brane en  forme  de  veRie  . qui  renferme 
des  humeurs  liquides,  épai^es,  adtpea- 
fes,  charnues*  0CC. contre  nature.  Zx- 
tirper  un  ktjie. 

K Y T 

KVTÉOTO.MIE . ou  KYSTIOTOMIE. 
Terme  de  Chirur^e.  Opération  qu'on 
I fait  à la  vetTic  lorfqu'on  en  veut  tirer 
j l'urine-  Oi  l'appevk  auff^Ze  ponStanau 
I périnée. 


Fin  du  premier  Volume, 
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ver  le  Millefime  de  la  première  , faite  en  l'année  1778  , & Nous  conformer  exaUemeru  à Ls  dernière  Edi* 
tion  de  Paris  , en  deux  Volumes  in  •folio  y donnée  par  rAcadcmie  cllc-mcmc* 

Un  Jff/primeur  Etranger  vient  de  nous  Contreiaire  cette  fécondé  Edition  (a)  , fous  la  date  de  1 786  , 6*  non 
content  de  l'avoir  Contretaite , dans  la  vue  de  nous  porter  le  plus  grand  préjudice  polTkble  y il  y a joint  un 
Supplément  à la  fn  de  chaque  volume*  Nous  nous  fommes  procuré  un  Exemplaire  de  cette  Contrefaijon  pour 
l'examiner  : Nous  (avons  trouvée  remplie  de  fautes , & très-mal  exécutée  quant  à la  partie  Typographique. 

Mais  connoijfant  combien  le  Charlatanifme  s'ef  introduit , de  nos  jours  , dans  le  Commerce  de  la  Librairie , & 
combien  le  Public  efl  porté  j préférer  les  Editions  qu'on  lui  annonce  avec  des  Augmentations , fans  examiner  f elles 
font  bien  ou  mal  faites,  pour  rendre  la  Nôtre  aujji  complète  que  la  Contrefaçon  dont  nous  venons  de  parler^ 
Nous  avons  cru  devoir  y joindre  le  Supplément  qui  fe  trouve  à cette  Contrefaçon  ; 6*  Nous  avons  üeu  i’efpèret , 
de  la  jufice  du  Public,  v de  celle  de  MM»  les  Libraires  , que  notre  Edition  , privilégiée,  & fupérieureoMfit 
exécutée,  aura  la  préférence  y fur  une  Contrefaçon  furtive  , incorrcéfe  6t  prohibée. 

P'aici  comme  s'exprime  l'Imprimeur  Etranger  concernant  le  Supplément  que  Nous  préfentons  ici  : » On  ne  peut 
i>  fe  dijftmuler  que  les  perfonnes  qui  font  un  ufage  habituel  du  Diilionnaire  de  f Académie  françoife  , fe  plaignent 
St  de  ne  pas  y trouver  tous  les  mots  dont  ils  veulent  connoitre  la  fignification  rtgoureufe.  D'atlUurs  y le  Dtdion- 
St  naire  d'une  Langue  vivante  deviendrait  , avec  U temps , imparfait  & fautif  y fi  y à mefure  quelle  change , il 
St  nexpofoit  les  variations  qu'elle  éprouve  , les  changemens  que  l'ufage  produit  par  une  réi'olution  lente  , mais 
St  fenfbte*  Il  efi  encore  aijè  de  s'apercevoir  combien , depuis  quelques  années , la  Langue  ufneüe  s'efl  approprié  de 
3)  termes  d'Arts  6»  de  Sciences  , qui  font  ou  fréquemment  employés  dans  Us  Ecrits  modernes , ou  ufités  même  dans 
St  la  plupart  des  converfations»  Nous  avons  donc  cru  y en  donnant  cette  Edition  du  Didionnaire  de  C Académie  p 
jt  devoir  en  étendre  l'utilité , en  y réuniffant  les  mots  ufités  dont  l'Académie  na  fût  aucune  mention  , & ceux 
St  ncuvelUment  en  ufagè  y créés  pour  U befoin  des  Sciences  & des  Arts.  Mais  ces  Additions  enfentielles  devaient 
St  être  fèparées  du  travail  de  MM»  de  l' Académie  Françoife  : quoique  nombreufes  , elles  ne  dévoient  pas  former  un 
SI  Ouvrage  confidérable,  qui  augmentât  U prix  du  Livre , O le  rendit  d'un  ufage  moins  commode.  On  s'efi  donc 
St  décidé  à donner  ces  Additions  à la  fin  de  chaque  Volume  , en  forme  de  Supplément.  Chaque  Article  y tient  peu 
1»  de  place  , parce  qu'il  efl  extrait  d'un  Ouvrage  fupérieurement  fait , & dont  on  connaît  le  fuccès.  Ajouter  au  tra* 
St  vail  de  (Académie  celui  de  l'Auteur  de  l'Ouvrage  d^oh  (on  a tiré  ce  Supplément,  cefl  offrir  au  Public  le 
St  Diélionnaire  de  la  Langue  Françoife  le  mieux  raifonné , & le  plus  exaéf  qui  eût  encore  paru. 

(d)  M.  de  VtDAVD,  pireAcur  Général  de  U Librairie,  a adreffé  une  Lettre  Circulaire  i tous  tes  Libraires  du  Royaume» 
•n  dece  du  if  OAobrt  178^  , de  la  teneur  fuivante  : « Je  fuis  informé  , Monficur,  ^u*on  vient  d’imprimer  chez  PHrran* 
M ger  le  DiAionnaire  de  PAcadémie  Françoife,  & qu*on  tente  de  répandre  dans  le  Royaume  cette  Contrefaçon.  Les  ordres 
y*  les  plus  févères  ont  été  donnés  pour  l’arrêter  par-tout  où  on  la  trouvera  , & la  mettre  au  Filon.  Je  vous  préviens  que  vous 
» vous  expoferez  à*  tontes  les  peines  portées  par  les  Règlemeos  fi  on  la  découvre  chez  vous  ; & pour  que  vous  ne  puifl&cx 
**  pas  être  furpi is , fic  la  confondre  avec  l’Édition  que  Af.  Beaume , Imprimiur  À Ntfmtt , en  prépare  aAuellement  avec  Frîvilé» 
**  8^»  K vousedçdTe  uo  modèle  de  cette  Edition  de  M.  Beaume , dont  les  foins  Typographiques  » 6c  la  beeuté  de  Texécu- 
n uon  , méritent  encouragement.  11  vous  fera  atfc  d’en  faire  U comparaifon  avec  l'Édition  contrefaite  , & par  conféquent  de  ne 
f*  pouvoir  être  furpris  par  les  envois  qui  vous  feroient  faits.  S’il  vous  en  étoic  adrcBé  des  Exemplaires  que  vous  n’rulTiez  pas 
n demandés,  vous  aurez  foin  de  les  envoyer  fur  le  champ  à U Chambre  SyiKÜcole  de  votre  arrondifl'ement.  Vous  voudeta 
n bien  m’aceufer  la  réception  de  cette  Lettre  ». 

M Je  fuis , 8cc.  S/gMé  , V I D A U O. 


TABLE  Alphabétique  des  Abréviations  employées  dans  ce  Supplément. 


«d/vA.  ou  aif adjeAif.  prov.  proterh. 

aéj,  & ftbjl,  00  adj.  & f • , adjeAif  êc  fubflantif.  fuhflant.  , 


édr.  adverbe.  fuhp,  fém,  ou  /.  /.  ou  f.  fém...» 

tottjone,  OM  eonj.  .....  con  jonAion.  fubjl.  mafe.  o^x  f.  m.  ou  fi  mëfc*„. 

fémil,  00  fiém familier,  familièrement.  fi.fi.pl.Qafiubji.fiért.plar.  . . 

ppt féminin.  fi.  m,  plur,  . ...  . • • 

ft,  figur.  em  fg.  . . • • . fijurément,  au  6guré.  fiubjî.  m.  Ct  f,  ou  fi,  m.  & f.  . . 

C'ûm,  Grammaire.  

mafie.  ou  ai.  ......  * mafculin.  fiur.  . . 

part.  . . . . .•••  participe.  *trh.  aB.  ou  v.  aH,  ou  r.  a.  » . 

flur.  au  plut,  . • ....  pluriel , aa  pluriel.  vtrb,  neut,  ou  y.  utut,  ou  v.  n.. 

paetia.  .........  poétiquement.  v.  prou,  ou  v,  pr,  • . . . • 

popul, populaire , populaiteme&t.  v.  rie . 

prip • . • • prépofiiion,  a.rifi. 

prou,  prouoat,  •••»••  proâQacez,  V. . 


proverbialeoent. 
lubllanitvcmcnr. 
fubftantif  féminin, 
fubflantif  mafculin. 
fubl^antif  féminin  plurtef. 
fubftantif  mjfculra  plurie?. 
fubftamif  mifculin  fit  fémi» 
nln. 

fe  eon]u|me  fur  ou  cortim*; 
verbe  aAif. 
verbe  neutre, 
verbe  pronominal, 
verbe  réciproque, 
verbe  réfléchi. 

Voyez. 


Digitized  by  Cîoogle 


1 


T 


Sp  -îrrîr  rlr4r^‘4r*4r“lr~lr4r*-:tr'rlr~^lrr|-^ 


1 1 

i 


% 


r.-.  ” 

^ • • ■ « » 

■ C38è2^  % It  m^n  • 

'VtV  « i|i-  » « f 


f ■ « -f  « ■ 
• ■ n m 

f « -f  « .■  » 


'X% 


SUPPLÉMENT. 


A B A 

ABACO.  f«  m.  Tcrm«d*ArcbitcAurt. 

CeA  la  parrte  Tup^rieure  ou  le  cou- 
ronnement du  chapiteau  d’une  colonne. 
Il  fi|nifie  auflj  un  buffet,  une  table. 
ABACOT.  f.  m.  Tcnne  d’Artthmduque. 
Table  où  l’on  ^ravoic  dea  oombrea  pour 
apprendre  l'Arithmétique. 

Aba  CO  T.  r.  m.  Ancien  ornemeot  de  tête 
dei  Ro4«  d’ADgletcfre. 

ABAS.  r.  m.  Nom  d'un  poidi  de  Perfe, 

Jour  perer  tes  perles;  it  eA  moins  fort 
'un  huitième  que  le  carat  d'Europe. 
ABASSI.  fub.  m.  Monnoie  orientale  de  la 
valeur  de  deux  féales  d’Efpaene. 
A8ATANT.  fub.  m.  Ceft  cher  tes  Mar- 
chands  de  draps  une  efpèee  de  deffus  de 
table,  qui  s'élève  ou  s'abat,  fuivant  le 
jour  qu’on  veut  donner  au  lieu  où  l'on 
vend. 

abat-chauvêe.  r.  f.  tua.  a.  moio* 

dre  qualité. 

ABAtÉE.  f.  f.  Mouvement  du  vaiffeau  en 
pane. 

ABAT-FAIM.  fub.  m.  Greffe  pièce  de  ' 
▼iande. 

A B D 

ABDUCTION,  f.  f.  Terme  d'Analomie. 
L’aAion  de  mouvoir  en  dehori, 

A B £ 

ABÉNÉ  VIS,  f.  m.  Conceflîon  que  fait  un 
Seigneur  Haut'JuAicier,  de  prendre  les 
caex  des  ruiffeaux  ou  des  chemins , pour 
errofer  les  fonds  voiCni , 6c  pour  fervtr 
ides  moulins. 

ABÉQUER.  V.  aA.  Nourrir  un  pede  oi- 
f«lu  qui  ne  peut  encore  maneer  feul , 
lui  mettre  U nourriture  dans  le  oec. 

A B 1 

AB  INTESTAT.  Qui  hérite 'de  droit  de 
celui  qui  n'a  point  tefté»  6(  quipou» 
voit  le  faire. 

A B L 

A6LAIS.  f.  m.  Terme  dePrdUque.  Dé» 
pouiMc  de  blé. 

ABLEGAT.  f.  m.  Vicaire  do  Légat. 
ABC 

ABOM  ASUS.  f.  m.  L'un  des  effomaesdes 
animaux  qui  ruminent. 

ABOUMENTou  BOUMENT.  f.m.Af» 
femblage  de  menuiferie , dont  la  plus 
grande  partie  eft  carrée , 6c  le  refle  à 

M^UQUEMENT.  f.  m.  T.rm«  de  S.- 
Jincs.  Addition  de  nouveeu  fur  le  fel 
^ncttx. 


f A B O 

ABOUQUER.  V.  a A.  Ajouter  du  fel  nou- 
veau fur  du  vieux. 

A B R 

ABfUCOTIÉ  ou  ABRICOTË.  Dragd. 
faite  d'un  morceau  de  l'abricot,  entouré 
de  fucre. 

ABU 

ABUTER.  V.  aA.  Jeter  dei  quilles  auprès 
d'une  boule  , pour  voir  laquelle  en  fera 
le  plus  près  6c  celui  qui  jouera  le  premier. 
A C C 

ACCESSOIRES,  f.  m.  pl.  Certains  nerfs 
qui  naiffent  de  la  moelle  du  cou. 
ACCROCHEMENT.  f.  m.  L'aAion  d'ac- 
crocher • ou  de  la  perfoonc  qui  accro- 
che. U eff  peu  ufité. 

A C H 

ACHEMINE,  ÉE.  ad).  Dégourdi,  pref- 
que  Hreffé.  11  fe  dit  d'Un  cheval. 
ACHÉRON.  fub.  m.  A l'Opéra  on  pro» 
nonce  Akiron,  Nom  d'ane  rivière  d'É-  ' 
pire,  dont  l'eau  eft  imprégnée  de  vi» 

I triol , 6c  qui  jette  des  vapeurs  fort  mal» 

[ faines.  U fe  prend  poétiquement  pour 
* l'Enfer  • étant  un  des  quatre  fleuves  in» 
j femaux . avec  le  Styx  , le  Cocyte  6c  le 
I Phléeéton. 

I ACHILLE,  f.  m.  Nom  que  les  Anato- 
mifles  donnent  i un  gros  tendon  qui  abou- 
tit à la  plante  du  pied. 

ACHRONIOUE.  adj.  Terme  d'Aftrono» 
mie.  Oppofé  au  foleil  dans  fon  lever  ou 
dans  fon  coucher.  i 

A C O 

ACOLTTAT.  fub.  m.  Le  plus  haut  des 
quatre  Ordres  mineurs. 

A C Q 

ACQUÊTER.  verb.  e.  Terme  de  Palais. 
Acqeérir  quelque  bien  , faire  l'acquiff» 
lion  de  quelque  chofe. 

A D A 

ADAM.  (Prononces  Adûn.)  Nom  du 
premier  homme. 

ADANSITES.  fub.  m.  SeAed 'Hérétiques 
imitant  la  nudité  d'Adam  avantle  péché. 

A D E 

ADEMPTION.  f*  f.  Terme  de  Jurifpni» 
dencc.  Révocation , retranchement. 
ADENT.  fub.  m.  Entaille  ou  embouchure 
en  forme  de  dent. 

ADEQUAT,  ATE.  adj.  Entier,  plein  , 
parfait.  LUit  éddauMt  d'ans  sAq/s. 
ADI 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  adjuge. 

ArHi  âdfudUétif. 


A D M 

ADMITTATVR.  l . m.  Mot  latin  paffé 
en  utège  parmi  les  Eccléfiafliques.  Billet 
donné  è ceux  qui  afpirent  aux  Ordres  » 
pour  marquer  qu'ils  loqt  capables  d’ètre 
reçus. 

ADMONlTEUR.  f.  m.  Celui  qui  ivcr» 
tit , qui  donne  avis.  E^èce  de  furveU* 
lant.  Admonitrict , fub.  fcm« 

ADO 

ADOUCISSEUR,  f.  m.  Qui  adoucit  une 
glace  , un  miroir , le  rend  plus  luifant, 
A D V 

ADV£RTANCE.f.f.  Attention  à quelque 
chofe  ,réflex  ton  fur  quelque  chofe.  Vieux. 

AÉROGRAPHIE,  fub.  f.  Trûté  ou  def. 
cription  de  l'air. 

AÉROMACIE.  fub.  f.  L*art  de  deviner 
parle  moyen  de  l'air. 

A F F 

AFFETTOou  AKètTTÜOSO.  ad).  Mot 
pets  de  la  Mufique  Italienne,  pour  un 
air  exécuté  avec  icndrelfe  6c  avec  grâce. 
AFFINEMENT,  f.  m.  L'aéUon  d'atHncr. 
AFFORERou  AFFEURER.  v.aA.Met» 
trele  prix  Aune  chofe. 

AFFRÉTEUR,  fub.  m.  Celui  qui  prend 
un  vaiffeau  à louage. 

AF  l 

! AFIL ACER.  f.  m.  Offi  ier  qui  préfide  ans 
vencet  publiques  d'Amflerdam. 

A G A 

ACATY.  f.m.  Arbre  du  Malabar, 

AGE 

AGEN0U1LL01R,  fub,  m.  La  chofe  fut 
laquelle  on  s'agenouille. 

AGERAT.  f.  m.  Sone  de  plante, 

A G N 

AGNELINE.  adj.  f.  11  fe  dit  Delà  laine 
des  Mneaux. 

AGNbLINS.  f.  m.  pl.  Peaux  d'agneaux  , 
laine  des  agneaux  ou  des  jeunes  mou* 
tons  non  encore  tondus. 

A G O, 

AGON.  f.  m.  Combat . jeu  public  6c  fo« 
lennel  ches  les  Anciens. 
AGONOSTARQUE.  iub.  m.Oflicietqoî 
préfidoit  au  combat  des  Alchèiet. 

A G R 

AGRIER.  r.  m.  AGRIÉRE.  r.  f.T.rm 
de  Coutume.  Redevance  qu'on  paye  ta 
efpècts  fur  le  fonds  qui  la  doit. 
AGROUPER.  verb.  a«.  Mettre  plufleurt 
corps  en  un  peloton , acèojplcr  w raoufs 
ffc  plufiwus  corps  cnfemble. 

Aij 
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% A R I 

A HT.  Sorte  «l'interjefliafi  » ^ «Tkirtjtte 
cu*on  fent  de  la  douleur. 

Aie 

AICLO^E.  r.  f.  Terme  de  Ftuconnerie. 
Taches  rouftes  femdes  fur  le  corps  de 
l’oifeau. 

aiguiller.  Ôter  ta  cataraAe  defceil. 

AIGUISEMEN T.  fubfl.  m.  Aftion  d’ai- 
euifer, 

A J O 

AJOUT  ACE.  fub.m.  Terme  de  Fondeur. 
AdjoofUen  i chofe  ajoutée  à une  autre. 

AJOUTOIR.  L m.  Tuyau  ajouté  à l'ex* 
trémité  d*un  jec  d’eau  ou  d’une  fon* 
taloe. 

A I S 

AISSELTEK.  f.  m.  Pièce  de  boit  qu'on 
a/Temble  dans  un  chevron  & dans  la  rai< 
nure  I pour  cintrer  des  quartiers. 

IISSETTE.  f.  f.  ou  AISSEAU,  f,  m.  Pe- 
tite  hache  poor  couper  les  folTcti  des 
tonneaux  . mettre  & ôter  les  bondons. 

A J U 

AJUSTAGE,  fuh.  m.  En  terme  de  Mon* 
itoycur , l’aAton  d’ajuAer  t l'athna^e. 

ALAN.  fuK  en.  Chien  propre  à chafTer 
le  fane’ier. 

A L B 

ALBERGEAGE.  f.m.  Bailàemphyiéofe. 

albigeois,  fub.  m.  Sorte  de  Schaires. 

ALBION,  fubd.  mafe.  Ancien  nom  d'An* 


aIbORNOS  ou  ALBORNOZ.  fub.  m. 
Sorte  de  manteau  à capuce  fait  de  poil 
de  chèvre. 

A L C 

ALCE.  f.  f.  Animal  fauvaee. 

ALE 

ALECTON.  f.  f.  L'une  des  trois  Furies. 
AtECTORlENNE.fub.  f.  Pierre  qu’on 
trouve  dans  l’eftomac  ou  k foie  de 
quelques  vieux  coqs. 
ALECTOROMANCIE.  f.  f.  Divination 
par  le  moyen  d’un  coq. 

ALÊNIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  6c  vend 
Aei  alênes  6c  des  aiguilles. 

ALESÊ  , lE.  ou  ALEIÉ.  adi.  En  b!a- 
foo  • fe  dit  Des  pièces  de  l'6cu  rctran* 
chées  » 6c  qui  ne  vont  pas  jufqu'i  fei 
bords. 

ALÉSER,  verb.  aâ.  Terme  dtMonnole. 
AUfa  Uâ  iaruAux  ^ les  battre  légère* 
ment  fui  l'onclumt  pour  redreffer  leurs 
bords. 

A1.ETE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Oifeau  de  proie  « propre  à toler  la  per* 
drix. 

ALETTE.  fub.  f.  Tcnne  d'Archîteûure. 
Petite  aile  ou  côté. 

alevinage.  fublL  m.  Petits  poilToos 
qa’OQ  rejette  dans  l'eau  pour  peupler. 

ALFANE.  fub.  fcm.  Cavale,  jument.  Ce 
mot  vient  de  l’Efpagnol , 6c  a été  adopté 
par  ks  Italiens. 

ALFANCE.  f.  m.  Sorte  de  laitue. 
ALF&mC  ou  ALPHENIC.  f.  a.  Sucre 
toss. 

ALMF.R.  fubR.  m.  Le  foldat  qui  porte 
Ifenfeiene.  C*cR.  un  tciae  familier  ou 
tAiUcsic*. 


Jeterre. 


A L F 

AlFONSIN  ou  ALPHOVSW.  Sort, 
d'indrtiment  de  Chirurgie. 

ALFOS  ou  ALPHOS.  lub.  m.  Terme  de 
Chirurgie.  Sorte  de  tache  de  U peau 
A L G 

ALGAN'ON.  fub.  m.  Chaîne  qu'on  met 
aux  galériens. 

ALGAROT.  f.  m.  CeR  la  poudre  émé* 
tique. 

ALGÉBRISER.  Terme  familier.  S'appli 

?|uer  à l'Algèbre , en  perler  , en  rempKr 
es  écrits. 

ALGEOO.  fubft.  f.  Accident  qui  arrive 

Ïielquefois  dans  la  gonorrhée  virulen*#. 

GENIR.  f*  m.  Étoile  Exe  qui  eft  au 
pied  droit  de  Perfée. 

ALGÉRIEN,  ENNE.  adj.  Qui  cR  d'Alger. 
ALGÉROT.  fubR.  m.  Prénaration  d'anti* 
moine  6c  de  mercure  fublimé. 
ALGONQUIN  , INE.  Peuple  de  la  Nou* 
vclIC'Fcance  en  Amérique. 

ALI 

ALIBANIES.  fubÛ.  f.  pl.  Toiles  de  coton 
des  Indes  Orientales. 

A Lie  A.  fub.  f.  Efpèce  de  froment 
ALICANTE,  f.  l Ville  d’Efpagne  d’où 
vient  le  vin  qu'on  nomme  d’Â/icanra. 
ALICHON.  fubR.  m.  Planche  de  buis  où 
tombe  l'eau  pour  faire  tourner  un  mou- 
lin à eau. 

ALICONOE.  fub.  m.  Arbre  de  la  Balle- 
Ethiopie. 

A L I M 

ALIMUS.  f.  m.  Sorte  d'atbriAeati* 

A L I N 

ALINGÉ  , ÉE.  adjcfT.  Our-ê  doltegf. 
ALINGER.  verb.  aR.  Doonor  du  linge  k 
quelqu'un. 

A L L 

ALLANTOÏDE,  fub.  f.  TroiGême  mem- 
brane qui  envelopM  le  foetus. 
ALLÉGaTEUR.  Celui  qm  allègue  . qui 
cite. 

ALLÉSOIR.  fub.  m.  ChlRis  de  charpente 
pouralléfer  un  canon.  Outil  de  Serru- 
rier pour  calibrer  un  trou. 

ALLRSURE.  fub.  f.  Parties  de  métal  qui 
tombent  quand  on  allcfeuo  carKMi. 
ALLOUAoLE.  ad).  Qui  fe  peut  allouer, 
accorder. 

A L M 

ALMADIE.  f.  f.  Petite  barque  longue 
de  quatre  brafles,  donc  fe  fervent  quel- 


ques Sauvages. 

\Lh‘'^ 


ALMOUDE  ou  ALMUDE.  fub.  f.  Sorte 
de  mefure  de  Portugal  , qui  fert  à me- 
furcr  les  huiles. 

A L O 

ALOUCHI.  f.  m.  Gomme  da  l'arbre  qui 
produit  la  cannelle  blanche. 

ALOUVI.IE.  adj.  Terne  farmUer.  Qu'oo 
ne  peut  ralTalter. 

ALOVAGE.  fub.  SD.  AUtage  6c  mélange 
des  métaux. 

ALOYER.  verb.  aR.  Donner  i l'or  8c  i 
l'argent  l'aloi  requis  par  Us  lois. 

ALPAGNE.  f.  m,  Asùmal  fort  femMahIe 
aux  lamas  6l  aux  vigogoct. 

ALPAM.  fub.  m.  Plante  dont  let  feuilles 
ont  une  odeur  sgréable  ^ fle  dont  les 
I^un  B*eu  tat  iucuie«  i 


A L P 

ALPEN  ou  ALPAGE,  f-  m.  Terre  omi 
laèourée.  Vieoi. 

ALPES,  fub.  f.  plur.  Montagnes  d'It^t# 
fort  renommées. 

alpha,  f.  m.  La  première  lettre  de  l'aU 
phaUet  grec.  Au  fig.  Commenceneot  » 
prrmier. 

ALPHaNET.  fuh.  m.  Oifeau  de  proie» 
qui  frrt  au  vol  de  la  perdrix  6c  du  liè« 
vrc.  On  l'appelle  aulh  TuniRien  , parce 
qu’il  vient  de  Tunis. 

A L Q 

ALQUIFOUX.  fubR.  m.  Mine  deplomk 
ou  plomb  minéral. 

ALT 

ALTIMÉTRIE,  fub.  f.  Partie  de  la  géo« 
métrie  qui  enfetgne  à mefurn  des  ligne» 
droites  ou  inclinées. 

ALU 

ALUCO.  f.  m.  Efpèce  de  hibou. 

A L Y 

ALYPUM.  fub.  mafe.  Plante  qui  purg^ 
violemment. 

A M A 

AMADES,  f,  m.  pi.  Terme  de  Blafon.  Ce 
font  trois  liRes  plates  parallèles. 
AMAUOTE.  f.  f.  Sorte  de  poire  ou  de 
poirier. 

AMARANTINE*  f.  f«  Sorte  d'anemone. 

I AMASSETTE.  f.  f.  Morceau  de  bois , d« 
j corne  ou  de  cuir  pour  xmafTcr  les  coup- 
leurs broyées. 

AMATELüTER.  v.  a.  Mettre  les  matt» 

lots  deux  à deux  pour  s'entre-aider. 

A M B 

AMBACHT.  f.  m.  Sorte  d’étendue  do 
JuridifUon.  Territoire  dont  le  poRirReux 
a haute  6c  bafleJuRice. 

AMfil.  f. m.  InArument  de  Chirurgie  pro* 

f)rc  à réduire  1a  luxation  du  bras , dans- 
aquclle  la  tète  de  l'humérus  cR  tombée 
fous  l'aiffelle. 

AMBLEUR.  fub.  m.  0/Ecier  de  la  petîto- 
Éeurie  du  Roi. 

AMBOüTIR.  V.  a.  Rendre  une  pièce  dm 
métal  convexe  d'un  côté  6c  concave  d«. 
rauitre. 

AMBOUTISSOIR.  f.  m.  Outil  d'Orfé» 
rre. 

AME 

AMENAGE,  f.  m.  Terme  de  Voicurier.- 
Voiture. 

AMEULONER  ou  AMULONER.  v. 
Mettre  en  meule  du  blé  , du  foirt,  6cc. 
Ce  terme , uGte  chez  nos  Fermiers  6c 
nos  Aoûterons  , mérite  d’ètrc  adopté. 

A M I 

AMINEUR.  fub.  m.  Terme  de.  GebeUoé 
Mefureer  de  lel. 

A M O 

AMOISES.fub.  f.  pl.  Pièces  de  bok  qui' 
embralTent  les  fous^faites , liens  6c  pom- 
pons k l'cndroic  des  alTemblage»  pou»* 
les  aRcrmir. 

AMULETTES,  fub.  f.  ol.  Trous  oùl'on- 
paRe  les  bûtes  du  caMftan  6c  du  vi-^ 
re vau. 

AMOME.  fub.  m.  Sorte  de  drogue  mé*;- 
dicinale  qui  entre  dans  1»  ibérisque. 
AMOMI.  fab.  m.  Chei  les  HplUadoU  é. 
Poiv/e  de  U Jimasqut.  / 
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AMP 

»MPKlBLE<TROÏDE.  fub.  f.  Toniqut 
de  roei) , molle  * blanche  6c  gUireufe. 

AMl'HlBRANCHlËS.  (.  f.  pl.  Efpaces 
•urour  des  glandes  des  gencives  quihu» 
m?^ent  la  trachée  artère  6c  Tcftomac. 

AMPHIHOLE.  f.  ra.  Arconte  » ou  Ma- 
gidrat  de  Syracufc. 

AMPHl5M£L£.r.  f. Terme d’Anatomic. 
Iiidrument  pour  dilTéquer  les  os. 

AMPLIER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Dif- 
férer. Ampütf  U tttmt  pAytaumt. 
Amplitr  ae  crûar»c'eft  difTéccr  fon  juge- 
nem.  AmptUr  mn  prifonnuTf  c‘cR  le  te- 
nir moins  relTerré. 

AMPLISSIME.  ad).  Terme  d’honneur. 
Qualité  qu'on  donne  en  parlant  â cer- 
taines pcrfonnes. 

A.M.'UiHR.  V.  au  Terme  de  Chirurgie. 
Couper. 

AMU 

AMURCA.  r.  m.  Remède  aflringent. 

AA1U5EUR.  f.  m.  Celui  qui  amute. 

AMUSOIR.  f.  m.  ou  mieux  AmmfAirt. 
fub.  {.  (jui  amufe.  Ce  terme  cR  popu- 
laire. 

A M Y 

AMYGDALOYOE.  f.  f.  Pierre  figurée  , 
qui  rcflemble  à une  amande. 

A N A 

ANABAPTISTES,  f.  m.  SeAe  d’Hété- 
tiques  qui  ne  baptifent  les  citfans  que 
lorfqu’ils  font  parvenus  i l’âge  de  rai- 
fon.  On  appelle  cette  Seéle  Anéiapti/’ 
ma  t f.  m. 

ANAGRAMMATISER.  Terb.  aél.  Faire 
l'anagramme. 

ANAGRAMMAT1STE.  f.  m.  Qui  fait 
* des  anagrammes. 

ANALOGISME.  r.  m.  Argument  de  la 
caulc  ài’elfet.  Comparaifon  de  l'analo- 
gie qu'il  y a entre  diverfes  chofet. 

INAPËSTIOUE.  adj.  Il  fe  dit  d’Uo 
vers  compofé  d’anapefles. 

ANAPLEROTIQUE.  adjeél.  m.  6c  f.  Il 
fe  dit  Des  remèdes  externes  qui  fout 
revenir  les  chairs  dans  les  plaies  6c  les 
ulcères. 

S'ANASTOMOSER,  v.  pron.  Se  join- 
dre pat  les  extrémités  I s'emboucher 
l'un  dans  l'autre. 

ANATE  ou  ATTOLE.  fub.  f.  Sorte  de 
teinture  rouge  des  Indes. 

ANATHÊMAT15ME.  f.  m.  Canon  ou 
condamnation  qui  porte  anathème. 

ANATlFlRE.  adj.  m.  6c  fub.  11  fe  dit 
d'Une  coquille  qui  porte  un  canard. 

ANC 

ANCHEA.  V.  aél.  Terme  de  Mufique. 
Garnir  un  inRrumcnt  de  fet  anches. 

ANCONE.  f.  m.  Nom  d'un  des  muf- 
cies  qui  fervent  k étendre  le  coude. 

ANCRURE.  f.  f.  Terme  de  Tondeur. 
Petit  pli  qui  fe  fait  à l'étoffe  que  i'oo 
tond. 

A N I> 

ANDA.  fub.  m.  Arbre  du  ficifil.  L'eau 
dans  lequellc  a trempé  fon  écorce , en- 
dort les  animaiM. 

ANDAILLOTS.  f.  m.  pî.  Anncaox  qui 
fervent  à amarrer  la  voile  mîfe  fur  le 
. grand  étal. 

ANDRATOMIE.  fub.  f.  DiffefUoa  du 

dorps  humaio^ 


AND 

ANDBIENNE.  futn.  f.  Bot»  it  femme 
abattue  , avec  des  parement. 
ANDROÏDE,  fub.  m.  Figure  d'homme 
ui  parle  6c  qui  marche  par  le  moyen 
es  refforts. 

ANE 

ANÉVBISiMAL  , LE.  adj.  Qui  appartient 
à l'anévriCmc  , qui  ticntde  l'anevrifine. 

AN'ÎÊMF.  ANGÉNE.  ANGENIN.  f.  m. 
Terme  de  Blafon.  Il  fedit  d'Une  fleur 
faflice  qui  a fix  feuilles. 
ANGUICHURE.  fub.  f.  Bande  de  entr 
attachée  au  pavillon  d'un  cor,  6c  que 
celui  qui  veut  porter  le  cor,  fe  mec 
en  forme  de  baudrier. 

A N M 

ANHIMA.  fubR.  mafe.  Oifeau  de  proie 
aquatique  du  Bréfil  : il  a fur  U tète  une 
corne. 

A N I 

ANIER.  f.  m.  Celui  qui  a des  ânes  , ou 
ui  en  conduit  6c  qui  en  a foin.  On 
it  auffi  au  féminin  Âniirt, 

ANN 

ANNEXION,  fubft.  f.  Union.  Il  fe  dit 
Des  Bénétices  auxquels  la  Pritrife  eA 
annexée. 

ANNONCIADE.  f.  f.  Ordre  Militaire  ; 
Ordre  de  Rcligieufcs. 

ANNOTATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait 
des  notes  , des  remarques. 

A N O 

ANOLIS.  fub.  m.  Efpèce  de  léfard  des 
Antilles. 

ANORDIE.  f.  r.  Sorte  de  tempête  de 
vent  de  nord. 

ANS 

ANSETTE.  f.  f.  Petite  anfe.  En  terme 
de  mer , Anjttttt  font  des  bouts  de  cor- 
des qui  fervent  d'ourlets  aux  voiles  , 6c 
dans  lefquels  on  paffe  d'autres  cordes. 
Les  Orfèvres  appellent  Anftttt , l'anfe 
d'une  taffe. 

ANSPECT.  fub.  m.  Terme  de  Marine. 
Lévter. 

A N T 

AN-TA.  fub.  m.  Animât  du  Paraguay  , 
qui  a une  trompe. 

ANTALE.  fub.  m.  Sorte  de  coquillage 
fait  en  tuyau. 

ANTANAIKE.  adj.  m.  II  fe  dit  en  Fau- 
connerie De  l'oileau  uui  a le  pennage 
de  ranoée  précédente  fans  avoir  mué. 
ANTÉCÉOEMMENT.  adv.  Terme  de 
Théologie.  Selon  des  Théologiens , Dieu 
prédeftiaeà  la  gloire  aniécédemment  aux 
mérites  , avant  U prévifiondes  mérites. 
ANTÉCE5SEUR.  fub.  n.  Profcflèur  de 
Droit. 

ANTENALE.  f.  m.  Oifeau  demervers 
le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
ANTEPHIALT1QUE.  adj.  {/«  rtmidt 
«eripâM. rxf «a  , bon  contre  le  cauche- 
mar. 

ANTES,  f.  m.  Ptlaftres  qu'on  roettoit 
autrefois  au  coin  des  murs  des  édifices. 
ANTESCIENS.  f.  pi.  Terme  de  Géo- 
graphie. Contre-habitant  en  une  même 
contrée  du  méridien  6c  en  divers  paral- 
lèles éloignés  également  de  l'Équateur. 
ANTHEHA.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  | 
Le  jauae  qui  eA  ag  milieu  de  la  loftt  ] 


[ A N T 5 

anti-apoplectique.  f.ra.ReraiJ» 

I contre  l'apoplexie. 

ANTI-ARTHKiriQUE.  f.  m.  Remède 

contre  la  goutte. 

ANTI-ASTHMATIQUE,  f.  m.Rcœède 

contre  l'aAhmc. 

ANTI-CABINET.  f.  ra.  Pièceentrela 
fal'e  6c  le  cahinct. 

ANTl-CH.HÉ  TIEN.  ENNE.  adj.  Oppofé 
à la  dofirit'.e  du  ChriOtanifme. 
ANT1*C(EUR.  f.  m.  Sorte  de  maladie' 

ANTI-CONSTITUTIONNAIRE.  adj. 
6c  fub.  Oppofé  a la  ConAitution  é/as* 

ginitMt. 

ANTl-CONVULSIONISTE.  fub.  m.  6c 
f.  Contraire  aux  convulfioas,  qui  n» 
les  croit  pas  furnaturtiles. 
ANTI-CüUR.  fub.  f.  l^rcmicre  cour  qui 
cA  fuivie  d'une  autre. 

ANTIDÜSAIRE  ou  ANTIOOTAIRE- 
f.  m.  Recueil  de  remèdes  inventes  par 
de  célèbres  Médecins. 

ANTI  DYSSENTÉRIQUE.  fub.m.  Re* 
mède  contre  la  dyffenierie. 
ANTI-EPILEPTIQUE,  f.  m.  Remède- 
contre  répilepfic. 

ANTI-FÉbRlLE.  f.  m.  Remède  contre- 
la  fièvre. 

ANTlGORIUM.  f.  m.  Gros  émail  donc 
fe  fervent  les  Faianciers. 
ANTl-THECTIQUE.  fub.  m.  Remède 
: contre  la  fièvre  neAique. 
j ANTl-HTDROPIQUE.  fub.  m.  Remède 
I contre  t'hydropifie. 

! ANTI-HYPÜCONDRIAQUE.  fubA.  m- 
I Remède  contre  la  maladit  hypocon* 

' driaque. 

ANTi-HYSTÉRIQUE.  Cub.  m.  Remède 
' contre  les  vapeurs. 

ANTILL15.  f.  m.  Sorte  de  plante. 
ANTIMONIAL,  LE.  adj.  Qui  appar*- 
I tient  a l’antimoine. 
ANTI-PARALVTIQUE.  f.  U id),  Re* 

I mède  contre  la  p.iralyfie. 

I ANTI-PESTILENrikL,  fil.LE.adjeft^ 
i Qui  prévient  ou  guérilla  peAe* 
ANTIPHATE.  f.  m.  Sorte  de  corail  noir*. 
ANTIPODAL,  LE.  adj.  Qui  eA  anti* 
pode.  Lt  mèriJiin  antiood^ù, 
ANTIPTOSE,  fub.  f.  PofiUon  d’un  cas. 
pour  un  autre. 

ASTIQUER.  V.  aA.  Terme  de  Relieur.. 
Enjoliver  la  tranche  d'un  livre  de  pett*.. 
tes  figures  de  diverfes  couleurs  6c  rcle«- 
vées  en  or. 

ANTI-SALLE,  f.  f.  Lieu  qu'on  trouvo^ 
avant  la  falle. 

ANTI-SCORBUTIQUE.  adjeû.  m.  6c 
Qui  guérit  le  feorbut. 
ANTI-SCÜRBÜTIQÜE.  f.  m.  Remèdo. 
contre  le  feorbut. 

ANTI-SPASE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.. 
Révulfion  , retour  d'humeurs. 

ANTI  SPASMODIQUE,  fub.  m.  6c  ad;V 
Remède  contre  tes  convulfions. 
ANTI-SPASTIQÜE.  adj.  Qui  opère  pac* 
révulfion, 

ANTI-SPODE.  f.  m.  Faux  Spode  qu'on: 
emploie  è la  place  du  vrai. 
ANTI-THÊTIQUE.  tdjeA.  Qui  tient  d«; 
i'antithèfe. 

ANTI-TRINITAWE.  f.  m.  Hérétique 
qui  combat  le  myAère  de  la  Trinité- 
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ANTI-TYPE.  C’cft  U raêrn#  chofe  que 
type  ou  figure. 

ANTl  VÉNtRIEN.  f.m.fit  adj.Rwnè- 
«fes  contre  )fi  maladies  véndrienoes. 
ANTI  VÉRÜUQUE.  ad).  Qui  gudtil  la 
petite  etfroie. 

ANTOISER.  eerb.  a.  Empiler,  mettre 
en  pile.  Il  Te  dit  Des  tas  de  fumier. 
ANiÜlT.  f.  m.  Sorte  d’mflrument  de 
fer  qui  fert  dans  la  conftrufHon  des  eail* 
{eaux. 

’ANTONINS.  fub.  m.  pl.  Religieux  de 
Saint  Antoine. 

ANTRISQUE.  fubft.  n.  Plante  .qui  eft 
apéiitive. 

A P A 

APATURIES.  r.  f.  pl.  Fêtes  des  Anciens 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

APÉDEUTE.  f.m.  Ignorant. 

A P tl 

APHONIE,  f.  f.  Extinflion  de  voix. 
APHORISTIQUE,  adjefl.  m.  fie  f.  Qui 
appartient  à l'aphoriCme. 

APHRONILLF..  fub.  f.  Sorte  de  plante  . 
dont  les  racines  prtfes  en  breuvage  pro- 
voquent l'urine.  ^ 

AI’HRONITRE.  f.  m.  Écume  de  nitre  i 
ce  qu'il  y a de  plus  fubtil  fie  de  plus 


'/PIQUER.  V.  Q.11  (e  dit  Qüand  un  eaif- 
/eau  approche  de  l'ancre  qui  cft  mouil* 
lëe,  & que  le  cible  commence  à fe  roi- 
«lir  fie  à itre  pcrpeodiculaire. 

APIS.  CubR.  m.  Boeuf»  taureau  que  les 
égyptiens  adoroitnt  fous  ce  nom. 
APL 

APLANKR.  ▼.  afi.  Faire  venir  la  laine  i 
une  couverture  avec  des  chardons. 
/PLANEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  ce  tra- 
vail. 

APLANISSEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui , après 
ia  première  toniure  des  draps  «leur  donne 
une  certaine  façon. 

APLESTER.  V.  afl.  Déplier  ou  étendre 
Jes  voiles  pour  recevoir  le  vent , fit  fe 
difpofer  à partir. 

APLETS.  f.  m.  pl.  Rets  ou  filets  pour  la 
sèche  du  hareng. 

A P O 

APOCROUSTIQÜE.  f.m.  Médicament 
défi  iné  à chaffer  leshumruts  malignes. 
APODE.  {.  m.  Hirondelle  de  mer»  qui 
O les  pieds  fort  courts. 
APOLLINAIRES.  adj.  L<s  JtuM  ép^Ui- 
mairti  , en  l'honneur  d'Apollon. 
APOLLINARISTES.  fubft.  m.  pl.  Sorte 
d'Héréiiques.  qui  ne  croyoieni  point  que 
Jefus-ChtiR  eût  pris  de  la  Sainte  Vierge 
une  véritable  chair. 

APOLLON,  r.  m.  Dieu  du  ParnafTe.  Au 
figuré  un  grand  Poète.  Ctfi  un  Aputlon. 
APOLLON,  f.m.  Petite  robe  de  cham- 
bre qui  ne  defeend  qu'4  la  moitié  des 
cuifTes. 

APOLTRONIR.  v.  aft.  CeR  lotfqu’on 
coupe  i un  oifeau  de  proie  les  ongles 
^cs  pouces  » enforte  quNl  n'eft  plus  pro- 
pre pour  te  gros  gibier. 
APONÉVROTIQUE.  ad),  m.  fief.  Qui 
appartient  I une  aronévrofe. 
ArOPHYGE.  Terme  d'ArcHiteélure. 
LVndroit  où  la  colonne  fost  de  fi  bife 
fie  (oountûce  à nQntcr» 


A P O 

'APORE.  fub.  m.  Sorte  de  problème  fort 

difficile. 

APÜSTILLATEUR.  fub.  m.  Terme  de 
Jurifprudence.  Celui  qui  a fait  des  apof* 
tilles  * des  i»otes  fur  un  ouvrage. 
APOSTIS,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce 
fortt  deux  pièces  de  bois , dont  l’une  eR 
le  long  de  la  bande  droite»  fie  l'autre  le 
long  de  la  bande  gauche  d’une  galère. 
APOsTUàME.  f.  î,  La  même  chofe  qu*^> 
pofiimt.  Les  Médecins  ne  difent  qu'H- 
poftimt. 

APOTHICAIRESSE.  fubR.  f.  Religieufe 
qui  a foin  de  l'Apothicairerie. 
APOTOMF.  fub.  m.  Terme  d’Algèbre. 
C'cR  la  différence  des  quantités  incom- 
menfurablei  dont  on  fait  l'addition»  En 
mufiqce , c'eR  la  partie  qui  reRe  d'un 
ton  entier  quand  on  a fité  le  demi-ton 
tnateur. 

A P P 

APPARESSER-  V.  afl.  Appefantir  Pef* 
prit  » le  rendre  pareffeux.  Il  eR  familier. 
5 APPARESSER.  v.  pron.  Devenir  pa- 
reffeux. 

APPARONÉ  , £E.  adj»  Marqué  par  les 
Officiers  laugeuri. 

APPATELER.  v.  aâ.  Donner  de  la  pâtée 
ou  d'autres  atimens  aux  animiux  . aux 
enfant  fit  aux  hommes  qui  ne  peuvent 
manger  feuls. 

APPOINTEUR.  r.  m.  Juge  qui  fait  ap- 
pointer une  affaire»  pour  favorifer  une 
partie. 

APPORT AGE.  f.  m.  Peine  fie  fataire  de 
celui  qui  apporte  quelque  fardeau. 
appréciatif.  ad|efl.  m.  Aimer  Dieu 
d'un  amour  appréâatif , plus  que  toute 
autre  chofe. 

APPRÉHENSIF,  rVE.  adi.  Qui  craint» 
qui  a peur.  Timide.  Ce  mot  vieillit. 
APPRISE,  fub.  r.  Terme  de  Palais.  C'eft 
la  même  chofe  que  prifé  ou  apprécié. 
APPRIVOISEMENT,  fub.  m.  AAioo  par 
laquelle  on  apprivoife.  Peu  ufité. 
APPROBATRICE,  f.  f.  Celle  qui  loue  , 
qui  approuve  quelque  chofe  , quelque 
perfonne.  Peu  ufité. 

APPROFONDISSEMENT,  f.  m.  L'ac- 
tion d'approfondir.  Figurcment»  i'Af)ion 
de  pénétrer  plus  avant  dans  la  connoif- 
Tance  d'une  chofe,  Peu  ufué. 
APPROPRIANCE.  f.  f.  Terme  de  Cou- 
tume. Prife  de  poRcffion  d'une  chofe 
achetée  ou  donn^. 

A P R 

APRÉLE.  f.  f.  Sorte  d'herbe. 

APRON.  f.  m.  PoifTon  d’eau  douce!» 
APROXIT.  f.  f.  Sorte  de  plante. 

A Q U 

AQUATIIE.  ad),  m.  fief.  Qui  naît  fie  fe 
nourrit  dans  l'eau. 

AQUILON  AIRE.  adj.  Quieft  d’aquilon; 
qui  eR  boréal. 

ARA 

ARABIQUE,  adjeél.  Qui  eR  d'Arabie  ; 
Comme  Arabique.  Qui  eft  du  langage 
Arabe  : Èeriturt  Arahi^ae» 

ARAMER.  V.  aR.  Mettre  une  pièce  de 
drap  ou  de  ferge  fur  un  rouleau  pour  la 
tirer  8c  l'atongcr. 

ARANG.  Terme  que  donnent  les  Impri- 
meurs aux  Compagnons  qui  font  peu 
d|0uvrage» 


ARA 

ARANTÈLES.  r.  f.  pl.  Filtndrei  <]ui  U 

trouvent  au  pied  du  cerf. 

ARAS.  f.  m.  Éfpèce  de  perroquet  » plus 
grand  que  les  perroquets  ordinaires. 
ARASES,  r.  f.  pl.  Pierres  plus  balTes  ou 
plus  hautes  que  les  autres  cours  d’affifes. 
A R B 

AP.BALlTRIÈRE  (funt  Gatin.  Le  pofl» 
où  combattent  les  foldats. 
ARBITRATEUR.  f.  m.  Terme  de  Droit» 
Amiable  Compofiteur  à qui  on  doeno 
la  liberté  de  fe  relâcher  du  droit.  L*Ar^ 
hitre  « au  contraire  » doit  garder  les  for- 
malités de  JuRice. 

ARBITRATION.  f.  f.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Liquidation , «Rimation. 
AR60LADE.  fub.  f.  Terme  de  Traiteur» 
Sorte  de  ragoût. 

ARC 

ARCANSON.  f.  m.  C'eR  la  colophane. 
ARCASSE.  fub.  f.  Terme  de  Marine.  Le 
derrière  du  gaillard  » la  culaRc  du  na- 
vire. Le  mouHe  d'une  poulie* 
ARCHANGÉLIQUE.  f.  f.  Plante  dont 
il  y a plufieurs  efpèces. 

ARCHELET.  f.  m.  Petit  archet  dont  les 
Orfèvres  , Horlogers  fie  Serruriers fefer- 
vent  pour  les  ouvrages  de  tour  let  plus 
légers.  Le  Fondeur  de  caraRères  » le 
Maçon  ont  auffi  des  inftrumens  qu'ile 
nomment  Archelet. 

ARCHl-CHAMBEUAN.  f.  m.  Grand- 
Chambellan. 

ARCHl-ÉCHANSON.  fubR.  m.  Grand 
Échanfon  de  l'Empire. 

ARCHI  MARÉCHAL.  f.m. Grand  Ma- 
réchal de  l'Fmpire. 

ARCHI-NOBLE.  ad).  Très-nobla. Il  cR 
familier. 

ARCHIPOMPE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Retranchement  carré  qui  eR  à fond  de 
cale  pourconferver  tes  pempes. 
ARCHlTECTONOCRAPHE.  fubft.  m. 
Celui  qui  fait  la  defcription  de  quelques 
bâtimens. 

ARCHITECTONOGRAPHIE.  fub.  f. 
Defcription  de  quelque  elpèce  de  bâti- 
ment que  ce  foit. 

ARCHIVIOLE.  f.  f.  Efpèce  de  clavecin 
fur  lequel  on  a appliqué  un  jeu  de  viole. 
ARCHURES.  f.  f.  dI.  Pièces  de  menui- 
ferie  qui  font  au-devant  des  meules  dt 
moulin  » fie  qui  peuvent  fe  démonter. 
ARCOT.  f.  m.  Excrément  du  cuivre  jao- 
,ne;  ce  qu'on  appelle  Potin,  quand  Ü 
eft  allié  avec  le  plomb. 

A R D 

ARDASSES.  f.  f.  pl.  Les  plus  groRlères 
de  toutes  les  foies  de  Perte. 
ARDASSINES.  f.  f.  pl. ou  ABLAQUES. 
Belles  foies  de  Perfe. 

ARE 

ARÉOPAGITE.  fub.  m.  Juge  de  l’Aréo- 
P»Ke. 

ARÉOSTILE.  f.  m.  Terme  d'Archlteélu- 
re.Édificedont  les  colonnes  font  éloignées 
les  unes  des  autres. 
ARÉOTECTONIQUE.fub.  f.  Partie  d 
l'Arc  hitcélure  militaire  qui  regarderatta- 
que  8c  le  combat. 

ARÉOTIQUE.  f.m. Médicament  qui  ou- 
vre les  pores  8c  facilite  ta  tranfpiratjort* 
ARER.  V.  oeut.  Terme  de  Marine.  Cbaf- 
fet  fur  les  aaerett 


,y 


ARE 

r.  m.  pièce  de  bots  bien  dqaar* 
rie  * qui  fueme  l'arète  ou  te  côtd  an- 
gtilaire  des  eouverrurcs  qui  (ont  faites 
enpavtl'on.  Pièce  de  bois  dèlardée,  qui 
fotmc  l'angle  d*unc croupe.  Bout  de  ta- 
ble de  plomb  au  bas  de  i*arèticr  de  la 
coupe  d*un  comble  coviveri  d'ardoifes. 

ARÊTtÈRES.  f.  f.  pt.  Enduits  de  pîi- 
tre  que  les  Couvreurs  mettent  aux  an- 

5 les  de  la  croupe  d'un  comble  couvcit 
U tuiles. 

ARGANEAU.  fub.  f.  Terme  de  Marine. 
I Gros  anneau  de  fer  od  l’on  attache  des 
cordais. 

ARGOTER.  verb.  aft.  Couper  l’extrémité 
d'une  branche  morte. 

ARGUE,  f.  f.  Lieu  od  l’on  tire  6c  où 
l'on  dé|croire  l’or  & l'argent  pour  les  Or- 
fèvres oc  les  Tireurs  d’or.  C*el\  aulTi  le 
nom  d'une  machine  de  Tireur  d’or. 
ARGUTIE,  f.  f.  Petite  fubtilité  d efprit. 
Argument  fo,^hi(liqut  ou  pointilleux.  Il 
cil  peu  uftté. 

ARGVROD.AMAS.  f.  m.  Efpicc  de  talc 
blanc  , qui  réfifte  au  feu  le  plus  violent. 
ARGYROPEE.  f.  f.  Terme  de  Phllofo- 
phie  hermétique.  L'arc  de  faire  de  Par- 


ARIADNE.  f.  f.  Nom  d'une  étoile  pla- 
cée dans  la  courorvne  feptentrionale. 

ARIANISME,  f.  f.  Les  fentimens , l'héré- 
fie  d'Arius.  Ceux  qui  la  foutiennent  fe 
nomment  ArUns.  Ils  prétendoient  que 
le  Père  6c  le  Fils  D’étoient  point  de  mê- 
me nature. 

ARIOURE.  r.  f.  Maigreur*  eonfompüon 
de  tout  le  corps  ou  de  quelqu'un  de  fes 
membres.  C'en  un  terme  de  Médecine. 

ARIGOT.  f.m.  Efpèce  de  fifre. 

ARI5TO-DÊMOCRATIE.  f.  f.  Gouver- 
nement où  la  NoblelTe  6c  le  Peuple  ont 

A^'s’tO-DÉMOCRATIQUE.  adj.  iti. 
6c  f.  Qui  a la  forme  de  l'Ariilo-Démo- 
cratie*  qui  appartient  à l’Arifto-Démo- 
cratie. 

ARlTHMOMANTIE.f.  f.  L’art  de  de- 
viner par  les  nombres. 

ARM 

ARMAND,  f.  m.  Efpèce  de  bouillie  ou 
de  remède  pour  un  cheval  malade. 

ARMELINE.  f.  f.  Peau  très-fine  6c  fort 
blanche  qui  vient  de  Laponie. 

ARMENIEN.ENNE.  f.m.  6cf.  Qui  eft 
d'Arménie.  VArm^ntiAm  cA  aufTt  le  nom 
d'une  pierre  précieufe. 

'ARMOGAN.  fub.  m.  Terme  de  Marine. 
Temps  propre  pour  la  navigation. 

ARMORIQUE,  adj.  Mot  Celtique  6c 
Bas-Breton.  Maritime. 

ARMORIQUE,  fub.  f.  Autrefois  la  Brt- 

I tagfve,  prefque  toute  la  Normandie  , le 
Maine,  le  Perche  * le  Nord  de  l'Arsjou 

f 6c  delà  Touraine. 

ARMOR15TE.  f.  m.  Celui  qui  fait  le 
filafon*  qui  l’cnfel^e  , qui  en  écrit, 

AROMATISATION,  fub.  f.  Terme  de 
Pharmacie.  Mélange  qu’on  fait  de  quel- 
ucs  aromates  avec  d'autres  chofes , pour 
onner  i cellei-ci  une  odeur  agréable. 

AHOMATITE.  f.  f.  Pierre  précieufe  en 
£|;rpic  6(  ta  Arabie» 


A R O 

AROKDELAT.  f.  m.  Le  petit  de  llii- 
rondcUc. 

A R P 

ARPAILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  cher- 
che l’or  furie  bord  des  rivières  , 6c  qui 
tâche  â découvrir  les  mines. 

A R Q 

ARQUER.  T.  neut.  $e  courber  en  arc.  Il 
fe  dit  d'un  navire  dont  la  quille  fait  l'arc. 
A R R 

ARRACHEUSE.  f.  f.  Celle  qui  arrache 
ou  épluche  le  tare  des  peaux  de  caAor. 
ARRACHES,  fub.  m.  Terme  des  Eaux  6c 
Forêts.  C'cA  l'enlèvement  du  plant  des 
arbres. 

ARRAISONNER,  v.  n.  Vieux  roor.  En- 
trer en  propos  avec  quelqu'un  , lut  vou- 
loir faire  entendre  raifon. 
ARRERAGER,  v.  n.  Il  at  faut  P<*a /< 
iaiJJ'ir  atr<iag,€r  t lailTcr  cuurir  (ur  loi 
plufieurs  arguées  d'arrérages. 
ARRESTOGRAPHE.  f.  m.  Compilateur 
d’arrêts. 

ARRIERE-FERMIER,  fub.  ra.  Sous-Fer- 
mier. 

ARRIERE-FLEUR,  f.  f.  Rcfte  de  fleur 
qu’on  a omis  d'enlever  de  delTus  les 
peaux  en  les  efT.eurant. 
ARRIERE-PANAGE.  fub.  m.  Le  temps 
qu'on  la’lfe  les  bcHiaux  dans  la  forêt, 
après  l'expiration  du  temps  du  panage. 
ARRIÈRE-VOUSSURE,  f.  f.  Etpèce  de 
voûte  qu’on  fait  derrière  une  porte  ou 
une  fenêtre  pour  couronner  l’embrafuce, 
ou  faire  que  la  porte  s’ouvre  avec  plus 
de  facilité. 

arrivage,  f.  m.  Abord  des  vaififeaux 
dans  un  port. 

ARROBE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  H fe 
die  du  poids  de  treote-une  livre  ou  de 
trente-deux. 

ARROSAGE,  f.  m.  Terme  hydraulique. 
Canaux  qu’on  pratique  pour  conduire 
des  eaux  fur  des  terres  trop  sèches. 
Dans  les  moulins  k poudre  , l’eau  qu’on 
met  dans  les  miniers  pour  le  liage  du 
falpêtre  , du  foufre  6c  du  charboo. 

A R S 

ARSIN.  f.  m.  On  appelle  Sais  ûtfias  , 
les  bois  fur  pied  • où  le  feu  a pris  par 
accident. 

ARSIS.  f.  m.  Vin  trop  ardent  * 6c  qui  a 
le  goût  rêti. 

ART 

ARTÉMON.  f.  m.  Troîfième  mouffle  qui 
cft  au  bas  de  la  machine  appelée  Pa~ 
lyfpùfis^  quifert  â élever  des  fardeaux. 
AkTENNA.  f.  f.  Oifeau  aquatique,  qui 
a le  pied  comme  le  canard. 

ARTHRON.  fub.  m.  ionélion  naturelle 
d'os , en  laquelle  les  bouts  de  deux  os 
t’entrttouchent. 

ARTIEN.  f.  m.  Terme  de  Collège.  Il 
fignifie  l'Ècolier  oui  eA  forti  des  H^uma- 
nitéi , 6c  qui  étudie  en  Philofophie. 
ARTILLÈ  , ÉE-  adj.  Garni.  On  dit , 
Ua  aaifftau  artiUi  Je  toates  pUcts, 
ARTILLER  ou  ARTILLIER.  f.  m.  Ou- 
vrier qui  travaille  k l’artillerie. 
ARTISONNÉ  ou  ARTUSONNÉ.  adj. 
On  le  dit  du  bois  où  U y a des  trous  de 
vers. 

A R U 

ARUM»  fttbfUddf  mefculiii.  Sorte  de 


A R Z r 

plante  qui  t les  propriétés  de  la  f«r* 
peotine. 

A R Z 

ARZEL,  ad),  tn.  Il  fe  dît  des  chevaux  p 
c'eft-4'dire,  qui  a une  marque  de  pot’i 
blancs  aux  pieds  de  derrière  , depuis  le 
fabot  jufqu  au  boulet. 

^ A S O 

ASODÈS.  f.  f.  Efpècc  de  fièvre  conti- 
nue , qui  caufe  une  grande  inquiétude 
autour  du  cŒur  ou  de  l’ellomac* 


ASP 

ASPERCOUTE.  fub.  f.  Plante  dont  les 
fleurs  font  bonnes  contre  les  inllamma- 
lions  de  la  gorge  6c  des  aîneï. 

ASPERULB.  f.  f.  Plante  ; efpèce  de 
Grateron. 

ASPHALITE.  f.  m.  Terme  d’AnatomIe, 
La  cinquième  des  vertèbres  des  lombes» 


ASSABLÉ  , ÈE.  adjeét.  Rempli  de  fable» 
Demeuré  , arrêté  fur  le  fable. 
ASSABLER.  v.  aél.  Remplir  de  fable» 
couvrir  de  fable. 

S*AS.SABLER.  v.  récîp.  Se  remplir  de 
fable.  Demeurer  arrêté  fur  le  fable. 


ASSAISONNEUR.  f.  m.  Celui  quiaffaî- 
fonre. 


ASSATION.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie, 
Coêlion  des  médicamens  6c  alimens  dan* 
leur  propre  fuc  , fans  addition  d’aucuce 
liqueur. 

ASSAZOÉ.  f,  f.  Herbe  d’Abyfllnio , bon- 
ne contre  le  venin  des  ferpens. 

ASSÉCUTIüN.  fub.  f.  Terme  de  Droit 
Canon,  qui  fe  dit  de  l'obtcntio.n  d’un 
Bénéfice. 

ASSÉFUR.  füb.m.  Mot  d'ufage  dans  les 
Etcélions  , pour  figniner  un  Colleflcur 
des  tailles  dans  les  ParoifTes  de  la  cam- 
pagne. 

A5SERTEUR.  f.  m.  Ajftneur  Je  la  »/- 
riti , delà  libtrtiptihiiqut  , qui  foutienS 
, la  vérité  , qui  défend  U liberté  publique, 

ASSERTIVEMENT.  adv.  D’une  manie- 
I re  affirmative. 

ASSETTE.  f.  f.  Marteau  avec  une  lêto 
d'un  coté  , 6c  un  tranchaivt  de  l'autre  » 
large  de  deux  pouces  , 6c  un  peu  re- 
courbé vers  le  manche.  C'efl  un  inftru- 
meni  de  Couvreur. 

ASSIENNE.  fubft.  6c  ad),  f.  Pierre  fpon- 
gieufe  j^arfemée  d'ouire  en  outre  d« 
veines  launes. 

ASSIENTISTE.  f.  m.  Celui  ciui  spart» 
celui  qui  a des  aéUons  dans  la  Compa- 
gnie de  l'AfTientc. 

ASSOMMOIR,  fub.  m.  Petit  aïs  chargé 
d’une  pierre,  6c  tendu  pour  prendre  des 
bêtes. 

A S T 

ASTELLE.f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ap- 

f»ui  donc  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour 
ier  les  fraélures  des  os  avec  les  ban- 
dages. 

ASTÉROÏDE,  f.  f.  Plante  dont  la  ficur 
cil  radiée. 

ASTIE.  f.  m.  Gros  os  de  cheval  ou  de 
mulet  , donf  les  Cordonniers  fe  fervent 
pour  liifer  les  femelles  6c  autres  parties 
du  foulier.  lis  mettent  dedans  du  futf 
pour  grailTer  leurs  alênes. 
astral  , ALE.  adj.  Qui  appartient  aiuc 
sRxcs  » qui  en  depeud. 
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’S  A s T 

ASTHÉE*  f.  (.  Nom  poètiqut  <1<  la  Juf* 
cice. 

ASTROC.  f,  m.  Terme  de  Marine. 
GroiTe  corde  qu’on  attache  à une  chc- 
▼üle  de  bois  nommée  E/eome. 

ASTRÜNÜMIQÜÊ.VIENT.  ad».  DW 
manière  agronomique  fle  caiAe. 

A S Y 

ASYMÉTRIE,  f.  f.  Termed’Arithméti- 
quc.  C'eft  lorfque  dans  un  nombre  pro- 
polë  on  ne  peut  trouver  unecacine  telle 
Qu’oQ  la  demande. 

ATA 

ATARALE  Ém.  Erpèce  de  tambour  dont 
fe  fervent  les  Maures. 

' ATARULE.r.  m.  Ventficheux  quirèfne 
dans  la  Fouille. 

A T O 

ATOLE.  f.  f.  Bouillie  faite  avee  de  la 
farine  de  mais  , ou  blé  de  Turquie* 

A T ^ 

ATRAB1LE.C.  f.  Bile  noire. 

ATRüPOS.  f.  f.  L'une  des  trois  Par* 
que*  I félon  la  fable. 

ATT 

ATTÉOIER*  V.  a.  Vieux  mot.  Ennuyer , 
importuner  quelqu'un  par  fes  contea» 
fes  difcouri. 

ATTEL.  f.  m.  Terme  de  Charretier.  Sorte 
de  petit  ais  ou  de  late  courbée  , qui  s'é* 
lève  au'delTus  du  collier  du  cheval  de 
harnoU.  C'eft  aulTi  un  terme  de  Potier* 
yoytx  Attevle. 

attelle.  fubA.fém.  Outil  dont  fe  fer* 
vent  les  Potiers  de  terre*  pour  dimi- 
nuer répeifleur  des  ouvrages  de  pote- 
rie qu'ils  tournent  i la  roue  au  tour. 

‘Attelles.  Morceaux  de  bois  chantour- 
nés* qu'on  attache  aux  colliers  des  che- 
vaux de  himois.  C'cR  la  même  chofe 
que  AtuL  Ce  font  aulH  des  morceaux 
de  bois  creux  qui  font  une  poignée  * 

Î|ui  fert  aux  Plombiers  à prendre  leurs 
ers  à fouder. 

Attelle  , eA  encore  Un  petit  ais  * qu*on 
lie  autour  d'un  membre  rompu  * pour 
le  tenir  en  état  jufqu’à  fa  guérUon. 
ATTELOIRE.  f.  f.  Cheville  ronde  qui  fc 
snet  dans  le  timon  des  affûts  des  pièces 
d'artillerie  * 6c  dus  ceux  des  chariots  6c 
des  charrettes. 

ATTlCUKGEb.  r.  f.  pL  Terme  d'ArcM- 
icAurc.  Colonnes  carrées. 

ATTISEUK  . EU:>£.  f.  m.  & f.  Celui* 
celle  qui  attife. 

ATTUONNUiR.  f,  m. Outil  crochudont 
fe  fervent  les  fondeurs  pour  attirer  le  feu. 
ATTKEMPENCE.  f.  f.  Vieux  root.  Mo- 
dération de  paflion. 

ATTKLMPEK.  v.  a»  Vieux  mot  qu'on 
cmployoit  pour  Tremper.  Il  a Agniffé 
Juin , Modérer  ou  fe  modérer. 

A V A 

AVAL  AGE.  f.  m.  L'aéUon  d'avaler  ou  de 
defeendre. 

AVALANCHE  ou  AVALANGE.  f.  f. 
Chute  des  neiges  qui  fc  détachent  des 
montagnes  6e  tombent  dans  Its  vallons. 
AVALEE,  f.  f.  Terme  de  Manufaâure. 
Cefi  la  même  chofe  que  Jevée  ; ce  que 
l'ouvrier  peut  travailler  fur  foo  métier  * 
Cens  être  obligé  dérouler  6t  dedé/oulcr 
Ces  eniublcs. 

AVAUE5,  f.  f.  pl.  Terme  de  Négoce. 


A V A 

Laines  qui  proviennent  det  peaux  de 
mouton  * de  l’abatii  des  Bouchers  , lorf- 
qu'ils  les  vendent  aux  Mégifliers. 

AvALURE.  f.  f.  Terme  de  Maréchalerie, 
Défcfluorité  d'une  corne  molle  6c  rabo* 
ceuie , qui  croît  au  pied  d'un  cheval 
quand  il  fait  quartier  neuf. 

AVANT-DUC.  f.  m.  Pilotage  qu'on  fait 
fur  le  bord  d’une  rivière  avant  que  de 
commencer  un  pont. 

AVANT-fOSSl.  fubft,  m.  Profondeur 
pleine  d’eau  qui  eff  autour  de  la  cootref- 
carpe  , du  côté  de  la  campagne. 

AVANT-JOUR.  f.  m.  Temps  qui  précè- 
de le  lever  du  foleil. 

AVANT-MUR.  (.  m.  Mur  placé  devant 
un  autre. 

AVANT-PART.  f.  f.  Préciput. 

AVANT-PIED.  f.  m.  Partie  de  pied  qui 
eff  la  plus  avancée. 

AVANT-PIEU.  f.  m.  Bout  de  poutrelle 
qu'on  met  fur  la  cou  once  d'un  pieu 
pour  le  tenir  à plomb.  Pinces  de  fer 
pointues,  dont  oc  fe  fert  pour  planter 
des  piquets  6t  des  échalas  de  ucillage. 

AVANT-POIGNET,  f,  m.  La  paume  de 
la  main. 

AVANT-PORTAIL.  f.  0.  Premier  por- 
tait. 

AVANT-SCÈNE,  f.  f.  Chea  les  Anciens , 
la  partie  du  théitrt  * fur  laquelle  les 
Aéteurs  paroifToient. 

AVANT-IOIT.  lubft.  O.  Ceft  un  toit 
avancé. 

AVAREMENT,  adv*  D'uoe  manière 


avare. 

AVARIÉ  I ÉE.  at'j.  Il  fe  dit  Des  mar- 
chandifes  qui  ont  été  endommagées  dans 
le  vaiffeau  pendant  le  vovace. 

AVASTE.  Terme  de  Mahne*  C'eft 
affea»  arrètex-vous. 

A U B 

AUBAN.  f.  m.  Lt  droit  tTanhén , cft  ce- 
lui qui  fe  paye  aux  Seigneurs  ou  aux 
Officiers  de  Police  * pour  avoir  permil- 
fioo  d’ouvrir  boutique.  U fignifce  aulli 
La  perminion  mime. 

AUBENAOE.  f.  m.  Droit  attribué  par 
quelques  Coutumes  aux  Seigneurs 
moyens  luAiciers. 

AUB  -RON.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer 
rivé  au  morailioa  qui  entre  dans  u«.e 
ferrure  * 6c  au  travers  duquel  pafTa  le 
pêne  pour  la  fermer. 

AUBERONIÉRE  fub.  f.  Moraîllon  • ou 
bande  de  fer  fur  laquelle  les  aubetons 
font  rivés. 

AUBiNETou  SAÎNT  AUBINET.  f.  m. 
Pont  de  cordes  * fupporté  par  des  bouts 
de  mats  poféi  en  travers  fur  le  plat  bord* 
è l'avant  des  vaifftaux  marchands. 

AUBOURS.  f.  m.  Arbre  dont  les  feuil- 
les font  bonnes  contre  l'afthme* 

AVE 

AVÉNACE.  f.  m.  Redevance  d'avoine 
qu'on  d<Mt  à un  Seigneur  cenfier. 

AvERNE.  f.  m.  Nom  poétique  de  l'En- 
fer i Lac  de  Campanie, 

avertisseur,  f.  m.  OÆcier  chez  le 
poi  « qui  aveitit  lorfque  le  Roi  vient 
dioer* 

AUC 

AUGITE.  f,  f,  Pkirc  ptéciraft  d'on 
vert  pâle. 


AUC 

AUGUSTIN,  fub.  m.  Nom  d*liomflieg» 
nom  de  Religieux. 

AUGUSTINE,  f.  f.  Nom  de  Rellgieufe. 
SAINT  AUGUSTIN.  Sorte  de  caraôèr# 
d'imprimerie  * qui  eA  entre  le  Grès* 
texte  6t  le  Cicéro. 

AUGUSTINIEN.  Celui  qui  eA  attaché 
4 la  doflrine  de  S.  AuguAin  * qui  la 
foutient , qui  en  prend  la  défenfe.  Hé- 
rétiques qui  foutenoient  que  les  amel 
des  Saints  n’entroient  point  au  Ciel  avilit 
le  jour  du  Jugement. 

A V I 

AVILLONNER.  v.  a.  Terme  de  Fao 
connerie.  Donner  des  ferres  de  derrière. 
AVU.LONS.  f.  m.  pl.  Serras  de  derrière 
de  l'oileau  de  proie. 

AVIRONNEK.  v.a.  Poufler  * faireavan- 
cer  avec  l'aviron. 

AVITAILLEUR.  f.  m.  Marchand  qui 
fournit  les  vifluailles  * 6c  ce  qui  eA 
nécelTaire  pour  en  ufer. 

AVIVAGE,  f.  m.  Terme  de  Miroitier* 
Première  façon  qu'on  donne  à 1a  feuille 
H'écain  * pour  recevoir  le  vif-argent* 
AVtVUlR.  f.  m.  InArument  de  Doteurt 
fur  métal  pour  étendre  l'or  aaalgamé  (ur 
leur  ouvrage* 

A U L 

AU  LOF.  Terme  de  Marine.  Comnvan- 
demcntfaic  au  Timonier  de  gouvernée 
vers  le  vent. 

A V O 

AVOCASSERIE.  L f.  ProfefCoo  d'Aro- 
cat.  U «A  familier*  6c  fe  prend  ei| 
mauvaife  part. 

A VüYlR.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Com- 
mencer à fouffler  * ou  louÎBer  d'un  autrt 
rhumb.  Ce  ceime  cA  peu  d’ofage* 

A U R 

AURIFIQUE.  adjcA.  Fe/ta  eer^far* 
Puiffance  de  changer  quelque  choie  en 
or. 

AUKIGA.  r.  0.  AJot  latin.  Efpèce  dn 
bandage  pour  les  côtés.  (Quatrième  lobo 
du  foie. 

AUKlLLAS.  f.  0.  Terme  de  Mané^. 
U te  dit  Des  chevaux  qui  ont  de  gran- 
des oreilles. 

A U S 

AUS51ÉRE.  fub.  f.  Terme  de  Marinf» 
CrolTe  corde  a trois  lourons. 

AUSTER.  f.  m.  Vent  trèi-chaud. 

A U V 

AUVESQUE.  fub.  m.  Efpèce  de  ddr« 
qu’on  euime  beaucoup. 

AVUSTEH.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Nouer  deux  cordes  l'une  au  bout  dn 
l’autre.  Le  nœud  s'appelle  * L m. 
A Z U 

AZUBA.  f.  ro.  Arbre  de  Saint- Domincut* 
A Y N 

AYNET.  f.  m.  Petite  verge  ou  baguette 
dans  laquelle  on  cdAIc  des  harengs  qu’œ 
veut  faite  forer. 

A Y R 

AYRL  f.  m.  Sorte  d’arbre  du  Bréfil. 

A Z l 

AZI.  Sorte  depréfurecompofée  de  petit* 
lait  6c  de  vinaigre  : on  s'en  fert  en  SuiHé 
pour  faire  le  fécond  fromage. 

AZIGOS*  fub*  0.  Terme  de  Médedne. 


B A B 

Le  troîii^cne  ram«iu  du  troflc  afetAdant 
do  U veiof  cofc* 

B A B 

IS  ABICHE.  f.  f.  Potite  chienne. 
BACAUS  ou  BACAUB.  r.  m.  Pièces 
de  bois  qui  fe  cloueni  fur  io  couverture 
de  ie  poupe. 

BAC 

BACASSAS.  fub.  m.  Bateau  prefque  fait 
comme  la  pirogue. 

BACCHARIS.  fub.  f.  Sorte  de  plante 
conife. 

BACCHIONITES.  fub.  m.  pl.  Philofo- 
phci  qui  adprifoient  toutes  les  chofes 
du  monde. 

BACCHL'S.  f.  m.  l^ea  du  vin,fcIoo 
ia  Fable  » le  vin  même. 

BACCIFÈRE.  adj.  m.  Bc  fdminin.  Un  ar* 
bre  baccifère  , qui  porte  des  baies. 
BACHE,  f.f.  CroiTe  toile  dont  oncouvre 
les  charrettes,  les  bateaux,  Btc. 
BACHER  aa«  thamttt.  C*cft  mettre  la 
bâche  avec  du  foin  , par>deITus  les  nar* 
chandifes. 

BACHOTAGE,  fub.  a.  Conduite  d*un 
bachot.  Vacation  de  Batelier. 
BACHOUE.  f.  f.  VailTeau  de  bois  large 
par  le  haut , Bc  qui  va  en  étréciff’ant. 
BACLAGE.  L m.  Arrangement  des  ba< 
féaux  dans  un  port  , pour  y faire  fa 
vente  des  marcliandifes  dont  ils  font 
chargés. 

B A D 

B^DAUDAGE.  f.  m.  ou  BADAUOE- 
KIK.f.  f.  Aclion  de  Badaud,  Fntretien 
de  Badaud. 

BADINEMENT.  adv.  D*un  air  badin  & 
fo^l're.  Peu  ufité. 

BADLKRA.f.  m.  Sorte  de  câprier  des 
Indes. 

B A F 

BAFETAS.  f.  ffl.  Toile  de  coton  blanc 
des  Indes  Orientales. 

B A 1 

BAliTTTE.  f.  f.  Efpéce  d'étoffe. 
BAlLLOQUE.  fub.  f.  Plume  d'autruche 
mêlée  de  blanc  Bc  d'un  brun  obfcur. 
fi  A J 

BAJOIRE.  f.  f.  Médaille  ou  memnoie 
qui  a une  empreinte  de  deux  têtes  en 
profil  , dont  l'une  avance  fur  Tautre, 
BAL 

BALANCINE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Carde  qui  par  un  bout  cft  frappdeela 
tête  du  mit , & pafTe  fur  une  poulie  au 
bout  de  la  vergue. 

Balançons,  f.  m.  pi.  Bois  de  lâpin 

débité  en  petit. 

BALANDRE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 

Sorte  de  bâtiment  de  mer. 

BALANT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La 
partie  de  la  corde  qui  n'eff  point  halée, 
c’efl>a'dire,  qui  n'eflni  roidc  ni  bandée. 
BALANUS.  fub.  m.  Terme  d’Anatomie. 

Le  gland  ou  U tête  du  membre  viril. 
BALaOU.  fub.  m.  Petit  poîffon  de  la 
Martinique. 

BaLASSE.  f.  f.  Couette  de  lit  formée 
de  balle  d'avoine  , enveloppée  dans  de 
la  toile. 

T«mc  /• 


BAL 

BALASSOR.  fubA.  m.  Étoffe  des  Indes 
OHenrates  faite  d'écorce  d’arbre. 

BALAST.f.  m.  Terme  de  Marine.  Amas 
de  caiMoux  6c  de  fable  qu'on  met  au 
fond  de  cale  , afin  que  le  vaiffeau  en* 
trant  dans  l'eau  par  ce  poids , demeure 
en  affiette. 

BALATAS.  f.  m.  Grand  arbre  de  l'A- 
mérique , qui  fert  aux  gros  ouvrages. 

BALÈVRE.  fub.  f.  Lèvre  d’en  bas.  En 
Ar^hite^ure  , ce  qui  paffe  d'une  pierre 
près  d’un  joint  dans  la  douelle  d’une 
voûte  , ou  dans  le  parement  d'un  mur. 

BALIN.  f.  m.  Grand  drap  qui  reçoit  le 
grain  dans  fa  chute  , quand  on  le  varme 
ou  qu'on  le  crible. 

BALINE.  f.  f.  £(pèce  de  greffe  étoffe  de 
laine  qui  fert  à faite  des  emballages... 

BALISER.  V.  a.  Mettre  des  balifcs. 

BAÜSEUR.  f.  m.  Celui  qui  eff  chargé  de 
veiller  à ce  que  -es  riverains  laiffent  dix- 
huit  pieds  (ur  les  bords  d'une  rivière 
pour  faciliter  la  navigation. 

BAUSTAiftE.  fub.  m.  Officier  qui  dans 
l'Empire  Romain  8c  dans  l'Empire  Grec 
avoit  foin  des  armes  8c  des  machines  de 
guerre. 

BALLONIF.R.  f.  m.  Faifeur de  ballons. 

BAIXOTTIN.  f.  m.  Enfant  qui  reçoit  les 
baüotes. 

OAI.NLABLE.  adt.  Vnt  tau  Ij/e/ul/e, 
propre  pour  les  nains. 

BALOIRë-  f.  f.  Longue  pièce  de  bois 
ui  dans  la  conffruélion  d’un  vaiffeau  lui 
onne  la  forme  qu'il  doit  avoir. 

BALOISE.  f.f.Tuhpe  de  trois  couleurs, 
rouge  . co!ombin  & blanc. 

ÜALOTIN.  f.  m.  Oranger  dont  le  fruit 
refTcmble  prefqu'à  un  citron. 

6ALSE.  f.  f.  Elpèce  de  radeau  enufage 
au  Pérou. 

BALTADGY.  fub.  m.  Officier  Turc  qui 
commande  les  Boftangis. 

BALTRA^  an.  f.  m.  Herbe deTartarie. 

BALUSTRE  , EE.  adj.  Orné  d'une  ba* 
luftrade. 

6 A M 

BAMB1  A[£.f.  m.  Oifeau  de  l*lie  de  Cuba. 

BAN 

BANANE,  f.f.  Fruit  du  Bananier. 

BANCELLE.  fub.  f.  Petit  banc  long  8c 
étroit. 

BANCHE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Fond 
de  roches  tendres  6c  unies  au  fond  delà 
mer. 

BANDÉGE.  f.  ffl.  Efpêce  de  table  à petit! 
rebords,  & ordinairemtat  fans  pieds. 

BANOINS.  fub.  m.  plur.  Lieu  où  l'on 
s'appuie  étant  debout  dans  la  poupe  du 
vailfeau. 

BANDOlR.  f.  m.  Efpèce  de  roue  ou  de 
poulie  de  buts  , dont  les  ouvriers  qui 
travaillent  aux  tiffus  6c  galons  d'or  8c 
d'argent , fe  ferveoe  à bander  le  battant 
de  leur  métier. 

BANG.  f.  m.  Arbre  du  pays  des  Nègres  , 
dont  on  tire  du  vin  rouge  qu’on  appelle 
MaiLtaJi. 

BANGE  DE  BOURGOGNE. f.f.  Sorte 

I d'étoffe. 

I BANGEMER.  f.  m.  Efpèce  de  camelot 

I façonné. 

j BANNETTE.  f.  f.  Efpêce  de  panier  fait 

! de  menus  brini  de  bois  de  châtaigniers , 


BAN  9 

qo!  fert  â mettre  des  marchandlfet  qu'oa 
veut  faire  voiturer. 

BANNISSABLE.  adj.  Qui  mérite  te  ban« 
nilTcment. 

banque,  adj.  Il  fedii  d'un  vaiffeau  qui 
va  à la  pêche  de  la  morue  fur  le  granA 
banc  de  lerfC-Neuve. 

BANSE.  fub.  f.  Grande  manne  carrée  » 
longue  6c  profonde  , pour  traniporier 
des  marchaitdifes. 

B A Q 

BAQUETER.  v.  a.  Terme  de  Jardinier# 
ô^er  de  l'e-au  avec  la  pelle. 

BAÇUETURbS.  f.  f.  plur.  C’eff  le  vin 
qui  tombe  dans  le  baquet  fous  le  ton- 
neau, lorsqu'on  remplit  des  bouteilles# 
BAR 

B.AR  ou  BARD.  f.  m.  Civière  renfor- 
cée, qui  fert  dans  les  aitelicrs  â porter 
les  pierres  , le  moellon  6c  les  autres  ma- 
tériaux nécefTaires.  tn  terme  deblafon  , 
c'eff  unpoiffun  mis  <Uns  les  armoiries  # 
ordinairement  courbé  6c  adolTé. 

BARADAS.  fub.  m.  (Eillct  d'un  beaia 
rouge  brun. 

BAKANDAGE.  fub.  m.  Sorte  de  pêche 
défendue  par  les  Ordonnances. 

BARANGE.  f-  m.  Chez  les  Grecs  du  Bas- 
Empire  , Officier  qui  gardoit  les  cleÛ 
de  la  ville  où  l'Empereur  fe  trouvoii. 

BAKAT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Malver- 
fation  ; déguifemeot  dcsmarchandiles. 

OAKBACÜLE.  fub.  m.  Jeu  de  hafard  , 
appelé  autrefois  Üoua  ou  J'èar«c«. 

BAkBARFSQUE.  adj.  m.  6c  f.  Qui  ap- 
partient a des  Barbares  , ou  qui  tient 
des  Barbares. 

BARBE,  adj.  En  blafon  , il  fe  dit  prin- 
cipalement du  coq,  comme  s’il  étoit 
barbu. 

BARBELÉ  . ÉE.  adj.  II  fc  dit  des  traits 
ou  flèches  qui  ont  des  dents  ou  pointes 
dans  leurs  ferrures. 

BARBEIER.  V.  neuf.  Terme  de  Mariac. 
11  fe  dit  du  vent , lorfqu'it  ne  fait  que 
rafer  la  voile. 

BARBüNKAGE.r.  m.  Qualitéde  barbon# 

BARBONNE.  f.  f.  PotHon  de  mcraiTec 
femblable  â li  perche. 

BAKBUQUET.  f.  m.  Ecorchure  ou  peti- 
te gale  qui  vient  fur  le  bord  des  Icvrej» 

BARCALLAS.  f.  m.  Efpèce  de  morue. 

BARCE.  f.  m.  Sorte  de  canons  dont  on 
s'eft  fervi  fur  mer. 

BARDACHE.  f.  m.  Terme  obfcènt.  Beau 
garçon  dont  les  débauchés  abufent. 

BARDEES  D’EAU,  fub.  Lplur.  Terme 
de  Salpêtricr.  Trois  demi-muids  d'eau 
qu'on  jette  dans  les  cuvien , pour  faite 
le  falpêtreoupour  le  raffiner. 

BAKOELLE.  f.  f.  Efpèce  de  felle  faite 
de  groffe  toile  piquée  de  bourre. 

BAKDENOCHE.  l f.  F.fpèce  d’étoffe. 

BAREK.  V.  n.  Terme  de  Cbaffc.  Balancer 
fur  les  voies. 

BARCT.  fub.  m.  Cri  d'ua  éléphant  eu 
d'un  rhinocéros. 

BARETTE.  fub.  f.  Terme  d'Horloger, 
Pièce  qu’on  met  dans  un  barillet  près 
du  crochet  du  reffort,  pour  le  maiotcnlc 
joint  contre  la  virole. 

BARGACHE.  fub.  m.  Efpèce  de  moti- 
cheron. 

B.ARGE,  f.  f.  Oifeau  mxritime.  Püeoo 
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BAR 

meulcn  de  fotn  ; mpneou  de  mmo  bots. 
BAKCF.l  ACH.  f.  m.  Oifeau  «îe  TarUric. 
BARICOT.  lubfi.  m.  rruU.  Boiironde 
Mariagflfear. 

BARICOTIER.  f.  m.  Arbre  tris-haut , 
<|ui  porte  les  haricots. 

BARIgEL  eu  RARISLL.  f.  m.  A Rome  , 
le  chef  des  Sbirres  ou  des  Archers. 
BARILLAGE,  fub.  m*  Terme  d'Aides. 
Aiglon  de  mettre  du  vin  en  bouteilles 
ou  en  pots  , pour  te  faire  entrer  dans  la 
YÎIIe. 

BARIQUAL^T.  fub.  m.  Sorte  de  petite 
futaille. 

BARNARITE5.  f.  m.  Clercs  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Saint  Paul . 
baronnage,  f.  m.  Etat , qualité  de 
Baron.  Style  burlefque  ou  comique. 
BARONNf.T.  fub.  m.  En  Angleterre» 
clalTe  de  Nobles  entre  les  Barons  & les 
Simples  Chevaliers. 

BAKOSANEME.  r.  m.  Machine  inventée 
pour  (avoir  la  pefariteur  durent. 
BAROTS.  f.  m.  pl.  Ce  font  tes  pièces 
de  bois  qui  traverfent  te  vaiReau  d'un 
flanc  à l'autre  » & qui  foutiennent  les 
por.rs.  Les  pièces  de  moindre  grcReur 
fe  nomment  B^rotins. 

BARQUETTE,  f.  f.  Sorte  de  piiifferîe. 
Armoire  qui  fert  à porter  des  mets  chez 
des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi. 
BARREUR,  f.  & ad),  mafe.  C'a  Bjrrtër  » 
ta  chien  Vatnut.  Chien  fort  bon  pour 
le  chevreuil. 

BARRIER.  fub.  m.  C'eft  ('ouvrier  qui 
tourne  la  barre  d'un  balancier  qui  fcti 
i monooyer  les  flans  d'er  & d'argent. 

Bas 

BASAAL.  fub.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
croit  dans  les  endroits  (ablonncux. 
BASCONADE.  f.  f.La  Largue  Bafquc. 
BAS1LICAIRE.  f.  m.Oiücier  EccléCafli^ 
que  qui  afTiRoii  le  l'apc  ou  l'Evèque  lorf> 
qu'ils  difoient  la  Mené. 

BASILIDION.  fuh.  m.  Cérat  décrit  par 
Galien  » & recommandé  pour  la  gale* 
BASSER.  V.  a.  Terme  de  Mauufüfiürc  de 
lainage.  B^^tr  la  chaiae  « la  détremper 
d'utse  colle  propre  a tendre  tes  bis  glil* 
fans.  I 

BASSY.  f.  m.  Arbre  d'Afrique»  dom]*é-  ' 
corce  eR  tou^sàtre. 

BASSY-COLiCA.  f.  m.  Médicament 
corapofé  d'aromates  & de  miel. 
BASSICOT.  f.m.  Efpcce  decaee  dechar* 
pente  ouverte  par  en  haut  , ou  l'on  met 
les  malTcs  de  pierres  qui  fc  tirent  des 
ardoifièrcs  d'Anjou. 

BASTIONÈ»  Ee.  adj.  Vat  toarhafiio- 
nie.  Fortification  qui  tient  de  la  (Our  le 
du  baftion. 

B.ASTIR.  V.  a.  Terme  de  Chapelier.  For- 
mer un  chapeau  avec  des  capades. 
BAT 

bAtage.  f.  m.  Droit  que  lèvent  quel- 
ques Seigneurs  fur  les  chevaux  de  bat. 
BATAILLIERE.  fub.  f.  Petite  corde  qui 
fait  jouer  le  traquet  d'un  moulin. 
ÏATANOMES.  fubft.  i.  pJ.  Toiles  qui  fe 
vendent  au  (iaîre. 

BATÊI.EMENT.  f.  m.  T«ra«  Chjp- 

P entier.  L’extrémité  d'une  couverture» 
endroit  où  l'eau  entre  dans  les  goût' 
licics. 


BAT 

BATRACHITE.  ftb.  f.  Pitrr*y«l«8i 
cieufc  • reptéicmant  un  oeil  dans  fon  mi- 
lieu. 

BaTRACOMYOMACHIE.  f.  f.  Guerre 
des  grenouilles  & des  rats  Poème  bur- 
lefquc  attribué  è Homère. 
BATRACHUS.  f.  m.  Tumeur  ir.flarama- 
toire  qui  vient  fut  U langue,  fur-tout 
aux  enfans, 

BATTURES.  Terme  de  Marine.  Banc  ou 
fend  mêlé  de  fable,  de  roches  ou  de 
pierres , & qui  s’é’ève  vers  la  furface 
de  l'eau. 

BATTUS,  f.  m.  plur.  Pénitens  qui  fe  don- 
nent rudement  la  difciplitve. 

B A U 

BAUDES.  fub.  f.  pl.  Terme  de  Marine. 
Parties  attachées  aux  filets  des  madra- 
guei. 

BaVOCHER.v.  n.  Les  Imprimeurs  fe 
fervent  de  ce  terme  , pour  dire , qu’Une 
impreflîon  n'cR  pas  aiïez  nette  » qu'elle 
efl  brouillée  par  des  taches. 

BAUQUE.  f.  f.  L'algue  è feuilles  étroi- 
tes dans  les  éta^igs  talés  près  de  Mont- 
pellier. 

BAUQUIN.  f.  m.  En  terme  de  Verre- 
rie , le  bout  de  (a  canne  qu'on  mec  fur 
les  lèvre»  pourfouffler. 

BAVURE,  i.f.  Petite  trace  des  joints  des 
pièces  d’un  moule. 

B A Z 

6AZAC.  f.  m.  Coton  file  & très- fin  qui 
vient  de  Jérufalem. 

BAZZO.  fub.  m.  Petite  monnoie  d'Alle- 
magne » qui  vaut  environ  deux  fous  de 
France.  i 

BEA  ! 

BEAÜ-PARTIR  DE  LA  MAIN.  fub.  m. 
Terme  de  Manège.  C'eft  la  vigueur  du 
cheval  à partir  de  la  main  fur  une  ligne 
droite,  fans  qu’il  s'en  écarte , depuis  ton 
partir  jufqu’è  fon  atrêt. 

BEC-COURBÉ.  Oifeau  aquatique. 
BECABUNGA.  f.m.  Plante  aquatique  , 
snti-icorbtttique. 

BEE 

BÉENEL.  f.  m.  ArbrifTeau  toujours  vert 
du  Malabar. 

B F G 

BèGUINAGE.  fubft.  m.  Communauté  de 
Béguines. 

. BEL 

BELiTRAJLLE.  fubA.  f.  Troupe  de  be- 
iitres. 

BfcLÎTRERIE.  f.  f.  Goeuferie  ; métier 
debclitres  fit  de  fainéans. 

BELUSblME.  ad). ‘1  rès-beau.  Style  fa- 
milier. 

BELLISSIME.  f.  f.  Sorte  de  poire  ; forte 
de  tulipe. 

BELUTTA.  fubft.  mafe.  Grand  arbre  du 
Malabar, 

BEN 

BE.V,  f.  m.  Fruit  d’un  arbre  d'Arabie , 
d'où  l'on  tire  l'huîle  de  Ben. 
BLNARDE.fub.  (.Terme  de  Serrurier. 
On  donne  ce  nom  aux  ferrures  qui  s 'ou- 
vrent des  deux  cotés. 

BENARI.  f.  m.  Oifeau  paftaecr.  Ortolan. 
BENEDICTIN  , UNE.f.rn.  fit  f.Reli- 
leux  fie  Reiigteufc  qui  fuit  U tègle  de 
aint  Bengiu 


BEN 

BÉNÉDICriONNAIRE.  f.bft.  n.  Lwiw 

Îii  contient  les  Bénédiélions. 

NE.èlCENCE.  f.  f.  Bonté  particulière  » 
grèce  extraordinaire. 

BENIBEL,  fubft,  mafe.  Le  mercure  hcc* 
métique. 

B F.  Q 

BEQUILLARD.  fub.  m.  Mot  comique. 
Celui  qui  va  avec  une  béquille. 

BERCELLES.  f,  f,  pl.  Sorte  de  pincetîcc 
dont  on  fe  fert  pour  maaier  Pématl. 
BEJIGERE.  f.  f.  CoitTurc  de  femme.  Elfe 
a moins  de  façon  que  les  coîRures  de 
parade.  Fauteuil  fort  commode. 
BERGEIIETTE.  f,  f.  Vin  mixtionné  avec 
du  miel. 

BERGÊROT.  f.  m.  Petit  Berger. 
BERNARD,  f.  m.  Nom  d'homme. 
BERNARDIN  , INE.  f.  n.  fit  f.  Reli- 
gieux fie  Religieufes  qui  fuivent  la  règ'e 
de  Saint  Benoit  , mais  qui  ont  reçu  la 
réforme  de  Saint  Bernard. 

BEKNEUR.  f.  m.  Celui  quîherr.e. 
BERUBLEAU.  f.  m.  Cendre  verte»  ou 
vert  de  terre. 

BERUSE.  f.  m.  Sorte  d'étolfe  de  f von. 
BEKYTION.  f.  m.  Collyre  contre  le»  in- 
flammations des  yeux.  Paftille  bonne 
dans  la  dyfteoterie. 

BESTION.  fub.  m.  C'eft  le  bec  ou  Ta 
pointe  de  l'éperon  d'un  vaifTcau  k Ta- 
var.t  de»  porte-vergues.  rfr 

tipa  : c'eft  celle  où  il  y a de  grands  ar.r- 
maux  repréfentés. 

BLTiLLE.  f,  f.  Efpèce  de  monfTeline. 

I BÉTUSES,  f.  f.  pl.  l'ocoeaux  è demf- 
' ouverts,  qui  fervent  à iranfporcer ie 
, poilTon  vivant  d'un  lieu  è un  autre. 
BEU 

BEVEAU.  fub.  m.  Inftrument  de  Mathé- 
inatique  dent  on  fe  fert  pour  tranfportet  - 
un  angle  mixtiligne  d'un  (ieu  i un  autre» 
BEUVANTE.  fuo.  f.  Droit  qu'un  M^rro 
de  barque  ou  de  navire  fe  réferve  , lotf- 
qu'il  donne  fon  vaîfteaa  a fret. 

R 1 A 

biaisement,  f.m.  Manière  d'al'ce  en 
bîaifant.  Détour  pour  tromper. 
BIAMBONEES.  f.  f.  pl.  Etoffes  des  In- 
des qui  font  toutes  d'écorec. 

BÎARQUE.  f.  m.  Intendant  des  Vivre* 
chez  les  Empereurs  de  Cooftantinofle. 
filASSE.  fubft.  fem.  Soie  crue  qui  vient 
eu  Levant. 

B 1 B 

BIBLIOPHILE,  f.  m.  Celui  qui  aime  le* 
livres. 

BIC 

BlCA.f.f.  PoifTon  de  la  côte  de  la  Dtfcaic, 
BICHETAGE.ouBICHENAGE.  f.m. 
Tribut  qui  fe  lève  far  le  grain  qui  eR 
vendu  dans  un  marché. 

BICOQ  . ou  PIED-DE-CHÈVRE,  f.  m. 
Le  troifième  pied  qu'on  ajoute  4 U ma- 
chine que  (ei  Charpentier»  fit  Maçon* 
appellent  une  chèvre  , quand  il  n'y  a 
point  de  muraille  pour  l'appUYtr. 
BICORNIS.  f.  m.  Terme  d^Anatoirie, 
Mufcle  extenfeur  du  bras. 

B I D 

BIDAUCT.  f.  tn.  Nom  que  les  Teinta* 
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B I E 

rien  donnent  à la  Tuit  de  chAninde 
emploient  pour  leuri  couleurs. 

G 1 £ 

DîEN  FAIRE,  v,  a.  S’acquitter  de  fon 
devoir.  Kduiïir  en  ce  qu  on  fait.  Faire 
de  bonnes  oeuvres.  Pratiquer  la  vertu  ; 
avoir  de  la  charitd.  On  dit , Jt  fai*  bien  \ 
jt  f*  bic^*  \ fai  hitn  fait* 

U 1 F 

SE  BIFURQUER,  v.  pron.  Terme  de 
Dcntifte.  Sedivîter  en  deux  » avoir  deux 
fourchons. 

R 1 G 

OIGAILLE.  f.  i.  Nom  i^dnérique  des  in> 
fefles  volatils. 

BIGORNE,  f.  C Enclume  b deux  bouts. 
Bout  d'enclume  qui  hnit  en  pointe*  6< 
qui  fert  1 tourner  les  groflei  pièces  en 
tond. 

BIGORNEèU.  f.  m.  Une  petite  bigorne, 
BIGORNER.  V.  a.  Arrondir  fur  la  partie 
derencliwnc  nommée  Bttcrat. 

B 1 H 

BiHAI.  f.  m.  Plante  de  l'Amérique  dont 
les  branches  fervent  i faire  des  paniers. 
B 1 L 

B1L  ou  BILL.  f.  m.  Mot  Anglois.  Pa> 
pier  contenant  les  propofîtions  qu’on 
veut  faire  palfcr  par  tes  Chambres  d*Ar:- 
gleterre  * pour  les  préfenier  au  Roi  de 
en  faire  aAe. 

BlLIMBl.  f.  m.  Arbre  du  Malabar  * oui 
portedes  fleurs  le  des  fruits  toutel’ânnée. 
BILLER.  V.  a.  Serrer  avec  la  bille.  On 
dit*  BilUr  un  ballot.  En  terme  de  Ba» 
telier,  c’cR  atteler  les  chevaux  deux  à 
deux  pour  tirer  un  bateau. 

BILLE  I F.  * £E.  ad).  En  parlant  De  mar 
chandifes  . étiqueté  , numéroté. 
BlLLETER.v.  a.  Attacher  des  étiqueta 
tes  i mettre  des  billets  aux  étoffes. 
BILLONNEMENT.  f.  m.  AéHondebil. 
lonncr. 

B I M 

BIMBELOTERIE,  f.  f.  La  fabrique  ou 
le  commerce  des  bimbelots. 

B I N 

BINAGE,  f.  m.  Labour  léger. 
BiNEMENT.  f.  m.  Seconde  façon  que 
Fon  donne  à la  vigne. 

BINOCULAIRE,  ad).  Qui  fert  aux  deux 
yeux. 

BINTAMBARU.  f.  m.  PUnie  du  MaU- 
bar  6c  de  Ceylan. 

B I Q 

BIQUETER.  V.  a.  Se  fervir  du  biquet 
pour  pefer. 

BIQUETER.  r.  a.  Sans  régime.  Faire  de 
petits  chevreaux. 

B I R 

BIRE.  f.  f.  Inftrument  d’ofier  pour  pren< 
<!re  des  poiflons. 

BIROTINE.  f.  f.  Sorte  de  foie  du  Levant 
B 1 S 

BISACO.  f.  m.  Animal  du  Pérou. 
filS-BLANC.  adj.  Moitié  blanc. 
BiSCAPlT.  f.  m.  Terme  delà  Chambre 
des  Comptes.  L’aéUon  de  celui  qui  porte 
deux  fois  la  mime  chofe  en  compte. 
BISCAïEN.  f,  m.  Efpcce  de  fufil  qui 
porte  beaucoup  plus  loin  que  les  fuials 
ptdiaaires. 


n I S 

BISCHÉ.  Via«fHJihé,  «lu! 
qui  cR  couvé  » 6(  où  l’o.i  commence  à 
voir  de  petites  fraflutes  en  quelque  en- 
droit de  la  coque  par  où  le  petit  doit 
éclore. 

BISËIGLE.  f.  m.  Inftrument  de  buis  qui 
fert  aux  Cordonniers  & aux  Savetiers. 
BISER.  V,  n.  Terme  d'Agftculture.  De- 
venir bis.  L<*  bU*  biftat. 
fiisER  vHEÉTorrB,  C’cR  la  reieindre 
6(  la  repafl'er. 

BISET.  Caillou  noirltre.  Il  cil  aufTi  ad- 
|e!lif.  Un  (aillou  biftt, 

BlSOUARD.  f.  tn.  Petit  Marchand  por- 
tant balle  dans  le  Dauphiné  6c  le  Lyen- 
ftors. 

BISTORTIER.  f.  ra.  Sorte  de  pilon  de 
buis  pour  battre  * mêler  & agiter  di- 
verfes  compofitions  dans  un  mortier  de 
marbre. 

B I T 

BITCHEMARE.  f.  m.  PoitTon  des  c6tes 
de  la  Cochinchine. 

BITL  f.  m.  Grand  arbre  toojours  vert 
oui  croit  au  Malabar. 

BITTERN.  f.  m.  Liqueur  qui  refte  après 
la  criflallifation  du  ici  commun.  On  l’ap- 
pelle Eam^mtrt, 

BITTES,  f.  f.  pl.  Deux  pièces  de  bois 
autour  dcfquelles  on  attache  le  câble 
quand  on  a mouillé  Pancre. 

BITER.  BUtr  U ciblt  i Le  rouler  6c  l’ar- 
rêter autour  des  bittes. 

BlTTON.'f.  m.  Pièce  de  boîs  ronde  • par 
où  on  amarre  une  galère  en  terre. 

B 1 V 

BIVENTER.  f.  m.  Nom  du  fixième  muf- 
etc  de  la  mâchoire  iaférieure. 

BIVIALRE.  ad).  Il  fe  dit  d’Une  place  où 
deux  chemins  aboutifTcnt. 

B L A 

BLANCHER.  f.  m.  Tanneur  qui  apptite 
les  petits  cuirs. 

BLANCHET. fubft. m.  Camifole  d’étoffe 
blanche  â ruf«e  des  payfans.  Étoffe  qui 
fert  de  chcaûfe  aux  Reiigicufesde  Ion 
tcvrault. 

BLANCHET.  f.  m.  Terme  d’imprimerie. 
Morceau  de  drap  blanc  qu'on  met  entre 
le  grand  & le  petit  tympan*  6t  qui  fert 
è Gire  imprimer  les  lettres. 
BLANCHISSANT,  ANTE.adjeA.  Qui 
blanchit  * qui  paroit  blanc. 
BLANDICES,  f.  f.  flatteries  pour  ga- 
gner le  coeur.  Vieux,  On  a dit  aulfi 
Blaniir  * Careffer  * &c. 

BL ASONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  blafoone. 
BLAUDE.  (.  f.  Sorte  de  furtout  fait 
d’une  greffe  toile  * 6(  qui  defeend  au- 
deffous  du  genou. 

CLE 

BLET,  ÈTE.  ad).  En  parlant  Des  fruits  > 
qui  cà  trop  mûr . è demi-pourri. 

B L 1 

BLIN.  f.  m.  Pièce  de  bots  carrée  . ^ dont 
on  fe  fert  pour  affembler  des  mâts  de 
pluficurt  pièces. 

BLINDAGE,  fubft.  m.  Terme  de  Guerre. 
L'aAion  de  blinder.  Ce  qui  concerne  les 
blindes. 

B LO 

BLOCHET.  f.  m.  Pièce  de  bois  poféefur 
leifablures  des  croupes,  qui  enuetient 
les  «hevroai  des  couvettuits* 


BOA  ir 

COA.  f.  m.  Serinent  aquatique  & (rcs- 
gros  I qui  fuit  lej  bœufs. 

BOB 

BOOAQVE.  f.  m.  Animal  qui  reffemble 
un  peu  au  lapin. 

BOBINER.  V.  aCt,  Dévider  du  hl  fur  la 
boun:e. 

B O D 

BODINE.  f.  f.  La  quille  d'un  vaiffeau.' 
fiODlNEKIE.  f.  f.  Sotte  de  prêt  s la 
groffe  aventure  affigné  fut  1a  bocine  d’un 
vaiffeau. 

BODINURE.  f.  f . Terme  de  Marine.  Pe- 
tite corde  tortillée  astour  de  Farganeau, 

BO  E 

GOESSE.f.  f.  Sorted'inRrumcrtde  Mon- 
noyeur  , de  Sculpteur  8t  de  Cifeleur. 
OOÉSSER.  V.  a.  Ébarber  les  lames  des 
métaux  qui  fervent  au  monocyage.  Net- 
toyer avec  la  borffe  certains  ouvrages 
defculpture  6t  de  cifclurc. 

SOC 

BOGUE,  f.  f.  La  couverture  piquante 
qui  enveloppe  la  châtaigne. 

DOGUE,  f.  m.  Puiffon  de  mer. 

B O H 

BOHÉMILLON.  f.  m.  Petit  BcHémles. 
BOI 

BOISAGE,  f.  m.  Tout  le  bois  dont  ois 
s’eff  fervi  pour  boifer. 

BOISILIER.  r.  m.  Terme  de  Marine. 
Codeur  de  bois. 

BOITOUT,  f.  m.  Verre  dont  la  patte  efl 
caffée.  Style  familier. 

BOR 

BOKAS.  f.  f.  pl.  Toiles  de  coton  de  Su- 
rate. 

BOL 

BOLÉTITE.  f.  f.  Pierre  argileufe  de  cou- 
leur cendrée,  qui  lepréfente  une  morille. 
BON 

BONCORE.  f.  m.  Sorte  de  narciffe. 
BONDA.fub.  m.  Le  plus  gros  arbre  de 
l'Afrique. 

BONDONNIÈRE.  f.  f.  InHrument  dont 
le  Tonnelier  fe  fert  pour  percer  le  trou 
où  fs  met  le  bondon. 

BONNEAU,  f.  m.  Morceau  de  bois  ou 
de  liège*  ou  autre  chofe  qui  flotte  fur 
l’eau  , Ôt  marque  l’endroit  oii  les  ancres 
font  mouillées  dans  les  ports  ou  rades. 
B O O 

DOOPE.  f.  m.  Poiffon  de  mer  du  BtéûL 
qui  reffembieau  thon  d’Efpagne. 

BOUT.  f.  m.  Dans  la  mer  Baltique  * une 
chaloupe. 

BOÔTÉS.  f.  m.  Conflellation  volfine  du 
Pôle  Arélique. 

BOR 

BORDAT,  f.  m.  Étoffe  qui  fe  fabrique 
en  Égypte. 

BORDrMENT.  f.  m.  Terme  de  Pe«n- 
ture  en  émail.  Il  fe  dit  De  la  maiticru 
d’employer  les  émaux  clairs  en  les  cou- 
chant à plat. 

BOKDOtEIR.  v.  afl.  Terme  de  P«în- 
ture  en  émail.  Employer  les  émaux  deirs 
en  les  couchant  i plat  * bordés  du  mèm<% 
métal  fur  lequel  on  les  applique. 
flORNOVEUR.  f.  m.  Celui  qui  vife  d’un 
œil*  pour  voir  6 une  chofe  eff  dioittf 
& deoiveMU 

B i> 
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ji  B O R 

BOROZAIL.  r.  m.  Mab(3ic  qui  ▼î«nt  d'un 
immodéré  dei 

BOKHOU.  r.  m.  Arbre  de«  Indes,  de 
récorcc  duquel  ii  Ton  un  Tue  purgatif. 

B OS 

BOSSELURE,  fub.  f.  Gfelure  niturelte 
(m'ett  voit  fur  certiines  feuilles. 
bosser.  V.  aél.  Mettre  l'encre  fur  les 
pièces  de  bois  deAioées  i te  recevoir. 
BOSSETIER.  f.  m.  Déni  les  Verreries  i 
le  Gentilhomme  quifouffle  le  boffe  ;1’ou> 
vricr  qui  l'ouTte  après  qu'cl’eeA  fouflUée. 
BOSSEURS  ou6(*SS01RS.  fub.  m.pl. 
Terme  de  Mertne.  Poutres  qui  fervent 
è fouienir  l'encre  qutnd  on  l'e  levée. 
BOSSY.  f.  m.  Arbre  d’Afrique. 
BOSTRYCHITE.  f.  f.  Pierre  figurée  qui 
rcffemblc  à la  chevelure  d*une  femnie. 
BOT 

BOT.  f.  m.  EA  une  forte  de  vatflfeau  dont 
on  fe  fert  eux  Irvdes  Occidentales.  C'eft 
aulTi  le  nom  qu'on  donne  à un  gros  be* 
teau  Fiamerid. 

BOTAL.  adj.  m.  Terme  d'Anetomie.  L$ 
rroa  hotal  ; Ouverture  par  laquelle  le 
fiM  circule  dans  le  ferrus. 
BOtHRION.  fub.  m.  Petit  ulcère  creux 
dans  h cornée. 

BOTlCHE.f.  f.  Vaiffeau  du  Chili  pour 
mettre  le  vin.  11  contient  irente*deux 
pintes  de  Paris. 

BOTRYTE.  f.  m.  Efpècede  cedmiebrâ- 
lée  qui  reÛTemble  à unt  grappe  de  raifio» 
B O U 

BOUAR.  fub.  m.  Terme  de  monnoyage. 
Sorte  de  marteau  dont  on  fe  fervoit  à 
bouer  les  monnoies  , quand  on  les  tra* 
vaiüoit  au  marteau. 

BOUBAK.  f.  m.  Animal  quadrupède  fur 
les  confins  de  Pologne  vers  la  Mofcovic. 
BOUBIE.  f.  f.  Oifeau  aquatique  de  l'A- 
mérique. 

BOUCHARDE.  fub.  f.  Efpècc  de  cifeau 
dont  fe  fert  le  Sculpteur  en  marbre. 
BüUCHETURE.  (.  f.Tout  ce  qui  fertà 
fermer  & à boucher  un  pré , une  terre 
labourable  , 6cc.  pour  y empêcher  Tesi- 
trée  des  blies. 

BOUCHIN.  f.  m.  Terme  de  mtr.  L'et^ 
droit  où  fe  mènent  les  principales  eûtes 
d'un  navire. 

BüUCHÜlR.  f.  m.  Terme  de  Boulas^cr 
ou  de  PèiilTier.  Grande  plaque  de  fer 
tvcc  laquelle  on  bouche  le  four. 
BOUCHOT.  L m.  Parc  ou  Pêcherie  que 
l'on  conftruit  fur  les  grèves  au  bord  de 
la  mer  , pour  prendre  du  poiffon. 
lOUCLEMENT.  f.  m.  Aéüoo  de  bou- 
cler • pour  empêcher  la  génération. 
BOUCLETTE,  f.  f.  Terme  de  Manufac- 
ture de  lainsM.  Petit  anneau  pour  rece- 
voir un  des  fils  de  la  chaîne. 
BOUOINIÈRE.  f.  f.  Petit  tntonnotr  de 
fer  blanc  pour  faire  du  boudin. 
BOUOINURE.  f.f.  Enveloppe  de  corda- 
ges qu'on  met  autour  de  rarganeau  de 
rancrr  pour  conferver  le  cahk. 
lOUFFETTE.  f.  f.  Coupe  de  petits  ru- 
bans ou  de  nompareilles , qui  mt  d'or- 
nrmcr.i  aux  femmes. 

lOUPFOlR.  fub.  m.  Infirument  de  Bon- 
ehcr  dont  on  fe  fert  pour  bouBer»  un 
agpeau  * un  veau  * Icw 


B O U 

BOUGRANÉE.  adj.  f.  ToiU  Fougreads* 

apprêtée  & mife  en  bougrain. 
BuLILLAR.  fub.  m.  Terme  de  marine. 

Nuage  qui  donne  du  vent  Qc  de  ta  pluie. 
fiOUiLLER.  V.  aél.  Se  fetvir  de  la  bouille 
pour  troubler  l'eau.  Marquer  Icséiolfes 
au  Bureau  des  fermes. 
BOUlLLITüIRE.  f.  m.  Terme  de  Moo- 
noie.  Donntr  U houiUifir*  , jeter  les 
flans  dans  le  bonilloir. 
BOULAlE.f.f.Champ  planté  en  bouleaux. 
BOULDURE.f.  f.FoEe  fous  la  roue  des 
moulins  à eau. 

BOULl.  f.  m.  Pot  à préparer  le  thé  cher 
les  Siamois. 

BOULICHE.  f.  m.  Grand  vafe  de  terre 
dont  on  fait  ufage  fur  les  vaifleaux. 
BOULINGOE.  C f.  Petite  voile  en  haut 
du  mât. 

BOL'LINIER.  r.  m.  Ct  raijftaa  tfk  ê«n 
houlinitr  ^ va  bien  à boulines  halées. 
BOULOIK.  f.  m.  Inftrumcnt  de  bois  pour 
remuer  la  chaux  que  l'on  éteint , & la 
mêler  avec  le  fable. 

BOURA.  f.  f.  Étoffe  foie  8c  laine. 
BüURACANIER.  f.m.  Celui  qui  fabri- 
que les  bouracans. 

fiOUKBELlER.  f.  m.  En  terme  de  CbafTe» 
poitrine  dufanglier. 

BOURCET.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
mit  de  mifaine  8i  è fa  voile. 
BOURDAIGNE.  f.  f.  Efpècc  de  paftei 
bitard. 

BOURDALOU . ou  BOURDALOUE.  f. 
m.  Sorte  de  pot-de>chambreoblong. 
BOUROELAL  f.  m.  Gros  raiEn  blanc  ou 
rouge  de  treille. 

BOUKDER.  V.  neuf.  Mentir  % ou  agréa- 
blement ou  malicieufement. 
BOüRDtUR,  EUSE.  f.  m.  6c  f.  Celui 
ou  cel!e  qui  ment|  qui  bourde.  Ces  mots 
font  populaires. 

BOURDÜNNET.  f.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgien. Charpie  qui  a U forme  d'un 
noyau  d'olive. 

BOURGEONS  ou  ESCOUAllLES.  lai- 
nes plus  fines  qui  s'échapper.t  ou  s'a- 
lonccnt  par  brins  & en  differens  endroits. 
BOURGUIGNON,  ù m.  Quieft  de  Bour- 
gogn*. 

BOÜRRIERS.  fub.  m.  pl.  Pailles  qui  fe 
mêlent  dans  le  blé  battu.  i 

BOURSAULT.f.m.Efpècede  faute. 
BOURSEAU.C  m.  Enfaitement  deplotnb 
aux  matfons  couvertes  d'ardoit'e. 

Bourse  AV  rond.  Inflroment  de  plomb 
rond  d’un  côté  6c  plat  de  l'autre  % dont 
les  Plombiers  fe  fervent  poer  battre  & 
arrondir  les  tables  de  plomb  fur  les  toa- 
drns. 

BOURSIN  , ou  BOUSIN.  f.  m.  Terme 
de  Maqen.  Crofite  de  terre  qui  n'eftpas 
encore  bien  pétrifiée  , qui  eA  attachée 
à la  pierre  de  taille  , 6c  qu’il  faut  ûter. 
BOUoQUlER.  V.  a.  Sans  régime  Ample , 
Terme  de  Marioc.  Butiner. 

BOUSSOIR.  f.  m.  Terme  de  Marine  6c 
de  Charpentier.  Pièces  de  bots  cfut  fer- 
vent à lever  les  ancres. 

BOUTE,  f.  f.  Futaille  ou  on  met  l'eao 
douce  qu'on  embarque  pour  l’équipage 
d'un  vatflfeau. 

BOUTEAU  ou  BOUT  DE  QUÉVRE. 
f.  m.  Terme  de  Maiùte*  Petit  filet  tt- 


B O U 

taché  à un  béton  fourchu  pour  pécher 
fur  le  fable. 

Bout  LE.  fub.  r.  Terme  d'Archireélure. 
Ouvrage  pour  fouienir  la  pouflTée  d'une 
voûte . d'une  terr-ffe, 

BüUVEMENT.  f.  m.  Outil  de  Merui- 
fier  , qui  lert  i pouAer  une  doucioc. 
i O Y 

BOYER,  f.  m.  Sorte  de  bateau  ou  de 
chalotme  Famande. 

B0YE2. f.m. Prêtre  del'Amérîque. 

B R A 

BRACHF.R  cm  BRASStlER.  v.  a.  Ter- 
me de  Marine.  Faire  la  manoeuvre  des 
cordages  » pour  tendre  ou  détendre  Ict 
branles, 

BK  ACHFT.  f.ffi.Sortede  chien  dechaAV. 
BRACHIO.  f.  m.  Petit  d'un  ours. 
BRaCTÉOLE.  f.  f.  Rognure  de  fcui'Ies 
d'oc . ou  petite  feuille,  petite  lame  d'or. 
BRAGUE.  f.  f.  Morceau  de  bois  au  boue 
du  corps  du  luth  , pour  ert  cacher  les 
éctiffes. 

BRAGUER.  V.  a.  Terme  burlefque.  Me- 
ner une  vie  ioyeufe^  faire  le  fanfaron. 
BRAGUES.  I.  f.  plur.  DivertilTemcnt  ett 
amour,  ou  ce  qui  peut  fervir  à la  vie 
I joyeufe. 

BRAIMENT , BRAIRE,  f.  m.  Le  cet  des 
I ânes. 

, BRôhlER.  fub.  m.  Petite  huche  cm  le 
Boulanger  met  de  la  braiie  quand  elle 
elT  érouifée. 

BRAISIÉRE.  f.f.  Manière  de  fontaine  de 
cuivre  on  le  Boulanger  étouffe  fa  brai- 
fe , lorfqu'il  la  tire  du  four  , 6c  avant  de 
ta  mettre  dans  le  bcaifier  qui  eA  dans  fa 
boutique. 

bran  de  son.  La  plus  grofTc  partie  du 
foi). 

BRAN  DE  SCIE.  Poudre  du  bots  que 
l'on  feie. 

BRANCADES.  f.  f.pl.  Chaires  des  For- 
cati. 

BRANCARDIER. f.  m.  Celui  qui  conduic 
un  hrapcacd. 

BRANCniER.  ad).  Il  fe  dit  d'Un  jenne 
oifeau  de  proie  qui  ne  vole  encore  que 
de  branche  en  branche. 

BRANLEUR,  EUSC.r.  Celui,  celle  qui 
branle. 

BRAQUES.f.  f.  pl.  Pinces  d’une  écrevifle. 
BRA^ICOURt.  f.  m.  Terme  de  Ma- 
nège. Cheval  qui  a naturellement  les 
jambes  tournées  en  arc. 

BRaSSOIR.  f.  m.  Terme  de  Monnoie. 
Canne  de  terre  culte  ou  de  fer  , avec 
laquelle  on  braflfe  l’or  ou  l'argent  en  bain. 
BRATB1TE  ou  SABINITE.  f.  f.  Pitrre 
figurée  qui  offre  les  feuilles  de  la  fabine. 

BRÉANNE.  r.  r.  ToHc  de  lin  qui  fe  fa- 
brique en  Normandie. 

BRÉBlAGE.  f.  m.  Tribut  qu'on  Icvoir 
for  l«s  brebis. 

BREÜl-BREDA.  Terme  burlefque,  pour 
marquer  un  grand  Aux  de  bouche,  OO' 
une  grande  adivtté  dans  rexécuiioo. 
BREmS.  C f.  Animal  de  Madagafcac  ; il 
n'a  qu'une  corne  fur  te  front. 
BRELANDINIER  . 1ÈRE.  f.  Marchand 
qui  étale  «a  coin  des  rues. 

BRESSIN.  f.m.  Codage  qui  fertê  biffer 
6c  à amener  une  vergue  ou  une  voilob' 


B R E 

BRESTE.f.  f.  Cliaffc  aux  petitioireaux, 
a la  9c  avec  un  appit. 
BRtTAÜDfcB.  ▼.  aft.  C'eft  couper  le» 
oreilles  a un  cheval.  Couper  les  cheveux 
tour  court.  Tondre  inégalement. 
Breton.  (.  m.  Co^uîHe  blanche  8c  inë* 
gale  qui  l’emploie  aux  ouvrages  de  ro* 
cailles. 

BRETTUREif.f.  Dentelure  à rextrémiié 
d'une  truelle  , d'un  marteau.  Traits  que 
le  Sculpteur  laîffe  fur  un  ouvrage  quM 
dégroHit  avec  un  ébaïuhoir  bretcë. 

BRICOTEAÜX.  f.  ra.  pl.  Pièces  de  bois 
longues  5c  étroites  . pUcées  fur  le  de* 
vanr  du  métier  des  TiRetands. 
BRIDOIR.  f m.  Morceau  de  lirge  large 
d’cnriroD  trois  dcH^ts  » qui  a deux  pe* 
lits  cordons  attachés  au  bonnet  d'une 
femme  qui  fe  coiffe. 

BRlGANDEAl/.  f.  m.  Petit  Brigand.  Il 
eA  familier. 

BRINDILLE.  fuHft.  f.  Petite  branche 
ehiffonne.  On  dit  , Ctt  arbre  nt  produit 
eaa  dt  ta  hriodiUê. 

BrIOTTE.  f.  f.  Sorte  d'anemone  i pt> 
luche. 

BRISE-GLACE.  Rang  de  pieux  devant 
une  culée  de  pont. 

BRISQUE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
BRIS-SUS.  f.  m.  Efpêre  d'ourfîn  de  figure 
ovale  , avec  des  fiilooi  cténelés  5c  ponc- 
tués au  fotnmet. 

B R O 

BROCEUS.  f.  m.  Sorte  de  coquillage. 
BROCHETTER.  v.aA.  Mettre  une  bro- 
chette a quelque  volaille  « ou  autre  vaade 
eju’on  veut  i5iir  « pour  la  tenir  ferme. 
Mefurer  les  membres  5t  les  bordages 
d'un  vaiAeau. 

BROCHEUR  , EUSE.  fubA.  Ouvrier  qui 
tricote.  Ouvrier  qui  broche  des  Livres. 
BROOOIR.  f.  m.  Sorte  de  petite  bobine , 
autour  de  laquelle  cA  la  foie  dont  on  fe 
fert  pour  broder  les  chapeaux. 
BROoSURE.  f.  f.  Terme  de  PeaulTiers- 
Teinturieti.  La  couleur  qu’on  donne  aux 
peaux  en  tes  imprimant  avec  ta  brofTe. 
BROU  ou  BROuT,  f.  m.  Ecorce  verte 
qui  couvre  les  noix , le  coco  » Sc  qui  les 
enveloppe. 

BROUAlLLES.  f.  f.  pL  InteAins  de  vo- 
laille ou  de  poilTon  , qu’on  vide  pour  les 
«prêter. 

BrûUHI  f.  f.  Sorte  de  tuyaux  par  où 
le  vent  pafTe  > qtiand  on  foufRe  pour 
travailler  en  émail , 5c  qui  fait  du  bruit 
quand  le  vent  y paAe. 
BROUILLEMENT.  f.  re.  Mélange.  Con- 
fufion.  L*  hroailltMtttt  des  eouttart.  Il 
cA  peu  uhté.  [ 

BROUTANT  , ANTE.  adj.  En  Véne- 
rie  • Ltr  bitet  broutaattt  ; le  chevreuil^ 
le  daim  , te  cecf , le  chamois  » 5(c. 

BRU 

BRUNETTES.  f.  f.  pl.  De  petites  chan- 
fons  tendres. 

BRUNISSURE.  fubA.  f.  Fa^oo  qu'on 
donne  aux  étolTe»  que  l'on  teint  , 
pour  diminuer  5c  brunir  leurs  teintes  » 
afin  de  mieux  aflortir  les  nuances  des 
cou'euri.  En  terme  de  chaffe  , polif- 
fiire  des  rites  d«  cef£i|  de  datnt  « de 
cbcviciiiie. 


BRU 

BRUSQUEMBILLE.  f.  m.  Sotfe  de  jeu 
de  cartel.  , 

BRUSQUET.  prov.  d ha/fuî» , bruf- 
yacr  : Vous  me  parler  dérobligcamiDent , 
je  vous  réponds  de  même. 
BRUTA-MANNA.  f.  f.  Sorte  de  pcîree 
BRUTE  BONNE,  f.  f.  Sorte  de  poire; 
poire  du  Pape. 

BUC 

BUCCELLAT10N.  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie. Divifion  en  gros  morceaux. 
BUCEPHALE.  f.  m.  fam.  Cheval  de  pa- 
rade; Sc  en  raillant,  Cheval  ordmaite, 

! ou  mime  roAfe. 

B U F 

BUFFETER.  v.  aft.  Ce  mot  Te  dit  Des 
Voituriers  qui  percent  les  tonneaux 
avec  un  foret , « appliquent  la  bouche 
contre  le  tonneau  pour  boire.  Le  fubf- 
tantif  eA  Bufftttur. 

BUFèLETIN.  f.  m.  Jeune  buffle,  ou  fa 
peau  apprêtée  5c  pafTée  en  huile. 

B U H 

BUHOTS.  f.  m,  pl.  Terme  de  PJumaf- 
Aer.  Plumes  d'oie  peintes , qui  fervent 
de  montres  fur  les  boutiques  des  Plu- 
mafTieri. 

B U I 

BUISAR  ou  BUSART.  f.  m.  Oifeau  de 
proie. 

BU15SF.R1E.  f.  f.  Merratn  propre  i faire 
des  ouvrages  de  Tonrvellerie. 
BUISSONNET.  f.  m.  Petit  buiffon. 

B U L 

BULLIARDE.  f.  m.  Une  des  taches  de 
1a  tune. 

B U N 

BUNETTE.  f.  f.  Moineau  de  haie. 
BUNlAS.  f.  m.  Navet  fauvaee  dont  la 
graine  entre  dans  la  compobiiou  de  la 
thériaque. 

B U R 


6URA1L.  f.  m.  Efpice  de  ferge  ou  de 
ratine. 

BURAT.  f.  m.  Sorte  de  grofTe  étoffe 
dont  s'habillent  quelques  Religieux. 
BURATINE.  f.  f.  ECpècc  dt  pipeline, 
dont  la  chaîne  eA  de  foie  fort  déliée, 
5c  la  trame  de  groAc  laine. 

BURET.  f.  m.  Poillon  d'où  l*on  tiroîc  au- 
trefois la  pourpre. 

BURETTIER.  f.  m.  Officier  de  la  Sa- 
ctiAic  de  Notre  Dame  de  Paris , chargé 
de  porter  les  burettes  devant  le  Prêtre 
qui  va  dire  la  MeAe. 

BuRGALÈSE.  f.  f.  Laine  qui  fe  tire  de 
Burgos. 

B UK<«  ANDE.  T cînture.  f.  m.  Por A'od  tef- 
tacéequi  produit  une  efpèce  d'écarlate. 
BUS 


BUS*  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Repréfen- 
tation  d'une  Agure  humaine  , où  il  n'y 
a que  le  cou  6c  une  partie  de  la  poitri- 
ne Aniffant  en  pointe. 

BüSTROPHE.  f.  f.  Manière  d'écrire  de 
la  gauche  i la  droite  , 5c  enfuite  de  la 
droite  k la  gauche , fans  dii'coutinuer  fa 
ligne. 

BUSTUAIRE.  f.  m.  Gla<l:ateur  , qui  fe 
battoit  auprès  du  bûcher  d’uo  mort. 

B U V 

BUVEAU.  f.  m.  Outil  de  Maçon  dont 
il  fe  fert  pour  prendre  5(  tracer  des 

angles* 


B Y r, 

BY,  f,  m.  Grand  foA'é,  lequel  traverfanc 
un  étang , aboutit  à fa  bonde.  Il  fen  à 
recevoir  & i retenir  les  eaux  quand  oa 
veut  vider  l’étang. 

CAA 

CAABLÊ.  ad).  BoU  €éékU  ; c*cfi-à- 
dire , Bois  verfé. 

CAACUIRA  ou  COACHIRA.  f.  f.  U 
plante  de  l'indigo. 

CAACICA.  f.  f.  riante  du  BréAl , bonne 
contre  la  morfure  des  ferpens* 
CAA-ËT1MA1.  f.  re.  Plante  du  BréAl, 
contre  la  patelle. 

CAAPONGA.  f.  f.  Plante  du  BréAl  j ef- 
pèce de  Crète-marine. 

CAAROBA.  f.  m.  Atbre  du  BréAl , donc 
les  feuilles  fervent  dans  les  foraenii» 
fions. 

CAB 

CABAL  ou  CABAN,  f.  m.  Marchandife 
^u'on  prend  de  quelqu'un  i moitié  , aa 
tiers , au  quart  de  proAt. 
CABALEZET.  f.  m.  Etoile  Axe  , autre- 
ment , Coeur  de  lion  , baAlic,  5cc. 
CABANER.  V.  afl.  Terme  de  Martnep 
Faire  des  cabanes. 

CABANON,  f.  m.  Pethe  cabane,  petit# 
hutte.  l.tt  labàBont  de  Bieltrt. 
CABAR£T1QUE.  ad),  m.  5r  L De  cabe- 
ret.  Style  comique. 

6 

CABLEAU,  f.  m.  Cordage  de  la  grof- 
feur  des  cannes  qu'on  porte  à ta  main» 
6c  de  la  longueur  de  pluAeurs  braiïes. 
CABOSSE,  f.  f.  Gouffe  qui  renferme  les 
amandes  du  cacao. 

CABRE.  f.  f.  Gros  boutons  ronds  joint# 
par  le  haut  6c  paffés  proche  des  apoAîs 
aux  extréreiiés  du  cété  d'une  galère. C'eft 
auffi  une  efpèce  de  chèvre  «xnpofée  d# 
deux  ou  trois  pièces  jointes  enf^embl# 
par  le  haut,  au  bout  defquellet  on  mec 
une  poutre  pour  tirer  des  fardeaux. 
CABRIONS,  f.  m.  pl.  Terme  de  Mari- 
ne. Pièces  de  l>ois  qu'on  met  derrièr# 
les  affûts  des  canons  pendant  le  gros 
temps  , de  peut  qu'ils  ne  rompent  leur» 
bragues  5c  leurs  palans. 

CABRON.  f.  m.  Peau  de  cabri. 

CAC 

CACABER.  V.  aét.  Crier  , en  parlant  d# 
la  perdrix. 

CACAGOGUE.  f.  5c  adj.  m.  Onguent  , 
qui , appliqué  au  fondement,  provouu# 
les  fcllts. 

CACAOYERS.  fubA.  f.  Lieu  planté  d# 
cacaoyers. 

CACHECTIQUE,  adjeél.  re.  Qui  a an# 
conftitution  mauvaife. 

CACHEMENT.  f.  m.  Manière  dont  un# 
chofe  ou  une  perfonne  fe  cache  #u  cft 
cachée.  U eft  peu  uGcé. 

CACiZ.  f.  m.  Doé)cur  de  la  Loi  Mabo- 
métane. 

CACOCHYLIE.  f.  f.  DigeAion  dépravée. 
CACüOEMON.  fubA.  m.  Mauvais  ef- 
prit.  Démon. 

CACREL  BLANC  f.  a.  Porffon  de  l# 
Méditerranée. 

CAD 

CADAMOMI.  f.  m.  ou  Graijtt  dt  ptrro^ 
tuer.  Sorte  de  Drogue. 

CADILESKER.  fubA»  o.  /oge  d’Anié# 
cher  les  Turcs* 
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CAOISÉ.  f.  m.  Erp«ce  de  droguet.  I 

CADUCÉATÊUR.  fubft.  m.  À Rome, 
Cflicicr  qui  iraitoit  de  la  paix* 

C Æ 

CÆCALE.  adj..f.  La  rtint  €*cai<  re« 
porte  le  l'ang  de  rinteRin  dam  le 

iruAC  méfer.tdrique. 

CAF 

CAFARDERIE.  f*  f.  Hypocrifie  ; faufle 
ddvotion. 

CAI'ETIF.R.  fubft.  m.  Celui  qui  vend  du 
cafd  • foit  en  feve  , fo:(  en  liqueur* 

C A G 

CAGfX.  f>  f.  Cnc  pleine  cage  d'oifeaux. 

lAGlER.  f.  f>  Terme  de  Fauconnerie. 
Celui  qui  porte  des  oifeaux  à vendre. 

CACOUILLE.  (.  f.  Volute  qui  fcri  d'or> 
nement  au  haut  de  l'dperon  d'un  vaif> 
feau. 

C A 1 

CArC  ou  CAÏQUE.  fubft.  m.  L'efquif 
deftind  au  fervice  d'une  galère.  Petite 
barque  dont  les  Cofaques  fc  fervent  pour 
naviguer.  On  appelle  encore  de  ce  nom 
dans  l'Amérique,  les  rochers  qui  s'étc* 
vent  du  fond  de  la  mer , & qui  forment 
quelquefois  de  petites  îles. 

CAIIIeBOTÉ  , ËE.  >dj<«.  R<!(Iu:i  en 
caillot  , coagulé* 

CAILLEBOTIS.  f.  m.  Efpècedc  treillis 
faits  de  petites  pièces  de  bois  entrela> 
cées  t qu’on  place  au  milieu  des  ponts 
des  vaift'eaux  pour  donner  de  l’air. 

CAILLETOT.  fubft.  m.  Petit  turbot  fort 
délicat. 

CAILLOTIS.  f.  m.  Sorte  de  foude  dont 
les  pierres  rcfTemblrnt  A des  cailloux. 

CAIMACANI.  f.  m.  Toile  fine  de  Ben- 

dAISSF.TIN.  rnbfl.  m.  Petite  c.ilTe  de 
fapin  dans  laquelle  on  envoie  des  taifir.s 
fé<.hés  au  foleÜ. 

CAL 

CALADA.  fubft.  m.  Arbre  gommeux  des 
Indes. 

CAI  AMBA.  f.  m.  La  meilleure  forte  de 
fois  d’alcfs.  On  l'appelle  aufti  Caiam- 
part  & Ca/sniheye. 

CALAISON.  f.  f.  Profondeur  d'un  vaif- 
feau  depuis  le  premier  pont  jufqu'au 
fond  de  cale. 

CALAMINAIRE.  adj.  Qui  appartient  i la 
calamine. 

CALAMUS*  f.  m.  Pointe  du  quatrième 
ventricule  de  la  tête  du  côté  «e  l'épine 
du  dos. 

CALA5IE.  f.  f.  Terme  d*Oculifte.  Rc* 
licKement  des  fibres  de  la  cornée. 

CALASTIQUE.  ad).  8e  f.  m.  11  fe  dit 
Desmédicamens  qui  relâchent  les  fibres. 

CALBAS.  f.  m.  Cordage  qu'on  amarre 
par  un  bout  à l'un  des  paefis  , 8c  par 
l'autre  i un  arganeau  qui  eft  au  pied 
du  mâr. 

CALA.MAR.  f.  m.  Oifeau  du  Bréfil  qui 
Titge  fur  la  mer. 

CALCANEUM,  f.  m.  Le  deuxième  os 
du  tarfe  , 8e  le  plus  grand  de  tous 

CALCANTHUM.  f.  m.  Vitriol  rubifié. 

CALCtDOINEUX  , EUSE.  adjeftif. 
l’erme  de  Joaillier.  Unt  pitrrt  re/r/- 
éoiatyft^  qui  a quelque  marque  , quel- 
que uche  blanche. 

CALClb,  f,  m.  Efpèce  d«  faucoo  de  nuit. 
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CALCITE.  f.  m.  Vitriol  cilcioé  natu- 
rellement par  des  feux  fouterrains. 
CALCOGRAPHE*  fubft.  m.  Graveur  fur 
métaux  . 8c  fur*^iout  fur  l'airain. 
CALCE^LEUX  , EUSE.  aù).  Terme  de 
Médecine.  Pierreux  , graveleux. 
CALEUüTlN.  f.  ro.  Terme  de  Cordon- 
nier. Efpéce  de  picotin  , ou  de  cul  de 
chapeau  , où  l’on  met  le  fil  8e  les  alênes, 
CALEÇONNIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  caleçons. 

CALEM.\R.  fubft.  m.  Canon  d'une  écrl- 
toire  portative.  11  eft  vieux. 
CALF.MEN'T.  f.  m.  Plante  aromatique 
qui  entre  dans  la  thériaque. 
CAl.FATEUR.  f.  m.  Celui  qui  calfate. 
CALFATl.N.  fubft.  m.  Ceft  le  valet  du 
Calfat. 

CALlBÊ  • Le.  adj.  Il  fe  dit  en  méde- 
cine des  préparations  où  il  entre  de  l’a- 
cier. lértre  £ülibé.  Eau  célibat. 
CALIETTE.  fubft.  f.  Champignon  jaune 
qui  vient  au  pied  du  genièvre. 
CALIFAT,  f.  m.  Dignité  de  Calife. 
CALLIOPE.  f.  f.  Nom  d’une  des  neuf 
Mufes. 

CALLOTS.  f.  m.  pi.  MafTes  de  pierres 
qu’on  lire  brutes  des  ardoifières. 
CALOTTIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  8t 
vend  des  calottes. 

CALOTINE.  fubft.  f.  Sorte  de  pièce  de 
vers  badine  8e  fatiriuue. 

CALVAMER.  f.  m.  Homme  de  journée 
qui  eniafTe  les  gerbes  dans  la  grange. 

C A M 

CAMANIOC.  f.  m.  Efpèce  de  manioc 
plus  grand  que  l'ordinaire. 

CAMARA.  f.  f.  En  Anatomie  , 1a  ca- 
lotte du  crâne. 

CAMARA -CUBA.  CAMARA -MIRA. 
CAAJARA-TINGA.  fubft.  f.  Plantes  du 
Bréfil. 

CAMÜAGE.  fub.  m.  Droit  qui  fe  lève 
fur  la  bière.  Lieu  où  on  la  fait. 
CAMF..L  f.  Nom  générique  de  coquillage. 
CAMEADE.  f.  f.  Efpèce  de  poivre  fau- 
▼3ge. 

cameloté  , EE.  adj.  Qui  eft  tift*u  ou 
ondé  en  forme  de  came’ot. 
CAMELOT1ER.  f.  m.  Sorte  de  pa;.ter 
trèseemmun. 

CAMELOTINE.  f.  f.  Étoffe  liffue  ou 
ondée  comme  le  camelot. 

CAMINI.  f.  m.  Herbe  du  Paraguay. 
CAMISA.  f.  m.  Morceau  de  toile  dont 
les  femmes  Caraïbes  cachent  leur  nudité. 
CANOlARD*  fubft.  m.  Etoffe  faite  de 
poil  de  chèvre  fauvage. 
CAMPANELLE.  fublf.  f.  Sorte  de  fleur 
blanche  , bleue  , rouge  , ou  de  couleur 
de  gris  de  Un. 

CAMPANETTE.  f.  f.  Fleur  de  narciffe. 
CAMPANlNl.  f.  m.  Marbre  des  monta- 
gnes de  Carrare. 

CAMPE,  f.  m.  Droguet  croifé  fc  drapé 
qui  fe  fait  en  Poitou. 

CAMPERCHE.  f.  f.  Barre  de  bois  qui 
traverfe  le  métier  des  ouvriers  déballe- 
liffe  d’une  roine  i l'autre. 
CAMPESTRE.  f.  m.  Habillement  dont 
les  Saldats  Roroaini  fe  couvroient  leurs 
nudités  dans  leurs  exercices. 

.CAMPO.  fubft.  m*  Laine  de  SeviUe  en 
Efpagne, 
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CAMPOTE*  f.  m.  Drap  de  eeton  ded 

Philippi^fues. 

CAMPTLK.  1*  m.  La  paffe  d'un  jeu  de 
roail. 

C A N 

CANABIL.  f.  m.  Terre  médicinale* 
CANARIE*  f.  f*  Sorte  de  danic. 
CANARIE*  f.  m.  Petit  oifeau  de  Cane-* 
rie  i ferin. 

CANARIN.  f.  m.  Paffercau  de  Canarie. 
CANASbE.  f.  m.  Tabac  filé  fore  menu  , 
8c  propre  a fumer. 

CANCAN*  fubft.  tn.  Mot  populaire.  Dif* 
cours  , plainte  faite  avec  beaucoup  de 
bruit,  d'aigreur  éc  de  reproches. 
CANCANIaS.  fubft.  m.  Saiin  des  Indes 
Orientales. 

CANCELLATION.  f.  f.  Terme  de  Ju- 
niprudmee.  Aéle  par  lequel  oa  conienC 
qu'un  autre  atle  foie  calle  , annullé. 
CANCELLE,  f.  m.  Peut  cancre  d'use 
couleur  roidfe. 

CANDELETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Corde  garnie  d'un  crampon  de  fer  pour 
accrocher  l'anneau  de  l'antre  quand  on 
la  veut  mettre  fur  les  boffeurs  lotfqu'clle 
eft  tonie  de  l'eau. 

CANDlDE.MEN'T.adverb.  Sincèremeat. 
Il  eft  peu  uftté. 

CANDIOTE*  fubft.  f.  Sorte  d'aaemone  i 
peluche. 

CANDOU.  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît 
aux  îles  Maldives. 

CANEQUIN.  f.  m.  Toile  blanche  d« 
coton  qui  vient  des  Indes. 

CANETÊR.  V.  iCi.  Marcher  comme  uq 
canard. 

CANIDE.  f.  m.  Sorte  de  perroquet  des 
Antilles. 

CANINANA.  f.  m.  Serpent  d'Amériqut 
qui  fuit  les  hommes  comme  un  chica 
fars  leur  faire  de  mal. 

CANINCA.  fubft.  m.  Arbre  de  Hle  de 
Cuba  : fon  écorce  a le  goût  de  la  can- 
nelle 6c  du  girofle. 

CANIRAM.  fTm.  Grand  arbre  du  Ma- 
labar, dont  la  racine  infuréc  eft  bonne 
contre  la  colique , 8cc. 

CANIVEAUX,  f.  m.  p!ur.  Gros  pavés 
qui  travcrfcr.t  le  milieu  d'une  tue  daoe 
laquelle  paffent  les  chariots. 
CANNAOE.  f.  m.  Mefurage  des  étoffes  ; 
toiles,  rubans , 8(c*  qui  te  fait  avec  U 
canne. 

CANNELER.  v.  a.  Faire  des  canoelurcià 
CanneUi  étt  <oioRn<». 

CANNER.  V.  a.  Mefurer  avec  la  canne. 
CANNET ILLER.  v.  a.  C'eft  lier  avec  de 
la  cannctille. 

CANOPE.  f.  f.  Nom  d’une  étoile. 
CANTANETTE5.  f.  f.  pl.  Petites  ouver- 
lures  rondes  entre  Ictqucllcs  rfi  te  gou- 
vernai] d'un  vaûfTcau  , 8c  qui  donnent 
la  lumière  au  gavon. 

CANTHUS.  f.  m.  Terme  de  Médecine; 
Le  coin  ou  l'angle  de  l'oeil. 

CANTIBAl.  f.  m.  Nom  que  le  Charpers- 
tier  donne  aux  doffes  ou  pieds  de  bo>* 
pleins  de  fentes , 8c  qui  ne  valent  guère, 
CAP 

CAPADE.  fubft.  f.  Terme  de  Chapelier, 
Érct'due  de  laine  de  vigogne. 

CAl'EFR.  V.  a.  Aller  à la  cape#  raeiut 
le  vai|]/au  à U cape. 
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CAPELUCHE.  f.  f.  Chaperon. 
CAPENOU.  f.  m.  Sorte  de  pomme. 
CAPKii.  f.  m.  Portier  du  Séreii. 
CAPIGi*  ASSl.  (.  m.  Commandant  des 
portiers  du  Grand'Scignecr. 
CAPlLLAMtNT.  f.  m.  CAPILI.ATÜ- 
KE.  f.  f.  Les  Boiani(l<t  emploient  ces 
mois  en  parlant  Des  plantes  qui  ont  des 
feuiPes  ou  des  racires  déliées. 
CAPlTAlNESSE.  adj.  f.  Ls  gaUre  ttpi- 
taintjft , celle  que  monte  le  Commandant. 
CAPLAN.  f.  m.  Petit  poliTon  qu*on  voit 
en  quantité  vers  les  endioiu  où  l*oa  pé* 
che  U morue. 

CAPNOMANCE.  f.  f.  Oieinaüon  par  la 
* fumée. 

CAPOC.  f,  m.  Erpéee  d'ouate  qu'on  tire 
de  l'arbre  nommé  C^po^uitr, 
CAPOLlN.fubd.  m.  Arbre  du  Meiique , 
dont  le  fruit  relTemble  i nos  cettfes. 
CAPOQUIER.  C m.  L’arbre  d'où  Ton 
tire  te  capoc. 

CAP05ER.  v.n.Termede  Marine. Amar- 
rer le  gouvernail  d’un  vailTeau  • bien  fer- 
me pour  fuivre  l'abandon  d*un  vent. 
CAPT ATEUR.  f.  m.  Terme  de  Jurif- 
prudence  Romaine.  Celui  qui  par  flatte- 
rie ou  autre  artifice  tâclis  de  furptendre 
des  teAament  ou  donations. 
CAPTATION,  f.  f.  Terrne  de  Palais. 
Emploi  de  ru^es  & d'arûAces  pour  fe 
faire  mettre  fur  un  teHamcnt. 
CAPTIVERIE.  f.  f.  Au  Sénégal,  üeu  où 
l'on  renferme  Iss  Nègres  dont  on  vient 
de  traiter. 

CAPUCIN,  f.  m.  Religieux  réformé  de 
rOrdre  de  St.  François.  U y a auiîi  des 
CjpHttfUS. 

CArUClNADE.  f.  f.  Difeours  peu  clo- 
quent &(  peu  fenfé. 

C A Q 

CAQUEROLLE.  f.  f.  Petit  pot  de  cuivre 
k trois  pieds  avec  une  longue  queue  , 
dans  lequel  l'on  fait  cuire  diverfes  chqfes. 
CAQUESANGUEouCAGUESANOUE. 
f.  f.  Flux  de  fang.  DvlTenterie.  Ce  mot 
fi’eAd’ufage  que  dans  le  comique. 

CAR 

CARACOULEB.  v.  n.  En  parlant  Du  pi* 
ceon,  Crier.  La  (olombt  teucouît  , & 
Yt  mile  earatouU, 

CARACTERlSME.f.m.  Eri  Bota  nique  , ! 
refTemblances  H conformités  despiames  I 
avec  quelques  parties  du  corps  humain. 
CARAGACH.  I.  m.  Sorte  de  coton  qui 
vient  de  Sm/rne. 

CARAGUÊ.  f.  m.  Animal  du  BréCtl  fem- 
blable  i un  renard. 

CARAMBOLAS,  f.  m.  Fruits  des  Indes. 
On  s’en  fert  à Coa  en  aiimens  6c  en 
médecine. 

CARAMOUSSATS.  f.  m.  pl.  VailTcaux 
marchands  de  Turquie  qui  ont  la  poupe 
fort  haute. 

CARANGUE.  f.  f.  Poiffon  blanc  8c  plat 
vers  les  îles  Antilles. 

CARANGUER.  v.  n.  Agir.  Terme  ufité 
parmi  les  Matelots  du  pays  d’Aunis. 
CARANCUEUR.  f.  m.  AgifTant. 
CARAPACE,  f.  f.  L’écaille  qui  couvre 
le  dos  de  la  tortue . & fur-tout  du  carret. 
CARATA  . KARATA.  f.  m.  Efpcce 
d’aioés. 

CARAVANIER,  f.  n.  Celui  qui  dans  les 
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csravanet  conduit  les  bêtes  de  forhme. 
CARBBT.  f.  m.  Grande  café  commune 
des  ùiauvages  des  Antilles  au  milieu  de 
leurs  cafés. 

CABBONCLE.f.  m.  F.fpcce  de  flegmon 
enflammé  8c  fouvertl  pelli'icnuel.  En  ter- 
me de  I.ilhologie  , Rubis. 
CAKBOUILLON.  f.  m.  Droit  des  falines 
de  Normandie. 

CARCAILLER.  v.  it.  En  Fauconnerie  • 
Cner  > en  farant  Dtscaitics. 
CARDÉE,  f.  f.  Morceau  de  Uine  cardée 
qu'on  lève  de  deiTus  les  deux  cardes.  Ce 
cu'on  carde  de  laine  a la  fo;S  avec  ks 
ceux  cardes. 

CARDlAlRE.  ad},  m.  8c  f.  Terme  de 
Médecine,  t'er  eardiatie  , qui  naît  dans 
le  coeur  de  l’homme. 

CAROIER.  f.  m.  Ouvrierqui  fait  8(  vend 
des  cardes  pour  carder  la  laine  > 8cc. 
CAROlOGME.  f.  m.  Picotement  a l’ori- 
fice de  l'ePomac. 

CARGUEUH.  f.  m.  Poulie  qui  fert  dans 
un  valfTeau  i amener  8c  à guinder  le 
perroquet. 

CARISEL  ouCRESEAÜ.  f.  m.  GrofTe 
toile  qui  fert  pour  travat  1er  entapiirertc. 
CARLA.  f.  r.  Toile  des  Indes. 
CARLETTE.  f.  f.  Sorte  d'axdoife  d'An- 
iou. 

CARUNE  ou  CAROLINE,  f.  f.  Plante 
dont  Charlemagne  fe  fervit  pour  guérir 
foa  armée  de  la  pefle. 

CARME,  f.  f.  Vieux  mot  qui  a figrùfié  un 
vers.  C’eR  suffi  le  nom  qu'on  a donné  à 
une  efpèct  d’acier. 

CARMELINE.  adjefl.  Laine  ea^meline  : 
c’eft  la  fécondé  cfpcce  de  Uine  qu'on 
tire  du  vigogne. 

CARMES  , CARMELITES,  f.  m.  8c  f. 
pl.  Religieux  8c  Rel^ieufes.  « 

CARNÉ  . É£.  ad).  Terme  de  Fleurifle. 
Qui  cR  de  couleur  de  chair  vive. 
CARNELE.  f.  f.  La  bordure  qui  paroit 
autour  du  cordon  d'une  monnoie  , 6c  qui 
ferme  la  légende. 

CARNFLÉ»  é£.  ad).  Se  dît  en  Blafon. 
CARNELLH.  v.  a.  Faire  la  carnele. 
CARNER.  V.  n.  Terme  de  F.eunfle.  De- 
venir de  couleur  de  chair. 
CARNiFiCATiON.  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Changement  des  os  en  chair. 

SE  CARNlFIIil.  V.  pron.  Se  charger, 
fe  convertir  en  chair. 

CAKON.  fub.  ro.  Terme  de  Charcutier. 
Bande  de  latd  d'où  le  ma^rc  cfl  «Vé. 
CAROTIDAL,  ALE.  adj. Terme  d’Ana- 
tomic.  Qui  a rapport  aux  carotides. 
CARPETTES,  f.  f.  pl.  Gros  draps  . nom- 
més autrement  Tapis  d*<mbjllate. 
CARPIN.  f.  m.  plante  d’Italie. 
CARQUESE.  f.  m.  Terme  de  Verrerie. 
C'cR  le  four  de  frite  où  Ton  fait  cuire 
les  pots  avant  de  tes  mettre  dans  le  fuur 
de  la  Verrerie. 

CARTAUX.  f.  m.  pl.  Sur  mer  , les  cartes 
marines. 

CARTELADE.  f.  f.  Sorte  de  mcfurc  pour 
l’arpeittaee. 

CARTELeT.  f.  m.  Petite  étoffe  erdinai- 
rement  toute  de  laine.  ■ 

CARTELETTE.  ad),  fem.  Terme  de  I 
Couvreur,  urdoife  eartiliUi^  fort  I 
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CARTELLE.  f.  f.  Groffes  planches  <[uî 
fervent  aux  moulins  , à pojter  les  meu« 
les.  Fa^'on  de  dcbiiercertains  bois  qu’on 
divife  par  petites  planches. 

CARTEKO.  fubft.  m.  Porte-lettre.  Petit 
potre-feuille. 

CARTONNER,  v.  a.  Mettre  un  carton  à 
un  livre,  faire  un  carton. 
CAKTüNNIÊR.  f.  m,  Artifan  qui  fait  8c 
vend  le  carron. 

CARTÜNNIÈRES.  fubft.  f.  pl.  Guèises 
dont  le  guêpier  relTcmblc  k une  boite  de 
carton. 

CAKTOUCHIER.  f.  m.  Petit  coffre  où 
le  Soldat  met  fes  cartouches. 
CAKVBDE.  f.  Gouffre  vers  les  rivages 
de  ta  bicile.  Èttur  Cafybd<,&  tcmler 
en  Seylla  , c’efl  éviter  un  péril , 8(  tom- 
ber dans  un  autre. 

CAKYOCU5TINUM.  f.  ir.  Terme  de 
Pharmacie.  Eleéluaire  purgatif,  bon  dans 
les  gouttes  bilieufei. 
CAKYOPHUXOïDE.  f.  f.  Pierre  figurée 
qui  reprélente  le  clou  de  girofle. 

CAS 

CASCANES.  f.  f.  pl.  Puits  qu’on  fuie 
dans  le  lerre-plaln  , proche  d'un  rem- 
part, pour  éventer  les  mines. 

CASERE  FTE.  f.  f.  Moule  de  bois , forme 
dar s laquelle  on  fait  des  fromages. 
CASQCE  , ÉE.  ad).  Terme  de  Médail- 
lifle.  Quia  un  cafque  en  tète. 
CASSEAU,  fubft.  mafe.  Terme  d'imori- 
meur  ; la  moitié  de  la  caffe  en  la  fup- 
pofant  partagée  horizontalement  dans  la 
longueur. 

CASiSE-MüSEAU.  f.  m.  Coup  ou  choc 
fur  le  nez  , fur  le  vifsge.  Sorte  de  pliif- 
ferie  molle,  creuCc  6c  fort  délicate- 
CASSE-NOIX,  f,  m.  Efpèce  de  merle  ; 
cfpèce  de  geai. 

CASsE-NÜLE.  f.  f.  Noix  de  gale  dont 
on  fe  fert  pour  la  teinture  en  noir. 
CASSEKON.  f.  m.  Sorte  de  poiffon  vo- 
lant. 


que  peut  contenir  une  caffe. 

C-ASSI-ASCHLIR.  f.  m,  Grand-Prévuc 
des  Armées  Turquea. 

CASVIN.  f.  m.  Efpèce  de  chàÆsélcvé  au- 
deffui  du  métier  des  ouvriers  à la  navet- 
te, daru  lequel  font  attachés  plufieuri 
poulies  pour  porter  les  ficelles  qui  fer- 
vent à faire  les  façons  des  étoffes. 

CASTAGNEUX.  fub.  m.  Le  petit  plon- 
geon i oifeau  de  rivière. 

CASTANITE.  f.  f.  Pierre  argileufe  de  le 
couleur  ou  de  la  forme  d'une  chirai»?ne 

CASTELANE.  f.  f.  ECpéce  de  prun. 
verte.' 


CASTELOGNE.  f.  f.  Sorte  de  couver- 
ture de  lit  faite  furie  métier  des  Tiffe- 
rands  avec  de  la  Laine  très-fine. 
Castor  et  POIXUX.  r.  m.  Météores. 
Doubles  feux  qu’on  aperçoit  au  haut 
des  mhs  8c  des  cordages  d'un  vaiffeau 
après  une  grande  tempête.  En  Aftrono* 
mie  , le  figne  des  Gémeaux. 

CASTOREÜM.  f.  m.  Terme  de  Pharma- 
cie.  Matière  propre  A fortifier  la  tète  , 
les  parties  oerveufes  , 6tc.  Eleeftiiiée 
du  caflor. 

CASTRENSE,  adj.  m.  êc  f.  eanronna 
ea^nnfe , çelk  que  kl  Rocnaûu  don- 
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ï«  CAT 

Doient  è Qfi  SoliUt  qui  aTOÎ(  lé  pTèfliter 
Kénécré  ^aivs  le  camp  eancmi. 

* CAT 

CATALECTE.adj.  & fub.  m.  Il  fe  dît 
d'Un  vei»  Grec  ou  Latia  auquel  il  n« 
ffnanque  qu'une  Mtabe.  Fragmens  des 
Auteurs  anciens.  Petites  pièces  qui  leur 
font  dch^péct. 

CATALOtIQUE,  f.  m.  Remède  pour 
diKiper  les  marques  erorTières  des  cica* 
tricts  qui  paroinent  fur  la  peeu. 
CATAPLEXJE.  fub.  f.  Eaftourdiffement 
foudain  dans  les  membres  du  eorps. 

5£  CATARACTER.  v.  pron.  Terme 
d’Ocuiifte , en  parlant  Des  yeux  aux- 
quels il  fe  forme  une  cataraRc. 
CATAKACTÉ.  «dj.  Affeaé  d’une  ci- 
tarage. 

CATARTIQUE.  adj.  Terme  de  Pharma- 
cie. Qui  en  purgatif. 

CATECHÈ5É.  L f.  La  mime  chefe  que 
Catichifmt, 

CATÉCHISTIQUE,  adj.  mafe.  6c  fera. 

En  forme  de  catcchifme. 
CATÉCHUMÉNAT.  f.  m.  Le  temps  où 
Ton  efl  au  rang  des  Catéchumènes. 
CAT^OLES.  (.  f.  pl.  Lieux  où  les  la- 
pins font  leurs  petits  » 6c  qu’ils  rebou- 
chent chaque  '|Our. 

CATHLDRATIQUE.  adi.  mafe.  II  fe 
difoit  Du  droit  dù  aux  Éréques  par  la 
loi  diocéfaine  , en  conûdération  de  la 
chaire  Épifcopale.  On  ne  conncît  plus 
ce  droit  en  France. 

CATHÉDRER.  t.  oeut.  Pré&der  , tenir 
la  chaire. 

CATHEKÉTIQUE.  adi.  U fe  dit  dttmé- 
dîcamcni  qui  rongent  les  chairs. 
CAT156EUR.  L m.  Celui  qui  traraillc  à 
donner  le  oti. 

CATüCHlTE.  f.  f.  Pierre  de  l’Ile  de 
Corfe  , qui  a une  colle  virqueufe. 
CATODON.  f.  m.  Baleine  qui  n’a  des 
dents  qu’à  la  mâchoire  inférieure» 

C A V 

CAVALAGE.  f.  m.  Deux  tortues  eccou- 
plérs  pour  la  génération. 

C.AV.4LET.  fub.  m.  Terme  de  Verrerie, 
Ce  qui  couvre  la  hintlle  » 6c  qui  fait 
bailler  la  flamme  » pour  échauffer  l’ar- 
che du  four. 

CAVALQUET.  f.m.  Terme  de  Guerre. 
Atanière  de  fonner  la  trompette  . lorf- 
que  l’armée  approche  des  villes  , ou 
qu’elle  les  traverie. 

CAUCALIS.  fub.  m.  Plante  apériiive  , 
propre  contre  la  pierre. 
CAvLRNOSlTÉ.  (.  f.  Efpece  vide  d'un 
corps  caverneux. 

CAUSALITÉ,  fub.  f.  Terme  didaRique. 

Manière  dont  une  chofe  agit. 
CAUTERÉTIQUE.  adj.  m.  6c  f.  ou  f.  m. 
Hemède  qui  brûle  6c  qui  confume  les 
chairs. 

CED 

CÉDON.  f.  RI.  Sorte  de  plante,  dion 
0rhcftfcitu  : forte  de  petit  arbre  boi- 
fçux. 

CÈDRIE.  {.  f.  Les  Droguifles  nomment 
ainfi  la  gomme  ou  réflne  qui  découle  du 
cèdre. 

C £ 1 

CEIGNANTE,  f.  f.  Terme  tTAaatomie. 


c E I 

Le  éottrsème  vertèbre  du  doi  plecée  à 
l’endroit  où  l'on  porte  la  ceinture. 
CEINTURLTTE.  f.  f.  Petite  bande  de 
cuirqui  entoure  le  cor-de-chafTe. 

C £ L 

CÉLERIN.  f.  m.  Poiffon  de  mer  } efpèct 
de  fardine. 

CÉLESTINS.  f.  m.  pl.  Nom  de  Relimeux 
de  rUrdre  de  Saint  Benoît  , fondés  par 
le  Pape  Céleflin  V.  y0us  Ut*  ma  ofai^ 
faat  Ctltjlia  ; c*«fl-â-dtrc  • Vous  o*avez 
pas  le  fens  lout-à-fait  droit., 

À LA  C'£LESTl>£.  adv.  À la  manière 
des  Céleflint. 

CELLEKEKIE.  f.  f.  Efl  le  nom  du  Béné- 
fice , ou  de  l’emploi  de  l'OfEcter  clauf- 
ttalqui  efl  Cellerier. 

C £ M 

CÉMENTER,  v.  t.  Purifier  l’or. 
CEMETËRIAL.  adj.  Qui  concerne  le  ci- 
metière i qui  efl  fitué  dans  un  cimetière. 
CEN 

CENSERIE.  C f.  Tout  ce  qu’on  entend 
par  courtage. 

CENTENL.  fub.  f.  Charge  , dignité  de 
Cemerier. 

CENT-PIEDS,  f.  m.  Serpent  très-veni- 
meux â Siam. 

CENTAINE,  f.  f.  PoiflTon  de  mer  dont  la 
chair  féchée  excite  l’urine. 
CENTRüSrOPlE.  f.  f.  Terme  de  Ma- 
thématique. Partie  de  la  Géométrie  qui 
traite  du  centre. 

CENTUSSE.  fub.  f.  Cent  fous  de  mon- 
noie  Romaine. 

CEP 

CÉPÆA.  f.  f.  Petite  plante  qui  efl  une 
efpèce  de  joubarbe. 

CEPEAU.  f.  m.  Tronc  ou  fouche  de  bois 
fur  lequel  les  Monnoyeurs  pofent  leur 
pièce  pour  la  marquer. 

CEPHALALGIE.  L f.  Toute  forte  de 
douleur  de  tête. 

CÉPHALATOMIE.  fub.  f.  Defeription 
anatomique  des  parties  de  la  tète. 
CÉPHALÉE,  f.  h Douleur  de  tête  in- 
vétérée, 

CEPS.  f.  m.  Fer*  qo’oo  met  aux  pieds  8e 
aux  mains  des  prifonniers.  U efl  vieux. 

C £ R 

CÉRAMIQUE,  f.  m.  Endroit  dans  Athè- 
nes où  l’on  faifoic  . aux  dépens  du  pu- 
blic , les  funérailles  de  ceux  qui  avoient 
été  tués  à la  euerre. 

CÉRAHON.  f.  f.  Oifpofition  d’une  ma- 
tière pour  la  rendre  propre  à être  fon- 
due 6c  liquéfiée. 

CÉRATOGLOSSE.  fub.  m.  Mufcledela 
langue  qui  la  tire  à câté  6c  en  arrière. 
CERBÈRE,  fub.  m.  Nom  que  les  Poètes 
ont  donné  a un  chien  â trois  têtes  qu’ils 
ont  feint  avoir  été  commis  à la  garde 
des  Enfers.  Les  Chimifles  appellent  au/Ti 
Ctrhtre , le  falpctrc. 

CLRCUEK.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
cercles  ou  cerceaux. 

CERÉS.f.  f.  Divinité  du  Paganifme  qu’ofl 
prend  pour  le  Blé  en  Poèfie. 

CÉRIACA.  f.  m.  Sotte  d’arbre. 
CEROFtlRAIRE.  f.  rn.  Terme  de  ti- 
turgie.  L‘Acol)ftcou  celui  qui  porte  un 

CEK&'mANCE  . CÉROMANCIE.  f.  f. 
Divioâtiou  par  le  moyen  de  figures  de  cire. 
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CÉROK  eu  SURON.  f.  m.  Sorte  debaf* 

lot  de  marchandites  couvert  de  peau  de 
bccuf  fraîche  dont  le  poil  efl  en  dedans. 
CEROPISSE.  fitb.  f.  Lmplitre  fait  avec 
de  la  poix  6c  de  la  cire. 
CERQUEM^NiUR.  fub.  m.  Expert  ou 
Maître  juré  Arpenteur  qu’on  appelle 
pour  planter  des  bornes  d’hétiiage  , ou 
pour  les  raffeoir. 

On  trouve  dans  nos  Coutumes  Ctr^ui» 
maaagt  , Office  de  Cerquemincur.  Ctr- 
tferiRaJieJRcfii , AAion  de  ctrquemaner  ; 
& Ctr^mtmamtr  t Rég’er  les  différeni  qui 
naiflfent  au  fujet  des  limites  d'un  hért- 
ttge , 6cc. 

CERRE.  fub.  m.  Efpèce  de  chêne.  La 
calotte  du  gland  qui  fert  à eorioycr  les 
cuits. 

CERTEAU.  fub.  m.  Sorte  de  poire.  Lê 
€ttt»am  d*éti  vient  i la  fin  de  Septembre  ; 
Lt  €trttau  mmfqmi  efl  une  poire  d’au- 
tomne. 

CES 

CÉSAR,  fub.  m.  Nom  d'homme.  Au  fig. 
Ctfi  ma  Cifét  \ c’efl-â-dire  , Ctfl  un 
homme  har  i » courageux. 

CtsA R , fignifie encore  Empereur, Sou- 
verain , 6c  fe  prend  aufll  pour  un  titre 
d’honneur  que  les  Emoereurt  doonoient 
quelquefois  4 leurs  entant. 

C’FSt  fait.  C’en  tfi  fait  ; Façons  de 
parler  pour  figrifier  .Telle  chofe  efl  fi- 
nie » réfolne  » déterminée.  On  dit  auffi  , 
Ceft  fait  d<  Imi  . eVyf  fait  dt  mot  , pour 
dire  1 11  efl  perdu  , je  fuis  perdu  , ou  i'oA 
a fini  telle  chofe  avec  lui  . avec  moi. 
C’en  tft  fait  » la  chofe  efl  faire  . il  n’y 
faut  plus  penier. 

C’EST  POURQUOI.  ConjonéÜon  qtû 
fignific  Jia/î, 

C H A 

CHA.  fub.  m.  É'ofTe  de  foie  dont  les  Chi- 
nois s’habillent  en  été. 

CHA  BLAGE.  r.  01.  Peine  6c  travail  dti 
Chableur. 

CHABLER.  V.  a.  Attacher  un  câble  à 
une  pièce  de  bois  pour  la  lever. 
CHAnLEUR.  fub.  m.  Celui  qui  efl  aux 
pettuis  8c  aux  pafTages  des  rivières  pour 
aider  les  voituriers  par  eau. 

CHADEC.  f.  ra.  Sorte  d'orange  des  ilet 
Franqoifcs  dans  l’Amérique. 

CHAFÉE.  f.  f.  Terme  d’Amidonier.  L'é- 
corce ou  le  fon  dn  grain  qui  refle  dans 
les  fies  lorfque  avec  de  l’eau  on  en  a ex- 
primé toute  la  fleur  du  froment. 
CHaInETTIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  agrafes  , 8c  toutes  fortes  de  petites 
chaînes. 

CHALASIE.CALASIE»  fub.  f.  Termo 
d’Oculifle.  Relâchement  des  fibres  de  U 
cornée. 

CHALDAÏQUE.  ad),  m.  6c  fem.  Qui  ap- 
partient aux  Chaldéens  ; La  Laogua 
Chaldai^me,  On  dit  aufli  . La  Laagua 
Chaldéaaat  ; 6c  fubflantivcmcrt  . le 
Chaldatamt  , /«  CkaUita  , en  (ous-en- 
tendant langage. 

CHALET.  c m.  petit  bâtiment  dans  les 
montagnes  de  Gruyère  » defliné  à y fairo 
des  fromages. 

CHALLULA.  fub.  m.  Poiflonfaos  écaUI« 
dans  les  rivières  du  Pérou. 

CHAMARRI£|(. 
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CHAMARniER.  f.  tn.  Dismti  <!t  l'É- 
e'iC*  de 

CWAMBELLAGE.  fub.  m.  Droit  que  le 
ValTil  doit  au  .Srij;nei»r  fdodal  eo  c*rt*i- 
rei  rontaiio»*.  Droit  dû  au  premier  Huil- 
fier  de  la  Chambre  de«  Comptes,  par 
ceu*  qui  y font  foi  H hommage. 
CHAMBRfJUF.  f.  f.  Office  de  Cham- 
brtcr. 

CHAMOh'ERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare les  peaux  de  chamois. 
CHA»OCS£C'R.  f.  m.  Celui  qui  prépare 
les  peaux  de  chamois. 
CHAMPACAM.f.  m.  Arbre  des  Indes. 
On  fait  aeec  fes  fleurs  un  onguent  pour  , 
les  maux  de  tête,  la  goutte  , les  yeux.  | 
CHAMPAOA.  f.  m.  Arbre  de  Malaca  » | 
<\üi  porte  des  chètaignes  moins  bonnes 
oue  les  nûtres. 

CHAMPAGNE  ou  PLEINE,  f.  f.  Terme 
de  Blafon.  On  rsommc  ainû  l'efpace  d'en* 
bas  qui  occupe  le  üert  de  l'dcu  vers  U 
» pointe. 

CHAMPAGNE,  f.  m.  Le  vin  de  la  Pro* 
vince  de  Champagne. 

CHAMPARTER.  v.  aê^.  Lever  te  droit 
de  champart. 

CHAMPARTFRESSE.  fubfl.  f.  C’eft  la 
Grange  feigneuriale  où  Ce  mettent  les 
champarii. 

CHAMPARTEUR.  f.  m.  Fermier  ou  au- 
tre commis  par  le  -Seigneur , pour  lever 
fon  droit  de  champart. 

CHAMPÈ.  adjea.  Fm  BUfon  , eVft  lorf- 
qu'on  ne  veut  expliquer  que  la  qualité 
de  CAamp. 

CHAMPEAUX,  f.  m.  pl.  Ce  font  des 

CHAÂIPICNONIÈRF.  f.  f.  Couche  ie 
fumier  préparée  pour  y faire  venir  des 
champignons. 

CHANFREINORE.  V.  lA.  Terme  d'Hor- 
logtr.  Ébifeler  un  trou  avec  une  fraife  , 
le  faire  en  cône. 

CHANFREINER.  v.  aA.  Terme  de  Me- 
nuifier.  Couper  le  bout  d'une  planche 
de  biais.  I 

CHANLATE.  fub.  f.  Chevron  refondu  j 
u’on  pofe  fur  l'extrémité  des  chevrons  i 
'une  couverture  de  même  fena  que  les 
lattes.  I 

chantourner.  V.  aR. Couper  en  de- 
hors une  pièce  de  bois , de  fer  ou  de  | 
plomb  , fuivant  un  profit. 
CHANVRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  habille 
te  chanvre. 

CHAOMANTIE.  fubft.  f.  Terme  d*Al* 
chimifte.  Art  de  prédire  l'avenir  parle 
tnoyen  des  obTcrvations  qu'on  fait  fur 
l'air. 

CHAPERONIER.  f.  m.  Oifeau  de  proie’ 
qui  porte  patiemment  le  chaperon. 
CHAraNEAU.  f.  ro.  Jeune  chapon. 
CHAPONIERE.  f.  f.  VailTeau  où  l'on  met 
de#  chapons  en  ragoût. 

CMARA.  f.  f.  Conflellation  fous  la  queue 
de  la  grande  Ourfe. 

CHARAG.  f.  m.  Tribut  que  les  Chrétiens 
6c  les  Juifs  payent  au  Grand  Seigneur. 
CHARBONNEUX,  EUSE.  ad).  Terme 
de  Médectoe.  Qui  tient  du  charbon  pel- 
tilenriel. 

CUAKBUCLE.  L L Sorte  de  nielle  qui 
gète  le  blé. 

TcMne  /• 
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CHARCÔNAS.  f.  m.  Ei-ifTe  des  Iodes 
faite  de  fois  de  dr  coton.' 
CHAKDONNER.  v.  aft.  Tirer  le  poil 
d'un  habit  avec  des  chardons. 
CHARDONNF.TTE  ou  CARDON- 
NETTE,  f.  f.  Sorte  d’hetbe.  Efpèce 
d'artichaut  fauvage. 

CHAROONNIÊRE.  f,  f.  Lieu  où  U y a 
quantité  de  chardons. 

CHARGEANT.  TE.  ad).  Qui  charçe  . 
qui  embarraife  , fatigue.  Au  figuré  , Qui 
efl  importun, 

CHARGEOIR.  f.  m.  Inflrument  dont  on 
fe  fert  pour  charger  les  pièces  d'artillerie. 
chArier.  r.  m.  Courts  qu'oa  étend  fur 
le  linge  rangé  dans  ie  cuvier , 6c  fur  le- 
quel on  met  des  cendres  , afin  que  U 
leflivt  les  détrempe. 

CHAR.MEUR.  f.  m.  Celui  qui  Ce  fert  de 
charmes  ou  de  paroles  (^upcrllitieufes 
pour  produire  que'que  effet  fueprenaut , 
6c  qui  ne  paroît  pas  naturel. 
CHARMEUSE,  f.  f.  fille  ou  femme  qui 
fe  fait  aimer.  Style  burlefquc. 
CH.ARNAlGRE.  f.  m.  Terme  de  chafTe. 

Chicn'métif , ou  chien  courant. 
CHARTREUX  , EUSE.  f.  m.  & f.  Relê- 
eieux  6c  Religleufes  fondes  par  Saint 
Bruno. 

On  appelle  aufli  Unt  Chirtrtuft , le  Cou* 
vent  ckI  demeurent  des  Chartreux  ou 
desChartreufes. 

CHASSF*AVANT.  f.  m.  Celui  qui  dans 
les  grands  atteüers  conduit  6c  fait  mar- 
cher les  ouvriers. 

CHASSE-COQUIN,  fubfl.  mafe.  Bedeau 
qui  chalTe  des  f g'.îfes  les  meudians  6c  les 
chiens. 

CHASSE-MULF.T.  f.  m.  Valet  de  Meu- 
nier des  environs  de  Paris. 
CHASSE-POIGNÉE,  f.  f.  Outil  de  Four- 
b lT.*ur  qui  fert  ù chalTer  6c  pouiferla 
poignée  d’une  épée  fur  la  foie  de  la  la- 
me, iufqu'A  ce  qu'elle  foit  bien  jointe 
avec  le  corps  de  la  lame. 
CHASSE-ptJ.MMEAU.  fubfl.  m.  C'efl 
l'outil  de  FoutbilTeur. 

CHASSOIR.  f.  m.  Morceau  de  bois  qu'on 
pofe  fur  le  cerceau , 6c  qu'on  frappe  pour 
clialTer  le  cerceau  quand  on  lie  des  fu- 
tailles. 

CHASSOIRE.  f.  f.  Baguette  que  portent 
les  Autourfiert. 

CHAT-HÜANÉ,  ÉE.  ad).  Terme  de 
Fauconnerie.  Qui  a le  pennage  de  chat* 
huanr. 

CHATOYER,  v.  aft.  Terme  de  Lapi- 
daire. Rayonner. 

CHAUOEKET.  f.  m.  Terme  de  Batteur 
d’or.  Le  troifième  des  moules  qui  fer- 
vent i éteindre  l'or  8c  l'argent. 
CHAUDIER.  V.  n.  Terme  de  CbalTe.  1) 
fe  dit  Des  Ilees  ou  des  levreices  qui  en- 
trent en  chaleur. 

CHAUFFE-CHEMISE,  f.  f.  Machine  fur 
laquelle  on  étend  une  chemife  ou  autre 
linge  pour  dxauffer  cette  chemife  ou  ce 
linge. 

CHAUFFEUR,  f.  m.  Celui  qui  tire  la 
branloire  8c  fait  aller  les  foufHets  d'une 
forge  pour  faire  coudr  le  métal. 
CHAVIRER  ou  TRÉVaRER.  r.  aÔ. 
Terme  de  Marine.  Cha^irtr  vna  HMaaiM- 
ttt,  reettee  dçlTas  ce  qui  éioit  deffbuf. 
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CHVUSSACE.  f.  m.  Ce  qui  efl  néce>- 
faire  pour  entretenir  quelqu'un  de  fou- 
tiers.  Il  efl  vieux. 

CHAUSSÈAGE.  fub,  m.  Ce  qii'on  paye 
pour  paffer  fur  certaines  channées. 
C.HAUVETÈ.  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  lorf- 
que  la  tête  efl  dépouillée  par  la  chute 
des  cheveux.  Les  Médecins  difent,  Caf- 
pitic.  Voyec  ce  mot. 

C H E 

CHEMIN,  f.  m.  Terme  de  TonneKerJ 
Solives  de  fapin  dont  on  fe  fert  fur  les 
ports  de  Paris  pour  mettre  fe  vin  à terre. 
CHÉMOISIE.  fubfl.  f.  Maladie  de  l’œil . 
dans  laquelle  le  bTanc  s'élève  au-dclTus 
du  noir. 

CHENALER.  v.  n.  C'efl  chercherun  paf- 
fage  dans  la  mer  en  un  lieu  où  il  y * 
peu  d'eau , en  fuivant  les  finuofités  d'u.*! 
canal. 

CHÈNETEAU.f.  m.  Jeune  chêne  ou  ba- 
liveau. 

CHERCONÉE.  f.  f.  Étoffe  des  Indes  folo 
6c  coton. 

CHÉRISSABLE,  adj.  Qui  mérite  d'éire 
aimé. 

CHERSONNÉSE.  fub.  f.  Ceft  une  pref-* 
qu  lie. 

CHtTOLIER.  f,  m.  Celui  qui  prend  des 
befltaux  A chétcl. 

CHEVAGE.  f.  m.  Droit  qu’on  levofe  au- 
trefois fur  les  étrangers  pour  leur  féjour 
dans  le  Royaume. 

CHEVALEMENT,  f^m.  Efpèce  d'étaî* 
faite  d'une  ou  de  deux  pièces  de  bois  , 
couverte  d'une  tctoêccn  arc-boutant 
fur  une  couche , pour  retenir  en  l'air  les 
encoignures  .Jambages  , trémeaux  , 6(c, 
Le  vtrhe  efl  ChcraUr  , ou  Etayer. 
CHEVER.  V.  aiF.  Terme  de  Joaillier. 
Cerner  ou  creufer  une  pierre  par  def> 
fous  pour  lui  ôter  de  la  couleur  quand 
elle  efl  trop  forte. 

CHEVILLETTE.  f.  f.  Petit  morceau  do 
cuivre  plat  & troué  qu'on  met  fons  lo 
coufoir , 6c  où  on  attache  les  nerfs  des 
livres  qu'on  coud. 

CHEVILLON.  f.  m.  Petit  béton  tourné 
au  dos  des  chaifes  de  paille.  Bâton  de 
deux  pieds  de  long,  fur  quoi  le  Fer- 
randier  lève  la  foie  de  defToi  ['ourdif* 
foir.  Petits  morceaux  de  bots  tournés  qui 
fervent  à lancer  les  manœuvres  le  long 
des  côtés  du  vaifTeau. 

CHEVISSANCE.  fubfl.  f.  CHEVISSF,- 
MENT.f.  m.  Terme  de  Palais.  Traité, 
accord  avec  quelqu'un. 
CHEVROTAGE,  f.  m.  Droit  dû  aux  Sei- 
gneurs per  ceux  qui  nourriffent  des  chè- 
vres. 

C H 1 

CHIADZOLLJ.  r.  m.  Herbe  du  Nou- 
veau Mexique  ; on  en  fait  des  potions 
rafraîchi (Tantes. 

CHIBOUT.  f.  m.  Réfîoe  blanche  6c  réfo* 
lutive  d'un  arbre  de  TAmérique. 
CHICAMBAUT  ou  CHICABAUT.  f.  m. 
Longue  6c  forte  pièce  sJe  bois  vers  l'a- 
vant d'un  petit  vaifTeau  , pour  lut  fervtc 
de  poulain  ou  d'éperon. 

CHILIAOE.  (Ilfaut  Prononcer  KUUit.) 
(.  f.  Chofes  nifet  enfemble  mille  par 
mille  : L*>  ChiVaiet  é'Era/me. 
CUILIARQUE.  ( Proooocea  KUia/fitt. } 


ï8  C H I 

Tm.  Oiez  lei  Anciens  i chef  de  miHc 
homm?!. 

CHIOCADAR.  f.  m.  Porie*manteau  du 
Creod*  Seigneur.  CAicier. 

CHIl’AGE*  r.  in.  Apptii  que  îc»  Tan» 
reurs  donnent  à de  certaines  Beaux.  On 
dit  , Citipef /tt  féaux , unt  hyant  (hipit, 

CHIBITE.  f.  f.  Fierrc  figvude  qui  f 'prd- 
fente  la  tnttn. 

CHIROLOGIE.  ( Pfononcei  Kitolopt.  } 
G f.  Art  d'exprimer  tes  pemdei  par  des 
xnouvemens&  des  figures  qu'on  fait  avec 
les  doigts. 

CHIRURGIEN.  PoilTon  de  mer  qui  , i 
c6td  des  ouïes  t a deux  arêtes  fort  tran- 
chantes & plates  comme  des  lancettes. 

C H O 

CHOCAILLER.  V.  O.  Terme  populaire. 
S'enivrer  fur  le  cul  d‘un  tonneau. 
CHOCA11.LON.  f.  f.  UrognelTc.Femme 
adonr^dr  au  vin.  II  vieillit. 
CHüLAGOGUE.f.  m.  Mddicamettt  qui 
purge  U bFe  par  bas. 

CHüLlDOQUE.  (Prononcez  Co/iJeque.) 
adi.  En  Anatomie  , le  port  cholîdoque 
•ft  un  citial  qui  conduit  U bile  du  foie 
dans  l’inieflin  de  [‘OJtxum. 

CHOMET.  f.  m.  Petit  otfeau  fort  gras& 
fort  délicat  qui  (e  trouve  en  Normandie. 
CHONCAK.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  proie. 
CHORDAPSE.  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  der^s  laquelle  l'iiitenin  efl 
tendu  comme  une  corde. 

CHORÈGE.  f.m.  Celui  qui  chez  les  Grecs 
préfidott  i la  dépettfe  des  fpcûacles. 
CHOROBATE.  i.  m.  Niveau  des  An- 
ciens f compofé  d'une  double  équerre 
faite  comme  un  T. 

CHOUSStT.  fub.  m.  Sorte  de  boifTo» 
des  Turcs. 

C H R 

CHRlSMATION.f  f.  AfHon  d'impofer 
le  chrême. 

CHRY50PÊE.  f.  f.  Terme  d’Alchimie. 

La  fciencc  de  faire  de  l'or. 
CHKVSOPRASIN.  f.  m.  Pierre  précieufe 
de  couleur  verdâtre. 

CHRVSULÉE»  L f.  L'eau  régale  qui  dif- 
fout  l'or« 

CHU 

CHUCHETER.  verb.  r.eut.  Crier  comme 
le  moineau.  Le  x>oineau  cA»cSere. 
CHVMOSE.  fub.  f.  La  fécondé  des  coc- 
tioni  qui  fc  font  dans  notre  corps. 

CIA 

CIACALE.  fub.  m.  Animal  qui  tient  du 
loup  & du  renard. 

c:  i B 

CIDAGE.  r.  m.  Arbredes  Indes  Oilenta- 
les  : il  reitemble  beaucoup  au  pin. 

C l C 

CICATTUCULE.  fub.  f.  Petite  cicatrice,  j 
Petite  tache  hUr.rhe  de  !a  membrane  qui 
enveloppe  1e)aune  de  l'auf. 

ClCCUS.  f.  m.  Efpèce  de  petite  ftute- 
telle.  Efpèce  d'oie  fauvage. 

CICÊROKE.  fubft.  m.  fcn  Ita'ie  , ceux 
ui  font  voir  aux  étrangers  Scs  cursofités 
'une  ville. 

CICÉROMEN  , NE.  adjeH.  Style  Ci. 
edtomitn , qui  approche  de  celui  de  Ci- 
céron. 

CICLAMEN.  fubA.  a.  Sorte  de  pUnte 
•dotiférantc» 


c I c 

CICLAMOR.  f.  m.  Manière  de  bordure 
que  quelques-uns  nomment  or'e. 

f if  UT.AlRt.  f,  f.  Nom  que  les  Bota- 
nTtes  donnent  à pIuAeurs  fortes  de  plan- 
tes. Ciguc  aquatique. 

C 1 D 

CiD,  f.  m.  En  Arabe  , Chef,  Commax- 
dant.  La  TtaeéJie  du  Ctd. 

CIE 

CIEKGIER.  fub.  m.  Ouvrier  qui  fait  6c 
vend  des  cierges. 

C I G 

CIGARE,  f.  m.  Tabac  à fumer  de  l'ile  de 
Cuba. 

CIGOGNEAU,  fcb.  m.  Les  petits  de  la 

CIL 

CILIAIRE,  adj.  Epithète  qu'oa  donne 
à certai.'ie  partie  de  l'œil  qui  feit  à fou- 
tenir  le  crinailin. 

C ! M 

CIMAISE  ou  CYMALSE.  f.  fém.  Terme 
d'Architeélare.  CeO  un  membre  dont 
la  moitié  ell  convexe  6c  l'autre  concave. 

CIMKAL.ARIA  ou  CIMBALAÏKE.  f.  f. 
Plan'e  qui  efl  une  efpècc  de  linaire  : 
elle  croit  fur  les  murailles  6c  fur  les  ma- 
futei. 

C l N 

CINCENELLF*  f.  f.  Corde  de  médiocre 
groÛcur  qui  fert  aux  Bateliers  i remon- 
ter les  coches  6(  les  bateaux. 

CINGLEAU.  fub.  m.  Efpccc  de  cordeau 
qui  ferr  pour  trouver  6c  détruire  U dimi- 
nution des  colonnes. 

CINQUAIN.  fub.  m.  Ordre  de  bataille 
our  ranger  cinq  bataillons. 
NQUInLLLE.  f,  f.  Tous  les  longs  cor- 
dages de  l'attUIerie. 

C l O 

CION.  f.  m.  Corps  folide  fufpendu  au 

fialais  entre  les  amygdales.  État  de  la 
uette  enflée  6c  pendante  comme  une 
colonne.  Excroitfance  caronculeufe  dans 
les  parties  naturelles  de  la  femme. 

C I P 

CIPOLLINI.  fubft.  m.  Sorte  de  marbre 
dont  la  couleur  tire  fur  le  vert. 
CIPORÉME.  fub.  f.  Efpèce  d'arbre  du 
Bréiil. 

C I R 

CIRCIO.  f.  mafe.  Oifeau  des  Indes  auquel 
on  apprend  plus  aifément  à parler  qu'au 
perroquet. 

URCONUSEUR.  fubft.  m.  Celui  qui 
circoncit. 

C1RCUI.ATEUR.  f.  m.  Autrefois  char- 
latan. Butclcur,  Partifan  de  la  circulation 
du  fang. 

CIRCULATOIRE,  adj.  II  fe  dît  Des  ; 
vaifteaux  qui  fervent  a faire  la  diftilla- 
tion  par  la  circulation. 
ClRCt'MINCESSlÜN.  (Prononcez  Cir- 
eomineejjion.)  f.  f.  Terme  de  Théolo- 

f'ie.pour  exprimer  dans  le  myftère  de 
a Trinité  I l'exiftencedes  perlonncs  di- 
vines les  unes  dans  les  autres. 

CIRCUS.  fub.  m.  Oifeau  de  proie  qui 
vole  rapidement  6c  en  rond. 

CIRSACAS.  f.  m.  Étoffe  coton  6c  foie 
des  Indes. 

CIRSION.  f.  f.  Plante  propre  à cilnscr 
les  doulcu»  de»  yarifci* 


c I s 

CISALPIN  • INL.  adj.  Qoi  eft  tA  dcçft 

ee>  Alpes. 

ClSulK.  f.  m.  Outil  d’Offévrej  efpèce 
de  C!(t5J  propre  a couper  l'or  6c  l’ar- 
gent. 

lISOIRE.  fubft.  f.  Outil  dont  on  fe  fert 
pour  graver  les  poinçons  de  les  carres , 
avec  lefqueU  on  fabrique  les  mor.noies» 
CiSoITE.  t.f.  Pierre  blanche  qui  repté- 
lente  les  feuilles  du  lierre. 

ClSSüiUAL  . LE.  adj.  Qui  appartient 
a la  ciffutde  , ou  qui  en  dérive. 
CISSUÏDE.  fubft.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Ligne  courbe  , qui  , en  s'appro- 
chant de  fon  aiymptote  > rcpré.ents  une 
feuille  de  lierre. 

CISTHEPATIQUE , ou  CYSTHÈPATI- 
QUE.  adj.  Qui  porte  la  bile  dans  U vé- 
ficule  du  flel. 

CiSTlQUE.  adj.  plur.  11  fe  dit  Des  ra- 
meaux de  l'artéie  cciiaque  • 6c  qui  j 
portent  le  fang. 

C 1 T 

CITATOIRE.  adj.  m.  6c  f.  Terme  de 
Palais.  Il  fe  dit  De  ce  qui  conceroe 
ralTigaatioo  devant  un  Juge  Éccléliaftt- 
que. 

Cn  OLE.  f.  m.  Inftrument  de  tnuGque» 
ClTRAGON.  f.  m.  La  méliffe  : on  l'.f- 
pelle  ainfl  , parce  qu  elle  fent  le  citron, 
(.tTKONAT.  f.  m.  Confiture  faite  d'é- 
corces de  citron. 

C 1 V 

CIVADE.  f.  f.  Sorte  de  poUIoo. 

C L A 

CLAIRET,  fub.  m.  Terme  de  JoailIîeN- 
Pierre  dont  !a  couleur  eft  trop  fotble. 
CLAMESI.  fubft.  m.  Acier  qui  vient  du 
Limoufin. 

CLAMEUSE.  adj.  f.  ufiré  dans  Cha£é 
I elameufe  , qui  le  fait  avec  grand  bruit. 

I CLAMP.  f.  m.  Pièce  de  bots  qu'on  ap- 
plique contre  un  mât  ou  contre  une 
vergue,  pour  les  fortifier  , 6c  pour  cm- 
' pêc  hcr  que  le  bots  n'éclate. 
CLAMPcmiER,  ou  CLAPONIER.  f.  6e 
adj.m,  Vnektval  elatnpanier  ^ qui  a le» 
paturons  longs  , effilés  6c  trop  plians. 
CLANS,  f.  m.  pl.  Terme  de  Charpente- 
rie. Les  bouts  des  pièces  de  ii6res  qui 
font  fous  les  porteloct  , pour  attacher 
les  rebords  8(  bordagts  des  bateaux  fon- 
ccts  , 6(  autres. 

CLAVEAUX,  f.  m.  pl.  Pierres  qui  fer- 
mer\t  le  deflus  d'une  fenêtre  carrée  i <M 
d'une  corniche. 

CLaUSOIK.  f.  m.  Terme  de  Maçon.  Pe- 
tit carreau  ou  boutiffe  , qui  ferme  une 
affile  dans  un  mur  continu,  ouentre  deux 
pieds-droits. 

CLE 

CLENCHE,  f.  f.  C'eft  le  loquet  ou  1« 

battant  d'une  porte. 

CLERICAT.  f.  m.  L'office  de  clerc  do 
1a  Chambre  Apoftolique* 

C L l 

CUFOIRL  fub.  f.  Efoèce  de  feringut , 
faite  d'un  morceau  de  fureau. 
CLIMÉNE.  f.  f.  Sorte  de  plante. 
CLlNUHE.f.  f.  Terme  de  Serrurier.  Pe- 
tite pièce  de  fer  en  dehors  d'une  porte  « 
6(  qui  1ère  à l'ouvrir  | oo  aettut  le  pwo 
fui  MIM  {iÿt, 
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C L I 

CUKOÎDES.  iHj.  f.  pl.  C’cftuneipl- 
thiic  que  let  Médecini  donnent  aux  trois 
epophifei  internes  de  l'os  fphdroide  du 
crine. 

CUNQUANTER.  V.  t.  Ceft  charger  de 
clinquant. 

CLIO,  f.  f.  Mufe  qui  pedTide  à l'Htftoire. 
CLITIE.r.  f.  Sorte  d’aoemone  à peluche. 
CLIVER  UN  DIAMANT.  Terme  de 
Lapidaire.  C'efl  le  leadre  avec  adrefTc, 
au  lieu  de  le  fcier. 

^ C L O 

CLOCHÉ  , EE.  ad).  Terme  de  Jardinier. 
Garni  de  cloches  de  verre. 
CLOCHEMENT.  f.  m.  Aclioo  de  cra- 
cher P de  boiter. 

CLüCHErt.  V.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Mettre  une  plante  lous  une  cloche. 
Dans  une  Communauté  « appeler  un 
Heligieux  au  Ton  de  la  cloche. 
CLOCHETON,  f.  m.  Petite  cloche. 
CLOPOTEÜX.  EUSE.  adj.  Terme  de 
Marine.  Vnt  mer  c/upo(eu^ , fort  agitée. 
CLOROSE.  r.  r.  En  Médecine  , maladie 
des  pâles  couleurs. 

CLOTÜlR.  f.  m.  Outil  de  Vannier. 
CLÔTUfUER.  f.  m.  Vannier  qui  oc  fait 
que  de  la  befogne  battue. 

CLOUTlEREp  ouCLÜÜVlÈRE.  f.  f. 
Pièce  de  fer  percée  de  trous  , où  Ton 
forme  des  tetes  de  clous. 

C L ü 

CLUPEA.  r.  m.  Poi/Ton  du  fleuve  Arais  » 
lequel  change  de  couleur  fuivant  la  tune. 

c L Y ! 

CLYSSE.  f.  f.  Efprit  acide,  qu'on  tire 
par  diflillation  de  l'antimoine  , du  nitic  I 
oc  du  foufre  mêlés  enfemblt,  i 

C O 

CO.  f.  f.  Herba  de  la  Chiot , dont  on 
fait  une  toile  appelée  Copow» 

LOA 

COA.  f.  f.  Plante  de  l’Amérique  ,qtûeft 
toujours  verte. 

COAlLLER.  V.  neut.  Terme  de  ChafTe. 
On  dit  que  in  cMtns  (otilltnt  ^ quand 
ils  quêtertt  la  queue  haute  furies  vieilles 
fle  nouvelles  votes. 

COATL1.  f.  m.  Grand  arbrilfeau  de  Ia 
Nouvclle-Efpagne  : Ton  boisfe  nomme 

B9it  néphfitiqat. 

COB 

CODE,  fuSft.  f.  Terme  de  Marine.  Bouts 
de  cordes  joîntés  à la  ralingue  de  la  voile. 
COBITE.  f.  m.  PoilTon  d’eau  douce  , de 
la  nature  du  goujon. 

C03RA*CAPtLO.  fubfl.  m.  Serpent  des 
InJes  très-venimeux, 

C O C 

COCA.  f.  m.  ArbrilTeau  du  Pérou,  dont 
les  feuilles  font  fort  odoriférantes. 
COCAOTE.  f.  f.  pierre  des  Indes,  la- 
quelle échauffée  fait  un  bruit  femblable 
i celui  du  tonnerre. 

COCATRIX.  f.  m.  Efpèce  debafilic  dans 
les  cavernes  Ce  les  puits. 
COCCOTHRAUSTE.  f.  m.  Oifeau  dM. 
talie  & d’Altemagne  ; mangé  ou  pris 
en  décoflion  , il  efl  bon  contre  t'épi- 
lepflc  ; pour  exciter  l'orine. 
COCHENILLAGE.  fubfl.  m.  DécoAion 
faite  avec  la  cochenille  pour  teindre  en 
ciamoift  ou  en  écarlate. 


c O c 

COCIIENILLFR.  v.  a.  Melir»  un. 
étoffe  dans  un  bain  fait  avec  de  la  co- 
chenille. 

COCflENlLLIER.  f.  m.  Arbre  fur  le- 
quel croit  la  cochenille  graine  , 6c  te 
nourrit  U cochenille  ver. 

COCHOIS.  f.  m.  Outil  de  buis  dont  les 
Ciriers  fe  fervent  pour  é (uarrir  leurs 
flambeaux. 

COCO.M3RE.  fuhfl.m.  Arbre  de  Mada- 
afear  , dont  les  fleurs  8c  le  bois  ont  une 
onne  odeur. 

COCYTE,  fubfl.  m.  Un  des  fleuves  de 
l’Enfer  , félon  la  Fable. 

C O D 

CODAGA'PALA.  f.  m.  Arbre  médici- 
nal du  Malabar. 

CODÉPENTEUR.  f.  m.  Terme  de  Pa- 
lais.  Qui  efl  détenteur  de  quelque  chofe 
avec  un  ou  plufieurs  autres. 

COE 

COECALE.  ad).  Epithète  qu’on  donne  i 
la  veine  qui  reporte  te  fang  dcrintellin 
ccrcum  au  rameau  méfenterique. 
COF.GAL , ALE.  adj.  Qui  a une  pareille 
égalité  avec  un  autre. 

COFMPTION.  f.  f.  Achat  réciproque. 
CO-ÈvEQUE.  f.  m.  Evêque  avec  un  au- 
tre. Les  Prélats  d’Allemagne  onteocore 
des  Co-Evèquos. 

CÆURS.  Efpècet  de  coquillages. 
CÜ-EXISTENCE.  f.  f.  Terme  de  Théo- 
logie. Exiflence  de  deux  oudepluGeurs 
chofet  qui  exifleni  en  même  temps. 
CO-EXISTER.  v.neut.  Exifler  enmenae 
temps  qu’un  autre. 

C O F 

COFFIN.  f.  m.  Petir  panier  d'ofler  haut 
8c  rond  avec  anfe  8(  couvercle.  Il  vieillit. 
COFFINE.  adj.  On  nomme  Ardoift  ce/‘- 
jfea,  une  forte  d’ardoife  un  oeu  voûtée  , 
qui  fert  à couvrir  des  édinces  dont  U 
couverture  Te  tourne  en  rond. 
SECOFFINER.  v.  récier.  U fe  dit  Des 
oetlieisdont  les  feuilles  ie  frifentau  Ücu 
de  demeurer  étendues.  En  terme  de 
Menuifler  , fe  courber  , fe  voûter. 

C O G 

COGNATIQUF,.  adj.  m.  8c  f.  Saectjton 
eognatKjut  , celle  où  les  parens  colla- 
téraux par  les  femelles  , parviennent  au 
défaut  des  mâles. 

COGNOlK.  (ubfl.  Inftrumene  de  bois 
dont  on  fe  fert  dans  une  Imprimerie  « 
lorfqu’on  veut  chaffer  let  coins  avec 
Icfquels  on  ferre  8c  arrête  la  forme 
I dans  un  châflis. 

C O H 

COHIFR.  f.  m.  Efpèce  de  chêne. 
C0HO3ER.  v.a.  Difliilcr  pluGcurs  fois 
une  même  chofe  , en  remettant  la  li<(ueur 
difliüéefur  la  matière  reflance  , 8c  la  dif- 
tillant  de  no  >veau.  Cette  afUon  fe  nom- 
me CoAe^arioe,  f.  f. 

C O I 

CO-INCIDENT.  TE.adj.Termed'Op- 
tique.  Qui  tombe  en  un  même  point. 
CO-INDICANS.  adjcA.  m.plur.  Terme 
de  Médecine.  Sigfin  co-Zei/caex  , qui 
concourent  avec  les  Agnes  particuliers 
à la  maladie. 

CO  INDICATION,  fubft.  f.  Laconnoif- 
fance  de  certains  Agnes  qui  autorifent 
l'indication  qu'on  a prtfe. 
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COL.ACJION.  f.  m.  Inflrument  du  nufi- 
que  fort  commun  en  Italie. 

COLAO.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Mi- 
niflre  d’Etat  a la  Chine  ; Oflicier  i Man- 
darin. 

COLAPHISER.  V.  a.  Souffleter , donner 
des  foufflets. 

CULCHICON.  f.  m.  Bulbe  Ceuvage  dont 
le  lait  eft  trés-dangereex. 
CO-LÉGATAIHE.  fuhfl.  m.  Celui  qui  a 
part  avec  un  ou  plufieurs  autres  aux  legs 
d'un  teflamenr. 

COLF.KET.  fubfl.  m.  Terme  de  Marine, 
Filet  que  deux  ho.mmes  traînent  en  mer 
suffi  avant  qu’ils  peuvent  v entrer. 
COLKBiïE  ou  CULf.RrrUAI.  fob.  m. 
Liqueur  préparée  de  la  partie  corrofive 
des  métaux,  qui  fert  à éf couver  l’or* 
S'il  efl  allié  , cette  épreuve  le  change 
de  couleur* 

COLETES.  fubA.  f.  Sortes  de  toiles  de 
Hollande  & de  Hambourg. 

COLl  ou  CQLIR.  fubfl.  mafe.  Terme  de 
Relation.  A la  Chine  , InfpeAeur  que 
a l’ceil  a ce  qui  fe  patîe  dans  chaque 
tribunal. 

COLIA.  ful>fl.  m,  PoifTon  qui  reffemble 
braucoup  au  maquereau. 

COLINIL.  f.  m.  Plante  de  l’Amérique* 
COLIN-TAMPON,  fubfl.  m.  Le  fon  du 
tambour  des  -Suiffes. 

COLLETEUR.  fub.  m.  Terme  de  chalTe* 
Celui  qui  efl  habile  è tendre  descoMctr* 
COLLETIER.  fub.  ro.  Celui  qui  fait  8c 
vend  des  collets  de  buffle. 

COLLETIN.  f.  m.  Pourpoint  fans  man- 
ches. Sorte  de  mouchoir  de  cuir  autour 
du  cou  , 8c  fur  lequel  il  y a des  coquiUes; 
c’efl  un  ornement  de  Pèlerin. 
COLLEUR,  fubfl.  m.  Celui  qui  fabrique 
des  cartons  ; celui  qui  colle  ou  empèfe 
les  chaînes  des  draps , avant  de  les  mon- 
ter fur  le  métier. 

COLLIQUATIF  , IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qu!  réfoui , ou  qui  efl  réfous 
en  liqueur. 

COLDCASIE.  f.  f.  Plante. 
COLO.VIBINE*  f.  f.  Fiente  de  pigeon  9 
qui  fournit  un  très-bon  engrais. 
CULORIüATION.  f.  f.  Terme  de  Phar- 
macie. U fe  dit  Des  divers  changemens 
de  couleurs  qui  arrivent  aux  fubflonces 
en  diverfes  opérations. 

COLTl  ou  CULTIC.  fubfl.  mafe.  Re- 
tranchement au  bout  du  château  d'a* 
vantd’un  vaiffeau  , qui  defeend  jtifqu'A 
la  plate-forme.  Petit  cabinet  au  bout 
d'on  édifice. 

COLUMELLA.  f.  f.  Terme  de  Conchy- 
liologie. L'axe  intérieur  d’une  coquille  • 
depuis  le  haut  jufqu’en  bas. 

COM 

COMBINATOIRE,  f.  f.  L'arc , la  fcicoct 

des  combinaifons. 

COMBLEAU  ouCOMBLAN.  fubfl.  m* 

' Cordage  propre  i tirer  le  canon. 
CO.MUOUKGEOIS.  fubfl.  m.  Terme  de 
Marine.  Celui  quia  part  avec  un  autre 
à la  propriété  St  aux  agrès  d’un  navire* 
COMMANDITAIRE,  i.  m.  Celui  qui  e 
une  Commandite. 

COMMENTATRICE,  fubfl.  f.  Celle  qui 
fait  un  commentaire. 

COMPACT,  f.  n.  Terme  de  Droit.  CoAq 

c ij 
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vctuion.  BalU  éu  compmci  , celle  par 
laquelle  les  Cardinaux  »e  peuvent  cm)» 
féier  les  Béoéficcf  rci^uliers  qu'à  dci 
KéguUeri. 

Ci.)MHAGNONAG£.  fub.  ro.  Le  tempi 
qu’on  eB  Compagnon  dans  un  métier. 
AHemblée  des  Compagnons  de  métier. 
COMl'AN.  (.  m.  Motinoie  d'argent  des 
Indes  Orientales  , qui  vaut  environ  neuf 
fous  de  France. 

COMPARTiR.  V.  a.  & inufité.  Faire 
des  compartimens. 

COMPARUIT.  Mot  iatia.  Terme  de  Pa- 
lais. £/a  ccm^éroit  , un  aAc  qui  certifie 
la  comparution  d'une  Partie. 
CüMPATERNITÉ.  f.  f.  Alliance  fpiri- 
tuciie  qui  fe  contrarie  entre  le  parrain 
& la  marraine,  entre  ceux-ci  & le  pete 
fle  la  mère  de  l'enfar.t. 
COMPEKSÜNNIERS.  f.  m.pl.  ArTodés 
dans  un  ménage  ou  dans  une  famille  où 
les  biens  font  en  commun. 
COMPITALICE.  adj.  Qui  appartient 
aux  Fèttt  comptâtes.  Ltt  Jtux  campt- 

COMPLANTER.  v.  a.  Terme  d'Agrkul- 
rure.  Planter  des  vignes,  des  arbres , 6(c. 
COMPI.ANTEK1E.  f.  f.  Terme  de  Cou- 
tume.  Droit  du  Seigneur  fur  les  vignes 
(^u'il  a données  à coropUmer  , i eut* 
tiver. 

COMPOSEUR.  fubft.  m.  Mot  ironique. 
Celui  qui  compofe.  Un  (ompoftur  éi 
€\MHjoni , dt  mtchans  vers. 
CO.MPKOMISSAIRE.  f.  m.  Celui  qui 
cfl  choifi  par  compromis  pour  terminer 
uneaiTaire,  6tc. 

COM^UOTÊCTEÜR.  f.  m.  Protefleur 
avec  un  autre.  I 

CüMPROVlNaAL  , LE.  adj.  Quieft  * 

de  la  même  province.  I 

COMPTEUR,  f.  ra.  Celui  qui  compte.  | 

11  ed  peu  ufité.  I 

En  terme  d'Horlogeric  , Détente  d'une  I 

fonnerie  qai  cnrre  dans  les  entailles  de 
la  roue  de  compte. 

COMPTAL  , LE  ( Prononcei  Contaf,  ) 
mi].  Qui  appartient  à uit  Comte.  On* 
t'ooiomu 
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CON’CATÉNATION.  Tubn.  f.  Tem»  de 
fhiJorophie.  Enchaînement , liaifon.  Peu 
ttfiié. 

CONCELEBRER,  v.  a.  Célébrer  con- 
jointement avec  un  autre. 
CONCtPTlONNAlRE.  fub.  m.  & f. 
Celui  , celle  qui  foutenoit  qu’il  éfoit 
de  foi  que  la  Sainte  Vierge  a été  con- 
que fans  péché. 

CONCHl.  f.  m.  ETpect  de  cannelle. 
•CONCHILE.  f.  adj.  f.Terme  deGéo- 
mécric.  Il  fe  dit  d'Une  ligne  courbe  qui 
s'approche  toujours  d'une  ligne  droite  , 
lur  laquelle  elle  eft  incliriée  fans  la 
couper. 

ONCHOÏDAL  » LE.  adj.  Qui  appar- 
tient a la  conchoide  , qui  en  provient. 
CONCHOfDE.  f.  f.  Ligne  courbe. 
CONCHYLE.  fub.  m.  Poiffon  dont  oo 
tire  le  fuc  pour  teindre  en  écarlate. 
CONCLAMATION.  f.  f.  Cher  les  an- 
Rcmetns , AÛion  de  fooncr  de  U 
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trompette  , fie  d'appeler  i grandi  cris 
un  mort  par  fon  nom. 

CONCLUSIF  , 1V£.  adj.  Les  conjonc- 
tions conclufives  fervent  à tirerune  con- 
féquence  de  ce  qu’on  a dit. 
CONCüRDANClEL,  ELLE.  adj.  Qui 
comprend  des  concordonnances  fait  à 
la  manière  des  concordances. 
CONCOURME.  f.  f.  Drogue  propre  à 
teindre  en  jaune. 

CONDICTION.  f.  f.  AAion  que  le  pro- 
priétaire  d'une  chofe  volée  ou  ufurpéc 
a pour  II  revendiquer  & la  retirer  des 
mains  de  ceux  qui  en  jouifTent  injufle- 
ment.  l.'aéllon  de  répéter  une  fomme 
qu'oQ  ne  devoit  pas. 

CüNDICNE.  ad).  Fji  Théologie.  Le/e- 
tisfaHioa  toodigae  , c'eft  celle  qui  cA 
parfaitement  égale  à la  faute  pour  la- 
quelle on  fatisiait. 

CONDIGNEMENT.  adv.  D*uoe  maniè- 
re condtgne. 

CONDIGNITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eA  coedigne. 

CüNDlTTfub.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Toute  forte  de  confitures  tant  au  miel 
qu'au  fucre. 

CUNUOKMANT  , TE.  fub.  Hérétiques 
I qui  faifoient  coucher  dans  une  même 
chambre  plufieurs  per fonnei  de  différent 

feae. 

CONDUISEUR.  f m.  Commis  prépofé 
par  le  Marchand  de  bois  pour  tenir  un 
état  des  bois  qu’on  enlève  des  ventes. 
CONUYLOlDE.  adj.  Qui  a la  fome  , 
la  figure  d'un  condyle. 

CONtSSl.  f.  m.  Efpèce  d'écorce. 
CONFABULATEUK.  fub,  m.  Difeurde 
contes.  Celui  qui  s’entretient  familière- 
ment. 

CONFERENCIER,  f.  m.  Celui  qui  pré- 
fide  à une  conférence  , qui  propofcles 
matières  fle  Ici  explique, 
CONFESSIOMSTE.  f.  m.  fit  f.  Luthé- 
rien qui  fuit  la  ConfcfTion  d'Aushourg. 
CONFIT,  f.  m.  Cuve  où  le  Pcileiicr  met 
confire  les  peaux  qu’il  emploie.  Chez  les 
Mirroquiniers  , l'ciccrémeni  du  chien 
délayé  dans  Teau  tiède. 
CONFLAGRATION,  f.  f.  Incendie  , 
embrafemeni.  Il  cA  peu  ufité. 
CONFUTATION.  f.  f.  CeA  la  même 
chofe  que  réfutation. 

CONFUTER.  v.  ati.  Détruire  les  argu- 
mens  de  l'adverfaire. 

CONCRUAIRE.  f.  m.  Curé  ou  Vicaire 
perpétuel  qui  n'a  qu’une  portion  congrue. 
CONGRUENT  , TE.  acJjeftif.  Terme  de 
Médecine.  Convenable.  Digtjiioa  ceu- 

jmtntt. 

CONGKUlSME.  f.  m.  Opinion  de  ceux 
qui  expliquent  rcAîcacité  de  la  Grâce 
par  fa  congruité. 

CONGKUlSTES.  fub.  m.  Ceux  qui  fou- 
tiennent  cette  opinion. 

CONGRUITÉ.  C f.  Dans  le  fyfième  de 
la  Congruité  , Dieu  donne  des  grlces 
avec  lefquelles  lliomme  fait  infail.'ible- 
ment , mais  librement  , ce  que  Dieu 
veut  qu’il  faAe. 

CONJECTUREUR.  fub.  m.  Celui  qui 
conjeélure. 

CONILLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ef- 
pace  ménagé  aux  côtés  d’une  galère. 
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CONISE.  f.  f.  Herbe  propre  i chaflef  les 
puces  fie  les  moucherons. 

CQNJUNGO.  f.  m.  Fairt  un  coajungo  , 
écrire  de  fuite  ce  qui  devroitètre  lépa- 
ré,  en  omeftini  ce  qui  eA  entre  deux. 
CONNlSTE.  fub.  f.  Grand  poUTon  à co- 
quille fort  bon  à manger. 
CONNILLIERE.  f.  f.  Subterfuge  , échap- 
patoire. 11  eA  vieux. 

CONOlOAL  , LE,  adj.  Qui  appartient  au 
Conoide. 

CONQUES,  f.  f.  pl.  Cavités  de  Toreille, 
CONSCRIPTEUR.  f.  m.  Da.ts  la  Faculté 
de  Théolo^ede  Paris , Dué^eur  chargé 
de  vérifier lesavisaprès  les  délibérations. 
CONSECUTION.  f.  f.  En  AAronomie  , 
mois  de  confécution.  Efpace  de  vingt- 
neuf  jours  St  demi , entre  deux  conjoitc- 
tions  de  la  Lune  avec  le  Soleil. 
CONSENS,  f.  m.  Lt  jour  du  ccnftn*  ^ 
eA  le  jour  qlte  la  réfignation  d’un  Bé- 
néfice etl  admife  en  Cour  de  Rome. 
CONSEQUENTE,  f.  f.Terme  de  MuA- 
que.  La  deuxième  parti*  de  la  fugue. 
CONSERVATOIRE,  f.  m.  Maifon  où 
l'on  retire  des  filles  fit  des  femmes  pour 
les  préferver  de  h débauche. 
CoNsluvATOiRE.f.  f.  Tribunal , Siège 
d'un  Confervateur  des  droits  de  qucl> 
que  Corps. 

CONSIULNCE.  fub.  f.  Abaiffemenv.  fie 

affaiirement  des  chofes  appuyées  les  unes 
fur  les  auirei. 

CONSOLIDANT,  f.  m.  Remède  qui  pu- 
rifie 6c  fait  que  la  nourriture  eA  appli- 
quée comme  il  faut  aux  membres  affligés. 
CONSULTRICE.  fub.  fém.  Celle  qui 
confeilie. 

CONTADIN.  f.  m.  Payf&n  , habitantde 
U campagne. 

C0NTAIL1.es.  adj.  f.  plor.  Lu  foitt 
roN/4j7/ci  font  du  nombre  des  bourres 
de  foie. 

CONTAUT.  f.m.  Terme  de  Marine.  Ce 
qui  cAau-dcfTus  de  l’enceinte  ou  du  cor- 
don d’une  galère. 

CONTERIE.  f.  f.  GroA’c  verroterie  qui 
fe  fait  à Venife. 

CONTRACTE,  f.  fie  adj.  f.  Terme  de 
Grammaire  Grecque.  Qui  abrège  qutN 
que  fyilabe. 

CONTRE-APPEL,  f.  m.  Terme  d’Efcri- 
me.  Le  contraire  de  l’appel  quand  ^on 
oppofei  l'ennemi  fineffe  contre  fincAe, 
qu^on  fait  un  mouvement  tout  oppofé. 
CONTRE-APPROCHES,  f.  f.  pl.  Tr*- 
vaux  que  font  les  alTiégés  quand  ils  vien- 
nent par  tranchées  rencontrer  les  lignes 
d’attaque  des  aüiégea:.s. 
CONTKEBITTLS.  f.  f.  pl.  Terme  de  Ma- 
rinc.  Courbes  qui  aAermifTcm  tes  autres. 
CONTKEÜUUTANT.  fub.  m.  Pièce  do 
bois  ou  piUier  de  pierre  qui  pouA'c  fic 
arc  boute. 

CONTREROUTER.  v.  a.  Mettre  un  pi- 
lier ou  une  étale. 

CONTKEBRÉTESSE.  fub.  f.  Terme d* 
Ulafon.  Rangée  de  ciéneaux  d'un  émail 
ciitTcrcnt  fur  une  même  fafee  , bande  » 
barre,  firc. 

CO.NTREBRÉTESSE,  ÉE.  adjeft.  Quù 
a des  conucUéteAes. 

CONTKEBRODÉ.  f.  m.  Efpèce  de  nO:> 

fade  blanche  fie  noire. 
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CCMTRE-CARKNE.  f.  f.  Plice  oppof<<< 
il»  carène  tlans  une  ga'ète. 
CO>TRE-CHEVRON.  f.  m.  Terme  de 
B!»ron.  Chevron  oppcfé  a un  autre  che- 
vron de  ditfcreni  émail. 
CUNTRE-CHEVRONÈ.  adj.  Qui  a un 
ou  p’ufieuri  contre-chevrons. 
CONTRE-CLKK.  f.  f.  Terme  d’Archi- 
teÂure.  VoufToir  joignani  U clef  â droite 
ou  i gauche. 

CONTRE-COMPONE.  adjeftif.  Terme 
de  Blalon.  Il  le  dit  d'Un  écu  dont  les 
compons  de  U bordure  tepondenc  aux 
fafees. 

CONTRE-DÉGAGER.  v.  a.  Terme 
d'Efcrime.  Dégager  en  mème-teraps  que 
la  partie  dégage. 

COMRE-ECAlLLE.r.f.  Deffous,  en- 
vers d’écaillt. 

CONTRE- ENQUÊTE,  f.  f.  En<iutie 
oppoféc  i celle  de  la  Partie  adverle.- 
CUNTRE-EXTENSION.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Aflion  de  retenir  une  partie 
luxée  ou  fraéturce  contre  l'extenHon 
qu*oa  fait  pour  la  remettre  i fa  place. 
.CONTREFAISEUR.  f.  m.  Qui  contre- 
fait les  gens,  qui  imite  leurs  parûtes  * 
leurs  genes  & leurs  actions. 
CON'nlE.FANÜNS.  f.  m.  p!.  Tetme  de 
JVIarine.  Corées  amarrées  au  miltett  de 
la  vergue  du  côté  oppofé  à la  houlme. 
CONTRE  FENtTRE.  f.  f.  Doume  fe- 
nêtre ou  cofttre-vent. 
CONTRE-FENTE,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Fente  qui  fc  fait  i la  partie  op- 
potée  i cette  qui  a été  frappée. 
CONTRE.  FICHES,  f.  f.  pl.  Pièces  dVn 
a/Tcmblage  de  charpenterie  qui  fervent 
i en  l’er  d’autres. 

CONTRE-FLAMBANT  . ANTE,  edi- 
Terme  de  Ulafon.  Qui  jette  des  flammes 
oppofées. 

C(!«NTRE-FLEURE»C0NTRE-FLEU- 
RONNE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bîafoo.  Il 
fe  dit  d'Un  écu  dont  Us  fleurons  foiti 
alternes  & oppofés. 

CüNTRE-KRUIT.  f.  m.  Tertae  d’Atchi- 
tcélurc.  Addition  faite  i un  mur,  afin 
qu'tl  puilTe  porter  plus  de  décharge. 
Cü.NTRE-GAGE.  f.  m.  Ce  qu’on  donne 
à un  Créancier  pour  la  fureté  de  fon  dû , 
ou  â un  Seigneur  » pour  lui  aflurer  , en 
cas  de  fraude  , le  payement  de  fe»  droits. 
CONTRE-GAGER.  v.  aR.  Prencre  des 
furcu’sde  quelqu’un,  avant  de  s’enga- 
ger avec  lui. 

CONTRE-HAUT.  En  Architeaure  , de 
bas  en  haut. 

CONTRE-HEURTOIR-  f.  m.  Morceau 
de  bande  de  fer  qui  accompagne  le  heur- 
toir. 

CONTRE  JAUGER.  T.  a.  Ors  dit*  Cen- 
ttt‘jéuger  Ut  ûfftmhlagti  àt  CharptMt  , 
c'eH-à'dire,  Transférer  la  largeur  d’une 
mortoife  fur  l'endroit  où  doit  être  le 
tenon. 

CONTRE-INDICATION,  f.  f.  Terme 
de  Mc  Iccine.  Signes  contraires  aux  pré- 
cedens  dans  une  maladie. 
ODNTRE-iUMELLES.f.  f.  pl.  Terme 
de  paveur.  Pavés  qui  dans  les  ru'iTeaux 
fe  joignent  deux  è deux  , fie  font  iiat- 
fsn  avec  les  caniveaux  8c  les  morces. 
contre-lames.  (,  i>  pl.  les  Fai* 
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feurs  de  gaze , trois  tringles  de  bots  qui 
fervent  a tirer  Ivs  lices. 

CONTRE  LATTOIR.  f.  m.  Outil  qui 
fett  pour  fouttrir  le»  Unes. 

CONTRE-MAILLER.  v.  a.  Faire  les 
mailles  doubles.  Fi/cl  coture-mûilU ^ i 
mailles  doubles. 

CONTRE-MANCHÊ,  ÉE.  .dj.  En  Bli- 
fon , il  le  dit  De  l*écu  dont  les  pointes 
font  oppofées  tes  unes  aux  autres. 

CONT^MAN  DEMENT,  f.  m.  Ordre 
contraire  à celui  qu’on  aveit  donné. 

CONTRE-MARÉE,  f.  f.  Marée  tUffe- 
rente. 

CONTRE-MINEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait 
des  contre-mines. 

COàNTRE-ONGLE.  fubrt.m.  Terme  de 
Chïfle.  Erreur  furies  allures  du  cerf. 

CONTRE-OUVERTURE,  f.  f.  Opéra- 
tion qu'on  fait  dans  les  plaies  pour  dé- 
charger U matière  qu’e'.les  contiennent. 

CONTRE-PENTE.  I.  f.  L’interruption 
du  niveau  de  pente  qui  fait  que  les  eaux 
s’arrêtent. 

CONTRE- PERCER,  v.  a.  Percer  dans 
un  fens  contraire. 

CONTRF.-PLÈGE.  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique, Ceritûcatc  ur  pour  U caution. 

CONTRM-PLéGER.  v.  a.  Cerüfler  pour 
la  ciut  on. 

CONTRE-POINÇON,  fub.  m.  Poinçon 
dont  les  Ouvriers  fe  fervent  pour  contre- 
percer  les  trous  , pour  river  tes  pièces. 

CONTRE-PORTE,  f.  f.  Seconde  port, 
au-devant  d'une  première. 

CONTRE-FüRTER.  v.  aft.  Vendre  fa 
marchandife  en  la  portant  chez  les  par- 
ticuliers t Bourgeois  ou  autres. 

CONTRE-PORTEUR,  f.  m.  Corroveur 
qui  va  porter  fie  annoncer  fa  marchan- 
dife  chez  les  Cordonniers. 

CONTRE-POSE,  ÉE.  ad).  En  Blafon  , 
fe  dit  De  dcua  pièces  pofées  d’un  Cens 
différent. 

CONTRE-POSER.  v.  a.  Mal  pofer  ou 
mal  porter  un  article  dans  le  grand  livre 
d'un  Marchand.  L'aéUondt  contre-pofer 
cft  Ccntrt'pofîtîon.  f.  f. 

CONTRE-POSEUR,  fubft.  m.  L’ouvrier 
qui  reçoit  ta  pierre  de  la  grue  pour  la 
mettre  en  place  d'alignement  fie  de  de- 
meure. 

CONTRE-POSITION,  fub.  f.  Terme  de 
Teneurs  de  livres.  Faute  que  l'on  fait 
en  conire-pofanr. 

CÜNTRE-FOTENCÉ,  ÉE.adj.R  fedit 
en  Blafon  De  plufleurs  potences  pofées 
diverfemtnt. 

CONTRE-QUEUE  D’ARONDE.  f.  f. 
Terme  de  Fonifteation.  Ouvrage  de  de- 
hors , plus  large  du  coté  de  la  place  , 
qoe  de  celui  de  la  campagne. 

CONTRE-QUILLE,  f.  f.  Longue  pièce 
de  bois  d’un  vailfeau  égale  fit  oppoféc  i la 
quille. 

CONTRE-RAMPANT,  ANTE,  adjeél. 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  De  deux  ani- 
maux rarepans  dont  l'un  cR  tourné  vers 
l’autre. 

CONTRE-RETABLE,  fubft.  m.  Terme 
d'Archîteélure.  Le  fond  d'on  Autel  où 
l'on  met  urt  taUi?au  ou  un  bas  relief , 
fit  contre  lequel  le  taHernacle  eftadoffé. 
CÔNTRJt-RVNDE.f.  f.  Stsoade  rende 


c O N it 

qu’on  fait  autour  des  murzMIcs  d’ure 
ville,  pour  voir  fl  les  .Sentinelles  fonc 
leur  devoir. 

CONTRE-SABORD,  fub.  m.  Terme  de 
Marine.  Fenêtre  qui  fert  i fermer  le 
fabord. 

CONTRE-SALUT.  fubft.  m.  Terme  de 
Marine.  Manière  de  rendre  le  falut , en 
faifant  tirer  quelques  coups  de  canon. 

CONTRE-SOMMATION,  f.  f.  Afliot» 
d’un  garant  ajbi  appelle  en  juftice  un 
autre  garant  obligé  de  le  garantir. 

CONTKE-SOMMER.  v.  a.  Dénoi:cer 
â fon  garant  une  demande  en  garantie. 

CONTRE-SÜMMIER.  fub.  m.  Peau  rie 
parchemin  en  colTe,  que  les  Parchemi- 
niers  mettent  entre  le  fommier  fie  te 
parchemin  qu’ils  raturent  avec  le  fer. 

CONTRE-ESTAMBORD.  f.  m.  Terme 
de  Marine.  Pièce  qui  lie  reftambord  (ur 
la  quille. 

CONTRE-TENANT,  fub.  m.  Champion 
qui  dans  un  tournoi  entre  en  lice  pour 
combattre  celui  qui  avoii  fait  le  premier 
défi. 

CONTRE-TERRASSE,  f.  f.  TerralTe 
élevée  au-dcirus  d'uoe  autre. 

CONTRE-TRANCHEE,  f.  f.  Terme  de 
Fortification.  Tranchée  qu'on  fait  cob* 
tre  les  afliégeant. 

CONTRE-ETHÂVE.f.  f. Terme  de  Ma- 
rine. Pièce  de  bois  qui  lie  l'étrève  avec 
la  quille  du  vailfeau. 

CONTREVENTER.  y.  n.  Mettre  des 
pièces  de  bois  obliques  dans  1rs  char- 

f lentes  de  bûtimens  , pour  léfiftcr  à la 
ureur  des  vents. 

CONTRE- VISITE,  f.  f.  Terme  de  Corn- 
mis  aux  Aides.  Vifite  double. 
CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
cft  de  convention. 

CONVENTIONNELLEMENT,  adverb. 
Par  convention. 

CONVERGER,  y.  n.  Terme  d’Optique. 
Il  fe  dit  Des  rayons  qui  après  avoir  été 
rompus , s’approchent,  fie  vont  fe  réu* 
nirdans  un  même  point. 
CONVERSEAU.  f.  m.  Terme  de  Char- 

fienierie.  Lcsconverfeaux  dans  le»  mou- 
insiquatre planches  pofées  au-deffusde» 
archures,  deux  devant  fit  deux  derrière» 
C O O 

COOPTATION,  fubft.  f.  Aélion  d’alfo- 
cier , d'agréger  d’une  Univtrflié  dent 
une  autre. 

COOPTER.  Y.  a.  Aftocier,  agréger, 
COP 

COPALSCOCOTL.  f.  m.  Arbre  de  f» 
Nouvelle-Efpagne  : (en  bois  .'approcher 
de  la  fentaur  fit  de  la  faveur  du  copal. 
COPERNIC,  f.  m.  Une  des  taches  de  la 
lune. 

COPOU.  f.  m.  Toile  très  eftimée  i la 
Ciiîne. 

COPHENEUNt  f.  m.  Ctlut  qui  prend  à 
loyer  ou  â ferme  avec  un  autre  des  ter- 
res. unemaifon,  des  rentes,  fitc. 
COPULE,  f.  f.  Terme  de  Loj$ique.  La 
partie  d’une  propofition  qui  |oint  l’ar- 
tribut  au  fujel  priant  Ditu  t/l  ju/lt  , le 
verbe  e/l  s'appelle  copule. 

COQ 

COQUART,  f.  m.  Sot,  benêt,  jafear. 
COQUÂl  RE.  fubft.  m«fc.  a dtsû- 


II  COQ 

châtié  . à qui  On  a I^ifTé  un  des  tefticulei. 
COQUEUNEK.  v.  i.  Pour  exprimer  U 
fon  do  coq. 

COQUERÈAU.rubd.  m.Erpèce  de  petit 
navire. 

COQt'ERiCO.  f.  m.  Chant  du  coq. 
COyUERlQUF-R.  v.  a.  Pour  exprimer 
la  manière  de  crier  du  coq. 
COQt'LRON.  (ub.  m.  Retranchement  à 
l^avant  des  petits  navires. 

COQUES.  (.  f.  pU  En  terme  de  Serru- 
rier, cc  font  Des  pièces  de  fer  qui  fer* 
vent  à conduire  te  pêne  d'une  ierrure. 
COQUILLART.  f.  ro.  Lit  de  pierre  de 
taille  remp’.i  de  petits  coquiMages* 
COQUILLILRE.  adj.  f.  riatu  co^ujl^ 
lUrc$  , Dans  lefqueUcs  il  fe  trouve  des 
coquilles. 

COQUILLON.  f-m.  Terme  de  Monnoic. 
Petite  coquille.  CvjulUoa  i*ajjlna;^e  d'ûr- 

f'cer,  L'argent  qui  s'attache  au  bout  de 
a canne  en  forme  de  coquille  , quand 
on  le  relire  de  la  coupelle. 
COQUINAILLE.  fub.  L Troupe  de  co- 
quins, de  gueux. 

COR 

CORACITE.  f.  f.  Pierre  figurée  de  la 
cou'eur  du  corbeau. 

CUKACOiDH.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Apophyle  qui  relîemble  au  bec  d'un  cor- 
beau. 

CORAILLER.  v.  i.  Pour  exprimer  le  cri 
du  Corbeau. 

CORAILLEUR. f.  m.  Celui  qui  travaille 
à la  pêche  du  corail. 

CORALLOlDE.  ad|.  mafe.  8c  f.  Terme 
d’Hiftoire  nat.  Qui  reflerable  i du  corail. 
CoRALLoloe.  f.  f.  Semence  du  corail 
blanc  » quand  il  commence  i végéter. 
CORBEILLÉE.  f.  f.  Une  corbeille  pleine 
de  qiie'que  chofe. 

CORSILLAT.  f.  m.  Le  petit  da  corbeau. 
CORDAOER.  v.  n.  Faire  du  cordage. 
CORDILLAS.  fub.  m.  Efpèce  de  gros 
drap  ou  de  bure. 

COROILLE.  f.  m.  Jeune  thon  qui  vient 
de  fortir  de  l'ccuf. 

CORDOUAN.  r.  m.  Cuir  de  peau  de 
bouc  ou  de  chèvre  paiïée  au  tan. 
CORDOUANIER.  f.m.  Celui  qui  pré- 
pare 6c  pafTe  les  cuirs  oommés  Cardoaaea. 
CORNAG.  f.  m.  Aux  Indes  , le  con- 
duReur  des  éléphant. 

CÜRNACHINE.  f.  f.  Poudre  purgative. 
CORNAILLER.  v.n.  Terme  de  Char- 
pemier.  Un  tenon  cornniile  ion»  irne 
mottoift  : il  n’y  entre  pat  carrément. 
CORNtTlER.  L m.  Artifan  qui  refend 
les  coroes  des  boeufs  rués,  les  redrcile 
8c  les  vend  pour  en  faire  des  peignes 
6c  autres  ouvrages. 

CORNUET.  f.  m.  Sorte  de  pitilTerie  qui 
■ la  figure  de  deux  petites  cornes. 
CORÜNÉ.  fub.  m.  Terme  d'Anatomie. 

Eminence  pointue  de  l'os. 
CORÜNOIOE.  adjcfl.  m.  fie  f.  Terme 
d’Anatomte.  ScmMab'.e  a une  couronne. 
CORPORATION,  f.  f.  Cher  les  An- 
gloit , Cnm'imnauié  dHiabitans. 
CORPORJtlTÉ.  f.  f.  Terme  dogmatique. 
Qualité  de  ce  qui  eR  corporel. 
COHP(>RlfICATlON  , ou  CORPO- 
IRISATION,  f.  L Terme  de  Chimie. 


COR 

Opération  qui  redonne  aux  erpriti  h peu 
près  le  même  corps  qu’ils  avoicnt  avant 
leur  fpiritualifation* 

CORRADüUX  ou  COURADOUX.  f. 


m.  Terme  de  Marine.  L'clpace  renfer- 
mé entre  les  deux  ponts  des  vailTeaux. 
CORRECTIONNEL.  FXLE.  adj.  Qui 
appartient  à la  correélion. 
CuhUECTOlRE.  f.  m.  C'hci  les  Mini- 


mes , Livre  qui  contient  les  pénitences 
qu'il  faut  impofer  aux  Minimes. 

CORRECTRICE,  f.  f.  Celle  qui  corri- 
ge , qui  châtie.  Supérieure  de  ReUgieu- 
les  Minimes. 

CO-RF.GENCE.  fub.  f.  Dignité  de  celui 
qui  cfl  Régent  avec  un  autre. 

CO'RI'.GENT.  fub.  m.  Regeot  avec  un 
autre. 

CORKÉGÏDOR.f.m.  En  Efpagne  . pre- 
mier Odicier  de  JuRice  d'une  ville  , 
d'uno  province  , d'une  )uridt£âion.  Sé- 
néchal , Bailli. 

CURR^SO.  f.  m.  Oifeau  de  l'Amérique 
aiïea  bon  à manger. 

CO-KIVaL.  f.  m.  Compétiteur.  Oo  dit 
mieux  Ritâl. 


CORSOfDE.  f.  f.  Sorte  de  pierre  figurée. 

CORTÈS,  f.  m.  pu  AlTcmblce  des  Etats 
en  Efpacne. 

C O S 

COSCOMA.f.  m.  Arbre  du  Monomo- 
tapa  ; il  porte  uo  fruit  fcmblable  aux 
pommes  d’amour. 

COSMIQUE,  ad),  m.  Terme  d'Aflrono- 
mie.  Il  (e  dit  des  afpeüs  des  planètes 
par  rapport  à la  terre. 

COSMlQÜEMENT.  adverb.  Cet  ofire  ft 
lève  & f»  eoueht  tofmi^uvt^ent , quand 
le  foleil  fe  lève  8t  fe  couche. 

COSMOLABE.  f.  m.  Infirumenr  de  Ma- 
thématique pour  prendre  les  merures  du 
monde.  Il  eA  auui  nommé  Pûntocofme. 

COS*rON.  f.  m.  Pièce  de  bois  peur  for- 
tifier un  mât. 


C O T 


COTULA.  f,  f.  Sorte  de  plante, 
CO-TUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
d'une  tutelle  avec  un  autre. 

COI  VLEDONES.  f.  f.  Feuilles  fémîna- 
les  qui  font  produites  par  les  lobes  des 
feraences  ou  les  lobes  eux-mêmes. 

COU 


COUAN.  f.  m.  Sorte  de  plante. 

CüUCHOlR.  fub.  m,  Morceau  de  buts 
fort  propre  avec  quoi  on  prend  les  tram 
elles  d'or  pour  faire  les  bords  des  livres 
qu'on  relie. 

COUDELATTES.  f.  f.  plur.  Pièces  de 
bois  d'une  galère  plus  épaififes  par  les 
extrémités  que  par  U milieu,  8c  qui 
fervent  à recevoir  la  lapière. 

COUORE.MENT.  L m.  Terme  de  Tan- 
neur. L'aélion  de  coudrer  les  cuira. 

CO- VENDEUR,  fub.  m.  Qui  vend  avec 
un  autre  une  chofe  polfédée  en  commun. 

COUPLE,  f.  f.  Bdile  dans  laqucüe  on 
apporte  le  féné  du  Levant. 

CoUhaGH  ou  FEVEPUANTE.  f.  f. 


Féve  des  Indes  dont  on  fait  ufage  daas 
t’hyciropifie. 

COUILLaKD.  f.  m.  La  corde  qui  tient 
la  grande  voile  a la  grende  étaque  du 
grand  mit. 

COULADOUX.  f,  m,  plur.  Terme  de 


cou 

Marine.  Cordages  qui  fur  les  galères  u’in* 
nent  lieu  des  rides  de  haubans. 

COULEUVREAU,  f.  m.  Petit  de  cou- 
leuvre. 

Coupant,  te.  ad).  Qui  coupe.  /«/- 

trumtnt  coupant. 

COÜPANS.  f.  m.  pl.  Les  bords  des  deux 
cAtésde  l'ongle  du  fanglier. 

COUPE-BOURGEON.  fufaA.  m.  Sotte 
d'infeélo  qui  ronge  les  bourgeons  des 
arbres  fruitiers. 


^ couper  du  carton  ctrculairemcnt, 
f,  m.  Inrtrument  dont 
le  Boulanger  fe  fert  pour  couper  la  pâte* 
COUPIS.  f.  m.  plur.  Toiles  de  coton  à 
^carreaux  , des  Indes  Orientales. 
COURAÜiLE.adj.Tcrmede  Chafle.  Quî 
peut  être  couru. 


CÜURANTIN.f.  m.  Fufée  qui  parcourt 
une  corde  tendue  fie  bandée  en  l'air. 

COURBATON.  f,  m.  Fortes  pièces  de 
bois  attachées  fous  U fourniture  d'uno 
galère  pour  fervir  de  contre-forts. 

CaJüRBES.  f.  f.  plur.  Cotes  de  navire. 
Bols  qni  ont  naturellement  une  courbe  , 

3ui  les  rend  propres  à ùire  les  membres 
es  vaifTeaux. 


COURBET,  f.  m.  Les  parties  du  fût  d'ux 
bit  quî  font  élevées  fie  faites  en  manière 
d'arcades , pofant  fur  d'autres  parties 
qu'on  appelle  Aubes. 

COURBETTER,  v.  aél.  Faire  des  cour- 
bettes. 


COÜRCIER.  f.  m.  place  i l'avant  8c  m 
milieu  d’une  chaloupe,  ou  l’on  pointe 
une  pièce  de  canon. 

COÜRÇÜN.  fub.  m.  Terme  d’Artillerie, 
Bande  de  fer  qui  fetti  bander  les  mou- 
les des  pièces. 

COUREàÜX.  f.  m.  plur.  Sorte  de  pe- 
tits bateaux  dont  on  fe  fert  fur  la  Ga- 


ronne pour  charger  tes  grands. 
CüURlÈRE.  f.  f.  En  Poche , l’aurore  6c 
la  Lune. 

COUKME.  f.  f.  ou  COURSIER,  f.  m. 
Pafiage  de  la  proue  i la  poupe  de  Is 
galère  entre  les  rangs  des  forçats. 
COURSIÈRE.  f.  f.  Pont-levis  , couvert 
depuis  le  gaillard  d’un  vjîtreaii  )ufqu*au 
château  de  proue, fervant  pour  le  combat. 
COURT* BOUTON,  f.  m.  Cheville  de 
bois  qui  lie  les  hce.ifs  avec  un  anneau  de 
bots  tortillé  au  bout  du  timon. 
COURTE-BOULE.  f.  f.  Jeu  de  boule 
dont  l'efpaceeft  fort  court  8t  forr  limité. 
COURTE  PAILLE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  où 
l’on  tire  plufieurs  pailles , dont  l'une  cR 
plus  courte  que  l'autre. 

COURTE  PAUME,  fub.  f.  Jeu  de  balle 
avec  des  raquettes , 8c  dans  un  endroit 
fermé  de  quatre  murs. 

COUS  ou  CÜYER.  f.  m.  Pierre  k éguiTar» 
COUSOIR.  f.  m.  Manière  de  petite  table 
fur  laquelle  on  coud  les  livres  qu'oa  doit 
relier. 


COUTIÈR  ES.  f.  f.  pi.  Gros  cordages  dent 
les  mâts  d'une  g.ilère  font  foutenus. 

COUTILLADE.  fub.l.f.  Plaie  ou  balafre 
faite  avec  une  cou'-iile. 

COUTlLi.E,  f.  f.  Sorte  d’épée  ou  de  da- 
gue vers  le  tem,:tde  Charles  VU. 

COÜTILUER.  f.m.  Soldat  q-i  f<  fer- 
voit  d'une  coutille. 
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COin’OK.  f.  m.  Arbre  de  Ciuiada  , dont 
le  fuc  a te  goût  d*  vin. 

COUVAIN  ou  COLVlIN.rub.  ro.  St- 
mer  ce  de  punailes. 

CüUVtKifcAU.  f.  m.  Terme  de  Char- 
penterie. Planche  au’derïuut  des  «irchu- 
res  d’un  moulin. 

COUVET.  I.  m.  Por  que  cerrames  fem« 
nés  remplilTeAC  de  cbaibons  de  tcu  , Ôc 
qu'eÜes  mettent  fous  elles. 
COUVKfcüSt.  fubft,  f.  femme  de  Cou- 
vreur. Celle  qui  couvre  de  paille  cetui- 
net  cKaifes. 

CRA 

CRAMAILLFJl.  f.  m.  Terme  d’Horlo- 
eer.  Bateau  denté,  aux  répétiîons. 
CnAMANi.  i.  m.  Aux  Indes . le  premier 
Juee  d\me  Ville. 

CHAMPONET.  f.  m.  Petit  crampon; 
ce  qui  e(\  attaché  fur  Povale  d’une  ter- 
celte  t 6c  qui  en  lient  les  verroux. 
CrANCELlN.  f.  ffl.  Tcrnae  de  Blafon. 
Portion  de  couronne  pofée  en  bande  à 
travers  un  écu. 

CKAPONE.  Terme  d’Horlojcr. 
CRAQUELOT.  f.  m.  Ilarengfaur.cn- 
core  dans  fa  primeur. 

CK.AQUER1E.  f.  f.  Menterle  , hâblerie. 
CRAQUETTEMENT.  f.  m.  Convulfion 
des  mufcles  des  michoires  qui  faitera- 
ouer  les  dents. 

CRAsE  ou  SYNÉRtSE.  f.  f.  Figure  de 
Grammaire  par  laquelle  on  joint  deux 
f/llabes  en  une  : i'Amitté . i'homm4  . 
pour  La  amitié  ^ U homme. 
C.KA5PEOON.  f.  m.  Maladie  de  la  luet- 
te • dans  laquelle  elle  perul  comme  une 
Bcmbrane  longue  & foible. 

C R E 

CRÉDITER,  v.  aél.  Coucher  par  écrit 
fur  un  journal  ta  fomme  que  l*on  doit  • 
ou  celle  que  quelqu'un  a payée. 
CREDITEUR,  f.  tn.  Terme  de  Négoce. 
Créancier. 

CREDO,  f.  m.  Le  fymbole  des  ApAtres. 
qui  contient  les  artidet  principaux  de 
notre  4^01. 

CKEMASTÉRES.  ad),  plur.  Epithète 
qu'on  donne  à deux  mufcles  qui  tien- 
nent les  tcfUcules  fuipeadus. 

CREMER.  f.  m.  Maladie  qu'on  dit  être 
endémique  en  Hot^rie. 

CKÉMIL1E.E.  f.  f.  Certaine  garde  dans 
une  ferrure. 

CRÉNELAGE.  fub.  m.  Terme  de  Mon- 
noyeur.  Cordon  ou  grenctis  fait  fur  l‘é- 
pailTeur  d'une  pièce  de  roonnoie. 
CREPAGE,  f.  m.  Apprit  que  l'on  donne 
au  crêpe. 

CRESEAU.  f.  ra.  Grofle  ferge  croiféc  » 
êc  è deux  envers. 

CRÉTELER.  v.  n.  Exprimer  le  cri  de 
la  poule . quand  elle  a pondu.  j 

CREUSE.MENF.  f.  m.  AAion  de  creu-  i 
fer.  11  cft  peu  uCté. 

CRI 

GRINAL.  f.  m.  Inftrument  de  Cbirurÿc  . j 
pour  comprimer  la  hdule  lacrymale.  I 
CRINIER.  f.  m.  Artifan  qui  accommode  I 
le  crin  fit  le  met  en  état  d’itre  employé. 
CKIOBOLE.  f.  m.  Terme  d’Antiquité. 
Sacrthcc  d*un  mouton,  d'un  bélier. 
CRIQUE,  f.  f.  Petit  port  fans  arc  , où  de  . 
petiu  Tâife«Mi  U peuvpat  rêfircf» 


CRI  , 

CRI50C0LE.  f.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieufe.  Ltaifon  ou  foudure  de  l'or  fit 
j des  autres  métaux. 

, CRlîsOCUME.f.f.  Sorte  de  Plante. 
CRbOGONUM.  f.  m.  Sorte  de  Plante. 
CRISOLITE.  f.  f.  Sorte  de  picrtc  pré- 
cieufe. 

CRISSER.  V.  a.  Se  dit  proprement  des 
dents  . quand  elles  font  un  bruit  ai- 
gre. lorlqu'on  les  ferre  fie  grince  forte- 
ment. 

C R O 

CROCHETONS,  f.  m.  Les  deux  petites 
branches  des  crochets  du  porte-faix. 
CROCHETüRAL.ALE.  adj.  Groiaer, 
incivil  . qui  tient  du  crocheteur. 
CRUCODILiUM.  f.  m.  Sorte  de  plante. 
CROCÜMAGMA.  f.  m.  terme  de  Phar- 
macie. Trochifque  compofé  avec  le  (a- 
fran  , la  myrrhe  . les  rofes  rouges  . l a- 
midon  fit  U gomme  arabique. 
CROCÜTE  ou  CROCOTÜN.  fubft.  m. 
Terme  d'Antiquité.  Habit  ancien  à fran- 
ges fit  à Heuts  de  couleur  de  pourpre. 
CROIE,  fub.  f.  Efpéce  de  gravelle  des 
oifeaux  de  proie. 

CROILER  ou  CROLER.  v.  n.  Terme 
de  Fauconnerie.  Se  vider  par  le  bas. 
CROISAT,  f.  m.  Nom  d'une  monnoîe 
d'argent  qui  vaut  à Gènes  environ  4 
livres  10  lous. 

CROISEMENT,  f.  m.  Terme  de  Maître- 
d'armes.  Il  confiée  à mettre  fon  épée  en 
forme  de  croix  fur  l'épée  de  celui  con- 
tre qui  on  le  bat. 

CROISEUR,  f.  m.  Capitaine  ou  vailTeau 
qui  rude  fur  une  côte  pour  la  garder, 
ou  pour  pitater. 

CROISIÈRE,  f.  f.  Côte  ou  parage  où 
les  vaiiïeaux  vont  croifer  fie  faire  des 
courfes. 

CKUlSlLLE.  f.  f.  Terme  de  Cordier. 
Petite  pièce  de  bois  taillée  en  portion 
de  cercle  lur  le  rouet . fie  qui  porte  les 
anolcries. 

CRÜlSOiRE.  fub.  f.  Inflrument  avec  le- 
quel on  fait  fur  les  bilcuits  de  mer  di- 
verfes  façons  en  forme  de  croix. 
CKOQUEUK.  fub.  m.  Qui  prend  « qui 
attrape. 

CKÜQUICNOLER.  ▼.  a.  Donner  des 
croquignoles  i quelqu'un. 
CROTALAIRE.  fub.  f.  Flaete  dont  la 
femence  eR  purgative. 

CROTALE,  f.  m.  Terme  d'Antiquaire. 
Efpèce  de  tambour  de  bafqvic  que  por- 
toient  les  Prêtres  de  Cybèle. 
CROTONS.  f.  m. jpl.  Morceaux  de  fucre 
qui  n*ont  pu  paRer  par  l'hébichet. 
CRÜUCHAUT.  fub.  m.  Pièces  de  bois 
qui  fe  portent  fur  le  chef  d'un  bateau  . 
fi<  qui  fervent  à faire  la  rondeur  fie  la 
diminution  du  devant. 

À GROUPERONS,  adv.  D'une  manière 
accroupie. 

CROUPlADER.  V.  neut.  Terme  de  Ma- 
rine. Mouiller  en  croupière. 
CROUPlAT.  f.  ro.  Terme  de  Marine. 
Nœud  qu'on  fait  fur  le  cable. 
CRUUPüN.  f.  m.  Terme  de  Tanneur. 
Cuir  de  bœuf  fie  de  vacbe  tanné  . qui 
n'a  ni  tète  ni  ventre. 

CROUTIER.  f.  tu,  firpca&tcui  df  nau- 
eaU  tablaatU) 


CRU 

CRU  CHERIE,  r.  f.  Au  fie.  Folie , biiilT 
Peu  ufité. 

CRUCIAÜE.  fub.  f.  Bulle  du  Pape  au 
Rot  d'Efpagne. 

CHUPELLAIRE.  f.  m.  Soldat  Gaulois 
armé  de  toutes  pièces. 

C K Y 

CRYPTOGRAPHIE,  f.  i.  L'art  d'écriie 
d'une  manière  cachée,  inconnue. 
CKYPTOGRAPHIQU£.adj.  Qui  appar- 
tient à 1a  cryptographie. 
CRIPTO-POKTIqOe.  f.  m.  Arc  pria 
lous  œuvre  dans  un  vieux  mur. 

C U B 

CUBÈBE.  f.  f.  Sorte  de  plante  médici- 
nale. Fruit  de  cette  plante. 
CU-BLANC.  f.  m.  Sorte  d’oifeau. 
CUC 

CUCA.  f.  m.  Serte  de  plante  du  Pérou» 
CUCERON.  fub.  m.  Peut  infeéte  qui 
met  dans  les  légumes. 

CUCTOhÉRA.  l.  ro.  Plante  des  Indes 
qui  telTcmblcr.t  i un  palmier  ; iun  fruit» 
nomiré  Cuci  , eR  bon  a manger. 
CUCULAIKE.  adj,  Lt  mujclê  eaealaJft 
cR  entre  l’occiput  fit  le  bas  du  dos. 
CUCUPHE.  ou  CUCUSE.  f.  f.  Terme 
de  Pharmacie.  Calotte  remplie  de  pou- 
dres céphaliques  pour  foruber  le  cet* 
veau, 

C U l 

CUIDER.  f.  m.  Panier  long  dans  lequel 
on  cueille  fit  porte  au  marché  les  pru* 
nés , les  cerifes  , fitc. 

CUIDEK.  verb.  a.  Vieux  mot.  Penfer, 
croire , s'imaginer. 

CUIPONNA.  l.  m.  Arbre  du  Pérou, 
CUIVRETTE.  f.  f.  Petite  anche  de  eut- 
vre  qu'on  applique  fur  des  ballons  ou 
hauil^it. 

CUL 

CULER.  T.  n.  Terme  de  Marine.  C'eft 
aller  en  arrière. 

CULEKON.  fub.  iD.  Partie  de  la  crou- 
pière qui  eR  faite  en  rond , fie  fur  quoi 
pôle  la  queue  du  cheval. 

CULIÈRE.  f.  f.  Pierre  plate  creufée  en 
rond  ou  en  ovale  , avec  une  goii^tte» 
pour  recevoir  Peau  d'un  tuyau  de  dei- 
cen:e. 

CULMINANT,  adj.  m.  Terme  d'Aflro- 
nomie.  Le  point  culminant  i'un  Afin  i 
le  plus  haut  fur  l'horifon. 

CULMINER.  V.  n.  leriive  d'ARrenomle. 

PaiTer  par  te  méridien. 

CULOrriN.  f.  m.  Efpèce  de  haut-d^ 
chauiTe  qui  cR  étroit  fit  juRe  fur  la  cuIfTe» 
fit  qui  ferre  par  le  bas.  Et  populaire- 
ment , Petit  enfant  xouvcUement  en  cu- 
lotte. 

CULTELLATION.  f.  f.  Terme  de  Géo^ 
métrie.  Manière  de  mefurer  par  le 
moyen  de  l'mRrurotnt  univerfcl. 

C U M 

cumulativement,  adv.  D'une  m». 

nière  cumulative. 

COP 

CUPAYBA  ou  COPAIBA.  fub.  m.  Ar- 
bre du  Bréfil  ; on  en  tire  par  inciRon  un 
baume  admirable  pour  confolidcr  fie 
mondifier  lès  plaies. 

^UPIDQH*  L flB.  L'ubmt.  Dieu  <«- 
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14  C U R 

bulcuJ^  <(u’on  p«int  avec  des  aüeSîun 
■ cc  6c  ui)  carauols. 

C U R 

Cl;HACA.  fub.  m.  Terme  de  Rîlatîcwi. 
Couverneur  du  Pérou.  Au  Mexique  tes 
l!rp3|Eno’s  rappelotcnc  Cdc/fvc. 
CI^aCAS.  f.  m.  Fruit  de  rAraeri^ue  qui 
a ie  eoût  d'une  trud'e  cuite. 
CURE-PIED,  fubft.  m.  ItiArumeut  de  fer 
crochu  pour  nettoyer  le  dedans  du  pied 
r‘et  chevaux. 

CUHIONlES.  r.  f.  plut.  Sacrifice  d'une 
curie  , après  lequel  elle  faifoit  un  feflin. 
CUROIR  tCu  CUKON.  f.  m.  Bâton  avec 
auoile  laboureur  cure  U charrue. 
ClIRUCUCU.  fub.  re.  Serpent  du  Brèfil 
long  de  quinze  pieds. 

CUaUPlCAIBA.  r.m.  Arbre  duBréfil; 
la  feuille  rend  ur.e  liqueur  qui  guérit  les 
plaies  & les  pullules. 

CURURES.  f.  f.  plur.  Ce  qu*on  trouve 
au  fond  d'un  égout  , d'une  mare  qu'on 
defTiche , d'une  cour  qu'on  nettoie , 6cc. 
CURURYVA.  f.  m.  Serpent  du  Brcfil 
de  ou  10  pieds  de  longueur. 
CURUTZETf.  fub.  m.  Plante  dont  la 
racine  réduite  en  poudre  apaife  les 
douleurs  néphréti^es. 

CUSSONÉ  , ÉE.  arij.  Il  fe  dit  Du  bois 
mangé  des  vers  appelés  Ci^Jfoai. 
dUSTODlALy  LE.  adj.  Qui  appartient 
à une  cuRodie. 

CUSTOOIE.  f.  f.  La  partie  d'une  Pro- 
vince de  Capucins  i de  Cordeliers  ou 
«acres  Religieux  , &c. 

C U T 

CUTAMBULES.  ad].  II  fe  dit  De  ccr- 
taios  vers  qui  rampent  fur  ou  fous  la 
peau  : U le  dit  encore  De  certaines  dou> 
leurs  fcorbutiquei  errantes. 
CUTICULE,  f.  f.  Petite  peau  qui  cou- 
vre le  cuir.  Autrement  EVidr/'ma. 

C U V 

CUVEAU,  f.  m.  Petite  cuve. 

C Y C 

CYCLOPES.  r.  m.  plur.  Hommes  faba- 
teiix  d'une  taille  gigantefque  , 6c  qui 
tt'avolent  qu'un  octl  au  milieu  du  front. 

C y N 

CYNOSÜRE.  f.  f.  Nom  que  les  Grecs 
ont  donné  à la  petite  Ourfe  , une  des 
conRellations  feprentrionalet. 

C Y S 

CYSTHf.OLITHRE.  fub.  m.  Efpéce  de 
pierre  marine  qu'on  trouve  dans  les 
grades  éponges. 

CYSTIQUfe.  ad],  m.  6<  f.  Terme  d’Ar>i- 
comic.  Il  fe  dit  Du  canal  , des  artères 
& des  veines  de  la  véficule  du  foie. 

C Z A 

CZ.AROWITZ.L  m.  fils  du  Czar, 
DAB 

Dabüch.  f.  m.  Nom  d'im  animal 
qui  naît  Vn  Afrique  , 6c  qui  a beaucoup 
de  telfemblance  avec  le  loup. 

D A C 

DACE.  f.  m.  Impôt  qui  fe  paye  pour 
le  tranfport  des  marchandifes  d'un  pays 
à un  autre.  Il  eR  peu  uftté. 
pACTYLlQUE«  idj.  Qui  a rapport  au 
daélyle. 


D A C 

OACTTIOKOMIE.  fub.  L ScUbcl  dt 
compter  par  les  doigts. 

D A I 

DAILLOTS.  f.  m.  plur.  Anneaux  qui 
fervent  a amarrer  tes  voiles  qu'on  met 
de  beau  temps  fur  le  grand  étai. 

D A L 

OALOTS.  f.  m.  plur.  Morceaux  de  bols 
percés  6c  difpofés  en  pente  le  long  du 
tillac  d'un  vaifTeau  , qui  palTeuC  au  tra- 
vers du  bordage , 6t  fervent  à faire  for- 
tir  6t  écouler  l’eau  des  pompes  6c  des 
gouttières. 

DAM 

DAMASQUINEUR.  f.  m.  Celui  qui  da- 
malquine. 

DAME-OA.ME.  f.  m.  Sorte  de  fromage. 
DAMES,  fub.  f.  pl.  Digues  d'un  canal , 
ou  langue  de  terre  couverte  d’un  gazon. 
DAN 

DANTE,  f.  m.  Animal  cormu  en  Afri- 
que. 11  a une  corne  au  milieu  de  la  tète. 
D A P 

DAPHNITE.  fub.  f.  Pierre  figurée  qui 
imite  les  feuilles  du  laurier. 
DAPHNOMANCIE.  fub.  f.  Divination 
pat  le  laurier  confacré  à Apollon. 

D A K 

DABAISE5.  f.  f.  pl.  On  nomme  afnfi 
les  déchargeoirs  des  étangs  de  BrefTe. 
DARDEUK.  fub.  m.  Celui  qui  darde 
quelque  trait. 

DARDIU.E.  f.  f.  Terme  de  FleuriRe.  I.a 
qUeue  d'un  ccillet. 

DARDILLER.  v.  a.  Il  fe  dît  De  certai- 
nes fleurs,  6c  fignifie  pouRer  fon  dard. 
DARTÜS.  fub.  m.  Mufcle  cutané  du 
ferotum. 

DARUGA.  f.  m.  Lieutenant  Criminel  6c 
de  Police  chez  !cs  PerCei. 

D A U 

DAVÉRtDlON.  f.  m.  Huile  d'afpic, 
DAULLONTE.  f.  m.  ArbrilTeau  de  l’A- 
mérique : Tes  baies  font  bonnes  contre 
l'aRhme  6e  la  colique. 

DAUMUR.  f.  m.  Éfpèce  de  ferpenr  qui 
entre  dans  la  compouttonde  la  thériaque* 
U K A 

DEALBATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie, 
thangement  de  couleur  noire  en  blan- 
che par  la  force  du  feu. 

D E B 

DÉBADlNER.  v.  n.  Terme  de  jeu  d'im- 
périale. Démarquer  les  points  qu'on 
avoit  amalTés  quand  l'adverfatre  a une 
impériale  en  main. 

DF.8AGOULEUR.  f.  m.  Terme  popu- 
laire. Celui  qui  parle  îndiferétement. 
DÉBF.NTÜR.  f.  m.  Mot  latin  fraocifé. 
Quiirance  que  chaque  Oiheier  des  Cours 
fouveraines  donne  au  Roi  lorfqu'ii  re- 
çoit les  gages  que  le  Roi  lui  donne. 
DÊBILLAKDEMENT.  f.  m.  Terme  de 
Charpentier.  L'aftioo  de  débiilarder. 
DEBILLARDER.  v.  a.  DégroRir  , em- 
porter (es  plut  gros  morceaux  d'une 
pièce  de  bois. 

DÉBILLER.  V.  aA.  Terme  de  Batelier. 
Détacher  les  chevaux  qui  tirent  les  ba- 
teaux fur  les  rivières. 

DEBITIS.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Or- 
donnance qui  permet  en  termes  géné- 
raux d'agir  par  laüic  dg  meubles  de  plu- 


D E B 

fieuff  déEîteurs  que  l’on  comprend  dar.» 
la  même  commilHon. 

DflBOKDCMR.  f.  m.Outü  de  Tonnelier 
6c  de  Plombier. 

DÉBOÜKGEOISER.  v.  a.  ôter  à quel- 
qu'un  les  manières  bourgeoifes.  Il  eR 
‘peu  ufitc. 

DEBRUTALISFR.  v.  aél.  Faire  qu’une 
DcrÛ'nne  qui  eR  brutale,  ne  le  foii  plus, 
nors  d'ufage. 

DEBUSQUEMENT,  f.  m.  L’aftion  de 
débufquer. 

^ DEC 

DÉCALQUER,  v.  a.  Tirer  une  contre- 
preuve  d'un  delTein. 

DÉC  A.M  YRON.  f.  m.  Cataplafme  com- 
pofé  de  dix  aromates  diflerens. 
ÜÉCANAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  à 
un  Uécanat. 

DÉCANlbER.  V.  n.  Terme  de  Palais. 
Tenir  la  place»  6c  faire  les  fonéliont  de 
Doyen. 

DÉCAPITATION,  fub.  f.  En  Chimie  , 
aélton  de  décaper.  On  devroit  auffi  l'em- 
ployer pour  l'aélion  de  décapiter  > le 
mot  DÙQÜatioM  n'étant  en  uiage  que 
dans  la  décollation  de  5aint  iean. 
DÉCEINDKE.  v.  a.  Ôter  la  ceinture  A ^ 
quelqu'un,  il  eR  vieux.  \ 

DÉCEMVIR  AL  » ALE.  ad].  Qui  a rap- 
port aux  décenjvîrs.  L<  CoUegg  àtetm- 
tirai.  Lti  Lois  iictmtiréiti. 

DÉCEVABLE.  adj.  Sujet  à être  trompé* 

11  eR  vieux. 

DECHAGRINER,  v.  a.  DilEper  ie  cha- 
grin. 11  cA  peu  ufité. 

DECHARGEOtR.  f.  m.  f^cce  de  bois 
rond  » autour  de  laquelle  le  Titferand 
roule  la  befogne  qu'il  lèse  de  dcRas  la 
poitrinière. 

DÉCHARMER,  v.  a.  Ôter  un  charme  « 
à quelqu'un.  U eA  peu  ufiié. 

DÉCHARPIR.  V.  a.  Séparer  avec  force 
des  perfonnes  qui  fe  battent.  Populaire. 
DÉCHASSER,  v.  a.  Faire  fortir  i force 
une  cheville  de  bois  ou  de  fer. 
DÉCHAUMER.  v.  a.  Terme  d'Agrîcul- 
ture.  Dêthaumtr  um$  tirrt , h mettre 
de  friche. 

DÉCHAUSSÜRES.  f.  f.  plur.  Lieu  où 
a gratté  le  loup  , 6c  où  il  gîte. 
DECHEVÊTRER.  v.  a.  Ôter  le  licou 
d'une  bète  defomme. 

DÉCHIRAGE.  f.  m.  Boisée  déchirage  » 
qui  provient  des  bateaux  dépécés. 
DÉCtNTROIR.  f.  m.  Efpèce  de  mar- 
teau dont  les  Maçons  fe  fervent;  il  a 
deux  taillans  tournés  en  divers  fens. 
DECIRER.  V.  a.  ôter  la  cire. 
DÊCLAVER.  V.  a.  Terme  de  Mufique* 
Ôter  une  clef»  pour  eo  fubAituer  une 
autre. 

DÉCLEN  CHER.  v.  a.  Diclta<hr  irez por- 
te • lever  la  clenche  pour  l'ouvrir. 
DÉCOGNOIR.  fub.  roafe.  Pièce  de  bens 
faite  en  forme  de  coin  » qui  'fert  à def- 
fe/rer  les  formes  d’une  Imprimerie. 
DÉCOLLEUR.  Celui  des  matelots  qui 
eR  chargé  de  cooper  la  tète  des  morues 
qu'on  vient  de  pécher. 

DÉCKEUSER.  verb.  aél.  Il  fe  dit  d'un* 
certaine  préparation  que  les  Teinturiers 
donnent  à la  fote. 

OéCUPEJLER.  verb,  aA.  Vcrftr  douce- 

meot 
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DEC 

M*nt  f%t  Inclination  U liqulUT  qu!  Air- 
ttiire. 

aA.  Augmenter  de  dix 


ntee  qtttique  matüre. 
DÉCUPLER  “ * 


fois  autant. 

DÉCU5SOIRE.  f.  tnafe.  Inftrument  de 
tthirurgic  pour  faire  fortir  le  pua  par 
l'ouverture  que!e  trépan  a fait. 

D ED 

DÉDAIGNFl/R  OU  ABDUCTEUR,  fub. 
mafculin.  Terme  d'Anatoraie.  Quatrième 
rnufcle  de  l'oeil* 

DÉDORMIR.  V.  neuf.  Féitn  dédormir 
€ttu  eau  ; a^prochez*la  du  feu  pour  lui 
ôter  fa  cnidité.  Il  eB  familier. 

DEF 

défalcation,  fub.  Km.  Dfiluflmn  , 

fouAraélion  d'une  petite  Comme  fur  uat 
plus  grande. 

DÉF AVORABLEMENT.adv. D'une  ma- 
nière facheufe , oppoféc  à ce  qu'on  ef- 
péroit. 

Dépens  . défends.  Ce  Terme  fe  dit 

des  bois  dont  on  a défendu  la  coupe  • 
6(  dont  l'entrée  eA  défendue  aux  bef> 
tiaux.  On  dit  « Cts  hoit  Ou  tes  prit , eet 
oitatt  font  ta  dèftnt. 

DEFERER,  verb.  aél.  Mettre  hors  ou  en 
liberté  ce  qui  é'oit  enfermé.  Peu  ulîié. 
DFSSAIS.iub.mafc.pl.  Les  pêcheries 
des  .Seti^neurs  particuliers. 

DÉFLLÈR.  V.  aft.  Ternie  d'AftroIogîe. 
S’éloigner  de  plus  en  plus,  en  parlant 
d'une  planète  légère  qui  a paffé  la  coo* 
Jonflion  d’une  au»re  plus  tardive. 
DÉFüNCEMKNT.  fub.  m.  L'aftion  de 
déforcer. 

DÉFONCER.  V.  afl.  ôter  le  fond  d'un 
tonneau.  Fouler  aux  pieds  un  cuir  de 

vache. 

DEFt)U*^TTFR.  verb.  a.  Terme  de  Re- 
* Jieur.  Ôter  la  ficelle  qui  a fervi  i ferrer 
le  livre. 

DÉFRUCTU.  fub.  m.  Terme  tiré  du  La- 
rtn  , qui  fignifie  la  déper.fe  que  fait  celui 
qui  prête  fa  table  è ceux  qui  font  des 
repas  où  chacun  apporte  fou  plat. 
DÉFUNER.  verb.  aft.  Ôter  le  funîn  * les 
cordages  4c  les  maneeuvres  des  mètt  & 
des  vaiReaux. 

DEC 

DÉGAINEUR*  f.  m.  Bretteur  , Ferrail- 
leur. 

DÉGASCONNER.  v.  tù.  Défaire  quel- 
qu’un de  Ton  accent  gafeon.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  badinant. 

DÉGÉNÉRATION.  fubA.  f.  Aamn  de 
dégénérer.  DépétifTement. 
DEGORGEOIR.  (ubA.  tn.  Terme  d'Ar-  | 
tillerie.  InArument  pour  ouvrir  la  lu- 
mière du  canon , lorsqu’il  s'y  eA  amififé 
de  l'ordure. 

DÉGOTFR.  V.  a.  Déplacer.  Style  badin. 
DÉGRAISSEMENT.  AAion  de  dégraif- 
fer. 

DÉGRAISSOIR*  fub.  m.  InArument  qui 
fert  i tordre  la  laine  qo'on  retire  de  l’eau 
de  favon. 

DÉGRAPINER.  ▼.  neut.  Il  fe  dit  d'Un 
vaificau  qu'on  retire  de  deifus  la  glace , 
par  le  moyen  des  grapins. 
PEGROSSAGE.  f.  m.  Terme  de  Tireur 
d'or.  Art  de  rendre  moins  gros  les  lin- 
gots qu'on  veut  faixt  paffer  pat  U Riièrc. 
JT^mc  l. 


DEC 

DÉGR055ER.  v*  afi.  F.iri  pial  pitît. 

Faire  paAcr  l'or  par  les  filières. 
DÉGUiGNONF.K.  v.  a.  Oter  le  guignon, 
le  malheur  I fur-tout  au  jeu. 

DEL 

DÉLARDEMENT.  fub.  m.  Terme  d'Ar- 
chiteélure.AmaigriAcment  au-defious  des 
marches  d'un  efcalier  tournant. 
DÉLIAISON.  f.  m.  Terme  de  MaçonnC' 
rie.  Sorte  d’arrangement  de  pierres  dans 
un  mur. 

DÉLIBÉRANT,  TE.  adj.  Qui  eA  irré- 
folu  . qui  délibère  fans  cefle. 

DÉLIÉES,  fub.  f.  pl.  Fumées  bien  mi- 
chéei. 

DÈLIVREUR.  f.  tn.  Celui  qui  rend  une 
chofe  confiée  à fes  foins.  En  badinant , 
Libérateur. 

DELONGER,  v.  aR.  Terme  de  Faucon- 
nerie, ôter  la  longe  d'un  oifeau. 
DÉLOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  An- 
neau de  fer  concave  qu’on  met  dans  une 
boucle  de  corde , pour  l'cmpècher  de  fe 
couper  par  celle  qu'on  y fait  entrer. 
DELTOTON  ou  triangle,  fub.  m. 
Vingt-unièmeconAellacionfcptefiirioualc. 
DEM 

DÉMAIGRISSEMENT,  fub.  m.  Cefl  le 
côté  d'une  pierre  ou  d’une  pièce  de  bois 
démaigri. 

DEMARCATION,  f.  f Ligne  de  démar^ 
eation.  Ligne  fiélive  que  le  Fapc  Alexan- 
dre VI  fil  tracer  fur  le  globe  d'un  pôle 
i l'autre,  pour  terminer  1rs  différens  en- 
tre la  CaAille  & le  Portugal,  au  fujet  de 
leurs  conquêtes  dans  les  Indes.  Par  ce 
partage  , les  Indes  Orientales  furent  | 
a/Tignéei  aux  Portugais , Ôc  les  Occideo 
taies  aux  CaAillans. 

DÉMARQUI.SEK.  V.  aR.  Faire  eonnoî- 
tre  que  quelqu’un  qui  fe  dit  Marquis  , 
ne  l’eA  pas. 

DÉMARRAGE,  f.  m.  ARion  , mouve- 
ment, agitation,  qui  démarre  un  vaif- 
feau,  qui  rompt  fes  amarres. 

Démastiquer,  v.  aR.  Détacher  une 
chofe  attachée  avec  du  maAic.  En  ôter 
le  maAic. 

Démissionnaire. f.&adj.  Celui  en 

faveur  duquel  on  fait  une  démiiiioo. 

D E N 

DENCHÊ  , ÉE.  idj.  Terme  de  filafon* 
Qui  a de  petites  dents. 

D^NDROlDE.f.  f.  Sorte  de  plante. 
DÉNÉRAL.  f.  m.  Plaque  ronde  qui  fert 
de  modèle  aux  Monnoyeurs  , pour  faire 
une  efpèce  de  ta  grandeur  & du  poids 
qu'il  fait. 

DÉNIAISEMENT.  f.  m.  ARion  par  la- 
quelle on  trompe  les  niais. 
DËN1AI5EUK.  f.  m.  Celui  qui  déoiaife  ! 
les  autres.  Il  eA  peu  ufité.  I 

DENTAL,  f.  f.  Terme  de  Conchyliolo- 
gie. Petit  coquillage  fait  en  forme  de 
chalumeau  , 6c  qui  a la  figure  d'une  dent. 
DENTELER,  v.  aR.  Faire  des  entailles 
en  forme  de  dcnCi. 


DEP 

OÉPARAGER.  v.  aR.  Marier  une  fille 
i une  perfonne  de  condition  inégale. 
DEPECEUR.  f.  m.  Marchand  qui  achète 
ks  bateaux  qui  oe  fcrrcol  plus , & qui 
Ifi  dépèce* 


DEP  2S 

DÉPIÉ.  f.  n.  Terme  de  Juriljpradencc 
Féodale.  Démembrement. 

DEIMECER.  V.  iR.  Démembrer. 
DEPILATIF  , IVE.  âdj.  Qui  fait  tomber 
le  poil. 

DÉPOINTER  VKE  Pièce  D'ÉTorre.’ 
Couper  les  points  qui  tiennent  en  état 
les  plis. 

DÉPOTER.  V.  aR,  Ôter  une  plante  d'un 
pot  où  elle  r A. 

DÉPRÉDATEUR,  f.  m Voleur . Pilleur. 
DEPRESSER,  v.  aR.  ôter  de  la  preiTe. 
Oter  aux  draos  le  luAre  qu’on  leur  avoir 
donné  , lorfqu'oQ  les  avoit  mis  fous  U 
prefTe. 

DÉPRÉVENIR,  V.  aR.  & prononciatiF. 
Quitterou  faire  quitter  une  prévention. 
DEPROPRIEMENT.  f.  m.  On  ufe  do 
ce  terme  dans  l’Ordre  de  Malte,  pour 
fignificr  le  teAament  des  Chevaliers  ou 
du  Grand-Maître. 

DEPÜCELLEMENT.f.  m.  L'aRioo  do 
dépuceler. 

DÉPURATOIRE.ad|.m.6cf.  Qui  fert 

i dépurer  la  mxR^e  du  fane. 

^ D E R 

dérapé  , ÉE.  adj.  Terme  de  Mirlno* 
l/ne  ancre  dirapCe  , qui  eA  tu  fond  de 
l’eau  , mais  qui  n’eA  plus  accrochée  à 
la  terre. 

Dérater,  v.  a.  ôter  la  rate. 
DÉRAYURE,  f.  f.  Terme  de  laboureur* 
Dernière  raie  qui  fépare  les  filions. 
DERESTER,  v.  aR  La*AVr  en  reAe.  It 
a dèrtfit  fa  caiffe  de  deux  mille  icut, 
DERME.  I*  m.  Terme  de  Médecine.  Le 
peau  de  l'homme. 

DERuBEMENT.  f.  m.  Terme  d'Archf.* 
teRure.  Voûte  faite  par  dérobement,  oïl 
avec  panneaux. 

DÉROIDIR.  v.aR.  ôter  la  roideur.  Di- 
raidir  du  linge.  Dans  la  copverfatiofl  oa 
dit  Déraidir, 

DÉR(>ULEM£NT*  f.m.  Terme  de  Géo- 
métrie. ProduRion  d 'une  courbe  par  l’ar- 
rangement des  rayonsd'uneautrecourbe* 

Derviche,  f.  f.  sokc  de  danic. 

DES 

DÉSAFLEURER.  v.  aR. Terme  d'A rchî* 
teRure,  de  Maçonnerie. êtc.  Donner  à 
deux  corps  l'un  près  de  l'autre  uncfaiilio 
différente. 

DESAGENCER.  V.  aR.  C'eA  le  contraire 
d'agencer. 

DÉSAIRER.  v.  aR.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Tirer  les  oifeaux  de  l'aire, de  l'en- 
droit où  on  les  nourrit. 

DÉSANCHER«  v.  sR.  Il  fe  dit  d’Uo 
hautbois  dont  on  ôte  l'anche. 
DESAPPÉTISER.  v.  aR.  Faire  perdro  ’ 
l’appétit.  Il  eA  peu  ufité. 
DÉSAPPLIQUER.  v.  aR.  ôter  de  l'ap- 
plication. Appliquer  moins.  Détacher  de 
l’application. 

desarborer*  aR.  Abattre  le  ea- 
vilion. 

DÉSARRIMER.  v.  a.  Changer  l'arrimaee' 
ou  l’arrangement  qu’on  avoit  fait  de  ^ * 

charge. 

DESASSOCIER,  v.  aR.  6t  $E  DÉSAS- 
SpCIER.  V.  réc.  Rompre  une  fociété* 
DÉSAS5URF.R.  v.  a.  Rendre  incertain* 
Faire  incertain.  Ôter  la  certitude  qu’oe 
ivoit.  U cA  bert  d’ufige.  ^ 

D 


i6  DES 

DESATTRlSTtil.  ».  a.  Diffipet  la  trif- 

tÀtTe. 

DESAVANTAGER.».  ».  Û:ct  4 quel- 
qu'un  i’avarua^e  qu'U  devoii  avoir  » lui 
cauier  ou  lui  la;ic  quoique  dommaj^e.  11 
cA  peu  ufité. 

DÉüEMPLOTOIR.  f»n*.  Terme  de  Feu- 
connerie.  Fer  avec  lequel  on  tire  de  le 
muleice  de»  uil'eaux  de  proie  , U viande 
qu'ils  ne  peuvent  dij^drer. 

DEStMPRlüUNNER.  v.  e.  Faite  fortir 
de  piiloo  quelqu'un  qu*on  y evoit  fait 
mettre. 

D&^ENCHAINER.v,  a. Ôter  delà  chaîne. 

DKSENDUR.VM.  lE-  ad).  À demi-ëveilié. 

DEüENGER.  v.  a.  ôter , faire  pëntl'en* 
gcance.  Z)ry«/ff(r*e  /ride  punai/ti, 

i^ÉSENGREN  ER.  verb.  a.  Dégai'er  tics 
corps  dont  les  parties  font  en^aj^des  les 
unes  dans  les  autres. 

DÉSENIVRER,  ( Prononce»  DÉSAN1- 
VRER.  ) V.  e.  Oter  l'ivrefTc.  Ce  verbe  eA 
aulTt  neutre*  Il  a*  àéf<nt’trt  ppîiu  dtpuu 

ttl  ttmpt» 

DÉSENLACE.MENT.  r.  m.  L'aâion  de 
défenlaccr. 

DÉ5ENLACER.  v.  aA.  Tirer  des  lacets. 
Cttoiftêu  »*tfl  difttUéd, 

DéSENRÔLEMENT.  r.  n.  ARioo  de 


défenrôler. 

DEbENRÔLER.  v.e.  Donner  pour  tou- 
jours con^d  à un  Soldat.  On  dit  eufli 
fi  iiJmioUf  • fe  ddgager. 
DÉSENSEIGNER.  v.  e.  Enfeisner  quel- 
que choie  de  cooiraire  i ce  qu’on  avoit 
enfeicr.d.  Il  eA  peu  ufité. 
DEsENTORTILLER.  t.  aR.Ddvider  » 
défaire  ce  qui  eA  entortillé. 
DÉSENTRAVER.  v.  a.  Difmtrmvtr  en 
€htr*l,  c'eAôtcr  les  entraves i un  cheval. 
DESENVENIMER.  V.  a.  Ôter  le  venin. 
DÉSÉQUÛ'ER.  v.e.  Dëfarmcr  des  veif* 
Iciux  , CD  6ter  les  dquipeges. 
DESERGOTER,  verb.  e.  Fendre  rcreot 
d*un  cheval  jufqu'eu  vif , pour  arracher 
quelques  veAics  pleines  d^cau  qui  vien- 
nent aux  jambes. 

DÉ.SHUMANISEK.  verb.  a.  Dépouiller 
l’homme  de  fes  fencimens  naturels. 
DÉSK^NATIF,  IVE.  u\).  Qui  ddAgne  , 
qui  fpdeiAe. 

DESlNCAMÊRATlON.fub.f.  ARcpar 
lequel  on  défincamere. 
DÉSINCaMÈRLR.  verb.  afl.  Terme  de 
Droit.  Démembrer  de  la  Chambre  Apof* 
toJique  les  terres  qui  y font  «nies  , qui  y 
appartiennent. 

DÉSINFECTER.  ».  a.  6tar  l’infafli.n. 
DESINFECTION,  fub.  f.  Aflion  pat  la- 
quelle  on  ôte  l'infcRion  d’un  lieu. 
DÉSOBSTRtlCTlF.  fubA.  m.  Terme  de 
Médecine.  Remède  qui  guérit  les  obl- 
tru  Rions. 

DESPONSATION.  f.  f.  Promeffe  folen- 
nelte  de  osariage.  On  dît  mieux  , /'ia«- 

fMt/Us. 

DESPOT  AT.  f.  ta.  Eut , pays  gouverné 
par  un  Defpote. 

DESQUAMATION,  f.  f.  ARioa  d'ôter 
les  écailles  d*uo  poiAon. 

DESSAIGNER  LES  CUIRS.  Les  mettre 
tremper  daos  l'eau  pour  en  faire  fortir  le 
fane. 

D£SkRYtTOR£Rl£*  TuE.  f.  Terme  de 


DES 

Palaif.  BénéAce  qui  oUige  à dcffcrvlr 
une  Egiiie  , un  Cliœur. 

DEiTKUCTIÜiLlTÊ.  f.  f.  Qualité  de 

ce  qui  peut  être  détruit. 

D E T 

DÉTACHE-CHAInE.E  m.Teim»  d’Ar- 
tilleric.  Pétard  ptopre  à rompre  ou  a dé  • 
crocher  une  chaîne  qui  ferme  un  palfjge. 
OÉIACHELR.  f.  m a Celui  qui  ôte  les 
laehes  des  habits  : ion  vrai  nom  eA  Dé- 


gréj^tur. 

DETAFLR.  ».  a.  Diltpir  aa  caaaa  , la 
déboucher  pour  le  tirer» 

DETERMiNANT.  Tt.adj.  Qui  déter- 
mine ou  qoi  ftri  à déterminer. 

DE'l  IGNUNER.  V.  a.  Arracher  la  coif-  | 
fute  , décottfer. 

DE  I KIÜLER.  V.  a.  Terme  d'Êvolution  | 
militaire  : qui  fe  dit  en  parlant  Des  éies, 
c'cA  en  ôter  quelques-unes  i quand  elles  I 
font  par  trois.  ' 

D E V 


DEVANTURE,  f.  f.  Devant  d’on  fiége 
d'ailance  , d'une  mangccre  d'écurie. 
devantures,  f.  f.  pl  Plâtres  de  cou- 
vertures qui  fe  mettent  au  devant  des 
fouches  de  cheminée  , pour  raccorder 
les  tuiles  & les  ardoiics. 

DEVENTER.  V»  a.  BraAer  les  vol'es  au 


vent , pour  les  empêcher  de  porter. 
UEVEKKUUU.ER.  »cib.  >R.  Ôict  le 


verrou. 

DEVIGO.  f.  m.  Terine  de  Chirurgie  (t 
de  Pharmacie.  Sorte  d’emplâtre. 

DEVORATEUR.  f.  m.  Qui  dévote  , qui 
mange  beaucoup  & avec  avidité.  C>n  le 
dit  aoAi  au  Aguré  , DtPorMtiur  di  tiffu. 
Ou  Dtputtut  dt  livra. 

D £ U 

DEUTÉRO-CANUMQÜE.  adj.  & f.  m. 
& f.  Terma  de  Théologie.  Livre  del'É- 
criture-faime  , mis  plus  tard  que  les  au- 
tres dans  le  Cnnoo. 

Ü E X 

DEXTRlBORD.f. m. Le  côté  droit  d’un 
vailfeau. 

D 1 A 

DIABETIQUE,  f.  m.ficf.  Celui,  celle 
qui  a le  diabètes. 

DlABüTANUM.  fub.  m.  Emplâtre  avec 
lequel  on  diAout  les  loupes. 

DIÀ-ADMIAS.  f.  m.  Emplâtre  dont  le 
cadmie  cA  la  bafe. 

DlACALUTEOS.  f.  m.  Emplâtre  qu'en 
emploie  après  l'ampitaiion  du  cancer. 

DlACARClNON.  f.  m.  Antidote  pré- 
paré avec  récrrvilTc  . pour  1a  morlute 
des  chiens  enragés. 

DlACü.  E m.  Chapelain  de  l'Ordre  de 
Ma. te. 

DIACONIE.  f.  f.  Nom  de  quelques  cha- 
pelles fit  oratoires  quiéioient  gouverné  :s 
par  c'naquc  Diacre.  C’cA  auili  le  nom  de 
quelques  autres  Bénéfices. 

DlACUPÉE.  f f.  FraRvirc  du  crâne  faite 
par  un  inArument  tranchant. 

DlACüUSTlQUE.  f.  f.  Art  de  juger  de 
U réfraAioo  des  tons  & de  leurs  proprié- 
tés , félon  qu’ils  paflent  d'un  Auide  plus 
épais  dans  un  plus  fubtil,  ou  d’un  plus 
fubtti  dans  un  plus  denfe. 

DlAGLAUCtUM.  f.  m.  Collyre  contre 
te  mal  H’yeux. 

DUâGRWE*  C n.Scâffimofiée  préparée* 


D I X 

DIALOC15ER.  y.  aA.  Faire  des  diefm» 
gués. 

DIALOGISME.  f.  m.  L'art  du  dialogue. 

DlALüClSTE.  (.  m,  gc  f.  Celui , celle 
qui  fait  un  dialogue. 

DiAPHANEiTE.  f,  f.  Qualité  de  ce  qui 
eA  diaphane  ou  tranfparent. 

DIAPHRAGMATIQUE,  adj.  Qui  fe  dit 

Des  artères  & des  veines  répandues. 

DlARRHODON.  f.  CompoAtion  où  en- 
trent des  rofes  rouges. 

DIASYKME.  f.  m.  Efpèce  d’hyperbole. 

D1AT£6$AR0N.  f.  m.  Intccvalle  ccro- 
poié  d’un  ton  majeur  , d'un  ton  mineur  , 
êc  d’un  dcmi'ton  majeur. 

DIATONIQUEMENT,  adv.  Dans  le 
genre  diatonique. 

DIATRACACANTE.  f.  m,  EU^uaire 
dont  la  gomme  adragantc  fait  ta  bafe. 

D I C 

DlCËLlSTES.f.  mj^ai  ccurs  qui  jouoieoK 
ces  pièces. 

, DlCTAMEN.  f.  m.  Terme  dogmatique. 
Sugg«-nion  , mouvement , feiiùment  de 
la  confciencc. 

D I D 

DIDEAU.  f.  m.  Filet  qui  fert  â bar- 
rer les  tivictes  pour  arrêter  tout  ce  qui 

' DlUl'vAGME  ou  OIDRACME.  fub.  m. 
Un  deml-bcle  de  cuivre  clrei  les  HF* 
bceux. 

D 1 G 

DlCl.YPHE.  f.  m.  Confole  ou  corbeau 
uui  a deux  gravures. 

DIGUEKUN  CHEVAL.  Lui  donner  de 
l’éuvrofl. 

DIGUCN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Bâ- 
ton qui  porte  une  Aamme  ou  une  ban- 
derole arborer  an  bout  d’une  vergue* 

D 1 L 

DILANTATEUR  . TRICE.  adj.  Effat 
àilanUtUàr  i cAort  de  la  poutre  d'unt 
mine  ou  d’un  fourneau  en  s’enAaa- 
mant  , pour  féparer  les  terres. 

DILATATEUR,  f.  m.  Terme  d’Anato- 
mie.  Nom  de  deux  mufclcs  du  net,  de 
de  trois  autres  de  l'urètre. 

U 1 M 

DIMÉTRE.  adj.  m.  & f,  Terme  de  Poe- 
Ae  grecque  6(  latine.  Qui  cA  de  deu^ 
mefures  ou  de  quatre  pieds. 

DIXNiEUR.  f.  m.  Fernâcr  qui  prend  0C 
lève  les  diimes. 

DlXMlER.  f.  m.  Journalier  qui  compte  fit 
aecueiUc  la  dixme. 

D 1 O 

D10P7RES,  f.  m.  Terme  d'AAronomie. 
Trous  percés  dans  les  pesr.ules  de  l’a- 
lidade. 

DK)bPYRE.  f.  fém.  ArbriCeau  doot  It 
fruit  cA  Aomacal  fie  cordial. 

D I P 

DIPHRYGES.f.  m.  Terne  de  Pharmacie- 
Marc  de  brome. 

DIPSAS.  f.  m.  Sorte  de  vipère.  On  dit 
auAI  Dlpfcdi  , f.  f. 

D I S 

DlSCEPTATlON.fub.f.  Difpute , dâf- 
cuAîon. 

DISCRIMEN.  fubA.  m.  Bandage  pour  la 
faignéc  du  front. 

DISFARADE.  f.  f.  AéUon  de  difpuBt; 
\tt,  abfcacc  prompte  fie  fikbUt* 
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DIS  1 

S1SPATC.  r.  r.  Mtchinc  cA  n t ■ 

pcu'i«i. 

piSPüNDÉE.  fub,  m,  T#rm#  d#  To«6« 
|r«cqüe£e  latine.  Double  fpond<fe. 
UlÜStCTfcUR.  f.  m.  Celui  qutdifièque. 
On  dit  plui  ordinairement  D fféqutur, 

Dissident*  f.  m.  En  poit^ntf  celui 

Îai  profciTe  une  autre  reU||;ion  que  la 
letlMUque. 

DISSIMUIJMEUR  . TRICE.  f.  n.  & 
f.  Qui  difltmule.  Il  efl  peu  ufiié. 
DISTENDRE,  t*  a.  Terme  de  Mddecî> 
ne.  Caufer  une  teiifion  violente  contre 
future. 

D l T 

DITRIGLYPHE.  f.  w.  Terme  d’Archî- 
te^rc.  Efpace  entre  deux  ctieljphcf. 

D I V 

DIVERSIFIABLE.  adi.  m.  & f.  Qui  peut 
(e  varier  » fe  diverfiner. 

DIVISE.  Terme  de  Blafon.  11  fe  dit  d'I/at 
bande  » 0cc.  qui  rt*a  que  1a  mohid  de  fa 
lareeur. 

D I ü 

DIURNAIRE.  f.  m.  Officier  qui  derîvoil 
|Our  par  jour  ce  que  le  Prince  faifoit, 
féclott  ou  ordonnoit. 

DOD 

DOOÉC  ATÉMOBIE.  f.  f Terme  d*Af- 
tronomie.  La  dousiime  partie  d’un  cercle. 
DOOESSE.r.  f.  La  femme  d'un  Doge. 
DOGMATISEUH.  f.  m.  Celui  qui  dog« 
■tarife.  U fe  prend  en  mauvaife  part. 
Dogues,  f.  m.  plur.  Ce  font  d»  trous 
qui  font  dans  les  plats  bords  des  deux 
eAtés  du  grand  mat  , pour  amurer  les 
couets  de  la  grande  votle. 

SE  DOGUER.  V.  réc.  Il  fe  dit  Des  bé- 
liers H des  moutons.  Se  heurter  la  tète 
les  uns  contre  les  autres. 

D O I 

DOIGTER,  verb.  aA.  Terme  de  Mufi* 
que.  HaufTerBc  baifler  les  doigts  fur  un 
inftruimcnt. 

DOITE.  f-  f.  Terme  de  TilTerand.  Cca 
é<ktvutmM  mt  font  pût  ei/sia  dont  | 
d'une  même  groiïcor.- 
DOlTÉE.f.  L Peiiie quantiU  de  fil;  ai» 
Kuiiléequifcrt  à régler  la  gtoiïeur  du  AI. 
DOM 

DOMINICAIN  , AINE.f.m.êt  f.  Reli- 

ficus  & Religieufe  qui  fuit  la  régie  de 
t.  Uominique , qui  e(l  de  l'Ordre  de  St. 
Dominique. 

DON 

DONATIF.  tub.  m.  Chez  les  Romains  , 
don  quel'on  faitolrsux  troupes  a l'atmée. 
DONTE.  1.  f.  C*c(l  le  corps  du  luth  » du 
thicorbe  » ^c.  qui  cR  fait  d’ëctines  tail» 
lécs  ôc  pliées  rn  c£>tcs  dé  melon , & col» 
léea  fur  le  uRcau. 

ü O R 

DORIA.  fub.  f.  Plante  dont  Tes  feuilles 
font  un  excellent  vulnéraire. 

DOROlR.  (ub.  mafe.  Manière  de  petite 
brclTe  avec  quoi  on  met  La  dorure  tur  la 
pâtilTeitc. 

DOROPHaGE.  fubft.  mafe.  Qui  vit  de 
ptefens. 

DOS 

DOSER,  verb.  a<L  Terme  (TApothicaire 
il  de  Médecin.  C'ed  metiro  la  dofe 
preferite. 

DOSSE.  fttbfi.  f.  Croie  pUaebe  doot  oo 


DOT  f 

fe  fertpouf  foutenir  des  terres  autres  ' 
ouvrages  i lorfqu'on  travaille  aux  raines. 
DOT 

DOTATION,  fub.  f-  L*aAion  d'alTurer 
des  revenus  à une  tglUc  « à une  Com- 
munauté. 

D O U 

DOUBLA,  fubft.  m.  Monnoie  d*argent 
d'Alger  6c  de  Tunis  , qui  vaut  environ 
trois  livres  de  France. 
DOUBLE-FLEUR,  fub.  fém.  Efpice  de 
poirier  8(  de  poire. 

DOUÇAIN.  fub.  m.  Sorte  de  pommier. 
DOULE'AMÉRE.  fub.  f.  Plante  bonne 
contre  la  Aevre*  la  pulmonie  & les  vers. 
DOUCERETTE.  fuhft.  f.  Celle  qui  con- 
trefait la  douce , la  AlU  fage  6l  modérée. 
DOUCiN»  fub.  m.  Fau  douce  mêlée  de 
l'eau  de  la  mer.  F'^f^DovqAiN. 

DOYENNE,  f.  f.  Titre  de  dignité  dans 
'pluAcurs  Chapitres  & Abbaves  de  Ailes. 
D R A 

ORAGEOIRE.  fub.  f.  Rainure  qui  tient 
le  criftal  d*une  montre  > le  couvercle 
d’un  barillet , Btc, 

DRAGEONNER.  v.  neut.  tf  fe  dit  Des 
arbres  qui  pouffent  de  petites  branches 
à lebr  pied.  Putifftr  dt»  drûteoû$, 
DRAGONAlKE.I.m.  Soldat  Romain  qui 
portoit  une  enfeigne  appelée  Drûgûii. 
DRAGONNE,  f.  À Batterie  de  tambour 
particulière  aux  dragons. 

DRAGUF.R.  V.  n.  Pécher  quelle  chofe 
dant  la  mer.  Nettoyer  une  rîviere  ou  un 
puits  avec  la  drague. 

DRAYER.  v.rcut.  Terme  de  Corroyeur. 
Travailler  avec  ladrayoire. 

DRAYOIRE.  fub.  fem.  Inftrumcot  avec 
lequel  on  enlève  la  peau. 

DRAYURE.  f.  f.  Morceau  de  cuir  tanné 
qui  a été  enlevé  de  1a  peau  du  c6té  de 
la  chair. 

^ DRE 

DRÉGE.  f.  f.  Sorte  de  Alet  dont  on  fe 
fert  fur  les  côtes  de  l’Océan. 

DRELJN.  Moi  Mivanté  pour  rcpréfcfltcr 
le  fon  d*une  fonnette. 

DRESSE.fuhft.  f.  Morceau  de  cuir  qu*on 
met  entre  Ves  deux  femelles  , pour  rc- 
dreffer  le  foulicr  quand  il  tourne. 
DRESSOIR,  fub.  ma(c.  Efpcce  de  buffiet 
drerté  pour  le  fervice  d'une  table,  où 
l'on  met  le  vin  , les  verras  , &c.  C’eft 
aulfi  un  outil  è l'ulage  des  ouvriers  qui 
mettent  les  glaces  au  teint. 

n K I 

DRILLIER.  f.  mafe.  Celui  qui  ramalTe 
les  vieux  chinons,  Bc  qui  en  fait  com- 
merce. 

D R O 

DRONTE.  f.  m.  Oifeau  grand  comme 
une  autruche  , ou  un  coq  d’inée,  Bc  qui 
tient  un  peu  dtl'un  & de  l’autre. 
DROSSE,  fubft.  fém.  Cordes  ou  palans 
qui  fervent  a approcher  ou  â reculer  une 
pièce  de  canon  de  fon  fabord. 

DROUIN  E.  fub.  f.  Efpèce  dt  havre-fac 
que  ici  Chaudronniers  de  campagne por» 
leur  derr'cre  le  dos«Bc  dans  quoi  ils 
mettent  tous  leurs  outils. 

DROUINEUR.  f.  «•  Chaudroooicr  qui 
I port*  la  drouÎAe* 


D U B 17 

DUS.  fubft.  m.  Efpèce  de  lécard  qu'oa 
trouve  en  Afrique. 

DUBITATION,  f.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique par  laquelle  un  Orateur  feint  de 
douter  de  ce  qu'il  vritr  prouver  , afin 
de  prévenir  les  objeélions  qu’on  peut 
lut  Gtre. 

DUBITATIVE»  adj.  f.  Xe  confcnâioM 

dttkUétivt  , eft  celle  qui  marque  fufpen« 
Aon  fit  doute  dant  le  difeouts  y comme 

Ji,  ûuoi  ûu'il  tn  foit. 

DUC 

DUCALES,  fuhft.  i.  Lettres-patentes  dis 

Sénat  de  Venife. 

DUP 

DUPFUR.  fubft.  m*fc.  Trompeur.  . 
DUPONÜIÜS.  f.  m.  Terme  d'AnüquRé* 
Poids  de  deux  livret. 

DUR 

DUKILLONNER.  verb.  n.  Devenir  dur» 
DUS 

DUSIL  ou  DUSL  f.  m.  Petite  cheville 
qui  fert  à boucher  le  trou  fait  à ua 
tonneau. 

D U U 

DUUMVIR  ou  ÜUUMVIRS.  f.  mafe; 
Titre  que  les  Romains  doonoicnl  4 dll» 
férens  Magifliats. 

, E B * 

xla  BERTAUDER-  v.  ■,  Tondre  un  drap 
ou  une  ratine  en  première  coupe. 

E B O 

ÉBOUQUEUSES.  f.  f.  pl.  Femmes  quf  ; 
avec  de  petites  pincettes  de  fer  . firent 
les.  noeuds  eu  petits  bourats  des  éiofTcs, 
ÉBOURER.  V.  aél.  Terme  de  Corroyeur* 
ôter  la  bourre. 

E B R 

ÉBR  A S EMENT.  f.  m . Terme  d *A  rchirec* 
turc.  ËlargifTcmcoi  des  côtés  ou  jambe* 
■es  d’une  voAtc  on  d’une  porte. 

EGA 

ÉCACHEMENT.  f.  m.  Froiffart , coq-< 
luAon  » brifure  d'un  corps  dur. 
ECAFER- V.  aél.  Terme  de  Vanter.  Ôtcf' 
la  ffloiiié  de  l'oAcr  pour  ourdir, 
ÉCAILLON.  f.  m.  Terme  de  manège*' 
Croc  ou  crochet  d’un  cheval. 
ÉCARLaTIN.  f.  m.  EPpèce  de  cidre  du 
Cotentin  en  Normandie. 

ECARTABLE.  adj,  m.  fit  f.  Terme  de 
Fauconnerie.  Il  fe  dit  Des  oifeaux  qui 
ont  la  coutume  de  monter  en  eftbt  , 
quand  le  chaud  les  prefTc. 
ÉCARTELURE.  f.  f.  Terme  de  Blefofl. 
DiviAon  de  l’écu  écartelé. 

Ecartement,  r.  m.  L’aéiion  d’écar- 
ter , l'état  de  ce  qui  eft  écarté. 

E C C 

ECCANTHIS.f.m.  Terme  de  Médecin*. 

F xcroiftance  de  chair  au  coin  de  l'ceil. 
ECCE'HOMO.  f.  m.  Tableau  qui  repré- 
fente  Jefus-Chiift  devant  Pilate* 

E C H 

ÊCHALASSEMENT.  f.  m.  L'aéiion  d'é- 

chalalTer. 

ECHAMPEAU.  f.  m.  Bout  de  ligne  oA 
l'on  attache  l’hameqon  pour  pécher  U 
morue. 

ECHANDOLE.  f.  f.  Petit  ail  4 couvrir 
tes  toits. 

ÉCHàMVXfK  LA  FtLASSE.  Lui  Am 

D ij 
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E C H 

1<9  plus  groiïcs  ch«ncvoU«f«  En  Nor- 
mandie . on  dit  Éeêufftr. 
ÎCHANVROIR.  (*  m.  loHruiBent  avec 
Icüue!  on  dchanvre. 

ÉCHAPPE,  fub.f.  Terme  de  Fauconne- 
rie. AAion  de  mettre  en  liberté  dei  oî- 
/eaux,  pour  li«her  fur  eux  des  oifeaus 
tie  proie. 

eCHAKBOT.  r.  m.  Plinie  appelée  aufH 
(hîraivne  d’eiu. 

ÉCHARDÜNNOIR.  f.  m.  Petit  crochet 
tranchant  qui  fett  ii  écbardonner  les 
tcrrci. 

ÉCHARNER.  V.  aé).  Terme  deTaneur 
Ac  de  Mégiltier.  Ô*er  d'un  cuir  U chair 
qui  / reRe. 

tCHARNOIR.  (,  m.  Inftrumrnt  avec  le- 
quel on  écharne. 

ÉCHARNURE.  f.  m.  Reûet  de  chairs  6téa 
d'un  cuir  pour  le  préparer. 
ÉCHELIER.  (.  m,  pièce  de  bois  triver- 
fée  de  chevilles  , qui  fert  è monter  au 
haut  des  grues , des  engins  . Acc. 
XCHENAL  , ÉCHENEAU  Si  ÊCHE- 
NET.  f.  tn.  Gouttière  de  bois  pour  re- 
cevoir l*eau  de  delTui  les  toits. 

ÉCHIF  t IV£.  ad’^.  Terme  de  Vénerie. 
Vorace , gourmand. 

ÉCUiGNOLE.  r.  f.  Fufvau  dont  les  Bou- 
tonnière Ac  les  Ouvriers  en  gance  fe 
/ervent  pour  mêler  enfemble  les  diffé- 
Yent  hrins  de  foie  ou  de  fil. 
ÉCUlLLON.f.  m.  Terme  de  Marine  du 
iiCvant.  Nuée  noire  avec  une  longue 
^ueue  quis'alonge  jufqu'lla  mer,  £tcn 
tirel'eiu  comme  une  pompe. 

ÉCHIN.  f.  m.  Médecin  du  Sérail. 
ÉCHINITE. f.  f.  HiAoire naturelle. Pierre 
femh’able  à la  coquille  appelée  Êchintit. 
iFs  éCKtNlTEt  ou  BOVTONS  DE  MfR. 
CoüaÜles  pétrifiées  dans  les  carrières 
du  nerrv. 

tCHINüPHTHALMlE.r.  r.  Innamma- 
tlon  aux  parties  de  la  paupière  qui  (ont 
garnies  de  poil. 

ÉOIIOÏDES.  r.  m.  Efpèce  de  buglofe. 
iCHU.MES.  SCALMES  ou  TOLETS. 
f.  m.  pl.  Terme  de  Marine.  Chevilles  de 
*bois  ou  de  fer  , qui  fervent  à tenir  la 
rame  d'un  matelot  qui  nage. 
tCHOMËTRE.  r.  m.  Tttmc  de  Mathd- 
matique  , d'AcouAique  fit  de  Mufique. 
Règ'e  fur  laquelle  font  ptufieuri  lignes 
divilces  pour  mefurer  la  durée  des  fons, 
pour  trouver  leurs  ioterralles  fie  leurs 
rapports. 

iCHOMÉTRIE.  fub.  f.  Art.  de  faire  dei 
bitimens  » & fur-tout  des  voûtes  où  il 
y ail  des  échecs. 

ECHOUEMENT.  f.  m.  Choc  d*un  vaif- 
frau  contre  un  banc  de  fable  » ou  un 
bas  fond. 

E C L 

ECLAMÉ.  ad),  m.  11  fe  dit  d'Un  ferînqui 
a l*aile  rompue  ou  la  patte  eiffée. 

ECO 

ÉCOFRAI.  f.  IB.  GroRie  table  chex  les 
Artifans  pour  tailler  fie  préparer  leur 
befoErte. 

iCOLETTÉ  ,ÉE.  adjcél.  Terme  d*Or- 
févre.  Éehancr^  , arrondi  fil  étréci. 
ÉCOTARD.  fub.  n.  Terme  de  Marine. 
Croffe  pièce  de  bois  pourporUt  & COa- 
utvAt  lubavibiaw 


ECO 

ÉCOUER.  V.  aél.  Couper  la  queue  A 
quelque  animal. 

ÉCOL/ET.  f.  ro.  Terme  de  Marine. 
Grofle  corde  qui  fert  k amurer  la  grande 
voile  fit  la  voile  de  miraine* 

ÉCOUPE  ou  ECÜURÉE.  f.  f.  Sorte  de 
balai  fur  mer  pour  nertover  un  vailTeau. 
ECOUTILLON.  f.  m.  Ouverture  carrée 
qui  eA  dans  les  écoutilles. 

E C R 

ÉCRANCHF.R.  verb.  aél.  Èaénthtr  Um 
faut  pitt  «f b<i  drap,  les  effacer. 
ÉCRÉMOIRE.  f.  m.  Morceau  de  corne 
ou  de  fer-blanc  dont  les  Artificiers  fe  fer- 
vent pour  raiTembler  tes  mat  ièrobroyées. 
ÉCR ÉNAGE.  I.  m.  Aélion d'écréner. 
ÊCRÉMR  UNE  LETTRE.  Évider  le 
drffous  d'une  partie  de  l'ceil  de  la  lettre. 
ÉCPENOIR.  f.  m.  Terme  de  Fondeur  de 
caraAOres.  Petit  inArumeot  avec  lequel 
on  écrène. 

ÈCKILLE.  f.  f.  Clôture  pour  empêcher 
le  potffon  de  fortir  des  étangs  , pour  les 
décharger: 

E C T 

ECTHÈLE.f.  f.  Terme  d'HîRoîre  Ecclé- 
fiafiique.  Ptofefnon  de  foi  publiée  par 
l'Empereur  Néraclius:  elle  tavorifoicle 
Monothélifme. 

ECTHLIPSE.  f.  f.  Élifion  d'une  et  finale 
dans  les  vers  latins. 

ECTHYMOSE.r.  f.  Terme  de  Médecine. 
Agitation  fit  dilatation  du  fane. 

ECU 

ÉCUSSONNOIR.  f.  m.  Sorte  de  couteau 
pour  greffirr  en  écuffon. 

E D E 

ÉDEM.  f.  m.  Dans  TÉcriturt  Sainte  , 
paradis  terreftre. 

EDI 

ÉDIPE.  fub.  m.  Celui  qui  explique  une 
énigme. 

E F F 

EFFLEURAGE,  f.  m.  Aélion  d'efflearer 
les  peaox  de  mouton  , de  bouc  , ficc. 
EFFuMER.  V.  afl.  Peindre  une  ebofe 
légèrement. 

EGO 

ÉGOGER.  verb.  aft.  Terme  de  Taaeur. 
ôterles  extrémités  fuperflues  du  veau, 
du  côté  de  la  chair,  comme  les  ertilles 
fit  le  bout  de  la  queue. 

ÉCOHINE.  f.  f.  Terme  d'Artifan.  Scie 
k main. 

ÉGOUTTOIR,  f.  m.  Terme  de  Ctr- 
loonier.  Ais  fur  quoi  on  fait  égoutter 
les  formes.  Machine  qui  fert  dans  les 
cuifioes. 

£ G R 

ÉGRAINOIRE.  fub.  f.  Petite  cage  où  ^ 

quelques  bâtons  qu'on  lève  fervent  de 
.porte.  ^ 

ÉGRILLOIR.  f.  m.  Grille  pour  empêcher 
que  le  poiffbn  ne  forte  d'un  étang. 
ÉGRUGEURE.  f.  f.  Partiel  menues  d*un 
corps  dur  fépatées  la  friAion.  I 

ÉJACULATEUR.  f.  m.  Terme  de  Mé- 
decine 0c  d'Anatomie.  Nom  de  deux  1 

I mufclcs  qui  fervent  à l'éjaculation  de 
I U femence. 

E L A J 

U U AOioo 


E L A 

quelle  une  choie  «A  achevée , perfee^ 
tionnée.  Vil^hor^tioniuthyU. 
ÉLAIEKIUM.  fub.  m.  ‘ferme  de  Phar- 
macie. SuC  des  concombres  fauvages  » 
<K|j.gé  ( 'humidité. 

^ E L E 

ELEPHANTIN,  INE.  adjeft.  Cher  les 
Romains  , Ut  Liurtt  Hiphanùm  conte- 
eoiei.f  les  Arrêts  , tes  Elitsdu  Sénat, 
les  Aéles  des  MatiArati  de  Rome.  On 
les  appeloit  É/rpnaeriJii  , parce  qu’iis 
étoient  faits  de  tablettes  d'ivoire. 

^ ELI 

ÉLINGUE,  fub.  m.  Terme  de  Marine. 
Corde  avec  un  nceud  coulant  qui  fert 
i eorourer  les  fardeaux  pour  les  meure 
daiiS  un  vailTeau  ou  les  en  tirer. 
Elingue,  f.  f.  Fronde  lansbourfe. 
ELINGUFT.  f.  m.  Terme  de  Marine» 
Pièce  de  bois  fur  le  pont  d'un  vaiffeau  » 
laquelle  arrête  Je  cabeRan. 

£ L L 

ELLÉBORINÉ  , ££.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Mêlé  d'ellébore  , préparé  avec 
de  relléborc. 

^ E L O 

ELOCHEK.  V.  a.  Ebranler  une  chofequi 
tient  par  les  racines.  Il  eA  vieux. 
ÉLONGER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Se 
mettre  de  long  en  long  à coté  de  quel- 
que chofe. 

^ ELU 

ÉLUCIDATION,  f.  f.  ÉclaircifTemeut  ^ 
explication.  U eA  peu  ufité. 

E M B 

I EMBARlLLÉ  » É£.  adj.  Enfermé  dans  un 
I baril. 

EMBASE,  fub.  fém.  Terme  d'Morloger». 
Affiette  qui  fe  réferve  fur  l'arbre  d'un* 
grande  roue  en  le  foirant. 

EAIBELLE.  fub.  m.  Partie  du  vaWTeatx 
comprife  entre  la  herpe  du  grand  roi( 
jufqu'À  la  herpe  de  l’avant. 

EMBERISE.  u f.  Sorte  d’oifeeu  : il  yen* 
a trois  efpèces. 

EMBICHETAGE.  f.  m.  Terme  d'Horlo- 

5er.  Mcfurc  pour  déterminer  la  grandeur 
e la  platine  de  deffus  d'une  montre. 
EMbUSSLR.  verb.  aR.  Terme  de  Ma- 
rine. Amarret. 

EMBüSSURE.  r.  f.  Nœud  que  l'on  fair 
fur  une  manoeuvre , fie  auquel  on  ajoute 
un  amarrage. 

EMBOURSEMENT.  f.  m.  AéHon  d'em» 
bourfer. 

EMBREVEMENT*  f.  m.  Entaillure  pour 
faire  entrer  une  pièce  de  bois  dans, 
l'autre. 

KMHRÉVER.  v.  a.  Faireentrer  une  pièce 
de  bois  dam  une  autre. 

EMBRUINÉ,  EL.  adj.  Gké  . brûlé  pu 
la  bruine. 

EMBRUNCHER.  v.  a.  Em^rmnthar  dit> 
cArvroea,  àtt  folivtt , &c.  Les  engagera, 
les  aitaclWr  les  uns  fur  les  autres. 

E M E 

ÉMETICITÉ.  f.  f.  Terme  de  Médecine^ 
Vertu  émétique»  violente  purgation  par 
haut  fie  par  bat. 

EMETO-CATHARTIQUE.  f.  fie  adj., 
mafe.  Remède  qui  purge  par  haut  fit  pao 
bas. 

ÉMEUTITION.  f.  f.  Aâiva  d«  rcqudii^ 
lia. 
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E M M 

KMMANNEQUINER.  v.  ».  Mrttf»  de 
pctiitarbr*!  dans  des  mannequins. 

IMMANULL.  ( Pro..oncet  Èminut!.  ) 
f.  m Dieu  avec  nous.  Nom  du  MelTte. 

S^K.MMARQUISER.  v.  pron.  Prendre  le 
nom  de  Marquis.  Faire  le  Marquis. 

EMMÉNOLUGIë.  r.  f.  Traité  des  menf- 
irues. 

EMMITRER  UN  ÉVÊQUE,  t.  ifllf. 
Lui  mettre  une  mitre.  Il  e(l  vieui. 

EMMOTTÉ.  £E.  adjeA.  Il  Te  dit  Des 
arbres  dont  la  racine  ed  entourée  d'une 
motte  de  terre  qui  ia  conferve  dans  le 
tranfport. 

E M O 

ÉMONDE,  f.  f.  Fiente  d*oifeau  de  proie. 

EMOTTLR.  y.  a.  Rompre  les  mottes 
d’un  cham|). 

EMPANNER.  V.  a.  Mettre  un  yaifleau 
«n  panne  , difpofer  tellement  les  toiles 
qu'il  n'avance  pas. 

EMPANON.  f.  m.  Terme  de  Oiarpen- 
tier.  Chevron  de  croupe  qui  s’aiTemble 
à l'arrtiier  , fit  qui  poTe  (ur  les  plates- 
formes. 

EMPASTELER.  v.  a.  Terme  de  Teintta- 
fier.  Donner  le  bleu  aux  étoffes  parle 
mojen  du  paAel» 

EMPEAU.  t m.  Ente  en  écorce. 

EMPELLEMENT.  f.  m.  PaUe  ou  bonde 
pour  faire  forûr  ou  retenir  l'taa  d'un 
étane  , d'un  lac. 

EMPELOTE.  adj.  m.  Va»i/t*memp*toté, 
«ut  ne  peut  digérer  ce  qu'il  a avaié. 

EMPIÉTANT  , TE.  ediefl.  Terme  de 
Vénerie  , 6c  ttrnse  de  BUfon.  U Te  dit 
d'Un  oifeau  qui  tient  fa  proie  avec  Tes 
ferres. 

EMPIÉTÉ,  ÉE.adf.  Terme  de  Vénerie. 
Qui  a les  pieds  boni  6c  beaux. 

EMPILEMENT,  f.  m.  Terme  d'Artille- 
aie.  L’aûion  ou  la  manière  d* empiler. 

CMPIHANCE.  f.  f.  En  terme  de  Mots- 
noyeur  , altération  dans  la  monnoie.  En 
terme  de  Marchand  » déchet , dimînu* 
lion  de  valeur  dans  les  marchandifes. 

EMPIRÉME  oo  EMPiRLUMË.  fub.  m. 
Huile  qui  fent  la  brûlé  , «u  d'une  odeur 
défrgréable. 

EMPLASTRATION.  f.  f.  Terme  de  Jar- 
ffinier.  L'aétioa  de  couvrir  une  plaie 
d’un  emplètre.  Ente  en  éeuffoo. 

EMPLÀTRIER.r.  m.  Terme  d' Apothi- 
caire. Lieu  de  la  boutique  oû  l'on  met 
les  emplâtres. 

EMPOTER.  V.  a.  Mettre  dans  un  pot. 

EMPOUILLE.  fub.  f.  Terme  d«  Palais. 
Les  fruits , la  récolta , la  m«ilTbo  tncore 
far  pied. 

E M R 

EMRAEHOR.  f*  B*  Grand  Écuyer  en 
Turquie* 

ENA 

ÉNANTHÉE.  f.  f.  Plante. 

ENAS  ou  OENA5.  f.  m.  Pigeon  fauvage 
•u  iuyard. 

K N C 

ENCANTHIS.  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Tumeur  de  la  carorKule  lacryma- 
le , Atuée  au  grand  coin  de  l'oeil. 

ENCAPELE  , £E.  adj.  Terme  de  Ma- 
rine. Arrêté  , attaché. 

ENCAPPÉ.  adj.  Terme  de  Mariae.  Qui 
e&  e/Nce  capw 


EMC 

ENCAUME.  fub.  m.  PuAule  caufée  par 
une  brûlure  i la  marque  que  laiffe  une 
brûlure. 

ENCEPHALITE,  f.  m.  Pierre  figurée, 
qui  imite  le  cerveau  humain. 

ENCHANTELER  DU  VIN.  Le  mettre 
fur  des  chantiers.  Emchaateitr  du  heit  , 
Le  ranger  dans  le  chantier. 

ENCHAPER  UN  BARIL.  Enfermer  un 
baril  de  poudre  è canon  dans  une  fé- 
conde futaille. 

ENCLICTAGE-  f.  m.  Terme  d 'Horlo- 


ger. L'aélion  d'un  rocher , d'un  cliquet 
oc  de  fou  reiïort  qui  agiffeni  enfcmble. 
ENCLITIQUE,  f.  f.  Terme  de  Gram- 


maire Grecque.  Particule  qoi  s'appuie  fi 
bien  furie  mot  précédent,  qu'elle  ne 
fembir  faire  qu'un  avec  lui. 

S’ENCLOTIR.  V.  a.  Terme  de  Chafle. 
Se  terrer.  Entrer  en  terre. 

EN'CLU.MEAU.  f.  m.  Petite  cr^clume  à 
la  main. 

ENCOCHEMF.NT.  f.  m.  L’aélion  d’en- 
cocher , de  mettre  dans  une  coche. 

ENlORNAIL.  f.  m.  Trou  ou  mortoift 
au  haut  d'un  mât. 

S’tNCORNAiLLER.  verb.pron.  Terme 
burlcfque.F.pouferunc  femme  peuchafte. 

ENCOHNETTER.  v.  t.  Mettre  dans  un 
cornet  de  papier. 

S’iNcoxNETTER.  verbt  pron.  Prendre 
une  cornette  de  femme. 

ENCOURIR.  V.  a.  Attirer  fur  foi , mé- 
riter • tomber  en.  £ecoifrir /'«xcvmvra- 
mifjtiaa  , haia*  du  Roi  , U d/iAoe- 
niur. 

ENCOURTINER.  v.  t.  Fermer  de  ri- 
deaua  , de  courtines.  Figurcment  , En* 
vironner. 

ENCULASSER.v.  a.  Terme  d'Arquebu- 
fier.  Mettre  la  culaffe  au  canon  d'une 
arme  à feu, 

ENCUVEMENT,  f.  m.  L'aéâion  d'eocu- 


ÉNÉLÉUM.f.  m.  Mélange  de  gros  vm 
6c  d'huile  rofat  pour  les  fomentations. 

E N F 

ENFONÇAGE,  f.  m.  Tcrmede  Tonne- 
lier. L'avion  de  mettre  des  fonds  à un 
tonneau. 

ENFOURCHEMENT.fub.  m.  Sorte  de 
greffe.  En  Archiicélure,  premières  re- 
tombées des  angles  , des  voûtes  d'arè- 
tes , dont  les  vouffoîrs  font  i branches. 

ENFOURCHURE.  f.  f.  Terme  de  Chaf- 
fe.  Il  fe  dit  De  le  tète  d’un  cerf  dont 
l'extrémité  du  bois  fe  termine  en  four- 
che. En  terme  d’Écuyer  , PACtit  du 
c«rps  entre  les  cuiffrs. 

E N G 

ENGALLAGE.  f.  m.  AAlon  de  teindre 
ou  de  préparer  une  éto&  avec  la  noix 
de  galle. 

ENGALLFR.  v.  a.  Teindre  ou  préparer 
une  éroffe  avec  la  noix  de  galle. 

E N J 

EN/ABLER.  V.  e.  Mettre  les  fonds  des 
tonneaux  dans  les  rainures  faites  aux 
douves  pour  les  arrêter. 

enjointe,  ÉF.  ad).  Terme  de  Fau- 
connerie ümotfeéa  cenrr- so/nÊoré , qui 
a les  coustes* 


E N L 20 

ENLAÇURE.  f.  f.  Terme  de  Charpen- 
tier. Aélion  de  percer  une  morteile  6c 
un  tenon  pour  y faite  tenir  les  pièces 
affemblées  par  le  moyen  d’une  cheville. 

ENLAIDISSEMENT,  f.m.  Aûion  d'eo- 
laidir. 

ENLANGAGÉ  , É£.  adj.  Éloquent , qui 
parle  bien.  Il  eft  vieux. 

ENLARME.  f.  m.  Petites  branches  d* 
troène  que  le  pêcheur  met  le  long  d’uo 
verveux.  Grandes  mailles  qu'on  sjouto 
i un  filet  pour  prendre  plus  aifément  lea 
oifeaux  j;  6c  l’on  dit , Énlurrntr  uufiUi  g 
Faire  de  grandes  mailles  è cÀté  du  filet 
avec  de  ta  ficelle. 

ENLEVEURS  de  QUARTIER.^,  f.  m. 

pl.  Soldats  qui  forcent  6c  enlèvent  le« 
ennemis  dans  leurs  quartiers. 

ENLIER.  V,  aél.  Terme  de  Maçonnerie. 
Joindre  6t  engager  dn  pierrej  enfcnbl* 
en  élevaatdes  murs. 


^ E N O 

ÉNOISELER.  Terme  de  fauconnetre. 
Inftruirc  l'otfeau  , l'accoutumer  au  gi- 
bier. 

ÉNOUER.  V.  X.  Terme  d’Artifan.  Éplu- 
cher un  drap  , en  ûter  les  noeuds. 

ÉNOUEUSES.  f.  f.  plur.  Ouvrières  qui 
énouent  Us  étoffes  de  laine. 

£ N R 

ENROULER,  v.  aéL  Rouler  tue  chef# 

dans  une  autre. 

ENS 

ENSAFRANER.  v.  a.  Teindre  en  fafran. 

ensimage,  f.  m.  L’aélion  d'enfimer. 

ENSIMER.  V.  aft.  Numeéler  avec  Ui 
mains  d'huile  ou  de  grailTe  une  pièco 
d'étoffe  • afin  de  la  tondre  plus  aifé- 
fnent.  Cette  manceuvre  eft  défendue  eus 
Tondeurs.  . 

ENSOUFROfR.  f.  m.  Lieu  où  Ton  ez- 
pofe  è la  vapeur  du  foufre  , Us  foies  6c 
les  étoffes  de  laine. 

ENSOUPLE  ou  F.NSUBLE.  f.  f.  Roo- 
Uau  autour  duquel  on  roule  ce  qui  doit 
fervir  de  chaîne  è une  étoffe. 

ENSOYER.  V.  aél.  Terme  de  Cordon- 
nier. Attacher  la  foie  au  bout  du  fil 
qu'on  emploie  peur  la  femelle  dufoulier 
E N T 

ENTEMENT.  f.  m.  ARion  d'enter  le# 
arbres  ou  les  vignes. 

ENTÜIR.  fub.  m.  Terne  de  Jardinier. 
(Couteau  pour  enter. 

ENTOISER.  v.  aft.  Terme  de  Jardinier. 
Faire  de  certaines  chofes  des  tas  de 
figure  carrée  , afinqu'on  puiffe  les  toifer. 

ENTONNEMENT.  f.  m.L'aRiond'ejt- 
tonner  une  liqueur. 

ENTRAPETE.  adj.  En  ArchiteRure.  l/m 
aignam  tmtruptti , Un  bout  de  mur  h 
U tête  d'un  comble , donc  le  profil  • 
quatre  ou  cinq  pans. 

ENrRFHA-S.  r.  m.  Diflar.ce inégale  dtp 
fils  de  la  chaine  d’une  étuffe. 

ENTREBèNDES  ou  ENTREBATES. 
f.  f,  pl.  Le  commencuseet  6i  U fin  d'uc« 
pièce  d’étoffe  de  lasMÉ  . 

ENTRE-HIVERNER.  v.  a.  Donner  um 
Jabour  pendant  l’hiver. 


30  E N T 

cntrt  1«t  euvetturci  d«i  fabor^t  d*un 
iraiffeiu. 

ENTRE  SOURCIL  f.  m.  Efpact  «ntrt 
le»  deux  fourcit». 

ENTROUlR*  V.  a.  Outr  an  peu. 

E N V 

ENVALER.  T.  aA.  Terme  de  Pêcheur. 
Tenir  ouvert  un  verveux. 
ENVELIOTER.  v.  *A.  Terme  de  Fau- 
cheur. Mettre  en  vë<io<ei,ou  en  petit»  tas. 
ENVELOPPEMENT,  (ub.  m.  L'aaion 
d’envelopper. 

ENVERGER.  v.  »(i.  Terme  de  Vanier. 
Garnir  ^^lacer  de  petite»  branche»  d’o- 
fier. 

tNv'ERZER  UNE  ÉTOFFE.  U façon- 
ner en  la  tirant. 

ENVILASSE.  (.  f.  Ebène  de  Mada^afcar. 
ENVINE»  £ë.  ad).  Qui  cR  fourni  de 
bon»  vin». 

ENVOÛTEMENT,  f.  m.  Prétendu  ma- 
léfice.^ 

ENVOÛTER,  verb.  aA.  Prétendre  faire 
mourir  quelqu’un  par  te  moyen  d’une 
inaze  de  cire. 

EPA 

ÉPASCHOIR.  f.  m.TroUf  HTua  parod 
l'épanche  l’eau  d’un  canal. 

ÉPART.  f.  m.  Efpèca  de  jonc  dont  le» 
Marleilloi»  font  de»  panier»  iN  de»  cabat. 
ÊPAUFRURE.  f.  f.  Terme  de  Maçonne* 
rie.  Eclat  du  bord  du  parement  d’une 
pierre  « emporté  par  un  coup  donné  de 
traver»., 

ÉPAULIÈRE.  f.  f.  La  parue  de  t’armure 
d'un  cavalier  qui  couvre  6c  défend  l'é- 
paule. 

ÉPAURE.  r.  f.  Solivt  qui  fert  à faire  la 
levée  d’uo  bateau  foncée. 

E P E 

ÈPÉQUE.  r.f.  Oifeau.  Sorte  de  pic  rouge. 
EPENTHÉSE.  Cf.  Infcrtion  d'une  lettre 
su  milieu  d’un  mot  • comme  AtUigio  » 
pour  Rtligio, 

E P H 

ÉPHÊMÉRUM.  (.  m.  Nom  de  divctfei 
plante». 

ÉPHlPPlüM.f.  m.  Coquillage  marin  , 
appelé  autrement  PtUrt  d’aienee. 
EPI 

ÉPICAUME.  C m.  Ulcère  fur  la  noir  de 
r«ii. 

ÉPlCÉDE.  f.  m.Dircoun  ou  poème  pro- 
noncé pendant  les  fonéraille»  d’un  mort. 
IPlCUKlSME.  fub.  m.  Doflrme  morale 
d'Epicure.  Sorte  de  vie  voluptueufe. 
ÉPlLANCE.  Cf.  Terme  de  èauconnerie. 

Haut-mal  , épilepfie. 

ÉPIMÉDIU.M.  i.  m.  Plante  qui  a le»  feuil- 
let arandet  6c  difpoféc»  troî»  à trois. 
ÉPINCETER.  V.  aft.  Terme  de  Faucon- 
nerie. (ipUctttt  U ht(  & Ut  fkrttt  iê 
Voiftam  , lui  faire  le  bec  6(  le»  icrrca. 
ÉPIPLEROSE.  Cf.  Terme  de  Médecine. 
Répléiion  excelTive  de»  artère». 
tPlSCOHlSANT.  f.  m.Qui  .rpir.  i l’É- 
pifeopat.  Il  eR  familier. 

ÉPISCOPtSER.  Afpirtr  i rÉpifeopar. 
Prendre  de»  air»  ec  det  manières  d’E- 
vCque.  Il  eR  familier. 

ÉPISODIER.  V.  aél.  Etendre  par  lei  épt- 
fodes . 

ÉPLSSOIR.  r.  m.  loRrumaot  ferc  à 

dpeilTcr.  I 


E P 1 

ÉPISSURE,  f.  f.  Terme  de  Marina.  En- 
trelacement de  deux  bout»  de  corde  au 
lieu  d’un  naud. 

EpISTATE.  C ra.  Le  chef  de»  Sénateur» 
i Athènes. 

EPITE.  C f.  Terme  de  Marine.  Petite 
cheville  de  bois  que  l’on  met  daoi  le 
bout  d’une  autre  pour  la  groRTir. 
ÊPlTiÉ.  f.  m.  Terme  de  Alarine.  Petit 
retranchement  de  planche»  dan»  un  en* 
droit  du  vaiiTcau. 

É^ITOIR.  C m.  InRrument  qui  fart  è 
faire  entre  u%e  é|ice  dant  une  cheville 
de  bois. 

ÉPITOMER.  V.  i(i.  Autrcfoii  , réduire 
un  livre  en  abrégé. 

EPITKOPE.  fub.  m.  Chez  les  Chrétien» 
Grec»,  Juge  , arbitre  qui  termine  leur» 
différens  , afin  de  nt  pai  plaider  devant 
le»  Maxiflrat»  Turc». 

, K P L 

ÉPLAlGNER.  V.  aft.  Garnir  le  drap  6c 
V faire  venir  le  poil  avec  des  chardon». 
L’ouvrier  fe  nomme  Rplaignatr.  f.  m. 
ÉPLUCHOtR.  f.  m.  Terme  de  Vannier. 
Petit  couteau  pour  éplucher  U befogna. 
^ Ê P O 

ÉrOINTURE.  C f.  Mal  qui  arrive  aux 
chiens  quand  l’os  de  la  hanche  a reçu 
quelque  clfort. 

ÉPÜMIS  ou  EPOMIDE.  f.f.  Terme d’A- 
natomie.  Partie  fupérieurc  de  l’épaule 
qui  va  )ufqu'au  cou.  Êp^midi  , autccfoii 
Chaperon  • fcapulaîre. 

ÉrONGIER.  f.  m.  Dani  La  Fontaine  , 
^chargé  d’époneei. 

ÉPON  riLLtS  ou  PONTILLES.  f.  f.  fl. 
Terme  de  Marine.  Pièces  de  bol»  qui 
foutiennent  le»  pont»  & les  pavois. 
EI'OULLE.  f.  f.  Terme  de  Manufaélure. 

1 il  de  la  trame  d’une  étoffe  dévidé  fur 
un  petit  tuyau  de  roieau. 
EPUULLEUR.  f.  «I.  Ouvrier  qui  a foin 
de  changer  les  époutiini. 
tPOfl.l  IN  «U  EPOLET.  f.  m.  P«tit 
rofeju  fur  lequel  on  dévidé  de  la  trame. 
Chez  le»  Catien  . petite  navette  pour 
faire  le  brochet  de  leur  gâte. 

EPQUTI.  f.  m.  Petite  ordure  dans  te» 
Ouvrage»  de  laine.  6c  fur*touc  dan»  les 
drap». 

ÉPÜUTIER.  V.  aft.  Ôte»  le»  menue»  or- 
dure» qui  fe  treuvent  dans  te»  draps. 
KPOUTlEUSE.  C f.  Ouviière  qui  nettoie 
des  draps. 

E P U 

ÉPUISFTTF..  f.  f.  Petit»  rets  ou  fileta 
pour  prendre  les  ferins  dans  une  volière. 
E Q U 

ÉQUARr.ISSOIR.  f.  m.  Petite  verge  de 
fer  carrée  qui  fert  a percer  des  trous 
dans  le  cuivre  ou  dans  l’acier. 
FQÜILBOQUET.  f.m.Chet  le»  Oiar- 
pentiert  & tes  Menuifiers . peiitinRru- 
ment  de  bois . qui  fert  i vérifier  le  ce- 
li>re  Hri  nortoifes. 

EQUIPE,  f.  f.  Nombre  de  bateaux  ap- 
partenaos  à un  même  Voiturier. 

ERG 

ERGO.  fub.  m.  Donc.  Conctufion  d’un 
argument.  Ce  terme  latin  cR  pris  fou- 
vent  pour  rareument  mime.  Jl  «««a 
impHtiuu  fût  ju  ergo»  I 


. E R I 

EAIDAK.f.  m.  Nom  d'une  tonRaRat!<M 

mériW'onale. 

(RlGC)NE.  fub.  f.  ConAcllation  de  ta 
Vierge. 

ÉKlNACpE.  fub.  f.  ArbriiTeau  dont  let 
branche»  fe  difpofent  en  rond  , 6(  font 
garnir»  d'épine»  verte»  N piquantes. 
ERMAlLLl.  f.  m.  Chez  te»  SiulTes  , celui 
qui  crivaille  en  chef  i la  fabriqua  dca 
fromages  de  Gruyère  6c  de  Berne. 
EHMIN.  fub.  m.  Au  Levant.  Droit  do 
douant  potir  l'entrée  6c  la  fortit  dca 
marchandifeS' 

E R T 

ÉRYTHROfDE.  lub.f.T.nn.  d'An.Io- 
mie.  La  première  de»  membranci  qui 
enveloppent  les  tcRicu'es. 

ESC 

ESCAMOTE,  f.  L Petite  billo  de  Tiéga 
que  'es  Joueurs  de  gobelet»  prennent  ba* 
b’’tmen!  entre  leur»  doigt»,  \ 

ïSCANDOLE.  Lb.  f.  La  chambre  dm* 
rargO'.Tif)  dans  une  galère. 

ESCAP.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie* 
lairt  */eap  À un  oi/itm  , lui  faire  con* 
noi're  fon  gibier. 

ESCARBIT.  f.  TB. Terme  de  Marine.  Pe* 
tit  inOttiment  de  boi» . pour  tenir  de  l'é- 
toupe mouillée  . 6c  tremper  le»  ferra- 
mensdu  Calfateur  . lorfqu'il  travaille. 
ESCOCHKR  la  PAte.  T.rm»  de  Boa. 
langer.  La  bi;;re  du  plat  de  la  main. 
ESCfoPEKCHE.  f.  f.  Machine  pour  éle- 
ver de»  fardeaux.  Granda  percha  pour 
échafauder. 

FSCOUP.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Petita 
pelle  creufe  avec  laquelle  on  jette  da 
l’eau  toTit  le  long  du  vaiiïcau. 

ESCOUPE.  fub.  r.  Pelle  à l’afagc  dea 
Mineurs. 

ESP 

ESPACES.  En  Terme  d'imprimerie.  Pe- 
tit plomb  qu’on  met  entre  chaque  met 
pour  le  réparer  de»  autres. 

ESPADEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  affine  la 
chanvre  avec  l’efpade. 

F.SPALOUCO.  f.  m.  Animal  de  Statn  ; 
il  a la  face  afTci  temblable  i celle  da 
l'homme. 

E S 0 

ESQUIMAN.  f.  m.  Terme  de  Marioc« 
Quartier*  Maître. 

E S S 

ESSAVERIE.  f.  f.  Lieu  parricuTïer  daaa 
les  monrioie»  où  l'on  fait  l'eflai. 

ESSf  AÜ.  f.  m.  Petite  hache  recourbée* 
Ai»  pour  couvrir  le»  tous. 
ESSÉMENS.f.m.  plar.  SeéU  de  Philo- 
fophe»  Juif». 

ESSOUCHER  UN  CHAMP. v.  e.  En 
arracher  le»  Touches. 

ESSUIE- PIERRE,  fub.  m.  Morceau  da 
linge  pour  cfTuyçr  la^icrred'un  fufil. 

ESTAMINOIS.  f.  m.  Ai»  garni  d’una 

filaque  de  fer  où  les  Vluiers  font  fondra 
eur  foudurc. 

E5TANC.  adj.  m.  L’a  aav/rr  » bica 
clos. 

ESTANCES.  f.  f.  Terme  de  Marine*  Pi» 
lier»  pofés  le  long  deshileires  pour  fou- 
tenir  le»  barotin». 

ESTATEUR.  f.  m.  Celui  qui  faitceffioa 
de  Cas  biens  en  juAice  k les  créancscrii 


EST  1 

ESTOQUIAU.  fub.  m.  LV.n«»u  i'une 
p«tit«  chcvilU  dt  fer  qui  tient  le  teffort 
d’une  ferrure. 

E3TRAPER  LE  CHAUME.  Scier  ce 

Îui  en  reAe  «près  la  moiflon.  On  nomme 
'.jifdpttirc  le  feuciUon  «vec  lequel  on 
le  Icic. 

ENTRASSE.  TubA.  f.  Bourre  de  foie.  On 
r«ppclle  «uffî  Cérdafft. 

ESTROPIAT,  f.  m.  Oueux  de  profîAion  , 
qui  cA  eAropiè  » Ou  qui  fait  fcroblant  de 
l'ètre.  Il  eil  («mnicr. 

E S U 

ÉSULE.  f.  f.  PUatc  qui  perge  ta  bile  8c 
la  pituite. 

ETA 

ÉTABLERIES.  f.  f.  plur.  Dlverfcs  dte> 
blés  en  un  mdroe  corps  de  logis. 
ÉTADÜU.I.  m.  Outil  pour  foire  8(  répa- 
rer les  dents  des  peignes. 

ÉTACüE.  f.  f.  Terme  de  Morire-  Aéflon 
de  hifler  les  vergues  de  hune  au  haut 
,des  mâ(s. 

ET Al.  f.  m.  Terme  de  Marine.  GrofTe 
corde. 

ÉTAINS,  f.  m.  plur.  Pièces  de  bols  qui 
mifes  en  oeuvre  fur  l'étambort,  foimeot 
l^rcaffe  d'un  navire. 

ETaLEUR.  f.  m.  Petit  marchand  oui 
étole  fa  marebandife  dans  les  rues  i lur 
les  ponts  • 8(c. 

ÉTA.MAGE.  f.  m.  L*a^Ion  d*étamer« 
ETAMEUR.  f.  m.  Celui  qui  étame. 
ÉTATEil.  V.  a.  Terme  de  Carreau.  Re> 
préfenter  des  deniers  pour  en  tenir  état 
aux  créanciers. 

ETAVILLON.  f,  m.  Terme  de  Ca/itler. 
Morceau  de  cuirdifpofé  pour  en  former 
un  gant. 

ETE 

ÉTEMPER.  ».  aftif.  Terme  d'Morloger. 
Taire  prendre  à une  pièce  la  figure  d'une 
autre. 

ÉTERSILLON.  f.  m.  Pièce  de  bois  dans 
les  galeries  des  mines  pour  foutenir  les 
terres. 

Éî£TEMENT.  f.  m.  L*a£lion  d’é téter 
quelque  chofe. 

E T t 

ÉTINCELETTE.  f.  f.  Petite  étincelle. 
ETIRE,  f.  f.  MalTe  de  fer  plate  & carrée 
que  les  Corroyeurs  tiennent  ■ la  main 
fMur  épretndre  t’eeu  du  cuir. 

ETLKER.  V.  a.  Chez  plufieurs  ouvriers, 
étendre  , alonger. 

E T O 

S’ÉTOiLER.  V.  pron.  Termede  .Vlonnoîe. 
Lti  fidtts  6*  Ut  («ntaux  t*éiotU/u , s'oo* 
vrent  pat  les  carnes. 

ÉTOU.  f.  m.  Table  fur  laquelle  les  bou- 
chers tuent  6c  habillent  les  moutons. 
ETOUFfADE.  f.  f.  Terme  de  Cuifîne. 
Sauce  ou  préparation  pour  manger  cer- 
tain gibier  . fur-toui  la  perdrix. 
ÉTOUl*AGE.f.  m.Chet  les  Chapeliers, 
le  reAe  de  l'étoffe  dont  on  fait  les  capa- 
des  d’un  chapeau. 

ÉTOUPTRIE.  f.  f.  Toile  d’<toupe. 
ETOUPIERES.  fubA>  f.  pl.  Femmes  qui 
mettent  en  charpie  les  vieux  cordages 
pour  calfater  les  vaiffeaux. 
ETOUPILLE.  (.  f.  Terme  d'Artificier. 
Mèche  de  c^ton  Eté  8c  icuié  dons  de  U 
foudre. 


E T O 

ÉTOUPU.LER,  V.  a.  Garnît  les  artifices 
d'é'oupilles. 

ÉT  ÜUFIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pelo- 
ton de  fil  de  carret  pour  bourrer  la  pou- 
dre quand  on  charge  un  canon. 
ETÛUTEAU.  f.  m.  Terme  d'Hoiloger. 
Cheville  attachée  fut  la  roue  qui  (ert  k 
téï.ct  la  fonnerie, 

£ T R 

ÉTRAQUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  La 
largeur  du  bordage. 

ÉTRASSE  ou  cardasse,  f.  f.  Efpèce 
de  bourre  de  foie. 

ETkElGNÜlRS.  fub.  m.  pl.  Terme  de 
Menuifier.  Deux  morceaux  de  bots  per- 
cés de  plufieuis  trous  £c  ioints  avec  des 
«heviUes.  Us  fervent  au  même  ufage  que 
le  fergent. 

firRlÈKE.  f.  f.  Petite  bande  qui  fert  è 
attacher  les  étriers  é la  telle. 

ÉFRISTÉ.  adj.  Terme  de  Vénerie.  Un 
tt¥ritr  étfijié  , Qui  a les  jarrets  bien 
formés. 

ÊTROPE  ou  HERSE  DE  POULIE,  f.  f. 
Terme  de  Marine.  La  corde  qui  Coutient 
8c  fufpend  un  moutAe  de  poulie. 

E V A 

ÊVANTILLERUN  CONTRAT.  Expo- 
fer  en  détail  la  valeur  d'un  héritage  , 8c 
ce  qui  relève  de  chaque  Seigneur , pour 
en  payer  les  droits  au  prorata. 
ÉVANTUIR.  f.  m.  Ouverture  faite  fut 
l'ouvrier  delà  voie  , quand  on  travaille 
aux  mines  de  charbon  minéral» 

EVE 

S'ÉVENTILI-ER.  vetb.  pron.  Terme  de 
Fauconnerie.  L'oifeau  s’évcntiile  , le 
fteoue  en  fe  foutenant  en  l’air. 
ÊVtRDUMER.  V.  a.  Terme  de  Confi- 
feur.  ôter  le  duvet  aux  amandes , 8c  leur 
donner  couleur  verte.  Tirer  une 
fauce  , une  liqueur  verte. 

ÉVEUX.  «dj.  Ûn  rrrreia  Utxs.  CUd  ce- 
lui QUI  retient  l*eau  8c  qui  devient  com- 
me oe  la  boue  , quand  il  cA  pénétré. 

E V 1 

ÉVILASSE.  f.  m.  Bois  d'ébène  deMtda- 
gafear. 

E ü L 

EULOGIES.  f.  f.  pl.  Terme  de  Lithurgie. 
Mets , viandes  qu’on  envoyott  pour  être 
bénites.  Efpèce  de  pain  bénit. 

E ü P 

EUPHÈMIE.  f.  f.  DiAribution  qui  fe  fait 
en  Sorbonne  aux  DoReurs. 

EUS 

EUSTYLE.  f.  m.  Etpace  convenable  en- 
tre deux  colonnes. 

E V ü 

ÉVULSION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
ARion  d'arracher. 

E X A 

EXANTLATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 

3ue.  L'afLon  de  faire  fortirPair  où  l'eau 
e quelque  endroit  per  le  moyen  de  la 
pompe. 

EX-ASSÏSTANT  , ANTE.  f.  Qui  a été 
alTiAaoi  ou  aiîiAinte. 

exaucement,  r m.  Aé)ion  d’exaucer. 
E X C 

EXCITATEUR  . TRICE.  f.  Celui , celle 
qui  dans  une  Communauté  réveille  les 
autres. 

£XCRU«  Od  die , l/a  athn  uent  « ea 


E X C jr 

parlant  De  cehtl  qui  a prit  ra'croWTanco 
hors  de  la  fotét  ou  du  bois. 

EXCUBIIEUR.  C.  m.  Garde  du  Palais 
des  Empereurs  Romains. 

EXn-USSION.  f,  f.  Secoutfe. 

EX-DEHNITEUR.  f.  m.  Qui  a été  Dé- 
finitcur» 

EXE 

EXPCRATOIRE'adj.m.  8c  f.  Terme  de 
Thioiogie.  Morale  qui  appartient  à 
l'exécration. 

EXÉCRER.  V.  a.  Autrefois,  Avoir  ta 
ex/^crarion  , déteAer. 

EXÉOKF-.  f.  m.  Chez  les  anciens,  Lien 
où  s'afTembSoient  des  gens  de  lettres. 

EXEGÉSE.  f»  f.  Explication  , expofitîon 
claire. 

EXÉGÈTES,  f.  fém.  pl.  Dans  Athènes . 
Jutifconfultes  que  les  iuges  conCuliolcoC 
dans  les  caufes  capitales. 

EXÉGÉTIQUE.  U f.  Terme  d'AIgèbre. 
Manière  de  trouver  en  nombre  ou  en  li- 
gne les  racines  d'une  équation. 

EXE 

EXFUMER.  V.  a.  Termt  de  Peinture. 
Éteindre  une  partie  de  quelque  ouvrage 
qui  paroit  trop  ardente. 

E X I 

EXILITÉ.  f.f.  Peixeffe,  foîblefTe. 

E X O 

EXOlNER.  V.  a.  Terme  de  Coutume» 
Exeufer  quelqu’un  de  ce  qu’il  ne  com- 
paroir pas  en  perfonne. 

LXOINEÜR.  f.  m.  Celui  qui  exeufe. 

£XOR.\BLE.  ad).  Qui  peut  être  AéchL 
Il  cA  peu  ufité. 

E.X-ORATOKlEN^.  f.  m.  Qui  a quitté  II 
Congrégation  de  l'Oratoire. 

EXOPERIQUE.  adj.  Vulgaire  , public  8c 
commun  à tout  le  monde. 

E X P 

EXPANSIF , IVE.  adj.  Terme  de  Chi- 
mie. Çui  a la  force  de  s’étendre  ou  dl 
faite  etendre  un  autre  corps. 

EXPATRIATION,  f.  f.  Autrefois  , Ab- 
feoce  , éloignement  de  fon  pays  par  ban- 
nilTement , par  cmprifonricmcnc  ou  pour 
le  bien  pubuc. 

EXPECTATION,  fub.  f.  Attente.  Hoc» 
d 'ufage. 

EXPILATION.  f.  f.  Terme  de  Jurirpru- 
dence.  ARion  de  celui  qui  fouArait  Ict 
biens  d'une  fucceAion  avartt  que  perfori- 
ne fe  f(^t  déclaré  héritier. 

EXPLOITATION,  f.  f.  Terme  de  Palati. 
Aélion d’exploiter  des  terres,  des  bois  • 
des  biens. 

EXPLOITEUR,  f. m.  Celui  qui  exploite, 

EXPÜLITION.  f.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique, qui  • pour  mieux  faire  connoitrl 
une  chofe  , l'explique  par  diffétentei 
exprefftons. 

EXPONCE.  fubA.  f.  Terme  d«  /urifpru- 
dence.  AAe  par  lequel  le  détenteur  d’un 
héritage  chargé  de  redevances  foncières, 
l’abandonne  k celui  i qui  elles  font  dues. 

EXPONENCIEL,  f>XL£.  idjeA.  Terme 
d'AIgèbre.  Qui  a un  expofanC,  qui  eft 
élevé  i une  puifTance  marquée  par  us 
expofant.  Quarntité  tx/ont/uit/U. 

EXPULTRlCE.  ad),  f.  Termede  Méde- 
cine. Qui  a la  vertu  d'cxpulfer. 

EXPURGATION,  f.  f.  Terme  d'AAro- 
ngaùe,  Dooi  les  écUpfet  de  U luoe , Si 


;igitlied  by 


3»  E X Q 

foriîê  de  t*ofnbre  de  U ttrrt.  Oa  dit 
plus  Couvent  Èmtrfion. 

E X Q 

EXQÜlSÉMENT.  adv.  D’une  manière 
cxquUe.  U cli  hors  d'afaee. 

E X S 

EXSICCATION,  f.  f.  Terme  de  Chi* 
roie.  DelTèchement. 

EXT 

EXTENSIBILITÉ.  f«b.  f.  Qualité  qu’a 
une  choCe  de  s'étendre. 

EXTISPICE.  fub.m.  Augure  qui  confi* 
déroic  les  entrailles  des  animaux  pour 
en  tirer  des  préiages. 

EXTISPICINE.  f.  f.  L'art  de  deviner 
par  l’tnrpeéUoa  des  entrailles  des  ani- 
maux. 

E X U 


EXULCÉRATIF  , IVE.  adi.  Qui  forme 
des  ulcères. 

EXULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Commencement  d’ulcère. 

EXULCÉRER.  V.  a.  Caufcr  des  ulcères. 

EXULTATION,  f.  f.  Autrefois , Grande 
joie. 

EXULTER.  V,  a.  Autrefois,  TrciTailÜr 


F ABER  ou  FORGERON,  f.  m.  Poif- 
éon  de  mer  » dans  lequel  on  trouve  les 
Egures  des  outils  d'un  forgeron. 


FAÇONNERIE.  fubA.  fém.  Manière  de 
façonner  les  étoffes. 

FACTIONS.  À Rome,  les  différentes 
éortes  de  combattant  aux  jeux  du  Cir* 
que.  11  y en  avoit  quatre  • Le  faâion 
9trtt , U bltat , la  fauit  (t  la  hlaatkt. 

F A G 


FAGARA.  f.  m.  Petit  fruit  des  Philip- 
pines : il  cft  aromatique  , forübant  & 
réchauffant. 

FAGONE.  f.  fém.  Terme  d’Anatomîe. 
Glande  conglomérée  à la  partie  fupé- 
tieure  du  thorax.  Dans  tes  veaux,  Ris 


de  veau. 

FAGOTAILLE.  f.  f.  Garnitgre  de  chauf- 
fée d'un  étang,  laqucUc  fe  fait  avec  des 
fagou. 

FAI 


FAINTISE.  f.  f.  Tromperie.  Il  eft  vieux. 

FAISSELLE  ou  FESSELLE.  f.  f.  Vaif- 
feau  pour  (aire  des  fromages. 

FAISSF.RIE  ou  FESSERIE.  f.  f.  Ouvrage 
de  Vannier  i claire-voie. 

FAISSIER  ou  FESSIER,  f.  m.  Vannier 
qui  fait  des  ouvrages  à clairc-voîe. 

FAITARD.  f.  m.  Autrefois , parefTeux. 

F A L 

FALCAIR.  f.  m.  Soldat  qui  portoit  une 
épée  courbe  comme  te  cimeterre. 

FALOTIER.  f.  m.  Officier  qui  place  les 
Calots  ou  les  lumières  fur  les  tfcaliers. 

F A M 

FAMIL.  ad't.m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Familier , domeRique. 

FaMILLEUX*  EUSE.  ad’|.  Terme  de 
Fauconnerie.  Un  fauton  familUuM , qui 
vrcut  toujours  manger. 

FAR 

TARAIS,  f.  m.  Filets  propres  à U pèche 
du  coiaii* 


I FAR 

FARAtSON.  fub.  f.  Terme  de  Verrerie. 
La  première  figure  qu'on  donne  par  le 
fouffle  à la  matière  qu’on  tire  au  bout 
de  la  canne. 

FARATS.  fubfi.  m.  Amas  de  plufieurs 
chofes. 

FAKINET.  fubft.  m.  Dé  i jouer  qui  n'a 
qu'une  de  fei  faces  marquées  de  points. 
FÀRSANNE.  f.  m.  Terme  de  ReWion. 
Chevalier,  Cavalier. 

F A S 

FASCICULE,  fubfl.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. La  quantité  d'herbes  qu’on  peut 
porter  fous  un  bras. 

FASCIÉ  , ÊE.  adjcéf.  Terme  de  Con- 
chyliologie. Marqué  de  bandes  ou  ban- 
delettes. 

FASCIES.  f.  f.  plur.  Bandes  ou  cercles 
fur  la  robe  d’une  coquille. 
FASCINAGE,  f.  m.  Ouvrage  fait  avec  des 
fafeioet.  AéUonde  faire  des  fafeines. 
FAT 

FATUISME.  fub.  m.  Efprit  6c  caraâère 
de  fat. 

F A U 

FAU6ERT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ef- 
pèce  de  balai  donc  on  nettoie  un  naeire. 
FAUBERTER.  V.  aéf.  Terme  de  Marine. 
Balayer.  * 

fauchard.  ’.  m.  Petit  faucillon  avec  j 
un  long  manche. 

FAUCIlLON.  f.  m.  Inftrumenr  fait  en 
forme  de  faucille.  Du  èni#  a fau<il/on. 
Menu  bois  taillis , ailé  à couper  avec  le 
faucillon. 

FAUOAGE.  f.  f.  Marque  ou  fil  de  foie 
que  les  Corroyeurs  des  étoffes  de  laine- 
rie  mettent  aux  pièces  qu'ils  plient. 

FAUDER  une  étoffe.  La  plier  en 

double  dans  fa  longueur  , en  forte  que 
les  deux  lifières  fe  touche^ . Marquer 
avec  de  la  foie  une  étoffe  ^rroyée. 
FAUOET.  f.  m.  Grand  gril  de  bois  fous 
la  perche  i laincr,  pour  recevoir  l'é- 
rofie  à mefure  qu’elle  fe  laine. 
FAUNALES.  f.  f.  pL  Fête  des  Anciens 
Romains  en  l'honneur  du  Dieu  Faune. 
FAU-PERDRIEU.  f.  m.  Oifeau  de  ra- 
pine qui  prend  les  perdrix. 
FAUSSE-CÜUPE.  f.  f.  Terme  de  Me- 
nuifier.  AtTemblage  qui  n'eft  ni  A l'é- 
querre , ni  à l'onglet. 
FAUSSES-ENSEIGNKS.  Marques  fup- 
pofées. 

FAUSSE-ÉQUERRE.  Équerre  dont  tes 
deux  bras  font  mobiles  dans  une  char- 
nière. 

FAUSSE-ÉTRAVE.  Pièce  de  bens  qu'on 
applique  fur  l'étrave  du  vaifleau  en  de- 
dans pour  la  renforcer. 
FAUS.SE-FLF.UR.  Celle  qui  ne  tient  à 
aucun  embrion. 

FAUSSES-LANCES.  Terme  de  Marine. 
Canons  de  bois  brontés  , 6t  qui  fervent 
feulement  à faire  peur. 

FAUX-BOIS  ou  fausse-branche. 
Branche  d'arbre  venue  dans  un  endroit 
où  elle  ne  drvoit  pas  venir. 
FAUX-COMBLE,  f.  m.  Terme d'Archi- 
tcf^urc.  Petit  comble  au-deflfus  du  brifis 
d'un  comble  à la  maiTarde. 
FAUX-ÉTAMBURD.  pièce  de  bots  ap- 
pliquée fur  Ué^ambord  pour  te  conferver. 
FAUX-INCIOENT.  fttbR«0i.  Celui  qui 


E E C 

s^ntente  pour  faire  déclaret  fauffe  aa« 
pièce  dont  la  partie  adverfe  prétend  fi 
fervirdans  1a  caufe  principale, 
f K C 

FECER.  verb.  n.  Il  le  dit  Des  liqueur! 
au  fond  derqueltes  il  y a de  la  lie. 

F E L 

FÉLATIER  eu  Ff  RATIFR.  f.  m.  Term# 
de  Verrerie.  Celui  qui  prend  de  la  main 
du  Gentilhomme  les  fêles  ou  fers  avec 
lefqueit  il  fouille  la  b\.ITe. 

FER 

FÉRET.  f.  m.  Terme  de  Verrerie.  Vergi 
de  fer  non  percée  , avec  laquelle  on  lèvo 
de  la  matière  du  verre , 6r  l'on  ajoute 
des  ernemens  aux  ouvrages  que  l'on 
veut  faire. 

FERÉTS.  Chexlei  Cirîers  , petits  tuyaux 
de  fer-blanc  , dans  Icrquels  ils  entre» 
ment  la  tête  de  la  mèche  des  bougies. 
FERIN  , INF.  adj.  Um  malaitt  Jtriua  , 
d'un  mauvâis  caraflère. 

FERLET.  f.  m.  L firumenr  de  bois  en 
forme  de  T , dont  on  fe  fert  dans  les 
papeteries. 

FERLIN  ou  FELLIN.  f.  m.  Éicffe  de 
laine  qui  fe  fabrique  en  Angleterre. 
FERMAILLÉ.  f.  m.  Treillis  <lc  fer. 
FEROCOS6E.  f.  m.  Atbrifleau  de  Ma- 
dagafear  dont  le  fruit  «fl  bon  émarger, 
FFKRAGE.  f.  m Terme  de  Monnoie. 
Droit  que  le  miirre  de  la  monnoie  paye 
aux  Tailleurs  pour  les  fers  qu'ils  four- 
niifent. 

FEHREMENTE.  f.  f.  Terme  de  Martre. 
Tout  ce  qui  cfi  de  fer , d’airain  , de  cui- 
vre * de  bronze  fur  un  bâtiment. 
FERRETIER.  f.  m.  Marteau  de  Maréchal 
pour  ajufter  des  fers  fur  l’enclume  A chaud 
6t  à froid. 

FERRIH  ATION.  f.  f.  Terme  d’Hif- 
toire  naturelle.  Cfaxngemcnc  en  fer  , pro- 
duélion  de  fer. 

f ERRON.f.  m.Marchand  de  fer  en  barres» 

FEU 

FEUILLANT,  f.  m.  pl.  Religieux  vêfuf 
de  blanc,  qui  vivent  fous  l’étroite  ob» 
fetvance  de  la  règle  de  St.  Bernard, 
FEUILLANTINES,  f.  f.  pl.  Religieufes; 
FEUILLETAGE,  f.  m.  Chez  1rs  Pitif- 
fiers  , la  pâte  feuilletée. 

FEUTHIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  feutre  ou  les  échantillons  pour  Ici 
draps  mé'angés. 

FEUTRIERF.  fub.  f.  Morceau  de  toile 
qu’on  met  fur  le  lambeau  , 6i  qui  fert  à 
fabriquer  le  chapeau, 

F 1 A 

FIAT.  Terme  latin.  Souhait  que  cela  fe 

faire. 

FIÂTOLE.  f.  f.  PoUTon  de  mer  fort  coo^ 
mun  en  Italie. 

F 1 C 

FICHERON.  f.  m.  Petit  fer  en  faconde 
cheville  carrée  6t  endeotée  » dont  le 
tête  efi  percée  d’un  trou, 

FICHEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  en* 
trerit  mortier  dans  le  joint  des  pierres. 
FICHOIR.  f.  m.  Morceau  de  bois  fendu 


i fert  ! faire  tenir  des  cflampes  ou  au- 
s chofes  i une  corde. 

TIONNAIRE.  adj.  m.  h f.  Draii 
iannéift  , fondé  w des  fifhons  do 
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FIE 

fTCFFAL  • ALE.  Qui  appartient 

i un  fief. 

riEFFANT.  fub.  m.  Terme  de  P»Uii. 
Celui  qui  donne  une  terre  i fief|  i rente 
foncière  » & perpétuelle. 
FIEFFATAIRE.  ï^ub.  m.  fit  f.  Celui  ou 
«elle  qui  prend  une  terre  è fief,  k rente 
foncière  fit  perpétuelle. 

F I G 

FIGALE.  fub.  f.  Bitiment  det  Indei  qui 
ne  porte  qu'un  mit  placé  au  milieu. 
FIGuRIStE.  f.  m.  fie  f.  Celui , celle  oui 
explique  dei  événeraena  préfent  par  des 
fieores  fie  des  fyinbolei. 

F I L 

FILLARDEAU.  fub.  m.  Petit  brochet  qui 
n*efl  bon  qu'à  frire.  ieuM  arbre  de  haute 
ticefic  droit. 

FILICITE.  f.  f.  Pierre  figurée  qui  imite 
les  feuillei  de  la  fougère. 

FILOCHE.  fub.  f.  Gros  cible  de  moulin 
^ui  fert  i lever  la  meule.  Ches  le»  Pè< 
cheurs  , aide  qui  tient  le  haut  fie  le  bai 
d*un  filet. 

FILOTIER  , ÈRE*  fub.  Celui . celle  qui 
va  acheter  du  fil  dam  le»  marchés. 
FILOTIÈRES.  fub.  f.  pl.  Les  bordures 
d'un  panneau  de  forme  de  vitrail. 

^ F 1 N 

FINATRE.  fub.  fém.  Soie  de  mauvaife 
qualité. 

* F I S 

nSOLÈRE.  f.  f.  Bateau  de  Venife  fort 
léger, 

F L A 

FLAGEOLEUR.  fub.  m.  /oueur  de  fia* 
eeolet. 

FLAINE.f.  f.  Efpèce  de  coutil. 
FLAMBART.  fub.  m.  Charbon  i demi* 
eonfumé  , qui  jette  encore  de  ta  Hamme 
fie  de  la  fumée.  Sur  mer  , Météores  ou 
feux  follet»  qui  s'attachent  aux  mâts. 
FLAMET.  f.  m.  Ûifeau  gros  comme  une 
oie  fauvage. 

FXAMMANT.  f.  m.  Oifeaude  U gran* 
deur  du  héron. 

FLAMMETTE.  f.  f.  InArument  deChi* 
rurgie  pour  faire  det  mouchetures  où 
l'on  a appliqué  de»  ventoufei. 
FLANCHET,  f,  m.  Partie  de  la  morue 
audeffous  de»  aile».  Partie  de  la  fur* 
longe  d'on  boeuf. 

FLAlfCHlS.  fubft.  tu.  Terme  de  Blafon. 
Petit  fautotr. 

FLAQUIÉRE,  fub.  f.  Partie  du  harnois 
d'un  mulet. 

FLATiR.  V.  a.  Battre  une  pièce  de  mon* 
r.oîe  avec  le  flatoir  pour  lui  faire  pren- 
dre le  volume  fie  l'épaiAeur  qu’elle  doit 
avoir. 

FLATOIR.  f.  m.  InArument  pour  flatlr, 
FLATRURE.  f.f.  Terme  deChaffe.  Lieu 
où  te  gibier  pourfuivi  par  des  chierts  cou- 
rant s'arrête  fie  fc  met  fur  le  ventre. 

F L E 

FLET  ou  FLEZ.  f.  ro.  Petit  poifTon  de 
mer  fort  plat. 

FLEURETIS.  f.  m.  Terme  de  MuAqne. 
Chant  fur  le  livre. 

FLEURlSME*  fubA.  m.  La  cariofité  des 
Beurs. 

FL  1 

FX1N.  fubA.  m.  Pierre  de  poudre  pour 
^Ufbir  les  épées, 

y, 


F I.  I 

FLtON.  f,  f*  Petit,  moulettc  fur  I.  bord 
de  la  mer. 

FLIPOT.  f.  m.  En  Mervuifetle  bu  Char- 
penterie. Pièce  de  rapport  pour  cacher 
un  défaut. 

F L O 

FLORAUX,  ad),  m.  plur.  Jtux  fioraux.  ' 
Jtvxi  rhonneur  défloré,  DéeRcdcs 
Aeurs. 

FLOREE.  f.  f.  Efpèce  d'indigo  moyen  , 

Ti>i  fert  pour  la  teinture  en  bleu. 

ORENCE.fub.  m.  Taffetas  qui  fc  fa-  ' 
briquoit  autrefois  i Florence , fiefefa-  ’ 
brique  aujourd'hui  à Lyon.  | 

FLOTRtS.  f.  m.  pl.  Morceaux  d’éiofTes 
de  laine,  fur  leiquels  on  met  le  papier  J 
au  fortirdes  moules. 

FLOUETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ci-  i 
roudte.  j 

FLOulN.  f.  m.  Sorte  de  valffeau, 

F L ü 

FLUANT.  adj.  m.  üu  pûp'ur  fiuant , 
qui  n’eA  pas  collé. 

FLuCTUEUX  . EUSE.  adj.  Qui  eA  agité 
de  roouvemens  contraires  ou  violeus. 
Non  ufité. 

FLUVIATILE.  adj.  m.  fit  f.  Tcrmede 
Conchyliologie.  Un  cp^aiUagt  fiuria- 
tiU  , d'eau  douce. 

FOC 

FOCALE,  fub.  m.  Efpèce  de  mouchoir 
»e  les  anciens  porioient  autour  du  cou. 
FOCILE.  f.  m.  Terme  d’Anatomie.  Os 
du  bras  fit  de  la  jambe  de  l’homme.  On 
dîAingue  le  grand  fit  le  petit  focile. 
FOÈNt.  f.  r Terme  de  Matme.  InAru- 
ment  de  fer  propre  a la  pécha  , fit  en 
manière  de  trident. 

F O F 

FOFE.  f.  m.  Animal  de  la  Chine  : il  a 
prcfqoc  la  figure  humaine  , fit  dévore 
Us  hommes. 

FOL 

FOLIÉ  , £E.  adj.  Terme  de  Chimie.  RI* 
duit  ou  préparé  en  petites  feuilles.  Lt 
tnrtrt  /o/fé , préparé  avec  du  vinaigre 
diAillë.  La  Tifft  foliit  ét  Tari't  , L'ai* 
kali  de  ce  mixte  , imprégné  d'efptit  de 
vinaigre  fit  d’efprit  de  vin. 

FOLILET.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Ce 
qu'on  lève  le  long  des  épaules  d'un  cerf 
dépouillé. 

F O M 

FOMAHANT.  f.  m.Tcrmcd'AAronomie. 
Étoile  dans  la  bouche  du  poiAon  auAral. 
F O N 

FONÇA1LLES.  f.  f.  plur.  Pièces  qui  por- 
tent la  paillaAc  d'un  lit. 

FONCEAU.  fub.  ra.  Bouc  d'une  embou- 
chure de  cheval  , faite  è canon. 
FONDE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  qui 
eAoppofé  à la  pleine  mer. 

FONDIS,  f.m.  Efpèce  d’abyme  quife  fait 
fous  un  édifice.  Terre  qui  fond  dans  une 
carrière.  On  dit  au At  Foatit  ou  Foittt. 
FONDOiR.  f.  m.  Lieu  où  les  Bouchers 
fondent  leurs  graiAcs. 

FONDR1LLE5.  f.  f^lur.  Ordures  ou'on 
trouve  dans  lesvaificaux  mal  rincés  ou 
dans  les  eaux  mal-propres. 

FONCER.  V.  n.  Lt  ptpivfoHgt  t Boit, 
l'encre  le  tranfpcrce* 

FQNGITE»  f,  L Picitt  figurée  dur#  fie 


FOR  33- 

jaur.e  , qui  par  tes  Ariei , imite  le  cham- 
pignon. 

FOR 

FORBANNIE.fub.f.  Vieux.  FORBAN- 
NISSEMENT.  fub.  m.  Vieux.  BanniAe- 
ment , exil.  Et  FORBANNIR.  verb.  a. 
Vieux.  Exiler , reléguer. 
FORCETTES.f.  Ê plur.  Petite»  forces. 
FORCINE.  fub.  f.  Terme  de  Bûcheron. 
Renflement  de  l'angle  formé  parla  réu- 
nion d'une  groAe  branche  avec  le  tronc 
d’un  arbre. 

SE  FORMARIER.  V.  rée.  5e  marier  avec 
une  perfonne  de  meilleure  condition. 
FORMi.  f.  m.  Terme  de  ChaAe.  Maladie 
qui  attaque  le  bec  des  olfeaux  de  proie, 
FÜRMICANT.  adj.  m.  l/n  ponli  f^rmi- 
ranr , petit  , foible  , fie  fréquent. 
FORMIEK.  fub.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
formes  fie  des  calons  de  fouliers. 
FORMULER,  v.  neue.Corapofrr  les  for* 
mules  des  remèdes. 

FORMULISTE.  f.  m.  Celui  qui  ft  tient 
ric*i*ric  aux  formules. 
FORNICATRICE.  f.  f.  Fille  qui  com- 
met le  péché  de  fornication. 
FORTIFICATEUR.  f.  m.  Celui  qui  for- 
tifie les  places , ou  qui  écrit  for  les  for- 
tifications. 

fORTRMT,  TE.  adj.  Un  chtvâl  for- 
trait  « Un  cheval  outré  de  fatigues. 

Fortuites,  fnb.  f.  pi.  Loi»  con-indr- 

quéei  furlefquelles  les  Juges  interrogent 
les  récipiendaires. 

FORl  UNAL.  f.  m.  Coup  de  mer,  tem- 
pête ou  orage. 

FOU 

FOUACIER.  r.  m.  .Marchand  de  fouaces. 
FOUBER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Gros 
bâton  garni  par  un  bout  de  toile  ou  de 
vieilles  cordes,  pour  nettoyer  le  vaiAeau. 
FOUÉNE.  f.  L Terme  de  pêche.  Fer  k 
quatre  ou  cinq  piquans  au  bout  d'un 
bâton.  Fruit  ou  femenct  du  hêtre.  En 
ce  fens  on  dit  auAi  Foint. 

FOUIE,  f.  m.  ArbriAeau  dont  la  feuille 
fert  à teindre  en  noir, 
FOUILLE-MERDE,  f.  m.  Efearbot.  In- 
feéle  qui  vit  de  fie.ite  fit  d'ordure. 
FOULEUR.  f.  m.  Celui  qui  foule  les 
grappes  de  raifin. 

FOULOIRE.  f.  f.  InArument  pour  fou- 
ler les  bas  fie  autres  chofes. 

FOUPIR.  V.  art.  6ter  le  luAre  d'une 
étoAe  k force  de  la  manier. 
FOURCHERET.  f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. L'autour  qui  n'eA  que  de  la 
moyenne  taille. 

FOÜRCHF.T.  f-  m.  ApoAème  entre  deux 
doigts  de  la  main. 

FOÜkCHET,  f.  m.  La  dlvifion  d’une 
branche  d'arbre  en  deux. 
FOURCHURE.  f.  f.  L'endroit  où  une 
ebofe  commence  à f«  fourcher. 
FOURNAGE,  f,  m.  Ce  que  l'ondortne 
pour  la  cuite  do  pain. 

F^OURNErjE.  f.  r.  Dans  les  manufac- 
tures de  faTarcerles  , petit  four  où  l'on 
' fait  calciner  l'émail. 

FOURQUE.f.f.  fit  FOURCAT.r.m.  Piè* 
ces  de  charpenterie  fourchues  qu'on  met 
aux  extrémités  de  la  quille  d'un  vatAeao. 
FOURREE,  r.  f.  Efpèce  de  foude  d’Ef- 
pagsîe  faite  arec  des  herbes  brûlées. 
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34  FOU 

>OURRELIER.  f.  m.  Artif»t  qtiî  fait 
<^es  fourreaux  rie  riHolrti  & autrei. 

rOUTELAIE.  f.  !.  Lieu  p'anié  rie  fuj- 
(eiuxoudc  hêtres. 

F R A 

FFAI-SEMENT.  f.  m.  Fieux  qu’on  met 
autour  riei  piles  ri’un  pont  pour  les  con- 
tre-garrief. 

FRAI  SOIR.  fub.  m.  Ffpèce  rie  rîlebre- 
quinriont  la  mèche  cil  terminée  par  un 
petit  edne  i rainure. 

Franciscain*  f.  m.  Religieux  cor- 
rieller. 

FRANGIPANIER.  fub.  m.  Arbre  ri’A- 
nérique  dont  Ici  Rcurs  font  ri’vu.e  odeur 
aeréabte. 

FRANGÜLE.  f.  f.  ArbrilTeau  riont  l’é- 
corce moyenne  cR  purgative  êc  bonne 
dans  rhydropihe»  la  }4untffet  Ne. 

FRAPPAHT.  f.  m.  C/n  Friu  f'apfart  , 
Un  Moine  Hbettin  N débauché. 

FRAVURE.  fub.  C ARion  des  cerfs  qui 
frottent  leur  bots  contre  les  arbres, 
f R I 

FRIGÊFIER.  T.  aél.  Terme  dîdaflique. 
Refroidir. 

FRIGOTER.  verb.  neuf.  Qui  exprime  le 
chant  du  pinson. 

FRlOLEi.  f.  m.  Sorte  de  poire. 

FKION.  r.  m.  Petit  ter  attaché  au  côté 
de  la  charrue. 

FRIOU.  f.  m.  Terme  de  Nîarine.  Chei 
les  Levantins  I Canal,  paRfage  pour  les 
barques. 

FRlSÜlR.  f.  m.  Cifclct  pour  achever  les 
fgurcs  frappées  avec  les  poinçons.  Ini- 
trument  pour  frifer  les  étoffes. 

PRISON,  f.  m.  F.n  Marine  , Pot  où  l'on 
met  la  boiffoo.  Jupe  fort  courte. 

PRlSQUE.ad).  m.  N f.  Joli  , mignon, 
délibéré.  On  l'emploie  dans  le  comique 
le  It  burlefquc. 

F R O 

FRONtAGER.  f.  m.  V*fe  percé  de  plu- 
fieurs  trous  où  l'on  met  égoutter  le  fro- 
maec. 

PRüMAGEUX  , EUSE.  xdj.  Qui  tient 
du  fromage. 

FRONDII'ORE.  f.  f.  Plante  marine  qui 
imite  les  feuilles. 

PROKRON  ou  FROTTON.  f.m.  Outil 
de  Cartier  pour  mouler  des  têtes  de 
cartes. 

FRÜNTEVAL.  f.m.  Tulipe  rouge  , cou- 
leur de  rofe  6c  blanc. 

FRÜNT1GNAN.  Eft  on  vio  mufeat  de 
la  ville  de  Frontignan  entre  Montpellier 

& Agde. 

F R U 

PRÜlTAGE. f.m. Toutes  fortesde  fruits. 

F U C 

FUCA.  f.  m.  Poiffun  de  mer  ^ affez  fem- 
b'able  il  la  perche. 

FUCUS,  f.m.  plante  Marine  : en  l’ap- 
pelle auffi  Alpha. 

F U M 

FUMIGER,  verb.  aft.  Terme  ce  Chimie. 
Faire  recevoir  i un  corps  fufpendu  les 
vapeurs  d’ue  autre  corps. 

F U N 

FUNEUR. f.m. Celui  qui  fournît  ou  qui 
met  1rs  funins  a un  vaifTeau. 

FUNIu^ULAIKE.  ad}.  Terme  rie  PhyE- 
^uc.  SyAème,  Hypothefe  fuoicalaire« 


FUS 

FUSTOC.  f.  m.  Bots  qui  fert  ils  tein- 
ture N aux  ouvrages  de  tour  l(  de  mar- 
queterie. 

FUT 

FVTAINIER.  f.m.  Artifan  qui  fait  de 
la  lulaine. 

G A B 

Gr  AÜELLUM.  fub.  m.  L’efpace  entre 
1rs  deux  fourcili.  Erure-fourctis. 
CaBIE.  f.  f.  La  hune  ou  la  cage  qui  eR 
au  haut  d’un  mât. 

GABIER,  f.  m.  Matelot  qui  eR  fur  la 
hune  « te  qui  fait  le  guet  pendant  fon 
quarr. 

CABILLAUD,  fub.  m.  Sorte  de  morue 
verte. 

GABIONNADE.  f.  f.  Ouvrage  de  ga- 
bions. 

GABORDS.  f.  m.  plur.  Premières  plan- 
ches U en  bas  qui  font  le  borciage  exté- 
rieur du  vaiffrau. 

OABURON.  f.  m.  Terme  de  Mar.  Pièce 
de  bois  qu'on  applique  contre  un  mit 
ou  contre  une  vergue , pour  les  fortifier, 
G A C 

CACHETTE,  fub.  f.  Petite  pièce  d'une 
ferrure  qui  (c  met  fous  !c  pêr.e. 

CAD 

GADFLE.  f.  L Sorte  de  groreillc  dont 
on  fait  des  confitures  liquides. 
GADF.LIEK.  f.  m.  Arbnffcaa  qui  porte 
les  gaécles. 

G A F 

CAFFER.  V.  «R.  Accrocher  une  ebofe 
avec  1a  gaffe. 

GAG 

GACATE.  fub.  f.  Pierre  noire  & dure  , 
quoique  bttumineuie. 

GAGNA&LKadj.  N fub.  II  fe  dit  Des 
marais  deRéchés  6c  autres  terres  qu'on 
gagne  à force  de  culture  & de  travail. 
G A I 

CAICNIÊRES.  fub.  f.  plur.  Efpèc.  d'.- 
bei'lcs. 

GaILLARDELETTES.  fub.  f.  plur.  ou 
GAI.AN1S.  fub.  m.  plur.  Terme  de 
Manne.  Pavillons  arborés  fur  la  tn.'(aine 
6r  fur  l’artimon. 

GAU.LAKDET.  f.  m.  Pavillon  échan- 
cré  de  arboré  fur  le  mât  de  milaine. 

G A L 

CALANGA.  fubR.  ra.  Plante  des  Indes 
Oiientales.  C'eR  un  remède  céphalique , 
cardiaque  N Remaebique. 

CALIA.  fub.  f.  Compemtion  médicinale 
faite  de  noix'de  gale  , de  dattes  vertes  , 
êcc.  ou  mélange  de  quelques  parfums. 
GALLINAPANE.  f.  f.  üîfeau  de  TA- 
mérique  huctdioMale  qui  relTcmblc  eu 
coq  d’Inde. 

GALUNAôbE.f.  f.  Corbeau  du  Méxique. 
G A M 

GAMAHÉ  ou  GAMAHF.U.  f.  m.  C.- 
raélères  naturellement  gravés  fur  certai- 
nes pierres,  auxquels  la  fuperRition  a 
fait  attribuer  de  grandes  vertus. 
GAMULÜGIE.  fub.  f.  Traité  , difeours 
fur  le  mariage  , (ur  les  noces. 

GAN 

CANGLIFORME.  arii.  m.  6c  f.  Terme 
de  Médecine.  Qui  i la  figure , U forme 
d’ungxn^ion* 


GAN 

GANTE,  f.  m.  Terme  de  BrafTeor.  Feux 
bord  de  bois  qu'on  met  fur  le  bord  d’une 
chaudtcrt  de  cuivre  , afia  de  contenir  la 
liqueur  qui  bouillonne. 

CAR 

CAR.ADE.  f.  f.  Terme  de  RehK.  Efpêce 
de  Uc  en  ufage  au  Royaume  de  Fez. 
GARAGIAü.  f.  m.  Oifeau  d’Afrique  aii 
pays  de  Cafres. 

GAKAGUAI,  r.  m.  Oifeau  de  proie  de 
l'Amerique. 

GAKAN<j.AGE.  f.  m.  Teietc  ou  boailloa 
tait  avec  la  garance. 

GARAb.  f.  m.  Toile  de  coton  blanche 
qu'on  tire  fur-tout  de  Surate. 
GaRBON.  f.  m. Terme  de  Fauconnerie. 

Le  mêle  de  la  perdrix. 

GARDIENNAI  ou  GARDIANAT.  f. 
m.  Office  Ae  Gerdien.  Le  tvmps  qu’ox 
cR  Gardien. 

GARüIENNERIE.  f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. La  Sainte-Barbe , ou  chambre  deo 
Canonniers. 

GARGOULETTE,  f.  f.  Pot  à l'eau  , ai- 
guière , efjièce  rie  bouteille. 
GARGOUSSllRË.  r.  r.  Sorte  de  gibe- 
cière où  l'on  met  les  petites  gargoulfei. 
GARNIMENT.  f.  m.  Terme  d'Aiu. Ce 
qui  garnit  quelque  chofe. 
GARhlSSLUR.  U m.  Celui  qui  garnit 
quelque  choie. 

GAROM.  L m.  La  faumurt  dans  UqutUe 
on  conferve  le  poilTon. 

GARZLTTE.  f.  i.  Héron  bUoe. 

G A S 

GASCONNER.  verb.  a.  Dire  ooegaf- 
connade.  IlcR  familier. 
GASTROEPU^LOlQUE.a.U  fc  dit  Des 
veines  & des  artères  qui  fe  diRribucm 
dans  l'cRomac  6c  dans  l'épiploon. 
GASTROLÂTRE.  L m.  Goulu  » qui  fait 
un  dieu  de  fon  ventre. 
CASTROMANIE.  fubft.  f.  Fiiandifc  • 
pafflon  pour  la  bonne  chère. 
GASTKORAPHIE.  fub.  f.  L'art  de  faire 
une  future  au  ventre. 

GAU 

GAVACHF,.  f.  ra.  Homme  ilche  Bc  faas 
aucun  fentiment  d*honneur. 

GAUOEK.  verb.  a.  Tciadre  une  étoffe 
avec  de  lagxude. 

GAVELLES.  fub.  f.  pl.  Sortes  d'ouvra- 
ges d’argent , ou  d'argent  doré. 
GAULEITËS.  fub.  fém.  plur.  Peticte 
gaules. 

G AVON.  fubR.  m.  Petit  cabinet  vers  le 
poupe  d'un  vaiffeau. 

GALVeS  oü  GUÈüRES.  f.  m.  Sefta- 
ceucs  de  ÎLoroaRre  , Adorateurs  du  feu» 
G £ 1 

GEINDRE.  fubR.  m.  Le  Maitre-garfosi. 
d’un  Boulanger. 

GEL 

GÉLAUDAR.  fubR.  m.  Terme  de  Rela- 
tion. En  Perfe  , Valet  de  pied.  GÜAtUtiP 
Jtafi  t Chef  des  valets  cie  pied. 
GELbUM  ou  GEIiUM.  fubft.  m.  Py- 
rite qui  fe  rrcnive  en  Uoogtie.  La  pierre 
Philolophale. 

GENEStRALE.  fubft.  mafe.  Atbriffeaas 
donc  les  fleurs  fit  le  ^uit  purgent  pat 
haut  6c  par  bas. 

GENETIN.  fubR.  m.  Sorte  de  eiebUap 
qui  ticfU  d*Orléefii»- 
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GEN 

<rtNETTF.  fub.  «m.  PI*nU  ëont  I*i 
fîi'ur»  relTcmblcnt  a c«U«*  du  lîn. 

GF.NOUlLl.ER.  fub.  m.  Ornement  dont 
r«  fervent  lei  Evêques  6c  les  Abbdsquind 
i!i  ofEcieur. 

CHNUUlLLFT.fub.  m.  Plante  qui  crMt 
fur  les  montagnes.  En  latin,  Creirufa* 
tj  ; ainfi  il  faut  Ctwaù’ht , 6c  non  pas 
GrtnotiiUti* 

GENOUILLEUX,  EUSE.  ad).  Terme 
de  Botanique.  Une  flêntt  çtnouiUttêft  , 
qui  a des  nreudt, 

CKNU  ELECTEUR.  L m.  Terme  d'Hlf- 
toire  Eccldfnfli^ue.  Qui  fléchit  !e  i;e- 
noa.  Sorte  (le  Catéchumène  qu'on  appe> 
loit  Compittnt^ 

GEO 

GÉOMANTÏOUF.  ad},  m.  8c  f.  Qui  a 
ra  '^(ort  è la  Géomancie. 

GEOPONIQUE.  adj,  m.  6c  f.  Quî  a rap- 
port  è Eaj^ricuîtvtre  « qui  en  traite. 

GÈÜSCOPlE.  f.  f.  übfervâtion  des  qua- 
lités de  la  terre. 

G F.  R 

GÊRANIS.  fub.  m.  Bandage  pour  les 
lusatieni  de  l'omoplate  , ou  les  frac* 
turcs  des  clavicules. 

CERNÉE,  f.  f.  Efpcce  de  cérufe  qui  fert 
i blanchir  la  peau. 

GERZEAU,  f.  m.  Mauvaife  herbe  qui 
croit  Hans  les  blés  % fa  feuille  rcflemble 
à celle  de  la  lentille. 

CES 

GESTATOIRE.  adj.f.  Cfiai/t  gtjiêtcîre  , 
chaife  à porteurs. 

G E Z 

CÉ2F.  f.  m.  Angle  rentrant  entre  deux 
combles  , 6c  qui  leur  (ert  de  goutiièrci. 

G 1 B 

CIBOYA.  f.  m.  Le  plus  grand  ferpent 
du  Bréfll  : il  efl  fans  venin. 

G 1 G 

CIGANTF-.  f.  f.  Grande  figure  qui  fe 
met  à l*arrière  des  qalêres. 

GIGANTINE  ou  FARNÉSIKNNE.  f.  f. 
Sorte  de  plante  dont  la  tige  s'élève  4 1a 
hauteur  d’un  homme. 

C 1 L 

CILLA,  fub.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Vitriol  i vomitif  préparé. 

G I N 

CINGEOLF..  f.  f.  Endroit  d'une  galère 
vers  ta  poupe  où  l'on  place  la  bouRole. 

ClNf'IUUM.  f.  m.  Plante  donc  on  fait 
des  cure-dents  : elle  efl  apéritive  , 8(c. 

CING.RlNE.fub.  f.  Terme  d’Aniiquité. 
Flûte  fort  courte  chea  Us  anciens. 

(;  I P 

GIPON.  fub.  m.  Sorte  de  houpe  , de 
fra'ige  avec  quoi  le  Cordonnier  6c  le 
Corroyeur  cirent  le  cuir. 

G l R 

GIREL.  f.  m.  Chei  le  Potier  de  terre  , 
le  haut  de  l'arbre  de  ta  roue.  Pièce  du 
harnois  d'un  cheval.  Sur  la  mer  du  Le- 
vant , Cabeflan,  virevau. 

GLA 

CLÂBRE.  ad},  m.  6<  f.  Terme  de  Bota- 
nique. [/a4  plante  g/dUc,  dont  les  feuil- 
les font  lilTes  6c  fans  poil. 

4tLANlS.  fub.  m.  Gros  po-lTon  da  Da- 
■ube  6(  auues  grands  fl.;uvcl. 


G I.  I 

CUS5FMENT.  f.  m.  Term.  d.  Pliyfi- 
que.  L'aflinn  de  gbfTcr. 

GLOSSU-PHAKYNGIEN.  ad).  & fub. 
m.  Terme  d’Ar.atcmte.  Un  des  mufcies 
du  pharyr^x. 

GLOUGLOUTER  ou  GLOUGLOTER. 
V.  n.  Qui  exprime  la  manière  de  crier 
des  diadoi‘1.  Le  coq  d'inde  g'o.:gto(e  , 
mais  la  poule  ne  glougU)^  pas  \ elle  pé- 
pie ou  piolc. 

GLU 

GLUTÎNANT.  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine, Kemcde  qui  colle , qui  rend  comme 
de  la  glu. 

CLUTINATIF.  a'*i.  6c  f.  m.  Terme  de 
Médecine.  Vn  g’winéti^ ou  rtmiJe 
glutiitatift  rfl  celui  qui  lie  tes  parties 
diviféca  , qui  ai.-fe  à leur  union. 

C I.  Y 

GLYPTOGRAPHIE.  f.  f.  Cooooiffance 
des  gravures  en  creux  6è  en  leltcf  fur 
des  pierres  précieufes. 

G N 

GN.  Quand  g n ccmmencent  le  mot , le 
g a le  fon  dur  de  far^/c/- , vague , 6rc. 

CNA 

CNAPHALIUM.  f.  m.  Sorte  de  plante. 
Sa  décof^ion  efl  bonne  pour  la  dyfTen- 
terie. 

G O A 

GOACONEZ.  fub.  m.  Grand  arbre  de 
l'Amérique  , qui  doi.nt  une  efpèce  de 
baume, 

COAZlL.  f.  m.  Terme  de  Re'-anon,  Châ- 
telain ou  Capitaine  d'un  fort. 

G O D 

GODE.  f.  f.  Oifrau  de  mer  blanc  8c  noir, 
qui  vole  très-vite. 

GODINETrE.  fub,  f.  Amar>re  , mit- 
trefle.  Batftt  en  eoJînttu  , Amouteu* 
fement,  comme  font  les  amans.  Il  efl 
vieux. 

G O E 

GOFT  ou  GOÜET.  f,  m.  Espèce  de  gros 

raifins. 

COETIEN,  ENNE.  f.  Qui  exerçoit  la 
coéiie. 

GOFTlQUE.adjeél.  Qui  appiitient  â la 
goécie. 

C O I 

COlSLAN.f.  m.  Olfeiu  de  PAcadie. 

COL 

GOLFICHC.  f.  Coquille  qui  a un  éclat 
de  nacre. 

COLIS,  f.  m.  Bois  de  «Üx-hutt  à vingt 
■ns.  Arbre  de  cette  forte  de  bois. 

GOI-ANGO.  f.  m.  Efpèpe  de  daim  de  la 
BalTc- Éthiopie. 

G O M 

COMÈNE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Sur 
les  galères  , te  câble  de  l'ancre. 

GOMMIER,  fub.  m.  Arbre  d'où  fort  la 


gomme. 


G O N 


CONAGRE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 

I.a  goutte  aux  genoux. 

Gt.>NN£.f.  f.  Terme  de  Marine.  Futaille 
Â mettre  delà  hièreou  d’auirei  liqueurs. 
Futaille  à mettre  du  faumon  falé. 

G O R 

GOR*  r.  ni.  Arbre  qui  croît  fur  tes  bords 
du  Niger,  8c  dont  le  fruit  relTemble  à 
U châtaigne. 


GOR  J5 

CORETFR.  V,  a.  Nettoyer  on  vaiiTcau 
avec  le  goret. 

CORCÆ'KOUGE.  f.  f.  Petit  oifeau  qui 
a la  gorge  rouge.  Son  ramage  efl  beat.', 

CORGONELLE.  f.  f.  Sorte  de  toile 
Hollande  6c  de  Hambourg. 

G O U 

COUJONER.  V.  a.  Lier  tes  pariits  d'un 
ouvrage  avec  goujon. 

GOUJC’RE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  En- 
taille qu'ea  fait  à un  inflrumenr. 

COUPil.LFR,  v.a.  Mettre  une  goupille, 

GOUPILLONNER.  v.a.  Nettoyer  avec 
un  goupillon. 

COUR.f.  m.  Creux  produit  par  une  chute 
d'eau.  Crevix  plein  d'eau  dans  des  ro- 
chers , IJ  pied  des  arbres,  r.i  bord  des 
rivières. 

Gourde.  En  chirurgie  , Hydrocèle 
compoféede  deux  tumeurs  • l'une  p’ue 
firoirc  dans  le  ferotum , l'autte  moin- 
dre plus  haut. 

GüU.lEAU.  f.  m.  Sorte  de  figue  appelée 
grolTe  violette  longue. 

COUREUR,  f.  m.  Celai  qui  felfifie  les 
riroga*!. 

GOUKLU.  fub,  RI.  Terme  de  Rclatîoi. 
Ablution  en  ufa^e  chrilii  Turcs. 

GOÜRMANDLNE.  f.  f.  Sorte  de  poire. 

GOÜRNABLE.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Chevtl’e  de  bois  qui  fert  au  bordage 
d'im  v«iiTeau. 

GOURNABLER  un  VAISSEAU.  Met- 
tre des  chevilles  au  bordage. 

GOURNAL.  f.  m.  l'oilTon  très-délicat 
dans  la  mer  du  Sud. 

G O Y 

GOYAVE,  f.  f.  Fruit  du  goyavier. 

G R A 

CRABEAU.  f.  m.  Terme  de  Pharmacit, 
Morceau  rompu  de  quelque  drogue. 

GRADEAU.  f.  m.  PoiiTon  très-délicat  de 
ta  mer  du  Sud. 

G.RaDINE.  f.  f.  Cîfeau  dcrïtelé  6c  fort 
acéré  dont  fe  fervent  fur-tout  les  Sculp- 
teurs. 

GR.AlLLE.MENT.f.  m.  Son  calTé  ou  en- 
roué. 

CRAIRIE.  f.  f.  Terme  des  F.aux  6c  Fo- 
rêts. Partie  d'un  boit  poiTédé  en  com- 
mun. Droit  que  le  Roi  prend  fur  les  bois 
qui  font  fur  le  tréfonds  d'autrui. 

GRA.MMATISTE.  f.  m.  Chez  les  Grec* 
6c  les  Romains,  Celui  qui  enfeignoit  aux 
enfant  les  principes  des  Langues. 

GRANADILLE.  Lf.  F'eur  qui  croît  au 
Paraguai.  Elle  a les  figure*  des  inflru- 
ment  de  la  Palfion. 

GKASSARI.  f.  m.  Oifeaa  de  paflag* 
craint  beaucoup  te  froid. 

GRaSSHVEUR,  EUSE.  r.  CcIui,  celle 
qui  parle  gras  , qui  graffeye, 

GKATEAU.  f.  m.  Irlmument  de  Doreur* 
pour  préparer  ce  qu'ils  veulent  dorer. 

GRATTE-BOF.SSE.  {.  f.  Broffe  tic  fil  de 
laiton  pour  éclaircir  la  dorure. 

GRATTE-BOESSER.  Frotter  une  chofc 
dorée  avec  la  gratte- boelTe. 

GRATTFRON.  f.  m.  .Sorte  de  pltntû 
dont  les  fruits  font  rudes  au  toucher. 
On  l'emploie  dans  les  maux  de  poitrine . 
I.  pl.  &c. 

GRAVOIR.f.  m.  Outil  avec  lequel  ou 
{«il  la  raUure  df*  châlTes  de  la  luactie- 

Eij 
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>r>  GRE 

ÔKÉC15ME.  f.  m.  CunftruOlon  » tour  dt 
phra(c  propre  à la  langue  grecque. 

vRÉtR.  V.  afl.  Terme  de  Marirrt.  Pré- 
parer , employer , mettre. 

CRELtT , GüKLETou  TÊTU,  fub.m. 
Sorte  de  marteau  de  Maçon. 

CRELOU.  f.  m.  VailTeau  percé  de  plu- 
Reun  petit!  trous  pour  grener  la  erre. 

(i'RtXOUAGE.  U n.  ARioo  de  réduire 
la  cire  en  grains. 

CUELOUEK.  V.  aA.  Grener  U cire»  la 
réduire  en  petits  grains  pour  la  purifier. 

CRLMENT,  r,  m.  Ce  qui  fert  à agréer 
un  vaiffeau. 

CRENAGE,  f.  m.  AAion  de  former  le 
train  de  la  poudre  à canon. 

CKENOIR.  1.  m.  Lieu  d*un  moulin  i 
poudre  oii  l'on  grène  la  poudre.  CrîbSe 
dans  lequel  on  la  paflfe  « on  la  grène. 

CRÈQUE.  r.  f.  Terme  de  Relieur.  Petite 
feie  pour  gri^uer  les  livres.  Un  Livre 
rtiti  i la  Cftcat , dont  les  nerfs  ne 
piroifTcnt  pas  fur  le  dos.  t/a  potage  i 
/«  Crépue  » fade  , qui  n'a  point  de  go6i. 
Style  badin  6c  burlefque. 

AiRÊQUER  UN  LIVRE.  Le  couper  fur 
le  dos  avec  la  grèque  , après  qu'on  a 
plié  le  papier. 

CRESILLüNNER.  Verbe  qui  exprinsc  le 
cri  du  grillon. 

EüRÊSOÎR.  fub.  mafe.  Outil  de  Vitrier 
pour  rogner  les  extrémités  d'un  carreau 
de  verre. 

G R I 

GRIBANNE.  fub.  f.  Bètiment  de  mer  à 
enlts  8(  è voiles. 

GRIBOUILLAGE,  fub.  m.  Terme  popu- 
laire. Mauvaife  peinture  , écriture  mal 
formée. 

GRiBüURl.  fub.  m.  Scarabée  • qui  a la 
Egure  du  petit  hanneton  : U cil  plus  pe- 
tit. Il  ronge  les  racines  les  plus  tendres 
des  arbres. 

GRlGALLUSouTÉTRAX.f.m.  Oifeau 
des  pays  chauds. 

GRINON.fub,  m.  Dracuncutei.  Maladie 
des  enlàns. 

SF.  CRtPELL  ER.  v.  pron.  Terme  deTif- 
ferand,  Se  froncer.  Sc  crêper. 

CRISËT.  f.  m.  Jeune  chardonneret  qui 
n*a  pas  encore  prit  fon  rouge  6c  fon 
taime  vif. 

CLJSOLLER.  V.  neuf*  U fc  dit  Du  chant 
de  l'alouette. 

G R O 

GROGNARD,  f.  m.  Qui  gronde  » qui  eft 
chagrin  , mécontent. 

CROISON.  f.  m.  Craie  blanche  réduite 
en  poudre  très-6ne,  pour  préparer  le 
parihemin. 

GKONDAOLE.  adjeél.  Qui  mérite  d'être 
ü'flndé. 

i^ÜNDEMENT.  f.  m.  Bruit  fourd. 

GROSIL.  f.  m.  Gros  verre  calTé  qui  fert 
aux  manufaélurcs  de  bouteilles. 

GKOUETEUX.  LU5E.  adj.  Terme  de 
Jardinier.  Pierreux. 

G R U 

GRUAGE.  G m.  Manière  de  vendre  8c 
d'exploiter  des  bois  relativement  i la 
ire'ure  , 6fc* 

GKl'MEL.  fub.  m.  Fleur  d’avoine  pour 
fruterles  étoffes. 

•GULMBE.  r.  f,  Fiuic  du  Paraguai , dont 


GUE 

les  femences  mifes  fur  des  écorcH  pour- 
ries au  haut  des  arbres , jettent  des  fibres 
tortueufes , femblables  i des  cordes  ; ces 
hbrei  defeendent  jufqu'à  terre  • y pren- 
nent racine  » 6c  produifent  des  arbres. 
GUEPIER,  r.  m.  Oifeau  qui  mange  les 
guêpes. 

GUERDONNEUR.  f.  m.  Bierifaîfleur  » 
celui  qui  récompenfe.  Il  eR  vieux. 
GUERISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  guérit 
quelqu'un.  Il  eR  familier. 
Gt’EKLANDE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Pièce  qui  iert  & fortifier  6c  à entretenir 
la  rondeur  de  la  proue. 

GUERLIN.  fub.  m.  Terme  de  Marine. 
Moyen  câble  qui  fert  à remorquer  les 
vaîHeanx  » 6c  i d'aurres  ufages. 
GUE.TTEUR.  f.m.  Celui  qui  épie. 
GL’EUSET.  f.  m.  Dans  les  greffes  for- 
ges , petite  gueufe. 

GUEUSETTË.  f.  f.  Méchant  petit  godet 
où  les  Cordonniers  mettei^t  le  rouge  ou 
le  noir  dont  ils  rougiffent  ou  ooirciffent 
les  foulicn. 

G U I 

CUIABARA.  fub.  m.  Arbre  de  Saint- 
Domingue. 

GUIDEAU.  fub.  m.  Terme  de  Marine. 
Filer  qu’on  tend  aux  embouchures  des 
rivières  fur  les  cAtes  de  l'Océan. 
GUIDE*  Ane.  fub.  m.  Outil  qui  fert  i 
conduire  un  foret  pour  percer  droit  les 
platines  de  montres  6c  pendules.  Bref 
pour  dire  le  Bréviaire. 

OUIONEaUX.  f.  m.  Pièces  de  bois  dans 
la  charpente  d'un  toit  pour  laiffer  une 
ouverture  è la  cheminée. 

GUIGNOLE.  f.  f.  Terme  de  Monnoie. 
Petit  bâton  percé  où  l*on  lufpend  les 
petites  balances. 

Cf  UILLER.  V.  a.  Il  fe  dit  De  la  bière  qui 
fermente  6c  jette  fa  levure. 
GUILLF.RIE.  f.  m.  Chant  du  moineau. 
GUIMAUX.  f.  m.  pl.  Prés  qu'on  fau- 
che deux  fois  l'an. 

GUIMBARDE. f.  f.  Danfe  ancienne.  Jeu 
de  cartes.  Long  chariot  pour  voiturer 
les  mirchandifes. 

GUIMBERGE.f.  f.  Ornement  6c  cul-dc- 
hmpe  aux  clefs  des  voûtes  gothiques. 

SE  GUIMPER.  V.  proo.  Se  faire  Re- 
ligieufe. 

GUiNDAL  ou  CU1NDA5.  G m.  Machi- 
ne pour  élever  de  grands  fardeaux. 
GUINDE,  f.  f.  Terme  de  Tondeurs  de 
draps.  Petite  preffe  i moulinet. 
GUINDE  ou  GUINDEAU,  f.  m.  Machi- 
ne pour  élever  des  fardeaux.  La  même 
chofe  que  Cabefiaa , ou  Virtrau. 
GUiWDEKESSE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Cordage  qui  fert  à guinder  les  voiles. 
GUINDLRIE.  f.  f.  Gêne*  contrainte. 
GUINDOULE.  f.  f.  Machine  pour  enle- 
ver les  marchandifts  des  vaiffeaux  6c  les 
pofer  i terre. 

GUINDRE.  fub.  m.  Petit  métier  pour 
doubler  les  foies  filées. 

GUIPER.  V.  a.  Paffer  un  brin  de  foie  fut 
ce  qui  eR  déjà  tors. 

GUIfOIK.  f.  m.  Terme  de  Rubanier.  Ou- 
til de  fer  pour  faire  des  franges  torfes. 
GUIRANTING  A.  f.  m.  Efpècedegrue  du 
Btéfti  qui  a de  fort  belles  plumes  su  rou. 
GUIRAFANGA.  f,  m.  Oütau  du  Bréûi 


i GUI 

tout  blanc,  6c  dont  la  voie  eR  fort  éep»-' 
tante. 

GUISPON.  fub.  m.  Terme  de  Marioe. 
Efpècc  de  broffe  qui  fert  à fuiver  le 
fond  d’un  vaiffeau. 

GUITARISER.  V.  n.  Jouer  de  laguitarew 
GUS 

GUSTATIF.  f.6cadj.m.  Terme  d'AiM- 
tomie.  Nerf  qui  feri  au  goût. 
GU.STATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique*. 
Senfation  du  goût  , perception  oes  fa* 
veufs. 

G Y N 

GYNÊCIAIRE.  f.  m.  Ouvrier  qui  rrt* 
vailloic  dans  le  gynécée. 

GVN  Économe,  fub.  m.  Cenfeur  de# 
femmes  à Athènes. 

Quand  TH  fera  affirme,  noua  met^ 
irons  UH  guiiUmei  avant  le  mot  » noua 
akfégtrofit  par  ee  moyca  , 6r  nous  fetona 
dijptn/es  dé  dire  H s'afpire  dans  ce  rnotm 

H A B 

(Îabascon.  f.  m.  Racine  apéritiv# 
de  la  Virgmie. 

HABILITATION,  f.  f.  Terntede  Jurif- 
prudence.  Sorte  d'émancipation  qui  rend 
no  «niaot  habile  à CQAlraRer  6c  è acqué- 
rir pour  lui-même. 

HABILLEUR,  fub.  m.  Ouvrier  peiletiet 
qui  habille  les  peaux. 

HABITUATION,  f.  f.  Place  d'habitud  » 
de  Piètre  deffervtnt  dans  une  piroiffe» 
U A C 

M HACHE  ROYALE.  Efpèce  d'afpht^ 
dèledont  ta  tige  en  Reuriffant,  repcc* 
fente  un  fcepire  royal. 

H A G 

HAGLEURE.  f.  f.  Terme  de  Faucorvnt* 
rie.  Tache  fur  les  pennes. 

H A 1 

HAIREfX  ou  HÉREUS.  tdj.  m.  üra 
temps  haireux , Froid  6t  humide. 

' H A )C 

HAKIN-BACHI.  f.  m.  Terme  de  Rela- 
tion. Premier  Médecin  du  Roi  de  Perft. 
H A L 

HALCYON.  r.  m.  Efpèce  d'oifeau  qui 
couve  fur  les  eaux  de  la  mer. 

M HALE-À-BORD.  f.  m.  Corde  qui  fert 
k la  chaloupe,  pour  s'approcher  du 
vaiffeau. 

»»  HALE-BAS.  f.  tn.  Corde  ou  manœu^ 
vre  qui  fert  à amener  la  vergue , quand 
elle  ne  defeend  pat  facilement. 

»i  HaLEMENT.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Noeud  d'un  câble  qu'on  met  k un  ^rdeas 
mi'on  veut  élever. 

n HALEUR.  f.  m.  Celui  qui  remonte  un 
bateau  avec  un  câhle. 

H HALTER.  V.  n.  Faire  halte. 

H A M 

NAMÉE.  fubR.  m.  Terme  de  Canonnîeiv 
Manche  de  rcfcouvrlton, 

H A P 

HAPAS.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Pain, 
des  Perf'ans. 

» HAPPELOPIN.  f.  m.  Autrefois  chien 
de  chaflè  âpre  â la  curée.  Figurémciit: 
6i  baffemeni.  Un  gourmand. 

H A Q 

>*  HAQUETIER.  f.  m.  Conduaeur  d’up 
baquet» 
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» HARAME.  f.  m.  Gtmd  »rbti  qui  pto- 

dtiit  II  tacamii^üe.  | 

UAKDILLIEHS.  f.  m.  pl.  rich««de  fer  | 
qui  fouiiennent  une  partie  du  mdticr 
d*un  Haute' licier. 

HAHDÜlS.  f.  m.  pî.  Tenre  de  ChaflTe. 
Peûti  brins  de  bots  où  le  cerf  touche 
de  fa  tête. 

UARE.  Cri  pour  exciter  les  chiens  de 
chelTe. 

« HARPIGNER.  v.  pron.  Terme  bur- 
lefaue.  Se  quereller,  ic  bsiite. 

H A $ 

HASHA . (.  m.  Terme  de  Relation.Trdfor 
du  Grand  Seigneur. 

HASTAIRE.  fub.  m.  Chet  les  Romains  , 
c^dtoit  un  Soldat  armé  d'une  pique. 
HASTE.f.  f.  Terme  de  Médaillifte.  Ja- 
velot fans  fer  , ou  ancien  feeptre  plus 
long  que  les  feeptres  ordinaires. 

H A U 

NAUBART.  fubftant.  mafculîn.  PoilTon. 
HAVENÊAU.f,  m.  Petit  filet  monté  fur 
un  cerceau  pour  prendre  le  poilTon  dans 
les  bafcules. 

f>  HA VERON,  f.  m.  Sorte  d'aroine  Cau- 
vaee  6t  velue. 

» HAUSSE  PIED.  f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. Sorte  de  facre  , oifeau  qui  a 
fouvent  une  patte  en  l'air. 
n HAUTE-LICEUR  ou  HAUTE  - LI- 
CIER. f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
UpiReries  de  haute-lice  ou  le  .Vlatcltand 
qui  en  fait  commerce. 

HAUTURIER,  fubftant.  mafe.  Terme 
de  Marine.  Pilote  qui  fait  obferver 
les  hauteurs  du  folcil  H du  pôle.  AJe- 
4tifation  héuturièn.  De  long  cours  , en 
haute  mer. 

H E A 

HÉAUMERIE.  r.  f.  Lieu  où  l’on  f.il  U 
vend  les  héaumes. 

H E B 

HÉBICHKT.  f.  m.  Crible  fait  avec  des  la- 
sues  de  rofeau. 

H E L 

HtLI  AQUES.  f.  m,  pl.  Sacrifices  qui  fe 
faifoient  à l’honneur  du  folcil. 
NËLICOÏDE.  ad],  m.  6c  f.  qui  cR  fem- 
blabie  a l'hélice. 

HELICON.  f.  m.  Montagne  de  Béorit. 
Au  figuré  , le  ParnaRe. 

HÉLICONIADES  ou  HÉLICONIDES. 
fubR.  fém.  plut»  Les  Mufes  habitantes 
de  l’Hélicon. 

HEUCOSOPHIE.  f.  f.  Art  de  tracer  des 
lignes  ^irales  fur  un  plan. 

HELINGUE.  fubRant.  fémin.  Terme  de 
Corderie.  Bout  de  grofTe  corde  rete- 
nue par  un  bout  aux  manivellts  , 6c  de 
l’autre,  i l'extrémité  des  lotons  qu’on 
.veut  tordre. 

HELMINTHIQUES.  fubfi.  mafe.  pîar. 
A adjeA.  Remèdes  contre  les  vers  ■, 
vermifutes. 

HHLOSt.  fubft.  fém.  Maladie  des  yeux. 
.RebrouRcment  des  paupières. 

H £ M 

HÉMAGOGUE.  f.  m.  Antidote  propre  à 
provoquer  les  règles  6c  le  flux  hémor- 
roidal. 

HLMLRODROME.  f.  m.  Girdc  qui  vcU« 


H-E  M 

loii  k U furclù  d«  PUen.  Courtier  ni 
après  avoir  couru  un  jour  » donnoit  les 
paquets  à un  autre. 

HEMI.  Ce  mot  qui  entre  dans  la  corn- 
pofition  de  quelques  mots  de  Sciences 

6cd*Arts,  fignifie  Drnii. 

HÉMISPHÈKOIOE.  adj.  6t  f.  f.  Terme 
de  Géométrie.  Ce  qui  approche  de  la 
figure  d'un  hémirphère. 
HEMOCERCHNE.  fubflant.  mafe.  Erup- 
tion de  fang  par  la  gorge  avec  bruit  6c 
râlement. 

HE.MOSTAGIE.  f.  f.  Stagnation  univer- 
felle  du  fang,  occafionée  par  laplé- 
thorv. 

HEP 

HEPATE.  fubfl.  m.  Gros  poIfTon  de  mer 
dont  la  figure  6c  la  couleur  approchent 
de  celles  du  foie  humain. 

HEPATITE,  f.  f.  Inflemmation  du  foie. 
HEPTACOROE.  adjeft.  Qui  fe  chante  , 
ou  qui  fe  joue  fur  un  inftrumcnt  à 
fept  cordes. 

heptagone.  Qui  a fept  côtés  6c  fept 
angles. 

HEPTAGONE,  f.  m.  Place  fortifiée  de 
fept  bèflions. 

HER 

HERBER.  v.a.  Mettre  de  la  racine  d'el- 
lébore foui  le  poitrail  d’un  cheval. 
HERÜERIt.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  blan- 
chir U cire  I en  Pcxpofant  au  folcil  6c 
à la  rorée. 

HERESIOLOGUE.  f.  m.  Quiaécritfur 
les  hérëfies,  qui  les  a recueillies. 
HÊRIGüTE.  adj,  ro.  Terme  de  ChaRe. 
Vn  thitn  hcri%oti , qui  a une  marque  aax 
jambes  de  derrière. 

HERIGOTURE.  f.  f.  Marque  qui  vient 
aux  jambes  de  derrière  d'un  chien. 
HERMANNIE.  f.  f.  Plante  dont  ôn  dif- 
tingue  jufqu'à  fept  efpèces. 

HEK.VIES  ou  HERNES.  Terre  déferre  , 
abandonnée,  fans  culture. 
HERMINETTE.  fubflant.  fémin.  Ou- 
til de  Charpender  qui  fert  à doler  6c 
è planer  le  Imîs. 

HERMEUX.EUSE.adjeA.  qui  c fl  in- 
commodé d’une  defccntc. 

HERONNER.  veib.  neui.  Terme  de 
Faucoonerie.  Voler  le  héron. 

H E T 

HÉTICH.  f.  f.  Racine  do  Bréfil  qui  fait 
U principale  nourriture  du  pays. 
HEU 

HEÜRTEQUIN.  f.  m.  Morceau  de  fer 
battu  qui  fe  place  for  l'aiflieu  d'aRût 
d'une  pièce  d'artillerie. 

HEUSE.f.  f.  Terme  de  Marine.  Piftoa 
de  la  pompe. 

H £ X 

HEXACORDE.  f.  m.  Intervalle  de  Mu- 
fique  qu'on  appelle  Sisiimt, 
HEXAMÉRON.  f.  m.  Ouvrages  divifés 
en  fix  parties  ou  fix  journées. 
HEXAnTYLE.  adjeA.  mafe.  6c  fémin. 
Terme  d’ArchiteAure.  Qui  a fix  co- 
lonnes de  front. 

H 1 D 

HIDRORROOIN.  f.  m.  Eau  milée  avec 
de  l'huile  de  rofe  ; elle  provoque  le  vo- 
miRereent  . 6c  efl  excellente  quand  on 
a avalé  du  poifon. 

n HIÉRARQUES,  f.  m.  pl.  Ceux  qui 
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compofent  la  hiérarchie  chez  tes  Grecs 
Prélats  , Pontifes. 

HIÈRE-PICRE.  f.  f.  Terme  de  Pharma- 
cie. Sorte  d'éleAuaire  fort  amer  , bon 
pour  purger  l'cAomac  • lever  les  obflru- 
lions , purifier  le  fang  , 6(c. 

H l P 

HIPERCRLSE.  f.  f.  Crife  violente  , 8c 
excelfive  d*une  maladie. 
HIPERCRITIQUE.  fubflant.  H adjeA*. 
mafe.  Cenfeur  outré  , critique  qui  ne 
pardonne  tien. 

HIPERICON.  f.  m.  Sorte  de  plante  dont 
la  graine  efl  bonne  contre  la  pierre  , les 
venins  6i  les  crachemens  de  lang. 
HIPNOBATE.  f.  m.  Somnambule. 
HIPNOLOGIE.  fubflant.  fémin.  Partie 
de  la  Médecine  qui  règle  le  fomrncil 
& les  veilles. 

HIPüCKaNE.  f.  ra.  Suparation  entre  le 
crâne  U.  la  dure-mère. 
HIPOGLOSSIDE.  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Inflammation  ou  exulcération 
fous  la  langue. 

HIPOGLOTTITE.  f.  f.  Glande  fituée 
fous  la  langue.  Chez  les  Antiquaires  , 
Couronne  de  laurier  d'Alexandrie. 
HIPOLFPATHE.  fuhfl.mafc.  Efpèce  de 
rapontic  ou  de  rhubarbe» 

HIrOZOME.  fubflant.  mafe.  Terme 
d'Anatomie.  Membrane  qui  partage 
deux  cavités. 

HlPPOPHESTE.  f.  m.  Plante  qui  fert 
aux  Foulons  : fon  fuc  efl  bon  dans 
répiicpfie  6c  les  foîbleRes  de  nerfs. 

H I S 

HISTÉRALGIE.  r.ibftani.  fcmin.  Do.' 
leur  dans  la  matrice. 

HISTIODRO.MIE.  f.  r.  L'art  de  U ne- 
vieation  par  le  moyen  des  voiles. 

H O L 

HOLOTURION.  f.  m.  Ortie  de  mer. 
Dès  qu’on  y touche  . la  main  efl  vio- 
Icnunent  enflammée. 

H O M 

HOM1LIAIRE.  f.  m.  Recueil  d'homélies, 
HOMILIASTE.  fubflanr.  mafe.  Kaifeur 
d*homéIiei. 

HOèMIOSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
CoAion  du  fuc  nourricier. 

HOMMÉË.  f.  f.  Travail  qu'un  homme' 
peut  faire  dans  un  jour.  Mefure  de  ter- 
rain en  ufage  dans  quelques  provinces. 
HOMOPHAGIE.  fubflani.  fémin.  Ufage 
des  viandes  crues. 

HOP 

HOPLITE,  r.  m.  Ceux  qui  dans  les  jeux^ 
anciens  couroient  armes. 

HOPtiTE.  fubflant.  fémin.  Pierre  re- 
vêtue d'une  croûte  métallique  6c  lui- 
fante  comme  l’acier. 

H O R 

HOROMÉTRIE.  f.  f.  Art  de  mefurer  6c 
de  divifer  les  heures  , 6c  d'en  régler 
Je  nombre, 

HORTAGILER.  fub.  m.  Terme  de  Rela- 
tion. Tapiflicr  du  Grand  Seigneur. 
HOU 

HOUAGE  ou  HOUACHE.  fubfl.  mafe. 
Trace  ou  fillege  du  navire  en  mer. 
HOUPÉE.  fubfl.  fém.  Terme  de  Marine, 
Elévation  de  la  vague  , de  la  lame  de 
la  mer. 

HOUPOU.  fub.fl.  mafe.  Terme  de  R:’z- 
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iion.  Ua  4m  Tiibuaaua  f«bv#falas  da 

ta  China. 

HÛUi^PER.  «aah.  lA.  Faira  aa  hoiippa. 

hcupipê/  it  /a  Lai/u  • la  pai^or.  ’ 
HOUPFlER.  fubO.  pmU.  Arbra  dbrao- 
ié  , auquel  oa  n'a  laiffé  que  la  lioup* 

f>ê.  OuTfier  qui  houppe  ou  peigne  de 
a Uinc. 

HOURAILLIS.  f.  m.  Méchante  aaaata  de 
chicni  de  chaifa. 

HOURCfi.  f.  f.  Terme  da  Marine.  Corda 
qui  tient  la  vergue  d’Arcioion. 
HOUROëR.  V.  aA.  Maçonner  groHr^ire- 
ment. 

HOU5CHE.  f.  f.  Petit  lercaîn  » dans  le* 
quel  la  p^fan  cultive  les  denrées  les 
plus  oécclU'resâ  la  vie  » €<  qui  tft  der* 
rière  la  maifon. 

HOU5BILLON.  f.  tn. Demi-verre  devin 
qu’on  fait  boira  à celui  qui  a manqué  i 
que-hue  cérémonie  de  table. 
HOUiSETTES.  f.  f.  pl,  Autrafoii  bai-de- 
chauflTeB.  Setiurcs  qui  fervent  pour  des 
c.>flFrrf  , 6c  qui  fe  ferment  à la  chuta  du 
couvercla. 

HOUSSIÈRES.  f.  f.  pl.  Endroit  d’una 
forêt  plaina  de  houx  K d’autres  atbrif* 
féaux  femhlablas. 

HOUSSINER.  V.  ad.  Terme  bas.  Fouet- 
ter I frapper  avec  une  houlBne. 
HOUSTALaR.  (.  tn. Terme  de  RelatioD. 
Chef  d'un  jardin  du  Grand-Seigneur. 
HUI 

HUIR.  Verbe  qui  en  Fauconnerie  exprime 
le  cri  du  milan. 

H U L 

MULOT,  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine. 
Ouverture  oi^  cft  le  moulintt  de  U ma- 
nivelle. 

H U R 

HURTEBILLER.  vtrb.  adif.  Se  dît  De 
l'accouplement  des  beliers  avec  tes  brt- 
bis. 

H U S 

NUSSO.  f.  m.  Grand  poIfTon  du  Danu- 
be . fans  écailles , Ôl  qui  n'a  des  os  qu'à 
U làie. 

H V D 

HYDROPIRÈTE.  fub.  f.  Fièvre  matlgoe 
accompagnéedcfueursêcde  colliquation. 
HYDRÔPOTE.  C m.  èt  f.  Celui,  celle 
qui  ne  boit  que  de  l*ciu. 
HYDROSCOPE.  f.  «.  Sorte  d'horloge 
d'eau. 

HYOROSCOPIE.  f.  f.  Divination  qui  fe 
faifoit  par  le  moyen  de  l'eiu. 

H Y M 

HYMNODES.  f.  m.  Celtxquî  «han- 
toienc  des  flymnct  dans  les  fàtes  publi- 
ques de  la  Grèce. 

H I ÂlNtSTE.  f.  m.  Celui  qui  a fait  dts 
hymnes. 

HYMNOLOGIE.  fubfl.  f.  Récitation  ou 
chant  des  hymnes. 

H Y P 

HYPOPHTALMIE.  f.  f.  Douleur  dans 
Tcell  fous  1a  cornée. 

HYI’OTRACHÉLIO».  ( Ptoiwncfi  Wjr- 
potrah//iija.  ) f.  m.  Terme  de  Médeci- 
^ne.  Partie  inférieure  du  cnu.  En  Archi- 
tedurc  • l'cndrotc  «Je  la  colonne  q^l  tou- 
phe  ao  chapiteau. 


R Y P I 

HYPPOCAMPES.  f.  tn.  plur.  Chofsos 
mariaa  que  les  Poptea  donoentyaux  divi- 
nités de  la  mer. 


JL  AM6IQVE.  ad).  Qui  concerna  la  vers 
sambe. 

I A T 

IATROCHIMIE,  f.  f.  L'art  de  guérir  les 
maladies  avec  des  remèdes  cV.tmiques. 

I C H 

ICHOR . ( Prenoneex  Mer.  ) f.  m.  Terme 
de  Médecine.  Sércfité  àcie  , faoie  qui 
découle  des  ulcères. 

K HOROiOE.  fub.  f.  Humidité  fembîa- 
bie  à la  finie  d'un  ulcère. 

JCHTHYITE.  fubft,  fém.  Pierre  où  l'on 
trouve  une  cavité  , qui  a la  figure  d'un 
poilFon. 

I D £ 

IDÉALISME,  f.  m.  Terme  dogmatique. 
SyRème  des  Philofophes  qui  voient  Co 
Dieu  les  idées  de  toutes  chofci. 

I D t 

IDIOCRASE.  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Difpofilion  ou  tempérament  propre  d*une 
chofe. 

1 L O 

ILOTE.  fubAant.  mafe.  À Lacédémene  , 
Efeteve. 

I M A 

IMAGINATIVE,  fub.  f.  ta  faculté  d'i- 
maginer. 

IME 

IMBIB1TION.  f.  f.  U faculté  de  s'im- 
biber. 

IMBROORBASSI.  fub.  m.  Chef  êc  Su- 
rintendant  des  écuries  du  Grand  Sei- 
gneur. Le  Grand-Ecuyer. 

1 M M 

immatérialiste,  f.  m.  de  L Philo- 
fophes  qui  prétendent  que  tout  eA  ef- 
prit  , & que  le  monde  n'cA  compofé  que 
d'êtres  penfans. 

IMMISÉRICORDIEÜX.  EÜSE.  adjeél. 
Qui  n’j  point  de  miféricorde  , qui  eA 
fans  compalEon.  Il  eA  peu  uAté. 
LMMOLATEUR.  f.  m.  Celui  qui  immole 
en  facrîAce.  Il  eA  peu  uAté. 

1 .M  P 

IMPARTAGEABLE.  idjeA.  Qu'on  ne 
peut  partager , ni  démembrer,  il  eft  peu  I 
uÀté. 

IMPARTIBILITE.  fub.  f.  Terme  deJu- 
rifprudcnce.  Qualité  de  deux  fiefs  qui 
ne  peuvent  être  défunts  pour  paAer  fur 
deux  titri  différentes. 

IMPARTIBLE.  ad).  Qui  ae  fauroit  être 
partaeé. 

IMPECCANCR.  f.  f.  Terme  diéafHque.  ! 
L’étar  d'un  homme  qui  ne  commet  aucun  | 
péché.  t'ffJtfKCcaàiiitJ  cjvpersa  /'lerprc*  i 
cance.  ] 

IMPÉCUNIEUX  . FUSE.  ad).  Qui  man- 
que d'arqent.  Il  eA  hors  d'ufage.  ^ 

IMPECUNIOSITE.  fubA.  fém.  Menque 
d'argent,  Ces  mots  ne  font  point  eu-  > 

biis,  I 


IM  P 

IMPLANTATION,  f.  f.  AAioa  it 

ter  une  chofe  dans  une  autre. 
IMrLANFER.v.  a.  Terme  d' Anatomie. 
Irvférer  . pofer  , planter  lur  ou  dani 
quelque  chofe. 

Imploration,  fui*,  f.  Aéiion  par 

quelle  on  implore.  11  eA  peu  ufité. 
IMPOSABLE,  ad).  Terme  des  Aides.  Qui 
peut  être  mis  à la  taille. 
I.»1PRÉCAT0|RE.  ad).  Terme  dogme» 

, cique.  Qui  fe  fart  avec  imprécation. 
impr<^afo/re. 

I.NiPKIMURÈ.  f.  f.  Fjiduît  d'une  toilo 
pour  fervir  aux  Peintres. 
IMPUREMENT.  adverb.D'uof  maaléro 
impure.  Non  ufité. 

INA 

INACCESSIBILITÉ,  fub.  f.  ImpofT.biUtd 
ou  grande  difficolté  «Saborder  , d'appro- 
chef.  Il  ert  eeu  ufité. 

INCfDFNTAfRE.  f.  m.  Qui  forme  ded 
incident.  Chicaneur. 
iNCOMSUSTIftiLlTE.  fuHA.  f.  OM»’«îé 
d'une  chofe  qui  l'cmpèche  de  brùiet.  H 
eA  peu  ufité. 

INCOMPLAÎSANCE.  fubAamif  fémin. 
DéfaQt  oppafé  à la  complaifance.  U eÂ 

peu  ufiité. 

INCO.MPLAISANT  , TE.  adj.  Qui 
point  d»  coffiplaH'ancr.  Il  cA  peu  ufité. 
INCC^NVERT  IBLt'.  adjtcl.  Qui  ne  peut 
Être  converti. 

INCB  ASSLR.  V.  a.  Terme  de  «Médeciae. 

EfarAîr  le  fang. 

INCHÉPER.  V.  aél.  Btàmcr  , gronder.  U 

eft  »ieux. 

INCROYABLEMENT,  adv.  D'une 
niére  incroyable.  Il  cft  peu  ufité. 

1 N D 

INDÉFFNDU  . UE.  idi.  AbnxIeniiA  ; 
qui  eA  fans  riéfisnfe.  11  cA  peu  ufité. 
INDÉPENDANTISME,  f.  m.Seâe  des 
Indépendatki. 

INDICATEUR.  fubAant.  mafe.  Terme 
d’Anitomie.  Mufclc  du  doigt  qui  fuit  te 
pouce. 

INDICULE.  fub.  m.  Ce  qui  montre»  qui 
enfetgne  . qui  annonce. 
INOIGOTERIE.  fvb.  fém.  Lieu  où  l'o* 
prépare»  où  l'on  fait  l'Indigo. 

1 N E 

INÉLÉGANT  . TE,  ad)eA.  Qui  manque 
d'élégance.  U cA  peu  ufi'é. 
INÉTENDU,  UE.  adj.  Terme  didaAt» 
que.  Qui  n'a  point  rl'ctendue. 
INÉVIÜENT  , TE.  adj.  Terme  didaAi- 
que.  Qui  n’»A  pas  évident. 
INEXTINGÜIBIUTÉ.  f.  f.  Qualué  de 
ce  qui  tA  incxtirguible. 

I N F 

INFANTICIDE,  f.  m.  Terme  de  Droif. 

Meurtre  ou  meurtrier  d'un  enfanr. 
INFÉLICITÊ.  fub.  L Malheur.  Difgrace* 
Il  eA  peu  ufité. 

INMNITÉSIME.  fub.  f.  oo  ad),  en  foqs» 
entendant  par/ir.  Terme  é«  Géométrie» 
Partie  infinimerit  netîta  d'une  grandeur 
qucicortque. 

INFLAMMABILITE,  f.f.  Qualiré  de  ee 
qui  peut  s'enilammer  , éifpofition  à 
prendre  feu. 
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ï N F 

lurt-JCTivï'  •<‘i-  f-  Q'*'  *** 

îfiflitit-  Pt'n  iifiiHiyf'  . _ 

INCtNtSABtE.  til-  Qui  "«  f«ut  P«l 
ttr*  en-iendré.  ‘ ^ . 

INGRATEMENT.  idY.AT»cingrautude. 

Il  tft  i«u  ufitd  ott  hors  d’uUgc. 
INGUEKUiSABLE.  adj.Qiu  ne  peut  Eut 

1 N I 

ININTELUGIEILITÉ.  f.  f.  Qualité  «Je 
ce  «]ui  n'eft  pat  ««tcll^ible. 

INNOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  innoee. 
On  lût  mieua  Nottttur, 

I N O 

INOBSERVANCE,  f.  f.  Manque  d’ob- 
(etrcr.  Il  efl  peu  ufité. 

I N S 

INSCIEMMENT.  ad*.  Sara  favoir. 

conroiire.  U eft  peu  uütd. 

1N-4EIZE.  fub.  m.  üeret  dont  chaque 
feuille  a trente- lieua  nagea. 

IN  SESSION,  (ubll.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Demi  bain. 

INSINUATIE  , IVE.  (ubll.  m.  Prdfent 
que  les  Clercs  faitoient  auirefuis  a leur 
Eeique  a Ion  inftallation , pour  s'inü- 
nuer  dans  les  bonnet  gtlces. 

INSOLER.  eerb.  a.  Terme  de  Chimie. 
Eapoler  au  foleil. 

INSULTABLE.  adj.  ni.  & f.  Un  polie 
ifllultabla  , qui  peut  êite  inlultd. 

INT 

INTABULER.  ».  afl.  Mettre  le  nom  de 
quelqu’un  fur  le  tableau  ou  la  lide  des 
membres  d'un  Corps  • d'une  Commu. 
siauié. 

intact  , TE.  adj.  Qui  ell  demeuré  pur, 
entier  , parce  qu'on  n’y  a pas  touché. 
INTACTILE.  ad|.  m.  St  f.  Qui  ne  peut 
tomber  fous  le  fens  du  tafl. 
INTÉGRALEMENT,  ad».  Entièrement. 
B eft  peu  u6té. 

INTEGUMENT,  f.  m.  Peaua  ou  mem- 
branes qui  couvrent  les  parties  intérieu 
res  du  corps.  . 

INTELLECTION.  f.  f.  Terme  didafti- 
que.  Aftion  par  laquelle  l'entendement 
comprend  , conçoit  une  chofe. 
INTELLE  ..TIVE.  (.  f.  Terme didaélique. 
Intelligence.  Elprit. 

INTENSE,  adjeél.  Terme  de  Phyfique. 
Grand  , fort  , »if  . ardent.  E’ai  tèa/rur 
fajaa/it  , an  ensenr  inunft  , &c, 
INTENSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
l.e  plus  haut  degré  d’une  qualité.  Lafi- 
ers  t/l  danfé  plat  paaii  inuafa*  , «fans 
fa  plut  grande  force. 
INTENSTVE.MENT.tdv.Aeep  intenüon , 
avec  véhémence. 

INTERARTICULAIRES.  adj.  Carûlagii 
iattra'iictlaita  , qui  font  entre  les  ar- 
ticulations des  os. 

INTERCURRENT  , TE.  adjeét  Qui  fe 
sntle  avec  , inégal.  Uat  fiian  Mtsrear- 
nait  , mnpauh  intirtarrtal. 
INTERCUTANÉE.  adj.  m.  St  f.  Qui  e« 
entre  la  chair  St  la  peau. 
INTERLOBULAIRE,  adj.  Terme  d’A- 
neiomie.  Qui  fépue  les  lobules  du  pou- 
mon. 

INTERMAXILLAIRE.  tdj.  Qui  cR  en- 
tic  les  mkheiicit 


I N 'f  ^ 

INTHRNOVCMTüRT.  f.  f.  Charge  «i 
d'hitcrnonrf.  . ^ 

lhÎEROSS£UX.  âtî^e  »i<c.  IHf/da  m- 
nrofeva.-  Qui  font  eWtre  \ti  oi  tJu  mé- 
tacarpe. 

INTKKKEX.  r.  m.  MagWrat  qui  gouverne 
prndaeron  Iniefrègne. 

INIERKOGAT.  fub.  m.  QueRron  , de- 
rnindc  qu’oi;  f-ir  en  Jufticee 
NTFRRuPTtim.  fnbil.  m.  Qui  inTer- 
rompt  , qiri  eoopc  U parole  i quelqu’un 
qui  parle. 

rNTskstCTlOî^.  fubft.  f.  fornt  ou  det 
lignes  fe  coupent  Tütie  Tautrre 
INTIMIDATlONe  fub.  f.  Aaionpar  la- 
quelle on  menace  > on  fait  peur.  Il  «ft 
peu  ufité. 

I.NTINCTION.  f.  f.  Terme  de  Luhurgîe. 
Mélange  d’une  petite  partie  de  l’hoflie 
«oofacfé«^c  .i 

INTITULATION.  f.  f.  L’inftrtption  , 
le  titre  & le  nom  qu’on  donne  à un  livre. 
INTOLtRABLF.MLNT.  adv.  D’une  ma. 
nière  incolérable. 

intraduisible,  adj.  Qu’on  ne  peut 

traduire.  Il  cfl  peu  uftté. 

INTRIGUEUR  , EU5E.  f.  Qui  fait  des 
intrigues.  Il  fe  prend  en  nuuvaife  part. 
Il  eR  peu  ufité. 

INVAINCU,  adjeft.  Qui  n*a  jamais  été 
vaincu.  Pierre  Corneille  a dit  : 
has  tfi  intêiaeu  » méit  non  pas  infin» 
cibU. 

INVESTIGATEUR,  fubft.  mafe.  Celui 

3ui  cherche  quelque  chofe  , oui  tache 
e faire  quelque  découverte.  Il  eft  peu 
ufiié.  . , 

INVULN  EKA BILITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui 
eft  invulnérable. 

I R R 

IRRÉSlSTiBÏLlTE.  fubft.  fém.  Qualité 
d’une  chofe  a laquelle  on  ne  peut  lé- 
fifttr. 

IRPESOLUBLE.  adj.  Terme  dogmati- 
que.  Qu’on  ne  peut  réfoudre» 
IRRISION.  f.  f.  Mépris  , moquerie.  II  eft 
vieua. 

I S A 

ÏSAGA.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Grand 
Chambellan  du  Grand  Seigneur. 
ISAGONE.  adj.  Unt  fitars  ijagont  f eft 
celle  qui  eft  à angles  égaux. 

ISARD,  fubft.  ffi.  Chèvre  fauvage.  Cha- 
mois. 

I S L 

ISLAM,  fubft.  mafe.  Le  Mahométifme. 
ISLA.MI.  f.  m.  Chea  les  TarcSi  uni  êc 
paciEqut. 

I V O 

IVOIRIER.  f.  m.  Ouvrier  ani  travaine  en 
ivoire.  Marchand  qui  vend  des  ouvrages 
d’ivoire. 

J A A 

J AAROBA.  r.  m.  Efpccc  éc  faféolc  du 
BtéÉl. 

J A B 

JABATOPITA.  f.  m.  Arbre  du  Bréfil. 
MBLOIRE.  f-  f.  laftruncBi  doiu  en  f« 
(cit  pour  jabicc. 


J A B 

JABORANIM.  f .m.  Plante  dont  la  racîut 
eft  a'iéxipharmâque. 
jABUTiCABA.f.  m.  i^bre  du  EréGJ. 

J A C 

JACOBIN  t INE.  fubftant.  Religieux  » 
Religieuse  qui  folt  la  régie  dé  Safm  Do- 
minique. On  les  appelle  aufti  Doiauuain^ 
atne. 

/AM 

JAMAÆARU.  f.  ffl.  Softe  de  Itguîér  de 
rAmériqiie. 

MMBOLOW.  (uhftn\t.mUp  Arbriffcte 
des  Indes. 

JAMME  ou  gemme,  f.  f.  Pierre  pté- 
cieufe. 

J A N 

JANACA.  f.  m.  Animal  quadrupède  de 
i'A{itque. 

JANACI.  fubft.  mafe.  Terme  de  Relation. 
Parmi  les  Turcs,  jeunes  gens  fort  cou- 
rageux. 

JANl  ILLER.  V.  a.  Mettre  des  janiillea 
autour  d’une  roue  de  moulin. 
JANTILLES.  f.  f.  pî.  Gros  ais  qu’on  ap- 
plique autour  des  jantes  & des  aubee 
d’une  roue  de  moulin  pour  recevoir  la 
chute  d’eau  , &c. 

J A P 

JAPONER.  V.  aA.  Cuire  de  nouveau  la 
porcelaine  de  la  Oiine  , a6n  de  ta  faire 
pafTer  pour  porcelaine  du  Japon. 

J A R 

J ARRETER.  V.  n.  CV*/«  /ignt  jarreuo  , 
a un  angle  ou  une  onde. 

JARKETlER.  f.  m.  Terme  d’Anatomie. 
Mufcit  placé  fous  le  jarret. 

J A S 

JASPACHATE,  f.  f.  Pierre  précîeuf* 
compoféc  de  jafpe  vert  5c  d’agate. 

J A V 

JAVARIS.  f.  m.  Efpècc  de  fanglier  des 
lies  de  l'Amérique. 

} E C 

JÉCUIBA.  fubftant.  mafe.  Arbre  du 
firéfti  dont  le  bois,  d'un  rouge  brun  , 
eft  excellent  pour  les  ouvrages  de 
fculpture. 

J E R 

JÉROPHORE.  fubftant.  m.'ifc.  Chez  les 
Grec»,  celui  qui  portoit  Ica  choks  fa- 
crées. 

J £ 5 

JESUS,  JESÜS-CHRIST.  f.  m.  Le  Fils 
de  Dieu  qui  eft  mort  en  croix  pour  le 
fa’ut  des  hommes.  On  prononce  Jt/u» 
Chrit  i mais  on  fait  fentir  l’/éc  le  edane 
le  Chrifi. 

JOB 

JOBELIN.  (a  m.  Terme  barlefquc.  Sot , 
manière  de  cocu. 

J O D 

JODELET,  fubft.  mafe.  Badin,  folütrt 
qui  fait  rire  par  fes  fottifts. 

J O I 

JOINTE,  fub,  (a  Terme  de  Manège.  La 
même  chofe  que  paturon.  Chez  les  £f- 
pavno’s , AfTemblée  , confeii,  union. 

J O N 

JONCHAIE.  fubft.  fém.  Lieu  rempli  de 
joncs. 
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4*  J 0 N 

JONCLERIE.  r.  f.  Cb*rlattait{«  , tour 
de  paJTfpeAt. 

J O T 

XOTAVILLA.  fubaut.  tim.  Efpice  d’i- 
louene. 

iOTTE.  f.  t.  Herbe  potigèrc.  Bette  ou 
poinEe. 

U.  JOU 

JOUIÈRES  ou  JOUILLÈRES.  fub.  f. 
plur.  Lee  deux  nure  A plomb  aTincdi 
daue  l’eau  aui  raticoiitm  (ca  betgea  d'uoe 
dclufa. 


XOUVENCEUfi,  (Bb, 
iettse  fille. 


ï U B 

XUBILER.  MUtr  KM  tmU»  IttiuU, 
Lui  doontr  li  moitJd  d«  ftt  gtctt  6c 
rtxtRipttr  du  fervict. 

JUfilSa  fa  m*  Raifini  dt  Provcsçt  es 
erappt  6c  (dchdt  au  folcii. 

J U C 

JUC*  f.  m.  Lt  lieu  où  las  psulei  jucbesc 
U mût. 

J U M 

JUMELER.  s.  Fordlitr  P fotttcmrqutlm 
que  chofe  arec  des  iumeUet. 

J U N 

JUNCAIRE.  f.  f.  Plaott  laiBCttfe  > dé* 
terfirt  6c  vulpéxaife.  | 


JUS 

ÜSTin^TEUR.  CubS,  m.  Tarm*  de 
rondeur  de  caraflèrei.  Ourrier^ui  juû 
line  Ici  lectrei , ou  ipftrumeoc  avec  le* 
quel  00  les  juftifie. 


K A G 

K AGNE,  f.  f.  Pâte  que  font  les  Iti- 
Itens  arec  la  plus  belle  fanne  de  fro* 
ment. 

KISTIQÜE.  ad).  Qui  appanieot  au  kiOe  . 
«lut  peut  le  guérit. 


Ftn  du  üupfUmm  du  Volumt 


''v 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


